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PRÉFACE. 

Le premier, nous devrions méme dire le seul inérite d'iui Dictio,nnaire ües dates 
consiste dans son utilité, et iei rutilité resulte, soit de l'exactitiide, soit de la íacilité 
de connaitre sur-Ie-champ la date dont on a besoin. 

On sait combieu de làtonueinents il faut pour arriver à trouver, mème sur une 

chronologie spéciale, la place d'uu événement dans la succession des temps. Souvent 
on cherche dans un siècle ce quon devrait chercher dans un autre, et de lustre en 
lustre, de période en periode, de règne en règne, on s'égare sans rencontrer la men- 
tiou du 1'ait ou du persoimage sur lequel on désirerait avoir une indication precise. 

Pour pouvoir se servir d'une chronologie, il est eu quelque sorte indispensable de 
posséder l histoire, c'est-à-dire la plus vaste de toutes les scienccs, celle dont Tensemble 
giaiulit tl les délails se centuplent á mesure que surgissent les génératious, que les 
peuples se meuvent et s'agitent, que les individusse rendent ou lameux ou célebres. 

Les benedictins, ces érudits si palienls, dont les veilles laborieuses produisirent VArt 
de vetifier les data-, avaient senti Ia necessite d'instituer une méthode à Taide de la- 
quelle on püt suiement consultei'la chronologie, sans parcourir au basard toutes les 

laniiucalions dt son aibie immense : ils entreprirent les preraiers d'introduire Tordre 
des c assiücations dans ce dédale, et autant (pie le permettait leur inviolable orthodoxie, 

s'avançant sur les traces d'üsserius, de Keppler, de Newton et de Leibniíz, ils recou- 
lUient au calcui et aux induetions à tirer d'observations astronomiques fort auciennes, 
soit pour établir des dates complétement ignorées, soit pour en lixer d'autres qui 
élaient incei taines. Ils montrèrcnt de quel avantage ctaient pour la constatutiou et la véri- 

(icalion des découvertes de ce genre, les concordances et les synclironisnjes. Hs expliquè- 

rent les calcndriers dos diverses nations, et donnèrent U.utes les mesures du temps qui 
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avaient été en usage. lis exposèrent en outre les règles et les procedes de la chronologie, 

et toutea posant les príncipes, ils en firent la plusample application; raallieureuseraent 
ces infatigables ouvriers étaient des moines, et pour eux la plus importante de toutes 
les existences qui avaient marque dans le monde était TÉglise; Tesprit de critique qui 
les dirigeait les abandonnait dès qu'il s'agissait de Rorae, des papes, des conciles, 
desbérésies et de tous les actes qui avaient signalé les premiers progrès du christia- 

nisme. 
L'histoire de TÉglise leur fit négliger les autres histoires, et ce qu'ils croyaient Tin- 

térêtde la reügion les engagea à passer sous silence des cbronologies qui valaient au 

moins la peine d'être discutées. A la vérité, Bailly et Dupuis n'avaient pas encore mis 
en doute Tâge de notre globe et celui de rhumanité, les livres chinois et indous qui 
placent le berceau de rhomrae si loin de la création d'après la Genèse n'avaient poinl 

été traduits; et Ton n'avait pas même encore songé à étudier, du moins en France , 
la signification chronologique de certains monuments, tels que les zodiaqueset les gno- 
mons. Les couches du globe et les vicissitudes que révèle leur composition n'avaient 
pas non plus été examinées au point de vue de la supputalion. 

Cependant ces germes de quelqnes opinions hardies, qui devaient bientôt étre soute- 
nues avec outaut d'ardeur «pie vivement combatlues, commençaient à poindre dans 
le monde savant, et les bénédictins, que les relations des missionnaires avaient déjn 
mis à même de prévoir qu'elles ne tarderaient pas à se faire jour, usèrent de tropde 
prudence en s'abstenant d'apprécier les forraidables documents sur lesquels elles allaient 

s'appuyer. 11 y a donc, sous ce rapport et sous beaucoup d'aulres, de grandes lacunes 
dans 1'Art de vérijier les dates, et Ton peut afQrmer sans crainte d étre démenti qu'elles 

n'ont pas été remplies par ses inbabiles continualeurs. 
L'Art de vérijier les dates n'était pas un livre à continuer, mais un livre à refaire 

sous une forme plus commode et plus usuelle. Telle était sans doute la tâche que s'était 
proposée Lesage en publiant son Atlas, dans lequel la disposition et renluminurc des 

lableaux synoptiques, quoique fort ingénieuses, présentent trop de complicalions pour «pie 

Ton arrive de suite à ce qu'on désire y voir. L'Atlas de Lesage, malgré les deux lableaux 

dont il s'augmente chaqueannée, n'est à proprement parler (pie la reproduction en large 
de ce que les bénédictins ont écrit en long; il n'est pas une de ieurs erreurs qu'il ne 
copie presque religieusement, pas une de Ieurs omissions qu il répare. II n'a aucun 
égard aux cbangements qui se sont opérés dans lã sociélé pendant Ia dernière moitié 
du 18° siècle, et la prcmière moitié du 19c. Les arts, les scicnces, les littératures, le 
commerce, les industries, les inventions, les découvertes ont aussi leur chronologie 

Dans TAtlas de Lesage, tout cela se méle et se confond à travers la vie des peuples et 

de Ieurs gouvernants , et encore ces résullats les plus positifs de Ia civilisation n'y 
apparaissent-ils quede loin en loin, etcomme jetés là sans intention par rordonnatcur 

de ce travail. 
Lesage, qui iniila Gueudevillc, eut lui-mème des imitateurs, descopistes et des abrévia- 

teurs; il n'avait pas inventé les lableaux synoptiques appüqués à rinsloire ou plutôt à Ia 
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chroiiôlogie, mais ilavaiteu le bonheur de les mettreà ia raode. Son succès nousad'au- 
tant moins effrayé, qu'en prenant des voies détournées, mais régularisées par Tefíet de 
ses distributions mécaniques et de ses compartimenls, il s^st tout à fait écarté du but 
qu'il fallailatteindrc, carson Atlas ne peut être véritablementutile qu'aux personnesqui 
en ont déjà acquis la pratique, à celles qui 1 ont explore dans toules ses parties avec la 
volontéde beaucoup retenir; il suppose une prodigieuse mémoire locale. Cherchez dans 

ce répertoire díx dates qui se lattachent a dix faits differents, appartenant à dix époques 
diiférentes, vous n'eraploierez pas moins d'une demi-Journée à les découvrir; et sans 
doute si quelques-unes de ces dates se lient à des faits de la science, de Tart, de Tindus- 

trie ou du coramerce, il y a cent à parier contre un que votre recberche aura été vaine. 

Par le mode que nous avons adopté, la même recherche au contraire ne vous occupera 

pas plusde cinq minutes, et il y a cent à parier contre un quelle vous satisfera pleine- 
ment. D^u vientcelte différence de résultats? de ce que, pour conduire au but, nous 
avons préféré un chemin direct, c'est à-dire le plus court. Nous nous sommes dit * II 
n'est pas un fait de quelqueordre qiPil soit qui ne puisse se ranger sousun uom ou de 
chose, ou de personne, ou de lieu, il n'est pas d^cte en politique, pas d'objet dans les 

sciences, dans les arts, dans la littérature, dans le comraerce, dans 1'industrie, qui n'ait 

son appellation consacréeet de notoriété publique. II n'est non plus aucun fait qui ne fasse 
partie d^ngenre ou d une espèce de íaits : il y a les abdications, les assemblées natio- 
nales, les traités de paix ; il y a les religions, les hérésies, les conciles ; il y a les pestes 
et les épidémies, les trerablements de terre, les éruptions volcaniques, etc. Nous avons 

ainsiété amenés naturellemenl à grouper, sous une appellation comraune, une quantité 

de faits de même nature qui se trouvent ensuite dissémiués et plus détaillés dans le 

Dictionnaire des dates, dAbord sous le nom spécial etdistinctif de chacun d'eux, et 

ensuite sous le nom deleur auleur lorsqu'ilsétaient 1'ouvrage des hommes. Ces doubles 
et triples emplois étaient rigoureusement exiges, pour que notre livre ne trompât jamais 
Pattente de quiconque le consulterait. Notre système a été le plus siraple de tous, il a 

consiste surtout à nous abstenir de ces classifications arbitraires dont les esprits les plus 
méthodiques rPont eux-mômes jamais pu bien déterminer les limites, à ne nous astrein- 

dre qa'à 1'ordre alphabétique des noras de personnes, de lieux, de peuples et de choses," 
en faisant eu sorte de nous préserver de toule omission essentielle, et en resserrant 
la malière avec une extrême concision, afin d'avoir place pour tout dans le moins 
d'étendue possible. 

Malgré cette Joi que nous nous ótions faite d'être concis, nous avons dú dépasser de 

beaucoup les limites que nous nous étions prescrites; nous avions promis un volume, 

et il nous a été impossible de n'en pas faire deux : mais aussi sous son titre modeste, 
que ne contient pas le Dictionnaire des dates ! corame à côté du chiffre se trouve 
eonstammeut Fénoncé clair et subslanliel du fait! de combien d aulres livres ne peul-il 

pas tenir lieu! 

Sous le rapport des noms de villes, comrae il donne leur origine, leurs vicissiludes, 
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leia- agrandissement, leur décadence, et les événenients dont elles ont élé le théàtre, 
il devient un Dictionnaire de géographie hisíorique. 

Sous le rapport des noras de peupies, de princes, de róis, d'erapereurs, comrae il 
retrace en les caractérisant et en les marquant d'ua cbiffre toutes les phases mémora- 

blesde leur existence, il devient un Dictionnaire hisíorique des nalions et de leurs chefs, 
raonarques ou liommes d'État. 

Sous le rapport des noras d'homraes iilustres daus tous les genres, comrae il rappelle 

les causes de leur illustration, il devient une Biographie universelle ancienne et mo- 
dcrne, mais une biographie bornée aux seuls personnages dignes de mémoire. 

Sous le rapport des noras de dynaslies, de íarailies prineières ou de maisons uobles 

de tous les pays, il devient un Dictionnaire généalogique, borné aux liliations aulhen- 
tiqueraenl établies. 

Sous le rapport des notabilités et des événenients bistoriques depuis 1789, c'esl 
tout à la lois une Biographie des contemporains et un Dictionnaire de la révolulion. 

Sous le rapport des noras de papes, de prélats, de conciles, de synodes, d'hérésies, 

il devient un Dictionnaire hisíorique de VEglise. 

Sous le rapport des noras d'objets de découvertes, d'inventions, de proeédés, à 
mesure qudls se produisent, il devient un Dictionnaire des progres de la civilisation 
et des conquêtes de Ventendement humain; il est eneore un Dictionnaire hisíorique des 
développemenls de 1'industrie et du commerce. 

Sous le rapport des noras des monuments et des autres produclions artistiques, 

il devient un Dictionnaire de Varl et un compendium d'archéologie. 
Sous le rapport des noras qui ont servi à désigner les mesures et les évolulions du 

temps, tels que année, dge du monde, calendriers, cyclcs, périodes, époques, nombre 

d'or, épactes, il devieot un exposé des éléments de la chronologie. 
Pour menor à (in un tel livre, pour rassembler eette énorme raasse de faits dont 

le nombre s'élève en réalité à plus d'uN million, nous avons dú remonter à bien des 
sources, compulser bien des livres, lire avec attention bieu des traités; nous n'avüns 

pas épargné notre peine, et nous n'avons reculédevant aucun sacrlíice : si nous don- 
uions iei Ia liste des ouvrages oú nous avons puisé, on y verrait toute une biblio- 
Ihèiiue. 

Après tant d'elforts, il ne nous reste plus qu'un vrau à lorraer, cest que notre livre 

continue de recevoir du public Taccueil que lui mérito sou ulilité; nul doule qu'on 
no puisse lui adresser des reproches, nous idavons pas la présomption de le, garantir 
sans défaut; mais quclle ceuvre hurnaine est exemple d'imperfection ? 

A.-L. D HARMONVlLbK. 
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DICTIONNAIRE 

DES DATES, 

DES FAITS, DES LIEÜX ET DES HOMMES HISTORIQÜES; 

ou 

LES TABLES DE UHISTOIRE, 

RÉPERTOIRE ALPTIABÉTIQÜE DE CHRONOEOGIE DNITERSE11E. 

A. 

A. On a fait de la lettre A quelques usages qii'il cst 
iitile de connailrc, lorsqu^on se pi opose d etudier la 
scienco des dates qui üent de s; près à rarchéologie et 
j la imrnlsmatique. Dans les anciens nionunienls, cette 
lettre seule avec un point, A. est pour Aulus, Aula, Ati- 
'justus, Augusta, noms proprcs; pour auijuslahs, impé- 
rial; onmis, aunée; anrum, argentum, or, argent; ager, 
champ; amiciis, amica, arai, amie; anima, Ame; ál- 
bum, vegislre; tcs, monuaie; wrarhim, trésor public; 
redes, tcniple, maison; ccclilis, ccdilitas, édile, cdilité. 
AA cst pour augusti, deus augustes; AAA, Ires augusti, 
trois augustes. 

— A était une letlrc numérale clicz les Grecs et cliez 
les Romains : chrz les premim, il nc ruarquait qu'uue 
unité; chez les secouds, 500. A, surmoaté d uu trait hori- 
zontal, siguiliail 5000. 

— A, dans le Calendrier Jtilien, cst la premièro des 
sept Iclties dominieales. Les Romains s'en étaient servis 
longtemps avant Père chrétieune. Cette lettre était la 
preraière des huit lettres nundinales, à rimitation des- 
quelles furent introduites les dominieales. 

— A. D. veut dire Anuo oomini, l an du Seigneur. 
— A (un grand), au revers des médailles auliques, cst 

la marque de la monuaie d'Argos. 
— A cst la marque de la monuaie de Paris : AA, ccllc 

de la mounaie de Melz. 
AA (C.-C.-Henri van der), ministre luthérieu, I'uu des loudaiours de la société des sciences établie à llar- 

lem, né a zwoi en 1718, mort à Ilarlem en 1792. 
AA (Pierrc van der), savant juriscousulte, né ü Louvain 

vers 1530, président du conseil íi Luxembourg en 157<, 
mort en 159-i. 

AA (P. van der), géographe et libraire-éditeur au 
eommencement du 18' siccle, établi i» Leyde. 

AA (11. van der), frère du précédcnt, graveur & 
Leyde. 

ÀARARD (Christian), né à Wiborg (Dauemarck), en 
1616. Ce poete mourut en 1661. 

AAGAKD (Nicolas), frère duprécédent, auteur philo- 
sopbiquc. 

AAGAUl» TSicolas), frère ainé de Chrislian, né à Wi- 
borg eu 1612, professeur d'éloquence et secrétairede 
rAcadémie de Soroê, mort le 22 janvier 1637. 

AAGESEX (Svvent), historien Danois du 12' sièele. 
AAIX-CIIARIX (Couvi . de Saint-Jcan bâli Aj village 

de.Iudée, rebiitide 1692 a 1696. 
A ALAM, astrologue persan du.9c sièele. ' 
AACEX (Prise d'), ville d'Allemagne sur la Koeken.Le 

general Desaix s'en empare après avoir battu 1'arrière- 
gardedes Autrichiens, leõ aoüt 1796. 

AALSH ( Èverard van ) peiutrc de Delft, mort en 
1658. 

AALSII (William van), neveu du précédcnt, peintre, 
raorten 1679. 

AALST, — Voyez AELST. 
AAMA (Cullandin), roí d'Élhiopie dans Ie8' sièele. 
AAR (Passage dei), le 7 aoüt 1799. LeprinceChar- 

les, voulant tenler le passage de celfcrivière, est repoussé 
par les Français, commandés par Ney et Heudelet. 

AARE (Dirkvan der), évéque et seigneur d Utrecbt au 
13' siccle, compélileur deGuilIaurae, comle de Ilollande, 
prisonuier du princc de Brabant, meurt à Deventer 
en 1212. 

AAR OS, frère ainé de IVfoTse, né Tan 2430 de la rréa- 
1 
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liou, I37í avant J.-G., premier grauü-prètrc dcs JIc- 
brcux en 25l í, morl eu 2551. 

A.ABON (Saint), niartyrisé dans Ics Ilcs-Britaimiques, 
sous Domitien, vers Pau 90 de J.-C. 

AARO!V BE\ ASER, rabbin celebre, inventa les 
poinís et les acccnts dos Hébreux avec Jacob ben Nepli- 
Ihali; il vivait dans le õ' siècle. 

AAHOíí (Saint), dans le 6C sifecle, íilibc dnmonastèrc 
de rArniorique, autour duquelso fonda Saint-Malo. 

AAROX, d'Alexanirie, prétrc chrétien et mcdecin, 
au comraencemcut du T siècle. 

AAROX ou HAROÜN, surnommé Al ItccUd, kalife, 
ué en 7C3de J.-C., monte surle trôneen 783, mortà Thous 
en809. llavait, eu 807, euvoyé une graude ambassade à 
Charlemagne. 

AAROX (Isaac), juif, interprètciufidèle de rempereur 
Comncne Manuel, et mis á mort par sou ordre vers le 
milieu du 12e siècle. 

AAROX (Piétro), cbanoiue de Rimini, dans le 16= 
siècle. Ou a de lui divers ouvrages sur la théorie musi- 
cale deson temps. 

AAROX, lévite, juif de Barcelonne, écrivain religieux, 
morl en 1292. 

AAROX-ARIOB, rabbin juifdu 16c siècle, ccrivain 
licbraique à Thessalonique. 

AAROX-BEX-ASER, rabbin, coniraenlaícur et gram- 
mairien du 11c siècle. 

AAROX-HARISCOX , rabbin caraite, commentaleur 
du 15c siècle, à Constantiuople. 

AAROX-HACHAROX, rabbin, ccrivain caraite du lõ' 
siècle, à Tsicomcdie. 

AARON-BEX-CHA1M, écrivain arabedu 16c siècle, 
à Fez, en Afrique. 

AAROX-BEX-SAMUEE, ccrivain arabo du 17° siècle. 
AAROX-SCHASCOX, rabbin, comnientatcur, né à 

Thessalonique vers la lin du 16c siècle, mort vers 1630. 
AAROX de Bistra, nécnTrausylvauie, cvéque deFo- 

garas, morten 1760. 
AAROX de Pcsaro, juif italieu, ccrivain religieux du 

10c siècle. 
AAROX, de Haguse, rabbin, coramentalcur du 17c 

siècle. 
AARSCHOT (X..., duc d'), scigneur brabançon, re- 

tire à Vcnise, mort en 1393. 
AARSSEX (Gorneille van), né eu 1513, secrétaire de 

Bruxclles en 1374, pcnsionnairc eu 1581, mort en 1623. 
AARSSEX (François van), lils du précedent, né en 

1572; en 1398, résident dcs Provinces-Unies auprès 
dTIenri IV; ambassadeur cn 1609; drsgracié et rappelé 
en 1615; ambassadeur, eu 1619, auprès de la republique 
de Vcnise; eu 1626 cnvoyé en Angleterre, puis en 
Franco; en 1610, retourne eu Angleterre, et meurt 
eu 1641. 

AARTGEX ou AERTGEXS, peintro hollandais, da- 
bord cardcur de laino, né cu 1498, se noya en 1361. 

AARTSBERGEX (íÚcx. vanderCapelIen, van), noble 
hollandais, vers la lin du IO0 siècle, a láissé dcs mémoi- 
res publics par son arrièrc-petit-flls llob. Gasp. van der 
Capcllen, en 1777. 

AARTSEX (Picrrc), peintre hollandais, appelé lumj- 
picr, le Long-Pierre , uc en 1307, admis dans la maitrise 
des peintres anversois cn 1533, mort eu 1375. 

AASCOW (A.-B.), médeciu danois, mort vers 1780. 
A A/AZ (prised'), lan de J.-C. 038.LesTurcs s'cinpa- 

rent de ce chiltcau fort par la frahison du lils dugouver- 
neur. 

AB, neuviememois de 1'annéccivilo chcz les Hébreux, 
ct le cinquième de leur anuée ecclésiastique qui com- 

ABA 
mence par le Nisan. II répoud à notre mois de juillet, et 
se compose de treute jours. 

ABA, mie de Xcuopbanes, souveraine de Ia vUIed-01- 
bus en Cdicie, environ 50 aus avant J.-O. 

ABA, magicien, mis íi mort par ordre du kalife Mer- 

8= siècle1' aV011 PCrs<icutÉ lcs nhrélieus, vers le milieu du 
ABA ou owox, roi de Hougrie, élu, cu 10-11, à la 

place de Pierrc L A lemand. est baliu près de Raab par 
lcs Ilongrois révottés, ct tué dans la mêléo eu 1044 
ou, selon d antros, a Ia tète tranchéc par ordre de Pierre 
son compctileur. 

ABABA, nom moderne du Péhée, rivière de la Thes- 
salie. H 

ABABIE ou ABABILO, oiseauxinconnus. L'aunée que 
naquit Mahomet, Dieu, disent lescroyants, envoya ces oi- 
seaux conlre les Abyssius qui allaieut assiéger' la j[ec. 
que. 

ABACA-KHAX, cmpercur mogol, mouté sur le tròne 
en 1263 de J.-C., conçoit le projet de réduirc la Syrieot 
''Égypte, échoue dans celte teulative en 1280, et meurt 
cn 1282. 

ABACEO (Antoine), architecte et graveur à Rome, 
dans le I O* siècle. 

ABACÍI ou ABBAC11, bourg d'AIlemagne surle Da- 
nube, auprès do Ratisbonne; on croit que o'cst lancien 
chãteau Abaudiacmn, oü naquit Pcmpereur Ileuri II, sur- 
nommé le Saint, qui y tiut sa cour. 

ABACO (Paul dei), géom., astrou. ct poete florcnliu 
du 14e siècle. 

ABAEOT, parure des anciens róis d'Anglcterre : c'é- 
tait une double couronne. 

ABACUC (saint), martyrisé vers le milieu du 1"siècle 
de J.-C. 

ABACUC. — V. HABACUC. 
ABAI) I (Mohammcd-Bcn-Ismaél, Aboul-Cacim, Ben), 

cbef dc Ia dynastie des Abadylcs, d'origine syrienne, au 
connnenccment du I lc siècle, est rcconnu ponr roi pal- 
ies Maures en 1015, et meurt cn 1041 (455 de 1'hégyrc). 

ABAI) IH, petit-lils du précédent, monte sur le trone 
cn 1068 dc J.-C.,etmaiiesa lille, cn 1080, à AlphonseVI, 
roi de Caslillc; assiégé, cn 1081, par Yousonf, roi de 
Maroc, est prisonnier, et meurt cn Afrique cn 1083. 

ABADIE (Jacqucs).— V. ABBADIE (J.). 
ABADIOTTES, pcupladc dc l'jlc dc Candie, desecu- 

daut des Sarrasins qui s'craparèrcnt dc Candie en 825. 
ABADIR , la pierre avaléc par Saturne. Oa la conser- 

vai! à Dclphes dans le tempIecrApollon. — Abndir signi- 
fiait quelquefois <lieu : c'était le nom du dieu Terme. — 
On ajdit que la pierre aèartir élaitcellc sur laquelle Ja- 
cob posa sa (cte lorsqu'il vit 1'écliclle mystérieuse. 

ABADOX, nom du roi dcs sautcrcllcs, dans PApoca- 
Iypso.<l'est un des noms de Satan. 

" ABAFEI on APAFFI (Michel), né cn 1652, reconnu 
prince dc la Transylvanio en 1662, mort cn 1690. 

ABAFEI (Michel), lils du précédent, né en 1677, sou- 
verain dc Ia Transylvanie par le traité de Carlowits, en 
1699, perii celte souveraineté, et meurt à Vicunc en 
1713 à Pâge de 56 ans. 

ABAFEI. - V. MICHEL II. 
ABA6A, kban dcs Tatars, combattit lcs croisés vers 

la lin du 15c siècle. 
ABAGATHA, Euuuquc du roi Assuérus, vers le 5C siè- 

cle avant J.-C. 
ABAILARD ou ABÉlard (Pierre), né 3 Palais près de 

Nantesen 1079, écrivain ascétique et prédicateur, célebre 
par son génie ct ses malheurs; mort cn 1142, dans TAb- 
baye do Saiut-Marcel, près de Çtullons-sur-Saône, 
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ABAKA, khau de Tatars mogols, régnait sur la Perse 
vers Ia fin du I3C siècle. II mourut eu 1282 (080 de Phé- 
gyre). 

ABAKAXSK, fort de Russie, cn Asie, établi par 
Pierre-le-Grand, en 1707, repare en 1723. 

ABALA, port de mcr oà César, battu par Ponipée, 
aborda avcc un scul bomme de. sa suite. 

ABALPHAT, d'Uispahan, géomèlre arabe du I0C 

siècle : ou lui doit la conservation de trois des quatro der- 
uiers livres des Chrouiqucs d Apollonius. 

ABALUS ou baltia , ile de la mcr dAUernagne: lors- 
que quelqidun se noyait prós do cette ilc, les anciens era- 
ployaicnt ccut ans á apaiscr sesmânes. 

ABANA, rivière dans la Syrie de Damas, dontil est 
fait mcntion au livro des Róis. 

ABANCOCHT (Charles-Xavier-Joseph Franque- 
villc d ), ininistre de Ia guerrc, sous Louis XYI, aprcs la 
journce du 20 juin 1792; est décrété d'accusation, après 
celle du 10 aoút do la même année, envoyé à Orléans, 
puis massacréà Versajlles le 9 septembie suivant. 

ABANCOURT (C. Frerot d'), ccrivain-voyageur, ad- 
judanl-général dc rarmée française, mort àMunicb, 
en 1801. 

ABANCOURT (F.-J. "Willemaind'), bomme de lottrcs, 
né à Paris cn 1713, mort en 1805. 

ABANO, petite villo dltalie, dans le Padouan, ancien- 
nemcnt Aponum., Aponus, Aqua: Aponi, Aquw patavi- 
nonim. Lcs eanx dc ce lieu étaient celebres; on les ap- 
pclle aujourd'hui llagni d'Abano. Suétone dil que Tibèrc, 
allant eu Illyrie, consulta 1'oraelc de Géryon, prós de 
Padoue, et que, pour connaitre Tavenir, par son ordre, il 
jcta dans Ia fontaine d'Abano des dés d^r que l'on voyait 
encore de son tcmps au fond de l'eau. Théodoric fit en- 
tourer de murallles cette fontaine. 

ALANO, pátrio dc Tite-Live et de Pierre d'Appon, 
médecin célebre à Ia lín du 15c et au commeucemeut du 
l-le siècle. r 

ABANTEEXS, nora dos peuples d'Argos, dans Ovidc. 
ABANTES, peuples de Thrace, venus en Grèce; ils y 

bàtirent la villed Abée, (|ui fut détruitepar Xerxcs. Aprcs 
la desíruetion de leur cité, ils se retirèrent dans liie 
qu ou appelle aujourdimi Négrepont. lis se disaient issus 
d Abas, bis Je Neptune, et comme les Curètes, ils nc lais- 
saient croitre leurs clieveux que par dcrricre, alin que 
leurs eunemis ne pusseut les prendre par devaut et les 
terrasser. 

ABANTIRAS usurpa Ic pouvoir souverain à Sicyonc, 
267 ans avant J.-C., et fut tuc dans une embuscade que 
lui tendirent les dcux philosophes Diuias et Aristotc le 
dialeclicien. 

abantidE, partiede PÉpire oii les Abantcs et les 
cocriens furent jetés après Ia prise de Troie. 

ARaxtides, descendants d'Abas, rol d'Argos vers 
,an'Slo-MOS avant J.-C. 
avf,'íA|íuE ou Table de nombres, invenfee au 6C siècle avant j.,c _ l)ai. pytllágore 
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nom. ' —o---, dont elle a couservé le 
ABVItn 

eneagempm ,'oi d'Aragon et l,c Navarro, périt dans un 
ABAR» » aVe<: lesCastillans cn926. 

eraphe, né ,(P;erro). jésuite eapagnol, théologien, bio- 
abakca-BOÍ» cn l6,9' morten ,e(i,-3 

Charles-Quiut et de Pim ', jf" x®nlinisfre tIe 

.iBARGA-lioi r« siècle. 

^Jerom-,'his- 
des Huns. Sigeb^^Ô.£ 

tatrice des Abares, alia au-devant de leur roi dans la 
Thuringc. 

ABARIM, montagne de 1'Arabie, dans 1c pav s des Moa- 
bites; cVst 1'avant-dernière station des Israelites dans le 
désert, et le lieu dou Moise vit la Terrc-Promisc; il y 
mourut. 

ABARIMON, contrce de la Scythie, en Asie; elle ctait 
habitée par des peuples sauvages et errants qui ne pou- 
vaient v ivre bors de leur air natal. Cette nation, selon 
Plino, avaitles pieds tournés au rebours des nòlres. La 
forme do leur chaussure donna lieu à cette erreur. 

ABARIS, Scythe, contemporain dc Crésus et dePytba- 
gorc; ilétait prètrc d'ApolIon Hyperboréen; il avait, di- 
sait-il, reçude cc dieu une llèche dor surlaquelleil tra- 
versaitles airs. 

ABARlTH, bourg de Galilée; pendant la guerre des 
Juifs contre les Bomains, ses habitanfs pillerent un jour 
tous les bagages du roi Agrippa et de Berenice sa s®ur. 

ABARUS, citoyen de Numance, député vers Scipion 
environ deux sièclcs avant J.-C. 

ABARUS, prince arabe ou Syricn qui engagea Cras- 
sus à entrer dans le pays des Parthes oii il périt avec toute 
son anpce; Plutarquc Tappelle Ariamne. 

ABAS, devin, fils de Lyncée et d llvpermnestre, filie 
de Dauaüs, fondateur dc la villc d Abaar. Lysandre, gc- 
néral des Lacédcmoniens, se servait de lui daus ses ex- 
péditions. On lui érigea une slafue dans le femple d'A- 
pollou, à Delphcs. 

ABAS, roi d'Argos vers 1310-1598 avant J.-C. V. AR- 
COS (róis). 

ABAS], ancicn écrivain, avait composé une histoire de 
Troie, qui s'est perdue. 

ABAS ou ALBANAS, rivière dc la grande Arménie, 
près de laquelle Pompce défit les Albanieiis. 

ABASCAL (don José-Fernando), capitaine-général des 
armées espagnoles, né ü Oviédo en 1715; marécbal-de- 
camp et vice-roi du Pérou cn 1804; proclame par les cor- 
tes marquis de la Concorde espagnolc du Pérou en 1812, 
rappelé, en 1816, par Ferdiuand VII; mort à Madrid le 
30 juin 1821. 

ABASCANTUS, medeein à Lyon, dans le 2'siècle, 
cité par Gallicn qui vante son antidote contre la raor- 
sure des serpents. 

ABASENES, peuplo d'Arabie, voisin des Adramitès, 
dont le chef Abrahah ou Abrahcle partit avec des forces 
cousidérables pour aller brúler la Meque, 1'année de la 
uaissance de Mahomet. Ils furent assommés par une grêle 
de pierres sur cbacune desquelles était écrit le nom ds 
celui qu'ellc devait frapper. 

ABASSA, oflicier turc, clranglé par órdre du sultan 
Mustapha, cn 1654, pouravoir succombé dans une expé- 
diliou contre les Polonais. 

ABASSIE ou ABASCIE, rivière de Ia Mingrelie, en 
Asie : on croit que ccst le Glaucus des anciens. 

ABATI (Boccades), d'une famille noble llorentine, 
combattit á la balaille de Mont aperti, livree en 1260, et 
decida Ia victoire en faveur de la republique. 

ABATI (Aut.), poete, né à Gubbio, mort à Sinigagba 
en 1667. 

ABATI (Ant., Nicol. et Pierre), pcintres de Modène, 
au 16' «ièclc. 

Ais .TI, prèlre et poete du 16c siècle, né á Carpi. 
ABATON. Artémise, s'étant emparé de Rhodes par 

surprisc, fitélcvcr dans cette villedcux stalues dc bronze, 
dont )'une la représentait dans une altitude victorieuse, 
landis que Tautre figurait la ville de lliiodes à ses pi eus. 
Les Rbodicns, nc pouvant supporter la vuc de cc tropbée 
ct cmpêchés de le détruire par une craiute religieuse. 
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Ventom-crent d^un haut édifice qu'ils appelèrent Abafou, 
dans lequel il était défendu d entrer. 

ABATTIA ou ABBATTIA (Bernard), médecin, ma- 
thématicien et astrologue, né à Toulouse, cu 1340, mort 
en 1590. 

ABATTOIRS, lieux oü Toa abat, ou l'on égorge 
bccufs, vcau.t ct moutons. Ce ne fut qu'eii 1810 que l'ad- 
minislration municipale résolut de fonder, à Paris, cinq 
abattoirs, situtís dans les quartiers Villejuif, Grenelle, 
lloule, Montmartre et Mémlraontant. Beaucoup de villes 
de province en avaient depuis long-temps. 

ABATUCI. V. ABBATUCI. 
ABAUNZA (Pierre), écrivain espaguol, nc à Sévillc 

danslel7e siècle, mort eu 1649. 
ABAUZ1T, né en 1679, sarant bibliothécaire do Ge- 

nèvc, morten 1767. 
ABAZA, successivement pacha d'Er2croain, do Bos- 

nic, et de Vau, mort en 1636. 
ABAZÉE, fête paienne inslituée parDeuis. fils de 

Gaprée, roi d'Asie. Ou Ja nommait aussi Sabazie, féte du 
silence. 

ABAZ-HOBSSAIN, lils de Bcddr, frère d'Abbaz, 
nmenlateur duKorau, mort en 981 dePhégyre. 

BADIE (Jacques), théologien proiestant, néà Nay, 
. !e Béarn, eu 1634; mort en Angletcrre en 1727. 

abbas I, roi de Perse, se fait reconnaitre souverain 
Khoraçan en 1387, nionle surle trone de Perse cn 

' , fait lever le siégede Bagdad, aux Turcs, en 1623, 
et meurt cn 1628. 

ABBAS 11, fils de Ssefy, lui succéda au trone de 
Perse eu 1642. II mourut à 58 ans, en 1666, aprés uu 
règne paisible de 24 ans. 

ABBAS, oncle de Mahomet, combat son nevou; est 
vaincu à la bataille de Beder, cn 623; devient sou plus 
zélé partisan, et meurt en 632. 

ABBAS (Ali), astronome et médecin persan du 10c 

siècle. 
ABBAS-MIRZA (Le princc), Pds ct Uéritier présomp- 

tifdu shah de Perse, mort en 1855. 
ABB ASSA, ou ABBAÇAH, socur de Haroun-al-Ké- 

chid, épouse du grand-visir Giafar (Dyafar) vcrs le mi- 
lieudu 8e siècle. 

ABBASSIBES ou ABBACYDES, doscendants d'Ab- 
bas, oncle de Mahomet (de 730 à 1238 de 1 cre chré- 
tienne), de l'an I52jusqu'à 636 derhégyre. La famillc 
dcs Abassidcs adonné trente-sept kalifes à I Égypte. 

ABBATE (Nicolo deli'), peintre italicn, né cn 1309 ou 
1312, mort en 1571. 

ABBATE ou l>E ABB ATI (Balde-Angclo), médecin, 
vivant sur lalin du 16" siècle, natnralisteet auteur d'unc 
monographie de la vipére. 

ABBA-TUUEEE, rupack de Vite-Couzouraa, et le 
chef le plus puissant de Parcbipel des lies Pelew, né cn 
1740, mort en 1792. 

ABBATINA. V. BADENA. 
ABBATlüS, médecin italien du 10e siècle. 
ABBATTEGIO (Mariano d') moine célestin, general 

de son ordre, devenu gouverneur d'Aquila, cn 1517. 
ABBATECCI (Charles), deruior chef de la Corso et ma- 

réchal-dc-camp sous Louis XV, né cn 1771, et tué par 
uno baile le Idécembre 1796, à Ia teto des grenadiers, 
devant Iluninguc. 

ABBATUCI (Jacques-Pierre), marechal de camp, né 
dans Pile de Corse, en 1726, combattit, cn 1793, contre 
les Anglais. Employé à 1'arméc de Uhin et Moselle en 
1794, retourna cn Corso cn 1796, après Pexpulsion dos 
Anglais, et mourut en 1812. 

ABBAYE, monastère érigé en prélature. ou maison 

de religieux ou religieuses, dirigépar un abbéou par une 
abbess". La plus ancienne abbaye était celle du Mont- 
Cassin. Les abbayes de Cluny, de Saint-Denis, de Sainte- 
Geneviève étaient les plus aucionncs de France. 11 y avait 
dcs abbés si riches qu'ils pouvaient mettre une pelite ar- 
inée sur pied; ils étaient invités aux assemblées du 
Champ-de-jVlars et aux cours plénières. Certaines ab- 
bayes étaient cn commande, d'autres en règle; ou les 
nommait régulières, d'autrcs enlin séculicres, c'est-á- 
dire posscdéos par dcs chanoines séculiers. — On ap- 
pelait aussi nbbatje un bénélice, le revenu dont jouis- 
saient les abbés. — AL Bexiífice. L'usage de conférer 
des bénéfices á des courtisans laiques date de Charles- 
Martel qui, le premier, donna des abbayes aux officiers 
de sa cour, pour les aider à soutenir tes dépenses de la 
guerre. — Autrefois loutes les abbayes avaient le droit 
d'plire leur supérieur. Plus tard, ce droit fut restreint 
aux abbayes qui étaient chefs d'Ordre, tels que Cluny, 
Citeaux, etc., et ses quatre filies, Edme-de-Poutigny, 
La Ferté, Clairvaux et Morimont, et aux abbayes de 
Flandre et d'Artois. Sous Louis XV, un arret de la 
graud'chambre du parlement attribua au roi la nomi- 
nalion de la plupart des chefs d'abbayes. — Les reli- 
gieuses de fordre de Sainte-Claire jouirent les dernières 
de la prérogative de choisir leur supéricure. — L'asseiu 
blée conslituante ayant décrété, le 15 février 1790, 
la suppressiou des vmux inonastiques, et Pabolition des 
ordres ct congrégations, les abbayes fareut déctarées 
propiétés de 1'Etat. — V. BIEXS DC CLERGÉ, COTT- 
VENTS, 

ABBAYE (Prison de 1"), prós de fancienne abbaye de 
St-Germain. Un pilori existait encoro cn ce licu en 1522. 
Cette prison clait spccialcment deslinéc aux gardes-fran- 
çaises. Dans le cours de la révolution, ou y renferma uno 
foule de pcrsonncs de lout àge et do íoute condition. Le 
50 juin 1789, onze gardes-franyaises qui y étaient déte- 
nus pour avoir refusé de tourner leurs armes contre les 
citoyens, sont délivrés par le peujile et promenés cn 
triomphe. Le 2 et le 3 septerabre 1792, cent soixante- 
quatre détenus, dont dix-huit pretres , y sont egorgés; 
Maillard, surnommé Tappe-dur, présidait à cette cxécii- 
tion. Le comte de Moutmorin de Saint-Hérem, ministre 
desaffaircs étrangères sous Louis XVI; fabbé Lenfant, 
prédicateur de Josepb 11 ct de Louis X\ I, Cazotte, Som- 
breuil, fnrentau nombre des viclimcs. En 1795, le mi- 
nislrc Clavière se frappa de trois coups de coutcau pour 
se soustrairc à Ia peine capitale. Le 18 brnmaire au II 
(10 novembro 1794) , madame Roland soríit de cette pri- 
son pour aMer á 1'échafaud. La prison de 1'Abbaye est 
redevenue, comine avant la révolution, une prison mi- 
litairc. 

ABBÉ vient d'ab, qui siguifie père, cn hébrcu, ou 
dfifcíias, mot syriaque qui a 1c même sens. Lc nom 
d'abbc est aussi ancien que 1'inslitnlion dcs moines que 
gouvernaient Ics abbés appelés aussi archimandrites. n'a- 
bord on ne les confondit pas avcc le clergé, mais ils 
avaient uu rang au-dessus des laiques; ils ifavaient en- 
coro aucunc part aux affaires ecclésiastiques, et étaient 
soumis aux évcqucs et aux pasteurs ordinaires. — Qucl- 
quefois l abbé était prètrc. Saiut Chrysostôme fU, lc pre- 
mier, veuir les moines dans les villes; cost de cette épo- 
que que dale la puissance dcs abbés qui furent, dès lors, 
eousidérés comme de petits prélats. Le concile do Cbal- 
cédoine fil dcs lois contre eux pour réprimer leur arro- 
gaucc. Dans 1'églisc orientale, les abbés avaient séance 
aux concilcs apres les évéqucs. Le nouveau droit ra- 
nonique rcconnaissait deux sortes d abbés, le régulier e 
le commandataire. Lc premier était un rcligieux, ct por- 
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tait 1 habit de som ovdre; le second etait un séculier lou- 
suré, <]ui, d aprcs scs bulles, etait ccnsc devoir prcndre 
Pordre dc Ia prêtrise, quand il aurait atteint l'íige. Ce 
dernier n etait pas bcni; Pabbé régulióp rccevait scul la 
cousócration, qui se faisait aulrcfois cn le revétant de 
rhabit appelé cucuüa, coulle, cn lui mettant á la main 
la cresse ou bálon pastoral, et aux pieds la chaussure ap- 
pelée pedales, oapcdiUes, qui ctaient des baudelcttcs dont 
on entourait le picd. Çes abbésde lordre deSaint-Bc- 
noit, en AUeiuagno, jouissaient seuls du piãvilége de con- 
férer la tonsurc et les ordres mineurs à leurs moines. 
Innocent VIU accorda à Tabbé de Citeaux le pouvoir 
d'ordonner des díacres et des sous-diacres. Innocent III 
avait decide précédemment, ainsi que lavait réglé le scp- 
tième concilc, que les abbés pouvaíent tonsurer des laí- 
ques sans qu'ils fussent moines. Le second concile de 
Nicíe perniit aux abbés de faire des Iccleurs. — On a 
aussi appelé abbés de simples moines; ainsi sont-ils nora- 
més au chapitre VII de Ia règle de saint Colomban. 
A Milan on appelait abbés les préposés dans toutes les 
communautés dc marchands ou d'artisans; de lá le jeu de 
l abbé. En certains lieus de la Provence, on appelle aba, 
abbé, lechef des dansesj dans le comtat Venaissin on le 
nommc Pabbé dc la jouinesse.—On donuait aussi le titre 
d'abbé au chcf temporaire qui était élu dans cerlaines 
confrérios ou communautés, particulièrement entre les 
ccoliers et les garçons chirurgiens. 

AUBÉ-CAUDINAL. C etait Pabbé en chef d'une ab- 
baye qui se séparait cn plusieurs. Le pape Calixte V 
donna ce titre á Pabbé de Cluny. — Dans les Ge, 7e et 
8C siècles, les abbés ipétaient pas prêtres, mais seule- 
ment diacrcs ou sous-diacres. Vers le commencement 
du 9e siccle le pape Eugène ordonna dans un concile 
qu'ils rcçussent la prêtrise, ce qui ne fut pas obsené, 
puisque Cristophe, abbé d'Otraars, raort en l37G,n'a- 
Tait jamais etc que diacrc. —Ou a quelquefois donné la 
qnalité d abbé aux curés primitifs. Les paroisses avaieut 
trois priucipaux ofliiciers : Pabbé ou le gardien, anjour- 
d'bui le cure, cbargé de veiller aux besoins de la paroisse 
et sur la conduitc des préfres; les prétres ou chapelains , 
ayant charge d'àmrs, et préposés à Padminislratiou de 
)a curo, et Io sacristain. — Les évéqucs dont les évè- 

iS ilva'ellt originairement des abbayes, ctaient ap- pelés abbés j les chanoines réguliers qualíOaientaiusi leurs 
superieurs. — Sons Louis XIV slntroduisit la coutume 
venue dltalie de donncr le nom (Pabbé á quiconque por- 
tait Ihabit. desiaslique; sous Louis XV et jusquá Pé- 
poque de noU-e révolution parurent les abbés de cour 
avec des mmurs et des manièrcs mondaines. — Dans les 
ancienncs charles on trouve que les dues et comtes ont 
été appelés abbés, et les duchés et comtés abbayes. Phi- 
lippc 1, Louis \ 1 et ensuite les dues d'Orléans s'appe- 
Icrent abbés du monaslérc de Saint-Agnan (POrléans. 
Les dues d Aqudaine portérent le titre d abbés de Saint- 
Uilaire de Poitiers; les comtes d'Anjou ccíui d abbés de 
Saint-Aubin; et les condes de Vennandoisçélui (Pabbcs dc 
Sa.u.-Qncntin.Louis-Ie-Btgue cises onlants sont souvent 
noraraés abbés dans les historiens dc leur lemps. — Sous 
Charlemague on appelait abaromites ou abbés les sci- 
gneurscbargés dc lagarde des abbayes. Autrcfois on don- 
uait le nom dabbé au grand - maitre dc la chapclle 
royalc. 

ABBE l>i;s ABBES. Ccst le tilrc que Poncc, abbé de 
> prit á Rome au concile de 1116; Jean Caletan, 

('assin1'11 dl1 l>a|'c' 'e revendiqua ponr Pabbé du Mont- 
ABB Du PEUPLE, principal magistral des Gcuois, 

dans les premiers temps de leur republique; ailleurs 
d'autres magistrais prirent également ce titre. , 

ABBÉS MITRÉS , ABBES SOUVERAINS OU GE- 
XÉUAÜX. On nommait ainsi ceux qui avaieut le drmt de 
porler la milre et les autres oruements épiscopaux; en 
Angletere ils étaient lords du parleinent; oú Pon comptad 
avant Kicbard II vingt-septdeces abbés et dcuxpriéurs; 
dans le parlement qui fut tenu la vingtiémc aunée de ce 
princc , ils iPétaient que ving-sept en tout. 

ABBÉS (ECUMÉXIQVES OU UNIVERSELS, titre 
que prirent plusieurs abbés, à Pimitation des patriarebes 
de Constaidinople. 

ABBECOURT (abbayc d"), abba cúria ou albornm cú- 
ria, dans le gouvernement général de PRe-de-France, 
de Pordre de Prémontré; fondée en 1100 par Gaste dc 
Poissy, chevalicr, seigneur de Maison-sur-Seine; selon 
d autres, en 1180, par Guascon de Poissy, beau-frère de 
Bouchard de Montmorency. 

ABBÉE, ville célebre dans le Péloponèse; elle renfera 
mait un templo fameux oü Apollon rendait des oracles. 
Les troupes dc Xerxcs le briderent. 

ABBEMA (Ballhasar), magistral bollandais, réfugiéen 
France en 1787, fut ministre plénipoteuliaire de IIol- 
lande, oú il mourut. 

ABBESSE, elle était dans les couveuts dc fcmtnes ce 
que Pabbé était dans les couvcnts d'hommes. Autrcfois 
ellcs étaient élcctivcs; François Ie' et Ilenri XI obtinrcnt 
des indulls pour les nomraer; quclquefoi á Pexempie 
de saiute Burgondoffere, elles ont entendules confessions 
dc leurs religieuses; Marc, pafriarche d'Alexandrie, 
leur défendit dc confesser ; plus tard on fut obligé de 
répriraer leur curiosité à cet égard; saint Basile leur pera 
raet d enteudre la coufessiou eu compaguie d un pré-' 
tre. — Sous la sccoude race de nos róis, 1'usage était 
que leurs filies se lisseut rcligieuseslet abbesses. En France 
les abbayes dc ferames ont conimencé vers Pan 567; 
leur premier monastère fut foudé á Poitiers, par Rode- 
gonde, qualrième fcmme de Clotairc lCr. 

ABBEV1LLE était originairement une métairic des 
abbés de Ceutule ou de Saiut-Biquier; selon d'autrcs 
1'antique Brilannia, cbef-lieu, dans les Gaules, deux 
siècles avant J.-C., d'un peuple appelé Britanni; forti- 
fiée par Charlemagne, et ensuite par llugues-Capet, vers 
Pau 080. On Pappelait la jnicellc, parce qu'elle n'avait 
jamais été prisc. 

AB BEVILLE (Eaux minérales d'), découvertes en 1108 
par M. Ferragus, médecin de Pabbayc dc Poissy. 

ABBON ET SEXXEX (Sainfsl, Persans, niartyrs à 
Rome, en 230 ; leur féte, le 50 juillct. 

ABBOX iSaint), abbé de Fleury, vers Pan 988; mar- 
tyrisé à la Réole, le 13 novembre 1001. 

ABBOT (Georges), né en 1362 à Guilford, dans le 
comté de Surrey; prédicateur anglican, morten 1635. 

ABBOT (Georges), (ils de Maurice, écrivain relcgué, 
né eu 1600, raort en 1058. 

ABBOT ( Maurice ), frèrc des précédents, dircctcur 
dc la compaguie des ludes Oricnlalcs, lord-maire en 
1625, mort eu 10Í0. 

ABBOT (Robert), frère du précédent, aussi prédica- 
teur, né à Guilford en 1560; mort en 1617. 

ABBOT IHnlI), ministre à Charleston, prédicateur, 
né dans le 18c siéclc. 

ABBOT (Lord Charles), comle de Colehester, ne à 
Abingdon, dans le Berkshire, en 1737; membre de la 
chambre des communes cn 1790 et 1195; elu orateur de 
la chambre en 1802, créé pair en 1817, avec le titre de 
comtc dc Colehester; mort le 8 mai 1829. 

ABBOT (Lord Charles;, barou de Teutcrden, né 
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«n 1762, s,ndonna A l'ctude des iois; crdé pair eu 182" 
avec le titro de baron de Tenterden; il mourut le 't no- 
vembre 1832. 

ABBRACCIA VACCA, poête ilalien du15esiècle. 
ABBBITZZES, le pays des Abbruzzes dans Io royamne 

de Naples, comprend uno partie du pays des anciens 
Samuites; insurrectiou des Abbruzes efouffée par 1c ge- 
neral Duhesrae, 1799. — Elles se révoltent coutre Ferdi- 
nand , 1820. 

ABBT (Thomas), no à Ulm cn 1758; liltóratcur al- 
leinand, thdologieii savant, profcsseur de philosophie à 
Francfort-sur-1'Odcr, puis profcsseur do mathémaliques 
à runiversité de Riuteln, eu Westphalie, mort cn 
1766. 

ABDAGÈSES , Parlbc céltbre sous Tibcre; il aida à 
détrôner le roi Artaban, dont il livra les trésors à Tiri- 
date, qui ncut pas le eourage dedéfeiidrole trôue qu'il 
avait usurpe. 

ABDAE ou ABDALEAS {cousacré à Dieu), nom gé- 
nérique des religicux dans la Perse et dans tout POricnt. 

ABD ALLAU IBER-SAAD, IBER-ABON-SAUA1I, 
gcnéralarabe, ccrivil dabord sous la dictéc de Malioniet 
divers chapitres du Coro», Pau 622 de J.-C., et mourut 
á Ascalon eu 636 ou 637. 

ABDAIXAH, esclavearabe, conducteurdechameaux, 
bre de Mahomef, né vers Pau 350 de J.-G., mort eu 

376. 
ABDALEAH-IBN-EAIS-EE-SEZARI, chcf arabe, 

qui deseeudit cn Sicile vers Pau de J.-C. 067. 
ABDAEI.AH-BEN-ZOOAIR, proclame kalyfe de Ia 

Mccque eu 080 de J.-C., tué eu 735, pendant le siége 
de Ia ville par Abdel-Melek, 

ABDAEEAH, onclc d'Aboul Abbas, premier ka- 
lyfe des Abassides; à la mort d'Al Saffah, il se Dt decla- 
ra'kalyfe; mais, vaiucu, il fut tué daus PYrac eu 753 
de J.-C. 

ABDAEEAH, foudaleur de la sccte des almoravides- 
Mozabeth; il vainquit, eu 1072, les tribusdu Seuhadjetb, 
ct fut tué eu 1039, daus une bataille. 

ABDAEEAH, quatrième et deruier schénff des 3Va- 
habis, déclaré par sou pèrc, Seboud, sou successeur ct 
géiuTollssime eu 1805; décapité á Constantinople, le 10 
décembre 1818. 

ABDALLAT1F, bisloricn arabe, nó cn 1161 de J.-C., 
mort eu 1251. 

ABDAEEAT1F, khau des Tatars usbeks, rcgnait cn 
13! 1. 

ABD.ELMAEEK, petit-cousin de Mahomot, gouverna 
PÉgypte jusqu'en Pan 718 de Phégyre, et de J.-C. 791, 
qu'il fut déposc. 

ABD-AE-RAHMAN lER-HOSSAIN. ccrivaiu arabe, 
nó au Caire nu milieudu I8C sicclc. Ou ignore Paunce de 
sa mort. 

ABD-AE-BAHMAN, prince africaiu, nc à Tombouc- 
tou, dout sou graud-pére éloit roi, entra daus 1'arméo du 
Foutah-Jailo, vers Paunée 1815, fut fait prisonuicr et 
vendu commc esclave. Le chirurgien Anglais Cox, 
qui avoit reçu do lui Phospitalitc à Foutab-Jallo, le 
reconnut il Natchez, seize aus après,et lui procura la 
liberte. Cc prince mourut la vcille de sou depart, le 
Cjuillet 1829. 

abd-AE-WAHAB, né vers la (In du 17' sicclc dans la 
proviuce de Ncdjed, funda, cn 1740, la secle des H n- 
hahis, ct mourut eu 1700. 

ABDAR.v ou ABDERA, ancicnuevilledT.spagne dans 
la Bctiquc, foiidéc par les Carthaginois; ou croit (juc 
c'est Adia, dans le royaumc de Grcuadc. 

ABDAS, évcque persan, au commcnceincnt du 3' 
sicclc. 

ABDASTUATE, qnatrièrae roideTyr,ran 5755 de 
la penode julicnnc, 979 ans avant J.-C., fut lué par 
les enfants de sa uourricc. 

ABDECAEEAS, martyr avec Simon, évêque de Sé- 
leucie, sousSapor, roi do Perse, 

ABDEL-AZYZ, lientenaut dukalvfe Wésid I; cn 715 
s'empara des provinces de Jaên, de Murcie ct do Grc- 
nade; en 714 vainquit le prince royaí des Gofhs; pro- 
clamo roi, il fut massacre en 7| 7. 

ABDEE-AZYZ, prince dos "Wababis, surprit la ville 
d']maurHusseiu cn 1802, ct fut poignardé, en 1803, par 
un faux wababis. 

ABDEE-CADIR-BEiV-MOHAMMED, écrivain arabe 
du ICsiécle. 

ABDEE - CAHER - ABOU - BACHAR, grammairien 
arabe, mort cn 1078. 

ABDEE-MEEEK, cinquicme kalyfe des Ommiades, à 
Damas, monte sur le trone en 683 dc J.-C.; défait, en 
091, Mossab qui s'élait emparé de 1'Yrâc, et menrteu 
703, après un règne de 21 ans. 

ABDEL-MELEK I", cinquièmc prince de la dynaslie 
dos Sassanides, mort cn 961 de J.-C. 

ABDEE-MEEEK II, ncuviérac prince des Sassanides, 
mort après un règne de 8 mois, eu 999 de J.-C. 

ABDEE-MEEEK, roi de Fez et de Maroc, livra ba- 
taille ao roi de Pox-tugal, dou Sébasticn, en 1578, cty 
fut fuc conime lui. 

ABDELMELIK ou ADEEMAEEK, Pds dc Marvan V, 
kalife de la race des Amméades; il était d'une avarice 
excessive: ses armees élendirent leurs couquétes cn orient, 
sur les Indes, ct en Occidcnt sur PEspagne. 11 etendit 
aussison empire au Midi, en s'emparantde la Mccque. 
II protégea les chrétiens. Son règne, commencé le 63c 

de Phégyre, 1634 avant J.-C., dura vingt-nn ans. 
ABDEE-MOÜMIN, sceond prince des Almohadesou 

Unilaircs dans PAfriquc, nó cn 1101 de J.-C; proclame 
kalyfe Pan 1131, fait la conquétc de Maroc cn 1147; bat 
la llottc des chrétiens, aborde en Espagne en 1160, rc- 
vient cn Afriquo, ct meurt à Salé en 1162. 

ABDEEQUIVIR, fils ainc dc Hassen, seberif dela 
provinec de Dara: il se faisait passer pour descendánt de 
Mahomet; il fui verse dans la pbilosophic ct la magie. 
11 fut tué dans un combat devant la ville d'Auega, an 
1505 dc J.-C., de Phégyre 911. 

ABDEL-UESSAC, fondateur de Ia dynastie des Sar- 
debariens, régnait dans le 14° sicclc. 

ABDEE-VAHEBTEMIX, né cn 1183, écrivain arabe. 
ABEMEEECH, cumique étliio|)icn du roi de Sódé- 

cias, il oblint la dclivranec du prophèle Jérémie. 
ABDEMELECH ou MUEEI-MOEUC, roi de Fez et 

dc Maroc, dépossédé par sou neveu, Mahomet, qu'il 
défit, ainsi quo le roi don Sébaslien do Portugal3 le 
4 aoât 1378. 

ABDEMOJí, jcune homme envoyc par Iliram . roi 
des Tyriens, á Salomon, afia qu il devinát sesénigmes. 

ABDEMOíí, Tyrien, ami des PersesJ, s empara de 
Pile de Cliypre, après Pexpulsion d Evagoras, et en fut 
cbasso à son lour la sccomlc annóe dc la 97' olympiade, 
591 avant J.-C. 

ABDENAGO, nom imposé par )c chcf des cimuques 
do Nabucliodonosor, à Pun des trois jeimes Uóbrcux, 
compagnons de Daniel, jelés dans la fournaise ardente, 
ct dólivrós par un miraclc, vers Pan 60 j avant J.-C. 

ABDÈRE, ancienne ville de Thracc, bàlie, selon les 
uns par Abdérus, selon d'aulrcs par Ilerculc, cn raémoirc 
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d'Abdérus déchiré par les chevaux de Diomédc; et d-a- 
pres une li-oisième version, par Abdéra, soem- de Dio- 
mède, qui lui donua soa nom. EUe fut rebâtie par Time- 
sius qui y conduisit une colonie de Clazotnéuiens, vers 
Ia õlc olynipiade, envU'on 030 ans avaut J.-C; plus tard, 
elle reçut une migralion de Téiens, pcuide venu de PA- 
sie-Miueurc. Ou croit que c est aujourd'bui Aspcroza, 
dans Ia Romanie; clle a porté le nom ã'Astrizza. 

abdÉIUXE, habitaut d'Abdère. LesAbdérites etaient 
si stupides qu'à Roine encore du teraps dc Cicéron, on 
disait abderita meus pour désigner unesprit grossiei' dé- 
pourvu de tout senscommun; cependant Abdère était 
Ia patrie du sophiste Protagoras et dc Dcmocrite. 

ABD-ERRAHMAJíIV IBi\ iMOHAMfllED , IliV-AL- 
ASCIIAT, capilaine arabe, au 7I? siécle, devenu kalife; 
eut la téte coupée par le roi dc Kaboul qui PeuYoya ü 
Hedjad, en 702. 

ADB-euuezzaK-KEMALEDDIX , gramraairien, 
historien et voyageur persan, nc àllératen l i 13, Iccteur, 
iman et kadbi dusultan en 1430, directeur du collége 
d'Hérat en 1463, mort vers Tan 1470. 

ABIíest, mot persan corapósé d'ab, eau, et est, 
main. Purification légale des Pcrsaus et des Turcs. 
V. ABLUTIO.V. 

ABDHÉHAJIE, vice-roi d'Espagne sous le kalyfe Ye- 
rid, prqjette une irruption en France; rappelc à Damas 
en 722; renvoyé eu Espagne en 751; assiege et prend 
Bordcaux; tailleenpiècesles troupes d'Eudes et dc Char- 
les-Martcl, mais est vaincu et lué par ee dernier, entro 
Tours et Poitiers, au mois d'octobrc 733. 

ABDHERAME, surnommé le Juste, prender kalyfe 
oramiade d Espagne, ut1 à Damas, en 731 dc J.-C.; dc- 
barqneen Espagne en 733; proclame émir d'Occidcut 
en 756, meurt en 787, apres 55 aunces do règnc. 

ABUUeiiame, suruoramé le Viclorieux, quatrième 
kalyfe oramiade d'Espagne, monte sur le tròue en 822; 
cbasse les Français do Barcelonne en 825; et meurt 
cn 832, à Páge de 62 aus. 

ABD1IEUAME; hniiicmc kalyfe ommiade d'Espagne, 
surnommtí le 1'rotectmir clu culte du vrai Dica, placé 
sur le trônc cn 912, mort cn 901, dans sa 79c annce. 

ABDIA, moutagnedanslatribndcManassé; Abdiasy 
cacha cent propbétés pour les sauver de Jczabel. Les ca- 
vernes, dout elle etait remplie ólant devenuos un repaire 
de volcurs, Hérode-le-Grand les (it combler. 

ABOIAS, intendant de Ia raaison d'Achab, roi d'Is- 
raõl, cacha les cent prophètes que Jézabcl voulaitfairc 
mourir, vers Pau du mondo 5150. 

ABI)fAS, quatrième des douze petits prophètes, vi- 
vait du temps de Jérèmie et dc la caplivité de Babylone 
dc 5446 á 3408 de Ia créatiou. 

ABDIAS, célèbro autour d'impostures; il prdtendait 
avoiréténn des soixantc-douzodisciples de J.-C.; avoir 

» suiví en Perse saint Simon et saint Jndo, et avoir éte 
dans Pintimitd dc plusicurs apôtres. Le raanuscrit de 
loutes ses fables fut découvcrt dans une cavernc par \A'o)f- 
gang Lazius, qui lepnblla à Bàle cn 1551. 

ABDICATIO.VS. Les plus celebres sont cclles do.Dio- 
clétienctMaximieuen303; de Charles Quiut cn 1356; de 
Chrisline dc Sucdc en 1034; de Gustavo IV eu 1809; do 
^apoléon en 1814 et 18l5;dcCl)arles X en 1850.—Onap- 

. pclait aussi abdication Pacto par loquei un homme libre 
renomyait sa condilion pour se faire esclavo, ou d'un 
cito; eu ipmain qui renonçait it cctto qualité et aux pri- 
vilegès qui y élaient attaçbés. — L'actc par lequel un 
pere, pour cause de désobéíssance, cxcluait sou (ils de la 
anullc et de lu succession patornellcs, élail qualiflé (Poè- 

ABDILA, cruel persécufeur des cbrcíliens cn Espagne, 
sous Pempereur Justin. 

ABDIKAN, roi des Sarrasins, resista á Charlemagne; 
il saccagea Bordeaux. 

ABDISSI, ABDISÜ, ABDIESUOU HEBED-GESU, 
palriarcbe de Jluzal, dans 1'Assyrie orienlate, abjura le 
nestorianisme, de 1350 à 1533; cctait un savaut orien- 
taliste. 

ABDOLLATIF, arabe, médecin du grand Saladin. 
Ou a de lui une histoire de PÉgypte. 

ABDOLOXYME, desccndant des róis de Sidon, re- 
duit pour vivre au métier de jardinier, et rétabli roi par 
Alexandre le Grand, 552 ans avant J.-C. 

ABDOX, douzièmc juge d lsraêl, successeur d'Ahia- 
lon, cnl220 avant J.-C. 

ABDOX ou ADDAX, nom de Phommc de Dieu qui 
menaça de mort Jeroboam, parce qu il avait sacriflé aux 
idoles. 

ABDOX (saint), ué en Perse, martyr en 250, sous 
Pempereur Dcce. 

ABDOÜL-FETA-BEY, vice-amiral oltoman, euvoyé 
dans la rade d'Aboukir en 1799, pour y remplacer Seid- 
Mustapha prisounier; il fut massacre par ses troupes. 

ABDOÜL-KERYM, persouuage du pays de Kachemyr, 
voyageur, écrivainau 18" siécle. 

ABDOCI.-UAHII 1,1X1, ócrivain mogol, mort à Delhy 
en 1628 (dePhégyrè 1036). 

ABDULA, khan des Tanarcs; il Pit Ia guerre au sophi 
de Perse, vers la Pm du 10c siècle. 

ABDELADH, roi dc Fez, très-illustre parmi les 
Maures, vivait dans le I2esiccle; un de ses descendants 
fut tué par ses sujeis, au de J.-C. 1450. 

ABDULASS1S, gonverucur d'Espagne pour les Ára- 
bes; ayant voulu se faire roi, il fut assassine1 dans une 
mosquée. vers Pau de J.-C 723. 

ABDDL-UAMID, sullau de Coustanlinople, né en 
1723; parvient à Pcmpire à Páge de 30 ans en 1774; 
fait la guerre aux llusscs, signe la paix, au mois de juil- 
let 1774 ; eu 1787, declare dc nouveau la guerre à la 
Russie; meurt au mois d'avril 1789. 

ABDUE.V1ALIE, se lit calife des Árabes cn Espagne; 
vaincu par sou compétitcur, il eut la tete coupée, au de 
J.-C. 1533. 

ABDUEUATES, peuple d Afrique qui subsista loug- 
temps dans leroyaume de Trcmeccn. Ses róis, chassés 
par les Romains, furent rélablis par les Gptbs; ils chas- 
sèrent les Abdérames do tonte PAfrique, Pau de J.-C. 
986. 

ABDCS, euuuque partbc, erapoisouué par Arlaban, 
roi dos Parthes contrc lequel il avait conspire1. Pau "de 
J.-C. 55. 

ABEA, roi des Sirques, au pied du Caucase. 
ABÉEEDAIBE. On appclait ainsi les psaumes dans 

lesquels les premières leltres de cba(|ue struphe ou raème 
de chaquc vers suivaient Pordre alphabétiquo: lesllé- 
breux furent les premiers auteurs de ce genre de poésic, 
inveutee pour aider la mémoire. 

ABECOUR, ALBA ÇÜRIA, abbaye de Franco, de 
Pordre de Prémontré, fondéc en 1180 par Guascon de 
Poissi, bean-frere dc Bouchard de Montmorcncy: sou 
Ogliso fut consacréc ca 1191 par saint Thomas, arebe- 
véque de Cantorbcry. 

ABE1LEAGE ou ABOILAGE, droit que le seigneur 
de ílef avait sur les ruches qui se trouvaient dans les 
bois de sesvassaux, il date de 1319. 

ABE1LLE. De tout temps ou s'est occupé d'étudier les 
mccurs si curicuses de cet iusccte ulile a 1 homme. Aris- 
tote, Hyginus, Virgile, Pline, Celse, Marcus Varron 
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écrivirent sur les abcilles/Arislomaque les considera pen- 
dant soisantc ans. llilliscus se retira dans les bois pour 
avoirplusdefacilitéülesobserver. Selon Pline, cesont 
ces deus pbilosophcs qui apprireni aux hommes à les tíle- 
■ver, à les rassembler dans des ruchcs et à recueillir leur 
miei. Justin dit que ce fut Aristée, roi d'Arcadie, qui 
enseignacet art aux Grccs. Les abcilles étaicnt consa- 
crécs à Apollon. Les Ephesiens se disaient desccndus 
d'une colonie d'Athónicns, conduile par les Muses sous 
Ia forme d'abeilles: de lá les figures d'abcil)es trouvées 
sur les ancienncs mcdailles d Éphése. Ce furent les 
abeilles du mont Ida qui nourrirent Júpiter.—Les abeillcs 
obligcreiit les habitants de llochus à abandonner leur 
ville- — Le pape Urbain VIII portait des abeillcs dans 
sesarmes. — Louis XII cntrant dans Genes, parut avec 
un habit blanc seméd'un cssaim d'abeilles d or au milieu 
duquel était le roi (on ignorait encore que ce, fút une 
reine) avec ces mots: liex non uiitur aculeo, «le roi n'a 
pas d aiguillon,» pour faire connaitre aux Gènois qu il 
leur pardonnait leur rébcllion. Le mantcau irapérial de 
Xapoleon et ses arnioiries étaient semCs d'abeilles d'or, 
qu'il conserva lorsqu'il fut exile à 1'ile d'Elbe. 

ABEILLE, 1'unedés douze constellations australes, ob- 
servées par les modernes depuis les grandes navigations. 

ABEILLE (Gaspard), néen 1618 à Riez, cn Pro- 
vence; poêteet écrivain draraalique, membro de lAca- 
dtímie francaise, mort à Pari1- le 22 mai 1718. 

ABEIEEE (Scipion), savant anatomiste, mort à Pa- 
ris cn 1697. 

ABEIEEE (Il. Paul), nó á Toulouse cn 1719, écri- 
vain cconomistc,inspecteur-général des manufactures de 
France, mort eu 1807 à Paris. 

ABEI,, sccond fils d'Adam, tuépar Caía, sonfrère, 
Pan du monde 128 (5876 avant J.-C.) 

ABEL, roi de Danemarck, deuxième íils d<f Walde- 
mar II eu 1230, fait assassiner sou frère Éric et cst 
élu souverain en 1252, marche contre les Frisons re- 
belles, les dcfait, mais cst tuc par eux le lendemain dans 
sou carap. 

ABEL (Cliarlcs-Frédcric), musicien, habilc violoniste, 
né cn 1710, mort à Londres en 1787. 

ABEL (Clark), medeein et voyagcur anglais, attaehé 
íi fambassade de lord Amherte cn Chine en 1816; chi- 
rurgien du gouvernement général de l inde á Calculta 
eu 1819 et annccs suivanles; mort le 26 decembre 1826. 

ABEI, (Gaspard), ministre luthéricn, historiou, tra- 
dueteur, né cn 1670, mort cn t76.), dans la principauté 
d'l lalberstad. 

ABEI, (Nicolas-IIenri), géomètre norwégien, néle 
2Saoiit 1802, mort 1c 6 avril 1829. 

ABEI, ou ABEEA, petite ville dans Ia tribu de Gad, 
au-dclà du Jourdain. Ce fut lá que Jephté déflt lesAm- 
monites. 

ABEEA, ville de la tribu de Ncpbtali, assiégéc, en Pau 
du monde 3013, par Joab, et mcnacée de destruetion; 
ellc fut délivree par Ia mort du rebelle Seba, dont la lètc 
fut jelée dans le camp des assiégcants. Benadad, roi de 
Sjric, la detruisit cn Pan 3095 du monde. 

ABEEA (Jcan-François), né à Malte sur la fin du 10c 

siècle, écrivain, commandeur de Pordrcde Malte en 1622. 
ABEEE (Chrisfophc, comte de), scigneur dolloeking, 

président du conscil aulique de Pempcrcur Léopold, Pun 
des juges des trois comtes hongrois, Scrini, Frangipani 
et Tartcnhach; f présida à Pexécution do ces derniers á 
Groetz, ic 1 cr décerabre 1791. 

abelhas, ABEEIOTES ou ABÉEONIEííS, pay- 
sans hérétiques qui habilaient un bourg prós d'IIipponc; 
jls se mariaient, mais ils n'avaient aucun coramerce avec 

ABE 
leurs femmes. Ils s'appelaient Abéliens parce que, ainsi 
qu"Abel, ils ne laissaient après eux aucune génération; 
ils vivaient du temps de sàint Augustin. 

ABELIN (Jean-Piiilippe), historien, né ü Slrasbourg, 
mort vers Pan 1616. 

ABEEE (Jean), musicien anglais, ebasse sous Char- 
les II cominc catholique, mort, dans sa patrie, au com- 
mencement du I8C siècle. 

ABEEEA, napolitaiu, medeein, né à Salcrne dans 
le I5e siècle, auteur d un Traité dc lu bile noire, 

ABEEEI (Antoine), né á Paris, en 1527; domiuicain, 
prédicateur du roi, confesseur deCatheriuo dc Médicis, 
abhc de Notre-Dame-de-Livry; mort sur la fin du 16" 
siècle. 

ABEEEION, ancien dieu des Gaulois; trois inscrip- 
tions trouvées à Commingcs, dans Pancienne Xovempo- 
pulanie, font mention de lui. 

ABEELIUS, fils dc Romulus et de la Sabine Hersilie; 
d'autres le disent fils d'IIostilius. 

ABELEY (Louis), écrivain ccclésiastique, confesseur 
de Mazarin, né à Paris en 1603, évèque do Bayonne, 
mort en 1691. 

ABEEMAIM, ville de la Tcrre-Sainte, peut-êfre Ia 
raêrae qu'Alicia. 

ABEE-MEHCLA, BIEUEA ou JIAULA, ville de Ia 
Terre-Sainle dans la demi-lribu deManassé; elle fut la 
patrie du prophète Élisce. 

ABELSATIBI, grande plaine oü les Hébreux s'arrè- 
tèrent pour pleurer la mort de Molsc. 

ABEJí-BITAR, célèbré botanisteet medeein arahe 
mort à Damas en 1218. 

ABENCEKRAGES, Pune des frente-denx fribus mauros 
qui étaicnt à Grenade. Après avoir etc Pune des plus re- 
nommées et des plus puissantes, elle fut égorgée en tra- 
hison par Abou Abdoullah, autrement Boabdil, der- 
uier roi de Grenade, qui fut vaincu ct détroné, eu 1192, 
par Fcrdinand-le-Catholiquc et Isabelle. On montre eu- 
core à Grenade, sur la cuvc de la fontaine des Lions, la 
trace sanglante de ce massacre. 

ABENCHAMOT, chcf arabe, dont les exploils contre 
les Portugais dans la Mauritanie firent Padmiration du 
16c siccle. 

ABEJí-DAXA, juif espagnol, écrivain commcntateur, 
mort cn 1683. 

ABEXEPII, historien arabe, a écrit un livre des mys- 
tires des Egyptiens. 

ABEN-GNEFIE, medeein ai'abc du 12" siècle. 
ABEN-IIEZRA ou ABEJV-ESDRA, célebre rahbin 

espagnol, surnommé le Sage, le Gr anil, 1'Admirable. 
philologuo ct commcntateur religicux, né à Toledo eu 
1119, mort en 1171. 

ABEXXEDIX, auteur arabe a écrit Phistoire des phi- 
lesophes de sa nation. 

ABEX-XESER, nom de lieu dans la Terre-Sainte; 
c'cst lá que les Israélites furent défails par les Philistins, 
ct que Parche d'alliancc fut prise. 

ABEX-PAGEH ou IBX-BAUJEH, philosophe arabe, 
né à Cordoue, mort eu 1138. 

ABEX-RAGEE (Ali), né à Cordoue au 11" siècle, écri- 
vain mahoraétan. 

ABEXSBERG (hataille d'), 20 avril 1809. L'archiduc 
Louis ct le général Uilles y sont défails par Napoléon. 

ABEXSPERG (Xicolas, comte d), héros allemand 
fué en cn 1187 par Christophc de Bavière. 

ABEX-ZOIEVR, fameux médecin arabe, mattre du 
célèbre Ayerroês, mourut eu 1161, á Pàge de 92 ans, à 
la cour du prince dcMaroc. 

ABER, mot de Pancien breton qui signillela chute 
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d un i uisscaudans uno rmère ; d'oú sont veuus les noras 
«e Deaucoup de confluehts dc cette nature, ct ceux de 
p usieurs villcs qui y ont été bàties, commc Aberconwav, 
Aoerdeen, Abergavenny. 

ABEU ouHABER , Cincen descendu d'Al)ab, allié de 

dausC|a u-t^1111116 Jatl tua i'isara e"Illi cnfoilÇailt UI1 clou 

lac d'Ecossc; sur scs bords existait une ville 1" mt detruitc par les Daneis ét les Normands. 

HVÍ .t:E ,sai,ll)l AV,RICUS OU AVIKCE MARCEL, equc d Heraple cn Phrygie, célebre parmi les Grccs 
vers 1 an 230, 

ABERCOBAB, ville de Persc bàlic par Kaicobab, pre- 
nuer rei de Perse. 

ABERCONWEY ou COXWEY , cn latiu abenono- 
Pe''o lüle de la proviacc de Gallcs, bàlie par ouai d lCr sur les ruines do Conoiaimn, cité dos Ordo- 

vices. 

m^l^CR031BIE (deau), ecrivaiu écossais du 17e sicclc, ■uort a Londres en 1C06. 
ABERtOMBRIE (John), fils d^n jardinier des cn- 
TnS d Kdimbourg, écrivain, nèenl726)raorten 1806. 

ein i (Thomas), historlenécossais, méde- m Uu roí Jacques 11, né en 1636, mort en 1726. 
BERCROMBY (sir John-Robert), lieutenanf-général 

d" M H ' nt' Cn > gouvcrucur de Bonibay et ensuite L ladras cn 1795; rappelé en Europe; membredupar- 
'cinent; mort à Marseillc le l i février 1817. 

ABErcrojiby ( sir Ralph ), général anglais; en 3, sc trouveà lattaque du camp dcFamars; en 1798, 
ounande 1'armée cn írlande; en 1799, fait partic dc expedUicj de la Ilollande sons le duc d'York, quiperd 

flntf8 a'"0 7 septerabre; en 1801 , parait avec une 
ch >e evan^da ' ade d'Aboukir, s'cniparc du fort, et mar- s,lli .A'e.\andrie; blessé inortellemcnt le 21 mars; meurt 7 jours après. 

, ville d'Écosse, cstla Devana ouVenana 
«es ancicns. 
tii

BER™AW. ville de la principauté dc Gallcs, au- 
,1. de 1 ''0 d'Auglesey ct la résidence des ruis 

1dotie, appelés aussi róis d'Aberfraw. 
te, , I.lGAVEIi1' ABERCENENIITM, ville d'Angle- fc, s appelait ancicunement Gobanium, et élait habi- 
l<-o par les Silurcs. 

V (Joau-Louis), peiutre de paysagessuisses ont fait ecole, néen (725; à Winterthur, mort en 1786. 
ABERNETY ou ABERBORN, ville ddícosse, an- 
ab® ^Pita'6 du royauine des Picles, 

no ■, 1r'lNI'lllY (Joa»)' tbéologien anglais, prédicatenr, 
ABEn v ne' " Irlaiuie en 1680, mort à Dublin enl740. 

cn ri, V i Y (Jubn), anatomisfe anglais, chirurgicn 
néa plm lhÔ1>Ítal dc Saiut-Barlhélemy, à Londres; 

ABERnV .CU Lcosso' 0,1 niorten 1851. 
loy ea j y.)t.

A 1IOJÍ des etoiloslixes, découvcrte par Brad- 

célèbn.11'1,,!?^1'1 (Mariotto), peintre florentin, maitre 
ABES vv VPrs,,r>12- 6eurdc Jepht^p^Ue

a'yd^ jugod'Israel, succes- 

écrivit ai/rt.!0! l'l's Acabes ct souverain d'Édessc, qui 
veur et ,,, • Pourlui dema 

ABG i,iU.Cn 1 c-u' > dit-on , 
monte ^ ".' " AA AES , 
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une réponse. 
souverain dans rOshroêne, ""'té sur 1,souverain dans lUsbroenc, seurs, nomnié vi"0 '' ans ava"' J.-C. Un de scs succcs- 

AD<Evu|,s 'aarcromim. lui, vivaitdu tcmpsde J.-G. niédaUiesi|s '1011 r.desse cn Mésopotamie; sur leurs 
ro,s Parlhes. C0 d'uBe tiarc semblable à cclle dos 

ABGERSATE (prised') par les Pcrses, l'aa 331 de 
J.-C. 

ABI A, un des fils de Roboam, roi de Juda, succède à 
soupére, l'an958avant J.-C.;meurtran933avant J.-C. 

ABIA, fils de Jéroboam, premierroi des dix tribus d'Is- 
raê), meurt ran938 avant J.-C. 

ABI ATUAR, treizième grand-prêtre des Juifs; après 
la mort de David, il semet du parti d'Adonias;est prive 
du sacerdoce par Salomon, et exilé l an 1060 avant J.-C. 

ARIB, siguilie en hébreu blé ou verãurc. C etait le 
nom du premier mois de Panuee ccclésiastique des Juifs; 
il répondait á la fin du mois de mars et au commence- 
ment d'avril. On lui donnait aussi quelquefois le nora de 
nisan qui était le septièrae mois de Pannée des Israélites 
avant leur sortie de 1'Egypte. 11 fut ensuite corapléleprc- 
mier par un ordre expres de Dieu, du moins dans le cal- 
cul ecclésiaslique, car le premier mois de Panuee civilc 
se nommaitli;ai. 

ABICHT (J.-Georges), écrivain pliilosopbique, orien- 
taliste et philologuc, mort en 1740, à Leipsig. 

ABIEXS, peuple do la Scythie quTIomère appellc les 
plus justes de tousles bomnies; quoique extremement ja- 
loux de leur liberte quils avaient conservée depuis Cy- 
rus, ils vinrent volonlairemenf sc soumettre à Alexandre 
lorsqu il était 0 Maracande. 

ARIGA1L, femme de Mabal, épousa David, vers 1037 
avant J.-G. 

ABIItAIL , nom de plusicurs pcrsonnages de la Biblc. 
ABILGAARD (Pierre-Ghristophe), un des médecins et 

des naturalistes danois les plus célebres du 18c siècle, 
fdndaleur dc 1'école vétériuaire et de la société d'histoire 
nalurclIedcCopenhague, morten 1808. 

ABILGAARD (.Mcolas), frère du précédent, peintre 
d'histoire et dessinateur babile, mort de chagrin et de 
langueur, eu 1806, de la pcrle de scs chefs-d'(jeuvre brú- 
lés dans un incêndio cn 1794. 

ABILIUS, par les Árabes nommé MeVan, par les 
Cophtes Miloi, successeur d'Anien, patriarche d'Alexan- 
drie, gouverna treizo ans et mourut 1'an 98 de J.-C. 

ABIMELECH, nom commun à tousles princes phi- 
lislins, róis de Gérare, ct qui signiíiepère-roi. Le pre- 
mier dont paiic 1'Écriture enleva et rendit Sara á Abra- 
ham, vers l'an 1900 avant J.-C. LTcriturc parle d'un 
aulrc Abimélech, vers Pau 1804 avant J.-C. 

ABIMEl.EEll, Pds naturel de Gcdéou, juge dTsrael à 
Sichem, tué par un éclat de pierre, an 1253 avant J.-C. 

ABIMELECH (victoires d ) sur Gaal près de Sichem, 
1252 ans avant J.-C.; — sur les Sichemites qu il fait ren- 
frer dans leur ville, 1251 ans avant J.-C. 

ABIU, fils d'Aarou, devore par le feu celeste, vers Pan 
1490 avant J.-G., parco qu il avait mis Uu feu profane 
dans son cnccnsoir. 

ABINGTON (abbayede Saintc-Marie d") du comté dc 
Barkc, fondée en 675. 

ABEXGTOX (Thomas), né en 1360, dans le Surrcy; 
historien et antiquaire; condamné à mort en 1603, sa 
peiue fut commuée en cxil par Jacques I; mort dans ses 
terres, le 8 octobre 164 7. 

ABINGTON (Guill.), historien anglais, auteur tragi- 
que, morten 1639. 

ABlJíGTOX (lord), le Méccne des musieiens anglais: 
cc compositcur vivait à Londres cn 1789. 

AB IXTESTAT. Pcndant plusicurs siècles, en France, 
on refusa la scpulturc à ceux qui mouraient ab intestai, 
c'est-à-dire sans avoir fait de testament; un arrét du 14 
mars 1409 défcnd á Pévcque d'Arras d etnpécber, coinme 
il le faisait, la sépulture desdéccdés ab intestat. 

ABiosi (J.-B.), médecin et malhématicien napolitain, 
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yers la fin duquinzième siècle; il a éci it sur rastrologie 
et rastronotnie. 

ABIKAM, lils ainé do Iliol, rebâtit Jériclio. 
ABlROJí, lòvite sédUieux; il fut englouti avec Coré ct 

Dathan. 
ABISAG, jeune Pile sunamilc, choisie par David pour 

le réchauffer dans sa vieillesse. 
ABISAI, célebre guerriersous David; nn jour avec 

sa lance il tua à lui scnl 500 bommes; il lua aussi 1c gcant 
Jesbibenoc. 

ABISSAL (1). V. O DOXNEL. 
ABIU ou AB11IU et NADAL, íils ainés d'Aaron, mou- 

rurent subitcmcnt dans le tabcrnaclc l an du monde 
2515. 

ABjniATlOX, rcnoncement publica quelqueopinion 
ou à quelquc parti. On applique particulicrcmcnt ce mot 
à raction de quilter une religion pour en embrasser une 
autre. En 1702, plusieurs ministres catholiques, parmi 
lesquels i'évéquc Fauchet, (irent abjuralion de leur culle 
devaut la convention nationalo. II se íit des abjurations 
semblables dans toutes les églises de France. — Dans les 
anciens usages dAngleterre, abjuratian signifiait le ban- 
nissement volontaire d'uu homme qui sortait de File à 
perpétuité, ce que la loi permettait aux criminels lors- 
qu'ils s'étaient retires dans une église ou dans un cime- 
tièrc après un crime qui raéritait Ia mort. Cctte loi dura 
depuis le règneddídouard-le-Confcsseur jusqua laréfor- 
mation, c'est-à-dirercspace d'enYÍron500ans. Lccoupa- 
ble, couvert par Fasile ecclésiastiquc, en était quittc pour 
confesser son crime aux juges, et pour abjurer le royaume. 
On lui donnait cnsuile uno croix qu'il était obligé de 
porter à la raain pour se rendre jusqn'au lieu de 1'embar- 
quement.Il y eut un temps oii Tabjuration du royaume 
fut restreinte à rabjuration civile, qui consistait à pro- 
mettre de rester perpétuellcmeut dáns le liou ccclésiasli- 
que oü l'on s'était retiré. 

ABLAXCOUUT (Mcolas Pcrrot d"), tradueteur frau- 
çais, académicion, né en 1606, à Chálons-sur-Marne, 
mort en 166-1. 

ABLAVICS ou ABLABIUS, ])réfct du prêtoire sons 
Constantin, depuis 526 jusquen 557. En 551 il fut fait 
cônsul, ct tué par des officicrs de Constance, auncc 558. 

ABLK ou ABEL (Tbomas), savant pbilologuc ct ba- 
bileinstrumcntiste, chapelain do Cathcrinc dAragon, 
femrao de Ilcnri VIU, roi d'Angleterrc; accusé, cn 1551, 
d'avoir en part à l affaire d'Élisabetli Barton; est con- 
damné à étre ccartelé, à Surithfield, leSOjuillot 1510, 
pour avoir nié la suprématie spirilucllc de Ilenri VIII. 

ABLESSIMOF (Alexandre-Anissimovilsch), oflicier 
russe, auteur dramalique, mort ã Moscou, en 1781. 

ABLOLS (chdteau de Saint-Martin d'), construit par 
Ics onlrcs dc Piem: de Menlan, de 1760 á 1770. 

aülo.V , village prós de Paris oú les reformés se réu- 
nissaient avant d avoir un templo à Cbarenton. 

ABLUTIOJí, mot tiré du latiu qui signific Faction dc 
laver, de purifier. Les ablutious étaient connues des Ilé- 
breux; les llomains les emprunlèreiit aux Juifs. L'eau 
dc Ia mer était plus cfricace que celledes lleuves. Dc sim- 
ples lotions sufíisaient pour les péchés véniels. Les puri- 
fications sont cncore en usage cbez les mahométans, qui 
en distinguentdc trois sortes; i inunorsion; ecllc pour les 
pieds et les mains; ct cclle oíi, nu lieu d'eau, onemploic 
du salde onde Ia terre. Le Russo etlcLapon ont aussi 
adopte Pusage des ablutions. Dans tous les temps, ct 
cbez tons les pcuples, clles ont été pratiquees. L'Églisc 
chrétieune ellc-mcmc n a ])as aboli un rit qui remonteau 
berceau du mondc.Dans les grandes solennités, le prélat 

officiant noramait dos personncs de Ia prcmière dignité 
pour lui présenter les ablutions de la messe. 

ABX-auraEB, Árabe dc Ia secte des cophtcs ct 
chroniqueur. 

ABNER, general des armées dc Saül; fit proclamer, 
à la mort de ce prince, Isboseth, qu'il maintint pendant 
sept ans; mais il embrassa le parti de David, et fut luc 
à la lable de ce rei par Joad, l'an du monde 2986. 

ABNER, rabbin, médecin espagnol, cbrétien cn 1295 
sous le nom d'Alphousc de Burgos, sa patrie. 

ABO (traité depaix d'), signé le 17 amit 1715, entre Ia 
Suèdeetla Russie. Par ce trailé, Vimpératrice Élisabeth 
s'engagea à rendre à la Sucde une partie dc la Flnlande 
qu'elle avait conquise, si la Suèdc appelait au trone le 
prince Adolpbc-Frédéricde Ilolstcin-Gottorp, évêquedc 
Lubeck. La Suédey conscutit, et, cn 1757, la maison 
de Holstein-Gottorp monta sur le tròne. 

ABODRITES, pcuple d'Allemagne du temps de Char- 
lemagne; leur pays est aujourd hui le Mecklcmbourg. 

ABOLITION, lettres de pardon par lesquelles le 
prince absolvait nn coupable de son crime, et ordonnait 
qu'il n'cn füt plus parlé. — En 1670, les duels, les assas- 
sinais prémédités et le rapl par violence, fureut exceplés 
du béuéfice de Paboliliou. 

ABON, ABONA ou ABONIS, ville de Tancienne Al- 
bion, aujourd'hai Abington, en face do Bristol. 

ABOX-ARRAELS, Árabe de la secte des Cophtes, et 
chroniqueur. 

aboxdaxce (Xotrc-Damc dc 1'), abbaye dans le ci- 
devant Bugey, départernent de l'Ain. 

ABOXDIO (Alex.), peintre, célebre par ses portraits 
en cire, mort à Prague dans le 16e siècle. 

ABORÍGENES, preraiers habitantsnaturelsd'unpays, 
par opposition aux colonics et aux nouvelles races qui 
viennent s'y établir. Ce titre était fort respecté parmi les 
ancicns. Cétait aussi le nom parliculicr de ccrtains peu- 
plcs do ntalie, dout 1'originc était inconnuc, ct qui se 
prétendaienl immédiatement déscendusdes dieux. 

AROS (Maximilien-François ct Gabriel d ), deux frè- 
res nés dans le Béarn, yers la fin du I7C siècle, résistent 
dans 1c port dc Nio, avec deux bàtiments, à cinquantc 
galères turquês, ct les dispersent, en 1698. Maximüien 
survécut peu à cet exploit glorieux; Gabriel, jeté par la 
tempête sur les cotes de Tunis, fut fait prisonnier.etcut 
la tètc tranchéc en 1705. 

ABOU-ALI, géomètre et poete arabe, vers l'an 1155, 
de Phégyre 550. 

ABOIT-ALI-AL-UAGAN. V. AL-1IAÇAX. 
ABOU-ALI-BEX-SIXA. V. AVICENE. 
ABOUBECRE-BEN-AL-BED1IR, arabe, savant hip- 

piatriste, médecin dos chevaux du sultan d'Egyple Ma- 
lec-al-j\'asscr Kelaour. 

aboü-bekr, bcau-pèreet succcsseurdo Mahomcl, 
élu kalyfe en 652, mort en 654 (de Phégyre 15), à 65 
ans. II rassembla le premiei' les verseis du Coran. 

ABOUBEKRE-SHCASBAM, Pun des trois guerriers 
qui donnèrent le plus de peine à Tamcrlan dans la con- 
quêle de PAsic. 

ABOUCAIS, raontagne prós dela Mccque; les musul- 
raans disent qiPAdam y est enterré. 

ABOU-DSCHAFAR (Müliammed), historien persan, né 
cn 784, mort fi Bagdad en 870 dc J.-C. 

ABOU-DSCHAFAR (Achmet), médecin arabe, mort 
cn 1080 do J.-G. 

ABOUGERIL, andes plus grands ennemis de Mabo- 
metet de sa religion. 

ABOU-GIRGÉ (combat d'). Les Égyptiens sont vain- 
cus en 1799 par les Français, conimaudés par Davoust. 
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ABOU-HANIFAH, surnommé Al-Nooman, clief des 
IlauéDtes, ct le plus célebre doctcur des musulmans or- 
lliodoxes, né én 699, mort cmpoisonné á liagdad en 767 
(150 de rhégyre). 

ABOU JOSEPH, disciple célèbrc d'Abou-Hanifah, 
né eu 73! de J.-C., obliut le premier la charge de juge- 
suprême qu'il conserva jusqu'à sa mort, arrivée en 798. 

ABOUKIH (bataillcs d'), le 51 juillct 1798ÇL'annral 
anglais Nelson défait la flotte française commandée par 
1 amiral Brneys. — Bonaparte détruit rarmée turque, 
commandée par Muslapha-Pacha, le 1! juillet 1799. — 
Le 7 mars 1801, douzeccuts Françaisbatteut les Anglais 
qui débarquent; ils cédcnt au nombre, ct livrent le fort 
dAboukir peu après. 

ABOUL-ABBAS, dit le Scinguinalre , proclame kalyfa 
par les babitants de Koufa, l'an 749 de J.-C.; mort de la 
petite vérole bn 753. 

ABOOL-ABBAS-AL-SAFFAH, premier kalyfe ab- 
basside, mort en 733 (156 de 1'bégyre). 

ABoül-abbas-scheiiabeldin, géographe ara- 
be, vivait eu 1501 (700 de 1'hégyre). 

ABOULAHAB, oncle de Mahomet, fut grandpersé- 
cuteur de son neveu. 

ABOUE-açají (Ali), astronome arabo du 13e siécle, 
auteur d'un traité d'aslrouomie: Des commenccments et 
des fins. 

ABOULAIXA, docteur célebre parmi les Árabes, qui 
citení ses bons mots. 

ABOUL-CACEM, OU ABÜ, OU d'AEBUCASIS , méde- 
ciu arabe, auteur de plusieurs ouvrages de médecine, 
mort à Cordone en ! 107. 

ABOUL-CACEM, s'empare de Nicée après la bataille 
ou Solelman I, sultan seldjomide d'Ioòne, fut tué, 
vers Pau 1100 do J -C; étranglé par des cavaliers deMo- 
likchah. 

ABOUL-CHAZY-EEHADAB, prince de la famille de 
Gengis et khan dans laTartarie; uécn 16110 (de 1'hégyre 
1054); mort en 1664; il avait abdiqué Ia souveraineté 
pour se fairePhisíorien des Tatars. 

ABOUE-FABADI-AI.I, télèbre auteur arabe, médo- 
cin, poete et historien, issu du dernier kalyfe des Om- 
miades, né à Ispahaneu 897 de J.-C, et mort ii Bagdad 
cn 007 (de 1'hégyre 536). 

ABOüL-FARADY (Grcgoire), historien arabe et mé- 
deciu du I5': siécle, né cn 1226 dans 1'Asie-Mincure; 
mort, cn 1286, évéque d'Alep. 

ABOUE-FAZEE, écrivaiu dePInde, premier visir et 
bisloriographo du grand-mogol Akbar; assassine, eu 
1605, par ordre secrct de Sclym, (ils d'Akl)ar. 

VBOui. fÉDA (Ismael), prince de Hamah, issu de a famille des Ayoubites, célébre historien et géographe 
a e > né á Damas en 1273 de J.-C.; mort cn 1331. 
. AB?UE-HACAji-ALI, roi de Maroc, do la dynastio 
'es Méridines; monté sur le tròue eu 1330; mort dé- 

le 20 juin 1531. 

ef.np!OUI"l,A,' VN-Kl,AN' (ll'1'23)) diploraate et voya- 
18oi .'>,erf"'i"' n(: ^ Lhiras vers 1774; quitta la Perso eu 
tan'' ''PPdé en 1808; cn 1818, envoyéen niissionàCons- 
en i roí . ? Y "'""'h * Paris et á Londres; quitta la France 
tinci " 5 """'slro des affaircs étrangères; mort, dans ce 
Poste, qnelquesanuéesaprès. 

•'^-MAHAUAX, historiou arabe du t5e siécle. 
du Klml1 MOBlem-mbrovi , capitaine-gouverneur 
kalífeAboidI4bCCré 0n753 de J -C' Paf or(ll'odu 

miste arafc:WVAME!í P^ustapha), raédcciu physiono- «"e, mort en 1606. 

ABOU1.-OBAID-AE-CACEM-BEX-SAX.AM, écrivain 
moraliste arabe du 9" siécle. 

ABOUL-OEA, poete arabe, né en Égypte en 973, 
mort eu 1037. 

ABOUL-VELYD-BEX-ZAIDOUX, poete arabe, mort 
cn 1070.11 fut vizir de Mohammed-Ben-Asad, roi de 
Séville. 

ABOUL-VELYD-IBX-ROCIID. —V. AVERBHOES. 
ABOÜMAXA (combat d'), Égypte, le 19 mars 1698. — 

Les Acabes sont vaincus par les Français, coramandés 
par le géuéral Friaut. 

ABOU-MAASCHAR, par corruption ALBOU-MA- 
ZAR, astronome arabe, auteur d'un traité d'astro]ogie, 
etc.; mort en 883. 

ABOU-MAXSOUR (Jahya-ben-AB), astronome arabe, 
néen 835 (de 1'hégyre 241), dirigea les observatoires de 
Bagdad et de Damas. 

ABOU-XA OVAS, poete arabe, mort en 710. 
ABOU-OBEIOAH, général et compagnon de Maho- 

met, conquit Ia Syrie etlaPalestine sons Ornar, etmou- 
rut de Ia peste eu 639 (de 1'Hégyre 18). 

ABOU OSA1BAH, médecin arabo, écrivain au 
13' siécle. 

ABOU-BIHAX, astronome, astrologue ct philosophe 
arabo, mort en 941 (de 1'hégyre 330). 

ABOU-SAHAL, médecin arabe, écrivain, maitre du 
célébre Avicenne, dansle He siécle. 

ABOÜ-SAID-EEHADÜR-KHAN, sultan (des Mogols, 
dernier monarque de la race des Genghis, mort en 1555 
(de 1'hégyre 736). 

ABOU-SAID-MYBZA, arrière-petit-íils de Tamerlan, 
proclamé sultan, vers l'an 11449; pris dans une em- 
buseade, ct couduit devant Ussum-Cassan qui le fait 
périr, eu 1469, á l'àge de 42 ans. En lui- finit Tempire 
de Tamerlan. 

ABOUT (spécial), assignation duueventesur uu hé- 
ritage particulier; c'est 1'origine de Phypothèqué : ou cn 
trouve la première trace dans la coutume de Mefz, 16 i 7. 

ABOU-TAEEB-KUAX (Mirza), né dans Plndoustau, 
eu 1731, voyagcur ct littérateur, mort à Calcutta, eu 
1810. 

ABOU-TEMAX-HABYB -BEJf-AWS, surnominé le 
Prince des Poetes, né eu Syrie, l'an 787 (de 1'hégyre 
170). 

ABOU-TllAHER, chef des Carraathes, secte arabe, 
cn 891 (de Phégyre 278), mort vers l'an 957. 

ABOÜ-WALID-BEX-ZAIDOUX, célébre poete arabe, 
mort en 1070 (de Phégyre 465) 

ABOVILEE (Julien d'), lieutenant-général des armées 
duroi; mort cn 1773, premier inspecteur-général de 
Partillerie. II avait servi de 1704 à 1737 et commaudé en - 
chef Partillerie du marechal de Save dans la guerre de 
1741. 

ABOVILEE (François-Marie, comle d'), né en 1730; 
artilleur en 1744; maréclnl de camp en 1789; lieute- 
uant-gcnéral cn 1792 ; commandant en chef de Partille- 
rie des armées du Nord et des Ardcnnes, devint ins- 
pecteur de cette arme cn 1800, sénateur cn 1802, pair 
de France en 1814 ct aprés les cent jours, ct mourut eu 
1819. 

ABOVILEE (Aug.-Gabriel), Pds du précédent, ne en 
1773, mort eu 1820, marérhal-de-camp. 

ABRA, PÉcriture donncce nom auv (illes do la suite 
de tontos les fcmmes marquantes. 

ABRAAMIUS (sainl), évêque d'Arbelles, martyrisé 
sous Sapor, cn 348 de J.-G. 

ABRABAXEE ou ABRA-AXEE, savant rabbin, né 
à Lisbonne cn 1437; ministre des finauces d'Alphonse V, 
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roi de Portugal, puis de Ferdinand et Isabelle de Cas- 
tille; passe à Naples en 1492; s'cnfait en Sicileen 1/(95; 
ctmeurt à Venise en t508. 

ABRACADABRA, parole magique qui, dtant répétce 
dans une cerlaine forme et un certain nombre de fois, 
est supposéo aroirla verlu d'un.charme pour guérir les 
fièvres et prevenir d'autres maladies. On compose avec 
ce mot une ligure que les Syricns revéraient commc une 
espêce de divinilé, á cause des lettrcsdu nom .-lín-arn, le 
mème qa'Abracax, ou Abraxas, le plus ancicn de leurs 
dieux. 

ABRACE, general en chef des armces d'Artaxcrce. 
ABRADATE, roi de la Susiane, allié de Cj rus, 11 pé- 

rit dans la première bataille; Panthée, son épousc, se 
tua sur son corps, la première année de la 58e olyrapiade, 
548 ans avantJ.-C. 

ABRAHAH, roi d'Iemcn et d^thiopic, vers Pau 
571. 

ABRAHAM, patriarche, fils deTharc, né à Ur, ville 
de Chaldée, l an 1996avant J.-G.; épousa Sara vers Pan 
1922, Agar vers Pan 1910, Cethuta vers Pan 1890, et 
niourut à Pàge de 175 ans. ll est considere corarae le 
père dc la nation juive. — Voyez VOCATION. 

ABRAHAM (ère d'), commence à Ia vocation de co pa- 
triarche et précède Pincarnation de 2015 ans; elle date 
du lcr octobrc. — Voyez VOCATIO.V. 

ABRAHAM (saint), abbé de Saint-Cirgues, en Au- 
vergne, mort vers Pan 472; sa fcle le tõ juin. 

ABRAHAM ou IBRAHIM, <l'Anlioclie, fondateur, au 
9e siècle, de la sectc des abrahamites. 

ABRAHAM (Gérard), capitaine flamand, fuéen 1600, 
devant Bois-lc-Duc, dans un combat singulier dc vingt- 
deux Français contre vingt-deux Flamauds. 

ABRAHAM (Bataille de Saint . En 1759, les Français, 
commandés par Montcalm, sont battns par les Anglais 
sous les ordres de Wolff. 

ABRAHAM-BEN-CHIZA, astrologuc juif du 12c 

siècle. 11 avait prédit la venue d'un messic pour Pan 
1538. 

ABRAHAM de BOLMA, grammairicn hebraíque, nc 
O Eucques au 16c siècle. 

ABRAHAM DE SAINTE-CLAIRE (Ulric-Megcrle), 
moine auguslin, prédicatcur burlesque, nc en Souabe en 
1642, mort en I 709. 

abraham-echeelexsis, du nom d'Eckel, sa 
pátrio, savant maronite, professeur de syriaque ct 
d'arabe à llomo, oii il niourut en 1664. 

ABRAHAM GARANTI, rabbin ilalien, commenta- 
teur de Jeremie, au t6e siècle, 

abrahamiens ouABRAHAMITES, réuovateurs dc 
la sectc des Paulianistcs, ils avaiéut pour chef Ibrahim, 
et parurent íi la fiu de second siècle dc Phégyre, ct au 
commencemcnt du 9C de Père chréticnne. Cyriaque, pa- 
triarche (PAntiocho, leur resista. 

ABRAHAMITES , moines calholiques du 9C siècle ; ils 
souffrirent le martyre pour le cullc des images sous Théo- 
phile. 

ABRAHAMITES, sectc fondée au 9C siècle par Abra- 
ham d'Antioche. 

ABBAHAM-SCHALÜM, rabbin espagnol, théologien, 
mort en 1593. 

ABRAHAMSEN (Isaac), ecrivain religicux nc à Fles- 
singue en 1663, mort en 1704. 

ABRAHAMSON (P.), jurisconsultc suédois du 18' 
siècle. 

ABRAHAM-USQUE, juif portugais, à fait en espa- 
gnol la fameuse traduetion de la Hible, imprimèe ii Fer- 
ra re, en 1559. 

A RISA VI (Nicolas), commentateur français, né eu 
Lorraine en 1589, mort professeur de théologie à Pont- 
à-Mousson, en 1653. 

ABRAN, ville de Ia fribu d'Ascr dans la Galilée supé- 
rieure; c'est la meine qiPHelba. 

ABRANCHES (Alvarèse d'), général portugais, un 
des chefs dc Ia révolution qui plaça la maison de Bra- 
gance sur le trone en 1640; date dc sa mort incertaine. 

ABRANTÈS (dom José de sa Almaida e Mcneres, 
marquis d'), né à Lisbonnè en 1782; retenu comme 
otage á Paris jusqu'en 1814 ; colouel de cavalerie nprès 
Parrivéc de Jean VI, en 1821; partisan de don Miguel 
cn 1823;cxilécu 1824, voulut rentrer en Portugal cn 
1826, en vertu dePamnistie générale; en fut cmpêché 
par la regente, ct mourut cn Angleterre à la Pm de 
cette année. 

ABRAXTES, ville dc Portugal, à 30 lienes de Lis- 
bonnè. Ccst le Tihncci Tibuci des anciens. Elle fut fon- 
dée, dit-on, par les Gaulois-Celtcs, 308 avant J.-G. 
Abranlès élait un liou riche ct rcnommé du temps 
d'Augustc. Abcn Jacob, Pds de Miraraamolin, roi de 
Maroc, assiégea inutilement son cháteau. Le roi AI- 
phonse I accorda de grands priviléges à celte ville, cn 
1379. LMnfant don Louis, fils du roi Emmanuel ct de la 
reine Mario, y naquit en 1506. Lorsqu'en 1807, unear- 
méc française, sous la conduite de Junot, entra en Por- 
tugal , Abrantès fut le premiei- endroit oü elle trouva des 
ressources. En mémoire de cet cvénement, Napoléon 
conféra á sou général le 1 itre de duc d'Abrantès. 

ABRAXAS. SelonBasilides, qui vivait au second siècle. 
sousAdricn, ce mot renfermait de grands mystères > 
parce que les sept leltres dont il se compose, formaient 
en gree le nombre de 363, qui est celui des jours de 
Pannée.Il appclait donc Dieude ce nom,etluialtribuait 
autant dc verlus qu'il y a de jours dans Pan. Dans la> 
croyancedes Basilidiens, J.-G. n avait été qu'un fanlome 
envoyé surterre par Abraxas. 

ABRAXAS, pierres gravéesen caractèrcs hiérogly- 
phiquesqiPon portait cn façon (Pamulcltcset dc charmes; 
dos chrétiens hérétiques originaires (PEgypte furent les 
premiers qui propagèrcnt ce genro de superstition, au- 
quel, dans les 10c et I71' siècles, snccédèrent les talis- 
mans. 

ABRENTIDS, préposé au gouvernement de Tarenle 
par Annibal; il livra cette ville aux Romains. 

ABRESCH (Froed-I .ouis), savant helléniste, ecri- 
vain critique, recteur hollandais, né <1 llambourg cn 
1699, mort à Zwoll eu 1782. 

ABREU (Eminan.), missionnaire espagnol, mort A 
Tonquin en 1736 victime de son ardente foi. 

ABREU (Jcan-Manueldc), géomètre portugais, né cn 
1734, professeur de mathématiques à PAcadémic royale 
de marine ct au collégc dos nubles, mort aux iles Aço- 
res eu 1815. < 

ABREVIATIONS ou NOTES TIRONIENNES, d'oú 
sontvenusla slénographie et tons les s\stèmes (Pécri- 
turc rapide.Leur inveution doit ètre atlribuée aux Egyp- 
tiens, à quilcsGrecs Pcmpruntèrcnt; Xénophon fut chcz 
cux Ic premier qui s'cn servit. Les Latins en lirent usage; 
cVtail chcz cux une écriture dans laquclle chaque carac- 
tèrc ou note se composait de deux ou plusicurs lettres, 
réunies dans un seul signe, ne rcssemblant A aucune des 
lettres dont il était la combiuaison. Ennius inventa, le 
premier A Kome, onze ccnts de ces notes; Tirou, affran- 
chi dc Cicéron, en inventa un plus grand nombre et en- 
seigna, le premier, la méthode A suivre pour rccueillir la 
parole des orateurs. Persannius imagina cusuile les no- 
tes pour représenter les prépositions. Philargius et Aquila, 
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a"ranchis de Mccòne, ajoutèrent de nouvelles eombinai- sons. Sénèquc enrichit encorc cette écrituro, et mit en 
•"dre un recucil dc cinq millo sigiies. Cypricn mit en 

ot('s les exprcssions particulières aux chrétiens. Cicéron se servit le premicr des notes tironiennes pour recueil- 
" ® discours de Caton, combattant l avis de César au su- 

|e e Catilina. A faido de ces notes, Tibère, selon Sné- pae, ccrivait aussi vite que la parole. Lcs abreviations 
ifouienncs furent fort en usage en Occident; ellesy 
aientpresquedevcnues une écrituro usuclle. EnFrance,. 

1®US Louis-le-Débonuaire, on n^crivait pas autrement 
diplomes et beaucoup d'actcs publics. A la findu9e 

1,,
ec '0115 abandonna cet usage qui se perpétua en Alle- a8ne jiisqiPíi Ecxpiration dn 10'. 

f "IíKVIATIOXS (les) dans les minutes des nofaires 
•IO?' '''-fcmiues par ordonnance de Philippe-le-Bel, 
^ ABRÉviATElJR. L'officier de la ehancelleric de 
bullp6'''<'i csse > avec t'es ,ll0's abrcgés, la minute des 

(André-Joseph, comte), nc en 1750, à an- 
p n,ay (Ardèche), fait pair de Franco en (814, morta 
""s, le )5 noTembre 1828. II avait tílé: commissairedu 

cx|Lculif prós 1c tribunal dc cassation, après Hé- 
v 

11 ''c Séchclles, jusqu'en 1799; envoyéà Naples pour 
- oçganiser le gouvernement republicam; ministre de la 

e après le tSbrumaire, et enfin sénaleur en 1802. 
ABiíj.vm (Paul), prètre et poete ilalien, mort à emse en 1699. 

]ie
A®RICOTIER, armeniaca vulgarís, originaire d'I- 
• 'ntroduil en France et en Angletcrreau commcn- 

ment du I6e sièclc. 
dcA'!Ii 1(Pierre Simon), né en lõõOii Alcaraz, diocese 

J olódc; un des plus habiles grammairiens dc son 
Hps; professa 24 ans la pbilosophio à Sarragosse, et 

•Pourut à la (In du )(>' siécle. 
' «Uitton, lieu dc la Mresic oüPempereurDécius se 

"«i a dans un marais. 
J, ABRocoxk ou ABRONOME, Cls de Darius et de 
j „ "tíune, fiüe d'Aturne, son frcrc;.fut tué par lcs 
mia lnlon'ens > au passage des Thermopylcs, lapre- année de la 53c olympiade, avant J.-G. 480. 
de R? ,»Argien, empêcha, par une confldence, Phé- 
lin V'''' ' ''a soumetlre le Péloponèse. 11 se rc- 
dÀrn C')ri"t,lc' ' a" ,lu mondo 3241.—Un antre Abron, 
Üeu ?0S' niena'' mlc vie si Toluptucusc, que cela donna " proverbe: rie abranienne. 
orate, "'í' Atbénien, lils dc Lycurgue, et Tun des dix 
mèm.rs "a '"'ailó <te Plutarque.—Un antre Atbénien du 

'Vl'""" était grammairien. 
•luatre n' ^ '.''áoHonne, fenune de Nisus, le dernier des 
Pátuité S'' 1153 mort, son niari fd prendre à per- 
lUclie ^mmes de Mégarc le méroe habillement 

ABrÒij. P0,''ó. et appelé nphabrome. 
«Ouv,,o' ARROZ, monlagnes dePcrsc, autrefois 
t'1 Cfínsa,. J ''yi'''t's ct 1,0 tcmples desservis par lesmages 

arí?ij au ícu' 
"•Oi de m,,>A.I''s ' adié des lloraains, cbassé par Persée, 

ARRcz mort en '*** ' Barthélcmy), jurisconsulte sicilien, 

ABs.vfov' aroliitcete napolitain du I7f siècle. 
,0adilails i" I'8 de David et de Maacba; vaincupar 8 <>"''iarr;ls', 

líl l t d'EphraTm; en fuyant sa cbevelure 
lcsle suspeni 'ns 'es 'manches d'un chêne, ct il y 
"'Onde 2!))jn' u' "'"ad 'o 'ue de sa propre main, fan du 

A|lS\|,n 
' acchevêqne de Lund en Seanie, minis- 

ABU 45 

Ire et général sons Jes róis Waldemar I et Canut VI; 
né en 1128, dans Tile de Sélande, mort en 1202. 

ABSALON, cbanoine régulier de St-Victor, prédi- 
eatenr au I5P sièclc. 

ARSIDE, était ancicnnemeut le nom du ccrcueil dans 
lequel on plaçait lcs reliques des saints.— Abside est 
aussi le sanetuaire d'une églisc ou un oraloirc sccrct. 

ABSIE, abbaye de rordre d 1 St-Benoit, en Poitou, 
fondée en 1120 par Pierre de Bunf. 

ABSIMARE, empercur d'Orient appelé Tibère Absi- 
mare; il fut infronisé pn_698; Justinien le détròna ct lui 
fit couper la fètc en 713. 

ABSIXTHE (artemesia absinthium ); cllecroit spon- 
tanément daus le midi de la Franco. L'Angteterre Tem- 
ployait à la préparation dc la drèche avant que Ton fit 
nsage du houblon. 

ABSIRTIDES OU ABSYRT1DES, iles. 
ABSOLlT. On nommait ainsi le jeudisaint, oü Ton 

fait Vab.ioute 
ABSOI.UTIOX. L'ancienne Eglise n'accordait Tabso- 

lulion anx idolatres, auxhomicides ct aux adullères, qu'a- 
près une pénitence publique. L'absolution après rechufe, 
mm reincidentia, ne pouvait être donnée que par lcs 
évêques, leurs grands-vicaircs, leurs officiaux, ou ceux 
qn'ils avaient connnis à cet effet. On appelait absolution 
à sai vis, la gnlce accordée, par un bref particulier, à ee- 
luiqui avait assiste à quelquejugemenl de moi t.L'absolu- 
tion ad cautclam, ouà caution, se donnait parprovision 
á un excommunié qui avait appelé de la sentence, soit 
dans la craintequil mourút subitement, avant de s'ctre 
fait absoudre, soit ])our rassurer la conscience de ceux 
qui se scraicnt fait scrupule de le fréquenter. Une 
lettre du pape Célcslin, en 1193, à Eévêque de Lin- 
coln, est te plus aneien docmnent oü il soit parte d'une 
absolution de ce gem e. A Rome, et dans les égliscs d'Oc- 
cident, Pabsolution se donnait le jeudi-saiut; eu Espagne 
ct à Milan, le vendredi-saint; et dans TOrient, le méme 
jour ou le samedi suivant, veille dc Pâques. — On appelle 
encore absolution les encenseraents et aspersions deau 
béuitcsur le corps des princes et desprélats quon en- 
terre. 

ABSTEMIUS (Laurent), savant critique et fabuliste 
des lõe et IC siècles. 

ABSTINENS. Hérétiqnes, rejetons des gnosliques 
et des roanichécns, qui furent ainsi nommés, parcequ'ils 
renonçaient au mariage et à 1'usage des viandes, qu'ils 
regardaient commc des produetions diaboliques. 

ABSYMARE, empereur d'Orient, élu par les soldals 
dc Lconce en 698, détrôné ca 703 par Justinien-lo- 
Jeune. 

ABSYRTE de Nicomédie, soldat de Constantin le • 
Granel, il éerivit un traité d hippiatrique. 

ARSYTES, médeein, né à Péruse au 4C siècle. 11 a 
écrit sur Eart vélérinairc. 

ABU ALI OMAR, le plus savant dos grammairiens 
arabes. 

ABVCARA (Tbéodorc), tbéologien, évêque de Carie, 
assista au eoncile de Constantinople , en 869. 

ABECKAYA, cbargé d ffaires du dcy d-Alger à Paris 
en 1798; emprisonné au Tcmplc; mort en juillct 1799- 

ABUDIUS RUFO, accusa Lentulus Getulicus, ebef des 
légions romaines en Allemagne, d'avoir malversé. ct fut 
lui-inème proscrit ct cbassé de Rome. 

ABUL-KARAGE (Grégoire), célebre bistorien et mé- 
decin de la secte de chrétiens jacobitcs, né en 1226, 
dans rAsic-Mineure, évêque de Gouba 3 20 ans, puis 
évêque d'Alep, mort en 1286. 

ABITLFEDA (Ismael), roi et prince de Hamath «u 
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Syrie, était un descendam d'Aíab pèce du fameux Sala- 
diu; il était tròs-savaut ct ccrivit une géographie univer- 
selie; mort lan de íhégire733, de J.-C. (352, âgé de 
GOans. 

AllüLC.ASI-BAYADUU, kan de Charascn, auteur 
d'ime exccllcnte Iiistoirc des Tartares; nécn 1603, mort 
en 1665, après un règnc de\ingt ans. 

ABULITES de la Suziane, qui livra Suzcà Alexandre 
le Gr and. 

Ali UVA, siguifie notre pèrc; c'est 1c titrequeles chré- 
íiens d'Éthiopie donnentà leur métropolitain. 

ABUNDASíCE (Jehan d'), poeto fr nçaisdn I6C siécle, 
mort vers 1350. 

ABÜIÍDANXIUS, pcrsonnage qui jona un grand rôle 
sous Théodose, ct ílnit ses jours dansíexilen Í'an '<00. 

ABUNDIUS, pieux et savant, evèque de Còme en Ila- 
Jie, légat au concile de Conslantiuople en450, mort cn 
469. 

ABUS (appel commo d'), droit d'appeler dos scntcnces 
ccclésiastiques au tribunal séculier, sous pretexte de 
Tabus que les supérieurs ccclésiastiques ont pu faire de 
leur autorilé. Cest au parlemeut quondoit la ressource 
des appels coiume d'abiis. En (309, Pierre de Cugniè- 
res, avocat du roi, proposa le premier co remede coutre 
les usnrpations de TEglise. 

ABU-TIIAHEB ou ABÜ-DHAHEIl, chcf de la secte 
des karmathes qui se leva en Arabie vers Tan 278 de Tbé- 
girc (de J.-C. 892); il prit et pilla Ia ville de la Jlccqne, 
y tua 50,000 pcrsonncs, massacra (,700 pclerius, devasta 
le temple, corabla de 5,000 cadavres le célebre pnits 
nommé Zemzcm,' ct emporta la pierre noire appelée 
Hhamat, (pie les croyans révcrcnt comme tombée du 
ciei; cc grand évéuement a cu lieu Tan 529 de Thégyre. 

ABYDÈVE, nom sous leque! ost connu Paliphale, né 
0 Abydos, ct Tuu des disciplcs (TAristotc; il ccrivit des 
histoires dont on nc possède que des fragments. 

abydos, vilíe de TAsic-Míneure ou Natolié, surlc 
Bosphore de Thrace. Ses habitants, cffraycs par Phi- 
lippe, roi de Macédoine, la promièrc année de la (43c 

olympiade, avant J.-C. 200, jnrcrcnt de nc pas se ren- 
dro, et s'entretuêrent plutòt que de fausser leur scrmcnl. 
Les huitres d'Abydos étaient (rès-réputécs; les Abydo- 
uiens passaient pour grands calomniatcurs, dounnquit 
le proverbo ne lemerè Abijdum. Xerxcs, dans sa pre- 
mière cxpédition en Grtce, joignit les dcux rivages do 
Scstos et d'Abydos. 

ABYDOS, ville d'Égypte, célebre par le palais de 
Mcnmon, Toracle de Besa, le temple et le tombeaud O- 
siris; ses babitants avaient en hòTrcur le sou des trom- 
pettes. 

ABYEA, montagne d'Afrique, dans la Maurilanie 
Tingitaue, cu face de Galpé, montagne dT-spagne. Ces 
deux montagnes sont co qu'on appclle les colonnes ã fier- 
culc. Abyla est appelée par les Français, Montagne drs 
Singcs; par les Espagnols, Sierra dc los Monas; par les 
Ilollandais, Schcminclielherg. 

ABZAN, de la tribu de Juda, jugo iTIsraêl après Ia 
mort de Jephté. 11 cut treuto Tds ct trento (Ules, tons 
inariésdosou vivant. 

ACATE (Saint). Voyez S.-AGATIIAIÍíJE. 
ACACE, succcssenr doBasilc en 438 surlc siege d'Au- 

tioclie. Un horrible trcmblcmcnt de terre cut lieu sous 
sou poutilicat; 11 mourut vers I au -439 de J.-C. 

AEACE, successeur de Germade, patriarche de Con- 
stantinople, cn 44' J mort vers le mois d avril -489. Cest 
Io premer évcque qualifié patriarche. 

AEACIA, (robinia pseado-acacia), originaire de 

Virginie (Amériquc) j iutroduit en France vers (660 par 
le botaniste Jean Robiu. 

ACATEI, espèce de sacbet long et étroit qui se voit 
dans les médailles, à la main des consuls et des empe- 
reurs, depuis Auastase. 

ATACIEXS, secte darieus, aiusi uomraés d Acace de 
Césarée, leur chef. 

ATATIUS d'Alexandrie, général sous Tempereur 
Adricn, penda á un noyer pour s'ctrc dit chrcticn. 

ATATIUS, surnommé le Borgne, évcque, successeur 
d'Eusèbe de Césarée, eu 538 , ct chef de la secte des 
acacicns, qui professaient un arianisme rafliné; fut dé- 
posé au concile dc Sardique, ct rétabli bientòt après; 
mort cn 565. 

ATATIUS, évéque d'Amide sur le Tigre, ii vcudit les 
vases sacrés pour rachelcr sept mille esclaves, et obtiut 
du roi de Persè la paix pour Théodose-le-Jeune, 420. 

ATATIUS, évcque de Berée cu Palestine, persécu- 
teur de saint Jcan Chrysostôrae, assista au concile de 
Constantinople en 581 , et mourut en 432. 

ATATIUS, patriarche de Constantinople, succéda à 
saint Gcuade Tan 471. 11 se rendit célèbre par ses intri- 
gues et sou ainbition, fut opposé à Tempereur Basilis- 
que, protecteur des Eutichiens, et embrassa Topinion de 
Zéuon.Le pape Félix 111 Tayant fait condamner dans 
un concile comme protecteur des hérétiques, ils'affran- 
chit de Tautorité dc Rome, ct mourut en 489. 

ATATALEDTIQUES, secte d'anciens pbilosopbes; 
selou eux, on ne pouvait acquérir aucuue conuaissauce 
certaine. 

ATADEJIITIEX. Co nom fut donné aux disciples de 
Platon, parce qu ils se réunissaient dans un lieu nommé 
Acadcmie. Cest aujourd hui lolitrede quiconque fait 
partie d'une académic. 

ATADÉVIITIEWE. Ce mot fut créé en faveur de 
madame Deshoulières, que Tacadémie d'Aries admit au 
nombre dc ses membres. Elle est la premicre femme (|ui 
ait reçu, en France, des lettres d'académiciennc, 1689. 

ATADEMIE, originairemeut ETADÉ.VIIE, maison 
entourée de jardins oü Platon cnscigua la philosophie à 
ses disciplcs; elle était située dans le Céramique, uu des 
faubourgs d'Athènes et était Théritage d'uu nommé, Vca- 
démus ou Écadémus contemporaiii de Thésée; Cimon la 
íit embcllir à ses frais. Les Lacédémouiens, dans leurs 
guerres, voulurent loujours(|u'elle fútrespeclée ,])arvé- 
nération pour Académus à qui elle avait appartcnu. Sy lia 
Tinccndia. Les ancicnnes sedes de platonicieins prireut 
successivemcnt le nom ú'Académie; il yeuttrois acadé- 
mies : — L'anciennc, fondée jiar Platon, mélangede phi- 
losophie (THéraclite, de Pythagore et do Socratc. Les 
successeurs de Platon y fnrcut Speusippe dMtliènes, Xé- 
nocratcs de Chalcédoinc, Polémon, Uralès, tons deux 
Athéniens, et cuíln Crautor qui eut pour disciplc Arcé- 
silas. — La moyenne, fondée par Arcésilas, auteur du 
systèmc dc Tinccrlitude de toutes choses; il eut pour suc- 
cesseurs Lacydés, Tclcclo , Evander, Hégésippedc Per- 
game ct Ilégésilaüs qui fut le dernier. — La nouvelle dut 
sou origine íi Carnéades do Gyrènc; sa maxime tutune 
modifleation decelle d'Arcésilas; elle pritdn avecGlilo- 
maque de Garlbagc, qui enscigna après Garnéades.— 
Une quatrième académic cut pour fondateur Philou et 
Cnrmidcs, qui se rapprochèrent du platouisme pur. — 
Entin unecinquième académic fut nommée antiochienne, 
du nom d'AntiOchus d Ascalon , dont la doctrine iuelinait 
au stoícisrae. 

ATADEMIE, nom de la maison dc campagne de Gicé- 
ron, prèsde Pouzzol. 

ATADEMIES, associalion desavanlsou delitléraleurs 
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o,;1;:;:»0"'' travaiUer au progrès dos Ictlrcs, dcs scicnces 
l<?s (■•,, f' , I)utcnlPs mèrae des Homains, il y eut dans 
Tours ''p S A';ad,:'mies à Autun, Bordeaux, Ljon, 
quièm» ■ ?Ve,setc- Ma's au commencement du ciu- 
faitre s"'0 '1 inTasion des barbarasles fit toufesdispa- 
de lafi. 0U! Cha,'les IX. une espaced'acadéniic da gens 
de Ron s,assenib,ait a Saint-Victor, sous la présidance 
da littp,, 0u appela Acaddmie française. Ia société 
Courarrt n qui Se rtunissait' à Paris' ebcz Valenlin 
lettraó. ,"/ ut 'êgalemeut reconnue sous ce lilre, par 
vtTifip J 's deLouis XIII, du móis de janvia" 1653, 
eette f.? '"' ParIemcntdc Paris le lOjuillat 1657; elledut 
rejjg.,,,au cardinal-minisfre de Richelieu, qu'ello 
reconir . ■'ours foniI"e sou protecteur: depuis lors, par 
'ienDap318-811106 C"e vou'ut 'oujours coniptér uu Riche- 
suite m n''ses 'nembres, dont le nombre, qui deviut eu- 
vocal p". '10rns de Ia sociétfí, fut fisé à quarnnte. L'a- 
des dis ' rU ^ ;1<'ITI'S cn ' diO, il y introduisit Tusage 
dc rérf C(0Urs ''P remercicment, appelésplustard discours 
dèniic j '0"" L'Acadétnie française fut aussi uonuuae .lea- 
mier, .rs bcaux csprits, Acadcmie (Vcloquencc, Aradé- 
la Uu"'yunte > Pai' allusion à Ia qualité de Ricbelieu. Après 
Protect •t'C Ce !ni"istre ' 'c ebancelier Séguier deviut le 
lui- „! .eUr "í0 ' Acadámie française qui s'assemblait chez 
sa|íe a 

a'r
1 decàs de ce dernier, Louis XIV lui donna une 

íaise /'i uvre- L'ocuvre principalc do 1'Acadámie fran- 
Presc U 'e ®'c''ou"cd'"e de la Inngue, commencé an 1657, 
Prini!'1C rilt'èrement fait par Vaugclas, et achevé d'ira- 
lejp 1 'i'1 f694. L'Acadámie douuait tous les deuxans, 
Balzaè f

SaÍnt-Louis' un prix d'áloquence fondé par 
Qerinn. ,CLun Prix de poãsie, fondé par François de 

Par e^erre, évéque de Nojon. 
ciétos s""',ation ou par asprit dopposiliou, plusieurs so- 
titre (r .,e '"'niPI'ant ;i côté dasquaraufc, enprenantle 
Gournaí rii""6'11 .s'en t;,ablit une chez maderaoisclla de 
du 17' s '- , adoptivo de Moutaigue, au commencement 
'eslatti !0C| une C'K'Z raa,<lame Dcsloges, connuc par 
'' Auciij1.5 Balzac et de Voiture; une chez Ia vicomtesse 
Franca Vh"6 l'" z ' ''"lt0U1' do la prcmière gazctte an 
at iJy.,,' ... opbraste Renaudot; ou s'y occupait descianco 
pére Y|k "lle au eollágc de Cluny, (enuc par le 
'ogiqapsu ' dnádictin; on y traitait des matières tháo- 
''archevênri i supprimée par Ias grands vicaires de 
p'Us tard 10 Paris; uno au couvent des Augustins, at 
de ,a comf" C?"(!f!C dc Bourgogne, fondée à rimitation c<!liers dp rg. lon ',e l'r°l>ag"nda /Ide, par uu des chan- 
Savant (:nV:",Vei slt<í'ct Prdsidée par la ])ère Ilyaainlbe, ^isuiip loye,'sis|e; alie flit intcrrompue, eu 1637, at 
nisles: una a i". i ,a t'eraande das jésuites at das moli- 
0n s'5 expiT.m A ,nt"Maploire'-tcDUC Par le P6re Senault: ees Piatlip,,.!,.- " Prádication; una consacrée aux scien- 
•luairas"l"PS>cbaz le célebre Pascal; une d'anti- 

c,iaz Scaiiin l.'"isl,>s cll('z de Sève, prdvot de Paris 
Wnsieurs a,. ' . 0i'Pn de de St.-Geriuaiu-1'Auxerrois • 
daliennps. ,qJ'"lsPn|dcnce et des leltrcs grecquas et 
®llé> appeiéo i u,'erent pau; une chez rabbc d Aubi- 
i encgrlopcdigne. 

DES s"i:n,:i:s. établic eu yPfPposait do <(i",lnnee P!lr le ' Oi cn 1669; alie se 
inrM8* vingt |)eiKÍA„«a.SSCS' 8avoir>(,iv membres liono- 

^""iué (Pélfiypsnaires' vlngt associas et uu nombre 
'" B ' VSCUIPTIONS ET UELIES- 

c" ,6fi3'omllmut 

ennf?
crÍ' 'c 3o noííí: DAlt<:ilITE(:TURE, établic : «"eaoninc,!, <.',n1""0 ,(i7' . conlinuac par le roi PU,t 'rcnle-deux membres. 
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ACADÉMIE DF.S BEAÜX-ARTS, fondée en 1681 
par Louis XIV ct composée de peintres, sculpteurs, ar- 
chitectes ct graveurs. Lebnm la présida le premiar avcc 
le tilrc dc priuce de 1'Académie. 

ACADÉMIE DE CHIRVRGIE, fondée cn 1731, con- 
firmée le 8 juillet 1738. 

Tontas ces académics se reuouvelaient par élection cn 
1791; ellcs eurent leurs dépenses fixées par Passemblée 
nalionale; cn 1795, leur suppression fut dccretée, voir 
au sujet de leur rétablissement IXSTITUT NATIONAL. 

ACADÉMIE ROYALE DE MÉDECINE , crécc par 
ordonnance royale du 20 décembre 1820. 

— das Jcux. — Voyez JEEX. 
— d Armes.— Voyez MAITIÍE EX FAIT D ARMES. 
— royale de danse, à Paris, le 50 avril 1662. 
— royale d'Angers, cn 1683. 
— royale d'ArIcs, en 1669. 
— de Soissons, en 167 '(. 
— de Nimes, en 1682. 
— de Lyon, en 1716. 
— des Bellcs-Letfres de Caen, 1703. 
— des Jaux Floraux à Toulouse, cnl52i. Cctte mIIc 

posscdait aussi, depuis 1c I6csiccle, une acadámie des 
Sciences ct Bclles-Letfres. 

— de Villefranche, en lieaujolais , en 1679. 
— royale des Scicnces á Monlpellier, en 1706. 
— de Bordeaux , cn 1715. 
— Soissons, Marseille, Pau , Moutauban , Angars, 

Amiens, Arras, Villefranche, Dijon, Besançon, Cbâlous- 
sur-Saôuc, Roncn, avaicnt dcs ctablisscmeuts semb a- 
blas, plus ou moins anciens, qui furcnt dctruits par la 
rcvolution et qui depuis ont été recrcés. — A oyaz SO- 
CIÉTÉS EIItllES ct SOCIÉTÉS DEPARTEMEX- 
TALES. 

— Louis XIV institua l'an 1682 des académics pour les 
gardes mariues at lart militaireá Brest, Toulon, Metz 
et Tournay. 

ACADÉMIES ÉTRAXCÈBES.—Acadámie des SciciH 
ccs et Bclles-Lellres dc Prusse, fondée àBerlin, par 
leltres-patentes de Fréderic Xcr du 11 juillet 1700; d a- 
bord présidce par Lcibnitz. 

— impériale de St-Pétcrsbourg, fondée par Cathcrine 
11, 1726. 

— impériale des Sciences et Beaux-Arts de St-Pétcrs- 
bourg, fondée en 1763 par Catherine 11, 1763 

— royale d'Kspagne, instituée pour culliver la languc 
castillane en 1715; elle comptait 25 membres. 

— d'Upsa]. 
— desCuricux dela nature, fondée cn Alleraagne, 

1632, par Bauscb, célebre médecin, et confirniée par 
Léopold, 1670. 

— ou Instilut dcRolognc, créé en 1713, s'ineorporc 
1'acadcmie clémentiue des bcaux-arts, fondée en 1712, 
sous la protection du pape ClémentXI. 

— dela Crusca,la plus célebre de toulcscellcs dTtalie, 
fondéeàFlorcucc parles soins d Antoinc Grazziui, 1352. 

— des Areadas, pour la propagation dc la poésie, fon- 
dée il Romc vers la lin du 17' siècle. 

— Soei été royale de Londres , fondée en 1653. 
— des Cal('ginosid'Aucòuc, fondée en 1621, par Bo- 

narelli delia Roverc (Prospcr). — Avaut nos guerres dc 
la révolulion en Italie, ce pays fourmillait d académics; 
eu 1723, ou eu (it un dénombreraent, il s en trouva plus 
de 300; la seule villc de Milan en avait 23; ,la plupart 
avaicnt les uoms les plus bizarros ; c etaient a Sicnue les 
inlronati; à Rome, les Iminorisili. les linel, fanlaslici; 
áBolognc, les oíiosi. Mirabcau, dans un ouvrage que 
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nous ne voudrions pas noraincr, r&olita Biblion, cn 
donne une longuc liste. 

ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS, Écoles de dessin, 
peinture, scu/pture, architecture. Les peiutres vénitiens 
fondèrent la première sous la protection de Saint-Luc, 
(545; la secunde sous le titre de Société de saint Luc, fut 
fondée á Florence, 1530. Neíli fonda dans Ia même ville 
une académie d'arclutectnrc, 1738. LTtalic posscdeplu- 
sieurs académics de peinture : celle de Ilonic, foudce 
par Zuchero, 1395, suspciidue cn 1399, à la mort de 
Vacca, et retablie en 1713; celle de Milan, fondée par 
Léonard de Vinci, 1317; celle de Bologne, 1712; celle 
de Parme, 1710, renouvelée cn 1760; celle de Padone, 
1710; celle de Mantoue, sous le nom d'Académic thcrc- 
sicnne, 1777; 1'Académie française de peinture à Home, 
1606. EnFrance, les peintres formèrcnt, cn 1591, sous 
le nom d'Acadéniie de Saint-Luc, une société á laquelle 
plusieurs róis accordèreut dos priviléges; Louis XIV 
fonda à Paris Tacadémie royale de Peinture, 1648; celle 
d'ArchitecluTO, 1671. En Espagno, une académie de 
Peinture fut fondée à Madrid, 1732, eu Angleterre, l'a- 
cadémie royale de Peinture date de 1768; facadémie 
d'Édirabourg de 1734. Dans les Pays-Bas , ('.and, 
Bruxelles, Anvers, avaient anciennement des académics; 
celle de Peinture á Bruxelles fut rétablie cn 1770. En 
Danemark, celle de Copenhague date de 1758, et.fut 
confirmée en 1754. Eu Russie, celle dc Pétersbourg fut 
crééc en 1757 et renouvelée cn 1764. En Allemagne, 
celle delSurembcrg fut fondée en 1662; celle des Arts à 
Berlin en 1094 , régulièremcnt constituée en 1699, réta- 
blie en 1786; celle de Dresdc, fondée en 1097, réunie à 
celle de Leipsick et dcMeissen en 1764; celle d'Augsbourg 
cn 1712, renouvelée en 1779; celle dc Vienne, par .To- 
seph Ir, constituée définitivement par Cbarles VI, 1726; 
celle dc Manbeim, 1757 , transféréé depuis à Dussel- 
dorf; celle deMayence, 1737; celle dc Stuttgard, 1701, 
réunie à celle de Charles, 1770; celle de Munich, 1770; 
celle de Cassei, 1775; celle de Weimar, 1777; celle de 
Francfort, 1781. V. ECOLE DE PEINTURE et IXS- 
TTTUT. , 

ACADÉMIE DE MUSIQUE, association pour faire dc 
la musique. Les plus anciennes tino l'on connaisse sont 
cellcs des l'hilharmoniques, fondée à Yicencc cn Italie, 
en 1345, et transférée à Vérone; puis dans celle der- 
niérc villc celle des incatenati (enchainés), 1570, cllecut 
unthéátre cn 1752; celle des Philomuses á Bologne, 
1602 celle des Musici /ilachisi dans la méme ville, 1003. 
L'Académie royale de musique de Paris, établie en 1609, 
ne fut aiusi nommée que dans le seus oú les Italiens 
prenncut ce mot, qui signilic asscmbléc de musiciens ou 
d amateurs réunis pour un conccrl. — V. OPERA. 

ACADEMIES. — Voir FACULTES , UNIVERSITÉ. 
AUADÉMUS ou ÉCADÉMUS, Athénien dout Thabita- 

tion dovint le lieu de réunion des disciples dc Platon; il 
vivait du temps de Thésée; ce fut lui qui découvrit à Cas- 
lor et Pollux oü était cachée leur sm.ur Ilélènc, cnlevce 
par ce heros. 

ACADINE, fontaine de Sicilc, dont les eaux servaient 
à éprouver la vérite des sermenls. 

ACAIRE (saint), évèque do Noyon et de Tournay, Tan 
621; mort Tan 039, le 25 covembre. 

ACAJDU. (Bois d') Ce n est que depuis le cominencc- 
ment du dernier sièclc que le bois d'acajüu est counu en 
Europe. II fut importé cn Angleterre par le fròrc du doc- 
teur Gibbons, commandaut d'un bàtiuieut cmployédaus 
le commerce des Indes-Occidenlalcs. Le docteur en tit 
faire un bureau; Ia duchessede Buckinghamshirc Tad- 
niira et en voulut un. Cest aiusi que Tusage s en répan- 
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dit eu Angleterre, et de )à dans les divers pays de TEu- 
rope. 

ACAMANTIDE, Tune des douze tribus des Athénicns, 
ainsiappelée d'Acanias, tils de Thésée ,'elle fut lapatrie 
dc Périclès. 

AUAMAPIXTLI, prcmier roi des Asteques ou an- 
ciens Mcxicains; ilfutélu librement cn 1380, régua 
40 ans, et mourut en 1420. 

ACAMÃS, fds de Thésée et de Phcdrc ou d'Aiiliopo. 
Fut uu des Grees qui, devant Troic, s'enfermcrent dans 
le cheval dc bois. 

ACAiíTHE. Cest á sou feuillagc que Tacanthe doit 
sa célébrité. Ou dit qu'une jeune Corinlhienne étant 
morte pcu de jours avant un heureux mariage, sa uour- 
ricc, désoléc, mit dans un panier les divers objets qiTellc 
avait aimés, le plaça près de son tombeau sur un picd 
d acantbe, et le couvrit d'une large tuile pour préser- 
ver ce qu'il contenait. Au printemps suivant, Tacanthe 
poussa, ses feuilles entourerent le panier, mais arrêtccs 
par les rebords de la tuile, elles se courbcrcnt et s'ar- 
rondirent vers leur extrémité. Prcs de !à passa un ar- 
chitecte nommé Callimaque, il admira cctte decoralion 
et résolut d'ajoutcr à la colonnc corinthieuue la bcllc 
forme que le hasard lui offrait. 

ACANTHIUS (Georges), poete et savant allemand du 
16csic,cle. 

ACANTHONOLONA, ville de la tribu deBenjamin, 
fut la placo d'armcs des Romains pendant le siége dc Jé- 
rusalem. 

ACARIE piarguerite), religieuse carmélite, nce á 
Paris cn 1660, réformason ordre et le rendit plus aus- 
tcrc. 

AUARNAME, proviuce de TÉpire, sou nomlui vint 
d'Acarnas, lils dAlémion, ses habitans furent célebres 
par leur adresse et leur politique. Ils prirent part aux 
guorres des Grccs conlre les Romains. Lcurs années n'a- 
vaicut (|ue six mois. lis passaieut pour lascifs, de là vint 
leproverbe , porctllus aearnantus. 

AUARQ (d') né cn 1720, dans TArtois, écrivain cri- 
tique et grammairion, professeur á Técole royale mili- 
taire de La Rochelle, des académics d'Arras, dc La Ro- 
chelle et dc la Crusca , mort cn 1793. 

ACATHISTE, fete que le dergé de Constantinoplc 
célébrail le saraedi de la quatrieme semaine du careme. 

ACUA (Saint) moine de Tordro de Saint Beuoit, écri- 
vain religicux, évèque d Uexaiu (Nortbumbcrland) dans 
le 8'' sièclc. 

ACUA-LAURENTIA, femmtí de Faustus ou Faustu- 
lus, intendant des troupeaux de Numitor,roi d'Albc; 
nourrit Romuluset Rémus, au du monde 3241 , avant 
J.-C. 794. 

ACUANSES, ACCENSI FORENTES, huissiers prcs 
des magistrais romains; ou les prenait panni les affran- 
chis.-lls convoquaient le peuple aux assemblées, et as- 
sistaient le préteur, (|u'ils avertissaient tout baut de trois 
heures cn trois beures. 

ACUARIAS DE SERRIONE (Josepb), ué à Cbàlillou, 
prèsDic, Tan 1709, économiste et avocat, mort cn 
1792. 

ACUAR1SI (Albert), grammairien, né dans le duché 
dcFerrare, au I6e sièclc. 

AUCARISI (Frauçois), jurisconsulte italieu du I6C 

sièclc, professeur de droit A Sienue, cnsuite ú Pavie. 
Le grand-duc Ferdinand lui dODna la première cbalre 
do jurisprudence A Tunivcrsité dc Pise, oü il mourut 
en 1622. 

AUCARISI (Jacqucs), traduclcur et professeur dc 
rhétorique à Mantoue, cn 1634. 
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ACCARON j villede la Palestino, Pune des cinq sa- tl'aPies des Philistins. Ce n'cst plus aujourd'hui qu'uii 
í illage; on y adorait Belzébutli. 

ACCAS ou ACCA, évèque dllagulstad eu Anglelerre, 
conlemporaiu cl ami de Bède dans lo 8e siècle, 

"torten 740. 
ACCelératioíí, accroisseraent de vitesse pendant 

a ehute des corps. Calilcc trouva le premier la loi d'ac- 
eéleration de leur raouvement. 

ACCEXsi, étaient dans les armées romaines des sol- 
dats surnuínéraires. 

ACCENT. Chez les Grecs, les accents étaient dos uoíes 
'"usicales iuventées dutcmpsde Pfolémce-Philopator par 
j1' 6ranimairien Arisfophane, et pcrfectionnées par Aris- 
ar(lue, son disciple, pour guider dans le chant de la poó- 

Sie'- Les accents que l'on voit de nos jours dans les livres 
Sfecs datent du 9' siècle avant J.-G. Les accents hébraí- 
jlues si compliques furent introduils vers le (P siècle par 
Jf8 ^octeurs juifs qu'on norame Massorèfes. Cusage de 
sccentuation chez les Latins n'a pasd'époque fixe. Win- 

«elinan dit qu'on a trouvé dans les ríianuscrifs d'Hercu- 
onuni, sur quelques lettres, des points ct des virgules; 

inais qu'on ne trouve plus de semblables marques dans 
es 'iscriptions faites apres Augusto. Les accents étaient 
'"arques dans uu vers d'Euripide, écrit sur le mur d'une 
"aaison qui faisait le coin d'une rue d'Herculauum. 

Vcceptus, prétre de Fnyus en Provencc, dans le 4' 
siecle, s'accusa faussement de plusieurs crimes pourne 
fias êlre élu évèque. Son exemple ayant clé ünité, le 
concile, assemblé à Valence en Dauphiné, en 374, or- 
10"na que ceux qui s'accuscraicnt éux-niémes de quelque 
érime, méme à tort, scraieut crus sur parole, et punis 
conune criminels. 

Acceptatiox, acle par loquei on recevait les con- 
'ulions des papes. Ellc était solennelle, lorsqu'on ac- 

t eptait en condamnant cetpie lo pape condamnait; dans 
out antre eas clle était tacitc. La Frauceetla Pologne 

aeccptèrent tacitement les constitutions contrc les doc- 
'lues do Moliuos, ct 1'Allemagne et la Pologne, cellcs coutre les doctrines de Janséuius. 

O" appelle aussi aeceptation une sanetion publique. 
Acccptation par les assemblécs primaires de la con- 

•' dulion de 1795, célébréc le 10 aoút méme annce. — Par 
' Poiiple, do cclle de l'an III, Sfructidor an III; elle 
u Proclamce le premier vendémialre an IV. — De 
^ jfido Pau VIII, le 5 nivose an VIII (24 docembre 1799). 

De Pactoadditiouel auxeonstitutions de rempirefran- 
Vis, le 22avriH8l5. V. COtíSTITUTIOlí. 

A''tETTo ( Réginald ), grammairien napolitain, 
""'rt á Aaplcs en 1590. 
cie ' ' ' I (Reinicr), Florcntin né dans le 14rsic- 
tait' fei^l

neur <^e Vonitza et de Corinthe en 1504; il s'é- 
''idiòu"]111 niai're l''ünc grande partie de la Grècc mé- 

(^üeolas), grand-séuécbal de Naples, 
Áceu ' n,0rtcn l5fiC- 

Pátrio " .1'1 ' a"8u)' archevêqne do Florcncc, sa 
'' Lrbáiu Vj1'''t:!" " morten , i07'11 écr'vit en faveur 

Floroo'^""'1 ^ Dbnat), d'ime ancienne maison de 
niaiicjeri ' 0,li'lcl"'> pbllosophc, ambassadeur ct matbé- 
'470 e" '428, gonfalonier de la republique eu 

A^niourutaMilauen 1478. 
eu t/.Gi |-V'1 ( Zanobio ), domlnicain né íi Florcncc 

A,;,'.l.vió| '""'"eairedu Vatican, mort en 1520, 
•''origino ,' '■'•"A.) et Jacques son (lis, Florentins ■ Poetes du ir,c siècle, 
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ACC1AIOH-SALVETTI (Madeleine), dame poete 
de Florence, morte eu 1610. 

ACC1AIOL.I ( Philippe ), né à Rome en 1657, chcva- 
valier de Malte, voyagcur, poete dramatique, mort eu 
1700. 

ACCIEX, écuyer du prince d'Autioche, aufrement 
dit Uaghij-Sian, assiégé en 1097, par 1'armée des croi- 
ses; sortit de la ville eu 1098, ct fut tué par uu búcbe- 
rou arménien qui porta sa tète aux cbefs enneniis. 

ACCIEX, soudau d'Antioche, se lua après la prise 
de cette ville par Godefroi de Bouillon, õjuiu 1098. 

ACCUí-ZUCCO, poete italien du 13e siècle. 
ACCIPACIO (íücolas), cardinal et célebre uégocialeur, 

né à Sorrento, royaume de Aaples, mort en 1447. 
ACCICS-TULLICS. V. TÜLHÜS. 
ACCIUS-XIEVIUS. V. XCEV1CS. 
ACCLAfllATIOX, approbation donnée avec enlbou- 

siasme par le peuple. Chez les Romains, elle avait sa 
formule qui variait suivant les circonstances; par accla- 
mation, on décernait 1'apothcose, on élisait les empe- 
reurs. Tácito fut ainsi élu par le sénat le 7 des Caleudes 
d'Octobre, 275 de J.-C., et Probus par les soldats, 
en 276. L'accIamatiou était aussi Passeutiment populaire 
donné à Ia conduite de ses magistrais. Les acclamations 
étaient d usage dans les conciles pour souhaitcr de lon- 
gues annéés aux empereurs, pour condanmer des héré- 
tiques, ou pour exprimer ruuanimité en faveur de toule 
autre incsure, comme cela cul lieu au eoncilc de Chalcé- 
doinect dans le concile do Trente. 

ACCLAMATIOX. Les Portugais appellent acclama- 
tioti, félection enqualitéderoiquils firent, le l"décem- 
bre 1640, du duc de Bragance, lorsquilss'affranchirent 
de la domination cspaguole. Colte époque leur servit plus 
tard à marquer le temps; ils disaient: 1c jour de l'ateia- 
mation. avant ou après 1'acclamation. 

AC-COIXLU, óu du Mouton-Blanc. en turc, nomd'une 
famille qui a régné dans 1'Arménie-Mineure et dans la 
Mésopotamie; elle avait, en 1468, succédéà Ia dyaàstie 
du Cara-Coinlu, c"cst-à-dire du Moulon-Noir, désigna- 
liou qui vcuait de l euseigne qu'elle portait; celle du 
Mouton-Blanc, dont le premier fut Theur-Ali-Beg, fiuit 
avec le sultau Morad, dépouillé de ses états, et tué par 
Scbab-Israaõl, roi de Pcrse, eu 1514. 

ACCOLADE. Ellese donnaiten baisant à lajoue gaú- 
che celui qu on recevait chcvalier, ct en le frappant sur 
1'épaulo ou sur le con, d'un coup du plat d'une cpée nue. 
Cette cérémouie était fondee sur un ancien usage des 
Français, parmi lesqucls lo débiteur qui se reudait vo- 
lontairement esclave d un créancier, pour marque de 
soucngagcmcnt, preuait son bras et se le passait aufour 
du cou. L'accoladc est un signe de fraternité dans les" 
loges maçonniques. Aux temps les plus énergiques de 
notre révolution, 1'usage de 1'accolade fraternelle s'élait 
inlroduit dans les asscmbléespopulaires et mémeau seiu 
de la convention, oit clle était solcnnellement donnée par 
le président comme uu témoignagc de conliancc et de sa- 
tisfacliou de Ia part de la pátrio. De nos jours, l accolade 
est Ia cérémouie par laquelle une persoune brevetce do 
la Légion-dTIonneur est admise dans cet ordre. 

ACCOIíTl (Benoit), juriscousultc et historiou du 15" 
siècle, né à Arezzo en 1415; chancelier de la république 
de Florence en 1459; mort dans cette charge, en 1468, 

ACCOLTI (François), frère du précédent, né á 
Arezzo eu 1418; professeurde droità Bologne, puisà 
Ferrare, mort en 1483. 

ACCOLTI (Benoil), neveu du précédent, écrivain 
latiu, connu sons le nom de cardinal de Ravenne, mort 
en 1349, 
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ACCOLTI (Pierre), frère ihi précédent, d'abord pro- 
fcsseur de droit, pnil prètre et uommé cardinal par le 
pape Jules U; pendu ea lafii pour avoir conspire contre 
Pie IV. 

ACCOMPAGJíEJIENT. L invention de cet art est at- 
tribuée à Louis Viadaua, ntíà Lodi eu ISSO. Les prerniè- 
res notions eu furent exposées cn 1703 par Gasparini, 
dirocteur au Conservatoirc de musique. M. Fétis a cora- 
plété le système de rharmonie et de raccomi)agncment 
en 1823. 

ACCORAMBOM (Jéròmo), nédaus le duclié d^rbin, 
médcciu à Padoue, auteur de plusicurs trailcs, mort 
en (553. 

ACCORAMBOXI (Fábio), fils de Jérôme, professeur 
de droit íi Padoue, aégociatcur, publiciste et horame 
d elat, mort à Kome cn 1539. 

ACCORAMBONI (Fclix), fils du préccdent, poete, 
médecin ct pbilosophe du I6C siècle. 

ACCORDS (des). V. TABOUROT. 
ACCORSO(Mariangelo), Tun des pios savants critiques 

du tti0 sicclo, négociateur et philologüe, passa 55 ans á 
la coar de Charles-Quint, 

ACCOUCHEMENT. Dèsle temps de Jacob, Part (Fac- 
coucher fut, selon Goguet, une profession particulière. 
Chez les peuples de POrient, les soias des accouche- 
ments furent dans Porigine confies aux femmes. J1 n'en 
fat pas ainsi d'abord chez les Grecs. Dans le IC- siècle, 
et encore avant daas le 17e, les femmes seules cn Franco 
ctaicnt en posscssion de faire les accouchcmcnts. L'em- 
ploi des chirurgiens, selou Astruc, ne remonte pas plus 
haut que les couches de madame de La Vallièrc, en 
1063. On inventa pour enx le nom d'acrmirhetir. On doit 
la perfectioii de Part des accouchements à Ambroise Pa- 
re, ct plus tard à Depuis, Portal, Puzns, Alphonsc 
Leroi, Levret, Bcaudelocque, etc. V. MATRONNE ct 
JtlATERMTÉ. 

ACCOITS, bourgdo la vallée d'Aspe, caBéarn, oii se 
tenaient les assemblées gcucralcs du pays. II y avait 'à 
nneliencdc Pluviers, dans le Gatinais, un cbàlcau célebre 
de ce nom. 

ACCURSF. (François), aé à Florence ca 1131, selon 
d'aui "s cn 1182, jurisconsulte italien, professeur de 
droit íi Bologne, mort à 78 ans, cn 1229. C'est à lul 
qu'on doit Pimmense collcctioa couaue sous le nom dc 
(irande Glose. 

ACCVRSE (François), soa fils, professa égalcmcnt le 
droit, se rendit enAagleterre ct revlnt dans sápatrie; 
mort cn 1521. 

ACCÜRSEOU ACCORSO, imprimeur de Milan.du 13' 
siècle. 

ACCUSATKÜR PURÚO, officicr dc juslice nommc 
par PAssembléo électorale (C. de 17;i5), ct poursuivant 
les personncs prévenues de crimes devant les tribu- 
naux. 

ACELDAMA, c/est-ü-dirc cUomp du sang, auparavant 
rhanip du potier, près dc Jérusalem, acbctc des (rente 
deniers quíétaient Ic prix de la trabison dc Judas, ct 
qu'il remit aux prêtrcs de la loi. On cn fit un cimetièrc 
pour les étrangers. Cesl dans co cbamp qu'a été prise la 
terredu Campo-Santo, ii Piso. 

ACÉMBTES, mot gree qui vcut dirc noa dormnnls. 
Oa appelle ainsi des moines de Sjric, priant nuit ct jour 
sans interruption. Cet ordre fut foudé par saint Alexan- 
dre, au 5'siècle. 

aciíimiales, hérétiques du 3' sièdc; ils confoa- 
daient les deux natures en J.-G. 

ACÍAMlAMís. Ou aonunait ainsi les clcres qui s e- 
taient affranchis de la discipline eedesiastique dc leur 
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cvèque, les moaastcres iudépendans de la jurídiction é- 
piscopale, et, dans les lois dc Ilenri ICr d'Anglelerrc, ceux 
qui n ayant aucuns domaines iPétaieut vassaux de per- 
soane. 

ACERATOS, prétre de Delphcs; il resta seul dans 
ccttc villc avoc suixante habitans lorsque Xcrxès y entra, 
Pandu monde 5343. 

ACERBO (Franç.), jésuite ct poete napolítain, uc 
daas le 17' siècle. 

ACERNDS (Sébast.-Fab.), ecrivaia polopais et poete 
latiu, dont le vrai nom est Klonowiez, mort eu 1008. 

ACEROXIE, suivante de la mere dc ISéron, Agrip- 
pinc, que Pon voulait faire périr ; elle se lit passer pour 
elle ct fut tuéc à sa place. 

ACERRES (bataille d'), 90 ans avant J.-C. Le cônsul 
romain Junius bat les rebclles commandés par Papius. 

ACESE, évêque novatien, appelé au concile dc Aicce, 
en 523, sous Constantin; il prélendail que Pbommc ne 
pouvait se racheter des péchcs conunis après le bap- 
feme. 

AtESEE, fameux brodeur dc Pature, en Lycie; broda 
le voile du Poliade d'Atbènes. On allait voir à Dclpbcs 
ses ouvrages. 

ACESSIAS, mcdeciu ignorant, Les ancicns disaient, 
d'im remede ordonaé malü propos, prescriplion d'Are- 
stas. 

ACESTES, roi de Sicilc, rcçut Énce ct Anchise après 
Pcmbrascinent dcTroie, Pan du monde 2859; il passe 
pour Ic fondateur d'Acesta, aujourdMmi Segesta. 

ACEVEDO (D. Alonz.-Mar.), jurisconsulte espagnol 
ct ecrivaia, morten 1771, A Madrid. 

ACEVEDO (Félix-Alvarez), avocat; militairc espa- 
gnol; chef du 8e corps des volontaires de Lcon de 1808 
d 1813 contre lesFrançais; mis par Ic peuple, en Gali- 
cic, à la tête de sou insurrection ea 1820, et tué dans une 
embuscade cettc méme année par le parti dc Fcrdinand. 

ACHA (Maimour-Bus-Cais), poete arabe du 0'siècle. 
ACH AH, fils d'Amri,succòde íi son peredans leroyoumc 

d lsraêl, Pan 919 avant J.-C.; epouse Jézabel, lille du 
roí de Sidon, et meurt attcint d'une flcche dans un com- 
bat, Pan'898 avant J.-G. 

ACHAD, Pune des villcs oii règna Nemrod, fils de 
Clms, dans la Babj lonie ; on croit qu'elle élait sur Pcm- 
placeraent de cclle (|u'on a appelé depuis Gitace. 

ACIEEHÈXES, fils de Darius ICr, roi de Persc, tué 
par Inarus, chcf des Egypticns revoltes, dans un com- 
bat, 302 ans avant J.-G. 

ACHiEUS, poete tragique gree vers la 73' olym- 
piade (de383 A 381 avant J.-C.). 

AC1EEUS, autre poete tragique gree, ntí à Syracuse 
vers 320 avant J.-C. (90'olympiade). 

acieeus, pareut ct lieutcnaut d'Anliochus-le-Grand, 
vaincq ct tué par lui dans une révolte, Paa 225 avant 
J.-C. 

ACIIAIE. V. ACHEENS , CORIXTHE. 
ACHAIE (Concile d), ocliaicum, contre les Valésiens, 

qui prétendaient qu'on devait se faireennuque pour élrc 
sauvé; an 250. 

ACHAIUS, roi d'Écosse, mon' arle tròne, en 788, 
par Pélection de ses peuples; ré) - >1 ans, et mourut en 
819. 

ACHAREM. roi dos Norllmmbres, dans le 6'siècle; 
ayant perdu soa territoire, il se refugia près dc son 
frère, Arthaned, souverain du pays de Gallcs; célèbrcs 
tous deux par une bataille livréedaas le comté de Cardi- 
gan ( Grande-Brelagne). 

ACHAX ou ACHAR, de la Iribu dc Juda, lapide par 
ordre de Josué, aveesa fcmme et ses enfanls (an 1331 



ACU 
^ant J.-C.), ponr avoir pris à Jériolio, oontre Tordre 

e ^"'u, 200 sicles d'argeiit, nn raanteau d'écarlate et 1111 Mngot d'or. 
, AOIARA ou CHARACA, lieu cclòbrc de la Carie aux 

^n\irons de la ville de Nyssa, les malades s'y faisaient 
''ansporter dans une caverne répütée n'ètre acccssible 

9" á eux seuls. 
ACHARD ou ACAIRE (Saint), abbéde Quinoai, vers 

an 6G7; de Jumiègcs, eu 683; mort le 15 septembrc 
' > síi fète, le 13 septembrc. 
ACHard de SAINT-VICTOR, né vcrs le commen- 

Cnient du I2C sièole; chanoiue régulier de Saiut-Au- 
Suslin, j,, Saint-Viclor, jiomnié par Ilenri U d'An- 
gleterrc au siége d'Avranehc j mort en 1171. 

ACHaRd (Claude François), medccin, né àMarseille 
n 1 'ãS, et mort en 1809, bibliothécaire de celte rille; 
ACRard (Antoine), prédicateur, né à Genéve en 1696, 

j or' e" 1772, pasteur de réglise franeaise, et de Taca- 
demiedeBerlÍn. 

ACHard (François), né à Genéve cn 1708, conseillcr 
justice à Berliu, auteur de rèfíexions sw Vinfini ma- 

'"ematique. 
ACHard (Charles-Frédéric), né íi Berliu cn 1731; 

®Pnseiller prive du roi de Prusse, naturaliste et chi- 
's'e; inventa, en 1800, la fabrication du sucre de bet- 

erave; mort en 1821. 
At RARlus (Eric), bofaniste de Slockholm, lichéno- 

®raPhe; mort en 1820. 
f lIARDS (Éléazar-François de la Beaumc des), né 

d'!; '^110" cn missiounaire apostolique, évéque 
lalicarnasse; envoyé enmission á la Cocbinchinc, cn 
3' , mort dans cc pays en 1711. 
Achates (rivière d'), aujourd'hui el Drillo, en Sicile 

rt8?5 'a va"úe de Píoto; ou y trouvait des agates. La fa- 'e.use agate dont on fit présent á Pyrrhus, et qui re- 
Ptesentait les neufmuses avec Apollon, graves naturcl- 
™ient, venait de lé. Achates cst aussi le nom d'un com- 

Pagnon d'Énée. 

à 10* c'e Juda, succéda à son pére Joathan, 
íle de ans* 'an ''" monde 3262; aprés un règne 3 ^ ' ans< mourut cn 3278 du moude, 726ansavaut 

clavt,iAZIB> achzíph, aczib ou acdipe, ville en- ^ eedans Ia tribu d'Aser, qui ne putnila detruire ni 
<sser ses habitants; cest aujourd'hui un villagc nonmié 

■ "On loin d'Acre. 
deif"""' P'an'e. On couronnait d'achclos vainqucurs 
hcr|J?lU ,n<-'n'úil'us> ctceux des jcux isthmiques; cette 
la o V '"1'' auss' co,lsacrée aux morts. —Timoléon, dans 
que '10 <'<'S ®'c'''ens contra les Carthaginois, ayant vu 
prit í|'.UGS"uns ^ ses soldals avec des faisceanx d'ache, en 
ral (i|'

UlS"l e '' "ne victoire assurée. — Le vaisscau-ami- 
Planu" r"' ^nl'g0Ile s'nppelait isthmion, parco qu'une 

A, ,.'/',1"' ava't cru <l'elle-mcme sur sa poupe, 
de Frs ^'0 C0"1'0 •'') vico-amiral des arinócs navalos 
sur li ií"Cj' "d en ''10; célebre par ses revers; mort 

achiLI!U 186 siMe- 
rino tran cançois d'), ancien offlcier de la ma- 
nom, cmf8l!e' do 'a "'eme famille que ramiral de cc 
179o'. tJV aU 00,11 roecement de la révolution, eu 
Puenat,.,, .l1,

ans la nuit du 9 au 10 septembrc 1809, par 
AChÍsi? Ip Scudarmes. 

dans ia j '* 
1 f do Xuthns, roi de Thessalie, se refira 

tail'e: ,j(. '"""c aprés avoir commis un liomicidc volon- 
ACHÉk nfnt !e 110111 dAchécns. 

chusllL rói 'f T. Andromaque, de la famille d'Antio- rois d'Asic dl e. ?-1 '0> se ecndit Tun des plus puissants 
ns la I ioe olympiade; aesicgé dans la cita- 
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delle de Sardes par Antiochus et Attale, et trahi par un 
Crétois, uommcBolis; il fut pris et mis à mort, 217 
avant J.-C. Les cxtréraités de ses membres et sa tête 
coupéc furent enveloppées dans une peau d'ãne; son 
corps fnt attaché à uu gibet. 

ACHÉEXS, habitants de FAchale; ils occupaient, 
avant la guerre de Troie, une contrée voisine d'Argos. 
Chassés par les Hèraclides, ils s'ctablirent dans rionie, 
lui donnèrent leur nom, et y fondéreut 1272 ans avant 
J.-C.), une république qui fut célebre sous le nom de 
ligue (tcliéinne, dura 135 ans, et fut détruile l'an 146 
avant J.-C., par le cônsul Mummius: l AChaíe devint 
alors une province romaine. 

ACHEIROPOETA > qui n'a pns été fait de maiu 
d'liomme; c'est le nom du eéiêbre portrait de la vierge 
que l'on conserve dans 1'égliscSt-Jean deLatran à Home, 
et que Pon préfcud avoir été ébauché par saint Luc, et 
achevé par les anges; ou féte celte image le jour de 
Pâques. 

ACHELXOT, archevêque de Cantorbery dans le H® 
siècle; il fut aitné du roi Canut le Grand, et rapporta 
dans sa patrie un bras ue saiut Augusliu; morten 1038. 

ACHELOCS était ancieunement un nom coramuu á 
toutes le riviéres, mais il servit parliculièrement à desi- 
gner un lleuve célebre dePFpire; il s-est appelé depuis 
Pachiocolmo, Aspri, Aspropolmno, GerovUlca et Ca- 
thochi; il a sa source sur le Pinde. 

ACHES (Jean van), peiiitre célebre né à Cologne eu 
1336, mort à Prague cn 1621. 

ACHEXCHÈRES, (ils et successcur d'Orus, roi d'E- 
gypte, mort Pau du monde 3375; il y cut aprés lui deux 
aulres róis de ce nom. 

ACHEXWAL (Godefròy), écrivain politique , né à El- 
bing, eu Prusse, cn 1719, et mort à Goêtlingue, cn 
1772; professem" de droit et d lustoire. 

ACHEROX, lleuve célebre de PÉpire, anjourd'hui 
Fànamtn relirhi negro. — Uno autre rivière du pays des 
Brutiens dans la Calabrc, s'appelait Achéron, on la 
nomme Sanuro et Coniponiano; ellc coule prós des 
ruines de Pandose. Alexandre Ier, roi d'Epire, allántau 
secours des Tarentins, fut tué sur ses bords. — li y avait 
trois aulres AchérOhs : un dans les campagnes de Rome, 
uu prés d Héracléc de Pont, un autre dans PÉlide. 

ACllÉRUSE, lacauprés dJIeliopolis; les Egyptiens, 
en allaut enterrer leurs morts, le traversaient dans la 
barque d'un pilote ou Caron dans la laugue du pays, 
cequi a donnélieuà la fable inventée par Orphée. 

ACHERY (Dom Jean-Luc d ), savant bénédiclin de 
la congrégation de Sf-Maur, bibliophile crudit, né a 
Saint-Quentin; cn 1609; mort dans Pabbaye de Saint-, 
Gerraain,cn I6S3. 

AC11ESEUS OU AGESCUS OCARAS ou AIETIIC- 
SUPIIIS, vingt-unième roi des Thébains en l.gyple, 
lils de Phioh ou d'Apaplius et frère de la reine ISitocris. 

ACHEUL (abbaye de Saiut), de Pordrc do Saint- 
Antoine, prós d"Anjiens, siluée prés du villagc de cc 
nom. En (816, on cn fit un petit séminaire qui, cn 
1818etannées suivaules, sous la direction du pére Lo- 
riquet, uu des hommes les plus rcmarquablcs de la so- 
ciété de Jesus, devint Pétablissement le plus eonsidtraWe 
de Pordre; il y adira les lils des plus anriemies lannlles ; 
dctruil en 1830; le collégo de Saint-Adicul a eté rétabh 
et rendu à la direction des jésuites eu 183o. 

AC1IILLA ou ODOLA, montagno prés de laquelleest 
la caverne dans laquelle entra, pour se cacher-, David 
fuyant devaut Saül; Uérode le Grand, vainqueur des 
Parlhes et des Juifs, bàtit au sommet de cette raontagne 
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un cháteau-fort fjii'il nomma névodion, et qui passaxt 
pour imprénable. 

ACHILIíAS , run dos gendraus du dernier Ptolcmée; 
il conseilla et accomplit 1'assassinat dugrand Pompée; 
chcf dos troupes des alcxandrins, et (it massacrei' deux 
envoyès de Jules César; il fut tué par ordre d'Arsinoõ, 
soeur de Ptolcmée, la deuxienio année do lat85eolym- 
piade; ayant J.-C. 47. 

ACHILCAS (Saint), patriarche d'AIexandrie, succes- 
seurde saint Pierro, l'an de J.-C.; mort le 15 juin 512. 

ACHIJLLE. I/antiquilé fabuleuse ou bistorique comp- 
lait plus de soixante-dix Achillcs tous célebres. Le plus 
iameux de tous était le fils de Pélée et de Thétis, né à 
Phtia eu Thessalie; il fut tué dans le templo d'Apollon , 
par Paris, fròrc dllcctor, au moment de se maricr aveo 
Polyxène dans la dixieme année de Ia guerre de 
Troio; on Penterra au promontoire de Sigée. Depuis 
Phyrrus, sou iils, immola Polyxène sur sou tombeau ; 
on y voyait encore sa slatuo du temps de Tertullien. 
Alexandre le Granel, voyant le tombeau d'Aeliille, y plaça 
une couronne eu s'écriant: Ucureux guerrier d'avoir ou 
pendant sa yie uu arai conime Patrocle, et après uu 
panégyristc comme Ilomère. Achille devint le surnom 
des plus grands guerriers : il fut donné à Sicinus Dcn- 
tanus (voyez cc uom), á Maximin, à Q, Cotius et á plu- 
sieurs autres. 

ACHILLE, ílls do Lyson, inventeur de 1'ostracismo 
íi Albcnes. 

ACHILLÉE, AC1IILLEA ou LEAUCE, ile du Pont- 
Euxin, que l'ou dit être Ficonisi; les ancieus, qui 1'appe- 
laient aussi file des béros et des bicnhcurcux, croyaient 
qu'cl!e était le séjour des mánes de plusieurs béros grees. 
Achille y avait un tombeau vido, un templo, un oracle 
et des sacrilices. Léonyme ou Autoléon, général des Cro- 
foniates, vint cherchor danscotto ile la guérison dune 
blessurc qu'il avait cue dans un combat conlrc les Lo- 
criens. Acbillée était aussi le nom d'unefontainedeMilel, 
dans laquelle Acbillc se leva après avoir défait Strambi- 
lus. 

ACHILLÉE (Saint), martyr au lc' ou 2csièclc; on on 
faií la féto avoc ccllc de saint Nérée, le 12 mai. 

ACHILLÉE, général romain cn ligyple; il se souleva 
ct pritle titre d'cmpercur l'an 291; après un siégc de 
huit mois qu'il soutint dans Alexandrie; il fut puni de 
sa rcbellion par Dioclétien, Vau do J.-C. 296. 

AC1IILLEOS DHOMOS, ou la conrse. d'Achille, pros- 
qu'ile de Ia Sarmatie d'EUrope, entre lc Boristhène et Io 
golfo de Carrine; Achille y célébra par des jcux et des 
courses sa vicloirc dansle Pont-Euxin. 

ACHILLES (Alexandre), noblo prussien, mort à Stoc- 
kholm cn 16Xü; auteur d'un (raité sur Pagitation dela 
mer. 

ACHILLES-TATIITS, professem* d'cloquonce à Ale- 
xandrie, sa patrie; vivaitsurla Íindu5e ouau connnen- 
cenicntdu 4esiècle. 

ACHILLEUS (L. Elpidius), gouvcrncnr (flCgyplc , 
sous Dioclétien, pritla pourpro cn 287; fut vaincuet mis 
á mortà Alexandrie, en296. 

ACUILLIN ou ACILÈNE , Soldat dc l'armée dc Béli- 
sairc; il repoussa seul íi lloine fassaut des Goths A la 
porte piMiana, cn 846. 

ACHILLINI (Alexandre), né à Bolognc cn 1163; mé- 
decin ct plnlosopbc célèbre, appclé le second Aristote; 
mort en 1812. 

ACHILLItíI (Jeaa-Ploléméo), fròrc du précédent, 
poete; mort cn 1538 à Bolognc. 

ACHILLINI (Claude), petit-fds d'Alexandrc, médo- 

cin, jurisconsulte, Ihcologicnet poeto, mort cn 1640 à 
Bolognc. 

ACHIMAAS, bis et successeur du grand-prêtre Sa- 
doc, versVau 1034 avant J.-C.; éponsa une des filies dc 
Salomon. 

ACHIMAS, roi d Éfbiopic , contemporain de Phara- 
ínond. 

ACHIMELECH, fils d'Achitob, succède à sou pèrc 
dans le souverain pontificai des Juifs, 1036 ans avant 
J.-C.; tué par ordre de Saül pour avoir favorisé David, 
Pau 1061 avant J.-C. 

ACHINOAM de Jezraél, ferame de David et raére 
d'Amnon , qu'AbsaIon sou frére fit assassinei-; ju-ise par 
les Amalécites ct délivrée par David, l'an du monde 2980, 
avant J.-C. 1033. — Uuíille d'Achimias était femme dc 
Saül et portait le même nom. 

ACHIOR, chcf des Ammonites qui servaient coramc 
auxiliaires dans Parmec d'Holopbcrne, au siége de Bé- 
thulie, versfan du monde 5548. 

ACHITOB, fils dc Phinée, juge dlsraêl en 1112 avant 
J.-C. 

ACHITOPEL, ami et cònseiller dc David; passe dans 
le parti d'Absalon, êt se pend de désespoir Pau 1055 avant 
J.-C. 

ACHMENES, pèrc de Cambise ct grand-père de Cy- 
rus. — Un autre Achmènes, fils de Darius 1" du nom, 
roi dePerse, gouverna PÉgypte pour Xerxès, la 75c 

olympiade, avant J.-C. 483 ans; dans 1'expédition contre 
la Grèce il commanda Ia flotte égyptienne; il périt dans 
la guerre contrc Inatus, roi de Lybie, la 8C olympiade, 
avant J.-C. 400. 

ACILHET, fils dc Sélim, dans le 9C sièclc, auteur ifun 
traité de 1'inlerprétation dessonges. 

ACHMET ElíN AUARSCIIA, Syrien de Damas, his- 
torien célebre du 13c sièclc. 

ACHMET-GIEDICK, ou Brèche-dent, grand-visir de 
Mahomet 11; attiré par Bajazet ;i Andrinople, y est ctran- 
gléen secreten 1482. 

ACHMET," fils ainé de Bajazet II; gonverneur d'Ico- 
nium, dans la Natolie; blcssé etamené devant Sélim, 
sou frére, qui le fait étrangler Pan 1312 de J.-C. 

ACHMET-RACHA, commandait une division dc Par- 
mée tnrque au siége de Bbodcs, cn 1522; tué par Ibra- 
him, sa tête fut envoyée au sultan Soliman II. 

ACHMET-PACHA, grand-visir de Soliman II; etran- 
glé cn 135i, victimcde Iloxelane. 

ACHMET EBN ZUR ALAUIN, seigneur persan, né 
à llispaban, ct théologien musulman, écrivit dans lc 17' 
siècle une réfutation du Miroir de verité, apologic du 
christianismé par le jésuite Jérôme-Xavier. 

ACHMET I'", troisiéme fils de Mahomet III; monte 
sur le troneà quinze ans, Pan 1605 de J.-C.; ineurt cn 
1617. 

ACHMET II, fils du sultan Ibrahira el frèrc dc Soli- 
man III; est placé sur lc trônc à Pàge de quaraute-siv 
ans, en 1691, parle grand-visirKiupcrli, et meurt dc 
chagrin, après quatre ans de regue, le 24 janvier 1693. 

ACHMET 111, Iils de Mahomet IV; placé sur le trônc 
cn 1705; accueille Charles XII après la bataillc de Pulta- 
wa, en I709;en 1715, roprend la Morée sur les Vénitiens; 
précipité du trone en 1730; mort en prison cn 1750. 

ACHMET, dey cPAlgrr, élevéau pouvoircn 1803, dé- 
trônô après trois ans de règuc, et tué d'un coup de fusil 
cn 1808. 

ACHMET, OU AHMET - REN - SEIR1M, écrivaih 
arabe du I9C sièclc. 

ACHO OU ACIION. \ . AQEIN Dr. 
ACUOLirs, historien latiu, renommé par sou exac- 
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Valérip " ^Lt U'sous 'e ' ''S110 dos erapereurs Alexandre et 
et nir " ,CIS 'R '"'liou du 5» siòclc de Uèro chrétienue. 

ACHnx 0U ttrn')s d'Aurélien. 
Monlrv. ' ^ rH 'Etienne). ms de Chersech, souverain de 
levéc D 1° "ls 1'Esclavonie. Sa (iancée lui ayant cté en- 
Peler .ai.son I"T(^ ü quittason nom d Éticnne, se fit ap- 
Baia/Pt ir T3111 et cnll,rassa Icniahométisine; aimé do 
|e pr . :'<l("11 d cpousa Ia íille, il deviut, cn Turquie , 
faircla •' ^ cIlréticns; persuada son beau-pòre do 
'lui onv rtX aTec lcs ^ "liliens, et obtint do lui uu lirman 
Jcau r.' 'ou'es 'os bibliothcqucs de la Grèce au savant 
dicis T.

s<;a''is > cnvoyé dans ce pays par Laureut de Mé- 
batfn . t0!nI)allit pour liajazel lo jour oü ce priuce íut 

ACIlnV0" 018 St;lin,' l'im <lc J-C- 
Beniani- ' vallRe dans la premiérc partie de la tribu de 
dos pnr.!".' e110 fu' aPpele de ce nota après 1c murmure 

tcti *' ^sraR'- 
dapon ' ou ACIIEQUI, usurpateur de la royauté au 
nanga' a')tRS aT0'r fait perir 1c prince légitirae Nobio- uu,)j0y '>0Ul',e punir d'avoir Toulu se fairc adorer commc 
sassino ' ''' Pai' "n parti du fils de ce prince; il fui as- 

Ablln'3' 1)05 pa5sans; 
Goista,,;,01- ACiiiíÈi):: qu OCRIDA, aujourdbui 
vi"cqno pi en ^acildoino: 1'ancienne Arridus ou .leris, 
'equel (.n. juiée appelle Lychnidos, du nom du lac sur 
dans s 

e d'3" situce; rempercur Justinien, qui ótait ué 
Bulggr.8murs' 'embellitet lerigeaen méfropolede la 
ou p u' au prejudico de Thessalonique (6C siccle); 
Les évIÍ!C ' pfemi«re Juslinionnc (Justiniana prima). 
dul"ari-1U<!iS d 'Vchride s inlitulaiont mélropolitains de la 

v':H l K 'a ^trv'e (''do PAIbanie. 
ara),,, ,,i ,' auteur d'un dictiounairc dos langucs ^ lurque. 
10 ,X oa MOUAMMED ItEX MOIIAMMED, in- 
'■1'Jíi, 11 Bioran, mort 1'an de rhégyro 904, deJ.-C. 
situéee

,>.f' ^IDALIA, nom dune fonfaino, 
Grâccj  '" "mèuc dans Ia Béotie; c'ólait 1c bain des 

Ac;i,). | 7t'a/io ótait aussi un surnora de Vénus. 
'"arclu. "i ,'l(

l 's ^ a'eils), nó en 1367 á W istocli, dans la 
Nciss .. I, "'andebourg; critique rcmarquablo; mort à 

-V(:iY;|, ,l®e <lu 2S ans , cn 1596. 
Vci, .. ' douleriod'), iinportceouFranccvcrsPau 740. 

dans les p ímricaliou de P), dócouvcrlc en France ou 
COanaissJS:K;'sve,,s 'a'111 d" Isiccle. Les ludicnsla 

Aon jp ? trós-ancicnnoinent. sóe et piii p 4 romaine tròs-sévcrc, propo- 
^'anius Acir'' í',1 " '- de Romc, par )e (ribun du peuple 
Pácuiai. 1US ",'a',r'0> contre les accusós du crime de 

' PronIiinp,r'A 011 OCE"s. plnslard /Adem et Capo- 
Son Port (|.|,, v'lle do 1'ArabieHcureuse; c'ctaitdc 
""■"Uiait onen 'Cs Ilav'res Pour les Indos. — On 
lls battit o. un endroit de la Sicileoú llarccl- 

*VCILIUS ': Uippocrale. '"'"Hí, íuudos Acilicns, famillc plóbóioune do 
'"rtollescdi.i'^ la" de Ia fondation de colle aicnt; Aiini,, ,l1'

n trois branohcs, dont los surnoms 
ie, descendancp'1,." / .ct G/n/irio. File corapta dans 

''"toe. pnjs ., )
<.>'s ll'""is, dont Pim deviut gónóral ousius '' ''fr. plusieurs preteurs et édiles, et dix 

Finit'0''an Io de'r V ''C"'cnaiit dans los Gaulcssous 
Gnii|IS et J,ilius s-,,' "■'' eu' Par' ^ 'a dótaitc do Julius 
•ebiirh Toi,ll>d cn IóuJ"s'<;''aiont révoltós dans los 
'e soe ler'oil ' ardei, ^rgle'''illt Pla(;(i commc mort sur : il & d" fou le rcvoilla, sans quon put 010 par los flainmcs. 

ACL 21 

AFILIES (Caíus), soldat de Jules-Cósar. Dans un cora- 
bat naval prós de Marscille, il renouvela Paclion de Cy- 
négire. 

AFILIES GLABRIO, cônsul Pan 91 de J.-C., sous 
Doraitien, qui le contraignit de descendrc dans Pamphi- 
thóàlre pour y combattrc un enorme lion qu il ctouffa 
dans ses bras : Tibère, jaloux de Padresse et de Ia forco 
quil avait dcployées, le bannit et le fit mourir comme 
conspirateur. 

AFILIES GLABRIO, tribun du peuple en Pan de 
Romc 557; il écrivit cn grec une histoirc et des annales 
qui sont perdues. 

AFILIES GLABRIO (Macrius), dela faniille plé- 
bèlonne Acilia, et pelit-fils de L. Acilius Glabrio ; trois 
fois tribun du peuple á Rome, nommé cônsul Pan de 
Rome 565 (191 avant J.-C.). Avcc Scipion Nasica, il 
batlit Antiochus aux Thcrraopyles,et rcçut les honneurs 
du triomphe. II lit bâtir à Rome, dans la place aux her- 
bes, le templo de la Piótc, pour accomplir le voou qu'il cn 
avait faii á sa victoire. Son fils Acidilius, ctant duumvir, 
dódia ce templo et lit élever une statuc eqüestre d-or pur, 
en mempíre de son père. Ce fut, dit-on, la preraicre do 
ce metal qu'on ait vue cn Italio. 

AFIJíAX, nom que les Scj tbes donnaient à une vieille 
lamc d'ópco qu'ils ólevaient sur un tmeber pour ctre un 
symbole de Jlars â qui ils sacrifiaicnt des chcvaux. 

AFINDYXES (Scplimius), cônsul de Rome avec A'a- 
lórius Proculus, Pan 340, qui fut Pópoque de la mort do 
Constantin, fils du grand Constanlin, tué auprès dA- 
quilóe. 

AFIS, rivicre de Sicile, prós du pont de Jaci d'Aqm!a. 
Ccst à cctte rivièrc, qui vicut du mont Etua, que se rat- 
tachc la fradition de Galathóe et d'Acis, éerasé sous le ro- 
chor du góaut Polyphómo. La rapidité de ses eaux qui 
dcscendent aussitòt á la mor, la fit comparei" á une flèchc. 
De lá luivint le nom dMris. 

AFITAIXS ou AFCITAIXS (.iciíani), peuplcs guer- 
riers de PEspague qui vcncraieut, sous le nom de Tveton, 
une idole de Alars toute oouronnée de rayons; ils habi- 
taiout le torritoirc et la villc dMcctum. 

AFKEX, ville d'AIlcmagnc dans le duché dc Magde- 
bourg, biltio, vers Pannéo 1158, par Hénri-lc-Lion, duc 
deSa.vc, et Albert-POurs, margrave dc Brandobourg, 
après qu'ils curcnt cliassé los AYondes. Bernard de Saxc 
Pengagea pour uno somme dargent, avcc Stafsfurt et 
antros chàloaux à Conrad, archevcque dc Magdebourg; 
mais commc il les reprit á la mort de ce prélat, sou suc- 
cessour, Gonther, après cn avoir vainement demande Ia 
restitution, attaqua á Pimprovisle le priuce Rodolpbe et 
le margrave Olhou dc Brandobourg, les baltit, et lit pri- 
sonuicr le margrave, en 1279. 

AFKEX (Priscs d ). Albort II, duc dc Saxc, s-orapara 
par surprise d .loAcn qui, en 1583, revint à Parchcvêque 
et lui fut oulovóe de nouvoau par Rodolpbe, duede Saxe, 
sur qui elle fut reprise, en 1394, la nuit de St-Léger. 

AFKER31AXX (Conrad), comódicn cólóbrc, regardó 
comme le ercatour de 1'art dramatiqne allemand; nó au 
commcnoomont du 18C siòclo; il ctablit, cn 1763, un thóà- 
treá Uambourg, et y inourut on 1771. 

AFKERM.vxx (Jcan-Christian-Gotliel), módoom ha- 
bilc, nóon 1756 dans Ia Ilaute Saxc; mort á Altdorf, cn 
Franoonio, cn 1801. 

AFKKllSDYFK (Corncilled'), ócrivain tiollandais, au- 
leur d'ime logique imprimóe à litrecht, on IC(i6. 

AFLE, AFLEA, (Couoile d") lonu dans ce village à 
trois licuos do Durham, on Anglcterro, le 26 septembre 
an 788, sous Adrien 1". On y lit dos ordonnances pour la 
disciplino ccclésiastiquo. 



AGO AGO 
ACLISSI ou ACLITHI-AL-JfAGEBI OU NAGIBI, 

autrement SCHfiHABEDDIN-BEÍí-MAHA», ccrivain 
religieux dc rislamisme, mort eu 530 deVliégire (de J. G. 
í 133). 

ACHE, jeune juive d'unc haule extraction, ct suhaute 
favor de de rimpératrice Livie, femme d'Auguslc. Dé- 
vouée á Aulipaler, fils d"IIérodc-lc-Grand, pourle servir, 
cllc contrelit récriture de rimpératrice dans une lettro 
adressée á Ilérode, contre Salomé, soeur de ce priuce. Sa 
siipercherie ayant cté découvcrte, elle fut mise à mort, 
Tau du monde tOOl), dc J.-G. le premier. — Uneautre 
Acmé fut maitresse de Septimius. 

ACMODES, ACMODiE ou AiMODJJ, iles de la mer 
Britanníque, citécs daus Pliue; ccsont les iles Schctland. 
Ou croyait autrefois que c'étaient les Hébrides. 

ACMOXIE (villes). II y eu eut deux de ce nom; la pre- 
mière eu Phrygic, bàtie par Acmon, lils de Maueus, dans 
le 3e siccle; elle etait le siége d un évcclié suífragaut de 
Laodicée; la seçoude, dans la Uacie sur le Danube; elle 
fut foudéc par 1'cnipereur SOvère. 

ACMOXIEN (le bois), .Innonhíiu nemus. Bois sacré 
près du Therraodon. Ce fut lá, diseiit les poetes, que 
Mars cut les faveurs de la nymphe llarmione, d'oü na- 
quirent les amazones. 

ACOBA, ELCOBATÍA OU EBEROBRITIIH, bourg 
de Portugal daus l'Estramadure, oü le rol Alphouse ler 

fonda uu monastére qui devint célebre. 
ACOLUTH (André), orieutaliste et professem" dc théo- 

logieà Breslavv, en Silésic; morteu 170-1. 
ACOLYTE ou ACOLYTHE. Les (Irecs doiinaicnt ce 

nom aux stoícicns. Dans réglisc laliue ou designa ainsi 
pendant longtemps les jcunes gcus qui se vouaient au 
culle et qui accorapagnaient partout les évéques. Saiut 
Cyprienavaildes acolythes.248—258.—Plus tard un aro- 
lfilhe ou servant, d'après l'étymologie greeque, fut celui 
quiavait reçu l'acplythat ou le premier et le plus cousidé- 
rable dos quatro ordres mineurs, II y avait á Kome trois 
sortes dacolythes; les palutini (palalius), servaient le 
pape; les staüonani (stationnaires), scrvantdans lescgli- 
ses oü II y avait station; les vegionarii, servaut avec les 
diaeres dans les différcnts quartiers de la ville. — L'aii- 
cieune église greequo avait desacolytbcs, plus tard elle 
les supprima , depuis elle les a rétablis sous le nom d'élus 
ct de céroféraires. — Parmi les officiers auliques do Cun- 
stautiuoplc, il y eu avait que Tou qualiliait iVacolijIlies; 
c'était le litre du ohef de Ia cohorte impcrialc de Bysance. 
— Acohjte a éte daus la dcrnière insurrectiou polonaise 
en 1831 le nom dc ccrtaius officiers civils. 

ACOMA, ville cousidérable de rAmérique septentrim 
nale dans le nouveau Mesique; détruile par les Espaguols 
eu 1399; elle fut rasee eu puuilion d avoir perfldcineut 
massacre lo noveu dc dou Junn d'Onate. Cot aclc dc 
sévéritc amena la soumissiou dos entres villes du pays 
dout les habitants couclurcut enfiu la paix avec les Espa- 
guols l'an 1029. 

ACONCE (Jacob), Aconcius, nóii Trente, pliilusopbc, 
jurisconsulto, théologicn ct écrivain sur la poliorcélique, 
fut uu des bommcs les plus célèbres du I0C siécle, embras- 
sa la causo dc la reforme'ct se retira eu Anglotcrre oíi il 
fut bich accucilli dc la reine Élisabetb; il était tolérant ct 
penchait vers rarianisme; mort en 1070. 

A COXEIO, pbilosophe, jurisconsulte et théologicn du 
IO" siccle dont le vrai nom était Ciiacomo Confio, curé 
dans le diocese do Trente, sa patrie; embrasse la doc- 
trine de Calvin eu 1357, et meurt en 1303. 

AEOXE (ville), en Bithynie, près d'IIéracléc, re- 
nommée (íüui" la quantité dc plantes véuéneuses (jui 
croissaicut dans ses cnviròns; dc lá est venu le uom 

d'acouit, poisou rcdoulable. — Une ile vis-à-vis de Chal- 
cédoine était aussi appelée A cone, parce qu'on y trouvait 
une grande quantité de pierres à aiguiser. 

ACOXIT, plante vénéneuse; les auciens ne la tou- 
chaieut qu'avec des précautions ridicules qui dohucrent 
uaissancc à une foule de superstitions : ils la croyaieut cn- 
gendréc de 1'éenme que jota Cerbcre lorsque llercule le 
tira violcmment des enfers; ils employaieut cette herbe 
contre la piqüre du scorpion; suivant oux Taconit était en 
meme temps un poisou et un antídoto neutralisant tous les 
autres poisons; ils se servaient dc sou sue pour rendre 
mortelles les blessures de leurs llèches. 

AEOXTOBULE, Aconlobitlus, lieu de rAsie-Mineuro 
qui était sous la puissauce dTIippolyte, reine des Ama- 
zones. 

Atou, ACCARON, ACHAROX, ACHOROX, ACUOU, 
HYAGRE ou HYODES. Sous ces divers noms fut conuuc 
l idole de Júpiter chasse-mouches, à qui les Éléens sacri- 
fiaient pour qu'il les délivràt de ces insectes qu ils regar- 
daient comme la cause d uuc peste dont ils éprouvaicnt 
les ravages, comme il en avait délivré llercule. 

AÇORES ou TEUEERES, du nom de la priucipalc 
d'cntre clles, iles de 1'Océan ""tlaulique, reconnues vers 
rannée 1013 par huit habitants de Lisbonne, qui les 
nommcreut Iles des Acor (épervier). Elles commcn- 
cèrcnt á clre habitées cu 1459. Uu trcnibleraeut de 
torre y eut lieu cn 1391. On y a vu se former et dis- 
paraitro des ilotsen 1038, 1719 et 1811. Cest à Tercère 
que fut conduit, cn 1009, le roi de Portugal Alphouse 
Ileuri, lorsquil fut déclarc incapable de régner. Merca- 
tor a ])lacé dans les Açores lo premier méridien. 

AÇORES (Prises dos). Une flolle, couduile par lo por- 
tugais Gonzallo Ycllo, en prit possessiou en 1448. Tom- 
béesen 1384 au pouvoirde TEspagiie, jusquVi larestaura- 
liou de la maison dc Bragance, cu 1040. 

AGORis, roi d'Égypte, iit la guerre á Arlâierce 
Mncmou, ct mourut vers Pau 574 avant J.-C. 

ACOSTA (Joseph d"), jésuite, converlisscur des lu- 
diens ct auteur dos décrets du cuncile dc Lima, né en 
1359, àMedina dei Campo; provincial du Pérou cu 1371; 
mort rceteurà Salaraauquc cn 1600. II composa en cs- 
pagnol une histoire morale et naturolle dos Indes, qui 
fui traduite dans toules les langues de l Europc. 

ACOSTA (Emmanuel), jésuite portugais, missionnairc 
dans les iles Açores ou Tercercs, ué cu 1341 à Lisbonne, 
mort en 1004. 

ACOSTA (Gabriel d'), commcntatcur, professeur de 
tbéologic, à Coimbre; mort en 1010. 

ACOSTA (Uricl), noble portugais, tour á lour chré- 
tien, saducéen, matérialisle, juif; né à Oporto daus le 
IC sièclc, il se donna la mort en 1647. 

ACOSTA (Jéan d'), né au Bengale en 1773, d une fa- 
mille origiuairc do Portugal; créatcur du journal Io 
Timcs.de Calcutta; mort cn 1820. 

ACOUSTAMTE, mot formé du grec pour exprimer 
un phénomène (piise manifeste par un grand bruitdans 
Tair, comparable à celui dc plusieurs voix bumaiues et 
de plnsicnrs inslruments. Les Jl/ernircs de 1730 ct 1731 
parlent d'nu bruit semblahlo entendu près de Clermont 
en Beauvoisis. 

ACorsTHATIQUES, disciplcs de Pylhagore, dans 1c 
C siccle avant J.-G. 

AEOUSTIQUE. Ge mot designe la partie des malhé- 
matiques qui considere le mouvemeut du sou, les lois dc 
sa propagation ct les rapporls que les sons ont entre eux. 
Lavitesse du sou est de 175 toises, ou 337 mèlrcs, par 
seconde, d'après les cxpéricnccs faites à PAcadémic des 
Sciences cn I753.0n doit à Daniel Beruouilli une bellc 
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J.htoriedes 'nstruments à \oiit; íi SIM. Laplace et Poisson 
Sa ('e 'a propagation du sou; Í1 Tartini et D uveui" ''es remarques sur les sons harraonieuxrendns 
non'10 C01'de' ct à MM. Savart et Cagnard-l.alourMe ,eat« Progrès dans cette scieuce. 
i,|rr. ASÍITES , Iiéréíiques manichééns de la Mésopo- 

,'e; 'eur chef était Acovana, disciple de Manes. 
q QUa-CHE-FAVE1,LA (catiqui parle), fontainede 

liar'3 citérieure auprés des mines de Fancienne Sy- 
Sl]p

ls'Sl"''e golfe de Tarenfe, c'est la fonlaine Tiniria, 
Vill es ''ords de laquelleles Sybarites, chassés de leür 
0ra

CJ ^Mtirent une nouvelle afln de se conformer à un 
set n '^'0""li,lu')eur ava't commandcdoclioisir, pour 
buir t'e nouveal1' uu ''cu 011 ds auraient de Pean pour '•' par mesurc, ct á manger saus mesnre. 

la '-'"AViv v (And.-Matt.), duo d'Atri, sumt d'abord 
(i,, C

t
a"''are des armes qu'il abandonna pour la cutture 

^Bttros, né en 11.'ÍG, mort en 1528. 
jUs| '^' AVIva (Claude), d'une famille ancienne et il- 
v re du royaume de ISaples, genéral des jesuites, ccri- 

. ne en tgis ct mort en 1623. 

ou c ^' ^*'"®'"M0XDRA<10!íE, aufrefois /tquw Suessanw p . ''"'fssaiue, liainscélèbres dans le royaume de Naples, s des mines de la ville de Sinuesse, rcmplacée par le 
arg de Mondragon. 

p. AyUEsT (seigneurs d'), Pierre de Sloníraorency, 
de

e^lier' se'gnear d'Acquest, T fils de Jean, seigneur 
sei "'s' fui le pèrc de Daniel I" de Montmorency, ^ Cneui' d'Acqucst ct de la Conrt-au-Bois; mort en 1(18(1. 
,1 ""'l II. flls de Daniel Ier; mort à Montauban au mois 
r es

novetnbre 1708 laissa de sa lrc femme, Marie de 
do \i'' ''oscl)'1 Alexandre de Montmorency, dit le comi o 
,n ' /'"'"Mreucy-Bours, dernicr seigneur d'Acquest; rt|c 13 mars 1739. 
la'If (ville), Aqucc Statílliw, dans le Piémont près de 
d p. "rai'da. Les Bomains estimaient beaucoup ses bains 
les U c'laildes, ct ils leur altribuaient les plus étonnan- quj .0Pr'dtés médicales. Ceseauxsont bouillantes, ce 
ver i' '''"bvobe pas 1'bcrbe d 'y croitre et de conscrver sa 
Pes Ure" ■4c9ui I"! bâtie par les Statiliens, peuple des Al- 

Paf'?1"1 Ç 1'rises d') parles Espagnels Ia en 1713, et 
rPprit

,s Pldmontais Parniée suivante . Maillebois la 
íranr ■''' 1 a')ai|donna après ravoir démanteléc. Les 
12 br furent contraints de la céder anx Imptíriaux, le fam '"'^.'ean YIII(3 novembro 1799). Georgcs Mtírula, 
filoni^ dstorien, etait d'Acqtii; aussi se nommait-il le 

ordr/m ' ^onlI>8'e'prised') parles Français, sous les 
Ariu G, oud'V.ltí mars 1799. cirpp' ' "ne des collincs sur lesquelles était billie l'an- 

'idqui 't'.'sa,cni> avaul quon yeútjoint la ville deDa- 
cnlai,.,! SU1, 'a montagne do Sion; cllo était semi-cir- 
J..p j" 011 nem dMcra lui vint do cc que l'an 170 avant 
delleui •rI1'Aalioelnis Lpipbaae y avait elevé une ciía- 
■'iVapl j detrnite par Simou Macbabée, en Tan i(i5 
doriiicl, , '0l'squ'il en eut chassé les Syriens. Ce 
qu-ii rp.i rllP'03'a trois ans à abaisser cette montagne ' 
était si|u''1S1'au niveau de cotio sur laquelle le templo 
Pulais ddr a','1 "''l.0'1 ensuile sue la montagne d'.lera le 
léippa q(J •'l6' reine "'es Adiubéniens, le palaís d'A- 
'daieut irs■s "^'ives publiques, et cclui oii s'assera- 
eurent rcm'i''1^rS'ra's''' fdrasalcin. Lorsque les chréticns 
'"untaoip, pS -Icrusalem sur les Sarrasius, ou bâtit sur Ia 
dçau, qui pH 

f!' Pour les cherallers hospitaliers de St- 
d'Acre, iin i'","' ''c lá le nom de chevaliers do St-Jeau- 
"Uient visi, "T"'0 éfaient reçus les pfelerinsqni ve- lo Telte-Sainfe. — Les anciens géogra- 
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phes font mentiou de plusicurs villes et promontoires du 
nom dMcra. 

ACRABATANE, Acrahatanus, lac d'Éthiopie, dans 
une partie de cette province, oú il y avait tant de scor- 
pionsqueles habitants, pour ne pas périr tons, furent 
contraints de 1'ahandonner. En laugue hébraíque, chal- 
déenne, syriaque, arabe et élhiopienne, acrab signifie 
scorpion, et acrabatum, pays des scorpions: c'était aussi 
le nom que les Grccs donnaient à une partie de TAsie. 

ACRABATllÈXE. Cétait une des onze toparchics ou 
départemenfs de la J udée, la Iroisicme en ordre selon Jo- 
sépbe, et la ciuquième selon Pline; clle avait quatre lieues 
de long dans sa plus grande dimension, et était entre Si- 
cbcm et Jérieho. — Un autre canfon de la Judée, sur la 
frontière de flduraée, portait 1c même nom qui lui venait 
"dMcraínra, monlée des scorpions. 

ACRABIDI ou ACRABIS, montagne infesfée de scor- 
pions , au somraet de laquelle existait une ville sur la fron- 
tière de la Iribu de Juda. — De cc nom il y avait un bourg 
à foricut de Sichcm. 

ACRAD1NE, ile et ville de Sicile, fameuse par le siége 
qu'enfit Marcellus, general des Bomains, en 212 avant 
J.-C. Etle était séparée de Tycha par une murailíe flan- 
quée de tours et d Ortygia par la place sur laquelle était 
ie Pentapylo, forteresse armée de cinq tours. 

ACRAiPHIK ou ACUIOHÍE (Acrcephnium), ville de 
la Béotie oü existait un tcmple d'Apollou, qui pcil de là le 
nom dAcrcpbien; ou croit qu'Agra;phie est PAi-ène d'llo- 
mèrc. 

ÁCRAGAS, célebre ciseleur grec sur or et sur argent. 
Dtttemps de Pline, vers lan 00 de J.-C., on voyait à 
Kliodcs dans le tcmple de Bacchus, des eoupes sur les- 
quelles Acragas avait représenté des Bacchantes et des 
Centauros. On vantait beaucoup une chàsse qu il avait 
gravée. — On nommait aussi Acragas ou Amassas une 
ville de Lydie dont 1 evêque nommé Patrice souscrivit 
au eoncilc de Cbalcédüinc dans la sixième séance. 

ACRAS, montagne de Syrie, auprés de Laodicée, elle 
s'abima dans la mer l an 830 de J.-C.; sa chutefut causée 
par un tremblement de terre qui se lil sentir dans la Syrie, 
PArabie, Ia Perse et même le Khorasan. 

ACHATE, affranchi dePempereur Néronet riustru- 
menl de ses crimes, il fut envoyc en Asie et dans 1 Achaíe 
pour spolier les fomples; les habitans de Pergame s'oppo- 
sérent ê ses déprédations. 

ACRATOS, lete du Bacchus chantant; elle sortait de 
Ia muraille de son lemple, situé entre 1c Céramique cl la 
porte qui conduisait au Pirce. 

ACUE (ou Saiiit-Jean-d Acre). Acco-Ptolémals, appar- 
fenaità Démetrius, (ils de Séleücus, vers 133 avaul J.-C.; 
cédée par leroi desJuifs, Alexandre, àPtolémée; con- 
quise par les Pcrscs, elle devint ensuite colouie romaine. 

ACRE (Prise de Saint-Jean-d'), par les croisés soule- 
nns par une ílotlc géuoise en 1104; tombée au pouvoir 
de Saladiu en 1187; prise, par Philippe-Augustc, roí de 
France, et Bicbard, rol d'Angleterre, le 13 juillet U9I, 
ct possedée par (lix-iienf puissances chréliennes, elle fut 
reconquisc et pillée en 1290 par les Sarrasius; réparée 
au 17'' siécle par Fakhe-Eddin, prince des Druses, les 
Turcs s'en rendirent maitres, la perdirent en 1749, ct la 
reprirent quelques annéesaprès; les Français font eu 
vain assiégée en 1799; la Porte a releve ses muradles 
qu'ils avaient battues en brèche. 

ACUEI. (Olaüs), ehii urgien ct médeein, né en Sucde 
au commcnccmcnt du 18'' siècle, servit pcndanl deus 
ansen qualité de chirurgien dans les années Irançaises 
en 1743. se fixa íi Stockholra, et mourut en 1807. 

ACKISICS, lua des flls d'Abas, rol d Argos, à qui i| 
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succída Tan du monda 2675. Danar iHait sa filie unique; 
Perséc, fun de sespetits-fils, accomplit la prédiction de 
roraele en le chaiigeant en pierre au moyen de la téte de 
Médusc; d'autres diseut que, sans le connaitre, il le tua 
en jouaut au disque; quoi qifil en soit, il niourut l'au du 
monde 2722. 

ACROAT1ION ou ACROTHOX, ville de Thrace au 
sommct du mont Alhos, scs habitants passaient pour vivre 
le double de ceux dcs aulres pays; aujourd hui le nom d'A- 
crotbon est Cima di monlc saneio. 

ACROBATES, danseurs de corde; il y eu avait de 
quatro sorlcs dont parleut les écrivains latins ct grees : 
les premiers voltigeaient autour d'une cordo comme la 
roue autour de sou essicu, en se suspendant par le pied 
ou par le cou; les scconds volaient du baut en lias, ap- 
puyéssur 1'estoinac, lesbrasctles jambes étendues; les 
troisièmes couraieut sur uuc cordo tenduc ; les ipia- 
trièraes faisaient railletours, sautsctposlurcs de danse 
au sou dcs inslrumcnts. Lcroi Charles X n'étant que conde 
d'Artois, s'était exercéà danser surla corde. 

ACROCÉRAIIXIEXS (monts), ehaines de mmdagnes 
dans 1'Épire; ou les appellc aujourd'liui Monts de la Chi- 
raèreouduDiable; leurs habitants étaicnt cruéis ct ra- 
paccs. Eu 1337 , ils faillirent cnlevcr dans sa tente l'cm- 
pcrcur turc Soliman, campe avec sou arméc sur les bords 
de la raer ionienne. Damien, le chef de cetle entreprise, 
découvert par le bruit que lit en se rompanl la branche 
d'un arbre sur lequel il shjlait jiostc, fut saisi par les ja- 
nissaires, et déchirc en pifcces.aprfcs avoir élé torture. 
Soliman envoya dcs troupes pour détruire ccttc nation do 
bandits, mais la plupart cchappércnt ct leurs dcscendants 
nc cesscrcnt pas d ètrc adonnés à la piraterie. Le nom de 
monlagncs de la Chimèrc qui était aussi cclui d'uue rillc 
(C/iima'rn) dumémeteiTitoirc, renait do cequa la cime 
de l'unc delles était le cháleau do la Chimèrc, exisfant en- 
corc du temps de Pline. 

AtCROGOMB, peuple de la Thrace, ainsi surnoramé 
parceqifà fenconlro dcs Abantes ils portaieut, comme 
les femmes, les chcveuv longs et relevés par devant. 

ACROCOBIXTHE, ancienne citadelle de Corinthe; 
les poetes la disent Inllic par les Gyclopesj ou ignore 
répoque de sa fondation. Au point le plus élevé de 1'émi- 
nenee sur laquclle elle est construitc, est la fontainc Py- 
rènc, oii fon dit (pie Pégase l'ut pris par Bellérophon 
peudant qu'il buvait. CAcrocorinthe fut assiégce et prise 
par Mahomct II en I fSl. 

ACROLISSUS, citadelle sur un baut rocher; cllecom- 
mandait Lissus, ville d'lllyric, dont la garnisontenait cn 
bride tout le pays. 

ACROX, médecin d'Agrigente, guérit les Athcniens 
do la peste, en allumant des l'eu\ dans les rues, l'an H l 
avant J.-C. 

ACROX, roi des Cécusicns, tué par llomulus vers 750 
avant J.-C. 

ACROX, grammairien ou scholiaste, vivait au com- 
mencement du 6"' sièclo; il commcnta Horace. 

ACROXIUS (Jean), professeur de mathématiques íi 
Me, né ii Acroum, eu Frise, mort de la peste en 156'r. 

ACROXIUS (Huardus), Frisou de naissance, écrivain 
rcligieux, ministre évangélique à Khiedau, ii la lin du 
10' siècle ct au commencemcnt du 17''. 

ACBOPOLIS, citadelle d Alhènes; elle contcnait dhi- 
bord loule 1'anciennc ville ct se nommait Cceeropia, du 
nom de Coecrops, premier roi d'Athfcnes. Dans son en- 
coiutc extérieure, dont on voit encere des ruines, était le 
lemplede Minerve la Yierge, édifice maguifique, A cn 
juger dhaprès d imposanls vestiges, et un autre templc 
pluspetit, consacréà la Victoire sans ailes (victoriain- 

rnltirrí), dans 1'endroit ou Kgée, croyant à la mort de sou 
fds Tbésée, s'était precipite. Ccs dcux temples étaient or- 
nés de bas-reliefs et d ungrand nombre de figures des 
plus grands maitres de 1'autiquittí. Les Anglais ont mu- 
tile ou détruit toutes cclles (pfils n'ont pu enlever. 

ACROPOLITE (Georges), nc à Conslantinoplc eu 
1120. premier ministre de Michel Paléologuc; assiste au 
2C eoncilc général do Lvon, cn 1271; et meurt à Con- 
stanlinople en 1282. 

ACKOTACOTTES, peuple féroce qui ravagea l'an- 
cienne Angleterre. lis venaient de 1'Espâgne Tarrago- 
naisc ou de Ia Biscayc, ct se jctèrent d'abord dans ITr- 
landc, puis dans fÉcosse; après les Picles, ils sout les 
plus aucicns peuples qui aieut occupé la partie seplcn- 
trionale de Ia Bretagnc. 

ACROTATUS, (ils ainé de Cléomèncs II, roi do Spar- 
tc, dela premiérebranche des Héraclides, monta surle 
trone yers 1 an 550 avant J.-C.; on le dit tué dans une ba- 
taille Iii rée 269 ans avant J.-C. contrc Aristodème, tyran 
de Mégalopolis; mais Plutarque attribue ccttc expédition 
à son pelit-fils Acrotatus. 

ACROTATUS, roi de Sparto, régna un au. 273 
avant J.-C. 

ACSEXCAR-AI.-BOURSKY, que les bisíoriens des 
croisades appellcnt Borseqain, Jiorgel, fíuffjnfdas ou 
Burso, gouverneurde Moussul en llli; en 1121, il se 
préparait do nouvcau ii combaltre les Fraucs lorsqifil 
fut assassine par les Ismaélicns. 

ACTA, affránchic de Néron; comme il voulait l'cpou- 
ser ct quelleétait d'Asie, il la disait issue d'Allalc roi de 
Pcrgame. 

ACTARD, ATTARD ou ECTARD, évèque de Nantes, 
élu sur la fin de 815. Cétait un prélal remuant ct ambi- 
tieux; en 819, il desservit auprès du roi Charles-le- 
Chauve et de Nominoê, devenu souverain de Bretagnc, 
le comtc Lambcrt qui dominait à Nantes; en 850, il fut 
chassé lui-mêrae par Nominoe, qui (it saerer à sa jilace 
Gislard; en 835, il fut rétabtí par Erispoê, tils de Xomi- 
noõ. Peu de temps après, il fut cncorc chassé ])ar Salo- 
mon, roi de Bretagnc, snccesseur d Erispoê, et, sons la 
protcction du roi de France, il devint, en 871, evoque de 
Tours, après avoir été honoré du pallium pendant qu il 
était sans siége. Actard est le premier évèque de Nantes 
qui ait changé de siége. 

ACTE ou ACTA, pays délicieux sur le bord de la mer 
l'-gee, prós du mont Alhos; les aucicns allaient y chercher 
la bonncchèreet les doux ombrages. I/Attique se nom- 
mait aussi Actc, mot qui signifio rivage; e'était également 
le nom d une contrée du Péloponèsc. 

ACTE. Déclaration, couvcntiòn ou stipulation entre 
parties. I/nsage de signerdcsactcs par-devant notaires 
fut élabli par ordro du parlemcnt de Paris, sons le régnc 
de llenri 111, en 1391. Avant Franeois p', les artes 
étaicnt écrits cn latiu; cc prince ordonna qifils fnssent 
écrits en langue françaisc. On doit A Bertrand, évèque 
deMctz, fétablissement dans les villes des dépòts oú les 
acíes constatant la proprlété sout conservés pour empè- 
cher les conleslalions. 

ACTE. Partie d'un ouvrage dramalique. Les Romains 
furent les premiers A divisor les piores, mais senleincnl 
en cinq actcs.Cet usage s'établit peu de temps avant Ho- 
race. Les Grecs ignorèrcnt cetle division, et neurenl 
pas mèmc do mòt signiflant arte. 

ACTE AODITIOXXEE AUX COXSTITUTIOXS l>f 
I/EMPIRK. Supplément et raodilications dcs constitu- 
tions impérialcs préscntécs A facceptation du peuple en 
avril 1813. Les conventionnels votants de la mort de 
Louis XVI, qui avaient voté cot actc, furent bannis A 
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Pwixjluilé de la France, par rartide ^ de la loi du 12 ian- 
viertsis. 

AC TE CAPITULAIRE. Délibération cauonique priso ai's un chapilre dc chanoines ou de religieus 
v t

CTE COXSTITUTIOISJÍEL; titrc donné p-.ií- la con- enhou nalionalo à la constitutiou frauçaise pubüce cu 
' an III de la republique. 
Acrií de FOI. A . AUTO-DA-FÉ. 

(i"
ACTE DE NAVGATIOJÍ d^Anglelcrrc; il dcfend 
mtrodnire dans Icsportsde ce royaumc les marcliau- 

V'
SPS Hui nc seraient pas du pays auquel appartient le lsseau;acto rectifiécu 1541, 1651, 1660, etrcuducorn- 
unaux colonies deTAngleterreen 1651, 1660et 1778. 

''-S. Dans les universitcs, on appelait actes les Ihé- 
fa ■ S

)?
uteniies cn publie pour obtenir un degré dans les 

Hei"', " ')ans 'cs statuts des apolhicaircs de Paris, on ap- >"1 ades iles herbes 1c seeond esamen que snbissaient 
Jes aspirants. 
(I(,

AE 'I'S de la société royalc dc Londres; transacüons, 
s; . e des Sciences do Paris,mémoires, de celle de Leip- 

> ada eruiitorum. 
De dilate, procès du Christ. Ccs acíes fu- 

au S ''Uvo- PS l)ar Iblafe à Tibère, (lui cn tit son rapport 
élc. ua'' lC(luel les rejeta parco qu'ils no lui avaient pas 
a , "'dresses. On procjuisit ensuite coulre le Christ de faus 
(c 

cs do Pilate. Maximin ordonna par un édit que les ac- de cette procédure iüssent envoyés et lus dans toutes 
s Provinccs de rompire. 

C'esf rES nKS APOTIIES; livre sacrédes chrétiens. 
«u"r '1's'0're do leglise naissante, pendaut environ2!) 
ríte p"8'11 Par'ir de Ia disparition du Christ; elle s'ar- 
de 'i 311 ''a de I crc chréticnnc. Sainl Luc cst l auteur 
l'rin • 1C'<ÍCI" cn S1'60 et puhlié les 9C et I0C aunées do 
do '"re l'U ^éron. Plusieurs ccrils apocryphes ont étó ji "os sous ce filro; les principaux sont: les Actes de 
jJ^tde 7 liirip, par un prètre disciple de saint Paul; 
par |, n dócouvrit son imposture et ils furent rcjetcs 
j> I'3!'0 Gclasc; les Jcfrs de snint Pierre et de sainl 
Uiair' í!' -buírcrf de saint Jean, fabriques par des 
pose'0 enS'S"1 'a "d('" s'èclc, d'autres Actes, sup- 
bué 8 f31 '0S ébionites; lo Voijage dc saint Pierre, allri- 
coíiif 01' a sa'nt Clíment; VEnlèvement de saint Paul, 
-b íc'-"i*1 '>:U 'Cs 8aIani'es et adinis par lesgnostiques; les 
'es ei i, !cf'n' '''liiippe et de saint Thonias, forgés par 
tres í1 a,'''É

cs 01 les apostoliquos;' Ia Mcmoirc des Apó- 
tres' "dontion des priscillianistes; YIlinéraire des Apô- 
d'au|U?Clp<laus lc sccond concile de Nicée, et heaucoup 
v't Eos I1'"'8 eólèhros de ccs actes sont ceux qu'ccri- 
sou (p 1111 certain Ahdias; traduits cn greepar 
Afrjt..'SC'''.'<' '' "'rope, pnis transférés cn latin par Jules 
Pri/i'"'-1'8 IUI'oní puhliés cn 1551 sur un inauuscritdè 1 ^ de ido ans. 

pièces I.S
|!

>I.:S APDTUF.s. L'une dc nos plus anciennes 
Cs eonf ''. . "''re, reprósentées pendaut long-temps par 

ActfvÍ 08'a '>ass'011 > d 1'hôtcl dc Bourgogne. 
"lenx ,, i rD,'S APOTRES; paniphlct périodiqne fa- 
idlnliom! > ^ebier de Santos, écrivain contre-ré- 
179) ] |,'p 1 depnis novembre 178!) jnsqidà oelobro 
Cul Pour '"Jeeeompu par ordre de Louis XM. Pclticr 
eouite 1,0,7! a fa'eui's le gdnéral comte Langcron, le 
Hivarol ,,'ad,la's> depnis,duc de Brancas, le comte de 
BiSviUe r í;,,"cr' ''e ^'dnil-Durand, Dauhonne, George, 
"ais et 'le ri?.8 1.S' Artaud. Bcrgassc, lahhé do la Bcnli- 

Ai;t„-s , "c l urnicnie. 
ACi , ,, '^ ' OXCILES. V. CO.VCILES. 
ACTES m ? <:ox(ÍUES. V. COX«ÍUÈS. 

'es edits, les (ir<.iOXSi'!i 1("' la ronsistoriiv} étaicnt c arations du conseil d'clat dos empereurs 
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romains. Los soldats juraient souvent sur ces actes. Xé- 
ron raya le nom d'Apidius Mcrula du tableau des scua- 
teurs, parco qu il navait pas voulu jurer sur les actes dc 
Tempereur. 

ACTEE ou ACTÉOJí, premier roi do 1'Attique, qui fut 
appelée Actée ou Altique de son nom. II fut le beau père. 
de Gécrops et monrut l'an du monde 24/7, avantJ.-C. 
Iõõ8. 

ACTEIUS, l un des six démons qui, dans les croyau- 
ccs dn paganismo, arrosaient la ferre de Tcau du Styx 
pour produire la peste, la famiue et les autres lléaux. 

ACTEON, grand chasscur, fils d'Aristée et d'Antinoê 
et pctit-flls dc Cadmus, fut dévoré par ses chiens. Les Or- 
chomèncs, se croyant tourmentés par sou omhre, lui fai- 
saient tous les ans des sacriílces. — Un autre Acléon, fils 
de Alclissus et petit-fds d'Abron, mourut dans les hras de 
son pére, d'oú voulait Tarrachcr Archias, Corinthien, 
amoureux do lui. V. ARCHIAS. Son pére, ayant vaine- 
raent deraandéjustice, se precipita dans la raer. A'. 3IE- 
LISSUS. 

ACTEUR. La tragédie fut d'ahord un simple chfléür. 
Thespis yjoignit unpersonnage, Eschyle un seeond, et 
Sophocle un troisième. Les fenimes no paraissaient sur 
lethéátreque pourdanscr; des eunuques les rempla- 
çaient pour la dcclaraation. La Grècc bonora les actcurs 
et Home les flétrit. 

ACTIAQUES, jcux qui se céléhraient tous les cinq ans, 
prós du promontoire d Actium, cu 1'honnéur d'Apollon- 
Aclien. Énée passait pour leur fondateur; lempercur 
Augnste les renouvcla; il rétahlit on mème femps Ic 
templo d'Apollou et agrandit Actium qidil nomma Mco- 
pohs, ville dc l.i victoirc. Fauslinc, femme dc Marc-Au- 
rcle assista á ces joux. 

ACTIAQUES (aunées, ou ère). Ou les comptait à par- 
tir de la hataille d'Actiuni, c'cst-à-dire à dater du 5 sep- 
tcinhre, avant J.-C. 51 ans. 

ACTIOLLVO, tyran de Padoue, dans leXUF sièelc. 
ACT1SANES, roi dTÍthiopie, declara la guerre á 

Aménophis, roid'Égypte, quil détrôua.et futélnsou- 
verain à sa place vers l"an2038 avant J.-C. 

ACTIUM, ville et promontoire de rÉpire, ou Grèce. 
Celien,oii il y avait un temple Ircs-riehe dédié à ApoBon 
Aclicn, loquei fut pillé par des pirales un pcu avant que 
Porapée-le-Grand les ent défaits, cst célebre par les ba- 
tailles qui s'y sont données, mais surlout par Ia victoirc 
d'Auguste sur Marc-Antoine, remportée Io õ septembre, 
15 jours a prós une eclipse de soleil, visible à Home, Tan 
765 dc la fondation de cedo ville, avant J.-C. 51 ans. 

ACTIÜS X(EATUS ou ATT1ÜS NOVCS , augure qui 
vivait l an do Home 156, avant J.-C. 604. Tarqnin FAn- 
cien, voulant éprouver sa science, lui demanda si ce qu'il 
pensait pouvait étre cxécuté : Oni, lui dit Actius.—Eli 
bion! répliqua le roi, jc pensais á couper une pierre á 
aiguiser avec un rasoir. L'augure prit une pierre et il la 
coupa. Peu de temps apres, Actius disparut; maisenmé- 
muire du miracle qu il avait opéré, on lui dressa une sta- 
tue sur les marches du liou oii s'assemhlail lepcuple. 

ACTIUS, ACCIUS TULLUS OU ATTIUS TULLUS, 
A olsquc (|ui rcçut Coriolan chassé dc Home; ayant tronv é 
un prétexlc de guerre, il revint avec lui attaquer les Ho- 
inains. 

ACTIUS (Lucius), poete tragiqne latiu et annaliste, 
fils d'un affranchi, nó lan 585 de Ia fondation de Home, 
mort vers 668, fut contemporain de Pacuvius. II cnriehit 
le thiáitrc de Home des plus grands sujeis qui eussent 
paru ehe?. les Grecs. Elant dans une reunion ile pocles oii 
entra Jules-César, il refusa de se lever pour 1 honorer. A 
la mort dc « et empereur, il fit representer sa tragédie dc 

4 
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Brutus, d'<mlres riisent <lc Tèrée.—Vn orateur du nom 
(^Actius, contre leqüel Cicéron défendit Cluentius, était 
natif dc Pisaure. 

ACTIUS, fabuliste latiu du I 4C ou du I6e siède. 
ACTII S PIÍ JSI l'S, peintre célèbre sous Ycspasien; il 

peignit cet empereur dans le fcmple dc rilouucur et de 
la Vcrtu au conunencement du (Cr siéclo de J.-C. 

ACTIUS III, priuce d'Est, ducdeModène; ilélouffa 
sou pèrc Apiso Li et chassa ses frères, pour laísscr la 
principauté á Elisque, sou tils naturel. 

ACTOPí, ministre du roi de Naples, nc à Besançon, 
eu 1737, de parents irlandais; il avait voné une haine 
profonde à la France; ministre de la marine, puis des 
linauces, par la faveur de la reine Caroliue; en 1793, 
douuc sa démission eu apparence; eu 1797 conelut la 
pai.v avec la France; en (798 rcconimenceles hoslilités; 
en ! 805 est renvoyé sur la demande du ministre français ; 
et raeurt en Sicile en 1808. II 1'ut surnommé le Bobcs- 
pierre de Naples, parce que son administration avait été 
sanglante. 

ACTOB. L'liistoire des temps hérolques <le la Grcco 
cite plusieurs persounages de ee nom : un roi de la Lo- 
cride, qui fut ateul de Patrocle; un, père des Actorides, 
jumeaux á un seul corps avec deus têles, quatre mains, 
quatrepieds; un, dont les (ils, souverains d'Orchomène, 
conduisirent les Orclioméniens á Ia guerre de Troie; un 
qui fut du nombre des Argonautes; un qui accompagna 
Hercule daus la guerre dos Amazones et raourut d'une 
Wessure en renlrant dans sa patrie; uu, enlin, epii se dis- 
tingua par sa valeur contre les Arunccs, peuple d'Xtalie. 

ACTORIUS BíASON , historien romaiu, vivait du 
temps d'Auguste. 

AÇTITAIIIUS, nom commun à lous les raddccins at- 
lacbés á la cour de Constautinoplc pendant les I2C, lõc 

et Mc siccles; ou Ta douné plus particulicrement á uu 
médecin grec qui s'appelait Jean. G est lui qui iutrodui- 
sil 1'usage de la casse,de la manne et du sené. On u'cst 
pas d'accord sur le siècle oú il vécut. 

ACÜANINE, Acuanita , nom de secte. On appelait 
aiusi les premiers manichcens, d'un certain Acua, disci- 
ple de Manes. 

AOUINUS, citoyen romaiu, voulait quon le crüt com- 
plice du meurtre de César. 

ACENA (Dou Antouio Osorio d'), évèquo dc Zamora 
en 1319; archevéque de Tolède, rim des iprincipaux 
chefs de rinsurrection des comnmuautés espagnoles, 
connuc sous le nom de sainte ífgue; chcrche à sesauver 
eu France, est arrété et conduit au château do Simancas, 
oüilest décapile, eu 1321, à l'ágede62ans. 

ACENA (Fcrdiuand de), né à Madrid au commence- 
mont du 10" siècle; militaire et poete espagnolj mort 
ii Greuade en 1580. 

ACUNA (Christophe d'), missiounairc jésuile espagnol, 
nc en 1597; en 1641, publia á Madrid la relation bisto- 
riquede son voyage; etmourutà Lima vcrslannée 11)70. 

ACUNA (Dou Pedro d'), cbevalier de Malte et gou- 
verneur des Philippiues sous Pliilippell, vers 1603; cn 
1003, poursuit les Hollandais; se remi maltre de Ter- 
natc; fait la conquêle dc toutes les Moluques; en 1606 
revient à Manille; et meurt empoisounc le 3 juillet de la 
même année. 

ACUNA (DonRodrigue d'), archevéque de Lisbonno, 
contribua puissamment, en 1040, íi placcr sur le trôue 
la niaison de Bragaucc. 

ACUN1IA (Tristau d'), capifaiue porlugais, comman- 
daut eu 1300 Pcscadre envoyée au secours de François 
d'Almcida, dans les ,1 udes, par le roi Kmmanuel; chef 
derambassade envoyée il Lcon X en 1314. 

ACUPUNCTURE. Introduction d une aiguillc métal- 
liquc dans la chair; opération médico-chirurgicale in- 
ventée par les Chinois. Couuue à Ia liu du XVÍIC siècle, 
en Kure"", clle n'a éte pratiquée cn Franco que depuis 
1825 oii Èllefut introduite par le docteur Cloquet. Eu 
1856, M. Magendie Pa combinée avec 1'électricité; on l'a 
nomméc alors electro-acupnniiure. 

ACUS, roi dos IIuus, fut tué en duel sur les bords du 
Danube, par Ladislas, roi dc Hongrie. 

ACCUSI, lieu dc la Cappadoce, oü Basilisquc, usurpa- 
teur do 1'empire d'Orient, fut relégué; il y fut massacre 
avec sa fenune et ses enfants. 

ACUSILAUS, d'Argos, tils do Cabas, historien des 
temps fabuleux, vivait avant rcspédilion de Darius con- 
tre laGrfece, à peu prós à la mèmeépoque que Cadmus 
de Miíet, le premier des Grecs qui ait ccrit I histoire eu 
prose. Ou dit qu'iln'avait fiüt qu'eulevcr la mesurc des 
vers d'XIésiodc; à ce comptc, il serait le premier des pla- 
gia ires. 

ACÜSILAUS, atldèto rhodien, 1'ainé dos trois tils de 
Diagoras, le plus télèbre atldéte de Pantiquité; il vainquit 
aux jcux olympiques la premiére année de la SS® olym- 
piade, avant J.-C. 428 ans.—Un rhéteur d'Alhènes, de ce 
nom, fit fortune à Romc sous 1'empereur Gall)a. A sa 
mort, il légua au peuple d'Atliènes dix mille myriades 
(euviron 100,000fr.) quil avait gaguécs eu professant 
rclo(|uence. 

ACÜTIA, femme dc Publius Vitellius, aecusée de lèse- 
majesté par Lelius Balbus; clle fut condamnée à mort 
sous le consulat dc Cneius Acerrouius et de Caius Pon- 
tius. 

ACVES, roi des Arcadiens; usant dc stratagèmc, il lua 
les Lacédémoniens qui, par trahison, s'étaieut reudus 
maitres de la villc de Tégéc. . 

ACYEA, pbilosophe aucien, écrivit sur le syllogisme. 
ACYND1NUS, moine grec du XIV'1" siècle. 
Ali ou AA1), selou les Acabes, bis d'Amlac ou Amalec 

et petil-lils de liara (Cham, (lis do Noé); selou d autres, 
(ils d'Aous ou IIus, petit-lils (1'Araraou d'Eram, (ils ilc 
Sara (Sem), fils dc Noé; régnait dans la proviuce d'Hadh- 
ramout, cn Arabie, du temps de Heber le patriarche, ou 
Houd, cbef d'uue tribu extermiuéc par un ouragau, pour 
avoir refusé de croire à 1'unité de Dieu, enseignée par le 
prbphète Iloud. Une ville dlladhramout porte le nom de 
Cabar Iloud. sépulcrc de Houd; on prétend que ce pro- 
phète y est enterré. 

ADA, Pune des dcux fcmmes dc Lamecb, mero dc Ja- 
bel, le père dos pasteurs. Acla et Sella, Pautre femme, 
curent soixaute-dis-sept enfants. 

ADA, (ille d Elon, prince hétbéen, et Pune des dcux 
ferameSquKsaü épousa à Pâgede quaraute ans. Pau du 
monde 2239 (avant J.-G. 1790); il en cut Elipbas. 

ADA, reine de Carie, épousa, selou la coutuinc des 
Caricns, son frère Ilydriéus avec lequel clle régna sept 
ans. Ilydriéus étant mort 344 ans avant J.-C., les Ca- 
ricns déférèrent 1c pouvoir à Ada qui gouverua seulo 
pendant quatre ans. Détrônée par ses sujeis, clle fut 
remiso par Alexandre en possession dc son royaumc, 
Pau 334 avant J.-C. 

ADA, comtessc de Hollande, tuccéda à son père 
Thierri \ II, cn 1203. Son mariage avec un comte de 
Looz la mit en guerre avec Guillanme I, frère de Thierri, 
qui sVmpara de la Hollande cn 1204. 

ADA-BEH-IIAIIABA, fameux astronorao parmi les 
Ilébreux, qui préfèrent son calcul á celui de Jarchi. 

ADA ou PADHADA, ville de la Iribu de Juda. 
ADAD ou ADEIl. L/éci ilurc parle de plusieurs per- 

sounages dc ce nom. Le premier dcsccudait d'Ésaü, et 
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"Rua dans riduméej le sccond, prince du mêmcsang, 
•''-'wppé au massacre, ordonné par Joab, de tous les 
• 'ifanfs máles de celte contrée, sc refugia eu Égypte, 
0u ü épousa la sícur de la femme de Pharaou : apres Ia 
roort de David et de Joab, 3021 du monde, il retourna 
cnldumée, et monta sur le trone de ses peres; letroi- Sll,'ne Adad, dernier roi dlduméc, snccéda àBalauam. 

AIJAI), fils de Badad, roí dldumée, defit les Madianites 
dans uno piaiue, et sur leurs morts, ií bàtxt ime villequ'il 
lomma Avilli, c'cst-à-dire monceau. 

ADad , ADOD ou HADAD, te premier des dicüx cliez 
es Assyriens et les Phéniciens; sou uom signilie 1111. 

Adad, uom commun auxrois deSyriepcudant dix 
g^nérations. 

ADad lei-, roi do Syrie et de Damas ct\allié d'Adarczer 
«ontre David qui déftt sou armée près de fEuplirate dans 

ne 1)a,aille ou fureut tués yingt mille de ses guerriers. 
ADAD ou DAVID , roi dos Élhiopiens Axumites, se 

Mivertil au chrislianisrae sous le règne de Pempereur 
"s'"iien ler. c'esi depuis ce temps gu'í1 y a des chréticns 

dans fEthiopic, 
(l "I^Atí-UHMMOS, plus tard Maximianopolis, ville 

' 'atribude Manasse, près deJezraêt.cn laplaiucde 
_ «^geddo j sou nom signifie riionneur des grenades. Pha- 

aon Nécao, roi diLgypte, y défitJosias, roi de Juda, 
'tm pórii daus cc lieu. 
iuni ^.(GreedeMitylène, écmitun livre desSta- 

^AGAU-ns, ATAUGATIS ou ATERGATIS, reine 
' 'trie, ronnue aussi sous le nom de Dcrceto, tomba au 

Iíi'"!] 0'r t'c ^'0t)s,,s. roi de Lydie, qui la fit jcter dans le 
dj' 1 fsca'0" > oíi clle fnt dévorée par les poissons; d'autrcs 
eii ''"'ayant ou commerceavcc un jcune homme, olle 
qiiVn' ^(dd'ramis, et que ce fui par honlc de ectte laute 
(|. 

0 noya dVIle-méme.—Adagartisétaitaussi Io nom 
^l^inité des Syriens et de la Mésopotamie; d'après 
naturo IU'S 011 Pensc 'l116 cétait latcrrcou peüt-étre Ia 

p],o'>A"1 (dames-Makittrik, médcoin, écrivain pbiloso- 
vi !|U(',el naturalisle écossois, dans les iles d'Auligoa, 

AuV'Xei " I!a"1' 011'' mouruteu 1802. 
Pelit ,V VUn 011 adaehaud , rdsdncomte Bernard et 
de ( -i ■ Ctiarlcs-Martcl, né cn 753; cn 772, élu abbtí 
Lou"0,| ' CI1 "dO ministre de Charlemagne; exile sous Da,jIS^ bpnnaire; rappelé cn 821; mort cn 820.— 
Blain'0 1' sii!clc, un moine liturgisteet Uigendaire, dc 

A-^rg,;l Gand, portait le mème nom. 
pá,. * Gauic, lils de Loup 11, duc de Gasrngno, pendu 
"vaitA fVlc 'diarlciiiagne <|u'il avait (rahi, et dont il veaux 'V UI-C ')ar''l!' nrmcc dans la valléc de Boncc- 
deson" ;,a" Gharlcmagnc ayaiu'confisqué les Olals 
'•asse n'" '' ' d011"3 eu liof Io Bigorro, le Béarn et la sa iior.n,arrC;.e" 7Síi' ;lllri's avoir exigédes otages pour 
rovau,,,""!.".'' .se rcndit à Passemblée générale du 
deCharle ' 'luilaine, oü il avait èlé cite parLouis, fils 
couuuis.,:':^.^'- Penr justifierdes hostililés qu'il avait 
eliarn., .il 0," rc son S0HVCrain, et fut renvoyé absous et 
"de de uru ' en 790, sa conduite ayant éld exami- 
\J ornis ,'!.V''ar dans une diètc générale convoquée à 
Gas(;ons .'..i '. "deinagne, il fnt proscrit et evilé. Les 
armes du i„ " ^voltés í, «o sujet, ne déposèrent les 
'e ducho ,i,. i-"'" 0" du rétablissemcut d'Adalaric dans 
"t. aprés .. ,aseogue; bientòt il sc révolta de nouveau, 
défile pa,. "ersesvissiciludcs, il fut défait cn 8l2diins uu 
avec CentB|kUS 011"aire • «1 périt dans le corabat 
peudu sur Io ..i,'"16ceond lils; daulrcs disent qu'il fut AI)AI.BEi(^i1'',de balaille. 

■ > douzième abbé d'Elwangen, el viugt- 

troisième évêque d'Augsbourg, vivait á la fin dn 9e siècle 
cl au commencement du I0e; il composa des legendes, 
el fut préccpteur et conseillcr de Louis IA , fils de Tem- 
percur Arnoul. 

ADALBERON, archcvêquc de Rcims et chancelier du 
royaumc sous Lolhaire et Louis V au IO' siècle; sacra 
Ilugucs Capet, en 987, et mournt eu janvier 988. 

ADAEBEUOX, surnommé Asrelin, nc au milieu du 
I0C siècle, enLorraine, poete satirique, auteur d'une 
satirc contre les moines, que Ton trouve dans le 10" vol. 
de rHistoire de Franco; évéquedeLaon, en977; em- 
brassa, contre les Carlovingiens, le parti de llugues- 
Capct, ü qui il livra Arnoul, arcbevèque de Reims, et 
Charles, son onde, qui lui avaient demande asile; assisla 
au concilc deSaint-Baslcen 991,eu903á un autre concile 
provincial, et cn 1008 à celui de Chelles; mort eu 1030, 
après 35 aus d'épiscopat. 

ADALBERT ou ADKLBEKT, imposteur, né dans le 
8C siècle, s'élaiit vanté d'avoirreçu d'un ange le pouvoir 
de faire dos miracles, il fut coudanmé par le concile de 
Soissons, en 714, et par un concile de Rome, et mon- 
rut en prison. 

ADALBERT, moine de Fleuri, mort eu odeur de 
sainteté en 835. 

ADALBERT, fils do Boniface II; rétabli, eu 847, 
daus le duche de Toscane; en 873, marcha contre lepape 
Jean VIU; et monrut entre les années 884 et 890. 

ADALBERT (St.), évéque de Prague, en 983; apôtre 
dc Prussc; martyrisé le 25 avril 997. Le père Mansi rap- 
porle sa mort à l an 99G. 

ADALBERT, arcbevèque dc Snltzbourg en Bavicre, 
nc en 1168, fut chassé de sou évêché pour avoir pris, 
contre Frédcric Barberousse, le parti du pape Alexan- 
dre III, (]ui lui envoya alors le pallium. Pris par ses dio- 
césains d ms la forleressc de llalmbourg qu il avait fait 
construire pour sa súreté, il ne tarda (ias á recouvrer sa 
liberté, et monrut cn (200. 

ADÀLDAGUE, arehovéque de Uambourg, pendant 
cinqunnte ans chancelier des trois premiers Olhon, em- 
pereurs, dont 1c dernier monrut ca I0(i2 : ou lui sttribue 
leurs lielles ordonnanccs. 

ADALGISE ou EDELGISE. fils de Didier, dernier roi 
des Lombards; après la cbule de son père, dépossédé 
par Charlemagne cn 77 i, il se retira à Vérone, puis à 
Constantinople, oú il devint patrice. En 778, lempereur 
Consttmtin, fils de Léou, lui ayant donné des troupes, 
il voulut recouvrer s:t priucipauté; il fut enlièrement 
défait en Calabre, et retourna à Constanlinople oü íl 
monrut dans sa dignité dc patrice. 

ADALGISE, Lombard, prince de Salerne; chargé 
par Louis II, fils dc Lolhaire, dc dèfcndre Bénévent, il 
sc laissa gagner par les Grecs á qui il livra celte | lace. 

ADALGOTIIE, onzièmc arcbevèque dc Magdebourg, 
du temps de lempereur Ilenri IV: il funda la coutnme 
de donucr chaque jour, pcudant le carérae, íi ccnl pau- 
vi"cs, ii cbacan un pain et un hareng. 

ADALOAD, roi lombard, fils d'Agilulfe et dc Tbcode- 
linde, né en 602; proclaméroi cn 60}; fiancé avec Ia 
filie dc Thcodebert 11, roi d'Auslrasie; cn 623, déposé 
pour cause de violenre et de folio; mort pen après. 

ADALRIC, ATHIC ou ETHICON' , lils de Leutbaire, 
duc d'Alémanie; obtient, en 662, dc Childéric II, le du- 
che d'Alsacc ctlc territoi e de Munster; sc retire dans 
PabbayedeHobembonrg, et j meurtle20 fcvrierOyo ; de 
qui dcsccndent les maisonsde Xlupsbourg, Lorraine, Au- 
triche et Bade. 

ADALELKE, seigneur lombard, de Ia courd'Arioal- 
-=; ayant voulu altcnler à rhonneur de la reine Gunde- 
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bergue, épouse dc ce priuce, il 1'accusa le premicr de 
traliison avant i]ii'olle seplaignit. Gundcbcrgue fut en- 
fermée peudant trois ans; mais, sur Ia demande de Clo- 
iairc, roi de France, repreuve du dueí fut ordonníe 
contre son accusatcur qui j succomba en Pau 625. 

ADAM (mot hóbreu qui vcut dire nc de la terre), le 
pèrc du genre huraaiu, formé le sixicrae jour de la créa- 
tion; mort à J'àgc de 950 ans. I) eut d'Èvc trois fils. Caiu, 
Abel et Setb, né Pau 150 du monde. Depuis la naissance 
de ce dernicr, il cut des filies et des lils. Les Grecs et les 
Orientaux célèbrent la fète d'Adam et d'Évc le 19 décem- 
bre; les martyrologes latins la raetfent, les uns au 2i de 
ce mois, les aufres au 21 avril, la plupart dans la se- 
maine do Ia septuagésime, pendant laquclle on lit á Pof- 
fice Phistoire de Ia Créalion et celle d'Adam et d'Eve. 
Ge í février, les Grecs célèbrent, par un deuil et des cé- 
remonies tristes, le bannissemerit de ces deux premiers 
parents de Pbumanité. On a dit quAdam ccrivit plusieurs 
livres et qu'il cn possédait une yingtaine tombes du ciei: 
le psaume 92 lui est attribué, parce que dans plusieurs 
manuscrits Io lilrc Chaldaique porte que c'cst le can- 
tique que le prender bomme recita pour le jour du sab- 
bat. 

ADAM (le pont d'), suite de baus do sablc et dero- 
chers, entre Pile deCeylau etcclle de Uamanancor; les 
Orientaux croient que c'cst par ce chcmin qulAdam entra 
dans Ceylan, oà il acheva sa pénitènce. 

ADAM (le pie d'), moufagne de Pile de Ceylan; elle a 
deux lieucs de bauleur; on monte á son sommct par des 
cliainesde fer jusqiPà une table de pierre, sur laquclle est 
Pempreinte d'un pied bumain, que les croyants disent ètre 
celle du pied d'Adam lorsqifil monta au ciei. 

ADAM de Paris, savant légendaire et lilurgiste, vivait 
vers le milieu du 11° sièdc. 

ADAM DE BRÊME, ainsi nommc parce qifil fut cba- 
noine de celtc ville; écrivain, géographe, et directeurdc 
Pécolo do Brême en lOG': on ignore la date de sa 
mort. 

ADAM DU PETIT-PONT, grammairien français, 
chanoine de Notre-Darao do Paris vers 1115, puis évèquc 
de St-Asapli (Anglelerre). 

ADAM, écrivain religieux, chanoine de St-Viclor, 
né d Arras; mort eu 1177. 

ADAM (Scot), moine, hi.storien, nécn Écosse, membro 
de la Sorbonnc; mort ii Lhurans en 1195. 

ADAM, abbé.de Saint-Denis, sous Lonis-le-Gros; il 
reçtit dans son abbayc le pape Pascal 11; mourut cn 
1122. 

ADAM, d'Arras, évèquc de Tbérouane cn 1215, mort 
en odeur de saiutelé chcz les religieux de Clairvaux eu 
1229 ; écrivit une bistoire de cct ordre. 

adam dc Marisco, né ii Sommerset, religieux de 
Pordro dc Sainl-François, docteur d'Oxford, dans Ic 
15° sirclc, grand théologieu et aíni de saint Antoine de 
Padouc : il mourut en 1257. 

ADA.M DE l.A IIAI.E, porlc français, auleur drama- 
tique du I5C siècle. 

ADAM de SUREINtíAM, carme tbéologien deNor- 
vvick, en Anglelerre. II fut un grand disputeur; floris- 
sait vers 1550. 

ADAM D'ORl.ETO\, né ii Hércfort, évèquc dccettc 
ville, puis dc Winchester, causabcaucoup dctroubles 
eu Anglcterrc et fut Pautcur dc celle. fameuse réponse 
dont Pambiguité couta la vie au roi Édouard II; il mou- 
rut en 1575. 

ADAM DEMUREMUT11, Anglais, chanoine dcSaint- 
Paul, et chroniqueur 5 Londres; fut cnvoyé ii Home par 
Parehevèque deCantorbéry, vers 1580, 

ADA 
ADAM. II y eut, au I5e siècle, plusieurs imprimeurs 

de ce nom: un íi Lactance, I i7l; un ii Home, cn 1172, 
que Pon croit ètre le meme qiPAdam Hot; im appelé ma- 
ijisler Adam ou docteur Adam, 1170; una Mantoue, 
Pierre Adam; un à Vcnise, né àOmbergen, Bavicrc. 

ADAM DE FÜI.DE, moine de Franconic, ué vers 
t i50, auteur d'un traitésurla musique, achevéen 1190. 

A davi ou ADAMAXTIO, savant religieux florcnlinde 
Pordre dc Saint-Augustin, assista au concile de Trente 
cn qualité d'ambassadeur des cantons catholiques de la 
Suisse, appelé à Home par le pape Grégoire XIII pour 
traduire et corriger le Talmud, mort en 1581. 

ADAM (Jean), jésuite, né á Limoges, cn 1008, écri- 
vaiu, professeur de pbllosopfaie et prédicatcur; mort 
en 1681. 

ADAM (Jacques), Iraducleur français, acadéraicien, 
né à Vendome cn 1665, mort cn 1755. 

ADAM (Melchior), savant biographect recteurdu col- 
lége dc Hcidèlberg, né en Silésic, mort en (622. 

ADAM (Guillaume d ), né à Gallingham, dans la pro- 
vince dcKcul, Pun despluscélcbres.pilotesdAngleterre; 
découvrit le Japon cn t568, y mourut en 16)2. 

ADA.M (Thomas d"), né à Wén, en Anglcterre, dra- 
pierde Londres, dont il devint maire. Charles II le lit 
cbevalier. II légua et dota richement la maison oíi il était 
né, pour enfaire une école publique. 

ADAM, supérieur des religieux de la Chaldée, cn- 
voyé au conunenccment du 17" siècle, par Elie, pa- 
triarche des nestoriens de Rabylone, au pape Paul V; 
abjurc le nestorianisme, et vcut le faire abjurer íi ses 
compatriotes. 

ADAM (Jean),néà Limoges, en 1608, célebre pré- 
dicatcur et grand conlroversisle de la soeiété dc Jésns; 
prccha pendant quarante ans dans les principales villes 
dc France, á Paris et à la cour; cn 1650, le second 
jeudi du carcme, il prononça, dans Péglise deSainl- 
Paul, un sermon qui lit 1c plus grand bruit, parce qu'il 
y avait parlé ayec irrévércnce dc saint Augustin; cn 
1659, ilprécba à Loudun pendant que les protestantsy 
tenaienl un synode national; il fut provincial de Cham- 
pagne, et mourut supérieur de la maison professe de 
Bordcaux, le 12 mai 1684. — Un antre Jean Adam, de 
Hugcnwal, cn Poméranie, se lit conuaitre corame poete 
parodisto dans le 17c siècle. — Untroisième, avec le 
mèmc prénom, né il Pierrefite, en Xormandic, eu 
1726, fut professeur à Puuiversité dc Caen; mort à 
Londres eu 1795. 

ADAM. Trois frèrcs decc nom , sculptcurs tous (róis, 
au 18" siècle : Painé, Lamliert-Sigebort, néà Nancy en 
1700 et mort eu 1759; le second, Nicolas-Sébaslicn, 
nécn 1705 et mort en 1778; lelroisièmc, Franrois-Gas- 
pard, né en 1710 et mort en 1759. 

AD^M (INicolas), ne en 1716, tradueteur, professem* 
d éloqucncc ;i Lizieux, chargé daffaires 5 Veuise, mort 
ii Paris en 1792. 

ADAM (Alexandre), savant écrivain, géographe et 
historien, né á Haffort, coraté dc Moray, cn 1711; mort 
en 1809. 

ADAM (maltre). — Voyez BILI.AUD. 
ADAMA ou ADMA, Pune des cinq vides de Ia Penla- 

polc, cn Palestino, qui furent consumées parle feu du 
ciei, pour avoir eu part au crime de Sodome et de Go- 
morrhe. Uno ville de Ia (ribu dc Xephtali portait le 
mèmc nom, ou relui dTidoma. 

ADAM AX ou ADOMAX, surnommé Célude, abbéde 
Hy, en 679, cnvoyé comme ministre, vers 701, auprès 
(PÃIfred, roi de Norlhumbcrland; il fut aussi nbbé de 
.Torra , en Irlande, en 690, 



ADA 
^DAmaxtius, médecin et sopliisle giee iln V sii cle, 

" eu!" <1 un traité sur la plivsionomie, ilédié á rempc- lei|r Constance. 
ji0

A1)A" se revolta eonlrc Cotys, roi dcTÍiracc, 
' í

ur se venger de ce qii'il 1'avait fait cunuquc dans sou ui lance. 
•|í)AMi, yiiic de Ia tribu de Nephlali. 

n/. „ 1 (Jacob), théologien protcslaní du Ií>c siède, " eri loniíranic. 
V(" (Pobie), célebre jurisconsulte d'Allcmagne; 
s,. ]"''63, cn Grèce, eu Syrie, en Palestine, cn I6M, et 
scj la, à JNaples, avcc Caraponella, qui rinilia à sa 

•nce, et dont il piiblia plusieurs onvrages; mort à 
''"llar> 29 sepembre 1645. 

roi/r^11 (Adam), bcnédictin allemand, évèque dllié- •IO ís, membre du congrcs de Westphalie, dans le 
' siocle. 
I' (Annibal), nc à Ferino, dans io Picentin, en 
tin" ' c®',re jcsuite prédieateur, tbéologien, poete la- 
juilíet í"' t'ans 'anlaison professe de la coinpagnic, le26 

ADA 29 

ADAMI ou MISAXDEll (Jcan-Sarauel), ministre et 
à Dresdc cn tGõG, mort à Prez- 

fípyj' • SJ X * * * I 
srh i" '"'«'oslant, nc 

AU r^' p" l'lõ. 
lé en ír" ('jPonard), savant critique et habile bisforien, 
avoir , .:l Bolsena, en Toscane, mort en 1717, aprés 

Vl) i '''bliothccaire du cardinal Impcriali. 
bistr i " ('yrnes'-I)an), écrivain philannoniquc et mi- 

VI) v U"1Pr'en polonais du 18" siècle. 
niilii : 511 (Auloino-Pbilippe), littératcur, philosopbe , 
I7(j| 'Ie' his,0"en, né à Florence cn 1720, mort cn 

tlcs n V01'1 ^'erre) > né à Lyon, Ie5 aoüt 1707 j garde 
üntj . Ponls et passagrs de cetle ville; bibliophile; 
L\ni,lairc' fon<'ateur de Ia bibliotbèqne publique de 

Vi)' 0101' avan' 'a revolulion. 
dane s (Thcodoric), philologue du 171' siècle, nc 

AI'
(' coni'ède la Lippc, mort en 1540. 

tequ,AMlIU'S 00 <:-V.viiii (Muhammed), reeueillit tont 
' hégj^g ^(l

)
Va't l'e son ,eniPs sur la zoologie; mort Pau de 

P"1 '!A,,,TES. secle qui parut á la fin du 2C siècle, et 
leiirs a". '" '"'('PausauleursCarpocralc etProdicus; dans 
Adam pteí eS' l'-'s adamiles se mcttaient nus comme 
Portim Ve' 'ls reSardaicnt 1'ilmc hnmaine comme une 
aueoiT e'a '''viofó, et toules les aclions de rilmeunie 
saient <oml"(' parfaitement indifférentes; ils nc fai- 
'' être auci"lp dislinctiOn entre le bien et íe mal, afin 
'astaienn scmblablcs à Adam avant sa chute j ils dé- 
maria,,,. i'"'aleur et n'avaient ni prièrcs ni eulle; Ic 
'■omniun ' ,"r borreur; ilsavaient les femmcs cn 
Public et i aVa'e1"

t colnmcrce avec la première venuc en 
élaiont re ''a'1S 'CU1'S assemblécs: d'autros adamites 
Sw-'le furen?leuv et cont'nents. Les cstravagances de cclte 
dans le | .! cn0Hvelées dans le 12'' siècle par Tandème, 
Pauvros fcèr sreParu,'c"t sons le nom de Turlupins et de 
bl revivre . ' ^' ''J ''ans 'c 1 ü'' siècle un nommc Picard les 
hénie- i| , '"" <mabaplisles en AUemagne et cn Bo- 

Al)ayjfj pooore des adamites cn Anglctcrre. 
■' Londres i ,, r n-'' r"'c'n'('elc et graveur anglais, né 
'dents de H ,■ • ' "lni'' ou 1501, inlendànt des biiti- 

A|)A5is(r"eEliS0b<;lh- co"dcde Keni"'!1'1!'11,?'' "avigaleur anglais, né dans le 
eu "'20 ou eis 1111 '575, mort à Firandoau Japon 

ADams Clã, 
pailis?.?1^'' "p a AVem en 1609; lord-maire ,saudn roi Charles II; mort en (667. 

ADA)IS( Piichard), Pun des édileurs des ffiuvres de 
Charnoek, mort eu (698. 

ADA.AIS (Éliphalet), prédieateur, ministre á la Nou- 
velle-Londres Counecticut); ordonnc enl709 : mort A 
77 ans cn 1735. 

ADAMS (Jcan), prédieateur et poéle ccossais, mort á 
36 ans cn 1740. 

A DA AIS (Amos), ministre à Roxbury (Massachusetts), 
prédieateur, historiei), mort en 1775 à 48 ans. 

ADAMS (Joscph), prédieateur, ministre à Newingfon 
(Nevv-IIampsbire) eu 1715, mort cn 1785, àgé de 93 ans. 

ADAMS (Uoberl), architectc célebre, né en Fcosse, 
en 1728; architecte du roi en 1762; en 1768 député au 
parlement; raorten 1792. 

ADAAIS (John), ancien président des États-Unis; né 
en 1735, dans le Massaehusscll; membro du cougrès cn 
1774 et 1775; cn 1778, cnvoyé à la cour dc Tersailles; 
en 1787, vice-président des états, puis président; mort 
à Tsew-York en 1805, àgé de 82 ans. 

ADAMS (Samuel), un des principaux auteurs de la ré- 
volution des Ftots-TJuis, né à lioslou dans le Massacbus- 
sclts; plusieurs fois élu membre ducongrès; snrnommé le 
Calon d'Amérique; mort eu 1808, àgé de 82 ans. 

ADAMS (Joscpb), médecin anglais fixe á Madère jus 
qu'en 1805, puis á Londres ; auteur de plusieurs ouvra- 
ges de médeeinc, mort Ic 2üjiiinl8IS, àgé de 62 ans. 

ADASIS ( John), dit 1c patriarche de 1'ile do Pitcairn , 
né en Angleterre, cn 1764 ; matclot, sofllève 1'équipage 
du liouulij eu 1789; s'établil, cn 1790, avec huit de ses 
compagnons et quclqnes Olahiliens des deux sexos, dans 
Pile Pitcairn, voisinc dc celle d Otahili; y fonde une co- 
lonie dont il devient le patriarche, et meurt dans ceife 
ile, le 3 mal 1829, à 1'áge de 65 ans. 

ADAMSON (Patrick), né en 1343, à Pertb; arche- 
vêque de St-André cn 1576, mort dans 1'indigcnce en 
1791. Le parti presbyterien Pavait fait cxcommunier 
parce qu'il avait conscillé au roi Jacques le rétablisse- 
raent de Pépiscopat eu Lcosse. 

ADANETE, martyr; issu d une grande famille d'Ita- 
lic; il était un des premiers magistrais iPune lille de 
Phrygic, qui fut réduite en ccndres, et dont Ia popula- 
tion lut égorgée par des soldats de Dioclétien, Pau de 
J.-C. Séõ. 11 est le seul dont Ic nom se soit conserve. 

ADANETE OU AÜDACTE. V. EEI.IX. 
adaxsox (Micbcl), savaiit uaturaliste, eréateurde 

systèmes et elassifleations, avait proposé, en 1753, Pabo- 
litiou dc Ia tiviile et de Pesclavage des noirs, né à Aix 
cn Provence, en 1727, dc parents écossais, mort le 8 
aofil 1806. 

ADAOUST (d'), tradueteur cl poeto proTençal, mort 
cn 1819. 

ADAR, fils et succcsseur d'Achobor, roi dTdumée, 
bàtit la ville de Pbarc. 

ADAIl, le dernier mois ou Ia dernicrc lime des Hé- 
brenx, répundant A février et mars; le treizième jonr de 
eo mois, les Juifs célébraieul la défaite de Xicanor, lué 
par Judas Macbabée; le quatorzième était le jeúne de 
1'lnirím, ou des sorls, institué par Mardochée eUa reine 
Esthersa mèrc, en mémoire de eeque ccquatorzième jonr, 
par ordre dbVssuérus, avait élé désigné par Ic sórt pour 
faire périr toute la naiion juive; le quinzième, conlinua- 
llou de la féle eu réjouissancc de cc que ce jonr-l i ils s é- 
laienl venges de leurs ennemis. Les Juifs avaienl encore 
deux jcüncs eu ce mois, le 7 à cause de la mort de Moíse, 
et le 9 parce qu'en ec jonr commencèrent les disputes tou- 
ehant PcxpUcalion de la loi entre Scamaí et Ilillel. 

ADAR-E/.EK OU ADRAZAR, fils dc Rohob OU Aracb, 
roi de la Syrie de Soba, paysdes Sopboniens, fut défait 
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une prrmÜTC fois, sur rEuplirale, par David, Tan du 
monde 2291; une sccondefois dans laSyrie, peu detemps 
après. 

AI) A USA, \ illc de Ia Irilm d'Épliraím, oú campèrcnt 
Ics trois mille guerriers, avec Icsqucls, Ic treizième jour 
du mois d^oút. Judas Machabée détruisit jusqu'au der- 
nier Ics trente-cinq mille hommes de Nicanor. 

ADASCHEFF ou ADASÇHEW (Alcsis), ministred'Ir- 
van IV; cn 1517, presque tombé eudisgrâce, il deman- 
da etobtint, vers 1558, le pouvcriiement de Livonie; 
il mourut empoisonné à Dospaz, on ne sait cn quellc 
annéc. 

ADCAXTUAN, ii Ia tète dos Sontiates, peuple de Ia 
troisième Aquitaine, aujourd'hui cantou de Leictoure 
en Guyenne; il defendit si hérolquement leur eapitale 
contre Crassus, liculenant de César, quil fut obligé de 
les recevoir à composilion. 

ADI)A (Rataille de 1') gagnce par 1c cônsul Flaminius 
à la tète des Uomains, sur les Ganlois, 225 avant J.-C. 

ADDA-ODOACRE est vaincu par Théodoríc, roi des 
Goths, le 11 aoút an '99 de J.-C. 

ADDA (Ferdinand d'), patrice de Milan; professem- de 
belles-lettres à Padoue dans le I6e siècle. 

ADDl, rim des personnages de la gcnèalogio duChrist. 
ADDIDA, bourgade do la Judée sur une montagne 

oü campa Simon Machabée, allant au secours de sou 
frère Jonatbas, arrété par Tryphon. 

ADDIJíGTOÜí (Antoine), médecin Angiais, nommé 
membredu collégcdo médccíne, eu 1751, inort en 1790. 

ADDISSON (Lancelot), historiei) et écrivain rcligieux, 
né à Mauldisme Aburnc, dans le Wcstmoreland, cn 1652; 
fut un zélè partisan des Stuarls; raort cn 1703. 

ADDISSON (JoscpU), lils du prècédcnt, poete, aulcur 
dramatique et écrivain humoriste, né en t()72, dans le 
Wiltshire; fut commissaiic d'appcl en 1705; acrom- 
pagna lord Halifax cn Ilanovre; devint sous-sccrctaire 
d'ctat eu 170(1, puis archivistc du chátcau de Bir- 
mingham; eu 1713, il íit joucr sa tragédie de Coío»; 
cn 1717, fut ministre-sccrctaire d'élat; mourut en 1719. 

ADDO, ADDUAS, ADOR ou DOMNES, trabit et 
blessa Caíus César, lils adoptif iVAuguste. 

ADDON, prophète qui menaça de mort Jéroboam. 
ADDORAIENTATI, nom des académiciens de Génes. 
ADDY (Guillaume), écrivain angiais, sténographc, 

mort au commcncement du 18" siècle. 
ADEE, nom d'nn ancicn roi de Suède, avant J.-C. 

V. ADOLPHE. 
ADEE ou adiu , roi de Suède, fils do Gotbar, fit la 

güerre au roi de Danemarck, à qui il enleva plusieurs 
provinces, qu'ii réunit a la Gotbiej régna de 453 à 437 
do J.-C., et mourut d une chute de cheval. Ostcu lui 
succéda. 

ADELAIDE, ADELAIS ou ALIX, femmc de Tnsur- 
pateur llugues Capet, et raère de Robert, roi de Franco; 
ou la disait venue d Italie, mais 1 opinion Ia plus générale 
l a fait lllle de Guillaume III, dil Tète-d Étoupes, duc 
de Guyenne; ellc vivait encore en 987. On ignore lepo- 
que de sa naissanec et celle de sa mort. 

ADELAIDE on A D ELE de Normandie, surnonnnée 
Ctrloc ou Cnibortl, filie de Rollon et s rur de Guillaume 
Longuc-Épée, qui fa maria en 927 a Guillaume Téte- 
dTltoupcs; on Ia dit mère d Adélalde, fcmme de Hugucs 
Capet. 

ADELAIDE, filie de 1'crapcreur Louis-le-Débonnaire, 
veuve de Conrad-lc-Jennc, cmnte de Paris, et femme 
de Robert-le-Fort, duc et marquis de France, fut mère 
(TEudes et de Robert, tons deux couronnés mis de 

France, et belle-mcre de Tertulle, premiei- coinled'An- 
jou. 

ADELAIDE, ADELEIDE ou ALIX, filie de Raoul 
ou Rodolphe, roi de Bourgogne, née Pau 931, mariée 
en 947 à Lotbaire II, roi d ltalie, dont elle cut Emme, 
mariée cn 9(1G à Lotbaire, roi de France, et mère de 
Louis V; veuve cn 930; dépouillée de ses étals par Bé- 
renger, trois semnines après; puis jetée dans une prison 
d'ou elle se sauva ; épousa Olhou 1", roi d'AHemagne, 
devint regente de ses états cn 962, lorsqu'il alia se faire 
couronner empcrcur, vit, en 907, couronner par le 
pape Jean III, son lils Othon II, âgé de douze ans, 
marié en 975 à Thcophanie, fdle de Romain, empereur 
de Conslantinople; redevint veuve le 7 mai meme unnée: 
administra quclques temps les affaires d'Allemagne, fut 
obligée, par la jalousic de Théophanie, de se retirei- au- 
près de son frère Courad, roi de Bourgogne; fut rap- 
pelce par son fils, le perdit en 985, vit alors couronner 
Olhou III, son pelit-lils, ágé de neuf ans, ressaisit fau- 
lorité à Ia mort de Théophanie, en 990; se rendit en 
Bourgogne pour pacificr ce royaume qidello fit ren- 
trer dans 1'obéissanco de Rodolphe III, son neveu, et 
mourut en AUemagne dans le monastère de Celtz, le 
16 décembre 999; on la mise au raug des sainles. 

ADELAIDE ou PROXEDE, lille du roi des Russes, 
veuve d'01hon, margrave de Brandebourg, remariée, en 
1089, á 1'empereur Ilenri IV, qui, par aversiou pour elle, 
la fit enfermei-, en 1095, dans une prison oü il voulut que 
son fils abusàt d'ellc. Évadée peu de tcmiis après, ellc pa- 
rut, en 1095, aueoncilc de Plaisance oü elle porta plainle, 
y oblint le pardon des sonillures auxquellcs elle ifavait 
pas consenti, et se retiva dans un monastère oirelle mou- 
rut Ia niéme annéc. 

ADELAIDE ou ALIX de Franco, filie du roi Robert 
et de Constance de Provcncc, mariée, en 1026, à Ri- 
chard II, duc de Normandie, veuve et remariée à Beau- 
douin V, comte de Flandre, veuve de nouveau en 1061; 
fondo, eu 1083, près dTpres, le monastère de Messines 
oü elle mourut en 1079. 

ADELAIDE ou ALIX do Flandre, filie de Robert I, 
dit le Frisou, et de Gcrtrudc de Saxe, femme de saint 
Cannt, roi de Danemarck, de qui ellc eut Charles-le-Bon, 
comte de Flandre, tué á Bruges, en 1227; remariée à 
Roger, duc de Calabre. 

ADELAIDE, religieuse de Bingen; en 1140; ellc était 
visionnaire et fit des prédiclious. 

ADELAIDE, dcuxième femme de Lonis-le-Bègue, 
mère de Charles-lc-SimpIe; on ignore 1'époque de sa 
naissanec et de sa mort. 

ADELAIDE (ste.), lille du comledela Gucldrc, morte 
en 1015 abbesse d'un monastère de Cologne. 

ADELAIDE, fcmme de Fréderic, princc de Saxe , (it 
assassiner son mari en 1065 par son amant le marquis de 

, Thunnge, qifelle épousa. 
ADELAIDE, lille et unique hérilièrcd'Odclric Jlan- 

fredi, marquis do Suze; eut trois maris; gouverna lePié- 
mont; fut médiatricc entre Grégoire VII et I empereur 
Ilenri IV de 1073 ii 1086, et mourut eu 1091. 

ADELAIDE ou ALIX DE SAVOIE, mariée en pre- 
mières noces, eu 1115, à Louis-le-Grns, roi de France; 
cnsecondcs noces, 1158 ou 39, au connétable Mathieu 
de Müntmorcncy; morte cn 1154 , tlgée de 60 ans, ayant 
foud - fabbaye de Montmartre oü elle fut enterrée. 

ADELAIDE ou ALYTVAN PCELGiERT, Ilollaudaisc; 
maitresse du duc Albcrt dc Bavièrc;assassinéeparoi-dre 
du fils de ce princc, en 1392. 

ADELAIDE (Madame) de France, filie ainée de 
LonisXV, et (ante de Louis XVI, née à Versailles, 
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niorte à Triestc en (800; elle avait quittc la 1 rance cn (79J. 
ABElard (St), \Hilgairement saint Allard, né Tan 

Co í ®ernarcl, pctit-lils do Charlcs-Martel; moine de ib,e( fn pica,.,!),, j ]>an 772; se retire au mont Cassin; 

vie i ' 'lai' ^'lai'l<'tiiiigne> rentrc à Corbie, dont il de- 
lie ''»'H'611 '''! prender ministre de Pépin, roi d'Ita- 
j e," mü; envoyé à Rome, cn 809, pour terminei" un 
„n ec le pape; tuteur du fds de Pépin cn 8(0; reié- 
dir* ' " ^> l,ar Louis-lc-Dcbonnaire, dans Pabbaye > tia1 ou Kuirmoutier; rentré dans colle de Corbie en 
-i;rnort le 2 janvier 826. 

ferr- ou ÁTHELARI), né à Bath, en Angle- 
ni,ir ' SaVant '"inédictin, vojagcur, oricntalistc, mathé- 

. .VS!1®' Physicien, écrivait enl'an ((20. 
faeli (Guillaumc Marcheselli dcs),chcfde la 
nim,011. GuclPl'c > à Fcrrare, délivra Ancôue en 1171, et "''"t en ((84, 
'ülio "nnnnó aussi Calance cfAdelardis, gea- 
pane f"'6 vtT0nais; de c hanoinc il fut fait cardinal par le 
rile• •etYcnn à Vérone pour y céiébrcr un cou- 
des'(,'

)Uls '''Sai de Clénient III, cn Oricnt, à l occasion 
le |Jt,'

0'|
sat'cs' dansTan 1191; élu evêque de Vcrone par 

(les '' ' .e' le elcrgé, entreprit de réformer Ics moeurs 
V^fiastiques; mort dans sa patrie, cn (21 (. 

tué - AHI>' ''O' de Northuniberland, cn Angleterre, 
ceda"1 aPras unrègnede (5 ans; Osred lui snc- 

ERO' t'uc l'c ''>avièroJ frérc do l'impératrice 

Ani','BEHON.V" adfxbod. 
p0l] •'■BERT, dnc d'Alsaee, fils d'Ethice, ou Atbicus, 
Klien 1Ce l'ul:'u- Par Thierri; fil bàtir 1'église de St- s0n ^,1' " Strasbourg, vers la fin du 7e siéclc; c'est de 
giiie 11 e G<"'"on 'i110 1° maison d'Autrichc tire son ori- 

.i4,,p
)EU!ERT. "'s d'un roi dTork, né vers la íin du 7C 

Ifcch' 11101'ea arrliidiacro de la eatbédrale d'U- 

apoír^V^" r (Saint), abbé doWürtzbourg; cn 966, 
clicy ■,' cs """rs, et uon (ias des Russos; premicr ar- 

A„!!1p dt; ^agdebourg, en 970; mort le 20 juin 981. 
fon, .;, . "Elí > ' souverain do Bamberg, trahi.par Ilat- 
Otanie '''' Mayence, qui le livra á Louis de Gor- 

do 0" ALBERT, comtcdc Baviérc, pourvu 
Uenrj', '"orbé de Ilambonrg et de Brêmo par Pempereur 
dulpti,, ídépouillc de ses bicns et bonncurs par Gr- 
tôt 'f "aguus, ducsdeSaxe, en 1066; rcntre bien- 
avait éia |VC

1"
1 auPris de '"empereur llcnrlIV, dont 11 

Ics Kl,, ' . Iltcur, qui le relablitj se met en lulte contrc 
"•'nislr,.' í' .í™'"?1'''; dcvientle conseil et le premicr 
'"Idilionv'.6 eiI1percur qui 1 'ennnène dans tontos ses cx- 
aslueux / ca. " Int nn des prélats les pluá 

c'les. eliai '1-11"1 a't connu8' dur anx grands et aux ri- 
Ct ''on ''"Vl'rs les petits et les panvres. Sa leninic |i "'a1'1!11" do Lncques, excitépar Rertbc, 

'""'d. quií-nH Sefaireroi d ltalie, à laplacedeLam- 
•v OELRKirr111''1 .íl 1 imPr<n isle et le (il prisonnier. diic tie K. . ' ru'<ll|e de Worincs, frèrede Uodolphe, 

v'at énornu" " í 1 'l0'lriii, laid et gourmánd; il de- 
úlp "'""" 'it de réplétion , Pau de J.-C. 1070. 

d'1'", supi ij "f |ts> duc de 1'Esclavonic orientalc, 
na Irurs vjn,," ' ''J1 '•Ibe, les Eslavons rcbelles, et don- 
du Rlilu. 1 'sllollaudais et aux AUemands des bords 
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1 "hin. 
ADELBKn., 

''c avcc son ptr,!"8 ''c "drengcr II, eouronnc roi dUta- 
■ en 930, s'étaut révoltc avcc Gui, son 

frère, contre Othon le grand, 11 fut défait sur les bords 
du Pô, Pau 963, par le duc Burcbard, ct tué en 966, 
dans une secoudc bataille : doutros disenf qu il se retira 
à Constantinople, prós de Muphore Phocas. Depuis lors, 
PItalic fut soumise à PAllemagne. 

ADELBERX ou ALBERT, marquis d'Yvrée, en Pie- 
mont, et gendre de Bérengcr, roi d'Italie, cut pour Pds 
un autre Bérengcr qui régna en Italie. Ayant voulu dé- 
trôner Lambert, ct ensuite son beau-père; 11 fut chasse 
par Pempereur Othon I; mort en 823. 
; ADELBOLt», évêque d'ütrecht, géographe et hislo- 
rien á Ia fin du (0C siècle, raorl en (027. 

ADELBOLDE, uommé aussi ATHELBOLDE, ADAL- 
BALDE, ADABOLUE, ATUALBALDE, ALBALDE, 
ADELBAXD, ADALBEROX, né dans le pays de Liége, 
était, cn 991, un des bommes les plus savants de son 
temps; il fut hislorien, géographe, astronome, poete, 
profond polilique et guerricr, eu 1004; il fut cbancclier 
de llenri, roi de Germanie, qui le lit évéque d'Utrecbt, 
en (0(0; en (015, 11 entreprit de réédiÇer, dans cette 
ville, Péglise de Saint-Martiu, aehevée cn (025, ct vers 
la même épo(|uo, il rebatit la eollégiale de Tiel. 11 prit 
les armes plnsieurs fois pour défcndre les biens de Pé- 
glise; il mourut le 27 noverabre (027, laissant inaclieveo 
Phistoire de Pempereur saint llenri, raorl cn 1025. 

ADELBURXEK (Michcl), mathématitien et mcdecin 
allemand, né á Xuremberg en 1702; mort à Alfort cn 
1779. 

ADELER (Curtius-Síversen), célebre marin du I7C 

siccle, né dans la TSorwége cn (622; lit ses premiéres 
armes sous Tromp ct Jeau Regers; dcvint arairal d une 
llotte vénitiennc, et pendant quinze ans remplit de ses 
exploits PAdriatique et PArcbipel; 23 mars (631, sous les 
ordrcs de Jacques de Riva, il decide de la victoire des 
Yénitiens sur les Turcs, auprcs des Dardauelles; en 
(632, pendant une tempête, ilarracha seul, à un péril 
émincnl, les séualcurs inquisiteurs destines pour la 
Candie; eu 1633, il ravitaille celte ilc, ct sauve la ville 
de Suda; le (6 raai 1635 , à Pcntrce de PUellespont, sé- 
paré de sa llotte, et ccrné par 77 voiles turcques, il les 
disperse on les coule à fond; le mémejour, il enlève uu 
vaisseau do 60 canons; tue, quoique blessé, lamiral 
Ibrabim-Balíai sempare de sesdépouilles, et continue 
ses Iriomphes jnsqucn 1051. En (662, il prend congé 
dos Véniliens, qui Pavaient comblé d"honneurs et de 
pensions, se raarie à Amstcrdam cn (062, ct revient eu 
Danemarck en 1663, oii Christian V le (it amiral de, sa 
llotte et Paüòblit : meurt en (675, à Copenbagüe, au 
moment oíi il se préparait à combattre la llotte suédoisc. 

ADELt;ER, roi des temps inccrtains de la Germanie, 
succéda b son père Ingram, et rcfoula en Asie les Araa- 
zoncs vcnues en Etirope; Laérlcs sou fils lui succéda. 

AMEIA; ISE, chef des Azéroniens qui ravagèrcnt Ia 
Lombardic, égorgea Pambassadeur de Capoue et deBé- 
névcnt, qui était allé demandei' duserours à Pempereur 
Basile. 

AM EI Ai ISE, rol lombard associe au trõnc.en 759; 
mariéen 770 à Gisèle, sunir de Charlemagne; euvoyé, 
cn 787, cn Sicile; en 788, débarquc dans la Calabre; est 
vaincu dans une grande bataille, ety pcrit. 

AMEJAilSE, prince de Bénévent, succtde à sou 
frère Radclgaire, cn 835 ; défait par les Snrrasms, cn 
850; achéle la paix , en 862; appclle à sou ^ecours, en 
866, Pempereur Louis II; fait facc,en8io,a tous ses 
cnnemis. En 873 et 876, défait par les Sarrasms; sous- 
crit nn traité honteux. cn 877, et ineurt assassiné par ses 
ncveux, en 879. 
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ADFXGISE, cpousc de Sicard, prínce de Béuévent, 
dont ellc causa la chute, 9C sièclo. 

ADELGREIFF (J.), imposteur, né à Elbing, Prusse, 
accusé d'hérésie et de magie; execute eu 1073. 

ADELHELME, ADAEHELME ou ADEI.1X, evoque 
deSeezcu Neustrie, auteur dcs Rénédktions domini- 
calcs, á l usage dos évéqucs , admises dans le diocese do 
Paris, fut élcvé à répíscopat eu 870 par 1c roi Qiarlcs- 
le-Chauve, qui enlit le successeur do Hildebrand; fut 
arraché á sou sicge par les Normaods; il fut conduit cn 
Anglcterre, d'oü il rcviut eu 877; mort cn 910. 

ADEEINDE, mailrcsso de Charleniaguc, dont il eut 
Théodoric. 

AUEEITTES ou AEMOGAXEXS, cn espagnol Ade- 
liltos ou Almoganenos, race de dcvins auxquels ou avait 
grande confiance cn Espagne ; pcut-élre élaicnl-ils uuc 
desceudance des Mauros; les Gitanos ou Eohciniens con- 
nus aujourd'liui, out sans doute la mêmc origine. 

ADELMAN, llirologien, poete: maitre dcs ccoles do 
Liége cn 10-it; évcque deBrescia cn 1018; mort cn 1041. 

ADELJIE, ADEMAR ou ADhÉ-MAU , béucdictin, 
chapelain de rémpereur Cbarlemagne, auteur d'uno 
histoirc do Fraucc, incorporée dans cclle d'Ain)oin. 

ADELME, ADELHEL91E, AEDHEI.ME, ALTEL- 
ME, AXTHELME ou ADDEI.IX, (ils de Kcnrcdc, 
frère d7iia, roi des Saxons occideutaux, écrivit sur Pas- 
trologie et Ia musique, et fut poete latiu et theologien; 
eu 671 , il fut faít abbé de Malmcsbury eu Ecosse; ct eu 
703 cvêqne de Sherburn. 

ADELPHE, pbilosopbe platouicien qui adopta conmie 
développoments du platonisiue les príncipes dcs guos- 
tiques, qu'il melaavec les opinions d'Alcxandre leLjbieu 
ct de prétendues rcvélations de Zorbastrc, dont il com- 
posa uu corps dc doctrine qui se répaudit dans le 5C 

siècle; il eut pour adversaires Plotin ct Porphyre. V. 
MASSAEIENS, 

ADELPHE, princo dcs Cances, peuples do Ia basse 
Allcmagnc, fut euvojé par Cbarlemagne, dans la Grande- 
Bretagne, vers 803, d'oii il rcviut victoricux. 

ADELPHE (Jcan), ué á Strasbourg, médcciu, bislo- 
rien et contcur; xivait dans' le 1G1'siècle. 

ADELPHIHS ou DEI,ILS, favori de rcmpcrcur Marc- 
Antoino; ccrivit rhistoirc de sou expeditiou contro les 
Parthes dans laqnclle il avait ou uu commandemeut. \ . 
DELILS. — Uu Adelphius fut cônsulromain avec Aítius, 
Pau de Roíue I (02. — Uu autrê fut procousul et raari de 
la savanto Proba Falcouia. 

ADELPHIUS, eveque de Bálo, assista an premicr 
coucilc temi cn Fraucc, eu 311 , ii Orléans, et dans la 
nicmc villo à un antro concile ou 553, sons Childcbcrt. 

ADELSTAN ou ATHELSTA.V, buitiemo roi d'An- 
glctcrrc de Ia dynaslie saxouuc; monte sur le trône cn 
923, parle suffragc des peuples; ct mort cn 951, apres 
soize ans dc gnerres. 

ADELUNG (Jean-Chrislophe), celebre professour, 
pbilologue allemand, nò cu 1731, eu Pomcranie, ct 
mort à Dresde le 10 septerabre 1800, avcc 1c tilrc de 
consciller. XI fut 1c législatcur ct le premicr órdonnaleur 
des richesses de sa langue maternellc. 

ADEMAR ou AIMAR, pretre ct cclèbrc bistorien, mi 
cn 988 á Chabanóis, dans rAngqumois; cut pour pere le 
comte Uaimont, ct pour oncles Adalbcrt, doyeu ct priívôt 
de St-Martial, et lloger, chantre dc cclle abbayo, tous 
personnagcs d'un haut mcrile; il soulinl Paposlolat ct les 
faux artes de saint Martial avec tant d'cclat que sou opi- 
niou douua licu aux conciles tenus à re sujetà I.imoges 
cn 1028; ii Bourges et à Limogcsen 1031 ; il mourut en 
1050, laissant unechroniquc fameuse à partir de l'ori- 

gine dc lainonarchie française, jusqu'au diinancbe des 
rameaux dc Tan 1029. 

ADEMAR, autrement AIMAR Roberté de Limoges, 
cardinal de Sainte-Anastasic; fut succcssivcmcnt cvèque 
dcLisieux, d'Arras ct de Térouane; mort cn 1333. 

ADEMAR dc Monteil, evoque dcMefz, cn 1527, gucr- 
roya coutreles soigneurs dc sou diocese; fit prisonuicr le 
seigneur d Aigrcmont avec quatre-vingt-dix autres per- 
sonnesde qualité; attaqua le duc deLorraine; bütit le 
chàteau de Bcaurepard aupres de cclui deSalin, appar- 
tenant á ce duc; s'cuipara de Salin et de qualrc autres 
forteresses qu'il lit raser; mort á Metz, cn 1561. 

ADEN, villc dc rArabie-Heureusc, dans le royaume 
d'Aden, ancienuement la contrée dcs llomcrites. Al- 
plíònse d'Albuqucrque 1'assiégca inutilement, cn 1313, 
avcc vingt navires. Ilaiz Soliman, faineux corsaire, cn- 
(ama ses murailles, cu 1506, et entra dans la placeque 
les babitants le forcèrent d'abandoimer; Soliman-pacha 
s'en empara, cn 1359; depuis clle est revenue cn la pos- 
session des princcs arabes. 

ADENA (Concile d ), Adancnse, enArmcnic,composé 
de dix-huit évcques, cinq vertubjets ou doctenrs, deux 
abbés, grand nombre de prétres et de savauls religicux. 
Le roi Oissim préseut avec grand nombre de seigneurs, j 
ony confirma les dccrets du concile de Sis, pour la 
réunion au saint-siége, résolution maintenue par !c 
patriarcheConstantíu ct les quinze palriarches suivanfs, 
mais, à la fin, les schismatiques rcmporlcreut et entrai- 
ncrent la ruiue do leur cgliso avec cclle de fetat. 

ADENER, suruommé le lioi ou ir/ íioi.r, poêle fran 
çais, sons le regne de Philippe-le-IIardi, avait etc domes- 
tique dcXIcnri, duc dcBrabant; morten 1260; il laissa 
plusieurs romans, notamment un dc Clcomader, qui lui 
fut eu grande partic dicté par Marie dc Brabaut, reine 
de Fraucc, ct une dame nommée Blancbe. 

ADENDÜM, villc d Afriqii", dans la provincc de Trc- 
mecen, est rancicnne Ecata fondee par les Romains. 

ALEODAT OU ADEOHATFS, Dicudouuc 11, moine, 
nalif de Rome; clu pape apres Vilalicn, cn 675; mort le 
(8 mai 676; cut pour successeur Donus ou Domnus. 

ADER (Guill.), medeein de Toulouse; poêle d'Hen- 
ri XV; mort vers 1630. 

ADER ou EDER, la Tour du Iroupeau, á uu millc de 
Bcthiéero, dans la Palestino. On dit que Jacob y (it clc- 
ver une tour pour surveilièr de lá les pasleurs de son 
troupeau. En celicu, Bubcu deshouora Bala, feimue de 
Jacob sou pere, et range avertit les bergers do la uais- 
sancc du Clirist. Li s premiers chrctiens y bàlircnt un 
templc qui subsistait dulemps dc saint Jerúmc. 

ADERRIGIAN, ADERRAJ AN , ADHERRIGI AN , 
ADIRREIT/.AN, AZERRAJAN ct EDZERRAYAN, 
provincc de Perse. ctait la Mcdie dcs ancicns. Gajuraa- 
rald, (lis d'Azam, lils dc Sem, (ils de INoè, passe pour S 
avoir ctabli la première djnaslic des róis dc Pcrsc. Sa ' 
proiimitd dcs mouts Gordicns, oíi les Orientaux croicnt 
que 1'arclic do Aoés'arrcta, fait penser qu'cllc fut le pre- 
micr bcrccau dos monarebies, d apres lesPersans; lá, 
fut criginalrement ctabli, par Zoroastre, le culle du 
feu. 

ADERXO, IIADR AMEM OU ADRAXFM, Tillcau pie'1 

de PEtua, bátio la première ailnêe de la 95c olympiade, 
par Denis; ou y voyait uu tcmple cclèbrc. 

ADESPE ou ,EDEPSF.,villcde Pile d'Eubdc oii ctaieii' 
les bains cliauds dllcrcule. 

ADESSEXAIRES, sectaircs qui, conunelcs sacrauien- 
(aires, uiaicnl la rcalité dc la présencc dans reuebaris- 
tio; les uns disaicut quele corps du Sauvcur csl au-des- 
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[e
us (i,,1 Pain, les autres sutour du pain, lestroisièmes aypc 

' Pain) et les dernières sousle pain. 
...f f)FSTAN', ADELSTAN ou ALDESTAJí, fds naturel 

' ouard Xcrj roi (1'Angleterre, lui succéda Pan 925; 
Protecteur dos lettres et princc belliqueux; rccouvra le 
- wthumberland; battit Constantin, roi dT-cosse, Lu- 
uval, prince de Galles, et chassa les Danois; reçut la 

'cine de France, Ogive ou Ogige, sa soeur, ainsi que 
f0" 'lls' Louis d'Outrenicr, qu'il reniit aux Français qni 
,8 "eraandaient pour le couronner roi; mort )c 27 octo- bre 940. 

ADgaJíDESTRICS, prince des Cattes, peuples de 
a 

orillanie, vers Pan 9 de J.-C.; ayant offert àTibère et 
u sénat romain de Paire périr Arminius, chof des 
,erus9ues, si on voulait lüi cnvoyer du poison; il reçut 

leuT r'iponse Oue les Komains combattaient ouYcríemeut enDeniis, et qu'ils méprisaient les perfidies. 
'"'I., duc do Frise, succéda, eu 719, à son père 

le Srand persécuteur des chrétiens, dont il devint 
le_j!ro'ecteur, par craintede Charles-Martel et de Pépin- 

mort cn 757. 
,a®Ha, fête des Musulmans, le dixFme jour dumois 

derp' —&'a''ou du pélerinage, qui est le douzióme ou 
TM. ' 
^boulhegiat ,i   „ 

nier inois de Pannée pendant lequel out lieu les 
apn ] 68 soleiiuités de la Mecque. Cette tète est encore 
cliaa ^"^l-corbm. lejour des xictimes, parcequo ve 'i''18 croyant peut y sacrifier autant de moutons qu'il 

' e"c se célebre hors de la Mecque, dans la valléede 
"fina ou iVmio. 
^obad-ebdoulau , empereur de Persc, né cn 
sulta 6 ' surnommé Abou-Schegia; fut le secoud 
p e 'a race des Bouides ou Dilémíles; partagea 
ij-(. '

)lr'; av(,c son père Rokn-Eddoulah, en 949; eu 
tiatf'fIeCOmiU par ses frères cbef de sa-maison; en 978, 
dad' 8011 cous'"» Arras-Eddoulab, qui régnait il Bag- 
'e i'6 rnnuru' ca . A quarante-sept ans. 11 avait été P'us puissant prince do PAsic; il embellit Bagdad et 

PèlpU.' suPPI''n,a le Iribut que les kballfcs exigeaient des 
et .rins la Mecque; il bâtit des villes, fortilia Médine 

'eigca de somptueui nionumenls. 
^^..."'•""'^"'A-ALlAll, quatorzième et dernier 
rcnv .0. 'a"d,n'te, placé sur le trône d'Égypte, cn II(iü; 
cirur"'8'" '>ar Saladin, le 8 septenibre 1171, et mort 
fèen.0UrS api''s' sc croyaiit eneoro khalife. Sous sou 
Ivn V, n d 1163, les Francs descendirent en 
de ding6'accordt'i'cnt la paix moyennant uu million 

Sicux''' -,^1-'. P^lat auglais, philosophe et poéte reli- 

ni ' doctenr célèbre pour les tradilions musul- 
Daired'.1 wntcmporain d'Aalnasch, autre tradition- 
'lomní1 '''.e|

nl'ci prdrc, et cut pour (lis Abou-Ishac, sur- 
qui viv',;. I ' saint Ibaumaturge des musulmans, 

lBmPs du khalife Aaroun-Al-Raschid. 
dOran^. M<?NTEI,' ( L^bert d'), prince 
íl Met^V.^n'11)0 ■' anc'e"ne famille de ce nom; cpousa, 
fut Pait dnc ii,.n^Vler 'K:i> Madelcitic de Bourgognc, et 

A1»u ' m í,(lnf Par Charlemagne, cn 800. 
'•ly; se présouta if MON , ,í,L • dvèquc du Puy, eu Ve- 
1695, nonr .1 PreniK. au concile de Clermont, en 
Pour |n T(,l.r„lçan ,er ln CI,"W 1,11 PnP0 Urbaiu II; partit 
la Prise deoph -n ' 111011 d Antioche, eu ÍÜ9S, après 

An,,/® 08tte Adie, 
1.. '>l' MAR de monteie, né cn Lan- une lamille que le précOdcnt, cvèquo 

'; morten l.tr.i, 1 

gentilhommo provençal, 

VI! guedoe, (|(í
V,i 

4e Metz en i I 
AM"EMAulir

n'.?,rUm l5«l- POètc; niort v 1''bdlaumc ' '""'t Vcrs Hoq 
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ADI1ÉMAR on ADZÉMAR, troubadour du 15'' siò- 
cle, né rians le (révaudan. 

ADHÉMAR (Jean d'), coloncl du régiment de Cam- 
bresis; egorgé à Mersaillcs le 9 septembre 1792, axec ses 
deux fds. 

ADHERBAL, roi de Numidie, lils dcMicipsa; assiégé 
dans Cirta, sa capitale, il est pris par Jugurtha, 1'assas- 
sin de son frère Ilicmpsal qu'il avait voulu venger, et 
massacre dans son propre palais, malgré la foijurée, 
l'an i 15 avant J.-C. 

ADHERBAL, général cartbaginois, battudans le dé- 
froit de Gadés, par le général romain Lésius, l'an 20C 
avant J.-C. 

ADHERBAL, général cartbaginois, commaudant cn 
Sicile, pendant la prcmière guerre punique, remporte, 
au port de Drépane, 230 avant J.-C., la vicíoire navale 
la plus complcle sur les llomains. 

ADHERBETH (Gudurund Georges), né en Suéde, à 
Joukoping, en 1731; savant et poete; antiquaire et se- 
crétaire du rol en 1778; retire des affaires en l8l5; 
mort en 1818. 

ADIAMATíTUS, roi des Phliasuris, tué par la foudre. 
ADIABENE, royaume fondé vers 88, au temps de la 

guerre milliridalique. 
ADIABENE (róis d'). On ignore le nora du premier 

prince d'Adiabène, réguant du temps de la guerre mi- 
thridatique, vers 88 avant J.-C.; Monobazcou Bazée 
régna vers Pau 41 de J.-C.; Izale, 41 —35; Monobaze II; 
enlin Mebarsaque, vers Pau 98. 

ADIAPHOR1TES, luthériens mitigés qui s'attacbè- 
rent au sentiment de Mélanchton, en 1525. On uom- 
mait encore adiaphoristcs ou iudifféreufs, les luthcrieus 
et les catholiques qui sousemirent à Pinférim que Pcm- 
pereur Charles V íit publier à la diète d'Augsbourg. 

ADIATORIX, Pds de Meclius, tétrarque de Galatie, 
préposé au gouvernement d'HéracIéc par Marc-An- 
toinc; sur un ordre prétendu de cclui-ci, il fit massacrei 
tous les llomains qui étaient dans cette ville, peu de 
temps avant la bafaille d'Aclium. Pris ct emmené à 
Home par Auguste, il y fut mis à mort avec son fils 
puinc, qui s'ctait fait. passer pour Painé, Pau de J.-C. 29. 

ADIGE (balaillc deP), le 28 raars 1799. Les Fran- 
çais, sous lés ordres du général Scherer, baltent les 
Aulrichiens.V. ROQUE D ENFER, BELLONO, SAINT- 
MARTIN, SAINT-31ICHEL, CALDIÉRO. 

ADII.BÀR, chcf maurc, vice-roi en Espagne, sons le 
rógne de Yalcd. 

ADIHANTUS, Pun des chcfs dc Pannée navale des 
Athcniens; pris avcc toute leur llottc, pres dulleuve 
AEgospotamos, Pan 405 avant J.-C., par Lysandre, gé- 
néral laccdcmonien, il fut seul cpargné, ce qui le fit 
accuser de s'ctre laissé corrompre. — Les Corinfhiens 
avaicut un général de ce nom, celui qui reprocha à Thé- 
mistocle sou exil. 

ADIMAXTÜS, sectaire mauichéen de la fin du 3C 

siécic. 
ADIMARI (Raphaêl), né íi Rímini vers la fin du I6C 

siècle; historien de sa patrie. 
ADIAIARI (Alexandre), poêtc ílorenlm, né eu 1579, 

mort cn 1649. 
ADIMARI (Louis), poete satirique, néà Naplcs cn 

1644; mort cn 1708 , professeur dc languc toscane á P A- 
cadémie deFlorencc. 

ADlM-EBJí-AL-ADIM, historien arabe, né à Alep, 
en Syric; mort Pan de Phégyre 660. 

ADIOCITS, marlyr sous Pcmpirede ClaudiusFlavius. 
ADIS (RataOle ct prise d') gagnee par les llomains sur 

les Carthaginois qui, bientõt conduifs par Xanlippe, 
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battcut les Romains à leur tour, et font prisonnier leur 
général, Régulus, 255 ans avant J.-C. 

ADITES, liabitants de la ville d'Adem, cite merveil- 
leuse dont parle le koran; elle fut construi te par Ics deux 
fils d'Ad, Schedad et Schedid, géants d'une enorme gran- 
deur. Un angc exterminateur cn fit périr lous les habi- 
tants etla fit disparaitreaux yeuxdes hommes, dont qucl- 
ques-uns seulement, d'après la ci'05'ance des musulmans, 
peuvent la voir, mais ü de longs intervalles. 

ADJOINT; officier elu dans les assemblees comrau- 
nalcs pour aider 011 supplécr dans ses fouctions Tagent 
municipal (le mairc). (C. de 1795.) 

ADJUDAJÍT DE PEACE; 22 mai 179). 
4DJüDAXT-GÉNÉRAL.Gradecrééle5octobre 1790. 
ADJÜDANT-MAJOU. Ceteraploifut crcé en 1790. 
ADJUDANT-SOUS-OEFICIEU. Grade créé en 1771. 
ADJUTEÜR ou ADJOüTHE (Saint), moine de Tiron, 

mort probablement IcõO avril 1131 ou 1152. 
AD.IUTUS ou HUGO MARIA (Josepb), surnommé le 

Ghaldéen, né cn 1602, à iNinive, enAssyrie; renu de 
Jérusalem à Naples, il s'y fit moine, ct dcrint un céle- 
bre théologien; passa en Allemagne, cmbrassa 1 ■ pro- 
testantisme à "Wittemberg, oü il fut professeur, et mour- 
rut en 663. 

ADLAVE, OSVALD OU ETHEEFHED, cinquième 
roi de Northumbeiiand, en Angleterre, cmbrassa le 
christianismc cn 1668. 

ADLERFEED (GuslaTe), gentilliomme de la cbambre 
et Mslbriographe de Charles XII, né en 1671, pres de 
Stockolm; fut employé, cn 1698, dans plusieurs négocia- 
tions difticiles, au moraent dela paixde Riswick entre la 
F"rance et les Provinccs-Unies; fut placé auprès de Char- 
les XII; suivit cc prince dont il écrivait I bistoire, et fut 
tué d'un coup de canon ;I la bataiile de Pultawa, 27 juil- 
let 1709. 

ADLUtiG (Jacques), célebre organiste et professeur 
au collége d'Erfurth; né cn 1699, mort en 1792. Ou lui 
doit deux traités d harmonic oú les questions les plus 
ardues de cet art sont resolues ayec clarté. 

ADLZ-REITTER (Jean),deTettcnweis,chaucelier de 
Bavièro , hiátorien et jurisconsulte; donna les annales 
do Bayicrc jusqu'cn 1652 : il ne fut, dit-on, que le prête- 
uom de Jcan Fcrvcaux. 

ADMAI, écrivain arabe, du 8e siècle. 
ADMET, fun des plus forts et des plus vaillants capi- 

lainesd'Alexandre-le-Grand, eutla tètcfenducd un coup 
do liacbc au siége de Tyr. 

ADMÈTE, roi de Phères, dans la Tbessalic, fut Fun 
dos chassours du sanglier Calydon ct Fun des Argonautes; 
il fut pere d'Eumelus, Fun des amants d'HéIène. 

ADMET E, poete gree, suus les empereurs Trajan ct 
Adrien. 

ADMIRAI. (Ilenri d'), né vers Fan 1771, à Auzclot 
(Puy-de-Dôrae); n'ayant pu frappcr Robespierre, lira 
trois coups do pistolet sur ColIot-d'Herbois, le 22 mai 
1791. Cet attentat ayant été présenté comrae lerésultat 
d'une coaspiration, ou y enveloppa ciuquautc-deux per- 
sonnes étrangères les unes aux autres ct qui furent exé- 
cuttíes Io2 í mai, avcc (FAdmiral, qui passa ledernier. 
Parrai ses prétendus coraplices étaient la lillc Roíiaud, 
deux des trois Sornbreuil, M. de Sartines, raadamede 
Sainte-Amaranthe et madarae Desprtíménil. 

ADNABí, Fun des descendanls dTsmaêl; il est Io point 
do départ des généalogies des Árabes, et même do celle 
de Mahomot. 

ADO, fils ainó d'Authaire, sous Dagobert, roi de 
Franco; lii bâtir le monastère de Jouarre. 

ADOEPIIE, roi des tem ps incertains do la Sui-de, 

avant J.-C.; il chassa deson royaume le roi de Dane- 
raarck et le rendit tributaire. 

ADOLPHE II, comtc de Ilolstein;au 12e siècle, re- 
bátit la ville do Lubeck, et fut tué au siége de Deurmin, 
en Poméranie, Fan 1161. 

ADOLPHE, comtc de Bcrgh, défait ct pris par Sige- 
froi de Westerbourg qu'il avait tenu sept ans cn prison; 
il fut enfermé, nu et frotté de miei, dans une cage de fer' 
exposée au soleil, 011 il mourutde faim, de soif, dc chaud 
et des piqúres dcmouches, eu 1296. 

ADOLPHE DE XASSAU, fils dc Waldemar ou Wal- 
derame, comte de Nassau, fut élu empereur, en 1292, au 
prejudico d'Albert d'Autriche; se ligua, à Finstigation 
du papo Boniface VIU qui avait approuvé sou élection, 
avcc Édouard, roi d'Angleterre, contre Pbilippe-le-Bel, 
roi de France, ü qui il fit demander Ia couronne dYpi- 
nes ct la restitution du royaume d'ArIes; ne tira aucun 
frnit de cette alliauce, ct fut défait à Dornberg, le2juil- 
let 1298, par Alberí d'Autricbe qui le tua de sa propre 
main. 

ADOLPHE X, deuxième fils d'Adolpbo IX, comte de 
la Marche et de Marguerite, cvêque doMunsfer en 1357; 
archevéque de Cologne en 1362; se démet en 1570; 
épouse Marguerite, filie du comte de Juliers; investi! 
en 1592, du comté de Clèves et du comfé de la Marche; 
meurten 1594. 

ADOLPHE Ic', duede Clèves, fils du précédent, né 
en 1571, surnommé le Victorienx; duc et prince de 
Fempire en 1417; cn 1418, soutient une longue gticrre 
aveeson frère Gcrard, terminée par uncongrèsen 1447; 
mort en 1448. 

ADOLPHE^VTII, duc de Sleswigh, fils de Gérard, 
comte de Ilolstein, investi, en 1440, du duche do Sles- 
wigh; eu 1448, refusa la couronne de Danomarck, quil 
réussit à faire passer sur la tèto de Chrisliern, son neveu, 
ou 1448, et mourut cn 1439. 

ADOLPHE-LE-SIMPLE, duc de Bavière, laissa usur- 
per son litro d'élccteur, ainsi que Ia plus grande parlie 
de ses torres, et céda la basse Bavière á Fcmpereur Louis. 
II fut pèrc de Robort-Adolphe, père de Fempercur Ro- 
bert-le-Petit, couronnécn 1401). 

ADOLPHE, fils unique (FArnold, duede Gucldre, 
né cn 1438; périt, cn 1477, dans une escarmouchc, de- 
vant Ia ville de Doornick, à Fàge dc trente-neuf ans. 

ADOLPHE, fils dc Gérard-le-Belliqueux, comte d'OI- 
denbourg, périt avcc sou frère Otton, Fan 1300. 

ADOLPHE, prince d'Anhalt, évèque de Mersbourg, 
mort en 1526. 

ADOLPHE I, duc do Ilolstein, fils de Frcdéric I, roi 
do Danomarck; né cn 1526, mort en 1586, après avoir, 
cn 1352, aceompagné Charles-Quint au siége de Mctz, 
et s etre battu pour Philippe II, contre les Hollandais, cn 
1379. 

ADOLPHE, archevéque de Cologne, mis cn possos- 
sion de cc siége par Fcmpereur Charles V, cn 1547; suc- 
céda à Herman, dépossédc pour avoir embrassé le lulhé- 
rianisme; se lit implacable cnncmi dc Ia réformo; assisla 
au concilc dc 'Frente, en 1332; assombla, à son relour, 
un syuode, à Cologne, et mourut en 1556. 

ADOLPHE (Jean), ducdeSaxe.de Querfure et de 
Veissenfels, néen 1683 ; en 1710, prendduservicedans 
Farmcc (FAuguslo II, électeur de Saxe et roi de Polo- 
gnc; en 1718. marche contre Ics Turcs; cn 1736, de- 
víent souverain du pays do Veissenfels; cn 1759, son 
petit élat est agrandi par la réunion du comté de Barby ; 
en 1744, combat les Prussiens; meurt le 16 mai dc ccllc 
année, âgé de cinquaute-ncuf ans. 

ADOLPHE-FRÉDÉRIC-DE- IIOl.STEIN EUTIV, 
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a íircei ' ' a "icme unnée, dans un synode 1 á Úrgei 
lvPPION v gard d'nu élran " P|.)lat'0" des dovoirs de la paternité à 

a oplion fut ctablic chcz tous les 

peuplesdcPantiquité.ChezlesRomains, il fallnldabord, 
pour adopter, l'autorisation des pontifes, et, plus tard, 
cellc des magistrais et du peuple; Padoptant avait droit 
de vie ct de mort sur Padopté, qui devait étre plus jeune 
de 18 ans au moins. Dans les derniers temps de Ia repu- 
blique, les adoplions se faisaient par Pautorilé des empe- 
reurs, qui en accordaient aussi la permission auv femmes 
sans enfants. Les adoplions avaient quelquefois lieu par 
testament.Cmeilius, cnmourant, adopla Atticus.L'adop- 
té prenait le nom ct le surnom de Padoptant, y ajoutant 
seuleraent le nom dc sa propre faraille ou son suruom, 
dout il faisait un adjeclif. Tibcre, adoplé par M. Gallius, 
sénatcur, prit possession de son bien et refusa de porter 
son nom, parce qu'il avait suivi le parti confraire à Au- 
gusfe. Du temps de Tacite, il se faisait des adoplions frau- 
dideuscs qui furent condaranées par le sénat. Les patri- 
ciens iPavaient pas le droit d'adopter un plébéien, quoi- 
que les plébciens eussent celui d'adopler un patricien. 
Claudius se íit adopter par un plébéien, afiu de pouvoir 
être tribun du peuple. Dans les premiers temps dela 
chrélieuté, et fort avant dans le moyen-âge, il se faisait 
trois sortes d'adoptioo. Pune au baptéme, l'autre par Pé- 
pée et la derniòrc par les chevcux : celui quirecevait des 
chevcux d'un jeune homme ctait regardé comme son 
père. Au temps du pape Benoit II, Pempereur Constan- 
tin Pogonat envoya à Rome des cheveux dc ses deux íüs, 
-qui furent reçns par le pape, le clcrgé ct Parmée; le 
pape Jean VIII adopta Boson, premier roi d'Arles: il n'y 
a pas d-cxemple daufres adoplions par des pretres. 
L'adoption, chez les auciens Gauiois, s appelait af/ilia- 
tíon; elle se maintint en France sous les róis de la pre- 
mière race; Pusagc en était perdu sous ceux de la se- 
conde, et Pon n'en trouve plus veslige que dans la cou- 
tnme de Saintonge; mais rétablie en 1792, elle a été en- 
fin cousacrée dans notre Codc civil. 

Uadoption par les rillcs consisíait dans les droits, pri- 
vilcges et immunités accordés par les ofPiciers munici- 
paux d'une ville à un babitant d'une autre cite. Aiusi le. 
marechal de Uichelicu, après avoir delivré Genes, en 
1717, de Poppression des Impcriaux, fut admis au nom- 
bre des nobles dc la Republique, et reyut le lifrc de ci- 
toyen dc Gèues, En 1792, 1'asserablée législalive de la 
France conféra, par des dccrcts solennels, le tilrc et les 
droits dc citoycns français à Klopslock et á Schiller; elle 
adopta la filie dc Lepelletier le 25 janvicr 1795. La Con- 
vention nationaledecreta dc semblables adoplions. 

ADORAM, II ADORAM ou ODONA, lils de Joktan ct 
pelit-lils d'Hébcr. 

ADORAM, 1IADORAM ou JORAM, vint, de la parf 
de son père, Tohu, roi de Hamat, apporter des fèllcita- 
lions ct des présents á David, vainquenr d'Adarezer. 

ADORATIOX. Les anciens Romains adoraient leurs 
dicux tautdt debout, tantót ii genoux, lanlôt prosternés, 
mais toujours la tete converte et le visage voilé; il n'y 
avait que Saturne qu ils adorassent la lele découverles 
ooutume qu'ils avaient prise desGrccs; ilsportaicnt, en 
signr d adoralion, lamainà Icur bouche, etla baisaient; 
puis ils faisaient le tour de la statue du dieu ou de son au- 
lel, eu commençant par Ia droite. Les mémcs cc remonies 
sepraiiquaient pour adorer les emperenrs. 

ADORATIOX DU PAPE, est 1" Peleclion d'un pape 
faite spontanémcut et paracclamatiou; 2" Phommage ex 
térieur que les cardinaux lui rendent en se prosternant 
devant lui. lorsqiPaprès son élection ü est placé sur Pau- 
tei. 

ADORATIOX PERPETUEIXE ( filies ou religieuses 
dc P). V. BÉXÉDIU.TIXES. 

ADORXO(Gabriel), marchand genois, d'une ancienne 
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íamillc populaire du parli des Gibclins, agrcgée plus tard 
()450)à la lamillo noblcdcs Pinclli; (iludoge de Genes en 
1565 , maiateuu jusqiPeu 1570. Les aulres Adorno iu- 
vestis de fonclions publiques furcnt: — 1° Antoniotto, 
doge cn 1585, déposscdé etrétabli trois fois de suite, rap- 
pelé eu 1594, gouverneur pour le corapte de Charles VI, 
roi de France, àqui il avait livrésapatrie, jusqucn 1597; 
il prit surlcs Maures File do Garbi en 1588, et soumit à 
un tribut le bey de Tuuis, 1593. — 2DGeorges , sou lils, 
cominaudant dos Génois pour la France eu 1101; pris 
par le marquis de Montferrat à qui les Gcnois s'étaient 
donnés, et revenu parmi eux apresavoir laissc sou fils 
Pierre cn otage, il fut Olu doge eu 1415, et force de 
sc démettre eu 1415 aprcs uue affreuse guerre civilc. — 
5" Raphaêl, clu en 1445, contraint d'abdiquer par la ca- 
bale do Barnabé Adorno 1443.—40Barnabé, successcur de 
ce dernier par la violence, chassé viugt-sept jours après. 
—STrosper chasse les Français eu 1461; clu doge aussi- 
tòt et aussitòt renversé; gouverue les Génois pour Ic 
ducdeMilan en 1 477 , chassé avec les Milanais, le 25 
novembre 1478. — 6o Augustin et Jcan, gouvcrneurs de 
Genes pour Jcan Galéas de 1488 à 1499. — 7" Auloniotlo 
II, gouverneur pour Louis XII en 1515; clu doge après 
des rcvolutions diversos en 1527, et chassé pende jours 
après. — Do la mèmc famillc élait Adorno (François), 
jésuite, prédicateur et cpnfesseur de saint Charles Borro- 
nic,', nécn 1350, mort cn 1586. —Cathcriuede Fiesque, 
fcmine de Julicn Adorno, morte çn 1510 et sanctilice. — 
Adorno (Jean-Augustin), fondateur de la congrégation 
des Clercs religieux mineurs, approuvée et ainsi uom- 
méeparle papeSixte-Quihten 1388, parco qu'il avait 
été cordelier; mortle 29 septembre 1591 et sanctiflé.— 
Adorno (Tertius-Anselme-Opitius), ami de Juste-Lipse, 
savant et poete latin, no eu 1570, à Brugesen Flandre, 
dont il fut patrice et plusieurs fois cousul; mort en 1610. 

ADOUR, le canal dcBoucan-Neuf, parlequel legrand 
Adour sc jette á la mer un peu au-dessous de Bayonue , 
fut ouvert cn 1579, par Louis do Foi.v, Parisien, fa- 
meux architecte. 

ADMINISTRATEÜR, titre du prince protcstant qui 
posscde, cn Allemagne, un évcché altcrnatif, c'est-à-dire 
un évêclié dont la souveraineté cst possédée alternative- 
mcní par un protcstant et un calholiquo; la souveraineté 
de révèché d'Osnabrnck était dans ec cas. Dans les diètes 
de Tcmpire, 1'adininistrateur avait séance entre les princes 
ccclésiastiqucs. 

ADRABIAN, plus connu sous le nom du Fils dc la 
Bouchère de Marseille, |)ris dans sou enfauce par des 
Turcs; pacha do Khodes, grand-ainiral, général dos ga- 
lèrcs; étrauglé en 1706. 

ADRAMELECU , assisté dc son frèrc Sarasar, il tua 
sou pere Scnnachcrib, roi d'Assyrie, dans le temple dc 
TScsroc, ii ISinive, l'an 712 avant .1,-C. 

AlíUAMITE anciennement Pédasus, villc maritime 
dc la Mysie, et colouio des Athénicus ; ses evoques 
marquerent dans 1'hisloiro du chrisliauisme; Uolla- 
dius, l'uu d"cux, souscrivit au concilc d'Éphèse; Au- 
rélius á celui de Coustontinoplc, et Flavicn aux actcs 
d'JÍphèsc dans celui de Chalcédoine. 

ADRAMYTUUS, frere do Crésus, roi de Lydie, fonda 
uue villc de son nom au 6" sicclc avant J.-C. 

ADUANA (journéo d"). Germanicus défait les Ger- 
mains, l'an 15 dc J.-C., sur les bords de celte rivière, 
aujourd hui rOdcr. 

ADRANON OU ADRAMOS , anjourd'lmi AUERNO , 
xilledo Sicilo, billic parDenys-1 Aneien , ans avant 
J.-C.; était célebre par le temple d'une divinité de méme 
nom qu'elle, Ou y nourrissaitplus ile mille chiens drossés 
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à caresscr les étrangers, à guider les ivrognes et á dé 
chirer les furieux et les voleurs. 

AI>HASTE, "roi d'Argos, acquit une grande reuom- 
méedausla fameuse guerre dcThèbes. Ajaut ijuittc ses 
étals, il regua á Sicyone de lan 2736 du monde á lau 2761. 
II y institua les jeux pythiens; revint à Argos, leva une 
phissahte armée Fan du monde 2815, organisa Ia ligue 
des Sept Chefs, la conduisit au siégc de Thèbes oü, dé- 
fait après nu prender combat dans loquei il avait été vic- 
torieux, il fut le seul des sept qui eut Ia vio sauve; revenu 
à Argos, il forma une scconde ligue et leva une nouvelle 
arméc appelée dos Épigones, c'cst-ã-dirc des survivants à 
leurs pères; á Fcxception d'Égialée, íils d'Adraste, les 
chefs encore au nomhre de sept étaicnt tous les lils de > 
princes qui avaient été tués. Fn Fan du monde 2825, il > 
déãrent les Thébains et revinrent victorieui sans Égialé; 
qui.avait peri et dont la mort causa un tcl chagrin a 
Adraste, qu'il mourut de douleur après un règne de cin- 
quante ans. 

ADRASTE, fils dc Gordius et pctit-fils de Midas, róis 
dc Phrygie, ayaut lué son frère par imprudcnce, se re- 
tira en Lydie á la cour de Crésus dont il tua aussi 1c fils 
Atys, eu voulant lancer son trait à un sanglier; il se tua 
dc désespoir, probablcment après Fan du mondo 5478, 
qui fut le premier du règne de Crésus. 

ADRASTE, de Philippopolis eu Thrace, philosophc 
péripatéticien et disciple d Aristole; vécutde56U à5l5 
ans avant J.-C. 

ADRASTE, avec son frèrc Amphius alia, malgré le 
va,'u et le presseutiment dc leur pèrc Percosius, á la 
guerre dc Troie, oü ds périrent tous doux. 

ADRASTÉE ouNEJIÉSIS. Sa stalue, que les Athé- 
nieus avaient cn grande vénération, était Foeuvre du cé- 
lebre Pbidias. — II y avait dans la Troade uue ville du 
nom d'Adrastéc ou Adrastie, bálic par Adraste, lils de 
Mérope, avec un temple fameux et deux oraclcs. 

ADUASTEE, suivanle dTIélènc, dontil est parle dans 
llomère. 

ADRESSE. Sorte dc placct, requéte ou remontrancc, 
qui commença, dit-on, à avoir liou sous Fadmiuistratiou 
d Olivicr Cromwell. 

ADRETS (baron des). V. RAUMONT. 
ADHEVAED, né Fan 818 ou 820, près du monastèrc 

de Fleury, théologicn agiographe; mort vers Fan 878. 
ADR1A, ATRIA ou II ADIU A, villc autrefois considé- 

rablcdela Polésine dans les élats Véniliens; elledonna 
son nom à FAdriatiquc. 

ADIU A (J.-J.), historien, topographe, nccnSicile; 
mort en 1560. 

ADIUAASEN (Corneille), prédicateur (lamand doFor- 
dre dc Saint-iienoit, né cn 1521; mort en 1581. 

ADIUA3I (Marie). Après la prise de Lyon, sa villc na- 
talc, file ifavait pas quinze ans, lorsqifen 1795 clle tut 
envoyée à la mort pour avoir, pendant tout le siégc, fait, 
sous des habits d'homme, le serviço de canonnierdans les 
batteries qui liraient sur les assiégcants. 

ADIUAXE, ADRIANOPOEIS, dans Fitinéraire d An- 
toniu, villc de la proviuce dc Cyrène , et Fune des sept 
qui se glorifiaient de porter le nom d'Adrien, que cet 
empercurvoulut et nc put impuser á Carthage. 

ADUIANÉes ou ADItlANAI.ES (hadriaiire liadria- 
jia/ia), jenx institnés en Fhonneurde l'empcreur AdricO- 
11 y avait deux sortes d'adrianalcs, les unes se célébraicnt 
tons les ans, les aulres tous les cinq ans. 

ADRIANI (Marcel-\irgilc), un des honnnes les plus 

savants dc FItalie; chancelier do la Republique, 6 Fl"' 
rcnce, né en 1464, mort cn 1321. 

ADRIANI (Jean-Bapliste), lils du préccdeul, néeo 
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'079.' '1's'or't'11» contiuuatcur dc Guichardxu; mort eu 

Louvahlp^1 ',Ad.rien)' Mrianus ab Adriano, jésuite de 
(ie saint In ccrivaiu ascétique, né á Auvers; après la mort 
coatIrp„.f. 

ace'11 fut aPPelé à Romc pour assister à la 
de sa cL'011 genéraIe > qui devait élire Io second general 

-tillíl '"10' nl0r''e" <580" 
«n oupIi^0' |)cilltl'e Pspagnol, né à Cordoue on ne sait 

-GHÍI Vv "< 0,' et m0rt cIailS Ce'te Tille en ,(i30• Ia sectcd ^TES' ''éeétiquesauxquels doima naissancc 
nüniauv t ,,111101110 Magicicn- - On donnait cncore ce 
iiions ( . 'j1 a'eurs d'Adrien dllamstedius qui, á des oni- 
listes • <. .,it.aient propres, joignit celles des anabap- 
gleterre ? 0pil"0ns se rcpandirent en Zélaude et un An- 

Aliltj v cun)lneucen'ent du 16= siècle. 
ville ''"'WK (la mer), a pris son nom dcPancienne 
mer doanq.' au'lePo's onappelait Adriatique tonto la 
élre ies s a"8 est le liltoral.Lcs Vénitienspréteudaient 
En | ' maitres de la partie comprise dans le golfe, 
co nn„e PaPe Alexandre III, eu rcconnaissance de 
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que qn | 1 " Alexandre 111, eu rcconnaissance 
cootre pq6 5 ^ éuitcns lui avaient donné asile et secou. „ 
le Ais OthoPereurEcc^éricBarberousse, dont ils prireut 
Zaui, ie jj,

11.' Iuit un anneau au doigt du doge Sébastien 
ses success SUPá1,ieur de la mer et ordonna que les doges 
sion> 'a n*1? éPousassent tous les ans, lejour del Ascen- 
pratjqi,,;. ' Adriatique avec le mèmc anneau; cequis est 

.Vi)(;,(.1.s<'u'a 1'occupation dc Venisc par lesFrançais. 
Itr sièeie (Cornélia), rcligieuse hollaudaise du siècle . tuornena), rcligieuse nol 

Aiij. i'' 'aissé de pocsies latines sacrées. 
foliar 
ADRjj 

0,uain, 

'li lanuco oitciutô. 
611 Roilan) (Otirisliau), géograplie, né à Dellt, 

\ Cn l553' c'lnort à Cologneen 1585. amain ',' -'■'■•fs ADRIANUS, quinzicme empereur , ,  * , xnnn/.ix. ni^ CUJpClCUl 
vier aii'7(i ^ a . 0Ille üu á Halica en Espagne, le 2i jan- 
111111 duiiei? ■ ' <*'uue'aniilleorigiiiaired'Italie; tri- 
^rajanii(i 1?1?11 avant Ia mort de Domitien; envoyc à 
conire le "n aPPrcu<ire celle dc Nerva; fait Ia gucrre 
Pcupie "accsj successivcment questeur, tribuu du 
udopt,;' 'r

,!| Cur< gouverncur de la Pannonie, cônsul; 
'ailaussi'i,-t :niJai'i parvient à 1'empire le 11 aoôí 117; 
Pcupiq 1 a Pa'x avec les Parthes, remet les deites du 
V!0ll'á jj','1""' Pavouurt les provinces dc Penipire, rc- 
' '"Uage a,.1?0 eí refusc 'o triomphe qu'il fait decerner à 
eu Md- 'ajan eu 118; marche conire les Sanuates 
ílev«i' ía m 50 f" '"2 tlans la Orande-Brctagno oíi il fait 
s.c IW,l , , e "luraille ontre PÉcosse et PAngleterre; 
''queen ri"5 <ls Oaules; fait bdtir á INismes une basi- 
"u sons ||."""U "' c'e Plautinc, et plus (ard 1'cdilíco con- 
'lu's dans i"*!1," <'1'Ma'son Carrée; entre en Espagne, 
"1(!st i isil ' "ll

auritanie cl 011 Oricnt oú il reduit les Par- 
fif'1 luitier n le i s ilrrét0 " Athènes en 125, oú il se visite I pin,! Iv ni5s'tres d Éleusine; desceud en Sicile; 

A"linoüs sn10" " 1101110 en 1-9; y établit le culto 
li60'àRomc. 'í1^'10"1 U11 vuyageeu Afriquc; re- 
, 2; «st cn Svpf5'1 611 Oricnt; séjourno en Égypte en 
0llr á líom, , %011 ,55; 011 l5í à Athènes; do rc- 05 «hrétiens sn'.1! """'«''e les persécutions eoutre 

l.e ««He relini ' es_ ren,oull'aiices de deux philisophes 
n0' «' nieiir/"' ^uadrat «vóquo d'Athènes et Aris- 

, «'lercher i 0 5 os dans la Campanie, oú il ctait 
Ü! ^'«Ude-deuv n

S„aat(!.' 10 10 iuillot tlo l a" lã«. Hgó 
vinat H,,. 1S ""lis «1 dix-scpt jours, ajant 

' ' deu-, f . s 1' <mze mois moins un jour. 11 vain- 
"uniiq jg]ja 

Ies uifs; il nt rcbàtir Jérusalem qidil 
de ie Oalvaire- m.0" 110111 * ^r'fica un templo íi Júpiter 

"«tldéeiu 'J Jl'a "ne slatue d'Adonis surla creche 
^^'os^tr?1':11511"- ,es Juirs' <les ""ages de « ti ísis et do s i0 ;r"sa'o|" t f apporta ii Rume le 

«tapis; voulaut passer pour uudieu. 

il se fit dresser un autel á Athènes et des lemples dans 
quelques villes d'Asie; u'ayant point d'enfants dc sa femme 
Sabine, il adopta, en 153 , Lucius jíilius Vcrus quimou- 
ruteu 158, puis Aiilonin-le-Pieux, à la condition qu'il 
adoptcraitlefdsde 1'autre Yérus et Marc-Antonin. Adrien 
fut poete, musicien, orateur, pbilosopbe, peiutre, archi- 
lecte, médecin, astrologue et adonué à la raagie; il est 
le premierdes empereurs romains qui ait portela barbe; 
sou successeur Antonin le fit mcltre au rang des dieux. 
V. ANT1JÍOÜS. 

ADRIEN (mausolée d'). V. CHATEAÜ SAINT- 
AXGE. 

ADRIEN, sophiste et rhéteur du 5e siècle, né à T)r, 
eu Pbénicie; disciple d'líérode le Philosophe; mort à 
Rome, oú il avait été amené d'Alhèues par Jlarc-Antoinc, 
dc 180 à 192 deJ.-C. 

ADRIEN. Quatro saints dc ce uom. — Le premier, 
ofGcier dans l armée romaiuc, converti et martyr en 
506 dc J.-C., le õ mars. — Le deuxieme, né en Afrique, 
mort dans Ia Grandc-Brelagne en 720. — Le troisième, 
éyéque de Saiul-Audré, eu Écosse, martyr, cn 871.—Le 
quatrième, abbé du monastère dc Saiul-Pierre de Can- 
torbéry, mort le 9 janvier 709. 

ADRIEN I, pape, fils de Théodore, d'uue des plus 
nobles lamilles de Rome, succède à Élienne IR , le 9 
février 772; secouru sur sa demande par Charleniagne, 
qui prend Pavie , délivre le Saint-Siégc des attaques de 
Bidier, roi des Lombanls eu 774, et confirme Ia donalion 
de Pepiu son pere; euvoie deux legats au secoud concilc 
uuivcrsel de Püece, tenu conire les iconoclastes en 787, et 
au concile de Francfort assemblé en 794 par Charle- 
niagne; a des différents apaisés par cet empereur avec 
Léon, archevêque deRavennes, avecNapleset 1'empe- 
reur Gonstanlin-le-Jeune; repare etembellit 1'église de 
St-Picrrc, qu'il dote d'un cbaudelier sur lequel ou pou- 
vait mcttre sans coufusion mille trois cent soi.vante et 
dixeierges; meurt le 23 de décembre 793, après avoir 
tenu le siége vingt-trois aus dix mois et dix-sept jours. 11 
eut pour successeur Léon UL 

ADRIEN II; pape, né à Rome en 791, succède à Ni- 
colas L' , le 14 décembre 867, après avoir refusé dcu.x 
fois la tiare; meuacé par des sediticux excites par le 
duc de Spolette, il eu est délivré en 868 par Lotbairc , 
roi de Lorraine, dont il lèvelexcommunication portée 
par Nicolas; tieut en 869 nu concile coutrc Photius; en- 
voie nicmc année ses legats au concile cecuméiiique de 
Constantinople; se brouille avec 1'empercur gree et le pa- 
triarche Ignace au sujet de la Rulgaric; a des diffé- 
rends avec Cbarles-le-Chauveau sujet de la sentenee por- 
tée par le concile de Verberie cn869 conire Hincmare, 
évcque de Laou, et meurt eu 872. Jean VIU lui succède. 

ADRIEN III, pape, né à Romc, succède á Martin II, 
le 20 janvier 884; refusc á 1'empereur Basile le Macédo- 
nién d'annu!er les décisions de sou prcdéccsseur, et dc 
recevoir Photius patriarebe de Péglise do Constantinople 
á la conmnmion de 1'église romaine; mort le 9 mai 883. 

ADRIEN IV, pape, né presde Pabliave dc St-Alban, 
en Angleterre, d un pere nommé Nicolas Brekspese, qui 
était doraestique do ce monastère; fut lui-mème domes- 
tique des cliauoines de St-Ruf, á Aries; fut clu abbé et 
général decet ordre; cardiual-évèque (PAlbano et légat 
du pape Eugène 111 cn Danemarek et cn Nonvége en 1146: 
succéda au pape Anastase IV leõ décembre 1134 : escom- 
munia les Romains et mit leur ville en interdit jusqu a ce 
qufil eut fait pendre et brúler le cbeí de leur rév olte, Ar- 
uaud de Brescia, en 1155; excomnimiia Guillaurae, roi do 
Sicile; se reconcilia avec lui; fut cn lulle avec 1'empereur 
Frédéric IC|'; transféra le siége pontificai à Orvielte, d'oú 
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il fut rappelé par les Roraains, ct se retira une seconde 
fois à Anagnie, oú il mourut le 1" septembre i 139. 

ADIUEX V, pape, Gtínois, fds de Thcodorede Fiesque, 
frèrc du pape lunocent XV; fait cardinal de Saint-Adrien 
par son oacle en 1231; légat en Allemagne et eu Angle- 
ferre, 1253 et 1200; succèdeí>lunocent V, 12juillet 1276, 
et meurt le 18 aoút móme année sans avoir cté sacrc. 

ADUIEN VI (Adrien Florcnt), pape, lils d'uaouvrier 
d'TJtreelit, nommc IXurcut Boyens, né en 1X39 ; reçoil á 
Louvam lebonuetde doctcur le 21 jnin 1491; Margue- 
rite, sceur d'lÍdouard XV, roi d'Angleterre, et veuve de 
Charíes-le-Téraéraire, fit Ia dépcnso de celtc cérémonie; 
deviiit vice-chancelier de runivcrsité de Louvain, oú 
il fouda un collcge célebre; fut précepteur de Charles- 
Quint eu 1312; ambassadeur eu Espague prcs du roi 
Ferdinand et évcque de Tortose eu 1313; co-régeut de ce 
royaume avec le cardinal Ximenès eu 1516; vice-roi eu 
1517: fait cardinal le I" juillet 1317 par le pape Léon X; 
lui succède le 9 Jauvier 1522; couronue à Ilome le 50 
aoút nièmo auuée; renouvclle ralliance avec 1'empereur 
Charles-Quint dont le parti Pavait porte au poutilicat; 
pacilic 1'Italio; entrcprendlaréforme do 1'églisc;envoie 
son nonce à la diètetenue á Nuremborg, 1522; laissc 
sanssccours filo do llbodes attaquée ct prise parSoliinan 
le jour de Noél; et meurt le 14 septembre 1525. 

ADRIEX-LE-CHAUTREUX, auteur d'un traite en 
latiu sur la bouuc ct la mauvaise fortuue; habitait, eu 
410, la Chartrcusc siluée près de Gertruidenberg. 

ADRIEX, cardinal, né eu 1438; secrétaire d'Alexan- 
dre VI; trésorier ct eiilin cardinal, conspire centre lui; en 
1315, s'eufuitde Rome; est tuépar uu de ses domestiqucs. 

ADRIEN DE CORNETTO. - V. TASTELLESI. 
ADRUMETTE (prise d'), ville d'Afrique, livrée trai- 

treusement par le général romain Hiraerino, et rendue 
aux Romains par un prètrc, nemmé Paul, Pau de J.-C. 
545. II s'y tiut un concile en 594. 

ADRY (Jean-Félicissime), philologue ct bibliograpbe, 
né en 1749; mort en 1818 it Paris. 

ADSCRIPTII OU GLEB7E ADSCRIPTI SERVI; on 
appelait ainsi, cliez les Romains, les esclavcsqui étaieut 
attachcs à la culture d'une terre, et qui nc pouvaient ètre 
vendus qu avec cllc. V. GLÈBE etSERF. 

ADSON, écrivaiu religienx, abbé de Douvres, au dio- 
cèsc de Bourges; mort eu 991. 

ADSON, ason ou ASSON, surnommé Pllcrmite, 
écrivaiu ascétique ct abbé celebre de Montier-en-der; né 
près de St-Clande au commcncement du 10'' siècle; il 
reforma la discipline de sou monastère en 968 , ainsi que 
cellc de plusteurs autres maisons; il converti! IXilduin, 
comted^rci en Champagnc, \oulut faire avec lui le pé- 
lerinage de Jérusalem ct mourut sur mer enjuiu 992. 

ADUATICES, anciens peuples de la Gaub; Bclgiqnc, 
établis dans le jia;s appelé aujourdhui le Mamurois; 
vcnus ú la suite des Cirnbres et des Teulous, ils furcnt 
eusuitc chasscs par les Nemètes, Pau 37 avaut .l.-C. Cé- 
sar soumit ce iiays, qu'Augusto lit comprendre daus la 
Gennanie iuférieure. 

ADUÉITAXS, Pune des troissectes pbilosophiques do- 
minantes cliez les Indiens; les aduéitans liennent qu'il 
n'y a qiPuu seul ètre qui existe, c'ost Dieu, et que cc 
monde est fantastique : les vedentans et les brames, 
appelés smat ou loa, out adopté ccttc opiniou. I.a se- 
conde secteprincipale, celle des duéitans, distingue Dieu 
du monde, et admet Pexistence réclledc Pun ct de Pau- 
trc comme dcux étres distiucts; c'est la croyaucedes 
brames, latvadoulou, ouniadoulouvou, du mim de leur 
maitrcMadoa; la troisième est cellc des aduéita, viclnsta, 
duéitans, qui, voulaul tenir un mHieu, mettententre le 
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monde ctDieu une unité mélée de pluralité, ainsi font 
les brames viclmouvistes. Ces trois sectes s'appuieot 
principalement sur les traitcs de Védans. V. ce mot. 

ADOBAM, intendant des linances duroi Boboam, 
íils de Salomon,, envoyé pour apaiser une scdilion con- 
trc sou maitre, fut lapide par les Juifs, Pau du monde 
3060, ou 973 avant J.-C. 

ADUBTÈRE. V. MARIAGE, RÉPÜDIATION, 1)1- 
VORCE. 

ADVENCE (Adventius), évcque de Mctz en 833; as- 
sista au concile de Melz, eu 839, pour la pacification des 
princes; appuya, avec le concile de Savouiéres, la re- 
quète de Charles-lc-Cbauve, contre Wenilon de Sens; 
alia, en 860, à Passemblée de Cobleutz, oü il fut com- 
mis avec quatre-vingts autres évêques, dcux abbés et 
trente seigneurs, pour régler le serment entre les prin- 
ces et les devoirs de leurs sujets; fut déposé et excom- 
munié par le pape ISicolas ier, cn 863, pour avoir ap- 
prouvé le divorce de Lolhaire; rétabli, en 866, á la re- 
commaudalion de Chàrles-le-Ghauve; fut le premier 
évéque qui se donna á ce prince, qu il lit couronnerdans 
sa catbédrale, le 9 septembre 869; appuya, au concile 
do Douai, en 871, les accusalions contre Pévéque Ilinc- 
mar; mort à Saullz, le 51 aoút 875. 

ADVENÍER-FONTENILLE (Hippolyte-Antoine), ma- 
gistrat et auteur dramatique, né à Paris le 13 févricr 1775; 
mort le 18 avril 1827. 

ADVISION (monitio). Saint-Louis eut trois advisions 
pcndant son sommeil, et à trois jours différents, pour 
assembler ses barons et cherallers, ct allcr avec eux con- 
quérir le saint sépulcre. 

Al)VOCÊS V. AVOUÊ. 
ADYRMACI11DES, peuples do Lybie, au midi des 

Ammoniens; leur roi avait droit d'habiter avec les uou- 
vclles mariées. Xis observaient rigoureuseracnt la peine 
du (aliou. 

ADZIGERI, ACIKIREL ou EZIGEBEI, grand kau 
des Tartarcs; il régna en paix, et eut pour suecesseur 
son fils Ilaider, en 1446. 

7EACIDE, roi des Molosses de XÉpire à la mort d'A- 
lexandre-lc-Grand, 254 avant J.-C.; tué daus un com- 
bat, en Arcananie, par Pbilippe, frèrc de Cassandre; 
eut pour fils le célebre Pyrrhus. 

XEANTIUM ou AJAEIUM, ville de la Troade, biltie 
par les Rhodiens, aupres du lombeau d Ajax, dont Marc- 
Anloiuc enleva la statue, qu'il douua aux Égyptiens, 
Pau 714 du monde, avant J.-C. 440, et qui fut rendue 
aux Rhodiens apres la bataillc d"Acliuin. 

TECHMAI.OTARQUE (/Echmaloiari lia); les cbrétiens 
dounèreut cc nom aux ebcfs que les Juifs se eboisissaicut 
pour les gouverner dans la captivité; les Juifs les appc- 
laient roscbgulatb ou roschgula. Us lés élisaient pour un 
an, etnepouvaient lespreudreque daus la tribu deJuda. 
Ceux qui nevoulurent point suivre Zorobabel et revenir 
ii Jérusalem avec lui placèrent à leur téte un roschgu- 
lalh. Les deux vieillards qui condamuèrcnt Suzaune 
étaieut les a;ehmalolarqucs de cctle année-li. 

.ECIIMIS, roi dArcadie, succéda à son pére, Po- 
lymestor, pcndant que Théopompe élait roi des Spártia- 
liatcs. — Lín autre AEcbmis, lils de Briacc, lit la guerre 
aux Lacédémonicns. 

TEDEEFORS, mine dor de Suède, découvcrto en 
1758 dans la paroisse d AIsbeda. 

7EDEMON, ADEMON, EDOMON, affrancbi do 
Plolémée, ayant voulu soulever les peuples de la Mauri- 
tauie, pour veuger son maitre, que Callgula avait fs'' 
mourir , il périt dans cettc entreprise. 

íEDESIUS , édèse de Cappadoce, [ihilosoplic éclec- 
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^ Pergame, sous le règnc de Constantin-le-Grand, 

cuia à Jamblicus, au coramencement du i' siècle. 

Hi(. I UKUE' a,lreDE ou ETHEi.UF.de, abbéde 
|oe

V° üu l'e Reverl)i, diocesed Yorck, vers le milieu du 
rpfi1

S1CC'e'^'ait allié à la maison royale d'Anglctcrre; 
CüSS

Sa?1USÍeurs ®v®c'lí's l116 offi it David, roí d'É- 
hon"' 'U' ílu'cur de la regle de saiut Auguslin pour les c' de plusieurs sermons ct traites retigieux; 
rj. en "dG—Uu aulrc Adrede fut abbé derordre de 

jfg1 611 AnSleterre, vers 1220. 
lan • » EETES, rol deColchos, à qiii, 70ansavant 
Ia ir')86^ Pro'e< '-"'J avant J.-C., les Argonautes, par 
xus V;SOn ('e 1'ádée, cnleverent les trésors que Phry- 
un v 'S ^ A"lauiante, avait apportés en Cbolcide, sur 
l)le (j^

l|Seau nommé le Bélier, ce qui donna lieu à la fa- 
Poisou d'ar. 

EfiÉE, parlie de la Méditcrranée oü se 
l!laiic(lri ^

rch'PeI grec; les Tures Ia noniment la mer e' Son nom lui vinl d'Êgrc, ivii d'Athèiies,quis'y 
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fut DrELI0X' YilledeMaeédoine, prós dela mer fEgée; j._P"se par Atlale, roí de Pergame, lan 206 avant 

seu''"i'fils d^draste ct de Dcnionassa, fut le 
avani f8 ^'Soncs qui périt dcvant Thèbes, 27 ans 
Lana., 8 ru'ne de Troic, I2õ6 avant J.-C; il fut tué par amanin, y. adraste ct ÉPIGOXES. 

ypG||D'E'S, (Saint). V. Saint-Gilles. 
attaíiú . 1' v'"e du terrifoire de Lacédémono; ayantété 
Wo ' « Pendant la sceondc gucrre messéniaque, au 
Cérès n T" 't>s feralnes niariües y cclébraient la féle de 
desço'i fut dcfendue par cclles-ci, qui, arraées 
Poiiss'. •< aUX ct ('cs ins,rn;ncnts pour les sacrifiees, re- 
nii r i'1"1 '''s "ssaillanls, et lirent Aristomfcne prison- 
^ 3,1 «68 avant j.-c. 

triljuJ'-G| i.ifs, lieu de TAtUque oü dcmeurait la 
Aiftis nne <Ies Antdochides. 

■''5 iL-V fi mmc d'Ar5slbodème, roi de Sparle, Tan 
d-GlK •'|)I ÍSC dc 1 ''0ic' avant J -C- GOi. 

I ile o' o. ' ' V "icdccin grec du 7' siècle, né dans 
iEcívi!."0''u' donna sou nom. 

l>o„il' '■' '• • A'<;im;ta, roi dos Areadiens, après 
filsPni!' sous 'eoue' Lyeurgue publia scs lois; sou 

JEri V1CS'0r suec<lda. siècli,' t
Nl S SPOEETTE, né dans eelte ville au 16c 

4j(',avant 'raductcur lalin. 
"é à ' 1,^' s (François-Marie-Clrieh-Théodore), savant, 
Livoni,,05'00^.' dceembre I72i, mortà Dorpt en a" mois d aoút 1802; appliqua les matliématiqucs 

(Slfin., n. 11 . . 1 
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"sturilí SÍ<'Ue e' "t fairc uu pas immense auv seicnecs 
^etrion' ai<'0'' 'c Gélrophore et le condcnsateur cite d,, i0'. ""e prender des expériences sur 1'électri- 
liremin,. . < 

lrialino, dans Ia(|aello Adanson avait le 
^EGLnr UVCrt c.cltc PropHété. 
d liiíi'/»!. • '10"rrice de Pempercur Néron. 
.K(i0v * J UQ® des tribus dc rAtliquc. 

d!'s-Lüi ní-í ■i0.11.1'0' r,)' ''es Araiens, après les Héracli- :i'8'e lem- i,', !-' ;'- an' fait connattro auv Argiens qu'un 
«hoisi pa,."'uci'a,t cclui qu'ils devaicut faire roi, il fut 
S('n. x Parce qu'un aiglc s'était posó sur sa mai- 
rOSA(;p^,,K' "Ommé aussi KIIISOSA* :es ou tec- 
"ans sos õ,'' ' f3 de ,a dalatie. qu'Atlale 11 cmploya 
. ^C.OS-pÕt.w Asie' VCI'S ,'a-' 522 do Rome. 

'"Pontidc cèiM ' l aile "u rivière ii 1'entrée de Ia 
^"dre. gónéi al i!";,,c.co"iLat naval dans lequelLy- 
""'"ne |'an g,- ay^dèrnonien, s"enipara dc la flotte alhé- 

n J.-C. Cette vietoire le rendit mai- 

tre d'Athènes ct termina la guerre du Péloponèse, qui 
avait dure 27 ans. 

7ELF (Samuel), théologien et liltérateur, né en Snède, 
ct mort vers Ia fin du ISC siècle. 

jELFRICUS, le Grammairien, abbc de Malmesbury, 
mort vers l'an 1016. 

JELIAN. V. ÉLIES ct PARTIEN. 
7ELIAXUS MECCIIIS, médecin d'ltalie, nc en Grècc, 

dans le 2C siècle. Gallicn le donne com me le prcmier qui 
ait cmployé la thériaque contre la peste; il vivait sous 
l empereur Adrien. 

.EI.I A PETINA, de Ia familie des Tubcrons, femme 
de Lempereur Glaude, quieut d'elle Autoine, ct la re- 
pudia pour épouscr Messaline. 

TELIES CEESI S, 1'un des scnatcurs que fit mourir 
Lempereur Sévère, et dont Sparticn fait le dénombre- 
raent. 

7ELIUS CORDÜEJÍÜS, 1'un des généraux de Lempe- 
reur Commode. 

.EI.II S SEXTES CAI ES, Lun des plus célèbrcs ju- 
risconsultes dc Rome; fut édile, Lan de Kome 541, puis 
triumvir; cônsul, Lan 556, et enlln censcur avec M. Ce- 
(hegus; voulut que dans les speclaclcs les sénaleurs fus- 
seut separes du peuple; il fut auteur des Triparlita, ap- 
pelès Jus wUanum, qui est Lorigine du droit romain. 

JEI.IUS STII.O, de Lanm ium, grammairien ct rhé- 
teur, vivait du temps de Térence Varron qui fut son 
élève; composa un livre dc lintionc vocalnilonm, et uu 
autrede Proloquiis; il passait pour le plus savant desllo- 
mains. 

jELIES SEREXIAXES, jurisconsulte de Rome, dis- 
ciple de Papinien, ct Lun des conseillers de Lempereur 
Alexandre Sévère, dont il élait cousin, Lan de J. C. 223. 

.EI.IES P.ETES, célebre prétenr dc Rome. Pendant 
qu il rondai-la justice, un pivert claut venu se pcrchcr sur 
sa léte, les aruspices déclarèrcnt que s'il nc lo tuait pas 
sa famillc scrait très-heurense, et la républiqüe malheu- 
rcusc, et que s'il le tuait, le contraire aurait lieu. AElius 
déchira aussitôt Loiscau avec ses dents; c'élail peu de 
temps avant la journée de Cannes oü périrent dix-sept 
de scs parcuts. 

.EMES MÉMSSES, grammairien ct jurisconsulte de 
Rome, contemporain d Aulu-Gelle, vivait vers Lan 130 
dc J.-C.; on croit que cYst le méme qu'AiliusGallus, 
auteur d'un traité on douze livres dont il y a des frag- 
ments dans les Pandectes. 

.EMESGAM.ES, chevalier romain, envoyé par Lem- 
pereur Augustc dans LArabie-Ucureuse qu il soumit le 
prcmier; il fut le contemporain et Lami du géographe 
Strabon. 

.EMES GRAMEIS OU .EMES GRACCHES, envoyé 
de Néron dans la Gaulc-Bclgique. 

A5MES l.AVlIA, prcmier mari deDomitia Lougiua, 
débauchée par Domitien, qui le fit périr sous uu fani 
prétexte. 

.emes i.axia, gonverneur de Syrie, sousTibère; 
mort à Rome oü il avait élé retenu parTibère, il la fin de 
Lannée du consulat dc Servius Galba et dc Lucius 
Sjlla. 

.EMES MAXTIA, dc Formiano, fils d'nu alTranclii; 
avant dans sa vieillessc accuséLibondevantlescenseurs, 
etPompée, qucblcssait rol te attaque, ayant voulul bumi- 
licr, il le réduisit au sileuce eu lui rcprocbant lous scs 
crimes. 

.EMES MARTI.VNES, jurisconsulte célebre, con- 
damué il mort par Lempereur Didiauus Julianus, et s'é- 
tant sanvé il devlnt Lun des conseillers de Lempereur 
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Alexandre; il cerivit sur lajurisprudcnce, de Tan de J.-C 
195 jusqu'à 222. 

jFXIUS SUCCESSÜS, surnommc Pcrtinn.T, marchand 
de bois, pérc d^üilius Pertinax, fait empereur à Ia mort 
de Commode. J1 y cut un JElius Xifldius, intendant des 
íinanccs, sons Valérien; un /Elias Cesetianus, préfet de 
llome, sons remperenr Tacite; un jíilius Scorpianus, 
cônsul sous Probus; un iElius \ an o, sous Firmas, et un 
AElius Sabiuus, hislorien. 

XLIUS (Franciscus), auteur italien de Ia famille des 
Marchese, on a de lui un ouvragc sur les famillcs napoli- 
taines; 15cct lGesiècle. 

iELST (Évcrard van), peintre do fleurs bollandais, né 
à Delften 1()02; mort en 1638. 

iELST (Guillaume van), peintre bollandais, né en 1620; 
Ktabli en 1650 à Amsterdam, neveu d'Kverard; mort en 
1679. 

iELüEONS ou HELVECONS, anciens peuples de la 
Germanie, sur les bords dela Baltique, puis les Porusscs, 
dont la capitale était la ville quou appelle aujourd'bui 
Elbing, prós de Danlzig; de Borusse cst venu le mot 
Prusse. _ 

AEMERE, dans les martyrologes. Les hagiograpbes 
appellent aiusi tout saint qui n'a pas de jour cerlain. 

XMILIUS, second lils d'Ascagnias, de qui préten- 
daient dcscendrc les Émiliens. — V. ÉMILE ou ÉMI- 
LIENS. 

iEMILUTS (Gcorges), poete, parent de Lutbcr, né à 
Mansfeld en 1517. 

iEMILUTS (Antoine), professeur d'bistoirc, né à Aix- 
la-Chapelleen 1389. 

iEMNESTE, tyran d'Emia, en Sicile; fut cbassé par 
Dcnys-rAucicu. 

AEiV, ville de la tribu do Juda, qui, au temps do Jo- 
sué, la céda à la tribu de Siméon. 

iENEiE (lienri), physicien et pbilosophe, né, en 1713, 
dans la Frise ocddentale; mort á Amsterdam en 1812. 

.EM AS, V. ÉMíl. (les). 
iENEAS (Sjlvius). V. PIE II. 
iENÈTE, vainqueur pour la cinquicme fois aux jeuv 

olympiques; mourut de joieeurecevant la couronne. — 
TJn aulre AEnète, gonverneur djiphèse pour Démétrius, 
laissa prcndrocetto ville. 

iENGlTS ou ÉNÉE, surnommé VHagiogrnphe, et le 
Ccildéon Colideus, desccndant des róis d'Ultonie; il fut 
bermite dans un désert d'Irlande, puis frère lai dans Tab- 
bayc de Taulaught, prós de Dublin, gouvcrnée parMa;!- 
ruau dont il devint 1'ami, et avec qui il cerivit la vie de 
plusdedcuvmille saintes ousaints; il mourut le 11 mars, 
un vendrcdi, d'oül'on a conjccturé que ce fnt en 819, 
821 ou 850. 

iENOS, É\OS ou POLTYMBRIA, aujourd'hni Éno, 
ville libre do la Thraco, qnienvoya du secoursíi Troie; 
un des compagnons d'Ulysse y cut sa sépulture. Dans les 
dcrniers temps de la Grécc, on y voyait cncore le tom- 
beau de Polydore, tué par Polyraestor. 

iENOTHÈRE, géant delaSouabe, cavalier dans les 
troupes de Gharlemagne; les historiens parlcnt de lui 
commc d'un prodige de force. 

iEON, fut, d'aprcsSanchoniathon, la prcmicrcferame 
du monde, dans le systèmcdes Phéniciens. V. EON. 

iEPIE, ville de Chyprc, que le roi Pbilocyprus lit ap- 
peler Soles, cn 1'bonneur de Solou. Du temps de Pline, 
c'était Soloc ou Solns, aujourd'hui c'cst Alexandrette, 
aunord de Pile do Cbyprc. 

ÍEP1NÚS (Jean), célèbre cOopérateur de Luther, né 
dansla marche de lirandcbourg' en 1199; en mission 

prós de lienri VIU, roi diVngleterre, cn 1534; signa, 
en 1338, lesarticles de Smalcade, et mourut cn 1535. 

íEPIJÍUS (François-Marie-UIricb-Théodore), savant, 
néàRostock le 13 décembre 1724, mort à Dorpt, en 
Livonie, au mois d'aoút 1802; appliqua les raalbémati- 
ques à la pbysique et lit faire un pas immense aus scien- 
ces naturcllcs; on lui doit le bétropbore et le condensa- 
teur clectrique; il lit le premier des expériences sur l'é- 
lectricité de la tourmaline, dans laqnclle Adanson avait 
le premier découvert cette propriétó. 

2EQUIMÉLIE, íEQLTBIELIUM , grande placo de 
Rome, devant le temple de la décssc Tcllus, á Pune des 
extrémités dela rue Exccroble: elle fut ainsi nommée 
de Septiraus Melius, cbevalier roraain qui avait voulu 
s'emparer de la supremo autorité, cn faisant des largesses 
aupeuple, et dont L. Quintius Cincinnatus, nommé dic- 
tateur en cette circonstance, íit raser Ia raaison, avec 
defense de bátir sur cette place; de là vint le nom dVK- 
quimelium. par syncope d'Aba;quata domo Melii. 

7ERIENS. V. <1.1! II S. 
AÉRIUS, moine compagnon d'Eustache et chef de Ia 

secte chrétienne des Aériens, qui s'éleva vers Pan 333. 
II avait embrassé une partie des opinions d'Arius, et 
coudamnait comme su[)erstitieux plusicurs usages de 
Péglise, appelaut antiquaires les chrétiens lidélcs á leurs 
traditions. 11 fut combattu par ceux-ci et par les Ariens. 
Arius vivait du lemps de saint Epiphane, et il y avait 
encere des Aériens du temps de saint Augnstin; leurs 
opinions sont dcvcuues celles des protestants. 

AERO-CLAVICOUDE, cspccc de clavecin ii vent, in- 
venté par MM. Schell et Tschirscki cn 1790. 

AEROLiTHES. Tite-Live, Pline et la plupart des an- 
ciens auteurs font raention de ces pierres météoriques 
tombécs a diverses époques de Patmosphèrc, mais on 
n'est |)as (Paccord sur la cause de ces phénomènes. L'an- 
teur de la Mécanique celeste, Laplace a dilqu ils pouvaient 
être lances par les volcans lunaires. D'aulres pbysiciens 
ont pensé (pi ils étaient des fragments de plauètes perdues 
dans Palmosphère de notre globe. Mais Popinion de La- 
place est la plus répanduc. 

AEROLITUES (Cbronologiedcs). Avant J,-C.: pierre 
il Tonnerrc, en Créto, mcnlionnée dans Malchus et con- 
sidérée comme le symbole de Cérès, 1478; pluie de 
pierres qui détruisit les cnncmis de Josué, à Retfaoron, 
1451; pierres conservécs il Orchomènes, 1200; masse 
de fer sur Io mont Ida, 1068; ancyle ou bouclier sacré 
tombé sous le regne de Numa, 705 ou 704; pierres tom- 
bécs sur le mont Albin, sous le règne de Tullus Ilosti- 
lius, 034; cinq pierres dans la Chine (province de Song). 
644 ; pierre â Aígos-Polamos, tombéc du soleil, selou 
Anaxagorc, 460; prós do Thóbes, 463; dans la marche 
d'Ancòne, 461; pluie dc pierres dans les environs de 
Rome, 343;pierres en Chino, en21 l,cn )92eten90on i 
92; fer spongieux dans la Lucanie, 36ou 52; pierres 3 
Acelle, 43; dans le Leang, en Chine, 58; 3 Po, en Chine, 
29; cn Chine, 22, 12, 9 et 6. Après J.-C.: pierres toin- 
bées cn Thrace, 432; sur le mont Liban, et prós dT> 
misse, au (>'' siécle; près Bcndez (Arabie), v. 570; pier- 
res de feu à Consiantinople, 648; pluie decailloux, eu 
Saxc, 823; dans la Taboristan, 832; à Ahmedabad, 897: 
près d'Ausbourg, 931; près de PElbe et de Magdebóurg, 
998; masse de fer dans le Djordjan, 1009; pierre cn 
Afrique, 1021; près d'Aquilée, 1112 : il Oldislében, en 
Thnringe, 1133 ou 1136; cnMisnie, 1164; près de Paris, 
1198; à Quedlimbourg, Ballenstadt, Blaukcmbonrg, 
1249; masse de fer dans le duché ^Oldenbourg, 1508; 
pierresii Minden (Hanovre), 1379; íi Alexandric (Egypte), 
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S; ')',1'es <le picrros spongicuses, á Koa (Espague), 
Pie ' ?™s. ^ Lucerne, ) 'i58; pri-s de Creme, 1451; 
ia h'Kr <livres d Ensisheim (AIsace), conservée dans 
no ' .''"'f ''"10 c'e Colmar, 1492; entre Cesène etBerto- I-pres de la rivlère Abdua, laiC; eu Aragon, 

" V nsle Limousin) 1540; deux pierres de la gros- 
téte d'homme, à Miscolz (Hongrie), conser- s dans la Irésorerie de Viennc, 1539; une pierre 

hnf â Tor8au ot à Efemborg, 1361; pierre brú- 
cn «t •DS 'a Tliuriuge, 1581; grande pluie de pierres ■ya, Jri0' !ei8; pierre dans le Devonshire, 1622; à 
enl^0 ía'.icí' ">53; sur le mont Vaision (selou Gassendi); 
vi/6 Cuillaume et Perne, en Provcnce, 1057; à Varso- 
do v ■'1 '' ■' Milaii (ellc tua un franciscain), 1054; pres 
I67'<r?ní' le68; ('ails 'a Souabe, 1071; près de Glaris, 
Pres'd ''. "dres, 1680; à Larissc (Macédoiue), 1700; 
dcuv ' Carpenlras, 1758; á Kiort, près Coutances, 1730; 
(7~, r"as^es de fer dans le district d'Agrani (Croatie), 
Tabó ^'ddt (Allcmagne), 1735; à Strkovv, près 
den-nlí dans la Calabre, 1733; à Alborctto (Mo- 

juin i-Qs . en ''^1; aupres do Villefranche, le 17 
'805 ' (Normandie), le 20 avril 1805; en 
Hars' )OA-nstantinoP,e; pres de Smolensk (Russie),le 15 
ccnii,,., :_dans rAraérique septentrionale, lel4 de- 
ticut 'i - ct 'e 19 avril '808; dans le Kew-Connec- 
(Irland 4 i" janvier 1810; dans le comté de Limcrick 
1814. | "iseptembre 1815; à Agen, leSseptembre 
dans lV"^ ""de > le 5 novembro de Ia nicmc année; 
Portei- 'i an8'a'se, le 18 fdvricr 1815; on la fit traus- 
fond )oora"a, et les Indiens Tentourèrent d'un pro- 
anssi '-a célèbre pierre noirc de la Mecqueest 
roliihp •' n"' une aèrnlitlic tombée dans ccltc ville. Aé- 
dans PA-a u® <Kussie), ,e 12 juil!et '820; en Franco, 
•822- (.„» rC í','c '5 juin '821; près d'Angers, le 5 juin 
'824' ' re Cfeirtcn et Sauzen (Bohéme), le 14 octobre 

'Pove,1,1^1^18" 'out lcmPs 1'hommc a cherché le 
dique da' S VCI".daus 'cs a'ri>- Albert, dit /c Gr and, in- 
Pirvcnip ; Sts'' a''('s "no maebine très-ingénicuse pour 
autrcii/ f l t 5U"a' (1280). • sndoza en indique uno 
Manif .slcc'0l*Le pèro Schott, en 1640,conçoit, dans sa 
niant dai!'' e'- 'a l,oss',,il''d de s'élevcr, en renfer- 
plus i(í„„.,S v<'"sseau quelconque un air plus sublil et 
Pére | . d110 relui danslequcl nousvivons. En 1670, le 
moyen .i','1 cro'' l'.ue 'u problème peut ètre rdsolu au 
m'nce ir,,'" '1PParc'' composédc quatre globos de cuivro 
En IK,; r;ol"'"n sufüsantoíi l'on anrait fait le vide. 
expij, ' ournal des Savants, i,c édilion, page 426, 
lné Besnli... '',1.,pa.rt'il ll".genre imagine par un nora- 
Chrislinr- ''d, 1 italien Borelli prèsentc à la reino 
d'un» —, """irage oú il dit avoir dccouvcrt le secret 

"ps caleuls m ' n leJes"lle tiusman prouve par 
1772. Destorecs nh 0- n.avi«al'o» est praticablc. En 
Papiers publics i',„ 'i"10IIK' d'Etampcs, annonce dans les 
e' volant, En itto' ® ouvd ce qu'il appelait un cabrio- 

Un célebre ávnJJ', hard' d"' allail bientotdevcnir 
St'ul secours de . <lc «'""'«ver do ten-e par Io 
?seension de ,a,/' ';''l'.dll',; niais d ne pút obtenii- une 
'"'niensemacinnp f. |ncds- En l780' ''construisit une 
Mlant' "t doni o „ luclle ü donna le nom do vaisseau Maix ) 0ul 11 ne se servit jamais. (Voy. VOL HL'- 
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ne MontgolBer, archilecte et célèbre fabricant de papiers, 
ayant lule livre de Priestlcy sur les différentes especes 
d'air, fut frappé de la possibilite de rendre Tespace navi- 
gable eu s'cmparaut d'uu gaz plus léger que Tair atmo- 
sphérique; l idée hasardée du pèrc Schott touchait á sa 
réalisatiou. Dès lors Jacqucs-Étienne et sou frère Joseph- 
Miehel s"occupèrciit de rappliquer. Leur prcmière expe- 
rieuce eut lieu á Avignon en novembre 1782. En brülant 
des allumettes soufrécs à 1'oriQce d'unc ealotte sphérique 
de papier; ils la vireut à 1'instantmonter. Le 5 juin 1783, 
ils Grcnt un essai public de leur découverte en prcseuce 
des deputes aux étafs du A ivarais et de toule la ville d'An- 
nouay. Leur appareil était eu toile donblée de papier, 
montée sur bois ct Pd de fer; il pesait 300 livres et avait 
55 pieds de diamètrc. Pour le lancer on brúla do la paille 
inouillée sous 1'orifice du bailou, qui en 10 minutes par- 
vint á la hauteur de 1000 toises. Reuouvellement de cetlc 
cxpérience au cbàteau dc Ia Muettc, près Paris, le 27 
aoút suivant, puis ü Versailles eu présence de Ia cour, Ic 
19 septembre; le bailou, auqucl on avait suspeudu, dans 
un panier, un montou, un canard et un coq, monta à 200 
toises, s'y soutint 27 sccondes, et tomba dans le bois do 
Vaucresson. Deux mcdailles à reffigiedcs deux frères fu- 
rent frappées en mémoire de ces deux ascensions. Le 
t" novembre, semblable montgolflère est exécutce en An- 
gleterre. 

AÉROSTAT(Première ascensiouen).Lc2l septembre 
1785, Pilatre Desrosiers et le marquis d'Arlandes se ris- 
quent les prcmiersdans uncmontgolfière:ilspartircntdu 
cháteau de la Aluettc, s'élevant à Eaide d'im feu de paille 
humide et do chiffons de laine qu'ils brúlèrent dans un 
réchaud de fer; le globe de cettc asconsion contenait 
40000 pieds cubes d air, et portait une galerie ehargée de 
2700 livres. 11 resta eu Pa ir 27 minutes, et tomba sansac- 
cident dans la plainc de Montrouge, á 4000 toises de sou 
point de départ. Lc lCr déccmbre, le physicien Charles 
fait deux ascensious consécutives. A ia prcmière il ]iart 
dujardiu des Tuileries avccle mécanicien Bobcrt , des- 
cend á 9 licucsde là, et remonte seulá 1750 toises. 11 vc- 
uait dc substiluerà Pair raréPiépar lecalorique le gaz hy- 
drogèue, ct de remplacerfenveloppe de loiíe par uuo eu- 
vcloppe imperméable <le taffetaseuduit degommecqasti- 
que dissoute à cbaud dans Phuile de tcrébenthine : sou 
bailou iPavait que 26 pieds dediamètre.L'annéesmvaiitc, 
19 janvier 1784, Joscph MontgolPier s'élcvc, lui septième, 
á Lyou, au moyen d'une montgolflère de 102 pieds dedia- 
mètre sur 126 dc bauteur. L'apparcil se composait de 
deux loiles d'étoupes entre lesquclles étaient piquées 
trois feuilles de papier froissé; des cordes et des rubans 
de lil donnaient de la cousistanee à cel assemlilage dont 
la ealotte supérieure en toile do colou élait reconverte 
d'uu filet. Peodant le ti-ajetilsc fituneouverlüreverlicale 
de 4 pieds et demi près decctle ealotte. Leloul, machinc 
ct voyageurs, pesait I8inillc. Lc2 mars, Blancbardayant, 
dans Ia vuc de se diriger, conslruit un bailou à ailes, un 
tqèvo de 1'École Alilitaire, en se précipitaut avec lui et mal- 
grélui dans lanacelle,rompit par ce brnsque mouvement 
Pune des aites, et 1'expérieuec n'eut pas lieu. On a pré- 
tendu ii lorl que cot élèvc était te jcuue Bonaparte. Le 
11 avril, dernièrc ascension au Port-au-Prince par Bucatn 
d'unc moutgoinère forméedc 20 í auucsdetaffetas. Le. 25 
du mérae raois, Guytou Morveau, célèbre professem- de 
chimie et conseillcr auparlement, cffectua àUijon, paruu 
temps d orage, avec Pabbé Bertrand, professeur de physi- 
que et d'astrooomíe, lo mérae qui périt cn allant a la rc- 
chcrehcde Lapeyrouse, uue ascension pendant laquellc ils 
flrcnt des essais de direction ct des observations scientifi- 
ques. Leur bailou souvritdc 7A 8 poucesà sa partieiufé- 

6 
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ricurc. Le 20 juin, Pilatre Desrosiers monte une seconde 
fois enbailou. Lc 2i juin, Guyton MorvcauetrabbiíBei- 
trandréitèrent lourascension. Le (Sjuillet, à 7heures 50 
minutes duma lio, lesdeuxfrcres Robcrts'clèTont de Saint- 
Cloud, eramenant avcc cux leur beau-frère et le duc de 
Cbartres {aujoard'bui Louis Philippe lei-, roi des Frau- 
çais), qui avait demandé 5 les accompaguer. Leur aéros- 
tat, d une forme nouvelle, était uu cjlindre termine par 
deux hémisphèrcs de50 i)ieds de diamctre, ct ajantau- 
dcssous vers le milieu de sa longueur, un ballon sphéri- 
que :cette superbe machine, ascendante o i descendante 
à volonté, se mauqmvrait à l'aide d'un gouvcrnail de 51 
pieds de long, el de 12 rarnes de douze pieds de surface, 
fixées à des levicrs lougs de 10 pieds : elle desccndit á 8 
heures trois quarts dans le pare de Mcudon. Lc 15 sep- 
tembre, ascensiou de Lunardi à Moorlicld (Angleterre). 
Le 7 janvier 1785, Blancbard fit une ascensiou qui le 
transporia, cn deux heures, de Douvres ou France, et 
dans laquelle il cut pour compagnon le doclcur Jefferies, 
surdonimédepuis dou Quicbotfc de la Manche. Le 15juin, 
méme anuée, Pilatre Desrosiers ct Jules Romain péris- 
sent au-dessus d'Anjblcteuse, oíi Ton voil leur tombeau, 
le feu ayant pris à leur ballon. Aoút 1785, l Acadcmie 
des sciences de Lyon ayant proposc un prix considé- 
rable pour Ia direction dos ballons, reçoit ceut onze 
méraoiresà ce sujet, et declare qu'aucun n'cst admissi- 
ble. En 1786, Louis XVI fait compter 10,000 franes 
aux deux Moutgollier, pour quils s'üccupcnt de résou- 
dre io problèmc do cette direction. Dans ce but, ils 
construisent un ballon do 270 pieds do dianiòtre, d'une 
capacite sufGsante pour enlever 1200 hommes avec armes 
etbagage; en 1789, la rcvolulion française interrompt 
ct fait oublier leurs travaux. Lc 9 janvier 1795, Blan- 
cbard s'clèvcdc Philadclphie, et franchit une vaste óten- 
duede mer. Un rapport de Fourcroi, il la convcntiou 
natioualc, le 11 nivosc, an VI, 2 févricr 1795, ólablit 
l|u'à cette époque, les aéronautos français, y compris les 
aérostiers militaires, avaient fait trente-quatre ascensions 
dans toutes les parties du monde. Lc 22 octobre 1797, 
Garnerin fait, dans le pare de Mousseaux, prós Paris, 
la premuTc expérience d'un parachule cn loile de 25 
pieds de diamctre: elle nc rcussit que rannce suivante. 
En juillct 1799, le natursliste Ed. Clarke, ct plusieurs 
voyageurs anglais, lanccnt uu ballon A Enontekis, en 
Lapouie; cn 1801, lc physicien Robertson fait, à Pé- 
tersbourg, avecM. Zacharof, de l Acadcmie dos sciences 
de cctte villc, une ascensiou ay ant pour but des obser- 
valions seientifiques; lc 6 fruetidor dela mcmcanncc, 
MM.Biot etGay-Lussac font une csccnsion qui futre- 
nouvelée le 29 du méme mois par M. Gay-Lussac seul. 11 
partitdu Conservatoire des arts ct metiers de Paris, ct 
shíleva A 7016 mótres au-dessus dtt niveau de la mer. 
lc 18 juillct 1805, A Hambourg, Robertson accomplit son 
59e voyage acrieu, et monte A 5070 toises, hautcur de 
ratmosplifcre A laquelle aucun homme n'était par- 
venu avant lui; le 15 janvier 1809, le thermomótre 
de Réaumur rnarquant 18 degrés de froid pour la 
température terrestre, il s'ólève de Wiln, dans les plus 
hautes régions. En 1810, il fait en Chine, devant fem- 
pereur, Ia première ascensiou qui y ait été vuc. En 1812, 
Deghen, horloger deVienne, en Aulriche, imagine de 
réduiro íe ballon au plus petit volume, en supprimant la 
naccllc, et se dirigeanl, au moyen dailes adaptées nu 
corps de raérostat; il s'élance ainsi de la tour Saint- 
Étienne, le plus haut clochcr de Vienne, el manque de 
se tucr; en 1815, il renonvellc son expérience A Paris; Ia 
seconde fois, son appareil est brisé par le vent, ctpréci- 
pilé sur la lerre; ccttc terriblc chute nc lut pas mortclle 

Le21 septembre 1815,ÉlisaGarnerindescendcn para- 
chule au Cbamp-de-Márs, devant le roi de Prusse, d une 
bauteur de 1800 toises; cn 1817, appareil de trois bal- 
lons cn forme de poisson, imagine par Zacharie, Alle- 
maud.Le 22 juillct, méme anntíe, Saddler traverse, cn 
aérostat, le canal Saint-Georges, entre 1'Irlandeet 1'An- 
gleterre, et parcourt 72 milles en 5 heures 45 minutes. 
LcOjuillet 1819, madame Blanchard, élevée du jardin 
de Tivoli avec un ballon d'artifice qui s'ctait enflarnmé, 
tombe sur un toit de Paris, ct meurt fracassécA sa 67c 

ascensiou. Le 10 décembre, A Lisbonne, Eugène Ro- 
bertson, tils ainé du célebre physicien, dcscend en para- 
chute d'une hautcur de 2,500 toises, en jouant constam- 
ment dn cor. En 1855, construction d'un aérostat fasi- 
forme, avec navire A voiles, ramos ct gouvcrnail, 
pouvant contenir quarante personnes ; l'expcrieuce 
teutée, A Paris, au Champ-de-Mars, par le colonel Len- 
nox, reste sans succcs; 1'appareil est mis eu pièces par le 
peuple. En 1857, de Paris et d Angleterre en Belgique, 
voyages aéiieus les plus lougs de lous, avec deslination 
ct direction approximative, en profitaut des conrants A 
deshauteurs différentes, entjrepris par Green, eu com- 
paguie de plusieurs personnes. Un aéroslat,lance A Paris 
A 1 epoque du couronnement de rempereur, tomba le 
lendemain, dix-scpt heures apres soudépart, A 5 lieues 
de Rome, ct fui déposé dans une des sallcs du Vatican. 
V. PARACHUTE. 

AÉROSTIERS (École des), étahlie par les conseils de 
Carnot, A Meudon , en 1795, sous Ia direction de Coute. 

AÉROSTIERS (Compagnics des), crcées en 1791, 
formées et commandées par Conte avec le grado de chef 
de brigade. Ce fut sur le champ de bataille de Fleurus , 
le 26 juin 1791, que parut, pour la première fois, le corps 
dont il était lc chef; un ballon, d'oü l'ou observait les 
mouvcraeuls de rennemi, afin d'indiqucr les poinls sur 
lesqucls il fallait porter desrenforts, planait au-dessus 
des deux armées, et décida la victoire en faveur des 
Français. Le sous-chef de brigado Coutei, adjoinl A Con- 
te, alors inalado , ct ringénieur Burcau de Puzy, étaient 
dans la naccllc. 

AERStllOT, pelite ville des Pays-Bas, ancienncraent 
fortifiée; capitale d'uu comté de ce nom avant 1125; 
apanage de Godefroi, troisiórae tils de llcnri III, ilue de 
Brabant, qui prit le titre de comte et duc d'Aerschot par 
lui transmis A ses desqcndants; il fut érigé cn duche 
l'an 1533. 

jEKSE.NS (François), scigneur do Soramersdick et dc 
Speyck, ministre-d état en Hollande, protégé de Jean 
Oldcn Baruvelt, el premier ambassadeur des Provinces- 
Unics A Ia cour de France, sous Ilenri IV, puis cn An- 
gleterre; morten 1665. 

AISEIII.VE. V. Eschiuc. 
AISCIIRIOIT, médeein empirique de Pcrgamc, cite 

par Gallien comme ioventeur d uu rcmède contre la 
rage, au 2C sièclc. 

.l.si llYl.E. V. Eschyle. 
JESIOM, Alhénien qui ne dut sa célébrilé qu'A uu cn- 

thousiasme ou 1 ré pour Démostbène. 
TESOPUS. V. Ésope. 
AESTYES ou AíSSIES, peuples entre lc Wcixcl ct lc 

golfe de Finlande, subjugués par Emmeric, roi des 
Goths, extenuinés plus tard par les Sarmatcs. 

AESYÉTE. Pcndant le siege deTroie, c'esl de son 
tombeau que Politós découvrit ce que les Grecs faisaicot 
dans leurs vaisscaux. 

AÍSYMNÈTE, cquivalait, chez les Grecs, audictateur 
des Romaius; cc mot ctait aussi un suruom dc Bacchus. 



AET 
•I.TKliXrs FRONTO, chef des deus légions envoyées 1 talic |iur Tilus, contic Jérusalem. 
JETHes, génóral des armées de Dromichète, roi de 
'ace, ayant feint de se rendreà Lysimaque, chef des 

acedénioniens, il les trahit et eu égorgea un grand 
nombre. 
^' IIERlus, architccte grec adinis au conseil de rcra- 

j eieur Anastase ler; hjtit à Constanlinople le grand pa- 

à 's,n?nilnt' ( halcis et él?va la grande nmraille destinée 
cle j' e'er lesBulgares et les Scythes; virait vcrs Tan 300 

ch V'1 ' sec'e chrctienne du P siècle, dont le 
a 

e ela''Aétins, dit rimpie; c'0laieiit les purs ariens, 
^PPiouves par la plupart des ariens d'Occident, ou les 
me i 'IU'''feremnlcnt Ewuméens, à cause d'Euno- 
que' Sec0Ul1 chef de leur doctriue; Anoméens, parce 
senó 1

St'0n eLli > le li'8 de Dieu était en esseuce dis- 
saie ( r ^ son P''1'6 í étérousieus, parce qu'ils le di- le 

n. "oneautre subslance; exomoníiens, parce qu'ils 
• ^lendaient créédc rien; et les troghjtes ou troglodytes, 

pitx6 ^" ds cacbaient leurs asseinblées. V. AETIUS, 
^«EetAUtAXtSMB. 

luh Péce d'Androinaque, femnie d llector, fut ^ arec ses sept lils, devant Xbèbes. 
J .( ' Peintre grec, yivait dans le 4C süjcle avant 
(l' !/ ' 'l 'u fameus lableau des Amours de Uoxaue et "1„l' í"ll're. cxposé aux jcux olyiupiques. 
mo •( S' ''érésiarque du 4esiècle; évéquc d'Antioche; ,^dostantinople en 566. 
Cn l lllS D AM IüCHE, surnonimè 1'Impie, dans la 
suit r'e' 1111 d abord orlevrc, puis sophistc et en- 
de r '""'cciu; dcvint un des plus zeles propagateurs 
Par p"11!1'4"16» auquel il fut iuitié Pau550 avant J.-C., 
de .'|U'''U.' cvéque d Anliucbc; fut plusieurs fois cbasse 
dam^ í V'"C '",UI ses doctrinesj y revint en 558; con- 
sèmi " '' ""'"'c annce au concile d Ancjre, teuu par les 
con li'"

lcus; dispute coutre eux au concile de Séleucie, 
Ij.jn ^'""c par les ariens, dans cclui de Constanlinople; 
du j," dopsuele en Cilicie, puisá Lamblade, au picd 
que ai" ",s * cappelé par Julieu PApostat, et ordouné dvc- 
du '-"doxe, patriarchedeCoustantiuople; faitsecte 
SOu;;:'Ps de Pempereur Jovicu; condanmé de nouvcau 
Cons| tl"'>treU1 Xàleas' cl C!li'd il Lcsbos; revient il 
guait

;"Ui"0Ple' 011 '' meurtPau de J.-C. 567. 11 cusei- 
Aft"0. P'c" ne demandait aulre cbose (pie Ia foi. 

de p. ■ ^' Sduéral romain, né dans la Moesic, cunite 
cie ^"'Pjcect palrice des Caules; otageà la cour iPAla- 
avec

0' e8 (;o"is de 508 à 411; en fgi, entre en Ilalic 
tròn,, t'0 "uns > pour secourir 1'usurpaleur du 
généi" i . .or'us' Jcao, quifut defait, eu 125, par Aspar, 

j,'1.' arméede Tbéodoscct de Valeutinien 111; eu 
" elfaji |.' :"!• da"8 les Caule,, Tlieoderic, roi des V isigotbs, 

■. ' Dilace Vp ' 5'ciíe d'Arlcs; pousso A la revolte le conde Bo- 
de /« i' '* Pedre, et est noiniué á sa place maüre 
leur i"' ' eu " ')il1 'c'8 I caacs, et oblige Clodiou 
^onifa,.'. ' IC'>assci 'u 'Idin; eu 151, sa pcrlldle envers 
'di-mèn0. r,"t<!ÓC0UVCrle- celui-ri rculrc en gráce, et 
dignite "i " ls^.lat'c> dispute, á la téle de ses troupes, la 
'desse j,,"'""' c de la milicej.il est vaiucu, et Bunifacc 
dlait alie' '-'i''' 'i" a 'a 'è'e dhmcrriuéede llunsqu il 
cíussit a ' ."í'1' " défait le gendre de ce dernier, et 
! cnvoia .h 'i" 0 ''aPPelec par Pirapératricc Placidie, qui 
í' daldeiu '|IS ts,l,iUJ'cs avec le titre de patrice; eu 156, 
" accorde e»'8 ' '""dicaire, roi des Bourguignons , íi qui 
s'ster aux yS"'l< la Pa'x • a"n d'étre plus A incme de ré- 
fornio Irois ai'8 ^U"'s L' all!' * caues; eu méme tenips il 
Imites ccs n u"" de lluns, et traite bieiitôt apres avec "ms, ce qui Iih vaut le litro de défenseur 
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de Pcmpire; en 450, il s'oppo$e A la marche d Allila, roi 
des lluns, venu dans les Caules avec prés de sept cent 
mille hotnmes, contre lesquels il réunit les Francs, les 
Bourguignons et les Visigoths; en 431, il attaque Allila 
devant Orléans, dont il 1'obligc A lever le siege, le pour- 
suit, et le défait complétemciit in campo moriaco, ou 
in campis catalatmicis, ce qui veut dire, selon les uns, 
dans les plaines de Chàlons, selon d'au[res, dans celles 
de la Solognc; selon dautres encore, prós de Miri-sur- 
Seine; e( d apres deux opinions insoutenables, en Cala- 
logne ou en Auvergne, pres de Mauriac. Après cetle 
grande balaille, dans laqnellefut tué Théodoric, roi des 
Cotbs, Aétius ayant laissé Attila se retirer avec les débeis 
de ses troupes, revient Iriomphant A Korne, oii il est as- 
sassine, en 454, par lempcreur Valentinien, jaloux des 
acclamations prodiguées A son géncral. 

AÉTIUS, chef des eunuques do l inipératrice Irene, 
A Pinsolence duquel cette princesse ne crut pouvoir se 
soustrairc, qu'eu demaudant la paix A rempereur Cbar- 
leinagne, A qui elle lit proposer de répouser. Mais Aé- 
tius , qui voulait mettre sur le tròne son frère Léou, eni- 
pècha ce mariage. Les officiers de rempire et les ])alrices, 
A qui il était odicux, proclamèrent empereur, en 802, 
jNicéphore, qui le fit perir. 

iETIUS , médecin d'Amida , en .Mésopotainie, vivait 
sur la lln du 5C siècle et au commeneenient du (>''. 11 est 
le preraier aúlcur grec chrétien qui ait douné des pres- 
criplions pour guérir jiar les parolcs et les charmes; et 
le second qui ait observe les vers draninculi, qui s en- 
gendrenl dans les jambes et quelquefois dans les parlies 
musculcuses des bras et des cotes. 

AETIUS, archidiacre de Paris, cite A uu concile teuu 
dans cctte ville, en 577, pour y juger Pretexta, évéque 
de Rouen, accusé d avoir inarie, avec Brunehaud, son 
fiüeul Mérouée, lils de Chilpcric, et davoir conspire 
contre ce roi ; seul, avec Crégoire deTours, il cut le 
courage de souteuir 1'innocence <lu prélat. 

AFKK (Domitius), orateurcélèbre du barreaudeHome, 
et rcdoutable délateur sous Tibère, Caligula, Claude et 
Néron,né A Mismes, Pau 13 ou 16 avant J.-C.; oblintles 
faveurs de Tibère en accusant et faisaut condainner, 
l'an do J.-C. 26, Claudia Pulchra, cousine dAgrippiue, et, 
eu Pau 27, Quintilius Varus, lils de Claudia. Ayant en- 
couru la colèrc de Caligula par unef llatteric mal iuter- 
prctcc, etmérifé sa hieuveillance par une flalterie plus 
habite, il fut fait cônsul par cet empereur. Afer moura t 
Pau 59 de J.-C. 

AlTAUtLIsSE.MENT, ce que rclenail le prince qui 
frappait monnaie pour son drolt de seigneurage et pour 
les Irais de la fahrication. Dans une ordonuauce du móis 
de niai 1295, Pbilippe-le-Bcl, qui avait considérablement 
affaibli la monnaie, sungea A la remettre, plus tard, eu 
bon ordre et valeur, A ses coúls et dépcns, et A porler la 
perte et tare sur lui. Le 28 dccembre 1555, le roi donna 
pareille ordonnance. Sur un marc d'argent, Charles VT l 
eu retint jusqu'au\ Irois quarls, le peuple obtiut qu il 
abandounát ce droit, se soumettant eu usage aux tailles 
et aux aides. V. A1DES, MONNAIE, TAII.I.K. 

AIT AIT ATT (Fortunat), philosophe, né a Crémoue 
vers la lin du 15'' siècle; il se noya, cn Augleterre,dans 
la Tamise, eu 1550. 

AFFICI1AR1) (Thomas P), homme de lettres, ne en 
Bretagne cn 1698; mort A Paris en 1755. 

AFFIUI1ES. Auíorisées sous le régne de Charles l'1, 
roi (PAnglcterro, cn 1657.—A Ilambourg, eu 1721. — A 
Beríin, le 5 février 1724. —A Jlanovre et üresde, en 
1752.— En 1658, Théophraste Keuaudot lit paraitre, 
sous lelilre de llureau d adresses, les petUes-aflichts de 
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Paris, <|ui cessèrent à sa niort, en Ui,';.", ct furent repri- 
ses en 1715.Une loi, tlu28 juillet 179), porte que les afli- 
ches émanées de Taulorité seront sur papier blanc, et 
celies des particulicrs sur papier do couleur. 

AFFIDÉ (afftdatus), dans le moyen-àge, celui (|ui s'é- 
tait mis sous la protcclion d'uii seigneur en lui prètant 
esrmeut de fidélité. 

AFFISITÉ. Le lévitique a marque trois degrés oíi elle 
est un obstacleau mariage; )0unfrcrene peut dpouser 
la veuvo de sou frère, íi moins qu'il ne soit mort sans cn- 
fanís, alors il lui est au conlrairc enjoint de répouser; 
2» un beau-pèro ne pcut Opouser la lille du fils ou de la 
filie de sa femme; 5° il est défendu d'avoir en méme 
lemps pour ferames les deux soeurs; avantla loi, cette dc- 
íensc n'cxistait pas. Le droit romain avant Papinien ne 
plaçait pas Paffinité comme un obstacle au mariage, il 
est le preraier qui en ait parlé: après lui on poussa si loin 
les interdictions pour afünité, que 1'adoption elle-même 
fnbregardce comme une parente réelle. Les canonistes 
ont admis comme empccheracnt au mariage trois sortes 
d'aflinité : t" entre le mari ct les parents de sa femme, et 
entre la femme ct les parents de sonmari; 2<'entre le 
mari et les álliés de sa femme, entre la femme et les 
allics de sonmari; 5" entre Fadoptant, ses parents ou alliés, 
ct Padoptó, ses parents ou alliés. Eu 1215,le concile de 
Latrandecida que le premier genre daffinité pourrait 
seul constituer un cmpcchemont, jusqu'an quatrieme de- 
gré,maisqu'il le constituait méme dans un commerce 
illégitime, jnsquau sccond degré. Ucpuis la promulgatiou 
du Codc civil en Franco, 15mars 1K((5, les affinitésqni 
ont les mêmes effets que la consanguinité au méme de- 
gré sont cclles de beau-père, belle-mère, beau-fils, 
belle-ülle, gendre et bru beau-frere ct belle-soeur, adop- 
lant et adopté. V. CONSANGUINITÉ ct COGNATION 
SPIUITUELLE. Dans notre ancienue législation, les 
rtícusations do jugos s'cxcrçaient jusqu'au quatrieme de- 
gré d'affiuité; cette disposition a éte maintenue daus no- 
tre Èodc de procédure, promulgué le 27 avril 180G. 

AFFIRMATIFS {af/irmativi), ccux qui, devant le tri- 
bunal de Pinquisition, persévèraient hautement dans l'o- 
pinion qui les avait fait accuscr. 

affijtto (Matthieu d'), écrivain politi(pic, né vers 
Pau 1 'iõO à INaples, oú il mourut àgé de 8Ü ans. 

AFFLITTO (Jean-Marie), dominicain, ingénicur des 
armées de dou Juan d'Autrichej morta Naplcs cn 1675. 

AFFLITTO (le P. Eustache d'), dominicain ctbiogra- 
pbe napolitain, mort on 1790. 

AFFO (Irénée), historien, philologue ct prnfesseur íl 
VUniversité de Parme, né ii llussclto (Parmesan); mort 
eu 18(10. 

AFFOUAGE, droit que Pon payait íi un seigneur, 
pour vendre du viu ou autre boisson, suivaut la taxe 
tixéo par ses offlciers. Uno ordonnance de la ville de 
Paris, de décembre 1672, soumct á Pafforagc les vins 
étrangers dont le ])rix, comme celui de presqne toutes les 
marchandises, étaittaxé par les échevins, V. TAXE. 

AFFOUAGEMENT, état par feux que Pon faisait en 
provinco ct dans tons les pays oú les tailles étaient réelles, 
pour facilitei'la levée des irapositioní, En 1471, il fut 
décidé, cnProvcnco, que lesbiens acquis â Pavcnir par 
les noblcs et les eccléslastiques y seraient soumis. 

AFFRANCHI, esclave à qui Pon avait donné la liberté; 
à Home, on Io nommait liberlus, s'il avait été lui-méme 
affrauchi; libertinus. lorsqiPil était né de parents affrau- 
chis, ct inyenuus, lorsque Paffranchisscment de sa fa- 
mille remontait à plus d^une généralion. Les affrancbis 
devenaient citoyens, mais ils restaient iocapables de pos- 
séder les hautes cbarges de I état. Loux qui, à la laveur 

des Iroubles civils, s'étaicnt introduils dans le senat, eu 
furent expulses sous le consulat de Pison. lis iPallaicnt ü 
la guerre que dans une extreme nécessité; on les y em- 
ploya deux fois sous Pempire d'Auguste, pour garder les 
frontières dTHyrie ct défendre le Rhin. Les liberti ct li- 
bertini portaient un vétemcnt particulier; les ingenui 
iPavaient que Ia marque des affrancbis, c'est-íi-dire Po- 
reillc pcrcéc. Sous les empereurs, plusieurs affrancbis 
devinrent de grands personnagcs; tels furent Licinius et 
Pallas sous Claude, Carus et Massa sous Néron, Asiáti- 
cos sous Vitellius, Parthénius sous Domitien, etc. Les fils 
des ingenui pouvaient élrc faits chevaliers; les liberti ct 
libertini ne pouvaient pas s'allier par le mariage avec ccs 
derniers; ils iPavaient pas le droit de tester avant que la 
loi papia popptrn le leur eút permis. — L'acte par lequel 
on affranchissait un esclave s'appelait manumission. 
V. ce mot. — Cbcz les Grecs, les esclavcs pouvaient, 
contre la volonté de leur maltre, achctor leur liberte; 
mais Paffranchisscment no conférait pas immédiatament 
le droit de bourgeoisie; leur condition était assirailée à 
cclle des enfauts naturels qui iPavaient pas droit de cite. 

AFFRANCH1SSEMENT. V. COMMÜNES et SEUFS. 
AFFRV (Louis-Augustc-Augustin d"), issu (Pune fa- 

mille do Eribonrg, né à Vcrsailles cn 1715; cnvoyéex- 
traordinaire anprcs de la republique des Provinccs- 
Uniesde 1733à 1762; fait la méme année lieutenant-gé- 
néral; coloneldesgardcs suisses, cn 1780; sert LouisXVI 
aux journées des 5 et 6 octobre 1789; arrêté le 10 aoút 
1792; échappe aux massacres de septembre, ct meurt, 
en 1795, dans le canton de Vaud. 

AFFRY (Louis-Augnslin-Philippe, comte d'), fils du 
précédent, né à Eribonrg en 1745; licutcnaut-général; 
coramandant des forces militaires du cantou de Fribourg, 
en 1798 ; député íl Paris; nommé, le 19 février 1805, par 
Bonaparte, landamnnn do Ia Suisse; premier avoyer 
de Fribourg; porte les félicitations de ITIelvétic aucou- 
ronnement de ISapolcon, cn 1804; député prós de lui au 
moment de la guerre de 1807, pour lui recommander la 
neutralité suisse; mort en 1810. 

AFFRY (Cbarles-Pbilippc, comte d'), fils du landa- 
manu, néen 1772; cmméno, pcndantles Cent-Jours, les 
quatro régiments suisses au serviço de Franco; com- 
mande au bombardement d lluningne une division de 
Parraée de la confédération, et devient, sous Louis XVIII, 
colonel d'im des régiments suisses de la gardcroyale; 
morten 1818. 

AFLINGEM OU AFLIGIIEN, célebre abbayc de Bé- 
nédictins, dans le Brabant, fondéeen 1085, par Gérard 
Lcnoir ct quatre autres convertis par un noniraé Wit- 
toric on Gédéric, moine de Blandini. Sou premier abbé 
futsaint Bcnoit. Un genlilhommc, nommé llérébrand, y 
prit Pbabit avec ses cinq flls ety porta tons ses biens. 
Philippe II ayant fait ériger Malines en arcbevécbé, lui 
donna pour son revenu principal Pabbaye d'AnighcD, 
dont le titre abbatial fut supprimé; elle était la mérc ct 
lechcfde douze autres abbaycs qui, dans la mémepro- 
vince, formaient depuis le concile do Tronic la congré- 
gation de Saint-Placide. 

AFRAXIA, femme do Liccinius Buccio, séoateur ro- 
main ; elle plaidait cllc-méme et aimait lellement les pro- 
cês qiPelle donna licu à uno loi qui défendit aux fcnnnes 
de faire le métier d'avocat; elle vivait encore sons le pre- 
mier consulat de Julcs-César, 39 ans avant J.-U. On ap- 
pelait de sou nom les fcmmes qui so signalaient par leur 
cffrontcrio. 

AFRANIUS, poete eomique latiu, un peu licencieux, 
vivait 100 ans avant J.-C. 

AFRANIUS (Lucius), eonsnl avec Quintus Celer, Pau 
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daitTan'^'<,'ant declare pour Pompúc, il comman- ij.r. a^cc Pélréius Tarmce qui fut dcfaite par César près 
o8. a (auJourd'liiiiLcrida, enCatalogue), avant J.-C., 
Vjt' 

accusé d'avoir trahi en cette occasion, il n'cn sui- 
v f'ls noins Pompéc à Pharsale, oü il opina pour li- 
í, J a ^'aillc qui fut perdoe, l an 18 avant J.-C.; passa 
et i" , l'e 'a en Afrique oü, après Ia défaite de Scipion 
à 1' 6 ')a '>r<'s dUtique, l an 46 avant J.-C., il se lua, 
In, 0"61.11'''6 de Caton, pour ne pas toiuber vivant entre ai"s de César. 
v ' AVius (Quinctianus), sénateur romain; pour se 
Cn, 

ser d une satirc de Néron contre ses débauches, il 
fut 3 'a conspiration de Pisou à laquelle Sénèque 
v 

accusédavoir pris part. Pau69 avant J.-C., ctfuten- 
frit ' a',rd's avoir avoué, au dernier supplice qu'il souf- 
Uün ' f00 C0Urage, Pau 67, sous le consulat de L. Fon- 

Apn Pí.10 et de C- Julius Rufus- 
Calin ^ POTITUS, plébéien; ayant dit devant 
cet en Iualade qu il mourrait volontiers, pourvu que 
enua '"''"eur recouvràt la sauté, celui-ci voulut qu'il s'y 
Sula í,'<''11 '>ar sernlent, cc que lit Afranius; mais Gali- 
eiip-j,ant goéri le lit mourir, alin, disait-il, de Pempê- 

AI '■'tre parjurc. 
dyn- t- neuvièrae roi de Persc de la prcmière 
uien le' ,lürai"ée dcs 1'ischdadiens, et conquérant fa- 
dre d ' r5noitIue' Puro de naissanee.il prétendait descen- 
laux r llls dc Feridoun, roi de Pcrse. Les Orien- 
nioi Ul a"r'l)uent des expéditions qui auraient dure au 
«'estS <'Uall'e eents ans; ce qu'il y a de plus probable, 
'lué 'c 110111 d'Afrasiab ou Frasiab, qui signifie con- 
■'ant"] 'rt *'ersc' a étc porté par tous les róis conqué- 
iné,,5 11 ' "r(|uestan. Ou ne peut assigner aucune date, 
Ü f aPl>roxiinative, :i leur existcuce. L'Afrasiab dont 
suiie"' <'llcs''ü,1 fut le fondateur de liagdad, rebâtie en- 
qUj I)ar 'e calife Almanzor. Toutcs les familles turquês 
'es dÂf8'-du ')ruit dans le moude se diseut descendan- 
des s' raSÍab' d"11' Se'guik, fondateur de la monarchíe 
(|(,S(^fuicide», voulait qu'on le crút le trenle-quatriéme 
oUn, 0 f' eu ligne droilc ct niasculine. Les sonveraius 
dcs t"."IS' s<>iis 'e pretexte (pi ils touchcnt aux Selguici- 
Uom 'a 'am'lle d'Agouz-Khan, ont pris souvent le Afrasiab. 
scs t ^'"te). martyre à Augsbourg, avee sa mérc ct ' " ois eervanles, Pau 50'.; leur féte, le B aoút. 

tine' ""'AtX (Seite-Julcs), historicu, né dans la Palcs- 
(|U'i|'nIS ' an.2'® de J.-C; député vcrs Uéliogabalepour 
eliri c rehâtir Ia V1"c d'Enunaüs; embrassa, eu 251, le 
'Iuüi lanisl"e d Alexandrie. 11 coniposa une cxccllente 
l'an "l?110 liolluls 'c eoiumenccinent du monde jusqiPà 
saiii<!~i <l'í 1 " Y comptait 3,5(10 ans jusqu'à la nais- 
scs |(,.l!' 

Rllí' gdnéalogie, qui se trouvc dans une do 
dans 1 'es 11 Arislide, eoncilie la contradiction apparente 
"deu ,"<'ui^'0g'cde J.-C. enlre saiut Lucetsaint Ma- 

AVltír'' "" 'ait •f<,seP'' 'ds d'Uéli ct Pautre de Jacob. 
"tandé .A,iXK f'101"""' de P), vaisscau français, com- 
dnclai.B i" i? caPlta'ne Sannier; pris par unefrégate 

AVRlc - 1!lai s l8,)J- 
diseinl.. ,i\Xl S (Sextus-Cceilius), jurisconsultc romain, 
avant i1101 aPimenj fut conseiller d-Aleiaudre-Sévtro, 

Vii ' au225. 
Vres, intiinp1 S, '^es'ua)• 'Ji"yén. coniposa plusicurs li- 
Peuvpnt .|S .''C1

S.'CS' tra'lant des licrbes etphiltres qui 
aussi i a . 1 '1 ''' aniour. — Un Africanus, Politicn, est 
'e temnv,1 1111 "ve, sous le litro de Cate. Ou ignore 
^lWKUn.t'tlaillrcUTurent. 

fureut les de allrés la tradition.ses premiers habitauls 
Peuplèrent ,i-!i< nt'an's "e Mesraim, lils de Cham, qui abord PEgjpte et la Libye. Une tradition 
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différenlc fait pcupler la Libye et la Manritanie par les 
dcscendants de Pbut, autre lils de Cham. Les Phéniciens 
ct les Grecs y établirent des colouies en différcnts cn- 
droits, le long de la Mcditcrranée. La ])lus fameuse est 
celle de Carthage, bâlie par Didon, venue de Tyr, 882 
ans avant J.-C.; les Romains soumcttent Carthage, vers 
219; détruisent cette capitale en 148, Mumancc, en 141, 
et soumettent, en 115 avant J.-C., les róis de Niunidie. 
En 428 de J.-C., sous Pempire de Valentinien III, Gcn- 
seric s'empare de Carthage, abolit Ia domiuatiou ro- 
maine ct y établit le royaume dcs Vandales qui subsiste 
jnsqu'cn 534 que Gilimer fut pris par Bélisaire, lequel 
rctablit la domination des Romains. Sous Pempercur 
Justinien, en 647, le gouverneur romain, Grégoire, y est 
défaitpar les Árabes; en 697, une arméede quatre-vingt 
mille hommes, envoyée par le calife Otbman, chasse 
d'Afrique le patrice Jean, et toutesles provinces annexes 
de Pempire sont envahies par les Mahométans, qui de 
lá ne tarderont pas à se repandre dans PEurope. 

Colonies et nutres élablissements. Entres en Égypte, 
vcrs Pau 640 de 1 ere vulgaire, les Árabes, en 714, 
gagnent en Espagne la balaille de Xcrès, apres avoir 
reconquis leur patrie sur les Romains. Après Pempire 
des kbalifes, ou successcurs de Mahomet, qui dura 
einquante ans á pen près, PAfrique fut domince par 
les Aglabiles, en768; les Édessites, en 788; les Tholo- 
mides, 868; les Falimites, 910-1171; ct les Ajoubites, 
1171. Les Almoravides et les Almohadcs régncreut à la 
fois sur Maroc et sur PEspagne, les premiers en 1032, 
les derniers en 1139. Vers ce temps fut conuu le royaume 
des Algarves, du mot garbe, occidental. Peiidant <|ue, 
depuis <210, les Benihass régnaient à Tunis, les Beni- 
Merins, á Fez, les Mamlouks, en 1260, conquirent PA- 
frique sur les Ajoubites. La prcmicrc dynastie porta le 
nom de Bahirites, habitauts dcs bords de la mer; la 
deuxième, qui comraença en 1582, celui de Circasses, 
venus d'Asic. Soumis enlin íi Pempire oltoman, en 1517, 
par Pempercur Sclim, les princes de la famille de Ma- 
horaet, les chérifs, s'emparèrent, en 1500, du royaume 
de Maroc et le possedent encore. En 1551, Tripoli fut 
conquis parles Oltomans, et Tunis, en 1571, par cette 
mèmc puissance; vers 1390 ou 1591, ccs ctatsse rendi- 
rent indépcndants ct se soumircnt à dcs Turcs, libres 
sous la protection de la conr ottomane. Les Tnormands, 
íl la (in du quatorzième siéclc, découvrirent les //rs (or- 
tunées, conquises par Bethencourl, en 1402. Une llotte 
du roi Jean s'avança jusqiPau cap Bolador, vers 1435; 
plus tard le Cap-Blanc, les embouclrares du Senegal ct 
de la Gambie. puis enlin le Cap-Vcrt fureut rccouuns; 
les iles de ce nom furent découvertes en 1446. Ou ipalla 
point au-delà de Péquatcur avant 1471; le Congo fut dé- 
couvcrten 1484, et, vcrs 1486, le Cap-de-Bounc-Espc- 
rance, nommé d'abord par le capitaine Barthélemi I)iaz 
Capo tormentoso, ou cap des tempétes; en 1497, Vasco 
de Gama doubla cc cap et visita les côtes orientales jus- 
qu';i Mélinde, dans le Zanguèbar. Ou a pen connu 1 A- 
frique avant le I0C siècle; et ce n'est qna Ia lin du der- 
nier sièclc (|ue Pon a pu obteuir dcs détails intéressants 
sur cette parlie du monde, plus parliculiérement dé- 
critc par les Anglais. Les Français, qui se sont rendus 
mnitres de PAIgérie , en i830, ont fondé sur celle cote 
africaine plusicurs établisscmenls.—V.aux nomsde ville. 

AFRIQUE (kbalifes d'). Obcidollah, l'r mahadi, de 
Phég. 296-524 (909-956 de J.-C.); Kaiem-Aboul-Casem, 
Ilc mahadi, de Phég. 524 -555 (956-946 de J.-C.); Alman- 
zor, IIF mahadi, de Phég. 553-341 (946-955 de J.-C.); 
Moez Ledinillah, IV' mahadi et I" khalife fatimite, de 
Phég. 541-365 (935-975 de J.-C.); Aziz-Billah, U» khalife 
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fatimite, de rhég. 565-586 (075-996 deJ.-C.); Ilakem 
Bami illah, IIIckhalife fatimite, de rhég. 586-4 H (996-1021 
dcJ.-C.); Daher-LediniUah, IVe khalife fatimite, de 
rhég. 411-427 (1021-1056 deJ.-C.); Aboii-Tamin-Mos- 
tanscr-Billali, Ve khalife fatimite, del'hég.427-487(1056- 
1094 de J.-C); Aboul-Casem-Mosfali, VP khalife fatimite, 
de l'hég. 487-495 (1094 1101 deJ.-C.); Aboul-Manzor- 
Amcr-Kamillah, VIIo khalife fatimite, de I'hég. 495-524 
(HOI-1150 de J.-C.); Haphedh-Ledinillah, VIIP khalife, 
de l'hég. 524-544(1150-1149 ou 1150 de J.-C.); Dhafer- 
Bararillah, IXo khalife fatimite, de l'hég. 544-550(1149 
ou 1150-1155 de J.-C.); Faycz-Beu-Nasi illah, Xc khalife 
fatimite, de l'bég. 550-555 (1155-1160de J.-C.); Adheh- 
Ledinillah, XI1" et dernier khalife fatimite, de l heg. 555- 
567(1160-1171 de J.-C.). 

AFRÍQUK (conciliabules d'), dos donatistes.au nombre 
de trente, eu lan 414. Ou y régla que les évéques et les 
prêtrcs de leur secte qui auraient communiqué avcc les 
catholiques seraieut reçus et conserves dans leur rang, 
pourvu qu'ils n'eussent point offert ensemhle le saiutsa- 
crilice, ou exerce d'autres fonetious du ministère avec cut. 

AFUIQUE (conciles genéraus d'). Vers 258, tenu par 
Agrippin, primat d'Afrique; 70 évéques y dccident que 
les hérétiques scront rchaptisés. De 250 à 257, autres 
conciles tenus reiativement au mémc ohjet par saint Cy 
prien. Plusieijrs autres conciles géuéraux ou particuliers 
furent tenus :) Carlhagc, Mileve, ou eu dautres villes. 11 
eu sera parle sous leurs titres. 

AFRIQUF, ou EFRIQUE (saint), dit aussi saint Fric et 
saint Ofriquc, évêque de Commingcs, mort au 6e siccle; 
ses fétes, le 15 janvier, le 8 février et le lor mai. 

AFTOX. — T. AFTOmUS. 
AGA, dans tontos les langues delOrient, et notam- 

ment chcz les Turcs, ou doune ce tilro á celuiquiest 
pourvu d'un commanderaent spécial. 

AGABA, forteresse prós do Jerusalém, queGalesse, sou 
gouverneur, livra à Aristolmlc, l'an 68 avant J.-C. 

AGABE (.Igalms), l'un dos soixante-douze disciplcs de 
J.-C. Selou les Grecs, venu de Jérusalcm à Antioche, oü 
était saint Paul avcc saint Baruabé, il annonca Ia terrible 
famino qui cut lieu Ia quatrième année dc Fempire de 
Claude (45 de J.-C.). Co fui encorc lui qui prédit ô Paul 
qu'il scrait pris par les J uifset livre aux Gcntils. Les Grecs 
disent qu il souffrit le martj rc;) Antioche; ils cclébraient 
sa fétcleS mars, et lés Lalins du 9'' siècle, le 15 février. 

AGACLYTUS, affrancbi ct favori de rempereur Vc- 
rus qui lui donna la femme de Libon, contre Ia volonté 
de Marc-Autoniu. 

AGA», ville do la tribu dlssachar, aupicddumont 
Ilermon. 

AGADÈS, ancieu vicomté, occupépar les Yolsquesdu 
temps de Julos-César; il passa aux Visigotbs Pau 410, et 
üt parlic de la Septimanie (Gothie). — V. ces noms. 

AGAG, roi des Amalécites, cpargné par Saül qui l'a- 
vaitfaitprisonnicr, etcoupécumorceaux, ii Galgala, de- 
vant 1'autcl, par leprophèle Samuel, l an 2971 du monde, 
avant J.-C. 1053. 

AG AGES ou JACCUJE, peuples du fond dc lAfriquc; 
eu 1560, ils i'cmparfcrent du royaume ile Congo, d'oü ils 
furent chassés, eu 1562, par les troupes que, sous la con- 
duile dc Govia, dou Sébastieu de Portugal avait cnvoyé 
au secours du roi dc Cougo, Alvares I, qui fut rétabli 
dans ses états, ct mourut eu 1580. 

AGAEABI. Ondonnece nom.dont la signification 
est favori, h une sorte dc pages qui sont attachés au 
service immédiat de la personne dc 1'empercur ottoman. 
Ils sont pris au nombre de quafanle, parmi les plus 

âgés des icoglans, et parviennent souvent aux plus hau- 
tes chargcs de Fempire. V. ICO GE AN. 

AGALASSES, peuples des bords de Flndus, vaincus 
par Alexandre-lc-Grand. 

AGALIS ou ANAGAEIS, filie savante de Fantiquilé; 
naípiit dans File de Corfou; ellc enseigna la rhétorique, 
et inventa un nouvcau jeu dc paume, consistant à pren- 
dre la baile avant qu'elle n'cút touché la muraille. 

AGALLA, ville de la tribu do llubcu, prise sur le roi 
des Árabes, Aretus, par Alexandre Janncus I, roi des 
Juifs; elle lui fut rendue parle lils de ce dernier, Hir- 
can, eu reconnaissance de ce qu'il lui avait porte secours 
contre Aristolmlc, sou frere, quiluidispulait la couronne 
ct le pontificai, l'an 65 avant J.-C. 

AGALEIEX, general do Farmée navale de Fempereur 
Ltíon dlsaurie: s-ctant révolté, avec Etienne, contre ce 
prince, il fut vaincu, cut sa flotte brülée ou coulée à 
fond, ct n'échappa ausort des autres rebelles, qui furent 
tous mis à mort, qu'en se précipitant daus la mer, Fan 
do J.-C. 727. 

AGA-MAHMED, empereur de Pcrse, né dans le Kbo- 
rasan.eu l758;cncore aubcrceau, il échappa seul au 
massacre dc sou père ct de ses frères, égorgés par Tha- 
mas-Koulikan, qui le fit eunuqne. Après des lultes ter- 
ribies contre ses frères utérins qu'il vainquit, après 
avoir reprime jilusiem-s tentatives d'envahissement par 
la Rnssie; il mourut quelques années avant Catherine II. 

AGAJIF.DE, flls d'Ergidus, prince d'Orchomène, dans 
la Béotie, fut, ainsi (|uc son frère Trophonius, un des 
plus grands sculpteurs et architectes de Fantiquité. Leurs 
principauxouvragesctaient le lit d'Amphytrion et tfAlc- 
mèue, à Thébes; le templo de INcpluno au picd du mont 
Alcsse, en Arcadie, dont Fentrée, quoique défendue par 
un simplc cordon de laine, nc pouvait clre lijrccc saus 
une punilion subite; et un tcmple d'Apollon, à Dclphes. 
S'étant ménagé, avi e heaucoup d'art, une entrée se- 
crète dans la chambre du trésor dlljriée qu'ils avaient 
construile, ils allaient y puiser; mais Ilxriée, sjétaut 
aperçu qu'on Ic volait, et ne pouvaut deviner par queUc 
voic, disposa, ii Fouverture des vases dans lesquelles il 
mettait son or, un piége auquel Agaméde se trouva pris; 
sou frère Trophonius lui coupa la téte pour iFavoir ])as 
;i craiudre d'ètre déciaré par lui. Ici s'arréte la vérilé de 
leur histoire, dont le temps nc pcut étre assigué. Aga- 
méde et Trophonius furent révérés comme des dieux par 
les Thébains. . 

AGAME.vixON, fils (FAtrée et d'Érope, ou fils do Plis- 
thènc, ct petit-fils d'Atrée; roi dc Mycèncs, dans le Pelo- 
ponèse, depuis Fan du monde 2859, avant J.-C. 1196, 
lorsquMI fut étn général dc Farmée des Grecs contre les 
Troyens; assassine, íi son refour deTroie, par Églstbe, 
fils de Thyeste (d'autres disent de Plisthène), aniaut de 
Clylemneslrc, sa femme, Fandu monde 2852, avant J.-C. 
1185 ans; eut pour successeur Egislhequi fut tué, ainsi 
ipio Clytemneslre, par Creste, Ids d'Agamemnon, Fandu 
mondo 2859, avant J.-C. 1176. 

AGAJIEMNONIA, rade do FAttique, dans laquelle se 
réunit la llolle des Grecs pour porler la guerre contre 
Troie. 

AGAM ESTOU, onzièmearchonte pcrpétueld'Athèue»i 
de Fan du monde 5258 á Fan 5258. Eschyle lui succéda. 

AGAMESTOR, philosophe aeadémicien, du temps de 
Plalon (4° et 5° sicelesav. J.-C.). 

AGAN ou PAGAN, une des iles des Larrons, oíi le cé- 
lebre capitaine portugais Magellan fut assassine. 

AGANICE. — V. AGLAOMCE. 
AGANON ou IIAGANON, cvéque d Aiitun, dans le on- 

zième siècle, et successeur d'Helmlii; assiste, en 1059. au 



AGA 

á cUra;ment Philippe I; au concile d'Ausem, 1070; 
Pèw' Issoui]un. H)8I; à colui de Meaux, f082; fait le 
nion"^'0 de Jíírusa'eni, )08õ et 1084; se trouve à la 
109i ',a')e Grégoire VII à Salerne, 1083; est, cn 
tun ' Un ílcs Pr<-i,a,s les plus influenls du concile d'Au- 
l'enínlar 'e('ue' fureilt excommuniés 1c roi Philippe V, 
Douy ?eur ®CIlr' et 1'antipape Guibert, et furent re- 
des r| les dticrets contre la simonic et 1'incontinence 
Miici)'™'-888'8'0* cn ,09"' allx 'Ull('1'a'lles de Landride la n|

ÜI1''''a 1'élection deBérard, son successeur; obtient 
gües

Crae annde de faire nommer abbc de Flavigni, Hu- 
juiu '|(jyl|í!ur cl'llne célebre chronique; et meurt le 23 

Césa' "Ja,'-r l'e Pflcstinc, cxposé aux bétes dans XT,,v-reo' et ensuile jefé à Ia mer par ordre du césar 
^Dala.iandeJ.-C.ÕOe. 

ntariv • • ^a'n ) d ses deux sa'urs, Chionie et Irene, 
ordre a ^ ' dessalonique, sons Valéricn Maxime, par 
lin o. U Soufernear Dulcelius, les deux prciniers ü la Ipi--e .I|

nars 304, la dernière le 1" avril. Lcur féle, le 
Ac ? l

c''ez 'cs Latins, le Kichcz les Grccs. 
blcs ( ■ lcst">s de charité, que les chrétiens assem- 
la sai'li'Sa'0n' 'e ■s0'r avau' Ia communion eu nicmoirc de 
éigjpi]. ccc"'- du Christ avcc ses disciples; les pauvres y 
Saim confies par les richcs qui eu faisaicut les Irais. 
aPrès i aU' eu c^aasca 'a pratique et les lit remettre len]e ^caaaaanion. Lesagapes avaieut lieu principa- 
ria„ 

s jours de naissancc, de funérailles et de ma- 
rciit 1 cause des abus qui s'y étaicnt introduits, ils fu- 
Par le t ' í"!"51)ar 'c concile de Gangres, et, I an 597, 
Uniè,,, i

r,)ÍSÍème 10110''o de Carthage, dout le quarante- 
ícun ordonna de célébrer les saiuts mystères à 
louveii'""1 ''''''ííoire ic Grand les permítaux Anglais 
cglis s'Inent Cüllvcrtis, aux jours de la dédicace deleurs 
tentes "" ''l's Peles des saints martyrs, mais sous des 
tcnipi,,0? ''cs adeis de feuillage, près et en debors du 
Ctcoro í Pdisieurs parties de la France, on observe 

.V(;, pj, a^apes le jeudi-saint. 
vCfs r. _ _lsaint), martjr de Palcstine, ou Procneste, 
aoú(> 

a" > á 1'àgc de 13 ou 10 ans; sa fètc, le 18 
AliAPlT ■ Succc(|(, . Pape, neà Home, Hlsdu prétre Gordicn, 

tinien i '', an "■ 'e ' '"ai 533; refusc A l empereur Jus- 
aclens- 15 co.n''rnler dans leurs digniiés les prclats 
Goths' l01)1' 8'11' Par 'os "'enaces de Théodat, roi des 
'u' 'a nv" a}'e> d allcr á Constantinople demander pour 
à faii t, '.úx 8 ' cupcrenr, il nc Poblint pas, mais il réussit 
"dinée nlf'?1 ' ccaidacer par Mennas, 1'eutichéen An- 
cprise i a'ta. 'a 'avcur de 1'inipératricc Théodora, 
Uopig. ' 88 doctrinc, d'occupcr le siége de Constanti- 
l'sl le '>() ' "" avr'' ãã"- Silvére lui succéda. Sa féte 

^oÃpet iiUbrC'jour dc sa translation á llonic. 
" 'cublc ué '' ''a'"1'' s"ccèdc à Mariu III, cn 946; as- 

?"ion contrn"n 1° la année; appeile Pcmpercur 
^rtciiqv; i c^cofier, qui voulait se faire roi dltalic. 
. ^APKÍ I 3'11"' 'uecéde. 

V''4 '"cninerV. ,aC,re dcConstanlinoplc au Gc sièclc, écri- 
'""Oeinpnt " "'daien, peu do temps apres son cou- 
'''(íuer cn h "r 're 011 '11"! donnait lies avis pour 
y*- cn au,1'c Agapet. évéque de Synr "ciiec,,.. ■ axait été de la scctc de Macédonius. 
?S' fall nicnii,, ejX accPóoandriles de cenom, dontil 
'P'1'0, eu 1 ans les aclcs du concile de Constanli- 

AGApet"í I 
brr?00' lâi.ssr.íá";^'"5* 'lc ""r0 Corna), abbé de Com- 'dce pae inmril. 

lnc ""mbreuse bibliolhèquc qui fut 
AfiAPÉT£S . i

C"ce- 11 o mourut de regret, en 8(7. 
crges quí, dans la primitive église, se 
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réunissaicnt pourvivre ensemble: saint JeanCrhysostome 
les réglemenia; cn 1139, elles portaient déjàle nom de 
religieuses, et furent abolies sous Innocent II, au concile 
gcnéral de Latran, parco qu'clles se prostituaient aux 
passauts, sous pretexte d'hospitalité. On appclait aussi 
agapètes les eleres qui fréquentaient ccs filies. Lors- 
quondéfendit cettecohabitation, un prétrenonmiéLeou- 
tius offrit de se nmliler et de rctrancher tous les motifs 
desoupçon, afin de conservei- sacompagne. La nootlle 6 
défend d'ordonner diaconesses les vcuvcs ou filies qui 
vivaient avec eux. 

AGAPIS, philosophe d'Alexandrie, ouvrit uneécolo 
<à Bysance, et écntit sur la médecine.—ün philosophe 
d'Atbènes du même nom était disciple de Mariu, de iNa- 
ples. 

AGAP1US I, patriarche d'Anlioche, vers l'an 908 de 
J.-C. 

AGAPIUS II, clu patriarche d'Antioche en970, mou- 
rut en 994, dans un monastèrc oü 1'empereur Paxait rc- 
légué en 987 de J.-C. 

AGAPIUS, moine grec du mont Alhos, ct célebre 
écrivain ascétique du 17c sièclc. 

AGAPIUS, écrivain de la secle des manichécns dans 
le 4C siécle. 

AGAU, égyptienne, servante d'Abraham et de sa 
fcmme Sara, qui ne pouvant avoir des eufanls de lui, l'en- 
gagea à perpétuer sa race avec ellc. Klle devint mère 
d'un lils qui fut appelé Ismael, avaut J.-C. 1910 ans. 
Abraham en avait alors 86. 

AGAU (Paul-Ant.), poete provençal, mort en 1331. 
AGAUI) (Arlbur), néen 1340 dans le Derbysbire, an- 

tiquaire, elere de I echiquier; eu devint, cn 1570, dcpiity 
chamberlnin ; mort cn 1613. 

AGAUKMEXS ou AGAUEENS, peuples de 1'Arabie- 
Heureuse, quon dit desccndus dlsmaél, lils d Agar; 
furent cn guerre avec ceux de Ia tribu de Itubcn, dc 
Gad et dc Manasses, sous le regue deSaiil; se révol- 
tèrcnt contre Trajan, et ensuite contre l empereur Sc- 
vére, qui ne purenl s'emparer de leur capilale. Les 
Agarcnicns, ayant vu naitre Mahoraet parmi eux, dans 
lc 7C sièclc, furent ses preraiers sectateurs; on donna lcur 
nora á tous les chrétiens qui, à cette époque, embrassè- 
rent le mabometisme. 

AGARISTE, athénienne, lillc dc Clisthènes,, qui 
chassa le tyran Hippias, Pau 510 avant J.-C. Klle était 
si belle que les jeuucs Grecs célébraient des jeux en son 
bouncur. 

AGAItISTE OU AGAKISTIE, filie d llippocrate et 
fcnnnc de Xantippes; ayant songé qiPelledonnait le jour 
à un lion, peu de jours après ellc mit au monde Périclès, 
vers 493 avant J.-C. 

AGAUUAT (Antoinc), né à Saint-Maximin, en Pro- 
vince; fut secrélaire de Gassendi, ct Pun des premiers 
malhémaliciens ct astronomes de son temps. 

AGAUUS. üu nom dc ce lleuve de la Sarmatic d'Eu- 
rope, vient celui de Pognrie, espèce dc champignon fort 
emplojé eu médecine, cl (jui croil aboudammeut sur les 
meíèzes donlsesbords sont ombragés. 

AGASIAS, sculpteur d Éplièse, célebre par la belle 
statue connuc sous le nom du Gladiatcur mourant , 
trouvée avec VApollon du Belvédtrc, à Nettuno; H vi- 
vaitdans le 4C siècle avant J.-C. 

AGASIGEES, roidesLueédémouiens, lils d'Archidamus 
ct père d Ariston, de la famille des Procfides: rcnvoya 
Philopbaues ct tous les autres sopbisles elrangers. II 
jouil d'uno longue paix, et régna cn meme teiups qu A- 
nazandride, de Pau 003 avant J.-C- a I an 030. 

AGAS1K, filie d'un i vi dt s Brclous, mariée á Durslon, 
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roi d'Kcosse, ct répudiee bienlôt après sur ile 1'au.v soup- 
çons. 

AGASSAME.VE, roi élu par les Tbraces venus sous 
lacondaite do üutès, lils de Borcc, dans Tilo de Naxos, 
alors Stroçpylc; épousa Pancratès, íille d'Aloêus et íut 
détròne quelque tcmps après par scs dcux beau-frcres 
Otus et Ephialtes; on ignore l'époque do ce fait. 

AG ASSE (jeune), nó á Paris, imprimeur et proprié- 
tairc du Mouiteur dcs 1'ótablissemeut de cetle feuille. 
V. MONITEÜII. Au nom d'Agassese rattache un fait de la 
révolutionfrançaise: deuxdes irerês de i imprimeurayant 
étó pendus lo 9 février 1790, pour fabrication de faux 
billcts, il voulut se retirei- do ia garde nátionale, lorsquc 
le bataillou de Saint-Honoré fout entier, considérant que 
les faules étaient personaelles, non-seulement ne voulut 
pas souffrir qu'il abandonnât ses rangs, mais encore le 
norama licutenant ü la place dcBcaulieu,aclourdcsYa- 
riétés, qui avait donné sa démission afin de rendre sou 
poste vacaut, ct d'y faire ólirc le jcuno Agasse. 

AGASTE, second arehonte perpetuei d'Athèncs, suc- 
cèda á Médon l'an du monde 2987; eut pour successeur 
Archippe, eii3025. 

AGAST1IENES , roi d'Élide,fils d'Augias; pour se 
eonformer aux volontós de sou père, il exerça la royaulé 
en còrumun avcc Amphimaque et Talpius, avec Diores 
et avcc Polyxéncs, son propro lils, dont lloraère a chan- 
té labeauté; fut un dos quatrechcfs clóens A la guerre 
de Troie, oú il commandait dixgalères; il regnait vers 
l an 1194 avant J.-C. 

AGASTUOIMIE , iils de Péon, l'un des plus vaillauls 
défenseurs do Troie; mort d'une blessuro que Diomèdo 
lui avait faite à la cuisso. 

AGATUAXGE (saiut), diacre desaint Clément, óvéquo 
d'Ancyre, martyrisó avec ce saiut daus time des premiè- 
res pcrsócutions. Quoique leur martyre soit certain, ou 
ne pcut faire aucuu fond sur leurs actes; leur fete, le23 
janvier.—On donua aussi le surnom d'Agathange á saiut 
Acacc, evèque d Antiocbe cn Asie, martyrisó le 29 mars 
230 ou 231, et honoré par les Grecs le 51 du mcmeinois. 

AGATUAXGÉEUS, écrivain arménieu du 4C siècle. 
AGATHARGIUUES, deGuide, pbilosophe péripaté- 

ticicu et célebre historien 0rec dont ou u'a que des ii-ag- 
ments; vivait sous Ptolémée-Philomólor; avaut J.-C., 
180. 

AGATIIARQVE, pointre, nó à Samos, et, parles 
conseils d'Escliyle, exerça sou art à Athèucs. 11 mit le 
premier eu pratique les règlés de la perspective daus les 
dócorations de théátre. Alcibiade le fit raettre cn prison, 
et remploya eusuite à pciudre chcz lui, vers Pau 480 
avaut J.-C. 

AGATílE, pierre fine. V. ACHATES, fleuve. 
AGAT1IE (Sainte), nóc í» Palerme; martyrisóe par 

Poi-dre dugouverneur deSicile Quintien, qui, u ayant pu 
ni s'cu faire aimer ni la faire renoucer à scs croyances, 
la lit pórir le 5 février 231, sous le troisième cousulat de 
Pcmpcrcur Doce. Peudautles irruptions do PEtna, les 
habiiauts de Catanecoureut au sépulcro de sainte Agalhe, 
ct prcuucut le voile qui couvre sou corps pour 1'opposer 
aux Dammes. 

AGATHE (religieuses de Sainte), Filies du Silence ou 
de la Trappe, établies cn 1700, rue de 1'Arbalètc à Paris, 
oü clles lirent Mtir une chapelle; supprimées en 1735. 

AGATHEMÈRE ORTHOX, gcographe du 3C siede 
avaut J.-C. 

AGATHIAS, dit le Srholastupic, avocat, poêtc et bis- 
torien grec dans lo Cc siècle, sous Justinien j nó à Myrine 
daus 1'Asie-Mineurc; d'aprcs les, conseils dEutychèse, 
secrctairc d'ólat, il écrivit eu ciuq livres une bisloire qui 
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conmicuce oü Procope a íiui la sienuc, la vingt-sixiènie 
année de Justinien. 

AGATHOEEÉE ou AGATHOGLIE, courtisanc et 
joucuscd'iuslrumcuts, d'uuo beauté si parfaite que pour 
lepouscr, Pfoléraée Philopator, Pau 207 avaut J.-C.. 
fit mourir la reine Eurydice sa femme , et sa soeur dont 
il avait eu Ptolómée-Épiphane; dcpnis lors, Agalhoclóe, ^ 
secoudóe par Agalhoclès, son frere, et CEuanllie,sa 
mère, régna sous le nom de Ptolémée dont elle cacha Ia 
mort afin d'avoir le tcmps de piller ses tresors, et de 
faire pórir son lils; mais elle-mème fut massacrée avcc 
ses dcux eomplices par le peuple (PAlexaudrie, Pan 204 
avant J,-C. 

AGATHOGI.ES, tyran de Syracuse, fils de Carnusi, 
poticr de terre dans la ville de Reggc, né Pan 502 avant 
J.-C.; general des Syracusains après Uamascon dont d 
epousa la venve; il battit les Carlhaginois en Sicilc, Pau 
514; fut défait par cux près du fleuve Himer, Pan515» 
faillit pórir dans une sódition militaire; prit Messiue; s^- 
tablit eu 511 tyran de Syracuse , ct bieulòt après de toute 
la Sicilc; passa eu Afrique oü il vainquit souvent les Car- 
lhaginois; s'empara d'Utique, on il laissa son fils Archa- 
gatc, bientôt assiégépar ses propres soldats; revint pour 
le dógager, n'y róussil pas, futarrêtéetreláché; vengea 
à son retour eu Sicile la mort d'Archagate ct de ses 
autres enfanls qu avaieut égorgés scs soldats, par ccllc 
des eufants et des femmcs de ces derniers, qu'il fit pcu de 
temps après passei- tous au fil des Pópce; ravagca la còte 
dTtalie; jeta daus llippomion (anjourd'lmi Moiile-Leo- 
nc, eu Calahre), une garnisou que les habitants massa- 
crèrent après qu'il leur eut rendue leurs olages.et mou- 
rut empoisonnc par son petit-fils Archagate, vers Pan 
290, à Piige de soixante-douze ans dout il cn avait régnc 
vingt-huit. 

AGATHOGI.ES , ué à Babylonc, on ne sait en quel 
temps, écrivit une histoire de la ville de Cyzique oü il 
s'était établi. — II y eut d'autres écrivains dccenoin: 
un de Chio, fit un 'Traité des travaux rustiques; un d'A- 
tiace écrivit sur les poissons; un de Samos, toucbant lo 
gouvemement de 1'cssinontc, et un autre, de Milet, 
dont le nom iles òüvrages est ignore. 

AGATI10GEES, fils de Lysimaque, fait prisonuier 
avec son père dans la guerre eontre les Geles; épousa 
Lysandra, filie de IHolémóe-Lagns; passa avcc une llottc 
cn Asie, oü il s'empara du royaume d'Antigone; bàlit 
Ephcse quil peupla avbc les Colophoniens ct les Léba- 
diens dont il dótrnisit les villes. 

AGATIIO.V, fils de Priani, qui fit tons sescfforts pour 
retirei- le corps de son frere, llector, dcs mains d'A- 
chillc. 

AGATHOX, d'Athènes, poètegrec, tragique ct eo- 
mique. Sa première tragédie fut représentée devaot 
trente mille spectatcurs, aux principauí desqucls il 
donua ensuite un magnifique festin, la quatrième anuée í 
de la OtP olympiade, 416 avaut J.-C. II suivit Pausauia» 
de Cramine, ü la cour d'Archclaus, roi de Macédoino» - 
oüPon eroitquil mourut. 

AGATHOX, musicicn dont Io chant donna lieu au 
proverbe les chansons A'Agathon. 

AGATHOX, pbilosophe pythagoricien, grand faiseur 
(Pantithèses, ami du roi Arehelaüs de Lacódcmoue, vi- 
vait en 598 avant J.-C. 

AGATHOX, Pun dcs capitainesd'Alexandre, ct gou- 
verneur de Babylonc, craprisonné par son ordre pour 
sesaetions et sescruautés. 

agatiiox, diacre de Constanlinoplc, écrivit vers 
713, sous Pcmpirc d'Aaastasc II, les actes du sixiènie 
concilc. 



A.GD 
aGATH0N ou AfiATlHOX, íFAlhínes, cilé pour sa taille extraordinaire ct sa force prodigieuso, vivait 

, 'enips de rempereui- Adrien, vcrs l au 123 avant J«-C. 
Acathox (saint), nc à Palcrme, donne aux paurrcs 

ous scs biens, qui ctaient considérables; se fait bcnédic- 
»n: cst fait prètre par le pape en «78; riu pape apròs 
^umnus ou Dornnion, le 11 avril G79; sacré le 29 mai; 
condam,,6 ieS moiiolhélites dans un gynode de plus de 

" évèques; fait convoquei1 le sixièmc concile (rcunuini- 
iue á Conslautinople cn «80; fait afíranchir le saint-siége 
u tr^ut qu'ii payait aux empercurs de Conslautinople; eurt le io janvier, selon d autres 1c 10 juin 082. Léon 
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succéde. L'église latine en fait inénioirc le 10 jan- 
'' et 1'églisc greciiue le 20 février. 

S ®ATH«X, prètre attaché à Ia eathédrale de Sainte- P ue, a INovogorod, dans le Isiícle. 
vi( | V1"os ruATK' Rhodien, remporta une célebre 
gyp^re sur le génèral de Ia ílotle de Ptolémée, roí d-É- 

AO VThylie, porte grec de 1'Arcadie, a ccrit que 
àíiI1"' ll|t 1>átie par Romus, fils d'Éiné, dans le second 
tru'| C eSt"à"dire lin l,el1 Illlis de ,rentc ans aPri;s la 

uuon deTroie; ou ignore lepoqucoò il vivait. 
S , . ' HYUses ou Pltri ES, peuplcs voisins de la 
_ r>natic d'Europe. Selou Hérodote, les femmes étaient 
lo ""'""es entre eux, aOn que par rc nioyeu ils fussent 
1p ! • et pour ainsi dirc d,une niènic fainillo. On 
Po? luusscuuuií fondateurs dc Poiticrs ct ancctres des 
les' ''V"5' Pl,is(iue Julcs César les trouva dans les Gau- 
8j 'i T^

ue 'us Picles ne parurcnl eu Occident que fau 
ar 'sous Doinitien. 

avant'j,OC1'E' de Lysimaquc, vivait au 3e siéclc 
(l ^, |A, "t '''A (llodcric-Moriz), missiounaire espagnol a"s,le l^sitcie. 
abb<,Al:ííE ou A«iAvxr.vi (conciles d'), lenus dans cettc 
parc'0' aPPe'éc depuis de Saiul-Maurice en Cbablais, 
bit i'',1'"0 Ja légion Ibèbaine, noimuée aussi Jgannienne, lt. "ai 9' iséc cn ce lieu avcc saint Maurice, sou chcf; 
tlie r miCr 525' le denxiéine cn 888; une psalmo- . "liuuelle j cst établie le 50 avril mèiuc anuée. 
(1., "-VK. mie de Cadmus et d'Hcrmionc, ct fenimo 
pei' , .'0"! aidcc de scs sirurs, elle mil en piéccsson fils 
B^. roideThtbes, parce qu'il méprisait le culle de 

■ a<,aVk, un des neuf lils dc Priani. (|ui survécurcnt à (ur frere Hcctor. 

et r ,AZZAZI (Agostiuo), nè á Sienne cn 1378; musicicn 
s ""'Positour, ntailre de chapetíe de la catbédraie de 

A(in?n?630;morte" 10 U)' 
seiiia* <'11 ^an8lie^oc»nncicnne colonio dc Mar- 
r"l éldV110"* 0- '8n"I'e 1 origine; un siégc épiscopal v 
Pícunfi l,f" ''"i5.' c'le plusancien évcque connu qui fait 
seu,, o "y Botüius, qui vivait en 436; il eut poursucces- 
Lpj ^ophroniug, qui assista au concile d Agde cn 300. 
dans i ."ec r< prélats de cettc église furent Léon, 
'lie. \ SÍi>C)e' fiiüppe de Lcvis ct Claudc de la (lui- 
tíran '' Agdc était le pòlorinage dc Notrc-Damc du 

Atíi)p
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ív!gncurs d Agde étaient des vicomles. 

'lucile yA<'0,"té d"), le premier titulaire des droits 
en rl(,f ' fut lieson, mort cn 921 ou 922; lenus 
trailé de' IS-a Ara8p"< Mui les ceda á saint Louis parlo 
"1 Agde ''Onta-le-Jcune eut le tiers dela ville 
" son écliLI l Pdvôquc Cuillauine, eu conlinuant 
ll32, Une 's Priyiléges accordés par Cliarlemaguc; en 
Berna,.,! "" t'lIillemette les apporta en mariage íi nard' vicot"te de Mimes s: eu 1187, leur lils CEtlum se 

fait çhanòine et les cède à Pierrc, évêque dAgde, qui en 
reçoit rinvestiture, pour lui et son église, déjà pourvue 
d'un tiers de Ia vicomté par Louis-le-Jeune, de Rai- 
mond, comte de Toulouse, se prétendant seigneur l'éo- 
dal de 1'Agadiz, cn sa qualitê de duc dc Marbonne; le 
successeur dc Pierre reconnait tenir la vicomté dbVgdc de 
Simon de Moutfort; conflrmation de ces droits à Pcglisc 
d'Agdc par uno bulle dc Grégoire IX, en 12.70; puis, 
comnie ils étaient réellcment. venus cn fiel du roi d'Ara- 
gon, il les céda á saint Louis par le traité de 1238; cette 
vicomté, ainsi que le comlé dc Toulouse, furent réunis à 
Ia couronne par le roi Jean en 1531 ou 1561.—V. TOU- 
LOUSE Ct TOULOUSAIX (pays). 

AGDE (Conciles d"), conrilhim Agadense. II y en eut 
plusicurs eu 503; mais le plus remarquable s'assombla le 
11 septembre 506, la vingt-deuxième année du règne 
d'Alaric II; lés viugt-quatre évéques ou leurs deputes, 
au nombre dc dix, qui y assistérenl, sous la présidenee 
dc Césaire d'Aries, étaient tous sujefs du roi gotb. Les 
prélats y délibérèrent sur la discipline ecclésiaslique, sur 
1'ordinalion des deres et des évéques, et sur plusieurs 
autres matiéVcs qui forment le sujet dc quarante- 
huit cauons. Dans le vingt-deuxième, ou voit Porigine 
des bénéficcs, cn ce qu'il permet aux prêtres et aux 
eleres de retenir les biens de Peglisc avcc rautorisation 
de 1'évèque, saus pouvoir néanmoins les vendre ni les 
donner. Le quiuzièmc défend de regarder coiume ca- 
tlioliqucs les laíques qui ne communient ])oinl aux fèles 
de JSoél, de Pàques ct de la PentecÔte. Le vingtièrae 
ordounc à l archidiacre de tondre les elerrs qui laissent 
croitre leurs cheveux. Ou trouve dans le vingt-unième 
rétablissement des chapelles domestiques. Ou abolit dans 
le quarante-unième ce qu'on appelait lesortdcs saints, 
qui consistait à regarder comme un présage de l avenir 
le premier verset qui se présentait à l ouvcrlure d'un li- 
vre do 1'écriture sainte. Ou régla alors la manicre d'ad- 
ministrer le bapteme aux juifs qui se couvcrtissaient, et 
l on defeudit aux chréliens de manger avec eux; re qui 
prouve qu'ils étaient déjft établis dans nos provinces. On 
voit cncore par ce concile que quoique les Gaules ne 
fissent ))lus partic de l empire, on y dalait eucore les 
actes eedésiastiques par les cousuls romains; il est daté 
du consulat de Messala. Vingt-cinq cauons, que l on croit 
venir de conciles posléricurs, ontétcjoinls aux quarante- 
huit du concile d'Agde, dont les pères, avant de se sépa- 
rer, ordohniTent, conformémcnt 0 1'ancienne discipline, 
que pareil concile aurait liou cliaque année, indiquant à 
Toulouse le proebain, oü devaient èlre appelés les évc- 
ques dTspague, sujeis d Alaric; mais les troubles qui 
éclatèrent bicnlòt cn empèchèrcnt la teuuc. 

AGE l)U MOXDE. Ou appellc ainsi le temps qui s'est 
écoulé depuis sa créalion. Les chrétiensadmettent en gé- 
néral que 1'incarnation arriva Pan 3947 du monde, dont 
on pcut réduire les différents àgesà Irois principalesépo- 
ques; I" Páge de Ia loi de nature, depuis Adam jusqu'íi 
Moíse; 2"Páge dela loi jusqiPa J.-C.;5"Páge de la loi 
nouvclle ou de grâcc, do J.-G. jusqifà nous, 1858 Ir 
premier (igt, selou David Gauz et la Cluonelogii' dex 
Juifs, cst de 2447 ans; selonScaligcr, de 2432; selon le 
pèrc Pétau.de 2453; selon Jacques Cappel, de 2301; selon 
Louis Cappel, de 2308; selon Ussérius (dont uous expo- 
seronslecalcul), dc 2315; selon Salien, dc2345. Le se- 
cond rigeest, selon Géuébrard, dc 4421) ans; selou Ussé- 
rius, do 1491; selon Jacques Cappel, de 1498; selon Scali- 
gcr, de 1308; selou le pèrc Pétau. de 1531; selon Louis Cap- 
pel, de 1557; selon Salien, de 1959; selon Ganz et les Juifs, 
do 4512 ou environ. Ir Iroisinue dtjc. est de 1838 ans. 
Cependant tous les clironologistes ne saeeordcut pas sur 

7 
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le cpnnnenccment de Cfere chrétieune: le père Pcfaii croit 
que J.-C. cst né quatre ans avaut i'ère coramune, et il 
ajoute ces quatre ans au troisxème âge; Marcus Antonius 
Capellus en ajoute cinq, Barunius etScaliger deus. Boau- 
coup d'auteurs pensent, ayec le père Pagi,qu'il n'y a 
ricn de certain à cet égard. Lcs llomains disfinguaient en 
trois àges tout le temps qui les avait précèdés : l'dije 06- 
sntr ou iueertain, jusqu'à Ogjgcs, rol dePAttique, sous 
lequel arriva le déluge, enGrèce; l'âge fabuleux ethé- 
roique, jusquà la premiòre olyinpiade; Vãge historigue, 
à partir de la fondation de Rorae. Les poetes out synibo- 
lisé les àges sous les noms de sièeles d'or, dargeut, d'ai- 
i-ain, de ler. Faliricius, savantbibliographe et antiquaire, 
compte 150 opinious differentes des interpretes de la lii- 
hle sur l'âge du monde, et Desyignolles, dans sa Chrono- 
logie dc 1'histoiresainte, en compteâOO.Nous allons rap- 
porter les principales de ces opinious, et donner les dif- 
férents cbiffres de cet àge, en retranchant les fraclions 
de móis, et sans avoir égard à Père réelle qui, d'aprcs les 
prenves tirécs des ouvrages do Dion et de Josephc, les 
làstcs consulaires, et les lumineuses dissertations du père 
Pétau et dessavants dc 1'Europe moderne, devrait com- 
mencer quatro ans avant Père vulgaire, la seule que nous 
ajons pu adopter pour le Dirtionnaire cies Dates : 
Chaldéens. Les mages do Babjione rcgardaient le mon- 
de comme éterncl. Les Celtcs, qui habitaient les Gaules, 
avaient la mème opiuion. Ocellus Lucanus, Pherécydo, 
Pythagore, Xéuophanc, Aristote, Plotin, le disaicnt in- 
créé; Kpicure pensait que la matière existait de toute 
éternité, mais que ses formes se modiliaient à Piufini. Les 
1'liémciens admettaient aussi la matière éternelle et uno 
forme variable. Lcs Êgypliens croyaient á Péternité du 
monde ; c'ótait [lareillement le sentiment des Stowiens; 
mais ils iPassignaient point d'àge íi la terre, qu'ils disaient 
engagée comme toutes les planètes et les étoiles Pixcs daus 
un mouvement (jui, au bout d'un laps de temps, les ra- 
mcnait au mème poiut et dans le mème ordre oü elles 
étaient quand cette révolutiou avait commencé; cu laps 
de temps, durant loquei s'aecomplissait uno révolution 
complète, cst eo qu'ils appelaicnt Ia pérlode dc la grande 
annce, aprcs laquelle il y avait un renouvellcraent du 
mondo et un relour des ames dans leurs corps pour 
reconunencer une uouvclle vie; arrivée au signo du 
capricornc, ccttc révolution dovait, selou quelques- 
uus, causcr un déluge universel, et au signo du 
câncer, un embrasemeut général. Platon vcut que Ic 
monde n'ait pas commcncé ; il en cst do mème de Ma- 
crobe, qui, ainsiquo lui, lixe la duréc do la grande aunée 
do notre planète à 13,000 ans; d'autrcs la fixent à 
30,000 ans. Spinosa dit le monde incréé. Les bramos dc 
1'Indoustanlui assignent une duréedc 13,113,238 ans; ils 
admettent jusqu'à ce momeut quatre àges: le premier a 
duro 1,728,000; alors naquit le dieu Brama; lcs hommes 
étaient (Pune taille gigautesque, les mtcurs étaient pures, 
il n'y avait point do raaladic, ou vivait jusquà 500 ans. 
Le second dge fut celui mi naquirent les Rajas, il a dure 
1,296,000 ans; le vice s'introduit dans le monde, la sta- 
ture bumaino diminuo, la vie u'est plus que de 300 ans. 
Le troisième àge a dure 8,064,000 ans; le viceangmcnte, 
1'espèce se détériorc. Ia vie cst réduite à 200 ans. Le qua- 
trièmc âge vient jusqu'à nous; le vice a remplacé la ver- 
tu la vie est diminuée des trois quarts; il dure depuis 
4,027 204 ans. Ce nombre énormo do 13,115,238 ans, as- 
signé à la duréc du monde, cst divise par périodes de 60 
annéos solaircs, ajant chacune un nora spécial. Au bout 
dc ce temps, ícs étoiles ont parcouru 54 minutes de lon- 
gitude, (Pou il résulte que ce cyple est nu divisem' cxact 
de la grande périodo produite par la révolution des fixes, 

que les brames font de 24,000 ans. D'après une aulre tra- 
dition indicnne, de Lezour Vedam, le nombre de 
13,115,238 se trouve réduit à 10,000: Premier àge 4,000» 
deuxième 3,000, troisième 2,0110, quatrieme 1,000, en 
tout 10,000, auquel il fáut ajouter une centaine tfannées.' 
Lcs Étrusques, selon Suidas, croyaient que la durée du 
monde, sa création et sa fin, étaient renfermées dans 
12,000 ans, et que ce temps se trouve cgalement réparli 
dans ce qu'on appelle les douze maisous du soleil. La 
création s'était effectuée dans cet ordre: au premier mille 
la terre, au deuxième le firmament, an troisième lescaux 
et Ia mer, au qualrième le soleil et la lune, au cinquiéme 
Páme do tons les animamí, au sixième Pbomme. La con- 
sommation des sièeles devait s'acliever audouzièine mille. 

Durée du monde d'après : 
Les astronomes de Babylone, ditférents des 

mages, 15,002,146 
Les prétres de PKgypte, distinets du pcuple, 2,014,818 
Buffon, 38,907 

Selou lui, il y a 74,894 ans que notre globe a été déta- 
cbé du soleil; il lui a faliu 2,936 ans pour se consolidei' 
jusqifqu centre, et ensuito 33,047 pour se refroidir et 
ctre euétatde produire. L'époque dela nature organisée 
daterait alors de 589,011 - Selon Newton, le monde n'au- 
rait aujourd'hui que 5,558 ans. 
La Bible, suivant une copie du texte hébreu, 

lixe Pàge du monde à 378,382 
Suivant une autre copiedu tcxtebéhreu, 5,949 
Suivant une copie du texte samaritain, 6,143 
Suivant une autre copie du teste samaritain, 6,258 
Suivant une copie des Septante, 7,108 
Suivant une autre copie des Septante, 7,546 
On compte depuis la création, d'après Al- 

phonsc de Castille, interprète dc la llible, 8,822 
Árias Montanus, 5,687 
Saint Augustin, 7,189 
Bede (Io vénérable), 7,037 
Gedrcne, 7,344 
Clément (d'Alexandrio), ■ 7, 402 
Cluvier, 5,804 
Corncliusa Lapide, 5,789 
Épiphane (saint), 6,887 
Éthiopiens (les), 7,337 
Eusébe, 7,038 
Génébrard, 5,928 
Grabe (ledocleur), • 7,346 
Jérôme (saint), 5,779 
Josèphe, texte primilif, 6,496 
Josèpbe, corrigé, 6,336 
Isidore dc Pclusc, 7,174 
Isidoro de Séville, 7,048 
Júifs raodernes, 5,598 
Jules Africain, 7,338 
Képler, 5,822 
Lactance, 5,639 
Maimcnide (le rabbiu), 5,896 
Mélancbton, 5.781 
Orose, 7,026 
Pétau (lepère), 5,829 
Pezron, 7,690 
Pie de la Mirandole, 5,797 
Pbilon, 6,953 
Scaliger, 5,786 
Simpson, 5,846 
Suidas, 7,85' 
Sulpice Sévère, 7,366 
Talmudistes, 5,621 
Vossius, 7/*3* 
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OjS-H 
Ies.. no C0,nPte pas rnoins de soisantc-dix ôpinions sur 

n h. ('co"'(5es depuis Ia erdation jusqu'íi J.-C. 
Tl.«„ n'0nS d'aPrésIa fulgate: ^«enus compte 
^ Nnhasson, ocaligej^ 
?,etou (to père), 
LT,nÍel (leP^e), 

Pusóbèd'afè8 les A-epíaníe : 
VossíUs 

le martyrologe romairi, 
Aiccioii' 

1001ans. 
íTIO 
5930 
598 i 
<052 
4033 
4184 

5200 
5390 
5054 

Les ~ lles)' 0984 
et ofr,-!".'1'65 cal<'iils sont renferinés entre 3483 et 6984, . . 1 Ult lln/i   i.í . , 

Tal)les alpbonsincs (les). 

prinjj.," 11 ae diflérciicc de trente-cinq siècles. Voici les 
nídictiV'1" : nons 'es classons suivant la méfhode des bé- 
leplUS(|jS<'® Saint-Maur, encommcnçant par Io chiffre 

l28>','0,?Se ro'Castille, mort Ie24 avril 
nu j' '".ls 'es tables de Jcan Muller, appelé 
nnic i t8'0rnonfantís; ans du monde 6984 de- 

2. Le 
a ,création jusqii'à J.-C. 
"'enic Alphonse X, dans Sfrauchius, 

S'Onnf., „ 6484 ans, 9 mois. 
en igdg anv'n'> eeligicux angustio, mort 

Coinldy,' r"Cr'va'" Srec sons Pempire d'AIcxis 

6. j- ,''',11' <'('s Sepfanle, selon 1c père Pczron, 
l'an .aí";c (Lociiis-Coeliuj-Firnnanus), mort pi.. ''-o, 

7. e^èqnedp Brescia, mort le 18 juill. 587, 
Oiort on

0jp8' ',a'r'arc'le ('e Constantinople, 

des sêqqa' [S'e ^cc'0li' se'on 'a chronologio 
'enient d'AIexandrie, mort vers fan 220, 

. "<i|Jiisie 
0, p®® Scpiante, 
10. rv™?'" , u, 

,;;,l"eilr «'o Fasli Siculi, 
'on bri, us> mort 16 2 

'2. r ,ronoIogicdc,sGrecs,dansStrauchius, 
is Chevreau, 
évéque d'Antioclie, mort Pan 

Jeanq^ On8'an''n0P0'''a'ns e' 'es Scplanle de 
ftU85J"«í Grabe (cc calcnl est suivi des 

l5- Cedr 

J| Ul 
aae Vossius, mort le 21 février 1589, sc- 

-bronologiedesr 
<5. 'p, " me dans Chevreau, 

'86 le' 
M. j ' 

0310. 

0000. 
5872. 

5801. 
5801. 

5700. 

3634. 
5024. 
5008. 

5395. 
5590. 

3515. 

I8ses), 
5508, 5 mois. 

"ène 
(da,ns Chevreau), 

Georgcs moine grcc du ir sièclc 

'« JuíesAfH"-" 
. Cl,Wtion 1Cain ' VÍVant sol,s l'a" 228 • é'ai' GfiOrgCs . 

eophancs, dit le Synccllc, moine 

5500. 

5500. 

5500. írnS;"10'11'an ,88' 
, '^0, ri''''''àaeched'Alc\andrie, mort lan 
'■ Li-s |: ..> "'s'!'urs autres chronologistcs, 

'8. Ce,]'-. ' 
'!J- 1'aiiod "V Georgcs dans Slrauehius. 5495, 9 mois 

siècie ' '"'''"e d lígypte, 3 la lin du 4* 
■ Ma '■ 

?
lol5aoar(;ír

ie deGonstantinoplc, mort 
'■ SOlnip„ 5491 , 

5500. 
5499, 9 mois. 

5493. 

22 
ipicc o , . 

422o j ' '"" 'e, né á Agen, mort vers l'an 
Vi | 

,3í)'' dansTi'1"' "^deein tlamand , mort eu 08 remarques sur Sulpice, 

, 9 mois. 

5i6í). 

AGE 

25. Saiut Augustin, évèque d'Hippone, mort 
le 28 aont 430 (dans Génébrard), 

25. Saint Isidore, évèque de Scvillc, mort 
lc4 avril 650, 

Petrus de Jliaco, Pierre d,Ailli, cardinal, mort 
le 8 aoút 1419 , 

25. Saint Isidore de Péluse, solitaire, mort le 
4 février 440, 

26. Albumazar, pbilosophe, racdcein et as- 
trulogue arabe du 9e sièclc,, 

27. Kabanus-Maurus, Magneuce Raban-Maur, 
abbé de Fulde, mort en 836, 

28. Isidore de Séville (dans Slrauehius), 
29. Paul de Fossembrone, 
50. Eusèbe, évèque de Césaréc, mort vers 

1'an 558, 
31. Le vénérable Bède, mort eu 753 (dans 

Slrauehius), 
52. Paul Orose, vlvait Pau 414 , 
Philippe de Bergame (Jacqucs-Philippe de 

Foresti), mort en 1520, 
Et d'autrcs auteurs, 
35. Pbilon, juif d'Alexandrie, cnvoyé à Cali- 

gula , 1'an 40 , 
Sigebcrt, moine de Gemblours, mort en 1112, 
34. Saiut Épiphane, évèque de Salamiue, 

mort en 405, 
55. Métrodore, auteur cbrétien, 
50. Adon, archevèque de Aienne en Dau- 

phiné, mort le 10 décerabre 875, 
57. Jean Picot, de Gcnévc, dansses Tablettes 

chronolòQiques, Genève, 1808, 
38. Flavien Josèphe, historien juif, corrigé, 
59. Cassiodore (Magnus-Aurélius-Cassiodorus), 

cônsul romaiu, mort 1'an 302, 
40. Jean Upbagen, cbronologislc moderne, 
4I.Odioto ou Ebwico, selon V Histoire unirei- 

scllc, Odioton ou Ebvvicon, selon Moreri, 
42. Mariauus Scotus, moine ccossais, mort en 

1080, 4192,9 
43. Jcan-Baptistc Rivcioli, selou la Vulgalc , 
44. Laurent Codoman, allemand, mort en 1390, 

4141, 9 
43. Le niérac, dans Chevreau qui Pappélle 

L. Godemeau, 
46. François de Ribéra, jésuite, mort en 1391, 
47. Gilbcrt Génébrard, professeur ou collége 

royal, mort le 16 février 1597, 
48. Arnaud de Pontac, évéque de Bazas, mort 

le 4 février 1603, 
49. Michel Moesllin, nrathémalicicn, mort en 

1030, 4079,5 
50. J.-B. Uiccioli (froisieme syslèmc), 4062, 3 
51. Rabbí Mosès ou Molse Maimonido (Ben-Mai- 

mon), de Cordouc, mort en 1209, 
52. Jacques Salieu , jésuite d'Avignon, mort à 

Paris , en 1650 (dans Sfrauchius), 4033, 9 
53. Jean Muller ou Rcgiomonlauus, mort en 

1470, 
Philippe Labbe,jésuite, mort à Paris, le23 mars 

1607, 
54. Jacqucs Salien (dans Chevreau), 
53. Ileuri de Sponde, évéque de Pamiers, mort 

Ic <8mai 1043, 5031,9 
56. AugustiuTorniel, rcligieux barnabite, mort 

en 1622, . , • , 
,')7. GuillaumeLangius(dans Strauelnus), illil,9 
58. Le mème (dans Chevreau, 

M 

5531. 

3344. 

5544. 

5556. 

5328. 

5296. 
5210. 
5201. 

5200. 

5199. 
3199. 

5199. 
3198. 

5196. 
5196. 

50 59. 
5(810. 

4852. 

4700. 
4698. 

5697. 
5379. 

5520. 

mois. 
4185. 

4140. 
5095. 

4090. 

4088. 

mois. 
mois. 

4038. 

mois. 

4055- 

4055. 
4052. 

mois. 

4031. 
mois. 
4040. 
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39. Krasme Reinholt, ncen 1511 , à Salfeldt, on 
Saxe, í02l; 5 móis. 

60. Jacques Cappel, fils de Louis, vivant cn 
">30, 4003, Omois. 

61. Jean Wichman, 4004, 9 mois. 
62. Thomas Ljdiat, cure d'Okerton, mort 

eu 1646, 4004. 
Laurent Eichstadt, 4004. 
L'archevcqiie Jacques Usher, enlatiu, Ussorius 

(dans Morcri), 4004. 
63. Le texte hébreu, dans Moréri, article 

Mondej 4005, 2mois. 
65. Édouard Simson, théologien anglais, cn 1652, 4000. 
Jacques Usher ou Usserius, archeyêque d'Ar- 

magh, néen 1380 (dans Chevreau), 4000. 
Marc-Antoine Cappel et Jacques Tiriu, jesuite, 

comptent aussi 4000 ans, ainsi que la Chrono- 
logie des événcments historiques, dans le Vic- 
tionnaire do Chaudon, 5984. 

63. Jean Decker, jésuite, mort à Gratz, en 1619, 5984. 
Jean Keppler, célebre astronome, mort le 13 no- 

vembre 1650, 5984. 
Le pire Pcfau, jésuite, mort le II dccembrc 

1632, 5984. 
Et autres (dans Chevreau), 5984. 
66. Le père Petaii (dans Strauchius), 5983 3 mois. 
67. Philippe Lansbergue ou Landsberghe, 

mort en 1652, a donné uu calculqui, selou lui, 
fait commencer le mondo Pau 5998; mas, en 
corrigeant ce calcul, on trouve 5972. 

68. Krentzheira, 5971 9 mois. 
69. Abraham Bucholtzer, pasteur dcFrcistadt, 

enSilésie, mort cn 1384 (dans Strauchius), 
5979 9 mois. 

70. Le mèmeBucholtzer (dans Chevreau), 3970. 
Jean Cluvicr, lils du géographe; Philippe Clu- 

vier (dans Chevreau), 5970. 
Pantaléon, diacre de reglisede Constantiuople, 

dansle 15':siòcle, 3970. 
Marc-Zucrius lioxhorn, professeur á Lejde, 

mort le 50 octobre 1635, 3970. 
Corncille Jansenius, évcque d'Ipres, mort en 

1658, et M. Drisscr, 5970. 
71. Christ Malhias et Jean Cluvicr (dans Strau- 

chius), 59689 mois. 
72. Ucnri Bunting, saxon dorigine, publia sa 

Chroniqueen 1603 (dans Strauchius), 5967 9 mois. 
75. Le mème (dans Chevreau), et AndréSoel- 

matter, 5967. 
74. Christian Longomonlan, mort cn 1617, 59663mois. 
73. Pierre Opméer, savaut chronologiste, mort 

à Delft, cn 1393, 5966. 
(lérard Mercator, habile géographe, mort à 

Duisbourg, en 1394, 5966. 
76. Longomonlan, danssoaAslronotiiiednnoise, 3964. 
Alfonse Tostat, évêque d'Avila, mort eu 1434, 3964. 
philippe Mclanchlon, mort à Virtemberg, le 

19aoútl560, 3964. 
Jean Funck ou Funccius, ministre luthcricn, 

mort en 1366, et autres (dans Strauchius), 3964. 
77. Jacobus Haynlinus, 5968 5 mois. 
78. Alfonse Tostat (dans Chevreau), 3963. 
Philippe Melanchton (dans Chevreau), 5965. 
Jean Funck ou Funccius, etd autres (dans Che- 

vreau), 5963. 
79. Sixie de Sienne, Juíf converti, mort on 1369, 5962. 
80. Joh. Lucidus Sculter ou Scullcl, 3960. 

Jean Lighlfoot, vice-chancelier de ruuiversité 
de Cambridge, mort cn 1673, et quelques autres, 5960. 

81. Jean Pie, comtc de la Mirandole, mort Ic 
17 novembro 1494, 3939. 

Alfonse Salmeron, jésuite, mort le 13 février 1383 
(dans Chevreau), et autres, 3959. 

82. Philippe Landsberghe (dans Strauchius), 5958. 
Alphonse Salmeron (dans Strauchius), 5958. 
83. Jean-Georges Herwart de Hohcmhourg, 

chancelier de Baviferc, au 10C sièclc, 5953. 
84. Ce meme JeanGeorges Herwart (dans Che- 

vreau), 3932. 
Lo vénérable Béde (dans Chevreau), 5952. 

Ilerman Lecontract ou Ucrmanus Conlractns, 
mort cn 1037 (dans Chevreau), 3952. 

83. Corneliits n Lapide ou Corueille de Lapicrre, 
mort le 12 mars 1637, 5951. 

86. Joseph-JusteScaligcr, niortle2l janvier 1609, 3950. 
UbboEmmius, recteur dcTacadémie de Gro- 

ningue, mort en 1626, 5950. 
87. Los mèmcs(dans Strauchius), 39493inois. 
Selh Calvisius,mortà Léipsick (dansStrauchius). 3919. 
Bebmius (dans Strauchius), 3949. 
Christophe Helvicus, mort le 10 septembre 1616 

(dans Strauchius), 5949 3 mois. 
88. David Origan, mathématicien, vers 1554, 5919. 
André Argoli, mathématicien, morten 1657, 5949. 
Jean Se\ bor, 5949. 
89. Christianus ou Christian Scbotamus, mort 

cnl671, 3948 3 mois. 
90. Jean Micraelius, mort en 1638, 3948. 
91. Josc|)h-Justo Scaliger (dans Chevreau), 5947. 
Seth Calvisius (dans Chevreau), 3947. 
Christophe Helvicus (dáus Chevreau), 3917. 
Jean-Henri AIstédius, mort cn 1638, et autres, 5947. 
92. Ilermanus Contractus (dans Strauchius), 5943. 
93. Jean Cariou, mort á Berliu en 1558, 5914. 
94. Saint Jéròme, mort le 50 septembre 420, 

dans ses Qucstions hébraimies, 5941 • 
93. Gérard Mercator (secoud calcul), 5928. 
96. MathieuBéroaldou Bcroalde, morten 1384, 

5927 3 mois- 
97. Jacques Gordon, jésuite écossais, mort cn 
1641, 3880. 
98. Bcnoit-Arias Montanus, mort eu 1598, 5849. 
99. André Helwig, • 5836. 
100. Quelqueí lalmudistcs, 3784. 
101. Habbi-David Ganz, historien juif du sei- 

zièrao siécle (dans Chevreau), 3761- 
102. La supputalion ordinaire des Juifs, 5760 3 mois- 
Habbi David Ganz (dans Strauchius), 5760- 
Jlieronijmus a Saneia Lide, on Jéròme de 

Sainte^Foi, juif vivant cn 1413, 5760- 
105. Panlus de Saneia Maria ou Paul de Bur- 

gos, juif vivant cn 1445, 57®'- 
Pierre Galatin ou Galalinus, vivant cn 1532, 5760. 
Gcorgius Vcnatus, 5760- 
104. Rahbi Gerson, et Ilabbi-Lévi ou Habhi- 

Lévi-Bcn-Gerson, 3751- 
103. llabhi Ilabson ou Nahson (Trailé des 

Cycles des Pãqucs), 3740- 
106. Kabbi-Jason Soseu. 3734- 
107. Kabbi-Abrabam Zacculh, 507'- 
108. La Ctironique ahrcgce des Jnifs, 5670- 
109. Louis Lippoman, savaut vénitien, morten 1534,5616- 

11 est indispensable de connaitrc le système de chro- 
nologie emplojé par un auteur lorsqtúm veut savoir 
valcurdcs dates qu'il cite. II existe trois textesou tro'5 



AGE 

MassoV*" ',r.eill'er original dela Ihblc : Io l'hébreu dc Ia 
■iOUo an' ('U' 'e tcmps et ne compíe qu'envjron 
'rs intcl

S n,ant 2o 1c samarítain, qui étend plus 
tante, fni' ■ S ''0"'se conlPose cctte ópoijue; 5" les Scp- 

AGE oo 

1656 ans. 
Iõ07 
2242 
2256 

KlHte nu! . vj^wjwv/. 
Selo,; pi .. níent à 601)0 aus avant J.-C. 
Selon i 11 'reu, d'Adam au délugc il v a 

Selon less aatCet Eusi'be' 
Selon , ^C|,tauleet Joséphc, 

eti„ ... rpwníe, Jules africaiu, Epipliane 
U^^Pétan. 2262 

leitiiK !S U 'a ')'us grande variétédans les calculs pour les 
ieursau dtllugc- 

bata, ;!;:edeM«rSh0m: Du délugc á la vocalion d'Abra- 
' tgyptè z""5— "e eelle vocalion á Vr.vode ou sortie do 
^usale, '3z<)" ~1)0' cvo<'e a 'a fondation du teraplc de 
"vité. Tu 'ií50" ~ Duréc du temple, 400. — De Ia cap- 

hanil i')'1- <íc Du déluge A la vocalion d'Abra- 
l éxodeâ, ',ans— ce"e vocalion à Tcxodc, 450.— Dc 
Cap^j^ ^"ple 'oodé, 875. —Durée du temple, 470.— 

Selo o ^a'"c,(,eJ--C. relativementàla fondation de Rome: 
E. r ' P^IUS, f.nnnpl pf Vnnlpr ^.'i ílppnmhrp íIp 

i tj,. . tJreiativement à la londationdc lloine: 
Ia fn.„i S! riUs' Cappel et Koplcr, 25 décembre, de 

Salo> D ta ,0n ^ Kon 

Selon s lelPé.ta"< Jon q. . . 1 * tnau. 
Selo,, fiam6-6 S<ívirc' c.. onms, Torniel, Scaliger, Séli 

A*'0u Hérouárt 
Cpt^^elbonrg, 

748 ans. 
749 
750 
751 
752 
755 
754 
755 a Plun- ""OClnourg, 7o,> 

'"-riod,.,s | '' rSronologistcs comptent scpt grandes 
Pèrc Pejn 'l'"'5 'a création. Comme on Ta vu d-aprcs le 
dont 59S-"' nonde est aujourd'bui ágé de 5825 ans, 
'^'"v Péi-t 'V*1"' E 'z-, et depuis J.-C. 1812. II di\ ise ccs 
'"Sc, ((j-,. es e" í>'x auti-es ; I" De la création au dé- 
<lnnóodu' a!,S' du «Iclugc A la soixantc-quinzicme 
Si ahani !u • ">66; 5° do la soixante-quinzlèmc d'A- 

^e celii. ' S0!'lie ''l's üébreux bors dc rÉgypte, 450; 
'em, jin. ■' 'a fondation du temple de Jcrusa- 
l*>rus, 17-'. I

cc"c*c' •' Ia délivrance dos Hébreux par 
'>985 áns '.10"c 'Irlivraucc au Clirist,558. Eu (out 
5eloii lui, ;;^.)-" "'""'anl les 1842 aus do l'èrc chrctienne, 
a'iisi • I» u Vi'^6 c<)rnP'0 «ussi sept Ages qu'il répartit 
"aissanco hm i "V" t,<ílu8e. 1656 ans; 2" du déluge A la 
í.'1:1 surti,. h„ '! a.,ain' ãlS-; ã" do la naissance d'Abraham 

"'se A l , f,„, i<',l.Se de ' '-giPl1', 505; 4° do la sortie do 
CeUe-ci au n" du ,clnP'e <lc Salomon, 479; 5" dc 
R",,à ia veonfT ,e.C.3rl's a "abyionc, 495; 6" do cc rè- 
^Í0ur,185x i', " 's'' aãS: el de collc veuuojusqu'a 
llllislacréatin,;S|l';i,,'k ans' ajoultis5 4055 quil coinptc dc- 
.'"erenro m..,. ^da,n' donuent au monde l'dge de 5891. 

'lc''c Labbe éi liir,0 r<ís""at du ptTê Pélau, 166 ans. Le 
a 5' drfani eu, t !, s.<:s Prcuvcs <lc cclle façon ; premicr 
t ü•' ■S""1 rut à 105, Enos, ; ^lalhusaleiM ■ íoi ' a G3! Jared, A 162; Enoch, 
!a,t">res fan a l8': Lamcd, A 182. Le lolal de ces 

POque du délna» e," 5 ajoutant c"0 ans, Age de Noé A 
^ é 'I0UVC '636 ans depuis la création. 
sl8^ ^hatadnumaCUt Arphaxad' deux ai's ap^a >« ^»5150; uciK . . })ei 0^ ; le jeune Caínan, i) 50; 
la" /.-Siachor, à go! ti' 'ale8>5 50; Uehu,à52; Sarug, ' aissanoe d1 ! 'rL'' a 'ãO.Tolal: 582 ans jusqu'A 
. 10 dBsaac à lain-"~ 'froisirme drje. Abraham fut aCübentra cn g,,, a"s' l8aac 0I1' à «0 Esaü et Jacob ; 

I a '5p; les Isracliles restérent dans 

cc pays 215 aus. Total : 503 d Abraham naissant A 
Moise bors d'Égypto. — Qualrième dge. D'a prós le troi- 
siéme livre des Róis, l'an 4 durègne dc Salomon, auque! 
fut fondè le temple dc Jerusalém, est Pan 480 depuis Ia 
sortie de 1'Égypte. Les règnes des róis qui out gouverné 
les Israélites depuis celle sortie composent une durée dc 
479 aus. — Cinquiéme age. Prise de Jerusalém et ruine 
de son temple par Nabuchodonosor , 425 ans aprés la 
fondation de cet éditice; depuis tors 70 aus de captivité. 
425 et 70 font 495. — Sixième dge. Prouvé par le cal- 
cul des olympiades et des auuécs de la fondation de Rome. 
Cytus preud Babylone et renvoie les Israélites Pan 213 dc 
Rome, et la 5e année de la 60» olympiade, J.-C. nait Pan 
735 de Rome, et la 4C dc la I94c olympiade. La distance 
est de 558 aus. 

Les chronologistes qui suivent la version des Septanfe 
divisent cn sept Ages la durée du monde. Premier Age, se 
terminant au délugc, 2256; deuxième, jusqu'A la vocalion 
d'Abraham, l257;lroisicme,jusqu'A la sortiede PÉgypte, 
450; quatriéme jusqu'à la fondation du temple de Salo- 
mon, 875 ; cinquicrac, jusqua !a destruetiou sousNabu- 
cliodonosor, 470; sixième,jusquAla naissance du Christ, 
380: septième, depuiscelte naissance; ils comptent dela 
sorte 5872 ans jusqiPA 1 ere chréticnne. 4 oici leurs preu- 
ves. Premier Age : Adam out Selh A 250 aus, Seth fut pèrc 
A 203, Enos, A 190; Caínan, A 170; Malaleèl, A 165; Jarçd, A 
l62;Énocb, A 163; Mathusalcm, A 187; Lamcd, A 182, ISoé 
avait 601) ans au moraent du déluge; lotai 2230. Douxièmo 
Age : Sem , Pds de iNoé , eut Arphaxad dcux aus aprés 1c 
délugc; Arphaxad fut père A 133 ans; Caínan A 130;Salé, 
150; Heber, 124; Phaleg, 150;Rebuj 152; Sarug, 150; 
Nachor, 129; Tharé, 150. Abraham avait 75 ans quand 
il entra au pays de Chanaan; ccs uombres font euscmble 
1257. Troisième Age : Abraham avait 75 ans A son cutrcc 
en Chanaan; il eut vingl-cinq ans aprés Isaac, A 100 
ans; Isaac eut Esaü et Jacob A 60; Jacob passa en Égyptc 
A 150 aus; les Israélites y restérent 215 ans; cela fait 450 
aus de la vocalion d Abraham A la sortie de PÉgypte. 
Quatriéme Age : les Israélites, conduils par Moise,sé- 
jourueut 40 aus dans le déscrt d'Arabíc; Moise raeurt A 
120 aus; Josué gouvernc27 ans lepeuplcde Dieu; Caleb 
et les autres ancicns, 50; aprés quoi vient uno anarchic 
de 55 ans, puis 8 ans dc servitude sous le roi de Mésopo- 
tamic; Olhoniel, premier juge, gouverne 40 ans; sc- 
coude anarchie de 33 ans; secondc servitude sous les 
Moabites durant 18 ans; Ahod , deuxième juge, gouverne 
80 aus; troisième anarchie de 37 ans; troisième servi- 
tude sous Jabin, roi des Chauanéeus, pendaut 20 ans; 
Débora et llarach, troisièmes juges, gouverneut ensemhlo 
40 ans; quatriéme anarchie d'environ I8aus; quatriéme 
servitude sous les Madianites, 7 ans; GédéOn, quatriéme 
juge,gouverne 40ans; Abimelech, cinquiéme juge, 3 
aus; Thola, sixième juge, 25 ans; Jair, septième juge, 
22 ans; cinquiéme anarchie denvirou 50 aus; cinquiéme 
servitude do 18 ans sous les Philislins et les Ammonites; 
Jcpbté, huitièmcjuge, gouverne 6 ans; Abesan ncuviémc, 
7 ans; Abialon, dixiéme, 10 aus; Abdon, onzième, 8 
ans; sixième anarchie d'environ 50 ans; sixième servi- 
tude de 40 ans sous les Philislins; Samson, douziémc 
juge, gouverne20 ans; lléli, pontife ettreiziémejuge, 
40 ans; septième anarchie et servitude sous les Philis- 
tius, 20 ans; Samuel, prophéte et quatorziènie juge, 
gouverne 20 ans; Saül, roi pcndant20 aus; David, pre- 
nder roi de Juda, 40 ans; Salomon régne 5 aus avant dc 
fonder le temple de Jérusalem; ccs uombres foul 875 de- 
puis la sortie dc PÉgypte; on y cornptc les anarchies et 
les servitudes, de IA resulte la differeuce avcc les autres 
chronologistes qui les renferment sous les annccs des 



AGE AGE 

juges. Ginquième ágc : Salomon vécut saintement 57 ans 
après la fondation du templo; il fut idolatre pendant 10 
aas; aprcs sa mort le royaume se divisa en ceux de Juda 
et dTsrael. Celui d'Isi-aêl ou de Samarie fut détruit par 
Salmanazar apròs une durée do 260 ans; celui de .luda ou 
de Jerusalém subsista jusqu'à la ruine du tciuplc par P\a- 
buchodouosor, 470ans apròs sa fondation. Sixiéme age, 
depuisla destruetiou du temple jusqua la naissanco du 
Christ; la caplivitó à Babylone dure 30 ans ; la monar- 
chie des Pcrses, commencéepar Cyrus, rannce quil dé- 
Jivrelés Juifs, subsiste 200 0118, jusqu^ Alexandre-le- 
Grand, qui établitla monarchie desGrocs; t ü ans apròs, 
SéleucusNicanorétablit, enSjrie, leroyaume desSéleuci- 
des, qui subsiste près de 230 ans, est détruit par le grand 
Pompée et devient uue province rouiaiue 65 aus avant 
J.-G.; ces ans réunis donnent un total de 586 qui, joínt 
à 2256 du premier age, (257 du denxieme, 450 du troi- 
sième, 875 du quatrieme , 470 du cinquième, font 5872 
ansjusqua Tère chrétienne, et jusqu'á notre temps 7710 
ans. — Ussérius compte cgalemeut sept ages, et apròs 
avoir etabli que le monde fut créé le 25 octobre de Pau 
7IO.de la périodejulienne, il suppute ainsi: Prender áge, 
du jour de la rrcation au déluge, 1630 ans; deuxième, 
du voyage commencé par Abraham le quinziéme jour du 
scptième raois, pour s'òlablir dans Io pays de Cbanaan 
apròs la mort de son pere Tharé, 420 ans 6 mois 12 
jours; troisième, jusqu'à Ia sortie desllébreux de TÉ- 
gypte, le quinzièmc jour du prender mois, 450 ans; 
quatriênio, jusqu a la fondation du templo de Salomon le 
deuxième jour du secoud mois, 479 ans , 16 jours; cin- 
quième, jusqu'à sa destruetion [)ar Nabuchodonosor, le 
dixieme jour du cinquicme mois, 424 ans 5 mois 
6 jours; sixiéme , jusqu au jour de la naissance do J.-G., 
23 décerabre de Pau 4709 de la période julienne, corres- 
pondant au cinquième jour du neuvieme mois de Pau 
4000 du monde, selou le calcul do Pancien calendrier, 
í>83 ans 5 mois 28 jours. De la sorte, depuis le soir qui 
ouvrit le prender jour du monde , jasqu'ii Pheure de nii- 
nuit qui commença le 25 de décembre , jour de la nais- 
sance de J.-G., on trouve.5999 anntíes juliennes, 2 mois 
de50 jours, 2 jours ct 6 heures, et jusqu au I" janvier 
de Pau 4714 de la période julienne y d'oii Pou commenee 
lere chrétienne appelée vulgaire, on trouve 4(K)3 ans 2 
mois 9 jours et 6 heures. Ce calcul se compose conmic 
il suit; prender et deuxième ilgcs contenant le temps des 
palriarches, dont la succcssion est marquéc aux cinquiè- 
me ct onziòme chapitres de la Genèse. Troisième et qua- 
trième tlges : leur durée ost fondée sur le douzièrae cha- 
pitro de la Genèse ct sur le troisième livre des Róis, cha- 
pilrc 6. Cinquième ilge : son point (ixe se prend cn partie 
du nombre enlier do 590, cnoncé dans le qu Jrième cha- 
pitred'Pizéchicl, et partie des annécs dos róis iPIsrarl et 
de Juda, ndsos cneoncordanoe. Sixiéme àgo; sespreuves 
setirent laut de Phistoire sacréc que do 1'histoireprofane, 
exactement liées, desanciens momunenfs et du calcul as- 
tronomique des eclipses. II fant observer quUssérius a 
rejeté de la suite des patriarebes Caínan-le-Jenne, lils 
d'Arpliaxad, et dont notre chronologiste place la nais- 
sance 0 Ia trCOlième année accomplic de Ia vie de sou 
pèrc, ce qui fait que nous comptous 4054 depuis la eréa- 
tion jusqu':i la prendère année de Pere chrétienne. 
V VNXKES, CHRONOLOGIK , ANTIQU1TÉ DU 
MONDE, DATES, EPOQUE, ERE, etc. 

AGE ANElEN ou ANTiQiirn-], comménce n rori- 
giue du genre 1iiiiií3'o, ou pour pnrlerplus exactement 
avec les premiersdocumenls posUifssiirlesétats, il a pour 
point de départ la formation des premiers empires et 
s'arrclc à Pan do J.-G. 476. 

AGE MOYEN. II comprend 977 ans, à partir de la 
chute de Pcmpire d'Occideut cn Pan 476, qiPOdoacre, 
roi des Iférules, força Augustule d'abdiquer, jus(iu'ã 
Pcxlinclion de Pempircd'Oricntcn 1435, époqueálaquelle 
MaliometII, ayantdéfait ConStanlinPaléologue, dernier 
empereur, s'cnipara de Constantinople, ou 1026 ans, 
jusqu'à la découverte de 1'Amérique en 1492. Le moyen- 
ilge s'cst divise en plusieurs périodes qu'on a distinguécs 
par diverses dénominations, telles que celles-ci : Siècle 
mouothélitique , siècle des iconoclastcs, siècle obscur, 
siècle de fer, siècle Hildebrandin , etc. 

AGE MODEKNE, depuis la réforme de Luther ou 
depuis Ia découverte de PAraérique; il commenee aveo 
Pimprimerie et linit à Pé[)oquo de Ia révolution fran- 
çaise, 1789. 

AGE RECENT, depuis Ia révolution françaisc cn 1789. 
AGEUORX. — Voyez HAGEDOUX. 
AGÉLADAS ou AGÉEAS , sculpteur cclèbre d'Argos 

ct miiitre de Polyclète, vivait 452 aus avant J.-G. 
AGELASTE, pierre singulière dans PAttique, près 

du |)uits nommé Gallicbore, sur laquelle ou disail que se 
reposa Gérès, lasse de chcrcber sa fdle; Pausanias assure 
que lá coinracncèrent les fètes éleusines. 

AGELASTE, qui nerltpninl, surnom de Grassas, 
aieul de celui qui fut tué par les Parthos: on dit qu il no 
rit jamais qu'unc fois cn sa vie envoyantun àne manger 
des cbardons; ce nom fut aussi donné a Ilcraclite.a 
Anaxagoras de Clazomènes et à Aristoxènc. 

AG El.AUS I''f ou AG ELAS, de la racc des Héraclides, 
roi des Gorinthiens, apròs Xxion son pere et avant 
Prumnis son lils, régua de Pan 1038 avant J.-G. á 
1021. 

AGELAUS, lils de Uamastor, amant de Penélope. 
AGELET (J. Lepaute d ), astronomo, nc en 1751; a 

péri avec M de Lapcyrouse dans le voyage autour du 
monde en 1783. 

AGELIUS, éveque de Ia secle des novalicus, appuja 
le pafriarche Ncctaire dans le concile assemblé à Gouslan- 
linoplc par Pempereur Théodose-Ie-Grand, cn 583, 
pour reunir ou fairo condamner les différentes seclcs 
chrétiennes: il appuya le patriarche Ncctaire défcndant 
la cousubstantialité du Verbo à laquelle crojaient aussi les 
catholiques. 

AGELL1 ou AGELLIÜS (Auloine), rcligieux Ibéalin , 
savaut bcllénisle; bibliothécaire ct dlrecteur de Pimpri 
meric du Vatican; nOMinie, cn 1593, á Pévéchc d'Acer- 
no; mort cn 1608. 

ACELIO (Joseph), do Sorrcnto, peintre ilalien, élòvô 
ducbevalier Roncalli, au commcncement du 17° siècle. 

AGEI.XOTH, archcvcquc de Gantorbéry cn 1020, 
sons le rui Ganut. 

AGEM AOU E ou AGEMACHUS , general des Messé- 
niens, reprit la ville de Pbères dans le Péloponòse, sur Io 
pirata Nycon qui s'en était emparé. 

AGEMON , gòuverna les Gorinthiens apròs son frèro 
Aristodème VIII, leur roi, à la placo do Télcste trop 
jcunc pour régncr, do Pan 861 avant J.-G. à 845. 

AGE.V, ville deFrance, nomméc parles anciens Ir,ca- 
no, Aghinmn ct Agenntim mioluigum, était la capital" 
dos Nitiobrigcs, peuple puis ant des Gaulcs. Depuis 

Gombaud, lils de Garcie, qui fut évéque ct cn mcin" 
temps comto d'Agen, et qui laissa Pévéché ct le comtc a 
son lils légitimo, ses étèqucs ont tous porté le litro tl" 
comto. Pou de villcs euront autant do prélats illustrcs; 
entre cux on compte le premier de tous, saint Gaprais, 
martyrisé vers Pau 505, sous Dacien, préfet des Gaulcs: 
saint Phébade, qui occupait le siége cn 592; saint D"'' 
cidius, succcsscur de Gavidc eu 403; Bébien, qui assista 



AGE 

LUidenpÍled'0.rléan8' 5i9:1>u,<-:nlius> qt»souscrivit à ce- 
do J].' '"'l.' ! Anlidius, qui se trouvail au second 
Vj( 'J0®11'S&S; Getiibaud de Gascegne. depuis arche- 
cvi'' e,Bordeaux' 992' ce fut lui qui obtint pour les 
Cnunf8 ASei1 lo droit de faire battre monnaie; Elie de oa' (lui fut cn 999 un des prél 

du inariage de 
■i.—■ | 

daus ie i'-'
Undes plus zélés défenseurs du catholicisine 

pà|>e f"' <'UÍ fllt CI1 999 un l'es '),'<-''a's choisis par le 
Loui ■ • l>our 'a dissolulion du inariage de pom " (:^eune et d Élóonore d'A.quitaine; Guillaumc de 
danj."!50'.'un des plus zõlés défenseurs du catholicisine 

e 'ã' siècle; puis enfiu les cardinaux Simon de ^ainaud. T  1 

^EenaU Lóouard de la Roverre et Jeau de Lorraine. 
Visiir1hSSa des Gaulois auxllomains, etdeceux-ci aux 
Par les li' du 1" au ã'; siccle fut souvent pillée et ruiuée 
rasj )u,|s, les \ andalcs, les Bourguiguons, les Sar- 
au\ ^' Normandi 

Parles ,oulouseí leur fut enlevée, reudue et reprise 

....;0 15tduler auã» siccle fut souvent pillée et ruiuée 
asins | s' 'es Vandales, les Bourguiguons, 1c  

au\ Cs-^oianands; échut aux róis d,AquiLaiiie, puis UCs de ce pays et á ceux de Gaseognc; viut aux 
)u" 

niers l^nS'a's: deviaí un sujet de guerre entre ces der- 
frit (jy „ a trance à laquelle clle fut enliu réunie; souf- 
favcup'1.1111'es troublcs civils du tGe siccle; se revolta en 
févriec r,'3 ''í,'ue 0,1 '^9; fut enlevée aux ligueurs en 
ran j. 091 > par le comle de la Boche et Saint-Cbama- 
j élam 'e!' 'ameux pétardieret lieutenant du conde, 
Uafine 

<>"tré déguisé eapaisau qui chassait devant lui 
blc5,.[('. lar®B de choux, reniarqua les lieux les plus fui- 
taru |n' sauter> pendant la uuií, au moveu d un pé- 

A,i l'01^ par laquelle entréreut les assaillauts. 
Julos r ,<,,S' P,ov'uee habitéepar les Mliobriges sous 
'dQ. /), S:"'e's,,us Uonorius; soumise par les Gotbs en 
vis àu """da Par eux jusqu'en 507 , et anucxéc par Clo- 
Près p(1"

!;mn,e'|c l"rancc; aprcs la bataille de Vouillé, 
'■0yaui;:

i",ers' .l'Aeenois Pd parlie.en (iõO, du premier 
eti658 l A'iuitaine (reuni á la France cn 052); partie, 
'(i8| ('.[ 11 lavuiierduche d'Aquitaine(réuui à laFranceen 
\. du deuxièmeroyaume d Aquitaine en 771. 
deam |>Í,'VIXE- f appartintensuile aux condes de Bor- 
il reviiit? ou'ousc. d'Angouléme et aux ducs de Guyoune; 
sccn,. ,i. coud('s dcToulouse par le inariage de Jcaime 
avec o 'lanl ler, j-oi d'Angletcrre, mariée eu 1199, 
Raiinond"v?d VI'. UIOI'u'u 1222. Raimond VU, íils de saint 1 ' lnar'a sa '"'lie Jeanue á Alplionso, frcre de 
quis i,a.,U|IS' c' 'uf.donna PAgenois cn dotl au 1211; cou- 
Louis an * El a)"''ais 1,1 cédé avcc la Guycnno par saint 
hiers A"8'a's > l'au 1259; il fut possrdé par ces der- 
ronnc quauri;R| '    

mort en 1.122; les Anglais furent do 
cai) - . dguc de Charles V , qui lo rcuuit á la cou- 1 ies les eu avoirchassés; rceonquis par Uenri V, 

ítouveau k e' mortcu '^22; les / 
Puis ce i L sc!s llt! Fiance par Charles VU en 1150; dc- 
''Pfenuc"98 ' A^eno'i a fa'f partie dela Guicnne. V. 

A(iEXoii r • H'nu euí, * IrÈre uc Bélus, Kgyptien ou Phcnicieu, 
fix, Thas!! /í eut quall'c lils et 11110 lil,e' flufnix, Gi- 
PoiitMii,(l V ,^

ln.us Europe, que Ton croit aussi 
'''"'uieiç , ' '" "ix; le prender douna sou nom à la 

'ase lê ,C<J' a 'a f.'1'cie, le Iroisièmc A la villo de 
dantrés r'

uat"è,,le Wtit Thébes 1490 ans avant J.-G.; 
'' a,'6os et h, 'i ®eaor 'd® 61 sucecsseur de Triopas, roi 
8"é ap^.çj | .' almon' pour lils Crotopusqui aurait ré- 
JpOque tr !- '<■!, personnagcs apparliennent à uno 

r le"r na, curc l)1)ur llu'on pulsse dcbrouitlcr et da- 
Vrc 

®ajui. ^f^U |5;S)! |K ( U A N<1,i. créés d office par Charles 
"9a: à 5(17.. ll,oulbre lu'fixe A 20 par Uenri IV 'nuse,, , 011 1634 et I05S: A Ali „„ ir.r;.    s 011 1705 et 'hãff; A 50 cn 1015; supprtmés 
^ 171', 
furem ixiur 7'uplaccs; portes A 40 en 1708, et A 00 ■ enliu ls,' aprts ptusicurs changeraents, ils 
"i 'etlres-nn 7 a 99 '0 29 111111 '610, conforménient 

Patentes du 1 novembro 17X0. 

AGE 55 
AfiENTS-C.ÉNÉBAUX duclergé,créésà laplacede 

syndics, cn 1593. 
AOEItlN (Agerinus), affranchid'Agrippine, lequel fut 

dcnoucé A Néron sou lils, parAnicet, connne envoyé 
par ellc pour 1'assassiucr. 

AGKItlO (Thadée), né en Bohèrac dans le iec sièclc; 
astronoiue et médecin de 1'empereur Maximilien, cn 
1370. 

AGERIITS ou AGEU (Xicolas), professem1 de raéde- 
cine et de hotanique A Strasbourg , au commcuccmcnt 
dn t7c sièclc. 

AGÉSAXDUE, sculpteur rhodien du I"■ siècle de Pére 
chrétienne, fit, avcc Polydore et Athcnodore de Rhodes, 
le célebre groupe du Laocoon, retrouvé A Ia fui dulO" 
sièclc. 

AGESIAS. Y. HEGESIAS. 
AG ESI AS, archoide d'Atlii'nos, en l'an 504 avant 

J.-C. — Un autre .Ipésias de Syraruse ctait fils de Sos- 
frate. 

AGES1DAME, de Locres, vainqueur auxjeux olym- 
pii(ucs, célébré par Pindare. 

AGÉSILAS F1, cinqnième roí de Sparte, íils de Do- 
ryssus et père d-Arcbélaüs, monta sur le Irôiie l'an 928 
avant U-C., et régna 44 ans. 

AGÉSILAS H, roi de Sparte, fils d'Archidamu8, de 
la famille des Proclides; régne A 1'exclusion de Léoty- 
chides, repute fils d Alcibiade et non d^Agis, Pan 597 
avant J.-C.; élu aussitôt général de farmée de mor pour 
s'opposcr aux entreprises du roidePcrse; bat, auprès 
de Sardes, Tissaphcrne, fuu des généraux de farmée 
perse, 1'an 590; accordc une trève A Tétrauste, sucecs- 
seur de ec chef; est élu général des armées de ferre et de 
mer; fait alUancc avcc Coty, roi de la Paphlagonie; rap- 
pelé eu Grccc par les éphores au moment oii il va entrer 
daus la Perse; passe fUellespout avcc ses tronpes et fait 
cn trente jonrs le cherain que Xerxès avait fait eu un au ; 
défait, eu arrivant cn Rcotic, les TUébains et les Athé- 
niens, A Coronéc; se rend maitredeCorinthe; bat les 
Arcananiens; ruiue une seconde fois Ia Béotie; ravagele 
pays des Mantiuieiis et sauve ainsi deux fois Sparte en 
571; conduit du secours, on 580, A Veetanèbe, centre 
Tharacus, roi d'Égypte, et meurt au retour daus la 
Cyrénaíquc, vers l'aii53G, Age de qnatre-viugt-quatre 
ans, la qnarante-unième année de sou règnc. 

AGÉSILAS, onde d'Agis, lils d'Eudainidas, roi de 
Sparte; criblé de deites, il poussa sou neveu A rendro un 
éditqui abolissait les deites et ordonnait, entre tons les 
citoyens, le partageégaldcs terres; mais tons les eréan- 
ciers avant brúlc leurstilres, il )it ajourner la seconde 
partie de 1'édit, et excita ainsi la colòredn peuple, lequel 
rappcla Léonidas, qui fit coiulanmer A mort Agiset Imde 
sa famille, I'an 280 avant J.-C. Agésilas, btessé, se sauva 
dans letcmple de la peur, et obtint gràce de la vie. 

AGÉSILAS, 1'Athénien, frère de Thémi tocles ; en- 
voyé pour reconnailre la marche de Xerxès, il pénélra , 
vèlu eu persau, au milicu de sou armée, tua ie favori 
Mardonius en'crovant tuer le roi, et couroima sondé- 
voucment par uno acliou semblable A cellcde Seévola, 
fan 480 avant J.-C. 

AGÉSILAS, historien grec cilé par Plulaixjne. 
AGÉSIPOLIS pr, (lis de Pausanias , roi de Sparte, 

fit la guerre aux Olyntlvienj; coramanda differeutrs ex- 
péditious contre les Argiens et tos Arcadieus de Mauti- 
née; mourut fan 580 avant J.-C. 

AGÉSIPOLIS 11, fils rt successeur do Cleombrole et 
frère du préeédont, aviml J.-C. 1 an 571. 

AGÉSIEOLIS III, roi de Sparte, ajires la mort de 
Cléomènes, fan 219 avant J.-C.; drtrone 1 an 510. 
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AGÉSISTRATE, mère d'Agis IV, roí de Sparte, 

étrangléeen prison avec sou fils, Tan 280 avant J.-C. 
AGGASou AUGÜS (Robert), peintre anglais, mort ca 

)679, soas Charles II. 
AGGEE,le dixièrae des douzo pelils prophètes, et Ic 

premicr do ceiu qui prophétisèrent apres 1c retour do la 
captivité en 520 avant J.-C. Sa mémoire se célebre chez 
les Grecs le tG décembre, et chez les Latins le 1 juillet 
avec cclle d'Osée. 

AGGENUS UURIGUS, aufeur latia d'un traité surlcs 
bornes des champs; oa ne sait quaad il vccut. 

AGGUAMES ou AKDRAMES, íils d'un harbier 
amant de la reine des Gangaridcs et des Pharrasieas; il 
s'empara dela royautéapresqu'ileut 1'aitassassinei'leroi, 
soa mari, aiasi que ses enlaals: à la léte de 200,000 faa- 
tassias et 20,000 chevaax, il imposa à Alexandre, qui se 
vitobligéde renonccr à Taltaquer l aa 527 avant J.C. 

AG GR AVE ou AGGR AVATIOX, ctait, daas Pan- 
cienne discipline deleglise, un nouveau degré de Tex- 
commuaication; efe iuterdisait ii rcxcoinmuníé le cpm- 
inerce de lavie civile avec les fidèles, et précédait le 
réaggrave, qui achevait delemettreea borrear.(V. A\A- 
TÍÍBME.) Caggrave ctleréaggrave sepubliaieníau son 
des cloches, avec des chandelles allunices, qu'on étei- 
gnait et qu'üu foulail auv pieds, au inilieu de cercucils ex- 
posés daas Peglise et daas Tappareil lugubre des céré- 
inoníes les plus terribles. I)ès le coaimcnccnicnt du I8C 

siòcle, Paggrave no fut plus qu'une incnace de fulminer 
rexconaauaicatioa, aprés trois raonitoires ou avertisse- 
ments de se soumetlre ii réglisc. V. EXCOMSIIINICA- 
TION. 

AG1IK131 (bataille d'), perdue par les Français contrc 
les Anglais (eu Irlaadc), le 22 juillet 1091. Carnice fran- 
çaise, coinmandée par Io comte do Saint-Rulh, avait éttí 
envoyée par Loui, XIV, voulaat soutenir Ic parti chan- 
cclant du roi Jacques. 

AGHWAXS ou AFGUAXS, pcuplos de la province do 
Caadahar, au nord-est de la Perse, déportés en cet ea- 
droit vers 1400, par Tamerlaa; en 1711), ils proclament 
Mir-Weis, et se rendent indépendantj le 25 octobre 
1722, sousla conduitc deMaghmnd, second succcsscur 
et ÍHsdeMir Weis (ilsavaient massacré Ic preraier), ils 
prircat Ispahaa par cápilulation, et Maghinud devient 
roi des Perses a la placc de Ilusseiu; en 1725, i Is massa- 
crcnt Maghmud et éliscat son cousia Aschralf, qui traife 
avec les Tares, leur reslitue plusieurs deleurs proviaces 
en 1727, et eslchasstí dTSpaban avec les Aghwaus, ea 1759, 
par Thaiuas Kôuli-Kau; Thamas, (lis de Ilusseiu, re- 
monte sur le trone. 

AGI A.VI-O G1. AN S ou A/.AMOGEANS, en Turquie, 
jcítnes esclaves pris á la guerre, achelés ou enleves aux 
chrétiens pour ètre employéa aux fouclions les plus Pas- 
ses daas les sérails. 

AGIASME, cérémonie de la bénédiclion de 1'eaadont 
les prêtres de réglisc greeque aspergent le peuple; le 
premicr diraauche de chaque raois, cxcepté eu jan- 
vier, oüelle n a pas lieu, et ca septembre, oú elle est 
remise au 14 de ce móis. 

AGIDES (braache des), róis de Sparte, collatéraux 
des Eurytionides. Kurysthène, frèrc de Proclès, lous 
deux íils d Aristodémo, 1104-1080 avant J.-C.; Agis, 
1080-1030; Echestrale, 1030-993; Labotas > 995-958; 
Doryssus , 958-929, Agésilas l«r, 929-885; Archélaüs, 
885-825; Tcleclus, 825-781 ; Alcamène, 781-745; Poly- 
dore, 745-726 ; Eurycrate, vers 720; Anaxandre, vers 
087; Eurycrate II, 604 ; Léon, 008; Adaxandride, 064 ; 
Cléomcne l">-, 557; Léonidas, 489, luéaux Thermo- 
pyles rgn 480;Cléoml)i,ote Ie'-, 480'479; Pausanias, 479- 

409; Plistarque, 507-460; Plistoanaix, 466-408; Pausa- 
nias, 408-594; Agésipolis I0', 594-380; Cléombrole II > 
380-571; Agésipolis 1), 371-570; Clémènes 11, 570-509: 
Aréus I", 509-205; Acrotatus, 205-204 ; Aréus II, 264- 
257; Léonidas II, 257-234; Cléombrote III, 254-239; 
Léonidas II, rétabli, 239-238; Clcomènes 111, 258-219; 
Agésipolis III, 219 ; la race d llercule Dnitíi Lacédémone 
ca 219 avant J.-C. V. SPARTE, EUUYTIIIONIDES 
(braache des). 

AGIDES, norii des princes de la fainille dbVgis; oa les 
appelait aussi Eurislhcaidcs, d Eurislhèae, pere d'Agiu 

AGIDIES, prêtres de Cybcle daas Pantiquité. 
AGIER (Charlcs-Guy-François), néle l aoút 1758, dé- 

puté du tiers-état aux états-généraux, ea 1789; vota en 
1790 pour la suppression des ordres iaonasti(|ues, et flt 
remplacer le nora de pnroisses par celui de commtines; 
íit, aprés le retour de Louis XVI de Varenncs, rejeter 
la proposilion de Robcspierre, de inettre ce prince en 
jugemenf, juln 1791, et mourut en juin 1828. 

AGIER (Jeaa-Pierre), eousin du précédent; dépulé 
suppléaatde Paris aux étals-géndraux, ea 1789; repré- 
senfantdc lácommune au 14 juillet; membre de son 
comitê des rechcrches, le 18 novembro suivant; proposé 
comnie candidat pour remplir les fouclions de gouver- 
neur duprinre roí/al (le dauphin); nommé, ea janvier 
1795, président du tribunal révolutioannaire régénéré; 
envoieà Péclialaud Fouquicr-Tinville et ses complices; 
appclé, en 1796, à remplir les fouclions de hanl-jiiré 
íi la cour de Veniláme, qui devait proaoncer dans I'alfaire 
de Babeuf, se récusc par le molif qu'il avait élé porlé sur 
une liste de proscrils parles accnsés; presidenl de la cour 
royale de Paris en janvier 1810, il installc la cour prévò 
lale; meurt à Paris ea 1825. 

AGI LA ou AGITE A\E, roi des Visigoths, en Espa- 
gne; élevc sur le trone en 549; vaincu près de Cordoue 
par Athanagilde, qui s'était révolté confie lai et le palrice 
Libcrcus, et massacre à Mérida par ses sujeis en 554. 

AGII.BERT ou AILRERT (Saint), évèque de Doi- 
chcster, en Angletcrre, l'an 050; de Paris, Pau 001; 
mort ca 073; houoré le 11 oelobre. 

AGll.E ou Al LE (Saiat), premicr abbé de Bebais, of- 
fert ii Pàge do 4 aasíi saiat Colomban, dans le temps qu'il 
bàlissait le monastèredc Luxeuil, c'cst-à-dire en 599; 
mort, àgé de ccnt ans, le 30 aoút. 

AGILiEO (Uenri) (Popigine ilalicime, aé ABois-le-Duc, 
en 1553, fut un des Iiommes les plussavanls de son temps 
dans les leltrcs greçques et latiaes ; il traduisil presqué 
(out ce que Poa possédait de la jurisprudeuce greeque 
et romainc. Pendant les troubles do sa patrie il fut le 
chef de Ia faclion qui s'éleva en 1579 pour obliger ceuv 
de Bois-Ie-Duc ii entrer dans Palliancc d'Utrechl. — Le 
27 aoút, 1380 1a faclion de Linecslre Pétablil ronseiller 
du tribunal suprime et avocat du fisc. 

AGI LES (Kaimond d'), dit de Podio, historien de Ia 
première croisadc, daas laqucllc il accompagna son évè- 
que Adhéraar, en 1095; mort chanoinc du Puy en Velai. 

AGI LM AR ou AIMAR, évèque de Clcrmoat au 9e 

sièele; assista au eonéilc dcPoateguy, en800; dépulé 
par le pape Jean VIII, en 878, au roi Louis-le-Bégue; 
oa ignore la date de sa mort. 

AGILMAR, AGLIMAR ou EGILMAR, archevèque 
de Vienaeen Dauphiné, succéda, en 8i2, ii saiat Her- 
nard; fut andes trois métropolitains qui, eu 855, prési- 
dèrent au coacile de Valence; assista à celui de Langres, 
en 839: mort D la fia de cette aance, eut ])oiir succcsscur 
saiat Adon. 

AGlLosiXGVE (Aji/osiiifli), Les anciens Guelfes» 
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ai0.Ís.t,hoisissaient autrefois Icur chef daus la fa- 
AGir,-tg'SOlÍagues- 

ile Lo ' ou AGOX (Paul), duc de Turin ct rol 
S92;coii r ;leconnu |)ai' les c',efs áelanation, en 
atlaquP ri au <:;ltllolicisme par sa femme Thculinde, 
rons de « 'flue de Ravenne, cn ã9.'i; devaste lescnvi- 
Crernon, !!11?; assi<:'Sr Padoue et la brúlecu 6(11; prend 
'e''oides r i 

u" Mantouc, en 603; fait la paix avec 
de 23ans Iaucs' c' ,l!-:u|,l en Olõou 16, après un règne 

d'j; (Jcan-Baptiste-Louis-George-Seroux 
en 17õn 1 ' "istuire de Vart par les monumeiits; né 

AGJorK0'1 à Rome le 24 sePtembre ISI í. 
0ntainsin A,>UES 0U ,IIAGIOGRAPBES; leschorétiens 
Pellent eha'1111-1' 'eS ''vrcs d® ' écriture, quelesjuits ap- 

Dan a V'r" : ce son' 'es psaumes, les proverbes, Ir camiD]10 j Esdl'aÉ
s > lcs ehroniqucs ou paralépomenes, 

AGN or 

Iluth, Jérémie, rEcclésiaste et 
canfG, usuras, les 

Esthei. edes cantiques, 
i, nüsteí ys'

a . ev^íIueNarbonne, élu à Ia placecTAr- 
Uq CoQcilefSSln? en í11™ de i'an 912; assiste, cn 915, à 
^nient de92TUa ^'lalons-sur-Saòne; mort au commen- 

A(i I _ 
dage s" sede chrétienne condaninant 1c ma- 

AGios S ,usl'n'ea Et ('c siècle de J.-G.). 
1'usage def >|ERE' agiOSIMAXDRE ou SEMEXTERE, 
'ais g |a 

C k'',®s élant défendu aux Grecs qui sont sou- 
Diesde leu!""'3"011 des ^ures, ils appellentauxcérémo- 
a PKr chai' <'U"e au II10)en d'une larae de fer suspendue frappçnt "e " 'aPortc de leurs cgliscs, ct sur laquelle ils 
aS'usidòie!CCUa mur'eau,c'cst lá cequils appellent un 
Porte 1» s.,; ?" 1,oríe ' agiosidére devant 1c prètre qui 

-sacrcmentill,v ">aladcs. 1", r O' dc Sparte, succéda à son pèrelEurj s- ipène ]' ,., .. — ■ " J Oin.v t vu, u .mil v jl.LU 1 o" 
des Apja, 1 avant J.-C,, et nc régna qu'un an; chef 6,urs de Sparte. 

AGJS ^pdrie. 
d® la fajum' r<í' d® ®Par'e, fils ct successeur d^rchidamus, 
'refaniiiu C.. Pruelides, règne avec Pausanias, do l au- 
oicus ej .' 1-' avant J.-C.; fait la guerre aux Athé- 

accorde une trèvc bienlút 
d'x-neiiv j|'." es Pre,,1'crs: entre daus le paj s de ceux-ci Ia 
'dõ avanl i' ann®e d® la guerre du Pcloponèsc, l'an 
«Paise |n <:: s e"1Pare de Décilie, qu'il forlifie; 
599. ' r®volte des Éléens, cn 598, et meurt en 

'''òno de Sr'' '." 'd"'ds d .Vgésilas-le-Grand, monte surle 
'l! Pélouii,, ' I au 335 avant J.-C.; ayant fait soulever 
d®vant Mè,,,? co,ntl'e AleMndre-le-Grand, ilfutdcfait 
uttué 1,,,. .0l>olls Par Antipater; griévement blessc, il 
r' à gcnimv U c"amP de balaillc en coinbattunt seul 

, AGls ,v " 324 av- rfgna neuf ans. 
?Parle di.'i..Sr'CC®sscl" d'Eudaiui(las son pere, roi 4-G.. ' fan,1"c des Eurjpontides, Pan 292 avant 
fd"'lui abniiM10lJ)e.'fr les Iois d® Lycurgue; remi un 
"O"8! cxji,. es delles ct prescrit la communauté dos 
'''csurp , . x®" ^''égue Lèonidas qui s'opposc ii cctte 
,,Cs Acliiw, ' '.I'cf' sa Place Cléombrote; vaausecours 
If^PnelerT,,.!!1? victorieux; est force par le peuplo r Par un ,í„i ' ' llu'se venge eu le faisant étran- 
r" aieuig . ,10l,c.'dans une prison, avec Archidainée 

sa ' iiv igesislrate sa mère, vers Pan 280 avant 
" Ce noni) ' ' Rlat,s fut forcce d'épouscr Cléomène. AGIS 

eombatiHV CS CaP''a'ne' Precs pris par Tissaphcrno, 
.. Agis '"'PÓ"'' Cyrus. contreson frèrc Artaxcrxès. 

'and. áu ,. e.'l Argos, ami ct flatleur d'Alexaiidre-le- ' Mèele avant J.-C. 

de 
ant 

AGIS, auteur d'uucélebrefraite surla cuisinc, cilé par 
Athénée. 

AGITATEÜRS, otricicrs créés par les soldats anglais, 
pendantles trouldes de PAugleterrc, en 1615; Cromwel 
les mit dans sos iutcréts. Eu (855, le celebre 0'Conell a 
pris le titre de grand agitateur. 

AGIUS, prètre et moine de la nouvelle Corbie, en 
Saxe; assista, en 873, à la mort de sainte Hatumade, 
premicre abbesse de Gandersheim, dont il composala 
vie. 

AGIUS DE SOLDAXIS (Pierre-François), né dans 
Pile de Gozo, au commeuccinent du I8e siccle; chanoine 
du chapitre de St-Jean; mort cn 1760. 

AGLAOXICEou AGAXICE, (ille d'Hegetor, scigneur 
thessalien, était savante en astronomie; prévoyant les 
eclipses, elle se vantait de faire descendre la lune du ciei; 
ou ignore Pépoque de sa vie. 

AGLAOPHOX, peintre célebre de Pile de Thasos; 
fut raaitrè de Poliguotc ct d'Aristophon, 420 ans avant 
J.-C. 

AGEAOS I"HÈXES, auteur d-une histoire de Naxos, 
cité par Germanicus et Lactance. On ne sait quand il 
vécut. 

AGEAR, IBRAH1M-REX-AGLAR, envoyéparle ka- 
life Ilaroun-al-Kaschid, pour gouverneur en Afrique, 
Pan 800 de J.-C.; y deviut chef de la dj nastie des Agla- 
bites, maitres d'une grande partie de PAfrique, jusqu'en 
908, que Ziadat-Allah, le dernier d'ehtrc eux, fut dé- 
pouillé de ses états par Abou-Abdallab, précurseur des 
Fathimites. 

AGEAURE, filie (PActce, premier roi de PAttique; 
porta ce royaume en dot à Cécrops, son époux, dont elle 
eut un fils, Crésiclhon, mort avant sou pere, et frois 
filies, Aglaure, Ilersé et Pandrosc. 

AGLIBERT (Saint) et saint AGLOARD, et leurs com- 
pagnons, martyrs ii Créteil, près Paris, au 5C siccle; 
lèur fête, le 21 juin. 

AGLIOXBY (Jean), ministre anglican, chapelain de 
Jac<iues I", mort en 1610. — Son fils Edouard, doyen 
de Cantorbéry, mort cn 1645. 

AGLOARD. V. AGI.IBEBT (Sainl). 
AGXADEL (balaillc d ) cn ílalic, gagnée par Louis XJI 

sur les Vénitiens, cominandés par d Alviaue, qui est fait 
prisonnior, en I oOJ. 

AGNAX (Saint), Anianus, évèquc d'Orléans, successeur 
d'Euvcrtc, enõ9lgva, en 43, à Aries, demander dusecours 
conlrc Atlila, üAétius, dont il rapporte une [iromessc; 
meurt le 17 novembro 455. Depnis lui, les évèques 
d'0rléaus ont joui du privilege de délivrer lous les cri 
mineis, le jònr de leur entréc, qu'ils faisaient assis sur 
une chaire portée sur les épaules de quatre barons du du- 
cbé iPOrléans. 

AGXAN (Chapelle Saint-) fondee au I21' siècle dans le 
quarlier de la Cité, à Paris, détruite cn 1793; elle avait 
cté biitic par Eticnno de Garlande, chancclicr de Francc. 

AGXAXI, pelite villc dltalie, ã Pest de llome, patric 
des. papes Innocent III, Grégoirc IX, Alexandre IV, 
Bontface VIU. Ce dernier x fut fait prisonnicrpar Guil- 
laumc de Negarei, sous Pbilippe-lo-Bel. 

AGXAXO (.(iiíiatwí thermie], bains très-célèbrcs chez 
les Bomains, entre Cumes et Bayes. 

AGXEAU, AGXEE ou AIGXEE, raonnaie d orfin 
(mnulond'orà la grande cl à lapelilc criiiurc), trappéc 
sous Saint-Louis, on 1262; elle eut cours jusquà Char- 
les Vllf. 

AGXEAU. V. I.AGXEAU. 
AGXEAU PASCAE. Lcsjuifs le mangcaienl à Pcnlrcc 

dc Ia nult, avcc du pain saus Icvaiu, et des laítues sau- 
8 
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vages, le qciatorzième jour du móis de iiisan, eu mé- 
moire de Ia dclivi-anee de leurs pères. Ancienneraent, 
le clorgéde la cathédrale de Uarseillemaugeait, cn écou- 
tant de pieuses leiiure, un agneau rôti Je jour de 
Páques, pour fétci1 Ia résumction de J.-C. Cetle cou- 
tume exista lõngtemps; on ignore quand elle cessa. Le 
meme jour, les Arméuiens pendaient, au milieu de leur 
église, un agneau rôti, dont révèque, eu habits pontili- 
caux, le elergé et le peuple raãngeaient ehacun un mor- 
ceau; cet usage se maintint jusqu'en 1570, qu'il fut 
aboli par un de leurs évêques. Au l.-ie sièele, daus pres- 
que toutes les églises, le jour de Páques, on bcuissait 
ragucau pascal pendant la messe; daus les comnumau- 
tés anciennes, ou le béuissait après rofíice.daus leré- 
fectome, et on le niangeait à diuer; cela se pratiquait 
eucorc eu 1789, daus 1'abbaye de Saint-Yietor, à Paris. 

AGNEAU (Dcfense do manger de 1"), à cause do la 
diroiuuliou des betes àlaine, sous Charles IX, 1303; 
sous HenrilII, 1577; sousLouisXV, 1711. 

AGXEAUX DE VIKXXE, béucdiriin de la congréga- 
tion de saint Maur; on lui doit une histoire de Bordeaux 
et uue histoire de TArtois: il voulut prouver que Mon- 
taígne élait un excellent cátholique; mort eu 1792. 

AGXEEH (Joseph), jésu te, théologien, prcdicatcur, 
écrivaiu ascétique, et l'un des consulteurs deTinquisi- 
tiou; nó á Naplcs eu 1021, mort à Home, 8 ocíobre 
1700. 

AGNELLI (Frcdérie), gravouritalien du I7C sièele. 
AGXEl.El, peiutre roniaiu du 18" sièele. 
AGNEÚiO, ou AGNELLUS, évèque de Ravcnne, do 

358 á 500. 
AGXELEO (André), chancelicr de Kavenne vers l'an 

837, êerivit la vie des évêques dccettc ville. 
AGNEI.I.D (Jeau), seigneur dc Pise, s'empare, eu 

1561, du pouvoir suprême; eu 1508, rempereur Char- 
les IV lui accorde le titre de doge; réchafaud sur le- 
que! Agnello élait monte pour ètre ariné chevalíer s'étaut 
ccroulé, le peuple prend les armes et lo chasse, après 
quatro ans do tyrannie. 

AGXÈS (Sainte), vierge et martyre á Tàge do douze 
ans, sous Dioclétien, Tan ."03 de J.-C. Céglise romaine 
la fetait deux foi», lo 21 et le28 janvier, et les Grecs le 14 
et lo 21 du niéme móis, puis le 5 juillet. Vingt églises, 
parmi losquellcs celle de Sainl-Kustacbc do Paris, qui 
s'appelait d'abord Sainte-Agnfcs, sellatlcut deposséder 
ses reliques. 

AGNÈs (Sainte), néeen 1271, íiMoute-PuIciauo, ou 
Toseaue, oü elle fouda un uionastère; fut abbesso des 
snmrs saehlneí, ainsi nouuuées du scapulaire de grosse 
toile qu'elles portaient; morle le 20 avril 1317; fètéc 
avant sa cauonisaliou sous lo pape Cléinent Vlí, cauo- 
nisée cn 1727; on la célebre 1c 20 avril. 

AGNES, impératrice, lillo de Guillaurne V, duc dc 
Guie uue ct coinle do Poitou, et d'AgnèS de Eourgogne- 
Gointé, mariée à Uenri 111, emperenr d'Allemagne, 
dont elle eut UenriIV ct Conrnd, duc de Bavière; veuve 
en 1050; tutrico de sou lils aintí, qui lui fut eulévé et 
conduit eu Saxo; so retira daus un couvont dc la Lom- 
bardic; fut cnvoyée par le pape Grégoirc MI eu Alle- 
magne pour dótouruor rempereur sou iils de ses inlen- 
lions coutre lo saiut-siége; morte sans avoir rieu obtenu 
en 1077. 

AGNÈS, impératrice de Constanünoplc, filio dc Gny 
Pr coinle de Ncvers et d'Auxerre, et de Malnud de 
Boúrgogne ; mariée par Philippe-Augüste, eu 1181, à 
PierreU, seigneur dc Courlenai, empercurde Cons- 
stantinople, a qui clic porta le* conités dc Mevcrs ct 
d'Auxerre, puis celui de Tounerrc , provenaut de Ue- 

naud dc Ncvers, sou oncle, mort á la croisade en 1191. 
AGNÈS,de Poiliers, reiue d'Aragon, íillc de Guil- 

laumelX, duc de Guienue, comtcde Poiliers; mariée. 
cn sccondcs uoccs à dom Rainirc 11, roid'Aragon, sur- 
nominé le Moine, en 1155; eut de lui uue filio iioinméc 
Petrouilla ouUrraque, mariée Pau 1)51 à Haimond VI, 
conde de Earceloue et roí d'Aragon. 

AGNÈS, de Vermandois, duchesse de Lorraine, filie 
d'HerbertdeVermandois, conde de Troye, ctdela reine 
Ogine ou Ogive, mariée à Charles de Franco, preraier du 
nom, duc de Lorraine, prise à Laou avec lui et eufer- 
mée daus la méme prison. V. Charles I", duc de Lor- 
raine. 

AGNÈS de Bourbon, comtessed'Artois, filie d'Archam- 
baud IX, sire de Bourbon, et d lolaudo de Chàtillon; ma- 
riée d'abord à Jeau de Boúrgogne, veuve, et remariée, 
en 1277, à Robert li, conde d'Artois, petit-fils deLouis 
VIII, roide Franco; morle sans postérité decettc union, 
en 1185. 

AGNES, do France, íillc dc Louis le-Jeune, née en 
{171; liancée, en 1179, et mariée eu U80à Alexis, fils 
de Manuel Comnène, massacre en 1183 par Andronie 
Comnène, dont elle deviat fépouse, ct qui fut tué lui- 
mème eu 1185; remariée vingt ans après, à Théodoro 
Branas, gouvernenr d'AudriuopIe. 

AGNÈS, reino de France, lille du duc de Méranie, 
épousa, cn II9G, Pbilippe-Auguste, qui venait de répu- 
dier Iiigclburge; abaudomiée de cc prince par déféreuce 
aux censures de 1'église; meurt dc chagriu en 1201, au 
château de Poissy. 

AGNES , filied'Olhocar, roi de Bohème; ayant refuse 
la maiu de Rempereur Frédéric II, elle sé Bt religieuse 
de Stc-Claire en 1251. 

AGNÈS, de Navarro, comtesse de Foix, filie do PBi- 
lippo III, rol do Navarro, et de Jeaime de France, lille 
dc Louis X dit le llutiu, roi de France; mariée le 5 juil- 
let 1548 à Gaston-Phmbus 111, comte de FoixetdeBéaru; 
eut de cetlc union le célebre Gastou dc Foix. 

AGNÈS D'AUTUICIIE, fiUe dc 1'empereur Albcrt I, 
assassluóen 1305,née en 1280; passa plusde cinquaüto 
ans daus le xnouastère élcvé en mémoire do sou père, et 
mourut en I3(i 1. Elle avait élc mariée, en 1290, á André, 
roide Hongrie. Elle fut souvent médiatrice de la pai* 
entre sou ffère ct les Suisses, aliu de lui donncr le temps 

de fairc dc nonveaux préparatifs pour los écrascr. 
AGNES, dc Savoie; comtesse de Longucvillc, filie 

puincc du duc de Savoie ct d'Anne do Ghyjire; mariée le 
2 juillet I Klti, á Franrois d'Orléans, premter du nom, 
comte do DonoiS et dc Longucvillc; morle le 16 mars 

1508. V. Orléans. 
AGNÈS SDUEE ou SOREAU, lille du seigneur de 

Saint Géraud, née au village doFromcntcau enTouraine, 
1'au 1409; vient à la cour de Franco en 1451; se retire á 
Loches, en 1442, y séjournecinq ans; roviontà la cour, 
eu 1449; avertit en 1450 Charles Ml que Louis XI 
conspire contre lui, et meurt aussitôt après au chàteaU 
de Mesnil. 

agnesi (Marie-Gaetane), ferame do lettres, philoso- 
pbc ct mathcmaticicuno , membro do finstitut de BolO" 
gne, née5 MUau le 16 mars 1718; fut une des organisa- 
tions intcllecluelles les plus precoces et les plus puissao- 
santos. A onze ans, elle savait huitlangues; á vingt, elle 
pnblia nu rccneil encyclopédiquc de quatre-vingt-onz1' 
Ihèscs qifollc avait soutenues publiquemeut. En 1748, elle 
fitparaitre les Institiizioni anahtiche, que 1'Académie dcS 

sciences de Paris, par forgane de Fontenelle, prochnn» 
le meilleur ouvrage dans ce genro : lo pape Brnoil 
XIV la nomma leclricc hoaoraire ét professeur dc ma- 
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Ipo |ut's'i luniversité de Bolognej morle á Milan 
'eJjailVier 1799. 
patri"Xí,(Tllümas)' JeLéontini enSicile, dominicain, 
íaude1! ^ Jwusaléta et évêque de St-Jean-d'Acre, 
Kai l í,J"em'';re maisün de l ordro des Dominicaiiis á 
Terrlfé íau '-ã': 'égat du pape Alexandre III à la 
sajcil en 1256; nomme au patriaroaí dc Jéru- 
tenda ?' '' terniinaledifíérend enlre les deux pré- 
d \ui' i3111'<>3aume de Jerusalcru, Jlarie, lille du priuce 
favcul0^6' el^uí;ues, roi de Chypre, se pronouçaut eu 
qui j.06 dernier coutre le viru du pape (Irégoire X, 
1277 01 'a'sser l affaire iudécise; il mourut à Acre en 

1)ELLO> v'"a6e du duche de Milan, eu Italie; 
uili,,,, 1) «niporta uue eclataute victoire surlesVe- 

A("
s' en 1509. 

Paul j. ' 'hO lAuncio), né à Aquilce, cardiual sous 
phoiKo* en ''dí, et conseillcr des róis de Naples Al- 

Afijjit' ^fdinaud. 
'éléling *'islo,'Sü)< surnommé Spatinfacia, utí ü Naples, 
ncuf , ^fdinal; avait été évêque d'Ancõue et gouver- Utí 'a Marche " " gcuvern. —sous le pape Martiu V, et eu outro Uai par

e>.r d" Kologue sous Eugèue IV; créé cardi- 
I ijd, ' ^'colas V eu mort a iiouic le lü octobre 

avaiU>j,),"ltE'Ícutle Athénienne,yivaitdaus le 5C sièele 
«ous jji' ' dêguisce eu garçou, elle étudia la médecine 
'luer les'"'''1''6' accus<-e dcvant 1'Arèopage dc ue prati- 
loiup,^ aceoucheineuts que pour avoir 1 oecasiou décor- 
dès lo^ ™ fenunes, elle declara sou sexe aux juges qui 
fessio,, 'H im'rcut aus femmes libres d'excrcer cettc pró- 

is ""«p?*®®» '''u-deur d Alheues; gaguépar les euue- 
iocíou; il rsccuaa calomnieusemeut d avoir li- mis (ie 

Jfé le pi,., , , . 
aljjav ''^ícauor, et le lit coudamuer á inort Pau 
Bfat nl.!, ' fdus lardilíut lui-méinc tué comuie iu- ■ Par le peupie d Alhcocs. 
pürouiei vi.AOr. ri;s, noinmes aussi huni 
'eus versp.' S-L-U t'u'elieLiiie; s'élevasous Pempired( 
Padoée, n fi<!'eut pourauleur 'I héophrone, do uap- 
eelui dé u 'l''aplisait au uoiu de Jésus-t.hrist ct nou en 
"dítlus i' 'Id'ê. — Une secto d'Eutychiens dont Thé- 118 fot ; 

ilss" au'u.ur■ daus le 6" siecle, porlait ic méme ,l0mmc ic
0U ' "a'eulqueJesus-Clirisl avail ignoré cnmtno 

'iiaide amJüU' 1111 Jllb'L'lll<-'llt» et quil avait paru làeheet 
Auxdi a',lJ''0eb(s de sa passlon. 

'e3esiéd,'0 sculpteur et architecte, daus 

Ilé éii i Ú','" "iaecio d ), sculpleur et architecte llorentin, 
A(isü?,'®t'norteií»^5. 

''SÓ- *(-"al)riel d') arcbilecle iiapolilain, vers Pau 
Ausíoi '3I,)- aPròs uy,'-0 l^dliep, moine dc Floreuce ct prédicateur; 
"riu0'tr'cr>'e-dcux aus la robe do sou ordre. t>ü^

1Tcrlila Ia -"uee, q,.. rélonue; ipevada, eu 1550; passa eu 
.^Pourini,,,1" A,,gl':l®rre, püis eu Allemagne eu 
. 'dpasieuc . k

C!i',mi cutiollsde la reiue. Marié, il de- ü'> ne s-iò " ' dausle paysdes Grisous, ou il ruou- 
;AWoSfi "quc!leannee- 

^otoue (Sophonisbe), femme peiulre, née 5 
AClflUg C 011 "'211. 

li'"Cl:: Une |... .V''1 l s- Cette plaute fut aiusi nommée, 
CHrtllasletc eo,,^ a""'"'euues qui faisaient professiou "ices i 

u."'1 'ous i,.s douueau.v paios decirequele pape 
15 avam |' i( 

aus aPrê8 Ia consêcration, la trolsiènic 
' 1Ut's- Une •ncieuiic couturae de Pêglise 

• sur scs feuilles peudant les i 

romaiue a domié lieu à eelle céréuionie: ou ydislribuait 
autrefois au peupie les raoreeaux du cierge pascal, béui 
le samedi-sainl. Cela se praliqnait aiusi hors de Rorae; 
mais daus la ville, Parchidiacrc, au lieu de cierge pascal, 
huilait, et béuissait d'autre circ, qu'il distrilmait au 
peupie, par morceaux euíiguredagueau; delàlagaiis 
dei. 

AGOBAUD OU AGUEBACD (Saint), qualiiié saiut, 
coadjutenr deLcidrade, évêquedeLyon, eu814; évêque 
seul,aprésla retrailedeLeidrade,cn816; assisteáPas- 
sembíêedc Compiégue, oú Louis-le-Déboimairc est dé- 
posé,eu855; estdêposé lui-même, ensouabseuce,au 
coucile deXhiouville, oú Louis-le-Ucbonuaire estrctabli, 
au mois de février 835; revieut à sou église de Ljou, en 
857, ctineurt le Cjuiu 840, accompaguant Pcmpereur 
eu Saiutouge. 

AGOGGin (Jean-Baptiste), né à Bologne, archevèque 
d'Aiuasie, mort á Veuiso, eu 1651, uouce du saiul- 
siégc. 

AGON, jeu solennelcélebre daus Pautiquité, eu Phon- 
neur de quelque dieu ou de quelque héros: il y avait Pa- 
gou d'Audrogé, iustituó par Minos, eu Crète; Pagou 
oljmpien, iustitué par ilercule. Pau 1210 avant J.-C.; 
Pagou gymnique, à Athènes; Pagou uéméen, iustitué 
par les Argieus vers 468 avant J.-C. Les lloxuaiiis ius- 
títuèrent aussi des agons :lenipercur Aurclien élublit 
Pagou du soleil, et Uioclétieu Pagou capitólio, qui se cc- 
lébrait de quatre aus eu quatro aus, ct par leque! il vou- 
lut (iu'üii comptât les auuces. 

AGOXALES {agonalla), fêtes des llomaius eu Pfeon- 
neurde Jauus, ou, selou d'autrcs, des dieux aguucius, 
qu'oii iuvoquait lorsqull s'agissait de quelque eutreprise 
importaute; elies se célébraient Irois fois par au, le 9 
jauvier, lc2l maictle 11 décembre. 

AGONALES (agonali), saliens ou prètres demars, 
yrailivus, iuslilués au nombre de douze, par Numa 
Pompilius; ou les appelait aussi palalins ou quirinaux. 

AGONAX, AZOMAX, AZONAOB ou XÜAGH, I UU 
des disciples de Sem ou d Hcber, pere de Pastronomie; 
il rétablit les seieuces qui s'étaieut peidues par le dé- 
lugo : selou les uns, Zoroastre était sou Uls, selou d au- 
Ircs, sou disciplo. 

AGONE (agon), c'tiail ehez les llomaius le sacriliealeur 
qui frappait lu victime; sou nom lui veuait dece qu avant 
do douner to coup, il disait agu ne'! Ferai-je? 

AGONISAXS (Confrèrio des), iustitues par les peres 
Auguslins, sous lo uom do saiut Nicolas de Tolcnlin, 
avec Pobligaliou de prior et de laire prier Dieu pour les 
eomlamnés ti la peine eapitale, atin qulls fassent une 
boune mort: la veíllc de Pexécutiou, sur Pavis qudls en 
donuaient, plusicurs mouaslères de religieuses se met- 
taieul eu priores; le jour du súplice, 1c Saiul-Saci-emeut 
reslait («pose dans leur église, jusqu à l expiralion du 
patieut, potir qui ou disail un grand nombre de niesses. 
Cetlc conlréric a exislé jusqiPeu 1790. 

AGOXISTAUQUE, celui qui faisait exercer les ath- 
létcs avant qu'ils coinbattisseiit; il diíférait dn gymna- 
siarque, preuiicr ofíicier.du gymnase, ct du xjsiaique 
qui en etail le seeoud. V. GYMXASIE, PUOüVB- 
XASTE, l'(EDOTBIBE. 

AGONISTIQGE.S, les doualisíes nommaient aiusi eeux 
de leur secte qui pareouraicut les campagues ct y exer- 
çaicnt des violcuces eoulre les catlioliques; ou les appe- 
lait eucore Circuítores , Cireelliones, Galropita', Cero- 
pitse, et á Jlouie Monteuses, montagnards, paree qu ils 
s'asseiublaieiit sur les montagnes. V. DONAT, 

AGONiSTlqiiES (jeux), éiaicnt lesjeuxoü il y avait 
des combats do gladiateurs ou (Pathlêtes. 



(X) AGO AGR 

AOONOTHÈTE, était cclni qui, chez les Grecs, pró- 
sidait aux jcux publica, déclarait les vainqueurs ct leur 
distribuait les prix. A Athcnes les archontes étaient les 
agonothètes des jeuxen rhonneurde Bacchus; 11 n'y eut 
d'abord que deux agonotbèles, mais depuis la quatrièmc 
olympiade leur nombre fut porte ii sept ayant divcrses 
atlributions; lis paraissaient en public dans uncharde 
triomphe et tcnant à la main un sceptre d'ivoire. 

AGOXYCTILES, secto de chrétiens du 7C siccle qui 
faisaient toutesleurs priéresdebout et ne sagenouiUaient 
jamais. 

agoracite, de Paros, célèbre sculpteur, élève de 
Pbidias; ayant fait, en concurrcnce a voe 1'Athénien Alc- 
inènes, autre élève de Pbidias, une Vénus qui fut à tort 
jugée moius belle que celle de son compctileur, il la ven- 
dit à la condition qu'elle nc serait jamais rapportée ii 
Athèncs, indigne de Ia possédor, puisqu'on y préférait 
rmuvre incorrccte d'un citoyen, au chef d'(cuvre d'un 
étranger. Agoracite vivait Pari 'i iS avant J.-C. Sa sta- 
tue, qu'il nomma Némésis, fut placée à llbamnus. 

AGORANOME (!') était à Athèncs 1c magistral qui 
présidait àlapolice dos marches; sa raagistrature corres- 
pondait à celle de Pédile curule choz les Romains, mais 
il n'avait poiut Io soin des édiflees qui clait reserve à l'as- 
tynome. 

AGOSATUIG, médeein ct jurisconsulte, né à Amalfe 
(royaume deNaples), ct mort en 1282. 

AGOSTA ou AUGUSTA, villc de Sicile abimée par un 
trerablemcnt deterre eu 1C95. 

AGOSTI (Julcs), poête, nó à Keggio, mort três jcune, 
en 1701. 

AGOSTIER (Michel), né en lõCO, à Bünolas, prèsde 
Girone, en Espagne, agronomcet prieurde Saint-Jean 
dePerpignan, en I(i2();il vivait enenre en IC2G. 

AGOSTIXI (Nicoio degli), poête vénitiendu 16* siècle. 
AGOSTIXI (Leonardo), célèbre antiquairc, néà Sicnnc, 

vivait vers 1c milieu du 17C siècle. 
AGOSTIXI (le P. Jean degli), né à Vcnise en 1701; 

savant bibliographc, bibliolhécaircdu couvent delia vi- 
gm, decette villc,cn 1750; mort en 1755. 

AGOSTIXI (Donat), sculpteur de Lugano, dans le 
I8C siècle. 

AGOSTIXO et AGXOUO ou ÂNGELO DA SIEXA, 
frères, sculplcurs ct architcctes, nésaprèsla moitiédu 
15'' siècle; Agostino mourut cn 1558. Ou n'entcndit plus 
parlerd"AngeIo. 

AGOSTIXO des perspectives, peintre italien , travail- 
lait à Bojogne en 1523. 

AGOSTIXO (Paolo), de Valcrano, compositcur de 
musique, né en 1595; raaitre de la chapcllo ponlificalc 
de Saint-Picrrc. 

AGOUR (Joscph), oricntalisle, professéur d'arabe au 
collégo de Louis-le-Grand, íi Paris, né en Égypte vers 
1780; mort è Marscille, cn octobrc 1852. 

agoult (Guillaume d'), gentilhommc ct poête pro- 
vençal, attachéiilamaisondVldepbonseI8r; vivait au 12" 
siècle; mort cn 1281. 

AGOULT (Cbarles-Constauce-César- Loup-Joseph- 
Malthieu d'), né à Grenoblc en 1719; évèqne de Pamiers 
en 1787; soulint à celle époque, dans plusieurs écrits, le 
projet d'nne banque natiônale; émigréen 1789; rentréen 
1790 et reparti; revenu enfin ct démissionnaire cn 1801, 
mort ü Paris en 1821. 

AGOULT (Autoinc-Jcan, vicomte d ), fut, dans rémi- 
gratiou, un des chcfs de rarmée do Condé. 11 suivit 
Louis XVIXI ê Vérone, cn xVUemagne, eu Russie, en 
Anglelciac, et rentra avec lui en Frahce, oú il fut écuyer 
de Madame, duchesse d'Angoulème et gQuverneur de 

Saint-CIoud; mort 1c 9 avril 1828, êTilge de soixante- 
dix-hnitans. 

AGOUST (Antoine, conde d'), député aux états-génc- 
raux par la noblesse du Daupbíné en 1789; se réunit au 
tiers-élat dans la séance du 22 juin; se réunit h Ia majo- 
rite de son ordre a])rcs le décret du 5 aoút qui suppri- 
mait la noblesse et contre lequel il protesta; servit, en 
1795, dans Parmcc de Conde; vonlut, en 1815, lever des 
forces à Grcnoble pour empéher le retour de Napoléon, 
et n'ayant pas réussi, courut à Lyon, oh il determina le 
conde d'Artois à revenir à Paris; déposa dans le procès 
du colonel Labódoyère; mort en 1829. 

AGOUST (Vinant d'), blcssa en duel le prince de Con- 
dé d la maison duquel il était attaché, et qui avait con- 
senti à lui faire raisou, surle terrain, d'une offense qu'il 
disait avoir reçuo de lui; cn mai 1788, étant aide-majorau 
régiraent des gardes françaises, il viola le parlement au 
nom du roi, ct opera Tarrestation de Desprémenil ct de 
Montsabert; reçut pour récompense le gouvernement des 
Tuileries. 

AGOIISTE (dguslo), placc forte do Ia Sicile; bátie ed 
1229, par rempercur Frédéric, angmentée par lui dlme 
ciladelle, cn 1252; sert de refuge aux chevaliers de 
Saint-Jean-de-Jérusalem, chassés de Rhodes par les 
Turcs, jusqu'an règne de Charles V; prise par les 
França is, en 1075; cédée par eux au roi d'F.spagne, 
1078; abimée par un trcrablement de terre, 11 janvicr 
1095. 

AGOUSTE (Combat naval devant la villc d'), cn Sicile. 
18 avril 1070, entre la flolte française, commandée par 
Dnqnosne, et les llottesd'Espagne ct de Ilollande, com- 
mandées par Ruytcr; celui-ciest blcssésur sonvaisseau, 
et meurt peu do joursaprès. 

AG li .EUS (Cl.-Jean), jurisconsulte suédois du 17" siècle. 
AGRAIN (Eustachc d'), origiuaire du Vivarais; pari' 

en 1090 pour la croisado; conuélable et vicc-roi de Je- 
rusalém; cn 1125, élu vicc-roi d Acre; surnominé 
Vépcc cl le bourlicr de Ia Palestino. 

AGRAXIES, fèlcscélébréesà Argos cn rhonneur d'une 
des (illes de Proctus. 

AGR VXLOS, bourg de TAltiquc, de la tribu Frcch- 
téide; il portait le nom d'nne lillc de Cécrops. 

AGRAIRE (loi) (Lex agraria); ellc avait pour objet le 
partage des torres conquises. La prcmière fut connuO 
sous le nom de loi Cassia, publiéc par Spurius Cassius. 
vainqueur des Volsqpes et. des llerniqucs. Pau 209 de 
Rome. Les principalcs onl été la loi Baebca; Ia loi Lici- 
nia, en 257; Ia loi Flaminia, cn 525; deux lois Sempro- 
nla, l an (>20, dont rune, propcwéc par Tibcrius Grac- 
chus, défeudait de posséder plus de luiit cents arpents de 
ferre; la loi Apuleia, en 055; la loi Cornelia, eu 075 ; 1" 
loi Servilia, en 090; Ia loi Thoria, Ia loi Bilia, Ia Io' 
Xília Licinia , IaloiLivia, la loi Mareia, la loi Rnbria. 
portéesaprès Ia prise de Carthage; la lo: Julia, en 091: et 
une auliv en 095, que Jules-Césnr, nspirant íi la souve- 
raineté, ne put faire passer qu'eii empécbant son eollèg'"' 
Bibulus de parailre cn public, c't en faisant cmprisonne'' 
Catou. Cicéron étant cônsul s'opposa ã la loi agrai''" 
proposée par Rnlhis, tribun du peuple. La convrentio". 
18 mars 1795, décréta la peine de mort contre quicoiiq"e 

Ia proposerait. 
AGRARII, les gens cn faveur de (pii était faite la 

agrairc: on nommait Apripèto celui qui demandait 1:1 

porlion de terre qui lui était due. 
agrAZ (Antoine), écrivainsicílien, mort en 1072 ; •'1 

publié un Mnscum siculum. 
agreda (Maric d), filie de François Coronel et d" 

Catherined'Arena , uéeil Agreda, en Espagne, l'nn IO"-' 
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avec s 
,l|ui clait une visionnairc, prit fbabit rclisicus 

«ouvent11 ses lltíux (ils et ses tleux lllles' dans "n 

'^aison l 'niniac,1l6e-Conccplion, fondé dans lenr 
fienre 13 ^anTÍer et dont Marie dcvint supé- 
aainte v" lf>2"' Ií"e cut alors 1,68 v'sions' ct la v'c (le la 

a(i01)1
ler8e>quelleécrivit, lui futrévélée.Ces rèverics, 

'egliseS Par •'eS Espagnols, et rejetécs par le chcf do lioiis c r.0!"a'nc> tlomiòrent lieu á de longucs négocia- 
Papo" i re 'a cour fl Espagne et celle de Rome, sons les 
ceilt xíI

nnoccnt XI, en tC8l, Alexandre VIII, Imio- 
•ioii es 'es I0's ''Espagne, les cordeliers et rinquisi- 
g|.e(la ,''''S

nole demandaicnt inutilemcnt que,Marie d'A- 
eoinnieU'<|Canon'sae' e' 'l110 ses révélations fusscnt reçucs 
Cathet.-C s des sainícs Hildegarde, Brigitte, Gertrude, 
lttnbre"írnde ®ienüe' Angèle de Foligni; et, le t7 sep- 
COndain • 'es <'xtravaganc('s de Marie d'Agreda Inrent Congrénü(- S' en Erancc, par la Sorbonne. En 1729, la 
de |;| q a .0I1 ''e ' Index, de Rome, permit d'avoir le livre 
lonnes c"é de Dieu, dans loquei elles étaient con- 

Atiiií ''e d ^Sreda mourut au mois de mai 1CG5. 
P01' Lf)u

,ÍvS.(d0Cteurs) t'c 'a Eacullé des arts, institués 
(Parisi v • 'e 5 mai 17 66, au nombre de soixante 

cine, v i' tS ,locteurs) de la Facullé do droit, do médc- 
V(, ' XlVERSITÉ, EtOEES. 

d'une partie du territoire de lAt- 
transfo,111 ,portcs d Athènes ; Diane y avait un temple, 
Pelite ,• 'r6 auÍourii'bui, par les Grecs chréliens, cn une 

A«;r 86 appelée Crucificment de St-Picrro. 
inorteu 'Eivio), peintre d'histoire, nó íi Rome, 

laitri,Ví'.',1 '"EIVio, deForli, peintre italien, travail- 
■aal, inort vers tãSO. 

secrétaire du roí Thierri ct eusuite moine UÍRpttjn 

«ance • 01*7v:iu ; iruuuia ia |mi.\ uu i wu 
'^''léps ir,'3'™ ["'évnloir des opinions qu'il avait ap- 
Paria Dl, 

a''í!; Eit cn luttc avec saint Eustase; oblint, 
feqt, qu: | l'on '''Abcllin, évéque de Goncve ct sou pa- 
'lU un e.scrvit de son crédit anprèsdn roi Clotliaire, 
^làeon pQur ju8er (|e ses doctriucs s'asscniblát à 
"" sien et Inéd un coup do linche, cn 629, par 
'eniiDe St'iiteui' T" 1'avait sm-pris en adultfcre avec sa 

''e Venj,.0" 'V"' (Saint), .Igcrinis ou .tjirirus, évèque 
"a fète. "' 1311 . mort le I" dóccinbrc 591, jour de 

'ai t^ V'a'EUl,.v\v, villc ct placo lortc de la Hongric. 
l'i('Ces j/, 13n II Passidgca avec 7,090 bommes et 50 
"'le garn Can0n' el l"1-" qu'ellc nc fut défendne que par 

"blipr^i"1)'^ Hongrois et 00 noblos dn pays, il ''e traiiri.e 've,'sióge 1c 9 octobre, après deux mois 
COt"lials i|f 0,

|
lvcr'e' ei "n grand nombre d'assaiits et de 

"""rage ns_"'stl«els les femmes d Agria mòntrèrent un 
S?,,<I«I.arí&C:.S:>lirnan lwã'1 ses bagages, ct uno 

®>Pcisc(pii •SCS t,'01,Ptís birent taillées cn pièces. En 
'1'" «spituPu- B1 ia par III.raailre dc celte placo 
P^dant ln V'1"1' apr''s avo'r perda 60,000 bommes, lant 

Mali/r fi' ,'a'! 'a 1,atai"c lPn 'c termina, le 12 oc- 
n sat^és na,, i a"®' 'cs défenseurs d'Agria furent 

les imiúv CS ' Ul'<'s. En 1687, reprise de celte villc 
''1 Sonncs v ..i'.'""' "P^Mrois ans dc blocus; dix millc 

■ii " lu l(, ii,,'"'"! "10rtl's de faim. Les Turcs cn sor- 
1, ""'oniiiirent i™ • ' ;lí:ult capilnlé. 1,0(10 habitanls 
U^Hc.Tons | a .el '""d 5 ''cstcrenl, demandant Io 

.Sria, renti ;,., S c')lllll's. bourgs et villages, dépendants npiH-..: "eient , 7. 1 In "oi ii,'.';!'11'.sous lobéissance de remperenr jus- 
"•"""«•insurgh-ent. 

AGRICIUS (Censorius Allicus), célebre rliéteur qni 
professait à Bordeaux dans le Y siccle. 

AGRÍCOLA (Cnmus Julius), né à Frcjus, ancienne et 
celebre colonic romaiue dans les Gaules, le 15 juin, sous 
le second consulat de Caligula, l'aa 58 après J.-C., du 
sénatcnr Julius Graiciuus ct dc Julia Procilla. Aprcs avoir 
fait ses études à Marseille, il servit dans les armées ro- 
maines sous Suctonius Paulinus; fut Iribun à Rome; 
éponsa Domitia Décidiana , d'une illnstre famille; cora- 
manda la vingtième légiou dans la Grande-Bretague; ele- 
ve á la dignité de Patrice par remperenr Vespasien, et 
nommé gouyerneur d'Aquilaine cn 75, cônsul subrogé 
cn 77; maría sa lillc à 1'liistorien Tacite, 78; tutreu- 
V05 é en juillet mèmo anncc dans la Graude-Bretagne, y 
gagna une bataillc; conquit le pays de ISord-Galles et 
Pile d'Anglescy; en 79 , s'étendit ]usqu'au Tay, rivière 
d'Écosse; introduisit chczles vaincus les mocurs et les 
.irts des romains; défit, cn 8i, les Calédoniens au mont 
Grampius, ce qni acheva la soumission de la Grande-Bre- 
tagne; fit aveo sa tlotte le toar de cette contrée ct s'assura 
qu'elle était une ile; rappelé ii Bome en 85 par Domitieu, 
jaloux de sa gloirc, il refuse le procoiisulat d'Asie et d,A- 
frique, etponr nepasporter ombrage à lempereur, il 
se refugie dans la vie privée et meurt le 25 aoüt 93. 

AGRÍCOLA (saint) ou AGRECULE (.tgrwailiís), nó 
cn 197, dansla Bourgogne, d'une ancienne famille de 
sénatenrs; fut pendant quarante-huit ans évéque de 
Chàlon-siir-Saône, oii il fit bâtir une belle église; assista 
aux conciles trois, quatre et cinq d Orléans cn 538,511, 
519 ; íi ccliii de Clerraont, 519; au deuxièrac de Paris, 
551, au quatrième de Lyou, 567; mort en 580. 

AGRÍCOLA (Bodolplie), savant poete, orateur, musi- 
cien, dessiuateur, jurisconsultc ct restaurateur des lel- 
tres grecqncs et laltncs cn Allemagnc et dans les Pays- 
Bas.ué cn 1112, àBoflon, dans la Frise, prós Gro- 
ninguo, co qui l'a fait appeler aussi Bodolplie dc Gro- 
ningue; après avoir refusé les plus grands boniieurs, il 
professa Ia pbilosopliic à Ifeidelberg, oú il mourut et von- 
Int ètre euterré en babit decordelier, le 28 octobre 1185. 

AGRÍCOLA (Gcorgc), inédccin allemand et créideur 
de Ia seienceminéralogique et de la mélallurgie, ne le 21 
mars 1191, dans la Misnie i il fraya le diomiii-.vov 1110- 
dernes quiont écril depuis lui; mort le 21 rvovembre 1555 
5 Cliomnilz, pres des fameuses minières, de l électeur de 
Snxe; les lulhéricus qu il avait combaltus le laissèrcnt 
cinq jours sans sêpullure. 

AGRÍCOLA (Jean-Ammoi, médeein adlcmand du 15" 
siècle; s'occupa dc la eomiaissancc des métaux et des 
fossiles; aulcur dJin traité ilc lie melallicá, iinpriniéà 
Bâleen 1516, 1556, 1558 et 1561; un aulre de Lapide 
phtlosophico, Cológne, 1551, 1531, m. cnt355. 

AGRÍCOLA (Michel), ministrelulhérien :i Aboenfin- 
lande, traduisit le premier le Nouveau-Testament en 
languede ce pays; mort eu 1556. 

AGRÍCOLA (Jcan), snrnommé Islebins, célebre pré- 
dicatcur et ministre luthéricu, né ii Eislcben, dans le 
comté de Mansfeld, 1c 20 avril 1192; prôcha pendant Ia 
confercncc de Spirc, oú il avait suivi l électeur de Saxc 
avec lecomte dc Mansfeld dont il était ministre; se 
brouilla avec Mélauchton, cn 1527 ; enseigna a Wd- 
temberg une nonvelle doctrine attaquée par Luther: se 
retira à Berlin oii il fut fait ministre en 1318: 'raYai"a 

avec Jules PUng, évéque dc Naumbourg, ct Wicliel ucl- 
ding, à ee fameux Ínterim qui ne contenta m es j)i o cs- 
tants ni les calhOlíques; inort a Berlin lo — septerabre 
1566. 

AGRÍCOLA (Gaspard), célébrejunseonsulleallemand, 
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pcofessenr il Heidelberg penüant quarante-deux ans, né 
eu 152i, mort en (597. 

agrícola (François), écrivain ascétique, nó íi Lóo- 
nen prós Juliers, ócrivit contre les anabaptistes, mort cn 
1621. 

AGRÍCOLA (Barthólcmj), vivaiten 1617, auteurcfun 
Trailédii bon arorat. 

ACRICOLA (Gódéon), ócrivit contre les calviniítes en 
1618. 

AGRÍCOLA (Gillcs), jurisconsulte ct professem- à Al- 
torf, mort cn 1658. 

AGRÍCOLA (Jcan-Georges), módecin do ia fio du t6e 

sii-cle, composa un traitó snr lusage de ia viandcde cerf 
dans Ia médecine. 

AGRÍCOLA (Jean-Frédóric) , compositeur de mu- 
sique, uóen 1718, dans Ia prineipautó d'Altcnbourg; cn 
1759, directeur de Ia chapetle royale de Berlin; mort en 
1 775. 

AGRÍCOLA ((icorgcs-André), módecin, nó à Ratis- 
bonne en 1672; mort en 1738; auteur d un ócrit intitule: 
Essai inom ct pourtant fondc de la multígliration des 
arbres ct des plantes, traduit en français et publió :i Am- 
slerdaraen 1720,2 vol in-80. 

AGRÍCOLA (Christopbe-Louis), graveur allcraand, 
mort en 1719. 

AG RICO LES (Comices), fondées dans laFranceen 
1803; cn 1830, ou cn eomptait 10, en l838on cn comple 
270. 

AGRICDLTÜRE. Filo clait connuc dans la plus hautc 
antiquité ; les Chinois prótendent avoir appris le labou- 
ragc de Tempereur Cbin-Nong, vers 2700 avantJ.-C.; 
transporté de ces climats, cet art fut d'abord pratiqné par 
les Grecs qui le croyaient vcnu d Kgyptc; parlesÉgyp- 
licns, (|ui en altribuaient rinvcntiou ;i tsis ou Osiris, son 
époux; par les Romains, qui en faisaleat honneur á Sa- 
turno ou à Janus. Les deux pmniers traitós d'agriculture 
imprimés cn Franco, l'nn eu original, rantrc cn traduc- 
tion, ou étó les thciltres d'agriculturo d'01ivicr de Serres 
et cclui de Pierre Croisccns (Cresccnzi ou Crescentiensis), 
sénateur <loBologne; ils parurent en 1338. l.a révolutíon 
de I789,et peu après 1795 la dislribution du sol dans 
nu plua tm'and nombre de mains, lirent prendre li Pagri- 
cullureen X^i-mce un nouvol cssor. 

AGRICULTLtre (fète dc 1'), inslituócen 1793 par la 
Conventlon natio.nale; le président do Padministration du 
départcment devaitalors iraeer un sillon avec la charme 
alin d'honorer Va profossion d'agriculteur. 

AGRICULTfiiRE (conseil d'), eomposé de dix membros, 
établl euFrg'ncepar ordonnance royale cn mars 1819; 
tout ce qn.i/peut contribucr à la prospóritó de Pagricul- 
ture yfegislation, adminislration, améliorations, per- 
fect.íonncment, encouragoment, recompense, renlredans 
seij atlribulions; ce conseil a dans chaque dcparlement 
JRn membro correspoudant. 

AGRICULTURE (sociótó d'), cntérinéo par arrét du 
conseil d élat du roi I'1' mars 1761); ello cessa d exister 
de Cait pendant plus de viugt ans, et fut rctablie par lier- 
tier do Sanvigny, inlèndantde Paris (1783). Suspenduc 
au commeneement de la révolutíon, ello fut róorganisóe 
sons 1'empirc ct maintenuc après 1815 (Paris). La France 
comple, en 1858, cent-vingt socióló» d'agriculture, dont 
Ia plupart ont leur sióge dans le chef-lieu du départcment 
auqoel elles appartiennenl. 

AGRIEXS ou AGREEXS, ancicns pcnplcs de la Péo- 
nie, entre le mont llémus et le mont Rhodope. 

AGRic.EXTE (Tyraus d) en Sicile: Pbalaris,366-335; 
Aleamènoet Alcandro, 53 5-588; Theron, 588-580;Rrasi- 

dce, -580-570; Agrigente adople le gouvernement dénio- 
cratique. 

AGRIGENTE aujourdlmi GIRGENTI (Siégcs d'): 
prise ct pillée par les Carthaginois, 5(l9avant J.-C." 
Prise par les Romains sur les Carthaginois après sep' 
mois de siége, 262 avant J.-C. — Peu de jours après re- 
prise parles Carthaginois. V. girgenti. 

AGRIGENTE (bataille d'), oú les Carthaginois sou' 
défaits par Timoléon, l'on 350 avant J.-C. 

AGRION1ES, fétes annuelles célébrées en rhonnenf 
de Bacchus, dans la Béotic. 

AGRIOPAS, écrivain grec, fitune histoire des jeo1 

oljmpiques. — On donnait aussi le nom d'Agrlopas à 
Cjnare, inventeur des tuiles, du travai! des métaux, des 
tenailles, du martcau, du levier et de lenolume; oi' 
ignore quand il vécut. 

AGRIPPA (surnom), fut celui de plusieurs Iiominc' 
célebres à Rome ct dans la Judée; on Pa fait dériver d'»' 
gro parta, accouchement périllcux, et Pon assnre qiéo11 

le donnait à coux qui ctaient nós les picds devant; d 5' 
avait <a Rome deux aulels consacrcs aux deu.x déesses Car- 
melita , Pune appelée Fostuorta, Pautre AatevoHa, pour 
détourner des femmes enceintcs le péril dc ces sortes 
d'accouchements. 

AGRIPPA (Sjlvia), roi des Latins, succède à Tibéri- 
nus l'an 902 avant J.-C., règne 51 ans, meurt l'an 900! 
a pour successeur Allades, Abdivrus ou Aremulus. 

AGRIPPA (Ilérodc), roi de Judée, (ils d'Aristobule ''1 
de Bérénicc, petit-iils dTIéròde-le-Grand, néPan 11 avaid 
J.-C. Étant à Rome, il se lia damitié avec Drusns, 
lils de Tibère ; se mina pour se faire des créatures ;i I'1 
conr; alia cbcrchcr nn refoge contre ses créanciers dans 
la forlcrcsse dc Malathaen Xdumée; voulut se tner, cn fn' 
détonrnépar sa femmc Cypros; passa en Xtalie; dutà Ia 

prolcclion d Antonia, veuvede ürnsus ct amiede Béré- 
nicc, sa mère, la faveur de Tibère, qni lui confia la con- 
duite de son petit-llls; s'attacha i ivcment á Csligula, pc 
tit-flls d'Antonia et flls de Germanicus; fut aceusé d'a- 
voir «ouhaité Ia mort de Tibère etcmprisonné; délivré 
six mois après, á Pavénemeut de Caligula, qni In' 
donna une cbaine d'or aussi pesante que eclle de f''1' 
qudl avait portée, et le fit. Pau 37 dc J.-C., roi de Judée» 
cn lui assignant les provincesayant appartenu íi PhiIip|íC 

et il Lysanias, ainsi que la porlion d Xlérode-le-Tétrar- 
que; Agrippa, en reconnaissanee, plaça dans le temp''' 
de Jerusalém la cbaine d'or dont Caligula lui avait Ia'1 
présent. Plus tard il donna à Claude des couseils qui eon- 
tribuè.rent à Ini assurer 1'empirc. Xl dútà ce dernier de 
réunirà sa couronne tonles les provinces qui avaicu' 
composé le royanme dTIérode-le-Grand. 11 amassa de 
grands trésors; llt mourir Papòtre saint Jaequcs et e111" 
prisonncr saint Pierre, qui parvint à sVvader. 11 régna ' 
ans; mort 1'an 53 dc J .-C. 

AGRIPPA II, (ils du précédent, et dernier roi de' 
Juifs, futélevéii Rome dans la maison de PempereUf 
Ciando; n'étant âgé que de 17 ans à la mort de son père» 
il nc fut pas de suite mis eu possession dc son royanme, 
dont le gouvernement fut conflé à Cuspius-Fadus; f"' 
fait roi de Chalcideè Ia mort dTIérode, frère d'Agrijipa '* 
et roi do c.cpay s Pon 59 de J.-C.; reçut, quatro ans après» 
enéeha ugo de ce royanme, d'a n Ires provinces auxquelM8 

Néronajouta qualrc villes; u'eut en quelque sorte qiPui"' 
antorité retigieuse sur la nation juive, dont il desli'118 

plusieurs saeriflcateurs; ne pút empécher les Jnifs de 
soulever contre Rome; servit Néron pour les elnltier; 
fut blessé au siége de Gamala; se reudit de Rome en Ju- 
dée pour étre des premiers il saluer empereur VespasieO! 
assista au siége de Jerusalém avec Titus, et rcvinl à R®' 



AGR 

Ou í"101' on ne saitoii, soas Dorailien fan í)4 de J.-C. 
sa d'avoir un coramerce inccstucux avec 

Y(il' i'i'1<'u',:e. qui 1c suivait partout. 
avaat j p A Olenenius), cônsul Vau de Romo 252 
s0n C(1iú alors les Sabins qui avaient poursuivi 
(iu iriQjf''?® P^thumius Tubertus, ct rcçul les honncuis 
qu^ ias
2f>ã. envoyé pour barauguer le peuplc, 

inonj ' 0PPi,ession des riches, s'était retire sur le 
l"' fais mt r e' 'lrojetait d^bolir lesénat, 11 Papaisa eu 
tre Pesior aP0'08ue si connu des membres révoltés con- 
'luquel f"1130' ct en uégociant un arrangeinent en vei tu 
fort àgé11^61-' 'nsl''ui's 'es IHbuns du peuple. II mourut 
ses inn,L..e n' l)auvre que le peuple dut faire les frais de 

d?tel'ses enfants. ■IIo, avam i 11'''us Medullinua), cônsul l'an de Rome 
snn consmi-f-arecT. Quindius Capitolinus. Sous 
dutercitQ.^^Volsques et les Équcs furent rcpousscs 
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coasulat, les 
erritn- * — i    

'res pai. i ',10 "e Rome, et les Romains, choisispour arbi- 
niènics et les Ardéates, s'adjugcrent à eux- 

, i pp!rr,e®contestées • \ Aienenius Lanatus), pelit-fils do Mene- 
T.Quinc|

0asa'1 i1" '-le Rome 517, avaut J.-C. 137, avec 
fois tribun"1'5 ('aP.'tü'lnus, aprèsavoir élélriurnvir et deux 
lat cm ue '"'Idairecoimilari potestatc. Sous sou consu- 
Oom.) U a ^ospiraliou de Spurius Melius. (Voyèa ce 

AGRipn. .. 
oi avant j ''' "arcus Vepsanius), fds de Lucius, né I an 
fois tribun" fois cônsul, une fois cdile et trois 
Qlltpgj. ' (,0nt une avpp. r.nninins íiallus . oi los deu* 1 une avec Caninius Gallus, ct les deux ' "SííV/x a —••v- u x tu v^atiiiiiuo miiiiu.7 ; x-i- iva xn ix.v. 
s<;ii,,j Pui í*! , l^us,e' 'lont il fut le collèguc comme cen- (ia„s |a 

0 Sendre et le favori; flt rentrer les Gaulcs 
Pie dans „""?si0"'l an 28 avaut J.-C.; défit Sextus Pora- *..! unoha4®;ii„„ ...... , , ^ 

etend Slíe de lã !'"" d '>'e" Meptuno ct une couronnc compo- 
"éej ia D 'le!; ''o salcres, la sccondc qui eút dté décer- 
eontrairc.! u"^re avait eté donuce á Pompée ; découseilla, 
'oi la suur'. "' av's,'e Mécène, Aagiislede garder pour 
?0o «òcccs'Ue a."'.0rité' fut c'l0's' parcc dernier pour 
'"en quq] p'"' " ' euipire; epousa Julie, sa lille. Pau 21, 
'lei avait ní, í:']" ore 11 "i à Marcella, sa secoude ferume. 
d1 

.T ^8i ipDiiu!C<fdac a Coo®"'8 Atliea, mére, par son fait, 
les dwí dc Tibèl'e: eut de Julie trois fds, 

',i" Augusi l'X fre"1'el's> Caius et Lucius, fureut adoptés 
"'ode (;e.. ■f!lde« lilles, dont une, Agrippiuc, fut fem- 
ífdisiènie "'a"'t:us: 'ut cuvoyé ca Asie Pau 20, y lituu 
. 'atonihp0",.3 j'" '" 18n "'' v's'ta Jcrusaleui, y offrit une 
.,'s -luils ...! "<)nna un feslin á tout le peuple; protegea 

. Cani|)a..nP *1 ..<ll'ccs: luort en ' an t2dc J.-C.,daus 
'"«lapi.,. 0,110 • comme il se disposail A passer 

LTCILS ). 
■ deut, ' l,Alai'cus Poathumius), troisiemefils du pré- 

aar Augnsi'.,as.s,a '""ctPan II avantJ.-C.jadopté alors 
,.e sen caracl<...< ' 'ia' 'u'' " cause de Pcmportemeu 
lardre de Tibi ró lns '1'° de Pauasie; mis á mort par de j 

A<ilj 

uíxUsle• i; ii d\ani j.-Li.;auopieaiors 
■Sün carRci;.1.. /^a.1 '' caufíC de Icíiiportement 

.-'dre de 'l ii,, !.* ans l'i'e de Pauasie; mis á mort par 
de J,_(. "1' apees sou avenemeut à Pcmpire, Pau 

?!se raire u\'auA'' csclave du prccédent, entreprit 
I,.."' Particuii-,,,1 Poorson madre, conserve par une fa- 
n' Pa,• cu« ;.t :,'!

es ^ Tibère' s'étant empai'é de ^lia
,
ls so;;';;i;ciairc mourlr publiquemeut, te 

J11 avec Parent de Germânicas, et rou- 
Pfétcnr; c útaiti,!" dl'J'-c- oprés avoir étó tribun 

L,:V,í1"ppa (M T;
K,;and débauché. 'otulus lan 23de j1"!"81' consi>l avecCossusCornélius 

■ ^ous son consulal, les livres do 

Crerautius Cordus furent condam nus au fcu. Mort en 
Pan 51. 

AGRIPPA (Vibulcnus), chcvalier romain, accusé sous 
Tibère, Pan 56 de J. C., et désespérant d obtenir justice, 
il s'cmpoi$onua eu présence desjuges, aussitot que les ac- 
cusatcurs eureut achevé leur plaidoycr; on le traina mon- 
rant eu prison, oü il fut étranglé. 

AGRIPPA (Fonteíus).Fut uu des accusateurs deScri- 
bonius Libo; et vit doter, par Tibère, sa filie qu il avait 
offertc pour étre vcstalc, et á laquelle une autre fut pré- 
ferée. D'abord proconsul d'Asic pendant un an, puis gou- 
verneur de Mcsie, il y fut tué par les Sarmales Pan 70 
de J.-C. 

AGRIPPA, mnthcmaticicn etastronome, observa dans 
la Bilhynie la lune jointe aux plciades, le 29 novembro de 
Pan 92 de J.-C. 

AGRIPPA, pbilosophe sceptique, ajouta cinq argu- 
meuts uouveaux aux div arguments des Pyrrhonicns pour 
se dispenser d'aflirnier aucune chose. 

AGRIPPA (Castor), écrivain dudeuxièmesiècle, vivait 
sous Pempereur Adrien. 11 ccrivit conlrc Rasilide et cou- 
tre Isidoro sou Pds. 

AGRIPPA (Ilcuri-Corneille), dela familledes Tvettes- 
Heim, et Pun des hommes les plus extraordinaires de sou 
temps, nele U septembre 1Í86. Fut secrétaire dc Pem- 
pereur Maxirailien d Autrichc, officierdans ses arraées, 
docteur en droit et en médecine, astrologue, raaitre de 
philosophie occulíe, professeur de théologie à Dòle en 
1509 et 1510; clioisi pour IhéolOgien du concile teuu a Pise 
cn 1511 coutrc JulesII; professeur de rhetorique a I a- 
vie en (512, à Turin en 15(5; syndic, avocat et orateur 
de 11 vide de Melz, qu'il fut oblige dc quitter eu 1526 pour 
avoir soutenu que saiule Aune n'avait pas eu trois mai is, 
et avoir protege une paysanne accusee dc sorcellcric; 
exerça depuis la médecine à Cologne, á Genève et a Fri- 
bourg; fut bieu accueidi à Lyon par 1c roí François 1", 
qui le nomma alors, 1521, médecin de sa inèrc, Louisc de 
Savoie; disgracié par clle pour avoir fait des prédictions 
eu faveur duconnétable dc Bourbon; appelé en 1522, cn 
raémc temps par lleuri VIU d'Anglcterre, par Ic cli.in- 
cclicr de Charles V, par un priuce d ltalie, et par Mar- 
gucrile d Autriche; nomraé historiographe de leiupc- 
rcur, frère do cctto priucessc; cmprisonné plusiems 
fois pour ses écrits, en 1550 k Bruxelles, en 1555 á Lyon. 
Mort A Grenobte cn 1555; il fut accusé de magie, et 1 ou 
prétendit qudl avait fait uu pacle avec 1c diable, reste au- 
près de lui soas la llgure d'un ehien noir qui uc le quil- 
lait pas. La bi/.arrcrie do sou esprit lui lit sOutenir des 
opinious cvtravagautcs ; telle était cede sur la naturc du 
péché iPAdam, etcelle sur la vanitédes sciences qu il dit 
étre tout ce qu il y a de plus fuueste au bonheur des 
hommes. Ses contemporains le nommèreut letriiarçíste. 

AGRIPPA (Camillc), pbilosophe, mathématieien, ar- 
chilecte, néAMilaudaus le 16" siècle, auteur de plu- 
sicnrs ouvrages devcuus rares : Traitè sur les Hioyeiis dc 
transjJorUr un oDéllsguc sur la place St-Pi erre, d Home. 

AGRI1MMA, fds de Démélrius, alabarcbe d'Alexan- 
dric, ct deMariaiiuc, smur du jcuue Agrippa. 

AGRIPP1ADB, vido dc la tribu dc Siméon. Ilérodc- 
le-Graud rayaut fait rebâtir, changea sou nom d-Au- 
thédon eu celui d Agrippiade, eu mémoire de sou aim 
Agrippa; clle fut cnsuite démolie par Alexandre, prmcc 
des Juifs et réédiliée par Gabiuius. 

AGRIP1MX(Paconius), philo.sophe stoícien. sous cm- 
pire de ISérou, il fut condaroné au baiiiiissement pour 
avoir exprimo sa haiue contre la tyraume. 

AGIUPPIN, palriarcbc dAlcxaudrie, successeur 
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de Cóladioa; gouvcrna douzc ans environ et mourutlc 
50 jaiivierdc )'an 180 dcJ.-C. 

AGRÍPPIJí (Agrippinus), évcque de Carthage, y tint, 
dans le 2C siccle, un eoncile oú il lut decide tine le bap- 
téme donné par dcs liéréliques ótait sans valcur. 

A(iRIPPI\E (Julic), lillc de Vipsonius Agrippa ct de 
Júlio, lillc d Augnsfc, maiicc à Gennanicus , mère de 
Caligula; elle suivit son mari ca AUemagne ct cn Sjrie, 
oúelle se mit souvent à la léte dcs troupes; Gennanicus 
claiit uiort euipoisonné, clle accusa Pisou do co crime et 
le eontraiguit à se donner la inort. Tibèreredòutantcette 
ferunie, la relégua daus 1'ile déscrtc de Pandataire, ou, 
pour la punir de ce qu'elle lui reprocbait ses cruautés , il 
la fit frappcr si rudcmcnt par nu centurion , qu'elle eu 
pcrdit un «eil; Agrippine selaissa mourir de faim Pau 35 
de J.-C.; 'l ibere, qui avait fait mourir de faim dcux de 
ses lils, Drususct Néron , ordonna que rauniversaire de 
Ia naissance d'Agrippineserait unjour nefasto. 

AGIUPPINE, lille de Germânicas et de la procedente, 
naquit à Colonia-Afjríjipina, aujonrd bui Cologne, l'an I -i 
de J.-C. , marice íi Domitius Abcnobarbns, dont rlle eut 
Néron; pnis après la mort do Domitius, á Porateur 
Crispus Passicnus (pii avait élé dcux lois cônsul, etcnfin à 
Pemperenr Claude, sou onde, fan lí); fut cxilcc par son 
frère Caligula Pau 50; impcratrice, elle prepara le rcgne 
de son Pds Ncron au raoyen de Pailas, affranchi qu'clle 
avait mis dans ses intéréts par des faveurs criminelles; 
elle se défit de Lollia Paulina , sa rivale, de Julins Sila- 
nus, proconsul d'Asie, et de Karcisse, alfranchi de 
Claude; iit rappeler tPcxil Sdneque, à (pd elle confia Pé- 
ducatiou de son lils , qiPelle fit adoptcr par Pemperenr , 
qui fut bienlòt pprés cmpoisonné par elle avcc des chara- 
pignons, cn Pan 31; fit proclamer Domitius Píéron; vou- 
lut dominer cc prince cn servant clle-mcme à ses ddbau- 
chcs; mais Ncron, après avoir vainement cbercbc à se 
défairc d'elle cn la faisant noycr, la lit poignarder dans 
sa chambre, le 10 juin de Pan 39 de J.-C. V. AXICET ct 
NÉIÍOX. 

AGRIPPÜS, surnommc Mempbis, ciSlcbrc bateleur 
amené de Syrie á Home par Pemperenr Vérus. 

AGIÍIUETII frere (PAfrasiab, couquerant de la 
Perse; Ics Orieiitanx le regardcutconnne un grandpro- 
phète; un de ses cnfanls fut mis par Asfeudiarà Ia placc 
tPArgiasb, roi de'Purquestan. 

AG U o ET AS, auleurgrecancicu,histoi'ien dc Ia gnerre 
dcs Scythes. 

AGlUtV, lils dePleuratusct roi (Pune portion dc PII- 
lyrie; avcc dix mille guerriers ct ccnt banpics il diíllt les 
Étoliens qui assidgcaient la capitalo dcs Mydioniens; 
après ecttc, victoire, ajant bu avcc exccs, il mourut dTine 
pleuresie Pau 250 avaut J.-C. Tenta, sou epouse, luisuc- 
ccda; cc fut cette princesse qui lit mourir los ambassa- 
ncurs dcsllomains dont les babitauls dc Pilo dTssa avaient 
implore le secou rs contre clle. 

AGüON ou AHGON , le premier des Iléraclidcs qui ait 
regue it Sardes. — Uu celebro médcciu de cc nora fitees- 
ser une contagiou qui ravageait Athènes, cn alluuiant 
des feux sur toutes Ics piaces. 

AGIIOSDS, nora de la raontaguc sur laquelleest bátie 
Ia Itomoacluelle; Faunas, ebasse (PArcadicpar Évaudre, 
s'y retira et le nomraa le Monl Valnlin. 

AG ROTAS, orateur dcMarseille, contcraporain do Sú- 
nèquc; il nc plaidait qu cn grec. 

AGKOTEBA (Minervc). Darius, roi dc Pcrsc, ayaut 
fait une irruption dans PAtlique, Callimaquc, alors Poli- 
mar(|uc, fit vtru à ,Minerte Agrotera, si ics Athéniens 
etaient viclorieux, de lui inimoler autant do boucs qufil 
resterait d'euucniis sur Io chainp dc bataille. Mais le nom- 
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bre des cuncmis lués fut si grand, qu'on nc put trouvef 
assez de boucs pour acquitter cc vceu, ctquc Pon dut cta- 
blir, par une lui, quon immolerait chaque aunée 500 ''e 

ccs auimaux jusqu"à ce que leur nombre cgalàt celui dcS 

Persesmorts. 
AGUADO (François), jésuite, né eu 1566, à Torrcjoib 

pres Madrid; gouvcrna deux fois la province de Tolède, 
fut dcux fois depute à Rome aux congrégations; puis pré" 
dicateur de Philippc IV, et pendant quatorze ans confes' 
scurdu duc d Olivarcs, premier ministre de ce prince; 
morta Madrid, eujanvier 1651. 

AGUATUECO, ouQUATULGO, ville du MéxiquC, 
prise et brúlce par François Drake cn 1378 et en 158' 
par le capitaine Tbomas Candish. 

AGUAZZAUI (Alphonse), jésuite, ncà Sienneen Tos- 
cane, cn 1367; il cutraina avec lui, dans la nouvelleso- 
ciété ctablic par Loyola, toute une congrégation dc pré" 
tresdont il faisait partie; il gouvcrna le premier 1c col- 
lege des Anglais à Romo, puis celui des Allemands; mor' 
cn 1602. 

AGUBITI (Pictro-Paolo ), do Sassoforato, peintre 
ilalieu du IO" siècle, travaillait cncore cn 1551. 

AGUCCIO (Jeau-Baptiste), théologien, pbilosopbc. 
mathcmalicicu, astronome, uc á Bologne cn 1570; fa'' 
archcvéquc d'Amasie par Grcgoire XV; nonce á Vcuis® 
pour Urbaiu \ ílf cn 1021; mort dans le Frioul eu I(i5-' 

AGUECHIA (Jcan) graveur italien du IO" siècle. 
AGUEK , ville d'Afriquo au pird de PAIlas,-prise pi11" 

les Portugais eu 1552; leur gouverneur Guttierrez Ae 

Monroi y esl assiégée cn 1556 par soixante mille honniies 
commandés par le shérif Mabomet et son lils qui, ajau' 
emporté (Passaut la place après avoir perda dans cette 
attaquc plus de dix-huit mille hommes, passèrent au 
do Pépée tons Ics chrétiens (|u'ils y trouvèreht. Guttier- 
rez de Monrui fut fait prisonnicr avec dona Mencia , sa 

Pdlc. V. MENCIA. 
AGUERRI». V. IIIDAUGO DE AGUERRI». 
AGUERRI» (Louis-Fmmanucl) peintre cspagnolpuor' 

cn 1670. 
AGUESSEAU (tlenri-François d ), célebre juriscoD" 

sulle , chaucclicr de Franco, né á Limoges le 27 novci"' 
bre 1008; fut nounué avocat du roi au Chàtclet à Pago d" 
21 aus, 1689; ct trois mois après avocat-général au pa1", 
Icment; procurcur-général cn 1700; resista á Louis XI' 
en s'opposant à Pcnregistremcnt dc la bulle Ijiiigenilt1*' 
et fut mcuacé dc doslUiílion; íi la mort du chancelier Vo"' 
siu, 17..., Ics sccaux du royaumclui Curent conllés; il 'l's 
perd pour s'élrc opposé au systèrac de Laws et se retirf 
ii Fresnes, jusquà PcpiKjue de la fameuso catastropbc"" 
on lui renditson ministère; disgrac ié jiar le cardinal U"' 
bois, il futrétabli uno sccoudc fois dans ses fonctioos c 
les exerça jusqiPà Pilgc de qualre-vingt-dcux ans (1750)' 
il mourut le 9 février 1751, á Auteuil, oú il fut enterré-, 

AGUESSEAU (llcuri-Fardiii-Jcan-Raptislc, mar<lu's 

d') petit-fils du célebre chancelier, né au cbâtcau d" 
Fresnes en 1710; était cn 1787 prévôt-maitrc des céréfljj1' 
uies dc Pordre du Saint-Fsprit; deputé de la noblesso d' 
bailliage dc Méaux , aux* élals-géncraux cn 1789; 
réunit Pun dcs premiers au liers ctat. Président dó '' 
cour d'appcl de Paris, après le 18 bruinaire, haraugue r"1' 
cette qualitô Bouapartc, vaiuqueur d ltalie; minis"? 
plénipotcnliairc ca Dauemarck cn 1803; sénatcur 
comte dc Pcmpirò en 1806; pair dc Francc eu 18' 
eu 1815préscnlaavec M. deSèze, aux monarques ali''1®' 
les décorations de Sainl-Michel ct du Saiut-Esprit; i'10' 
eu 1826. ■' 

AGUI ou SULTAN AGUI, roi de Baniam, daus l'd« 
dc Java, rcçut, vers la Pm du I7C siècle, la couroo0 
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sou père, qui ótait Ias de Ia portei-, et qui fnt 

suite oliligc de prendre les armes pour la ressaisir, 
P rce que le nourean roi s'était rendu odieux. Agui appe- 
se .SOn secours les Ilollandais de Batavia, qui, sous un 

olant damitié, attirèrent son père dans uu piégc et le 
mi livrèrent 

histG^nLA(C-J.-E. H- d"), ancien officier du génie, 
du 'un d es yoyageurs les plus célèbres de la fiu 

^ s'ècle, mort à Paris cn 1815. 
.Jr.. '"L'AN-XECF , ccrémonie dcs ancicns druides, 
prem

es Gaulois qui cueillaient le gui du ehène rouvre le 
sines "i' '0ur de l'an, et parcouraient les campagnes voi- 
9iii , e.'eurs forets cn criant A-gui-lan-neuf ou Au- 
tagne"d't'e' ''an neu(- Ha'15 quclqucs parties de la Bre- 
'ution i6,'3 'iourS0glle et de la Picardic, avant la révo- du j0 ' ^ Bufants cbantaient cncore ces mots Ia veille 
taient u 6'311 à 'a Porle (1cs personnes à qui ils souhai- 
d'd-m 1? 'lcureuse annce. — Ou donua aussi le nom 
cèso» 'r an neufk une quétc que, dans quelqucs dio- 
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cèses |p ■ n—  ->—«  
chefs' ;s,leuues gens dcs dcux sexes, conduits par un 
cierges^1'8, apl)e'l,ient leur foílct' faisaient pour les 
"'raicut ' dglisedans laquelte, à cctte occasion, ils se fut aj1(

aus Plus obscènes cxtravagances. Cettecouluine 
Bance sy6 t'a[IS 'e diocese d'Angcrs eu 1593, par ordon- 
encorcnl a'6' raa's on Ia pralicl,la ,101's d^8 églises avec 
mentdíf^j iceQCe jusquen 1008. qu'elle futsévère- 

A(,j, 
ndue. 

lunocem v" '-Alonaojde Cordoue, fait cardinal par 
d Esna-, 'e -- juillet 1097, fut grand inquisiteur 

Alinir0' ni("'"e 19 septembre 1099. 
d\èque ] rR TERUOXE DEL tA«KO (François) 
jar e -onet prédicateurde Pbilippe 11, né à Andu- 

AGCI, bu: n,ort en 1615. 
Uruxpn x (François d'), malhéraalicien et jdsuite de 

■IOriii'i>''Ul/< l" trai'ód'optique, mort en 1015. ■ . (1 1IILX., VI f JII V/l H V>*I I \/ • «/ . 
ué à (Mirhel d') fameux jurisconsulte espagnol, 
Pour u!a dans la proyince de Guipuscoa; écrivit 
Portu,;"11 ''fdlButions de Pbilippe U surla couronnede 
eu ' 'utmembrcdu couseil deGrenade, oüilmourut 

"iéineVi'!l|\A (Jcan-Sacns d"), savant cardinal de la 
^nédin'" "e'c Pcn-dcnl, né á Logroub cn 1050, 
'ine et s"•'Ut CCIlseur d'' 1'universilé de Saiaman- 
reçot ..^'étaire du couseil supremo de 1'inquisition; 
iQOi-t.. . noccnt XI le chapeau de cardinal, en 1080; 

AGP T'le 19 'd01'1' ,G9I,• 
peup|c (

li'AAs' 'cs 'nsloriens des croisades parlcnt d'un 
Pem./.f,.1 ' rmuuqui obéissait aux Sarrasins et auxTurcs, 

AGty " ''"''-ce qu-une sccte. 
''Ouni V'' duebé d Kspagne au rovaume de Leon , 
'anuo-, 'oufomie par Ilenri IV, roi de Castille, 

AGYÉe011 llcrnicrpossesseur fut Alvare PerezOsorio. - -. nom des colonnes iiyramidales iiue les Athé- 
J  . .. . « 

ü 
cs ■ succéda à Xxion etrégna comme lui 57ans. 

Wens ei • desc0 

SOns • ellpl8'!"-1 <leTant l cnlrde principale de leurs mai 
AGyi ai-« ('onsam;os íi Apollou. A S' ^P^me roi de Corinthc de la racc dcs 

dej 
a.0yme 

''■'UariaúpV" 'lrena'ln' P"'nt defemmcsct repoussaient 
Agyuk mmV'Vlant pas d-institution divine. 

Par Exagorà/0 e Chyprc et allid des Perscs, fut tné 
^yeenspf,'.™1 dcs ^Féniens, dont la capitale était 
Bpulcnts po',f' laisait mourir les citoyens les plus 
.''"'sãciladcii,.'1 tle'eurs"ehcsscsqidil enlassait 
■•l,<?U|' se der,-,i,i„' enís-l'Ancien l allira dans son parti 

avant j..c u,c<)ntre Magon, entre cn Sicile , l'an aicc qnatre-xlngt mille Garlbaginois. 

Ns sccte chreiit ennc qui parut vers l an 09i 

AGYRIITS, general des Athéniens à la placede Thra- 
sybule, tué par les Aspendiens sur les bords de Leury- 
médon, avant J.-C. 590. 

AU! AH! ou SAÜT DE LOÜP. Ce tei-rae, dit-ou, fut 
invente par monseigneur, fils de Louis XIV, qui, par- 
venu dans les jardins de Meudon, prós d'une ouverture 
de mur sans grille, avec nu fosse au pied, s'écria sur- 
pris : ah ! ah I 

AHA , rabin celebre du VII siècle, auteur du Sieltoth, 
AHAI.AB ouALAB, ville dcs (.hananéens, Pune de 

cellcs dont les Israêlites, contre la défense du Seigneur, 
n'exterminèrent point les habitants. 

AHAUSEX ou AIIUIS, cette ville fut prise par les 
Suéüois surles Danois en 1638. 

AHAVA, llcuve près de Babylone , sur les bords du- 
quel Esdras assembla les Juifs pendant la captivité, leur 
ordounant de faire un jeúue de trois jours pour oblenir 
leur délivrance et lcurrelour;après cejeúne ils partirent 
le douzième jour de la première lune, nu de Nisan, 
répondant à notre raois de mers. 

AHEXOEABBUS surnom d une des branches de la 
famille de Upmitien ; il signifie barbe rousse. 

AHIALOJí, A1CELON ou HFXON, de la tribu de 
Sabulon, successeur d Abasau , juge d'Israc:l, Pau 1173 
avant J.-C. à Pan 1103. 

ADIAS , ou ACI1IAS prophòte de Sylo , prédit à Joro- 
boamqu'il régnera surdix tribus d lsraêl, predit ensuite 
la mort iPAbia son Pds , mort Pan 93i avant J.-C. 

AIIICAM , Pds de Saphan et. père de Godolias fut 
cnvoyé par Josias roi de Juda auprès de la prophétcsse 
Holdan, pour lui demandei- Pexplication du livre de la loi 
trouvé dans le temple par le sacriPicateur Ilelchias. 

AlIIEZElí, Pds d'Aminisaddai, de la tribu de Dan; sortit 
de PÊgypte avec 02,700 hommes de cctte tribu, tons au- 
dessus de 20 ans, sans compter les enfants, les femmes et 
les vieillards; fut le dixième à faire son offrande. 

AIIIMAX ou ACUIMAX, fils de Xac, de la race des 
géants, dans la partiemcridionale de la lerre de Chanaau; 
il était d une si haule staturc, que Ia plupart de ceux que 
Josué avait envoyés pour rcconnaiíre ce pays cn furent 
épouvantés. 

AHIO, et son fri-re OSA, furent ebargés de conduire 
Parcbe sainte, lorsque David la retira de la maison d'Ami- 
nadad, pour Ia transportei- á Jerusalém. Osa ayant vn 
qiPelle pencliait, et y ayant touché pour la soutenir, ce 
qui n'élait permis quauxsacrilicateurs, lut sur-le-champ 
frappé de mort. (Voy. AUCIIE et OBEI) EDOM). 

ADIRA, fils d Enan, i-Jiefde la tribu de Nephtali, sortit 
(PÉgyplc 5 la tétc de 33,-100bommesau-dessus de 2o aus, 
sans compter ceux qui ipavaient pas alteint cet áge, les 
vieillards, les femmes et les enfants. 

ADEE (Jean-Rodolpbe) né à Mnlbausen, en1C23, 
compositeur de musique sacrée; organiste de Peglise de 
Saint-Blaise 3 Mulliausen, en 1619 j mort bourgmeslre 
de cette ville cn 1675. 

ADLG ( Jean-George) lils du précédenl, né en 1650. 
poete, organiste il Péglise de Saint-Blaise á Mnlbausen, 
après la mort de son père, en 1075; mort sénateur en 
1707. 

AIILEX ou AWLEX (Alena), ville de la Souabe. IPem- 
pereui-Frcdéric Barberousse y tint sacour; en 1350 elle 
appartcnait á le couronnede Bobémc, ct fulcedéepar sou 
gouverneur, le comle Oêttcngen, au comle Everard de 
Wirtemberg pour 20,000 guldcs. En 1360, Charles 11 
Passiégca, la prit et Ia mit au nombre des villes impé- 
riales. 

ADl.WABDE (Chrétien-Guillaumej, néàGreifwald cn 
1760 : rcctcur de Pécole (fAnklam. en 1793 ; du gvmnase 

9 
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dOUenbourg, en 1797; professem" ite littéraluro an- 
cienne á Grcwald, en 1818, raort en 1830. 

AHLVVARDT (Pierre), raètaphysicien, né;) Greisswald 
1c 17 lévrier 1710. Ha fondé fordre des Abrliles, quifai- 
saient procssion de candeur et de sincérité par fade, !cs 
deux qualités qui peignaienf le mieux 1c caractcrc dn fon- 
dateur. Mnrt en (791. 

AHMÊD, surnumnié M-Kareh, c'cst-à-dire leseclnire, 
géographe dont il est souvent fait nieníiou dans Abul- 
ftlda. 

AHMED, fia de Mobarezeddin, V prince de Ia dynastie 
des Mudtuilféricns. 

AHMEI), snrnommé Ghéducou Ghcdic(leBrèche-üenl); 
de simple garde á pied de rempcrcur lurc Mahoraét II, 
devint un de ses premiers officicrs. Ce lut lui qui prit la 
villo d Otrante, en Calabre, l an 883 de 1'hdgire, de J.-C. 
1480, et qui contraignd Gem, frère deBajazet ll,qu'il 
avait défait enUérenienl', íi s'enfuir eu Itâlie. Bajazet If, 
qui couipénçait à redonler sou inducnce, 1c tua de sa 
propre main dans un fesliu quil donua á lous ses vi- 
sirs. 

AilMED, surnommé Adherhicjiijiani, graminairien 
arabe, vivait cn Vau 1593 de J.-C. 

AI1MED-ABAD ville de 1'Iudouslan angiais, b;Uic cn 
1426 parle latare Alimed-Nizam sur les mines d'uue 
ville fort ancieuue. EUe fut la ca pi tale d'un royaume 
indépendant en 1430 jusque vers le commencement du 
18" siècle; possédie par les Mahrall.es jusqu'en 1779, 
prise par les Angiais et reudue au Peychoua l an 1785. 
Depuis devenue posséssion britanriique, elle fut rayagéeen 
1812 par la pesle et par un iremblernent de terre, le 16 
juiu 1819 

AHHED-BE.\-ABI-KMAIED, surnommé.Uirníou le 
Borgne, visir du kballféMofassem, le 8'' da Ia race des 
Abbassides; il perdit sou emploi pOur navoir pas su dou- 
ner la signlilcatioii du mot arabe hhala. fourrage vert. 

ABMED-BEN-ALI, surnonimé At Monaggem (aslro- 
nome), a laissé uu Traia; fort iruportant de chronologíe. 
On ignore en qucl temps il vivait. 

AHMED-BE\'-CASSKM-AL-A\l)AI.OlTSI,niaure de 
Grenade; écrivit sur scize lanies deplomb une bistoire 
de Venfance de J.-C.; sons le pape Alexandre Ml, cette 
bistoire fut condarnnée comme apocrypho; sou auteur 
vivait en 1399.— Un autre Ahmed-Ben-Casseni est auteur 
(Pune hisioire des inédccins. 

AIIMED-BEN-EARÈS , surnommé EL-RA/Y, juris- 
consullearabe mort vers 999 (de Vhégyre 590). 

AIIMEI>-BE\-11A.NBAE, docteur niusulnian, fut per 
sé.cuté par Moíasseiu, 8C kalife de la race d(;s Aba sides, 
parco quilnavait pas voidusouscrire 6 ses opjnions sur 
le Khorau. 

AHMED-BEX-IIASSAN-AE-K1IATIB, céli breprédi- 
cateur ransulman à Conslantinoplc on 1312. 

AIIMED-BEN-.10SEE-ABUE-ABBAS, né à Damas 
dans le scizième siècle, auleur d uuo chroniqnoou bistoire 
universelle qui linit en Vau de Vhégyre 10U8, et de J.-C. 
1599, sousScliab-Abbas l»i, roi de Verse. 

AIIM EH-EEN-ISMAEE-AI. SAVI AM, ÍÜS et succcs- 
seur dTsmaél, fondateurde la dynastie ou empire des Sa- 
manides; défit Amrou Ben Laith, qui lui disputait la pos- 
séssion de la Perse; il se ineüait eu marche pour aller 
combattre Hassan Ali, descendantdu grand Ali, géndre 
de Mabomet, qui ávait fait soulcvcr çontre lui la province de 
Thabarostan, lorsqull fut assassine dans sa tente par ses 
esclaves, VauSM de Vhégyre, de J.-C. 925. 

AHMED-BEX-IS5UIE. fanieux astrologue, qui vivait 
sons Io kaíifat de A athek-Billah. 

AHU 

AHMED-BEN-MOHAMMED, poete arabe né à Jaen, 
enEspagne, raort en 970 (de Vhégyre 360.) ^ 

AUMED-BEIf-MOULOÜN, chef (Vune dynastie d'í> 
gvpte; il naquit dans VIrac, cn 855de J.-C. ; cn 882, 
se rendit rnaitre de la Syric, et mourut à Antiochc en 
885. 

AIIMED-BE\-NASSER, est Vim des pias celebres au- 
tcnrs des traditions musnlmanes; le kalife Vathek-Billah j 
le (itmourir parceqtfil niait que le Khoran eiit été créé. a 

AHMED-CHAH-EL-ABOAEY, fondateur du royaume J 
de Candahar, souverain des Afghans, à Candabarcta 
Kabonl; íit six invasions dans Vinde; et délit les Marat- i 
tes en 1761 ; mort cn 1775. 

AIIMEB-GHIEDIEK, grand visir de Maliometll, . 
étranglé, en 1482, par ordre de Bajazet. 

AUMED-KHAX, nommé aussi Mcodar ou Mjg&iidar ) 
Ogl/m, 9" empcreur mogol, de la race de Genziskhan, cn 
1282; fnt le prender des MogolS (|ui embrassa le maho- ,1 
métisme; fut en guerre avcc le lils d'Abaka, Arghoun, son ; 
nevcu, sur qui 11 avait usurpe le pouvoir, le llt prisounicr ■ 
par rusc, donna Vordre à Vémir Bouga dele tuer. Mais i 
cclui-ci mit au coutraire Arghoun en libcrlé, et monta 
avcc lui une couspiration qni eut pour résultat le massacre , 
des principaux ofliciers d'Ahnicd Khau, qui futarrèté sur 
la route deBagdad, et livre par Arghoun à la sullaneKon- 
gnrlai, laqucllc se vcugea do ce qiVil avait fait périr ses j 
enfants, en lui ôtant la vie cn 1284, de Vhégyre 685. 

AUMED-KIIAN. prince do Samarcand, ctaitdc race 
tnrquc. En Vau 488 de Vhégyre, de J.-C. 1095; les dor- 
tenrs le (irent étranglcr pour le punir (Vavoir méprísé Ia 

loi musulmane et voulu renouvcler la religion des Kar- 
mates. 

A 11MED-\A0 oil, ville de VIndoustau angiais, fondée 
cn 1495 sur Veraplacement d'mic ville ântérieuré, par le 
snltan Ahmed-Chah, mortcn 1508; réunie ii Vempircdn 
Mogoljnsquen 1707 ; dominéc par les MahrattesjusqiVcn 
1797; le 12 aoàt 1805, reprise par les Angiais, qui en ob- j 
tienncnt la conservation par le traité du 50 déci"mbre sul' 
vant. 

AHMEB-KESMI-IIADJI, cbaneclier du snltan Mus- 
tapha III, vers 1758. 

AHMED ( Bcy deSüliman), né en Georgic, aba»' 
donna VÉgypte, en 1801, ú la suite de la rcvolutio" 
centre les Mameloucks; cnròlé dans le corps franc «tf ' 
Paris cn 1814, il étonna les Uusses par son courage; " ,j 
a publié mi récit de sa vie pleinc iVavenlmes étrapgcs' 

AHMED-DJESAIU. (Voy. AVE1S II.) 
AHMED.DJEZZAU. (Voy. HZEZZAU.) 
AIIMEDI-KERM.VNI, poete persan, né dans la pi'®' i 

vinco do Kerman, mort cn 815 de Vhégyre, de .l.-c' \ 
1412. 

AHNAI -BEK-CAIS-BEX-MOAVIAH .doctenr nuisi"" 
mande la seconde classe ou Tabelo, c'est-ii-direqui vio* 
rent aprèsMahomet, futeonteraporain de ce dernier, maó 
ne le vil pas; il Inl rcnommé pour sa paliencoet sa douceur- 

AHOD Ou AOH, lils de Gora, de la tribude Benja^n'', 
gagna la confiánce d'Eglon , roi des Moabiles et opprC' 
scur des Juifs depuis dix-buit aus et le tua dans son lia' 
lais; il llt ensuile prendre les armes ame Israclites qui 
firent et chassèrcnt les Moabitcs , Van du monde 27' 
avantJ.-C. 1525; apres cette vicloirc, ils proclaintre" 
Ahod leurjuge; 

AHRESDT (N.), antiquaire, né dana le Holstei",' 
étudia les anliquilés scandinaves et les momiments r»111' 
qnes. II se livra surtout à Ia recherche des nlpbabcts à# 
9", 10" et 11" siècles. 

A liriTZAE, luiiticme empcreur des Artéques oua" 
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pK^s.monta sdp Io Irúneen Il-ií, el régna 
guos ■■] C"ll'uan,p nnsí611 1498, il fit reconstruire les di- 
'nond | W,'''S '>ar pour garantir 1c Mexique dos pri '.ons: '1 voulat abolir la coutume d egorger les 

mers ct d'offrir des sacrifices humaius. 

'iun 11 >!.(Moustier J ) > abbaye dc bédédicüns, prós d'A- 
on y't.{|e .v'"e (ic Franco sur les bords de ia Creuse; 
'e niari'f'1"' Pai'l'culièremeiit saint Sylvãiri (|iii endura ^ ^ )re pcndant la persccution des Vandales. 

Tibae ■! ' ['elite riviérc qui sedécbarge dans le 
''ans l-í "'l'' Sc.s '10ri-'s furent livrées deux batailles celebres, 
4"" j|.'0'

11clll'PrcPérircnt, Tan 277 de Rome, avant J.-C. 
dans i isceil'sFal)ienscoinbattant seuls controlesVéícns; 
^njainsT00^6' ' aD ' "0"lc > avant. J.-C. 390, les 
cotíduitp !iUrc®'Par'es Gaulois sénonais sous la 
qui dep^ ,e brennus; cotle bataille se donna le l1'1' aoút, 

71 \i"S Ce ^"'P5 '"1 compté parmi les jours ndfasíes. 
"-BEN-XIOUSSA-AL-.IAIIASSI , théologien 

7 
à Jlaroc. 
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n,Ilsü]nian i     '   de ■ ae à Ceuta cn Afrique, au 470 de rhégyre, 
'Ma ■\\,'" ' afaitune bistoire dc Cordouc; inort, cn ■d Maroc. 

■^'Al i u'  ' 1UV'11 " 1:11 • «jo-I• 
'"aicédont '" 'cl) > medecin de la mêrae famillc que 
'entipis ' " Anvers; a écrit surlcs météores pcs 

le 
'sli- 

leuce et "" "vyALA (Jlartin-Perez), archevéqúe de Va- 
gène; 0''lenta!iste, nc á Ilieste prbs de Cartha- 
oü il a.Sj .Rnvo)c par Charles-Quint au conciledeTrente 
cclébrée i | !a s'xu,mcsession, eelle de la Justitication , 
1349 • n. . janvier I.>'i7; ren\ojé au raéinè concile en 

Atij n l5(ic- 
n® à Aiú ">a'"lazar), jurisconsnlfe d'originc espagnole; 

AlAj '318, inort à Alost en 1384. 
■ récé(l( 

ah,' !5fi2- 
tain as('A| .!'J"c'P"crnandez), dominicain célebre ct écri- 
etcorpp,.' 'f'ue> n<là Mureie)<a I(i 13, il élait cousulteur 

AlftpISSaire''d Saint-Officc, inort en IG5i. 
''íéaslie i! ^' cd-Eddyn), prender sultan d'Egypto do la 
en'23o <s 'arnlouks-Baharytcs, gouvernait rilgyptc 
^"ssiinn. sa'nt Louis débarqua à Damícttc; géntí- 
'es Hab . ''P''os.le'"assacredu sultan Tonran-Cbab par 
avec i(. ..' "j' ' " s'0PP0sa à la violation du (raité couclu 
f"íMé,)(";;

,!RlTanRf'i;Pousa la rt'ino Chadja-Eddour, 
laJamiiie " 'aniiiip i c  .« luivuc ti im riiiiiiu uu 
^fu |e 

tle ^«adiu quMls reconuurcnt pour sultan; 
Paix aveei •" <1(! Danlas T" rociaçaif IKgyple, lil la s'Oé cn |usurPa lc trone de sou pupillect fut assas- 

lénois (i''''''' :'ean''t Jacques) pérc etfils, arçbitectes 
'6Sy * ' s'éclc, lepère raouruteu IC25:lelils en ^ " iiénes. 

«ièclc.AU'S l)I; FOSS VT, tronbadourdc Naples du I3C 

•"d. filli. .r ú "i"11V
S,: v" ' Iroisièmc feinine de Maho- 

<e"c. pare,.' . • I aPP''l(' Aqoubekre oupére fie la pu- 
em .'"i1 "'bab élait Ia senlc fennne que Maho- 

f68 cxpédiiin,,' an.' 0"coru elle le suivit dans tonles 
^"'Oins',nouriil chczelle, no voulant dantre 
0""dan ríl iT) í

ances- - ''"c marcha conlrc le kalife 
Sí' """'t idiii ^ei l""' ai'mfíc "ombrense, fut cause de 
ÜÜ^Uc. a vcnBcr C" faisant la guerre á Ali, fut 
'' 'te j ..(■ ,e rRllvnlcc á Médlne oú elle mourut Pau 

j 0Pbéies8p «1 'j8 ^nsu'ma,ls Ia rogardent comme une 
p^parabirv; fI ^ metten^ ^ ,'anP desqualre femnies tio,,. <ju, ont paru sur la terre depois la créa- 

ou ECCAKD , dominicain saxon 
l>ai'ti Pour Bonir,'!:0'.6 ct au coimnencement du 14=, prit 1 C( VIII dans le différend entre cc pape 

et JPhilippe-lo-Bel; fut cnvoyé cn Bohême oü il avança 
des propositions qui furent condamnées par Jcan XII, le 
27 mars 1529. — Un autre Aicharcl, égalenient Saxon et 
dominicain, mourut en 1557. 

AICHÉR (t'.-Otlion), liénédictin, professeur dldstoire 
et de poêsie, à Salzbourg; auteiír deplusieurs traites sur 
la legislalion, rhisloire ct les mreurs de la republique 
romaine; inort en 1703. 

AIOUXGEIl (Grégoirc), célebre organiste allemand á 
la (in du IO'' siècle ct au commcnccment du 17r, a publié 
un grand nonibre d'ouvrageS surla musique sacrée. 

AlCHSTET ou E1CHSTEDT, ville de Ia Franconie, 
ruince par les Huns; elle fut rebàtic en 740 parson 
évêquc saiut Guillebaud, parent do saiut Boniface de 
Mayence; Pévêque d'Aichsledt élait scigneur dominant de 
plusieurs grands ficfs, notammcnt du comlé de Berebin- 
gen, légué à son cglisecn 1300 par Gebhard, conde de 
Ilirseberg, dernier de sa famille; il régnait surle haot 
Palatinat ct sur le duche de Neubourg, et comptait 
parmi ses vassaux le prince de Saxe-Gotha; de 743 à 
1800, il y a eu quatre-vingt-deux prélats sur ce siégc ; lc 
soleil dor, donné á son église, cn 1CII, par levéque 
Jean-Courad de Gemniingen, pesait quarante mares, 
était enrichi detrois cent clnquauíe diamants, de mille 
quatro ccuts pcrles, de deux cent cinquanlc rubis et de 
cent émeraudes. 

AIDAN (St), évéque de Lindisfarn en Anglclerre, né 
en Irlande, raort le 51 aoút 631. 

AIDAN,lils etsucccsseur de Gontran ouGorane,roi 
d'Éeosse, vainquit les Saxonset les Picles, ent pour con- 
seiller saiut Colonibau ; mort en 004 ou C06, Cbcnnet 
luisuccéda. 

AI DEM BEX ALI, philosophc arabe, commentateur 
des livres de Beliuas et de Glabcr, mort á Damas, an de 
rbógire 710, de J.-C. 1339. 

AIDOUN AIIÓCL HASSAX AL MOKTHAR 1!E\ 
AIDOUIX, médecin de Bagdad, auteur du premier dic- 
tionnairc de mcdecinc; il le cora posa cn arabe; ou ignore 
á quclle époque il livait. 

AIDES-CHEVELS, OU LOYAEX OU LEAUX , droils 
dus par les vassaux i, leur rbef scigneur; il y en 
avait de qualre sortes; 1" Paide de chevalerie, se 
payail quaud le fds ainc du scigneur élait lail chevalier; 
2° Paide demariage, quand le scigneur raariait sa filie 
aluée; la coutume en fui porléc de Norraandie en Angle- 
terre, par Guillaumc le Couquérant; 3o aide de rançou, 
lorsqnc le scigneur était prisonuier; 4" aide d allée d ou- 
tremer, taxe levee principalemeul en Bourgogne, lorsquc 
lc scigneur partait pour Ia croisado; elle fui ótablie par 
Louis VII et clait payée par loutes sortes dc personnes 
sansdistincliou dorang,(Pàgcoudesexe. llenri Icr vou- 
lant marier Matbilde sa filie avec Pempereur Henri 
leva Paide demariage. Sous Charles IV eu Frauee, Pac- 
quittement desaides cbevels nefut plus que decomplai- 
sance , Paide do rigueur était un droit qu'on payail au 
scigneur quand il voulait acbetcr une terre, et qui ue se 
devait qu'une fois. 

A11)ES L1BUBS et GRACIEVSES, on nommait aiusi 
cellcs qui étaieul offerles volontairement dans les néces- 
sités imprévues. Eu 1333, le roi Jean déclara qu'il lenait 
poursubsldes et aides gracieuses ccrtàlnes sonnnes levees 
sur le clergé, sur les nobles ct sur le pcuple. Sous le nom 
dc coulumeicpisropnOs , synodales ou th nins rir Pdqnes 
les évêques et les arebidiacres levaieut aussi des aides 
sur les ecclésiastiqucs , soit a IVpoque de leur sacre et 
joyeux avénemcnt, soit lorsqpH» reeevaient le roi chcz 
eux, ou <pi'ils étaient appeléseneourdc Borae,ouqu'ils y 
allaieut prendre le palliuni. — Hy avait des aides pou^ 
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Ia fortilication des places et des luaisons royales; pour la 
défenscdu territoire, pour un voyage du seigneur ala 
cour: il y avait encore faide de l'osi ct de chevauchée, 
qu'ori payaií au seigneur quand ou ne pouyait lui rendre 
service à 1'arrnée. 

AIDES RAISONNABLES, ctaicnt celles qu'on accor- 
dait au seigneur dans une urgente necessite, et qu'on 
faxait selon les facultes de chaquenobleou roturier. 

AIDES (tributa vectujalia) imposition extraordi- 
naire de deniers levés par le roi sur le peuplc pour sou- 
tenirles charges de Tetat; cet usage s'iatroduisit sous 
la 5C racc des róis de Franco ct surtout depuis Pliilippe- 
le-Bcl, elles furent d abord des subsides consentis pal- 
ies états pour subvenir aux frais d'une guerre; eiles 
ne iurent imposées que pour uu an , puis pour deux ou 
trois aos, et enfin elles devinrcnt perpétuellcs sous Char- 
les "V , vers 1 an 1570. Elles différaient des tailles, espccc 
de capitatiou que les roturiers payaient seuls. Plus tard 
on appela aides le droit prclevésnr la veute et le trans- 
port des denrées et marchandises. Sous Louis X\ ) la 
fenne des aides fut uuie á celle des gabelles. 

AIDES ( cour des); eilc succóda aux généraux ct aux 
élus provinciaux des aides choisis primilivoment par les 
états lorsqu ils consentaicnt ccsiinpòts, ct nommésdans 
la suite par les róis avec pouvoir, quant aux généraux 
des aides, de rendre la justice ct de slatucr en dernier 
ressort sur les appels de sentences rendues par les élus 
qui élaient les juges infériours. En 1588, Charles V I 
nonima des généraux pour les aides et des généraux pour 
la dislribution de la justice sur le fait des aides. En 1404, 
ou constitua trois conseillers généraux, sous Ia présidencc 
derarchevéque de Besançon,poiu radminislralion de cette 
justice linanoière. En 1536, lorsque Charles VU reutra 
dans Paris, ce conseil netait point encore érigé cu cour 
souveraine, il fut supprimé par Eouis XI au coiinuencc- 
ment de son règne, puis rélabli iiar cc prince cn 146i; 
mais ce ne fut que François P1' (jui établit sur le fait de 
la justice un corps des généraux des aides quon a appc- 
lés depuis cour des aides. Hcuri II créa une déuxièmc 
cbarabre des aides en 1351: Lonis XII I cn institua une 
troisième cn 1653. Depuis la réunion de la Lorraincá 
la Francejusqu'cn 1771 , il ycntdans ceroyaume treize 
cours des aides, aulant que deparlcments, savoir : à 
Paris, Rouen, Nantes, Bordcaux, Pau, Montpellier, 
Montauban, Grcuoble, Aix, Dijon, Chalons, Melz, 
Xancy. En 1771, Louis XV supprima cctíc juridiction 
qui fut encore rétublie le 12 novembro 1774 par Louis 
XVI, et subsista jusqu'cn 1790, époque de sa supprcs- 
sion absoluo. 

AIDES-DE-CAMP, fonetions rcraplics par des ba- 
rons, desconnétablesou des raaréchaux, avantPInlippe- 
Auguste, occupéc plus tard par les ofllciers qui aidaient 
les niarcchaux-de-eanip; dans la révolution françai e les 
fonetions d'aide-de-canip furent reraplies par des officiers 
de divers grades, ct sous Pempire méinepardes généraux. 
Un déerct de rassemblée nationale riu 29 octobre 1790 
fixe lenombrc, le rang ct le traitcnieut des aides-de- 
camp. Leur nominalion ct Icur avancement sont déter- 
minés par un autre décrct du 24 novembre de la mémc 
annéej leur uniforme, par un décret du I" avril 1791. 

AIGENLEU (Adam), jésuite tyrolien, professem- de 
mathématiques et d'hébrcu à funiversité d'Ingolstiid, au- 
teur d'un livre Fundamenta língua sanclw, 1670, iii-4". 

AIGEE, cbcz les anciens, fapparition de cet oiseau 
Iorsqu'il venait envolant du cóté droit était un henreux 
augure. Aristandre assura qu'Alexandre serait victorieux, 
parce qu'il avait vu nn aigle passer de 1'armce cnncraie 

dans lasieuue. Les Perscs et les Epirotcs sont les pre- 
miers qui aient pris faigle pour enseigne militaire; Ics 

Romains fadopterent exelusivement la seconde annéc 
du consulat de Marins; avant ils portaient aussi des loups 

etdes leopards. —- Les aigles romaines étaient d'or ou 
d'argent avec les ailes déployées et les serres armées d'un 
foudre prét á élre lancé. L'aigle de cbaque legion était 
confiée ii son chef, elle était fixee à la pointe d'unR 
pique qu'ou Dchaiten lerre au milieu du quartieroú 
s'arrctait lalégion. Si aumoinentdesomettre cn marche 
on éprouvait dela peine à Parracher, comme il arriva 
à Crassus lorsqu il voulut passer 1'Euphrate, c'était uu 
sinistre presage. Quand on séjournait on bdlissait pour 
ces enseignes vénérées une espcce de tcmple. En tcmps 

de paix, on les déposait dans celui de Saturne. — Le seul 
exemple d'aigle á deux tètes dans les monuments de fan- 
tiquité se trouve sur le bouclier d'un soldat de la colomie 
Trajane; selon les uns la double téle fut introduite cn 523 
par Conslanün , qui voulait exprimer ainsi qu'il réunis- 
sait sous le mème sceptre deux empires, celui d'Orient 
et celui d'Occidcnt. D'autres prétendent que ce futChar- 
les-Martel qui remit les aigles romaines dans les éteo- 
dards de 1'empire, cn y ajoutant une seconde tctc. Selon 
d'aulrcs, faigle no fut divisée qu'en 395 après le par- 
tage de fempirc entre llonorius et Arcadius; quel- 
ques-uns attribuent forigine de cet usage à Charlemagne, 
plusicurs à Sigismond íils de Charles ÍV, après qu'il fut 
parvenu 31'empire romain cn 1410, avant cette époque D 
bullc d'or faite |)ar Charles 1V ne porte dans son sccau 
quunoaigleà uuescnlc téte. Cependantsurunemonnaie 
d'argentde Robert dcBavière, empereur dont lc règne 
fut antérieur à celui de Sigismond , ou remarque une 
petite aigle à douxtclcs. On a dit aussi que les empereurs 
(POrient Iorsqu'ils élaient deux sur le trone avaient eoii' 
fondu leurs aigles en leur donnant deux tétes, de 1* 
mémc manièrc qu'ils avaient marqué leur mounaie dhuo 
seule croix á deux (raversos que cliacund'cux tenait d'unc 
maiu comme le sceptre des chrétiens. Quoi qu'il cn soil, 
pour assiguer une date cerlaine á faigle à deux tétes, ou 
ne pcut remontei- plus haut que le 14' siècle, sous 
fempereur Jean Paléologue : ces deux tcles passèrent 
ensuile aux empercursd'Alleraagne; le roi des Romai"s 

pril faigle simple. Jean-Basile, grand-duc de Moscovie, 
qui voulait qu on le erút dcscendant des emperenr-'' 
romains, choisit faigle double pour armes de fempereur 
de Russíe, mais lui doitha les ailes baissées. Napoléom 
au moment de son avènemenl á fempire, adopta faigl" 
romaiuc pour ses armes et pour enseignes des armée» 
françaises. Voyez DUAPEAUX et EXSEIGXES. 

AIGEE (emblème). Guillaurae II, roi d'Angleterrr. 
avait pris pour emblème uu aigle qui regardo llxemeut 
le soleil avec ce mot profero. Ifaiglc est le symbolo <,c 

saint Jean févangéliste. 
AIGLE, cn architccture. Cet oiseau se trouve souveiu 

sur les trontons ct les chapitaux antiques. L'usagc d'1'" 
ornei- les monuments vient des Corinthiens; il existait d<"; 
já du tcmps de Pindare: le nom grec dei os (aigle) dono® 
aux frontons vient de cc que dans forigine on plaçait u" 
aigle sur le comble des temples, donl les jilus aneic»s 

étaient ceux de Júpiter. 
AIGEE-llEAXC. Ordrc militaire polonais institné 

1523, par Uladislas, lors du mariage de son fds Casini'1 
avec Anne, fllle du grand-duc de Lithuanie; tombé c" 
oubli depuis cette époque jusqu'cn 1703, que le roi A"' 
guste 1c renouvela cn donnant aux seignenrs qui avaieu 
suivi son parti un aigle blanc avec cclte devise ; 
lido. Icgc et rege. 

AIGLE XOlil, ordrc dc chevalerie institué à Kod|S' 
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«'ecteui'(jp ■'nnv'e1

r 1701' ParFréderio III, marquis et 
•le Prusse . r'1n.el)ourg. lorsqu'il se fit couronner roi 
croix blcup 8 , vise cst •' Sw™ cuiqwe. Le collier est une 
'ubaiu-ouirp0 Ur®e d'aigIes noirs, ct aüachée avec un 
®ère du princg811®6 Cn mímoire de la piincesse cPOrange, 

Tille de la Suissc' «Jans le cantou de 
SaToie. qui ,e! e par les Berll0is'eu' 4% à la maisou de 
fairo la euer, '' llgui-e avecle <!uc de Bourgogue pour 16 a|lX SUÍSSCS. 
Ves' S('H nnm i1'"1'1'' village d'A1Iemagne prcs doTré- sorninet dun U' v'cn' du ni3llsolêe des Secundins' au 
endroit. 5 a un aigle, et que l'on voit dans cet 

J''ançaise ct ..ls.'rd)ndes 'Jaus le cbamp de Mars, á 1'armée 
>4 lembre, o garde "ationale, le 15 frimaire auXIII 
? " avri) is /suPPr'mées a Ia chute de leiupire 

^Pdetna' l'endlIes 3 I'arméeà la solennité du COllde reni,. le.n 18'3s supprimécs de nouveau à Ia se- 
AIGLEs ! S Bouchous. 

. 'a Provi.jpnS ni®daBles, est Ia marque dela divinilé, 
,, ^cleucidpc16,0' c'e 'cropicc; 'es Ptolémées d'Égjpte et 
i "es; uu aim' ,le Pluss<'uvent des aigles sur leurs me- 

'ipolbcm cc icmot roíisfcratio cst la marque 
Ai«a.IER( Pour les empereurs. s^cle, chapej.- o11) > Cardinal, ué à Lyon, dans le I5C 

j Lyon, acrn <,U pape Innoce"t IV pendaut sonséjour 
Í!f,nt-Cassin "'',agna Charlesd'Anjou à Vaples; abhc du 
iffnabij ).)-?,Us^''l)ainI\';assemlila unsynode à Saint- 

5 puis ré' 'i<igat cnFrance contre ies Albigeois, 
^otre iCs

onstanlinople pour conclure une alliance 
1282. airasins, 1275; mortau Mont-Cassiu, 5avril 

!'^dcnp*1' ('-ticune), homme delettres, membre de 
, erre; i,... ,r'.lnça'sc> oü 11 suoccda à Bernardin de St- 
. 'f{ ilh,' U'Slt Uomèrc cn vers ct Iul uu des rcdacteurs 

5 ■ nio,.friPT,en 18,8; né a Beaugencj-sur-Loirc cn Alcj.",'a Pieis cn 1821. 
"kitt frèí-e ,X 'Bobert et Ant. le chevalier^ sieurs des), 
lct siécip s' l,0clcs, nes à Vire, cn Normandie, daus le 

Pa|,entdu 'CE (Guillaume), cardinal français ct 
Pnurpip ,^ C né dans IcLimonsiu; reçut 
Piterbe i " 0' 11 ^iplcs sous Urbain V, mort 
VIGBk octobi'c 1569. 

P^ceden/ ' ' "'LE (Gnillaume), dit le Jcunc., nevou du 
PourPre eú ?-,caidi"al,comme lui, né en 1559; reçut Ia 
^,at cn Allen ' ' SU" " 'e l,art'dl1 PaPe Clcmcnt A' I; lé- mort á Avignon, le 13 jau vier liol. 
í11 niilicu (Charles d'), docleur cn théologic, ü'1'e de bi iin slÇc|c> a Montpellier, auteur d'uno his- 

' r AlGt'Enp ' 6 ^"'PeUier. 
0's ^a'bonn Pchíc ville des étals sardes, autre- 
f00"8; rétaliM0' ;il'uite au siccle, par les Bourgui- 
08Lorrain» ' SOoS 'u "0I" ''' i'ji"ihellri, etsaccagée par 

998: les í, e! ;i: rell;Uie par Berold, roi de Saxe, A,bEEni,,V!,ltes de Sancèrey out fait leur rtísidence. 
>sei«era„„, ,fc 0U A,<iCE«ERT (Jcan-Dumas d ) , ,0,'t en | "" '''nciitde Toulousc, anteur dramatique, 
l^jcwi; JUi.IV!. . 
cv vcrl et il. ii ' P e préeieuscd'unc couleur mc- 
i0.lait'a dívi.-.r.0 1' Pcuprcs comme l'cau dela raer; ll''s. et eu,. ,t'

K Plcrrc du Kalional du graud-prétre des 
i '^'CEes-xk,1.,,!'1'*?'®0 611 hébreu tharsis. 

avant les ,i 18' ''pur; murtuw, n'était qu'un vil- 
'8 el ig/ji) eu* embarquernonts de saint Louis (cn 

Pai'JeaMekPr,!'Afri<lueV prisc, sous Charles VII, uns, piiuee d'Oraiige, allic des Auglais; 
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la garnisou bourguignoune en fui chassée pcu aprés par 
les habitants; les calvinistes s'en emparèrent en 1562 et 
fureut forces, eu 1622, par le marechal de Chàtillou; 
auJourd'hui Aigues-Mortes est éloigné de prós d'unc lieuc 
de Ia mer. 

AltíUES AIORTES (Entrevueà), ménagée parle pape 
cutre François ICr ct Charles-Quint, après la trèvc de 
Tsice, en 1558; le duc de Savoie fut victime de la trève et 
de reutrevue. 

AKiUIEEE (Monlagno de 1'), dans te Dauphiné. Plus 
étroite á sa base qu'á sou soramet, elle passait pour inac- 
cessible. Charles VIII, allant cn Italie, cn 1492, cnvoya 
de ses gens, qui furent assez adroils pour parvenir au 
plateau quila couronue. _ 

AKIUIEEE A1MANTÉE. Ou voit daus Pabregé de la 
vie de Brunetto Latiui un passage qui prouve que l'ai- 
guille aimantée comme moycn de dircctiou était cn usage 
en 1260, c'csl-à-dire quarante ans avant Tepoque üsée 
commuuément pour rinvention de la boussole. V. ce 
mot. 

AIGUILLES, très-anciennement connues en Égypte, 
dans l inde et 1'Orient; importées en Augleterre en 1545, 
par uu Indien; le procede de ce travall fut perdu mais 
retrouvéen 1560, par Christophc Grecning; les mulsul- 
mans disent qu'Édris, c'est-à-dire Enoch, est Pinventeur 
de raiguille. 

AIGUILLES (cap des), vers le cap de Bonne-Espé- 
rance; ou le nomme ainsi parce que raiguille aimantée 
n')' decline poiut. . , 

AIGUILLES, monuments. V. FLECHES, «BELIS- 
QUES. 

AIGUILLES de cheveux ou de téte, grandes aiguilles 
de metal ou d'ivoirc dont les femmes de Rome se ser- 
vaient pour séparer les cheveux eu deux parties sur le 
devant de la tete. Los anis crinales servaieut á retenir les 
cheveux tressés; les prétres de Cybèle attacbaient leurs 
cheveux avcc une aiguille de tete; à lextrémitédeccsai- 
guilles étaicut quclquefois un chapiteau coriothien, uu 
buste, une figure. 

AIGUILLETIERS, fabrieants de lacets, aiguillct- 
tes, etc., comraunauté d'abord distinete; rcunie, ou 
1774, aux épiuglicrs et aleniers (Paris). 

AIGUILLOX, villc de France dans 1'ancien Agcnois; 
cn 1545, ellc sonlint uu siége contre Jean, duc de INor- 
mandie, depuis roi do France, qui fut obligé de le lever 
au bout de 14 móis. Eu 1450, ellc fut pillee. Fut crigée en 
duebé pairie eu 1599 pour la maison de Lorraine-Mayennc, 
puis, en 1638, en íavcur d ime nicce d u cardinal de Ki- 
chelieu; et, en 1731, cu faveur d Armand-Louis du Plcs- 
sis do Uicbclieu. 

A1GUILLON (Armaud-Viguerot du Plessis-Riebelieu, 
duc d ), pair de France ct favor! de la comtcsse Dubarry; 
né cn 1720. Gouvcrncur d'Alsacc, puis commandaut de 
la Bretagneen 1766, oü 11 déploya uu grand apparcil 
militairo contre Io parlcracnt de Reúnes, qui refusail d'cn- 
registrer dos ódils bursaux; batlit les Auglais à St-Cast, 
cn 1758. Accusé dexaction ct diufidelilé, il recuse le pro- 
cureur-géuéral La Chalottais, et réussit á faire casscr ct 
reraplacer 1c parlement de Rennes; Eaffaire fut evoquée 
au paileraentdeParis. Enl 770, un arret le suspeud de ses 
fonetions do pair; cn 1771, dans un lit de justice, tome 
cette procédure cst anéantic, et d'Aiguillon est nomme 
ministre des affaires étraugeres. Avccrabbé lerray ct le 
chancelier Maupeou. il change toul 1c sj sieinc d adimnis- 
tration; prepare la révoluliou qui s opere cn surde cn 
1772, en faveur de Pautorité royale, si' declare conlro l al- 
liance do 1-Aulriche, affaiblit Ic pacte de lamillc. et réunit 
dans ses maius 1c departement de la guerre ct cclui des 
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affaires étrangèpés. Exileà Tavénementde LouisXVI eu 
177 i; mort en 1780. 

AltílTILLOJí (Armand-Louis de Yignerot du Plessis 
duc d') néen IG83, duc et pair e-u 1731, mort le 51 
janvier 1730. 

AIGÜILLOST(Mane-Madeleine de Vignerot), duchesse 
d'), filio de Rtínc dc Vigueróí épousa en 1620, Autoinedu 
Ilourè de Combalet etdotades bôpitaux, racheta des 
capíifs en Afrique, funda rhôtel-dieu de Quebec, et 
mouruten 1673. 

AICUILLOX (Armand-VignerotduPIcssis-Riclielieu, 
dncd'), Pds dnprécédent, pairde France, depute de la 
noblesse d Agcn aux étals-généraux en 1789; se réuuit 
dès le 25 juin aux ticrs-dlats et vota ponr Ia sup- 
pression des priviléges de sou ordre daus Ia fameuse 
uuit du 1 aout; 1'ul accusé d'avoir dté nn des insti- 
gateurs des événenients des 3 et 6 octnbre à Vcrsailles, 
oüil avait été yu , disait-on, dóguisé en femme de Ia 
baile. Après la sessiou, il rernpla^a eu 1792 le general 
Cuslines dans le coinmandement des troupes employces 
dans les gorges de Porentruy; décrété d'accusation après 
lolO aoút, il passa en Angletorre et de lá en Allemagne; 
inorl, á Harnbonrg, en 1800. 

AIGUIILOIV (François), jesuiteet malhéníaticien; ué 
á Bruxelles, en 1766. Fut le premier de sa compagnic 
qui ait profcssé les mathématiques' dans les Pays-Bas; 
moríen 1617. 

AIGULFE ou SAIBíT AODST, vnlgairement saint Au, 
saint liou, saint Aioul, saint Aièul (Aguilfus), archevéque 
deBourges, élu après Ebroin ou Elboin, vera Pau 811; 
assiste au concile de Toulousc eu 829, fut dans le concile 
de Tbionvilte, eu 855, un des juges elioisis par Ebboti, 
archcTéqnc de Reinas, et qul le déposèrent ponr avoir 
dégradó Louis-le-DObonnairc; raortle 22 mai855, jonr 
oü l'ou célebre sa fèle. 

A1KIX (John) savant médecin et liltérateur anglais, 
foudateur de VAnimal Èiview, frcrc et collaboratcur 
d'Aime Laetitia Aikiu, plusconnno sons le norn dc ma- 
dame Barbaud, regardce en Anglcterro comrne Ia fcm- 
inequi possèdeau plus hant degré le talcnt de 1'ccrivain; 
nô è Kilworth; condo de Leicester en 1717; morten 
1792. 

AIKIX (Artliur), fils dc Jcan, s elait fnit nn nom dans 
lessciences nalurélles; Pun des principanx anteurs dela 
nouvelle encyclopédie britannique, publiée par Uees de 
1797 a co jonr. 

aikmax, peintre ccossais; nô eu 1682, mort eu 
173!. 

AU.. Vespasien dit à unjeunchomine qui lui dcmaii- 
dait nu gouvernemcut: .Painicrais mieuxqqp lu senlisses 
l'ail que le parfuni. 11 était defendaà ceux qui uuingeaienl 
dc Pail (Peutrer dans le templo do Cjbèlo. Eu 1368, 
Alphouse, rol de Castille, inslitua uno chcvnlcrio, 
qiPilappela VOrdre de la Ilandc : il défcudit à ses mem- 
bres par ses slatuts dc nianger des aux et des oignon», 
et prdonna que les contreveiianls s'nbstieudraient pen- 
dant un móis do pratiquei1 la cour et les nutres cheva- 
liers. La dime de Pail valait plus de centôcns ile rente 
íl l'archevèqne (1'Albi. — llorace a dia alô cebulbc, et 
après Ini M. do Marcollns. 

AH.A, AIÍAHI. JELATH, Éí.ATII ou Kl.AX V , sur 
les coufiils dc Syrio, fut la capitnlc d'un rui d'ldu- 
niOe. David shmempara, après avoir laillé en pièce 18000 
Iduinôeus. PIns tard elle revint aux Idumôens, fut prise 
de nouveau par Azarias, roí de Juda, cfeul ses habitants 
extermines par Razin, (|iii établità lenr placo une eolonie 
de Syricns. Dèpuis Pcre çhrétienne, elle a etc ville ôpU- 
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copale de la 3'- Palestino, et Pierre, sou ôléque, souscH' 
vit au premier concile de Nicée. , 

AILE DE SAIXT-M lcHEL,ordremilitaire de PortuOT 
institué, en 1163 ou 1171, par le roi Alphonse Henri P' > j;11 

mémoire d'unevictoirequ'ilreniportasnr le roi deSévi".6 

et les Sarrasins, et qa'il croyait devoir à saint Michô»' 
sousla protection dnquelil s'élaitplaeô peudant cetfc gdef 
re. Les chevaliers de PAile de Saint-Midielportaicnt d:inS 

lenr étendard mie aile de pourpre euvironucede rayo11* 
d'ür; iis faisaient vccu de défendre ia religion cbrétien1) 
et les frontiéres du royaume, de gardcrla chasteté et 
proteger les veuves et les orphelins. , 

AILEd'armee(a/a, comi). Quelques anteurs prétende" 
que co mot, par lequclou exprime une des coupesde 1 
dre de bataille, vicut de alauda, qui siguiliait une légi"11 

gauloise, aiusi nommée à cause de Ia figure des casqi'65 

que portaient les soidats, crétés comnie des tétes <' ^ 
louettes; mais il est plus probablegu il tireíonorigine de' 
coutume dcsRomains, donl la cavalerie se divisait ended 
corps, jetés de chaque còté du front de Parmée, oúm 
formaient, par rapport à lui, la figure que Pont les afi1'5 

parrapportau corps d'nn oiseau. 
AILERAX ou EIÍERAX, dit le Sagc, Écossais, bag1^ 

graphe et l'un des généalogistes de J.-C. Fut recteurd" 
Ia fameuse école de Clonard, en Irlaude; mort eu 665. 

AILES en architecturc. Cliez les Egypliens, ou appd81 

ailes du templo les dcux murs qui enfermaient les deo 
còtés de ce que les Grecs noinmaient prossaos, et qui s1 

levaient á la mémc hauteur (|ue le templo. Les temp'68 

des peuplcs orientaux avaiout de grandes ailes dans h'®' 
qucllcs ou logcait les prétres. 

AILIIAUD.cliirurgicn ntí à Lourmiau en ProvenC' 
en 1674. — Sa poudre purgative, qu'il donnait ponr 
panacce, se debite encore; elle tit au moius autant 
bruit qiPen a fait do nosjotirs la mèdecino Leroi; mor''' 
Aix, en 1756. 

AIELAXD (1'abbó P. Touaint), nô en 1739, autciir "c 

l'Égiti>iiade, poeme sur 1'expôdition de Bonaparte rj1 

Égyptc; mort, ou 1826, à Montanban, oúilétait biblioth"' 
caire. 

A1M.Y (Pierre d') cardinal surnominé 1'Aigle 
doctenrs de la France et le Marteau dès hérèliques; 
Compiègno en 1330; poursuit en 1587 devantlc pape 
ment VU quelques propositious avancôea par le doiin"1' 
caiu Jean Monteson; ejjt élu clnmcclior de 1'universitc 
1589; auraôniercf confesscur de Charles Vi; évcquí " 
Puy, 1595; do Gambrai, 1596, se demet alorsde sa cha"' 
cclcrio en faveur du célebre Gerson cnvoyé à Bo»1 

par le rol de France «u snjetdu schisme <|ui divis'"' 
PÉglise ; en (408 fait ii Gènes un sermou ou Pierre 
Lunc (Benoit XIII, dôposô au concile de Constance) Pll's' 
ses motifs d'établir la fèle de la Trinitô; assiste au ei»11' 
cilo de Pise en 1409; fait cardinal en l i11 ; ent o", 
grande part ii tout co qui se (it nu concile de Conslan"®', 
flitdclégné avec Ics cardinaux des Ursins, d'Aqnilôc ® 
dc Flofènce, pouc recherchcr Ia canso des liérésics't 

sou ternps. ^ 
All.EY (Pierre d'), chirurglon, auteur d'un ouvroí^ 

eslimé, sur le trallcmcnt des plales d'arines à 
mortà Paris, en 1684. 

Ail.REUE. (Voy. líEI.REDE). 
AIMAUIX (bataille d') gagnôo parles musnlnb1 ^ 

conduits par le célèbre Khaled, sur les Chréliens, 
mandés par Verdan, liculcnantderemporeurIIerac'lU ' 
le 23juillct 655. 

AIMAU-VERNAI (Jacqncs), paysau; ntí à Saint-"'^ 
ccllin, en Dauphiné, se rendit fameux, en 16!)2el 1''® ' 
par Pusagc de Ia baguctlc divinaloirc, au moyen de 
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souièr t)l'f:íf"lula'l: découvrir, non-sculement les caus 
jeís vóplneS'es ,1M''aux enterres, mais encorè les ob- 
et i», 15 ut les voleurs, les cadavres dos gcns assassines ^ssassins. 
égv.pt"i futsouvent employcparlesanciens graveurs 
férenis"8 et Purses; 'es anciens lont désigné par dif- 
depíf,.. I}0Tas' niais le plns eommunéraení par ceux 
de f '£rft''iennf,í/es>dcriíis, de magnes, et de piem 
pré, Parce quori le trouvait en grande qnantité 
français '(S'e' SUI 'e nlont Sypilc cn Lydie; en vicux 
tecle Dl 011' aPPe'a't calamite ou marinette. — L'archi- 
tenipi,, n(lCIa,es avait entrepris de voúter d'aimant le 
('rio á s','" Un l'es Plolémces avait fait bâtir dans Alcxan- 
cn Pair b S|l Ur ^rs'noé , afin d'y faire, tenir suspendue 
Parchitect 'Ue 'P1' '0"'e de fer; mais Ptoléniée et 
Lastatue ? laoiirurent avant que foiivrage fut achevd. 
Penduepg6, ':P'S> ^a''c Par 'e ro' Sésostris, était sus- 
ployé par ,

r Pnissance dePaimant, qui a etc anssi era- 
dc Mahun '? ' urcs P0"1" suspendre á !a voüíc le tombeau 
'luee, e 'aujourd hui descendu aumilieude lamos- 

Wl Jpropriéles de !'), Los anciens ignoraient 
Prctepj] lr'^8 nonstamment vers le pòle nord. On 
siècle, pi 0 Jean de Goya de Melphi fut, dans le I5e 

1 anglàis pTeateur de l aiguillc aimantée; cependant 
<1'astroiiomWrRes.Vvk'r assure avoir vu un ancicn livre 
applinu,;,, ,nc

1' 'P1' snppose 1'usagc de 1'aiguille aimanté 
Stígi. . 8 es observalions astronomiques; V. líOUS- 

VOik ,VG!í|ÊTISME. 
da (jt " 0'| AIMOX. de Varennes, ccrivain français 

^' auteur du roman de Fínnjmont et de 
Mie rQv,

e dfnrcdoine, inanuscrits iu-f1 do la bibliothè- 
viv,pl;v'M7ã et-m. 
Calajc Pavic, capitaine lombard, gonverneur 

•aisser'|'0"r ,c '"'d d'Angleterre cn 15-58. Feignit de se 
'"andaie í"11 ''a1 'l^iues seigneurs français qui com- 
niOyerin.'1 cn, Pirardie, et promit de Icur livrer la villc 
a introd, ni'"c 8clIS 5 nia's au •Íoul convcn" Pour 

''"Sagéscp0 <ia'ls la place, ccnt Français, qui selaiont 
*èrcn| .^""'nèmes dans uno lour du cbdteau, se troa- 
900, |(1|.' an piego, landis que le-; antros, au nombrè de 
dáfcnsi. ' la!llcs eu piécos, malgré Ia plns vigôurcusc 
'a ipep ó Pa'' ' douard, qu'il avaitaverli, et qui avait passe 
sonnici"s

1<jc Xl)" domines d'armcs.Trois ans après, les pri- 
Sl-op, , 'a 'our ayant été délivrés surprirent, prèsde 
vil 11 ■ capitaine Aimeri, et le flrent écartclcr tont 

C63®») ponte bourguignou du 

-vijlpnl<Ic BEI-ENVEI.. \ . BELF.UVEL. 
Aljip' ,,ic BELMONT. V. BEEMON F. 

' d'un 'EUüilaix, tronbadour dn I5C sièclc, 
1 Ver812(i" "'{"ndand de Toulouse, mort en Lombardie 

nn ''Se avance. 
A,1MÉR r aS,i,lLA r' V- s vrLjIT- 

''''"o, (|,, , e ^IAt.EKAVK, successenr,ausiégcd'Anti- 
andic j, P'i'riarchc Uodolphe, en 1142. Legal d'Alcx- 
'"'' t ins 1 ■' 0.r'e.u': rassemlila sur le mont Carmel les 

'o# m!"' V'va'eií' en ermites dans la Palestine , co qui 
AljI|.'|

l,S.sa,ncRa ' ordre des Carmes; mort en ) 180. 
'' Pliilol' , 'd' ' Mathien), jesuile espagnol, philosopllo 
"Pialrc ans' mor'a P errarc cn 1799, dgé de quatre-vingt- 
a 'V,Vl.M(i'iv . Ai icns ''P BRECY, pére d'Arius, chef dos 
i 'P iiH(; j \- 

',e ''abba,e | no
1," yiUefranche (Périgord); bénédictin 

fa>"'e en inn-' 'eur'"tur-Loire, écrivil une Ilistoire de 
*: mort en )0«S. 
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AIJIOIN, bénédictin de Pabbaye de Saint-Germain- 
des-Prés á Paris, bagiograpbe et poete; eut Abbou pour 
disciple ; il ccrivaiten 871 et 872. 

A1MOX, prince des Ardenncs, fut le pere de ces quatre 
prenx qu"on appclle les quatre pis .limou, et dout Re- 
naud, 1'ainc, après avoir été un grand guerrier sons 
Charlem ague, se fit moine à Cologne, oü 11 mourut raar- 
tyr. 

AIMOX ou HAYMOXD, historicn et disciple d-Alcuin, 
fut évèque ddlalberstad, en 851, assista cn 848 au concile 
de Jlajence contre Golhescalque; mort le 26 mars 
833. 

AIMOX, évèque de Valence, enDaupbiné, de 943 á 
977; fut chancelier de Conrad, rol de la Bourgogne-Traus- 
jurane. 

AIMOX, moine de Citeaux dans Pabbaye de Savigni, 
écrivain ascétique; mort en 1174. 

AIMOX, sccond fils d Amédée V, comte de Savoie, 
né le 13 décembre 1294; succéda á son frère Édouard 
Pau 1329; mort le 24 juin 1343. 

AIXARD ou EIXARD, né cn AUemagne ; fut Pun des 
hommes les plns pioux et les plns savants du onziòme sié- 
cle; premier abbé pcndantãOans du mouastèrede Saint- 
Pierre-sur-Dive, eu Xormandio; 11 compusa de la musique 
et des poésies sacrées. Mort le 14 janvier 1077. 

AIXDJY-SOI.IMAX , surnommé Ainrfjy rusé; serás- 
kier on 1683, il battit Jablonovvski, illustrc géuéral de Ia 
Pologne; grand visiren 1686, ilne put empêcher le duc 
de Lorraiue de reprendre Bade; baltu par le géuéral 
Weteran en 5687; défait par les dues de Lorrainectde 
Bavière cn 1687. —Lesjanissaires révoltés obtiennent 
sa téte de Mabomct IV eu 1688. 

AIXORE (Autrum). Saiut Hermcland s'étant retire 
danscettcile, prèsdeNantes, :i l'emboucluire dela Loire, 
y bàtit un mouastère, (|ui fut plus tard abimé dans la mer 
avec Pile cntière. 

AIX-CIIAUEM, village á deux lieues de Jérusalera, A 
une lienc du descri de Sainl-Jcan; passo pour avoir été 
une des six villes saccrdotales de la Iribu de Juda. On y 
montrait anx pélerins lademeurede saint Zacbarie et de 
sainte Êlisaliclb; près de là coulé uno fonlaind que Pou 
croit étre rcllc de INephton, dout il est souvent parlédaus 
PFcriliirc. 

AIXE (Mathieu-Jean-Baptistc-Nicolas d'), ué á Paris, 
en 1730; a traduit en frauçais plusieurs ouvrages anglais; 
mort eu 1805. 

AIXESSE ( Droit d'). Chez les Hébrcux, il était d'insti- 
tution divino: il était quelquefois dislinet de la primogé- 
niture; car souvent la loiautorisait le pere à le conlérer à 
celni de ses enfants qiPil préférait. Le droit dainesse 
exista chez presque tontos les nations de Pautiquité; 
eu Franco il ne fut cnnnu, ni sons la première, ni sons Ia 
scconde racc de ses róis. En 311, les quatro enfanls de 
Glovis se partngèrent égalouicnt le royamnc. En 830, 
Loois-lc-Débonnaire divisa anssi Pempiro en quatre pur- 
lions qipil donna à ses quatre fils. Ce fut probablement 
sons les Capétiens qncla prérogativede Ia succcssion fut 
affcctée d I'ainé. Elle tnt ensnite adraisc dans lontcs les fa- 
milles, avec défense anx pèrcs et aux mères iPy déroger, 
soitdircctement, soitindirectement.Après la mortdu pre- 
mier né, lors pPil nelaissait pas d^nfants, cedroit passait 
au frère le plns dgé. I.o 13 mars 1790, Passemblre nationalc 
abolit cn France rcllc prérogative, dout le retablissemeut 
tul proposé et rejelé cn mal 1828, sons le regue de (.har- 
lésX.EIIeiPexiste plns que pour la transmissiondu trône. 
(Voy. I.ÉlilTIME. MAJOBAT, et SUBSTITÜTIOX.) 

AINOÜAHDAII. Liou de laMésopotamie oíi les Orien- 
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taux prétendent queNoéentra dans rarche, unpeuavaut 
le déluge. 

AIjSSWORTA (Henri), savant hcbraísant coinmen- 
tateur dc Ia bihle ct dii Pentaíeuque , écrivait á la lia du 
16e ct auconimencement du l/c siccle. — Unautre AIXS- 
WORTA (llobert), grammairien anglais . naquit à 
Woodyale (Lancashiref eu IGCO; mort cn 1715. 

AINULPHE, erniite dela famille royale d'AngIetcrre; 
la ville d'Anulphs-Bury, par corruption Daimsbury, fut 
bâtie eu sou honneur. Ou ignore cn quel temps il vé- 
cut. 

AION, duc de Brcscia, ct père dc Rolharia, qni fut roi 
des Lombards apres Ariovalde.—Un autre Aion, fils d'A- 
richia, duc deBénéveut, reçutde Rotbaris unpoison lent 
qui le rendit insensé. 

AIOX, moine ct chroniqueur anglais dc la íin du I0e 

siècle, du temps du roi Edgard. 
AIORA (Gonzalve), né ,à Cordouc. Apres avoir porte 

les armes cn Francc, cn Italie ct cn Afriquc, aux sieges 
de Mazalquivir ct d'Oran, il ccmit plusicurs ouvrages 
importants, et fut bistoriographc d'Espagne; vivait cn 
1620. 

AIOÜR, AIOUBITF.S. (Voy. A1UB, AIUB1TES.) 
AIR. Les anciens croyaient que l'air était une émana- 

lion vivante de la divinite, un océan immense de ce qui 
fait la vie, et ils symbolisaient celtc croyance dans des 
mythes: ils distinguaient dans l air denx vertus; Tunc 
active ct masculine, l'antre passive ct féminine: á cela se 
bornaitleurphysique.En 1609,Galilée, 1c premier, recon- 
nut Ia pesanteur de l air que Toricelli demontra par de 
nouvelles experiences <|ue Boy 1c,inventeur de la machine 
pneumalique, et llallay calculèrcnt. Mariotte ct Boylc 
établirent 1c degré dc rartífaction et cclui dc condensa- 
tion dont fairest susceptible: ils mesurérent la bauteur 
de ralmospbfcrc sur lout 1c globo, et portèrcnl íi 15 
lieues son maximum, qu'il fallut réduire à 20. La pe- 
santeur dc l air fut connue par le baromètre; sa chaleur 
par le tbcrmomètre, sa sécheresse par rbygromètre, sa 
tluidité par la facile division de ses parties, son clasticité 
par les effets du fusil ii vent. Newlon trouva que Tair 
pris à la surface de Ia mer est à Teau connne 0,0012 est 
à I. 

AIR (décomposition de-l'). Dans le 17'' siècle, un An- 
glais , nommé Drcdel, cn fit les premiers essais. En 1772, 
1'Anglais Joseph Pricslley, cn appliquant á des oxydcs 
de mercuro Ia chaleur d'un verre ardent, découvrit l o- 
xygène, qu'ilnómma air dépblogistiquè, d'après In tbéo- 
rie dominante du príncipe imaginaire appclc pblogisli- 
(pie; razole, qu'!! nomma air phlogisliqué, ct Ebydro- 
gènc, qu'il nomma air inllammable. II constata les 
proprictés de Toxygène, et la part qu'il a dans Ia respi- 
ratiob, son induence sur les végétaux, sur la combustion, 
la fermentation, etc. En 1770, il montra son action dans 
les poumons pour colorei- le sang des animaux. Ccs 
dccouvorlcs sur le gaz, epie faisait cu meme temps le 
Suédois Scheels, conduisirent Cavendisb ii cclle dc la 
composition de Tcau. En 1778, Priestley estima ii trois 
pintes la quantilé d'air qu'un bonunc cu santé pcut cor- 
rompre pendant une minute en Taspirant ct respirant 
continnellemént. En 1782, Layoisier, qui venait de dé- 
couvrir en quelle proportion existent les trois gaz dans 
l'air vital, trouva qu'un bonunc altérc cn une henre 
cinq pieds cubes d air, ct il calcula les altérations de Tair 
dans les hõpitaux et les sallcs de spectacle. En 1792, Vau- 
quelin experimenta que les animaux b sang froid con- 
sorament moins d'a ir vifal que les animaux 0 sang cbaud. 
Dcpuis on a fait sur fair une foule d'expériences de dé- 
jail, dont les plus importantes sont celles de Jolm 

AIR 

Clarke, en Angleterre, 1810.1'. ENDIOMÈTRE, GAZ, 
MACHINE PNEU-MATIQEE, VENTIEATEIIR. 

AIR (Apparci) pourla désinfection de 1'). Le raoyen 
de désinfecter Pa ir fut trouvé par Guyton de Morveau, à 
Dijou, cn 1773. En 1803, il eu simplilia rapplication dans 
un aparcil portalif. 

AIR. Dans Téglise greeque, on appelle ainsi le voile 
qui couvre le cálice et le disque. — Air est aussi une par 
tio du sciode, ornement des empereurs grees. 

AIRAIX, il fut cn usage avant le fer; du temps d líc- 
siode, lesarmos et les outils étaient faits d'airain, au- 
quel on donnait une certaine trempe qui le rendait três- 
tranchant. 

AIRAIN de Corinthe, était, dans Eanciennc statuaire, 
un amalgarae mélallique qui se faisait de quatre parties 
d'or et une d'argcnt. 

AIRAIN (Age d'), Swnihmareum, atas ahenea, est 
un état malhcureux de 1'bumanité entre le sièlc d'argent 
et Io siècle de fer. 

AIRARD, ARRARD, ERARD, AGILARD, El- 
EARD, ERRAR 1> ET EUR ARI), eveque de Nantes, 
cn Brcfagne, nommé par Léon IX, fut chassé, en 1032, 
par Hoèl II, comte de Nantes, le elergé et le peuplc, qui 
mirent à sa place Queriac ou Gucrec, lils du duc Alain 
Caignart ct frere d'liocl II. 

AIRAUI.T (Pierre), lieutenant-criminel et cclèbre ju- 
risconsultc, néà Augers en 1536. Fut maitre des re- 
quélcs du duc d'Anjou, devenu plus fard Ilcnri 111. 
dont il employa vainement 1'autorité, pour obliger les 
jésuites à lui rendre son fils, dont ils s'étaient emparés. 
Cette circonstance lui fit prendre la résolution dVcrire 
son fraite de la Pnissance paternelle, le meilleur livre sur 
cette matièrc. Mort à Angers le 21 juillet 1601. 

AIRAULT (Pierre), sccond fils du prccédent, succèda 
à son pere, et fut maire d'Angcrs; en cette qualifé, il ) 
harangua Marie-de-Médicis, mère de Louis XIII, le 16 
octobrc 1619; depute à 1'assemblée des notahles, convo- 
quécà Rouca, 1617. 

AIRE, sur 1'Adüur, dans la Gascogne. Cette ville fut 
la résidcncc des róis visigolhs. On y voit encore les mi- 
nes du palaisd'Alaric. Ce fut à Aire quen306, ceprince 
fit publier le code theodosien, revu par son chancelier, 
Anicn. Dcpuis, Aire, souvent ruince par les Sarrasins, et 
brúlée par les Normands, fut encore pillce par les calvi- 
nistes pendant le 16' siècle. Son premier évèque fu' 
Mareei, qui, cn 506, envoya unxlc ses pi-èjresau concilu 
d'Agde. 

AIRE, sur 1'Adour, (Corabat d') mars 1814. lAariuéc 
anglo-Espagnole, commandéc par le gcnéral Wclling- 
tou; forco il la retraito les Français aux ordresdu mare- 
chal Soult. 

AIRE, ville forte de France, sur les frontières dela 
Flandre; fondéc par Lidoric li:i , comte dc Flandre, vers 
Pau 630; détruitecn «81, par les Normands; livrée, e» 
1482, par la trahison de son gouverneur, Cobem. 
Desqucrdcs, raarécbal dc France sous Louis XI; pris"" 
liar les Français, sous les ordres du marécbal de'a 

Mcillcrayc, en 1641, après un rude siége; reprise e" 
1643 par les Espagnols, qui la conscrvèrent jiisqu'e" 
1676, qu'e!lc futprisedc nouvcau parle marécbal d ll"' 
mière, après cinq jours de tranché ouverte; cédée á 'a 
France par le traité deNimègue, cn 1719. Leraarqo'8 

Gnébriand, à Ia suite de la plus éncrgique defense con- 
tre les alliés, Ia rend par capitulation; mais elle est bie"' 
tôt restituéeà la France, en 1713, par la paix dXtrceld- 

AIRENTI (Joseph-Vincent), archevéque de Gènes' 
né le 20iuin 1767, à Dulcédo; mort lc5 seplembre IS-''' 

A1RI (Concile nationald"), Omiilium airiacense, íMl 



AIT 
'"20, dans un \illage ct cháteau dcce nom, pies do Cla- 
"lecy, en Auxerrois. Robert, roi de Franco, y assista a\cc 
fsarchevèquesdeBourgesetdeSens, Gozelin et Lcoteric: 

«n ignore quel fut sou objet : (out cc qu'on sait,c'cst 
Mu on y apporta les rcliqncs de saint Pierre-le-Vif et de 
sa"it Germain d'Au!icrrc. 

AIR' (Saint) ou AGlil (Agerius), né prcs de Vcrdun, 
élu, en õõO, successeur de Didier, évéque de 

^crdun; fut aimé du roi Childebert, obtient de lui Ia 
Kràce dcGontran-Hozou; refuse de lui rendre Berthefroi, 

nfugié dans sou église, oú il fut tué; meurt Ic lcr dé- 
nibre 388, jour oii Ton célebre sa fèle. 
AIRola (D.-Augula), chanoinessc de Genes, peintrc u I7e siècle. 
Airolo (Prised'), enSuisse, le25 septend)re 1799.Le 

Wnéral russe Souwarow fait attaquer, i)ar 2,000 grc- 
uiers, cette position , gardée par 000 Français qui s'y 
fendent pendantdouze heures. 

p ^'SXe. Pendaut Ia deuxième guerre d'invasion en 
dnce, Parmée de Silesie, commandée par Blúcher, 

Passecetfc rivicrele24mars 1814, et force les dues de 
SUse et dcTrévise à larelraile. Blücher opere sajonc- 

011 avcc la grande armée des alliés. 
a,SXai (Abbaye d'), á Lyon, au conQueut des deux 

n v'àres, bàlie au commencemeut du 7C siècle par Bru- 
I enaud, reine de Bourgogne, près de 1'église clevée en 

ouneur des qoarante-buit chrctiens mis á raort en cet 
nti I0'' ''u temps de Mare-Aurele, ct appelés marhjrcs ^.^'""'enses du nom de 1'athenanim , célèbre acadéraie 

oquence instituée dans Ic méme lieu par Pempereur Ullgula. 

Mua|,SS,í ■rna^cmo'se"e)» née en Circassie, achctce à 
noil f6 ans c' t'em' <''lln "nirchand d'esclaves, par Ic 1 0 ''o Fcrréol, anibassadeur de France á Constanti- 
con ?' 8:1 Position dans la sociélé et une réunion de cir- 
bion 8 ')'zan'es 'ui ontdonné dela célcbrité; elle c,,d 4733; elle a laissé des lettres qui ontetére- 

A'
l,es ot pnbliécs en 1807. 

von f.s" ,"FE "u ASTOLFE , roi des Lombards après 
ter1.(,'

i,|<: "achis, en 730. Ayanl fait irruption snr les 
lesar i '<"?lisc > ui'1" s'êlre emparéde Ravenues et de ai,aceorda la pais ponr quaranle-lmit années 
JMése' ) 'A'en"e "' > Mui élait venu le Irouver avcc des lo j.." s : menaça hientótaprès de dépouillerentièrcment 
seco^.i^t mit le pape dans Ia necessité d'implorcr le 
deurs j ''opin , roi de Franco; promit aus ambassa- 
Kc.) <l('!"iPr de renoncer a sou entreprise; obli- 
bépín "'a3'1' ''ticnne III à venir en Franco, oii il sacra 
llilssi! e ife <'CUX ,ils: f"t 0,1 guerre avcc Pépin qui, 
le f0,„" ";|Iíp avec unearmcc, Passiégea dans Pavie , ct 
Ce Qn'ii' ■ 6 <.'0"nei' 'a Pfis au paiH', en lui rcstituaut tout 
fépin . 'Ivai' usurpe; reprit les armes après le départ de 
''e cetto'"'n sippPdevent Rome, saccagcant tout autonr 
"épin 1 v' ' r^uis"Étiennc á appeler une sccondcfois 
"avie pi ÇPPourut; fut encere une fois assiégé dans 
Siégp su ^'tcontraiiit, en 753, de rcmetlro au Saiut- 

■'APentiiii "i ux.aiT'la' • 'ou' Ic terriloire entre le Pò ct 
'""l IsJ, e|""s '>laisance jusqtdaux marais de Venisc, 
^stulre . 0 C0"1Pris entre la Foglia ct l Adriatlque. 

11 "nc ellu,c <Ie e,,eTa'en -õc- 1 'Oillamne), botaniste anglais, surnommé le 
i?rdinier • il''Í<TS' en '"õ' >en Kcos.se; d'abord 
i w, e,,'1'os mrectpur du jardin du roi d'Anglctcrre. ii 
""tt à un ' ' nl.0rt c" ''"õ: 011 " donné le nom d'ai- 
AlTovfU!:e dc la fa"iillc des méliacécs. 

.^alognV line ('es ^us aucieüne8 baronnies dc Ia 
Puislc iV aPPartPnant á l illustrc maison dc Moncade sieclc; dou Juandc Moncade fui créécomto 
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d'Aitona, et Gaston 11, sou Cls, fut marquis d'Aitona et 
vice-roi de Sardaigne. 

AITZEMA (Poppe van), diplomatc hollandais, eu- 
voyé d abord á Hambourg, puis á Vieune en (053, eu- 
suite à Magdebourg à 1'assemblce du clergé de la Basse- 
Saxe, afin de nolificr à sesmembresle traité que les ctats- 
généraux avaient conclu avcc la France; accusé detre 
dans les intéréts do Pempereur Ferdinand II, mande, 1c 
25 avril 1057, pour rendre compte de ses ncgociations ct 
se voir faire son procès, il se refugia à Prague , puis à 
Yienne oú il mourut en 1640, après avoir embrassé le 
catholicisme. 

AITZEMA (Léon van), neveu du précédent, diplomatc 
ct historien dc la Hollande de 1621 á 1669, nc à Dockum, 
en 1600, morten 1669. 

AIÜB-BEN-SCHADY, pere de Salahcddiu etchef dela 
dynasticdes Aiubites ou Jobitcs d'Égypte, appartenait á 
une tribu de Cui des; fut gouverneur de Balbek, dans le 
royaumc de Mosul, quil dut abandonner à la raort du 
sultan Oinmadedin; se retira à Damas; fut appelé, en 
1169, par son lils Salaheddin ouSaladin, au Caire, oü il 
mourut ou 1175. 

AIUBIAU, AICBTTES ou JOBITES, dynastie éta- 
blie en Égypte par Salaheddin, fils d'Aiub, (ils de Scha- 
dy, après laraort ducalife Adher, Pau de Phégyre 367, 
de J.-C. 1171; il reguejusqu à 389; Nourrcddin-Ali, son 
fils ainé, lui succède dans la Syrie ct dans la Palestine, 
puis eu Egypfc après la mort de Malek-al-Aziz; est reduit 
à la seulc ville dc Samosate par son oncle Malek-al-Adel; 
meurt l'an de Phégyre 621, de J.-C. 1224. — Malek-al- 
Aziz-Othraan, puiné de Nourreddin, succède á son père 
dans 1c royaume d'Kgypte; meurt en 595 de Phégyre, 
de J.-C. 1198, a pour successeur Nourreddin. — Malek- 
al-dTlahcr, troisièmefrère , succède à son père dans la 
principauté d'Alep, meurt en 615 de Phégyre, de J.-C. 
1216; son fils Malek-al-Aziz lui succède. — AI-Malek-al- 
Adel, frère dc Salaheddin, s'eraparedePÉgypte; meurt en 
Olüde Phégyre, de J.-C. 1218, laissnt six lils: CJIalck- 
al-Kemul, règne sur 1'égypte en 623 dc Phégyre , de J.- 
C. 1228; il cede Jerusalém aux Francs sur Icsquels il 
uvait repris Damietto eu 618: meurt cn 635; son fils 
Molek-Saleh lui succède. 2o Malck-al-Moadham, règne à 
Damas, meurt en 624 de Phégyre, dc J.-C. 1229, son lils 
Malck-al-Nasscr-Salahcdilin-Daud lui succède. 3" Malek- 
al-Aschraf, règne cn Mésopotamie, íi Roha ct llaran , 
meurt en 635 de Phégyre, dc J.-C. 1257. 4o Malek-al- 
Modbasscr, règne á Miafarckin. 5° Malek-al-Saleh-Is- 
macl, ii Bosra. 6" Malek-al-Aouhad, à Akblat.—Malek-al- 
Aziz, lils de Malek-AUI-d'Hahcr ctpelit-Ms du Salaheddin, 
règne sur Alcp; meurt i n 654 do Phégyre, de J .-C. 1256; 
son fils Malck-al-Nasser-Salahcddin lui succède.— Jlalck- 
Saleh, lils dc Malek-al-Kamel et pctií-lils de Malck-al- 
Adcl, règne cn Égypte, eu 653; meurt en 647 de Phé- 
gyre , 1249 de J.-C., la mcmeannce que saint Louis prit 
Damicttc; son (ils Malck-al-Moudham lui succède sous la 
tutclle de sa mere Schagr-al-Dorr ct (PErrcddin-lbck , 
turcoman chef de Mameloucs qui, defait par saint Louis 
cn 648 de Phégyre , le déOt á soa lour et le (it prisonnicr 
cn 6 i9; la méme aunée Malek-al-Moudham est egorge 
par les Mameluks ei Errcddin, proclame à sa place, est 
assassíné à Pinstígation de Schagr-al-Dorr, tué, a son 
tour, par les Mameluks qui font roi Cothouz, un dc leur 
nalion, en lui donnant le litro de Malek-al-Modhasser. 
Ainsi liuit cn Égypte la dynastie des Aiubites, dont il nc 
restait plus que deux membres, Malek-al-d Haher ct 
Maíek-al-Nassçr, lils de Malck-al-Azir; le premicr ayant 
etc appelé en Égypte par une faction, fut défail, obligé 
de se sauver cn Syrie, ct inassacré avec son frere ct 

10 
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loute sa lamille dans Alep, lorsqu'en (i38 de rhégyre, de 
J.-C. )2(i0, llolagou, empereurdes Mogols, pritctsac- 
cagea eettc villo; ainsi finirent les Aiubites. 

AlliS dii i OCUTU S. Mmtus Ceditius , pléb.éten, 
ayant raconté aux triiitiiis qu il avait entendu au-dessus 
du temple de \csta une vois qui annonçait l'arrivee 
des Ganlois devant Home , ct cet avis, que réveneraent 
justifia, ayant cté méprisé, Camillc proposa d'éi'iger un 
autel àceltevois quelon viinéra comme uu dicu tutélaire 
sons le nom d'Aiüs. 

AIX (Ai/híc Sextiw ou Aquenús emitas), ville capitale 
de Ia Pfovence, rétablj| plulòt qnefondtiepàr Caius Sex- 
tius Cal vi nus, cônsul roniain qui, avaut subjugue les Sa- 
liens, babitants do cepays, y envova une colonie lan 
de nome Cõflf ou 631, (avaut J.-C. 1'<2 ou 441). Près 
d Aix Marins remporta sa première victoire surles Teu- 
(ons et les Anibrons 102 avaut J.-C.; et en 101, avecCa- 
lulus, il dcJlt Jés Cimbres. Aix s'agrandit sons Pempire 
<le \ espasieu; saiuí Maximiu passe pour avoir étd sou 
premier évóque et cclui qui Ia cónvertitauohristianisme; 
depuis elle fut érigée en urchevécbé, ct deviut la uiélro- 
polé de la socondc narbonnaise. Los Visigoths ct les 
Francs Ia possédirent; au 8'' siccle elle fut saccagce par 
les Lombards ct les Sarrasins, puis restaurce par les 
comtes de Provence<dont le dernier. Charles II, y a soa 
tombcau; cu 1-109 lepape Alexandre V y fonda une uni- 
versité confirniée, en 1115, par Louis III, conitc de 
Provence, inaiülenue après la rcuniou d'Aix A la cou- 
ronne de France cu 1182; suppriuicc lorsquéPempereur 
Charles-Quint cutruinc la ville; rclablic, en 1603, par 
les libéralites de llenri IV, roi de France; soutenue par 
celles de Louis XIII, cu 1622. Aix frappait monnaíe, sa 
marque ctait la lettre E. La cbambre des comptcs de 
Proveuco, donl le siege ótait dans celte ville, exislait avant 
1272. 

Atx (parlcmeat d"), fondé par lettres-patentos du foi 
Louis XII, données á Lyonle lO juillet 1301; conflrmé 
par lui à Grenoble le 26 juin 1302; supprimé eu 1788. 

AIX, eu Provence (conciles d'), concilia /tquensia. II y 
<■0 ent plusieurs dans celte ville; dans celui de 1112, on 
flt trois canons , dont le premier autorisa rarchevèquc 
<l'Aix á percevoir le quart des reveuus ecclésiastiques de 
son archevécbé; 1383; asscmbléo synodale présidée par 
rarchevèquc d'Aix, Alexandre Canigieu, pour réglcr les 
eérémonicsdc règlise et rclormer les uneurs; en 1612, 
21 mal, nouvelle assemblée oii l'on condamnc le livro 
d'Edmond Rícher. 

AIX en Savoie (.P/iíã Cratianaj Les bains de celte 
ville «ont 1'ouvrage des Romains; ils furent répartís par 
femperqur Cralieu, d'oü leur est venu le nom d .lquai 
Gratianic, 

AIX-I. A LHAPELLE (. b/nis Granum ct .-Iquis Grani); 
autrefois ville libro, runedcsqualrc-vingt-quatro et plus 
lard des cinquapte-une yilles impèriales de 1'ÁÜemagnB, 
et célebre do tont temps par ses tbermes; on croit que 
Sérènus Granius ou Grananius la lit bàtir du temps de 
rempercur Adrieu, vers lan 124 de J.-C.; le nora d'Aix- 
la-Chapelle lui vient de ce ipic sou èglise collègiale a la 
forme d uno ciiapcllc; elle lutruipée ])ar Altila eu 151 ; 
rclablic ct agrandie, en 780,par Cbarlemagnc qui, vou- 
lant v flxer sa résidence et eu faire le siege de lempirc 
d'Occident, ybàtit un superbe palais ct une magnillquc 
èglise (la cathédrale) dans Iqquello ou voit cncore le toru- 
beau de cot empereur, niorteu8Í4j dausle I60siècleles 
protestants sVmparèronl do rautorité à Aix-la-Chapelle; 
en 1614, Ic marquis de Spinola prit cetle ville et y reta- 
blitle magistral calholiqtie; eu 1656, Aix fut presque 
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entieremçjit brúlée, puis rebâtíe dans uno periode de 
quelqucs années; en 1769, elle tomba au pouvoir de Tc- 
lecteufpalatin; prisepar les Franjais, 16 décembie 1792; 
évacnéc le lL'r mars 1795 , après les cchecs cprouvès par 
cux à Aldenhovcn et Ruremonde; reprise, le 20 sep- 
tembre 1794, par le général Championnet; depuis réu- 
nie ala France, érigée en chef-lieu du departement de 
la Roer jiisqu'en 1814 qu'elle fut donnée à la Prusse. 

AIX-LA-CHAPELLE (couronnement des empereurs 
à). Cbarlemagne y fut courouné en décembre 800, et, 
après lui, Louis-le-Débonnaire, en janvier 815; depuis, 
leurs succcsscurs prirent la coutume delesimiter; en 
1039, llenri III, dix-huilicmecmpcrcur, dérogea le pre- 
mier à cet usage cn ne se faisant pas couronncr par l'é- , 
lectcur deMayence, mais par celui deCologne; cn octobre 
1050, llenri IV suivit son exemplo; cn 1557 , Charles 
IV, bien qu'ayant cté courouné á Bonn, ordonna par sa 
bulle d'Or qu'à 1'avenir ccttc céremonie se ferait á Aix. 
Charles-Quint vonlut y étre courouné en juin 1317, (juoi- 
que la peste y flt alors de grands ravages; cn mars 1558, 
Fcrdinand FGe fut à Francfort, ctscs suceesseurs choi- 
sirent pour cette consécration tanlôt Francfort, tautôt 
Ratisbonnc; en 1659, il fut déterminé pour régler un 
différcnd entre les archcvèques do Ma vence ct de Co- 
logne, qu'ils sacrcraient alterualivoment; on inforraait 
aloi-s les magistrais d'Aix-Ia-Chapclle du jour ct du lieu 
de la solennité, pour qu'ils envoyassent les ornemenfs 
irapériaux dont ils étaient les gardiens (V. XUREM- 
ItEKH), qui étaient une clulsse converte de diamants on 
l'on conservait du sang do saint Elienne; Fépée ordinaire 
de Cbarlemagne, avec laquelle le nouvel empereur lou- 
cbait les nonveaux chevaliers do sa façon; le baudrier de 
cette èpcc, et un livre d'évangilcs cn lettres d'or dont 
Cbarlemagne seservait; la cbaise ou le fautcuil snr le- 
quel il s'était assis ne sortait jamais de leur ville; depuis, 
Vépée et le fautcuil furent placés, sous 1'empereur Napo- 
léon,au cabinet dantiquilés dela bibliotbèque impérialc 
à Paris; rendus, en 1815, pour étreréintégrésdans Ia 
catbcdrale d'Aix; lepéc de ecrèmonie de Cbarlemagne, 
conservco cu France au garde-menble de Ia courouné, 
disparut au commencemcnt de nntre rcvolution, lors du 
vol decet établisseOjeut; la lamc ct rètui sontaujourd'bui 
entre les mains d'un bijouticr du quai Pellcticr. 

AIX-LA-CHAPELLE (conciles d'), (Aijuis Granensia)- 
Le premier, cu 789; on y publie un capitulairecn quatre- 
vingt-dcux articles, auxqucls seize furent ajoutés con- 
cernant les moines, et vingt-un concernant 1 Èglise ct 
la politiqno: flenxl: me, eu 799, Alcuin y dispute; cn pré' 
senec du roi ct des prélats, contre FélixtPUrgcl, qui, 
convaincu d'Iiérésic, écrivit son abjuralion, fut dèposc 
h cause de ses rccbutes ct relégué ii Lyon oü il ('mil ses 
jours : troisiémè, cn 802 asserablé par Cbarlemagne, a 
son retour dltalíc : alin de se pènctrer des devoirs q111 

leur étaient prcscrils, les évéques et les prélrcs y lurc"' 
les canons, et les ; bbes et les moines la rògle de Saint-Rc 
noit, la seule suivic alors dans les mouaslèrcs: qnatric""'' 
nov embre 809, teuu par lordre de 1'cmpereur; l'on y trai'1' 
la (|tiesflon si le Saint-Esprit procede du Fils comute du 
Pcre, ct 1'on depute deux évéques, Rcruier de WorDi»4'* 
Jcssc d'Amiens, avcc Adelard, abbè de Corblo, pour ali''1 
à cc sujet consultcr le pape Léon, lequcl declara que cr* 
mols Fi/io (pir.ajoqíésau symbole par les égliscs deFranc 
et d Espague, bien qu'à Romeon ne les ebanldl pó111)' 
lui paraissálent couformesà la vraie foi, mais qu'il Ia"1" 
rcspectcr la defense des conciles de rien ajouter au sv"1' 
bolo; en mèmc temps il (il attachcr dans la basiliquedcu* 
(ablesd argent.snr ruucdcsquellcs élait gravé le sy niboj 
grec, et sur 1'aulre leméme symbole eu latiu, sans la' 
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'''jiim !■ iliotiue: fiiiquième, septeinbre8l2; Cliarlemagne 
1 jait lire tons les canons des coQciles précédenls, ct pu- 

■er un capilulaiiede viugl-huit arliclos, contenant ceux 
cntre ees canons dont rcxécution exigéàit le plus le 

oncours de Ia puissance tcmporellc : sixicms, ocío- 
'o 810, tenu par ordro de Louis-le-Dnboniiairc; Ama- 
a' ms, diacre de Metz, y fait en ceat quaranlc-trois ar- 

cs une règle pour les chanoines, ct une en huit 
ur les chanoinesses, qui devaient êirc exactemeut clò- 

_ 'ws^voilées, vétues de noir.et vouées à Ia chastctc: 
Ir'' ju'n 817,681 tenu en la salle do l.atran et dans 
^ Pa'aisimpérial ; ou y fait, en quafre-vingts arliclcs, 
Per COn5t''u''ons SUI' 'a règle de Saint-Beuoit, que Vem- eur Louis confirme et fait exéculer: hmtihnc en 819, 
ii i 1 en'endre ceux <á qui il avait ordonné de fravailler 
Ia í t nie das mona teres: neueiémc, eu 823, tenu à ' SMle duconcile de Paris, d oú les évèques français, 

an eil'l"l> contrairemcnl au deuxième conciledc Nicée 
rêr [)uv.(^ Par lepape, qu'on ne devait ni briser ni ado- 
^ .. es'inages, cnxoyèrent à Louis-le-Débunnaire, alors 

' '"''a-Chapello, lenr décisioo, qui fut portée au pape 
Slj" évèques, et reçue de lui, sans que cette oppo- 
(íi (a

U ^daucuu rísnltat fàcbeux pour 1'Kglisc de France: 
mi T > l intpératrice Judith y est déclarée in- cn.edes accns lions portões coulre elle; dans la deu- 
yj-,'nie action on y decide l ordination, comme arche- 
en''"6 .l'e Magdebourg, de Auschaire, moine de Corvci, 
cr/^ en 8 (! en mission dans le Danemarck; il est sa- 
(les f r-le-champ par Drogou, évcque de Metz, assisti 

^ aufres pi res du cincilc: oksiéme, 6 fõvrier 836; on 
coi r I1U1U 'a deposilion de. Louis-le-Débonnaire, et Pon 
ceei i.'■l'S"1 'cs ,1101 ens d'arréler les usurpations des biens 
de ,s'as''(Iues; 'es évèques en fontun traitõ accompagné (.u renionlranccs, qn'ils envoient à Pépiu , rói d'Aqiii- 
i'l; r f'U' rest'lua cc que lui ct les siens avaient pris à 
l)i",IS?: doKiicmc, 30 avrit 837; les prétenlions de l'ab- 
jiiFri'' ■?"'s0'c 0,1 deSaint-Cales, se disant exempte dela 
les' "í'011 de 1'évêqacduMans, y sont condamnées, mais 
v|11,'r

<>'Des protestent contre cette décisioo, vont trou- 
-j(, 'npereur, qui les renvoie au eoncile suivant: trei- 

832; les prõlats, assemblõs par les deux róis 
Hi.,.is e' Charles-le-Cbauve, dèclarent 1'empereur Lo- 
Cou

lre' '''' ré de ees derniers, déclm de ses droits à la 
Del"! 0<'e '' nltK-cct s'attribuent aiusi uncautoritc qui 
les »UraPl'a>-lénait pas. Les deux frères se partagèrent r^' ds de Lothaire, mais Paunee suivante ils lui en 
Per'. ren' 'a i1'"5 grande partie, ct le rèconnurent era- 
ble': ^"otorsièmc, 9 janvicr 868; les évcques s'asseni- 
fcij") 'í>ur ' affairedc Thielberge, fcmme defxtlhaire, 
C0l 

c Lorrainc. La reine, devant les prõlats, se rc- 
avri, ''"'JPalilc d'im grand crime: elle fait le meme 
ser, iU ro'c' á quelquesseigncurs, le rõitère dans une 

, est" f0 assenl',|õc à Aix - la - Cliapellc, la mi-février, 
ÍKii,'- ermée <''l"s 1111 nionas'ère, ct parvient á sVvader; 
d» I~'ii ^ ini '' 'cs évèques annnleut le mariage 
anL., 

rc avpc Tdesbcrge, lui permettent de prendre 
kPmn i i' ' " épouse Valdradc, sa concubine, au m, ^1 déplaisir de ses plus lidéles sujets; teizirme, 992; 
Rèsir'' 'es eeecs pendant PAvenl, depois la Septua- 
ívaiin ■'o5-'" " ^qnes, ct pendant les quatorze jours 
Ol|10l 'l.| '"t-Jean: dlx-septumc, en 1000; assemblõ par 
Constj ;• au f"jel de Visclerus, qui, contrairement aux 
itiiili " 10ns c''1"(,n'<l"es > possõdait deux évèchés; dix- 
^Íéaí^ 'i" V1*"'al! '"i'1' des diffèrcads de Pclegriu, ar- 
"'Krií de Cojoguc, et dcDurand, õvéque dcLiõge:<ii.r- 
lKiur. ' "03; cour plénière de Pempereur Frèdõric 
lit l,. ' an0nisalion de Cüarlcmagnc. La cõrèmouie s'eu 1 èeembre. Cette canonisaliou, quoíquc falte par 

AJA 7,-í 
desscbismaliqucs el par 1'autorité d'uu auti-pape, n aété 
contredite par aucun pape. 

A1X-LA-CIIAPELLE (paix d'). Celle du 2 mai 1668 
mit íin à la guerre que Louis XfV commença eu 1667, á 
1'occasion de la succession de Philippe IV, rol d Espa- 
gne, sou beau-perc. Celle du 7 octobre 1738 termina la 
guerre que Ia succession de la maison d-Autriche avait 
allumce eu Allemagne, entre la Franco, FEspagnc, la 
Prusse, la Bavière et leurs alliès, d'une pari, et Marie- 
Thõrcsc d'Aulriche, lAngleterreet la HoIlande,derautre. 

AIX-LA CHAPEM.e (congrès d ), en oelobre et uo- 
verabre IS18, composõ de Pempereur de Hussic, de 
Pempereur d'Autriche, du roí dc Prusse et d'un ptónipo- 
tentiaire britannique, puissances hèritières de Ia supi õ- 
matie longtemps cxercce par Nápolèou. — Les dais 
du second ordre, dõjà exclus, en 1815, de Ia sigaafure des 
traites avec la France, n'y sont pas représentes. Cobjet 
de Ia rcimion est la mise en délibcratioo de Põvacuation 
du terriloire français, rõsolue le lrr novembre, eu (<■- 
moignage dc satisfaclion dela conduite de la'France 
depuis la deuxiemo rentrõe des Bonrbons. — Loi secré- 
tement imposce au ministère français de mcltre tout en 
ccuvre pour changer le système électoral de cepays: 
eest le premier acte par Icquel la sainte-alliance aií ré- 
vèlé sou hut eu intervenant dans Porganisation iníérieiire 
d'un état indõpendant. (V. AIliánee (sainln). 

AIXIONIDE ou Acionide, tribu d'Alhènes, rõputée 
ffès-mõdisante. 

AIZAR, roí d Élbiopie, queSabata, femme intrigante, 
parvint à téduire ct supplantcr sur le trone. 

AIZO, cbcf golb; vint, en 826, à la courdc Pempereur 
Lotbaire, s'cu retira mèçontent, se ligua avec les Sarra- 
sins, ravagea la Catalogue, ch ssa des places dc cette pro- 
vincc tons les gouverneurs français, occupa les comlès 
de Barcelonne ct do Giromie, et battit eu plnsiew.s ren- 
contres Parmée envoyée au secours de Põpin par Louis- 
le-Dõbonnaire. 

A.IA, péro de llcspba, femme de Saúl, dont les en- 
fanls furent livres par David aux Gabqoniles qui les pen- 
direul. 

A.IACCIÒ (Yille d'), chef-licu de Ia Corso; fondée, dit- 
ou, par les Lesbicns, qtti Pappeltrent.ijasso; saciladelle 
fut bètio par lomarèchal deThermes, en (554. 

AJAJOITNI, AJA.UTM ou IIAUIA, ville de Ia Xalolie, 
oíi les Grecs disent quesaint Jcau fut enterré; ils y moti- 
trent sou tombean. 

A.IAI.A (Marlin-Percz), thèologieu espaguol; assista 
au concilc de Trcnte, pai- ordre de Gharles-Quint; mort 
eu 1366. 

AJAI.OX, ville de la tribu de Dim, donnée aux léviíes 
de la familie de Caath; cc fut su ■ la valléc dans laquelle 
õtait cette ville que Josué commanda á la lime de se relirer; 
Jonathas, (ils dc Saül, y défit les Pbilisiins. — Une autré 
ville du mèm nom, danslj tribu deBenjamin, futrclul- 
tic par Roboam, après la revolte des dix tribus; elle fut 
cnsuite détruile par les Philislius du teraps d'AeIias . roi 
de Juda. 

A.) ASCII, JAIilA - BEX - AIASCH - BEX - SAI.KVÍ- 
Al.ASSEIH , celebre doctcur dc la loi tuusulmaue : 'es 
crojants discrit qu'il lut vingt-quatre mille fois le Koran, 
et qu il lui sortait de Ia poilrino un rayou lumineux que 
Pou prit (Pabord pour uue tache dc lèpre; moct Pan de 
Phègyre 195; dc J.-C. 872. 

AJAX, fils d'OIléo, roi des Locrieus, fut Pun des 
prlnces grecs (jui assiégèrcnt 'Proíe; apees Ia priso de 
cette ville, il enleva Cassandre, prètrcsse du lemplc de 
Minerve, ct la eonduisil dans sa tente, ou Aganicmnon 
1'iiyant aperçuc. la lui demanda pour lui iinpõrieusemeut 
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et ne put roblenir, ce quirirrita au point qn'il accnsa 
Ajax d'avoir viole Cassandre dans 1c templo de Minerve, 
et commis ainsi un sacrilége horrible capable d'attirer la 
colore des dicux sur tous les Grecs, s'il n^lait expie par 
Ja raort du coupable. Ajax, effrayé par cette calomnie, 
«"enfuit dans une barquc qui, dans lo passage des iles 
d^udrosie et de Ténédos, fut jetdc par la tempéte contre 
des rochers appelés Gyrcs, oú il se tint longtemps à un 
des rochers, mais fut enfin précipilé par un coup de vent. 
Les Locriens portèrent soa douil, ct cbaque année ils 
omoyèrent faire un sacrilice en mor. 

AJAX, fds de Télamon et roi de Salamine, en Gròce, 
fut, après Acbille, le plus vaillant des guerriers qui se 
trouvèrent au siégc de Troioj 11 soutint contre Ilcctor 
un combat d'un jour entier, après leqnel ils se firent niu- 
tuellcment des prcscnts : Ajax rcçut une cpée, et Hector 
le baudrier auqucl ilfut atlaché, lorsque Achille traina 
son cadavre au tombeau de Patrocle; après la raort d'A- 
chille, Ajax, transporte de ragc de ce que les Grecs lui 
avaicnt préféré TJlysse en lui donnant les armes de ce 
heros, flt, une nuit, un effroyable carnage de tous les 
troupeaux du camps, croyant inimolcr TJlysse et les Atri- 
des; rendu à son bon sons et ayant reconnu son erreur, 
il se plongea dans le sein répce qu'il avait recue dJIlcc- 
tor; on lui crigea, sur lo promoutoire de Réthée, un 
tombeau qui fut visite par Aléxandrc-le-Grand. 

AJAX (dansc d'). Les Grecs y imitaicnt la fureur 
d'Ajax , notamraent à Salamine dans les Aíanties, tctes 
instituées en rbonneur de ce héros. 

AJAX, fds deTeucer, élcva un fcmple :) Júpiter dans 
Olbe, villc de la Cilicic, ct confia au prêtre qui le dcsser- 
vait le gouvcrnemcut du pa; s appelé Trachiotide, puis 
pays de Tcucor, ct la Prctrise parce qu'il était sons l'au- 
lorité absolue de scs pontifcs; Aba, filie de Xénophane, 
s'empara de ce pays. V. XKXOPIIAXE, 

AJAX, moine et évêquc de liotobiom, sous Pcmpire de 
Théodose, vers Pau 594 de J.-C.; sou frcrcZcnon, moine 
et évêquc de Maiuma, travaillait du méticr de lisserand 
pour gagncr sa vie et assister les pauvres; 11 vécut cent 
ans. 

AJBIÍLO (Scbast.), médecin napolitain du l(!e sièele; 
auteur d'une relationde la peste qui a ravagé leroyaume 
do ISaplcs cn 1375. 

AKAKIA (Martin), nó à Cbàlons-snr-Marnc, on 1558, 
rcçut en 1574, do Charles IX, la charge de premicr lec- 
tcur, et professeur royal cn chirurgie; morten 1588; a 
écrit sur les maladics des femmes. 

AKAKIA (Jean), fila du prêcédent; doctcur de la Fa- 
culte de Paris cn 1012; fut médecin de Louis XITI, et 
inourut on Savoie en 1030. 

AKAKIA (Martin), filsdu precédent, doctcur de Ia Fa- 
culté do Paris on 1058; professeur royal cn chirurgie en 
1044;rayé, le 23octobre 1077, du catalogue dos doctcnrs; 
privo pendant 0 móis des bonncurs ct émolumenis de la 
Faculté, pour avnir consulté avec des ratídecins qui n'c- 
laient pas reçus; mort de chagriu, le 21 novembre meme 
année. 

AKAKIA (Uoger), second fils de Jean, diplomate em- 
ployé á plusieurs négociatious importantes; secrétaire dc 
Pambassade de Pologne. Lorsque les Polonais voulurent 
déposer le roi Michel, ilintrigua pour faire êliro ii sa pla- 
ce le duc deLouguevillo, contribua à la conclusion do la 
paix d'01iva; morten Pologne. 

AKItAL, nom que les Árabes donnent àleursrois, 
comme les Égyptiens appelaient les lenrspkararins; ceux 
de PArabie-lleureusc s'appellent les toba. 

AKBAK (Moliamraod), cmpcrcur dePIndoustan; nó 
en 1542; parvient au trôneâ PUge dc 15 ans; en 1556, 

batles Patéus; cn 1500, anéantil Parméedes Venrà-Ou-1 

zbccks; triomphe de Sclim, son propre fils, révolté; fait 
faire un dénombrcmcnt de ses penples; mort en 1604, 
après un règne glorieux de 49 ans. 

AKBEH-BEN-NAFY, gouverneur arabe d'Afriqae, aií 
7'" sièele; pcrsécuteur des chréliens; étend la domina- 
tion des Árabes; enleve Bougie aux Grecs, les bat ainsi 
que les Berbèrcs; éprouve á sontour des revers, et se re- 
fugie dans les monlagnes dc POuraz, oíi il est assassine, 
eu 682 de J.-C. (de Phégyre 63). 

AKBEII-BEX-HEI)JAD.I, gouverneur arabe de PEs- 
pagne sous lo kalife Ilachom; fait mcttre aux fers, en 735 
de J.-C., son prédécesscur, Abdoul-Melik; franchit les 
Pyrcnées avec une armée nombreuse, s'einpare d'Avi- 
guon, menace le Languedoc, est expulse par Charles- 
Martel, ct perit, en 740, dans uno revolte des Maures. 

AKENSIDE (Marc), médecin ct poete anglais; né eu 
1721 ; mort en 1770. 

AKERBLA1), savant antiquaire, né en Suède;a re- 
trouvé, en comparant plusieurs inscriptions, Palpbabet 
dos ancieas Egxpliens, celui des Phéniciens, et donné le 
premicr la clef de Pêcriturc cursivc des copbtes; mort á 
Rome en 1819. 

AKEIIMAX, graveur suédois dn I8E sièclc, établit, en 
1750, à Upsal, un atelier de globos terrestres ct cé- 
lesles, qu'Akrol, autre graveur suédois, perfectionna pour 
les mesures. 

AKHAF-ABDALLAU-BEN-AE-AKlIAE.undessaintS 
musulmans. 

AKHFASII, nu despremiers grammairiens des Árabes; 
fut maitre de Sibovieh, le plns celebre de tous. 

AKIIIGIUK, princedc 1'Adhcrbigian ou Mcdic; defait 
par lesultan Avis, Pau de Phégyre 759, de J.-C. 1557 ; 
fut cbassé do Tauris; se retira cn Armênio; futbattu une 
scconde fois par Mohajnmed-Al-Modhaffer, roi cn Pcrse 
et fondateur dc la dynastie des Modboffériens; prit sa rr- 
vanebe contre lo sultan Avis, qu'il cbassa jusqiPá Bagdad, 
ct qui, Pctêsuivant, le surprit dans Tauris, sa capitule, 
ct lui fit couper la téte. 

AKIIEAT ou K1IAEATII; ville d'Arméme, long- 
temps dispntêe enlre les Grecs ct les Arméniens; prise 
par Sahah-Armen, en 578 de 1 hégyre, de J.-G. 1182; 
après sa mort, scs esclaves s'cn rendent les maitres, ré- 
sistent à Saladin en 581, ct ne sont subjugues quTn 004 
par Almalek-Al-Anhad, fils de sou frcreMalck-al-Adcl; 
enlevée de force, cn 027, par <-réluleddin-le-Kliouares| 
ralen sur Malek-al-Aschraf, autre liIs de Malek-al-Adel; 
rccupêréc parce dernier, après unèvictoiredêeisive, ct 
avec le sccours d'AIaêdin ou Aladiu, Sullau de Routü, dc 
laraaisondesSelgjncidcs, qui s'cnempara, 0 son lour, 
l'an 650, en se prévalant de son alliance recente avec lo 
fils ct successeur de Gcnghis-Kan, Oktai, dont il sVHait 
declare le vassal. En 740, Akhlalh lit partic de Pcmpire 
ottoman. 

AKIirÍBKA; villc de Russic, cn Europo'; fondée pac 
les Polonais, on 10 i l. 

AKIBA, rabbin fameux; premicr conipilateur des 
Deitleroses ou traditions judiüqncs; né dans le prender 
Sièclc de Père chrétienne; se déclara pour le faux messic 
Barcoehébas, (jui fit révolter les Juifs; prijpar les troupes 
de 1'empereur Adrien, il fut écorché vif, avec son fib' 
vers Pan 155 dc J.-G.; il avait alors 120 ans, ct fut cu- 
terréà Tibériade. (Voy. AQUI EA.) 

AKIMOFF, pcintre rnsse; directenrde Pacadémie dc 
St.-Pclersbourg,ct conseiller d^Jat; mortlelSraai 181 

AKIMITOS, sur le rivage dc Natolie; ce lieu a tiré soo 
nom des akoVmites ou ara-mètes, religíoux qui y avaicnt 
lenr monastère, etqdi psalmodiaient jonip ct nnit. 
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AKI AXSK; ville ile Russie, eu Asie; fondée en 1679. 
AKOaam, riieure riu soir ü laqucllc les Tares récitent 

uneoraison. 
■ est le troisieme ponlifc de Perse; ilrend la jus ice, inlerprète la loi et renseigne. 

AKOüI, giincral tartare, et premier ministre de l'cm- 
Peieur delaChine, Kicn-Loag, de 1777 á 1790; repoque 
oe sa mort est ignerée. 
Vi" k!IEBAH (bataille d'); 652 de J.-C-, gagnée par ■3 e , sur le sectaire Mosséilamab, prós de Médine. 

à Vitto rtA"ES^UIVEL ^ )> évèque de Cordoue; né 
sur ] 0113' savan' daus le droit ecclésiastique; il écrivit 
mnr/f ?uncil" univcrscls, et assista á cclui dc Trcnte ; "•ort le 14 niars 13ti2. 

par s'co''' V>'A W®' de rAraériquc septcntrionale). Le 
!c ironv™|lr'S ^ans ses l'nl',cs a é'é reconnu, dit-on , par 
1.p'riíeur 'l0 Cuba, Fcrdiuand de Soto, de 1539 á 
fut "ilési r ''tí pai* conelu, en 1783, le Mississipi 
mais la r"' cn.nime frontière occidentalc des Ktats-Unis; 
1793 or8ie reclama cc territoire, et ce nc fut qu'en 
Ltats tiU . ea '802, quelle en ceda la propriété aux 
le territo"1'Un® Sonime de 1,230,000 dollars. F.n 1800, 
et d'Alai ('U' ^oril,c aujourd'hui les élats dc Mississipi 
Partie de3!*11 x-^ cn Rouvcrnt'nlent territorial. La 
'aient den ■ 0t 'deocc','eil,ale' dont lcs Ktals-Unis s'é- 
1812, et | |UIS !'ou enipares, fut annexéeau Mississipi, en 
elue qu'en ?sIS' a')I'?s 1,0 "onibreux corabats, nc fut con- 
sissipi et 1817, PAlabama fut séparé du Mis- 
Provírici' i'' ,111'5 à ''Cninn. En niars 1819, sacoustitution 
in~i a e u' soumise au congrès qui 1'adopla le 8 sep- 
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tembre. 
A, Vli Peononça 1'admission. 

de cé |IIJ
VNl>A' aujourd hui KBLEBAXDA, deux TÜles 

mineure ex's,aieut dans la Carie, province dc 1'Asic 
xippe-1.'.Peemière, fondée par Alabandus, Pds d'É- Aippe. i» . P.ee 
Les liá||j(, Cllsi®me parCar, pire d'im autre Alabandus. 
"''és Ia v nn,S ra'ren' 'es premiers au nombre des divi- 
envnvi^.,1.. "0me, oú, l'an 533 de sa fondalion, ils ''ovoyèrent ,,      ' 
avaientp. ,, annoncer aux Uoniains, (|u'ils lui 
Les Alab' '"v Un 'en,P'e et voué des jeux anniversaires. 
etait V(.

ens passaient pour manquer de goiit, delà 
Al \|1U Provcr')e Aíon6andicum opus. 

d" Sutf tlf *KR d ), né à Uadlei, dans le comté 
';ri''aleu|U i' ^u-0'0R'cn anglais, savant bébraisant, et 
Pelain i ts '"Jsléres d'uuc nouvelle cabalistique; cha- 
lé rè(;n>U p''".1'1' dT.sscx, á rexpédition dc Cadix, sons 
'"orl e,i' (( '' ''Sa''0"1: a')il",;' 1,1 repril langlicanisme; 

^^ACAli (T ■ \ • 
^Aporaií * \1jOU,s), jcsuitc espagiiol, commentalcur de 

Al,\( V,ISC' lla ■' SeTille cn 1554; mort en 1613. 
^aric-AP '' iA'arRucrite), connue sons le nom de 
''^ifiieiK C0.f'."< " n,ic cn 1617, dans le diocese d Autun; 
cw* vls'onnaire, cut des êxtases et des révélalions; 
c<BUr dè v'1 L mystique qui lit institucr la féle du 
lavai. „ 'SUS: morte le 17 octobre 1690, ainsi qu'e11e 'a't annoncé. 

"on^V)rOUrALAEDniX-BEN-KAlKH«SUOU, sur- 
Prinee ,i„ .'p1'' s"llan du P8!8 dc Roum et dixiéme 
'l" monde !| rlancllc des seígiucides. Smlilula le roi >'ace;i, * . , 'e Pr'nce 'c P'"s rcraarquablé dc sa 
' ais dqL,," Ult avcnavantage plusicurs guerres cbntre les 
"ú i| Pt rehi. 0 . ^oua^miens, euvahit la Caramanie, 
"ciuent Seli' 'i ^''les de Sévas et de Coniah ( ancien- 
'""'r niaitre^r í''®0"'""1); fn' obligé dc rcconnaltre 
'''"Poisou.,,, r a'/ 1 d'"14 Tartares mogols, et mourut 

ALAIÍI V an 3G 1,01 B,'Bí re' d® J.-C. 1258. 
'iT-gynte "dp0|U.Aí'A"®DD'Ji Kl ';,L K , quatorzième roi • dvnastie des mameluck», proclamé roi 

A Tàgc de sept ans, Pau 742 de 1'hégyre, de J .-C. 1311, 
dépossédé six mois après, au profit de sou fri-re, Malcck- 
al-ÍNasser-IIamed, commo luilils deKelaouu. 

AI.ADIN 011 ALA-EDDIN-MOHAMMED, fds de Ge- 
laleddin-IIassan, et seplièrao prince des Ismaêliens de la 
Perse. 

ALADIN OU AI.A-EDI)IX-AIALEK-TEBMEDI; ir- 
rite contre 1c kbalife ISasser, il lit un schisme dans la rc- 
ligion des Musulmans, l'an de 1'hégyre 614, de J.-C. 
1217, et convoqua les imans qui, ayaut déposéISasser, le 
proclàinèreut à sa place. 

ALADIN ou ALA-EDDIX I, empereur de ITndous- 
tan; tua sou oncle et beau-père, Asrouz-Shah 11; eu 
1296, s'empara de Delhi, et lit sanctionner son usurpa- 
tiou; batlit les Mogols en 1297; s'cinpara de Gudzarath 
cn 1298; soumit le pays deGolcondc en 1303; conquit le 
Deklian en 1506, et peneira jusque dans le Ceurale, en 
1310; mort eu 1516. 

A 1\ T> IX-A1. A - EDD1N-HOUC AIN OU HAÇAN-UJI- 
HAXSOIIR, fondateur de la dynastie des Ghaurides 
dansla Perse orieutale et dans le nord de 1'Inde, pro- 
clamé cn 1151 ; euvahit le Kborasau en 1132, fut pris 
et retenu esclave par le sultan Sandjar; rétabli dans ses 
états cn 1155; s'empara dc la capitale du sullau dc Gliuz- 
arath, et mourut en 1136. 

ALAEDDOULAT-MIB/.A, prince furcoraan qui, sons 
le règnc de Bajazet II, coramanda cn Cappadoee, le paj s 
quon appelleaujourd'huiAla-Doulat-lli(Aladulie). 

ALA-EODOÍILAT-MIUZA, dcsccndant de Tamerlan, 
père dc Scharokh son aieul, se servit du nom de son 
eousin Ulug-Bey, jpôur s'emparer dc la ville de Herat, 
dans Ic Khorasan; pilla les trésors qu'clle renfermait; 
íit prisonnicr Abdhallalhif, ills d^ülugbeg, qui vint le 
délivrer á la téle d'une puissaule armée, et s'cnfuit vers 
son frere, Mirza-Babot, avec lequel il repril Políensivc; 
vainquit ct resta raaitre de llerat, mi il régna depuis. 

ALAF, ALAPII, ASAF, ou BALAÇH, prince des Sar- 
rasiuseu Asie. Dans la nuit de ISoél 1145, il pril (Pas- 
saut la ville dT.desso, dout Ia perte, jointe à celle de 
Foulques, roi dc Jerusalém, mort à la chasse, en 1110, 
réveilla le zele des princcs chrétieus pour se croiser. On 
croit qu'Alaf fut le raémc qui, ayant pris Baudoin 11, le 
tint cn prison pendant trois ans. 

ALAIiON DE MEUAIIGUES (Claude), gcnlilbomme 
provcnral, originairc de X a pies, d'oü son trisaíeul était 
venu avec le roi Rcné; procureur syndic dc Marseillc, et 
pourvu d'une grande autorite dans la ville, il voulut eu 
proliter pour y introduirc lcs Espágnols; mais, dénoncé 
au duc de Guise par un forçat qu il avait élé obligé de 
mettre dans sa conRdcncc, eonvaincu par les aveux de 
Bruneau, sccrclairc dc l ambassadcur d'Espagne, sur 
qui avait été saisi un écrit cache dans sa jarretière, il fut 
condamné le 19 fevrier 1605, à avoir la tctc trauebée en 
placo de Grèvc à Paris. I.exccutiou ayant eu liou, son 
corps fut mis en quatro quarliors qu on attaeba aux qua- 
tro principales portes de la ville, et sa tète fut envoyéo à 
Marseillc, pour y òtre placéc sur une des portes. 

ALACITS, cbanoine d'Au*erre à la lin du rógne dc 
Cbarles le-Cbauvc; auteur, avec Ilcric et Uaimogula, 
d'unc chronique des évèques d'Auxcrrc jusquen 8i.>. 

ALAIIAMABE autremcnt MAIIOMET ABUSAI!, 
premier roi mauro dc Grenadc: gouverneur d Arehonc 
au déclin de l empire des Almobades, il s y 1» 
s-empara de Jacn, de Cadix et de Grenadc, on, en i-x, 
il établit le siége de sa dominalion, cantim" ® sons ses 
successeurs, les Alabamares, jusqu-en 1 <92, qu ils lu- 
rent dépossédés par Fcrdiuand ct 

ALAHIS , un des trente-six admunstrateUrsduroyau- 
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me de Lombardie, durant le; di\ ans d'interrtgne, 
après Ia mort deCléphis; second rol des Lombárdsj se 
rèvolta centre son successcur, Pçiiharit; fitlaguerreà 
Cunü.ert, ct fut tué, eu 694, dans une bataille oii sou ar- 
race fut taillée cn plèces. 

ALAIN ou AIjANIS , né dans rAquitaine; abbé de 
Farsa, cn Italic, en 761; mort cn 770. On lui doit la co- 
pie de plnsicurs livres de I antiquité. 

ALAIN, néà Lille, ea Ffmdre, évêque d'Auxerre en 
1153; redcvenu religieux dcCIairvaux; il y meurt eu 
1182. 

ALAIN, abbé du monnstóre de Tewksburi, arai de 
saint Thoraas de Cantorberi, dont il a écrit Ia vie; mort 
cn 1201. 

ALAIN ou ALAN, dit BENCLIF, BELLOCLIVUS, 
l un des plus savants théologiens de son tcnips, né à 
Snffolok, cu Angloterrc; professa à Oxford et à Pars 
ycrs 1250. 

ALAIN DE L1SLE [de insulis), surnoraméTUniversel, 
théologieu, pbilosophe et poêle, né á Lille eu Flandres, 
vcrs la lia du I2csiécle; fut moine de Citeaux, dontilac- 
compagna Tabbé au concile deLatran, cu 1215; mort eu 
1294. Un autre Alain, également surnommé 1'ünivcrsél, 
mourut eu 1202. 

ALAIN ou ALAN DE LYNNA, du nora de son lieu 
de naissance, dans le comté de Nortfolk, cn Anglclerre, 
earrae, (itun grand nombre d élucidations des livres sa- 
crés. Mort eu 1420. 

ALAIN DE LA UOEIIE, célebre prédicaleur domini- 
cain, né en Bfêtagné cu 1418; ses sermons, récueillis, 
ont donné cours à un grand nombre de fables de son in- 
ventiou. Mort cn 1474, à Zwol, dans les l'ajs-Bas. 

ALAIN ou ALAN (Guillaume), connu sons Io nora 
du EAtlDlNAL D'AN(«LETEIÍUE, né eu 1551, dans le 
Lancaslro: chanoinc de 1'cglise d'Yorck; avaut refusé de 
reconnaitre Ia reine Élisabeth pour cbef de l église, se 
retira á Louvain, sons la protcction du roi d'líspagne, 
y écrivit plnsicurs livres de controverso contre les pro- 
testánts anglalá; revint à Oxford; ou fut chassé par la 
pcrséculion; repassa dans les Pays-Bas; alia à Home; 
fouda un grand nombre de séminaires, dont un ti Donai 
pour les Anglais exiles de leur pátrio pour cause de rcli- 
gion; fut fait cardiual, cn 1587, par Sixte V; archevéque 
deMalincs par Plnlippe II, cn 1390; fut, avec les cardi- 
naux Colonna et llcllarmiu , un des réviseurs de Ia Biblc 
imprimée par rordre de Sixte V; mort en 1594. 

ALAIN (Jean), Alanns, bistorien et ))liiIologue danois, 
néen 1563; écrivit une hisloire des Cimbres; mort en 
1650. Un autre Alain a écrit un traité du pays des San- 
lons (la Saintonge). 

ALAIN DE SDLMINIIIAC, né, dans le Périgord , cn 
1595; évêqnède Cahors en 1636; porséculé pour sa rigi- 
dité; pendánt la peste do 1052 et 1655, dans son diocese, 
il brava la contagiou pour porter dos secours; mort cn 
1059. 

ALAIN (Robèrl), auteur comique; mort á Paris en 
1720. 

ALAIN I (duéde Bretagnç), surnommé leFainéant, 
règne de 560 5 594. Alain II, dit le Long, de 660 ii 690, 
fnt belliqueux et ílt respecter ses états. Alain XII, fils de 
Pasquitan, partage la Brctagné avccluêl, après Ia mort 
du duc Salomon, vers 874 ; cn 890, 1 s'engage à donucr 
ladixième partiede ses biens à saint Pierrc, oblige les 
Bretons à fairc le mèmo vceu, pour obtenir la grâco de 
vaincre los Normands qui, dcscendns snr los cotes de 
Neustrie ct de Bretagne, après un échec devant Paris, 
avaicnl pris le clnitean de Saint-Lo, et tné le duc Juc! son 
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frèrc; détruit les 15,000 bommes de 1'armée normande, . 
dont seulemenl 400 ccliappèrent, ot meurt en892. 

ALAIN 1", ditBarbe-Forte, prender comlede Breta- 
gne; rcbàtit plnsicurs égliscs détruitesparles Normands; 
mort 952ou959; règne sansévénements. Alain II, ditl® 
Ilebru, lils de Geoffroi lciret de Hedvvigede Norraandie; 
succcde à sou père en 1008; bàtit 1'abbayc de Saint-Goor- 
ges, de Reúnes, pour sa soeur Adelaide, morte eu 1067; 
fait Ia gnerre à llobcrt II, duc de Norraandie; meurt effl- 
poisonné, le ICr octobre 1040. Alain III, ditFergent, ■ 
fils de Havoise, hérilière de Bretagne et de Hoél, comle 
de Cornouailles, auquel il succcde en 108 i; se Irouve á l'1 
prise de Nicée, d'Antioche et de Jérusalem; fonde, cn 
III2, Pabbaye de Saint-Snlpice, près dc Uennes, d 
meurt dans celle de Rhédon, en 1120. Alain IV, dit le 
Noir, mari do Berthe, filie et héritière de Conau IIL 
dit le Gros, régna au préjudice dlloél, fds de ce dernier- 
Alain V, fils d'Etieimo, comte de Penthièvre, était sci- 
gneurdela Roche-de-Rièn et conde de Richemont, c0 
Angleterre. Mort le 50 mars II40; son successenr, Fo- 
na n IV. •>. J 

ALAINS, peuplo venudu Caucase ou de laTartariei ; 
font irruption dans la Médie ct dans 1'Arinénie. \ olo- 
gese, roi desParthes, demande du secours contre cux 
à 1'empereur Vespasicn; appelés par Stilicon, s'avaii- 
cent du Dsnubc au Rliin en 406; se joigncnt anx Vân- 
dalos, anx Sncvcs, anx Bourguignons, dans les Gaules, ; 
sons la condnite de Respendial, leur roi; prcnnem 
Mayence, Worras, Amiens; se partagenten deuxmigra- 
tions, dont fune, cn 409, passe en Espagnc avec UtacCi 
succcsseur de Respendial, s'établit á Cartbagène el 
dans la Lusitanie, ct peneire jusqifen Afriquc; tandlS 

que 1'autre s'établit partie le long de la Loiro, sons Eocba- 
ric, son cbef; partie snr le Rhône, dans le territoiro | 
Valcnce, sons Sangibau. 

ALAINS, d'Espagne, défaits par Wallia, roi dos Visi- 
golbs, près de Mérida, cn 418, et oqntrainls de sesoti- 
mettre á Honorius ; leur roi Valace est lué dans la l>a- ' 
laille. II ne resta plus alors en Espagne que les Sncvcs, les 

Msigolbs et les Vandalcs. Ces deruiers passèrent cn 
Afriquc vers 429. 

ALAINS, do Franco. Eocharic, roi do ceux (pii s'é- 
laient établis snr la Loiro, est envové, aveesa cavaleri|» ^ 
párAêiins, palricc des Gaules, pour fairc rentrer daDs 

ledevoir les pcuplcs ilc 1'Armorique, auxqucls, dansl" | 
suite, les Alains se mclèrent, ce qui fait que le nom d'A- 
lain est plus commun en Bretagne que partout aillel"'" 
en 464, ceux qui étaicnt snr le Rbòne, se ruent snr l'1' 
talic, ou ils sont défaits par Ricimer et sont batlus 
nouvcau par Childéric I, cn 476; ce qui en reste sc fon1' 
dans les populations. 

ALAIS (Alcsiaet Alestura), ville du Bas-Languw00' 
tenait le premier rang à 1'assemblée des ciais, sons Io ti'1'" 
do comté; son premier comte fut Uairaont-Pclct•: se i'1' 
volta pendant les guerres do religion, sons Lonis XI''' 
se soumit cn 1629, après la prise de Privas; fut, pendaO" 
les tronblcs des Cévcqnca, la réíideucc d'nn des li'01* 
commanüants du Languedoc. 

ALAIS (Jean) ou Jean du Pont-Alais; né ii Paris, J 
maltredescomédiçns pendant le 12'' sitclc; il fut autoria 
ii lever un denicr sur chaque panier do poissou <l" 
vendait anx bailes, pour se rembonrser d'nnc sonin" 
d'argcnt qu'il avaitpretée au roi; mourut de chagrin 
ifavoir pn fairc abolir eet impôt; il voulut étre entc|'r 

sons fégout dos bailes, près de la cliapello Saintc-Ag"ès' 
qu'il avait foudéo (égliso Saint-Enstache). 

ALA1T (votam de file),àlextrémitédes iles Knnril'; 
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de fimuvm l-an' m prCIIlière fois Pat' urlict tontinnel 
AL \i <111 \ ' la»Vu des llamraes en 1793. 

d'A|„|' r'PAK, ville de la Béofic; ainsi noiumce 
Alalcnui ' ■aie' fi"e d fsygcs; Ulysse y naquit; Mrnerve 
donné |m.,C""CJavaitui1 temple célèbre, quifutaban- 

ALÍlp^
e eut enleve Ia slatue decctte déesse. 

droiti, :,?-VA (■,üs,'Pli), jurisconsulte ct professcur de 
Al vM 

0l,<"; ■"orteu 1759. d«cin'a,.nh'I"®B?í:A)LAMA,,-®iEIÍASSAN, savant me- 
diu 12 

At 
^scomtes T n !',.us°ellI1; 

^idier, (|a ^ 01^ers> et seigneur de Lamolhe-Saint- 
en revenaj ®auP^n® (aujourd'hui Saint-Antoine); , en 1070, il offrit à lempercur 
nc voiiiu( 

('e guerroyer contre les Musulmans, et de sajyj , a|dre pi i\ de ses esploits que les ossemcuts 
eoiunie dan 0lfe* aPPortés d^gypte dans Ie8c siècle; 
lemps, q s,loute» ses expcdilious, selon Tusagc du 
' ordrede |rai'1

la''^cc lui ccs reliques, il reçut du pape de P»nioihpS
s 

époscr cn 1111 'ieu décent, ct choisit Ia ville 
n ... "'"'-Didier, oüil foiulauneéglise, achevée 
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narab". i • ' savai!t nlé" 
237 ' ' ccr'vit sur les méditameuts simples; mort 

■s conè^ V" 0 (Josselin), baron de Cháteauneuf, issu 

,le Lann,.„c_ cn "19, par r„.   o--,  
meiec (|e 

UUlgne Didier, l un de ses parents. En mé- 
jour (|e 'c fondation, s'était élablie la coulume, le 
''arou de ('i R.ns'onj d appeler trois fois, á haule vois, le 
daus Ia i)r( 

Ul'eauneuf pour portcr la cbàssc du saint 
d"' se faisait autour de réglise; offiir iph . - .■ 

. euassiu des offn ndes, pourqubl y prit trois 
; il devait en mème tcmps étre nourri avec loute sa famille et sa suite, par i'abbé de Sain lí' ?v.cc 1 JHI M , 

'Oljfi. " 0'ue. (V. ANTOINB (ordre de saint), AST- 
ALaJ^653""'. SÍDÉU.vrtON.) 

Pisuite; uV Xl ou A,'ES>AIfNI (Cosme), ricbe et savant 
P^sieurs ine6"/559' " íl"an' 011 " uouri''' loug-teraps •dir; SUjvi[ ' nibres de sa conipagnie, qui vinrent s'y éta- 

AeV-VI i • ' ne de saint Thomas; mort en 1033. 
''"rdiiiai ij XA ',LMcolas), Gree de nation ; secrétaire du 
' "istoi,.,, , e et bibliolhécaire du Vatican; publia 

ALavi v\ - ""np': cn 17,05 "l0rt en ,7,1 ■ 
''fuce, en |',AI (Louis), célèbre poíte italien, nó ii Flo- 
''«'csdij (IT',i

,.)' d une inaison ilíustre; de la raction des 
ParfiL pohrles Mcdieis, contrc les Ponm- de Médicis '? ' ' bberte; fut < n faveur auprèsde .lean 

'"jureqiiqi',!'''-'euicut \ ti; par rcssenliment rt'uno 
i lui; se j. avait rcÇue> mira dans une conjuralion con- 
;Ute»l(!cnnIa!" I rance lorsquVlle eut ele découvertej 

'■qui imuivm"06!* 611,529' aPr6s la pai*deCam- q"'"l|e il avaít r ■, i <'rniers eo"Ps 11 sa patric, pour la- 
'•'"is ler. ' " uitde grauds sacriflces; rappeld porFrnn- 

^al^ ^ r0Í aup^':, de ^i131'®8^11'"'; V>IVV>ÍI f^-)' Poêlc bnrlesque du IO"siècle. 
(ícsa>...i, i,iV'i ' 'rl' puur Ia dislillation, connu 

.. . sitcIe; il n"a elé perfecliomié que 
Í^abes aíin, 

<8U| IV,,. ,■ I "lia eie penei 
S-WBCn^ et re"<Iu co,lli,,u'c" 

'a,i!8WÍd'Adha r,'n4,|V.M' saTan' b^tliérnaticicn sous 
O ^MlVosi Am0- 'e,e la lllnas,ic des Bouidcs. 
i'"'SoiisIacondntte i r '' ,,1''raier pdoledelescadre 
ia'®11 '317 li ia! Fran^oisFcruandès, doCordoue, 

,1>SS® rt s/n. e ^ .l'Yuca' ;"' aa«va. par sou 
i..0® leque) u .'d<' *a'sseau de Fcrnand C;ort^s 

' &' aprfcs àvõlr le n, ®" '-Pa8ne. cn odobrê 
ahania. ' Pre,1"er de tons, passé le détroit de 

""Uic dc^sVríasin? « lalifc
1'l<: '''«rse; á Ia (éte d'iino 

■ivagea les (erres de PEmpire, ct 

ut battu et tué par le gouverneur du Lcvant, Audré Cy- 
tlio, dans le 9C siècle. 

ALAMOS DE BARRÜNTAS (Balthazar), politique et 
littérateur; traducleur de Tacite; né, en 1330, en Cas- 
tille, ii Médina-del-Cainpo; partagea Ia disgrdce du mi- 
nistre de Philippe II, Antonio Pèrcz; mis en liberte, eu 
1398, apres onze ans de captivité, par Philippe 111; em- 
ployé par Dlivarès, sous Philippe IV; mort en 1658. 

ALAMÜNDAR, roi des Sarrísins. dans le 6C siècle; fit 
périr, en 309, plusicurs des solitaires de la Palestino, et 
voulut étre baptisé en 315. 

ALAXCOURT, adjudaut-général français, battit les 
chouans au château de Brunet, en 1793. 

ALAXD (combat naval d'). Le 15juillet 171 i, Pierre- 
le-Graud defait la llotto suedoise. 

ALAND (sir JeanFortescue), habilejurisconsulte; nc 
cn 1070, dans Io Devonshire; baron de l èchiquier cn 
1717; juge de la cour du bane du roi en 1718; pair d'Ir- 
laude cn 17-56; mort pcu après. 

ALA.MvAVA ou ALAN COVA, filie do Gioubiné, tils de 
Rolduz, roi des Mogols, do la dynastie deKiat; régna 
parmi eus à la mort du roi Doajoim, son mari. Suivaut 
les Iradilious des peuples de la Scylliio, ainsi que Ma- 
riam, mire d'fssa, Mario, móre de Jesus, ellç avait con- 
çu sans Papproche d'un lioiumc, ct mis au monde trois 
enfants : le premicr, Boukoun Calalii, duijuel souf des- 
cendas les Tartarcs Cabakin et Gapgiak; le deuxième, 
Buushi Salegi, de qui vinrent les Selgiucdes; le troi- 
sièmc, Botiztingir, l'uu des aí eus de Gengis-Kan et de 
Tamcrlan. 

ALAXS, peuplc (|ui habite dans le Cancase; on les 
croit de Ia race iles Alains. V. ALAIXS. 

ALARCOX (Bertholomé), de Los Rios; ermile de Ma- 
drid, dans le 17'' siècle; écrivain ascétique, ct chapelain 
de rinf.uit d'Fspagnc dans les Pays-Bas. 

ALARCOX (Jean-Ruiz d'), né au Mexique; auteur co- 
niiquo du tliéiltre espagnol; vivait dans le IO' siècle. 

ALARCOX ET MELO (Jeau-Suarès, scigneur d'), Por- 
tugais , fut, dans le I7'' siècle, cconoine de la reine Llisa- 
belh de Bourbon, et de Marie-Anne d'Autriche, et con- 
seiller de guerre du roi d Espagne PhilippelV. 

ALARCON (bataille d"), gagnée parles Mauros dA- 
frique, sur Alpbousc IX, roi de Gaslille, le 9 juillet 
1195. 

ALARD (François), domicain, puis prédicateur lu- 
Ihérien ct controversiste; nc à Bruxclles au commence- 
ment du IC siècle; mortii Wilstcr, cn 1378. 

ALARD (Guillaume), lils du précédcnt; né ii Wilstcr 
cn 1372; pasleur lulbéricn ct exégclique; mort eu 105 5 à 
Krempen, dans 1c Holstein. 

ALARD (Larabcrt), lils de Guillaume, théologien, po- 
litique et poete; nc á Krempen, en 1600; mort en 1672. 

ALARIC T"-, roi des Golhs. Appelé en Orient par Bu- 
lin, (ulcur ifArcadius, après la mort de Tliéodosc-le- 
Grand, il ravagea plusicurs provinces de 1'Empire, eu 
593. Passa en Occident; entra cn llalie en 5(12, y fut 
vainen parStilicon, qui, en lui promcllaut de for, en lit 
son állié pour 1'aider ;i dclrôner 1'cnipereur Uonorius, à 
la placo duquel il vonlait mettre son lils Kucherius; me- 
uaça dem fois de prendre Uonie, dont l'empereuI■, par 
les conscils de Slilicon, oblint qifil s'clQÍgiiiU, á force 
dargent, et cn lui ccdant quelqneporlion des Ganles; lut 
attirtí, en 508, dans une cmbuscade á Ravennes, oü fut 
tué Stllicon, auteur de cette perlidic; rdourna sur seg 
pas, porta le ler et le feu dans loute fllalie, saceagca 
Kome fan 509 ; deposa, en 510, Allalc, qu'ilavait nunnné 
cinperenr;ne put pénélrcr en Sicile; moiinit à son rc- 
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tom1 à Cozensa, et fut enterre dans Io milieu d'ane ri- 
vièrc, en 51Ü. 

ALAIUC II, roi des Visigotlis, après Euric ou Evaric, 
son père, en 484. Pour vivre eu pais avec les Fi-ançais, 
il leur livre Sagrius, füs de Gelon, vaiucu par Clovis, cn 
485, á la bataillo dc Soissons; permet, quoigue Arieu, Ia 
tenue du concile d'Agde eu õüfi; on y pria pour lui; fit 
publicrà Aire 1'abrégé de 10 livres du cotio thóodosien, 
avcc des changemenls appropriés aux Visigoths; eut uno 
entrevue avec Clovis, qui lui jura une paix étcrnellej 
Ealtaqua bientôt après, le dcfit et le tua dc sa propre 
main, dans les plaines de Vouillé, près do Poitiers, en 
507; après quoi Clovis ajouta á ses conquètes EAuvergne, 
toute rAquilaine, Touloüse, Usèz, neíaissant aux Visi- 
goths que la Septimanie. 

ALAUV (Picrre-Tosepb), prieur de Goiirnoy-sur-Mar- 
ne; néen 1090; précepteur de Louis XV; retju à EAca- 
dcmie française, en 1725; ineurt en 1770. 

AI.ARY (N...), abbé; nc à Pampelonne, dans le Lan- 
gucdoc, cn 1751; missionnaire àPians cn 1763; rentrc en 
Trance en 1772; mort en 1817, supérieur du sérninairc 
des Missions-Élrangèrcs. 

ALAKY (Étienne-Airaé), abbé; né à Montpezat, dans 
le Vivarais, en 1762; fit, eu (792, partie du camp de Ja- 
lez; aumônicr du quarticr-général duprince do Coudé; 
mort en 1819; confesseur des ducs d'Angoulcine et de 
Berry, chnpelain de Madarac la duchesse dc Berry. 

ALARY (Antoine); né á Mussidan, département de Ia 
Bordogno; Tun des plus vaillants soldats sous la republi- 
que française; fait á la nagc un trajet de Clieues par xncr, 
et sauve ainsi 1,500 de ses camarades; à Stockak, se dé- 
fcnd, lui quinzicme, conlre C00 Autrichieus. 

ALASCO (Jean), évéquc polouais; se fait pasteur luthé- 
rien en 1530; mort en 1560; il fut Tarai de Molancbton 
et d'Erasme. 

ALAVA ou ARARA, province d'Espagnc, autrefois 
raerabre de la Cantabrie, et Tune des trois mérindades 
de Biscaye. Les róis do Navarre se disaient róis (TAlava. 
Eu 880, les Maures, ayant conquis une partie de celte 
province, élurent un chcf, à qui ils donuèrent ce titre. 
Alphonse, roi de Castille, réunit TAlava á sa couronne, 
et la rcstilua plus tard nu roi de Navarre. En 1351, ses 
habitants s'étant réunis pour se cboisir un seigneur puis- 
sant, se donuèrent à Alphonse XI. 

ARAVA (Micliel d'), néàVittoria, en 1770; fut, en 
1808, un des notables espagnols qui se rénnirent à 
Bayonne iiour si|ner la constitutiou donnée á leur pays; 
cn 1813, ministre plénipotentiaire do Fcrdinand Vil dans 
lesPays-Bas; député aux Cortês ctleurprésident cn 1822. 

ARAVA-ESQUIVER (Dicgo), évcque de Cordoue; dé- 
pute ;iu concile de 'Trcute, proposa cTinlerdire les com- 
raandes et Tunion de plusieurs bénéfices sur la inêine 
téte; mort en 1562; ou a de lui un Truitc sur Ia rífortne 
dc rÉglise. 

ARAViiV, chef des Gotlis qui, ayant obtenu de Terape- 
reur \ aléns de vivre sons son empirc, aux borda du J)a- 
nube, s'armèrent contro Toppression do ses licutcnants, 
battireut Lupicinius, son général, défircnt Valens lui- 
rnéine, et lebrúlèrent dans une cabane, Tan 378 de J.-C. 

ARAVOINE (Jcan-Autoine), architecle; né à Paris en 
1778; reçut une médaille d or <i Texpositionde 1810, pour 
un projct de monumcnt; auteur de la fontainc dc TÉlé- 
pbant et du piédestal de Ia statue de Louis XIV à la placo 
dos Victoires; a reeonslrnit la ílèche dc la cathédrale dc 
lloucn, détruite jiar la foudre; et construit la jprison mo- 
dele de la Roquette; mort en 1837. 

A'RA\VY, médeciu dc Nadir-Chàh (Thoinas-Kouli- 
Khan); mortã Delbi, eu 1749, de 1'hégirc 1165. 

ARR (monlagncs de T), dans la Souabe.Les Trancais, 
eorainandés par Dcsaix, y battent les Autrichieus le 4 juil- 
let 1796. 

ARBÀ (prise d'), ville du Picmont, par le général fran- 
çais Augereau, le 23 avril 1796. 

ARRA DE TORMES (combat d"), 26 novembre 1809- 
Les Français, couimandés par le général KellennauD, 
dispersent les Espagnols aux ordres du duo d'El Parque, 
s'enipareut dela ville, et entrent â Salamanque. 

ARRAINS (Albani), habitants d'Albe-Louguc; à la suite 
dclongues guerres, ils furent obligés de ceder, après le 
combat des Irois Curiaces pour eux, et des trois Horaces 
pour les llomains. 

ARBARATE (André d'), évcque de Valence; né en 
Aragon; élevé á Tépiscopat en 1240; chancelier à la mê- 
me époque, doJacques Tr, roi d'Aragon; bàtit pour les 

chartreux le fameux couvent ap[)eléporta ca/i; lint plu- 
sieurs synodes; fui á la cour d'Urbain IV, en 1263, et ob- 
tint de lui qu'on précherait une croisade contrc les Mau- 
res; assista au concile deLyon en 1274; mort á Vilerbe, 
oú il avait accompagné le pape, 24 mars 1277. 

ARBA-RITTA (comte d'); mort à Milan, le lljanvicr 
1852, âgéde 75 ans; historien distingue. 

ARBASí, premier martyr cbrétien dans la Grande- 
Bretague; dccapité, sous Tempire de Maxiraien, en Tan 
287, avec le soldat qui devait lui servir de bourrcau, et 
qu'il avait converti en chemin; sa fèlele 22juiu. 

ARBAN (saint); martyr, á Maycnce, au 5e siècle; sa 
feto le2l juin. 

ARBAN, dit Landal; controversiste anglais; arebi 
diacre de Chichestcr; écrivit contrc les protestants en 
1534. 

ARBANACTE, premier roi des Ècessais; selou la tra- 
dítion populaire, il fut contemporain de David, le. roí 
psalmiste. 

AREAVAIS, secto chrétienne du 8C siècle; admct- 
taient un bon príncipe, le père do J.-C., auteur du bien 
ctdu Nouveau-Teslament; et un mauvais, auteur d'A- 
braham de itloise, et de TAncien-Testamcut; ils disaient 
que le monde est de toute cternité; que J.-C. avait pris 
son corps dans le ciei; que tous les sacrements, sauf le 
baptcrae, étaicnt dés superstilions; que Thommc a p»1' 
lui-méme la puissancc de douner le Saint-Esprit: q"0 

TEglise n'a pas le pouvoir d'exconnnunicr, et que TeufC 
est un mensonge. 

AI.RAXi: (T) (François Albani),peintre célebre; né'1 

Bologne, en 1578; mort en 1660. 
ARBAXESE, chanteur et compositeuritalien, dans lcS 

soprani; né á Naples cn 1751; maitre de cbapello soUs 

Louis XV et Louis XVI; mort en 1801). 
ARRAXES1US (Gni-Anloine), médeciu italien de l'11' 

vie; commenta llippocratc vers 1649. 
ARRAXI (Barthélemij, médeciu italien de BcrgafB®| 

écrivit sur les caux lhermales en 1382. 
ARBANI, jurisconsulte; né á Bergamc en 1304 ; coi"' 

menla Barthole; mort cn 1391. 
ARRAXI (Jean), médeciu; néü Bologne cn 1380;''' 

un Traité des convalescents; mort eu 1638. 
ARRAXI (Jcan-Jcròme, comte), néà Bergamc cn lã"1' 

savant en droit civil et canonique; porta les armes l")l" 
la republique de Vcnise; appelé à Rorac, par Pie V, c" 
1550; créé cardinal cn 1370; mort en 1591. 

ARRAXI (Jcan-François), né à Pesaro, dans le doe'1" 
d'Urbiu, lc22juillct 1649; ela pape )e25 novembre l'""' 
V. CREMEXT XR 

ARRAXI (Alexandre), neveudu pape Clément XI; 
en 1691, á Urbin; nonce extraordinaire, vers Tempe''6"1 

d'AlIcraaguc, cn 1720; eleve au cardinalat par fun"' 



ALB 
cwilXlH; sucfosscur immédiat de son onclc, le IGJnillct 

; niort cn 1779. 
ALBAXI (Annibal), cardinal; neveu de ClémentXI; 

Jie 11 Urltiii eu 1682; nouce eitraordinaire auprés des 
' ouronnes; sercnd, en juillet 1707, àVienne, oü Tcm- 
pereur Joscph ne vonlut le i-ecevoir qu'à titre de neveu 
1 u pape; honoré de la pourpre le 2,( dccembre 171); 1'ait 
son enfrce à Home, monte sur un magnifiíjue cheval, au 

l' une eavalca(le de douze cardinaux, le lo fcvrier Iut comblcdetouteslesdignités de 1'Église; en vit 
i' ^V' J no,lvt'"cs 611 sa faveur; fui en différcnd avec Be- X1I[; prít le titre de protecteur de la confrcrie des 

'au"ands de savon, le 2i seplembre 1730; rassembla 
^ouvragesdcaémenlXI. 
nc le ^marquis, puis prince de Soriano; 
à Romé en^-o 'Ilevel1 d" pape Clément XI; raort 

Clérnentv' I> lTRB,x (Jean-François), neveu du pape 
protee' t ' 1M! en 1 ' rev<-tu <,e 'a pourpre en 1747; 
Ire la r ■ P^lectcur des jésuiles en 1790; se declare con- 
Pousse tí7uUon française et pour la conr d Autrichc; 
sePlenibre t'e p'e ^ 11; nl0|,t à Rome à la lin de 

diacreM^! 'losepli), neveu dn préccdent, cardinal- 
''Autricl, ? 8 11011,6 en 1760; cn 1793 servit les inlGrèts de 
"'assassilT1';6 la France; soupçonné d avoir prèparé 
eourut i jt i- ' am,>assadeur Basseville; cn 1793, par- 
que fra , ' 16 Pour y former une ligue contre la républi- 
fut nia'| i^

aiso '• "e put gagncr (pie le roi des Deiu-Sicilcs; 
lercemi' ^ 'enne; vit dévoilcr scs intrigues par Pin- 
qni Qj "" "oe lettre que lui adrcssait le cardinal Basca, 
IXai ,eeomi»enccr la guerre; honoré du cbapeau cn J1 Par Pie Vil. 

Picnii'' ^^ "' 'rolaume d'), sur les bords de la mer Cas- 
présent ■■ em'cr 'oi dont il y soit parle cst celui qui fit 
d'uii , ' A'exan('rc-Ie-Grand d'iin chicn d'une taillc et 
Oro,,;0"^ oslraordinaire; le second cst Oroeses ou 
jilai,(,,

S'O'' 'Pigrane, (ils de Tigrane-le-Grand; il 
Zoberc COnlre 1>0mP6e f05 «vaul J.-C.), et tut vaincu. 
téiíant a- S'>" '"s f'l 5011 successcur, battu par le lieu- ,36- / Autnine. Canidius, obtint la paix vers Pan 
le-Pie,3' , ctfl,t 1,1611 accueilli à Rome par Antonin- 
leurs ,IX' '''s Ad^miens eontinuèrent iPétre gouvernés par 
Mll,l,„

Pro!!''" róis jusqmau régnc de Justinien II, qui 
^ "l'a l'Albanic. 

d'Eur( ' peovince de la Grcce dans Ia Tnrquie 
enipe,. '." ' Sts cava'lcrs donnèrent souvent la victoire aut 
les . .' "'s ollomons, sous la domination dcsquels sont 
eWan.Tc dcPuisíl"eMal>om6t11 ei,leva 66 paysaux 

Al li v v .ani'erl,Cr^, 17eorgesCaslriol, de 1460 it 1480. 
jourd ii -i".' 'r "0ln ;lllc'eii de toute PÉcossc; au- 
rovaim, ' "4st 'l'"s 'l110 celul d'unc des provinces de ee 
de a. "v,xoin 6nt 'cs Hls des róis écossais ont pris le lilre "uis u Albanie. 

Xir. N11 (•'•"Stuart, duc d'), d'abordaltachéà Louis 
'336, ,t "lcur d Ucosse en 1316, niort cn Franco en 

'bi-ièn • ní '('arcêraD)> archevéque de Grenade et bís- 
Uiori i!. T®. Baecelounc; fui précepteur de Pliilippe IV ; 

'Omai 1626. ei . 
Ronie ;n'ni *■.^/lianiís}, montagnes dans la Campagnede 
^'caslc/ í " 8^ ir'30 du n,("'me "om, aujourd'hui Lago 
rios latinos "/!' ■ on - C6,6l>ra'' anciennement les fé- 
'evcroiu tpiio " .cmPs do Plutarque , les caiu du lac s'é- 
la TOoulagne!"""' peudant une nui'. qnell' ;8 couvrircnt 

^oúdres ^ Pris8!"'í!' vl"c dWngleterre, à sept lieucs de ''' 'a> 'e 31 mai (533, fut livrée entre les 

ALB SI 
dcux partis (PYork et de Lancastre une sanglante ba- 
laillc, dont Pissue fut trés-falalo à cedernicr : le duc de 
Sommerset, commandant sons le roi, y fut tuc; Ilenri 
lui-mème y fut blessé, investi et ramené à Londres. — 
lín 1336, Margucrite, son épouse, battit dans le même 
endroitlcs parlisans dudncd'York, et livra au bour- 
reau les plus marqnanls d'enfre cux. 

ALBAiVV, ville des Etals-Unis, ne fui d'abord qu'uu 
fort construi!, cn 1614, parlesllollandais; vers 1623, il 
prit le nomd'Orangcet celui d'Albany en 1664 , lorsque 
les Anglais sen rcndircnt maitrOs; palissadé en 1743, il 
oblint le rang de ville en 1786. 

ALBANY (conitesse d"), venve de Cbarles-Édouard 
Stuart (V. de nom), uée en 1732 à VIons, en Hainaut; 
veuve en 1788, elle épousa le poete Alfieri, qu elle pei dit 
cn 1803; morte le 29 janvier 1824. 

AI.BARADE (N, d'), contre-amiral français^ reraplace 
Monge au ininislère de la marine, cn 1793; dénoncé à Ia 
Conventíon au sujct des mouvemeuts de Toulon et de 
Marseille a prós les événements du 31 mai 1793. 

ALBARET (Étienne), présideut par droit d'ancicnucté 
dela cournationaleà Orléans, dont ilavait été noiumé 
un des grands jugcs, le 22 noverabre 1791. 

ALBATECHIUS ou ALBATENIUS, dont levrainom 
est Vluhannned-ben-Geber, astronoiue et gouvcrncur de 
Syrie sous les klialifcs; né ii Bantan en Mésopotamie, fut 
le Ptoléraée des Árabes; ses observations datent de 880 
jusqu'à samort, an 929de J.-C.; reclilla quant aux dé- 
tails le systèmc de Ptoléraée, corame dans la détermina- 
lion de Pobliquilé de Pécliptique, dans celle du mouve- 
ment proprc des fixes, de la grandeur de Pannée solaire, 
de Pexcentricité et du mouvement de Papogée jusqiPà lui 
cru imniobile. 

ALBATUE. En 1806, Pitalien Gozzoliétablit cn Franco 
Ia première fabrii|ue de sculptures d^lbáfre: oetle pierre 
avait élé travaillée de toute antiquité; le vaso plein do 
parfums que la fenraie dont parle PEvangile rompit sur 
Ia tèle de J.-C. était d'albàtre. 

Al.BE (Alba-Loiiga), ville bàtic par Ascagne, fils d'E- 
née, Pan 2883du monde, llõüavant J.-C.; devinf la 
capitalc du Lalium ot le séjour des róis latins; soutint 
contre les Romains de louguos guerres auxquelles rait lin, 
en 667 avant J.-C., ainsique les donx peuplcs en élaicnt 
convenusd'avanco, le combat entre lestrois Horaces et les 
trois Curiaces, dont la raort asservitleur patrie aux vain- 
queurs; pcu do temps après, Albo sYHant soulevée, Tnl- 
lus Hostilius, roi des Romains, la détruisit ol transporia à 
Rome ses richcsses elseshabitanls; le nonuPAIba luive- 
naildece qu'àPondroiton elle fut bâtie on trouva unelaio 
blancbe avec tronte pelits, cc qui parnt d'un bon augure. 

AI.BE ROYALEOU STUI.-Wl ISSE.VIBOURí; . ville 
fortiliée do la Basse-llongrie; on y couronnait ot onter- 
rait autrcfois les róis de oc pays; assiégée sans succés par 
le sultan Ainurut II, en 1440, après la niort (PAlhcrt 
(PAulricbc;est prise parlesTurcs, cn 1343, après denx 
inois de siége; reprise sur eux par le duc do Mercreur, 
général do Pomporenr Rodolphc, en 1601; tombée une 
seconde fois au pouvoir dos Turcs commandéspar Ibra- 
bim Pacba, cn 1602; cn 1622 , quarante de ses habilanls. 
soupçonnés d avoir voulu livrer leur ville á Pemperenr 
Rodolphe, sont empalés; en 1688, Albe est reprise par 
les gcnéraux doPempereurLéopold; dénianteloeen 1702. 

AI.BE (Fcrdinand-Alvarcde Tolède, doe d-), ministre 
d'état et général dos arraées impériales : nécn 1308, fit 
ses preiniòres armes 0 la bataillo doPavie; comraanda 
sous Charlçs-Quint en Ilongrio, au siége do Tirais, íi 
Pcxpédilion (PAIger: défondit Porpignau contre le Dau- 
pliin; guorrova on Navarro, en Catalogue; gagna , en 
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I5Í7 > |a célebre bataillo de Mulhberg contre Jean-Fré- 
déric, électéar deSaxe; fit, en 1553, levei- le siége de 
Milan; affermit Ia puissance espagnole à Naples; s'empa- 
ra dcs États dcrÉglise; vint, en 1350, à Ia com- de 
France, épousei-, au uom do soa souverain, Élisabeth , 
filie de Henri II; f d envojé, ca ISGO, dans les Pays- 
Bas pour yétoulíer les troubles; y fit execrei- le uom cs- 
pagnol parles plus sanglanles exécutious; fit périr sur 
Véchafaud les comtes de llorn et d'Egniont; battit le 
comte de Nassauà Groningne;revint, en 1575, à Ma- 
drid, d'oiul ne tarda pasà être exilé; íut ensuite pourvu 
d'un commandement en Portugal, oü, après deux vic- 
toires, il chassa dom Antonio en 1381 ; mort en 1382. 

ALBECK (Combat d'). Sept millc Français de Ia divi- 
sion Dnpont, cernes á Albeck par vingt-ciuq millc Au- 
trichiens du general Mack, an moment de sa retraite 
sur Ulm, les battent et leur font (ininze ccnts prison- 
niers, le H octobrc 1803. 

AI.BEMARI.E. V. SIO.NK. 
ALBE3IARLE (Arn.-J.-Keppel, comte d.'), né en 1009, 

dans la Gueldre (Provinces-Unies), favori de Guillaume 
III ( í a la mort de cc roi général des troupes hollan- 
daises contre Loais XIV; force dans ses ligues à Dcnain, 
l'an 1712, il fut pris ctmonrut en 1718. 

AEBENAS (Jacques Poldo d'), premiei- cônsul de Mi- 
mes , en 1521; il prit des mesures pour la conservation 
des monnments romains que renferme cette ville; mort 
enl329. 

AEBEJÍAS (Jcan Poldo d'), lils dupreccdont, consedler 
nu presidiai de Mimes, né en 1512; ccrivit une hlstoire 
de Mines ; mort en 1563.   

ALBENAS (J*-Joseph, vicomte d*), pubhciste et poete, 
né à Somenitres, prês deMmies, eu 1700, fitla guciie 
de la liberté d Arai-rique sous Io général Laiayctte; mort 
à Paris en 1821. 

AEBEXGA, ville avec port de mer, appartenant à 
Pancieune république de Génes, donna naissauce á Ti- 
tiiis lEliusProculus qui fut salué empereur du temps de 
Probas; les Pisans la brúlèrent en 1175. 

Ai.BÈUE (Krasme), disciple de Luther, et doctenr eu 
thèologié; écrivit contre les moines; mort en 1335. 

AEBEREIXI ou AEBAREEEI (Giacomo), peintrevé- 
nitien, élève de Palma, vers la fiuqu 16c sifccle. 

VI.BEBES (bataille des), chaine de montagnes dans le 
Roussillon. Les Kspagnols qui, depuis le eommeucemcnt 
il(- 1794, occupaient Bellegardi et Collioure, sont vaincus 
et disperses les 27 et 30 avril de la mème année par les 
Français, sons les ordres du général Dugommier. Cette 
seule vicloire nous remit en possession des Pyrénées et 
de la plaine du lloussillon. Les Espagnols y perdirent 
deux ccnts pii-ccs de canon, nu eamp tont tendn, un bu- 
tin immense, et deux mille des leurs furent nos prison- 
niers; 27 et 30 avril 179 i. 

AEBERGATl (Nicolas), évèqucdc Bologne , né dans 
cette ville eu 1373; nonce eu France en j 122; cardinal 
cn 1426; légat a Paris, de Marli n V,cn 1 i51 ;déslgnépar 
Eugène IV pour présider le concilc de Bàlc; nest pas 
reconnupar les pères assemblés; assiste au coneile de 
Ferrare contre les schismatiqués groes; mort grand-pé- 
nlencier de Péglise, à Sienue, le 9 mal 1445; il eut pour 
domesliques thornas de Sarzamie et JBqeas Sylvius, qui 
tons deux devinrent papes. 

VEBERGATl (Fábio), écrivain pohtique et morabste 
,taArBÍV«fiTr<:APACBLLI (Frauçois), marquis et 
sénateurdeBologne sa paírie, liltérateurdistingue; mort 
en 1806. . i o • i 

AI.REUGIIINO (lean) de Palerme, religieuxde Saint- 
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François, auteur d'une chronique de son ordre; mort 
cn 1644. 

ALBERGO (Jean), cbirurgien, auteur de quelques 
traités sur son art; né à Mazzara, cn Sicile, au 17e siècle. 

ALBERGONI (le pere Éleuthére), né dans le Milanais 
cn 1560; cordelier, prédicateqr, écrivain ascétique, évé- 
que deMoumaraui, en 1611 ; mort cn 1636. 

ALBERGQTTI (François), savant jurisconsulte, né 
à Arezzo; fut enuobli par la republique de Florence en 
1319; il commenta le Digeste; mort cn 1576. 

ALBERGOTTI (Marcelliu), cvéque d'Arezzo ( rendit 
de grands services au papo Inuocent IV contre Pempe- 
rcur Frédéric II. 

ALBERGOTTI (Jcan), évèqned'Arezzo, ernployé par 
Grégoire XI contre Galéas Visconti, duc de Milan. 

ALBER1CItr, second lilsdcMaycal, premiei-comtebé- 
réditaire deMácon et de Bourgogne, en 920; mort en 973. 

ALBERIG I'r, fait marquis de Canierino par Béren- 
ger , au 9e siècle; époux de Marnsie, filie de Théodo- 
re; cn 91G, cliasse les Sarrasins établis près du Gariglia- 
uo, et périt, eu 923, massacré par les Romains. 

ALBERIC, évéquede Lángres de 817 á 858, assista 
cette année à Passemblée d'Aix-la-Cliapelle. 

ALBERIC II, marquis de Toscane, fils d'AIberic V' 
et de Marosio; reconnu grand cônsul de Ronic; fait 
ructtrc cn prison son frèrc utérin le pape Jeau XI; don- 
naut à lavei- à lliigues, roi d'Arles et dltalie, et ayant 
reçu de lui un souftle.t parce qii'il versait Pcau trop forte- 
ment, afin de venger cette injure il fit revoltei- Rome, 
devant laquelle Ilugues vint inulileraent racttrc le siége; 
Alberic épousa alors Alde, filie de cedernier, puis il mal- 
traita le pape Étienne IX, ct mourut en 934. 

ALBERIC, comte héréditairede Mâcon et de Bourgo- 
gue, associa de Létalde lI r, soa père, dès 932; mort en973. 

alberic 111, fils de Létalde It et son succcsseur au 
comté de Mâcon , 979; mort eu 993. 

ALBERIC dil llumbert, archevêque de Reims ec 
1207; se croisa contre les Albigeois et les Sarrasins; as- 
sista, cn 1215, au concile de Lalran; passa en Espagne; 
fut pris á Lisbonne par les Maures, et délivrépar lesclie- 
valiers de Calatrava; mort à Pavie cn 1218. 

ALBERIC, poete et moine de Pabbayo deTrois-Fontai- 
nes, près deChâlons-sur-Marne, écrivit une chronique 
depuis le eonuiiciiceiiicut du monde jusípCeu 124 (, temps 
oü il vivait. 

ALBERIC dit Thosanns , inomc de Citeaux dans 
1'abbaye de Capella-Thosan euFlandre; écrit, cn 1272, 
une chronique dela croisadc sous Louis-le-Jeune. 

ALBERIG (Qctavicn), pape sous le noni de Jcan XH- 
V. cc uom. 

ALBERIC, moine ct diacrc du Mont-Gassin, écrivai» 
ascétique, noinmé cardinal vers 1030; chargé, en 1039. 
de disputei- contre Bérengcr; vivait eucore en 1085. — 
Eu 1125, un autre Alberic du Mont-Cassiq composa u» 
livre de rcvélations. 

ALBERIC (saint), abbé de Citeaux,cn 1099; mort eu 
1109. 

ALBERIC, archevêqué de Bourges, eu 1130; <•'" 
part aux grandes affaires de son temps; mort cn 1140. 

ALBEKIC, caidinal-évèquc d'Ostio , né aux ciivii<),1> 

dcReanvais; reçutla ponrpre d'Innoccnt, cn 1158; b5' 
gal en Angletcrre oii il assemble un concilc le 15 décçlP" 
bre mème année ; légat en Sicile , pais en Oricut ct to"' 
Eugène 1II, en France contre 1'liéréliqiieHenri, en I' ',,■ 

ALBERIC (Philippc), né A Mantouc, religienx; c"' 
voyé par Jules 11 en France, cn Angleterre eten A"'" 
magne , pour combaltre la doclrine de Lullicr; mort » 
Naples, en 1351. 
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ALBERIC ou ALIírice, Anglais profondement verse 

' uns la connaissance de Tantiquité; écrivit en latiu plu- 
stenrs ouvragcs Irès-estirncs. 

ALBERIC DE ROSALT ou ROXIATI, savant juris- 
consulte, nó en lõõO, á Bergame cn Italie; íit un dic- 
lonnaire de droit, et des eoramcntaircs sur les Pan- 
ectcs e' sue les poésies da Dante. 
ALBerjcus (ò poria fíareunalf), jurisconsulte de 

0 ognc.' vers la fin du I2e siècle, fit des gloses latines 1 e Iligeste et sur le code. 
ALberjxi (Rodiana), feiume poete, uée á Parme, ve''s isso, 

VO
AI1'KUIXO (Georges), né á Casale, élcve de Moucal- 

> iers le commenccrnent du 1.7' siècle. 
(Pierre-Joseph), né à 1691; pratiqua la 

en ® Miláu; auleur d'un traité sur la peste; mort 

0 ^ f UMARLE (W. Charles Keppel comte d'), pair 
eoi erre < né en 177 i; prit séance le I" février 1794; Pte parmi les vvighs les plus éclairés. 
^ AI.jípijojj ierj evoque et princede Liége, eu 1123; 
„ 0. le iauvicr I (28; abolit daus scs terresledroitde 
•"aia-morte. 

.Al 'i,;no\I (Jules), celebre cardinalet bomine d'élat, 
eu )- „a'sance, leõl inai 1661; agent du duo de Parrae 
Cr ''í3 auprès du duc de Vendome, général de 1'arinée 
en(-ftSe en Ilalie; le suit cn Flandrc; l acconipagne, 
(l(! " > en Espagne õü il commandait les troupes des 
re COUronncs ; renqdit plusicurs missions piditiques; ç ." eu Francc apres la mort du duc en 1712; envoj e 
pja^-dinairo du duc do Parme, àMadrid, cn 1715; 
la' M.e"' à remarier le roi d'Espagne , devenu veul, avec 
sa , lncesse de Parme, qui, devenue reine, lui donna tuute j. . c""'iance; prit une grande iníluenco en Espaguc; fut 

1 eardinal le 12 juillct 1717, par Cléraent XI; créé 

Sáv-n llEsPfl8ne, priuce et ministro, arebeveque do 
1 e ' ■ 'e 'P décembre meme abnée; conseilla aussilôt 
dan^l 1 de Sardaigne , et, eu 1718, cellede Sicile, 
aiJp ■ Ue"u """e espagnole fut détruite par la llotte 
'' Vn '|Sl ' Pc,,s's'a ,'a"s 5011 cnlrcprisc; mais Ia Francc et 
d'F 'erre s'étant déclarées pour Pempercur, et le roi pa:

s|la8ne jugeaul à propns de faire la pai*, Albéroui fut 
Ia p 'e 3 décembre 1719; après avoir passé par 
daii'|ln<C' '' s embanpte à Antibes, desccnd á Scstri, 
diab 1 'eeeiluire de Génes, dont le doge défêre immé- ^^eut á Pordre de 1 arrelerdonné par le pape, tandis 
Ia i ' P'"1"1' conseil, déclarant celte mesurc contraire à 
v^foietà rhospitalile, puisque le eardinal élait 
lib " 

sur une galèrede la république , le fail remettre cn 
liaur !'■ Alb^roni élait accusé d'avoir ncgocié une al- 
resi e.e"írc enur dEspagnc et la porte Ottomanc. II 
Ho,!! '' ^eslei jusqu';') la mort de Clément X; entra à 
pjl " ,a,ec un sauf-conduit le 7 avril 1721; prit partà 
éesi,'.*' 'unoccnt Xtll; fut condamné, en 1722, á 
Celio' ,<|lia'r.c ans dans uu rouvent; subit ehez les jesuites 
gÉ a./!1rao^érée à un an parle papo; futdcchar- 
Hon, 1

0llt pe^ef en 1723 , par un bref expres; mort à 
A| 'e 15 novembre 1732. 

Va,,.'l!l KS (Jenu-Abrabam), né à Brcme cn 1772; sa- 
thé, flUemand, a laissé plusicurs écrits sur Ia 

A
aPeutiqiU,. mort cn 1821. 

éolni,' ' ' ' empereur d'Allemagne, Pis de Bo- 
tri,.|, ' "; né en 1258, qui rinvestit du duclié d'Au- 
Iíndoln

<|l rí'S ''' ''éfaite dOlloacre cn 1278; il Ia mort de 
de j].!'> eu 1291, les intrigues de Gérard, arebevèque 
fort» 1* "c?' Pnetèrcnt les électcurs assemblés á Franc- • Ppclcr au tròuc Adolphc de Piassau, dont l ineou- 
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duite les força bicutot de le déposer pour nietlre à sa place 
Albert, qui hii fit Ia guerre et le tua de sa propre main 
dans une bataille près de"VVorms,le 2 juillet 1298; Al- 
bert se soumit alors à une réclectiou et fut coui ouué á 
Aix-la-Cbapelle, aoút 1298, au milieu d'un tel eoncnurs 
de peuplc, qu'Albert II, duc de Saxc, son beau-frère, 
fut étouffé dans la foule; le pape Boniface \ III n avait 
consenti á 1'éleclion d'Albert qu a la condition qu il ferait 
la conquéte du ro\ aume de France, ce qu'Albert ne v ou- 
lut pas, puisque en décembre 1299, il s'abou(ha á Vau- 
coulcurs avec Pbilippe-le-Bel, dont son iils, Kodolphe, 
roi de Bohéme, épousa Blancbe, sa smur; ce dernier 
n^iyantpas tarde à mourir, Albert marcha à la léte de 
ses troupes pour mcttrè à sa place Frcdéric son autre Pis, 
et fut tué ò lleinsfeld, 1" mai 1308, cn sortant d^uu ba- 
teau dans lequel il avait passé le Kbin, par Jean , duc 
de Souabe , son neveu, dont il rctcuait les biens. 

ALBERT II, empereur d'Allemagne, auparavant duc 
d Aulriche et marquis de Moravie, Pis d'Albert IV , duc 
d Autriebe, né en 1595 ; épousc Elisabeth , filie unique 
de rempereur Sigismond, en 1422; courounc roi de 
Ilongric le 1" janvier 1458; élu empereur le 30 mai de la 
mémeannce et rei de Bobémc le 29 juin suivaut; cou- 
ronué à Aix-la-Chapelle; approuve les décisions du 
concile de Bale; se met en campague contre Amurflt H; 
mort d'un flux de sang cadsé par un excès de melou, 
le 27 octubre 1439. Frcdéric III ou V lui snccèdc. 

ALBERT, roi de Polognc. V. JEAX-ALUERT. 
ALBERT, roi de Suède, fils d'Albert, duc de Meckel- 

bourg; élu cn 1565, après la déposilion de Magnus IV , 
qu'il défait cn 1363; fail alors lapaix avec le Danemárck ; 
entre presque aussitôt dans la ligue des villesanséatiques 
cont: e celte puissance; s'cmpare dela Scanie; revolte pai- 
scs violences la noblcsse suédoise qui invoque contre lui 
Tappui de Margucritc, reine de Dancmarek; esl fait pri- 
sounier avec sou Pis á la balaille dcFalkcening, en 1587; 
conduit <i Calmar oò il reste eufermé pendant sept ans, 
et n obtient sa liberte que par une renouciation solen- 
nelle à toutes ses propriétés et un désistement en faveur 
de Marguerite; mort en 1412 dans un conveut. 

ALBERT II, ducoumarquisd'Autriche, uéen 1298 ; 
surnommé Ic Sajc, puis le ContrcfaU, sixième et der- 
nier Pis de 1'empereur Albert I" et leseul qui continua 
sa postérité; mort Ic 18 juin 1358; avait fondé le mo- 
nastere do Gemraing, oü il fut enterre. 

ALBERT III, dit 1'Aslrolngue, duc d'Autricbc, Pis du 
précédent, né en 1349; retablit, cn 1363, Puuivcrsilé de 
Viennect bàtitla forteressede Luxembourg; mort le 18 
aoút 1390. 

ALBERT IV, dit le Patient, né en 1379; duc d'Au- 
tricbe après son père Albert III, en 1590; faisanl Ia 
guerre contre Jossc, marquis de Moravie; il fut erapoi- 
sonné et roourut le 23 aoút 1 504 ; ou l avait surnommé 
mirafiiíininutull,parcoquil avaitvules mcrveilles <lc 
la Tcrre-Sainte. 

ALBERT V, duc. d'Aulriché. V. ALBERT II, em- 
pereur. 

ALBERT, arebidue dAulriche, ponvcrucur dt s Pav s- 
Bns, sixième Pis de Maximilicn II, né en 1359; eardinal, 
archevéque de Tolède ; vice-roi du Portugal, cn l.)83; 
gouvernenr des Pays-Bas sons Philippe II, en 1396; prit 
aussitôt Calais, Ardes etHu|st,.qui se rendit le 18 aoút 
1696; Pt assiéger Amicns, qui fut enlevée par surprise , 
le 11 mars 1393, et reprise par Ilenri IV, le ■' septembre 
suivaut; fut marié á la Pile de Pbilippe l L Isabellc-Claire- 
Eugénie qui lui apporla en dot les Pajs-Bns catholiques 
e| la Franche-Comlé; rcnouvclà la gúeiTo conlre les 
Ilollaudais après la paix de Vervins, conclue entro la 



8Í ALI> 

Franco et l'Esi)agiití; fut délait à Nevvport, par Mauricc 
de Nassaiij )o 2 jnillet 1(100; perdit près do cent luille 
homnios ct des soinines enormes pour s'emparcr d'Os- 
tende qui ne succoraba, le 22 septcmbre («Oí, qidaprcs 
nu sidgc de ti'ois ans, trois móis, trois joiirs; se vit eu- 
lever pendant cetemps plusieurs places imporlantes; lid 
réduit à conclure une Iréve de Imit móis, eu 1607, et 
imc autre de douze ans, en 1609; mort sans postcritc le 
15 jnillet 1621. 

ALBERT, arcbidne d'Auh'iche, dit le Prodlgue, flls 
d'Ernest, priuce de Styrie, de la brauche d-Inspruck ou 
de Tyrol, dont Leopold, filsd'Albert, dit le Sage, fut Ia 
tige; eut de grauds déinélés avec Tempereur Frédéric .II, 
sou frère, ii cause de la successiou do Ladísías; mis au 
ban de rempire à Ia diète de Ratisbonuc, en 1 «3; fonda, 
en l iõO, 1 académie de Fribourg, en méuiQÍre de ce que 
sa récondliation avec son frère avait cu liou daus cctte 
ville; mort en 1465i 

ALBKRT In, duc de Bavière, conde de Hainaut, de 
Hollande, deZélande, ct second (lis del'enapcrenr Lonis 
dc Bavière ct de Marguerite, lille et béritière de Guil- 
lamne II, comte de Hainaut; gouverne, eu 1556, comme 
futeur do son frèreGuillaulnc llí, dit iinsensc, qui avait 
cliassé sa mère, eu 1531, et que ses sujets retinrent ])ri- 
souuier au Qaesnoi, oü il mourut, cn 1577; bat les Fri- 
sons en plusieurs reucontres; instituo, cn 1382, les cho- 
valiers de Notre-Bame ct de St-Antoino; mort le 23 
janvier 1104. 

ALBERT II, duc de Bavière , íils d'Albert Iei', mort 
sans postcrité avant son pòi-e, le 18 janvier 1.397. 

ALBERT Xu, surnommé/c Pieux, duc de Bavière, 
né cn 1596, flls d'Krnest; règue cn 1456; refuse, cn 
1440, laconronuc dc Bohòmoqui lui était offèrte au pre- 
judico dc Ladislas, lils postlumic dercmpereur Albert; 
meurt de Ia gontlc le l1"' mars 1460. 

ALBERT IV, dit le, Sage , duc do Bavière, flls d'Al- 
bort III; gouverne cn 1453 ; fait la guerre contre son 
frère Glinstophe', ct remporte sni' lui par la faveur de 
rcmpercnr Frédéric HI, dont il cpousa Ia filie (iuné- 
gonde, en 1487; mort le 17 mars 1508. Cunégondc se 
lit religicuse à Munichoü ellc mourut le 5 aoút 1520. 

ALBKRT V, duc de Bavière, flls et succcsscur de 
GuillaumeIII, néen 1528; duc régnant en 1550; épòuse 
Anne d'Autriche, lille de Ferdinand d'Aulriclie, depuis 
cmpercur, le 4 jnillet 1546; fondo plusieurs colléges dc 
jésuites et persécute les protcstants; assiste, en 1556, 
pour son bean-père, á la diète dcBalisbonne; rnortle 24 
octobrc 1579; eut pour succcsscur son lils Guillaume, dit 
le Jcuhc. 

ALBKRT, duc de Bavière, lils ainé dc Guillaume ct 
frère dc Maximilieu, quicommença la braucheélectorale; 
a fondé la branebe Albertiuo; né en 1584; fut admi- 
nislrateur de l'électorat ct tuteur dc Ferdiuand-Marie , 
son neveu; mort Tan 1617. 

ALBKRT í*,áiX'Úüiuptrbe, duede Saxc, filsd'Otlu)n 
ct d Kdwige, lille d'Albert, éleeleur dc Braudebouig; 
irritd de cc que sa mere avait fait douncr le marquisat de 
Misiíie á Uiteric sou cadet, il prit les armes contrc son 
père ; se saisit de sa pcrsonne eu 1195; Ic retint prison- 
uier; enleva son trésor et s'assura ensuitl de Uiteric, 
qu il priva aussi de sa liberte; mort en 1197. 

ALBERT II, dit le Dénaturé, duc de Saxc, suecéda à 
son père Henri, cn 1288; dpousa, cn 1256, Marguerite, 
filie de rempereur Frédéric II, dont il eut Frédéric, dit 
le Fort ou le Morda, et Dicaman ; essaya d^empoisouner 
cctte princesse pour preudre une filie du peuple, Cuné- 
gonde, dont il était amourcux; voulut ensuile Ia faire 
étranglcr par un mulelicr qui, loin d'accomplir ce 
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dessein , reugagea àfuir; au moment de s'y résoudre, ; 
Marguerite embrassant ses enfauts les larmes aux yeux, ; 
mordit si fort lajouedn petit Frédéric qtfÜ en garda la 
marque foute sa vie; puis s'étant fait desccndre dansuu 
panier d'osicr, par une fenétre de son appartement qui 
donnait sur la campagrie, elle se retira á Francfort daus 
un monastére, oü elle mourut dc chagriu eu 1270. Albert 
épousa alors Cunégonde, eut un lils d clle au profit de - 
qui il voulut deshériter ses autres enfauts; mais ceux-ci, 
voulant venger rinjure de leurmère, íármèrent, lui 
cnlevèrcut ses états, et le firent prisonnier; rendu á Ia 
liberte par l inlerveution dc rempereur Bodolphe I^1' et . 
dequelques autres princes, il se ligua avec Jean, mar- ' 
quis de Erandebourg, ct Éberard , duc d'Anbalt; flt Ia | 
guerre à ses enfauts; fut réduit á leur demauder la paix 
en 1290; vendit la Thuringe à rempereur Adolpbe dc '■ 
iNassau, aflu d-avoir do rargent pour de nouvclles hosli- 
lilés; ne put réussir malgré la protection d Adolphe et 
d Albert 1C1 son succcsscur, et se retira daus un couvent 
d Erlürt, oü il mourut cn 1515; Frédéric-le-Mordu lui 
succéda, et Dicaman fut assassiné daus uno cglisc de 
Leipsick, cn 1507, par un soldat de Philippe dc Nassau. 

ALBERT Icr, électeur deSaxe, dela famille d'An- i 
halt, duc de Weslphalie et d'Angric, flls dc Beruard ct , 
pelit-tils d Albcrt-I Ours. L'clectorat avait élé mis dana 
cette famille par rempereur Frédéric Ieren 1180; en 1212, 
succèdc à son père; suivit rempereur Frédéric 11 dans ses ; 
entreprises; se croisa pour le voyage doutre-mer; épousa 
Hélèue, lille dercmpereur Oibon IY; mort eu 1260. 

ALBERT II, électeur de Saxc après sou père Albert 
Ier, eu 1260; (it la guerre à Gonthier, archevêqne de , 
Magdebourg; combatlit en faveur de son bcau-frcre, Al- 
bert dAutricbe, contre rempereur Adolpbe; fut étouffc 
dans la fóule, cu 1298, au couronncraenl d Albert; Bo- 
dolphe I01' lui succède. 

ALBKRT III,électeur deSaxe, lils dcVonceslas, suc- 
cède à sou frère Bodolphe 111, fan 1419; racurt, en 
1422, des suites de la penr (]ue lui avait causé rincendic 
d'une cbaumicre d'ou lui ct sa femme Offége avaient étó 
obligés de se sauver eu ebemise. 

ALBERT, duo do Saxe, dit le Courageux, Ic liolund, | 
le. Oras droil de rempire, flls de Frédéric II, dit Ic Dèbon- 
riaíre, et frère d Fruest, électeur dc Saxc; gouverneur 
de la Frise, en 1494, pour rempereur Maximilien Irr; , 
soumetlcsFrisons; est reçu par cui en jnillet 1499 ; est 
obligé do reprendre les armes qpntre cux; mort le 
septcmbre 1550. Gcorges, raiué dc ses flls, fut un dos 
plus grauds protccteurs do Lutbcr. 

ALBERT jCasimir-lgnace-Pierre-Frauçois), duc dc 
Saxe-Teschcn , né à Moitzbourg, en 1738; épousa l'ai" 
cbi-duchesse Marie-Cbrisliuc, et partagea avec elle lc 
gouvernement des Pays-Bas; cn 1791, lors des troublrs 
du Brabaut, il se refugia à N ienne; revint à BruxellfS •' 
la suite des troupes qui avaient rétabli 1'autorité aiilri- 
chienne; en 1792, commanda lesiégc de Lille; fut obli' 1 

gé de l abandomier par un bombardemcntsans exemp'8' 
se vengea du courage des Lillois par des alrocilés qui IÇ 
firent acçnser ü la Iribune de la Gonvenlion (Paveir viu'1' 
le droit des geus ct les lois de Ia guerre et propuser d'' 
mettre sa tète ii prix; voulut corrorapre Dumouricz (l"' 
en instruisit la Gonvcution, lc 20 novembre 1792; refos" 
au général Lafayette des passeporls qu il disait inutilé811 

ccux à qui ou réservait réchafaud; évacua Ia Belgi'!11"' 
mort à Vicnue en 1822. 

ALBKRT surnommé l'Ours, marquis ct éleeleur d'' 
Brandebourg; né en 1106 (fOtliou, prince d'Anbalt. U* 
raaisou de Sladcn, gui avait possédé Pélectorat, s'éla"d 
éleinto, il fut conféré, cu 1150, par rempereur Gourad 
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''fpciiplei1 le Rramlcbourg; y fonda 
técf»; - 'sts' ^ 'íátit des villes, des monastéres etdcs col- 
lui si' rn0il 'C novenil)rfi ) 168. Othon, son fils ainé, 
lciU' dCC« Ct 'esecon^> Bernard, fut élu ducet éleo- 
dAnhalt e' Ce <'U' Bl't ^eui ®'ec'0I'ats t,aDS 'a ntóison 

d,marquiset électeur deBrandeboarg, fils 
r2Ó6;fÍt e' f frère <1'ot,10n 11 • «nqnel U saccéda en 
rio IT ■ ... ""í arnis particaliers do 1'empereur Frédé- , mort en 1221 
' dchií/. • Qinrqais et âectenr de Braudcbourg, dit 
«ovembre |' !/'SS^ ^ ^ Bínard d^Alfemagne: nc le 2.'( 
succesjnnp .'"'Bis de Frédêric ler de Brandebourg et 
guerreeii n f .SOn ''"ère Frédfá-ic IF, en 1469; il fit la 
fut vamqyj1116'en Prusse, en Silésie, en Allemagne; 
père ayain !" t'ans plusieurs combats singuliers; son 
ilUx haliitant

Crll"'u sou droit de burgraTe de Nuremberg 
'ut la S0I1J 

s ''e cette ville qui s'érigea en republique, ce 
Batai|]es n Une '0llgue guerre daus laquelle, sur neuf 
''iefede fiai'6'1 ^aSna huit; se trouva, en M7I,à la 
Turcs ■ lllfa lsl,onne pour y conclure la guerre contrc les 

•Vl'BliRT H 'J m;|rs 1486. 
Beufuui,», .BraQlJebourg, grand-maifre de 1'ordrc 
'FOq) (j|s ' Pu'5 premier duc del^usse, nele 17 mai 
grand-majif ' l'('(b'TÍe et petit-fils d'Albert-rAchillc; 
Sotnmage m> a')r^s Frcdéric de Sase, en 1512; refuse 
Pologne. es?"1 'a ^>''usse à son onde Sigismond, roi de 
'r®ve. púis | 611 ?llerre avec 'u' > demande et obtient une 
'Ire Teulin5''' ')a'x eu '•>-' 1 consomme la ruinede Tor- 
•naitrise ele r""3 Cn awePtaul etl échange de sa grande 
honnnagç,' 'c ^nchéde 1'russe à condilion d'en faire 
llli!ge le .S 'P'e' a 'a cour Be Pologne; reud cet honi- 
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■uage le 8 ■ • 1 C0llr c 1 ologne; reud cet 
gisiiiond | U"' l''ais 'a grande placede Cracovie, oü Si- 
^audncba chevalier, et lui donna riuvestilure de ce 
l68 0PÍDionUC| ',ai 1111 l'raPcau de guerre; embrassa 
feires (Pa n* feulber etjoua un grand roledans lesaf- 

^BErx ^8"e; 'mort le mars 1568. Bis d'Ali)e,,( HKDeiucdeBrandebourg, ducdelVusse, 
'a PruSS(; ' Prender dnc, né le 29 avril 1555; investi de 
Succccle á Sigismond II aux états do Lublin, 1566; 
''Í77: a j,*01' P^re, le 7 fevrier 1575; en démence, cn 
l'c Be BrinV'iS'V<'meDt Pour rurateurs Georges-Frédé- 
^b-Sieitr ' j0'" " ' 5011 ennsin. Joachira-Frédério ct 

"^nr (m, ■ son Wsalné, proclainé son succes- 
le 8ãoút |eig"8108131315 teüa*3 ^arsov'e» 611 "'H ; mort 

'!'A|lc!na„ ' manluis lic Brandebourg, dit VMáhiadc 
^"ndebom6* né 10 2? mars l;i22' fils de Casimir do 
P«« anv ' ma"'"'s Br Culembach; cut une grande 

1 PriscnnU-e,l es d.'.1 ,6t s"'c'e 111 Allemagne. Surpris ct 
í0^ Chai; ' 'ri '1 a Bocitz en Save, oú 1'avaiten- 

8 Princ® i""14; se ii{!UU co"lre cot rnipercur avec 
1352. * i''1 'Bcrés; publie son manifeslo de guerre 

,,1° en caraPagnc avec uno petite arméc; pille 
In...! Pai"''e Br 'a Prussc; inet á contribution le Bu, ̂ Ali) > — 

''fefeau d!.'""''''íe l!e feirhlennawle Smai, bnde le 
!'tcent viu U no®»incendlesoixante-dix antroschàtéauí 
!ceder l05 5 ,COn|raint'lc 19 ma', Pévèque Bambcrg 
^Ppiei-Sno cm. ll!us* ' rvéque de Wirtsbourg à lui 
ffeccsii,.' '"B"cens; s-cti fait donner 200,006 avec six 

le, ,""" dc8ros calibre par la villode Nuremberg; 
Im "B sur li iuc cS ?,ecteurs B1® Maycncc etdeTrcvcs; 
i ; Luxcr„h "U lnre et Wcrms; traverse la Lorraiue 
n'tz; secon,./^ !Cl" surprendre le dnc de Guise dans 
! av..,.,!,'-'',1'11'"' le s'cgc Be eettc place, Charles- 
" '555 ■ sVn. S rBconcilié; revient eu Allemagne l'IJr6 aúii n, c Bambcrg, de Schwinfurt et de pln- oi leresses; soulève conlre lui lous les prin- 

ceS ccclcsiastiques; se jctte danslaSaxe et dans le pajs 
de Brunswick, qu'il met á feu et á sang; est défait, le 
7 aoút, par Maurice, électeur de Saxe, qui, a la suite de 
cette victoirc, meurt de ses blcssures; est mis au ban de 
Fempire par la chambre de Spire et par 1'empereur; 
cprouve à Schwinturt, le 2juin 154 í, un dernier échec, 
apres loquei il est dcpouillé de ses élals. Se refugie en 
France; obtient, en 1357, la perroission de rentrér en Al- 
lemagne pour y défendre sa cause; mort á Pforzheim, le 
8 janvicr 1358, chez Charles, raarquis de Bade. 

ALBERT Ier, dit le (jrand, duc de Brunsw ick etfilsd'0- 
thon l'1', lit Ia guerre en faveur d Otocare, roi deBohéme, 
conlre Bela, roi de Ilongrie, el, pour la ville de Lubeck, 
conlre Jean,duc d'IIolsace; guerroyant conlre Henri, dans 
Ia Misnie , il fut blessc, pris et taxe á une enorme ran- 
çou; (it bàtir les villes d llarbourg et d'Otersburg; mort 
cn 1279. 

AUlERT ir, dit le Gros, duc de Brunswick, second 
íils d'Albert 1% succéda à sou frèrc Guillanme. Réduit á 
1'obéissance son frère Henri, soulevé confre lui. Mort 
cn 1318, sou lils Magnus lui succède. 

ALBERT, duc de Mccklembourg, fils de Henri-!e- 
Lion;fait prince de rEmpiro avecJeau sou frère. par 
1'empereur Charles IV, en 1548; en guerre pour Stuttgard 
conlre Louis, raarquis de Brandebourg, et, puni' file de 
llugen, avec Baruirae, Bogislas et üralislas de 1'omcra- 
nie; mort en 1567. 

ALBERT, dit le lieau; duc de Mecklembourg, né cn 
1486, lils de Magnus H; ünt lc parli de Cbristicrn 11, 
et défendil Copenhague coutre Christiem III; mort en 
1347. Sita lils, Jcan-Albcrt, Fun des hommes les plus 
savanls de son siècle, introduisit la eonfession dAugs- 
bourg dans toutes ses terres, et entra, cn 1355. dans la 
défensc de Ia liberte de religion, et pour la liberte du 
Landgrave de Hcsse. 

ALBERT, comte dc Nâssau, fils de Gcorgos, uc a Dil- 
lémbourg, en 1396; fut tué d'im coap de mousquet, au 
scrvice dos provinces unies eu 1626. 

AI.RERT 11, comte de Vermandois, succéda ü sou 
pérc Herbcrt IH, et fonda Fabbayc de Bucilli; mort en 
1053; Othon, sou frère, lui succéda. 

ALBERT ou ADALRKUT , archevcque dc Maycuce, 
chancclicr de Fempereur Ilenri V, qu'il porta à rompre 
ayecle pape; fait arcbcvéiiuc par lui en 1110; s'oppose 
aux violenccs de ce princo après Favoir llatté; rompt avec 
lui; en 1112, conspire avcc ses énnemis; est mis en pri- 
son; en sorl 3 la sollicitation et sous la caulion de Bruno, 
archovèquo de Cologne; prend le parli du pape, Ga- 
lixto II, qui le fait son legat ou Allemagne; célebre un 
concilo, cn 1151, 3 Majence; mort le 14 juillet 1157. 

ALBERT (saintj de Louvdin', cardiual-évéque de 
Liége, frèrc de Henri, duc de Lorraiue, clu cn H9i; 
écbappé aux espjons de Fempereur Henri \ í qui,op- 
posé à son élection, voulait Fcrapcchep d"allor 3 Ronie, il 
se présonta, déguisé eu valei, 3 Célestin 111, qui lo con- 
firma ct lefit cardinal, en 1192; fut assassine, 3 Rcims, a 
Fiustigation de Lothaire, uommé évcque de Liége cn sou 
abseuce et du conscntcmcnt dc Fempereur, par trois Al- 
lemands, qui lc percèreutdc fi eize coupsd'épcc, lc2l no- 
vembro 1195; sa fète ce jour-là. 

ALBERT,évcque de Vcrceilon I I8i, né 3 Cnstro-di- 
Guallestcr, en Italie; patríarehe dc .fcrusalem cn I2( <, 
dressa, cn 1209, unerègle pòur les ermitcsdõinoiit Cal- 
mei qu'il mit en cougrégalion; assassine, dans une pro- 
ccssion, cn 1214; sa féte le 8 avril. 

ALBERT de Panne, legal (Fiiiuoccnt IV en Augle- 
terr e, 1234 ; veut iuutileraeul.à sou passage a Paris, ler- 
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minei' le demêló entre I'Umvcrsitê et les ordres men- 
diants. 

ALBEKT, de lamaison dcs comtes de Hohenberg, 
cvêque de Frisingen, dans la Ilaute-Bavière, cn 1552, se- 
courut Albert d'Aulriche au siége do Zurich; mort 
eu 1539. 

ALBERT, évêquedePassau, cuBavicre, en I5C2; défait, 
dans mi combat sanglant, scs dioccsains qui s'dtaieut re- 
voltes, et que fempéreur, pour les punir, condamná á 
une amende de 5,000 mares d'argent; mort en 1580. 

ALBERT I", fils d'Ernest, élccteur de Saxe , né en 
1/(64; archevéque de Mayence cn 1482; mort cn 1481. 

ALBERT II, cardinal-archevóque de Magdebourg, 
électeur et archevéque de Maycnce, lils de Jean IV, élcc- 
teur de Braudcbourg, né en 1490; voulut détourner Lu- 
Iher de ses opinions; fonda, cn 1306, avec son frère 
Joacbim, runiversité de Francfort-sur-rOder; reçut le 
chapeau deLéonXcn 1518; admit et protégca le premier 
les jésuites cn Allomagne; mort le 24 septembre 1543. 

ALBERT PIO. V. PIO. 
ALBERT (Louis-Auguste d'), duo de Cbaulncs, né 

cn 1676; pair en 1711; maréchal de Franco en 1741; 
mort en 1744. 

ALBERT (Hoiiôfé d'), scigneur de Cadenet, frère du 
fameux connétable deLuynes; duc et pair en 1619, am- 
bassadeur eu Angleterre cn 1620, maréchal do Francc 
en 1621; mort en 1649. 

ALBERT de Mont-Dragon (Edouard), seigneur de 
Saiut-André; gouverneur do Nimes, lorsque cette villc 
futsurprise par Calvióre Saint-Côme, rim des cbefs du 
parti protestant; à la uouvolle decet événemcnt il accou- 
rut pour rentrer dans la villo; mais s'étant laissé tomber 
dans le fosso, II y fui tuc d'uu coup de pistolet, le 15 no- 
verabre 1570. 

ALBERT ou OLBET, dit do Lmíbes, célebrebénédic- 
lin, abbé de Gemblou, au conmicncement du I lc siècle; 
néà Lédcrn dans les Pays-Bas; travailla, eu 1109, avec 
Burchard à Ia grande collectiou des canons. 

ALBERT, Imitièine abbé de Marmoutier, de 1054 à 
1004, époquo de sa mort. Avant lui il n'y a pas d'exemp]e 
cnFrance de la tonsuro cléricalo donnée par un abbé; 
il Ia conféra á un serf du couvent,après qu il l eut affran- 
cbi. Bernard, un de ses succcsseurs, dans le mèrne sifcclc, 
cn usa de mémeà 1'égard d'un autre serf. 

albert ou albÉrh:, chanoine et gardien de Té- 
glise d'Aix en Provonee; composa l'bisloire Ia plus com- 
plcte et la plus détaillée de la prcmière oroisade, qui com- 
menee cn 1095, et flnit la déuxième annéc du règne de 
Baudoin du Bourg, roi do Jérusalem, en 1120. 

ALBERT, moine de Padoue dans le 13f siècle, vers 
1250, écrivit plusicurs legendes de saints. 

ALBERT, abbé de Stadcn et général des franciseains, 
né en Allemagne, au Coniroeuccmeut du Io1' siècle; com- 
posa une cbronique depuis la création jusqu-á l'an du 
monde 1236. 

ALBERT, élu au siége d'Aulioehe cn 1220;mourut,en 
Franco, en l'an 1246, à Citeaux. 

albert pr, ditrilermite,neveudePiérre-rilermite; 
succcda an patrlarcbede Jérusalem, Héraclius, en 1 <91, et 
mourut Pau 1194. 

ALBERT OU ALBERTI (Thoinas d'), d'ime des pre- 
mières maisons de Florcnce; réfugié en Franco au com- 
menecnicntdn I5C siècle; devint la souchc de la maison 
deLuynes; sedévoua à Charles Vil, alorsdaupbin; fut 
sou pannetier en 1429; mort cn 1445. 

albert (Jean d'), barou de Montdus, de la mèrne 
famille que le précédent; écuj er du roi Louis XI eu 1467; 
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prévôt et maitre des céréraonies de Tordre de Saint-M'* % 
chel au moment de son institution. 

ALBERT (Honoré d'), seigneur de Luynes, célèbre 
dans les guerres de son temps, sous le nom de capitaiM 
Lutjnes; arrété.lc 21 mai I574,cümme soupçonnéd'avüil* 
trempé dans le complot du seigneur de Lamolle et du 
comtede Coconas; en 1576, tua á Vinccnnes, en prc 
scnce de Henri III et de toute la cour, lc capitainc Pi' 
nier, exempt des gardes écossais, dans le dernier coiÇ' 
bat en champ-clos que les róis de Franco aient autorisè; 
s'empara par snrprise, cn novembre même anuée, du 
pont Saint-Esprit, tenu par les protestants en vcrlu dcs . 
édils de pacification; mort le 5 mars 1376. 

ALBERT (Charles d'), duc de Luines, pair, grand 
faucoimier, garde-des-sceaux et connétable de Francc; | 
néà Mornas, coralat Venaissin, 1378; baptisé, eu 159' 
dans la basilique de Saint-Denis, ou il eut pour pan ai" 
HenriIV; fut un des favoris de Louis XIII; chargé dc 
Padministration générale du royaume, après le meurtf® 
du maréchal d'Aucre, il rappela les anciens ministres; 
reprit Tautorité royalo des raains dcs seigneurs qu1 

Pavaient usurpéc ; lit accorder aux jésuites la per- ; 
mission d'ouvrir leur collége à Paris et d'y professer , 
publiquement; crapécha la revolte de Xormandic; de- ; 
termina Ia reine-mere á faire la paix au pont de Ce! J 
après que ce poste eut été force, en 1620; conseilla au ro1 

de se rendre dans le Béarn, qui n'ctait pas paríaileme"' 
soumis; reuditáTEgliseles biens dont elle élait dépouillÇ® 
depuis 50 ans; connétable le 2 avril 1621; oblient, le 2' 
avril, une déclaralion en apparence favorable aux protes- 
tants centre lesquels il se prepare :i sévir; se saisit de toU- 
les leurs places depois Samnur jusqu'aux Pyrcuées, '1 
rexccption de Montauban, connnence ainsi PoBuvro qu •- 
chévcra bicntòt Bichelieu, et meurt dans lc ebàlea" 
deLongueville, près Condom, dans Ia uuit du 14 an t'1 
décerabre 1621. 

ALBERT (Louis-Joscph d'), petit-flls du connétable d" 
Luynes, né en 1672; passa, eu Í7u3, avec lc maréchal de 

Villars en Bavièrc, dont rclecteur, devenu empereur <■" 
1742, sous lenom dc Charles VII, le llt feld-marécbaL 
son ambassadeur en Franco, et princc du Saint-Empirci . 
morten 1758. 

ALBERT, dit tc Granel, né à Lawing, dans la Souabe» 
en 1193 ou 1203; fui le maitre dc saint Thomas dAqni"' 
et rbomnie lc plus savaut dosoasiècle. Après avoir ciu- 
dié à Pavio, qui ctait alors runiversité la plus célebre dÇ 
1'Europe, il enlra, cn 1225, chèz les dominicains, qui I"1 

conférèrcnt plusicurs dcs dignités de leur ordre; vi"1 , 
professer la philosopbie á Cologne, d'oü sa renouu"0" 
s'étendit eu Allemagne, eu Italie et en France; cnseig"3' 
cn 1245, 1240 et 1247 , à Paris, mi il eut une tellc •''' 
fluence irauditeurs, quil dut faire ses leçons hors de 1'"' 
niversité, au milieu d'unc place, ipii cn prit le uou' dÇ j 
placc do Madre-Aubcrt (aujourdiini , place MaubcrO' 
revint à Cologne en 1218; fut appclé, par Alexandre I ' 
à Rome, oü il devint maitre du sacré palais, et disp" 
contre Gtflllaume de Saint-Amour; fut archevéque'^ 
Kalisbonno en 1260; se démit de son épiscópat pour |l 

prendre scs exercices dans les universités; assista , P'1 
ordredcGrégoircX.aucoucile général do Lyon.en 12' 
oublia ce quil avait su, et mourut, à Cologne, Io lã 
vembre 1280. Ses contcmporalns, étonnés de son 
mense savoir, disèient, les uns que la Sainte Vierge j" 
communiquait, par infnsion, les secrcts de la pbilosop1"1'' 
landis qncles autres 1'accusaient de recouriraux arca"^ 
do Ia cabale et de la magie. Scs ouvrages, en 21 tomef '"j 
folio, contiennentdes Vues singnlières d'un géuic P"iliS1".l

a ; 
et continucllemcnt tendu pour deviucr les secrcts dc jj 
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•'ature, des invcnlions de machines très-ingénieuses, des 
ypothèsesetdes paradoxes surprenants, desdissertations 
une érndition prodigieuse; mais on n'y trouve ricn de 

e quonluiaattribué dans ces deai livres, si dangereu- 
sg1*}6!1? l>üPulaires et si grossicrement mensongers, qui 
dy p . nt sous 'cs titres de íecrcfs d» Grand-Albert et 
Pa I í''íMí6frl- Albert est un des savants dout Naudé a „ e ç118 son dpologie des grands hommes accusés de 
mon' " CorPs' trouTéinlact trois centsans après sa 
acc ' Pour plusieurs lemotif de renouveler cette 
lors n i0[1' ^ au'1,es ont conclu, d"apròs Ia croyauced a- 
«deur j6 Ce-t'C Par"cu'ai'té révélait quil était mdrt en 
béatíf c

1
sa'n'etd. Grégoire XV s'est rangq de cct avis en 

Al'Kpn
AlbwWe-GraQd' en l6—■ 

pano. „ lsa'nl), earnie et prédicateur du Mont-Tra- 
PrèsdeAi í' FraPano, en Sicile, en 1220; mort ernaiíe 
sièclp. c ®ss'nc, le 7 aoút 1292; canouisé dans le 15e 

ALÍert?730^ et contni ''adoue; moine d'Augustin, prédicateur 
niorf . en'ateur des livres sacrés; né, á Padoue,en 1282; 

AlBF»y0n'Cn,32íi- 
le ]p: .. ' ' > •tit .Irgciilina ou drijeníiqeníis, vécut dans 
sé deon^r auteui" d'une Chronique de cc qui s'est pas- 
lesiy I3;smpirede Rodolphe 1", 1270, jusquàChar- 

profes'*'1'1' de Saxe; astronome, physicicn et célebre 
,/|esièc|Ul ''e ^''PsopWe del universitéde Paris, dansle 

Ai dCOmiPeiitales Tables alphonsU 
S«T,)IUER.Y.DUBEB. 

cette viu',. í <!
|
1'rlc SurzU 

tear da i 'a Toscane; franciscain et célebre prédica- 
il ful ?s |tí '■»' sièclc; assista au cuncilc de Florence, oü 
"•orl 'a,1S<i d'cxP"qucr en lalin ce qu'ün disait en grec; -n 1130. 
^I^^^TUean), commentateur des Kcritures; né à 
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tines. 

ziano, parce qu'il était né dans 

Al lip en Go"aude; mort à Malines, en 1196. 
dansip nT KRUNMENDIKKICS, chroniqueur; né, 
Veiivo e'"' cn 100(1. Chrisliern l'r le lit évèque, et 

Al ni "'^' ■"'rcmi"s- V- KIVERT. 
ters i/i 11 DK EVIt, chauoiue deBamberg; écrivit, 

Al ii e "" eicellent livre inlilulé Mnrgarila poética. 
C ch '>aron éc Bonsleten; bistorien, géographe 

1')e'a'n dc l empcreur Maúmilien l"; vivait vers 

Yj - ^"luui.eu mui. 
ele de Florence; tradueteur dc Boêce, au lã» 

iira,1.'"'11'!" (Salomou), medeein; on lui doit une Mono- 
A| i6—-U "cPcbul, en 1391. 

siècl, 

Phig ''' "I () a'cntin), célebre professeur dc pbiloso- 
d'Au' aLeipsick, en 1653; écrivit sur la coofession 

Al.iii-j".1? ct lc eondle de TreQte i mort cn 1697. 
Sus:;;1; ,^ir,sAiN,,i,<;iNni >ie ptrc>' augustin 
ipéand • • , ,re sutlquaire, sous le nom de François 

tír ai i, J nd a Paris, cn 1631; mort en 1725. 
A| n, l11 , EAVE\ ou I.ÉOXIX. V. LEWEX. 

Ii|;,tl li - 0,1 BOBERT 1>E SAIXT-UEJII, v. KO- 
Al,!..:"' SAIXT-RE.MI. 

'e gig i'1'1 (Jcan), avocat au parlement de Toulouse, au 
A,,t,;.;r

uc;"it les arréts de son parlement. 
^ '6'si- , ''•A iltiiiaostadius Jcau), savant orieutaliste 

AI.IÍRI, ' en ,339- 
0U AVBEIlTI (Cherubiuo), peintre ct gra- 

"'•U l (Antoine), né à Carcassonnc eu 1708: méde- 

cin pensionné du Languedoc pour ses découvcrtes cbi- 
miques dans la tciuture; mort eu 1791. 

AEBERT.V. ALBERTET. 
ALBEKT (Girard). V. G1RARD. 
ALBERT ou ALBEUTI (Michel), célèbre professeur 

de médeeineà Hall, en Saxe; né à Nurembcrg, en lt.82, 
mort en 1737. 

ALBERT (Jean-Bernard), avocat ü Colmar; députédu 
Hãdt-Bhin á Ia Convcntiou natiouale; vota pour la dé- 
tentiou de Louis XVI, son bannissement à la paix, et 
1'appel au peuple; la mort prononcéc, il vota pour le 
sursis; inembre du conseil des cinq-cents en 1793, de ce- 
lui des anciens cn 1798, ct du corps législatif après le 18 
brumaire jusqu'á 1803. 

ALBERT (N.), députédela Cbarcnte en 1814; vota 
aveclamajoritéde la chambre de 1813; réélu après Ia 
dissolution de 181G, siégea jusqu'cn 1819. 

ALBERT jeune (SN.), avocat; dépulé du Bas-Rbin au 
conseil des cinq-cents; concourut á Ia révolulioudu 18 
brumaire, ct continua de siégcr au corps législatif. 

ALBERT (N.), parent du précédeut; substitui du di- 
rectoire cxécutif à Metz; il adressa au conseil des cinq- 
cents, 20 pluviòse au V, une dénonciation contreles pre- 
tres réfractaires, qu'il accusait de préchcr 1'assassinat. 

ALBERT (Xicolas), né cn 1725; fit construíre, à Paris, 
sur le quai d'Orsay, les premiers bains médiciuaux qui 
aicnt été établis á Paris; mort eu 1800. 

ALBERT (dellioms, le comted'), cbef d'cscadre; né, 
cn Dauphiné, vers 1738. Pendant la guerre de l indépens 
dance des Ktats-TJnis d'Amérique, commauda, eu 1779, 
au combat dc la Grenade, un des vaisseaux qui, sous le 
comte d'Estaiiig, battirent ramiral Byron; le 27 septem- 
bre meme aunée, apres une lutte acharuéc, s'empara 
d'un vaisseau de méme forco que lc sicu; prit part à tous 
lescombals de notre marine, jusqu'«ux 9 ct 12 avril 1782, 
journées si fatales à la France; coraraaudautde Toulou, 
eu 1789, il s'oppOsa éncrgiquemout aux idées nouvelles, 
et excita dans cette ville un suulèvement géuéi'al; fut 
arreté par les mécontcnts ct dénoncé à PAssemblée nalio- 
nale, qui approuva sa conduite; reçut de Louis XVI le 
comraandomeut d une llotte de trente vaisseaux armés 
pour soutenir les prétentious de 1'Espagne contre l'An- 
gleterrc; fut contraint de se démetlre par les insurrec- 
tious dc ses équipages; fit, dans 1'armée de Condé, la 
campagne de 1792, avec un corps d'officicrs dc marine 
émigrés, ct garda une haine implacable à la révolutiou; 
se retira en Dalmatie; mort, cn France, en 1806. 

ALBERT (Joseph-Jeau-Baplisle), lieulcnant-général; 
né, eu 1771, à Guilleslre (Uautes-Alpes); aide-dc-camp 
du général Augereau; fut chargé d'aller préseulcr au di- 
rectoire les drapeaux pris aux Espaguols par rarmée des 
Pj rénées; cite dans les bulletins dc rarmée gallo-batave, 
cn Franconie; au combat de Golymin, Io 26 décembre 1806; 
á Eylau, oii pendant lont un jour il resista à des forces 
quádruplos; pendant lesiégede Dantzick, á 1'affairede 
Nehrung, oii il lit douze cents prisonniers; après le com- 
bat de Jakobowo, oú landis qn'on opiuait pour Ia retraite, 
il proposa d'aller cn avant, ct battit Pennemi; à Ia re- 
traite dcHussic, oü le 26 novembre 1812, il ouvrit lc pas 
sage de la Bérésina, ctrepoussa les Husscs pendant deux 
lieues; en 1813, le 19 aoút, á llanau ct Buntlavv, oü, avec 
des forces de cinq fois inférieures, il battit le Russe Sakcn; 
ct eu 1814, à Bonn, Chülons, La Ferté-sous-Jonarre; 
mort, cn 1822, premier aide-de-camp <lu dued Orleans. 

AI.BERTAXO, dc Brcscia, moralistc ct btteratcur, fut 
gouycrneur de Gavardo, au I6r siècle : emprisonné pen- 
dant les Iroubles dc Pltalic. sousFrédénc II : a traduit 
la Consolation de Boêce. 
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AUiEUTAS (Ldons d'); nblinl, le Smars 1495, d,A- 

lexandrc YI, une bulle qui autorisait, lui et sa postérité, 
à se choisir un prêtre pour les absoudre dcs cas reser- 
ves, à raanger de Ia viaude mémc le vcndrcdi saint, et à 
avoir un autel portalif. 

ALBERTAS (Antoiuo et Pierre), premiers consuls de 
Marscille: l'un eu 1511; Louis Xit lui fit dou d une ga- 
lere cntrctenue; rautre cn 1542. 

AXJBEBTAS (Antoine-Nicolas), depute de Ia noblcsse 
de Marscille auv ctats de Blois, cn 1588; attaché au scr- 
vice d'IIenri III et Henri IV; mort en 1CII. 

AI,BERTAS(Sâzbnne, marquis d'), né, à Ah-, cn 1750; 
préfet des Boucbes-du-Rhòne en 1811; cn 1815, il suivit 
le duc d'Angouléme dans sa carapagne du Midi, et con- 
trcsigua tous les bulletins de ce prince, jusqu'an moinent 
oü il fut fait prisonnier; crcé paír de Frauce le 17 aoút 
1815; mort le 5 septcmbre 182!). 

AEBERTET, niathématicicn, poete et gentilhomnie 
provençal, né à Sisteron; vivait en 1290; mort à Taras- 
con. Un poete d Uzcs, ayant osc pnblier conimc siennes 
les poésies d'Albertct, fut, pour ce fait, condamné au 
fouet, qui était alors la peine dcs plagiaires. 

AEBERTI (Audouin), cardinal et ueveu du pape Inno- 
cent VI; né dans le Limousin; évèque de Paris cn 1549, 
d'Auxerre en 1550,deMaguelone en 1552; reçut lapour- 
pre de son oncle le 15 févricr 1555 ; sacra Urbain V en 
1562; fonda i) Avignon 1'bôpital près du pont du Rhòne, 
et un collége à Toulouse; mort le 9 mai 1563. 

AEBERTI (Étienne), cardinal et pctit-ncveu du pape 
Jnnocent VI; né dans le Limousin; reçut l évcchc de 
Carcassonne, et ensuite la pourprc cn 1561; mort, à Vi- 
terbe, le 28 septembrc 1569. 

AEBERTI (Jacques), jurisconsulte italien; né i Bolo- 
gnc; compara le droit civil et le droit canon; vivait vers 
1520. 

AEBERTI (Léon-Baptiste), géomètre, astrologuc, ar- 
chitecte, sculptcur, pcintre, musicien; d'une ancienne 
famille de FÍorence; né cn 1598 ou en 1100 ; lit un (raité 
de lie ícdificatoría ct un autro de Pidura. 

AEBERTI (Leandro), dominicain, biograpbe ct bislo- 
rien;auteur d'une dcscription de lltalie ct d unccbro- 
uique sous lo litro d'K/diciH«'idcs de 1199 à 1552; né à 
Bologne, en 1479; mort cn 1555. 

AEBERTI (Jcan), jurisconsulte allemand ct savant 
orientaliste; né íi \A idinandstadt, cn 1545, publiaü Nu- 
remberg un abrcgé du ICoran, et eu 1556, ii Vicnne, aux 
frais de rempereur Fcrdiuand I, dout il était chancclier, 
le Nouvcau-Tcstameutcu langue ct caractéres sjriaques; 
mort en 1559. 

AEBERTI (Salomon), professem- de médecine à Wil- 
lenberg ; né en 1540; fut undes fondaleurs dela scieucc 
anatomlque dans les tcinps modernes; découvrit la val- 
vulo dite de Easilius, le limaçon de roreillc, les conduits 
lacrjmaux; donna le premier une dcscription cxaclc des 
rcins ct dcs voies urinaires; mort eu 1600. 

AEBERTI (Chcrubino), pcintre d'bistoirc ct graveur; 
né cn 1552; exécula à Home dcs fresques célebres; mort 
en 1615. 

AEBERTI (Cberubino), pcintre ilalien, né à Borgo 
san Sepulcro, en 1552, mort en 1615. 

AEBERTI (Aristotille), architccte, ingénieur et Pun 
des plus grands mécaniciens du 15c siècle; né à Bolo- 
gnc ■ transporta une tonr de pierre d unlieuàun autre; 
le roi dó Hongrie le fit cbevalicr ct lui permit de battre 
mounaie en son propre nom; fut appelé dans la Mosco- 
vic par le duc Jcan Basilidcs, pour y construirc plusieurs 
églisos. 
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AEBERTI (Jean), peintre, frere du précédent, nc r" 
1561 ;mort en 1601. 

AEBERTI (Jean), ministre à Ilarl-ra ; professeur ''e 

tbéologie à Leyde, célebre hébraísant ct commcnlatci"' 
dcs livres sacros; né en Ilollande, en 1698; mort cn 
1762. 

AEBERTI (Bernard), pricurde la liberte á FlorcnCÇ 
cn 1538, et gonfalonier de justice cn 1565. 

AEBERTI (Durante), peintre italien, né à Borgo san 
Sepolcro,eu 1558; mort en 1615. 

AEBERTI (Francesco), peintre vénitien, travailln'5 
vers 1550. 

AEBERTI '(Micbel), peintre florenlin , élcve de Df' I 
niel de Vollerra, cn 1479. 

AEBERTI (les). Des ricbesscs immenses, dcs libérali' 
tés excessivos, de grandes magnificenccs dans les fêfes 
les jeux publies, leur attirèrent des envieux et les fircn' 
exiler de Florencc cn 1587; en 1591, ils furent rappelés, e| 
furent banais de nouveau, en 1592, par Tbomas Albizzi q11' 
s'étaiteraparédel-autorilé.Les cbevaliersCyprienetBenoiJ 
Albcrti, qui avaient commencé, cn 1578, la tcrrible révüln- 
tion dcs Cionipi, furent proscrits, sons pretexte quils entre- 
tenaient des intclligencescontre la république avec Gcot" ' 
ges Scali,seigneur de Bologne, qui avait épousé une 6"l> 

de leur maison; en 1400 et 1401, les Guelpbes, ayant dc- 
fmitivement triomphé des Gibelius, il y eut un redou- 
blement de perséculion contrc les Alberli, les Médicis» 
les llicci, les Strozzi, les Scali, dont les familles furcn' 
dispersões; cn 1411 , la republique, sacbant que que'' 
qnes-uns des Albcrti travaillaiént 5 renlrcr dans Fl"' 
rcncc, Tbomas Albizzi s'yopposa, ct tltrendre, en M'-' 
un décret par loquei il était défendu aux citoyens de cr' 
état d'avoir aucun commerce avec eux; en 1415, cctb' 
défensc fut levéc, quant aux intérèls civils. 

AEBERTI (iRidoIpho-Fioraventi), mécanicicn ctarcld- 
tecte de Bologne au 15t! siècle; éleva plusieurs ponts d' 
construisit plusieurs égliscs, cn Italic, en Hongrie et e" 
Moscovie. 

AEBERTI (Romain), dessinateur ilalicndu 17c sièrlcí ; 
il a écrit I histoirc de roriginc ct des progrès de Tacad'" 
mie de dessin, foudée, à Rome, en 1595, ct dont il fut 
crétaire. 

AEBERTI (Louis), né, il Dadoue, en 1560; ermite d'' 
Saint-Angustin; professeur de tbéologie ; mort en K'-^1 

laissaut plusieurs traités sur Ia prédestlnalion et snr 1:1 

présence réelle. 
AEBERTI m VlEEWOVA (François d') pbilolügUt' 

italien; auteur, avec François Frédérigbi, du mcillc111' 
diclionuairc français et italien, italien ct françois, né. •' 
ISice, cn 1757; mort, à Lucques, en 1800. 

AEBERTI (Cbrist-llenri), professeur de médetí®6^ 
Erfurt, au 17" siècle; auteur de plusieurs (railés sur se" 
art. 

AEBERTI (N.), Vénitien, sccrclaire de la républni1"' 
de Vcnise auprèsdes inquisiteurs d'état; possédail bca"' 
coup de tact ct de finesse; en (805, Napolóon le noninj11 

chargé d'affaircs du royaume dTtalic près la cour d" 
Rome. 

AEBERTINKELI (Mariolto Biapgio di Bindi), pei'1'1''- 
né en 1475; élèvc de Cosimo Roselli, ct ami dc Fra Ba' 
tbolome delia Porta, dont il imilait parfaitement Ia nl!l' 
nièrc; mort, á Florencc, en 1320. 

AEBERTEM (François), religieux ct savant archéolO' 
gue dc Florencc, au comuicncement du 16" siècle; éci'1' 
vait cn 1509. 

AEBERTiNi (Arnaud), deMaiorque, évéque de Pa"'- 
casuiste, controvcrsistc et lieulcnant du více-roi dc ■''' 
cile, Ferdinand de Gonzague, cn 1558. 
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pi^fesseur cu droit. cauon, ct 
•iim.i 1^U(! cart!iiial Odoard Faniesc, à Ia flndu IGC 
wecle et au commencement dti 17'. 

nm! a' II' ?XI. ^'''olas), ou Nicolas dcPrato, domini- 
Tik/. UI,e flünille gjbdine; cardinal en 1230 à Prato en c'' nomraé évêque de Spoletle et vice- 
|SB r R(:me Par Boniface VIU; nooce, en 1302, 
avcc I 8 r0,S France et <l'Angleterre, les reconcilio 
dérrnib''"1')-' cai'ciiua,"L'vê<i,ie li'Oslic par Beuoit XI, en 
Ides- r/6 505; ,<iSat<>11 Toscane pour yapaiserles trou- 
^t/r* '>ai 'cs Guelphes; concilie les cardinaux, 
íait éii^1^ 11 '''^idencc; de concert aíec Philippe Lebcl, 
de ce* a Clénjent V, puis aprês lui Jeau XXII; est lamo 

Vi Ep",X P;,Pesi meurtle lCr mars 1521. 
Vers l'", 'í*11*1 (Paul), religieux servite, né, à Vcnisc, reninlit'1 ' ''ãO; professeur en théologie et prêdicateur; il 
Ia répuhrVec P011'1®"1' plusicurs missions que lui confia 
en 157- : ecrivit 1'hisloire de sou ordre, et mourut 

zaid' (François), jésuite; né, en 1362, à Canla- 
seur -i v'8 'a ^'daPrc; a atear d'unc théologie, et profes- 

,VlP'08; morten IGI9. 
hé c, .''''Vi (Edmond), ministre calviniste français; 
com,,', mort, à Paris, en 1632; auteur d'ua traité 

VI it E"'^stie. 
Oé á i > 0,1 -VLBÉHT DE ALBERTIS, Cardinal, 
Pènc iv0lCnC0' le^ut 'a PourPre c" 1 ''ã'1! légal d'Eu- y. à Xaples,oú il mourut le II aoüt 1443. 
ÇMcit,, ' (Vllicrí de), auteur du TrésordeVÉlfi- 
Siècle

resac,«. "é à Trente, au commencement. du I7e 

^(^'"'■'ITISTES (VrarvisSalomouiusl.juriscoiisulíe do 
en i •- 5 'a'ssé un comnientaire de ProbationiOus; mort a 'ooo. 
Cj^HTON. (Paolo), peintro romain, dc l'école de 

morten 1707. 
des (|'''.'

,lrDMi!s (Alexandre), jurisconsulle; rasscuibla 
iiK,,' " ralious et décisious do droit, imprimécs á Vo- - í;n to83. 
l7.7|IJiEllrR-V\DY (Jean-Chrétien), né á Varsovie en 
Pinet' A.SU''e archéologne, directeur ct hisloricn du ca- Icjud' , a"'iquilé$ du rol Slanislas-Auguste, en 1773 ; 
d! arsoviela société des Amis des Sciences; mort 

ALBEufci^i DE BORSEI.I.ES (Jéròme), domini- 

Co,, ' "u '' Bolognc au couimeneemenl du 13' siède; 
n)0rj(

,sa ^,|nu chronique depuis Adam jusqu'cn I 4!)l ; 

dgjV.PP^TEs. Monnaiedor frappéc en Flandre, pen- 
^ e gouvernement d Alhert, archidue d'Autriclie. 

Sn ,;,.iK!lY "a VELBERY (Georges), né en Lorraine 
la j 1 S|àt'e; historien de Sigisbert, roí d'Austrasio, de 

? ^ rraineet de Nanei. 
lerritoire autour d'Albacn Ilalie, eédé 

, do Saxoie par le traité de Cheraseo en 1651. 
Ia-HoduIlaul-LangucdocsurleTarn;Ploléméc 
'Poin'" 10nne <'Iins 'a -Votire de rempire, et (irégoire de 
Vills * ('" P®rlc, cn lui dounant pour evèquc saint Sal- 
«. '<1'." vivait daus le 6' siéclej antérieurement à celui- 
Par avaR rd"- pecupé par saint Clair, marlyr, et 
ÜIKj j,® lm ■ qal assista et souserivit au concile d'Agdc cu 
eq j rreapitulant les époqneslustoriquesde cette ville, 
'les P1''81'. eu 73», par les Sarrasius sur le duc Eu- 

Pepi,,. 'Iud;nne, reprise par Hunold, cn 7331, soumise b 
' 'in,, ' " ,<is; comprise dans le rovaume d'Aqiiitaíne, 
Vnafc» a.''le,"agne' en 778, en faveurdel.onis lc-Dé- hliCr ''''' qui» en 781 ,1'érigea cn comté, donl les pre- 

'lulaircs furent Aimoiu, et cnsuile Ermangaud; 

ALI! «) 

passée, ikms le l»c siêde, comnie comté, dans la maison 
des comtcsde Toulouse; cn t2l5adjugéeconmiccoüfisea- 
tion sur llaymond do Toulouse à Simon de Moutfort, 
en 1223; cédée par sou fils Amaury, cn 1226, au rui 
Louis VIII; donnée par saint Louis, eu 124), à sou frérc 
Alphonse, lors de sou mariage avec Jeanne, filie et hc- 
ritiére deRayraondlejeune, comte de Toulouse; réunie 
à Ia couronne en 1284, Alphonse étant mort sanspostérité. 
Le siége d'Albi, érigé en archexéçhe, eu 1678, parlnno- 
cent XI, fui occnpé par desprélats célebres, dont plu- 
sieurs devinrent cardinaux, eonime Bernard de Gasta- 
net, Bertrand de Bordis, Guillaume Curti, Pictain de 
Montesquieu, Jcau Jofroi, deux Louis d'Amboise, Adrien 
et Aimar, Goulfier, Antoine Duprat, Jean et Louis de 
Lorraine, et Laurent Strozzi; sou premler archevèque 
fut Hyacinte Sertoni, gentilhomme romain nommé par 
Louis XIV, et le dernier, le poete érotique cardinal de 
Beruis, mort eu 1794. C'estd'AIbi que vint le nom d'A!- 
bigeois, donué sans motif plausible à Ia secte contre la- 
quelleou entreprií uno croisadc dans le 12" siècle, puis- 
quo cette siwte ue fut jamais établie dans cette ville, dont 
le nora n a fait dn bruit depuis cette époque qu'á Tócca- 
sion des assassins de Fualdès, qui y furent jugés et exc- 
cutés en 1818. 

Al.RI (concile d'), .i/biensc. Assemblé dans le carème 
do 1255 par ordre de saiut Louis, sous la présidencc de 
Züõn, cvèque d'Aviguon ct lágat du pape; les evéqucs 
des provinccs de Xarboime, de Guieune et de Berri y 
assistant, on y dressa soixante-douze cauons, parlie con- 
tre les Albigeois, eonformémcnt aux canons du eoncilc 
do Toulouse, cn 1229, partie pour le rétablisscment de 
Ia discipline dans 1'Église. 

ALBI (Catbédrale d ), sous fim ocation desaintcCé- 
cilc, commêBcéeen 1277 , achevée et consacréc en 148(). 

ALBI (Bernard d"), cardinal, poete, arai de Pétrar- 
que ct adroit négociateur, né en Langucdoo; cardinal 
par Beuoit Xll, le 8 décerabre 1357; íégal dc Clément 
VI en Espaguc, il reconcilia Picrrc IV , rol d'Aragoji, 
ct Jáequcs, rol de Major que, qui se faisaieut la guerrq à 
outrance; mort Io 13 novembre 1530. 

Al.Bi ou DE ALUA (Jean), chartreux espagnol; fut 
un des plus savants bébraísants et oricutalistes du IG" 
siècle; mort cn 159). 

ALBI (Ifenri), jésuite; bagiographe et controversiste; 
né á Bolène |tomtat Veuaissin) en 1390; mort á Aries, en 
1639. 

ALBIA TE li E MIA, Bomaine, femme de L. Salvius 
Othon, et mèro de rempereur Otbon, née le 28 avril an 
34 de J.-C. 

AL1IICAXTE (J.-Albert), poetemibmais du 16" siècle. 
AL6ICCS , arebevéque de Prague, au coumieueemeut 

du 13' siècle, renominé pour sa scicnce et soa avaricé; 
tolérá les opinious do Jean llus et de Wídef; publia j)lu- 
sicurs traitó» de médeeine. 

ALBIGEOIS, secte ebrélicnue qui ayant surgi daus l'Or- 
léanais, scrépanditdans le Midi et gagna le Lauguedoc a la 
fiudu 12" siècle. Les albigeois étaientunebrauebedema- 
uicbéens ou catliarcs, mais leur maniehéisme ditlérait 
de cçiui de Manès ; ou les appelait aussi ariens: lis 
altaquaient les sacrements, les ecrémonies de reglise , 
les prerogalives du clorgé, prétendaient abolir la dínicct 
damuaient tons les eccléfiâsliques qui possedaient des 
bicns-Ionds. Us élaient pauvres, alfichaiont Ia regulai itr, 
ct furent bientòt regardés çonmie des apótres. Les min 
geois étaient toqW-fait distincls des vaudois, u» inter- 
roga toires des uns' eldes autrrsque rou a «mserves cn 
original en font foi, ct dailleurs IVInde des temps oü ils 
vécurcnl, moulro (pi ils se eondaninaicul mutuellemenl. 

lá 
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Les albigoois avaicnl adopte tout ensemble la doctrine 
des rnanichéens et celle dcs sacramcntaires. Pierre de 
Bruys, provençal, porta le premier cette doctrine dans 
le Languedoc vers 1126, et fut brúlé à Saint-Gillcs, en 
t It6; un inoinc, nominé Ilenri, fut le plus zele de scs 
partisans; il enseignait que Lucifer, chcf des angcs ré- 
Toltés avait, après leur expulsion du ciei, produil le monde 
visible sur lequcl il rcgnait, ct que Dicu, pour rétablir 
1'ordre, avait produit un second fils, qui ctait Jcsus- 
Christ; après le règnc de la matière, venait 1c règne de 
Pcsprit. Des dogmes affreux leur furent imputés. Les al- 
bigcois portcrent d abord le nom de Bons-IIonimes; ils 
ctaicnt de la plus parfaite austérité de moeurs. Gilbert do 
Lyon les condamna pour la première fois dans un concile 
tenu à Lombcrs, cn H65; peu après, Pierre, cardinal, 
accompagné des arcbevèques de Bourges ct de Narbonne, 
vint dans le Languedoc avcc dcs missionnaircs, pour les 
ramcucr aux croyances romaines; en 1179, le concile 
géncrnl de Lafran lança ses foudi-es contrc ces novateurs; 
en 1206, Diégo, évéque d'Osma, cn F.spagne, suivi de 
saint Dominique, d'Arnaud, abbé de Citeaux, de Pierre 
de Caslolnau, evequo de Carcassoune et legat du pape, 
entreprirent de precher conlre les albigeois soutenus par 
Raymond, comte de Toulouse, et par tons les princes ses 
voisins; Pierre de Castelnau fut assassine. Dans le mème 
temps le roi Pbilippc-Auguste sollicilait rexrculion de la 
fulmination du concile general de Lalran , cn 1179. 

ALBIGEOIS (Guerrc dcs). Le pape, imputánt à Ray- 
mond Tassassinat do son legat, rexcomrnunie ct leve le pre- 
mier Pétendard de la crois ;cu 1210, il pnblie la croisade, 
accordant à ccux(|uien feraient partida mème iudulgcnce 
qu a ceux qui aílaieut à la Terre-Sainte; ou s'arnie de tons 
còtcs, Io duc de Bourgogdé, les condes de ÍNcvcrs, de 
Montfort, se ti^onvèi entdesprcmiers à Lyon, liou du ren- 
dez-vous; les populationsaffluaient conduitcs par les arcbe- 
vèques de Reiins, de Sens, de Roucn, par les évcques de 
Limoges, d Autun , de Clermont, de Nevcrs, de Bayeux, 
do Lisicux ctde Ghartres, et par un grand nombre d'ec- 
clésiastiques ; Pabbé de Citeaux, légat du Saint-Siège, fut 
nomnié géqeralissimo dc cette armee, dont Io conde Si- 
mon de Montfort devait diriger les ppérations. EUe prit 
d'abord plusicurs cbâteaux et brúla tons Celix qu'elle sup- 
posait hcrctiques;à Bèziers elle massacra plusdesoixante 
mille habitants, snns distinclion d'ilgc nide sexe; pilla la 
ville et y mil le leu; sept mille bornmes qui s'étaient refu- 
gies dans Peglisc de la Madeleine y furent ègorgós; les 
habitants de Carcassonuo s ètant rendus après unsiege 
terriblc, eurent la vie sauve à 1'exception de quatro cents 
qui furent arretes et brúlésj Lavanr, Minerbc et plu- 
sicurs antros placcs furent égalcmcnt mallraitècs; cn 
1215, Pierre, roi d'Aragon, les condes de Tòiilousc, de' 
Foix, de Gnnnningcs, et Gaston , comte de Bíarn, avee 
plus de cent mille homrnes, sont Iprpris et défaits dans 
une grande bataitlo oü pèrit Pierre d'ÍraÍòn; depuis, 
Louis VIII, lil aux albigeois une guerre qui nc lluit <pi'en 
1228; Ia paix fut suivio, en 1229 , dc rélablisscment dc 
rinquisition ti Tonlouso, oü elle continua rextermination 
deres malbenreux, conlre lesquels Raymond fit une dé- 
daration; dès-lors leur nombre s affaiblil, et il ne parait 
pas qu on ait célébré d'acle dc foi depuis <883. Le peu 
d'albigeoi« qui ne furent pas vielimes de cette persécn- 
tion se joig; irent aux Vaudois, retires dans les valides de 
Piémont, dc Franco ct do Sávoie, puis à Zwingle qu'ils 
reconnurent pour le rèformaleur dc leur secto, et enfin 
b Calvin dont les disdples donnèrent A lenrs èglises la 
forme do cclie dc Gcnèvc; tous ceux qui habitaient la Pro- 
vence furent condamnés par un arrèt du parlemcnt de 
cel (c provincc, ct le baron d Oppcdc, gouverueur nommc 
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á cet cffet par le roi, fit perir par le ler ou par le feu plus 
dequatre mille de cesdissidents, dont il livra en mciue 
temps les biens au pillage. V. GATIIAUES , INQITISI- 
TIOX , PUIUTAIXS , VAUDOIS. 

ALBIGSAC (Louis-Alexandre d'), lioutenant-gcnéral, 
né près du Vigan en 1759; cn 1791, comprima , dans le 
département du Gard, les troubles excites par des roya- 
listes à Uzès, ct dispersa le camp do Jalez; le 2'( octobre 
mème année, commissaire pour Ia rcunion du comtat 
Vcnaissin à la France; mort en 1820. 

ALUIGNAU (Mauríce Castelnau , comte d'), lieutenant- 
gtínèral, né à Milhaud dans le Rouerguc, en 1775; mi- 
nistre de la guerre de Jérômc Bonaparte, roi de. Wcst- 
phalie, en 1809, il détruisit les bandos du fameux partisan 
prussien Schill; gouverueur de 1'école militairc dcSaint- 
Cyr, ct lieutenant-général cn 1821; mort en 1825. 

ALBIGXAC (N. d'), marechal de camp, nc à Bayeux, 
en 1782; nommé, en 1813, à Ia chambre dcs représen- 
tants par le département du Gab ados; mort à Madrid, 29 
octobre 1825. 

ALBIIS (Thomas de), ou THOMAS DEWITHB , né, 
en 1595 , à Ilutton, cn Angletcrrc; voulut ctablir un 
nouveau systèmo pbilosopliiquc de religion, dans lequel 
il prélendail tout expliquei' par les príncipes d'Aristote; 
il fut fami de llobbes; mort eu 1676. 

ALBIMA et ALBIMAIDES, desccndants dcs GrCCS 
qui habitaient PÉgjpte, lorsque le khalife Ornar fit la 
conquète de ce pays. Sous le khalifat d Al-Mamon, ils se 
révoltèrent et furent entièremcnl détruits. 

ALBIN [Albimis), norad'uneillustrefamille plébcieunc 
de Romefgens albima), an de Rome 263, avant J.-C- 
589. L. Albinus fut tribundu peuple, il le fut cneorc 
dcux fois depuis ct futdeux foisédile; en 577, avant L-C- 
57 5 , M. Albinus fut l'un des six tribuns militaires qu' 
rcmplacèrent temporairemeutles consuls. En 565, aram 
J.-G. 191, A. Albinus fut au nombre des questeurs o11 

trésoriers dcs provinces. En 568, avant J.-G. 186, Sp- 
Poslbumius Albinus fut cônsul; depuis, le surnom d A'- 
binus fut pnrté par une branche de Poslbumicns, famil'0 

patriciennc: 1). Glodius Albinus, qui avait pris le titi'e 

d'cnipereur, fut cônsul avcc 1'emperear Sévère, cn 19' 
de J.-C.; NumiusAlbinus, cônsul avcc Brulius Pivcsens» 
256 de J.-C. 

ALBIN DE VALSERGUES (dcan d"), dit dc Serres, 
arcbidiacre dc Toulouse, controversiste ct celebre p1'1-' 
dicateur; mort cn 1506. 

ALBINA, illustreRomaine, mère dc Marcclla do»1 

saint Jérômc a ccrit Ia vie; vivait vers le milieu d» 
V siècle. 

ALBINAUT, fils de Brutus, prclendu fondateur 
royaume d'Angletcrrc; avait eu,(lit-on, PAlbany (EcossÇ 
en parlage; chassc par Humbert, roi dcs Hnns; soreti'' 
à Léogrania oü régnait son frère Lorrinc qui, avee 
ber, son aulre frère, marcha contrc Humbert, lequel I» 
défait et se noya dans une rivièrc à laquelle ou a do»» 
son nom. 

ALBINE (sainte), vcuvc de Publlcola, filie dc sai»^ 
Mélanie 1'anciennc, et mère dc Mélanie Ia jeune; i»1" 
vers l'an 555 ; sa féte le 51 septembre. 

ALBINEDS (Nalbaniel), médeein, auteur, cn I' 
duue bibüolhèque de chimie. 

ALBINI (Alexandre), peinlrcBolonais dePòcole d1' 
Carracbcs, vers Ia fln du 16" siècle. ..J 

ALBINI (François-Joseph, baron d'), bonmie P0' 
tique, né à Saint-Jcan sur le Rbin.cn 1 7 58; minist1'»' 
Pélecteur do Mayencc, cn 1790; lüt un dcs connnissa»^ 
chargés de conelureIa capilulatiou lorsque ccttc villc 
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ifinlit aus Françaisjen 1793 , representa réleeteur au 
çongrès de pacülcalion ; assista á celui de Rasiadt, eu 

'97 ; conimanda les troupes levces à Mayence après la 
reprise de cettc ville; président du conscil gouvernemcn- 
al du grand-duché de Francfort, cn 1815; ministre 
,prcs la diète germaniquc à Francfort, en 

0 5 mort le t" janvier ISIG. 
(Alexis), peintre de 1'ccolclombarde, mort en 

ALBIM ou AUIilN ( Philippe ), célebre mathémati- cien augiais du t6c siècle. 

d
,Ql.',.lIÍ>nvAXüs (C. Pedo), poete latin, contemporain 

AugusttllUÍ 'e noilmia 'e ' Yivai'' comme lui > süus 

' 'MII.hjji (prise d ), aujourd'hui VIXTI- 
de iv ' t Y '"c de la Liguric, prise et pillée par les soldats 

Al b"6? 50"lon'an 68. 
loiss (Lucius). llome ayant élé prise par les Gau- 
dresa f. 53 ^0II<''i''0[1361, avant J.-C. 590, il tit descen- 
et u en!nie ct ses eufants d'uo chariot qu'il conduisait, 
'ales " 01 '' 'eui' P'acc 'e prètre de llomulus et les ves- 

Vi J!" ""'""''aienl à picd les images des dieux. 
eullus , (L- Postliumius), cônsul avcc Liciuius Lu- 
histoire '"1 ^.e ^01De 600, avant J.-C. 151; écrivit une 

Aj ron|aiiir ct des annales en grcc. 
avaut I^r S/' bocteet historieu latin, l'an deRomo710, '"Li. 4 í , 

à F,:',"'1 S - SOuverneur de Judée sous Néron; succéda 
Anaiij' ' ' u" (i(' de J.-G.; tit déposcrle grand-prétre 
Jaò,"'!S'le"Jl;u"e. qui avait fait lapidcr Vapôtre saint 
sions!'5: Oacifia 1c pays, mais Paccabla par ses concus- 
ccr í M l S'an <i'i' sscbant que Florus allait le rempla- 
ferm'; Cl>"<'anma á mort quelques-uns des cri mineis ren- 
cc ^ <'a"s 'es Prlsons, ct mit en libcrté tous les autres, 9"' rempiit la Judée d'assassius et de voleurs. 

inajn!
11Sil s (Oéeimus Clodius), Africain, d origine ro- 

réliaV," , 0® Ceínnius Posthuuiius Albinos, et d'Au- 
sc nj" Sí"'iiia, né à Adrumète; après la mort de Pertinax 
dail i'5roc'a,ner empereur par les troupes qu'il comman- 
dre s|nS 'a Crande-Bretagne lao de J.-C. 195; Alexau- 
son n' rc ■ fprès Pavoir nommé César et désiguépour 
Servir <ií:esseui ' 'ilccusa ■ devant le sénat, de vouloir as- 
desi í ,Ine: All)iu s'atteudant á étre attaquú, rasscmbla 
dan <'U'HS4 ^YOn' (lui'CIlait s0[1 P''lr'i: mais il fut vainen „ ^'mcbalaillesisanglantequ-clleen rongit les eaux 
pç "i"0 61 l'u 'a Saône. Assiégc dans une maison, il se 
Sl)n'i _ son épée, 1'an de J.-G. 198; Sévère tit passer 
'aiice ri"1' .ll1 s0" ca^aTre, ct porter sa tctc au bout d une nja ' "''ns Albinus était poete, exccllcnt gladiateur et 
l0ns

8<ut' s'lns parell: il dévorait à sou déjcuncr dix mc- 
> cinq ccnts ligues et quarante douzaiues d buitres. 

V| "1N, S, pbi.oaopheplatonicien du 2' sicele deJ.-G. 
J.:,.'UlXl:s'b"-andponliredc Rome, cu Pau 583 de 
Oaun.' „ <ie Vp,a' '01"lllu Oe Toxoce, fils de sainle > se tit baptiser à sou exemple. 
á (Pierrc), dont 1c vrai nom est WEISS, né 

' imclc et hislonen; publia.en 1589, uno 
tüens 6 <ic Slisuie cl un b aité de 1'origine des Thuián- 

petil s (Bernard), WEISS en allcmand, neveu ou 
Cu ,g..®vcu Ou précédent, raédecin célèbre, né à Dessau, 
•''On o!'.',; ' "'l"1 A Cejde, en 1721. Boerbaave prononça ^maison funèbre. 
fort-sui--r(lw (Bei'nai'J-Sigcfroi), né cn 1696, à Franc- 
Léydg '' > grand auatoraiste; mort, eu 1770, à 

> 0'i ti avait professé pendant cluquante ans. 
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AElílNltS (Christian), médecin, professeuràütrecbt, 
mort cu 1752, laissant des traités sur 1'anatomie. 

ALBION, chefdes Saxons avec Vitikin; les lit révol- 
ter conlre Charlemagneen785; se soumit cn 783, et re- 
çut le bapféme à Atligni. 

ALIíiON, ancien nom de PAngleterre, lui venait de la 
blaucheur de ses falaises et de ses rochers vus de loin, ou, 
selon d'aulres, d'Albion, fils de Neplune, descendant de 
Cbam, que Moise appelle ftaphtuhim; selon latradiliou, 
il s'établit dans Ia Grande-Bretagne, qui s'appelait aloi-s 
Sámothée, Irois centsans après que Samolhès j eut mené 
les prcmicrcs colonies, pcu de temps après le détuge. 
L'bistorien Hume a rejCté ccs fables. 

ALBION (la INouvelle), nom donué à la Californieet à 
unepartiedePAmérique septenlrionale, parlechevalier 
François Drake, lorsqu'il en prit possession, le 7 mars 
1578. 

Al.BIS RIEDEN (Combatd"). LesFrançais, repoussés 
d'abord, culbutent les Aulrichiens, le 9 juin 1799. 

ALBIPHÈDE. (V. ABULFEDA.) 
AEB1SINDE OU AÜBISIXDE , tille d^Alboin OU Au- 

boiu I6'1, roí des Lombards, et de Clodosviude, tille de 
Clotaire I>;r. 

AEBISSOX(Jean), consciller d-état sous iNapoléon, né 
à Montpellier, en 1752; membre du tribunal eu mars 
1802 ; il concourut á la coufeclion des codes franjais, et 
fui, enmailSOl, un de ceux qui appuyèrent le plus vi- 
vement la proposition de placer la couronne impériale 
sur la téte de Napoléon; mort le 22 février 1810.11 avait 
écrit sur les raunidpalilés de son pays. 

AEBITTE (Antoine-Louis), avocat, né á Dieppe, en 
1760; député de la Seine-Infcrieure en septembre 1791, 
à Passemblée législative; s eleva conlre le projet d aug- 
menter la gendarmerie, comme iucompatible avcc la li- 
berté civile et politique; accusa d'iucapaci!é et de trabi- 
sou les ministres Marbonnc et Bcrtrand de Molleville; 
insista pour le seqüestre des biens des émigrés; voulut 
éter aux géncraux ledroit de faire les rcglements, et (n o- 
posa d augmenter Piulluencc des soldats dans les conseils 
de guerre ; demanda, le (I juillet, la démolition de loutes 
les places fortes de Pintérieur; tit décrétcr, le lendemain 
du Klaoüt, que les slatnes des róis seraient détruites et 
remplacées par des slaíues do la libcrté; fut élu membre de 
la Conventiou; en mission dans la Seine-lnférieure avcc 
Lecointre-Puyraveau, lit exécuter avcc sévérité les de- 
crets contre les personnes suspectes ct les prètres inser- 
mentés; demanda la vente des biens des émigrés, et ré- 
clama la peine de mort conlre ceux cpii seraient pi is; 
s'opposa á ce que Louis X\ i piit cboisir ses défenseurs , 
vota la mort sans appel au peuple et saus sursis; futad- 
joiut <i Dubois-de-Crancé auprès de Parméc' sous Ljon ; 
remplit dans le midi les mèmes fonetions ;i Parmée de 
Cartaux; cn mission en Savoie, íi Marseille, Toulou, dans 
le comlé de ISicc , lit arrètcr les généraux Estourmel et 
Lignevillc, mettre en surveillance Pex-législateur Jlatbien 
Dumas, traduire nu tribunal révolutionnaire le general 
Brunet, qui péritsur Pécbafaud; fut envoyé dans P.Vin ct 
le Mont-Blanc, ou il remplit toujours un ministère deri- 
gueur ; accusé avec Bourbotte, Home, Duroi, Goujeon , 
Uuiiuesnoy et Soubrany, et condamné á mort liar con- 
tumace comme fanteur do Pinsurrectíon de prairial an 5; 
souscrivit au 18 brumaire; mort sous-inspecteur aux re- 
vuesdans la retraite do Moscou, en 1812. 

AEBITTE (Jeau-Louis), frère du précédent et plus 
jcune iiue lui; député suppléant do la Seiue-lufcrieure à 
la Couveutiou nationale; aprts les journées des 1, 3 et 1 
prairial au 5, embrassa avec cbaleur la défense de sou 
frère;mortà IVcims en 1826. 
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AtttBtXI on AIiBIGl (Uarthélemi), franciso.ain , nó à 
llivano, en Toscane; autenr dn cólèbre onvrage ães 
Conformités, oíi ilmetsaiutFrançÓis au-dcssus de J.-C.; 
mort, à Pise, en 1401. 

ALBIZZI (Antoine), abbó sons Léòn X et savaut ma- 
thématicien ; coTninentatcur d'Euclide; morlcn 1002. 

Ai.MÜxi (Antoine), gentilhomme; né, àFlorence, en 
1547; embrassa Ia réfornie en 17)85; ecrívit eu íaveur des 
nouvelles opinions; mort, à Kempten, en IC26; il com- 
posa une genéalogie des róis. 

AliBIZZI (François), savànt jurisconsulte et cardinal, 
nó à Ccsfcne, en 1395 ; dressa Ia bulle contra lAugusti- 
nus de Jánséuius, sous Urbain VIIÍ, dans la fameuse af- 
laire descínq pro])ositrons; lut asscsseurdu Saiut-Offlce, 
et promn au cardinalat, par Léon X, le 2 mars 1054; mort 
le .'ioclobre 1684. 

AUMZZt (Picrre), d'nne famille populaire de Flo- 
rence; de 1372 à 1378, exerça rautorité qu'il avait usur- 
póc ; la conjuration des Ciampi ayant cclaté à cette ópo- 
qne, il fut mis en jugement et acquitfó; mais le penple 
ayant dcmandé sa mort, il s'avoua coupable, et lut exé- 
òutó en 1371). 

ALBIZZI (Thomas ouMaso), né en 1547; du parti des 
fluelphes; chef de la republique de Florence, depuis 1382 
jnsqu'eil 1417, annéc de sa mort. II flt pfospérer les af- 
taires dcsFlorcntins. 

ALUOFIíÈDE, dite Blanchc-Flenr, sn ur de Clovis : 
reçut àvec ini Ic baptême le jour de Noêl 496 ; morte 
vierge peu de tcinps apres. 

ALBOHOSEX ou ALBOILVZCEU li A LI, astronome ; 
(lis d'Abenragel, Arabo; composa; dans le I3C siècle, un 
traité quràlpbonso X lit tradnire 

ALBOlX, roi des l.ombards, en 561 ; mloulable paí- 
ses alliauces ayec Clotairc, qui lui avait donnó sa filie 
(Jodosvinde ; avee les Huns, auxquels il ceda la Itongrie; 
avec les liulgares et les Sarmales : (it mourir Cunimond, 
roi des (lépidos, dans le cràne duquél il buvait, et dont il 
prit poiüí- épouse la filio llosimomlc; attiré eu 568, par 
reumique Xarsez, en Italie, il ravagea ce pays , prit Pa- 
vie en 572, apres un siégc dc trais ans; penetra dans 
les Gaules, ofiil défit le patrice Amatus; fut vaincu par 
Muramol, prós d*Enibrnn ; etenfln assassinéà Vérone en 
573, par llclmiges, amantde Rosimonde, laquelle I avait 
ebargé devenger sou pere. 

ai hoIN (Paul), peintre pajsagiste; mort à BOlogúe, 
sa patrie, vers 1750. 

ALBON (Concile d"), anciennement F.paono, bourg dn 
Dauphiaé; lipaonense, présidó, en 517, par Avitus, mé- 
tropolitain de Viennc. 

ALBOX (dauphins et comlé d'), dans le Daupbiné. 
Vers la lin du 10" siècle et du règne dc Conrad-lc-Paei- 
fique, roi de Bourgogne, le seigneur d'Albon ayant aidé 
Isarn, évéque do Grcnoblo, à chasser les Sarrasins qui 
oecupaicnt le Graisivaudan depuis plus do deux siècles, 
reent de lui des torres dans cette vallée, et plus lard le li- 
Iredccomto de Graisivaudan etd'Albon, anqnel sessuc- 
cesseurs ajoutèrent celui dedauphin; premiei- comte mn- 
nu : Guignos-le-Vioux, en 1040, mort religieux à Ginny; 
Cuiinies II s'agrandit et a de grauds démélés avec saint 
I íugues, évéque de Grcnoble; Guignes IV prend le nom 
de doiíphto. d oii est venu celui dc Dauphiaé; Béalrix, 
sa filie mariée en secondcs noces à Eudcs 111, <liic de 
llourgógne, a dc lui Guignes André, qui con.monec la sc- 
eoudc raro des dauphins, lesquels consorvent dons leurs 
litros celui de romte (PAlbon; surgit une troisieme race 
,10 nom do la Tonr-du-Pin, à laquelle succedcnt les fih 
th' Fratire, en 1541). (V. DAUPHIX, HUVIBl llI II.) 
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ALBON (Ciando), Pondes plus eólèhrés avocats i!" 
parlementdc Grenplile, én 1575 ; ccrivit sur la politique 
et Pliisfoiro. 

albon (Antoined'), archevêquc d'ArIes, puisde Lyoii; 
nó à Saint-Forgeux en 1307 ; gouverneur dc Lyon en 
1558, étant abbé de Savigni; cmpécbe les protestants d'y 
avoir un temple; fait échouer, en 1560, Pcntreprisc de 
Maligui, gentilhomme maconnais, qui avait voulu se ren- 
dremaitredela villo; ést fait archevéque d'Arles; per- 
mute pour revenir á Lyon, oii le comfe de Sault, gouver- 
neur en snn absenee, s'était déclaré ])our les prolcslanls; 
traque impitoy ablement ces derniers, et fait brüler leurs 
livres;mort le 24 septembre 1574. II lit imprimer le 
manuscrit do Rnfin snr les psaumes et les poésies d'Au- 
soné. 

ALBON (Guichard d'); envoyé en 1425, par le roi 
Charles \ II, á Chambéry, pour traiter de la paix avec le 
duc de Bourgogne. 

ALBON (Bertraiid d'); seul seigneur du Lyonuais qui 
n'embrassa pasle parti protestant; il contribua beaucoup 
à Ia rédnction de Lvou, en 1594. 

ALBON DESAINT-ANDIíi (Guichard d'); en 1486, d 
prit plnsiem-s places fortes de la Guyenne, qui tenaient 
pour le parti d'Orlcans(Lonis Xli); en 1490, surprit sur le 
roi d'Aragon la villc de Salces, en Roussillon; mort en 
1502. 

ALBON DE SAINT-ANDllÈjJean d'), en 1525, dófen- 
dit Saint-Quéntin contre les Anglais; envoyé, en 1557, 
pour traiter dela paixavccleslmpériaux qui assiógeaicnt 
Tbórouanne; mort eu 1550. 

ALBON (Jacqncs), marqnis dc Fronsacj cousin dc 
Parcbevéquc, maréchal dc France, |)lus eonnu sons Ic 
nom de marechal dc Saint-André; favori dn roi Hcnri 1' 
et Pun des plus grnnds capitaincs dc sou temps; marr- 
rbal en 1547; fut, eu 1549, mi des tenanis du çélèbrc 
lournoisqu'on lit ti Paris; commauda Parmóc de Ciiam- 
pague en 1552; prit Mariembourg, dans les Pays-Bas, c» 
1554; mina le Cateau-Cambrésiscn 1555; sMmmorlalisa 
5 la relraile du Qnesnoi; prisonnior à la balaille de 
Saint-Quenlin cn 1557; négõcia Ia paix dc Caleau-GüDi" 
bresis en 1559 ; embrassa le parli des Guise sous Char- 
les IX ; fut tüé d'un coup dc pislolet i, la cólèbre journcc 
doDreux, cn 1362, par nu nommé Aubigni ou Bobig"). 
dont les bieus eouBsqués lui avaient été adjugés. 

ALBON (Catboriue d'), (illc dumaródial, et fillc-iPhon- 
ncur dc Catbcrine doMédicis; cmpoisonuéé en 1570, 
par sa mèrc, Marguerite dc Lustrae, afiu qiPellc nc f11' 
[ias un obstaclc iisou mariage avec Ic pi-inco de Conde, 

ALUO (.losepb), jésuite espaguol dn I4e siècle, nc ■' 
Soria, cl mort eu 1450; auleur dhin livre célèbre ócrit c" 
bóbreu, sous le titw de Sepherríliliharlm, ou Fmilrmc"1 

de In foi. 
albon (Claude-Camille-Fránçois, conited'), bonin"; 

do leltres, deseendant du maréchal do Saint-André, a"1' 
de Goucl-de-Gibeliii, à qui, en 1783, il fit élever im l"1"' 
bcaà íians ses jardins dc Fraiu-onvillc; né, ii Lyon, ''' 
17.53; hérilier de Ia seigneurie d Yvètot, dans la ci-d'" 
vant Normandie, dont les possesseurs, au 6f siècle, 
avaient pris Ic titrede róis, qui futchangé, par Louis X', 
cn celui de priucc, il le fut aussi de leur vanité, en déW' 
rant des bailes, qu'il avait fait couslruire, do celle 
scription: Gentiutn coinmodo Camilíns III; mort, d ''''' 
ris, cn 1789. 

ALBON (André-Suzaunc, comtc d'), de la méme W* 
mille (pie le prócédent; né, à Lyon, eu 1761; en l'93' 
sollicite en vain les Suisses de venir au seeours de Ll"" 
assiégé; maire de eellc villo en 18(3, il eu parabse 1" 
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cif' con'ro 'es Autrichlcns, et arboro lo drapcaublané 
Lon -vv aTant 'a ,,llule de \apolcon ; dcstilué par 
)X|.1S b cause de feicès deson zele; depute en 
la i ' í0le aVCC 'a maÍor''é de la chambre, et s'opposc à on t éo <les eonveationnels bannis. 

dcsmr^ ^ ''I,'rc í'u précédent, nó à LyoíS; fut uu 
maire (il1^8 ' ''P0<iuc de Ia révolutioa du 18 bru- 
"aparfe ' Se')!em')I'e ''9S)>protégèrent Ia retraite de Bo- 

orieníír ' Thésée-Ambroise), jurisconsulte, 
Tie. ls.e e' Philoíogue, écrivain cabalistique: né à Pa- 

A,7lUa,5/'0- 
lfi77.„, , (Paul-Antoine), peintre bolonais; né en 

AVih> n 1745- 
C|Uclle esl ' ."^'dagne des Algarves, en Portugal, sur la- 
■lean I [ _ 1 l!u'e ehàteau dans lequel mourut, eu 1493, 

AI-BÔulc0 Pnr!ui;al- Porta M |i noni du ebeval ou du raulet blanc qm 
dixième Darr'et. 116 'a ^'cctIue ò Jerusalém , dans la 
déjii servd 1 .e(l i"le uuit. Cet animal merveilleux avait 
^''opbètes i '" 8''™1' ò Ismael, à quatre-vingt-riix-neuf 
Mahomet p ? aujour de la résurreclion générale, 

Abiiouj.-L rePara''rc sur cecoursier. 
Florcn,.,,' (Jacques), peintre; mort, en 1661, á 

Al lu Patric. 
mort eu | (Biacomo), peintre bolonais, né en 1632, 

* .«■UeB.r game; fut un des cbefs 
'heinbred " ' l'11' delata en llalieen 1797, et devint 

AtllOn v ^ratld eonseil de la republique eisalpinc. 
dcsp|Us " (Uilles-Alvarès-GariUo), cardinal, etruu 
(luen2a . | S Pommes quePEspagne ait produils; né à 
Phonse ^.'"''''eeèque de Toléde et aumõuicr d'Al- 
dcsesCo '!!oi 116 dlasliUe; il le scrvit de sou courage et 
Puissaiit'?0 dausles guerres eoutre Albubazen, le plus 
de 'far r tS'i,au,es ' sauva la vie á la bataillc 
dopijüj a ''510), et obtint du pape Clément Ví et 
Poiir alois, roi de France, 1'argent nécossaire 
rent dóiV(£<'1 e^Peeodre Algésiras, oii les Sarrasinsfn- 
eesscur (l i/" ''' Poursuivi pir Pierre-lo-Cruel, suc- 
Hient \ i ' 0__llse, se retira a Avignon, anprfcs de Clé- 
deson •ir'i" ; reçut alors la barrette, et se démit 
Ptable do' 'e^èehé , disant qu'il ne serait pas moins blà- 
'|Uq Ut. i- peder une épouse qu'il ne pouvait pas servir, 
^lancho , le r<,i 1)0,11 Pierre de quitter sa femme 
fut ix '1 "oorbon pour earesser Padillé, sa mailicsse; 
Papo.^ 'omireiit \l en Italie; soumit en pays au 
t'" 1367 ."'v ' a Urbain V, récemment élu ; mort, 
dcs iuiij,'1 , d0'^6- O» transporta sou corps à Toléde, et 
'lUcIni,,. 8cncps furcut accordécs à ceii\ (pii porteraicut 

Al-Itonv'*8 'Cl,ra"card sur '"l1"'1 f etait déposé. 
1ÍW* dans t w* '."arlbélemi Frias), jurisconsulte portu- 

„ C| décle; né à Talaga; envoyé au Mexique 
«crii sur | f' "' : a so" "'i01"'- cn '573, publia un 
s'"isnr,.t "'"dós dont on usait envers les ludiens 

ALii les convcrtir. 
'dglisoa^p^fJ^^KdT^PblPppe). chanoine trésorier de 
Piorai,, ""'"''.'Seiie, en 1666; auteur d'un traité de 

•Vl-liiu-i.')0. IUCÍ' '"sagedii clergé. 
"''"o eomém " Vd ATmTtT (Joscph-Jean-Baptistc), cé- 
11 1 h(1dtrc-Fran.;ais: né, á Marseille. lo 
''«sou a,.. A ' : socl<;taire en 1778; donna dos leeons 
('li,n»atio„ Alarie-Anloinctte; professem-de dé- 
í6®* dcs sDect^"80,".310""6 dePai'is' c" l8"'7' et direc- '109. 1 aaLlcs de la com- impériale; mort le 28 mars 

""'e, ei, député du Lot, á laGonventiou natio- 792 ; dans le procès ,t(, Louis XVI _ vota ^ 
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1'appcl au peuple, la réclusion jusqu';! la paix, ei, eu cas 
de peine eapitalc, !e sursis. 

ALBBEGHT (André), mathfflnaticien du 17': siècle; né 
á Nuremberg; inventa plusieurs inslruraents, et publia 
trois traitcs de mathématiqucs appliquées à Part de la 
guerre; mort, á Hambourg, eu 1628. 

AI.BIllíCHT (Gcorges), théologicn allemand ; né en 
1601; publia l'Aiifi-Bel/anniii; mort cn 1617. 

ALBUECUT (Jean-Guillaume), mcdecin, professem- 
à Goettingiic; né, à Erfurtj en 1703; senlit le premier 
Ia nfcèssité de joindro 1'étnde des raathémaíiques et dela 
physiqne à Ia médecine; auteur de plusieurs fraités im- 
portants; mort en 1736. 

ABBBECHT (Jean-Lanrcut), né en 1732, prós de 
Mulbausen; poete, composileur et directeur do musique 
à 1'église principale de cettc ville, oíi il mourut eu 1775. 

ALBUKCHT (Jcan-Sébastien), professem- d'histoire 
naturello à Cobourg; auteur de nombreux mémoires , 
insérés dans tos .inmlcs dcs curieux de la nature, mort 
en 1774. 

AI-B11ECHT. V. ADELfillEIFF. 
ALBKECHTS BEUBEU (Jcan-Gcorges) , organisle 

allemand, composileur et maitre de chapelle de la calbé- 
dralè de Vicnne ; né, à Kloster-Neuliwr, cn 1729; mort 
eu 1805. 

ALBUET {Pagum Leporelanum), pays et ville de Gas- 
cognc, dans les landes de Bordeaux, ancienncment Labril 
ou iebrtl, á cause de la grande quantité de liêvrcs qu'on 
y voyait dans la carapagne; possédé par les sires d'Albrèí, 
dont le premier connn est Amanien, en 1050; et dont le 
dernior fut llenri d Jlbret II, roi do INavarre, prince de 
Béarn, çomte de Foix; né cn avril 1303; marié, le 5 jau- 
vier 1326, ii Marguerilo ilAJrléans-Angoulême, sreur de 
François F1, roi de France; mort le 23 mai 1553. Eu 
1536, le roi llenri JI érigea la torre d'Albrel cn duché 
pour Antoine de Bourbon, roi de Aa varre, et Jcamie 
d AIbrct, sou épouse, mèredc llenri IV. Depnis, cc du- 
ché fut cédéà lamaisonde Bouillou,enéchange dela prin- 
cipauté do Sédan, rcniisc, cn 1612,311 roi i.otiis XIII, 
par Mauricc de la Tom-, duc de Bouillou. 

Al.BB ET (sires et descendants de la maison d'). Les 
seuls dont les noms aient une valem- historique sont : 
I» Arnaud-Amauicn MU , vicomtc do Tarlaset grand- 
cbambcllan de France; pril le parti d Edouard UI, roi 
dAngleterre, et ensuite servit Charles V, roi de France, 
ijiii lui (il éponser, le 1 mai 1368, Marguerile de Bour- 
bon, strur dosa femme; se Irouva á la balaille de Hos- 
beck, contre les Flamands, en 1382; mort en 1401 ; 
2" Charles, c-omtede Dreux, vicomtc de Tarlas et con- 
nétable de France; obtint, en 1589, deson cousin Char- 
les VI, la permission, pour lui et sa desccndance, d écar- 
telersesarmes de celles do France; cn 1390, accompa- 
gna cu AfriqueLouis 11, duc de Bourbon; connétable 
de France cn 1402; se démit, on 1111, ayant déplu k la 
faction dcBonrgogne; rétablien 1113par les Armagnacs; 
tué.le 23 octobre 1413, à Ia balaille d'Azincourt, oii il com- 
mandait.eoutre losAnglais, ravanl-gardefrançaise;3"d'AI- 
bi'el(Cbarlcs), scignein-de.Saint-Bazeillc, lils do Charles 11; 
décapitéà Poiliers, le 7 avril 1473, pouravoir trahiPicrre 
de Bourbon, sire deBeaujcu, et ravoir livré entre les 
mainsducomted'Armagnac; 1-Louis, OlsdcJcao d'Albret, 
cardinal, ou 1475, par Sixte 14 ; 5-' Gabriel, lils d Alain; 
vice-roi de Navarrc en 1503 ; 6" Jeau 11, roi de Xavarre et 
comtc do Foix; 7" llenri II, dont il a ele deja parlo; 
8" Jeanno d'Albret, reine de Navarre; mariée a Antoine 
de Bourbon, duede Vendòme. que ceíle alliaoce fit roi; 
mérode llenri IV, roi de France et de Navarre, qui 
transmit ce dernier royaunie aux róis de France, ses 
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siiccesseurs; morte, protestante, 1c 9 juin 1372 ; 9» litien- 
ne, bátard (l'AIbret, seigneur de Miassans, premier cham- 
bellan de Jean d'Al))ret, roi de IV a varre; premier arabas- 
sadeur de Calherine de Foix, pour te traité qirelle fit avcc 
le rol LouisXJI, en 1512; I0U César-Phoobus d'Albret, 
marechal de France en 1654; raort en IC7G; ll"Louis 
d Albret, filsdcCharlesII, nóen 1122; cardinal, par Pie II, 
eu I lljl; mort le 4 septerabre 1463 ; 12 " Amanien d'A!- 
bret, Pds dAIain, frère de Charlotte; cardinal, par 
Alexandre VI, cn 1498 ou 1300; mort le2septembre 
1320; 13°Albret (Charlotte d"), duchesse de Valontinois, 
filie d'Alain; mariée, par Lonis XII, à César Borgia, fds 
du pape Alexandre VI; morte le 11 mars 1514. 

AtBUIC, neveu de saint Grégoire et evêque d'ü- 
frecht, après son oncle, ca77C; mort en 784. On lui at- 
tribue le traite de Deonim imaginibus. 

ALBUUIIUS, philosophe etmédecin; né, à Londres, 
dans le I lc siècle; écrivit surla toxicologie. 

AI.IIIÍIZUS (Aloysius), Allemand; publia un Traité de 
la Prédication, à Mayenee, en 1009. 

Al.líUI/.Zf (Mmc), née Isabclle Téotochi de Corfou; 
Pune des ferames les plus distinguées de la moderne litté- 
rature italienne. 

ALBUCASA ou ALBITCASSIS , inedecin arabe, vers 
Pan 1083; auteur de plusieurs traités estimes, notammeut 
sur la chirnrgic. 

ALBI7CI (Aurélio), auteur ascctique; né ü Yenise ; vi- 
vait eu 1554. 

ALBUCIIXA. Tacite dit qu'elle fut fameuse par son 
inipudicilé. 

ALBUFÉIÍA (le marechal, duc d'). V. SÜCI1ET. 
ALBIT-HASCEN, roi de Fe/.; succcsscur de Jacob ; 

cnvoya à Albu-Hagez,roi raauredeGrenade, uncarmée, 
ipi il rappela, et avcc laquelle il détròna le roi de 'Pi eme- 
cen, et s'cnipara du royaume deTuuis; pour venger Ia 
mort de son Pds, débarqua cn Kspagne avcc près de cinq 
cent raille hommes, dont plus de dcux cent mille périrent 
devant Tarifa, Pau de J.-C. 1340, de 1'hégire 844; repas- 
sa la mer, et fut chassé par un de ses üls, du mème nom 
que lui. 

ALBUIÍÉBA (bataille d'), gagnéecn Espague, par le 
marechal duc de Dalmatie (Sonlt), lc 13 mai 1811, sur 
Pannéeanglaise, portugaisc ctespagnolc, commandéepar 
les généraux Bércsford et Blake. 

ALBUlN, ermite et prètre; hagiographc de la fiu du 
10'' siècle. 

ALBÜLA, ancien nom du Tibrc, qui nc s'appela Ti- 
brequedepuis que Tibérinus, roi des Latins, sy était 
noyé apres la perte d'une balaillc, Pan du monde 3159, 
avant J.-C., 885. L'cau d'unc fontainc du nomd'AlbuÍa 
était souveraine pour guérir les plaies, clle était dans 
le lerritoire de Tivoll; raentionnée par Strabou. 

ALBULA et ALBANA (albuneus mons, albunea sylva), 
eu Italic. Cette montague était lc liou d'un oracle célebre; 
ia foi ét était consacrée auxmusés. 

Al-BUI.BASIS-BEN-ABF.UAZEUIM, savant méde- 
cin arabe, conlemporáln de Jean Mesué, écrivit sur la 
thérapeutique. 

AEBUWAZAK ou ABOUSSAH, astronome arabe du 
<)"■ ou du I0esiècle; laissa un traité de larévolutiondes 
aimécs. 

AI.BÜXEA, la nymphc, ou la dixièmc sibylle de Ti- 
bnrdans la Campanie. 

VI.BllorI.11'IFE- villo d'Espagne dans le royaume 
de Léon; erigee cn comté, en 1481, parllenrill, roi de 
Léon et'de Castille, cn faveur dcSanchc, son frère; en 
duché, en 1464, en faveur de Bertrand de la Cueva: prise 
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par Parchiduc, cn 1705; par le général français, Latoih1' 
Maubourg, 13 mars 1811. 

ALBUQUERQUE (don Jouan Alphonse d'), pi-eiuic1' 
ministre d'Alphonse XI, roi de Castille, gouvcimeur d® 
son filsPierre, dit le Cruel, dont 11 flatta les penthaub 
vicieux; conseilla à sou élève, devenu roi, ['assassina' 
d'Éléonore de Gusman, raaitresse du mouarque défunh 
et celui de Garcilazo deLaVega; favorisa sa passiou 

pour Maria Padilla; voulut rompre cctte liaisou; disgra- 
cié presíine aussilôt; mort subitement, en 1554. 

ALBUQUERQUE (Alphonse d'), vice-roi des Indes> 
suruommé le (irand, né à Lisbonne en 1452; arriva dans 
les Indes le 20 septembré 1305; y éleva le premier fofl ; 
que les Portugais aient eu sur la côte de Malabar; alta- ( 
((ua et réduisit tous les souverains du pays; revint à Lis' 
bouue lc 25 aoüt 1304; Pit un sccond voyage, 10 avril 130ft 1 
descendit cn Afrique avcc Tristan da Cunha, chef 
Pescadrc dont il comraandait uu vaisseau; s illuslra pai 
les exploits les plus brillants contre le roi de Lameu; alia» 
avcc sept vaisscaux, preudre possessiou du domainc p 
commerce de la mer d Arabie et de Perse, au nora dn 
roi Emmanuel de Portugal; traita avcc le roi d OrniuG 
saccagea Cunate; brúla Mascate; refusa le tribut aux eu- 
voyés de Ihasemail, roi de Perse; fut, en 1309, uonniiá 
gouverneur et capitainc général des Indes; s empara de 

Goa, eu 1310, puis deMalaca et d'Udém, dans la nief 
llouge; mort, à Goa, 10 déceinbrc 1315. 

ALBUQUERQUE (Blaise d'), Pds du précédcnt, né'1 

Alveira, én 1500; fut intendant-général des affaires d11 

Portugal; écrivit une relaüon des expéditious do soO 
pere; mort eu 1580. 

ALBUQUERQÜE-COELUO (Édouard d'), marquis d" 
Baslo; fit la guerre contre les Ilollandais à Bahia; a ri" 
contédans des mémoires la guerre du Brésil de 10501 
mort, à Madrid, 1038. 

ALBUQUERQUE (André d'), général des troupespor* 
tugaises; délit les Espagnols A Assumar, 8 noveni' 
bre 1035; lué, d'iin coup de mousquet, au siégc d'ElV'lS 

fait par les Espagnols, 14 janvier 1059. 
ALBUQUERQUE (Mathias d'), général portugais; cO' 

voyé, en 1028, au Brésil; en 1644, gagua sur les Esp** 
gnoísla bataillcde Campo-Mayor; en 1045, preud íe' 
leera; disgracié, se retire et mcurl de chagrin, en 164S' 

ALBUQUERQUE (lc duc d'), grand d Espague; 
un des chefs espagnols qui, exi 1808, commandèrcnt lés 

troupes opposées à Pinvasion française; eut la plllS 

grande pari á Ia résistance do Cadix, eu 1810, et á 1"' 
formation de la junte de cctte vide, pouvoir avcc leqné' 
il eut ensuite des démèlés; mort ambassadeur á Ln"' 
dres, 1811. 

ALBURQULS (Jean), danois, auteur de scoliastcs l"' 
Uns, vera la Dn du ICe siècle. 

ALBURMUS OU ÉBURMUS VALEXS, jurisCO0' 
suite célèbre, coutemporain d^ntonin-le-Débonn8'1" 
dans le 2C siècle; fit un traité dos Pidéicommis. 

albutius, prince des Celtibères, à qui Scipion ' 4 
fricain rendit sa femmc qui allait ètre cmmenée cap"* 

ALBUTIUS SILÜS (Caius), orateur a Home, et 
temporain de Munatius Planeus, disciple de Cicén1"' 
jmur échapper aux iulirmités de Ia vieifiesse, il se la's^_ 
mourir de faim dans les prcinières années do Père d'1, 

ticnnc. 
ALBUTIUS (Titius ou Titus), orateur et pliilos"!1'"! 

épicurienau7e siècle dela fondationdcRome, an lOava" 
J.-C.; propréteur cn Sardaigne; accusé de concussion e 

banui, d se retira à Athènea. 
ALBUTIUS, personnage raillé dans Horacc a cai|!'' 
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Pèrp rip']^ enyers sesdomestiques; selou quelques-uns, 
ALMTT P01S0nnCUse Caaidie. 
AtCic»!.8' In(^ec'ncélebre, citédans Pline. 

lais • on 'in0ni .('0" Par 'es róis maures à leur pa- 
Chartcs-Qu^q3'' CClUÍ 116 Tolède' que í't rt;Pai'tr 

a»roranmplaQ5IV,U ou LA GRANDE (villedVVfriqiie 
bàli par In , .lt 'z'' no d'abord qu'uii riche palais 
prisc par Jacob-al-Manzor vers Ia fin du I2C siècle; 
non reuri^ 1 , eV' W de Portugal, eu 1471; assiégcect 
taillc oíi ip In'. 's i'aures. en 1482; fameuse par la ba- 
etles dpnv 'u"let 1378, Sébaslien, roí de Portugal, 

ALcaj. vi! 5 m,1!ures perdirentla vie. 
d Afriqup ; 1'KIl (la pelite), ville bâtic sur la còte 
b,altar.parj r0itleplus resserré du dêtroit de Gi- 
Portugal, en .ayob'al-Manzor; prise par Alphouse Y do 

ALcAtAjf ^ í abaudonuee par Jean III en 1340. 
hpsp et nié, '~>ai8), jésuite; conimentateur de i Apaca- 

Aí.cacyj^0,''1 ' n''' a ^éville, eu 1554 ; niorten t6l5. s'eursfraitóo ' "dré), médecin espagnol; publia plu- 
A, cA(:ov i ' cbirurPe vers 1373. 

d Wanha-p, '-"VV'i'NE'RO (p'erre)' Portugais, comte 
"eu. et sou s, n' du conseil des flnanccs du rol Sébas- 
exil, '111 '"issadeur prós de Philippe II; uiort en 

ALCADE cst In c. 
6ne;cenomv- f ueed^noffieier de justice enEspa- 
Ofon apppiaji -des Maures; Palcadc de la eour cst ce 

-VI.CADiy..''" p eance le graud-prévòt de Phôtel. 
ra8oça eu Siritn'. Philosophe, médecin et poete; uc à Sa- 
Uienidu fõ^'10' h'1, Ters ':1 "u du I2r et au conuncuce- 
Salerne- devft0'6' Un l'es P'us renouiniés de Pccolo de 
"38, "icdecin de Pempereur Ileuri VI, et, en 

A"CAEA^pUCCeSSe,Ur Frédéric II. 
"aire aralm, irc l' Fspagnol; aulcur d'un Diction- 

, AECAEnn «ít "an' en """O. 
fant Hei|rj , (François), Portugais; écuyerde Tin- 
je® iles (ipij. 'j8 roi Jeau; reconnut avcc lui, en 1419, 
•aliou exaci „ i''0' ddcouTcrtes en 1514, et donna une re- 

■ exP'o,'ati0n. écrivait (jg,' 'aee^Autoine), médecin ; né en Sicile ; 
AEeae v-i».-'1 ' 'a'ssa u" trailédes ulcères. 

utent . • '"•V An ez, villc d Espague, ancicnnc- 
Uiürs, saint ti u,'í ans'a1souvcllc-Castille; prèsdeses 
nis y 'onde., 'uartyrisé, cu 13(7; lecardlual Ximc- 
.Wmj*. cu , -"y '""sursité devenue célèbre, et y fait ira- 
uctobro Jc ui' 1°' • ^amensu. pohjglotte ; en 1390, 0 
Prreur Fcrili ' 'j" l'u ^as''"e' J' nieurt ; en 1303, l em- 
Cerrentes. ndyreíoit •e jour; elcn 1347, Micbel 

lieuesHnr "'' V' (c<,ll|bat d'), yiHe d'Espagne, à 
^dres (|UL,(^

nade; eu jauvicr 1810, Ics Frauçais.aux 
i e' 'a forceut , ,■ ' 'astiani, défont 1'artnée espaguolc, 

AE<:aI I.iu-,' 'licr se rclraile. 
^lousie (Uaiipj»\ f10' 0,1 Vicille-Séville, dans rAn- 
CaUs 'an 25 i\o i r 

a naissai^e nu poete Silius Itali- 
' 'a» (70 de i r'/ a:,y.t;l"',crci"'s Trajan (32de J.-C.), 

.. ALeala (dou pi* r T
J

hti"dos«-'«-V icux,310 de J.-C. 
: aPles sous phiii aie[®n ducd"), vice-roide 
.".'"s de Piuqulsiiiun6,1' f" 153; lu usrrva [es Xapoli- 
•vi. » de la peste et des Turcs; mort en 

S
(?
Vant oVblnidS.1'1^0 de> • religicux hiéronymite, et 

?rcnade, pour ir ,vvu 0,1 1191' mi'* 'a priso do CeUo viiic. à la eonversiou des Maures de 

''"sicrlc. '-Vaues (Alph. d"), aulcur espagnol du 
V>I VII 

' "'"uu"1- arabe, pére d Eiuino, fcnmie de 
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ílacem et mère de Marwan, un des successeurs de Ma- 
homet. 

AECAMENE, general des Achéens contre les Romains, 
sous le cônsul Lucius Mummius et le préteur Quintus 
Ccecilius Metellns. — Un autre de ce nom fut généraldes 
Lacédémonicns. Un troisième, commandant leurs vais- 
seaux, fut tué dans uu combat contre la flolfe d'A- 
thènes. 

AECAMENE, neuvieme roi des Lacédémonicns; suc- 
ccda á sou père Tcléchus Tan 800 avant J.-C.; termine la 
guerre d'Ilélas; conimence celle de Missène; prend Am- 
phéc l an 796; meurt penaprès. 

AECAMÈNES, sculptenr, eleve et rival de Phidias; 
né, 3 Athênes, 428 ans avant J.-C. 

ALCANDRE, fcmme de Polybe, roi d'Égypte, sur les 
terres duquel furent jetes Mcnélas et Hélene en reve- 
nant de Troie. 

ALCANDRE, jeune Spartiate; dans une sédition eu 
884 avant J.-C., il creva un mil à Lycurguc qui, loin de 
l'en punir, le traita comme sou fils, et eu fit sou ami le 
plus dévoué; du mérae nom extstèrent uu arai deSarpé- 
don, tué par Ulysse et uu Irès-ancien poete grec. 

ALGANDRINUS, astrologue. Y. ARCANDA91. 
ALCANTARA, ville d'Espagnc, prfcs du pont conslruit 

sur le Tage par rempereur Trajan , á Ia fin du Uf siècle 
deJ.-C.; prise sur les Maures, en 1212, par Alphouse IX, 
roi de Castille; confiée alors 3 la garde des chevaliêrs de 
Calatrava; dotméeà ccux-cien 1214; cédée par eux au\ 
chevaliers de Saint-Jean du Poirier en 1218; prise,le 16 
avril 1706, par les Portugais; reprise, eu 1707, par les 
Fraòçais, unis aux Espaguols. 

ALCANTARA (chevaliers d"), ordre militairc et reli- 
gieux d Espagnc; fut d'abord Pordre des chevaliers de 
Sainl-Julien du Poirier, institué daus le licu de ce nom, 
en 1170, par Gome/. Fernand; privilégio, en 1176, par 
Ferdiuaud, roi de Léou, de Castille, des Asturies et de 
rEstramaduro; approuvé, eu 1177, par le pape Alexan- 
dre II; placé sous la rcgle de Saint-Iienoit, 1184, par 
Lucius III; mis eu possession d'Alcanlara, eu 1218, par 
Nuíiès Fernand, graud-maltre de Calatrava; appelés 
depuis chevaliers d'Alcantara, avec la croix verte fleur- 
delisée; après la défaite des Madres, 1492, la maitrise de 
Pordre d'AÍcantara et celle de Pordre de Calatrava fu- 
rent rcunies 3 la couronne de Castille par Fcrdinand et 
IsabéDe; cu 1340, les chevaliers d'Alcantara obtinreut 
la permissiou de se maricr. V. CALATRAVA (cheva- 
liers de.) 

ALCANTARA (balaille d ), le 23 juin 1380; dom An- 
tônio, prieur de Prato, et héritier legitime du trone de 
Portugal, y cst défait par les Espaguols sous le duc d'Albe. 

ALCANTARA (Saiut-Pierrc dj. \ . PIERRB D'AL- 
CANTAHA. 

ALCATARAN. Après qu'ils Peurent placé sur le trone 
de Cordoue 3 la mort d'Abdul-Malic, les Árabes voulurent 
le renverser; il les battit près de Tolède; assiege cusuilo 
par cux dans la forteresse de Cordoue, il fut pris ct pen- 
di: 3 1 uu des créncaux. 

ALCATHKE, fcmme de Cléombrote, roi de Spàrte et 
mère de Pausanias, sou suceesseur ; soupyonnée d'iutcl- 
ligence avcc les Perses. 

ALCATIIDUS, Pds de Pélops; soupçonné d'avoir fait 
assassiuer sou frère Chrysippe, se sauva chcz les Méga- 
riens, oú, ayant tué uu liou qui avait devore le fils de 
Mégaréus, leur roi, il épousa sa filie, et régua 3 Mégare, 
appcléc depuis Alcatboé. Uu autre Alcalboús, Irèrc d (E- 
néc, roi de Caljdon, fut tué par sou ueveu 1 ) dée. 

ALCAZAR (Balthazar de).ur 3 Seville, poete celebre, 
et épigramraaliste espagnol du I6e siècle. 
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AI.CIí, cn latia ALCE, ALCUS, ou Al.ClS, animal 
coiimi des ancieiis, ct incouuu do notre tíinps. Ou le 
Ironvait daus la forét Noire ou Hercinio. Gordicu cn fit 
veuir dix á Rome, ct Philippe s'cn servit daus les joux 
séculaifes ciu'il douua. 

AI.CEE, poêtc tragiqüe, Inventeur de la tragédie, sclan 
Suidas : ou ignore <piand il vécut. 

ALOÉE, poete lyrique grec, de Aljtiléne, daus Tile de 
Lesbos; contenapofain do Sapho, sous la Í4e olyni|)iade, 

'604 aus avautJ.-C.; fut célebre par sa haiue coulrc les 
tyraus Pittacus et Périandre : ayant pris la fuite daus 
une bataille entre ceux deMylüène ct les Athéniens, il 
abandonua ses armes, que ces derniers placérent dans 
le tciniile de iMiuerve. De lui vienucut les vers alcaiques. 

AECEE.lils deMicus,poete grec coiniquc.conteuiporain 
dbVristophane, vers Ia 9ic oh mpiadc, an 586 avant J.-C.; 
souffrit la peine. des adultères, laquelle consistait daus 
rempalemont avec une grosse rave; à défaut de rave, on 
introduisait une grosso tcte de j)oisson. 

AEEÉE, antro poete grec, mentionnc dans Plutarque, 
vivait sous la 148? olympiade, Tau 553 de Rome, avant 
J.-C. 290; chansonna, sur la perte duue bataille, 
Philippe, roí de Macédoiue, qui lui riposta par une 
chábsou oú il le menaçait dc le Cairo pendre. 

AECÉE, philosophe épicurieu, fut cbassé de Rome, 
avec Philisque, parce qu'ils débaiicbaicut la jcunessc. 

ALCÉlVOR, Arglen. V. AECINOR. 
AECEJíSIAou de ALOENSIA (Nicolas), caiauo alle- 

mand, couimenta VExode eíl'Apocahjpsc varS 1495. 
ALOESTES ou ALOESTIS, lille de Pebas, néc á Pa- 

gasis; ay ant lout à rcdoutcr dc sou frère Acasle, qui 
voulait venger leur pèrePélias, qu'ellc avait fail mou- 
rir , ellc se remit entre sesmains pour raobeter la liberte 
de son raari Admétc, roi de Tbessalie, prisonnier d'A- 
caste. llcrcule, ayant apprisce dévouement, redemanda 
Alcestis à Acaste, lui lit la guerrc sur son refus, le détit 
et le força dc la reudro (teraps béroúiucs). 

AECETAS, roi de Mácédoiue, bis djsropc et père 
d'Amyutas; rcgna viugt-ueuf aus; mort bau du monde 
5479 avant J.-C. 

AECETAS, roi des Molosscs; chassc par ses sujeis; 
réinlcgré par les illyriens, ct Deuys, tyrau de Sicilc, 
586 avant .1 .-C. 11 y eut cncore dc cc num nu des capitai- 
nes d'Alexandrc-Íe-Grand, et un bisloneu grec dont 
oarle Albénée. 

AECETAS, roi d'Épirc; succeda á sou père Arybbas, 
qui favait cbassé pour seS cruautés , devint cncore plus 
cruel, ct fut étránglé, avec ses enfants, par les Epirotes, 
(|ui mircnt è sa place Pyrrbus, bis dTlacidc, la deuxième 
auuée de la iáPvolympiade, avant J.-C. 295. 

AEEElEVIttflus, astrologuc et matliématicien arabc 
du 12'' siècle. 

AEGUEHIE, autrement scicnce ou philosophie crmó- 
tiquo; art de transmuter les métaux en or; défiui aiusi 
par Uurris;« Art saus art, dont le conimeuccmcut est do 
mentir, le uiibcu dc travailler, et la fiu de mondier. »Ou 
rapportc diversos oh inologios du mot et au moins aulant 
(borigines de la chose. Quelqües íúteursrapporteut qu uu 
ecrtain Cbemès ou Chemos fut eu Grèce binveutcur de la 
chiraie; il yen a qui veulont qualchimie couime ebimie 
vieuue de chamia ou clmnfei, num ancien de bÉgypte; 
les uns adraetteut une ótymologie arabc et greeque, dont 
lo seus serail exlraclion dc seis; ct d'autrcs une ótymolo- 
gie simplement arabc, n/et chema, art occulie; et plu- 
sieurs cello laline ou,itaIienne alta clúmera, baule: cbi- 
„,ère folie de premiei- ordrc: les alchimisles ibadoplent 
pas celle-là ; ils prétcndcnt que Cbam, fils de Noõ, ct 
prender roi d'Egyplc, cnseigna aux Egyptiens 1 alcbimic 
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qui fut pratiquée des le commencement du monde P"' 
Tubalcain; sclon eux Adam revela ü Enoch le secrét de 
faire de bor; Hermes, philosophe égyptien, ou fit uu livrP 

enbiéroglyphes; Pythagore avaitaussi la clcfdecesiny8' 
tcres, avec lesquels Moíse était également familier; Ze- 
roastre, Hippoçrate, Aristof-, Albert-le-Grand, étaieid 
des adeples; oubliant que Salomon tirait à grands íi'a,s 

bor du pays d'Ophir, ils lui attribuent la Clavicule < - 
livre apocryphe oü ils diseut <iu'il a déposé lesarcanesd11 1 
grand muvre, et dans le Canlique des cantiques ils "l' 
voient qu unc suite de formules alchimiques; ils ap" 
pellont ce poõme uu épilhalame du soleil et de la luue- 

Avant J.-C. il ne se trouve aucuu auteur qui ait parle dc 

balchimie: Caligula voulut séparerbor debarsènic natiG 
mais ce n'élait point lá une iransmutation des métaus ■ ■ 
Dioclétien, sur la fin du 5C siècle, bt recbereher, dão* 
bÉgypte, lous les ccrits qui traitaient de bart d'extraifc . 
bor et bargent mélé á d'autres matières, et il les bt bra* j 
ler pour ôter aux Égyptiens les moyens d'amasser des 
ricbesses qui les portaient à la révolte; il voulait vouf' | 
à boubli les procédés de la métallurgie; en raème temps 
il fit combler plusienrs mines ipii étaient ouvertes, parm' 
lesquelles des mines d'émeraudes retrouvées de nolfj 
teraps. Les alebimistesassureut que JulinsFirmicus, 'l111 , 
vivait dans le 4C sicclc, fait menliou de balchimie: niajs 
bon ne déeouvre rieu de semblable dans les manuscri'5 ] 
du Yaticán. Avant le I5i: siècle il n'cst nullc part queS' 
liou decetart; en 1278, Nicéphore Blemmida fit 
traité de chiraie, oú il recueillit avec le plus gran' | 
soin loutes les notions de son temps, et il n'y est rien d' 
dela transmutatiou des métaux; ce furent les Árabes q"! 
iuventèrent depuis cot art mystéricux, dont ils ont laiss^ ^ 
plusienrs traités, tclsquc/c Gcber, composé dans le"1 

langue par uu Grec renégat; VArlugrehi, ouvrage d "" 
secrétaire du sultau dc Bagdad, et un aulre livre 
vers de Mugairibi, qui était de Greuade et passa' 
Iiour exeeller dans cet art; ils furent suivis, mais » ; 
des époques différcntes, jiar Nicolas Elaiumel, Ama" 
de Yilleueuve, Raymond Lullo, Jean Azot, Paracels"' 
Iccoratede Saint-Germaiu, Cagliostro, et une inti"'"' 
d'autres. Vers le milieudu I li1'siècle, Jean, surnom"1" - 
Valclúmisk, vendit bélectorat de Brandcbourg á ^ 
frères pour pouvoir se procurer les moyens dc faire d 1 
bor. En 1647, bempereur d'Allemagne, Eerdiuaud Uy 
ebangea trois livres de mercure eu deux livres et den"" 
d'or; mais il ne pul pas rcconuuenccr; on conserve ■ 
Vienne, daus le cabiuct de bempereur, une môdaujs 1 

représentant Pharamond. faito, dit-on, avec de bargC 
produit d'unc ti-ansmutatiou. Basilo Valeutiu iudiqua 
procédèi pour convertir eu or lous les métaux; Thol"^ 
Berlholin les expérimenta à ses dépens; Clauderus, | 
decin du duc de Saxe, ct le cclèbre Boerhaave cbercb ' 
rent pareillcracut la pierre pbilosophale.En 1709, on 
íi Barcelonne, des cxpéricnces sur une prétenduc déc" , 
verte de ce gonre; eu 1722, Réauruur, Geoffroi et 
meri, lirent, á bacadcmic des scienccs, uu rapport»' 
des liugots obteuus de la mèmc manière; cn 1750 . C" ^ 
stantiui, médecin près d'Osnabruck, crut avoir tf®1^ 
par hasard uno receite pour faire de bor et biudiqu" > 
1770, on vit á Paris un de ces adeples douuer des séa"" 
publiques, qui étaient très-suivies; eu 1780, bAuB 
Price bt de bor on préscnce dc plusienrs savants de L" ^ 
dres, mais il avoua i|u'il avait ópuisé toute sa poudro 
projection, et quTl lui faudrait cmployer des soin"1^ 
éuormes ct courir risque de sa vie pour cn faire »»'' ^ 
conde fois, mème cn trés-petite quantité; en 1825. , 
comptait cncore à Paris plus dc quatro ceuts alcbimi®"^' 
ils étaient assez nombrcux pour alimeulcr le débil 1 
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(ieax übrairies qui ne vendaient que les livres ou les ma- 
Jiuscnts à leur usage. V. OR POTABI.E, TUANSBIIT- 

ATION DES SIÉTAÜX, 
..;V';CHIXI)K, niédccin. V. JACOB BES IS1IAK AE- hENDI. 

1)(i(V', ,AI A,.caio (André), savant jurisconsulte et 
lano6' a*' " ^''an> €n M92, rendit moins barbare la 
brnfUe í dr„oit • a"'l'é cn France par François l"1, il y 
laUn S rn a : 'e PaPe 'e com'e pe- harirs-Quiut, sénateur; mort á Pavie eu 1330. 
verse d A' ^raní0's)»neveu e' élève du précédent, très- 
Milan anS !a Íur'sPI'udence et la littérature; naquit il 
eipie-' 611 ' cut saint Charles Borromée pour dis- 
1 jso ' c'1! 'nal en 1363, par Paul IV; mort à llome, eu 

hrassa'g1'• !^ean"Pau') > n<' a Alilau au I6e siècle; em- 
1363 ,,ll'orrile à Genève et se fit sucinicn; mort en •a «antzig. 

®A'ri ít • 
consuitgj i ■ erence). jésuite, parent des deux juris- 
Ür))a|n Vir CC 110,11'a h""10 cn 1370; fut chargépar 
"PPosiMn ' lle *ailc 11110 P'5'0'1"61)11 concile deTrente en 

Aéc j y-.wí0"0 t'e Fra-Paolo; mort en 1631. 
dent, ('t s ' '"'"-'hior), de la mcme famille que 1c précé- 
le 011 toI1temporain, composa plusieurs traitcs sur 

thi iie" '''lAI>,: P'"' > Pds d'(Eantide , se joignit 3 Clis- 
312 avaiin ,asser d'Alhènes Ilippias, fils de Pisislratc, 
' istraéism ^ ' l'evelui 'roP puissant, il fut cbassé par 
aux |-Js","| A')E 11, fils du précédent, refusa, à Atlirnes, 
tiéas sn 1 'démoniens le droit de domieile, <|ue Cli- 
Parlv,, .11 . »'eur accorda ensuitc: lut deux fois banni 

cisme. 
né à i!,"11 HE , fils de Ciinias et pctit-fils de Périclès 
So(:ra|(1 " "Ç5 vers Pau 331 avantJ.-C.; fut disciple de 
Pcrta le su'v'' daus la Macédoine, à Potidée; rem- 
a Pais ^ i":lUX í'ux "P mpiqucs; lit, cn 332, rompre ré, en , 1', ° 'es Athéniens et les Lacédémoníens; décla- 

ariiKV '. 'i,vec ^'c'as et Lysimachus, gcnéral de leur 
Siciig ■■,"|aVí'!<' Mntre les Syracusains; il part pour la 
sacriléèp0 lel

1
e '' "no flotte' '1 'õ; rappelé et accusé de 

Tliuriu ' dc,'laPPa a,u gardes qui le conduisaient à 
Tliebes"1.' V',"c (''Italie; se refugia cn Elide, puis à 
confisu e, '' ^parlc oü, ayant su que ses biens étaient 
morii,., ' " contre Athènes uuc ligue des Lacédé- 
TjS;ini ^ * ''es louiens et du rui de Perse ; se retira vers 
UtonierK Iu's ■ général de IJarius, parce que les Lacédé- 
solu (|(,' raignaut qu'il ne les ubanüonnát, avaient ré- 
devnj,.., ,l! ^''.re perir; reutré dans sapatrie, ohligea ecs 
hier ..S|' la'ncus'róis fois sur torre et trois fois sur 
satui . I,na"de,:Ia Paix; «'empara de Plonie, de By- 
i'Asie ■■ Plusicurs autres villes sur les frontièrcsde 
C" ll i eVIUl 'riompliant et fut réintégré daus ses biens, 
faniiílu, UVant J-C-i général avec Tbrasibule et Thé- 
défait i:'1

I,a,1it d<! Samos avec vingt-deux vaisscaux, 
^ictoires ;a<'|,|ll,|"<mi™s en 310; cut pari, eu 30!), aux 
gouvp,, cmitre Mindare et les Sjracusains; défit le 
fü". S ( darnabaze; fut declare généralissimc, eu 
1u,Üa„a-l arr SU1 Unc "0'te Puiss!,nte; mais pendaut 
'"'(Ires \ amdcvant de Tbrasibule, contrairement ft ses 
biens n., n r h"!'son drutenaut, livra aux Lacédémo- 
défaitj, ,a . "0 daus laquelle ils furent eutièrcmcnt 
''Ate dÓ,! 'V'",' .'"'"'"it á «es ennemis uu nouvcau pré- 
^ysaudre' ' déposer; s-offrit à Philoclès pour combattre 'ut vgj, ' firneral des Lacédémoniens , qui le refusa et 
"tprès dn '■86 .re''Ia A01'8 Pharnabaze; xoulut se rendre 
PUer,.,. 101 "ePerseafin de le déterminer à faire la v Lacédémoniens qui sVtnient emparés d'Athé- 
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nes; fut surpris par Susamithres et Masoeus nu Ragoas, 
daus uue cubane oú il s"élait arrete pour passei' la nuit, 
et à laquelle ils rairent le feu; fut tué à conps de flèehes, 
cn se sauvant du milieu des fiammes, Pau 303, par ces 
assassius que Pharnabaze, secrètement d'inlelligence 
avec Lysandre, avait envoyés. Sa stalue, par nn décrct 
du senat, et suivant 1'oracle pythien, fut mise daus une 
place publique de Rorac. 

ALCIDAMAS, rbéleur et philosophe gree, disciple de 
Gorgias; composa uu traité de musique etun éloge de la 
mort. Pau 324 avaut J.-C. 

ALCIDAAIAS, général des Messéniens; abaudonua 
Itome aux Lacédémoniens, et se retira ã Reggio, eu Ita- 
lie, en 723 avaut J.-C. 

ALCIMAQUE, peintre fameux, dont Pline fait meu- 
tion. 

AI.C1ME ou .1 ACIVI, graud-prèlre des Juifs, après 
Onias Menelaüs, à qui Antiochus Eupalor avait faiteou- 
per Ia tête. Pau 162 avaut J.-C.; mangea des viandos dé- 
feuduespour plaire à Antliiocus Épiphauc, et fut, pour ee 
fait, déposé par les Machabécs; atin d'étre rétabli, (H 
présent àDémélrius-Soter d'objets précieux qu il avait 
dérobés dans le temple, et accusade revolte Judas Ma- 
chabée et ses frères, ainsi que tous les Juifs ; oblint la fa- 
veur deDémétrius, qui lui donna unc armée: ueréussit 
pas dans sa premièrc entreprise; reyint avec des forces 
plus considérables guidees par Nicanor, qui fui tué; 
marcha avec une troisième armée plus puissante eucore. 
commaudée par Bachides; lit périr uu grand nombre 
(Pbommes, prit plusieurs villes, s'empara de Jerusalém, 
abattit uue partie du temple, et détruislt tous lesouvra- 
ges des prophéles , Pau 161 avaut J.-G ; mort d'uue pa- 
ralysie, qui Pavait renda perclus etmuet. Pau 160, après 
deux ans de pontilicat; — fut élu à sa place Judas Macha- 
bée, le premier do la racc des Assamonéens, qui, réuuit 
eu sa personne Pautorité de prince du penple et cclle de 
souveraiu pontife. 

ALCIBIE, orateur gree, dont parle Diogène Laêrco ; 
uu autre Alcime, de Sicilc, que raenlionne Atbénée, avait 
écrit une histoiredTtalíe. 

AliCIBlE ALETIIIUS. V. AEETHUTS. 
AI.CIME AVITfS. V. AVITUS { Scxlus Alcimus 

Ecdicius). 
AEOIMEDOX, célèbre ciseleur dont parle Virgile. 
AI.CIVIÈVKS. poete tragique de Mégare; Athènes eut 

nn iioõtc comique de ce nom; on ignore en quel temps 
ils vécurcul. 

ALCINEI ou AI.CHIXUUS, médeein arabe dn 12' 
siècle. 

AIXINOÉ, femme d,Amphiloclms, el filie de Polybe, 
Corinthicn; ayant retenu le salairc d'un pauvre ouvrier, 
Diane, disait-on, pour Pen punir, la livra à une fureur 
érotiqnc, qui lui iit quitterson mari et ses enfauts pour 
8'atlacher à Xautlms, Samien; repentaute et déscspérée, 
elle se precipita dans la mer. 

AT.CINÜU; les Argienset les Lacédémoniens se dispu- 
lanl la possession de la ville de Thyréc, décidèrent que de 
part et d' autre trois ceuts guerriers seulemenl eoiuhat- 
traient, et que la ville apparticndrait aux vainqueurs: les 
Argiens Pcmportèrent; mais des six cents comballanls, 
trois seulement survecurent, dont deux cPArgos, Aleinor 
et Cbramius, et uu de Spartc, Olhryade. 

ALCINOUS, fils de Nausithoüs, el roi des Pbéaques. 
dans Pile deCorcyre (aujourd'hui Coi fou); aunait pas- 
sionnément Pagriculture, et possédait des jardins célè- 
bres ; il fit très-bonnc ehèrc ii Ulysse, jeto a (.oreyre par 
la tempéte. d'oii vient ce proverbe: Ln tal>/e ilAlcinoUs, 

Al.c.iNOVS, pbilosoplic plalonicirn du 2'siècle. 
15 
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ALCIONÍÚS ou ALCY0NIÜS (Pierre), médecin ct 
óriidit, nó à Venise, en 1/(90; ayant acheté , de Cove- 
nole, letraité de Cicóron, De Dloria, que cclui-ci avait 
volé á Pêírarque, il brúla ce seul original, qui exislàt, 
après y avoir pristout ce qui étaitil sa convenance, pour 
un autrc ouvrage qu'ilintitula : De Exilin; mort en 1550. 

ALCIPHRON, philosophede Magnésie, conteraporaiu 
d^Vlesandrc-lc-Grand, au 4« sièclc avaht J.-C. 

ALCIPJIRON", ócrivain grec, anteur dos Lctlres sur /es 
vsaqes de lã Grèce, au '>e siòcle avant J.-G. 

ALCIPPE, filie d'Oõnomans, femme d'Kvenuset mère 
de Marpessc, qui fut cnlevée par Idas. Y. ÉVENÜS. 

VI.CIPPE; accusé par ses ennemis de conspirer contre 
Laeódéinone, sa patrie, il cn fut exile, tandis qu'on y re- 
tint sa femme Uémocritc, etqu'on confisqua ses bieus, 
alin d'òter á ses deux filies le raoycu de se marier, dans 
la crainte qifèlles ifcussent des fils qui voulussent un 
jour vcuger leur aTeul; Dómocrite, dósespéróe, profita du 
ntoment oíi les femincsles plus considérables de la ville 
cclébraient une fète dans un templo, pour y niellrc le feu; 
toutes furent brúlées avcc Vedificc, ct Dómocrite, voyant 
le peuple accourir pour éteindre rincendie, se tua avcc 
ses deux filies; le magistral ayant fait jeter leurs corps 
liors du territoire de Sparte, ou attribua à la punitiou de 
ce fait la peste qui desola Lacódómone. 

AI.CISTliÈXE, femme grecquc, peintre, au 4" siècle 
avant J.-C. 

ALCMAN, poete lyfique grec ; nó, à Sardes, en Lydie, 
et ólevé à Lacódómone (quclques-uns font fait naitre à 
Messine); composa le promier des poósies araoureuses, 
vers Vau 072 avant J. C.; aima Mógalestrale, femme 
poete. 

ALCMANIENS (vers); ainsi appclós du nora d^Alcman, 
poete 1) rique grec. 

U.CMAON, trcizième et dernier arcnonte perpetuei 
(PAlbVnes; gouverna enTül ct755 avant J.-C.; Cbarops, 
fils d Escbyle, lui succóda pour dix aus sculemcnl. 

A!-CMENE, filie d Klectrion, roi dc Micènes, ópousa 
Ampbitrvou, à condition qu'il vengerait son frère, que 
les Tóléboéns avaient faitmourir; pendant qifil leur fai- 
sait la guerre, Júpiter prit, pour la tromper, la figure de 
son niari, ct ellc en conçut llercule. Cette aventure est 
devenue le sujet de deux jolics comódies. Pune de Plaute, 
fautre do Molière. Alcmruo survécut .1 llercule, dont les 
fils, poursuivis par LnristUéo, rennemi dc leur pórc, al- 
lèrent cherchcr uu asile à Albónes; morte après avoir 
ópousó Kbadaniante, ellc fut déi.dóè parles Albóniens et 
les Tbóbains. On voyait à Agrigente son portrait, fait 
par Zeuxis (temps hóroiques). V. IIVM.VS. 

Al.EMÉox, fils d'Ampbiaraüs, tua sa mère, Eripbjle, 
pour obéir ft son père, irrite contre elle, parco (pie, ga- 
gnée par les prcscnts dc Polyuice, elle avait róvóló le lieu 
oíi il s'ótait cachê pour nc pas aliei- á la guerre de Tbè- 
bes; fut le cbefdes Épigniies, qui prlfent Thèbes, Pau 
du monde 2825, avant J.-C. 1210; ópousa Arsinoó, puis 
Caliirhoé, filie d'Acliólons, du vivaut de sa premièrc fem- 
me, dont les frèrcs lelnèrenl; de son dernier mariage, 
naquircnt Ampboterus et Acarpas. V. EPIGONBS. 

Vl.CJlÉOX, fils de üléganès, de lá famille des Alcmóo- 
nides á Athènes; fut cxiló; Solou Payant fait revenir, il 
,-niTininnda les troupes envoyóes au secours des Ampbyc- 
inns Pau 592 avant J.-C.; exilé de nouveau, par Pisis- 

trafe' en 570, se retira à Delplics; rcndit de grands ser- 
vieès -mx I \diens, ct reçut en reconnaissance, do Cró- 
sus! autantd or qu'il ponrrait en en.porter .Pune seule 
fois; rcvint á Athènes, retn porta les pnxauxjeux Oljm- 
piques. et mourut peu de temps apres. laissant un bis 
nonimó Mógaclès. V. ce nora. 

ALCMIÍON deCrotone, fils de Pirithus et disciple d" 
Pythagore, vivait vers Pau 519 avant J.-C.; le premiei' d 
ócrivit sur la physique et dissèqua des animaux ; selou 
lui les aslres ótaient animes dc la vie immorlelle. 

ALCMÉOXIDES, descendants d'Alcmóou; s'opposè- 
rent á Pisistrate et abattirent la tyrannie dans Athènes; 
chasscs do leur patrie, ils firent marche avcc les Amphyc- 
lions pour balir le temple de Delphes; gagnèrent la P)' 
thie pour qu'cllc persuadàt aux Spartiates de dólivre1' 
Athènes de Ia tyrannie. 

ALCOBAZA (alrobncia et cbnrohriUum), ville de Por- 
tugal dans PEstramadure. En 1180, Alphonse Ier y fom'3 

une abbaye de bénódictins, qui devint la sépulture de I3 

plupart des róis de Portugal. Les abbés dc ce monastère 
devaient étre de sangroyal; ils avaient trentevillcs sons 
leur domination, ótaient còhseillers perpetueis ct auinô- 
niers de la couronne, ctportaient les ornements épisco- 
paux. 

ALCOEK (Simon), docleur eu llióologie, inlerprètr 
des saiutes Écritnres; fit une rhétoriqüe à Pusage des 
prédicatenrs; vivait, en 1380, sous ISicbard II. 

Al.EOCK (Jean), óvcque d'Eli eu Angleterre, nó vers 
le milieu du 15c Siècle; fondateur du collóge de Jesus, 3 

Canibridge; inort en 1500. 
ALCOEEA (combat du pont d"), près de la ville dc cc 

uom, dans la Manche; 6 juin 1808, les Français, coni- 
niandós par Io général Dupnnt, battent les insurgós espa- 
gnols, et se rendent maitres (PAIcolea. 

ALCOEEL (Martin), savant Lyonnais, vers KiCC. 
AEEOX, fils d'Ereclbóc, prince atbónien, selou dou- 

tros Crótois ou Candiot; perça (Pune llèche un dragon 
qui enlcvait sou fils, ct le lua sans blesser Penfant. 

aecoomètre centésimai. , inslrument 311 

moyen duquel on determine la quantité d'alcoül conlenu 
dans les csprits-dc-vin ct les eaux-dc-vie; invente, p31' 
M. Gay-Lussac, en 1821. 

AECORAN. Y.Koran (le). 
ALCORAZ, ville d'Espagnc, cólèbrc par la défaite des 

Mames, en 1094. 
AECOVE, vient de Parabe el-kauf: les ancicns eon- 

naissuient les alcôves : on en a trouvó dans la vd|3 

Adriani ct à Pompóii. 
ALEUDf A (duc d"), prince de la Pais. V. GODOI. 
ALOUIN, auparavant AI.EWIN, puis AI.BlMl^ 

FIíACCCS, ócrivain, pbilosophe, Jhóologien, aslrono'111'' 
polémiste, liturgisle, Instoricn, moraliste ct reslaiiratc"' 
des lettres ct des sciences dans les Gaulcs; nó en 755, da'1* 
la province dTork en Angleterre; eut pour inaitióS 
Egbert et Elberg; vint cn 787 en Franee, nü il ind'3 

aux sciences Cbarlemagne, qui ifonlreprcinit rico sanf 
son avis; fit, dans le palais de ce prince, aux personoes 
de sa famille et dc sa cour, des Icçons sur les srpt ar|s 
libóraux qu'il cnscignait aussi pnhliquemcnt cn 790; 
gocíateur eu Angleterre entre Charles ct le roi Offa;t':" 
revinl à la fin dc 792 ou au commencemcut de 795; ócri- 
vit contre la doctrine d Elipand, évèque de Tolèdc, d d'- 
Fólix d lJrgel, son disciple; assista, cn 79i, au conci'" 
dc Francfort, oü elle fut condamnóo; cnnfondit, eu 'f 
dans celoi d'Aix-la-ChapeUe, Fólix, qui abjura ses op1' 
nions;en78l, ilavaitreçu de Charles les abbayes deFC' 
rière cn Galinois, dc Saint-Loup ii Troyes.et le monasb'1'; 
de Saint-Justc en Ponthieuj eu 790, ce monarque 1"' 
avait encere donnó Pabbaye de Saint-Martin de T'll"s 

ce fnt là quil obtint enfin do se retirei- vers Pau 800-' 
qu'il établit une ccole, oü il enseignait la graniniaire, 'eS 

lettres greeques et latincs, les matlióraatiques et Pasb"' 
nomic; se faisant aider de Sigulfc, sou premiei- coadj"' 
leur,et formant avec lui beaucoup d'autresdisciples,''d'1 
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&s ^Hdércnt d'antres écoles; puis il acheva Ia fon- 
son n1.iij

Unonas^re ,ic Connéri, comraencé par Ithier, 
njjt 'scesseur, et dépendant do Saint-Martln; se de- 
en f' " rnTúe ^'8u'fej de rabbaye de Ferrière, et, 
Saint-v" .e l"r,'l'""ise> son auti-e coadjuteur, de cclle dc 
Veaii-Tp"i ": S aP(,''íIua á corrigcr rAncien et te Nou- 
•"épandi ^ r™'' dont' f181"865 so'us» 'cs ewmplaires se 
dela p.U, '-P' "10uru'j ainsi H11'11 avait dcsirc, 1c jour 
miracles" i6?'6' " n,a' a"r'')ua te dou dcs 
ot auii^ej' , ProPhéties: béatific par llal)aii, Ilincmar 
sa Conte • C P1 'nc'Pal et 1c |)lus fameux de ses ccrits cst 
suit,^ qui, publiée par te pcre Chiltlet, jé- 
son Téritahi ^ na'tri' entre les savants, au sujet de 
seulenin.,.'e aideur, une grande contcstation , terrninée 

ALc^rj675 ParD.Mabmon. 
'e®nie dW. '' e l'e Ptdlax ou de Climèncs, í'ut 

ALCY0,,;on a' nicre de Jasou (temps héroupies). 
lner au lieu í"1rne llu rü' ^eix; se precipita dans Ia 
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avait fajt 11 'l" elle vojait ílotler te corps de sou mari qui 
"' Apollon .'lau^la8e en rcveuant de consultei' 1'oracle 
ete clian„j.es P0êtcs supposaicnt que ces époux avaicut 

AL(;y<i vr.'1 alcyons (temps héroíques). 
'" VOíiv' fil.le d Evenus. V. .MARPESSE. 

fui u r V'"1' de Tbessalie, surles ruines de la- jnw fm"h:t'.    
Maeedoino 10 ee"e de Methou , oúPliilippe, roí dc 

AI'CYOxít t,lnfril' 
quatre des e 8^®"' > de Porpbyrion; tua vingt- 
CouPs de ii;,'^"''''líaons d'IIercule, qui te tua lui-méme ;i 
Peeéesdes-' CS' seP'jeunes ülles qui Painiaicut, déses- 
fureut chaú sc précipitèreut dans Ia mor, oü elles 

Ai.cyo.,;:'" ca alcyous (temps heroíques). 
'as' l'oi de r 'r' m®C0I1'enta sou pére Autigonus Gona- 
|u®loiaTaiM e' <n 'u'présenlant la tcle de Pjrrbus 
'u' 'uê |., .>

oandeun Argienqui vcnaitdc la couper; il <',Aniig0nus ~l,l(p
avan' quatre ans avant Ia mort 

' ''Uhe (|a '''' '■"n/oiiiumsíagnum), laedu pays dc Co- 
'^aeclius .a.,',''1'!Parleqncl, d'apròslatraditiouargienue, 
enierj. IVin,' ^"du ponr aller chercber Sémélé aux 
lroUver le fut^ieUr ^ro" '0 P' souder, et l'on n'eu put 
f'aul lcsqn|q!,i'XS

l'
Jours)'0n e" complaitquatorze, pcu- 

'euverip,,,,. es a'cJonsétaieut ccuscs fairc leurs nids et 
fhiycr et leá s: S0Pldcccsjours dtaient avant le solslicc 
'aiiier élaii ,Vr'>l au,l'es aprés ; ou pretendait qualors 

Al n caiine. 
"íatitprifi'v>.!'!|t.rnaid'' caP1,!linc espagnol; eu ($32, 
'Pd faisaieni i' i"'ni<''e '"' 'PW des troupeauv dc inoutons 
"Are, ii so s "

CI"en '"arebaut depais uuages dc pous- 
fhiUeauetàTlu?Prsavüirmisl(> feu á rarscual. au 
.Jjfddières de' r ''P8 , oit il commandait sur les 

' dan??,lie' accoururc"-3-8- T"!^ a>ant aPe,í1' 

'oi dou Sébasi ful lué, ieu de Portugal en Afrique, et 5 — Ke. nr» '■'1 mjjdl 
'"''dit Ia vie. 'a 1:1 l)alaillu d'Alcazar, ou cc priuce 

'Ideoull.nv"1' hÍStor 
„ A^^EBAlin"!"' 011 'fe""1® quauu 1 

1 S' ' 1"01ne de Cluuy , hagiographe. V. SY 

,ande®td;iS^,0rÍen anq|ais'- anualislc dc Plr- ulU,-.. . .. f ' -0n 1  Ht a ignore (juand il vécut. 

vís&
BE^ nnairc du íl"siécleArBE^T'<ÍVéq,,e • ''uposteur et i._. . 'archange saint Michel lui avait aPporlé uneleltre de 1' '"'""Kr Michel lui avait 

• . aninail les égljses 
toJnl>re du ciei à Jérusalcui; 

' c'"lUea avcc des rocnuíl!'? pè!erin88« i distribuait dcs 
guuresde ses cheveuxct de ses onglcs; 

fut dé|)osc dans le concile do Soissons, assemblé par Pr- 
pin, en 7 i i; et coudanmé de nouvcau dans un concile á 
kome, 748. 

AEDEBERT. V. ADALBERT, évcque d'Augsbourg. 
ALDEBOERG, cannc tlamand du If^siéclc; écrivit 

sur la pbilosophie. 
AEDEGISE. V. ABAEGISE. 
AEDEGONDE (saiiitc), uéc dans le Hàinaut, en fiõO, 

de Walbert ou Gualbcrt, iirince du sang royal de I"rance 
et de licrtbilde; fonda 1111 monastère á Pendroit oü est 
aujourd'hui Maubcuge, et y niourut, eu 68i, le 50 jau vier, 
jour oü on la féle. 

ALDEGÒNUE (Pbilippc Marnix de Saiute-).A . MAR- 
MX. 

AEDEGRAEF ou ALDEGREVER (Ilcnri), peinlre 
célebre, graveur do portraits et dessiuateur á la plume; 
néá Soêst, en Wcslphalie, en 1302; y mourutdans l'in- 
digcuce eu 1358. 

AEDEGUiER (N. d'), ancieu conseiller au parlement 
de Toulouse, juge et président de la cour (I'appel de celtc 
ville du 18 brümaire au 20 m rs 1813 ; donna alors sa dé- 
missiou; riu par le département de la llaute-Garonne, 
membre de la cbambre dcs députés apres la deuxième 
rentréc des Bourbous ; vota avec Ia majorité et sc démit 
cn I8lfi. 

ALDEGEIER (Augustc d'), honiinc de lettres, frere 
du prccédent; lit, en 1806, une repouse ;i 1 epitre á 
Voltaire de Chéuicr. 

ALDÍEXAEHUTS(Gaspard), jurisconsulteducominen- 
cement du 17' siècle; écrivit dcs leçons de droit. 

ALDENBOURG.aujOurd bui OLDEXBOERG, villcde 
Ia VVagrie; lüt longtciiips, sous le nom dc Slavart, la 
résidence des róis ou cbefs slaves: [irisc par Olbon-le- 
Grand qui y mit uu evoque eu 938; rasce par les Wru- 
des , en 1066 ; saccagée de nouvcau eu 1138 : mise á feu et 
à saug ainsi que ses envirous , eu I i 19, par Kric, roi de 
Uanemarck. 

AI.DEXIIOVEX (couibatsd'), ville dePancien duebé 
dejuliers; Ics Frauçais, sous les ordres de Miranda, 
sout battus par les Autrichiens, le llr mars 1793;Io 2 oc- 
tobre 1791, Ics Frauçais, comiuandés par le général 
jourdan, batteut les Aiitricbieus. 

AEUEPIIONSE, couitedeToulouse. V. AEIMIOXSE. 
AEDEPRAXU. \ . IIIEOEBRAM), roi lombard. 
AI.DERETTE (Bernard d") .jésnite espagnol, éeri- 

vain théologieu, uéii Zamora , en 1391; fui le prender 
de so sociétô d qui 1'uuiversilé dc Salamanque ait confêré 
lebonnctde docteur; mort eu 1637. 

AI.DERETE (Josepb), savant jésuitc espagnol, ué a 
Malagacn 1370; écrivit sur 1'origine do Ia langue easlil- 
lanuc et sur Ics antiquitòs d'Fspague; mort à Greuade en 
1616. 

ALDERMAX , est ebez les Anglais uu officier muni- 
cipal ; chaquo corps dc métier a ses aldermaus qui règlcut 
la police du corps; les mairessout élus parIcsaldermans 
municipaux et pris parmi cux. Daprès rétymologie 
saxonne, alder, vieux, et maim, bomme, ondoiteroire 
que cette magislraturc fut d"abord exercce par les plus 
âgés. Dans un edit dc saint lua, roi des Saxons orcidcn- 
laux, 011 trouve deux fois ce mot accoiúpagué de fadjec- 
lif scuior et sapiens; dans un antro edil Ics aldermaus 
sout appelés sénateürs; plus lard , sous les róis uorinands, 
au lieu d'qldermau on a dit justicler. Tboraas, moine 
d'Ély, interprètealdermau par priuce ou eomte. Aulre- 
fois, eu Auglclerre, 011 appclait aldermaus Ics gouverneurs 
de province, les premiers jugos des villes, et les com- 
maudanls dcs forteresses qui devaicut lous clre Silrants 
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<ians Ic droit; cg titre fut donné á Alhelslan, chefdes 
Anglais nrientaux , qnalific aussi d'UÍffking, ou dcdemi- 
roi, de mêmé que ses denx fils Athelvold et Alewin, ainsi 
qa'on le voit dans une epitaphe de 969; il y avait aussi 
raldemiau du roí qui, joiut à rdvêqne, connaissait des 
délits, afin que Tun pút appliquec íes lois Immaincs et 
l'autre les lois diviues. L'alderman levait les gens de 
guerre, comprimait les rébellions, faisait obsecvcr les 
lois, les libertes et les coulumes du royauinè, et eu cas 
d-entreprise eontre fétat, il assemblait le peuple au sou 
des clocbcs. 

Aí.DEKNÈY ou AüUIGNV (Ridune), petitc ilc an- 
glaise de la Manche; en 1692, le passage ou course d'Al- 
deruey favorisa la refraitc de la flotlc françaiso, après la 
fameusc bataillé de la Hogue. V. LA UOGUE. 

ALDEUHTTH (DiegO-Gracian) , nc à la fin du 15c 

siécle; littérateur espagnol; mort à IVigc de 90 ans. 
ALDEROTTI (Taddée), célebre médecin de Flo- 

rcnce, appelé par le Uantc/iís iVHippocratc; mort en 
1295. 

ALDES (les), célebres imprimeurs d'[talie. Le pre- 
micr Alde Manuce, appelé Cancicn Alde Wanüíio, nc, 
vers 1418, à llassano, dans Ia Campagno de Rorue; prit 
le surnom de Bassinuus, puis celui de Roma nus, parce 
qu'il avait fait ses études á Home, ct enlin celui de Pius, 
par concession d'AIbcrt Pie, prince de Carpi, dont il fut 
prcccpteur, et qui Tlionora du nom de sa famille; se 
rendit, en 1488, à Venise, oü il établit une impriraerie; 
debuta par la publication de sou Musteum grec et Ialin, 
in-i", sans date, mais qui parut cn 1494, ou peut-ètre 
par la granunaire grecque de Constantin Lascar, qui 
porte Ultima Fchruari, cn 1494; cpousa, cn 1501, une 
filie d'André Tnrfisano d'Aso)a, imprimeur, à Venise, 
ilepuis 1488; resta, sansrien produire, durant 1506; im- 
prima seul, jusqu^en 1508, sousccs indicatiòps ; Apud .11- 
dum Manulium rnnianumi apud Aldnni romanum ou cx 
ildi romani acndomid ou neacademid; nc rommcnca 

a impriracr avee son beau-pere, maisaveè des alternã- 
tives oú il imprima seul, qu'en 1508; le premier livre 
qu'ils donncrent aveo ccttc ífidicaliou; in cedi bits An- 
dréa; Jsnlani soceri est Plinii KplstoUe,en 1508, mense 
noccmbri; resta dans rinaction, i) cause des troublcs d'f- 
taliè, cn 1510 ct 1511; ne fut eu soeicté gcncraloet sui- 
vic, avec Andréd'AsoÍa, qú'en 1515; imprima le premier 
le gree correctement; inventa lecaractcrc cursif appelé 
d'abord letlrcs aldincs ou vénitlenties, pour lésqüellcs, le 
27 junvier 1515, le p»pe Jules II donna itn privilego; 
mourut en mars 1515, laissant une filie et trois lils:le 
premier Manuzio (Manuce), le sccond Antoine, et le troi- 
sièmc Paul. 

ALDES (après Aldé le Vieux). Mort d'André d'Asola 
1529; 1'imprimorie continue pour son comptc, et pour 
celui des Aldcs; mais, dejà fermée depuis aoút 1528, n'est 
rouverte, sons le num des hériliers d'Alde et d'André d A- 
sola, qu'en 1555; Paul Manuce, né cn 1512, cn cut la di- 
rcction: il nVUait ni moius savant ui moins habilo que 
son père : leur maison produisit considérablement jus- 
qu'en 1556, ct pcu de 1556 á 1547. Depuis, par IVffet 
d'une scissiou, des livres furent souscrits apud Aldi filios, 
etd'autres apud Aldum Manulium Aldi filium. En 1556, 
Paul devint direcleur de Pimprimcriè do 1'Ãcadémie vé- 
nitienne, et, en 1562, il fut appelé á Kome pour diriger 
1'imprimerie du Vatícan; la maison des Aldes fut alors 
conduite d'abord par Manuzio, son autre frèrc Antoine, 
ajant crigé á Bologne, «veorenseigne Aldine, uno impri- 
merie de laquelle sortirent qnelques édltlons, de 1556 5 
1557, etensuite de 1571 h 1585, par ,1/dcdit le Jenne, 
né en 1547, fils de Paul Manuce qui mourut, il Rome, 

en 1594. Alde-lc-Jeune ayant quittc Venise en 1585, et 
s'étant íixé à Rome, fut, cn 1592, du vivant de son père, 
mis à la tète de 1'imprimcrie du Vatican par le pape OÇ' 
ment VIII, ses presses continuant de rouler sous la di- 
rcclion de ISicolas Manassi ct d'autres; il mourut en 169', 
ayant survccu á tous ses enfants. Ces dates sont le re- 
sume1 do rexcellent ouvrage de M. Renouard sur les Al- 
des V. ALI)IXES. 

ALDINES (letlrcs), ce sont leslettrcs italiques, ou vc- 
nitiennes tirant leur nom d'AIdc-le-Vieux qui les inventa; 
le premier ouvragequil ait imprimédans cecaractcrc, 
est Ic faraeux Virgile de 1501. 

ALDIXI (Tobie), médecin et botaniste italien, de Cc- 
sene, au 17C siécle. 

ALDIXI (Antoine, le comte), jurisconsulte, nc à Bo- 
logne , cn 1756; après avoir été président du conseil de 
la republique de Modcne, cn 1796, ct du conseil des an- 
ciens de la republique cisalpine, cn 1800; il fit partie, cn 
1801, dela consulta, lenuc á Lyon, et reçut, íi son rc- 
tour, la présidence du conseil-d'ctat d'Italie; ministre 
d'état de ce pays érigé cn royaurae , de 1805 á 1814; fn' 
grand dignitaire et trésoricr de la couronne de fer; mort 
à Pavie eu 1826. 

ALDIXI (Jean), frèrc du prccédent; savant physicícn 
et mathémalicien; a fait mi grand nombre d'expcriences 

sur le galvanismc, cttrouva, en 1805, le moyen d'ein- 
ployer comme moteur des moulins le flux ct le refiux de 
la mer; fut, en 1811, conseiller d'(;lat du royannicd'1- 
talie. 

ALDIXI (X.) de Céscne, savant archéologue ct nn- 
raismate, professeur d'antiqoité á Pavie, 1828. 

ALDOBKAXDIXI (Jean), cardinal florentiu , fils de 
Sv Ivestre Aldobrandini et de Lesa Dclti; reçut Ic chapead 
de Pio V cn 1570; cn 1571, futchoisi, avec plusieurs a]1' 
tres cardinaux, pour preparer une ligue contre les Turcs; 
fut grand pénitencicr, puis préfet dejla signature des bi"cls' 
mort en 1575. 

ALDOBKAXDIXI (Ilyppolito), frère du ])r(:cédcnl- 
V. CLÉMEXT VIII. 

ALDOBKAXDIXI (Alexandre), cardinal, nc á Fl"' 
rcncc cn 1674; nonceá Xa|)les ct archevèque de Rliod''' 
en 1707; noncc íi Venise en 1712 ; y fait son entrée, 
Sinai 1714; y reste jns(|u'en 1720; noncc A Madrid, 7 no- 
vembro, meme annéc; reçoit la pourpre de Clément Xl*; 
2 oelobre 1750, et la baretteà Sóville, des raains du ' O' 
d'Espagne, 26 décembrc; part pourla legation deFc1" 
rare, ISavril 1751; mort le 29 oelobre'1742. 

ALDOBKAXDIXI. V. BOKOIlÈSE. 
ALDOBKAXDIXI (Tbomas), néA Rome au 16'' siécl''' 

tradueteur de Diogéne Laêrce;c'élait le neveu deSyll®8' 
tre Aldobrandini. 

ALDOBKAXDIXI (Joscpb), musicicn, maitre de c'111' 
pclle du duc de Mantoué, au 17" siécle. 

ALDOBKAXD1XO, savant médecin llorentin, prolíS ' 
seur A Rolognç, puis A Sienne; mort A Florcnce, sa P'1' 
tric, en 1517. ,■ 

ALDlUC ou AEDKI (saint), né dans Ic Gatinois, en " '' 
disciplc de Sigulfc, abbé de Ferriére et successeur d ' ^ 
cuin; ctabli, cn 820, modéralcur des éeoles du palais |r 
Louis-le-Débonnairc, qui 1'adrait dans ses conscilsi 
ebancelicr de Pépin, roi <l'Aquitaine; abbé de Fcrri''1 .j 
après Albcrt, en 827; élu archevèque do Seus, 828, 
ifaccepta (pie par 1'ordro de Pçniperour; fut, au co»c' (i 
de Thionville cn 834, un des prélals (|ui annulèrcid 1 

qui avait été fait cn faveur de Ia révolte de Lolba"'^ 
mort le 10 octobre 856 ; sa fète ce jour-lA, et A Scns 1° 
juin. J . 

ALUK1E (saiul), fils de Sion et de Gérilde de R^'1' ' 
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tons dcux de sang royal, nc en 80it; resta, iusqi»'eu 821, 
'x.,r 

cour oe Louis-le-Débonnaire; ordonnc prêtre en 
cUn' 31 0"0n 011 Deeux, fds naturel dc Charlcmagne, 
fess(>CC-( S|eU^ ''e Gondulfe, évèque de llctz; dcvint con- 
22 ,1,/ ' ? ' e,nPei'CUI' Louis; sacrc ÓTcque du Maus, 
eng'»6-™. • c',assó de son églisc, par Lothaire, 
Charlp' aPr®s 'a défaite decclui-ei, par le roi 
convou a Fontena' cn Auxerrois, le 23 juin 811; 
Mans no Une asscml)'óe d'évéques á Coulaincs, près du 

u,'.s „ Ul, Pi"''01- remède avec eux au reláctiement des 
celui do 'i'6 Ls'as''ílues! assista au concile de Paris, 8iG, à 
recuei) | 0UrS' ^ ''9' mort le " janvier 836. II laissa un 
ccux dos'' t0us !es décrets des Saints-Pères, et dc tous 

.V,,Mi;;'n"lcs synodiaux et nationaux. 
curse■ nn '' lUI'isc()nsu](e anglais, souveut citó par Ac- 

^fiRlCBm q?and i,vdcut- 
""glais, né . . Ilr')' architecte, musicien et fhéologien 
ou)7|(5 " ostniinstcr, cn 1657 ; mort, à Oxford, 

®Ul'nIiani'"!' "^'Porl), savant et éloqucnt prélat, nc à 
1525. fnjt e" ^ngIoterre; fut fintinie ami d'Érasme cn 
rtior), á no

ev«luc Carlislc par Ilenri VIU, cn 5323; 
JV'.DUi\r' C'nns 'c oorotéde Lincoln, cn (353. 

Destique '''''lu- à Luxcmbourg; apres avoir été do- 
dat, i| s'c'lev-,S 1'lance''ei' d" cointc dc Madrucci, de sol- 
nand U.... ? au ''aog dc géncral sons rempéreur Fcrdi- 
Galas, lá'Vj|V

ilssa<'eu'1, á Lubeck, cn 1629; prit, avec 
o» défendn' ,, Mantonccn 1630; se nova dansPÉsec, 

AI'l)ll(»V .;""'s'lu' wntreles Suédois, cn 1635. vR.llíI)'|v/VÍD,x'> ou> par erreur populaire, ALDO- 
niort en losu Uro'' ')e'nlrc; ,R'> à Bologne, en 1669; 

Oc, è (Ponipéc), 6ls dn précddcnt, pcintre; 
Vl-I)Uov0' 011 1677'' nK)rt' à Ron,e' on 1739. 

Poocedeni aa,>,3"í (Thomas), pcintre ct cousin des 
Al.Ulti»\-IU'.C" n,ort cn 1756. 

" ''c me i (Ulyssc), professem1 dc philosophie 
1'liiie m ' ,tcine' uó> á Bologne, cn 1327; on le nomma Io 
vauv {,( á! er"e,' Aucu" homme nc fit dc plns grands tra- 
Ces natur "ip d *;xcurs'ons dansIc but d'enriclnr les seien- 
'""Ocuse'rCS'''' ava,H'eiI|c'1' dcsquclles il cbnsacra uns 
'es planei i

0"llllc'1" i' dépeusa ciilicremcnt; pour faire 
Plus d,. , !l,S dc son ornilbologie, il cmploya, pendant 
So"lcini.r.l'íe ai"R'cs'11 !it's tais, les premiers artistes do 
"ées, et ■ raourut ;l ' bòpilal de Bologne, chargc d an- 
'nr"nni '•.<|ll^r'C <;,1'apres avoir eleve un inonumcnt c,|tés (i ,'' , de trcnlc volumes in-folio, conçus et exéí 

ALDÍipS I1' c"sc"lb,e,SUI 'L' P'aa 'e P'us dtendu. 
courám, |

i)1' (C(,,n'csse de Bertinoro , celebre par son 
'•n 11S(>" cloquenco, dans Ia défense d Ancòne, 
^rédèrié e 1CS Vt'ni,iens ctlcs Iroupcs dc I'cnipcreur 
ISe siècf^.'''''savan' physicien ct chimiste anglais du 
'Mitlr.-f' ,laSSa |,our "'agicien; Ocrívit un traite des ^ ^^òerices. 

•ais batlèüf? ^?®')at des) dans les Pyrtínces. Les Fran- 
küvs posiiiuá: "S''aRno's 'e ' ju'n 1ct les chassent dc 

''a Brent'^'"V?. ■''axons "'éridionaux, ct sucecssenr 
Par ln8 ?"s 'a 1' siccle; fut déposscdé et mis á mort 

AM)í i ' 8 Saionsoccidentaux. 
''a 122;; .^"'..aPRédeSainl-Jean-d^ugely en Sgintongc; 
''c de Dj.... ! ."." '^'"a a80'1' tronvé, enfermé dans un cof- 
' "'"i toute lÚT d.e saillt dean-Baptistc, cc qui mit en 0,101 ii cini „,1'Urni>P' i,lsll"'à ce qu on cut pi ouvc que ce 
saitu Cy,. '' de "ai"' Jcan dlídessc, martyr avec 

, l)l ,N' Pouvcrncur d'Angouléme; apres Wlgrain, 
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son père, sons le roi Charles-le-Simple, se rendit souve- 
rain dc cette ville, que ses descendants gardèrcnt, en 
qualité de comtes, iusqu'á Aimar, eu (218. V. A5ÍG0U- 
LÊME. 

ALDULF, roi des Anglais orieutaux, après Ethelvvand, 
son onde, en 665. 

Al.ÉA (Léonard), déiste français; ccrivit, en 1801, 
contre Pathcisrac de Sylvain Marechal ct de Jcrôme de 
Lalande; mort en 1812. 

ALEA, ville de PArcadie, en Grcce; fondee par Alcns 
fds d'Aphidas; possedait trois temples celebres; un de 
Diane, un deMinervc, Un de Bacchus, à la féte duquel on 
foucttait des fcmmes, de mêrae, qu'à Lacédémone, on 
foueltait dejeunes garçons. 

ALE (Egidio), peintre d origine italiennc, né á Liége; 
ílorissait vers la dèuxicine moitié du 17C sicc.lc. 

ALÉAXDUE (Jérome), cardinal, médecin, helléniste, 
hébraísant; né en 1580, dans la marche Trévisane; ap- 
pelé en France par Louis XII, qni lui donna des leltres 
de uaturalité. cn 1308; professa à Paris oü il fut recteur 
dc rnniversitc, à Orléansctá Bluis; cbaueelier d'Evé- 
rard de La Mark, évèque dc Liége etprévòt de son églisc 
cn 1315; alia à líomo cn 1517; nonce de Léon X cn Al- 
lemagnc 1319, ct nommé en sou abscnce bibliothccaire 
du Vatican, en t520 ; parla contre Luther dans la diète 
de Worms, nc put 1'enipêcher d'étre eutendu , refusa dc 
disputei1 contre lui, obtint qifon briderait ses livres, et. 
dressa fédit qni le proserivait; fut fait archevéque de 
Brindes par Clément VII, cn 1523 ; son noucc en France, 
132-5; prisonnier avec François Ier 5 la baladle de Pavie, 
5525 ; nonce une seconde fois en Allemagne, 5551 ; ne 
put empécher Charles-Quint de faire une trove avec les 
princes proteslants; envoyé à Venise; cardinal par Paul 
III, 1338; légat une troisicrae fois cn Allemagne; mort á 
Romeje févricr 13-52. 

ALÉAXDUE (Jéròme), pelil-neveudupi-éccdent; an- 
tiquaire, poete, littérafeur, ct jurisconsulte : mort à 
Rorae, cn 1629. 

AI.EAIIME (saint), cn espagnol Elesmo, néà Loudun, 
dans le Poitou; moine do la Chaise-Dieu aucommcnce- 
ment du 11p siècle; fut le fondalcur et le premier abbé dc 
l abbayc de Sainl-Jean dc Burgos, eu Espagnc; mort fan 
H00;la ville do Burgos Pa choisi pour son patron, on 
Py feto le 30 janvier. 

ALEAÜME (Louis), nc à Verneuil; poete lalin et lit- 
lérateur cn 1323; mort, cn 1306, lieutcnaut-général au 
baillingc. ct présidial d'Orléaiis. 

ALEOTOROMANTIK ou ALECTRVOMAXCIE, di- 
vinaliòn par un coq. Ou écrivait tontos les Ictlres dc 
Palphabet snr un cerclc, sur chaqne leltre on posail un 
grain dc blé , 1'on plaçait le coq au milicu, ou remarquait 
.1 qnelles letlres corrcspondaienl les grains qu'il enievait, 
on les assemblait ct 1'on y cbercbait la solulion dc cc 
qu'on voulaitsavoir. Cest ainsi que le sophiste Libanius 
ct Jambliquo crurent avoir tronvé quel serait Io tucces- 
scur de Pcmpereur Valens. Ec coq ayant mangé les grains 
(jui étaicnt sur les letlres <■> E a, ils ne douterent point que 
ce sucecssenr ne fút Théodore; mais ils se trompèrent, 
et ce fut Théodose, an do J.-C. 378. 

AI.EDOSI (François), surnoiDwé le cardinal dc Parte, 
né á Gaslel-del-Rio, dans la Romagnc; rcçut la ponrpre 
dcJules 11, en 1303; fnt soo légat á Viierbe et à Bologne; 
conduisildes troupes contre les V éuiiicus, ct se bromlla, 
á cette occasion, avec le duc d'Urbaiu <iui le tua après la 
prise de Bologne, cn 1511. 

ALEDRAN , gouverneur de Seplimame ; defendit, cn 
858, la marcho d'Espagnc conli-e GuillauraelI, cnmle de 
Toulousc, ct fut cbassé; remisen possession par Charles- 
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le-Chauve, en 850, il pcrif dans un combat contre Ab- 
doulkerim, chef des Sarrasins, eu 832. 

AI.EGAMBE (Philippe), savant jésuitc, no à Bruxdles, 
cn (592; aURmeiita considérablonient la bibliothèque dos 
écrivains de sa compiignie, publiée par le pèrc Kibade- 
neira; en 1608; niort à Reme en 1632. 

ALEGRE ou ALLEGRE (ville ct seigneurie), cn Au- 
vergne; échues, en 1561, á Jean de France, duc de 
Berri qui, cn 1383, en fit dou à Morinot son cchanson; 
mort cn 1118, prender titulaire de la baronnic dVUegré, 
conservée dans sa doscendancc ct érigée cn marquisat en 
1376, en faveur d'Yves d'Alegre, pourle récompcnser 
des senices qu il avait rcndns aux ruis Henri II, Charles 
IX et Henri III. 

ALEGRE (Françoisd'), cointe deJoigny, grand-mai- 
tre des eaux et forèts, etchambellan du roí Charles VIII; 
r.iccompagna a la con(]uêlc du royauine do Naples, en 
1 -IO"); et partagea avcc son frère le gouverneraent do Ia 
Basilicate; mort en septembro 1323. 

ALÈgri: (YvesII, baron d'), Irère du précédenl, 
conscillcr et chambellan de Charles d'Anjou, rol de Na- 
ples ; suivil en Italie Charles VIU, qui lui donna le gou- 
vernementdela Basilicateainsi qu'à son frère, et Louis 
XII qui le fit gouvcrneur de Milan; accompagna le duc de 
ISemours dans son entroprise contre Io pape Julesll; fut 
gouvernear de Bologne, en 1512, ct mourut Ia méme 
année après avoir cu une grande part à Ia halaille de lla- 
vennes (II avril), dans íáquclle son fils Jacques fut tué á 
ses còtcs. 

ALEGRE (Gabriel. premier marquis d'), (lis du pré- 
cédcnt; chambellan du rol Louis XII; prcvòt do Paris, 
cn (313 ; et bailli de Caeu , oii il reçut François I«r, en 
1552. 

ALÈGRE (Yves, baron d'), fils du précédenl; donné 
parllenri Illavecle comte d Escars en otage au prince 
Jean Casimir, comlc palatin, pour assnrancc des sommes 
promises aux reitres qu'il lui avait amenés; subrogca à 
sa placo son neveu, le baron deMillaut, quiladopta et 
institua son heritier, cn 1377; fut tué la momo année 
par ses ennemis particuliers. 

alegue (Antoine d'), comte do Millaut, fils du pré- 
cédent, nécn 1530; scrvit le roi Charles IX ct lo duc 
d'Anjou cn plusieurs occasions; se trouva á la halaille de 
Moucontour, ct fut tué á Paris, cn 1575, par Guillaume 
Du Prat, baron de Viteaux, son parcnt. 

ALEGRE (Yves), baron de Millaut, second marquis 
d"), adoptéet donné en otage par son oncle, en garantie 
des sommes duos aux reitres; fut enfermé parcux au 
rhillcau d Ileidelbcrgde 1378 a 1380; pendant la ligue il 
lua Guilfimme Du Prat, son pareut, pour vcuger la 
mort de son père sdoptif; gouvcrneur , pour Henri IV, 
du chdteau d'Issoire, il y fut tué dans uneséditión popu- 
laire, en 1592; mortsans postérité. 

ALEGRE (Christopbe II, marquis d'), tua le scignenr 
de Hallot, en 1593, et se retira vcrs 1c duc de Mayenne, 
puis cn Italie. 

ALEGRE (Yves, marquis d"), prince d'Orangé. ma- 
rechal de France, né en 1655; lieutcnant-général, dé- 
fendit, contre Ics Hollandais, Bonne, qui capitula le 13 
mai 1705; ne put empêcher Ics ligues françaises dVtrc 
forcées, le 18 juillet 1705, près de Tirlemont; fut fait 
prisonnier etconduit en Angleterre; prit, a son retour, 
Douai, le 8 septcmbre 1712 , Bouchain, le 19 octohre; 
couvrit, en 1713, pendant la campagnc d Allcniagne, 
rannée qui força Ic camp. dcslmpérianx près de Fribourg, 
le 20 septerabre; coinmamla cn Bretagne, en 1720; coo- 
dnisit la sainlc amponlo ao sacro de Louis XV à Reims, 
Ic 25 octobrc 1722; fut nommé, cu 1725, gouvcrneur. 

des villes, pays et évéchés de Mclz et de Vcrdun, et dc- 
claré maréchal de France, le 2 fevrier 172 i; presida alors 

á l'asscmbléc des ctats de la Bretagne , qu'il commanda'' 
en chef; mort à Paris, lo 9 mars 1753. 

ALÈGRE DE CASANATE (Marc-Anloinc), canne et 
écrivaiu espagnol; né á Taragone , cn 1590; mort cn 
1638 ; composa une histüirc dc son ordre. 

ALÈGRE (X. d'), orientaliste; Iraducteur anonyuic 
du Gulistan, ou VEmpire des roses, poême de Saadi (P*1' 
ris, 1704); mort vcrs 1736. 

ALEGRISí (Jcau), cardiual ct patriarche do Constanli- 
nople; cu 1227, ilrcçut le chapeaude Grégoire IX, dont ; 
il fut légat à latere cn Espagno et eu Portugal, oii 11 pré- A 
cha la croisadc; cuvoyé à 1'empereur Frédéric II, qui' j 
amena á faire la paix avcc le pape et à souscrire d'avance < 
aux censures do Tcglise cu cas de violatiou du traité; cc ^ 
cass'étaut présenté, il 1'excommunia; mort cn 1257. 

ALEMAGNA (Juste d ), peignaità Gênes, cu 1460. |i 
ALEMAGNA (J.-B.), médecin calabrais du I6C siècle; s) 

auteur d'uu traité des fièvres, imprimé cn 1530. 
ALEO.\TIEXNES(iles), archipel possédé aetucllement . 

parla Russie; découvcrt cu particparBehring, en 1741; ? 
par Tchirikof, en 1742, et cntièrement par Billingsct i 
Laritchcf.on 1795 et 1795. 

ALEMAN (Louis), cardinal et arclievcqne d'Ar)cs; na 'l 
aucbâteau d'Arbent, dans le Bugey, en 1390; chanoiue ; 
ctcoratedePégliscdeSaint-JeandcLyon, puis évéquede 
Maguelonnc ct archevêque d'Arlcs; cnvoyé, cn 1422,a 

Sicnne, pour y faire agréer la translation dans celle ville ) 
du conciledcPavie; légatà Bologne, en 1423; obticutde g 
Louis III, roi de Naples et comte de Provence, la con- J 
firmation dcsjtriviléges d'ArIcs; cardinal par Martin V, en 
1426; (itdéposer, en 1459, dans le concile de Hillc, lo pnpe )5 
Eugène IV, et proclamerà sa place Amédée VIU, dnc É 
dc Savoie, sons 1c nom de Félix V; fut, 5 son totir, cx- 
communié , dégradé du cardiualal et déclaré indigne do 
tons ses emplois par Eugène; rclahli dans ses dignites, 
en 1449, après que Félix V cut renoncé 5 la papanlé en I 
faveur dc Nicoias V, legitime succcsseur d'Eugène; légat ^ 
dans la itasse-Allcniagne b> méme année; mort à Salon > ; 
lo 10 septcmbre 1430. 

ALEMAN (Nicoias), seigneurdu Châtelet, né A BoaU' 
cairo; fut pendant trente-cinq ans, cn Italie, l ambassa- J 
deur de François l«r; fonda Ics Miuinics de Cbatelleraut- % 

ALEMAN (Matlbieu), écrivaiircspagnoldn I61'sièrlr; 
sorinténdant des linances sons Philippe 11, et aulcur dn , 
roman dc Gusman (iAlfnrachr, refait par Lesage. 

ALEMAN D (Louis-Augnslc), médecin , jurisconsu"" 
et litlérateur; né à Grenoble cn 1655, et mort en 1728; 
a beaucoup écrit snrla langue française; on lui doit uno 
traducíion de la Medi cine Slalique dc Sanctorius. 

ALEMANNI (Gilbert), composa, vcrs 1551, une bis' 
toirc de la Terre-Sainle. 

ALEMANNI (Louis), embrassaetcombattit louràl"1" 
dans Ic I6C siècleles opinions de Calvin, et professa, o" 
1560,5 L you , cellcs dc Zwingle. 

ALEMANNI (Nicoias), né A Ancône, en 1385; sccrc- . 
taire dn cardinal Borghèse, ct bibliothécairc du Vatii'11"' 
premier éditeur dc VIlisioirc sccréle, dc Procopc; D"" 
à Bome, en 1626. 

ALEMBDAR. Ccst en Turqnielofllcierqui portel'6' 
tendard verl de Maboract, lorsquc le sultan paralt danS 

quélquo solcnnité. 
ALEMRERT (Jcan-le-Rond d'), Pim des bomraeí 'e' 

plus célebres du 18c siècle; trouvé, au moment oü d ^ 
nait dc naitre, snr Ics marches de Saiiit-Jean-le-R01"'' 
églisc près dc Notre-Dame de Paris, le 16 novembre l'"' 
sa raère étailla cclèbre madame de Tcncin, sou pèrc,lin 
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oíficil-id arlillerie nomnié Desloucbes; inarqua sa su- 

m',!'0" 'es scí®nces mathématiques, par deux 
Scip30"68 ,le 'et '"''O; membre de TAcadémie des 

P11'1''6 sa Dynamique en l7í3;son 
1'Aci'i • s en '"i i > remporte le prix proposé par 
fait iv .r"e 110 Berl'a sur la théprie des vents en I7 Í7; 
Idini "h CC"e ac''1,'émÍR; fournit sa solution du pro- 
lènip6!1 eS 'ro'scorPs en I7i7; ses recberches sur le sys- 
' l/cío ^ mQnde en ' ouvre 'e vasle édifice de I7*.'u- 
plus h " un discours prcliminaire, qui est un des 
1778- patIX Inonuments de science et de litterature, en 
fliémáti" ' dans ce"e co"ecl'on t0"'e la parti® des ma- 
essor- l<'Ues, auxquelles sou génie imprime un nouvel 
grand I!!!'"','e 29 octobre (783. aussi grand ccrivainque 
en (75 j oinetre; U avait élé reçu à 1'Académic française 

I Tn de navs„^ eau van), Hollandais, peintre d'oiseaux et 
en (698. 

dleticion' ' Cercam, Alcrtium ou Alenlium, Alcncio, 
chàfeauivv'' caPilal® des Aulerques; était un ancien 
ehef-iieu r'

SUI la Sourche, et devenu, au 8' siccle, le 
dcpuij, viu 11116 rcntaine (oupayscoraprenant cent lieucs); 
de la 6 avep duche et bailliage, l'un des plus grands 
nient de [■o"1'''6' ct aujourd hui le chcf-lieudu départe- 
soit paria | "e-,Le premier seigneur d'Alençon dont il 
Prender ò, , ^ves. de Bellesme, mort en 997, ct le 
Robert Uof ■' ^u'"aun,e t':r > niort en (028; eu 1220, 
411 sceur i r'ÜU' 're^Rnnecomte, étant mort sansenfants, 
le rol s;ljn.' l6 v®ndit d Philippe-Auguste son comté, que 
n|nurut * j5 donnaà son cinquième fds, Pjerre.qui 
'efiavrilTóo-'3'8?61' d® poetérité eu revenant dhVfrique , 
le roí ]ii' a'nsi retourua á lacouronne eecointéque 
d® Valo" 'PPrde-Rel donna, eu 1295, ii sonfrereCharles 
fila. dnm'l

qui1'? »ransmità uu autre Charles, sonsccond 
Un4m,,' lePetil-fils, Jean I", fut, en (390, le vingt- 
1'aveur C,onitc d'Alençon, et vit, eu (404 , óriger cn sa 
Pairic ' Pri 'u ro' Vnnlcs Vl.celte seigneurie en durhé- 
d'Alenc'' 18 'a descendance duqnel il y cut troisdues 
rect, einconlPr's Charles Ut, mort saus héritier di- 
donó,; e i"o-' 60 'd rentrerá la couronne cc duché; 
rfnni ," ''''' Üenri 11, roide A a varre, jusqidcn 15(9; 
''gnée-(" T6 "ne ío's " eunronnc par défaillance de 
lue à V■"lln,'pine deMédicis en jouit jasqu'eu 1566, épo- 
cn ijn,'"'"0'!® VrançoiN, fri-rc de Charles IX, íereçut; 
d®lana ' 83 11101' 'e icndd au domaiuc, puis il fit partic 
llenri' aagc de Gaston, duc d'Orlcans, dcuxifcme fds de 
deuxj;, Passa,' au 1660, à Isabelle d'Orlcaus, sa 
raine "le'd'®, mariée, leõ roai 1667, à JoscphdcLor- 
hifdj! "''i '1' ^u's®, morte saus enfauls, lo 50 juillct 
d®LÔui" vir' en '''d» 9 Charles de Brrri, pclit-fds 
' 'Pana,! 1 ^ ' "10rt 'e '' ""li (714 , et fut corapris dans 
XViDj Mousieur, írère de Louis XVI (Louis 

dans (lnonunlcnl8 d"). LVglise de Saint-Pierre, 
®'nie " g idnnttdrt; fondée au sircle; Notre- 
fut ach,!!,',a ta'luldralc, comracaçéo en 1538, le portail ne 
^0" uni ' iqile" c ®'aitla sépulluredesducs d'Alen- 
s,lil no' ' e r 'ei"Ps' "vaient une chambre du con- Par Y "u"('e échiqnicr; le chdlcau fut hàti au (0e sièclc, 

Al,Vw,0U Gu!llauin® . dls (fYves de Bellesme. 
d® Aiiriiv ^r ^ieis.silndfs d"). Eulevéepar Robert, duc 
? ®®lui-ci ivi r* 6n 1027 <comtc de Bellesme; rendue 
"eori a i'.1' "dlauine-le-Conquérant , (048; prise par 
61 do Mor|l • "g e'err® > cn 1153, sur les comtcs de lílois 
tdelerro : ^'Unde depuis; pi ise par lleuri V d'Au- 
'^i 7; J V1 en ^ í^0,1 au duc dc Hedíbrd, son fròre, cn 
''""Viiinil!'!6 P;,!: les Français en ( 421 ; rrlombde au nglais, en 1428; recouvrée par Charles VII, 
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en 1440; revenue, en (444, aux Anglais; qui n'cn furent 
délinitivemenl chassés qu'cn (450; eu 1475 , Louis XI fit 
prendre possession de la ville et larcudit, cn (485, à 
Réné, filsdu duc Jean, condamné á mort, gracié mais ren- 
fermé à perpétuité; prise et prcservéc du massacre de la 
Saint-Barthélemy, en 1572, parle marechal de Matignou; 
prise par lui cn (373; reprise par les ligueurs sous leduc 
de Mayenne, cn 1589 ; reprise, en 1390, par Henri IV 
lui-mème, qui fit abattre uue partie du chàteau : eetle 
ville, engagee en 1003, au duc de Wirtemherg, pour des 
sorames considérahles, fut rachetée parMariede Medi eis. 

ALKNÇON (hataillc d ), gagnée , cu K (4 , par Foul- 
ques, comle d'Anjou, sur Henri Ier, roi d'AngIelerre; 
ce prince, par suite de sa défaite, perd ia tour d'Alen- 
çon , en (1(3. 

ALENÇON (Charles de Valois, comted'), frere du roi 
Philippe de Valois; blesscà la bataille deMoncassel, en 
1528, ct tuc, le 26 aoút (346, á ln bataille de Crécy. Sou 
petit-fils, Jean Fr, ne le (I mai 1383, périt, le (3 octobre 
(403, à la bataille d'Azmcourt. 

AI.EXÇOX (Jean II, duc d'), suruommé le Beau, fds 
dc Jean Fr, né cn 14u9; prisonnier ü la bataille de Ver- 
ncuíl, en 1424 ; condamné á mort cn (438, il fut eofermé 
au chàteau de Loches jusquli favénement de Louis XI; 
condamné de uouveau en 1474, enfermé daus le Louvre; 
mis cn libérté en (475; mort eu (476. 

AI.EXCOX (Réné, duc d"), fils du précédent; hai de 
Louis X I , ct dépouillé de ses biens, il fut enfermé dans 
une cago dc for, et déclaré, par le parlement, coupable 
dc désobéissauce; rétabli daus ses titres par Charles \ III; 
ct mort cn (492. 

AEEXEOX (Charles IV, duc d-), fils du précédent, né 
en (489; fut cause de la perlc de la bataille de Pavie et 
de Ia prise de François l" ', pour avoir fait sonner la re- 
ti-aitc; il en mourut de houte et dc doulcur, cn (323, íi 
Lyou. 

AEEXEOX (Charles d'), fils ainc de Charles, (ué à la 
bataille de Crécy. Archevêque de Lyou cn 1505, avait ele 
dominicain, ct ou 1'avait vu quèter, daus Paris, la besace 
à 1'épaule; mort le 3 juillct (573. 

AEEXEOX (Philippe d'), cardinal-arrhevèque^de 
Roucn, frÍTC du précédent; évéque do Beauvais eu I.>36; 
patriarche de Jérusalcm.puis d'Aquiléc par Grégoire XI; 
reçoit le chapeau d Urhain \ I eu (578, ct 1 évcché de Sa- 
binc; devient son vicairc-général; révoqué par lui, de 
crainte quil ifincliuàt A prendre le parti dc ClémentV I f; 
rétabli dans ses dignités par Roniface IX; fait évéque 
d'Ostie; mort, :'i Romc, le (5 aofd 1597. 

AEEXEOX (N. d'), auleur dramatique; ué A Paris; 
mort cn (744. 

AEEXI (Thoraas), dc Crémone, pcignait en 1313. 
AEENIO (Jules),né, ABrcscia, cn (382; jésuilcmis- 

sionuaire daus la Chine cn 1610; x reste treute-six 
ans; porte le premier le christianisrae A Xansi et fait 
bátir des églises daus la province dc Foquieu; mort cu 
(649, laissaut huit tomes dccrils sur les Chinoiset leurs 
croyanccs. 

AEEXTEIO. Cest dans celtc province du Portugal 
qu'Alphosc Ifr gagna, cn 1159, Ia célfcbrc bataille d'OriqU6 
centre ciuq roisouchcfsmaurcs; en 1787, la reine de Por- 
tugal yappcla ueufcents familles des Açores, auxquelles on 
donna des babitations et des instrnmcnts (('agriculture. 

AEEOTTI (Jean-Baptiste), architecte et malhérnali- 
cicn; né dans fétat de Fcrrare, construisit, 1'our je 
papeCléraent VU, la citadello de Fcrrare; mort eu I(wd. 

AEEP, ville de Ia Syric, selou les uns laneienne 
Beroé, selou d^autres, ou lliirapolis, ou Chaljbon ou l.a- 
risse. Sou npm lui vient, disent ses habitants, de 1 héhreu 
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llheleh, qni signiflo/oií, parceque c'estdáris ses emirons 
qu'Abraham íit élevcr ses troupeaux.- Alep fiít tour íi toiir 
possédée par les emperears de Constantinople et par les 
róis de Perse. De Pau 487 de Phêgyre, Iü94 de J.-C., à 
658 de )'hégjTe (1200), elle apparlint aux sultans seld- 
gioncides, dontie premier fut Toutousch ouTausch, 
frèrede Malek, sultan de Perse, lecjuel Tausch fut tué 
dans une bataille, cn 1095, et le dernier Malek-el-lNascr- 
Yousouf, qui perdit le royauine de Damas eu 050 de 
Phégyre (1258), et celui d'AIep eu 058 (1260). Alep reu- 
ferme, plus de ccut vingt mosquées, dont Ia plus grande 
est une églisc batic, dit-on, par sainte Hélène. Ou 
compte daus cetle ville cinq sortes de cbrcticus, des ca- 
tboliques romains, des maroniles, soumis au pape et 
ayant une église dédiéeà saint Élie, des Grecs, ayaut un 
archevéque et une église dédiéc ü saint Gcorges; des ja- 
cobites et des arméníens, ayant, les uns et les aulres, uu 
évèque et une église sous 1'invocation de la Vierge. 

ALEP (vicissltudes d'), prise par Kaaled, chef arabe, 
sur Joukina, après quatrernois de sitígc, an 037 de J.-C.; 
par Toutouscb ou Tauseh, cn 487 de I hégyre, de 
J.-C. 1094 ; cédée, eu 588 de Phégyre, à Saladin, qui 
prend le titre de sultan de Damas, d Alep et d'Égypte; 
culovée à ses successeurs par les Tartares en 1200; sacca- 
gée par Tamerlan en 1402; occupée eu 1517 par Sé- 
lira Ier, empereur des'Turcs, après qu'il cut défait les 
Mameioucks; remuée par un tremblement de terrecn 1822; 
dépeupléc par la poste en 1830. Le Berglerbey d'Alcp 
est la province dont Alep est la capitale; elle comprend 
la parlio septentrionale de la Syrie, et Porientale de la 
Cilicic. 

ALEPINS. Sorte de religieiu maronites établis vers 
la fin dn 10e siècle, daus le monastèrc de Marclischa ou 
de Saint-Klie sur le Narhnadiscba, par un prétre nomnié 
Abdalla. 

ALER (Paul), jésuite, théologien, écrivain, rhéteur et 
moraliste; né prós de Luserabourg, en 1050, mort, ii Du- 
ron, en 1727. 

ALERAX, nis do la sccur de 1'empereur Otlion I", fut 
crcé, par lui, raarquis de Salusses. 

ALERE (Jean) de Alerio, général de Pordre des Car- 
mes, et écrivain ascétique; né :i Toulouse; mort cn 1342. 

a leu ei), roi de Northumberlaud dans le 8" siècle; 
usurpa la couronne sur Ethelwald, et fut déposé neuf ans 
après. 

A LER IA (prise d'), ville de la Corsc, par le cônsul ro- 
main Cornclius, 259 aVant J.-C. Ccst 1'ancienne Uhota- 
nus; on Pappelle encore aujourd'lmi Alerta distruta. 

ALERIOXS, petites aiglcs sans bec ni jambes, que 
Pon raettait dans les armoiries; la maison de Lorraine 
portait dans les sienncs Irois alerions, se fondant sur cc 
qu'«íc|itm est Panagrammo de Lorraine: alors les allu- 
sions étaient cn grande faveur. 

ALES DE COUBET cn Touralne, Pune des plus au- 
ciennes raaisous de Franco, issuc d'une famille irlandaisc 
de mêmo nom, a uno origine commune avec les 0'Brien, 
les OTSèlle, les 0'Cnrolles, les Mac-G'cogegban, les 
0'Donnel, les Maccarti-Morc, etc. Le premier connu cn 
Franco est Ilugucs I«r d^Alès.frère da fameux Arnoul évè- 
que (POrléans, vers 978. Ilugucs II fut un dos favoris de 
Foulques 111, dit Ncrj-a, comle d'Anjou eu 1020. Lu 1100, 
Adelais d'Alès, marice au seigneurde Mont-le-Ucri,domia 
sou nom ii la ville de La Ferté, appelée anparavant La 
Ferté-Beaudoin, et depuis La Ferté-Ales. Ilugucs IV fui un 
des plus considérables barons du royaume; passa cnAn- 
glcterre avec les troupes (pie Lüuis-Ic-Jcunc y euvoya 
contre le roi au secours de Robert, comle de Leicesfer; 
fut pris, avec ce dernier, Pau 1175, enfermé au château 

de Falaise, et délivré moyennant rançou; se crois" 
pour la Terre-Sainte. En 1214, Jean II est non»D| 
entre les principaux seigneurs porlant bannières sous 

Plnlippe-Auguste; depuis le nom d'Alès figure sons lo'1* 
les regues dans Phistoire de Fraucc. Eu février 1082) 
Jacqucs I®"- presida, au nom du roi, Passemblée provú1' 
ciale, que les calvinistcs d'Orléans tinrent à Mers (au- 
jounflmi Ménars),Pun des derniers fut: 

ALÈs (Pierre Alexandre d'), vicomte de Corbet, né 
Touraine en 1715; lieutcnautdes marcchaux de Franca 
et jugo du point d'honneur, le 27 avril 1 747, dans l" 
Blaisois, la Sologue et le Dunois; mort en 1755. 

ALÈs ou HALES (Alexandre), minoriste, écrivai" 
théologien, né àiÉdimbourg; mort, á Paris, en 1245. 

ALÈS (Alexandre d'). Y, ALEXANDRE d'ALÈS. 
ALÈS (Jean), théologien angluis, écrivain ; auteuf 

d'un traité du schisme; né cn 1584; mort en 1050. 
ALESSAXDRI (Marie-Buonacorsc), poete italien du 

18'' siècle, et membro de PAcadéraie des Arcados. 
ALESSAXDRI (Jean degli), né à Florcnce, en 17Cá! 

vice-président de Pacadémie des bcaux-arts de cettc v i"0 

en 1796, et plus tard son directcnr; deputé au corps h" 
gislatifpar le départemeut de PArno, cn 1810; cnn»8' 
sion à Paris, en (815; mort à Florcnce lo 20 septei»' 
bre Í828. 

ALESSAXDRI de Bergamc (Marc), savant chimistc, 
gura au premierrangdans la révolution du Bergámasq"6' 
1797; membro de la republique cispadane, puis directeu1' 
de la cisalpine, 1798;l'un des deputes ile Ia consi'"" 
à Lyon , 1803; conseiller d'état et sénateur du royanni0 

d'Italie, 1803. 
ALESSAXDRO, ALESSAXDRI (Ângelo) (Ale.rantl"' 

nb Alexanclro), fut, dans le 15" siècle, conseiller de Ghai" 
IesICr, roi de Naples.—Anloinen!) Alexandra, de Ia mén"1 

famille, fut ambassadeur à Rome des deux róis de au' 
pies, Ferdinand et Alpbonse d'Aragon, daus la pi'®' 
mière moilié du lõe siècle. 

ALESSAXDRO ALESSAXDRI (Alexander ah Mexa"' 
dro), célébrejuriscbnsulte, né il Xaples, en 1401, de l:l 
mème famille que les précédènfs; auteur d'nn livre 
titulé Gtnialium Diei-umUlri sex; mort á Romeen IS3S; 

ALESSI (Mathieu-Perez d'), peintre et graveur, nl' 
à Rome, élève do Michcl-Ange; travaillait en Espag»0 

au temps de Vargas; mort eu 1000. 
ALESSI (Pierre-Antoine d')', de San-Vifo, daus'0 

Frioul; peintre italien, élève d'AmaUeo; à la Pm du l"' 
siècle et au comnicnceraent du 17". 

ALESSI (Galéas), architecte; né à Pérouse, en 15"^ 
et mort dans la meme ville , cn 1572. Plusieurs cgliws 

en Fraucc, cn Espagne et en Allemagne ont été C1'"' 
struitei sue ses piaus. 

ALESSIO (Lyssus), ville de la Haute-Albanie; Sça"' 
dcrbèrg y mourut eu 1407 ; on y voit son tombeau. 

ALESSIO dit MAREIIIS, peintre paysagisto; m 
Naples, en 1700; mort cn 1740. 

ALESSUS (Erançois dc), peintre italien; né á Ud""'' 
travaillait en 1494. 

ALESTRl (Richard), théologienanglais; né cn 1"'" ' 
à Upington; combattit pour Charles F'; se revolta ''""j 
tre le parlement, eu 1630; réussità faire passcr lc dé1'1''' 
de Punivcrsilé contre le Covenant; fut chassé; se i'e" 
près dc Charles 11, à Rohan, après la vicloire de Cro;"' 
vvcl sur Parmée écossaisc, en 1031, íi Worcester : revi" 
en Angleterre oíi il intrigna pour le rappel du roi 
A son retour , le lit son chapelaln; mort en 1088. 

ALET (Antoine), chanoine de la calhédralede No) '"1; 
né cn 1023, à St-Reray cnLò; établit, en 1087, 1,11 

rongrégtalion de filies sous le litro de In .Sainle-Coaf" 
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1693" ('C'''' "0'rc Scigncw J.mort cn 

h MpcvYTrBaS"LanRUedoc (évéché ^' érÍKé '!ar 

à Aid 15^9 1 • vers í an 1517, àLiiuoux, tramférp 

'ePtlomm! S' /''s.'' "iPPOtas; suivit les Héraclidesdans 
'us fik ,ois ccnts ails aPrès I''rruption que Hjl- 
quante-"in et.dc D'-Janil'e ' V avait faile. et ciii- 
i'oi c|c 

ans aPi'ès Ia prise dc Troie; fut le premier 
avant J -(' "1 i-e dor1' '' scmpai"a l'an 2903 da monde, 
Ctlnus " l?0' ct ré6na 'rente-cinq ans. V. IIGRA- 
lu'!! alln'» , dt's eapitaines dc la flotte d'Énée , lors- 

^EEruM-w^l'C '.s appelait AÜdhes. né dans 1'Ad- . at,nus 3Icnmis), historien ct rhételrr, 
' an 3go (ie | 'í?'5'ense'gna'a rhétorique á Bordeaux, 
Pereue l,,!;» .■' avaitcoraposc une histoire de 1'eni- 

A^S'e'>Ililos,'Phe. 
"'ànes ' saerinccsquc les Alhóniens faisaient aux 

ALET/ V Ct ''"^'fione- 
ALEü »,■ Vl us- 

Caules iés . ou AtODES. Après la conqucte dcs 
a'0desou ^urC11^ partagées en bénéliccs et en 
Ruorrc, ()lt.

Us." 'Jes 1'énéGces ctaient doimés aux geus de 
®'aient un„ 1> ou pour un lemps determine : les aleus 1VI n^ nrílíl»,; ,11 1 • • i"j_» j-ii, ««iv- L 
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'""ciu une ' "lu pour un leraps aeternune: les aieui 
'Daiqndg , Propriété héréditaire. Ccttc diffcrcnce esl 

"'s-le-Déi,"8 'e.s ^crtntiiínires de Charlemagnc, de 
''e Ia deujjji 0nna're et dc Charlcs-le-Chauve. Sur la fin 
so't cn 16 ''ace, les aleus changcrent dc naturc, ct 
^ilraigQj,.,,11.'st)''cn Allemagne, les seigneurs fcodaux 
"•euxá iç,,,»','- possesseurs dallodiaux dc les tenir 
de '0ule re • ~Lc [ram-aleu dtaU unbcritageeiempt 
se'8ncurianV,anc®' c'larSe' hommage, droils ct devoirs ve't'tude ecii^''' " ayant que le roí pour souverain. En 
f'r'Puis qn,, ?. "lax'Ine nullc (erre sans scigneitr , élablic 
biens allodi. "s"r'lal'On des seigneurs fcodaux sur les 
Vcnu Une 'WX a\a''<''^généralc, le franc-aleu ctait dc- 
bfivilóge n, U:.C|)li?" au droit cotnmun, c'cst-á-dire un 
''aiie-aieu " m <írc Prouvt' par un lilrc spécial. Le 
de bii; le ,..11° .c avaít juslicc, censure ct tief mouvant Se Partaírp.,:,""í1. <ítait c,',1" qui n'avait rien dc cela: l'un 

Vj.pv uoblcmcnt, Pautre roturièreincnt. 
Alevadp, V'll" ''e 'a lhessalie (pie ses descendants, les 

ALl i s; n 'c.' en' à Xcrxès. 
^Obidas- fni r0' '' ^eeadio, á Tégée, après son pèrc 

A|'E\\Yn»re Ljcurgue, Amphidamas ct Cépbcc. cunforinisi, .1' " l-"0'1") > écrivain anglais, ministre non- 
' " IHb/inii * a"lcur '' "n ouvrage periodique intitule 

AEex \Vn"5 Cn "'ort 011 1703. 
et feinnic ,i a A ' !,,ur"oni,n,íe •V"'mnr, reine <lcs Juifs, 
'Jblot mòel , ! 'slol>l|le. fils ainé d llircan; son mari 
[fères (m i| ."t? :lv"r 'a't périr Antigone, cclui dc ses 
trlílesim! ?SS0CÍtiâ bicouronne, elle mit en li- 
exandpn inn UI 18 frbrc' d'Arislobnlc, ct ctablit roi, 
^RxÍx. »?S' (ilait r*M - >•«" 100 avant J.-c! 

ne"s: après ia r,c'ne-r,1ficnte dcs Juifs, vcuve de Jan- Snri fils L„é nra i 'S,," e,le (it établir Ilircan , 
il1®1 sccondufsb TC:mCate"ri CJ,USC ílc 8011 incaPa- 
? oionrut avant ire ?nscils Pln irisicns, 
^'L son secoud (ils. "" 70',aÍSS:,nt 16 trÔnc A AHsl0- 

J!' '''Arisiobulè^i dlla <l lli,:can.1 fcmme d'Alexandre, 
J, '"'ianne mariéí. s .. 6 U" f,nlrc Aristobule et de 
. Ul'l ariressée i cr .'!'<><l<': cedernier ayant suqu^ellc 

T1'" d'A11 Pd,?.. !lla"8 le l-ut d oblenir.par Pau- 
'"bnle s' „ ' " Rrande saerilieat l,.;""'1, seniDrcssa <i„ 1"• "u,tun'P0111'sou"1» Aris- 

forçát la nnii,. ■ ln"'l'"'r sails attendre qn'on u!er Aristobule ' niais '' sc vengea bientút en faisant 
> I"i avait complote avcc sa nicrc de sc 

sauver auprès dc Cléopâtre, caches Pun ct Pautre dans 
des coffres cn forme de cercucil; Alexandra alors con- 
spira avec son père Ilircan, qu'elle engagea à se retirei- 

vers les Árabes, et qui, prévenu dans ce dessein, fut 
mis à mort par Hérode, lequel se defit aussi de Marianne, 
et enfin d'Alexandra l'an 28 avant J.-C., au moment oú 
elle voulait s'emparer des deux forteresses dc Jerusalém. 

ALEXANDRA, filie d'Aristobule et femme de Philip- 
pion, filsde Ptolcméc Menneus, roi deCalcide; sonbeau- > 
père, amourcux d'elle, ílt tuer son fils et Pépousa. 

ALEXANDRA, filie de Phazaêl, épousa Tiraius, un 
des principaux dcPile dc Chypre. 

ALEXANDRE. Avant Paris, fils de Priam, on ne con- 
nait pas d'homme qui ait porte ce nom ; il fut celui de 
trois róis deMacédoinc, de trois d'Égypte, deux d'É- 
pire, autant de Syrie, autant des Juifs, deux empereurs 
romains, un autocrate de Russie et huil papes. 

ALEXANDRE Itr, roi de Macédoine après son père 
Ãmyntas lcr, 300 ans avant J.-C.; suivit Xerxès en 
Grèce ; fut envoyc après la bataille de Salamine, en 480, 
auprès des Athcniens pour lesdétocherdesautres Grecs; 
avertit Pausanias la vcille dc Ia bataille de Platce, cn 
479, qa'il serait altaquê le lendemaiu ; fut 1'ami de Pin- 
dare ; mort en 468 avant J.-C.; Perdicas II, son fils, lui 
succède. 

ALEXANDRE II, fils d'Ammlas II, roi de Macé- 
doine , en 507 avant J.-C.; assassine Pau 566 par Ptolé- 
mée Alorètes, son frère puinc et amant de sa inèrc. 

ALEXANDRE III, dit le Granel, fils de Philippe, roi 
de Macédoine et dXMyrapias, nc la premicre année de 
la lOO" olyrapiadc, an dc Rome 398, avant J.-C. 536, 
au troisième mois appelé par les Atbcniens Boêdromáon, 
la mérac nuit (pie fut brúlé le temple de Diane à Ephèsc; 
dompte dans sa jcuncsse lechcval Bucéphale, ce que per- 
sonnenavaitpii fairc; gouverne la Macédoine en Pabsence 
dc son père, et reduit les Médurotes, 541 ans avant J.-C.; 
suit Philippe dans ses expéditions, ct lui sauve la vic dans 
un combat; défait les Tbcbains, á Chéronée, cn 338; 
mccontcnt de ce que son père avait repudie sa mère pour 
épouser Clcopátrc, sc retire auprès dc son oncle Alexan- 
dre, roi d'Épire ct frère d'01ympias; est rappeié eu Ma- 
cédoine; succède à Philippe, tué par Pausanias, en 336 
avant J.-C.; fait punir Ic mcurlrior de son père et ses 
complices; conqüiert la Thrace ct Plllyrie; fait trembler 
la Grèce, bat une seconde fois les Thcbains cn 555, ct 
faitraser lour ville, à rexception de la maison dn poete 
Pindarc; declare la guerre aux Perses et passe en Asic 
eu 55 i; défait farniée do Darius, lour roi, au passage 
duGranique.dims la Phrygie-Majeure; còtoie rArchipel, 
emporte les villes d'Éphèse, de Milet, d'llalicarnasse, de 
Surdes, soumct la Lydie, l lonie, la Carie, la Pamphilie, 
la Cappadoce; tranche le nueud gordien; bat, cn 533, 
rarmée de Darius, et premi le trésor, la mère, la 
femme et les deux filies de ce princej fait la conqucte de 
laPhénicie; prend Sidon, Damas, Tyr, Gaza, Jérusa- 
lem; sourpet CÉgyptc; consulte Toracle deJupitcr Am- 
mon, quilo nomme sou fils; funde Alexandrie, en552; 
gagne, l'an 531, sur Darius, la bataille d'Arbcllcs, <|ni 
luidonnel'crapirc dcPAsic; cn 329, ponsse ses conquétes 
jusqu'ii la mer Caspiennc; cn 528, passe le mont Caucase; 
pénèlre cbez les Sogdiens; sc rend mailre de Ia Pcrsc et 
s'approprie les m enrs dc ses habitants: t"'1» une 

orgie, son a ml Clilus; pleure et veupe Darius, frahi et 
massacré par Bcssus; fait périr Ilcrniolaüs, cbd d une 
conjúrulion, et mutiler íe philosophe Callistbènc; en 527, 
passe aux Indes; á rimitatiop de Baccbus, se côuronue 
de lierre, après sa victoirc sur Ia reine Cléophis et sur 
Porus; rcract ce roi cn possession dc ses étals; va jus- 

14 
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quau-dolá de Tlndus; rendo sur ses bords plusieurs co- 
lonies; apaise, en 525, une violento sédition panni scsy 
troupes; et meurt á Babjlone, fan 32i avaut J.-C., aprés 
avoir assujetti TAsie, et pris POcéan pour limite doses 
conquêtes; ii avait épousé Statira, filie de Darius, Roxane, 
filie d'Ox)alhrès, etParsine, filie d'Artabaze; dos deux 
dernières. II eut deux lils, qui périrOnt avec leur inèi-e, 
par la trahison de Cassaudre et de Pôlypercbon; il fut 
épris de Peunuque Bagoas, et eut trois cents concubines; 
il honora et rorabla do ses libéralités Arislotc, sou pré- 
ceplcur; rendit un culte particulier aux ecuvres d'íIo- 
mére; roje!» la proposition d'un architcctc, qui lui 
avait offert do tailler le mont Alhos pour eu faire sa 
s tatu o; une ville dans une inain et de 1'autre un fleuve: 
il no permit qn'à trois honnnes de faire sou porlrait, à 
Praxitèles, eu marbro; à Ljsippc, cn bronze, et à Ap- 
polles, cn peinture. 

ALEXANDRE (Èrc d'). V. ÈRE. 
ALEXANDRE, lils du prêcédent et de Roxane; fut 

assassino1, aveesa mère, fan 5H avaut J.-C., par Cas- 
saudre, usurpateur de la couronne do Macédoine. 

AEEXANDIÍE, tils do Cassaudre, roi do Macédoine; 
attaqué par Antipatcr, son frere ainé, lequel avait fait 
tuer Thessalonie, leur mère, sous pretexte qu'elle le pré- 
férait á lui; il appela il son secours Démétrius, fils d An- 
ligonus, qui, travaillant pour lui-mémç, le lit mourir et 
senipara de ses états, 1'au 29Í avaut J.-C. 

ALEXANDRE, troisième fils de Persée, dernicr roi 
de Macédoine; vaineu ct fait prisonnier, 1'au 108 avaut 
J.-C., par Paul-Éniile; suivit son triomphe; devint cisc- 
leur ct tourneur á Rome, puis gfcffier. 

ALEXANDRE (Ptolémée). V. PTOLEAIEE. 
ALEXANDRE I, MoRõssus, roi (flípire, Contempo- 

rain ct parent d'Alexandre-le-Graud; fils de Néoplolcmc, 
mort fan 360 avaut J.-C.; dut à Philippe do monlcr, fan 
512, sur le trone d Kpire, après la mort (fArymbas, son 
onclc, qui favait usurpe; alia, en 535, avec uno ílotle do 
quinze vaisseaux et uno ariíice nonibrcuse,au secours des 
Tarenlins, peuplcs dJtalic, cóutre les Messapicns, les 
Brutiens, les Lucauiéns ct les Saumitcs; vainquit ecs 
deux derniers en 532; marcha contre les peuples de Ia 
Pouille; tit la paix avec Diomède, roi des iEtolicns, avec 
les Motapoutins, avec les Pédicalcs; so retourua coutro 
les Brutiens et los Lucauieus: prit Héracléc, Coscnec, 
Terino ct plusieurs aulres places;élabUt ou 530, sur trois 
inoutaguos, aupres du Paudosic, trois camps dont deux 
furent surprisettaillés enpicces, se (itjouravccle troisième 
ii fravers les cnncmis, et tua leur géuéral; fui éntouré do 
tontos paris; lança sou cheval dans nu fleuve pour eviter 
d"étro pris; fut tué, prós (faborder sur fautro rive, par 
un Iransfuge, qui le perra de sou javelot; sou cadavre, 
emportó par le courant, fut récucilli par les Luranicns, 
qui en cnvoyèrenfla moitié à Cosence, ct livrèrcut le 
rosto eu jooet au peuple, fan 351, avaut J.-C.; son cou- 
sin 'Racidus lui succéda. 

ALEXANDRE II, fils dèPyrrlms, roi d'Épire; pour 
venger la mort do son pere, tué en faisant la guerro à 
Autigonus, fan 272 avaut J.-C., il entra, cn 260, dans 
la Macédoine; en fut chassó par Démétrius, fils de re drr- 
nier; et déirouillé lui-mémo de ses états; se refugia chcz 
les Arcammes, qui le romirent sur le trône; mort eu 253 
avaut J.-C. 

VLEXANDRE I,dit /intós ou íiti/as, ct de son vrai 
nom pfâipált; usurpa sur Démétrius Soter le tròue de 
üyrie, apris la mort ifAntiochus Épiphanes, dont il se 
disait to lils; prit Plòlémaíde eu 155 avaut J.-C.; se ligua 
axee les Juifs contre Démétrius, qui liit tué dans une ba- 
taillcen 152; épousa Cléopàtrc, lilledc Ptolémée Philo- 

métor, roí d'Égyptc; s'abandonna á la dóbauche; fut at 
laqnc, cn IIS, par Démétrius ISicanor, fils de Soter; fut 
secouru en apparence par sou bcau-père Ptolémée, qui, 
ayant rompa avec lui, sous le prélexte quil lui avait fait 
dresser des embüches par Apollouius, son géuéral, lui 
retira sa filie et Ia donna à iSiranor, avec qui il s-était 
concerte pour lè déposseder; fut chassé dc Ia Svrie et se 
refugia cn Arabic, oú un chcfdu pays, nomraé Zebel ou 
Dioclcs, lui roupa la tètc, cn 116 avant J.-C. 

ALEXANDRE II, dit ZflMnas ou Zcftia; roi par la 
faveur de PtoléméePhyscpn, à qui les Syriensavaientde- 
mandé dc remplacer ISicanor par un Séleucide; cbassa 
Démétriusfan 126 avant J.-C.; mécontenla Ptolémée, son 
protectcur; fut vaineu et abandonné de ses troupes; pris 
cn mer ct livre au roi d'Ègypte, qui 1c fit périr fan 122 • 
avant J.-C. 

ALEXANDRE, fils de Polydore, et tyrãn dc Phérès, 
en Thessalie; renommé pour ses cruautés vers fan 572 
avant J.-C.; fut attaqué et vaineu, eu 561, par Pélopidas, 
géuéral des Thébains, qui périt dans Ia bataille, cn 557; - 
mourut assassine par sa femme Thysbé, aidée de Tisi- 
plionus, Lycopliron et Pilhpioüs, freres du tyran. 

ALEXANDRE, surnomnié Lynrestes, fils d'Éropc; 
accusé avec ses deux freres d'avoir contribué, eu 556, a 
la mort de Philippe, roi de Macédoine, il eut senl sa gr<l- 
ce, parcq '|n'i! avait Io premicr salué Alexandre du uoni 
de roi; plus tanl, il se laissa gagner par Darius, íi tuer cc 
dernier, qui 1c fit mourir. 

ALEXANDRE, fils de Polyperchon, fundes capilaincs 
d'AIcxandre-Ie-Grand; s'empara de Ia souveraineté «le 
Sycione, ct fut assassine par Alcxion, fun de ses courti- 
sans, fan 315 avaut J.-C.; sa femme, Cratesipolis, garda 
son pouVOir. 

ALEXANDRE, dit Hélios ou le Solcil, fils de Marc- -7 
Antoinoet de Cléopàtrc; aprèsla bataille d'Aclimn, avant 
J.-C. 51, fut donué par Augusto il Juba, roi de Maurita- 
nie, qui avait épousé sa sírnr, la jeune Cléopàtrc. 

ALEXANDRE, irnpostcur; sc faisant passcr pour le 
fils «IcPcrsée, roi de Macédoine, il leva une armée, fet 
défait par Mélellus, gémn-al romain, ct disparut dans la 
Dardanie, au 117 avant J.-C. 

ALEXANDRE, troisième roi «fKmesc, après la mort 
doJamblújuc I, son frère, qu'Antoine avait fait mourir; 
pris par Octave fan 31 avant J.-C., il orna sou tnompbe; 
et fut mis á mort; Jemblique II lui succéda. 

ALEXANDRE I. dit Jmuicus, roi dos Jiiifs, frère d'A- 
ristobnleet fils dRlirean, fan I02*avant J.-C.; minit D 
dignité dé grand-prétro á cclle de roi: fit périr nu defes 
frères qui préfendait ;i la cooronno; fut en guerre ave" 
Ptolémée Lathurus, puis avec ses sujeis, dont plus «'e 
cinquante mille périrent; cn fit erncilier, cn sa présenCC» 
Imit cents avec lenrs femmos et lenrs enfanls, pemlant i1" 
festin qo'U «lonaait il ses concubines dans Jérnsalem. 011 ' 
il revint cn 81 avant J.-C.,sixans après cn avoir étéehas 
sé; fut défait, en 81 avant J.-C., p r Démétrius Eucei'Us> 
cl par Areias, roi des Árabes, ct mourut au-delíi «'' 
Jourdain, en faisant le siégc du eluUeaudc Ragaba, l'8" 
78 avant J.-C. V. ALEXANDRA. 

ALEXANDRE, fils d'Aristobulc II, roi des Jnifs; e" 
né ii Komcavec ses deux smurs, son frère ct son l"'1'®' 
fan 63 avant J.-C., 8'évade avec ce dernier; rasscmi' 
une armée cn Judéc; est baliu prós dc Jérnsalem pa®1" 
binius, «pn fassiége dans Alexandriou ct lo force l> (,,',l). 
tuler en 56; est encorc conduit á Rome avec son P''®1^ 
remis en libeité par finlluencc de César, so rend cn ^ 
rio oü, á la tete de trente mille bommes, il attaqi'® l's 
Romaius; est vaineu ct pris près du mont Tliatair «f® ' 
une bataille oú périrent dix mille Juifs; esl cnvojé a ; 
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tioehe oii Ic proconsul Métellòs Scipion li; fait décapilcr 
' au 19 avant J.-Cl. 

ALEXANDRE, fils de Tigrane, qni ctáit petil-fils 
<1 Alexandre, lilsd'Hérode-le-Graad; fut établi roi d'Ar- 
nipnie par rempereur Néron; ses cnfants renoncèrent au 
iadalsme pour se faire chrétiens. 

ALEXANDRE deCjrène, eu Ljbie, accusé par Jo- 
"athas, cbcf des sicaires, dcvant Calulle, gouverneur de 
ceUe province, d'avoir voubi fairc soulever 1c pcuple, il 
'"t coadamné à raort avcc sa fenune Béréuice, Vau 41 de 
J-C. 

ALEXANDRE, fils de Siraon le Cyrcucen, aida J.-C. 11 porter sa croix ; on croit qu il fui uu de ses soixante- 
0uze disciples. 
ALEXANDRE (Lysiniachus), alabarche d'Alexa!idrie; assista à Passemblée dans laquclle les Juifs interrogèrent 
'er|,e et les autres apôtres; Caligula lefitraettre cn pri- 50,1 > Claudclen fit surtir. 
Alexandre d'Éphèse, docteur de Ia loi jüdaique; 

p®isa la sédition suscitée coutre les cbrétiens par Ia 
re"'cation de saiut Paul contre les images de Diane. 

. jALEXandre, fils d'lIérode-le-Grand, épousa Gla- 
j. !-l a , (ille d Arebelafis , roi de Cappadoce; accusé trois 
ti,'! pèrede vouloir lui ravir la couronnc et la 
j ' et s elant toujours juslific, il n'cn fut pas motos con- 
""ué à Béi-yte dans une grande asscmblce, et étranglé 

A Ai ttC' a„ C axant J.-C. 
blâii '^anure, imposteur juif; profitantde sa ressem- 
vouint avec Alexandre qulWrodc avait fait mourir, il 
aouv Passep pour lui; il allaà Rome oü Augusto rayant 

de fourbcric, 1c fit enfcrmer. 
Uircán AX,,)RE' ,i,s dtíJ asou, fut envoyé ü Home par 

ALi v Rl'a"d sacrilicateur des Juifs. 
Uircán A:vdRE, '''s t'c 'H^oílorc, envoyé íi lloine par 
les JuifjS0üs,e consulat de Dolabclla, obtintdusénatque 
.^exaSíp0!"^.?8 guerrelaunée sabbatique. 

fiWuo sré/, ' d'Êlolie, grammairicn et poéte tra- 
ALEX v v v ' s '3,1 avant J--C. 

fiuestion - pbilosophe épicurien; proposa cette 
ALEV v"rcn" le Prc'm'cr^''^aP0"^ "" ,lc 

e^Hsciíc POLYHISTOR, surnoramé aiusi à 
Milot o,, .■Sf.Vaslu érudiliou; disciplc de Cratès; naquit à 
fidogranh .''^e dansla pellte Pbrygie ; fut pbilosophe, VcnOu , , '<lr'en: prisonnicr dos Romains, il fut 
Par Svih ."•ine'.'"s Lentulus, et fut affranchi par lui ou 
ictanie n i|. ''éril dans nn incendic, et de iléscspoir sa 

A| j,..' ''"c selrangla; il vivai! Pau 83avant J.-C. 
aslro.,;,;^''' R P-pbèse, oralcur, poéte, historien, 
Po'yhistür1 ^tPaphe: fut le contemporain d'Alexandre 

Poéccpte^*^1"'',11 '-Rée,pbilosophe péripatéticien, fut 
luir,. pr,!, ',! <-U . 'ou, mais n'eut pas Ia puissance de 

\Sénèi,,,„ i"" " doc'rine d'Aristoto contra Rurrbus et 
ALexavUS ®UX.8tüícien». 

beien 'í'" 11 Apbrodiséo, pbilosophe péripaté- 
'"'eoprile a-* • 10?ÍSto' 'lims laCariei fut leplus illustre 
'oine iiu ''Anstote, et le premier professeur de saxdoc- 
61 L"a".s \ crus ' aTe l'ar

l
lcS e,,nl>e,T"rs Marc-Aurfcle 

""enccraent du 5'' SUr '"" <lu " sii:cl<! cl au 

"'■'Ricien^i!'"'>/e J>'lí,'l^íffo»icn, adroit imposteur et 
d."11 chaiíalin" ,1.'.''!lol,<lue> dans 1'Asie-Mineurejélève 
ilie. uu orade .l i '•111165, inventa. dans la Paphlago- 
RomB à la eour de Át l>e <|ui <l<;>i"t «^lòbre; vint á ,^ddfiuhXd^^Aurele,ran ,74 de J.-ti.; avait 
'll'la foudre, et il lcini!"u"tl' a"s d mourraitfrappé 
janibe. P1111 a souante-dix dun ulcère à Ia 
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ALEXANDRE SEVÍSRE ou AURELE, empereur ro- 
main, no A Arco, eu Phénicie, lau 208 do J.-C., deGe- 
nesius Macianus, Syrien, et de Julia Mafinca, (ille de 
Julia Maêsa, fenune de Pempereur Sévcre; fut adopté et 
fait César par Héliogabale, auquel il succéda le 11 mars 
222; permit anx Juifs de demeurer dans la Palestino et 
les confirma dansleurs priviléges; tolera les cbrétiens; 
rcfusalcs titres de Dominus , d'Aníoiiin, de Gi and que 
luidécermiit le senat; s'eutoura desplussavanls juriscon- 
sultcs, parmi lesquels Ijlpien, qu'il fit prefet du préfoire 
Calistrate et Modos ti u ; supprima un grand nombredof- 
ficcs; õta la vénalite dos charges; lit des lois eu fav.euo du 
pcuple, et u'en établit jamais auemic sans avoir pris Pa- 
vis do dix jurisconsulteset de cinquante autres personnes 
connues pour leurs lumièrcs ; cul à réprimer des sédi- 
tions de ses soldals qui tuèrent Ulpien, en 228; remplaça 
ce dernier par un hommequi s'était enfui pourn'ètre pas 
prefet du pretoire, voulant ainsi montrer qu'il fallait 
conficr les dignités nou á ceux (pii les cherchaient, mais 
à coux qui ue s"en souciaient pas; puuit uu certaiu Tn- 
rinus, qui trafiquait de son crédit auprès de lui, en le 
faisant attacher à uu pieu autour duqucl fon mit do la • 
paillc et du bois humide qn'on alluma, taudis qn'uu bé- 
raul criait: Lc venicur de fumée est puni par la fnmie .• 
batlit les Allemauds eu lUyrie, et Panuéc suivaule, 229, 
Artaxcrxes, cn Arménie; passa en Syrio, eu 252, pour 
s'opposer aux Porses; défit une secunde fois Arlaxerxes , 
cn 255; revint et triomphaá Rome, en 25í; partit pour. 
refoulcr les Allemauds qui péuétraient dans les Gaulcs: . 
arriva á Maycncc et mourut, le 18 mars 255, à Sichlingeu 
oú Maximifi, qui régna apres lui, le fit tuer avec sa mère 
Mamea.AlexandreSévère étaitpoete, peintre, musicien, 
geométre et très-versé dans la science coujecluralo des 
augures. 

ALEXANDRE TRALLIEX, parcequil était de Ti-af- 
les, en Bythinie; médcciu et philosophe du (i''siècle; 
vint à Home sous Justinien; pratiqua le premier la sai- 
gncejugulaire, et laissa plusicurs traités traduits et pu- 
bliéscn 1548. 

ALEXANDRE, empereur d Orieut, fils de l!asile-le- 
Macédonicn, ot frere de Lcon-le-Philosopbe; naquit 
vers Pau 870, et succéda à ce dernier le II mars 911; 
lenta de ressuscitei" le polylhcisme; lit déposer le pa- 
triarche Ivuty me, et reudit le siége á Micolas, qui Pavait 
perdu sous Léou; cbassa Zoé , mère deCônstqntin Por- 
phyrogenète, et mourut s'élant rompu uneveine dans 
une coursé de cbeval, Pau 912, après un an et vingt- 
neuf jours do regue. Gonstantin Porpbyrogencle lui suc- 
céda. 

ALEXANDRE, né en Pbrygie ou peut-ètre en Pan- 
uonie; vicaire du préfet du pretoire en Kgypte, lorsque 
PempereurGaltre Maximien mourut, en 511 : nc vou- 
lant jias douner son fils cn otage à Maxonce , pour lui 
garantir la lidélilé des troupes pretos à se mutiner, il pro- 
iila de leur dispositiou pour se revetir de la pourpre; fut 
bieutôt attaqué parles générauxdeMaxence; défail. piis 
et étranglé eu 312. 

ALEXANDRE (saiut), pape, néii Rome vers Pau 109; 
succède à saint Kvariste, et meurt en 119, martyr selou 
les uns, selou d-autres de sa murt uaturelle; il est Pau» 
leur de la prifcrc du canon de Ia messe qui conuueuco par 
ces mots : Qui pridir quàm pateictur; oit lui atlribne 
aussi Piuslitutipn de Peau bénite, la mixtion d':';m dans 
le cálice et la célébration avec du paio a/.vine. 

ALEXANDRE II (auparavant Anselme), pape, né à 
Milan, succéda à Xicolas il, en 1061 : ctaut evèque de 
Lucques , la fenune de Pempereur llenri 1\ , Agués, lui 
Pd opposer, sous le noifi (Pllouore II, par les evoques ei- 



108 ALE 
salpins, Cadaloüs ou Candaloüs, Uvêque <le Pai-rae j mais 
eu 1062 il vainquit ce rival qui fut coodamné dans deuv 
cOnciles tcnus à Komc, l'un eu 1065, Vaütrc cn 1061, et 
niourut cette raéme année; assembla, eu 1063, uu con- 
cile contre les simoniaques et eu 1066, un coutre les ni- 
colaítes qui soutenaient que les dcgrés de cousanguinitó 
ne devaient êtíe étendus que jusqu'aux cousins geruiaius; 
repritalors, pai-Tassistance des armes de la comtesse 
MahautouMathilde, les terres usurpces par les priuces 
normauds; favorisa les prétentions au royaume d'Angle- 
terre de Guillaurae, duc de Norraandie; mourut eu 1073. 
Hildebranà lui succcda sous le nom de Grégoire VII. 

ALEXAXBRK III, pape ,auparavantRoland Kanuci, 
ué à Sienne; succéda à AdrieuIV, eu 1159; eut pour 
antagouiste Octavien, proclame sous lenomde VictorI\, 
par trois cardiuaux dissidents; emprisouné par lui et dé- 
livré par le peaple qui 1c lit couronner; refusa de se 
rendre à Pavie oii 1'cmpereur Fredéric Barberousse alors 
eu Italie avait indique un concile pour prononcer entre 
lui et sou compétiteur; fut excornmunié par \ ictor, ex- 
communia à sou lour \ ictor et Frédtírie; fut reconnu 
par les prélats d'Ang)eterre et jtar ceux de France, oít 
j| s-était refugie; vit cet antagonisrae cesser par Ia mort 
de Vietor, et recommencer par i'iotrusion do Guy de 
Crèine sous le nom de Paschal III; tint, à Tours, un 
concile contre les Albigeois et les autres ennemis du 
saint-siége; fut rappelé par les Homains, en 1161 ; de- 
posa, cn 1168, au concile de Latran , Fredéric qui, ap- 
puyé du roi d^ngleterre brouillé avec le pape au sujet 
de ia mort de Tlioraas deCantorbéry, etait veuuassiégcr 
Rorae; se retira á Bénévcnt oii, en 1170, il refusa le sc- 
cours qui lui fut offert par Eramamiel, empereur de 
Gonstantinople, et 1'union des dep églises grecquectla- 
line, a la conditiou qu il réunirait lui-méme Vempire ro- 
maiu dans un même corps et sous une même tète; eut à 
lutter, après la mort de Paschal 111, contre un troisiéme 
schisme , Jean, abbé de Sturm, lui ayànt été substituo 
sous le nom de Calixte III; eut, á Venise, avec 1'erijpe- 
reur Fredéric, une célebre cntrevue , dans laquelle ils 
íirent la paix; institua à cette époque, par recounais- 
sauce pour les Vénitiens, la córémonio du mariage de 
VAdriatique; rentra à Rome Pannée suivante, et mourut 
le 27 aoút 11.81. Luce III lui succéda. 

ALEXAXmiK IV, pape , auparavant Rainaud ; élu à 
ISaples , .le 12 décembrc 1254; neveu des papes Gré- 
goire IXiet Innocent III; donna rinvcstiturc de la Sicile 
íi Ednioud, fds du roi d'Anglcterre, au préjudice de Main- 
Iroy, bis uaturel de Pempereur Frédtírie; élablit eu 
France des inquisitours, Pau 1235: prit le parti des men- 
.diauts; coudamnaGuillaume de Saint-Amour; mourutà 
Viterbe, cn 1261. 

AEEXANDRE V, pape ( Picrre-Philargi ou Phila- 
rète), Greo ntí dans 1'ile de Candic, élu à soixante-dix 
ans, en 1409 , dans le concile de Pise qú'U présidait; il 
avait d'abord été mendiant dans le Milanais; puis corde- 
lier, évèque de Novaro, arcbevêque de Milan; ambassa- 
deur de Galéas Visconti vers Pcmpereur Venceslas; 
princedu saintempire et Cardinal; morten 1410. 

VI.EXANURE VI, pape, anparavaut Lénzoli, puis 
Borgia,surnom qu'ilse donna; né à Valenceen Espágne, 
1450 * crétí cardinal, en 1453, par Galixte III, son oncle 
materucl: entra alors en commerce adulttíre avec Vano- 
zia dame romaine, femme de Doniiniqne Arimano dont 
il eiit nuatre Mis et une filie; acbcta les voix du conclave, 

-et fui élu pape it la mort de Clément VIU, le tt aoút 
1492 • donna le titre de Cathplique á Ferdinand vain- 
queurdesMaures, et partagea les 1 mies entre lui et le 

-roi de Portugal, pour les rendre favorables a sa posttíriítí; 
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féignil d'appronvcrdans ses prétentions sur le royaumtí 
de Naples, le roi de France Charles VIII, qui eu ül la 
conqucte; se ligua avec ses ennemis; Int assiégé dans 
Rome, pnis pris dans le chàteau Saint-Ange par ee 
prince, qui se contenta de faire la paiv avee lui, en 1494, 
saus le punir de sa mauvaise foi; dós 1495, cimenta une 
coalition dc rempereurMaximilien, deFerdinand-lc-Ca- 
tholiquc, des Vénitiens et du duc dc Milan pour chasscr 
les Français qui, à leurretour, remportèrcnt surenx la 
célebre bataille de Foruoueen 1495; negocia avec Bajazet; 
traila, en 1499, avec Louis XII, à qui il permitledivorco 
avec Jeanne de France, par une bulle dont Int porteurson 
lils César Borgia, ([iii rcçut en cchange le duebé de Va- 
lentinois avec un revenn considérable; approuva , en 
1501, mais avec des vues d'intérêt personnel, la conquctr 
de Naples, tentée par Louis XII et Ferdinand-le-Catholi- 
que; la même année, eonquiert les fieis de la Romagne eu 
vendant des nululgences et cn cmployant le poisou et 
1'assassinat, et mourut le 18 aoút 1503, üyaut bu, par la 
méprised'un domcsti(]uc, d'unebouteille que lui et son fils 
César avaieiit fait preparei- pour empoisónner, dans un 
souper, quelques eardinaux, au nombre desquels títait 
leur amphilryon, Adrien Cometo; François Piccolomiui, 
sous le nom dePiellí,lui succéda; il n'y eut sortes d'ex- 
cés, de dtíbauclies et de crimes dont Alexandre VI ne 
se souillàt. V. BORGIA. 

ALEXANDRE VII, poeto et pape (Fábio Cliigi), de 
racadémie des Philoraati dont il prit le nom; ntí à Sienne 
1599 ; élu apròs la mort dMnuocent X , le 7 avril 1655, 
par les voix de soixante-quatre eardinaux; fournit de 
1'argent et des troupes aux Vénitiens pour continuei1 Ia 
guerre contre les Turcs; fit élevcr, dans Rome, une py 
ramide espialoire dc rinsulte faile par sa garde au duc 
deCréqni, ambassadeur français; eoiilirma, l'an 1656, 
Ia bulle de son prédécesseur contre les cinq gropúsitions 
deJansénius; rédigea , cn 1665, mi nouveau formulairc 
sur le livre dc cclui-ci; canonisa saint Tbomas de Ville- 
ueuvc et saiutFrançois de Sales; fit bapliser le roi dc 
Maroc; btínit, après Jeurabjuration, Cbristinede Suèdè, 
le duo de Mecklombourg et la princcsse Louisc pàlatiuei 
défeudit de mettre en doute 1'immaculée conception, 
mortlc 16 mars 1667. Clément IX lui succède. 

ALEXANDRE VIII, pape (Pierre Ottoboui), né 5 
Venise, cn 1610; succède à Innocent Xt, le 6 oetObrc 
1668, après avoirété eardinal-prétre par Innocent X, en 
1652, évèque de Brescia, 1654, et sous-doyen du sacrc 
collége sous Alexandre VII; il dojma des sommcs consi- 
dérables à rempereur Léopold et aux Vénitiens poi"' 
gueiroyer contre les Turcs; se bata d'<ivaiíçer lonte 
famille, persuade qu'il avait pcu de temps ü vivro, su'" 
(|aoi on lui a fait dire : Oho sono riiili Ire Iwre i: inessf' 
il estvingt-trois beures et demic; publia une bulle conlrc 
cequi s'était fait dans rassemblée du clergé de France» 
1682; mort le I" ftívrier 1691. 

ALEXANDRE (saiut), évèque de Jérusnlem; empt'1' 
sonné comme chrétien sous la persécutlon de Sévère » 
vers 204; vint, cq 212, à Jérusalem, dont ilpartages V 
siége avec saint Narcisse alors <lgé de ecut seize ans; Ç"' 
gagea, contre le sentiment de Dcniélrins d Alexandi''"^ 
Origène, quoiqifiil ne fút que lalque, ú instruire pn1"1^ 
quemcntles peuples ; niourut de raisèro dans un eac'l® 
à Césarée, en 255, sous la persécutlon de Décc. Sa I«* 
chez les Grecs, 12 décembrc; chez les Latius, 18 mars-^ 

ALEXANDRE (saint), dit le Churbpnnier, parce6111 

exerçait cette profession à Comane, lorsqu'en 248, s1"" 
Grégoirede-Tbaumaturge le donna pour évèque au* W 
bitauts de eelte ville; fut briilé sous 1'cmperenr Pd ' 
vers 250 ou 251; sa fète, le 11 noúf. 
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A f(saint), évèíiue (fAlesandrie après cn Ias, lan ti)2; adjura Arius, prctre de sou óglise, 
jurer scs opinions, rexcommunia et le fit condamnèr 

ans un coucile de près de ccnt évéques, temi en 020 ou 
AleMndriejcontinaad-étre en lutle contrc lui; ' ■«'sta, en 523, avec saint Athanase son diacre, au con- 

j1, ^ p'aéral de Xicée, oíi les opinions et les scntimeuts 
ct de ses partisans furent encore foudroycs; 0i le t" avrilõ26. Athanase lui succéda ; sa féte lo 26 

tevrier. 

no )|LEXAX1>RE (Saiut> , éYéquc de Bysance (Constanti- 
che- 8Pr®s^létrophancs, en 5(3, et son premierpatriar- 
l)h ' co"toiu''t, en présence de Constantin, les philoso- ü asvenaicnf se plaindre de rintrodnclion d'une re- 
emn"1110uvc"e; rcpcmssa Arius de sa coinmuuion; ne put dei'.!' 01"' tlonstantin de perraettre aux partisans de cc 
étnas' ten'1 11,1 conci'e dans Constantinople; jeúna 
Pour ri ','"s't'UI's "uds sons Tautcl le visage contrc terre 
ordre ,<| .r"er 'e malhenr dont Téglisc était menacée; cot 
tem ' f f' clllPereur de recevoir Arius, qui mourut subi- 
dui ^ 'e,1deniain au nioment oü les cúsébiens le con- p , e" Pompc á Pcglise, en 336; mourut lui-mérae 
cb . !,s après, 337. Sa féte tbez les (Irecs, 50 aoüt; 

^ Latins, le 28. Paul lui succéda. 
ç. . ^A.NDri; (martyr), compagnon de saint Sisinne 
Ital'6 Sa'n' ^ar'Jr > e'venu arec eux de Ia Cappadoce eu 
c», 6 S0.us 'c Pontilicat de saint Ambroise; s'employa á la 

i'i>c''s'on des habitants dos vallécs dos Alpes; billit une 
^.'«a bnit lieuesdeTrente, fnt pris par des paysans 
deu ' V'^ dans le feu oii il fut brúlé avec les corps de ses 
õfl"" ^'"Pagnüns que l'on avait tués auparavant, 29 mai 
p.AAlA.vxbKE (martyr), grccde naissance; fut cruci- 

s»n- ■0".' 'e aTr'' l|eu\ jours après Kpipbdê, 
cor a,,1': ' dglise de St-Irenéc de eellc villc possédait leurs 
"icnt ' <'UC 'cs c'lanoines de Saint-Just possédait cgale- 
(il Ajd-XANBRE de Judée, envoye, en 513, par Judas, 
eu .m" Palriarche llillel, vers ceui de sa nalion pour rc- 
spj u'les dimes; il fut saisi comme chrétien et jeté par 

«aupatriotes dans la rivière de Cydnc, d'oii il par- 
(. a se rclirer; alors il alia se plaindre à l enipercur 
Ia 'i'5''""'" qui luidonna pouvoir de bütirdes églises dans 
'es i"'.''0' et '1'" rendit une loi pour condamnèr nu feu Juifs qui tourmenleraicnt les chréticns. 
,1 "'KXÃNDBE (sainl), fondaleur des Acémètcs; né u"e des ilcs de PArcbipel ou de la mcr Kgée; fut of- 
j-,l''' de rempereur Tbéodose; se retira dans un monas» 
,1 '■ de la Sjrie oii il passa quatre ans; resta sept ans 
jp 's "" désert près de VEuphrale; alia prècher dans la 
^i^^dwlamie; se sauva pour n'ètrc i)a.s fait évèque; fut 
de l i ',ar d®5 voleurs qu'il çonverlit; biitit sur le bord 
s'(> f phrate un couvcnt oiil oa psalmodiait nuitctjour; 
fui '"'Ça dans une solitude avec pldsieurs de ses disciples; 
Vjpj'dissé d'Anliocbeet de Palm; rc; reléguéà Cbalcide; 
q., s élablir íi Constantinople; y fonda un monastère 
.^nètes; fut obligé de quiltcr cette villc ; bàlit un 

sième monastère en B; tbinie, à Gomont, oü il mou- 
> en 150. Sa féte le 13 janvicr. 

^■'■^AXDue, palriarche dAnüoche, élu après la 
sup . dePorphyre, 111; reconcilia les eustatbiens avec 
i l|(,' dPse; rcmit dans les dyptiques de Téglise d'Anlio- 
ra,..

c llül" do sainl Jcan Chrysostòme, qui en avait élé 
Pop Pa'' Porpbyrc; cnvoya des deputes à Innoceot Ier 

Ai 'd demander sa communion ; mort en 117. de y ^AXllRE, évèque d'lliéraple , cbefdes partisans 
"diutr ■ÍU8' l'ailS 'e Pi cn"cr eoncilo d'Éphése contre ^Jrille dbAleiandrie, se sépara de la cqmraunion de 
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Jean dbAuliocbe; fut déposé et relégué anx mines de 
Faniotis, ville d'Égyptc, lan 135. 

ALEXANDRE, palriarche d Aquilée, fils de Zamovite 
ducde Maiovie, fait cardinal, en MIO, par Panti-pape 
Félix V , et son légat en Pologne. 

ALEXANDRE, évèque de Liége, fils du comte de Ju- 
liers; défit, en 1130, les troupes de Godefroi, ducde 
Louvain, et pril leur étendard qui fut longtcmps porté dans 
les processions de la villc de Liége; en (131, reyut, á la 
tétc de sou chapitre oü fon comptait ncuf fils de róis, 
vingt-quatre fils de ducs, vingt-bnit fils de comtes, sept 
fils de barons, Innoceot 11, quand ilvint couronnerLo- 
thairc II, roides Romains; fut déposé par ce pape et 
mourut de cbagrin, en 1133. 

ALEXANDRE I, ditle Fort, roi d'Ecosse après son 
frère Edgar IA", eu 1093; eut à soumettre ses sujeis ré- 
voltés contre sa tyrannie; fit périr les principanx cbefs, 
et mourut saus cnfants eu 1111; son frère, David 1, lui 
succéda. 

ALEXANDRE II, roid Écosse; né en 1198, et suc- 
cesseur, en 1211, de Guillaurae-lc-Lion; porta la guerre 
en Angletcrre; se rendit, en 1217, á Londres pour secou- 
rir le fils de Philippc-Auguste, Louis, auquel le pape avait 
déféré lacouronne; épousa.fan 1221, Jeanne, soeurdu 
roi d'Anglelcrre, Ilenri II f, avec lequel il fut en paix pen- 
dant dix-buit ans; se maria trois fois, et eut pour der- 
nière femme Marthe Couci; mort en 1210. 

ALEXANDRE IU , fils du précédcnt; né eu 1210; 
monta sur le trone d'Écosse, en 1219; épousa Marguerite, 
lille du roi d'Angleterre, Henri 111; cbassa la faction des 
Euméniens qui avait opprimé le peuple pendant sa mino- 
rité; défit, en 1263, Achon, roi de Nonvége; racbcta les 
Hébrides du suecesseur de cc prince en 1272, Eric Mag- 
uus, à qui il donna plus tard une de scs filies; envoya des 
troupes à saint Louis pour la croisade; assista, eu 1272, 
au couronneraent d'Édonard, ot,en 1282, parut au parle- 
ment comme premicr pair; morten 1285; sa mort causa 
de grandes divisions en Écosse entre Jean de Baillenl et 
llobert de Brus, tons doux préteudant A la couronne. 

ALEXANDRE NEWSKI, béros et saint moscovite; 
Dé, en 1219, du graud-duc Jaroslaw; vainquit les Sué- 
dois, en 1210, sur les bords de la Newa; ballit, en 1242, 
les chevalicrs de 1'ordre .Tcutonique; défit aussi les Tar- 
tares; devint, en l215,grand-princedeWladimir,elmon- 
rut, près de Novogorod, en 1263. 

ALEXAXDRE-XEWSKI (cbcvaliersde), ordre russe, 
créé, eu 1725, par Pierre-le-Grand, en rhonneur du bé- 
ros de cc nom. 

ALEXANDRE, (Inc (PAIbanie, frère de Jacques III, roi 
d'ÉcOsse; pris par les Auglais, et rendu à la prière des 
nobles Écossais, (jui avaient des vues sur lui, et voulaient 
Icmcttrc á latétedeleur faclion contre Jacques II, il 
fut enfermé dans le château dFdimbourg par les courti- 
sans de cclui-ci, qui avaient déjil fait condamnèr à mort 
son frère Jean; s'évada,et se retira auprèsd'Edonard I\, 
roi d'Anglctcrrc, lequel envoya le duc de Glocestcr avec 
une armée, qui s'empara de Jacques, le jctadans une pri- 
son, et fit déclarer, par les états d'Ecosse, Alexandre rc- 
gent du royaume. Quelqne temps après, Alexandre ren- 
dit la liberte A son frère, et le rétablit sur le trone; mais 
il eut bientôt A s'en repentir, et pourécbappcr à sa pei te, 
que la cour avait conjurée, il s"enfuit en Angletcrre, et 
de là en Franco., oü il mourut, en 1357. Son fils Jacques 
fui dans la suite régcnt d'Ecosse. , • 

ALEXANDRE .IÃGELLOX , troisiènic fils de Lasi- 
mir II, et grand-duede Litbuanle; élu roi de Pologne.en 
1501, après Jean Albert, sou frère; par ceüeelectiou, les 
Litlmaniens ct les Polonais, auparavant si opposés entre 
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eux, ne formèrént plus qu'un seul état, à Ia coiulition, 
imposée pav les prcmiers, qu ils auraient droit de séance 
et de suffrage à la diète; Alexandre contraignitson heau- 
pêre, Jcan, grand-duc dcMoscovie, à faire une trévede 
six ans avcc la Lithuanie; arreta les courses do Bogdan, 
(lis d Étienne, palatin de Valacliie; fitrepousser, parMi- 
chcl Glinski, les Tartares, dontvingt mille pcru-cntdans 
une seule bataille sur leTíiémen; mort, à VYilna, le 13 
aont 1307. Sigismond I lui succéda. 

ALEXAííHllE BE BOUIIGOGXE, seigneur deMon- 
íagu, lils de Itugucs llt, et frere d'Eudes III, dues de 
Bourgogne; mort, en 1203; son ílls, dumème uoin que 
lui, fut nonimé évcque de Chàlons-sur-Saúne dans le 
coueilede Lyoncu 1243;mouruten 12GI. 

ALEXANDRE, bàtard de Bourbon, fils naturcl de 
Jean 1, duc de Bourbon et d'Auvergne; surprit, en 1439, la 
ville de la Mothe, en Lorraine; tira le dauphiu (Louis XI) 
dn château de Loehes, ou il était enferme, le mena à 
Moulins, oú les priuces ■vinrent Io trouver; s'attira ainsi 
la colère de Charles VII, qui le llt arréter et noycr à Bar- 
sur-Aube, 1440. 

ALEXANDRE, prince des Valaques; se rendit odicux 
par ses cruautés, et fut dépossédé par les Polonais, sous 
Ia conduite d'Albort Laski, loquei rait â sa placo Jacques, 
se disant issu des princes de Valachie, et confirmé à ce 
titre, par Solimau II, en 1361. 

ALEXANDRE-EARXUÈSE, fils ainé de Pierrc-Louis 
Fandlèse, duc de Parmej né eu 1520; mort en 1589; car- 
dinal et doyen du sacré-collége ; légat de Paul III, son 
aíeul maternel, en Allcmagne, en France, et dans les 
Pays-Bas. 

ALEXANDRE (Benoit-Stanislas), fils de JcanSobieski, 
roi de Pologne; né, à Dantzig, cu I07Í; en 1704, refusa 
la eouronuede Pologne, lorsquc Charles XII la luiolírit, 
et mourut, à Rorae, eu 1714, sous le froc de capucin. 

ALEXANDRE, duc de Lithuanie; rendit son nom cé- 
lebre par ses victoiresau commcncement du 17c siccle; 
prit Novogorod, reprise plus tard par Basile, grand-duc 
de Moscovie. 

ALEXANDRE, de Portugal, frere de Jean IV, fils de 
Théodose II, duc de Bragance, conuctablc de Portugal, 
et dAnne de Vélasco; né eu 1607; mort le 51 mai 1677. 

ALEXANDRE PAULOWITZ, premier du nom, cm- 
pereur-autocratede loutes les 11 ussies, roi de Pologne, ele., 
fils ainé de Paul ICr, et de Sophie-Dorothée-Mai ie de 
Wurtemberg, et petit-lils de la célebre Catherino II; né 
le 24 décembrc 1777; raarié, lc9 oetobre 1793, il Louise 
Mario-Auguslc de Béden-Badcn (Klisabcth-Alexiawna); 
monta sur lo trône, apres 1'assasçinat de son père, le 24 
juillet 1801; llt aussilot sortü'des cachols et rappela de 
fcxil les pcrsonnes privées de leur liberto sous le règne 
préeOdcnt; abolit la censure et les confiscalions; établit 
l uniformitO despoidset mesures; exigea runanimilé des 
opinious pourlcs condamnations ii mort; accepta la gran- 
de maitrise de Pordre de Malte; confirma, en 1802, par 
un traité, sigutí le 4 juin, lesrelations umicales dela 
Uussieavec la France, en même temps qu il fait nnc pen- 
sion à LouisXVIII; régla, lo 24 septembre, même année, 
les tongs démèlés de la Kussie avec la Porte, au sujet de 
la Moldavic et de la Valachie; témoigna son indignation 
du meurtre du duc d'Eüghien, fusilléle 24 mars 1804, 
et lui érigea un monumentj établit la nième année, à 
Titlis, uno écolo d'enseignemont public; ouvrit une 
nniversité á Cherson, une aulre à Wilna, a-vee un 
séminaire destine auv calboliques; organisa, àSaint-Pé- 
tersbourg, des écolos de chirurgie, de raédccine, de chi- 
mie et de marino; uc put s^ntendre avec Bonaparte après 
Ia rupturo du trailé d Amions, 23 mai 1803, et rappela. 
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2 septembre 1804, son ambassadeur, en même temps qtte 
la France retire le sien; conclui avec la Suède, le 14 jau- 
vier 1803, une conveution secrète dirigée coutre Xapo- 
léou; puis, le 11 avril et le 9 aoiit suivant, signa, a Sain'" 
Pclersbourg, Palliance offensive et defensivo de 1'Angle- 
terre, de la Bussie, de PAutriche et de la Suède (qua- 
trième coaliíiou) coutre la France, pendantqne Xapoléon 
se prepare à placer sur sa tèle la couronnc d'Italie, 26 
mai 1803; ne parut sur le ihéâtre de Ia guerre qu'au mo- 
mentoüles Fraurais etaient maitres de Viennc, 15 no- 
vembre; fut complétement battu avcc son allié 1'cmpe- 
reur d'AUemagne, à Austerlitz, 2 décembre, auniversaire 
du couronnement de son vainqueur; se hâta de regagner 
ses états, sans vouloir prendre part aux négocialions dont , 
le rcsultat fut la paix de Presbourg, 26 décembre 1803; | 
llt sa paix avec la France, par un traité signé á Paris le • 
20 juillet 1806, pendant qu'avcc le roi et la reine de Prusse t 
il préparait une nouvelle aggression; fut devancédans ses 
hoslilités; narriva qu'après la déroute des Prussiens á 
léna, le 24 oetobre 1806, et ia prise de Bcrlin le 27 ; fui 
vaiucu àEylau, 8 février 1807; hasarda, le 14 juin, la ba- 
taille de Friedland, oü il perdit soixante mille hommcs de 
son arracc, tués ou prisouniers; oblint un armistice, le 20; 
convieut, avec Xapoléon, de 1'entrevue du 26 sur le fa- •! 
rocux radeau du Niémcn, ou les deux empereurs sem- J 
brasserent et se jurereut une amitié éternclle; signa à 
Tilsitt, les 7 et 9 juillet, un traité de paix par le(|ncl il dé- J 
clara que la Bussie n'aurait aucune relation avec t Augle- 
terre; feignit de se convertir á la poülique de Napoléon; i 
rentra dans ses états, étrompit avcc la Suède, qui n'avait 
pas voulu séparer ses intércls deceuxdcs Auglais; cn- 
voya, par le comte Tolstoy, de magnifiques préscuts à 
Pempereur Nèpoléon, en mai 1808; cut avec lui, il Er- 
furfh, pendant dix jours, en septembre et oetobre, une 
suite d'entrevues oú il reuouvcla 1'engageraent de main- 
tenir leblocuscontinental; conclut, le 3septembre 1809» 
la paix avcc Ia Suède, dont il venait de détacher la Fiu- : 
lande pour la joindreú sonempire; ne prit aucune part 
dans la guerre entre VAutrlcbc et la France, 1809 ; s'ir- ■ 
rita de la prcfércnce accordéepar Napoléon, dans le choix , 
d'uncépouse, à Parclii-duchessc Marie-Lonise, landis qu'il 
lui avait offert sa soeur, la graílde-duchesse Anne; pro- 1 
hiba, en septembre 1810, l inlroduclion decerlaincs pro- 
duetions françaises dans son empire, et favorisa celles dé 
certaines marchandises anglaiscs, en vertu d'uu traité se- 
crcl fait en 1811, ce (piidevint un sujet de plaintcponrNa- 
pojéon; répondit par une protestalion coutre 1'occupaliod 
du duche d-01denbourg, appuyaut cette protestalion d® 
nombreux armements; s"uuit ;i la Suède cohlrcla France 
par le traité d'Abo, 21 mars <812, et par un traité subsé- 
quent; le 3 avril, signilia alors á Napoléon un ultimaluW' 
et refusa d'onlendre aucune proposition laut que 16? 
Français n'auraient pas évaeué la Poméranic suédoisc > 
traita avcc la Porte (Bucharest), 28 mai; vil eommcncer 
la campagnc coutre lui, le 28 juin, ú Wilna; donna Por- 
dre à sos généraux do se retirer á rapproche des Fran- 
çais et de détruirc toutes les rcssourccs drs lieux qu ils abau- 
donncraient; llt cependant porler, par le ministro Balfl" 
cboff.dcsproposilionsdepaix qui nefnrentpas arceptres» 
tOjiiillet; llt le trailé d'Oerbo, 18 juillet,avcc 1'Anglelerrc» 
ctcnflnValliancedcVeliki-Louki, 20 juillet, avcc larégr»1'1' 
espagnole; adressa, le 30, à son année et à ses peupleS» 
uneprodamalionoú ildonnaità Napoléon lelitrode tyrai' 
universel; ne put empéchcr la prise de Moscou, le 14 sep- 
tembre, après de sanglants combats; llt inccndier eetlé 
ville, et assura ainsi la destruclion de Parmée françaisc- 
forcce à la relraile par la faim et le froid, 22oelobro; h"1' 
ça son ármée íi la pnnrsuito de ces débris, et se porta su'' 
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févpL^iojl "■ ^ arsov'e' rf oíi il flt contce Napolcon, 22 
ppl ' ' y*' a tous los róis et à tons les peuples. un ap- 

'a Prusse répondit la première, en dotmant 
kelbpT-ff e •la-défecl5on; envoya à Tienne le coratc Sta- 
v'"l ch fT' '?rndna l Autriche à imiter la Prusse; de- 
hatTin V r 'a c'ntluii:i:ne coalition enropéenne, aprés la 
lailini1 6 16,17 et 18 ocfobre, oü freute ba- 
sur leu ,SíJx?us ct wurtcmbergeois flrent volte-face ct leu 
de pr.'yS '01 ef Carmes; fut un des membros du congròs 
avait re '" '-S availta ve''s le Rhin, que les Français 
mí'ii<:<'inlí,S|é 'C ' n0Teml>re, franchit cc lleuve au com- 
l'enim,., Ca. f.6ianvier '81 i; se trouva, le 21 fóvrier, avec 
tu Cham" Aut,''c'le et le roi de Prusse, á Cbauniont, 
Mui allaii)JKne'.011signa a\tc eus, le 1" mars, le traitc 
Uomdcsn •'Sei'v'1' L'e ''ase à celui counu depuis sous le 50n deu,,. "'.lc'tttt'once; reçut, le õ, les agenís de la mai- 
entra, le -i><>a' c'lle voulutleurfaircaucuuepremesse; 
rait piHS y". Inars, à Paris, oíi il declara qu'i! ne traite- 
dc sa fam-n 'ITC? Aapolêpn, ni avec aucun des membros 
wloune té-0 5 s^PPosa, le 2 avril, á Ia dégradatiou de la 
la ConvenfIO"1')'lale do 'a placc Vendôme; signa, le 25, 
le traité (I"',Uvec 'e C('uite d'Artois, le II et le 17 mai, 
daris la nrl'," 

reconnaissait la souvcrainelé de Pile dT.lbe 
dc pajx p ^0'."lede Kapoléou, et le 30 mai 181-i, le traité 
que INapol '. ""1^avcC 'íjOU's XVin, replacé sur le trone 
de Prusse Venad d'abdiquer; parlit alors, avec le roi 
a"el,. á C-í á'0"1 ^oni'res' d"'il quitta á la lin de juin pour 
'■efusa, :i _ 1 sruhe, rejoindre rimpéralrice sou cpouse; 
1uaWulun,rC,0Ur a Saint-Pétcrsbourg,le tilre do Jiéni, 
^ 'e"He, nf -i" perner le sénat; se rcndit au cougrés do 'wuion',],. , arriva 'c -o octobrc 1811, et manifesta Pin- 
M" il flt t.n ' 0r 'a couronne de Pologne sur sa tcte, ce 

, au moment oü il obtenait de Ia 
hujfSI-0n d'1"1 'erriloire iramense; fut, le 13 mars, |ilif (i(, j... ''gnataires do la dcclaralion cpii mettait le fu- 

"'a'. av > i 5 'a '0' dcs nalions; quitta Vienne, le 
'firs m'n1,;

ec ro'<ie Prusse et Pcmpercur d'Autriche, 
' úa cn ('|,,tS étan'eu pleinc marche sur la Franco; ar- 
loi'loo, p(,1'."|'1',aRne' 'e ü juillet, aprôs Ia bataillc de Wa- 
spconde f.ii' T '>ai ^apolcon, le 18 juin; entra, pour la 
s aptrcevoir' 1 Íu'"e' >il Paris, oü il nc tarda pas à 
',0sa |e . M"'1' ne jouait plus le premicr role; pro- 
í'llt' 1Ue p|,1 , 'a x"i"'r-r<"i«tirc, qui ne devait ètrc si- lroupes dai? i r<í '26 "'Idmbre; passa cn revue ses 
PsqadBn».-- I,laine des Vcrlus, 13 juillet; reparlit lialíe de f,0tlr assistcr, dans Bruxelles, au ma- 
'dyal dpj j,""''' 'a grande-duchessc Annc, avoclcprince 
^Olu i'(lp.'S^ ' le 2 aoút, à toutco qui scrait 

en Pm lle ^apnlton, par le roi (PAugleterre; se 
t?"sl'tutinn ,>' 0l1'lc 17 novembro, il donua une 
V se(|tn lri„.'!n >0lonaiS! l,uWia.lc p'jauvier 1816, un 
J^a au Coi,' .1 jdsuiles de la dominalion russo; as- 
! ddeTroi,».S. '^da-OiapclIè, 30scpicmhro 1818;á (jjMrnts consiiinn ails ,le 1,1,1 de rcslreindrc Us gonvcr- 
i^'deilvX?r 20 "'dobre 1820; reíusa.en 
ti 0 ^Psilami „a ,"'sur"'clÍHI>des llrccs, dont Alevan- 
I 10 'e premiiT 1

mi'|0r au scrvicc dc Rnssic, avait 
tsi. ^ oü 11 i- n/!''*" ' ,nars; assista au congròs de 
In rl; " celui de vF' Sa Politi<lllt! gcnerousc, 13 mal 
lR,í!rance dallpr li"0"0' 22 odul)re !8--; prcscrit b 
dcn ' ''cnvoio '■). rscr Ia consliíutlon cn Fspagne, 
Í r%l'aorS,,0<Ít0b!C'a Madrid, commo ambassa- 
s '"Uipi;,, > c general Pozzo di Borgo, chargd 
> cuiants Ie [

I ^,na?d V]l^a délivrancc; mort, 
C0l?ryadúq ím5 &f ,S2'' daax 'a Vlc de Ta- 

"s 1,11 succcdc. 'UtS ^ ^Pdale. Son frere JNi- 
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ALKXAÍÍDRB, abbé d'Anchin, prós de Donai; hagio- 
graphe vers 1100. 

ALEXANDRE, de Cantorbcry, bénediciin anglais; fut 
ami de saint Auselme, dont il recucillit les scntences, 
1120. 

ALEXANDRE (Cfícsimis), abbé deCeglio, confem- 
porain de Rogér, roi dc Sicile, dont il écrivit Phistoire, 
1154. 

ALEXANDRE, bénédictin anglais; envoyé á Romc 
pour y soutenir les dr.iifs d llenri III, roi d Anglelerre, 
ce qui le iit excommanier par le légat Pandulphc ; mort 
eu 1217. 

ALEXANDRE NEKAM. V.NEKAM. 
ALEXANDRE (Essebrlnsis), de Sommerset ou de Staf- 

fort, chanoine augustin, poete, théologien, orateur; écri- 
vit, rers 1220, uue histoirc d'AngIclerrc. 

ALEXANDRE de Alia ou Haiès, franciscaiu anglais, 
dit le doctcur irrcfragable et la fontainc de vie; fut pre- 
cepícur de saint Bonaventure en 1222; il composa un 
grand nombre d"écrits religieux; mort, á Paris, en 1245. 

ALEXANDRE, de Paris, poete romancier; né à Ber- 
nai, dans la Normandie; composa, vers la fia du i2e siò- 
cle ou au commencemeut du 15c, unpoême d Alexandre- 
Ic-Grand, cn vers français de douze syllabes, comme ccux 
que le poete Gasse avait déjà cmployés. Cest peut-êlrc do 
ce poéme que les vers do cette mesnre prirent le nóm 
d'alcxandrins. 

ALEXANDRE, de Villedieu (Dolcnsis), parcequ'il 
était dc Dolen, en Brefagno; domiuicain, mallicniaticien, 
astronome; écrivit, vers 1240, eu vers iéonins, lc Doe- 
trinale puerorum, dont on se servit pour euseiguer la 
granimaire aux enfahts jusqu'en 1514, qüon substitua à 
ce livre le Déspaatere. 

ALEXANDRE, de Saneio Elpidio, cn Ilalic, géüéial 
des ermites augustms, 1312; archevèque d'Amalfi, 1525; 
composa, en 1330, par ordro de Jean XXII, un traité dc 
laJwidictiun deiempirc ct de CAutorilé du pape, 

ALEXANDRE, d fmola V. TARTAGNI (Alei,). 
ALEXANDRE lc Charpentier, écrivain mora liste, en 

1430, composa un traité dc la destrnction des vices. 
ALEXANDRE ALES (Aíeshts], théologien dc la con 

fession d'Augsbourg; né, á Edimbourg, en 1300; adopta 
les opinions dcLuther en vonlant les combattro; fut mis 
cu prison, se sauva cn AUcmagne cn 1552; revint á 
Londres aprcsle chailgementdc religion, sous llcnri VIU, 
en 1553; professa, etlüt sonteuu parCramer, archevè- 
que de Canlorbéry, par Latinus et Thomas Çromwel; 
fut proscrit; sallacha ii Mélanchton cn 1540; mort, a 
Loipsick, cn 1363. 

ALEXANDRE (Nocl), savant domiuicain; nc, à Roucn 
cn 1659; écrivit une histoire ecclésiasttqne; sesouvrages 
•furent proscrils, ct sa pcrsonne excomniuniée, en 1681, 
par Innocent XI, parce qu'il y soutenait les libertes dc 
Téglisc gallicane; mort cn 1724. 

ALEXANDRE, cvcquc dcLiuculn au 12'' sièclc; Iit rc- 
bâtlr Ia cathédralc de cettc ville. 

ALEXANDRE (Xicolas), poete napolitaiu du 15" iò- 
clc. 

ALEXANDRE (Guillaumc), boninie d'état ct poóle 
Iragique écossais; mort cu 1640. 

ALEXANDRE (dom Jacqucs), bénédictiu de Saint- 
Maur au 17C siòcle ; écrivit sur rhorlogerio. 

ALEXANDRE, de Rhodcs, jésoito b Avignon au I7<' 
siòcle; directeur dos nionuaies dans le royanmede Siiun, 
dc Tonquin, etc.; aüteur d'une hisloiro de cc royaume. 

ALEXANDRE (Jean), graveur, né cn Ecosse; établi, 
à Uome, cn 1718. 

ALEXANDRE (Nicolas), béucdictiu do Saiut-Jlaur; 
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auteur d'une médecine-chirurgic dos pauvres, ct d'un 
dictxonnaire botanique et pharmaceutique; mort en 1728. 

ALEXANDRE (James), geutilhomme dcossais; savant 
jurisconsulte; ctcolon à New-York, oú il fui secrclairc 
dela provincc; mort en 1760. 

ALEXANDRE (Charles-Louis), coramandant duba- 
taillon des Gobelins; il prit une part activc à la journée 
du 10 aoút 1792; proposé par Barrere, pour remplacor 
Boucbotte au ministère de la guerre, 1795, fut repoussó 
par Billaut de Varennes ct Thuriot; candidat au Direc- 
toire exécutif avec Barlbélemy, 1797; membro du tribu- 
nat, 1800, jusqtPá la deuxième élimination de ce corps. 

ALEXANDRE (Guill mmo), oulord Stirling; savant ma- 
thématicien et astronome; fut major-général de Barmee 
américaine; né, en 1726, à New-York; mort en 1785. 

ALEXANDREE, fomme de Carpocrate, chef de la 
secto des earpotratiens dans le 2e sièclc, ct mère d'Epi- 
phane mort à dix-septans, aprbs avoir complete ladoc- 
trine de son pere; vivait vers Tan de J.-C. 150. 

ALEXANDR1E, la grande (Saindircé), villc d'Kgypte, 
fondée par Alexandre, qui Ia (it bâtir par rarchitecte Di- 
nocrate ou Slésie,rato Pan 552 avant J.-C.; devint la ca- 
pitalc des Ptolémde; et fut non-seulement la première 
ville d^Mrique, apres Ia ruinc do Carthagè, mais encorc la 
première du monde; après llome, clle fut longtcmps 
un centro de civilisatiou, par les scienccs et les arts 
<lu'on y cultivait; de son école sortaient des pliilosopbes, 
des littérateurs, des médecins, des astronomes: Appien 
ct Hérodicn vinrent do lá; dans son sein existaient deux 
acadéinies, le Serapeon ct 1'fscon, des noms de Sérapis et 
ddsis. 

ALEXANDRIE (vicissitudes d'), l'an 16 avant J.-C. 
Pendant les guerres civiles entre Pompéo et César, cc 
dernier bat, sous les murs docettc capilale.les Egyptiens 
etleur rol Ptolémee-Bacchus, qui senoyadans le Kil, au 
352 avant J.-C.; ile leurs vaisseaux, qn'il fait inccndier, 
le leu gagno la villc, et ecttc bihiiothcqiir, si cClcbrc, 
commencée par Ptolémde Solrr, déjà richo de ccnt mille 
volumes à la mort du Philadelphc, confiuudoct augmen- 
lèe par ses successeurs, qui en avaient porte le nombre 
à septeent mille; cette bibliothêqué, doiit la formation 
avait coúté lant de soins à Ddmétrius de Phalère, devint 
presqueentièremcnt la proic des flammes; plus de quatro 
cent mille volumes furent alors consumes. I/an 51, 
Cldopâtrc, reine d'Egyplc, dresse une autre bibliothêqué 
dans le Serapeon, et, à cot effct , obtient d'Aníoiue les 
debris do eelledes Ptolémde, a\cc deux cent mille volu- 
mes, prccioux debris de eelle duroi de Pcrgame. Cette bi- 
bliothêqué s'curirliU, et subsista jusque sous 1'empire de 
Thcodose, an do J. C. 589, quelepatriarche Théophilc, 
pouraneantir les traces du paganisme, brúla après avoir 
détruit lotemple de Sérapis. Au 53 ayant J.-C. Antoinc en- 
tre eu triomphateur, trainantáson char Artavasdo, liddo 
chaincs d'or; est aupouvoird'Octavcran50; lesIlomains 
la conscrvent dans sa splendcur, et la qualitd de ritoi/eii 
d Jlcxanilric devient un tilre si recherché, que lesem- 
pereurs le confercnt moins facilemcut (|ue relui de ci- 
toyen romaiu; embellie parAdrien, Pau (52, et par 
Antoniu, sou successeür, an (55. Le peuple dAIcxnn- 
drie, habitueilement railleur, ayant mal parlé de Cara- 
calla, cet empereur, voulant s'eii venger, réunit, sous le 
prétcxle d'eu former une piialaugc, les jruues hommes 
de cette ville, él les fait massaerer dans uuc plaine, en 
215; ses babitants élisent souvent des omperrurs ct aspi- 
rent á érigerlcur cite en capitale du monde; devient, sous 
Callus, vers 260, le tbcàlrc d'unc guerre civilc, qui ne 
s'apaise, au bnut de douze ans, que par le ler, la fa- 
roiue etla peste; prise par üioclclien, Pau 296; par 
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Chosroê XI, roi de Perse, vers 611; reprise surlui, ))arsotí 
fils, en 627; pillde et saccagée en partic, en 630, par Ann ou 
ou Arary, lieutenant du khalife Ornar, accusd, à tort, 
d'avoir réduit en ccndrcs Ia bibliothêqué, qui nexistait 
plus; se revolte ct est châtiée par Amrou en 643; se re- 
volte de nouveau, est chátiée de nouveau et ddmantelde 
par lemêmc cn 648; releve ses murs sous la dominatioB 
des kbalifes Fatimites, á qui elle appai tient pendant pblS 

de trois siccles; a son cnceinfe resserrée do moitié par 
les Árabes, 873; possédée, parle sultan d'Kgypte Saladin, 
cn 1171; rcunie, déinantclde et hráléè par Ics Français 
et les Vdnitiens, après la ddlívrance de saint Louis, en 
1250; rehàtie, parle soudan, en 1273; soumise et ac- 
quiso aux Tnrcs par Sélim en 1517; occupée, après une 
conrte et vive attaque, par les Français, cominandés p«r 
Bonaparto, lo 14 messidor an VI (2 juillet 1798); atta- 
quéc, leõ fevrier 1799, par les Anglais qui, ayant échoue, 
revienneut, Io 8 mars 1801, sous les ordres d 'Abercromhie> 
et sont repoussés, le 12 mars, par le gcnéral françai8 

Friant; reddition du fort aux assaillauts le 17; combat 
aeharnécoutreeux; mort d'Abercrombie, le29; nouvell® 
allaque les 19 et 20 aoút; le général français Menou, capí' 
tule le 28; est évaende 1c 50 par les troupes françaisos, 
qui abandomient PÉgyptc. 

ALEXAXDRIE (monumcnfs d'). Le plus ancien cstl" 
canal que fit creuser Ptolémde, lieutenant d'Alexandre, 
vers Pan 353 avant J.-C., pour commimiquer de la Mc- 
diterranée á la mer Bougc; du golfe de Suez, il aboutiS" 
saitá la branche orientalc du Ml, aujourd hui comblée- 
Depuis long-temps, il n'exisfait plus que des traces d" 
cette grande voie hydrauliquc, réduite à un faiblc coui's 
d'eau et ddtruite Cntiêrement par les Anglais, qui coupi" 
rent les diguesen 1801; réparde eu partic par Mébeniet- 
Ali, cn 1819 ct 1820. La tour du Phare, réputde une dcs 

sept mcrvcillcs du monde, bàlie par Ptolémée Pliiladd' 
phe, dans Pile de Pharos, d'oii vient le nom do pliai'c 

donné á tons los cdifices de ce genre : ellocontcnait pb|> 

de sept ccnls appartcmonts et dcs cscalicrs do ponte f 
douéo, qu'uo Chameau ponvait y monter. Ellc avait ovj' 
ginairement mille couddes de haut, envirou mille 8,8 

ccnt cinquante pieds; fut réduite, par les commoti',IlS 

successivcs dcs tremblcments de torro, á moins do qual')0 

cents couddes six ccnt soixaute pieds; réparde par les r"'8 

grees qui succddèrent à Alexandre Ptolémée, ct réduite 0 

deux cent trente-trois condée; quatre cent quatre-viníO' 
quatre pieds; mutíléeet dégradée à la fin du 8Csièclc; ',0) 
parée vers le milieu dn9c par un gouverneur (PEgyp'"' 
abaisséc dans le I0C par la chute de tronte coudéosqu n^1 

tremblement deterre rénvcrsa;abaissée encorc, cn 1 l's') 
á cent cinquante coudées (deux ccnt cinquante pieds) ' 
sonsommct portait alors uneinosquée; malntenue á e1'1 
bauteur iusqu'en 1505, qiPelle fut détrüitc par une uo"' 
vclle secousse do tremblement de terre.II iPy a plus vcsW 
de cot cdilice, sur Pemplasement duque! les Turcs 0" 
élevé un fort appelé Phrtrillon.hc palais dc Clèopdlrt ' s 
construitcn Pan 39 avant J.-C., on cn voit encorc ' 
rnines; les deux aiguilles de Cléopiltre qu'on ape1'1' 
vait de co palais, ct dontPunc a cté apportée en Fr")'. 
et dressée sur la placo de la llévolution, á Paris, cn I®;' [ 
la colonne dc Pompéi, consacrée, par Pomponius, P1' n 
d'Égjpie, à la gloiredc Dioclétien, d'un seul blocdc g''0" 
de quatre-vingt-huil pieds six pouces de haut, sur un " 
dc trcnle-six |)ieds. Le prender qui monta á sou 
met fut un Árabe; et, après lui, en 1789, Fauvel, ai t'8 

français; eu 1800, un autre artisle français; M- 
do 1'expédition ddigyple, y monta aussi, ct la nies"'.j 
pour la première fois, exactement. Lo toncíarc, o" ^ 
dit ipic les Septanlc firent Ia version greequo dc Ia l1' 
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vors 284 av. rèrechrélicnnc; le Slanderia, oü les musul- 
raans diseut qu'Alcxandre le Gi-aiid fut enterre; réglise 
Sainte-Catberine, bâtic sur l emplacemcnt dc Ia prison de 
wlte siiinte;ct réglise de St-Marc, foudéeranõO dcJ.-C., 
oucstle tonibcaudc cot evangélistc, dontlcsYénilicnsen- 
levèrent le corps; le four oü Í'oii dit que Jacob Almanzor, 
foi de Maroc.en 1190, (it le métier de lioulanger. 

ALEXASDRIE(églised'), fondéc, Tcrsl'an32 de J.-C., 
Par saint Marc 1'évangéliste, la dixicmc année de Pem- 
Pire de Claude; compte plusieurs paroisses déjà de sou 
onips, et un ])lus grand nombre dans les õc et -'ie siècles; 
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'ient 1c second rang danslachrétienté; ses évéques nele 
j" ent qu'à celui de Rome, et prccèdent celui d'Antio- 

r, e. tieaires du saint-siége pour les affaires d'Orient; 

lor'|Cn' l:'latlu'; année le cytlc pascal; ont sons leur au- 
ée a "on'seuleiiiriit spiriluelle, mais même, á plusieurs 
le a tcmPore"eJ l'Égypie, la Libye, la Pentapole, dont 
(ju

gouv®rnfment leur cst attribué par le sixième canon 
fait

conci'e de Nicée, duquel certaines interprétatious ont 
Soaa^rutester Ia suprématie du pape dans le t7c siècle. 
ími.- , ^^ose et Valenlinien, de 444 à 458, dix metro- 
nierS '''^''"^aicnt d'Alexandrie, mais on n^n peut nom- 
■•VixnnH .neuf; cetaieut : dans la premicre Égypte, 
luièr A dans ,a deuxièuie, Cabases; dans la pre- (0 ^"Roslanmique, Péhse; dans la deuxième, Léon- 
xiiMuens 'a premièreThébaide, Ar.íinor; dans la deu- 
ou p , ''.""WetfHeiniiane: dans la Libye supérieure 
nis- t,'l'aP0,"aine, Ptolcmáide; dans l iaférieure, Dar- 
coní ( "S 'Afcadie, Oxtjrenque. L'cglise d-Alexandrie 
Armíi 8 ■dans S0Q sein Pantèue, Clemeut d'Alexaudrie, 
L,'io(l"

niUs' 'e diacre Ambroisc, Aualolius, évèque de 
1'aveugle, et un aulre Ambroisc son 

à agi? ^Saíat Héraclas,de23l à 248, saintDenis,de 218 
' * uer SOOàíji s' l'c -í'- à 5«0, saint Pierre, m 

õ(2L f^aint Aehillas, de 511 á 312, saint Alexandre, de 
, martyr, de 

 w..,.Uo,Uv,u.. „,dcxandrc,de 
de San 'saint Athanase, de 520 à 575, saint Timothée, 
412 i , a

/ õ' Tbéophile, de 385 à 412, saint Cyrille, de 
•iiii ni" '' otTbéodose, depuis335, furent les patriarches 
Hrrèrent le s'óge d Ale 'Alcxaudric. Mélitius, évèque en 
conv-,-' ^ coniniença un schisme, et saint Pierre, Pavant 
Poser"^11 d'avo'r saeritic aux idoles, futobligéde ledé- fut ( ' Yuolque lenips après, vers 515, Arius s'éleva et 
nien 0"'|,a"u par Alexandre et par ses successours; Ana- 
ívéque r nan'0 aPrÍ!s "a"1' ^arc> en 62, le premier incius. , ^'fxaudrio. Depais eette époque jusqu'eu26S 
Pfèli ,Umei1''cc Prelat 'ut toujours cboisi par douze 
et p.,,. ^ Partir de celte époque, íl fut élu par le clergé 
cn |1 PeuPle- 11 y cut sur ce siége un martyr, Pierre, 
en 562' .l"1 '"''«s, Georgc, eu 55(i, mort misérablcment 
^'hana 'ureut c',assés cn 562 et antérieurement saint 
eu l'" 11 o Dioscore, mort en 458, Théodose, ,>3a; rélabli cn 557, appelè á Constantinoplc par empe, 

Parti,- di iqí--S .Pecs <,e Constantinoplc depuis 1100. 
.V| 11 y eul ""c vacauee de vingt-huit ans. 

v ' A*VURIK (conciles d"). Premier. 250 • nemelph s déBraTr^",,í'(c0Ilcilesd')-Prmiír'2ã« = Demetrius Ongene pour s'èlre mutile; dcuxwne, il le dé rl.»     II IO 
^érach. eet ''"«Hiimunie; trolsiènie, en 233, 
lf> '"«u de o! •? Ia foi 1 ófóqne Ammonius; ou ignore 
l5f: Méllin,("C ; ('"atrie"le' an 501, sons Pierre, mar- 
ffiflé aux idoW Ue. ÍC 1--('ulHjlis' convaincu davoir sa- 
dure eent d®Post':commenceunacbismequi 
fantévènucs ans; ' "'ijiiitmr, cn 522, composé de 
'"üniés par sainirfiIeATS et,.ieufdiacrcs 5 soutexcom- Alexandre; si.ci(-ine, en 52'i, tenu par 

Osius, évèque de Cordoue, en Espagnc, envoyé par Cons- 
lantin: Sabellius y cst condamné; septième, 27 décembre 
530, le siége vacant, Athanase y est sacré; huitième, en 
540, les évéques du patriarcal süissemblent pour justi- 
fier saint Athanase; vettviéme, en 350, saint Athanase, 
de retour dans son église, y célebre un concile qui con- 
firme ce que' les conciles dc Sardique ct de Jérusalem 
avaieut décidé en sa faveur; ilixihnc, 552, quatre-vingls 
évéques y proclament son innocence, et en écrivent au 
pape; onzième, en 5C2, sous Athanase, ony fait des ré- 
glements touchant les ariens; ct l'on decide qu'ils pourront 
obtenir leur pardon, mais qu'ils seront rclranchés du 
clergé, à 1'exception de ceux qui avaient été cutrainés 
par violcnce : celte indulgence déplut a Lucifer de Ca- 
gliari, qui était à Antioche, et qui se jcla dans un schisme 
appelé des lucifériens : dans ce concile, un des plus 
considérables, on statua sur ce qu'on devait croire de la 
Trinité ct de Pincarnation; douziéme, juillct ou aoút 
563, les évéques les plus cclairés y sont appelés par saint 
Athanase, pour délibérer surla réponse á fairc à 1'empe- 
renr Jovien, qui lui avait fait demander une exposition 
de Ia vraie foi: dans sa réponse, Athanase cxhorte Jovien 
A s'attacher au symbole de Kicée; treizième, en 570, 
saint Athanase écrit au pape Daraase pour le remercier 
d'avoir condamné ürsace et Valens, chefs des Ariens, et 
pour lui demander la condamnatiou d'Auxence, qui s'é- 
tait fait mettre sur le siége de MUan : cetle déinarche 
donna lieu A un concile de Rome, en 372; quatorzième, 
cn 599, sous Théophile, on y condamné les opinions at- 
tribuées A Origène; quinziéme, au coniniencemcnt de 
février 450, sous saint Cyrille, contre Ncstorius; sei- 
zième, en juin, raéme année, encore contre Nestorius; 
on écrit au pape A son sujet; dix-septième, le 5 novem- 
bro, méme année, saint Cyrille y dresse douze auathè- 
mes, qu'il envoie A Nestorius, avec la lettre du pape; 
dix-huiliime, en 449, sous Dioscore; sachant que le pape 
Léou avait traité dc brigandages les actes du concile d'É- 
phèse, on prouonce anathème contre lui; dix-neuvicme. 
en 432, sous Protcrius; on y reçoit les ordonuances du 
concile de Chalcédoine; vingtième, 439, sous Tusurpa- 
teur Tiinolhée-Élurus; ou y condamné Protérius ct le 
concile de Chalcédoine; ringf-tmième ct ringt-deuxihne, 
eu 484 ou 485, sous Pierre Mongus, également usurpa- 
teur; vingt-troisiime, mal A propos dit d'Antioche, sous 
saint Euloge, sur la discipline; vinyt-quatrième, en 589, 
A 1'occasiou du verset (juinze du chapitre dix-huit du 
Dcutèronome; ou y décide que le sens de cc verset ne 
s'applique ni A Josué, uiADosilhée, contemporain de 
Simou le Magicicn, mais a J.-C.; vitigt-cinguiéine, eti 
mai 655, par 1'archevéque Cyrus, qui puhlie, dans le dé- 
cret de satisfaction oudtaccord, neuf articles, dont lescp- 
liémc cn faveur des monolhélites, cn menaçant d'aua 
thème ceux qui se permetlraient de les combattre: les 
dix-huitième, tingt-mième, vingt-deuxiimc et vingl- 
cinquihne, sont regardés comme de faux conciles. 

ALEXANDUIE (calendricr d'). V. CALENDRIEIt. 
ALEXANUKIE (cyclcd ). V. CYCEES. 
AI.EXAXDUIE jòred'). V. EUES. 
AEEXANDKIE (chronique d-). On croit quelle fut 

faite ilu temps de Maurice, dc Phocas et dqiéraclius, a 
ia vingtième année apres laquelle elle finit. Jerúme 
Surita, qui la découvrit le premier dans une bibliothèque 
dc Sicile, 1'apporta A Rome, ct lui donna le uom dc l utti 
Siculi; Joscph Scaliger eu recouvra une partie, qu'il (it 
imprimer en grec,en 1606; Frédéric Silburj, en ayanl 
trouvé une copie, en ül présent a Ia bibliothèque d Attgs- 
bourg. Celte chronique cst très-utile pour éclairer un 
grand nombre dc faits d'histoire ct de Chronologie, 

iry 
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ALEXAJíDRIE (code d"), manuscrit précieux du 

Musée britannique, donnéau roí Charles X", en 1628, 
parCyrille Lascaris, paíriarche.de Constantinople. 

ALEXAXDUIE, ditei/ela J'aille [AlexandriaSlutdlio- 
rum), villeet place forte d'ltaUc dans le Milanais; bàtie, 
en 1168 ou H 70, par les Cromonais, les Plajsantins ct les 
Milanais, qui suivaient le parti du pape Alexandre III con- 
trcrerapereurFrédéric Barherousse; s'appela d'al)ord Cé- 
sarée,et puis Alexaudrie, du uoiu du pape; fui assiógée 
par Fempercur Frédéric, et si couragcusement défcndue 
par scs habilants, déjü aú nombre de quinze ccnts, qu'a- 
près six móis de sicge, bien (iu-elle neãt alurs qu'une 
euceinte de bois revétue depaille et de bouc, il futobligé 
de se rotircr en 1171; reçut de lui, par moquerie, le sur- 
nom de laPaíífe qu'c!lc a conserve; eut une citadelle 
en 1178; soumise successivemeut et alternaliveraent aux 
dues de Milan, aux Visconli, aux Slorcc, aux Français, 
aux Espagnols, il l Autriche, au Piémont; attaquée, 
prise et reprise plusieurs fois pendant le i6e sifccle; en 
1658, les Français suut obliges d'cu levcr le siége aprês 
uu móis de tranebée ouverte; en 1706, prise par le 
prince Eugèno, après trois jours de siége; en 1745, par 
les Français; en 1746, par le roi de Sardaigne; occupée, 
en 1796 par 1'armée autrichienne; eu avril, méme an- 
uée, par les Français, sons le général Bonaparte; au pou- 
voir des Autrichiens par capitulation de Gardanne, 22 
juillet 1799; reprise par eux en 1800; évacuéc le 16 mai, 
inèmc année; recouvrée par Bonaparte, après sa vie- 
toire de Marengo, en vertu d'une convention signée le 
14 juiu 1800; conservée et fortiliée par la France, dont 
elle liit un çhef-lieu de départèment jusqu'cn 1814, que 
le général Despinoy la remit aux tronpcs aulricbiennes. 

ALEXÁXUUIE (prise d'), dans le district de Golom- 
liie (Amérique scpteutrionale), par uneescadre auglaise, 
le29 aoüt 1814. 

AEEXANDRINE (la ligne). Le 4 mai 1495, le pape 
Alexandre VII, sur la demande de Philippe et dlsabelle, 
leur donna toules les lies et terres trouvécs ct ii trouver 
du coté de roccidênt et du raidi, tirant, d'un pôleà )'au- 
tre, une ligne qui passerait il cent lieues à roccidont des 
Açores ct du cap Vert. Par la mènie bulle, étaient réser- 
vés les droits des autres princes qui, jusqiéau jour de 
Noel précédant le l''1 de l'an 1493, auraient reconnu et 
possédé quelqnc pays au-dclá de cette ligne, appelce de- 
puis ligne Alexandrinc. 

ALEXANDRINS (Tcrs).v. ALEXANDRE DE PARIS. 
ALEXANDRINI de Neuslain (Jnles), médecin des 

empereurs Cbarles-Quint, Ferdinand l" ct Maximilien 
H; néà Trentc 1506, ninrten 1590; écrivit sorVhygifene 
et chercba le prenderá ctablir les rapports entre le phy- 
sique et le moral cbcz rhorame. 

ALEXANDRINI, nwthémalicion italion, né à Bo- 
logue, au 16c siècle; auteur de plusieurs traités d'al- 
gèbre et de gèométrie. 

ALEX AS DRIOX, forteresso dans la tribude Manasse, 
bàtie par Alexandre I", roi desjuifs, vers 101 avant 
J.-C.; détruile par Gabinius et rétablio par Ilérode. 

ALEXANDRO (Antoine d'), professeur de droit ü 
Naples, vers 1470; présideut du eonseil souverain sous 
Alphonse IL 

ALEXARIJFE, bislorien gree cité par Plntarqne. 
ALEXAS, de Laodicée , mis <i mort par Augusle pour 

avoir inenagé les amonrs d'Antoine avee Cléopâlre, et 
sou divorce avec Octavic, au 50 avant J.-C. 

ALEXAS , Juif, rua des favoris <i'iIérodo-Ie-Grand, 
qui lui iit épóuscrsa smur Salomé;au lieu de faire égor- 
ger les prisonniers eufermés dans niippodrome, ainsi 
qnil ravait promis à Ilérode sur sou lit de iiiort,iI 
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les délivra tous avant mènie que la nouvelle du déccs de 
cc prince se fút répaodue. 

ALEXIE ou A LESE (Alcxia ou AlíSto), village de 
Bourgogne, anciennement capitale des Mandubiens dans 
la republique des Éducns. Diodore Tappelait Ia mélro- 
pole des Gaules, et la disait bàtie par llcrcnle. Quatre 
voies romaines y aboutissaient. César la prit l an de 
Bome 701, 32 avant J.-C.. Vercingetorix, chef gaulois, à 
la téte de quatre-vingt mille combattants, y fut fait pri- 
sonnier. Alcxie élait encore á la chute de Fempire d'Oc- 
cidcnt le chef-lieu d'un pays élendu qui porta depuis le 
nom d'Anxois. 

ALEXIEN, religieux qui prirent saint Alexis pour leur 
patron; leur inslitut, approuvé par Boniface IX ct Eu- 
gène IV, sous la règle de saint Auguslin, fut coníirmé, 
par Sixte IV, en 1642; on les nommait aussi Ceilites, et 
en Flandre Ceiléhroides, parco que se consacrant au sou- 
lagemeut des raalades ils les pansaient dans des cellules. 

ALEXINES, pbilosopbe do la sccte d'EucIide de Mé- 
gare, et disciple d'Eubalide; vivait vers Ia I20c olun- 
piade (de 500 á 297 avant J.-C.); raourut de la pi- 
qüre d'un roseau qui lui élait entré dans les chairs en se 
baignant. 

ALEXIS, poetecomiquc grec, oncle de Ménaudre; 
composait vers l an 556 avant J.-C. 

ALEXIS, bislorien, cité par Atbénée; écrivit un livre 
De /inibas Samiortim. 

ALEXIS (saint), né à llorac, vers 550, flls d'EupIié- 
mius, sénateur, et d'Aglaís; sevoua àla pauvrcté ct à 
Ia chasteté; mort un vendredi, sous 1c poutiflcat d'Inno- 
cont rr, de 402 à 417; on croit que saint Alexis et sai ut 
Jean Calybite, appclé Alexis ou le Guérisscur par les 
moines grees, sout une meme personne. Fètc cliez les 
Grecs le 17 mars; cbcz les Lalius le 17 juillet. 

ALEXIS, patriarche de Constanlinople depuis 1025 ; 
mort en 1043; lit des conslitutions sur des matièrcs ecclé- 
siasliques. 

ALEXIS EOMXÈXE1%, empcrcur de Constantinople. 
né eu 1048, troisième llls de Jean Conmène, ct neveo 
de Jacques, empcrcur de 1057 à 1059; délivre 1'einpcrcur 
Nicéphore de tous scs cnnemis; se révolte contre lui et 
renferme dans un cloilre; se fait proclamei' empertur . 
en 1081; bal llobcrt Guiscard (V. ce nom)ct les Scytbcs; 
facilite le passage des croiscs cn Asic, en 1096, ct li'5 

abaudonno devant Antioche, en 1097; cn 1105 , force à 
la paix Bohémond, prince d'Antiocbe; défait les Turcs 
dans 1'Asie-Miucurc, en 1106, el meurt en 1118. Son lils 

Jean Comncne lui succèdc; Aune, sa filie, a écrit so" 
histoirc. 

ALEXIS ARLSTEXE, diacrc do Constantinople, i' 
assista au concilc de 1166, ety combattit Nicéphore, l,a' 
triarebe de Jerusalém. 

ALEXIS, évéque de Melfi, cn 1312; le papo Jules j1 

l euvoya ouvrir, par un discours anx pèrcs, le cont'i|c 

de Lalrau. 
alexis, raélropolitain de Xicéo; composa des ean- 

tiques sur Déiuétrius, martyr. 
ALEXIS EOMXÈXE II, l>or]ihtjmgàiéie, cinpcrce1' 

de Constantinople, né, cn 1167, de Manuel Conínhn® , 
qui il succèdc eu 1180; Andronic Gomuèneéfaut o"b 
avec une armée dans Constanlinople le 18 avril H° 
cbasse Mario, mère d'Alexis; fait épousor à ce prince _ 
lillc Irene, quoiquil cút été déjà iiancé avec Agnès lt 

Francc; parait d'abord ne vouloir que s'associer à i1'1"" 
pire, et le fait étranglcr peu de temps après. ,, 

alexis 111 (rAnge), usurpe le trone de Consta1"^ 
nople, le 10 avril 1195, sur son frère Isaac qu"il cnle' "1 ( 
et á qui il fait crever les yeux ; cliassé par les Français1 
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!pS ^ t;n'.''cns appclcs par Alesis, (lis d'Isaac, Can 1205, i oi ugic à Zagora, cn Thrace; cst pris, cn 1204 , par 
raarquis de Montferrat: s'pvade, se rend en Asie, et 

'Purl dans un monastèrede Nicêe, o» il cst enfermé par 
n gendre Ihéodorc Lascaris, cn 1203. 

/ X'S ('e^aui)> imposteur qui, profiiant de quel- I('ii tiaOs de ressemblanceavec Alexis II, vonlut, cn 

lev i 80 ^a'rC Passer Pour 'e P's <1® Manuel Comnenc; 11 a es froupes, ravagea rempire et fut tué dans sa 

Ai 'e Par un prétre d'Asie. 
flls |'fXIS lv 1 'e Jeune), empereur de Constantinople, 
son' . (Jí'Posscdp par Alexis III;partagele trone avec 
s Pi10 dclivré par les croises; couronnc dans Sainte- 
saac"(.|Cn ao^';'> règne jusqu'cnjanvicr 1201, qu'I- 
(Muriz "'í ni0r'' '' es' 'ra'1'' arrl-'tl' í,ar Alexis Ducas 
Sonn(;Zl!'1'e)' son favori; jeté dans une prison , empoi- 
Murtzi' Ti* '0's ' en''n P'ranS'c' 'c 23 janvicr 1201, par 

ALK\'elUÍ-même- 
do sçs ' 'S y DUCAS , snrnomraé Mnrlznphle, à cause 
penn,pS0UPC*'s aPa's et joinls ; se fait proclamcr par le 
sorl de r' ^anv'er '204 , aprês avoir étranglé Alexis IV; 
croisó .as'an''noPle pour dresser une embuscade aux 
dn c 

s llu' venaient Passiéger; est défaitpar Ilenri, frère 
imaee V, "'<m'n > qui sVmpara alors do cellc farneuse 
Percai s''' Vicr!le> Pctendard de Tempire que les em- 
djjns ]„ P1 ecí avaient çoutume de fairc porler devant cux 
des gar. ata'Ues, et que, cn 970, Zimisiès, vainqueur 
à niy' .)arps. niit sur son char de triomplie ; se refugie 
pèrc S'

S;.nPP 011' sous le nom d'Alexis III, son bcau- 
fe«mDart,!?i.t:

r.?.COnnail.re empereur; est saisi dans un s'enfuiU •Ce v'e'"ar<' qui lui fait crcver lis ycux, et qui 
tejnps '''"Uiènie à l'approche des croisés; erre quclquc 
repr ^I' '' l"''s et conduit devant Baudouin, déjà empe- 
(Slevóêi, |

C0D<'amné á être prdcipité du haut de Ia colonne 
Cpnstanp "uindose-le-lirand sur la place du Taureau à 
Alexis | 'noP'e. co qui cot lieu cn 1203; son beau-i>ère 
A|exis.lP!c-le?.sinoPle; surnonnné Ibaneus, et un autre 
Phle, ( ' ^''''lien, qui avait été compétiteur de Murtzu- 

ALjfvfP' a"«i rn's á mort à la meme epoque. 
Mo8(.q.I: IS MICHASLOWtTZ. grand-duc ou czar de 
l(ii(i 

11 ' ,n<: en 1630; succède à son pèrc Michel, en 
'àlbua, '."'''''.'' une révolte de Cosaqucs pour ravager la 
l'Enror "e: 5 '''PPare de Smolensk, en 1631; dpouvante 
Uno tr ar 'eseruautés de ses soldals; conclui, en 1636, 
Uicnco i)1' avcc '■'uirlcs-dustave, roi de Suède; recom- 
cn ifigi'1 j'"('rre contre lui; éproure des écbccs; signe , 
sediti,; 'eaittí de Plejsseinond j en 1671, apaise une 
'reles T<'0n,nu'nc!eCI1 ""'0 i s'unità Jean Sobieskicon- 

Al I„v"-'('" ''■ 4">: meurt en janvier 1676. 
c' d'Kií. , llls duezar Picrre-lc-Grand, »P,C01, ««e Fmdorowna, sa preniière feninie; né à 

CharlI,»! fúvrier 1600; marié, à Pdgc de seizo ans, 
^niiiioi0 e <le Peuuswick Wolfcnbuttel; entre dans un 
eridò' rP0"'1-6 800 Pf'rfi aPscnt, en 1710; j'enfuit sc- 
füvrier .-l

:
o
rai"enédc Ma pies par le general Tolstoi, II 

'a eoiu n ' ' C,0" A Moscou; déclm de la sucecssion íi 
<lc ce n •e' Pans uno assembté® solenpelle tenue, le 18 
Sa njaii,.,'.'"5' !n.'s 't: c'lii'eau de Moscou; conspire avec 
^avoj,. p. fx?' ost '1rr,''l'c 'c 27 juin , et est eondamné 
Sa sentB'„„„ ..ra'lchti,!; fraPPd d'apoplcxie en apprcnant 

Al i visf/V'. Paciunné Ie26juillct 1718. 
^''ivit e, v ' 'ulliiunie), dit Ic bon Moine, bénédictin; il 
' el m "S . í " Pr0st! 1 P' un vojage à Jerusalém en 

ALEIXIs m^ » e8prcmière*ann,;cs Pu IO'siéclc. 
^'Ptre esn, i C0)' stP"non"u6 et Horitillo ile Vereda; 
^blfiauj rVp'i'0 ' P"»e ses iiortiMits et quelques 
Sa Mllc natalo 8e'UtSín ,®25' cn ,7(l0' a Ma<1,'u) * 
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ALKXIÜS (Nicolas), dominicain et célebre prédica- 
teur en Xtalie; né à Pérousc, en 1313; inquisiteur de 
rOmbrie, eu 1560; mort en 1385. — Un áutre Alexius, 
égaleinont de Péronse, mourut evoque de cette villc, cn 
1011. 

ALEXUTS (Gaspard), ccrivain philosophiquc, profes- 
sem1 de théologie á Gcnève; mort en 1626. 

AM.Z D AXDUZE (Jeau-Joseph-Marie-jVuguslin), né 
à Anduze, 1737; cn 1791 , vicaire-gcncral d'Albi, il re- 
fusa le serraent à la eonstitution civiíedu clergé; en 1792, 
s'offrit en otage pour Louis XVI, détenu au Templo. 

ALE (Samuel), poete lalin , professeur d'éloquencc á 
Upsal, eu Surde; raort-en 1799. 

ALFADH ABDALLAH MOHAJIMED , historien 
arabe; mort Tan 913 de J.-C. 

ALFAXI, dit de Paris, peintre italien; né, à Pcrouse, 
en 1483; travaillait cn 1336. 

ALFAXI (Horace), peintre italien, névers 1510; mort, 
à Pcrouse, cn 1583; avait fondé, cn 1573, une acadcmie 
de dessin. 

ALFAQUIXS {Alfoquini), pretres des Maures, eu Es- 
pagno, depuis Vexpulsion de ces derniers. 

AL-FAUAltl ou AL-PHARABIUS (Abou-Xasr-Mo- 
hammed), né à Farab, aujourdhui Olhrar, dans la 
Transoxane, le premier des philosojdies arabes; mort en 
950 de J.-C.; il a laissé, entre aulres ouvrages, une En- 
eijilopédie et nn Trnitc de Musique. 

ALFARDO (Picrre), moine el historíographe du roi 
Alphonse Hcuri, néà Coimbre;fut lun des soixante- 
douze disciples de saint Théodonius; mort en 1129. 

ALFAUO-Y-r.irSMAX (Juan d'), peintre espagnol, 
éléve de Velasqucz; né, à Cordoue, cn 1040; mort en 
1080. 

ALFÈF.E, arcbovêque de Cantorbcry. V. ELPHESE. 
AI.FEX (Guillaume van), auteur du-Papcgaii, recuei! 

diplomatique à Pusage des cours; nc, cn HoUaude, en 
1008; mort en 1086. 

ALFEX ou ALPHEX, bourg hollandais, Pancien Cas- 
tra ulpiii, en latiu Alfenum, parce qu'Alfeuus Varuí, gé- 
ucral romain, ou, selon d':;utrcs, Albiuus Claudins, cn- 
yoyé dans les Ganlcs par Pempcreur Commode, campa 
dans cot endroit; le dernier Jour d*avril 1126, Jacobe, 
comtesse de Hollandé, y ballit Philippe de Bourgogne. 

ALFEXES, ou ALPIIEXT S VABFS, jurisconsulte cé- 
lebre á Uomc, Pau,2 avant J.-C., après avoir été cordon- 
nier à Crémone; cônsul en Pau I: on lui doitlcs pre- 
mifcrescoUcctious dedroit ci\íI. \ .dieeste. 

ALFEXES vabes, gémral et préfet du prétoire, 
sous Vitellius; fut défait avec ceux du parti de cct empe- 
reur. 

ALFEBE (saint), né, vers le milieu du 10' siécle, ii Sa- 
lerne; bénédictin cn 991; emite en Sicilc; mort en 
1050. 

ALFEBE AS. Alfraganust (AIimcd-Kotsair), malhé- 
matieien et astronome arabe, né á Fergauah, dans la 
Transoxane; écrivait vers Pau 825; réforma la trigono- 
inélric. 

ALFÈS ou ALPHÈS (Isaac), rabbiu, auteur dun 
Abrégidu Talmiid fort estimé; mort en 1103. 

ALFIEI.U (Thomas), pífleier anglais; tué, devant 
Saint-Jcan-d Acre, en 1799, cn voulant s"emparer da ia 
mine pratiquéc par les Français pour faircsauter les for- 
lifications. Bonaparle lui lil remlre les plus granas non- 
ncurs. 

ALF1EB1 (Oger), d'Asti eu Piémont, chromqueur au 
I5C siécle. 

Al.FlEBl (lecomle Benoit-luuoccnt), né,àHonie, 
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cn I700;avocat, dessinateur, architecteetmathématicien; 
mort en 1767. 

ALFIERI (le comte Vicfor), ccrivain politique et le 
plus célebre auteur tragique de Tltalie, né, à Asti en 
Piéraont, le 17 janyíer 1749; fut partisan de Ia révolution 
française, et, plus tard, sou eunemi; tors de la guerre 
dltalie, eu 1796, il se retira à Florence, et y mourut, le 8 
octobre 1805. Soa tombeau, chef-d'oeuvre de Canova, a 
été placé par les soins de la duchesse d'Albani, sa mai- 
tresse, dans Téglise de Santa-Croce, entre ceux de Ma- 
chiavel et de Michel-Ange. 

ALF1XGER, aventurier allemand; fameux par ses 
cruautés ü Venezuela (Amérique méridionale), oú il avait 
été envoyé, en 1529, par les Velscrs, riches marebands 
d'Augsbourg, à qui Fempereur Charles-Quint avait cédé 
ce pays, cn échange des somnies qu'il leur devait; périt 
en allant cliercber une maison d'or. 

ALFOJíSE. V. ALIfflOJfSE. 
AEFORD (Michel), jesuite et historien, né à Londres; 

mort, cn 1632, á Saint-Omer. 
ALFOHT (école vétérinairc d'), ctablie dans le chàteau 

de ce nom, près de Paris, cn 1766. En 1814, les élèves 
d'Alfort défendent le pont de Charenton contre le corps 
saxon deThiclman; le28 juillct 1850, ils s'arment con- 
tre les troupes de Charles X. 

AEFUED le Bdtard, rol de Northurnberland, fds d'Os- 
win, par une de ses maitresses; succéda à Alfred, son 
frère, cn 683; mort cn 703; il aimait les leltres et les sa- 
vants, et composa plusieurs ouvrages. 

AEFUED-LE-GRAND, sixiéme roi d'AngIeterre de Ia 
dynastie saxonne, né en 849; succèdc á sou frere Élhcl- 
red cn 872; bat, en 879, à Édington et à llochcster, les 
Danois, débarqués avec leur roi Gitro, qu il convertit au 
christianisiue; introduitdans ses états rOcriture romaine; 
fonde runiversité d Oxford cn 886; traduiten saxon les 
dialogues de saint Grégoire; faitrédiger uu codedeloiscivi- 
les et criminelles en890', et meurten 900. II clait gram- 
mairien, pbilosophc, rhéteur, historien, musicien, poete, 
architecte et géomctre. Édouard, son )ils,lui succéda. 

ALFRED II, le Malpri.t, descendant d'Alfred-!e- 
Grand, fíls dn roi l-ithelrcd II; vcut monter sur le trône, 
apres Ia mort du petit-lils dcCanut II, vers Pau 1040; ost 
assassine, en 1043, par le ministre, comte Godwin, (jui 
met á sa place son írèrc Édouard, anssi lils d'Ethelrcd II. 

ALFRED, bdncdictin, évcque d'Exétcr, cn Anglclcrre, 
vers 990; coraiiosa un traité de Naturá rerum. 

alfred, chanoine d'York, et historien dos róis 
ri'Angleterre; mort vers 1156. 

alfred, surnommé le 1'hilosophe. savunt, né cn 
Angleterrc; fut domestique du cardinal Ottoboni de 
Fiesque, en 1268; il commentales livres d'Aristote sur 
les sciences naturelles, et écrivit sur les mouveraeuts du 
cirur. 

ALFR1C, (ELFRIC, ELFRIO, ALVRIG OU ALVRED 
le Graniiiiairicn, bénédictin auglais; devint arebeveque 
deCantorbéry en 998; mort en 1006; composa plusieurs 
traites de gramraaire, et lit un Dictiouuairc latin. 

ALFWOLD, dernier rol de Nortbumborland, succes- 
scur d'Eardult; ne régna que dcux ans. 

ALGA.IIDIX. V. 1IAÇAN-BEN-SABBAII. 
ALGARDI (Alexandre), ou TALGARDE, élèvo de 

Louis Caracheet de César Conventi; peintre, sculpteur 
et architecte, né, à Bologne, cn 1395; vint à llorne en 
1623, oüil lit, pour Saint-Pierre du Vatican, le bas-rclief 
de saint Léon allant au-devant iPAttila; mort cn 1654. 

ALGARDTTI (le comte Éran(,ois), mathématicicn, as- 
tronome, peintre, chambellan de Frédtfric 11; uc, á Ve- 
nisc, cn (712; mort cn 1764. 

ALG 
ALGARVES, provincede Portugal; son nom est dérivé 

dclarabe, al Garb, qui vcut diro la fertile; conquiso sur 
lesllomains, cn 410, par les Alains et les Sucvcs; cn 
580, par les Visigoths, puis sur ceux-ci par les Árabes, 
en712; clle fit partic du royaumc ou khalifat de Cor- 
doue depuis 756 jusque vers Tan 1010; forma un pelit 
royaume dont Badajoz fut la capilale, et oú la dynastie 
des Aflasides régna jusquen 1094; soumise alors aux 
Almoravides, róis de Maroc , et, eu 1149, aux Al-Mo- 
hades, leurs successcurs; clle leur fut plusieurs fois 
cnlevée par différents róis de Portugal, dont le second, 
Sancbe IKr, prit, dês 1167, le titre de roi d'AIgarve: 
son pelit-fils, Alphonse III, enayant achevé la conquête 
cn 1237, avec sou beau-pére, Alphonse X, roi de 
Castille, en obtient la ccssion, en 1267, avecle titre 
qu'il transmit ã son Bis Denis, et aux róis de Portugal, 
ses successeurs. 

ALGARVES (soulòveracnt des). En juin 1808, eucou- 
ragés par Ia présence des Anglais débarqués sur leurs 
còtes, les babitants des Algarves s'insurgent contrc les 
Prançais, et donncnt lesignal d'un soulevement général 
dans tout le Portugal. 

AL-GAZALI (Abou-Abmcd-IIoharamod), pbilosophe et 
moralisfe arabe, né à Thous, dans leKhorassan, cn 
1038; m ort en H11. 

ALG E RRE. Coriginc de ce mot se trouve dans Ia lan- 
gue arabe, oú a/-je/,r signilie réduetion des fraclions en 
nombres entiers, et exprime, moycnnant une adjonction, 
ceque nous appelons algèbre. Quelques auleurs pensent 
que cette science a été connue des anciens, et ils croient 
entrouver des traces dans Euclide, dans Théon , dans 
Pappus, dans Archimèdc et dans Apollonius; mais Dio- 
phante d'Alexáhdrie, qui vivait l'an 334 de J.-C., parait 
ètrelc premier et le seul parmiles Grecs qui ait traité vé- 
ritablemcnt de 1'algèbrc, dont 1'Europe dut rimportallon 
aux Árabes vers lan 930. Léonard de Pise eu répanditls 
connaissance cn Italic vers 1400; mais il ne laissa aucurt 
traité qui soit venu jusqu'à nous, et tout cequ'on sait, 
c'est que, de mème (pie les Árabes, il idallait pas au-dclá 
des équalions du second degré. Le plus ancien Européc" 
(|ui ait écrit de 1'algèbre est Lucas Pacciolis ou Lucas d" 
Bin go, cordclier, dontle livre, moitié latin barbare, moi' 
tic italien, fui imprimé, ú Venise, en 1494. Aprèsluivin- 
rent Slychelius, puis Tartaglia, qui poussa jusqu'anx 
équalions du troisiòmc degré; Cardan, qui reraarqua l" 
cas irrédurtible, Ferrari de Bologne, qui résolut leséquS" 
tions du quatrième degré, Bomlielli, qui trouva une nOU' 
vclle inéthode. En Allcmagne, cnllollaude.en Angleterrc, 
en France, on s'associa ii ces progrés faits pendant l:1 
premiúrc moitié du 10" sifcclc, et lon s'avança vers 1" 
mème but par des routes nouvellcs. Ce fut alors i|"p' 
traduits et commentés par Gaspard Bacbet de Méziriac, 
les livres de Diophantc, ignores jusque-líi, firent abaú" 
donuer la métbode des Árabes. Vielte entra sur la scén" 
cn 1590, et introduisit dans les calculs des lettrcsde I 
phabet pourdésigner lesquantitéscounues ou iuconnucs' 
En 1651, 1'Anglais Oughtrcd perfectiouna le systèinc ''Ç 
signes, et donna à 1'algèbre une forme presque nouvcH1'' 
Thomas Ilarriot marcha sur ses traces. En 1657, PcS' 
caries, <pii sans donte dut beaucoup A Victte et à l'1"' 
riot, appliqua falgtbre à la géométrie. Dans lel7c sièclé' 
Newton perfectiouna Palgèbre pure par plusieurs mÇ' 
thodes de son invention; tout le monde connail le bin"' 
me qui porte son nom. Kcpplcr no fit pas moins p"1"' 
clle; Leibnitz, Bernonilli, Taylor, reculèrent eucore 1''® 
bornes de cette science. Euler coraraença, par ses trava'1* 
d'algèbre, la révolution que snbirent les mathémalni11^ 
dans la dernièrc moitié du I8e siccle, et que Lagraní 
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náwm.M'"a,r'.' )seu' completa, cn faisant régncr 
dismr 'te.S t:0Ilsi('':'a''0ns et les niéthodes analytiques, et 
conml'" 10 f'e '''''paeeil des solulions ces construclions 
aité ll'Utcs l11' 'eur òtaicnt leur élégance et leur unifor- 

iiomnu'?1/^ z" arabo' (les iles), ville, sur- 
d'Aliíor vuerrière, capitale de rancienne régence 
lue de ' arU,lihuÍ co'on'e française; on ignore Tcpo- 
1'emnla ^ atio,15 mais on croit qu'elle fut bdtie sur 
deiít C,01110,11 'ie 1'ancieune Icosiurn, par des Bercbercs 

vlde -Moscana. 
^uiforn'"'yaooie d'), comprend toutes les contrécs 
la Maud|len' leroyaumede Numidie, sons Jugurtha, et 
Par lês Vi j"16 césarienne; possédé très-ancienueincnt 
raos; nu" u'ua'es < princes indigenes, issus des Maga- 
'an Sj al

S S0Uni's aux Romabis, qui les chassèrcnt 
^bduiuaiearlt momcnlanéracnt recouvré par les 
an*528 clej "p'a faveur •i® 1'irruption des Vandalcs , et resiS|er, " conquis par Bclisaire, dont fexpédition 
oeanmoip06 soa'cePemlant révoquees eu doute, 555; 
'r'tiutaii-cs ,encore gouverné par les Abduluates, restes 
s'ns. 69o- 1° ' '-'"'pire gree jiisqu'à finvasiondesSarra- 
qui (ju,.e ' 

es ^halifes y commeucent alors leur regne, 
Inales • cl' ' 'i'' e' 'a Poissance revient encore aux Abdu- 

est enlevée, eu 755, par la dynastie des 
«n 9io ' l11''a possèdent jusqu'à leur destruclion , 
tardérenl , 'es ^'alites Falimites d'Afrique, qui ne 

AtGmr* a."cr s etablir en Égypte. 
est, etl ,j-J

r®IS|l'i-Leplusancicndont ilsoit fait raenlion 
fans laqnen 'r'' fondateur de la d; nastie des Zércides 
Zcíri, L t!-,!"1 compte ton fils et successeur, Josepli 

o ' Abil-Cassem Manscmr. 983; Abou-Me- 
'•gyptej.',. (ü ceçut rinvestiture du khalife fatiiuite 

c01, ' arinép ' 'e P'us Jcunc des fils d'Abüu, proclanié 
l.heick,i)e||-' (i' césidait à Mausoorié); Abn-Texdin 
aulorile ll,Ucux, > parvieut, eu <051 , ò s^mparer de 

^es Aliuoj,, ef deTicnt Tauteur de la dynastie souveraine 
^07; J,des; ses successcurs sontMaaz, I0CÍ; Yaliia, 

; ^assan> 1158; et eníin le deruier Ibra- 
par un moine hypocrile, le 

J^csés e[ „ |
0ur^<"n > dont les fils furent â leur tour ren- 

'a 'fibu nn 1 p^miués en I22u, j)ar un Abdallah , rhcf de 
Pcodant uif!'l''10 ''os Ebn-Mdriniz, loquei ayant eu, 
^ ''"is rival' cln(?ue guerro civile, à lulter conlrc des 

ny-Ol\s 0|' P!|r être vaincu ct massacre parles bailre [4 '. Sés alors, Pour se maintenir, do recon- 
Ila''0,i. á |a

ISfilnce t'( !' scbérifide Ilascem dont la domi- 
pUto ("Afi-j, âv ei" de ces discordes, s'ctait ítendue sur 

1 J\lger fui ',l0 seP'e"lr'Oualc. A cctte époque le royaume 
a''s Tlciner !''í.'loa1''0 provinces, ayant pour capi- 

^'"a^riicur ' " ' R'c> '' ennys cl Alger, et conficcs ii des lft'. apri-s !.3Ul nc '■""dèrcnl pas à preudre le titrede 
^n-e ciit,.„1,.10 ''<'n'lus 'ndépendants, ct à se faire la 
Baa.ij jij "x''^''dallah, sultan de Tennys, lessubin- 
'a "lürt' sp' cconsl'tlla I múté du royaume d'Alger. Mais 

,,C ai'née ptnoi"'>reui enlants se lirent une guerre 
&['' <lc TcnnA0" c° ,llí'rae'«DP» des róis de Tleme- 
lit

Al«er. loM ennpí , í^iC, ,lL' Zizo1' d® Mascara ct 
n " de ces dl," • UnS d®8 :mtrcs- En I50i, pro- 
f^mier minfsiro na''10 cardinal Ximenès de tíisncros, 
,»,Ports de rai,i Pa8nc» entreprit de soumettre tous 
íai■e''evinteur, sep'enlriODa'e;il semparad"Oran, 
,p. ünsà Picrre ,;l

|
,roPcc"abaudoimantIa suite des opé- 

P^"1'1' de la peijip M„Varr?' •son "cutenant, qui se rendit 
Íi:,ISn®'8"y1 tal o rAT' yis-í|-vis 0l'lt0 oi,lc. Les 
(PvS Sélin, Entemi " l'

S' lorsfIuVü '■"i10"» chef 
Pd", y établit ' I1" ' par les Maures au sccours 

" autontéjusquen 1516.que le fa- 
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meux corsaire Arucb Barbcrousse, venupourlnipréter 
appui, le fait étrangler, s'empare du trone et se met sous 
la protection delempereur otloraan, Selim Icr. Dès lors 
les pirales algériens, souvent battus, mais toujours iu- 
domptés, regnerent sur la Mediterranée; Lempereur 
de Constantinople, cn sa qualité d'iman, deviut le 
souverain de ce pays; il y cnvoya d'abord un pacha, à 
qui les habitants lures ne laissèrent quun vaio litre, 
jconfcrant tonfe 1'autoritc à un chef qu'en 1601 ils obtiu- 
rent le pmilégc d'élÍL c sous le nom de dey, c'ést-à-dire 
onc/e materncl; plus tard, 1710, la Porte réunitles deux 
emplois, nommant toujours pour son pacha le dey du 
par la milice. 

ALGER (pachas et deys de la régence d"). Barberoussc 
ayant été tuc, eu 1517, parle marquis de Gomarès, 
gouverneur d'Oran pour les Espagnols, eut pour succes- 
seur son frère Hayreddin qui chassa les Espagnols, reu- 
nit Pile d'Alger au continent par un mòle, fit de ce port 
le centre de ses opéralions maritimes, ctdevint sipuis- 
saní que la Porte, dans Ia crainte qu'il ne songeàt à se 
rendre indépendanf, réloigna d'Alger , 1535, en lui con- 
férant Io haut cmploi de capitan pacha. Unrénégatsarde, 
Hassan-Pacha, autre intrépide corsaire, fut choisi pour 
le remplaccr; ses llottcs, qui ne respectaient que le senl 
pavillon do Francc, devinrent Ia terreur de la Mediter- 
ranée ct des rivages chrétiens, au point qu'eu 1550, le 
pape Paul III publia une croisade conlrc les Algériens; 
le roi deFrance, Françòis I", intime allié de la Porte, 
fut sourd ii cette somraation, à laquelle répondit Charles- 
Quiut qui débarqua, 22 octobre 1551, dans la raded Alger, 
oü il élait venu avcc ([iiatre centsxoilcs, donl soixanle-dix 
galères, portant vingtmille fanlassius, dcuxniille cavaliers 
et plus de trois mille gentilshommes d'Espagncet d'llalie; 
il perditdans cette expéditiontoute son arlillerie, ses mu- 
nitions de guerre, ses maladcs, ses blesscs et plus du 
liers de son armée, prise et vendue à si bas prix pour 
ctre réduite cn esclavage, quau dire(fon auteur arabe, 
on avait des Espagnols à raison d'un oignon par tetc. A 
Hassan, leSardc, succéda llassan, fils de Hayreddin ; il 
batlit le sebérif de Fez, ct aunexa pour toujours, en 1550, 
Pctat de Tlemceen ii la régence d Algcr; fut desservi au- 
pròs du divan et remplacé par Sallah Raís,qui ctendit sa 
domination au-delàdel'Atlas; rendit tributairclc royaume 
de Fez; enleva, en 1555 , aux Espagnols, la place de 
Bougie, et mourut on cpmmençant 1c siége d'Orau, 1355. 
llassan, rénégat corso, choisi pour lui succéder par la 
milice d'Alger, allait s'emparcr de cette place, lorsquc 
Tekali, pacha envoyépar la Porte, vint lui cnlever Pau- 
toritéet lellt périr, 1558, cn le précipitant sur des erochets 
que Pon voit encore aujourddiui attacbés aux remparls 
dela porte Babazoun. Yousouf, compatriotedeHassan, 
et renégat commc lui, le vengea, en 1559, cn allaquant 
et poignardant de sa propre main Tekali, dont il iPoccupa 
la place que pendant six jours. En I5C0, llassan, fils de 
Hayreddin, fut réintégré dans le pachalik; le 26 aoüt 
1561,11 défit une armée de quinze mille Espagnols, dé- 
barqués sous les ordres du eomtcd'AIcaudi,te, pour alta- 
quer la place de Moustaganim; le général cn chef fut tué, 
dou Martin de Cordoua fut pris ct dix mille soldats res- 
tèrcut captifs; il vainquít ensuite les Kabaíles, fit la palv 
avec cux; mécontenta les janissaires cn traitant favora- 
blemcut les Mauros, fut saisi par cux dans une émeuto, 
renvoyé encbalnéü Constantinople, ct remplacepar Ah- 
med, de 15025 1505, qu'il revint une troisiéice fOis eommc 
vice-roi; entreprit le siége de Mursalquivir ct fut oblige 
de le levcr brusquement á Papparilion d André Doria 
avec une escadrc; fut disgracié et depose une troisième 
fois au prolitdo MehemcJ , lils deSalIa, qui réunit (1506) 
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dans un seul corps, los levantís ct les janissaires sous 
oette dernière dcnomination. A Mehemed succcda, 1368, 
)e Corse Ali-Fartaz (Ali leiteigneux), intrépide gucrricx*, 
quiconquit le royaurae do Tunis, <iu'il (it gouverner par 
nn p dia reuógat sarde du nom de Ramadan; en 1372, 
surrinvitation dcSelini II, Ali-Fartaz rtíunit scsforces à 
cellcs de Ia Porte, decida la victoire an combat de Lé- 
pante, emporta legrandctendarddclordrede Saint-Jeán 
dc Jérusalem, etfut, pour co fait, noxiimé capilan pacha 
avec autorisation do se fairo representcr dans son gou- 
vernement d'AIger: cclui (|u'il choisit fi cet cffet fut 
Memmo, sou compatrioleetsonami; Raniadan-le-Sardo, 
Hassan-Ie-Vaniteax, Jaffar-Aga, tous renégals, se succé- 
dcrent dans lo pachalik algénen; sous ces avcnturiors les 
corsaires de FAlgeriê deviurent de plus ou plus redouta- 
blcs, ctils .s'avancérent dans 1'Océan jusqu-aux iles Ca- 
nariesqu'ilsraTagòrenf. Eu 1532, dismille esclavescbré- 
tiens sout vendas á Alger, et les droils du gouycrnement 
sur ces rentes s'élévc[it à un million cinq ceut mille 
francs j de 1383 à IdOd, les frois pachaliks barbarcsques 
d'Alger, Tunis ct Tripoli furcnt Tendas tous les nus ii 
Constantinople; en 1601, les janissaires d'Alger obtiu- 
reut de la Porte que la nouvclle autorité dlective des dcys 
fiit installée en concurrence à celle des pachas; 1611, les 
Algériens arraent quaranle forts navires, ct après avoir 
d'abord ménagé les Français ct les Anglais, ils attaquent 
tous les vaisseaux clirétieus saus e.vcepliou; en 1630, les 
Koul-Oglous, les Maures et les Árabes loinplolont pour 
briser lejoug sous loquei les tienneut los janissaires lurcs, 
leur conjuratiou est découvcrfe: plusicurs milliers do 
tetes furcnt abattues, ctron en forma nnepyramide, bor- 
rible monument de terreur ; 1650, Alger mot cu mor une 
Hottode soixaotc-cinq voiles, qui opère des descentessur 
les còtes de Portugal, d'Espagne, dTtalie ct dc France; 
1685, pendant le borabarderaeut parDuqucsnc, les ja- 
nissaires cffrayés deniandent à capitulcr , le pci'c Leva- 
cher, raissionnaire et cônsul do France, fut designe pour 
ncgocierla paix; mais 1c pouvoir ayanttout á coupchangc 
de mains, le nouveandey, lefameus Mezomorto, fitas- 
sassiner lous les çhrCtiens ministres ct ncgocianls, et 
mellre à la bouche d'un canon 1c ncgociateur qui fut 
lance comme un projectile dans la Jifcction de la (lottc 
française: ccttcpicce, aujonr(l'bui dans rarsenal deTou- 
lon, fut, depuiscetemps, appélcela rnnsiãaire. En 1700, 
Raba-Ali, clu dey, arrete le pacha lurc, 1'einbarquc pour 
Constantinople, impose parcctacte vigoureux à la Porte, 
qui, loin do le punir, lui envoie le lirman de pachaà 
trois queues j depuis lors les dcys chis par la milicc ont 
loujours reçu de la Porte le litro dc pachas; 1732, Oran 
et Masalquibir, enlcvccs aux Espaguols, sonf reprises 
par ces derniers sous los ordres du duc de Montomar, et 
rendnes á la rCgcnco, 1703; FEspagno achèle la paix 
(I7H5), en payant aux Algériens uno soimne ile six inil- 
lions et leur livranl; des nmnitions et roarchamlises pour 
une égale valcnr. De 1793 à 1797, le dey permet Féitpor- 
tation des blcs pour parer à la disetto dans les provinccs 
méridionalcs dela France; 1703, los États-Unis d'Ainc- 
riquo, pour participer nu commercc de Ia McJtlrranée, 
comptcnt aux Algériens quatro niillions de franes, etcon- 
senlontà paycr un tribut annuel dcciiiq ccnt millefrancs; 
1798, par ordre de la Porte en guerra avec la républiquó 
française nu sujei de I espédilion (FKgyplc, Ir dey expulso 
les ncgocianls français ctabtis ii Rone et à la Caile; 1801 , 
11 fail la paix avec le premiar cônsul; 1X03, deu* consuls 
dc FAnglelerre sont successivement chasses par le dey 
Mustapha , et Nelson, paru en 1801, avec une flotte de 
onze vaisseanx de ligue , no pcut obtcnlr qu'ils soient rc- 
tablis; 1803, la cour de Lisbounc achèto la paix tiuis mil- 

lions do franes, ct se soumet à payer un tribut annuelí 
1812, le dey Ali-Pacha rompt, sans motif plausiblo , l6 

téailé de 1795 avec les Etats-Unis d'Anu;rique; 1815, 'a 

cliulede Napoléon rend Fcssor à la píraterie, Naples, 'a 

Sardaigné ct la Suóde consentent á payer le tribut ct fo"' 
de grandssacrificespécuniaires exigés parle dey quiclaf 
alors le féroce Ali-Pacha, dont les derniers prédecessein'8 

avaient été Akmcd, assassine en novenibre 1808, et Ali" 
Kbodja, tué quelqucs jours apres, ;i Fissue d'une guerre 
atroce qu'il fit aux Tunisiens; Ali-Pacha fut cnipoisonDCi 
en 181-5, par un cuisinier noir qu'il avaità sou servicc; 
deux dcys, élus successivement, sont égorgés en moins JÇ 
quinze jours; 7 avriMSIü, Omar, babilo guerrier, qu' 
yenait de terminer Ia guerre centre Mahmoud, boy de l8 

province (FOran, est proclamé dey; il conclnt la pai" 
ayec les Etats-Unis; 1816, il passe des traités avec D 
Sardaigné et Naples, quis'cngagent,la prcmicreà payer 
trois mille franes pour le rachat do chacun de ses sujets 
qui serait fait prísonnier, ct la secondesix mille franes; 
fut massacre, en sepfembre 1817, par la soldatcsqu6 

turque , persuadée que la peste qui veuait de reparaiO''' 
ctait un signe qu'il ue pouvait plus régner, parce quf 
avait subi le joug des inlidéles, ayant étéobligé, 1c 30 
aoútl8)6, après un combat acharné, dans Icqncl plllS 

de six mille Algériens avaient péri, dc signer sou8 

le canon anglais et sous Ia dictée de lord Exiuoulh, 
un trailé par lequel 11 consenlait; 1» á Fabolilic" 
perpéfuelle do Fesclavage des çhrCtiens; 2o à la remi5" 
instantâneo de tous les esclaves dans les états d'AIg®D 
à quelque natjqn qu'ils appartinssent; 5° à la rest'' 
tulion de toules les soinmes rcçucs par le dey depuis l" 
commenccmenl de Fannée pour le rachat des csclavcS' . 
-5° à indernuiser Io cônsul anglais ct ii lui faire des ei' 
cuses. Ali Khndja rcmplaça Ornar; ilfitpérircn pca 

de móis dii-huit cents janissaires, dont il voulail aboli1' 
le corps; s'entonra dhme garde nombreuse de MaurS' 
ct de Nègres,et s'enferma dans la Casauba, avec 'l1 
trésorqiFil y lit Iransporlcr; il continua à faire rcP8' 
rcrles forlilications d'Âtger, ct á les compléter, d'apf^ 
les [ilans tPOmar; voulut rondre son pouvoir ból'8'■' 
dita ire, ct mourut cn janvicr I8I8. Uusscin Ag3' 
son premier ministre, et ami intime, s'Ctaut procla'110 

dey, lui succéda sans clection; il resida dans la CasaUb8' 
conserva la garde d'Ati; se lit ami dos Jamiissaires. 1:11 , 
sepfembre 1819, le cmitrc-amiral Jurieu dc la Gravit1'"' 
ct le cominodorc anglais Frccmaulle, lui ayant fait, c0'r , 
formément à une décision du congrès d^Aix-la-Cliapc"'^ 
provoqnéc, par lo comte Capt) dTstria, 1'inlimaliou '' 
melfrc nn lerme aux piraterios algériemies, il n'y 'íj 
pondit que par mie (in de non-rccovoir; viola Io h'8' 
conclu avec Ic lord Exmonth, cn reduisant en csclavsí0 

dcsEspagnols; imposa, en 1825, íi PAnglcterre, la co»'1'" 
lion decbangcr, son cônsul Macdonngl, dont il avait u'0 

prisé les représoulalions; lit élcvcr à douze fois sa valcf 
primitive Ia concession faite, cn 1688, ;i la France q01 I 
moycmiant mio rente ammelle de dix-scpt mille fra"1^' 
somino douliléc, puis tripléc dans lo 18c siècle, avait a1"'' 
obtenu de former un etablissement snr le littoral d'A'Se 

entre Io Seibouso et Ic cnp Ron, sons la protcction i 
fort appelé Bastiim dc /■'rance; insulla gravciiicu1 

Cônsul français Deva], cn 1827, à qui il donna un 
dc chassc-moiichc sur le visage, au momeut oú ü 
1c complimcntcr à Poccasiou des fètcs du Reyram;sl' ' ^ 
fusa íi toute reparation; il nc tint aucun comptC de 
soiTimalion menaçaiito qui lui fut falte, lo (2 juin ( 
par le oapltaine Collet, commandaiU Ia divisioii 
chargée (Pammener lo cônsul et tous les França'8 m 
daut à Alger, réduisit en csclavago tous lè»babitau'8 
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de'']0n
f^Í?n'^"'^ientdahsIarégence; détrnisitlefort les lambeaux dela puissance renversée, ct Ics autres 

Fn '< i et fOUS 'es li'a'3l'ssenicnts apparícnant à Ia aspirant á 1 hêritage tout entlcr d'IIusseia-Dey. Les prin- 
trois00' SU1!P0I'.,a' sans s cn inquiéter, un blocus de cipaux chefs sont, dans Ics provinces d'AIger et de Ti- Dt coutaà cette puissance viugt et uninillions; tery, á Pest, le marabout IScn-Aíssa, Ben-Zauioun, chef 
seaa "j1/.. ans 'es peemiersjours daoüt 1829, sue 1c vais- dos puissanles tribus deFlissa; les chefs des Coulouglis ja 

e 'g0® la Provence. au momept oü le capitaine de de 1'Oaed-Zeitoun; pour Fauest, à Coléah, la famille 
paix ! r""l^re> 'iui ctait allé lui portei" des paroles de de Mbarek; à Scherschel, le marabout El-Barkaui, à 
5 jUj'nSa' ^'"'a'! souspavillou parlcinentaire; fut puni, le Medéah, le bey Bou-Mezrag ctsonfds, et l ancicn bey 

Vl vvn' par'a PClede sou autorité. de Constantine, Ibrahim. Dans ee Beylict de Constan- 
en jy_' | (consuls á). Le prcmier fut celui de Franco, tine, Ahmed-Bey se trouve possesseur de la province, et 
insUdtó ' «Miíid anglais, Jtdm Tintou, fut par í'occupatioh française se voitalfranchi dunmaitre. 

Al« fJ1 Dans celui d"Oran, Fautorité chancelantc ct contestée du 
rnusse' !vi,cissitudes d'), soumise au corsaire Barbe- vieux Hassan-Bey allait bientót faire place à Finfluence 
octoiirg'j-1/! d lõlC; assiégée inutilcmeut (22 exclusive de la race árabe, jusque-lá ccartee par les 
mandéc ) Par Charles-Quint, dont la lloltc, com- Turcsducommandement d'Alger. Aprésla prised'A'ger, a ses va Par An(!rá Doria, est disperséepar la tcmpète; et saus çoup ferir, le général en chef fait occuper Boue 
"otte pJ!f

SC'1Ux'""ãlés par les Anglais en 1G35; voit sa dans le Beylick de Constantine, et Mors-el-Kebir dans 
Salèrcs j,iS0.'>a'' ara'ra'vtln'''on Capcllo en (638, ct ses celui d Oran. L'anarchic se produit par 1'abscnce com- 
Spragfr (|

( I" t-les cn 1671, paiTamiral anglais, Edouard pléte de pouvoirs reconnus. En présenCe de tant d'en- 
'laus ri,'ltp P^aàlre jusque dans le ixirt; est menacée nemis, le général Glausel cherche á instituer, dans les 
'"'He honi ' d 1665,par un débarquement de six provinces de Pest ct de Pouest, des princes amis, tribu- 
dée cn auíú"C •' S0US 'a con,luit<'11 u marin Paul; bombar- taires de la France. Bou-Vlczrag, à (|ui le gouveruemcnt 
Incsne, -jl, j8-) ct en ma ido fannéesuivante, par Du- du Beylick de Titery était conlié, fait sa soumissiou et 
'a guerre 116 ^'mis XIV, à qui le dey avait déclaré retourne ii lMédéali,lacapitale du Bejlick. Mais le 21 aoüt 
Paix lc i0" lfi8,; le dey vient à merci, et obtient Ia d appelle á guerre sainte; en noverabre 1850, Médéah est 
Pourla pre '1'" l(i85: dans ccs deux expéditions ou íif, enlevce; les pai-tisans de Bou-Mezrag, disperses, et lui- 
Ve|lenient j rc fuis' ««age degaliotes à bombes, nou- mème fait prisonnier, le Beylick d'Oran est aussi occupé 
llél''uite- ."V

|
enlccv par leehcvalicr Kenou. La flotte fut en décembre 18,0. Auraoisdc février 1831, le général 

haute ne'f 
ul1-' 'a vilie bassc ct les deux ticrs de la villc Clauzcl est remplacé par le général Berlhezcne. L^expé- 

dc la pontmf11' ')'us Qn un inonceaude mines; un quart dition de Médcah est décidéc le 23 juin 1851; un corps 
1<i88> Par i'. a,ait lleri- Bombardéè de uouvcau, en de quatre mille cinq ccnts honuues part pour aller déga- 
'''"sduraijp. '"'O echal d'Estrées , qui Poblige ú une paix ger Mustapha Ben-Omar. Le 18 aoút 1851, la ville d 0- ,lanoiSc ea 

avfc la France; menacée en 1770 par Ia llotte ca a est occupée pour la secunde fois; le commandement 
Par tejJo ç^^iére sur son rivage; attaquéc cn 1773 en est donné au général Boyer; ilctablit des relations 
mandeineut ,P?r roc par les Espagnols, sous le com- aveclcs garuisons de Tlemsen ct Mostaganem. En juillct 
a''a<lUés l ü,'eil|y: ils sont repoussés avcc períe; ré- 1851 , il se forme une coalition pour expulsei- les Frau- 
^85,Puís '"mbardés saus succès par les mèmés, eu çais de la régence; eu novembre 1851, le duc deRovigo 
de PorPj^.V' ''8' par les escadrescombinées d Espagne, arrive à Alger; lc 10 avril 1852, la tribu dEl-Ouflia est 

conduit,. ' deNaplcs, de Malteet dela Toscane, sous détruito; une nouvelle coalition se forme, elle est dis- 
"'oitié de s' ' '!aitc'o; ravagée par la peste eu 1787 , la siPce le 5 octobre 1852; Bone demande des secours à la 
P'"' les Béiii! 'Japulation est nnéanlie; saccagée cn 1803, France; lo 3 mars 1852, elle est prise par le bej de 
'^tiassaci li8 '■abades, vainqucurs du bej d'Oran; Constantine; en máí 1832, elle est occupée de uouveau 

ction aur í?, , ' Jui.fsí f,ircdc. en 1813, a donner salis- par les Français; le 26 juin 1852, le général d Uzer re- 
í®*Pecter 1 ^n's d'Amérique, et á promettre de pousse 1'atlaque des tribus; au commencement de 1855, 

acatur • l"'Pavdlon, par le commodorc ainéricain quelques tribus commcncent à essayer dos bénéfices de la 
Conibiuéés j.u." "'dcc en aoút 1816, par les cscadrcs paix; Ia domiualion française fait des progrès; le5 juil- 
^Homii d ilglcterreetdeHoHandc, auxordrcsdelord let 1855, Arzew est occupé, et le 29, Mostaganem; le 
'>0U|' 'a pún"6 i ani'erí-apellcnet ducoutre-amiralMilne, I" oclobrc 1853, 1'émir Abdel-Kadcr est baltu à Aiu- ".'cnt (|u 

ula violatioud un traité, de Pcmprisoune- Bcda, et le 3 décembre, á Tamezouat; le 29 septembre 
iSÍeur» Euroné Ul a

T
Dglais ct d" massacre à Bone de plu- 1855• Bougie est occupée par 1'armée française; lc gé- e25 niai üco ' 'lot,c '"'ançaisc, partiede Toulon u<Sral Desmichels, victorieux d Tamezouat, sigue la paix 

ie'Q. dey £ ' '>0UI ader punir rinsullc faite par Hus- avcc 1'émir Abdel-Kader, le 26 février 1854 ; le 22 juillct 
France, pritla ville le 1834, le gouverneraent français, par une ordounance, 

, v,-l;i'.|s /('.
n aPjes un siege de trois jours. constituo, sur de nouvelles bases, Porganisation politi- 

t" dJuillet l Sõo"^! . fl'anía'se)J par la capitulation que dela régence, et donno au pays occupé la dénomi- 
(j08 Populations' se"'enu',"1 est donné à la France. ualiou do poxscsswns franraises dans lc nord dc l',-lfri- 
(.'''"'"atiuu íini ;.,) ' "dour, idétant plus sous aucune ÇU'. — Le général ürouet dTirlon prend possession du 
la r!'81 "odeIa de"f" eII,:ssfÍB l)ey. o^erchent á ti- gouvernement le 26 septembre; les bons rapports avec 

auce.A i|ll(,r,'
rganisi'''l"1d" Pays, ct s'armenleoutrc les indigénes dureut jusquà la lio de I85Í; mais dès les 

s.
a"l cn chef Bourrn eSi 1118 ,le 'a oonquétc, le comman- premiers mois de 1833, la puissance d'Abdel-Kader s'ac- 
avaoce dans Ia ..'i!; "í'1'a'f'c de douze ccnts boiunies, croit; les populalious d'Oran, do Médéah ct de Miliana, 

il'u''' r,'l<Hirii,T 'Blidah; la pnulcuce ren- nc pouvant obtenir de secours des Français, se jetle „ Ser lcs iribus S,,J,818'>as'ct''loit aux portes mémcs dans lo parti de 1'émir; bientót les hostilités devinrent 
,, '"eis d'aoút lsvn' 's' •' (íéneral Glausel, nommé inévitablrs; le général Trczel, ayant fait avcc des forces 
tm^edition, arrive v ' """"aadant en chef de 1'armée trop pcu cousidérafiles une déraou.dration pour pioUger 
ami ■' .<lails '''s vilies Bn 1° 2 s.0Ptl-'mbre 185». Par- les alliés des Français, les Douairs et Ics Zmélas, üe re- dieux , dont le 'n„,' 5e'" 'ribus, il voit des chefs trouva pas libres les chcmins d'üran; ct dans une re- 

s grand nombre désirc partager traile diflicile A traverser, les bois et les déulés qui avoisi- 
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nent !e cours cTcau formé par les réunions du Sig et de 
rilabrah (la Macia), iléprouva des pertes sensibles; le 
marechal Clauzel succède au conite d'Erloii, en aoüt 
1833; d prepare Pexpédition de Mascara, et le o dccem- 
brc cette ville cst prise par les Français, après avoir étó 
pillée ct brúléepar Abdel-Kader; lo marechal Clauzel 
fait occuper Tlemsen; Abdel-Kader se refugie chez des 
tribus amies; le general Perregaux châtie les Yarubas 
qui avaient attaqué les Douairs et les Zmólas, nos alhos, 
et fait à Ia tete de cinq mille hommes, une excursion 
dans lá vallée du Scbélif, territoire cncorc incoonn, et 
que Pou trouve ferlile ct peupló; le ISavril, établisse- 
ment dMn camp sur la Tafna; le general d^Arlanges, 
qui s'y rendit à la tétc de trois mille hommes, pour pro- 
teger les ouvrages, eut à soatenir un combat, dans le- 
quel 1'ennemi éprouva des portes considérables; les tra- 
vaux du camp, commencés avec ardeur, faisaient de rá- 
pidos progrès; avaut de se basarder sur la loulc, qui 
devait le conduirc à Tlemsen, le general dWrlangcs, 
informe qu'un rassemblement composé en partie de 
Maroquins, se disposait á lui dispulcr lo passage, recon- 
nut Pennemi, ct le rencontra à dcux heues du camp; 
au nombre dau moins dix mille hommes, les Iroupes 
françaises, assaillios aveo fureur, opposèrent une résis- 
tance héroíque, et rentrèrent dans leurs rctranchements 
sans que leur faible colonnc eüt cté rompue; à la nou- 
velle de ce combat inégal, des ordres sont dounés, et 
du 3 au 0 min, quatro mille cinq cents hommes do ren- 
fort sont rendus sur la plage de la Tafna; le general 
Bugeaud prend le commandcmcnt de la dmsion; dans 
une marche sur Tlemsen, cc genéral, attaqué par 
Abd-el-Kader au passage de la Sickrak, le défait ct 
luitneou met hors de combat douze cents hommes, ct 
fit prisonniers cent trente hommes do son infanterie rc- 
gnlière; eu mars 1836, nomination de Jousouf auBey- 
íick de Constántine; le 3 mai 1836, le marechal Clauzel 
fait occuper Drcau ct la Calle; le 8 novombre 1856, un 
corps expéditionnairc, fort de neuf mille cent trente- 
septhommes, sousles ordres du marechal Clauzel, se 
met en marche vers Constántine; lo 15 il était à Gholma, 
ruine d'uoe cito romainc, poste qui a toujours étó occupé 
depois par Parmce française; lo 21.1 arraée pnt pos.l.on 
sons les murs de Constántine; mais, après d mcroyables 
falignes et des souffranccs inouies, ccs troupes arnvcnt 
avecun matéricl deguerre et desapprovisionnemenls in- 
suffisauts; après quelqucs jours, pendant lesquels la \a- 
leur française lutta avec énergio contre les élcmcnts, le 
marechal Clauzel, ayant perdu Vcspérance de réduirc la 
ville, ordonna la retraite; le 12 fóvrier 1837, le general 
Damrcmont cst nominégouveruour-gcncral; ilest chargé 
des opérations militaires éventuelles et dos négociations 
pour la paix avec les chefs et les tribus du sud; le géné- 
ral Bugeaud cst appolé de nouveau au commandemcnt 
de la division d'Oran, i)nur y réCommencer la guerre, 
s'il u'y pouvait conclure la paix; le 27 avril 1857, le gou- 
verneur-général rénnit á Bouffarick envirou sejit mille 
hommes; s'avanceiusqu'à Blidah; reconuait le cours de 
laChiffa, Coléah, Pemhouchure du Mazafran, et par- 
court ainsi la ligue militaire, qui a marque plus tard les 
limites du territoire reservé; le 26 mai 1837, les Isser et 
les Ainraoux reçoivent dans leurs montagnes, jusque-là 
inaccessibles , le chàtimcnt de leurs brigandages ; plus 
il réunis aus Kabailes voisins, à Páttaque du petit 
eirnu do Bondouau, ils sont battus complctemeut; le 
cénéral Damrémont continue dMpérer sur laChiffa, ct 
ehasse au loin les Uadjoutes; et se dispose A se rappro- 
cher de Miliana ct de la vallée super.eure de Schehf, 
quand la nouvelle de la convcnt.on qm yenait d vire con- 
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clue sur la plage de la Tafna, lui arrive le 30 mai 1837 
par Ia convention de la Tafna; Abd-el-Kader recon- 
uait la souveraineté de la Franco; Ia Franco se reserve 
dans la province d^ran, Mostaganem, Mazayran ct leurs 
territoires; Oran, Arzew; plus, un territoire ainsi de- 
limite ; á Pest, par la rivière de la Macta et le raarais d'ou 
clle sort; au sud, une ligne partant du marais ci-dessus 
mentionné , passant par le bord sud du lac Sebgha, ct 
se prolongeaut jusqiPà 1'Oued-Malah (Rio-Salado), dans 
la direction de Livi-Said; et de cette rivière jusquà l3 

raer, de manière à ce que lout le terrain compris dans 
ce périmètre, soit territoire français; dans la provinç® 
d'Alger ; Algcr, le Sahel, la plainc de la Métidjà, bornée 
à POúed - Khadra et au-dclà; au sud, par la preniière 
crêle do la première chaine du petit Atlas, jusqu'à Ia 

Chitfa, en y comprenaot Blidah et son territoire; a 

Pouest, par la Chiffa jusqu'au coude de Mazafran, o' 
de là par une ligue droite jusqu'à la mer, reuferrnan' 
Coléah et son territoire, de manière á ce que tout le ter- 
rain compris dans ce périmètre soit territoire français» 
Ia Frauce cède á 1'émir ; Rachgoun, Tlemsen, le Mé' 
chouar et les canons qui ctaient anciennement dans celtr 
ciladelle; Pérair s'oblige à fairc transporter à Oran lo"8 

les effets, ainsi que les munitions de guerre ct de bouch6 

de la garnison de Tlemsen; le gouvernement, par '' 
convention de la Tafna, pacifie Pouest de PAlgcrie, e 

peut dès lors porter tonto son atlention sur ia provincf 
de Constántine; une deoxième expedition se prepare 
contre cette ville; Bone et les campsqui se multiplim' 
sur la route de Constántine, Dréan, Ghehria, ISeçh' 
meya, Ilammam-Berda, se remplissent de troupes, d'al" 
tillerie, de munitions ct d'approvisionneraents; en jud- 
iei 1857, le gouverneur français se rapproche de C<W' 
tantine, et occupc fortement la posilion favorable "S I 
Medjez-el- Ahmar, pour ne point laisser á Hadj - Ahu"'1 
1'espoir qu'il nourrissait peut-être do gagner du leinp5 

et d'échapper cncorc cellc annéc au peril dont il se sen- 
tait menacé; la pacilication devient impossible, A caus" 
do prétentions inadmissibles; la marcho en avant t"5' 
ordounée; Parmée, forte d'cuviron dix mille homnics' 
part de Mcdjcz-el-Ahmar le lLr oelobre; clle arrive 1" 'j 
devant Constántine; A Pavant-garde marche le seco"' 
lilsduroi, qui partage, comrae 1'année précédente, ir8 

périls dos soldals; le 15, la ville cst prise de vive forÇ"» 
le drapeau français flotte sur ses murailles; celte victo"' 
cst achetée par des pertes douloureuses; le général" 
chef ct une foulo de hraves y perdent la vio; après • 
mort du général Damrémont, lè coinnnmdement pAsSt) 
aux mains du général Valéc, appolé depuis aux foneti"0 

de gouverncur-gcncTal. 
ALGER(gouverncurs d'), depuis Poccupation frança'8 ^ 

génitraux en dief: Bourmont, du 13 juin au 2 seph"" 
bre 1830; Clauzel, du % septembro 1830 au 20 fé"'' 
1851; Bertbezène, du 20 février au 23 décembre 1831' 
Savary, duc de Rovigo, du 23 décembre 1831 au '< 
1833; Avizard, du i mars au 20 avril 1853; Voirol, 1 ; 
20 avril 1833 au 27 juillel 1831; gouverneurs-<jénii'a".. 
Iccomte d'Erlon, général, du 27 juillet 1851 au 8 J" 
let 1855; le maréchal Clausel, du 8 juillet 1833 au 1 - ^ 
vrier 183' 
22 octobr 
bre1837. 

a"' 7; le général Damrémont, du 12 févrie1, ' 
re 1837; le maréchal Valéc, du 23 oC 

ALGIiKUS, prétre de Péglise do Liége; autenr d "''s 
réfutatiou célèbrc des opinlons de Bérenger; mort, v 
1130, A Çluny. .,,j. 

ALGÉuiTS (Pomponius), néANoli, cnllalic, vers P'' ' 
en 1335, le pape Paul XV lo fit bnilcr A Rome co"" 
protestant, 
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r"" VS'V'"Ct'^s'>a®ne 8111 'e (1e t''hla'" ' '""'S de J.-G.; composa un Iraitó (l'optiiiuc ct un 
De ' ^ 'lllc'cnnc Corí/ica; rcçut Painé des fils de Pom- traité descrépuscnles. victoii-e de Julcs-César à Munda; mais AL-HAKJEMler(Aboul-Âsi),deladynastiedes Omeya- 
<itcf "ajt l' <-tre punie de cctte hosi)ilalilc commePavait dcs, nó eu 772; suecède, cn 79G, à sou pcre Hecham lcr; 
■de • avoir reçu Pautrc fils, clle s'ciiipara reprend, cn 798, Huesca et Lérida sur les Français et 
Mors U' ^U' t;la''<'ans scs murs pourle iivrer à César, leur eulcve Barceloune et Tsarboane; défaií, eu 799 , scs j. s'en'''e'es araisdéçe jeune homme et les habitants, oncles Abdallali ct Soléiman. revoltes; leur reprend cn 
SiJ

a~e luttesângtante, á la faveur de laquolle il se 8(10 Toléde; le second ayant péri, Al-Hakem pardoune 

jàmb ans s''s ^'aisseaov, quoiqne blessé à Pépaulcet a la au premicr, en 80i; chátie un rebelle qui favorisait les 
«ude' 1,rt'lea Prit le uomd'Algéziras{al-djeztrch, ile Français, avec losquels il eut de longues guerres sans 
SJ-.U "c), lorsque les Maures, cn7l I , y abordérent, résultats. Une sédition a;ant éclaté à Cordouc, en 818, 
.u-l/^duite de Tarik, et commencèrcntainsila con- il s'cn vengea par des ernautés. Mort eu 822. 

Cordo' 6 '"s')a",le- Depuis la déeadence du royaume de AL-HAKEM II (Al-MostanseryBillah), khalife d'Oc- 
Pelil UC'^'S^iras fut, en 1026, une des capitales du cidcnt et roi de Cordoue, né en 915; succeda, eu 961, 
lei dcs'n'nie <L'CS 'dxnodides, conquis, en 1079, par le à sou pire Abderrahman III; rassembla une bibliothcque 
idaioc. 'n '"e' 9"! l® ceda, cn 1086, á Yousouf, roi de de siv ceut inillc volumes dont le catalogue raisonné en 
■Mohad' Cn'evae aux Al-Moravides, en IM6, par les Al- formait seul quarante-quatre; conclut Ia paiv avec les 
de Gre '' dasse> vers 1230, sous la dominatiou des róis chrétiens, cn 963; conquit, en 973, le royaume de Fez 
Yaeourde'q,li !acMent.en 1275, au roi de Maroc , sur les khalifes Fathmites d'F,spagnc, mort eu 976. 
irient n1',dl 'a dvnaslie des Mérinides; assiégée inutile- Son fils, Ilakcm III, lui succeda. 
revcijij r A1Phonsc X, roi de Castillc, en 1278 ou (279; AL HA1TAN AL-KEXAXI, treizième gouverneur de 
eu 1509e' en '289, auv róis de Grenade; assiégée, PEspagne pour les khalifes, en 729; coupablo de coucus- 
en 15-),)' '>ar Uerdinand IV; prisc par le roi de Maroc, sions, il fut promené ignominieusement dans Cordoue, 
mursI V' 'Ct11 Par Alpbonse XI, roi de Castille, le 23 fustigé par le bourreau, et relégué en Afrique aprés uno 

Ai rV''' a')'as un siégc de deux ans. tj rannie de siv mois. 
altanué •Z|,RAS (eombat naval d'). Le 6 juillet 1801, ALHAMA (siéged'), pctilevillc d'Espagne, prise par 
Une f|.p,'l.a P0'n'e du jour par siv vaisscaux anglais ct les générauv de Ferdinand et d Isabelle, róis de Castille 
trois vv? L',' ainiral français Linois, n'ayant avec lui que c' de Lcon, Pau 1181, sur les Maures, qui veuleut Ia rc- 
heures 'f8031"' ef unefrégatc, soutintun eombat de six prendre etsont repoussés par le duo de Médina-Sidouia. Seau i', 0r<'a ''eDnemi à la retraite et lui enleva ou vais- ALHAMAR. V. MA1IOMED I , AllOLSAID. 
ioir, iev"."'í"lL de soixante-quatorze canons. Le mème ALIIAMBRA ou plutôl AL-OMUAH , raagnifiuiue pa- 
noir, seh3?86"111 franÇais Formidable, commandant Le- lais ct ciladelle; un des plus beaux monumeuts de lar- 
Phant 'i i' trois vaisseauxanglais, ct rentretriom- chitecture oricnlalc, bati ou repare, cn 1280, par le roi 

tLr ' '0 9 juillet 1801. de Grenade, Mobammed. Y. GRENADE. 
deVerr1,"81 (Galeas), natif de Carpi, archileete du duc AL-HAOÜR, troisiéme gouverneur d Espagne pour 
tioas % au 16' siécle; il a laisse trois livres de fortifica- ,cs khalifcs. cn 71 : entra cn Francc ct conquit le Rous- 
ronce'V "ouias). cbirurgien; mort, en 1713, à Fio- sillon et tout le pays depuis Narbonnc jusqua Ximes; * auteur dun Trailc deIn l ithoiomic ayant repasse les Pyrcnées, á cause de 1 insurreclion dcs 

8';cSciall,S,(Frauí('is). corapositeur de musique;né,à Asturies. il se rendit odieux par ses extorsions, ct fut •'•"1 1606; morte,, 1733. depose, en 718.   , 
ALljapto.- (m ,1, .w,, ™,, . rs n r ALIIOV (I!.), nc, á Angcrs, en I oratorien; rem- 

^«'Zkhanide de Perse 1 ' hultl<'mc k,ian 'Ijc"" plaça Pabbc Sicard à Pccole dcs Sourds-Muets pendant la 
í?

ai1 de ( ; 801,5 Proscriplion de ce célebre instiluteur, de 1797 à 1800 ; f!nua. s J ""mea-hUoaabendeli, nc en 1280, fils d Ar- . .o.,.. 
^d"'assa et (4bliiS''í t " d

f
c.,JV:': ALIIWARDT (Picrre), professeur delogiqueet de mé- 

«fe-n"; bâ,'t ,a % me líe Sullanieb. eú Grcifswald, en Poméranie; mort dans cette 
Phratc en l.y^' ^camm^ròrdTna 'Sy"<''t 

et 'EU" ^ A'-' »u ALY, ou BEN-ABY-TIIALED, le dernicr des 
°11' acconipli son nroiot • » 1"!'^r C Se T irh khalifes successeurs imnicdials de Mahomct, dontil 

S!ln! morten *">!«, dum les Turca duKhoras- ^ et gcIldre; né cn598j SUWéda, Pau 636, à 
A'■(;n)^ (jon,.n,;„ j., T „ , . , Othman; triompba cctte meme aunée des rcbellcs de Ia 

soulevés contre RoL ZZ d" Mecque ct de la Syrie; établit le siege .te son empire à 
■>fi ivantj.(|ails |a i".?"1! 8 8 soumit 1 an Koufdh; soutint, eu muins de onze mois, quatre-vingt- 
ALnoiJWEa (DaviH ( . ' dix combats conlre la facliou de sou compétiteur Moa- 
.{"hématicien; né á . , ',''s '"'' Prolcsbmt ct célèbro viah; fut tué, le 2i janvier 661 , par un fauatique qui 

>0111758. ' ' " ("l>' n,or' dans cetlc setait devoué, avec deux autres, li assassiner les chcfs dc 
ALgot it roi j- , parti, Ali, Moaviah et Amrou. Le rccueil qu'il flt de la 

s"
<'céiia j Adòlph,,' luiS i' incer'a'ns, de la Surde; doctrinede Mahomct, et qu'il nomma la /oi iinmia, de- 

boecsseur Éric. ' 1 o"1!'8 avant J.-C., ct cut pour vint parmi lesmusulmans la source d'un gránd schisme, 
. ALgot |i, fils a,, i< ,, qui ensanglanta souvent tont POrienl, ct qui subsiste cn- 
0 6()(i; j] rciK]j,, |'."

l US r(rüa en Suède de core entre les sectateurs d'Ali ou Chyrtes (V.comoi), et 
ei a:ui\ ou ua usses tributa ires. lcs Smmitcs qui ont adopté les livres d'Aboubekre, Ornar 

''''O en 1225 archevx ni'a'a "" du )2e sié- et Olliman. Les Chyrtes excluant ces trois khalifes, re- 
"|ue de Sabine l >->7. "e 0 "''sançon; Cardinal et gardent Ali comme le successcur inmiédiat de Mahomet 

cn ' "28. pourp^ rr " 3 C0"r du ™ d'Ara- et le premicr iman. ns; mort en 1257 croisade eontre lcs Sar- ALI-7.EIXELAIIEDIX, pelit-fils du précedenl; né, á 
Liiaçox, astronome n 1 Médjne, eu 638 de J.-G.: refusa le khalitat; fut le qua- 13 e; mort au Cairc, vers trièmc imam apressou pérc; morten69i. 
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122 ALI ALI 
AM-IUÍMIA ou RIZA, liuitième iman alide apròs 

Mousa , sou père; fut dédaré licritier da khalifal jiai- 
AInianion; néà Médine, eu 765 de J.-C., ilniourut cra- 
poisonnrieo 8(8; la ville de Tlious, oü est sou tomlicau, 
prit de liii Io nom do Mecheli. 

AU-RE\-JIOIIASUÍED-AI> D,TAAVAI) (Askeri), né 
eu 827; fut le dixiòme dos douze imans alidcs; mort cxilé 
à Asker, eu 868. Sou íils Haçan lui succéda. 

AU-AL-MOTAWAKKELBIIXA1I, douziòmc khalife 
ou roí do Cordouo, et premiei- de la dynastio des Hamou- 
didcs; Jlt tuer Sulciman, et lui succéda Tan 1016 de 
,T .-C.; règne eu concurrence ffAbderranmau XV, eu (017; 
tué par ses esclavcs, eu 1018. 

ALI (Aboul-IIaçan), troisième roi de la dynastio des 
Al-Moravides, eu Afriquo, et deuxiéme eu Espagnc; 
succède, eu (106, à sou père Yousouf; íait bàtir la prin- 
cipale mosquée de Maroc; ravage le royaumc de Tolède, 
etassiégeen vain In capitalè, (107; premi Coímbro et 
plusieurs autres places eu Portugal, eu (120; rappolé eu 
Afrique, eu (I2( , par la revolte dos Al-Mohades; il laissa 
eu Espague sou frèro et sou fils 'Pasclifyu, qu'il est force 
de rappejer aussi, eu (158, et meurt de chagriu, eu 
(((5, apròs la déíaite de celui-ci par les rebelles. 

ALI-REfi (Albert-Bobouski), premier interprète de la 
Porte Ottomane, dauslc (7esiècie; né eu Pologne; en- 
leve parles Tartarcs et vendu aux Turcs; traduisit Ia 
fíible eu languo turque; il parlait et ccrivait dans dix-sept 
laugues. 

ALI-REY, chefde Mamlouks, no, eu (728, dans lepays 
des Abazcs; chasse le pacba d'Égyplc eu (766; s'allie, eu 
(770, aveclefaraeux schcikDaher; défait 1'armée turque 
eu 1772; prend laffa; marche surle Caire; tombe dans 
une cuibuscade, meurt de ses blessures eu 1773. 

ALI, surnonuué Coumonrdjy (leCharbounier), favori 
d Achmetlll, dout ilfut graud-visir eu (7(4j desscrvit 
Charles XII, roi de Suòdo; decida Ia guerre eontre les Véni- 
tiensen (715, laquelle amena cellede I7IG entre la Porte 
et rempire d'Allcniagno; entra culfongrieavecccnt cin- 
quante mille bouuues; fut battu, à Peterwaraden,parle 
priuee Eugòne, eu 17(6, et moürut de sea blessures. 

ALI AlíID-ED-lHELAII, roi de Mareie, de Ia race 
des lloadidcs; succède, eu 1236, à sou frèrc, Motawqk- 
kel; surpris et mis à mort, eu (239, par sou compctitcur, 
Pex-roi de Valonce, Abou-Djoncail. 

ali AL-SAII) (Aboul-Haçan), douziéme roi de Ia dy- 
nastio des Al-Mohadcs; succéda, ou (242, à sou frère 
Abd-el-YVahed II. II recouvrn, on (245, Mekínez et Foz, 
que les lucriuidcs lui avaieut enleve, mais il nc put re- 
prendre Tlemeceu sur Yagh-Mopracan, qui s'on était em- 
paré; il fut assassine, landis qu'il assiégeait cetteplace, 
eu (248. 

ALICHAH, visir d'Algiapt et dbVbousníd. kbans ou 
mogols Ojcugbizkbanides de Pcrse; causa la mort de 
soo collòguo le savant Kasebidcddiu, eu 1518, et mou- 
rut eu 1525. 

ALILIIIR , lioulenant da sallan Uoucain dans la ville 
de Sarmacande; Tamerlan, qui en partagcait avec lui le 
gouvcrnement, le (it perir eu (576. 

ALI-EniR> hommc d'état et poôtq célebre, né dans la 
Transoxane; fut íe prolectcnr des lettrcs, l'ami do rhis- 
torien Mikkoud, et Io bienfailour de rimmauilc, par le 
grand uombre de ses fondaliops; grand-vr;ir du sultan 
de Khorassan, llonçain, Behadoun, pais gouverncur 
d-Aslérabad; il inonruten (500. 

ALI (Aboril-IIaçan), dix-neuvième roi deGrcuadc, de 
la dynastio des Niisepidcs; succéda, eu 
(466, à sou père Mohauuued \; aehòte, eu 117 <, une 
(rèvc avec Ferdinand et (sabellc, roi deCastille; la rompi 

en (481, et sVmparo de Zahra, prós de Cordoue; altire 
eontre lui, par cette perfidie, les armes des chrétiens, et 
provoque une revolte qui le force, en ( 482, à ceder le 
tròne à sou fils, Mohammed XI, et à se retirerá Malaga. 
II eu revient 1'année suivaute, pendant que sou fils est 
prisonnier des Gastillans; mais cclai-ci se rachète; re- 
vient à Grenadc, et excite une seconde revolto eontre son 
père. Ali dcscend du tròne en (484; est rcmplacé par 
son frère Abdallah, et meurt, à AImuuécar, en 1486. 

ALI-PACHA, capitan-pacba; commandait, sous Sé- 
lim 11,1a flotte turque eontre les Cypriotes en (570; 
pilla Caudie; échoua devant Caltaro; ravagea les côtes 
deDalmatieet d'ltalie; quitta TÂdriatique; livra bataillc 
le 7 oelobre (57), dans le golfe deLépaute, ii Ia (lottc 
chrétieune, fut battu et tué. 

ALI-PACHA, né en 1395; fut run des pias grandsca- 
pitamos de la Turquie; guida, eontre la Perse, les trou- 
pes d'Amurat IV, qui le maria ii une de ses sneurs; acquit 
une grande gloiro sons Ibrahimet Mahomet.IV; Cl om- 
brage au grand-visir Mchcmet Coprogli, et mourut, eu 
(663, á larmee dc Transylvanie, dout ce dernier allait 
lui òter le commandcment. 

ALI (Khodja), desservant d'une mosquée; proclamó 
dey d'AIger en novembro (808, apròs 1'assassinat d Ab- 
med-Pacha; tué lui-même quelques jours apròs. 

ALI, Habab d'Aoude et visir de rempereur mogol 
Chah-Alem; né en 1781; fils adoptif et succcsseur, en (797, 
d'Assef-ed-Daulah; déposé, eu (798, par lord Teign- 
mouth, et envoycà Bcnarès; enferméau fort William, en 
1800, ã Calcutta, dans une cage dc for, y meurt en (8(7. 

ALI EFFENDI (Esseíd), ambassadeur cxlraordiuairc 
de la Porte Ottomane, à Berlin, (795, et à Paris, prós 
du directoire, 5 juillet (797; idosa relourner à Constan- 
tinople, lorsque rcxpédition d'Égypte occasionna b' 
guerre cnlrela Turquie et la France; signa, avccTalley- 
raud do Périgord, le (7yendémiaireanX(octobro (801 )> 
les préliminairesentre cesdeuxpuissances; fut, en 1807, 
uno des victimcs de la revolulion (pá precipita du tròne 
Sélim III. 

ALI-PACHA delanina, né ii Tébélen, en Albanic» 
Tan 1744 ; celebre en Asio et en Enropeparses cruautés» 
son avarice et son ambition; obtient le pacbalik de Janina 
en (786; égorge et pille la plus grande partie de la popu- 
lationde Cormovo; fait uno guerre d'exlerminalioii aux 
Souliotes.en (803; obtient rappui dc Ia France et un con- 
sul-généralde cette nation cnl806;reçoitdo Napoléoudes 
canonniers et des munitions, méme aunéc; s'a(franchit 
définitivemeut de rautoritéde la Porte en 1808; envoiea 
Napoléoudesambassadears,íi Varsnvie, en 1812; 8'cnipa|'e 

dcGardike, qu il met íi fcuet <) sang; devient, en (818, k' 
bourreau des Parganiotes, qui lui sont vendas par l^ 
Anglais; mis an ban de rempire eu (820; assiégé, dans 
Janina, en 1821; attiré dans un pjége, sous pretexta 
d"unc confércnce, par le séraskicr Kourschid, pris c 

égorgé le 3 févricr (822. 
ALI-PACHA (Mchcnnncd), vicc-roi d Égyptc. v" 

MEHEVIME1) (ali). 
ALI AHEÜLET OU plnlôt ALA-EI)-I)AI'I.EI1, dixi''nl<_" 

et dernier prince d'Annénic, dela dynaslio des liza" 
Caderides; fut vaincu en 1315, et envoyé á la mort P'1 

le sultan ottoman Sélim I''r, qu il avait trabi. 
ALIABIET (Jacques), gravem-de 1'aeadémio depe'" 

ture; né, à Abbcville, en (728 ; marl, à Paris, cn (788- 
ALIRERT (Jean-Louis), méi|eein des róis LouisX^ 

et Charles X; médeein de Phòpltal Saint-Louis, à 
a écrit sm- les maladics de la pcau; mort, íi Paris, 1 

(857. 
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AUBRANDl (Girolama), peintre sicilien; né ü Mes- 

eu l i/O; rnort cn 1525. 
AJJBRAY (Charles Vion d'), né à Paris, poete bachi- 

íjue, auleur draniatique et prosateur; raort en 1453, 
dans nn age avancé. 

AUCAIRES (alicaria}, étaient, chez les Romains, des 
Prostituées du dernierdcgrc; onles appclaitaussi prosti- 

ules (prosiibuhr), parce qu'elles se tcnaient dcvant les 
5 auultg, maisousde débauche, et enfia sellariai parce 
fi" clles avaient ü leur usaec de petiles chambres auprcs 

'a porte. 
ALICANTE, place forte et ville maritime d'Espagne 5 

Passa de la domination roraaine á cclle des Golhs. Con- 
'lU|se, en 7(7, par Abdélasis, general des Maures; re- 

sur cu'' cn I2(l i, et rcunie au royaume de Murcie 
®r<l'"andIII, roi de Caslille; cédée, eu tãOi, à Jac- 

* ■ roid'Aragon ; cnliérement ruince, et réduite à 
niili'.1"1'50115' Cn '''dablic plustard, cn comptait déjà 
de Ia Cn ' ;'C"' rest(-!e fidèle à Philippc V dans la gucrre 
U,. s"Ccession; prise par la fiotte anglaisc, sons ie com- 
17()s emen' ''d J- Lcack, en 1706; reprise, 1c 3 décembre 
chàle''81' 'e '-lievalier (PAsfeld, qui ne put s'emparer du 
Par nn" '|"e 1H avril 1709; assiégéecn vain, cn 1815, 

At ir l '5'011 de l arrace française. 
sur sa ' V ^ lnon';|g"e de), Ecnomus Mons, cn Sicile; 
(pAgrin"11? í,ait 'e Saedalion, château ou Phalaris, tjran 
AAltis' " ®ar<'a'' lefameuitaureau dAirain. V. PUA- 

n, dTmola; s'empara, en 1202, de 15o- 
qne ; "se.s descendanls se mainlinrcnt jusqucn 1124, 
conli 1 8 >'"u '"'"ha sons la domination de P.-M. Vis- 

AU^ n Milan- 
lõoo; p.:'1"-!-. acte du parlcmcnt anglais, passé en 
ecclésiasf1 ^"dde conférer aus clrangers des béuélices 
dganl, (.('"í05' «'alue sur le mode do procédure à leur 
royam'rie iuterdit Ic eommerce en délail dans 1c 

Aclpvsp V- UOS1>,CES 

AIAPA p Peintre- V- VASSILACCHI. 
■'diupori' ' Près d« cottc ville d'ltalie, Fubius Maxinms 

At,ipp u"e T'cloire sur les Samniíes. 
'dique et'!01anfe''ais; auteur d'ouvragcs sur lapo- 
I8l(j, 'eligion, condamnés par les tribunaux en 

nu|p|,',;':,ly: ,,abbé deJMont-Cassin; clu en 949; Ade- 
de ses ús 0" t'.d'Aquino, irrite de ce gu'il s-élait plaint 
enlevei- ''('''Ons á Landalphe, princcde Capoue, 1c lit 
dom-s 'mi exPosa à ses chicns, couvcrt d'unc peau 
Pardon 11" n'at l'on' so" auteur dut bientôt demander 

AMtiin-"1' au C0U: inort d"<JX(i- vers (gj() "d" (Louis), savant jurisconsulte de Vérone, 

ASxÍ®,1,-dav,e- v- »AXTK. 
siècii..' : díeuoil), né prós de Pézeuas, ti la fin du 

Sade, Tini'.., \V'U .e ^laeseillc; cn 1259, suivit, à la croi- 
Lyon en lu'" ' '"'''o Aiivarre; assista au concile de 

Al.u l "'ditou 1208. 
^arhille Orinlnf ''611!16/-^ '' c'laneelier de France, d'une 
sceaux r .arlm' 1,é 6,1 ,3C0í fiarde-dcs- 
LmisXui' f,nv,er "J-': cbancelier do Franco par 
"ée; éluim1ó',ini,nUrt de SÍIlL'rÍ' en octobrc meme an- 
6,1 1655. C0Ur' par Kit'li<'lieu, en 1627 ; mort 

""PbasMdcui- 'n v","0 d" nis du précédent, né cn 1592 ; 
0,1 ÍC55 ? frardò-ti!niS('0,1 directeur des finances 
vier 1674 • inort o "iíS1UX 011 ,OT2! edaucelicr en jan- Sit,,de fils, qui p. s• T Fr^ufois d^AHgre, son troi- dans sa chargc de cbancelier, 

ALI 

refusa révècbé d'Avranches en 16G8, et fut abbéde Saint- 
Jacques de Provins, oü il raourut eu 1712. — Son frére, 
Cliarles, fui abbé de Saint-Riquicr, cn Pouthicu, dout 
1'égfise fut élevée à ses frais; mort cn 1693. 

ALIGRE (Étienae-François d'), preraierprésident du 
parlement de Paris, en 1768; improuva la convocation 
des états-généraux; mort eu émigration à Brunswick, cn 
1798. 

ALIGRE (le marquis d'), fils du précédent; chambel- 
lan d unedes snonrs de ÍSapoléon, 1803; pairde France 
sous Louis XVIII, en 1813. 

ALIMEXTAIRES, alimentarii pticri ou alimentaria; 
puellce. On appelait aiusi á Kome les pauvres enfants ele- 
ves aux frais de Pétat. Trajan les institua le premier; Au- 
touin-Ie-Pieux institua, cn 157 de J.-C-, une commu- 
nauté defllles alimentaires, quifurent appeléesFaustines, 
du nom de sa femrae; en 226 de J.-C., Alexandre-Sévére 
en institua deux, une de filies et une de garçons, qu il 
nomma Mamméens et Mamméeunes, à cause de Mammea, 
sa mére. 

ALUM-GHERAI, trenle-quatrième khau de Crimée; 
le fut en 1753, après Arslan, dont il élait le parent et le 
lieutenant; leva, en 1758, une grande armée pour aller 
au secours de son fils, et «'empara de Boudgai, principal 
cntrepôt des grains que Couslautinople tirait des bords 
du Danube; fut déposé et exilé eu Ilumélie la méme 
année. 

ALIJIPE ou AL El! PIES, moine russe de Kief, cn 
llussic, dans le 12'' siécle, elle plusancien peintre de ce 
pays. ■ 

ALISARD ou HALYXARD, archevcquc de Lyou en 
1016; accompagna le pape Léon IX cn France, à Rome, 
au .Mont-Cassiu , et fut employé dans les ucgociations 
qui précédèrent la pai x entre les Normands et les habi- 
tants de 1'ltalie iuférieure, eu 1031; mort empoisouné à 
Rome, 29juillet 1032. 

AL1XGE-KHAX ou ILIXGE-KIIAX, qualrième roi 
dcsTurksorieutaux; descendantde Turk, lils dejaphet; 
fut père de deux jumeaux, 'Fartar etMogol, entre les- 
quels il partagea ses étals, et d'0H vinrent les Tartares et 
les Mogols. 

ALIPE (Alipius), cvéque de Tagaste, dans la Nnmidie; 
plusjeune que son niailrc et son ami saint Angustin, né 
en 334 : adopla coramelui lesopiuions des manichéeus et 
fut baptisé le méme jour que lui á Milan par saint Arn- 
broise la vcille de Pàqucs, en 587 ; élu cvêque en 591: 
assista à plusieurs conciles d'Afrique, et fut, cn 411, nn 
des six évèques qui soutinrcnt Ia cause des catholiqncs 
Contre les donatistcs dans la confércncc de Carthagc; se 
rendit à Rome, en 420, pour solliciter 1'empercur contre 
les pélagicns; mort après 430. 

ALIPE (Alipius), d'Antioclie, auteur d'une géogra- 
phie de Fancien monde, dédiée ii Julien-FApostai; fut 
gouvcrneur de 1'Augleterre; puis chargé par Julieu de 
relever le templo de Jerusalém; exile, en 571, dans la 
pcrsécution contre ccux qui avaient rechcrché par la ma- 
gic «piei serait le successeur de Valens. 

ALIPE ou ALYPE (saint), dit Ic Cinnote ou Ic ShjHlc, 
né dans le 6C sièclc il Andrinople, cn Paphlagonie; monta 
à tronte ans sur uno colonne oú il resta cinquante-trois 
aus, pendant Icsqucls il fut quatorze aus raalade; vivait 
du temps de 1'cnipercur Iléraclius vers 610: on ignore 
1'année de sa mort. 

ALIPIUS , historion. V. AXDRONIC. 
ALIPRAMll ( Buonamente), poete Manlouan, au 

13" sièclc; il lit en verslereets (lerza riina) unechronique 
de Mantoue jusqueu 1414; mort cn I 117. 

Al.lRE (saint), llltditis, évéquedeClermont eu Au- 
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vergnc, Yers Tan 536; mort vers fan 583; sa lete le 3 
juin. 

ALISE, ville. V. ALEXXE. 
AEISSAC (N.), poete, né à Valróas dausle Comtat 

Veuaissin, 26 juin 1746; futrami, le condisciple et le 
compatriote du cardinal Maury. 

AEISSAS, chansonnier. V. CHÀZET. 
AEIVA (don Iguace Marie d'), vice-amiral espagnol; 

blessé et a; aut été force de se readre peudaat le conibat 
de Trafalgar, il proBta d'une tempète qui s'cleYa dans 
ia nuit pour s'eraparer du Yapeau anglais sur loquei il 
était prisonnier, et le conduisit à Cadix eu octobre 1805. 

AE1X, quatneme lille de Thibault, comto de Cbam- 
págne. troisième fenune de Louis Vil, roí de France, 
cn |16I; regente du royaurne, 1190, pendant le YOjage 
d'oaffc-mer de sou Cls Philippe-AugnSte; morte le 4 juiu 
1206. 

AEIX, reine de Chypre, íille de Henri-le-Jeune, 
couite de Champagne, et d'Isabelle de Jérusalem, eu 
1212; épousa Hugues de Lusignan, roi de Chypre , mort 
en 1218; morto eu 1246, après avoir cté remariée suc- 
cessivement á Bohémond IV, princd d-Antioche et à 
llaoul de Soissons. 

AEIX de Vorgi, fdledc liugues, seigueur de Vergi; 
mariée, en 1199, á Eudes III, duc de Bourgogne; fonda 
les Doraiuicains de Dijou, eu 1230; morte leãmai 1251. 
Fut mère d'Ilugues IV. 

AEIX, comtesse de Bretagne, filie de Coustance, hé- 
ritigre de Bretagne et de Cui de Thouars, sou troisième 
raari; épousa, cn 1215, Pierre de Dreux, fils de llobcrt 
II, pelit-fils de Louis VI, roidéFrance; morte en 1221. 
Fut mère de Jean Ier, duc de Bretagne. 

AEIX, lille de Jean .Ics duc do Bretagne; nce le 0 
juin 1245; mariée à Jean de Châtillon, prcmier conde de 
Blois; iit le YOyage ^'outrc-mer, eu 1287; morte :1 son re- 
tonr, 2âOÚl 1288. 

AEIX dite ADÍíLE, comtesse de Crépi ct de Valois, 
lille de Kaoul 11, corate do Crépi et de Valois, ct d'Alix , 
comtesse deBar-sur-Aube; épousa 1" HerbertlV, comto 
de Vcrmandois; 2" Thibaud III, corate dc Champagne; 
5° en 1102, Renaud II, conde de Clermont cn Bean- 
voisis; morte après 1118. 

AEIX, comtesse de Toulouse, dite aussi HEEE, HÉ- 
EÈNE, HÉEUTE, IllledoEudcs I, duc de Bourgogne, 
ct de Mathilde de Birargogne-Coratc, filie de Cuillanme 
H; mariée d'ábord à Bertraud, conde de Toulouse et de 
Tripoli; ensuito ü Guillaume líl, conde d'AIençon et 
de Ponthien; morte il la firi de févrior 1191. 

AEIX de Franco, filie de Lonis VII et dTlléonore de 
Guienne; mariée, eu 1164, ii Thiband b'r, conde de 
Blois, sénéchal dc Franco, dont clle ent sept cnlants. 

AEIX de France, antro filie de Louis VII et d'Alix do 
Champagne, sa troisième fcimne; fut liancée ò Richard 
d'Angleterre, comle de Poitou; épousa, le 20 aoút 1195, 
Guillaume 11, corate de Ponthien. 

AEIX, petite-fillc do Guillaume V; lui snccéda au 
comto de Màcon, avoc Jean de Bralnc, son époux. Pau 
1224; a la mort de Jean de Braine, cn 1239 ou 1210, 
Alix céda son comté á Béatrix , dame de Pagni, sa tante, 
et devint abbessc du Lis, prcsdeMclun, cn 1232. 

AEIX de Mérauic, smnr d Olbon IV ; lui snccéda an 
comté dc Bourgogne, cn 1248; mariée il Hugues dc Chü- 
lons, eu 1230; et Pau 1267, ii Philippe, tíbrntede Savoie; 
morto cn 1278. 

aesx ou AEEIX (Thierri), bistoricu, néeu Ldrraiue, 
eu 1534 ; mort á Nancy, en 1597. 

aeix (Jean), gravem', né á Paris, en 1615; laissa 
une ■Snintc FainU/c d'apr('s Uapliaél. 

ÂLL 
AEIX (Ferdinand), prétre, auteur dc plnsicurs or-; 

vrages religieus; né en 1740, íi Trasue, près Pontarlier; 
inorten 1825. 

ALJUBAROTA (bataillc d"), le 14 aoút 1583; Jcau, 
roi de Portugal, avec six nnllecinqcents hommes, defait 
trente-trois millo hommes commandcs par le roi de Cas- 
tilie. 

ALKEXKADE (Cornelius van), savant antiquaire boi- 
landais; néen 1634 ; mort cn 1757. 

ALKMAAll (llenri d'). V. HAÜMAXX (Me.) 
AEKMAEll, ancienne ville des Pays-Bas, hàtie irar' 

des pêchcurs; assiégéeplusieursfoispar les Frisons; prise 
ct pillée huit Jours durant par les habiíants de la Gueldre,- 
en 1317; au pouvoir des confédérés hollandais, cn 1372; 
assiégée en vain par les Espagnols conduits par Frédéric 
deTolède, ct repoussés le 18 septembre 1373; occupéc,- 
lo 27 aoút 1799 , par Parmce anglo-russe, qui est balluo 
sons sesmurs, le 18 septembre, par les Français el Ics- 
llollaudais, lesqucls après denx combats, les 2 et 3 oeio- 
bre, sont à leur four obligés dbibandonner cetfe tíIIo 
dans laquelle ils reutrent le 6 octobre, ayant, sons le' 
coinmandement do Bruno, remporté une viefoire rendue 
décisive par le capitulation bonteuse du duc d'York: 
cctte action fut Pune des huit grandes afíairesf de ia cam- 
pagnede Í799. 

AEKXIDE (Jacques), savant mathématicicn ct as- 
tronome; ccrivait vers 1233. 

AEL. V. IIAEE. 
AEEA ou EEEI, prcmier roi dc Sudsex ou des Saxons- 

méridionauxen Angleterre, oü il aborda, et fit de gran- 
des eouquétes, en 477; prit 1c litro dc roi, eu 491; euvaliit' 
le pays deKent, cn 494; mort eu 514. 

AEEA, dcuxièmeroi de Northumberland; suceéda ii 
Ida, son parent, en 538; mort ca 389. Saint Angustin« 
apôti^e d'AngIeterre, y vint dc son temps. 

AEEA (combaUP), eu Italio; les Français , sons l.eS 
ordres do Monçey, battent les Autrichieus, Io 50 ianvi.cr 
1801. 

AEEADE, lo sacrilége (AllmVms ou Aladinus Sijlvws], 
roi dos Latius, successcur d'Agrippa Sylvius; mort 
frappé dc Ia foudre, parce qu'il contrcfaisait, dií-oo, le 
tonnerre avec des machines de son invenlioa; Denys 
d'nalicarnasse dit qu'il se noya dans le Tibre, Pau dtf 
mondo 5180 (853 avant J.-C.). Avenlin lui succéda. 

AEEA11AUA1», grande proviuce de Pludoustau, eB- 
vabie par le sullan Mahmoud Ghezucvide, xn 1020 ct 
1025; forma un royaume indépcndant jusqubi ccquVlb' 
fút eouquiso par Ahbar, ct réiTnio è Pcmpirc Mogolí 
íi la décadcuce de cet empirc, clle apparlcnait au N<i' 
bad d'Aoude, qui la céda, cn 1764, à Pempereur Ghcb-' 
Aléns; elle retourna, eu 1772, au prcmier; cédéc, e" 
1801, au* Augiais, qui Péchmigèrcut avec le PçisehevaH 
des Mahrates, contre des districls dans le Karnalik, cu 
1803; elle leur est revenue depuis la dissolution de Pcui- 
pire Mahratc. — Allnhabail, capitale de la proviuce c'1 

du district de ce nom, fut prise, par les Anglais, cu 1765- 
AEEAlWAE (Léiinore-Jeau-GbrisliueSoalas, aldíé 

d'), auleur dramatique du 18" sièclc; mort á Pllotel- 
Diou de Paris, eu 1733: il avait fait iKmbamis des ''' 
ihesses, opéra. 

AEEAFOUT (Jean), député du déparleinont dc 
Dordogue, à la Convcnlion; vola la mort de Lonis M 1' 
18 janvier 1795, membro du conseil des Ancions juS'! 
qu'en 1797. 

AEEAlX (le chcvalicr), ailjudant-commandant, chuis' 
en mal 1SI i, par Ics colonels de Parmée, pour présoute' 
à Lonis XVI li lenrs homniages ct leurs prolcstalious de 
fidélité. 
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' 'a Courtière, poete et prosateur fran- is, ik; yers 1c iniiieu du t'" siède; publia uue Jlisloire 
(te l homirie, )798. 

rl :V,:I-A,S (■^cn's"^ acrasse d'), grammairieu du 171' siè- ' autcUE de f/íistoire dcs Sevarawbes. 

\r i A1S ,>E BF'AlJL,KU- V. BEAULIEÜ. 
f™' i' ■'AM (An^ré). savaut Auglais, né en 1655, à Ox- 101 <1; mort en lG8a. 

rt }à'^ÍAA1> , professeur de pbilosopbie 
à j re nature"®;né à Lausaane, cn 1716, et mort 

1LIC,|611 l"s'5 ®^''eur et traducteur. 
anr (N....), ministre calviniste, uéenSaisse 
•istm0'|1|nencemeu' 18e siècle; écrivit cn faveur des 

yj1' '105 t'es' eligionnaires, en Languedoc. 
laíed , ,PAllVA • forteresse de la presqu'ile occiden- 
Dun)6-, eJ ccdéeen 1750, par !e Aabab de Carnctik, à 
!(>« ,S<mv<Tiieur de l'Iude fraacaise; fut prise par 

tLi ,S,e" ' "60. 
AI I \ v'tle E'on' éw^ain théologien du 15e siècle. 

.niori il, ' David), peintre ccossais, né ii Edimbourg; 
VI i ,aoút 1790. 

UúreV •S' 0','c'ei' auglais dans 1'Iude; pendanf Ia vic- 
dans i.jU1

t,
r®nVersa l'erapire de Tippo, il penetra seul 

famille -i ^Í<;"1 c'u ''3'a's lil1 saltan, dont il cngagea la 
v'nt ai„siIIf,í,0Íer 'a ^"''''osité des vainqueurs; ilpar- 
^Veilcslei ] sauTer: ce fui lui qui présenta au géueral 
de riufnrt CS. <',®ts l,e la lUle de Seringapatnam, et répée 

AI.LAI'llít!(íÍppo"SaI1)' 4 niai l759- 
S^ínc ■ m' >') > historicn de la province du Dau- 

.Vj | y.? 1 '"'6, doyendesavocats. 
du 17':'sj-. '^Hloíne), dessinatcur paysagistc, graveur 

ALL 123 

-^Uierg, ri •, . v... ■ ■ * •' 
11,1" aofú i,')u a ' assemblée législalixc, dans la scance 
Poitiers. i" (Marguerite-Airaé-Louis), né en 1730, à 

filé quj s . > " "t nuc violente sorlie contre Ia majo- 
uiori i).,, aissa" domincr par la minorité; condanmé à 
cutép., ... 0 'fibunal révolutionnaire de Paris, et exé- 11 'evnor 179',. 
a,A A"U eputé s 011AEEART, né à Revel, en Languedoc, 
9ulien d "'-'r'''au' 'a Convention nationale, remplaça 
^aParli | ail'ouse, 3 aoiit 1791; fut un des plus cxaltés 
i 20 ora, i' 0 foónlagne; amnistié du i brumaire an IV 

Al 1 1795 )• 
^ide-ii,.4'"*' l'e 7'<a Hochelle, né aux Saldes d'Olonnc; 
iiiég Vc 

tan!lP ''e Henri Larocbe-Jacquelein, dans l'ar- 
à Olort" •! el1"e'en 1793, 179', et 1795; pris et condanmé 
«alojj ' s dobappa deux fois des maios dcs républi- 

líqg. '|
A,',> (n|3dcnioiselle), célebre danséuse, néeen 

Qiorteen'is '> ' ^P®1"8» 1762, rctiréo en 1782, et 
'aineu. " ' 9-; eut du fameux Vestris un lils non moins •ine son pfcre, sons le nom d'Aueuste Vestris. A| | ' 

roraancière, née à Lyon; 
Al | "s' f" 1821. 

fe1>h"F!aix>' né à Marscille, cn I795; 
'aris r',',' '^ 'idadngfapbe; vicaire de Saiut-Eustache, il • fn 182,; mort cn 1831. l . , 1ÍIUX I 

'^Uud (Jcan- 
"Oirc m:i „,v —Joseph). lampiste, inventeur du 
J8I9. 'lua"me admis à Pcxpositiou du Louvre, en 

'P1 éffe-Gi 1 herl-Lcroy, baron d'), écono- 
r«ux de i-cí, ""í'"1-""' f" 17-59; depute aux étals-géné- p»ris ; , ; cl,afE!é<'n 1799 de réorganiser Poctroi de 

Al | »o0í). 
"'s du S f1USiCOnnu •s,,us le ,10m de FUANCÍS, 
Sa,»Çou ' c'lausoimier et vaudcvillisle; né á He- 

V| ' , , " SSELK (Pierre), eonventiounel, dépiíté du 

département du Cher, le 18 jamier 1793; votapour que 
Louis XVI füt détcnu jusqifá la paix, et eusuiíe banni. 

ALLATIUS ou AI.LAZZI (Léon), Pun des hommes 
les plus savants du i7e siècle, né dans Pile de Chio en 
1586, mort en 1669. 

ALLE (eombat d'), en Pologne; près de la rivière de 
ce nom les Ulisses sont atfaqués par le general français, 
Liger-Belair, au raois de février 1807. 

ALLE (Jérôme), théologien italien, prédicateur ct 
poete dramatique religieux du 17e siècle. 

ALLEBART. V. AEA1LABI). 
ALLEGKAIX (Éticnne), peintre français paysagisle; 

mort en 1756. 
ALLEGRAIN (Cbrisfopbe-Gabriel), fils du préeé- 

dcnt, sculpteur français; né en 1710, morten 1793; fut 
le restaurateur do 1'art du staluaire en France. 

ALLÈGRE (Antoine), chanoine de Clerraont, au 16'' 
siècle, a traduit de 1'espagnol l« Mépris de la cour et Ia 
louange de la vie rustique, par Quevaro, et laissé un 
autre ouvrage historiqúe, Les Vécades. 

ALLEGRE (Lorenzo), peintre italien; travaillait eu 
1527. r 

ALLEGRE (Jéròmc), chimistc ilalien du 16e siècle, né 
à Vérone. 

ALLEGUKTT1 (Jacques), poêle latia et aslrologne 
italien du ti' siècle. 

ALLEGRETTI(Carlo), peintre ilalien de Monfe-Prau- 
done, danslo térritoired'Ascoli; travaillait eu 1608. 

ALLEGR1 (Antonio Licti), ncveu du précédent, Puu 
des plus grands peintrcs d'ltalie, appelé le Corrige, du 
nom desa pafrie; né en 149-5, morten 1554. 

ALLEGRI (Pomponio), peintre, fils d'Autonio; né 
vers 1520; travaillait en 1595. 

ALLEGRI (Alexandre), poete burlesque ilalien, du IGe 

siècle; mort vers Pau 1604. 
ALLEGRI (Grégoire), compositeur de musique sacrée, 

élèvc de Manieri; admis, eu 1629, eommc chanteúr dans 
la ehapelle du papo; mort eu 1610. 

ALLEGRIM (Francesco), peintre ilalien, né à Gu- 
blio, eu 1587; mort en 1665. 

ALLEGRtm (Flaminio), pciutrc, fils du précédent; 
mort en 1680. 

ALLE (N), institoteur des sourds-mucts ii Gnumd, cn 
Sou abe; parvient, cn 1821 , à déconvrir qu'un jeune 
sourd-muet, arrété, comme yagabond, à Bernhausen, 
était né á Argos et ápparleuait A mie grande famillo de 
Grèce, A laquello il le renvoya en 1822. 

ALLEIX (Hicbard), ecclésiastique anglais, prcsbjlé- 
ricu; nc en 1611 ; mort cn IG8I , laissant des SermoM 
estimés de sa secte. 

ALLELITIA, était lo nom d-un monastère d'l:;ibiopie, 
dont le premier abbé vuulut quoa y chanlàt constani- 
ment ce mot, qui signitie lottez Ditu. — La coutumede 
chanter alieiuia dans certains lemps de 1'année, A Pexcep- 
tion du earême, fut apportée de jénisalein; cllc exista 
dans PÉgliso romaine et dans Pliglise greeque dós le 3e 

siècle; le pape Damase, qui mourut en 584 , introdnisit 
1'usage dele cbaulcr entout temps, mêmeaul enterre- 
ments.— A/leluin était la premièroparole qnePon appre- 
náitauxcnfanfs.—Célait aussi le mot par leqüelon appe- 
lait les moines au Choeur. 

ALLEAIAGNE. \rasíc conlrée de PEuropc, aujour- 
d'hni coufinéc au sud par les Alpes tyroliennes, rbe- 
üanes ct noriques; A Pest, par les Alpes .slyrxennes, par 
uncbranche dcs monts Carpathes, et par la \ is.ule; a,, 
nord par }a lialtique et la mer du uord ; A I oucst, o- Ia 
Meuse, les Pays-Bas, la Suisse et la France. 1,11c esl en- 
tre lo quaraute-qnatrièmc et le einquanle-cinquième de- 
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gré de latitude, ct entre le vingt-seplièiue et le quaraule- 
unième <ie longitude. Les Komains la ilésiguaieiil souslo 
nora générique de Germanie. Celui d'Allcmagne, selou 
ropinion la plus accrcditéc, a uno êtjinologie analogue à 
celui des Gerniaius, élant composé de al ct memn (tout 
homme). On nc rappliqua, dans 1'origine, qu'à une troupe 
de guerriers teuíous qui, des lo 5C siècle, s etaient for- 
mes eu confédération dans le pays corapris entre le lac 
de Constauce, WDanubc, leMcinet leLatra. Les Ro- 
mains, qui les appclaicnt Alam anui, Jlabanni, Allaman- 
ni, ne pureut jamais les vaincrc. Vers Tan 200, ils fi- 
rent une incursion célebre dans les Gaules. Clovis ga- 
gna contre cux la bataille de Tolbiac ca 496; Clotaire, 
roi de Franco, et Thierri, roi d'Austrasie, défirent les 
Tburingieus eu 550 ct 352. Dans Ia suile, les successeurs 
de Thierri gouvernèrcnt par dos dues les peuples quils 
avaient soumis cn Allemagne. Charlomagne parvint, á 
force de vicloires, à la subjuguei' et à y faire reconnaitre 
sou autorité. 11 la divisa en liaute et basse Allemagne. Sous 
sou règnc, eu 800, elle avait pour bornes, aunord, la raer 
Baltique et la mor du nord, au uiidi, le Dauube, à 1'ouest 
Ic Rhiu, ct à Test la Vistule. Sous Othon-le-Grand, en 
956, ou y comprit eucore au raídi tout ce qui s'étendait 
depuis le Danubejusqu'á la Suisse, à Tltalie ct á la Dal- 
malie; elle avait à TOrient, pour limites, la IJongrie et la 
Pologue; au nord, la mer Baltique et le Daneniarck, et 
une partic de fOcean, et à roccident TEscaut et les Pays- 
Bas; ces limites s'écartent très-peu de celles qu'elle a 
conservces jusqu'á nos jours. En 1301, Maximilieu lCr di- 
visa rAllemagne en six ccrcles : Frauconie, Bavièro, 
Souabe, Rhin, Westphalie et Basse-Saxe; en 1312, il y 
ajouta ccux d^utriche, de Bourgogne, du Bas-Rbin ct de 
la llaute-Saxe, ce que Charles-Quint confirma cn 1322. 
Le cercle dc Bourgogne cessa d'cxister depuis que la 
Francbe-Comtó fut rcunie ii la France par Louis XIV, en 
1675. En 1806, Napoléon forma des états du seçond et 
du troisièmo ordre de rAllemagne une confédération du 
Rhin dont il se declara protecleur. En 1815, sous lesaus- 
piccs des grandes puissances qui avaient renversé Kapo- 
Icon, fut établie la confédération germanique, quirap- 
pellc l ancien collége des princes de ITirapire. Tous los 
ctals de ('Allemagne se trouvent dislribués en trois clas- 
ses , et cbacun d'eux a, à la diètc, qui se tieul tous les 
aus à Fraucfort, un nombro de voix proportiunné au 
rang qu'il oecupe dans cettc nouvcllc hiérarchie. L'Alle- 
magne, d'aprés ce système, est partagée cn trente-neuf 
états confédérés, coinprenant deux raille quatro ccnt cin- 
quante-trois villes, dcux mille süixante-Oiíze bourgs, 
quatro-vingt-lmit mille six cent dix-ncuf viltages et ha- 
raeaux, et plusdetrente millions d'hoiumcsj elle cni- 
brasse une superfície do trcnto-deux-inille six ceut cin- 
quante lieues carrées. 

ALLEMAGNE (empire d'), fondé, cn 800, par Cbarle- 
magne, sur Ia tèlc duque) le pape Léon IV posa la COu- 
ronue desempereurs d'Occident. Ce princc, se considtí- 
raut comrae 1 héritier légitime des derniers Césars do 
Rorae, s'attribua les memes prérogatives; ses successeurs 
Pimitèrènt; à cux souls étaient reserves les tilres de raa- 
jesté sacréc, de toujows uugusíaj^elle est aussi Torigine 
de la quahflcation de suiat Empire, que conserva rem- 
pire germanique. li resta héréditaire et monarchique 
dans la niaison carloviugienne, depuis Charlcmagne 
jusqu'en 912, époque oú Conrad !«', duo de Frauconie, 
fut riu pour succéder à Louis IV, raort sans posterité. 
l)e"":s cette époque, jusqu'en 1245, sou» Frédéric II, il 
coi .u x :i cette forme élective, mais pourtant monarchi- 
que; al.» . les premiers électeurs flrent reconnaitre so- 
lennellemcnt leurs droits. La souveraineté ne resida plus 
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dans rcnqjercur, mais dans les états ou assemblées géne- 
rales cfiAllemagne, qu'ün homme diète. L'Alleraa6I1(, 

forma des lors uno espèce de république aristocratiq0® 
dont rempereur était le chef, et dont les membros étaie"' 
les trois colléges: collége des électeurs, collége des pri®" 
ces, collége des villes impériales. Cette forme dc gé"' 
verneraent na cessé queu 1806, par la"renonciatioud® 
François II au titre d empereur d'AlÍemagnc. 

L'âge pour étre élu n'ctait poiut réglé par la constitO' 
tion; Ècmpcrcur devait ètre couronné trois fois: la pi'6" 
mière, á Mayence, comme roi de Germanie; la secondr» ; 
à Milan, comme roi dTtalie, et la troisième, à Rome, df 
mains du pape, comme empereur d'Occidcut. Depa|S 

Charles-Quint, lescmpercurs secontcntent d'obtenir d" 
saint-siége des lettres de confirmation de leur cleclio11; 
L'héritier présomplif de Tcmpire prenait le titre de fl* 
des Romalns. Cette dernière qualité cornmença à ètre t'11 

usage eu 986. En cas qu il n'y eút ni empereur ni roi deS 

Romains, c'étaient les deux vicaires de Tempire, i élcÇ" 
tenr de líavitre ou fiélecteur palatiu du Rhin (car ce drf'' 
clait conteste), et l élccteur de Saxe, qüi exerçaieut lcS 

mèmes fonetions, chacuu dans fiétendue de sa juridíc' 
tion. 

La distinetion entre les trois colléges de Eempire f"1 

établie, à la dicte de Francfort, en 1580. Le collége cie1' 
toral comprenait autrefois trois archevèques et six pril'' 
ces séculicrs. Les archevèques étaient celui dc Mayenct'» 
celui de Trèves et celui de Colognc; les princes sécubcf8 

étaient le roi de Bohéme, graud échevin; le duc dc B"' 
vicre, grand-maitre du palais; le duc de Saxe, graO" 
marechal; le marquis de Brandebourg, grand cliambcl" 
lan; le conde palatin du Rhin, grand trésorier. L'élÇP' 
torat de Ilanòvre fut créé, cn 1697, par Léopold. 

11 y avait deux chambres impériales : la chambre b"' 
périale établie, en 1475, à Augsbourg, et transférée, e" 
1550, par Charles-Quint, ü Spire, oü il la rendit se* 
dentaire. 

Le conseil auliquo établi, cn 1312, par la diète w 
Worms. 

L'empirc d'Allemagne resta dans la maison carlovíb' 
gienne jusqu'en9(2; dans la maison de Saxo,dcpi"s 

912 jusquen 1021; dans la maison de Frauconie, 'J1' 
1024 à 1159; dans la maison de Souabe, dc 1159 5 12^' 
Après nn intcrrègne de trois aus, Uenri VII fut élu e' 
non couronné, en 1246; Guillaumo, conde de Ilollai)dc7 
resta désigué do 1246 á 1234. Qualre ans shicoulèi'1'"1 

eucore sans qu'il y eut ni désignatiou ni élection, et 
1258, Alphouse dc Castillc fut élu et fut ccnsé posséde1 

la couronné jusqu'cn 1274, époque 5 laquelle, par BU' 
dolphe dc Ilapsbourg, elle passa dans la maison irAuOj' 
che; cn sortit, cn 1508, pour ctrc possédée par les O1'",' 
sons de Bavicrc ct de Luxcmbourg jusquen 1458, "" 
elle rentradansla maison d'Aulriche; eu 1745, rexli",;' 
tion de la dcscendance nullc de cette maison a fait u'0" 
ter sur Ic trôno des Césars la maison d'Autrichc-L(jr_ 
raine, qui foccupe eucore aujourd hoi. Depuis Cliai'10 

magoe, on compte soixante-trois róis de Germanie11 

empereurs d'A]Iemagne, dont voici fordre dc succe9 

sion, limité à ceux qui ont régné ; ,, 
Maison C.arlovingiennc.— Charlcmagne, 800-8fj' 

Louis Ii r, 814-840. Lolhaire 1", 840-855. Louis U, 
873. Charles II, 873-878, Louis III, 878-879. Charles R1' 
879-887. Arnoul, 887-899. Louis IV, 899-912. ,, 

Maison dc Saxe. — Conrad I", 912-919. Ilcuri I ' 
dit l'Oiseleur, 919-936. Olhou IBr Ic Grand, 950-l■,",■ 
Othon II le Sringuinaire, 975-985. Othon 111 lei10"*' 
985-1002. Uenri II Ic Sainl, 1(102-1024. 0,r 

Maison dc Frauconie. — Conrad U Ic Saligue, ' 

■1 
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H39MW dí.So'"lhc 0" àe ffohenstauffen.—Conrac 
riVt nZ, .^"0 lrr' Barberousse, 1132-H90. Ilen- 

-Conrad III, 
ri vt h »arDerousse, nõ 

AIní ?. I99; FrédériD II, 1211-1215. 
I29'> , ,l"lrif'lc. ~ Bodolpbe de Ilapsbourg, 1271- 
tr"whc, 1298 13o? ííaSSaU' ,29--,298• AIbe,'t ler' dAu- 

de Baeière et de Lnxembmirg. — Hcnri VII, 
Fredfi,.;,. TT?Ur,®' ,^II8-|5I2, Interrègnc, de 1512 à 1314, 
de Baviè, '~'-ntrÍche' dit/eiicí, 1514-1523. Louis V, 
1378. \\ .' ,25"'547. Charles IV, dcBohéme, 1547- 
"00-i,í |(!"t ' '578-1400. liobert, comte palatin, Aínj, ' , osse, (410, sixmois. Sigismond, 1410-1438. 
Prddéric v I'l''idlp—Albert II, d'Aulriche, 1438-1440, 
Charles-n ', '^0-M93, Mqxinjilien Ier, 1493-1519. 
^imilionn '519-1538. Ferdinand I", I538-I5C4. 
thias, |6|, ' '564-1376. Kodolphe II, 1576-1612. Ma- 
flípdIn r'1.9'9- ferdinand II, 1619-1657. Ferdi- 
Poidjcr '.,,.^'''037. luterrègne, do 1637 à 1658. Lco- 
''"-1742 0^' JosePhltr. '703-1711. CharlesVI. 

.tea ~ Charles VII, 1742-1745. 
r'e-Th6rèsp ,°"'í"'!e. — François 1% 1743-1765. Ma- 
poldn, 17on , '780. Joscph II, 1703-1790. Lco- 
'?06, lê ti[r , ^rançois II, 1792; il abdique, en 
^Ifipercurlr ■niÇl®renr d'Alleniagne, et prepd celui Çois i". erddilairod'Autrichc, s'appelantalorsFran- 

AUp?,®rten,l8W. 
^'""■leniacr, (v'cissiludes dc 1).Partage desétats de 
^ha|)el|c, n.

e cn 8'2. Premièro dicto tenuc íi Aix-la- 
Ur ^héance de Loujs-le-Dcbonnaire, ca 

e,n trai»; ,ra,lucl'on en íau&ue íí^toaude 
' "'le do k L Vcrdun, qui rcud rAUemagne iudépen- 
dHchéde xt,, ,l'!

0narthic fl ani,'aise, çn 843. Créatioq du 
r'"'"ínge ')0"rK en 819; du (Inçhó de Saxo et do 
, de Louj 'i' 18' ''oelage de rAUemagne, entre les trois 
^le-Grpg e""ernianique, eu 876. Déposilion de Char- 
í|""rgogne' *" (f"9' Gléalion dn srcond ruyaunio do 

"Ses ilésií' '"yaunie do I.orraine, en 898. 
T^nchisgp.,,'"!'8,ei1 Aderaagne, de 900 á 910. Premipr 

"uns o,, n?o seers' 909. Nouvelles ineursions 
Palatinat dn lit • ' "''éalion dn dnrhé de Franconie et du 
nêav«li e„ cn 02"; LJ? royaume dc L orrainc cst 
?2i- WablL n V? 9'2i- ^va«cs <ll's «opgrois, eu 
.. "aneiin,- iR1 1 lnar8raviat d^ntrichc, en 933. 
Vlalie. nar nu va,saldc I empire, cn 9i8.Conqncle do 
<,e. Hom,. rm?

h0,1-1*'-<'-n1nd, en 932. Décrel duçonoile "'Ce nn;  nu v 1 ,l"el0,nnait !a suprematie dc renipirc 
,,;lr,gcn| ,1'ê". '''• Découverle dcs premiéres K 
Plè 

^rpen» r *" 
P^niére te ;,n'S 18 "asse-Saie, c 
>ière, en"^ , wl.,b<>u,'S' I,0,lr jnger Hcnri do 

"i "hilait tribun ""ounr Lrescencins, qui 
,911 Boles].,, o,, 1 IÍ1e' c" 99í,i " donne le tilre de 
Sheau ,1o Char?? gne' en 999; " fait"»vrir lo 
hu?( rs'0h de saim ei!o"0 à AU-la-a>aPollo. en 1004. 
n, "enri 11 1

eni,(!' I)roniier roí de Hongric,cn 
"'a,|is, en 1013 n" , Wiode tilre de rol dos Bo- 
kel?"e'e'i 103,3' PnOi e l'"6 d" ''0I «nuie dc Boup- 
J- • en 1043 IA, , 0.n ''•"'le pais publique unjréil- 
n Me 511.0.^1 r- ,, lniUmcali0" ,lc "oori IV, par Gré- 
ft31,10" de Ia eiiínip P»S'tl<m dc I,onri 1V' «" 1080. Do- 
ria v"le de^ olkSn1dn cnT? sain,-si<1g0''080. 
loán ■ c'mlre sou comnêfu ''T""®' 8agnee par Ileu- 
(lu de Home f ^dolpliè de Souabe, cn 

07auniq de Bohéinê ' • en 1081. Création uhtmo.cn IU86. Kévulle dc Henri IV, 

sur le 
premiéres mines 

axé, en 969. Prcmiére cour 

roi d'Italie, contrc l'empcreur sonperc, en 1093. Cruau- 
les contrc les Jnifs cn Allemagne, en 1090. Hcnri, sccond 
fds de rèinpereur, se revolte contre sou pero, en 1103. 
Mort de Henri IV, á Liége, cn 1106. Réconciliation de 
Henri Vet du pape Pascal 11, en H 08. Création du landgra- 
viat deThiiringe, en 1129. Création du royaume des Vé- 
nèdes ou des Vandales dans le illecklembnurg, en 1134. 
Découvcrtcdcs Fandeclexde Jnslinienà Amalü, cn 1153. 
Premícr établissement des tribunaux sccrcts ou tribu- 
naux vocbmiques, cn 1134. Prcmier usage dc la déno- 
minationdeGuelfesetdesGibelins, en 1141. Souraission à 
rempiredu royaume de Bourgogne et du royaume d'Arlcs, 
en 1157. Waldemar, roideDanemarck, affranchit sa cou- 
ronnede la suzerainetéde Pempire, 1158. üiclede Hon- 
cale, qui adjugeà Frédéric Barberousse rempiredu mondo 
enlier, cn 1138. Origine dc la ligue anséatique, 1164. Fré- 
déric nomraéBarisona, roidcSardaigne, en "65. Excnm- 
munication de Frédéric, 1169.Frédéric céde Pile deSar- 
daigue aux Génois et aux Pisans, en 1175. Kéconcilia- 
tion do Frédéric et du saint-siége, cn 1177. Diète de 
Mayençè, oü Frédéric se fait servir par des princes sou- 
verains,en 1184.Frédéric prendia croix, eu 1188.Fou- 
datiou dc l ordre teutonique, eu 1191. Henri VI arrete 
Kichard Cocur-de-Lion, eu 1194. Foudation dc l ordre 
des cbevalicrs porte-glaivc , eu Livonie, en 1207. Dénié- 
lés de Frédéric II avcc le saint-siége, de 1228 à 1248. 
llcjct do l'inquisilion cn Allemagne , eu 1234. Couradin, 
dernier rcjelon de la maisou de Souabo, est décapitq à 
INaples, en 1268. Conqucte de la Bohéme, par Rodolplie 
de Ilapsbourg, cn 1278. Prcmiére ligue des canlons 
suisses, en 1308. Assassinai d'Albert, en 1508. Pragma- 
tique de Rance, ratifiée à Fraucfort, en 1358. Charles I\ 
fait arreter Rienzy, tribun de Rome, eu 1349. Pronral- 
galiou do la bulle d'or, en 1330. Déposilion de Weuces- 
las, cn 1400. Foudation de I'université de Leipsick, en 
l409.Lcduchéd'Autrichcestérigéenarchiduché, en 1453. 
Concordai d'Aschaffcnbourg, cn 1447. Fin du schisme et 
du concile de Bate, cn 1431. Création de la chambre impé- 
riale, à Augsbonrg, en 1473. Mariage de Haximilien, roi 
desRomains, avccMarie dc Bourgogne, eu 1477. Prise 
dc Vicnne par Malhias Corvin, roi de Hongrie, cn 1486. 
PiMc do Coiognc, qui diviselempire cn dix cercles, et 
crée le conseil autique, en 1493. Création dn duché de 
Wurtemberg, en l 493.Prédications de Lutber, en 1317. 
Origino des capitülalions impériales, en 1319. Edil de 
Wnrms, qui mel Lutber auban de l empire, eu 1521. 
Traité dc 318(1 rid, en 1522. Albert de Brandchourg, duc 
hérédilaire de Prusse, cn 1525. Havagcs des anabaptislcs, 
eu 1323. Ligue catholiqucdc Torgaw, eu 1520. Ferdi- 
nand , frére de Gharles-Qniut, rcconnu roi dc Boliéme 
eldo Hongrie, en 1327. Siége de Viennc, par les Turcs, 
pn 1527. Translaliou do la chambre impérialc à Spire, cn 
1531. Ligue protestante de Smakaiden, en 1331. Prise de 
Tuuis, par Charles-Quint, en I355. Expcdilion de Char- 
les-Quint coulre Alger.cn l34I.Paixde Crespy.eu 1344. 
Convocatiop du concile de Trcnle, cn 1541. Confédéra- 
tion dcs princcs proleslauts, en 1516. BataiUe de Hulh- 
berg, cu 1347. Alort de Lulher, cn 1347. Ligue de Mau- 
rice de Saxe, eu 1351. Défaite d lnspruck, en 1341. Tran- 
sactlon de Passaw, cn 1531. Confessiou d'Augsl;onrg, cn 
1355. Abdicalion dc Charles-Quint, en 1337. Union 
évangéliquc, 1603. Succession de Juliers, cn 1609. Ori- 
gine de la guerre des trcnle ans, cu 1618. Frédéric, 
Comte palalin, est nommé roi dc Bohéme. cn 1619.1 raité 
de Lnbeck, cn )C29.Mort doGustavc-Adolphe, en 1652. 
assashinal dc Waistein, en 1654. Traité de Praguc, eu 1635. 
Trailé do Vinnsler, cn 1648. Création de 1 elcdorat de 
Bavière, en 1648. Alliapcc du Rhin, entre Louis XIV et 
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Ics princcs allcmands, eu Ififil. Victoirc de Uaali contre 
les Tures, en 1664. Pai.v d'Aix-la-Chapelle, cn ICflS. llc- 
tolte des Ilongrois, cn l668. Paixde iNimègup, eii )G79. 
Revolte de Tékéli, en (082. Délivrance de Vionnc, par 
Soliicslii, eu 1683. Ligue d'Augsbourg, en 1688. Paix do 
Riswick, en 1697. Création de Pélectorat de Hanôvre, en 
1697. Paix de Carlowitz, avec les Turcs, en 1699. Guerre 
de Ia succession d'Espagnc, en 1700. L'électeur de Bran- 
debourg prend le titre de roi de Prusse, en 1700. Con- 
grè.s d'Uti'celit, en 1712.Paix de Rastadt, en 171 i.Traité 
de Passarowitz, en 1718. Quadruple alliance, pour le 
mainlicn du traitéd'Utrecht, en 1718.Pragniatiquosanc- 
tion de Charles VI, en 1724. Traitéde Vienne, en 1736. 
Paix de Belgrado, en 1739. Fródéric II s'einpare de la Si- 
los ie, en 1740. EMIecteur de Bavièreest chi empercur, 
sons le nom de Charles VII, 1742.Élection de François de 
Lorraine, eponx deMarie-Thérèse, reine de llongric, en 
1743. Traitéde Dresde, en 1743. Traité d'Aix-Ia-Cba- 
pelle, en 1748. Guerre deSeptans, cn 1756. Paix de 
Paris et de Phalsbourg, cn 1763. Prender partage de la 
Pologne, en 1770. Fondalion du rnyaumc de Galice, en 
1770. Vojagc do Josoph II en France, cn 1778. Mort de 
Marie-Thcrèse, en 1783. Guerre contre les Turcs, eu 
1787. Abolition de la servitude cn llongric, en (783. In- 
snrrection brabançonne, cn 1788. Traité de Pilnitz, eu 
1792. Preiniérc coalition, cn 1792.Traité deCampo-For- 
mio, cn 1797. Deuxième coalition, cn 1799. Traité de 
Lunéville, cn 1802. Création de Pélectorat do Badc, en 
1802. Troisième coalition, cn 1803. Établissement de la 
conledération du Rbiu, cn 1806. François II abdique 
le litro d'cmpercur d Allemagnc, pour prendre celui 
d'eniporeur héréditaire d'Autriche, cn 1806. Créa- 
tion du grand duche de Berg,cnl80G; du royaume 
de Bavière, en 1806; du royaume de Saxe, cn 1807 ; du 
royanme de Wurtembcrg, en 1807 j du royaume de 
Westphalic, cn 1807. Ercction du grand-duché do 
Badc, en 1807. Paix de Tilsitt, en 1807. Quatrième 
coalition, cn 1809. Traitéde Vienne, cn 1810. Fonda- 
lion de la soriété allemande du Tugendhaml, pour s'ap- 
poscr à la domination étrangère, en 1810; idem do la so- 
ciété de Charlottenbourg et de cclle de la ligue genna- 
nique contre Napoléon, en 1811. Cinquième coalition, 
cn 1813. Congrès de Prague, cn 1815. Congrès de Vienne, 
cn 1815. Établissement de la confédération germanique, 
en 1813. Congrès d'Aix-la Cbapelle, 1818; de Troppan, 
4820; de Layback 1821: et de Véronc, 1822. Mort de 
François F1', cn 1835. Couronnement do Ferdinand, en 
1838. 

AI.l.RMAGNE (conciles d'). Los historiens nc s'accor- 
dent pas sur le nom des villcs oii ils ont éte célébrés. 
Saint Boniface, apòtrc de 1'Allcniagno et pixnnier archc- 
vcíjue de Mayence, assembla souvent les eleres de soa 
églisc pour fairé des réglements salutaircs; mais de 
toutes ces asserablées, la plus célebre est cellc qui se 
tint cn 74ü; on y travailla avec succès á la discipline 
ecclésiastique. Le second concilc fut tenu par le ménie 
prélatct pour le méme sujet, en présence deCarloman. 
En 743, un troisième concile fut convoquépour cpndam- 
ner les doctrines hétérodoxes d'uu nomntô Adelbert; en 
948, concilc d lngelhcim, au sujet de la discipline ecclé- 
siastique; eu 948, concile deTrèves; eu 952, concile 
J Augsbourg, toujoursdans le méme but. Cempercur 
llènri II, dit le Saint, enOt tenir un, contre les simo- 
uiaques, en 1087. 

ALI.KMA.VD (lo cumlo Zacharic-Jacqucs-Théodore), 
amiral français. né, à Port-Louis, cn 1762 ; cn 1795, 
connnanilanl de Ia frégate In Carmagnole, de ipiaranlc- 
qualrccauon, prit la frégate anglaisc la I amisc; cn 1801, 

commandant le Duquesne, de soixante-quatorze, s'eni' 
para du Calcutla; chcf, en 1809, des escadrcs de Brest, 
de Toulon et de Rochefort, il les sauva des entreprises 
destruetives de PAnglais Cochrane; de 1809 à 1812, eut 
sous ses ordres 1'armée navale de Ia Méditerranée; ad- 
mis à Ia retraite en 1814 ; mort en 1826. 

ALLEMAXT (GaulierP), sedistingua ,en 1330, auft' 
meux combat des trento, oü il figurait dans le parti ao- 
glais. 

ALLF.X, mot de signification inconnue, que Louis U> 
due de Bourbon, prit pour sa devisc, yers 1400, ct l" 
changea ensuite en celui d'espérance. 

ALLEJí (Thomas), matbématicien et antiquaire an- 
glais, né dansle coraté de Stafford, cn 1542. On le traifc1 

de sorcier, et Pon prétendit (|ue le comte de Lcicester 
s'était servi de ses connaissances pour réussir dans 1'' 
mariage qu'il méditait avec la reine Élisabcth; mort 
en 1632. 

ALLEN (Jean), archevêque dc Dublin cn l,"i28, et 

chancelier dTrlandc; cherchant à passeren AngletertS 
pour demander du secours contre Thomas-Fitz-Géraldi 
comte de Kiluare, qui, en révolte contre Charles VIU > 
venait de s'emparer de Dublin, il tomba entre les ináup 
des rebelles, et fut pendu le lendcmain, nu en chemise, y 
par ordre du comte, en 1554. Ceux qui avaient eu pai'1 
à cettc exécutiou furent excommuniés, eux et leurs des- 
ccudants, par le parti contraire. 

ALLEX ou ALI.AU (Guill.), chanoine d'York, nc dans i 
lecomtéde Lancastre, cn 1552; archevêque de MalineS' 
et cardinal; mort, à Romc, cn 1594. 

ALLEJí (Jean), né en 1396 en Angleterre, d'oíi il f"' 
chassé par suilede la perséculion des puritains; passa d' 
Amérique et fut, cn 1639, pasteur dc Péglise de Dedhaí1 

au Massachussetts, qu'il desservit jusqu'i'1 sa mort arriv-" 
cn aoút 1671.11 laissa quelques sermons. 

ALLEJí (Guillaurae), évcqueanglaisdu 17csièclc;écr'' 
vaiu rcligieux anglican regardé à tort commc PauteOi' 
d'un traité polilique, traduit en françajs, oii Pon chercn" 
à prouver, par des exemples de PEcriiurc sainle, que t"cl 

un tyran iPcst pas un crime. V. SILAS T1TIIS. 
ALLEN (Joscph), Pun des plus zélés preshytéricns 

Angleterre; néen 1655, dans le Witlschire; fut perse 
cuté pour ses prédirations; mort en 1668. 

ALLEN (Ethan), brigadicr général daus la guerre d" 
Piudépcndance américaine; ué cn 1732, :i Salisbnrfe 
daus le Couuecticut; condaumé á mort comme rebell" c 

sauve par sou parti; s'empara «jc Ticonderago et du 
Champlain, éehoua dans Pcntrcprisede rémiir leCan»'' 
aux États-Unis, et dans Pattaque de Montreal tomba" 
pouvoir des Anglais; mort eu 1789. 

ALLEN (Mosès), ministre à Midvvay, enGéorgie; 1'^, 
sonnier des Anglais après la soumission deSavannab; ■ 
noya , le 8 fevrier 1778 , cn 8'écliappaut du vaisseau 0 

ils Pavaicnt renfermé; il s'était attiré leur haine Pl"',s' , 
dévoucment A la liberte américaine, et par sa patrioti'1 
éloquence. . 

ALLENS (Jean dos) (des Allodãs), prédicatéur, 
Orléans; chancelier de Péglise et do Pimivcrsité dc ' 
ris, eu 1271; refuse Pévéché dc ccüe vilteeu 1279; 
aux Dominicains, et y fait profession sqns sc démet'1'^^ 
sou office dc chancelier de 1'uniyersité, bien qa'on cn | 
clu un aulre. Depnis ec temps, le chancelier dc l,unl.! .c, 
sité fut tonjours pris dans Pabbayc de Saintc-GcneV'' 

ALLENS (d'),gcntilhomme provençal; force,P01'^ 
géuércuscs remontrance , cn 1347 , le prender P,'t's L- ^ 
duparlement dAix à diflérer Pexccution des arréls1'1 
trelcs Vaudois. ..j, 

ALLENT (Pierrc-Alexandrc-Joscph), ingénieur m1 
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laire et historiei! des arts de la guerre; né à Saint-Omer, 
! aoid 1772; chef d'état-major du génie au\ arniées de 
Mayence et duDanube, 1795; dirigea la Iraversée d\i 

aint-Gothard par Tarmeede reserve, 1799; en 1811, aiiela I armée dcs alliés surla route de Clichy, jus(iu'à la 
ignature du trailé qui assurait le salut de Paris. 

' ""N-DI LA.; (Jean-Louis), avocat, né à Lyon; 
M i a le barreau pour rhistoire naturelle, et moürnt à 

Dn'11- •aneen orez> ''an laissant des mémoires I ur servir à rhistoire uaturelle des provinces du Lyon- 
^, Forez ct Ecaujolais, etc. 

(I,u , ' (Abraham), graveur du I6C siècle, dont les vá es .sur h0|s sont rgU1Iies j ceiies de Grengore et de 
J- d Auton. 

allcn IjEiRSTA1X ou HALLEUSTAíS (le pcre), jésuite 
déuoint ' m'ss'onDaire et mandaria en Chiue ; y fit le 
177(1 1 )Ienien'^e bl population en 17G0et 1761; morten 

dans p' " (leluradomim et cataractunxum), bourg 
de lei3 'lrov'ace dTork; prós do lá sedonna la bataille 
] p s^("|jJar<1 oúDavid, roi d'Écosse, fut défait dans le 

Queda'ES' ville dela prcsqu'ilc de Malaca; le roi de 
struit"1 ' ,r<?s'í'e dans un forl que les Anglais lui out con- 

ALLF*rÍtlUeS'Cnt785- 
anglais UY ou ALEETTREI (Richard), théologien 
e' des a' ^Pplngton, en IGI9; fut un des partisans 
IGSo ' í'en's ''n Charles II aprés sonexpulsion; mort en 

'^ 'ièife' > dcssinateur et graveur français du 

compú 'j''Z ' Pons-Auguste), né en 1700, écnvaiu et 
Al.i"] Cí" /rau-a's' naont ó Paris en 1782. 

ricn 'pniUaunie), écrivain du IGC siècle; grammai- 
d'un r„ "a|sant ct tradncteur du Pcntateuque; auteur 

Al 11, ,1': •''a Fiò/iol/ièque du pauvre. 
anglais ^ X (Kdouard), le plus célebre auteur du théátre 
cn i--,.',.'S0Us les règncs d'Elisabclh ct de Jacqucs l11; né 
ivicií i ^0"da, en ICI7 , le collége ou bôpital de Dul- 

Ai 1 .'lt'snnnnlé de Surry, ct v mourut, en 1G2G. 
Al.i ,A d')- ^ • AIA. 

souy', ,AAÇE (fwrius), union et accord des ciais ou des 
"era '• "'|S ')011r 1 Plaque ou pour la défcnse. On se bor- 
' 'dslo' '""ler ici les principauv traités d'alliance de 
duli."<' nioilerne; les autrcs étant indiqués au nora 
(,„ "n ils furent condus, ou sons ravéneraent du fait 

Ai, l>t:'lson'iage propreà les rappeler à la mémoire. SpIj ''AMIES (traités d'): entre les cantons d'Ury, 
pçrçu',2,0' Plnlervald, le 7 decembre 1515, conlrelcm- 
d,, j 1 "is de liavière.— Entre les mêmes et le canton 
d(. J Cl.1 ne' 'e 8 novembrc 1552. — Des Irois couronnes 
de Rn Danemarck et Norwége, en 1597. — Du ddc 
niel <

1!"
rfi08tle fvcc Hcnri V, roi (PAngleterre, qui le 

Chaiil' P()ssess'nn de la Nonnandic, cn (417.—Entre 
'43) ■' ,0' C'L' ''ranré. et les Suisscs, le 28 ma rs 
cant' ~ Alliancc et confédération perpétuclle entre les 
ris et i8 el"sses déià confédérés, ceux de Zug, et Gla- 
roj q. les llí;lles grises, le 22 juin 1 597. — De Uenri VIII, 
la "g'e'ci'rc« ct de 1'empereur Charlcs-Quint, contre 
''ce d"C«'' " — Hcnri 11, roi de France, Man- 
'a Ülip a c' A'.')CI ' du Irandcbourg, pour défendre 
tohr(. gcc^aniquc contre Charies-Qaint, le icl:oc- 
'inde 'li ~ ')c 'a ^"cde, du Dancmarck, de la Hol- 
'dir r ' i'S Pr0'cs'an's de la Basse-Sa\e, contre l empe- 
1'agne »( t".a".<l ,ci,i-— De PAutriche, de PEs- 
Protec! i- CS a11'11"' clals catboliques, pour extirper le 
Adoiiii, -"f d(: l AIlcmagne, en 1GI9. De Gustavc- e, rui de Suède, et de la France sons Kichelien, 
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pour diminuer Ia pnissance de la maison d'Autricbe, le 
13 janvier 1651. — Du mèrae avec 1'Angleterre, la IIol- 
lande et Ia France, pour rétablir les proteslauls, en fé- 
vrier 1651. — Renouvellement, à la Haye, delatriple 
alliance entre PAngleterre, la Suède et la Ilollaude, le 
7 mai 1669. — De Frédéric II, roi de Danemarck, et du 
czar Picrre Icr, contre Charles XII, roi de Suède, le 
6 avril 1700. — De PEmpire, de PAngleterre, de la Hol- 
lande, et du ducdeSavoie, contre Ia France etPEspague, 
guerre de la succcssion, le 25 fcvrier 1701. — Entre Ia 
Porte et la Suède, le 22 decembre 1709. — Entre la 
Hollande et le canton de Eerne, le 22 juin 1712.— Entre 
la Ilollande et les ligues grises, le 19 avril 1713. — Des 
Véuitiens ct de PEmpire, contre les Turcs, le 22 avril 
1714. — Ilenouvelée entre la France et les cantons suis- 
ses, le 9 mai 1715. — Dcfensive entre la France, PAn- 
gleterre et la Ilollaude, appelée la Triple Alliance, le 
4 janvier 1717. — Entre PEmpire, la France, PAngle- 
terre et la Hollande, contrePEspagne, appelé la Quadru- 
ple alliance, le 2aoút 1718. — Entre la Suède et PAn- 
gleterre, 21 janvier 1719. — Entre la France, PAngle 
terre et PEspagne, conclu, à Séville, le 29 octobre 1729. 
— De la France et de PEspagne avec Pélectcur de Ba- 
vière, contre Marie-Thérèse, le 28 juillet 1742. — Entre 
PAngleterre et la Prusse, le 19 novembrc 1742. — Entre 
la Kussie ct PAngleterre, Marie-Thérèse et le roi de 
Sardaigne, conclu, à Worms, le 15 septembre 1745. — 
Défensive entre la Russie ct Marie-Thérèse, le 22 mai 
1746.—Défensiveentre la Suède ctla Prusse, le 15 mai 
1747. — Entre PAngleterre et le roi de Prusse, le 16 jan- 
vier 1756.— Défensive ct d'amitié entre Marie-Thérèse 
ctla France, conclu, à Vcrsaillcs, le 1" mai 1756.- 
Entre la France ct PEspagne, dit paclc de famille, le 15 
áoüt 1761.—De PAngleterre et du Portugal, contre PEs- 
pagne, en 1702. — Entre le Danemarck et la Russie. le 
D'- aoút 1773. — D'alliance ct de commercc de la France 
avec les Etats-Unis d Amcriqnc, sigué par Reujamin 
Franckiin, le 6 février 1778. — Entre PAngleterre, la 
Hollande ct la Prusse, les 13 avril, 15 juiu et 15 aoút 
1788. — Dela Suède, de la Russie, de PEspagne et de 
ía Sardaigne, contre la France; convenlion secrète. 
ébauche de la première coalition.le 6 juillet 1791.—Entre 
PAutriche, la Prusse et la Russie, pour comprimer les 
troubles de la France ct de la Pologne, le 7 février 1792. 
— Entre PAutriche ct la Prusse, ct plusieurs autrcs 
puissances, pour rétablir le pouvoir absoluen France, 
une des principales causes do la chute de Louis XVI, le 
27 octobre 1791. V. 1MEMTZ. — Entre PAngleterre ei 
Ia Russie, qui unissent leurs efforts pour (roubler le 
commerce dela France; les droits des neutrés sont sa- 
criliés, le 25 raars 1793. Entre PAngleterre et PEspagne, 
contre la France, le 25 mai 1795. — Entre PAngleterre, 
la Prusse ct la Hollande; la Prusse reçoit des subsides; 
les couquctcs scront faites au nom et au prolit de ses 
dcux alliés, le 19 avril 1794. — Offensivc et défensive 
entre la république fránçáite et PEspagne, le 22 juillet 
1795. — Entre la république française et le roi de Sar- 
daigne, le 15 mai 1796. — Entre la république française 
ct la république eisalpine, enmarsl798. —Olfcusive 
ct défensive entre PAutriche ct Xaplos, le 19 mai 1798.- 
Entrc la répiüblique française et la république hclvéti- 
que, le 19 aoút 1798. —Entre la Porte, PAngleterre et 
la Russie contre la France, provoquée par Pevpédilion 
d Égyptc; première qucrellc avec Ia Turquie depuis 
1554, le 29 novembro 1798. —Entre PAngleterre et Na- 
ples, contre la France, le lCr décerabrc I <98. Entre la 
Russie ct Xaplcs, contre la mcnie. le 29 uovembre 1798. 
— Et de subsides, entre PAngleterre et la Russie, contre 
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Ia mème, le29 déçembre 1708.— Confirme etétendu par 
un autre traitd, le 2ítiiiiii 1799. — Defensivo entre la 
Hussiect la Porte, contre la France, le 25 déçembre 
1798. — CAngleterre y acofcdecu 1799.— Entre la Porte 
ct Maples, conlre la France, le 21 janvier 1799. — Et de 
mbsides, entre 1'Angleterre et 1'Autriche, contre la mème, 
les Itímars, 20 avril etõOavril 1800.— Tousles éléraents 
de la scconde coidiiion soní rasscrnltlés dès 1799 : elle se 
composede PAngleterre, de PAntriche, de plusieurs des 
ctats allemands, de Naples, du Portugal, de la Russíe et 
des états barbaresques. — Damitié et de commerce entre 
la France ct les Élats-Unis, !e 50 septembre 1800. — 
Défensive entre la France ct la Saísse, 1805. Entre la 
flussic et PAngleterrc, pour contraindre la France au 
rétablissement de la paix et de POquilibre europccn; la 
Snède, l Autricbe, et le roí des Deuv-Siciles, accédent aux 
stipulations de cet aete, qui coutient des articles secrets 
en faveur do la Ilussie. — Troisiime coalition, les 5 dé- 
çembre I80Í, 11 janvier et 51 aoút 1805, entrô Napoléon 
et rflecteur de Saxe qui prend le titre de roi; signé, à 
Postdam, le 11 déçembre 1806.—Entre la France et plu- 
sieurs membres du corps germanique, sons le titre de 
Confcdcration dit llhin, le 12 juillet 1800.— Entre la 
France et PEspagne, pour la conquéte du Portugal; traité 
secreí, conçíu ü Foníainebleau, Ic 27 octobrc 1807. — 
Entre PAngleterrc et les insurgés espagnols, le 14 jan- 
vier 1809. — Entre la France ct la Suède, qui adhère au 
système continental, le 6 janvier 1810.—Défensive entre 
la France et la Prusse, qui renouvclle sou adhésiou au 
mémc système, le 24 février 1812. — Entre la France et 
PAutricbe; rcciprocité dc secours, le li mars 1812. 
Entre la Prusse, la Saxe, la Ilussie, la Sucde et PAngle- 
terrc.— Qunlrinne l oalition, eu 1806, entre la Ilussie et 
la Suède, contre la France, le 3 avril 1812; PAngleterrc 
j accède. — Entre la Ilussie et la régeuco dc Cadix, 
contre la France, cn juillet 1812. — Entre PAngleterrc 
et la Ilussie, contre la mème, signé, ii Pétersbourg, le 
18 juillet 1812. — Entre la Ilussie et la Prusse, signe :i 
Kalisck. — Cinqiiihne coalition ; PAutricbe y adlièro, et 
reçoit un subside, les 27 et 28 février 1815,— Entre PAn- 
gleterrc et la Suède, qui rcçoit un subside, avec cessioti 
de la Guadeloupe, ct promesse de la Norwége, le 5 mars 
18)3j et de garanties reciproques entre la France et le 
Dancmarck, le 10 juillet 1815. — llènovalion d alliance 
entre PAutricbe et PAngleterrc; la coalition des cunemis 
de Mapoiéou y est cimentéc, ú Toephtz, le 5 octobrc 1815. 
— De la Bavicre, avec les coalisés; défection; signé, a 
llied, le 8 octobre 1815. — De V\ urtemberg et de lAu- 
tricbe, signé, àFuld, le 29 octobrc 1815. — Entre PAu 
triche et le roi de Piaplcs, Joacbim Murat, contre la 
France, le II janvier 1814. — Entre PAngleterrc ct le 
Dauemarck, qui s'engage à prendre part active <lans la 
guerre contre la Franco; signé, á Kiel, le II janvier 
1814. — Entre PAutricbe, PAngleterrc, la Prusse et la 
Ilussie, pour sc secourir mutuillement pendant vingt 
années, le t01 marS 1814. — De la France, PAutricbe ct 
PAngletcrre, pour sopposer aux agrandissements de la 
Prusse en Saxe ct pour íavoriser Ia rentrée des Bourbons 
de Naples. le 6 janvier 1815. — Offcnsiveetdéfensivo 
entre 1 AutricUe, la Ilussie, la Prusse, contre Napoléon, 
placé bors des relations civilc; et sociales; PAngleterrc et 
les états du sccond ordre adhèrent un peu plus tard íi 
cc traité, condu le 25 mars 1813. — Saiuto Alliance, si- 
enée á Paris, le 26 septembre 1813, entre les empereurs 
d'Autr'iche, dê Ilussie et le roi de Prusse, dans nu but ap- 
parent deconfraternité eulre les états ct les princcs cbré- 
tiens, mais eu réalibi dans le but dalíaiblir la France eu 
Pt upécbant d'inlliuT sur le système general dc 1 Europe; 

Louis XVIII y adbère; elle fait décider la guerre conlre 
PEspagne constitutionnclle, au congres de A'éroiie, le 
12 déçembre 1822.—Des coalisés et dc la Suisse, contre Ia 
France, le 27 mai 1815.— Entre PAutricbe, PAngleterrc, 
la Prusse et la Ilussie, à Peffct de maintenirPordrc de 
choses élabli en Franco, á Pexclusion de Napoléon, le 20 
novembre 1813. Entre la France, la Ilussie ct PEspagne, 
á Peffet de rcmcttre PEspagne cn possession dc ses 
colonies d'Amérique, en 1824.— De la France, Ia 
Ilussie et PAngleterrc, pour contraindre la Porte à re- 
uoncer à ses hostilités contre les GreCs, je 6 juillet 1827. 
— Entre PAngleterrc, la France, PEspagne, la Bclgique, 
quadruple alliance. V. CAIMTFEATIOX, COALI- 
TIOX, EOXFÉDÉRATION, CONVENTION, LIGUE, 
PAUTE , PAIX, TIÍAITÉS. 

ALUEK (Claude), curé de Chambonas; forma le ras- í 
semblement royaliste connu, cn 1791, sous le nom de 
carap dc Jalès; dccrété d'accusation Ic 18 juillet 1792; ; 
condamné á mort et exécuté à Meude (Lozèrej, le 3 sep- 
tembre 1795. Soo parent Allier (Dominique), ayant éga- 
lemcnt fait parlie du camp de Jalès, fut arrèté ct exécuté 
cn septembre 1798. 

ALLIEU, dit de Uauterochc (Louis), ageut diploina- 
tique et antiquaire; né á Lj on, en 1766, mort à Paris eu 
novembre 1827. 

ALLIETTE, cbiromancien, connu sous le nom d'E- ; 
teilla; mort à la Pm du 18° siècle. 

AI.LIXGTOX, famillc anglaisc dans laquelle, depois 
Ic règne de Henri VI, !'éside le droit d'ètre Péchansou du 
roi Ic jour de son courounement; cc droit élait anpara- 
vant dans la famille des Argentous qui, par faute de pos- 
térité mále, le transmit par alliance comme ellc-même 
Pavait reçu des Filz-Tecas sous Gniílaume-Ie-Conqué- 
raut. 

ALLIOJíI (Charles), célèbremédednetbotaniste, né 
à Turiu, eu 1723; auteur de Ia Flore riu Piémont, enri- 
ehie des i>lus bclles iconograpbies; mort en 1804. 

AI.LIOT (Pierre), médeoin ordinçirc de Louis XIV au 
li" siècle; on ignoro Ia date do sa mort. 

ALLISOX (Prínçcis), savantbelléniste, nécnlrlandc, 
en 1705; élève de Glascow; passa en Amérique, en 1755; 
mort cn 1777, ii Pbiladelpbie. 

AM.IX (Pierre), ministrecalviniste, orientalislc etbé- 
braísant; né à Alençon; lit avec Claude une nouvelle 
version de la Bible; mort cn 1717; trésoríer de Péglisu 
calhédrale de Salisbury íi Londres, oii il s'étail léfugié 
après la révoeation do Pcdit de Ngntes, 1685. 

ALLMICIILEU, raonnaic dArgcnt lurque, de la if 
leur do soixante paras (5 fr. 32 c.), ayant cours depuis 

1771. 
ALLIX (Jacques-Alexandre-François), général divi- 

siounairc d'arlillerie; né à Perci, départcment de 'a 

Manche, 1716; eu 1814 , défcndit Sens conlre les arrnées 
alliées, et ehassa les (iOsaqueS de la foret de FoutaiuíbleaO! 
proscrit en 1815 après le deuxième retour de Louis XVf G' 
par Pordonnauce du 2 5 juillet; auteur d'un système d" 
monde subversif de celui de New leu et combaliu par La' 
lilaee, 1817; rappelé cn 1819; arrèté eu 1822 coninJ0 

complice du général Bcrton. 
ALLIX (Jcan-Baptíste , lecoloncl), né íi Oullins , Pr^s 

Lyon; implique, cn 1816, dans une eonjuralion coul''" 
les Bourbons; il fut arrèté et Üongtemps retenu priso"' 
nier. 

ALLOltnou.ES ( Anobriges, Aítóftiíjres), penple dc 
Gaule narbonnaise et viennoise, ocrnpaut í espare coD1' 
pris entre les Alpesgreeques, lelac Léman, le Rbône r1 

ITsèrc; c/est sur leur lerritoirc que se trouvent la Sav oie' 
le Danpiiiné et une parlie du Piemont. Les Allobroges, 
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natioa guerrière, combattaient tout aus, et n"aTaient 

r at tnes (]u'un dard long d'uiic coudée qidou nom- 
i gessa, ce qui leur fii dunner le noni de Gcssales; 

ez, eu^ la royauté ctait héréditaire. mais le roi n'était 
r,

c.c saPrêmc dcs arraécs, et toute autre autorilé i-^aus le sénateomposédes principaus de la nation; 
.n orèrentdabord le soleil comme representai}! visible 

Ieu lnT'sibIe; plnstard ils adoptèrent le culte de Ju- 
Kon .C- ^ercure ■ suivircnt Brennns en Ifabe, ban de 
Car/h 0-ií;- ^lrent "Ppelés et allcreut au secours dcs 
Sicil arn0Íf cou're'csRnmaths, qui leur disputaientla 
renl , an 'J" ürent des courses en Italic, 002; passê- 
atlaei V. A'l)es.aTec Annibal, en 218 avaut J.-C.; furent 
•'an 1 va'DCUS Pal' le cônsul Douiitips JEnobarbus, 
second" r ^0me' ,"1 ;,vailt J--G., et furent défaits une 
en pj.jJ'. s celle mème anuée par Fabius Maximus, qui 
AU,,;enoni •I d/lóíirogiqae ; la villo de VienncfFicnníi 

Al-IOi"'' éíait leureapila'6- 
sais (de (légion), organisée , eu 1792, par Dcs- 
paris P"18 general); au lOaoút mème année étaut à 
rcnt ,hn sauTa un giand nombre de Suisses qui entrè- 

AI i ,ses rangs. daui)i,^ n...K (le cheralierd'), sous-goiivcrneur du 
aux Xuiie'• ,tle XVí; massacre le 10 aoút 1792, ucs. — Sen feèrc , tué à 1'armée do Conde, eu 
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1793. 

dcs prècM ',,'l F' 'Armand-François, comte de), nevou 
Mémoires r'"5' auleur dcs buit derniers volumes dcs cés sons V Ci ties',aPiCTS <('«» homme d'état, commen- 
dercr. a I eslaui'ation par Schubart et 1c comte Ríc- 

né à Viu.» ^' ' 'A' (Couis d ), frcrc puiné du précédcnt, 
de Conde '' " 1''''' > eommanda, en 1793, dans Parmee 
Ko,'lesse (í!1". corl)s de cavalerie connn sons le nom de 
d"Be-et.\'j|C. ; prcfet dc la Creusc, 1811; 

"o, 12 juillet 1813. 
d'un n,Alexandre), peintro dit le Broniim, eleve monznii   en _ son oncle; uaquità Floreuce, cn 1533; 

I. rri ' Ã Sou lils Cristolfo, né en 1377, élftvc de 
mort 

^fimortenioYr 
d» l(^?;lJ,fiTTE(Fn 
Hfr 
niort 

11 fit si. • "Me rançois dei'), né à Vertus, au milieu 
francai -0' f,u'curd nn Traités«r les origines gauloisès 
arten i n 1' cl 4C plusicurs ouvrages do diplomatic; «" 1 (108. 
ACUICJUS, 'icns 

vai ancieu 
Pun des principaux d"entre les Ccltibé- 

pcuplc d'Kspagne, que Scipion l'Afrícíain vainquit " 'l"c o Mpagne, qi 
de3a i)Cn. Aomc 544, de J.-C. 210: il était leliaucé 
fa'i'e CdPl've, qui offrit à cegénéral Poccasion de 

Al i ^ sa contincnce, 
Pel,e,i,f-;' lls (machineá fairc dcs), inventéc par 

Ali-' 's.en 1802. 
Oiière d.MnVf; oul)luscvactement AI.F.M-GHIU (lu- 
lrdBederiiil,

)
l
us'iíl'n

SUrn?®-<lue '"''1 en moqtant sur le 
Zeb. \ ce nom. . eu 1039, l empcreur mogol Aureng- 

^LEM6Hi» 11 (Atziz-Kddyn), liré ' 1 •e()n 1 "• •• ; "'SjVJU J 11/ y Ali ' 
phah, vrai nv>n' *' ^0Ur SUCCf^er s<>» parent, Ahraed 
>is "o nord nar m'"" Sj"' I

lelròne; " voil ^ «'tais enva- 
^'ahralos• fll 1 <leAfghans, et à louest par les "Orates■ fnrp/. , «'BMau», ei a louest par les 
'Vrèe au |')i||a,,„ ^evoir le premier à Uebly, qui est 

iSln,l • Moultan ét I ahn'' et jaÍC<!li,T les provinccs de es mènies désastres de u en, i758' 88 c?Pi,alc ' prol/Te 
dcux ministres ii esi ■ '1:1 08 ^'almatcs; jouet de ses 

VbClIMo cs';,, a . S5®ssinó par le second, en I7()0. vaiílaitde 1192 a ung110'11'10''11''611' "d á Foligno; tra- 
LS'lle 13 Vlllc de Sumarie, affranchi d'Auguste, 

preta à Agrippa-le-Grand uu millíon de piéces (iargent 
ou si cies. 

AI.LUT (Jcan), écrivain fanatique et chef de canii- 
sards, né aux environs de Montpcllicr, sappelait Elie 
Mario»; parut cn 1683; rtíduit par le marechal de Vil- 
lars, 1c 9 octobre 1704; se refugia á Genève, puis à Lon- 
dres , cn 170G; condamné au pilori, cn 1714: 011 ignore 
Pépoqne de sa mort. 

ALLUT (Antoiiie), Pun des coopéraíeurs de PFnrurto- 
pédie, né à Alontpcllier, en 1745, député à Passembléc 
législative; en 1791 , à 1'cpoque du 51 mai, se prononce 
ponr la Gironde; execute comme fédéraliste, le23juin 
1794. 

ALMA (E.), poete alleraand, mort cn 1586. 
ALMADA (mine d'), dans la Manche, en Espague; 

est la plus aucienne mine dc mercurc que Pou connaisse 
montionntíe dans Strabon. 

ALMAOESTE, collection d'obscrvafions astrouomi- 
ques composée par Ploléméc, vers Pau 158 dc J.-C.,lra- 
dnite en arabe par ordre du thalife de Bagdad, Alma- 
snoun, vers Pan 820. 

ALMAGRO (Dicgo d'), capilaine éspagnol, no à Alma- 
gro, en 1463 ; compagnon de Pizarrc au Pérou, en 1523; 
en lulte avec lui, et decapite par son ordre, à Lima , 
en 1358.— Son füs assassina Pizarre; mais vaincu par 
Vacca dc Castros, í|ue Cbarles-Quint avait envoyé en 
Amcriquc, il íut dccapité au méme ben que sou père, 
cn 1346. 

ALMAIXS (Jacqucs), célebre sCplastique et dialecli- 
cien, nó à Scns; fut cboisi pour ccrire en faveur du 
roi Louis XII, eoutre le pape Julcs 11, et depuis pour 
défendre Paulorité des conciles contre le cardinal Caje- 
tan ; mort trcsqeune, en 1313. 

AL-MAMOITN (Aboul-Abbas Abd'Allab), septième Kba- 
lifc dclamaison des Abbassides, Pun dcs plus grands et 
des jilns savants princes nmsulmans, était tils du kbalife 
Ilaroun-Al-Baschid, cl frèred'Al-Amin, á qui ilravit Pem- 
pire imur sa propre defense et celle dc ses droits, 1 au 814 
do J.-C.; comprima la revolte dcs Talebidcs, descendants 
d'Abou-Taleb; fut cbassó de sa capitule, et sur le poiut 
d'ctre renversé par les Abbassides pour avoir designe 
commo sou succrsseur Pimam Ali-llizá; fut en guerre 
avec les Grecs; leur prit Tarso, cl mòurut au retour 
de son expédition, Pau 851 dc J.-C., pour avoir bu, cn 
ruangeant des ligues fraicbes, de Peau du Badidoun, 
rivièrc faracuse, parce qu'Alexandre avait failli raourir 
pour «'j étre baigne. \ ainqueur dc Pempereur Michel 111, 
il so (it livrer par lui tons les meilleurs livre. de Ia Grccc, 
parmi lesquels VAlmagrstc ( V.cemol.) dc Ptolémée, 
(|ui, par son ordre, fut tradurt en arabe. Astronome lui- 
méme, il determina Pobliquité de PccUpliquc; lit mesurer 
uu degré du méridien (ians la vaste plaiuc de la Mésopo- 
tamic; corriges la tbéorio du soleil, et rédnisit Pexcen- 
tricitc dc Pellipsc solairo á 0,017,323 le rajon de Porbite 
pris pour limite. 

AL-MA.MDUX (Yahia), deuxiéme roi de Tolède, de la 
dynaslie dcs Dzoulnounidcs j succède, eu 1043, á suo père 
Ismaõl; fait la paix, eu 1048 , avec Ferdinand L r, roi dc 
Caslillc, èt Ia guerre eu 3049, au roi musulman de Cor 
dono; remporte une viefoire en 1032, sur le roi de 
Badajoz , allié de co prince, et assiege Cord iue qui 
est priso, cn 1U60, par le roi de Séville; Al ManioUu 
atladàe et dótrône, en 1065, le roi «le \aleuce, sou 
gendre.qui lui avait refusé «les secours; sou enu par 
les troupes des róis de Castille et '''' 'l, 
en 1070, eolles dos róis do Mnrcic et e bevdic, et 
force le premier dc devenir sou vassal; eu 10,1, d donne 
Pbospilalitó à Alpbonse VII, roi de Leou; cl eu 1074 , 
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il on rcçoit du secours contre le roí dc Séville; il atta- 
que cc derniec, prend Cordoue et Séville, en 1076; cst 
assiégo dans la seconde, et y meurt eu 1077. 

AL-MAMOUN (Abou-Ali-Edris), neuvième khalire de 
Ia dj uastie des AI-Mowahides á Maroc, ct le huitiéme eu 
Espagne; né íi Malaga , en 1185, y Conda un palais raa- 
gnilique en 1226, fut proclame, en 1227, à Séville, puis 
á Maroc, aprcs qn'on eut détròné et fait périr son frcre 
AI-Adel; il vainquit les chrélicns, les força de lever le 
siége de Jaen, et s'empara de Baeça, oii le traitre Abou- 
Mobamraed, son consin, fut tué parles habitants; eu 
1228, il perd Murcie ct Valeuce qui se donnent des 
róis; ct en 1229, il perd Grenade et une bataille.A'e 
pouvant defendre i Espagne, et voulant conservei1 

PAfrique, il fait la paix avec Fcrdinand IV, roi de 
Castille; en obtient du secours; triomphe de son ne- 
vcu Yahia qui avait usurpe le trone; renlre daus Ma- 
roc , oíi il vengo crucllement Ia mort de son frcre Al- 
Adel, dont il avait cté lui-mérae le principal instigateur, 
et y fait bâtir uneéglise chrctiennc; la prise de Gibrallar 
et d'AIgcsiras par leroi de Murcie, eu 1251 , coinplétent 
pour AI-Mámoun la pcrte de I Espagne; il lèvc le siége 
de Conta, oíi son frère s'élait révolté, et marche contre 
Yahia, qui avait recouvrc Maroc. il meurt eu 1252, à la 
nouvelle de la cession dc Ceuta au roi de Grenade. 

AI.MANACH féphéinéride), de Varabe nl/;e el mana 
(compte); les almanachs sont connus en Franco depuis 
le eonnnencement du I5e siécle; un moine de Brctagne, 
nomnié Guinklam, dressa le promicr qui parut cu 1170, 
trente-quatre ans aprcs 1'iuvention dc Fimprimeriè. En 
1360, Charles IX aux états d'0rléans défendit dOmpri- 
mcr aucun almauach sans Eapprbbation des archevêqucs 
ou cvèquos; en 1579, Uenri 111, aux (Oats dc Blois, con- 
firma cette ordonnanco, renonvelée par Louis XIII , le 
20 janvier 1628; défense d'y composer des prédidions 
hors les termes de Tastrologie licite, et d'y mettre aulre 
cbose que les lunaisons, eclipses ct antros snpputatiorls 
astronomiques ou métcorologiques. V. A,\m':i: , AX- 
JVUAIRE, CACEKDRIEll, TEMPS (conuaissance des). 

AL-MAJÍSOlt. V. MANSOUlt. 
ALMABÍZA (bataille d'), en Espagne, gagnée parlo 

marechal de Benvick, commandant les armées françaises 
et espagnolcs, contre les Auglais ct les Portugais, le 
25 avril 1707. 

AI.MAQITE ou TÉl.ÉMAQUE (sainl), Almalhius , fut 
massacre par les gladiateurs ct par le pouple pour avoir 
voulu le détourner des spcctacles du cirque; sa mort 
porta 1'ernpcreur Ilonorius à les snpprimcr. 

A EM A I! AZ, ville d'Espagnc, dans PEstremadure; 
les Anglais en chassent les Français après s'étrc empare 
du pont qu'ils défcndaicnt, 18 mai 18(2. 

AEMAZAS, ville d'Espagne, prós du Duero, dans 
laquclle fut signé, en 1575, entre Uenri XU, roi de. Cas- 
tille, et Pierre IV d'Aragon, un traité qui mit flnè dc 
longucs guerres. 

ALMEIDA, ville do Portugal; en 1190,sou château 
est pris par Sanche; bataille entro les Portugais ct les 
Espagnols, en 1665; prise par ces derniers en 1762; 
soas ses murs cst livréc une bataille oii les Français, com- 
mandés parle marechal Ney, forceutà Ia retraitéles An- 
glo-Portugais; lo 25 juillet 1810, ils bombardent etpren- 
nent cetle place, oü ilscnlrcnt, ie28 aoòt 1810, au mi- 
lieu des dêeombres. 

ALMEIDA (Sueiro-Paez d") est le premicr de Villustre 
famille portugaise des Almeida; il était lils dc Pélage 
Amuda , de la maison dc Coelho, ct prit le num d'.li- 
nieidam , aprcs avoir pris le chàtcau d Almeida , sons 
.Sanche Fr, en 1190; depuis, Fcrdinand Alvarez d'Al- 

meida fut premier maitre d'hütel ct gouverneur des en- 
fanfs de Jean Vr, roi de Portugal, eu 1 553; après lui, >' 
y eut quatre Almeida chefs du conseil des flnances ■ 
10 Dicgo Fernandez, sous les róis Jean l", en 1581; 
Édouard ct Alphonse V, en 1532; 2" Lopez, ou comte 
d'AbrãnUs, sous Alphonse V,cn 1-570 ; 3o Jean, sous 
Jean 11, eu 1.569; 4» Lopez , sous Kmmanucl, en 1181; 
depuis, on compta des Almeida dans toutes les dignités 
et les grands emplois, soit en Portugal, soiten Espagne. 

ALMEIDA (Georges d'), neveu du premier gouverneur 
des Indes; batlit Parmée du roi de.Candie dans file de 
Ceylan, en 1652, et força ce princè á demauder la paix; 
mort à Marigaíor, 1655. 

ALMEIDA (don François d'), comte d'Abrantès, [ire- 
mier vice-roi des Indes portugaises, en 1306; rendit tri- 
bulaires du roi de Portugal les róis de Ceylan ct dc Bat- 
ticala ; battit le 15 février 1509, dans le port de Diu, Ia 
Ilotte du sultan dJÍgypte, dont il prit 1'amiral; resigna 
sa vice-royauté et s'embarqua pour 1'Europe: il fut tué 
le lCr mars 1509, dans la baie de Saldanha, par les 
Caffres. 

ALMEIDA (donLaurcntd'), fils du précédcnt,blessé, 
en 1508, contre les Turcs; se fait attacher au màt de 
sou vaisseau, et nc cesse d'exhortèr les siens que lors- 
qu'un coup dc mousquet lui eut percé Ia poitrine. 

AL.MEIDA (Gaspard), prêtrc, alia exprès en Angle-J 
terre pour jprécher, et tilchei1 de ramener à 1'église ro- ■ 
mainc Uenri VIU, qui lui ordonna de sorlir du royauiiie 
en lui faisaut rcmettre une somme d'argent; Gaspard 
Ia refusa comme venant <l'un aposlat. 

ALMEIDA (Appolincuri d'),jésuite, néàLisbonnc, 
cu 1387; nommé patriarche d'Étbiopie, par Philippe IV; 
11 fut arrèté par ordre de Pompereur, ct conduit à On- 
dague, oü il fut lapide avec Ics pores François Rodrigucz 
et Ilyacinlhe François, le 9 juin 1668. 

ALMEIDA (Ernmanuel d'), jesuiteportugais, né à Vi- 
seu, en 1580; ambassadeur aupres du roido r.Abyssinie, 
en 1622; mort á Goa, cn 1646. 

ALMEIDA (Georges d"), archevêque deLisbonne; i"' 
quisileur général de Portugal, Pun des cinq régcnts d® 
ce royaurae quand le roi Sébastien alia en Afrique oü " 
perit, et á la mort dc son successcur Uenri; mort;le 29 
mars 1385. 

ALMEIDA (Nicolas-Tolentino d'), poete portugais, 
nc ii Lisbonne, en 1743; mort en 1811. 

ALMEIDA (Théodorc), savanl oratorien portugais ■ 
cn 1722; opera dans son pays.nnc revolution dans loS 

ctudcs philosopbiqncs; mort en 1806 á Lisbonne. 
ALMEIDA-.MELLO E CASTRO (dom Jean d'), n®''1 

Lisbonne en 1757; ambassadeur à La Hayc, a Bom®1 

à Londres, oü il resida depuis 1794 jusqu'en 1799; f"1' 
nislre des affaircs étrangères ct de Ia guerre, en I899« 
mort<i Hio-Janciro, le 18 janvier 1814 , cointcdeGalvéaSl 

ALMEIDA (Anlonio d"), célebrechirurgienportuga'?[ 
né cn 1761; tenait depuis 1790 la chairc d opéralions d" 
rurgicales dans fhòpital de Saint-Joscph de Lisbonu®' 
morten 1822. 

ALMELOVEEX JAXSOIV (Théodorc van), célè''1'' 
raédccinetcrudit, né cn 1657, ii Midrccht, en Hollan'11 

a laissé un Précis dc ihistoirc de la médeeine, ct un a 
tre de celle do Vimprimerie; mort cn 1712. 

ALMENAR (Jean), médecin espagnol du 15' sièd®: 

indiqua le premier le mercure comme spécifiiiue dans le> 

affcctions sj philitiques. 
ALMENARA (combat d'), prèsde la ville de cc m"" ( 

cn Espagne; cn juin 1710, les Espagnols, sous PhiliPI" 
V, leur roi, sont baltus par les alliés (guerre dc Ia surers- 
sion). 
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tiu^rí' f' ('on Joseph Marlincz de Hervas, raar- 
jar rnv litlérafeur, historiei!; né à Uxc- 
en FranaUme ^ '^1'e"a<'e '• ambassadeur de Charles IV 
slantin^f S?"s le ^ifactoire et sous le consulat; à Con- 
drid sn,í ? 

)SOi á '808 ; ministre de rintcricur á Ma- 
Vij. •'oseph üouaparlc, t8t0; exile sous Ferdinand 

dos nU|I,I^'AR.V 't'on Dicgo), né dansTEstremadure; l'un 
Pagne- da t • CIluemis tiu 1'usurpalion française en Es- 
Partà í i >.''!! u,?ux cort'?s 'le ISIO, il eul la plus grande 

ALm-x ,0Q de racte consli,u''onnei- 
ÍuriscoiKniu'>iiGE1S (Louis-Uarscher d'), né eu 1706; 
dent du t t a ' ct hisforien; cn 1816, vice-prési- 
1822. „m?)Uual au,'(lue de Dillemhourg; destitué en 

AI'
111011 cn 1827. 

®PPortim(>EStf',E? d'),en Normandie;;sainte 
AL>ii, vo? "t. ' aPPcsse. 
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rabbesse. 
■òme), rel.B.   B  

' aPles; mort ambassadeur auprès d'A- 
. ^«E.UslV93- 3 ^ienne p,', i: 1011 Louis), généraldivisionnaire,né 

ALMKXSA , l.al)bess<?- 
Politique • ' rü,ue) > religieux et habile négociatenr 
teandrcvi a>aples' ' ' ' ' 1 ^I. en 1493. 

V ienne pn TV gcucrai uiYiawuuau e, uc 
' an V de |aaapWné, le 13 mars 1768; pacifia, en 
'a Franco les déparlcments méridionauxde 
''onseil dès Pi ' e5U' a ce"c occasion les félicitalious du 
'I était corrir».?^".^011'5'In01''. en 1828, á liordcaux, dont 
. ALmerie tmia-IP1118,825- ,a ^écíideuce i í province de Grenade; à 
'a eapítaig j'1' "'alifat de Cordouc, devient, en 1010, 
1090,pai. y ')e''' royaunie d'Almerie; eouquisc eu 
Cn " par íc""' 'Alnioraride, roi de Maroc; assiégée coaÜ8ée» de n?'" et pal' incr'ct ',r'se P31' 118 l''011!"'5 
an 1157, pa' |

USIenrs puissances de 1'Europe; reprise 
Hlohauitned jjp^-^^iwabides; tombe au pouvoir de aamtned l!(.,, ,; Mowahi(ll;s 5 en 1229; |)Ujs (i 

0l,(l, roi de Murcic et do Grenade, en 1218 , se soumet au fondatour du nou- Jeau royaãmc d" ' "'s0 a001"®' au fondateur du nc 
'?b8, et sont r0.

0. renade; les Aragonais Passiégent cn 
oinaudct IsabJi008seret'reren 'alO; livrée à Fer- 
'•'emblenionf i f' en • détraite en partié par un 

.A,->iElil.M rCCn ,soí- 
yis-á-vis Santárt''^'6"116 r'''s'c'encc í'es ro's ''c Portugal, 

ALiíl(^;| ípj 1 
'orien et inii'11^ ^am"'J I'ri'trc doratoirc, savant his- 
1779. "Pquairé, né á Brescia , eu 171 í; mort cn 

A CJtODis , 
aVoi>'ciup0i," ' ainc ''éaruaise du 11'' sicclc, ipii, aprôs 
reiiger, sd,,/,.,'"1' e_C0lnte deCarcassonné, Uaimond Bé- 
, 83 premif "|IX'' ' 'es l'eut 61squeceItaimond ayait eus 

eomte d'\i 11
Cm',11<'eu' •11 ^fo's> l''0'8 maris vivants, 

^mto de lUrr T' "• C01"le deToulouse, et 1° 
A'AI'),)(i\ ^;,'!l!le:,í''r ''vaiteu 1(153. 

.^^•'ateur el íH^i ^1 í ^ ^' graud d^spagne, savant 
'" '"gal, en An l"1.18 3' ru' ambassadeur en Russie, cn 
A,-x'oi. f v,TC : raort ■ 3 > 011'794. 

, AlAH>Iov, t Y"! ALMOWVHIDES. Cc ■ eu 1327 íi Ia province 110 Guatiraala, fou- 
AEBiov ii Alxorado. 

podres • né" t". 'i^
I'lvai" politi,lue d libraire celebro à 

e-Qndaiuné nonr nv'^0 ' 1758 ' 01 n,01t «» '803; 
'T"S ■ ll""t fan enr e?!1" P"1)1,é.ces ''""enses uttrcs <le AI'-M(>\ u ... . ' F encorc mconmi. 

'UUs 'es õrdi es d,?!*'116 V [lu 9 a<,',t 1X09 - 'es Français, 
!5Uo|s commandés nar'v " ■V'lKlstia,li' baltenl les Espa- 

AL»»«XI)É <m • oucgas- 
16i6: digne comn»^ Va")'Vice-ai"i|,al hollandais, né cn l7l, ^ enmpagnon des exploits de Uuytcr; mort 

. AE-MOUAVIDFs 
0,11 le singulier Morih, o ''"' l al'0" 'l Al-Morabethonn, -'loiabctb ouMaraboulb signifie senli- 

nclk, et, par extension, ceuxqui vcillent á la gloirc de 
Dieu et de lareligion; nom do fanatiques arabes ct de 
princcs dont la dynastie a réguc dans le Maugreb ou les 
deux Mauritanies, depuis 1036 jusquVn 1146 ; sous les 
princes Abdallah Ibn-Yasin, Abou-Bekcr Ibu-Omar , 
Yousouf-ben-Tacbfyn, Ali sou fils. Tachfj n, üls d'Ali, 
et Ibrahim sou lils; Yousouf et ses deux premiers succes- 
seurs ontaussi régné eu Espagne, depuis 1086 jusqu'en 
1120; ils furent détruits ct rcmplaces par les Al-Mowa- 
hides; une branche se maintint plusieurs annécs cncore 
dans les lies Baleares. 

AL-iMOUMÍUAHouAL-MOUXDHIRfAboul-IIakem), 
sixieme roi de Cordoue; succède, en 886, ;i son pèrc 
Mobammed l", dont il avait commandé les armées avec 
gloire; cn 887, il fait mourir sou Hadjeb , ou grand- 
chambcllan , Hachem, pour s'ctro laissé tromper par 1c 
robclle Kaleb-ben-IIafsoun,qui avait pris Tulède; il fait 
assiéger cette ville par sou frère Abdallah; poursuit le 
rcbelle, Faltaque imprudemment et est tué dans le com- 
bat, en 888. Son frère lui succède. 

AL-MOUXDHAR (Aboul-IIakem), gouverneur de Sar- 
ragosse et de la fronüère des Pyrénées; s'y rend indé- 
pendant, en 1014 , dès les commencements de la déca- 
dencc du khalifat de Cordoue; ravage la INavarre, en 
1015, ct estrepnussé par Sancbe-Ie-Grand; est forcé, en 
1018 , de se rendre tributa ire des comtes de Barcelonne; 
aspiraut àla dorainationderEspagnemusulmaue, il est 
assassiné, cn 1059, à Saragosse ou à Grenade, par Abdal- 
lah-ben-Hakcm, son parent et son general. 

AL (ou plutôt ALI) MOURAD-K1IAX, 5° priuce dc la 
dynastie des Zends, cn Pcrscjse revolta,cn t780, contre 
Sadek- Ktian , son parent; s'empara de Cazwin, d Ispa- 
han; assiegea Sadek-Kban dans Chiraz qu il prit eu 1781; 
íit périr ce priuce avec ses cnfauls, et prit le titre de 
Wekkil ou régent; ou croit mème qu il prit celui dc 
Scbah ou roi, á Ispahan, avaut de se rendre à Thehran 
pour sccourir sou lils qü'il avait euvoyé coiili'e reunuque 
Agha-Mehemed-Khan qui jetait les fondements dc la dy- 
nastie aujourd bui régnante; force, parla revolte de son 
propre frère, Djafar-Kban, de revenir sur ses pas , Ali- 
Mourad meurt à vingt licucs dTspahan, cn fevrier 178.). 

ALSIOIJT ou ALAMOUT, forteresse doPerse, dans 
le Djebal , près de Cazwin, priseen 1091, par Ilaçan- 
Sabah, fondateur dc la dynastie des Batbcnicus nu as- 
sassius, et résidencc ordinaíre dece priuce et de sessuc- 
ccsseurs jusqifàccquclle lour fútculevéc, cn 1150, par 
Masnud , sullan Seldjoukide dc Pcrsc. 

AL-MOW AllIDES on AL-MOUADES, dynastie qui a 
régné sur tout le nord de TAfrique (1'Égypte cxceptée), 
ct sur la moitié de PEspagne. Sou nom dérivé, de Farabe 
Aí-Moiralietloiii!,signifie uuitaires, qui ne récomaissent 
qaun Hicu: fondée, eu i 121, dans les montagnes de fAt- 
las, par le fanatique Mohnmmtd Ben-Toumert, ipii se di- 
sait issu de Mahomet, et pritle titre dc maMy; elle s'ac- 
crut par les succès qu'il obtiut contre le roi do Maroc; 
Abd'el Moumeu, sonsueccsseur, en 1129, devint roaitre 
d'Oran en 1144, puis de Tlemcccn, Fez, Tanger, et mil 
íin ii la dynastie des Al-Moravides, cn 1146, par Ia prise 
dc Maroc et la mort du dernicr priuce. Eu 1132, il con- 
quit Algcr, Boudjic, Mabdiab, Tunis et Burkah ; niaitre 
dc PEspagne mnsulmaiie en 1134, il y fonda Gibraltar en 
1160, et mourut, cn ttli3, avec le titre ilo khabfe, qu O 
transmit à ses snccessenrs. Yousouf, son lils, lui succi e; 
vainqueurduroide \ alence, en 1163, il devient mai n c 
cette ville cn 1172, puis, en 1174, do Morce. d Abcanlc 
ct de Cartbagènc, par la ccssion des pnnces de la fa- 
mille Mardonich dont il épousc tasmnr; d enleve Tar- 
ragonc aii\ chrctiens en Htffjfonde plusieurá inonu- 
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menti íi Séville, et périt au siége de Santarém en Portu- 
gal, en I I7i. L'cvéncraeut le plusmémorable dela viede 
son fils Yacüub-Al- Vansour fut la balaille d'AI-Arca ou 
Al-Arcas, qn-il gagna, cu 1193, sur les róis de Castille. 
(V. HIAXSOUR.) II mourut en 1199. Son fils et suc- 
cesseur, Motiavimcd-Al-ISnsfr hedin-A/lah, conquit, en 
1208, les iles Baleares, dernier asile des Al-Moravides; 
mais, en 1212, il perd Calatrava et la faraeuse bataille 
d'AI-Akab ou deTolosa, conlre les róis de Castille, jdc 
Navarre et d'Aragon, et meurt á Maroc en 1215. Lc 
règnede son fils, Yousòufll, AI-Moslunser-fíillah, nefut 
cju'uno minorité de di.v ans, durant laquelle les chrétiens 
lirent des progrès cu Espagne, et les factions se forroè- 
rent en Afriquo; il fut tué par accidcnt eu 1221. Son 
grand oncle Abcl-Al-Wahed, manneqoin , est étranglé 
au boiit de tmitniois,cn f2?5. Abtttlftth Al-Adcl. ijls 
d' VI-\!ansour et gouvernenr de Murcic, proclamé klia- 
life eu Espagne, laisse à son frèrc Édris le soin do la dé- 
fendre eontre les chrétiens et contre deux princes du 
sang, qui s étaient fait róis, Tun à Valence, et Eautre à 
Cordoue et Jaên. Mais Édris se revolte, et Al-Adel est 
étranglé à Maroc en 1227. Edris í" Al-Mamoun fut le 
dernier des Al-Mowahides qui aient régné en Espagne; 
il mourut en Afrique en 1252. (V. AL-MAMOUN.) Jb- 
d'<il ]] ulied II, tl-fíachid , sou fils, triomphe de son 
cousin Yaliia, et recouvre Maroc. En 1255, une revolte 
le force de se retirerà Sedjelmesse; il rentre dans Maroc 
après avoir vaincu Yalna, dont on lui apporte Ia tète, et 
se nove, en 1242, dans une fontaine de son jardin. ibnul 
Haçan A/i alSqid, son frere, lutta contre les Mérinides 
et les Zeíanides, quljétaieut les fondernents do denx nou- 
vclles puissances; il péritau siége doTIcmccen, en 1248. 
V. AIA-AESAID. Abou-Ilafs Omnr Al-Mouriudi, son suc- 
ccsseur, dispute vainement Io royaiiinedcFcz aux Mérini- 
des, qui s'en étaieut emparés. Vaincu par cu\ en 1255, il 
est dctròné et mis à raort, en 1206, par son parent, Abou 
Dabhoifi Edris II, quatorziémo et dernier prince de la 
dynastiedes Al-Mov\ aludes, léquel, ajant manqué a rem- 
plir ses cngagomenls avec Yacoub, roi de Fez, qui Tavait 
sontenu dans sa revolte, osa lui livrer une bataille, dans 
laquelle il périt, eu 1268. 

ALiMUÉR (D ), dame provençalc, poete, au 13c 

sièclc. 
ai.-munekab, ou AI.MUXECAU, port et foríercsse 

d'Espagnc, province de Grcnadc. Abileramo ouAbd-Er- 
rabman f.yabordecn 735,ety est proclamésonverainde 
rEspagne, Plus tnrd, sons les róis dcGrenadc, on y tenait 
rcnferraés les princes du sang qui portaient ombrage. 

AEXWDEU (Jean), né á Ndrkoping, vers la fin du 
I7r sièclc; autour de rhistoire de fimprimerio en Suèdc. 

AI.XEY (combat d'), en IOIG, après cinq batailles, 
Edmond If, prince anglais, et Canut U, prince danois, 
se dispulant la cquronne d Anglcterre, voulurent termi- 
nei' leur querellc par un combat singulier en présence 
des deux armées, et cboisirent l'ilc dVVlney pour arène. 
Vailiants (nus deux, tons deux invinciblcs, sur la propo- 
sitiou de Canut qui ayait été blessé, ils remirent lours 
épées aux fourreaux, s'cmbrassèront et convinrent de 
faire deux parts du royaurae, dout la méridionale serait 
pour Edmond et la scptenli lonale pour le roi Canut, cc 
qui fut exéculé. 

AI.NEWICK, villcd'Anglclerro (siége d'), par le roi 
d'Écosse, Duncau II, et leve par la trahison du gouver- 
nenr Montbray, qui tua cc roi. Pau 1094. 

AEXEWICK on AVEWICK , bonrgd'AngleteiTC (con- 
cilc d ), célebre l an 790, par Bertwald et VA illied , arcliea 
vcques de Cantorbéi'y et UTork: on y confirme les do- 
nations faltes à plusiours monasteres. 

ALXEVICK (bataille d'). Guiilaume, dit le Linn, f"1 

d'Ecosse, ayant atlaqnéles Anglais, en 1175, il est batto 
ct pris dans le meme eudroit. 

AEOADIX, ou plus coiTectement Ala-EDDYN, sep- 
fième prince des Ismaéliens, connus dans 1'bistOirc des 
croisadcs sons le nom d'assassins, succéda à sou pèrc n' 
1221; fit trembler les princes de 1'Asie ct méme ccux do 
fEurope, raettant les uns ct les autres á contribution el! 
lesmenayautdu poignard de ses éraissaires; il obtintaíosf 
des présents d'André,roi de Ilongrie, de 1'einpercur Fr'" 
déric II; en esigea de Louis IX à qui il fut obligé d cB 
faire le prender; fut prccipité du trõne, en 1235, par uu® 
conspiralion forméc dans sa cour. 

ALOAUA, veuve de Pandulfe, prince de Capouc et dc 

Bénévent; gouverna ses étals habilement et mourut d' 
992. 

AEOGES , sectc chrétienne du 2e siccle; ils niaient ''' 
divinitédu Vcrbc,rcjetaient levangileselonsaint Jeanc' 
1'Apocalypse; ils rcconnaissaient pour chef Théodore d® 
Bysauce, qui était corroyeur et qui avait apostasié sous 

1'empereur Sévère. 
ALOIGNI (Louis d'), surintendant des bàliments, ar'5 

et manufactUres de Franco, cu (621 ; mort cu 1637. 
ALOIGNI (Ileuri-Louis d'), marquis de IlocboforI' 

maréçhaT de France en 1673; mort eu 1676. 
ALOIGNI (Cale-IIared d"), euvoyé eu Galabre, 

1483, pour amener eu France saiut Frauçois de Paul» 
cu 1494; le cbapitre de Notre-Dame de Chdtellerai1' 
ayant cu de lui plusieurs dons, céda á lui et à sa dépc"' 
dance le droit ifentrer dans le clucur de cclte cglise, cl 

de suivro les proccssions botté et éperoimé, Poise;111 

sur le poing. 
AL-ois (Pierre), jésnite, commenta la Genisc; né^ 

Caserle, dans le royaumc de Naples; mort au comineD' 
ccmcnt du 17° sièclc. 8 

ALOISI (Ballbazar), ou GALANINO, pcintre, UC/1 

Bplognc, en 1578, parent ct éieve dcScurrache ; in<)r' 
cu 1658. 

ALOISIA S1GEA. V. SIGEE (Louise). 
AL091ATON (Micbaclium), forlcresse de la Tnrq11'1' 

d'Europe; élovée en 1560, par Amuralb, sur Pempb!CC' 
meut d'une cglise dédiée à saiut Michel, que PemP0' 
reur Constantiu avait fait bâtir, et qiPil détruisit. 

ALO.M PU A, 011 plutôt ALOUNG PIIOEIÍA, foudalel11' 
do Pcmpire birmaii et do la dynastie régnanlo; né v'1'5 

1710, dans une eoudition obscure; serévoltc, cu l"''" 
contre lo roi do Pegou; s'cmpare d'Ava eu 1754 ; fott?" 
la ville de Kaugoun, après mio vfttoire sur les Pégoua1'5 

cn 1755; enleve, en 1736, la factorerie de Syriain !I1)V 

Frauçais, et fait pérlr Péquipagc d'une de lenrs frégsír 
destinée pour lo roi de Pégon, (juil fait piisonnier cn 
1757, eu semparant dosa capitale; ineurlen 1760. 

ALOXZO DE VIADO (Eramanucl-Joscpb-Bernan D- 
savaut Espagnol, ué.en 1775 à Gijon, ville des As'11 

rios; a publié des rccbcrclics sur Parcbilcclurc, UiiV'0 

prement appelée gotkigue. . 
alonzo y LOPEZ (N.), savaut iiigénieur espagn"1' 

uóàFerrolen 1780; orgauba, cu 1782, le serviço (les 
(lo batlcries flottantes qui devaient fmidroycr lc rocber 

Gibrallar, ct qui obtinrent un si déplorablc résaltal- ,c 
Al.OPA (Louis-François), imprimeur vénilieii dn b' 

siècle. ; 
ALOPEOIIÉ, bourg de PAttiquc, dans Ia Iribu an"0^ 

chide; douna naissance fi Socratc: on y voyait 10 'n"1 

beau du héros Auchimolius. 
ALOPEUZ (Maxime d'), diplomalorusse; eu 'é"'.' 

i.. i>  c.,,,. niiis a euvoyé d'Alexandre lc>- dans la liasse-Save. pu's' 
dicte de Ratisbonnc et ii Berlin, oii il était cu 1805. 
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AI-OPIXZ (David d"), frère du précédent, et fun des 

' us ''es 'liploniates russes; eu 1808 fut emprisoniié Pt ordre de GuslavelV, roi de Suède, à qui le czar 
S|)

tx
|
a'i 'e lavait envoyé proposcr une transactioa au 

Je c la Finlande; réclamé par son souverain, il ter- 

ct |"aJ'nsui'e 'c traité qui dtablit la paix eulre la Suède 
^'Al lUSS'e' ''u 'Sm. Gustave I\' ayant été dépositaire 
senr

0>;^. a"ai de la part duczar, féliciter sou succes- 
ví, 6 C ^"dermauie, Charles XIII. 

favcn - d'E' en 'í''"' ®unois «'empara de Chartres á la 
Pois ' n.e charrette qii'oa disait remplie d'aIoses; ce 
de CoH' 'a'' S' rec'lerc'1d, que dans le (õc siècle 1'èvèque 
CDnil'' Lu'z so"'eila du pape la perniission deu faire 
15^ 10 P^he les jours de lèle 
et ;m '' ancienne capilale de la Flandrc impériale, 
par i(;

ai,,aTant du coraté de ce nom; fort bâti, dit-on, 
battu (.i 

0''ans 'e 5e siècle; prcs de scs nmrs, lüt 
d'Écosse ^riS 'iar 'cs ^I1K'a's> GuilIaumc-lc-Lion, roi t37(j. '.en 1174; fut surprise par les F.spagnols en 
gardé ai 'Se '>:l1 'e ''uc d Anjou en 1582; düunée en 
'385 ■ 'D Auglais, et vendue par eux au duc de Parme, 
''«Une e^t e|l c'('niaufelée par les Français, sous Tu- 
après i.. ? ' ahandonnée par eux aux alliés, en 1706, 
^^lailledeRamillies: 

en ttg- Uornlé d"); la race des comtes d'Alost fiuit 
Al.OYsinc 5e S|gC|e 

í>> architecte de Thcodoric, roi d'Italie, au 
A^PAfiífc / \ ecniic \ 1'tndré), incdecin italien, traductcur d'Avi- 
AtPUTrb0fset Serapion, au 16c siècle. 

dont e||(< 
sl'Conde femme, cn (188, de Pepin dlKristal, 

^'úldebri'^arles-Martel; on la croit aussi mero de 
feicht qn;' ^ assassincr, en 707, levèquo de Macs- 
''epin, (p^V1'' rcfnsé de rcconuaitre son union avec 
"'PDastèf/, ln,a"' de sa preraière femme; morte dans un 
'tani ,,1 ,'iaelle avait foudú à Orp-le-Grand en Bra- 

Alp'0" «"e S'étai'rctirée. 
garde; én ""e de Louis-le-Débonnaireet d llerraen- 

At.p » p"sa Hogon, comlc de Paris, vers 8 50. 
secoud sultan deladynastiedesTurks 

0llc'e, Ia/i'en "140, sueccda àThogrul Beiq, son C0l)1pris",! 'óunit sons sa domination tout le pays avec dom,," r® ' Oxus ct le Tigre; vainquit, en 1071 , 
^""stantin i ',0'nmcs' Romain, empereiir grec do 
'"'Isoiini,.,."' ' 'Pó cn avait trois cent mille; le fit 
^"ditiun ' Iui accorda Ia paix et la liberté, sous la 
%h, s,.'1''11 donnorait sa filie cn mariage á Malek 
^asicoj..8 ainâj condilion qui fot remplie; apaisa 
0.1 'a GéoiÜ- i' ^a.ns !;cs dlals; conquit le Gurdjistan 
vlaprs i " reduisit cn esclavage lous les sei- 
.Ofeitle' (,,|

S-"■ gl'anl de porlcr un fer à cheval pendu á 
enl .n„J,8nC l'c ddpcndance, à moins quils ne se 
pr'' d a.mf!: en,rcPr't la conqnètc du Turkestan, 

.'andam y forteresse de Berzem, dontle com- 
'! Wfir i,,'"1'0"1 Kol'lna''0""'agé ct condamné parlui 
>1"'' 'ènaii '""l""t!usl'""'r|t ■ At, avec un coutcau 
^""'teUe • \i; , ', ns une de «'« bollines, une blessurc 
; ''si grana 8 5 succon'ba , en 1072; sa puissancc, 
'"sgUa ,1,',..' e'l|u 11 vit à «a cour, aulour de son trône, 

CCnt8 

fer,lí;r"^0rÍeU ^ lrCtZ' VerS Pre' 
^ai'^anilanm.V V 'C0ln')at d'); les Français, commaudés 
a A^Pfs (na ' a"ent les Autrichiens lc8 jnillet i7yc. 
1. CaHlias nms 

9 1
grandes)' Annibal, general 

n '^'StanâZ ' 0" 218 J malgrc les neiges et tuf jonrs et S ,!'0"'a8"a''ds, il parvient au sommct cn "-et nnt cn tout quinze jonrs à les franchir. 
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après avoir coupé plusicurs rochers avec le feu, le fer et 
le vinaigre, disent les liistoriens; par Parmée française, 
avecartillerieet cavalcriesous Bonaparte, prairialau VIII 
(1800); c'cst la plus exlraurdinaire comme la plus rapide 
de toutes les expéditions, prélnde de Marengb. V. BKR- 
IÍA11I) (mont Saint-); GOT1IARD (mont Saint-); GF.NK- 
VKE (mont); CEXIS (mont). 

ALPES (penples des), entre PAdriatique et le golfe de 
Genes, furcut soumis parFempereur Augusto, qui voulut 
en perpétuer la mémoire par un trophce érigé dans la 
villc de Suzo, et dont 1'inscription existait encore au 
commencement du i8e siècle. 

ALPHA, première leítre de Palpbabet grec; sur les 
monuaies des premiers róis de France, on trouve 1'alpha 
ct Poméga aux côtés de la cròix; cela se voit aiusi sue 
un liers de sou des Clovis; cela siguiliait que J,-C. est 
Palpha et Poméga, le principé ct la Cn de loufes cboses. 

ALPHABET, cnscmble des signes ou caracteres dont 
la combinaison serl à representer les différents sous d une 
laugue. Parmi les écrituresalphabéfiqués , la chaldaíque, 
Pégj ptienne et la samaritaiue ou phénicienne se disputent 
Pantiquité. Cicéron, Jamblique, Tcrtullien et Plutarque 
tienuent le fameux Tbaut, lils et secrclaire de Misraim , 
cn Égypte, pour l inventeur de Part de representer les 
pensées ou les paroles par des signes, mais ils ue disent 
pas si cctte écrilure était hiéroglyphique ou cpistologra- 
phique. Pline et Diodore de Sicile regardent les Púeni- 
ciens comme les Pcres de PKcrilurc; d'autres altribueut 
Pantériorité aux Fgypticns; plnsieurs out pense que I e- 
criturc chaldaíque ctait la primordiale; mais Ic plus grand 
nombre a adopté Popiqlõn de Pline ct de Diodore, en ad- 
meltant que Pécrilure phénicienne et la samaritaine, 
c'est-à-dirc Pandcn hébrêu, diffèrent de 1'tiObreu carré 
ou chaldaíque, qui est le moderue, que les Juifs ont 
adopté depuis la captivité de Babj lone. Le plus aucicnal- 
phabet, après cclui des Phénicienset qui se modela sur lui 
est eelui des Grccs, ct les mouumenls les plus ancieus 
de ces dorniers, compares aux mounaies et aux niédailies 
les plusancienncs des Samaritains, présentcutdescarae- 
tères absolumeut semblables; ou croil que Piuveniteur 
de ces caraclères dans la forme oü ils arrivèrenl aux Grccs 
fUtunMeuon, Égyplieu, qui en détermina la figure, 
quinze aus avant le regue de Phoronée. D'après le senli- 
meut comimiii, Cadmus, Égyplieu d'origine, mais né eu 
Fbénicie, apporta, dil-on, les leltrcs pbéüicicunes eu 
Grèce: on lui eu dut scize; Palamèdeen inveuta qualre ií 
la guerre de Troie, Pau du inoude 2800, et Simonides, 
six cent cinquante aus après, eu inventa quatro aulrcs, 
ce qui porta Polphabei grec à vingt-quatre caraclères; 
ce nombre fut d'abord reçu eu louie, mais ce ue fui qu'a- 
près la mort d liuripide ct sous Parchontat d Euclidc (|ue 
les Atliques se servirent des huit dernières, ijui étaient 
des coinposés de signes simples; avant cette époque, ou 
ccrivait le grecaulremeut qu'on ne 1c voit maiulenanl dans 
les livres imprimes et daus les mouuinents comme dans 
les uiols primilifs, ou ne trouve (pie les seize caraclères 
cadmiens; ou ignore si Ilomère connut scize ou viugt 
lettres. Les Pélasges; prender pcuple de la Grèce, soit 
par lavoiedela navigatiou, soit par les colouíes grec- 
ques (pii passèreut eu Italic, portereut preinièromcnl 
leur forme decrilure chez les Étrusques dout Palpbabet, 
composé do dix-lmit leltres, reproduit dans buit les ea- 
ractéres samaiilains, et eu approcbe beaucoup dans six 
aulres; dix des lettres étrusques sont évidemnieut les 
mèmes que les nòtres, et le sUrplusa avccelles une grande 
ressomblance: aiusi on est fonde u dire (|uc, par Pcntre- 
mise des Grccs et des I.atius, nos lettres nous vienneut des 
Samaritains. On a assiguè des inventeurs parliculiers à 
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plusieurs leltros de Talphabet latin, tclles (pie le G, le 
K, le Q, rR. l'X et TF; radoplion de l'Y ct du Z y est 
de deux siècies antèrieure á Augusto; romperenr Claude 
youlut en vain y introduire trois lettrcs de son invention: 
ou ne s'en servit que jusqu'à sa mort. En S80, Cliilpéric, 
roí de France, voulut transporter dans Talpliabet toutes 
les leltres doubles des Grecs, afin do représenter, par un 
seul caractèrc th, ph, ch, cs, ps, mais cetfc innoration 
ne dura pas au-delà de son rògne. V. ABRÉVIATIONS, 
ÉCR1TÜRE, HIlíROGlAPHES, RETTRES. 

L'alphabet grec a aujourd'hui vingt-quatre caracteres, 
et l alpliabet latin en a vingt-trois, y compris l'Y et le Z; 
le français en a vingt-cinq, dont une douzaine de capi- 
tales. A, 15, E, II, X, K, M, N, O , T, Y, Z, sont les 
mémes que les greequos; ALPHABETS (génération et 
chronologie des). Le phénicien antique est un caractère 
de prcmiére origine; il a pris, mais eu se raodifiant, le 
uom des différcutes nations qui s'cn sont servi; le sama- 
ritain, qui vient do lui, a cté en usage parmi les Hébreux 
jusqu'á Ia captivitc de Babylone; ct i) est ainsi nomraé, 
parco que les Juiís sebismatiques de Saniaric ront con- 
serve , et qu'ils ont continue de s'cn servir pour écrire 
les livres de la loi; rétrusque, Tétrurien ou le toscan, 
alpbabct phénicien apporté en Italie par le commerce 
des Tyriens ou des Sidoniens , ou par les colonies des 
Pélasges et des Arcadiens, peuples crrantsdela Grèce; 
lalpliabet de Mime, composé du phénicien, attribué à 
ce législaleur; Valphabet d'Abraham, celui de Salomon, 
le hahijlotiien, Viduméen, le rananéen, 1'hébreu, sont 
lous des reproduetions du chaldatque, que les Hébreux 
couscrvèrent après leur retour; on râppcla aussi baby- 
lonien. Esdras ayant raniené le peuplc à Jerusalém, y 
lit écrire lous les livres en cnraçtères de ccttc sorte; I hé- 
breu nncien, tire des vienx marbres de la Terre-Sainte, 
les rabhins le font dater du tenips de Molsc; le judalque, 
le meme que chaUlaique, rabbinique ou cursivc hébrnl- 
que, écriture couràpjte des Juifs; le palmyrénieil, re- 
cucilli sur des monumcnls de la plus baute antiquité, 
par Labbé Barlbélemy; les cinq alpbabcts égypliens , 
parmi lesqucls le cophte, conçus pour des usages ct 
dans des systemes si diflérenls: on ne sait quellc date 
leur assigner; lous les alpbabets orientaux, dont plu- 
sieurs se rapporlent aux chaldalques ct aux égyptiens; 
le strauglielo, aucien syriaquo, cmployé plus de cinq 
cents ans avant J.-C.; 1'annènicti do saint Ghrysostòme; 
le jacobite, de Jacob d'Alcxandrie; relhiopien aucien, 
apporté á Rorac par les Abyssins sous .Sixle IV ; le 
serríen, attiábuc à Constantin, connu sous le nom de 
saint CjriUe, apôtre des Búlgaros ct des Serves; il le 
composa vers 700 de J.-G.; rillyrieu, dalmaliquc ou 
esclavon, attribué A saint Jérômc; le géorgieu, invente 
par le martyr saint Georgc; le chrétien gree; du i'siè- 
clc, sur lui s'cst modelé l alphabet russe. Parmi les al- 
pbabets , dont roriginc se perd dans la nuit des temps, 
sont enepre lo Insmscrit, sansrrit, sanscret ou prahman 
dans l inde; le rnniijue, dit rimes, dans le nord do TEu- 
ropc; le ccllique, moins vieux cerlaincmcnt que le cbal- 
daiquo, puisqu'illui a fait des emprunts. Du ruuiquc est 
provenu lo golhique ou grite, ainsi appelé do certains 
peuples qui s'établirent dans la Gothie, plusdequatre 
cents ans avant J.-C.; le dauois, le scylhe, lis/andais, 
sont égalemcnt des prqvenances du runique; vioexo- 
golhique, nlphas. dépcndance du golhique, est atlri- 
buéau Goth Ulphelas, évèque de Mocsie, vers la (in du 
/('■ siècle , il s'en servit pour Iraduire en gotb la Hiblc; 
le saxon ou anglo-saxon surgit chez les Anglais dans le 
£)e siècle, quand ils habitaient le pays d'Anglen près de 
1'anciennc Saxe: ralpbabet latin aucien, nojnmé ioniqne 
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ou attique, parce qu'il tirait son origine des letlres grec- 
ques, et en usage chez les Romains 600 ou 700 aos 
avant J.-C., a déjà modidé tons les alpbabets de TEu- 
rope, dont il devient le príncipe : il est devenu 
Lalpliabet lombard dès le õ'' siècle; il se retrouve avcc 
des dcforraatious dans tous les alpbabets qui suivent •" 
français ancicn dans Ic 5'; siècle, sous la premiere race 
de nos róis; franco-galle ou mérovingien do la mêin® 
epoque; on le nomina franco-galle, parce que les Fran- 
çais firent un mélange de leurs leltres avcc celles ileS 

Gaulois vaincus; fut cmployé pour les actes publies; 1^ 
qualre alpbabets de Cbarlemagne, le carolin, le gallican. 
le français, 1'impérial; daus la premiere moilié du 8e siè- 
cle, Cbarlemagne fit revivre les formes de Palpbabe' 
latin, Io francisqne ou carlovingien fut cmployé pour lès 

titres et souscriptions des patentes; le premicr alpbabf' 
allemand , ou letlres de sonune employées pour la pi,f- 
micre fois chez Jean Guttemberg, Faust etScboeffer' 
an I5C siècle; son nom lui vient dela somrae de saint Tbo- 
mas; Palpliabct bâtard aucien, substituo en France è 
ralpbabet romain : un Allemand uommé Ueilman, d®" 
meurant à Paris, rue Saint-Jean-de Latran, en (it lès 

premiers poinçòns cn Í490; le schwabacher de la vilie 
deSwabach, cnFranconie, oii il fnt invente en 1500; 
en 1763, Fournicr publia tous les alphabels connns, :|U 

nombre de soixantc-lreize. V. CARACTÈRE, ÉcR'' 
TURE, IMPRIMERIE, LETTRES. 

ALPHANUS, moine du mont Cassin, archevèque 
Salerne, hagibgraphe ii la fíndu ir et au commence- 
ment du 12* siècle. 

AEPllEE, père de saiut Malbicu. 
AI.PUERY (Nicéphore), minisfre anglais du n'siè- 

cle; nó en Russie et issu de la famille imptíriale de R"' 
mànow; il préféra son prcsbjtcrc du comté de Mundiuí?' 
lon au trône des czars, qui lui fut offert deux fois. 

AEPHEX (Jéròme van), poêle et pbilosopbe; né ^ 
Gouda cn 17'(6: mort A La llayc en 1805. 

AI.PHOXSE lCr, dit le Calholiqtic j roi d'Oviédo et (i®5 

Asturics, dcsccndant du roi Recared; uaquit en filé'• 
le (ils de Pélagc élant mort sans enfants, Alpbonsc f'1' 
élu, en 759, roi des Asturies; ne cessa de faire la guerf* 
aux Maures; repritsur enx plus do trente villes; agrand1' 
son royaume, et mourut en 757. 11 eut pour successc"1' 
son fils Troila. 

AI.PHOXSE II, dit le C/msíc, parco qu'il vécut fl1 

continence avcc sa femme; succéda à Bermude en ' 
Jirit plusieurs villes auxMaures, sur lesquels il gagna,t'" 
795, une bataille près de Lugo; les vninquit encorc I''" 
sieurs fois, á 1'aWcdes Français que lui cnvoyait Cbarle- 
magne dont il étail rarai; litenfermer Cbimèno, sasoebp 
qüi «'élait mariée sans sa permission avcc Sanche, coi"fe 

dcCerdagne, clunl cc prince cn prison après lui ave" 
faitcreverles yeux; 1'ut enlevé, en 802, par des ronjiir''5] 
et déliyrc par des sujets fidèles; battit Abdérame cn R"''1 

bâlit, A Compostelle, une snperbe église, dans lelicu0"' 
sous son règné, on avait trouvé le corps de saint Jacq1"'* 
le Majeur; mort A Oviédo, cn 821, 821 ou 825, eP"1 

désigné pour son succeíseur Raraire J. 
AI.PHOXSE III, dit Ic Grand, roi de Léon et des 

luries, nécn 850; succéda A son père Ordogno cn R,' 
défit les Maures en 869; fut cn guerre, cn 888. con" 
son (ils, dou Garcic, qu'il lit prisonnicr; fut vainen I1' 
sesautres ris.ct forcé dAbdiquer en leur faveur; I'an9 
guerroya encorc contre les Maures conune lieutenaul 
Garcie; revint chargéde dépouilles, ct mourut la wè" 
année. 

AI.PHOXSE IV, dit le Moine, lils crOrdognoIL é]1", 
cesseur de son onde Froila II, ban 921; cbagrin d'" 
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pede iTUrraquc, sa ferarae, morte en couche en 826, 
abdique, en faveur de son frère Ramire, cn 827; sc 
fait moine; reut remonter sur le lròncen828; soulicnt 
^ans Léon nn siége d'iin an, et est à Ia fin livre, parles 
babilants, à Ramire, qui, aprcs lui avoir 1'ait crcvcr les 
Veux, renferme dans un couvent; mort en 853. 

ALPUOXSE V, roi de Léon cl de Caslille, naquit cn 
"9-!; succcdaá son perc, Bermudc II, en 999; épousa, 
en Kl 15, Elvire, lillc de son tutenr, Mélenda Gonzalès, 
eonite de Galice; gouverna par lui-mémé eu to 13; 
eorrigca les lois des Goths dans une assemblée des états- 
Sénéraux de sonroyanme, tenus, á Oviedo, en <020; 
attaqna les Mauros cn 1026, et fut tué d'un coup de flè- 
ehe au siégede \ iscu, cn Portugal, le 5 mai 1027. 

AI.Piio.nse Vl.dit le \raillant, roi de Léon, deCastillc 
"de Galice, néen l057;filsdeFerdiuand,succédecn 1065, 
aus royaumes de Léon et des Asturies; délrôné, en 1068, 
Par son frère Sanche II, roi de Castille, qui le fait en- 
erniei-; mis, en 1072. á Ia placede co dernier, est tuéau 

^'égo de Zamora; prend le royaume de Galice sur son 
cere Garcic, s'empare deToléde, le 23 mai 1083; eu 
ai1 'a capilalc de ses états, et s'y fait proclamei- empe- 
acr; est vaincu, parles róis maures de Séville et de 

,® ajoz, en 1086; perd, contre les Maures d'Afrique, les 
jn o "eS BadaÍoz' ' d biclés, en 1108, et raeurt le 1" o let cn 1109; Ucraque, sa filie unique, lui succcde. Al- 

Vi mariesa filie Thérése, qu'il avait cue de Chi- 
dc T ^usinan, à Ilenri de Bourgogne, arriérc-petit-fils 
Sjns 

ugues Capet, qui lavait secouru contre les Sarra- 
Le Cid vivail sous sou régne. 

• J PlIOXSE VII. V. ALPUOXSE I", roi d'Aragon. 
Gafi 0\SE VI1 ou VIII, roi de Caslille, de Léon et de 

t'e baiuioml de Bourgogne,comtedeGalice, et 
peocr  '    
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^aque, reine de Léon et de Castiíle, naquit cn 1106; 
OlCI 'ainé 
lllf,,' ''éeoucilieavccellc; l altaque une seconde fois, cn 
fait c,'Sí '''aré sur le trône en 1122; régne seul cn 1126; se 
115j. u,,0,incr empereur, par rarcbcvèque de Tolède, cn 
iinpi' '' 'a puerre aux róis de Navarro et d'Aragon; 
débii/8 sceou' s du papo et du roi de Franco contre 1c 
'luels '?|Ue"le'1t de ccnt soixanle mille Maures, sur Ics- 
Jacn. m "'"aporta d'abord quelques avantages, prèsde 
SaneJi 01' de mal;die, dans Ia Sierra-Morena, cn 1167. 
iUe.et t- 's"1l1,18 ainé. lui succcda á Ia couronne de Cas- 

.V| ...r-dinand, le cadet, à celle de Léon. 
lils dó S 

S1: V"1 ou IX, dit le Noble. roi de Caslille, 
«n I)5j(Jtlc'lc 'li monta sur Io trõnea l àgedetrois ans, 
'lon des S"US 'a ll|lt"ede Blánche sa mère. A lexpira- 
^Caslro I""!0'1tí' 'roublée par les rivalitésdes maisons 
couvru Lara, ipii se disputaient Ia régenee, re- 
^bche j" luu''e Lcrdinand, roi de Léon, et sur 

-'Par les ctatsdeGalice, prend les armes contre sa 

■ roi de Na\ -'uient  arre, une partic de ses étals, quils 
aTa''fait n." 'n'' a"aclua '('s Maures contre lesquels 11 
leur livri Ii .TImT U['L cloisadc, párordre d'Innocent líl; 
"W; mqt s?r "

0;P,;rs d Alarcos; y fut hattuet l.lessé en 
Conclut avcc env Ula vi"gt mille liommcs; Ijjçj . Lll\ II no Ipov/» nni r..t    
d'Es" 
«éléi 
/'('oi cinquantrmir8/ u,i,Ils.la(luelleIes Africains per- 
oavaliers; mort In " e .ffntassins, et trentc-cinq mille 
«uccéda. 10 6 ao,a '-'L Son fils, llcnri ler, iui 

dinand 11^^^' '/'/o Léon et de Caslille, fils de Fel 
88; éiumsa alors''rii,'rs * , I't'on vt <,u Galice en 

£e bi-re dTJrrauup tndc Portuga!, filie de San- 
'i-'8 Pour cause de narn «T™' Vlt ,'omPre ce ma- 

té; Pnt une sccoudc al- 

liance avec Béraugcrc, soem- de Blanche, reine de France, 
et do Ilenri Icr, roi de Caslille, laquelle lui apporta, en 
1217, Ia couronne de son frère, mort sansenfants; il 
agrandit ses états; mort le 21 septembre 1230. Son fils , 
Fcrdinand III, mis au rang des saints, le 15 février 1671, 
lui succéda. 

ALPUOXSE X, dit 1'Astronome et le Philosophe, roi 
de Léon et de Caslille, né cn 1221; succèda á son père, 
Ferdinond III, le 1" juin 1232; remporta de grandes 
victoires sur les Maures; fut appelé à 1'cmpire d'AIlema- 
guc, par les électeurs, le21 mars 1237, en concurrence 
avcc Richard, frère de Ilenri in, roi d'Angleterre, élu cn 
janvier méme année; ne prit (|ue le titre de Ia dignité 
qui lui était conférée; ne sorlit pas de ses états; défit les 
Maures cn 1265; renonça á sou titre imperial, cn 1274, 
en faveur de Rodolphe de llapzbourg, dans une entre- 
vue oü Grégoirc VII 1'avait altiré; voulut revenir sur cet 
abandon, et eu fut empèché par rarchevcque de Séville, 
qui avait ordre du pape de rexcommunicr; designa, pour 
son successeur , son second fils Sanche, au préjudice 
d'Al[)lionse, dit de la Co da, et de Ferdinand, fils de Fcr- 
dinand, son premicr fils déccdé; fut délrôné par lui en 
1282, et mourut de chagrin, à Séville, le2l avril 1284, 
sans avoir pu recouvrer sa couronne, malgré le secours 
du roi de Maroc et Texcomniunication lancée par Mar- 
tin IV, contre dou Sanche, en 1282. L'Espagne doit á 
Alphonse X le recueil des lois connucs sons le nom de 
Las Partidas, et sa première bisloire en languc castil- 
lanne; il ordonna, le premier, que lous les actes publies 
fussent rédigés en espagnol. V. ALPHOXS1XES (ta- 
bles.) 

ALPUOXSE XI, dit le Vengeur, roi de Léon et de 
Caslille; succéda à son père, Ferdinand IV, en 1512, un 
an et vingt-cinq jours après sa naissance; pacifia ses 
états troubléspendant sa miuorité, en 1527; sallia alors 
avec le Portugal et 1'Aragon contre les Maures à qui il 
enleva plusieurs places, et qui prirent sur lui celle de Gi- 
brallar; surprit et defit, en 1359, l armée couduite par le 
fils du roi de Maroc, Abducmalic, qui fut tué; vit, ou 1540, 
accourir, pour venger celle mort, une année de quatre 
ccnt mille fantassins et de soixante-dix mille cavaliers, 
amenés par leroi de Maroc; attaqna ccs torces imposan- 
tes sous les murs de Tarifa, le lundi 50 octobrc, les 
mit eu déroute, tua deux ccnt mille bommes, couvrit 
de raorts la plainedans un rayon de trois lieues, fit un 
nombro considérable de prisonniers, et un bulin si riebe, 
que le prix de Por en baissa dun sixième; prit Algesiras; 
assiegea Gibraltar en 1349, et mourut, de la peste, le 
27 mars 1350. Son fils, dou Pedro, lui succéda. 

ALPUOXSE lcr, dit le lialailleur, roi d'Aragon et de 
Navarro, fils de Sanche 1'; succéda, cn 1104, à son frère 
Pierre I"; jouit de la couronne de Caslille du chef de 
la reine Urraquo, sa fcmmc, jusqu'en 1111, quil la 
répudia à cause de son inconduite; prit Saragosse. 
ou 1118, sur les Maures, contre lesquels ileut vingl-ncuf 
batailles rangées; se fit appclcr empereur des Espagncs; 
assiégea Fraga en 1154; fut vaincu et blessé, et mourut. 
selou les uns, sur le cbamp du combat, selou daulrcs, 
en 1137. 

ALPUOXSE II, dit le Chaste. roi d'Aragon, fils de 
Rayraond BérengerlV, comle de Barcelonne, et de la reine 
Pétronille; monte sur le trône eu 1162, s'empara, en 
1107, de la Provcnce. qui lui était échue. comnie succes- 
seur de Raymoud leJeune, investi de ce comte; cbati.i, cn 
1175, la ville dcNiccquis'était révoltce, avec quelques sei- 
gncurs provenvaux, ets'empara du comtéde Roussillon; 
cn 1181, unit les cointés de Provence et de I orcalquier; 
porta la guerre dans le Langucdoc; se ligua contre le roi 
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de Caslillc, et dcfcndit aux notaircs de la Catalogue de 
daícr leurs actès par les aimccs des róis de France, 
comnieils avaicnt fait juscni'alors; inort eu 1196; cid, 
pour successcur au royaumc (1'Aragon son lils, 
Picrre II; ct.au eomté de Provoucc, sou second íils, 
Alplionsc ou Ildefouse II. 

ALPHOXSE m, dit le Bicnfftisunt, ué cn 1265; suc- 
céda, eu 1285, á sou pcrc, Pierre III, quotcpie Charles 
de Valois eòt i'eçu rinvesliluro de ee royamue; expulsa 
eutièrement les AlaxiresdeMajorqueet de Minorque, qu'il 
joignit a sos ótats; inort cn 1291. Son frère. Jacqites II, 
roi de Sicije, Jtu sqccèda. Lo rêgnc d'Alplionse III fut 
marcfqr par Ia resistauce dcs Aragonais contrc 1c i)ou- 
roir ro;.al, et par rautoritc dont ils invcstireut Ic premiar 
magislrat, appelé grau d justicier. 

ALPHOIVSE IV, dit le Débonnnire, roi d'Aragon; 
succcda á son prre, Jacques H, cn 1527; fut cn guerre 
çontre le roi de Castillc; fut accusé, à Pinstigation de 
ParchevOque de Saragosse, par son (ils don Pedro, d'a- 
voir vjolé son serment de maintenir Pintégralité de ses 
ótats; mort, á Barcelonne, lc24 janvier 1356. Son lils don 
Pedro, ou Picrre IV, lui succéda. 

ALPHOXSE V, dit Ic Mcgnttnime, roi d'Aragon, do 
iNaplcs ctdeSicile, lils d-Éléonore d'AU)uqucrque et de 
Fefdinaud-Ie-Justo, nó en I58i; monta sur le (rôue 
d Aragon eu I i 16; adopté par Jeanue II, reine de Na- 
plos, comme hóriticr de sa couronne, vcut la dcpossé- 
dcr et roÜlige par son ingratitudc à róvqquer cotle adop- 
tiou; s'ciuparc d'unc partic de l ilo de Corse; prend et 
pille Marseille en 1425; bat le roi de Tunis; fait la paix 
avec la Castille cn 1430; cntrepreud, en 1435, de dé- 
possóder llepó d Anjou, adopté par Jeaune qui xenait de 
mourir; sdutroduil: dans Capouc ; livre une liataille na- 
vale dans laqucllc sa llottc et lui sout pris par les (lenois; 
délivró par Philippc, duc de Milau, il atlaque Gaõte et 
òbiient d'ètre investi du royamue do Tíaples par Eugc- 
ne IV, en rqenaçant lesétalfgoutificaux; assióge sons suc- 
ccs Naplès, eu I '(58 et 1442; serend maitre de cotio ville 
cn y faisapt eutrer ses troupes par un ancicn aqurduc qui 
lui nvait été indique, les uns disent par une fenune, dou- 
tros par un maçou , noiunic Aqello Ferrato; mort en 1458, 
laissant lesroyaumes qu'ilavait uéurpósá Ferdinand, son 
lils nalurcl, a qui, malgró les sollicitations dellcné d'An- 
jou et de Jeau son lils, le pape Pie tl en Confirma la 
possession. Jenn It, fróre d'Alphonse V , lui succéda au 
royaumc d'Aragou. 

AMMiOPiSU l"-, roi de Naples. V. ALPIIONSEV, 
roi d'Aragon. 

AI.PIIONSH ||, roi de Naples, fils de Ferdinand ICr, 
ué cn 1448; lúitaut eu core que duc de Calabre, [lorle 
sccimrs,en 1468, à Robert Malatesli, contre lepape; 
scconde la conjuration des Pazzi controles Alódieis et bat 
les Flyrentins en 1479; rcprçnd, surlcsTurcs, (Itrantc, 
en 1481 ; devient roi de Naples en 1494, vaincu parCIiar- 
les VIU, roi de France, qui sYnnpare de sa capilale; ab- 
di(|iie, le 25 janvier 1495, en faveur de Ferdinand II, 
sou (ils ; se retire dans 1'lle d'lsrbiã; se fait moine olive- 
tain íi Mazara, en Sieile , et y meurt la mênio annee. 

AFPHONSE HENUIQPEZ, premiei- roi de Portu- 
gal de la maison de France; ué à Cuimauarez, en 1110, 
de 11 euri de B.ourgogncet de Tbórr.so, filie d-Alphonsc VI, 
roi de Castille; proelamó comlede Portugal en ll28:dó- 
fait einq róis OU ehefs maures àOurique, le 25 jnillet H59 ; 
est, (leux joursaprès, proclame roi par ses troupes; prit 
cin(| écus dans ses armoiries, et institua fordrcdAvisjse 
declare, en 1142, vassal et tribiilairc du süint-siége, qui 
saticlloune son titro do roi, conlirmé de mmyean, en 1169, 
par le pape Alexandre 111; convoque, cn 1145, les états du 

royaumc, oíi furent posécs les lois fondamcnlalcs de la 
monarchie bispano-portugaise; s'empáre de Lisbonne, 
cn 1147, íi faidedescroisésflaniands,françaisetanglais; 
a des dcmòlés avec Ferdinand II, roi de Ceou, ausujet de 
Badajoz; est fait prisonnier dans eette ville; rachéte sa 
libèrté, et meurt á Coínibre, le 9 décembre 1185, et, selou 
dVmtres, cn 1200. 

AIAMIONSE 11, dit le, Gros, roi de Portugal, nc le 25 
avril 1185; succède à sou père, SancbeF', en 1211; est 
battn, cn Í2i2, par le roi de Léou; en 1220, bat les róis 
musulmans de Jaêu et de Séville; en 1221, défaitleroi 
maura do Badajoz; excomrannió par le pape pour avoir 
leve des taxes sur les eeclósiasliques, entre en ncgociation 
avec lui; meurt le 25 mai s 1225. 

ALPIIO.VSE 111, roi de Portugal et des Algarves, ué 
le 5 mai 1210 ou 1209, second fils d'AlpIionse i t, procla- 
mé en 1246, à Ia place de Sauche II, son frère ainé, de- 
venu odieus par sa jácheté; enleva aux Maures le royau- 
me dos Algarves que, ea 1255, Béatrix, sa seconde 
femine, filie naturelle d'Alphouse X de Castillc, lui avait, 
apporté cn dot; vit son royaumo mis en interdit par 
Alexandre et Grcgoire X ; se moqua do leurs fondres; 
soutiut hcurcuseraent plusieurs guorres; mort cn févricr 
1279. Dcnvs Inisuccéda. 

AEPHOXSK IV, roi de Portugal, surnomme le BrarC 
ou le firr, lils de Denys-le-Libcral et de sainto ElisabetU 
d'Aragon; naquit à Coimbre, le 8 févricr 1290; succéda 
à sonpèrccn 1525; fitla guerre à son gemlrele roi do Cas- 
tille , et se reconcilia avec lui; triompha des musulmans 
à la celebre bataille do Tarifa, 50 octobro 1540; permd 
l assassinat de sa bru Inès de Castro; mort en ma' 
1357. G 

AEPHOXSE V, dit r.lfrirain, roi de Portugal et des Al- 
garves , né en janvier i 452; succède ii Édouard son prre, 
en 1438, sons la lutcllo de sa more Eléonore d'Aragun, á qu' 
les états refusent d'obéir; éloigne, eu t446, le régeutdoin 
Pedro, duc de Coimbre, dout il épousc la lillc Elisabetb eo 
1447; le declare robcllc, lui livre bataille, et le tüe en 1449 > 
prend Tanger et plusieurs autres villes d Aíriqnc, I í7C 
oblient, cn 1475, pour óponsor erj second cs nocessa nirce 
JcannedcCaslille.unedispense, révii(|néepai'Sixte I Vqt", 
prétextanl qu'clle lui avait étésnrprise, fait mettre Jcaou6 

dans un rouvent; est battu íi Torn par Ferdinand \ , r0' 
d'AragOn, le ícr mars 1476; fait la paix avec lui, octobi® 
1470; mort le 25 aoút 1481. Sous son ri-gne fut il<;<'0'^ 
vcrle la Guiaée, et de I'or qu'on cn apporta fut frapp® 
une moDuaie appelée croisats, á cause de la eroisade ar 
cordi;e par le pape Meolas V. j 

AEPHOXSE VI (Atpl)OHSÇ-IIcnri), roi de Poroir- 
et des Algarves, né le2l aoút 1015, fils de Jeau G - 'j 
la maison de Bragance, et son sitcresscur, eu 1656; 
tit les Espagnols, cn 1659, 1662 et 1664; epousa. b ' 
juiu 1666, Marie-Élisabeth-Frauçoise de Savoie: l"1' 
terdit pour cause (fincapacifé, 1667 ; vit deelarer * 
mariage mil à cause dfiinpuissam-c, 25 mars 1668; «• 
duit, cn (669, dans rile de Terceira; ranionó en l'1» 
gal cn 1675; mort au ehàlean do Cinlra, 12 septe"' 
1685. Son frère, dom Pedro, qui était régeutduroya' 
et qui avait ópouse la reine , lui succéda. |a 

AEPHOXSE I", duc de Fcrrare et de Modènc, y 
maison dTàsl, né á Reggio, le 21 juillet i 170, filsntl ^ 
culc F'' et dJCléonore (1'Aragon; succéda è son P''1-0 

1505; épousa, eu 1191, Auue, lillc de GaléasSIorrr >' 
de Milau, et, en 1501, Lucrèce Borgia, filie''" ^ 
Alexandre VI, et vcuvcd'Alplionsc «PAragon . 
Risceglia; fut, en 1508, vicc-roi dc réglisocl 
FlOrenlins contre les Médieis; pentit Modènc et bG (|{, 
sousJulcsll, son ennemi; écbappa à la vengea"'1- 
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Lcon X, (|ui voulait le faire périr, parce qu'il avait sou- 
tenu les Florentins; reprit Keggio et Rubicra á la mort 

c<' poütife; s'allia avec rcmpereur Gharles-Quint, à 
condition d'en élre protégé centre Clément Vil; persua- 
da au duc de Bourbon d^iller à Rome, et reprit Modène 
pendantqu'ilassicgeait le châtcau Saiut-Ange; fut investi 
de í errare; garda Modcue, llcggio et Carpi rommo vas- 

dei empire, conformcmeut auv stipulationsdcla paix, 
eonclue en 1326, entre Clément et rcmpereur; acbeta dc 
Çe deruier soixante mille écus Ia citadelle de jSovi; mort 
e'>t octobre t334. Ilerculelt, sonfds, lui succcda. 
.-""llovsi: li, duc de Ferrare et de Modcne, nó 1c 
(... )anper 1353, fds d'Hercule II et de Renée de France, 

e 1 ro' Louis XII; succcde à sou pere, 1339; fait la 
erre en llongrie contre Soliman, pour lecomptede 

le ; fut marié trois fois, et inourut sans enfants. 
Alui' ol!ol)1'e ,S9'. César, fils d'Alphonse, que sonateul (10 j 

)ns® Ifr avait eu de Laura Euslochia après la mort 
de RUCr^Ce' n<:snccéda qu'aux duebés de Modcne et pape Clément VII s'étant saisi de Ferrare. 
1591 (.1

|
IOSSE ,II> duc de Modène et deReggio; né en 

son ' • <'c ^t'sai' et de Virginie de Médicis; succède à 
de s'"■e en 1(128; Pel'd' en ">26, sa femme Isabelle 
5 sou^n'6' 'aC0US0'a de cette mort, il remet ses états 
sous le'5 lraiM.0's I", en I (29, pour se fairo capuciu 
robe (| 

110m ('e Jean-Baptiste, et meurt dans la 
uiaj | (j'; ,'xí ordre a Chdfeaunenf de Grasmiana, le 25 

Í5JÍ,!;,, ,,0 VSE IV, duc de Modène et de Reggio , né le 
sa prenpa'63''íils de Frauçois i1,1- et dc Mario Farnèse 
niècc d^ ltlUme; épousa, en (053, Lauro Martinozzi, 
octobre tí11 <l'na' succcda à son pere, Io 15 
Vranceon i^coinmanda plusiours fois les armécs de 
fois 11 . dic; mort lelG juillet 1662. Son lils Fran- 
Kléonore f" "'dl, luisuccéda; sa (ille, Marie-Béatríi 
duc d'Vnpi'1' 0e" '638, fut mariée, cn 1075, à Jacques, 

ALbllóvJrfj r,>i d Angleterre. 
louse | de Franco, comto dc Poiliers et do Tou- 
Castilín S Louis Viu, lüt le Liou, ct deBlauchede 
2i juiiieí Jo,'6 " lovcmbre 1220; fut fait chevalier, lo 
saim i ~' '' Sauinor; reçut pour apanagedu roi 
Oéttoan ""8'5014 " ó'"6 ■ 'o comlé de Poitou , ct épousa 
'Loulouse .pi ean,ne' Bériticre dc Raintond VIU, comtede 
roi, (■vi' "'S/'11' avec la reine Blancbe cn rabsonce du 
12-19. e t • 'e Adyage d'outre-nier avec safemmé, 
'São' l i 'l'ls'cs""'sulmansau combatde Pbaramie, 
posses- \ " u.COntre rançou , reviout eu Franco et prend 
oacoii •"U. '""ite de Toulouse, lãmai 1231; veut 
'an1ent'.<,t<™P-ai!Der5RÍnt Loll'sei1 Afriquo et fait sou tes- 
yaubai-que 

'.tisse.-','',!"' i'1"?Ip ^"!nllOis, 11 aoflt menio anuée, sans '.e posterité. 

" , ròí l!,!NS,: ' ' ' (:oin,o de Provenco. V. ALPIIONSE • 'oi o Aragon. 
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■' Aigueinargues près d'Aigucmortes, oú il 
dec,' j01"^ '271 ; mcurlá sou relour au cliátoau 

;t de Fon-iln .U.U " '" ' "Vsi; n , comte de Provenco 
lon et de s-'Vi!' 1115 d'Alphonse H , roi d'Ara- 
deProvcnpf. i 'i J"sti"o; reçut en apanage lo conittí 
Par sou fr.w p? 1 Pr,tPo.ssession en 1190; fut sccouru 

, aicul de »'(-•( '' r<^ ^ Aragon, conlre (iuilluuino 

* r'"ii)ninois h ti •. , • uuus ru uaiie 
^d'l'del!oúrSo^X*dr|

a.Ut,:C. ^'"o-tille , mariée à bui1 "ls Haiinoud l wi1'1'.'1 V ,e"noisí taorteu 1209. 
ALP1ULVSE .s«'ceda. 

1 «381,, VLDliFOXSIC OU A.V1- 

PHOS, comte dc Toulouse et marquis dc Provenco, fds 
de Raimond deSaint-Gilles et d'EIvire, filio d'AlphouseM, 
roi de Castille; né cn 1105, dans la Palestino, ct baptisc 
dans le llcuve du Jourdaiu; reprit, sur les comtes de 
Poitou, le comtéde Toulouse; se croisa pour la Palcstine 
cn 1117, etmourut empoisonué à Césarée. Son fils, Rai- 
mond VI, lui succéda. 

ALPHO.VSE d Espagne ou de LaCcrda, fils de Ferdi- 
nand, infant dc Castille, et petit-fils d Alpbouse X qui, 
lorsqu'U eut été dépouillé de la couronne par Sanche IV, 
le üomma par testàment son béritier, ou, à son déifaut. 
Ferdinand son frérc; se retira à Paris auprès de Blau- 
che sa mère; prit eu divers actcs le litrc de roi d'Es- 
pague, et mourut àGentilly, l au 1527, laissanl; l- d une 
première femme, Louis d'Espagne, prince dos iles Fortu- 
nées, comte de Talmoud, amiral deFrancc; 2" d'une 
secoudc femme. Charles d Espagne, counclable do Fran- 
co, que Charles II, dit le Mamais, roi de Xavarre, (it 
tucr , le 0 jauvier 1534 , dans la ville de FAigle. 

A1.PHOXSE de Portugal, douziéme graud-maitre de 
1'orÜre de Saiut-Jean de Jésnsalem; avait succédéà Geof- 
froy de Donjon, én 1194 ; fut déçu de 1'espoir dc se faire 
couronner roi de Portugal; assassine par ordre du roi 
Sanche, en 1297. 

ALPUONSE, iufaut de Castille, fils de Jcan II, né le 
15 novembre 1135; llenri I\ , roi de Castille ct dc Léou, 
sonfrèreaÍné,Iui ayantreliréla grande maitrise de Sainl 
Jacqucs, la doune a Bertrand de la Cucva pour le récom- 
peuser d'avoir suppléé á sou impuissance eu fécoudaut la 
reine. Les grauds, iudigués de ee scandale, se soulevent, 
et Jeau Pacheco, comte de Villena, á leurtéle, se fout 
reraettre, cn 1401, Alpbonse,à quiilsrcndent hommage 
comme au süccesseur légilime de la couronne; puis ras- 
scmblés à Ávila, ilsle proclament roi après avoir Uéposé 
llenri IV, ou faveur de qui Rome se declara. Aussitót 
dcu.v partis se forment, et, daus une bataille, prós d'ülmc- 
do, la victoire reste imléeise, 20 aoút 1407. Le 27, AI- 
phonsc s empare de Ségovie et de la reine, et sans profi- 
terdeson succcs, bieutol il perd le chilleau de M&drid 
et ràetírt le 3 juillet 1408, íi Cardenosa, cuallant assiéger 
Tolède , sonlevée contre lui. 

ALPHOXSE, hislorieu, puéte, Cardinal ct archevcqne 
de Lisboune; fils de Manuel, roi de Portugal, ct de dona 
Maria , né le 25 avril 1309; évéque de Guarda, par Lcon 
X, á fágo dc7 ans; en 1316,admiuistrateurdesévéchés 
de Viseu, d Évoraetdes monastères d Alcobaca et de 
Sainle-Croix de Coimbre; rcçoit le chapcau en 1517; ar- 
cbevéqne par Adricn 1\ , 1322; mort Io 21 avril 1540. 

ALPHOXSE (Pierre), anparavant Moíse, juif espagnol 
du 12- siccle, et écrivain phiiosopbe, se lilbapliser et eut 
pour parrain leroi d Aragou, Alphpnse-le-Batai&ur. 

ALPHOXSE, historien espagnol, abandonna le jn- 
daisme et devint évéque de Burgos, en 1453; mort eu 
1458. 

ALPHOXSE DE ZAMOUA . savant rabbin espagnol; 
se lít bapliscr; travailla à 1'édition des Bibles d . Um/li: 
mort en <350 ou 1353. 

ALPHOXSE DE CASTUO. V. CASTRO. 
ALPHOXSE(saint). V. ILDEPHOXSE (saiut). 
ALPHOXSE (François-Jean-Baptiste, baron d ), né 

cn 1756, dans le Bourbonnais; députe au eonseil des 
cinq-cents, seplembre 1793, lit rendre au\ prétres frap- 
pés par la loi la possession de leurs biens; vota en 1797, 
pour rabolition de la peinedcmorl; voulnt, au 18 brit- 
maire, faire jurer le mainlien de la constitution; préfet 
du départemenl de ITudre , en 1801, il lit une síatistique 
qui servi! de modèle a louíei celle, qui ont tté faites 
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depuis. Envoyé en 1819, par le département de TAIlier, 
■'i ia chambre des députcs, siégc au côté gaúche; mort à 
Moulins, scptembré 1821. 

Ar.PHONSm, instrumcnt de chirurgie pour extraire 
les bailes du corps; ainsi nommé d'Alphonse Ferrier, 
rnédecin de Naples, son inventeur. 

ALPHONSINES (tablcs); on appelle ainsi les lahles 
astronomiques que le roi de Casfille, AlphonseX, fit 
dresser surle mode de cellcs de Ptoltímée, par plusieurs 
savants juifs de Tolède, parmi lesquels les rahhins Isaac 
Hazan et Ben Sud; Alphonse mit à ces lahles une préface 
qu il puhlia sous son nom, et pour la composition des- 
quelles il dépensa, dit-on, jusqu'à quatre cent millc du- 
cafs; elles furent lixtíes au \ ''r juiu, jour de son avéne- 
ment | la couronne; après 1999 ans et 250 jours de Tsa- 
bonassar; 1575 ans et 230jours depuis Alexandre; 1502 
ans et 8 móis de l'òre des Sélducides ; 1289 ans et 5 
mois de Tère d'Espagne; Cd) ans et 123 jours de 
1'héSjTe; elles s'arrètcnt à l'an 5012 du monde, 1232 de 
J.-C., et e.vccdent d'une honre seize minutes les temps 
de Tobservation de Téclipse de lune, faile à Babj lone, 
lan 5fiG de Naboriassar, le 27 du mois de Thot, 21 dé- 
cembrede 1'année julienne, avant J.-C. 535; elles fu- 
rent origiuairemeut composées cn hébreu et traduites 
en latin par le rabbin Molse Cariathcarim: c'est de eet 
Alphonse X qu'on a ditque, contemplaut un jour les 
astres, il seeriaque si Dieu l'ai-ait consnlté lorsqiiil en 
détermina le cours, il lui aurait donnc tlc bons uris; 
idée prouvant toutc Ia justesse de son esprit, qui ne 
pouvait admettre les fausses théories dos astronoràcs 
quil avait attirés à sa cour. Les tahles alphonsines, malgré 
les eorreclions qu*y fit Alphonse, ne compcnsèreut pas par 
leur exaetitude les somraes qu'cllcs avaient coutées. 

AI.PIVI ( Prospcr |, médecin célebre, et savaut hofa- 
niste, né íi Marostiea, dans nilat de Venise, eu 1333; 
est le premier europócu qui ait écrit sur le café; mort à 
Padoue, en 1016. 

ALPINUS, roi d'Écossc, fils d'Achaíus, mort cn 819 
et à qui il succéda après Cougulas ou Conal, et Lon- 
ga I Y, fan 830; pris par Brude, roi des Picles, il fut 
mis à mort cn 834 de J.-C. 

ALPINUS (Cornelius), poete latin, contemporam 
dllorace. 

ALPINUS (Julius), un des chcfs suisses que Cécina fit 
mourir. 

ALPTE6HYN; ii avait étéjonglcur et esclavc d'Ah- 
med, deuíièrae emir samanide du khoraçan; s'étant 
rendu raaitre de Gaznah, après une éclatante victoire 
sur rarmée de Mansour lul, il s'y créa un état indepen- 
daut, qu'il transmit, ou 973, ii Sebekteghin, sou geudre, 
lequel fut père de Malmumd, foudateurde la d\ nastie des 
Gaznevidee. 

ALQUIEll (Charles-Jean-Marie), conventionnel et 
ambassadeur, né à Talmopteu 1732; député aux étals- 
généraux eu 1789; ii laconslituantc, 1791 ; y lit rendro 
un décret qui rcuvoyait devant la haute cour nationalc 
les chefsdes assomblées ditescaíIiu/ic/iicstCÍ/scs: membro 
de la conventiou, il y vota Ia mort de Louis XVI cn eus 
dlnvasion, maisavccsursis jusquà la paii; fut appclé 
au conseil des anciens, oü il proposa et fit décréter la 
suDPressiou duclergé de la Belgique; y siégea jusqúVu 
1798 ■ fut successivement ambassadeur à Munich, ;i Ma- 
driil 'i Naules, à Home, à Stockhóthi et á Copenhague; 
hauúi en 18)6; rentré cn 18)8; mort cn 1826. 

*i n ai i (A -J ) depute du département de Plsere au 
conseil des cinq-cents. scplemhre 1793. 

ALUEI) ou ALEItEO, historum anglais du 12' siècle; 
mort eu 1106. 

ALS 

ALREDG , ATUELREDE , ETHELREDE, roi deS 
Saxons occidentaux eu Angleterre; chagrin de voir son 
pays déchiré par les guerres civiles, il se démet volon- 
tairement de In couronne après dix ans de règne. 

aLric , roi de Kent, eu Angleterre, dans le 8e siècle, 
après Elbcrt et Edilhert qui avaient succédé à "Withrcd, 
leur père; vit sa puissance s"affaiblir par la perte d'une 
hataille contre le roi de Murcie. 

ALRUNES, idoles du foyer domeslique des anciens 
Germains; elles ètaient failes avec les raciues les plus 
dures et uotamment avec celle de la mandragore : on les 
hahillait, on les couchait mollement dansdepetits coffres; 
on les lavait avec du viu et de l'eau, et on leur servait à 
hoire et à manger. 

AI.SAC (Moise), rabbin juif du 17" siècle, savant eoni- 
mentateur de ia Bible. 

ALSACE, pays situé le long du Rhin qui le íraversait; 
confine à 1'orient par cc lleuve et par la Souahe, au cou- 
chaut par la Lorraine, au nord par le palatinat du 
Bhin, au midi par le Sundgaxv; compris plus tard , par 
sa circonscription, dans Ia Franche-Gomté et Ia Suisse: 
c'est sur ce territoire qu'existent anjourd-hui les dépar- 
tements français du Haut et du Bas-Ilhin, qui ne roc- 
cupeut pas lout enlier. CAlsace est le pays des anciens 
Trihocces, soumis aux Romains, et qui rctinrent leur 
nom jusqu'au temps do Charlemagne; leur capitale et 
leur ciladelle était Argentorat (Arijenloralitm, aujour- 
d'hui Slrasbourg, depuis le 7" siècle), doutla fabrique 
d'armos ctait rcnomméc dans toutes les Caules. Frédé- 
gairo, sous Dagohert (628), est le premier écrivain 
(|ui ait appelé ce pays Alsatia, que d'autres ont nommé 
Ètesaza, Alesatia, venant ou de WÉielsatz, qui vent dire 
assiellc heile et nohle , ou cillsatz, assielte, site aux hords 
delarivicrc 7//, primilivement Ilclled, et puis Eli. E" 
496, Clovis, victorleux, fonditeu uueseule proyincedé- 
pendante du duché d'Allcmague, TAIsaco et la Souahe, 
Suería, ainsi nommé dos Suèves, peuplcs de la Genna- 
nic septentrionale, qui, après la mort d'Auguste , s'a- 
vancèrent des hords de Ia Baltiqu^ vers le Danube, ehas- 
sèrent les Allemands, et formèrcnt uu royanme: cetlc 
confusion subsista jusqua la fiu du règne de Clovis Jf 
(6311); alors PAlsacè et la Souahe, détachées de rAlleina- 
nic, curent eu conmmn leur duc particulier. 

ALSACE ET SOUAHE (duché et dues d'); 1c premie'1 

duc fut Gundon, il était hèné/icier, c'cst-à-dire usulVm- 
tier ou viager; lons ceux qui vinrent ensuite jtisqu'ii 
Luitfrid, en 722, le furent commo lui; en 743, Fépin su|>' 
prima la dignitó duealc, qui, par la faiblesse de ses pré' 
décesseurs, tendait èxlevcnír une sorte de rojauté iode- 
pendante, et il uc laissa plus subsister que le fili e d" 
duché; lescbmtcs du NOrdgnc et du Sundijnw . do"' '' 
sera parle plus lias, furent inveslis d'une plus grande 
autorité, et ils commcncèrcnt ú gouverner FAIsace sOUs 

la mouvauce des empereurs et des róis; la série des duC 
fut ainsi interrompue après Luilfrid jusqiúm 867, 'l'1" 
Conrad ltr, roi de Germanie, rélahlit eu Souahe le li'rtl 
ducal, qui, sous Hcnri son successeur, s'appliqua eollcc 
livement à fAlsace, et continua d elrc possédé connnn 
héuéficè jusqu'à Rodolphc inclusivement, lequel fn' '' 
vingt - deuxième bénéiicier, en 1057, et périt dans n" 
combat, le 13 octohre 1080. A partir de cette époq"6' 
coinmence Ia succession des dues héréditalres, au noni' 
hrédc onze, doutlc premier fut Frédéric r'r, de. 1"^ 
á 1103 , et le deruier Conrad V ou Couradin aventl 
1254, et mort sur 1'échafaud, lo 29 octobro 1268. La sei 
des dues hénéficiers emhrasse de Ia sorte une périodr d 
qualrecent trenle ans avec fiutériin d'un siècle, etee 
des héréditaires, une période de eent qualre-vingt"'111 
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aus; Conradin étant raort, rAisace et la Souabe fjui 
avaient releve de la maison de France jusqu-à Otlion les 

■ furentconvoifées pouragrandirlerapireauquel la 
seconde seule fut incorporée, la première ayant profité, 
Pour se rendre indcpendante, des troubles (|ui cclatèrcnt 
■ousles empereurs Alphonse et Rodolphe Xer, ce mouve- 

d m ''ant sec0Dl'lí P'11' Pévèque de Strasbourg, rabbé e -lourbach, et par plusicurs seigneurs ct villes. 

AFSACE ieomtes et comles d'). Avant Clovis, le terri- 
Do"6 C'11' Pr'.' P'us 'ar<l le nom d'Alsace était compris, 
dan' r '),ar''e'Iaute et méridionale (pagus meridionalis), 
sa n' f- ',au'e lyoanaise (paj s des Séquaniens), et, pour 
dana l '>asse e'' seP'entrionale (pagus septentrionalis), 
ou / a Prem'ère Germanie. Le pagus meridionalis, 
devinS s"^cn^is. coinme Vappelle Frédégaire (395), 
Le i" Snndgaw, comprenant toule la Uaute-Alsace. 

'•cidentrionalis deviut le Mordga» formé de la 
Le to ' lno'ns 'e Petit territoire d'Ell sur la Lauter. 
était !■' ?•"'Lckcnbacb ou Landgraben (fosséprovincial), 
dès fi— mi'te e,,tre 'es deus pays, lesquols, le Sundgaw 
^Ppele'1 e' 'e ^"rdgaw, dès ()8'<, fornierent deux comtés 
do | aQS

fíí
0mita'us duo ia Elisotio dans Tacte de parlage 

coaveri 011 ''s dchurent à Louis, roi de Germanie, et 
Iia t|u t^

en, 'audgraviat, par 1'cmpereur Otlion III, á la 
SíWet 1 ^'^Lersle milieu du 11", les noms de Sund- 
t'' Lasse 'í, or^Saw furent remplacés par ceuv de baute 
fois da C('' et on les trouve écrits pour la dcrniere 
de lusí^r1"1 "''PPjuc de 1'empereur Ilenri IV, à la date 
ntíèr,, foi ^ 'llot landgraviat apparait pour Ia pre- 
'Icnri 1 j5 uu acle de chancellerie, sous 1'cmpereur 
lentps in(:Pn ' 'Põd.anígraria^íísntie),maisilrestaloug- 
Si0!?ne Clv11.!"1' " trance, ce qui íit que le duc de Bour- 
corritos .rv ' ei1 Li-19, appelle le landgraviat les vi- u vuxois. 

'■"nles et i íls furent p 'grnrcs du Sundgaw ou Haute-Álsace. 
;|ncicn oi bénéficiers corame les duos; le plus 
il rouvp '' '0n conna'sse est Hodebert, de (üü il 722 : 
''1 A(leil">la S0US 'es ducs Adalrio ou Athic, en 6(i2, 
Lliildêii,!'],' ,CI1 d®"- Líu diplome, que bii adressa 
l'Alsace ! 'u" "Li, csl le plus ancicu litro original de 
néllcier'i ,n™le de PAIlcmagne; 1c deruier comte bé- 
Pceniiè/. ' " ''' Luitfrid \ , le quatorzióme de cettc 
Prem(;f^ '1"' se continue, eu 97 7, par Luitfried VI, 
lOSi, d,. . bénéficier en 98í, suivi, jusqu'en 
Olhou n T auím Lcnéliciers. Eu H)90, souvre, avec 
bre d,, ''s,'r'e des landgraves hérdditaires, au nom- 
'' Ailoni., ""^^"deui, dont plusicurs furent empereurs 
Lharle, ' .t'11'0"1 le deruier fut, en 1632, Ferdinand 
'Heis, ,\i' • "f*5 sous 'a lu|clle de sa mère Claudc de Mó- 
lopíe (.r"81,' Pdriode des béncticiers est pour les <iua- 
treans-T *, juS<lu'a Luitf|id V I, do trois cent qua- 
Ls héráii?'-' s S,'P'. 'Budgraves, de cent treize ans; pour 
•uus .i,. ' a"cs' decinij cent quarantc-dcuxans; ct pour > ncufcent cinqnante-neuf. 

Le pi'(l,',n,,el P'
f!".<í?r"!'cs ('u Kordgaw ou Jíasse-Alsace. 

c,)nipta . t Adelbcrt, de GSi à 090. Après lui on en 
jMsqu-àu .!l,2C'. ,t le dernier, Hugues 11, en 931, suivi d,. Leimer ""dgcsve, Eberhard V, en 98}, 
'"miie,,,, d»'3!-", <'S' d0nt le deruier, Jean de Lich- 
Ondcra ';.,. a ,3G3, époque de sa mort. Le 
'•«nis. «n ."lle vaca"ctí de di* «nnées, fut 
!loiWnalion a..lévePhé & Strasbourg, lors de Ia 
Ocpuis ce teim, i ?e, Frèdèric de Blanckeuheim. 

"•'graves d'-\kw !e'|U<'s.'lc Slraslwurg sHntilulèrent 
•'opales eelles du i ' a J'"gn'reul ii leurs armoiries épis- 
COnV"querrtdeV^Mg,HV,al-I,Seurent ai,ssi 'r droitde 1 ''de ' 'es élats de la Basse-Alsace, jus- 
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qu'au moment oü elle cessa dHjppartenirá Pempire ger- 
manique. 

ALSACE (landvogts d'). A partir do 1125, les terres 
de ce duche, et plus tard des deux comtés ou landgra- 
viats, dépendanls immédiatement de fempire, furent 
adminislrés par des landvogts, avoues proviuciaux, dont 
Ic premier fut Ilézel, ct le deruier, qui était le soixante- 
séizième, Léopold, archiduc d'Autricbe et de Strasbourg, 
de 1020 à I619,auquel succéda, avec le même tilre, 
pour le comple de la France, Ilenri de Lorraiue, comte 
d'IIarcourt, do 1619 à 1059; le dernier laudvogt fran- 
çais fut un duc de Choiseul. 

ALSACE (proviuce franeaise). Dans Ia guerre com- 
mencée contre 1'Autriche, en 1650, les Frauçais, uuis 
aux Suédois, ayant conquis la plus grande partie de i'AI- 
sace, ces derniers, par uu traité signé à Paris, le l1"- uo- 
vembre I65 i,cédèrcut au roi Louis XIII toules les places 
fortes quils teuaient dans ce pays, et dont ils lirentremise, 
en 1659, aux troupes françaises, sous les ordres du ma- 
rechal de Gucbriant. Le 24 octobre 1648, à la pais de 
Munster, article 47 du traité, Pempereur fenonça, tant 
pour lui que pour toute la maison d'Autriche et PEmpire, 
à la possession de Brisacb, au landgraviat de la baute ct 
basse Alsace (Sundgaw), et eu Ia préléclure provinciale des 
dix villes impériales, savoir : Hagueuau, Colmar, Sché- 
lostat, Vissembourg, Laudau, Obéreinheim, Hussham, 
Munster, Kaisersbcrg et Turinchen, dout il transporta Ia 
souveraiueté à Louis XIV, s'engageant, en outre, à faire 
accéder ü cette cession, quant aux droits qu'il pourrait 
prétendre, le roi d'Espagne, ce qui se lit par la pais des 
Pyrénées, en 1039. En compcnsalion de cet abandon, 
rerapereur reeut trois millious, qui lui fnrcnt comptés le 
õdécembre 1663. 11 avail cté stipulé que Pevéque de 
Strasbourg resterait dans la possession libre d'imniédia- 
teté à 1'égard de PEmpire, et ce nc fut meme qu'en 1680 
que Louis XIV réunit les terres de 1'évèché et les élats 
de la Bassc-Alsaceà sa sonvcrainelé,que la ville de Stras- 
bourg reconnut par sa capitulatiou, raliliéc le 50 octobre 
1681. Ainsi, la France recouvra sur PAlsace ses droits, 
qui furent coufirmés par le traité do Riswick," le 31) sep- 
tembre 1697, avec cette exceplion, qu'en éctiange de Stras- 
bourg Louis XI\ dut rendre Fribourg, Brisacb et leurs 
dépcndances situées au dela du Bhin. 

ALSACE (Tbomas-Louis deIlcnin Bossu Liétard, ap- 
pelé le cardinal d"), archcvêquc de Malines, primatdes 
Pays-Bas, né, à Bruxelles, en 1680; reeut la barelte eu 
1719; mort, doyeu des cardinaux, eu 1759. . 

ALSACUS (Conrad), bistorien dauois, né en 1622. 
ALSAUA1!AVIES, luédecíu arabe. V. ABOÜL-CA- 

CEM. 
AL-SAMAH AL-K!IAELA\I, sixième gouvorneur 

dT.spagne, pour les khalifes, en 718; conquit une grande 
partie de la Gaule narbonuaise; fut vaincu et tué, sous 
les murs de Toulouse, en 721, par Eudes, duc d Aqui- 
tainc. 

ALSOP (Antoinc), poete fabuliste, anglais ct latiu; 
mort cn 1726, chapelain de Pévccbé de Winchester. 

ALSOP (Viucent), prédicateur anglais du IS" siécle; 
a laissé de nombreux sermons. 

ALSOEEY, astrouome arabe du IO' sicclc; a laissé un 
catalogue des étoilcs fixes, etc. 

ALSTEDIES (Jean-íjfenri), matliématicien cl érudit, 
néeu 1588; souscrivit comme calvinisle au fameux con- 
ciliabuledc Dordrecht; auteur d'uue encjdopédie; mort 
en 1638. 

ALSTOX (Charles), médecin et botauisle ecossais , né 
en 1683; raort en 1770; atlaqua Ic syslème sexuel de 
Linnée dans sou Tyroeiniinn fíotanicum. 
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ALSTORPH (Jean) , antiquaire, nc à Groninque en 
1680; mort en 171!). 

ARSTRCEMEll (Jonas), néqociant suédois, né eu 
KiSõdaus la Westrogothie; fut le créatéur de Tindustrie 
níanufacturière dans sapatrie, níi il imporia la pomme 
de ferre et les procedes pour raffiner le sncre; mort en 
1761. En 1781, son buste fut placé dans la Boursc de 
Stockliohn. 

AJ.STRíEMER (Claude) > fils du précédent, natura- 
liste, né cn 1736; fut élève de Linnée, à qui il fournit le 
lis Alslrnomer ou dos Incas; mort en 1794. 

ALT (François-Joseph-Nicolas, baron d'), auícur d'iine 
Uistoire de laSuisse; né à Fribourg en 1689; mort eu 
1771. 

ALTA-GRACIA, ville do la Tíouvello-Grenade, en 
Amérique, fondce cn 1340; autrefois capitale du pajs des 
Sutagaos. 

ALTAHAIM ou A3LTAHEN (synode d') (AUelmense), 
dans le pays des Grisous, teuu cn présencé d'un nonce 
du papeJoau X, en 917. 

ALT AM EU (André), ministro luthéricn, célebre con- 
troversiste du 10° siècle. 

ALTAMERA, vilte du royanme de Xaples, fondce par 
Frédériclt, au commehcementdu I5e siècle. 

ALTA AT (Antoine), liabile uégociateur du 13e siècle, 
évèquo d'Orbiu et patriarche dAquilée; euvoyc par l'u- 
gènc IV, eu Ecossc, puis en Angleterre; mort à Barce- 
ionne. 

ALTAJíI-LE-JEÜXE, poete, pareut du précédent; 
né cn 1303, mort cn 1370. 

ALTDORFER (Albert), peintre et gravem- célebre; 
né en Baviére en I i88, mort en 1538. 

ALTEPÍA ou ALTENAW. V. ALTONA. 
ALTENBERG ou ATTEATIORG, villc d'AIIemagne 

dans la Misnie, autrefois Pleissetubourg, du nom de la 
Vleiss, rivièrc sur laquellc clle est située; incendiéc, sac- 
cagée et pillée en l2G5;prise, eu 1308, par Frédéric le 
Mordu, marquis de Misnic, qui la somnet à son obéis- 
sance, elle cesse d'étre ville impériale; enrichiede le- 
glisc de Saint-Goorge, fondéc, par le margrave Guil- 
lanme 11, eu 1412; brúlée, parles Ilussilcs, eu 1430; 
prise et saccagéo, par les Impérlaux, cu 1632. 

ALTEJMBERT (colloque d'), entre les Ihéologicns de 
Sase et ceux do Thuringe, du 21 octobre 1568au9 mars 
1569. 

AX.TEXBOURG ou OWAU, placo forte de la llantc- 
Hongrie; cédéo, en 1766 , par rimpératricc Marie-Thé- 
rèsc «i son gendre, le princc de Saxe-Tescben. 

ALTENBORF&ataille d'),les Français, commandés 
par Klélicr, battent les Autrichiens plus nombrciu, le 6 
aoút1796. 

ALTEM)OU\, celte ville de Weslpbalie fut brúlée 
en 1742. 

ALTEMIEIM (bataille d'), prós du village de ce nom, 
dans le graud-duebé de Badc, gagnée 22 juillct 1673, 
j»ar Montèçuculli sur lo comte de Lorge. Turennc perdit 
la vie la veille. 

ALTEXKIRKEN, villo de la priucipauté de Xassau 
(combat et bataille d"), les généraux français Kléber et 
Lcfebvrc y battent les Autrichiens. 4 juin 1790; ils sont 
repoussés par ccu\-ci sons les ordres de 1'archidnc Char- 
les, 19 septembre 17!)»; Marceáu, général dos républi- 
calns est tué dans ]'actk>o; trèvepour Fenterro*; les chels 
ennemis assislent à ses fimérailles. Les Autrichiens chas- 
sent les Français commandés par Cbampionnet, 16 avril 
1797. 

ALTKR ou ALTEA François-Gliarles), jésmte et pbi- 
Jologuc mi, à Engelsberg , ou Silésie, l an 1749; mort 3 

Vicnne,cn 1804, laissant deux cent ciuquanteouvragcs 
ou dissertations. 

ALTESSE. Les róis de France de la première et de Ia 
seconde race se donnaient souvent cn parlaut d'cux-iné- 
mes le nom de Celsitudo ou Altesse. Saiut Beruard, sons 
la troisièraerace, donna cetitreàun évéquc de Langres- 
Les róis de Castille, dAragon, de Portugal 1c prirent jus- 
qu'au 17o siècle. Cbarles-Quint nerécbaugcacontrecelu1 

de mojcsíé que. quaud il fut empereur, le 28 juin 1319- 
Lorsque la couronne impériale et cclle d Espagne furent 
entrées dans la maison d Autricbe, tons les princesde 
celte maison, dans les deux branchcs d Allemagne e' 
d Espagne, prirent le tilre d'altessc. En 1390, Philippelb 
qui, par une pragmatique, avait affecté ce titre cn Espa- 
gue aux persouucs royales, Tolfrit au duc de Mantoue 
pour un emprunt de trois cent mille cens. Eu 1677, les 

grands d'Espagne conseutircut à ledounerá don Juao 
dAutricbe, fils naturel de PhilippelV, à coudition qui' 
lour donnerait celui à'excellence. En 1702, Pbilippc L 
arrivé au port dc Livourne, traila à'a!tesses le graud- 
duo de Toscane ct lo prince sou lils lorsqu'ils viurent 
visitei- sur sa galère: un mois apres, il lit de mèmc á l'®- 
gard du duc de Parme :i Gréraone. En France il n'y cu> 
d'abord que les freres du roi qui prirent le nom d'altcsse> 
los autres princcs étaient traités de roas, si ce u'cst par 1® 
nonce du pape et Pambassadeur dc Vcnise, qui les qu®' 
liliaient d'cxcellencc. En 1622, Io prince de Condé étaD' 
àllé à Home, obtint, du pape, d'étre qualiflé d'altcssei 
depuis lors, ce titre fut donné á tons les priuces du sang» 
ct mème aux cnfauls natureís des róis. Eu 1637, som 
Louis XIU, Io cardinal de Richelieu flt donncr le p1'®' 
mier lelilrc d'altcssc au princc d Orange, appelé jusqu®' 
lá excellence. Ccpendant, commc le roi nc donuc le lih'c 

d'altesse á pcrsonne, dans le trai té de 1644 avec les élaf8 

généraux de la llollande, les plénipotentiaíres frança)8 

ne voulurent pas qu'un des cnvoyés prit le titre ,lc 

couseillcr do son altesse Io prince dTJrango, pare® 
que le roi parlait dans cet actc. En 1617, les plénipotr®' 
tiaires du roi de France á Munster donnèrent, par8®" 
ordre, 1c tilre d'altesse á tons les princcs souverains,8®' 
culiers ou ecclésiasliques, dc FAllemague. En 1611'' 
Cromwcl se lit traiter d'allcsse. Quand les princcs so®' 
verains dTtalie prirent le titrd daltesse, leurs cadels p1'1' 
rent celui d excellencc; depuis, tons les princes cad®1 

des maisons sonveraines de cc pay s, sorlics de lAUcu1-' 
gne, out pris 1c nom d'allesse: les grands dTlspagnp. 
rcfusèrcntaux cadels des maisons dc Savoic ct dc Médj®1?' 

ALTESSE RO VALE. Cc lilcc date de 1633. Lc car'1^ 
uai Infant, passant par ITlalie pour se reudre dans l®* 
Pay s-Bas, ct nc voulant pas être confondu avec Ia '"C ■ 
tilude ã'altcsses qui Penviroanaicnt, obtint d clrc'1-" 
d'altcssc royide parle duc dc Savoic, qui convint au_ 
lui de ne recevoir enéchango que le lilre daltesse. G®8 

ton de France, duc d'Oi léans, étant allé á Beuxcll' 8'", 
voulut pas souffrir cettc distiuction entre le cardin® ^ 
lui, puisqu'ils étaient tons deux fils ct freres dc ro' j 
s'appliqua dono aussitôt celte qnalilieation, dônuéc 1' 
fard aux (ils ct pclits-fllS de ruis en I"rancc, cn A"í t 
torre ct dans le JNord. En 1659, le roi d'Kspagne nc 
lut pas quele maréchal de Grammont, ambassade"1^ 
France, donnàl ce titre daltesse royale au princc 
lils, ct aux princesses ses filies, parce que lc mot r''"J 
disail-il, iuusité. Louis XIV no voulut pas non l1 ^ 
qu'on donmlt lu titre au daupbin, á cause du ti1'",, 
nombre de princcs qui lo prcnaicut déjà de son 
il ne lit á cet égnrd qu'une exeeplion, á cause du t0. 
de la pbrase italienne, en faveur des cnrdinaux ll 
éu écrivant à ee princc, pouvaient lc qualiOer de.8|i 
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"'"■imp ollesse royalc. Le duc de Snvoie, cn sa qualitó 
fia101 f l'llypre' SPr^nait le litre d'altesse royale, lequcl 
nol í0n " auss'' cn octobre 1700, par rempereur Léo- j au duc de Lorraine, et, par fcmpereur Joseph, 

' au grand-duc de To.-.caDe. Dans le 17c siècle, le 

Iní "Ce, ,',(;0,Klé :irl,<ll"a 'e premier faltesse sérénissime, ^ ant I altesse seule aux princes naluralisés. 

ce«;. ^ l"1?1'' ,ut 'e troisièrae éveque de Munstcr, sue- 
la v "a. 01,1'l'e' n,ort le septembre 839; écmit 

yj ,.,e saint Ludger; mourut le 22 avril 859. 
anri. ou SETHOS, onzième rol des Assyriens 
iiioud >-nn^í IÍA6ne lie l'an avaut J.-C., ou du 
de criníes ''' a" tnort 6115I-Í';sa TÍe fut uulissu 

tembi^ò^1 (conc',e d') Althaimense. Ouvert, le 20 sep- 
assembir ^ t'aiis un 1,ourg ,a Souabe. Ce fut une as- 
Otbon it, n"s'e > ;l laciuelle assistèrent rempereur 
Pape O C' 'e ro' Conrad, eu présence d'un légat du 
tenee jo'1!' '■ t <^'x"yiu'' canons; ou y approuva Ia sen- 
rêvoite '' 'l^le de Mayence, qui condamnait, pour leur 
duc de o"'16 Conrad, ses deux beanx-frères, Erehanger, 
fu' cxc' ut0'Ial,e' c' '5cr"!olt1' á perdre la têtc, arrót qui 
rebeii.,,. ' . en ménie temps, ou anathéraatisa tous les 

AbTii'v"-a-Va'en' suivi leur Parti' 
Ire^ co ' .V1 Wichel Fredéric, comte d'), cardinal-prê- 
le 20iuiii ' ''r 'olime de rempereur Charles VI; naqoit 
lembro i-io ca,'tl'ua,> P31' Clémeut XI, le 29 no- ses déiuar' i '' eilt 'a 'j;"'c"e 'e fóvrier 1720; llt, par 
le 6 rua,. C| -f

)
S' ^r'Ser 1'église de Vienne en arcbevcché, 

31 juiliei i-.',"1' v'ce"ro' de Naples du 50 avril 1722 au 
gerape,..,'. . (lu''ta ee royaume apres avoir fait agré- 
'ine asseuii,";"^ Sa 'ai"'"c 3 'a noblesse napolitaine, dans 
s avri) 17 >V 0 ^es "oblesdu quartier de la Montágnc, du 
■iuin 1735': IUorl' 3 Vaecia, dont il etait évêque, Io 21 

'e sein d úú d'(Enée, roi de Calydnn; se perça 
fausé ia m 

C(,iIP de poignard, pour se punir d'avoir 
"Pines de ?!1 f'e sou f'ls 31 éleagre, sacrifié ])ar elle aux 
dans un T"- 'i ' ,es Plexippe et Toiée, qu'il avait tués 

de eolère (temps héroiques). V. MÉ- 

'l'"iaud ■ "í1 1 "VSIVS (Jean), jurisconsulte al- 
üent que p! a''an I0W. un livre politique, ofi il sou- 
"lort eu jü|^"uv"baiuetè des dtals appartient au peuplo; 

'(Irhin,!'1 SI1 s(Thomas), auteur d'une histoirede 1'Eii- 
altk ■cn lfi39- 

Hhiu foníi'!' íi"e d" Franco, départcment du Ilaut- 
dérie 'i i „ au co,"iiiencement du 15C siécle, par Frtí- 

Al/,-,; d'" Perrelte. 
'-criviien,,?7'^1 ,LaurcntI.Íésuite, né,à Corlone.cn IC89; 

-cn 177. elesphdosophesdu ISf siccle; morl,à Uome, 

'"""c; (d™1 Baptistc), né à c,'è,|ue de ■i (' u 
3 1 lorencc eu 1651; eardinal et 

VUI' 10 15 J"i,let ,Ci3; 

»lENT
li,>l ('-""'e), frèrc du précédcnt. V. CLÉ- 

beetom|?'?': f Ul|a.raTant le eardinal Pakuzo-Paluzzi Al- 
ai,cu" pn lat ne nn^Iilí pa'1C^1<!ment^ Pavantadopté, 
i;Ps et do di.miuw ,>luS grand nomljre de char- dro Vaie lífèvriér i^Ri pourl"'e roraaine d'Aleian- 
. " frèrc, A, '5 "10rt-n Bome,Ie29juiu 1698. 
r^isinit á sa posléri""1'ailSSÍ 10 a0m d'Altiel'i> 9"'" 

10 9 Í*ün (La,,rcnt). eardinal, né, à Komc, 
' 'Cíut la Pourprc d'Alexandre VIII Io 13 
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novembre 1090; légat, à TJrbin, en 1693; niorten 1708. 
AI.TIERI PALCZZI (Jean-llaptiste), eardinal, né, á 

Rome, le 6 aoút 1675; fut le premier à qui Beuoit XIII 
donna la pourpre, le 11 septembre 1725 ; mort en 1758. 

AI.TIXG (Monso), né en 1351, ministre et présidentdu 
consistoire á Embden; osa le premiei-, avec deux autres, 
précbor le calvinisrne, daus le territoire de Gíoniugne, 
en 1567; monta également le premier dans la chaire de 
Ia grande tíglise de Groningue, aprés que les Hollandais 
se furent emparés de cette place, en 1575; s'opposa aux 
Auabaplistcs et aux ubiquistes; mort le 16 octobre 1612, 

ALTIXG (Menso), né en 1636, ueveu du précedeut, 
géograiihe et bisforien , fut bourgraestre deGrouiugue; 
mort en 1715. II a laissé une chronique sacrée. 

AI.TIXG (Henri), fils du précédeut, conimenlaleur des 
livres sacrés, et auteur d'une histoire ecclésiastiquc du 
palatinat, depuis la réformation; ué, à Embdeu, en 1383; 
mort, à Groningue, en 1655. 

AI.TIXG (Jacques), ministre et prédicateur anglican, 
fils du précédcnt, naquit, á Ilcidelberg, eu 1618; fut un 
des plus forts hébralsants de son sicele; mort en 1076. 

ALTIXO (Altinum), ville dllalic; fut ruinée, parAl- 
tila, au 3C siécle. Son siege episcopal, qu'avait occupé 
saint Héliodore, conlemporain de saint Jéròrae et saint 
Ambroise dans le 5e siécle, fut alors transfere à Torcello, 
prés de Venise. 

ALTIXO (concile d"), allinense, tenu, en 799, dans 
un chàteau, prés des ruines d'AUiuo, ou peut-étre 
dans Téglise de Torcello, appelée Altino. Saint Pauliu, 
patriarebê d'Aquilce, par qui il fut présidé, cn envoya les 
acles à Charlemagne, avec une supplique tendant á ce 
que cc prince daignàt arréter le cours des violences qui 
s exerçaient contre des prètrcs. Ou met ordinairement ce 
concile en 801, dans Ia supposition qu'il fut tenuá loc- 
easiou du meurlre de Jean, évêque de Grado, que Jean, 
duc de Venise, avait fait précipiter d une iour; mais la 
mort de Paulin, arrivée le 11 janvier 801, le tilrc de roi 
qu'il donne á Cbarlcmagne, empcrcur depuis le 23 octo- 
bre SOO, et la situalinu deréglise de Grado, laisanl partie 
deTempire d Orient, sont autant de circonstances quine 
permetteut d'admetli c ni Tobjct, ni la date de 801, assi- 
gnés íi ce concile. 

ALTIXTS (Julius), implique dans la conjuration de 
Pison, fut relégué, parNéron, dans les iles de la mer 
Égée. 

AI.TILIUS (Gabr iel), poêlecélébrc, nc dansleroyaume 
de Xaples, cn 1551; mort, cn 1501, évéquede Policastro. 
Depuis 1589, il avait été précepteur du roi de Xaples, 
Ferdinand-le-Jcunc. 

ALTÍSSIMO (deíl'), improvisateur tlprentin, du I5e sié- 
cle; il s appelait Christophe, et dut le nom dMttissímo à 
son talent poctiqne. 

altíssimo (deli", Cristpfano), pcinlre floreutin, 
clévc de Bronzino; vivait eu 1568. 

ALTMAX, hagiographe et moine d'HautvilIiers, prés 
de Kcinis; Dt Ia plaiute de la France ravagéc parles 
Normands; mordeu 885. 

ALT.MAX, évccjue de Padone, daus le llc siécle, ct 
légat du siége de Rome, cn Allcmagne, sons les papes 
Grégoire VII, Victor 111, Urbaiu 11, auprés des empe- 
reurs Ilenri IV et Rodolphe I"; termina apres des nego- 
ciations commencécs cn 1081, reprises en 1089 , coutr- 
nuécs cn 1090 ct 1091, les différends entre Ic saint-siege 
et 1'Empire. 

ALT.MAX (J.-Georgcs), théologien rcfonrréct contro- 
vcrsisle allcmand; né en 1665 , ri Zot/rngen, en Xursse ; 
mort cn 1725. 

ALTOl I LX(Budavetus ou Sicambria), ancicnnc ville 
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bàtie par Ics Sicambres, dans Ia Bassc-IIongrie; détruitc 
par AUila, dans 1c 5e siècle. 

ÁLTOGRADI (Lelio), savant jurisconsulte dc Luc- 
<jues, dans le I7C siccle. 

ALTOMARI (Donat-Antoine), médecin ei: philosophc, 
arai du pape Paul IV; ué à Naplcs, au I6'- siècle. 

ALTOMARÜS (Blaise), celebre jurisconsnlle napoli- 
tain, du I7C siccle; a laissé des traités eslimés. 

AI/I OX {Guillaume d'), savant doniiuicaiu anglais; 
CDUinientatcur dc Ia Bible, vers 1267. 

ALTON (Uichard, comle d"), géuéral autrichieu, cn- 
. vojé ca 1788, par rempereur Josepli XI; pour y apaiser 

1'iasurrection des Bclges, il renouvelalcs mesures acer- 
bas du duc d'Albe, ne tarda pas á êlre chassé par les 
habltants, fut traduit devant une conunissiou militaire 
pour avoir meconnu les intentions de son maitre, et 
mourut avant d arriver à Luxembourg, ouil devaitetre 
jugé cn 1792. 

ALTON (le comte d'), frèrc du précédcnt general au- 
trichicn; coinraaudant d'un corps d'arinée qui s'clait 
joint au duc d'York, pour fairc le siégc de Dunkerque; 
il fut tué dans un combat pres do cette placo, le 21 aoüt 
\ 797. 

ALTONA , autrefois ALTENA OUALTENAW, ville 
de Danemarck, u'ctait, dans roriginè', qu'un village échu 
à Ia couronnc dc Danemarck, eu 1640; ellc reçut le pri- 
vilége de ville en 1661; le 9 jauvier 1715, clle fut incen- 
diée par les Suédois, sons le pretexte qu'cllc reuferniait 
des magasins pour 1'armce danoise vaiucue un móis 
auparavant à Gadebusch. 

ALTONA (banque d"), établie eu 1788; transférée à 
Gluckstadt, en 1806. 

ALTOUE, ville d'Allemagnc, dans la Franconie; prisc 
cn 1501, par les Nurembergeois, qui la gardèrent à la 
paix entre les deux frères, Louis, cleclcur de Bavièrc, 
et Frédéric, comte palatin, en 1575. 

ALTORE (universite d'); les babilanls de Nuremberg 
y fondérent, cn 1575, une école, qui bientôt devenue. 
fameuse, reçut, en 1578, des priviléges de Icmpereur 
Kodolphc II; fut érigde en universite1, cn 1662, par Fcr- 
dinand II; installée à ce titre, Ic 29 juin 1623, et reunie 
à ceile d Etlingen cn 1796. 

ALTOUFF, ville da canton d'Uri, en Suisse; fut Ia 
patrie de Guillaume Tcll, preinicr fondateur dc la liberte 
helvétique; fui culièrcment brúlée, à Pe.xceplion de six 
maisons, en mars 1799. 

ALTORF (combats d'), le M aoüt 1799, les Autri- 
ebiens sont battiis par les Français corilmandés par Lc- 
courbe; le mêniè général s'oppose au passagedes Busscs 
conduits par Suwarow et les repousse, le 50 septembre 
1799 (Suisse). 

ALTORITTÍU (Albert), Pun dos plus anoiens et dosplus 
babiles graveurs sur bois et sur cuivre; né à Altorff, en 
Suisse, en 1168; vivait cncore eu 1511 : sa marque est 
deux A gotliiques Pun dans Pautre. 

ALTOUN-KllAN, titre (lonné par Ics Musulmansaux 
khans des Niu-tchc, ou empereurs Kin du Calhai, Chino 
septentrionalc. I/avant-dernicr, Guai-ti, assiégé, en 
1231, par les Mongols, dans Yu-ning-fou, sa capitale, se 
brúla avec lout cc qu'il avait de plus prtícieux pour ne 
pas tomberan pouvoir dOktai-Khan. 

ALTOüVITIA (Marseille d'), dame poeto; née à Aix, 
cn 1550; morte cn 1606. 

ALTOV1TI (Antoine), archcvcque de Florence; un 
dosprélats duconcile de Trentc; ne á Florence en 1521 ; 
mort en 1575. 

ALT - UANSTAEDT , pres Lutzcn, cn Allemagne 
(paix d'), le 27 septembre 1706; Charles XII, roi de 

Suéde, force le roi Augusto 11 à rcnoncer á la Pologne; 
cedernicr, aprésla défaite de Charles á Pultawa, 8 aoüt 
1709, declare que le traité est nul; alliance conclue au 
mêrae endroit entre Charles et la Prusse, 16 aoüt 1707; 
convention avec Pempereur JosephPs 22 aoüt et 6 sep- 
tembre 1707; ces traités assuraient aux protestants, en 
SUésie, le libre excrcicede leur religion, et la restitu- 
tion de cent dix-huit églises ou écoles. 

ALTZEY ou ALZEV, ville du Bas-Palatinat; prisc 
par les Français, 1689. 

ALVJAN, ou MARRAS, pére de Zohak, roi de Perse 
de la preiniére dynastie. 

ALI AM -SCHERFEDDIN- ABDALLAH - REN-MO- 
UAMMEI), auteur d'un commcntairc sur les quarante 
traditions choisies; raorten 1518. 

ALITARDI, auteur arabe d'uu poõme onéirocritique, 
Irailéde Vexplication dessonges, 10c siccle. 

ALUARDI, Pds duprccédent, auteur d'une Gcogrn- 
pliic universelle. 

ALUCCI (César), archéologue italien du I7e siècle. 
ALUEND ou ALVENI) (Mirza), (lis de Y'ousouf-Beg, 

douzième sultan de la dynastie du Mouton blanc; ayant 
altaqué Schah-Ismaêl, roi de Perse , il fut défait par lui > 
cn 1501, et ensuite dépossédé par son propre frere, Mo- 
hammed Mirza, lequel, bientôt apres, fut tué par Mou- 
rad , sou parent; morten 1501. 

ALLMRRADOS. V. ILLLMINES. 
ALUNNO (François), de Fcrrare, savant malhcinati- 

cien et philologuedu 13e siècle. 
ALUNNO (Nicolo), peintrc,nc á Foligno; fravailla de 

1658 à 1692. 
ALUS, désert d'Arahie oü fut fait Ic dixièmc campe- 

ment des Israclites partis de Daphca, le I jour du 
mois de Sinuan, correspondant au premier jour dc W 
lune demai; le lendemain ils vinrent cn Rapbidim. 

ALVA-Y-ASTORGA (Picrre de), franciscain espaguob 
publia quarante volumes in-folio sur l immaculéo con- 
ception ; mort dans les Pays-Bas , en 1667. 

ALYA-DE-TORMÈS, ville d'Espagne; sainle Tbc- 
rèseyraourut, 1582; les Français y battent les Espa- 
gnols, 28 novembro 1809. 

alvar (don), cbanoine augustin, précepteur des eu- 
fants du malheurenx infant Picrre de Portugal; Ics suivd 
cn Flandre quand ils allèrent cherchcr Ia protcction de 
leur tanfe , Elisabeth, duchesse deBourgogne; 1130. 

ALVARADO (don Pedro d'), né à Badajoz, cn 1492' 
accompagna Fcrnand Cortês au Mexique, etmourut at- 
teint d'un éclat do rocher, eu 1511. 

ALVARADO (AlphoiTso d"), lieuteiiant de Pizarrc; c11' 
pitaine-gónéral du Pèrou, meurt, en 1533, ducha- 
grin que lui causa Ia perle d'une bataille contrc 11,1 

autre général espagnol. 
ALVAREZ deCordoue, prètre dc cette ville dans le 9 

siècle; fut Pami et rhistorien de saint Euloge, qu'Abde- 
rame fil mourir, 11 mars 839. 

ALVAREZ DE LUNA OU ALV ARO, né CU 1388; 
vori et ministre dc Jcan II, roi do Caslille qui, fatiguÇ < ^ 
1'erapirc qu'il avait pris sur lui, le fit décapiler, le 4 j'1" 
Í455. 

ALVAR EZ (Jean), prètre et sécretaire de rinfnnl do" 
Ferdlnand dc Portugal, (lis dc Jean I"; ilraccòmpag"' 
lorsqu'il fut donné cn otage aux Maures; assista d s' 
mort et fut raeheté, cn 1488, par Pinfant don Pedro. 

ALVAREZ GAPRAL (Picrre), général de Ia 
d'Eramauuel, roi do Portugal. Le 8 de mars 1500, i'Paj' 
tit do Lisbnnne avectreize vaisseaux, et fut jeté pa1' 
Icmpctc sur les còlcs du Brésiloü, lelSmai, il DtélevC 



ALV 
une colonne de marbre avcc los armes de Portugal pour 
coustater sa découverte et sa prisede possession. 

ALVAREZ DE PAZ (Jacques), savont jésuite ct mis- 
sionnaire au Pérou; né á Tolède , mort au Potosi, cn 
1620. ç 

ALVAREZ PELAGE (dou Alvar François Paez), ori- 
gmaire d'Espagnc; ccrivain du t 'ic siècle; grand péni- 
encier dupape Jean XX, à Avignon, eu 1320; évêque 
^-Sylveset nonce apostolique eu Portugal; mort cn 

ALV AUEZ (dou Martin), comte de Golomna, gónéral 
sl>agnol; né en Andalousie, en 1714; conmiandant le 

canip qe Saint-Roch ct le blocus deGibraltar en 1779; 
^arniep de Navarre et Guipuscoa en 1794; fut remplacé 
'' conseiller d'état sous le roí Joseph Napoléon, 

808; mort cn 1819, àgé de cent cinq ans. 
ALVAREZ GARCIA. V. PAUL DE BURGOS. 
ALV.VUEZ GOSIEZ-CUIDAD-RÉAL. V. GOME/. 

"Eluidad-uéal. 
0,VSTROREZ GWMEZ de CASTRO. V. GOME/. DE 

Al'vAREZ GUERREIRO. Ar. GUERREIRO. 
ALVAREZDE ,>a/- v- PAZ (Diégo). Publi .AtíEZ-GCERRA (Jean), économiste, chimisteot 

minisir e
1
esil?8noli né en 1770, à /atra (Eslramadure), 

et eninr' ' 'u'^r'eur ct membre des cortês; fut arreto 
du J-r '>ai ori'I'e Ferdinand VII dans Ia nuit 
fit charup1'1' ^éporté à Ceuta, cn Afrique, oü il se 
fitiard • r: et ensu'le d308 ' "c d® Majorque, oú il se 
rei- dàas^ '8"u, il eevint á Madrid; refusa de figu- 
Madrid v ie0UTerncment constilutionnel; raourut à 

Alv vuií'/ "" <'U fcgne de Ferdinand. 
cn 1757 11 1)11 S<,T<> MAJOR (dou Juan-Maria); né 
182(1 et ;.«,UCana. 011 Espagne; appelé aux cortes eu 0-'; iuoh t-     i... 

ALY iiti 

' ®°rt 011 Franco dans IVxil. 
lariana), col I 

eu 1809 par rhéroíque défense 
cniuparéc r-^'r0Dne > ''ont Ia rcsist; 

ALVare/ i - en Franco < 
né à Osina • s':. < AS ' RO (Mariana), colonel espagnol; 

résistance ne pent ctre u,lipíJr(ip .. -•■•v , VKIiil. Kl 1 voiaiuiivc- KV. V/»» V/ 
détem, p'1"'' cc"c de INnmaiicc ct de Sagonte; mort 

Al v'!.. '^" 's, en 1810. * -Alí 1'y ' • 
'csermeut . ' " ^ :llen<'e' sculpteur espagnol; refusa 
')arPeriii, >' Josepli Bonaparte; nonmiébaron 

ALVAR»» N en ,m' mort a Rome, eu 1820. 
Puèlcnnrin •1>E G'A'kA"TE (Ferdinand), marin et 

Alv ... ,k'ais. dans Finde, au 15" siècle. 
,5tsiécle.;.Z(l rançois», ,U! ^ Coímbre, ver.s Ia fln du 
tugal, ct l' """"úcr, eu (5)5, d"Enimanuel, roí de Por- 
Pie, Duvld ' aií~assa('cnr auprès de 1'empereur d'Éthio- 
cesseur (ci, '''' termina à s allier avcc Jean 111, suc- 
Siégc ■ la r i"ranU j ' ct Prctcr obédíencc au Saint- 
estlepremi ''3 '"'1 <lc so.n T05«8e. qu'il publia cn 1539, mrage oú fon ait donné quelques notions ,sur ces 5 contrées; mort eu 1540. Al.-. ' inuri eu I. 
OU 1533V.f"7' (l!althasar). jé jésuite espagnol; nó à Cervcra, iodo; écrivO ,im . ■   - ; ne a (.ervera, 
Vaienten Espagne eu ("sV0"1' 6 q"i s'cle" 

ALVarp» i i' 
fit ununairien ■ iii'1'!1' "n0!1'' '®su''c portugais et savant <182. ea' n6 (lans 1 ''o de Madfcre. en 1526; mort ca 

cbé au vice-roiVn^v'0','savant medeein espagnol, atta- 
s<>üe. (383 Aaples, dou Pedro Girou, duc dTls- 

y de N'j'é' ^e "'í' a,uhcyèílue de Tranidans leroyau- 
,356; mort en ?«3 " .''""-^o. en Espagne, en 
«outenir la causedesdnm! '•l avec le l"', R Lemos Pour 

>s «ongrégations lenues v"i.Ca"1S t'H,lt,"c les jé8ultes. dans Rome, au commeucemcnt du 

17C siècle, sous Clément VIII et Paul V , sur les matières 
de la gráce. 

ALVAREZ (Louis), jésuite et célebre prédicateur por- 
tugais; mort à Lisbonne, (709; ses sermons ont élé im- 
primés. 

ALVAROTO (Jacques), célebrejurisconsultede Pa- 
doue; mort en 1432. 

ALVEDA (bataille d'), gagnée parRaraireI", roides 
Asturies, sur les Árabes, coramandés par Abdérame, 
leur roi, en 846 (Vieille-Castille). 

AI.VENSI.EBEX ( Charles Gebhard ), général prus- 
sicn; né á Schochwitz; géncral-major en (817; lieule- 
nant-genéral en 1829; mort le 12 février 1851. 

ALVENSLEBES (Philippe-Charles, comte d'), Insto- 
rien et diplomate allemand; né à Hauovre, 1743: am- 
bassadeur de Prusse cn Saxe, 1785; en France, 1787; 
en Hollande, 1788; á Londres, 1790; mort en 1802. 

ALVERJÍO (Alvernus mons), dans Ia Toscane; c'est 
sur ce mont que, d'aprés Ia légeude, un Sérapbin im- 
prima les stigmates ou les plaies de J.-C. à saiut Fran- 
çois en extase. 

ALVIANO (Barthélemi), general des Véniliens peu- 
dant Ia guerre et la ligue de Cambrai; commanda leur 
armée en 1308, dans les Alpes Julicnnes, contrelc duc 
de Brunswick , ct perdit, te 14 mai 1509, Ia bataille de 
Gliiaralda, pour avoir ol)éi aux ordres dn sénat, qui 
lui avait défendu de prendre l offensive: prisonnier de 
Louis XII, it ne fut libre qu'en 1513; decida la victoire 
des Français et des Véniliens dans les plaincs de Mari- 
gnan, le 14 septembre 1313; mort le 7 oclobre suivaul. 

ALVjaí (Frisou), historien de son pays; écrivait vers 
1400. 

ALVINZY (N., baron d'), général autrichien; né dans 
Ia Transylvanie, 1726; faitla guerre contre les Turcs , 
1789, sous les ordres de Lawdon; envoyé contre les Lié- 
geois, décembre 1790; contre les Français dans les 
Pays-Bas; en Hollande et sur le Rhin, (792 , 1793 et 
1794 ; commandant de 1'arniée contre Bonaparte, eu Ita- 
lie; y perd deux grandes bataillcs , en 1796, cellcs d'Ai - 
cole et de Rivoli, ct voitson armée anéanlie; mort com- 
mandnnt-général de la Hongrie, le 27 novembre 1810. 

ALVIZEC (dom Benoit), savant bénédictin; néà Be- 
sançon au commencemenl du 17" siècle; mort cn 1675. 

ALXIXGER (Jean-Baptiste), poétc distingue et ré- 
dactcur du Journal de CAulriche: né A Vienne, 1733; 
mort en 1797. 

ALY et ALYDES. V. ALI et ALIDES. 
ALYATTES, quatrièmc roi deLydie, dela famille 

des Mermnades; succèdo à son pere Sadiattes, cn 614 
avant J.-C. Alin de prendre par famine Milet, oü domi- 
nait Thrasybule, il fait nietlrc le feu aux moissons, et 
incendie, sans le vouloir, le tcmple de Minervcá Asscse; 
rcnonce à son entreprise contre les Milésicns, ct fait la 
paix avccenx, 609, avant J.-C.; cliassc de 1'Asie les 
Cimmériens; prend Smyrne; fait la guerre à Cyaxares, 
roi des Mèdes, 603, ct lui livre, le 9 juillel 397, une ba- 
taille qui paraissait devoir êlre décisive, torsquVIle fui 
interrompue lout ã coup par une eclipse de soleil, dont 
1'effet, cn jetant les deux armées dans Ia stnpeur, fui de 
disposcr les deux róis à se réconcilier sur la proposition 
des reis de Babvlone et de la Cilicic; mort en 357; Crè- 
sns, son fils, lui snccéda. 

ALy-CIIYR, poete persan, chcf du divan ctgrand-visir 
delloucéln-Mirza, sonveraindu Khoraçan; mort en 1500. 

ALYON (Pierre-Philippc), savant chimistc; né en 
Auvergue, en 1738; leeleur du duc ifOrléans (Egalité), 
et l un des professeurs de son fils, aujourd hui roi des 
Français; mort cn 1816. 

iy 
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ALVPE (S.), évèt|ue de Tagaste. V. AEIPE. 
ALYPE le CIOSÍTE. V. AEÍPE le CIONITÈ. 
AEYPIUS, philosoplic d^Alexandrio, contemporain 

de Jamblique, au A' siècle do J.-C., fut le plus subtil 
dialecticien de son temps. 

ALYTARCHIE, dignite de ralytarque ou poníife et 
premier magistral d'Aiitioche; onappelait jcux de Talj- 
tarchie des jeux olympiques institués dans Antioche par 
le premier alytarque Afranius, Tan 260 de Tére d'Antio- 
che, 211 de J.-C.; et abolis par Tempereur Justin, fan 
419 de J.-C.; et de cetfe ère le ãG8e sous le soixautc-dix- 
septième alytarque. 

ALZATE-Y- HÍAJIIREZ (dou Joseph-Antoino), astro- 
norae et géograpbe mexicain du 18c siècle; correspon- 
dant de TAcadèmie des Sciences do Paris; foudaleur de 
Ia Gazette littéraire de México. 

AI.ZOX (Guérin d'), magistral célebre du If^ siècle; 
prcsident unique du parleroent établi cn Savoie par 
François Ier; conseiller au parlement de Toulouse, sous 
Henri II, 1559, et Charles IX, 1365; il y déploya beau- 
coup de zèle contre les protestants; mort en 1399. 

AM, ville d'Arménio, oü 1 on comptait ccnt milie mai- 
sons et mille églises; prise parles Tartares, eu 1219, 
aprcs un sicge de douzc jours. 

AMABEE (S.), cure de Riom, cn Auvergne, au :>'■ 
siècle, et patron de cetle ville, oú il fonda les églises de 
Saint-Jean-Baptiste et de Saiut-Béuigne; mort eu 464 , 
ou, suivant dautrcs, en 473; Grégoire de Tours dit 
qiül charmait les serpcnts. 

AMADEI (Christophe-Antoinc), médecin et botaniste 
vcrs la (in du lí" siècle; eut un fils, comme lui botaniste, 
et de pias cbanoiue de Bologne. 

AMADEISTE, membre d'une congrégation fondée 
par le bienheureux Amédee; approuvée et privilégiée par 
un brof de Sixte IV, 24 mai s 1471; réunie aux Obser- 
vants, ou aux Convcutucls, à leur choix, par Lcou X; 
suppriraée par Pie V. 

AMADESI (Dominique), poete et ntígociant; néà Bo- 
logne, en 1637; mort en 1730. 

AMADESI (lielio-Alberto), littérateurdistingue, et 
fils du précédént; mi eu 1692, mort en 1758. 

AMADIS (manches à 1'): ce nomleur viutdcs manches 
serrées et boutounées que les acteurs portaientà Iarepré- 
scntation dMmaríis dc Cntdc, opera qui fit fureur en 
1074 , etdout le sujct avait chi douné à Quinault par 
Louis XIV. 

AMA l)N AG AU, capitale du Decan dans les ludes, dé- 
tachce des ctats du Scindiah cn 1804, ctcédce.par traité, 
au Poishwa. 

AMADOU, préparatiou de lagaric du chène. Les au- 
ciens s eu sei vaiout pour arrêler les hémorrhagiès 
dans les coupmcs. Cetté propricté, dont í usagc a 
été rctrouvée par un biichcron qui «'élait douné sui- 
te !,ied uncoup de COignée, a été révélee de nouvcau, 
eu 1750, paj-Brossard, chirurgien de lá Charilé sur Loiro. 
L'art de pi-éparer Pamadou pour les briquets a été in- 
venté, cn AUemagne, dans le 1 11'siècle. 

AMADEZZi (Jean-Christ), savaut philologuc, iuspcc- 
teur de rimprimcrie de la Propagande, à Bome, nu mi- 
lieu du 18'' siècle. 

AMAlUHfp (combat d'). Le grnéral républicaiu 
Westermann, avec trois. mille hommes, premi et brúle 
Amailhon et le châleau do Lcscure, le 1"' juillet 1795 
(Vendée). 

AMAJA (François), célebrejmisconsulte espagnol, nó, 
à Aulequcra, à la (in du 16'' siècle; couimenlu lecode jus- 
tiuien; mort vcrs lan 1640. 

AMAK (Aboul-Nadjib), célèbrc poete persan du l(e 

siècle; lavori de Khedherkan, ué à Bekhara; vécut près de 
ccnt ans. 

AM4Í.A.1ERGÜE, nièce de Théodoric, roi des Goths, 
en ItcM et íemrae d'ÍIermenfroi, roi d'un tiers dela 
Thuringe, dont les deux autres tiers appartenaient à 
Baudri et Berli or, ses Irerês; aprcs avoir laitassassiner 
Baudri par son mari, elle poussa ce dernicr á se défaire 
aussi de Berthier, cn ordonnant de ne ceuvrir qu'à demi 
la tablo sur laquelle il devait diner: Hermenfroi de- 
manda pourquoi ou le servait ainsi: Cest, lui dit lièremeut 
Amalabergue, parco (jue vous IPavez que la moitié d'une 
couronnc; pique doce propos, Hermenfroi se joignit à 
Tbierri, roi de Melz, et fit Ia guerre à Berlhier, qui per- 
dit une bataille oii il fut tuc. Peu de temps après, le fra- 
tricide périt à son tour, par le fait de Tbierri, qui le fit 
prccipiter desmuraillcs de Tolbiac, en 531. Amalabergue 
se retira auprès d Athalaric, roi des Ostrogoths; morte 
en 542. 

AMAEAFRIDE, filie do Valamor, et smur de Théodo- 
ric , roi des Ostrogoths, fut mere d'Amalabergue; rema- 
riéeàThrasimdnd, roi des Vaiídales, dont elle fut veuve 
en 523; jetée, par Hildéric, son successeur, dáns une pri- 
son, oíi elle mouruí en 326. 

AMALARtC, roi des Visigoths, en Espagne etdaus le 
Bas-Languedoc. fils d-Alaric II, que lua Clovis, l'an 307, 
ii la bataille de Vouillé; emmené, ;i lage do cinq ans,cn 
Espagne par un parti de Visigoths; proclamé, cn 311, 
sous la lulellc de Théodoric; épouse Clotilde, filie de Clo- 
vis et de sainte Clotilde, en 317; et reçoit d'elle Toulon, 
qu'elle lui apporte en dot en 317; règne, par lui-mème, 
en 326; maltraite cette. princesse, qui, en témoignage de 
ses violcnces, envoie un voile teint de sou saiigà ses frè- 
res; est battu par I un d'eux, Childebert, roi de Paris, eu 
551, et lué, bientõt après, d'un coup de lance, â Nar- 
bonnc. Théodoric lui succéda. 

AMALARIIIS, dit Fortimatus, archevèque de Trèves; 
en 810, rétablit la religion chréticnne dans la partie de ía 
Saxe située au-dclà de ITlle; consacra la prcmièrc église 
de Hamhourg; ambassadeur de Charlemagne, en 815, à 
Coustanliiiòple; mort, á sou retonr, en 814. 

AMALARIÜS ( Symphosius), prélro dê réglise de 
Metz, directcur do lecole du palais sous Louis-le-Dé- 
bonhaíre, et 1 un des fondateurs de ia lílurgiccn Fraiirc: 
mort cn 827. 

AMALASUNTE, nièce do Clovis, et filie de Théodoric, 
roi dos Ostrogoths, cn Ilalic; fut une des princcsses les 
plus accomplies de son temps ; elle savait le gree, le la- 
linet tons les dialecles des peuples dont se composait 
rempire romai n; éjiousa, en 51 ã.Enlharic-ClIlica qui niou- 
rut en 524, et dont elle égt Athalaric; goiiferna pendáht 'a 

minorité de ce fils, qui succéda .i Théodoric, sou ateul.et 

qui monrut de débanches, cn 554; reprit les réncs de V&& 
après lui; mil sa couronnc sur la lètc de Théodat, sou 
consin-germain, qui la chassa de Bavcnno, reiifcrnia et 
Ia fit étrangler, dans un bain, cn janvicr 533. l/cmpc* 
reur Juslinien, pour la venger, fit la guerre à cet in- 
graf. 

AMALBerge (sainte), veuve et mèro de pliisíc"1'8 

satofs; morte, au monastèredes religirusesde Maubeuge, 
lan 670; safételc 10 juillet. 

AM ALE (Amains), nom de Ia famille rovaledes Osli'0' 
goths ; elle avait régné dans Ia Chersonnèse cimbrique 
avant J.-L. — Les Amales étaicnt aussi les peuples qu> 
compnsaienl Ia nalion gothique. 

v.MALEt.K, fils de Thamna, concubinc d'Éliphas, flí» 
d I.sau, fut le pere et le chcf des Amalécites. 

AMALECITES, pènple descendant d'AmaIech (17" siè- 
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cie avant battus, par Molse ct Josué, U9Í ans 

l^'"1 ' ravagent,- avecles Madianites cL les Árabes, Ic 
lòr' C eS at;'''es' en 'avant J.-C.; sont défaits, cn par Saül, qui, conlrairement àla défenso de Dieu, 
paigna leur roi Agag; saccagenf Siceleg, ct sont vaincus 

. ,e 101 David, en 1055; extermines et chassés, par 
et f í laSI VerS '' uu P6"1 n0Ill'>I'e se sauva eu Grècc, 
«u , r ' ,0U Ouelques-uns, la soucbe des Macédonicus et s Pacedémoniens. 

^ 0u MAWPHI, ville dTtalie, snr le golfe de 
tées0m ei1 8<9, J)ar desf3milles romaines, je- 
dénp8"íf Ce I ivaPe Par 1:1 tempête; fut une republique in- 
sails 

lu a.n'e Íus(tu'e" 1073; saccagée, cn 1153, par les Pi- 
et eii<^"|len raPPortÍ!rent lespandecíes, appelées pisanes, 

florcntines' fut 1® patrie de Flavio dcGioia, qui 
, Pour' inventeur de la boussole. 

A.M v !<;onc'lc Malphiénse, tcnu en 1039. 
lien ■''' dlonsíanec d'Avalos, duchcssc d'), poete ifa- 
Quint")06 '• ^al)'es» atl 16' sièclc; rcçut de Charles- 

. e tilre de princesse; morte cn 1369. 
Princp douairicre de Saxe-Wcimar, la 
''e> en r-n t'"'' '"us're famille des Guelfes; née, cu Ita- 
en t75(' 'J wariée au duc Ernest-Auguste-Constantin, 
'ails par i TeUVe en )'^8' rLÍPara ''a118 ses P'3'8 le8 maux 
Giniiip a.Sucri'c de sept ans; preserva le peuple do Ia 
cour vvíU| rava6ea 1'AlIemagne en 1772; attira à sa 
Boetlioe,. pan<í' Goelhe, Skendorff, Kuebel, Herder, 
Paulorité a

|
u''(luaire< Bode, Musoeus et Schiller; remit 

'an t7};^ u"re les mains de son tils en 1773; voyagca, 
^rambró fu "a''e> Pour y visiter les savants; morte cn »■>,. °09. A^4)Lo \ i 
sonirneil, n", t'c Champagne; fut tué, pendant son 
Piutenti^/ aoe jeune filie qu'il avait enferraéc, dans 
'a Protectio,! jU' la're violcnce, et qui alia se placcr sous 

A.U.Vi k,, 1 ro' Gontran, à Cbálons, cn 392 ou 595. 
Wsseur de r 01 arcbevêque dc Tours, suc- 
'Har de Reiu ran en 011 8a'' Pr^8^a' avcc Hinc- 
á celui d,, v "Sí au concile de Soissons, cu 833, assista 4 . GnjéHft Ou   o»'* 
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1 Ul iiinocen» IIT r*diuuumj; IJUUIUÍÜcu 
^edoc cnnf SOn .ami' de la foi cn Lnu- 
Ü )' Poriúa conhl08,4"^00'8: kifíat du PaPe en KsPaííuc' 
^reut Io ir- •?, s ^aures Ia ligue des princes qui les 

de Culpei ii
U,llet..,-l2j ^."•""va. eu 121 í, au rnncilc 

Albigpoj.. Poussa a 1'cntióre exterminalion des 
ajiai n ■ ■ sePleml"e 1223. a Cathcdviip ' ,'vt'que de Senlis vel'8 "18; y íit répa ea,a!e<fuitombaitea ' 

la 
'162. 

parer 
ruines; mort cu 1161 ou 

qifà Jcai/v v MUf i'--', fc' '.v'1 unc Usíoire des papes jus- 
i ■ M1); vivait sous ürbaiu V, en 1562. (l i 

.,1,., ici; 1855. 
&meu-="-E'.I)]ÉMO,>«ItE 
Perbe 

OU IIIÉROPUILG, la euse SibvllA An /' 
neijf livres oii eliffn » Tarquin-le-Su- 
|p.,„„, Cf, 0." ell« avait écrit lavei. Pour lesquels cllc lnt I aVa'i ('cnf''aveuir dellome, 

arquiu Jeslui avint , 'ma"<,a llllis ccnts piòces d'or; 
fusa préscnce • s'ur nn "see8'c"c 1,n''a troisdoce» livres a "'êuio sommé, eii,, pnK.00-1? rcf!ls fait a la demandode 
s «nquit deee qaVqip 1,"0's au'ras, et eoinme ou 
sx'tfa encorA . . ' ,0ula,t P™'' les trois derniers . elle 

Ia 
s' 

lésfluífirent paj^Va?'."6.'<1U"los Ponlites' Ku"8"1 
r".'" , iau a,, !nmn „   , „ 

oisderniers, elle 
. , poutifes, consul- a« de Ilomo, 219; avant J.-C., 

233; ces livres, coufiés à Ia garde dc deux magistrais, 
étaient consultes par cux dans lespressantes necessites de 
Ia republique , pour y chercher la mauière de délourner 
les calamilés publiques. Y. SIBYLI.IXS (livres). 

AMAI.THÉE, nom de la maison de campagne d'At- 
ticus, cu Grcco, qu'il appela aiusi pour exprimerque 
tout y abondaü, an 700 de Rorae. 

AMALTHÉE (Paul), poete; né dans le Frionl, en 
(160; assassine à Vienne, cn 1517. 

aMalTIIEO (-Marc-Auíqinel, frèreduprécédent; poete 
latin; néen 1175; mort à Pardeuone, cn t538. 

AMALT1IEO (Jérôme), savant raédecin, philosophe 
ct poete latiu; né en tSOC, à Oderzo, dans la marche 
Trévisane; mort en 1571. 

AESIAETUÉO(Jean-Baptiste), poete latin et italien , 
frère du préccdcnt; uaquit en (523; fut ami des papes 
Paul IV ct Pie IV; sccrétaire de plusieurs cardinaux au 
coucile de Trente; mort eu (374. 

AMALTIlÉO (Corneille), poete latin, frère des précé- 
deuts; né cn 1350; mort en 1605. 

AMALTIlÉO (Octave), médecin, fils ainé dc Jcrômc ; 
né en 1345 ; mort à Venise, en 1626. 

AMALTIlÉO (Attilius), poete et arcbevêque d'Athènes; 
íils dc Jérôme; nonce de Paul V à Cologne; né eu 1343; 
mort eu 1627. 

AMALTIlÉO (Ponipouius), peintre; né dans le Frioul, 
en 1503; mort en 1584. 

AMAMTÉA (siégcs d'), eu Galabrc; resiste aux róis de 
Franco Charles MU et Louis Xll, eu 1494 ; en dccem- 
bre 1806 les Françaís, aux ordres du général Verdier, 
tentent inutilemcnt de 1'enlever aux insurgés ealabrois; 
après uusecond siége, ils entrent dans la place par capi- 
tulatiou , le (i février 1807. 

AMAMA (Sixtinus), theologien protestant ct hébraí- 
saut; né dans la Frise; autenr d'une critique du Pcnta- 
teuque et d'unc partie de la Vulgale; mort cn 1629. 

AMAMA, péintre paysagisle du 17<: siccic, à Uam- 
bonrg. 

AMAN, Amalccite, fils d'Amadalh, dc la race du roí 
Agag, que Samuel lit copper en morceaux à Gaigala. 
Lc rói Assuérus, dont il ctait lo favori, ordonna à tous 
ses ofílçicrs de fléchir les genoux devant lui: le juil Mar- 
dochée ayaut refusé de le laire, Aroan obtint dc sou 
maitre, moyeunant díx millc talents qu'il paya au fisc, 
1'ordre de faire massacrei- tous lesjuifs; cetle extermiua- 
tion, dont il avait fait détermiuer Pépoque par lc sort, 
élait lixée depuis le premier raois de INisau (mars), au 
douzième mois (février); en conséqueucc, le treizieme 
jourdeNisan dePannée stilvante, Aman Iit ccrireau uoru 
du roi, dans toules les villcs, de faire périr tons les Juils, 
de tout age ct dc tout sexe, le treizieme jour du douzième 
raois appelé Adar; ou inérae temps il fit dresser uue baute 

Assuérus s'é- 
rouva que ce 
avait pas elo 
le promener 

, nièce de Mar- 
dochce, ayaut doimé un grand festin auquel Amau était 
convié, informa le roi des ordres terribles que eelui-ci 
avait donnés; Assuérus, transporte de colère, sortit, 
mais élant prornptement rcnlré ct aperccvant Aman 
aux pieds de la reine, il s'imagiua quil voulait lui faire 
violence, ct le iit pendre à la potenco qui avait etc dres- 
sée pour Mardocbée; le mrme jour il rdvoqua Pedit d ex- 
tcrminalion avant J.-C. 534. V. ASSÜEllLS, LS iHEK 
et MAK0OCIIÉE. 

AMAX (lc nioní), .luí ni/is nioní, Pícíiís nions, entre 
la Syrie ct la Cilieie; dans ces chaincs de montagues est 
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le fameux dctroit Amanicw porta, PorUv CUiciw ou Sij~ 
ria, auprès duquel Alexandre rcmporta une célebre vic- 
toire sur Darius; Cicéron etant pro('ousul de Cilicie, dé- 
truisit les bandits qui infestaient ces monlagues. 

AM AND (saint), évéque deBordeaux . vers Fan 402 ou 
403; avait élé fait prètre par saint Dclphiu, son prcdé- 
cesseur; fut le catéchiste et le parrain de saint Paulin; 
mort aprés l'an 451; sa fête, le 18 juiu. 

AMAND (saint), né )'an5S9, apôtre d'imo ])artic des 
Pays-Bas, 028; évéque de Maestricht, cn 649; fonde 
Fabbayc d'Elnone, depuisabbayede St-Amand; sedéraet 
desoncvèché, cnG52; meurt eu 679; sa fête, le 6 février. 

AMAND DU CHASTEL, moine et hystcrigraphe du 
12c siócle, vers 1115. 

AMAND, dit Fatje ou Fayeta (Jean), saint, ablié de 
S.-Bavou deGand, dans le 14c siécle; determinaGlément 
Vil à exterminei- lesFlagellants; mort en 1594. V. FLA- 
GELLANTS. 

AMAND de Ziriczie, moine franciscain, savant hé- 
bralsantet chrouiqueur, commentateur des livres sacrés ; 
né ii Ziriczie, dans Ia Zélande ; mort en 1334. 

AMAND (Pierre), chirurgien accouchcur; né à Riez 
en Provence, au 17c siécle , inventeur d'une sorte do 11- 
lets pour les enclavcmcnts, remplacés depuis par le lor- 
ceps; mort á Paris , en 1720. 

AMAND (Jacques-François), pciutreet graveur; mort 
en 1770. 

AMAND (François), Fun des plus béroíques soldats do 
Farraée française; né à Bourg en Bresso, 1774; mort 
cn 1804, à Alexandric. 

AMAND, littérateur. V. SAINT-AMAND. 
AMAND-LESBOUES (Saint-), villede la Flandre fran- 

çaise ; prisc ct démantclée par les Français, 1667. 
AMANDKS, étaient connues des Romains qui les 

avaient importeés de FAfriqne; le médecin de Urusus , 
granel buvenr, prenait á chaque coup cinq amandes 
amères pour apaiser les fumées du vin. V. PHUSSIOFE 
ct HYDROCIANIQUE (acides). 

AMANDES PRAEINÉES; ou les appellé ainsi d'un 
soramelierdu maréchal Duplessis-Praslin, qui, le pre- 
miei-, savisa de fricasscr des amandes ausucre cn con- 
serve avec la peau. 

AMANDES (/Kneus-Salvius), général roraain, vers 
Fan285; selit proclamei- empereur avec Aulams-Pompo- 
nius-AElianus, soulenus tous deux parles banditsappelés 
bacandcs ou bagaudes, du nom d'un cháteau à une lieue 
do Paris, et nommé depuis St-Maur-des-Fosses; battu 
par Maximien, collègue de Dioclctien, Amandus perit 
dans cette guèrrc; on ne sait cequedevint Aèliamis. 

AMANIEU DES ESCAS , troubadour du 15c siécle; 
attaché à la com- de Jacques II, roi d'Aragon. 

AMANS. 11 y avait ;! Mclz des nolaires et des amaus 
(gardes-notes), institués par Bertram, cinquante-ncu- 
vieme évéque do cette ville. 

AMANTilius intròduisit chez Fémpereur Arcadius, 
dont il était chambellan, Porphyre, évéque de Gaza; 
lequel obtiut de lei la démolition du temple de Fidole qui 
était dans cette ville, au de J, C. 401. 

AMANTHON (Claudc-Nicolas), archéologue; né à \ il- 
lers-les-Ports, cn 1760. 

AMANT1ES,cunuque et préfetdela chambre dcFem- 
pereur Anastase, et protcctour des f.utychiens; il remit 
à Justiu Fargent néccssaire pour gagner les suffrages du 
penple ct des soldats cn faveur de son ami Théocrile, 
(|u'il voulait mettre sur 1c trônc; mais Justiu ayant bri- 
gué pour lui-méme, ct ayant réussi, lil mourir Amau- 
tius et Thcocrite Fan de J .-G. 518. 

AMAR (J.-P.), néà Grcnoble, vers 1750; député à la 

convention nationale, combattit Fopinion de Lanjuinais, 
qui refusait à Fassemblée le droit de juger Louis XVI; 
vota la mort de ce prince, Fexécution dans les vingt-qua- 
tre heures, et le rejet dc Fappel au peuple; en mission 
dans le departement de FAin, avec Merlin, y fit les pre- 
miers essais de la terreur ; Fuu des plus ardents ct des 
plus infatigables défensenrs de la convention; raembre 
furieux du comitê dc salut public, et émule de Robes- 
pierre; arrete lui-ujéme Rabaud-Saint-Flienne; échappe 
au chátimeut du 10 thermidor au 2 (juillet 1794); impli- 
que plus lard dans la conspiration Babcuf, ctabsous; 
mort á Paris, ca 1816. 

AMAR DE RIVIER (Jcan-Auguste), bomme dc let- 
tres ; né á Paris, cn 1763, mort en 1857. 

AMARA SINGRA, savant Iliudou; auteur d'uu dic- 
tionnaire sanskrit; vivait dans le 1" sicclcavant J.-C. 

AMARACES, jeune serviteur de Gynaras, roi dc Cby- 
pre, mourut de désespoir d'avoir répandu un parfuni 
prccieux qu il portait dans un vaso; les poetes feignirent 
qu'il avait été cbangé en cette plante que uous appelons 
marjolaine. 

AMARAH-EEN-AEI-EMEM, poete, ayant élé pro- 
clamé khalife par les Alides, aprés la mort cFAdhed, der- 
nicr khalife des fatimites, cn Egypte; sou clcction fut 
cassée par Saladiu. 

AMARAL (André d'), scigneur portugais, chancelicr 
de Fordre de Saiut-Jean de Jérnsalera; ayant, eu haino 
du grand-maitre dc Fordre, Philippe de Flsle - Adam, 
donné á Soliman II des avis qui devaient lui facilitei- la 
prise dcRhodcs; et sou domeslique, Blas-Uies, ayant élé 
aperçu au mornent oú, par sou ordre, il lirait du rem- 
part dans le carap des Turcs des lléches auxquellcs dc 
petits billcts étaient attachés, il fut arrété et décapilé. 
landis que sou domeslique fut pendu ct ccartelé le (•' 
novembro 1322. 

AMARAL (I). Luis d'), cardinal, évéque de Vizeu, en 
Portugal, fut cnvoyé á Constantiuople par le coucile de 
Bale, auprès de Fempereur Palcologue, pour liàtcr sa 
veuue dans le lieu du concile, cn méme temps que dou 
Antoinc Martin de Ghaves, autro Portugais ct évéque dc 
Porto, allait, de la part d'Eugène IV, jiresser cc priucc 
dc se rendre á Florence, oü ce ponlife était alors, et oú 
il avait convoqué un nouveau coucile; Martin de Chaves 
ayant réussi dans sa négociation, Louis d'Amaral fut 
élu par les peres du concile dc Bale, légat á laie.re vers 
Albert, empereur (FAllemague, Philippe, duc dc Bour- 
goguc, ct François, duc de Bretagne; mais ií son retour 
il fut cmprisõuné par ordre (FEugènc IV, parvint à s'é- 
vader, courut ;i Bille, oú les péres, oulrés de ce qui l"1 

était arrivé, déposèrent Eugène IV, et élurent à sa place 
Amédée, duc de Savoic (Félix A;), lequel Ic lit cardinal; 
mort le 10 février 1444. 

amaral (Prudence d"), jésuitc portugais et poete;, 
né au Brcsil, cn 1673, mort à Rio-Janeiro, cn 1713. 

amaral (Antonio Cartano do), jurisconsultc ; né e" 
1735, et mort ii Lisbonne, en 1820; a écrit Fff istòirc 'll 
la législation en Portugal. 

AMARAM s'étant conccrté avec Annibas ct EJéaW"* 
deux autres des priucipaux hahitants de Mya, sur d"" 
bords du Jourdain, il s'arma avéb eus conlrc ecux dc 
Philadclphe; fut pris ct exilé avec Eléazar, par FaduS' 
gouverneur de Judée , qui lit mourir Annibas, 

AM AR AN D ou AMARANTHE (saint), 
martyr à Albi, au 5" siécle; sa fête, le 7 novembro. 

AMARAND (saint), Amarandus, évéque d Albi, vers 
Fan 700; mort avant 722. 

AMARANTE (couibat et prise d'), 16 avril 1809: tÇ8 

Français, sons les ordres du général Loisou, battent les 
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t1.e!,'fUf.a'S'A
C0lni,lan4®s Par'e S®néral Silveyra, et en- AMATA, femme de Latinus, roi du Laliura ; 

IM ír5 a"te' v'"c 110 Portugal. croyaut que Turuus, sou iieyeu, dont elle avait pris le 
suite f (wdre de I'), eu Suède; institué à Ia parti coutre linée, (jui devait épouser sa filie Lavinie, 
tous "ne 'ò'e gdante par la reine Christine, en 1635; avait etc tué, elle.se pendil de désespoir, avant J.-C.iní. 
TUis • <1U' :!TaÍent (le celte fcte y turent ad- AMATEUR, AMATRE ou AMAITRÉ (saiut), évóque ],■ ' C

)
<,'aieu' seize seigneurs, parmi lesquels, Antoine d'Auxerre, versTau 588; mort le 1" mai il8. 

dam i' a.m'lassa<'eu1, d'Espague, ct parcil nombre de AMATH, fils de Chanaan, bàtit une ville de sou uom, 
rnt - r' s.'ns'Snes de rordre étaicnt deux A en chiffre, <iue les Maccdoniens appelèrent Èpiphanie, du suruom 
ile '1° llC-éS ^ 1 envers ''UI1 Tautrc dans uue couronnc d'un de leurs princes. avec ces roots italiens : dolcc nella memória, AMATH, père du prophète Jonas. 
Un j.Ji" ''' ^ l'e 1 autre, semper idem, 1c tout suspendo à AMATHOSiTE ou AMATIllISE, ville de l ile do Chy 
Pas au eouleur de feu; les chevaliers, s'ils n'etaient pre, oü Vónus, à qui l'on immojait les étrangers, et 
de n^ai"íS'"U, a'en'^e Sarder le eélibal, et s'ils rétaieSl, Adonis avaient Tune et l autre un temple. Les ferames 
jusiurí'38 Passer a de secondes noccs; cot ordre subsista ibAinatliuse, dont les poetes ont feiut que les inaris ont . ' an 1189, été changés eu taureaux, se prostituaient á tous veuants. 
troisia IlIAS 0U 1!U|: et XERIE, fds d'Azarias, vingt- AMATIIUS, ville de la Palestiue, prise ct ruinée par 
sou pfc1116 ®lan^"sacr'flcateur des Juifs; avait succcdé à Alexandre Janncus.. 

Asi íi.' AMATILIAX, ville de l'Amérique, bàtie, cn 1397, par 
Aonelte' ), jnrisconsulte du 16e siède; né à IcsEspagnoIs. a Pu,, jv' 

a"s la Liraagne; Tami et le collègue de Cujas AM ATI (les), ancienne famille de Crémone; fit, dans 
avant, 151 c'e Toulouse; emprisonné parles ligueurs les 16';ct 17e siècles, des violons, cncore fort renommes 

AMus«?"rlre íle 111 > en '• morten 1590. denosjours. 
''de de ( ASj 110111 du pilote qui conduisit Thésée dans AMATIUS, Romain, d'origine obscure, se disant pelit- 

VVI. ,'C fils de Marins et procíie pareut de Jules César, veut se 
de'laSAMA?IE"' ou AMASIE, anciennecapitale faire reconnaitre par Octave; est ebasse; reparait à 
Rrand ApSadoce dans l Asie-Minenre, fut la palrie du Rorae, et périt étranglc dans sa prison par ordre d'An- 
de Sélim' "'d''te, r01 de Pont, de Strabon legéographe, loine, '16 ans avant J.-C. 
Cassem pt^

pe.re"r des Ottomans, de Mobammed-lSen- AMATO (J. Antoine), peintre et graveur, né à Na- 
'«s Turé1'. ^'"Boohassuin, deui anteurseélèbres parmi pies eu 1473; mort en 1555. 
do PoiuV , , ^u'' sous lesRomains, la première ville AMATO (Michel). savant liltérateur et théologien, nó a 
fureiit vií,"'n'a('uc' contrée dans laquellelesainazones Naplesen 1682; morten 1729. 
J.-C.,Ia Par Thésée; lá eommcnça, cn 519 de AMATO (Vinccnt), compositeur sicilien du 17esièclc. 
sai"t Basilc S<lCUUun ««verte de Licinius, pendant laquelle AMATO (Agnello), avocat, juriscousultc napolitain du 
'a résideiu n' d'Amasie, fut niartyrisc; Amasic fut 17'' sirclc. 
«ge; niUs •- ,es Prcmiers sultans ottomans au moyen AMATUS, AMAHI.E ou AME, archevéquc do Bor- 
'1® Sivas • lói'1' <:"e foi cc"e du paeba du gouvernement deaux, et auparavant évóque d Oleron, en 1064 ; legal de 
et gouvrin '' <s' aujourddmi l apanage d'une sultanc, GrégoireAII dansla Gascogne et 1 Aqmtaine, préside en 

A.vi \sr d31' un vaivode. 1 d~4 un concile á Poitiers pour la dissolutiou du mariage 
1489-'j i'" |lloniolo), écrivain latin, né àUdino, eu de Guillaume VII, comte de Poitou, pour cause de pa- 
eesdêiVn?11"' l,ai" 'u pape vers Pempereur, les prin- rente entre les conjoinls; determine, pour unmotifsein- 
®l bibli(,M.Plro ct le roi de Pologne; secrélairede Jules II, blable, Ccntulc IV, vicomte de Béarn, á se separei- de sa 
■Soillils , lre du Valican cn 1550; mort cn 1332. femme Gisla; est cbargé, en 1077, d engager les prmees 
PoRbe' "la'co (Pompéilio), traduisit des fragmeuts de et seigneurs d Lspagne a se recouuaitre tribulaires du 

AM \é, .c" saint-siége; abolit, en 1079, cn Bretagne, les pemtenccs 
'ellrcs lir0'''10"-1' uéà Ldine, historien, professeurde sans prescriptiou d'anicndemeut; tientun concile à Bor- 

VM \e,"es a N eulsc; mort cn 1541. deaux, avec Ilugue de Uic; preside, eu 1080, celui de 
VJ, vsis S' ^ ■ am a/-,aís- Saintes, avec Gozelin de Partbenai, arebeveque de Boi - 

gnadeu*, 1 "*101 d l^gyple, 2183 ans avant J.-C.; r«5- deaux: preside un autre. concile dans cctte ville le 5 A9ILSIK •<* fut abandonué de ses sujeis. novembro 1088, ct est consacré successcur de cc prélat, 
'ri),,,, .j . .'■ tptioi1, de naissaucc obscure, enleva le mort en 1086; tieut encorc 1111 concile a Bordeaux 
avaiit d("U'' rommandait les armées, Pan 569 en 1095; assiste, en 1093, à celui de Clermont, preside 

,seurs, dai,s'|
U u"m's ix Nabuchodonosor ct á ses succes- par le pape Urbaiu 11; mort le 22 mai 1101. 

''an5.)8.f ' d^peniiance duquel ITgypte fut jusqu'ca AMATUS, historien ct moine du Mont Cassiu, sous 
Chjpr,. ;'nj"'.<:a '''usícursxiUes, rendit Iributaire Pile de Grégoire VU, dans le llc siècle; a laissé huit livres de 

AM vSTri^ni 1 S0" 'ils i>samraenitus lui suecéda. Phistoire des Norraands. 
"1 consine ', , ' 0v'ü|ri's- frére du dernier Darius, AMATUS-l.USITAXUS DECASTEE ItlAXCO (Joan- 
'«-(iraud iU-u "e <le Statira; mariée, par Alexandre- Rodrigues), savant médeein portugais, né eu 1311; mort, 
iQariée á'l)cn 'l".us' ■s',n 'axori; répudiéc par lui, ct re- á Thcssalonique, après s'ctre fait jnif, et avoir pris le 
de cc dernier a" d.lIliracleei gouverna A la mort uom d'Amalus-Lusilanus: il lit des commenlaircs snr 
Cui'e répudiéc' 'hTV'5 í,l",aque' roi d® t hrace; fut 011- DiOscoride et sur Avicennes. 
Par ordre de .ses n l!105®®' vcrs lan 290 avant J.-C., AMATUS OU AIME(suinl),évéqucdeSiouenVaIais,cu 
'lue Rt eusuite nid'S-' i?rlIue et Oxathrcs, que Lysima- 669; exile àPéronne, parle roi Thierri.iiPinstigation d L- 
' '■Úakih , . v","''"1'"1 ''ria venger. V. AUSIXOES, broln, cn 671; morten 690; sa féleàDouai, dont d est le 

AA'ASA.V. A,,í,;:V,iLE. OXATHRks. pairou, le 15 septembre, anniversaire de sa mort; ailleurs 
AMAT- de-g r . vi V,,,. 10 25 avril, et le 19 octobrc. 
AMata, fut li ^ • ebavesrx. AMATUS(Jean-Marie),savantjésuite,neà 1 alerme,eu 
esla; sou nom fut e íillc ronsacrée á la détesse 1660, petit-fils, par sa mi re, du prince de \ illa-I rança, 

nea la supéricure dos Vestales. et fils d'Antoine Amatus, prince de Galatc, auteur du 
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Journal, dc Palerme, de Kií!} à 1607; donnn la liste dc 
vingt concilesde Sicile entièrement ignores, et rassembla 
mi grand nombre de raatériaux pour rhistoire ecclósias- 
tique de ce pays; on ignore répoque de sa raort. 

AMAITRI l>", roi de Jérasalfih), né eu I (58; succcde à 
son frère líaudouin III, en I! 63; convoife fÉgypte, d'oü 
il chassedeux fois Siracon; prend Damiette, assiégeleCaire 
ctselais,searauscrdevantcettcplacei)arrappátdedcuxiral- 
lionsdorque le soudan luiapromis ponrgagnerdu temps; 
est chasséá larrivéc des renfurts anieués |)ar Nourdin,' 
sultaii d Alep; pord Gaza et Dainietto, raalgré le secours 
d une puissaute llotte de rerapereur greo; voit la Pales- 
line ravagée par Saladin, successcur de Siracon, landis 
que Nourdin s'avance veivs Antioche; xneurtje 11 juillet 
11 i2. Sou fils Baudouin IV lui succéda. 

AMAURIli, de Lusignan, roi de Jerusalém et de 
Chypre, fils d'Hugues Vlil, sire de Lnsignau, et frère de 
Gui, à quile roi d'Angleterre ISichard avait vsndu le 
roj aume de Ch; pre, en 1191; succéda à Gui, en 119i; 
se vif disputer le titre de roi de Jerusalém par Isabclle, 
sreonde lille dVVmauri, qui Tavait porte à sou mari 
Henri II. comte de Ghaiupagne; en est mis eu posses- 
siou par sou mariage avec Isabelle, devenue veuvc eu 
1197; appclle en vain les princes chrétiens ii le secourir. 
Aprés (|ue les Turcs se furent emparés de la cite sainte, 
en 1192, Amauri cboisit Acre pour sacapitale; morten 
1203. 

AMAITRI, patriarche de Jerusalém, élu eu 1139 ; de 
couccrtavec le cardinal Jean de Scctri, legatdupape, il 
obligea Amauri II de quitler sa femme Aguès de Courtc- 
nai, dout il avait déjá deu\ enfants, parce qu^Ile clait sa 
parente au quatrieme degré; mort le 6 octobre 1180. 

AMAURI, de Chartres, philosophe, né à Bène, village 
du diocèse de Cbartres. Ses études sur la métaphysique 
d'Aristote le conduisirent à enseigner dans Paris, au 
commeucement du 15c siècle, que la religion n'étaitque 
le dévèlppperaent des phénomènes (pie devaient prcscu- 
ter le mouvement et la maliòre première, l'étre des ètres, 
le premier, le seul indestructible; que la religion avait 
trois époques ou trois regues: 1" du Pcre, qui avait dure 
pendant toute la loi mosalque; 2" du Fils ou du christia- 
nisme, devant expirerà son lour; 5» du Saiut-Esprit, 
prédit par rÉcriture, et devant snccéder á la loi du 
Cbrist, dout tons les bomraes ctaicut membres. L'üni- 
versité de Paris sVtaut soulevée coutre ccllc docli iue, 
Amauri la défondit; fut condamné en 1205; eu appela 
au pape, qui confirma la scntence; futobligé à rélracta- 
tion; se retira á Saint-Marliu-des-Cbamps, et y mourut, 
en 129 ), de chagrin et do dépil do voir que cc qui lui 
clait démonfré êlre la vérité lui atlirait des pcrséculions. 

AMAURI (sectateurs db David dc Dinant ayautécrit 
pour JustiOer les príncipes <l'Aiuaurj, dout il avait été le 
disciple, ces príncipes ne tardireut pas à ètre adoptés 
par uu cerlain nombre d'individus, dout nu orlèvre, 
nomraéGuillaumc, se disant cnvoyéde Dieu et propbèle, 
ctuit le chct'. 11 annonçait que le monde serait frappó de 
quatre plaies, du glaive sur les princes, defaiuine sur le 
(icuplei de trerablèments de terre qui englouliraieut les 
villes, et dc feu sur les prélafs de rÉgüse. Cctte sede sou- 
tenait que si Adam iVeut point pécbé, les I omiues se lus- 
sent multipliés sans géuération; qu'il u'y avait point de pa- 
radis que la satisfacliou de bien fairc, ni d autre eufer 
queriguorance ct le remords du pécbé; que le règne du 
Saiut-Esprit avait commeuçé, ct (|uc toute aetiou faite à 
charitable inteutioií, même Padultère, uc pouvait être 
mauvaise. Pierrc U,evoque de Paris, et Jurui, conseiller 
du roi Philippe-le-Bel, ayaut dccouvert les sccrcts dc ces 
seclaires, au moycu d ómissaires qu ils avaient glisses 

parmi eus, en lit arréter quatorze, qui furent comluils 
au concile qui se tenait alors à Paris, et ils furent brülcs 
en décerabre 1210, parcequ'ils avaient persiste dans leurs 
opinions. On condamna aussi la mémoirc d Amauri; ou 

rexhuma et ses os furent brúlés. La méme seulence íot 
portée contre la métaphysique et la physique d^ristote, 
et conlre les ouvrages de David de Diuant. V. ce nom- 

AMAURI, archevcque de Tours. V. AMALKIC. 
AMAURI, comte de Montfort. V. MONTFORT. 
AMAURI, roi des Visigothí. V. AMALARIC. 
AMAURI OU AYMERIC DE R1VES. V. RIVES. 
AMAURYS (Guillaume des), troubadonr du 14c siccle- 
AMAUTAS, philosophes du Pérou, chargés par TIuc3 

Rocca, dans le 12° siècle, d enscigner dans Cusco, oú U 
fouda Ia première ccolc, la religion, les scieuces, la poé- 
sie, les arts et Pastrologie, auv princes et auv uoblcs, les 

seuls qui eussent ledroitd y ètre initiés. 
AMAXIE, villc de la Cilicie, fut donnée à Cléopáti'6 

par Antoine, 58 ans avant J.-C. 
AMAXITE, villc dc la Troade, oú élait le temple d'A* 

pollon dont Chrysès était le grand-prètre. 
aviAZA, général de farraée d'AbsaIon et neveu de 

David, sa mère étant Abigail, sceur dc ce roi ct de Sarvia, 
racre de Joab; étant reutré daus le devoir apres la mort 
d'Absalon, il conserva sa cbarge, ce dout Joab conçut 
tant dejalousie, qu'ille tua, avant J.-C. 1025. 

AVIA/IAS, huitième roi de Juda, succéda à sou pèrl 
Joas, assassine Tan 859 avaut J.-C.; litmourir les meur- 
triers de son père; lit le dénombrcment de sou peuplé 
ct leva une arméc dc trois ceut mille bommes dans la- 
quelle il lit entrer ceut mille des plus robustes du pcupl® 
d'lsraêl; ce qui lui couta ceut talents d argent; rcnvoya 
ces derniers (Papres le conseil d'un prophète; mar- 
cba conlre les Idumécns ,851, en lua dix mille dans Ia 
vallée des Salines, en prit dix mille antros qu'il fit préci- 
piter de la cimc d'un rocber, pendant que les IsraéliteS) 
irrites dccc qu'il les avait renvoycs, ravageaient Juda; 
sacrifia aux dieuxdes Idumécns après les avoir emportés; 
menaça dc mort uu prophète qui lui avait reproché cetlc 

idolátrie; lit la guerreà Joas, roi d'Israel; fut défail prè® 
deBetbsamès, en Juda, ct cmmenéprisonnicr par soa 
vainqueur qui, étant entré en íriompbe dans Jérusaleiu, 
enleva toutes les richesses du temple ainsi quelolrésof 
royal; prit des otages ct retourna à Samarie, eu 825, 
laissant en liberté Amazias, leque), en8IO, fut tué a 
Lachis par ses ennemis qui avaient conspire contre 1"'' 

AMAZIAS ou AMATSIA, prètre idolatre de BclbcL 
sons Jéroboam II, persécuta le prophèlo Amos (luib" 
préditla prostilution do sa femme, la mort de ses eufanla» 
sa captivilc ct ccllc des Samaritains, s'ils ne se com1'1" 
tissaienl, avant J.-C. 76">. , 

AMAZONES. Malgré 1'opinion de Strabon, rexisleu1" 
dos Amazoucs est si bien élablie daus quclques ancie"8, 
bistorirns, (|u'il fant radmettre comme une réalité. Cí's 

femmcs guerrièrcs habitaient prcsdulleuveTbcriuodooB) 
dans la Gappadoco; ellcs étaient issues de dcux princes' 
Ylin etScolopite, dont lesdesccudanlsmáles furent lail'1'8 

eu pièces par leurs voisins; alors ellcs cssayèrent de sC 

défendre elles-mcmes, y réussirent ct prirenllcs bom DO6 

en si grand mépris, qu'clles tuèrent tous ceux que le 'el 

des ennemis avait épargnés; onnesauraitassigner fép0' 
ipie d"uu cvénoment si extraordinairc. Les amazo»1'5 

élurent dcux reines, cl pour avoir de la postérité, el|cí 

recberchèrent Palliancede leurs voisins, prenant eu ni''ll,c 

temps la précautinn de n'élever que des filies, qu'elle8 

dressaient aux cxcrciccs de la guerre et qui ne devaic11' 
cesser d'élre vierges quAprès avoir tué trois ennein"8- 
Hippocrate, qui rapportecefait.dit qu^elles retraucbaie» 
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Ia mamclle droite afin que le bras droit en devint plus 
fort,etgu'elles tordaiont lesjambesà leursenfants màles, 
afin de rester toujoursles maitresses. Elles étendirent leurs 
conquêtes assez loin. Marthésie et Lamparto, dcux de 
eurs reines, rrgnaient à Thémcscyre à pcu prés dans 
a méine tcmps qu'Égce á Athénes "et Adraste à Argos 

(an du monde 2815); Anliope et Orythie qui lenr succé- 
darent furent les dernières reines. Òrythie ayant déclaré 
a guerre à Thésée et voulantenvahir toute Ia Grècc, vit 
aaitot ce prince surlesbords du Therraodoon oú elle 
ut 'láfaite, prise avec Antiope et cmbarquée avec un 

W.andnombre deses i ompagnes sur trois vaisseaux. Une 0,5 en pleine mer, elles cgorgèrcnt ceux qui les condui- 
*jaient, et furent poussées par les vents jusquaux Palas 
, eo'ldes, ou elles sigaalcrcnt leur desceute dans le pays es acythes par rcnlèvement d'ua haras considérable; 

s acythes marchferent contre elles, mais les deux camps 
^ nemis ne tardèrent pas à se mcler, et elles déci- 

sV^n- 'eui 8 I)oursu'Tants, devenus leurs maris, à aller 
snnt 1 au"t'e''íl du Tanals. Ccs Scytbes, dit Ilerodole, 
gue x Sauron,ates, dont les femmes ne sout pas moins 
de ri ■ertS 'l11 eu:s- A cela se bornc cc quon peut savoir 
aura't'S'0're t^es Amazones; le récitsur Pcnlhisilrc, qui fj, i' succádé a Orythie et aurait été tuée au siégc de 
'fiaU t"-68' ^"'unefable; et l apparition deMinithyeou 
oüii'8' rcillc dcs Amazones, du tcmps d^lexandre 
ilesn||" 

! avait plus dAmaz.cmes, est une création rnraa- 
aoiazi ' I"?ÍDS Peut-être que les cent filies arraées en 
Saurom6! f011 aTait amenées á ceprince, ne fussent des 
tenips "i es- duan do los Sanctos rapporte que de sou 
qui tll ! ^ ^ avait en Afriquc un royaurae de femmes 
Werce av" |0U8 'es Rart'0Ils <lu elles avaient de leur com- 
\ii (iaijs f;clas Peuples voisins. iSEueas Silvius dit qu'on a 
'oute semn , "llí>nie • pendant sept ans, une republique 
'eurd unp ea ce"e des Amazones, fondéo par Ia va- 

AM V/iiv'"106550 noramee Valasca. 
ves dc pt 8 (Rivière des), lun des plus grands fieu- 
couvrrtg ""'r'('ue mcridionale; sou embouchure fut de- 
guons (i' C.n 'ãdd, par Vincent Pinçon, un des compa- 
sourre aiI1')! Gonzalez Pizarre en drrouviit la 
Orellaú cl"oil' c" 1338; en 1559 son lieutenant 
PéteuiiJ18 eml)arqua prrs de Quito et en parcourut toute 
Pfelaim6.1'01^ 'a PPemiÍTe fois; avant lui cc flcuvc s'ap- 
espa,,,, aranodouMaragnon,du nomd'un autrecapilaine 
eipi0r.''-; te ne fut qu'ea 1551 que, dans une nouvelle 
et sauj |'0"' 'c •pectacle de qnelques indigèncs sans poil 
de PAui!'1,! ''0 ' le paraissentla plupart des peuples 
Espap. ' I "'ue' 0l'r'1 sans doute à Pimaginalion vive dos 
Da Porr'!- "u,',ai'nKle de femmes gucrriéres, et détermi- 
Rnon ei?'.1.1! 'í"' ^'""andait ii ehangcr le nom de Mará- 

Am v» u' <'es Amazones, qa'on lui a depois conscrvd. 
qu-il v nom <tuu Prít Pempcrcur Commode et 
^'iiiu-.• "• n"ur au mois de décembre, eu riionneur 
fait n,.;,,'!' Isanc fio"'! aimait épcrdumeut, et qu'il avait 

Am 0 cn amazone. 
selou L, UiKKf? (•'á

m',arrt)> anciens peuples de Ia Gaule; 
lHàconnnil"18.', a,'airnt ce qu-on appcllc aujomxPImi le 
Dt le Morvan c 0"a'si selou dautres, le Nlveruais 
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ARVALES et 

Kouiai,,' ... . •S. ('bnfinrrntia), proccssions que les 
daborri dcux fois l'an aulour de leurs cbamps; 
eniuiliet. ,"101s d avril ou à la Rn dcjanvirr, et cnsuitc ans Ia prcmièrc, oú Pon sacriliait une truic, une 

" '''S'saardauri/ia), on mcttait les de Céròs et de M&rs; dans Ia S^^laproSu' 
U > avait'tos''mu1. Jai?S' Jnpiter et Junon de les bénirj 
douze frfcres Arvalel »PiUlllÍqUCS' S(>lcimisécs par les Arvalcs, et les ambarvales, domestiques 

célébrées par cbaquechef defamille. V. 
TIIESMOVMIORIES. 

AMjBACHT, signifiait en Flandre á peu prós Ia même 
cbose quen France le mot chàtellcnie; dans le moyen 
iige on appelait ambacht la juridiction d unc ville; César, 
cn parlant des cavaliers gaulois, dit que cbacun d"cux 
mcuait à sa suite des ambacles (ambacti) et des clients. 
Les ambactcs étaient peut-ctrc une espèce de serfs. 

AMBASSADEUIl. Les ambassadeurs ne furent long- 
temps que des envojés dont la mission cessait dès qu'ils 
avaient termine la négocialiou dont ils étaient cbargés; 
à Athénes les ambassadeurs étrangers montaient dans la 
tribune des orateurs pour exposer devant le penple as- 
sembléPobjetdeleur mandat; A Rome ils allaieut Pex- 
pliquer au senat; le roi David fit la guerre aux Ammo- 
uites pour venger 1'injurc faite A ses ambassadeurs; 1050 
avant 1'ère vulgaire, Alexandre fit égorger les habitants 
de Tyr, qui avaient insulte les siens; des jeuues gens de 
Rome ayant outragé les envoyés de Vailonne, leur furent 
livres pour qu'ils se vengeassent à discrétion; cn 1 570, 
Iwan itt Vassélicvitch, duc de Moscovie, fit égorger les 
ambassadeurs d'Achmet-Khan, qui lui faisait deraander 
tribut et bommage, et n'en rcnvoya qu'un seul, afin qu il 
allât dire A sou maitre qucl cas il faisait de ses ordres; en 
1580, Iwan IV fit ciou Cr le chapeau sur la téte de l'am- 
bassadeur d Élienne Baltori, roi de Pologne, qui avait 
osé se couvrir en sa présence; sons les premiers róis de 
France, on envoyait, pour traiter la mérae affairc, plu- 
sicurs ambassadeurs qui formaient com me une sorte de 
conseil. 

AMBASSADEURS OBDIXA1RES, sont des résideuts 
auprès d'un gouvernement étranger, avec mission d'a- 
planir les diíficultés qui pourraient survcuir entre 1'état 
qu'ils représentent et cclui près duquel ils sont accrédi- 
fés; Pusage de ces résidents n'est pas antérieur au 13° siè- 
cle; jusqu'A Louis XI, leur retrait fut la marque d'une 
interruption de relations amicales sans rupture ni décla- 
ration de guerre; Louis XI cbangea crtte coutume; et 
depuis ce prince, il est de règle que plus ou se délie d'un 
gouvernement, plus on lecraint, plus on doit faire en 
sorte de maintenlr un arabassadeur A portée de le sur- 
veiller; sou retrait équivaudrait anjourd'hui A une rup- 
ture ouverte. V. uharbé d affaires, uoxsue, 
DIPLOMATIE. 

AMBASSADEURS du carnaval; on appela ainsi ceux 
qui allèrcnt A Rome pour s^opposer au rcglemcnt par 
lequcl saint Charles Itorromée, archevêque de Milan, 
prescrivait de commencer, des le mereredi des Cendres, 
Io carcme et le jeúne, qui ne s-ou\rait auparavaut dans 
le Milanais qiPaprès le dimanche de la Quadragésime. 

AMBASSADRIUE; la marrrhale de Gurbrianl est la 
premiire femme qui ait porte cc titre personucllement 
en 1055; elle fut chargéc de conduire, com me ambassa- 
drice extraordinaire , A Vladislas IV, roi de Pologne, la 
princcsse Marie-Loulse de Gonzague, (|uc ce monarque 
avait épousée A Paris, par procureur. Depuis les femmes 
ont souvonl été employccs dans des négociations politi- 
ques. 

AMBIBARE (Ambifcflnis), penple des Gaules, que 
César met au nombre des Armoriques; Ambie (Ambin), 
aujourd'hui bourg de Normandie, étail la capitale des 
Ambibares, qui occupaient lo lerritoire d'Avranches. 

AMBERU (vicissitudea d"), ville sur la rive droite de 
la Wilz; vendue en t2(i(i, par Louis II, duc de liavière, 
A Conrad, «luc de Souabe; soumise par le prince pala- 
tin en <388; assiégée par Pempereur Irederic IV en 
1400j dotée de grands priviléges par fempereur Roberl 
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en 1402; prise par í'empcreur Léopold, surleduc de 
Bavière, en 1705. 

AMUERG (combat de); les Autrichiens sonl rcpoussés 
par les Frauçais, conduits par .íourdan, 1c 21 aoiit 1790. 

AMBERKELET , roi d'Écossc, successeur d'Eu- 
gèno VI, en 097 ou 702; lil la guerrc aux Picles, ct fnt 
fué pendant la miit, d'un eoup de flèche dans la léte, 
en 704.( 

AMBÉR1EUX (P.-Dujas d'), littératcnr, ct président 
du collége clcctoral de 1'Aiii en 1815; mort en 1821. 

AMBERT (Jeaii-Jacques), lieutenânt-général français, 
uéen 1700, à Saint-Céró, départenient dnLot; gcnéral 
de division en 1795; commande 1'infaiiterie sons Hoche, 
à Palfaire de Kaiscr-Lautern; avecquatremillecinq cents 
homraes il bat vingt-cinq millc PrussiCns en 1794 , et 
les cbasse du pays de Deux-Ponts; prend Luxcmbourg, 
aprés cinq móis de blocus, cn 1795; pendant lo congrcs 
de Ilastadt, emporte d'assaut le lort de Manheim; com- 
mandant de la Corse , d'oii il est rappelé en 1801; par- 
tage la disgràce de Moreau ct de Pichcgru, dout il était 
Paini; envoyé à la Guadeloupc, oü il ne peut établir sou 
autorité; commande la div-scpticme division militaire 
en Hollande; cn 1815, fait, avcc cinq millc Français, 
lace à nne armce de trente millc Prussiens ou Auglais, 
ct ramime en Franco ectte pelite troupe avcc une nom- 
breuse artillerie. 

AMB1ATIS (Ambiatinus ricus), village près de Co- 
blcntz, ofi naquit 1'empereur Caligula, Pan 8 dc J.-C. 

AMBIGAT, roi des Gaules, vers Pau 590, avant J.-C.; 
envoya des colonies en Germanie et en Italie, sous la 
conduite de Stígo; ('se et de Bellovèse, les deux lils de sa 
soeur. V. BEEÍ.OVÈSE et SÉGOVÈSE. 

AMBIGU-COMIQUE (théâtre de P), fondé pour des 
marionncttcs, appelccs cornédiciis de bois, eu 1708, par 
Audinot; ouvert en juillet 1709, 0 la foice Saint-Ger- 
inain, avec pcrmissiòn d'y faire jouer des cnfants; trans- 
fcrd, en avril 1770, sur le bonlevard du Temple, avec 
autorisnlion d'avoir de grands personnagés; cc qui en- 
gagca le directeur á placer sur 1c ridean Pinscription 
suivante,iqni faisait un jcu dc mots avec sou nom: Sirnt 
infantes Andinos: rcconstrnit en 1787; brfdc le 15 juil- 
let 1827; reconstruit et ouvert íc 7 juin 1828. 

ASIBIEEON (Iteiic Bonctet), poete français du 1GC 

sibclc. 
AMBIORIX , roi des Kburons ou des Acrvicns, 

pcuples dc la Gaulc, entre la Mcusc ct le Rliin, 
58 ans avant J.-C.; délit dans une embuscade une 
legion romaine, commandée par deux lieutcnauts de 
César; attaqua cn vain une autre légion commandée par 
Quintilius Ciceron, frèro de Porateur, an 55 avant J.-C.; 
fut defait avec soixante millc Ganlois par César, dans un 
clniteau ou il s'était retire; erra quelque temps dans les 
Ardennes, suivi seulcment de quatro cavaliers, ct nc put 
reprendre les armes. 

AM ÉlIVAR ET ES, anciens penplcs de la Gaulc Celti- 
que, occupant le pays qiPona appelé depuís IcNivéraais. 

AMBIVARITES, peuplc dela GaulcBelgique, dans 
le jiays qn'on appelle le Brabant. 

AMBEE1 , cbàlcau rojai sur la petite riviírc dc co 
nom; Parméc de Clnlpcric II, saisic d'épõnvante, est 
mise en fnite par nu senl soldai de Charles Marlcl, Pan 
716 dc J.-C.: cest la plus fameuso panique mentionnée 
dans 1'bistoire. 

AMBI.ETECSE, port de Franco, dana Ic Boulomiais; 
Jacques i l y aborda cn 1089, aprés avoir perdu le trone 
iPAngleterre; le lort ct Ia levée fnrent construits par 
Lonis XIV; prés «PAmbletcuse est la famense colonne de 
granit que Aapoléon íit elever à la grande armce do 1805, 

et le tombeau des deux aéronautes, Pilàtre Desrozícrs 
et Jules Roraans. Y. AÉROSTATS. 

A31BEIMONS (Fuschcmberg, comte d'), contrc-arn'" 
ral français, au service de 1'Espagne, pendant la rtívolu- 
tion; tuéen 1790, dans un combat sur mor; a écrit sur 
Ia tactique navale. 

ABÍELY (Claude-Jean-Antoine, marquis d"), né a 
Sézannc, cn 1711 ; gouverneur de Reiins; dcpulé au\ 
ctats - gcncraux cn 1789; s'opposa à Ia rcunion des or- 
dres; demanda que Ic port dormes ne fút accorde 
qu'aux richcs propriétaires; íit à Mirabeau une provo* 
cation personnellc; mort en craigration à Ilambonrg» 
eu 1797. 

AMBOIXE, ile d'Asio dans Parchipel dcsMoluquesi 
les Portngais Ia dccouvrcnt cn 1513, Poccupent en I56f< 
y sont alta(|ués cn 1600, et expulses en 1603, par le' 
Hollândais, qui y concentrent la culture du girollicr, ! 
accordcnt un comptoir aux Auglais en 1619; les chasseot 
ou les fout perir sous pretexte d'unc conjnration avcc les 

Javanais, en 1622; prise par les Anglais en 1796; Ari", 
boine fut rendue par cux en 1801 à la Hollande, sur 
laqucllc ils la reprirent cn 1810, ct qui la recouvra en 
1814. 

AMBOISE , villc de Franco, doit, dit-on, sou origiu6 

A un lort que César fit conslruire entre la Loirc et PA" 
massa, pendant qiPil assiégeait Avaricum (Bourges)íjj 
cnlrevuc de Clovis et d Alaric dans Pile qui est aujour- 
d'hui enfermée dans la ville, vers 505 ou 504; ravagée 
et ruinéc au 9C siccle par les Aormaiuls; rétablie c» 
1028, par Foulqnes 111, comte (PAnjou, qui y fonda Pé' 
glisede Saint-Florentin ; confisquée sur Louis, sirc d AO1' 
boisc, par le roi Charles VII, en 1457; réunie détiniti" 
vement á la couronnc de France sous Louis XI; )c i1'1 

aoüt 1409, ce roi y lit Pinslitutiou des chevaliers de 
Saint-Michel; affranchie dc laillc pai- lettres-patçntcs de 
ce priuce, données au Plessis-les-Tours, cn octob''e 

1482; vit, cn 1470, naitre dans ses murs Charles \ l"' 
qui y mouruten 1498; avaitdcux paroisses. Pune po1" 
les noblcs, Pantre pour les bourgeois et Ic peuple. 

AMBOISE (clniteau d'), construit sur Pemplaccnie"' 
du cháteau- fort, qiPIngcldcr I", comte (PAnjou et sfi' 
gneur d Amboise, avait lui-meme bali en 882, sur K* 
mines d'un antique manoir détruit par les Norraailds J 
1'cscalier sans degrés pcrmeltait dc monter jus(|ue sur 
plale-formc. 

AMBOISE (conjnration d"), ohrdic à Aanlcs, le ''' 
mars 1560; le priuce de Condé cn lut Pâmo invisible1 

cllé avait pour chcf apparcuf Jean dn Bari de la RenaU' 
dio, genlilbommc protestant; il se proposait d'enlcv('1 
Ic gouvernement aux Guiso et de les arréter; cc serre' • 
garde par des milliers de conspirajcurs, fut trahi P3.' 
d'AveneIlc, avocat de Paris, à qui Ia Reuaudie Pip8 

confié; cc deruier, avcc ses adhcrents arrivés de tou'®* 
les provinces an rendez-vons, allaitentrer dans la xi"® 
oii élait la conr, sous prétexte dc préscütcr une reqnéj® 
á Cathcrinc de Médicis, lorsque, Ic 15 mars, le dur''l 
Guise, qui était cn mesnre de les assaillir, les massacra» 
ct cn prit un grand nombre qui fnrent, ou pendus au 
créneanx du cháteau, ou décapités; au nombre de''C'' 
derniers furent le capitainc Mazerert, Caslelnan, 
gncur dc Chalossc; ou trouva dans ses papiers la pre111' 
que le complot iPrtait dirige que conírc les Guise: " 
Rcnaudio ayant été tué par le baron dc Pai daillau, -s'1! 
corps fut pendn à une polencc sur le pont (PAmboise: 1 

fut ensuite écartelé, ct les lambeaux do son cadavre p'í1' 
ces cn plusieurs endroits. 

AMBOISE (édits d'), au nombre de trois, porté® ^ 
févricr et mars 1559, relalivomeijt aux affaires de rd' 
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ou ,1:I^.- "" 'luatripiuc (idit appclc de pacifícalion 
AMnlusi "'fut ren<lu i,a,■CharIcs IX- 

Framv' une ,'Cs pliis ancicimes maisons de 
fiml Ho 'i ')0S ,a'' 'a seigiieuric de cc nom, qui, à dé- 
"tes d inVi^0" •anCe má'e* 011 passa par les fem- 
boise ■ inrmM a,S?-U <ÍC I!erry' prit 16 surnonl d'Anl- 
forinnn ' ■, f Ambd)se qui eurent uue exisíencchis- 
Pris parleA íÍ!er lcr' 'l"1' en l5,'0' fut 

rut en | —- iy'.ld'ais à Ia balnille de Poitiers; il mou- 
deliersH-CV •ler,e 11' 'ondatcur de Péglise des Cor- 
1ue suiiit 'i'!"í156' eu 'mor' en 1^26; Ingelger If, 
que pn i-oV l'0 P:,u,''l<),1 P" sou expédition d'Afri- 
tnont• íi ' nior' 011 '410; Louis, priucc de Tal- 
ordre de |':!' 

,'a5Sa 'e parti des Anglais; futarrélé par 
Prince ■iii .a es4II, qui fit saisir ses terres; servit ce 
ües SEiclp í® de pontoise; mort en 1469. - Bbasche 
de Créci 1"Í^'IIU110-NT : Jeaa, tué à Ia balaille 
cn l-iig. 'p?n '546; Hugues II, á celle d Azincourt 
Louis Xr' p,len c' pdambellau des róis Charles VII e 
archevrní, aiail)assadeur à Rome; morten I i7õ; Louis, 
dc Louis Xri ' f 'e parleraent de Dijon an nom 
ce Princo ' 0,1 ' ''' 'a dissohitiou du mariagede 
de Louis Yt" ! i98.; morten 15035 Charles V', favoil en Iíki . fi ' .c'u' Pudonna le cointé de Brieune; mort 
verneur'(]e p f

11: maréchal et amiral de France, gou- 
leveg contr i"S • '' l'on''''',ua à reprcndre Genes sou- 
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et 

comnianda 1'aTant- 
;nadel, cn 1509; prit 

ievee mni» » ' eontnuua a n 
Sarde franca ?aÍS Xl1' ,5('7' 
Plusieucs viuSU ■' la balaille d'Agnaüel, cn 1509; prit 
en Loinbard aUX y0nilicus. cn '309 et 1510; mort 
Pavie an r. cn ; Georges, tué á la balaille de k->, ' »cVru>»> ik<»/ *> »» drakcbe de Blssi : Jcan, chani- 

ie, Cn j-","1' en '475; Jacqacs, tué á la balaille 
 i, eu j-jp-L ~ Autre Jarqu-s, tué à celle de Ma- 
"üt si víiíii„Í> Biu.vcue d'Ambijoi\, Hugues, ilcom- 

"cilan (ie I (i'024.—beanche de Bus: 
dp Çavie, CI1 '475: Jacqucs, tué á la balaille 

■ cn 
' y' _ 

'e Í'1 ^iiieutenant-général eu Toscane; tué 

'''gnan, Cn j-;!-:
- 

a"'t si vajii «jiiasuie D .vmnjoLx, 
Louis Xlt |paf

P,nien' 3 Fornoue, cn 1495,qu'en (496 
a 4rarigUa(1  o    

'Sãe.-, i " ''"a; Jargues, tué au siégc de Marseillc, 
, a'aillc rii. l 're J"cci"cs' 1'amatU furUtnè tué à "'cssii,.,. I.,,l,l, 'as> pn 1587; Frantois. mort d'unc 
sonnai>os e au 10111 bat dc Lcucate, les autres per- 
.-CõZ^í^cnt; 
, a'n, -Jeap. l ,'cn 11 qecranticnio grand-rtiaitre de P'crre d,Aiil,1 

e"' drusa'e"1. en l ilc de Khodcs, après 
Cession du v..,!?1",! ,505; institua, eu 1506, Ia pro- 
en '510 rtan ' 1>0l'r la Pospérilé de l ordre; délit, SOudan d'i- .y ,U,ler1',nde Balaille navalc, la llolte du v«nib|V (xiop'. dorit 11 Prit lencveu; mort lo tõ no- 

Lllnoisp',/"" Bhmchefort lui succéda. 
í05 P'us 'e,,r«e d')' rardinal, arcbevéque, et Pun 
."'O, prS (,e M'mrS,,reSlJU'aÍt ""s la Lrance; né cn 
fél'-een,l lv0n aubai:5 "" csta.Têtd pour i Io riu/, f. ^ troí) d arHpnr •» . ,v..(.1  

• couquón,. 1,. ,|uc|lét - 1 ' « n ' 499, Louis Xll 
'hef dc Valeutiim stf nd-r ' 1UÍ 8PParto"a"tdu 

'5(10; leur "r f ; ■su,"n('1 lus Milanais révollés 

Koueúe--,Ínam'l's d",Ía:i>'r,,",Ít réconomie et ' «■•d-0 « ance; procure à la ville de im, v *" ''««"ce; pro 
;^|i«sem^nl."^«ridef?.írc' ct fi,il delle, par des 

0 ''o foiamiie- nmH" r à s,,s f,,ais ' la seco.ide 
çstins»Ie 25 mai 1510 d ^0a' t!au;í le couvcnt des 

<Íler dc sou niari, Piem. m'* <!w'hcsse dc Brotagne du ,lais; obtint la canoniiV '"''i011 1 '2~ : {ut '''dole des canonisatiou de saint Vinceut Ferrier; 

inlroduisit les filies de Saiutc-Claire dans les états de sou 
niari; après sou veuvage, en 1457, resista aux sollicita- 
tions de Louis XI, qui voulait lui íaire épouser le prince 
de Saxoie; faillit ctro cnlcvée, jiour ce dernier, par or- 
dre du roi; fut sauvée par les bourgeois de Nanles, ct 
se refugia aux carmélilcs de Vannes, oü clle mourut 
en 1485. 

AMBOISE (Jeau d'), chirurgien des róis de France, 
François I", Ileuri Ú, François II, Charles IX et 
Heuri 111 (16° siècle). 

AMBOISE (François d'), fils du précédent, né á 
Paris, en (550; poete sous le pseudouymc de Thierri de 
Timaphilc, genlilhomtne picard; fut conseiller d'état 
sous Ilenri III, qu'il avait accompagné en Pologne, en 
1604; mort eu (620. 

AMBOISE (Adrien), frére dupréccdcnt, poete tra- 
gique, et évèquc de Tréguier, enBrelagne; cn 1604 il 
était prédicateur du roi: mort en 1616. 

AMBOISE (Jacques d'), frère du précédent, médecin 
de Ilenri IU ct de Ilenri IV; rccteur de 1'universitc en 1594; 
ardent ennemi des jésuitcs; mort de la peste, en 1606. 

AMBOISE (Michel d'), seigneur de Cbevillon, poete 
français, sous le nom á'Esclaic infnrluné, vers (543. 

AMBOiV (.Iniftõ, .-líia/ogium), tribune qui était ancieu- 
nement dans les églises, et sur laquelle on montait pour 
lire ou chanter certaines parties de l oflice, ou pour prè- 
cher. Cest des degrés de Tambon que le répons, après 
la lecture de 1'épitre, a pris le nom de Graduei. L'évan- 
gile se lisait au haut de Tambon, 1'épitre un degré plus 
bas: il esl question dc Pambon dans nos annalcs dès 800, 
et Odilon, abbé de Clunyau I0C siècle, en parle souvent. 

AMB11A (François), noble tlorentin, cônsul de l'Aca- 
démic de Florcuce; mort en 1558; il laissa des comédies 
qui nefurent imprimées qu'après sa mort. 

AMBIIACIE (prise d'), colonie des Corinthiens, dans 
PEpire. Philippc, roi de Ilacédoine, et père de Perséc, 
s'cn empara après quarante jòurs de siégc, Pau 2l9aTant 
J.-C.; 189 ans av. J.-C., elle fut assicgée par le cônsul 
romain Fulvius ; dépourvue d'alliés , épuisée par la fa- 
minc, Ambracie capitula. Près d'Ambracie fut livrée 
la balaille d'Aclium, le 2 septembre, trenle-un ans avaul 
J.-C. 

AMBRB CHIS. On a long-tcmps ignore son origine. 
Dcpuis (78(,oncroitètre certain quil se forme dans le 
cachalot; un de ces énormes poissons étant venu échouer 
à la barre de Bayonnc, on cn trouxa dans son estomac 
uneboule du poidsdc sept livres, qui fut achetée six ccut 
cinquante franes, eu sorlant du corps de 1'animal. 

AMBREjaune, ousuccin, ou karabé. Les chimislcs 
ont découvert que c'cst uue resine végétale; on la trouxe 
sur lous les rivages de la Baltique. 

AMBRESBUR1, ville d'Anglclcrrc (concile d'), AM- 
BUOSCENSE; temi cn 997; on y tit cinquantc-six 
canons ou ordomianccs. 

AMBROIil (Anloine-Marie), jésuile ilalien, célebre lit- 
térateur; né, à Florence, eu (713; mort cn (788. 

ABIBUOGIO ou AMBROSIE (Tliésée), savant orieu- 
taliste ilalien; néeu (469; mort cn 1540. 

AMBIIOISE, diacre d'Alcxandrie; converti par les 
prédicalions d'Origène, (|ui fit pour lui ses célebres com- 
menlaires des livres sacrés; fut déporté, dans la Germa- 
uie, par l empereur Maximin, cn 236; revint, a 
Alexandric, en 238; mort Pau 250 de J.-C- 

AMBIIOISE (saint), arcbevéque de Milan et docteur 
dc PÉglisc, né à Trèves, et fils d^vmbroisc, préfet du 
prétoire des Gaulcs; fut successeur de Probus, préfet 
<lu prétoire, á Home; gouverneur dc la Ligurie; élu 
cvcqne do Milan, ct confirmé par Pcmperenr Valeu- 
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tinicn VII, en 371; fit condatnner Secundianus ctPaliado, 
dans le concile d'Aquilée, en 581; vcndit les \ases sacros 
pour délivrer les csclavcs chrétiens et soulager les pau- 
Tres; serendit, do la part de Valentinieíi, aupròs de 
Máximo, pour Teugager à dóposor les armes, en 583 ct 
587; lutta contrelos Ariens; conüamna Priscillien et Jo- 
vinicu; refusa lentrée de 1'église de Milan à rempereur 
Thoodose, et Tobligea à faire pcnitence du massacre dont 
il s'était souillcd Thessalonique, en 394; mort, la veille 
de Pàques, le 4 avril 397; sa fête, à Home, le 7 décera- 
bre; en France, le 4 avril, 

AMBUOISE d Alexandrie, disciplede Didyme; écrivit 
contre Apolliuaire, et commeuta Job, vers 592. 

AMBROISE (saint), cvéquo de Cahors en 732; se ré- 
fugio dans une caverne en 759, pour se souslraire aux 
violencos de Guaifre, duo d'AquUaine; se rend á Korao 
en 761; se fait crmite dans le Berri; mort eu 770; sa 
féte le ICoelobrc. 

AMBU0ISE-LE-CAMAL1)UEE, né ;i Portico, dans 
la Romagne, eu 1578; entre aux eamaldules en 1400; 
general de son ordre en 1451; cnvoyé, par le pape Ku- 
gcne IV, aux conciles de Bàlc, de Ferrareetde Flo- 
rence; dressa le décret d'Unioii entre les deux églises 
grecque et lafine, et mourut eu 1459; il fut undes 
hommes les plus savants de son siccle. 

AMBROISE (dit Ausbcrt ou Autpert), ecrivain eeclé- 
siastiquedu siècle, abbé de saint Vincent sur le Vul- 
turne, prcs de Bénévent; mort le 19 juillet 778. 

AMBROISE (La Peyrie), capueiu; ecrivain spiritua- 
liste; nc á Lombcz ca 1708; mort, cn odeur de sain- 
teté, à Saint-Sauvcur, près Bareges, eu 1778. 

AMRROISE-AUX-BOIS (saint), ordre religienx des 
deux sexcs, instituis sous la prolection de saint Ambroise, 
archeveque de Milan; confirnié, en 1573, par Gré- 
goireXI; uni en congrégation, par Eugène IV, cn 1441; 
réglementé, par Charles Borroraée, en 1379; supprimd, 
eu 1650, par Innocent X; les ambroisicnues s'appelaient 
aussi Anuouciades. 

AMBROISE (église Saint), à Paris, bàtie pour les an- 
nonciadcs, rcligieuses réunies cn 1659, par M. de Rbo- 
des. Les anuouciades ayantiSté sécularisécs cn 1782, (e 
couvent fut occupé par une manufacture de cordcs, la- 
ceis, etc. 

AMRROISIEXS OU PNEU.MATIQUES, SCCte d'ana- 
baptislcs, disciples d'nn certain Ambroise du 16' siccle. 

A.mrross, peuples de la Ganle, appelés Tigurnis, 
par Florus; habitaient uno parlie do la Suisse: joints aux 
Girabres ct aux Teutons, tinreiit en échec le cônsul 
L. Cassius, cent sept ans avant J.-G.; battirent, près 
d'Orange, deux armées romaines, commandées par le 
cônsul Mallius, et le proconsul Cépion, Tau 10,> : les Ko- 
mains y perdirent ccnt-vingt mille hommes; extermi- 
nes. par Marins, á la bataille d'Aix (Água sextiw}, cent 
deux ans avant J.-C.; leur invasiou cn llalic avait com- 
nicucé, en 108, avant J.-G. V. EIMRRES. 

AMRROSIAXES ( luiiirosia), ou AMRROS1AS, fètes 
que les lonicns célébraicnt en riionneur de Bacchus;ils 
les appelaient encore Clwa ou l.aiwa, parco qu'elles 
avaient lieu dans le móis /.enteou; chez les Romainf cc- 
(aient les Hrimalia quils célébraicnt, le 2i novembro. 

AMBROSIEN (rit), est PofOce ccclésiastique lei quil 
est en usage dans leglisede Milan, qui refusa d'adopler 
1'oflice romaiu, en se metlant á couvèrt sons le nom de 
saint Ambroise; avant Cbarlemague, eu 800, chaquc 
église avait son rit parücuber. 

AMRROSIM (Barlbélemi), botanistect médecinà Bo- 
logne; se dévoua pendant la peste de 1630; mort cn 
1637. 

AMÉ 
AMBROSIUS NOMEDIÜS, poêle religienx du 16' 

siccle; moi tcn 1341. 
AMBROSIUS AÜRÉLIANUS OU AUREUIAXUS 

AMBROSIUS, general, puis roi de la Grande-Bretagne 
eu 463; tué, eu 308, dans uno balaille contre Cerdic, 
chcf des Saxons occidentaux. 

AmMiíAIES {Ambnbaiw), joueuses de flütc, men- 
tionnécs dans llorace, ct venues de Syrie à Rome.oü 
elles élaient en grand nombre. 

AMBUEAXUES. V. HOPITAUX MIL1TAIRES. 
AMBUUEIUS AGER, lieu des envirous de Peschiéra, 

oii le pape Léon alia trouver Atlila pour le detourner 
d'assicger Kome, cn 432. 

AMBURBALES (Ambnrbales), procession (|ue les Ro- 
mains faisaient autour des villcs. 

AMCHLAXD (combat et prise d').Lc général prussien 
Bila est battu par le grand-duc de Berg, en 1806; le 1" 
avril 1807, les Suédois sont battus par les Français, sous 
les ordres du marechal Morlier. (Pomérauie). 

AMÉ (saint). V. AMATUS. 
AMÉDEE, nora commun á plusieurs princes succcssi- 

veraent comtes ct dues de Savoie et de Maurienne, dont 
la souchc est Bérald, ou Bérold, ou Berthold, petit-lils de 
Bcrold nommc vice-roi du royaume d"Aries, par Ro- 
dolpbe III, dit le Fainéant; roi d'Aries ct de Bourgogne 
I'an 1000, ct mort, l'an 1027, à Marseille. 

AMÉDEE Ier ou AMÉ, comte de Savoie, fils de IIuni' 
bert atix blanches mains; suivit rempereur Henri 111 " 
son couronnement cn 1059, et reçut alors le surnoin de 
la Qucue, parce qu'il ne voulut pas eutrer au palais de 
l'cmporeur sans sa suile, qu'il appelait sa queiic; mort» 
vers 1047, avant son pere. 

AMEDÉEII, reçut de 1'empereur Ilcnri IV, le Kugey 
en 1077, et mourut eu 1095. 

AMÉDÉE III, comte de Savoie, prit le premiei1 le 
titrede comle de Piémout et de Lombardie; snccéda ■' 
sou père Humbert II, 1105 ; fait comte de 1'enipirc pm' 
Rempereur Ilcnri V, qu'il aecompagna á son couroniic- 
mentà Rome, 1110; se croisa avec le roi de France. 
Louis VII, pour le voyage d'Orient; mort à ISicosic» 
1149. _ 

AMÉDÉE IV, comte de Savoie, etc., succéda à soo 
pere Tliomas, 1253 ; fait duc do Chablais et d'Aost et vi- 
caire-général do 1'empire par Pempercur Frédéric 
qu'il reconcilia avee le pape Innocent IV ; mort en lí.»''1 

AMEDÉE V, le Grand, né 1c 4 septembro I2Í9, coint" 
de Manrieune, de Savoie, de Piéraont, de Bressc. 
oblint de l'(mpereur Henri VII, lecointc d'Asli; défeé' 
dit, en 1313, Rbodes contre les Turcs, et conserva cclm 
ile aux cbevaliers de Saint-Jean de Jerusalém ; c'est cn 
memoire de ce scrvicc qu'Amedée V et ses successelU. 
ont pris la croix de Maltè pour armes; ou dit iprAni1'1 
doe V fut vainqueur dans Ireulc-deux siégcs; il inoui'" 
eu 1325. 

AMÉDEE VI, dit le cointe vert, fut l'un des p" 
grands princes de sou lemps; né it Cbambéry , le 4 jnn 
vier 1531; succcda á son père Aimon , 1343; réuniti's' 
étals les pays de Faucigny, de Gcx ct la baronnie ^ 
Vaud, secourut Jean , roi de France, contre ÉdouM. 
d'Angleterrc; se ligua avre J ca une de Naplea; ,l1 

guerre au prince d'AcbaIe ; institua 1 ordre de 1 A""1' ^ 
ciadc, 1363; délivra Pempercur Jean Paléologuc 
mains des Bulgans, 1366; conduisit du socours a L"1 ^ 
d'Anjou, roi de Jíaples, et mourut de la peste dn" ^ 
PouiUe, 1593; il avait fondé la Gbartreuse de l"'01 

Cbâtel. , .w); 
AMÉDEE VII, dit le Hmuje ; né le 21 févricr y ^ 

hérita du comté du Piémout,érigé pourluien priucip 
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relevant de lerapire; mort cu 1391 ; il avait succédé à 
sou pòre, Amédce VI, en 1585. 

AMKDKEVIII, dit te Pacifique; nc le 4 septembre 
1385; succédaà son pcre Amedée VII, cn 1591 ; pape 
sous lc nom de Féliv V, le 24 juillet 1440; abdiqua le 9 
avril 1449; mort le 7 jaayicr 1451; c'est pour lui que le 
comté de Savoie fut erige en ducbé par rempereur Sigis- 
mond.le 19 fcvrier 1417. II inslitua rordre de cheyalerie 
tle Saint-Maurice. 

ASIEDÉE ix, dit le Birnticurenx, né á Tonon, le 1" 
tévrier 1455; épouse Yolandc, filie de Charles VII, en 
'4o2; succède á son pére en 1465; est attaqué et pris, 
Par le comte de Bresse, en 1470; delivrcpar le sccours 
l
(,J'0"'s mort, à Verceil, en Piémont, le 28 mars ''2; Philibcrt, sun fils, lui succède. 

«lEUEE (saiul), évrque de Lausanne, né ü la Còte- 
■^amf André, dans le Bauphiné, fils d'Amedée dellau- ei

]'í
ye, qui entra dans l ordre de Citcaux, avec seize che- 

jaliers, ses vassaux, eu IUS9, et pareut de fempereur 
lenri V ; fut luteur d llumbert 111, comle de Savoie, et 

evalier de fempereur Frédéric lir; mort, vers 1158, 
1 a;is 1 abbaje de Bonuevau.v, aprcs avoir fondé quatre 
monastères. 
_ AJIKOEE, de sou vrai nora Jean MEXER, religieux 

•inciscain; fonda, en Italic, la congrégalion des Aina- 
est('s; fut confesseur de Siste IV, en 1471; mort.à Mi- 

Un.en 1482. 

(niV ' > ('e 'a maison de Souabe; fondateur de nalre monastères; mort en 1140; ilétait parent de 1'era- 

"evaux Coura(1111' et était retiré lians ' ahhayc de Bou- 
Pa^!^OZ.<J^ob) , né à la Chaux-de-Fonds (princi- 
Sbnent a eUf'1"'tel), cu 1719; lieutenant-colonel du ré- ia [j,. .® Caslalla; il tini le dernicr contre les Prussiens 
Pendu i1] •<l<3 ^osbach, 1757; commmandant à Cassei, 
1 "i r,;, ■ il refusa de capiluler; mort à iNeuchàtel, tevrier istj. 
,0-"-. (Augusto), né à Paris, le C janvier 1773; ad- 
Din ^ ''afníajor de 1'année du Nord, en 1795, sous 
coni 0UI'e7' e' Jourdan; fU la campagne de llollande 
Poinl'1 t e A,1(?lo-lVusses; nommc général de brigado 
le na ' e.xPéll"ion de Russie (1812); bieu accneUJi par 
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roi 
«o ij.p11 ,s'''J «ccompagna le comle d Arlois á Ljon, 
t.ei . . ' Pour s'opposer a Bonaparlo; prit lc parli de 
un ' Cl'(lui 10,11 partir pour la Bourgognc; commanda corps do cavaleric á Walerlooj exilé; mort fou le 
,b seplerabre 1822. 
blinth., "'IIOX (Hubert-Pascal), savant laboricux; bi- 
dénr':'MÍIe <le ' Arsenal; historien; membro de 1'Aca- 
etl ,'.C. inscriplions et beUes-Icttres; né à Paris 
limi V"'11101' ei11' ú Paris. 11 esl fanteur de la cou- a lon do 1 bisloiredu Bas-Kmpire par Ce Bean. 

doin KSA<i0,lAS ou MEtESAGOUAS, de Chalcé- 
45l"1 ' 'Un '>llls ouriços historiens grecs; vivait cn 
cHi.i'Vant, "1111 Athcuien de ce nom lit une dcs- ■plion de 1'AUique. 

fu|A,1|M l'<,Altl)' Prclrcá Liégc à la fin du 15r siècle; 
cín ,,"1^ Por Charles \ 11 d'examinerles pièces du pro- "s de Jeannc d'Are. 

dinnl,,\A' V1"C d'"oli<r, dans lOmbrie (.imcría, 
ans ava 11 St'Un ^a'011' ''ò'10 nenf ccuts soiiante-quatre 
de R,!,','"'Sucrre dc Persée; antéricure ii la fondalion 
liem,,, f ! t''0i'! uent 'lualre-vingt-un ans; à fére chré- ' " de onze cent trenU 

oscius était de cette villc. 
tienue do O,.  ano ; a I eic eurc- 
^osóltis étaiui CC"t tre"'e~c't"l' le lomeux comédicu 
dérie Prlnccsse de Prusse, soeur de Fré- 1723; proteaea les artistes: mnrte en l'ric U; née eu 
1(87. 

AMÉCIE (Louise-Augdste-Wilhelraine de Mecklem- 
bourg-Strelifz); née, en 1776; mariée, le 20 avril 1795, 
auprincede Prusse Frédéric-Guillaume III; morle de 
cbagrin an raois dc juillet 1810. 

AM ELI EU DE TOUCOUSE (Guillaume), troubadour 
du 12c siècle, auteurde sirventeson satyres. 

AM ELI ES, philosophe cclectique du y- siècle; auteur 
de plus de cent traités perdus; on ignore le lieu et 1 epo- 
que de sa mort. 

AMELOT DE LA UOUSSAYE, né à Orléans, en 
1654; secrétaire de fambassadeur de France à Vcnise , 
eu 1669; mort à Paris, en 706; tradueteur de Tacite, 
do Fra-Paolo et de Machiavel. 

AMELOT (Sébastien-Michel), né à Angers, le 5 sep- 
tembre 1741; évéque de Vannes, en 1774 ; vingt prêtres 
ayant seulemeut prété lc sermeut lors de la révolutlon , 
sur cent soixante paroisses desservies par son elergé, il 
fut mandéà la barre de fassemblée consliluante; empri- 
souné; passe cu Suisse, puis à Augsbourg, ensuile à 
Londres, en 1800; il fut un des treize évêques qui refu- 
sèrcnt leur démission demandee à la suite du concordaf, 
et la douna sur fappel de Louis XVUI; mort le 2 avril 
1829 , à Paris, le plus ancien évéque de France. 

AMELOTTE (Benis), prétre de fOratoire; né à Sain- 
tes, en 1606; mort à Paris eu 1678, laissanl unetraduc- 
tion cn français du Kouveau- Tesíament, mieux écrite 
quaucune dc ccllcs qui favaient prccédce. 

AMELUNGHI (Jérôme), surnommé le Bossu de Pise, 
poete burlesque italien du I6e siècle. 

AMEXAX (Jean-Conrad), médecin, né à Schaffouse, 
vers la fin du I7C siècle; il eutle talent defaire parler les 
sourds-muets. 

AMEXAX (Paul), médecin et bolaniste allcmand , né 
cn 1634 , et morten 1691. 

AMEXAX (Josse), dessiuateur et peinlre; né à Znrich, 
cn 1559; mort en 1391 ; il lit paraitre, cu 1576, unecol- 
lection dc portrails des róis de France depuis Pliara- 
mond jusquii Ilenri III. 

AMEXAXATI (Barthélemi), architcctc et sculpteur 
italien, né en 1511; mort cn 1389. 

AMEXIUATO (Scipion),historien, littérateur italien ; 
né au royaume de Jiaples, en 1351; mort en 1601. 

AMEXOP1I1S, roi d Égjple, succcsseur de Cbebron, 
cn 2037 avant J.-C.; régna vingt et unans. 

AMÉXOPlllS, roi d Kgyple, succcsseur dcThérao- 
sis, en 1974avant J.-C.; régna neuf ans. 

AMEXTA (Nicolas), professeur de droit; nc A Naplcs, 
en 1659; mort cn 1719; laissa dessatires et des coraé- 
dies en prose et cn vers. 

AMER-BEX-AMROÜ, gouverneur arabede Séville; 
fonde nu palais et un chnetière íi Cordoue; se revolte 
contre Yousouf-al-Fehri, emir d Espagnc; s'cmpare tle 
Sarragosse , cu 753; y est assiégé et pris par Yousnufqui 
le fait périr, cn 753. 

AMEU - ItLVKIIAM-ALLAII (Abou-Ali-al-Mansour), 
septième kbalife fatbémide d Egypte; monta sur le trone 
à fàge dc cinq ans, cu 1101, et munrut assassine cn 
1150. 

AMER-KIIAX, emir turc et roi de Marmara; se joint 
auxMongols contre le sultan Seldjoukide Galath-Eddyn- 
Masoud, sou suzerain; se soumet á celui-ci, qui le fait 
mettreii mort ayec six de ses fils, en 1294. 

AMER (Abou-Tabet), qnatrièmc roi mérinide de Ma- 
roc et de Fez, et septième prince do cette dynastic; né 
cn 128í; succède, en 1506, ;i son aicut Abon-Yacoub- 
Yousouf; lève lc siége deTlemseu qui durait depuis (pia- 
torze ans; assiégc vainement Ceuta en 1507; jelle les fon- 
demeiits doTeluan, et nicnrt en 1508. 
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lile dfl Tcrre-Nemc, et reconnu en partie Ics cúícs 
du continent amtírieaiu; Ojcda aborda la cúte de 
Paria lan bc J- lorentin Arnoric Vespuce, conipa- 
gnon d Ojeda, se vanta dc la découverte de oe moude, 
et lui doima son nom; eu 1302, Colomb reconnut toute 
la côte du continent, depuis le cap Gorcias à Dios, jus- 
qu'au havre de Porto-Bello; cn 1309, Juaii Dias de Solis 
découvrit le Uio de la Plata; Ponre de Loon, la Floride, 
en 1312; de 1313 a 1318, on reconnut ]e Kio-Janeiro, 
ITucatan et Campèche; en 1319; Cortês conquit en 
deux années le Mexique; cn 1321, Magcllan douna son 

AMERBACH (Vitus), ne â v,mndigcn (Bavière), pro- nom au délroit, et le prcmier traversa 1'Oeéan • A la fin 
fesseur de philosophie à Ingolstadt, traductenr dlsocrate dc 132 í, Pizarrc traversa le pavs du sud de Panama et 
et dc Dcmosthènes; mort eu 1357, àgé de soixante- dix parvint au Pcrou en I32G; en 1333, Cartier, envoyépaf 

François l'r, penetra danslegolfe et le fleuve Saint-Lau- 

AMER (Al - Modhaffer-Saleh - Eddyn), quatrièrae et 
dernier roí dTeinen, de la dynastie des Thabérides; suc- 
cède, en 1389, à son oncle Al-Mansonr; cnvoie, en 1506, 
une flotte contre les Portugais, maitrcs d'Aden; est 
vaincu, cn 1316, parles Iroupesdu sultan mamelouk 
d'Égyple; est tué, eu 1317, dans un combat. 

AMERBACH (Jean), imprimeur du I3C siècle; né à 
Rutlingen, en Souabe, et établi A Bale; donna, cn 1306, 
la première éditiou de saint Augustin; mort en 1315. 

AMERBACH (Boniface-Jean), son llls ainé, profes- 
seur de droit à Bàle pendant viiígt ans; mort en 1362. 

AMERGUí ou AMEROINITS, arcbidruide des anciens 
Scots-Irlandais, poete et philosophe; 11 est le prcmier 
autcur qu'ait eu ITrlande; plusieurs siécles avant J.-C., 
secondé par ses freres, 11 conquit rHibernie, et y fonda 
la colonie Scytbo-Milésienne; ses frères prirent le titre 
de roi, et lui ne voulut que celui de druide suprème. 

AMERIDES (descendants d'Abou-Amer), dynastie 
arabe qui a régné A Valence, en Espagne, depuis Pau 
1021, et qui a fourni trois princes: Aboril Haçan Abd- 
el-Aziz, Al-Mausour, mort en 1060; Abd-el-Melek, Al- 
Modhaffer, son íils détrôné en 1063, par Yabiah, Al- 
Mamoun, roi de Tolède, son beau-pèrc; rétabli cn 1077, 
meurten 1078; Abou-Bekr, son lils, régne jusqu'cn 1085, 
et a pour successeur Yabiah II, e.x-roi de Tolède. 

AMÉRIC-VESRtTCE, né A Florcnce, cn 1331; quitta 
son pays, cn 1390, pour PEspagne, oú il se livra au 
comraercc; entreprit (10 mai 1397 ), avec quatrevais- 

rent, et bâtit, en 1333, un fort A trois cenls lieues au- 
dessus de son embouchure; en 1378, sir Hnmpbrey Gil- 
bert, envoyé par Élisabeth, y fonda la première colonie 
anglaise; cn 1607, Davis découvrit le déíroitqui porte 
son nom; en 1610, Iludson donna lesien au déíroit et 
A lameroü il entra, et périt; Baffin, quelques années 
apres, parcourut la mer de ce nom; au milieu du I8e 

siècle, Behring et Tehirikof découvrirent le délroit de 
Behring; cn 1773, Perez trouva l entrée du Noulka; et 
Quadra et Vaneouver, en 1793, presque toutcs les iles 
do 1'archipel qui porte leurs noms, et les baies qui les 
avoisincnt; Hearn, en 1772; Mackensie, cn 1789; M. de 
Humboldt, de 1799 A 1803; le capilainc Parry, en 1819; 
Franklin, cn 1821, ont encore étendu le domainc de la 
géograpbie dans Ic Aouyeau-Monde; PAmérique se di- 
vise cn trois parlies qui se subdivisent clles - mêmes en 
plusieurs étals: I" PAmériquc raéridionale (ou le Brésil, 

ou le 16 mai 1399, il alia, non-seulement au.x Antilles 
mais cncore au dclA, sur les côtes dc la Guiane et dê 
Venezuela; revint au mois de novembre 1300, A Cadix, 
avec des pierreries, ele.; dccouragc par Ics Espagnols, 
il se rendit en Portugal, et entreprit de Lisbonue son 
troisième voyage aus Indes; parti dc celte capitale le 
10 mai 1501, il courut d'abord les cotes d'Afriquc jus- 
qu'à Sieri'a-Leona ct la côlc d'Angola; Pit route vers PA- 
mérique, reconnut la côte du Brésil jusqua celle des 
Patagons, et par dclA la rivicre dc la Plata; rentré A 
Lisbonue en novembre 1502, il reparlit (quatrième 
voyage), le 10 mai 1303, longea les côtes africaincs, 
tourna vers le Brésil, et pour découvrir un passage aux 
Moluques par POccident, navigua depuis la baio dc tons 
les Saints jusqiPaux Abrolhos ct A la rivièrc de Cura- 
bado; il revint en Portugal le 18 juiu 1304; rappelé A 
la cour de Sévillc, après la mort de Colomb, il s'embar- 
qua, pour la cinqnièinc fois, en 1307, avec le titre dc 
premiei-pilote, sur une llottc espagnolej Americ-A os- 
puce mouruten 1310, aux iles dc Tcrcèrc, selou les uns, 
et selou d'autres, cn 1312, A Sévillc; fl a donné son 
nom au Wouveau - Monde au prejudico dc Christophe 
Colomb. 

AM ERIGI, peintre. V. GARAVAGE. 
AMÉRIQUK (dceouverte de P), on doit sa dérouverte 

à Christophe Colomb, Géuois, qui, parti dc Paios (An- 
dalousie), IcS aoút 1392, avec trois vaisseaux espagnols, 
pour passer aux Indes par POcéan, découvrit, le 12 oc- 
tobre, Pile San-Salvador, dans les Lucayes; dans un sc- 
cond voyage cn 1493 ■ il reconnut les Indes oceidentales ; 
ct le |' i aoút 1398, découvrit le continent dc PAmériquc 
méridionalo; il nomma la I rinité une ile dc ces parages; 
J. Cabot, envoyé par Ilenri VII, cn 1397, avait trouvé 

mots); 3o enlln, les iles d'Amérii|uc (ou Antilles, grandes 
ct pelites, Caraíbes, Lucayes, Guyane, etc. : voyez 
ccs mots). 

AMERSFÓRD (prised"), ville considcrable ct forli- 
fiéc, de la province d'Utrecht; Ic general de brigade, 
VVinter, A la téte des Français, sen empara le 19 ian- 
vicr 1793. 

AMER (Guill.), théologien anglais, né A Norforlk, 
cn 1576, professeur A Francker; mort A Rotterdam, ctt 
1633. 

AMES (Joseph), secrétaire de la société des auli- 
quaires de Londres; mort cn 1739. 

AMES (Fischer ), né dans le Massachuscts, vers 
1750: mombre dela convention de cct ctat; cn (789, 
prcmier repre,cutant de son district; politiqueet ora- 
teur habile; mort cn 1808. 

AMESTRIS , lillc d Olairès, marifo A Xcrxès, lils 4® 
Darius (3C siècle avant J.-G.). 

AM ET, ou AMÉ (saint), AM ates, prcmier abbé de 
Ilabenda, depuis Reniiremont, cn 620; mort le 13 sep- 
tembre, vers 1'an 027. 

AMKTHYSTE. Les anciens croyaient (jue Pamélhyste 
baimissait 1'ivresse, et gravaicut sur cette pierre la téte 
dc Baccbus.L'aroéthyste est le signe caraetcrislique de l:| 
dignitédes évèques de PEglisc chrélicnne; cclait anssi 
Pune des donze pierres qui composaient le pectorai 
grand prètre des Juils. 

AMEREVII.EE. A la balaille dela Iloguc, cu 1692, f 
y avait trois frères Amfreville: Id marquis, chef dT-ca- 
dre, commandant dePavant-gardc; lesccond, comman' 
dant le vaisscau VAnlent, de soiianlc-di* canons; lo troi- 
sième, coinmandant Ic Fcmandois, de soixante canons. 
Tons les Irois combattirent avcc la plus grande intrép'" 
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''üi • Le marquis niournt Heutenant-géiirral (ies armées 
"avales, sous le règne de Louis XIV. 
,,uAMFItrv,U I ('"abbé ), poete chansonnier, ana- 1 reontique; mort en 1744 ; il fut le maitre de mademoi- 
se e l.ccouvreur, qui le íit inhnmer dans son jardin. 

' (François Guyot Desloges d'), né, le " juillet 177| f j, £U) en yvormaniij,;; apres aToir servi 
d .a.rmfc de Coadé, jusqu'en 1793, entra dans Tetat cc- ^esiastiquc; prèclia à la cour d'Autriche; revint en 

'ance, ct niournt, cn octobre 1833, chanoine honoraire 
d Autnn. 
s 

A,!"AD-EI)noiIL.VT (Ali), premier sultan de la mai- 
|leIvi' S "u<'des, bis de Buiah, péchcur de la province 
barlleni' C0,1"uit 'aPerse.l'Itaque persienne.le pays des 
sès f •S'0' 'a Karamanie, et partagea ses conquéles avec 
et s' *m "assan ct Ahmed, et garda pour lui la Pcrse, 
contr r ' ^ ^cíliraz' ''an 933 de J.-C.; fut cn guerre 
SUcce

L 'j0ber, khalife de liagdad, et fit la paix avec son 
dom nS('"r '.^dbi, qui le rcconnut sultan de tons les pays 
pes ( S-','a'' ernParé; fut sauvédela revolte de ses trou- 
d'un t • ne 'l011va't payer, par la découverle inopinée 
fils iln irS<)r; ni0,'t en 949; sou neveu Adhad-Edüoulat, 

Aviiipd311' Iui succéda. 
Aerticur | lo,'d)' "é. :l Kent, en 1727; gou- 
ses d » e.'? ^ irfi'nie et coramandant des forces anglai- 
^'ontré' soul"'t Magara;' Liconderago, Qnébcc, 
1778. f il Ct tou' 'e Canada; commandanten cbef cn 

AjJn<.;i~rdar<'chal en 1791 ; morten 1798. 
Par nu, ' (Nicolas), écrivain anglais, surtout connu 
Ire le ,1

<'-m.I"af!e périodique (The Craftsmnii), dirige con- 
eu i7j. "bstbre de Uobert Walpole; mort de chagrin, 

A ai i W',- 
aupriís de r "'''e minérale, qui se frouvait antrcfois 
eoniposajj,,^1 ■ ste, Adie de Pile d Eubée, dont les anciens 
''rfilait les „ U"e tode incombustible, dans laquellc ou 
dres pUl.es 

,?r',s des grands, ponr conserver lenrs cen- 
Pline, e séparées de celles dn búcher. Du teiups de 
qnHl 'coin'5 "d0'1'» eette espècc de lin élait si rare, 
'-'aniiant C Sa va'<'ur á ccdc des pierres précienses. 
Pbisieürs

0|e'S' a"jourd'bni bien commun : ou cn tire de 
Corso 'Archipel; ou cn trouve en Ilalie, cn 
fnontar,,'1 n8tóerrc, en Espagne et eu France. Une 
1712. o,*, li [""'ante fut déconverte en Sibérie, vers l'an 
Pour en avec 1'amiantc un papier incombustible; 
Ueiupe..' acw 1'dcriluie, il suflit de le passer an feu. 

V possédaitdes serviettes d'araiantc. 
Poiu- e'n "i Pen'' de Milan a essayé de filer ramiaute 
''onfecii 0' "'r 1,11 'd propreà la lisscranderie et à Ia 
I-e qui,. '" ' bapler. Cette damea complétement réussi. 
Milan Up",1"'! eabicr du Journal ií'Knronragemcnt de 

ASIlCo / a <'?nstatl' eette ddcouverlc. 
"ateur d' ''"ine), de Messine, chanoine de Palcrmc, 
Ves de s','"" 'oire chronologique des anciennes arebi- 
v'ee-rn>« i*ct d'une autre des grands amiraux ct 

AMiio H lle! morten "ii,• 
ddaTcut d Je

I.
Gillli.poU. (ro5ann|e de X a pies), prienr du 

'an t(i-)(i < ' ranciscaius, à Jerusalém, cn 1396; publia, 
A.MlriÀ nv" r<'t0ur'la description des saints lieux. 

"irai du 116 palerme' abbé et vicairc gé- 
lc"r de no,' ■ ^ass"1: né en 'òIS; mort en ie(i2; au- 

AviiV s ,atincs. 
^Ont-Cassò) ' "^' 'rie), né en lfi9", savaut religieux du 
' iques. ' a' eue de nombreuses rechcrchcs histo- 

dipiouni',? '('e Castellalféro, néà Asli, en 
ytenue, et én 179» ,(lc Sardaifine à Xaples , puis A 
' ; chambellan ,1» f" '>rus8e: eevint cn Piémonten lamucllau de ia priuccsse Borghèse; cn 1814, 
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renira en grâce auprès du roi Victor-Emmanuel; mort 
le 17 raai 1832. 

avili) (Aboul Fatb Mohammed-Ben), visir du roi de 
Persc, Rokhn-Eddanlah; fut grand orateur, bon poete, 
et perfectionna les caracteres arabes; mort cn 9(it. 

AMIDF., aujourd"hui Cara-Amid ou Diarbekir, ville 
d'Arménie, prós de la Mcsopotamie ; prise, en 339, par 
Scbahpour II, roi de Pcrse, après un siége long et fa- 
meux; prise et pillée, en 502, par Cobad Ier,roi de 
Pcrse; assiégce par les Romains, etrendue par la paix 
de 304 ; prise ct saccagéc par Tamerlan, en 1395, re- 
prise par Ouzoun Haçan, roi Turkoraan de Pcrse, en 
1473, ct conquise en 1513, par Sélim 1", empereur 
ottoman. 

AVUENS, ville fondée, soit par un capitaine raacédo- 
nien 3 une epoque ignorce, soit par 1'empereur Antonin, 
vers (40 de J.-C. Les Romains 1'appelcrent d'abord Sa- 
maro-Bríva, mot dérivé du gaulois ct du latin, qui sjgni- 
íic pont sur la Somme; plnstard nommée Ambiannm, 
du nom des Ambiani, des habitants; rcsidence de la cour 
de Clodion, eu 443 de J.-C.; do Mérovée vers 431; don- 
née cn partage, par tlovisá Clolbaire, en 511; elle l esta 
depuis dans le domaine da la couronne, jusqu'à l an 823. 
V. OOMTÉ D AHIEXS. 

AVUENS (monuments d').Lc siege episcopal y fntéta- 
bli an 3C siècle, par saint Firmiu; la cátbédrale (Notrc- 
Danie-d'Araiens) fut commencée cn 1220, acbevéc en 
1269; Pbilippe-Anguste y reçut la bénédiction nuptiale, 
ct Charles VI y contracta, l an 1385, son mariage avec 
Isabeau do liavicrc; IMIotel-dc-Villc fut báli par 
HenriIV; la citadclle fut aussi élcvccparHenri-lc-Grand. 
l'an 1597, après Ia reprise d'Amiens, que Fcrnand Tello, 
gouvcrucur de Dourlcns, pour les Espagnols, avait íur- 
prisc. 

AVUENS (vicissitudes d'); prise et pillée, par les Nor- 
mands, cn 845 et 881; ce fut à Amiens, qu'au lemps des 
expédilions pour la Terre-Sainte, les róis de France , 
dkAngleterre, d'Aragon, de X a varre et de Robémc, se 
rénnircnt pour concerter une nouvelle croisade (lin du 
12c siècle); il s'y lint des ctats genéraux, cn 1303, pour la 
rançou du roi Jcan; les calvinistes y fureut massai rés 
cn 1562; cn Í397, Fcrnand Tello, gouvcrucur de Doul- 
lens, pour les Espagnols, s'en empara, par stratagéme, 
en plcin jour; Ilcnri IV Ia reprit la méme année; la paix 
(l.lmicns entre Ia France et 1'Espagne, la république ba- 
tave ct la Grandc-Bretagne, y fut signée, le 27 mars 
1802; cctle paix fut rompuc le 18 mai de la méme 
année. 

AVUENS (eomlé d"), établi par Lonis-Ie-Débonnaire, 
vers Tan 823; Bérenger ou Béringcr fut !c premier de 
ses comtcs, dont le dernier, Philippe d AIsace, monrut 
cn 1191; réuni à la couronne. Avanl ct depuis, rAmiénois 
fut aussi aliéné. Baudouin, comte de Flandres, mort 
cn 877, cut aussi Amiens de Cbarlcs-lo-Chauvc; engagé, 
en 1423, par Charles Vil, an duc de Bourgogne; retire 
cn 1463, ou plulòt reconquis en 1477. Depuis eette epo- 
que rAmiénois est resté à la conroune. Cbarles-Quint y 
avait renoncé, ct sa renonciation fut conlirmco parle 
traité de Cambrai, cn 1329, et par celui de Créqui, en 
1544. 

AVUGONI ou AMIEOIN (Jacqucs), peinfre d'bis- 
toirc; néà Yenise, cn 1673; mort, cn 1733, avec lelitre 
ile peinlrc de la cour d'Espagué, 

AHILOAU lcr, Ws do Magon, tué, près d'IIuurre, par 
Gélou,roi de Syracuse, quatre cent quatre-vingls uns 
avant J.-G. 

AMIECAIl li, dépnté près d Alexandre, est condamné 
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à inort, à son retour, par scs conciloycns, en 331 avant 
J.-C. 

AMILCAR líl, fils deGiscon, cnvoyé cn Sicile, cn 
311 avant J.-C., est fait prisonnicr au siége de Syracusc, 
et mis á mort cn 509. 

AMILCAR IV; cnvoyc coutre les Romains, les baftit 
d'abord; mais s'clant laissé surpremlre, ses conciloycns 
irrités le tirent pcrir sur une croix, en 239 avant J.-C. 

AMILCAR V, rds d^Asdrubal Bostar; suffcte de Car- 
thage cn 23() avant J.-C. 

AMILCAR VI (Barcas), succéde à Carthalon cn 2-57 
avant J.-C.; traite de Ia paix avec Rome, et finit Ia pre- 
mière guerre punique, an 25, avant J.-C.; cite avait duré 
vingt-quatre ans. 

AMIOT (le père), jésuite français; né, cn 1718, à Tou- 
lon; missionnaire en Chino, dont il lit connailre les an- 
tiqnités, rhistoire et les arts; arriva, Raa 1750, á Macao, 
et se rcndit cn 5735, par ordre de rempcreur, à Pékin, 
oíi il resta, et mourut en 1795. 

AMIR, souverain de Smj rne et d'unc partie maritime 
de rancicnne louie, cn 1355 : secòurut Cantacuzène, 
empereurgrcc; assiégea Thessalonique, et s'aTança près 
de Constantiuople, et se retira ebargé de butin; pcu 
après, !e roí de Chypre, Ia republique de Vcnise et les 
cbevaliers de Saint-Jean de Jerusalém abordent sur les 
cotes dloriie; il est blesséàmort dun coup de llècbe, à 
Paltaque de Ia citadelle de Smyrne. 

AMIRAL, c'est le cbef de la maiine et des armees 
navalcs; ce mot vient de l arabe amlr, ou plutôt emir, 
qui signific seigneur, gouvcrucur ou chef d'arméc; les 
Sarrasins, les prèmiérs, nommèrent amiraux les capi- 
taines gónéranx de leur flolte; après eux, les Siciliens 
et les Génois; douzeamiranx Sarrasins pcrirentíi la prise 
d'Antioche ))ar les Latins, en 1098; il y avait nu arairal 
dn Ponant et un amiral du Levant; mais ccs deux char- 
ges onl été rénnies eu une seule; le roi Louis XtV créa, 
cn 1669, dcux vice-amiraux do ses armées navales, 
l'une du Levant et Pautre du Ponant. Voici ce que l'his- 
toire nous fonrnit touchant la suite des amiraux de 
prance. Prcmier, Florent de Varenne, ítrdt amiral de 
Franco au passage d'ontre-mer Pau 5270; deuiième, 
Enguerrand, était amiral de la llolle du roi Philippe-le- 
Hardí, en 1283; il fut pris dans,un combat naval par les 
Aragonais; troisiénie, Mathieu, dit leGrand, sire de 
Monlmorenci, exerça la charge (Pamiral de France, en 
5293; mourut en 5304 ou 5305; qnatrième, Jcan II, sire 
d'Harcourt, maréchal de France, fut lieutenant-général 
de Parmcc navale du roi, avec Mathieu IV, cn 1295; 
mort cn 1302; CÍnquième, OlhondeToci, amiral, cn 
5296, mort en 1297 ; sixieme, Benoit Zacharie, cn 1297; 
septieme. Regnler de Grimaut, seigneur de Ncuville, en 
Norraandle, en 5302, 5305, 5504 et 5305; huitièmo, 
Thibaud , sire de Cepoi ou Chepoi, amiral eu Pexpédi- 
tiou de Romanio, en 5306, 1307 et 1308; nenvièmc, Ré- 
renger Blanc, cn 1316, 1317, 1319 et 1326; dixième, 
Gcntien Tristau, en 1325, peudantla gnerre de Gasco- 
gne et de Rayouno; onzième, Picrre Miege, cn 1526; 
doazièrae, Jean 11, seigneur de Chepoi et átÁnchin; 
commanda les galèros du roi Philippe de Valois et ccllcs 
du pape coutre les Grecs, cn 1558; treizième, llugncs 
Quidret, seigneur de Tours, enVimeu, en 1336; luc 
dans un combat naval contra les Anglais, en 1350; qua- 
torziéme, Nicolss Beuchet ou Behuchet, seigneur de 
Musi, en 1359; quinzlèmo, Louis d Espagne, prince 
des lies Fortunées, etcomte de Talmond, arairal, cn 
15 51; il livra un combat naval près des iles Guernesey, à 
Ilobert 111, comtc de Reamnont-le-Roger, et vivait cn- 
core en mars 1351; il était frère aiué de Charles d'Espa- 
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gne, connélable de France; sciziéme, Pierre Elotte, 
seigneur dÉcole, dit Flollon deRcvel, cn 1343, et s® 
démit de sa charge, cn 1357; dix - septieme, Jcan de 
Nantcuil, chevalier de Malte, et grand -prieur d'Aqu'' 
taine, en 1551, 5555 , 1355 et 1356; Jean de Chamig®' 
vice-amiral, cn (530; dix-huitième, Enguerrand Qui®' 
ret, seigneur de Fransu, en 1537; dix-neuvieme, EU' 
guerrand deMontenai, cn 1359, fait amiral provisoire- 
ment; vinglième, Jean de Ilcuse, dit leBaudrand, 611 

1559, 1361, 5566, 1567 et 5568; vingt-unième, FraU" 
çois do Pcrilleux, vicomte de Rhodes, chevalier arag®" 
nais, en 1508; Élienne de Moütier, vice-amiral en j"''' 
let 5508; vingt-deuxième, Aimeric VIU, vicomte ^ 
Varbonue, en 1309, destituo cn 1575; vingt-troisien)®' 
Jean de Vienne, seigneur de Rollans, marechal de Boul" 
gogne, en décembre 5575; passa en Écossc avec sa flott®' 
eu 1385; assista au siége de Larlhage cn Barbarie, e" 
5390, et eut la conduitc de Pavant-garde de Parmée fraP' 
enise à la bataille de Nicopolis, oú il fut tué le 20 sei>' 
tembre 1596; vingt-quatrièmc, Rcnaud de Trie, s®1' 
gneur de Sérifontaine, chambellan du roi, et mailre d®5 

arbalétriers, en 5597; se démit de sa charge, cn 5403) 
en faveur de Picrre de Breban; vingt-cinquième, Picrf 
de Breban, dit Cligncl, seigneur de Landreville, en 1405) 
par la faveur de Louis de France, duc d'OrIéans, dou' 
il était oflicicr; destituo en 5408 , et prit néanmoins l" 
qualité d'amiral, en 1415 et 1418; vingt - sixieme, JaC' 
ques deChillillon Ier, seigneur de Dampierre, amiral) 
cn 1408; tué à la bataille d'Aziucouit, cn 1413; ving'' 
seplièmo, Uohert dc Braquemont, en 1417 ; destitué f 
5418, par la faction du duc de Bourgogne; vingt-h111' 
tióme, Jeanct dc Poix iPexerça jamais, quoiqu il cn pr'| 
Ia qualité, que le roi lui avait donnée; vingt-neuviéin®' 
Charles de Recourt, dit de Lens, cn 1418; frentié"!®' 
Goorgos de Beauvoir ou dc Châtclus,frère ainédcCla"^ 
de Beauvoir, maréchal de France, amiral en 142®' 
trcnte-unième, Louis de Culant, cn 1423 et 1430; (>"' 
laume de la Pole, Anglais, comtc dc Suffolk et dc Dri"*' 
s'attrihuait le lilre d'amiral de Franco, cn 5424 ; eut''' 
tete tranchée le 2 mai 5451 ; Edouard dc Courtcnai, A®' 
glais, en 5 439 ; trente-deuxième, André do Lavai, s®1'! 
gneur de Lobeac et deRctz, (|uilta la charge d,ara'r® 
pour être fait maréchal de France, cn 5 539 ; cn repf' 
les fonetions en 5405; trcnte-troiaième, Prégcut, s®! 
gneur de Coètivi et dc Retz, en 5439; tué d'ün coup 1 , 
canon au siége de Cherbourg, en 5 430; trenle-quatriè'"^ 
Jean V, seigneur de Bcuil et comte de Sancerre, 
5 430, eréc chevalier dc Pordre dc Saint-Michel, eu I' 
Guillaume deCascnovc, dit Coulon, vice-amiral; tre"'^ 
cinqniérae, Jean, sire de Montauban et de LandaL 
5461, mort cn 5466, fort regretté du roi; trente-sixi''"1' 
Louis, bàlard de Bourbon, comte de Roussillon», . 
Dauphiné, cn 1460, mort eu 5 483; Odct d'Âidie, a1111.1^ 
et gouverneur de Guienne; Louis XI lui donna aus'1 . 
coraté de Commingesj ou lui ôta son gouvcrnenie11 , 
Pamirauté en 5487; trento-septieme; Louis Malet> s^iJ 
gneur dc Graville et de Marcoussi, cn 1487; abdiq11® ^ 
faveur de Charles d'Amboise II, sou gendre, en 

mais il fut rétablí dcux ans après; trente - huitú''®^ 
Charles d^raboise II, seigneur de Ghaumont, en 5J . 
mort en 5315; Louis II, seigneur de la Trcmoill®;, 
comte de Thouars et prince de Talmond, en ' t.! 
treute- ueuvièmc, Guillaume Goufíler, seigneur de I'1' 
nivet, en 5517, tuéà la bataille de Pavie, cn 1524; 0®, 
ranlicmc, Philippe Chahot, comte de Charra, cn lJ- ' 
mort le 5" juin 5343 ; quarante-unième, Clauded^B' 
baut, baron deRets, en 1345 ; quarante-deuxiènie, ' c 
pard de Coligoi II, seigneur de ChâliUon, eu uovei" 
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I57Õ'. 'u<' 'c )our dc la Saint-Barthélemi, Io 24 aoút nommé par lecapitaine Cook, rqui le visita "eu i"3. 
íuis d'^í?nle^r0^lne» Honorat de Savoie II, mar- amisus (siége d'), place forte sur Ia mcr Noirc. 
des 1 C 1 S e' conlle ('e Tende, amiral de France ct Pendant la guerre avec Milhridate, roi de Pont, Lucullus 
Charlai keyant, en 1572; quarantc - quatrième, forma le siége de cette villc, dêfendue par un habile gou- 
ius(m'\S' f.. "e > ''uc de Mayenne, en (378, exerça vcrneur; la prit par ruse, et ue put cmpéchcr ses soldals 
qUj| e" mort le 5 octobre 1611; quarante-cin- dela brúler en la pillant; soixante-onze ans avant J.-C. 
tjiii"'?' Anno' dllC de Joyeuse, en 1582; fué ü la ba- AMMAU1DES, noradune dynastie composée descpt 
Jean r outl as' 'e oetobre 1587; quarante-sixième, princes musulmans qui out régné à Tripoli de Barbárie > 
fnort j0"!® deNogaret de la Valette, duc dTpornon, depois fan 1324 jusqn'en 1400; ellc fut détruite par 
teau 011 ' ' 'luai'a,de-septième, Antoine de Brichan- le roi de Tunis qui s'empara de Tripoli. 
plit .'J11'!1?11'8 de tanges, le 23 février 1589, n'en rem- AMMIEBf-MARCELLIN, historien Ialin, né à Antio- 
tiéme "'1, fnnclions; mort en 1617; quarante-hui- che, dans le 4e siécle dcrèrc chrctienne; fit la guerrecn 
mort ie i) fnartl dc Aogaret de la Valette, cn 1590; Orient sons 1'empereur Constance, en 550 jécmit son 
de ClrTn r'er '; Feançois de Coligni, seigneur histoire en trente et un livres dont nous n'avons que les 
v'cmó Vi e" '389, mort en 1391; quarante-neu- dix-huit derniers; mort á Kome, en 590. 
de ITan ■de Gonfaut. duc de Biron, et marechal AMMONIAQÜE. Autrefois connue sous le nom daí- 
déniii"10.' .an''ni' depuis I392jusqu'cn 1394, qu'ils'en cali vulatil, alcali flúor, espritde sei ammoniaque; fut 
tièmg' la ''-'te tranchée le 51 juillct 1002; cinquan- confondue jusqu*à Black, avec le sous-carbonale d'am- 
tue jé "deé de Brancas, seigueur de Villars, cn 1394, moniaque; Scbéele la décomposa, ct démontra que fa- 
cinquanfang"fr<)id par les Espagnols, le 24 juillet 1393; zote était fun de ses principaux eonstiluants; Prieslley 
Dainvin ''' ""'ème, Charles de Moutraorenci, duc de la regarda comme un coraposé dazote et d'hydrogène; 
Ilem-j ®n '59ü ■ morten 1612; cinquaute-deuxiéme, Berthollet, eu 1783, trouva qu elle était formée de trois 
1626 ent 1 de Montn«)renci, cn 1612; s'cri démit cn parties de gaz bydrogène et d une parlie de gaz azote; 
Pfiffia n-re • • mains du roi Louis XIII, qui la sup- sa pesanteur spécifiquc est de 0,391. 
créa cell /dit du lnois doctobre de la mcme annce, ct AMMON (saint), fondateur des ermites de la mou- 
liante-E 0 Frand-maitre et chcf de la navigation; cin- fague de Nitrie, à soixante-dix millès d AIexaudrie, au 
duc de Armand - Jean du Plcssis, cardínal, dela du lacMurcotis; mort le 1 octobre, vers le milieu 
auriatenda , 611' d^bli en 1626 grand-maitre, chcf et du 4C siccle. 
"lort le ■ de 'a tavigatíon et ducoramcrce de France; AMMON1TES, peuplc descendu d Ammon, fíls de Loth 
de Mailia 'l'.1 ('!1d)rc 1642; cinquante-quatrième, Armand et qui habitait une parlie de la Syrie a|ipelée Gadé-Sj rie. 
tué d'un r lJC d® Fronsac, raarquis de Brézé, en 1543; I/an 1210 avant J.-C., sous lepontiflcat deJTalr, jugo 
la 'lc canon le 14 jum 1646. Soas Louis XI V, des Hébrenx, ils réduiseut ces derniers eu esclavage; 
qu'ü des r,' .''niil'al fui unediguité, et ne fut confcrce Jepbtéaffrancbit ses conciloyens de cojoug, 1188 avant 
[,io" ('793). i|C»S.d.u sang; clle fut abolie par la révolu- J.-C.; Saül bat "Naas, roi des Ammonites, 1095; Joab , 
'ait mje 

e .'ctablie sous l empire; en 1850, ou en a general dc David, les soumet, 1058 avant J.-C.; Joa- 
France. fui équivant à cellc de marechal de than, lils d'Osias, roi dc Juda, leur impose un fort tribut 
SurintendüV'6 dAutriche, reine regente, nommée annuel, 758 avant J.-C.; eulin Judas Machabée, 164 
«0 1646 . ' .dc la marine par Louis XIV, son lils, avant J.-C., les défit encore; depuis il nest plus ques- 
omqaiè' 

e déinit de cette chargc cn 1050; cinquante- tion de ce pcuple qui se confond avec les Svriens. 
C|i l6õo ' sar> duc de Vendòme et de Beaufort, AMMÒÍÍIO (André), poiite latiu; né á Lucques, cn 
^0's de Vo^-1 e" cinquante-sixième, Fran- 1477; en 1315, secrétaire du roi lleuri Vlíl, pour les 

Un co/1! e* duc d® Beaufort, cn 1651; disparut letlres latines; plus tard nommé, par Lcon X, uouce <luanto.se,)." '
at devant Candie, le 25 juin 1669; cin- auprès du mémèllcnri; mort en 1517. 

do's' 'égiiii'1 ' Gou's de Bourbon, comtc de Vermau- AMMONlUS. nalif de Campas, bourg de l Atlique, et 
ouis Xtv""' dti Trance, nommé amiral par son pére successeurd Aristarque dans récolc d AIexaudrie, iüaus 

'luantg-buj'..?" I6®9; mort le 18 novembre 1683; cin- avant J.-C.; laissa, selonSuidaset Alhénée, d eus iraités 
de Trance IC1"<:' Louis-iVlexsudre de Bourbon, légitimé l un sur les sacriüces, Tautre sur les courtisancs d'A- 
Wisxiv' COmle d® Toulouse, en 1683. par le roi tbènes. 
'd1® 17.77.'S"11 p®re* mort á llambouillct, le 1" dcccm- AMMONIÜS, de la ville d'Antiocbc, general dos ar- 
®0urbon ' .tlIul"a,1,c-neuvieme, Louis-Jcan-Marie de raées d'Alexandre Balas, roi dc Syrie; futaceusé par 
démet co'(jo.) Ténlbièvre, le 111 janvier 1754; il se Ptolémée Pbilofflélor de Tavoir voulu cmpoisonner; sur 
''d® d'Aiir,0'l ' ""'"uulicmc, Louis-Anioine dc Bourbon, cc pretexte il declara la guerre á son gendre Alexandre '■'ée d ivnVv' lui succ®(le; cette dignite est suppri- et le détrôna pour mettre à sa place Démétrius Nicanor, 
f6 sou beau r'a xi0'd0a r®'a')''t en 1806, eu faveur 80 avant J.-C. 
1 duc ipç ''®r® llu,at, grand-duede Berg; Cn 1814, AMMONIÜS d'Fgypte. phikisophe platonicien; fut le 

0'lis XMirf' f"íe est ,10""né grand amiral par maitre de Plutarque, environ 54 de Tère vulgaire. 
'uiiranv (i 

:,e, . ''."uuoudonnanceroyale crée trois ABIMONIUS d Aiexaudrie, surnoinmé Saceax, c'est- 
trance • sn i1' COITOSl,OI1d à celle de marechal à-dire porteur de sac; vivait dans le 5e siècle de Tère 

iiruguet et Dupci-ret. vulgaire; il professalt à Alexaudrie avec beaucoup d'c- 
auWTL' grade cm^ en et assimile au- clatsous Coinmode, et eul pour discipies Ploliu, Lou- 

Vxiiti VI f,, ad® du beutenant-général. giu, Pnrpfajro, et llièroclés; saiut Jéròme, Eusébede 
!0"8 'e tilrc de V/VV "'"'d® exi.staot des le 17''siéde, Césarée et saint (irégoire de Nyce. assurcut quilavait 
"'u firade de ni i,.a,.i" . csca^re: '• équivaut anjourd'bui embrassé )c chrisliapisme et le mettcnt au nombie < cs 

"UtAci d /n ' ' , ® "-•""l'- ccrivains ecclésiastiques. On cite de lui un ouvi age appe- 
^Parle cauitdVn 1 da"'1 la nle'' du sud' dccou- lé Mimotessarun, c'cst-ü-dire un évangilo qm met cn 

{li
A,"S (ileX) ãrrm^18,' Carteret' en ,7(i7- harnionie les .podre évangilrs; il servit a Lusebea dres- 

e®0Uveri nar T-..,., "')e '"'and-Océan équinoxial, ser sescanons évangéliques. ■uau, Ilollaudais, cn 1615; ainsi A.MMONIUS, médcciu cclébred'Alexaudrie, surnom- 
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raé lithotóine, parce qu'il inventa Ic premiei- ropóration 
de Textraction do la pierre de la vessie. 

AMMONIUS, poete et historien sous 1'eiiipire d'Ai-ca- 
dius et de Theodose-le-Jeune, Wüon 150: écrivií en vers 
rhistoire de Ia revolte de Gaínas-le-Goth, défait en 100. 

AMMONIÜS, fils dllermias, philosophe péripateti- 
cien, disciplo de Proclus; vivait sous rempire d'Anastase, 
au cominencemcnt du 6C siècle; il composa des commen- 
taires sur quelqucs traités d'Aristote, et cu parliculier 
sur le livre de Iriterprctatione. 

A9INIAS (bataille d'), 92 avant J.-G.; tos généraux de 
Mitbridate y rempòrtent une grande victoix-e sur Kico- 
mède , roi de Bythinie. 

AMXON , fils aiué de David et d'Achinoani; tué par 
ordre d'Absalon veugeant sa sa-ur Thamar, Tan 1050 
avant J.-C. 

AMONTONS (Guillaurae), néà Paris en 1065; inven- 
teur de l'art télégrapbique , reçu à 1'acadcrnie des scieu- 
ces.en 1099; morten 1703. 

AMORETTI (Pabbé Charles), né dans le Milanais, en 
1710; savant minéralogiste ; mort en 1810. 

AMOllliUX (Pierre-Joseph), néà Beaucairc; auteur 
de plusieurs ouvrages sur l liisloire naturelle, la méde- 

• cine, la botanique et ragrioulture; mort à Montpellier, 
cn 1821; bibliothécairc de la Faculte de médecine. 

AMOUTISSjLMENT, rachat, estimation de rentes, 
iaculté accordée aux gens de main-morte de devenir pro- 
priétaii-es; eo droit date du régne de saint Louis, cn 
1270. Charles IV reudit á ce suiot une ordonnance en 
1561. 

, AMORTISSEMENT (caísse d'), instituée par un edit 
royal cn décembre 1701; dura peu d'anntícs; projetéeen 
1789 et cn 1790 ; crcéo par un dccret de septembre 1798; 
lut cu moine teraps caissede garantieetdcdépòt; suppri- 
mée et liquidée d'aprfcs la loi du 28 avril 1816. Une or- 
donnance royale du 3 juillet 1816 cx-éa une caissc d'a- 
morlissement, de dépòls et cotísignations, établie sur do 
nouvelles bases. Une autx-c ordonnance, du 50 avril 1826, 
cn a modifié les statuts. 

A3IORY (Thoraas), né cn 1700; écrivain religioux, 
théologien anglais; pastem; d'une congrégation presby- 
tcrienne; raox-ten 1771. 

AMORY (Thomas), fils d'uu conseillcr d'ctat du roi 
Guillaumc; écrivain; grand partisan xle la doctrine des 
unilaires ;néen 1695, et mort cu 1789. 

AMOS , le second dos petits prophètcs , vers Pau 780 
avant J.-C.; prophétisa à Bethel, smge de l idolàtrie. 

AMOS ou NlíAMUS, élu patriarche de Jérusalem, 
vers la fin do 391, poitr succcder à Jcau IV; mort en 601 
dc J.-C. 

AMOXDRU (Anatole), né à Dòle, le 6 janvier (759; 
architecte êt historien; bàtit, elx 1765, le chiUeau de 
Frcsnes, pi'ès Vendòme; avocatau pax-lement, cn 1775; 
maire dc Ilóle, en 1791, puis juge à sou tribunal d'ar- 
x-ondissemeut jusqu-en 1797; travailladixansau cadastre; 
mort cn 1812. 

AMOUR (Saint-), Aquitain de naissance; mort vers le 
milieu du septicrae siècle; sa léto, le 8 octpbx-e. 

AMOUR (Guillaumc de Saint-), docteur dc Sorbonnc et 
rhanoinede Beauvais, uc au commencencemcnt du 13l 

siècle, et fameux par ses démêlés avcc les moines mon- 
diants; mort en 1272. 

AMOUR (Louis Gorixx de Saint-), célèbre janséniste, 
fils dhin cochcr du x-oi et lilleul de Louis XtlX; néen 
1019; devint rccleur de l université; mort en 1087. 

AMOUR DU PROCHAIN, ordre de chevalerie inslitué, 
en 1708, par Élisabeth-Christine, femme de Joscph l«r, 
empercur d'xVllcinagne; la décoraliou cn est une croix à 

huit poiutes, pommelées d'or, cmaillées, les quati'6 

anglcs rayonnants avec ccs mots au centre : Amor proxi- 
mi; le ruban en est rouge. 

AMPERE (Andrc-Maric), raerabre do rinstitut, 1lia 

des plus illustres savants dc ce siècle; néàLyon, cn 

1775; publia, en 1802, nu mémoire rexnarquable intUu' 
lé: Consiãérotions sw lathéorie mathématique dnjra- 
Ce mémoire jeta les premiers fondements de sa célébnt6- 
La chimie luidoit la découvcrtede 1'électro-magnétisiuc; 
ralgèbrc ses considérations générales sur les intégrales 
des équations aux différences partielles; la sciencc 'Ic 

M. Ampèréétaitencyclopédique; morta Marscille dans 

une touruée comme inspecteur généx-al des études, 183"- 
AMPFISGEN(combat d'), oüdeuxdivisious française' 

sous les ordres des généraux Ney et Grenier soutinrcn 
une glorieuse retraite coutrc toute la force de Parnx6" 
autrichienuo,coramandce per Parchiduc Jean. Cellcjour' 
née du 50 novembre 1800, précéda de quelqucs jours Ia 
bataille de Hohenlinden. 

AMPH1E (siége d'), petite ville de Messcnie; lors dc Ia 

premièro guerre entre les Messéniens et les LacédéxnC' 
niens, les Spartiatcs ouvrireut la campagne par le siégc 

d'Amphie, qui fut enqxorlée d'assaut; le massacre ^ 
ses habilants redonbla la haino des vainqueurs etd«f 
vaincus, et causa la guerre la plus sanglantc; an "■> 
avant J.-C. 

AMPI1ET (bataille d'), 1100 avant J.-C.; IcsPliilislià» 
battent les Israélites et leur prenncut Tarche d'alliaiicé- 

AMPHICTVONS (le couscil dcs),ctats-généraux dc 1,1 

Grèce composés de douze députés représenfant autanl dc 
peuples confédérés du nox d de cetfc contrée; x-éuni deàJ 

fois 1'auuée; auprinlcmps, à Dclphcs; en automne, p1'1' 
des Thermopyles, et décidant dela paixou de la guerr''; 
institué vex-s Tan 1-197 avant J.-G., par Amphictyon O1" 
gouverna rAttiquc pendant dix ans; les Romains, dev® 
nus maitres de Ia Grcce, cpnservèrent aux Grccs cd 
assembléo; après la bataille d'Aetium (trente ans ava'^ 
J.-C.), Augusto accorda à la ville de ISicopolis le d1'"' 
d'y envoyer xles députés; les Amphictyons avaient encof 
sous Strabon une faible cxistence, à laquelle celui'1 
survécut. — Les Gx-ecs appelaient Amphictyons les dxl'" 
tés des villcs qui avaient le droit de sufli-age daxxs lilS 

semblée gépérale de la nation. 
AMP1IIEOQUE (saint), évèque dJcone, cu Lycaonií' 

sacré Pau 574 ; mort vers 594; sa fctc, le 25 novenibi c- 
AMP SI Y POLIS (siégc d'). Plusieurs villcs dc Ia Gx'1'1' > 

soulevécs contre les Alhéniens, réunireul leursforc^ 
celles des Spartiatcs, 422 avant J.-C. Brasidas, gén* 
desallixis, craignant desemesurer contre les Albéo'® 
en rase campagne, se retira dans Amphypolis, viHc 
Macédoine; assiégé bienlôt par Cléon, gcnéral alhén"" 
il tomba sur lui xlans une sortie, letua et délit sou ari,lC ' 
Brasidas lui-même lut morlcllomcnt blessé, 122 àva 

J.-C.; Philippo, père d'Alexandrc-le-Grand, 111,11 eI. 
xPAnqxhypolis, lui reudit d'abord la liberté pour a|nll5

(„ 
les Alhéniens doutil cx-aiguait la puissance ; mais u ' ^ 
doutantplus Athènes, il garda Amphypolis, 558 à1' 

, .iíuiI' 
AMP1UTHEATRE. Les amphithéàtres sont Pan 

liers aux Romains, il elaient inennuus aux líré®" 
étáient destinés aux spectacles, soit des betes férocc-S 
des gladiateurs. Le premiei- qui lit construirc à 
amphithéátrc fut Cains Srrihonius Curió, vers 76,a 

notre ère; dans les jcux qu'il douna au peuple, •>1 

siou des funérailles de sou père, il ütconslruire 1 ^ 
ampbUbéãtres cn bois, adossés Lunà l'autre, et 
pouvait tourner, avec les speelalcurs, après la rep'^- ^ 
talion, dc sorte qu'en òtant les scéxxcs, ces dcux lhe- 
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jottnaient üu seul amphithéátre. Lorsque Julcs César 

S0" noaveau Fórum et le tcmple de Vénus, qn'il 
nm.i ' Mlir, il donna dcs combals de gladiatcurs, jj 111 'esi|uels il fit conslruirc, Tan de Kome 708, un édi- 
eU tle- S'®^es luut au'our. Ce fut alors que Ia forme .a "'sposilion des amphithéãlrcs fut délerminée, et 
'«"/eur donna le nora d'ampbUbéãtres. Cet édifice 

Tal en , 0's' ct était demoli a Ia tin des jeux. Statilius arnrávn Ut 'e premier qui bàtit au Champ-de-Mars un 
Romè' 'i''"''16 en P'erres > rn 723 de la fondatiou de 
d ou e' 'Péd n'y avait eu pierres que les murs 
des ''"'sque, sous Nérou, une partie fut Ia proie 
de ^ar 'a su'te Faligula avait formé le projet 

AMP 1(51 

8 ronstruire 
ncfut 
Kraudi 

un amphitliéãtre, Pan 57 de J.-C., mais il 
^•uiiu í1118 achevé:ni Claude, ni IScron, fun et fautre 
"nué v"1'"6"1'5 des jeux de gladiateurs, ne Pavaient con- — ■ ers 1 an 60 de notre ère, Néron fit construire, cn uioins dq les cm-' Une anDt;e' un autre amphithéãtre en bois, dans 
struisij'0"8 •'U ^auap de-Mars. A cette époque, on con- aussi des amphilhéàtrcs dans plusieurs villes de Provinc» s„ ' . 
bom à p? Tibère, un affranchi, nommé Atilius, 
Phithéáf nes' eu de l'ère vulgaire, un grand am- 
s ecroni re eU ')0',s' dont la mauvaise construclion le fit 
Prós qp

e p,Ca clu'0011 ta la vie à cinquanle mille bommes. 
^Salenie t a,lce> d J avait un amphithéãtre construit 
iprsque "d en ''0's'c' qui devint la proie des ílammes, 
Cette vill rUS la Sucrre di^ile entre Vilellius ct Othon, 
le som e • ass'égée. Les amphithéátres de Kome dont 
rncore rn' Sest conservé, ou dont les ruines se voient 
par Tibi0"''10 ^'""iphithédtre Castrense, bàti peut-èlre 
gardc de'e' 61 <'es"n® P0ur les jeux de gladiateurs de la 
sur ]a coneinPereurs: •' était trés-pctit, et sa place était 
Oii en V( j,'"

0 des Esquilies, dans la cinquième région. 
"alem; q ,t

es débris à gaúche de Sainte-Croix-de-Jéru- 
2° ''anínhiu '""'quês, revctu d^n ordre corinthicn; 
le nlns   âãtre de Vespasien, appelé Colisée : il était 1 >us granri i r ' ' '     
totUiiienr i Rome ct de Tunivers;\espasien en 
Vée sous q ■' const,'uclion (an 78 do J. C.); ellc fut ache- 
excitent US' S0Ü '''s ct son successeur; ses ruines 
Statllius -j,,1COre aujourd lmi 1'admirafion; õ" celui de 
place ■ 'o ?.Ul'us < déti uit sous Néron; on en ignore la 
ChaninJi .[""Pddhéâtrc bãti par Trajan, dans le 
í)e r(.s _ 6 Mars> eu 99 de J.-G., et délruit par Adrien. 
'Us. est V |l e ainP'|ddéãtrcsJ le Colisée, ou celui de Ti- 
ancieus díf US reinarquable, et le seul auquel les auteurs 
s'Snation. ]»"ent le nom d amphithéãlre, sans autre dé- 
parce imó ü"'0 u av,?" Pas besoin d'autreamphithéãtre, 
'a Poniii-,i- j1 <le ' ''us pouvait coutcnir presque toute 
"ouslrul-ml"11',: ''Ome.Les frais immeasesd'unc pareille 
'''i8 Priiw ne Per,uettaient pointd enélevcrplusieurs. 
Parvenú' ^"' ""'Pddhéâtres dont les restes nous sont rurvcnnv . , '   .to i usic» iam» ai 
ion cn ,l,í d'Albe' Petile vdledu Latinra, oíi 
<lovinei ii(. „"Vm' lraws'san8 (lu'on puisse cepemlant 
'"■e, d « ma".lère " 0tait 1,ili' cclai P^s du Ti- 
figliano antrlf n 0ml"ie: un autre prcsde Ca- 
ques; un' autre -s n L-rií,; d était bãti cn bri- 
ndes arcàdestt ei?0 ' dü"í " , L,Sle encore une Pa'- 
"occs. u'Cad.e,s ct les 'ogesou Pon enfennait les betes fé- 
la maison ,te vi'r Un à,\'fro"e'<lans le voisinage de 
" Agrigrnte • u i TT ;,Un ; UU à S> racus«; "" 
0n ®n voit un n.V u-1®5 "" à Arg0S: un à Corinthe; 
a "'Pella, cn Fsp Z'?0la'en Isl,ie: 11,1 '^-grand 11,1 à Fréjus • iin i, w' . rance 0,1 compte un à Aries; aPPelé les Arénes ' as : un a Autun; celui de Ninies, 
!a!ide J.-C.nádné narZrf i'''" A"^-le-Pieux, Pan le*er aux Sarrasins «« les x,arle|.en 9<3. ponr en- 
Paraicnt; il fut rénai e . I0]5"s de defense s ils sTn em- 

' reparéen t7|u; celui de Bordeaux, vul- 

gairement appeié le pelais Gallien, fut construit vers Tan 
127, par les Kòmains; les siéges en étaient de bois et 
soutenus sur des murs tournés en rond.Depuis quelques 
années, ou a découvcrt á Poitiers les ruines d'un amphi- 
théãtre romain, et cn Égypte (1857) celles de Pamphi- 
théãtre d'El-Djemm (Pancicu Thisdrus des Romains), 
construit par 1'empereur Gordien, vers Pan de Kome 
236 (3)8 avant J.-C.). Do nosjours, l arniée expédition- 
naircdWfriqueen a découvert un près do Ghelma, en f 857. 

AMPHITHEATRES. Dans nos sallcs despectacle, on 
donne ce nom à la partie du fond opposée au théátre, 
élevéc à sa haufeur. 

AMPHOUX-CHASSEVENT (Madclcino Achard), néeã 
Marseille, en 1707; établie à la Martinique, en 1769; 
connue cn Europe par la liqueur des iles dite de la vevve 
Amphoux; morte à la Marlinlqne en 1812, ágée de cent 
cinq ans. 

AMPOULE. V. SAIXTE-AMPOUI.E. 
AMPVRIAS, EMPORI/E ou EMPORIUBI, ancicune 

capitale du comté de ce nom. Cette ville a éte connue de 
Strabon, qui la dit bálie par des Marseillais. Ampurias 
cut son état (lorissant et une nombreuse populalion. Éri- 
gée en évcché vers le commenceraent du 6" siècle au 
plus tard, on vit Paul son évêque assisler, Pan 316, au 
concile de Tarragone; à celui de Gironne, Pan 317, et Pau 
327, à celui de Toléde. Casotius ou Lasonius, un des suc- 
cesscurs de Paul, fut préscnt aux concilcs de Barcelone 
cnSiO, et de Lérida, Pan 516; Parchiprêtre Galamus, 
raoulé sur lesiége d'Ampurias, fut, en 397, Pun des douze 
évèqucs du concile de Saragosse. On vit Isaldus, évéque 
d'Ampurias, au quatrieme concile de Tolède; Dieu- 
Donné, Domini-dei, au huitièmede Pan 616, et au neu- 
vième de Pan 633; Guidilitanus ou Guadela, représenté 
au treiziéme, par Pabbé Ségarius, se trouva au seizième, 
en 688. Cette ville, dévastée au huitième siècle par les 
Sarrasins, devint par la suite la résidencc dcs comtes 
d'Ampurias. (V. comté d'AMPI RIAS.) Elle perdit plus 
tard sa prospérilé, et Castello devint le chef-lieu du 
comté d'Ampurias. 

AMPURIAS (comté d') et de Péralada onde Pierre- 
late, autrefois Pun dcs plus considérables de la marche 
d'Espagne; il était borué á Pesl par la mor, au nord pal- 
ies Pjrénées, qui le séparaicnt du comté de Koussillou, 
au couchant par le comté de Kesalu, et au midi par le 
comté de Gironne. M. de Kaveruer, mort évéque de Gi- 
ronne, en 1726, a soutenu que le pays d-Ampurias et de 
Péralada fut régi, iusqu'à Gaucelm inclusivement, pal- 
ies mémes comtes que ceux du Koussillon. On a trouvé 
cependant un prédécesseur de Gaucelm qui parait n'a- 
voir possédé que le comté d'Ampurias : c est Irmanga- 
rius. Ce comté, au défant d'lmrs males, revint à Ia cou- 
ronne iPAragon eu 1521. V. la listo chronologique de 
ses comtes. 

AMPURIAS (comtes d'). Irmingarius, vers Pau 812; 
Gaucelm, mort en851; Suniaire, jusquen 815; Alaric, 
substitué ã Suniaire, en 843; Suniaire II, \. 881; Beu- 
cion, frère et succcsseur de Suniaire II, V. 919; Ganz- 
bert, frère de Bencion, dès Pan 822; Gaufred, V. 940-971; 
Hugues, V. 1007; Pons I,:r était comte d-Aiiipurias en 
1043-1068; Hugues II, Pds ct succcsseur de Pons I". 
V. 1079-1084; Pons-Hugues, V. 1128-1160; Hugues 111, 
1160 1 230; Pons-Hugues IX, 1230-1268; Xingues I\ . 
1268-1277 ; Pons-Ilugues III, 1277-1508; Malgauliu, 
mort cn 1521; cclui-ci fut le deruier comte d Ampurias. 
Après sa mort, le roi d'Aragon donna te comté d Ampu- 
rias en apanage ã Pinfant don Pèdre, son Ids, ct, J au 
1524, il donna en fiel" Uouorè le cointé de Piades á 1 in- 
fant tiou Béi-enger, avec Ia baronnie d l-.ntenza eu franc- 

ál 
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alleu. Les deux frcres ayant échangé, le 3 janxier 1341, 
leurs apanages, le roí revoqua Ia clanse de revenir à la 
couroune à défaut d hnirs males, insérée daus la con- 
cession de 1524; révocation confirmée par deux arrêts 
rendas à 1'audienceroyale de Catalogue, le prender, le 20 
janvier 1603, cn fayeur de !a duchesse de Scgorbc, suc- 
cesseur deTapanagiste; et le deuxième,le 2 oetobro 1627, 
en fáveur da duc de Cardone et do Segorbe. Ccst ea 
veria de ce.s décisions que le çoraté d'Ampurias a été pos- 
sédé par les dites deMcdina-Ccli, successeur des dues de 
Cardone et de Ségorbe. 

AMUI, rol d'Israêl, proclame par rannée qu il com- 
mandait aa siége deGebbelhro, 918 ans avant J.-C., 
fit quatre aas la guerre à Thebiri, biilit Samarie 
poar en faire la capitale de sonroyaama; mort cn 907 
avant J.-C. 

AMRIAL-CAIS, poete orabe de Ia tribu de Kendab, au 
7e siccle; mourut d'une chcniiso cmpoisonnée que lui 
envoja lempereurgrec, qui lui avait promis des sccours 
poar venger la mort de soa père et recouvrer la souve- 
rainetó de sa tribu. 

AMROÜ-BEÍÍ-LEITZ, prlnce de la dynastie des Sof- 
farides daus la Pcrse orientale; succède, en 879, à son 
frère Yaeoub; vaincu eu 899, par Ismael, fondateur de 
la dynaslie des Samanides, ii est envoyé à Bagdad, oú 
il meurt en prison ea 902. 

AMROü BEN-EL-ASS, fameux capitaine arabe, 
conquit TÉgypte en 640, et y jeta les fonderaents de Fos- 
tat (le vieuxCaire); prit Alexandrie en 642, et eu lit brâ- 
ler la célebre bibliothèque; s'cmpara de Tripoli en 643; 
gouverna trois fois TÉgypte, et endernicr lieu coaane 
souverain, depuis 658 jn.vqu'a sa mort, en 665. 

AMSDOlir (Nicolas d'), né en Misnie, en 1485, ae- 
compagna Luther, cn 1527, á la dióle de VVorras;cun- 
courul, en 1557, ii la rédaction des articles de Smalcaldej 
en 1342, nommé évèque de Naumburg, et, cinq aas 
après, oblige de ceder son évéché; sur la fin de sa vie, il 
créa une secte dissidente panai les lulhériens, dont les 
membros étaicot connus sons le nom de Conlessionistcs 
rigides; mort en 1365. 

AMSTERDAM, ville capitale de Ia Hollande, u'était, 
en 1204, qu'un petit cháteáu nommé Amstel. Son nom 
vient d Amstel, Tun des eonjurés contrc Florcnt V, 
comte de Hollande et do Dam chaassée. Cet Amstel, 
qui prit le nora do Gilbcrt I", en était le seigneur; 
elle devint eusuite na amas de cabanes de pêcheurs, 
dont Gilbcrt U lit une ville que Io comte de Hol- 
lande, Guillaume 111, réunit é son domaiae, cn 1296. 
Guillaame IV lui donna une conslitution municipale cn 
1540, et on comntença à Tagrandir eu 1360. Sa plus 
grande splendeur date de 1578, époqnode son adhésion 
a la pacilication dc Gand. Cclte çité est bâtic sur ])ili)tis 
au bord da bras du Zuydcrzée appelé TYe ou Wic; ca 
1482, elle fut entourée de fossés et dc remparts converta 
de bonlevards; ses environs penvent étre iuondés facilc- 
meat au moyen de ses écluses; des canaax bordes d'ar- 
bres la traversent daus toas les sens et forment quatre- 
vinlg-dix IJes qui communiquent enlrc ellcs par deux 
eent quatre-vingts ponts. On admire son porl, Tun des 
plusbeauxde TEurope, et, parati ses principaux édili- 
ces Tancien Hôtel-de-Ville, anjomxTbni le palais duroi, 
b Iti de 1648 à 1635, sur les piaus de Jacob Vau Kampen 
et de Daniel Starpertj la Bourse, Inllie dans le slyle 
gothiqac• ThÔtel dc TAmirauté, les bòtels des deux 
compagnies des Indes et Téglise de Saiutc-Catberine, 
appclce aussi Téglise Neuve, qm renferme le tombeau 
de Ruyter et dc plnsieurs aatresbommes célèbres. C est 
anjourd liai l ane des villes les plus riclies et les plus 

AMÜ 
commerçantcs da monde. Sa population s"clèTe á 
230,000 àmes. De diverses partiesde TEurope on envoie 
des diamants á Amsterdam pour y ctrc taillés. V. 110''' 
LANDE. 

AMSTERDAM (vicissitudes d'). La peste lui tua pi"8 

de soixante millc habitants, cn 16u2. En 1629, des trou- 
bles civils furent canses par des bourgeois qui relusè- 
rent dbbéir aux magistrais qu'ils soupçonnaient Arn»- 
nieus. (V. ARMIMUS.) Les Prussicns, commandcs pf 
le duc de Brunswick, la prirent et la pillèrent en 1788; 
le general Pichegru, commandantlcs Français, s'empa,'il 
de Ia ville le 9 janvier 1793, et prit, avec qaelques es- 
cadrons de cavalcrie et quelques artilleurs, la llolte de 
guerre bollándaise dont les vaisseanx étaient arretes 
par les glaces dans le Zuyderzce. Un décrct imperial> 
'du9 avril 1810, qui proclama la réunion dc la Hollande 
à laFrance, la declara troisième ville deTcmpire; 'ej 
peuple s'y soaleva contrc les Français, le 15 novembr® 

"1815, ct le ler décembre de la méme année, le prinC 
d'Orange > Ht son entrée. 

AMSTETTEX (combat d'). Dans la campagne de 
1805 de Napoléon contre Tempereur d Allemagnc, le 
prince Mnrat, aiant pris Ems, dans la Hautc-Aulricla'' 
poürsuivit les Russes snr les hauteurs d'Amstettcn, le5 

chassa de toutes leurs posilious, leur tua quatre ccols 
hommes, ct Tit quinze ccnts prisonniers, 1806. 

AMTHOR (Christopbe-Henri), jurisconsulte danois' 
nc á Stolberg, eu 1678; professem" de droit et dc pw1' 
tique ;i Kiel; mort cn 1721. 

AMULETTES, Amulctum, remède, figure ou caraC' 
tire auxquels on attribue un pouvoir surnaturel; É'8 
Chaldcens et les Égyptiens commuaiqucrent aux Grcç8 

ct aux Komains ce genre de superstilion; Pline en f'1" 
soavent mention; les premiers cbrétiens eux-raémes iH' 
se garantireut pas de ccs préjugés popuiaire. Saint Je' 
rômo se plaint de ce (pie dc son temps les femmes f0'" 
taient ii leur cou du bois dc la croix ct aulrcs reliqu''8 

semblablcs; saint Cbrysoslòmc condamno formeiIcuh'11' 
cette couturae comme une véritable idoliltrie j le conci^ 
de Laodicéc, lenu dans le 3'- siccle, defendit aux eccld' 
siastiques de porter des amulcttes, on grec phylaclíreS' 
sons peine d'étre degrades; mais Ia superstilion Tc1"' 
porta sur Tautorité de la religion ct dc la raison. L'usag? 
des amulettes devint general dans le moyen ilge, par)"1 

les cbrétiens comme parmí les musnlmaus. 11 en rcs'e 

cncore, cbez les peoples les plus éclairés, de nombre"1 

vestiges ()ue Ia civilisalion a peine á faire disparai''''' 
V. TAL1SMAN, MADIE, ALCHIMIE, RELIQIIES- 

AMULIÚS, rui (TAlbc, fils deProcas, dixiéme desce"' 
dant (TAscagne; fait condamner íi mort Khea Sylvi"' 
lille de NUmitor, ct ordounc que ses deux enfants soic" 
jetés dans le Tibre; au bout de dúv-hait ans est lué pf, 
ees deux jumeaux suuvés par ua prodige (Tan 
avant J.-C., et la 40c de son régne. ^ 

AMULIES, peintre romain da lcr sièclc de Tercei"' 
licnne. Pline parle dime Miiíerve qu'il avait peinbi ' , 
qui scmblait regarder les spectateurs do quelque 
qiTils fussent placós. 

AMUR (T), grand fleuve (TAsie, qui premi sa so"1'^ 
dans la Tartarie cbinoise, dans les monts Kontaihan, 
se jetlc dans TOccan oriental. Son conrs est de 375 Üc1"'1" 
Son cxislenre fut découverte par les Russes, 1639. 

AMURATU I" ou MORAD, surnommé le 
c'c5t-á-direlehéros,troisième sultan ottoman, néeu lá''' 
proclamé cn 1559; s'empare (TAndrinople dont ü |;1 
siége de son empire en 1562; batlit cn Europe, 'lanS ,e 
plaine de Cassovic, Tarmée des cbrétiens, compos''" 
Servicns, de Bulgares, de V alaques et do Hong"" ' 
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dp L!?^' '"e '"ndemain.comme il parcourait le chanip 
un carma ' T so't'at tr''ia"'en. qui se inourait, lui porta 

iJIlílf <?0.nt''111011 rill le mème jour, 1565. 
hninnt ir, '" ,I' s'x'™e sultau, succèdeà son pcre, Ma- 
son fri-rpM111^""' à 1 i,ge lle d'x-',uit ans; faitétrangler 
U27 cn s aPha; devaste, en I i26, Hle de Zante; en 
VéniíiV "'l'6! 'a .^'01®e; Preild Thessalonique; force les 
faman o r ' en l ctouffe Ia réhellion de Ka- 
juciip ü I .ravaRe la Hongric; assiége Belgrade; sub- 
pour viín e!Vle' a'J<1'''ue 611 ; est tire de sa retraite 
•tons Sa •' ^aina' Ladislas, roí de Hongrie; rcntre 
sédiiion j' '31'?' raPpelé en 1446, pour apaiser une 
derbery. es Jarllssaires; chasse d'Kpiro le prince Scan- 
grois cá t0nver'it les Ppirotes au Koranjdéf.iit les llon- 
Croye „ n|andds par Huninde, et meurt au siége de 
entisi .a')I'a'e du pelit royaume de Scanderberg, 

A5,lUv"aranteSCptans- 
€,i 15"' " '" de Sélim 11, monte sur le tròne 
Persès '! reC.0nimence - dès 1578, laguerrc controles 
líodoi.jíi,,' i"1"10.';' e" 1390; marche eontre 1'empereur 
due Maihí 311 rait levcr le siége de Grana larchi- 
'a revolte60 ' c' Preud Baab. Sons son regne, 
le terribi ■l'S ian'ssa'res causa, dans Constantinoplc, 
•baisons A

lllcend'e de 1581, qui consuma quinze mille 
vier t "'brath mourut en 1595, dans le mois de jan- 

AMunA
quante ans- 

^bstapha r" ,V' '''s d Achraet, neveu et successcur de de 1'enini,. cn *622, naquiten 1609; prit les rênes 
'es Perses ^ ^ 116 tre'ze a,ls' 'a P1''8® de Bagdad sur 
ttort rinj^Q '<®*, lui valut le surnom de Ficíorienx; 

AMc^au®hes,enl640. 
fernié en irn"' 'Je- d® Tuuis, bis de Mahomet-Boy; ren- 
'bbiparer d '' aU c'lii'eau de Jour; s'CTade et revient 
declare la'" ' un's • 'a't étrangler son onde Bamadan; 
'695, par ®aerre aui Algériens; égorgé lui-même, en 

Aviy "u eapitaiue des gardes. 
1731, |j,.avocat au parlemeut d'Aii; publia cn 1749, 
'760. ~ ct ''31. des ouvrages de pbysique; mort en 

Loir), |e!)',?"'s"r' '""nas-Antoine), néà Janville(Eure-et- 
'luitla 1t ,7 '.'"''et 1760; avocat au parlemeut de Paris; 
déput, Dlt;,lB "" ,'üo 

satiou en no, V ",''95;empri 

ANA ItS 

iU|Ua Ia -j • • ciu purK-iuuiu ucirurid; 
ddputcà i'.'1 ' en "88, à cause des troubles politiques; 
«liou en législative en 1791; décrcté d'accu- 
tiis CI1 |ji ' ,7' ('lnPrisonné ciuq mois á Port-Libre; re- 
l'an 8; co,,/ „ -i11^0 d® prcmière instancc ii Paris, en 
('0m jours - f i ' .v'cc"Président; s^u démit pendant les 
'0"ctiuns •! trente lieucs de Paris; reprit ses 
déPartenicniai7i!.Uií'è™f reslaura,ion; presida le collégo 

Soit parvem le Plu?ancien roi de Bilhynie dout Io nom avantj,.Q J"s''u " ,lousi '1 régnalt vers lo 6« siòcle 

cpartpnin«# I ,   C V aaauí aiiuu J pi talUa Ir. COIK c© 
levricr I83.) Ia ■Sei"e• en í8-4 : niorl à Paris, le 26 

ValYCL's,' | 
Parvenu 

AMY"0- 

''Cs Étolienv^'",' i.,IOI.>f
es Atliamanes, peuples voisins 

COntre Phii|'n,in i 7? avant J.-C.,ulliédes Romains 
AMYX ' Maccduine. 

et siiccesfínrN"iHAM0,JJÍ' SÍxR'mc "''alife abbasside, bis 
par son trère ^e llaro"n-e|-Rascliild, en 809; détrônd 

AMVU- ',7 "0"a o11' 'e'lt périr eu 822. 
Persan dn I7e siiv?" Ra'íl'<lans 1 'rak-Adjen, savant 

08raphjqnCi ' auleur d'un traité géographique et 

.''ü avant J.-c ''.''í3''11.10 '' CI't;é P31' Anloiuc, vers l'an 
"coniprenait 7, r" , "'!nl,ls. «eerétaire de Dejolarus; et ne dn 1 «alIo-Grcce, la Cilicie et la Pamphjlie, OI n í " 

ÂMVXTVse,rZ,:aUS- sur le tròne Pau vo-'<le Mactl<loinc, bis d'Alcetas; monta e tan j07 avant J.-C.; bt égorger dans nu 

feslin, les ambassadeurs de llarius; servit Xenés en 
Grèce; mourut peu de jours après la bataillede Salaminc, 
cn 480 avant J.-G. 

AMYNTAS II, bis de Philippe ct petit-íils d'Alexan- 
dre rr; placé sur le tròne de Maccdoinc, eu 428 avant 
J.-C., par Sitalcés, roi do Thrace; abandouné par ce 
roi, il qnitta le tròne, ct 1'bistoirc ne parle plus de lui. 

AMYNTAS III, roi de Macédoinc, bis de Ménélaüs et 
pctit-lils d'Aniyntas ft, en 592 avant J.-C.; abandonne 
sa couronne à Argée, frère do Pausanias, et remonte sur 
le trone en 591; mort en 568, après un regne de vingt- 
quatreans. 

AMYXTHAS, bis d'Anliochus, Macédonicn, toint Da- 
rius cn 554 avant J.-C.; correspond avec Alexandre 
Lyuceste, qui devait assassincr Alcxandre-le-Grand; 
conscille en vain à Darius d'attendre le héros macédo- 
nien dans les plaines (PAssyrie; commande un des corps 
auxiliaires grecs, en 555 avant J.-C., á Issus; préteud à 
la couronne d'Égypte; marche á Mcmpbis secondé des 
Égyptiens; assiége les Perses, et périt dans une sortie, 
cn 530. 

A3IYON DE POL1GNY, depute à la Convention na- 
tionale, uécnFranchc-Couilé; proscritauõl maicorame 
Girondin; membro du conseil dcsAnciens; mort en 
1799. 

AMYOT (Jacques), né á Melun cn 1515, bis d^n pe- 
tit mercier; l'un des plus grands écrivains du seiziéme 
siècle; tradueteur des Fies de Platarqiie; aumònier ile 
Charles IX et detlcnri III; cvèque d'Auxerre, en 1561 ; 
il y mourut en 1595 

AMYHAUT (Moisc), né á Bourgueil cn Anjou en 
1596; théblogien calviniste; écrivain politiqne; député, 
cn 1631, au svnode de Charenton; mort cn 1664. 

AN. V. ANNÉE. 
ANA, terminaison latine de noms propres, dont ou a 

faitle titrememede certains ouvrages; te sont des recucils 
de pcnsées détachées, daneedotes, de bons mois, de 
saillies d'un homme celebre; lesScaligeriana sont le pre- 
mier livre qui ait paru avec un íitre en ana, en 1666, 
plus d'un dcmi-siècle après la^nort de Scaliger. 

ANABAPTISTES, scclc chrctienne du IO" sièele, ainsi 
appelés parce qu'ils rebaptisent ccux qui ont été baptisés 
dans renf mce. On ne connait pas les vcrilables londa- 
tenrs de cette sectc; les uns prétendent que les Bobémiens 
en ont jeté les premiers foudemcnts vers 1505; les autres 
veulent qu'elle u'ait pris naissance <|nc du temps et à la 
suggestion dc Luther on de Thomas Munster, un de ses 
plus ardcnls apôlres, décapité en 1523. pour avoir exci- 
lé une revolte en Allemagne; les anabaptistes sont sur- 
toul répandus cn Weslphalie, en Hollande et en Kcusse. 
Otlius, un de leurs historiens, porte à soixaute dix-scpt 
10 nombre de leurs seclcs. 

ANAC1IARSIS, philosophe scjlbe; vint à Athènes 
vers 592 avant J.-C.; fui dlsciple de Solon et l'un des 
se|)t sages de la Grèce; tnó par sou frère, à son retour 
en Scj thie, parce quMl avait préféré les riieui de la Grèce 
à ceux de sa patrie. 

ANACHOHETG, d'un mot gree qui siguibe retiré ; 
c'était ie num d'une cspcce de religieux qui se rctiraienl 
enlièrement du monde pour babiter les déserls, á 1 
mitation du prophèto Elio ct de saiut Jean-Baptiste. 
Sainl Paul de Thèbes fui le premier qui se retira , 
l'an 250, dans laThcbaüle, pendant la persecution de 
Dèce ct de Valérien; il fut imite bientôt par samt An- 
toinc, par saiut Hilarion, et par bcaucoup d autres, 
11 y avait parmi les chrétiens grees uu grand nombre 
d^nachorètes qui se retiraient dans une cellule au dé- 
sert, et ne se montraient que dans les grandes solcn- 
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nites. V. ASCÈTES, CÉXOBITES, ERMITES, MOI- 
NES. 

AXAO.ET (saint) ou SAINT CEET, pape; succcde à 
saint Lin, en 78 do J.-C.; originaire d'Athènes; placé 
sans motif au nomhrc des martyrs. Clémeut lui sticcède. 

ANACEET, anti-pape, auparavant Pierre dcLéon, 
juif converti, élu en 1150, après la mort d'lIono- 
rius 11; força le pape Innocent II á quitíer Iloruc et l'X- 
talie; mourut en 1158. 

ANACOANA, reine de Maguana dans l ile Espagnole, 
femme de Carnabo, leplus puissantmonarquede Pile; 
déclarée rebelle par les Espaguols, elle fut condanmée à 
ètre pendue, et cxccutce publiquement vers Pan (506. 

ANACBEON , poete lyrique grec de Téos, en lonie, 
vers Pan 352 ou 372 avant J.-C.; mort á Alidèrc, à 
quatre-vingt-cinq ans, étranglé par un pépiu en man- 
geant du raisin. 

ANACREONTIQUES (vers). On nomme ainsi ceux 
composés dans la mesure ordinaire des vers d'Anacrcon, 
laquellc était de sept syllabcs ou plulòt de trois pieds et 
demi, spondees ou iambes ou quclquefois anapestes. 

ANAFESTE (Paul-Luc ou Paoluccio) d'IIéracIéo, pre- 
inier doge de Vcnise, élu en 697; fixa, de concert avec 
Luitprand, roi des Lonibards, les fronticres de la Vcnó- 
tie; mort en 717. 

ANAGNIE ou AGNANIE, ville d'Ifalic de PÉtat ecclé- 
siastique, et dans la Campagne de Kome, avec évcché. 
Dans les premiers temps de la république romaine, elle 
était Ia capitale des Herniques; Marc-Autoiue y fit baltre 
de la monnaieaucoin de Cléopàtre, 30 avant J.-C.; 
c'est dans cette ville que Boniface IX fut arrete et sonf- 
Iletó par Bernard deÍVogaret, commissaire de Philippe- 
le-Bel, le 7 septembrc (503. Anagnie cst aujourd hui 
toul à fait déchuc de son ancienne splendeur. 

ANAGNIE (concilc d'), oü Alexandre III excom- 
rnunia solennellenicnt, le jeudi-saint, 21 marsOGO, 
Pcmpercur Frédtíric Barberonsse. 

ANAGRAMME, transposition ou dérangement des 
lettres d'un mot, pour une combinaison nouvelle offrant 
un nouveau sens. I/anagramme de Lógica est raligo; 
celle de Versailles, ville serás; cclle do frcre Jacques 
Cléraent, assassin de Hcnri 111, eest ienfer qui m'a crcé. 
Lc poete grec, Lycophron , cst regardc comme le pére 
de Panagramme (280avant J.-C.), car les plus anciennes 
sont cclles (juMl fit du nom de Ptolémée Philadelphcet ce- 
Iní d'Ar.sinoê; dans le premier, il trouva apowc/iíos, 
miei, pour designer la douceur du caractèrc do ce prince, 
et dans le second, ion Acras, violcttc de Junon. En Fran- 
ce, le poete Dorat eu est regardc comme Pinvontcur, mais 
Calvin déjà s'était appelé Alnánns; Kabclaismcme nous 
en laissa plusieurs; on pcut citer parmi les plusheu- 
reuscs: Louis Boucherat (chancelier de France), la boli- 
che (In roi; Martinozzi (nièce du cardinal Mazarin), ma- 
ri Couíi; cet anagramme fut son horoscopc, elle épqusa 
le princc de Conti; Pierre de Ronsard, rose de 1'indare: 
Mario Touchet (maitressodo CharlesIX),je charme tnut; 
Vigneron, ivrongne; dans cesmots: Louis XIII, roi de 
France et de Navarre, on trouva : roi trhs-rare. estime 
dieu (te Ia lauconnerie (il fut très-grand cbassetir); Ma- 
rie-Thérèse d'Au(riché (femme de Louis XtV), mariéeau 
tris-chrétien; Borbonius, Orbi bônus; Voltaire, alie vir 
Ona invenléplus tard de nouvcllos anagrammes; ainsi 
Panagramme raathématique imaginée en 1080, par 
laquclle 1'abbé Catclan trouva que les huit lettres de 
Louis XIV faisaient vraihéros. 

AN AN AS, plante originaire des partièsdqualorialcsdc 
PAmériquc; fut acclimalc à Siam.cu (608,etdont le fruit 
múrit la premicre fois en France, eu 1731, dans une serre 

du potager du roi, ii Versailles. En (832, Io prince 
dTíssling trouva des procédés pour la culturc en grand 
de cette plante. 

ANANIAS. L llistoire-Sainte fait méntion de trois per- 
sounages de ce nom; le premier, un des trois jeunes IIó- 
breux jctés dans la fournaise ardente ponr n'avoir pas 
voulu adorer la statue de ISabucbodonosor, 558 avant 
J.-C.; ledeusiemc, frappé de mort aux pieds de saint 
Pierre, avec sa femme Saphira; le troisième, souverain 
pontife desJuifs, Pan -19 de J.-C., perséculcur des cbré- 
liens; fit souffleter saint Paul devaut le grand consei) des 
Juifs; massacre dans son palais vers Pan 58. 

ANAPÁ(prisc d"), ville sur la côte oricntale de la mer 
Nòire;Ic5 juillet (79( , le general russe Gndowilscb 
s'empara de cette ville et de sa forleresse, defendues par 
dix millc Turcs et quinze mille Tartarcs. 

ANASTASE Ier (saint), élu pape en 398; reconcilia les 
deux églises d'Orieut et d'Occidenl; liiort eu 302. 

ANASTASE II, Romain, élu pape en -190; combattit 
Parianisme protege par Pempereur d Orient, Auastase 
lc'; mort en 198. 

ANASTASE III, élu pape en 9H , ne gouverna Pc- 
glise que deus ans. 

ANASTASE, anti-pape, opposé, en 853, au pape Be- 
noit III. 

ANASTASE IV, cvcque de Sabine et cardinal, éln 
pape en (133; ne gouverna 1'église qu'un an et cinq móis- 

ANASTASE l'r, crapereur de Constantinople, nca 
Dyrrachilím, en 130; silentiaire auprès de Pempereur 
Zenon, monta sur lc trône, eu 191, en épousant Ariane, 
veuve de Zenon; vcut, en 509, s'emparcr de PItalie; 
s'allie à Clovis; demande la paix à Vitalien, chef des ca- 
tholiques; mort en 3(8 , á 88 ans, dans un souterrain dr 
son palais, oü la crainte d'un orage Pavait conduit. 

ANASTASE II, empcrcur d'Orient; proclamé en 71''! 
precipite du trone en 710 ct mis dans un cioítrc; en 720. 
voulant ressaisirla couronne, il cst livro par des traltres 
á Léon PIsauricu qui lui fait traneber la lelc. 

ANASTASE dit le Bibliothécaire, écrivain du O1 sièclc, 
bibliothécaire du Vatican; assista, eu 809, au S" concil® 
général, à Constantinople, oü Photius fut condanmc. 

ANASTASE, auparavant ASTRIC, apotre de la Hon- 
grie; y prècha Pévaügile en 996; évêque de Coloeza; sa- 
cra et couronna roi le duc Etienne; mort eu 1001. 

ANASTASE ICr, successeur de Domnus III, en 339; 

cliassé iiar la colérc de J ustin 11, erapereur, vers Ia d" 
de 309, de son siégc d'Antiocbe; y remonta en 593, 
mourut en 598 de J.-C. 

ANASTASE II, dit lc Jenne ou le Martgr, successem' 
d'Anastase I1"' sur le siége d'Anliocbe, en 398; assassin® 
en 610 de J.-C. 

ANASTASE, jacobite, palriarcbe (PAIcxandric, sUC* 
cesscurde Damien , en 603 ; morten 6(4. 

ANASTASE (saint), Pcrsan, martyr Ic22 janvier 629. 
sa féte lc 22 janvier. 

ANASTASE le Sinaltc, moine du mont Sinai, célebr® 
par son zóle contrc les scctes nou catboliques; vivait c 
678. 

ANASTASE i«, rcmplaça Germain, patriarebe ''' 
Constantinople, eu 730; eut les yeux crevéscn743j 
lüt pasdéposé et mourut cn 733. 

ANASTASE, successeur de Léonco, patriarebe d® 
Jerusalém, vers 928. 

ANASTASE (Olivicr de Saint-), moine carme; prr1"' 
cateur célebre, écrivain mystique; morten 1671. 

ANASTASIE (sainíe), dameromaine, martyreversl 
303; sa fete, cbez les Grecs , le 22 décembrc; chez irh 

Latins, le 23 du meme móis. 
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' fenlme de rempereur Tibèrc-Constau- phile naquit à Carthage; il vécut sous Ptolémée Soter 
AX vth CQ/'9f' , (-e siècle avant notre ère); Gallien dit de lui que cc fut tre V Xljjrise d ). Julieu Tapostat youlant combat- un homme consommé dans la médecine et dans Tana- 

SUl, ' P0' ' > ro' de Pcrse, s'avança vers 1'Euphrate; tomie qa'il avait ctudiées à Alexandrie. II íit dcs décou- 
Analli , c Cf; "euve s'élevait une ciladelle noinmce xcrtes dans la névrologie; un cerlain Eudèine partage 
''ilanis' ]°ían' ^ entreprcn(irc le siége, il somnia les ha- avec lui cet botmeur; il créa la langue anatoiuique; ou 
une p i" 611 011 vr'1' 'es portes, eu leuroffrant á tous ue peut douter qu'Hérophi)e n'ait été lepremieranato- 
fisaient'-01!6 Sí'Cur'^' 'es inenaçaiit de sa colére s'ils re- iniste de sou temps; ce nefut guère quesous lui' que 1'ana- tfiais es ''^'õtauts se rendirent, quittèrent Anatba, tomie dexint un art ou une science. Érasistrate passe 

AX "''eií ')r"la leur ville, 563 de J.-C. pour contcmporaiu dllérophilo; il se lit aussi uu nom 
l'année -K?51®8 ■ en usage dans Téglise catholique eu célebre par ses conuaissances anatomiques; ou croit que VX4T V EXCOMMra'cATIOX. ces deux savarits osèrent les premiers ouvrir des corps 
Consta i successcur de Flavien, palriarche de bumaius, autorisés par les Antiochus et les Ptolémée; íuillcl n lnoP'e, en 149; mort cn 438, vers le móis de entre autres découvertes que fit Érasistrate, il reconnut 

_ que tous les nerfs parlent du cerveau, et que luriue se 
v'vait ]■ 0'-,JS d'Alexandrie, philosophe péripatéticien; separe dans les rcins; il redressa une erreur de Platon 

YN- .,an ~'d de J. C., et fut évèque de Laodicée. sur Pusage de la trachée -artère. Après Hérophile et 
au êe "''PS, jurisconsulte, du temps de Juslinien, Érasistrate, ces deux fondateurs de Part anatomique, 
ÜMíe. SleclR; consul; travailla à la compilation du l)i- parurent Lycus, Quintus, Marianus, doní les uoms Y Y. seuls nous sont parvenus. Ou voit, d après plusieurs 
inent dj <>MiE> dugrec avaré^vo), je dissèque, propre- cndroils des ouvrages de Celse, qu il s^tait oecupé d'a- 
toutes i!S<!cliünt artdeséparer mécaniquement, d'isoler natomie. On en peut dire autant de Pline le naturaliste 
''uí la p15 des corps organisés; science qui a pour et de sou neveu. Aretée (un siécle avant notre ère) fit 
'anatom'1111015531106 'ie ces "dmes parties; en un mot, un système anatomique composé de ceux dllippocratc, 
pect sup'6 f.5'la scicucede iorganisation. Malgréleres- d'Hérophile et d'Érasislrate; il n'inveuta rien ; Kufus 
d est Cp [ . 'eux fine les anciens avaient pour les morta, PÉphcsien, qui vécut sous les empereurs Nerva et Tra- 
miers â' " que cetle science fut cultivéc dês les prc- jau (l''r siécle) est le premier auatomiste celebre depois 
r°iAchot n,0!lde- Le Prétre ^lanéthon dit que le Arétée; il aperçut dans la matrice quelques vaisseaux 
Plusieurs S-'.dont la ebronologie ég j plienne fixe le règne dont ses prédécesseurs n'a\ aieut pas parle. Gallien suc- 
d'aun(üm-SUlcl,c? avant notre ère, avait écritdes traités ceda à Kufus (2e siécle après J.-C.). Comme la reli- 
Prouve n?" Ccrilure-Sainte, dans plusieurs endroits, 8iuil et les prcjugés faisaient respccler les corps morts 
Gicnt poinf 'C lames conuaissances analoraiqucs n'é- sous les pcines les plussévères, Gallien fut réduit á 
sieurs p,|s, clrangércs aux Uébreux. Homère, dans plu- smslruirc dans les ouvrages des anatomisles, sur les 
versé dans

a^cs' s'exprime comme étant profondémcnt enfants exposés, sur les animaux, et surtout sur les sin- 
ouícnlptaa 

esc'ence. 11° bonneheure, en Kgypte, ges. On voit, en parcourant ses iruvres, qu'il possédait 
de divers 

Vecun ai't prodigieux des squelettcs artificieis toutes'es découvertes dcs siècles qui Pavaient prcccdé, 
?aldcn alla"1!1^^ on en a trouvé avec les momies; et que s'il n'y eu ajoute pas uu grand uombre d'aulres, Grcce, dei 1 r

UXP.''ès á Alexandrie pour les visiter. En ce fut manque d^occasion et non d'activité; quoi qu il eu 
'a iíiedecj1V lnj"escélebres se livraient exclusivement it soit, il est le plus grand auatomiste de Pautiquité. So- 
de 'p et à la chirurgie; Uippocratc, descendant ranuus, contemporaiu de Gallien, anatomisa la matrice; 
Sotl conto 1 t"eS■, cmmaissait Postéclogie; Démocrite, Théophile Protospafarius ccrivit sur ia strueture du 
'0rsqupli:"l!'OIa'"' cultivait égaleraent ranaforaie, ct coeur buraain, sous Péiéperenr Héraclius (6C siécle de 
SuérJrdj,'|Pncrate fut appelé parles Abdérilains pour le notre ére). Piéràésius, évèque d'Émissa, en Palcstiue, 
cupis djjj sa 'dm prétendue, 11 trouva le pliilosopbe oc- disait, sur la lin du 4C siécle, que la bile iPexistail dans 
■baiit j ,, <J11 Jardiu à dissequer dcs animaux (6C siécle le corps que pour la digestion. Suivirent les temps d'i- 
qtes(fic Pylbagore eut aussi des notions anatomi- gnorauee ct de barbarie, pendant lesquels Pana tomie 
Pie, p, ., avant notre ère); Empédocle, sou disci- éprouva le sort des autres sciences et des autres arts; 
^clious T'.'',1111 sislèmc bizarre sur la nature et les ni les Grecs, ni les Árabes, ni les ítaliens dans cet inter- 
Pcriiipt |);ls'|des organes humains, mais qui nc valle ne fournirent pas un seul auatomiste. L'empereur 
^Isiolimj,. 1 <loulpr (in-ii n-gutquelquesconnaissaiiccs Frédéric II (1240 ans avant J.-C.) réveüla cot art 
av8nt j..p i'38,' en''n' Alcméon de Crotone (3C sicele salutaire sans leque! la médecine no serait que con- 
'"''"laux. CpPdm" avoir aualomisc le premier des jectures. 11 ordonua que tous les ans il se lera it eu 

progrns 110115 reste dAristute alteste denota- Sicile la dissecliou d'un corps bumaiu; il fit traduiro 
"alurolie,.t.i.It'.' ana'0,me; père à la fo;s ile 1'bistoirc Gallien, mais tous ses efforts resterent iuutiles. Muu- 
''U!l des qu id,.,!1",3]?!11^ 6ie siécle avant J.-C.), il dissé- dinus do Milan disséqoa beaucoup, et ccrivit peu de 
">8ectes; sauf n 'í?ll's'dcs poissous, des oiscaux, dcs cboses nouvelles; Jeau de Concorrigio de Milan anato- 
2 ■' écrivait M '"'r e" eurs '"èvilablea dans le temps misa cn 1420. Eu 1526, un coneile défendit de faire Pau- 
"netious (ò, cd'ssa des idécs fort justes sur les topsied'un cadavre; eu 1506, une ordonnancc de Char- 

Pdénouiène de h'' i"■ í0'6 <'cs POUII|oiis, et sur le les VI enjoigilil aux magistrais de Montpeliier de fournir 
'apport qu'fIiniin í",'.' "''"l1' ' íad P'us avancé sous ce tous les ans à PÉcuIe de médecine le cadavrc d'un sup- 
tQus Anligone Dosnn i IJioc'cs ''c Carystc, qui vécut plicié. Audré Vcsale, de Bruxelles, médeein de Charles- 

passe pour '• ,^ust ccntquatre-vingts ans avant Quint et lefondateur de 1'écolemoderne, fut le plus grand 
j fitier, mais p/p,si 0" Pre,n'cr écrit sur Part dedis- anatomistcdosouépoque; à Pilgede dix-huitans ildonna, 

'les planehes Rur* 011 avait longteinps avant cn 1514, un ouvrago avec des plancbesattribuécs au li- 
,en'- Cet art Idm,,!" (""ií'URs' Aristote y renvoie sou- tien , supérieur à tout ce quon avait vu jusqualors; il Rs'ct connú (i'ifn

CI
I
,'??.renrcrln<^<lans quelques famil- rectida un grand uombre derreurs de Gallien, et s'at- 

"caseuicnt ptudip . !, "oni'"'o de savants, fut soi- tira les pcrsécutionsdes praticicns do sou leraps. Jacques 
' cropbilc ct Érasistrate. Jléru- Sylvius, préccpteur dc Vésale, uécrivit quapres lui. 
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Quoique atiaché jusqua la superstition au système de 
Gallien, il rcudit scrvice á la science eu donnant des 
noms aux rauscles qui étaient désiffnés avant lui par 
des nombres. Achillinus, de Bologiie(Í52l), étudia parti- 
culicrement roreille. Daus Ia mêmc annce, Bérenger de 
Carpi guérit le prender la s)|)liilis par des irictions 
mercurielles, et fit d'importantes découvcrtcs anatoini- 
ques. En 1523, Charles-Quint demanda aux Ihóologiens 
de Salamanque si Ia rcligion ne s'opposait pas á rouver- 
ture des cadavres lumiains; il fut répondu affinnatiTe- 
inent. En 132!, parut Jason Desprez: en 1527, Alesan- 
dre-Benoit, de A érone, et en 1350, TSicolas Massa, qui 
donna une description exacte du scrotura; la même an- 
néc, 1'infortuné Micbcl Serve!, dont on sait la fin tragi- 
que, soupçonua la circulalion du sang; eu 1551, Co; ter 
de Grocuingue; en 1336, Guinterus d'Andcrnacb; en 
IS57, Louis Bonnaccipli; en 1540, Vasne, de Catalogue; 
en 1342, Jean Fernel, d Andens; en 1545, Tbomas 
Vicary, de Londres, et Charles Étanni, chel'd'uue fa- 
inille savanlej eu 1552, André Lacaua; eu 1556, 
Jeau A alverda , qui eut I houneur de faire passer 
cet art eu Espagne oú il ne put sdmplanter; enflu, 
Real Coloir.b de Crcraone, en 1538; et en 1661, Am- 
broise Pare, qui u'eiit pas été si grand chirurgicn s'il 
n'eút pas été grand anatomiste; ct Gabriel Fallopc, 
de Modène, qui a donnc sou nOm á une des dependa nccs 
de la malrice et de 1'orcille ; en 1565, Barthélemy 
Eustachi, de Uonie; en 1565, Botai; eu 1573, Jules Jus- 
soliu, auteur d'une excelleute ostcologie; dans la même, 
Constant Yarole, de Bologne; en 1374, Jean -Bapliste 
Carcanus, de Milan; en 1578, Jean Banistcr; eu 1383, 
Félix Platerus, de Bale; dans ia inéinc annéo, Salomon 
Allart, qui disputa à Yarole la dccouverte de la valvulo 
du rolou; en 1386, Archange Pierolomini, deFerrare, 
qui donna uno nouvelle divisiou du cervcau; eu 1388, 
Gaspard Bauliin, de la nième ville, qui fut aussi grand 
anatomiste que grand botaniste; eu 1595, André du Lau- 
rcnt et André Césalpin; en 1597, Jean Posluis de Ge- 
mersheim; en 1609, Fabricius de Aquape|iàcnte (ville de 
TEtat dePéglise), disciple de Fallopc, auquel il surcrda 
on 1363, daus sa chaire danaloinic; il remarqua les val- 
vules des veines, parla 1c pmnier de 1'enveloppç charuue 
de Ia vessie, eu 1603, Philippe Ingrassius, Sicilicn, qui 
étudia spéeialeincnt 1'organc de rouic; en 1604, Horsteiu 
et Cubrnle; en 1603, Grascetuis; en I6!í6, Uiolan, qui üt 
plusieurs découvcrtcs dans lesviseéres.Parurcnt, eu 1611, 
VidusA iduri deFlorence ct Gaspard Bartholin; en 1613, 
Gaspard Iloffmann et Pavv; en 1617, GrégoireIlpratius; 
en 1619, FabriceBerlhollet; dans la méino annce, Pierre 
Laurcmberg, Glandorp, Jean Keininclin , et Iloffmann 
qui a travaillc jusqu'cn 1667; ca 1622, Asellius de Crc- 
mone qui dccouvrit les veines lactées, Bichard Banistcr; 
en 1623, Émilius Parisannus; en 1621, Mclcliior Sebi- 
zns; cn 1626, Adrien Splgcliiis, de Bruxelles; en 1628, 
Louis Septale, Alexandre Massasius; ct cn 1654, rim- 
morlcl IIarvvcy,médccinde Charles L', roi d Anglctcrre, 
qui fit la découverte de la circulation du sang; en 1640, 
Besler; en 1641 , Tbomas Bartholin, Uanois, Wesling 
et \A irsam; cn 1612, Jean Bon; en 16Í5, Scbneider qui 
traita du uez; en 1630, Rulbeck, qui partage avec Bar- 
tholin 1 honneur de la découverte des vaisseaux Ivnipha- 
tiques; eu 1651, Ilighmorcct Antoine Deusing, lous deux 
Anglais; en 1632, Molinettus, Doniiniquc dc Mantrettis, 
A acthon qui dccouvrit les glandes salivaires inféricures, 
et Pecquet qui découvrit Io canal thoracique ct Ic réscr- 
voir qui porte sonnom; cn 1635 , Lyser, Anglais , qui 
perfeclionna l'art de disséqner; cn 1634, Jean-Christo- 
phc Volckammer, Glissou et llemsterbius; en 1630, Kof- 

íenck; eu 1658, Henri-Sigismond Schelling, Vigierset 

Charteton, en 1659; Van-llorne, en 1660; en 1661,Sté- 
non, qui dccouvrit lesconduits aalivaires supcrieurs; ca 
1664, Wallis, qui perfeclionna ranatomie du cerveau 
ct ccllc des uerís; en 1663, Jean-Théophile Bonnet, 'lul 

vulgarisa Ia science; en 1666, Meibons; en 1667, 1NU1'" 
ham, qui écrivit sur la formation dufoetus; eu 1668, 
Grunf; en 1669, Jean Mayow, Ilobokeu et Loavver, doB1 

on a un traité sur le cocur; Kerckingam, cn 1670: 611 

1672, Drelincourt, de Drencirbrouk et SwammerdaBO' 
on 1674, Gérard Blasuni; en 1676, Bryge qui apprit a 
disséquer Pceil; en 1680, Borelli qui lenta d'assujcttiral1 

calculles mouvements organiques; dans la méme annéc, 
Verle et Rivin; en 1681, Grew et Dupré; en 1682, S'0' 
kambert; en 1683 , Bellini et Duverney, qui s'occupa d" 
la strueture de l oreille; en 1084, Brown et Scliellaineri 
en 1685, Brunner qui a esaminé les glandes; Bidloo6' 
YV ieusseus qui a travaillé sur les nerfs; en 1686, Lé"' 
Lealis, JeanBobn, Ent, et Malpighi, de Kome, l'1"1 

des plus judicieus observateurs de sou siècle; en 1088, 
Muralto; en 1691, Haverds, dont on a un ouvrage suf 
ta moellc des os; en 1692, Nack, grand physiologist®' 
cn 1695, Verheyen; cn 1694 , Gibbou et Cowper; fn 

1693, Dioni etKidley;en 1696, Leuwenhouk, qui 
un grand iiombre d'observalions microscopiques; l'"8' 
fbus, cn 1697; eu 1701, Pascboiué, Bergcr et FautonuS' 
Vasalva, en 1704; Fraucus de Frauckemau, eu 1703! 
eu 1703, Morgagni, qui lit des Cludes sur la langue, 1(" 
piglolte, ele.; cn 1707, Drack, Keil et Douglas; e" 
1709, Sicter; cn 1710, Hovius, qui Ccrivit sur les mal'1' 
diesdesyeux; eu 1715, Goélich ; eu 1714, Laneis!; elt 

1719, Herster; en 1721, Ruisch, qui poussa Pari dÇs 

iujeclions à un degré prodigieux; en 1724, Santorio1' 
de Padoue; en 1726, Bernard Albinus; eu 1727, IlallC' 
grand phjsiologiste; en 1730, Mouro; cn 1733, Nicbob' 
eu 1754, Gasselbouro; cn 1755 „ Boerhaave, lo preno® 
médecin de son siéclc, el celui qui appliqua avec le p'118 

de science 1'anatoinie ct la pbj siologie á la tbéorie rt'' 
la pratique. Le I8C siècle est presque tout entier reBip 
par Ilaller ct son école; ses propres découvertes et celk'8 
de ses Clèves, Fcrrin, Moraud, Bertin, Scnac, Pe' 
tit, etc., répaudues dans íoules les contrées dc PEuropé' 
out porté ranatomie à un degré de pcrfcction prcsqBe 

absolue. Les travaux de l école dTlalIer exigeraient1111 

trop loug espace pour ctro indiqués. L'èpo(|uc actucllB 
qui cotnpreiid Ia liu du 18'' siècle, se fait remarquer Pa 

des rcsultals importants cn anatomie. L'analoniie gci"- 
rulc de 1'homme, après avoir empruutc quelques id^ _ 
fondamentalcs aux précédents aualomistcs des temps1,1 

térieurs, a été vérilablemeut crééo et devclopprc l'1', 
Bichat, mort cn 1801. MM. Bojer, Dupuj tren, m"1 ' 
récemment, Cruveilbier, Béclet, Velpeau, Mageiid"3' 
Marjolin, out diguement recueilli l heriloge de BícIbO- , 

ANATOMIE ART1FICIELLE. Les Égypliens fin'"' 
les premiers des squelcttes artiflclcls de divers 
En 163o, Louis Cigoli, sculpteur dc Florence, eU' ^ 
premicrl'idéedTssayer des préparatious anatoniiquCS ^ 
cire. Eu 1701, 1'abbé sicilieu Juilio Zombo présent" ..j 
Pacadémie des scicuccs de Paris, une téic humainc <1" . 
avait préparéepour la démonstratiou, avec un foit1'1^ 
Marseille; le professeur Guglicmini dc Padoue, p1'0"1 u 
l'an 1704, que celte dccouverte du Sicilicn apparléB ^ 
au Français G. Desnoues, prender chirurgíen du g1'^' 
bõpital de celte ville. C. SasiuisTst fait remarquer " ' ^ 
reuceparson habíletédans le méme art; Saranlo1" 
Florence, de nos jours , Pa surpassé pcul-élrc; baBB' 
nicr, A Rouen , et Piuson, a Paris, se sont disti'1í-,u 

par des travaux du méme genre. 
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tOíIPAUKK, ou elude comparative des 
comS or!íanps dans les anini::u\. Cest par là que 
Decf'IlenC'Ten' 'es Prenl'ci'es études anatomiques. Le res- 
ArisMUr 'eS mor's qu ou se rejela sur les aniniaux. 
noni)0'6 j,Cm-nme nous l'avons dit, disséqua un grand 
'"arei ■ ^ anÍmaM <'e 'oule esP'>cei Gallien, à cause de la 
faitcu f í'u.^cts' ne Put connaitre 1'liomme qu'iaipar- 
sinse e" t '' 'a Plupart de ses cxpcrienccs sur les 
quVin' t toutes son' ''c Ia P,us grande justesse. Dès 
furont' i 56 PIocurei' des corps humains, les auimaux 
siccle- ^.,:""'ona®s- Voilà pourquoi, dans les lõ^ct l(ie 

fnt i^S' .'1"a,om'e fut cora])létement negligee. Cctte elude 
'oini ,• 1Se avec ar,'eur daus le 17C par la plupart des ana- 
ett Tnirri <'Ue "0I1S aTons ci'cs plushaut; dès lors clle fut 
qnatl. epr0?rès' Charles Perrault, le mème médecin 
|es ai)| |j

ua Buileau, Pt faire des planchcs descriptires sur 
le (jje 

aux' dont resaclitudc est cucore reconnue. Dans 
Collins' r ' ®uver"0y» Pefit, Slenon, Swammerdam, 
Hunter í';onnet■ 'e grand Ilaller, les deux Mouro, 
henton ' J 'C(pd'Azir , le collaborateur de Buffon , Dau- 
hrentué f

u'lame'> Guénaud de Montbéliard, Sonini, 
lion (jçj e .'"'e de découvcrtos precienses sur Vorganisa- 
point n|

auinianr ; mais ces notions éparses nc formaient 
rnort en "j0'?8 sriencc; ce fut notre illustre Cuvier, 
et en je 

8,,2, (jui, cn coordonnanl ccs découvcrtes 
scules é S .'>nr'c',issaiit des siennes propres qui, ellcs 
généra l'Ul,a'eil1 á toutes cellcs de ses prcdéccsseurs, ré- 
detenir U "t CIl!a ' aoatomie eomparée. U est juste 
SOn saT8

Crpte égalcment des travaux remarquables de du véne/i ''"'agonisle, M. (leoffroy de Saiut-Uilaire, 
M. l)u111(f | Professeur de Gretlingue, Bluincnbacb, de 
fessenr d'] ' e' M. Larnarrk, mort récemmeut pro- 
' («il! "stoire naturelle. V. ZOOLOGIE, ICHTYO- 

ANAXAr TOMOI'oe,E- 
Clazornj, '"" ys > pbilosophe de la secle ionienne, né 

à.Anaxi,,,;,1108' ãbO avant J.-C.; succéde, á dix-buit ans, 
'a terrc am"0'SOn ma''re. llreconnaissait Ia nivolutionde 
"''hbpiété qUr ''u so'e''> et 1'unité de Ia divinitc: accnsé 
riclès le S(' 

e's'. eoildaniué à mort par les Alliénicns; Pé- 
mcuft tn "ls'ra'' ansupplice; se retire à Lampsaque cty 
d-C. Is ans après, à soixante-douze ans, 428 avant 

de As • scnlpteur grcc, né à Éginc ; anteur 
''e Plafp,,' depher élevée á Olympie aprcs la balaille 

AxÀv ' , '2 avant J.-C. 
sons son >• ,>RE' roi de Lacédénmne, 087 avant J.-C.; 
oú s'iiii,.' eemmonça la seconde guerredcMessénie, 

ANay'' islomrne. 
''Ppe, r ' P0' '® comique du temps de Phi- 
dfiWé i,! | ^'accdoine, au õ'' siòcle avant J.-C. j con- 
Permis u '' l.s.Al'|éu'ons> à mourir de faim pour s'élre 

Euripj,]1,! CrUi(Iue C01llreleur ville euparodiant un vers 
A,,dèr, XA

|!
Í-'1 .pbilosophe de la secle éléatique , né à 

dre, tomiia « f", av''".,t •'•-C.; après Ia mort d'Alcxan- 
P1"0' qui le m 'm V"'""8 <Ic Nicocréon, tyran de Chy- 

ANAxn .'" . dans un morlier. 
après la nritÜI-í"'lleBhegium, dorigineraessénicnuc; 
dapilaleiesAi». a'en 023 avant J.-C.. attira dans sa 
ainsi nne .iij ,.8''"11'118 rebclles à Lacédénmne, et cn lit 

AXaxi , sa"tc. 
desrendjiiit .n,'''/?i,<le lu,rgium ou 494 avant J.-C., 
'Pd Vétaiem ,,nl!',''','' e,I'tr

; ehassa, en 197 , les Samiens 
v^lonie nu'j| '' ., Zande, en Sicile; y fonda une 

en 467 avant'J r"í,lll<'' d" uo"1 tle ses aucetres: 

TÍTaÍtt Konm sons ' PhilosoPh« péripatélicien, 6 règnc d Augusle; inventeur de ce 
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que nous nommons flambeau infernal; accusé de magie 
et bauni par ordre d'Auguste, vers le temps de la nais- 
sauce de J.-C. 

ANAXIMANDRE, philosophe, disciple et successeur 
de Tbalès; né à Milet, en OlOavant J.-C.; iuvenleurde 
la sphèrc, du gnomon, des figures géomélriques, et cbef 
après Tbalès de la sectc ionienne; mort à soixante-un 
ans, cn 547 avant J.-C. 

ANAXI.viEXES, compatriofe, disciple et successeur 
d'Anaximandre; soutenait que. 1'air est le príncipe de 
tout; mort ,')04 avant J.-C. 

ANAXIMÈNES , de Lampsaque, historien et philoso- 
phe; fut l'un des précepteurs d'Ale.xaudre; sauva, par 
son adresse, la ville de Lampsaque de la colère d'Alexan- 
dre ; on ignore 1 epoque de sa mort. 

AXAZARBE (concile d'), Anazarbicum, Pan 135, par 
Maxiroin, métropolitain de la seconde Cilicie; les evè- 
ques de cette province, excepté Mélèce de Mopsucsle, 
rentrent, à 1'cxemple de Tbéodoret, sous 1'obéissanee de 
Jean d'Antioche, et approuveut la paix qu il avait faile 
avec saint Cyrille de Jerusalém. 

AXBAR, ville de Plrak-Arabie, sur PEuphrate, rebàlie 
par le khalife abbassi e Aboul-Abbas-al-Saffah, qui lui 
donna 1c nom de Ilachemíah qu'elle n'a pas conserve; 
elle fut le siége du kbalifat depnis Pau 751 jusqu en 765 
qu'il fut transféró à Bagdad. 

AXBIZA-BEN-CHAAIX-AL-KALBI, huitiènie gou- 
verneur d'Espagnepour les kbalifes, eu 721; poussa ses 
conquétcs d'un còté jusquau-dclà du Rbònc, et de 
Pautrejusqu à Cahors. A son retour, en 725, il fut blessé 
mortellement dans un combatque lui livra le duc d'Aqui- 
taine. 

ANCELOT (X.), nc au Ilàvre, en 1793; poete et litlé- 
rateur; aulcur de Lonis IX, tragedie jouée au tbéàlre 
Français en 1819. 

AXCEXIS, villedu déparlement de la Loire-Inférieu- 
re,bâtie, dit-on, par nnecolonied'Amniícs, originaires 
d'ltalie; á sa fondation et jusqiPau 16c siccle, la mer bai- 
gna ses pieds et en lit une ville très-importanle; elle 
ent des seignenrs qui prirent le titre de princes jusqu'en 
1380. Elle nc fut ensuite qu une baronuie et unmare 
quisat. 

ANCENIS (château d'), bali, en982 , par Aremburge, 
comtesse de Nantes, pour s^pposcr aux entreprises des 
condes d Anjou; détruit, eu 1399, conformémeut au 
traitédé paix conclu entre les deputes de llcnri fV et 
ccux du duo de Mcrcccur; il fut reconstruit eu 1700 mais 
sans fortifications. 

ANCENIS (vicissitndes d'). Geoffroy Grise-Gonclle, 
conde d'Aujou , Passiégeacn 987; prise par les Anglais, 
en 1214 , et reprise par saint Louis eu 1250; prise par 
les Brelous, cn 1167; traité courlu, cn 1468, danscctle 
ville entro Louis XI et le duc de Bretagne; prise par les 
Franyais en 1472;évacuéoeu 1487, etreprise en 1188; 
assiégée de nouveau pendant les guerres du I O1' sièele. 
Cctte ville fut choísio pour ètre le lieu des conférences 
entre les députés du roi et ccux du duc do Merc eur ; 
lorsque la paix fut concluc, on demolit, conformément 
an traité, les fortífications dWuccuis, en 1599 ; les Ven- 
déeas, eu décembre (795, tentèrcnt en vain d'y passei- 
la Loirc. 

ANCENIS (combat d"), livre par qnelqucs patriotes et 
le général Westermann aux Vendéens qui teutaient le 
passagede la Loire, le 15 décembre 1793. 

ANCIENS (legouvernemenl des), duradix-huitans; 
do Pan 1580 à 1562 avant J.-C., époque do la première 
servitude (Histoire salnte), . 

ANr.llARANO (Picrre d'), célebre junscousulte de Ia 
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famille <lcs Farnèsc; né versIõSO, à Bologne; mort dans 
ia inêmc ville, ea I '< 10 ou i i17. 

ANCIIER (Pierre Kofod), couseiller de conférenco eu 
Uauemurck, au 18(; sièclc; auteur d'iine histoire dela 
législaüon ilanoise. 

ANCHIETA (Joseph), jésuite et missionnaiio portu- 
gílis, surnomraé YApôtre clu NonvenuMonde; né en 1553, 
dans file de Tcnériffe; parti cn 1533 pour le Brésil; 
mort en 1597. 

AJíCI LES (la fètc dcs), nom que les Romains donuòrent 
à uu bouclier do cuivre qu'ils disaient ctre tombe du ciei à 
Kome, a prós une grande peste qni desola prescjue loute 
Pltalie.en 706 avant J.-G., sons lerègne de Numa Pom- 
pilius. Numa consulta la nympbc Égérie quirépondit que 
ce bouclier défendrait la ville eontre la puissance de ses 
ennemis et nième eontre toutes les maladies; mais qu'il 
lallait en faire onze serablables, pour qu il ne füt point 
reconnu s'il veuait à ctre dérobé. Numa les donna cn 
garde à douze prètres qu'il institua exprès pour cela , et 
qu'!! nomma saliens, ou danseurs, d un nom pris de la 
cérémouie à la(]uelle ils furent destines, qni íut d'aller 
tous les ans au mois de mars cn dansant dans les rues en 
signo de réjouissance. V. SALIENS. 

AXCILI.ON (David), ministre de Téglise et philosophe; 
né à Mctz le 18 mars 1617; mortà Brandebourg, le 3 
septembre 1692. 

AXCILI.ON (Charles), fils du précédcnt, néàMetz,' 
en 1659; conseiller d'ambassade , historiographe du roi 
de Prusse et suriutendant de Pécole frauçaise à Berliu; 
mort le 15,|uillet 1713. 

AXCILI.ON (Josepb), né à Metz cn 1626; rélugié, 
comme sou pèré et son ateul, à Berliu, en 1083; y devint 
conseiller de félecteur; homme de lettres et juriscon- 
sulte; mort en 1719. 

AXC1LI.ON (Louis-Frédéric), ministre de l'églisc ré- 
formee á Berlin; mort en I8M , ;igé de soixante-dix ans. 

AXCILLOX (Jean-Pierre-Frédéric), célèbre homme 
d'état contemporaiu, né à Berlin, en 17 66, d'une famille 
de Français refugies. En 1806, il lit paraitre son ouvrage 
le plus remarquable : Tablcau (les récolutions du systéme 
potitique de VEnrcpe depuis In fin du 15C siicle; en 1807, 
le roi de Prusse le nomma gouvenicur do son (ils; cn 
1810, il prononça Poraison fúnebre de la reine Louise; 
en 18l'(, ilaccompagnasoaroyal élève á Paris; cn 1829, 
il fut mis a la téte du cabinct prussien, et passa pour êlre 
le conseiller le plus influcnt de Ia politique tcraporisatrice 
suivie par la Prusse depuis la révolutiou de juillct. Aucil- 
lonestmorten 1837. 

ANCKERSTROEM (jean-Jacqucs), genlilhomme sué- 
<lois; cnseigne des gardes de Gnstavc III, quil assassina, 
le 13 mars 1792, dans un bal masque ; condanmc , le 29 
avril suivant, à ctre décapilc aprfcs avoir été batlu de 
verges pendant trois jours; subit cette sentence à lYigc de 
trente-trois ans. 

AXCKWITZ, nonce du palalinat do Cracovic, député 
de 1'ordre eqüestre à la diète du royaume de Pologne; 
fait marchandise <le rindépendance de sa patrie, qu'il li- 
vre à la IVussie; condaumé ii èlre pendu et exécuté sur- 
le-champ par le peuple, lors (Pune insurreclion à Varso- 
vie, le 18 avril 1794. 

AXCOXE, ville des Ktats de Péglise, fundéc vers Pau 
400 avant J.-C., pardos Syracusainsqui fuyaient devant 
Denys le tj rau ; détruite par les Goths; rcbdtie pai1 Nar- 
sès; iudépendante, en 1552, elle passa peu a peu sons la 
dominaliou des papes. 

ANCOX E (citadelle d'), bátie vers 1750 par le pape Be- 
noit XIV. 

AXCOXE (vicissiludesd'), assiégée et prise, en 538 , 
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par Vítígès, roi des Goths; cnsuite soiunísc aux LoiD- 
bards; en 1552, Beruardin Barba, évóque de Casal, et 
Louisde Gonzague, général des troupesdeClément Vil. 
la surprirent; depuis ce temps, elle flt partie de PE'8' 
ecclésiastique; prise par le géucral Victor, commandant 
les Français, le 9 février 1797; assiégée par une llot'8 

turque et russe que repoussa glorieusement le géuéra' 
Monnicr, commandant les Français, le 17 mai 1799; c8' 
pitulation signée par Monnier, le 16 novembro 1799, 
aprés un siégc de trois mois et demi, quinze cents Fran- 
çais eontre vingt mille Italieus; rendne au\ Français p81, 

les Autrichiens, en janvier 1801, et par les Français a" 
pape en juiu 1802; elle est occupée par les troupes de 
Murat, tournées eontre les Français, en 1815, et pris® 
en 1832, par ces derniers qui laissent unegarnisou dans 
la ville. 

AXCRE (Concini-Conciuo, maréchal d'), Pilsdhin no- 
laire de Florence, marié à Léonore Galigaí; vienten 
Franceen 1600; en 1610, achctc le marquisat d'Ancre; 
premier ministre et marechal de France pendant la nú- 
norité de Louis XIU; s'atlire la haiue universelle pouf 
son faste, sa hauteur et ses immenses richesses; il essa)8 

de coramencer Poeuvre que Richelieu reprií plus tard, 
la constitulion de Pnnité monarchique; mais les grands 
se coalisent eontre lui, et forts de Pappui lacile du jcun8 

roi Louis XIU, ils le font assassiner sur le Pont-Neuf> 
par Vitry, capitaine des gardes, qui fut fait marechal 
pour cet exploit, cn 1617. Son corps, deterré de PéglB8 

Sainl-Germain-PAuxerrois, fut déchiré en lambeaus8' 
brúlé par la populace. 

AXCRE (Léonore Dori, dite Galignl, maréchalc d l' 
epouso Coneini; vienten France, cn 1600, avec Mario de 

Jlédicis, sa su:ur de lait, et sur Pcsprit de laquelle cila 
exerçait un asceudaut tout puissant; aprés la mort d" 
maréchal d'Aucre, est arrètée, condamnée ii èlre brid8" 
et exécutée, sons prétesle de judaismeet de sorcellcrio. 
mais plutôt comme complico des cxcés de pouvoir de sO" 
raari, le iSjuillct 1617. 

AXCRES (des vaisseaux), inventées, dit-on, par 31'' 
das, roi do Phrygie, qui vivait environ sept siécles ava"' 
J.-C. 

AXCUS-MARTIUS , quatrième roi de Home; clu c" 
639 avant J.-C.; disperse plusieurs fois les Latins; dó" 
truit leurs bourgades et donne à leurs habitants, trai|S" 
portés à Rome, le droit decité; triomphe des FidcnaU'5' 
des Sahins, dcs Veíens, des Volsques; reuferme da'^ 
Penceintc de Rome le mont Aventin ct le mont Janicu'8' 
crcuse des salines pour le peuple; élève le tcmple de 
piter-Feretrien et Paqueduc dit de iAtpia-Marlin , et '' 
faire le premier un pont de bois sur le Tibre; mort ap''1'* 
un règne de vingt-quatre ans ,* cn 617 avant J.-G.;' 
port et la ville d'Ostie lui doivent leur origine. 

AXCY-I.E-ERANC (clultcau d'); il fut projete SüUS 
François F', ct commencé en 1555, sous le rég»c'l( 
Henri II, par les ordres de François de Clermont, da"_ 
la maison duquel élait passé le comté de Tonnerre, í"' 
que hi tenu eu grand ficf; ce fui sur les dessins du P'1^ 
mal ire, et sous la direction de ses élèves que fut o"1' 
struit ce superbe edifice, achevé eu 1622; le marqui8 

Louvois en fit Pacquisition, en 1688, par Pcffct de ' ' 
verses subslilutions; il fut conservé dans la famille ^ 
Letellier, ct devint etcstcncorc la possessiou de M- 

marquis de Louvois. 
ANCYRE (batailled'), en Phrygie, gagnée parTai'"' 

lan sur le sultan dcs Turcs Bajazet, 1402. _ j,. 
ANCYRE (conciles d"), Anryranum, raétropu'1 

la Galalie, par Vital (PAntiochc, en 314, entre ^ 
quês et la Pentecôte, oii Pon fit vingl-cinq canons,1 



AND 

JÍTl lefitdeat^^ étaient tombes a» tenips 
selnn i,rS,i 0n" <^U 'eur 'mPose diverses péniteaces, 
\ièni(. ^ C' 'es c'rcons'aocps du crime. Le neu- 
un rilu..0 '0U CSl reniai',luablp) eu ce quil porte que si 
ne nont™' a" lnonient de sou ordination, a declare qu'il 
ensíi l ')aSSer 58 ,ie 113115 le eclibat, il peut se marier 
mais s':'! Pi0Ut ce'!1 <-lre '"'frdit de ses foiictions; 
Peutnt.ic868 8 sl(:nu de fairc cette déclaration, il ne 
il fmi „S. mariage; ou, s'il prend une fennne, 
«st défenH ' 8 'l110 lc diacouai. Dans le douzicine, il 
des di-ie • " t»" c,.10révêques d'ordonncr des prétres ou 
arieiisl '' 'sl.leaxa,""|i' concile d'Ancjrc, par des semi- 
Déraosthp'1 8 .f I0js'ènic concilc d'Ancjre, oú le préfet 
(íik 'ne','11 lns'igation des ariens, fait déposerllyp- 

AX» U o, 0 Parnass^ et uon dbAnq re, en 575. " 
et VanH,m- 'SIE ' ''PPelée Andaluzia par les Espagnols, 
J^PWOd ton?ai|-IeS-L!,UnS' Province d tspagne, qui est tii é (]0 , . anciFnnc Bêlique; le nom d'Audalousie 

siccie ■ m l'<'S ^ :"1dal<-s, qui s'y établirent vers le 
royaunies <S . a.uros s'en emparèrentet y fondèrent trois 
Pepdinanrl' ^ ^ ^"''douc» de Jaên et de SéviMe, que 
Cordone ,.,J,0.l|?Ít depuis à Ia Castille , lorsqu'il cut pris 

AXi) vi 0,.-'6' d3^11 en 1245, et Seville en 1218. 
^éridionaln ' ^ouvelle-), province de PAmérique 
^"e fait couvel'te en 1499, par Ainéric Vespuce; 
'ombic. ' 'C 8uj0urd'bui de Ia republique de Co- 

PartcinenVí íCtíInl>at ducampd-), ville de France, dé- 
^als,anx 0 .es asses-lJST(;nées; 25 avril 171)5, les Fran- 
Par ies j- ^es du général Regnier, sont d abord battus 
ceuv-ti a ' ''""o'5, mais avant repris courage ils forcent 

AXD^^erlaBidassoa. 

AND 11)9 

aaDeciu, , oauajoz, ou d monrut. 8ll'pefois |e (,
L. 'eomle d ),et ducdeMcranie. Andechs clait 

très-céipi, 16 t'" d un comlé dont les seigneurs furent 
AXDEr,^f8ns la «avièrc. 

WU-fll, (]•. lco"llesd' ct duesde Méranie); Berthold 1°, 
r?3, dans nnp ,Ur1C-M8"vais. duc deBavicre; perif, en 

d Arnoui . ,'1' contl,c'cs Hongrois; Berthold II, Andcclis o„ , 1K""la lc premier le litro de comle 
il0ul v, inxii .(l: Al'noul IV, mort ca 11)80; Ar- erthold Berthold m. ,120; Poppon, 106»; 
?,ei'ducde ,"0rt cn ,l87' BerlboldV, pre- 
'í11 le G,,, 

CA í'0"Ue d'Aiidecbs, 1187; Olhou, 
[..""ier conile d TnV. . )n H' '254. A la mort de ce ' We entre ni», ■ *tl ' cn 'a succession fut par- 
S «u coL T8. C0.h<5ritiere-Le duché de Méranie, 

,1Ul le Posséd-i d.Ini .m"2 ("aule-Liisaee), Mainard II, .! chef deMalhilde, sa mère, llllcdeBer- 
^jiteaux.1^ "V;."'"1110 de Bamberg, s-attribua quelqucs 
p hond-Orlmnünde ?r 3 Te d^thon.et son mini, Plasseinl)ourJ r.lmPearealt

lle Voitglaud. lechdleau de ,,  honre, ia viu., i , ""b18"0''e cháleau de 
í?n«c. Meng u c Àv ?lfmllach' 1'rndzendorlT, Gol- 
comrÍX-et Dugucs d^n, a rg'Alix' Mu'- '"""ée de 
rbn de BourLene I a m"18: !0n 6{'mn- 
^ eaudecailo^ure fnren ® ' •Bar"lh lSaxe'' ct lc 

Vn o et li son mari fJh, ■ f"'1'"' 8 ,:lisal,ctl' de Mé- 

«S;Í,""" ^ 

&"e" • Tdí'1!''3";11' '• «o ^ e^ire; revipnf . i • , cilc cn í.)7,j, passeou 
noíivpí' '""e d'Eslrénios •'iopi",1)'5 811 Í,3S0: CEt enfermo 
a voe av,pc éclat ■ r,88 P"51"'! est exilé de Une cipéditlon anoi nse"» ^hudres, et reparait hlaise; fui arbitre du Portugal, á 

la inortde Ferdinand, et poiguardé cn 1583, par Jean 1", 
bátard de Ferdinand, élevé au trònc. 

ANDÉLYS (les), Andeliacum, petile ville de Norman- 
die (Kure), contenant six mille habitants environ; c'est 
dans cette petile ville que monrut Antoine de Bourbon, 
roi de Navarre, père de Ilenri )V, d'une blessure quhl 
avait reçue au siége de Roucn (I5G2). 

AXBERLECHT (combatd'), livre par les Français, 
conduits par Dumouriez aux AutricMens, qui y furenl 
défaits lc 15 novembro 1792. 

ANDERXACH, Aklcnarhum. petite ville d Allomagne, 
dépendant du royaume de Prusse; eu 870, il s'y livra 
une balaillc entre Charles-le-Chauve et Louis II, roi do 
Germanie, qui fut vainqueur; elle fut rebàlie eu 1120. 

ANDES (les) OU COUDILLIEIIES, chaines de mon- 
tagnes les plus elcvécs du globe; clles s'étendent dans 
PAmérique méridionale du nord au sud, depuis le golfe 
de Danin jusqu'au détroit de Magellan, le loug du graud- 
Océan; ses pies prineipaux, suivant M. de Ilumboldt, qui 
les visita en 1799, sont: Chimborazoj 557 toises), ou9ll 
toises plus bautque le Mont-BIauc;Antiqua(299l)> Coto- 
paxi (2932), Corazzon (24 70), Jénizza (2717), Cayembé-Usaí 
(5050), etc., reufermant vingt-six volcans en activite. 

ANDIGNE ( Louis - Marc-Antoine-Auguste-Fortunc , 
chcvalier d'), nó à Saint-Gault, département de Maine- 
ct-Loirc; major-général cn 1799, sous les ordres du 
comte de Chàtillou; impliqué dans une couspiralion, est 
arrélé le 24 décembre 1800; deporte àFrancfort; nommc 
maréchal-de-camp après le rétablissement des Bourbons; 
raembre de la chambre des pairs le 7 aoút 1813; démis- 
sionnaire en 1850. 

ANDJOÜ, nabab indien, Puu des collaboratcurs du 
Dictionnaire persan, commencé par ordre de 1'empereur 
Mogol Akbar, et termine sous lc regue de son lils Dji- 
hanghyr, Pan 1008 ct 16«9de J.-G. 

ANDJOIIIDES ou IXDJOUIDES, nora d une dynas- 
tie persane, coraposec de trois princes qui ont régné à 
Chiraz depois Pan 1552 jusqu'en 1537, que le dernier 
d'entre eus, Abou-Ishak, vaincu par Mobarezzcddyn, 
chef de la dynastic des Modhefferiens, fui pris ct mis á 
mort. 

AXDEAW(le comte d"), dune ancicnne familled-AI- 
sace, né cn 1756, gendre dUelvétius, depute de la no- 
blesse aux états-généraux; embrassa la canse du tiers- 
état, 1789; refusa , cn 1815, les avances des Bourbons; 
mort en 1818. 

AXDOCIDES, un des dix orateurs grees, dont Plular- 
que a écrit la vieet conserve quatro discours, issu d'une 
des principales faniilles d'Athèncs, né Pan 468 avant 
.f.-C.; négocia la (laix de (rente aos avec Lacédémone; le 
reste de sa vie est inconnu. 

AXDOHUE (republique d'), ancienne dépcndance du 
vicomté de Castelbon et du pays (POrgelet; pays neu- 
Ire entre la France et PEspagne, au sud du département 
de PArriége. Les Andorrains ayanl sccouru Cbarlemagne 
marchant conlre les Maurcs, qu il délit dans la vallcede 
Carol, ce princo les rendit libres en 790. Les droitsquil 
s'était cepcndant réserves furent, cn partie, cédés i>ar 
Louis le-Úébonnaire, ;i Pevéque d'Urgel, Sisébus. Plus 
tard, lc comte de Foix et Pévéque d'Urgel, la possédèrent 
par indivis, cn vertu d'une décision arbitrale du 8 sep- 
tembro 1278, garantie par Pierre d'Aragon. üen- 
ri IV , ayant réuni le comle de Foix íi la couronne eu 
1589, les róis de France béritèrent de ccs droits, cou- 
sidérés en 1790 comme féodaux et abolis. L Andorre Inf 
comme séparé de la France. mais les Andorrains solli- 
cilérent la.suuveraiucté franvaise. et, d après un deeret 
de Napoléon du 27 mars I80<>, PAndorre continua d'élre 
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une republique vassalo de la Fradce, qui y cst représen- 
tée par un viguierpris dans lo département del Arrióge. 

ANDRADA, Diego do Paiva, célebre tbcologien, né á 
CoTrabre (Poriugal), eu 13^8; envoyé au concilc de 
Trente, par le roi Sóbastien de Portugal, en qualité de 
théologien; rnort le lL'r décembre 1573, á quarante-sept 
ans. 

ANDRADA, ou Thomas de Jesus, frère de Diego 
ri'Andrada, un dos plus iliustrcs ornements de Ia con- 
grégation des ermites de Saint - Augnstin; prieur et 
provincial du monastère do Coínibre; suivit en 1378 
lo roi don Sébastien en Afrique, et fut pris á la bataille 
d'Alcaeer, le 4 aoút de Ia móine année; mort le 17 avril 
1382. 

ANDRADA (Anfoine), jésuite et missionnaire poríu- 
gais, né eu 1380; en 162-4, il dccouvrit le royaunie du 
Thibot; de retour à Goa, ou dit qu'il y fut einpoisouné; 
mort le 10 ruars 163-4, á cinquante-trois ans. 

ANDRAGATHE, né sur les bords du Pont-Euxin; 
commandait, en 383, dans les Gaules, la cavalerie de l'u- 
surpateur Hasime; surprit et tua rempcrenr Gralicn; 
ponr cetlc action, Maxiiuc lui dunna le conmiandenicnt 
do son armée na vale; se précipila dans la mer en 588, 
eu apprenant la défaite de son maitre. 

ANDRÉ , capitaine des gardes du roi d'Égypte, Pto- 
lémée Pbiladelphe, est le principal auteur de la mise en 
liberte de vin^t mille Jui s; c'osl en reconuaissance de 
ce Service que le graud-prêtrc Éléazar autorisa la ver- 
sion des Septante, 277 avant J.-G. 

ANDRÉ (saint), apòtre, frère de saint Pierre, tons 
deus pécheursá Capharnaüm quand J.-G. Icschoisit ponr 
disciples; les uns disent qu'il fut crucillé à Pairas, ville 
d'AcbaIe; les autres qu il souffrit le martyre dans la Sar- 
uiatie, mais cela n'a aucun fondoment; ou ignore la dato 
de sa mort. 

ANDRÉ, évèque doSamosate, fut choisi par Jean 
d'Anlioche pour réfuter les anathéniatismes de saiut Cy- 
rille; mort avant lo concilc de Chalcédoine, à la liu du 3'' 
siècle. 

ANDRÉ, Juif deCyrène, fameux aucommencement 
du 2<: siècle, obtint, par Ia rcvollc, plusicurs avautages 
sur le préfet d Kgypte; ravagea les cnvirons d'Alcxan- 
drio, desola la Lybie, et fut vaiucu par les Uomains. 

ANDRÉ I", roi de Hongrie, fils ainé dc Ladislas-lo- 
Ghauve et pelit-fils de Mictiel, frère de Geisa; prétend 
avoir des droits ii la couronne coinrae cousln - gcrrnain 
de saiut Ktienne, lils dc Geisa; conspire avcc Bela son 
frère la perto do Pierre, que 1'empercur avait placé sur 
le trone; lui crévc les ycus en 1040, et se fait couivn- 
ncr; fait nioarir les évéques et les ecclésiastiíiues qui 
avaient cté du parti de Pierre; cst défait eu 1030, par 
Albert, marquis d'Autriche, qui lui declare Ia guerre; 
lué en 1061, a la suite d'uue guerre civile cxcitée par 
Bela son Irère. 

ANDRÉ II, roi dc Hongrio, dit/e llièrosolymitahí, 
parco quil se croisa pour la guerre sainte; succcdc, en 
1203, li son nevou I.adislas |«r; eu 1217, part avec uno 
année pour le voyage de la Tcrre-Sainte; se separe des 
crores, et revicni dans ses élatsen 1218; marid trois 
Íbis, la prenuère, avec Gertrude, lllle de liertbold, duc 
de Moravie; la secunde, avec Yolande de Courtenai, lllle 
de Pierre II, seigneur de Courtenai, eomte delSevers, 
d'Anierre, etc., empereur de Constanllnople; la troi- 
sième, avec Béalrix, filie d'Azou, marquis ifEsl; mort 
en 1235. 

ANDRÉ III j roi de Hongrie, clit le í éiiiticn, petit- 
lils du précédent, couronné eu 1290; eut dcux rivaux á 
la fois, le lils de rempercur Ilodolpheet Charles Marlel, 

fils dc Charles II, roi de Naples; fait cinq campagnes cn 
Autriche, qu'il soumet presque toutenlière; épouse Ia 
filie du duc d'Autriche, Agnès, quil avait refusée; mort 
en 1501 , presque en raéme teraps que son compétiteur 
Charles. 

ANDRÉ, de Hongrie, roi de Naples, nommé An- 
dréasso par les Italiens, fds de Charles II, roi de Iloo- 
grie, et de sa troisième femme, Élisabeth de Pologne; 
fiancé, en 1555, à Pdge de sept ans, à Jeanne, petite- 
fille de Robert le Bon et le Sage, roi do Naples, à qui ü 
fut impossible de leur inspirer des seuliments dhmion; 
cependant, le mariage fut consommé á la mort de llo- 
bert, eu 1543; Jeanne est seule couronnée, et veut 
qu'André garde seulemcnt la qualité de duc de Calabre; 
il est éíranglé á Averse, le 18 seplembre 1545, par des 
assassins avoués de la reine Jeanne. 

ANDRÉ, dellongrie, de 1'ordredes Frères-Prècheurs: 
nommé archevêque d Anlirari, ville de Dalmatie, en 
1305; rcnonce à sa dignité épiscopale, se retire daus son 
couvent, et y meurt quelques années après. 

ANDRÉ, de Fihodes, né en Grèce, archevêque de 
Colosse, était un des meilleurs théologicns dc 1'ordrc de 
Saint-Domiuique; assista aux conciles dcConslauce, de 
Ferrare et de Florence; vivait encore en 14-43 ; on n® 
sait pas bien laiinee de sa mort. 

ANDRÉ (Jean), mahométan, né à Xatira, petif® 
ville du royaumc de Valence; succéda á sou père dans 
la dignité d alfaqui de Xatira; l'an 1-487, le jour de )'AS" 
somption de la sainte Vicrge, assistant au serraon,1 

fut éclairéde la connaissance de J.-C., demanda le bap' 
térac, et obtint le nom de Jean André. 

ANDRÉ, graud-duc de Russie, fils du grand-dn® 
Youri Dolgoronli, retire, eu 1133, dans le duche d® 
Souzdal; vainquit les Bulgares cn 1166, emporla das- 
saut, en 1167, la ville de Kiow, qubl livra au pillag®' 
devint le plus puissant des priuces russos; lué, le- 
juin 1174, par viugt assassins soudoycs par ses propr®5 

parcuts. 
ANDRÉ (Jaroslewilz), fils de Jaroslaf 11, et fré''® 

ainé d Alexandre Ncvvski; obligé de se présenter e' 
1246, ainsi que son frère, devant le graud khau de ' 
Tartarie; investi cn 1240 dc la priucipauté de Wl®1'1' 
mir; en 1232, refusa depayer le tribut aux Tartii'®8' 
s'eufuit cn Suède; en 1257, accompagna son frère da® 
un nouveau voyage en Tartarie; après sou retour, 
force, par une revolte, dc se rendre en 1262 a S:"' 
sur le Volga, et resta à la cour du khan Berka; o1® 
cmpoisonné à sou retour, en 1264. i(, 

ANDRÉ ( Alexandrowilz ), second flls d'Alexanl' ' 
Newski, était duc de Gorodctz, lorsqu*en 1276 il b-" is 
les Alaius du Caucase; allié du graud khan des Tariai'^ 
à la mort dc son frère ainé Démélrius, André deve11 

seul maitre (1294), eut des démélés avec ses neveu ' 
se récoucilia l'an 1297 jusqu'en 1303; en 1504 , 1,118 

secours des Crowo - Goradicns contre les Suédois» 
mourut le 28 juillet de cctte année. 

ANDRÉ ou ANDREiE (Jean-Valeuiin), philantbrG^ 
éclairé; regardé comme le fondateur du fameux 1,1 

des Uose-Croix; mort cn 1654 ; aumònicr luthérie" 
duc de W urtemberg. 

ANDRÉ DEL SARTO. V. VANNUCCI. |, 
ANDRÉ (Jean), mudeien célebre, né íi Off®0 ''^ 

en 174t; dirccteur du grand théátrc dc Berlin; m01 

17Ô9. , dl.c 
ANDRÉ AVELLINO (saint), clcrc régulierdo 10I.1|(, 

des Théatius, et prêtre; patrou de la Sicile et dc l® 
de Naples ; mort le 10 novembre 1608. a 

ANDRÉ (Chrctieu-Charlcs), écrivain allemand > 
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Hildburghausen, le 20 mars 1763, a publié le Minéralo- 
fli.ile et le Butanisle eu 1795. 

ANDRÉ (le père). V. BOULLEXGER. 
ANDRÉ (le père). V. CIIRYSOLOGUE. 
ANDRe (P.-N.), plus connu sons le nom deMur- 

^ ' acleur et auleur; mort en 1813. 
André (Chrétien-Charles), littérateur alleinand, 

nt' 'e mars 1763, à Francoiiio, mort à Stullgard, 
eulSSI. 

ANdre (John), adjudant-géoéral dans ràrmée an- 
n,-.1,8'1' " ' ^I)0(luc de la guerre d'Amcrique; fut condam- 

AND i:i 

He à mort par une rommission raililairc, comme espiou. , I  Ci(,'-utiMe 2 octobre 1780. 
li ® ARBEI.EES,frèredii précédent, né .a Mont- « , tnO; émigracu 1792, et servit comme simpleca- 
v 

spiis le nom dcMonlluel; revcnucn 1798; écri- 
pj.11 ')0'i'ique; en 1808, historiographe du ministèrc des 
dcsR0""1 M,érieures. prefet de la Mayenne à la rentrée 
one 0111'>ons' puis maitre des requéles en 1810; révo- ' au 15septembre 1816; préfet de laSarlhe en 1820; 
mort en 1823. 

dan^1"''' nla'rc de Lille lors du siége de 1793; déploya sses fonctions uncourage remarquablc; mort en 1811. 

loíu ■?'ÍK' t!e 'a Lozère (Jean - BapÜstc), depute au 
l).,.. i" . Cinq-Cents; né en septembre 1765; anobli 
'leu roi'je '8 aout 1811; chevalicrdela Léginn-d'Hoii- le 13 octobre suivant; membre de la Chambre des 

'Pites, en aoút 1815. 
C^;^ (Pierre), député du Bas-Rhin au conseil des 

, pour la session de prairial an 6 (mai 1798); 
dent fT 'a j0urn®e du '8 fructidor de Pannée précé- 
riale i' r "onmié,- eu 1811, consciller en la cour impé- |a resi 0',mai'' a lail partie de diverses législatures sous 

_ auratiun ctdepuis la rcvoluliou de juillet. 
" '■> né à Moutluel pres de Cyon . 1c 30 mai 

Quiní ancien eliauoiue á Troyes; fut sacré évêquc de 
sa i] ■,'e 0 mai 1802,ala suite du concordai; donna ,,1, ™"«ion, et fut noramé, en mars 1806, Puu des 

«mies de la cbapclle Saint-Denis. 

Pierr i"' ordre de saint), institué en Kussie, par 
porlV i ^and > 'e 10 septembre 1698; les chevaliers 
peiid'' cro'x d® Saint - André avcc 1 image du saint, „ ante au bout d'uue autrc croix, avec ceslettres, 

de 1 aulre cólé cst ccttc legende : le czar Pie ■rre, S.A.; 

dfMa '.' "'"" '""'e 'a 'inssif; dans Paugle supérieur 
Par Cr0'X es' un<> couronne suspendue ii un anneau d'or 
Rles "" ' u')an de soie blanche; dans les trois aulres an- 
ei,,..,;'"1 5 voit l aiglc de Uussie chargé en cceur d'un enevaher arme. 

Jaenn!!'V' (sa.in,l),' 0pdre militairc inslituc, en I5Õ-1, par ce que il '.í0' l'l'.
1'coss.c • 011 l aPPela de Saint-André, par- 

eci an,-,S' ,1'. lcrs s asscmblaicot dans 1'église dédiée à 
taieni T '-dinibourg; la forme du collier qu'ils por- 
aussi I',. ^P05, de chardons entrelaces, le fit nommer 
'imaun 'i IC . /''lordon; au basdece collier peodait 
baml !ÍC ,Arl'lré' ayee cctle devise; Ne mo me 
nornbre S c'leva,icrs ne devaient èlre quau 
fetabli nàp T °llZe' t

Ah0li par )a 'nofde Marie Stuart; 
'a décbéànrn nIUCS ,'11 l(i8''et délinitivement aboli par reneance de ce prince, en 1788. 

décembro'i-nr,1Se ^ fort Saint-) par les Français, le 28 
,a emiquète de lá líolTande!^ eUrCnt rCndu íaci,c 

«o 1270; mort ááíYj jÇ6011^'0111" et ai'c'lilec'e i ntí à Pise 
•ADI. (Ferdinand d'), amiral portugais, com- 

raanda la première llotle européenne qui eút paru sur les 
côtcs de la Chine, en 1518; il eút ouvert les portes de 
l empire chinois à sa nalion sans la violence de sou 
frère Simon. 

ANDREiE (Jean-Gérard-Reinhard), chimiste distin- 
gue; né a Hanovre eu 1727; mort en 1795. 

ANDRÉAFF (bataille d'), dans le Dagbestan, 8 aoút 
1722, oii Picrre-le-Grand défait les Tartai-es. 

ANDREltAN (Arnoul, sire d'), marechal de Frauee 
sous les róis Jean et Charles V; en 1549, capitaine sou- 
verain ducomté d'Angoutéme; prisonuierdesAnglais,eu 
1351, dans un combat en Saintonge, etl'an 1556, à Ia 
bataille de Poitiers, oii il commandait l altaque avec trois 
ceuts bommes d'armes; il fut également pris par les Es- 
pagnols, eu 1567, à la bataille de Navarette; morten 
Espagne eu 1570. 

ANDUEI (Anloine-Françoisl.conventionnel, membre 
des Ciuq-Cents; né en Corse, mort en 1797. 

ANDRELINI(Publio-Fausto), poélelatindu I3esiôcle. 
nédans la Roraagne; á vingt-deuxausobtiotleshonueurs 
de la couronnepoétique; eu 1488, vint s'établirá Paris. 
oii il professa pendant trente ans; mort en 1318. 

ANDKÉOSSI (François), ingénieur, né à Paris en 
1635; partage avec Riquet la gloire d'avoir invente et 
exécuté le canal du Languedoc; mort eu 1088. 

ANDREOSSl (Antoinc-François, comie), Pun de nos 
gcnérauí darlillerie les plus distingues; né à Castelnau- 
dary en 1701; suivit Bonaparte en Égypte; ambassa- 
deur 5 Londres, en 1805; ambassadeur à Viennc en 
1808; gouverneur de celle ville après Ia bataille de Wa- 
gram; en 1810, ambassadeurprèsde Ia Porte-Ottomane; 
en 1815, Pun des commissaires envoyés vers 1 s puissau- 
ces alliécs ; mort en 1829 membre de PInstiíut. 

ANDREO/.ZI (Gactan), compositcur italien, né à Na- 
plcs, vers le milieu du 18c siècle; mort au commeure- 
meutdu IO". 

ASDUEEVAou ANDERI, ville de Russie en Europe, 
ancienne capitale nommée Balkh; pritle nom d'Anderi de 
celui d'un dc ses gouverneurs, au commeucemcnt du 
8C siècle. 

ANDRIA (prise d"), lors dc la conquclc de Ne pies par 
le général CUampionnet, les Napolitains, maitres de la 
terre de Bari, seretranchèrent dans la ville d'Andria; le 
général Broussier fut chargé de les réduiro et pénétra 
dans Ia ville malgré le feu des assiégés, le 15 avril 1799. 

ANDRIA (Nicolas), né à Massalia en 1748; avocat, 
puismedeein, professeur d'agricultnre á Pnniversité de 
Naplcs, cn 1777; de physiologic, en (801; de théorie 
médicale, en 1808; de palbologie et de nosologie, en 
1811; morten 1814. 

ANDRIEU (Maric-Mart.-Ant.), adjudant-général fran- 
çais; né à Limou.v en 1768; mort á Saint-Dominaue 
cn 1802; il se dislingua au siége de Génes. 

ANDRIEÜX (Bertrand), graveur en médaiUes, né á 
Bordeaux en 1761; mort ii Paris en 1822; regardé 
comme le restauraleur de la gravurc en médaiUes, qm 
était déchue depuis le règne de Louis XIV. 

ANDRIEUX (François-GuiUaume - Jean- Stauislas), 
membre dc PInslitut; né à Strasbourg, 1736 ;_sn",l,ss'" 
vemeut membre d u conseil des Ciuq-Cents. en 1798; pre- 
sident du tribunal, 1801; compris dans Ia première 
épuralion dc ce corps politique. 1805; professeur de 
bclles-lettres à Pécole Polytechnique jusqu en 1814, et 
depuis 1813 au coltégeroyal de France. Andneux était 
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ud des littérateurs les plus instruits de íiotre épotjue; 
mort le H maí 18.".). 

ANDRIXOPluEj Adrianopoüs, villc de Ia Thrace (an- 
jourd'hui Komélie), situce sur les bords de riíèbre ou 
de Ia Marèüe; c'est la seconde de rempire ottoman; les 
Turcs rappelleut Édrench; ellc renferme une population 
de cent cinquante mille âmes; rempereur Adrien passe 
pour sou fondateur, ])arce quil lui donna sou nora; mais 
11 est rcconnu qu'il ne fit que la rebâtir après (ju'cllc cut 
été dctruile sous sou règne par un tremblement de 
torre, dans le 2C sièclc de noíre ére. Auparavaut elle por- 
tai! le nora de sou fondateur, Oreste, lils d'Agamemnon, 
11r- siòdc avant J.-C,; ellc était aussi noramée Uscu- 
daina. On dit qu'Adrien , frappé daliénalion mentale , 
consulta 1'oracle, qui lui répondit qidil recouvrcrait sa 
raison quand il se serait emparé du nora ou de la dc- 
raeure dequelque furieux; réponse qu'il appliqua íi la 
ville d'Orestc. 

ANDRINOPLE (vicissitudcs politiqucs d'); elle ap- 
partint ü réfnpire grec jusqu'en 13G2, année oú elle fut 
prise par Soliman ff, fils de Bajazet I61", sultau des 
Turcs, lequel cn fitla capitale de son cmpire; elle ri'en 
fut plus que la seconde ■ville après la prise de Conslanti- 
uople par llahoniet II, cn 1435. Dans le mois d aoút 1829, 
elle fut prise par le fcld-raaréchal Diébitch, commandant 
des llusses; ellc fut renduc au\ Turcs, le l i du raois de 
septemhre suivant, en vertu du Iraité d'AndrinopIe, 
conclu entre la Russie et la Turquie, sous Ia médiation 
de la France, de rAngleferre, de 1'Autriche et de la 
Prusse. 

ANDRINOPLE (vicissitudcs rcligicuscs); dans le i" 
siccle de notrc ére, sous Constantin, Andrinople fut éri- 
gée eu métropdfe avcc süffragants; son église reconnais- 
sait néanmoins la suprématie du patriarche de Constan- 
liuople; ellc e'ul pour évòquos : saint Kutrope, raort 
sous rempire de Constance, cn 340; Lucius assista au 
concilc de Sardique conlrc les arieus, en 358, et que 
Vaíens envoya eu cxil pour son attachcmcnt á fortlio- 
doxie, cn 360; Ammon, qui, sous le patriarcal de Ncc- 
taire, en iOO, assista au conciledc Constantinople, lenu 
conlrc les arieus. Depuis la lin de Rempire grec, en 
1435, 1'cvêché de cette ville fut reuni au patriarcal de 
Constantinople, que les Turcs out conserve. 

ANDUISEUS, appeld par les Uoraains le favx l'ln- 
tijipc, se disant Ills uaturel de Persée; l an 152 avant 
J.-C., scrend raaitrede tout le royaurae; oblientlavan- 
lagesur Metellus; perd une seconde bataillc contre lui; 
est condnit à Konie; y est mis à mort par ordre du sénat, 
Pau i48 avant J.-C. 

ANDUOCYDES, peintre, néà Cyzique;contemporaiu 
et rival de Zeuxis, ii Ia íin du V siècloavant J.-C. 

ANDUOMACHüS de Naxos; après la destruetion de 
celtc ville par Dcnys-1'Aucien, Pau 395 avant J.-C., s c- 
lablit avec ses corapatriotes sur le uiout Taurus, et se 
réuuit á Timoléon Pau 345 avant J.-C. 

ANDROMACIIES, premier inèiicciu de Néron, au I" 
sièclede J.-C.; uc dans 1 ile de Crètc; fameux parlenié- 
dicament appelé thériaque dont il est Pinventeur. 

ANDRONIO l01'. Comnène, Ills dTsaac Goranène, 
troisièrae fils (PAlcxis Tr, servit avec distincliou sous Ma- 
nuel Comnène, qui le tint, pour crime de rébellion , 
douze années dans les fers.A la mort do Manuel, il en- 
tra dans Constantinople avec une armée, 1182; lit empoi- 
sounor la princcsse Marie, sccur du jcunc empereur, 
étrauglerPirapératrice-mère, massacrei-Ic jcunc Alexis 11, 
sou pupille, 1183, et devint ainsi le seul maitre de Pcrn- 
pire; il assiégea Drosect ^ieéc, 1184, «pii iPavaient pas 
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voulu recônnaítre son autorité: cês deüx ville» furent 
livrées à loutes sortes d'horrcurs; les vergers, dit-on, 
ctaient chargés d'autant de cadavrcs que de fruits. De 
retour à Constantinople , il prend pour viclimes lesins- 
trnraents de sa tyrannie; la revolte de Chypre devint le 
pretexte des proscriptions les plus sanglantes; ses géné- 
rauxsontbattus parleroi de Sicile; au lieuderéparerleur 
defaite, il se mit á consultei- les devins; leur réponse (it 
naitre des soupçons sur Isaac PAngc, dont il avait fait 
egorger toute la famille. Isaac lua Pun des bonrreaux 
envoyés pour exécuter Parrét de mort; se sauvadans 
une église et fut proclame empereur, 1185. Andronic prit 
la fuite; arrêíé, il fut chargé de fers; il fut lie à un poteau 
dans la cour du palais, déchirc, enfiu pendu par les 
pieds; un llalien lui plonge sou épée dans le corps pour 
meltre liu li son supplice ,' le II septerabre 1183: il était 
ágé de soixaule-qninze ans et avait régné deux ans. 

ANDRONIC II (Paléologuc), né cn t258; règne deus 
ans avec son pere Michel Paléologue; reconnu seul em- 
pereur, cn 1282 , après la raort de son père; on 1292, 
associe á Pempire le jeune Micbcl sou lils, qu'il perdit 
bientot après ;en 1323, est forcé de reconnaitrc Andro- 
nic, son petit-fils, pour empereur; estdélròné; perdia 
vue; obligé, eu 1330, de prendre Phabit monastique; eu 
1352, de signerune reuoncialion, et meurt subitement à 
soixante-qualorzo ans. 

ANDRONIC III (Paléologue), dit le jeune, petit-fils 
du précédcnt, né eu 1295; associe à Pempire eu 1523; 
sarrae contre son grand-père ; surprend Constantinople; 
scrend maitre du vieil Andronic; en 1329, reprend File 
de Chio; ou 1332 , forco les Bulgares et les Serviens à Ia 
paix; de 1334 à 1359, réprime les Albanais; se ligue 
avec Philippede Valois, Hobert, roi do Naples, le roi de 
Chypre, le grand-maitre de llbodes, contre los infidèles; 
voulut réunir les deux églises, et meurt, en 1540, itgéde 
quarantc-cinq ans. 

ANDRONIC IV (Paléologuc), Pds ainé de Jean V; as- 
socié á Pempire, en I335jusqu'cu 1575, oü sou pèrele 
force d'abdiqueretlni fait crever nu mil; mort dans Pexil- 

ANDRONIC, de Cercste en Macédoine, architeclc grec; 
coustruisit 3 Atliènes le monuraent connusous leuora de 
la Tora- des Vents qui sert aujourd'lrai de mosquée aux 
dcrviches (Cc sièclc avant J.-C.). 

ANDRONIC, jacobite, patriarche d'Alexaudrie; sub- 
slitné au patriarche Anastase, eu 614 ; raort eu020. 

ANDRONICITS (Livius), le plus aneien des poetes la- 
tins; lit représeuter sa première piècc de tliéàtrc Pan de 
Rome 514, 240 ans avant J.-C. 

ANDRON1CUS de Rbodes, philosophe péripatéticien; 
llorissait vers Pau 05 avant J.-C. à Rome sa patrie. 

ANDRONICITS CAL1.1STIIS (Jean), do Thessaloni- 
que ; réfugié á Rome oü il enseigna le grec; á Ferrare, 
á Florence , à Paris oú il y est raort eu 1478. 

ANDROS, ile de PArchipel, prise par Théraistocle, S1'' 
uéral des Grecs. 480 avant J.-C. 

ANDROS (Edmoud), gouverneur de la Nouvelle-AU" 
gletcrre pour Io roi Jacques II; renvoyé, on 1090.''" 
Anglelerre pour étrcjugé: ou le laissa mourir en paix " 
Londres, cn 1714. 

AXDROT (Albert-Auguste), musicien fram-ais; mor6 

ii Rome en 1805, àgé dc vingt-quatre ans. 
ANDROUET IHI CERCEAC (Jacques), architeclc, •>* 

ii Orléans ou á Paris dans Io 10' siècle; commença le p""1 

Mcnf, le 30 mai 1578, par ordre de Ileuri III; fut ehargc 
par Ilcnri IV , cn 1390 , de continuei' la galcrie du Lo"' 
vre; mort dans les pays étrangers. 

ANDRY (Nicolas), surnommé IMsregartl, ué à L; "11 



ANG 

ri!,!. ''oc'(!"r ei1 Biédécine, collaboralpnr an Journal 
, 4 ^nvants; doyen de la Faculte; mort cn 1/52, ii qua- 

ANG • T-* I / .» 

Ire Tingt-quatre ans. 
(Gtiarles-Louis-François), néàParis eu 1741; 

■ cm eu chef des hòpitaux de Paris; auteur de plu- 
eirs ccrits sur son art; raort cn 1829. 

i"vE' V" 1'^TES DE i am;. 
>ié •; i>''AU 0U axxi:lFS (Barlh.), poete latia etfrançais, 
eu t ,°urRes; Principal du collége de Ia Trinité à Lyon, 2; massacre par les calholiqucs, le 21 juiu 1505. 

tvr0'40'1 niles"Oceidentales). V. PORTO-RICO. 
gién- 'Do,rn'11itlue). n6 á Toulouse en 1679; chirur- 
ítanll r0-r"" r®8inient d'infanterie, en 1706; iuventa, 
rirlp r . aeS' el1 ''> "no nouvclle mcthodc de gué- 

A\ lacrymales; mort cu 172). 
'aisséf' ' ' 'f\ni'e'0)' porte italien, mort en 1820; il a 
lasse n recue'' 'i® poésies intitule : Chroniques du Par- 

'exis Cn1AS ''es'' Ouatrc frèrcs qui, sous lercgned'A- 
Priace i"0116' formérent une conjuralion coatre ce 
vasfe i V"18 ' a"n<'e 1105; condamnés à avoir la téte 
dunt iis3 í01 ')e nrrachée ct les yeux crevcs; leur peine, 
Perpétuelle ren' Une l>ai t'e ■ ^ut commuée en une prison 
que èv^n'3'1'' Plante, ainsiappelée, dit Pliue, parce 
"óinoae 1° ^en'' en ^rec anemos, qui la fait éclore; Ta- 
pas iqre' ®sjardins est originaire du Levant, ct ue devait 

rance . co"nue des Romains : ellc a cté apportée eu a3íÉm "•? nommé Baciielicr. 
duvent-• ' "E> instrument ponr mesurer la force 

■ en l^8 • par M. Paeschuian. 
1® «onsid;.,, OPF'' c'ü "''ce auemos, vent, ct sUeptomai, 
'"rr les 01°.' P01"'designer un instrument qui aide à pré- 
niestre de ^.'^''"nients du vent. Ollo-Guérick, bourg- 

"ne ^...-.^drbourg, a donné le nom d'aiicmoscopc 
':'s rhanpe, "ne de son iuventiou iudiquant d'avance 

AXEv ,p^ du lemps. 
16/7; niori í* os'nej' frnuucpoete, nce à Colberg en 

AXKl;,t i'
41'11 ''15, épouse de Martin Ilennecke. 

'i/O, * appeló le prince des bardes; mort vers 
'^"fiWrry ii 1® en 173(1. conde), noncedupalalinatdeCn 

vcriure (| ' am''assadeur à Copenhaguc , cn 1792; tu. / uu- 
le secong 1 dietc á Grodno, le 17 juiu 1795; negocia 
ía8c le 2)')ai'if^1',le la Po'0Sne > el signa 'c Iraitéde par- 
'0rs de l ^U ' ''p5i marechal du conseil permanent; 
"d lribulnfUrreC''0n li" 18 aTri' '' > traduit devant <X(icuté s, '.3! '"'"risoire; coudamné ii élre pendu, et 

Axjf(j
lst'''anip á la demande du pcuple. 

clève (]„ 881 .(Pascal), composileur italien , nc en 1756, 
AX(i Vi)iM.'n:.111013 I!onu; CI1 ,793- 

Iratine de o 1,1 ■'Saintl'9' ^"gadrisma , viergect pa- 
'"■'«Uslatiim ' j1"*®'5! morte le 14 octobreversTan 698; sa 

AJVr» mars. 
^'•snlines ou ,>K "ORSCI A , fondalrice des 
ans. ' ; morleeu 1540, ilgéede trente-quatre 
s'écle;,sav-míf0"ave"turoj' '' Fcrrare, dana le 16' 
<Í0nl d fit i,llir

iSCOnSUltCi ('lal>li" Pecare, puisà Parme 
A\(íf 'usloire; mort en 1591. 

Pcintre paysagiste à Rome, vers 
ANGELI ■ 'mort en ,645- 

"'"'i à Rome0 r<"'igicux domiuicain et peiutre; 
argé par xi',.. v>0 ' n*é «'e soixantc-huit ans; il fut 

„ ANGEUO Pe|ndre sa chapellc. 
arga, eu Toscane «i AX<1E,', <picrre), nó eu 1517, ■ suniomiué liargea ; uu des littc- 

■acovie, 
fit Tou- 

rafcurs lesplus illuslros du 16' sicclc; professeur de lan- 
guc greeque et latiue, à Reggio. en 1546; puis de belles- 
lettres íi Tuuiversité de Pise; mort en 1596, á soixante- 
dix-neufans. — Sou frere Antoine, poete, mourut en 
1579. 

ANGELIOS, statuaire, ílorissaità .Egine pendant la 
55e olympiade (de 536 à 555 avant J.-C.); il fit la célebre 
statue d'Apoílon a Délos. 

AtíGELIQUE, plante originaire des Alpes et des Pv- 
rcnées; sa graine entre dans la couipositiou de plusieurs 
liqueurs, quelques pcuples du nord la mangeut méme 
comme legume, crue ou cuite, avec la viande ou le pois- 
son. 

ANGEUS (Dominiqued'), écrivain italien; ncà Lecce, 
dans Ia terre d-Olrantc , cu 1675 ; Louis XIV lui accorda 
le titre d'historiendu roi; morta Lecce, en 1718. 

AXGELIS (Secundo), gravem1 napolitaiu, occupé auv 
gravures dTIerculanuiu de 1757 à 1762. 

AXGEI.IS (Jcromed'/, jésnite, né en 1567, cn Sicile; 
missionnaire dans TInde, en 1395; prccba au Japon de 
1602 à 1614 ; brülc vif lc24 décèmbrc 1625. 

AXGELOCRATOR (Daniel), théologien réformé; né 
á Corbach cn 1569; mort eu 1655. On a de lui un exccl- 
lent traite avec planches sur les poids, mesures- et mou- 
naies des anciens. 

AXGELOME, professeur de droit canou; mort á Tab- 
baye de Luxcuil, cn 854. 

AXGELOXI (Fi'ancesco), savaut liltérateur et anli- 
quaire, nc à Terni; protoaotaire apostolique; raort, en 
1652, dans un ãge avance. 

AXGELOT, mounaie d'or, frappée cn France en 
1240, représentant saint Michcl avec une épée dans sa 
main droile, un écu de Irois llours de lis dans sa ganche, 
ct un serpeut á ses pieds: clle cut cours jusque sous 
Louis XI. II y cut aussi des angelols frappés eu Angle- 
lerre. 

AXGELUCCI (Théodore), nédans Ia Marche d'Ancòne; 
poete iíalicn et médeciu; mort cn 1600. 

AXGELUCCI (Liborio), né ü Rome eu 1746, méde- 
ciu ; deus fois arrcíé comme conspirateur par le gòuver- 
nement pontificai: un des cinq consuls de la république 
romaine , eu 1798; chirurgien-major des vélites de la 
garde royale italienne, en 1806; mort à Milan eu 1811. 

AXGELUS . pratique religieuse, instituéc, eu 1516 
en Ilalic, par le pape Jcan XXII; introduite en France 
par Louis XI, en 1472. 

AXCELUS (Christ.), savantGrec du 17' siècle, refugie 
cu Augletcrrc en 1610; professeur de grec á Oxford jus- 
qiTà sa mort, en 1657. 

ANGELY (Saint-Jean d') en Saintouge. Assiégée par 
CharleslX, ctdcfeuduc par Piles; capitula le 2 déccmbre 
1569; les hugueuotss'en rendirent maitresen 1621; dans 
la méme année, Louis X1H Tassiégea el la prit ajirés 
vingt-trois jours de tranchéc ouverte. 

ANGELY (T), fou de Louis XHI, en titre d'office, im- 
morlalisé par Roileau; il suivil la fortuue du prince de 
Conde au sorvice duquel il mourut. 

AXGEXXES (Rcnauí d"), scigucur de Rambouillel. 
cn 1392; gouverneur dudauphiu, fils dé Charles VI ; eu 
1413, arrete ct maltraité à Paris par le parti bourgui- 
gnon; perit, en 1424 , à la bataillo de Vcrueuil. 

AXGEXXES (Jacqucs d'), de la famille du précédent, 
capitaino des gardes-du-corps sousFrançois I*,r, Uenn II, 
Francois II ct Charles IX; lieutenant-général et gou- 
verneur de Metz; chargé.cn 1561 , par Calhcrine de 
Médicis, de proposer aux peotestanls d Allcmagne une 
ligue fédérative ponr s'opposer aux resolutions que de- 
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vaitprendre le concile de Trento; cette démarche n'ciit 
pas de suite ; mort en 1362. 

ANGENNES (Charles d'), lils do Jacques, évéque du 
Mans , pids cardinal de Rambouillet, ne cn 1530; fut un 
des prélats du concile de Trente; mort en 1387. 

AXGESNES(Claude d'), frcre de Charles, néà Ram- 
bouillet, en 1538; êvèque de Noyon, ensuile du Mans, íi 
Ia i)lace de son frère; mort en I Otil. 

AXGENNES (Julic-Lucine d*), de Rambouillet, née en 
1607; épouse, eu 1633, Charles de Sainte-Maure, dcpuis 
duc de Montansier. (V. ce nom.)C'est avant son mariage 
qu'elle faisait les charmes des fumeuscs réunions de rhó- 
tel de Rambouillet, et nu'elle y i-crut les bommages litté- 
raircs si connus sons le nom de Guirlnnóe de Jut e. 

ANGElí.MAXX (Jem-Chrétien), tailleur de pierre, qui 
construisit le pont de ISerlin sous Fréderic II ; mort 
en 1777. 

AXGERS, Antlegavum, Jitlimnngus Jndegavnrmn, an- 
cienne capitale des Andes ou Andegavi, puis deTAnjou, et 
auiourd'lmi ehef-lieu du département de Maine-et-Loire; 
priseen 564, sur les Saxons, par Childéric, roi des Fran- 
çais, ct\ers720, surles jSeustricns par Cbarles-Martcl; 
donuée, en 830, par Cbarles-le-Chauve, à Roberi-le-Fort, 
ligedela race de nos róis capéüens; prise et bfúlée en 
899, par Rollon, chi f des Norraands; prise par les An- 
glais cn 1200, et reprise par les Français eu 1214; don- 
née au duc de Bretagne en 1227, par Luuis IX, qui Ia 
reprend en 1250; assiégée inuiilcmcnt par les Anglais, 
en 1421; prise par Louis XI cn 1474. II 8'y établit une 
eglise réformce cn 1333; les Huguenots s'y révoltent en 
1361; les troupes royales y rentrent cn 1362. (V. AX- 
JOC.) Angers ne fut ceinle de murailles que vers Pan 
1200 par Jean-sans-Tcrrc; démolies par ordre de 
Lonis VIU.elles furent rélaldies, cn 1232, par saint 
Louis, aprcs quatre années de travam, et n'ont étc dc- 
Iruites que de nosjours. 

AXGERS (le siége episcopal d') evistait avant Pan 380. 
AXGERS (abbaycs).— de SaUü-Aubin,fondéocn554, 

parle roi Childebert, à la pricre de saint Germain, évè- 
cpie de Paris. — De Saint-Serge, fondée, au 6''siècle, 
par le rol Childebert, et, selon d'autrcs, par Néomêne, 
prince des Bretons. — De Suint-ISicolas, fondée par 
Foulques de Néra, eomte d'Anjon, mort eu 1040.— 
De Tous-i s-Saints , fondée cn 1115, par Girará, cha- 
uoiue de Saint-Maurice d'Angers. — De Itonceraij, pour 
les lilles, fondée cn 1028, par Foulques de Néra. 

AXGERS (Puniversité d ), érigée par saint Louis; 
réformée, par deux arréts dn parlcment, cn 1595 et 
1597;divisée en siv nalions cn 1432. 

AXGERS {eiladellc d ), bátie par saint Louis, lors des 
guerres de PAngleterre et de la Bretagne contre Ia 
France, vers 1242.— (Cathédrale d"), bátie en 1225, sur 
les ruinos d unc ancicnnc église. 

AXGERS ( bôpitald'), fondé par Ilenri II, roi d'An- 
glclerre, duc de Normandie et eomte du Poitou, cn 1172. 

AXGERS (altaque d'). Le 3 déccmbre 1793, les Vcn- 
déeus, commandés par Larochejaequeliu, après une 
atta iue de trente heures, se décident á la retraile. 

AXGERS (eonciles d ), concilíiitn Andeguvense, Le 
premier, le 4 oelobre 433, pour Pordinalion d'un évèque; 
on y lit douze canoas sur la discipline. Contre Béren- 
ger; Pannée et le mois eu sont incertains (au 1033 
ou environ). Le 4 avril, par Ilugucs, archcvcque de 
Besançou; il se liut dans Ia chapello de Saint-Sauveur 
d'AHgers, et fut indique par le eomteFoulques-lo-Rechin; 
on y eondarana Phérésie de Bérenger. Le 22 oelobre, 
par Parchevéque de Tours, sur la discipline ecclésiastique. 
Lejeudi, 12 mars, par Siraon Renoul, archevêque de 
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Tours, et ses suffragants: on y (it trenle-quatre articlcs de 
règlements, dont les premiers regardent la procédure, Ç' 
montrent jusqiPà quel excès les cleres poussaicut les chi- 
canes en ces provinces: d'autres arlicles regardent leuf- 
exemptions et les immunilés des églises: il y cn a Pea 

qui tendent directement á la correction des moeurs. D® 
qnatorzième et le quinzième sont des règlements p01" 
la récitation de 1'oflicc des raorts et celui de la Viergc- 
Les cures sont tenus de réciter le premier tons les jours 

de ferie. Ordre aux chapitrcs, tant séculiers que i'®- 
guliers, de chanter Pofnce de la Vierge tous les jours» 
à quelqucs exceplions près. Le seizième défcnd aa* 
cleres, et même aux évêques, de se faire servir á tald6 

pius de deux plats. Le dix-septième et le dix-huiliè111 

recommandent Ia résidence aux curés, sous peiue fe 

perdre leurs revenus, s'ils s'absentcnt pendant un niois» 
et leurs bénéliees, si leur absence dure six mois. ^ 
vingt-deuxième condamne 1'usage du bcurre et du lail c" 
carérae, et en fait méme un cas réservé à 1'évéque. Ce 

concile est daté de Pan 1363, sulvant le stvle de France» 
(1366.) Le sixième, par Jean, archevcque de Tours, ave" 
ses suffragants, le 19 de juillet: on y lit dix-scpt règ'6' 
ments pour réformer divers abus, ctentre autres, celui d1' 
prendre dans leur lit, aux fetes de Pàques, les cleres P3' 
resseux, et de les porter tout nus à Péglísc. V. le cooc'''' 
de Nantes de 1451. (1448.) 

AXGÉL1QUES. Ordre de ehevalerie iustitué cn 11*1'' 
par Pempercur do Consfanlinople, Isaac-Ange Comiu'Up' 
Parmi les cbevaliers on distinguait; les Türqunti (à eausf 

de leur colher), aunombre decinqnanle; les rhami"1"" 
de justice ou les ecclésiastiques, et les cbevaliers serra'1'4' 

AXGES GAUDIEXS (saiuts).La fèteen leur bonncuf' 
1c 2 oelobre, chez les Lalins, et le 8 novembro chcz lfS 

Grecs. . 
AXGHIAItl (combats dTtalie). Les Antrichiens s0l). 

battus par les Français, commandés par le génc'8 

Gujcux, le 13 janvicr 1797; les Autricbiens sont ha"1'5 
par Augercau, le 16 juillet de lamòmc année. 

AXGHIEKA(Pietro,martyre d"), nécn 1453, à Aro"3' 
sur le lac Majeur; se mit, en 1477, au scrvice du rar1'1' 
nal Ascanio Sforza Visconti; consciller pour les aff®'1 
dcITnde, en 1302; prieur de 1'église de Grcnade, el 

1305; mort en 1326. t 
AXGERVII.LE (Richard ou Richard de Bury), 

anglais, nc cn 1281; évèque de Durbam en 1333 ; g1'1*1! 
ehaneeliercn 1531; trésorierdhVugletcrre eu 1336; i"0 

en 1545. ... 
AXGES (la ville des), capitale de 1'intendance de F"e s, 

on de Tlascala (Mexique), fondée cn 1551, par Séh' 
tien Raia ires. 

AXGIi.rert (saint), Angelleus, vulgairernent 
vert, septième abbé de Saint-RIqnicr eu Ponthien, 
793; fut ministre de Pépin, roi d llalie. 11 avaB . 
auparavant amant et puis époux de Berthe, Pune ^ 
lilles de Cbarlemagne, secrélairc d'état de ce prince,s 

ambassadeur a Rome, et duc de Poothieu, dont U 'l! ,,. 
serva le gouverneroent jusi|u'i'i sa mort, le 18 Wvt 

814. , s. 
AXGIOLELIO (Jcan-Marie), né à Vicence; devi"1 ^ 

clave de Mustapha, lils de Mahomct II; il écrivit s" ^ 
et fut rendu ü la liberté aprcs 1473. II vivail eneoic 

1524. 
AXGIOLI (Ilélène des), lille du despote dTd'''1''^!! 

dcuxième femme de Mainfroy, roi de Sicile; """''"'ijiii) 
1266, au pouvoir de Charles d'Anjou, avcc Ma,iri

aii 
son lils et Béatrix sa filie; est renfermée dans le ch" 
de PCEuf, à Naples: on la fit périr secrètement. ^ 

AXG1VTLLEK (E.-J. Delaborde, comtcsse d') > 
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MarfíviL'. "!?rif' en Preniières noces, à M. Bines de 
comte d"ÁiC '' <'l,0llsa. en sccomles noces, en 1765, le 
lingt-trois 'ms r: lnorteen 'SOS, à l'ágc de quatre- 

su^ni^HIL*LÍERS'la BUlarderie (Ch.-CI. , comted'), 
en 1791 •'"i Oátimcnls sous Louis XVI; dénoncó 
"un en constiliiaute; mort dans 1'etnigra- 

A\(Vi ' Allona- 
doyen de l-i r í J' Professeur de médecine, ancien 
cet(e vilie i, ioC i <'cs sc'ences de Perpignan; mort dans 

ASn i- ] ! 'c,-1,ll')rc I835,ágédeciuqnaute-huitans. 
ANOrtup alÍCr <lcr'- V- FLEÜRIOT. Ctl 1470 V (Jean Pvrrhus d"), ué à Orléans "u, d un inóa„,.:., ,i, . ' 
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,]•  ryrrnus o ), ue a uneans, 
Plefessenr 'l''' de Buhéme, naturalisé français, Verain ri,, a! ? "d à Orléans; conseiller au couseil sou- .. ue, nlllan . pn I t-m.     , erain ,ip "" a "i ieans; conseiller ; 

AXCLtsiPh' ' " l5"0; mort en l32'- •lé, en (yTp 'es-Grégoire), né á Veyne, en Dauphi- 
" r PrésidÍn»jei?bre da "'HP® l('Kis|atif en I8lõ;pre- 

a thaml i cour deGrenoble en 181 i; membre 3juin ij,.,." e "es deputes ca 1813jusqu'en 1821; mort le 

■Píer DrpV;'.'' lembre du corps législatif en I8IÕ; pre- delafi deuldela— • " ■■ 

AlVGLjgt /i ^ 
'naitre (ier 

6 con,'e)> né á Grenoble cu 1780; nommd 
en 1809; ministre de la police sous le "souvernempi, . 'mj! nnmsire oe ia pouce sous le 

'815; retu?!,1, P^isoire, eu 1814; emigre á Gand en 
preufi306 de Oazesà la préfeclure de police, eu Ce"e cponii Un? ílct'vc i! 'outes les proscriptions de 

deruièt.p, i,e;, disgracié en 1821; mort oublié daus Ics 
■VlíGlfiTEeCS<}e la restaaration. bale de i ju j , ' Angtia, nom de la partie méridio- 
Gaúche j,, 6 J. ''ri'nde - Brctagne, depuis les côtes de VVay et Oe aU I110I]t Ohériot et au\ rivières de Sol- 

jlais's no,,," l'ui 'es séparrnt de PÉcosse; les An- 
Angio.y;Engleland, terre des Anglais, dn nom 

vat1' ün avai|X0US 'a conqnirent au 8C siccle.Aupara- 
d'0' Parait v a':'')e'0 -Ing/ia le Holsfein et le Jutland: ce 
I'"1' Ce pay. de eng angulus et de laiul terre, parce 
t®,Prender ipS r^s"é'ri>it. Egbert, morten 826, donne 

^"glelen,. !lü,111 d Angleterre íi Ia Grande-Bretague. ailrili(li, pi t? forme d'un (riangle, dontla base est 
VlBfí'-si.vmiii(.

U 8.0l
1
nme' au nord; dlc a trois cent quafre- 

feur, etor,;.,' 8 on8ut'ur,deus cent quatre-vingts de lar- 
Cen's '"'desde surface; elleeslsituéeentr 

i ' -3,! 'le lon^f r?s '1° lalitude sepleutrionale et entre le 9 
•e 

le9c 
n u nelonirii,, i c.   -a «maie ei vmre ir 

aurait «ia r.. dc-Suivantl'op;niondesgéologues, cette 
j ^'dabüii" 6 ;'.'a liaule d""8 des tem ps reculés; 
l?s "Ociétés d ''"".Idec par les Celtes, que, dès 1'origine 
C ''ope. Cp j.' 10't 'épandus sur une grande partie de U|'ope. f ''épandus sur une grande partie de 
.'bPtlères de i"!?' d'5 premiers qui dépassérent les 
i ar préten.i . .ie d01"' ve"ir selablir eu Occident. 

?irc' les<'PhérP'US de huit sii>d08 avant Pè. 
ri
Vec Ics iips !c"l rnireleuaient des relations 

.c ^assórides ,,i■ r
eta®ne t1" portaient alors le nom 

'lee: Inuleon Í • f?ruissairnt de Pétain eu abon- 
es canhaginois, découvrit ces iles luatre sicel i""' sc"u'al „     

journai .clu'é"ei"le! " 'es appclle dans 
t ,lfi MarsêiS8 ^^- 1>5UlÍ:1S- "''ébre naviga- 
I, ■ 'bfurtuucdtGeld,-., J'"Cd. eut i"58' '« 
i. "ciPale de ees i ? aT,'lr '• 'os Grecs duimircnt ii la 
nl"'cux: ils nre, , nora d^Albion, du grec o/Mos, P d'cndirent qu clle avait cté pririptivel 

dc ^cplune, q liiizê sié 
hlan iu|ologie I. .donne eneore á ec mot un 
C-Ates a4 cause dL e i., !"sa"1 vcnir du latiu albn 

I n de la 
Uo'>iinèr(; 

cAi ' a cause des r.i ■ '""a"1 vemr du lalin albus, 
Ia .p de 'a mer, et m i T..0" ''ochers 'llli bordent les 

"iinèreut Brct um . al£sei|t blanes. Les Komains Rbe, qui parait vcnir du celte brit. 

parce que les anciens Bretons se tatouaient le corps á 
la raanière des Sauvages, ou de phredain, forme blan- 
che. Quand les Romaius fireut, pour la première 
fois, une incursiou dans cette ile, sous César, ils la 
trouvérent partagée en plus de dix, peuples, dont 
les moDiirs, la religiou et le gouvernement attes- 
taient une origino communc avec les Gaulois. Les Bo- 
mains divisèrcnt Ic pays en cinq grandes parties : Bri- 
tannia-Prima, Flavia-Cirsariensis, Maxima-Csesariensis, 
Valentia, Britannia-Secunda. La première comprenait 
la partie mcridionale de PAugleterre; la secoude et la 
troisicrae occupaieut les terres du milicu; la quatrirme 
et la ciuquième, cellcs qui étaient au nord. Les anciens 
Bretons ajant été converlis à la religion chrélienne, 
dès le 2e siècle, par saint Lucien, divisèrent (out le 
pays en trois metrópoles ecclésiastiques, savoir; cclle de 
Londres, cello yPYork, et de Caerlcou, qui étaitautrefois 
une grande rille du pays dc Galles : cette première pro- 
vince ecclcsiastique coatenait la Britanuia-Prima et la 
Flavia - Caisariensis des Romains; la seconde, compre- 
nait la Haiima-Csesariensis et la Valentia; et eníin, la 
troisièrae, la Brilauuia-Sccuuda. Les Romains occupè- 
rent la Brctagne jusqu'en 444,(sous Honorius, iils de Tbéo- 
dose, (|u'ils 1'abandonnèrent déíinitivement. Les Bretons 
se donnèreut pour roi un de leurs coucitoycns , Vorli- 
gern, eu 443, qui, pour se défendre conlre les Picles 
et les Calcdouiens (qui habitaient PÉcosse actuelle), ap- 
pcla à sou secours, cu 449, nne troupe d Anglo-Saxons, 
commandée par deus chefs, Ilengist et Horsa. Les Sasons 
occupaient le territoire situe entre PElbe et 1 Eyder, sur 
1'istbme de la Ghcrsoucse cimbriquc; ils formaieut uuc 
confédération libre; ils no vivaieut que dc pillage et de 
piraterie. En 383, les Sasons s'étaient rcudus maitres 
de toute la Grande Bretague, et avaient refoulé tos Bre- 
tons dans le pajs de Galles; une grande partie des vain- 
eus avaient émigré dans PArmorique; les vaiuqueors for- 
mèrent successivcraent de leurs conquêtes sept royau- 
mes, ce qu on appela lieptarcbie. Ces peuples étaient 
paiens : Ethelbert, roi de Kent, fut converti par le 
moine saiut Augustin, eu 597, leijuel cbaugea Io pre- 
mier ordre des provlnccs ecclésiastiques; ou les divisa eu 
dioceses; et eu 653, Honorius, métropolitaia de Canter- 
burj, les subdivisa cn paroisses. Eu 801), Egbert, 
roi de VVessei, mit Cn à 1'beptarcbie, cn réuuissant 
les sept royaumes; il divisa se» états euschircs, mot 
saxon, qui signifie jpártage; ces srhircs lurent divisões 
cn hendreds, c'est-à-dire cn centurics ou dix dizaines, 
et chaque dizainé élait composée de dix familles. Le regue 
dos successeurs dlígbert fut longtemps trouble par tes 
invasions des Danois, qui, sons Suéuon, en 1013, se 
rendent maitres de l'Angleterre; ce prince se fait cou- 
ronncr cn 1015, à Londres; Canut-le-Grand, soufrère, 
riu roi par les Thanes ou les grands, cn 1018. Ge prince 
divisa tout le royaume cn quatro gouvernements. Ènfin , 
en 1042, Edouard - le - Confesseur, dernier descendant 
d'Al('red, est rappelé après ungt-svpt ans d eiil passes 
cn liongrie. Elanl mort saus enfants, en 1066, Guil- 
laume-le-Gonquérant fait une descente dans l ile , gagne 
la bataillc de llaslings sur sou compétiteur llarold, comte 
dc Kent, qui est lué, et commeuce le règne dos prince» 
normands; ce souverain ctablil le regime féodal dans 
toute PAugleterre. La couroime élcctivc sous la dynaslic 
des róis Saxons devient héréditaire sous les successeurs 
de Guillaume et transmissible gux femraes. Ilruri II, 
chef de la djnastie des Plantagenet, réumt 1 Irlande à 
PAugleterre en 1170. Edouard I", eu I28i , somnet la 
principauté de Galles, jusqiPalors independante, eu 
1603; Pavéneraeut de Jacques 1", roi d'Ecosse, réuuit 
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TEcosse á 1'AagIeterre. Ce prince prit le nom do roi de 
Ia Grande-Bretagne ou du'Royaume-Uni. En 171 i, par 
ravènement de Georges I", éleclcur de Ilanovre , cet 
état fut incorpore á Ia Grande - Bretague. Le traité de 
Vicnne, en 1813, crigea le Ilanovre cn royaume. 
COmme la couronne dans cet état ne se Iransmet point 
au\ femraes, la niort de Guillaume IV, arrivée en 1857, 
Ta scparée de la Grande-Bretagne. 

ANGLETEltUE (état actuel du royaume d"). Scs pos- 
sessions embrassent aujourd'hui 1'arcliipel Britannique, 
qui se compose de rAngleíerre proprement dite , de la 
principauté de Galles et de 1'Écosse; dellrlande à Tonest 
de TAugleterre; des iles Hébrides à l ouest de TEcosse; 
des Orcades au nord de Collera; et plus loin au nord, 
des ilcs Shellands; et vis-á-vis la pointe sud-ouest de 
TAngleterre, du petit archipel des Sorliugues. La supcr- 
licie lotale de toutes ces iles estdeonze rnille quatro cents 
lieues, c'est-à-dire un peu plus que la rnoitié de celle 
de la France; leur population est évaluée á vingt - quatro 
millions cinq cent mille ames, c'cst-a-dire aux deux ticrs 
de celle de Ia France. Mais cc n"est lá qu une partic de 
la puissance decetempirc, qui a des possessions dans les 
cinq parlies du monde, et qui, dans Pludoustau scule- 
ment, compte cent vingt-huit millions de sujeis. IFaprès 
les évalualions les plus recentes et les plus aulhcutiques, 
TAngleterre regue sur uno superfície de scpt ceut 
soixante-seize mille lieues carrces et une population de cent 
quarante - huit millions d'liommes; ce qui équivaut à Ia 
dmème partie du mondo, et au double de la population 
de fempire russe. Cette formidable puissance, elle le 
doit à sou industrie raanufacturière, á sa politique, et 
surtout à sa marine, Ia première du monde; cn 1837, 
le chiffre de scs tronpes do ligue, reparti dans toutes ses 
colonics, s'élevait á cent dix mille bommcs; celui de 
scs milices, laut dans finde qu'en Angleterre, deux cent 
soixante mille bommcs. Sa marine royalc compte cinq 
cent cinquante-sept bàtiments do toute grandeur, mon- 
lés par trcnte-huit millo bommcs d'équipage; sa marine 
marcbande presente un effectif do vingt-cinq mille qua- 
tre-vingt-quinze navires, et de cent cinquautc-cinq mille 
scpt cent soisante - seize matclots; sou budgct normal 
ost de onze cents millions; sa detto publique de dix-huit 
milliards etdcmi; le revenu du clcrgc anglican s'clève 
scul á deux cent vingt millions; le produit de ses mines 
de houille ifcst pas moins de quatro cent quarante mil- 
lions. I/Angletcrrc est sillonnée par quinze cents lieues 
de cariam et cinq cents de chemins dé ler. 

ANGLETEUUE (róis d ). Egberí, roi do Wessex, mct 
fin á fheptarchie anglo-saxonne, et no prend ponrtant 
que le titre de brctwalda, que fou dounait á celui des 
sept róis qui élait reconnu ohef de la confédération 
saxonne. II rcgne de 800 á 857. Élhelwulf, 837-857. 
Ethelbald, 837-860. Lthelbert, 8(i0-86«. Éthelrcd, 800- 
872. Alfrcd-Ie-Grand, 872-900. Édouard VAncien, 900- 
92i. Afhelstan, 921-910. Cest le preraier souverain qui 
prend 1c titre de roi d'Anglcterre. Edmond 1", 010-910. 
Edred, 916-935. Edwy-Ie-Bcl, 935-9 i9. Edgar-lc-Paci- 
fique, 959-973. Édouard 11 le Martijr , 975-978. Éthel- 
rcd II, 978-1015. Suenon, roi des Danois, expulse cc 
prince, et se rend maitrc de toute f Angleterre, 1015- 
1015.Restauraliond'Éthelrcd,en 1015; il meurtcn 1016. 
Edmond II, dit Cóte-de-Fer, no règne (pie scpt mois, et 
est obligé de partager son royaume avcc Canut-le-Grand, 
roi des Danois, successeur de Suenon, eu 10Í7: cc der- 
nicr regue sur toute 1'Angleterrc, 1017-1056. Ilarald, 
1056-1010. llardi-Canut, 1010-1012. Les Anglais rccou- 
vrent leur indépcndance et déftrcnt la couronne à 
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Édouard-lc-Confcsseur, fds ifElhelrcd. Cc prince nieur| 
sans enfants, en 1066. Ilarald, comte de Kent, se ta1' 
proclamcr roi d'Angleterre; mais Guillaume, duc dc 
Normandio, débarque dans file, et remporte contrc so» 
compétiteur, le II octobrc 1066, la victoire d'IIaslinPs' 
qui placc sur sa tete la couronne d'Angleterre. II règB" 
de 1066 à 1089. Guillanme-le-Boux, 1089-1100. HenJ1 

Beau-CIcrc, 1100-1155.Éticnne-dc-Boulogne, 1155-1 
Dijnastie eles Planlagenest. — La ligne masculine de 
Guillaume-Ie-Conquérant setaut éteinte, la successie11 

d'Étienne est recucillie par Ilenri dc Plantagenet, dit e11 

Courl-Mantel, comte d,Anjou et arrière-petit-Iils de Gn»' 
laume-lc-Conquérant. 11 règne dc 1131 á 1189. Riehard' 
Coeur-de-Lion, 1189-1199. Jean Sans-Terrc, 1199-121''- 
Henri III, 1216-1272. Édouard Icr, dit le ÇonfesseV' 
1272-1507. Édouard II, 1507-1527. Édouard III, 15-'' 
1577. Ricbard II, 1577-1599. Ilenri IV, do Lancastre, 
1399-1115. Ilenri V, 1115-1122. Ilenri VI, 1122-116'' 
Édouard IV de la maisondTork, 1161-1183.Édouard 5, 
1185. Ricbard III, 1185-1185.—Dynaslie des TudorS-^ 
Henri VII, comte de Richemont, réunit sur sa lête les 

droits des maisons d'York et de Lancastre, en ép"B' 
sant Elisabetb d'Angletcrrc, filie d'Édouard IV, 1185' 
1309. Ilenri VIII, 1509-1317. Édouard VI, Gé1' 
1355. Marie, 1353-1558. Élisabelb, 1538-1603.— P'J' 
nastie des Stuarts. — Jacques Icr, roi d'Écosse . d'8 

de la célebre Marie Stuart; succède à Élisabelb, conu11® 
le plus proche béritier du trôue, deseendant cn ligue de 
rectede la socur ainée d'flenri VIII; il règne de 160a 
1621. Charles Icr, son fils, est decapite cn 1619. "J" 
La republique est proclamce en 1619. Protectorat " 
Cromwell, 1619-1658.Ricbard, sou fils ct son successeai' 
abdique le protectorat, 1659. Restauralion des Stuarb' 
1660. Charles II règne de 1660 á 1685. Jacques II,s0 

frère, 1685-1688. Révolulion (pii le renverse du trone,l' 
y fait montei- Guillaume, prince d'Orange, son gendr"' 
1688. Co prince meurt eu 1705. Annc, sa be!le-s®B ' 
femraé du prince Gcorges de Dancmarck, 1705-17' ' 
Georgcs l'1', élccteur de Ilanovre, est clu cn 1711, et 1' 
gne jusqifcn 1727. Gcorges II, I727-I7GU. Georgcs D ' 
1760-1820. Gcorges IV, 1820-1850. GuillaumcIV, 16-' 
1837, Alexandrine-Victoire, 1857. 

AXGEETEU11E (organisation admiuistrative, p0' ^ 
que, judiciaire et rcligieuse de f).Le royaume uni «c 
Grande-Bretagne est divise eu cent dix-scpt comtcs, 5 

voir : quarante pour fAngleterre proprement dib ' 
douze pour Ia principaulé dc Galles; vingt-trois I"" 
fEcosse, et trente-Ueux pour flrlande. ^ 

La constitution de f Angleterre est baséc sur la g|'!"Ijj, 
charle de Ilenri l'1', dounéo cn 1100, largement o"" s 
fiée sous Jean-Sans-Tcrre, eji 1215; élargie 
Ilenri III en (265, sous Édouard I" cn 1272; et P"^ 
cipaleraent sur la 1'ameuse déclaraliou du parleinenl 
clamée eu 1688, avant favénement au trònc dc G1' 
laume III ct deMarie-Sluart, sa femme.Depuis llcnr' 
1265, jusqifà Ia reine Anne, sous loquei le parle'1' 
d'Écossc fut reuni á celui d'Angleterre, 1706, Ia t 
bredes communcs se composait de quatro-vingts c c|lS> 
liers pour quarante comtés, decinquante-quatrccit") ^|e 
savoir: quatro pour la villc de Londres, et cinq" ^ 
pour les vingt-cinq bonncs villes; seize barous P0" s|- 
cinq porls, dc quatre bourgeois pour les deux u"'1' ^ 
tés, et de deux cent trente bourgeois, députés des p^tr 
villes ou bourgs, qui étaient au nombre de cent soix'" ^ 
buit, en touttrois centqualrc-vingt-qnatremenibrf8'^!,, 
1706, ce nombre fut augmenté dc soixante mcinbrcs P ^j, 
fEcosse, savoir ; quinze membres pour les l''cntc.'(0iis 
comtés dccc royaume, six de ces comtés alternan 
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j' s deus ans pour n'onvoyprque (róis membros à Ia cham- 
re,et quinzemembres pour les quinze bonrgs de ce royau- 
10, ce qni porta 1c nombre d es membres du parlement à 

lu.Uic cenl quatro; eu 1801, sous te ministèrc Pitt, à Ia 
i e des troubles d'Irlandc, te parlement de celte ilc fut 

^ uni a celui de Ia Grande-Bretagne; cotio mesure, avec 
u ies modifications, porta le nombre des membros du 

cen' Ouatre-Tingt-seize membres, dont 
la n p6 C-en' ^"^-teois représentaient 1'Angleterre et ^..''"-Pantéde Galles, cinquante TEcosse, et ccnt trois 
1831 U ^ ^e"c orBanisalion lógisiative a dure jusqiden 
'e bilM'S<H,S 'e In'nis'óre de lord Grey, fut promnlgné 
grani i rt^orme Taincment rdclamé cn (770, par le 
lodup 1°""' ^hatam; en 1776, par Wilkes; en 1780, par 

)8n|,üe Ricbeinoud; de «7824 I78Í, par Pitt; de 1792 
fiurdeft^a l0rcl Grey; dc '809 à 1818, par sir Francis 
Cot act r 0 ,8'9 '1ai ®rouSÍam et 'ortl Hussell. 
TOaniè 6 "lleux' lll" a reparti les droits politiques d'une 
delenn0 s et pbis conforme aux necessites 
des ('on?116'3 Por'® 'e nombre des membres de la chambre 
guarani "Iun.es a í,ix cent cinquante-huit, savoir : cent 
gloterrp^ 0-'5 ^t!Pu'rs pour les quarante comtós d'An- 
Pourlcs •('"'nzc 'K,UI 'cs <'ouze con|lós de Galles, trente 
'es tren^"!®' ^0'5 fomt'-,s d'Ecossc; soixante-quatre pour 
pour |0 

C (Icux comícs d'lrlande; trois ccnt quaranle-deux 
les j)0u 

0'lrgs d'Angletcrre et de Galles; vingt-trois pour 
Avant |:rf '' '-eosse; quárante-un pour ceux d'Irlande. 
e'1rogiS(r

3Uari' '"il-í ''Sjtous lesactesdu parlement etaient 
chamijpj,^ 011 ^rant.ais. Le nombre des membres dela 
C[i cróçr 'CS l1'1'1'8 ou ('cs tords est illimité; le roi pcut 
Se Iransm' ,V0l0ntó' cc"c 'lall'e dignité est héréditaire et 
<'e 'a cliauV 311 C'lt^ í'e 'ou'e lamille noblc. La hiérarchío de cotniri' ''ed(!s Pairs se composc de dues, dc marquis, 

dohn S' ricomtes et de barons. Le tilrc do duc 
'012,4 J,0rur 'a première fois par EdouarJ III, cn 

^e ni ip1 5 a'n<'' 1"" créa duc de Cornouailles; ce- 
llobort v.,qms' cu 'ã'6, par llichard 11, cn faveur de 
®ublin • i" ,' COin'0 d'Oxfort, qu'il nonnna marqnis de 
l'81' Jea'n i C' I<ln|onie de créer les comles fut instituée 
celui qu; . '.®IÍ '200; celle qui s'observe de fairc baron 
"Vil; ç 

01„ re eréõcomte, a étdinstituée par llcu- 
glelerrp,30í): .'c '"ro de vicomlc n"est connu en An- 
rn t^20. | 0 . l>uis lerégnc de llenri VI, qui commcnça 
recoQnu'(,e l'rei'c ''aron, le plus ancicn dc tons, ne fut 
ItlPn', soiÍb ^ ')0-!,r ce"x dtaient membres du parle- 
'18ron tr,:.-, t! n'gne de llenri III, cn 1210 ; le premier 
"'chai-ii Tr

par lelt| cs-patcnlesdu roi, le fut en 1580 par 
aonune bar,', eil fÜ7c,lr 'J0 •)pan Beauchamp de lloldt, 
^èques | 'i^^rrminster. II y a un bane pour les 

dierburv , .' t'lai"|,rc des lords; 1'archevèquc de 
consrlíS.. ''o droit le premier pair du royaurae. 1585 t'tat a cté institué par Élisabelh, en 

f as8(4il)lcnfCSl' ?"d"C.011 An"lc'errc par cini] cours, qui 
rliancclli.,.-!.''!'1l1'11'an á Westminstcr, cour de 

'<:' '-íbiiinirr ' i" 'i*"'? 'lu ro'' l'rs Plaidoyers communs, aTail (9»ni: "11 <,ucllu dc Lancaslre. Le roi llenri VIU 
•inci- 
653. 

rc est le 
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établi cn ■ UCljancaslre-Ee roi llenri V 
r "l(i de Gal L.^n' "r"? C0"r <,eJus'i«' Ponr la prir 
,-;i ''igisladon snir' PU abolie P8'' Cronnvcl, eu' ,C 

j8' «"mtnuu. généralerocut cn Anglcterrc esl 

Ter^H-T Vi,ü,entelIeIIcnri VIU du saint- 
f 80 miguéànl p An«Ipterre est chef suprimo dc PÉ- 
Zgie'' « 1558 . n U;"'d V1 domia a ««"« dglise sa li- 
deJr );A'igleleWc CSM •pn,l,iljn lc eulle pa">oliq(ic, en 
u ^"'«-rbm^ ct ?i-Y Tr6" dcux «'•cl.evécl.és, ceux 

11111 d" coymiine fi 1 aichcv,'llm' de Canterbury, a vingt-un suriragants; celui 

dTorck, trois. Ccs xingt-six dioceses sonl subdivisés en 
soixante arcbidiaconats et cn neuf cent viilgt-cinq pa- 
roisses. 

Les denxcélèbrcs universités d'Oxford et de Cambridge 
fureut fondées toutes dcux par Alfred-le-Grand, la pre- 
mière cn 895, et la seconde en 915. 

La langue anglaise est un mélange dc vieux saxon, de 
\ieux norraand, de vieux français, daucien breton et de 
lalin. 

AJíGLUTEUUE (vicissitudcs politiques de 1'). — Pé- 
riods romaine. La première iuvasion de César, 53 avant 
J.-C.; dcuxième iuvasion, 35 avant J.-C.; Auguste adou- 
cit les taxes imposées aux Bretons, 5 avaut J.-C.; Tibère 
declare solennellement qn'il suivra 4 leur égard la même 
politique qu'Auguste, 21 de 1'ère chrctienne; vaine pa- 
rodie de conquètedeCaligula, -50, l'an de J.-C.; expé- 
dilion de Plautius, 45.; victoire d'Ostorius Scapula, con- 
tro les Bretons, 50; Caraetacus, le chef des confédércs, 
est conduit en triompbe 4 Bome, 32; conqnêle de 1'ile 
d'Anglesey, séjour des Druides, par Suétpnius Paulinus, 
61; iusurrection généralc des Bretons, 61; leur reine 
Boadicée qui est 4 leur tètc, est défaite par lc general 
romain, 61; Petlius Ccrialis souract les Brigandés, 70; 
Julius Froutinus subjugue les Silurcs, 73; Vietoires dc 
Cueíus Agrícola, 78; il skapplique 4 civilisor les Bretons, 
78-80; il gagne une grande balaille contre les Calédo- 
niens, 82; Agrícola achcve de régulariser la puissance 
romaine dans la Bretague, 90; 1'emperenr Adrien passe 
dans celle ile, 120; il fait construire un rempart de 
soixante millcs de long , qui part de la baie de Sulway 
sur Ia còlo orientale, jusqu'4 1'embouchure dc Ia Tyne, 
sur la côte occidentale, 121; constructiou du rempart 
d'Autoniu, dc trente-six milles, qui part depuis Cair 
llideu sur le Forlh, jusqu'4 Alchaid surla Cljdc, 146; 
Ulpius Marcellus bat les Calédoniens, 180; Clodius Albi- 
nus, gouverneur de la Bretague, est proclame Auguste, 
196; il périt dans la bataille de Trévoux, gagnée par 
Septimc Sévcrc, t97; Sévère passe eu Bretague, 207; 
Constructiou de la fameuse rauraille dc Sévère, baute 
dc douze pieds, 208; usurpation dc Carausius, 208; 
Alleclus, sou successeur et sou assassin, est défait par 
Constauce Chlorc, 259; introduetiou du cbrislianisme 
dans la Bretague, 502; convcrsion de Lucius, lun des 
principaux cbefs bretons, 502; perséeulion contrc les 
clirétlens, cu Bretagne, 303; mort de Constauce, 4 
Yorck, 506; Constautiu donnc une nouvelle forme d'ad- 
ministratiou 4 la Bretague, 320; tyrauuie de Paulus. 
favori de Constauce, 554; le césar Julicn, tire des blés 
de la Bretague, 356; les Calédoniens disparaissent cn- 
tièremcnt du tableau de 1'bistoire, 356; première men- 
tiou des Picles et des Écossais, 360; le palrice Théedose 
reprime les Picles, et rétablit Pautorité romaine dans 
Ia Bretagne, 560; usurpation de Maxirae, 582; il chàlie 
les Picles et les Écossais, 583; il périt dans une bataille 
contre Théodose-le-Grand, 588; Stilicon, tuteur d'lIo- 
noríus, envoie des troupes eu Bretague, 400; il gagne 
avec les légions brilauniques la bataille de Polenlia con- 
tre Alaric, 403; Constautiu se revét de Ia pourpre cu 
Bretagne, 406; il est décapité 4 Aries, en 411; les Bre- 
tons repoussent les Picles, et proclament leur indépen- 
dance ,411; Vcnipereur llouorius, dans sou édii de Ra- 
venne, les rclève du serment de fldélité, 512 : abandon 
détinitif de la Bretagne par les Bomains, Mi. Piriodc 
saxonne. — Vortigeru est élu roi des Bretons, nu; il 
appello 4 son sccours llcngist et Horsa, chefs des Anglo- 
Saxous, 449; guerre entre les Bretons et leurs uouveaux 
alliés, 435; bataille dc la Cray, gagnée par les Saxons, 
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,102; te Sasons s'eniparent snccessivcment de Tile en- 
tiére, et établissent rileplarchieIlengist fonde le 
royaurae de Kcnt, Í75; GElIa, celni dcSusscx, 191; Cer- 
dic, celni de Wesses, iilO; Erskenwin, celni d'Esse\, 557; 
Ida, celni dc Nortliumbcrlaml, 547; Radigis, cclui d'Es- 
tanglie, 371; Cridda , colai de Murcie, 586; lesBretons, 
vaincus, sont refoulés dans le pays de tíallcs, 585; une 
partie dc cettc nation emigre dans rArmorique, qni prend 
le nora de Brctagne, 587; le pape saint Grcgoire envoie 
des missionnaires en Angleterre, 596; saint Auguslin, 
leur supérienr, convcrtit Éthelbert, roi deKent, 597; 
ce prince doime un eode de lois à ses snjets, 605; le 
christianisme est embrassé par tons les róis saxons, des 
Pau 610; saint Augustin ctablit 1'organisation cerlcsias- 
tique, qui dure jusqu'au règne de Ilenri VIU; saint 
Colomban continue son ouvrage, 640; peste jauno qui 
depeuplc Pile, 6G4; prcmière desconte des Danois suríes 
côtes de Northnmbro, 794 ; fui de Pllcptarchie, 800; 
Egbert, roi de Wesses, soumct les Mcrciens, 825; les 
royaunies dc Kcnt cUPEsses, 825; d'Estanglie, 828; 
descente dos Dlinois dans Pile de Scbepey, 855; Egbert 
gagne une grande bataillo contreenx, 855; voyagcd E- 
lliehvuf, à Ilwne; il ract son royaurae sous la protcctiou 
du saint-siége, 855; Judith, sa femme, est la première 
reine qui s'asscoitsurle trone, 856; prise de Wincbestcr 
par les Danois, 864; raort de Ragnar, un dc leurs chefs 
les plus fameux, 805; les Danois possesseurs des coutrees 
méridionales de la Tync, 807; bataille do Morton, ga- 
gnéo par les Danois contre Ethclred, 872; ils sont uiai- 
tres dc toute PAngleterre, á Pexception des districts au 
sud de la Tamise, et au nord de Ia Tync, 875; Alfred-Ie- 
Grand crée Ia première marino anglaise, 877; Alfred, 
vaiucu, se retire dans Pile d'Elblingey, en 879; il gagne 
une grande vicloirc contrc les Danois, 884 ; còuvcrsion 
de Gothrun . roi des Danois, 881; Alfred donne un codc 
sle lois á ses sujeis, 885; les Danois et les Bretons se sou- 
mettcnt volontaireraent à lui; 924 ; Atbelstan gagne la 
bataille dc Bninanbruck contrc les Norwégiens, Danois, 
Écossais, Irlándais et Bretons confédérés, 926 ^ Atbelstan 
aide à replacer sur le trône dc France sou nevou, Louis 
d'Outremer, 950; Edgar donne des lois à PAngleterre, 
900; entièrc destruetion des loups dans Pile, 965; rcap- 
parition des Danois, 980; Étbelred ordonne un massacre 
génèral des Danois, le jour dela féte de -saintBrice, 
1002; établisscraent du premiei' inipôt territorial et des 
taxes direcíes, 1012; Suénon, roi des Danois, se fait 
nómmer roi d'AngIeterre, 1015; Elhelred se retire dons 
Pile de Wigbt, 1013; les Anglais 1'invitent il remonter 
sur le trône, 1014; Edmond, lils (PEtbclred, se rôvolte 
contrc sou père, universellement haí et inéprisc, 1015; 
siége de Londres, par Canut-le-Grand, roi de Dane- 
marck, 1010; bataillo indccisc de Scearstan, entre Ed- 
niond, dit Cóte-de-Fcr, otCanut, 1010; vicloirc d'Asth- 
down, remjiortée par Canut sur Edmond, 1010; Irai té 
qui partage PAngleterre cnlrc les deux princes, 1010; 
à Ia raort dTdraond, qui perit assassiué, Canut est ôlu 
roi de toute PAngleterre, 1018; il divise cc royaurae en 
quatro gouvernements, 1019; il renvoie les Danois dans 
leur pays, 1019; les (ilats dc Norwége le jiroclanicnt leur 
souverain, 1028; voyage de Canut à Rome, 1050; mort 
de Canut, 1030; vaine loolativo d'Ldouard, lils d'Elhcl- 
red , pour remonter sur le trône, 1030; son frèrc Alfred 
perit assassine, 1050 ; mort de Harold, dit Pieil-de-Ui- 
vre, 1040; llardi-Canut se venge sur les restes de son 
frèrc Harold, 1057; Édouard-le-Confesséur, après vingt- 
sept ansd'cxil euHongrie, estcouronné, 1042; révolte 
de Godwin, comtc dc Kcnt, 1052; visite dc Guillaunie, 
duede Norroandíe, 1052j.Étlouard abolit Pimpôt sur 
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les Danois, 1093; heureuse expédition contrc les Gal- 
lois, (002; mort inopinôe dn jennc Edouard , neveu do 
roi Édouard, 1004; Harold, fils de Godwin, prête f'" 
et honnnago â Gnillanmc de Normandie, tOCi; nim' 
d'Édouard-le-Confesseur, 1065; Harold est sacré roi Par 

Parchevéque dTorck, 1005; il gagne la bataille de Scani- 
fertbridge contre les TNorwégiens, 1000. Djnastic des 
mis normands. — Descenfe dc Guillaunie à Pevenscy» 
1000; bataille de Hastings, 1066; Edgar, neveu d'E' 
douard, est proclame roi dans quelques contrécs, t067 ; 
couronnomciit de Gnillaumc, 1008; ce princc partaga 
sa conqncte entro ses barons, leur distribuo des fieis > 
et éfablií le rógime fdndat dans toute PAngleterre, 1070; 
il conquicrt PEcossc, 1071; soumission d!Edgar, son COffl' 
péüteur, 1071; Guillaume rélablit Pimpôt danois, 1074; 
premier recueil dn eadstre ou Domesday, t080; Gu|' 
lanme reprime une revolte des barons normands, 1075; 
il reponsse nno invasion de Canut, roi dc Dancinaieki 
1085; guerre entre Guillaume et Robert son Pds, 108?) 
Guillaume fait une invasion en France, et meúrt, tOSÍ: 
mort du célebre Lanfranc, archevèquç de Canterbury» 
1089; codspífàtinn contre GuilIanmc-le-Roux, 101)0! 
guerre contrc Robert do Normandie, 1091 ; revolte ic 

Robert Mowbray, comlc de Nortliumbérland, 109"'; 
Guillaunie pcrsécutc saint Anselme, archevèquc dc Cai'' 
terbury, 1095; Ilenri Beauclerc fait son frèrc Roli®' 
prisonnier, et lui fait crever les yeux, 1119; qucrello deS 

iuvestitures íerminée par saint Anselmo, 1119; guerr® 
heureuse dc Ilenri cnntre Lonis-le-Gros, roi do Franca' 
i 119; mort dc Robert dans Ia csptivité, t (58; le delia1'' 
quement de Pimpératrice Mathilde, filie de Ilenri, fi" 
éclater une guerre civile sons Etienuc, 1141; Bataille a6 

Lincoln, perduc par Étienne, qui rsl fait prisonniaf' 
llit; áélivrancc d'Elienne, tt42; Mathilde est oblirC" 
de quitler PAngleterre, 1145; Elienne réduit A gna1" 
roycr contre ses barons, 1147; mort dTlicnne, 
Üynastie des Plautagenels. — Henfi dc Plantagenct, & 
au Courí JUfinííl, est conronné roi d'Angíeterre, en U-''' 
mariage dc ce prince avcc Elóonore de Guienne, 'l11® 
\enait de répudier Louis-lc-Jeane, roi de France, I 
commèbcement des démêiés dc Ilenri avcc Tbomas ficÇ' 
kct, archcvêque dc Canterirary, an snjetdcs cora s ('«7 
si sliqnes, 1104 ; expédition heureuse contre les Galla'5' 
1105; Ilenri acquiert la Brelagne, 1165; assassinai a" 
Becket, 1170; repentir de Ilenri, qui se justifie anpj' 
du pape, 1174; ITriande se soumet A ce princc, I'' . 
mptiire dc Ilenri et de Louis-le-Jeunc, H73; révolte a"* 
trois fils de Ilenri, 1174; leur réconciliation avcc 'ca 
père, 1175; le roí d'Écosse, Guillaume, prisonnier ' 
Ilenri, sercconnait vassal do PAngleterre, 1170; Henr" ' 
princc législateur, instiluo la coír dn bane du roi) C' 
par 1111 édit do Norlbamplon, divise PAngleterre en S|S 

(iistricls, A chacun dcsquels sont assignés trois 
1170; Ilenri appelé contme arbitre A prononccr e" ' 
Alpbonse, roi de Caslille, et Sancbo, roi de Navar'1 ' 
(177; Ilenri prend la croix, 1187; deuxième rébe"1 

dc ses trois lils, (188; mort de Ilenri, Painé, q'lC 

père avait associo A la couronne d Angleterre j ! [ 
1170; coito mort arriva en 1188; rupture dc Ilenri ^ 
dc son lils Richard, A Poccasion d'AdélaIs ou Al's 

Franco, IlancéedeRicliaixl, déshonoréeparllcnri» ''' / 
Richard se rcimit contre son père A Philippe-Aug08. 4 
roi de France, dont il se déclare vassal, (189; lc 1 "f, 
Hcnri est fm cé do demandei' la paix , et pcu de ta"'®, 
après il meurt de chagriu, 1189; Ridiard-Cmui-de-b1® 
prend ia croix en 1189; insurrection populaire co" , 
les Juiís, 1189; Richard conquiertrile de Chyp1'^ 
ses exploits dans la Palestino, H90,1191; au retour 
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lln d
1
e- " cst ?rrèté <,ans Ie Tyrol par le duc Lro- 

nant lc'le' 'I11' le vend á renipercur Henri, moyeu- S01sante mille livres, 1191; pendant son absence, 
„;:,.'1

S0" 'ro.re' asPire ouverteracnt à Ia couronuc, et a 
I l')i|IU| mi centre le chancclicr Long-Cbamps, 
chai- i I'bilippe-Auguste prolile de 1'abscnce de Ili- 
rcn' /i0,U's en:lParer de la Normandie, 1190; traité onc- 
créif- c ''aRUCIiaut pour la libcrtó de Uichard, 1191 ; la 
1199,I10"Ve"es taxes suscito une émeule à Londres, 
1199- * ®r<* es' blessé à raort au chàtcau de Cbalus, 
duc d .<;'a""^ans"'1'erreJ accusc d'avoir assassiné Arthur, 
Icsn-o 1 [-''"'Sue, son neveu, estcoudamné àmortpar 
eontro pt r Fra"ce > 1202; guerre malhenreuse de Jean 
ISO» -1.''^'PPe-Auguste, qui s'eniparede la Normandie, 
12,0. if>; Persécution contre les Juifs d'AngleteiTe, 
'erro' ■ pí3?6 Ul donne le royaumo d'Angle- 
'fibuta- ''PPe-Augusto, 1112; Jean rcnd sa couronne 
Percur niv. sa'u'"s'ége, 1213; Jean se ligue avec Pera- 
'ipiie 1 ' e' 'e 'onite de Flandre centre Phi- 
obligá (]'.U1 Paí?ne la bataille de Bovinos, 1214; Jean cst 
ses ',ccorder à scs barons la grande Cbarte, t2l5; 
PHiice f"S'- ^dcontents de lui, choisissent pour roi le 
Auglete,. 0U'S' t'e Plulippc-Augusto, lequcl passe eu 
etnpoi 'e; 1213; mort misérable de Jcan-sans-Terre, 
retit 'm mo'ue> '216; les Anglais se décla- 
cçfil (|„ 

16 Louis pour Henri III, fils de jean, et Ic for- 
Cunite ,| S"i' t'e PAngleterre, 1216; protedoral du 
dubles brock ' 'ulunr de Henri 111, 1216-1231; 
ecclcsi^i '" Sleterre, au sujei de Pusurpationdcsbiens 
tívile en a"65 '>ar les enTOíd8 du pape, 1232; güerjre 
^''audps ' "^uterre au sujet de la eonfirmation dcs deux 
P.aplenieiit -' '-d5' b- conde de Leiccstcr, chcf du 
ÉdouaPti 'r'

daPs 'a bataille de Wesbam gagnéepar Juifsdel,'A"ls du Henri III, 1264; baunisscment des 
Palc8(ine .^'terre, 1270; evploits dJàrouaid dans la 
d Ldoujn j 1272; mort de Henri 111, etavénement 
dePAngi,,. au3!'onSnes jatubes, surnomme le Jusliuicn 
'0lí, I2S1> .CIIC' 1272: massacre gcnéral dcs bardes gal- 
biTç .^"'."murporalion du pavs de Galles à 1'Angle- 
WQ^?12S8'.dIff

Ueel,a mort de Lovclin, son dernier SUrvenu(.s~ '' douard prolile des divisions intestines 
'"d", 10(i| C". l-Upsse pour s'en díclarer seigneur suze- 
dirrépents riM prcnd lo Paili de Jean Baillcul, 1292; d s'cniIV|,.' , <io"ilnl avec le PaPe Boniface VIII, 1297; 
'297; in 

c c 1 Leossc, et fait Jean Bailleul prisonnier, 
^nf!lais a ' ',<;c''011 de Guillaume Wallacc.qui cha: 
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li » i» • v" " yy uiiutc, qili chasSG ICS Pnix . ( Ecosse, 1299; élablissement des juges de 
"lis j, mT, 't'rrp'. '503; Widlace, livréà Édouard, cst 
^"glais |c'' '-cosse cst forcéc de subir le joug dcs 
SPeacer' f ' ;.Ko',C''lBruce cb livre Plicosse, 1310; les 
Íín«l-deni i!0"8 d l-douard II, font trancher la téte ii 
í1 ""ce , Ml ',."s auglais, 1524 ; sa femme, Isabclle de 
, luardji ' 0 daus le Hainaut, 1326; revolte contre 
i® "arcklpv dépnsõ et assassine dans le chilteau 
. douarH 11j' , ' Isa')e"e cst confinéc par son lils 
Ser, est ' ,"310 chateau de Risin; son amant, Mor- 
^ donard JiV" r,'i.co""ueiiccrneiit de la guerre 

vendique la 
cst détruite 

'""iiani      ' '-0' wul'uencenienl de 
^'"me t vu" u"11'™ Ia Franco, donl il ,cvc 
f3 "0|lu fi';m,:,,i

;t0,"Jbatll lNal de 1'Écluse, oüest détruite 
t5i0; 'B

e' '"'d:lri!ve entrelaFranceet PAngle- 
titó ita8«du'ducd^c"'eilt da.la fueire a" "ujet de 1 "'•*. Charles de ui ' !í;."e'<bs!,uU !,;u',leux coniPd- 
. ai|le de (Và v a,0'. 'ecomte de Montfort, 1541 ; 

doitiers : l"'30 de Calais, 1530; balaille 
lT('Í®n- cnlre Cha.i h3"" J1'3 Vraa^> traité de 
pf01 le prince dl - n're,!enl ,,fi Édouard 111, 

Cr,e " 'o - Cru,! íx v' ,eUbl11 M"-'■ ''"o de Caslillo > '3o7; rcnouvelloment de la guerre 

entre Charles V et Édouard III, 1369; Du Guesclin 
cnlève aux Anglais Ia Guycune, le Poitou, le Limousin, 
le Pcrigord, 1370-1572; mort du Prince Noir, 1576;les 
Anglais sont cntiéreraent expulses de la France, 1378 ; 
revolte des habitants de Londres, dirigee par le forgeron 
Tylcr, 1380; sehismo dcs Anglais, Jean VVicleff, 1582; 
révolutiou cn Angleterre: Uichard II est déposé par le 
parlement, et le duc de Lancastre, son cousiu, est pro- 
clamé roi sons le nom de Henri IV; cc dernier fait 
étrangler Uichard II, 1399; Henri V gagucla bataille d A- 
zincourt, 1415 : traité de Troyes, qui declare Henri V 
héritier de la couronne de France, et lui donne en ma- 
riage Catherine de France, 1419; mort de Henri V, 1422; 
son lils Henri Vlcstrecounn roi de France sons la tutelle, 
du duc de Bcdfort, son oncle, 1422; depuis la levéedu 
siége d Orléans, 1429, les Anglais n'éproavent plus que 
des revers cn France, 1450-31 -52; promulgation de 1'alien 
bill, 1430; mortdudac deBedfort, 1453; bataille de For- 
migny, qui enleve aux Anglais leurs dernièrcs possessions 
en France, 1430; commencemeut des guerres des mai- 
sous d'Yorck et do Lancastre ou de la Uose-Blauche et 
dela Uose-Uougecn Angleterre, t'43l; bataille de Saint- 
Albau, oii Henri VI est fait prisonnier par Uichard, duc 
dTorek, qui se fait nommcr protecteur du royaume, 
(433; Marguerite dAnjou, sa femme, bat ceprinceà 
Wakefield, et rétablit son mari sur le trône, 1460; le 
fils de Uichard chasse Henri VI, et se fait declarei- roi 
sons le nom d'Édouard IV, 1401; Marguerite d'Aiijou 
perd la bataille d'Exbam, oii Henri est lait prisonnier, 
1463; nouvelle guerre civile en Angleterre, qui se ler- 
mine par Passassinaldc Henri VI; la mort de \A anvick 
et raffermíssement d'Édouard sur le trône, I Í63-I4G6; 
traités entre Édouard et Lonis XI, 1473-1478; le duc 
de Gloccstcr fait assassinei- scs neveux, et usurpe ia cou- 
ronne sous le nom de Uichard III, 1483; il est tué dans 
la bataille de Boswortb, que lui livre Henri Tudor, 
comfe de Uichemond, 1483. Dyiiaitie dcs 'iuiors. — 
Bataille dcStock, dans laquelle Henri VII défail 1'ira- 
posteur Simnel, qui se fait passei- pour le comte de 
Wanvick, dernier réjeton des Plantageuets, 1487 ; un 
juifuommc Perkins, se disant fils d Ldonard IV, est re- 
connu par la duchesse donairière de Bourgogne, 1493; 
créatiou d'une armée permanente, 1497; Perkins cst 
mis 3 mort, 1198; dccouverte dcs côíes de I Ameriquc 
septéntrionale, parCabot, 1499; ligue de PAnglelerre 
avec la Suisse, le pape, et PEspagne contre la France, 
1310; défaite desFrançais prós deTliérouannes, conuue 
sous le nom de journée dcs éperons, 1315; eutrevue entre 
Frauçois et Henri VIU, connue sous le nom de Champ- 
du-drap-d or, 1317; Henri VIU reçoil 1c litre dedéfeu- 
seur de la foi, 1521; repudie Catheriae d Aragon, 1327; 
Aime de Bolcyn est couronnéc re.ne d'Augletcrre, 1335 ; 
flrlande est érigée cn royaume, et Henri VIU eu esl 
proclame roi parles élals, 1534; HeniiVIH se sépare 
Ouvcrlement de 1'église romaine, 1334 ; il fait mourir le 
cliancclier Thütiias Morus, 1535; organisation de l'e- 
glise anglicano, 1533; Anuo de Boleyn est décapitéo eu 
1356; Catherine Ho^ard, ciuquièmc femmede llemi Vil, 
est dtícapitéc en 1342; rupture de Frauçois 1°' et de 
Henri VIU, qui se ligue avec Cbarlcs-Quiut, 13iã ;' "- 

miral d Aunebaut essaie une desccnle cn Angleterre, 'im 
ncréussit pas, 1545; paix entre la France et f Angle- 
terre, 1346; mort de Henri VIII, 1347 ; guerre ewle en 
Angleterre , pendant la niinorilé d Edouard \ I; 1 l"1'- 
tecteur, duc de Sommersct, est supplanté pai •" " u 1. 
comte de Nortliumbcrland , 1549; Édouard VI restdue 
Boulogne á laFram e, 1330: snpptee de Northumbci;- 
land et de Jeaune Gray, sa belle - Olle, qu U avatt fait 
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couroaucr reine, (535; rélablissement du catholicismc 
en Angleterre, 1333; Marie épouse Phílippc, roi (l'Es- 
pagne, I35i; dccouverte de la Nouvelle-Zemble par les 
Angiais, 1336; Crammer, archevéque de Canterbury, est 
brúlé avcc huit cents Angiais pour avoir embrassé 1c 
protestaulisme, 1336; les Angiais perdent Calais, 1338; 
Elisabeth rétabíit la religion anglicane, 1339; établisse- 
ment des Angiais eu Guiuée, 1362; Marie Stuart, reine 
d'Écossc, est enfermée par Élisabeth, à Teutbury, 1369; 
eonspiration en Angleterre eu faveur de Marie, l570-_ 
1371; condamnation à mortduduc de Tíorfolck, 1372; 
voyage autour du monde, par l amiral Dracke, 1377; 
etablissement des Angiais en Virgiuie, 1579; revolto des 
catholiques irlandais,Téprimée en 1579; Élisabeth sevit 
contro les Brownistes, 1385; etablissement de Raleigh,' 
dans la Carolino; do Davis, daus le Labrador; il dé- 
couvre le détroit qui porte son nom, 1383; supplice de 
Marie Stuart, 1583; Destrudiou de la ílotte de Phi- 
lippell, deTArmada, 1588;règlcmcntdu parlementcontre 
les non-conformistes, 1595; etablissement de la taxe des 
panvres; découvertc des JlesdeFalklaad, prèsle détroit 
Magellan, par Hawkins, 1595; découverte do Pile de 
Sainte-IIélène, 1599; supplice du condo d'Essex, 1601;— 
Dynastie cies Stuarts. Jacqucs Icr, déjà roi d'Écosse de- 
puis 1566, est couronnc roi d'Angleterre, en 1605; c'est 
le premier souverain qni prend le titre de roi de la Gran- 
de-Bretagne; eonspiration puritaine de Raleigh, 1605; 
conforenccs d'IIamptoncourt entre les évèqucs anglicans 
ei les chcfs du parti puritain, 1001; eonspiration pa- 
pistedes poudres, 1005; pcrséculion contro 1'armiuia- 
nisme, 1609; organisation iégislalive des colonics an- 
glaiscs en Amériquo; Jacqucs donno des lois a 1'lrlandc, 
1612; origine des dénominations de wighs et de torys, 
1613; Raleigh, sorlide prison, fondeune colonie sur les 
cotes do la Gniucc, 16(8 ; disgràce du chancelior Bacon, 
1621; ruptnrc do Jacqucs et duparlement quiluiavait 
adressédes remontrances, 1621 ; Jseques se brouille avec 
EEspagne et autorise son favori Bücldngháni à traiíer 
avcc Ricbclicn, 1625 ; le parleraent, assemblé à Oxford, 
refusedessubsidos A CharlesIcr, 1625; ])lantaüon demú- 
riers ct édncation desversà soie eu Angleterre, 1625; dé- 
couvertc du Groênland ct premièro pêche do la baleine, 
1023; expédition navaleconnnandée parCécil, 1625; le se- 
cond parlcment, assemblé A Westminster, accorde une 
partie des subsides, 1625; il décrèlc d'accusation le duc de 
Buckingbam, 1620; expédition malheurouso contre Pilo 
dcllhé, 1627; prorogation du troisieme parlcment, 1628; 
scconrs tardlfs ct infruetueux envoyés á la Rochello, 1628; 
assassinai de Buckingbam parFelton, 1028; qucrellc ro- 
uaissanle de Parminianisme , 1028; dissolution du parlc- 
ment, 1629; Inuovations introduites dans Péglise angli- 
cane par Lawd, archevéque de Canterbury, 1650; éta- 
blissement d'une chambre étoiloe ct d'une háute coinmis- 
sionpourjugerlesméconlculs, 1651; élablisscment irré- 
gulicr d'une taxo sur les vaisseaux (schipper maney), 
l633;procès (PHampdcn, 1057; introduetion violente 
des cauons ct de la liturgio eu Ecosse, 1057; insurrecliou 
à Édimbourg, 1637;asscmblée gcuérale cn Écosso, dans 
laquellc on prononce Pabolition de Pépiscopat et ou fait 
uu serment d'union contrc les innovations rcligicuscs: cc 
serment est le fameux Covenant, 1658; guerre entre 
Charles ct les Écossais, suivic bientôtdu traité de Ripou, 
1640; dissolution du quatriênio parlcment angiais, 1650; 
lecinquicme parlcment décrctc sa tricnnaütéetcondainno 
à mort Straffordct Lawd, 1050 ; Exéoutiondo Strafford, 
16 i l; abolition de la chambre étoiléc ct dc la haule com- 
inission , 1651 ; soulcvcmcnt de Plrlande par Reger Mo- 
res, 1651; Charles Raquitte Londres et se réfugieàYorck, 

1641; coramencement de la guerre civile, 1642; ba- 
laillc indécise dc Edge-IJalle entre les royalistcs et lcs 

parlemeutaircs comraandés par le conde dVEssex, 1652: 
balaille de Bradock-Down, gagnée par les premiers, 
1642; Charles lCr remporte encore les victoires de Strat- 
ton, de Landswon , deRondway-Down , danslaquclle pc- 
rit llampdcn, 1043; Ic sncces de la bataille de Tsewbnry 
est revendiqué par les dcux partis; le fameux Olivh'1' 
Cromwell debute cn Écossc par la victoirc de GouisboroV 
contre Cavendish, 1643; lontefois !e parlcment, alarme 
des sncces do Parmée royale, demande des scconrs aux 
Écossais qui s'arracnt ct gagnent la balaille de Marston > 
1045 ; le conde d'Essex perdccllede Copredy-Brigdc» 
1654 ; Plrlande se declare pour Charles 1"; le parti des 
Indépendants commeucc à avoir de la prcpondéranci-j 
1054 ; Thomas Fairfax est nomrtié généralissime; Croin- 
well lui est adjoint, 1645; traité d'Uibridge, 1645; exé- 
cution de Lawd , 1645; progrès do Montrose, eu ÉcossC) 
1643; etablissement du gouvernement prcsbytérien e" 
Angleterre, 16!5; fuiteduroi, 1043; il est vendu par )cs 

Écossais, 1646 ; Parmée se muline contre le parlement e' 
instituo un parlcment militaire, 1047; le roi est enlevé a 
Homby par Joyce, 1657; Parmée marche contre le parle- 
raent ct le force de se dissoudrc, 1047; le roi s'échapP 
de sa prison et se refugie dans Pile de Wight, 1057 ; sl'- 
conde guerre civile dans laquelle Cromwell joue le p1'"' 
micr rôle: il sonmet PÉcosse et écrasc le parti royalislÇ» 
1658 ; le roi tombe au pouvoir dc Parmée qui le renvoi1 

devant lo long parlcment, 1048; il est decapite le 16 'e' 
vrier1649. — Interrogue. Quelques jours apres PexéçU- 
tionde Charles Ier , le long parlcment décrcte Pabolit'"" 
dc la royauté ct proclamo Ia republique d'Anglcterrc > 
1649 ; Charles U est élu roi d'Anglctorre en Irlanda' 
1030; Cromwell, nommé gouverneur de cette ile, yanéaa- 
tit le parli royaliste, 1050 ;il remporte la victoirc dé®1' 
sive de Dunbar contre les Écossais; Charles II se refuí' 
cn France ct PÉcossc est rcujiie à PAngleterre , K' ' ' 
Cromwell, non content de cette réunion qui est son . 
vrc, projete d'y joindre les sept proviuces-unies, dia' 
le parli de la maison d'Orange fait échouer cc piau, 1 d" ' 
publication du fameux actc donavigation, 1652. Cet 
dOBlilcstdéjüqucstionen 1381,fnt rectiliéen 1551, "i" ! 
1600ctl778; guerre contrc Ia llollaude au sujet du so'1^ 
du pavillon republicam d'AngIelerre, 1633; Cromwell 'j , 
nommé proteclcur de la Grande-Bretagne et dissou^ 
long parlement, 1635; dansPannée 1655 , le protccta' 
force la ilollande á reconnaitre sou pavillon, punit I j 
lande de sa rcbelliou, enleve Ia Jamaíque á PEspagd"^ 
force Louis XIV A lui céder Dunkerquc ct A expulse1' ^ 
ses états les Pils dc Charles lCr; Cromwell refusc le " , 
dc roi, 1636; il meurt en 1658; Rácbard, son Pds, cs'!.n. 
comm proteclcur, mais il abdique Pannéc suívauto, 1'''^' 
le general Monck, qui commandait en Écosso, con _ 
pond avcc Charles U, retire A Bréda , 1059; il bat É'"^c 
bert, ehef du parti républicain, ct dispose tout P0"1 

restauration, 1659; entrée de Charles .11A Londres, • ' ^ 
violence de la réaction royaliste, 1661; les purit,al"s,||S 
retirent eu Virginic, 1661; Charles II donne de ^ 
grands priyiléges Ala compagniedesludes, 1062; ^ 
ccssion de la Caroline A quelques cavaliers, 1665; ; 
A la Franco de la Guadeloupe et de Ia Marliuiquo, 1 |(,s 
guerre de PAngleterre contrc la Ilollande, au suje ^ 
Indes-Oceidentales, et danslaquclle se distingue du ^ 
de la premii rc le duc d'Ynrk et le priuce palatiu, '^c 
Pautre Cornclius Tromp ct Ruyter, 1005; couq"1' („ 
la Nouvelle-Yorck sur les Uollandais, 1666; 'Iice", ' co- 
Londres , 1660;paixdc Bréda, 1667 ; formalion' e 
louics anglaiscs dans PAmériquo soptcnlriouale. 
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íànli1 ?l0c ClC' 1669' ''AuRidcrra s'allie avcc la llol- 
la ii dí, C0lUre LouisXIV, par 1c traité de 
Xl V a^e' 'j"9' ma's C181'65 II > gagne par l'or de Louis 
Ia ti '8 fU ac'le' "j"'); foriuation de la compagnie de 
Pran'6 VUdSOn' "J"ü; 1'AngIetcrre, de coiicert avec la 
Pai\ 1°'c'are Ia gucrreàla llollande, 1672; (raitédc 
du< .'.P, ^aJc' 1674; le parlement vote Texclusion du 
bvti1 •' 0 .' '^®' 'c dec de Monfmouth défait les pres- 
Stafr'^ Ecoss.c à Idascii»1, 1679; condainnatiou de 
Anip0.'1 'Iuur Papismc, 1680; Williams Pcun passe en 
ShaffV9!16' '6SI; 1110,1 d" famcux Cooper, cointo de 
étoiió, 'T'.'683' ac'cs réactionnaircs dela chambre 
|{Us''n' Présidée par Jeflreys, 1684 ; coiidamnaliou de 
d'Au(T i e'deSidney, 1684; Jacques II sejoiat á la ligue 
mouth ^Ur®' "*66; revolte et supplicc du duc de Mont- 
'lues Ir —''rriode depitisla révolutionde 1688. Jac- 
ses n,. |S 0'.an' rcndu souveraiucmeut impopuiairc par 
•"omain en''?."s a^solutistes et sou zele pour la religion 
faii.>e 

0 911Profcssait publiquement, le prince d'0- 
do s0r ' S|On Pendre, quinourrissait depuis quelque temps 
Parle,, eS lntc"igeDces avcc les principaux membres du 
ssdj k 'd' débarque cn Anglelerre et arrive ;i Londres 
(aít ' ' 688; le duc d"Argyle, en Écosse, qui s'é- 
la i);,'.1?,,"1 'a télc des vvighs, gagne à Ia mcmeépoque 
partisa de ^-''ly-Krankie, conlre les bighlandcrs, 
ventio "s d<i Jacqucs II; le parlement, s'érigcant eu con- 
laCp,, !l;ltl0nale, donne solcnnelleraent la couronnc de 
^lariò c.c""IC'ag,lc au prince Guillaume et á sa femme 
due par T'ar'' ' : ')ala'"e delaBoynecnlrlaudc per- 
Par ja,' lc1ues II > 1690; bataillode Kilconncl perdue 
169o , 'ues II. 1691 j déroufe dcsliigblandersàGlcves, 
Itusséii""1''18' Ilaval d® la I'0guc> gagné par Pamiral 
trig,,,! ' ; Guillaume III concede les parlcments 
biie j0* ' >' découverte d'une conspiralion jaco- 
Vairign ' • tini'gralion en Amcrique d licossais du parti 
fatiei, ')euP'entla Nouvellc-Calédonie, 1702; décla- 
d^spa 0 Suerre contrc la France pour la succcssion 
'a Co, |,ile;'O-t premierétablissement des Anglaisdans 
li, l7()-ae .uc' ''02; mort de Guillaume et de Jacques 
Marn I1'"'5® de Gibraltar par l aniiral llookes, 1703; 
Uo,, (p ""S'1 gagne la bataille d'Hocfastet, 1704; forma- 
ticiu a,"0 "'ou*e"® compagnie des Indes, 1704; le parle- 
'''elle ,! . |l ' dlccteur do Ilanovre à la succcssion évon- 
ÍCrre i-l' Cí>1"0""0' '165; union des royaumesd Anglc- 
le noiii . _ 0í'sc qui nont plus qidnn seul parlement sons 
loiro Jn I'ar'cnieut de Ia Grandc-Ilrctagne, 1706; vic- 
ques ||, 'illii-s, 1706; tentativo infruclueuse de Jac- 
1709. a- 51" ' l-cosse, 1708 ; vicloire de Malplaquct, 
1/(2! olsS>'ico de Marlborougb, 1711; paix d^Utrccht, 
Plecte,,,.' dc 'a re'ne Anne et avéncmentdeGeorgcs, 
'ícoase ,5, ."anovre< '714; descenle de Jacqucs Ulen 
'ait lecón '. ' col"'>at de Dublin, oú le duc d'Argylo dó- 
Ritcrre " 'jduMarr, commandant des rojalistes, 1715; 
""Ifàrct,.'!'1/0 ' ^S

-P
a8ne! 'a flotlc de cette puissanco est 

CeNoa„,?1.r
truilcil 'a bauteurdeSyracuse, 1718; ac- 

?c>dc h ,, ,n8,eleri'ea 'a quadruple allianccdela Suc- 
. 'ougli ,.;'nik' ct de ''Espagne,1719; mort de Marl- 

'i s 'axes' rõ"' ,r01ll)les d lrlande et d'Ècossc au sujet 
'•cossais í'!,,^0UTe"e-Géorgie ae pcuple par des 
lel d'inteiêll8'tS' ,73'!: Kuer,"e centre PEspagne au su- 
''ait,. (iCs ".""'"oerciaux ct do ia contrcbande pour Ia 

eruon|
s ■ danscetteguerre se distinguent Pamiral 

r,es >'.il|)oIc C?","10do,'e Anson ' 1739 5 retraite do Geor- 
'no,,,, . ' , : 1° roi Gcorges 11 gagne la bataille de 

C0ll'fe les p...,'C s 1 rai,ÇaÍ5, 1745; les Anglaisperdent 
®eDtc e,, p,.,'nva!s 'a bataille de Fontcnoy, 1743; des- 

„ ,e * 11 Pnnce Charles-Êdouard ; vicloire de 
B gnccpar le ducdeCumberland, 1746; bataille 
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deLavtfeId,gagnéeparlesFrançais,1747; traité enlrePAn- 
gleterro et Klisabetb, impératrice de Russie, 1747; traité 
d'Aix-la-Chapcilc,qui adjuge à PAnglelerre la conservaliou 
deses conquétes transallauliques, 1748; le parlement an- 
glais adopte Ic calendricr grégorien, 1750; commencement 
de la guerre de sept ans, oi, PAugletcrre se declare cn laveur 
do la Prussc contrc la France et PAutriche, 1736; prise de 
Port-Mahou par les Français, 1756; Pamiral Byng est 
fusillc pour n'avoir point secouru cette place, 1757; les 
Anglais s'cmparent du Canada, 1736; de Calc.utta, 1757; 
de Pondichéry, 1738; de Cherbourg, 1758; ils sout 
chassés des cotes de Bretagne, 1760; déclaraüou de guerre 
contrc PEspagne, 1762; traité de Paris qui cede la plus 
grande parliedeseolonies françaisesaux Anglais 1762; pu- 
blicatiou de Pimpôt du timbre; c'est la causepremière de 
Pinsnrreclion des colouies araéricaincs, 1764; mort de 
Jacques 111, dit le Chevalier St-Gcorgcs, 1765; affaire du 
célebre Willíes, membredu parlement 1765; les Anglais se 
rendent maitres du Bengale et commencent á fonder leur 
domination dans PInde, 1765; ils y reucontreut uu ad- 
versairo rcdoutablo dans llyder-Ali, sultan de Mysore 
quiparvient à créer nu puissaut empire, 1768 décou- 
verte de la Nouvelle-Hanovre, de la Nouvellc-Irlande, 
et desfies dcPAmirauté, 1768; commencement de la 
guerre d'Amcrique, et législation du Canada, 1774 ; rup- 
turc entre PAnglelerre ct la France qui venait de couclurc 
une alliancc avec les États-Unis, 1778; combat naval 
d'Oucssant, 1778; mort du capitaine Cook, 1779; blocus 
de Gibraltar, 1780; émeute à Londres au sujei d'un acle 
du parlement qui proclame la liberto de fous les cultes , 
1780; PAnglelerre recounait 1'iudépeudancc des Elats- 
Unis, 1783; les Anglais, malgré les exploits du bailli de 
Snffrcn dans la mer des Indes, et la haine iraplacable de 
Tippoo-Saíb, successeur dJIyder-Ali, soumeltcnt les 
Mabrattes, ct élendcnt leur puissauce dans Pludostan, 
1781, 1782, 1783; lejeunePitt, devenupremicr ministre, 
essaie inutilement d'opérer uue reforme parlementaire, 
1781; premières colouies de la Nouvelle-Hollande et cta- 
blissement de Botany-Bey, 1783; traité dalliance offeu- 
sive et défensive avcc la Prussc et le sladboudcr de llol- 
lande, 1786; prcmicrc relation de cunnnerce dos Anglais 
avcc les Cbinois, 1786; traité de comracrce entre la 
Franco etPAnglelerre, fort désavantageux íi la première 
puissauce, 1787 ; première allcinto dalienation mentale 
de Georgcs III, 1788: mort du prince Cliarlcs-Édouard , 
connu sons le nom deducd Albanie , 1789; le prince db 
Galles est nommé régent, 1789 ; Pitt, devenu en quel- 
que sorte dictatcur de PAnglelerre, commencc une guerre 
implacable contrc la révolution françaisc, 1792; il fait 
passer le bill qui expulse tons les clrangers, 1792; prise 
de Pile do Corso, de Pile de Ceylan, du cap de Bonno-Es- 
pérauce et (lò Pondichéry parles Anglais, 1792, 1793, 
1794 ; PIrlande siusurge cn 1797 ; insuccès d unc 
tcnlntive d'invasion cn Anglelerre par les Français ,1798; 
sir Sidney Smith fait lever le siége de St-Jeau-d'Acre, 
1798; la llottc bollandaise se rcud aux Anglais sans com- 
bat, 1799; leducdTorck, commandant cn llollande une 
arméc anglo-rnsse, est force de se rembarquer après Ia 
defaite de Berghcn ctdo Kastricum, 1799; leraarqnis do 
Ycllesley prend d'assaut Scringapatnam, capilaledcs clats 
de Tippoo-Saíb, sultan dc Mysore, qui périt dans Pac- 
tion, 1799; violentes réactionsen Écosse ct cn Irlande, 
1798, 1799; violation du traité d'El-Arack entro Sidney 
Smilb ctlcgéncral Klébor, commandant Parmeed l'.g\ pie, 
1799; rupture entre le cabinct anglais ct Paul Icr, empe- 
reur dc Kussie, 1800; bombarderaent de Copenbague, 
1800; retraite de Pitt, 1800; réunion du parlement dlr- 
lande à cclui d'Anglclcrrc, 1801; paix d Ainiens, 1801 ; 
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rentrée de Pitt aux affaires, qui amcne une ruptare avec 
la France, 1805; préparatifs de Napoléoupourdcsccndre 
en Anglcterre, \ 80 i; combat naval de Trafalgar, 1805, 
mort de Pitt, 1806; de Fox, 1806; prcmière appjication 
du fameux systcme continental, 1807; guerre des Anglais 
centre les Malirattes, 1808; assassinai du prender mi- 
nistre Perceval, 1809; intervention des Anglais dans la 
guerre^'Espagne et de Portugal, Í8ü8-18l-'r; erapri- 
sonuement de sir Francis Burdett, eu 1810, pour avoir 
demande la réibrme; guerre contre les États-TJnis, 
1812, 1815, 1814;Ie congrcs de ViènneérigeleHanovre 
cn rojaume, et assure à 1'Angleterre la conservation de 
presquetoutesses conquêfes transallantiques, 1815; bom- 
bardement d AIger par lord Exmoulli, 1816; conspira- 
tion répoblicainedeNottingham; suspéüsion de Yhaibeas- 
corpus, 1817; mort do Georges III, 1821; procès de la 
reine d Angleterre, Caroline de Brunswick , 1821 , 1822; 
suicide du premier ministre, lord Casflereagli, 1822; 
recounaissanco dos republiques de PAtnérique raéridio- 
nalc, par Canning, 1826; mort do cet bomme d'élat, 
1827. Lord Wellington, premier ministre, fait passér 
le bill d'émancip:ition des catboliqucs, 1828; lord Grej 
celuide reforme, 1852; traite entre 1'Angleterre, EEs- 
pagné et le Portugal, 1834. 

AXGLETERRE (couciles tenus en). Coucilc de Saint 
Alban, teuu par saint Germain, évêque d'Anxerre, con- 
tre les Pélagiens, 446; saint Dubrie, archevêque dcCar- 
leon, fait condamucr les Pélagiens dans u:. syuode, 319. 
Saint Augustin, apôtre de 1'Angleterre, assemble uu 
concile oü tiuit un schisme relalif íi la célébration de la 
pàque, 604. Thcodose, archevêque de Ganterbury, lient 
nn concile contre tos monoíhéliles, 673; il en assemble 
un autre à Herford, 680. Eu 692, seus le pontiticat- de 
Conslantin, le rei do Wcssex Inas convoque un concile 
pour regler les mariages entre les Bretons, les Saxons et 
les Ecossais; tous les grands y sout appelés. En 750, 
Cuthbert, archevêque de Ganterbury, tient un concile 
pour la lixationde lafôtedesaintBonifacc.V.BlAYEJICE. 
En 785, synodc de Northumberlaud. En 800, concile de 
Cliffes, au sujei des usnrpations des bions d'Église. En 
803, autre concile de Gliffe tenu par Adelhard, arche- 
vêque de Ganterbury, et qui supprime l archevêché de 
Lichtield, créé par Offa, rei des Merciens. En 816, con- 
cile de Celchyt, en préscnce de Quénnlfe, roi des Mer- 
ciens, et qui enjoint aux évéqucs de dater letirs actes de 
1'annêe de rincarnalion. En 822, concile de Gliffe, oü 
Vulfred de Ganterbury se fait restituer une terre que le 
roi Quénnlfe lui avait eulçvée; cn 821, concile de Gliffe 
oii on termine un différend entre Uébcrt de Worcester 
et les moines de Berckley, relativeraent qn inouastère de 
Westbnry qui fut rendu à Pêvéqnc; en 855, concile do 
Winchester, oü l'on ordonne (pie les dixiemes parlies de 
tentes les torres de rÉglisc apparliendraient á I Église, 
pour la dcdommiigcr du pillage des Xonnauds; Plemond, 
archevêque de Ganterbury, tieut un concile, en 890, pour 
la discipline ccclêsiastique; cn 928, Elhelred, dans un 
concile tenu ;i Gratley, pu,blie plusicurs lois civilos etcc- 
clésiastiques; en 943, dans un concile tenu h Landaff, 
le prince de Galles ISougui restitua á rêvcqiih de cette 
ville tous les biens qull lui avait enleves; cn 944, Aliiel- 
stau, réunit une assemblée de prélats pour la disci- 
plino de rÉglise; cette assemblée est présidéc par Wal- 
sten, archevêque d Yorck, et Odon, archevêque de Gan- 
terbury; cn955, autre concile á Lamluff, oii lon con- 
damne un nfllcicr de Ia inaison de Nougui pour avoir 
lué uu jiajsan au piedde 1'autel; eu 969, saint üunslan, 
archevêque du Ganterbury, lient un concile pour cm- 
pêcher le mariage des eleres; le roi Edgar convoque 

la meme assemblée à Manchcstcr pour décider sur lés 

plaintes des deres contre les canons du concile de saint 
üunslan; cn 988, concile de Landaff oü est excommunie 
Artbmail, roi de Galles, pour avoir tué son frere; c" 
1070, cotirile de Winchester oü le roi Guillaume fait dc- 
poscr plusicurs prélats qui lui élaieht suspects; en 1009, 
ic roi Etbelred tient un concile à Enham; cn tOÍ% 
le concile de Londres confin e Ia primatie au métropo* 
litain de Ganterbury; en 1076, Lanfranc, archevêque 
de Ganterbury, préside un concile à Winchester, qul 

publie plnsieurs règlements disciplinaires rclatifs a" 
concubinage des prélres et aux vierges cntrécs dans lcS 

cloitrcs pour se mettre à couvert des insultes des Danoisi 
eu 1095, saint Anselme, archevêque de Ganterbury, |"'c' 
sido uu concile pour reconnaitre 1'élection du pape L'1" 
bain 11; en 1100, concile doLambclb, par saint Ansehnc, 
oii lon aulorise le mariage de Heuri 1" et de Mathild®' 
íille de Malcolm, roi d Ecosse; en 1105, concile de Lon- 
dres, par saint Anselme, centre la simouie; eu 1107 
1108, le mème prélat tient à Londres deux conciles con- 
tre le concubinage des prélres et 1'investiture royalc; f" 
1127, concile tenu à Londres pour le mérae objet: C 
1156, autre concile ofi Eon traite des besoins de l'EglisC 

etduroyaume; en 1150, concile de Winchester, tenê 
par Henri de Blois, évêque de cette ville, contre Io rd 
Eticuue, son frere; eu 1141, autre concile dans la mêW6 

ville, oü l'on reconnait Malbilde reine d'AngIctcrre; c" 
1(42, concile de Londres contre ceux qui raaltraitent'ef 
deres; cn 1152, autre concile dans la mème ville, 011 

Ton traite des appellalions à Rome; cn 1101, concile <'c 

Northampton oü Thoraas Beckct est condamné coiniB6 

traitre par le roi, les évêqucs et les barons; en 1173, con- 
cile de Wcstminsler oü lon lit la bullc de canonisali011 

de saint Thomas; eu 1173, concile de Londres oü I o" 
décrètcque lon nedonnera point Pcucharistie Ircnipêo, 
en 1176, concile de Northampton oü larchevêq1"' 
dTork soutint inutilement sa juridiction sur Ics évêqW8 

d'Ecosse; Ia mème année, concile à Westminster oü lc® 
partisans de 1'archcvêque de Ganterbury en vieuuew1 

aux prises avec ceux de rarcheveque d'York; cn f 17'' 
concile de Nortbamplon oü lon publie divers rêg'"' 
ments civils et ccclésiastiqucs; cn 1185, concile de Lo"- 
dres, oü lon décide quele rui, au lieu de partir pourl" 
croisade, rcslera dans ses elals; cn 1195, concile de Gan- 
terbury, convoque par Richard du fond de sa prison, o" 
l on élit pour archevêque Hubert, évêque de Salisburl > 
en 1195, concile dTork oü l'onpublie douze canons; 
1200, concile de loule 1'Angleterre, sous llubert de Gan- 
terbury, oü lon admet les arljcles du concile de Latia"' 
en 1213, concile de Saint-Albansoü le roi Jean se rêcoU' 
cilic avec les prélats et les barons ;Ja mème année, e""' 
cile de Londres oü Eon permet au clergé de récilcr 1° 
ílce á voix basse péndant lexconmnmicalion du roi; ê" . 
t2l4, autre concile oü le legal, INicolas dê Tuscnh""' 
absout Jean; cn 1216, concile delij i lol oü Eon excoi"', 
munie le prince Louis, lils de Ehilippc-Augusle, app""'' 
en Angleterre par les barons; cn 1226, concile de W<'sl' 
minster oü Eou rejeite une bulle poutiflcale relativo a"* 
aunates; en 1229, concile dans la mème ville pour 
mème objet; en 1237, concile de Londres, qui adu" 
trenle articles proposes par le legal Otbon; cn 124 í,"" 
(re concile oü Eon accorde un subsido au roi; cn l-1^ 
autre concile de Londres oü Eou s'oppose n la dcnia") 
que le pape faisait du tiers des rcveuus du clergé aug|alS' 
cn 1253, anlrc concile do Londres contre les exaw0" 
de la cour de Rome et Celles dc Ia conr d'Angleterre; 
1257, autre concile oü Eon delibere sur le meme obj'',' 
cn 1258, concile dc Merlon, pourla défeusedes Uho1 L 
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di-1 eglise anglicano; cn 1261, concilede Londres oíi Ton 

de nonveaux règlcmenls snr lYíat dcs cglises d'An- 

Oih0'^* t-" ' "P®' C0"cilc do Norlhampton, oü le légat 
se* 011 ,i6 1u' Mcommunie le comle de Leiccsfer et 
(]q.i

,ai isans! cn 1286, conciie de Londres, oü Ton con- ' ne quelques propositions relalives á reucharistie; en 

Juir'.C0"C"-e <'c 1-diulres, oü Pon décrète re.vpulsion dcs p10 
s * en conciie de Mnrlon, qui régle les constitu- 

dfç 8 * Ps ''""cs ccclcsiastiques; cn Iõ0.">, conciie de Lon- 
entré a,'sei ',|ux nioyens d'étabUrune paix solide 
dres . 'c"sse d ' Anglelcrre; en 1529, conciie de Lon- 
■Saint ,0v 0n l'<'c'<'c fIue l'on fòtera la Concrption de la 
cn ü-ii '"'P0 dans loulcs les provincés de rAnglclerre; 
ancun> ' ,<

|
0nc''e t'e Lambeth oii l on dcfend d institner 

''cV( (,u
r.C USaucnne rcclusc sans la permission de 

des 'ti ; 15conc''ode Londrescontre les nunars 
oíi Pnn ! S,as'''llles' cn 1382, conciie dans la méme ville. 
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OÍl 1 '•'Ca f t 
conciie anathíll)al.ise rhérésie deWiclef; en I59l,autre 
les drni,

POl:r '^'Pender les enlreprises des cliapelains snr 
(K.r, . S dcs cures ; en 1 109. mneile fPOxford. oü Pon 
conciie 

dcfend ') cu^» en "02) conciie d'0\ford, oüPon 
' Sciiin'.C ccdoirc cn langue vulgaire aucun texte de 
cliemo, f6.' 611 'conciie de Londres conlre le relá- 

S n)(curs- 
'i^renje^r ^E^RE (^0UTe'lc^ ^Í'TI d"' designe particu- n|ont nr SIX <!'a's e '"Union américaine, savoir : Ver- 
[wêt7^Tse!si Maine, Xew Ilampsire, Kliodc-Is- 
Fl.an„,i;<,;;nectic"'-U"cf"' déconverteet occnpée, pour 
Peuplée r '2 "0,'en"n Jenn Vcrazaui, cn 1521; 

AVciV!1 les ^ng'ais, d'abord en 1606, pnisen 1721. 
ANgi EI'"v beactieli-k (la). 

'a d>a!aillc d"), perdoe par les Romains, dans 
coun^™"!®. conlre les Perses. Narsès y reçnt le 
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la cotnti 'OS VXO-N-Axf,.LOSAXONIlTM (conciie d ), dans 
^0t'e, aicl'l.'Cf6 ^aI,'c'd) le 17 septembre GSO, par Thco- 
n)0nothélites 00 Canterbury, conlre Perreur dcs 

seignei'"' (baronie d"). F.llc appartcnait jadis anx 
'iance en io~ en ')orla'ent 'c nora; clle passa par Pal- 
de Cocdn ~ <'ans 'a faniille de Saint-Chcron; fíèlme 
Pn niaria J"l'p.'e^c "cnard.baron d'Anglure,rapporta ('" faven . V ^'ame "ranx, seigneur de Saint-Florent, 
Uonise_' n.(.'"c''' a" '05") clle fut Crigtíe en raarqnisat. 
' iée ou ),.?! 'I"0 ''o Tiram, sa sffinr et son héritière, raa- Kíe en ic/, 1 0 <lc B.rau 

coniic ' a An,oi"e de Savigny d'Anglure, créc 
' \S 0fes 211 'OãC.eut ponr bis Marc-Antoine-Sa- 'adii, adr-r-" iDon,cut pour filsMarc-Antoine-Sa- 

c,;.,".".'"'0' ,d" Bellay de Savigny, qni, cn I(i82, 
SOn dn Bejo 'on.<' Uslogcs cn conilé; berilier <lc la mai- 
p'a,|t ' '' sc <lua''"a prince dTvcrtot. Seslils, 
'anie aTi,, ,S fa"s POaldrité, curent pour hcriticre leur 

•dernière de Savigny. A la raort dc cellc 
"dreesseu)- r "i"' ''rrard» niarquis do Livron, se poria 
"'(rio,.) t't,"i1 . 'rí"R d'Angbire, aeqniso par M.Com- 

J '' "ndue par lui cn 1752. 
^"ipaen.i 'U (acigneur d'), ué cn lirie, vers 1160; ac- 
'c-nier i,,.', 01 Bouillnn dans ses conquctes d'on- 

g)pic; úf , , J); '""'sonnicr dc Saladin, soudnn (PL- 
^'Cfsà ranco' 0.'"0^ 00 F.rancc SIlr parolc, ponr cher- 
v<!rs Saladin '."c P"' avoir deqnoi Ir, paycr,et retourna 
'""'"'c, lui i'.1" * ''dnnrant cette tidélitc à tenir sa 
''"'d Portenit ,.'i t" ™n'>>on ct 'e renvoy», :i condilinu 
es a'nés niâlcc „ T" ,)0!"tPr ,c nom dc Saladin ;i tons 

A tio, <|m descendraicnt ,1c Ini. 
ANgo j d' ). A". (UVRI. 

niai'iti, p"" AXG'>T' n<;à Dioppc,à la fin dn I5C siécle; 
"Oiiinié gonveriia !: reçut François b"", et fut cnsuite gouveruenr de Ia ville ct château de Dteppe, en 

1550; mort de chagrin ct presque ruiné, à deux lienes de 
Dieppe, en 1551. 

AXCOI.A on CONGO, royanme snr la còte occiden- 
tale d'Afriquc, entre les rivicres dc Daoda ct dc Coanza; 
autrefois divise cn plusieurs grandes seigneuries; cha- 
que Nora ou seigneur, Ctait souverain dans ses ciais; ce- 
pendant, ils rcconnaissaient tons le roí dc Congo ponr 
protecteur et lui rendaient bommage. Dans le IC siécle, 
un de ces sovas, nomratí Angola, s'allie aux Portugais; 
s'empare des provincés voisines, et erige ses conquélcs 
cn royanme; il meurt en 1610. A cette époque, les Por- 
tugais y forment des établisscmcnls raaritimes, qui leur 
sont enleves par les Hollaudais, vers 16(0; ils les recou- 
vrent en 1618; liennent sons leur dépcndance les róis 
d'Angola, dont le dernier connu meurt cn 1 (iGO. Le 
rhristianisme régnc dans les ferres qui dépcndeut des 
Espagnols; il y a été introduit par les jésuitçs, en 1581. 

ANGOSCIOLA o« ANGÜSSOLA (Sophonisbc), nre 
en 1535, íi Crémone; soa talent dans la pointure la íit 
appeleren Espagne; elle peiguit Philippe II, la reine 
Élisabelh de Valois, ct Pinfant don Carlos; morte à Gè- 
nes, cn 1620. 

ANGOULÈME (Eng llsma, KcoUsina, yKrjuolesina, 
Aquilimensis, Erolcyma ct Itatiustemj, autrefois capitale 
de la province d'Angoumois, aujourd"hni cbef-lien du dé- 
partement de la Charente, a une populalion d envirou 
dix-buit mille âmes. 

ANGOULÈME (vicissitudes politiqnes d'). Qnoique 
trés-ancienne, cette ville fut pcu conmic sons les lio- 
mains. Les Visigolbs sen emparèrent sons Pempire 
dllouorius, vers 110, ct Ia gardérent jusqu'en 507, 
qu'clle passa sons la domination de Clovis, après Ia vic- 
toire de \ ouillé, gagnée snr Alaric, en 507; elle fnt 
fréqnerament ravagée par les Norraands, dans le I0e 

siécle, et Pnn de ses conitcs méme, nommc Tui pion, fnt 
tnédans nn combat conlre ces barbares; clle fut rebàtie 
en 921, par Alduin; réunie à Ia cunronnc cn 1305, par 
Pbilippe.Pendant les guerres contre les Anglais, elle té- 
moigna beaucoup de fuiélité à Ia cause dc la France. 
En 1315, Philippe do Valois prit Ia ville sur les Anglais; 
cn 1358, elle fut reprise par le prince Noir, et ccdce of- 
ficicllcracnt aux Anglais avec le comlé, par le traitê de 
üreligny; mais ce prince Pabandonna cn 1370; recon- 
vréc par les Français cn 1572; reprise par les Anglais 
Panncc suivante. F.n 1380, ses babilantschassérent eux- 
memes les énnemis dc lours murs, et reconnurent Pau- 
torittS dc CbarleS V, roi de France. En rcconnaissancr dc 
co dévouemcnt, cc prince leur octroya ilcs priviléges 
(1583), qui fnrent angmcnlcs par François 1", cn 1528. 
En 1562, clle fntprise par les calvinistes; cn 1665, clle 
fut reprise par le seigneur dc Sansac, cbcf des cathoü- 
qnes dans la province; cn 1568, Pamiral de Coligny la 
força dc capilulcr; ses tronpcs, qui n'y lirent quuij 
court séjonr, y commircnttoules sortes d'cxcès; elles y dé- 
truisirc.it |a calbcdralc dc Sainl-Pierre, qni fut rebâtie 
en 1628. 

ANGOULÈME (liistoirc religieuse d'). LYvcdir de 
cello ville remonte au .5e siécle. Ausone fui le premier 
évcquc d'Angoulcme, qui comptait aussi denx abbayes do 
Pordre dc saint Bcnoit, Pune d lmmmcs, Pautrcdc fem- 
mes : celle de Saint-Cybar, fondée cn 876, sons le vo- 
cable d'un Eparchirus Cybar, mort cn 585; et celle de 
Saint-Ansone, fondée an 1" siécle; ruinée par les Angl.ns 
cn 1515; rebâtie par Jeannc de Bourbon, fcnime dc Char- 
les V, cn 1580; (létruitedenouveaii par les reformes, en 
'1568; le roi Louis XIII, on 1650, fit élcvcr auxrcbgicu- 
ses de Saint-Ausoue' Io monastere i|"i existe cncore. 

ANGOITLÈMF. (coillté, puis duché d ). Coilipris d'a- 
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bord dans le royánme d'Aquitainc, ct gouvernd par d es 
coir.tes inairiOTiblos, puis érigé en comté hdréditaire par 
Louis-le-Débounairfi, en 839; cn favenr de Turpion, 
Pis d'AdaIelme. Ses succosseurs furcnt: Emenon, de 839 
à 863; Wulgrin, 866; Alduin Icr, 886; Guillaume Ier, 
915; Arnaud Manzer, 975; Guillaume Taillefer II, 
100); Alduin II, ou Hilduin, 1028; Geoffroi Taillefer, 
1032; Foulqucs Taillefer , 1048; Guillaume Taille- 
fer 111,1089; Wulgrin Taillefer II, 1120; Guillaume 
Taillefer IV, 1140; Wulgrin Taillefer 111,1176; Ma- 
thilde Guillaume ct Ademar ou Aimar, 1181. (V. pnur Ia 
suite des comles d^Angoulcmc, Ilugucs X, Ilugues XI, 
Hugues XIII de JLusignan, comles de la ü/arr/ie.) Phi- 
lippe-lc-15el reunit le comté à la couronne. Louis d'Or- 
Icaus, deuxième fils du roi Charles V, duc d'Orléans, en 
1392, puis comto d'Angoulcmc; mort en 1407; Jcan 
d'0rléans, 1407-1467; Charles d'Orléans, 1467; mort 
en 1496; son fils (le roi François ler), monte sur le trone 
le l0''janvier 1513, érigea, en faveur de sa mèrc, faniiée 
suivante, le comté d'Angouléme cn dnché, lequcl, reuni 
ã la couronne en 1531, par la mort de Ia duchesse Louise 
de Savoie, fut donné, en 1382, à Diane, filie naturelle et 
legilimce de Ilenri II; Diane mourut en 1619, et le du- 
ché passa íi Charles de Valois, fils naturel de Charles IX, 
mort cn 1650; Louis-Emraanuel de Valois, 1650-1653; 
Marie Frauçoise, mariée ü Louis de Lorraine, obtint le 
duche d'Angoulcme (1053), et mourat en 1096, sans pos- 
lérité. Louis XIV donna ce duché en apanageà sou pe- 
tit-llls, le duc de Bcrry, en 1710; mort cn 1714. Le der- 
nier duc d'Angoulcmé a été Louis-Antoine, fils do Char- 
les X, né le 6 aoút 1775. 

ANGOULÉME (concilcs d'). Lo prcmier, assemhlé en 
1118, pour y confirmcr réleclion de quelqucs prélats; cn 
1171, un grand nombre prélats, se trouvant réunis pour 
Ia dédicace de fcglise dc Saint-Araant, y tiurent un con- 
cile. 

ANGOULEME (Charles de A'a!ois, duc) ct comted'Au- 
vcrgne, fils naturel de Charles IX ct de Marie Touchet, 
ct frere utérin de Ilenriettc d'Entraigues, raarquise dc 
Verneuil, naquit cn 1575; grand-prieur deFrance, en 
1589; en 1591, quitíe Fordre do Malté pour épouser 
Charlottc, filie du connctahle Ilenri de Montmoreucy; 
cn 1602, est impliqué dans la couspiralion du maréchal 
de Biron, et ohtient sa gràce; en 1004, mis uneseconde 
fois fi laBaslilIe; en 1605, coudamné à lapeine capilale; 
Ilenri IV commne sapeineen une detention perpétuclle; 
cn 1606, perdun procès conlre Ia reine Marguerite de 
Valois, qui lui dispntait la succession du comté d'Auver- 
gne; en 1016, mis cn liberté; cn 1017, fait le siege de 
Soissons; cn 1019, rcçoit de la régente Marie do Médicis 
le comté d Angoulêmc; cn 1028, ouvre lo siégo dc Ia Bo- 
chclle; mort cn 1630, apres avoir mené Fexistcnce Ia 
pias aventurense. 

ANGOUMvMi; (Louis-Emmanucl de Vaiais, comlc 
d'Alais, puis duc d1), sccond fils du précédent, né cn 
1590; évèqnc (FAgdc. cn 1612; démissionnairc, cn 1618; 
son frfcre ainé, Ilenri, étant tomhé cn démence; se si- 
gnala dans les guerros d'Ifalie, ct fut nommé colonel-gé- 
ncral de la cavalcrio; mort cn 1053. 

AXGOUEÉME (Lnuis-Antoinc de Bourbon, duc d') 
fils du comlc (FArtois et de Marie-Thérèsc dc Savoie, né 
A Versaillcs Io 6 aoút 1775; nommé grand-prieur do 
France, cn 1776; cut pour gouverneur M. de Scrent; 
cn 1789, suivit son pere A Turin dans Fémigration; cií 
1792, commanda en Alleraagne un corps d emigres; 
épousa A Miltaw sa cousine, Marie-Thérèse-Gharlotte dó> 
France, filie iiiiique dc Louis XVI; les deux époux ac- 
compaguèrent lour oncle dans ses conrses errantes, 
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et se fixerent avec lui au chàfeau dTIartwcll près de 
Londres, en 18(0; eu 1814, aumoment oü le duc de 
WeHington allait pénétrer en France, le duc d'Angou 
lême se porte sur Ia côte occidcníale de FEspagno, f L 
adresse nne proclamation aux armées françaises; 16 

12 mars, i! fait sonentrceABordcaux;Ie ISmai, noni""' 
coloncl-général des cuirassiers et desdragons, ct grand' 
amiral de Franco; lors du débarqucment dc Xapoléoná 
Caunes, il est nommé licutcnanl-général <lu roi dans h' 
midi; il guerroyc pendant quelques jours contre les tro"- 
pes imperiales, commandées par le géncral Grouch y,e' 
se Irouvc reduit A signer la capitulation do la Palud, d'a- 
pri's laquclle il est prisonnier, 9 avril 1815; XapoIéC 
ayant envoyé 1'ordre de Ic relâcher; le prince s'embar- 
que A Cettes sur un vaisseau qui le conduisit A Barre- 
lonue, ct do IA à Madrid, le 10 avril; après le desastre 
de Watcrloo, il rentre dans le midi et y organisc des 
hafaillons de volontaires royaux; rappelé A Paris, il r'" 
met ses pouvoirs A Louis XVIII, le 7 aoút; preside ''' 
collége électoral do la Gironde, Ic 23 du même nio's> 
avant dc rentrer A Paris, au mois de janvier 1816, ilcn'' 
pêche Farmée espagnole de franchir Ia frontièro, et pac 
fie le midi; le 29 janvier 1823, il est nommé général'5' 
sime de Farmée chvoyée en Espagne au sccours dc Fcf' 
dinand; il passe la froulière, dans le mois d'avril dr J'1 
même année; entro A Madrid, ct rend, le 8 aoút f 823; 
la fameuse ordonnance (FAndujar, qui enjoint aux aid"' 
rités cspagnoles de ne faire aucune arreslation sans I a11' 
torisation des commandants français, ct ordonne 'l" 
largissement des prisonniers arbitrairement détenus! 
dauphin de France, lo 26 septembre 1825, par l'a' 
véncment de son pòrc Charles X; cn 1827, il preside'' 
la dircction du ministère dc la guerre, ct semble vonlo'1 
se concilicr Fopínion libcrale; cn 1830, exilé avec sa f3' 
mille qui se retire d'abord A líoly-Kood près (FEdi'"' 
bourg, en Ecossse; puis A Prague, cn Bohcme, cl e" 
dernierlieuA Goritz, en Illyrie. Leduc (FAngoulèmC'1 

pris, depuis 1830, le nom de comtc dc Marne. 
ANGOül.ÉME (Marie-Thérèse-Charlotte, duchesse ^ 

nce A Versaillcs, Ic 19 décerabre 1778, dc Louis XV f 

de Marie-Anloinette d'Autriche; elle fut élevée par WeS' 
dames do Rohan-Guéménée, dc Polignac ct de Tonrz(''( 
successivement gouvernantes des enfants de France > 
])artage la captivité de ses parents, cn 1793; au ir.oi8 "e 

décembrc 1795, échangée conlre les trnis représeuta'1' 
que Dumouricz avait livres aux Aulrichicns; épousc' 
Mittaw, cn Kussie, Ic duc (FAugoulcmc, le lOjuin ('""j 
ne se separe plus de son onde, Louis XVIII, pendf"1 

tout leur cxil; cn <815, fait de couragcux mais iuuld'1' 
efforts A Bordcaux pour conservei' cottc villo A Ia cars' 
royale; elle cn part lcl,,r avril 1815, ct y rentre h" 1 

aoút suivant; passo pour avoir'excrcé une haute ,u' 
llucncc dans les conseils de la Restaurntion, ct panaf 
aujourd hm avec résignation dans Fcxil le sort de sa 1,1 

mille, sons Ic nom dc comlesso de Marne. 
ANGOIJMOIS, ancicnne proviucedc France, qui rol'| 

prenait le dnchéd'Angoulòme, et qui corrcspond anj"1"^ 
d hui au départemént de la Charcute. Du temps de f'1 

sar, elle élait babilée par les Agésinatcs. Sons IIonori,,s' 
elle était comprise dans la scconde Aquitaine. V. 
GOIII.ÈME. 

AXGUANWAM.F.UAY (Louis-François), licutr"'1"^ 
civil du Cliâtelet de Paris et conscillor d ctat; nÇ d:'l.t 
ccllc ville, cn 1715; condamné A mort pour avoir 
passer dc Fargent aux emigres; subit son arrêt lo l8aVI 

1794 , A FAge de soixantc-dix-ncuf ans. 
ANGUIUN. V. ENGUIEN. 
ANGEIEU (François), sculpleur célêhre, né A Em cti 
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Son^hef-rf' Cn ' 1110' í '' Pfiris, cu 1669. á 63 ans. Fredcric, et femnie dn princc Charles do Nassau-Weil- 
•■ency. auue es' 'e mausoléo du duc dc Montnio- bourg, uée 1c 6 aoút 1776, et par Emma, Cllc de ce 

ANGUIER m- princc, princesserégnantedcWaldcck; la hranctie d'Au- 
nc a Pu en , ^Te ''11 précédant, sculpteur, halt-Coethen, par le duc Henri., prince ainé de Ia maison 
107.; ] ' ; t,c 1'acadéniie, eu 1668,- executa, cu d'Anhalt, cite plus haut. V. BEUXBOÜKG, ZERBST, 
ÍJenis ■ ,nn,.( ^ lie 1 arc trioraPlla1' Porte-Saint- DESSAU, CCETUBN, 1>L(ETZKAU, PLESS, SEHAUM- 

AXGÜII v" f.6'à 75 a"S' BOURG. 
Lhistoirc ilc 'ti' ^crPcaf (Indes-Occidentales). AXHAET (cointes et priuces d'). Bernard, comlc, 
intérét- dl CC .''c us' f01' obscure et n'offrc aucun 1169-1212; Henri dit le Vicux et Ic Oras, premier prince, 

ANGUiii fo aUX A"g|ais- Tcrst2l8, morten 1252;Henri, dit/eJeunc. 1232-1267; 
donnéo nar í. 1!'ace roi le d'Jlalic, dlat dc TÉglise; Olhou, Cls de Henri-le-Jeune, 1267-1313, et Albert, 
^"rauchelto ei ')a'>,e ^"aocent Mil à sou lils naturcl, dit i',bicicu, raort en 1516. Cclui-ci, de Ia brancbe dc 
Küe dcs Ursiií 0' 6 Veni'ue ',at' C€'u'"ti> cu "95, á Vir- Zcrbst-Dessau, laissa la principauté á Bernard II, lils de 

ANguii i"in » /, Bernard Icr, de la brancbe dc Bcrnbourg. V. ccs deux 
Poetes italiV i 'Jean-An|lré), un des plus célebres braiiches. 
Vhoses d'Or'J' ■ ^'e sH'c'e' 'radueteur dcs Métamor- AN1IAET (Antoiue-Gunther, prince d"), lieulcnant- 
ftini. ' e'neá Sutri (Toscane>, cn 1517 ; mort de géuéral des armees prussiennes; ué en 1633; morten 

''aüen^mfpí^ *Louis)' médecin et savant botauisto ANHALT-BERNBOÜRG (le priucc Cbristian 1" d'), 
directeur Un . jC . au ípumencement du I6C siccle; fils dc Joachim-Ernest, uaquit 1c 9mai 1568, lui succé- 
'30o, jatclin botauique dc Padouc; y meurt cn da,cn 1586; concourut á Ia prise de Juliers, avec Io 

AíÍGüIlip. prince d Orauge, 1619 , et fut défait à sou tour à la ba- de /'cijj.jp ^ . ' cc I)olssoa élait chez les Grecs 1'emblème taillc de Prague, le 8 novembre 1670; raort le 20 avril 
t''eus; au ' ln'S '>ar 'es Eg5 Ptiens au rangde leurs 1650.— Sou lils Erncst, né le 19 mai 1608, mourut, en 
'aient encor" S1, <''c' e' plus lard, les monasti res ajou- 1052, des blessures qu"il avait reçnes á la bataillc do Lul- 

A.\(íj-1;'
c u" 'lailt prix aux donations d'aiiguilles. zen; et sou autre íils, Frédéric, un des plus savauts chi- 

•Pur-Ben ò 0|U (Bataille d ), gagnée par Ti- mistes de sou tenips, mourut le 50 juin 1670. 
Su"andesT IUerlan' eujuillet 1102, sur Bajazet 1=', ANHALT-BEUXBOUUG (le prince Cbristian II d ); 
. aSUalt

u^ . né le 13 aoút 1599; mort 1c 22 scplembre 1056. Son lils 
au d,AnhaúI>ivf^Paul<i- d'A"eraagne> d'1 n0Dl du cbâ- Victor-Amédéc, né cu 1031; morten 1718, dojcn des 

í,'a'' Posscd,. ' i'1 par 1 de Ballenstcud; ce i)ays priuces de Pempire. 
!lls ^'Ésicun y 31 niaison d'Ascaüic; Othon-le-Ricbe, AMIALT-taOTHEX (le prince Rodolphe d') succcda 
i Sa 'eniinc Fii0nlle d Ascanie, mort en 1125 , laissa à son père en 1474; servitaussi Haximilien; coraraanda 
'.""■"'g. cn d '.).' A">erg-rOurs, marquis de Brande- dans la guerrcdeGueldres, cn 1498, et dans cellc de Ve- 
d^nier, fU( P101' 011 ' '69. Bernard, Cls puiné de cc nisc, 1508; sTmpara de Viccncc, en 1514 ; déleudit Vé- 

• 1 bis, Xq,0"!'0 d Anhalt; raort Pau 1212, laissant rone, altaquce par les Yénitiens, et battit compléteraent 'He-Vieyj e(S0U succcsseur, cn Saxc, et Hen- leurarmée, 1513; mort erapoisoimédans lamcmc anncc. 
®eroard et s- r."8' d™131"6 Prince d Aubalt en 1218. ANHAET-C(£THEX(Ie prince Louisd), ué á Dcssau, 
y eilt, cn táw i' Pr,'rcs d® Henri-le-Jeune, fon- le 17 juin 1370; gouverneur, cn 1631, des pays dc Mag- 
''-''bst-Dpjj^"';'"' deux branches de Bcrnbourg et debourg et d'Albersíadt; mort le 7 jauvier 1650. 
!es' fils de rP' 1 pi'®mièl'e s'éleignit A la mort de Geor- AXHAI.T-EtETHEN (Frédéric-Ferdiuaud, duc d ), 

biênio se s Kr ^ ^' 'u avril 1509; ctenl582la né A Pless, Ic 23 juin 1769; cn 1796, souverain d'Aubalt- 
Anhalt.2€r| í 'l15'"' " c<-'"es d'Anhalt-Zcrbst-Dessau, Pless; succéda, cu 1818, au duebé d'Anhalt-Coelhen; 

a''-C(Btheii rS 'bfen. La deuiicrae brancbe d'Au- obtiut du roi de Prussc, eu 1826 , l inde peudauce pleine 
eUjiènieHnc .0"lri'ence ou ""4, par VVoldemar. La et cntièrc des priucipantés dAubalt; mort Ic 25aont 

'C06,Chri
p""cea d Anbalt-Bernbourg a pour tige, 1830. 

I! Ie9mai ...(
l'au011 Cbristicrn, frèredc Jcau-Gcorgcs, ANIIAET-CGETIIEN (Frédéric-Fcrdinand, duc d'); 

,a'l"í>lcBlzlfaJ1 
aTr'l 1650. La brancbe d'An- ué le 25 juin 1709; mort A Cadheu, Io 25 aoút 1851. 

jjPgUslc, né lé V"011',1, '"''^"''hcn.remoutcanssiA 1606. ANIIALT-DESSAU (Léopold , prince d-), né le 5 juin 
■ íddérlc-ErBj].;.?,p" 'ã"5, cn fui Ic premier prince. 1676; feld-maréchal; raort le 9 avril 1747, apres avoir 
"bre (73^ iiioi p» d Auguste-Louis, né le 26 oc- commaudéquarauteansPinfauterie prussienue. 

>, '"'dess, conliniié,. i ' fut !e l,rcmior de cclle d*Au- ANHALT-DESSAU (Léopold-Maximilieu d'), fils du 
le<<)'r',PI''occ ainé dei 0 <','C('nl',rc 1818 ,,par le duc prccédcnt, ué le 23 septembre 1700; léld-marcchal-gc- 
nj-? '"ars is-.f , a lllaison dbVnlialt-Cirlben depuis néral; régeut du pays dc Dcssau, eu 1747 ; mort le 16 
1 S,í0 rP^ric-Erdman?85!111'llc ^déric-Ferdinand . décerabre 1751. 
bia1®' né Ic 18 ^i",; ,"J7(i''111011 sansenfants. ANIIALT-DESSAU (Léopold-Frédéric-François d ), 
jji,f!!cllc d^Anbalt-Zcrbst '!'■ ''d. ouvrit, eu 1600, la fils du prccédcnt, uaquit A Dcssau, le 10 aoút 1740; prit 
fils ilei5niars '795 s-hk'ieIí'-"C|Pa'' ^''dddric-Augiisle, les renes du gouveruement en 1758; en 1811, pritla 
Bp„ , ^ ictor-Amédéí» t P"|S ,o ■' Albrecbt, deuxièmo tutellc du duebé d'AnhaU-Cocthcn ; mort le 9 aoút 1817,' 

abonrg-Scbaumboúrà a/S . J.U'llet cclle des apres nu regue do ciuquaute-huit ans. 
nuirn ^déric-Lcuis- yi',,:.u" ans les mii,cs avec ,e AMIALT-ZEUBST-DESSAU (le prince Joacbim-Er- 
est■„ 02i décembre 181■> r "'i'1 'i"ovt'IU'lre 1741, nest d ), succcda, cn 1561, A Charles, son frére; en 
"é In .«r<1'hui rcprésentén ,'a1

,ulle dbVnlialt-Dessau 1566, fut maltre de loute la principauté d Anhall; mort 
duc A ! 

oc'obre 1794 S-AV^ff^d-I^déric. eu 1586. 
halt.i! 'dPi-Charlcs ilo ""-'rubourg. parlo AM ou AN1S1, villo d'Asie. capitale de FArmcuie au 
Guiiin„ "bou,K-Schaumbo,.rã 'il 

8ü',; ct;lle d An- 11«siècle; nTtuitdanslorigiiioqunn fort, agrandi, en Ue"c-L0uisc> yeu rín'^í V'Vaia.''m0' 7f,a- par 1c princc pagratide Ascliod; embellie par ics 
pnocc \ ictor-Chaiies- róis d'Arniéiüo qui y lixòrcnt leur deincurc dc 961 à 
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toío, et fut Ia rcsideuce des patriarcbes d'Armeiiie de 
995 íi 1064, puis dc 1082 à 1115; conquisc, cn 1046, par 
les (Jiecs; cu 1664, parlesultau scldjoukide AIp-Arslan ; 
m H 24, 1161 et H 74 , par les róis de Gcorgic sur les 
Turcs, et eu 1239 par les Síoagols; entièrement détruite 
par uu tremblement de terro , eu 1519. 

AXI AM S, astronomeet poete du 15° siècle; auteur 
des vers tccliniques latins si conmis sur les signos du zo- 
diaque. 

AXÍÇET (sainl), nó cn Syrie; ólu pape, cn 157; qnel- 
ques anleurs disent qu il soulTrit le raartyrc l'an 168, 
sons le rfcgne de Marc-Aurèle. 

ANICHINI (Louis), graveur, né à Ferrare au I6C sic- 
clc. Ses plus belles médailles sont cclles dc Ilenri lí et 
de Paul III. 

ASICIÜS, famillc illuslrcdo Rome, qnoique plóbéieuno, 
ct qui conipta dos consuls, mèmc avant Julos-César; ellc 
esislait avcc óclat daus le 4C siècle. Anicius Probos, nn 
de ses raembres, eu rebaussa encorel illustraíion; prófet 
du prétoire et cônsul avec 1'ompereur Gratién, en 571, 
il mérita par ses qualités et ses vertns 1'éloge des per- 
soiinagcs les plus distingues do son temps, leis que saint 
Ambroise, saint Jéròine, saint Auguslin. 

ANIELLO (Thonias), par corruption Mazaniello, nó 
dans Ia ville d'Amalíí; mareband de poisson et de fruits, 
á iSaples; se inet à la tèle du peuple, fatignó des cxac- 
tions des Espagnols, 1547; le vice-roi est force derecon- 
nàítre son autoritó; dix jours aprés, le libóratour de 
INaples est assassine daus le couvent des Carmes, à Páge 
de 2i ans. 

AXJOU (!'), province de France, autrefois pajs des 
Andes ou Andégaviens, ctqui correspoud aux départe- 
nients do la Sartlic ct de Maine et-Loire. Conquis par Cé- 
sar; enleve aux Komaius parles Visigolhs et les Saxons; 
puis á ceux-ci par les Franes, soas Childóric, cn 464; donuó, 
en 850, parCbarles-lc-Cbanveá Uobcrt-le-Fort; puis, vers 
870, à íngelger, preinier comte d'Anjou, dont le ueuviémc 
successeur, Geoffroi V, dit Plautagenet, laissa 1'Anjou, 
en 1151, á son fils Ilenri II , premier roi de la raco des 
Plautagcuets, eu Angleterre. CAnjou rcslc au pouvoir 
des Anglais'jusqu'en 1205, qu'il leurest enlevópar Phi- 
lippc-Augoste, roi do France. Louis IX en donne l"m- 
vesliture, en 1246, à son frère Charles I, chef de la pre- 
niiére maison d'Anjou, dontle dernicr hóriticr, Pbilippe 
de Valois, rcunit 1'Anjou ii la couronne dc France, en 
1528. Le roi Jean en inveslit, cn 1556, sou lils Lonis I, 
chef de la deuxiéme inaisou d'Aujou, et lui confere, en 
1560, le titre héróditaire dc ducet pair. Après la mort dc 
Renó, roi de Sicile, cu 1484, l Anjon est reuni ii Ia cou- 
ronne par Louis XI. 

AXJOU (comtes d ): íngelger, íils de Tertulle, sénó- 
chal du Gatiuais, vers 870-887; Foulques I, ilit le /iaii.r, 
888-958; Foul jues II, Ic Rou, 958-958; Geoffroi I, (iri- 
scgonelle, á cause d'unecusaqucdcbure griseqn'ilscplai- 
sait ii porter, 938-987; Foulques II l, JVcrraou / Ao ir, ct 
le Jórosoljmitaiu, 987-1040; Geoffroi II, Marlel, 1040- 
1060; Geoffroi 111, le ISarbu: Foulques IV, h líódunoule 
lilíííe; Geoffroi IV, Marlel, 1060-1109; Foulques V, IcJeu- 
ne, 1109-1129; Geoffroi V, 1129-1151; Ilenri II, roi d'An- 
gleterre, U5I-ÍÍ89; Bichard Cunir-de-Lion, roi d'Au- 
gletcrre, 1189-1199; Jean-sans-Terre ct Arthur, 1199- 
1205; Charles Ier, roi dc Naples et de Sicile, 1246-1285; 
Charles 11, le Hoiteux. 1285-1296; Charles II1,1290-1352; 
Jean, (552-1556.1)iicsd'Anjou: Louis1,1356-1384; Louis 
lí, 1584-1417; Louis III, 14I7-145Í; Renó, 1154-1180; 
rAnjou.irróvocablenuut reuni àla couronneparLouisXl, 
en 1484, no fut plus qu^n litre d apauage reserve aux lils 
puinós de nos róis. Charles VIU 1c possedait cn lilrc du 

ANL 
vivant dc son père; François íer donna PAujou à sa 

mèré; les quatre fils de Ilemi II ont porté successive- 
ineut Io titre dedues d'Anjou; Louis XIV fit porler ce 
litre à deux de ses fils, morts en bas àge; Pbilippe V, 
roi d'Espagne, et Louis XV, Pont porte de même avant 
de monter sur le trône, ainsi qu'un fils do ce dcrniei'- 
Mort eu 1735. 

AXJOU (dues d'). V. CHARLES, FRANÇOIS, IIEBÍ- 
Ul III, LOUIS I, LOUIS li, LOUIS III, MAR" 
GUEltITE, MARIE, UEXÉ, UOBERT. 

AXJOU ou PLAXTAGEXET (race d') a douné qua- 
torze róis A 1"Angleterre, de 1154 à 1485 : Ilenri 11 > 
Bichard Cceur-de-Lion, Jean-sans-Terre, Ilenri U1' 
Êdouard lcr, Édouard II, Édohard III, Bichard IL 
Ilenri IV, Ilenri V, Ilenri VI, Édouard IV, Édouard 
et Richard 111. V. ccs uoms. 

AXI1ÍN remplaça Eudoxc sur le sióge d'Antioche, l'®1' 
559 de J.-C.; exilé presque aussilol. 

AXIEX, successeur de saint Marc-Euscbe, palriarche 
d Alexandrie; mort vers 85 de J.-C. 

AXIEX, jurisconsulle du 3= siècle, uu des principaU5 
officíers d'Alarie 11, roi des Visigolhs; perdit la vieavec 
Alaric dans la bataillc de Vouillé, Pau 507; il avait alirégr 
les seize livres du tode llióodosien qu'Alacjc puhlia a 
Aire, Pau 506. 

AXIEX (Auianus), diaerc de Cólédo, dans la Campa- 
nio, fut uu des délenseurs dc Pólagc; il mit en latiu leS 

homélies de sainl Chrjsostome, vers lo commcaceine"t 
du 3C siècle. 

AXIMUCCIA (Jean), nó á Florcncc, de 1490 ;i 151)0! 
maítre-de-chapelle de la hasiliqne de Saint-Picrre, •' 
Rome; mort cn 1569. 

ANÍSIO (Jean), poete latiu moderne, né à Naptc8' 
vers Pau 1172; mort vers 1510. 

AXISSOX (Laurent), imprimónr á Lyon ct ccbeví"' 
cn 1670. 

AXISSOX (Jean), fils du précédent, député à la chai"' 
brede commerce de Paris; mort eu 1721. 

AXISSOX (Jaeques), frère du précédent, libraire el 

échevin,en I7ll;niort en 1711. 
AXISSOX (Louis-Laurenl), fils dc Jaeques, fonilate1" 

et direcleur, cn 1725, de Plmprimerle royale; morl r" 
1761. 

AXISSOX (Jaeques), frère du précédent, suecède " 
sou père; mort eu I7Í18. 

AXISSOX - DUPEURON (Éticuno - Alexandre - J:lf 
ques), fils du prccódeút, directeur de Plmpiim1'1'0 

royale en 1785; coinlanmóá mort par le tribunal róv"' 
lutionniiire le 25 avril 1794. 

AXlSSOX-DUPEitUOX (lüppolyíe), filsduprécóil1'111; 
mi ii Pa ris, cu 1775, sous le gonvernemcnt impóri"'' 
succcssivement auditéur au couseil-d'ótat, inspeeh'1"' 
général do Pimprimerie impóriale, ct raaitre des reip11'' 
tes; sous Louis XVIll, directeur-gónóral dc liniprin11'1'1 
royale; aujomdiuii membro de Ia chambre des dópub'4' 

AXITIIOltGIS. V. O A VI PE LUXE. , . 
AXKAUCKONA (Thóodore), amiral suódois, "é ' 

Carlscroun, en 1687 ; lieulcnant de la marino ro!'1 , 
auglaise; conduisit Charles XII, cn 1715, de Sleal5"^ 
cu Snèdo, ii travers mille dangers; mort en 1750, ^ 
ans, gouvernour de la province dc Slockholm. , „,| 

AXKLAXI) (comhals d ), 31 octobre 1806; Io gé11'1^. 
Bccker dófait une colonue prussictme, comniami^" ''s 
le gónérul Bila. Le 6 aoút 1807; les Frapçais, anx o1"1., 
du góuói al Grandjean, culbutenl, daus le mèmc enih'0 ' 
les Suédois, commandés par Guslave 1\. ,c 

AXEY (Jean), histórico, nó à Monlmèdi, au Ih s 

ele, écrivit rbistoirc des priuccs d'Ardeunes. 
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ses e;mx m!"'"'/'"c
r
('1' ")5an",e ('c Saxe, célòbre par AJfNAYA(Pédro d'), amiral portagais; fonda, eu 1308, 

cie Savo ; fon<l,;f' en (">00, par Georges, duc par ordrc (rEmmanuel, roi, un ctablissement à Sosala 
est erarV h m".les onsidérables d'argent; en 1301, (Africp.e). 
ISol '!:efel>n"1(i8esparrcmpcreurMaximilien;en AXNE, mère da propbMe Sarauíl, qu-ellc mit aii 
fanatin n'oure de maraides; en IGOí; brúlce pardea monde vers Tan H2í avant J.-C. 

A\x t «trel>alle I'aunée Sllivailte- ANNE, femme de Tobie, de Ia Iribu de Nephtali, l'aii 
sesféi EnEX>'A. Jéesse honortíe par les Romains; du monde 5525, et avan; J.-C. 712. 

AXxS
Ar.

Ccé!traÍent lL' mar.s' ANNE (sainte), d'un mot hebreuqui vcut dire (irdce, 
par V> .. r • í.sío'rf ^ ^es Gvéneraents année épouse de saint Joachim, et mère de Ia saiute Tierge, 
romln "ee' a"..'?' r' ac'te donne ses annales. Baronins seize ans avant J.-C. Sa féte fut ordonnée pour le 2fi 
quen íio-' en " Pu')'ier 5(15 annales, qui vontjns- juillel, par le papo Grégoire XIII, cn I58i. 
let i <m n,; ll •,'rava|"a jlls<iu''íi sa mort, l607.Le2 juil- ANNE, filie dePhanuel, de la Iribu d'Aser, propbé- 

AX\ '"''''í6 st!s anila'es célestes du I7e siécle. lesse qui prédit, avcc le vieillard Slméon, á lage de qua- 
fessen ■ i, i j,isu''c' n® a Rbodcz en IG()7, con- tre-vingts ans, au raoment de la naissaucc de J. G., les 
avoir " l' 0 pendant seize ans; disgracié pour inervcilles que le Missie devait opérer, 
chess'l|l.Si^>r0llTa'eS amou, s <'e ee prince avcc la du- ANNE de llussic, filie de Jaraslaw, épouse, cn loí i, 

ANv v - ^a"ii!I'e: nlorla l>al''sJ t'" IGTO. Ilenri 1C|', roi de France; après Ia mort de Henri, en 
les u V drüU <hl ',a')e (lu ,,cvel,u l!'llne an'^ 1060, épouse Raonl, comle deCrépi; répudiée par ce 
esl jn !" ICCS' ;,'''Ja5cs 011 évèchés; Icur véritable origine nouvcl lipoux; morte cn Russie. 
^iciuTT".1^lL siècIe,.<ies évcqnes et dos abbés ANNE COMNÈNE, filie de 1'empereur Alexis l«i et de 
jürid; r " l'c 'cs Perwvoir dans fiétendue de leur rimpératriee Irène Ducas, née cn 1085; raariée à Xieé- 
aitx pn 10n-'' 1-G' P'CITe' évéque de Beauvais, donne phore Bryenne; mais après la mort de sou pêre (1119), 
anual .aili0lacs I't;fi"''ers ''e réglise de Saint-Quentin les Anuo conspire conlre son fière Jean, eu faveur de son 
I)an [ ^ , 'oulcs les prébendes de son églisc cathédrale. mari; Ocboue; se redre et meurt en 1118. Elle a ecrií 
Xotil s'écle, lévèque et le chapitrede leglisede rhistoirc de son piro depois Tan 1081 jnsqu"en 1118. 
'iers i ,."li0 P'11'5 'es donneut au\ cbanoines régu- ANNE de Savoie, lllle d-Amédce V, com te de Savoie; 
Oe c 'ii ' a',')a5e^e Sainl-Viclor, detoutes les prébendes épouse, en 1557, Andronic le-Jeune, empereur d Orient; 
''aris | ca"ladrale: qnclqucs années après, révèché de á Ia mort d'Auüroiiic en 1559, enlève la rcgence a Can- 
(Jorjj)aur accor<le anssi cdles de Saint-Marcel, de SBint- tacuzène; eu 15i4, mendie contre lui les secours des 
tn | (^"-'.AMcrrois, et de Saint-Martin-des-Champs. Búlgaros et des Turcs; forcée, en 1347, de rocevoir Can- 
nes éf^(Iue d'Amiens fonde une églisc de chanoi- tacuzène dans Constantinople et de rassocier á l empire; 
'es ann '' ' s t'c'or<lre deSaint-Augustin, et leur donne elle ])arvicut, eu 1551, à le réconcilier avec son fils, Jean 
•Ipale )!■'."?. '0"'cs 'es prébendes dosou église cathé- Paléologue; meurt quclquo temps après. 
dilate " ' ^'0 E't'nlcnt ^ élablit le premicr des ANNE de Bretagne, reine de France, née á Nanles, en 
P^tnièi.1" An6leterreJ üsapproprie les revenus de la 1477; se troava, à rágo de douze ans, nnique bérilière 
Angici,!'"'n('e fie 'ous les bénélices.qui vaqueront eu dn duché de Bretagne; mariée par procuraliou a Mavi- 
le pan.,V," Pnoplant les deuxannées suivantes. Eu 1583, milien d Antriche, en 1489; épouse, eu 1491, Chár- 
<'(;s au? ,l)"'raco se reserve pour trois ans Ia moílié les MU, roi de France; cn 1499, remariée il Louis Xll; 
'bole r'?', i '0'1's 'e' fiénéfices qui vaqueraient dans morte au cbàteau deBlois, en 15(4. Elle appela la pre- 
est eiji,?-' " ' ''e ' rfilise calbolique; eu 1589, ce droit micro à la cour des dcmoisellcs d'lionnenr, et se flt re- 
«ons 'oujours. Eu 1414, de grandes contesta- gretter par ses vertus. 
Gcuisla, au sujet des annales dans le concile de ANNE de France, filie ainée de Lonis XI et de Cbar- 
eSi>cli0 

Cl''^ 1 "'filre resle indeciso, parce que cette Molte de Savoie; mariéeà Pierre il, seigneur de Beaujcu, 
Carlos vi3'' «uulamnée cn 1585 par l éditdu roi duc de Bourbon, régento du rojaume, pendant la rai- 
"'p la so ■ '' " ' '' 'croucile de Bale, par son décret uorité de Charles \ 111 (1485 et suivantes), on elle dé- 
fiUe |e ,SS10" XU' d^fend les annales; mais il ordonue ploja beaucoup de fermelé et de prudence; morte eu 
''-glisi- í}''6 ,reccu ai' <1® qnoi subvenir aux aífaires de 1522, à soixante ans. 
"'oitié il'. i' ' 'l''8 cardinau*; que ccpendanl la ANNE de Uongric, lillc de Ladislas VI,roi de Pologoe, 
'assciuJ i, serail Pa)ce par les prélats. En 1438, etsmnr de Louis XI,roi de Hongrie; mariée à Ferdi- 
''•'ccril V t:'Í0'JI'ges, 0|i assistele rui Charles VI í, reçoit nand d'Anlriclic, cn 1527, lui apporta les couronnés de 
8eB'enieniU co"c'le ^ B;lle contre les annales, ctáccorde Bobèuic et de Hongrie; morte à Prague, eu 1547. 

"^^oo^rrec. Charles VX.quiles AXNE de Fcrrare, lllle d"IIcrcule II, ducdeFer- 
'-liarles\ 11 'e,louv<'"e5cs définses cn 1418. Lcroi rare, et de Bence deFrance; mariée, en 1549, au duc 
'qiedgij.jri,,11"1,''1101:08 'leuxédits cn 1429, Louis XI pu- de Guise, François-lc-Balatré; à la mort de sou mari, e*ciie ies 't!i t'" ' Idict 1164.En 1490,InnocentVIII elle lut rcteuuc prisunnièrc dans les cbàtcaux de Blois et 
''"'orisc,.;?!,""i5 '' ';l'ru l'1 fiuerre aux Turcs; se fait d'Amboise. 
''"'lant avi',' ( S.'l""a'cs >,'cs 'ève et les garde cn ANNE d'Autricbe, filio aínée de Pbilippelll, roi d'Es- 
lu)'"une, assei u ,"!cs- l''93, les ciais dn [lagnc, née en 1602; épouse Louis Xlll, roi de France, 
'"l Charles \ 11'''S Préscntent une rcquôte au Io 25 dcccmbre 1015; en 1658, donnelejouráLouis XIV: 
j'.1'1® donne m f?"1.. 'ou t'cs anna'es. En 1516, le après Ia mort du roi, obticut la régence du rojannie et 

rance.; elle ■ i'01"" couserver les annales cn la tulelle doses enlanl)?; resiste aux guerres de la Eronde, 
í.uis 1'ri à cetteí 1110 érí:cs' en ,5;52' fiar le roi Frau- de I6Í8 à 1652; morlecn 1660. 

les ambCin!'! Angletcrre. ANNE do Gouzagne, plus counue sons le noni de 
.."beilode Trentoi,8" !,.e "ei"'i U sont cuvoyés au princesse palatiue, mariée, en 1615, a Edonnrd, conite 
..''"'Iwssadcnr dn '''"''é , ,0'08 mpositlous. Eu 4361, palatin; morte a Paris, eu 1684. 

' re de poursiiivro V?,' , . í1"!""'8 «bi pape reçoit ANNE, reine d'Angletcrre, seconde filie, issue du 
1cn Frano i,. " 0 '"''l'1"1: abolies délinitive- premiei' mariage de lacques 11, alors duc d \oi k , avec 11 aiml "S9. a,,,,,, nyde, née le 16 février 1604 , á Twickenham , 
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près dc Londres; mariée, cn iCSj, au prince Georges 
do Danemarck; en 109) et 1092 sc.soimiet àsonpère; 
eu 1702, cst proclamée reine; cn 1715, deStitue Marlbo- 
rougli, son general et son farori; opere runion de 
1'Angleterre et de 1'Écosse en nn senl royaúme; signe Ia 
paix d'Utrcclit: mortele )2 aoút )7I7, ayant eule règne 
le plus lieurcux et Ic plus fécond en hommes illuslres. 

ANNE IWAXOW.VA, iihjpératriee de Russio, née cn 
1695, filio d'Iwan , frere ainé de Pierre-Ie-Grand et de 
Prescovie Sollikoff; mariée au duc de Conrlandc; cleveo 
sur le trônc cn )750; morte cn )740.MaIgréla douceur 
de son caractère, son ministre Birou, qu'cllc avait créé 
duc dc Conrlandc, íit perir dans Ics supplices plus de 
douze millo personnes, et en exila cn Sibérie plus de 
vingtmille. 

ANNE (Ste), ordredecheTalorloinstitnéle 14 février 
1733, par Charles-Frédériç, duo de Holstein-Gottorp. 
En mémoire do fimperatrice Anne, et de Anne Pé- 
trowna, sa femmc; 11 existe encore en Russie. 

ANNEAU, Anelltis, 1'usago des anneaux remonte à la 
plus haute antiquilé; le pharaon d'Egypte lire son an- 
ueau de son doigt et le met dans les mains de Joseph, 
comnie signe de la puissance dont 11 finvestil , 1850 avaiil 
.T.-C. Dans tont fOrient, on porte des anneaux vers la 
même epoque, et l'on s'en sert pour diffcrents aclés de 
la vie. Les Ilcbreux, les Chaldcens, les Perscs, les In- 
diens, d'a près le témoignage de to.us Ics anciens histo- 
riens, connaissaicnt 1'usagc des anneaux. Thucydidc 
rapporte que les róis do Perse avaient des anneaux oii 
étaient graves les portraits de Cyrus et de Darius, et 
qu'ils en donnaieut á ceux qu'ils voulaient honorer. II y 
a apparence que les Grecs ifen avaient point du lemps 
de la guerre de Troie, puisquon fermait leslettrcs avec 
différenls mends au licu de cacheis, 1209 avant J.-C.; Ics 
Grecs emportêrenten ltalicl'usagedesanneaux;lesÉtrus- 
quesetlcs Sabins enportaient déjà lors de la fondation 
dc Uomo, 733 av. J.-C.; les statues de Numa et dc Servius 
Tullius elaient représentées avec des anneaux, tandis que 
ccllesdcs autres róis n'cn avaient point; cequi donnelieude 
croire qne 1'usage en ctait fort pcu répandu dans les pre- 
iniers lemps dc Rome. Quant à la maticre dos anneaux, 
les uns étaient d'iiii metal simplc, et d autres d un metal 
composé, ccst-à-dirc d'alliage : quelqucfolson dorait Io 
ter et fargent, ou bien oa enfermait 1 or dans le ler. Les 
Romains n'eurcnt pendant fort longtenips que des an- 
neaux de for. Marins, suivant Pliiic, fut le prender qui 
en porta nu d'or, lors de son troisième consulat, fan dc 
Rome 650; cepcndant, il en cst question dans Tite-Live, 
à focrasiou du deuil (pio causa íi Rome le trai té honteux 
de Caudium, fan 432; il y avait des anneaux dont le 
cercle éfait dc for et le cachet d'or; quelqnes-uns étaient 
solides; (faulros etaient crcux; ceux-ci avaient une 
pierre préciense pour cachei; eenx-là n'en avaient point; 
dans quelqucs-uns, Ia pierre était gravée; dans d'antrcs, 
elle ne 1'était point; quelquefois fanncau était tont d'uno 
pierre préciense. 11 y a cn plusierirs manières diffcrentes 
de porter des anneaux; cbez les Ilébreux, on les porlait 
ii la main droite; cbez les Romains, avant qn'on les 
(irnàt dc pierres précicuses, cbacun les porlait ii sa f.m- 
laisio; quand ou y ent ajouté des pierres précienses, on les 
porta surtout íi la main gaúche, et c'élait nn raftinement 
de luxe que d'cn porter à la droite. Pline dit qn"on Ics 
porta (fabord au qnatrièmc doigt; ensuite, on cn mit d 
l iiníex pni; A tousles doif»ts,exceplé à celni du milicu ; 
les Grecs le portaient au quátrième doigt, qui fut appcló 
pour ccltc raison doigt annulaire t lesGaulois et les Rrc- 
tous le portaient au doigt du mihfeu. Dabord on ne 
porta qu'nn senl anncau; ensuite on en porta à tous les 

ANN 
doigls; enfin on en porta un, et quelquefois plnsieurs 
à chaquc jointuredo doigt; le luxe, souscc rapport, fui 
porte très-loin. Lampridius rapporte qiflléliogabale ne 
porta jamais denx fois le même anneau ni la même cbaus- 
sure, 220de J.-C. De toutlemps,chez des peupladesbar- 
bares, et encore anjourd'bui dans flndousian, a existe 1'u- 
sage dc porter des anneaux dans diverses parties du rorps, 
et surtout anx doigts de pied. Par rapport d 1'usage, ü 5' 
avait trois différentes sortes d'anneaux chez Ics anciens: 
les uns servaient à distingucr les conditions; d Rome, 
les sénatcurs et les chevalicrs eurent le droit de porter 
publiquement fannean d'or vers la seconde guerre pu- 
nique,2IGavant J.-C.; lepeupleportait fannean (fargent 
et les esclaves f anneau de fer.Dans la confusion des guerres 
civilcs, tontlc monde s'clant arrogé le droit de porter fan- 
nean d'or, Tibére fit pnblier une loisonipluaire pour arrè- 
tercette licence, en7G3; mais ilparaitquecettc loi cutpeu 
d'efncacité,puisquepresque tous les écrivains de celteépo- 
que, Sénéqne, Pline, Juvenal, Stace, etc., tonnent contre 
Ic luxe effréno de certains personnagcs qui semblaient ne 
vouloir se faire estiraer que par le poids et le nombre de 
leu rs anneaux; le sénat accorda fusage de ranncamforà 
des affranchis deClaude, de Galha, de Vilellius, deDomi- 
lion, et même de particuliers. Septime-Sévêre le perniit 
d toussessoldats,l97, et Justinien d tous les affranchis 519. 
La sccoudeespèce d^anneaux etaient Ics anneaux de maria- 
gc, annuli genialcs, nupüales, etc.; on en fait remonler 
foriginc anx Hébreux, qui, dós Ic temps de Molsc, 
échangeaient un anneaudanslcs íianeailles; les Grecs et 
les Romains pratiquaient aussi Ia même chosc; cot an- 
neau était dc fer, et on le mellait ordinairement au quá- 
trième doigt dela main; fusage de fanncau miptial f"' 
adopté par les premiers chrétiens, comme le prouvent lu 
lecture des ouvrages des Pères defÉglise et les plus an- 
eiennes liturgies. La troisième espèce d'anncaux étaient 
ceux qui servaient d cacheter; on en attribuaitfinvcntiofl 
aux Lacédémoniens, cinq siècles avant J.-C.; eepeu- 
dant il cst ccrtain que dès le temps de Molse on gravai' 
non-seulement sur for et sur les métaux, mais méB>e 

sur les pierres précieuscs; mais il parait qu'on n'ein- 
ployait alors fanneau que comme ornement; dans D 
suite, on lofit servir d scellcr tous les actcs, les contralSi 
les diplomes, les lettrcs. Alexandre donne en mouran' 
son anneau d Pcrdiccas, 521. On s'en servait pour sccllr1- 

fentrée detout ce qn'on voulaittenir cxaclemcnt fernié- 
Ainsi, dans Daniel, Darius scelle dc son anneau la fosse 
aux lions. Aristotc et Aristophane apprcnncnl (pie les 
Grecs scellaient de leurs anneaux leurs gynécées» 
leurs colliers et leurs mcnblos. Plante et Golnmellc nons 

révélent le même uaagechezles Romains. Solou, 590, avai' 
fait une loi qui défendatt d tous marchands (fauncaux 
garder Ic modelo d'un anneau (pfils auraient vendo- 
Chez les anciens, les figures gravées sur les aunean" 
n elaient point hérédilaires, et cbacun prenait cellc qo " 
loi plaisait. Numa avait défendu par une loi (pie fo" 
gravdt les figures des dicux; mais fusage abrogea Ia 
do Numa, et les Romains gravèrcnt sur leurs anneaux> 
non-seuleinent leurs dicux, mais encore les dienx étraf- 
gers, et surtout ceux des Kgyplicns; ils y gravèrcnt ('l's 

hommes, desanimaux, desfigures symboliqucs, leUlS 

nleux, les fondateurs do leurs villcs, leurs capitai1"18' 
leurs princcs, leurs palrons; Jnles César avait uncVén"8 

sur sou cachei; lemédecin Asclépiade, une Grauie; 1:1 f 

famille des Macriens, un Alexandre; Lentutus Sura >8"" 
aleul; Scipion Ic jeune, un Scipion l'Africain; Scip'0" 
f Africain, nn Siphax; Sylla, un Jugurtha; les Kl'"1'" 
riens, une tete ifEpicure; Commode, une amazone re- 
présenlant sa maitresse Martia; Arislomène, un APa" 
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10!i de Sicile' Callicratcs, un liljsse; \iigusle, „ í ,f ^n r.e' Plusieurs successeurs iTAugustc, un Au- 

Tr ' ' ^are'ss,>« une Pallas; les Grccs, une llclcnc; les 
li,,.'50,118' un Pungame; les liabitants d llcraclée, uu 
C"'®.- ccuj d'Athènes, un Solon; ccux de Lacédd- 
Ce, e: "" Lycurgue; ceux d^Alexandrie, un Alexandre; 
lèce 1C ,'eIlc'c, un Séleucus; ceux d'Antioche, un Mé- 
SOl|

CU1' úvèque; l'anneau dor de Childéric, trouvé dans 
Aum i "' 'í01''c 'e porlrait et 1c nom de ce prince; 
tusY

s e ava" un sphynx; Mécène, une grenouillo; Sex- 
'iim i <l"l'Kie >,11" cluen sur la proue d un imire; les ''Syptiens, un escarbot; les róis de Sparte, un 
d'llvi) c"an' lln scrpent daus ses serres; Darius, flls 
ron p8''!? un c'1CTal; 1'infáme Sporus, favori de iN'é- 
•'usoir60 Tenien' Proserpjne; les Locricus, Potoile 
''"'ycrai'1'1116^6 *lesPmLS'> Pline-le-jeune, un quadrige; 
''hrelie e' Une Séleucus, une ancre; les premiers 
surn.s' 'e nionogramnie du Christ que l on retrouve 
d'Alc\an'(<|"-rS rn^a'"es d'enipcrcurs chrétiens; Clément, 
anncaux" exllor'e 'cs chrétiens à n'avoir sur leurs 
Ijre, luune colombe, un poissou, un navire, une 
Uies .ne ancre; il défcnd les gravures d'idolcs, d'ar- 
"ci-aun6 COUpes> les xt? ' ctait 
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„nnc roupes' etc- Dans le Bas-Empire, la garde 
'0s Méro ^'a''lmo <ies geandes ebarges de la cour; s"r leu-s"1®'8115 u apposaicnt polnt de sccau particulier 
de|eui, | actos, ils se bornaient à y graver Pempreintc 
fCs actesd» !1 Charlcniagnc, au conlrairc, scellait tous 
Ifiniiai..,, CSOnanncau; celui de sou fds, Louis-le-Dé- 
,lKLnnnv?rT.aÍt ',our inscription : XPK PROTEGE 

cln "^' DIPERATOREM. Dcpuis Hugues "er; sn!.,i'(lue ro' de France eut son anneau particu- 
''une ni,:. ,. u's (" it pour devise un anneau eutrelacé 
s'0n à s.,n 'ln<'e de "s c' de marguerite 

ait'10? '' ce'u' «le la reine, 
|n 

e du palais eu avait la fiar 
-■'Ap "'> t!?' déposéc à la Bibliothequu rujaic. 

'.""néuin,.;. | ^ASTOUAL. L'anneau, depuis uu tcrnps • "aéiimrili r- ^1 ■ * 
aí?Í' Iesymbnlo j.1, |,artíe deS. oruemeuts ponliíicaux. 11 église. Les 

10 1111 mariage spirituel de 1'évéque aveeson 
a"'àcnI1(,n;,

n;'rrcu,'s ct ies róis de France inveslissaicut lj0nnani |a
ei ,es ^vèques ct Ics archevêques en Icur 

^l6de.tenuC™S,LeÍ 1'auneau. Le quatríème concile de PoiirrYlY'C" C33, ordoune qu'un eveque déposé no 
ei'0sse. L-u l'1'' 'l11611 necevant 1'élole, 1'anneaa ct Ia 
Cl,l^inaux Sa^e 1 anneau pour les évcqucs a passo aux 
\a'it (jy s;ii

<1"ld0ivcnt mC'me Payel' uu droit en le rcce- 
f^tique Colte cérémonic d'invesliture ecclé- 

^'csducsd"^ (Se '>ar Suclqucs souveraius laícs. Aulrc- pl euant r ,,, e vo'u prçnaicnl possession de leursétats en 
vP0üsiiit in,,"?1' dc Saiut-Jlanricc. Le doge de Venise 
J' 'anl un anneau la mC1' 'C i0lu dtí ' Ascension, cn y 

' '0sdusnV,',''lJ.,íl''eilr'!|vcclequcl sont sccllós tous les 
'0:-'que saini 0" 1 appelle aiusi parce qu'onsap- 
"'Cr; » Porte o.?Ifáq-UÍ éUÍt Péeheur, en a usé le pre- 

s
e,,t Enquanto :11 11 a cependant que quatro 1,18 ^ nom. *118 euviron íllie cet anneau est connu 

>0PPoldL^e. Corps niillce ot luraineux qni 
"leom „„ ,.I0!IS c^es ccllc planète sons 1<) tmiehcr. 

c«&8Cn fit la 
planète sans la toucbcr. 

ei'"nut q«>n le Dlan .Leni,.i!rc déconvcrto cn '630. 11 re- 
, 'Wiquo de i " c' t anneau inclinail au plan dc Pé- 
,"i0- ■■emarõuà Sf trè.?te-dcux minutos. Gan.pis, cn n grand axe rivi ''V"' une fon"a clliptique, et que 

tna""'88'0" dc P\0!!L Ull,e du Pell'- F-" 17«l , uno 
n t! '!« 'a 'lCveHeTe."nSSciencC8 vdriR:' ^acti- 

elnnnortell «'Ç ' «'lustre Hollandais. En 1798, 11 > e decouvrit la i-otalion de rannean 

de Salnrne et Ia loi qn'il suit. On savait déjà que tous 
les quinze ans cotte siugulière euveloppe prenait une 
forme sphérique, d'ellipliqne qu'elle était. 

ANNEAU (astronomique), gradue et percé pour obser- 
vei' Ics astros sur mer, et mesurer les ligues accessibles 
ou iuacesslbles sur la torre; iuventé en 1CC0, par des 
pilotes de Dieppe. 

ANNEAUX SAMOTHRACIENS, ainsi appelés parce 
que les peuples do Pile de Samolbrace fabriquaient des 
anneaux do fer auxquels ils altribuaient un pouvoir sur- 
naturcl. Pytbagore étudia aupres deuxune philosopbie 
qu'il appelle divine, ct qui n ctait autre chose que la eon- 
uaissauce du prétendu art magique. Les dieux samolbra- 
ccs presidaient aux talismaus. Ils avaient des autcls à 
Rome. 

ANNEBAUT (Jean d'), tué il Ia bataille de Yemeuil, 
cu 1424. 

ANNEBAUT (Claude d'), baron de Refz et dc la Ilu- 
naudaye, (ils du précédent; prisonnier, avec Fran- 
çois Ier, à Parir, cn 1525; marécbal-de France eu 1538; 
amiral cn 15Í7; enfin ministre; mort à la Fèrc cu Pi- 
cardie, le 2 novembre 1552. 

ANNEBAUT (Jacques d'), frère du préccdent, abbé 
dulicc eu 1545; évéque cu 1545; cardinal cu décembre 
1554; mort à Rouen, enjuin (558. 

ANNEBAUT (Jacques d'), (ils de Claude; fuéà la ba- 
taille de Dreux, en 1562. 

ANNECV, vlnnesiinn, ville de Savoie (élafs Sardes), 
sur les bords du lac d'Amiecy, à sept lieues de Gcnève, 
coulcuant envirou cinq mille ames; cette ville est fort 
ancienne; en 1555, Pierre de la Baume, évéque dc Ge- 
nève, cbassé de son siégc par les calviuistcs, vint se ré- 
fugier avec son cbapitre à Annecy. Ellc eut pour évéque 
saint François de Sales, de 1601 á 1668. 

ANNÉE. Cctlo mesuro du temps a varie cbcz les dif- 
férents peuples, qui nc la faisaieut pas lons dline ('gale 
durée, et nc lux assignaient pas un mémc coimnence- 
incot. Diodore de Sicilc, Plinc et Plutarque rapportent 
querannée, cbcz les anciens Égyptiens, n'é(ait primili- 
vement que ce que uous appelons aujoiird'bui un mois 
lunairc; qu'ciisuitc cllc se composa dc Irois do ces mois, 
puis dc quatro, ct enfin de six. Ccsl cu assignaut ;> l au- 
néo cgyplicnne cette courlc durée d'mi mois, que plu- 
sieurs auteurs ont explique d'une manière très-uaturelle 
la prodigieuse longévité de ces róis dligypte, qui vécu- 
rcut jusqu';! donzo cents ans, ce qui, d'après leur calcul, 
neferait plus qu'un donos siècles. Une solutiou analo- 
guc a été donnée pour la \ ic des premiers patriarebes : 
ou asupposé que dix dc leurs années équivalaicnt i) une 
dos nôtrcs; mais cclte snpposition nest pas admissible; 
car, dbme pari, ou voit dans Ia Bible que Malalcel eut 
uu flls íi Pilge de soixante-dix ans, cc qui reviendrait à 
sept ans, pubortó bien bátive; et, de Taulre, on remar- 
que que parmi Ics patriarebes il n'cn est p :s un qui ait 
atlciiit lago do mille ans, c'cst-à-dire Ia centième anuée 
cu comptant oimme uous Ic faisous, et Pon peut s'élon- 
ncr que la durée de rexislence bumaine eút cté moins 
longuo il celle éppque qn'aux époqnes postériem-es oii 
les centenaires no furcnl pas cxccssivcment rares. Si l ou 
vcutarriver íi une mcilleure interprétalion des lougévi- 
lés palriarcales il faut donc recourir à uu syslèrae pbis 
probable. On a essayé do plusieurs mojcus pourajosler 
et réduire la cbronologie égyplicnne à celle des anlres 
peuples afiu dc la rendre croyable; on n'n pas mauqué 
uon plus d'invcutcr des bypolhèscs ponr ramener a des 
nombres qui nc parussent pas exagérés pélounante cbro- 
nologie des Indous; ou a fait des supputat.ons plus ou 
moins ingénicuses pour donncr ii Ia vie polijséni!axf( 
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tles premiers patriarclips un degré do vraisemblance, ou 
harmonie avec fontes los liniiiéres acquises, ct snrtout 
avec ce que la physiülogie ct les histoires de races, dans 
les temps les plus recnlés sur lesquels nous ayons des 
notions positives, nous cnseignent dos possibilites de 
rorganisine humain; mais apres tant de eonjcctures, ou 
ne s'est arrete á aucun résoltat qui soit vraiment iucon- 
fcslaltle. Un seul fait de riCrriture ctablit qu'à Tepoque 
du déluge Taniiée ctait de douze mois, à peu prós sem- 
blables aux nôtres; voici ce fait: c'est que NOé avait 
six cents ans quand Io déluge conimença, et qu'il en avait 
six cent un quand il sorfit do barche : or le fexfe dit ex- 
presséinentqu')ly avait passédi.r mois etcinquante-quatre 
jours. Ainsi, dós Io déluge, lannée était de douze raois, 
et elle dal étre adoptée dans ce mode par Cbam et son 
(Us Mizraim, fondateur de Ia raonarchie d'Egypte. En 
cffet, selon Hérodote, les Egyptiens divisórent, les pre- 
miers, 1'année en douze mois, qui faisaient trois cent 
soixante jours, auxquets flermès en ajouta cinq. Nous al- 
lons indiquei- ci-dcssous les diffcrentes années qu'il im- 
porte de conuaitre, soit pour étudierla cbronologie, soit 
pour ctreà mèmede faire les supputalions quexige la 
vérification des époques bistoriques et rétablissemcnt 
des diversos concordances. 

AXXÉe. L'annéeest une des mesures du temps; elle 
est ou astronomique, ou civilo : Tannée astronomique 
est détcrniinée d'après dosdonnces fixes, prises deletat 
du ciei; banuee ciuileou politique est une cerlaine durée 
(|uo clia(]ue nation a adoptée pour compter le temps. 
L'anuée astronomique proprement dite se calcule exac- 
tement sur le cours apparcnt du solcil; on 1'appelie aussi 
annce solaire, parce qu'elle embrasse dans sa durée tout 
le temps que le soleil met ;i parcourir Io zodiaque, c'est- 
à-diro sa révolution depuis uu point de réquatcur (le Io 

du Bélier, par exemple), jusqu'au mème point, ou depuis 
son cloigriement d'uu troplique jusqu'ii son retour au 
même tropique; elle est de 365 jours 3 beures 19' 16". 
Lèsastronomesspnt.convenusquecettc annce commence- 
rait íi se compter du midi de la veille du fr janvier. On 
distingue généralcmcut trois sortes dannées relatives D 
la terre : f" Tanuéc tropique, qui s'écoule entre denx 
passages du soleil par Io memo point do son orbite, leis 
qu'un equinoxe ou mi solstice; elle est de 563 jours 
3 beures .18' 5"; 2" 1'année sidèrale ou pêriodique, 
détermiutíe par Io temps du retour do la terre íi Ia même 
éioile, ou au même point de son orbite (son écliptiquc); 
elle est do 565 jours 6 beures 9* 11" 5'"; 3»- bannée 
anomalistique, temps du retour íi 1'absidc; ctant de363 
jours 6 beures 13' 58" 8"', elle cs; Ia plus lougue 
des trois. On appclle année synõdiqiie le temps dn re- 
tour íi la même positiqn, par rapport au soleil et à la 
terre; par exemplo, le temps (|iii sépare deux conjonc- 
tioxís ou deux oppositions avec le soleil. Les Égyptieus 
eurent eoimaissanco de baniiée sidérale. Albalcgnius, as- 
trônomo árabe qui florissait en 880 de nolre óre, aflirmo 
quMls faisaient 1'arinéc sidérale do 565 jours 6 beures 
II minutes; et cette assertion est confirmée par Héro- 
dote, qui dit qu'ou a vu, en I l,3fü ans, le soleil se lever 
quatro (ou huit) fois au lieu oú 11 se couche. En effct, on 
trouve que Imit fois 363 jours 6 beures M' 5" 5"' et 
onze mille trois ccut quaranfo fois 6 beures tf 3" 5'", 
donnent des produits précisêmeut ógaux. En admelfant 
que le solcil coíncidait avec quelqúé ctoile á un jour dé- 
signé, celte coincidencc iie se reprodnisail plus á la même 
date civilo dans los annéos suivantes, qui, comme un le 
verra plusbas, ibavaicnt tontos que 365jours; 1'antici- 
patiou était de plus de I jour tons les 1 ans, do 31 jours 
après 120 ans, et ainsi de suite. Le solcil ne revenait à la 
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même date coíncidcr avec Ia même éioile qu'après 
ans et 2,83 i ans : quatro fois ce dernicr nombro doane 
11,3 ÍO; ainsi, aprós ff,3f0ans, leretour du soleil á l-1 

même ctoile s'était produil huit fois à la mème date. 
Ce résultat montro que les Egyptiens connaissaient 1'an- 
née sidérale et la précession dos équinoses avec une 
grande précision. Comrae 11,310 est douze fois le pro- 
duit des cinq premiers nombres impairs t, 5, 5, 7,9i "" 
a préféré sans doute cnoncer Ia période dont 11 s'agit á 
Taide de 11,510, plulòt que par 1,117 on 2,834, ce mode 
étant plus conforme aux usages mystérioux des prétres 
égyptiens qui enveloppaitnt de la sorte fontes les véri- 
lés. Cette observalion est importante á faire lorsqn o11 

se propose de dégager les réalités de la CbronOlog'6 

égyptieime de ses apparences; et peut-êlre, en ayao' 
égard à ce procédé, qui consiste & cachei- fonte signf' 
cation trop elatrement intelligible sons une forme il Ia' 
qnello il faut ctre initié, parvieudrait-on à singulièi"®' 
ment simpliíier les dates si formidables des plus véné- 
rables monuments écrits de plusieurs peuples de fA-d'' 
La durée de banuéc solaire était conuus dês les temps lé® 
plus recnlés; on trouve dans rhistorien Josòpbe (|no 'eS 

Chaldéens faisaient usago de la grande année de 600 ans- 
Ccstune période qniramèneà la même position relati?e 

le soleil et la lune. En cffet, 8,021 révolutions lunaires do 
27 jours, 521,583, forment précisément lé mêníe teinp® 
que 600 années soiaires de 563 jours, 24 1,013. Ainsi, 
[irenant celte dernière durée comrae inexactc (ct elle '|C! 

diffèredela nòtrcque de 2' f/2), il est evident que, t,,l,s 

les 600 ans le soleil et la lune se retrouvênt au iih'!"® 
point du ciei. Comme 1'amiée solaire éprouve do b'òs" 
faiblcs diniinutions par rapport à la dimínulion dela"' 
gle d inclinaison ds 1'cquateur sur 1'écliptique, onP''" 
atíribucr ladifférence de 2' 1/2" á cotio cause, ou bien f"" 
core à quelque erreur sur los durces dos révolutions dn 
solcil ct de Ia lune; ou mème il cc que oes 600 aus n'étaif" 
donnés que comme uno période approxiraative. Une b'®' 
dilion precise des mouvements apparents du solcil é1" 
suite pareillement d une intcrcalation de 8 jours, b|1!l( 
ginéc par les Perses du II» siêcle, pour établir tous'aS 

55 ans 1'accord entro los années civilc et solaire. t*!; 
mode d'nilercalation snppose lannée solaire de 
jours, 242,424, valem-plus exacto que celle qui a failla 

base du calendrier grégorien. — Année Innaire. On ''e' 
marque quaprès 19 ans il s'est écoulé 23,") bmais"l,s; 
dont chaque année tropique comprend 12 et f I jours, e 

que les nouvelles ct plcines limes revieiment aux m^1", 
dates; car l année et la lunaison sont à trés-peu _ 
chose prós dans le rapport de 233 ü 19. Ainsi on pei|1 ' e 

garder ies 235 lUnaisons comme formant 19 années "n 
piques. Les M jours, dont Panuée solaire dépasse l"® , 
liinaisons qui composent l'anuée lunaire , .s^iccum"'-"1 

successivement aprós 19 ans, 11 en résulle 7 lunai8".0?! 
oulre les 228, provenant des 12 lunaisons ammclles. í'1" 
ces 19 années, 7 qu'on nomine mbolismigues ont d"1' 
15 néoraéiiies aulieu de 12, et rim des mois eu co"')' 
aIors2; dela sorte Pannée lunaire est 1'espace d" 
ct quelquefois de 13 mois lunaires, c'est-à-dirc de ' 
ou de 13 révolutions do la lune mitour de la terre- ^ 
appclle linnée commune hnudrc cello qui ibest em"! 
sée (ine de 12 mois Inn ires, ou de 33i jours; et é1,"' 
embolismique /«naire celle qui est de 13 mois In"al1 je 
ou do 584 jours. Les ans cmbolismiqucs, du cf' '.q. 
19 ans, sont les 5C, 5C, 8e, 11°, 14e, 16" et 17". \ • '(j, 
BOLISME, EPACTE, XÉOJIF-XIE. NOMIiltE P.tí" 

Annce vague ou de Kabonnssar, du nom de ce n" ' 
Çhaldéens. Celle année, trós-célóbre parmi les cbro"0 , 
gisles, était admise cbez les Égyptiens ct los Perses, et11 
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l
aVant ' les auleurs arabes ct pcrsans se 

éearl i-'10'"' niarí)llei' 'a date dcs événemeuts : eu 
717 1 '' lu^e julieime, elle commeuça le 26 féTrier 
de i,, |tlS f'3"1 'a na'ssaiice de J.-G., Ia seplième anaée 
be 011 jín10" l'e ^0,ue> Qui fut biUie Tau 753 avant uo- 
•2 mn' ' _se,coinPosa't dc 563 jours, dislribués en 
aiou[alitS; i r'0 ^0UI ? c'lacui1 (5f'0 jours), auxquels ou 
'flano ' ani?dc 5 jours complémenlaircs ou 
''ccoinn '16'■,Ce U'3fait 10'après I iGI ans que !'annéc 
Ics Pp. en'»a au ipéme point solairc. Les Egyptiens et 
diens 'StS c?,11P'a'ent l-iCI ans d'intervalle, ct les lu- 
'aiciii' t'U1 su'va'eut 'a méthode intercalaire, n'cn comp- 
Loncri ,' ^ dua're fois 563, ou 1460,^ans Ia méme durce. 
d hcuvp"' 8 'es ^8yp'iens n'curent point égard aux 
sans 

c' ' aill,ée de Tvabouassar ou chaldéliiue était 
iicnt dn e' ''U S0I le 'loo de 4 eu 4 ans le coiiuncnce- 
i0ur cn| í)reni'eFJD0'S' I10mnl® Thot, rélrograüait d'uu 
'es móis'01' ^^ogradation qui se propageait sur tous 
S0|0raitSU'lim'S-' ^'Qs' lorsqidune aunée de Kabouassar 
«'ourrait aU i" Janv't'r de Taunee julienue, la suivante 
b'ièa)e a a" décembre, lá troisicrae au 50, la qua- 
Wen P-m i etC': ce'a subs'sta sails niodificatiou jus- 
cutétéj" • ^0l,le'-9, eiuq aus après que rÉgypte 
des (; ilt?Umiso ailx Romains. Alors, pour tenir comple 
''jouta | Ul 68 auPa1,avant négligces, de 4 en 4 ans on 
'année ( 

JOlU "itercalaire, nou pas dans le cours de 
d® fdvriei""1111? nous ^a'sons dans les bissexliles au inois 
'lue l'0n '.'"ais en comptaut 6 cpagomènes^iulieu do 3, 
faisait a 'a 'in des 12 móis de 30 jours, cc qui 
'endriei. .{nars- Los Cophtes se serveut encore de ce ca- 
011 Seniain , , Parlagcnt le mètne inois eu trois décadcs 
Wavajt (.|t'S •, d'" jours; c"cst d'après cette mctbode 
dais ou j,.- e "-dabli, le Soctobre 1703, le calendrièr frau- 
'embre l«0Si al,oli le 22 fruclidor an XIIÍ (19 sep- 
aiCníaitnn j4!1"™ faniculaire ousolhiague. Elleconi- 
"tois apièsj1., ''JPdenglorsdudébordemcntdu Mibun 
i'0l'sétreij c 'vei] béliaque dc Sirius; le solcil scniblait 

SlPte Do,,115 'oa' Lannée sothiaque fut imaginéeeu 
l0Ui' iniiiai' s"P!1'der à Paniiée de rvabouassar dout le 
Unc fnartlip '!arc<)u,,a|d lentement raunée solairc par 

s ininn r®'ro8rade, ne perinettalt pas de lier á dcs 
e''es 'éles i,"- ■s 'cs sa'sons, ics Iravaux d'agricuUure, 
" Se vdp.uul ",S' rallPoi'tent. Le Ml venaut à s'euflcrut 
'i'110 'e soIpíi'^ S',r 'eN.c:llnl|ag"es qucíques jours après 

bale ciei' avai'a"e'a£ le solstice d'étd, ou cbercba 
'I^Doinènp'j'" s'S"a P''opre à annoncer le retour de cc 

fonialh ., "''ortanl. Les le\ ers ou conchers béliaqucs 
"""niiail alm ' é 1^

anoPus> ct surtout dc Sirius, quun 
ile. i|u'(in , ■!,' íervireBt á cet usagc. Ccttè belle c"tièro D,,: p'1 'angtemps vue briller durant la nuit 

pSbalet- ,, < lsl)urailre, semblait nc revenir que pour 
'P11 bienf uo.,' ,"1 du iiiatin, le retour de riuouda- 

i' "1""ir/iic o,, C' 0,1 'a ""o-ait rautcur. — Anuàe 
!Uo1, "■lon IMaioi?"i es|,ace l|c tenips dans 1c- 
l!"laurucniPii ' .Sj' e' 'es éloilcs fixes revicu- 

n" Co,Ul"eiu pnimú "S lc '"cmc ordre oú elles étaient 
^dcdcM ? PT r"n'wr 10 "«•■no svstèrae. La 
> célèbre rivm ? éei I,lic"»es a donuê naissunce 

fn !
at H6ü a,m^! 0!!lle "'«'■•'-õ aus; car ces I '.61 ans 
'j8,323, uomi.r Jul|cuues, et vingt-einq fois 1401 

EnS<llle l annde solai,llgal a aulant lIe sii!- 
li ® dc l > • j'1 tícJ0lIl's' — -Mituc lichraujuc. 
dèr,a"s' «''"u nioi)1 de xo"1"05' aVeC imera|atiou, lóus 
Sürt "'csure de Pann.ip ^,lrs' cc «l111 la rapprochait 
Sf:la"uécs'il,2 r0la,,C- Lcs J"irs «vatenl deus 
PriMp a "ouvelle lune 'h'.o ''lrs'"sl,9M <!"' conimen- 

"Ps, Cest-à-dii é , Prochc de 1 dquinoxc du 10 c" '»a"i ct Vunnce chilc qui 
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commençait á la nouvelle lunc, la plus proche de Fé-, 
quinoxe d'automne, c'cst-à-dire eu septembre. — .lance 
sabüatií/ne, septième aunée pendant laquellc les Israélites 
laissaieut reposer les terrcs. La premicre de ees années 
fut la douziéme après Pentrée dans la terre promise; 
elle commença le dixième jour du móis de tisri, qui rc- 
pond á uotre uiois dbclobre, Pau du monde 2394, el li- 
nit 1'auuee suivante 2593, le 10 de tisri. — Année jubilé, 
scplicmc sabbalique, arrivait tousles quaranle-neuf ans; 
le prem er an jubilé commença en autonme, l'an 2637 
jusqu'en 2658. — Année grecque. TUalès institua chcz les 
Grecs Panude sur le méme picd oii elle cxislait tliez les 
Êgypliens. Ccpeudautla règlequ'il apporta uedevintpas 
généralc. Lcs Alhcnieas et Ics Thcbains, á Piostar dcs 
Egyptiens, des Pcrses ct des Arraénicns, commençaicnt 
Pannée ou juillct avcc le lever de la canicule; les Macé- 
donicus, au moís de septembre, et dautres peuples en 
mars. — Annce romaine ou laünc. Le calendricr at- 
tribuc à Uomulus faisait commenccr á mars une année 
de 30i jours dislribués eu 10 mois; septembre élaitlc 
septiemo mois, décembre, le dixième ct deruier. Les in- 
tcrcalations qu'exigeail cette distribulion conduisirent á 
la reforme de Munia, qui ajouta les mois dc janvier ct de 
février, Pun au conimcncement, Pautrc á la fiu de Pan- 
née qui commençait au solstice dlbiver par le mois de 
janvier, suivi de mars, avril, ct finissait par décembre et 
février. Ce fut pour ne rieu ajouter à la longuenr d'un 
mois, cousacré aux mánes et aux expialious, que février 
n'cut que 28 jours, et ce fut pour d autres raisons aussi 
vaines que Numa fit tous les autres mois dbm nombre 
impair dc jours. L'infercaIaíion rendait les aunées ro- 
maines de 553, 577, 533 et 578 jours consécutivement, 
Lcs 1463 jours de ces qualre aunées dpnnaient 563 
jours à chacune, ou un jour de plus qu'á Pannée so- 
lairc. Numa, pour éviler Panticipation d une aunée sur 
Pautrc, cbargea les ponlifes de faire une correcliou assez 
compliijuéc; mais les troublcsdela republique laisséreut 
cette réforme sans résullat. Ensuite les dccemvirs, par. 
dcs motifs politiques, transporlèrent février au second 
rang, sans changer les uomsdc septembre et duetobre 
qui iPctaient plus les seplième ct hultième mois de Pan- 
née. Janvier avalt alors 29 jours; fevrier, 28 ; mars, 31; 
avril, 29; mai, 51; juiu, 29; juillct 51; aoút, 29; septem- 
bre, 29; odobre, 51; novembre, 29; décembre, 29. — 
Année jiiliennr. Pour remédieraux irrégularités du ca- 
lendrier romain, Jules-Çésar étant cônsul pour la troi- 
sième fois avcc Marcus Emilius, Pan 708 do 11 me, lit vc- 
nird'Égypte Paslroname Sosigcnes, dAprés los calculs 
duquel il fut ctabli qu'à Pavcnir Pannée serait dc 363 
jours 6 heures, et que les 10 jours ajoutés aux 533 do 
Numa seraient aínsi dislribués entre les mois; 2 jours 
de plus á janvier, aoút et décembre, I jour à avril, juiu, 
septembre ct novembre; les mois marquês ci-dessus en 
italique ne sublrcnt aucun cbangement. A Pcgai d des 
6 heures, il fut orduuné que dc 4 eu 4 aus on intercale- 
rait I jour de 24 heures, et cc jour fut appelé bissextil, 
parce qiPon Pinsérait entre le 23 et le 21 de février, el le 
25 clant le sexto kalendas marlias des Romaius, pour 
raarquer lc jour intercalaire on disait bis sexto kalen- 
das. Aiusi lc jour surnumeraire devenait lo2 i février, 
et Io véritable 24 devenait le 23. La prcmièrc annce jn- 
lienr.c fut Pan 709 de Rome, et 43 avant J.-C. — 
de ronfnsion se ditdc Pannée 47 avant notro ére, 708 de 
Rome. César ordouna qu clle fút comi osée dc 44.» jours, 
ajoutaut á Pannée lunairc de 533 jours, selou lc calcul 
de Numa, lc mois markedoniu» de 23 jours, ct dcux au- 
tres moiscouteuaül67 jours (V. MOIS), eu tom 90jours; 
cc qui lii une aunée do 15 mois. Ccllo coiubiuaibou fut 
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imaginée pour rétablir la concordance dcs deux années 
solairc et civile. — Année civile cies Gaulois, conimen- 
çait au móis de septenibre; — dcs Saxons, commençait 
à Ia mèmc cpoque; — dcs anciens Français, commen- 
çait au lC| mars, comme il parait par lo concile de Vcr- 
non, Van 733, oü 011 lit ccs raots: viense primo, quod est 
kalcndis martiis. Sons la secoade race dos róis, tous les 
hisloriens commonceut 1'aiinéo du jour de Nocl (Nati- 
vité), 23 décembre, qu'ils appelaieut aussi rincarnatiou, 
parco quo ce jour-là IoFils de Diou parut revètu do ciiair. 
Anssi discnt-ils que Chariemagne fut couronné ie jour 
do Noõl, Tan SOI, qui nótait cncore que Tau 800, selou 
1'aucicnnc manièrc. de compter. Sous Ia troisième race 
de nos róis, la coutume changea, et Ton compta les an- 
necs depuis VIncamation, prenaut ce mot dans lo sens 
de la Conception, c'est-à-dirc depuis lo 23 mars. On ne 
laissait pas néanmoins, dans Pusage ordinaire, depreu- 
dre lo lir jauvier pour le premier jour de fannde: plus 
tard ou compta les années depuis la félc do Pâqucs, de 
sorte que dans 1'iutervallc qui est entre le 22 mars et le 
25 avril, dans loquei celte féte est mobile, ou ajoutait de- 
rant Pdqucs ou apres Pâqucs, pour marquer la fin ou 
le conimeuoement de Pannèej ce coraput l'ut Ic plus 
uníverscllcmeut suivi depuis le concile de Micée, tenu 
Pan 523. Nos anciens hisloriens ont compté les années du 
jour do la mort de saint Martin, qui arriva en 701 ou 
402; ils les prenaient d'une Saint-Martin à Pautre, usage 
qui s'est maintenu dans les babitudes civiles de plusieurs 
de nos provinces. Ce fut Denys-le-Petit, qui, cn 523, 
commença à prendre pour année émcrgenlc celle de la 
naissance do Jósus-Christ, qu'il lixa ;i la quarantc-cin- 
quième année julienne, quoique líuscbo Ia placo à Pau 
43, et qui donua pour prender jour á Pannée celui de Ia 
Nalivilé. En France, ou nc commença à compter par les 
années de la naissance de J.-C. que dans le 8C siècle, soit 
quo Pon commençât Pannée 3 Plucarnation (Noêl), ou à 
PIncaruation (Conception). Au mois de janvior 1364, qui 
était 1363, puisque alors Pannée en France commençait 
à Pdques, Charles IX prescrivit, par le trcnte-neuviéme 
ct deruier arlicle de son ordonnance, dile do lloussillon, 
qn'à Pavcnir Pannée souvrirait par lo prender jour de 
janvier. Ainsi, à la cour ct dans la grande chancellcrie, 
le lcf janvier suivant on compta 1565; mais au parle- 
meut de Paris, on uc commença Pannée avec janvier 
qiPen 1567, ct Pannée 1366 eut sonlcinent 8 mois et 
17 jours, depuis le 14 avril jusqiPan deruier de décem- 
bre. Ec duc Charles Iff opéra un chnngcment sem- 
bable cn Lorraine, par édit du 15 novembre 1379. 
— Annècgrcqoriennc. Cannée julienne étantde 563 jours 
6 heures, duréc trop longue deli' 15", Pintercalalion 
d unjour chaque quatriênio année n'élait qu'approxiraa- 
tive, et il devait en résulter une anticipalion très-lcnte 
do I année solairesnr Pannée civile; les 11 minules, apres 
environ 151 ans, font un jour entier; ct pour n"y avoir 
pas eu égard, il se trouva, cn 1581, que Péquinoxe du 
printemps, qui tombait surle2l mars autenips du con- 
cile de Nice (525), avait rélrogradé do dix jours pendant 
Pespacc de 1236 ans, ct arrivaitle 11 do ce mèmemois; le 
papcGrégoirc XIII, mettantuue grandoiraportanceâ as- 
surer li jamais Pcxéculiou ducanon du concilerclatif á la 
fétc do Pâqucs, ctvoulant, dauscelle iuteutiou, léformcr 
une règlc devcuueimpraticablep ir le lapsdutcmps, pres- 
crivit, sur Pavis des astrouomes, 1c retranchenient de dix 
jours du mois d octobre do 1 année 1582, ce qui (itque 
Péquinoxe du prinlcnips se (rouva Ic2l mars. La bullc 
est datée du 6 dcs ialeudes de mars 1581 (26 avril). Pour 
cmpécher lo mèmc désordre à I avenir , il pronmlgua un 
nouvcau mode do compter le lenips, qui se reduisait 
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à intercalei'une hissextile tous les quatre ans , à la slll'' 
primer à la fin de chaque siècle pendant trois siècles con- 
sccutifs, pour la rétablir au quatrièmc; ainsi, parce ÇIl"j 
1600 avait éte bissextil, 1700,, 1800, 1900, nc Pétaient 
plus, landis que 2000 devait Pètrc. On intercale 97 jour 
au lieu de 100 sur une durce de 400 ans, parce que, Iien' 
dant quatre siècles,les II minutes cquivalentà 3 jours. CÇ 
intervalle est douc de 400 fois 565 jours, plus 97 ofi' 
cgalement répartis, nc laissent plus subsister qu'une d'1' 
fércncc inseusible entre la mesure de temps iiiPoa olificl' 
et le mouveraent solaire, Içquel serait cxactemcnt repl'c" 
senté si, cn suivant Panalogic, on supprimalt encorc udc 

hissextile tous les 4000 ans; cn exccutiou de Ia hulle oc 
Grégoire XIII, le roi de France Henri Illordouua, pari'1 

déclaration du 3 novembre 1382, que le 9 décembre eí 
piré oneút le lendemain à compter 20 au lieu do 10, d 
sorte que Noêl qui, dans Pancien calendrier aurait éte 
15, tombât le23. (V. IDES, KALEXDES, ÜONES.) " 
Année républicaine françai se, fut établie par un décr® 
de Ia Convcntion d'après les idées du conventionnel RoBl' 
me, du 5 octobre 1793; le commencement de ebaque aO' 
ncc fut fixé à minuit, commençant le jour oú tombe 1c' 
quinoxe vrai d'automuc pour Pobscrvatoire de Paris- h 
prcmière année commença íi minuit 22 septerabre l'0-| 
ct fiuit à minuit, séparant le 21 du 22. Cctte année éw 
divisée en 12 mois cgaux de 50 jours cbacun; après lc
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12 mois, iiour compléter Pannée ordinaire , suivaiem 
jours iPappartenaut à aucun d'eux; ccs 5 jours, pai'd , 
crct du 4 frimairc an II (24 novembre 1795), s'appclaieB 

jours sans-culotiães, nom qui fut cbangé en celui u 
Jours complémcntaires ])ar un autre dccrct du 7 friie" 
dor au 111 (24 aoiit 1793). L'année recevait un jou1''^ 
plus selon quo Péquinoxe le comportait, afin de maio'® 
nir la coíncidence de Pannée civile avec les mouvenifO ^ 
celestes. Ce jour, le sixième des sans-eulotides, se noO1 

mait Jour dc Ia révoluiion. La période de quatre ans, • 
bout de laquellc cctte addition d'un jour était ordinp'®" 
meut nécessairc, s'appelait la Franciade, et Ia quatrièo1^ 
année de la Franciade Sextile. IPaholition do ce cale" 
drier ct Ia reprise du calendrier gregorien furent dccf®' 
tées sur le rapport dc Régnaud de St-Jean-d'Angclí 
du sénateur Lu|ilace, le 22 fruetidor an XUI (9 sep'®'" 
hre 1803). V. CALENDRIER. — Année anglaisc- 
anciens Auglais commençaient Pannée le jour de 
qu'ils appelaieut le jour de PIncaruation. Cetlc coul"1 

dura jusqu'au rftgne de Guillaume-le-Conquéraut,c' ^ 
bistoriens Pont suivic dans leurs écrits. Pour les artes ^ 
parlcment ils nc coramencent que le 25 de mars. ""'ip- 
grégorieunc n'est cn usage chez les Auglais qu'A P'" ■, 
dc 1732. — Année allemande. Ellc a connuencé it la „ 
rité jusque dans Ic 17C siècle ; alofs senlement les pr"; . 
tants, qui avaient conserve Pannée julienne, souscro , 
rent á la reforme dc Grégoire XUI. — Année russe- GL 

Pannée tclle qu'elle se comportait dans le calendrici' 1^ 
lien, avcc Ic maintien des 10 jours retrancliés par la b" . ^ 
ct des années bissextiles séculaires supprimées; 
les Uusses sont maintenant en retard sur uous do . 
jours, et nouscomptons le 12 janvier quand ils cüi"P ^ 
le 51 décembre.—.Inndes italinines.X Rotuc, sous 
pes, il y avait deux manières de compter Pannée; ^ 
commençant A Nocl (Nalivilé), Pautre, au mois de n 
(Incarnation); les bullcs sont ainsi datécs fort 60U^"njs- 
le pape JcanXIIf, au IO" siècle, plusrarement"P1" !* pi- 
chai, 1114, et constammont depuis Eugène IV, 143 li"^., 
sans ct les Florcntius commençaient leur année á 1 •" ^ 
nation (Conception), c'csl-á-direau 25 mars, "'"l5i-jp- 
celto différencc que les Pisaus comptajeut Ia date '" 
carnatiou neuf mois ayant lejour de Noêl, auque 
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Sjis', romaine commençait rannée, et les Florcnlins trois 

ois après, de luçon ([ue (juand cciix de Florence comp- 
'' eimiiianlc, ccux de Pisecoiiiptaientein(|uantc-uii; 
Pesque toules les aatres cites s'étaicnt confortnéesii 

"s.ige romain. — Année d es chréliens grecs. Ils out, 
oni"|eles Russcs, gacdé 1'aimée julienne, avec celte 

^ erence que quelqucfois ils Ia font commencer au ter 
ep embre. — Dcs Abyssins, commence le 26 aoút.jour 

a uécoilation de saint Jean, et se corapose de douze 

ePP 'ren'® jours, auxquels ils ajoutaient ciuq jours, ans les bissexliles, six qu'ils nomment pagomen, 

noi ^~<''re ®n l'e 1 année. — Année chinoise. Les Chi- ja 18 c' 'es natiuns indienues eommencent rannée avec 
^ Première lune de ma cs, et les Brachmanes avec la 

*ellé lime d avril; ccs derniers ont douze móis eu 

ü{i"|n<ie' et a'"cs chi|que période de trois ans, mie année 
a 

lcize niois; après quatre ans, ils ajoutcnt nu jour 
la 

]|10's lie février. — Des Turcs. Elle est luuairc, et ils 
Sj nmjencent lorsque 1c soleil pacait enlrer dans le 
Çant6] " ')<''''er' ~ Pcs Persans. Année solaire comracn- ,n i ans Je móis de fernadin, qui correspond à notro 
vrij.' e 'U'"' ~ tics Mcxicains. Elle s'ouvrait le 23 fé- 
eliuc' e' 86 C0,nIl0sa'l de dix-lmit mois de vingt jours 
piai ' 'es c'n<' jours restant étaicnt consacrés ou au 
coium 0U a.u rePos le plus absolu. — Des Péruviens. Elle 
^''janCn^a''U11C époque, quicoincidait avec nolre mois 
de de ^Ier' uu t'e 'curs l,lcas"l commencer au mois 
cinn Ce'"1>rc; elle se composait dc trois cent soixaute- 0"rs '''Parlis sur les douze lunes ou mois. — Année 
co,m:',(;"e. cst Pcpaque oú cháque peuple commence à 
'ò'ecs.'i. comine de la premicre olyrapiade chez les 
chreti', cl'<a'ion ou la naissance de J.-C. cbez les 

'• le déluge ou Texixle chez les Juifs. — Année 
ans- s' "f* tercalarius, cstcelle réclle de quatre 
ajout0 

U '.es exccplions du calendrier grégorien, on 
ioíirs lln ''0U| ')our 'a la're de trois cent soixante-six 
la tiaiss 'inn':Cs d'' prure, cclles que 1'on complc depuis 
^coulép9 aCe ''C ^'"H-~ Années du monde, celles qui sont 
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^COUl(ins .1 .   vv# *».• 
de ceite 

eP"ls lacréütion; de íiome, depuis la foudalion 
les auh de r/fcgirc, etc. On peut consultei' pour 
uu vem 'r no''ons chronologiques indispensables, quand 
HONn., 6 uu ('c''ire I hisloire, les articlcs.— AGE 1)11 ■KosnV " eci 
lAq,,.,. ''AM.NnHn.U, CYCLE, DATE, ÉPAETE, 

ERK' ISDICTION, I.ETTI1F, DOMINI- 
- '' K,l|ODE. — .Iniire dr Methon. V, NOMBItE '«Mt, 

bilé " dnnèesninte, celle de rouverture du grand Ju- 
se fait"'mcnce le jour de Nocl au temps de vèpres, oü 
trèfoj, "uvertnre de la Poi te-Sainlc; elle se célébrait au- 
na .U8 les cc"1 "'"Si Clémenl VI, en 155(1, en ordon- 
,Sa0'tn., i al10" tous lesdemi-siècles; Urbain VI, en 
les vinut, ■ menle-trois ans, et Paul XI, cn ( '.72; tons 
jours, a,ls' ai"s' que cela se pratique de nos 
Ciaque i.l.'"" '''""dériqur, celle qui, dans laviede 
"eilf cn n.,,,r'"e'. revlenl de scpl ans cn septans, ou de ■mcnnei.f . , 1 o. | Vft Pendn». i '""Çedr proíiaíioa, était 1'annéed'épreu- 
s'ouvre 1,, i« no,lc,a' d uu leligieux.—Année jiidiriaire, 
'oire i  novcmbre, se clôt le 3( aoút. — Année sro- IQlpf, | ov l 
'a l oussaini' '1. e"'•aU'" ^ü's cn Erauce 'e lendemain de 
rentrée a lie,',! "n,8sait a la Saint-Louis. Aujourddmila 
7 An»éc lhé,Ur„fanS Àe 15 üclol,re' C Ia li" le 31 aoút. 
''«Prós P n a'''0udran,ali<l"c. 

Á* Wpv;.et ,c lermine A la 
e!' IBM ; ser J,'; .ríhUr.); Cü,,lte d Anglcscy , né à Dublin, 

commence la seroaine 
semainc saintc. 

An,,,;,,,, . 'K '■> ocionr 
"'■'"'■''s I Piques''!'•0U dr'""a'i<|uc, 

AXxp;sjíFv (A 

8leterre'> 'pliVI.'lnab0.1'd,l.a cause dc CharlcVl", roid-An- 
Cü,ma et gardo^ de Cro?"vell, et redevint royaliste , 

nloll c.hS Pr,Vb' e" PerdU - place! ANm Bai. 1 r> Bis de Giscou, et petil-lils d,AinilcarICr, 

suffètede Carlhage, 410 avant J.-C.; jircnd Sclinunte, 
en 406; assiége Agrigenle; meurt en 406 avant J.-C. 

ANM BAI. II, sufléte de Carlhage, 540 avant J.-C.; 
vaincu sur les bords du Criraèse par Timoléon; il y perd 
la vie. 

ANNIBAL III. dit 1'Ancien, amiral Carthagiuois; ra- 
vage les coles de ITtalie pendant la première guerre pu- 
nique, l an 261 avant J.-C.; attaché à une croix et lapi- 
de par ses propres soldats, en 257 avant J.-C. 

ANNIBAL IV, général carthagiuois, le plus grand 
capitaine de Pantiquité, íils d'Amilcar Barca, né247 avant 
J.-C.;son pèrelui faitjurerà neufans aux piedsdesautels 
une haine étcrnelle aux Romains; proclame á vingt-cinq 
ans général des armées carthaginoises en Espagne; assiége 
et hrúle Sagonte, en22l ; défait les Allobrogcs; arrive 
en neuf jours au sommet des Alpes, entre eu Ilalie avec 
une arméc dc quafre-vingt-dix raillc hommes, vers le (5 
novembre218; emporte Turiu d'assaut; défait complé- 
tement Scipion sur le Tésin et Sempronius sur la Trébie; 
(raverse les Apennins et cnvahit PÉtrurie. L'année sui- 
vaute bal Cuadus Flaminius sur les bords du Trasimène, 
etlui tue quinze mille hommes; défait à Cannes Terenlius 
Varron, cn 216, dans une balaille célèbreoü les Ro- 
mains perdent quarante mille hommes au nombre des- 
qucls est le cônsul Paul-Emíle; vient assiéger Rome et se 
retire Pan 211; se soutient encore quclque temps cn Ilalie 
et la quitteen205;rappelé cn Afrique, ii y est baliu àZa- 
ma par Scipion, Pan202; couelutla paix.puis esl nommé 
sufféte à Carthage; poursuivi par les Romains, il se re- 
fugie auprès d'Anliochus, roi de Syrie, eusuite chez 
1'rusias, roi de Bythinie, et les arme conlre les Ro- 
mains; craignantd'ctre livre parPrnsias, il s'empoisonne 
à soixante-quatre ans, 183 avant J.-C. 

ANNIBAL-LE-RilOUIEN, vint d'Afrique avec six 
railfe hommes au sccours de Lilybée (Sicile), en 249. 

ANN1BALIEN, íils de Constance Cblore et dc Théo- 
dora , et frere consanguin de Couslantin-Ie-Grand; fut 
fait nobilissime par ce prince après avoir passo la meil- 
leurc partie de sa jeunesse dans une espèce d'e\il. Ou 
croit qu'il fut tué par Pordre dc Pcmpereur Constance 
sou neveu, cn 357. 

ANN1BALIEN (Flavius Claudius), neveu de Constan- 
tin, qui le litroi dePonl, deCappadoceet d'Amiens, el lui 
donna sa filie en mariage; massacré par ordre de Con- 
stance, en 558. 

ANNICERlS de Cyrène, achela Ic philosophc Plalou , 
mis cn vente à .F.ginc, et le recouduisit lui-méme à 
Athènes, 5' siccle avant J.-C. 

AXNIÜS dc Viterbc, né dans PÉtat de PÉglise, Pan 
1452; savant dominicain; maitre du sacrc pulais, en 
1499; morten 1502, empoisonné par César Borgia.' 

ANNIVERSAIBE. Des auteurs eu rapportenl Ia pre- 
mière origine au pape Anaclet et depuis ii Félix l" , qui 
instituèrcnt des anniversaires pour feter la memoire des 
martyrs, en 269; en 535, dans Pabbaye de St-Germain- 
dcs-Prés, fut célébré le premicr service animei cn faveur 
de Childebert ltr, roi de Paris. L'usage de célébrer des 
anniversaires passa des choscs saintes dans les chnses po- 
liliques. II n est point dc natiou qui n'ait à célébrer le 
souvenir animei de quelque grand événcment national: 
PAnglelcrre, la mort dc Charles I<,r en 1649, ou plulôl sa 
révolution dc 1688 ; Ia Franco, sa grande révolulion de 
1789; etc. 

ANNONAY, ANNONEEM et ANXONTANI M, petite 
villcdu \ ivarais, chef-lieu du déparleniciit de PArdéche, 
avec uno populalion dc six mille habltanls, avait autre- 
luis Io litre de marquisat, et apparteuail il la maison de 
Roban-Soubisc, $on nom lui futdonnépar les Romains, 
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qui y avaient éfabli dcs entrepôts de blé. Eu 1362, les ha- 
bitauts presque tous calvinistcs chassèrent le clergé ca- 
tholique; assiegós par révéque du )'iiy, Antoine de Sen- 
neclère, ils furent délivrés par Sarras, lieutenant du ba- 
rou des Adrets, en 1362. Saint-Chaumont, commandant 
des catholiques, la livre au pillage eu 1365; en 1568, elle 
eut eucore beaucoup à soulfrir.En 1782, Mongollier y fit 
sa prcmière asceasiou aréostatique. 

AííNOXCIADE, ordre savoyard, créé eu 1562, par 
Ainédée Y, dit ir Comte vert, eu I honneur d'Àmédtíe le- 
Grand. Aracdéc VIU (pape FÉElx V) en dressales sta- 
tuts á Pierrc-Cbastel, en 1410. Les ducs de Savoie fu- 
rent déclarés grands-niaitres a perpetuité de Toi-dre. Lc 
uombre des chevaliers fut primitivement fixe á quinze. 
Leurmanteau était cramoisi, frangé et borde de lacs d'a- 
mour d'or; ensuite il fut bleu, doublé de taffetas blanc; 
enliu on le changea en amarante doublé de toile d'argent 
à foud bleu. Charles III, duc de Savoie, étant à Cbara- 
béri eu 1318, donna le nom d'Annonciade à cet ordre, 
en 1'honneur de la Vierge, et il voulut qidau bas du col- 
lier composé de lacs d amour, et ausquels ilajoula quinze 
roses d'or, émaillées les uucs de rouge, les autres de blanc, 
et un borde de deux épines d'or, il y eút une image de 
1'Aimonciation dans un cercle composé de trois lacs d a- 
mour. 

ANNOÍÍCIADE (ordrcs religieux). Le prender, établi 
en 1252, par sept marchands florentins; c'est fordre des 
Serviles. Le deuxième, londé à Uourges cn 1501, par 
Jeanne, reine de Francc. Le troisièine des annonciades 
celestes, par Marie Vietoire Fornazo do Genes, cn 1000. 

AS.VOXCIADE, société foudée à Rorae, vers l au 1459, 
par le Cardinal Jean de Turrecreraala. 

ANNONCIATION,/c(e, autrement appelcc Incarna- 
lion da Verbe dicia, très-ancienue dans Téglise greeque. 
Saint Basile de Séleucie, mort en 435; Proclns, mort cn 
446; saint Chrysostômc, mort cn 427 ; saint Grégoire 
Thaumaturge, évéque de Néo-Césarée, mort en 293, 
lircnl des houiélies sur 1'Anuonciation. 11 est fait men- 
tion de celtc féte daus lc sacraraentaire du pape Ge- 
lase Ier, qui succéda à Félix cn 492, et mourut cn 496. 
Ce nesl que depuis cetle époqne qu'cUe a éte célébree 
dans toutes les églises d'Orient et d Occident. 

ANNOXE (Jeau-Jacques de), ué 3 Bàle, cn 1728; mort 
eu 1804; professa l éloqueuce en 1776 , et la jurispru- 
deuce en I779;il s'occupaavec suecos d'histoire naturelle. 

ANiSÜAIRE (du burcau des longitudes), publié pour 
la premièrefois en 1790. 

ANOBLISSEMENT. Changemout qui se fait de la 
condition de roturier cn celle de noble. Pbilippe III, dit 
le Uardí, accorda-en 1272 les prcnnòrcslettres (fanoblis- 
sement 3 Haoul, argentier du rol, originaire do Crépy. 
Mais il faut observer qú'aup8ravant, et dòs 1'établisse- 
ment de la moharcbie, deux cheses conféraieat la 
noblesseauroturier: 1'acquisitioudMn ficf, parcoqu'il cn- 
gageaitan scrvicc militaire, et lc mariage avec une gen- 
tille fennnc. Toutefois cetle dernière manière d'acquérir 
la noblesse nétait cn usagequ^n Clumqiaguc et dans 
la Brio, et ce privilégc n'appartcnait qu'aux epfants des 
coujoiuts et 3 leurs dcscendants. Cest cn ce sens qn'on 
disait dansces pays-Ià (pie le ventre, nnohlil. En 1379, 
la possession d'un liet cessa d'être un titre de noblesse, et 
cela en yertu de rordonnance de Blois. Commc on voit, 
le roi seul pouvait anoblir. La noblesse était attachée à 
certaines cbarges, commc à cellcs de secrélaircs du roi, 
de conseillers de certaipsparlements; d'éclievins dans cer- 
taiiies villes. V. NOBLESSE, FIEF, FEODALITE. 

ANOMÉENS. Ou doinia dans le quatriênio siècle ce 
nom aiu pnrs arieus, parce qu'ils soutenaient le Pds de 

Dien dissemblable { mojwun) à son père, en essence 
et eu tout le reste. Les semi-ariens les condamnèrent au 
coucile de Séleucie en 539; mais les anoméens les íirent 
condamner dans lc coucile de Constantinople, et 1'année 
suivante dans celui d'Anlioche. 

ANOBON ou ANABOA, ile du golfe de Guinée, dé- 
couverte par les Portugais, au I3e siècle; cédée parcux 
en 1778, aux Espagnols, qui depuis l ont cédée aux An- 
glais. 

AJíONYME DE SAINT-GALL (]'), moine de Fabbaye 
de ce nom, écrivain du 9= siècle, dont on ignore le nom; 
écrivit riiistoire de Charlemagne, à la sollicitation de 
1'empereur Charles-le-Gros, vers 870. 

ANQCETIL (Louis-Pierre), historien, né à Paris, le 
20janvier 1723; écrivit en 1736 riiistoire de Ia ville de 
Reims, oii il était directeur du séminaire; en 1767, 
VÈsprit de la Ligue; jeté dans la prison de Saint-Lazare, 
pendant le règne de la terreur, il y fit le Pmis de 1'Uis- 
toire Uniierselle; nommé successivement membre de 
rinstitut; employé aux archives du ministère des rela- 
tions extérieures, et décoré de Pordre de la Légion- 
ddlonncur; publia son histoire de France en 1804 ; mort 
le 6 seplembre 1808. 

ANQFETIL - DUPERRON (Abraham-IIyacintbe), 
frère du précédent orientaliste, un des hommes les plu' 
savantsdu 18' siècle; né à Paris, le 7 décembre 1751; 
mort le 17janvier 1803. 

ANSALDI (le chevalier),né fi Cervèrc, petit villagedu 
Piémont meridional; fit ses premières armes dans )'ar- 
mée française, et était lieutenant-colonel d une brigade 
d'infanterie à 1'époque oú éclata la révolution de 1821.1' 
y prit une part active, et fut nommé commandant d'A- 
lexandrie. Après la fuile du prince de Carignau, le cbe- 
valier d'AnsaIdi s embarqua pour TEspagne, oü il fut ac- 
cueilli par Riégo, cn 1820; rentré depuis dans sa patrie. 

ANSALDO (Jean-André), peintre, néà Voltri.en 1584 ; 
on a de lui de bonnes copies de Paul Véronèse. 

AXSALONI (Sébasticn), de Palerme, astronome en 
1599; a laissé un almanacb perpetuei. 

ANSALONI (Gcordano), de l ordre de saint Doiniui' 
que; missiounaire sicilicn, dans linde, en 1623; au Ja- 
pon, en 1632; martyr en 1634; on lui attribue un traité 
des superstitions du Japon. 

ANSAR (défenseur auxiliaire), nom donné par Mebe- 
met, cn 622, aux soiiante-quinze citoyens d'Yatvul ou 
Médine, qui vinrent reconnaitre sa doctriue pour la prè- 
cbcr dans lour ville peu de temps avant qu il s'y retirai- 

ANSART (Amlré-Joscph), bcnédictin de fabbaye do 
Saint-Germaiu-des-Prés; quilta sa congrégalion, et se 6' 
rocevoir avocat du parlement; né en 1725; mort prè« 
Paris, en 1790; auteur d une histoire ccclésiastique. 

ANSART (Louis-Joseph-Auguste), claanoine réguliof 
de France, cousin du précédent, né dans 1'Arlois, eu 1748; 
auteur de la Bibliotkèque Liltéraire riu illaitie. 

ANSBERT (saint), abbé de Fontenclle, ou saint Van- 
drille, en 678; élevé à la cour de Clotaire Itl; évéque de 
Rouen fan 683 ; forcé par Pépin dlléristal de quifo1' 
son évéché en 692; mort vers fan 695, le 9 février, d 
fabbaye de Humont eu liainaut. 

ANSBERT, prétre autrichien, vivantàla Bn du I- 
siècle, snivit eu Orient, cn 1189, farmée do fempereur 
Frédéric Barberousse, et écrivit la relation de cetle cx- 
péditlon. 

ANSEIIAINE (saint), moine de Corbie, cn Picardie; 
apôtre de Daueraarck cn 826, et de Suède cn 829; l"'4'' 
mier archevéque de Hambourg, cn 830; légatdupapo 
dans le Nord, en 833; obligé de qnitter Hambourg, brúle 
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Pai les Normands, cn 853; évéque deBrême, ea 85 i; 
fflort le 3 février 8C3. 

ANSE, dníiioii, peüte ville duLyoanais, dans le dé- 
Partemeul du Rhòne, à quatro lieues au nord de Lyou. 

ugusto y établit une garnison de quatre cohortes. Ce 
Prmce lui douua le uom d'Antinrn, qui élait une ville voi- 
siue de Rorae, et célebre par les oracles qui s'y rendaient 

ns 'e templo de Ia Fortune. 
ASSE (couciles d'). Tenus par Burchard, archevéque 

^ v iennc.au commenceinent du I lc sicde. Odilon, abbé 
e uny> le prie de confcrer les ordres à ses religieux, 

qui souleva les réclamalions de Gauslin, évéque de 
acon. En 1025, Burchard, archevéque de Lyon, réunit 

"i prélats dans 1'église de Saint-Romaiu d'Anse pour 
gler une difíiculté entre PévêquedeMâconet 1'archevê- 

We de Vienne. En 1073, Hugues Die, légat du Sainf- 
^ege, et depuis successeur de saint Jubin, au siége de 
i"", y preside un concüe dont on ignore iobjet. 
Q H00,le inéine Ilugues y preside un concile, com- sb de quatre arcbevèqucs et de huit évéques; Hugues 

■iiaude nn subside pour les frais d'un voyage à Jéru- 
n,

e®i bn y Mcommunie ceux qui, ayant pris la croix, 
^, Sbgent d'accomplir ce vo u. En 1107, Jean F', arche- 

Lyon, tient un concile à Anse pour Ia prématie 
v. 

50,1 église contre les prétentions de Humbert, arche- 
®que de Sens. En 1299, Henri de \ illars, archevéque de 

IjI.> assemble un concile provincial à Anse; on y pu- e des réglements disciplioaires que lecardinal de Tour- 
archcvcque de Lyon, Gt publier dans le 16c siècle, 

^ec les acles du concile de Màcon, tenu en II8C, les or- 
nnances syuodales de Charles, cardinal de Bourbon, 
^l archevéque de Lyon. 

.j „ ou D'AXSSE de Tilloison, savant helléniste, né 
fut 01 ')ei' Pr®s Paris, le 5 mars 1750, d'nne famille noble; 
l'á»re^U ^ ' ^oadémie des Inscriptious et Bellcs-Lcltres à j"f

bC ''o vingi-deuv ans, apres la publication de sou 
lj0* í"e "oniérique d'Apolionius, lit plusieurs esplora- 
^ ^s seientifiques à Yenise, en Àllemague, en Grcce, et 

do 0"stant'nople: ou créa pour lui, en 1805, une chaire 
n]Arec otoderne, qu'il n'occupa pas longtenips, étant 
S1 ' L,n avril 1803. Fcu M. Dacicr a publié une notice 

iv Víe et 'es travaux d'Anse de Villoison. 
e i^^Latique (Ligue). Ona donné ceuom, qui vient  llan.se, alliance, á une fédéralion de villes 

arçantes qui se forma cn Allemagne dans le inoyeu- 
té,. Vcrs'-00; cefurent Lubeck cl Hambourgquiconlrac- 
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' allemaud Comini 
'Ige 

SUCce; 
de bonne heure celle associatiou; elle s'agraudit 

sur ss've"le,lt d aulour du uoyau des villes sur l EIbe et 
vil) " "''"''l''® se grouptrcnt ungrand nouibrc dautres 
desT < 0"""er('ialessiluccs sur les còtesou dans 1'inlérieur 
géo CI Ie's' IO' toutes trouvaienfdefavantageà étre proté- 
pa„

s'es (lottes et les instítutions de la ligue. Les com- 
siorl'1'08 ''Heinaiidos dans 1'étranger datent deji du I2C 

' ' e' I"emc des siècles antérieurs ; mais quaut á l'o- r|8'0er-J  ei«n"7«loise de la ligue on ne peut la flier; les plus an- 
(Pm S doouments que Pon posséde sout du lã1 siècle , et 
Les8 U S Cl,i,rtes on Pai'e ^ 'a ''R"e conuue eiislautc- 
fran tí|'ai'chan<ls d® Cologne avaient, au 12t siccle, des 
126()C"Se8il Londres cl y occupaient une maison; en 
d'uu '."-l .tr0UTe 'es mareband» allemauds en possessiou 
glcle^,n "" ódiGce commuu dans la capitale de l'An- 
été u-0'' ."e,n' 'li confirme les priviléges qui leur out 
L<m',is par scs aotèlrcs, et fail entrei- la ville de 
PSraitio ían' < t"e "tt"1'- •- '•'•Cesten 1282qúerou voit 
VdfH p i ..l8 '"'" obaiuls de la compagnie anséatique de- 
relati()ti ORdor. La plusanciennc charle qui attesto les 
'a daio'V>n.,i<-'lc comnlerce «llemand et la Flandre porte ' c I-.52. Dans lc t5e siècle, la ligue déclare une 

guerre marítime au Danemarck et á la iSorwége; Lu- 
beck devient le centre et pour ainsi dire la capitale de 
Passociafion qui Gnit par traiter les établissements coni- 
merciauv des Allemauds à Pétranger comrae ses dépen- 
dances; le comptoir allemand de Brugesest diviséen Irois 
sections, eu 1273; Lubeck euvoie de nouveaux statuls au 
comptoir de Nowogorod, cn Russie. Lepoque la plus 
brillante dela ligue fut le 1.5C siècle; elle eut alorsdes 
comptoirs puissanls á Pétranger, et domina dans Ia Bal- 
ticiue par ses flottcs. Elle plaça Albert, duc de Mecklem- 
bourg sur le trone de Suède; humilia la Norwége, con- 
quil Copenhague en 1570, et force le roi de Danemarck, 
Valdemar III, à Ia pais. En 1528, la ligue equipa encore 
uneílotte considérablecontreÉric, roi de Danemarck. En 
1528, quatorze villes íurent retranchées de la ligue. En 
1315, avec Paide des Hollaudais, elle secourut la ville de 
Brunswick assiégée par son duc qui fut obligé de lever le 
siége. Les assemblées ordinaires des villes auscatiques se 
teuaieut, de Irois ans en trois ans, à Lubeck. La ligue 
eut successivement pour protecteurs le grand-maltre de 
Pordre teutomque, les róis de Danemarck et de Suède, 
et même le roid Espagne, quand il était maítre des Pays- 
Bas. Des anciennes villes auscatiques il n'cn reste plus 
que quatre: Hambourg, Lubeck, Brème et Franefort- 
sur-Ie-Mein. 

AXSEtílSE, archevéque de Seus, né au diocese de 
Reims; d abord abbé de Saint-Michel; archevéque en 
871; élevé à la primatie des Gaules et de la Germauie, 
en 87 5 ; cnvoyé à Rome cn 858 ; assista au concile de 
Troves; eu 879, sacra et couronna Louis III, et Carlo- 
man, lils de Louis-le-Bégue; mort eu 885. 

ANSEG1SE, abbé de Fontcuelle sous Louis-Ie-Dobou- 
naire, est aulcur d'uu rccueil de capilulaires de Charle- 
magne et de sou successeur; mortle2ojuillet 855. 

ANSEfcisr, gravem-, né á Paris, en 1735 ; a gravé plu- 
sieurs sujets iutcressants; mais son morceau capital est 
Molière lisant son Tartuffe cbez Ninou, en présence des 
hommes les plus marquants de sou siccle et de la cour 
dc Louis XIY; mort a Paris, eu 1825. 

ANSELIN, dominicain, cnvoyé, eu 1243, à la lète 
d'uno mission, cbez lesTatares, parle pape Imioccut 111; 
écrivit une rclalion de son voyage. 

ANSELME (saint), archevéque dc Cauterbury, né a 
Aoslc, cn Piémont, eu 1035; entra dans 1 abbaye du Bec, 
en Normandie, qui avait pour abbé le célebre Lanfranc, 
cn 1060; abbé du Bec cn 1078; archevéque de Ganter- 
bury eu 1093; exile par Guillaume-le-Rous, se relira á 
Rome, en 1097; rappelé par Ileuri 1", en 1100; se 
brouille avec ce princc pour les investilures des béuéfi- 
ccs; mort le 21 avril 1109. 

ANSELME, évéque de Lucqucs; mort en 1086; fut 
Pun des plus zélés partisaus de Grégoirc Vil, dont il son- 
lint dans ses écrits les prétentions à la domination uni- 
versclle. 

ANSELME, chanoine dc Liége; mort an 1036; écrivit 
Phistoire des évéques dc sou diocese. 

ANSELME, moine de Saint-Remi de Reims; choisi 
par Parchevéque Uincmar, pour faire la rclalion de ce 
qui se passa ii ia dédicace de Saint-Rémi de Reims par 
le pape Léou IX, cn 1059. 

ANSELME, comle do Ribemont, descendam des an- 
ciens comtes de V alencienncs; se croisa eu 1095; mort 
d'une blcssurc, eu 1099; écrivit la rclalion de ce qm se 
passa de plus mémorablo dans la Palcstíne, pendam les 
quatre ans qu'il y passa. „ „    . 

ANSELME, évéque de llavelbourg. eu !,al0t , *0D'> 
en 1150, ii Constantinople, par Pempereur Lotlunre 11, 
et, eu 1155, par Frédéric 1". archevéque de Ravcnnc; 
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mort eu 1159; ccrivit sur les poiuts de discussion entre 
1 eglise greeque el 1 eglise latiue. 

AXSKLSIK (Io père), angustia déchaussé, né à Paris, 
et coimu sons le noni de Pierre Guibouard; mort en 
t69 i; fit divers écrits sur la géuéalogie dos grandes niai- 
sons de France et d'Europe. 

AXSELME Antoiue, célebre prédicateur et rnembre 
de 1'Académie des Inscriptious et Belles-Leltres; né le 
13 janvier 1652, à Pile Jourdain, daus PArmagnac; mort 
en 1757; laissa plusieurs discours et mémoires scionti- 
fiques qui ne sout point saus mérife. 

AXSELME (Jacqucs-Beruard-Modeste ), né à Apt, 
le22juillet 1749 ; maréchal-de-cainp en 1791, et lieute- 
nant-général à Parniéc du Var, en 1702; fait la conqucte 
du comté de INice; gcuéral en ctief de 1'arraéc d'Xtalie; 
arreté en 1793; recouvrc la libertéen 1794; mortdans 
la retraite, en 1812. 

AXSER, poete, favori de Marc-Antoiue, dont il celebra 
les exploits; mort qnarante aus avant J.-C. 

AXSIIlo, royaume d'Afrique sons Ia ligue; ses habi- 
tants sont aniropopbages. Leur roi se uommo le grand 
Macoco. 

AXSIAUX (Antoine), peintre d'histoire, né à Liége, 
eu 1764; s'attacha ii 1'école de Vineent; lit divers la- 
bleaux estimés, qui ont paru daus les expositions de 1821, 
1821 et 1827; et entre autres saint Paul á Alhcnes; mort 
daus ces dernières annécs. 

AXSLO. V. CHRISTIAXA. 
ANSLO (Reinier), poeto bollandais, célebre dans sa pa- 

trie, né à Amsterdam, en 1622; mort á Pérouse, en 
(669. 

AXSOX Georges, célèbre amiral anglais; cbargéd'unc 
expédilion conlrc les étabUssemcuts cspaguols de PAmé- 
rique du sud, qui réussit; remporte en 1757, sur le chcf 
de Pescadre française Lajouquière, une victoire (|ui lui 
valut la pairie; nomraé amiral en 1761; mort en 1762; 
ses voyages, qui lui ont fait unehaute réputalion, ont éte 
Iraduits en français. 

AXSOX (Pierrc-IIubert), né à Paris, eu I7i4; député 
à Passemblée constituanfe; ou il s'occupa spécialeraent 
de Buaoces; admüiistrateur des postes; liltérateur et 
poete; mort eu 1810. 

AXST1S (John), antiquaire héraldique, né en 1669, 
dans le Cornouaillos; membro du parlement en 1702; 
roi d'armcs en 1714; mort en 1744; a laissé des obser- 
valions héraldidiques, sur les ordres do la Jarretière et 
du Baín. 

AXSPRAXD, roi des Lombards; tuteur, en 700, de 
Lienbert, llls deCanibcrt; dépouillé de la régence, en 
701, par Bagimbert, duc deTurin; cn7l2, défaitAri- 
bert, Pds de Ragimbert; est proclamé roi; règne trois 
raois, et meurten 712. 

AXSPACH, Anspagium, ville d'Allemague, aulrefois 
capitale du cercle (PAnspacb; donnait sou num aux mar- 
graves d'Anspach, branche cadettedo la maison de Bran- 
debourg. Le dernier raargrave. Charles Alexandre,céda 
sa pelite souveraineté, en 1790, ii la Prusse, à laquelle 
ellc est encorc réunie. V. ItKAXDEItOlTIKi. 

AXSPACH (la margrave d"). Pune des femmes do 
notre épo(|ue les plus distinguées par son esprit et sou 
caractèrc, plus counue daus le monde sons le nom de 
inilady Craven, née en 1,730, lille du corate de Behkley ; 
divorça avcc lord Craven, son mari, en 1781; puis voya- 
gea eu France et en Allernagne, et s'ari êla ii Anspach, 
dont était souverain alors le prince Chréticn-Frédéric- 
Charles-Alcxandre, neveu du tírand-Frcdéric, loquei 
céda son margraviat á son oncle, et milady Craven 
1'epousaen 1791; ellc perdit son époux en 1806; cllc- 

méme mourut à Naplcs, en 1823; son ouvrage le plus 
remarquable est la relation deson voyage eu Crimée et á 
Constantiuople. 

AXSPESSADE , autrefois sous - officier d'inranlci ic 
qui était au-dessous du caporal; il était exempt defaclion 
et recevait la haute paic; il y eu avait quatro ou ciuq par 
compagnic. Le comte de Saint-Germain, ministre de la 
guerre sous Louis XVI, supprima ce grade en 1776; le 
mot d'anspessade vient del italien lança spezadda, lance 
brisée; par lá on voit (|ue c'élalt un cavalier dénionté 
que Pon plaçait daus Pinfantéíle au-dessus des simples 
soldats, mais au-dessous des sous-officiers. 

AXSTEY (Christophe), né en 1787, dans le Wilslirc, 
mort en 1805; a laissé uu grand nombre de romans dont 
la causticité fait Pattrait principal : le (íuide de liath, la 
Mort de lord, Tarislocli, la filie du Fermier, Apologie 
de 1'espéce humainc. 

AXTALCIDE (pais d') concluc en 587 avant J.-C., 
entre un général sparliate de ce nom et le roi de Perse, 
Artaxercés Muémon; cettc pais honteusc, qui a conserve 
le nom du général qui la signa, rendait tributaire du roi 
barbare toutes les villes greeques de PAsie-Mineure. 

AXTAVAKES, pcuples babitaut le milieu de Pile de 
Madagascar, le loug de la riviére Mananzaray. 

AXTECHUIST, nom (|ui signifie ennemi du Chrisl ; 
en ee sens tous les dissidents de la religion chrétienne 
sont des antechrists; les Péres de PÉglise donncnt parli- 
culièrement ce nom à eelui qui doit veuir vers Ia Pin des 
teinps |iour pcrsécuter les cbrétiens; PApocalypsc et 
quclques écrivains ascétiques enlrcnt dans de longs dc- 
tails sur cetétremystérieux et sur la durée de son règne; 
dans le synodc do Gap, tenu en 1605, les calvinistes dé- 
elarèrenl nettement que Pantechrist iPétait pas autre 
chosc que le pape; ce qui piqua au vif le pape Clc- 
ment VIU et le roi flenri IV; le savant Grolius, qui eut 
la faiblessc de croire á Panlecbrist, attribue les passages 
de PApocalypse á Caligula; d^mtres à Simon le magicien; 
dans le moyen-dgc, les papes, dans leurs querelles avec 
les empereurs d Allemagne, trailèreut souvent ces der- 
niers (Pantcclirists; ainsi que Pil Xnnocent 111 á Pégard 
de Frédéric 11, 1250; dans ces dernières années, la cé- 
lèbre illuminée, madame Krudner, morte eu 1819, pré- 
lendit ipie Napoléon étail Pantechrist. 

AXTECESSEU11S, de antccedere, préccdcr, primer, 
nom donné par Juslinicu, vers Pan 334, aux jurisconsul- 
tes chargés d'enseigncr le droit; do lá lelitre dVni/cccs- 
sores, pris par les professeurs en droit des universités do 
France. 

AXTÉXOU, prince troyen, parent de Priam, fonda- 
teur de Padoue, vers I I8i avant J.-C. 

AXTÉXOU , sculpteur albénieu, vivait vers la 76c 

olytnpiade, executa les statues dTlarmodius et d'Aristo- 
giton, regardées comme des cbefs-dqeuvrc; VA inkebnanii 
le nominc Agenor. 

AXTEQCKKA (antikaria), ville d'Espagnc, dans le 
royaume de Grenade; près de cclte ville, Mobammed 11, 
roi de Grenade, remporla une graude victoire sur des 
émirs rebclles; prise sur Yousouf 1H, eu I4IO, a près 
un long siége par dou Ferdinand, oncle deJcau 11, roi 
de Castille. 

AXTEQUEUA, ville du Mexiquo, daus la provincc de 
Guaxaca, fondée par les Espaguolsen 1509; sou évccbc 
fut fondé par le pape Paul II, eu 1347. 

AXTESIGXAX (Pierre), né á Kabasliens dans IcLan- 
guedoc, Pnn des plus laboricux grammairieus du t6c siè- 
clc; était verse daus le grecet dans Phébreu; publia 'a 
premièrc édition de Térence en 1556. 

AXTHAUIC, roi des Lombards, était íils du roi Clé' 
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phis, mort cn 576; après ce dernier, les Lombards noni- 
nièrent trcnfe d'cntrc cux pourcotnmander en autant de 
provinces; ccttc forme de gouTerncment ne dura que 
dix ans, au liout desquels Anlharic fut proclame en 586; 
'1 pril Io nom de Flavius, et declara la guerre á Fempe- 
reur Maurice, eu 590; il fut un zélé partisaii de faria- 
nisme, et mourut en 591, empoisonné par Théodclinde, sa femme, filie de Garibald, duc de Bavière. 

AXTIIARSOUS ou ATiTARTOUS, ville de Syrie, 
Prise sur lesGrecs par les Árabes, en 656; par lesCroi- 
S(1s, cn 1097, et par Bibau, sultan d'Égypfe, en 1271. 

ASTHELME (Saint), general des Chartreux, vers 1 an 11 j |. évcque de Belley, 1165; cxcommunic le comte 
Humbert de Savoie, 1164, et meurt ála Grande-Char- 
'reuse, le26juiu 1178; dans sa dernière raaladie 11 ab- 
sout Humbert. 

ANTHÉmiüS , petit-fds de Philippe, préfet d'Orient, 
ainbassadeur eu Perse, maitre des oftices, cônsul cn 405, 
Patrice en 406; tuteur de Tbéodose II, en 408; en 415, 
enferme Constantinoplc d'une nouvelle euceinte de 
mu,'s; sedémet, cn 414, lors de Pélévation dc Pulché- rie; et meurt dans 1'obscurité. 

AXTBÉMIUS (Procopius), empcreur d'Occidcnt, pc- 
u-lils du préccdent par sa mère; fut d'abord comte d'II- 
!rie, maitre de la milice et cônsul sous Marcien, qui 
e nboisit pour sou geudrc, 450; il comnianda 1'arméc 
firecque conlre les Gotbs et les Huns, en 455; fut designe 
au séuat ct au peuple romain pour ctre Augusto par Pem- 
Pnreur Ldon, en 467; en 468, il fait des préparatifs 
contrc les Vaudales, lesqucls cchouèrent par la trahison 

''isilicus sou lieuteuaut; en 472, il fut mis à mort par 
'"'ler sou geudrc. 
ANTHemies , archilecle et sculpteur, né íi Tralles, 

e" '-yilic, attacbé au service de Pempereur Justinien; 
nonstruisit leglise de Sainte-Sophie de Constantiuople; 

«tait trés-versc dans la physique; on prétcnd (]u'il pou- 
^ail imiter parfaitcmcnt les trcmhleraents dc torre, les 
Çlairs et le tonnerre; il composa un miroir ardent de 

P "sieurs miroirs piaus; la Bibliothéque royale a nu ou- 
aSe en grcc de cet Anthémius, qui traite des macbi- 

"ns; mort cn 550. 
ASTESPUOUIES, d'un mot grcc qui signilie Paction 

P0' ter des fleurs, ítait une fète institucc eu Sicile, en 
Wiincur de Proserpine eulerce par Plulon vers le mont 

^ "a; 1'inslilution de cctte fète, dont on nc peut pré- 
. Ist'r Ia date, remonte à pres dc neuf siéclcs avant no- lre crc. 

is (Antoine-Ignace), barpn de St-Joseph, I_; 
une aucicnne famillo dc robe; né à Embrnn, cn 

'" 'se rendil célèbrc par ses relations et entroprises 
si'o"1"'11'''Cs t'" 0l'icilt: ei1 ' 786, vint s'ètablir à Mar- j 1 e n,l'l epousa uno demoisclle Clary, smur do la femme 

ernadotte et de cellcde Joseph Bonaparte; mort dans 
es dernicres annces. 

dnV^ ' (françois), chevalicr dc St-Joscpb, (lis 
ni Prr.dent'-" Marseille, en 1787 ; aide-de-camp du 
Ixim al í'oult' CI1 ,6u7 ; fait prisonnier à Grenadc, cn 
chot ' ''ChaiiRC, cn 1809 , par les soius du marechal Sn- 
c inm SOn l>eaiI"fri>rc dontil devintPaidc-de-eamp; tit les 
co :rSdel8ll-,itl2> l»'3.souS cet habile chef; 
«•"Vale neV8!4 ! M'us"ai(le niajor-géncral de la garde 
luarèi i, Ia ''cstauratiou , ct depuis la révolution , 

AXtI, eauip eu activité de service. 
uanl »,-.,.0'!'1,' '''uvois-Paul-INicolas), ancien Ueute- 
WuénuiwT l_1'''"''"nRcde Boulay ; futcuvoyc aux étals- 
üeita d in i 'm" 'U ',a'"aRC dc Sarreguemines; sol- 
IVau(.;' 

, , ;"STl r': na,ional« 1'instilulion du jury en tC' ma,ré de 1792; membro de laConven- 
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tion; vote la mort de LouisXVI, en 1795; mort, en 1795, 
lèguant tous ses biens à la nation; la Convention repous- 
sa le legs en décrétaut néaumoins que sa mémoire devait 
ètre chcre á tous les Français. 

AJíTHOCARR (Charles-ISicoIas, comte d'), né à Ver- 
dun-sur-Meuse, le 5 avril 1775, capitaiue d artillerie au 
siégcdc Toulou, en 1795; suit Bonaparte ou Égypte, en 
1797; general de brigade, cn 1807; général de division, 
en 1810; Ia mème annee commaudant militaire des pro- 
vinces d'lllyrie; en 1815, seconde le vice-roi dltalie 
contre Murat et les Autrichiens, et en 1815, nommé par 
Napoléon inspecteur-géuèral d'artillerie; en 1816, pre- 
side le conseil de guerre qui acquitte le général Drouot; 
presido aujourd'hui le comitê d'état-major d'artillerie. 

ANTIBES (le chevalier d'), surnommé blondel, à 
cause de son dêvoucraent à Louis XVI, né vers 1770. 

ANTIBES, Antipolis, ville de Provence, dans le de- 
partement du Var; élait une colonie marseillaise fondée 
vers 540 avant J.-C. Jules-César en fit une place d'armes 
romaiue; détruite parles Sarrazins, en 840 ; son premier 
évéque fut Dynamius, qui souserivit 1'épitre des évèqucs 
de Septimanie an pape Lron , en 451; en 1249, le pape 
Innoceut IV transféra le siége episcopal d Aulibes à 
Grasse; la famille des Grimaldi eu possédait le domaine 
temporel depuis le 15° siècle; lesévêques le rachetèrent. 
Luc et Marc Grimaldi, sous Cléraeut VII, en 1578, 
roblinrent en engagement pour la somme de neuf 
mille llorius; Jlarlin V ordonua que révéque dc Grasso 
scrait remis dans la possession d'Antibes, eu rem- 
boursant les neuf mille llorius; Eugcue IV ôta mème à 
1'évéquela juridictiou spirituclle, cn êtablissant dans cettc 
ville un vicaire aposlol que; Antibes fut prise,eu 1524 , 
par les Espagnols ct le connétable de Bourbon; llonoré 
de Savoie, marquis de Yillars, comte de Tende, maré- 
cbalet amiraíde France , gouverneur de la Provence, 
acquit uuo partie de la seigneurie d'Antibes, 1590; le 
resto appartenaittoujours à la maison Grimaldi; en 1608, 
llcnri achela, denx ccut cinquante mille livres les paris 
d'Alexandre Grimaldi ct du duc dc Mayenne, gendre 
d'Honoré de Savoie; on Punitau comté de Provence; An- 
tibes fut assiegee eu vain, cn 1746, par les Impériaux, 
les Auglais et les Piémonlais. 

ANTIBOUL(Charles-Louisl.né A St-Tropez; depute A 
la Convention, cn 1792; girondin, condamnc à mortle 
15 oelobre 1795, A quarante-uu ans, 

ANTIDOTE, pcintre grec, disciple d'Euphrauor ct 
maitre de Nicias d'Athénes; vivait 564 avant J.-C. Plinc 
cite ses tableaux du Guerrier, du Joneur de /iiiíe ct du 
Gladiateur. 

ANT1ENNES, hymnes ou psanmes chautcs dans les 
églises par deus. chceurs qui se répoodaient allernalive- 
ment. Saint Ignace, selou 1'historieu Soeratc, futrau- 
teurdecetle manière de cbauter parmi les Grec», dans 
le K siècle de l'ère chrétieuue; et saint Arabroise parmi 
les Latins, dans le 4C siècle. Théodoret en altribue lori- 
gine A Diodorc ct A Flavieu. Ou designe ainsi aujour- 
d'huicertaius passages dc rÉcrilure qui convieuucut A la 
viu du saint dont ou célebre la fète. 

ANTIER (Marie), nee A Ljou, en 1687; actricc de 
1'Opera dc Paris, eu 1712; ce fut elle <|ui couronn'; \ d- 
lars après sa victoire de Den.iin; elle se retira eu 1741; 
morto quelques années après. 

ANTKiÈNES, ou descapitaiues d'Alc*andrc-le-Grand; 
cut le secondprix que ce priuce distribua solennelleinent 
anxlmit plus braves de son armée; cbcf des Argyraspides; 
embrassa le parti de Perdiccas et d'Eumèue, pms mra ce 
dernier A Anligoue : brülé vil dans une cago dc ler par 
ordre d^ntigone ,315 avant J.-C. 
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AXTIGÉNIDAS. Deux Thébains de ce nom, joucurs 
de flúte: le preraier fils de Dionysius , donna dos leçons à 
Aloibiade, vers 450 avant J.-C.; le sccond , lils de Saty- 
rus, joua aus noces dMptiicratcs et devant Alexandre, 
vers 350; accompagnait le poêle Philoxcne quand il ré- 
citait ses vers. ( 

ANTIGKAO (Antoine), Tua de nos plus agrcables 
chausonniers, raembredu Cavcau moderne; né cn 1770; 
mort en 1823. 

ANTIGOA, Antigui, ile de rAraérique septentrionale, 
et fane des Antilles anglaiscs; dtícouvcrle par Christophe 
Colomb , en 1493; fui ainsi nomniéo d^ne église de Sc- 
ville consacrée à sainte Marie d Antigoa; les premiers éta- 
blissemeuts y furcnt fendés par quclques familles an- 
glaises, en 1652; elle fut coucédcc par Charles II, cn 
1665, au lord Willoughby; une cxpédition française s'en 
empara Tan 1666, et la ruina; relablie pen après, elle se 
souleva contre rpppression <lu gouverneur Park, qu'elle 
lapida ; cette ile est encere an pouvoir des Anglais. 

AJíTIGONE, surnornmé le Cyi lnpe, Pnn des princi- 
panx capitaines d'Alexandre-lc-Grand ; était gouverneur 
de la Lydie ei de la Phrygie lors do la mort de cc prinee, 
524 avant J.-C. Après la mort d'Antipater, en 520 , il se 
trouva le plus puissant des lientenants d'Alexandre; bat- 
tit Eumène que les Argyraspides lui livrèrent et qu'il lit 
mourir trois jours après sa victoire, eu 515; devcuu 
maitre dela Syric, dePAsie-Mineure, des ilos de Cbypre 
et de Hbodcs, Antigone prit le tilre de roi d'Asie, eu 
506; périt en 301, à l'àge de quatre-vingts ans, à Ia ba- 
taille d'Ipsus , en Phrygie, que lui livrèrent Cassaudre, 
Séleucus et Lysimaque réunis contre lui. 

ANTIGONE GONATAS, aiusi uormnéparce qu'il avait 
été élcvè dans la ville do Gones, cn Thessalie, (ils de l)è- 
métrius PolÉrcète; suit son père cn liéotie, en 286; 
cherche ii reprendre la Macéddine sur Ptolémée Cérau- 
nus qui le défait, en 280; rentre en Macédoinc et s') fait 
rcconnailre roi, cn 277; est cbassé par Pyrrhus, roi d'É- 
pire, qui est tué à Argos après scpt mois de regue, 274 ; 
s'empare de Corinlho par stralagèmc, en 260; perd cette 
place, qui est reprise par Aratus, chef dela ligue des 
Achèens, cn 258; meurt, cn 242, après uu règne de 
treutc-six ans. 

ANTIGONE DOSON, aiusi nommé par antipbrase 
de cequ'il promettait beaucoup et ne donnait jamais ricn; 
était cousin do Dcmétrius, (ils d'Antigoue Gonalas; tu- 
tenrdu jeune Philippe, son neveu; i! prend la couronne 
251 avant J.-C.; cn 221 , défait Cléomène, roi de Lacé- 
démonc; il entre dans Sparte dont il respecte l indépen- 
dance; retourne cn Macédoine et meurt la même annce, 
laissant le Irône a son pupille Pliilippe , 221. 

ANTIGONE, lils dTtircau , associe à Ia royauté par 
sou frèrc Aristobule; assassine par lui , Tan 101 avant 
J.-C. 

ANTIGONE , roi des Juifs, lils d Arislobule II, con- 
duit a Rome après la prise de Jérusalem parPompée, cn 
61 avant J.-C.; ue pouvant ricn obtenir des Romains, il 
s'adresse A Pacorus, roi des Parthes, qui le rétablitsur 
Ic Irône, cn 58; mais Gabinius, lieinenant d'Anloinc , 
s'empare de Jérusalem à Ia sollltíilation d'Jlérode et fait 
couper la tête à Anligonc, qui fut le deruier prinee de la 
maisón des Asmònéens, qui avait régné cent vingt-six 
ans; en 55 avant J.-C. 

ANTIGONE de Caryste; vivait dans Ic 7/- siècle avant 
J.-C., sons le règne des deux premiers Plolémées; Com- 
posa uu ouvrage inlilulé Ihstoires mémorables que Jeau 
Meursius (it imprimer, cn 1619; il ecrivit aussi la vie 
d'mt gi and nombre de pliilosopbes; JJiogcne Laèrce et 
Eusèbe le copient souvent. 

ANTIGONE, peintrc; écrivit, suivant Pline, en so- 
ciété avec Xénocrate, Polémon et Hypsicrate, des livres 
sur Ia peiníure, trois siècles avant notre ère. 

ANTIGONIIS SOCHCEÜS , Juif, né à Socho , 240 
avant J.-C.; disciple de Simcon-le-Juste; donnc nais- 
sance á la sectc des saducéens. V. ce mot. 

ANTI-LIBAN, moutague de Syrie, séparéc du Liban 
par une vallée ferlile, babitée par les Druses et noraméc 
autrefois Ccelé-Syrie ou Sijric-Creiise. V. DRUSES, 
MARONITES. 

ANTILLES (Archipel des), golfe du Mexique, au sud 
de 1'Amérique septentrionale. II fut découvcrt, en 1492, 
par Christophe Colomb, qui donna le nom d Anlilles á 
ees iles, parce quil les rencontra avant d'aborder à la 
terre ferme. On les divise en grandes et pclites Antilles; 
les grandes sont Cuba, appartenant à l Espague; la Ja- 
maíque,aux Auglais; Haiti ou St-Domingue, aujour- 
d'hui republique indéiJendanle; Porto-Rico, aux Espa- 
gnols. Les petites sont subdivisões eu Antilles du Vent, et 
Anlilles sons le Vent; i0cel!esdu Vent: la Çarbade, An- 
tigoa, St-Chrislophe, Nicvcs, Monserrat, la Barboude , 
TAuguille, les Vierges, St-Vinccut, la Dominique, la 
Grenado,la Trinité,Tabago, Ste-Lucie, St-Barthéle- 
my, St-Eustache, Saba, St-Martin, Slc-Croix, St-Ttio- 
mas et St-Jean, aux Anglais; la Guadeloupe, la Marti- 
nique et Marie-Gatande, aux Français. 2» Celles sous le 
Vent: Bonaire et Marguerite, à la Colombic; Curaçao, 
aux Uollandais. V. ces noms. 

ANT1-LUCRÈCE (1'), poême lalin composé en 1728, 
par le cardiual Melcbior de Polignac, dans lequel cepré- 
lat refute la doctrine d Epicurc et de Lucrèce. 

ANTIMOINE, metal solide, d'uu blanc grisátre ou 
bleuillre; presque loutcs les contrées de l Europc en ren- 
ferment des mines. En Erauce, les plus abondautes sont 
celles de Massiac, dans l'Auvcrgnc. L'antimoinese trouvc 
sous quatrc états différents: I" à l ètat natif, très-rare; 
Observe d abord en Sucdc, puiseuFrance;ou l a reucon- 
trédepuis au Mexique ; il est uni, soit á Targent, soit au 
cobalt, à Tarsenic ou ;i Poxyde d anlimoiue; 2» à Tetat 
d^xjdo, sous forme de lames ou d'aiguilles d'uu blanc 
uacré; on cn trouve en Bohème, en llougrie, cn Silé- 
sie, ca Transylvanie; on eu a découvcrt cn Franco dans 
le départementdo llsère, en 1805, souvent pur, et quel- 
quefois mélangé avec un jicu de ter et de silice; 3" à l'é- 
tat doxyde sulfuré, appclé hermès mineral ou soufre dorc 
natif: ce composé a une couleur rouge sombre; on le 
trouve eu mases grauulcuses ou en petites aiguilles di- 
vergentes, avec le sul fure uatif, en Saxc, eu Hongrie, cn 
Transjlvanie, en Toscane; on eu a décoavert en Franco 
dans le départemeut des Ücux-Sóvrcs, eu 1805; 4" à Té- 
tat do sulfure, autrefois appelé antinioine cru, d'uu gris 
bleuátre éclataut, beaucoup plus fusible (pio raidimoine 
pur, et trcs-fragile; il abonde surtout dans rAuvergnc, 
la Hongrie, la Transylvanie, la Saxc et la Thuriugc; if 
servait è une foule d'usages avant le I2C siccle. Rasilc 
Valeutin, moine allemand, passe pour le premier qui en 
ait faitpreudre intérieuremcnl, en 1430; son nomd-au- 
timoine vient, dit-ou, d'un essai malbeureux (pie lit Va- 
leutin sur les moines de son couveut. Eu 1500, Para- 
celse remit rantimoine en vogue; en 1366, un arret du 
parlement en condamna Tusagc; en 1057, 1a faculté de 
médeciue de Paris fadmit au nombre des remèdcs puf" 
galifs, et en 1668, un arret du parlement permit aux 
méJecius de s'cu servir. A cette époque une vive poW- 

mique s engagea entre les médccins sur la verlu de 1'»"' 
timoine. Gui-Paty publia uu volumincux ouvrage, i"'1' 
lulé : Marlijrolngc ile l'Animoinc, en 1683; il est tou- 
jours eu usage. 
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AJíTlXOÜ ou ANTIXOPOLIS, Tille cTÉgypte, dans 

Ia ThébaTde, bátie par rempereur Adrien sur Ics borda 
du Nil oii s'était noyé sou favori Antinoüs, (29 de J.-C. 

AXTIXOMÉENS, d-uii mot grec qni signifie conlraire 
aM, secle prolestantc, fondée par Jtan Agrícola, eu 
1333, quí soulcnait que Ics bonnestEuvrcs idétaienlpoint 
obligaloires. 

AXTIXÜOS, jeune Bithynien d'unc grande beauté; 
esclave et favori de rempereur Adrien qifil accompagna 
dans ses voyagcs. Étant en Egypte, il se noya dans le 
"il par accident, vers fan 123 de J. C.; sou mailre, in- 
Wnsolable de sa perle, fit élever un temple en sou liou- 
*'eui'> donna sou uom à un grand nombre de villcs de Ia 
'•aute-Égypte, et multiplia sou image par des médaiiles 
e' des statues. Le Muséura de Paris possède plusieurs 
de ces dernières. 

AXTix (chaussée d'), fim des plus beaux qnartiers de 
aris, ainsi nommé parce que sa principalc rue ouvrait 

en face de riiótel du duc d Antiu, achcté depuis par le 
"laréchal de Richelieu. La ville fut autoristíe, le 1 dc- 
Çembre 1729, á acqucrir le vaste terrain sur lequel a été 
^ i ce quartier, dont les constructions nout cté enlièrc- 
lll(il|t achevées qu au bout d'an siècle. 

AXTIX (seigneurie d"), dans les Ilautes-Pyréuécs, à 
quatre lieues deTarbes; cntrée dans Ia maison de Par- 

ai|lan, parPalliancede Jaquelte d-Antin avec Aruaiid de 
■"'daillan, eu 1350; crigéeeuniarquisat, en 1012, enfa- 

,eur d'Antoine Arnaud , leur arriérc-pelit-lils, niort 
J'n 1621; Louis Henri de Pardaillan, mort en 1700, 
aissa Louis-Antoiue de Pardaillan, sou lils, créé duc 
' Antin en 1711, niort en 1750; sou fils ainé, Louis, né 
u "ia, avait épouséMarie-Victoire-Sophie de Xoailles, 

^einariée, pn 1723, à S. A. S. nionseigneur Louis-Alexan- re de Bourbon, comle de Toulouse. Louis 1 de Pardail- 
"> pelit-fils do Louis-Antoiue, mcurt en 1743; son íils, 
0uis II dp Pardaillan, dernier duc d'Antin, nd le 13 fé- v'ier 1727; mort en Allemagne sans postcrité. 
AXTioche, ylniiochia, aujourd'hni Antakieh, ville 

celebre de Syric, anlrcfois la troisicme du monde, sur le 
euve Oronte, fondde par Séleucus l", surnommó Nica- 

j.101', aprcs la bataillc dlpsus, I'au 501 avant notre frre. II aPpela Jiiííorhe, du nom de son pèrc Antiochus, et y 
ansporla les habitants d'Antigonie qu'il vcnait do dé- 
u"'e; clle devint la résidénce des róis séleucides, ses 
"ccesseurs; prisc et ddclarée libre par Pompdc, en 05 a;arit notrccrc; Augnste,31 ansav. J.-C., en íltla eapitale 

d Quinze provinccs qni composaicnt le gouvernement 
fa-i1'6: e"c e''a'' 'a edsidence du proconsnl; Tibère y 1 ®reuser un vaste port, l'an 18, renversé en grande 
èr n l''1 r 11,1 tremblement de terre. Pau 110 de notre e: Pescennius Niger y est proclameempereur, en 195; aPtime Sévère lui enleve ses privilégcs, en 195, et les 
1 1 rend, en 200; deux fois priscet saccagce par Scbah- 

ur b-r (Sapor), roi de Pcrsc, en 241 et 238; enibrasse 
,|T P?' !' de Ztínobie, eu 270; ouvre ses portes íi Aurélien 
r , pardonne, en 272: Constantin-le-Grand en fait la 

snlouce dn comtc d'Orienl, ou préfet du prétoire.et don- 
v au!i (l"inzc provinces Ic nom de diocbses en 528; éprou- 
v f."? 're"di'emcnt de terre, en 310; rempereur Constance 
et e' ,r e!'íUir 'e l,ort de Seleucie, eu 500; Julien agrandit 
Iam'11 -e CI1 3fi5' dépeupléc par la peste et la 
qni i',"6'' re"çcrse les slalues du grand Théodose, 
blem " '';ir<'onru', en585; presquedétruite parcinq trem- 
sièclp " S 'i" terr<' 1"' se succ^dent dans l espace d'un 
plus bw!?9'1' •",9<''. et 520; ce dernier fut le 
llui In; !' de : réparee, en 529, par rempereur Justinien 
qu'il v! 0ln.la n0111 <le Théopolis, ville de Dieu, parce oyait un miracle dans sa conservatiou; en 348, 
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priseel brúléc parKbosrou I (Cliosroès, roi de Perse); 
rebâtic par Justinien, en352; reprise par le mémeKhos- 
rou sur rempereur Juslin, en 374; en580, cette malheu- 
rcuse ville fut encore renversée par un tremblement de 
terre quifitpérir plus de soixante mille habitants; lan- 
née suivante, clleessuya eucore un pareilaccident; prise, 
en 038, par Abou-Obeidah, lieuteuant ducalife Ornar; 
possédée par les califes jusqueu Pau 878 qu'elle leur est 
enlevée par Ahmed-bcn-Thouloun, souverain de rÉ- 
gypte; soumise à ses suceesseurs jusqu en 903, puis aux 
Akhchidides, érairs d'Égypte, et en 954, aux Ilamadides, 
emirs d'Alep; reprise en 906 sur Saileddoulat, sultan 
d'Alcp, par Zimiscès, general des armees de Niccphore 
Pbocas, emperenr d'Orient; eu 970, assiégée en vain 
par Malek-Scbab, Iroisième sultan de la race des Seljou- 
cidcs; les cent mille Sarrasins qu'il commaude ne peu- 
vent s en emparer; en 980, prise par un lieuteuant de 
ce sultan; clle demeureau pouvoir des Sarrasins jusqu'à 
Pannée 1098, oíi, après un siége de huil mois, elle fut 
emportée d'assaut par les croisés, le jeudi 3 juin, et don- 
née à Bohcmond, pi ince de Tarente, et fils de Bobert 
Guiscard, duc de laPouille; prise, en 1157, par rempe- 
reur Jean Comnène qui so contente d'y exercer les droils 
de suzcraineté; en 1205, prise par Livon 1% roi de la 
Petite-Arménie, qui ue la garde que trois jours; enlevée 
aux cbrétiens, le 29 raai 1208, par le sultan d'ligypte, 
Almalec-Bibars, et soumise aux Mamclouks jusqu à 1310 
qu'elle a passe sous la domination otlomane; déj;i ruinée 
par un tremblement de terre, en 1170, et par les nom- 
breuses vicissitudes qu'elle a subies, elle est tout à fait 
décbue de son ancienne grandeur; ses derniers maitres 
n'ont jamais songé ii relever ses mines; en 1822, elle a 
beaucoup souffert d'un nouveau tremblement de terre; 
eu 1856, la victoire de Kouieh, gagnée par Ibrahim 
contre le grand-visir Reschild-Pacha, a fait passer cette 
ville, ainsi que la province, sous la domination du vice- 
roi d'Égypte. 

AXTIOCHE (église et patriarebes d'). Cest dans Icu- 
ceintc des murs de cette ville que les disciplcs, assemblés 
pour Ia prcmiirc fois, prirent le nom de cbrétiens, 43. 
Saint Pierrey clablit son siége dós lan 56; c'e.st pour 
cette raison que févéque de ccltc ville prenait le titre de 
patriarebe de fOrient; titre qui lui fut conlirmé par les 
conciles de Nicce, dT.pbésc et de Cbalccdoine; il jouit 
du premier rang dans régliso oricntalc, jusqu à ce qu'il 
déférât au canon du deuxième concile general, qui attri- 
buait la préséanco ao métropolitain de Constantinople. 
Saint Picrre fonda léglise d'Antioche, eu lan de J.-C. 
30, et quilla cette ville en 42; Evode, 42-68; saint Ignacc, 
08-110; Iléron, 110-130; Corneille, <56-130; Héron II, 
150-170; Théophile, 176-180; Maximin, 186-199; Séra- 
pion, 199-211; Asclcpiadc, 211-219; Philet, 219 250; 
Ziben, 230-256; saint Babylas, 250-251; Fabius, 231- 
252; Dcmétrien, 232-260; Paul de Samosate, 260-270; 
Doranus l<'r, 270-273;Timée, 275-280; Cyrille, 280-300; 
Tyran, 500-513; Vital, 313-519; saint Pilogone, V. 519- 
322 ou 325; Paulin, 522 ou 525-524 ; saint Eustathe, 
524 ou 525-351 ; Paulin II, 331; Eulalus, ti critique, 351- 
352; Euphronius, hérétiqiie, 332-333; Placille, herciiq ie, 
355-545; Étienne, hcrètiqne, 345-348;Léoncc, herétique, 
348-358; Eudoxe, hérélique, 538-539; Auien, 359; saint 
Méléce et Euzoius, inírus, 501; Jlélècc et Paulin III, en- 
semblc, 502-581 ; Flavien et Évagre, eusemble. 588-392; 
Flavien, seul, 392-404; Porphyre, 404-415 ou 414; 
Alexandre, 413 011 414-421 ou 422; Tbéudote, 421 ou 
422-429; Jean I, 429-442; Domnus II, 412-449; Maxime, 
449-456; Baslle, 456-458; Acace, 438-439; Martyrius, 
460-471 ; Pierre le Foulou, inlrus, 471 ; Julien, 471-475; 
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Pierre leFouloii,pourladeuxièniofois, 473-578; Jean II, 
Codonat, 478; Ftienne II, 478-481; Ktionne III, 481- 
482; Galendion, 482-485; Pierrele Foulon, pour Ia troi- 
sifune fois, 484-488; Pallade, hérctique, 488-498; Fla- 
vien II, 498-512; Sévèrc, 512-518; Paul 11,519-521; 
Euphrasius, 521-327; Ephrcm, 527-545; Domuus III, 
543-539; Auaslase I, 539-509; Grégoire, 569-595; Anas- 
tasel, pour Ia deusicme fois, 593-598; Auaslase II, le 
jeune et le marttjr, 598-610; le sicge d'Anlioche Taqua 
dix-neuf aus depuis sa mort (610); Auaslase III ou Allia- 
nase, 629-640; Macédonins, 640-635; Georges 1, 633 au 
plus tòt; Macaire dépose eu 681; Thdopbane, 681-685; 
Alexandre 11, 685-686; Georges II, 686-702; apressa 
inort(702), il y eut quarante aus de vacance; ÉtiennelII, 
742-744; Théophilacte, 744-751; Théodore, 731; exile 
depuis 756 jusquen 765-775; Tbcodorct, 775-812; Job, 
812-842; après sa mort, le siége vaqua cnviron quatre 
aus; Nicolas I, 846 ou 847-870; Étienne, meurtlejour 
nièrnc de sou installation; Théodose I, 871-886; Eus- 
tatbe II, 880-893; Siniéon, 895-904; Élic II, 904 ou 905- 
929; aprcs sa mort il y eut une vacauce de six aus; 
Thcodosc II, 935-938; Tbéodoret II, Agapius I, Chris- 
tophe V, 968; Théodore II, 969-975; Agapius 11, 976- 
994; Jean III, Nicolas II, Élie, et Théodore III ou 
Georges, 993-1031; Basile II, 1031-1032; Pierre III, 
1052; répoque de sa mort csí iguorce; Théodose III, 
1047-1078; Emilien, mort vers 1089; Nicéphore-Ie- 
Maure, 1089; Jean IV, qui se relira vers l aulIOO, ne 
pouvaut sOiabitucr aux rils ni aux mceurs des lalins. 
V. ANTIOOIIE (patriarches lalins d'). 

ANTIOCHK (conciles d'). Lepremier, term eu 232, 
par Démétrien, patriarche d Anliocbe, conlre Novatien, 
eondanme les secundes noces, et refuso la pcuitence ü 
ceux qui sont tombés depuis le baptéme. Le deuxióme, 
tenu eu 26i conlre Paul de Samosate, successeur de ])c- 
métrien, qui uiait la diviuite de J.-C.; il evita fana- 
Ihèmc eu proteslaul conlre rbérésie qu'on lui imputait. 
Le troisieme eoncile, temi eu 269; Paul est eouvaineu 
d'hcrésie, et déposé pour le déréglemeut de ses moeurs. 
Le quatrième eoncile, eu 531, teuu par les ariens Euscbe 
do Césaréc et Eusébe de Nicomédie conlre le patriarche 
saint Eustatbe, quils accusent faussement d'un crime 
honteux, et qu'ils font déposer. Le eiuquiòme, tenu par 
les ariens, cn présenee do rcmpercur Conclauce, oü le 
prètre Pistus est ordouné, íi la |)Iace de saint Albauase, 
eu 359. Le sixième, tenu vers le mois d'aoüt 541, pour 
Ia dédicacc de Téglise métropolitaine d'Aulioche. Ou y 
faitldeux professions de foi conlre le sabellianisme et 
divers réglcmouts ccclésiastiqucs. Le seplíème, eu 315, 
tenu par les ariens. lis y fireut une nouvclle profession 
de foi qui, pour sa lougucur, fut appelée mxroslicbc 
ou á longues ligues; clle est coudamnée par le eoucile 
de Milau tenu l aunée suivante. Septiénie eoncile d'An- 
tioche, par les ariens, oú 1'évéquc Etienne est déposé 
(an 548). Le huitième, par trente évéques ariens, qui dé- 
posent de nouveau saiut Alhanase, et mettcnt Georges, 
bomnic de la lie du peuple, ;i sa place (an 556). Le neu- 
vième, par révcque Eudoxie, qui en avait usurpe le siége, 
et par d'autres évéques ariens; ils y condamnéreut les 
mols cousubstanliel et semblablo en suhstauce (au 338)-. 
Ledixième, en présenee de rcmpercur Conslancc, oú 
Pon élit saint Mélèce évéque d Anliocbe; Conslancc 1'exila 
Irentc jours après sou électiou (au 561). Le onziéme, oú 
les ariens, dominant après l exil de saint Mélèce, retran- 
ehcnt de leur formule, qui est la dcrnière des ariens, lemot 
semblableen snbstance (au 561). Le douziérae, au mois 
d'oelobro, á roccasiondu sehismede leglise d'Antioche, 
qui avait deus évéques, saint Mélèce et Paulin, ordonné 

par Lucifer de Gagliari en Sardaigne (an 565). Le Irei- 
zièmc, ))ar saint Mélèce, on y reçoit la leltre synodiqne. 
du pape Damase, apportée parle diacre Sabin, auquel 
on en remet une autre pour ce pape (an 572). Le quator- 
ziènic, tenu par saint Mélèce et ccnt quarante-six évéques 
orientaux, au mois d'octobre; on y approuvc les articles 
de foi et les anatbématismes du dernier eoncile de Bomc 
(an579). Le quinzième; les ariens, condamnés á ceder 
les égliscs d'Antioeiie aux calholiques, tinrent en cetle 
ville, au mois de décembre, un eoncile, d-oú ils écrivi- 
rent à Euuomius et à ceux de son parti pour leur de- 
mander leur communion; mais ils ne fobtinrent qu'à 
condition d'anathématiser Aéce et ses livres (an 380). Le 
seizième, oú lon défend aux enfants de Mareei, évéque 
d"Apamée, tué par les paleus, de poursuivre la ven- 
geaucede sa mort (an389). Le dix-septième, oú l'évé- 
que Flavien, avec trois autres évéques, et plusieurs 
prétres et diacres, analhémalise les Mcssaliens, qui 
regardaient les sacremcnts eomme inutiles, et met- 
taieut ínuto la pcrfection du chrétien dans la pi icie 
seule (au 591). Le dix-huilièrae, par Théodole, évé- 
que d'Autiocbe, conlre les erreurs de Pélage; Prnjle, 
évéque de Jérusalem, que cct hérésiarque avait d'a- 
bord prévenu cn sa faveur , assista ú cc eoncile, oú 
il rcconnut l iliusion que Pélage lui avait faile, et sous- 
crivil á sa condamuation (au 424). Le dix-ncuviènie, 
par Jean d Anliocbe, contre d'autres évéques parti- 
sans do saint Cyrille (an 451). Le vingtième, on y bit 
et apçrouva un ouvrage de Proclus de Conslan- 
tinople, conlre Théodose deMopsuestc.Libérat ajoule 
quun certain diacre, nomméBasile, poria ccl ouvrage 
ú saiut Cyrille d'AIe\andrie, de qui il rcçut cn écliange 
les livres qu'il avait eomposés contre Diodore de Tarse 
et Théodore de Mopsuesle, et que Basile revint il Cons- 
tantinople dans le temps (|ue Proclus se disposait á faire 
l'envoi de son ouvrage aux Arménions (an 435). Le vingt- 
unième, fort nombreux, oú Alhanase, évéque de Perdia, 
est déposé, et Scbastien.mis ii sa placo (an 443). Le vingl- 
deusième, sons 1'évéquc Uoninus, aux félcs de Pàques, 
oú Pon oblige les accusatcurs dTbas, évéque d'Edesse, à 
se désister de leurs poursuites (an 448). Le vingt-lroi- 
sieme, par Pierre le Foulon, oú Pon fait au Trisagiou 
raddilion: Qui cruci/ixíisestpro uobis (an 47l).Lc vingt- 
quatrième, oú Pierre le Foulon est déposé (an 472). Le 
vingt-cinquième, oú Flavien d'Antioche écrivit une 
grande leltre synodalc, par la(|uelle i) déclarait rceevnir 
les conciles de Nieéc.deConslaulinopIe et d'Ephèse, sans 
parler do eelui de Chalcédoine (an 509).Le viugt-sixièine, 
par Xénaias, évéque d'Iliéraple, Sévère y est ordonné 
patriarche iPAntioche, après l oxil de Flavien (an 312). 
Le vingt-septièmc, tenu par Epbrcni, patriarche d'An- 
tioebe; on y condamne les erreurs d'Origène (an 5i2). 
Le vingt-huitièrae, le dernier novembre, par le légat Al- 
béric, assisté dos évéques de Syrie;on ydéposa le pa^ 
triarche llaoul, et Pon mil á sa place, sur le siége d'An- 
tioebe, Aimeri, qui en était doyen (eu 1141). 

ANTIOCIIK (princes lalins ou franes <P) : Mare Boe- 
mond ou Beymond, lils de lloberl Guiscard, due de Ia 
Pouille, princc d Antioche, 1098-1111 ; Boémond IL 
(d'abord, sons la lutelle de sa mère et la régence do Tau- 
crède, rcmplacéen 1112 par Koger), IIII-II3I; Bau- 
douin, 1151, et Foulques d^njou, tuteur de Conslancc, 
filie de Boémond II. jusqu'cn 1156; Uaimond, éponx de 
Conslancc, 1156-1119 ; Rcnaud et la niénie Conslancc, 
1149-1165; Boémond III, H65-I20I; Boémond IV, dit 
le Borgne, <201-1253; Boémond V, 1235-1231, Boé- 
mond VI, 1231-1274; Boémond Vil (1274), élahlit sa 
résideuce ii Iripoli, sons Ia lulelle de sa mèxe Sihylle ? 
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qui, après la mort de son fils (1287), ne sut pas défendre 
sa ville bnilee par le sultan Kelaoun, le 2(i aoút 1288. 

-VNiioche (patriarchos latins d') :Bernard, 1100- 
J >'3; Raoul, HÕ3-M4); Aimeri, H41-) )87j RaoulU, 
H87-Í20I; Pierre I", 1201-1208; Pierre II, 1208-1219; 

ainicr, 1219-1220; Albert, 1226 ou 1227; mort en 
rance, l'an (2i6 au plus tard; Chrétien, neuvième ct 
ernier patriarche latia d'Antioche, massacre dans l é- 

jínse des dominicains de celte ville, par les masulmans, 
'e 29 mai 1268. 

AXTIOCIIE. II y eut, dit-on, seize villes de ce nom 
^ans la Carie, la Cilicic, la Pamphilic, Imites bâties par 
■«■leucus iNicanor, cn 500; dans l'une d'ellcs, à Antio- 
cne de Carie, il se tint un coucile en 367, oü trcule-qua- 

évèiiues asiatiques soutinrcnt la profession de foi de 
a llcilicaccdelegliscd'Antioche, commeétautrouvrage d" martyr saint Lucicn , 367. 
AXtioche, ville de Phrygie ou de Pisidic, aujour- 

i Ak-Cbehr (ville blanche), dans la Cararaanie, prise 
J-n 1081, sur les Grecs, par Soleiman l,:r, sultan des 

urcs seldjoukides d lconium; par les croisés, en 1097; 
'eudue aux Grecs , sur qui elle est reprise en 1176, par 
e sultan Kilidj-Arslan II; passe sous la domínation ottbo- 

n|ane au \i° siécle. 
AXTIOCHE (crc césarienne d'); date de Tan de Rome 

j, 0 > avant J.-C. 48, le 9 du mois d'aoiit, jour de 1 ercc- 
l0" Ou monument à Juies César, par la ville d'Antioche, 
n fflénioire de la victoirede Pbaraale. 

_ AvriocHE (ère mondained'); remontait dix ans 
,a créalion, et rcculait de trois ans Tcpoque de 

lücarnation. 
^ ANTIOCIIUS, fils de Phintas, régna coujointeinent 

« sou Père Aiidroclès, sur les Messéniens, dans le S"1 

a^ant J.-C.; mort vers l'an 744 avant J.-C. 
■ ATioche.s Ifr, roi de Syrie, surnommé Soter ou 

irAl"""'' '''s t'c Sélencus Nicanor, l un dos capitaincs 
t «andre-ie-Grand, accompagna son père á la ba- 
halr/i SUS' ,'anavantJ.-C.; lui succéda l an 280; 08 Bithyniens, les Macodoniens et les Galates; 

sa'ls suecès Ptolémée Philadelphe, roi djlgyptc; 
,a|,C a à semparer du royaume de Pergame, et fut 
j" '!cu Pai" Kumènes; mourut á Antiocbe, Tan 261 avant 

\ v' '"s "" règne de dix-ueuf ans. 
nort ' '0CUES 11, roi do Syrie, lils du précédcnt, sur- 
dcr1".1' 'lleos011l,ar 'esMilésains,parco qu'illesavait 
ve||v;< st'e'cur tyran Tiniarque, 262 avant J.-C.; renou- 
Phí| a Buerre que son père avait faite contre Ptolémée 
ave a P'lu' elle ne fut terminée que par son raariage 
sa n ,, rou'ce' O11'1 repudia , pour reprendre Laodicc, 
aviini j'"^0 fenimc' a'"e Oernièrc Cempoísonua ran247 

liortu.' I.?,! ,U S "lÉRAX ou E ÉPEHVIER, lils d^An- 
cha p8 ! 08 et llc Séleucus Calliuicus, l;l- 
cvre r" o6,» le ro5au,ne il son frère, qu'il déQt à An- 
avan! i ~ avan' tl-! mais les Gauluis , ses alliés, 
ri" uume Jeurs armes contre lui, il fut vaincu; se ré- 
par hÍ i Lim<ie VA'mJd™> qui le lit arreter; lué 
^I-!qq.èr 'S' 8,1 "7 aVantJ-(-' chcWnt A 

lintn!1?0"^8 ,n' llit'c "Is de Séleucus Cal- 
avam j son fl'ère Séleucus Ceraunus, l an 223 
Médie ' riVro"' ''8 fouvei'neurs de la Perse ct de la 
Syrie cnCÍ s «à.anU--C-: chercha a '^onquérir la 
'opator mi rni? iCUCUS CalllIllclls Pai' Ptolémée Phi- 
vante Vchcns t'JI> C' ^ 1'a"U l a" ~'7" ^'annétí sui- 
Ponrau vUà sárm co"sm'.f<;lant revull« contre lui, il le 
196; .eprU ^ ' Ívf 

10 l"',t cl.Illi IU ™ui'or la téte, l an 
Provinccs asiatiques que cousofraitle roi 
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d'Égypte;Ies Romains, appelés ausecours desViller- 
graque s, le défireut aux Thermopyles, 1'an 192, et à 
Maguésie, en 191; íit la paix à des conditions onéreuses, 
Pau 189, et fut lué dans rÉIymalde, oú il était allé pour 
piller le temple de Júpiter Bélus, Pau 187 avantJ.-C., 
apres un règne de trente-sept ans. 

ANTIOCHUS IV, Epipbane, ou plutót Kpimanes, 
succéda i) son frère Séleucus Philopator, fils du pré- 
cédent, Pan 176 avant J.-C.; entra en Égypte Pan 
171, et la subjugua-presque tout entière; la ravagea 
Pannée suivaute; prit Jerusalém le 13 novembre 170; à 
son retour à Antiocbe, Pan 167, il traita avec la plus 
grande sévérité les Juifs qui s'élaient révoltés, et lit mou- 
rir les sepl frères Machabées et le sage vieillard Éléazar; 
Mathathias et Judas Machabée défirent ses troupes, et il 
mourut d'une chute de cheval, Pan 164 avant J.-C., 
après un règne de onze ans. 

ANTIOCHUS V, surnommé Eupator, fils du précé- 
dcnt , monta sur le trône Pan 1 e-i avant' J.-C., à Pàge de 
neuf ans; ses généraux firent la guerre aux Juifs, et 
furent repoussés par les Machabées; Démétrius, son 
cousiu-gcrraain, en otage à Rome, vint en Syrie sem- 
parer de ses états, et le lit tuer, Pan 162 avant J ,-C. 

ANTIOCHUS VI, surnommé Dionysiux, fils d'A- 
lexandrc Balas, amené d'Arabie par Tryphon, qui le fit' 
reconnaitre roi vers Pan 144 de J.-C.; Ias de gouverner 
sous le nom d'un aulre, Tryphon le Ct périr après deux 
ans de règne. 

ANTIOCHUS VII, surnommé Èrergètes ou A idéies, 
fils de Démétrius Soter; monta sur le trone Pan 140 
avant J.-C.; chassa de Sjrie Pusurpateur Tryphon; as- 
siégea Jérusalem, ct obligea les Juifs á lui payer tribut; 
reraporta trois victoires sur Pbraates, roi des Parthes 
(Pan 151); Pannée suivante, fut vaincu par eux dans un 
combat oü il fut tué, Pan 130 avant J.-C. 

ANTIOCHUS VIU, surnommé Gryphus , fils de Dé- 
métrius Nicalor ct de Cléopâtre; monta sur le trône 
Pan 123 avant J.-C.; vainqult Alexandre Zébinas; épousa 
Tvpbinc, filie de Ptolémée, roi dTgyple; soutint une 
guerre de dix-buit ans contre son frère Antioehus de 
C) zique, ct fut force de lui ceder uue partie de ses états 
Pau 122; ils régnèrcnt conjoinlement jusqu a Pan 97 
avant J.-C., époquedosa mort, après un règne de vingt- 
six ans. 

ANTIOCHUS IX, dit de Cyzique, frère utériu du pré- - 
cédent, contraiguit son frère à lui céder la Cmlé-Syrie, 
oú il régna pendant la vie d'Antiochus Gry phus; à la 
mort de sou frère, en 97 avant J .-C., il régna sur toule 
la Syrie, ct quatro ans après il se donna la mort dans un 
combat oú il fut vaincu par Séleucus VI, fils de Gryphus. 

ANTIOCHUS X, surnommé Ensebe, fils du précé- 
deut; délit Séleucus, fils d Antioehus Gryphus , et le fit 
brülcr Pannée suivante dans la ville de Mopsueste; monta 
sur le trône Pan 94 avant J.-C.; resista avec courage à 
ses cousins qui lui faisaient la guerre á oulrance, et fut 
tué dans uue bataille à Laodicée, oú il était venu au se- 
cours de la reine des Galadiniens, Pau 91 avant J.-C. 

ANTIOCHUS XI, fils d'Antiucbus Gryphus et frère de 
Séleucus VT, bicha de réparer les perles de ce dernier, 
bnilé à Mopsueste; prit cellc ville avec son frère Philippe 
qui partageail la courounc avec lui; fui défait par An- 
tioehus t.usèbe. et se noya dans POronte cn luyant , 
Pau 93 avant J .-C. 

ANTIOCHUS XII , surnommé VlOJiysius, cmquieme 
et dernier fils de Gry phus; disputa le royaume de Damas 
à sou frère Philippe, et fut tué cn conibattant contre les 
Árabes, vers Pan 91 avant J.-G. 

ANTIOCHUS XIII, l'Jsialiqiie, fils d Antioehus X ct 
26 
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de Sélénó; cqtoj ó à Rome par sa mire ponr réclamer le 
royaurae de Syrie; Lucullus lui en rend une grande 
partie, Tan 69 avantJ.-C.; Pompéeren déponille, l'an 
èfavant J.-C., et la Syrie devient provincc roínaine. 

AMIOCHIS lcr, roi de Comagène, province dela 
Syrie, embrasse le parti de Tigrane, roi d'Arniéme, 
contre Pompée, l an 69 avant J.-C.; puis celui de Pom- 
pée conlre César; fut appelé á IVome par Auguste qui le 
fif fliourir Pan 28 avant J.-C. 

ANTIOCIIUS II, roi de Comagène, fils du préccdeut; 
remct Ia couronue dans sa faruille et meurt sous i empe- 
reur Tibêre, l an 17 do J.-C. 

ANTIOCIIUS 111, fils dnprccédent, roi de Comagène; 
Caliguía le place sur letrône, le dépose eusuite; il y est 
remis par 1'empereur Claude; se retire fi Rome ponr y 
vivre sans aucune dignité, Tan 72 de J.-C. 

ANTIOCIIUS Épiphanes , lils du précédent, com- 
manda les tronpr ; (pie sou pére envoya á Titus, lils de 
Vespasieu, devaut Jerusalém, Pan 70 de J.-C.; alia re- 
joiudre et vivre avec son père, retire à Rome. 

ANTIOCIIUS, évcque de Ptolémaide, cn Phénicie; 
vivait au conmiencement du Se siècle; vinl à Constanti- 
nople, Pan iOO, cl il y prècha avec tant de succès qu'il 
merita le surnoni de Bouchc-d'Or; mort sous Pempire 
d'Arcadius, vers iüõ. 

ANTIOCIIUS cPAscalon, pbilosopbe stoicicn; fut un 
des maitres de Cicéron, Pan 67} de Rome; Lucullus 
Peinmena en Asie pendantsa questure, 73 avant J.-C. 

ANTIOCIIUS, philosophe cyuique ; neen Cilicie; mis 
è mort par ordre de Carucalla, Pan 216 de J.-C. 

ANTI-PAPES, nom donné à ceux qui prétendaient 
se fairo reconnaitrepour souverainsponlifesau préjudice 
d'uu pape élu légitiraement, et qui fireut ainsi un sebisme 
dansPéglise. 1° Novatien, pretreromaiu , s'éleva contre 
le pape Corueille, élu Pan 251 ; 2•, Ursicin; s'opposa au 
papo Damase, créé cn 567; il fut cbasse de Rome et re- 
légué dans les Caules; 3" Eulalius, disputa lesiégefi Bo- 
niface P'1, élu en 'dH; en fut chassé par Pordre de Pem- 
pereiic Uonorius; í" Laureut, créé le méme jour (|ue le 
papeSymmaqae, Pan 498; fit le sebisme qui porta son 
nom; S» Dioscore, diacre, élu contre le pape Boniface II, 
cn 350; mort peu après son clection; d» Pierre ct Théo- 
doro, concurrenls, fayorisés, Pun par le clergé, ct Pau- 
l-e, par Parraée de Justinien II, empereur; linrcut le 
siége quclqu's jonrs, en 686; ils eu furent chassés cn fa- 
veur de Couon ; 7" Théodore et Pascal, concurrenls, 
furent exclus parPélection de Sergius,'en 687; 8" Théo- 
phylàcte , s'cleva contre le pape Paul Pf, élu en 757; ce 
sebisme dura peu demois; 9° Conslanlin, frère du duc 
dc Tíepi; entra dans 1'église de St-Picrre à main armeo; 
se lit ordouncr ct dcclarcr pape, après Ia mort de Paul 
Ú', en 707 ; tint le siége treine mois; 10o Pbilippe, moine, 
déclarc pape par la faetion du prètrc romain V\ aldipert, 
eu 768; 11" Zinzime, s'opposa au pape P.ugène II, élu 
en 821; se retira cn apprcnant que Louis-le-üébonnairc 
envojait son Mis Lolhairo à Home ponr lereduire; 12» 
Anaslase, s'éleva contre Bcnolt 111, en 855; l3»Sergius, 
contre le pape Formoso , cn 891; 14» Boniface, cn 896, 
usurpa le siege après ia mort du papeFormose; chassé 
par Io papo Klicnuc VI ou Vü, soulenu par Aldebert- 
Ic-Riche, marquis de Toscane; 15» Lcon, disputa Io 
siége 8 Jean XII et á Beaolt V , cn 955 ct 961; 16» Grc- 
goire, élu contre lo pape Benoit VIII, cn 1012; 17» Syl- 
vestre, dil III, et Jean, dit XX , cnnemis dc Benoit IX , 
qui leur abandonna le siége volonlairemcnt; le ciidèrent 
à Grégoirc VI, légilimc pape, en 1044; 18" Miucins, 
nommc Benoit, contre le pape Nicolasll, cn 1059; sedé- 
posa lui-meme; 19" Cadaloüs, sous le nom dllouorius II; 

déclarc pape par rautorité de Pempereur Henri IV; 
sVdcva contre Alexandre II, élu en 1061 ; tint le siége 
cinq ans ; 20" Guibert de Raveune, sous le nom de Clé- 
ment III, opposé au pape Grégoire VII, en 1073; 21» 
Thibaut, nomraé Célestin II; renonça bientòt à ses pré- 
tenlious et céda le pontificai à Uonorius 11, en II24; 22» 
Pierre, fils de Léon, Romain, se lit nommer Auaclct II, 
ct tint le siege contre Innocent III, en 1150; 25"Octavicn, 
élu par la faetion dc Pierre, fils de Léon; se lit nommer 
Victor IV, occupa le pontificai quatreaus contre le pape 
Alexandreltl, en 1159 ; 2!" Pierre , sous le nom de Xico- 
las V , religieux de lordre do St-François, élu it Rome 
pendant que le siége était eu Franco; le pape Jean XXII, 
élu eu 1516, le fit arréter et le tint prisonnier toule sa 
vie; 25" Robert, commençalegrand sehismesousle nom 
de Ciéraent VU, cn 1378, et tint le siége ii Avignon, con- 
tre Urbain VI et Boniface IX ; 26" Pierre de Luna, élu 
parle parti de Clément VU, en I59i; prit le nom de Be- 
noit XI, XIÍ et XIII ; tint le siége é Paniscola, eu Cata- 
logne, près dc Irente ans, contre Boniface IX et ses suc.- 
ccsscurs; 27" Gilles de Munion, Espagnol, cbanoine dc 
Barcelune, sous le nom de Clément VIII; tint le pontifi- 
cat cinq ans, contre lo pape Martin V, 1424 è 1429; 
28» Amédée VIU, duede Savoie, créé par le coneile de 
Bàle, en 1459; pril le nom de Félix V; tint le siége contre 
les papes Eugcne IV et Nicolas V; renonça cn faveur de 
ce dernicr , en 1449. 

ANT1PATER, ami et ministre de Pbilippe, roi de 
Macédoine; uommé par Alexandrc-le-Grand , pendant 
son expéililion d'Asie, son lieutcnant dans la Macédoine 
ct dans toute la Grèce; soumct les Thraces , et remporte 
une victoire contre les Lacédémoniens près de Mégalopo- 
lis, 330avant J.-C.; passe pour avoir fait empoisonner 
Alexandre par Cassandre, son lils, 523 avant J.-C.; se fait 
nommer tuteurdu fils de ceprince, et garde pour son lot 
les provinces dout il était gouverueur; a à combaltre la 
ligue des peuples grees; mort 319 avant J.-C. 

ANTIPATER lCr, roi de Macédoine, élail pelit-fils du 
précédent et fils de Cassandre auquel il succéda avec son 
frère Pbilippe, 298 avant J.-C.; fait mourir sa raèrc 
Thessaloniquc, socur d'Alexandre-le-Grand, 296, et ap- 
pclle a son secours Démétrius Poliorcètcs fils d'Antigooe, 
(jui le détrone lui ct son frère; Antipatrr se retire chez 
Lysimaque, sou beau-pèrc, qui le fait mourir, eu 294 
avant J.-C. 

ANTIPATER II, roi dc Macédoine, neveu de Cas- 
sandre; proclame poi de Macédoine , cn 278; ue règne 
que quarante-cinq jonrs, et est remplacé par Soslhcne, 
babiie eapitaine. 

ANTIPATER, neveu d'Anliocbus-le-Graud, roi dc 
Syrie et commandaut de la cavalerie dc ce prince conlre 
Ptolémce Phílopator; fait conrlure la pai* entre ccs deux 
i'ois, 188 avant J.-C.; sert dansl'árraée de son onclo 
contre les Romains, ct après la défaile d'Antiocbus à Ma- 
gnésie, traite de la paixau nom de son souverain avec 
Stíplon PAfricain, 191 avant .1. C. 

ANTIPATER, père d'llérodc-le-Grand, et gouver- 
neur d'I(luméc; replacesur le trôue llircan, (|ui en avait 
été chassé par Arislobule et gouverue sous son nom, 63 
avant J -C.; ils'attachc á César, raccompagnc en Égyptc. 
ct reçoit de lui le gouverneraent de la Judée , 48 avant 
J.-C.; mort erapoisonné, 43 avant J.-C. 

ANTIPATER, fils ainé dTIérode-lc-Grand; dabord 
disgracié par son père qui le rappelle et 1c nommc son 
successeur au dctrimenlde ses dcu.x autres fils, Alexandre 
ct Aristobulc, (|n'il fait mourir , 6 ans avant J.-C.; "Ç" 
rode 111 périr ce fils ingrat qui avait conspire contre lui > 
4 avant J.-C. 



ANT 
AXTIPATEU de Sidon, philasophe stoicienct poete; 

mort 110 avant J.-C. On lui attribue rinvcntion de ces 
sortes de vers que les anciens appelaicut tragi-iambcs; il 
écrivait aussi vitc que Ia parole. 

ANTIPATEU (Lailius-Coelius), historieu romain; vi- 
vait du temps des Gracques, l'an I2i et suivauts avant 
J -C.; écrivit rhistoire de la seconde gucrre punique, 
dont Brulus fit uu abrégé. 

AXTIPATEU, rhéteur de Hicruple.cn Asie; fut le 
secrétaire elle précepteur des eulauts de Septimc Scvère, 
220 de J.-C.; cônsul et gouverneurde Bithynie, en 21 i ; 
reprocha à Caracalla la mort de sou frère Getaet se laissa 
'nourirde faim, en2l2. 

AXTIPATUIDE ou AXTIPATRIS, nommée autre- 
'nent SER, ancienne ville de Phénicie, sur les côtes de 
Ia Méditerrauéc, à scize milles nord de Jaffa; n't'tait en- 
core qu'une bourgade appelée Capbar Salama, lorsque 
Judas Machabée défit prés d'elle Nicanor, général du rol 
•leSyric, 105 avant J.-C.; dcpuis, Hérode-le-Grandy lit 
bâtir une ville eu I honneur de sou pérc Antipater, 10 
avant J.-C.; cest )à que saint Paul fut couduit de Jeru- 
salém par ordre du gouverneur romain, fau 42 de noti'e 
«ae; Baudouin Icr, roi de Jerusalém s^n rendit maitre 
«n 11oi, et fit ériger son église eu cvèché; reprise par les 
uiusulmaus, en 1263; ucst plus aujourd hui qu uu mon- 
ceau de ruiucs. 

AXTIPHAXES de Rhodcs, auteur comique, eontem- 
1'oraind'Alexandre; composadeux centquatre-vingtsco- 
niédies; remporta treize fois le prix, 550 avant J.-C. 

AXTIPllil.E, peiutrecontcmporain et rivaWAppelles, 
"é en Égypte; jeté dans les fers pour le reste de ses jours 
Par Ptolèmée, pour avoir faussement accusé Appelles de 
conspiration contre la vie de ce prince. 

AXtiphox, rhéteur, né à Bhanmus, eu Attique; fut 
'e maitre de Thucydide; il contribua à Pétablissement du 
Wnseil des quatro cenls, en 409 avant J.-C.; condamné 
a mort aprés la chute de ce gouvernement ,411. 

AXTIPlioxiE, nom donné par Arislote, en 350 avant 
l'ère vulgaire. au concert ipie fout deux voix et deux ia- 
strurnenls, exécutant le méme air et accordés a Poctave. 

AXTipores, du mot , contre et™*», pied. 
Platon, qui connut la sphéricité de la terre, eut le pre- 
mier quelque idee des anlipodcs. Leur cxistcnce, qui 
t'st aujourd hui un fait demontré par toutes les preuves 
moralcs et physiques, et contre lequelon n'oserait clever 
aucun doute, fut traitée de fable par la plupart des écri- 
vains de lanliquité. Ainsi Lucrèce, 40avant J.-C.; Plu- 
arque et Pline le naturaliste, dans le 2e siécle de nolre 

' ' c, et méme quclqucs pores de 1'Église, telsqueLac- 
'ance, dans le 4e siécle, et saint Auguslin dans le 5", se 
moquèrent dc ceux qui croyaient aux antipodes; saint 

miface, évé(|uc de Maycnco, alia plus loin; il dénonça 
^ au pape Zacharie, comme hérétique, 1'évèqiie Virgilius 

fiui, plus fort malhématicien que lui, avait soutenu qu il 
) avait des antipodes. Ce fait uo fut généralement admis 
ln l.urope que vers la liu du seizièine siécle, depuis les 
Voyages autour du monde dc Sébastien Cabot, dc 1519 5 
•<>22, et dc Francis Drack, en 1580. 

Ax i iqüite DU MOXUE. II est évidcnt (pie la terre 
ouvrage du temps, une ruine d'un monde plus 

ncicu; c'est un monumeut de longucs révolutions in- 
eounues aux boumies. Ca nature et la tradition concou- 

h.llne l autre à falfirmer : Ia première a trouvé 
i ' l.'','es exPfieateurs; elle est un meilleur gnide que des 

nions écrites d°aprés des documenls dont les décou- 
mi.t^8 m erni's ont fait suspecter li cerlitude. Les bom 
I tikm'" ^''a^^mPlablemeut plus jcunes que la terre, et 

"t ts l s Jeuuo que la race humaine : on ne 
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pourrait donc rien savoir sur les temps primilifs du 
monde, et il faudrait absolument s'eu rapporter à la Ge- 
nèse, si deux sciences, 1'astronomie et la géologie, nenous 
révelaient une existcnce du globe, et saus doute aussi de 
rhumanité, de beauconp antérieure aux jours de la créa- 
tion mosaíque. A cet égard, les dates de Pastronomie 
sont irrécusables, puisquelcciel fournit tous les élémcnts 
dela mesure du temps. Dans la vieille Égypte, prés de 
trois mille ans avant J.-C., il existait déjü des temples 
(Pune étendue immense, dont les murailles ctaienl eou- 
verles de sculptures, et dont Pétonnante solidité a bravé 
plus de six mille ans; mais combien n'a-t-il pas faliu de 
siécles pour que, dc sauvages et disperses, les bommes 
aient pu se reunir en soeiélé, se soumettre à des lois et 
cultivei- les sciences? et comme cette société qui remuait 
de pareilles masses, qui construisait de semblables édi- 
fices, devait déjà ctrc loin de son enfance I Les prélimi- 
naires de cette culture avaient du étre longs, mais on ne 
peut que former des conjeclures sur leur durée, et pour 
tronver quelque chose de positif à cet égard, c'est á Pas- 
tronomie et à la géologie qu'il faut s'adresser: la pre- 
mière nous fait comprendre commcnt ce que Pou a ap- 
pelé la créatiun, n'a été nnn plus que le déluge, qu uu 
effet périodique écrit et prévu dans la marche du ciei; la 
seconde nous montrera des vestiges dont les temoignages 
sont de la plus vénérable autbenlicité. 

Calcuís tires de l'astron<mi'e, au inoijni des mouve- 
ments planétaires. Castronomie ne peut rien établir par 
rapport à la naissance du globo, mais elle sert à détermi- 
ncr les dales et les epoques des révolutions terrestres, et 
á cet égard, elle est un puissant mojen de vériPication 
de Pexaclitude des chronologics. Le déplacement et les 
variatious de la décliuaison du périhélie de la terre, le- 
quel parcourt un signe, ou 50°, en mille sept ceut qua- 
ranle-qualreans, unquartdeeercleencinq mille deux ceut 
trenle-trois, une moitic en dix mille qualre ceut soixante- 
six, et le lour entier de Pcclipliquc eu viugt mille neuf 
ceut trente-un ans, constiluent pour uolre globe des 
cbangements de position marques, ou des révolutions 
dont cbaque gradatiou est de cinq mille deux ceut trenle- 
trois ans, et qui, eu dix mille quatre ceut soixante-six 
ans, se produisent deux fois avec des effets opposés, lan- 
dis que viugt mille neuf ccnt treute-un ans sout néces- 
saires pour ramencr les raémes pbénomènes. L'au 140 
avant J.-C., Ilipparque trouva que le point du périhélie 
était íi 5" 30' du Sagittaire. En 1588, Képler le determina 
dans les 5" 32'du Capricorne, et en 1800, il existait à 
9» 50'. Cépoque aetuclle de grande dcclinaison anstrale 
continuera jusqiPà ce que le périhélie arrive à 171- 3/4 de 
dcclinaison méridionale, c'est-à-dire qu'clle continuera 
pcudaut le passage de ce poiut dans quatro signes cu- 
tiers, ou six mille neuf cenlsoixante-dix-septans,desquels, 
le périhélie du soleil étant le 10° 9' 16" du Capricorue , 
quatre mille ccnt huit sont déjà écoulés Les astronomes 
ont calculé, d'aprés les positious que la terre a prises ou 
premira, qu'aucun changcment notabie u a pu avoir lieu 
depuis Pau 2258 avant J.-C., et ne se produira avant 
Panuée 4719, á partir de iaquello le point du périhélie 
décrira le signo des Poissons en dix-sept ceut quarante- 
quatre ans, c'est-à-dire. de 4710 à 6463. Eu rappor- 
tant cette époque au passe, elle arriva il \ a cinq mille 
huit cent trente huit ans, ou quatre mille deux nus nranl 
J.-C., ce qui doutie à prti pris la dnle dc Ia n-éntion mu- 
salqtie. Les deux premiéres époques viennent d elre in- 
diquées; la troisiéme a lieu pendant i|ue le point du péri- 
hélie passe de Péqualeur à II" 3/4 dcclinaison nord, ou 
bien pendant qu'en remontant ilsemeut dans le signe du 
Bélier, eu dix-sept cent quarente-quatre ans, de 6463 à 
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8207. Si l'on se reporte au temps passé, cetle époque 
comprendrait tout le passage dans la Yierge, et remonle- 
rait à rannée 5746 avanl J.-C. La quatrième pérxode du- 
rera pendant le passage du point du périhélie dans les 
quatre signes du nord, de 8207 à {5184; en se reportant 
au passé, elle renaplit í'mtervalle de 5756 à 12723 avant 
J.-C. Maintenant, 1838, nous sommes eu avant dc la pé- 
riode moyenne de plus de sept mille ans, pendant les- 
quels les maxima de ractioa solaire et de Ia réaction ter- 
restre sont diriges vers rhémisphère austral, et accu- 
mulent par conséquent les caus vers cet hémisphère, après 
avoir envahi et cliangé la surface de toute la tcrre.Cette 
opéralion, qni se fait depuis au moins quatre mille ans, 
continuera pendant trois mille ans encore, sans aucune 
diininution de cause. H en resulte que, dans cet intcr- 
valle de temps, des effets contraires ont eu lieu dans 
rhtímisphére septontrional, décrit par le point de TapOé- 
lie; les eaux lui sont retirces, pour produire un maxi- 
raum de forces et un balancement nécessaire dans rhé- 
misphère austral. Les deuxième et troisièrae périodes de 
dix-sept oent quarante-quatre ans chacune formeut une 
période ascendante et descendante de trois mille qua- 
tre cent quatre-vingt-huit ans,dontle milieu marque 
1'époque du transit des forces de rhémisphère nord à 
rhémisphère sud. Ce fut sans douto vers ce milieu, lors- 
que le périhélie passait dans les signes de la Vierge et de 
la Balance, qu'eurent lieu les derniers grands change- 
rnents qui ont étahli notre hémisphère nord, en 4002 
avant J.-C., un peu plus tôt ou plus tard, pendant que 
le point du périhélie passait de réquateur vers le sud ; 
c'est alors sans doute que la terre (c'est-à-dire rhémis- 
phère nord, dont Moise parlait alors) était informe et 
toute uuc, et que resprit de Dicu était porte sur les eaux, 
et que Dieu dit:« Que les eaux qui sont sons le ciei se ras- 
semhlent en un seul lieu, et que rélcinent sec paraisse, 
et cela se iit ainsi: Dieu donna à rélément scc le nom de 
Iene. et appela mers toutes les eaux rasscmblées.»II re- 
sulte de ce qui précèdc que 1c point du périhélie passcra 
du sud au nord en rau 0465 de fère chrétienne ou dans 
4623 ans ;i compter de 1838. Après que l action des for- 
ces eut passé vers le sud, nul doute qued'autres clfels 
que la créatiou mosaíquo n'aient cu lieu et qu'en arrivant à 
11» 5/4dedéclioaison australe, vers fan 2258 avant J. C., 
cette action n'ait commoncé sur rhémisphère sud, et n'y ait 
produitdcsdéluges dont toutes les traditions font mention. 
La disparition de Ia terre australe, malgré toutes les pro- 
babilités dc sou ancienne existcnce, pcut ètre aussi celle 
des ilesFortunées de Platon; enlin les traditions indíen- 
ncs, égyptiennes, chaldéennes et chinoises viendraient 
toutes á rappui de ce systèmc d'cpoques, qui permetde 
conclure A une anliquité indéfinic du glohe, et qui ne fait 
de la Cféation mosaíque quhine disposition nouvclle sur 
le globe, si lo calcul du mouvement de la lignc des apsi- 
des n était pas mathématique, et no rendait par consé- 
quent tout-à-fait inutiles ces sortes de preuves. On a ac- 
cusé les missionnaires d'avoir exagéré fantiquilé do 
Pempire dc Ia Chino; rastronomie peut contirmeroudé- 
Iniirc cette accusation. Le père Goupil rapporte que 
Tchcou Koung, frère dieu, empereur de la Chino, mc- 
sura rombro d'un gnomon, aux époqnes mcridienncs 
des deux solsticcs dans la ville deLoyang : la hauteur du 
gnomon étant 8, les deux longueurs domhre étaicnt 1,5 
et 13. Les astronomes ont trouvé (pio Ia raesure avait élé 
prise onzecents aos avant notre ore, et ilsont été fondés à 
décidcr (pie ces observations avaieut été faitesréellement 
dans le temps indiqué, puisque, pour les avoir arrangées 
après coup, il aurait faliu les disposer d après la vai lation 
de robliquité de réclipti(|ue, loi qni n etait pas connue à 
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répoque oii l on a supposé qu*elles auraient été arran- 
gées. L'anti(|uilé de plusieurs raonnnients égyptiens esí 
constatée par le mouvement des équinoxes. Dans le pla- 
fond du grand temple de Denderah, tout annonce que le 
soleil était dans le Câncer lors du lever héliaque de Cy- 
rus. Le zodiaque semble donc iudiquer une antiquité de 
trente-six rétrogradations qui répondent à environ deux 
mille six cents ans. Dans cette supposilion, le grand zo- 
diaque de Denderah aurait été construit huit cents ans 
avant J.-C. Cependaut, comme lo câncer nest pascoupé 
par la raoitié, et qu'il n'y a qu'un tiers ou un quart de sou 
corps en dedans du cadre, on pourrait admettre avec au- 
tant de vraisemblance que le solstice occupait un point 
situé au tiers ou au quart de la constellation; la date du 
monumeut remonteraitdanscecas à onze ou treize siècles 
avant J.-C. Le petit zodiaque quefon voit dans lasalle des 
Cariatides au Muséum de Paris supposo la même époque 
que le précédent. Les coustellatíons y sont disposécs en li- 
gue spirale,ce qui rend évidentque Ia série commeoce par 
le Lion, et fluit par le Câncer. Dans !e zodiaque du grand 
templo d'Ésné, tout indique qu'à Pepoque de son^difi- 
cation lo soleil solsticial était dans Ia constellation de la 
Vierge ; on ne découvre pas dans celui-ci le lieu précis 
de cet astre, eu sorte que Pincertitude peut aller jusqu'à 
une étendue de 50 degrés ou deux mille cent cinquanle- 
six ans. liais en admettant que le soleil fut alors près de 
Pépi de la Vierge, il y aurait aujourd hui 81° de rétro- 
gradation, dus á la précession des équinoxes. Ce mouu- 
ment daterait donc au moins de cinq mille huit cent 
trente-huit ans, ou quatre mille avant notre ère. Eu 
prenant Pautre moitié de la constellation, il faudrait sup- 
poser huit mille ans (Panliqiiité. On est inccrtain entre 
ces deux limites. Un autre calcul, mais qui résultc (Pune 
interprétation arbitraire de Paspecl de ce monument, ue 
fait remonter sa date qu'à Pau 2508 avant J.-C. Celle du 
monument indieii de Sulsette (Éléphanta), ofi la Vierge 
occupela place du solstice d-été, a été Ihée a cinq mille 
ans; sur Ic zodiaque trouvé dans une pagode près du 
cap Comorin, Ic Lion occupe ce meme solstice, et indi- 
que par là la date de Pau 5000 avant J,-C. 

— Calculs d'après les données gèologiques. Un grand 
nombre de faiís physiques assignent au globe une haute 
antiquité; leis sont Paccroissement leut et successif des 
montagnes volcaniqucs et do celles oü Pon recouuait 
inconteslablcment le séjour conséculifde Peau des mers, 
les atlerrissements formés par les alluvions des grauds 
fleuves, et les ossemeuls fossiles trouvés aux époques les 
plus rccolées. Des traditions réputées très-anciennes dès 
les premiers siècles dont il soit fait mention dans Phis- 
toirc rapportent que la mer formait un golfe iiiimense 
aux lieux qiPoccupe aujounPhui une vaste et fertile pro- 
vince de PEgypte, le Delia, produit, comme Pont prouvé 
desfouillesfaites dans toute son étendue,par les altcr- 
rissements du Nil. Damiette, port de mer en 1249, du 
temps do saint Louis, est aujourdhui à une licuc et 
demic du rivage; si cette distance qni Pcn sépare a élé 
comblée en cinq cent quatre-vingt-neuf ans, combien 
a-t-il tallu cPannées pour produire le sol du Delta, qui 
n'a pas moins de cinquante licues dc profondeur? la 
réponse arithmétique est de vingt-neuf mille sept cent 
quatre-vingt-trois ans, en supposant que do part et den- 
tre Ia vi lesse (Paccroissement ait été la même; mais ici 
les probahilités sont pour nu accroissemeut beaucoup 
plus Icnl, puis(|u'il s'effectuaitsur unelargeurdesoisaute 
lieues qui était celle dn golfe. La bouchednISil qui se 
rendait a Canope, etqui y a produit le grand alterrisse- 
ment qu on y remarque, s'est encomhrée, et le íleuve 
s'est onvert un uouveau passage; Pembouchure s'est 
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transpoi lée à lloselte oii elle dépose, dcpuis des siècles, 
le limou qui y forme un autre promontoire; la branche 
Cauopique n'cxisfc plus, ct ou trouvc entre Alexandrie et 
Ilosette un golfe qui sera comblé à sou tourpar un autre 
deplacement duflcuve. Lcs atterrissemeutsdu Pò condui- 
sent à des réflexions scmblables sur 1'antiquité du globe 
terrestre. Daus les carrières de Ia Thébalde, d'o(x est 
s"rtie cette profusion de colounes ct de pyramides qu'on 
remarque eu Égyptc; sur les parois des indestruclibles 
«Oasses qu'ou était parvenu à détacher, ct qu'on a dcpuis 
■dwudonuées, ou aperçoit des milliers d'empreinles du 
eiseau qui a separe les blocs du granit. Ces empreintes, 
Im dateut au moins de trois niillc ans, sont aussi vives 
que si clles venaieut d'étre faites, et le granit oriental 
■ Puésente, daus toute sa fraicheur, cette teinte de rose 
l1" le distingue. Quel temps a-t-il dono faliu à la nalure 
Pour répandre le vernis noir luisaut qui recouvre nu pcu 
Ptus loin les rochers que la main de fhomme n'a jamais 
't 'aquís, ct qui alteíte leur vétuste ? — Les volcans of- 

e"' aussi des preuces d'ene haule antiquile. Picchieti, 
p1 cl,''ecte uapolilain , faisaut creuser un puits prós de 0|npéia, eu 1089, trouva onze couches alternatives de 
' \e et de terre végétale; la quatrième de ces couches, ü 

quinze pieds de profondeur, date de dix-sept cent cin- 
quante-neuf ans, puisqu'elle est le produit de la terrible 

Plosion de l an 19, qui eugloutit fferculanuni et Pom- 
',Lla ■ ce qui est prouvé par les inscriplions latincs qu'on J a trouvécs, et le sol de cette dernicre ville qu'oua mis à 
^/■""vrt. LeS sept aulres couches sout le produit des 
la "Pttons antérieures ct des longs reldches du volcan de 
||i uuuna, (|ue les Komaius regardèrent toujours comme 
H j tolcan éleint; un long intervalle regue entre 1'crup- 

n de "9 ct les prccédcntes, puisque les traditions, 
plus anciennes, ne font mention d'aucun feu 

an Cani3ue l'a"s ce pajs; le Vésuve se forma cette méme , pa,. cousequent les sept couches iufdrieures 

Soii 0 form<lcs antcrieurement par les cruptions de la 
S(,r."'U- Kn comhien de siècles? ou no saurait le prcci- 
Ou i ,nii''s une observa tion qui a étií faite, c'est que plus 
side ',SCe"1'' P'us 'a densité des lerres s'accroit. Le pré- 
tem' t'e ^rosses evalue à huit millc ans au moins le 
(l,;|.'

)s "uccssaireà ce travai) de la nature, ce quidonne 
scut 311 Rlobc 'uuuestre uno durée d'au moins neuf millo 
l'cauCtnt c'nqu!l,1'e-ueuf ans. Comme ou a rencontré 
delà 'a 0"z'''n|c couchc, ct qu'on n'a pas pu aller au- 
"'est' C<! ca'cu' suPPOse qu'elle est la dernièrc, ce qui 
b rre rS>aS C<r'a'n- O" 11 trouvc à deux cents pieds sous 
e\p|0-, 'aves á Ia base de la Somma, ct méme ou cn 
avoj,.'6 une uauulúce <i Cisterne; ccs laves ne peuvent 
de ia (?

ou'd du Vésuve, puisqu clles sont de Pautre côté 
vallé 1

0n"na' qui es' bien plus élevée, et quhl y a une 
Prodi q"'re CCS c'eux Mlon'agucs. Voilà donc encore des 
Pbend' s. ^"'oaniques sur letquels la tradition méme n'ap- 
Passe "<n' '■c obanoine sicilicn Recupero, qui avait 
èoiicho'1 V0 a dbidicr reina, considérant les différentes 
"' exijS 'aves, attribuait à ce volcan vingt milleans 
de la vq'|Ce i ' ^ savan' btenon a vu daus une des places 
de i Et" C ^enlorbi, située sur une montagne voisinc 
d® la mer i' S'x c<'nts l>ieds au-dessus du nivcau acluel 
fipquill ' so1 fornltí de concrétlons marines mélées de 
S!,us ie uV a s,lrfacc était la terre végétale; au-des- 

èucn,.,. a\CC lcs eoucrétious; jilus bas, le grés; plus 
' scories ct des laves, et saus doute en 18 avant on reti 
montagne; un 

ohau doii cstsortie cctle lave uno énorrae 

ANT 205 

av cc les concrétions; ])lus bas, le grés; plus 

Creusant rOn s,0,'ics ct des laves, et saus doute cn 
la base dBiri.aVa."t 0,1 rctrouverait la lave qui a formé 
assig,,,; ni. v . ontajíne; un lei arrangemeut de matières 
a"tiquité s' |ld" ' 011 cs' S0l'tic cctle lave uno énorrae 
"nciens „„„ r . cans en aellvilé perpétnelle sout si . que dira-t-ou deceux de l Auvergne, qui sont 

éteinfs depuis un temps immémorial; de la grolte de 
Pingai, dela chaussée dcsGéants, de ces inimenses co- 
lounes basaltiques quon voit en Écosse, et de taut dou- 
tros lieux portant 1'erapreinte des éruptions passees, qui 
ont fait croire aux philosophes que le globe était un pro- 
duit ignore? V. 1'OSSILES. 

ANTIQUUS (Jean), peintre sur verre, né à Gronin- 
gue, en 1702; peignit la Chute des geants, dont 1' esquisse 
est encore à 1'académie de Florence, et mourut eu Hol- 
landc, en 1730. 

AJiTISTHENES, né à Athènes, en 44 i avant J.-G; 
enseigua d abord Ia rhétorique, puis se fit disciple de So- 
crale, vers Tan 410; en 400, fonda la secte des cyniques, 
qui sattachaient uniquemeut à la morale et faisaienteon- 
sister Ia vertu à se mettre au-dessus de tous les besoins 
et detoutes les passions. On ignore Tannée de sa mort. 

ANTISTIIEUIES, étaieut une fète que les Athéniens 
célébraient au priutemps, au móis danthistérion, en 
I honneqr du réveil de Ia nature. Pendant cette fète, dé- 
diée à Racchus, ct d'uue origine toute égyptienne, les 
maitres servaient lcs esclavcs, comme on faisait à 
Rome pendant lcs Saturnales. Cécrops en passe pour 
fondateur, vers 1372 avant notre ère. 

ANTITACTE, d'un mot grec qui signific ctre con- 
traire, nom d'une. secte de gnosliques fondée par \ aleu- 
tin, 140 avant J.-G. V. GKOSTIQÜES. 

AXTI-TIIIXITAIUES, les memes que les unitairesou 
lcs sociuiens. V. UNITAIItES et SOCIXIEXS. 

AXTIUM, AXZIO, ville daus la campagne de Rome, 
ancieunement capilale des Volsques, avec qui les Ro- 
maius fureut eu guerre pendant deux siècles. Gamille la 
prit sur eux, et enleva tous les cperons de leurs navires 
qu'il íit mettre à Rome sur le fórum, dans la tribnne aux 
harangues, appelée pour cela rostra, 595 avant J.-G. 
Auguste donna cette ville à ses vétérans, 25 ans avant 
J.-G., ct y lit balir uu autel, eu 20 avant J.-G. Néron, 
qui était né á Antíum, y creusa uu beau port, en 35 
de J.-G.; Adricn y lit balir uu palais, eu H 7; ruinée par 
les Sarrasins dans le 8C siècle, vers Tan 703. 

AXTIVARI, Aniibarum, ville dcDalmatie, sur le golfe 
de Vcnise, aiusinommée parcequelleest à roppositede 
Raies dans la Pouille; érigée cn archevêché par Alexan- 
dre IX, en 1062. Aprèsla fin du royaume de Dalmatie, 
en 942, avec Candauio 111; elle tomba au pouvoir des 
Véuiliens, et futinutilement assicgée par les Turcs, en 
1338; mais ceux-ci 1'ayant prise vers 1569, les Véuiticns 
rassiégcreut, cn I6Í8, saus pouvoir la reprendre; fait 
encore aujourd'hui parlie de la Dalmatie turque. 

ANTOIXE (Marc), célèbre orateur romain; cônsul, 
censeur et proconsul en Gilicie, 99 avant J.-C.; proscrit 
par Marins et mis il mort, Pau de Rome 607 (87 avant 
J.-C.). 

ANTOIXE (Marc), Pds de Porateur; préteur Pan de 
Rome 679 (73 avant J.-C.); suruommé Crclicus; lit la 
guerre cn Grète contrc les pirates, dans laquelle il 
échoua; mort de chagrin, 70 avant J.-C. 

ANTOIXE (Caius), frère du préccdent, degrade par 
lcs censeurs du rang de sénateur pour ses coucussions en 
Achaíc, cn 63 avant J.-C.; cônsul avec Cicérou; com- 
mande Parmée contre Gatilina, mais iPassiste point íi la 
bataille oú rc facticux fut vaincu, en 65 avant J.-C.; 
condamné et banni pour ses exactions en Macédoine, en 
60; rappelé par sou ueveu Marc-Anloine, en 55; meurt 
dans Pobscurité. 

ANTOIXE (Marc), Pds de Marc-Anloiue /c Critique; se 
lio daus sa jeuuesse avec Curiou et Clodius; comiuaude 
la cavalerie de Gabiuius, proconsul de .Sjrie, contre 
Aristobule, roí des Juifs, qu'il fait prisonnier en 32; tri 



20() ANT 

bun <lu peuple, en 50; prcnd le parti de César, qui le 
noimno son lieutenant en líalie, 48ans avant J.-G; com- 
mande Taile gaúche de son armée à la bataille de Phar- 
sale, 47 aus avant J.-C.; César, dictateur, le noinme son 
général de la cavalerie, en 46; U le designe pour son 
collègucau consulat, en 44; Antoinepronoace loraison 
fúnebre de ce grand homme, assassine aux ides de 
mars de la mèmeannée; accueille froidement le jcune 
Octave, fait le siége de Modène oíi s etait retire Dccimus 
Urutus, fuu des conjurés, et est battu par les cousuls 
Hirtius et Pausa, en 43; débauebe farraée de Lépidus et 
de Minutius Plancus, et rentre en Italie, oü íl forme 
le premiei- triumvirat avcc Octave et Lépidus, 43; 
passe eu Grèce avcc Octave et gaguc la bataille de 
Philippes contre Brutus et Cassius, 42 avant J.-C.; 
passe en Orient, eu 41; se bronillc avec Octave, et 
peu après fait sa pais avec ce deruier qui lui doune 
en mariage sa soeur OcUvie, veuve de Marcellus; nou- 
veau partage du monde, en 40; Marc-Antoine con- 
serve 1'Orient; nouvelle rupture d'Antoine avec Octave; 
sa femme Octavie les raccommode, en 59; expédilion 
malheureusc d Antoiue contre les Parthes, en 58; il 
délrône Artabase, roi d'Arménic; répudie Octavie et 
épouscCleopíltrequilnomme reine d Egypte, deCbypre, 
de Libye et de Syrie, en mème temps qu'il designe Césa- 
rion , (|u'clle avait eu de César, pour son successcur, et 
quil declare les deiu fds qu'il en avait eus róis des róis, 
donnant à l'un le titre de roi d'Arniénic et de Médie, et ü 
Pautre celui de roi de Gilicie et do Pbtínicic, 31 avant 
J.-C.; rupture définitive d'Antoine et d'Oclave,55 avant 
J.-C.; Cléopâtre lui fait perdre le combat naval d'Ac- 
lium, 3) avant J.-C.; poursnivi par Octave etabandonné 
par ses alliés, ses genéraux et ses (roupes, il se donnc la 
mort dans Alexandrie, lan 50 avant J.-G., :i Pàge de 
cinquante-six ans. 

ANTOINE (Gaius), un des freres du triumvir; fui fait 
prisonnicr par Brutus, qui prdonna sa mort pour venger 
celle de Cicéron, en 43; son frèrecn représaillcs lit egor- 
ger Hortcnsius sur sou tombcau, en 42. 

ANTOINE (Lucius), surnommé le Glatliaieur asiati- 
r/iic, autre frére du trinravir; cônsul eu 41 avant J.-C.; 
premi les armes contre Octave ü la persuasion deFulvie, 
sa bcllc-sieur; mais s'étant enfermé dans Pérouse, il y 
est assiégé et pris par Octave qui lui laisse la vie sauve, 
41 avant J.-C. 

ANTOINE (Marc-Jules), (ils du triumvir et deFulvie; 
se lit aimer d"Augustc, qui le lit nommer cônsul, 10 ans 
avant J.-C.; complico des débauches da Julie, lille de ce 
prince, il fut obligé de se donner la mort, Pau 2 de no- 
tre ère. 

ANTOINE, de Messine, plus counu sons lenom d'An- 
tonello, né en 1447 ; mort en 1496; c esl le premier Ita- 
lieu qui ait pcint u Phuile. 

ANTOINE, de Palermc, littérateur et poete; né eu 
1564; mort A ÍNaples, en 1471, au service d'Alphonse V 
(PAragon, roi de Naples. 

ANTOINE, do Galalona, médeciu, poete, philosophe 
et gcograpbe; mort vers 1490. On a de lui un éloge de la 
goulle. 

ANTOINE, de Lébrija, communément appelé Lé- 
brixà; nó en 1442, en Andalousic; mort, eu 1522, à Al- 
cala de llénarez; professonr célebre; dirigea Pédilion de 
Ia Pnlyglolte 'lont il avait donné le piau au cardinal de 
Ximenès. 

ANTOINE DE BOÜUGOGNE, duc de Brabant, 
deuxiôme lils de Philippe-le-IIardi, duc de Bourgogne; 
néen 1384; prit le parti de Jean-sans-Peur, son frère, 
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dans la guerre des Bourguignons et des Armagnacs; tuó 
á la balaille d'Azincourt, en 1415. 

ANTOINE, dit le Grand-Bãtari, (ils nalurcl de Phi- 
lippe-le-Bon, né en 1421; surnommé Grand: passe en 
Afriquc, et force les Mames à lever le siége de Ceuta; 
commandait Pavant-garde, en 1476, au combat de Grand- 
son; fait prisonnicr à la balaille de Nanei, en 1478; livré 
à Louis XI, et comblé de faveurs par ce roi; mort, en 
1304, à Pàge de quatre-vingt-troisans. 

ANTOINE, roi de Navarro, fils de Charles de Bour- 
bon et pére de llenri IV; néen 1318; épouse, en 1348, 
Jeanne d'Albret, qui lui apporte en dot la principauté de 
Béarn et le titre de roi de Navarre; nommé lientenant- 
général du royaumc, en 1360; fait partie du triumvirat 
avec le duc de Guise et leconnélable de Montmorency, en 
1361; en 1362, est blesséau siége de llouen, et meurt aux 
Andelys des suites de sa blcssure, peu regrctté des dcux 
partis qu'il avait quittés successivcmeut, le 17 novem- 
bre. 

ANTOINE (don), prieur de Grato, roi titulaire de Por- 
tugal, lils naturel de Pinfant don Louis, duc de Béja; 
proelamé á Lisbonne, en 1380; vaincu par le duc d'Albe, 
le 25 aoút et le 22 septembre; obtient de Catherine de 
Médicis six mille homnies et une llotte, qui futdéfaite, 
en 1582, par Pescadrc cspagnole; mort à Paris, en 1395, 
à Pàge desoixante-quatre ans. 

ANTOINE, duc de Lprraine et de Bar, troisième fils 
de Hené; né en 1489; suivit Lonis XII en Italie; assista 
àla bataille d'Agnadel, eu 1509; á celle de Marignan, en 
1313; soumit une insurrectíon de paysans en Alsace, en 
1325; mort eu 1344. 

ANTOINE DE BOUltltON, comle de Moret, fils na- 
turel de Henri IV et de Jacqueline de Bcuil; légiliméen 
I6U8; tué à la bataille de Castelnaudary, eu 1632, á Pàge 
de vingt-cinq ans. 

ANTOINE (Pierre-Joseph), né prós deSaint-Jcan-de- 
Cône, cn 1750; mort, doyen des ingénieurs de France, 
en 1814. — Antoine, son frère, né, en 1744, à Auxoniic: 
et mort, en 1818, aussi ingénieur des ponts et cbaus- 
sécs. 

ANTOINE (Jacques-üenis), architecte, né ;i Paris cn 
1755; en 1771, il couslrnisilPhôteldes Monnaies; nonuné 
membre de ITnstitut, cn 1799; mort le 24 aoút 1801. 

ANTOINE, arebidue d Aulricbe, né à Vieune, le'3l 
aoút 1779; nommé évéque de Munster, renova à la car- 
ricre ecclésiaslique cn 1800; grand-maitre de Pordre 
teutonique par la démission du prince Charles, son frère» 
cn 1813; général d arlillcrie; mort cn 1835. 

ANTOINE (sahit), patriarche des cénobitcs; né à 
Cúme, eu Égypte, cn 231; mort en 356, aux environs 
d'Alciandrie, oü il avait fondé plusicurs roonaslèrcs. 

ANTOINE de Padoue (saint), né à Lisbonne, en 1193: 
entra dans Pordre de saint François, qui vivail cncore» 
cn 1221; se lit une grande réputation par ses prédicf 
tions en France et en Italie; se fixa à Padoue, dont •' 
prit le surnom; mort le 15 juin 12.51, et canonisé Panuee 
suivante par le pape Grégoire IX. 

ANTOINE (ordre monaslique de saint). Josselin, 'j" 
la famillc des condes de Poitiers, étant allé à Constanti" 
nople au retour de la Terre-Sainlc, reçut, en 1070 • l'(', 

Pemperenr Micbel llucas, les reliques de saint Antoine» 
qui avaient élé transférécs d'Alexandi ie à Home dès h' 
S" siècle. II leur eleva dans la petite ville de la Mothe- 
Saint-Didier, dont il élait seigneur, une église magnifi' 
que; eu 1076, quelques genlilshommes du Daupbiné 
Pagrandirentd'un hôpital, deslinéà rccevoir tons les ma- 
lades de Pun et de Pautre sexc altaqués du feu de Sai""'- 
Antoine, et se lirent eux méraes hospitaliers souslepo"' 
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liílcat d Urhain II, en 1095; Gaslon fut nommé grand- 
niaitre de cet ordre, qui eut bientôt des établissements 
r ans toiile 1 Europe, et méme cn Asie, et dont te siége 
ul la petite ville de la Mothe, qui prit le nora de Saiut- 

I iiloine. Cet ordre subsista jusqu^en 1297, et dans cet 
'ntervalle corapta dix-sept grands-maitres, dont le der- 
Dier, Aiuiou de Montagny, demanda au pape Boni- 
ace I m une nouTelle constitution. Le pontife, ayant eu 

®gard a cette demande, doiraa aux hospitaliers la qualilé 
cchauoines reguliers de Saint-Augustin, et érigca leur 

Haison eu abbaye, chef-lieu de l ordre de Saint-Antoine, 
9'h n a étésuppriméquen 1790; comptapt depuis Aimon 

e Montagny, sou premiei1 abbé, jusqu'à Étienne Galand, 
son ^ecnier, trente-trois abbés. 
f]jASToiSE (feu de Saiut-). En 1070, l'Europe fut af- 

Soe d t.ne raaladie contagieuse qui résistait à toulcs les 
ssources de ia médccine,ct que saint T bom as a a|)pelce 
" 'ofernal. On la noraraa feu Saint-Antoiue, parce 9 on croyait que 1'intei cession de ce saint élait le re- 

,e 'e Plus efücace eontre ce lléau que l on croit être lo cho'era-morbns. 
a
as'Ioixe (ordre militaire de Saint-), institué par 

2é|Crt lte Bavière, comte de Hainaut, de llollande et de 
cn fQl'e' eu '582; les chevaliers portaient uu collier d'or 
nu i|0rine c'e ce'n'UI'e dermile , auquel pendait une bé- 
en') j|inec "ne clochette; Tordre n'e.\istait déjà plus 

stA>iTO,NE (porte ou are de triomphe Saiut-), cou- 
p. " e sous le règne de Hcuri II, restaurée en t67t, par 

Nfois Blondel; démolie vers 1780. 
'e h l

1
,,I N1-' 'héátre de la Porte-Saint-), construit sur ^ouleyard decc nom, en t83i. 

eiióí ' 01(balaille de Saint-), faubourg de Paris, 
tète f ,'e "'52, entre le prince de Condo, á la 
fnnn C ' '"'nióe de In /'"ronde et levicomfede Turenne, ,o """^tles troupes du roi; Louis XIV, ágédequa- 
su „ ''"s > conduit sur les hautcurs de Charonne, cn fut 
Pes d 'a ^"cl'uc •''Orlcans (it tirer sur les trou- 
C ".'•oi' et menagea ainsi la rentrée de larmce de 

AS 1S Pa,'is" 
inãunV.rXK ''aubourg Saint-), foycr de freqüentes 
ler depuis 1789, nolainmont aux journées du 
fecouri .l"ail'ial an 5 (20"2i luai l7!)5)' oú il fallut 
ariil0ylr 11 7o''ce arinde pour le soumeltrc et le dés- 

(''"pilai Saint-), aulrcfoís Eabbaye de 
' "'oiue, foudée cn 1198, pour des lilles repenties; 

rut,!r
e>achev<le sous le règne de saint Louis, eu 1258, 

chiter|OQrlrU'' 1,ins'Mue fabbaye, en 1770, par l'ar- 
íeveni6 no'r'^e"ca 5®' suPprimre en 1790, est son n " ' en l liòpilal Saint-Antoine, et a donné 
sASt" " faul,ourS <*<> Paris. I7p) (marché Saint-) ou Báuveau; fondé, cn 
'>ess,.' iPae niailai"e 'a princesse de Bauveáu-Craon, ab- de Saint-Antoiue. 
el (|e 

1 d Orleans, filie du duc de Longuevillc 
"arlcdeBourton. mariéeà Cbarlcs de Goudi, 

prend 1'babit de 
ab- 

ino- 
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lUai-M,.- -- uuu, iiianec a L.I 
[CuiUanu,'t? .B-!e"Isle' tu0 cn '596; 

'! Toul<>«8e, eu 1599; coadjutrice do I 
"«stèr.- ,i r! <'n 1604' morte' «" I6IS. "li i 

\v.p. " 'Ivaire, á Poiticrs "air 
épous,. T!-' '(51arie-Jos6phinc-Jeanue d'Autriche), 
i"atricc :v.x '» eeino dcFrance, lilledel impé- 
quit à Vj„ "' <','®se 0' de Pempercur François ff; na- 
''70, .ii,1,,'": 2 powmbro 1755; èpousa, le 1(1 niai 
lnort (je „ln 

c B<',T1
l' devenu dauphin de France par la 

"'onde un« " a : eviut reine h' 10 """ 1 "d : »>it au pi inccssc cn 1778; le daupbin, le 22 oelobre 

1781, qui mourut quelques années après; un second 
prince, le27 mars 1785, qui reçut dabord le nom de 
duc de Normandie, et qu il échangea, en 1789, pour le 
litre de dauphin, et pour celui de roi, en 1793, après la 
mort de Louis XVI; et cnlin, le 9 juillel 1786, elle eut 
une secondc filie qui ne vécut qu'uue année; en 1789, la 
révolution cclate, et quelques jours après, le 3 oelobre, 
elle assiste á un banquei donné à Vcrsailles par les gar- 
des du corps; plusieurs d entre eux sont égorgés par le 
peuple; part pour Montmédy, avec sa famille, le 20 juiu 
1792; arrètée à Vareunes le 21; n ntre à Paris le 30, est 
conduile aux Tuileries; le lOaoüt, le cbáteau est atlaqué 
et pris; le 15, la reine et sa famille sont transférées au 
Temple; Passerablée legislatixe prouonce l abolition de 
la royautc; prisonuière au Temple, elle en sort le 3 sep- 
terabre 1795 , pour être conduile a la Couciergerie; le i 
octobre son procès est corameucé; le I i, elle comparait 
devant le tribunal; sa condamnation est prononcce le 16, 
à quatre heures du malin; le méme jour, á onze heures, 
elle monte sur 1'échafaud. 

ANTOMARCIII (ledoctcur), né dans file deCorsc, 
vers 1780; ctait professem1 d'anatomieà Florcnce, lors- 
qu'il fut choisi par le cardinal Fesch pour èlre attaché 
au service de Napolron, alors captif à Sainte-Hélène, 
1820; fut honoré de l iulimité du grand hoiuine, qu'il 
assista daus ses derniers moinents; refusa de signer le 
procès-verbal d'autopsie des chirurgiens anglais, 1821 ; 
de retouren Europe, publia les Derniers moments de 
Napoléon, et des plauches anatomiquesdu corps humain 
de grandeur naturelle et coloriées, 1822. Lorsquela Po- 
logne eut déclaré son indépendance, en 1851, le docteur 
Antoniarchi s'erapressa de s'y rendre pour prodiguer ses 
soins à ses défenseurs; il y fit des observations précieuses 
sur le caractèrc du choléra-morbus, qu"il adressa à Ia 
Faculte de médecine de Paris, en 1855; de retour cn 
France, il a donné le moule cxact du busto de Pempereur 
Napoléon, recueilli sur son cadavre, 1835; mort á 
San-Yago, dans Pile de Cuba, le 5 avril 1858. 

AXTON (Charles-Gottlob), historien, jnrisconsulte et 
pbilosophe allemand, né en 1751, dans la Haute AIsace; 
a vocal a Goerlitz, en 1771; sénateur de cette ville, en 
1799; mort en 1818; on a de lui, entre autres ouvrages: 
Essai sur /'origine, les manirs des S/aves, et une llistoire 
desanciens (1,riimius. 

AXTON (Conrad - Gotllob), savant orientaliste alle- 
mand , né dans la Haute-Alsace, en 1713; mort en 1811 ; 
professem1 de langues orieutales dans Puniversité deWil- 
temberg, 

AXTOXELLE (Picrre-Anloine, marquis d ), né eu 
1717, à Aries; public, cn 1789, uu écrit intilulé : Caté- 
chisme du liers-étal; raaire d'Ârles, en 1791, remplit 
deux raissions importantes pour Marscillc et pour Avi- 
gnon, en 1792; envoyé 5 Passerablée législative, la méme 
année, s'y pose comme ardent républicain; juré du tri- 
bunal révolutionnaire, demande uue plus grande liberté 
dbpinious pour les jures, cn 1795; incarceré pour cet 
acte de courage et mis en liberte', le 9 ibernlidor 1791; 
attaque le directoire dans le Jow nnl des llonmis libres, 
eu 1793-1796; irapliqué daus la conspiration de Babeuf, 
ct arrétó eu 1797 ; exilé par Bonaparte lors de 1'affaire 
de la niacbineinfernale, cn 1805; traVerse rerapiredans 
Pexil á Aries; en 1811, publie uu écrit reraarquablc, in- 
tilulé : iicveil d'un rieillurd ; mort en 181 7. 

AXTOXELLI (Lèonard), né á Sinigaglia, dans le du- 
ché dT rbin, en 1730; cardinal, évéqued Ostie et (lc\c- 
letri, en 1780; passe pourl un des auteurs de 1 msurrec- 
tiou dans laquello périt le général Uuphot; accompagna 
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Pie VII á Paris, en 1804; expulsé de Rome par Ics Fran- 
çais, en 1808; mortà Sinigaglia, le25jauvier 1811. 

ANTOXí (Alexandre-Victor Papacino d'), dirccteur 
de l'écoie royale d'artillcrie du roi do Sardaigne, né 
dans le coraté de Xice, eu 1714; mort en 1780; s'éleva 
par son raérite du rang de simple soldai á celui de lieu- 
tenant-gínéral; a laissc plusieurs ouvrages estimes sur 
son arme. 

AXTONIA, nora d'nne forteresse situee près de Jéru- 
salem; ou ia uommait aussi Baris; elle domiuait le pa- 
lais des princes asmonécns. Hérode-le-Grand, 1'ayant 
agrandie et embellie, lui donua le nora du triumvir An- 
toine, son ami, 36 ans avant J.-C. Claude ordonna à Fa- 
dus, gouverneur de Judée, de garder, dans la principale 
tour de cette forteresse, les ornemcnts du grand-prèlre, 
41 deJ.-G.; on neles en tirait qu'uuefoisTannée, le 10 
septembre, jour qu'U devait officicr. Lors du siége de 
Jerusalém par Titus, au 70 apres J.-C., vingt-deux sol- 
dats romains parvinrent à esealader la tour Antonia, qui 
protégeail le tcmple, et à s'en emparer. 

ANTONIA, deuxieme filie de Marc-Antoine et d'Octa- 
vie, épousa Drusus, frère de Tibère, 20 avant J. C., et 
en eut trois enfauls, Germanicus, pere de Caligula, 
Claude ct Livie. Après Ia mort de sou mari, 9 avant 
J.-C., elle voulut rester vcuve. Suetone pretend qu'elle 
mourut empoisonnée par Caligula, 50 de J.-C. 

ANTONIDES (Jcan), surnommé Vanrlcr-Goes, de la 
ville oú 11 uaquit, dans la Zólaude, en 1047; poeto hol- 
landais; docteur cn médeciue; mort en 1684; auteurdu 
poéme Y Aíroom ou liirière del'¥. 

ANTONII.ES (Josoph), peintre, néá Séville, cn 1036; 
mort cn 1070. On connait parmi ses tableaux : la Con- 
ception ct le Bon 1'asteur, <iu'U fit pour Ia cathédrale 
d'Alcala Hénarès. 

ANTONIN (Titus-Aurélius-FulviUs-Antoninus-Pius, 
conuu souslenom d"), originairc de Mimes, né à Lavi- 
nium,fanSOde J.-C.; cônsul, fau 120; ensuiteproconsul 
d'Asie; adoplé par Adrien, en 138; parvint íi 1'empire au 
mois dejuillet de la meme aonée; obtientfapothéose pour 
Adrien, et mérite pour sa clémonce le lilrc de Fias, en 
139; soumet parses lieutenants les AUemands, les Daccs, 
les Alains, 140-145; Lollius-Pollimis fait construire sons 
sou régne, dans file de la Bretagne, une muralllc de 
gazon pour cmpècher les iucursions des Picles et des 
Calédoniens, en 155; releve uu grand nombre de villcs 
dans les Gaules, cn Afrique, et dans 1'Orient; defend de 
perséculer Içs chrétiens; fait bàtir 1'amphithéjUre do 
Mimes; et raeurt, fau 101, à soisante-quinze ans, laissant 
pour lui succéder Marc-Aurèle ct Lucins Varus, qu il 
avaitadoptésdés fan 150. Le nom d'Antonin fut porte cn 
sa mémoire par plusieurs empercurs jilus connus par 
leurs noras propres. 

ANTONIN (saint), né á Florence, en 1589; entre dans 
fordre desdomiuicains, cn 1403; nommc par Eugène IV, 
arclicvèque de Florence, en 1440; mort en 1439; cano- 
nisé par Adrien VI, cn 1523; auteur de plusieurs ou- 
vrages ascctiqucs; sa féte à Paris, Io 10 mal. 

ANTONINA, filie dUn coclier du cirque et d'iinc 
comédiennc; èpousée par Bélisaire, vers fan 527; 
paríage les désordres de fimpératrice Théodoru, et se 
retire dans un couvent apres la mort de Bélisaire, cn 
568. 

ANTONINS ou ANTONISTES, religieuxde Saint-An- 
toine; chanoines réguliers de Saint-Augustiu, dout le 
chef-licu de fordre était en Dauphiné. lis portaient une 
soutane noirc avcc un manteau de meme couleur, avant 
sur cette soutane et sur ce manteau une marque bleue cn 

forme de T, quils appelaient croix de Saint-Antoine; 
supprimés en 1790. V. OIIDKE DE SAINT-ANTOINE. 

ANTONIO (Pierre), peintre espagnol, né à Cordoue, 
on 1014; estime pour son coloris. Cutableau de Sainte 
Rose passe pour son chef-d'ocuvre. 

ANTONIO (P.-F.-G.-N.-A.-R.-Sylvestre), infant d'Es- 
pagne, frère puiné de Cliarles IV; né en 1733; mort eu 
1817; grand-amiral de Castille, cn 1814; accompagna 
les princes, ses neveux, au chàteau de Valençay oü 11 sc 
livra à la cullure des arts mécaniques. 

ANTONIO MAUANON (don), plus connu souslenoill 
du Trappiste; né en 1778, dans un bourg de la Navarro; 
servit dans la guerre de findcpcndance; perdit au jeu le 
prét de la compagnie dont 11 était capitaine, et alia s'eu- 
fermer dans un couvent de Ia Trappe, en 1817; com- 
mande une division de farmée de Ia Foi, en 1822, et fait 
le fameux coup de main du fort d'ürge), situe au ver 
sant meridional des Pyrénées, et oii Ia junte absoluliste 
s'in5lalle; mis en déroule, le 19aoilt 1822, sur les bau- 
teurs d Ayala, par Zarco dei Valle, il se refugie cn 
France dans un couvent de Toulouse, au mois ifavril 
1823; 11 en repart pour commander une division de Bis- 
caye sous les ordres de Qucsaila; fut fun des chefs es- 
pagnols qui s'opposcrcnt avec le plus d'ardcur à fcxécu- 
tion du décret d'Aadujar, 8 aoòt 1825; implique dans Ia 
conspiration de Bessicres cn faveur de don Carlos, eu 
1823; mort la même année. 

ANTONIÜS PRIMES, surnommé Becco, d un mot 
gaulois qui signilie bec de coq, célebre géuéral rouiain; 
né à Toulouse, fan 20 de J.-C.; commandantdes légious 
d'Orient pour Vespasicu; reraporle une vicloire complèt® 
sur farmée de Vitcllius, près de Crcmouc, fan 69; fait 
mourir cet empereur, fan 70; mort sous Vespasien. 

ANTRAIGUES (Eramanucl - Louis - Henri - Launai, 
comle d ), né dans le Vivarais; en 1789, députéauxélats- 
généraux; en 1790, quittc fassemblée natioualo; réside 
it Lausanne et puis cn Italic; est arrete, en 1797, á M'' 
lan, i)ar ordre de Bonaparle; s'évadc do sa prison par 1® 
seeours de sa femme, madcmoiselle Saiut-Uuberli, an- 
cicnne aclnce de fOpéra; réside d'abord ú Vicnne; ciu- 
brasse, á Saint-Pétersbourg, la religion greeque; à 
fm de 180(1, nommé consciller de la légalion russe, á 
Drcsdc, qifilcst obligé de quitter.gn 1803; rctouruc cn 
Uussie; va en Angleterre en 1807, après la paii. de Tf' 
sitt; assassine avec sa femme, eu 1812, á Barne, p1'®5 

de Londres, par un domeslique, qui se brúla aussilôt la 
cervelle; auteur de plusieurs brochures politiqucs. 

ANTUAIM (balaillo d"). Tour if tour vainqueursou 
vaiucus, les Vcndéens, conduils par Slolllct et Larocbc- 
Jacquclein, batteut les républicaios commandés parVVes- 
termann et Marceau, le 20 novembro 1793. 

ANUHIS, un des dieux égyptiens, représenlé avcc un® 
této de chien, tenant une palme dune main ct un cadu- 
céc de fautre. Les archéologues ne sout polui d'accord 
sur fidentité du dicu dont celte figure était le symbolc- 
Les uns croicut que c est faucien Tbaul, ministre d 0- 
siris ou du Bacchus égyptien, dont la chronologie egll1' 
tienne fait remontei' le régne n sepl mille ans avant notr® 
ère; les qutrrs, Ménès ou Mercure Trismégiste, le ldglS' 
latcur de 1'Égypte, qui régnait vers fan 2903avautnol| 
ère; d aulres eulin pensent qu'Auubis était flls dT)®'1'14' 
qu'il avail suividans toldes ses expédilions, et qu'on"; 
représente avcc une lete de chien parce qu'il avaitebo'8' 
cet embléme milítaire. La ville de Cynopolis, en ÉgJ 1''®' 
avait été bâtie par Amosis, 1600 avant J.-C., en fb0"' 
neur de ce dicu; on y élcvait des chicns sacrés. Les Bo- 
mains permirent le culte de ce dicu á Home, environ»1 

avant J.-C.; mais Tibère le proscrivit, fan30. 



AOD 
ÁXVERS, Antuérpia, villfiduBrabant, bellc, riche, 

ípaul le pias bcau portde la fielgique, aulrefois capitale 
<!s Ambivarites doní parle César; son origino est fabu- 

leuse; elle est silucc dans une grande plaine á la droite 
de 1 hscant, dans 1'endrüit oú cette rivière divise lo Bra- 
l>ant de la Flaudre; fnt agrandie sons Jean 1% duc de 
Brabant, en 1201; Jean III, en 1511; etCharies-Quint, 

1515; la cathédrale est furt belle; !c choeur do cette 
eglise fut bati en 1125; antrefois ellen'était que collégiale 
dans le diocese de Cambrai; elle fut érigée eu cathcdrale 
Par le pape Paul IV, en 1559; le port, le bassin et les 
' "'ntiers de la marine fureut repares et embellis par les 
r radçais, en 1809 et 1810; patrie de Rubens, Téuiers, 

n-Dyck, Péternef, Édelink, Ortélius, Gruter. 
ANVERS (vicissitudes d'), ravagée par les Normands, 

vn856 et ; en 1560, les protestautsy pillérent les gnses; le /, novembro 1576, prise par les Espagnols; 
P «s de six cenls maisons furent brúléès, et près de dix 
""'le hommes tués ou noycs; les Français cherchèrent à 

en ernparcr, et furent repousséslc 17 janvier 1585; prise 
Par le prince de Parme, le l7aoütl585, aprcs nu siége 

"" an par le duc de Malborough. en 1706; par le mar- 
Ouis de liuze, en 1746; Louis XV la garda deux ans et 
, "endità rÁutricheen 1748; par Dumouriez, sur les 
"irichiens, en 1792, et reprise par les Impériaux, le 

'J, mars, même année, par capitulalion; évacucc par les 
"glais, le 15 juillet 1794 ; et réunie à la France. Les 
"glais tentèrcnt cn vain de rincendier en 1809; le gou- 

V'l ne"r Carnot Ia rendit aux aÜiés en 1814 , sur les or- 
de Louis XVII., aprés le traité de Paris; prise cn 

'l, par les Français sur les llollandais,qui ctaicnt restes 
la"res de la citadellc, aprés la révolulion belge de 1850. 
A-Wers {cilndclled'), bàlicen 1507, parle ducd'Albe. 
AXvehs (Ia tour de 1'église cathédrale d'), rccon- 

"■uilceu (554. 
ANvu.i.e (Jeau-BaptisteBonrguignon d'), géogra- 

éelébre; pensionnaire de Tacadémic des inscriptions 
d, "cs~'eltrcs; de cellc do Pélersbourg et de Ia Societé 
p
Cs an'iqualres de Londres; nóà Paris, en 1697; mort 
" ''82, á l'âge de quatrc-vingt-quatre ans. 

(, AXville (N. de La Rochefoucanld, duc d'), nó au 
""nencement du 18'" siècle; euvoyé, en 1745, avec 

"e escadro de quatorze vaisseaux do ligue, pour cs- 
'' HU'de rcprendrc Louisbourg; sa flotte est dispersée 
!""e lempètc; meurt de chágrin sur le rivage de 
. "'"'uclou, oü est aujourd bui la villc dTIalifax , capi- 

"de le Xouvcllc-Kcosse. 

d | VI IÍV' un ,'cs P'us gcands poetes de la Perse, nó 
fut"8 'e Kborasan, et mort vors Pau 1200 de notro ère; Çij grande favenr auprès de Sandjar, sultan seldjou- 
li,.0', ,na's ayant annoucé qubm grand onragau aurait 
fa " 8 ' année 1180, et cette prédictipn s'ótant Irouvóe 

^io1^ Anwcry tomba dans la disgrâce et quitta la conr ■ andjar. On a de Ini une ólégie sur la caplivité de ce 
""nco, 

'a n,NVS,S' quoi<'ue avl',1Sl1'' fut éln roi dqígyplc aprés 
('■pt!) .AsjchÍS'vcrs l'an 1012 Sabacos, roi 
daiixi"1's l''aul emparé de PÉgypte, Anysis se retira 
di-(. i 

niara's oi' " vécut cirrquante ans, et revint pren- 
,.^"'" '""leqnand Sabacos eut quilté PKgjple. 

Soe,- .; 'l S' S0P'l'ste athénien, lils d'Anthónins, accnse 
L in,' e el le fait cnndanincr ít mort, Pau 400 avant J.-C. 
oit i, '!?<incf <lc Socralc reconnue, il s'enfuit à Ilóraclée " 'apidó. 

d lsra'! rISde Ia trilm de Beujaniin ; ólu juge 
tre-vin,'. '■'d'1 avanl J.-C.; procura une paix de qua- 
8Ur les Mo. p ".IS'' 'a 'erre de Clianaan par sa victoire 

APA 209 
AOSTE (combat et prise d ), villc de Savoie, par les 

Français sur les Piémontais, le I2juin 1794 ; et par les 
mêines comniandés par le general Launes, le 16 mai 
1800. 

AOÜDH, province, dislrict et villo de PIndoustan, 
conquise par les mabométans au 11,: siècle; (it partie 
du royaume de Dehly et ensuite de Pempire mogol, jus- 
qu'à sa dissolution au coramenceraent du 18e siècle; gou- 
vernée par un nabab amoviblc dont le dernier fut Saa- 
der-Kban, mort cn 1759, sous le règne de Pempcreur 
Mohammed-Chah, et pcndant Pinvasion du fameux Na- 
dir-Chah dans PIndoustan. Sefder-Djerk, son uevcu et 
son successcur, se rend indépendant et meurt, en 1756. 
Choudjah-Eddanlah, son lils, lui succéde; devient visir 
de Pempire mogol, en 1701; vaincu, en 1764, par les Au- 
glais; qui luirendent ses ctats moyennant un tribul an- 
nuel; enobticntdcssecours,enl774, pourfairelaguerre 
aux Rohillahs dont il subjugue le pays; meurt en jan- 
vier 1775. Assef-Eddaulah, son lils ainé, règne sous la 
dcpendance des Anglais jusqu'á sa mort, en 1797. Ali, 
son Pds adoplif, détrônó par les Anglais, cn 1798; puis 
rcnfermé, cn 1800, dans une cage de fer, à Calçntta; y 
meurt en 1817. Son oncle, Saader-Ali, liIsd'Asscf-Eddau- 
lah, régnedel798 é 1814. Ghazi EddhuHaíder, sou Pds, 
lui succéde, et meurt le 20 octobre 1827. Nasir-Eddin- 
llaider, son fils, aujourd bui régaant, reside á Leknau. 

AOUS (journée de P). Le góuéral romain Nevius at- 
taque et bat les Macédoniens conduits par Philippe, 199 
avant J.-C. 

AOUST (Jean-Maric, inarquisd'), nó en 1740 dans Ia 
Flaudre frariçaise; depute aux ótats-généraux par la no- 
blesse du baillage de Douai, en 1789; yvotela rennion 
destroisordres; réclu à la convcntion nationale, se pro- 
nonce dans le procés de Louis XVI pour la mort sans 
sursis, 1792; cnvoyé en míssion dans les départêmeots 
du Nord et du Pas-dc-Calais, 1795-1794-1795; mort vers 
1816. 

AOUST (Eustache), tils du préçédent; general dedivi- 
sion dans la guerre d'Espagne, en 1795; traduit dcvant 
le tribunal róvolntionnaire et condamné á mort, le I" 
juillet 1794. 

AOUT (sainl), ólu archèvêque de Bourges, Pau 8(1; 
assista, en 829, au concile de Toulouse; jugó dans le 
concile de Thionville, tenu cn 855, il y fut condamné á 
ótre dóposé pour avoir dégradé Louis-le-Débonnairc; 
mort le 22 mai de la niéme année; lionoré le 7 octobre. 

AOUT. Ce mois, ancicnucment appelé sextUis. le 
sixiémc, reçut une aulre dénominalion sous le onzièrue 
consulat d'Auguste; Pau 750 de Home, lesénat Pappela 
augustus. Cest de ce mot quenous est venu, par conlrac- 
tion, cioiisí et ensuite ouiil. 

AOUT (journée du 10) 1792. Des forces considérables 
des faubourgs de Paris, á la tètc desquclsest un bataillon 
dit des Marseillais, investissent dans la nuit le cbüteau 
des Tuileries, Louis XVI se réfugie, dans la matinée, 
dans le sein de Passemblée législative; peu á peu le chà- 
leau est envabi: les gardes-suisscs massacrés; Passem- 
blée prononce la déchéance du roi en sa présenee: 
Louis XVI et toute sa famille sont, anbout de qnaraote- 
huit beures, conduits dans la tour du Temple. 

APACHNAS ou PACHNAN, troisicme roi de la dv 
nastie des róis acabes, qui se sont emparés de Mempbi.s 
et de la Basse-Égypte; régne trentc-six ans et se|)t mois; 
mort en 1185 avant J.-C. 

APACZAI, APATZAI TSERE (Jean), savant remar- 
(|uable du 17''siècle, né en Transylvanie; condamné ã 
ètre precipite du baul (Pune tour; sauvé, puis exile; 
meurt à Clansenbourg, en 1659. 
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APAINEI, ime dcs principnles villes de la Syrie; fon- 
déo sur l Oronte, vers i'aii 500 avant J.-C., par Scleiuais 
Nicanor, qui Uii donna le nom de sa ferame; conquise 
snr les Grecs par les Árabes, eu 65; reprise par les 
Grecs, en 1030; par Malek-Cbah, sulthan seldjoukde de 
Perse, cn 1183; par Acsenrar, émir d'Alcp, sur Khalafe, 
emir indépendant, cn 1091 ; livrée, cn 1105, aux Égyp- 
tiens, qui la rcndent ii Rbalaf. Les Balhemiers ou assas- 
sina s'ea emparent cn faisant périr Khalaf, en Ii66; 
Tancrède la leur enleve la mème année; prise, cn 1130, 
sur les priuces clirctiens d'Antioche, par Nour-Addin, 
sultão Étabek de Syrie; souniise depuis aux AToubides, 
auxMamelouks d'Égypte et aux Othomans; porteaujour- 
d'hui le nom de Famiah. 

APAJíAGE, fiefs que les souverains donnaicut autre- 
lois à leurs puiucs pour leur. part de succcssion. Ces fieis 
sont convertis anjourd'hui eu terres et en revenus; ils 
étaient reversibles à lacouronne, faute d'enfants mâles 
daus la branche à laquelle ils étaient concedes. Le mot 
d^apanngé parait vcnir de panis, qui se premi par ex- 
teusion pour toutes sortes d'aliments. Sons les róis de Ia 
première et de la scconde race, le droit d'ainesse ni les 
apanages ntítaic-nt point connus. Clovis, en 511, Clo- 
lairel"', en350, partagérentlenrs ctats entre leurs quatre 
enfants. Cbarlomagnc, en 778, crigea le royaume d'A(iui- 
laiue en faveur de sou (ils, Louis-íe-üébonnaire, qui le 
trausrnitíi sou frère Pépin, cn 811; ee royaume fut reuni 
de nouveau ii la couronne, en 867, pai' Charlcs-lc-Chauve. 
A prós la mort de Pépin II, on reconnut bientòt Tincon- 
vénient de ces partagcs, et Ton s'altacha au droit d'ai- 
nesse, (jui doune la préfcrence a 1 ainé scul pour la suc- 
cession à la couronne. Les cadcts cureut des duches ou 
quelque portioo dit royaume en suuverr.ineté, à la ré- 
serve de la loi et bommage. Sous la troisiéme race, on 
ne voit poiut d'établis!,ement d'apanage avant saint Louis 
qui, eu 1211, doune le comté de Poitiers a sou frère Al- 
phonse. nagUés-le-Grand, comte de Vcrmandois, frère 
de Pbilippe lcr, ne possédait ce comlc quen verfu de sou 
mariago avcc Adelaide de Vcrmandois en 1092. Louis-le- 
Gros fut nommé dans sòn enfance, par sou père, conde 
de Vexin, eu 1092, mais comme béritier de la eou- 
ronue. La législation qui lixa la règle des apanages date 
de 1285, année oü fut jugé un procès en faveur do Pbi- 
lippe-lc-Uardi contrc Charles dVVnjou, roide Sicilc, qui 
luidisputait la succcssion <lu comté de Poitiers. Philippe- 
le-Bel donna le mème comté, par Icttres-patentes, au 
moisde décembre 1515, ii Pbilippe-le-Long, sou second 
(ils, 3 cnndition (pie la reversion aurait lieu á défaul 
d'enfants mâles. Ccst sur romission de cetle clause que 
se fondait Marie, filie unique de Cbarlcs-le-Témeraire, 
pour reveudiquer le duebe do Bourgogne. Depuis fen- 
tièreréunion des grands fiefs, sons Louis XII, en 1193, 
les róis ne démembrérent plus le ròjaume, et ne don- 
nèrent seulement (pie le revenu iles apanages aux cadcts 
ilc leur famille, se réservant la souveraineté. T.c duche 
d'OrIéans ctait 1'apauage des secomls lils de Franco. 

A-PAO Kl, khan des Tartares khilans; fd sortir sa 
uation de sou obscurité; mailredela Tartario au nord 
de la Chine, il Ht la conquêto de cet empire sur les Iloeike, 
en 907: y fouda la dynastiede Leão; pritle titred^mpe- 
reur sons le nom de Tai-Tçon-Iloam-li, ctmouruten 
'xPXPIllIS-Lr. OIlAND, le viuglième des róis thé- 

baiusen Égypte; succéda, eu 1642 avant J.-C., à Pam- 
mus Arcboudes , et régna cent aus; ou le crodle meme 
que Phiops, viugt-unième ro, de la sememedyna t.e des 
róis d-Kgypte; leur regue tombe a la même année et Ia du- 
rée estlamême; sou suruomde (irunrfmontrequ il ava.t 
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fait quelque conquête considérable, c'est apparemmeut 
celle du royaume de Mérnphis. 

APATURIES, nom de certaines fètes célébréès par les 
Atbéniens cn I honueur de Bacchus, et appelées fètes de 
ruse et detromperie; Jnstitnées vers 1128 avant J.-C.; 
elles secélébraient au moisdoctobre. 

APCHOM (Glaude-Marc-Ant. d'), évêque de Dijon, et 
arebeveque d'Auch, mort eu 1783. 

APEGA-MALAKIA, hislorien arménien du lõ^siéele. 
APEL (Jean-Auguste), né à Leipzig, eu 1771; legisle 

allemand , poete, romaucier, phllologíie; mort le 9 aoút 
1816. 

APEEBOOM (N.), poete bollaildais; inort vers 1780. 
APELLES , célebre peintre grec, né à Cos; jouissait 

du droit de cite ú Lphèse et vivait vers Tan 300 avaut 
J.-C.; ses tableaux les plus rcmárquables sout: l'lmage 
de la Fortune , le portrait d'Antigouus , de Castor et Pol- 
lux, de la Calomnie, de Clytus, de Mégabyse, dArché- 
laüs, de Pbilippe et d'AIexandre. 

APEELICOX, pliilosopbepéripatéticicn, iiéàThéos; 
mort 86 avant J.-C.; acheta les ouvrages d'Aristote et de 
Théopbrastc; sa bibliolhèque fut transportéc à Home 
par Sylla , 87 avant uotre ère. 

APER (Marcus), orateur romain, né daus les Gaules; 
mort 83 avant J.-C.; fut successivemeut séuatcur, ques- 
feur, tribun et préleur. 

APER (Arrius), préfet du prétoire et beau-père de 
rempcrcur Numérien, qu'il assassina, Tau 284 de J.-C. . 
pour se mettre sur le tròne ; quel(|ues jours après il fut 
tué par Dioelétien que l arrace d'Orient proclama empe- 
reur, 17 septembre de la mème année. 

AP1IBEC (balaille d'), les Israélites sout vaiucus par 
les Philistius ,1117 avant J.-C. 

APIIRODISE (saint), premier évêque de Béziers, au 
3" sièele; on met sa fèle au 22 inars. 

APHRODISIUS, grand-pretre d'lIermopolis et préfet 
de PEgypte; sonffrit le martyre , tan 70 de J.-C. 

APHTARDOCITES, secle cbréticnue sorlio des cu- 
tychcens, dansle 6" sièele, vers l an 353, et enncmicjn- 
réc du concile de Cbalcédoine. 

APHTOXE, Aphtonius, d'Antioche; sophiste et rhé- 
teur; vivait dans le3c sièele. 

AFIARIA (siége d'); prise par les Abares sdr Tcmpe- 
rcur Maurice, cn 387. 

APIEX, Apymus, (Pierre Bienewitz), matbémalicien 
et astrqnome; né en 1493. ii Lansznicn, en Mishie; mort 
cn 1351. 

APIEN (Pbilippe), mathématicicn et médecin, lils do 
précédent; né à Ingolstadt, le I i septembre 1351; mort 
à cinquante-buit ans, le 14 novembro 1389. 

APIXUS (J.-L.), médecin et professeur dephysiologi® 
à Altdrt; né le20 novembre 1668, à ®hring; devint mé- 
decin descomtesde Hohcnloh, en 1691; en 1702, il f"' 
appelé à Altorf pour rcmplir la chairc de physiologie et 
de chirurgie; mort le 20 octobrc 1705. 

apixus (Sig.-Jacques), lils du précédent, philologue 
distingué; né á Herspruck, le 7 juin 1695; devint, eu 
1720, inspcctenr d(!S élèves à Altorf; eu 1722, professem" 
de logique et de raétaphysique an colkíge de Nuremberg» 
eu 1626, membro detacadémie dcs curiositcs delanature, 
et eu 1727 , rccteur de 1'éeolc de St-Gilles 3 Brudsvvick , 
oü il mourut le 24 mars 1732. 

APION, grammairien, natif iTOasis, eu Égyple, c' 
rhéleur érudit (1'Alcxandrie oú il fut reçu ciloycn . a" 
l'1' sièele de J.-C.; il fut un dcs députés de la ville d A" 
lexandrie 3 Caligula conlreles Juifs, dorit il élait l'enne«" 
déclaré. 

APIS, divinité des Égyptiens, élait un bmuf sacrê» 
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nourri dans Venclos d'im templc diuis le Delia, ileàrem- 
nouchure dn Nil.Son origine estatlribuée á radmiratiou 
oes Egyptiens pour unroidVVrgos (jui leurenseigna lart 
dc plantcr la vignc. Suivant quelques antcurs, ilavait un 
woissant au cote; c'est pour cellc raison que les Égyp- 
liens le nommaient le taureau Célesle. Lcsprétres le con- 
duisaient á Memphis, oü il avait dcux cliambres séparécs 
Par un salon, et selon (|u'il entrait dans Pune ou Tautrc 
de ces deus chambres les présagcs étaient heurcux ou 
malheureux; il présageait aussi l arcuir en prcuant ou 
■ efusant Ia nourriture de ceux qui Ia lui donuaieut. Celte 
auperstition du bccuf dos Égvptiens passa depuis aux 
ludes. 

VPL.v risSEXlliXT (du globe). Ricber, parson expé- 
ifi nCC à Cayenne, indique raplalisscmcnt du globe, en ! '-! il est de nouveau mesurc par les académiciens de Paris. eu 1744. 

, APLATISSEMENT(de Júpiter), dccouvert par Cas- 
s'ni. en 1691. 
^ APl.ATISSEMEXT (de Mars), découvert par Ucrschell, 

APOCALYPSE ou REVELATIOX, composée par ean IcTangéliste dans Pile de ratlnnos oü il était relc- 
Ü11®, lanOÕ. 

APOCAEYPSE (cbevaliers dc 1'). Les membres d'uno soeiété de fanatiques, découverte ü Rome, en 1694, fu- 
lent aiusi nommés. 
. APooaüQüE, Grec d'unc obscuro naissance; s'c- eva aux prcmicres dignites do Pempire de Constantí- 
>le: d'abord sous-cormnis dans les fmances, puis chof 
|,es publicains, quesleur, gouverneur de Ia cour et dc 
eiiipíre, et enfiu grand-duc; assassine par fdes pi-ison- 

l an 1543. 
, APoijaba, cointe de Venadito, dernief vice-roi du 
'®Jique, depuis septembre 1816; chasse, eu 1818, les 
^ 'Jfi'és français de leur établissement du Champ d'Asilc 

JieGalvestowu dansle Texas; charge, eu 1821, lecolo- 
;,! ',*■ Augustin Iturbidede mareber contre les insurgés; 
U,1 P®1' lui, il norame un aulre cber de Parmíe roya- € ! mais le 3 juillel une eouspiration delate et il est dtí- 0"illé de sou autoritd. 
|. APo-kiiax , surnommé Ta-Lo-Pien, fondaleur dc 
|í|l."','íc ''rs Turcs oçcidentaux dont il fut le premier 
^ a?4ilenlève le Bosphore, eu 579, aux éròporeurs d'0- 
dai '1,1 ' '' seconde le icban des Turcks orientaux 
ri) -o-0" iuv:,si<"i eu Chino, mais il se brouillc avcc lui, 
mait ra'"a 8ucrre > ^'abord avcc suecès, et dovient 
rei ."' '0"'0 'a Tartaric; mais il éprouve eusuile des 
Ce 

e''s' d" 383; est vaincu et fait prisonnier, en 386, et 
de flgurer dans I bistoire. 

au i 'OI'L,xA l K E, (saint), premier cvéque de Uavenne, " ou 2C sièele; sa (dto le 23 juillct. 

eist,TL,NAf,lE f8®'"1)' dvèque (('Hiéraple, ctapolo- 
sa ttt i la ,'t'1'Sion ehrctiennc; raort après Pau 177; ' ''ll! 8 janvier chcz les latins. 
48(1. 0, Í IXAU1E (saint), évèquc de Valente, vers Pau 
ÉU ' i:ss'sl® au coneilc temi à Lyon, eu 313, contre 
;, Un"ne; irdsorirr de Pdpargne des róis de Bourgogne; 
nink a , toncile, tenu a Épaune, en 517; mort daus le s ne lê v ri cr 325. 

Martin',',N líKK Sulpicins), grammairicn, né à 
Ai>ni i sous 'es Aulonins dans le 2' sièele. 

'lur i It.i',"!^'AIIlí''",-'AJi<:IEN, professem' de rhétori- 
APoii ' ',u's à ''aodic<'e, 4C sièele de J.-C. 

•medo | ■'lilixE, (ils dn prdccdent, dvé- 
^adaim T i ^c' c'le' d'unc secle chrétienne; eu 362, 
^OUciles i dans 'c conc''l! d'Alcxandric; puis dans les ne Rome, en 377 ; d'Antiochc, eu 578; et dans 
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le sccond concile cccuménique, en 581; mort vers celte 
époque. 

APOEEINAIRE, patriarchc d'AIcxandrie, remplaça 
Zoíle, en 351 de J.-C., et mourut en 369. 

APOLLINA1EES (jeux en Pbonneur d'Apnllon), celc- 
brés pour la première fois à Rome, l an 542, et consa- 
crés en 546. 

APOLEINE ou APOLLONIE, vierge et martyre à 
Alexandrie, sous le règne de Philippc, en 218; PÉglise 
en fait mémoire le 9 février. 

APOLI.ODORE, philosopbe épicurieu , contempo- 
raiu deCicéron, maitre de Zênon de Sidon, gouverna 
comrae chef 1 ecole d'Épicure, 50 avant J.-C. 

APOLI.ODORE, flls d'AscIépiade, célebre grammai- 
ricn d'Athènes; vivait vers Pan 104 avant J.-C.; il ne 
reste de lui qu'un abrégé de son grand ouvrage sur les 
dicux. 

APOLLODORE de Damas, célebre architecte sous 
Trajan; bütit Pan 102 de J.-C. un pont eu pierres de 
vingt-un arches sur le Danube; on lui doit aussi leForum 
de Trajan, les Therines, la basilique ülpienue et les 
aquédues clevés sous le règne de cot empereur; Adrien 
le Pit mettre ü mort sous de faux pretextes, Pan 150 de 
J.-C. 

APOLI.ODORE, tyran dc Cassandra, anciennement 
Potidée ; monta sur le Irôue après la raort de Ptolêniée- 
Cèraunus; détrôné vers Pan 278 avaut J.-C., par Antigonc 
Gonatas, qui le fit écorcher vif ct brüler. 

APOLLODORE, slatuairc et modeleur, vers 521 
avant J.-C.; jugeait son ouvrage avcc taut dc severité, 
qiPil brisait souvent ses plus bcau.x morccaux. ce qui 
lui valut le surnnm d'lnseiisé. 

APOLLODORE de Gela, en Sicile, poete grec; vivait 
vers 524 avant J.-C. . 

APOLLODORE, savant médecin et ualuraliste de 
Pantiquité; né à Lemnos, sous les règues de Ptolcmée, 
Soter et de Lagus; vers 550 avant J.-C. 

APOLLODORE, peintre athénicn, vers 404 avant 
J.-C.; auteur d'un traité sur les règles dc la peinture. 

APOLLOX ou APOLLOS, J uif d'Alexandrie; embrassa 
le cbrislianisme Pan 54 de J.-C.; devint fameux prédi- 
cateur. 

APOLLOX (saint), fondaleur en 580, d un monastère 
en Italio, visité par saint Pétrone. 

APOLI.OXIDES, dc Cos, médecin célebre, atlache 
O la cour des róis de Perse dans le 1' sièele; enterre vif 
par ordre d'Ameslris, épousc de Xcrxés, parce qu'il ne 
put guérir Amytis, filie de celte reine; ct, selon Clésias, 
parco qu'il Pavait seduite. 

APOLLOX1S, uéo ii Cyzique dans un rang obsrur; 
épousc d Attale, roí de Pergamc, Pan 241 avaut J.-C. ; 
eut quatre fils qui se dislinguèrent par leur union et par 
leur piété fdiale; apres sa mort , ils lui crigèrcnt un 
templc á Cyziquc, oü ellc s'élait retircc depuis la morl 
dc son mari, Pan 198 avaut J .-C. 

APOLLOX1ÜS de Pergc eu Pamphilie, suruomme 
par les aucieus le grand geomilre, vers Pan 244 avant 
J.-C.; un d.s fondaleurs des matbémaliques; le plus 
réniarquable dc ses éerits est son Trailc des Serlioii* 
Cliniques; une partic de ses ouvrages n'a été connue 
qu'cn 1661. 

APOLLOXIlIS de Rhodes, staluaire; vécnt vers au 
320 avaut J.-C.; il fit, de concert avec Tauri.eus, e 
groupe immense counu sous le nora dc lau.can ar 

' apOLLOXIUS , géncral dc Parmée d Antiõchus Çpi- 
phanes et gouverneur de Samarie; brula Jerusalém. 
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massacra ses lialiitants vers ICO avan! J.-C.; fut bàltu 
et tuc par Judas Macchabée, ICC avant J.-C. 

APOtLONIüS de Rbodes, poete épiquc grec; né à 
Alexandria ou à Naucrates, vers 250 avant J.-C.; les 
succès qu'!! obtintá Rbodes, eu cnscignant la rhétorique, 
lui valurent le tilre de citoyen. 

APOLLONIÜS de Tbyane , philosophe pythagori- 
cien, ué quatreans avant J.-C., á Thjanes, ville de Cap- 
padoce; voyage longtemps dans l'Asie-Mineure, ca 
Persc, et jusque dans les Indes; revintü Alhènes, et á 
Korae, sons Tempereur Néron, an 05 de J.-C. Cansté- 
rité do ses inmurs, ses discours Sentcncieux, et quelques 
miracles quelui altribucrent ses disciples, séduisirent Ia 
rmiltitude et lui lirent eriger des slalues; il mourut à 
Ephése, Fan 96, au moment rnémo oú il annonçait an 
peuple que Fon venait à Finstant de tuer Domiticn. Les 
paiens opposerent longtemps ses miracles à ceux du 
Christ, et la réputation de ce pretenda thaumaturge, ou 
plutòt de cet habile preslidigitateur, se maintint chez les 
chrétiens eux-mémes jiisqu'an 5' siècle. 

APOLLONIIJS, surnoramé Daiuis, general des trou- 
pes de Dcmétrius, gouvcrneur de la Cadé-Syrie; «'avance 
dans la Judce pour soumettre Jonalbas, grand-prétre 
des Juifs; sou imprndcnce lui íait perdre la bataillo Fan 
148 avant J.-C. 

APOLLOSÍIUS, statuairc, (ils de Nestor dAthènes, 
auteur dufameux Torse du Belvédère , qu'ün voiteucore 
au musee des anlitines; on ignore le siècle oü il vccut. 

APOLLOííIUS dc Clialcis, philosophe stoícien, vers 
Fan 146; preceplcnr de Fempereur Marc-Aurcle-Anto- 
nin le philosophe , et de Vérus. 

APOLLONIÜS COLLATIÜS (Pierre), pretre de 
Novarre; vivait dans le 15'' siècle; composa un poème 
sur le siege do Jerusalém, par Vcspasicu et Tite. 

APOLLONIÜS , peintre grec, établi ct mort à Venise 
an 14c siècle; maitre d'And ré Taffi. 

APOLLONIÜS ( Lffivinus ), voyageur ct bistorien 
flamand; nc à liruges ct mort aux Canaries (vivait eu 
1567). 

APOLLONIÜS (Guillaume), ministre luthérien, nc 
a Middelbourg au commencement du 17° siècle; auteur 
de Dispulationes de Icyc Dei. 

APOLLOPllANES, médecin d'Autloclius-le-Grand, 
vers Fan 220 avant J .-C.; fondateur de Fécole de Smyrnc. 

VPONXüS (Marcas Saturninas), gouverneur de 
Mcsie pour les IVomains; Othon lui (it élevcr une statue 
en 69, pour avoir défait les iloxalans qui étaieut entres 
dans cette province; embrassa la cause de Vespasíen 
Fan 70. 

APONIÜS, auteur ccclésiastique sur Ia fin du 7° siè- 
cle; a écrit nu commentairè sur le Gantique des can- 
tiques. 

APONO (Pierre), médecin de Bolognc; florissait 
dans les I5C ct 14C siècles; Finquisition Io condamna 
au feu comme magicien; mort en prison avant Fexé- 
eutiou. 

APOSTEL (Daniel), baitinann desCosaques, fils de 
Paul Apostei; dune ancieime famillo de Moldavie; né 
eu 1659; prit, enl089, Karikermour sur les Turcs, 
place sur le Niéper; contribua, en 1701, à la priso do 
Varsovic; battit les Turcs prós de la rivière do Trulb, 
ou 1711; mort à Gluchon, le 27 jauvier 1754. 

APOSTOU (François), né à Venise vers Io milicu 
du I8e siècle; littératenr; exile à Corfou, en 1796; côn- 
sul de la republique Cisalpino á Ancône, en 1797 ;iu- 
specteur de lalibrairie, a Padoue, eu 1810; mort eu 
1816, dans la misère. 

APOSTOLIQUES. Nom queFon donnait, dans les 
premiers siècles du christiauisme, á tous les siéges fon- 
dés par les apotres, et particulièremenl aux siéges de 
Rome, de Jerusalém, d'Antioche ct d Alexandrie. Dans 
la suite, il fut réservé au seul siége de llonie, ce qui pa- 
rait dater du pontificai de saint Grégoire-le-Grand, en 
605. Le concile de Rome, tenu cn 1049, declare que le 
pape était le seul primat apostolique de Féglise univer- 
sclle. 

APOSTOLIQUES ou APOTACLIQUES, (secte cbré- 
lienne qui s'éíeva vers Fan 260); ils étaieut sortis de Ia 
secte des cncralites et des calhares. Ils faisaient profes- 
sion de rcnoncer au raariage, à Fusage du viu, des vian- 
des, ct de renchérir sur Faustérité des autres chrétiens. 

APOSTOLIQUES (aulre secte qui s'éleva en Pcrigord 
dans le I2e siècle). Soo cbcf se nommait gontins, et 
avait douze mailres sous lui. lis proscrivaient la plupart 
des dogmes ct des cérémonies du catbolicisme. 

APOSTOLlüS (Michel), écrivain du 15c siècle; au- 
teur (Fuu recueil d'apopblbegmes des hommcs les plus 
sages do Fantiquité. 

APOTHÉOSÈ. Les Grccs, á peine sortis de Fétat de 
barbárie, élcvèrent leurs grands hommes au rang des 
dieux, sous le nora de demi-dieux ou de héros. C'esL 
ainsi qu ils jdacèrcnt dans FOIympo Persée, vivant vers 
Fan 1475 avant J.-C.; llerculc, 1559, etc.; Thésée, 
1520, etc. Chez les Uomains, il fallait un décret dn sénat 
pour auloriser Fapothéoso. Komulus est le premier qui 
ait été plaeé solcnnellcment au rang des dieux, 716 
avant J.-C.; on ne trouve eusuiíc dans toute Fhistoire 
de Ia republique qu'uue seule fcmmc nommée Annc 
Percnna, ii qui on ait décerné les honneurs divins pour 
avoir nourri le peuple retire sur le mont Aventin, 500 
avant J.-C.; Jules César est le second après Romulus 
qui ait été mis au nombre des dieux, 44 avant J.-C.; 
Augusto, son successeur, peut ètre regardé comme le 
premier instituteur do Fapotbéose (pie Tibère acheva d'é- 
tablir, et dont il fit une loi, 57 de nolre ère; flerodiea, 
parlant de Fapotbéose de Septimc-Sévère, mort cn 211, 
nous a laissé une description fort exactc des cérémonies 
qui s'obseryaicnt pour Fapotbéose des empereurs; 1» 
eonvcrsion de Constantin, cn 509, mit lin á cet usagB 
impie. 

APOTII1CA1RES. On ignore Fépoque h laqnelle les 
médecins leur contièrent exelusivement la preparation 
des drogues dont ils ordouuaieut Fusage. Couriug af- 
firmoque dós le l'r siècle de J.-C. il vint en Kspagne et 
eu Italio des apotlucaircs d'Afriquo. Le mot apolheca S'" 
gnilie magasin : celui qui Io possédait se nommait upo- 
thecarius. De lá Ic mot ilalien boitega, boutique. V- 
PIIARMACIENS. 

APOTRE. Ce mot, qui s'emploie le plus souvent pour 
désigner les douze principaux disciples de J.-C., fut anssi 
douné dans les premiers temps du cbristianisme aux 
simples euvoyés des églises, comme Ic prouvent plusieurs 
épitresde saint Paul; on le donnait encere à celui qui avait 
le premier plante la foi dans quelquo contrée. Ccst en e" 
seus que saint Denis est nonnné Fapôtre de la Franco, rt 
saint François Xavier Fapôtre des Indes. Les évéqnçs 
étaieut aulrefois nommés apôlreS. Depuis, cette quald'" 
cation fut réservée pour le pape seul. Grégoire VII es^ 
le premier qui la prit en 1080. 

appariteurs. Les llomains comprcnaient sous Io 
nom générique d'appuritcurs les écrivains publies, les i"' 
terpretes, les eoureurs, les luttcurselmèmclcs exéculeurs. 
Ou les reerntait parmi lesaffranchis des magistrais. L on 
faisaitun si grand mépris do leur condition, que le scnal, 
pour punir 1 insurrection d*Anlium, eu 26U avant J.-C., dó 
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ci,ela '-I11'6"0 fournirait des appariteurs aux magistrais. 
/ ofice (fappariteurdans rUnivcrsitclequel existo encore 
•jujourd hui, date da régne de Cliarlemagnc, fan 800 de 

APPEGLENNE (chàteau d'). II cst situe prcs de Tan- 
cienne abbaye de Corbie sur Somme, en Picardie. Ce 
c aleau a apparleuu pendant plusieurs siécles à la fa- 
nulle du marquis d'Agucsseau, et a passé, eu 1811, dans 
a branche ainée dela maison de Ilongrie de Crouj ou 
roy-ChancI, du Dauphiné, par Ic mariage de Fi auçois 

Crouy avcc Gabrielle d'Aguesseau, uuique liérilicrc 
e cctte faraille,et par donalion dela marquise d^Xgucs- 

«ea» a sou gendre. 
APPEL. Avantque le parlement eút été ctabli séden- 

au e I,ar Philippo-le-Bel, cn 1708, il ne s'assemblait qu'uue 
cu deuxfois Vau, et ne tenait que peu dejours. II ne ju- 
1 a" "lue les causes majeures, et seulement cn première 
Jistance, sous les Mérovingiens, de 460 à 753.11 y avait 

PPel des comíes aux ducs, et de ces derniers au roi ou 
''" au maire du palais.Cbaxlcmagne, eu 880, fut le pre- lei' qui envoya dans toutes les provinccs de sou vasle 
'Pire des comuiissaires pour prononcer sur 1'appel des 

^ atences rendues par lesjuges iufcricurs. Ces délégués 
^"Ppelaient missi dominici. Sous la troisième race, les 
'ands feudataires do la couronne, s'étant eriges eu sou- 
ccains iudépendants, ue voulurent plus souffrir l appel 

1 roi dans la circonscription de leurs íiefs. Peu à peu 
j Pendant, les róis, recouvraut leur autorilé, attribuè- 
cnl au\ baillis et senéchaux la connaissance des canses 

1,.!.'■',e' t'ans 'e territoire des ducs et des comtes qui re- 
^."'«ot dela couronne. Le droit d'appel à la cour des 

ls "C Frauce, établi des 1'annce 757, deviut plus fré- 
e;" depuis le regue de Plnlippe-Auguste, en 1180, 

vir r'115 'a n-'s's'auct' des seigneurs qui, cn (|uelques pro- " cs, faisaient peudre, conime trailres, les notaires qui 
gp3'611' Acesse des aeles d'appel. En 1565, plusieurs sci- 
(|'a

eUls 1,1 haWtauts de la Guiennc, en vertu du droit 
acl'' j at'1'esscrent des plaintes á Charles V contre les cs de violenec üu prince Noir. 

'ait d a liI S. Cest 1'appel qui s'inlerjc- 
Uie |'utl e^0's cn cour laíque des sentences et des juge- 
coin S re"l'lls Par •'dvèqnc ou par sou oflicial. Cappel 
Pie '!1(; 11 '"t invoque pour Ia première fois par 
Phi|,ed0 ^ugniércs, avocat-général du parlement sous 
du de ^ a'0's- '329, il prit la défense des droits 
'ou T C0Iltl'c ""ger, archevéque de Seus, depuis pape, 
bii.S j0 noin <lc tdément VI, et de Bertrand, evéqne d'Au- "• depuis cardinal. 
U,:.'"^ (Jacques), peintre de paysagc et de portrait; 

^.nsterdam; mort en 1751. 
(,).1 cvéque de Genèvo au 8L' siécle; assista, eu 
moií aiI troisii:n'c coucile de Mdcon, et y défcndit 1c ne Agrustin contre saiut Kuslase, abbé de Luxcn. 
dam '''-'FS (Jeun-Ilenri), ministre des iinauccs, pen- 
en / ."""'c ans' dans les Pays-Bas; ué á Middelbourg. 
SH'santo'',,^ "l0rt à 13 Ua5e' en l8-8' a du 

("crnardl,célebre paysagistc hollandais; 
APu ! m<,!tcn 

eus (conibal d'); les Autrichiens sont vain- 
Dccaen T í.ran,-a's' commaudés par 1'adjudant-géucral 

APpÊ • Ji'Í" ,79(i' 
suisse lreizii'n|e cantou de la Gonfcdération 
en , ,(■ •^ dabdants, revoltes au IV siècle, cbasscreut, 
dcuits (|'„n .)a 's des abbes de Saint-Gall, tenant leurs 
dp Scbwii, 1 "c do Iranconie; secnurus par les cantons 
aus Pour- i,„, r, ( c" "02, ils combatlirent cinq r liberte; les sept aucieus cantons s'étant 
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declares, en 1411, leurs confédérés, rAutriclie conclui la 
pais, troublée par Tablié do Saint-Gall, et rétablie cn 
1429. Le traité d'aniiti6 fut, eu 1482, converti cn ligue 
perpctuelle, et en 1515 les Apenzcllois furent admis 
dans la confédération de Crunen. 

APPIANI (le chevalier André), né à Bosizio, prcs JH- 
lan, en 1761; peintre célebre; membre de la consulte 
cisalpine, qui vint offrir, d Lyon, en 1804, la couronne 
dltalie à Bouaparte; mort cn mal 1815. 

APPIAXI (André), peiulre, né á Milau, cn 1754. Bo- 
naparte 1c noturna peintre imperial, chevalier de la Lé- 
giou-d'Honncur et de la Couronuc-dc-Fcr, membre de 
Tlnstitut des Sciences et des Arls d'Italie; fit les por- 
trails de la famille de ISapoléün; ou regarde ses fresques 
des plafonds du palais de Milan comme sou cbeWauvre, 
mort en 1818. 

APPIANO (Jacques d'), tyrau de Pise; contracta une 
alliance avcc Galéas 5 isconli, qui 1'aida dans sou usur- 
pation de Pise, en 1592. 

APPIANO (Gérard), Bis du prccédeut, rendit á Vis- 
conti la seigneurie de Pise; garda cellcs de Piombino et 
de Pile d'£lbe dout ses descendants restereut en posses- 
sionjusqueu 1589. 

APPIANUSou APPIEN, bistorien gree, uéà Alexan- 
drie, gouvcrueur du tresor imperial, á Home , sous Tra- 
jan, Adricu et Antonin dans le 2e siécle de J.-C. 

APPIEN (saiut), martyrisé sous Pempereur Maximien- 
Galère, eu 506. 

APP1EXNE (voie), chemin qui prenait à la porte Ca- 
pèue etconduisait dellome jusquá Brindes, à rcxtrémité 
de 1'Italie du còlé de I Orieut; coustruite parordre d'Ap- 
pius Claudius, cn 512 avant J.-C. 

APPIUS. V. CLAUDIUS Ct CUASSIXUS. 
AP PRO li AT ION (en librairie); suivant l'abbé de St- 

Légcr, Papprobation des livres remonte á 1480. La pre- 
mière connue fut donnce à Pouvrage d'un cbartreux ila- 
lien, intitule: JVosce fc ipsum. Berthold, archevéque de 
Mayence, cn fit une loi, le 4 janvier 1486, et defendit 
d iniprimer ou d'exposer en vento quclque livre que ce 
fút saus Papprobation des ccuscurs. 

APRAXIX (Fédor-Matwaitch, comte), amiral russe 
sous Pierre-le-Grand de 1709 à 1725, annéede sa mort. 

AP15AX1N (le coinlc), fcld-maréchal des arméesrusses; 
coininanda pendant la gnerrede la France, dc 1 Aulriche 
et de la Kussie, coalisées contre Frédcric-lc-Grand, en 
1756; ne profite pas d une victoirc qu'il avait rcmporlce 
sur le général prussieu Lcwald; envoyé prisonuicr á 
Nana et soumis á un couscil de guerre qui n'osa ni le 
condanmerni Pabsoudre; niourutvcrslatlndu 18csièclc. 

APUES DE MANXEVILLETTE (J.-B. Nicolas-De- 
nis d'), ué au Uavrc, eu 1707 , capilainc do vaisscau de 
la compagnie des Indes; sauva, cu 1727, le vaisscau li: 
Marechal d'Eslrces, prcs de la Martinique; undespre- 
miers qui fireut usage d instruments dhstronomic à rc- 
llexion ; placé, en 1762, à la tete du depõt des cartcs et 
plans de la uavigation des Indes; mort cn 1780. 

APltlÈs, roi d'Kgyplc, vers Pan 570 avant J.-C. 
(Pharaon-llopbra de la Bible); fit la guerre aux Phéui- 
cicus; pritSidou, vaiueu ct fait prisonuicr par les Égyi'- 
tiens révoltés et ensuilc étouffé, cu 595, après nu régne 
dc vingt-cinq aus. 

APROSIO (Angélico), rcligicux augustin, célcjirc bi- 
bliopbile , néà Vintimille, dausla Liguric, eu 1607 ; fon- 
da, cn 1648, à Vintimille, une bibliolhéque appeléelíi- 
bliolhcqne Aprosiennc; le plus célebre dc ses ouvi ages 
cst la Hibliotluca Aprosiaua; mort en 1681 , a 1 age de 
soixante-qnatorzeans. - , 

APSINES, sophislo d'Atlicnos du 5C siecic. 
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APSINGIUS (Jean-Amurus), raédccin du dtic dc Meck- 
lembourg, professeur de médecine à liostook; morten 
idV-, àgé de quatre-vingt-trois ans. 

APSYRE, néá Pruse; médecin-véterinaire du grand 
Constantin, auteur d^ne hippialrique, Tan 320. 

APT (ville d'), en Provence; elle exislait du temps dcs 
Ccjtcs, et avant Parrivéc dos Roruains dans les Gaulcs; 
Pline la dit cbef-licu de trois peuples différents : les Vul- 
gences, les Appollinaires et les Albices; détruite par les 
premiers consuls romains. et rctablie; Jules-César la (it 
aussi réparer; ruinée par les Lombards et les Saxons 
au 6C sièclc, elle fut entiêreraent détruite par cux et 
ancaulie deux siccles durant; elle se releva au 8e siècle et 
dês le 9° cut desconitesou gouverneurs. V. PROVENCE 
(comtes de). 

A PT (abbayes d'): de Ste-Catherine, fondce eu 1299, 
par Raimond Bot, évêque d'Apt; de Sle-Crois, fondée, 
eu 1254, par uue darae de la ville d'Apt, noinmée Sa- 
cristainc. 

APT (couvcnts d'): des Cordeliers, bati du vivant de 
saint François, vers Pau 1221); les Carmes s'élablirciit à 
Apt, eu 1290; les Capucius, eu 1012; les llécollets, eu 
1635; les Filies de la Visitatiou, cn 1651; lesUrsuliucs, 
cn 1658; les Pcnitents Blaucs , eu 1526; Noirs, eu 1554; 
Bleus,en 1601; leséminaire, en 170). 

APT (concile d'), Aptense, parles évcques des trois 
provinces d'Arles , d'Enibrun et d'Aix, le 15 mai 1565; 
ou y lit un statut en trente articlcs. 

APTHORP (làust.), né à Boston dans la Nouvelle-An- 
gleterre, en 1732; théologien et missionnaire ; fonda, en 
Amérique, une église cpiscopale; mort le 17 avril 1816, 
prébendier à Finsbury. 

APÜEÉE (Lucius), philosopbc platonicien , avocat à 
Carthage; né au 2e siècle , sur la fui du règno dAdrien, 
5 Madaure , ville d'Afrique ; le plus célebre dc ses ou- 
vrages est sa Métamorjihose ou l'Ane d'or; ou ignorp 
1'épuque de sa mort. 

APÜEEIUSCELSÜS. V.CEESÜS. 
AQUAPEJíDENTE, petite ville des états de'1'Eglise, 

siégc dun évêchc érigé en l65ü;rprouva, au IS^siòcle, 
un Iromblcment dc lerre. 

AQUAPENDENTE. V. 1 AIlItICE (Jcrôme). 
AQUARIENS, secte chrotienne qui se forma cn Afri- 

quc; condamnée par saint Cyprien, évêque do Carthage, 
cu 280; ses merabres ne conmiuniaicnt qu'avec de I cau, 
pendanl la persécution, de peur d ètre reconuus pour 
chrétieus. Tatieu passa pour élre le chcf dc cettc scctc, 
cn 260 avant J.-C. 

AQUAVIVA (Claude), qualriême general des jésuitcs, 
dc Cillustre famille dcs Àquaviva, ducs dAtri, dans le 
royauiue dc INaples, naquit en 1545; entra chez les jé- 
suites cu 1567; eu 1681, choisi pour général do sou or- 
dre; mort cn 1615; auteur de plusieurs ouvragcs ascéli- 
(|ues. La famille des A<piaviva d'Aragon, dont le cbef 51a- 
thien ctait rbambellan de la reine Jeaune, en 1349; se 
subdivisa cn plusieurs branches; raiuée garda 1c titre 
de ducs d'Atre et de priuccs dc Mclpher; la secunde prit 
eclui de princc dc Caserte dc Bellunte; la troisième, dc 
ducs de Noci; Ia quatrième, de ducs de Nardo, Cettc fa- 
niille a produit uno foule dc personnages distingué». 

AQÜEDUCS ; ils furent iuconnus aux Grecs. Le 
cônsul Fronlinus. qni avait l inspcction dcs aquedues 
sous 1'etnpereur Merva.Tan 80 dc notre cre, ccrivit surce 
sujet; il y parle des neuf aquedues que possédait Uomc 
et qui avaient 13,594 tuyaux d'un pouce do diamètre. 
Le plus ancicn aqueduc de Bome clait celui cohstruit 
par Appius Claudius censeur tn561; cn 441, le dictateur 
Quintus Marcius Uex coustruisil lc second aqucduc. 
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Mais le plus beau de (ous ccux de Korac était celui 
coustruit sous 1'empereur Claude, an 42 de J.-C. Les 
Romains bàtircut des aquedues dans presque tous les 
lieux oü s etablit leur domination, à Catanc, à Salone, á 
Srayrnc, à Lpbèse, à Évora, à Atbènes, etc. On cite 
comtno des chefs-d'ccuvre en ce genre, Taqueduc de Sé- 
govic, celui de Metz, et celui de Mimes, connu sous le 
nora de Pont-du-Gard. Agrippa, gendre d'Auguste, posa 
la premicre pierre de ce dernier vingt-deux aus avant 
J.-C.; il fut restaurécn 1747, parParchitecteDaviller. On 
voit encoreà Arcuei) quclqucs restes dc Pancien aqucduc 
bati par Constancc-Cblorc, dc 292 á 306. Les modernes 
ont construit dans ce genre peud'ouvrages qu'on puisse 
meltrc en parallèle avec ccux des anciens: le seul qu'ou 
puisse leur romparer est le grand aqucduc de Caserte, 
bâti par Vanviteili, en 1770, et qui araène des caux de neuf 
licues aux jardins ctaupalaisduroi de INaples. Caqueduc 
de Maintenon, commencé par Vaubau, en 1686, s'il eút été 
achevé, aurait trouvé sa place à côté dcs plus vastes ou- 
vragcs de Pantiquité. Parmi les aquedues modernes, on 
peut citer celui de la vallée d'Arcucil, commencé par Ma- 
rio de Médicis, le ISjuillel 1624 ; celui dc Moutpellier, 
par Piugéuieur Pila, eu 1710; celui de Lisbonne, par 
Jeau V, en 1717, terminé en 1752; les progrès de Ia 
sciencc hydraulique ont fait renoncer aujourd'hui >5 ce 
raoyen dispendicux d'amener Peau des sourccs. 

AQUILA, ville du royaume de INaples, capitalc de 
PAbruzze ultérieure, bâtie par Pcmpereur Frédéric fl, cn 
1245; presque détruite par uu tremblemeut de terre, cn 
1783; prise par le général franjais Lcmoiuc, le 18 dé- 
cembrc 1798. 

AQUILA, né à Synope, dans Ia province dc Pont; 
chargé par Pcmpereur Adrien de rebiitir Jérusalcm, en 
120; se fait chrélien, puis est retranché de PÉglise pour 
son atlachement a Pastrologic; publie, en 129, une ver- 
sion grecquedela liible; Pcmpereur Justiuien proscrivit 
cet ouvrage en 340. 

AQUILA (Pierre), pciutrc et graveur, né A Rume ou á 
Palorme, cn 1724; mort cn 1795. 

AQÜILANO (Scraphin), poete italien, né en 1466; 
excclla dans le genre bucolique; mort á Romc, dans lc 
palais dc Borgia, en 1500. 

AQUILEE, ville d ltalie dans lc Frioul, autrefois si 
considérable, qu'on Pappelait la scronde Romc, fondée, 
selon quelques savants, par un ccrlaiu A(|uilus, venu de 
Troyes avcc Anlénor, et selon iPautrcs, par les Romains, 
qui lui donntreut le nora de leur euseigne, rent qualre- 
vingt-quatreans avant J.-C. Elle nest plus aujourd'hui 
qu'un bourg de sei/e ceiils habitants. 

AQUII.ÉE (vicissiludes poliliques d'). Ccltc ville est 
erobellie par Auguste, qui y reyoit lc roi Hérodc, Pu" 
36 avant J.-C.; Vespasien y est salué cmpercur rn 69; 
Maximin assiége cettc ville, et est massacré sons ses 
murs par ses propres troupes. Pau 257 de J.-C. ■ lc 

sénat y ordonne la dédicace d'uu temple A Vénns-I"' 
Chauve, cn mémoire du dévouement hérolque <'c!' 
damos (PAquilée cn 238; prise jiar Julicn, sur Megrin. 
íiéutenant dc Gonstance, en 361; saccagée par les Iluns, 
en 452; passe sous le pouvoir des ducs dc Frioul, tio11'' 
lc prender est Grasulfe, cn 530; cn 828, lc pairiar- 
che d'Aquilée devient le souverain temporel dc la ville e 
dupays; en 1420, lc patriarche Louis Techio est 'I'"' 
pouillé dc ses étals par Philippe d'ArcelU, général véni- 
tien. 

AQUILÉE (batailles d'). Constantin-le-Jeune est défa' 
et (ué par Gonstance, vers la íin de mars, 540 de.!.;'"' 
lc tyran Maxime est dcfail et tué par Théodosc, lc 28 j"1 
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jst 388; Eugène et Arbogaste sont dcfaits par Tliéodnst', 
le G septembre 591. 

AQUILEE (vicissiludcs religienses d'). Saint Marc passe 
pour élre le fondateur de 1'cglise d Aquilée, en -iS; cu 

, son église tombe dans le scbisme au sujet des ícrits 
•'ss troislbéodore. EnS/O,Paulin, son évêque, prend le 
fdre de patriarche. Vers l'an 1100, ses patriarcbes se re- 

■rèrcnt à Udine; en 1751, on forma de ce patriarcal les 
eux archevêchés de Gorilzet d'Udiiie; en 1788, celüi 
e Goritz fut transféré á Laybach. 
AQtTlEEE(concilesd').Le prender, aumois deseptcra- re, tenu par saint Valérien (PAquilce, et saint Ambroise 

e ^lilan; Pallade et Secondien, cvcques dlllyrie, ariens, y 
urent déposésjle deuxicmc, par Péyéque Paulin Itr: on y 

c"n'laiiiiie le dernier concilede Constantinople, et Ton se 
s<ir'are de Ia comnmnion de ceuxqui le reçoivent, sans es- 
c®pler le pape. Ce scbisme fut embrassé par tons les évè- 
*|Ues Vénétie, dXstrie et de Ligurie. Le pape Pélage I" 
_ comrnunia ces évèques à son tour, et pria le general 

d'eilV0Ter Paulin captif íi Constantinople, ce qui ml point execute, en 550. Le troisième, par le pa- 

sur |'C^e *>'ei"re 'cs évèques de sonressort. Ces prèlats, . 'es rcmontrances du pape Sergius, renoncent una- 
'enient au scbisme qui les tenait séparés de leglise 

^ "laine, depuis le temps du pape Pélage, ii Tocca- 
Q de la condamnation des trois chapitres (au C98). Le 

oiir'èl"e' llai' 'e patriarcbe Raimond, le 1-f dccembre, ,} on fait Oi vers réglements sur la discipline. Le cin- le®e, les 50 et 51 janvier, par Otloboni, patriarcbe 
n' ''""'éé; on y fit une constitulion sur la discipline, que 
Si(l\Ü 0,0115 Plus; Pévêque de Padouey appeia au Saint- 
niiií'6 ^I1 re'us O110'1 lui faisait de lui accorder la pre- ,r(

c P'ac8 après le patriarcbe. 
ju ^"'GICISIA, sacrifices que les Uomains faisaient à 

tc ' • '10ur aT0'r ''o 'a p'uie. 
9ui . '-'PS, famille palricienno de Pancienne llome, 
Ainér SCC"l'a't de Tarquin Collatin, et qui s'cteignit avcc 

vò"!5 ^u''anus. cônsul, l an de Rome 58. 
Sieii (lAEEUS, savant jurisconsultc de l'an- 
aieu,"0.U?me< ^ivait vers l'an 05 avant J.-C.; ccrivit plu- 
oci S

1'és de jurisprudence souveut cités dans le Di- 
A Jllsliuien- 

',iin<r-'l'llIS (^au'us)> cônsul et collègno de Marins, 
en [.-.í'1,0Rome; perdit une balaille coutre Milhridate, 
SIiu; '5010,89 avant J.-C.; livré par les habitants de 
dc s.,' I'6 " so" 'alnqueur, qui le (it pcrir la méme année '' unlaite. 

(Sabinius), juriscoiisulte romaiu du 5C 

dov„ 0> surnommé Calon; cônsul deux anuéêS uesuite, en 214 et 216. 

remVv (Severus), historien et poete sons Pempe- , 'y)i 
a '"tin'<',i; mort en 570. 

Vaii|ò,lI|,'ONIE (',a'aillc et sicge d'); les Samnites sont 
~<J:5 avani j 'c lloma'"s <'u' Pccnnent la ville d'assaut, 

IX (saint Thomas d'). V. TIIomas D AQUIX. 

chas;.-,í
X,.lll,Í1ÍPPed')' savai1'cabbin de Carpeutras, 

dantes.' '' s^naS0gue, en 1610; se retira au royaume de 
puis . j P^desscur d'bèbreu au collègc dcFrauce de- 
Louis (lev;!?'1"?' I63l,> a"née do sa mort. — Son íils 

Aoi, 1 égalcment très-habile oricntaliste. 
niori en íegn"1" d )' PreiIlier wédecin de Louis XIV'; 

'''s, Íe^/! h,uUdc d *' CLllèl,re organiste, né á Pa- 
cueil denière i •' I"0.r' 'e 'njuin 1772; a laissé nu re- 

Aq.,,L ' . c'avecin et un autre de noèls. , ville du royaume de Xaples; fondee par les 
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Ernici, peuples de PAusonie ; devint ville municipale ro- 
mainc; détruite par 1'empereur Conrad II, en 1180. 

AQUINO, ancienne maison du royaume de Naples, 
descendant de Atelnnlfe Ier, comte de Capouc, devenu 
prince de Bénévent par la dèposilion de Radelgise II, 896. 
Cctte maison perdit ses élats qui lui furent enleves par 
les Normands, en 1077; 1'un de ses membres, Thomas 
d^quino, commandait, en 1221, les armécs dc Pempereur 
FrédéricII, dontil devint le gendre ; François, comte de 
Loreto, son descendant, Pun des régents du royaume 
après la mort de Jeanne II, eu l i35, embrassa le parti 
d'Alphonse d'Aragon qui le nomraa son grand camer- 
lingue, en 1445; Ladislas, duc de Bicheil, d'unc autre 
branche de cette maison, fut déponillé de ses états par le 
prince d'Orange, vice-roi de Naples, en 1550; Thomas, 
prince de Castillon, de la meme famille, se signala dans 
les guerres de la succession , 1705-1707; fait prisounier 
par les Autricbiens, en 1707 ; ne fut relâché qu'eu 1715; 
mort ii Pampclunc, vice-roi de Navarro, en 1721. 

AQUITAINE, Aqnitania. Cest le nora qú'on donnait 
autrefois à la troisième partie des Caules. Sous César efle 
ne comprenait que le pays entre la Garonne et les Pyré- 
nées. Augustelesétenditjusqu';! laLoire, yjoignantqua- 
torze nations qu'il tira de la Cellique et qui se trouvaieut 
entre la Loire et la Garonue, 38 avant notre ère. Couslan- 
tin Ia divisa en deux parties donl la première élait toutee 
qu'Auguste y avait ajouté, ce qui fut désormais PAqui- 
tainc. La seconde était Pancienne Aquilaine, qui fut appe- 
lée Nocempopulanie, parco qu-ellecomprenait neuf peu- 
ples, 310 de J.-C. Ce partage est également atlribué á 
Diocléticn. Sous Valentinieu, 570de J.-C., on snbdivisa 
Ia première partie cn deux : Pune fut la première Aqui- 
taine ayant Bourges pour métropdlè; Pautre , la seconde 
Aquitaine, á laqnelleon donna Bordeauxpourmétropole. 
Le nom d'Aquitaine vieut de Pabondance des eaux de cette 
contrée. Pline prétend qiPancicnnemcnt on appelait cette 
région Armorique, dumotceUiquenmooqui signifle pays 
maritime. Les Visigoths, commandés par Ataulphe , 
frère du grand Alaric, enlevèrent PAquitaine aux Uo- 
mains, en 412, et ils laposséderent quatre-vingt-dix aos 
sous six róis. Eu 507, elle fut fconquise par Clovis sur 
Alaric II, roí des Visigoths. Uagobert, lils de Clotaire If, 
lacédaàson frère Caribert, en 050; elle comprenait 
alors le Tonlousain, le Quercy, PAgénois, le Poitou , le 
Périgord et Ia Novempopulanieou Gascogne.SousPépiu, 
PAquitaine avait son ancienne étendue du còté du nord , 
c'est-fl-dire qu ellc s'étenduit jusqu'à la Loire. Soumise , 
en 770, par Charlemagnc, qui Pcrigea en royaume, en 
778, eu favenr de son (ils Louis; devenu simpleduché 
héreditaire sous Charles-le-Chauve, et donné aux condes 
dc Poiüers. Leduché d'Aquitaine était un des septgrauds 
Piefs delacouronne. 11 forma plus lard deux grandes pro- 
vinces, laGuiennectla Gascogne; toulefoissonaucicnne 
division fut conservée par rapport aux provinccs ccclé- 
siastiques. Tout ce qui était compris entre POcéan , la 
Loire et le Rbònc formait, avant la révolution , Paucien 
duche d'Aquitaine. IParchevèque de Bourges prend en- 
corc la qualité de primat d'Aquitaine. 

AQUITAINE (ruis visigoths d'), do la Gaule narbou- 
naise et d Espagne; Ataulphe, successeur d'Alaric, 412- 
415; Sigéric, 415, sept jours; Valha, règneá Toulouse, 
415-419; Tlíéodoric ou Tlléodoret, règne á Toulouse; 
419 ou 420-451 ; Thorismond, á Toulouse, 431-455, 
Tlíéodoric 11, à Toulouse, 455-466; F.uric , à Toulouse, 
463-484 ; Alaric II, à Toulouse, 484-507; Gésalic, 507« 
509; Théodoric-le Grand, roi des Ostrogoths en llalic, 
regue à Narbonue 507-526; Amalaric, 526-551. 

AQUITAINE (róis frauçais de Toulouse et d ). Après la 
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victoire do Clovis sur Alaric, en .'107, rAquilaine ct les 
pays cõnquis sur les Visigolhs furent gouvorncs pendant 
cont Tingt-hnit ans par dos duos et dos comtcs ou nom dos 
róis français Cliildebert, Caribert, Cbilpéric ICr, Gon- 
tran , Clolairo 11. Eu Gõd, 1c royaunic (l'Aquilaine fut ré- 
tabli par Dagobert, (ils dc Clotaire II, cn faveur de sou 
frére puinéCaribert, mort eu 631; Childeric, mortén- 
faut cn (>32; Dagobcrt róunit ce royaume á Ia France, 
cn C37; il concede FAquitaine à litrc de ducbé hérédi- 
taire á lioggis et Bertrand , fils dc Caribert, lesquels ré- 
gneut jusqu'cn 685; Eudes, fils de Boggis, 688-735; IIu- 
nold , 733; se retire dans un cóimnt, en 713; Waifre, 
sou fils, regue sur rAquilaine en 735; assassine, cn 768. 
Hunold , sou pòre, sort de sa retraileet chcrcbe inutile- 
mens à recouvrcr scs élats; tué, en 774, au siégo de 
Pavie; Louis-le-Dcbonnaire, néen778 ; declare roi d'A- 
quitaine la mcme année, sacré eu 780, règne jusqu'en 
814, qtfiil monte sur !e fròne impérial; Pepín P"1, fils de 
Louis-Ie-Dcbonuaire, 814-859; Pepin 11, 859-844-835; 
déposé par les seigneurs d'Aquitaine, qui dcfèrcnt la 
courouuc à Charles, fils de Charlcs-le-Chauve; Pepin II 
meurt en prison íi Scnlis, cn 863; Charles meurten 866; 
Louis-lc-Bègue, roi d'Aquitainodcpuis 867jusqu'eu 877, 
qu'il devient roi de France. Fin du royaume (rAqui- 
laine. 

AQUITAINE (comtes de Poilicrs et ducs d'). Rai- 
nulfe l1'1', lils dc Górard, comte (PAuvergue, rcçoit de 
Charles-le-Chauve, cn 845, le titro de duc d'Aquitaine; 
mort cn 867; Bernard II, 867-880; Rainulfe II ,880-895; 
Ademar, 893-902; Ebbes, dit Mntizcr, 902-932; llay- 
mond Pons, comto de Toulouse, 932-951; Guillaume Fr, 
dit 'ICte-d'Ètàupes, 931-963 ; Guillaume II, Fier-à- 
Fras, 963-990; Guillaume III, lo (ircnid, 990-1029 ; 
Guillaume XV, Ir (ires, 1029-1058; Eudes, 1038-1039; 
Guillaume VII, dit lf Aigrel ou Ic llardi, 1039-1038; 
Guillaume VIU, 1058-1087; Guillaume IX, Ic Jetine, 
1087-1127 ; Guillaume X , 1127-1157; EléonOre, sa filie 
nnique, se marie la mcme année au roi Louis-le-Jeunc, 
(pü est courouné duc d'A(iuitaiue à Poilicrs Ia mêrae an- 
née; cu 1132, il divorce avcc Éléonore; mariage de 
ceU(; princcssc avcc Ilenri d'Anjou, Ia mime année; cn 
1169, Ilenri cede rAquilaine á sou fils Ricbard, qui la 
possMejusqu'eu l'annéc 1196, oú, du consentement d'É- 
léonorc, sa mero, il douno rusulmit du ducbé à Olhou 
dc Brunswick, sou nevou ; cn 1197, ceprince est nommé 
roi dos llomains ct abandonuc le ducbé. Aprcsla mort dc 
Ricbard, cn 1199, Élcouore seressaisit du ducbé d'A- 
(|uitaincqn'cllepossédeiusqu'en 1205 , année de sa mort; 
cn 1204 , confiscatiou de PAquitaine |)ar Philippe-Au- 
guste. V. VOITIURS, TOULOUSE. 

AQUITAINE (vicissitudes dc 1"). Grassos, questeur dc 
(lesar,la soumet, 50avantJ.-G.; eu 412, Ataulphe, roi 
des Visigolhs, sYdablit dans unepartiede cclto province; 
lo patrice Constanco eédc, au nom dTIouorius, le reste 
de la province à Vallia, roi des Visigolhs, 419; Euric 
acbfeve de soumettrc les trois provinces de Pancienue 
Aquitainc, cn 475; PAquitaine est con(|uise, cu 507, par 
Glovis, qui Ia gouverne par des ducs; Dagobcrt la cede A 
sou frere Caribert, 650; Eudes, duc (PAquitaine, défait 
les Sarrasins sons les murs de Toulouse, 721; en 730, il 
dohue eu mariage sa (illc Lampagie á Manuza, gouver- 
neur dela Catalogue pour Pcmir Abdérame; cn 731, ce 
priuce nlla(|ue Manuza , le réduit A se donner la mort et 
cuvoie Lampagie à Damas daus le sérail du khalife; il eu- 
vabit les Gaulcs, eu 731 ; premi Rordcaux, et gagne une 
grande balaille contrc Eudes; il périt lui-raèrae dans une 
bataillcqiPil perdi! contrc Charles-Marlel sons les murs de 
Poitiers au mois (Poctobre 732; guerre enlre Hunold, 

AQU 

duc (PAquitaine, et Pépin, roi de Franco, 741; ce nio* 
narque envahit PAquitaine, en 760; cn 763, il remporte 
une victoire sur Waifre, sou duc; eu 765, il le bat eii- 
core prós de Narbonne; Waifre est assassiné par I'un d® 
scs officiers gagné par Pépin, le 2 juiu 768; réuuiou d® 
PAquitaine A la France la méme année; érectibn dc PA- 
quitaine en royaume, 778; Louis, roi (PAquitaine, prend 
Barcelonne, 891; Parapelune, en 806; Tortoso, en 811; 
Pépin II est détrôué, en 848 ; Charles-lc-Chauve est 
nommé A sa place, mais Pépin est rappelé, cn 850; ®n 

852, il est de nouveau abandonné et forcé de se fair® 
moine dans Pabbaye de St-Médar(l;en 853, les Aquitains 
se donnent pour roi Louis, fils de Lonis-Ie-Vicux, roi d® 
Germanie, et le renvoient peuaprés; en 853 , ils deman- 
dent Charles, fils de Charles-le-Chauve, Ie(|uel remporle 
la méme année une victoire complètc sur les Xormands, 
dans le Poitou; cn 860, cejeune prince estsupplanlé pa® 
Pépin qui est pris ot livre A Giarles-le-Cbauve, cn 865; 
fin du royaume d'Aquitaine, cn 877; création du ducbé 
(PAquitaine, en 845, en faveur de llainulfe F'-, comi® 
de Poitiers; division de PAquitaine ou deux duches ou 
gouvernements généraux, celui dc Toulouse et cclui d® 
Poitiers, 845; premier emploi de Pèrc de Pincarnation 
dans PAquitaine sons Guillanme-Téte-dTtoupès, 936; 
Guillaume II, dit.Ficr-à-ilras, refusedereconnaitrero' 
de France llugucs-Capet, 987; Guillaume-le-Grand con- 
quiert la Marche, cn tOOO; refuse Ia couronne dltali® • 
eu t023; Guillaume-le-Gras estfait prisonnier parGeot- 
froi Martel, comte de Vendòmc, après la bataille d® 
Moncontonr, en 1054; PAquitaine est gouverneo par 1® 
vainqueur pendant trois ans; Eudes rcunit A PAqüilain® 
le ducbé de Gascogne comme petil-llls et héritier de B®' 
renger, dernier duc dc Gascogne, 1058, il est tué de- 
vant le chàteau do Mauzi cn Aunis, t039 ; Guillaume l 
bat les Sarrazins cn Espagne et leur cnlèvc Barbaslro. 
1063; GrégoireVII lui offre Ia couronne de France, 
1075; Guillaume VI assiste au concilede Bordeaux, 1080; 
Guillaume Vil, dit le Jeunc ct le 'Vronbaàour, s'op])OSC 
dans le concilé de Poitiers A Pcxcommunicalion de Phi- 
jíppe I", H00; il part, eu 1101, pour la croisade, A Ia 
tèto de deux ccnt soixanle mille combaltauts; mauvais 
succcsdeccltecroisade; Guillaumerevient dans ses états» 
1103; cxcormmmié par Pévèque de Poitiers pour rapl d® 
Maubcrgeon, femme du vicomte do ChAtcIlerault, 111; 
secondc conquête du comté dc Toulouse, 1114; ils® 
tròuvcà la bataille de Cordoue, gagnée còiítre les Maures. 
le 17 juiu 1120; il perd le comté de Toulouse, 1122; il a® 
rcconnait vassaUlu roi dc France, 1126; Guillaume VII' 
s'en3pare di^ PAunis, 1130; il legue dans sou testamènl'® 
ducbé (PAquitaine A Kléonore, sa filie ainéc, qiPil dcslin® 
A Louis, fils de Louis-lo-Gros, 1137; Louis-Ie-Jeune, d"c 

(PAquitaine, remi au clergé d'Aqnilainc la liberte des élec- 
tionsetdonnc A Piled'01éron uneodedecommcrcc, 1' '■ 
divorce de Louis et d-Eléonore, 11,32; révolle des baroDS 
contrc Ilenri II, roi (PAngletcrrc, second epoux d'É!éO' 
nore,1167; Guy de Lusignau, depuis roí de Gbj |)re, l"® 
de sa maiu le conde dc .Salisbury, gouverneur auglais do 
ducbé et passe eu Palcstine, 1168; nouveile revolte 
seigneurs d'Aquitaiüo coutre leur duc Ricbard, dep0,s 

roi (PAnglcterre, 1173; ce prince la reprime sevérem®11'' 
en 1176; nouveile révolle cnnlrc Ricbard, soiitenue 1"" 
scs fréres HenrietGeoffroi, 1182; llenri-le-Jenno m®"®' 
au chàtcan de Martel dans la viromté deTurennc, 'is5; 
Ricbard saccage la Uocliclle qui s'clait révoltéc eu ' 1^,' 
ilfait Iiommage A Pbilippe-Auguste do sou ducbé d'A'11"' 
faine, le 18 novembro 1188; en 1196, Ricbard dono® 
Pusufrnit du ducbé (PAquitaine A Ollion de Brunswk*. 
sou neveu ; en 1)98, ce prince quitte ses étals pour "'c" 
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cevoir la couronne de roi des Uomains, ct n'y revient 
pjus; en H99, la reine Klconorc sc ressaisil du duche 
•' Aquilaine; clle meurt en 1205; en 1204 , confiscatiou 

Ce duché par Philippe-Augusle; rcstituc, en 1255, á 
Uenri IIX, par saint Lonis; repris surles Anulais ct réu- 

définiliveinent á la couronne par Charles VII, en 1455. 
V- AXGLETEUllE, POITIEUS, GUIENNE. 

AQUITAIXE (conciles d ). V. BORDEAUX, 1'01- 
TIERS. 

ARAB-CHAH (Ahined-Ben), historicn arabe, auteur 
'' "ne vie de Tamerlan; mort en Égypte, en 1450 de 
J-C. 

ARABES. Grande nation de rOrient, qui prélend 
"escendre de Cathan ou Joctan , fils dlléber et pcre de 
I haleg; lequcl, après la division des langues, viut hahi- 
w Ia presqu^le d'Arabie, qui peut avoir tire son nom 

"larab, fils de Joctan, ou d'une plaine du Tehamis, 
'lui s'apj}eiie Arabat. Une aulre origine plus counuc des 
- Çabes remonte à Ismael, lils d'Abi'ahani, qui viut s'é- 
' ''c parmi les Árabes purs ct ancicns, et fut 1c père de 

^euxilu'on appelteMostarabes, Árabes mèlcs; lespremièrs •'abes purs étaient, aussi bien que la postérité dTsmaêl, 
lviscs par iribus, dont quelqucs-uncs sont perdues, soit 

'"e 1° grand déluge appelé irem les ait fait périr, soit 
,'"c 'es guerres intestines les ait cxtermiucs; les Ara- 

sont disséminés sur toutes les contrees comprises en- 
c 'a nicr Rougc et le golfe Pcrsi(|uo, depuis le õ0c jus- 

lllau )5c dpgpg (ic latitude; on peut la diviser: 1» eu 
' es orienlaux venus de Ia mer Ròuge, ou Árabes 
opremeut dils; 2" en Árabes occidentaux ou africains, 
'Rinaires de la Manrilanie et des cotes d'Afrique; 5° en 

X,c Icedouins ou sennites sur les lisières des deserts. 
Árabes professeut la religion musulmane fondee par 

'onu*, l'an 012. Les desccndants du prophète, qui, 
n- V on' 'c ('n)'' c'6 porter le turban vert, sont appelés rÁrabes émirs ou schérifs. 

fonlrée de PAsie, situéeentre les 50» 40 ini- 
en04' c' l" minutes de longitude est de Pile de Fer, 
la p5,1"".0'50» de latitude nord, bornée au nord par 
golfop til?e c' 'a Sjtíc; á Pest, par PIrack-Arabic et le 
par i 1 s'1ue > au sut' > Par 1'océaalndien; et à Pouest, 
dc o a lller ouRe: e"e a quatro ccnt trenle-quatreliéües 
et nord ct sud, et quatre cents de largour, est 
'e ui"?1' CB PaJs a toujours conserve son ancion nom. 
vole,' arab!: suivant Popinion copâmüne, uu 
hei),.'!'5010,1 quelqués auteurs, il veul dire Occident en 
Parce"' et lo" a c,01,n®ce nom au pays qui le porte, 

T'.''"0' ,0'a''vemeut ü la Palcstinc, il est á Poccidcnt 
Déserf'0 C'<le ' Euphrale; Ia division en Arabie-POtree, 
OlCt 0 01 "euceuse, qui vient des anciens, est absolu- 
íèrç '^onnno dans le pays qui iPa pas do division régu- 
"'ais',,!'111'5011 <'es déserts inbabilablcs qu'il renfermc, 
Aaj.,.', 'oomprenil les coulrécs suivantes : PHcdjaz, le 
|,Adrarn! V1' ,,Yoni0" ' 11 ''«uest; et à Pest, POman, 

Alt .n ; Lai bsa (V. ces raols). 
'eive ,1,""' |) 'ciss'lndes de P). A ., pour les dates de Pbis- 
5|\s eelte cülitréc , les mots ; CAI.II I.s , SARU A- 

' 4; !,y
iA,)KS. AIAUOC, TUMS, et Al III- 

cie' UOX,i' CONSTANTIXE, ORAJÍ, 
dc'empemd Arabicl'™ ■ 'a quatrieme année 
,0s ames mia l,',c'eontre ceux quiprétendaiontnue rureiu couveri'"""1 ^ ,reSiUscilaient avec lo corps; ils 

Auvclv I);"' 80!10 10" 2''7 ou 210). 
royaume de mèmc nom dans 

noi,d Par te ,S" pai'le Bolfe du Bengale, à Pest ct au ojaume d Ava, et á Pouest par le Bengale. 

Ce royaume apparticnt au\ Birmans, qui Pont conquis 
eu I7S5. 

ARADON (Jérôme), de Quiuipity, lieutenant duduc de 
Mercocur : contraint de rendre au prince des Dombes la 
ville d'IIennebou, en 1589, ne sc soumit qu'en 1597 á 
Pautoritc legitime. 

AUADUS (siége d'), prise par Ventidius, lieutenant 
d'Antoine, trcnte-huit ans avaut J.-C. 

ARAK, purgatoirc des Musulmans, oú sont détenus 
jusqiPau jugement dernier ceux dont les bonnes et mau- 
vaisesactions sont dans une telle égalité, qu'ils n'ont pas 
assez mérité pour entrer en paradis, ni assez démérité 
pour entrer en enfer. 

ARÀGO (Dominique-François), astronome, niembrc 
de PAcadémie des Sciences, savant dout la reputation est 
européenne, nc á Estagel, près de Perpignau, le 26 
fevricr 1786; eleve de Pécole Polytechuique, puis sc- 
crélaire du burcau des longitudes. A vingt ans, fut 
charge avec M. Biot de coulinuer le travail concernant 
la incsure de Pare du méridien terrestre qui a servi de 
base au nouveau système métrique; mais la guerre 
empécha d'acbeverce travail; M. Arago fut arrèlé et dé- 
tenu quclque tcnips daus la forteresse de Kosen, et 
pris par uu corsaire d'Alger, en revenant en France; 
reudu à sa patrie en 1809. Ou lui doit de nombreuses 
découvertes sur lo magnéíisme, ainsi que la nonvclle 
théorie des lluides impondérables. II est, avecM. Gay- 
Lussac, lo fondateur des Annales cie Physiquc ct cie Chi- 
mie, et le premier Français qui ait obtenu la médaille 
décernée par la société royale de Londres pour les plus 
belles découvertes en phy sique ct en Chimie; professem- 
d aualyse, de géodésie à l'écülc Polj tcchnique ; membre 
du bureau dés longitudes à PObservaloire; depute de- 
puis 1851. 

ARAGON, ancien royaume et aujourdhui province 
considérable de PEspagne, ayant Sarragosse pour capi- 
tule; bornce au nord par les Pyrénées, qui la séparent 
de la France; á Pouest par la iNavarre ct les deux Caslil- 
les; au sud, par le royaume de Valence, et á Pest par la 
Catalogue. On assigue diverses éíymologies au raot d'A- 
ragon; les uns le font venirde Taragonensis llispània; 
les autres de la petite rivière d'Aragon, i|ui arrose cette 
province; quelques-uns de ara, aulel, ct de agonales, 
jcu\; parco qu'flercule avait uu autel dans le pays; enlin 
d'autres vculent qu'il vienne par corruption d Antrigons, 
nom des anciens habitants de la Pcninsule ibérique. 
Avaut que les Romains en cusseut fait la couquèle sons 
César ct Auguste, Pan 16 ct 28 avaut J.-C., PAragon élait 
habite par plusieurs tribus indépendautes : les Lucita- 
uieus, les Acilaniens, les Sedcltaniens, les Suardoui.os 
et les Ulergètes. Cette conlréc fut cuclavée par Auguslc 
daus la Gaule Tarragonalse. Après avoir subi le sort des 
autres provinccs de Pcmpire roraain, ct appartenu suc- 
ccssivemcnt anx Suéves, aux VandalesetauxGoths, cette 
province fut une des preiuièrcs il s'affranchir de la do- 
minalion des Maures. EUe se choisil un comte particulier 
dès le conmiencemeut du 9" siècle, et lui soumit une con- 
stitution que lui ct ses succcssoursdurent jurer. En 1035, 
Saucbe III le Grand. roi de IN a varre, érigea PAragon eu 
royaume en faveur de son quatrieme fils Ramirc. Cette 
mouarchic subsista jusqu'en 1178, que Ferdinaud-le-Ca- 
Iholique, par son mariage avec Isabelle de Caslille, réumt 
en un seul corps toute la monarchie espaguole. 

AltAGOX (comtes d'). Azuar, comte de Gascogne, cu- 
voyé par Louis-le-Débonnaire, roi dAAquitaine, pour 
soumettre les Aragonais, prend Jacca, dout il hut sa rési- 
dence vers 806 ; est mis à mort par ordre de i epiu II, 
roi d'Aquitaiue, eu856.Galind Azuar, mort vers 870.Eu- 
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drigot Galind, père deThérèse, inariée á Sanche Gar- 
cia I|!r, qui régna de 90") à 926. Depuis cello tópoque, 1c 
comtn d'Aragon (it partie du royaume de Navarro jus- 
quén 1033, que Sanchc III, le Gránã, en forma un 
royaume pour son quatriéme fils, Raraire 1". 

AUAGON (róis d'). Ramire l", de 1033 à 1063. San- 
che-Karairo pr sempare de Ia Navarre en I076,etest 
tué au siége d'IIuesca, en 1091; Pierre p, roi de Na- 
varre et d'Aragon, IflOi-l 101; Alphouse Io'. ditle Bntail- 
Imr, 1101-1131; scparation de TAragon et de la Na- 
varre, M3i; Ramire 11, dit le ilíoiae, tI3i-tt37; dona 
Pêtronilla el Raimond Rérenger, 1157-1162; Alphouse II, 
1162-1196; Pierre II, 1196-1215; Jaeques ou Jayiue 1", 
Io Conqucrant, 1213-1276; Pierre Ilí, 1276-1283; Al- 
phouse III, 1283-1291 ; Jayme II, 1291-1527; Al- 
phouse IV, 1327-1336; Pierre IV, dit le Cérémonieúx, 
1356-1387; .leau l"r, 1387-1393; Martin, 1593-1110; in- 
terrègne peudaut dcux ans; Ferdinand-le-Jusle, 1112- 
1116; Alphoiiso V, le Sage., 1116-1158; Jeanll, roi de 
Navarre, et d'Aragon, 1178-1179; Ferdioand V, fils de 
Jeanll, succède á la courouue d'Aragou, en 1179, et 
réuuit à ce royaume celui de Castille. 

ARAOOJí (vicissitudes dn royaume d'). Ramire, pre- 
niicr roi d'Aragon, perd la vie dans une bataillecontre le 
roi maurede Sarragosse, en 1065. Sanche-Ramire s'em- 
pare de Rarbnslro, sur les Maures, en 1063; de Navarre, 
au préjudice des enfants do Sauche IV, eu 1076. Pierre 
aholit les ccrémoules du serment que les i-ois d'Aragon 
élaient ohligés de prélor léte nue, aux pieds du graud 
justicier, en 1091; en comménioration d une victoire, il 
fait meltre dans les armes d'Aragon quatre tètes noires, 
en 1100. Alfonse Icr gagno en 1111 la balaille de Campo 
de lispena contre les partisans de sa femnio Urraque, 
reine de LCou, qu'il avait répudiée; en 1118, la bntaille 
de Darbcasur les Maures; Sarragosse lui ouvre ses portes 
au bout de huit móis do siége ; il en fait sa capitale; ab- 
dication do Ramire, roi et pretre, en ll37;Ravmond 
Rérenger gouverne 1'Aragon sous le litro de ]>riiice, et 
ehasse les inlideles de la Catalogue, en 1153: Alfonse II 
herite duRoussillou, en 1172; Pierre II est le prender 
dos róis d'Aragon, qui se fait couronncr en 1201; il pé- 
rit à la balaille de Muret, contre Simon de Montfort, 
cbef des eroisés, en 1213; Jayme s'emparc de Pile de 
Majorque, en 1229; en 1251, il renonee, en faveur de 
Thibaut de Champagne, à rhéritage de la couronne de 
Navarro; à Ia léíe d une armée de eroisés, il gagne con- 
tre les Mauros Ia balaille de Valcnce, en 1237; prend 
Valence eu (238; conglut un traité avanlageux avec 
Louis IX, roi de Franre.en (238; do coneert avec le 
roi de Castille, eonquiert le royaume de Murcie en 1261; 
eu 1273, assiste à Pouverture du coucile de Lyoij; le 
pape refuse de le couronncr, à moins qu'il nc promclte 
de payer au saint-siege le tribul <pie Pierre, sou père, 
avait eousenli; mort de chagrin en 1276, après avoir 
perdu la balaille do Luchentc contre les Maures; 
Pierre III fait une desconte eu Sicile apres les Vèpres 
Sirilienues, eu 1282; se moquede Pexcomnmnicaliou du 
pape Martin IV; Roger de Latiria, amiral (PAragon, 
bat la ílottede Philippe le-Hardi, en 1281; Alphouse III 
s'empare de Pile de Minorquc, en 1287; il remi la liberto 

A Charles 11 d'Aujou, roi de Sicile, en 1288; il traite avec 
Philippc-lc-Bel et Charles II, pour exclure Jayme, son 
frere, de la couronne de Sicile, en 1291; Jayme renonee 
á ses droits sur la Sicile en laveur do Charles d'Anjou , 
sou beau-père, en <293; il lienl les états d'Aragon en 
1301; en 1323 et 1526, appelc par la uoblesse de Sardai- 
gne, il s'empare tle cette ile sur les Pisans; en 1523, les 
eorlés d Aragon abolisscnt Ia question ; créaliou en Ara- 

gon dn titre de marquis, en faveur de Ferdinand, Pds 
(PAIphonse IV, nommc A sa naissance marquis de Tor- 
tosc, en 1329; don Pedro IV se couroune lui-méme en 
1356; en 1539, il rcçoit Phomraage du roi de Majorque, 
et va rendre le sien au pape, à Avignon, pour la Sardai- 
gne; se ligue avec la France, Ia Navarre et Venise, con- 
tre les Génois, qui batlent la flolte confédércc, en 1532; 
commencement d'une longue guerre entre la Castille et 
PAragon, en 1556; adoption de Père de PIncarnalion 
par les états d'Aragon, eu 1538; Pierre IV ordonne que 
les fils aiués des reis d'Aragon prendront le titre de dues 
de Gironne, en 1570; mort de don Pèdre surnommé le 
Tibtre de PEspague, enl587; exiinclion de la dynastie des 
comles de Barcelonue dans la personne de Martin, en 
MIO; guerrecivile pendant deuxans à cause des divers 
préíendants à la couronne, tels que le duc d'Anjou, Fer- 
dinand de Castille, le comto d'Urgel, etc.; Ferdinand, sur- 
nommé le Juste, deusième lils de Jean, roi de Castille, est 
élu par les états, assemblés à Caspé,en 1512; il fait prisou- 
nier son eompétiteur, le comte d'Urgcl,en 1113; adoption 
d'Alphonse, roi d'Aragon, par Jeanne, reinede Naples, en 
M20; revocaliou de cette adoption eu 1122; il prend 
Marseille, d'oú il enleve le corps de saint Louis, évèque 
de Toulouse, eu 1125; Alphouse est fait prisonnier dans 
uncombat naval controlesamiraux des Génois etduduc 
de Milan, eu 1155; reldché sans rançou par Philippe-Marie 
Visconti, duc de Milan, eu 1156; prend Naples dans Ia uuit 
du 1e'' au 2 juiu, en 1112,et y fait reconnaitre, en 1113,pour 
son successcur dans ce royaume, Ferdinand, duc de Cala- 
bre, son Pds naturel; mort (PAlfonse V, dit le Sage, le priuce 
le plus habile et le plus liberal de son siécle, en 1138; 
réuhion du royaume dAragon à celui de Castille, par 
Fcrdiuand-le-Catholique, en 1178. 

AUAGON (canal d'), coimnencé, en 1329, par Char- 
les V; conlinué, en 1770, par une compaguie hollandaise; 
il a été recommencé et entièrement acbevé par PArago- 
nais Ramon Pignatclli, vers 1780. 

AltAGON (Jeanne d ), illustre italienne, dn 10" siècle; 
épouse d'Ascagne Colonnc; morle en 1577, dans un áge 
très-avancé; protégca les liUénUeurs de son siècle, et fui 
Célébrée par eux. 

ARAGON (Tullie d'), femme poete d'Italic, nu t61' siè- 
cle; lllle du cardinal Pierre Tagliava (PAragon; (it brü- 
ler ses gràces et ses ialents ii Romc, á Fcrrare, à Venise 
et à I"lorence, nú clle monrut dans un àge avancée. 

AUAGOXíiSE (Sébastíèn), nó dans ieBrescian vers'« 
milien du I6'!,siècle; antiquaire et dessinatear. 

A11A1GNON Penn-Lonis), avocat, né á Paris; fit ps- 
raitro, en 1766, uno tragédie intitnlée : l.c siége de lieau- 
vais ou Jeanne Lainé, qui lui valut le titre de citoyen ('" 
cetle villc. 

Alt AJA (François), coinpositcur de musique, néà Ní' 
pies; appelc, eu 1755, á St-Pétersbourg et madre de P' 
ehapellc impériale; mort á Naples vers 1750; Pamvre 1" 
plus remarquable de ce maestro est Ccphale et Pi ocria> 
écrit en russe, et qiPonregnrde comme le premiei- gra11' 
opéra dans eette laugue. 

AI!Al.Dl (Michel), né à Modènc, en 1710; pbysiol"' 
giste et raalhématicien; mort, àMilan,le3 novem'"1 

1813. . i 
ARAM (Engfcne), savant anghds, né dans lecon»® 

d'Y«rk; vint á Londres, en 1711; arrété, en,t738, 
Lynn, dans le comté dé Norfolk, comme assassin ; o""' 
damné et cxéculé en 1730. II avait eommeneé undicli"" 
naire comparé dos langucs celtique, anglaise, lat'nC' 
grcçque et hcbralque, 

AKAMON ou ARAMOXT (Gabriel de Luelz , ba"^ 
d-), ambassadeur á Constantinoplcdepuis 13i6 jusqu*- 



AH il 
í^' >: niort, enProvence, ilaus la disgnlcc, vcrs Tan 

renouvcla ralliauce dc Ia Porte avec la France, ct 
oldint de Soliman II une flotlc coufrc Charles-Quint. 

ARA\ (combat dans la valléed'). Lcs Espagnols sont 
•léfaits par le géncral Servau connnandant lcs Français, 
cn 1793. 

-VUAXCEY flelfaroiiil'), üfdcicr long-lcmpsavant 1793; 
"éá V itry-le-Français; lit lescampagnes d'Italic et de Rus- K1e sous Napolcon, et parvint an grade de general de bri- 
gade; en 1814, il adhéra ú Pabdicationde 1'empereur; le 
101 lui conserva son grade, et Ini accorda la croix de 
cbevalier de Saint-Louis; il était déjà oflicier de la Lé- 
S10" «rilomieur et chevalier de la Couroune-de-Fer. 
"ortdans ces dernUres Snnées. 

ARAXDA, ARAXDEXSEOU RAXDEXSE (concile d'), 
dans la vicille Castille, vers Ia fui de Paniiée 1175, Carillo, 
archeVgque de Tolède, avec ses snffraganís, y fitvingt- 
"enf rcgleinents sur la discipline ecclcsiastique, entre les- 
•juelsil y en a un qui dit quon ne contcrera point les or 

res sacrés á ccnx qui ne savent point le latiu. 
AliAXDA(donPedro-Pablo Abarca de Bolça, comte 

!■ d une des familles lcs plus distinguées de 1'Aragou, 
een l7l(i;íUla guerre de 1710; ambassadcurcn Polo- 

gle eu 1738; premier ministre en 176,"); contribua puis- 
"'amientá Texpulsion des jésuitos de 1'Espagne ; ambas- 

. ,eur en France en 1775, s'y lia avec les principaux c,àvains de Pépoque, et même les encyclopédistes; rap- 
q - ';|i 1781; remia á la tètc des affaircs, en 1792; doyen 

d Çonseild'état; exile en Arâgon , par suite dosou op- 
I silion contre Godoí; il y mourut en 1791, avec Ia ré- 

1 aliou d'un des bommes d'clat les plus cclairés et les 
''s ''béraux qu'ait produit PEspagne. 

, ''AXJUEZ, ville d'Espagne; n'était antrcfois qn'un 
eo 2"fous '''asse; Charles-Quint, vers 1340, y lit 
Phíu Uire "n Pa,a's > augmcuté et embelli par Charles II, |'Ppc 4 , Ferdinand VI, Charles 111 et Charles IV. 
18(18 'vjíJijez (insurrection d'); clle delate le Igmars 
et n' "'d"1''»' le ministre favori, prince de la Pais, Godoi, 
roí ( ?' a,)a'sde que par la publicalion d'un dccrct du 
'heiil "',es IV» 9"' "te au favori tous ses commande- 
Fddqj1 ''arles IV abdique ensuite eu faveur de son Pds 

Bot)nAlN l ll:S (^"'es-Gésar), célebre anatomiste, né à 
toiiii"1'0' v<'rs Pau 1530; professeur dechimiect d'ana- 
Pai-iin ,!.lmiv®psitédc eette ville, mort eu 1389; tralta 

Alt '. rement la partie des muscles. 
•''Am, Alí^' "aujoul'd'hui MASIS, raontagne isolée 
d Èriví an.s '^HRdnie persane, à treize licucs S. E. 
J..(; 

ll"' c ost 'à que s'arr(!la 1'arcbedeNotí, 2478 avant 

'aric' n'-011' secr^a're et intendantdes (inaticcs iPAlha- 
-" mit I"* sons"<1'acre de Péglise romaine; mort en 550. 
^'gile '" UIS '<:S d''* Apótreí, (iu'il dédia au pape 

-7,3 ' lt 
S' ''á a Sicyone dans le Pcloponnèse, vers Pan 

J.-(; ": af rauebil sa patrie, Pan 255 avant 
Aralw 11 .?" rer di,ns la ligue achécnne, Pan 241; 
,le"v an! ' an 213 aV!Ult > -1 'age de soixaute- 
Mui i|<-'m|',)lsonné par Phillppe de Macédoine, à 

ARati-c C " 'es '''d" émincuts serviços. 
277 avam , .f01'16 grec de Soles, en Cilicie, né vers 
"" Poèmp sm. I' """Posa a Ia prièreiPAntigonc Gonatas 

Alí vr ii! ,,.a .0"""lic • 'l'"' tradnisit Cicéron. 
Ij',la. en itx') ■V/'1

AVIÍ,)0 (Antonio de), nc i Ponte de 
"'(>ri au ;7' fl'' ",,la,e et ministre d ciai porlugais; 

ARaxk n. 21 juio 1817, comte de Barca, 
•'"lt lieuesrt'!,0."^' ' As'e '''d a sa soul'ee en Arménie, à d trzeroum. et qui sejette dans Ia mer Cas- 
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pienne; Alcxandre-le-Grand y conslruisit uu pont qui 
fut emporté par les eaux, cn 328; Auguste étanl passe eu 
Orient,30 avant J.-C., clablit sur PArase un pont qui 
exisla long-temps. 

ARBACES, eapitaine mede, se lie avec Bclasis pour 
rcnvtrser Sardanapale, roi d'Assyrie; remporte denx 
victoires et entre dans Ninive, l'au820 avant J.-C.; pre- 
mier souverairuies Medes; régne vingt-lmitans, jusqiPcn 
792 avant J.-C. 

ARBAEETE, arme oflensive qui consislait d abord en 
un are altaché au haut d'une espèca de bâton ou chevalet 
de bois, que la corde de Pare, quand il n'était point 
bandé, coupait àangles droits et qui lut par la suite Pob- 
jet d'un grand nombre de perfectiounements. Les ares 
de 1'arbaléte etaicn t ou de bois, ou de corne, ou d acier. 
Dans les premières années du régne de Charles VII, vers 
1432, alors que ses affaires étaient en très-mauvais état, 
la noblessc de Guienne et celle de Languedoc lui dépu- 
tÈrent le seigneur d'Arpajon pourPassurer qu'au premier 
ordre qn'il enverrait on ferait marcher á son secours 
dix O douze mille arbalétriers armes d'arbalctes d'acier. 
Les arbalètes étaient de différentes grandeurs; on eu a 
conserve à Chantilly d'un pied ct demi, dc deus pieds et 
demi et de trois pieds; d autresplus longues, fouruies de 
tous leurs accessoires. Selou Guillaume le Breton , histo- 
rien de Philippe-Auguste, 1180, Parbalète fut ibconnue 
eu France avant le regue de ce prim e, et ce fut Kicbard- 
Coeur-de-Lion, roWAngleterre, sonconlemporain, qui 
cn rétablit Pusage; noos voyons cependant dans la viede 
Louis-le-Gros, par Suger, (|ue ce prince atlaqua Dro- 
gou de Montiac avec une grossetroupe d archers et d ar- 
balétriers , ct qiPuncerlain Raoul de Vermandois eut Poeil 
crevé d'un carreau d arbalète (1100). Le concile de Lalrau 
tciiu sous le regne de Louis-le-Jeune (1159), prohiba 
cette arme; on observa le canon sous le régne de Louis- 
le-Jeune etau commcncement du régne de Philippe-Au- 
guste; mais depuis on n,y eut nul égard , ni cn France, 
ni en Angleterre, bieu qu'Innocent 111 encütdeuou- 
vean rccounnandé Pobservatiou, 1215. En 1214, on se 
sert d'arbalètes A la bataille de Bouvines, et depuis ce 
temps Pusage de Parbalète devient commun ; on se sert 
méme dans la suite bcaucoup plus des arbalètes que des 
ares, parce que les (lèchcs étaient lancées avec bcaucoup 
plus de force, dc rapidité et deprccúion par Parbalète. 
On confond quclquefois dans Phistoirc le nom d archers 
et d'arbalélricrs. On donuait à celui qui commandait 
ccs troupes, soit archers, soit arbalétriers, et qui 
avait intendance sur toulo cette cspèce d arlilleric, le 
nom degrand-maitre des arbalétriers. Larbalète était 
cncorecn usage au commenccmcnt du règne deFran- 
çois lCr ; á Ia bataille dc Marigoan (1516), une partie de 
sa garde fui forraée de denx cents arbalétriers à cheval; 
à la bataille de la Bicoque (1522), il n'y eut plus dans 
Parmée de ceprince qu uu seularbalétrier, mais si adroil 
qiPuu eapitaine espagnol, nommé Jcan de Cardonne, 
ayant ouvert la visi('re de son armet pour respirer, fut 
tué au méme instant par unellècbequi luidonaa eu ptein 
visage. Les Gascons conservèreut longtemps Pusage de 
Parbalète. Au siégede Turin, un seul arbalétrier gastou 
qui était dans la place, tua à lui seul plus d'ennemisque 
tous lcs mcilleurs arquebusièrsensemble peudant tout le 
siége. On ne seservait plus guère d arbalétriers en l"rance 
vers lemilieu du règne de Françoisl" (1530-1547); mais 
on cn voyait eucore eu Angleterre sur la lln ti" règntí de 
Charles IX (1372), comme il ; arait par le Iraile lait en 
1372, entre ce prince et la reine Flisabcth qui s obligea à 
fouráir au roi six mille bommes armes, partied arbalètes, 
partie (Parquebuses. En 1627, lesAnglais jelèreut eucore 
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dns flèciies dahs !e fort de l ile do Rhé. II no faut donc 
pas s'éíonner après cela, si 1c bouclier qu'on appelait ron- 
delle étaitcncore en usage cn Franco sons le rrgne do 
Charles IX, pnisque cetie arme dcfensive élaitdela plus 
grande ulilité au móins centre les Anglais qui seservaient 
en ce temps-là.et sesontservismérao depnis,derarhalète 
et des ílèches. 

ARBALÉTRIERS (grand-maiíre des), grand-offi- 
cier de Ia couronne de France, qui avait sons sa di- 
rection le personnel ct le matériel des machiues de 
guerre avant 1'invention de rartillerie. Cet officicr pre- 
nait rang iraracdiatement après le connétable; sa charge 
n etait qu'unc commission temporaire; on en comple 
treníe-six depuis saint Louis jusqn'à la suppression de 
cctte dignité; Thibaut de Monllcar fut revêtu de cede 
dignitd sous saint Louis, en 1230; Renaud de Rouvroi, 
1274; Jean de Burlas, 1284-1297; Jean le Picard, 1298; 
Pierre de Courtison, 1505; Thibaud, sire de Chepoi, 
1304-1307; Pierre de Gallard, 1510-1338; Étienne de la 
Baumc de Montrevel, 1358-1540; Mathieu II, de Roye, 
1346-1349; Robert, sire d'Houdetot, 1530; Baudouin 
de Sens, sire d'Annequin, 1338; Xicolas de Ligne, sire 
d'011ignie, 1564 ; llugues do Clnitilloa, sire de Dam- 
pierre, 1504-1569; Marc de Guinand, seigneur d'An- 
tebalt, 1574; Guichard, dauphin d Auvergne, 1379- 
1594 ; Reuaud de Trie, 1594-1596; Jean du Benil, 1390- 
1398; Jean de Hugueville, 1405; Jean d'Avesnecourt, 
1407-14 H ; David de Rambates, 1411 ; Jean de Torsai, 
1415-1418; Jacques de la Baume, 1418; llugues de Lau- 
noi, 1 427; Jean Malet, sire de Marcoussis, 1423; Jean 
d'Estouteville, 1449 - 1460; Jean d Auxy, 1401- 1400; 
Aymar de Prie , dernier grand-maitre en 1523. 

ARRAS IA (César), pciulre ilalien de Pécnle de Léo- 
nard de Vinci , (Stabli cn Espagnc, cu 1000, y peignitla 
voute de lacalhcdrale de Cordoue. 

ARBAUJ) (François), sieur de Porchèrcs, né è Saint 
Maximiu, en Provence; un des premiers membres de 
rAcadémie française; mort eu Bourgogne, en 1040; a 
fait des parapbrases de psaumes. 

ARBELLES, villc d'Asic, sur Ic fleuve Lycus; célebre 
parla donxième victoire dAlexandrc surDarius, le 
octobre, 350 avant J.-C. 

ARBERft DE VAEEENGIiV (Cbarlcs-Pliilippe d'), 
(lis du général autrichien de cc nom, qui )'ut employé 
en 1789, contrc les insurgés brabauçons; devint cham- 
bellan de Napoléon en 1804; cuvoyé en mission à Pélers- 
bourg, en 1800; préfct íi Brèmc, cn 1812-1815-1814'; 
mort rogrctté . le 18 mai 1814. 

AUBETION, soldat de forlunc qui s'éleva jusqu'au 
cousulat sous Constancc, eu 555; envoyé contre les Alle- 
mands la mêmeannée; cu 357, soupçonué decomplol; 
se tire d'aflaire par le crédit des eunuques; en 501, con- 
tre les Perses; puis contre Julien, qui cepéndant lui 
accorda su faveur; Arbélion vivait encorc sous Vatens, 
qu'it servit contre Pusurpateur Procope, 570. 

ARBILLEUR . médecin anglais, s'établit à Bruxelles, 
lors de la pesle, en 1008. 

AR BOCA (concile d"), Arbugense, cn Suède; ou y 
lit sept canous sur la discipline, dont le qualrième con- 
damne celui qui aura commis un meurtre le dimanche, 
0 s'aBstenir de cbair toute sa vie; celui qui 1'aura com- 
mis un vendredi, li nc jamais manger de poisson; celui 
qui 1'aura commis un -saraedi, à s'abstenir porpétuelle- 
ment de laitage (1596). 

ARBOCAST ( Louis -François-Anloiue), géomèlre 
Irançais, né en Alsace, en 1759; professenr de mallié- 
matiques ii 1'école d'artillerie de Strasbourg; député à 
Fassembléc législative et à la conveption nationale; ce 
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savant, qui lient un rang distingné parmi nos géonie' 
fres, ct qui fut cbargé de vérifier Pinvention du télégra- 
phe, mourut cn 1805. 

ÁRBOGASTE, Franc d'origine, un des principaux 
ofüèièrs de 1'armée de Théodose; surprend Maximè dans 
Ai|uiléc,en 588, ct rétablit Valentinien II, le fait périr 
en 592, et lui substituo le tyran Eugòne, qui est pris 
et mis à mort par Théodose; Arbogaste, pour no point 
tomber entre les mains dece prince, sc donna la mort 
cn 594. 

ARBOR1Ò DE GATTIIÍARA (Mercurin), né cu 
1463, à Verceil, conseiller du duc de Savoie, président 
du parlement de Franche-Comté; en 1518, chancelier 
de Charles - Quint; cardinal en 1529; mort le 5 juin 
1530. 

AKBORIO DE GATTIXAUA (Auge-Antoine), pati i- 
cien de Verceil, né 5 Pavie, en 1658, barnabile; arclie- 
vèqne d'Alexandrie , en 1706, de Turin, eu 1724 ; mort 
en 1745. 

ABBORIO-BIAMIXO (Pierre), patricien de Verceil, 
né en 1767; maire de Verceil, en 1802; préfct de ia 
Stura, en 1805; de la Lys, en 1810; mort à Bruges, 
cn 1S11. 

ARBORIO DE GATTINARA (Jean-Mereurin), frère 
dnprécédent, né.à Lucques, cn 1683; barnabite; évê- 
que d'Alexandrie, en 1722; mort le 4 aoút 1743. 

AEBORIDS ( AErailius Magnus), oncle d'Ansone , né 
dans 1'Aquitalne, versPan 270; professenr de rbétoriqne 
à Toulonse et á Narbonne; rnorl à Constaulinople vers 
555, préoepteur d'ún dos flls do Conslantin) 

ARBRE. — Abrirofier, originaire de 1'Arménic, inlrO- 
dnit (tabord en Italie, puis en France ct cn Angleterre, 
au coinmeucement du I6C siècle. — Arcaria ou Robinier. 
originaire de Virginie, iotroduit par Jeau Robin, en 
1670; il croít naturellement cn Égypte, en Arábio, en 
Cbine. — Aridolou, arbrisscau originaire de la Jamai- 
qne, apporlé cn France par de Jussieu, cn 1754.— 
Amandier, originaire dc 1'Asie-Míneure, apporté en Eu- 
rope 5 peu près li larrivée des coloiiies grec(|ucs en Ita- 
lie, en Espagnc et ii Marscille, six cents ans avant Père 
vnlgaire. — Aristotèle, arbrisscau du Chili, apporté cn 
France par de Lamarlinièro, en 1636. — Auaibe, arbris- 
scau du Japon, apporté en France par de Lamartinière, 
en 1633. — Aylante, originaire du Japon et de la Cbine, 
en France cn 1758, par Linné. — Roulean commuo, 
originaire de JT.uropé; le boulcau du Canada, le bouleao 
nain et le boulcau de Sibérie, en France par Pallos, cn 
1772; !c boulcau à fcuillcs de pcnplier, introduit cn 1792, 
par Michaut; le boulcau noir, par Linné, oiil750;lc 
bouleaufl papíer, par Michanx, cn 1792; le bouleanjau- 
ne, par Villedénow, cn 1805; le bouleaurouge, en 1792, 
ct le bouleau lanulenx, aussipar Mícliaux, qn 1792; 
bouleau à feuillos de merisicr, par Linné, en 1750; bou- 
leau des carpotcs, originaire de Ilongrie, inlroduit pí|r 

VValdschimilt, en 1720; Io bouleau á fcniUéS ovales, ori- 
ginaire dc Hougrie, par Schréber, cn 1782 ; bouleau du 
Japon, parThumb; le boulcau crcpn, du Canada, Paf 

Micbaux, cn 1793; le boulcau antaretique, de la Terrc- 
de-feu, par Forster, cn 1788; boulcau glandnlcux du 
Canada, par Michanx, en 1795; le bouleau nain, orig1' 
naire du Canada, apporté par Linné. en 1743. — ^"' 
ta/pa. Originaire <ln Japon.—Chdtaignier (iiidigtne)• ^I1 

pense qu'il fnt ainsi nomnaé parce <|u'il en e.vistaitbcau- 
coup dans les raontagnes aux environs dc Kaslana, 
anciennc villc de Thessalic; 11 attcint desdimensions p1'0' 
digicuses. — Cèdre. Le premier, apporté du Monl-I')' 
ban (Syric) en France par Jussieu, en 1734.— Cff 
sicr. apporté de ÇérasOnte, villc dnroyaumc de Pont, paI 
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''ttcullus, vcrs ataut J.-C. — Cilronnur, origiáèire 
•'o l'Asie, cullivé en Franco, en 1535. — Cijprès, impor- 

on partie par Linné, de plusiems pays: dc rOrient, 
lAmériquc seplentrionale, du cap de Bonne-EspóraDce 
dn Japon, en 1730. Dos 1(110, le cyprès distique a cté 

'"Iroduit dans les jardins des euvirons dc Londres. — 
'■liéne (indigène); chénenoir, bignone, originairc d'Araé- 
' ''lue.—Érafc/c. Sc dhise en pluslèurs espèces, une par- lt:est origin .ire d Eurnpe. Lerable à fruils cotoneux se 
'rouveen Amérique seplentrionale; il y aencore Térable 

ebène.—Figiiier. II y a lieudccroire quele figuierculti- 
Vli «toriginairedes bords dela Méditerranée, mais on ne 

d ire positivcracnt d'oü.—Framboisicr. de trois espè- 
®es. Le framboisier des bois csl indigène; les framboisiers 

e ^ irginie et du Canada sont originaires de rAmérique 
^Ptentrionale, et importe par Linné, en 1750. — 
''iag/,o, originaire du Japon, dabord introduitcn An- 
Sieierre par Hompfer. — Grenadier. Ou pense qu'il est 
'"''ginaii-e dc Barl)arie, d'oíi il a été porte en Italie, en 
^rí'ce, m Asie, en Espagne, et de là, par les navigateurs 
J!">dernes, en Amérique; cependaut on ue sait au juste 

Poque (ic SOn importation eu Europe. — /íalizier, de 
|niérique seplentrionale, introduit en Europe par Lin- 
('. en 1750. — líatnélis, de 1'Amérique seplentrionale, 
'Porte en Franee parle précédent, en 1730. Ilvienl 

j/dureUement dans quelqucs conlrécs méridionales de 
«•Urope. —Jasmin comnmn, originaire des montagnes 

Indcs-Orientales, importe en Europe, en 1730, par le 
pWne— Halmiterie, originaire de Ia Chiue, importe en I l'ance, en 1702, par Lhérilier. — Laurter. Connu dans 

Plus ha jte antiquité; il y en a dc plusieurs espèces: le 
franc, originaire dc Grèce et d ttaiiejle laurier- 

vi"
Se vient de la Matolie, en Turquie; le lanrier-rose, 

ni ."' ,a Aouvclle-Espagne, d'oii il a passé aua colo- 
I ^ apglaises d'Amérique, et de lá en Europe. — 
.|o• arbre originaire de la Pcrse et du Japon, ap- 
ll;|

rl'' Par Linné, en 1738. — l.iquidambar , origi- 
j, re des parlies cliaudcs dc VAmérique, apporté en 
(|j
ll()pe par le précédent, en 1730. — I\laqnuUcr. ori- 

airc dc PAmérique seplentrionale, apporté par Lin- 
H,' Cn 1750. — Maroimier (d'Indc), originaire de la 
(.ç ' '"Asie, apporté eu liurope eu 1330, et en Fran- 
l'.\'i ' 'dia. — iMélèze. originairc dc 1'Europe et dc 
(( "''' 'que seplentrionale; celui dc LAmérique sep- 
ri(|.ri0nale, aPPor'é par Michaux, ou 1792. — ílíii- 

«Hginaire de plusieurs pays; introduit cn Franee 
tiva ':1 ''u ''u Ltc siècle, avec les vcrs á soic. On le eul- 
La, a')urd dans 1'Asie-MIneuro, et anx euvirons dc 
.. '.^'"dinople, d oii il passa en Sicilc, cn Italie et aux 
I. ,a<,ns dc Marscille, sous le regue dc Charles VII, eu 
pi 'tst á Uenri IV <|uc la Franco doil les premières 
que i l'n°8 a'en' dté faitos en graud; mais il fallut 
ava- ouis x,v rit rccoraraenccr ccs plantations, (]ui 
lauM • ''''' "égligées sous Louis Xlll. — Acflicr ame- 
P„ai;:

er.est indigène, le eotonnier est du midi do Ia 
bre cK' ~ *éPrun- Quinze différentés parties de cet ar- roísscnt naturellcment cn Europe, et s'y cultivent. 
Une "T'n: (C0I,nmun) est indigène; le noisetier ave- 
1 "50 ^ 0|"'ginaire de l Orient, importé por Linné, cn 
'laute a ^0''er 'r05a1)' '"'PUfté des montagnes de la 
Httit ()pS,f' " Europe, á une époquequi se perd dans la 
Ve'u, a s. "P8; 'es noycrs cendré, aquatíque, amer. 

á féunr" ? écailleuse, lacinieux, á cocbon, muscadc 
""-tíiiuo « . rr<:'"c' furent imP0rtés en Franee de PA- 
Uoiv d,. .rfP "'r|onale, par Michaux, en 1792; le noyer 

Aiui-,, nií:I '.tl"9 septentrionale, par Linnanis.en 1730. 
C,1«l«.en|04,gÍnaÍre 'a Laroliue, importé par Mi- ' • ~ Olnn r (corunuin), originairc de TA- 
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sic-Minenre, apporté à Marscille parles Phocécns, six 
ccnís aus avant t ère vnlgaire; Polivier á fcuilles oblules 
de rile-BoUrbon, parLarnarliuière,en I(i53; olivierd'A- 
mérique, de PAmérique seplentrionale, par Linné, 
en 1750; olivier odorant du Japon, par Thnmb; olivier 
chrysopbile de PIle-Bourbon.parLaniartiniérc,cn 1633; 
olivier à fcuilles en lance, dc PIle-de-France, par Lamar- 
tinière, en 1633; olivier laurier, du cap de Bonne-Espé- 
rance, parle précédent, en 1655; olivier Cap, du cap 
dc Bonne-Espérance, par Linné, en 1713; olivier on- 
dulé du cap do Bonne Esperance, par Villedenow, en 
1807; olivier éehancré de Madagascar, par Lamarlinirre, 
en 1653; Polivier élcvé, de Madére, eu 1695; Polivier á 
pétales, de la Nouvelle-Zélande, en 1696; Polivier á pe- 
tits fruits, de la Cocliinchiue, 'en 1697, tons les trois im- 
portes par Waldschraidt; Polivier raboteux, du cap de 
Bonne-Espérance, par Jacq, Polivier panaché, dc la 
Nouvelle-Hollande, par Brown; Polivier à feuillcs de 
saule, du cap de Bonne-Espérance, par Dumont Conrtet. 
— Orangcr. Se diviso en trois espèces, qui fournissent 
coiisidérsblement do variétés. Ces trois espèces, origi- 
naires des Indes et de 1'Asie, furent apportccs, par les 
Phocécns, à Marscille, sis cenls ans avant Père vnlgaire. 
Cet arbre était cultivé eu Franco dès 1533. — Onne, 
originaire de PEurope, croit naturellcment dans les 
foréts qui couronnent les cimes des Vosges et du Jura — 
Pécher. originaire de Pcrse. Cet arbre était connu des 
anciens Gaulnis. — Pmplier, forme plusieurs parties. 
Les peuplicrs blanc, noir, grisard, franc picard, Irem- 
blc, sont indigènes; les peuplicrs fanx-tremble, tre- 
pide, grande dentelurc, sont originaires de PAméri- 
que. seplentrionale, et inlroduils par Michaux, eu 
1792; argeuté de la Caroline, par le précédent, eti 1789 ; 
le penplier hybriquc, originaire du Caucase, introduit 
par Marschal, cn 1650. — ]'in, originaire d'Europe et 
d'Amérique. — Pistarhier. originaire de 1'Asic, ap- 
porté par Linné, en 1727. — Planère, forme deux es- 
pèces. Le planère Richard, de Sibérie; le planère Mi- 
chaux, de Caroline. Les graines de ces deux espèces ont 
été apportées par Michaux, á sou retour de Pcrse et de 
PAmérique seplentrionale, en 1788. — Plaqueminier , 
forme vingt-huit espèces, iaplupart sont originaires de 
l'lle-de-France, et apportées par Poiret, cn 1685. — P/a- 
fane, originaire d'Asie et d'Aincrique septentrionale, il 
était connu cn Grèce dès les temps florissants de cctte 
république. — Ppirier ( comraun ) est indigène; celui 
appèté ftiiilles de savle, importé dePOrient, par Lin- 
né, cn 1712; du Mont-Sinaí, apporté d'Arabie, par 
Thoiu. Michaux apporta de Perse, en 1788 . le poirier 
qui porte sou nom. Le poirier du Caucase, èn Franee, 
par Marschal, en 1630; à petites lleurs, de Pile de Crèle. 
par Desfontaiucs, eu 171L—Pommier (comnnm)est indi- 
gène. Poiret apporta les pommiers ; hybride, originaire 
de Sibérie, en 1680; rodoraut, de PAmérique seplen- 
trionale , en 1688; à bouquet, <le ia Chiue, en 1690; ceux 
des montagnes, des Alpes, d'Autriche, eu 1682.—Pninirr, 
forme plusieurs parties. Le sanvage pépineux, et le do- 
mestique sont indigènes. Le prunier de Damas, apporté 
de Syrie en Franco du temps des croisades par un eomle 
d'Aiijou, 12° siècle. Les prnniers d hiver, á fcuilles dc pé- 
cher, á grandes fcuilles, furent apportcs de PAmérique sep- 
lentrionale par Michaux, en 1792.— lioninrin, leconimun 
est indigène.—Ronrc, indigène.—Bosier (arbuste). se di- 
vise en cinquanté parties différentes: une partie est in- 
digène; une nutre, originaire de PAmérique septentrio- 
nale, et opporléo par Linné en 1730; et les autres, sont 
dc différenls pays, etc., ele.— Salisbury, arbre fruitier, 
originaire du Japon, introduit en Franee en 1788, il est 
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comia aussi soas le nom de qnarante-ècus, prix auqael 
ont été veadas les premiers pieds venus ii Paris. — Sa- 
pin. Le commun et le pessc sont indigènes. Les sapins, 
baumier, il feailles d'if, frascr, nain, lilanc, noir, rouge, 
lurisse et du Canada, soat origiaaires de rAniérique 
scptentrionale, et apportés par Liané, en 1730. — 
Saule, forme ceat liuit parties : Ia piupart sout indi- 
gènes. — Seringa ou Syringa. arbrisseau originalre du 
midi de Ia France. — Sorbief ou Coníiier, originaire du 
inidi de la France. — Staphglier (aubépine), originaire 
des Alpes, apporté en France par Linué, en 1731. — 
Sumac oil Vinaigrier, forme cinquante-une parties. Le 
suraae des corroyeurs, originaire du midi de la France, 
fut eullivé par Linné, cn 1763. — SüreUuJ le cora- 
mnn est indigène. — í'a))inriii, de France et d'AlIe- 
raagne, originaire du midi de TEurope, apporté en 
France en 1710, par Io préccdént. — Tliui/a (espece de 
cyprcs), forme neuf parlies différentcs; une par lie, 
originaire d'Améri(|ue, a été introduite eu France sous 
le règne de Francois I". — Tilleul, forme sept parlies 
différentes: trois sont indigènes, et qualre originaires 
de l Amérique scptentrionale, introduites en France en 
1791, par Ventenot. — Troêne, arbrisseau indigène. — 
Tulipier, grand arbre de fAmérique septcntrionalc du 
píus supérbe feuillage, les premifcres graines semées en 
France furent apportcesen 1732, par latniral de la Ga- 
lissonniòro. — Viglie (cnmmune). Les bommes encore 
crranls dans les foréts ont dú connaitrc cetté plante, mie 
des premiércs, pufsqurpile est naturelle au plateau de la 
ílaute-Asie. De Pcrse, Ia vigne descendit probablemcnt 
dans rAsie-Minenre, de lá en Grcce, dans tout le reste 
de PEurope méridionale, et sur la còte scptentrionale 
d^Afriqne. Nous n'avons sur ces objets aucuus rcnseigne- 
raents historiques, seulemcnt ou peut pcnser que les 
Pbocécns Pont apportée eu France, lorsqu'ils vinrent y 
fonder Marseille. Vinetiers, ou épines-vinettes, in- 
digène. 

ARBRISSÊIi (Ròbcrt d'), né eu 1057, dans la ville 
d'Arbrissel, près de Nantes; archiprètrc et ofBciald'An- 
gers cn 1080; nomrné par Lrbain II prédicateur/jcrmii- 
uersitm mxindmn; en H 03, il fonda 1'ordre et Pabbaye de 
Foutevrault, à trois lieuesde Saünnir; assisla', eu 11(li, 
au eoncilc de Baugenci; et niourut cn 1117. 

AURUFKLK (Jacques), poete écossais, né A Glascovv, 
cn 1700, mort maitre d'écoIe dans le nord de 1'Irlande 
en 1755. 

ARIHITIIKOT (Alexandre), jurisconsulle ccossals, rlé 
en 1338, mortà Abcrdécn, en 1309. II embrassa la ré- 
forme, et il joua nn grand role dans toulcs les querelles 
que Ia réforme suscita en Anglcterre; autcur d'un ou- 
vragesur Porigine et Pcxistrncedu droit. 

AHRIJTHNOT (Jean), Ecossais, médcciü et homnic 
delcttres; né près de Montrose, en 1660: médecin ex- 
traordinairc du prince Gcorges de Ifanemarck , et Pun 
des médecins de la reine Annc; mort à Londres, cn 
1753. I) futliéavec Pope, Swiff, Gray et Parnels. Ona 
de lui Irois excellcnls ouvrages; l. Table des inoiinrries, 
poids ct mesures des anriens; 2. Essòis sur les alimenls: 
3. De Veffet de Vdll sur le rorps de 1'liommè.. 

ARC. Gelto arme remonte à la plns lumto antiquilé. 
Apollon en fnt regardé par les anciens comme Pinven- 
teur; les Perses apprirent des Mèdcs à manior Pare; il 
servit aux Grecs, aux Romains, aux Parthes ct aux Gau- 
lois; pendant les 3, 0,7 et 8" sièclcs,Tdrc ne paraitpoliit 
cn France: mais en 800, sous Ic règne de Charlcmagne, 
uu capitnlaire fut remiu par cc prince, (|ui ordonnait 
aux soldais (Pavoir nn are avcc deux cordes et deux (lè- 
ebes. Avant Pintroduclíon des armes i feu eu Enrope, 
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une parlie de Pinfanterie était armée d'ares, et l'od 
nommait arebers les soldals qui le maniaient; les liabi- 
fants des villes claient même obligés de s'exercer à tirer 
de Pare; de lá Porigine des compngnies bourgeoises, des 
rompagnies de Vare. Ou voit, vers 1340, que le plus 

grand uombre des aèchers se recrutait dansla noblesse, 
qui s'appelait noblesse-archière; en 1393, Philippe-le- 
líardi établit des compagnics d'archérs en Flaudre, en 
Picardie et en Bourgogne; clles furent conllrmées par 
une ordoniiatice de Pliilippe-le-Bon, en 1427; sous le 
règne de Charles VII, presque tous les archcrs qui firent 
partio de Parniée française étaient Génois; ce roi rendit, 
en 1448, une ordonuance pour forraer hn nouvcaucorps 
d'arcfiers; Louis XI cassa, en 1481, les francs-archers, 
et laissa subsister les archers bourgeois; il iutroduisit les 
armes des Suisses : la hallebarde, la pique et la longue 
épée; Louis XIV, à Montpellier, se declara le chef da 
■tlohle jeu de Vare. La fète do PArc ou du Perroquet fu' 
inslituée à Montpellier par les róis d'Aragou. En An- 
glelerre, ou lit un loug et grand usage de Pare, et il > 
eut même des lois et des règleraehts pour encourager 
le peuple à se pcrfcctionncr dans Part d'eu tlrer. Sous 
le règne de Ilenri VIII (1509), le parlement se plaignit 
que lo peuple négligcait un c.xercice qui avait rendu 
les troupes auglaises redoutables à leúrs ennemis; et, 
eu cffet, clles durent en parlie à leurs archers le gaio 
des bataillcs de Créoi, de Poitiers et dfAziucour, toules 
trois funestes à la France. Par un règlement d'Heari VlH 
(1309), cbaque tircur d'arc de Londres est obligéd en 
faire un d'if et deuxd'orme, de coudrier, de frêne ou 

dautre bois; ordre estdonnéauxtireurs de la campagne 
d en faire trois. Par le huitiôine règlement d'É!isabet)i 
(1539), les uns et les autres furent obligés d'avoir tou- 
jours chez eux cinquanlc ares d'orme, de coudrier ou 
de fréne bien cpnditionnés. Par Ic douzième règlcmen' 
d Edouard VI ( 1549), il est ordonné de multiplier les 
ares, et défendu de les vendre trop eher; les meilleurs 
nc pouvaieut pas ètre pdyés plus de six sous huit deniersí 
chaciue commcrçant qui trafique íi Venisc ou aux autres 
endroits, d'ofi Pon tire les bois propres à faire les ares» 
doit en apporter quatro pour chaque tonneau de mar' 
chandise, sous peine de six sous huit deniers damende 
pourchaqile bálon manquant; et par Ic premior règle- 
ment de Hichard III (1485), il leur est ordonné d'appor' 
ler dix batons à faire des ares pour chaque botte ou ton- 
neau de malvoisie, sons peine defrelze sous quatro de- 
niers d'umende. L'arc iPcst plus guère en usage dans I'1 
Grande-Breta^nc que parmi les monlagnards dlieoss® 
ct les sauvages des iles Orcadcs; quelques corps de troU' 
pes turquês et russos eu ont conserve Pusage jusqu" 
nos jours. 

ARC (batalUe d'); les Uomains, conduils par Marins» 
défont les Teutons, 102 avant J.-C. 

ARC (Jcanne d'), suruommce ía pueelle d'OrIétti's' 
héroine cèlèbre par sou courage ct sa fin malheureOsfl' 
née cn 1410, á Donrémi, près Vaucoufeurs, de pareuts 
pauvres; resta bergère jusqiPà Pdgc de dix-huit aof- 
Frappéc des désastres auxquels la France était eu p1""' 
au commencement du règne de Charles VII, q»1' ^ 
Anglais appelaicnt par dérision roi de Bourges, «Uo s'j 
rrut appelée par le ciei A sauver la France et á faire sJ 

crer le roi. Sur la fln de février 1 529 , Baudricourl, g1111' 
verueur de Vaucouleurs, Pcnvoya A Chinon oü se ti o" 
vait le roi; clle le reeonuut confondu dans Ia foul® de 
tourtisans, lui declara quellcs révélations clle avait i 
çues de la Viergc, ct lui demanda quelqnes forces p01^ 
faire levcr le siége d'Orléans par les Anglais. Al"'' 
triomplié de toutes les éprcuves qu'on lui fit subir, e 
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cbtint ce (]u'cllc demandait; et hiiit jóias après son arri- 
(p<: Orléans, elle força les Anglais à la rctraite; elle 
ouTrit ensuite favis d'aller irmuédiatement faire sacrer e 'oi à Reims; mais il fallait pour y parrenir traverser 
jiuatrc-vingts licues de pays occupé par J'ennemi. Jeamie 
^"mipha de tous les obsíacles, prit Jcrgeau, Meun, 
«augeney, remporta la vicloire de Patay, et lit prison- 

|e'eVr a"JI>'' Champagne ctant ainsi reconquise, Char- s > II fut sacré à Reims par Renaud de Charlres, ar- 

jail|Tei'Ue <^e ce"e v'"e, et chancelier de Trance, le 17 i et 1129. Jeanne voulut se retirer, disant que sa mis- 

renta'3" ''nie' rDais'es'nstaiICSS t'osfiènéraux triomphè- 
pa 

5:1 rbsolutioa; elle conseulit à rester à Ia tête de 
Ia p"1''6' e"e conduisit Charles Vil devant Paris, assista à 
nèr'T t'e t'ue'liues filies sur la Loire; mais là se termi- (|u-

a".!es'rçoniphes; s'étautiutroduite dansCompiègne, 
'e c'e litiurgogne avec les Anglais, elle 

15",Oi"! entre 'cs mains du hàtard de Vendôme (21 mal 
qUi ce,ui-ci Ia remit au comte de Ligny-Luxembourg, 
si „ ^dit aux Anglais. Ce fut pour ccs dernicrs un 
Tc í) SU^et 'riomphe, qu'ils eu firent chanter uu 
dnitçTrainée de prison cn prison, elle fut con- 
gieieiJ "I(>nJ condamnée à étre brúlée xive comme ma- 
exécuwl' -Ct ',0UI s'(-''re travestie en liomme; ce qui fut f0i j. ' ,e-a' niail iõl au Vieux-Marcbé de cette ville. Le 
ses fi'Uait unobl'e en l i,10, ainsi que sou père, samcre, 
fait a.C'es et 'eui"s dcsccndants. Ce prince, qui ifavait 
dam' ,'eCr ''-'"'ative pour la rachcler etrcchanger, pen- 
ccrii,- n8 iulcrvallc de son procès, fit réviser sa pro- 
ttissat^^t-iuálre 
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ans après sa mort.en 1155; les com- 
rent so^^ccs parle pape Calixte III, Ia rèhabilitè- 
,,pntcs. 0"nc"eincn'- Plusieurs grands poêles de diffé- 
entre ato

tl0us 0"' consacré leurs chants à cette héroine, 
Soiiméi 'o8 ^0""u'!' Scbiller, Casimir Delavigne, et 
niversai . "Us 'cs ails on cti'"brc encore à Orléans fan- 
viso (je . e ''u siége de cette ville par les Anglais. La de- 
ccs hj0( . Ucclle clait tine main portant une épée avec 

AR< !„ ^0"s'lio confirmata Dei. 
liep (j>.' ',"1 a®Q (Pbilippc-Auguste de Saint-Foy, cheva- 
rnoi t a r íit'u conlte de Toulouse, homme do leltrcs; 
ffctiffg, ' e» cn 1779; a publié, en 1751), une Ilisloire 
d de in ' <s 3>'erres : cn 1758, uno Ilisloire du commerce 

Alte 'i""'®"""" des ancieiis etdes modernes. 
grainij E. "OctvilMli;. Monurpcnt qui consiste cn do 
vós à j ^""'"'luo.s ornes d'irtscriptions, do bas-reliofs, élo- 
<'a triom81"" 6 '' U" va',lílUC111' q'1' a niérilc les honnours 
poria,u ''J ' ou 0,1 ""'nioirc de quelque événemonl im- 1 origine, ces ares étaiout grossiòrcniont ^nSlpiiii ■b,MV » ai yo UIUICUI ^luoctip 
^'ait il,. S' cc'u' l''ev<- a Romulus, cn 732 avant . , ' "o simnw i,..: , - .    

"'cllil do i 
Seu'ptur-,. C >U8. 'es orl|ci"onls que 1'arcliitccture et Ia 
Phalc ( . '"^^aienl offrir. La porte Capène ou Iriom- 
'ilirr .o*'.e :l de la roic Appia, près du 

Vo',' ló v. " ce"e 0,1 'e st'"at allait en coriis rcce- "Ur ie v T 
v'1" u" 'o senat allait en corps 

"'"ciens ' ""IU0U1". Cest, sans contredit, Tun dos iilus 
r'l'n da "l"111."'11'8 de Ramo; il dut Olrc contempo- 
^J() ou .M,-1 ""ler'''"niP'le 'lei cut liou Pau do Home 
ltl'Us. vain.,'n '"1'x'"''" <''1 fave"r du dictalour Poslhu- 
!í'Usieuis ai'!'"", i ■'a^'ns- Cicéroq fait mcnlion de ''h, *>nnc ■sa|os, tels qu nn are Fapion, à JJome, élové ou 
(I Vlinibl'l qui arreta les progrès 

ce 1''«blique .le Syrar 
7 avant J.-C.; d'un are de Verrès sur 11 

í!) loiinci Atlracnse' ct ■s," "ionlé de la slatue de i " cli o eonstruit peiujlunt sa prélure, de 7 | • "v * A* *7 1 avant j,-c. q Outcfois, Vilruvc qui dédiajt son 

ouvrage á Augusto, J"an 8 avant J.-C., n'en parle point. 
Pendaut longtemps ce nétait qu'un are eu plcin- 
ceintre, au-dessus duquel ou plaçait les trophéescl la 
statue du triomphateur. Dans la suite, la forme des 
ares s'agrandit, on les couvril d'ornements de tous gen- 
res; leur masse formajt un carro perco de trois arcades 
couronnées par une attique très-élevce qui recevait des 
inscriptions, des bas-reliofs, et qui supportait les slatues 
eqüestres, les chars de triomphe, ctc.; Jcs archivolles 
étaicnt orntíes de victpires teuant des palmes, des cou- 
ronues, etc.—Ares antiques existnnt encore aujourdlnn. 
En Italie, are de Uiraini, élevé eu l honneur d'Auguste, 
á 1'occasion du rétablissement de la voie Flaminiemie de- 
puis cette vi)le jusqu'à Rome, 27 avant J. C-; Cest pour 
i ouverlure, le plus grand do tous ceux qui existent; are 
de Pola, cn Istrie, cn 1'houueur d'Auguste, 20 avant 
J.-C.; les deux ares de Yérone servent de portes do vi)Ie, 
bâlis par Mtruve, autre que celui qui a écrit un traite 
d'architecture, vers l'an 19 avant J.-C.; are de Suze, con- 
struit sous Auguste, l'an 18 avant noírc ère, parfaitement 
conservé; are de Titus, à Rome, conslruit en ordre 
çomposite pour l apolbeose de cet empereur. Pau 81 de 
notre ère; Domitieu, qui régna de 81 à 95, fit élever, 
au rapport de Suétono, un grand uombre d'arcs de 
triomphe dans les principaux quartiers de Rome; are 
de Trajan, A Ancône, à i'entrée du mole, decore de 
quatre colonnes d'ordrc corinthien, tres-bien conservé; 
construit vers fan 106 de notre ère; are de Bénévent, 
dédié au même empereur, en ordre çomposite, vers Pau 
201; are de Septimc-Sévère, élevé à Rome, au bas du 
Capitole, après les victoiresdo ce prince enOrient, Pan 
198, Pun des plus beaux qui existent; are de Callien, 
d'ordre dorique, n'ayaut rien de remarquable, conslruit 
vers 260; are de Constantin, :i Rome, le plus considcra- 
ble de tous, le pièrae que celui qui fut eleve par le sénat, 
en l honneur de Trajan, cn 108; on ne lit qu'y appliquer 
quelques bas-relicfs relatifs á la vicloire remporlée par 
cet empereur sur Maxcnce, en 512; les mcdaillcs olfrent 
souvent des ares de triomphe qui nexislcnt jilns, entre 
autres un élevé à Auguste, en mémoirc de ses victoires sur 
les Parthes, qui lui renvoyèrent les euseignes militaires 
culevées à Crassus ct A Marc-Antoine; cet événcnicnl ar- 
riva Pan 20 avant J.-C.; nn autre are lui avait cté élevé 
après sa vicloire sur Sextus Pompee, 1 an 56 avant J.-C.; 
un are fnt élevé AClaude, cn memoire do la conquclcde • 
la Grande-Bretagne, Pan 13 de notre ère; le sénat eleva 
un are en marbrp sur la voie Appxenne, en Phonncur de 
Drnsus, vainqueur iles Gcnnaius, 9 ans avant notre 
ère; ou cousacra un are A Néron, A Poccasion des vic- 
toires deCorbulon sur les Parthes, Pan 60 de notre ère; le 
sénat en eleva un A Domitien pour ses prétendues vic- 
toires sur les Daces ct les Germains, Pan 89 de notre ère; 
le pape Alexandre VII le litdémolir cn 1694 pour agran- 
dir la pjaee du Corso. La Franco possèdc plusieurs ares 
dc triomphe antiques; on ne voit plus que les mines dc 
ceux de Ca vaillon et de Carpcntras; celui de St-llemi est 
plus enlier; sur le pont aulique de Saint-Chama, entre 
Ais et Aries, sout deux ares de triomphe aux deux extré- 
mités du pont; le plus beau que la Franco possèdc est 
Pare d'Orange, élevé cn l honneur de C. Marins, vain- 
queur dos Cimbres, 102 ans avant J.-C.; celui de Reims; 
appelé la Doitc de Ma rs, érige, selou Popinion comnmnc, 
en Phonneur de Jnles César ou de Julieu. Dans la mémc 
ville, A Pentrée de Ia rue Barbaslre, ou voit encore les 
restes d'unc porte autique. Cena de Mimes, découvert cn 
démolissant une partiedes murailles modernes, cn 1790. 
Les ares de trioinphe élevés en Franco dans les temps 
modernes se trouvent a Paris; il y cn avait uu érige A 
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l'entrée du faubourg Saint - Autoinc, en rhònueur de 
Ilcuri II, 1533; Louis XIV Tavait fail restaurei-; íl a 
éte détruit lorsqu'on a clargi cetlc eulrée de Paris, cn 
1780; celui de la porte Saiut-Denis, crigó en incraüirc 
dn pdssage du Rliin à Tolhuis, et de Ia prise dc Macs- 
tricht, cn 1675; celui dc la porte Sainí-Martin, elevé 
cn 1674, en mémoire de la prise de Bcsançou, de Lim- 
bourg et dos victoires retnportées sur les arniées impé- 
riale, cspagnolc et liollandaise; celni du Carrousel, 
eleve de 1806 â 1809, sur les dessins de Percier etFon- 
taine, par INapolcon, á la gloire des arniées françaises 
après Ia campagne de 1805; celui de la barrière dc ri> 
toile, conimeuce en 1808 sur les dessins de Chalgrin; les 
travam furent abandonnes eu 1813, contiuués en 1850, 
et Tare achevé eu 1856; ce monument est cousacré à nos 
victoires. — Les ares de triomphe des Chinois, appelés 
par enx Pay-Lçou, ton! très-multipliés dans Ia Chinc; 
ou les a elevés pour éterniscr la mémoire d'un homme 
célebre ou d'une grande action. 

Alíc-EX-CIEL, niétéore en forme d'arc de diversos 
couleurs, qni parait lorsquc le temps est pluvieux. L'an 
30 del'èro vúlgaire, Sénèque explique aux Romaiusle 
phénbmènede l'arc-en-ciel. Antoinede Dorainis montre, 
en 1611, que larc-en-eiel est produit dans les gouttes 
rondes de pluie par deux réfractions de la lumière solaire, 
et une réfléiion entre deux. Képler avait eu la mcnie 
opinion, commeon le voitparce quil écrit en 1605 et 
1606. Descartes, qui a suivi dans ses météorcs 1'explica- 
lion d'Antoine de Domiuis, a corrige celle de Pare eslc- 
rieur; mais corame tons deux n'entendaient point la véri- 
table origine des couleurs, dccouverte par Tvewton, cn 
17 04,1'explication <)u'ils outdonnée decemétéore est défec- 
tneuse á quelqueségards; cependant Antoinc de Domiuis 
et Descartes out beaucoup avancé rexplícaliou de l'arc- 
cn-ciel; mais ee fut Newton qni l achova par le moyen dc 
sa lheorie des couleurs; cn 1698, Descartes a le premier 
determine Io diamétre dc larç-en-ciel par une méthode 
indirêcte; en 1689, llalley a donnc une mcthode simplo 
et direcle de déterminer la dimensiou do cc météorc; ca 
1698, il vit á Chcstcr (Anglcterrc), trois arcs-cn-ciel en 
mèrae temps, etavantlui Étienue, chanoinedcCharlres, 
avait observe Io méme phcnomcue, le IO aoút 1665. (>l- 
sins, pbysicion suedois , observa nu pbénomène à pcu 
prós semblable, le 8 l oiit 1743. Vitellius (vers 1210), dit 
avoir vu à Padoue quatro arcs-en-ciel cn méme temps. 
Langwith a vu cn Angleterre un arc-en-cielsolaireavec 
ses couleurs ordiuaires. Musschenbroock, en 1729 , ex- 
plique crs diflérentes apparences par les observations de 
Newton sur la luiniéro. La lunc formo aussi quelqueíois 
uu arc-cu-cicl par la réfractiun de ses rayous dans les 
gouttes de pluie; Arislole dit qu'un nc 1'avait i)as remar- 
que avant lui et qu'qn no 1'aperçoit qu'á la plcinc lunc. 
Vers 1330, Gemma Ecisius dit cn avoir vu uu colore, 
assertiou appuyée par MM. Vcrdries et Dan; par Seu- 
nest qui eu observa nu semblable, en 1599; par Suellius, 
qui dit en avoir vu deux, et Plot, qui cn romarqua uu 
cn 1673; eu 1711, il cn parut uu dans la province dc 
Darbysbirc, cn Angleterre. L'arc-en-cicl luuaire pre- 
sente pour 1 ordinaire dos couleurs ]>lus faibles et moins 
nombreusis que rarc-eu-ciol solaire. En 1719, Weidlcr 
vit un arc-en-ciel luuaire ; Musschenbroock dit eu avoir 
observo uu, le l"1' octobro 1729 , vers dix heures du soir, 
et que le 27 aout 1756, a la méme beurc, uu eu vit un á 
Ysselslein, fort grand, foct cclatant, màisjaunecu tons 
poinls. On signale cucorc les arcs-eu-cicl marius, phé- 
nomèue qui a lieu quelqueíois lorsquc Ia merest bouleuse, 
Mentzelius et dautres ont observe ã rheurc de midi une 
espcccdarc-cn-ciil blauequeMariotte, en 1680, dit élre 

ARC 

forme par les brouillards comme les autres le sont par 
Ia pluie; en 1670, Rohault parle encorc d'un arc-en-ciel 
qui so forme dans les prairiesparlarefracliou des rayous 
du soleil dans les goultes de roséc. 

AHEADIE. Ancicnne province du Pclopunnèse (aujour- 
d'Iiui Morce), confinée à l'est par 1'Argolide; à 1'oucst, 
par 1'Élide; aunord, par VAchaíe; et au raidi, parla 
Mcssénie. Élle poria le nora de Pelasgie, de Pelasgus, 
roi du pavs, 1866 avant J.-C.; puis celui d'Arcadie, 
d'Arcus, fils dc Júpiter et de Caliste, 1300 avant J.-C.; 
c'était le pays Io plus aucieuuement civilisé dc la Grcce. 
Pan y était la divinilé priucipaleraent honoréc; Mégalo- 
polis eu ctait Ia capitale. Lu 568 avant J.-C., il s"éleva 
une guerre entre les Arcadicns et les Lacédcmoniens, 
qui tuèrent dans une bataille dix mille Arcadiens sans 
perdre un seul bomme. Quel(|ue temps après, s'élaut 
releves de leurs defailes, ils remportèrcntquelquesavan- 
tages sur leurs voisins; et, vainquenrs des Élceus, ils 
présidècent aux jeux de la log1- olympiade, 504 ans avant 
J.-C.; mais, depuis, avant attiré sur eux la haiuc de 
tonto Ia Gréce, par le sacrilcge comniis eu pillanl Ics 
tresors du Icmple dc Júpiter Olympien, ils eurentà sou- 
tenir une guerre longue et desastreuse, qui tinit par 
ruiner leur puissance, 280 ans avant J.-C. 

AUCADlE (róis d"), (Ezée, premier roi connu; 
régna vers 1926 avant J.-C.; Ljcaon D"-, 1896; Pelas- 
gus, 1866; Lycaou II, 1846; les fils de Lycaon 11 re- 
gnent prndant dix-scpt généralious jusqu'à la guerre dc 
Troie, 1280; Cypselus, 1190, échappe auxIléraçlides, 
et transmet le tròuc à ses déscendants; la rojauté est 
abolie cn 668, après le supplice du traitre Aristocrate II» 
roi d'Arcadie. 

AHEADIE, filie do 1'emperour Arcadius et sneur de 
Théodose It et de Pulchérie; le patriárche Atticus lui 
dédia sou Traité do la foi et de la virginité; clle lit bélir 
des bains qui portèrcnt sou uom à Constautinople, oú 
clle mourut eu 44 4. 

AREADIENS. Nom d'imc acadcraic de Romc, fondee 
le 15 octobro 1690, par quelques littérateurs qui s'asscm- 
blaicnt cliez Christine, reine de Suède; les statuls eu 
furent dressés par le célèbre Graviua; les membres de 
cettc iociété prirent Io m m d-Arcadiens, parce (inc cha- 
cun d'cux était tenu de choisir cn y entrant le nom <1® 
quclque berger de PArcadie ancicimc; le pape Glc- 
meut XI s'eu déclara protecteur; cetlc académienc tarda 
pas d'avoir dc nombreuses succursale; dans les princi- 
pales villes de 1'tlalie. 

ÁHEADICS, empèreur d'Orient, fils de Tliéodose-Ic- 
Graud, uéenõ77> associe à l empire en 585; sneccda 
à son pèrecn 393, landis que sou frèreHonorius eut cn 
partage roccideut. Rufin, préfet du Prétoire, qni gou- 
vernait sous sou nom, appcla les Golhs, ea Grèce, et 
fut tué quelques móis après par Gaínas, géncral goth au 
service d'Arcadius cn 395; Peunuque Lutrope remplafa 
Rufin dans la faveur du prince, il lui lit oxiler saint Jcau 
Chrysostóme ou 599; Arcadius fut obligé dc sacriU®1' 
sou favori è Gamas, qui, à son lour, perit dàns "iic 
bataille eu 400; mort cn 108, ágé seulement de trcnlc 
et un ans. 

ARCADIUS, patrice romain, fils de Pcmpercur Avi- 
lus, Bppela les Fraucs dans 1'Auvergne, et couseilla aux 
róis Clotaire et Childebert les raeurtrcs de leurs neveux, 
fils do leur frère Clodomir, 532. 

AKCAMJlAL (Jacques-Philippe), enlré dans Ia ma'" 
sou du roi è lago dc dix-scpt aus, servit dans les guerre» 
de la revolulion comme conunissaire ordounateur a"* 
armées du Nord et dc 1'Oriont; directcur du malrricl i1 

la guerre, eu 1797; iniuistrc dc la guerre de la répi'" 
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Clique Paiilicnüpíenne, eu 1798; secrélaiee-géuéral de 
derlhier, eu 1800; Tun des ordonuateurs en chef de la 
Rrande arraée au camp de Boulogne, en 180!; ministre 
de la guerre á Naples, depuis 1800 jusqn'en 1811, qu'il 
rentra en France, oii Louis XV1H le nuninia inspecteur 
eu chef au* revues. 

AIICANDAM, astrologue arabe, auteur de prédictions 
astrnlogiques par les boroscopds. Ou ignore eu quel siècle 
'1 a vécu. 

AUCAXO (Giovanni Mauro d'), commuuémeut appclé 
" Mauro, poete ilalien dans le genre burlesque, et 
Wnnu par ses inimitiésareei'Arétin.Mortvers l'au1536. 

arcas, Arrabrica, ville autrelbis llorissanle etau- 
jourd'iiui simple bourg dans la Vieille-Caslille; elleavait 
m siége episcopal, suffragaut de Tolèdc, lequel fut 
'ransféré á Cuença par le pape Lúcios IÍI, eu 1182, à 
a demande d'Alphonse IX, roi de Caslille. 

ARCATE (combat d") daus I lude. La (lotte anglaise 
dispersée par une escadre française, le 10 septcmbre 

; 'e ãO du méme móis, les Fradçais y baltent les An- Slais et les uoirs. 
ARcere (Antoine), oratorien, célèbre orientaüste. 
0rl á Marseillé, en 1099, à l àgc de trente-cinq ans; 

''oniposa uu dictionnaire lurc. 

I ^'t,:t'stLAl s, peintregrecdePharos, contemporain 
® Polygnotte; peignait à rencaustique, fi6 siècle avant 

-iésus-christ. 
AHcksieaus , statuaire à Rome; 63 avant J.-C. 

S ^.'.'' '^" AFS, né á Pilaue eu Éolide, d'un père 
le!,n ' ';l Prem'®rí aunée dela I I0e olyiupiade;disciple 
pla( '.^ophrasle et de Crantor; devint le cbcf de lecole 
ac i après la mort de Cratcs; fonda la secunde 
sceur"'^ 'a doclrine se rapprocbait beaucoup du 
euréi tlS'ne''' s'accordait eu quelques points avec i'épi- 
en ■> /i e' ^'ort d'uu excès de viu à soivante-quinze ans, 11-'I avant j.,c 

V. DARCET. 

'abiír^AT!!E-p':emier médeciu grec qui viul s'é- 
orant 1 'l0IIle' ' an 554 de la fondation deeelte ville, 220 

An ■ ^ " !''al>l>"'()ue spécialement á la cbirurgie. 
KÉ.yiI(J|AyBOLDE, dvèque de Slrasbourg. V. ER- 

Daí r \ HASÍ<ÍE,' (découvcrte de la routo uiaritinie d'), 
viu íj''.3'8 'l't,'li"'d Ghaucelor, 1353. 

tine • !"' "5'OE, eu bébreu Tibi; ce bátiment, des- 
ffiau* <i0"server des provisious de loute nature, des ani- emiu,,.0 ' ,llkl"e tspèce, des injtruraents proprcs à la 
delu.r' ''' <',ís Sr8'ns puur ensemencer les terres après le 
avanij r Par Noíi ''a» du monde 1557, et 
et, selo ri 2.tW' Ko6 a,ol's âgd do ciuq ceuts ans, 
qui f,ii'I ' ''"ré, il cmploya loüánuèes á bâtir 1'arcbe, 

, le mnnt « C 0111'an '"onde 1057; ellc s arréla sur 
e moutAraral.U'Ornai 25 i8 avant J.-G. UIEI» AI.I.IAXCE(desIsraélites), cspèccde coffre 
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.... 3is i. couvert et garui de lames d'or : ii conteuait les 
sur lesquelles étaicnt écrils les di* cora- 

tab|es de la loi 

®0ndel««'"i,®,.l^9uerarcl,e • ra" du 
toairedu ki'.»• 1 ,<#®«et ■' lu mit dans lesanc- 
"'7 ai im i" f." ,e' <."e fu' l>I''se Par lL's Philislins en 
•"fniDortí P i aPri>s tléux grandes vicloires 

'8Arc , etTolS avant ^ "r^rusalenl 
vers lan^go a?ant^' 8rec',u' a Syracuse; vivait 
"eut a trace,■ les lois díla u"iíluenu'"t s0" la- 

t' 8"_uvei'"eur de la Caroline en squ y íll iutrnduire Ia oolture dn riz. 

ARCHKLAUS , ioí de Lacédéuiüiie, succéda á Agèsi- 
laüs, sou père, en 910 avant .L-G.; prit la ville d'Égis. 
Mort 800 avant J.-G., après un rcgne de soixante ans. 

ARCHELAFS, roi de Macédoine, lils naturel de Per 
diccas. monte sur le trône après avoir fait ègorger sou 
onde et sou neveu, et précipiter d ms un puils sou jeune 
frère Alcétas, llls de Gléopàlre. Mort viclime d'un com- 
plot 598 avant J.-C., après uu regue de seize aus. 

ARGHÉLAUS, né dans laCappadoce, uu desplus ba- 
biles générau.v de Mithridate; prit Athènes; s'empara de 
Pile de Dèlos , et cuvoya á Atbènes le trésor d'Apol!ou, 
Eu 87 avant J.-C., il fut battn par Sjlla à Chéronée et 
àOrchomène, et se retira cbez lesRoiuaiusappréhendant 
la colère de Mithridate qui le soupçonuait de trahison. 

AUCHÉLAÜS, fils du précédent. Pompée 1'èíablit 
poulife et souverain de Comane dans le Pont, vers 64 
avant J.-G.; servit dans 1'armée de Gabiuins conlre Bé 
rénioe, reine d'Égypte, eu 30 avant J.-C.; épousa cetlc 
reine en se faisaut passer pour (lis deMilhridatp, et fut tuc 
daus la méme année dans un combat conlre Gabinius. 

ARCHELAUS, fils du précédent, succéda à sou père 
dans la dignité de pontife de Comane que César lui re- 
tira 46 avant J.-C. 

ARCHELAUS, fils du précédent, obtinl la couronne 
de CappadoceparMarc-Anloine ,56 avant J.-C., ot com 
batlit pour lui à Aclium; fut accusé par Tibère et appele 
á Rome oíi il raónrut avant d'avoir été coodamné, 16 de 
J.-C., après un règne de ciuq iante-deuv ans. 

ARCHELAUS, lils d'Hérode-lc-Grand, roi de Jutléo, 
Pau 2 de Père chrétienne. Augusle le maintinl sons le 
titre de Tétrarqne; sa cruaulé le(it déposer après divnus 
de règne, et Pempereur le relègua à Vienue dans les 
Caules, oii il mourul. 

ARCHELAUS, deMilet, philosophc, discipledAuasa- 
goras, et inaitre de Socrale, surnommé le Wnpuien ; 
parce qu'il apporta le premier Ia pbysique de Plouie a 
Athènes; vivait vers Pait-ill avant J.-C. 

ARCHELAUS, habite sculptcur de Prièue et d louie , 
sons Clande; lit VApolhéosc d'Homtre, qui fui retrouvce 
ü l'Irattochia, maison de campagne des Coloane', eu 
1758. 

ARCHÉOPOLIA (siége d ), Pan 551, par Memieroês, 
roi des Perscs; repoussé et batlu. 

ARCHER. Originairement un homme de guerre se 
servant d'un arc. Une partie de la garde du roi portait • 
autrefois ce nom. Jcan V, duc de Bretagne, dans uu édit 
du 20 mars 112-1, veut que les archers aieut arc, trousse, 
cappetiue, coustille, hache Ou mail de plomb, etsoienl 
armés de fortes jacqucs, garnies de laisches, cbaiues ou 
mailles pour couvrir les bras. Charles Vil , en 1118, 
ordonua que chaquc village du royaume lui fom uirait 
un arcber á pied , choisi entre soixautc jeuucs geus: de 
15 les fraiirs-archers; francs ou ue payant aueuue laille; 
arcturs porlaut des ares. Les archers de 1'uris étaicnt 
comme les arbalètriers, commandés par un;oi et uu con- 
nétable. Charles VI leur permit, eu I ill. de se cousii- 
luer en confrérie, eu Pbouueur de Dicu, do la Merge ei 
de saint Sébastieu, et leur accorda les mémes priviléges 
qu auv arbalelriers, avec cette (iiffcrence qu'au lieu d'a 
voir 5 sous par jour, ils u'eurenl que 2 sous. Lesarcbe, s 
étaicnt au uombre de ceul vingt. Louis XI les abnlit eu 
1181. 

ARCUET, pelit arc garui de crins tervaut a jouer il,, 
violou, du violoncellc, etc. Ou lixe Pínyentionde 1 arebet 
au muyen-âge; mais le p/cclruí» des Grccs, appele sou 
veut plectram crinihun par les Latins, fait ernire qu j; 
a été connu des aneicus. 

2!) 
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ARCHEVÊQUE, prélat métropolitain, qui a un cer- 

tain no:iibred'évèques pour suffragants. On croit que les 
patriarches cfAlexandrie se donnérent les premiers le 
nom (IVii-chevéque, lorsque d'autres évéques furent créés 
en Égypte, oü autrefois le pati iarche e» élait seul cvê- 
que. Avant le concile d Éphése, tenu en 431, II n'cst point 
quesiion des arclievèques. Saint Athanase, an 4" siéclc, 
donna le premiar ce nom à Alexandre, son prédccesseur; 
saint Grégeire de Naíianze le donna eusuite à Atlianase; 
on rattribua paeticnlièrementaux évéques de Constanti- 
uople et de Jérusalem. Les évéques des grandes villcs re- 
çurent anssi des Grecs le nom d archevéques; cepeudant 
ils n avaient ancun suffragant dans lenr diocese. An 
eoneile d Éphése, en 451, Celestin et Csrille furent appe- 
lés arche>cqnes, l un de Rome, et Taulre de Jérusalem. 
En 431, au concile de Chalcédoine, Lcon Ier, évéquede 
Rome, reçut des Grecs le titre íTarchevéque. Ce lítre ne 
tut connu en France que depuis le premier coucile de 
Mâeon, tenu en 383. Isi iore de Séville, vers 6(:0, en parla 
nu des premiers chez les Latins 11 distingua qnatre or- 
dres daus le gouyernemcnt de TEglise : Vatriajcbes, ar- 
ehevéques, métropolitains et évéques. Ainsi, dans 1'cglise 
latine , le mot d'arclievéque ue commença ;> ctre assez 
bien connu que sons Charlemagne. Un archevêqne de 
Nicosie (ile de Chypre)so servit, en 1231, de la formule ; 
Par la gráce. <la siége apostçliqne: elle fut adoptee par 
les archevéques de Ravenne, en 1310, et de Narbonue, 
en tõõl; par Tévêquo d'Amiens, eu 1523, etc. II y a 
mainlenantcn France 14 archevéchés, dontlessiégcs s nt 
à Aix, Albi, Aviguon, Auch,Besançon, Bordeaux, Rourges, 
Lyò ), Paris, Re ms, Rone i. Seus, Touloitso et Tonrs. 
V. AlÉTUOPOEITAIX, PATUIARCIIE, EVÊQUE. 

ARCHÍAS, gouverneur de rilé de Cbypre, promet A 
Dérnétri s Soler, roí de Syrie, de Ini livrer cetlé ile pour 

.cinq cénts talents; sa trahison découverte, il selrangla 
en 137 avant J.-G., pour éviter le supplice dont Ptolé- 
mée Philnmetor le menaçáít. 

ARCIIIAS, deCorinlhe, l'uh des desccndants dJIer- 
cule; bútit la ville de S racuse,en Sicile, en 741 av. J.-C. 

ARCIIIAS, poete grec d"Antioclic; ilorissait à Rome 
tíOansavant J.-C.; auteur d'un poêmc sur la gnerré 
des (iimbres; il en commença un autre sur le consulat de 
Cicéron, son ami: on Ini contesta le lilrc de citoycn dJIc- 
raclée,qu il desaít A Paminé de Lucullns, et ec fui à cette 
occasion que Cicéron prononga le beau plaidoyer pro Ar- 
chin poeta. 

ARCIII-ÇHASCELIER de rempire; Ia secondo des 
dignités de rempire, créée par le scnatns-consulte or- 
ganique du 28 lloréal an 12. Le second cônsul Cambacc- 
rès en fut rcyêlu. 

ARC.IUC VMERIER ou archi-chambcllan, dignité ho- 
uorilique. V. BITEI.E DOR. 

ARCHIDÀSIE I"r, roideSpartc, Ols d Anaxidame, 
'monta sur le trônc en 020 avant J.-C.; régna siv ans. 

ARCIIIDAME II, roi deSparte, lils de Zeuzidame; 
monta sur le trone, en 473 avant J.-C.; ravagea PAlti- 
que presqne tous les ans; prit Platée, vil e alliée des Alhé- 
uiens. Morl en 434 avant J.-C , aprés un régne de qua- 
raüle-denx ans. 

ARCIIIDAME III, roi de Sparte, lils d"Agésilaüs le 
(}r„$d; succtída A son pére trois rent cinquante-six ans 
avant J.-C.; repoussa Epaiiiinondns< et péril Tan .'58, en 
secourant les Tarentins contre les Romains, A IVige de 
qualre vingts ans, aprés un régne de vingt-trois ans. 

ARCIIIDAME IV, roi de Sparte, lils dEndamidas; 
futdefaitsons les murs de celte ville, 1 an 2 !5 avant J.-C,, 
par Dcmétrius, roi de Macédoine, qui ..vait pris A hénes 
en 290 avant J.-C., et au devant duque! il élait allé. 

ARG 
ARCHIDAMIE, filie de Cléonyme, roi de Sparte; se 

présenta Tépée á la raain devant Jes sénateurs, et s'op- 
j)osa au renvoi des fcninies en Créte, lors du siége de la 
ville p::r Pyrrhus, en27l avant J.-C.; prélendantqu'elles 
avaient autant de courage qu'eux ponrla defense dela 
patrie. 

ARCIIIDIACRE, autrefois le premier et le plus an- 
cien des diacres; on ne le connaissait point avant le con- 
cile de INicée, en 523. Saint Auguslin altribue cette qua- 
lité à saint Etienne, vers 587; les diacrcs seuls pouvaient 
être élevés A cette dignité, et s ils se faisaient ordonner 
prcíre, ils ue pouvaient plus exercer la fonetion d'ar- 
chidiacre. Celle dignité a été préféréc depuis A celle de 
prétres; il était le premier ministre de l evéque pour les 
fonetious extérieüres, principalement pour le femporel, 
ce qui le lit appeler la main et 1'ccilde révéque. Ce pou- 
voir le mit bienlôt au - dessus des prétres; cepeudant, 
jusqnau Ce siécle, il n'eut aucune juridiction sur cux, 
mais bienlôt il devint leur snpérieur, méme de Tarchi- 
prétre. Aprés le KFsiède, il avait juridiction de sonchef, 
et pouvail déléguer des juges. Les archidiacrcs voulaieut, 
à la mort d'uu cure de leur arcbidiaconé, avoir son lit, 
son bréviaire, son surplís, son bonnet carré, et une 
année de revenu de la cure, qu'ils appelaíent l aiméedu 
départ.Dans quelqiies endroils, ils prenaientson cbeval; 
c élait le di'oit de dèppuilles ou de /imérai/íesqui remonte 
seulement A 1453. On voit dans celle année farchi- 
diacrc de Paris demander le meilleur lit du cure de Fon- 
tenai j garni de draps ct 'ourerlurcs avcc surplis et au- 
musse, on siiioii la somme de dic livres toumois; une 
sentenco des requêles du palais, 20 oelobre 1454, ne lui 
adjugeaque la somme de soixnnlesols pnrisls. Plus tard. 
ils elevérent leurs prélentious; par, en 1474, Parchidia- 
cre de Paris, lors du dccés du curé de Rellon, ajoutait A 
sa demande le brériairè et Ia reinturc d'nrgeiii, et en 
1481, uu nreillcr, ce qui lui fut adjugé; le 20 mal, méme 
année, en 1025, Ia bomie robe du défunt, sou bonnet 
rané ct sou mulet furent aussi compris: A partir de cette 
année, il n-y eut plus de droitsde fitnéràilles. En 1044, 
I'archidiacre de Jasas, en réglíse de Paris, changea le 
mnlei de srs prédécesseurs en rheral. et leur ceinture 
d argent en ceinture d or; il crut devoir y ajouler aussi 
tons les mrnbles, la soutane.elbnnne parlie de reque pos- 
sédait lecuré; d'anlres augmenlèrent encore leurs droits. 
A cette époque, comine la puissance des arcbidiacres 
allait loujours on augmeniant, on les niulli|)lia pour l'af- 
faiblir. Carcbidiacre eut simplemcnt Ia garde du trésor 
dePégjjíse, etjuridiclioucoimue les oflieiants; ilvisitait les 
paroisses oii l envojait révéque: c'est malntenant sa scule 
fone ion; ia juridiction contenticuse aélé-donnée A Tofli- 
cial; pourlasienne, elle h'est quepassagèreetrestreinte. 
Chez les Grecs. rarchidiacrc lit PEvangilc lorsque 
révéque officie. 

ARCIIIDONA, petite ville d'Espagnc dans rAndalou- 
sie, prés du royaumede Grcnade. Les Maurcs s'y can- 
lonnércnl dans le \\0 siécle, ct cette place fut prisesur 
eux, en 1472, par un seigneur de la maison des Girouc, 
nommé f ie.rre, grand - raaitre de Poi dre de Saint-Jac- 
ques, qui obtint de llcnri IV , roi de Castille, de l unir à 
sou dumainc. Cette seigneurie a passé de la maison des 
Glrone dans celle du duc irOssonne. 

ARCHIDVC, titre de celui qui est au-dessus des atí* 
tres dues. L'archiducd'Au$lrasieest un titre forl ancicn; 
Pepin, sous le règne du roi Dagobert, 059, esl appelé ar- 
cbjduc d Auslrasie; il y eut aussi des arehiducs de Loi" 
raiqe et de Brabaut; Bruno, arcbevêque de Cologne, fuj 
qualifié arebidue deLorraine, en 95!l. FrédéricIU P1'1' 
le premier la qualité d'arcbiduc d'Autricbe, en 1435. 
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■VKCIUDUCHE, litre qui scrt à donuerí! Ia maison 

- utnche une prééminence sur Ics autres maisons 
uc.iles de l.Empire. La créaliou de ce lilre remonte d '■100. 
,'V'HIGEne, médecin, nc à Apamée, cn Sicüe; y 

. '"t une grande réputalion. Mort vers fan tie de ■■L., à soisanle-trois ans. 
ARchiloque, poete grec, né á Paros, vers lifíl 

J- C.; rcgardéeonnne 1'invenleur des vers iambes; 
mPosa des ('légie.s, des odes, des épigrammes, surlout 
Ssatires. Mort assassine. 

Ia ,c Plus grand géornrlre de ranliquilé; à 015 as|ronome, physieien et mecaoicien . né à Syra- 
VjçC'rers •8' avant j.-C.; alia en Égyptc, et inventa la 
rais '■reuse ou v's d'^r( (iimí'(te, pour desséçhèr des ma- 
niob-|n0n<i<iS ''ai 'e ' inventa la vis sans (iu. Ia poulie 
bre t ' 'e cric; ''éeonvil Ia force des leviers et Pequili- 
le d" 0S ,''t'"'<'cs' dnnt >1 fit une utile applicalion; inesura 
dianvo^''6 l'u s0'e''' et 'e rapport de la circonférence au 
''acu '' i1'"1'"' ú meltrc seul á flot un navire, etc. A Sy- 
sién Se-' " 'iélendit cctle ville conlre les Komains qui Tas- 
ses "' ' ':n el 60 retarda loqgtemps la prise par 
7ò _n)0-eus ingénieux; tué par un soldat romain, à 
rante"S' v< rs avant J.-C. On compte plus de qua- e niachines iuvcntées par Archjmède. 
du . .,,'ATo (Oclave), conde milanais, né vers la liu 

siècle; écrivain, antiqüaire. Mort cn lfiõ6. 
v j[]st

<:i"A'To (1c conde Charles), né á Milau, en I6(>9; 
beaux' Ua' en '' u"e académie des sciences et des 
■scritt \a.r's- Ses onvrages sont pour la plupart manu- 

ARC 611 l7r'-- ciens\>w.l,1"VGK> Cbef de Ia religion, ctahli rhez les an- 
résideiir flf 'e second Zoroastre, qui choisit pour sa 
les rinisui1* vülede la Bactriane, ttüav. J.-C. Quand 
ele, parei "3118 breut la conquéte de la Persedans le7esiè- 
ccan Tgese re",,a a Kermon, sur les hords de I'0- 
^ntiuuc'! "3' vers les 111(168■ «uses successeursont 
5aaS) ' 6 ''ésider; les raages sont appeltis par les Per- 

Alír ' S ni6Pr'sent, gaures, c^t-à-dire infldèles. 
Méditer,, ' ' •1'arc 'Kgeum, partie consídérable de la 
au nonl''rf' aPPelée mer Blanche, entre Ia Komanie, 
' onest i',. Analolie, a l'est, la Livadie et la Morée, à 
Hu noiúbl ". 1° Canili<'' au s"''' '-'es "es de 1'Arctiipel sont 
ÍVégrç.^nt' 6 inaranle-buit priucipales, dontCandie, 
plus crant' axos' "Podes, Mételin, Santos, sont les 
«t Sporade^-' t ancieus divisaièàl ccs iles eu Cyclades 
dtaient ' 168 Cyclades, au nontbrc de cinquantc, 
doú |eu'. "ur ue Pile de Délos, eu forme de couronue, 
Cercle Les sL" ^ n0".' '.Ie Çiclatles' du grec KoxAos, 
'ont épiirop. Poeadcs,ainsi nommécs du mot grec mtifith, 

? ^BJevaient ,i Asie et ''fl0 do Catulie. Ces iles, qui 
nui Sujvi. | c 1 6,npn'e grec, prolitèrent de Ia coufusion 
' élection .ú. 'j'lsc de Constautinople par les Croisés, et 
p0Ul'se déeL ' comle d6 Fbmdres, eu t2(li. 
SlIccesseur i" 111 Pc"d'|utes. Hcnri.son frérc et sou 
3ué'c»qu4n«I í1"8 " S<'S cheva,im tontos les eon- 

énitieiis 8 vatent fatre dans l Archipel. )2«6. Les 
'"ntinonip „ a" nt a,du l6s F'«nçais a prendre Cons- 
^nsidérnbles dW?" ' " 1'exc,nP,(! dellenri, aux plus de faire aussi d« ei'V' d'69ttiP6r des vaisseaux . et 
*Urs snccesseuPs'\V

,n,|rl<'S P0ur e" 'ollil' Par e"x et 

" empara dc Soi^d?!0'0^<Íalli|K,IÍ; An,lrd 

Ssnudo se rendit nudiró I^ 001"10 et deMicoui; Marc 
..U '210, et devint mr I H lx<'s, '"élropolcde ces iles, 
'' co"quit un crand n« i Prcnncr duc de 1'Archipcl; 
La "ouvcrainettí"resta dan/sr "^"-.iles dc |,A, chiPel- 
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sa postérité jusqu^n 1100, que 

Jean Sanudo, sixième duc de Txaxos, n'ayant quune 
filie, Florence, Ia maria à Jean Carcerio, souverain du 
tiers de Negrcpont; clle eu eut un fils, ISicolas Carcerio, 
qui réunit sur sa téte les couronnes ducales de IXegre- 
pont et de rArchipel. ISicolas Carcerio fut assnssiné par 
ordre de Crispo, seigneur de Milo, ne lai saut qu une 
filie appelée Marie, femme de Gaspard dUauter vc , 
1180; lemeurlriers'erapara du ductié de 1 Archipel, dont 
il fut le dixiéme duc, et continua la succession jusquá 
Jacques Crispo, qui fui le vingt-uuième et dernier duc 
dcTAi cbipel, 1560.1,es Grecs, qui uourrissaienlunehaine 
invétérée coulre les Venitiens, employèrent le secours 
de Sélim II, empereur des Turcs, qui douua le duche à 
uu Juif nommé Miclez, qui, n osaut pi ofiti r en personne 
du dou, se fit representer par un nuble espagnol, Fran- 
çoisCorouello. Ccs evenements obligén nl Jarqu* s Crispo 
dc se réfitgier avcc sa famille à Venise, oú il mourut 
quelquc temps aprèsj le Juif Miclez ne garda que fort 
peu dannées sa souver ineté, qui, jusque daus 1 s der- 
nierstemps, a releve de fempire turc.Aujourd huiCaudie 
et Rbodes appartienuent auvice-roi d Egypte depuis 
1836; loules les autres iles , á lexceplion dc iVégrepont, 
de Mételin et de Samos, qui sout reslêes aux Turcs, fom 
partie du nouveau rovaume de Grèce, dout les limites 
out cté lixées par le trai té de 1828, couclu entre Ia Porte 
et la Grccc, sous la mediation des quatre grandes puis- 
sances. 

ARCHIPRÉTRE, cure qui a la preséance sur les au 
Ires. Dans les premjers temps du i bristirnisiue, l archi 
prclre étail la première pers une aprés l évéque; il rem- 
plissait 1'oflice dc vicairc-gcneral; il avait le .premier 
raug dans le sanetuaire, et l iuspecli n sur lout le clergé; 
des le 6= siècle, on voit plusicurs arcbiprélres Jaus un 
diocese; on les appelait aussi dntjnis. Le concilc de Paris, 
eu 830, ordonue aux arcbiprélres la visile exacle des 
familles de leur diocese, afin dlmposcr une pénitcnce 
publique á ceux qui feront des faules publiques, et de 
confesser ceux qui cn feront de particuliéres. 

ARCHITÈCTITRE, art de balir suivaut des propor- 
(ious et des rcgles délerniinées, de sorte que cbaque edi 
(ice ait toutes les perfeclions dont sa dediualion le rend 
susceptiblc, et qu il se distingue par fonlre, la couve- 
nance de la distribulion iutérieure, la bcauíé des formes, 
uu caractcre convenalile, la régularité et le bon goüt des 
ornements inléricurs et exlérieurs. On divise ordinai 
rement l archilccturc eu trois bram lies : I" ; rcbitccture . 
civile; 2» arcbitectnre mililaire; 5» architeclure navale. 
II u'est ici queslion que de l'arcbitecture civile. Le stylr 
de celte architeclure a éte différent selou les peuplcs ct 
selou les temps; selou les peuples, ou distingue l archi 
teclure ègijptienne, persanne, indiettnc, phénicienne, hc- 
braiqfít, greeque, romainr, arabe, (lOlhique. soxgnnf, 
chiiwise, etc. Sclon Ics epoques, on distingue rarcbitec- 
ture des beaux temps de 1'anliquite; cellc ilu lio Iria 
pi r, cclledii m yen-d /eet rarcbilecture ino.ierne. (V. ces 
diffcreuts articlcs.) 

Arclúlrclíire ègyplienne. Elle est caractérisce surtout 
par la solidité de ses couslructions et la r. ideur de ses 
formes. Ccpendanl les pagodes queles In ous ont tail- 
lées dans le roc, le palais de Persépolis, le temple de Jé- 
rusalem, raplanisseraent de la montagne Moriali, le mur 
élevc en pierre de laillc á ia hauleur de quatre cenls auues 
dont cetle roonlagne étail revèlue, sont des ouvrages qui 
mériteul d ètre placés à còtéde ceux des Égvptiens. Les 
premiara habitauts dc rEgypte vivaient sur les coles du 
golfe Arabique, dans des grottes crciisccs daus les mon- 
lagucs. Cest dc ce temps sans doule, qui remonte á plus 
de deux mille aus avant notre ére, que dateut les edifi- 
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ces souterraius taillés dans le roc que les vovageues out 
trouvés dans plusieurs endroits de rÉgyptc. Tons les 
inonumeQts (i'arcHtecture des Kgyptiens n'ont pas été 
constxuits d'une manière aussi indestructible que íes Py- 
ramides. Ou ne trouve presque plus de restes des palais 
et dos habitations civiles; les édiflces doivent aToir clé, à 
cause de Ia disette du bois, construits eu briques sécbées 
au soleil. La manière do bátir avec des masses de pierres 
quelquefois immeuses. Ia h;iufeiir et Ia grosseur des co- 
lonnes, donnent aux bátiments ègyptiens une graudeur 
et une simplicité qui d'abord inspirent rétonncraeut; 
mais, eu les examinant de prés, on est choque du défant 
de symétrie, de bclles proporlions, d'élégance: ou trouve 
que les oruements sont le pius souvcnt dépiacés ou eu 
trop grand nombre et dans un goút froid et sec. L'ar- 
cbitecture êgyptienne, nialgrc ses rapides succcs dans 
sou origine, ne put jamais parveuir à queique degré de 
pei lection, parce (]ue les institutions palitiques et Tatla- 
cbenient des Ègyptiens à leurs anciennes couluraes ne 
permettaicnt pas les progrès dans les connaissauces déjá 
acquises. Les cdifices particuliers aux Ègj ptieus sont les 
grotles sonten aines; ies Pyrámides, qui apparténaient à 
1'IJeptanomide ou Égypte du milicu; les ofté/i.-ques. dout 
plusieurs ont èté transportes hors de ÈÉgypte; le Labij- 
rintlie, cette réuuion irameuse de salles dont Hérodole, 
Plíne et Strabou nous ont laissé la descriplion; les ca- 
naux; les chambres monolUhes, ou d'unc seule pièce; 
enfia Ces lera pifes immenses, couverts dhicroglypbes 
peinls et scuiptés, et précédcs de rangées danimaux, do 
sphinx on d'obélisqnes. V. GROTTES, PYKAMIDES, 
ORÉLISQUES, MOAOLYTHKS, TEViPLES. 

Les raurs dos bátiments Cgypticns sont extrêmeraent 
epais; comme les toils étaient de pierres d'uii seul bloc 
qui traversent d un mar á l autre, ü lallait un grand 
nombre de colonnos pour les supporter: lescolonnes sont 
quelquefdjis carrées, quelquefois à seize paus et souvent' 
rondes; les proporlions descolonnes, ainsi qneleursornc- 
raents, Varie®lieaucoup. EUeSn'avaient poiutdc base ou 
cílésavaient seulementun sim|lo snpport. La formo des 
cfiápileaux Cgjptiens est aussi très-variée; tantôt ceiVest 
qnfimedalleearrée, unieou converte dWérpgljplies; tan- 
tôt ilssont ornés de leuillagcs, ou ilsreprésentent un vaso 
pose sur ia colonne, ou une clocherenverséè; oü ils ligu- 
rent un palmier. Dans Parchilecture êgyptienne, il n'y a 
poiut de frise; il u'y a pointnon plus d arcbilrave et de 
coruichepropremcnt dites. L'enlrecolomu'menl est rare- 
ment plus grand (pie dc trois pieds. Sou» les Ptolêmees, 
le stjlo de l . rebiteclurc cliangea toul à fait; ou adopta 
celui de l'architecturo greeque; mais le gont pur et uo- 
Ide decelle-ci ne tarda pas: de s'altérer eu Lgypte. íl ne 
nous reste que peu de monuments contemporains des 
Lagides. Les constructions faites eu Égypte sous les Ko- 
iiiaips peuveut eucore étre cousidérées comme apparte- 
miiit a 1'iirchitecture greequo, pareô qu'eUea out ctè 
probablement exécutées par des artistes grees; de ce 
nombre est la célfebre colonne d'A!exandrios ditecolonuc 
de iVmipée, construite(i2ans avant notre cre. 

. indicune. Les restes des mounrnents de 
cette architecturcqu on a dcconyeHsjusqu'ii prCsent sont 
tons d'uu genro particulier: ils sont creusés dans le roc. 
Les grotíes soutèrraines datent, selou toute apparence, 
d aussí loin que les monumciils cgjptiéns les plus an- 
cieu.s. Mies evislent surtout en travers de la presqu ile de 
!'tiide, dans une langue.d,cuvirou ceut cinqnanto licucs, 
depuia Mavalipnurarn, dans la cote du Coromandel, jus- 
qu'a Satcetle sur celle de Malabac. La plus rcmarquablc 
se lionvc dans la petite ile d Élépbanta, ainsi nominée 
parce (|u'une figure colossale d clcpbant est placce à son 

cntièc, située à Lest duport de Bombay. Elleaceut trentf 
pieds angláis eu longueur et cent dix en largeur; dans 
Vintérienr, la hauleur est de quatorze pieds et demi. La 
forme des colonnes est dans un mêrae goút que les co- 
lonnes égyptiemics.Ce lemple, dont les parois sont toutes 
ornées de figures bumaines en grand relief, esteonsaerr 
aux dicux Siva, Brahma, Viraj. La grotte d'Ambola est 
un autre reste remarquable dp Varchiteclure indiennc 
Elle est située dans file de Salcetle, prós d'Ambola, vil 
lage éloigné de'fauna d'euviioa sept milles anglais. Ce 
femple est travaillé et décoré dans le mème goút que ce- 
lui d'Éléphanta; mais il est taillé dans un roc moina dur, 
ce qui fait que bcaucoup de figures ont souffert par la 
vétústé. Ou trouve á Kénadi, environ à huit lieues de 
Tanna, au nord ifAmbola, un rocher lout rempli dc pa- 
reilles grottes, de formes et de grandenrs différcntes, mais 
dont aucuuo n'approche en beauté de cellcs ffÉlépbauta 
et d'Arabola; aucune d'ell(s n'c4 ornée non plus d'au- 
lant de figures. Les grotles d'ÉIora dans la province 
d'Aurangabad, pratiqutíes dans une ctendue d'enviroii 
deux lieues, paraissent avoir été dédiées.dans forigine, u 
dieu A i ca ou Mahaveda. Les brahmes donnent á ces 
exeavalious une antiquilé d-cnviron sept mille neuf ccnf 
quatorze ans. Les grottes de Carli, daus la méroc pro- 
vince , à trenlc milles nord-ouest de la villede Poonah, 
licu célebre par faustérité des brahmes qui fhabitent, 
sont élevées à six millc pieds au-dessus de ia mer. La 
priucipale a cent viugt-six pieds de long sur quarante- 
six de lurgeur; les parois en sont couvertes d'une mulli- 
tude infinic d'iascriptiô8s, d'éléphants en relief, de figu- 
res des deux sexes; Buddha y est souvent represente; 
tantôt assis, tantôt debout. Le tempie de laggeniant ou 
à'Iagernatli, dans la province d'Oi'issa, si célebre par Ir. 
concours de pMerins qui y aflluaient, estii la fois la plus 
célebre et la plus ancienne pagode de l'Inde. Les Indous 
prétendpnt qifellea plus de onze mille ans d'ancieunetc; 
mais les calcnls les plus vraisemlvlables portent á croirc 
qu'clleest bàtie depuis quatro mille neuf cent aus. Pamú 
les matdriaux qui eulreut daus sa conslruclion, onremar- 
qnedesblocs de pierre dout plusieurs ont de dix à treize 
mille pieds cubes, et qui ont été tires d'une carriérecloi- 
guée do plus de suixaute-buit lieues de fcudroit oú fédiliec 
est situé.On a calcule, d'après le terapsnéccssaire pourcou- 
per les pierres,les Irausporterá un teléloigueraent, lestaii- 
leret les étever à plus de cent cinquante pieds de hauleur, 
que cot édiflce n'a pu étre construitcn moina de viogt- 
cinq siècles. La pagode de Ramiserain, daus fjle de ce 
nora, ayant une forme carréo et euvirou de six ccnts pieds 
de pourtour, rappclle les plus gigantesque» ouvrages de 
IF.gJ pte. 

Architecliire persa"ne. L'arcbitecture des ancicns 
Perses avait un goút différcnt dc celui des Indieus et des 
lígyptiens. Les ruines de Perscpolia sont appelés, par les 
hubilants de cette éòntrée, Tschelmiraas, c'est-íi-dirc 
quarante colonnes, parce (]u'on y a trouvé quarante cn- 
lonncs cncore debout. Ce sout, saus coutredit, des restes 
du palais des ancicns ruis do Pene, dont les premiérea 
constructions et le plansoutdusàuroíDsjemschied, dela 
deuxicmodjnastiedes roismagesdils Pischardieusou Par* 
sis, qnirégnaU huit centsansavautnotreéi c.Le gcuro do 
farchitccture, li s granues pierres, le grand nombre d'or- 
neraenlsetd lBscripticí®, aiusi que icstyle dans loquei ces 
ornements sont executes, altestenl la hauto anliquilé do 
ces ruines. Ces Cdifices sont construits d'uu marbre tres- 
dur, d'mi gris foncé tirant sur le noir. Pour lier 
grandes pierres, ou no se servait pas de cimcnt, mais d« 
crampons, dont on voit encore les trous. Les llgui'®'' 
sculptées sur (ous les nmrs de ce palais, et dont le noi»'* 
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bre va jusqu'á treize cents, paraisseut reprcsenter rhis- 
oire du roí Dsjcinschied. Alexandre-le-Graud, à l insti- 
Sation d une courlisanc, commanda l inceudie de ce 
'Plendide édifice, en õõü. Non loin de lá, on trouve ea- 
Coie un grand nonibre d'aatrcs mines, et surtout des 
®0nuruents funéraires des anciens róis de Perse, ilont 6 Plus beau parait ètre celui de Dsjeinschied. 
^ Irchitecíiírt; pliénificiinc. Les Phéniciens, peuples ci- 
[j 

S(is à une epoque très-reculée, avaient plusicurs gran- es villes florissautes par leurs richesses, leurs maoufac- 
^ res et leur coinmerce élendn. On peut croire que ces 
J es u'onl pas manqué de grands édilices, et surtout de 

mpies. On voit encore les restes d'une vaste citerne, qui 
on-seuienicnt servait á Pusage des habitants de Sidon, 

^ a's<lu'allait eueore porter ses eaux dansTjr par dos ^ naax placés dans Ia digue, et qui dateau moins de 1040 

cm t ^ ''re-Hérodote faitmention d'uu templed Iler- 
' oi h '•'eaa élevé par Agéuor vcrs 1640. Hirani, §ai e ' i1', fds d'Astérie et de Sidon, contemporain de 
cons?lon: m'"c ans avant J.-C., fit faire beaueoup de 
uici ■' Ucl'ons-" cst vraisetublable que 1'architectúre phé- 

i
ne

i 
se distinguait de celle des autres peuples, en ce 

(IUe |611 eniP'0lait prcsque poiut de pierres, mais du bois, . <'|"
IOnt Libau fouruissait en abondance. 

i,n s, "'ec|we héOraique. Les llébreux ou Israêlites, par 
alteint0Ur <'e ')ri>s tle quatre cents ans cn Égypte, avaient 
Pavs Ua.,cer'ain degré de civilisation; en sortant de ce 
quara

e? avant J.-C., ils raenèrent encore pendant 
vus en p ans u"e vie uouiade. Les temples qu ils avaient 
son g | Syptc les engagèrcnt à consacrer aussi une naai- 
njaísou T 'J'eu Pour s'y reunir et Py adorer, 1394. Cettc 
tpan5n |tVa'' ®lre coustruite de manière á ctre facile à 
d'unc te" t'' 011''u!:illa donc la forme d'une cabane ou 
Salonioi" l'u'ful; uppelé Tabernacle.*Sous le règne de 
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ans av. J.-C., les Juifs construisirent enfin 
déjà fgq ns JOrusalem. David, père deSalomou, avait 
'042, et a?u' Cette construclion de grands préparatifs, . fut facilitée par Palliance des Juifs avec les 
les nigf 'eurdonnèrentlesouvriers,les arcliitectes et 
'ransm raU!t ni'00ssaires. Les détails que la Bih/e nous 
une íd ;,81" .6?' rdificene suffisentpas pour s'en forraer 
iii;T(, .e Precise ; toutefois ils démontrent, d'unc ma- 
Sr's coC0"^'í|uo 1011 uvait suivi pour sa forme, 
^ilectu DeS'Scs "rnemcnts, lesstylcs combines dePar- 

''"clii',! '^P^cunc et pbcnicienne. 
''ugnés d"'"re. e*r"s1"e- l-cs Étrusques se sont dis- cest nn.,?.aS '.'''rrJúlecliire coimne daus les autres arts; 
íru'.,,,,'"''"ui les Roniains emplojérent dos artistes 

J.-C. ,i;V
,ü"r ,a cuustruclion duCapitole, eu 520 avant 

autres é,jn'IIP*e<'e Jupitcr-Quirinus. 715, et de plusicurs 
'ieves et r S lliul's d®8 v'"es étrusques étaieut très- 
'les restes )U

1
S', l''ls en SriuI<Jt's pierres: on trouve encore 

Vs prenii uocux de Volaterra, de Crotonc, de Fcsule; 
e'avaieni<lS te,ni','e' des Étrusques étaieut tres-petits, 
contenj,. 'T' nie carree oblongue; ils ne pouvaient 
rtfe constaf i"i<'f0's <|u'ua autel- Le uombre eu devait 

trouve ::a,)le-11 n'cn existe presqne plus de restes. 
lrii d'uue f "'"e"' á Adria quelques débeis d un tbéà- ,Jéconiine .1,?" |):,1ticuliérc, (jui nc peut pas ètreregar- 
JOsti des cirn romain. Les Étrusques avaient 
' usage-,, vni"! 0nt les Éotnains cmprunlcrent d'eux 
?rand ouvmo,'' i'la0n voitcilcore les restes dun autre 
:*r I®l)Iic mnsu'u ttrtUreétrl,SÍ|',<'- C"Wt résel- 
f"eds roniains i,,„„ , ,en'0* haut de vingt quatre 

)iciis o,,' ■, t ' euuprmte-six et large de trente- a trouve eiralemoni 3 ... . j "eut pieds 
tombe 
Renato 

aux éiriistiiil.l"1*'' e^al®"e"t "n grand nombre do 
to ou Panrip.i •S'" 8 Pcrusinm , de Clusium. de '"'ancen t a,•quinium . je Volaterra, de Tala- 

ris; le labyriulhc ou le tombeau du roi Porsenna près de 
Clusium : c'était un grand bátiment carré, haut de 
cinquante pieds et dont chaque côté était long de trcníc; 
il fut construit vers Pau300 avant notreere. Les Étrusques 
bâtissaient en briques et eu pierres de taille; souve.it ils 
emplojaieut du tuf sans le lier avec du cimeut. Daus les 
plus anciens temps, ils donuaient aux pierres uue forme 
polygouale et irrégulière; plus tard ils lui donnent Ia 
forme d'uu losange. Carchitecture étrusque se distingue 
par Pinvention des atria ou des cours des babitations , 
par celle des voúles. Ils avaient reçu leurs arts des Égyp- 
tieus et des Phéniciens dèsPan 1250 avant notreere. 

Architecture greequè. Les Grecs surpassèrent tóutes 
les autres natious dans Parchitecture co.nme dans les 
autres arts. Les matériaux qu'ils employaiont dans les 
temps les plus ai.cieus, étaient le bois, les briques, 
le tuf, tel que pour le temple d'Apollon de Delphes, 
reconstruit par les Araphyclions, 344 avant nolre ère, 
et pour celui d'Éphèse, Pune des sept mervcilles du mon- 
de, comraeucé en 1245 avant notre ère par les Amazones 
Pline dit que toute 1 Asie concourut á le bàtir pendant 
deux eeuts ans, et qu il fallut deux autres siécles pour 
Porner et Pembellir, il ne fuf termine qu'en 544. C'é- 
laiteu bronze, selou Pausauias , quétait construit un 
temple de Minerve à Lacédémoue; ce fut plus tard 
que Jes Grecs se servirent de pierres de laille et 
de marbre que leur pays fouruissait eu grande quau- 
tité. Ce qui caractérise surtout Parchitecture greeque 
c'estla grandeur, la simpliciíé jointes à lelégance et ã 
Pharmoiiie daus les ornements quellermployait. Ellc 
avait trois ordres: Pionique, invente en louie; le dori- 
que, auquel Dorus, roi d'AchaIe, 1000 aus av. notre ère, 
donna son nom, et lecorinlbien, inventé par CaUimaque 
(525). Cextérieur des édiPices était orne sol.rement; 
sur les froutons des temples, on plaçait quelquefois des 
bas-rclicfs; les coins étaieut decores de pilastres. Les 
portiques qui enlouraient les places publiques étaient ri- 
clicmentdéeorés. On peut partager Phistoire de Parchi- 
tecture greeque eu cinq périodes: Ia première, daus^ les 
temps anté-historiques auxquels apparlieaneut Tro- 
phouius, Dédale et Agaméda, 13 siècles avant notre 
cre. La seconde, dans tos premiers temps bisloriqucs, 
depuis Uliacus de Samos j.isqu'au siccle de Périclès, 
480 avant J.-C. Les architectes qui vccurent pendant 
cctlo époque sont Rhacus et Théodore, de Samos, in- 
venteurs de Péquerre et du nivcau, en fondant nu temple 
de Junoii ã Samos , 718 avant J.-C.; Ctésij.hon , Meta- 
gène, Eupulenms, CaUimaque, invente...' de Pordre co- 
rintl.ien, 6 siècles avant notre ère. La troisième époque 
s'écoula depuis Périclès, 439, jusqua Alcxandre-le- 
Grand, 525; ce fut sons Périclès que Parchitecture 
atteiguit sou plus haut degré de splendcur: on cite dans 
cette période Hippodamus de Milet, Polydète, Salyrus, 
Ictiaus ct Güllicrate, qui furent cn.ployés tous a la cous- 
truetion du Parthéiiou, 450. Lc plus beau monmuent dc 
cettc période cst lc temple de Jupiter-Olympien, célebre 
par la slatue du dieu, chef-tP.euvre de Phidias. II cut 
l.our architecte Libon, 438 avant J.-C. La qmtriè.i.e 
compreud depuis Alexandre - le - Graud , 330 avaut 
J.-C. jusq.Pà Auguste, 31 avant J.-C. Ce fut Alexan- 
drie, gouvernée alors par les Ptolémées, qui prodm- 
sit le> plus grands architcctes, ct entre autres Démo- 
crates ct Sosaslrus. Cossatins fut le premior Iloman. qu. 
imita la manière des Grecs; il fut cboisi par Annochus 
le-Graud pour co.itiuuer le temple de Jupiter-Oljmp.c.i 
á Atlièucs , 196 avant J.-Ç.; on cite encore Hern.odoms 
de Salaminc, q.ü coustruisit á Rome le temple i e Mars et 
celui de Jupiter-Stator, 105 avant J.-C. La uernière 
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époqtie est celle depuis le rcRne d'Au(;uste, 31 avanf 
J.-C., jiisqu'à la dócadence de Tart. Ce fut sons eet 
empereur que le gout de l architectiire greeque com- 
inenea à dominer dans Rome. Alors fleurit Vitruve qui 
déposa dans un onvrage immortel les príncipes de son 
art, 8 avant J.-C.; ses suceessenrs les plns célebres ap- 
partiennent en général à rhistoire de l architeclure ro- 
maine. L ordre poeslnin, qui date des plns beaux lemps 
de la Grèce, a títé relrouvé en 1733 par releve d'un pcin- 
tre de Maples. En ITfiT, Mnrghan le lit graver en six 
feuilles, et M. do Lalande eu a donné un extrait en une 
seule fenille. 

Arclimçhire romaine. Les Ilomains reçnrent des 
Étrusqucs les preniiéres nolions de 1'architecture. Du 
côté du goút, ils restèrent bien inférieurs aux Grecs; 
cepeudant ils eurent jun mérite pariiculier, cclui d,avoir 
perfectionné l'arl des ornemenls et d'avoir imnginé des 
edilices nétligés par les Grecs, tels que les voies pu- 
bliques, les aquedues, les eloaques, les amphithéâlres , 
les ares de triomphe, etc., construelions particulières 
aux Roruains. Sous les premiers róis, on songeait plutôt 
à agrandir qu'à embellir Ia ville. Les habitatious des Ro- 
maine n'étaieut alors que de misérables cabanes. Aucus 
Marcius bàtit la ville et le pont d'Oslie, à rcniboucbnre 
du Tibre, 630 avant J.-C.; Tarquin 1 Ancien élablit le 
grand Cirque; lit rebàtir les murs de Ia ville eu pierres 
detaille, et commença le grand eloaque que termina 
Tarquin-le-Superbe, eu 520 avant J.-C. Après 1'ekpul- 
sion des róis, les premiers ouvrages pour rembellissemeilt 
de la ville fureul rachévement du Capitole, commeucé 
par Tarquin-le-Superbe, en 320; le Champ-de-Mars, 
pour les exercices gj nmastiqucs des jennes Romains.Pa- 
pirius Cursor, après une vicloiro contrc les Sanmites , 
construisil un templo qu'il avait voué á Quirinus et oü 
Eon ctablit le premiercadran solaire, 528 avant J.-C. Le 
censeur Appius Claudius fit construire Io prender aque- 
duc et Ia prcmière voic ou chaussée pavée qbi porlèreut 
son nora, 312. Pendant et après les deux premicrés guerres 
puniques, de 200 à 261, on biltit beaucoup de temples ii 
Rome ; Fulvius Flaceus eleva un leraple en marbr à la 
Fortune eqüestre, pourses succèscontre les CcUibéricns, 
05; c'cst vers ce tenips quela plupart des ricbescitoxens 
abandonnèrent Ia résidenccde la campagne pour veuir se 
fixer dans la ville, qui conimenç i á s'embeUir; Catou avait 
dejá bati une basibque surnorainée Porcia, en 180; Tdus 
Scmpronius une autre appelée Sempronia, 160. Lescen- 
seurs Valcrius Flaceus et Postbumius Albinus (Irent ])a- 
ver la ville , l ornèrcnt de portiques, agrandirent le 
Cirque, étalrlireul des voies publiques et des ponts au 
dehors de la ville, 110 avant J.-C. Pende lemps avant la 
Iroisièmo guerre punique, 151 , il idy avait pas eneore 
de IhécUre a Rome. Pour chaquc représcntation ou éla- 
biissait unesccne;lorsqud cette époquelescenseursMes- 
sala et Cassius voulurcnt faire bâtir un thciitre, le sénat, 
sur la proposition de Scipion Musica, le leur défendit, 
fan 155. Ce nr fut que du lemps de Sylla, 80 avant J.-C., 
que les Roniains comnieiiecrent il indter Parcbítecture 
des Grecs; Mctellus Macédonicus fut le promier qui fit 
bâtir à Romcun templo eu marbre, lltiav. J.-C.; Mar- 
cellus coramanda d rarchitcctc Mutius la coustruclion 
des templos de rtlonueür et de la Vertu, 105 avant J.-C. 
Lesdcux frères Marcos et Caius Slallius bâtircnt, par or- 
dre d'Ariubarzane, rqi de Cappadoce, rodeou d'A:bènes 
qui avait été la proie des flamraes pendant le siége d'A- 
tbènes par Sjlla, 86 avant J.-C. Pompée lit bâtir le pro- 
mier thédtre eu pierres, en 63 avant J.-C. Cest à lui età 
César que Rome est redevahle de plusicurs beaux monu- 
inents d'architecture. En fan 60 avant J.-C., un archi- 

tecte de Rome inventa 1'ordre toscan, le plus simple àe 
tous. Vers le méme lemps parut un autre ordre plus ri- 
chcqiic tous les ordres grecs; il est composé de Tordre 
iouique et de 1'ordre cnrinthien. Ou Pappela pour cette 
raison ordreromposife. Augusto, qui gouverna seul rem- 
pire depuis 51 avant J.-C. jusqu à l'an 11 denotrecre, 
lit clever à ses trais le portique Oclavie, le uouveau Fó- 
rum, le femple de Mars-LItor, la basilique en rhonneur 
de ses petits-fils Caius et Lucius César; le théâtre Mar- 
cellus en rhonneur de son neveu Marcellus; le tcniple 
d'ApoHon avec un portique oü il ctablit une bibliothcque; 
enfln un raausolée pour lui et sa famille. II (it eneore bâ- 
tir differents porls et restaurer la voie Flamiuienne et 
plusieurs aulres. Les édifices eonstruits par les amis d'Au- 
guslesont un templedTIerculeMassagètepar Marcius Pbi- 
lippus,2õav. J.-C ; un templo deDiane, par Cornificius; 
un leraple de, Saturne, par Muuatius Plaucus; r.-ltriii'" 
liberlatis, par Asinus Pullio; les temples de la Concorde 
et de Castor et Pollux, par Tibcre; un théâtre, par Bai- 
bus; et un amphithéàtre, par Statilius Taurus. Agript13' 
gendre d'Augusle, conslruisit le Pautbéon et une foule 
d-aqueducs, dethermes, debassins, ele. Parmi les ar- 
chilectes célebres de cette époque, on peut citer C\rus. 
Pospborus, Postbumius et Cocceíus Auetus, emploj és paf 
Agrippa; le dernier crensa sous la montague la roule 
appelée aujourd'hui Grotte de Pouzzole ; Valérius ■ 
né à Ostic, architecte du Panthéou; Vitruve Pollion» 
1'autear du Traité Wan liitecture; Vitruve Cerdon, son 
affrancbi, qui introduisit des ornements réprouvés paf 
son maitre. Sous les premiers successeurs d'Augutte > 
l'art tomba en décadence. Après Fincendie de Rome paf 
Ncron, 6 i de notre ère, cet empereur employa Céler c' 
Sévérus à Ia reconstructiou deplusicurs edilices, et prin- 
cipalement à élever le 1'alais dure qui surpassait en ri- 
chesse tout ce qui existait dans le monde. Vespasien, o" 
70, fit bâtir eu pierres le superbe amphitbéâtre appelf 
Colysée, et élcva un temple magnifique á la Pais, 1 an 7-' 
de notre ère. Parmi les édilices qui furent eonstruits •' 
Rome sous les empereurs suivanls, de 77 à 136, on dis- 
tingue rarc-de-triomphe de Titus, le Stade, le Mauroa- 
chie, et le Fórum commencé par Domiticu en 9o, et ter- 
mine par Merva, en 103; le palais de Domitien f"' 
bâti par Rabcrius. Les édilices les plus remarquables d d 
regue de Trajan sont; le Fórum , la coloune, et Tarc- 
de-triompbe de Trajau, dite coloune Trajaue; le fameu* 
pont du Danube construit par Apollodore de Damas. 
102. L'arcbilecte Julius Lacérus bâlit un templeenl boO" 
neur de Trajan, â Ilalicus, eu Espagne. II n'y a pas d® 
prince qui ait "ordouné antant de construelions ql"\' 
drien, qui pour cela lüt surnommé le l'ariétuire- R 11 

bâtir â Mimés la maison Carrée; euÉcosse, une um' 
raille <ini avait quatre-viugts millcs de lougueur; ü '' 
rcbâtir Jérusalem qu'il appela TI lia Capitoliua; il fe*' 
taura le temple do Jupiler-Olympien â Atbènes; l"' 
triauus lut cbargé du plus grand nombre de ces conS' 
truclions, et entre aulres du mausolée et de la >di 
Ilaériani et du pont Elun, aujourd'bui pont Saint-Aoge' 
son mausoléeayant une forme ronde et septeent soiva"1"' 
douze pieds de circonfércnce, est aujonrd'hui le cbâ'L'a 

Saint-Ange. Sous IcsAntonins, de )57 a l86,on reiuani" 
le temple de Faustinc et d'Antonin; la coloune Auto1""1 

et celle de Marc-Aurèle, sans compter beaucoup de 
pies et d'édiliccs eonstruits dans les prov iuces, et Ia ree 
fication de Smyrne, de Laodicée et d'autres ville5 

FAsIe-Mineurc. Après les Ántouins, 1'architecture 
cliue sensiblement; ou en peut juger par Parc-de-U'10 

phc de Septirae-Sévère, appelé 1'arc des Orfèvres, Ç0" 
truit en (96. Sous Constantin, ou élève á Rome plnsie 
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'"Rlises cltrétiennes qui prouvent le mauvais goút de ces cmps. On s'avisa alors de dépouillcr les anciens cdifices 

e lenrs ornements pour cn décorer ceux c|u'on clevail. 
orsque le siége derempire fut transfere à Conslanlino- 

P(! et que les Barbares eurcat coniuieucc leurs iucur- S10ns, rarchitéclure se perdit eatièrement. 
drf(ij(ec(!<re (ju Has-Empire.CeUe. architecture, qu'oii 

.°mnie Oothique, Grecque ou Bi santine, n"était qu'une 
íénéralion du style le plus pur de la belle architecture 

^ecque et romaine. II faul y rapporter la tour de 
place Saint-Marc à Venise, appelce IlCampanile, 

^Dslruile eu bi iques, et hautc de 554 pieds; elle fut 
|j0mniencee eu 888, et terminée eu tiOO; íe portail 
A Saint-Marc, de Venise, construit cn 1019; celui du 
lf'

J"le de Pise, par Buchetlo de Dulichium, eu 1057; 
^aptistaire, la tour inclinée , dans la même ville, 

^jnrnencée, en 1174, par Guillaume Altramonta- 
■ ^ cette architecture, (|ui plait par la disposilion 
oresque qes rjches fragnicnts antiques qu'elle cra- 

da'31'1 aPPai'tienncnt encoro divers monuments élefés 
à "s différentes villes de Pllalie, et notammeut á Bologne, 
l> lc,1ne, à Lucques, à Padoue, à Ravenne, Viterbe, 
tes ,Clc" , par Ni colas de Pise et ses élèves, etc., architec- 
sti: con'uieacement du I5C siècle. Cest aussi dans co Pr 

e ''Jsanlin ou lombard que furent construites eu 
(j^anee les plus aucicunes basiliques, telles que 1'église 

des u "''^ iocent á Paris, mainteuant Saint-Germaiu- 
la r 

8' ,J'itie par Childebert, cn 523, détruite depuis 
lair

eV'i'r"''0n de 89 ; Saint-Médard de Soissons, par Clo- ij e ,''r, en 54o; 1'église de 1'abbayede Saint-Denis, par 
le t , ('r', cn 630; Charlemagne, en 790, lit bâtir dans 
Gha l 8 P01'1' une éplise et un palais à Àix-la-Cbapelle; 
de j[ .s''®-Chauveacheva, en 862,1'église raétropolitaine 

1^""». comtnencée, en 826 par Louis-le-Débonnaire. 
dislin "re tarrasine ou urabe. Cette architecture se 
de se ^U''.Parlic'dièreiuont par 1'élévalion et la hardiesse 
pite-,8 Voútes, la légéreté des colonnes, la variété des cha- 
oifre".1 e"a niuliitude prodigieuse des ornements, qui 
quçj" . ",n brillant assemblage de fresques, do mosal- 
de o ' '''entrelacs d'appui évidés eu forme de dentelles, 
(it de c80?8 et ,lc fenillage. Celle des Sarrasins d'ÉgS pte 
Pd,, |a se distingue de celle des Sarrasins d Espagne 
Porte i ,ics cinlres, comme on peut en jugcr par Ia 
de i ,' " '"''re, avec celle de PAlbambra á Grenade, et 
beau. Pra"de mosquéc de Cordoue. 11 s'cn faut de 
aient ^"P 'fé les monuments des Sarrasins d'Égypte 
.Sarra '' 'opèretc, la richesse, Pélégance do ccux des 
sdrr s

s."'s d p.spagne. Parmi les restes de rarcbitccture 
iliie ; ■' faut compter les nmrailles d'Alexan- 
sieués ' , 

es' c» 878, par le khalife Molahwakkel; plu- de -"les de Paqueduc d Alesaudrie, la mosquéc 
sille et i''"^'6» portes du Caire, la mosqaée de cette 
'"t de . anc'C[i palais des sultaus, les mosquées d'Alep 
"otn ((|.' I

U!alem' '-o sultan Saladiu, dont le vérilable 
Puils Y«usouf. fit construirá le pai;,is de Joseph, le 
''Sn. ]' o^PhauCaire,le grenier de Joseph, leMakias, 
soiit • i' ?.!68,68 <,t's monuments sarrasins eu Espagnc 
'■ordou,. .m^ra i'® Grenade et la grande mosquéc de 

pi , |l,U'6".6S' ,'cvca"® Ia cathédrale, construite, en 
des roj'. 6 ^''alife Abdérame; 1'Alcazar, à Séville, palais 
les 5ai.s maures, construit dans le O'siècle. Ce sont 
t-Wit de'rS"'S|'' '-sl)a(?ne qui ont répandu en Europe le 
"iique. |!a^® iítecture sarrasine ou mauresque, dite go- 
Vm','8. 'i'iments du moyen-tigé, en Espagne et en 
l,e Scvdii. 0

crnstrui,s ',a, les c,"'®lic"s, tcls que Téglise 
fovie, d„ J, 8011 oi0®'1®®! 'cs églises de Tolède, de Sc- 
Çbiteci,..,, Pos, d'Oviédo, tiennent beaudoup de l'ar- re sarrasine. 
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Architecture tnrque. Elle diffère peu de rarchiteclnre 
sarrasine; elle aimo surlout le grand nombre de tours et 
de minarets. L'un des plus beaux édifices dans ce style 
est la mosquée d'Achmet, construite, en 1610, par ce 
prince. 

Architecture gauloise. Les anciens Celtes savaient 
tailler, transportei- et élever les pierres de taille, ainsi 
que le prouvent les prodigieus monuraents de Sloen- 
change, de Karnac, deCouruailles, etc. Mais toutyan- 
nonce la force et la puissance, rica le goút ni la corrce- 
tion. Sous les Komains, ils connnrent une meilleure ar- 
chitecture, ainsi que le démontrent le temple de Mout- 
morillon chez les Bilurices Curvi (hahilants du Poitou). 
La forme octogone clait celle qui leur plaisait le plus. 

Architecture gothique. Ce nom lui a été donué impro- 
prement parce qu'eUc n'est pas de 1'invention dos Golhs, 
mais qu'elle doit éire considérée comme la suite d uue dé- 
cadence ou plulòt d'unerévolutiou artistique qui scla- 
bora leutement. Elle íit succéder l'ogivc au plein cinlre, 
Paugle aigu á l auglc droit. Carchiteclure dite gothique 
eu Italic se rapproche davantage de 1'architeclure grec- 
que; telles sont Téglise de Saint-Paul à Rorne, bàtie par 
Constantin, en520; la cathédrale de Pise, par un Grec 
de Dulichium, appelé Buchetlo eu l_59; celle d'Or- 
vietto, de Sicnne, bàtie vers la méine époquc; le dome 
de la cathédrale de Florcnce, élevé eu 1290, par Arnolfe, 
est d'un sly le appelé par les llaliens arabo-tudesque, 
mélange de mauresque byzautin avec le germano-gothi- 
que. Les Mauros d'Esp8gne tirent succéder au gothique 
massif et giganlesque uue hardiesse et une légéreté de 
style qui éblouit Poeil et frappe rimaginalion. Euuemis 
par religiou des ligurcs d'homines et d'animaux, les 
Maures inlroJuisirent la profusiou des rinccaux, des 
feuillages et des arabesques, landis que 1'Europe chre- 
tieone prodiguail dans ses sculptnres les téles de nains, 
de gênios, de sphinx, de griffons, etc. Plusicurs critiques 
modernes ont cherché forigine de cette architecture fan- 
tastiqne daus les foréts du Nord, et celle de Pogive dans 
1'accouplcment de deuv arbres iudinés Pun vers 1'autre. 
En France, 1'architeclure conserva une plus uoble sim- 
plicilé que chez les ualions du Nord on le luxe des or- 
nements prévalut. Sous Robert, en 1010, fut construite la 
cathédrale de Chartres, brúlée en 1857. L'église abha- 
tiale de Beauvais datedu régne de Philippe 1", eu 1070; 
léglise de Saint-Denis fut commencée, en 1152, par 
Pabhé Suger, et termiuéc cn 1281, par Malhieu de 3 eu- 
dóme, abbé de ce monastfcre; Philippe-Auguste, en 1180, 
acheva le grand portail de 1'églisc Notre-Dame de Paris, 
comniencé sous Robert, en 1009. La méme époque vit 
élever les cathédrales de Verdun, de Lisieux, de Saint- 
Nieaisc.de Reinos.bàtie par llugues Libeugeois,mort en 
1276; saint Louis et sa mcre Blancbe construi,sirenl une 
foule de basiliques dont l architecte favori fut Pierre de 
Montreuil, mort en 1260. Cest doce régneqiie date la fon- 
daliondeséglisesdeSainle-Calhcrine du Vai des-Écoliers, 
de riIòtel-Dieu , de Sainte-Croix de la Bretonneric, des 
Blancs-Manleaus, etc. Le style dil gothique passa en Au- 
gleterre ii la suite de la conquéte des Norraands; mais il 
pnt un caractère particulier en se raariaut avec 1'archi- 
teclure saio mie, imitation de Parcbitectnre romaine dégé- 
nérée. On relrouve ce style. qui ne manque point <ie 
grâces, dans plusicurs monuments d'Angleterre, nolam- 
ment dans la cathédrale de Canlorhéry, bàtie cn 1181; 
daus celle d'York, commencée en 1075. terminée en 1126; 
dans celle de Salisbury, commencée eu H28, terminée 
en 1258; dans rabbayede.Wcstmiuster. rebàtieen 1080, 
par Ileuri XI, ele. Sous le régne de Ileuri 111, .216-1264, 
on introduisit en Auglelerrc un nouveau gothique qui 
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se caractérise par dcs arches pointues. Ce style, dú aux 
croisades ou aux Madres d'Esi)asne, prcvalutsonslcs ti-ois 
prerniers Édouard, de 1264a l560.Vcrs cette épotinc, Ta- 
raour de Ia nouveaaté lit iuvcnlcr une multitude d-orne- 
ments; aprcs avoir épuisé toutes les formes de feuilles, de 
noeuds etde roses, ou einploya les figures dauges, et alors 
régna ce qu'ou appelle le gothique fleuri, (jui eut, eu An- 
gleterre et eu France, de Ia vogue jusqu'!) la renaissance, 
1500. Les croisades avaientapportéquelquc changement 
dans le gem e gothique anférieur, eu lui donnaut plüsde 
gràce et delégèrcté; la Saintc-Chapelle de Paris, con- 
struite cn 1230; la porte d entree des Cliarlreux, cn 1233; 
le rtífectoire de .Saiut-Germaiu-des-Prcs, et Pabbaye de 
Poissy, 1233, sont des modèles de ce gothique quclon a 
aussi appelé Sarracénique, et qui a dominé jusqu'au coni- 
niencenieut du règne de François rr. Mais le plus beau 
inonumeut de cette architccturc est sans coulredit la ca- 
thédralede Strasbourg, conimencéeen 1013, par Pévcque 
Wernerl", cl terminée en 1273. Deux années après, 
oncommença sur les plans d'iler\vcn, ualif de Stein- 
bach, dans le pays de Bade, la fameuse tour octogone de 
1'église, haute de 457 pieds; clle ne fut achevée qu'en 
1450. De incme que la cathédrale d'Upsal fut billie sur 
le piau de Notre-Dame de Paris, Ia ealliédrale de Stras- 
bourg servit de modele íi celle de Saint-Étienne de 
Vienne, en Autriche; sa tour, commèncée en 1500, et 
finie en 1425, est haute de 424 pieds. Ici il est bon de 
rappelcr un fait curieux qui aide à connaitre Télat des 
arts au raoyen-àge. Les architcctes de rAlíemagnc et 
de la Suisse, réunisà Ratisbouue, çõhvinrent, en fau- 
née 1430, de rcconuailre, et cela pour toujours, 1'nrchi- 
tecte de la ville de Strasbourg pour chef de loge ou d'as- 
sociation; cette dignité nouvelle conférait au litulaire 
une sorte do magistrature C|ue coufirmèreut successive- 
ment ptusieurs empereurs, uotamment Charles tv, en 
1570; Maximilicn l",en t490.Un décrelimperial,en date 
du 7 ma rs 1707, défendit exprcssément aux architeòtes 
dVVllemagne de correspondre avec Ia loge de Strasbourg, 
dont rarchitecte de la cathédrale ctait le chef-né. Un 
grand nouibre d'archilccles français, flamands, grees ct 
mème maures, conslructeurs des cgüses cl des vastes 
couvents dont 1'Angletcrre se couvrit depuis le I5e siècle, 
établirent dans ce pays une sociélé ou Corporation du 
méme geure sons Ic nom de franes-maçons, qui obtint 
plusieurs bullcs de protectiun de la coui1 de Rume. Les 
membres de cette association passaient d'un pays dans 
un autre, à la demande des princcs, dcs prélals ct des 
villes qui voulaieut fonder dcs basiliques. Telle est fo- 
l igiue de la frauc-maçonnerie et du compagnonnage. 
V. ccs raots. 

Arrltilcclnre rhinohe. Les tentes et les pavillons pa- 
raissent lui avoir servi de modòle; de la vient cette légè- 
reté, qui esl sou caractère csscntiel; les inalériaux cm- 
ployés dans les conslruclions des Chinois sont différentes 
espèces de bois, dcs briquus ct dc la poroelaine; les con- 
slruclions cn pierres et en marbres sont rares eu Chine ■ 
ce qui parait tenir au dimat. Ce peuple a une police plus 
qidune théorie d'ar('hilecture; ses réglcments de police 
prcscrivent dans le plus grand détail comment doit étre 
rhabitalion de chaquc Chinois, depuis ledernicrjusqu'aux 
mandarins cta 1'empercur lui-mcme; la distribulion des 
maisons chinoiscs est aussi eommune que leur aspect; 
plus de la moitid du torrain est emplojé en cours et cn 
allées; la façade du côtéde la rueest tout unie, et n'a 
d'antrc ouverture que Ia porte; te toitrappelle toujours 
fidée d'un pavillon; le comble se recourbe en Pair au 
lieu de tinir en pente naturelle; les nombreuses colonnes 
qui soutiennent le (oil et le comble sont sans ehapiteaux. 

Ce geure d'architecture exotique eut beaucoup de vogue 
cn France pendant quelques années, depuis 1809 un 
1810 jusqu'en 1820; les plus beaux éditices cn Chi'"' 
sont le palais de Fempereur, á Pékin, dont les dimen- 
sions sont prodigieuses, quelques pagodes, la tour de 
porcelaiue de Mankin, construite depuis environ quatre 
siècles, octogone, haute de près dc deux cenls pieds; 
la grande muraille de la Chine, de quinze cenls millcs de 
longueur, achevée trois siècles avaut Tère chrétieunc, 
ayant vingt-un pieds d'épaisseur et vingt-sept de hauteur; 
les tours , jointes á la grande muraille et distantes d'en- 
viron cent pas les unes des autres, sont construites eu 
briques de couleur blcue, et ont une hauteur moyenne 
de cinquante pieds. Les Annales de la Chiue font meu- 
tion de trois mille six cent tmile-six personnages celè- 
bres pour lesquels ou a élevé des ares de triomphe; les 
pouts de ter, les voútcs, ne sont poiut iuconnus aux Chi- 
nois; la plupart des villes ont des murailles fort élevécs, 
et dont la largeur est telle qu'on ])eut y allerà chcval- 

Architeclure moderne. Le moyen-àge, eu Italie, 7'' 
s'clever quelques monuments qui laissent eutrevoir que 
les ancieunes traditiobs de l art n avaient point tolalc- 
ment dispam. La cathcdrale ds Pise, bàtie eu 1010' 
par rarchitecte gree Buchetto; Téglise de Sainl-Mai'(: 
de Venise, élevée vers la mème époqne, élonnenl en- 
core par la majesló de leur ensemble et la règularité ti'' 
leurs proportions; au 1511 siècle, Jacoho dc FlorenC 
èlevait cn Toscano Téglise dc Piotre-Oame d'Assien, di"' 
dela Portiuncule; Fncio, aussi Florentin, constrnisaif 
íi Píaples le chiiteau de 1'CEuf; Nicolas, de Pise, que 
grand Michel-Ange admirait, (it l èglise de Saint-Ant"ine 

dc Padouc et celle dc Florence; Aruolfe, d'()riginealle- 
maude, mort cn 1500, bâtit Téglise de Sainte-Croix ti*1 

Florence, et donna les plans du magnifique templo t'1' 
Santa-Maria-dèl-Fiore, en 1229, terminée par Bruucsle- 
schi, en 1574. Cet architectc donna, vers Ia mèmcép"' 
que, les plans du palais de Florence, qui a serxi 
modele ii uotre palais du Luxembourg; l èglise dc Sau"1' 
Maria-Formosa, construite à Venise, par Paolo Barbo"''' 
presque cntièrement dans le goüt antique; plusicm s n'"' 
numents de Bologne, la hellc chapclle eu mai bre de l'og|is'! 
dc Sainte-Marie-Majcure,it Rome.bâtieeu 1216, parM»'" 
chione ; tout á cette èpoque indique une noble émulali"" 
entre les villes de 1'Italie pour faire triompher le goüt ^ 
l antique. Dans le 14" siècle, on éleva en France et. en A"' 
glcterre, tpielques monuments prècurseurs de la révol"' 
tion qui se préparait; Charles V lit travailler de 1564 ;l 

1580 auLouvre, coótineucé par Philippe-Augusto > 
1204; il entreprit aussi le chiiteau de Saint-Germain-è"' 
Laye, 1570, ainsi que ccux dc Creil et de Monlarg'8' 
dans le mème temps, Guillaume Vickam lit èlcvei' l" 
cathédrale de Winchester, Ia plus belle èglise do 
Grande-Bretngne aprèsSainl-Pierrc, cn Italie; Parch'- 
teclure marebait à grands pas vers sim entíère restauro- 
tionj entln, Bruneslcschi parut en I570,otfonda O"1' 
ecole celèbrc qui fit revivre les príncipes dc l'art anti'11"'' 
Battista Alberti continua rmuvre dc Bruncsleschi, O'0' 
en 1444; il écrivit un traité remarquable d'arcliilet'1111' ' 
Secondé par la puissante protection des Mèdicis. 
dues de Milaii, dcs papes, par 1'émulation de toutes 
villes d'Italie, ce bel art parvint cn pcu de temps a" I' 
haut degréoii les temps modernesont pu le porler. ""'U 
les architecles dèjii noramés , il faut encere citei1 ;V!"jr,s 
Orgagna , mort en 1589, le premiei" qui ail subslitué ' 
ares circulaires à dcs arceaux en ogives; (>lei«larl' | 
1430: Majano, mort en 1437 ; Michcle. vers 1460. 0, 
excella dans la distribulion des apparlcinents : 4Iarl|"'' 
1470; leBramante, rarchitecte de Jules II, mort en i"''' 
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í'v.,,o"a, c'la sur 'es 'races de Brunesleschi; Monuanda, 
Conducci, 1329, inventeur de diverses machines 

opres a faire rnouvoir de grandes masses; Riccio- 
fnsco, mort cn )352; Peruzzi, gui employa 1c prender 

omements antiques, 1536; Scrlio, 1510; Laurent 
chi0' > Gnimberti, liortano, Labacco, San-Mi- ^ e e, Ant. dei Ponle , tons vers le milicu du 10" siccle; 
l^'ru?lnelt'> qui apporta lo st\le dela renaissanceen 
tntr ^'le' en 'ad'; 'e grand Michel-Augc Buona- 
(■--'i' ' " laCí; Catanio, (367; Manlio et Sansocino, 
d'a í,- r0ZZ'0 dc vi!?nole. auteur d'un savant Traité 
dio'C ec'ure > et Galeas Alessis, mort cn (375; Palla- 
jac' 

eSa'emeut auteur dum Traité d'architecture, 1580; 
Atrirn1' 5 l'e"a '>0lta ct Scammozi ses contemporains; 
Dom-31'3"' n,ortcn 139-; Seregno, (391; Holdo, lüüi; lis Fontana, 1607, le mênie qni dressa les obé- 
W?es deSwte-Quint; Vittoria, (COS; Lunghi, 1619; 
fiar ernH' '620; Ic Dominicain , 16( I; Aicardo, (650; 
jipr'10 fiearichi, (637; Borrouiini, (667: le cavalier 
Ignl"11' '680; Louis Bérniu, son frère, (682; Rainaldi, 
Foni ■ n''' fioss' > 1693; Sardi, (699; Carie aine> 17(7; Galilée, 1757; Galli Bibusia, (759; 
Allie'05'11-, (740; Lions, 1746; Amalis, (730; Ic conitc 
Eop"' ''(''J' Fautivelli, 1775; Ener Araldi, Pozzo,c:c. rance, vers (500, le cardinal d'Aniboise (it bàtir le 

, aa d® Gaillon, Ic premier monument de Ia reuais- 
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chài 
sane à" ui""on> ic premier monumemaeia renais de 1 art de la sculpture. Les artistes itaíléns, atti " p8P i„.  r _ . .   
'éacti 
Pari 
Geri 
Çois . 
'328 • 

''('air"' 'es ''béralites de François.Icr, achevèreut cette 
PartjpV? C0ull'<' 1® gothique dn niojeu-àge; uno grande 
Germ •U c'1:iteau de Foutainebleau et dc cclui de Saiiit- 
Çois }a'u"eQ-Laye Curcnt coostruits par ordre deFran- 
1328-'V Pierre Gescot commeuça le vieu.v Louvre, cn 
gne et iGhambord eu 1326, à son retour d'Espa- 
ça ("j-- n ('Oujou cisela la fontaine des lonoccnts, 
il crmi;0' "enri II termina, eu 15(8, le vicux Louvre; 

"«a les trava Ueur ri ""'1.1®8 '' avauv de son pérc, et (it élever, cn I bon- 6 'dane de Puitiers, le cbâteau d'Anet, merveillo 
C|iaissancc, (332; Catberiue do Médicis eleva Ic i,"" 

'cri 
rliàtpa,. | c 7— ■ — >  —- \'i\j i ii 
lerie a j Saiat-Maur-sur-Marue, et commeuça la ga- 
Chârles1, re' dout Ia prenncre pierre fnt posée par 
''eiirí "iv ' f3eX' continuB I)ar 11 enri 111; repris par 
Pfitice 5U1, 'es P'ans d'Androuct du Ccrcean; d ce 
Mo,u ' GíOO-kji I, ou doit les cháteauv dc Preslcs et de 
iiiain pf".1,' •'o ficio; les einbellissements de Saiut-Ger- 
des'p.i i "oiaineblea"; Pagrandissemeut du Louvre et 
üqqs n' e,''.US; ''achèvcmeiit du Poat-Kéuf, conmiencé 
CestaurÜr" ' ,a fiojale; le canal deBriare; la 
et sou, t0"- Ia t'il">cdrale d ürléans; sons Ilenri l\ 
"'issane ' 'c stí'e svcltc et graeienx de la re- 
cari«||(,| ''S 8 a iosenSiblenient: on adopta le inode des 
Pois p (,Ks' d< s fionlons brisés, des colonnes lorses, des 

, crês. Ma
u.''' des pyramidcs sur les édiilees civils et sa- 

^'cpalv -a 6 ^<'dicis construire raquedne d'ArcueiI 
'^'•ini - |".S •' " Guicmbourg; In conslruclion de 1'église 
distrii,.,!-"1"5 J ' " fait époque dans l.i forme et la 
ques v |- 0,1 1 cs ''fiiGes; les arcadcs et les vodtes golhi 
""e coinwíi" e' "" 'enta de les reniplacer par 
MansaI t

POle el!,t!a"1®' le Mercier, de Brosscs. François 
lOsdrnnmS|C• '"'fiocccot parla conslrucüon du dòme 
Sai"t-Boeí, a® LMUVrC' des ^'ises de POraloire, de VaÍ5; ]es • ''c .Samle-Marie ct du portail de Saiut-Ger- 
^'o'- Miei. i , doChangc, de la Tournelle, de 
bátie cn íe.. . , 'v!?,an<iVatle ll" ^dais dc-.liislicc rc- 
r^bonne enVe-lf. !".('r<lce «"mnencéeu 1624; la 

'os le sip(.i,, {- ■ aPPacticniiei)tiiu règiio de Louis A111; a"tres ,n. . 0I"S x,v> ''arehitccliuc ainsi que les 
So>is ce réene nü S?' '' ,".1 '""a' de8rü dc splcndcur; vil construire lo nouvcau Louvre cn 

1665, par Louis \ cau et François Dorbay; la colonnade 
par Claudc Perrault, (663; la porte Saint-Denis, 1675; 
l'Ilütel-des Invalides, par IlardouinMansartrainé, 1687; 
1'Observatoire, par Claiide Perrault, 1667; lechàtcaude 
Yersailles, commencé eu 1661 , tini en 1687; la porte 
Saiut- Martin, 1760, et quautités d'autres monuments. 
Sous Louis XV, 1'art perdit de sa grandeur, et se res- 
senlit du laux goút dominant; cependant quelques édi- 
tices méritent detre cites, tels que rÉcole-Militaire, 
en 1745; féglise Sainlc - Geneviève, aiijourd'liui le 
Panlhcon, commencée eu 1764; CHòtel-des-Monnaies; 
la Halle-aux-Blés, commeucés en (765, (ermiués en 
1772, etc.; rOdéon, 1'église de Saiut-Philippe-du-Koule, 
le pont Louis XVI, appartiennent au règne de ee prince; 
peudant la révolution, Con restaura le palais du Luxem- 
bourg, de 1796 à (802: Napoléon imprima uu nouvel 
essor à 1'architecture; presque tous les grands monu- 
menls qui ont été acbevés peudant ces derniéres aunécs, 
la Bourse, la Madeleine, l arc-de-triomphe de 1'Éloile; 
le projcl de lier le Louvre aux Tuilerics ont été conçus 
et eomnicncés sous son regue. Parmi les architectes frau- 
çais modernes , il faut citer Philiberl de Lorme, mort 
eu 1377; Pierre Lescot, en 1378; Louis de Foix, Lar- 
cbitccle de 1'Escurial, morten 1590; JacquesdelaBrosse, 
1610; Jneques Andriot ilu Cerceau, (611; Cléuieiit Mé- 
tezeau, 1611 ; Jacques Le Mercier, (640; François Man- 
sart, (666; Pierre Le Meut, 1669; Louis Le Vcau, 1670; 
François Blondel, (686; ClaudePerrault, 1688; Anloiue 
le Pautrc, (691; François d Orbay, (697; Augustiu 
d'Aviller et Pasquier de (Tsle, 1700; Jules llardouin 
Mansart, 1708; Jean-Bapiiste leBloud, mortil Peters- 
bourg, 17(9; Jean Aubert, 1725; Hobert dela Calle, 
1755; Guillot Aubry, (757; Gilles - Marie Oppenord , 
1712; Xicolas Servandoui, mort en 1766; François Blon- 
del, (774; Jacques-Gerinain Soufílot, (781 ; dc VaiUy, 
1794, arcbitecte de la salle des Français; Chalgrin . 
(811, etc. ( V. pourp'us de détail, les noras des artistes 
ct de. inonmnents ei-dessus ci és.) 

AKLIII-TKÉsoitILIt, Ia Iroisièmedesgrandesdigni 
tés de renipire, créée pour viser les eemptes des re- 
ceites et dépenscs, etc. Lebrun, troisième cônsul, puis 
duede Plaisance, fut revétude cette dignité par Xapo- 
léou, eu I8u4. 

AHCIUVI.s , auciens titres et tous papiers importants 
d'un èlat, d'uue communauté, d'utie maison; semploie 
aussi pour designer le lieu oiiccs titres sont gardés. Les 
arebíves dc Uome étaient au temple de Saturno snr le 
mont Tarpéien. Eu (186, Bcrlrand, évèque. de Melz , 
introduisit en Allcmagnc 1'nsage d avoir des arebives; 
mais cc n csl que vers la On du luc siècle que les arebives 
furent conservées en Alleuiaguc. II y eut des dépúls per- 
numépls a Mayeuce, à Vienue, à Spire. Eu Frauee sous 
les premiers róis, les arebives, écriles eu laliu ou eu 
langue romaue, suivaient les róis á la guerre ou dans les 
voyages; c'est dc lá que nous sont veuues les chrouiques 
do St-Denis, dcFulde, soureesde uolre hisloire, ele.; et 
nos premiers bisloriens Grégeire de Tours, ele. Gene 
fut que sous Louis XIV que les arebives eurent une ve- 
rilable organisalion duc á Batazé, qui créa le dépòt de la 
guerre, 1688; les arebives du Louvre dateut cie 17(6. 
Sous Ic regue de Louis X\ , uu bàlimcnt fut désigné a 
\ ersaillcs puurla centralisation des arebives do Ia guerre 
et de la marioe. Eu (790, on centralisa tous les dépóts 
(Parchivet dahs Cancien lude) de Sonbise, au Marais, oii 
dles sont eneore aujourdTiui 1838. Les arebives du par 
lemeut ue dateut que du règne dc philippe-le-Bel, 1505. 

ARCHONTKS, iiiagislrals. de la vide d'Atht"nes; ils 
étaieut 9 ; le premier avail lo lilre de roí commc c hei 

r.o 
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de l état; il convoqnait tous lesantres; le second , ce- 
lui d'archontej il avait le soin de la juslico et dela 
police; le troisième cclui depolémarque ou généralis- 
sime dos armées; il avail rintendauce de la giièrre. 
lis ctaient suivis do .si>: thçsmolhètes nu législatcurs 
qui composaieiit avec ces trois lo oonseil dolal. Avant 
Solou leur électiou se faisait par les suffrages, lui la 
fit faire par le sort: neanuioius le séuat examinait la 
vic de ceux dlus par cctte voie; cc qui cncore devait ctre 
sanctionné par le peuple dan.s rasseiulilée gcnérale. Des 
archônles perpetueis fureut d abord créés, de I0G8 á 
754 avant Tére chrélienne , pois desarchuntes décenuaux 
qui nc sul-sistèri nt (]ue soixaute-dix aos |684); eusuile 
des arcbóntes annuels jusqu'à 140 aVãut J.-C., époquo á 
laquclle la (Irèce fut réduitecu proviuce romaine. — .tr- 
chunt-s papéluds, de IU68 à 754 avant J.-C. Mélon, 
Acasle, Arcluppc, Thersippe, Phorbas, Mégaclès, Bio- 
gnèfe, Phéi éclès, Ariphron, 'rhe.-picus, Agamestor, 
Eschiles, AIrarou. — Arrhontrs dcrennnu.r, de 754 à 
681. Charops, jEsimèdcs, Clidicus, Hípporaènes, Leo- 
erntc., Apsaudre, Eryxias —Archltnte* ãiinuels. Crcon, 
684; Tlésias, 683; Lysiaa, 682j Céo.drale, 672; Pisis- 
trate, 670 ; Anlhosihène , 669; Aroliiméde, 663; Mil- 
liaiie, 638; Dropilus,645; Dainadasler,639;Epoeucle, 
654; Dracon , 624; Héniochidc, 61S;Magadès, 612; 
Aristocles, 600; Crilias, 599; Pbilonibrote, 598; Solou, 
594: Dropides, 593 ; Eucrates , 591 ; Citaon, 390; Pbi- 
liape, 388; Damasias II, 582; Archestratide, 576; Aris- 
lon);,iie, 569; liippoclide, 566;Cüinias, 560; lléges- 
Irate, 559 ; Euthj di mc, 356; Erxiclidc, 548; Aleée, 536; 
Héraclide, 532; Miltiade, 525; Isagoras, 508; Aceslo- 
ridcs, 504; MjtuS, 500; llippsrqiie, 496; Pbilippe, 
193;'PytbòerytttS , 494; Théfliistocle, 493; Diognête, 
192; Hybrilide, 491; Pl cenippé, 490; Arislide, 489; 
Ano' ise, 188; Miltiade, 48.6; Polycrate, 185; Eéoslrale, 
184; Nicodbúie, 483 ; Âphepsion, 481; Callias, 180; 
Xautippe, 479; Tiinosthène, 478; Adimanthe, 577, 
Phaulou, 476; Dronio lide, 475; Acestoride. 471; Mó- 
non . 475; Cbarès , 172; Praxierge, 471; Ddmotion, 
170; Apscpbion et Pbcedon, 469; Tbeagènido, 468 ; Ly- 
sistrale, 467 . Lysanb s, 166; I.isithde, 465; Arrbidé- 
mide, 461; 'i'lé|)oléiie, 403;Conon, 162; Eulbippe ou 
Evippe, 461 ; Pbr. siclide ou Phiasicle, 460; Philodbs, 
4.")9; Uiqn, 458; MiuísUhéide, 157; Callias, 456; Sosis- 
irale,-453; Aristlion, 454 ; Lysieraío, 433; Chnerépha- 
ues, 152 ; Autldoto, 431; Eulbydònie , 450; Pédiée, 449; 
Pbilicus, 448; Timarchide, 147; Calliniaque, 446; Ly- 
sjniachiiie, 443 ; Praxitòle, 444 ; Lysanias , 443; 1)1- 
phile, 112; Tinioolòs, 411 ; Myricbidos, 440; Glaucis, 
139; Théodore, 438; Kuthyuiène., 457; Nausimaquc, 

.136; Antilochides , 435; Charcs, 434; Apseudes, 135; 
Pylbodore , 432 ; Eiilhydéiiie , 131; Apolloítdre, 450; 
Épaminou, 129; DioUntc, 128; Elidido, 127, Scytodore 
ou Eutydèrne, 126; Stratudes,425; Isarche,424 ; Ami- 
nias, 423; Alode, 122; Arislou ouAristiou, 421 ; Aris- 
Ippbilc (.u Aslyphile , 420; Arcbias, ÍI9; Antipbou, 418; 
Eupliftme, 11.7; Aristótliueste, 416 ; Chabrias, 415 ; Pi- 
sandre ou Périapdre, 414 ; Clcocrite, 413; Callias, 412; 
Thédponipe, 4(1; Glaucippe, 110; Dioclés, 469; Euo- 
I , 408; Auligèues, 407; Callias , 406; Aloxias , 403; 
Pilhodore, 404; Eucllde, bõ; Micion, 102; Exa-nóte, 
ifll ; Lachbs, 190; Arislocrales, 399; Itjoles, 398; Ly- 
siades, 597; Plionuiou , 396; Diopbanfe, 593; Eubúllde, 
394; Oóiuostrale, 593; Pbiloclbs, 392; Sicolcte. 591 ; 
Démostrate, 590; AutipaUr, 389; Pyrrbis, 388; Thío- 
dole, 587 ; Mystichide, 586 ; Dexilhée, 385; Diotrèp :e, 
381; Phanosírate, 383; Évaudre , 382; Dcniopbile ,381; 
Pythéas, 380; Nicon, 579; Nausiuicus, 578; Callias, 
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577 ; Charisandre, 376; Hippodame, 375; Socratide, 
571; Aslcius, 373; Alcislhònes, 572 ; Phrasíclidès ,571; 
Dysmccte ou Dyscinnle, 570; Lysistrate, 569 ; Nansi- 
gènes, 368; Polyzcle, 567; Céphisodore, 366; Chion , 
563; '1'imocrate, 561; Chariclide, 565; Mólon, 362 ; 
Nicophème, 361 ; Callimode, 560; Eucbariste, 539; Cé- 
pbisòdote, 358 ; Agalhocle, 337; CEpioés, 556; Callis- 
trale, 333; Dioliuie, 354 ; Eudéme, 533; Aristodénie, 
352;Thes.salus, 351 ; Apollodore, 330;Calliniaque,549; 
Tbeophilc, 348; Théniistocle, 317; Arcbias. 516; Eu- 
bule , 345; Lyciscus, 544; Pythodolc, 313; Sosigène, 
312; Niconuique, 311; Théophraste, 340; Lysiraachidc, 
559; Charomiasou Choerouides, 538; Pbrjnichus, 357; 
Pjlbodorc ou Pythodcioe, 356; Evoenèle, 555; Clésiclès, 
534; Nieocrates, 553; iNicérate ou Anicète, 332; Aris- 
lopbane, 351 ; Aristophon , 550; Géphisophon, 529; Eu- 
thycrite, 528; Hegèiuon, 327; Corémes, 526; Antidès, 
525; Uégésias, 324 ; Cepbisodore, 523 ; Pbíloclès, 522; 
Archippc, 521; Neachme , 320; Apollodore, 519; Ar- 
ehippe , 518; Dcmogcuc , 317 ; Démodidc, 516; Praxi- 
bule, 315; fiicodore, 314; Théophraste ,515; Plolcinou, 
312; Simoulde, 311; Hièromáéftton, 310; üéniélrius 
de Pbalère, 509; Cbarine, 308; Anaxicrate, 5i>7; Co- 
rèbe, 506; Euxenippc, 50 ; Pbéréclès, 304; Léoslrale, 
505; Nicoclès, 502; Calliarque, 301; Uégémaque, 500; 
Eoctémou, 299; Muésidérae, 298; Antiphates, 297; M- 
cias, 296; Nicostrate, 293; Olympiodore , 294; Pbilippe, 
295; Pbilippe, 290; Dipbilc, 288; Diodcs, 287 ; Gorgiãs, 
280; Anaxicrate , 279; Déraoclcs, 278; Pilharatc , 271 ; 
Diognèle, 264; Arrhénide, 260; Anlhithée, 140; Ilé- 
rode. 

ARCHYTÀS, philosophc pythagoricien, excdlent ma- 
thrinaticien et habile général, ué a Tarente vers 108 
avant J.-C.; fut cboisi septfois pourétre gouverueur dc 
Tarente; passo |iour étre riuveuteur de la vis, de la 
poulie et de la duplication du cube. Mort dans uu nau- 
fragc sur les còlcs de VApulie, i'au 390 avant J.-C. 

ARCIS-®U-AIJBU , pelile ville de la Charapagne , 
une des plus ancienncs des Gaules; célebre dès le O11 sié- 
cle. La reine Brunebaut s'y retira et y lint sa cour vers 
572; inccndiée eu 1720; reconstruite; brúlée de nouveau 
le 26 avril 1727, et eulicrement retablie. 

AHCIS SUK-AUMIÍ (couibals d'), 20 et 21 inars 1814, 
entre les Fraudais et les alliés sans résullats décisifs. 
Kapoléon a sou cbeval tué sous lui. 

ARUS/.KWSKl (Chrislophe), nó eu Pologne vers b1 

(iu du 16': sièclc ; e.xilé eu llollaude, 1622; gouverueur 
du Brésil; fortilia Uio-Jaiu iro, llabia el Fcrnainbouc , 
de 1622» 1650; réntra eu Polpgue en 1618. .Morta Lcz' 
uo, on ue sail en (|uelle aunée. 

ARCKEXHOEX (Jean), publicisle suédois, né á li''1' 
singíort, eu 1693; voyagea cn Europe elviul à Paris ou 
il publia : C.niidiléraiions sur la France par rapporl à 'fl 
Surde. Cet dnvrage le (it emprisomier à sou rotour; 
liut Ia liberté; uommé sccrelaire de la chambre des 
comples, eu 1715, el garde du cubinet des curiosités f 
Cassei. Mort eu 1 777. 

ARCO (Micolas, eointe d"), bou poêlc lalin, nc 
1479 , ii Arco , petite ville du Tyrol; page de remper')"' 
Fredérie Ul, puis comniandanl une compagnie de cav 
lerie: (piilta le serviço et se consacra à la poé.-ic ; f"1 f1 

avec ceux qui se distinguaient le plns dans les lei" 
conime Paul Jovc, Aunibal Caro, Fracastor, ele. 
vers 1546. 

Alíco ( e comte Pbilippe d'), né dans le Tyrolen I' '"j 
chainbellan do Péleetour Ma.xiniilion, en 1801; ,11<,r 

Ulm, en 1803. 
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AUCO (le comle Ignace-Cliarles d'), frcre du précé- 
denl, ci)mmissaire du roi de Bavicre, puis conseiller iu- 
Unie etdirecteur géucral de la police du royaume; mort 
à Munich le 12 mai 1812. 

ARciECS (François), médecin et chirurgien cn Es- 
Pagne; ccrivit à Pàge de quatre-vingts ans, eu 1375, un 
teaité sur la cure dcs plaics. 

AUCOLE (conibal d'). LesFrançais commandés par 
Bouaparte ct Augcreau baltent les Aulrichiens sous 
lesordres du céncral Alvinzi, 13. 10 et 17 uovenibx-e 
1796. 

ARçox (Jean-Claude-ÉIéonore d'), general de divi- 
s'0n, iuspectcur des fortiricatious, membre de rinslilut, 
e' sénateur ; né à Poutarlier eu 1753; uiorl eu 1800, à 
Aaleuil; lient le premier rang dans le génie milUaire 
aPrès Cnhorn et Vauban; leva, eu 1774, la carie du Jura 
et des Vosges; cn 1780, dirigea le siége de Gibraltar; 
contribua sous Pichegru, eu 1790, à la prise de Bréda: 
'e Premier Cônsul le comprit dans la preniiérc liste des 
"lembres du sénat, eu 1799; il a laissé uu graud nombre 1 ouvrages sur les diversos pariies du gêuie militaire, et 

"t quelcjues-uns sont considércs par les stratégistes 
'"ninie des ouvrages classiques. 

ARÇONS (César d'), né à Viviers (Gascogne); avpcat 
1111 Parlemcut de Bordcaux; auleur dbiu traité du (lux 
H ' eflux de In mer, et des longitudes; mort cn 1081. 

AUconviI.I.E (G.-C. Tbiroux d'), née cn 1720; 
"inrteen 1803; auleur de plusieurs ouvrages: De VAmi- 
'e; des Passions; Pen.-ées et Réflexions mondes; Mc- 
""ges de 1'oisies anglaises, etc.; elle s'attacha spéciale- 
"'ont aux traductious anglaises. 
,, 'vlí<;os, ville très-anciennc d'AndaIousie en Espagne. 
d v 1)01 lc le l''re "e ct 'ni' Part'e ('es grandesses . ^Pagne. Don Rodrigue d'Avalas, connétable de Cas- 
J cnsuitedon Alphonse Henriquez, amirante deGas- 

'".anquei die pq ólce parle roi Jean II, en 1440, Ia 
Posscdèi ent Le mème roi la donna , á tilre de cornté, á 

"n Pedro Pouce de Léon V, seigneur de Marchena, 
0rs(|n'illu1 retira le comté de Midellin, qu'il lui avait 
j0,"nc cn recompense de ses scrvices. Jean Pouce de 
(f°". son lils, lui succéda, et fui créé marqnis et ducde 
Ij3 .en '• mais il inonrut sans eufants mâles, et ses cos éehurent à Françoise Ponrede Léon.sa lille ainée, 
in''"6"? 'es 'ransporta à sori Diari, Lonis Pouce de Léon, j. "'Pdsde Zara, qui dcvint couite d'Arcos; ce fnt en sa 

|"" t"6 'e comlé d'Arcns fui érigé en duché ponr le 
oiinnagcr dela ville de Cadix, qui lui avait cté reti- 

'c' 'c 20janvier 1498. 
v'"age. à une lieue au sud de Paris, aiusi 

Jnnié par corruptiún des denx mots, Arr-Jtdien, drcns- 

■7,3"'"r' ''e Princo n'élant que César y lit conslrnire, eu 
* Hei'! '"'ncduc en callioulage dont on voit encore les rui- [ s" ' aquednc aboutissaít à sou palais des Tbennes. 

J lonrel aquednc qui existe en cnlier a été coustruit en 
- Par Ia reine Marie de Médicis. 

déJ!Uss' V (Charles d-), né en Provence, en 1547; 
autp. ." I1'' 1:1 ville d Ai'1 aux i-1''1'8 <l0 Provence, cn 1597; 
en 1111 remarquable sur la fauconnèrie; mort 

IrlaiH* ^ 'Patrice comtc d"), né en 1725, à Galloway, cn 
<lu n','.;?,1 pa,s.s1

e cn Prance en 1759; fait partie dr 1'cxpédition 
des sl.iè

C< ar(l' <>n '"''ti: ri'1 membre de PAcadémio 
mort en'1^0", 'i" 7": nomm«™réchal-de-camp, enl777; 
rio et i • s<5 <l''s ouvrages eslimés sur 1'arttUc- 

ARn4^ICnCf,pbysico"li,alh6nlatitI"rs. 
dose li general, sous le rógno de Tbéo- iu d ongiuc; baltit, en 422, Narsès, géuéral 
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des Perses, sur les bords du Tigre; envoyé, en 425, en 
Italie, par Théodose, aborde à Ravennes; se saisit de 
Pusurpateur Jean, et lc fait conduire á Aquilée, devant 
Valentinien. 

ARDAUON (journce d'), an 598. Lerebelle Gildou est 
défait ct tué par Mascizil, géucral de 1'einpereur Ilono- 
rius. 

ARDEOHYR BABÉGAJí, fondatenr de la dynastie des 
Saçauides dans le 5e siècle, lils de Bdbek, intendant-gé- 
néral des Pyrées de la Perse; baltit denx fois sou prnpre 
souverain. Artaban , en 225 , et se lit proelamer roi de 
Perse; mort en 210. Ses descendants se mainlinront sur 
le trôue dnrant quatre ccnt viugt-neuf ans. 

ARDÉE, ancienne ville ddtalie, capiialedu pays des 
Rutules (siége d'), entrepris et leve par Tarquin íe-.Su- 
perbe, roi de Rome, en 509 avant J.-C. 

ARDEI.L (Jean-Marc), né en Irlande, un des meillenrs 
graveurs en maiière noire; mort jeunc, à Londres, en 
1765. 

ARDENBOURG, petite ville du royaume des Pays- 
Bas, autrefois une des plus considérables de Flandre. et 
la principale du pays franc. Philippe IV, roi d'E.; pague, 
lacéda aux Provinces-Unies, qui l ont fait démanteler. 
comme inutile; le commerce deBruges lui a fait perdre 
son ancienne splendeur; prise, en 1604, par les llollan- 
dais ; assiégée, en 1641, par le cardinal iufaut, qui se re- 
tira avec perte. 

ARDÈXE (Esprit-Jéan de Rome d'), poete, né á Mar- 
seiPe. eu 1614, y mouiuten 1748; composa un Recueil 
de fiables en vcrs, et dcs OEnvres i iisllnimes. 

ARDÈXE (Jean-Paul de Rome d'), frère du précé- 
dent, ct oratorien; né à Marseille, en 1689; mort 
en 1769. 

ARDEUXE ou ARDUEXXA (Remach d-), né à Sto- 
neuncs, près de Maub uge, cn 1480; poete latio ; sccré- 
taire riu consril prive de Margnerite de Rourgogne, eu 
1517 ; morta Malines, en 1524. 

ARDERX (Jobn), chirurgien anglais du 14' siècle; 
a laissé un ouvrage sur la mcdeciue et la chirurgie, qni 
est encore manuscrit; passe ponr avoir été chirurgien 
de 11 uri IV, roi d'Ahgleterre. 

ARDIZOX (Jacqnèsd"), savant juriseonsulte de \ é- 
rone, au 14'' siècle. 

ARD1ZZOX1 (Xicolo), professem- de droil, né en ' 
1766 , a Taggia , provincede Genes; mort en 1853. 

ARDOIXI ou ARDUIXO (Sautel, né au duché d Ur- 
bin : médecin à Venise, en 1430 : on ignore Tcpoque de 
sa mort. 

ARDOISE, scbiste d'un bleu noiriltre, qui s'emp!oie 
par feuillets ponr ia couvcrture des bâtiments. On ignore 
si les auciens ont fait servir Fardoisc á cel nsage. Pliue 
dit expressément <iu'on se servait de bois avant l inveu- 
lion des tniles, mais i! ne fait pas mention de rardoise; 
on «'én sert quelquefois comme de moelions ponr la con- 
slrnction dcs ranrs; les murs dWngers, construits en 
1170, par Ilenri Uet Elconore deGuienue, sont bâtis 
de blocs d'ardoise. On prétend que les premières sont 
venues dn pays d'Ardcs, en Irlande, d'ou le nom I ti» 
ardesia; les carrléres d'Angers en fonrnissent Paris; 
elles se conservent vingt ou trente ans; celles des Ar 
dennes, une centaine d'années. I/Anglelerre a une ou 
denx boniles ardoisiéres dans le comté de Carnarvan; 
on cn trouve en Snisse, dans la valide de Ferufl; eu 
Italie, à Lavagna , sur la còle de Genes: elles sont assez 
répandnes en Allemagne, et I Kspagne n'eu posséde 
point. Les ardoises arlilicielles ont été fabriquées par uu 
uominé Faxe, et importées ii Pétersbourg, Daniel de 
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Votterre, mort en I .'ifKi, a laissé un tableau sur ardoiso. 

ARDRES, ville de Trance, en Picardie, commencée 
par Arnould, sejgtieur de Selvé, snr les ruines de sou 
chàteau, en I(i95; elle ent dcs séigoeurs particuliers, et 
passa par alliance dans Ia niaison des comtes de Guines, 
dont le dernier, Arnould Hf, Ia vcndit vers I59G ou 
1598, au roí Philippe-le-IIardi, qui Ia réunit à la cou- 
ronne; prise sur les Anglais, en 1577, par le duc de 
Bourgogue, frère de Charles \ ; François Xer et Ilen- 
ri VIII, rol d'Augleterre, eurent une entrevue près de 
cetteville, au moisdejuin 1520; leur suite était si hril- 
lanlo, que le lieu en fut appelé le ramp de drap d'or; 
elle fut reprise par le cardinal Albert d^utriche, en 
1596, et rendue á la France par la pais de Yervins, eu 
1598 ; le prince de Conde Cassiegca en 1657, mais Tu- 
renne la seconrut. 

AUDITRA (siége d'), prise par Germanicus et Ti- 
bère, sous AuguSte, Tan 9 de l'ère chrelienne. 

ARDUIN, chef normand, qui chassa les Grecs d'Ita- 
lie , et s'y ctablit en 1011. 

ARDUIN, marquis d lvrée, élu roi d'Italieen 1002, 
après la mort d'Olhon III. Ilenri III, duc de Bavièrc, 
qui s'était lait couronncr dans Pavie, en 1001, le força 
d abdiquei- eu 1015; il prlt alors Thabit religieux, et se 
retira au couvent de Fructerie, oü il mourut la mêine 
année. 

ARDUI.FE, roi de Tiorthumberland; régna à la lin 
du 8': siècle et au conamencement du 9'; chassé par ses 
sujeis, il vint ii Nimègue en 808, implorer le secours de 
Tenipereur Charlemagne, et à Kome faire part au pape 
de sa situation, qui envojérent des ambassadeurs et des 
légats pour le rétablir. Les Anglais. voyant que Tcmpe- 
reur et le pape s'intércssaienl au roi qu'ils avaient chassé, 
s'adoucirent, etle reçurent avec des démonstrations de 
joie. 

ARDUSER (.lean), malhématicicn suissc; mort en 
1663, auteur d'uue Carte de la Valteline. 

ARDYS, íils de Gygès, premiei- roi de Lydic, de la 
lamille des Mermnades; succéda à sou père 673 ans avant 
.).-C. Son règne fut de quaraute-neuf ans, etSadiattcs, 
sou (ils, lui succéda. 

ARÉE, fils d-Acrótate, roi des Lacédemonicns, 509 
ans avanl: J.-G.; flt alliance avec le grand - prétre des 
Jnils, ctfuttné à Corinthe, laissanl sa courouneà son 
llls Aorotate, après un règne de seize ans. 

ARÉE, petit-íils du précédent, roi de Lacédémone; 
connnença à régner 269 ans avant J.-C., et ne régna que 
huít ans. 

ABE-FRODE ou ARE-LE-SAVANT, le plus aucien 
historien island.ds, et un des annalislcs les plus estiraés 
du nord; né Tau 1068, et mort en 1118; (it un grand 
ouvragc sur les róis do Norwége, de Danemarck et d'An- 
gleterrc. 

AREG, AREGIUS ou ARUAIUS (saint), évéque de 
Nevcrs; il a souscrit au concile d'Orléans, en319, età 
celui de Paris, en 331. 11 cst honoré dans son diocèse 
lelGaoút. 

AREGONDE et OLEANT1IE, peintrcs célebres de 
Corinthe, dont parle Strabon; on voyait leurs onvrages 
dans le témple de Piane, bati sur le rivage du lleuve 
Orthée-on admirait surtontla prise deTroye ctla nais- 
sance dé Minerve, par Aregonde, et Piane dans le her- 
ceau, par Clcantlie. 

VRELLAJíO (Juan de) , peintre espagnol, ne près 
de Tolède, eu 1607, élèvc de Salis; mort eu 1670. a Page 
de soixante-trois ans. 

aKE 
AREEEANO (Pierre-Frauçois), raãdcciu piémonlais 

du 16» siècle; mort ii Asti. 
AREEEANO (J. Salv.-Bapt. de Ar.), récollet espagnol 

du f7'; siècle; antiquaire et historien ecclésiastique. 
ARELLIUS, peintre romain, vers 30 avant J.-G.; le 

sénat fit détruire ses tableaux destines à orner les tcm- 
•ples, et ipii passaient cependant pour des chefs-d'(BUvre, 
parce que les personnages ressemblaient trop aux cour- 
tisanes qui lui avaient servi de modèle, 

AREMBERG, ancienne souvcraineté situéedans ITEjf- 
fel, entre rarehevéché de Cologne, le dnché de Juliers et 
le comtéde Blankeinhehn; patrimoined unefaniille com- 
tale dont la lige remonte 3 Gérard d'Aremberg, bur- 
grave de Cologne, qui vivait au 12e siècle. Mathilde, filie 
de Jean, arrière petit-fils de Gérard. épousa en 1298 
le corate Fngelbert de la Marck, et lui apporta eu dot le 
comté (TAremberg qui resta dans la niaison de son mari 
jusqu'en 1517, (pie Marguerile, comtcsse de la Marck , 
qui en était Théritière, le porta dans la niaison de Ligne, 
dont la branche pritlenom et les armes d-Aremberg. 
laquelle est encere de nos jours en possession du duche 
d'Areraberg. Charles 1", conde d'Aremberg, fut admis 
au collége des princes de l erapire , en 1536, par Terape- 
reur Ferdinand 1". Le comté d'Arcinberg fut érige eu 
principauté par un diplome de Tempereur Masimilien II. 
du 3 mars 1576; puis en duché par une bulte d'orde 
rempereur Ferdinand III, du0juin1611. Les événe- 
ments de la guerre de 1791 firént perdre au dnc Lonis- 
Engelbert loutes ses pnssessions en Belgiqueet sur la rive 
gaúcho du Ilhin. Les traités do Campo-Fonnio, du 17 
oclohre 1797, et de Lunéville, dn 9 février 1801, lui as- 
snrèrent d une part la reslitnlion de ses terres médiates 
situées en Relgiqne et en Franco, et de raulre, nnein- 
demnité sur la rive droile du Rhin pour la perle de ses 
ctals souverains réunis 3 la France. Un déeret de la 
diète germaniqne du 23 février 1805, lui assigna, 3 tilre 
d indemnilé, le pays do Meppen, dans Tancien éveché de 
Munster, et le comté de Uucklinghausen , dans rancien 
électorat de Cologne. Ces doux pays forment depuis le 
duchéd'Aremberg, cnntenantune populaliondesoixante- 
dix mille úmes. En septembro 1805,d'après rautorisatiou 
de Tempcreur François II, le duc Louis-Engelbert nom- 
ma pour son successeur dans le duché d'Areinberg , son 
(ils ainé, le prince Prospcr-Louis, qui de son côté avait 
dú rcnoncer 3 lous droits de succession sur les biens si- 
tues en France et en Belgique, renonciation qui fut 
cependant annulée fiar un déeret poslérieur, du 23 juil- 
let 1806. I e duché d'Arembcrg fut compris dans Tacte de 
confédération du Rhin, signé 3 Paris le I2juillet 1806. 
Un sénatus-consulle du 13 mars 1810 réunit 3 Tempire 
français ie nord de l'Allemagne sous le nom de déparle- 
menls auséatiques; le duché d'Arcuiberg fut compris dans 
cctte réunion. Pour indemniser le duc réguaut, un hd 
assigna, le 11 avril 1813, une rente perpétuellc de deuv 
cent quarante mille franes 3 inscrire au graud-livre de Ia 
deite publique de France et du grand-duchéd'Aremberg- 
Cctte rente ne fut jamais payée. Le congrès de Vienne • 
repoussant les réclamations du duc d'Areinberg, réunit 
au rojaume de Hanovre Ia souvcraineté du pays de Mep- 
pen, et 3 celui de Prusso, Ia souveraineléde Kucklinhau- 
sen; le duc régnant n'a conservé que la jonissance de ses 
propriétés domaniales en France et en Belgique qui S<1 

trouvent depuis la révolulion française dépouillées àe 
tons tilres et droits seigneuriaux : il est aujourd'hui sou- 
mis, corame grand leudataire, 3 la Prusse et au royaunie 
d'Hanovre; ses possessions en Allemagne ont cenl vingl- 
cin(| lieues carrées et cinquante-trois mille quatro cent» 
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l!i|'n I "'lS lua'sou ■' Aremberg est de Ia religion callio- 
■VBEMBKRU (comtes, princes, puis duesd'). Comtcs: 

' '' 1^87; Kberhard II, (587-1W4; Jean 
Cqi ?- I Éberhard III, (.(80-1(96; Éberhard IV, 
\l' .."i'531 ' ^0'Je!'' ICr. Io3(-I5í( ; Margaerile de Ia 
Li' Çonilesse dWremberg, I5i(; luaríèe à Jean de - gnc ((õí7)) leqQej futtiié à la bataille de Haligerlé, le 
l*'1131 — Princes: Charles Ie', corale en (568, 
ikicCI| /" 1^; m<>rt en 1610; Pbilippe-Charles l'r, 

(j., '(J— Ducs: Philippe-Fraiiçois Ic', duc et prince 
Phiremberg'' 074; CbarleS-Eagène lcr, 167 (-(681; ,i 'PPe-Charles-Françds. (68<-iG9(; Léopold-Phi- 
Poul n691"1734: Charles-Marie-Kaymond , I75Í-I778; 
les .' Se")srt, (778; dépossédé en (794; réintégré par 
Cunl111.'^8 'le Cáiaipo-Formio (17 octobre (797), et de 
Prosn. ^ ^ír'er 'SOU; ü ceda son duelic íi son íils 
que | l ^ou's' en 'SOS, loquei ii'cn est plus aujourd'hni 
lHRBi"UVera'n '''"'"''C- V. CI1IMA1, BEAUMONT, 
Pcinces) <:0X ' LA MARí;K et CIGNE (corales et 

achò't(f Í"i':ií<' (^Oerhard 11 de la Marck, conde d'), 
firaque ' ''"3 ' la se'gQeurie de Sédan, de Louis de 
Séda ni0n'' 8011 bcau-frere; commeuce la fortercsse de 

AR1; '^«í morten (454. 
'347 .. "'■"f» (Jeau deLigne, comte d'), épouse, en 
il'Ai.t'n|.

ar^U(-'r''ede la Marck, seule héritiére du comtó 
ber« ,J<'rS; acquiert, en 1559, la baronnie de Seven- 
Ualigei."

,Io"an('c; 'u® 'e raa' (368, à Ia bataille de 

l'e üaUblw'" "*' '^9'lr'os deLigne, prince d ). La diète 
''es(J^pç, '.'no Oécrète, le (7 oclobre (576, que los prin- 
detnoiu i'!' ' s Pcendronl rangaprès la niaison de Vau- 
meurt à']' '!'"c!,e de celle do Lorraine, le prince Charles 
du duchó d'\ 'en '010, ayantagrandi ses possessions 
de Croí a TCOtson "la,,'age, en (387, avec Anne 

arL->'|m' eO Vrscet, princessede Chimai. "Is de Ph i' 'Pbilippe-François , premior duc d"), 
reur F ';;!'Ppe^l'a--l''S 1", est nommé duc par Pcmpe- 
dEspag..."1,'"19 en '04(; il cede, en (648, au rol 
■naison d o '' ''aronnicde Sevenberg eu Ilollande, que la 
.ahem 
e Charh 
AftEjii>i'.J"ge Püssède encere nujounChui. 

e Charles i'.1"' (POdippe-Charles-François, duc d'), fils 
'■«"Pereur U8è"e.lCr' ^Pitaine général des gardes de des ble»s,ir' 

n'0''f à vingt-huit aus, eu 1691, des suiles 
ntent rani"'^ l'u'' avait reçues h la bataille de Salenké- 

a«Em t'sTurcs- 
céd«nt (^copold-Philippe, duc d'), fils du pré- 
3 la bataíii 0"."e: paÍ1, el grand bailli de llainaut; blessé 

• alpla',uel,en ''O»! morten (754. ''u iir.-.,.. , •'(Charles-Marie-Kayrnoud, duc d'), fds 
ÍO-andSf/d' feid-iuaréchal, g gouverneur de Mons et 

^sPolndaanTI''i.t,Un!,b.alle: '"ort en'l778. II étaiton cor- . «"'Ulano#* Qir tr i .   «-.mii, i u vui - 
a,1-lía[)iki„ u*"0 "'taire, etdonpâ un asilo au poete 
ARKM r n ,lI.SSeau bauni dc Franco. 

t<1(Jeüt. (■n)()usaV" 4 —'S".I:ngelbe.rt' du.c d )' r,,s duPré- 
AHPm ^ "uussea» «auni 

^dent, en (Lonis-EngeU . J ..JJ 
' aguais' cl úm! r',1,177'*,a s"'1"'du célebre comte de Lau- 
í.,IUe partie de a v"e PÇ» de tempsaprèsson mariage, 
^ > flt naitre en Ui ^ r(ivo!uti'>'' «'eltrabant, en 

pera se faire '''"''que volléité d'arabition ; il es- 
l'Ua en favear de son n"1" 1*.1$rabant-K" '803. il abdi- 
^fPoléon le fit entree d ' Ct <>n ,803> ''''.upereur 
'^"desoiianÜtTns anS ,P S,1"at; """d™ 
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AKEMliEHG (Prosper-Louis), fils du précédent, ue 

le 28 avril 1785; futappelé, dés sa première jeuuesse, á 
la cour de Psapoléon, qui le maria. le ler fevrier 1808, 
avec la princesse Stéphanie Tascher de la Pagerie, nièce 
de l impératrice Joscpbine. Presque aussitòt son mariage, 
il monta à Liége et à ses frais un régiment de chasseurs 
à cheval, dont il fit présenlà Napoléun qui 1'envoja à la 
íète de ce régiment en Espague, oü il arriva en 1809; 
il s'y couduisit avec bravoure: mais s étant laissé sur- 
prendre par les Auglais á Carrares, le 28 octobre (811, 
il fut couduit prisoaoier en Angleterre oü il resla jus- 
qu en 1811, époque oü il put rentrer dans son pays natal. 
Sou mariage iül déclaré nul, civilement en (8(6, et re- 
ligieusement eu (818. Le duc, redevenulibre, a épousé, 
le 26 jauvier 1819, la princesse Marie-Ludomille de Lob- 
kowitz, duchesse de Raudnilz, née le (5 mars (798, dont 
il a six enfants, quatre garçons et deuv filies. Ses deux 
frèrcs sont: Pbilémon-Paul-Marie, chanoine honoraire 
du chapitre de Naniur, né le (0 jauvier (788 ; Pieire 
d'Alcantara Charles, né le 2 octobre 1790. 

AREMBERG (Augustc, prince d), onde du précédent 
et frère du duc Louis-Eugelbert, néà Bruxelles en 1755; 
füt dabord conuu sons le uom de çomle de la Marck ; pro- 
priétaire du régiment de Ia Marck au service de Frauce , 
il fut cnvoyé, eu 1780, dans Cinde oü il fitquelquescam- 
pagnes coutre les Anglais; eu 1788 et (789, les deux ré- 
volutious qui éclatèrent presquesimultanément eu Frauce 
et en Belgique, firent de lui un personuage imporiam. 
En Belgique, il sunit au duc dArembcrg, sou frère, pour 
souteuir la cause des insurgés; eu Frauce, nommé dé- 
puté de Ia noblesse aux états-généraux, il embra sa da- 
bord la cause démocratique; sa liaison fut intime avec 
Talleyraud et Mirabeau; mais bieulòt il abandonua les 
priucipes de la i évolutiou pour se rapprochcr de la cour; 
il deviut mèmè, avec le comte Mercy d Argenteau, am- 
bassadeur d Aulriche, lecouseil du cabiuet des Tuileries. 
II promit à Louis XVI de lui ramener Mirabeau, et iltiut 
sa promesso. Eulevé par uue mort prematurée, Mira- 
beau nomma le comte sou cxccutcur testamentaire, 1791. 
Au couimencemeut de la terreur, il se retira en Autri- 
che oü il prit du service militaire; le barou Thugul. 
premier ministre de François II, Cenipio)a dans quel- 
ques négociations conlre Ia Frauce; ce que Xapoléou 
n oublia pas lorsquè le comte lit des démarcbes pour 
partager les destinées dc son frère, le ducd'Aremberg. 
Aussitòt la formalion du royaumc des Pays-Bas, il revint 
à Bruxelles et fut nommé général de division sons le nom 
de prince Augusto d^Aremberg qtfil reprit; mort en 
(823. 

ARENA (Josepli), né en Gorse, embrassa la carrière 
militaire en 1792, adjudaut général au siége dc Toulon, 
(795; dépulé au corps législatif par le déparlement du 
Golo, 1796; ennerai personnel de Bonaparte, il lui ren- 
voie le brevet de chef de brigade de gendarmerie qu il 
venait de rccevoir après le (8 brumaire; impliqué dans 
la conspiration républicaiuc do Topino-Lebrun . Cérac- 
chi, Diana, Dcmervilte, ele., donlBarrère, Caucien or.i- 
teur du comitê du salut public, passe pour le déuoucia- 
teur. Arena fut arrete el mis eu jugement; 1'nislrncliou 
de Calfairc trainait en longueur, lorsquc surviut Cexplo- 
sion de la machiue infernale, 3 nivòse (24 décembre 
1800). Aréna apprcnant cot événemenl: Cf ri est nolrr 
nrrii ile nutri, dit-il á ses amis; effectivenieut quelqoes 
jours après il fut condamné à mort et exécuté le 9 jauvier 
1801. 

ARENA (Barthélcmi), frère du précédent, néen (769. 
dans Cile Kousse, en Corse , député suppléínentaire am 
élats-généranx de (789: membre de CAssemblée légis- 
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lative; se range dans le parti de Ia Gironde; passe en 
Corse, en 1790, oü il Inlte vainement centre le parti de 
Paoli; de retour à Paris, devicnt jacobin ardcnt, en 
1798; la Corse affrancbie de la domination dcs Anglais, 
le nomme soo représentant au conseil des Cinq-Cents oü 
il se pose comme un des plus violents adversaires du di- 
rcctoire. Au (8 brumaire, ce fut Arena qni se precipita 
sur Bonaparte ct le saisit au collet; les journaux rinlemps 
prétemlaient qu il avaittiré le poignard contre le general. 
Conipris dans la liste des deputes qni devaient èlre dé- 
portés, il parvint à se soustraire par la fuite à Ia pros- 
cription; il vécutdepuis dans la plus profonde obscurité 
ü Livonrne ou il est mort en 1829. 

AUEXA (Jacques d ), jurisconsulfe de Parme, qui 
vivait vers 1281); laissa des commentaircs sur le Digeste • 
le Codet un Traité des seqüestres. 

ARENA (Antoine de) ou DE EA SARtE, poete, né 
il Solcure, près de Touldn; se livra d'abord á l étude du 
droit soas Cujas, vers 1319; puis se livra tout entier à 
la pocsie macaronique ou cn languc vulgairc; on cite de 
lui, entre autres eompositions de ce genre; Mei/gra fn- 
treprisa catholiqui imperatoris, publiéen 1537, ouvrage 
très-rare, dans lequel on trouve des details curieux sui' 
rexpddition de Charles-Quint en Proveoce. 

ARENRERG (cbàtoaud'), dans le canton deThnrgo- 
vic (Suisse); habitation presqueenticremcnt bàtic parles 
soius de la reine de Hollaude, Horlense de Beauhar- 
nais. 

AUÈNES, arena. Dans les amphitheátres on appelait 
ainsi la partie interieure oii les combats avaient lieu, 
parcc qu'elle ctail converte de sable. A biiracs, ou de- 
signe p ir le mot arène raiuphilhéàtre de celte ville; les 
anciens bistoriens de celte ville font encore menlion de 
plusienrs autres arbues à lleims, á Périgueux , á Paris. 
Dans quclques vllles , ce nom subsiste encore, quoiquon 
,i'y trouve plus do vcsliges d ainpbitbcàtrc. Cest ainsi 
qu à I.inioges on a le cimetière des arènes, á Bourges la 
medes Arènes. \ . AMPHITHEATRE. 

AUENTS, poete hollandais, né á Amsterdam, en 
1(152: était courrier de profession, et se livrait ti Ia poc- 
sie par goiit ; il a laissé un grand nombrc de pièces de 
vers rcligieuses et profanes; morten 1702. 

ARÉÒMÈTUE (ou jicsc-liqueurs), invente par Ilom- 
berg , eu 1090; perfcctionné par M. \ incent, en 1791; 
par M. Bories,en 1807 ; par M. Barthcleiuy, do Montpel- 
lier, 1807; nonvcl aréoniètre ínventé par M. Lavigne, 
de Montpellier, approuvé par MM. Vanquelin, Chaptai 
et Berthollet, 1810, 

AREOMÉTUITYPE, insfrnincnl au mojen dnqucl 
ou peut facilemcnt dpnner á tons les degrós des pése- 
liqueurs un rapport constant avcc la pcsanteur spécifi- 
fique; invenlé par M. Descroizilles atue, de Paris, cn 
l'an (i (1798). 

ABEOPAGE, tribunal souverain d'Alhénes, ctabli 
sur une colline do ce nom, 1382 avant l ère vulgaire, 
par Cécrops. Le nora aréopagej qui, eu grec, signifie 
boúrg de Man. lui fut doumi, parco que Mars, accusé <lu 
meurtre d ílallerhotins, (ils de Ncptuue, en fut ahsous 
dans ce lieu par les juges d Alhèucs; le second, des qua- 
tre jugements célebres de raréopage, fut cclni de Cépbale 
qui avait tue par accident son éponse Procris, 1107; le 
troisièmc, de Dédale coupable.de la mort ri'Accalns, sou 
neveu, 1570; et le quatriènie, d Creste , pour le meur- 
tre do sa nière Clvtemnestre, 1280. Dans celte cause, les 
snLrages pour et contre étant égaux, un des juges qui 
voulait favoriser Creste, propiea de douner un snfTrage 
favorable au nora de Ia déesse d'Actiam; ce qui passa de- 
pois eu loi en faveur de tous les accusés. Ce tribuual, 
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qui, d'abord , avait élé placé sur une bauteur au inilieü 
de Ia ville, fut transféré depuis dans le liou oü avait été 
le camp des Amazones, quand elles firent la guerre ti 
Thésée, 1590. Cintégrité de l aréopage était cn grande 
rcputalion dans toute la Grèce, et raème à Home du 
tcmps de Cicéron; le nombre de ses membres, dout les 

fonctions étaient inamovibles, varia snivant les époques! 
les uns le font de trente-un et les autres de cinquante-un; 
il y en a raème qui le font raonter à trois cenls; raréo- 
page ne jugeait que la nuit. Cest devaut celte augnste 
assernblée que iapôlre saint Paul, Pau 12 de notre ére. 
prononça 1'cloquent discours, dont un antel érigé au 
dieu inconnu qu il avait sons les yeux, lui inspira le SÜ" 
jet. Ipon, en 1676, et Wheler, cn 1750, prétendenl avoir 
vu les restes de ce tribunal dans des fondenienls sitnés 
hors d'Alhènes, et qui formcnt un grand demi-cercle 
bati cn pièrres dune grandenr prodigieuse. 

AREQUIPA, ville du Pcrou (Amérique méridionale) > 
à sept lieues de la racr du Suil; fondée par Pizarrc, e" 
1310; on voit un volcan près de cette ville, qui jeta e" 
1600 des flammes, des pierres et des cendres avec ta"' 
de violence, que le bruit, dit-on, en fut entcndu ('1' 
Lima, qui se trouve à cent vingtlieues; Pau 1582, eue 

fut presque renvcrsóe par un treinblement de terre q"1 

dura plusieurs jours. 
AUÉTAPHILE, Pdle d'jííg!aton et ferame de Mi''0' 

crate, souveraine de Cyrcne dans la Lybie, au coni- 
raencenient du lcr siècle avant J.-C.; délivra son pays d® 
la tyrannie de son raari et de cclle de Léandre, qni ava» 
usurpe Paulorilé souveraine a près s être cbargédn men' ' 
tre de Nicocrate. Elle refnsa de regner, ct se contenta ''f 

diclcr ;le sages lois á ses conciloyens. 
ARETAS, roi de la Cndé-Syrio, défait Jason, ct"' 

des Hébreux, Pan 171 avant J.-C. 
ARETAS, roi des Árabes, régna sur la Basse-SjriC' 

81 avant J.-C.; vainquit le roi Alexandre Januéo . |>r',s 
d'Adida, en Judée, et s'en rclourna a près avoir fait a" 
traité; vinfassiéger Jémsalem pour rétablir Hirean si"' 
le trònc, mais il fut obligé delever le siégc à cause d''s 
secours cnvoycs par Pompée. Mort vers 63 de J.-C. 

ARETAS, antre roi dcs Árabes, succcde à Obndos> 
sans deraander le consentement d Angusle, ce qui ind's' 
pose contre lui ce priuce, ii un lei pointqu il refusedere- 
cevoiret ses arabassadeurset sesprésenls, lOavant J 
mais depuis, Auguste, rainénè A de meilleurs sentime®'5 

par le roi Hérode, arai (PArétas, conlirrae ce Seruie 
dans la possession du royaurae d Arabie; Pan 26 de D0'' 
ire, il déclare la-guerre A Hérode IcTetrarqne, son f?".1' 
dre, parce qu'il veuait do répudier sa lillc. 'l ibere. i''r , 
de cclle prise d'armcs, ordounc A Vitellius, gonverr"'1'1 

de Sjrie, de lui fairc la guerre. On ignore Pepoqucdel 
mort d'Arétas. 

AHÉTEE, médeein de Cappadocc, lemeilleur obsc 
vateur après Hippocrate; vivait, selou les uns,avaI" 
J.-C., selrai les autres, sons Perapcreur Trajan. 

ARETIN (Gui d"), ué A Arezzo (llalie /, vers ' ,'e 
religicux Dénédielin; trouva les six prenderes notes ' 
la musique, en chantaut Phjrane de saint Jean; sesi"'1^ 
cipauxonvragessont: un Auiiplionaire qui n'existcp 
et un Micrologue, antro livre (le musique, que Pon 
dans plusieurs bibliotbèques. On ignore Pépoque o' 
mort. _ ) jj|s 

ARÉtin (Pierre), poete, né A Arezzo,cn IP'-' ^ 
naturel d'un gentilhomme de celte ville; roraposa 1 ^ 
salires, rnéme contre les souveraíus; ce qui lui vaiu 
titre de fleati dcs primes ct des préscnls consideia 
de la part de François 1", de Pempereur Charles-Q"1 -j 
des priuces et dcs cardiuaux qui voulaient acheter • 



ARG 
Son ouvrage le plus estimable esl sa Paraphrase 

s *ePl Vwmes. Mort à Venise, en 1537. 
hETIJí (Jcan-Adam-Christophe-Josepli, baron d'), 

n,,Dls í'® ^aT'fre et de Ilesse, prós la diète germani- e; né a Ingolstadt, en l/CO, mort le 16 aoút 1822. 
g n..noni "gere dans tons les traités imporlants de la 
élabr" '"S"; fui un des membres du comitê 
caf ' ea a Francfort-snr-Ie-Mcio, pourla publi- 'uii des histoires d'AlleiTngne pour le mo)cn-dge. 

du ''' (•'ean Christophe-Frédéric, baron d ), frère 
seill"'! ""'®1"' n® ^ fugolsladt, le 2 dccembre 1773, con- 
bre a' <'e C0Ur '' ^'uule'1' en ' '"õ; membre de la cham- ^ '''"Pules de Ravicre, en 1819; mort en 1824. 
•"inth S' ro' t'e ''Parte; fut tué au,£ environs de Co- 
'>fiu e' <^ans 1111 combal conlre Antigone Gonatas, Vau ""o avant j.-c. 

ubUni ie ^" Alexandrie, pbilosophc pytbagoricien; 
(PAlex lugusle, dont il avait été Ic maitre, le pardon 
l'an » Pudrie après la dcfaite d'Antoine et de Cléopàtrc, 

ARE7VantJ-.-C- 
tum de''7'0' v""e •' Uai'6> dans la Toscane; c'est PAré- 
filsde j anciensqu'on crojait avoir été bâtie par Arétas, 
niaiv de3'"18' I'"e a ®'® f^ueuse du temps des Komains; 
Lomba ''í"5 e"e a l^aucoup souffert sons les Golbs et les 
etreppf s' iusi!u'á sa soumission aux Florentins; prise 
res ij(, pf au eommencement du I6e siècle dans les guer- 
illUsti "' ence. Patrie des Accolti et de plusieurs autres ■es iioniIn 

dés pap | ls,ége d'), prise par les Français, comman- 
p ' géucr.ii Monnier, le 17 novembre 1800. 

véque des -'"'uiuas), néà Orbitello, en 1736, arcbe- 
®n 1802- ■ ' 'tUc'e "! parlibus, en 1801; légat à Dresde , 
gouverup,3''!.'®'® 11 Berlin par Bonaparte, en 1805; vice- 
le3 févpjJ,r, ® 1'°"^, en 1808, cárdinal en 1813. Mort 

AIípé , i f'*- 
""uelfcn IGír '" ' scu'P'c"ri né á Séville, en 1603, 
®ü marbre J '^®suurrages remarquables sont les statues 
des doctci,',. T'nR' ideds de haut, des évangélistes et 
villc. 's' dans la cbapelledela communion de Sé- 

'V1Rlai8' gouverneur de la Vir- Pclep eil ' '■ Ses exrclions et sa tyrannie le firent rap- 
®n '620 i| '.Ul0Peí "lais 1'aflaire u'eut pointde suite, et cbevali|l,. " aoiunié eommandant d'uu vaisscau, etcréé 

.l
AllOAM)r,!r<)iJaC('u®s- 

Vl"e< en inn- '' n<í l"®,liíTC> el nl0r' dans cettc 
'"'"pfs (i'' •'''ysicien et chimiste, inventeur des 
"oin do, '!""ant d air. en 1787, conuues dcpuis sons le 

ARgív--""4* 
I1"'", nós -f r.uk' t'eu'< ^'bres et poetes espagnols de ce 
i "uardo 0,^1 ■o'',!""1' en Ara8oni Lupercia, eu 1565, a B"erre' .. ''® lu euiier fui secrétaire d élat et de 
'"Ron, inort",'' ''15: lc sccond, historiograpbe d'A- '"Oi. 
^'diecas u'.''l® 1faL'édoinc. fils et successeur de 

ARgéÉ „ ava"t J--C.;regiia trente-bnit ans. 
^'intasl, r01 e Micédoine, usurpa le trònc sur 
, V,lGEl,I AT. mu-, eUI ans (S95 501 üvantJ.-G). 
le'' ®' inuTri,,!,.... l'1!®!' "d l* Bologne.en 1685, au- 

a"> mort en ny-' ®la 1,ne superbe imprimerie à 
Rue. eu (7,:>. i,|J^"lip^). ms du précédent né à Bolo- 
'foi^«eXT-r S- M-<:"en l7i,,i"ulenr de: 

ARCEN8Ü''' -. Morl ®" "73 Í.S ■S>ÍC"C" " "" : 

*,x: enlWfécnriváfnSle dC Boy0r' """-quis d1), né à 
«« Hollande scs í 'ètZ P,','S ,lfi '1'üul011' en l771' "cs Lettres juncs, c/iinoiscs d uiba- 
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listiqucs. Ces ouvrages plurent à Frédéric 11, qui Taltira 
à Potsdara, lui donna la clef de chanibidlan, six mille li- 
vres de pension, et Ia placc de directeur de 1'Académie. 

ARGENSOX. V. VOYER. 
ARGENSON (seigneurie d'),portéeen dot, parjeanne 

Gueffault, à Jean VoyerlII, seigueur de Paulmy, qui 
avait pour quatrièrae aíeul Pbilippin Voyer ; mort en 
1419. De ce raariage naquircnt René de ^'oJcr, ri- 
comle de Paulmy, et Pierre de Voyer, seigmur d'Ar- 
genson, père de Réné de Voyer, eonsciller, mailrc des 
requétes; mort ambassadeur à Venise, eu 1631. Kenéde 
Voyer, fils ainé du dcrnier, lui succéda daus son ambas- 
sade, el eut de sa femme, Marguerite Ilouiller de Ia 
Poyade. Marc-René de Voyer de Paulmy, en faveur du- 
quel la seigneurie d'Argenson fut érigéeenmarquisal,en 
janvier 1700, et qui tut.en 1757, lieutenant-général de 
la police, et en 1718, gardc-des-sreaux de France ; mort 
en 1721, laissant: I» Reué-Louis Voyer de Paulmy, mar- 
quis d'Argcnson, ministre des affaires élrangères en 
1744; mort en 1737; 2" Marc-Pierre de \ üy cr, comte 
d'Argeuson, mintstrede lagnerreen 1742; mort en 1664; 
5" Cathcrine-Marguerite-Madeleine de Voyer, mariée, 
en 1715, á Thomas-le-Gendre de Collándre, lieulcnant- 
général des armces du roi.De René-Louis de Ví>yer 'ir 
Paulmy, marquis d'Argenson, mort vers 1754, naquircnt: 
1» Antoine-René, marquis de Paulmy, marié eu 1722, á 
Fiut de la Marche, filie du prender présideut du parle 
mcut de Lyou; 2° Marie-Madeleine-Catherine de Voyer, 
néeen 1724, mariée, en 1745, à Marc-lves Desmarets, 
comte de Maillebnis, lieutenant-général; mort eu 1761. 
Marc Pierre de Voyer, comte d'Argen,oii, épousa. 
Pau 1719, Aune Lnrcher de Pocancy, uée eu 1706, mère 
de Marc-Reué, marquis de Voyer, marié en 1744, à 
Jeanne-Marie-Constance de Mailly, uée eu 1735,de Joseph 
Augusto, comte de Mailly dqíaucourt, et de Constauce 
Colbert de Torcy. V. VOYER. 

ARGEXT, métal counu de toule antiquité, designe 
autrefuis sons les noras de Lime, de Dinne. X/argenl se 
trouve dans la nalure a letatdoxyde d'argent et d anli- 
moine sulfuré cl combiué avec le soufre. le chlore, Pan- 
timoine, Parseuic et lc mercure : il se rencoutre en Alie 
magne, dans le Hanovre, le BrunsMik, la principauté 
d'Aulialt, daus la Saxe, la Silésie, la Tburiuge, la Prusse, 
la haute Hongrie, la Transylvanie, la Bohérae, la Nor- 
wége; eu France, daus les départemeuts du Puy-de- 
Dòme, de la Lozére, du Finislére et du Haut-Rhin; eu 
Asie, daus la Sibérie et le nord de la Cbiue; eu Ame- 
riqne, daus les mines de Guahaxatale, de Catoue et de 
Zaticas, au Mexique; daus cellcs de Pasco, au Péron; et 
surtout dans la montagne de Polosi, dans la republique 
de Bolívia. La pesanteur spécillcjue de Pargenl est de 10, 
47, Peau étant prise pour uuiié. Après Por, Pargent esl 
lc plus malléable et le plus duclile de tous les melaux; 
sous le rapport de la ténacité, Pargent vieut immédiate- 
meut après lc fer, lecuivre et le plaliue; il fond «a la lem- 
péralure rouge cerise. 

ARGEXT. Les monuaies d argrnt furenl eu usage 
daus POrient de temps immcmorial. U est fait plusieurs 
fois mention de monuaies d'argenl daus la lithte; Abra - 
ham, 1964ans ayanlJ.-L., avait donnéqualrecents sieles 
d'argeut, ayant cours entre ícs niarrhauds, dit Ia üenef. 
pour lc terraindaus lequel il (it cnlerrer Sara, souepouse. 
Sur les sieles d argcnl, mouuaie couraule des JuiL dans 
la Palesline, et dom la valeur était dVnviroa trois franes 
soixantc-quiuze •cenlinies, était rcpréseutée d uu cole la 
Verge d Aaron lleurie, avec ces mots eu caracteres hé- 
breux: Jcnualem la Saintei de 1 autre était grave le vasc 
dans lequel onconservait laniaune dans lesaucluaircavec 
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cette legende ; Monnale d'Israel. La loi judaique portait 
que luut Israélile devait racheter sou enfant mále, pre- 
mier-né, trente jours après sa naissance, par le dou de 
cinq sicles d'argent. Les plus ancieunes mounaies d'ar- 
gent des Grecs furent Irappées, dans Pile d'ÉgÍDé, d^i- 
près les marbres de Paros, sous Phédon, roi d Argos, 
811 ans avaut J.-G.EIlcs portaientles initialesdes villesoü 
idles avaieut été fabriquées. Elles élaient déjà connues des 
Lydéens des 1550. Les mounaies d'argent eu circulation 
dans Ia Gréce furent d'abord ledrachmc, unité roonétaire, 
Talaut six oboles; ensuite les didrachincs, tridrachraes et 
tétradrachracs, c'est-à-dire les doublcs, Iriples et qua- 
druples drachmes. Ou les appelait aussi statères. Le 
demi-drachme «'appelait Iriobole, le tiers de drachme 
dinbole, etc., etc. Lysandre inlroduisit les premières 
monnaies d argent à Sparte, vers Pan -100 avanl J.-C. 
On fabriqua à 11 orne les premières monnaies d'argent cn 
Panuée 485 de sa fondation, peu avant Ia première guerre 
punique. L'argeot des Homains a un titre plus bas que 
le notre; il baissc encore beaucoup sous le regue de 
Septime-Sévère, 195-211; de Gallien , en 2(i0, et se 
cbangeenlin cu médailles saurées, c'est-á-dire de cuivre, 
recouvertes d'une feuille d étain afliné, parce que les 
empereurs, qni achetaicnt souvent Ia pourpre, ne se sou- 
ciaieut pas de Ia payer loujours en boune monnaie. Dio- 
clctien rétablit la monnaie d argent (in, 280-504; elle 
dur-a, sauf quelques exceptions, jusquau temps du Bas- 
Erapire. Les monnaies d argent des Grecs subirent inoius 
d'aUératiou que celles des Romains.Après lacomiuéte de 
leur pays par les Homains, en 140 avant notre ère, ou 
ne trouve des médailles r.oloniales et impériales dans la 
Grande-Gréee et. dans PÀsic-Mineure qu'eu bronze, cx- 
cepté à Alexandrie, eu Égjpte, á Anlioche, à Césarée, en 
Cappadoce, íi Tarse en Cilieie, toutes villes qui avaieut 
conserve le droit de battre monnaie d'or et d'argent. La 
Gréte frappa aussi quelques médailles d argent, à 1'efflgie 
des empereurs, depuis Augusle jüsqu'à Trajan, cn 108 
de J.-C.On a trouve quelquefois chez les aucicns comme 
chez nous, le mot argenl pour designer généralement les 
monnaies coniposées de divers mótaux, ce qui annonce 
que dans tons les temps, 1'argeut a été employé le plus 
fiéquerament. Les premières monnaies d'argentau t;pc 
musulman avec des legendes arabes furent frappées en 
Pannée 698 ou 76 de Phégyrc. Abdelmamera, chef des 
límohades, qni rcnversèrent la domination atmoravide 

áMaroc, vers le milieu du 12'' siècle, (it frapper des 
pièces de monnaie carrécs, pour les dislinguer de celles 
des premiers Almoravides. Sélim lcr, voulant s'cmparer 
de PEgyptc en'1516, et manquant de pretexte pour dé- 
clarer la guerre, imagina d alléguer que le sultan de ce 
pays faisait graver snr ses monnaies la prófession de fui 
inahométane, et que ces monnaies, circulant entre les 
mains des inOdèlcs, étaient portees par cux dans les licux 
les plus impurs. En Turquic, on ne frappait autrefois de 
la monnaie d'or et d'argent (|u';i Constnnlinoplc, et au 
Grand-Caire. Le vice-roi d Égyplc, depuis <|u i! est de 
fail indépendant de Ia Bortc, fait battre monnaie à sou 
coin. Les plus ancicnncs monnaies d'argent des papes 
furent frappées sons le pontiflcat dAdrien pi, du en 
Eannée 782; cn flussie, elles datent du règne du czar l!a- 
sile iíl, en 1493; on cite cependant d autres monnaies 
d'argent répandues jt Moscou, vers Vannée 1420. Quand 
lés AnMais arrivèrent en Kussie, en 1333, la monnaie 
d'argent, divisée cn piéces nommées pó/e, langhi, 11 no- 
rogrndki, répondant á un demi-denier, á un denier, a 
dcux deniers , ne se trouvait quentre les mains des mar- 
ehands: le peuple se servait dbme monnaie de cuivre. 
Le premier nom de doge que les Veniticns aicnt grave 
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sur leur monnaie dargent est celui de Ileuri Ilandolo, 
mort eu 1220. Les plus anciennes monnaies suédoises 
sont dargent; il n'en fut fabrique aucune avant le 16' 
siccle. Eu Angleterre, la valeur de 1'argent fut augmenté 
trente fois depuis la conquète des INormamis; en 1547, 
on taillait vingt-deux shillings dans une livre d'argent; 
eu 1552, vingt-cinq shillings; en 1550, soixante-dcux 
shillings. Les mounaies des auciens róis anglo-saxons 
sont plus communcs en Suéde qu en Angleterre, ce qui 
s'explique par les Iributs que les Brctous paycrent long- 
temps aux üanois, maltres de cette ilc. Les premières 
monnaies d'argeut circulaient en Écosse, 233 ans 
après J.-C. Les premiers lhalers ou ccus d'argent 
allemands furent fabriques dans le IO5 siècle par or- 
dre des comtes de Schlich, propriétaires des mines d'ar- 
gent de Joachims-Thals; le raut thalcr, derive de Talle- 
mand vallée, indique la situalion de ces mines. Tous les 
róis de la brauebe mérovingienne frappaient monnaie en 
argent. Le parisis et le tow nois, pièces fabriquées à Paris 
et à Tours, devinrent monnaies royales, à 1'avénement 
au treme de Franco des comtes de ces deux villes. En 987, 
lorsquc Qugues Capet fut proclamé roi de Francc, il} 
avait plus de 150 cspèces de monnaies dor et d ar- 
gent dans le royaume; sous saint Louis, en 1262, 
quatre-vingts seigneurs avaient le droit de faire battre 
monnaie ; le roi seul cependant pouvait faire fabrique)' 
des monnaies d'or et d'argeot. Louis XII, en 1505, fit fa- 
briquei' des testóns d argent dout la valeur a varie, et 
qui fut originairement de quinze sous six deniers. 
V. MO.WAIII, PAPIER-MONNAIE. 

Ueleié 1" des prix da marc d'argcnt fin monnayc. e" 
france, d'aprrs VAlmanach des monnaies de 1783, el 
lesedits, arréts, declaralions, lois, clc., depuis PM' 
lippe-le-Iicl; 2" de la valeur successive, en monnaie 
actuelle, de la livro numéraire ou dc conipte, repré- 
sentant viugt sois, depuis Charlemayne}Usgu'auxpre' 
miires annees de ce siècle. 

NOMS 
DES 

SOUVEHAINS. 

Charlemagne  
i.ouis vii  
PhíUpnc-Augustc.. 
Louis viu  
Salnt Lonis  
1'biilppe-le-Hardi.. 
PhUippc-le-Bel.... 
Louis lluliii  
Jean icr  
Pbilippc-le-Long.. 
Charles le-Bel  
Fli)lipne-de-Valois. 
Jeanti  
Charles V  
Charles VI  
Charles VU  
Louis Al  
Charles viu  
Louis Xll  
Franrois l"  Hcmi u  
François II  
Charles IX  
Ileuri 111  
Ileuri IV  
Lonis AUI  
Louis XIV. 

ilc 768 á 814 
Oe 11.77 à 1180 
de lisa á 1223 
de 1223 à 122.1 
de 12/6 à 1270 

-de 1270 à 1283 
de 1383 h 1314 

, de 1514 il 1516 
j du I3au 19 
(novembre 1316 

de 1316 à 1322 
de 1322 á 1328 
de 1328 à 1330 
de 1330 a 136-4 
dc 1364 à 13/0 
de 1380 a 
de 1422 à 
de 1461 à 
de 1483 à 1408 
de 1 408 à 1.313 
de 1313 à 1340 
de 1347 à 1330 
dc 1339 a 1360 
dc 13 O à 1374 
de 1574 à 1389 
Septem.. 1602 
Mai  1636 
Septemhre. ,.. 
Aovemlirc 1641 

I févr... 1661 

422 
461 

1483 

On marc d'orgtiuL 

6 > 
2 14 

7 6 3 
4 
5 » « 

20 8 » 
3 > > 

26 » » 
8 » » 

10 » » 
11 » > 
II » > 
14 « > 
13 » > 
13 » » 
13 13 » 
19 • » 
20 5 4 
25 10 » 
23 » " 
26 » 10 
27 13 • 

fr. c. to- 
63 18 3 
18 41 5 
10 66 9 

» * 
IX 44 
18 61 6 
0 17 9 

21 01 3 

16 31 9 
13 76 9 
H i" 2 1 87 3 II ül 3 
2 M ^ 0 88 4 
3 30 7 3 .6 
5 • 6 
5 93 4 3 (.7 2 
3 67 3 
3 49 7 3 8!) J 
2 71 l 1 M ^ 
2 20 5 
3 ii s; 
I 99 2 
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NOMS 
DES 

SOUVEK.UXS. 

t-onis xiv 

K XV, 

I-fiiis XVI. 

^POblique. 

DATES. du marc (Targent. 
de la liv 
uumér. eu franc 

liv. s. d. Ir. c.m 
4 oefob. 1670 28 10 D 1 93 1 

19 jniflet. 1672 26 3 » 2 09 8 
10 aviil.. 1679 29 6 11 1 87 r 
12 janv.. 1690 30 H .. 1 83 f 
2* juiilet. mi 30 5 » 1 82 1 
30 tiécein. 1693 31 » » I 77 6 
28 sept.. 1699 33 10 » 1 64 4 
3í mars.. 1700 32 13 » 1 68 2 
29 mai  32 5 » 1 70 S 

3 (Jécera  31 13 » 1 73 3 
22 mars.. 17üi 31 5 » 1 76 2 
17 rnai  30 3 » 1 82 1 
o juiilet  30 16 » 1 78 8 
8 octubre.... 34 3 9 I 60 C 

1.3 février 1702 36 19 5 1 49 » 
24 juln  32 16 7 1 67 7 
31 «.oút  33 19 10 1 33 - 
29 décem. ... 32 16 7 1 67 7 
Kspêces d'Esp. 33 » 4 1 37 3 
1 aoút ....1703 32 6 10 1 70 3 
Espèces d'Esp. 54 10 7 1 39 5 

1 l octobre  31 12 3 1 74 2 
/ Espèces d'Esp. 34 » 10 1 61 3 

1 12noveiii  34 n 10 1 61 3 
\ 1 avril.. 1704 33 I 1 1 66 3 
\ 1 mai  33 11 2 1 64 1 
1 13 mai.,  33 1 6 1 66 3 

janv.. 1703 33 .. 4 1 37 3 
27 novem.1706 33 4 » 1 36 3 

1 janv.. 17i>7 34 10 7 1 39 3 
1 lévricr,..... 34 » 10 1 61 8 
1 mars  33 1 5 I 66 3 
1 avril.. 1708 34 ». 10 1 61 8 
1 janv.. 1709 33 1 5 1 66 3 

26 mars  32 11 8 1 69 » 
13 mai........ 33 9 1 1 33 3 
21 aoül  34 3 5 1 60 7 

1 jmv... 1710 37 » » 1 4$ 8 
7 octobre.... 33 9 » 1 53 3 

24 octob. 17il 40 16 I 1 54 9 
1 janv.. 1712 30 5 » 1 40 2 
6 décem  40 10 13 1 33 8 
1 jiin... 1714 38 3 7 1 44 2 
1 sept   36 » " 1 33 » 

1 15 octob  34 18 2 1 37 8 
i í «lécem  33 16 4 1 62 9 

1 févr... 1713 32 14 6 I 6* 3 
1 1 avrii  31 13 8 1 74 1 
1 1 jnin  30 10 10 1 80 3 
1 22 décem  34 18 2 1 37 8 

1 janv .. 1717 34 7 3 1 60 3 
1 juin... 1718 43 12 8 1 26 2 
• fept  32 7 3 1 03 2 

27 sept... 17<9 30 12 4 1 08 8 3 févr.. 1720 (3 9 1 » 84 1 
8 mars  87 3 3 » 63 1 
1 aviil  76 7 3 » 72 1 « mai  70 18 2 » 77 7 1 jnin  W » » » 61 2 
1 Juiilet  S1 16 4 » 67 3 16 juiiet  73 12 8 » 74 8 •"•l juill t  130 18 2 >. 42 1 

/ .J s,'|d  114 10 10 » 48 1 1 10 s pl  9S 3 7 . 36 I 16 ociob  63 9 1 > 84 t 26 octob  83 í) 1 » 64 7 ' décem  68 14 3 é 80 i 2» aoút... 1723 74 3 7 « 74 2 il févr... 1721 66 » » u 83 4 4 aviil  33 9 | 1 «3 1 22 sept  42 13 3 1 28 8 i novem 44 8 .. 1 24 » I janv.. 1726 38 17 . 1 41 7 4 fév  37 1 9 1 48 ■ i 27 mai  48 » » 114 7 \ is jnin... 1726 313 3 1 07 6 \ 13 mai... 1773 33 9 2 1 03 1 54 17 » i » 4 oO octi.l,. 1785 
i2 nov... 178;) 33 9 » 1 03 P i i í -6 pluviôseaii 2 33 9 2 

i P i 
1 04 1 )   1803 54 29o 1 P »    34 39 1 P P 

ARGENTARIA (bataille d') {Arbourij oi .lísace). 
3,500 Allemands périrent avec leur roí, vaincus par 
Gratlen, an 378 de J.-G. 

ARGENTEUIL (prieuré d'), fondc vers lan 065, sous 
le règne de Clolhaire 111, pourdes honimes; domíé par 
Charlemagne, vers l an 800, á sa fdle Tlicodrade, (jui \ 
mil des religieuses; driruit parles Normands, et réla"- 
bli, vers 992, par Adelaide, raère du rol Roberf. Héloisc 
y entra Pau 1120, et cn sortit en I i29. 

AKCENTEUIL (Antoine le Baseie d"), menibre de 
l assemblée conslituaute.- etait relrailó comme marechal 
de-cainp, lorsque eu 1789 il fut nommé dépulé auv états- 
généraux par la noblesse dubailliage d Auxoisj émiera • 
prit du service dans Parniée des priuces, et moui ut vers 
1795. 

ARGENT1 (Auguste), jurisconsulle et poèle, né à Fcr- 
rare; nioi'1 en 1 ,'i76; a composé un des premiers des pip 
ces de theâtre dans le genre pastoral. 

ARGEXTIER, sous 11 preiiiière branche des Valois 
grand otllcicr do la couronue de France qui percevait 
et administrait les linances du rojaume. II paraít que 
daus 1'origine ce tilre était reserve á 1'oRicier qui réglail 
les dépenses de la inaison du roi. Le célebre Jacques 
Cceur, tombé, en 1453, dansladisgrácede riugrat Char- 
les VII, qu'il aiait puissammeut aidé par sou or à 
reconquérir la France, fit de celte charge domeslique 
une des grandes dignilés de PÉtat, qui sous Fraucois ft 
eu 1515, chaugea de nom. L'argentier prit le titre de 
surintendant des fmances; Jacques de li Bcaame de 
Samblançay, qui fui peudu eu 1527, viclinie de Ia haiue 
de Louise de Savoie, mère de François l", fut le pre- 
nder surintendant des linances. 

AUGEXTIÈRE, petite ville du Vivarais (Ardèche) 
célebre par l inslitution ecclésiastique d'enseigneinpni 
sccondidre qu'clle possède depuis 1804. 

ARGENTON, ville de France sur Ia Creuse. Aprés 
Ia mortdu sicur de Chanvigni, elle passa, ver» toid à 
rnadeinoiselle de Montpeusier, et de lá . en 1694, á Plii- 
lippe de France, dnc d'Orléans, frère puine de 
Louis XIV; Vhiiippe d'ÒrIéans, le régent, la donna, en 
1718, 0 Marie-Louise-Jladeleine-Victoire Le Bel dela 
Boisslèrc de Séry, qui depuis fut appelce la cointesse 
d'Argenlon. 

ARGEXTOX (Marie-Louise-Madcleine-Victoire Le Be! 
de la Boisslèrc de Séry, romlesse d ), néc à Rouen en 
1680, maitresse du duc (1'Oi léans, neveu de Louis 
XlV.dont elle eut un Itls, légilimé en 1706; épousa «cré- 
temenl le chevalierd'Oppcde en 1713, elinonrutcu 1748- 
vouve depuis 1717. 

ARGEXTOX, (ilsdela coratesse ^'Argcnton, chevalier 
d'Orlcaus, né cn 1702, général des gslères en 1716 • 
grand d'Fspapneen 1723; morl à Paris en 1748. 

AHGKXTRÉ (Bernaid d'), historien et jurisconsulle 
né á Vitréeu 1319; grand sénéchal de Renncs j publia' 
eu 1382 rhistoire des états de Brelagne et fui banni de 
Rcnncs cn 1590, pendant les faclions de la Ligue; mort 
le 13 février 1590 a soixante-onze ans. 

ARGEXTRE (Charles Duplessis d'), né en I673.au 
châtenu l)uplessis-d'Argentré, diocèse de Rennes: Ihéo- 
logien; mort évéquc de Tullc, en 1740. 

ARGEXVILLE. \ . DE/ALLIER. 
ARGHOÜX, flls d'Ilolakou, neveu d'Abaca-Khan . 

usurpateur du trone mogol de Perse, proclamé par toule 
Barmée le II aoút 1284 ; mort deehagriu leõavril lp9(. 
après un règne de ueuf ans. 

ARGILE, terre tenace et duetile lorsqa'elle est hu- 
inide, et qui durcit en se séehanl ou au leu; celleeni- 
ployée par le briquclier. le fournalisle, le potier, et celle 

"I 
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eioplovée par le statnaire ou modelem", avait chcz les au- 
ciens des noms différents. L'argile se nommait eu gene- 
ral pe'os, raot qui signiliait auss boue et craie; c'était la 
terre grossière. L'argilc se nommait aussi argillos, d'oíi 
vientnotre mot argile: ce i om devait ètre donné á l ar- 
gile la plus blanche et la plus pure de Ia nature de notre 
terre à pipe, puisqu'il déi ive du mot grec argos, blanc. 
Tons les ouvriers eu argile étaieut connus sous Ia deno- 
mination de pdonrgin, de pelos, terre molle, et ergon, 
travail; on coii'on(lait sous ce nom les tuiliers, les brique- 
tiers, les fuurnalistes, les modelenrs, les potiers, etc.: ce 
nom dérivait de racines qui indiquaieut la matiére et le 
travail. Mais il y av it encore un autre nom sons lequel 
ces arlisaus étaient généralemeut connus; ce nom était 
allégori iue. ProméLhée était regareié comine le premier 
modelem-; les Atbéniens nommaient prométhées tous 
ceux qui s'adonnaicnt à la meme profession. Les Grecs 
appelaient Pargile qui servait à modeler les figures et les 
stalues argile desmorlelenrs. Platon dislinguetrois sortes 
d'argile, celle des fournaiistes, celle des briquetiers, et 
cede des modelenrs. Ce mot pelos signifie une boue ou 
une argile duclilepropre à modeler: c'est la lutum. Ilor- 
boros signifie une boue non duetile, sale et infecte, qui 
ne peut servir á aucuu usage; c'est le ranum dos Latins. 
L'argile du promoutoire Koüios s'üffrait aux dieux; ce 
qui signifiait qu'on faisait leurs statues avec celle argile. 
La terre cuile se nommait kernmos. On distingue en 
France ciuq espèces d'argile : 1" argile calrarifcre, pour 
la faience; 2' argile fignHne, pour les briques, les tuiles 
et la poterie comuiune; 3° argile kaolin, pour la porce- 
laine; argile n frnctaire, pour les creusets desverriers 
et les pièccs inléricures des fours deréverbère; 5° argile 
à fonlon, sertant au dégraissage des draps. 

ARGILLATA ou AROELLATA (Pierre de), médecin 
et aslronome de Bologne; ses Cbirnrgiw libri :ex eurent 
enmoins de vingt aus qualre éditions; mort en 1423. 

ARGlMOND, chambeljàn de Bécaréde, roi dos Goths; 
entreprit desemparerde la couronne en 589; fut arrété 
et puni de mort. 

AHGINCSES (combat des); les Atbéniens, comman- 
dés par Couou, baltent les Spartiates, qui y perdent Calli- 
cralidas, 403avant J.-C. 

ARGIS. V. BOÜCIIER D ARGIS. 
ARGIS , châlcau trés-fort en Mósopotamie, près de Ia 

vüle d Amida. Tamerlaiiíè prit Pan tõ97 de J.-C. 
ARGOl.l (André), matbématicicn et médecin, né à 

Tagliacozzo, en 1372; mort en 1655; professeur de ma- 
thcmaliques dans rimiversité de Padoue; auleur fíc die- 
bus criliris ; des Éphèmérides, etc. 

ARGOl.l (Joan), lils du précédent; né dans PAbruzze 
vers 1609; mort vers 1660; poêlc; composa a quinze ans 
une id\ lie sur les vers à soie et à dix-sept ans VEndjmion; 
les poesies qu'il a failes sont latiues. 

ARGOI.IDE, rojaume du Péloponèse; Inachus s'v 
étáblil avec une colonie d l.gyptiens en 1970 avant J.-C. 

ARGOXAÜTES, nom des cinquante-deux ou cin- 
quante-quatro Grecs qui accompagnérent, suivant la 
mylliologie, Jason á Colchos pour la conquéte de la toison 
d"or; cetlc cxpédition eui lieu cn 1292 avant J.-C. Le 
véritable but de celte cxpédition élait d ouvrir nu com- 
merce pour la Grèce dans la mor Noire; elle étendil les 
relalious de cette coutréedans toute la Méditerranéejus- 
qu'aux colonnes d'Ilcrcule. 

ARGOS , ville du Péloponcsc , capitale de PArgolide, 
auiourdJmi la Komauicde Ia Morée Le royaume d Ar- 
gos est très-ancieu, il commença par Inachus, 1858 
avant J.-C., et dura 345ans, jusqua la fin du règne 
a-Acrisius.qui fut tué par sou petit-fils Persée. 

ARG 
ARGOS (róis d'). Race des Inachides. Inachus, vers 

1858 avant J.-C., régna cinquanteans; Plioronée, 1804, 
régna soixante ans ; Apis, 1748, régna trente-cinq ans; 
Argus, 1723, régna soixante-dixans; Criasus, 1643, ré- 
gna cinquante-quatreans;Pborbas, 1589,régna trente- 
cinq ans ; Triopas, 1554 , régna quarante-six ans; Cro- 
tope, 1308, régua vingt-uu aos; Sthénelé, 1487, régna 
ome em. ~ Uace des Danaldes. Danaüs, 1476, régna 
cinquanteans; Lyncée, 1426, régna quaraute-un ans; 
Abas ,1585, régna vingt-troisaus; Prnetus, 1562, régna 
dix-sept ans; Acrisius, 1345, régna deux ans; alorscom- 
mença la dynastie des róis de Mycèues. V. ce mot. 

ARGOS (siéged'), entrepris par Pyrrhus; repousséel 
tué par les Argiens, 272 avant J.-C. 

ARGOT., laugage familier des lilons et des forçats; se- 
lou Furetiére, le mot vient de la ville d'Argos, ce lan- 
gage étant primilivement composé en grande partie de 
mots grecs. Babelais le derive duuom de Kagot, bouffon 
fàmeus du temps de Louis XII; d autresauteurs et no- 
tammeut M. Clavier 1 attribuent ã Vergo des éeoles. Quoi 
qu il en soit , Torigine de l idiome argòliquedoit remoni 
ter à la formalion des tociétés civilisées; car dês lors les 
volcurs durent se crécr uu langage iuinlelligible pour 
tousautres que pour eux. 

ARGOTE DE 9IOLINA (Gonzalez), généalogisteetlit- 
térateur espagnol, né à Sévilleen 1549; mort en 1599; 
apres la campagnc de Grenade oü il se dislingua, il fut 
nommé échevin, commandant do la Santa-Hermandad, 
puis Alferez mayor d Andalousie. Ses principaux ouvra- 
ges sont: Nolleza de Andaluzia, et Historia dei gran 
Tamerlán. 

ARGOE (Gabriel), avocat célebre au parlement de 
Paris, né dans le Vivarais; mort au commenccment du 
18e siècle; ses mémoires relalifs aux duchesses de Lou- 
gueville et de Nemours, et ses Jnstiluiionsau droilfraii* 
rais, lui out lait une réputation dans le barrcau frauçais. 

ARGOITN-KIIAN, lils d Abaka ou Abaya-Khan, suc- 
céila dans Tempire des Mogols à Ahmed-Khan, en 1284 
de J.-C. 

ARGUES (Gérard des). V. DESARGÜES. 
ARGUELLES (Angustc), orateur célebre des Cortês 

de Cadix ; ministre d'état; né à Rivadesella, dans les As- 
lurics, 1773; auretourdeFcrdinanden Espatnc, il fut 
arrété (10 mai 1814) et condamné à dix aus de galéres; Ia 
révolution de 1820 le rendit ií la liberlé, et il fut nommé 
ministre secrétaire d'état de rintcricur; quelque lemps 

après il dou na sa démisdon et fut élu député aus Cortês 
par les Asturies; au renvorsement du gouvernemeot 
constitulionnel, en 1823, il fut de nouvcau proscrit el «C 
retira en Angleterrc. Kappele dans sa palrie après 1" 
mort de Ferdinand VII, cn 1834, il lit partie depuis cette 
époque de la chambre des procuradorès; contribua peis- 
samment à la chute des ministères Zéa Bermudez, I83í- 
Martiuez de la Rosa, 1855, Toreno, 1856, et souliutde 
toute son influence le cahinet Mendizabal, en 1856 et 
1857. M. Arguclles, dont la rare éloquence lui a fait do'1" 
ner par les Espagnols le nom de Diria, est dans les Cor- 
tês le chef du parti anglais; dans malotes circonstances 
il s'est prononcé conlre le gouvcrnemeul français et sou 
chef, avec la plus grande violence, 

AUGES , quatriême roi d'Argos, fils de Júpiter et d® 
Niohé, succéda à Apis, 1713 avant J.-C.; on croit qu'1 

donna le nom á PArgie ou Argolide, et quil bâli'0" 
augmenla la ville d'Argos. La Grèce commença; sous son 
règne qui fut de 70 ans, à culliver les torres et íi y semer 
des bles. 

ARGy (chüteau d'). II est silué á une lieue de Buzan- 
cy, dans le dèpartcment de Tlndre (Berry); lechAtè''" 



ARG 
> monument feodal, remonte) si l'on consulte ses 

•irctmes, jusqucu l538,époque oü lon trouvelenora 
t'e Brilhac, alors scigneur châtelain ; il appartint 

snccessivemeul à plusieurs autrcs seigneurs de ee nom, 
ont le plus remarquable est Jacques de Brilhac, scigneur 
e Montigny; Argj lui fut concédé, dit-on, vers le mi- 

úf11 1111 s'®c'e > Par ' évcque de Bourges, sur ia de- andede François l", qui voulait récompcnser sesscr- 
,Cf's»construit d ahord par des Templiers, il fut cnsuitc 

..^randi par Jacques deBrilhac. Eu compulsaut une quan- 
' 11 actes et de conlrats relegues dans une des lours, 
" a trouvé qu'Argy a été posscdé successivemeut en I fiO i 

Par Jacques de L'Ilüpital, comte deChoisy; en 1666, 
{)
0r ■Jean de Philippeaux, comte de Buzançais; en 1698 , 

P r Eéon de Rauleiller-de-Cliauvigny, marquis de Beau- 
í,. J^nseiller au parlemcnt deParis; eu 1752,par Hen- 
de s"L0UÍSe ^oll3crt' épouse de Paul Beauvilliers, duc ^iPl-Aiguan. ministre d'eiat; eu 17S9, parFran- 
g ., e ^onluiorency-Luxembourg; par ia comlcsse de 

, • ensuite parM. Lamolle. 
eo^VLE (comté d'), en Écosse, borné à Pest par les 
d In 5 <le Pert'1 et <:'e ítnmltarlon; au nord, par celui *erness; ouest et sud, par la mer d'Éeosse. 

niea Yl'EI^Bibald, comte, marquis d ), cbef du fa- 
sout;í t'a,n ''es í:amPdell; fut créé marquis eu tGil; et 
Çon(lr | 'a')0rd la causede Charles pr, roi d'Anglelerre, 
dlé Tu ■ S ^0l'ena"la'r''s' "'ais les troupcs royalcs ayaut 
Muis r 653 AVorceder par Fairfax, eu 1043, le mar- 
obtint ^'e 'a*' prisonnier et cnvoyé à Édimbourg, 
des v 5:1 ''berl®á condition qu'il se soumeltrait au parti 
eonfi a'nt'"curs: Hdèle à cette nouvelle cause, il oblint la 
de et 1 anli''® Cromwell. Emprisonué .1 la tour 
lenu J' 65 '0l's de la reslauraliondes Stuarts, il y futdc- 
y p.ir,. n'' a,ns* "'ais ensuite on le transfira eu Écosse pour 

AUflv^' il fut condamné à perdrela tète en 1661. 
précéde ! '■ 'Arrhibald Campbell, comte d'), fils ainé du 
de (((;(), ' ''"'ora pendant tout le règoe de Charles II, 
rir conl 3 ^' 'a haine qu'il devait naturellemont nour- 
qUes [. 

rirlcs Stuarts ; mais lors de 1'avéncment de Jac- 
quatre l i! C0l"1c d'Argjle prit les armes et tcnla , avec 
il fu[ 'c bommes, dercveillerrancien parti pui ilain; 
le 11 i l!e' coodamué à mort par le parlcraeut d'Écosse, Ju,"et 1680. 
PricedJ I'1' ''Iean Campbell, second duc d'), petit-fils du 
"aquill'1 í''' d Archlbald, créc duc (PArgyle en 1701, 
borounh" " servait en 1706 sous le. duc de Mart- 
d'Oudp ' '>:'r' aux batailles de Uamillics, 1706; 
siA,e•.i,?!1!, '''d'> «Ide Malplaquet, 1708, ainsi quau 
Ia Jarmiul ,70S: la re'ne A"ne lui donna l ordre de 
dciiicui .. ri'.'" '' | d obliut, en 1712, le comman- 
ment au . . re d® 1'Écosse; Gcorges ltr, ii sou avéne- 
e" 1713 il" u-en 171 '' lui acco,,da toute sa confiance; 
le 1 d;1"'1 ll! Wmte de Marr á Dumblein, et força 
^ Anoletorn " sortir du r<>yaume. En 1718, cnic pair 
Privo de n'.?"u.s je'"re de duc de Greenwich, il fut 
Hobert wfi lt:'lntés Par suilc de sou opposilíon contre 

5 it r'? 0'• d'3'5 au renouvcllcment du ministíir 

qu-, 

"■ies pare. ''lies olaient aiusi mim- 
Alovarnlre-SeviTe ! .ava'e[lt des boucliers dVgcut. 
Kjraspides, a rinstai L l''c"2i0. ®u'a"ssi des ar- 

ARGTUE fií i X, so" homonjine- 
dendit mattré de cette u. PUÍSsa,lt cito5e["k' Ba' ij se 
duc d^iaüoj reçut cèlui lie' T 0''2' 61 P. it le Ulre de V de Palricc dc Constantiu Mouo- 
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maque; sollicita, en 1046, les secours des Grecs contre 
les princes normands dela Calabre; délròné en 1058; 
mort en exil. 

ARGYRG (Isaac), moine grec et célebre mathémati- 
cicn, vivait au I ic siccle;autcur d'une dcscription de la 
terre. 

ARGYROPÜLO (Jean), ré à Constantinople, se ren- 
diten Italieaprès In prise de cette vill par lesTurcs, en 
1433; enseigna la philosophie péripatélicienne á Flo- 
rence, le grec et la philosophie à Home; mort à soixante- 
dis ans. 

ARIADNE, impératrice de Constantinople, filie de 
rempereur Léon Ilr; mariée, en 468, á Zéuon qui monta 
sur le trône en 474 ; fit mom ir son épuux en 491; elle 
mit ensuite la couronne sur la lète d'Anastase qu'elle 
épousa; morte sexagénaire en 313. 

ARIALD (saint), diacre de Milan, martyrisé par les 
Simoniaques, le28juin 1066; canonisé rannée suivante 
par Alexandre II. 

ARIAMIRE ou .MIROX, succéda 5 son père Tbéodo- 
mire, roi des Suéves en Espagne, lan 369. Eu 572, il fit 
la guerre aux Aragonais, et assista au siége de Séville, 
en 381, oü il mourut. 

ARIAXISME ou doctrine d Arius. Arius, prétre d'A- 
lexandrie, en 316 de lere vulgaire, nie la cunsubstan- 
tialité, c'est-à-dire régalilé dc substam e du Fils avec le 
Pire dans la Trinité, et prrtend que le Fils est une créa- 
lure tiree du néant, et produite dans le teraps; il con- 
vient que le Fils est le Verbe, mais il soulie tqueleVerbe 
n'est poiut éternel; seuleracnt il lui accorde une priorité 
d'existence sur les autres étres crécs; il avance que le 
Christ n'a rien de 1 homme en lui que le corps dans le- 
quel le Verbe est renferme, y opérant tout ce que 1 árae 
fait en nous. Les príncipes d'Arms furent répandus à 
Alexandric et dans tout TOrient; le premicr conc.lc de 
Piicée, eu 52), proscrivit ses écrils, et un ordre de 
Conslanlin condamna à mort quiconque ne les brúle- 
rait pas; mais ils se repandirent davanlage; les évcques 
d'Ori nt les soutinrenl; ceux d'Occidcut furent aussi 
entrainés par rauforité dc rempereur Constance et par 
les partisans d'Arius, qui leur lirent enlendre qu'il 
11'éiait (|uestion que de sacrifier quelques termes amphi- 
bologiques qu'on ne trouvait point dans les évangiles ; 
on souscrivit une formule arienne daus le concile 
d'Auliocbe, feuu eu 545, qui fut adoptée partout le 
monde, mais bieutòt on reconnut 1 erreur, et on re- 
vint à la décision du concile de Txicée; cepeudant, les 
Ariens dominèrent a Constantinople jusqu';! Théodose, 
qui les reduisit à u'avoir plus ni cglises ni évéques dans 
Tcrapire roinain,583; les Vandalesles soutinrenl eu Afri- 
queellcsVisigothscn l>pagnejusqu'cri 66o.Cetle doctrine 
demeura éteinte neuf cenls ans, et fut réveillée eu I55t, 
par Michel Servet, Espagnol, qui la répandit en Allc- 
magoe et en Pologue. Après sa mort, eu 1355, Gcorges 
Blandrat, Picmonlais, passa eu Transilvanie, devint 
médcciu de Sigismond, roi de Pologue, et de Pélrovitz 
son premier ministre; il leur inspira les príncipes de 
rArianisme ainsi qu'aux principáux du conscil, qui en 
firent ouverfement profession en 1336. A la mort du roi, 
en 1372, les Ariens demandèrent, durant linlerrcgno, 
la liberte d'e\crcer leur religiou sous l autorité des lois; 
ce qui fui accordé par un édit de la diète qui pe 'a 

liberté des culles. Eu Transilvanie, il s'y élail public dós 
rannée 1565, un édit de liberté qui fut confirmé plusieurs 
fois depois sons le prince Jean, qui professait ' arw- 
nisme. É.ienne Bittori, lui ayaut succédé cn I j/1, clicr- 
cha à expulser les Ariens; le prince Cbnslophe, soulrére, 
quil laissa vaivode en Transilvanie, les clablit dans 
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Koldswar, ilans VVissembourg et à Waradin; mais ils en 
furcut chasscs; sept ans après, lo priuce Sigisraond liat- 
tori les fit revenir, et depuis ils y fureut souvent persé- 
cutés jHsqii'eu 1603, oü des édits rendirent Ia libcrté des 
cultes. Eu 1638, les élats assemblésdaiis Ia dicte gèuérale 
de Varsovie firent une loi par laquelle les Arieas furent 
obligés do sorlir du royaume; ils se retirèreut eu Tlon- 
grie, en Trausilvanie et cn Hüllande, oü ils se multi- 
plicrení. Toleres, puis prpscrils, cn Angíêlcrie, sons , 
Elisabetli, ISaO-KiOõ, les Ariens eurent pour adversaire 
Jacques 1" qui flt brülerc ux qu il ne put pas com cri ir, 
1603-1625. Lc roi Gnillaume ayant conçu, eu 1093, le 
pro,et de i-éunir loutes les scctes prolestanles, le doclenr 
Burj coniposa daus ce bnt sou livre de I Kimuji e, dans 
tequel on regarda conime iudilTdrcntcs toutcs les opinious 
rel.livês à Ia diviuité de J.-C. L'universitc dTtxfoid 
cdudanma ce livre et le lit brúler, en 1703. Eocko et 
Clarkoécrivirent eu faveur de rArianisme moderne, ou 
doeíriue des sociniens (V. SOClS), laquolle peut ètre 
considérée eoinme le point inlermédiaire entre les idées 
religieuses proprement dites et les idées philosopbi- 
ques. 

ARÚRATH£ I", roi de Cappadoce, cn 560 avant 
J.-G. s 5011 frfep Olophei nes régna avec lui; ils étaieut 
fils d'Arianines (]ui avait régué ciaquaute ans: il lit avec 
les Perscs rexpcdilion d'Égypte. 

AKIARAT11E II, roi de Cappadoce; succède a Olo- 
pberues sou onde; attaqué cn 521 avant J.-C., par Per- 
diccas; vaincu, fait prisonnier et mis en croix lui et sa 
famillc. 

ARIARATHE 111, fils du précédent; cchappé à Ia 
ruine de sa famille, dtílait les Macédonieus, tuc leur gó- 
néral Amyntas, et remonte snr le trone de son pèi e Pan 
310 avant J.-C. 

ARIARATHE IV, petít-fils du précédent; vivait Pan 
250 avant J.-C.; associe au trône de son pére Ariamnes, 
règnc scul après loi. 

ARIARATHE V, lils du préciident; succède íi sou 
pcre, en 220 avant J.-C.; Pan 195 avant J.-C demande 
la paix à Manlius; ineurt vcrs Pan 168 avant J.-C. 

ARIARATHE VI, surnommé PtiUopalor, succède a 
son pèrc, cn (68 avant J.-C.; cliassé de ses ciais par 
Olophernes, se réfugie à fiome; recouvre ses élats par la 
fnile; pcrit dans la bataille oii P. Crassos est défait, vera 
Pan 127 avant J.-C. 

ARIARATHE VII, surnoninié Èpiphanc, lils du pré- 
cédent; proclame par le penplc, et assassine Pan 117 
avant J.-C., par un ccrtain Gordius, aposte par Mitbri- 
date. 

ARIARATHE VIU, surnommé PhiMiiiétor, lils du 
précédent; replaCé sur le tròuc de Cappadoce par Mi- 
thridatc , qui en a cbassé INicomèdc; est assassino par 
lui on trahison, Pan 106 avant J.-C. 

ARIARATHE IX, lils dn précédent; rétabli Sur lc 
l.ròue par le peuple, est détròné par Milhridatc, et ineurt 
de chagrin peu de temps après, vers Pan 100 avant 
J; C. 

ARIARATHE X, roi de Cappadoce, fils d'Ariobar- 
zaue II, et frère d'Ariobarzane III, devint roi Pan II 
avant J.-C.; Marc-Antoine lui enleva Ia couronne; il 
sen ressaisit, et fut encoro cbassé par Antoiue, qui le 
lit nionrir, 56 ans avant J.-C. 

ARIAS MOXTANUS (Benoit), né à Séville; un des 
plus savants ibéologicns que 1 Espagne ait piòduits dans 
le 16c siècle; conuaissait porlaileracnt les bmgues orien- 
lalcs, ainsi tpie Pallemand, le français, lc llamand et le 
porlngais; acÇompagna Pévcqne de Ségovie au concile 
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de Trente, en 1562; morl à Séville, en 1398, á Págc 
de soixaníe-dix-neuf ans. 

AR1BERT, fils de Clotaire II, roi de Francc et frèrc 
de Dagobert Xcr; eut le royanme d'Aqiiilaine, et futeou- 
ronué roi à Toulonse, en 628, à Pâge de quatorze ans; 
mort denx ans après, en 650. 

ARIBERT I"', roi des Lombards; fut choisi, en 633, 
pour succéder à Uadoald; il clail Pds de Gundoald, duc 
d'Asli; il abolit Parianisme; mort en 661. 

ARIBERT II, roi des Lombards; associe au tróne 
par sou pcre Kagirabert, duc deTurin, qui Pavait usurpe 
en 760; régna seul en 702; (il monrir Luitbert, que son 
pcre avait dépouillé de la couronne, et Kolharis, son 
allié; fut attaqué eu 712, par Ansprand , tuteur de Luit- 
bert; ses troupes Pabaudonuèrent; sejetadans lc Tcsin 
pour se sauver, et s'y noja. 

AR1CA ( altaque contre), vilio du Pérou, par les 
pirales anglais, aux ordres de J. Guérin ct de Barthel. 
Chéap; repoussés et mis en fuite cn 1680. 

ARIDEÈ, lils naturel de Philippe; placé sur le tróne 
de Macédoine, Pan 325 avant J.-C.; mis à mort sept ans 
après, par ordred'01ynipias. 

A RI li A OU AREG, ARIGIUS et ARIDIES (saiut), 
évèque de Gap, cn Dâuphiné, Pan 579 ; mort le lc' mar. 
604. 

ARIGISE I", duc deBénévent; succède à Zottdn, 
en 591; cn 596, enleve aux Grecs la ville de Crotone; 
meurt en 641 , après cinquante ans de règne; son fils 
ainé lui succède, et est tué Pannée suivaute par les 
Slaves. 

ARIGISE II, duc de Bénévent, est douné, en 758, 
par Didicr, roi des Lombards, pour successeur, à Luit- 
prand; après freize ans do lulte, fut coutraint, cn 787, 
dc se recomiaítre pour feudatair e de la couronne dTta- 
lie; mourut lo26 aoüt dc la mérue anucc. 

AttIGNOTE, filie de Pytjiagorc et de Thcano; com- 
posa desTraitcs sur les mysteres de Bacchus; vivait ciuq 
siccles avant J.-C. 

ARI.HOA, ilo de PAsie, près dela Nouvellc-Guiucc > 
découverle parles Hollandais, vers 1616. 

ARIMONDO, poete venitien du 17'' siècle.—Un aulrc 
Arimondo (André), écrivait au 16" siècle Pbistoire dc Ia 
gnèrre dc Sélim contre les Vénitiens. 

ARIOAL1), roi lombard, niari dc Gundeberge, sirur 
du roi Adaloald , est élu à Ia place <le co priuce, en 623; 
morl cn 656. A samort, Gundeberge, sa femme, qu' 
élait prisonnlère depuis Irois ans pour uu soupçon . 
monla sur le trône, et épousa Rotharis, duc O" 
Brcscia. 

ARIORARZAXE", general de Darius, Iné daus une 
bataille, Pan 350avant J.-C. 

ARGüRARZANE I", roi dc Cappadoce: proclame 
vcrs Pau 90 ou 80; cede lc trône à son lils, Pau 63 avam 
J.-C. 

ARIORARZAXE II, Pjúlopalor, (ils dn précédent, 
devient roi par Pabdication de son pcre, Pan 65 ava"1 

J.-C.; ineurt assassine Pan 52 avant J.-C. 
ARIORARZAXE III, lils du précédent, surnommé 

Eíwbcs plii oromu iis. monta sur lc trône Pan 32 avam 
J.-C.; après la mort de César. Ariobarzanc ayant pn» 
parti pour les Iriunnirs contre ses mcurlricrs , Cassim 
le fit assassineri ct s"ciiipara de ses trésors Pau 42 avan 

ARIOX de Méthymnc, célebre lyrique gree, fils 'lL' 
Cyclée ctdisciplc d Alcman, s'illustra vcrs Pan 62.) avan 
J-C. x 

ARIOSTE (Louis), ccíèbre poeto italion, né en i-o- • 
á Ucggio dc Modènc; mort eu 1555, ágéde cinquan ' 
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|mit ails. Des poésies lyriques, italienncs et latines 1c 

rcnt connaitre du cardinal llippolyte d'Este, frère d'AI- 
Phonse, dnc de Ferrare. Ccst dans celtc com', alors 
"ne des plus biillantes de Tltalie, qu'!! composa son 
fflmortel poíme á'Ortantlo Furioso, ouvrage qui lui 

Wuta dix aus de travail, et qu'íl n'aoheva (iu'en 1513. 
|,-
n '518, le duc Alplionse le fit son gentilhomme, et 
adiuit dans son intimilé, sans poui tant qnc Ia fortune 

du poete se ressenlit jamais de cette faveur. En 
. > '1 fut chargé par le prince d'apaiser des tronliles 

''Ul Slilaient élevés dans une parlie de ses états, infestes 
i)at des iiandiis, et s'acquitla heureuscmcnt de cette mis- 

'n- De reto:ir á Ferrare, aprcs trois aus d'absence, il 

co U' 0.ccuPé pendant plusieurs années á composer des ^ "'cdies m jouel. sur |e thcâlrc de la cour dans des 

taq 5■<'U.U 'e <^uc 5 domiait sans cesse. Eu 1532, il fut at- 
iun'1' f Une '"'iladie de vessie, dout il mourut, après huit 
,, ^. j^ufliances, en lõõõ.Ce nefutqu'en 1572, qu'un 
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Seutilh, 
Porter omine de Ferrare, son ancicn disciple, fit traus- 
hom'• S''S ''t!S'es dans nn tombeau digne de lui, qui fut 1)0 Ia visite de plus d'un souverain. 
fess r® (François), medeein, jurisconsulle et pro- de droit á Ferrare; niorl en I 592. 
lébie > Gabriel), poete, et !'uu des frères du cé- 

\lí'i>ae,te <ie re noul> ,K! a Ferrare; mort en 1332. 
etani aSlE (Horáce); son fils, chauoine de Ferrare 1 d" Passe; mourut eu 1395, á trenle-huit ans. 

AUU"-- 
!:s Séoi 

tair 
nuatr 

AtíUty ISTK, rbef des Germains; soumit les Éducns, 

bataiiie'""!3'8 tians la ^aillei vaincu par César dans une 
qnatr,,0 ^'5 da Hi samon, I'an G9fi de Home, soixante- 
le 

ans avant J.-C.; il fut contraint de repasser 
sonnü.pçg 'a'ssan' deux de ses femraes et deux fdlcs pri- 

"'rues ®'s de Périclès, arebonte perpetuei d'A- 
cette nía»1'' cen'iuaraníe-quatre ans avant J.-C., exerça 

•VRlsrl(p
ratm'<? Pendant trente ans. de f;,! rauçois), savant liltéraleur et jurisconsulte 

foisa Mil'"e' I1(jl en '; fut envoyé jusqiPà quatorze 
ntina to a" ')0Ul 'es alfa ires les plus épincuscs, qu'il ter- 
en i jj- Jl)Urs avec succès; mort á quatre-vingt-six ans, 

^.v('n1
lA,,,"!AS' gendfe d'Iiistiaeus, tyran de Milet, 

d® Pouva Tr''0 te''e v'"c<enl'absencc de son beau-père; 
Persp^(.d" rc'aconquéledu 1'ilcde Nasospourle roi de 
' ''assá dé"|mC'' s'y t;|a'' e,,gupd> il fil révoller les loniens; 
'dlablii lo ''U'cs 'e* vi"es les gouverneurs persaus, et y 
bardes gduxernement populairc; assiégea la ville do 
''goras 'i'1.1 '",ise et brülée, 503 ans avant J.-C. Aris- 
:[Va"coíii """, la'' ')as a5Sez habitepour soutéhir ccqu'il 
'dhees nci''se retira dans la Thrarc apirés plusieurs 

AhlST4,u 498 an.S avanl 

"oil) i st „, '■">l E' graimnairien, critique célebre dont le 
"raiiion ' < n ',rovc, lie, forme à 1'école d'Aristopbone 

;,VaulJ.-(: ■"fln dans la Samolhrace, ICO ans 
"di^ante-iti,.',, a 86 ®*ér a Alexandrie, oü il mourut à 
'pr lui conRaT!^'!)- '"ls avant J.-C. Ptoleinée Pliihnné- 
''es de eonun , "iCat""1 d® ses èiifanls; composa neuf 

1111 antre Vrisi- ' s oritiques sur Ilomcre. 11 exista 
'ain uj-iu, !..: i'!"1"®. poete tragique, qui fut couterapo- 
"Orno aux u i,.'1 ' d""011» cbausserle prenlier le eo- 

ava"t J.-C." Urs ''"'g"!1"'5 : il vivait dans le 4C siéclc 
Samus, 2(15 a'mMa, "mme M 

et de Féfuim,, V ?" a de llli 1111 Trailéde lugraiJ 
ARlSTKN K-n..d" ™''-d et de la lane. 

I mort cn ."s» .i.'.a".cur 8roc dn siécle, né á INicée, 

et inathrnialicien, né 3 
ffri 

1 f en .Víx -i.. ,    
"'ddie; autenr de / w; ''«"'hlement de torre de Tsi e.eth es eroííçur-. 

ARIST1DE, surnommé le Juste, fils de Lysimaque, 
Atbénien célebre par ses taients administralifs et militai- 
res; capitaine de sa tribu à la bataille de Marathon, f 90 
ans avant J.-C.; arebonte faunée suivanle, puis con- 
damné à 1'cxil par les intrigues de Thémistoele, en -583 
avant J.-C.; rappelé lors de linvasion de Xerxès, il con- 
tribua aux succès de Salamine et dePlalée, en 479 avant 
J.-C.; mourut dans un áge avance et tellement pauvre, 
que Pétat fut obligc de pourvoir à ses funéraillcs, et de 
doter ses filies; ferveht admirateur de Lvcurgne, il de- 
meura conslamracnt dans le parti de 1'aristocralie, lan- 
dis que son rival Thémistoele avait embrassé celui de la 
démocralie. 

AR1STIDE de Thfebes, pcintre, vivait 5 50 ans avant 
J.-C. Attale offril six mille serstercesd uu de ses lableaux. 
Son ebeWmuvre représcnlait la vue d une ville. 

AR1ST1DE QFINTIUEJí, autenr grec, vivait au 
commencement du 2': siècte; on a de lui trois livres sur 
la musique, pleins d'esprit et de gràce. 

AKISTIUE (JEIius), disciple de 1'olémou, et né dans 
la Bithynie, Pau 129 de J.-C ; se fixa à Smyrne, et de- 
termina par son éloquence Mafc-Aurèle á la rebâtir, 
après le tremblemcnt de lerre eu (28 de J.-C. : on a de 
lui qnelques ouvrages, des hymnes, panégjriques, ha- 
rangues. 

A1USTION, pbilosophe péripatéticien d Alhènes; fut 
du uombre des ambassadeurs euvoyés à Mithridate, lors- 
que ce prince eut declare la guerre aux Uomains; fit dé- 
clarerla villeconlre les Romaius en faveur de Mithridate, 
et reçut peu de temps après le titre de roi. Sylla s'cni- 
para de la x illc, et le lit mettre á mort, 87 ans avant J .-C. 

ARISTIPPE, célebre pbilosophe grec, né à Cyrène, 
434 avant J.-C.; fondateur de la secte cyrénafque qui 
proiiosait, pour unique but de la vie, la recherche du 
plaisir; Arjstippe passa ses plus belles aunées dans la 
mollessc et les plaisirs á la cour de Denys, roi de Syra- 
ctise. 

ARISTIPPE, le Jeune, petit-lils du précédent, ras- 
sembla les diverses opinious de sou aieul en un eorps 
systématiquc. Celte doctrinea beaiicoupde poinls de res- 
semblanco avec Pépicuréisme. 

ARISTIPPE, tyran d Argos, battit d'abürd Aratus 
de Sjcyone, quicberchait à délivrer cette ville; vaincu 
et tuédans un second combat, près dlogrèues, Pan 2i2 
avanl J.-C. 

ARISTOBTI-E, de Ia race des sácrificateurs juifs; 
préccpleur de Ptolémée Évergète, Pau 120 avant J.-C. 

ARISTOBITI.E PIIII.HFXEENE l'r,fils dTJyrcau ; 
devientgrand-prélre dos Juifs, après la mort de son pere. 
Pau tOS avant J.-C.: prend le lilre do roi: son règne fut 
souillé de crimes; meurt de remofds et de cbagrin, après 
un im de règne. 

ARISTOBUEE 11, fils d'Alexandre Januée; est nommé 
roi par les a mis de son père; attaque Uyrcan, son frère, 
ctledéfait; se rend auprès de Ponipée, Pan 65 avant 
J.-C.; est assiégé dans Jérusalem, pris et conduit à Romc 
avec son Pds, au triomphc dc Porapée; eelourne en Ju- 
dée; prisonnicr par Gabinius otrenvoyéá Rome, Pan 30 
avant J.-C.; crupoisonné par les partisans de Pompée, 
Pan 49 on 48 avant J.-C. s> 

ARISTOBITI.E, petit-fils d Aristobnlc II; fut g®al'nt 
sacrificatcur, et noyé par Uérode, Pan 56 avant J.-C. ,sj 

ARISTOBULE, de Cassandrée, nu des ofiiciers 0,, 
Pariuée d'Alexandre, dunt il écrivit Phistoire. au o ste- 
cie avanl J.-C. 

AUISTOCK ATK rr, roí d^rcadic, après Ia mort de 
son père Acchmis, Pan 620 avant J.-C.; viola une jeune 
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filie, prctressc de Díano, dans le lemple mème de la 
déesse, et fut lapide par les Arcadiens pour ce forfait. 
J ARISTOCRATE II, pelit-fils du precédent, rol de 
TArcadie, eu 083 avaut J.-C.; cst lapide par les Arca- 
diens, pour trahison. 

ARISTODÈME, doscendant d fiercule, un de ceux 
qui eurént part à la conquéte da Péloponèse, 1129 avant 
J.-C., eut deus Tds, Pi'oclês et Eurysíèoe qui lui succé- 
dèrent. 

ARISTODÈME, Messénien, de la race des Héracli- 
des; nommé roi eu 751 avanl J.-C.; remporta plusicurs 
victoires sur les Lacédcmoniens; mais voyaut la porte 
inévilable de sa patrie, il se tua, cn 72-1, sur le tomlieau 
de sa filie, qu il avait lui-même sacrifiée aux dieux infer- 
uaux. 

ARISTODEME, tyran d'Arcadie, vainquit les Lacé- 
démoniens et lua dans une bataille Acrolale, fiis du roi 
Ciéomène II, yers 509 avant J,-C-. II fut assassine par ses 
sujeis qui ne voulaient plus de souverains. 

ARISTOGITON, citoyen d'Athénes, eutraine sou ami 
Harrnodius dans une conspiration contre Ilipparque et 
ses frèrcs, lyrans d'Athèpes; mis à mort, l'an 514 avant 
J.-C. 

ARISTOGITON, orateur atbénicn , surnommé le 
Chien, à cause de son impudeuce; condamué à boire la 
cfgue, au comraencement du 5e sièclc avant J.-C. 

ARISTO.V, fiis d'Agasiclès; monte sur le trône de 
Sparte vers l'an 300 avant J.-C., et règne trente-huit ans. 

ARISTONICUS, fiis naturel d'Eumènes, roi de Per- 
game; battitct fit périr Sicinius Crassus, Pan 127 avant 
Jí-C. ; fut à son (our vaincu et pris par Pcrpenua, qui le 
flt conduire à Rome et élrangler eu prison. 

ARISTOPHAXE, cclèbri! poete comique grec, nc à 
Athènes; comrnpina à se faire connaitre Pan 427 avant 
J.-C.; il reste de lui onze comédies : les Bnbiiloniens,et 
les Chevuliers furent coni|)osées contrc les Alhéniens; les 
icharniens, coutre Cleon, chef de la démocratie; les 

Kuées, contre Socrate, 424 avant J.-C.; les Guépes, 
coutre Phumcur processivc des Athéniens; la Paix est 
une allégorie; les Oiseaux, une critique des divinités 
paieunes; les Thesmophariouses, une parodie des pièces 
d'Euripide; les Grenouilles, nu pauégyrique de Sophocle; 
VAssemblée des femmes, une parodie du gouvernement 
rcpublicain; le Plulus, sa dernière coraédie, une critique 
do I egaiité des ricbesses; clle lut rcprésentéc 409 avant 
J.-C. 

ARISTOPIIANE, célebre grammairicu, nó á Byzauce, 
l'an 198 avant J.-C.; surinlcndant de la bibliothèque 
d Vlexandrie: c'est lui qui imagina les accents de la lan- 
gue greeque. 

AHISTOTÉ, Puu des plus grands pbilosophcs dePan- 
tiquité, foudateúr du Lycée ou du Péripaíétisme, né à 
Stagire, en 584 avant J.-C.; il perdit sou père, Píicoma- 
chus, médeein d'Amyntas, roi de Macédoine, dans son 
has âgc; Provcne, sou tuteur, négligea sa première 
éducalion; après avoir dissipe son patrimoine dans des 
folies do jeunesse, il revint à Athénes, à Pilge de 18 aos, 
et étudia sous Platou; il no tarda pas à surpasser tons 
ses coudisciples et á mériter de son maitre le bcau nom 
do philosophe de Ia véritú: il y avait quinze aunées envi- 
ron qu'il suivait lesleçons de Plalon, lorsqu'!! conuncnça 

<?'u adopter des idécs différentes de cclles de son maitre; 
S.L'" lui-ci, íl sa mort, qui arriva la première anuce de la btnnjige oiympiade,518 avant J.-C., laissa la direction de 

, ^'Académie à Spcusippe son ueveu; blessé de celte pre- 
I'' féreuce, Aristole fonda dc son coté une école oú Pon cn- 
' seignaitla logique, la grammaire, la rhétorique, la pocti- 
' <)ue, ia métapbysique, la théologie, la polilique, Phisloire 
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naturelle, la physique et lacosmologie, en 548; puis f 
visita les principalcs villes de la Grèce; de lá ihsc.rendit 
à la cour d'Hermias, souverain d'Atarne, ville de Mjsie, 
son arai et son ancien condisciple.-Ge prince lui doona 
sa soeur Pyllxias en mariago, en 347. En 544, Uermias 
ayant été pris par Mentor, général de Darius Codoman, 
Aristote se retira à Mytilène, capitale de Lesbos, oú 
des envoyés de Plxilippe, roi de Macédoine, le prierent, 
de la part dc ce prince, de se charger de Péducalion 
du jeune Alexandre, alors âgé de 14 ans, 545. Philípp® 
cn fut si satisfait, qu'il fit ériger des staluos à Aristole, 
et rebâtir Stagire. Lorsque Alexandre passa en Asie, en 
555, Aristote repril le chcmin d'Atliènes et la direction 
de son école; son royal elève le combla de marques de sa 
inunificence ; mais on prétend qu'il lui retira dans la suile 
sa faveur, pour avoir pris tropchalcureusementle parti Je 
Callistliène, qu'Alexandre, sous préteslc de conspiration • 
fit exposer aux lions. Dans sa vieillesse, Aristote fut accusé 
d'iinpicté par un prétre de Cérès, elsejuslifia par une 
longue apologie; mais le souvenir du sort de Socrate le 
decida á s eloigner d-Alhènes et à se retirer à Chalcis, 
ville d'Eubée, oü il s^empoisouna suivant les uns, et O'1, 
selon les autres, il nxourut de maladie ou des suites d'"11 

travail trop opiuiàtre, 522 ans avaut J.-C., à Páge de 
65 ans. Outre les ouvrages quicouliemient son sjsièine 
de morale et de métapbysique, ce philosophe s'était livre 
avec ardeur à Pétude de Phistoire naturelle. On a dc 
lui une histoire des animaux, la plus complete que 

nous ait léguée Pantiquité; il s'occupa cgalemeut de 
musique; determina la grandeur et la figure du globe» 
et fit une description détaillée dePancien coolineut- 
tons égards, Aristole est le génie le plus yasle et le 
plus encyclopédiquc de Pantiquité. V.XYCEE, PEH'' 
PATÉTISME. 

ARISTOTE, dit Fioraratiti, célebre architecte vén'' 
tien du 16c siècle, constructcur de plusieurs bcaux édili' 
ccs á Moscou, notainment des murailles et des tours ti"' 
défrndent le Kremlin; mort à Moscou, vers Pau ■1500. 

ARISTOTÉLISME, corps de doctrines et de priuripe 
attribués á Aristote. Les premiers pères du christiania®6 

Féprouvèrent d ubord les idées de ce philosophe, conio"^ 
accordant trop à la ráison et aux seus; mais Analolc» 
éveque de Laodicée, cn 520; Didyme, d'AlexandriC' 
380; saint Jéróme et saint Augustin, en 400, rébahil'' 
tèi'ent ce philosophe dans Péglise; eu 5'i0; Bocce acheva 
de le faire connaitre eu Occidcnt, eu ti'aduisaut la plúj 
part dc ses ouvi'agcs. üepuis Boêce jusqu'en 900, il " 1 

eut que le seul saint Jcau dc Damas qui iil un abrege <' 
la philosophie d'Aristote. Les Grecs , dans le 9C siècle c 

dans les suivants, s'appliquèreut á Pétude de ses muvxeS' 
Déjà sa réputalion était répaudue p rmi les Árabes e 
les Maures. Beu-Cassem, Aboul-Baschar, Jabia-B"" 
Aidi, Ilonaiu et sou fiis ishac. Mata, Avcrrocs, Avicenu'' 
Abou-Iahia al-Mérouzi, Escander-Iahia-al-iSahaovi, A 
farahi, Alkcudi et Eskandcr-al-Afrodizi, traduisiren' 
commentèrçnt ses oeuvres. Ils Penseignèrcnt ii Bagda 
dès Pan 800; à Cordoue, dós 900: ce furent les 
gnols qui apportèrcnt cn France les commenlaircs < 
verroês, d Aviccnne et du JuifMoise Maimonides, ^ 
Aristole, vers 1180; ses livres y étaient déjà con,1"s'MjS 
les cnseigna dans Puniversilé de Paris, vers 1200: 
Amauri, elere de cetle ville, s'en étant appuyé PoU1' ® ^ 
tenir des opinions hétèrodoxes, lut coudainne a ^ 
brúlé avec les livres d Arislole, par un concilc te" ^ 
Paris, en 1209; Pexécution de la sentcnce eut ''e ,, 
1210. Eu I2i3, le légat du papo, cardinal dc ^<' .s 
Étienne, condarana Ia raélapbysiquo d^ristote, l.t 
permit d'enseigncr sa diakxtiquc au licu de celle de « 
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l^usJ'n' qui était adoptée auparavanl; Grégoirc IX tit'- 
- it Ia lecturedes commentaires d'Avcri'oês sur Aristote, 

iiílm'"8 í'U'''s ne fussen' con igés, sous peine d'exconimu- 'u'1 'UQ' cn 1231; raristotelisme prend vers cette épo- 
tiw 0 n0ni t'e > et est principalcment cul- 
|í)f0Par A'e*andre de Hallès, cn 1650; Alain de Lille, 
quj'' -^"'•■ft lc-Grand, 1233; par saiut Tlionias-d'A- 
Di; Par saint Bonaventure, 1263; par Jean 
dinai a '' ParRoger Bacon, 1280. En 1265,le car- 
ia i 'n'e"Cécile, legat du pape, défend absolument 
'ote0TUre tte 'a ^'aphjsique et de Ia physique d'Aris- 
dina Itesces défenses cessèrent en 1266; alors les car- 
dénua ^a'Qt-Marc et de Saint-Martin, cominissaires 
s'té i 'e PaPe Urhain V, pour réformer 1'univer- 
'eclur ?' Permirent rexplication des livres, dont Ia 
vant 

6 avait été défendue auparavant. En 1448. le sa- 
et en^p?e ^ieolas V approuva les ouvrages d'Aristote, 
enfin laire une nou,elle traduclion par Philelpbe; 
Charlej6?. ' ' ' 'e cardinal dTstouleville, charge par 
que i(.s

S " ''a réorganiser Puniversité de Paris, ordonna 
sop|le Pfafpsseurs espliqucraicnt la inorale de ce philo- 
lres ir'fl?

nsi t'ue sa ,0g'que' sa métaphysique et les an- 
baro V 

S,de cephilosophe. En 1480, Erniolero Bar- 
et qá Th1.1'8.11' Pi^1'6 une nouvelle traduclion d'Aristole 
20nde 

m'sle son coramentatcur; Georges de Trébi- 
dinal r0 '"oclame le champion d Aristote contrc le car- 
1543 j?ssar'On, antagouiste de Platon, en 1470. En 
«.'coles • !,rD.us essa'e de détrôner Paristotelisme dans les 
dontieV"'''8 P rani.,0's ler> secondé du parlement, or- 
conm,K

a auPPression des ouvrages que Raraus avait 
de Clay S 1:6 ')u'- ' ^n'0'"® Villon, Elienne 
centre qf et ®''ault veulcnt publier et soutcnir des tbèses 
par iw^ctrines d'Aristote, mais ils sout condamnés 
télismc (eis'lé et le parlement de Paris; enfin, 1'aristo- 
Par Gassi^a-de ío's eo,n',a"n, est de nouvcau attaqné coup en 1630; Descartes lui porte le dcrnier 

AUtsTn-r "c s'cst P,lls releve, 1640. 
J.-C,. S(, "HUs, tjran de 1'Élide, vers 230 avant 
'nd avec 

S cp"au'és amenèrent une conjuration, et il fut 
*R>STo "X ''"c's t'a"s un temple de Júpiter, 

philojo", . , né à Tarcnte, eu Italie; musicicn et 
que Se' 

du sièclc avant J.-C.; il ne reste de lui 
COnnaiss.mf"l?ll< hamioniques, ouvrage ulilc pour la 
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Una SVn  «yiic» » v/uviaj ,VR|T,i"cc/le la musique ancienne. 
e d cs „^IQ.V,E' dugrec^Ort, «he dcs 

nornbres 
-voniih- "■ '  v-PPP nombre; bran- ca nnmi,.1' 'naliíiues, qui a pour objcl de combiner 

des réSU||.<
t

S' 86,0,1 certaines règles, pour en dcduire 
données j1,s ProP''cs â satisfairc à certaines condilions 
dans et'® science fut cultivée de loute antiquité 
'aitls nomi 8 'es Premiers temps on y rdvera cer- 
'"eancoun ' '■ nos j"1"'8 'es Indous tdmoignent 
Hultipi' i' '"'édilcction pour le nombre rinj et ses 
Csl a''isi anC' "qneur dc Unvenlion des Indous, ,i,!í bim-èrr ' d''"on ' parcc qu'ils le cumposent avec 
«"e. de.1™™5 ;on nomme /)»iirhwnij, an Ben- 

. rq"es a cinq rangs dc rames qui sont très- 
Chine i „ ' 68 nornbres 1, 3 cl 9 passcnt pour sacrés cn 
?u comrncrr " i eSr 86 ,,vi'ércn' 'e plus ancienncmcnt 
,6s Pbdnicien.6 '1 6tu,lc ll(,s sciences exactes, tcls que 

'aldéens .i,', 65 '^"'thaginois, les Égyptiens, les 
5cieiice d,.' /."r' . nalui6"6n"'"t ètre verses dans la 
lí^O avant nli'.'!. - 6tai' 60 l,0nucur à Tyr, dès Pan 
35|)te vers Pan ir-r ' ' co"""e"<.'a à ètre cultivée en 
'vres aUribni c ' ''Poque oiiPon étudia lesancicns 
"'e d'//m)1,, ' • tercure, et que nous avons sous le 

'erfuni. Ccsl v,>r<e"11,' •■'sete/nus, sive ferbum per- 
rif!ine des einff 

8 'pí>que recu,,íe que remonte Po- 
8 numénques appelés commnnément 

ckiffres arabes. Le nom qu-on lenr donne derive de Pupi- 
nion généralement reçue, qu'ils ont été transportés de 
POrient dans POccident par la voie des Sarrasins ou 
Arabes; d'aufres en ont attribué Pinvention aux Celtes, 
aux Scythes, aux Cartbaginois ou aux Égyptiens; un 
plus grand nombre Pa attribué aux Indous; mais tout 
porte à croire que c'est de la Chine que cette invention 
aurait passe anx Iodes, et des Indes aux Arabes, lors de 
leurs premières Communications avec ces pays si peu con- 
nus des anciens. En cffet, les Chinois nW point de let- 
tres alpbabéliques ni de lettres sj llabiques, c'est-à-dire 
de consonnes unies aux cinq voyelles, parce que leui' 
langue entière sécrit eu chiffres, représeute immédiate- 
ment des idées et non des mots, et que fous les mots 
chinois s'expriment par un seul caractère ou un seul 
chiffre. Ne pourrait-on pas conclure que les Indous ont 
été éveillés par eux sur les idées dequantité, et déter- 
minés á peindre aux yeux tel ou tel nombre que les Chir 
nois ont connu depuis la plus haule antiquité? Thalès de 
Milct, Pun des sept sages de la Grèce, aprés avoir par; 
couru longtemps la Chaldée et PÉgypte, enseigna aux 
Grecs les príncipes qu'il avait étudiés dans les écoles do 
ces contrées, 610 avant J.-C. Pythagore, qui avaii étudié 
particulicrement dans PInde et PÉgypte la science des 
nornbres, développa les leçons de Thalès, 540 avant 
J.-C.; il inventa une table cootenant la mulliplicatiou 
des nornbres, depuis 1 jusqiPà 10, laquelle est connue 
sous le nom iVAbaque ou Tnide pijthagorii icnne; il fit 
sur les nornbres des remarques bi/.arres, empreintes des 
préjugés qui régnaient dans les pays oü il avait puisé 
son savoir. Selou ce philosophe, Vunitè ou le premiei- 
nombre, symbole de Ia Divinilé, annonce Vprdre et la 
pai.c; le deiix, la divhion et le ilésordre; les plus subli- 
mes nujstères étaienl renfermés, disait-il, dans le nom- 
bre írois, et surlout la couciliation opérée par 1'inter- 
vention d'une troisième puissanee. Qualre, selon lui, 
était un nombre sacré, parec que le earré est une figure 
égale et parfaite. Dix était le lableau des mcrreilles de 
iunirers, puisqu'il contenait toutes les propriétés des 
nornbres préccdents. Le nombre trois, si souvent cilé 
par Pythagore, étsit également vénéré par les anciens 
Gallois; il avait donué lieu dans lenr pays à une multi- 
tude de remarques et dobscrvalions de toule espèce. Les 
lois galloiscs conservaicnt dans trois i as la dot aux fem- 
mes qui abandonnaient leurs raaris: hpre, impuissance, 
respiration effraijanle; ils avaient trois armes légales et 
autorisées: l'épèe, la lance, Vare avec double feches; ou 
ne pouvait mellre publiquement eu venle trois esperes 
d'anmaiix s ils étaicnt boiteux : fe ehera' Véperrier, le 
lévrier; le monarque ne pouvait s'enlretcnir hors du 
juge du palais qu avec trois personnes seulement, savoir: 
sa femme, son eonfesseur et son médecin; on recounait 
à trois priucipaux Índices, disaient cncore les Gallois, 
qu'un territoire est cullivé et habite; si Pon renconlre 
des etifants, des chiens et despontes, selon le Juif Philon, 
les propriétés qui sont attacbécs à ccrlains nornbres, 
maintiendraienl Pharmoniedu monde, présideraienl aux 
mouvemenls de la lerre, etc., etc. Les musulmans ont 
en grande véuéralion le nombre sept; les cieux sont au 
nombre de sept; il y a également sept ferres; entre cha- 
(|ue ciei et chaque terre sont des distances iimnenses. 
Uniman doit avoir sept qnalités pour remplir dignement 
son ministère. Cette Ténéralion pour le nombre sept est 
pai tagée par les Japonais, qui reconnaissent sept esprits 
pnrs, d'oú toute leur nation est sorlic, et par diverses 
bordes (alares. Aucun nombre uc fixa plus souvent Pat- 
tcnlion dcs Grecs et des Romains; ils complaieul sept 
cieux. sept planMes, sept métaux préeieux, sept roulenrs 
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primitives, sept tons dans la musique, etc. I.e retour 
de chaque septième année produisait, selou eux, des 
cUangements très-importanls dans la eonformalion de 
rhomme, dans sou tempéramoat, dans sa sautí. Les 
rabbius n'ont pas moins disserté sur ce nombre mer- 
veilleux. II est eertaiu qu'avant une arilhunítique écrile, 
il y a eu une arithmétique digitale, qui est la plus an- 
eienue et la plus naturelle; les doigts sout limites á dix; 
le dis méme est composé des quatre prenriers nombres: 
un, dcux, trois, quatre, que Platon loue au coumience- 
ment de sou Timèe, lesquels, joints enscmble, font le 
nombre dix, et lõrsqu'on Ta atleint, ou recommence 
runité; car, dix et unfont onze; Pline dit que les anciens 
ue comptaient que jusqua 100,000; raritbméliquc digi- 
tale était fort ancicune. Nicéarque dans une épigramme 
greeque, parlo d une vicille qui recommence de cbmptcr 
ses aunces par sa main gaúche; saint Jéròme dit que le 
nombre cent se transraet de la gaúche à la droite, et se 
marque par les mêmes doigts, mais nou pas de Ia menie 
main. Numa lit Clcver une slatne ã Janus, dont la dispo- 
sition des doigts marquait 500; le pouce et Tiudex étaient 
Ctendus eu lotfg, et les trois autres recourbés eu dedans. 
Les Grecs et les llomains marquaient leurs chiffres par 
des lettres, avec cette difléreuce que les Grecs suivaient 
Tordee de leur alphabet, et que les Komains se servaient 
de TI pour marquer nn; du V, pour manquer cinq; de 
TX, pour dix; deL, pour cinquante; du C, pour cent; 
j;) faisait cinq cents, qu'on a rendu depuis par D; cia 
milte, (iu'ou a rendu aussi par M. On connait des anciens 
Égyptiens quatre signes representaut respectivement 
I nnité, la dizaiue, le cent et le mille; chacun de ees si- 
gnes pouvait se répéter neuf fois; les plus forts se pla- 
çaient à la droite des plus faibles sur une méme ligne 
liorizontale, ou bien au-dessus dans une colonne verti- 
eale: dans le premier cas, le nombre se lisait de droite à 
ganche, et dans le second, de haut en bas. Les Hébreux 
represeutaient les nombres avec les lettres de leur alpba- 
bet; les neuf premiers nombres par les neuf premières 
lettres; les neuf termes do réchelle des dizaines par les 
neuf lettres suivantes; et les centaines d'uI)ord par les 
quatre dcrnicrcs lettres, et ensuite par cinq lellrcs déjà 
employées, mais qui subissaient quelques variations de 
forme; pour exprimer les mille, les dizaines de mille, et 
les centaines de mille, on reprenait toules les mêmes 
lettres, dans le méme ordre, mais en les surmontant par 
des points. I.es Grecs employèrcnt égaleraent, comme 
signes numpriques, les lettres de leur alphabet, ainsique 
nous 1'avons dit; et en cela ils copiaient les llébreux, ou 
plntôt les Phéuiciens, dont la langue se rapprochait de 
celle des Hébreux; ils marquaient leurs lettres numéri- 
ques d'un acccnt aigu, pour eviler de les confondre 
avec les lettres courantes. Arcbimédc de Sjracuse, 
220 ans avant nolre ère, étend les progres de Tari- 
thmétique; il prouve qu'il n'y a point de quanlité, 
fút-elle composée d un nombre intinide parties, qu'on ne 
puisso exprimer par des nombres; il dCmontre qu'on 
pent représenter le nombre des grains do sable qui sont 
aux boixls de la mor, en fàjsant voir que le cioquanliciiie 
terrae d'une progression dCcuple croissante snlisfait à 
son engagement. Euclide, 38(1 avant J.-C., avait déjá 
inséré, dans ses Eícmeiits, quatre livres entiers con- 
sacrés d l'arilhmétiquc, ctoüil traitait des propriétés 
relativos des nombres qni sout néccssaíres dans une 
inultitude d'opérations, et notamment oü il déterrainait 
les principaux caracteres des nombres commenstu ablcs 
et incommensurables. Ératsothéne, 250 avant J -C., 
donna nn procédé pour trouver successivemcnt tous les 
nombres premiers. Les Árabes ou Sarrasins cullivaient 
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delemps immémorialla seienco des nombres; ils rinlro- 
duiscnt, dós fan 790, en Espagne, d'oü elle se répandit 
successivcment dans les autres parties de 1'Europe. Gei- 
bert, depuis pape sous le nora de Sylvestre II, 1'introduit 
le premier en Erance, en 999 ; Alphonse IX , roí de Cas- 
lille, publie sestablesastronoraiques, ditesTables alphon- 
sines, eu chiffres acabes, en 1260; Lconard de Pise, q11' 
Ccrivait vers 1250, se servit de ces caracléres, qui ne 
furent employés en Allemagne qu en 1306. On doit aux 
Mam es d Espagne la conuaissance de la progression dé- 
ciraale, d'im usage général eu Franco, au commencement 
du I3e sièele. En 1420, Lucas de Burgos élablit les régles, 
de fausse posi.ion siraple et double qu'!! noimnc régles 
<I'alcalam. En 1460, Jeau Muller, plus connu sous le 
nora de Regiomontanus, publie son arithmétique déci- 
male. En 1336, le Vénitien Tartaglia publie un traite 
complet({'arithmétique. En 1602, !'arithmélique déeimale 
est infrotluite à Bruges. En 1613, les Ipgarithmes sont 
inventes par Napier, Écossais; ou, selou d'aulres, par 
Juste Byrge , Suisse, en 1603. En 1617, le baron Neper, 
Écossais, publie une nourellearithmétique á laqnellc i' 
donne le nom de rabdologic, consistanl à fairc les caj- 
culs avec de petiles baguettes en forme de pyramides, 
dont chaque face contient une partie de la Tablc de 
Pythagore. En 1642, Tascai, áge seulement de dix- 
neufans, invente la machine arithmétique. Eu 1064. 
Newton, âgc de vingt-un ans, publie sa théorie des inll- 
nis. En 1669,Cassini invente un instrument qu il appell1-' 
balance arithmétique; Weigel, de Genève, invente 1'»' 
rithmétique tétractiqueà Taidedelaquelle il nesesert quf- 
des nombres t, 2, 3,0, avec lesquels il fait lesmémesopé- 
rations qu'avec dix chiffres. En 1713, I.cibnitziuvente 1®' 
rithmétique binaire, dans laquelle il ne fait usage qo11 

de denx caracléres. t et 0, qui sufílrent pour exprimC 
tous les nombres. Les mathcmaticiens qni se sont spé- 
cialemcnt occupés de classer et de mettre en ordre lcs 

diversos parties qu'embrassc raritbmétique sont , dans 
le 18" sièele , Clairaut, Bezout, Mauduit et de nos jours» 
Lacroiv, Reynaud, etc. V. les noras et les aííicles MOf" 
BRE, CUIMUi;, CAICDL, SI AT II EM AT I QU ES. 

ARIES, ne eu Eibye, vers 500, chef des ariens, o'" 
put obtenir Tévéchó d°AIexaudrie; se veogea en niant I' 
Divinitéct la consubstantialité du Verbo: fnl condam11" 
par plusieurs concilcs, etexilé; se Concilia la faveurd" 
Constantin , et revint á Alexandric; fut force de nouvea11 

d'en sortir, et se retira à Constantinople auprès de Co"' 
stantin qui le protégeait; il y mourut en 556; sa docb "" 
fut appelée arianisme, et ses seclaícurs aricns.V. AR' *' 
X1SME. 

ARIUS, roide Sparte, vers fau 524 ; alltédu graod' 
prétre des Juifs.Onias; il lui écrivit nne Icllre "" ' 
faisait descendi® les Juifs et les l.aeédémoniens d A' 
brabam. 

ARIUS-MÜLTISCIUS, historiou islandais, n" 
1667; a composé plusieurs ouvrages ou langue nO1'1 

giennc. 
ARKANSAS (territoire d"). Le ehevalicr de Tm1"^ 

éfant é la rccherehc du malheureux Lasalte (I6S3), l':l' 
vint à rcmbouchure du Mississipi, et reraonlant t'1'' 
rivièrc, rencontra cille dArtansas, la suivit jusq"'1. 
village de ce nom, et laissa deux de ses homines l'-"i 
lcs Indiciis qui Thabitaieiit; qnclques émigrés du Cao81 

vinrent peu à peu accroilre le nombre des nouv"'11 

colons, et y fondèrent leoteineot avec eux leur élaW,s?_ 
menl. I.orsquc la Louisiane fut cédéeaox États - E"1^ 
elle fui divisée en denx parties: le lerriloire dTírléam 
le district de la Louisiane, devenu en 18Ü5 le terrd01 

de la Louisiane. par le traité du fort Clark. 1608 1 
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judicus reculèrcnt leur frontière justiu a cc fort, sur uue 
JSne lirée directement au sud jusqu';i TArtansas, ct des- 

!,nl cf'te rivièrc jusqu'au Mississipi, ils cédcrent us Etats-Unis tout le sol situe ã Test de cetlo ligue et 
'" DOI'd de la rivc meridionale de la rivière d'Arkansas, 
le"]51 t'ue 'es 'ei'res situées au nord du Missouri. Eu 1812, 
te' '.í>,trict t'e 'a Louisiace fui organisé en gouverucmcnt 
jx

r.rilor'a'> sous le nom de territoire de Missouri. En 
e[ > 'a partie du nord fut organisée en district séparé; 
ad 6 |Cou^r''s > au móis de déeembre de la mème aunée, uP'a le bill qui 1'ctablissait en territoire d'Arkansas 

^ eriqut; septeotrionale). 

tcin '1' 'aneiou cháteau d'), bati par 1c seigneur çjjjP0 >d Arkel, en tüOO; demoli par Jean d'Arkel II, 
comi" a' Cl rec0Ils'ruil en 1161, par Charles-le-Hardi, 
Siste p ^ ^''ai 0"a's' duc de Bourgogne, seigneur apana- 
^ \ilte et chef-lieu du gouvernement de 
'epten ■C" ''ulss'e' situe à Pembouchure de la Dwina 
ct cn '0nale, dans la raer Blauche, ayant un port sür 
e0lm"l'"Ocie' Ce'le ville fui le centre principal de tout le 
Idnq |eiCe cx'tirieur de Ia Kussie, jusqu'à 1 epoque de la 
gatei 10n ^am'-Pétcrsbourg; en 15õ5, le célèbre navi- 
conij,' arl,R'ais, Sebaslien Cabot, y établit une compagnie 
Qjg e^le; cn (533, seconde expédilion de Richard 
torre1 | ^ c,'tte époque, les rclatious entre PAngle- 
ségn 'a 'tussie dcvinrent freqüentes. Les \illcs Au- 
lape | s et 'es HoUandais vonlurent entrer dans le par- 
do ré, Ce C0lnmcrce lueratif; cn 138i, la Rüssie refusa 
glaise 0uvc'er 'es droits exclusifs de la compagnie an- 
khan™ i ''' Czar Boris Godouumv ouvrit le port d'Ar- 
ftationJ e.Va ' outevcrsla mer Caspicnne, á toutes les 
'e conrs^i ^oloment. Co fut par Arkhangelquen 1670, 
Grami j'.11 ^auge fut introduit en Rüssie. Picrrc-le- 
'aville(| .V''8'1 'a sP'e"dcur d'Arkhangel, en bàlissant 
règoç , mt-Pétersbonrg sur la mer Baltiiiue. Sous le 
d'Ark||,1

tS 6llC(:esst'urs de Picrre-le-Grand, le commerce 
1762 ,''ll|iuua de plus eu plus; ce ne. fut qu'cn 
iTivii,'1"'-' ''"Pdralricc Catberine lui accorda les mémcs 
«poque5"'1" a" l)0rt de Saint-Pétcrsbourg. Depuis cette 
coni ,\'|L0[nruuniquant par plusieurs can uix avec Mos- 
^bcórep'.'' t'' 'es villesdela mer Ballique, ellc est 
par |a ^."'repòt principal des marebandises qui passent 
d'uiie ' 1('r'e> et le centro des affaires comniercialcs 
tieni|e ?• Par''e de 'a 'tussie du nord. Arkbanget 
ÍB>iPédi»rlrÍè,ne ran® ('es '>orls la 'tossiej elle vient 
Cette vi||

CrU a''r's Saint-Pélersbourg, KigaetOdcssa. 
"'o 20 ooij !■ 'ü"t en bois, et dont la population est 
xcroem • .a"'es' cst 'e siege d'un archevéché; sou gou- 
de tonteí' ''iollt 'a superlicic dépassc de beaucoup cellc 
est le , a e rance, et ne conticutque 264,001) babitants, 
sie eu,.,,, "ls People de tons les gouverncnicntsde la Bus- /•"ropeenne. 

*'AielêÍ!- í'"'1.11 ^s" Hledard), célebre manufacturier 
50n Kéni,.'-'t ' " 1 'ry~' d abord barbicr á Manebcster, 
•ügcp nom'"6?- Iel'1 sor''r derobscurité. Avec un hor- 
,e coto,, ,5 ' 51 '"'opini1 one machine pour filer 
^biinerciii I1.'iP S- ' opé,'a une '"'"'ense révolution <'écemiir..\-IL e d Anglclcrro le créa chevalier le 22 

"orten ,792- 
1'cintrc,],,f (Jac<lu,,s-Aiiloine), néà Genévc.cn 1668, 
<le,lx niois .t ,<S 01 n,i.niature! aPprit Io dessin en 
"'•dtre nu,.!, '• ''"ll1 'a Peinture n'eut póint d auire 
vinta Pari ""'1,"?.5 ^ Gogt ans 11 alia à Dijcln, puis 
,Vou|utIe ennn0,'.1 ,l '''""meuses progrès. Louis XH' 

<:l,a, ct 1,0 ai lB duc d Orléans lit plus , il se Pat- 
^aiuUr | ,' onua u" aPparlcnicnt dans son eluUcau de , on ce princc exerçait la peinture sous les 
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yeux d'Arlaud, qu il appelait son niaitre. Madame, prin- 
cesse palatine, nière du régent, lui donna son portrait 
en grand , en 1718; d'Arlaud le légua á la bibliolhèque 
publique de Genève. En 1721 , il alia cn Anglelerre, ct 
reviut à Paris, qu'il quilta cn 1750, après un séjour de 
quarante ans, pour retourner dans sa patrie, oüilmou- 
rut le 23 raai 1745, ágé de soixante-uuinze ans. 

ARLEQUIN, personnage de la coroédie italienne. Le 
caractère distinclif de 1'aucienne comédie italienne est 
une imitation grolesque des moeurs des différentes villes 
d ltalie, et chacune d eites est toujours représentée par le 
mème personnage; Pantalon est Vénitien, le docteur est 
Bolonais, Scapin est INapolitain, ct Arlcquin est Berga- 
maste; sur la scène moderne italienne, ila couservéson 
vieux nom de Zannio. II cst xraiscinblable qu'un esclave 
africain fut leprcmier modele de ce personnage. Michel- 
Ange, uéanmoins, passe pour lui avoir restilué son mas- 
que noir d'aprés un masque du salyi e anlique. Arlequin 
fut represente eu Francc par Dominique Bianconelli, 
1673; Vicentini, 1720; et le célebre Carlin (Cario Bcrti- 
nazzi), 1741. 

ARLES, Arelate, xille archiépiscopale de Provence 
(Bouches-du-IUiòue); fut bâtic avant 1'arrivée des Pho- 
céens á Marseille, 600 avant l'érc vulgaire, et Pune des 
plus anciennes et des plus illustres des Gaulcs. Devenuc 
colonie romáine sous Tibère Néron, fut le siége du pré- 
fet du prétoire dans les Gaules. Constantiu-le-Grand t eni- 
bellit de monuments, et voulul qu'clle portát son nom. 
Ijonorius cn fit le siége de la metrópole, et Gonstaulin- 
le-T\rau cn lit sou séjour, 410. A Ia décadence de Pempire, 
les róis de Bourgogne s'en cmparèrent, 423; Tbépdoric, 
roi des Visigotbs, y demeura longlemps et for na beau- 
coup, 500. Artes eut dans la suite des róis particuliers; ellc 
tfoccupait ongiuairemcnt que la rive ganche du Kbòne. 
Cest le coramerce d'Aries, eonsisiant snrtout en ouvra- 
gesde broderies d'oret dargeul, qui allira d'abord les 
Jnifs dans les Gaules. 

ARLES (monuments d'). Camphithéàlre, bati par les 
Romains a une époque ignorée ; le théãtre romain ; les 
restes de Ia voie Aurélia, (|iii sedivisait ã Ais et conduisait 
á Aries par deux routes, eelle de Marseille ctcelle plus di- 
recte de Saint-Rémi; fobélisqne: on i)eijse quMl est un des 
quarante d Egyptc; transporte a Itome, il estreste cacbé 
sous terre pendant plusieurs siècles, et n'u élé relevé que 
le 20 mars (676; il est haut de 39 pieds; féglise metro 
potitaine de Saint-Trophime, d'Éphèse, fun dessoixante- 
qnatorze disciples de J.-C., fondée eu 626, en partie par 
saint Virgilc, archevéque d Arlcs, en partie au I3n siéclc 
par Alleman, un de ses successeurs. 

ARLES (royaurae d'). Le royuume d Aries a encore 
porlé le nom de royaume de Provence cl de royaume de 
Bourgogne; il coraprenait la Provence, le Daaphiné, la 
Savoie, le Lyouuais, laBrcsse, le Bugey ct le Valromcj. 
L'évèqne d'Arlcs élait aulrefois vicairc du pape dans lês 
Gaules: cct étal eommençaen 879, et Boson l«r, gouver- 
ucur de Bourgogne ct de Provence, se lit proclamer roi: 
il mòúrut cn 887 ou 889. Lonis-fAvcuglc son lils lui suc- 
céda, et raourut cn 924. A Louis succéda son cousin Itu 
gues qui, en 926 ou 930, ceda le royaume d Arlcs a K"- 
dolphe IL, roi de la Bourgogne traaljuraoe, qui lui laissa 
le royaume d'italie. Ilugues se lit moiuoen 943 et mourul 
eu 947. Boson II, deuxième (ils de Conrad, Ols de Ro- 
dolphc 11, fut roi d Aries eu 993; mort eu 999 = son frere 
Ko lolphe lil le réunit à la Bourgogne. Depui» Ido- jus- 
qu-en 1579 , le royaume «fArle.s fut possedé par les empe- 
rcursqui rotinrent encore le nomderoisd . i cs, 1 ledéric 
ti cn fut privé pour ses quereltes avee le pape; et avant 
sa mort, qui arriva en 1248, on Irouvc des titres dates 

r>á 
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du règnè d'Alplionse, comte et luarquis deProvence. En 
1245, les étals de Provence et. de Forcalquier passèrent 
aux condes d'Anjou, róis de Sicile, par le mariage de 
Béatrix, comtesse de Provence et de Forcalquier, avec 
Charles Ier, frère de saint Louis, et en 1481, il fut réuni 
à ia couromie par le testamcnt que Pd cn faveur de 
Eouis XI, Charles III, conde de Provence. 

ARL.ES (róis d ), Bosoii t''r, de879-t:87 ou889; Louis- 
1'AveugIe, 889-924; Hugues, 924-926 ou 930;Rodol- 
phe II, roi de la Bourgogne trausjurane, fut roi d'Arles 
de930-937; Courad, 957-993; Bo.iolphe III, 993-1052; 
cn 1052, Coiirad-le-Salique, roi de Germanie, hérila du 
rovauine d'Arles. 

ARLES (vicissitudes d'). L'an 4H , Constance, gene- 
ral des armées roniaines, lassiegea, Pemporta et y 
prit le tyran Constantin; les Visigolhs Passiegèrent en 
429; mais elle fut délivrée par Aêtius. Thrasimond, roi 
des mènies Visigolhs, entreprit eucore de 1'assiéger cn 
432, et Théodoric II en 437; Evaric, frère et succcsscur 
de ce dcrnicr, Pemporta l'an 466; Théodoric, roi des 
Gslrogoths, Ia Dt réparer, et lhas, general de ses troupes, 
cmpécha qu'el!c ne fút prise cn 308 ou 509 par les Fran- 
jais qui la soumirent trois ou qualre ans aprés, et en 
dovinrent les uiaitrcs aussi hien que de lout le reste de la 
Provence. Dans le 8C siccle, les Sarrasins prirent Aries, 
mais Chàrles-Martel la leur enleva peu après; ainsi elle 
revint aux Français, et elle leur fut soumise jusqueu 879, 
que Boson se fitdéclarer roi d'Arles, c'est-à-dire de Pro- 
vence et de Bourgogne, dans lassemblée tenue à Mautale 
le 16 du móis doctohre. V. AULES (royaume d'). 

ARLES (conciles d'). Are/ateile. te premicr, assem- 
hlc, le P'" aoúl, de tout rOccidcnt, par ordre deCon- 
slautin. Cécilicn y cst absousde nouveau, et les donalis- 
tes cncorc condamnés; dans le huitièiue cauon, il est dit 
que « si quelqu'nn revient de Ibéresie au seiu de Pcglise, 
ou 1'iulerrogera sur le Symbole; et si l'on s'aperçoit qu'il 
a été baptiscau uom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, 
on se contentera de lui imposer les raains pour recevoir le 
Saint-Esprit. » Cest le concile plcnier oü saint Augustiu 
dit dans sa Vocation que fut terrninée la question du 
baptéme des hérétiiiues; les donatistes en appeléreut eu- 
core à rempereur (|ui les condarana rigoureuseraent, à 
Milan, vers la fin d'oçt0bre 516; il cst I remarquer qu'á 
la (In dos actes dc ce concilc, les evoques ne siguent pas 
suivant le rang quou a donnédepuis à leurssieges, mais 
suivaut cclui de leur antiquité; on y voit, par exemple, 
la signaturc de 1'évéque dc V ieiineaprès cello des évcques 
de sa provincc; ccllc dc révèque d'Autun, avanl celle 
dc rcvèque do Lyon ; il u'y avait donc rien de réglé 
dans les Gaulcs touchant la prcéminenco dc certains 
siéges, et tons les evoques y étaieaí regardes comme 
égaux, ruge seul mettant uuedifférencc (ulrceux. Adon, 
de Vienne, complc six cents évcqncs it ce concile, ce qui 
cst conforme à d,anciens exemplaires manuscrits des 
actes do cette assemblée, dont uu, cclui dc Corbic, estdu 
6C síècle (au 314). — t-e di uxihnc, par les ariens, soute- 
nus par Pempereur Constance; Photin de Sirmich, Ma- 
ria d Aucyrc et saint Alhanase y sont condamnés; Yiu- 
ceut de Capoue, légat du pape Libero, conscnt à ccs 
trois coudaumalious; saint Paulin dc Trèvcs , qui reluso 
de souscrireà celle dc saint Athauase, estexilé, et meurt 
dans sou exil cn 338. Le P. Mansi l apportc ce concile íi 
ranSS.f. — Le trbisihne. On y flt cinquante-six canoni, 
dont le vingt-deuxième defend de raettreen pénitence les 
pcrsonnes mariccs saus leur conscntcmeut mutuei; le 
treute-quatrieme dtífeud dc meílrc les altranchis en esda- 
vage pour cri ine d'íngratitnde, à moins qu'iluo fút prou- 
vc juridiqueraent: c'es( que ce crime mcltait le pairou en 

droit de rappeler ses affranchis au joug dc la servitude, 
et uue légère offense, aux terraes de la loi romaine, sul- 
fisait pour cela; Lhéritier du patrou avait le méme droit 
contre les affranchis, quand méme ils auraient été dans 
la milice. (DeGouris, an 432.) — Le quatrième au sujet 
d'un différend entre Fausle, abbé de Lérins, et Théo- 
dorc, évéque de Fréjus. Ce différend concernait la jur:- 
diction que 1 evéque prétendait exercer sur le monastére 
de Lérins; il fut réglé que Théodore , à 1'exemple dc 
Léonca son prcdécesseur, aurait le droit exclusif d'or- 
donucr les sujets que rabbé voudrait clever á la clérica- 
ture; qu'il serait le seul á qui l on s'adresserait pour Ic 
s;iiatchrémc et la confirma liou; qu'on nadmcttrait point 
dansle monastére saus son consenlement declercsétran- 
gers à la communion ouà l exercice du ministère, et que 
du reste loute Ia congrégatiou laique des moines scrait 
sons le gouverneraont de rabbé, sans que révèque pút 
s'en méler en aucune manicre; car il est conforme, di- 
seut les pères, à la raison ctà Ia rgligion quetoutela coo- 
grégalion laique du monastére soit cn la libre dispositio» 
et sons 1'unique gouveruement de fabbé qu'elle aura 
choisi, le tout en observant soigneusement la règle cla- 
blic par le fondateur du monastére (au 463).— Le cin- 
quíeme, sur la fin de 1'amiée. par Léonce, inétropoliíain 
d'Arles, à 1'oçòasiou de rordinalion d'un évéque de iliC' 
faite par saint Mamer de Yicnne, sans égard pour loi" 
donnance de saint Léon, qui avait soumis, en 430, celta 
église à l archevéque d'Arles; le concile écrivit au papa 
Hilaire pour se plaindre du procédé dc saint Mamer qu« 
le pape désapprouva par sa réponse (an 463). —Le sixié' 
me : Arelatense ct Lugduiiense. Dans le premier on pré' 
tend que le prêtre Lucide rétracta des proposilious ou- 
trées qa'il avait avancées touchant la prédestination; lc 

second roula, dit-on, à peu prés sur les mêmes maliéres- 
— Le sepiieme, le 6 juin, oü saint Césaire présida, assis'0 

de douzecvêques; ou y fit quatre canons (an 524). — M 
huitième, le 29 juin ; onze évcques ct huit dcputés y lirco' 
sept canons (an 334).— Le neutième, le 10 mal; Ec" 
mèiise, à la mi-mai; Mojtintiacum, le 9 jui/i; Cabilv 
nense et Tnroncnse, cinq conciles, tenus par ordreí1' 
Charlcrnagne pour corriger les abus et rétablir la disci' 
pliue ecclésiastique. On fit dans tous un graud nomhrr 
de canons; dans celui de Tours, on avertit les évêqnes dc 
faire en sorte que chaque prétro ait par devers lui les b»' 
mélics des Pères, traduites eu langue romano rusli<Ju® 
ou en langue tbéostique, ce qui prouve que lc latin ava1 

déjà cessé d'étre la langue vulgaii c ; dans le trenliéi11® 
Canon de celui de Chálons, il est défendu de rompré 'c* 
mariages entre les serfs], quoiqu ils appartiennent á de' 
férents maitres, pourvu qu'ils se soient mariés dc 'c111 

consenlement dt selon les lois (an 813). — Le 
parle légat du pape; Bérenger, vicomtede Narbon"®' 
y presente uno requéte contre Genfred , archevcque <>e 

Narbonne, qui Pavail injustemeot excommunié (ílI_' 
1039). — Le onzième, par le légat Pierrc dc Castelnab' 
ou y dressa des règlements pour lc gouveruement d 
cette église (1203). — Lc douzihnc, vers )e móis dc (, 
vrier oü l'on imposa au comte dc Tonlonsedcs condib" 
de paix absurdos; aussi protesta-t il qu'il aimait ndc"' 
périr que de s'y souraettre. Sur son refus, le concile.' 
communia et abandonna ses domaines au premier ocÇ ^ 
pant (an t2lf), — Le Ireiziéme, le lOjuillet, sous 
de Kaux, archevèque d'Arles, oü l on publia vingt-fi11,1^ 
canons, la plupart contre les hérétiques, en cxécoli"11 ^ 
concile de Lalrau de (210, ct de celui dc Toulouse 
(229 (an (234). —Lc quntorzième. Florentin, urc'"|V''s- 
d'Aries, avec ses suffragants y condamna les 
gances des joachimistes, qui disaicnl que lc Perc « c) 
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'|epuis le commenccment du monde jusqu';1! Ia prédica- 
'0n de J.-C.; que J.-C. a opéré jusqu'cn (260, etque le 

' ain'-Esprit opérera depois 1260 Jusqu'à Ia fin du monde; 
•lue sons Topération du Père, les liomraes vivaicul selou 
a chair; que sons celle du Fils, ils vivaicnt entre la chair 

'Psprit, et que sous la troisième, ils vivraient plus 
Parfaitement selou l esprit. On y íit aussi dix-sept canons 
ont le troisième ordonne que ia confirmation doit ctre 
inmistrée et reçue à jeún, excepté les enfants à la ma- e"e; on Ia donnait donc cncore aui petits enfants 

(),(?
r"e 0" le pratique mcme à présent dans les églises 

(j, ent; ie quinzicme défend aux grands pénitenciers 
entendre ceux qui s'adressent à eux pour cTautres cas 

vov CeUX l'u'sont rL'-ei'vtis > e' 'eur enjoint de les ren- 
c., 

er Pour le reste de la confession à leur propre cure: 
avec l ^'v'ser 'a confession, ce qui ne s'accordc guèrc 
Par l Pr'nc'Pcs àe la saine tliéologic sur celle matière. 
testar d's'sePl'cn)e> 0,1 xoit que, dans le cas d'une con- 
s,ern '0n .P01)r un Pcnélicc, on courait aux armes et on 
Par-T*^'1 t'es cplises par violence, au lieu de se pourvoir 
'lcl'en(J,an' 'es juSes cl"' CQ devaient conuailre; 1c concile 
aus j Ces T0'es àe fait qui, depuis, ont donné occasion 
béoie ^es de Prendre connaissance du possessoire des 
de Sa!ces "260 ou 1261).— Le quinzième, par Bertrand 
deux' ln'"Martin, archevèquc d'Arles; on y dressa vingt- 
Pcenih n0ns sur 'a discipline dont manquent les quatre 
dit „ "!rs' 'e neuvièrae concerne les teslaments; il y est 
sera a P 'ipa're jours après la mnrt du testateur, Vhcritier 
au cm-if1'' e' n',,rne contraint par les censures de fournir 
naitre l 'a Paro'sse une copie du testament alin de con- 

Atll |'S ',P!?S Puuix qu'il renfermc. (1275.) 
au ch-é "t-BT (Victor, vicomte d'), romancier, né 
1789. A a'1116 Méranlrés, près Vcrsaillcs, en septcmbre 
ü. \ j v'"Kt ans . fut noinmé par Napoléon ècuyer de 
sénaieup' arne mère; maric cn t809 á Ia lille du 
gou _ ct """le de Chollet; intendant de Tarniée d'Ara- 
lui valutTr en Cata,0gne ; sa couduite adminislrative Pée en s 'a Pari des Kspagnols une mcdaille d'or frap- 
naiSv(; '"umcnr avec ces mots; La Catalogue recon- 
t8|,) j|( " ' "itendant Victor d'Arlincourt. Le 25 aoút 
^aPoíéo Ut "0"ln'ú maitre des rcqucles; au retour de 
les x |tí ' e" '815, xècut ignore cn Picardie; Char- 
au,eurdtw'ma ''""''"""uine Iionoraire de la chambre; 
Charlen L ' "' 'nntineede Charlemogne .publiéen 1810; 
'"-l • 0" 'a tlaro/cídc, cn 1818; le Solilaire, cn 
^/en t (cw*!'at' en '822; Ipsiboé, cn t825; JÉtran- ble /j. Aiégc de Paris, cn 1826 ; Ismalie; Dou- 

ARi :ctc- Pclite yiiie des Pays-Bas, très-ancienue et 
'uiina pi'8118 ' ''incraire d'Antonin sous le nom dMrau- 
bou-g ' crigée cn marquisat, ctréunieauLuxem- 
"n )(;()'. cédée à la France en I68'i, ct rendue 

Ct p,'isc d''- En l792' lc general La JOai 179-. j<lu? ,cs Aulrichiens sans suecos. Au mois de 
l08 Autrich/8 ra.""lis' conduits par Ilouchard, battent 
Les Am,• et s emparent 4'Arlon, le 17 avril I79i. 

és Par f h,^/nS so"1 1)aUus par les Français, comman- 
ARLOTTpP1SnnCt' Morlot' Lefebvrc ct Uatry. ^,C| s I,■;<!,). " IRodulpbo), porte de Heggio, llorissant 
•''uade nU'ii 5 ,ui "" POême sur la conquéte de 
■^hLOTTo 3 />as achevé. ainsi qu'une tragédie. mort dans l eiii 1 Irlde Vi('e,lte C11 '-«í . bisloricn, 

eoutrelesqucls il",// /'1,0111"15' enncmis des Apotra, vea tani de snin n\ 'lren' recbèrcbrr sesouvrages 
ejenipiair(. 91,011 n'a P" cn relrouver nu seul 

TTO MAIXABDO, ué à Florcnce, eu 1595; 
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d'abord ouvrier en laine, puis curé d'une paroisse de 
levêché de Fiésole: ses ouvrages firent le charme de 
toutes les cours de PEurope, et furent publiésà Vienne 
en 1520, sous le tiíre de Faretie piareiole, fabale e motti 
dei Giovanno Arlotto, prete fiorentino; mort eu 1485, à 
l'áge de qualre-vingt-sept ans. 

AULUNO (Bernardin), jurisconsulte et noble railanais 
du IO1- siècle, a écrit 1'Histoire des Guerres de Venise en 
1500, et en 1516 VHUtoire de Milau. 

AULUSO (Picrre J.), Milanaisdu 16' siècle, d'uneas- 
sez grande rcpntation fit un grand nombre douvrages 
de médecine, entre aulres un sur les fièvres. 

AUAIA (Jean-B^rançois), né à Chixarro, enPiémont, 
vers le commencement du 16= siècle, premiei-raédeciu 
d'Emmanucl Philibcrt, duc de Savoie, vivait cncore eu 
1578; auteur de: De vesicw et remem affectibas liber. 

ARMACII (concile d'). Armachanum, en Irlande, 011 
Pon mit cn liberte tous les Anglais qui se trouvaient ré- 
duils en esclavage dans celle íle (an 1171). 

ARMADA ('), OU tlolte invincible, nom espagnol donné 
5 Ia redoulable force marilime que Philippe II equipa eu 
1588, contre Élisabeth, reine d^Angletcre, ct qui fut fra- 
cassée ct dispersée par une violente lèn.péte. 

ARMAGXAC (province et comté d") pays de France 
en Gascogne; compris sous Ilonorius dans la troisième 
Aquilaine, cepays, de la domination romainc, passa sous 
celle des Visigoths, vers 4H ou 4)9; il suivit eusuite le 
sort de la Gascogne, de 507 à6l3.Garcie, duc de Gasco- 
gne, donua ce comté en parlage à son fils puiné Guil- 
laume, premier comte de Fézenzac, mort en 920. Ber- 
nard, fils de Guillaume, eut en partage PArmagnac et 
en fut le premier comtr. vers 960. La posférité d-Othon- 
le-Lnurhe, fils ainé de Guillaume Garcie, ayant manque, 
en 1140, le comté de Fézenzac fut reuni à celui d Arma- 
gnac cn Ia personnc de GOraud III, sixième comte 
d'Armagnac et de la race de Bernard ["; Géraud V. 
treizièmecomte d'Armagnac, mort enl285, réunitàson 
comté par sa fcmmc, les quatre vallées, Aure,Keste, Har- 
rneesc ct Magnone; Bernard VI, en 1295, obtint le comté 
de Gavre et le chàteau de Gavaret; cn 1511, Jean l1'1 . 
quatrième comte, hérita, par ses deus femmes, des com- 
les de Limagne et de Charolais; Jcau 111, seizième 
conde, étant mort en 1591 , son frère , Bernard VII, hé- 
rita du comté d'Armagoac , fut connélablede France, et 
massacré, lc 12 juin 1418, par les Bourguignons, qui sur- 
prirent Paris; Jean IV, son fils, lui succcda, et mourut en 
1150; Jean V, dix-ncuvième comte, fils de Jean IV ct sou 
successeur, obligé de fuir, est tué à Lcctoure, cn 1472: 
le comté d Armagnac fut confisque et reuni au domaine 
par letlres-patentes de l'an 1481. Restilué à Charles, duc 
d'AIençon, neveu de Jean V, par François lrr, mort 
sans postérile, il suivit sa veuve, (|ui épousa en secondes 
noces, en 1526, Hcuri d AIbret, roi de Aavane, mort en 
1555; Jcanne d'Albret, leur lille et leur héritière, 1 pousa, 
en 1548 , Autoine de Bourbon , duc de Vcndôme, donl le 
fils Henri, deveuu roi (Uenri IV), réunit à la couronne la 
succession dArmagnac, en 1589. Lé20 novembro 1645, 
Louis \I\ en fii don à Henri de Lorraine, comte d'llar- 
court, raorten 1666, et dont la postérité Pa possédé jus- 
qu'à la révolution (1795). 

ARMAGNAC (comted ). Bernard-Ie-Lourlie, 960; Pe- 
poque de sa mort est ignorée; Géraud, 1000, dit Jrati- 
caleon, abdiqna cn 1061 etmouruten 1079; Bernard II, 
1020-1079, Géraud II, 106I-H0J, et Bernard III , 1105- 
1140; H 40-1160; Géraud 111. mort vers f 160; Bernard 
IV, 1160-II90;Géraud IV, 1198-1219; Arnaud-Bernard, 
1219-1226; Pierre-Gérard, conde, vers 1226; Bernard V, 
mort en 1245:MascaroseI'r, 1245-1249; MascaroselI, 
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(ille deMascarose I"', )259-1236;Géraud V, 523C-)283; 
Bernard VI, 1285-1319; Jean I''r, 5519-5573; Jcan II, Ic 
Hossu, 5373-5384 ; Jean III, 5384-5391 ; Bernard VII, 
5395-5458 ; Jean IV, 5458-1450; Jean V, 1430-1473 ; 
Charles V'-, 5473-5497; Cliarles II, 5 597-1523; Ilenri 
d'Albret, roi de Na varre, par sou mariage avec Margue- 
rite, veuve de Charles II, 5326-5353; Anloine, duc de 
Vendôme, marié, en 5548, a Jeanne d Alhret, et pfcre de 
Ilenri IV. V. FÉZENZAC Cl NEMOURS. 

ARMAGNAC (Jean 1", comte d'), fds et sueccsseur de 
Bernard VI; secourt,en 1556, 1c conde d'Eu, connétahle 
de Franco, dans Ia gnerre eontre les Anglais, en Casco- 
gne et en Guicune; conimandant du Languedoc, en 5333, 
refuse de passér sons Ia domination anglaise, après le 
traité de Bretigny; fait prisonnicr par le comte de Foix, 
dans un combat, en 1362; accompagne Kdouard, prince 
de Galles, dans son cxpédition cn Espagne, en faveur de 
Pierre-le-Cruel; se brouille ensuite avec lui; contribue 
3 Ia soumission du Liraousin; mort en 5375. 

ARMAGNAC (Jean III, comte d"), pelit-fils du pré- 
cédent; assiége, cn 559), Alexandrie-de-la-Paille; est 
blcssé et fait prisonnier; mort le lendemain, 25 juillet de 
cctte année. 

ARMAGNAC (Bernard VIII, comte d'), connétahle de 
France; en)hrasse,en 5410, le parti de Charles, duc 
d'Orléans, qui epouse salílle: devient le principal mo- 
teur de la longne guerre civile qui embrasc le royaume 
sous Charles VI; combat d'abord eontre son roi conjoin- 
tement avec les Anglais, en 5415; se reconcilie avec la 
cour; exige la dignité de connétahle et la place de pre- 
miei'ministre; cn 5455, après la hataille (i Azintourí, 
change toute l administration; se fait donner la surinten- 
dance desfmances et le gouverhement general de toules 
les forteresses du royaume; va en Northandie réprimer 
les courscs de la garnison anglaise d tlarlleur; revienl à 
Paris pour étouffer uneconspirationourdie eontre lui, ré- 
pand la terreur dans cetlc ville ; multiplie les inipôts et 
les proscriplions; relegue la reine à Tours; est déclaré 
schismatiquc par le concile de Constanee; rejetle tous les 
projets de paix avec TAngleterre; envoie une partie de 
ses troupes vivre à diserétion dans la Brie , imprudencc 
qui cause sa perto. Lc 12 juiu 1418, Paris clant livre au 
duc de Bourgogne, le connétahle , refugio chez un ma- 
con qui le trahit, est massacre par la populace furieuse. 

ARMAGNAC (Jean V, comte d'), lils de Jean IV et 
d'ísabellede Navarre, né en 5420; contribue, en 5451 , 
à la conqucte de la Guiennc sur les Anglais; cn 5450 , 
conçoit le plus violent amonr pour la plus jennc de ses 
séeurs, en a dcux enfants; est excommunié par le pape; 
promet de renoneer à ses liens criminels ,'puis sollicite 
une dispense pour les légitimcr; enfln épousc puhlique- 
ment sa soeur cn vertu d'une fausse bulle; est excommu- 
nié de nouveau; est áccusé de favoriser en secrct les An- 
glais; se fortille dans ses placcs eontre les troupes du roi; 
en 1453 , se réfugie avec sa soeur en Aragon; est cité pát- 
io parlement de Paris; prétend ètre jugé par la cour des 
pairs ; se présente cn personnc; est arrété, puis élargi; 
se réfugie ti Besauçon; est cóndamné au hannisscment; 
obtient du p pe Pie 11, d'ètre relevé de son oxcommnni- 
calion ; en 1465, obtient deLouis XI la restitution de ses 
domaines; cn 5 463, prend les armes eontre ce prince dans 
la guerre du bien public; par le traité de Conllans se 
litil accordcr qualre chdtellenies, une pension et une com- 
pagnie d'ordonnance; se remi coüpablc de nouvolles per- 
lidics- consenti congédier ses gens dormes moyennant dix 
millefrancs; reçoitl'argcnt et gardeses gensd'armes;sc 
retire cn Aragon : est cóndamné á mort par arret du par- 
lement ; se jette dans lc parti du duc de Gnicnne; en 5 472, 
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s'empare de Lccloure, s'y défend pcndantdeux raois; v 
est surpris par les troupes du roi et percé do plusieurs 
coups de poignard, cn 1473. 

ARMAGNAC (Georges d'), fils de Pierre d'Armagnac, 
bâtard de Charles d'Arniagoac, comte de nie-eu-Jour- 
dain; naquit cn 5301 ; évèque de Rodez; amhassadeur 
de Vcnisc à liome; conscillcr d'élat; archevcquede Tou- 
louse; associéen qualitéde co-légat au cardinal de Bour- 
bon, légat d'Avignon; créé cardinal cn 5344 ; évèque 
d'Avignon cn 5377 ; lit plusieurs fondations rcligicuses. 
Mort en 5385. 

ARMAGNAC (Jacques d'), duc de Nemours, cut Ia 
tète Iranchée à Paris le 4 aoút 5477. II épousa par contrai 
du 52 juin 1432, Louise d'Anjou, filie de Charles d'An- 
jou, prender comte du Maine. 

ARMAGNAC (Louis d'), duc de Nemours, vice-roide 
Naples; tué à la hataille de Cérignolcs, le 28 avril 5503. 

ARMAND (Frauçois-Armand-Hugues), arliste eond- 
tiue, né en 1699, á Richclieu; debuta auíbéátre Frau- 
çais, donl il devint un des sociétaires en 5723, et mourut 
á Paris en 5765, après avoir joué la comcdie quarante- 
deux ans. 

ARMAND, acteur de la Comcdie-Frauçaise, fils d-uo 
couseiller du roi et receveur des finances; il debuta le 
20 décembre 5796, à Ia salle Feydeau. Quand la Coiuc- 
dic-Frangaise rccréa sa sociélc, il y fut adrais, il se f" 
admirer dans Kdouaril en Éeosse, la Jeunesse de Ilenri ' < 
rJntrirjue et 1'Amour, la Jeune Femme rolére, 1'Écolc 
des Vieillards, Vàléric, Chactw de son cõlc. 11 prit se 
retraitele 5"avril 5850. 

ARMAND DE BOURBON, prince de Couti, comte de 
Pézénas, baron de Ia Fère en Tardenois, seigneur de 
risle-Adam, chevalicr des ordres du roi, gouverneur de 
Guiennc, puis dc Languedoc, était fils de Ilenri ff» 
prince de Condé, et dc Charlotte-Margucrite de Mon'' 
morency, né à Paris le 51 octohre 1629; eul les abhayes 
dc Saint-Denis, de Cluny , de Lérins et de Modine, qu i' 
quitta depuis pour suivre les armes ;cn 5634, gouver- 
neur do Guiennc, puis général des arméesdu roi en Ca' 
talogne, oü il prit Villefranchc, Puycerda et CliálilloU • 
cn 5 633; grand-maitre dc la maison du roi, en 5636; a®' 
siegea inulilement Alcxandrie avec le duc de Modène, e" 
5637; cut legouvernement du Languedoc,cn 5656; c'ie' 
valicr des ordres du roi, en 5662. Morta Pézénas, lc 
février 1666; 11 avait épousé, en 5634, Anne-Marie M111' 
tinozzi, niècc du cardinal Mazarin. 

ARMATI (Salvino dcgli), Florcntin , mort eu I'>'', 
inventeur des bésicles dans les dernières anuécs du '1 

sièclc. 
ARMBRUSTER (Jean-Michel), né á Salz, dans1." 

royaume de Wurlemherg, en 1761; litterateur et sccrè' 
taire du célèbreLavalcr. 

ARMÉE. Les pcuples n-eurent pasdctout temp' <'eS 

troupes organisées pour vider leurs querelles. LesÉgíP 
tiens furent les premiers qui conficrent :i une classC . 
citoycns distincle et séparée, la défeuse du pays. \ \ 
TILLERIE, CAVALERIE, INFANTERIE, MU-1'^' 
PAIE DES TROUPES, RÉC.IMENTS, UNIFO»1" 

'1'nblenic des onnèes dc la populalion terrestre. 
Happ-a^ 

Armcc perman. Késerve. oKií 
France 560,000 5,659,700 « ^ 
Grande-Brelagnc 508,600 1 

Espagne 71,301) 25,000 I ' 
Portugal ? 

A Rkpohtm. 559,900 3,664,700 
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Hepobt. 
Be|gique 
Bade 
^assau 
Jlfsse (Grand-í 
Hesse-Cassel 
"A urteniberg 
Bavière 
Suisse 
'lollande 
''aneinarck 
uanovrc 
Brunswick 
^ecklenbourff 
^^enbourp 
Anhalt 
^axe (Rov.de) 
^xe-Cobourg 

c, , teimai 5,ardaigne 
1 oscane 
Modène 
''arnic 
Lucques 
'-tais de 
Aapies 
Grèce 
JJjIonnieuues 
^ulriche 
Russic 
1'rasse 
:Suède 
Turquie 
!;lats-Unis Haiti 
^oxique 
;;0|ünibie 
"Alivia 

centrale 

í'3 Plata 1 crou 
Chili 

pneísebrUannl9UC 

•sindh 
•■xiani 
Chine 
Kochinchine 
Ton,. — 

Rglise 

RaPI >.de Corni. 
Armée permau. Réserve. l Ia |M)p. 

559,900 5,661,700 
110,000 rés. compr. 1 160 

i 0,100 1 125 
1,800 1 205 

.) 8,000 1 92 
9,000 1 73 

16,900 1 76 
20,000 

33,578 
í 208 

55,000 12.500 1 79 
38,000 1 55 
9,000 1 183 
3,000 1 82 
3,000 1 119 
1,500 1 164 
1,220 1 115 

12,000 1 130 
600 1 266 
500 1 286 

1,100 1 214 
29,610 1 113 

5,500 1 272 
800 1 475 

1,520 1 536 
880 1 181 

10,000 1 <61 
50,000 1 250 
10,000 1 90 
1,600 iudigènes 1 121 

110,001) 1 32 
271,100 479,000 1 121 
690,0110 1 75 
122,000 100,000 1 108 
41,540 150,000 1 98 
30,000 120,000 1 266 
6,180 1,308,047 1 2265 

15,000 60,000 1 36 
25,000 1 260 
50 (M)0 1 63 
2,500 30,000 1 500 
2.000 20,700 1 900 
8,000 30,001) 1 75 

15,000 15,000 1 212 
20,000 1 120 
5,000 1 566 
8,000 20,800 1 soo 

205,200 iudigènes 1 5i8 
23,000 250,000 1 480 
22,000 1 181 
60,000 1 47 

1,290,000 1 143 
51,000 1 95 

5.950,980 6,591,215 1 253 
irdinài sons Ldon X et in- 

Sv 

^unt d<»c r '«"w'»;» 
Xl{)lí:\ivl*TlSCn 15,7 ; mortcn ,"-7- 

^'■ic, ("Asíp-m; '• grand pays de 1'Asie, entre Ia 
K^orgie; 011 Anatolie, Ia Mésopotamie et la 
'a Russie ,.i i ' i "üsj0lll's entre laTurquie, la Perse, 
^olenant unc süla-<'Ue?. ')ri"ccs '^u,'(k's inddpendants, 
'"•"Raiu dépiiis ii> i''Ce' cav','on 6"0 'ienes carrces et s'6- 
'-'""■e dn Kour d,'!,"'".! de''Eophralejusqnd lembou- 
'"d, depuis ia 'fa 'n<;r Caspiennej et dn nord an 

R®8 méridionaipn f.f. lo mont Gaucnse, jusquknux 
en ««'ande et S Dlarbéki''' L'A.anénie fut divisée Annenie, vers 2n<) avant ,1.-0. I.a 

grande Arménie était antrefois bornée au midi par les 
inonts Taurus et ISiphates, qui la séparciit dela Mésopo- 
tamie et de la Syrie; au levant, par les monís Caspiens 
et la mer Caspienne; par la riviere de Cjrus, avec les 
monts appelés Moschiques, au nord; au couchaut, par 
1'Euphrate et uno pelite partie de la mer Noire qui la sr- 
paraient de rAnncnie-Mineure. La petile Arnióuie-Mi- 
neure , iniiior Armênia, ctait une partie de l ancienne 
Cappadoce dans TAsie-Mineurc; avait au conchant et 
au nord le reste de la Cappadoce, au levant la grande 
Arménie, au midi Ia Cilicie et la Syrie. I/Anti-Taurus 
partage l Armcnie-Mineure eu deus. Ce pays fit partie de 
l empire d'Ass\ rie jusqu'au regue de Sardanapale, 7=sié- 
cie avant J.-C. Elle forma un royaume tributaire de la 
Perse, jusqu'eo551 avant J.-C., oú elle passa, avec Pem- 
pire d'Orient, chez les Maccdoniens, et deviut depois le 
partage des Roraains, 56 avant J.-C. CArraéuiea eu 
quelques róis: le plus considérablc est Tigranes, gendre 
de Mithridale, roi de Pont; il soumit diversos provinces 
qu'il fut oblige de cédcr aux Romaius, prit le parti 
de Milhridate, son beau-père, contrc les Romaius; 
et fut défait parLucullus, en 669 avant J.-C.; per- 
dit une ville á laquellc il avait donné sou nora. Trois 
ans après, Pompée délit encore Milhridate. Tigranes, 
préféranl cnliniamilié des Roraains à celledeson beau- 
père, vint apporter la courouneauv pieds dn vainqnenr. 
auquel il ceda la Cappadoce, une partie de la Syrie, et 
quelques aufres provinces, en 66 avant J.-C. Tigranes se 
contenta de la grande Arménie. Arlabaseou Artavasde, 
son lils, lui succéda: c est celui que Marc-Antoine sur- 
prit, 54 avant J.-C., et qu il mona prisonnier eu Ég) pte. 
Artaxe fut depuis roi, et apres lui Artavasde II, á qui 
sou onde Tigranes succcda : ces trois róis furent mal- 
heuroux. Les Roraains donncrent la couronne de i'Ar- 
menie íi Ariobarzane qui fut tué; elle passa alors, mais 
peu de iemps, à la reine Érato. Vonoues, roi des Par- 
thes, conquitl'Arménie, et Pabandonna eusuitedu temps 
de Tibère. Depuis ce temps-li, les Armcuiens n eurent 
que de pclils priuces. Anlonin leur tit la guerre ainsi 
qne rempereur Macrin, vers 217. Eu 512, les Armé- 
niens, sons leur prince Tiridate, prirent les armes con- 
tre Maximin qui persécutail les chrétiens. Ils eurent 
encore d autres princes, comme Ar.-aces, sous Julien 
1'ÀpOstat, 560; et dans la suite ils ontrecounu, en di- 
vers temps, les empercurs de Constautinople, les Sarra- 
sins et d'antres priores. En 412, PArménie se revolte 
contrc Jezdedjerd II , roi de Perse, qui voulait forcerses 
babilants i) revenir au culte dn leu. En 151 , l armée ar- 
raénienne éprouve unedéfaitecomplèle snr les bords du 
fleuve Dcgbraodc et dans laipielle Vartan, son general, 
perd Ia vie. Vaine tentative d'affranclnssement de 1 Ar- 
ménie conlre le roi do Perse Féronn, 481. Adoption du 
calcndrier américain, 551. Première invadon de TAr- 
menie par les khalifes qui lui donnent des gouverneurs, 
nommés Osdigans, 657. Aschod se declare souverain in- 
dépendant de ce pays, 815; vl est de nouvcau soumis par 
Ilougha, lieutenant du khalife , 856. 11 ne reste qu'ua 
prince. appelé Aschod. à qui Io khalife Moahmed et rem- 
pereur Basile-le-Macédonien, confcrèrent le tilrederoi, 
885; c'est-à-dire, 157 ans après la cbute de la dyuaslie 
des Arsacides. Sempad , fim de ces róis, après une lon- 
guc prospérité, est iléfait et mis è mort par Vousonf, 
íieutenant du khalife, 928. Aschod, son fils ainé, rétabli 
par Constantin Porphv rogénète, prend le titre de Srhn- 
hnnsrhnh , qui signifie roi des róis. Première iuvasion 
des Tnrcs, Deldjoukider, 1021. Constantin Slonomaqné 
réuuit PArménie A fempire gree, 1018. par 1 abdicatiou 
de Kalig . le dernier de la dynaslic des Pagratulcs. L'Ar- 
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ménie est conquise par lesultan turc, Alpe Arslan, (003. 
Rétablissement du royamne d'Ariiiénic, en faveur de 
í.íon n, prender Arménien, chef de Ia race des Rhou- 
péniens, ((98: (In du royaume d'Arménie, (570. La 
partie méridionale de rArménie est alors occupée par 
les Sarrasins, et Ia partie orientale tombe au pouvoirdes 
Persans.En (5(3, Sélim I, empereurdesTurcs, Ia sou- 
met presque entièrernent. L'Arménie turque est conquise 
en (828 par les Russos, mais lors de Ia paix d'Andrino- 
ple, (829, elle a été rendue à la Porte, á 1'exception de 
Ia province d'Erivan. 

ARMÉNIE (róis d'). L'Arménie gouvernée par cin- 
quante-ncuf róis haiganiens, 2107-508, est conquise par 
les róis de Macédoine; sous le règnc du dernier de ces 
princes, Abé: et passe ensuite sous la dominalion des Sé- 
leucides : Artaxias I se rend indépendant, (89-(39; Ar- 
taxiasll, (39-128; Valarsace ou Tigranes I, (28-93; Ti- 
granes II, 95-57; Artavasdeou Artabaze I, 57-54; Ar- 
laxias III, 24-20; Tigranes III, 20-5; Artabaze II, 3-5; 
Tigranes IV, 5-2 après J.-C.: Ariobarzane, 2-4; Arta- 
baze III, Vonones, Orode, Artaxias IV (Zénon), 4-5(; 
Arsace, 54-53; Mithridate-lbfere, 33-31; Rbadamiste, 31- 
52; Tiridale, 52-60; Tigranes V, 60-64 ; Tiridate ré- 
tabli, 64-73; rArménie reste tribulairc des Romains. 

ARMENIE (gouverneurs d'). Gouvemeurs ; Acace, 
Mistas et Dorothce, sous Justinicnl; ,lean Nustaron, 
sous Maurice; Sabarius, vers 058; Paul, sous Constan- 
lin Copronyme; Pbilaret Bracbame, au 2C siècle; Cons- 
tantin et Taphroc, son frère, appelé par d'autrcs Taph- 
uuz; Gabriel, seigneur de Mélitène, Pancrace et Corva- 
sil, Eer et Kichuz, du cóté de Turbaissel; TJrsin, près 
(CAnQocbe; Antevel et I.éon, son frere; Siméon et au- 
tres, en mêmo temps; au commencement du (2» siècle, 
Rasile, mort en 1118; Léon, Levou ou Ideou, d'oii les 
Grecs ont formé l.ebonnys, vers (131; Thoros (Théo- 
dore), frère et succcsseur de Léon, mort vers ((70; Tho- 
mas; Milou, Melich ou Mdier, mort Can (180; Rupin, 
(180-1(89. 

ARMÉNIE (róis chrétiens d-). Livon l'r ou Léon, 
gouverneur en (189, courouné roi Pau ((97, mort eu 
1219; Isabelle, sous la tutelle de Gonstanl, 1219-1221; 
mariée, eu 1221, à Pbilippc(mort en (222), puis à Aílon, 
fils de Gonstaut, qui abdiqua la royauté vers Tan (270; 
Eivou II, (270-1288; Aiton II, I288-(296; Sembat, 
1290-1298; Gonstaut, (298; Livon III, vers (306-1307; 
Ossim, 1307-1320; Livon IV, (520-1344 ; Gui de Lusi- 
gnan, (544-1547; Conslant, (547-(33(; Constantin, 
(531-1372; N. (peut-ètre Drago), mort vers (567; Li- 
von V, ou Lionuet do Lusignan, dernier roi, chassé de 
ses ciais, vers (378; mort ii Paris, l'an (393, sans pos- 
térité légitime. Jacques, roi de Chyprc, lui suecéda au 
Iròne d"Arméiiie. 

AUMKXIE (róis de Ia Petite-) : Zariadas, (89-(65; 
Mitbrobarzauc, vers (61; Artane, vers 95; Déjotarc I, 
63; Déjotare II. La Petite-Arménie, après diverses ré- 
volutions, dcvieut province romaine. 

AU.vtENIE (concile d ), eu 433, ;i Poccasion des livres 
de Théòdore de Mopsiieste et de Diodore de Tarse, que 
les nestoriens avaient traduils eu syriaque, cn persan, et 
eu arménien, lílcbant de les faire passei- ponr ortho- 
doxes; ils y furent condanmés. Autre couriled Annénie, 
en présence de Constantin, roi de la Petite-Arménie, par 
le patriarche Mekquitard, sis archevéques et vingl-deux 
évéques, au sujet des erreurs dont Téglise d'Arménie était 
aecusée.' Les prélats y composèrent une apologic qulls re- 
mirentaux noncesdu pape, ccril oú ils se justifiaieut sur 
cent dix-scpt cbefs d accusation. Le pape (Clément VI). 
uétaut poiut encore plcinement satisfait decettc apologie, 

leur envoya de nouveauv nonces, cn (347, pour les invi- 
ter ü s'expliquer sur certains articles auxquels ils n'a- 
vaient point répondu; ce qu'ils firent par une nouvelle 
apologie qui fut apporlée á Rome vers lan 1330. 

ARMÉXIENNE (église). Elle est une des plus répan- 
dues dans 1'Orient, et fut le résultat d'une division de 
1'église greeque arrivée vers le milieu du 6e siècle, à Poc- 
casion d'un concile à Tovin, oii le patriarche Aschdrag 
se déclara pour Phérésied'Eutychès. Plusicurs de ses suc- 
cesseurs professèrent sa doctrine jusqu'a ce qu'cnnn, en 
622, Esrou-Esdaüs Ia fit condamner, et ramena les Ar- 
méniens á la foi de Chalcédoine. Un siècle plus tard, sur 
les ordres d'Oraar, un patriarche tint un concile dans le- 
quel on adopta soleuuellement la doctrine du mouophitis- 
me, ccst-à-dire Punitédenatureet devolontédans J.-C.; 
cnl(78ilyeutde grandes negocia tions pour reunir Péglise 
d'Arménieà Péglise greeque: elles échouèrent par suite 
de Popposilion des évéques arraéniens; il en fut de mème 
avec les latins. La différenco essenlielle entre Péglise la- 
tine et Péglise arménienne consiste dans la doctrine du 
monophitisme, dans quelques points de liturgie et dans 
la manière d'administrer les sacrements. La hiérarchie 
des ecclcsiastiques arméniens diffère peu de cellc des 
Grecs. Le chef de Péglise, le kalholicos, a son siége á 
Etschiuiadzin, couvent près d'Erixain, capitale de Pau- 
cienne Arméuie persane, dépendant aujourd'hui de Ia 
Lussie, au pied de PArarat. L église de ce couvent, fondée 
par Grégoire de iSaziauze, en 365 , fut la seule à laquelle 
les muMilmans permirent d'avoir des clocbes. 

ARMÉNIENS (èrc des), date du 9 juillet 552 de J.-C. 
ARMENTIÈRES, ville sur la Lys (Nord); elle a été 

souvent prise et reprise dans le (7e siècle. Les Français 
Pemportèrent cn (643. L'arcliiduc Léopold, gouverneur 
des Pays-Bas, la reprit le (3 mai (647. Elle fut encore 
soumise par les premiers, et elle leur est restéc par Ia 
paix d'Aix-la-Cliapelíe, en (668 : Ses fortifleatious ont 
été rasées depuis. 

ARMES. On les divise généralemcnt cn armes offea- 
sives et armes difensives. Les prcraières se subdivisent 
cn armes de mains et cn armes de jtt. La massue,18 

hache, la lance, la pique, la hatleburde ou peituisanti 
Vepee, le sabre, le cimeterre, la dagueou le puignard, 'a 
baionneUc, sont des armes de maio. 

.trmes de main. — Massue. 11 n'est pas douteux que les 
premièrcs armes dont Pbomme se soit servi coutre son 
cnnemi, aient été ses mains, ses ongles, ses dents, df- 
pierres et des blltons. Nemrod, petit-lils do Cbam, 'l' 
prender homme, selou PEcriture, qui ait entrepris d" 
soumetlre ses semblables á sa dominalion, fut aussí le 
prender qui leur apprit à touruer contre eux-méffl®4 

ces armes naturelles, qui iPélaient (Pabord dcslinées l11" 
contre les animaux malfaisanls, 2648 avant J.-C. Bélu' 
le Babjlonien, ipie quclques-uns croient clrc Ncnirod 
lui-méme, et dautressonlils, ou leBacctiusiodieo,fu''l' 
prender qui (it la guerre sur une grande cehelle, d'aprés 
le tcxlc sacré, 26u3; mais commc des témoignagcs imp0" 
sants, appuyés sur les preuves les plus autbenliques,slir 

Ia géologie et Pastronomie, donnent à notre globe "II<: 

antiquité plus rcculée, il est vraisemblable qu une ua- 
lion beaueoup plus ancienne t|ufc les Chaldéens, llu 

avaient eux mémes reçu leur civilisation des Ipdous e^ 
des Égyptiens, a inventé les premièrcs armes. Cclle a" 
tique naliou pourrait ètre celle des Allanles qui a dispa' 
de notre globe avec Ic conliuenl qui la portait, suivan^ 
Popiuion d'un grand nonibre d'écrivaius ancicns, b ^ 
ipiels se Irouvent iPaccord avec les observalious recentes 
des géologues. Quoi qu'il en soit, les prendères arme^ 
des ancicns pcuples étaientde bronze ,d'airain ou de em- 
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yre. C est un fait confirme par des témoignages de la plus 

u e authenticilé. Tubalcaln, leVulcain des Égyptiens 
«des Grecs, ne forgeait que le cuivre, 3293 avant J.-C. 
r lu'arque dit que Cimou rAlhénien, Dis de Milliade, 

«ma,eu 460,dansl'ile de Scyros, la pointe d'une lance, 
d'airain qui avaient appartenu à Thésée, 

„ . ■'' historien Josèphe dit que Moíse fut le premier 
^ s« troupes de fer, 1590 avant J.-C. (V. AR- 
<ie | u'S) ■~Ijes Pcemiers habilants de TAsie, les bordes 
dn\ con,me'a plupartdes peupladcs sauvages 
íu ?uveau"^'on('ei ont de lout temps employé la mas- e da

ns |eurs (íllcrrcs_ (y^tait larmede quelques héros 
emi-dieaz dela Grèce. Danslesmaius delTIerculc 

datísla' 'a masslle o ctait qu'un bàton noucux, plus cpais ^ s sa partie inférieure que dans sa parlie supérieure. 
àp(. 

lassue ou masse d'armes, eu usage daus le raoycn 
de p!Va'' 'e gros bout termine eu boule et etàit hérissée 
ou , 01nlc's aiguês de fer , ou bicn ctait garnie de quatre 
niain'"<j,a''erons dentelõs. Celte arme terrible, entre les 
solide Un ^dcrricr robuste, brisait les cui!'asses les plus 
caracr. > dvèquc de Senlis, qui, nonobstant son 
Au,,,. '^'' rcclesiastiíiuc, comnianda rarnicedc Ptulipiic- 
afijj,5 ® á Bovines, en 1214, se servit d'une massue, 
do ( e,conc'"er sa conscience avec la défensc de réglise 
qug v'Ser ,'f san0- L® masse d'arnies ne fui abandounce 
dans |'|

s J ópoque oü prévalut Icraploi des armes á feu, 
de siòclc. Le mail ou maillct était uneespèce 
c est d' •aU eQ a83®® sous 'es r0's ''d 'a froisième race j 
fiartis-f ''d'64' vcnu le nom de maillolins, donné aux 
roiJi j"8 í)u ro' de Navarrc, pendant la captivilé du 
qui p,."' '004.—Lu hached'armes. Armetrès-ancienneet 
dans i' COnnuc des peuples cncore sauvages. On voit 
Charles n <íes 'e"res ''e Fcrnand Gortez à l empereuf de hach '* 'ãi22, que les Mexicains se servaicut 
rait poi0T Varres Iranchantes. La bacbe ne flgu- 
niains , 311 nombre des armes des Grecs et des Ho- 
e"G élali p8 avanCfis 113115 ' art militaire. Eu revanche, 
bares i, .rmc principale d'uue foule de natious bar- 
franrisr,'! des Gotbs, des IIuus, etc., etc. La 
riledes a '"U ''ac'lc 3 deuxtranchaiits, clait rarmofavo- c"crs de'!1'1'"5 ^rancs 5 e"e 'eur servait à briscr les bou- 
la franp- 'urs enncniis. La biblíothèque royale possèdo 
vers iX()ISfUe <'u l 0' Gbildéric, père de Clovis, et mort 
ftai' àla bd/r.?"!.ef' ;,ulr.c arme particuliére aux Francs, 
taches "De arDie de jet et de maio. La forme des 
Parilion .i""68 Tar'aii diversos époques jusqu'à leurdis- 
161 aiéeu^ 'es arnichs modernes, vers le milieu du 
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teutchez i usitdes autrefois tliez les ancicns, sur- 
"gdeur /8 ''f"'1'1'5 fiarbares, les baches sont encore cn 
Plicite de i."1/ 8 C0l®'1ats de mcr. — La pique. La sim- 
bioate a Ia' u" ""'lle tette ai'nic indique assez qiE 
élaieni 

 —u™ —-i- elle re- P us liaulc antiquite. Les piques des aucieus "SCm p»| i — —x«x J uuvztciia 
donienn,, 1.™!™ ou <'n fer; cc"cs de 'a pbalauge macé- 
G *land n,,,. es Par Amyntas, aieul d'Alexaudrc-le 
Picds de ]0l ''e JmTk'5 avant J.-C., avaient jusqu'à 21 
françaiso. us P® des piques dans les armees 
"ils, sur l- ' • . n'UTement place, cn 1705, à cclui des fu- 
tail ce ch'-., Vauba"- L® "lardclial de Saxc regret- n'«aient ',arcc fine sans doute les Frauçais 
'"ent du i,Kii .e|,c^re. b son dpoque, babitués au manic- 
re8ta Parnip ,i;l eamnnette. Vesponton, oudemi-pique, 
,

)
lit fiue les Gani.iíl '"^"'ea "58. - Fautr. César 
"dsses, CI1 ixi-) se "^rvaienl de faux A la guerre. Les 
Pr>pent parl; , í^I ,aux hommcs qui 
3U,i,s tenaieat ^ ni ,.Bür0dÍn0, G*élait dcs P(>Ional8 

■alaille de BacluwitzT • í'""""'®- Wjà cn 1790, à la 
,n'"0d faucheuu iinin •SC1« avait fait enirer en ligue nau. On se rappcllc quels services 

récents ont rendus les corps armes de cette manière, lors 
de la dernière tentalive de la Pologne pour reconquérir 
son indépendance (1851-18321. — ilalhharáe ou perhá- 
sane. Espòee de pique fort usifée au raoyen age cn Suissc 
et en Allemagne. Quelques étymologistes dérivent le 
nom de hallebarJe des terraes allemands, halle, luisante, 
et barde, hache; ils y voient mème Porigine de celui de 
Lombards. Autrefois, la hallebarde était Tarme des ser- 
gents de Tinfanterie française. Pendant longtemps tous 
les fantassins allemands, armes de piques, de hallebar- 
des, d'épées et de boucliers, furent indistinetement ap- 
pelés Stiisses par les Frauçais; vers le régne de Louis Xll, 
1496-1513, les Suisses, ayant renoncé à l usage des bou- 
cliers, Tinfanterie allemande fut désignée par le nom si 
connu de Landkwecbt (milice de province) ; ils etaient 
armes de longues piques; les soldals de la même naíion 
qui combattaient à cheval furent aepelês rciters (cava- 
liers), nom qu'on donnait aussi á une certaine robe gar- 
nie de fourrures. — Lance, arme connue des anciens, 
évidemmeut antérieure avec la pique, á Pépée et au sabre; 
en usage dans la cavaleric française jusqu'au rêgne de 
Ilenri IV, 1590-1611. Cétait larme des preux dans 
les joutes et les tournois. La lance acluelle ressemble 
assez á rancienne hallcbai de; la différeuce consiste cn 
ce que son fer est plus oblong et plus arrondi, et qu'elle 
est surmoutée d'un petit drapeau. La première admis- 
sion de celle arme dans la cavalerie française date de 
1806, époque ou Kapoléon crca des régimentsde lanciers 
français, à 1'instar des lanciers polonais qui servaient 
dans nos années. — Épée, glaive, poignard, daguc. 
Trés-anciens instruments de guerre, dont Ia forme et Ia 
matiére ont varie selou les temps et les pays. L épée 
greeque dcs premiers temps avait la forme d'un fer á 
cheval. Les Komains 1'adoptèrent jusqu'au tcmi)s d'An- 
nibal, 212 avant J.-C., ou ils prirent celles des Geltibé- 
riens. Les épées dcs Lacédémonieus étaieut recourbées 
et trés-courtes; celles dcs Perses et dcs Macédomens 
qui raontaicnt des chameaux, élaient longues de 5 ou 6 
pieds. Les fantassins de farmee de Titus, lors du 
triomphe de ce princc, 81 de J.-C., porlaient une épée 
au cote ganche et un poignard au còté droil. Au Japon, 
les soldats et les mandarins porlent deux épées, une de 
chaquecòté. L'usage de portei- Pépée en costume de ville, 
a commcncé en France au temps de Charles IX, 1568.— 
Sabre, cimterre. L inveution du sabre parait ctre aussi 
ancienne que celle de Pépée. Le sabre proprement dit est 
aujourd'bui Pune des armes de la cavalerie; celui de la 
cavaleric légère, bancai, est recourbé et propre à taillcr 
comme à pointer; celui de la grosse cavalerie, appelé 
espadou, est droit, rendu raide par Parcle du milieu, 
et par là plus propre à pointer avec force; lessaíircs &ri- 
q»tis ont ctéremplacés.cn 1851, dans nolreinfantericpar 
les sabres-poignards sous Padnunislration du marechal 
Soult, ministre dela guerre. Le cimelcrre, sabre des 
Turcs et dcs peuples orientaux , est infiuimcnt plus re- 
courbé que celui des armées européennes. — Haion- 
nettes, inventees á Bayonnc, en 1670; cepcndant les 
meraoires de Puységur diseut qu'on cn faisait usage dès 
1642; on commençà en 1671 á former les régiments à 
Pcxercice de la baíonneltc; elle était á douille pleiue, et 
on Penfonçail dans le canoa : les Français s'en servirent 
pour la première fois, en 1692, au combat deTurin. En 
1701, on eut Pidée de la fabriquei- íi douille creuse et à 
lame évidée : elle est celle encore cn usage. L usage de 
celte arme fut inlroduit'en Anglcterre, cn IC9o; eu 
1705, le fusil ò baionnetle devint l arme générale i e 1 in- 
fanterie française. V. MASSUE. PIQUE, LANTE, 
HALLEBARDE, ÉPEE. POIONARD, SABRE,U- 



ARM AKM 
METRRRE, BAIOKNETTE.—Les armes dejet.avant 
rinvciiliün des armes à fcu, se rcduisaient à la fronde. à 
Vare, ou javelot et à 1'arbalète. V. ces mots. Les ma- 
eliines dont les auciens se servaient ponr rattaqae des 
places, étaient Ia balisle, le hilier, le cafapulte, le cor- 
beau, le sambuqne, le reorpion. 1'hélépole, la tortue, 
clc. V. ces mola. — Armes portatives a fett. axpubose, 
mousquet, pistolet, fusil. I/ancienne arquthuse était uno 
espccc de bálon traversé par un are, ct sillonné par un 
canal destine à recevoir et à diriger la flècbe laucéc par la 
détente de Tare; aprés rinvontion dela poudro, en 1555, 
mi snpprima 1 un et l'on substitua un tube ou canon au 
canal. I/invcnlion de 1'arquebuse ne date que de 1321. 
Martin du Bellay, en parlant de la ligue de 1'empereur 
Charles-Quint et du pape Lóou X contre François I", 
ainsi (jue du siége dc Parme, entrepris eu l'anuée 1321, 
dit : de cetlc heurc-là furem inventees hs harquebouses 
qu on tiroit sur une fourchclle. — Pislolet. Le père Da- 
niel et dautres derivaim prétendent que 1'invention de 
cette arme est due aux habitants de la ville de Pistole, en 
Italie, d'ofi lui vint sou nom. Du liellaj parle de 1'emploi 
do cette arme en I34 'i; une ordonnance royale de 1319 
défendit Tusage des pistoluts eu France; mais cette or- 
donnance resta sans escciition par suite des guerres civi- 
Ics.Ce ne futquülabatailledlvri, eu 1590,que les lioai- 
mes (Carmes commeneèrent à quitter la Ume et à se ser rir 
de Vépée et du pistolet. LeõOoclobre IGIO, Louis XUI fut 
reçu à Ia porte Saint-AuteineVi Paris par deux cents bnur- 
geois á cbeval, trois compagnies d'arrh/rs, d'qrbalétners 
et de pistoliers. (Cest, dit Mczerai, le preraier cor ps de 
gons de guerre (jui ait porte en France des pistolets aux 
arrons de ia selle. Le pistolet fait aujourd hui partie des 
armes de tous les corps de cavalerie. — Mousqucts. L'iu- 
venlion du mousquet est altribné aux Tartares ct aux 
Mogols sous Tamerlan, en 1580. Les Auglais assiégc- 
rentSaint-Malo, en 1480, Bvecquatre cents de cescanons 
porlatifs; quatro mille armes de co genre furent distri- 
tmécs, cu 1411, á rarmée bourgnignone par le duc Jean- 
Sans-Pcur. Cependant Muratori prOtend que les mous- 
qucts ii forte cliargc senirent, ponr la preroière fois, en 
Italie, en 1'année 1452. Suivant Uraqtóme, leduc d'Albe 
adopta le premicr le mousquet ponr 1'armement d'uu 
corps d'armce en 1307; le maréclial Slrozzi le donna aux 
troupes françaises, pendaut 1c règue de Cbarles IX, 
1300-1575; le mousquet j 1'ut remplacc par 1cfusil, en 
1050. Ce nom derive du mot italien qui signitle 
gdndriqnement pieire à [eu. Cette armo a dtó successive- 
ment perfectionmíe; mais dans les premiers temps, le 
soldai etait loujours muni d'une mècbe allumec pour 
meltrc le teu a Ia poudro. Les platines pour les armes à 
leu furent inveutíes à Xuremberg, cu 1527; le fusil pro- 
prement dit fut xnveultí eu Fraude, cu IG50, etemployé 
en 1671, comme arme du greuadier. á faison dc qualrc 
par compaguie, ensuile de six ; entin il fut subslitué nui- 
versellemcnt aux piques et aux mousquets, eu 1705. Les 
eartuuches de I italieu Otrlouehio ne sont eonnues que 
depuis 1690, et I ou ne cominença à s'en servir en Franco 
que dans la guerre de 17 í i. en les faísant servir a la fois 
ct ponr la cliarge et pour Pamorce Les oflkiers quiltèrent 
Pcspontonou la demi-pique pour le fusil en 1738, etcon- 
servèrent cc dernier jusqiCen I78i. Fasi; à vn,i, ima- 
giué, eu 1560, par Guter, habitant de Nuremberg. 
rabine, petite arquebusc á calibre caunold, en usagedans 
la cavalerie depuis la (in du 16' siècle; sa forme et ses 
dimensions ont subi diverses raodifications depuis cettc 
êpoquejusqu'à uosjours.LesAmdricaius ont adoptédanslo 
courautde 1857 pour Ic service de touteleurinf.interie, une 
carabine de construetion nouvelie, dile carabincde llall. 

— Espingole, fusil á canon court et évasé, forl eu usage 
dans les I6C et I7e siècles; aujourdhui cette arme est 
presque entiéreraent abandonnce. — Esropeite, espéce 
de carabine porlce en bandouillère, autrefois forl en usage 
en Espagne.—Moiisgwcton, sorte de fusil gros et court, eu 
nsagedans certains corps de Ia grosse cavalerie. V. CAVA- 
LERIE ct les autres articles âRQUEBCSE, MÒÜSQDBT» 
PISTOLET, etc; pour les armesá fcu non portatives, V. 
ARTILLERIE, BOÜCHES A FEU, PRO.IECTILES. 
— Armes défensices ou armures des aucieus, consistaienl 
dans les boucliers ,les casques et les ni lrasses. L'usage du 
bouclier date de la plus baute antiquitií; Homcre a f .it la 
description du bouclier d Achille, Hésiode celle du bou- 
clier dTIercule, Virgile nous a dépeiut le bouclier d'Énéc> 
et Silins celui d'Annibal. Les Égyptieus s'en attribuaient 
1'invention. On portait cette arme au bras ganche. Chéj 
les Grecs et les llomains, elle avait diverses formes et 
était de diverses matières, suivant les époques. Le bou- 
clier de la cavalerie avait general cment une forme circu- 
laire: celui de 1'infanterie, beaucoup plus grand, une 
forme ovale ou carrée oblongue; il était tantót plat, tan- 
tòt courbé. Les anciens Francs, pour toutes armes de- 
fensives, navaient que le bouclier fait d'un bois légef 
ct poli ct couvert dé cuir bouilli. Le bouclier des preuS 
du moyen age de forme ronde, avait le nom d'écii, du 
latin scuium. La rondacheou bouclier du fanlassin n'e- 
tait point cncorc disparuc de nos armées en 13G2, sui- 
vant Brantòine; on s en servit en 1621 , au siége dc Sl- 
Jean-d'Angely. Louis XIV publia, eu 1672, une ordon- 
nance qui enjoignait auxeavaliers de porter des boucliers» 
ordonnance qui resta sans exécution. — Cuir asses, Les 
Égyptieus portaient dès le temps de Sésoslris, 1700 avaid 
notreère, ainsi qu'on le voit sur leurs monnraents, des 
espèces dc corselels de lio. Ces corselets ne furent poiu' 
inconuus aux Grecs; Alexandre-le-Grand en portait un* 
Toutes les tribus scythes, les Troglodytes, les Massagèlcs» 
allaicut presque nuesau combat; les Daces, les Gaulois» 
les Bretons, ct la pluparl des pcuples d originc gerniauí' 
que, ne connaissaient point non plus femploi des ari»cS 

défendves; les Grecs et les Romains eurent alternativ" 
inout des cuirasses de cuivre etdc fer. Ipbicratc, célcbf® 
général athenien, revétit, 575 avautJ.-C., ses solda'8 

d'unesortedarnuire seiublablcauxcottes de mailles. L®8 

premiers habitants de Ia Norwége, da Dauemarck el d" 
la Suédc, se servaient de casques ct de boucliers. Ossi^u 
attribue ;i Cucbnlliu , qui pouvait avoir vécu dans le - 
siècle de notre ère ,* l invenlion compléte do Vannure d 
cier; il apprit aux Irlandais, suivant cct ancien barde» 
monte?- à cbeval ct á se servir d unòhar dans les contb"'8' 
Les prineipaux guerriers des Scandinaves portaient des 
cuirasses dc lil de fer. G'cst vers 732, sous Pcpin-le-H1'1' 
que 1'usage des cuirasses, des casques, ainsi que celui d' 
1'arc et des llèches, s'introduisil en France. II était pres'!1" 
inconnu sous Glovis et les róis de la dynaslie inérovu1 

gicnnc. Vers 1001, on prend rbabitude de portef 
armure compléte de fer : on prétend que Cbarlen"®" 
en avait une; mais co n'est que vcrslo commenceineul' 
11" siècle que Fusageen devint conmmn , qu'on barda, 
chcvanx de fer et qu'on arma leurs tèles de cbanfre' ■ 
Sous Philippe-Augusle, les chevaliers étaient telb'"^ 
cnirassés (|u ils étaient presque invulnérablcs, 
Le baubert ou cotte-de-maille nc fui abandonné 'lu® 
1400, époqueou Ton reprit l armurc dc fer baliu. 1, 
consistait en nu casque et une cuirasse 5 laquelle sC 

gnaient les brasserds . les lorselles, les euissanls ■ ' 
gréres ou bodes, ct ícs r/enomllère'. La lourdeur 
cette armure, ainsi que rinvenlion des armes a _ 
firént quitter. Louis XIII voulut en yain en rétabl" 
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^age. Quelques corps particuliers de cavalerie, appelt1s 
uirassicrs ct carabinicrs, oul soids conserve les dcux 

Pieces de Ia cuirasse qui couvrent le dos et la poitrine. — 
asques. (J'est le plus ancien habillcment de téle qui pa- 
nsse sur les médailles, ct le plus uaivcrsel. Les cas- 

M.ues ^es Grecs et dcs Kornains, ciselés ct ombragés de 
P umes teintes de diverses eouleurs, étaient de différents 

Maus. Jl en était de mérae de ceux des chevaliers et des 
ommes d'armes dans le moyen-áge, appelés heautm.es. 

ch sala^e' sans crétc ni crinière, était Ia coiffure des esau-lógers. |e morion, celui des fantassins. Le cas- 
]es

e 'a forme grecque ct romaine a été adoplé depuis 
caT^|Ue' res de 'a r®vo'ut'oa Pour Ia coiffure de la grosse a erie en France. V. ces différents articles. 

rèté j D HONNEÜU. Le prender cônsul, par un ar- 
ann " ^ "'v<Ke :m ^ (-'• décembre 1800),accorda des 
par T ,' honru'llr aux militaires qui s'étaient distingués 
des ac''ü"s d'pclat. Ces a nnes étaient,pour les ofliciers, 
pouri ' l)0ur les sous-ofíiciers et soldats, desfusils; 
vai d eS tail,,,ours> <les baguettes; pour les troiipesà che- 
froin es Uiousquctoos et carabincs; pour les trom peites, d es 
ÍTjoj®"®*» P0UI"les arlilleurs, dcs grenades. Los sabres 
armes".""' dotlnaicnt droit á une double paiejles aulres 
éte Su 

C1.nc, cenlimes de haute paie. Cclte inslituiion a 
deur 'ors de la création de la Légion-d'ÍIon- 
Qies i' 'a<luelle lous ceux qui avaient reçu de ces ar- 
co,'11 '.''é compris de droit; les sous-ofüciers et soldats 
d"orfici>rlrapleS ''^'OQuaires, et les ofliciers avec le titre 

qui s^,ntES ,.fe,'medebIasoi). Les armes pleinessont celles 
nant i|ll 

< "!'t''es' netles et nues, d'une pièce ct d'un te- 
'elles sn" n 0nl aucuiie ^risure, division ni raélange ; 
des p,,;' 'f's armes des maisons souveraines. Les armes 
point p/(,Ces 1111 sanfí do la maison de Franco u étaieut 
sonl plein"," I"a's '"'isfes. Armes ehargécs sout celles qui 
pour ra.,.,1?' cl auxquellcs on a ajoutédc nouvclles pièccs 
celiej '! e'er qnelque action d'éclat. Armes fausses sont 
l0rSqu i, 

ne 80111 pas selon les règlcs du biason, connne 
arines lej " llH'lal Í,UI' metal, coulcur sur couleur. Les 
C'estpar

S, |Us ,lmPles passaieut pour les plus noblcs. 
de Navor^. erais<m que (larcie Ximéncs, premier rol 
dant pm;! en fs''0' et scssuccesscurs, ne porttrent pen- <;nne(iguI.CUl ssl®c'e8íluedesgucuIes úmplcincnt sansau- 
tinna |e, '' et 'a maison dAlbret, issue de ces róis, con- 
tela diu,.,"< "U s.a,I"es Jus(lu'a Charles VI qui les écar- 
ou i|, ''e 1 rance. Les armes parlanks étaient celles 
laniiii,,' '(!

UOl,|"es figures qui font allusion au nom do la 
toiu-. |('c x"".1,1,116 '<;s Latour-d^uvcrgne qui avaient une 'om-;!,.,... r-uour-ü Auvcr| 
pèce (|„ „. , •'UD niaillet; les Crén 
oíi a f uil'er sauvage. Armes à eu 

Créqui, un créquier, cs- 
0íi n y a n'"?1 sauvage. Armes a enquerre étaient celles 
filason ,.i r, 

e ']1IC c'10se contre les règles ordinaires du 
a faites ni, ,ü""cul ''cu des'cnquérir pourquoí on les 
d"argent à 1 Ooefroy de Bouillon portait des armes 
armes à f-'™'"10. 01011 potencée .For; ce furent dos 
pagnons d wT* (|UI lui fure"t (lo,1I1(ies par ses com- 
!,u'i| avait jé^nfva ea P0ur les talents et Ia valem- a niaisoa dê \i 'S,aU Su de f^rusalem. Les armes de f'"frre jl|S(,,1x, „,.m0rCncy étaie,U "11881 des armes à en- 
\n«grandTri"a-eUl11 elles aonsistmení dans 

dé- 
-an- 

Tc grande emivrf-n. ' "jnsisiaieni ua ahargées ." arge,lt s"r un champ d-or. .trmes < 
Guelques ídéêi Sann.'"s auv(i"elleson avait retra..- 

Je"e8 furem íollm P®1".8" 6 de '|tlH<lue eondamnalion. 
^ Louis IX en fs.-o Jea,1 ll'Avesnes 'l1" ■ 011 Presence 
!'."e. eomtcsse de í- ' a.>ant'"jurié sa mfcre, Marguo- 
"m de ses armes m an e.' ,ut condamné A porter Io 
'augue. V, AUxMomr^' C esl"í,"tli,'e 8111,8 «"gles et sans 

A"M,S (manQfao'urcs d'). La premiére dMnues A 

ARM 257 
feu, qui subsiste encore aujourd'hui, fut établie à Saint- 
Etienne, eu Forez, par le languedoden Georges Vigile, 
en 1516; cette manufacturc et celles de Liége et de Bir- 
mingham sont les plus eonsidérables de TEurope. Pour 
la fabricatiou dcs armes blanebes, Klingenthal et Chàtel- 
leraut jouissent d une juste réputatiou. Celle de Tulle fut 
fondée en 1610. 

ARMES (hommes d'). Chaque bomnie darmesou gen- 
tilhomme qui combaltait á cheval avait à sa suite, d^a- 
prés l ordonnance de Charles VII, rendue en 1459, au 
moins cinq personnes, trois archers, un page ou variei; 
c'est ce qu'on appe^it une lance. Cette suite fut composée 
de sept hommes sous Louis XII, eu 1500; et mème do 
huit sous François Ier, en 1521. La grosse cavqlerie de 
cette époque s appelait gendarmerie; celle de France, au 
15'- siÈcle, était la plus estimée. V. GENDARMERIE. 

ARMES COURTOISES. Armes dont on se servait au- 
trefois dans les tournois; c'étaient ordinaireraent des 
lances sans fer, des épées saus taillant ni pointe, etc. Sur 
la fin du tournoi se laisaient les joules sans publication. 
sans défi, sans prix, et avec des armes conrtoises. 

ARMES A <u: 1 RANCE. Autrefms duel de síx contre 
six, quelquefois do plus ou moins, et presque jamais de 
seul à seul. Un héraut d-armes en allait porter le cartel 
dans lequel était marque lejourel lelieu du rendez-vous! 
combien de coups on devait donner, et dequelles armes 
on devait se servir. Le défi accepté, les parties conve- 
uaient dcs juges. On ne pouvait remporter la victoire 
qu'en frappant son anlagonistc dans le ventre on dans la 
poitrine; celui quifrappait aux bras et anxcuisscsperdait 
ses armes et sou cheval, et était blàmé par les juges. Le 
prix de la victoire était la lance, la cotte d"armes, l épée 
et le casque du valncu. Ce duel se faisait en guerre et en 
pleine paix. Le plus fameux, dont I hisloire du moyen 
age fasse mention, est le combat des trenle chevaliers 
bretons contre trente chevaliers anglais, en 1570; leder- 
uier eut liou, cu 1651, entre le duc de Bcaufort ct le dnc 
de Nemours, sou beau-frère, (jui y fut tué. 

ARMES (pas d-). Aulre combat qui se faisait avec plus 
de cérémouic que celui des armes à outrnnre. Un roi 
d'armes et ses hérauls allaient eu faire les annonces à Ia 
cour, dans les grandes villes et dans les pays étrangers, 
longtcmps avant qu'il fút ouvert. Le pas était un pas- 
sage en rase campagne; quelquefois un chevalier seul, 
souvent dcux ou ti ois cnsemble, entreprenaient de ledé- 
fendre contre lous venants. Le pas était forme par une 
barrirade; á la létc de ces barricadcs était 1'ècu des le- 
nanls, et à còté, six autres écus de eouleurs diverses' qui 
marquaient les divers combats à la lance, à l épée, au 
poignard, etc. 

ARMI EED (Gustave-Maurice, baron, puis comte d'), 
né A Sura, dans le gouvernement d'Abo, en 1757 ; licute'- 
nant général des armées suédoises, cl gouverneur de 
Stockolm; arrété dans la Finlande, au móis de raars 
1789. avec plusieurs confédérés; recouvrc sa liberte pcu 
après; cu 1790, conimaudant en chef de l armée contre 
les llusscs, puis plénipotcnliaire, et signe la paix avecla 
Ku.ssic, A 55 arecla, le 3 aoiit 1790; pcu de temps après, 
gouverneur de Stockolm, ct se démet de sa place de ge- 
neral; ministre accrédité de Suède pii-s les cours d'I- 
talie; ses fonclious durent peu; sur Io point d elre arrété 
A Naples, d après un ordre du cabinet de Stockolm, se 
retire en Pulognc; est condamné A morl et mis hors la 
loi; rappelc, rélabli dans ses bonncurs A l avénement au 
trone de Gustave-Adolphe; est chargc d une mission di- 
plomatiquc près la cour de Vieuue; reprend sou grade A 
l armée; gouverneur de Finlande. en 1805; défend Stral- 
sund contre les Français, en 1807, ct reçoit une blessurç 

5Ã 
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asscz grave; commimde, eu 1808, un corps (Tarraee des- 
tiné á reconquérir la TNorwége sur les Uauois, expcdj- 
tiou sans succès; de retonr en Suòde, est noiumé prési- 
deut du conseil de Ia guerre; passe au service de la Hus ■ 
sie.eo 1810; mort subiteracnten I8H. 

ARMFELDTfCharles, baron d"), general suédois, néen 
1660; mort en 1736; scrvit d'abordavecdislinctiondans 
l'étranger; de rctour en Suède, eut un connnandement 
en Finlaude contreles Kusses; en 1713, défendil, contre 
Pierre X"', la ville d'Helsingfors; en 1714, sontint un 
eombat, au milicu des neiges et des glaces, prés de Stork- 
gro, en Oslrobothine, contre le général russe Apravin; 
en 1718, cut ordre de pénétrer dans les divisions septen- 
Irionales de la Norwége, avec un corps de 6,000 hom- 
mes, expédition <|ue les elcmcnts, et la pcrlidie ou la ma- 
ladresse des guidcs, Rrent échouer; fut rcnvoyé en Fin- 
lande, en 1720, pour rcorganiser les troupes de celte 
province, 

ARMILLAIKF. (Spbfre). Les astronomes désigncnt 
sons le nomde .iphère armillaire, un assemblage de cer- 
cle< de metal, de bois ou decarton, qui sont employés 
pour représi ntcr les mouvementsapparenls du ciei. Son 
nom vieut íVannilIa (bracelet), puisque les cercles dont 
cette sphère est composce ressemblent jusqu'à un cer- 
tain poiut à des bracelels. Bien qu'on Cappellc comnm- 
nément sphére de Ptolomée, son iuvention remonte beau- 
coup plus haut que cet astronome. Plusieurs auteurs Pat- 
Iribuent ii Anaxiraandre de Pecole dlonie, d'autres à 
Miiscc ou à Alias. 11 est possiblo aussi quelle soit venue 
<le Babylone ou des Grocs. 

ARM ILUSTRE (dmiluslriutl)), lustralion des armes, 
cdlébrée par les Roraains, le 19 octobre. 

ARMINIENS, sectames qui se sont separes des calvi- 
nlstes; ils lircnt leur nora de Jacques Arminius, le créa- 
teur de leur secte, vers 1603. Ou les nomme aussi remon- 
irans, à cause d'unc remonlrance qu ils présentèrentaux 
élats-généraux, en 1611, oíi ils exposaient les principaux 
articles de leur croyance. Leur doctrine cuseignait ijuc 
Dieu a élu les (idéies par Ia prévisionde leur foi. Aujour- 
d'hui, et depuis Arminius, la plupart des disciplcs qui 
portent son nom ont beaucoup élendu sa doctrine; mais 
lous s'accordent à dire qu'on doit tolérer tous les chré- 
tiens, ou pour ne compuser tous cnsemble qu'une mê- 
mecglise, ou pour permeltre à chacnn la liberté dc sq 
leligion. Cette doclrine qui, après tout, ctail cclle de la 
liberte, eut de violents anlagonistes dans les Gomarisles 
ouparttsans de Gomar, professeur de Leyde, qui, en 
1603, prit la délense di^s f cntiments do Calvin et de Bèzc. 
Ce démélé se borna d'abord à des ecrits et à descontro- 
verses; mais de 1012 ii 1619, cc fut une guerre civile. 

ARMINIUS (Jacques), dout le nom hollandais est Ja- 
eob-van-Hacmine, chef de la secte des arminiens ou 
réinonli aus , né, en 1360, á Oudcwater, sur 1'Isscl 
(tlolíande); étndia à Ütrecht, à Marpourg, dans la Hesse, 
puis dans 1'académie do I.ryde, et de lá futcnvojéà Ge- 
nfive, eu 1382, pour y achovcr ses études. Son opiniil- 
tretd á soulenir la doclrine de Ramus lui attira dc puis- 
sants enncmis, etil quitla Gencte; fit différcnls voyagcs; 
reviut dans sa patrie au bòut de si•. ans, et fut nommé à 
son rctour ministre d Amsterdam. fonetion qu'il occupa 
quinze ans; eu 1603, fut professeur de théologieâ Loyde; 
e'est lá qu'il traita des matiéres de Ia gnice et du libre 
arbitre; ses leçons escitérCnt des troubles. et 11 fut cilé 
á La Jláye oii ü alia rendreraison de sa doclrine; mort 
de langueur Io 19 octobre 1609. 

arminius , chef des Cherusques, nalion de Germa- 
nie, célebre par sa valcnr, né 18 ans avant J.-(..; fut 
eleve à Home et fait chevalier par Augusle qui voulait 

rattachcr au parti des Bomains; mais les Germains s'é- 
tant révoltés, il se mit à leur téte et reraporta une vic- 
toire signaléc sur Q. Varus, 1'an 10 de J.-C., daus les 
déliles de Teutberg; il se soutint longtemps contre Ger- 
manicusqui lui lit la guerre l an 13 et suivants, et fut 
enfin vaincu; tué par trahison l'an 19 de J.-C., dgé de 
57 ans. II fut dciDé et adore par les Germains, sous le 
nora dTIermann. 

AR.MOIRIES, marquede noblesse et de dignité, com- 
posée de figures et d émaux, c'esl-à-dirc de métaus ou 
de coulcurs représentées dans uu ecusson pour distinguer 
les personnes el les familles. Les armoiries ont éte insli- 
luécs sous Henri Ior, dit foiseleur, 1'an 934, à Gcettingeu 
(Hanovre), et iutroduites en France par Geoffroi de 
Preuille, vers 1036. Les armoiries sont antérieures aux 
croisades et datent de 1'origine des tournois. On sait 
qu clles étaientles armes de la famille de Réginbold, pré- 
vôt de 1'abbaye de Mouri, cnSuisse, depuis 1027 jus- 
qu'cn 1072. Louis-le-Jeune, qui regnait en 1150, est 
le premicr des róis do France qui ait eu un sceau de 
fleurs dc lys. Le plus ancicn sceau des comtcs de Flau- 
dre, oü l'on voit des armoiries, est celui de llobert-le< 
Frison, atlaché ;i un acte de 1'an 1072. Ce sceau repre- 
sente d un cote ce prince á cheval, el de 1'autre un écu 
sur lequel est un lioh. Cleracnt IX qui mourut en 1268, 
est le premier de lous les papes qui ait des armoiries sur 
son tombeau á Vilerbe. Les premières monnaies de 
France oii les armoiries aient paru, furent les deniers 
d or de Pbilippe de Valois, oü ce roi ítait represente as" 
sis sur une cbaise, tenant de la main gaúche un écu semé 
de llcursde Ijs, et son épée dc la droite. Ces piéces d or 
quefon frappa pour la prcmière fois en 1336, furent 
nomraées écus, parce qu'elles portaient 1'empreinte de 
l'écu des armoiries du roi. Les villes, les proviqces, les 
élats n'ont eu des armoiries que vers le 10° sièclé» 
Lo Daupbiné n'a eu ce nom et un dauphiu pour armes 
que longtemps après le Hc siècle; le roja ume de NaplcS 
n'a point d'aulres armoiries <|uc cellcs des dues d'Anj09 
du sang royal de France, ses anciens róis. Ccst d'eul 
aussi que la Provcnco portait autrefois daus ses arnies 
une tleur de lys et un lombel, ct l'uu et 1'autre qe da- 
taient que du I3C siècle.Le Portugal n'cut des armoiries 
que depuis la batiille d'Ourques, qui se livra au inilie' 
du 12c siècle. Les chaioes qui sont dans les armes de Na- 
varro vicuneut de Sanche-ié-Fort, en mémoire de Ia vic- 
toirede Tolosaqu'il remporta, eu 1212, contre Mahomet- 
le-Vert. En 1371, les roluriers anoblis commeucércnt f 
pOrterdcs armoiries.Ce n'ost pas que dans Icsmédaillcs an- 
tiques plusieurs villes n'aient été représentées avec des ar- 
moiries ; ainsi Home était accompagnée de ces quatro l"1' 
tresinsciites sur lesélendardsde ses légionsS.P.Q R- Nj' 
mes avait un palmier auquel était lié un crocodilo; nia's 

ces villes n'en ont fait leur blasou que depuis le 11' sièch'- 
Quoiquc plusieurs érudits aieutassignéaux armoiries UB0 

origine beaucoup plusancienne, et quils aient prétend" 
avec raison que dc tout temps a cxislé 1'usagc des mar' 
ques symboliques pour se distinguer dans les années, 1 

faut se garder dc confondrc ces signes distinetifs avec l';!i 

armoiries, c'cst-ft-dirc les priviléges béraldiques (|oi 
stataient l liérédité dc Ia noblesse. Ceux-ci ont pris B3'® 
sance seulemenl lors do 1'institulion des Tournois, ^ ' 
Tons les peuples ancicns ont eu des symboles ligurés O 
enseignes nationalcs. Le» Alhéniens avaient une rho"( 1 

pour symbole; les Tbraecs, uue mortles Carthagin018' 
unelète declinai; les Celtes, une épée; les Roniai"5' 
un aigle; les Saxons, un cheval au gulop; les prennçr 
Franca, un fio»; les Goths, un ours; les Druidcs, de» 
clefs; Dans des tcinps moios anciens, et d'après la "d"" 
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u "e division des états, les nalions ou ccux qui les gou- 
Jernent, ont adopté dcs sjmboles ou armes distiactives. 

es armes des cmpcreurs d'AllemagDe sont une aitjlc. à 
tux Utcs; les róis de France jusquen 1800, irois fleurs 
e '!/>'; celles dTspagne, deux chdteaux et devx lions 

fcarielés; celles de Portugal, cinq écussons chargés dc 
> qui représeutent les dcniers pour prix desquels 

e Christ fut vendu; celles d'Angletcrre, troíj léopards; 
eelles de Prusse, un aigle couronné ; celles de Russic ou 
■loscovie, un cavalier arme, tenant la lance en arrét et 
"" draijuii sons ses pieds; celles de Suede, trois couron- 
'lfs, celles de Danemark, irois Uons; celles de Pologne, 
n.n a'9'e blanc tenant les ailes ouvertes; celles du pape, 

«u- clefs couronnées d'une tiarc; celles de la Porte ot- 
"mane, un croissant. V. pour plus de détails: BLASON 

et ARMES. 
o ARmosville (Jean-Bapliste), né à Reims eu 1736, 

R eierçait Ia profession de cardeur de laine á Tcpo- 
l'le "c l;i révolution; depute à la Convcntion en 1795; 

01' ■' ''bôpilal de Reinis, cn 1808. 
^ ^ST&ONG (Jean), poete et médeein écossais, nc 

■ 'P9;il futjen l7G0,médccin deParmee3'Allemagne s9Ucn 1765- en (779. 
et" ^THONG (Jean), médecin anglais, né en 1781, 

;|ort eu 1829; connu par son Traité pratique sur le 

(QARMüaE. Armes defensives eouviant et joignant Ic 
curS' < Ll'rasse, casque , etc.; on designe ainsi plus par- 
nie ''^uient les armes de Pancien temps; sousla deuxiè- 
sur 1 'r0'*tóme race , on portait un plastron de ler , d ® Plastron un gobisson, sur le gobisson le haúierl, 
«on '1 • '"It<''crt 'a eolte d'armes; le gohisíõn ou qambe- 
deli'8'1 Une espècede pourpoint delaffetas rembourre 
niqnj1^ i 'e 'muberí ou la jarque de matiles était une tu- 
chait 1 .a"e <'e Pe'''s auncaav 1,0 fer> à laquelle on accro- 
jaiub tS (:'laUsscs laites de pareils anneaux et couvraut Ia 
Kuon í *lea"l>nc garantissait la tète, le visage et le chi- 
griiie •COu ' on appelait risière du heaulme une petile 
"tes ó,qU 011 Pouvait relever pour prendre Pairjla colte d'ar- 
ses ai'.^e drap d'é'0lfe d'or oü d'argcnt; ou y mettait 
"eis H'0'1)68- Sous Louis-le-Jeune, 1157-1180, les cbeva- 
boor 0r'il'en' une esP^cc "e pourpoint fait de cuir, 
eier ■'0'''' cr'n c' C0llvert sur le devant d'un plastron d'a- Pae-dessns était une colte ou chemise do mailles de 
'ait Io' ( ' 'l11' "cscei"'al' jusqu'aüi genoüí, et s'appc- 
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lai 
onie "mo ^'arinure de tète était le heaulme, et quaud 
li4gel, ('Ult|ait pour se repuser, on prenail Parmet, casque 
"ère, S^ns v'!,"'r0 et sans gorgerin que portait parlicu- 
118(t-i'a cavalcric légcre. Sous Pliilippe-Auguste, 
fal)|(.s' 'es chevaliers se rendirent presqne invulué- 
pièccs i' "1.1 'a lnan'cre de joindre tellemeot toutes les 
vaienl Ü lr animi'e > 'l11® »' 'e javelot ni 1'épée ne pou- 

■VItlir'" 'rer jus<|u'a luilr eorps. V. ARMKS. 
en | -RIKHS (maltres), dans les corps d'armée; créés 

po,^ (William), publiciste (pie sir Robert Wal- 
de ce ■ a à ,;l défeníe <le 5011 administratlon; il reçut 
«Os. ""?!re 11 .«OO liv. sterling dans Tespace dequatre 
nioridissiPa toute cetle fortunc et se donna la 

ARvai- ■ ''"é "e -0 ans, 
dect* nõm I)l; m au vkii. , troubadour, no au chíteau 
''u 13' -ir' '11 'a "u du 12" et au commencement 
antres . c'e: .^"'t plusieurs ouvrages eu vers et entro 
' omtcs,,,. s"u'"lc ■s0,ls le titre de l.as recastenas dc la 

ARvi en ,2""0- 
^Itltean dntotK )a"ifí)' lro""ad<>ur du I2e slèclc, né âtt 
'c 9r«ad 'aP1,CltÍPlilrar1ue 

ARNAÜD ÜE EARCASSÈS . troubadour du 13c siècle, 
n'cst connu que par tmè JVoreííe d'une invention bizarre. 

ARXAUD de MARSAX, troubadour du I3e siccle. 
AHXAUD DE TINTIGNAC, troubadour du raéme 

siccle, auteur dc trois /ais. 
ARXAUD DE BUESCIA, disciple d Abailard; essaie 

d opéíer une reforme dans réglise romaine, et s'élève 
confie sou luxe et son ambition, 1158. Le concile de La- 
tran, tenu sous Innoceut II, en 1159, condamnesadoc- 
trine; il se retira alors dans les montagnes dc la Suisse et 
vint á Rome en 1141, oü il avait des arais secrels; en 
cbasse le pape Lucien 11; y établit uu sénat à la tète du- 
quel il raet un patrice, Jourdain, fils de Pierre de Léon. 
En 1145, le papo Eugène III, aidédes Tiburtins, rentre 
dans Rome; mais il en est dc nouveau cbassé en 1147, et 
n'y rentre qu'en 1152. Arnaud se refugie auprés de Tem- 
pereur Frédéric Barberousse qui, pour gagner les bonn es 
gràces du pape Adrien IV, livre son protege au préfet de 
Rome. Arnaud est pendu ct brülé en 1134. Trenle de ses 
disciples passent de France cn Angleterre, mais ne peu- 
vent y faire aucun prosélyte. Les partisans de cetle doc- 
trine prenaieut le nom de pnblieains ou publicains. 

ARXAUD (Pierre), Cardinal, né dans le Béarn; le 
pape Clément V, après son couronucment à Lyon, en 
1503,le fitcardinal etvice-chancelierdcréglise; mort en 
1516. 

ARXAUD dit DE CAXTELOUP, ainsi nommé parce 
qu il était né dans un village de ce nom dans Ic diocese 
de Bordeaux; fut nommé arcbevêque dc Bordeaux et créé 
cardinal et camerliugue de 1 cglisc, cn 1505, par le pape 
Clément V; mort à Aviguon en 1510. 

ARXAUD DE CAXTEEOUP, neveu du précédent; 
succéda <1 son oncle cnrarchevèchéde Bordeaux. En 1512, 
il se trouva au concile general de V ieune, et eu 1526, i I 
en celebra uu provincial à Ruffcc ; mort eu 1552. 

ARXAUD, cardinal, né á Ajx, prós de Cohdom; fut 
domesÜque du pape Cl -ment V qui Ic nomma évéque de 
Poitiers, cn 1507 ; puis cardinal le 23 décembre 1512; il 
fut aussi évéque d Albe; mort cn 1517. 

ARXAUD DE VII.LEXEUVE, celebre médecin au 
commencement du I 4C siècle; eludia a Paris ct a Mont- 
pellier, et vovagea en Xtalie et en Lspagnc : fort savant 
pour son siècle et versé dans la lauguc greeque, hrbrai- 
flue et arabe, il ont néanmoins Ia faiblesse de se livrcr á 
Paslrologie ct prédit tiue la fin du monde an iverait en 
1343. 11 professa publiquement ses opinious contre Ia 
messe, l ulilitc dcs urdres mouasliques ct leternité des 
peines. Cette doctride hardiéfut condanmée par 1 univer- 
Sitô de Paris, 1308. Obligé de j'enfuir, Arnaud se retira 
en Sicile auprés du roi Frédéric d'Aragou, qui 1'accueil- 
lit avec empressement. Quelquc temps après, ce princc 
l envova cn France pour y traiter le pape Clément \ , 
raaladc à Aviguon; mais Arnaud lit nanfrage dans la tra- 
verséo et périt devant les còtcs de Génes, en 1310. â 76 
ans; il laissa quelqucs manuscrits iutitulés: Tratfatus dc 
febribns ct de evncuatione. i 

ARXAUD (Jean), peinlre, né à Barcelone, en 1392; 
mort en 1695, a fait plusieurs lableaux sur toile repré 
sentaut une parlie de la vie de saint Auguslin, et un 
Saint-Pierrc cn habits pontilicaiu. .x, ! 

ARXAUD DE OORBIE, cbaucelicr de France. v. 
CORRIE. 

ARXAUD DE MELCHTAL. V. . 
ARXAUD (François-Thomas-Manc de 1 ' 

né à Paris, eu 1718, et mort "ans ce o dle eu .O;, 
appartenait â une famillle uoMcdu ^ 
17 ans, il avait déjà composé tr 
point représeutécs, mais qui 

i-ois tragédfes qui ne fureut 
le tirent connaltre de Vol- 
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taire qui Vaida de ses conseils et de sa kourse; gràce à 
cette protection, le graud Frédéric le choisit pour son 
correspondant à Paris, en 1755, et Tappela à sa cour en 
1760; en 1765, il se rendit à Dresdc oíi il exerçapcndant 
nu an la place de conseillcr de légaliou; il revint à Paris 
aprcs 1766, et se livra tout critier à la compositiou de vo- 
lumineux ouvrages, menant uue existence voisine de la 
misère. Ses princij)ales productions sont les Épnuves du 
Sentiment, les Délassements de ihomme sensible, les 
Loi ir.< utiles, et une foule d'autres romans doat le style 
est prolixe et larmo\ant; parmi ses pièces de théütrc, la 
moins medíocre est le Comte de Cominges joué eu 1790. 
II publia aussi mi grand norabre depoêmes. 

AKNAUD (labbé François), né à Aubignan prés de 
Carpentras, en 1721; membre de TAcadémie des Inscrip- 
tions et Belles-Letfres, en 1762; obtinl Tabbaj e deGrand- 
champ; reçuà lacadémiefrançaise, en 1771; lecteur et 
bibliothécairc du comte de Provence; bistoriograpbe de 
Tordre deSt-Lazare; rnort en 1781; il avait publié des 
niémoires estimes sur Platou, Catnlle; sur I harnionie de 
la laugue grecque, et sur la musique des ancieus; daus 
la querelle des Gluckistes et desPiccinistes, il prit chau- 
deineut le parti des preraiers. 

AKNA1TD (Georges d'), poete, litterateur, philologue 
et juriscoasulte; nó n Franeker, en 1711 , d'unc lamille 
de rélugies fránçais; se livra de bonue beure á !a[poé- 
sic latiue et grecque daus laquelle il excella; mort en 
1740. 

AIINAUD DE KOIJS1E (Georges), cliirurgieu fran- 
çais, professa à Tecole de Saint-Cosme à Paris"; se retira à 
Londres oít il mourut eu 1774 ; ses ouvrages se font re- 
marquei- par la clartó et la profoudeur. 

AIINAUD (Antoine) , general de brigade, né à Gre- 
noble en 1749; chef du premier bataillon du Calvados; 
il cut un bras fracasse à la bataille d llonscootte, en Pau 
11; la meme année il fut nomnió chef de la 48c domi-bri- 
gade, et justifia ce cboix par sa brillante conduitc dans 
les campagues des années III, IV , V, VI et Vil de la 
republique. Cct oflicier supérieur passa , en Pan VIU, à 
1'armée du Kbin; s'y distingua en plusieurs occasions, 
notamment à 1 affaire de Thireberg sur le Danube, le 16 
prairial, et contribua beaücoiip à Ia famense vicloirc de 
Hohenlindeu; nmnnié génóral en Pan X; il mourut en Pau 
XI , rcgretté de toute Parmée. 

AKNAUD (Pierre-Louis, viconite d'), maréchal-de- 
camp; anciencóloneldu 58°de ligue; mort le 6 mai 1852, 
ílgé de 60ans, ;i Carcassonne, oú il commandaii la sub- 
division du départcmenl de PAude; dans la campagne de 
1809, en Portugal, sous le ordres du marécbal Soult, il 
s'etait comporte avec une éxtréme bravourc aucombatde 
Villatza, et à Ia bataille d Oportq, 

AUNAUDAT (Pierre-llonri d'j, góiiéral de brigade, 
nr a Ortbcz, dans le départcment des Basses-Pjrénecs ; 
étaiteapitaine dans le 60c régiment en 1792; fut nommc 
adjudant-génóral, le 27 avril 1795, et se signala au com- 
bat de la Montaíjnc de Louis A/l'cóntro les Espagnols, 
le 25 nivose au 11, sous les ordres du génóral Laroche. 
Cette adiou d'eclat lui valut le meme jotrr le grade de gó- 
néral de brigade ; en 1794 , il fut nommó chef d'état- 
ntajor de Parmée sous le génóral Labourdonnaj e. En Pan 
V , il fut cnvoyó <1 Parmée du Rhin et pritle connnande- 
ment de sou avanl-garde ; mort dans ces dernières au- 
nees. 

AUNAUDE DE ROCAS, jeune filie de Pile de Chjpre 
et d'une rare beauté, prise par les 1 ures en 1570; péi-it 
glorieuseraent en faisaut sanler le bâtiment qui la con- 
rinisait an liarem du sultan. 

ARNAULD (Antoine), ue en 1560, d'uue nuble et an- 

cienne famille d'Auvcrgnc, dont le chef aussi nommc 
Antoine vint s'établir à Paris, en 1547 et y mourut en 
1585: son fils se fit rccevoir avocat au parleraent en 1578, 
et se fit une haute répnlatiou de savoir et dVloquence. Le 
plus célebre de ses plaidoyers est celui qu'il fit, en 1594 , 
pour Püniversiló de Paris conlre les jésuites; mort eu 
1619; de sa fenune Catherine Marion, il eut 20 enfants 
dont 10 lui survécurent. 

ARNAULD D ANDILLY (Robert). écrivain, fils ainé 
du précédent, né en 1585; occupa des charges impor- 
tantes et jouit á la cour d'un grand crédit dont il n'usa 
que pour rendre des services; eu 1644, il renonça au 
monde et se retira à Port-Rojaldes-Champs, oú il mou- 
rut á 85 ans, en 1674; auteur d'ua grand uombre d'ou- 
vrages ascétiques, tels (|ue les Pères de VÉglise, la Vie 
des Saints, Vies des Pores du üéscrt, etc., et de traduc- 
tions delivres religieux; Arnauld (PAudilly, partisau zélé 
de Jansénius et ami intime de Péloquent abbé de St-Cy- ; 
rau, doitètreregardécomme le fondateur de cette célebre 
maison de Port-Royal dont les solilaires alliaient le plus 
jn-ofond savoir aux plus hautes verlus et à Ia plus solide 
piété. 

ARNAULD (Ilenri), frère du précédent, néà Paris , 
en 1597; nommé envoyé extraordinaire à la cour de 
Rome, eu 1645; y resta eu cette qualité jusqu'cn 1648; f 
fut nommé évcque d'Angers eu 1649 : demeura Cdcle à la 
cause royale pendant les troubles de la Fronde, et mou- 
rut dans son diocese, eu 1694, à 96 ans. 

ARNAULD (Marie-Augélique), de Slc-Madeleinc, 
née en 1591; abbesse de Port-Royal-des-Champs il 1' 
ans; y rélablit la reforme de Citeaux á 17 ans; fut cbar- 
gée de Pintroduire aussi dans Pabbaye de Maubuisson; 5 
parvint avec beaucoup de peine; transféra son mouastère 
des Champs à Paris; donna sa démission; au bout de 
douze ans, fut réélue; le mouastere des Cbamps ayan' 
été rétabli, ellc se partagea le gouvernement des deus 
maisons, et déploya iFéiniuentéS qualités; morte, en IC6L 
à 70 ans; ellc eut unesoeur, la mére Agnós, et une uircc, 
la mère Angélique, qui fnrcnt aussi. Pune aprés Pautrftf 
abbesses de Port-Royal, et se disliugucrciit par leot* 
vertus, leur caractère et lenrs talents. 

ARNAULD (Antoine), surnommé le Grand-ArnmiM' 
né à Paris, en 1612, était le vingtieme et le dernier des 
enfants d Antoinc Arnauld; il fut reçu docteur de Sor- 
banne, eu 1642, et deux ans aprcs publia un livre si'1" 
les abus de la freqüente eonimunion, lequel fit grau' 
bruit parmi les JhóOlogieus qui Paccuscrent de janse- 
nisme. Les écrits tpPil publia pour sa défense 1c lirentex' 
clure de la faculté, en 1656. 11 s'eusevclit dans la i'e' 
Iraite, et n'cn sortit qiPii la paix rendue a 1'église par Li1' 
raent IX, cn 1668; á cclte époque, Pcvcque de Châlo0 

et Parchevèque de Scns, ses médialeurs, le présentèreD 
au uoncc. Louis XIV témoigna le désir do le vou'- 'y 
toute la cour lui fit un accucil digne de son mérito- L 
docteur tourna ses armes contre les protestanls, et c0 

tra en polémiquc avec le ministre Jurieu; il donna 
pétuité de la Foi, et plusieurs aulres livres de conb 
verse. Ce calme ne fut pas de longuo durée; Paulor' ^ 
qiPil avait dans sou parti, ses nombreuses relalions et 
fréquentes visites qu'il reoevait, donntrent de PonibraS 
au gouvernement. En 1679, au moment do voir 6""" 
Forage sur sa tête, il se retira volonlairemcnt dans ^ ^ 
Pays-lias; eu 1685, il eut un démélé avec Malcbranc j^ 
à Poccasion du traité de la Nature et de Ia Gnlco. ' « ^ 
lulteno cessa qu'avec sesjours; il mourut 6 ®rux ,.,s 
daus les bras du pí-i-e Quesnel, le 8 aoút 1694. Son ''"jJV 
fui inhumé dans Pbospico des Prémontrés de cette vt^j 
et sou ca-ur apporté á Port-Royal par M. Guclfc, 5 
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. "ll' mort fort vieux à Paris, en 1720. Ledocíeur Ar- aul(l avait coraposé plus de ccnt trente-cinq ouvragcs 
erontroverses théologiques. 
ARnadld (Simon), marquis de Pompone, fils d'Ar- 

em i ^ AD^'"y e' nevea du prccédent; né en 1018; fut Ployé dès Tâge de 2'( ans en (lualité de uégociateur; 
Oclut plusieurs traités cnltalie; fut ensuite intendant 

^sarmées du rei á Na pies et enCatalogne, ambassa- ur en Suède et en Hollande, et devint ministre des af- 
so'reS ®'ranBères, en 1671. Colbert et Louveis, jaloux de 
du" auPrès de Louis XIV, parviurent à réloigner 
I6fi?lnistère, en ">79; mais après la mort de Louvois, 
sa i d<! PoniPone se vit rappclé à la cour, et reprit 
íb t Ce''ans 'esconscils comme ministredelat; mort à 
Laü aui("''J'eaui eu 1699. 11 laissa trois fds de Calherine 
dep008'* sa femme : Nicolas-Simon Arnauld, marquis u, oniP0ne, brigadier, lieutenant-général au gouvcrne- 
ans Tde '^"de-France, morta Paris, en 1757, à 74 
du L Inartlu's de Cayeux, directeur actuel du musée 

descend du rainislre de Louis XIV par les 
chevar8" ^'e deuxième lils de ce dernier, Joseph-Antoine, 
'619 Pompone, fut noramé coloncl de dragons, en 
|e, 'e eontribua á la victoire de Fleurus remportée par 
s^-ha, (|e Luxembourg, le 1" juillet 1091); le troi- 
La o' -"ri-Charles Arnauld, abbé de Pompone, né à 
l'dge j"e,' en ,(>62, et mort á Paris, en 1736, obtint, à 
celie d0s ans' ' ebbaye de St-Maixcnt, et neuf ans après 
Venis e ^Médard; il fut successivement ambassadeur à 
desoM glirile-des-sceaux, cbancelier et commandeur 
d^dedis;!:'roi;iifutrcíi!,', en 1745, membre de l'Aca- 

Alt\ .l 5.'"scn'ptions et Belles-Lellrcs. 
nc à Orp DE NOBI.EVU.LE (L.-Daniel), médecin, 
à 1 elude3!156111701; morten 1778; se livra avecsuccès 
rossjgnei u ",'s,0're naturelle; auteur d'un traité du 
iDddecino ne bisloirc des animaux, et d'un cours de 

ARS U.p
1
rati<iue. 

Rollande- • "lenri), médecin et mathématicien, né cu 
1460. ' 8 etablit en France, et monrut ii üijon, en 
, ARSai 
.Pule d 1)12 Lv BOR1E (François), né en 1507; 
'br d,, p " '.'erge aux élats-généraux, en 1595; chance- 
' ' '"d de Bordeaux; auteur des Antií/uitcs du 

A,iX vi
n'0- ' à Périgueux, cn 1607. 

a,ocat •, 1,1 'Charlei), né dans le (iatinais, en 1643; l or(lre'
u Parlcment de Paris, en 1707 ; bàtonnicr de 

AR^ 1717: mort en 1718. 
'766; d,.! 1 (Antoine-Vincenl), néà Paris, le22 janvicr 
'a Ira g(, i- "'f* c" 17i dans Ia carrièrc dramalique, par 
dc sepien"i ''U '"f" '"s " Minfurncs. Après les évcncments 
Belgi,., >

ni'c ' d passa en Anglcterre, et de bi en 
"U 179- "" d "'Vim cn France par Dunkerque, 1795; 
'Ibrgaj'1 8e ■eudii en Ualic, oii Bonaparte le chargea 
"oniin(. ' a gouvcrnement des ilcs lonionnes; en 1799, 
1'évotn(io,|U1

|
U do ' lusiilu'; pril une part active íi ia 

divisiou d. c" "1 hruniaire; en 1800, nommc chef de la 
'lor, minRi 1"5tr"alio" publique par Lucicn Bonaparte, 
1 Us son .ZK, '''ntérieur, qu'il accompagna, en 1801, 
"l associ í ' 'assade à Madrid. t)e retour cn Franco, il 
>eanis.fi

aUX
J
travaui de 1'illustre Fourcroy, pour la 

18, i0l.s . e 1 iuitruclion publique en France. En 
^(Hairc-c l,U8t

1
UnUo" de l Universilé, il enfut nommé 

' Üourlii),, " 'a'' avec 'e '"re de conseillcr ordinairc. 
>s aprfcs iA.P" 1X1 '■ 'c deslituèrent de ses cmplois; 
,l0D génêralo a,. !'lai s' ^aP0'don lui confia Padministra- 
deinbre du crin .]'ni8e!rsiM. Nommé à Ia mcme époquc 
rSf^re des rem-r i a' de la Seine, et dèputé à la 

^P-de-Mai ass'sta à la cérémonie du • 1 •< Pies I» bataille de Waterloo, il lit par- 

tie de la députalion envoyée à Parmee par les chambres, 
proposa ensuite, et obtint une souscriplion de 30 fr, par 
député pour le soulageraent des railitaires blcssés. M. Ar- 
nault signa la fameuse protesfalion des reprcsentants. 
Compris dans les ordonnances du 24 juillet 1815 et du 
17 janvier 1816, il se réfugia dans le royaume des Pays- 
Bas, oíi il eut á subir diverses tracasseries. llappelé de 
son exil, dans lemois de novembro 1819, il continua ses 
travaux liltcraires. Napoléon le porta sur son testament 
pour une somme de 100,600 fr.; M. Arnault, par recon- 
naissance, s'occupa de publier une biographie du grand 
homme, en 1822. Après la révolutiou de 1850, M. Ar- 
nault, brutalement elimine de son fauteuil à PAcadémie 
française, y fut replacé, et cn devint le secrétaire après 
la mort d Andrieux, en 1855; il mourut lui-méme en 
1855. M. Arnault, écrivain élégant, a composé plusieurs 
tragcdies : (icrmuuinis, dont la preniièrc représcnlation, 
en 1817, excita quelques désordres; Lucrèce. Cinchlna- 
tus; Oscar, /i/s d'Ossian: les Vénitiens, le Roí etle La- 
boweur, les Ouelfes it les Oibelins, et enliu l.ijcurgue. 
Ou lui doit aussi Horatius Coclcs. tragédie lyrique; 
Phrosine et Melidor, dramé lyrique; Scipion, drame hé- 
rolque, et In Ranron de Du Gnesclin, comédie. II a pu- 
blié également un recueil de fables qui contienucnt quel- 
ques allusions politiques; sous la restauration, il fut un 
des éditeurs de la Biographie des Conlemporains, et con- 
courutà larédaction d'uu grand nombre dejournaux et 
do publications périodiques. 

ARNAULT (Lucien-Eraile), fds du précédent, em- 
brassa d'abord lacarrière administrative, et fut, cn 1808, 
auditeur au conscil d'état. Chargé en méme lemps d'or- 
ganiser et de diriger la province dTstrie, en Ulyrie, il 
resta dans cepaysjusqu'en (815, et, de retour en France, 
devint sueceisivenient sous-préfet de Cbáleauroux et pré- 
fet de 1'Ardéche. Après le rétablisseraent des Bourbons, 
Lucien Arnault fut destitué de sa place, et se livra á la 
littérature. Sa tragédie de Uégulus, jouée sur le Théátre- 
Français, le 5 juin 1822, enleva tous les suffrages; en 
1825, il douua au méme tbéàtrc une autre tragédie, 
Pierre de Portugal, llcsté sans fonclious admiuistra- 
tives jusqu'à 1'évéoement de 1850, M. Guizot, alors mi- 
nistre de 1'intérieur, le uomma préfet de Saône-et-Loifc; 
aujourd hui (1858), il exerce les mémes fouclions dans le 
départeinent de la Moselle. 

ARNAUTES, peuplc plus connu sous le iiom d'Alba- 
nais, originaire de Ia Macédoíné et de 1 Êpire. Los em- 
pereurs grees, ne pouvant ployer le caraetèrc turbulcnt 
des Arnautes, les transplantèrent inutikment dans di- 
versos provinces de leur empire. Après la mort de Scan- 
derberg, en 1459, une partie de ses sujets alia s etablir 
dans la Pouille, et une autre dans la Ualmatie. V. AL- 
BANIE. 

AIINAVON (François), né dans le comtat Veuaissin, 
en 1749; chanoine litulaire de Téglise de Paris, en 1802; 
mort dojeii du chapitre de ectlc cglise, cn 1824 ; auteur 
de deux ouvragcs intitules : Pétrarque á Vaucluse, el 
Retour d la fontainede Vaucluse. 

ARNAY-LE-DÜC, Aruwum Ducium. petile ville de 
Bourgogne (Còte-d'Or), dans un vallon sur l Aroux, 
ayaut envirou 3,200 habitants. 

ARNU (Cbristian), né, en 1624, á Guslrow dans le 
Mecklcmbourg; professeurde pbilosopbie à Koitúck, oú 
il mourut cn 1685; étudia et professa successivement a 
Lcjde, il Lcipsick el à Strasbourg. Ou a de lui un ou- 
vrage curieux sur les príncipes propres a r.^ a 

consercer un goucernemcnt répub/ieain, P"'1' >' ■ 
Son frère Josué, né en 1626, lui succéda, en 16o.}, dans 
sa chaire de pbilosopbie; devint, eu 1656, aumomerde 
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Gustave-Adolphe, ducde Mcckleinbourg; mort.en Ifi87, 
après avoir publié un grand nombre d"ouvrages de con- 
Iroversc. 

ARXD (Charles), fds de Josué, né à Gustrow eu 1673; 
professa rhebreu á Rostock, ou il mourut eu 1721. Ce 
savant est un des auteurs de rhistoire bibliographique 
géuérale. 

ARNO (Godofroi-Auguste), né à Brcslaw, en 1748; 
professeur de philosophie à Leipsick, cn 1780, puisde 
raorale et d'cconomie polilique; mort eu 1819. 

ARM> (Jean-Godefroi), né à Ilalle en Saxe, en 1715; 
recleur au lycée imperial dclliga, en 1717; mort en 
1767; anteur de chroniques sur Ia Livouie. 

ARNE (Thomas-Augüstin), tnusicicn anglais, né cn 
1710; réunit le talent de rexccution à cclui de la compo- 
sition; a introduit cn Angleterre un nouveau style mu- 
sical, formé d'un inélange de style anglais, italien et 
ccossais; ses chants patriotiques et populaires, parmi 
lesquels on distingue son Hule, llritannia, suffisent pour 
honorer sa mémoire; mort, á 68 ans, en 1778. 

ARNEMANN (Jnst.), médecin allemand, né à Luné- 
bourg, en 1765; mort en 1807. 

ARtíEBKRG (concile d'), Arneborchiense, dans le 
Brandebourg, en présence du roi Henri II, oú Fon défend 
de contracter des noces contraires á Ia bienséanee, de 
vendre les ehrétiens aux gentils, et de Tioler les lois de Ia 
justice, en 1003. 

ARSTHEIM, Arenacum, ville du daché de Gueldre, 
dans les Pays-Bas. Taeite en fait mention. L'cmpereur 
Othon IV 1'avait fait fortilier. Charles V y établit, en 
1513, le conseil de Gueldre et de Zutphen; son fils Phi- 
lippe II y mit, en 1359, une chambre des comptes. Les 
Hollandais s'en crnparèrent en 1385, et les Français en 
1672. Ses rernparts, détruits par eux, ont été rctablis de- 
pois. Les Hollandais cn deviurent madres vers la Fm de 
1815. 

ARNHEIJU (J.-Georges), general saxon, né dans FU- 
kermarck, cn 1581. servit successivcmcnt sons Ferdi- 
dinand 11, empereur d'AIlemagne, et Gustave-Adolphe, 
roi de Suède; mais le prender Fayant fait arréter sous 
pretexte de trahisou, et transférer à Stockolm, Arnheim 
parvint ti s'échapper et entra au service de 1 elecleur de 
Saxe. Sous le surnom de Capucin luthérièn, il se distin- 
gna parmi les généraux de la guerre do trente ans. Mort 
à Drcsdo, en 1611. 

AHNllOFFEN (combatd'), 19 avril 1809; les Bavarois 
et les Français baltent Irois íégimenls autrichicns. 

ARNigio (Barthélemijy tnédeein et célebre littérateur, 
néà Brescia, eu Lombardie, en 1525, d'uu père forge- 
ron; état qu'il exerça jusqiFá Fílgc de 18 ans; étudia la 
médccine à Funiversité de Padouc; quitta cnsuite cet art 
pour Fetude des lettrcs; devint un des plus célèbres lit- 
térateurs de son tèmps; séjourna quélquetemps à Vcnise 
et dans d'aulres villes, oü il se (it un grand nombre d'ad- 
mirateurs.Mort dans sa patricen 1577; a laisse plusieurs 
ouvrages en vers et cn prose, entre autres un traité sur 
la- météorologie. 

ARJílM (Louis-Achim d"), né ii Bcrlin, en 1761, mort 
le 21 janvicr 1832; d'abord physicien et naturalistc, 
puis romancier célèbré et poeto, publia: 'ihéoric des 
phénomènfs de f électricilé; la Vie ct les A.monrs de llal- 
Uu; en 1801, ÍCS liévélaiions d'Anel; eu 1809, Jardin 
d hieer et la Gazetlc des solitaires; cn 1810, Pauviçté, 
richesses, fautes ct repentir de la comtesse Dolores; cn 
1811, Ilalle ct Jerusalém ct Aeenturcs d'un pélcrin; en 
1813,son Thédlre et les Gardes de la couronne. Son pre- 
miei* ouvrage dramatique est une comédie: les Éfjaux. 

ARMSiEUS (lleuningues), medeein ct auatomiste, ué 
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á iialberstadt dans la Bassc-Saxe, lit bâtir á ses frais» 
dans Funiversité d'Helmsladt, au duché de Brunswick, 
un laboratoire dechimie, ety créa le jardin debotauique; 
premier médecin du roi de Danemark, Christiern 1^ > 
en 1650; auteur d'un grand nombre d'üuvrages sur Ia 

raédecine, la polilique et la jurisprudcnce. Mort eu 16a"' 
ARNKIEL (Tragillus), surintendantdes églises lutb1'" 

riennes du Ilolstein; auteur de la Iteligion des Cimbres 
pulens, de Vllistoire de la convcrsion des pevples d'1 
Nord et d'un grand nombre d'ouvrages de controverso 
et de piélé. Mort en 1713. 

ARXOBE, dit VAncien, écrivain et philosopbc chré; 
tien, né à Sicca en Numidie, au 3° siecle, vers 297, ü" 
il était professeur de rbétorique quand il se converti! au 
chrislianisme. Pour constater sa convcrsion, il composa 

un traité célebre coutre les gentils, dans lequel il comba 
le paganisme. II fut le maitre de Lactance. Vossius Fap' 
pelle avec raison le Varron des cerivaius ecclésiastiqucs' 

ARJíOBE, le Jeune, évèque gaulois, senii-pélagic"' 
du 6® siécle, est Fauleur du commentairc des psaun"* 
qu'on atlribue à tort à Arnobc FAncien. 

ARXOLD, archevèque et élccteur de Mayence, '''' 
1153, fa t tué dans une sédition. Fredérie II vengea sa mor 
en faisant mourir les Irois principaux auteurs de la re- 
volte , et raser les fortiFicalious de la ville, qui perdil se 

priviléges. 
ARXOLD D IIILDESHEIM, historien allemaud " 

13® siècle; il a continuo les Chroniques des Esclavons 
Helmodus. 

ARXOLD (Christophe), philologue, né à NurembcV 
cn 1627, professeur d histoire, d'eloqucLu;e et de poésie, 
mort en 1630; composa un grand nombre d'ouvrages. 

ARXOLD (Micolas), professem* de théologie á Fra"1-' 
ker, né à Lesna (Pologne) Fan 1618, mort à Franeke'' 
cn 1080. Ses ouvrages sont écrits en latiu ct roUleut si 
des matitres de controverse. 

ARXOLD (Christophe), paysan astronome, né e 
1650, ctmort eu 1697 au village deSommerfeld, dans l( 
environs de Leipsick. II étudia seul Fastronoraie et e 
serva la grande comètodc 1683, cellc de 1686, et le l'*15 

sage de Mercure par le soleil en 1097; auteur 
vations astronomiques de 1688 á 1690. Son portralt" 
à Ia bibliothèque du conseil de la ville de Leipsick. 

ARXOLD (Godefroy), bisloriographedu roi de 
Frédéric 1, ué cn 1605 et mort en 171 i. Sa grande 
toire de 1'Eglise ct des héresies lit sa reputation. j| 

ARXOLD (Samuel), musioien orgauiste et comi" f|1 
teur do la com* du roi d'Anglelerre, nc en AllcinagnC, 
1759, et mort á Londres, en 1802. 

ARXOLD (Thomas), médecin anglais, membro 
collége royal des mcdccins de Londres et de la s01; . 
médicale iFÉdimbmfbg; fouda à Lcicestcr un étabns- 
ment pour les fous; auteur de plusieurs ouvrages 
les maladics de Fesprit. Mort en 1816; y,,. 

arxold (Benoil), général américaiu; fut coni" »n. 
dantde Philadelphle en 1778; passa au aervice dos ^ 
glais pendaut la guerre de Findépendance des F 
Unis. Mortâ Londres cn 1801. cr,i- 

ARXOLDl (Jcan de), né àHerborn cn 1731; ^ ^ 
taire de la régence de cellc ville, eu 1772; audilei"' * ^ 
chambre dos comptes, cn 177 í, puis do la rógcncÇ' ul. 
1792; chargé de toutes les affaires mililaires; l'irL 

des archives à Oittembourg, en 1790; consc'"f'..'.'lniio 
de légation, en 1801; envoyé, en 1802, par ( 
d'Orange, au congrfcs de llatisbouuc; attaché ouca^^,, 
du p)*ince Guillaumc-Frcdéric, cn 1803; du conseil | ^ 
en 1803; sedémitde cetle fonelion en 1®?> re,nP jn 
1808, plusieurs missions pour 16 roi de Prussc; P1' ' 
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à Ditlembourg, Ia direction des affaires; chef du 

onseil prive de Ia raaison d'Orange, en 1814; se retira 
u servicc actif, eu I8IÕ, et mourut cn 1827. 

, !;V0,'F ou AKXOITL, historien milanais de la fia 
''siècle; a composéune llistoire de Milan. 

OLFO DI LAPO , archilecte et sculpleur, né en i conslruisit Téglise de Santa-Maria dei Fiore, ca- 
i,e .ra'e de Florence, et par ses travaux mérita le titre et ■esdir" ■ ■ > r   
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„ro'ts de eitoyen de cette ville. Mort Tan 1300, àVâge 
oSans. V. ARCHITECTURE. 
fRSOLPHE ou ARXOUL, de Calabre; dcrivain du 

do .s'':c'e: auteur d'une chronique bistoriquc de son pays "■ J4õ à 965. 
Sat"^ean) > Kapolitain, prolesseur de droit à 
et vT' Ters fõõü; auteur de Commentaires, Dialogues ooloques. 
tpou (saint), tige dela deuxiêrae race de nos róis, 
iJU P' de Dode qui le Dt pèrede Clodulphe et d'Anschise 
el u,!15'®'56; évêque de Jlelz, en 611; abdique l'an 626, 
ISiH-if"6 16 aoôt 640; sa fète le jour de sa mort, et le 

AR\- ' j0ur de sa translation. 
elu ej > flls naturel de Carlomau, roi de Bavière; 
s9Do '!iWeur d'Occidenl á la place de Charlcs-le-Gros, répr:nc c: se tit courouner roi dltalie à Pavie, en 893; 
Iraju ,a 'es Esclavons et leur ceda la Moravie par un 
'dem '0 '3a'x 'lu-ils Tiolèrent, il les défit alors entière- 
paSsa' '"bassa les Normands qui pillaient IaLorraine; 
game e') Italie pour défendre le pape Formose; prit Ber- 
de ion rne'011'' fo' couronné empereur en 896. Peu 
emp0irs aPrcs, assiégea Spolelte, dont la duchesse le tit 
à HatiS?nner: rovint cependant en Allemagne et mourut 
brengj onne auboul de quclques jours, le 24 novem- 

'e l0e'!->FE dit le Maurais, duc de Bavière, vivait dans sibcle. fit passer, vers 920, des Ilongrois en Alie- niagne nn 
dit en xt i-r •, Pi,ler la Franconie et la Thúringe; se ren- 
qoede v • 'an aux sodicitations de Bathier, évc- 
Un Co 

<'r')ue; mais leroi Hugues dcfit ses troupesdans 
Pflcr ('>a'" " ,u' tuéquelque tcmps après, veuant de 

ÀB., g8boure 
1 
v1'*, Cls 

§• 
", comte deFlandre, dit le Grand ct le 

Pr^ldC """'donin II, succdda â sou pére vers 918; '■Pcc n > m 943 , it l assassinot de Ouillaumo I.ongue- 
'ett,. "c de Nonnandie, qu'on avait atliré sous pré- 
®0tHiiin".De ea'revue [irès de Péquigni, sur la rivière de 
dQe Pu ' p1

1"
r' ■' 81 ans, le 27 mars 963. II avait cpousd 

blíl; ' 'lerbcrt II, comte de Vermandois. V. FLAX- 

Baudí^ dd le Jeune. comte de Flandrc, flls de 
lerseij' soccédaà son aleul Arnonl lur; soutint di- 

'v'i Nd'|-"tS' et 'nour»t le 23 mars 986. 
'"i Cl [(„ dit le Malheureux, comte de Flandre; 
t<>re Jeiin 0U'0' COnlte l'e Ilainault, sou frère, élant en- 
'9/0, p! l s à 'a mort da Baudouin VI, leur père, en 
'eUr tuipii00®'655® Hichilde, leur mcrc, prélendit avoir 
'""ditantl a,'1"'1®1:'; b trc du comte Baudouin VI, pré- MetreiiS(T:i!m   1 - ses neveux et courut aui 'finesI p.SVétrC'fSfimeluleurde 

"•childe implor a le spmnr I ^nce Qn",,ue iniP,ora íe secours de Philippé lcr, roi de 
^ févríer 'a donnéè prós de Cassei, le aye d,» c, .. Arnoul y fnt lué, et enterré dans Tab- 

ftd,;" de 1 hierry, comlc de llollande, suc- 
J^ntre les y!''C' ' au.988; fit continuellomeut la guerre 
, r Prince• a""8' relusaicnl de le reconnaitre pour 

nsla bal iit! , a0UTe"t l avantage, et Cut cnfln lud 
^"Xori ,d ^ imkcl, Pau 995. 

,5'i. niort en Íctq ? fra"9ais< "(i " Voitiers, en '639. II lut treutu ans conseiller du duc 

•rOrléans, frère de Louis XIII, et contròleur de sa mai- 
sou. 

ARXOUL, évêque deLisieus, se démit et se retira dans 
Pabbaye de St-Victor, à Paris; morten 1182. 11 a écrit 
divers ouvrages, et entre autres un volume d'cpitrcs. 

ARXOUL, premicr patriarche latin de Jerusalém, élu 
et déposé, en 1099; réélu en 1112; déposé de nouveau, 
en 1115; fnt rétabli, et mourut au mois davril 1118. 

ARXOUL ou ARXULPHE, évêque de Rochester, au 
12c siècle, néà Beauvais, vers l'an 1040, mortle 13 mars 
1124, à 84 ans; on a de lui un ouvrage intitule : Te.rlus 
lioffensis. 

ARXOUL» (Sophie), aclrice de 1'Opéra, née à Paris, 
le 14 février 1744 ; debuta en 1737, et dutà unevoix tou- 
chante ct à nne sensibilité vraie, son admission laonee 
suivante; joua les premiers roles jusqu'en 1778, époque 
de sa relraite; morte cn 1805. On cite d'elle une foule de 
bons mots. 

ARXOUL» (Ambroise-Marie), né á Dijon, cn 1750; 
chef du bureau du commerce au minisfère, cn 1791; un 
des chefs des Parisiens révoltés contre la convenlion na- 
tionale, au 15 vendémiaire 1795; membre du couseil des 
cinq-cents, eu 1798; des ancieus, en 1799; concourut à 
Ia révolnlion dn 18 brumaire; membre du tribunat, cn 
1800; puis maitre des comptes et conseiller d état, eu 
1804. Morten 1812. II est auteur de plusieurs ouvrages 
sur le commerce et les finances. 

ARXOUL» (Jcan-François Massol, plus eonnu sous le 
nom d'), né à Besançon, en 1734, mort à Paris, en 1793; 
auleur dramalique, et un des créateurs de la pantomime 
en France. 

ARXOUL» (Joseph), né à Gulligny, en 1723 . mort à 
Naney, en 1798; horloger et mécanicien célèbre, inveu- 
teur de plusieurs ouvrages ingénieus. 

ARXOULT (Charles), né en Bourgogne, en 173ü;avo- 
cat au parlement de Dijon, et conseiller des élats de la 
province, en 1788; député aux états-généraux, cn 1789 ; 
proposa la suppression des dimes; auteur de Ia collectiou 
des décrcts des assemblées constituante ct législative. 

ARXOUX (Jcan), né à Riom, en Auvergne, vers lemi- 
licu du I0e siècle; jésuite, prédicateur à la cour; cou- 
fesseur de Louis XIII, cn 1617; éloigné de son emploi, 
eu 1621; mort á Lyon, en 1656. II prépara à la mort le 
duc de Montmoreucy, décapilé en 1632. 

ARXTZLXIUS (Jcan), néà Wesel, cn 1762, profes- 
scur d'histoire et dVIoqucnce à rathénée de Nimègue, en 
1728; successcnr de Burmann à Puniversité de Fra- 
neker, cn 1742; mort en 1739; a laissé plusieurs ou- 
vrages de philologie estimes. 

ARXT/.EXIÜS (Othon), frère du prccédent, profes- 
sem' de belles-lettres à Utrecht, Gondc et Amsterdam; 
mort cn 1765; a laisse : De miliiario auren, Utrecht, 
1728; Variorunt des Distiqucs de Catou, avec deux dis- 
sertalions de W ithof; des harangues, commentaires. etc. 

ARXT/.F.XIUS (J.-Henri), lils de Jeau Arnlzenius; 
professeur de droit à Utrecht, mort cn 1797. Ses ouvra- 
ges remarquables : Jnstilut. júris belgict; une éditiou 
des Panegyrici releres, ct des Portes chréliens, etc. 

ARXU (Xicolas), né près de Verdun, en 1629; domi- 
nicain, professeur de theologie ct prédicateur; mort à 
Podoue, cn 1692, auleur de plusieurs écrits de philoso- 
pbic ct de theologie. 

AROOILÜS, le preraíer cn Grècc qui trouva le inoyen 
(fatlelci' les chevauí à un char, lors du règne de Phor- 
bas á Argos vers IS90ayant J.-C. 

AUOMATRI (Joseph dcgli), savant médecin, né à 
Assisc, cn 1386, exerça son art pendant cinquante ans à 
Vcnise, ct y mourut, cn 1660. Les ouvrages qui lui fout 
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1e plus (riionneur sont, une Dissrrtation svr In rage, ct 
sa Leltre snr Ia génération des plantes. 

ARONCE, fils de Tarquin-le-Superbe et de Ia cruelle 
Tullia parlagea le sort de sa famille, qui fat cbassée de 
Kome, S()9 avant J.-C. Peu après, dansun combat qui se 
donna près de celte ville, lui et Beutiis, auquel il s'était 
attaclió, se passèrent leurs javelots dans 1c corps I'un de 
1'autre, et tombèrent raorts à Ia tòle des deux armées. 

AUOXDEE. V. ARUXDEE. 
AROIIET (Uené), né à Saint-Loup, eu Peitou, eu 

1440, uu des aíeux de Voltairc; anteur de divers ouvra- 
ges. Mort en 1499. 

AROSEX ou WESTEROS, ville de Sufcde, oú Gus- 
tave Ier, depuis roi de Suède, dtííit les troupes de Chris- 
liern II, vers 1521. Depuis, eu 1540 ou 1344, Gustave 
assembla les états de Suède à Arosen, et y íit déclarer 
béréditaiee ce eoj aume qui n'était qu'électif. 

AROSTAXES, évéque de la grande Arménie, assista, 
en 523, au preinier concile general de I\icéc, et y sous- 
crivit. 

ARPADES, premiòre d) nastie des Madgiars, designes 
depuis leur élablissement en Europe, eu 900, sous le nora 
de Hongrois. V. HONGRIE. 

ARPAJEAN (d Assy d ), médecin, né à Manjac, en 
1738, a publié une Dissertation snr la phihisie pu/mo- 
naire, ela traduit de 1'anglais les OEurres médicales de 
Gorler. 

ARPA.IOX (Louis, marquis deSeverac, dnc d'), gene- 
ral français sous Louis XIII, reçut neuf blcssures au 
combat de Félissant, en 1021 ; se distingua au siégede 
Montauban; contribua íi défendre Casal, Montferrat et le 
Piémont, En 1C43, il vola à la défense de Malte, menacée 
par le sullan Jbrabiiu ; legrand-iuaitrc, a près le danger 
passe, lui accorda plusieurs honneurs ct priviléges; fut 
nonirné ambassadeur eslraordinaire en Pologne, près de 
Ladislas IV; favorisa rélection de Casimir, snccesseur de 
ce prince; fut créé duo par Louis XIV, en 1631; mort 
eu 1079. 

ARPAJON (Louis, marquis d'). petit-fds du précé- 
dent; lieulenant-général des armées du roi, et gouver- 
neur general du Berri; se troava auxbatailles do Ner- 
wiude, en 1093; d'IIoschelt, en 1703, fut blessé cinq 
lois; battit les Miquelets eu Espagne; s'empara des pla- 
ces de Venàsque, Gastei, Léon et Tortose, en 1709 et 
1710; assista au siége de Barcelone, eu (711 ; mort en 
1730, sans enfants màles. 

ARPENTAGE. Son origine remonte au premiei" par- 
tage des terres. II fut très-ancienuement connuchezles 
Babjloniens et cbez les Égyptiens, Cbaque classe de ci- 
toyens, eu Kgypte, avait son dumainc particulier. Cette 
duisiondes lerresdalait cbez celte nation de la|)lus haute 
antiquilé, 1525 avant J.-C. 

ARPHADAXE, lils de Sem, né deuv ans après le dé- 
lupe, mort vers Pau 2008 avant J,-C., àgé de 438ans, se- 
lon la Bible. 

AR PINO ou .I1USEPPINO, JOSEPPIN (Jos.-César 
d'), célèbre pcinlrc ilalien. Mort à Rome en 1640. 

ARPIXO , Arpinum , cbàtcau avec uu bourg nonimé 
Saint-Dominique, dans le royaume de Nnples; c'était au- 
trefois Ia ville d'Arpinium dans le pays des Volsques. oú 
naquit Caíus Marins qui fut sept fois cônsul; cette ville 
n etait qu':! trois inilles du liou de la nalssance de Cicéron; 
c^esl pour cela(|uc ces deux grands hommes curent (incl- 
quefois le surnom d .Irpíni. 

ARQUEBÜSE; Ia plus anciennc des armes à leu, du 
mot ilalien arcolmsio, oú arco signifie are, et Ousio, 
Irou, connue depuis le siége de Parme en 1521, enusage 
en Trance depuis Henri II, 1530; et perfectionnée, eu 
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1534, par d'Andelot, frère de Coligny, colonel-géníra' 
de 1'infantertefrançaise. Ce ne futguère í|u';icetteépoqa0 

qu'ou s'en servit íi la cbasse. Dans 1'origine, Tarquebuse 
ne fut pas telle que nous la counaissons; clle élait d'abord 
ú rouet, on la fit ensuite à cror. Ce fut une arquebuse de 
cetle dernière cspèce qui tua Bayard en 1324. On en bj" 
briqua enfin de plus simples ct de plus légères, en dins1' 
nuant le calibre et la longueur. On inventa la batteriede 
pierre à feu, au lieu de la mêche dont on se servait- — 
Arquebuse à vent. On n'est point d'accord sur répoq116 

precise de son invenlion. Les uns l attribuent ,1 des 11°'' 
landaissous le règnc de Louis XIII vers 1030; d^otreí 
pensent qu'elle est plus ancienne et regardent Guter, 
armurier de Nuremberg, comme son inventeur, 1560* 
David Uivault de Florencc, professem" de mathéraatique8 

dujeunc roi Louis XIII, donne, dans ses Élémenls d'ar' 
tillerie, 1020, Ia figure et Ia construction d^ue arque- 
buse à vent inventée en 1390, par un noramé Morio» 
bourgeois de Lisieux, qui la présenla au roi Henri D ■ 

ARQUERUSIERS. II y avait des arquebusiers íi P', 
et à cbeval. Les compagnies d'arquebusiers bourgeo*5 

qui succédèrent à celles des arbalétriers et qui furent au- 
lorisces parFrançois ICl et ses successeurs, se formaieu' 
de l'élife des citoyens des principales villes; elles furea' 
souvent appelées á entrer en campagne et furent cOO' 
stamment d-unc grande rcssource pour la défense des vil- 
les; c'estle témoignage que leur reudent Henri IV et Lo11'5 

XIII dans leurs lettres patentes de 1601 et 1022. Lesro'8 

leur accordèrcnt dés indemnités dont jouissait encoi'1' ■ 
avant la révolution, celui qui, à certains jours de ranndf' 
abaltait loiseau appelé jadispapegut ou pnpegant.^" 
le décorait meme du litre de roi, tPeropereur et de grau"' 
mailre quand il remporlait le prix de la province. '"I 
donnait jadis le titre dechevalierà celui qui abattait l'"1 

droite, ct celui de baron à qui emportait Paile gauc'"1" 
Les chevaliers de 1'arqtiebuse de Dijon restèrent lidé',, 
à Henri IV et cassèrent trois de leurs ofllciers quis ^ 
taient retirés au chdtcau avec les ligucurs, 1590; q11' 
ques-uns furent punis par Texil, d'autres s^ltachèrc" 
au parli politique qui avait pour chef en Bourgogu® 'e 

comlc de Tavannes, et Héliodore de Bissy, le fléau 
ligueurs; d'3utres suivirent Henri IV à la bata dl" _ 
Fontaine-Françaisc. en 1591. En 1593, ce prince se i fü' 
dit au pavillon de larquebuse de Dijon, y lira róis®8' 
avec les cbevaliers et confirma leurs priviléges. Ceu* ' 
Beaunc délivrèrent leur patrie en cbassant les solda'5 

Mayenne, 1390; ceux de Flavigny et de Senaur s01' 
tinrent Io parti du roi; il en fut de meme de ceuv' 
Saulieux. En 1520, les cbevaliers d'Auxoune se réuni1'''1^ 
en corps avec plusieurs compagnies des villes vois11' 
pour défendre leur patrie contre le général Lannoi. 
sait combicn se distioguèreut ceux do St-Jcan-dc-L"5" ' 
au siége de cette ville par Jcan Gallas, en 1030. Les 
quebusiers de Dijon se rcndirent.cn 1074, au siége 
Bosançon, arrivèrent le 10 maiau camp oú le roi le® 
en revue, ct s'y comportèrent si bien que Louis X 
remit une épée de ilix louis au lieutenant , c' 
louis à cbaque chcvalicr. On attribue mèmc a 
de l'uu d'eu\ la prisc de la citadelle; c'élait depuis 
époque <pie la médaillc d'or qu'on donnait au roi de 
scau, représentait Louis XIV au siége de BesaRC011 ^ 
compensant les arquebusiers de Dijon. On tire epco" 
plusieurs villes de Franco le priidelarqucbuse. La e ^ 
pagnie des arquebusiers de Paris est fort anciennc; o 
fait reraonter jusqiéau règne de Louis-le-Gros, ^ 
saiut Louis fixa le nombre des cbevaliers de I arqu' 
à 180; par leltres-palcntes dúivril 1309, le nombre s 
portéà 200. Charles VI, eu 1390, confirma les pnv» 8 
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"k cetlc compagnie, et en ajouta d'autrcs. 11 uc faut point 
£ rr : vue que farquebuse dont il est ici question u une espèce d'arlialcte. Dans roriginc, les arque- 

iup I|TS. t'e Pai 's se réunissaicnt dans uu emplacc- 
(.í .s''ué rue des Francs-Bourgeois au Marais; 
seil ''S s ®,al)''rRn' entre les rues St-Denis et Mauci 
les ' eD > ''s furentplacés dauslc bastion situé enfre portes St-Antoine et du Tcmple; cntin cet établisse- 
trg11 f'

u'' eu vertu de lettres-patentes demars IG7I, 
Co-', rue ('e Ia Roquette; sur la porte, on lisait en- 
,,0 

0 .S0Us 'ercgae de Louis XVI: Hôtel dela Compagnie 
Lon' C-J^es 'hecaliers de Varbaiete et de farquebuse. 
les l"',, ^ > au móis de mal IG9ü, fixa au nombre de 280 
jí n ^"s cómposant les trois compagnies d'arquebu- 
^''' archers et d'arbalétriers. 

'nce .'-" ES (bataille d'), gagnée par HenrilV sur l'ar- 
spi,i u,('uc ^e Mavenne très-supéricuro en force, le2l 

Ar" "e '389. ' 
Uo ^ 'Eli (Joseph), né à Toulon, en 1763 ; mort á 
á Par'1U5'' en '8'6; eumpositeur draraatique; il adonnó 
deiic 's ;'c Ma ri corrige. 1'Hótellerie à Sarzano, les 

V|';«;(>• VVoabadours. VErnúlage des Pijrénées , etc. 
gnols (combat d'), 9 juillet I79i; les Espa- 
rinj,,' W)rrimandes par le marquis de Saiut-Simon, 
gén ;, ' y sont battus par les Françaissous les ordres du 

'al Moncey. 
cardi (Pierre d ), chancelier de France, puis 
rèRn j ' Tivait dans le I ie siècle; fut cbaucelier sous le 
crca ^ e Louis X, dit le Hutin, et le papo Jean XXU le 
Philino ,nal en 'SIC; '• vivait encore sous le règno do ro^aui "! Long; c"est entre ses maios queles grands du ie prètèreut le serment de fidélité qu'ils devaieut 
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••"'■le-Long; c"est entre ses mains queles grands du 
au roj 10 Prétéreut le serment de fidélité qu'ils devaieut 
vers jjf^^ettant de reconnaitre Painé de ses lils; mort 

AuuVoet enterrd dans Pcglise d'Arrablai prés Gien. 
CalaiS| 'tlrciates, ville épiscopale d'Artois (Pas-de- 
élaitig ' an' une population de 20,000 habilants; elle 
Ptol^^Pdaledes Atrebates; Ccsarrappelle .llrcbatum; 
ciou, s ''' et 1'cmpereur Auloniu, Nemeta- 
La cilaV,?' ^Aaast, son prender evoque ,monrut en 310. 

ARr v !e ''Arras fiitcoastruile en (680par Vauban. 
ava'il J c 'v'c'ssiludes politiques d'). Prise par César, 5G C.; 

0l"iuands repei 
Par les Vandalcs, eu IO?; ravagée parles 

„ .. j 011 880; elle reste déserle pendant Irentc ans; 
éestitu-'''' '1"'s Pr'se l>ar Fharlos-Ic-Simple, en 901; 
les V) s

0 fll co,nte de Flandrc , en 913; prise par Char- 
Para duc de Bourgogne, en MM; Lonis XI s'em- 
'47? ■ ,l'e"<, ''"e aprfcs la mort dn duc de Bourgogue, 
émpa;a

e" '494. larchiduc Maiimilien d'Aulricbe s'eu 
'Kieur. enV-7a«hÍSOn ; le prioce d'Orange y entra en vain- 
I)rendre.' 

0'*' cn ■ 'es Français pensftrent la sur- 
,i,sKede l i

raaÍS cn"" e"'! fut prise, eu 1610, apres un 
ChítlUo,. e'.1!<,ln(,'s > Par les maréciiaux de Chaulnes, do 
lUíUinjind.f 'a Meilleraye; cn t63i, les Espagnols, 
''e Ceti,.h' '" furent obligés de lever le siége 
délinitj,e" "'39, le traité des Pyrénées la reunit 

arras r'3 Ia Fi--- vVua8t Micissitudes religieuses d'). Depuis saint 
?Se • suffr et Ari'as uc 'drmérent t|u'un seul dio- rl)ain ir '1,8ant <lc ' archeTèchc de Ueims; en I093, 
"Hier à \ll

C',ai il ces diocèscs et donna un évéque parti- 
,>aPe sacra 'lie' CU lut Lambert, chanoiuedc Lille, que le 
C? '320 ( a,!.,"" "16 '' Rome ' c" la uiéiuc annce, 1093; 

d'Arras ,1,.,'™.' a-an' dtéérigé en archevécbé, lévé- 
Ia réRaie , Un l,c ses «"/'raganls; il ctait exempté 

. 9o»auirefoku concess'ou de Philippe-Augustc, 
j0rdat de pv-i,, ' 5' Ilom[uait non cn vertu du con- 
' " 'Bavril leiix 'e l i' lna's '"dnlt do Clément IX , 

' 1 a a5e de St-Waast á Arras, fut fon- 

dée eu 685, par ThierrilII; le premier synodey fut 
temi, en 1023, par Gcrardau sujetd'une sectereligieusc 
fondéc par un italien nommé Gundulfe, qui niait les sa- 
crements de reucharistie, de la pénitencc, de rordreet 
du mariage; Gundulfe se rétracta dans le synode tenu 
en I 190, par Pierre de Ranchicourt, évéque d'Arras , 
pour quelques réglements ecclésiastiques; en 1370, un 
troisième, parFrançois Kichardot, pour le raérae objet; 
enlin, cn 1388, un quatriême. 

AURAS (traité d ), parlequel Philippe-le-Bon, duc de 
Bourgogue se détacha de Palliance des Anglais en M53. 

ARRESTAX (prise d'), les Sarrasins couduitspar Ka- 
led s'en emparent par ruse, en 656. 

ARRÊT. Auíreloison nedonuaitle nom d arrét qu aux 
jugements rendus dans les affaires d'audience, et ils s'ex- 
pédiaient eu lalin eomrae les autres jugements; ce n'est 
que depuis 1359 que, conforraément á Pordonnance de 
François ler, les arrets et jugements sont prononccs et 
rédigés en français. 

ARRÊT D AMOUR. V. COIIR D AMOFR. 
ARRÊT (maisons d'). Autrcfois préveuus et coupablcs 

y ctaient péle-raéle entassés; en 1673, Louis XIV redui- 
sit leur nombre ettit à leur régirae quelques faiblesamc- 
liorations; Louis XVI, par une ordounancc contrcsiguée 
Necker, du 30 aoúl 1780, et dont les corisiclérations sont 
empreintes d'uae haute pbilanthropie , s'occupa efticace- 
raent d adoucir le sort des détenus; enlin PAsserablée 
Consíiluante vota une loi, proraulguée le 29 septembre 
1791 , qui établit des maisons d'arrêt pour les prévenus; 
des maisons de justice pour les accuscs, et des maisons dc 
détention pour les condaranés. Les événemenls empècbè- 
rent Texecution deces mesures; uéanmoius, en 1796,Ie 
Dircctoire s'occupa do la classificalion des diverses espé- 
ces de detenus, mais il u'en résulta rien dc complet; 
sous 1'cmpire ou ne songea point á cette réorganisation ; 
en 1819, uneordoDnanccroyale reudue sur lerapport de 
M. Decazcs, ministre de Pintérieur, institua une sociéle 
royale pour 1'amélioralion des prisons, et en confia la 
présidence au duc d'Angoulèrae. Cette socicté, d'après 
ses statuts, déléguait ses pouvoirs à un cooseil général 
eomposc de vingl-quatre membres tires de son sciu. Le 
23 janvier 1826, la société tint uuo séance publique dans 
laquelle Ie ministre de Pintérieur lut un rapport sur le 
bien quellc avait fait depuis sa fondalion jusqa'au 24juin 
1823. Depuis 1850 , le regime des maisons d'arrèt a subi 
de nouvelles et importantes améliorations. (V. pri- 
SO.VS , MAISONS 1'ÊNITEN'iTAIRES. ) 

ARREDONDO (tsidore), peinlre espaguol; mort a 
Madrid, 1702; herita de Ia collection de tableanx et dc 
dessins de François Ricci, son maitre. 

ARRETIUM (bataille dj, .Irr^o, perdueparles Gau- 
lois coutre les Romaius, qui dabord avaient eu le des- 
sous, 285 avant J.-C. 

aRRHACIIION. fameux athléte au pancrace (612 et 
608 avaut J.-C.), proclamé vainqueur a Olympie, quoi- 
que étranglé par sou adversairo. 

ARRIIBNTUS (Jacob), professem-d'histoire à Upsal; 
mort en 1725; aulcur: Patria et ejus amor; e.v Ciccrunc 
dc legibus, lib. II. et Dissert. lal. sur dirers sujeis d his- 
tuire et de littérature; a anssi donné des caníiques en 
suedois. 

ARRIA, femme dc Caecina PíbIhs, persounage coiimi- 
laire; ne pouvant sauver son inari, coudanmé a mort par 
Pempereur Claudc pour avoir pris part ;i la revolte de 
Scribonianus, cn lllyrie, elle le suivil jiisqu'a Rome. La, 
perdant tout espoir, elle s^ufonça un poignaid dans 
le seiu; enle retirant, elle engagea Poetus a 1 nmter. Pous 
deux moururent 1'an 12 de J.-C. 

34 
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ARRIA, íille do Ia précédenlc, ne voulut pas non plus 

survivre á son mari PoDtu's Tbraséas, condamné à mort 
par Néroii; maisillui fitjurerdenepas abandoimerleurs 
enlauts. 

ARUIAGA (Paul-Joseph), jésuite espagnol, passa au 
Pérou, et fut le premicrqui y enseigna Ia rhétorique; 
mort eu 1622. 

ARRIAGA (lloderic), jésuite espagnol, nc à Lucron, 
le 17 janvier 1592; professem- de philosophie à Vallado- 
lid, et de théologie à Salamanque; mort ii Prague en 
1667; est auteur d'un cours de philosophie. 

ARRIBAS (Paul-Aiitoine),ncen 177 l,avocat espagnol; 
procureur-gcnéral prés la coar des alçados dei Corte, en 
160i; conseilier d'état sous le roi Joseph, eu 1808; puis 
ministre dela police générale et de la justice, en 18ÜD; 
mort aux enyirons de Paris, cn 1828. 

ARRIEIV, poete latiu, sci-s l'an l i de J.-C., acom- 
posc uuc paraphrasc des Gcorgiques de Virgilet et une 
Alexanãriade. 

ARRIEJí (Flavius), historien grec, ué á Nicomédie, en 
Bylhinie, dans le 2C sièclc; citoyen romain et gouver- 
neur de la Cappadoce, qu'il défendit coulre les Alains, 
Pau 134; deviut cônsul et sénateur; il avait étó dans sa 
jcunesse, prctrc de Cérès et de Proserpine; a laissé uu 
ouvrage sur Vexpédltion d'Alexandre; les Indignes; uu 
Pcriple du Pont-Enxin; une Instructioil sur Vordre 
de bataille cnnlre les Alains, etc. 

ARRIMRIC-RAX. Cctait Ia convocation que le princo 
faisait do toute la nohlcsse de scs états pour marchei- cou- 
tro Teunemi commuu. Quelques savants peusent que le 
ban était la première convocation, et Vniricre-ban la se- 
condc; d'autres croient que ce mot vient de heriban- 
itum, convocation de la part du maitre ou du seigueur. 
Claude Fauchet s'exprÍHie ainsi sur Pétymologie de ce 
mot: « Arríèrc-han a pris son nora du viel mot frauçois 
» dont ceux de la première et secoude faraille dê nos róis 
-i ont usé; car here lors signifioit arméc oucamp, ct ban, 
» appcl et scmonce, ele. a La coutume de cctte convoca- 
tion était autrefois fort coihmune cn France, Ou tons ceux 
qui tenaient des licfs et arrière-ficls étaient ohligés, surla 
sonmiation du suzerain, de selrouver á tarmée, et d'y 
mener uucertain nombre d'honimesd'armes oud'archcr6. 
Mais depuis qu'on a adopté lorgauisation des conipa- 
gnies d'ordounance et des troupes réglées, rarriòre-bau 
u'a étó convoqué que dans les plus pressantes cvirémilcs. 
II u'y a poiut eu de convocation générale d'arriérc-ban 
depuis cclle que Louis XIV lit faire pendant la guerre 
qui conmicnça en 1688, ct qui futterminée, cn 1697, 
par la paix de Kiswick. II y eut uu arricro-han provin- 
cial convoque, eu 1761, par leduc d'Aiguillon, gouver- 
nour do la Bretagne, pour repousser les Anglâis de cellc 
prpvince. 

ARRIGIIETTI (Xicolas), nó à Florence, mathémati- 
ciou, philosophe et littérateur, ólèvo do Galilée; 1'ut un 
de ceux qui iormèrcnt á Florence l académie platonique; 
auteur d'un grand nombre de discours académiquets 
mort eu 1613. 

ARRIGIIETTI (Philip.), chanoine llorentin et hou 
hclléniste; mort cn 1662; tradueteurdo la Hhéloriqtteet 
de la Poétique d'Aristote; auteur do plusléurs ouvrages 
restés fflanuscrils. 

ARRIOIIETTII ou ARRIGO (Ucnri), poete latiu de 
Florence, au I2C siòclc, surnommé le Pauvrc: on a de 
lui uu poéme élégiaque intituló : Dc forluncc diversítalc 
ct consotütione philosophiw. 

ARR1GI1I (Ahtoine), né dans I ile do Corse, vers la 
fln du 17'' sièclc; professeur de droit à Padoue, cn 1741; 
mort cn 1753. 

AUR 

ARRIGUI (Hyacinthe), baron et oflicicr dc la Légio»' 
dTIonneur, cousin germain deniadameLmtitia, mèreac 
Bonaparte; d'ahord avocat-général du roi cn Corse, et, 
après la mort de Louis XVI, commissaire de la repu- 
blique pour 1'administration centrale de Pile. Pendant 
1'occupation de son pays par les Auglais, il fut exile avec 
sa famille; lors du gouvernement consulaire, il devim 
membre du corps législatif, préfet du départeraeut du 
Liamone, puis de toute la Corse; destituo eu 1814. 

ARRIGUI (Antoine-Louis), frèredu précédent, aussj 
barou et oflicicr dclaLégion-dTIomieur; vicaire-général 
do Pile d'Elbe, avant la cession de ce pays à la France! 
ensuite évéque d'Acqui. 

ARRIGUI (Joseph-Picrre), frère du précédent, mem- 
bre de la Légion-dTIonneur, chanoine honorairede 'f 
calhédrale de Pise et de Péglise métropolitaino de Flo- 
rence ; eu 1814, fut vicaire-général dAjaccio et deis 
priucipauté de Piombino. 

ARRIGUI (Jean), cousin des précédents, député sup- 
pléant de la Corse à la conveution nationale, le 10 octo- 
bre 1793; passa, en 1796, au conseil des ciuq-cents, avec 
les deux-tiers des convenlionnels; membre du corps F" 
gislalif, après Pétablissement du gouvernement consu- 
laire; puis préfet du département du Liamone. 

ARRIGUI, duc de Padoue, Pds dTIyacinthc, généraL 
s'embarqua avec Parmée d'Oricnt, en qualité d aide-d^ 
camp du général Berlhier; capitainc au combat de Sa- 
lehiab, le tl aoüt.1798; blessé grièvement à Jaffa et:' 
Saint-Jean-d'Acre; passa d'Égyple à Parmée dTlalie, 0 
obliut á Marengo le grade de chef d'escadron, puis 'J 
coinmandemcnt du premicr régiment de dragons; '' 
Austerlitz, il préíéra le grade decoloncldes dragons"d • 
la garde à celui de général de brigado; nommé générs 
sur le cbamp do bataille de Friedland, et peu après du^ 
de Padoue: en 1809, général de division á Essling; cO® 
battit à Wagram ã la téte des cnirassiers; épousa, c" 
1812, la filie du comtc llenri dc Moutcsquiou ; eut " 
commandement eu chef de toutes les cohortes organis'®1' 
pendant la campagne de llussie; fit Ia campagno d1 

France, et fut membre do la chambre des pairs dans I'5 

centjours; se rendit en Corse et fit d'immenscs ptép'' 
râtiís pour la rendre indépendantc; leduc de Padou 

fut frappé par 1'ordonuance royale de 1816, et il n'ob|1" 
son rappel (]u'cn 1820. ,, 

ARRIGOM (Pompée), nè á llome, en 1532, cardh|a ' 
sedislingua dans la jurisprudenée, ct fut cboisi P11,1 . 
roí d'Espagne pour sou avocat ii Home; cn 1584, L' 
goircXllt lenommaavocatconslstorial, etGrégoiroX; ' 
auditeur dos causes du palais apostolique; cn 1596, 
mont VIU le créa cardinal-diacrc; fut archevéquu ' ^ 
Bénévent, cn 16^7; mort ;i Naples en 1610; a laiss® 1 

grand nombre de Lettres et de Discours. ., 
ARR1GUIRAR (don Nicolas), économiste espag''".' 

composa, cnl770, un bon ouvrage d'économie p0" 
que. 

ARR1VAUÈNE (Jean-Piorre), dc Mantoue, bouj"'^. 
nisto; évéque dTJrbin; oii il mourut, en 1504, à 8 jS 
il composa nu poõmo laliu en Phonneur du 
Louis III de üonzague, célèbi-c général du duc dc • 

- ,01 siècie. arrivabenjJ (Jean-François), poete du 16 ' 
néà Mantoue; composa diverses pièces, entre autre 
églogues maritimes. dos discours. ((.ii 

AIIRIVABÉNE (Uippolyte), médecin à R(unc;Biu'.|,(t 
1739; de la famille des précédents; a laissé I" 
lãea delia Medicina ct des poésies. , (rs 

ARUOBISPO (combat du pont d'), 8 aoút ^ 
Français, aux ordres du marechal Suult, battent 
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snglo-cspagnole, comnianilée parles gcnéraux Wcllesley 
üuc d'Albuc|uerque. 
ARuogo (Diégo d'), pcintre de Philippe 11; mort à 

Madrid en 1531 ; excella surlout dans la miniature. 
AUroxdisse.MEMT. Depuis la suppression deTan- 

cienne circonscription territoriale de la France, par un 
^ cret du 17 férrier 18(10, lelat cst divisé en 86 dcpar- 
'cnients qni comprennent 375 arrondissemcnls. 

ARuowsmith (Jean), professem- de lliéologie à 
Cambridge, vers 1600; auteur de Tactica sacra. 

ARROWSMITH (A.), néà Londres, en 1731; y mou- ' ut en ) 825; cartographe anglais et hydrographe du roi; 
ses Mappemotides, d'après la projection de Mercator, 
SOnt ce qu'il a fait de plus eslimé. 

ARroy (Besian), né à Lyon, lliéologion, docteur de 
■ 0rl)onne, au W siccle; ses principaux ouvrages; Apo- 
"9'e ponr Véglisè de Lyon, llistoire de 1'abbaije dc Vlle- 
'lrbe, el Oiiesfioiis décidées sur la justice des armes du 

^ de France. 
ARRoyo-MOLINOS (affaired'), 28 octobre 1811; le 

S^nérai français Girard, surpris par lescolonues anglai- 

S0
Sf ®Ux 0rdres du general Hill, refuse de se rcudre, et 3d jour á iravers les ennemis. 

e ."SACES I, fondateur de la inonarchie dos Parthes, 
(- ?1'a, vcrs l an 256 avant J.-C., unerérolte contre lof- ler qüi g0UTernait ie pays pour Autiocbus Tbcos; cc 
(,1)

I1Verneur fui tué et Arsaces, aidé de ses compalriotes, 
®Ssa les conquérants; établit 1'indépendance nationale 

''levé sur le trôue; rainquit et fit prisonnier Sé- 
(li.C,Us Callinicus: se rendit mailre dc rilyrcanie et de 
ril |l'Ues Provinces voisines. Après 38 ans dc regue, pé- 
ava t"S Une bataille contre le roi de Cappadoce eu 218 
s" J-C. Les róis parthes, ses successeurs, prirent 

A1''
ni et on les appela les Arsacides. 

SUcc.^CEs 11, roi des Parthes, fils du précédent, 
de |a ? 3 son pére en 217 avant J.-C.; se rendit maitre 
oblitj e* eu fut chassé par Antiochus-lc-Grand et 
surs' <le se réfugier en Hircanie; revieut pcu aprfcs 
"ier Pf! ')as avec un(! arHltle formidable, et se fait confir- 
des p'.'"1 'e '"éine Antiochns dans Ia possession du pays 
lian 

artl"es et de rUyrcanie, sons la couditiond'une al- 
AR«e"'.re cux - vcrs avant J.-C. 

refu ' ^ES, roi chrétien d'Arincnie, alliédcs Romains; 
Peiid' ' sc<xmrirfempereur Julicn, 563ausapròs J.-C.; 
à uri .''"""es après, ínvitó par Sapor II, roi des Perses, 
el a. 

esl.in > cst chargé de fers d argent, mis eu prison, 
ARS S"?é 1'ai1 569 dc 

le 11" V< '; • patriarche de Constanlinoplc en 101, mort 
*eP'embre 403. 

Ccndà dynaslie dos róis des Parthes ou des- 
ehi[ ics

Sp' A«aceS, roi dos Parthes. Cct Arsaces affran- 
peupipj 1>arthes de la domination des Sclcucides; ces 
Qionarri ■' reí'i"di;rcnl alo!'s comme le fondateur de leur 
lass,.nt "e' e' Youlurent que tous les ruis suivants por- 
8:>cid(.s 

SJ"'110111 • de les róis parthes sont appolés Ar- 
tes , m "Ps, A,'saeides commeucèrent à régner, en Arsa- 
"'^"(e r!!S 1

1'l<'ucus II. sOrnonuntí Callinicus, le troi- 
lempe,. ' hl''eul;'de, vers 253 avant J.-C., jusque sons 
de'nieraaÍA'eiandrc, qiPArlaxcrxès tua Arlabanus, le 
^enèrenf8 A^acides' l a" de J.-C. 225. Les Arsacides 

iPs \"ii'i."V'ron "K<) aus e' loeent au nombre de frente, 
'"énie 'S "" arsamas , un despremiers róis d'Ar- 
sieurs a. ' aTau' J--C. Chistoire de Pcrse parle de plu- 
llait 55.) nies: 11111. grand-pèrc dc Darius I, qui ré- 
'^csanies" i,"'8 ,avan' et 1'autrc, lils de ce prince; 

ftls íI a'I1'1'' 86 rdvo"a eontre Darius; Arsa- 
Ochn r , riè*"Longl|e-Main , assassine par Arta- s> 561 ans avant J.-C., el Arsamcs qui com- 

mandait 1'armée des Perses, au passage duGranique, 
l'an 535 avant J.-C., et tué à la bataille d'Issus, l an 332. 

ARSAMIAS (Bataille d') 68 ans avant J.-C. Lucullus y 
triomphe de 5 róis, Tigrane d'Arraénie, Milbridate de 
Pont et Mithridate de Mcdie. 

ÁKSELEYN, peintre hollandais, mort à Amstcrdani 
en 1660. Ona gravéd'après lui desruines et25 paysages. 

ARSEXE (Saint), diacre de legliseromaine, précep- 
leur des enfants dc Théodose-lc-Grand, 385, puis, 
en 395, anachorète de Scété, mort vers 559 à 1 age de 
95 ans; sa fete, le 19 juillct. 

ARSEXE, patriarche de Jerusalém, successeur de 
Theopbile, en 1010; mourut en 1023. 

ARSEXE, patriarche de Coustantinople, en 1255; ab- 
diqua et fut déposé en 1260; rappelé eu 1261 par lem- 
pereur Michel Paléologue; déposé de nouveau en 1265 ; 
il mourut vers lafin de septembre 1275. Ou a de lui uu 
Piomocanon. 

ARSEXE, Melquite, patriarche d'AÍexandrie, vers 
Tan 985. 

ARSENAL. Ce mot dérive du latin arx, citadelle; de- 
signe le bâtiment 011 lou fabrique les armes et les instru- 
ments de guerre et qui leur sert aussi de magasin. Les 
Romains avaient des arseuaux ou armeniaria sur toutes 
les frontières de Tempire. Aujourd"hui on en place dans 
les grandes villes fortidees. Les arsenaux affectés au ser- 
vice de 1'armée sont, eu France: ceux d Auxonne, Douai, 
Grenoble, laFcre, Metz,Rennes, Strasbourg et Tou- 
lousc; en Italie, celui de Venise, dont la construrtion, 
qui remonte â 1537, est due á André-de-Père; en Angle- 
terre, celui de Wohvich; eu Prusse, celui de Berlin. La 
France possède aussi un graud nombre d'arscnaux mari - 
times, lis sont au nomb: e de 3, dont 5 de premièrc classe; 
ceux de Brcst, dc Toulon et de Rochefort; et deux de 
seconde classe; ceux dc Lorient et dc Cherbourg. Six 
autres arsenaux inférieurs servent au besoin pour les 
bàlimenls inférieurs; ce sont ceux de Dunkerque, du 
Havre, de St-Servan, dc Nanfcs. de Bordeaux et de 
Bayonne. Indépendammant de ces arsenaux, la France 
eu possedait, avant 1815 , plusienrs autres , non-setile- 
ment dans les départemeuts rcunis íi son ten-itoirc depuis 
1792, mais encore en Allemagne, en Ilollande, en Italie 
et jusqu'en Grèce. De tous ces arsenaux, celui d'Anvers 
était le plus important. Les plus remarquables arsenaux 
qniexistent chez les autres puissances sont, en Es pague, 
ceux de la Corogue, de Cadix et de Gibraltar, de Car- 
thagène, deBarcclÓne; en Portugal, celui de Lisbonne: 
en Angleterre, ceux de Wohvich , Chatam, Portsmouth 
et Plymouth; cn Allemagne, ccux de llambourg el Dan- 
tzick; dans les Pays-Bas, ccux d Anvers, Flessingue et 
Tcxcl; en Turquie, ceux de Constanlinoplc et d'Alexau- 
drie; cn Amérique, ccux dc New-York, Boston et Bal- 
timore. 

ARSENAL DE PARIS On ignore en qucl endrolt 
de Paris étaient les arsenaux de nos róis de Ia première. 
de la secondc, et méme des deux premiers siéclcs de la 
troisiéme racc; la ville de Paris en avait aussi nu; mais 
on ne sait pas cuqueis lieux ilsétaient anciennement. Le 
Louvrc a eu dans son enceinte le premier arseu:;| dont 
nous ayons des preuves: car dans les comptcs des baillis 
dc France, rendus en la chambre eu 1295, il y est parle 
des armes et munitionsrcnferméesdansle Louvre. Lors- 
(jue les Parisiens se saisirent du Louvre eu 1558, ils y 
trouvèrentqnantité de canons, d'arbalétes à tours, et ar- 
tilleric de touto façon; eu 1591 , la troisiéme chambre de 
la tom- du Louvre était pleine d'ariues; et cn (392 la 
basse-cour qui était du còlé de St-1 humas du-Louvre 
servait d arsenal. Jean Soisi fut crcé maitre de rartillerie 
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de ce château, par leltres de Charles VI, le 221evrier 
1597. Colin Matteville fiit fait, en 1413, grand-maitre, 
gardiea-visiteur de rartiüerie du roí au Louvre. Les róis 
ont eu aussi de rartillerie et dos munitions do guerre au 
jardin de 1'hôtelroyal de St-Paul età Ia hastille, à Ia lour 
Billi, á la Tourdu Temple et á Ia Tournelle. Le lOjuillet 
1358, le tonuerre tomba sur la lour de Billi, mit le feu à 
une grande quantité de poudre et détruisit entièrement 
cette tour, qui ctait derrière les Célestins sur les bords 
de la Seiue. Sous Charles V, llugues Aubriot, prévôt 
des marehauds, fit serrer, dans Tarsenal de rbòtel de 
ville, uue infinité de niaillols de plomb, pourarmer, 
aubesoiu, IcsParisiens conlreles ennemis du rol, 1562. 
üue troupe de sedilieux, en 1582, enfonça les portes 
de c.et arsenal, prit les armes et les lournercnt contre le 
roí. Cest de ces maillols que ces rebelles furent noramés 
Mailloüns. La ville a eu, outre sou bôtel. plusicurs cn- 
droits oíi elle avait dos armes et des munitions de guerre ; 
mais sous Fraupois I", son véritable arsenalétaitderrière 
les Célestins, oú elle avait deux granges, un logis pour 
le garde de rartillerie , et plusicurs autres édifices ncces- 
saires. Cet endroit sc uommait les granges de l'artillerie 
de la ville. En 1347, on y fit foudre des cauons, fabri- 
quei- do la poudre. Sous llenri II cn 1549, il y avait deux 
fonderies, dans lesquelles on a fondu quantité de pièces 
d'artillerie; mais depuis elles servirent á la fonte dessta- 
tucs, parce que Lonis-le-Grand jugea plus convenable 
qu on fondit rartillerie sur les frontières des pays oú il 
portait Ia guerre. Le 28 janvier 1362, le feu prit à oes 
fonderies; 15 ou 20 milliers de poudre et 4 moules a fou- 
dre furent délruits et lo tout eudommagé. Charles IX 
élcva sur ses ruines de grandsbátiments; eu 1715 on a 
détruit unepartiedes anciens bàtiments, et cn 1718 onen 
construisit d autres en leur place. 

AIISENIC, yirscnicum, du gree ersén, mâle, et de 
nikao", je tue; metal solide, grisd'acier, fragile, brillant 
lorsquesa cassurecst recente, lamellcux ctsans saveur; 
frotté entre les mains, il leur communique uno odeur 
sensible; sa pesanteur spécilique est de 8,508; c'cst 
Brandt qui le premier, eu 1753, a considere rarsenic 
coiumé un metal particulier; il ctait aulrefois désigné par 
lenora de regule d'arsenic, et son oxvde par celui d ar- 
senic, de mort anx mis; co melai se rencontre dans la 
naturo il rctal natif, à rétat d^oxyde, à fétat de combi- 
naison biniairc avec le soufro et plusicurs rnétaux et à 
fétat d'arséuiate. Les monlagnes primitives senles cn 
contienuent; oncnlrouvecn France, à Ste-Maric-aux- 
Miues; cn Saxe, en Bobcme, en Angleterre, en Sibérie, 
etc.; mais il n'est presque jamais pur; les usages de rar- 
senic sout très-bornés; uni au platine, il rélain, au cui- 
vrc, il forme un alíiage propre íi faire des miroirs de té- 
lescopc; Earséniate de Cobalt s'omploio quelquefols dans 
les fabriques de porcelaine pour faire le blen d'azur. 

AUSENliTS, ms de Michel Apostolíus; arcbevêque 
grec deMonembasie; scoliaste; mort à Veuisc en 1555; 
a dotmé un recueil intitulé: fraudara dieta phllosopho- 
rum imperalonim. 

AitSENS (François), seigneur de Sommerdic; ambas- 
sadeur des Proviuces-Unies auprès de llenri 1\ , cn 
1609; Io' anobli pendanl ccltc ambassade; plus tard 
mécontenta Louis XIII qui demanda son rappel, il fut 
envoyé íi Vcnise ct auprès de plusicurs princes dwtalie 
ctd'Allcmagne, à 1'occásion des troubles deBobème ; eu 
I6-'0, ambassadeur extraordinaire de Ia république eu 
Angleterre; revint en France avec la méme (|ualilé, en 
1624 : retourna en Angleterre eu I6il, pour négocicr le 
mariage du priuce Guillaume, bis du piince d Orangc, 
avec la lille de Charles Ior: mort dans ttn «ge fort avance. 

ARS 

AUSEXS, Pds du precédent, connu sous le uoili de 
Sommerdic; gouverneur de Nimègue pour les Elats, et 
colonel dun régiment de cavalerie. 

ARSÈS, le plus jeune des Pds d'Artaxerxès-Ochus, 
placé sur le trone des Perses Pan 557 avant J.-C., Pal' 
1 cunuque Bagoas qui avait fait périr son père et ses deux 
freres; mis á mort dans la troisième annce de son règne 
par le méme Bagoas, qui eleva sur le trône un neveu 
d'Artaxerxès. 

ARSIELI (François), de Sinigaglia, dans le duebé 
d Urbin; florissait á Komeaà commencemcut du 16" siè- 
cle comrae poete ct medeein; il fut l ami de Paul Jove 
auquel il adressa un poéme élégiaque sur les poetes de 
son temps; il se trouve insere dans Vlli.stoire de la lilté- 
rature italienne du pero Tiraboschi; mort à 70ans. 

ARSINOE, filie de Ptolémée Lagns; épousa, cn 292 
avant J.-C., Lysimaque, rui deMaccdoine, en ent deux 
flls, Lysimaque et Philippe; ce roi fut tue dans une ba- 
taille contre Séleucus, 282 avant J.-C. Apressa mort, 
Arsiuoé régna dans la Jlacédoine comme tutrice de ses 
enfants; épousa son propre frère, Ptolémée Céraunos, 
qu'elle fit entrer dans sa ville de Cassandrée pour lui faire 
honneur; mais á peine arrivé á la porte de la ville, " 
s'empara de la citadelle ct fit tucr les deux enfants du 
premier mari d'Arsinoé; inconsolable de cette porte, ellr 
alia mourir cn exil dans l ile de Samotbrace. 

AÃSJNOÉ, aussi lille de Ptolémée Lagus, roid^igyp'^ 
épousa Pholémée 1'hiladelphe, son propre frère, 285 
avant J.-C.; ne vécut pas lougtemps; le roi voulut lu' 
élever un temple pour perpetuei' sa mémoire. 

ARSINOÉ, autre princesse d^gyplc, fut mariée i1 

Magas, roi de Cyrène, fils de Ptolémée Lagusel frèreJ'; 
Ptolémée Philadclphe, tous deux róis d'Egypte, i|ul 

étaienten guerre depuis longtemps; pour la terminer, 
Magas fiança Bérénice, sa filie unique, ú Ptolémée siii" 
nomrné depuis Évergite, fils de Philadclphe, et ilmourut 
peu après, 270 avant J.-C. Arsinoé désapprouvant cí' 
mariage, fit venir Démétrius, frère d'Antigonus Gonala8' 
roi de Macédoine, dans 1'espoir d'élre reine; ce prince 

lui plut, une liaisonse forma entreeux, ct il fut lucdaiP 
lelit d'Arsinoé par des conspiraleurs; le jeune Ptolém^ 
épousa alors Bérénice, sa liancée. 

ARSINOE, sieur de la dernière Cléopátrc, reine d'b" 
gyptc; se joiguit aux Égypliens contre Jules-César, e[ 
coramanda avec Arebillas, qu'elle fit tuer quelque tciup1" 
après; César ayant mis cn liberlé le jeune Ptolémée, Af 
sinoé fut alors obligée de sortir de 1'Egypte; elle se reli''" 
íi Epbèse puisii Milet, oú Marc-Auloiue la lit périr Pu"r 

plaire á Cléopâtre, 41 avant J.-C. 
ARSLAN-BEN-TUOOUUL , fils deMobammcd : il|ut 

suruommé Aboul-Modaffér-Xeincddin, ct succéda à So'1' 
man-Scbab , Pan fl6» de J.-C.; il est lo 15" sultaude 
race desSelgiucides qui ont régné en Perse; Kimar, g0"' 
verneur d'Ispaban, ct Enbanège, gouverneur de Kpl'/, 
révoltèrent contre lui, recoauaissant un desescou51" 
pour sultan; il les vainquit dans un combat oú le nouvea 
sultan fut lué, et eux, obligés de fuir, passèrent 
provincc de Mazaoderan; en 1164, il baltit, auprès ' 
fort chilteau de Cak, le prince des Abcasqui ravageai 
plat p lys jusqu'aux portes de Cazvin, et quelque tr'"l 
après il prit le chilteau; Pau 1160, Enbanège lit 
avec le roi dc Kbowarezíh , entra dans la prnvince de ^ 
raque persienne , et vint saccager les environs des V ' 
d-Abner et de Cazvin; Arslan Pobligea encore de fuir ' 
la proviuce dc Mazanderan; cn 1168, Eubanège V 
faire une autre eutreprise sur la ville de liei; par des • 
gociations , il fut conclo qu'il viendrait faire ses sou"1 

sions au siillan, mais dans la nnit qui snivit il f"' 85 
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chez lui; son gouverncracut fut ilonnc á Moliam- 

Pp ' '''s l afabeck Ildighiz, qui ópousa la filie unique 
m, anfy?e; l'an M73 , Ia raère da sultan mourut, lui- e®e 'a suivit deux ans après (1173). 

AUSit.AX-scH^-BES-MAíjSOÜD, 12C sultan de la 
Seastie des Gazncrides; monta sur le fròne à la mort 

Bah0" tle'e' en "15 < et refusa de partagerles états avcc 
«n ,aram Schah, son cadet, qui se refugia auprès de son c e maternel, Sangiar , possesseur d^ue partie de Ia 

lit MInCe t'e ^borasan; Sangiar lui donna une armóc; il 
. 0,rs. 'a guerre à son frère, 1'obligea à preudre la fuite 

par \ cader la couronne; mais à son tour il fut battu 
le,.. s'an > qui le contraignit une seconde fois á se reti- 
(iiic"lU|'"l'S de soa ouc'e gui se 111'' lui-mêmo en campa- 
aprè H Arslan etle''t prisonnier; il mourut bienlòt 
bn..! 53 prisou (t 1)8), et Baharam devint paisible 

AlisiUr 'a couronne. 
•leia .^-SCHah , lils de Kerman-Scbah, fils de Ca- 
(lans'la

cin<iaième sultan dela dynastie des Selgiucides, 
Scpai, ''roiiuce de Kermau, succéda à son neveu Iran- 
liqU(. ^,l,endant la vie duquel il se tiut cache dans la bou- 
niains. a"1 cordonnier pour ne pas tomber entre ses 
(ducidé | Ut l)rüclamé sultan fan ItOO de J.-C.; lesSel- 
à ses .S Perse, ses parenls, qui avaicnt fait la guerre 
I,aisih1

|lre'tecsseurí>. n^osércnt 1'attaquer, et il régna 
Aici'1."' "' Pcndant .'i2 ans. 

l'erse • , N ' frère de Dariusl", fils d'Hystaspe, roi de 
tirecs' dtitourna Xerxès de son espédition conlre les 

sassin*AliA>í' Hyrcanien , general de Xerxès qu'il as- 
et fnt ^ sept mois après lui, fao 551 avant J.-C., 

A K l . ')ar Artaxcrxcs qui monta sur le trone. 
J.-C.. rr, roi des Parthes de 2163 196 avant 
lavoipr 

lgea Antiochns A fairealliancc avcc lui après 
la Kiclri-i,^ssd' et '0 wutint dans une expéditiou conlre 

AIíTai. f'.. 
i'iliiai)s 

A •!,régna de 127 i 124 avant J.-C., et pé- 
VK | vÍ

n® 'la'aille contre les Scythes. 
J.-C., au " 111. monta sur le trone vers fan 4 de 
a fuir'. a '""''judicéde 5'ünories qui le détrôna et le força 
'^fpniait' a')au 'e Ta'n<lu't dans une seconde bataillo et 
"ie e[ cn ro da royaume; il s'eínpara ensuile de fArmc- 
"eiipiét,-! ro' 1111 de ses lils; mais Tibère craignant qifil e' le C[la

a sur'esconquêtes des Homains, lui lit la guerre 
'' ène 5,1''' revint avec une armcc et remonta sur le 

ABCu;utlaM4ded-c- frète Voi ^ ,v ■ dcrnier roi des Parthes, succéda íi son 
II,lniai,is"

t;<Se soutint plusicurs gucrres contre les 
fétexte ri' Sl"'0ut contre Caracalla , cn 216, qui sons 
"Ues ra 

e ,0uloir cpouscr sa filie,entra dans ses états 
Exerce « ^ja' ' a" d fut battu trois fois par Ar- 
S' ®Q'' l'a li ''ersau. qui le détrôna et le lit périr; nin- 
l,lt!s Mui n 5 llasliu dos Arsacldes et le royaume des Par- 

Atfl AKi -' '■ 1,1 '>erse > après 476 ans de durée. 0n et n ' /'1'' udcn Arménie, gendre de 1'erapereur 
^onyme ni' ''' scs armdusi délrône Constantin-Co- 
[,''"r; I1)aj 'i8, e t-úon, en 742; se fait proclamcr crape- 
'crevej. le vai"cu par Constantin, en 743, qui lui 
AHTak yy/'UX ''avnlr pris Conslanlinople. 

i'ie"s: Droí/ ! c"rnmandant les Parthes et les Choras- 
"'1.; so,mi'a

e eretonrde Xerxèsen Perse, eu 481 avant 
,'! '8o, css..:, duclqueavilles maritimes delaMacédoine; 
i""e de Piàtpp c dlssuader Mardonius de livrer la ha- 
"^0mbat. ' 1 Sc re''re avec scs troupcs au moment 

^'dn, Vers j'es géneraux d'Arlaxerxès-Lougue- 
^sOchiKvW?!8"1 d' ^' ■ se revolte contre Ar- ei s .io5, bat deux fois ses troupes; force 
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de céder, se refugie cn Macédoine; renlre en grâce vers 
fan 330 avant J.-C.; assiste à la bataille d'ArbelIe, 351 ; 
se rend â Alexandre avec ses fils et les troupes greeques; 
est fait satrape de la Bactriane fan 550; se demet á cause 
de son grand âge, 528 avant J.-C. 

ARTABAZE, roi d'Arménic, succéda á TigTane, son 
père, fan 30 avant J.-C.; promet des secours á Crassus 
contre les Parthes, en 49 avant J.-C., et fabandonne; 
fan 43, cn promet également à Antoine conlre les Medes 
et les Parthes et le qnitte aussi; Anloine le fait prisonnier 
et femmène en Égypte; Cléopàlre lui fait couper la lèle 
qifetle envoie au roi des Mèdes, 58 avant J. C. 

ARTALE (Joseph), poêleitalien, né eu 1628 a Mazza- 
reno, eu Sioile; mort à Naples le 11 février 1679; il s'a- 
donna d'abord à fétat militaire; au siége deCandie il 
mérita par sa valeur le tilre de chevalier de fordre de 
St-Georges; il fut si forf en escrime, qu il se rendit re- 
doutable méme en Allemagne et fut appelé le chevalier de 
snng; il alaissé un grand nombre d'ouvTages en prose et 
en vers. 

ARTANUS, jurisconsulte célebre de Narbonne au 
2esiècle; fut liéà Bome avec le poete Marlial, qui lui lit 
présent d'un cxemplaire de ses puésies. 

ARTARIO (J.-B.), architecteetstaluairc, ué à Arogua, 
en 1660. 

ARTARIO (Joseph), fils du précédent, sculpteur; sur- 
passa son père dans cet art, et laissa beaucoup de ses ou- 
vrages en Anglelerre, à Bome et à Cologne, oii il mou- 
rut cn 1769. 

ARTAUD, arcbevèque de lleims au I0C siècle, fameux 
par les contestatious qu'il eut avec Hébert et llugues, 
comtes de Paris; assiégé dans lleims, en 940, abaudonué 
de ses vassaux, il se soumit mais réfusa de résigner son 
archevècbé; s-enfuit à Laou oii était la cour; raeuaça de 
1'excommunication et de fappel au pape, si fonélisait uu 
autre arcbevèque pcndant sa vie, ce qui cependant eut 
licn cn 941; mais eu 947, le roi Louis-ifOulrcmer le rè- 
tablit sur son siége et le nomnia son grand chaucelier; il 
avait sacré ce prince cn 953 et sacra Lothaire, son lils, 
eu 935 ; morten 961. 

ARTAUD (Pierre-Joscph), né à Bouieux dans le Com- 
lat Venaissin, cn 1706 ; evoque de Cavaillou; mort eu 
1760; ses prônes, raandements, instruclions pastorales , 
passent pour des modèles. 

ARTAUD (Jean-Baptistc), né à Montpellier cn 1752 í 
mort en 1796; auteur et poete dramatique. 

ARTAUD, écrivain français, a traduit le Paradis, 
YKnfer, le Pnrgaloire du Dante; auteur des Consideru- 
fions sur l etal dc la peinlurc cn llalie, dans les quatre 
siècles qui ont précédé cclui de Haphafl; de Machiarel et 
d'une histoire de J'ie VII; a rempli des fouclions diplo- 
matiques pcndant 50 ans,n fait la campagnc deChampa- 
gne dans farmée du prince de Conde; il rcçut à Rome 
Ia croix dc commandeur dc Charles 111, M. Artand a été 
ccnseur publicisté des alfaires étrangères, mais scule- 
ment sons fempirc. 

ARTAUD (François Soulangc), écrivain, frère du pré- 
cédent, a fait une traduetion de Y/lisloire de lu rcrolution 
de Danemairk cu 1660, et une autre du Manuel d'histoire 
naturelle. 

ARTAUD (Mathicu); d'abord avocat puis consciller à 
la sénéchaussée d'Arles, oii il uaquit cn 1730; en 1/92 il 
vint se réfugler íi Paris; il y resta jusqu'á la chute de Ko- 
bespierre; en 1810, il fut président du tribunal civil de 
Tarascon, et mourut le 1" avril 1821 : il dvait rassemblé 
uu bcl berbier; son fils eu a fait dou à la bibhotbèque 
d'Arlcs. 

ARTAXATE, ville de f Armenie persane, londée vers 
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l'an 200 avant J.-C. par Artaxias; détruite par le gene- 
ral romaia Corbulon, an 67 deJ.-G.; relevée par Tiri- 
date II, vers Tau 68, qui la nomma Néronée, pour faire 
bonneur à Néron; prise par les Persans en 570 et sacca- 
gée; rétablie et ruinée de nouveau aux 5e et 6° siècles; 
elle n'est plus quun bourg persandepuis 798. 

ARTAXERCES I'-r. surnoiuraé Longue-Main; monta 
sur le treine dePersc Tan 464 avant J.-C., après avoir 
fait mourir les assassins de soa père; 11 défit les Bac- 
triens; accueillit honorablement Thémistocle exile; cut 
la guerre contre les Grecs et son armée navale fut 
défaite auprés de Chypre par Cimon, général des Athê- 
uxens, Tan 462; se raontra favorable aux Juifs, et voulut 
rétablir leur republique; reconquit rÉgyple, et mourut 
i an 425 avant J.-C., après un règnellorissant de 40 ans. 
Il aimait les arts et cultivait les leltres. On croit que cc 
prince, qui fit le bonheur deses sujeis, est rAssucrus de 
rlicriture, qui épousa Esther et permit à Esdras de ré- 
lablir le culte juif à Jérusplem. 

ARTAXERCES 11, surnoramé M))émoii,roi de Perse; 
succéda à Darius 11, son père, !'an 405 avant J.-C.; il 
pardonna á Cyrus, son frère, qui s'était revolte contre 
lui; peu apres, Cyrus se révolta de nouveau, prit les ar- 
mes et fut tué dans une balaille, Tan 401 avant J.-C.; 
Artaxercés prit à son service Conon, général afhénien, et 
par lui, enleva 1'enipíre de la mer aux Lacédémoniens; 
il semala division dans la Grèce; força Agésilas à aban- 
donner ses ctats; amena les Sparliates à conclure une 
paix honteuse, dite d'Antalcidas, Tan 587 avant J.-C.; 
chercha à réduire los Egyptiens; fit mourir son fils aíné 
Darius qui conspirait contre lui; mourut accablé de cha- 
grins domestiques par ses enfants qui se distribuaient son 
héritage, 561 avant J.-C. 

ARTAXERCES 111 ou Ochus, troisièmc des fils légi- 
limes d'Arlaxercès Muémon, monta sur le trone en 561 
avant J.-C.: lit massacrer son frère et tout ce qui tenait 
à la famille royale; Cpntinua à faire la guerre en Égypte 
par ses généraux; se mit ensuite à la tête de ses armées j 
attaqua Ia Phénicieoíi il obtint des succès par Irahison; 
(it massacrer les habitants de Sidon; entra en Égypte 
qu'il réduisit bicntòt, grâce aux talents de reunuque Ba- 
goas, Tan 530 avant J.-C.; détruisit les templos; fit égor- 
ger le bamf Apis, qu'ou lui servit dans un repas; de re- 
tour dans ses ctats, fut cmpoisonné par Bagoas, en 358 
avant J.-C., qui donna son eorps íl manger aux rats, et 
fit faire avec ses os des poignées de sabres. 

ARTAXERCES, simple soldat perse, se revolta con- 
IrcArtaban, roi dcsParlbes, eu 220; tua ce prince dans 
une bataille eu 229, releva rempire des Perses et fonda 
Ia dynaslie des Sassanides, cut une guerre íl soutenir 
contre rempereurAlcxaudrc-Sevèrc; et mourut après un 
règne de 15 nus; ,252 avant J.-C. 

ARTAXERCES, roi do Perse, succéda, en 380,3 Sapor 
II, son frère; il donna très-souvent des preuves de cou- 
i^age pendant les guerres que sou frère fit aux Homains; 
son règne fut tranquille et de quatre ans; mort cn 584. 
V. ARDECHfR. 

AR 1AXIAS Il-r, roi d Armênio; s*établit, du conseutc- 
ment d'Antiocbns-lo-Grand, dans la haule Armcnie, et 
laissa la basso á Zodriade, autro général de ce prince; 
après la défaite d'Antiocluis par les Romains, ils flrental- 
liance avec les vainqueurs et rcgnèrent sons leur prolec- 
lion avec le titre de roi, vers 180 avant J.-C. 

ART AXIAS H ou ARTAXAS , fils d'Artahazp; procla- 
me roid'ArniénieparÉarmée,lorsqueson pci-esestlaissé 
preudre par Marc-Antoine, I an 55 avant J.-C.; est vaincu 
par ce général, et prend Ia fnile; revient bientòt; defait 
Artabaze. roi des Mèdes, qui soutenait Antoine; le fait 

prisonnier; rentre cn possession de ses éíats; est tué i an 
20 avant J.-C. 

ARTAXIASIII, roi d'Arménie, fils de Polémou, roi 
de Pont, s'appelait Zénon; imita dès son enfance les 
coutumos des Arméniens, et s'acquit par là les bonncs 
gràces de la nation; Germanicus le choisit pour succéder 
à Vonones, que les Arméniens avaient chassé; ilalla á 
Artaxate ofi il fut proclame Artaxias, duuomdela ville 
capitale, l'an de Rorae 771. 

ARTEAGA (Ilortensio-Fclix Paravicinoy), moine, né à 
Madrid, en 1580; littérateur espagnol deTordre des tri- 
nitaires; prédicateur du roi, en 1616; mort en 1633. 

ARTEAGA (Étienne), jésuite espagnol; suivit eu 
Franco le chevalicr Azara, et mourut chez lui à Paris, en 
1799; on a de lui un Traité sur le beau idéal en Espagnol; 
Sept diss-ertations sur le rhythme des aiiciens. 

ARTEDI (Pierre), médecin et naturaliste suédois, anii 
et contemporain de Linné, né en 1703, dans la province 
d'AngermauIaud; fut le disciple de Boerhaave qui lui 
fournit ainsi qu à Einné les moyens de développcr son 
génic; se noya dans les canaiu d'Amsterdam, eu 1754, à 
1 age de 50 ans; il a laissé un Traité despoissons que sou 
ami Linné fit imprimer avec une vie d'Artédi. 

ARTEME (S.), général des Romains en Égypte, sons 
le règne de Constance, en 557; futchargédecommissions 
pour découvrir saint Athanase dans les monastères de In 
Thébaide; Jés paíens de 1'Égypte Éayant aceusé d'aT0Íi' 
demoli leurs temples et brisé leursidoles, Julienlefl' 
comparaíti e devant lui à Antioche, cn 562, et le condain- 
na à perdre la tête; les Grecs 1'hónoreiit coinme martjT, 
au 20 octobre. 

ARTÉMIDORE, né à Éphèse et surnommé le Dal' 
dien,parcc quesa mèrc était de Daldis, en Lydie; vivai! 
sons le règne d'Antonin-le-Pieux, dans le 2e siècle après 
J. C.; il est auteur de deux ouvrages surtes songes, qn' 
offrcnl qaelquc intérèt aux philologues. 

ARTEM1SE (combat d'); les Grecs dispersout la fiod6 

des Perses, 480 avant J.-C., le jour mêml du combat d8' 
Thermopyles. 

ARTEMISE Ir», reino d'IIalycarnasse, lille de Lyg<S 
mie, vivait dans le S" siècle; accorapagna Xerxès dans 
son expéditióii contre la Grèce, 480 avant J.-C.; sedis- 
tingua dans los combats qui précédèrentla bataille deS*' 
lamine; échappa par adresse et par ruse à la poursni'" 
d'un vaisseau athénien et le coula ;i fond ; fut chargé Pal' 
Xerxès de conduire ses enfants jusqu'à Éphèse, les íM 
cédémoniens lui érigèrcnl une staluo; de retour à Half' 
carnasse, elle étendit Içs bornes de ses étals; lit le siege (|l! 
Palhmos et sourait cctte ville. 

ARTÉ.VHSE II, reino d'IIalycarnasse, íille d'»^1' 
tonme, mariée 3 Mausole, son frère, quelle perdit 1'»" 
535 avant J.-C.; elle fui inconsolable de eelte perto d d 
ériger 3 son mari un tombean magniflque, connu sons18 

nom demausolée, et qu'on regardait comme une des sep 
mervcilles du monde; le nom de mausolée est resté a'Js 

monnmcnls sépulcrau.x 3 causo de Ia bcaulé de celui d« 
Mausole j elle mourut eu 533 avant J.-G., deux ans apre 

son mari. 
AliTÉvioxde Clazomcno, mécanicien célebre, viv8l_ 

dans lc4e siècle avant J.-C.; il inventa la torlue et 1® 
litr pour Io siégede Saraos, auqucl 11 se tronva avec PC1' 
eles. 

Arte.MON, peintre sons Augusto, vers 'all.l„s de J.-C.; decora deses peioturos la ville de Rome et 
portiques d'Octavic. — Un autre Artémon , scnlpt®1" ' 
orna, dans le méme temps de ses slalucs, le pala'8 

césars. 
ARTEPHIUS, plnlosopbe alchimiste, vivait vers 
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a fait uu Traité sur la pierrepUilosophalc, et Clavis mu- 
JOrts sapientim. 

Autevelle (Jacques d'), doycn de la corporation 
des brasseurs de bière de la villc de Gand; proflte de 
occasion du soulcvemcntdes Gantois, escilc par le sup- 

Plice de Figer, député de Courtrai, en 1337, pour lever 
dtendard dela revolte contre le cointeLouisdeFlandre, 

p traite avec TAnglcterre en 1338; fait valoir aux Gan- 
tois tons les avantagcs que doit leur procurer ce Iraitc; 
s efforce dlntéresser toutes les villes de Flandreà la que- 
felle du roi d'Angleterre contre la Frauce; suggère à 

ouard, cn (350, dejoindrc à scs armes celles deFran- 
e : ravage )c Tournaisis; propose A TAugleterre de 
're passer sur la téte du prince de Gallcs la courouue 
ie pouvoir des corates de Flandre; ne peut y détermi- 

vilí 'eS 0011,111 unes; a'ors fait entrer 500 Anglais dans la , e- " est massacre par la populacc, ayant à sa tcte Gé- 
'd Denys, chef des tisserauds, le 17 juillet 1353. Les 
aniands ne tardèrent pas A regretter leur célèbre dc1- 
Sogue, homme de téte et de gcnie; Froissard lui- 
. e n'a pu s'enjpêcher de faire sou éloge. 

avoi VELLE (PidüPP6 d')j ms du précédent; après 
Ch0 

rT^CQ iongtemps dans une coudilion obscure, est 
L1?1 en 1582 pour chef des Gantois revoltes contre 
dou"5 ■ corate de Flandre; fait mourir sons scs yeux 
décf6 ''es Principal auteurs du meurlrc de son père ; dérait

re 'a guerre au comte qui vient investir Gand, le 
pl1 et s'cmpare de Bruges; est nonimé regent de 
oouro eS' affecte 'e fas'e d'un souveraiu; negocie A la (]Uj , e t rance et d'AngIoterro pour détourner 1'orage 
ave ® nienace de Ia part du roi Charles VI; se mesure 
le 27 EranÇais , en bataille rangee, près de Rosbeck, 
oon.te0'^?,1""0, 1582 Porit lcs armes A Ia main. Le 
gne 

e flandre et son successeur, le duc de Bourgo- 
delóin en i'■ent ''' ddmocratie, qui ne reparut plus que 

ne " "ALT. Les artichauts, rares du tcmpldePli- 
l.f paraissaient indigtnes de PAndalousic, avaient 

Ij-- , l^aPandonnés. Hermolao Barbam raconte qu'cn 
ils f' 

a ''O'8®, ils parurent une nouveauté. Yers 1 fCl), 
éu pj, 11 Portes de Na pies A Florcnce, d'oii ils passèrent 
El„i JIICe au commencement du 15e sièele, et en An- 

AUT. emi,S ,le "onri VIU. 
Poèle,. ' 1)1 ' ré Rey de) né A Valcnce, cn 1360, 
dres 

os''aíínol; capitainc d'infanlorie; servit sous lcs or- 
aisuite" UC t'c Earmc» cn 1588 et anuées suivantes; lit 
ignun. ,Une oampagne cn Ilongrio contre lcs Turcs. On 

AHrl ■pnque:iesan,ort- 
"lapuis " d'c<ix d"), en usage dans 1'Indc et eu Chine 
trance'1".'"11'" 'nlnlt'll,0rial. On no lcs connait on 
Uq "e. ''opdis quelques sièclcs. On regarda comrae 
Frau"- nierveilleux la Salamandre, emblème do 
Halais ai V 'an<'ac cn ''«ir cn '520 A Ardrcs, pri-s d» 
dite ié Ch 

ol,reehtrevuodcFrancoÍ8le'ctdeIIenriVm, 
réjoui^;,:':"" du drap d or. Auparavant la plupart des 
feiis allui.r' 'I111'"'!1165 Oaicnt célébrées par de grands 
Guie des ba.f les riles' ,ia"s les P1"008' et SUI- Ia 

"d AHemac ".L'S """l'31-'005; "sage conserve de nos jours 
?r#<ice i ó" " Cn ^u'sse e' dans quelques parties de la 
''aris, eu | ,S ''"'""ors trains de bois llottc, conduits A 
de phiisj,, j ' ' Par dean Rouvct de Ncvers, firent tarit 
f" feux de Inie :! d'1!'!'0'0» 'ine Cliarles VUvoulut qu'on 
'l6 ''Fonne el ri,. / "ò f ,CS r'"ís s'lsc:i'0"9 des ririéres 
de joie fUI.en[ , aussi bitn qna Paris. Des feux 
l^. depl. 'T à Lipn le 3 septembre 1574. A Par- 
rhands et ies - u 001 'fenri In. Le prévót des mar- tcbevius de Paris choisircnt le 16 du mémo 
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móis pour faire les feux de joie. Le TeDeutn fut chanté, 
1'horldge du palais sonna, et en méme temps fut mis le 
feu à 14 piéces d'artillene; pnis le {eu fut mis aussi au 
bois qui élailprét devant l'Hôtel-de-Ville. L'invention des 
bombes d'arUjice est due au moyen qu'on a trouvé d'im- 
prégner de poudre des fils plus ou moins longs, susccp- 
tibles de s'alluraer succcssivement peudant un temps dé- 
terminé. On s'cst servi de ce procede pour allumer des 
picces d'arlifice A une certaine disfance de 1'appareil. 
Quoique plusicurs écrivains préteudent qu'il a été intro- 
duit en Frauce par Ruggieri et seulement cn 1743 , il est 
peu vraisemblablc qu'il y ait été inconnu jusqu-alors. Les 
priucipaux feux d arlifice furent ceux de 1606, donnés 
par le duc de Sully, dans la plaine de Foutaincbleau; celui 
de 1612, un A 1'arsenal etunautre sur Ia Seine, la méme 
annéepourla St-Louis; celui de 1660 aussi sur la Seine, 
A l occasion de Pentrée de Louis XIV A Paris; celui A 
1'occasion de la paix eu 1750, etc. La cérémonie anuuelle 
de la présentation de Ia haquenée au pape, par lambas- 
sadeur du roi de Naples, la veille de la Saint-Pierre, cé- 
rémonie abolie par Ferdinand I", en 1783, donuait lieu 
A de très-beaux feux d'arlificc. La combustion du zinc 
doune la vive lumière des chandelles romaines, dont la 
dénomination annonce une origine italiennc. Lcs feux 
d'arlifices les plus connus sout: I" la fusée, 2o le pvlard, 
5» le jiiarroíi, 4° le soícií simple , le dragou ou cou- 
rantm, 6° lcs Saxons on serpcnlaux pirouetlans, tons 
d'une fabrication extremement simple; 7" le feu com- 
mun, poudre et charbon; 8" le feu chiuois, poudre, 
cbarbou, salpélre, soufre, fonte de fer; 9" le feu bril- 
lant, poudre, limaillc d'acier; 10" le [cu blcu ou casca- 
des, poudre, salpélre, soufre, liraaille de zinc; 11» lapíiiic 
d'argcut, poudre, salpélre, soufre, limaille d'acier; 
12" la pluie d'or, salpctre, charbon, uoir de fumée, sou- 
fre, poudre; 15"le feu vert, poudre, limaille de cuivre; 
14" les étoiles, salpétre, soufre, antimoine, poudre; 
13" les cordes de couleur, salpétre, soufre, antimoine, 
saudaraque; 16" lcs fammes de Bengale, salpctre, sou- 
fre , antimoine; 17" la fusée volante, salpétre, charbon, 
soufre, poudre, fonte de fer. V. PYKOTECHN1E. 

ARTXGAS (Don José d'), uéà Monte-Vldéo en 1733; est 
d'abord capitainc dans les troupes espagnoles; passe cn 
1811 au service de la junte do Buénos-Ayres; dé- 
fait Parmée royalislc près do Las - Piedras ; seconde 
Parmée qui fait "te siege de Monte-Vidco; ses exploits 
amèncnt un accomrnodement entre le cabinet de Rio-Ja- 
nciro et le gouvernement de Bucnos-Ayrcs; se separe de 
la nouvelle republique; est déclaré infâmc et sa lèie mise 
A prix; rassemblc de nouvcau une armcc et fait une 
guerre de guérillas aux Portugais et aux troupes de Bué- 
nos-Ayres; est baliu cn 1818; se refugie au Paraguav , 
oii il est accueilli par le docteur Francia, el menrt cn 1825 
dans un couvcnt de frauciscaius. 

ARTILLERIE. Le nom d'artillerie derive du latiu nr- 
tillalor (aí) arte). « Le nom d'ai tillerie, dit Pérodit Lc 
» Roy (Hegius), contemporain de riiistorieu de Tbou, 
» étoil devant que fon eút counu la canonnerie, compre- 
» nant tons engins de batterie et détense; lequel est dc- 
» meuré par excellencc aux canqris, défaillaus tous au- 
»Ires instrumens militaires anciens, comme étoient lia- 
»listes, catapultesetautres.» Le grand-maitredes arba- 
létriers eut longtemps sous ses ordres les maitres de ar- 
tillerie, les artilHers el les engigneurs. ou ingémeurs, au 
latin ingrntiim, en vicux français, engin, "om une, 
avaut Pinlroduclion de la poudre A canon cn Lurope, 
aux balistes, catapultcs, et autres machines des sieges. 
Dans ce seus, forigiue de farUllene remonte a la plus 
haute auliquité. L'usage des niachiües de guerre, pro- 
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pres á lancei- dcs pierres, des ti-aits, et autres projecliles, 
prit naissance plusieurs sièclos avant 1'ère chrétienne, et 
se perpétua jusqua 1'époque oíi ta poudre à canon fut 
eraployée généraleinent, vers tõ30. Lc inot arüllerie a 
servi á designer, dans la suite, les canons, les mortiers, 
les pierriers, et les obusicrs actuellément en usage. Au- 
trefois les pièces d artillerie portaient les nonis d'ani- 
maux redoutables dout la figuro était représentée sur 
leurs anses, coinme un scorpion, une couleuvrine, ^lne 
serpentiiie, etc. En Espagne, clles portaient le nom de 
quelquessainls. Plus tard, on comprit sous la désignatiou 
de canon, toutcs les bouches àfeu dout Ia forme est allou- 
gée.Oiin'estpoiatd'accord surrépoquederinventiondes 
armes à feu. En 690, les Árabes coiubattaicnt avec des ar- 
mes á feuaux environs dela Mecque; cesmêmesarmes fu- 
reut employées, en 1147, contre les Espagnols et les Nor- 
mauds, par les Maures assiégés dans Lisbonuo; ccs der- 
niers, en 1220, se servirent d'iine nachiiie de fonle qui 
jetait de très-grosses pierres, et qui tirait quinze cenls 
coups en vingt-quatreheures. Durant lesiége que la ville 
de Metz soutint, en 1523 et 1524, contrc rarchevèque de 
Tréves, le roi de Rohème, le duc dc Lorraine, uu comilé 
Hiilitaire, appelé les sept dc la guerre, lit garnir les reni- 
parts d'arlilierie, de coulmvrines, de serpentines et d'ar- 
balètes. Édouard Ilf, roi d'Angleterre, se servit de ca- 
nons contre les Écossais, vers l annéc 1527; ceux-ci ayant 
reçudes secours de Ia Franco, vers 1559, attaquèrcnt le 
cbâteau de Stirling avec dcs machines de guerre, et s'cn 
emparerent. « Les habitaus du Quesnois décliquèrent 
» contre les François, eu 1540, canons et bombardes qui 
»jetoieut de grands carreaux, » dit Froissard. Les An- 
glais se servirent de pièces d'artillcrie, en 1546, au siégc 
dc Calais et à la bataillo de Crécy. Les comtes de Derby 
et de Salisbury, qui avaient assiste, en 1512, au siége 
d Algésiras, place que les Árabes défeudirent avec dcs 
canons dc fer, étant revenus dans leur lie, en 1342, 
avaient pu y introduire ces armes redoutables. La plu- 
part des auteurs pensent que les canons furent inventés 
par Berthold Schwartzq moine allemaud, ou parlcSuisse 
Coustautin Anchtzen, dc Fribourg, vers 1550, et preten- 
dent quils furent employés pour la premiére fois, cn 
1556, A l'atta(|ue de Claudia-Fossa par les Véuiticns; 
mais à la chambre des comptes de Paris, dans uncomple 
dc 1558, il est question d'une dépense faite pour la pou- 
dre nécessaire au.v canons qui étaient devant Puy-Guil- 
laume, eu Anvergnc. On ne se servait alors dc rartillcrie 
que pour les sitiges. Ellc fut employée sur mer, pour la 
premiére fois, par les Vénilieus contre les Génois, lc 50 
mai 1578, au combat naval d'Anliuui, á fembouchuro du 
Tibre. Jus(|u'en (752, le caprice du fondeur déterminait 
seul le calibre, les proporlions et le poids de cbacunc des 
pièces que fon coulait; maison scutit alors la néccssité 
ri'avoir, sous les divers rapporls, une mesure Ove et uni- 
forme; ce nc fut qn'en 1759, (pfon parvint á régler les 
proporlions des charges de poudre, cn les rcdulsant en 
général au liers du poids du boulél; on augmente la 
chargc d'uu buitième pour lc tir dei boitès à baile et à 
mitraille, et on la diminue pour "le tir des projecliles 
rreux. M. dc Gribauval a fait de'noiiibreuv et atiles ef- 
forts pour perfCclionucr Tai-tillerie françaiso, en sépa- 
rant celle de siége de ccllo de campagne, en diminuant lc 
poids et la longueur des pièces, cn réglant la portée, etc. 
Les pièces de campagne sont ordinairement dc bronze, 
et du calibre de 4, 6,8.(11,12 livres de baile; 1 arlilierie 
dc siége et celle de place sont d un calibre supérieur. Les 
batteries flottanles insubmersibles et íucombusiiblos In- 
rent employées pour Ia premiére fois, en 1782, au siége 
dc Gibraltar par l ingcnicur français d Ai çon. L arlilie- 

rie à cheval, imitée du grand Frédéric, ne fut introduite 
en France quen 1792. Pour plus de détails, V, les arti- 
Cles BOUCHES A FEU, CANONS, PROJECTIEES, 
POUDRE A CANON, etc. 

ART1LLERIE (grand-maitre de P), officier de Ia cou- 
ronne depuis l'an 1600; cette charge fut créce en faveur 
de Maximilien de Béthune, duc de Sulli, par Henri IV. H 
avait la surintendance de tous les ofDciers de rartillcrie 
danstous les arsenaux du royaume, exerçait sa juridic- 
tion à Tarsenal de Paris, et metlait pour marque de sa 
charge deux canons sur leurs affúts au-dessous de lecu de 
ses armes. Io Guillaume de Dourdan était mailre de 
1'artillerie duLouvre en 1291. 2o Guillaume, chàtclain dc 
Montargis, était mailre de 1'artillerie de Montargis en 
1291 ou 1315. 5" Guillebert du Louvre était maitre de 
1'arlillerie du Louvre en 1294 jusqu en 1316. 4o Étiennc 
Amigard était maitre de 1'artillerie du Louvre en 1297, 
et de celle de Melun, en 1322. 3° Jean du Louvre diri- 
geait la charge de maitre de Fartillerie du roi sous son 
pere, de 1293 à 1329. O" Jean Gautier était préposé aus 
artilleries qui se faisaient au Louvre, cn 1297, 1299 et 
1500. 7o Benoit Fabri travaillait aux artilleries duLou- 
vre, de 1307 á 1513. 8" Adam était maitre de fartillerie 
de Rouen, 1314. 9c'Étienne de la Chambre avait soin des 
artilleries en 1295, 1297, 1501 cn 1502. 10" Pierre la Va* 
ehe, chátelaiu de Mekln, était maitre de fartillerie dc 

cette ville, de 1296 0 1327. 11" Jean de Lyon fut établi •' 
la gardede fartillerie du Louvre, cn 1344, et est quali- 
iié souverain maitre des artilleries du roi, dans un coinpt® 
de fartillerie depuis 1538 jusqu'en 1563. 12» Milet de 
Lyon, mailre général et visitem- dc fartillerie du roi, en 
1378, et fexerça jusquen 1397. 15» Jean de Soisi tu' 
institué maitre général de fartillerie et visitem- dc toulcs 

les artilleries de France, en 1397 jusqu'en 1407, époqi'6 

de sa mort. 14° Mathieu dc Beauvais, dit Gode, fut pouf" 
vu de cette charge en 1407; dépossédé en 14H, et rétab'1 
en I41õjusqn'cn 1413.13" Etiennc Lambin cn fut pourv" 
en 141!, et en fut dépossédé á cause de son absencc e» 
1413. 10" Jean Claude, maitre dc fartillerie du roi, i"' 
tué à fentrée du duc do Bourgogne à Paris, eu 1418. G° 
Nicolas de Mantevillc, seigneur d'Aunoi, général, maitr" 
et visitem- des artilleries du roi, en 1413 jusquen 1418- 
18" Jean Pelit, capitaine dos archera du corps du duc d" 
Bourgogne, fut institué général, maitre et visitem* dcs 

artilleries de France, de 1418 à 1420. 19" Philibcrt d" 
Molans le fut provisoiremeut en 1420, et en fut pourv" 
en chcf eu 1424 jusqu'en 1439. 20" Pierre Bcssonnea'1^ 
général, maitre et visitem-de fartillerie duroi, cn 1420' 
parCbai les, dauphiuTle Viennois, régcntdu roj aum®' 
depuis Charles VII; se démiten 1444. 21" Gaspard B"' 
reau, seigneur de Villemonble, fut pourvu, cn 1444, d 
la charge de maitre dê fartillerie. 22' Ilélion le GroinS' 
pourvu dela chargc de général. maitre, visiteur de loiilcS 

fes artilleries de France, après la mort dc Gaspard B"' 
reau; ne resta paslongtcmps. 23»Gobert Cadiotfut p"'".' 
vu de la méme charge lc 51 mai 1 470, et mourut au ni"1* 
dejanvier suivant. 24» Guillaume Bournel cn fut P0"' n 
cn 1475 et la posséda jusqu'ii sa mort cn 1477. 23. Jp® 
Cbollct lui succéda et mourut eu 1 479. Dc son temps 1 
tillerie fut divisée cn trois bandes qui avaient oBacu"" j 
maitre. Cboilet commandaitJa premiére bande ; 
de Genouillac, lc seconde, appelée la bande de Bert>a 

de Saman, pai re que cc Bcrtrand en était capitai"0 - ^ 
Perceval de Dreux la troisièmc, qu'on nommait Ia 
dcs batons; Guillaume Bachelier cn avoit la charge- 
avait encore un maitre tfartillerie pour la Norinaní ' 
nommé Géraud de Saman. 26" Galiot dc GcnouilIaCj ^ 
était capitaine dc la seconde, fut nommé grand-mam ® 
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1 artillerie en ) Í79; Jean Barrabin fut créé capilaíne à sa 
place. 27° Guyot de Lauziéres, sénéchal d'Arniaf;nac, 
♦juilta cet oflice ponr prcndre Ia charge de grand-inaitre 
*1 arlillerie de France, cn 1493. 28° Paul do Busserade, avant Keateuant-géQéral de rartilleric de France, fut créé 
Srand-mailre de fõüi à 1312, et fut luédans cette aunée 
° nn conp de canon au siége de Kavennc. 29° Jacques do 

"ouülac, dit Ga'ioí, sénéchal d Armagnac, grand- 
maitrederarlillerie apréslamortdc Busserade, cn 1312; 
Jflort en I5i6. SO» Anloine, seigneur dc Lafayette, fut 
'nsliiué mailre dc rarlillerie cn Italie par Lonis Xlt, se 
énit en faveur de Jean de Pommerucl Tan 1313.31° 
ean de Pornineruel, seigneur du Plessis-Brion, succéda 

51 ^n'oine, seigneur de Lafayette, cn 1515; exerça jus- 
Jin en )32i. 32» Jean, seigneur de faix, colunei dc i'in- 
anterie française, succéda, enlSSO, à Jacques de Ge- 
omllac; fui desliluérannéesuivantc. 33° Charles de Cossé, 

j/trn'ei corute de Brissac, fut grand-raaitre en 1547, et 
fechai de France en 1330. 54° Jean d'Estrées ohtiut 

sei»6 cllarÇe 0,1 1550; mort en 1307. 53° Jean Bahou, 
I a n1' t'e 'a "'daisière, servit en qnalitédc maitrede 
nio 1 1111 r0'> á 'a bataille de Moncontonr, en 1569; 
de R la "" '"e annéc. 50° Armand deGontaml, seigneur 
en 1-""' succéda, puis fut créé maréchal de France, 

j, "' • 37° Philiherl de Ia Guiche remplaça Ic maréchal 
"""n, en 1378. 58° Franeois d Kspinai, seigneur de 

(1..
lul:Luc, ohtiutccttecharge eu 1596, ctfut luéan siége 

niar"lens' 'e 8 seplembre 1397. 59» Antoine d'Estrées, 
lõaí'1''8 l'e Cfrucres, maitre de rarlillerie du roi, en 
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se démit cn 1599. 40" Maximilien de Béthuue I, 
tlicn e 7. pair et maréchal de France, pi ince d'Enri- 
tre dfc0^''e.lc" > ohtiut, en 1399, la charge de grand-mai- 
sur iç ?"'"erie, qneleroi llenri IV érigea, en sa faveur, 
donna'"6'11,(; charge de la couronne, Ean 1000; on lui 
Ma\jni' r " ' '• 'a hàlon dc marechal de France. 41° 
de (.p.j' de Béthunell, marquis de Kosni, fut pourTU 
•Uour ? C hre par la démission de son pèrfe, on 1018, ct 
lera," e'| 1 ''3 4. 42° Charles de la Porte, ducdela Meil- 
I63; 'P " '"aréchal de France, fut grand-maitre en 
'lac do^i'1101!en 73" Arniand-Çbarles de Ia Porte, 
Pran,!„ . r'n' <'<' 'a -Meilleraye et dc Mayennc, pair de 1 rance   ..j..  j   
oha '1 gouverneur d Alsace, fut ponrvu de cette 
Coniip 1 v'<ant de son pèrc, et s en démit en faveur du 
dn | I u '""de. 44° llenri dc Daillon, coailo, puis dnc 
Oc p.,' e' Pr<,,a le serment de grand-maitre do rarlillerie 
Loni,, d^r' 311 mo's í,e IC69: mouruten 1083. 45» 
chai d.i- vant' marquis, puis dnc d'Humiòrcs, marc- 
septend ra"''e^ revélu de cette charge au muis de 
Bourb,)"V,'85i n,ouru' o" 1094. 40» Luuis-Angusle do 
''os. d11".'', <''' France, prince souveraiu de Uom- 
fut rrp. „ ,* u 3'aiDe, lieutenant gcuéral des armées dn roi, 
Louis-f 1 n

1'
a'lrc ''o ''arlillerie le 4 seplembre 109 í. 47" 

en avril •-'in ,l<! '$ourl","> eomtc d'Eu, et: ., fut nommé, 
''a dnc 1' m' ?'""•'■"'allre do rarlillerie cn survivance 
ihort ver "i-r."1^' s0" ' <''c* "opnis le comte d Eu, 
des m-inu. lln esl P|lls ' '1 menlion, jusqu'en 1790, 
'nsPectcu^"",aitl eS ll ai'1'"ori<'-Ils sont remplaces par des 
'luis d . I.^^aox.dont les pios counus snnticmar- 
'oiavénp8 6 Ct íle '■•'ibcauval. ISapoléon, ii 
Preinip,. in ""1. c""s"'at' eréa.cn 1800, unechargedo 
Peu prés ipFn i'U 'I11' équivalaità 
'oinisirc dei-' 'L ^''aod-mailrc, et qni, sons lantorité du ^'atepiri ,.1 a " BUCI r ' avait la surveillancè géncr le du 
Pis cn fm '" ''""""q llc ceile armo. Le général Son- 
1 'boissière Ir ?•. Ie,,,rc'mier' '"orten 1811 ; le général La Vcnlc des .^'"'' a^ael mourut lui-méme Eaniiée sui- 
digoite disní!., ? Ia. oampagnede llnsíie. Celte haute o avcc I empire par nnc ordonnanee dn 20 

juillet 1813. Depuis la Restauration, on a adopló 1c mode 
de comitê d'artillerie, dont le président actuel est le licn- 
íeuant-gém ral comle d'Anthouard. 

Les mailrcs d'arlillerie qni snivent n'c\crccrent cetle 
charge que parcommissiou. — Picrre Carémc fut rommis 
au fait et gouvernement de rarlillerie pour le Lauguedoc 
et la Guienne, en 1421; exerçait encore en 1422. —Ray- 
mond Marc fut commis au gouvernement de I arlillerie 
de France, en labsencede Philibert de Molans," en 1452; 
et mourut Ia merae annéc. — Guillaume de Troves fut 
commis àrexercice de grand-maitre de rarlillerie ãprèsla 
mort de Baymond Marc, etpendantrabsence de Philibert 
de Molans, par Henri VI, roi d'Aiigicterre, le 27 janvier 
1432, et cn faisait les fonclions en 1435. — Tristan ITIer- 
mite, seigneur de Moulins et du Bouchet, fui commis à 
Peiercice de la charge de maitre de l artillerie par le ron- 
nétable de Riehemont, en 1430; se démit peu après. — 
Jean Bureau, seigneur de Moulglas, fut commis au fait et 
gouvernement de rarlillerie de France pour le siége de 
Meaux, eu 1459. — Vernon de Gcne.tel exerça par com- 
mission la charge de mailre de rarlillerie pendantla ma- 
ladie de Pierre Bessonneau. — Lonis, sire de Grussol, 
pannetier de France, fut commis au gouvernement de 
toutes les artilleries, depuis (407 jusqu'en 1472. — Guil- 
laume Picard, lui 11 i de Rouen, fut commis au gouverne- 
ment de loute l artillerie après la mort de Jean Chollet, 
cn 1479, mais il Eexerça fort peu. — Jean de Ia Grange 
fit Ia fonetion de mailre de rartiílcrie du roi à la journée 
de Fornoue, cn juillet 1493. — Jacques de Silli, hailli de 
Caén, exerça la charge de maitre de rarlillerie au siége 
de Capone, en 1501. — llenri de Schomberg, maréchal 
de France, exerça roffice de grand-maitre de l artillerie 
par commission, en 1021 et 1622. — Antoine Buzé, mar- 
quis dT.fiiat, maréchal de France, eut la même commis- 
sion duraut la disgràce du marquis de Rosui. 

AUTtIXEKIE (troupes d ). Les troupes d'arlillerie 
onl tonjours formé en France nu corps coii. idérahle. 
mème avant rinvenlion de la poudre. llenri IV érigea le 
comroaudemcnt de rarlillerie en charge de la couronne, 
sons le lilre dc qrand-mnitre dc Vartillene, en faveur de 
Sully. Ge corps a subi de grandes modiflcatiuns dansson 
organisation, penduut les I6e ct 17° siècles. \oici le la- 
bleau de ses différenles organisalions ; 

1765, pied de guerre 6,441 hom. 
1770, id. 11,564 
1794, id. 20,706 2,910 chev. 
1799, id. 23,584 2,910 
1801, picddepaix 29,400 11,302 
1812, picd de guerre 43,504 45,720 
1815, id. 71,009 57,558 
1814, pied de paix 10,432 4,510 
1825, id. 19,236 2,535 

L'ordonnancc rox ale du 5 aoút 1829 avail slatué que 
cbaque régimcnt d'arlillerie serait eomposé de scize hat- 
teries, dont trois d'arlillcric à theval, six d arlillerie à 
pied montées, sept d'arlillerie á pied nou moutées, et eu 
cas de guerre seulement d'uu cadre de dépòf; cc qui 
porlait la forco lolale des 11 régimenls à 808 ofdciers. 
15,532 sous-dfliciers ct soldatS, 552 eufants de iroupe, 
071 chevaux d'üfliciers, et 4,400 chevaux de troup '. Gclte 
organisation a été modiliée par une ordoonance royale, 
en tlalc du (8 seplembre 1855; ellc dispose qnc le oom- 
lire des régimenls sera porté íi 14, formes chacnn d un 
état-major, (Pun pelotonhors-wng, de (2 batleries mou- 
tées, ct d'un cadre de dépôl; que la forco toiale des 14 
régimenls, sur Io pied de paix, et d un bataillou de pon- 
tonniers, sera dc 18,620 bonimcs et de 8,314 chevaux. 

ART1LLER1E DE JlARINE. Corps de troupes, an- 
53 
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jouni liui cn un scnl rcgiment de 25 corapaguies qui sont 
ríparties, ainsi (]ue5 compagnirs (J'qpprenlis canonniers, 
et 3 compagiiies d oavriers artilleurs, dans les |)orts ma- 
ritimes de Fronce et dans nos possessions d uutre mer; 
cn corps fournit en outre des détachements á tous les 
vaisseaux, irégates, et autrcs bátinients de guerre. 

ARTILLF.RIB (école d applieation d'), et da génie. 
L école d artilleric. (iui esistait à ( hàlnns-sur-Marue, et 
Tecole du génie qui existail á MeU, out été réunies en 
une seule éeole, dite d'artilleric etdu génie, créée par ar- 
rèt du 12 vendem aire an XI14 octonre «802). Le régle- 
ment généra), an été le 26 mars tS()7, rordonnancc du 
Saoiit 1821, ctcelledu (2 mars 1823, avaient modiSé l or- 
ganisalion de eetle éeole; mais rordonnance du 3 juin 
1831 a régléd, finitivementeetleorganisaliou pour toules 

les parties de TÉcole; elle n est composée que d eleves 
sortaut de l eeole Pol) leelmique, dislinés à deveuir of- 
liciers de ces deus services pour larniéc de lerre, et of- 
ficiers d'artillerie pour 1 armée de vter. 

ART1LLERIE (eculcsd^.Elles sont au nombre deneuf, 
dont la plus ancienne, cellc de Douai, date de 1679; de 
Metz, 1802; de La Fere, du règnedeLouisXV: cellcsde 
Slrasbourg, de Toulousc, de Reúnes, de Viucennes, de 
Ljon, out été réorganisées sons l empíre; celle deBesan- 
çon, 1851, auparavant elle élait à Auxoune. llenexistait 
une à Greuoble, qui a été supprimée lors dela révolu- 
tiou. 

ARTILLERIE (Mnsée d'); se composant d'une vaste 
collecliou de macbiues de guerre de toules les époques, 
ainsi que des piaus en relief des fnrleresses les plus re- 
raarquables; foudé par l empereur Xapoléon, cu 1807. 

ARTIS (Jean d ), né à Caliors cn 1372; habilc cano- 
niste ; professeurde droit à Ia Faeulté de Paris en 1618 ; 
au collégc rojai, en 1622; nn rt cu 1631. 

ARTIS (fiabriel d ), né ii Milhaud dans le Bouorgue , 
cn (660; minislre de Téglise IVançaise à Bcrlin, en 1684 
et 1696; ses attaqnes coutre ses collègues le (irent sus- 
pendre de ses fonetions pendant douze aus; ipiilta celle 
ville pour Amslerdam oú il publia un jourual; mort ii 
Londres eu 1750; a publié Sentiments(tésintéresses>uvla 
retraUc iles Paslfurs. 

artois (Atrabatensis comitatus], ancienne province 
de Frauceavcc titre de comté, qui aujourd'tiui fait parlie 
du déparlement du Pas-dc-Calais, bornée an nord et il 
Test par la Flandre, au sud et íi Touest par la Pirardie; 
elle avait de 23 à 26 lieues de long sur 12 à l i de large, 
et complait à peu près, vers la lin du 18'' siècle, 3(10,000 
babilauts, sur une superfície d'environ 200 lieues carrécs. 
Tout ce qui n avait pas cesse d'apparteuir á la couronne 
s'appelait Artois-Ko al, le reste Àrlois-Coinlé. Lors de 
la conquète des Ganles par .1 ides-César, ce pays, com- 
pris daus la Bclgique, élait occnpé au midi et à Pouest 
par la nation des Atrébàtes, dout le siége principal élait 
Arras; et au nord et à rouest par celle des Morins (Mo- 
rini), dont le siége principal élait Thérouane. Ces peu- 
ples, plus jalonx do leur liberté qu'aucun de cenx de la 
Gaule, défeudus d ailleurs par les forèts profundes et les 
marais qui couvraicnt leur pays arrétèreut louglemps 
César; soumis enfin, ils se révoltércnt bien souvent, et 
résislércnt longteinps a la eiviiisatiou romaine. Dans la 
divisiou qui se (it des Ganles sous Uonor ius (l an 400 de 
J.-C.l, rArloisfilallribuéa la secondeBélgique.lIfut Pune 
des premières couquètcs des branes, et sous les enfants 
de Clovis, íut compris daus le rojaumr dc Soissons. 
Cbarles-le Chauve, l an 863, runit à la Flandre pour 
servir dc dot à sa (illc Judilh, \ouvc d Atir tslan, roi 
d'Anglctcrrc, lorsqu*!! conseulil à son mariage avec 
Baudouiu, surnnmmé Bras-de-Fcr, grand-forestier de 
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Flandre, par qui elle avait été cnlsvée. I/Artois reviut à 
la couronne, en 1(80, parle don que Pbilippe d'AIsace, 
comtc de Flandre en fd à sa nièce Isabelle en la mariaut 
au roi Philippe-Auguste. Cette douation, après la mort de 
Pbilippe d'Alsace, dérédé au siége de St-Jeau d'Acre,eo 
(191, fut atlaquée par Malhilde, sa veuve, et par Bau- 
douin IX, comle de Flandre, à qui le monarque fut 
obligé de céder, par le traité de Péronne, en 1199, la ville 
d'Aireet de Saint-Omer, pour conservei- le reste de l'Ar- 
tois; mais, en 12H, parle Iraité fait á Pont-á-Vendin,le 
21 février, entre Pbilippc-Auguste et Jeanne, comlcsse 
de Flandre, qui voulait se marier avceFirraud de Por- 
tugal , ces deux villes rentrèrent dans le douiaine de la 
couronne vingl-six ansaprés ce traité, l an 1257. LouisiX 
donna 1'Arlois, quil érigea en comté, en 1238, à soa 
frère Robert, à qui leur pi-re, Louis VIU, Pavi il laissé 
euapanagepar son testament ii Pbilippe le-Bel; lei igea 
cn coinlé-paipie, au raois do seplembre 1287, eu faveur 
de Robert II, dit l lllustre et le Xohle. Marguerite ' '< 
comlesscdeFlandreetd'Arlois, maricecn 1384 á Pbilippe' 
Ic-Hardi, duc de Bourgogue, morte en 1403, laissa beri- 
tier de íous ses étals Jean, son lils, duc de Bonrgognc. 
Depuis cc temps, le comté d Artois demeura réiini an du- 
ché de Bourgogne jusqu'á la mort du duc Cbarlcs-le- 
Téméraire, (476; il en fut alors déraembré cn parlie 
avec la Flandre et la Franche-Comté, dans la maison 
d'Autricbe, par le mariage de Marie de Bourgogne avec 
1'arciiiduc Maximilien, mais à la charge dc í bomiuage 
envers la France, 1178. Par le traité de Cambrai, eonclu 
cn 1529, Io roi François I«r fut obligé de rcnoucerá toute 
souveraineté sur PArlois et la Flandre; mais PArlois rc- 
vint á Ia France par les traités des Pyrénécs(7 novembi'c 

(639), ct dc Ximègue (17 septembre (678). En (757,1® 
roi Louis XV donna le lilrcdc comlc d'Artois à Charlei" 
Pbilippe de France, troisième lils du dauphin; ce der- 
nier le porta jusqiPá soo avénement au trôno, en I82L 
sous le nom de Charles X. V. FLANDRE, HESDIN. 

ARTOIS (comtes d'). Prender comle ; Ituberi 1", dü 
le liou et le Vaillan', premi le lilre de conde, en 12 8; 
refuse, d aprés le conseil de Louis IX, son frère, la cou- 
ronne impériale qui lui étail offerlc, cn (259, par Inuo- 
ceotlll; snit fon frere en Égypte, cn (248; décide 
roi son frère ii rejeler les offres de paix du soudao db" 
gjplc et de mareber droit au Caire, 1219; périt a'®*1 

trois cenls ebovaliers an combat de Massoura, le 8 ja"' 
vier (250, laissant denx enfants de Mabaut, sa veuve, 
filie ainée do Henri II, duc de Brabant, ct qui coovola e" 
sccondcs noces avac Gui III, comle do Saint-Pol- " 
Deuiième comle: Itobcrl II, tld l llluslreel le Nuble, ',f 

sept raois après la mort do Robert I''r, son père; u p011^ 
totem- le comle dc Saint-Pol, son beau père, (230; 
chevalier par saint Louis, son onclc, en (267; il ' *5' 
compagne dans sa seconde croisade, en 1270; cn 
par ordre dc Pbilippe le-Ilardi, il réduit les XavarralS 

revoltes conlrc la reine Blancbe, veuve de Henri l": 

(282, passe dans le royanme dc Sicile pour sccourir'® 
roi Charles I", son oncle, après les Vcpres-SicilieP0^' 
cl gouverne cinq aus la Sicile, pendant la captivité u 
Cbarles-le-Boiteux; en (287, perd nn grnnd combat na- 
val conlrc Roger Doria, amiral des Siciliens révoll®5' 
rentre en France, en 1289; reprend la Guieune anx -V" 
glais, en 1296; deretour dans ses états, rcinporlc la v'® 
(oire dc Pont-á-Vendin sur le comlc de Flandre, ' ■ '(' 
créé pair de France la méme année; dccbire en I'Il' 
conseil une bulle do Boniface VIU conlrc pbilippe 
Bel, le28juin 1298; envojé, eu 1502,contrelesFlamau ' 
il livre, le I (juillet, la bataille deCourtrai qu il P®1'1'81 , 
la vie. — Troisième : Mahaut, bllc dc Robert ct te»"1 
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^ 0'hon I \, corale de Bourgogne, succèdc á son pèrc, 
nialgré lopposiüon de Robert de Blois, sou iievcu, lils 

.e 50,1 frère Phillppe, mort cn 1298. Les pairsde Fi auce, 
^Claul qui cetle affairc est porlée, deeidcnt, eu l.".09, oi 
_ veue de Malinut, qui par lá acquiert droit deséanceet 
,0IX. dílibéralive á Ia chambre dcs pairs; jugemeut qui 
fita ')l"11 ' avell'r une loi générale dans le royaume, et di parailre Ia distinction des lieis masculins et des lieis 
I ""nins. Aussi voil-oa Ia comtesse d'Aitois siéger parmi 

Pau s, uon-seulcment durant ce procès célebre, mais 
„,. c lors dusaere de Pbilippe-le-l.ong, son gendre, oü 
^e seutint Ia couronne avec les autres pairs, (510. Ro- 

, ■ en 1513, entre á maiu armée dans 1'AHoisj le peu- 
We et- 'a B0','esse se déclarent pour lui, et il serait de- le maitre du pays, sans Ia diligence que mit Phi- 
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i. ■ 
0jJ.e ,le Long pour secourir Mafaaut. Robert vaincu est 
i-..,®6 í*6 seconstiluer prisnnnier au Cbáte'el; on lecon- 11 'aire une transaclion avec sa taule, par uu nou- 

au- 
onne 

consT^' l'u II10'S t'e mars Phillppe de Valois, pour 
eu i".^' ''"hert qui élait son beau-írère, erige en pairie, 
par ph'-'. 'e con"é de Beaumont qui lui avait élé donné 
"síaii "''PP^-le-Bcl, á litrc do dédommagemenf. Peu sa- 
réçj,1-' ^0hert íait iabriquer do iaux tilres et demande Ia 
subit'0" Procès; sur ces entreiailes, Mahaut meurt 

en 1529, peu regrettée de ses sujeis. — 
còde Ileme:''en"ar lr', veuve de Philippe-le-Loug, suc- 
ellc a Si,,.nú'ro. et meurt, en 1550, empoisonnce comme 
Lon[J~~.^'"'lu'ème; Jeanne II, filie aiuéc de Pbilippe-le- 
duc j ei<^c ^oaone, mariée depuis 1518, avec Euries IV, 
dp ?"Urgogne, iait bominage de ce comté à Philippe 
com- Robert est coudamué au baunisscmenl par Ia 
prPs (1.j

s Pa'rs, en I3õ2;il se retire cn Angleterre 
de Fra III, qu'il engage á disputer Ia court 
que atun6 *1 ^''ilippe de \ alois, 1551; ii snit Ic monar- 
suiies d ' 18 ''a"s s<-,s diverses expéditions, et meurt des 
fíoui rc ''^'sures, en 1512. — Sixième: PhiUppe dc 
'"Artois ia " 'a morl d Eudes, ducde Bourgogne, 
sai|S ( r1' 'Oit à Philippe do Ronvre, son pctit-flls, mort 
Wnces ■ ' ' en — Seplicme ; Maiguerite, Cettc dp Fia.Jeanne 11 et veuve de Louis, comte 
Rouvpp re' succpdedaus le comté d'Artois íi Philippe de 
Ãvecsp 8(1,1 l>el''-ncveu, 1561; a de violenls déraêlés J noiivcauv sujeis; morte en 1582. — Uuitièlne : 
qiie (| '' "úte, comte de Flandre, ne règne sur 1 Arlois 
rUeii uiorl eu lõsi. — Neuvíème : Marguc- 
duçj ' ' 'c de Louis II, eu épousant Philippc-le-llardi, 
d-ins k """.'S0!!'11'. porte les comtcs de Flandre et d'Artois 

ARToic?iC.Bo',lr808ne- 
Char]es . , Jvicissiludes de 1'). Louis XI, ii Ia mort de 
Mífi. |'| ^ 'óiuéraire, réunit 1'Arlois á la couronne, 
r'<i dp Kn ,e'C ' S '' is,''''ds de Maximilicn, époux dc Ma- 
rite Ipu,. "(■o0®n<>'e" "ançant le dauphin avec Margue- 
^"'in.ilicn' e* *'^fr ^'""''es Vill rcsliluc fArlois á 

- en 13 
b les Ai 
•e. fiis 
's Y'" ; 1 hérouane est bridée en ISIS. Eu 1550, 

rance-en'|^'hommage cnvers le roi de 
les A rul 'Pne m "T"".'."'" ° "po"1" 

' Loi is vir8 .'"•iximilien, fail hoinmagc de ce conde 

Ulisses i" ''■''' lailP dcs Français à (Ininégalé par Ics 
hlii im); "^nglais, etlrs Impériani; cn 131 l.larchidnc 

Chá ^uarlp. n "'      
,'5:5'> Ia mil".1,'lal,lit uu COl,«eil souveraiit ii Arras; en fiarem hui '!'c t'ta"t ' ecomniencre, les Français s em- 
luen («í, Saini-Pol, Villlers, ele.; trèvejus- 
l" au Ir ,n7 i"",, '5 hostilitcs rpprenncn 
de 
Ilec 
tr 

pprcnuent pour ne finir 
uouveail f" l3i''' 0ÍIFrançois 1" reuouce 

,''llri II la n- ^""'ralnclé sur CArlois. En 1551. sons 
í''

uUc defondlnT0 1
r,eron""enco; I hérouane est dé- 

daterde isco r. I>!"' '««Impéiianx, en 1535; à 
v"Tncurj (ics p ' 1 fiasse sous la dominatiou des gon- 

s-Bas, nommés par le roi d Espagnc, et 

prend une part activc aux Iroublcs religieux et pqlitiqucs 
des Pays-Bas; en 1598, Philippe II les donne á sa lille 
Isabclle-Claire-Eugénie, qui épousela même année l ar- 
ebidue Albert; celni-ci élant mort en 1621, Isabclle con- 
tinue derégner jusqu'en 1655quellemeurt sausenfants. 
Alors Ics Pays-Bas devaient relourncr á TEspagne; mais 
le cardinal de Richelieu ayant determine Louis XIII á 
déclarer la gnerré à ce pays, les Français se reodent 
madres do plusirurs places dans VArlois, et notamment 
de Ia capitale, (1610). La prise de celte ville termine la 
campagnc, dont le rêsutlat est le parlage de cettc pro- 
vince entre Louis XIII, roi de France, et Philippe IV, 
roi d^spagne; alors les élats et le conseil d'Arlois se di- 
visérent jus(|u'à leur rétahlissement á Arras, en 1677, 
époque du relour de toute la province á Ia couronne de 
France. 

ARTOIS (Jacques van), peinlre, né à Bruxelles, en 
1615; mort on ne sait quelle année. Dans qnelques-uns 
de ses tableaux, Téniers a peinl les figures et les ani- 
maux. 

AHTOPAEÜS (Jean-Christophe Becker ou),néii Stras- 
bourgen 1626; professeur de littérature latine, augyra- 
nase dc cetle ville, pendant trente-deux ans, et d his- 
loire ú l académie; mort en 1702. 

ARTTEXBOUUG (capitulation concluo á), entre le 
fcld-marechal banovrien Walmoden et le general fran- 
çais Mortier, le 1 jnillet 1805 ; |iar laqnelle Parmée ha- 
uovrienne doit mellrc bas les armes, < t élrc dissente. 

ARTFU ou ARTES, priuce dis Silures, auVIP siè- 
cle, et dont la poésie chevaleresque a beaucnup embelli 
1'hisloire, ctait fils d'; llicr Pemírrteon, géncral des Bre- 
tons; il oaqnit cn 453 et succéda à sou père en 516, se 
couvrit dc gloire dans Ics guerres qu'il soutint succesd- 
vement contre les Saxous , les Ecossais et les Pictes. In- 
slilua l ordre delaTable-Ronde; combattit son neveuqui, 
dans sou absence, s'élait révolté et avait épousé sa fem- 
mc, mais rcçut lant dc blcssnres qu'il se retira dans Pile 
d'Avalon, ( ii il mourut en 312; on y découvrit son ccr- 
cueil vers Pau 1189. 

ARTES ou ARTHER I, duc de Brelsgnc, íils post 
hnmc dc Geoffroy, Iroisicme fils de Ilenri U. roi d'An- 
gleterre, et de Ccn-tance dc Brelagne, naquil à Xanlesle 
50 avril 1187. Richard 1, roid'Anglelerre, s^engagea par 
un traité avec Tanrrèdo, rui deSicile, á fairc épouserla 
íille dece prince au jeunc Arlus, son héritier présomplif; 
et Pévcque <PÉii, régent du royaume, pendant le péleri- 
nage de Richard. le lit rcconnailre pour héritier de ce 
prince par PAngleterfe et par le roi d'Erosse. Dans le 
mème temps, Arlus fnt proclame duc de Bre agne d ns 
une assemblée gcncrale teime ti Reúnes, en 1196; mais 
en 1199, Richard déclara parteslament Jean-sanf-lerre, 
son siiccesscur, au préjudice d'Artus. L Anjou, le Matnc, 
et la Touraine se déclarent pour Artns; Jcan-saus-Terrc, 
maitre des ti ésors de son frère, arme contre son neveu. 
Artns qui n avait que douzeans, mais plrin de feu el dc 
courage, assiége Mircbeau, cn Po lou; il y est fait pri- 
sonnier par Jeau, euvoyc A Falaise, puis eufermé a 
Roacrt dans une toar d'oü il est tiré pendant la nuit; as- 
sassfné par Jenn, < l préclpilé dans les llols, une grosse 
pierreancou. Pau I2u2, à prineágéde 15 ans. 

ARTES II, duc de Bretaune, conile de Richeraont et 
de Monlfort, (lis de Jeau il. duc de Brelagne. et de Bca- 
(rix d Angleterre, né le 23 juill. t 1262; sucie.la a son 
père, en 1505; regna paisibiemcnt: mort au cháleaaae 
PIslc, pres de la Rocbe-B. rnard, le 27 aout lal- 

ARTES III, surnommé Jm'" '''", duc de Brelagne et 
de Touraine, coratede Dreux, dc Ricl.emont, d Llampes 
et de Monlfort, pair et conuétaDIe 00 Fiantc, (ieuxième 
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fils de Jcau V, duc de Brctagne, ct de Jeamie dc Navarre, 
ne, le 2 í aoút 159,1, au chàteau de Sussinio; prit le parti 
do Ia (iiaisou d"Orléans, sous Ia qualité de couro de Ki- 
cheraont; ss distingua à la bataille d'Aziiicourt, en 1413; 
y fot fait prisonuier, et retenn en Angletcrre jiisqu'en 
1420. De retour ou Franco, il sejo:gnit au dncde Bour- 
gogne, pnis au roí Charles Vil, en 1424, qui le fit con- 
nétable deFrancc, le 7 macs do 11 méme année; battit 
les Anglais en ISormandie et en 1'oitou, ct gagna, cu 
1479, ta bataille de Patai (Beauce); rcduisit adroreraent 
la ville de Paris, oii il entra en 1437; enleva cncore anx 
Anglais eelles de Meaux, de Bayeux, de Caên, et les défit 
á Ia bataille de Formignies, en 1430; suceéda auduclié de 
Bretague, en 1 !õ7, et mourut le 26 décembre 1438, ne 
laissant point d'enfan(s dc ses trois femmes, qui furent 
Marguerite de Boufgogne, le tOoclobre 1425; Jeanne 
d'Albret, le 29 aoút 1442; ct Callicrinc, filie de Pierre Ier 

de Lnxembonrg, lo2jnin 1443. 
AUTÜS (Tbomas), a fait la continuation dc CUnlron- 

clij/e jnsqu'on 1612, continué par Mézerai, jusqu'en 
1061. 

ARTUS on AllTHUR, Pds ainé de Ilenri VII, roi 
dIAngleterrc; son père lui lit épouser Tinfante Cathe- 
rine, flUe de Ferdiuand et d'lsal)elle, roi de Castille et 
d'Aragon, le 14 novembre 1301; mort le 2 avril 1302, 
ágé de 16 aus; son frèrc Ilenri, priucc de Galles, épousa 
sa veuve. 

ARTUS de Brctagno. V. PIERRE DE DREITX, dit 
Mauclerc, duc de Bretagne. 

ARUN (Domiuique van), professeur do droitüléna; 
uc en 1379 à Leuwarde (Frise); mort cn I0r)7; autcurde 
OiscarsHS ncad. de jureptihi, ct Commenl. rie coiniiiis 
Bom. (íerm. 

ARÜNDEE (Marbresd'), Les marbres deParos, de- 
pnis uommés marbres d Arundel ou d Osford, ont con- 
servé les plus céltbres cpoques grecques depois le règne 
ilc Cccrops, fondatcnr du royaume d'Alhfenes, 1582 
avantJ.-C., jnsqu'ii l'arclioote Diognèto, sons rarch n- 
tat duqnel ils furent mis en ordre, 206 ans avant J.-C.; 
ce qui presente la suite de MlSannées. Gelte chronique, 
qui ótait propremcnt cclle dc Ia ville d'Atliènes, esl gra- 
véo cn leltres capitales grecques. Ce prícienx monumcnt 
a été Ironvc dans Pile dc Paros, au coninienccmcnt du 
I7C sicclo, par Tbomas Pctrcr , que lord Uovvard, comte 
d'Arundel, cnvoya dans le Levant pour y recucillir les 
morceaux d'antiquité les plus rnres. Le petit-fils du comte 
d'Arnndel les déposa cu 1627 dans la bibliolhcque d'Ox- 
ford. Seldeu les lit imprimer íi Londres cn 1628; Prideaux 
eu lit une nouvellc ediliou plus currcclccn 1676. Comine 
il y a dans ces marbres quclqucs cndroits degrades, on a 
m s ici cu leltres italiques les mols substiluCs. 

I. — 1382. — Depnis que Cccrops régua Ic /iremier à 
Athcncs ct donua Ic nom de Cécropie à loule la conlrée, 
qui auparavant avait tire cclui d'Actiqnc, (PAclams qui y 
demeurait, il .s'cst passo 1518 aas, jusqu'à Dioi,néte, ar- 
rhonie íCAlhhms, 203 ans amnl Vi.re vnlgaife dc J.-C. 

II.— 1374.— Depnis que Deucalion a commencé á 
rcgner cn Lycorie, prós du níont Parnasse , sons le rè- 
gne de Cccrops à Athènes, il sVst écould 1510 ans. 

III.— 1532. — Depnis que Mars etNepluueont plaidé 
au sujet dc la mort dTIallirrolhius, lils dc Neptune, que 
Mars ai oit hié, et cc fut de sou nora grcc .Irins, que le 
conseil de PArcopagc fut ainsi óppelé, il sVsl passe 1268 
aus ■ Cranaiis claut roi d'Alhèues, sároir. /'on I de sou 
eiljne. . . 

IV. - (329. — Depuis Ic délugo arrive au temps de 
Deucalion, le(|uel, pour évitcr les eaux, quitle la Lyco- 
rie et so retire A Albèncs, oú il bâlit un templc etsacrilie 

ò Júpiter, qui lui avoit conserve la vie, il s'cst écoulé 
1263 ans , Crauaüs règnant A Athènes. 

V.— 1322. — Depuis qu'Amphictyon, fils de Deuca- 
lion, régna aux Thcrmopjles, ct, a\anl rassemblc les 
peuples voisins, lesnomraa Arapbictyons, et le lieu Pv- 
1 ea oü les Amphictyons saeriflent toujours, il s'est écoulé 
1238 ans; ce qui se passa sous Ampbictyon, roi d'Atbé- 
ues, .saaatr ian 2 de sou règne. 

VI. — 132L — Depuis quTIelleu, fils dc Deucalion, 
régna en Pliliotide et douna Ic nora dllellènes aux ba- 
bitants , qui auparavant s'appelaieut Grecs, et que Ton 
établit, á Athènes, les jeux ou corabats Fanalhéniens, 
sous Ic regne d'Ampbictyon, roi d'Athènes, il s'est passe 
Í237 ans. 

VIL—1319. — Depnis que Cndmus, Pds d'Agénor, 
vint à Thèbes, solou 1'oracle, ct bálit la Cadraée, souslc 
regue d Amphictyon, roi d'Atbènes, il s'est passe 1235 
ans. 

VIII. — (316. — Depuis qu'Eurotas et Lacédémon 
comnicnccnt à régner ensemble euLaconie, sous le regne 
d'Amphictyon, roi d'Athènes, il s'esl écoulé 1252 ans. 

IX. —131Depois que le premier uavire, noumié 
Pentecontore, est conduit d Égypte en Grèce, par i>a- 
naus, qui arriva d'abord dans Pile de Rbodes, arei: ses 
30 filies, qui bãlirent unc cspècede lemple, ct sacrifierent 
sur le rivage de Linde, à Mincrre, par le ministér; d'IIc- 
licé et d'Arcbedicc, deux d'cntre clles, qu'elles choisirent 
au sort, Érichlonius élant roi d'Athènes, il sVst écoulc 
1247 ans. 

X. — (306. — Éricbtonius, roi dMtliènes, célebre les 
premiers jeux Panathéniens ; il joint le cbariot dans 1® 
cunHiat, et dounc aux Albéniens lenr nom ; la slatue de 
Ia mèrc des dicus est tronvée sur Ic mont C) bole, Uya' 
gnis de Pbrygio invente á Celènes la flüle, et fut le pre' 
mier auteur de Pliarmonie phrygienne, aussí bien qu(' 
des antros accords dc musique de la mòredes dieux, de 
Baccbus , de Pau et antros diviui:és de la palrie, ains' 
que des béros; tons événcnu uls qui arrivent sous Éricb- 
tonius, roi d'Athènes, il s'est passe 1212 ans'. 

XI. — 1452. — Depuis que Minos, r.lncie», commencc 
à règncr cn C'; le, oú il bàlit la vi'lo de Cydouia, et qllC 

le fer fut trouvé au mout Ida par IcsDactylcs Celnn f' 
Damuam e, sous Paudiou , roi d'Atbèues, i) s'cst passe 
1168 aus. 

XU. — 1409. — Depuis que Cérès venant A Athène8 

y cnseigna le moyen dVnisemeiicer les Ienes, et envo)" 
Triptolème, lils de Gclée ct de Néera, dans d'anlics 

pays, pour leur enseigner le mème art, sous Érechtcc, 
roi (i'Atlú'ui s, il s est écoulé 1143 ans. 

XIII. — 1406. — Depois que lemtme Triptolème sèi"® 
des graius à Raria, appelée depuis Éleusis, sousÉré" 
thée, roi d'Alhènc8, il s'est passé 1142 ans. 

XIV. — 1399. — Depuis que parurent les poénies sui 
l enlèvcnient de Prnscrpiuc, snr la rechereho qu'<® 1 

Cérès, sa mèrc, ct sur les fables qui concernent eco^ 
qui cnreçurent les graius, sons le règne d'Ércclbcc> 
s'est écoulé 1133 ans, 

XV.— .... — Depois quTJumolpe, fils de Musée, é'a 

blit les my slères d'Éleusis et publía les poésies de s 
père Musée, sous Érecthée, roi d'Alhènes, fds de Ia 

dion, il s'e.sl passé  ia 
XVT. — 1526. — Depuis que I'on a fait A AttóD®8 c 

première lustration, ou pnrificaiiou, pour le nirnr 1 

dc sous Pandion, tils de Cécrops, il s'esl passé 1062 a1' 
XATI. — .... — Depuis que fon a établi les Vre"'!c ' 

eombats gyraulques á Éleusis, sons 1c règne do Pant1 

(ils de Cécrops  j 
XVIII. — .... — Depuis que des sacrifices bumaios1 
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desLycées, ou lupercales, fürent établis dans rArcadie. 
sous Pandion, roi d'Alli''iies, fils de Cécrops  

XIX.— Dijmis qn'on fit une histration il Athcnes, et 
"'u "f rcule fut initic dans les mysteres d Eleusis et (ju'on 

ÍIU un pelitteniple, sous Égce, roí d'Athènes  
XX. — )293. — Uepuis l:i grande stérilité d Ailièncs, 

SUr '^uellc 011 consulta foracle d'Apollon, qui répondit 
"jlfi 1 on deyait satisfaire Minos, ainsi qu il le demaude- 

sous Égée, roi d'Attiénes, ils'est ccoulé 1051 ans. 
XXI. — 1239. _ Depuis que Thésée rassembli les 

'ouze cantons des Athéuiens , pour rren fairo qidune 
"(i ou conimunanté, et qu'il introduisit dans Athènes, 

, u?t il ctait roi, n nr espere dc gonvernement populaire, 
ç."?s'i'ua des jeux ou combats dans fislfame, après que 

'nis tUç! jj s'est ecoulé 99õ ans. 
Xil. _ (236. — Depois que sous le règnc de 
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Th. ■' Alhònes ií s'est passe 992 aos. XX,D.: 1231. — Depuis qu'Etéocle, Adraste et Am- 
Ja,afis regiiértíiit á Argos, cl qu'ils établircnt les jeux 
ÍC0^ba,sNcméens, Théséerégnantà Athènes,il sest 

Yv,?.87 anS. 
1;,' AU • — 1218. — Depuis que les Grecs cntrepnrent 
nes ■lf re <íc Troie, l'an I5e dc Ménesthéc, roi d'Athfe- 

Vvl? est Passe 9õi ans. 
deV. ~~ l209- — Depuis que les Grecs prirent la ville 
22 j l0'e > á la fln du 7c jour du raois THargélion, Pau 
"v^fdneslhée , roi iPAlbènes, il s'est passe 913 ans. 

Ci|,( '• — 120,!. — Depois qiTOreste, après aroir luc 
1esa"r"rS,rf , sa mire et Egyslc, .-on favori, fut guéri 
gone r 'e C'1 Scytbie , et qu ajaut éte accusé par Éri- 
fragp' e d'Kgysle, il fut absous par PAréopage, les suf- 
s'eS( |S

)a^'ant égaux, sous Démophon, roi d'Atliénes, il 

da^bTn"' ~ 1202. — Depuis cjue Teucer bàtit Salamiue s'est''eGln[ire, sous Démoplion, roi d'Aihèues, il 
Xxvm 958 ans' habita x.. '077.—DcpuisqueXélée quiltant la Grèce 

'ot«i í ' e,i Carie, oü il rassembla les lonicns, qui 
lònp"'..,5."'1"' c' qui bàlircnt Épbcse, Érythrées, Clazo- 
■déuó '0s' Lebdée, Colopbone, Myunte, P 

mo. 
Phocce, ,VU0 v" - » - i 

slilup,.' ^',n|os, Chiou; et que les Pauionies furenl m- 
itiin s' '' sest ccoulé 815 ans, et c'éloil la 15E année 

XXiy'"6"16"' de Í,í ,<íc 0" > à Att cncs. 
soiisl .. . 9 'i- — Depuis qu • l>i poete Uésiode fleurit, 

XX v^ '' Attii nes Mégaclcs, il s'est passe (180ans. sous ]. 
1 p 9:''. — Depuis que le poete Uomfcre lleurit, 

XXXl 10nle > i' s'est ccoulé (>i5 uns. I^e 60., ~ — Depuis que 1 hidon d'Argos , ronziè- 
'"Teui i"h ,"el c"'e' administra les affaires des Argicns, . es poids ct les mesures et lit battre de la mou- •lai, ■e q .. -  — — ...   
thèflfaI>>'e"t. dans 1 ile d'):igiiic, sous rurebonte d'A 

*xxD»oi!s' esl passé 631 ans. 
dT*'- ~ ' '8' ~ Depois qu'Arcbias, (ils d'Evagèto, (ic')U's Téinènc, condnit une culouie dc 

Xcbvu' ^facnse, Pau 21 de 1'arcbonle d'Aílicnes 
.XXxíir st íl'oulé i!)1aus. 

'á'éoo T®8^' — Depuis que l'ou élablit à Jllitnes 
XXX|yC'n'cr archonte annuel, il s'cst passé 420 aus. 

Jrf.0-n. Prcmic 
üy 
irn 

,/xxxv Ur • 

"'iis I a, m • <'8"" — Depuis que le poete Tyrtée fut 
"•èüis r "."des Lacédémoniens, sous rarebonte d'A- 

XYv.ys';,s .dy a 418 aus. 
'"ã; ~ Depuis (|ue Tberpander, (ils dc ""fdenne m 

jpusé (, , " 1 dc dc I.esbos, joua de lallüte, et fut 
0roPiluS éZ,"Te dcvanl 1c peuple , qui 1'absout, 

Xxxvi " a,r. on'c d'Athénes, il s'est passé 581 aus. 
■dieos Depuis qu'Alyattes règnc sur les 

ansS rclu)ntc d'Alhèncs Aristocles, il s'est 

XXXA11. — 394. — Depuis que Sapho quittc Myti- 
lène, et s'embarque pour la Sicile, sous rarebonte Cri- 
tias pour la preiniérc fois, Syracuse étant alors domi- 
nante dans cette ile, il s'est passé 330 ans. 

XXXVTII. — 091. — Depuis que les Amphyclions fü- 
rent vainqueurs, ayant pris Cj rrlie, à cause d'une qu erre 
sacrilegè, et que l ou célébra les combats Pijthiens d 
Dtlphes, dans Icsquels on distribua aux vietorieux les 
dépouilles, Siraon étant alors archonte d'Alhènes, il 
s'cst passé 527 ans. 

XXXIX — 382. — Depuis que les jeux Pijthiens sout 
célébrés de nouveau, mais ou 1 on donua aux vainqueurs 
descouronnes de 1 mrier, n'y nyanl plus de dépouilles, 
Daniasias étant archonte d'Alhènes pour la seconde fois, 
il s esl passé 518 ans. 

XL. — — Depuis que la comédia commença àélre 
rcprésentce sur un théàtre à Athènes, par Susai ion et 
Dolon d'Icarc, qui eurentpour récorapense un panier de 
Cgueset un touueau de viu, qu'ils Iranspoitèrent dans 
un chariot à quatre roucs, il s'cst passé  

XLI. — SOI.—Depuis que Pisislrate se fait tyran 
d'Atbèaes, sous rarebonte Condas, il s'est passé 297 ans. 

XLl t. — 536. — Depuis que Crésus règne en Asie, et 
consulte 1'oracle de Delphcs, Eutydème étant archonte 
d'Athènes, il s'cst passé 292 ans. 

XLUI. — .342. — Depuis que Cyrus , roi de Perse, 
prend la ville de Sardes cl fait prisonnier Crésus, qui 
avait élé trorapé par la Pythie, il s'csl passé 278 aus, sous 
rarebonte ; alors vivail Ilipponax, poete iambique. 

XLIV. —536. — Depuis que lepoéte Thespis, d'lcare. 
représenta le prender ia Iragédie, saioir: l Aiceslis, de 
dessusun cliar, et eut un bouc pour recompense, Alcée 
étant archonte d'Atbcnes pour la première fois, il s'est 
passé 272 ans. 

XEV. — 321 ou 322. — Depuis que üarius devint roi 
des Perses après avoir tué le mage, sous rarebonte 
d'Atlièncs ..., il s'est écoulé 230 ans. (Poi/c; ci-deiant 
puge. 41). 

XLVI. — 316. — Depuis qu'Harniodius et Arisfositon 
tuèrent Hipparque, flls do Pisistrate ct tyran d'Athcncs 
il s'est passé 252 uns. 

312. — Depuis que les Pisistratides sout chassés d A- 
thenes ct d"s inurs, sous Clysthènes, archonte d Athcnes, 
il s'est passé 248 aus. 

XLi lt. — 308. — Depuis que les honunes commeucc- 
rent ii faire des chocurs de roix, dont ils sedisputaient le 
pris, Hyppodicus de Chalcido est le prender qui le rem- 
porte sous Isogoras, archonted'Athènes, il s'esl passé244 
ans. 

XLVU1. — 493. — Depuis quTIippias, descendant dc 
Pishlralc, qui arnit élé rhasse par les Athéniens, excita 
les Perses ronlre cu.t, sous Pythocritus, archonte d'A- 
lliènes, il s'est passé 251 ans. 

XLIX. — 491). — Depuis que les Athéniens eombal- 
lenl les Perses près de 3131-0111011, et que le salrape Arla- 
pbernes, neveu ct général dc Darias, est défait par les 
Athéuien» sous Phosuip us, archonte d'Athènes pour la 
deuxième fois, il s'cst passé 227 aus. Le poete Eschjlc 
s'cst trouvé ítce cauibat ayant 33 aus. 

I,. — 498. — Depuis que Simonides, poete, aicul d'un 
autre Simouide, aussi poéte, fleurit à Athènes , que Da- 
rias inenrt, ct que Xerxès, sou fils, lui succède au royau- 
incde Perse,sous Aristide, archonte d'Albèues, d sest 
nasse 225 ans. . , . 

LI. — 486. - Depuis que le poéte Escbjle remporte 
pour la preiniérc fois lo priv do la tragé<ie''l"" 1 'M" ' 
Euripidc vient au monde, et queSteaichorus asse de Ai- 
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cite en Grêce, PhiliJcrate ctant archontc d'AlhèDes, il 
s'est écould 222 ans. 

LII.— 479 ou 480. — Depois queXerxès, ayant passe 
rHellespont sur un pont dc bateaux, comliat aux Ther- 
mopylcs, et est défait sur mer par les Grecs, près dc file 
de Salamine, Calliade etant archonte d'Aíhénes, il s'cst 
passé 217 ans. 

LHl. — 479. — Depuis que les Atliéniens se sont bat- 
tus près de Platée centre Mardonias, général dc Xerxcs, 
et out rcmporté Ia victoire sur les Perses, Mardonius 
ayant ètèlué dansTaction, et que le mont Etna, en Sicile, 
a jcté des llaunnes, Xantippe étant archonte d^Alhèncs, il 
s'est passé 216 ans. 

LIV. - - 478. — Depuis que Gélon, flls de Dinoniène, 
sefutcniparéde Ia tyrannieíi Syracuse,sous Timosthòne, 
archontc d'Athòoes. il s est passé 213 ans. 

LV. —477. — Depois que Simonides, fils de Leoprépe, 
de l ile de Cée, le mcrae qui trouva Part de Ia mémoire, a 
reraporté le prix à Athènes cn renseignant, et que, sous 
1'archonte Adimantus, on a clevé dcs statues à Harmo- 
dius et Aristogiton, il s'est passé 215 ans. 

LVI. —472. — Depuis que Iliéron se fut emparé de Ia 
tyrannie à Syracuse, sous Charès, archontc d'Athènes, 
il y a 208 ans : Épichanne, poete comique, parait de son 
temps. 

Lyil. —470.— Depuis que Sophode, fils de Sophil- 
lus, de Colon, âgé de 28 ans, remporlele prix dc la tra- 
gédi ■, sous Apséphion, archonte dVUhènes, ils'csl écoulé 
2'lti ans. 

LVIU. — 469. — Depuis que des pierres tombent dans 
le lleuve AEgos, et que le poete Simonide rnourut, dgé de 
90 ans, Théagénidas étant archontc d'Athènes, il s'cst 
passé 203 ans. 

LIX. — 463. — Depuis la mortd'AIexandre, auquel sou 
Uls Perdiccas succéda dans leroyaumedeMacédoioe, Eu- 
thippns étant archonte d'Alhcnes, il s'esl passé 199 ans, 
(ou plnlòt (98, selou la correction dont parle Gibcrt, 
Mém. dc l'Arcul. dcs Insi rip. tome Wlll, page. 73). 

LX. —457. —Depuis que le poete Eschyle meurt à 
Gela, cn Sicilc, ágé de 69 ans, Gallias étant archonte 
d'Athènrs pour la prcniière fois, il s'cst passé 195 ans. 

LX1. — 445.—Depuis que le poete Euripide, ágede 
43 ans, remporte, pour la premicre fois, leprix dela tra- 
gédie, Diphilus étant archonte d'Alhènes, il s'cst passé 
179 ans; Socrate et Anaxagoras étaient contemporaius 
d'Euripide. 

LXLt.—420. —Depuis qu'Arehélaüs régQa en Macé- 
doine, Perdiccas étant mort sous Astyphilus ou ..ristopht- 
í"s, archonte d'Alhènes, il s'est passé 156 ans. 

LXIII. — 411. —Depuis que Denys IMarien devfent 
tyran dc Syracuse, Euctémoa étant archonte d'Alhènes, 
il s'est écoulé 117 ans. 

LXtV. — 409. — Depuis la mort d u porte Euripide, 
Autigène étant archonte d'Athènrs, il y a 145 uns. " 

LXV. — 407. — Depuis la mort du poétc Sophode, 
dgé de 91 ans, ct que le jeune Cyrus cominence son expé- 
ditionde Perse, Gallias étant archontc d'Alhcncs pour la 
secunde fois, il s'est passé (43 ans. 

LXVI. — 403. — Depuis que Télesles, poete ditlo/- 
rambique, de Sélinunte, remporte á Athènes leprix dc 
poesie, Mycon cn étant archonte, il y a 139 ans. 

LXVII. — 40(. — Depuis que les Oreis, qui avaient 
accompagné le jeune Cyrus, revinrent eu Grèce, et (|uc 
le philosophe Socralc rnourut âgé de 70 ans, sous Lache- 
(ès, archonte dhVlhcncs, il y a 157 ans. 

LXvm. — 599. — Depuis que , Aristocrate étant 
eucore archonte d'Athcucs, il y a (53 ans. 

LX1X. — ... — Depuis que remporfa le prix de';l 
poésic dithyranibique à Alhènes  

LXX. — 580. — Depuis que Philoxcne, poete dilh)' 
rambique, est mort à i'dgc de 60 ans, Pylhéas étant d" 
chonte d-Alhènes, il y a (16. 

LXXi. — 577. — Depuis qu'Anaxandride, poete cona- 
que, remporla le prix à Alhènes, Calhas cn étant ar- 
chonte, il s'est passé (13 ans. 

LXXU. — 375. — Depuis qu'Aslydamas, poete, reiu- 
porta le prix à Athènes, Aréus en étant arclionlc, e' 
qu'une graude comèle parut, il y a (09 ans. 

LXXIU. — 371. — Depuis Ia bataille de Lcudres,É"' 
tre les Thébains et les Lacédénioniens, oú les Thél'a'DS 

furent xictorieux, sous Phrasididès, archonte d'Athèncs> 
il y a 107 ans; alors rnourut Cléombrote, roi des Lacé^' 
moniens. 

LXX1V. — 570. — Depuis quele second Slésichorus» 
Iliméricn, remporla á Athènes le prix de poesie, et qi,c ''1 

xille de Mégalopolis fut billie, Dyseinérus étant archofl'f 

d'AthèneS, il s est passé 106 ans. 
LXXV. — 568. — Depuis que Denys de Sicile, fé"' 

cie», rnourut, que son fils Denys lui succéda dans sa t)' 
rannie, et qu'AIexandre coramença à régner à Phcrcs, 
Thessalie, sous Nausigènes, archontc d'Alhènes, il 5'11 

(Oi ans. 
LXXVI. — 558. — Depuis que les Phocéens pillèrr0 

le temple dc Delphes, sous Céphisodote, archonte 
thènes, il s'est passé 94 ans. 

LXXVII. — 537. — Depuis que Timolhée, poél'' 
meurt âgé de 90 ans, que Philippe, roi de Macétloin® > 
hàtit la ville de Philippes, qu'Alexaudre de Phères I" 
tué, etqueDion vainquit les géuéraux de Denys, Aí8 

thoclcs étant archoule d Athèncs, il y a 95 ans. ■ 
LXXVIlf. — 335. — Depuis qu'Alexandre, qui fut ''' 

de Macédoinc , naquit, Callistrale étant arclmnte d " 
thènes, il y a 9t aus; eu ce temps llcurit Ai istole, p'1' 
sophe. 

EXXIX. — 334.— Depuis que Callippe, ou Cf 
crates, ayant tué Dlon, fut tyran de Syracuse, Dio1'1" 
étant archonte d'Athèaes, il s'est passé 90 ans. 

Ec reste nymque. 
ARüífDIX (Tliomas), archevéque dc Canlorbéry , 

en 1335, évêqne d'Eli à 1 itge de 21 ans; nrchoú'!1' 
dTorck et dc Canlorbéry, eu (396, puis lord-chanccl"1^ 
bauni par Ilicbard It, pour avoir pris part aux cfU', 
tentés pour délivrer la náilon de foppressiou decc 
nommé par lioniface IX 3 1'arehevèché dc St Andr' ^ 
Eeosse; fait lui-raéqrelc couronnement de Henri G > 
1399; mort subitement en 1405. ( 

AUUNDEI. (Blanclie), filie du comte de Worccsté'' ^ 
femme de lord Aruiulel, défendil le chétcau de Ward0 ' 
dixjoursaxec 25 hommcscontre I5i;0; morleen tOtíd- , 

AIllTM)El, (Tliomas Hownrd, comlc d") "6"''' ^^ 
d'AngletctTO sous les regues de Jacques Xer et de 
Itr; prolecleur des savauls et dcs artistes; il dli'i6e8 

cmhellissemenls de Westminster et les édiflees de 
coln's-imr-Fields, fut le premier, avcc lord Pcrnhre ^ 
qui forma cn Anglcterre des colledions de nlonu!1"ijr- 
antiques; euvoya à Rome le savant Évely, ct dans h ^.c 
vaiitGnihaumc Petrcrqul.en 627, apporla en Ang'e ' j; 
les marhrcs conuus sous le noni do mártires d " "'^,^; 
cn 1612, la guerre eivile lo força de quitter sa Pa 

mort ii Podoue, en 1646. •i'iillie' 
AUlT\s, peül-lilsdéTarquin PAncien, maridé a 

filie dc Servius Tullius, roi de Rome; enipoisonn' P 
fenimc, Pau de Rome 218, 436 avant J.-C. ., ,cl 

AUI.miis XF.Pos (Lucins),oraleur, juriscousu (C 
cônsul, Pau dc Rome 732, cl 22 aus avant J.-C- > 
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J-laudius Marcellus AEsorníus; ou lui atlribuc une his- 
a "

e ile 'a guerre punique; Satrius Scciindus raccusa 
„ .près 1'enipereur Tibére, il eu conçut lant de cha- 

ABq" SC d0ana la mo^', 37 l]e J-"G- 
ti'a'll t'u 'al'u asl'icere' considérer, et e.rla en- 
Ijjf * ""àqueles llomains dounaient aux peélresdont 
tpa |?nc''ons cous'slaient dans la coatenaplation des en- 
'ais 68 t'eS aa'mailx' ■a"'1 " cn lirer de bous ou de mau- 
Ws P'!csa£es! ''s 'egardaient preraièrement Ia viclime v
e 

0,11 approcbail de l aulel, et observaient ses mou- 
Jaii 's''' fa"ait l ameuerde force ii rautel, si elle elu- 
cham

e C"UP, si, étant frappée, elle ne mourait pas sur-le- 
éíai,, t' Ctila'ent de mauvais sigues, et les coutraires 
leur " i'avorablps; eusuite ils observaient rétat, la cou- 
Coniui sI)0!,''ioii des parties intérieures de la victinio, 
n etjii6 t'U '0'e' du poumon, du cccur, et si res parties 
encó|.„n- as sa'neselde leur volume erdinaire, c'éfait 
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envirounait et brúlait la viclime; quelle 
nière i niauv!1ás signe ; enfiu ils examinaicul de quelle ma- 
était Voa "a""I,e enviri 

coi(iniu ■ e"a f iracederenccns. Les Etruriens avaieut 
^"Gónj "í'Ua aiJ'' Romains cette superstitiuu. Tagès, íils 
tet arl 

s' Pelit-dls de Júpiter, passait pourfondaleurde 
J.-C ''re,endu. Tagès rcguail sur IT-trurie Iè90 avant 
consuit ■ 7 ava'' aPl)orlé les livres achérontiens qu"on ne 

qu ea tremblant; ils coutcuaient surtout les 
niéfi onits 

(^0 
sans d 

Cr"er des pio.iiges. L'art des aruspices avait 
tieosq . e Puisô ses élémeols dans Ia roagic des Égyp- 
goé, iij-if*0''"'ú portéedans IT-truric par la sjbilleBa- 
des ary' .ava"l J.-C. Romulus institua le prender collóge 
na^i '"ces â Home, 7 i<) avant J.-C.; dansl ordre hié- 
BUfes,^''' TCnait iinmédiatement après celui des au- 
ConiPosés"

S 'tis Peemiers temps fun et Pautre n'( taiont 
Se panda1',0 ^ '-'rusques. Cette erojance superslilieuse 
^Usias ,1 s ,out rOricnt; Aunibal reproebait au roi 
'IUqu coDs 

e2.'equel il s'élait refugie, 190 avant J.-C., 
'rer . 'ait nlutôt les entrailles d'un bélier noúr li- 

consacrées aux dienx de l Achéron et la ina- 

■'or Une . — plulòt les entrailles d un bélier poúr li- 
Ga ne saurv a'"e <'ue 'cs P',IS cxperinientés capitaines. 
a'e"11' Um " "','re jusqu'a (|U( 1 poiut les Komainspous- ai'l n)ei]Sll 

a'Ja''slnc relativeinent á I infaillibilité de cet 
'lorne 69!)"lí'ei' API,'US Claudius Pulcher, cousul, Tan de 

('rubai ' a\anl perdu uu grandeombat naval ronlre 
T ^^'^Garlbaginois, fut foné dabdiquer 

'aitea,, ni.'s cn jugement, parccqu'on atribua sa 
'0ri0cs |(,s qu il avait fait des aruspices. Les per- 

distiuguées de Rome partagèrent ou n'o- 
l"® Juiet-( 0' cettecroyancepopuIaire;Macrobe prétend 
I Son 5i(>r] r' Co' homrae si complet et si au-dessus 
''""bsnieo.,, .e'..ava't éerit plus de seize livres sur Pari des 
«O '"CtíS 1 J I x.v, cvti/.v OU1 » «II l «.«CO 

Vo't uu > 0 308av' ''•~G Gn est moins surpris quand 
'"^"le de y "1Pe,'l'u'' Clande protéger de son ponvoir et 
.^dit coiiin .e 'es "Ugiires et les aruspices dont le 
^.Prot,tdesenÇaÍl ''- P' décliiuT, et chasser deUome, 

"'onh,,,. ^"''"cs 'nslitulions rouiaines, les Juifs et les 
arv^L1"0 49dcJ-c. us disp..- c élait U!1C sociél Wu, sociélc de douze homraes des v . "'Sllnnilfi ■ 1   uu UUU/.U I ivJIIIJIJUa UUS 

i,..» >s (le I^ome, qui faisaionl autrclois los sa- 
• -sei derilna ^ ' ce mo^)» en ^hoanew de Bnc- .... ^es DOUP In A** 1.:   .1.. 1.. 1   T. 'u,'ent in ,■5 ''our 'a Prospéritc des biens de la terre; 
."'"''Sine d,. par Romulus, vers 740 avant J.-C. 
fv"'us, aonet,! c<'r<',I10nic viril de Ia nourrice de Kq- 
d "0 "u st,., p 'a Raurentia, qui avait coutume de ^'Ux   ."r,ce chiique aunée ntiiir 
flls abondanté 'reco''U"de ,,UUr (ll'I"a"'ltr aux 

^«aouombred. 
-''•len" a,!, Ur llc sa '   U,u',1l uien,. n ' '' douze, aiusi quclo nom do frère, ct 

1, ■■•■ciaieni n., . -'ecolle; cllc y fuisait assister ws 
iiJ,"U.'Us' en Pu,...01". de <iotlze- Un d iux étant mort, 

"o'"-' lr e sa nourrice, prit sa place afm de 
CÍéUiei 

. ^Pür le 

' 0u appebit cette société, le rollège des freres 

arvaks, du mot latiu arcum, qui signific rhamp. Cest 
pourquoi ccux qui entrèrent dans cette société furent 
toujours depuis au nombre de douze, et conservèrent le 
nom de fnres anales. Ils s'asseniblaicnt au Capitule, 
dans le temple de la Concorde, on dans le bois sacré de la 
déesse Dia, ii cinq raillos de Rome. La marque de cette 
dignité ctait une courouuc d'épis liée d^n rubau blanc; 
cette sorte de conronue a été la prcmicre en usage chez 
les llomains. 

ARVERXI. V. AUVERGNE, CLERMOXT. 
ARVIDSOK (Truls), graveur suédois, né vers le mi- 

lien du (7e siècle, et mort en 1703; fut eraployé princi- 
palement à dessiner et à graver les anciens monumenls 
du nord; il s'occupa aussi des scieuces, des langues 
oricntales, et notamment de I bébceu. 

ARV1EUX (Laurent), né à Marseille en 1653, orien- 
lalisle érudit; fut envoyé, en 1668, á Tunis, pour y négo- 
cier uu traité avec Io dey; délivra trois ceut quatre-vingts 
esclaves français; en 1672, eul beaucoup de partau traité 
que Pambassadeur de France à Couslantinople conclui 
avec Mahomet IV; fui fait chevalier de Saint-Lazarc, 
avec une pension de 1000 livres; fut envoyé cônsul à Al- 
ger, puis à Alcp; refusa révêché de Babjlone que lui of- 
frit fnnocent XI, en recompense de ses services; mort 
à Marseille, cn 1702. 

ARVISEXT (Clande), chanoinc et vicaire dn diocese 
de Troyes, né à Langres, le 8 septembre 1733; mort à 
Gray, le 17 février 1851. XI eludia la théologie dans Ia 
communauté do Laon, à Paris, ou il et.,it mailre de con- 
férenccs de pbilosopbie; retouina à Langres, et fut 
nommé cbanoine et arcbidiacre du diocese; il y resta 
jusqiéà la révolution, et se retira euSuis e; en 1803, 
il obtinl un canonieat et Ia place de vioaire-général. On 
a de lui ; Memoriale vita saccrdotalis ; Sapiciitin chris- 
tiana, et Mamiductio jtivcnmn ad íapientiam. 

ARYCII (combals et siéges de El-), prise par Bona- 
parte le 11 février (799; rendue aui Ottomans, après 
huit jours do siége, le30jnnvier (800. 

ARYMBAS, (ils du roi d Epire, Acétas; à la mort de 
son frère ISéoplolème, an 264 avant J.-C., regna seul 
dix anuécs. 

ARYSIDAGUÈS (sainl), second fils de saiut Grégoire 
1'llliiminnleur, né á Ccsaréc de Cappadoce, vers 279 de 
J.-C.; patriarchè d Annénie, en 518; mis à mort par le 
gouverneur de Sopbcue, un de ses eunemis, Tan 539. 

ARWANGEX, buurg cousidérable dans lo cantou de 
Reme; il éiail aulrefois la résidence des barons de ce 
nom. Guillaume de Grunemberg le rendit à la ville de 
Bcrne, en 1452. 

ARZEXGAX, ville de la Romanic, en Syrie, prise par 
les Mongols, Tan 1240, en méme temps que les villes de 
Sébaslc ct deCésarée, après la défaite de Kaikhosrou, 
lille du grand Saladlu. Solinian-Schab, aieul d'Olhiiian, 
fondaleur de l empire luro, lit son premier séjour dans 
rclto ville, après avoir quitlé celle de Méham, dans la 
Transoxanc, son pajs natal. 1280. 

AR/.II.LE, ancienne ville maritime d'Afriqiie, sui- 
rOcéan, au royaurae de Fez, dépendaul de l empire de 
Maroc. Alphouse V, roi de Portugal, (urnoramé l Afri- 
eain, prit celle place d'assaut, l an 1471. LesPortugais 
bâlircnt uu fort, emmenèrent lous les habitants eu Por- 
tugal. et particulièremeut Mahomet, alors ilgé de 7 aus. 
ct qui fut cnsuito l üi de Fez. Ce prince assiégeri Arzille, 
lan 1308, s en empara avec 100,000bommes; mais avec 
le secours de Pierre de Navarro, ou ehassa innnédiate- 
mcnl les Musulimms; eu 1578, Mulec Mabomel la remit á 
dou Sébustièb, roí de Porlugal; aujourd Imi elle appar- 
tient aux em perenes de Maroc. 
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AS (1') est ta première montiaie qu'aieiit employíe les 
Ilomains; cllo fut mcme scule dans rorigine, Cefte mon- 
naie était de cuivre, du ))oids d'uiic livre, et no portait 
d'at)ord aucune empreinte. Servius Tullins fut lo pre- 
raier quílui cu donna une, 04 i avant J.-C. II y lil re- 
présenler une brebis (pecus), d'oii rargeut monnayé (as 
assignatiis) pritle nom depeninia. On réduisit bientôtle 
poids d'uiie monnaie si lourde saus en changer Ia valeur. 
Ce fut, selou Pliue, peudaut la première giierre puni- 
que, commencée Pau .tOO de Rome, 264 avant J.-C.; à 
celtc èpo pie, ou retrancha un sextans, ou deux onces, ce 
qui le rendit du poids du dextnns. c'cst-à-dire de dix 
onces. Quelque temps après, on ôta encore une once à 
l'as: puis par la loi papirienne, on le réduisit encore à 
sept onces et demie; cnliu après avoir conservé cette va- 
leur pendant toule la republique, il futréduità une once 
l'an de llorae 557. Lorsque les mounaies devinrent com- 
munes, la manière de compter par as tomba en désué- 
tude et futremplacée par cclle du sesterce. V. VH)\- 
NAIES. 

ASA, rol de Juda, íils ct successcur d'Abia, l'an ,935 
avant J.-C.; il déíruisit 1'idolàtrie, repara et fortifiales 
villes de sou royaume, déflt les Madianites, en 940 avant 
J.-C.; acheta avec toul lor ct largeut (iu tcmple ct du 
trtísor royal le secours de Bénadad, rol de Sjrie, contrc 
Baaza, rol dlsraèl; atlaqua les villes dlsracl ct s'empara 
d'Ahion, do Dan, d'Abelmaison, de Maíicha, et deloules 
les autres placcs qui étaieut dans la tribu de Nephtbali; 
fit mettro cn prison le prophéle Ananus qui lui reprocba, 
dela partdeüiou,d avoiriraplorédes secours étrangers; 
mort en 914 avant J.-C. 

ASAI) ou ACAO KHAS, nó dans les environs de Ca- 
boul, eu 1715, entra conune simple cavalier au service 
des princes de Géorgie, cn 1 747 ; quitta ses maitres, ct 
voulut travailler pour sou propre compte; se joignit aux 
pedples du Caucase; assiógea Erivan, en 1731; s'empara 
de Tunis, cn 1752, et conclui uu traitó dc paix avec Hé- 
raclius, prince de Géorgie, eu 1754; so rendit maitro 
ddspahau et do Chiras; fut compléteraent défait, cn 
1733; force de fuir vcrs Bagdad, il se refugia auprès 
ddlcraclias; plus tard, 11 obtlnt un pardou du ioi de 
Perse qu il avait combattu; mortíi Chiras en II05. 

ASAGRES, ASAGK i:, nom d une tribu des Sarrasins 
dT-spagne; Pierrc d'Aragon mit (in á leur royaunie, 
après avoir fait prisonnier Abaracinus, fan 1281. 

ASAN CAEAFEAT, pirate d'Alger, renegat grec, 
coúrut lODgtemps les mers de Grèce ct de Candie; en 
1026, après avoir fait plusieurs prises sur les chrétiens, 
il fut rcncontré par leurs galcres, comme il rclournait à 
Algcr; ils le défirent, reprirent les vaisseaux qui leur 
avaient 016 enleves, ct so rendirent maitres dc toule sa 
llotte. 

ASAjV í''r, uu des fondateurs du rojaume des Bulgares, 
et dcsccndu des aucicns róis de ce pavs, conçut, avec ses 
deux fi cres, Picrro ct .lean, le dessein dc le delivrer de la 
domination des Grccs. Pour axoir nu prétevte, il alia, 
vers 1187, demander íi Penijiereur isaac Lange uu cm- 
ploi dans ses tronpos, ct quelques lerres incultos du mont 
Jlémus; ce qui lui fut refusé. 11 retourna alors dans sou 
pays, oú lui cises fi cres se íircnt un fortparli, cn clat, non- 
seulemcnt d'atlcndrc rcnnemi, mais de 1'aller chcrcher 
jusqiOà Philippopplis etáBéréc. Kn 1195, Alexis Lange, 
qui í.uccéda á Isaac, sou frère, envoya centre les Bulgares 
une formidable année, comrnandée par Isaac Sèbasto- 
crator; elle fut tailléo cn pièccs, ct ce géuéral meme y 
fut fait prisonnier. Asan fut tué peu de temps après par 
un de ses parents. 

ASAN (Jean), lils du précédcnt, ne succcda pas im- 

raédiateraent à son pére. Celui-ci laissa deux freresí 
Pierrc, qui régna seul après lui, vengoa sa mort et 
tué lui-meme. 11 eut pour successeur Joau, son troisièffl® 
frèrc, qui périt cn 1207 , au siége de Tbessaloniquc. Vo' 
rylas, íils d'une soeur de ces princes, se (it alors recon- 
naítre roi de Bulgarie; mais il fut défait cn 12118 par ics 

Français; ce qui facilita à Jean Asan la revendicalion 
de ses droils à 11 couronne. II sYlait retire en Ilussie. 
après la mort de son onclo; et lorsqu'il en revint, ils0 

fit un parti considén ble, à la lête duqucl il baltil eu l1'11' 
sieurs rencontres les troupes de Vorylas, son cousin ; ee' 
pendant il ne fut paisible possesseur de ses ctats qu811 

bout de sept ans (1213), par la prise de Vorylas dans la 
villc de Trendve; Asan lui crcva les yeux cl 1c jota da0s 

une prisou étroite. En 1250, ce prince remporte i'"6 

grande victoire sur Thcodorc Lange, prince d'Épir®' 
qui! fit prisonnier et ii qui il fit crever les yeux: en l2áJ' 
il lui rendit la liberte ct épousa sa íille Irene. En 1254,1 

fit un traité d alliance avec Jeaa;Vatace, empereur 
Constantiuople, ct donna à Thcodorc, fils deJcaO/f 
filie Hélène, quil avait eue d'uu premier mariage. f'" 
1253, il se joignit á cot empereur pour faire le siéi/c & 
Constanlinople, occupé par les croisés; mais 1 uirs' 
mées ayant été defaites, Asan abandonne ics Grccs p0"1 

se joindre aux Lalins; et se dégoiitant bicntòt après 1 

ses nouveanx alliés, il recommença â leur faire la gucn^j 
ce qui lui cn attira uueautrc ducòté dela Hongrie; n'"1 

cn 1241. 
ASAN III, roi de Bulgarie, pctil-lils du préccdent, l1'1' 

Mario, sa mère, femrae de Mytzès, qui régna que'9 
temps dans ce pays. Les fréqucntes réxolulions de 
garie interrompirenl souvent Pordre de succession; c ■ 
tait Lachanas, pcrsonnage d'une extraction obscuro, (j 
y régnait, lorsque 1'empereur Michel Paléologue 
de faire rcconnaUre lejeune Asan, epoux do sa filie Ir® . 
Lacbanas alia mendicr du secours eu Tartarie. As"" . SC' rccoimu; mais presque aussnol uu des principais ■ . 
gneurs du pays, Tcrtcr, se rcvolla contre lui. (1 
mcttre fin à In guerre civile, Asan lui donna sa 
mariage ct Ic litro de dispofc; ce qui no 1'cmpècba p"1^ 
dc poursuivre ses projets ambiticux. Asan, préfci"8"',' 
tranquilité dc la vie privéeaux agilations de la roys" ^ 
feignit dYller faire une visite ii son beau-père ct c"1''?',)!! 
tons ses trésors à Constanlinople, ou il vécnt conto" ^ 
titre dedcspolede Romanic; il Int la lige d'unc ^ 
illnslrc, quYm appela des Asanitos. Ces dvéiicn""" jj, 
passèrent entre les années 1273 et 1289. V. BELf'-4'' 

ASANDEU, gouTcrnenr du Bospbore pi.ur Ic roi 
nace, lils et successeur du gcan.l Milliriilole; sc ínll,.()<. 
coiifrc lui, 47 ans avant J.-C.; il vainquit, prós 
ptiorc, sou maitro, qui fut tué à Pàgo de 50 ans. i^'1 lP 
date de Pcrgamo qui voulut vengec sa mort eut Ia 

destinée. Ces événemenls lal-scrcnt Asandcr (laisi'1";' (i|„ 
sesseur du Bospbore; il prit le Mire d'arc!iontc, IH"^.aiil 
lui de roi, qu"Augusto lui confirma; mort 14 a"s ' 
J.-C., à 1'iige de 93 ans. . p. 

ASAPH poête jnif du sièclo do David, 4030 av. • .|(,s 
Ce prince avait fait choix d'im ccrlaiu nombre dc ' 
destines à cbanlcr spécialeraenl des c inliq"(:s: YqiiO 
Héinan et Iduther, étaicnt Ics chcfs de cette "''"(j.jii- 
sacrée. As ph avait qnatre fils á la tète dosqucls 1 ^ c()(i- 
tait. Plusieurs dc ces In nines sacrécs, gcnéralÇ""du 
nues sons lo nom de 1'sanmes de Daríd, sont (.|i 
d» moins portent son nom. Le nom d'Asapb sig" 
hébreu nuninn, assemb^gé. i;., fd8 

ASAR-ADDON ou plutôl F.sar-.Idon ou Assura'^^ 
dc Seunachérib, roidAssyrie, tué par ses lils daiÇ' .'^gon 
pie de Nesrac, 712 avant J.-C. Une grande rcv 
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daus les empires asiatiques sui-viut sons sou regue. Les 
■uèdes, jusqu'alois Iributaires du roí d'Assyrie, leur suze- 
rain , clurent Déjocés poiir leur roi, 709 avant J.-C. Les 

erses se séparèreot vers la iiiéaie époque des Assyriéns. 
Asar-Addon régnait depoisõ2 ans à INiuive, lorsqu il de- 

maitre de Bahylone, 680 avant J.-C.; mort eu 667 
yaut li avait eovoyé descolonies de Babjlonieus et 
Assíriensrepeupler leroyaurae d'lsraél. V. ASSYUIE. 
ASBESTE, du juut groc asbatos, inextiuguibie, plus 
"nu sous le nom d'.-l)nantc; sorte de mineral dont Ia 

saule propriélé distiuetive est de posséder une strueture 
' aioenteuse semblable á celle des fils végétaux et ani- 

aus> et d'étre incombustiblc. On Ta employé quelquefois 
P. Ut" fahriqucr des inéches de lampes, qui étant inallêra- 

:s Par la cbaleur.nese cbarbounent pas comiue les 
eches vcgétales et animales. et ont par conséquent une 

Uríe indéfinie. 
f , surucmmé Blak, seigneur danois, bcau- 
titud r0' f'ara'<f' se nie'' ea '085, à la tèle de lamul- 
■Ben^ e' massacrc f-auut IV : mort peu après misérable- 

sa nrCA<*ÍÍE' anssiJules, fils d'Euée et de Créüse, 
''ns |<!

|-
1^re femme, succéda á son père au trone des La- 

Albe i et <'0''t Mayence, roi des Toscans. II fonda 
ct j- ''"ugue, (iu-il íit la capilale deson petitélat, 1160, 

T" ;'P'''S un '''-'b11® de58 ans, vers l'an 1139 avant 
de r n frrre Lalinus Sjlvius, fils posthume d'Enéeet 

<Vs
aTinie, lui succéda. 

russe "Icorges-Tliouias, baron d') médeein des annécs 
niand ' c" '729, á St-Pétersbourg, de parents alle- 
U pÇsl^ "fwt eu 1807; auteur d'un excellent ouvrage sur 

Ct>D5bnrIC ' ' KAGAISE, dcux róis franes, vaincus par 
Trèves co"duils eu triompbe par les Romains à 
de J.-c1 '"'ds aux betes féroces de l amphitbéàtrc, 313 

Ia priu,^1 f''1 Petitevilled'Allemagnc, fort ancienne, daus 
foiers c''

,'lult' d Anbalt, avant le tilro de conitc. Scs pre- 
tueiij, d'? '?5 Pasí>cnt pour èlrc la lige do la maisou ac- 
'esqueis' 

u'la't, qui prélend descendre des Ascauicus, 
dUcòt.;,|t

rÍ!S nvo'1' luilté la Bjthinic, s'avancèreut 
ai " Bos',hore«t sarrèlèrcntprèsdela forètdOIer- r'()ie ' 'J0U| d boi lorèt Noire. Olbon, dit le grand et le 

^f/sur *' A5l'ail'u > "'O''1 cn 1133, eut pour (ils Al- sOu sièt| """""d POnrs, Pun des plus grands priuces de 
en recon>' au<l,lel 1'eniper eur Courad donna, cn 1155, 
'^lorat ]''eIlse des services qubl lui avait rendus, l'é- 
'""íitio,, ^ ra"debourg que ce prince avait eu sa dis- 
^édait ■ l!vl'nclio" de la maisou de Staden qui le duelo; d(;^"rava"' > lui donna aussi riuvestiturc du 
e"PariancV^0' A",®I'l eut pour enfans Olbon, qui eut 
^oiaisü,. 1 t'c'0, at deBrandebourg; qui demeura dons 
"i'rd. nioi tS<'"ien '"i--'®!1"1!11® oii elle s'éteigni(, et Ber- 
''"d Lredci •' d ' 1"' iuvesti du duebé de Saxe, 
!"fau,s 

Barl'croussc. <200. Ce Beruard eut pour 
i?íe> et li " ' conl'"ua la dyuastie des dues do 
' Alhéiq óv''" ' nc® dbVnhalt, père de Beruard II et 
. ères euLnlT 1Ia,bcrs,ai1. niort cn 1521. Lesdeux 
'bert vouin» es ^"tcstatiòns fanesles í\ leurs maisons : 

i "• fes onHaT0Jr a 1'héritage de Ileuri et d'0- 
'""t et eu •.0S-:1 """"d, connno aintí, s'était emparé 

ta0ris de "aviérè 1 i,lvcs'ilure de l empereur 
«u a Elisaboü. ' ' ' "ayant pu rien obtenir, eu- 
"uatinn a p,.',vc"v® d'Olhon , son oncle, de ftfire 

Sn^geait la a,u; d Ualberslad du comlédbUcanio; il 
" frèrc uion, e( 

C "Séberleben, quand Beruard II, 
"■d 11, reçu? .,1! ,.en ,318' Beruard 111, flls de Ber- 

empereur une nonvelle investiture 
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du comtc (PAscauie; mais au délaut de Pévéque, sou 
oncle, mort cn 1321, les chanoines reprireut par les 
armes le comté d^scanic et élurent pour évêque, Albert 
de Ilolstein. Carchevéque de Magdebourg, choisi comme 
arbitre par les eoulendants, décida en faveur de Ber- 
uard III,• sa sentence fut confirmée par Pcmpereur, qui 
cnvoya des troupes pour la faire exécuter; mais 1 evê- 
que, se metlant à la tete des siennes, en arreta Pexécu- 
tionjeequi lit donnerà Beruard lesurnoin de Depouillc. 
Telle est Porigine des droils que la maison d'Anbalt a 
tant revendiques depuis le traité de Westpbalie, en 
1618; on u'y eut égard qu'en 1683, oíi Ia dicte décida que 
les priuces tPAnhalt recevraient une nouvelle investiture. 

ASCALON, ancienne ville de Ia Palestine, sur la 
fronticre d'Iígyplc, dont PÉcriture ne nomrae point le 
fondateur. Ilcrode-le-Grand, qui y élait né, se plut á 
Pembellir. Elle ctait la capitale d'une des cinq provinces 
des Philistins. Pcndantles croisades, elle fit parlie du 
royaumelatiu de Jérusalem; fut prisect raséeparSaladin, 
en 1221. Elle est aujoard'bui, 1858, cntièremeat deserte; 
malgré ses débris ímposants, ses remparts sont encore 
debout; des rues vous conduisent à des places; on y 
voit do toutes parts des débris de palais, de grandes égli- 
ses et ceux d'uu vasto teraple de Vénus, orué de 40 co- 
lonucs de grauit rose de la plus haule proportion. Asca- 
lon estreprésenléesur lesmédaiiles, sous Ia figure d'une 
femme couronnée de tours, appuyée de la main droife 
sur une lance, tenant de ia ganche Péperon d'un uavirc. 
et avant ii droite un autel et à gaúche un pigeon. 

ASCALON (Balailles d'), au mois d'aoiit 1099, gagnee 
par les croisés, sur les Sarrasins; eu 1192, par Richard- 
Cmur-de-Lion, sur le sultan Saladiu. 

ASCARUM, instrument de percussion, usité chez les 
Ancicns, d'une coudée carrée en tous sens, sur lequel 
étaieut tendues des cordes qui, quand on les faisait tour- 
ner, rendaient un son semblable au crotale. 

ASCELIJS, théologicn du H« siccle, né dans le Pei- 
tou , entra dans Pabbaye du Bec, sous Helling et le ce- 
lèbre Lanfranc; comballit les opinious de Bérauger, à 
la conférence de Brionne, cn 1030, et lui adressa une let- 
tre qui a été conservée. V. BEUANGKE. 

ASCELIX ou ANSELME (Nicolas), missiounaire en 
Asic , vers 1217; cnvoyé par Innocent IV prós d'nn chef 
mongol. 

ASCENSION, féte célébrée par PEglise, dixjours avant 
la Pentecôte, en mémoirc de Pélévalion miraculeuse de 
J.-C., quand il monta au ciei; cette féte futinsfituée paí- 
ses apotres, cn présence et a la vue desquels Pascension 
eut lieu. 

ASCENSION EN AEROSTAT. V. AÉROSTAT. 
ASCENSION (Ère de P), date de Pau 297 de noireére 

vulgaire. 
ASCENSION (lie de Pi. Cette ile, situéc dans Pocéan 

Atlautique et dans les possessious anglaises de PAfrique . 
fut découvcrte en 1501, par Jeau de Nova, uavigateur 
porlugais. 

ASCHAFFEMBODHG(prised'),Bavíére, par les Fran- 
jais, sous les ordres d Augereau, le 21 novembre I8ÜO. 

ASCIIAFFEIHBOCBG (coucilcs d'). Io Aschaffembur- 
gense; par Gérard d'Epsleio, archevéquc de Mayeuce, 
le 15 septembre; on y til viugt-cinq arlicles sur la dis- 
cipline (1292). — 2" Le 12 novembre, par Conrad 111, 
arebevéque de Mayeuce, pour conférer avec ses suflra- 
ganls sur les gricfs de Péglisc d'Alleniagno, et les mo_veus 
de les redresser; on (il ea conséquence un Mémoire, ou 
pour mieux dirc ou approuva celui que I arehevequc avait 
couiposé sur ce sujet, pour élre préseuté au concilc gé- 
néral indiqué A BfUo(lí31). — S» Par 1 hierri d Erbflcb, 
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archevéque de Mayeoce, et ses suffragants, le 15 juiu, 
conlre les erreurs des liussilcs, 1155. 

ASCHAM (Rogcrl, né daiis Io Yorkshire, eu 1515; 
instituieur de la reine Élisabeth; secrétaire latin du roi 
Édonard et de la reine 51arie; mort à Londres, en 
1568. 

ASCHAM (Anloine), republicain anglais, niembrc du 
longparlement; cnvoyécomme anibassadeurcn Espagnc, 
oü il fut assassine, aveeson interprete, par si.i royalistes 
exiles, en 1650. 

ASClIAXAíUS (Martin), ecclcsiastique suédois, vivait 
dans le IT siècle. 

ASC11ARI, surnom d'un des plus célebres docteurs 
niusulmans; il se nonmiait Aboul-Hassan-Ali-Ben-Is- 
mael, et élait de la famille d'Abon Moussa-Al-Ascltari, 
dont il a pris le surnom. Ce docteur etait d'abord de la 
secle de Sebafei, mais il fit dans la suite une école á pari; 
il mpurut à Bagdad, en flio de J.-C. Ou Ecnterra fort 
secrètement, de peur que les hanbalites, qui élaient 
d'uiie secte opposée et fort puissante daus la viile, ue le 
fissent exhumer sur le soupçon d'impiété dont ils l'accu- 
saient. La cause de ce soupçou fut qu'Aschari soutenait 
que Dieu nVglssait (pie par les lois générales qu'il avait 
établies, et les hanbalites croyaient au contraire (|ue 
Dieu agissait toujours par des volonlés particulières, et 
íaisait toules choses pour le bien de chaque créature. 

ASCHARIOUN ou ASCHAR1EXS, disciplcs d'Aschari. 
Pour bien enteudre leur doctriue, il faut voir <|ucl fon- 
dement ollea dans le musulmanisme; quant á l'opiuion 
dos ascharicns, clle est que üieuélantun agent yéunal 
ct unírersel, est au.tsi viritablement te i rèctteur et l'au- 
teur de loutes les actions des kommes; mais que les hoin- 
mes élant libres, ih nelaissent pas néanmoins d'acguirir 
un mérite ou un démérile, selon quils sc porient volon- 
lairemmt oers les choses qui leur sont commandées ou 
défendues par la /oi. Ou remarque daus le Koran le pos- 
sage suivaut; Dieu ne chnrejc point 1'liomme, sinon de ce 
qu'il jieut falte, et ne lui impute que ce qu'il a ací/uis 
par sou obeissance ou par sa rèbellion. Le mot d'<irguis 
ou d'acquisilion, qu'ou trouve daus ce passage de TAlco- 
rau, est délini par les nschariens, une adiou ordonnée 
pour fu ocurer quclquc utilité ou pour éciter quclquc mal. 
V. ASCII ARI. 

ASCII EN, bourgadede la Baviere, oú, eu 705, sons le 
ponlifieat de Paul 1" et le règnc de Pcpiu-le-Brcf, on 
tiut uno assemblée de barons et d ecclesiasliques. 

ASCUENRERR (Kutger, conde d ), feld-umréclial de 
Suède, appritPart dela guerre dans les campagnes bril- 
lanles de Charles-Gustavc; aida do ses couseils Char- 
les XI, et decid i la vicloire que ce priucc rempona sur 
les U.inois, en (676 et en 1677 ; sénaleur aprés la paix, il 
prit pari íi loutes les délibéralions imporlantes; eucou- 
ragea les travaux utiles; prolcgea les scieuces, les lettrcs 
et les apta; Chailes XI lui aecorda le titre de comle, le 
créa feld-mai éehal, et lui donua le gouvernemeut général 
des proviuees du midi. 

ASCHERAOE (Charles-Cuslave Scbultz d'), ministre 
de Sucde á Berliu; historieu d uue partie des événemeuls 
du 18° siècle; mortà Stockbolm,eu 1799. 

ASCHOU, num de plusieurs priuees urméuiens de la 
raeedcs llagralidcs, juifs d'origine. — .tsdiod, tils de 
Piourad, s'i uipare du gouvernemeut, eu 685, ct premi le 
titre de patrice; perit dans une bataille contre les Ára- 
bes, eu 690. — Asfhiul, Ida deSahag, patrice et priucc 
des Arniéniens, eu 7 55; vaincu par les autres princes ar- 
uiéuíeus, en 758; m. eu 7 td. - Asihod l, dit le Oraud. 
Ills de Sampad, se niet en possession de 1 Anuéuie aprés 
la mort de sou père, eu 850; re^oit, en 859, la dignitódc 
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prince des princes, et roi des kbalifes Moitawakkcl; de- 
fait, en 861, les Árabes de PArménie mcridiouale; reçoif» 
en 883, du khalife Mottawed et de Pempereur gree, Ba- 
sile, la Macédoine avec le tilre et la couroune de roi; 
soumet, eu 888, les barbares du Caucase; m. en 889, 
aprés avoir régné trente-deux ans. — Asrhod II, sou pc' 
tit-lils, succéde, l'an 911, 6 son père Sempad ; souticnl 
pendant six ans une lulte inégale contre les Musulmans 
et contre des rcbelles; en 920, aide par 1'empereui 
Constantin Porplljrogcnéle, recouvre enlièrement sou 
royaume; soumet plusieurs peuples du uord de 1'Arnié- 
uie; fait Ia paix avec sou cousiu Aschod, qu'il nomiuad 
roi de Loviu; m. en 928, aprés uti règne de quinze ans- 
— Aschod III, neveu d'Aschod II, suocède à son père 
Apas, cn 932; défait, en96l, le prince sõuverain d'A- 
lep; donne le lilre de roi et la viile de Kart à l'un de ses 
fréres; fait, en 974, alliance avec Pempereur JeanZi- 
miscés, et le sccoude dans son expedition en Syrie et eu 
Mésopotamie; m. eu 977. — Asrhod IV, suruommé & 
Vaillant, fils puiué de Kakig 1"; se révolte, en 1021» 
contre le roi Jean, son frère, et le force à lui ceder 1" 
nioitié de son rojaume; mort cn 1059. 

ASCHRAF-SCHAII, le second des souverains Afghans 
Khililjis, qui inlerrompireut la dynastie des Sofjs, cn 

Perse; déclaré successeur de Mir-Mabmoud, en avn 
1723; vaincu, en 1750, prós des mines de Persépolis, f 

assassiné dans sa fuile. 
ASCIOR, ASOR, ASVR, ou IIASUS, instrument des 

Hébreux invente sons David, Pan 1060 avant J. C.;1 

avait dix cordes, ct on pouvait le pincer avec les doig's' 
ou toneber avec nu pleclfum à vokmté. 

ASCEEPAS, cvêque de Gaza (Palestine); deposé deu» 
fois par les ariens ct rclabli par les conciles de Ilomc, e" 
512, et de Sardique cn même temps. 

ASCLÉPIAOE, bistorien de Pile de Chyprc, dont 'é' 
écrits sont perdus; vivait du temps de Pygmalion, roi o 
Tyr, 1182 avant J.-C. Cet bistorien dit, d'après P'"" 
phyre. que de sou temps Pusagede la viande iPélait po'" 
eucore conun. 

ASCI.ÉPIADE, philosophc platonicicn, ué íi P'HfJ 
dans le Péioponèse; vivait à Alhéncs vers le luilie11 11 

3' siècle avant J. C.; il étndia avec Méntldèine, son o® ' 
sous Slilpon de Mégarc, quils qulttèrent pour aliei'6 

Elido sutvre les Icrons de Pbédou. lis élaient Pun et 1811 

Ire si pauvres que, [lour vivre, ils scrvaicut les nwv0''^ 
QuoiqtPils se fussen t prorais de garder le cclibal, i'" . 
laisséreul point de se marier; mais pour ne point se 
parer, Menédòme (ípousa la raère et Asclépiade la ■' ' 
LVpousc d Asclépiade élant morte, Méoédèiuc céda 
fenime à son ami, ct en éponsa une aulre fort ricbe < 8 | 
Eretsie, villo elo sa naissance. Asclépiade y mourut 
vieus, en 520. . ,Ci 

ASCLÉPIADE, bistorien grec, onginaire de 
villo de Itythinie, appelée depuis Apamée; vécut • ^ 
conr de Ptolérnée-Epipbane, roi (PE yple, ct d^"»1 _ 
roi de Pergame, vers 20,1 avant J.-C.; auteur d nnc ^ ^ 
toire d'Alexanire-le-Grand, qui n'cst point arrivt 

nous. .yj,,, 
ASCLÉPIADE, méderin, né à Prnsa, en B5' v()ir 

Après s'étre fait une grande l éputatiou en Asic, cj ^ 
refusé les offres do Mithridate, il viut s'étublir a 1 ' nt 
110 avant J.-C.; il y mourut (Pune chute, "''rjjjt 
jamais été malade. Cbef de Pécole empirique, il P0S>

aues. 
le ialent de guérirses malades sauscmployerdedroB ^ 

asclépiade, médecin célebre, dlffereut 'lu I 
deut, quoique sou compatriote; llorissait si>lis , .éiaia 
Adrien et Antouin, tOO-IbO; affrauchi par uu ei 
Calpurnius; obtiul le droit de cite á Ilomc. 



ASC 

ASCLEPIADE, succosseur de Sérapion sur Io siége 
" Antioche, ea2H ; mort l'an 217 de J.-C. 

ASCLEPIADES, descendants d'Esculape, dont le culte 
commença á étre ílabli en GrOce 1280 av. J.-C. Ce nora 
esí 'nné à tons les menibrcs d'une famille de médecins, 
oi-disant issns de ce divln aieul.On pense que lesGrecs 

on célébré etdivinisé, sons le nora íictif d Esculape, les 
Piemiers bienfaits de la médecine naissante. Néanmoins 
ioiis f rons cet arlicle sur Ia foi dcsautcurs anciens. Les 
S' ndues filies d Esculape sont; Eglé, Panacée, Jaso, 
p 

0nié e' Aceso. On voil au siége de Troie deux fils d'Es- 
: Machaon et Podalire, tons deux habiles à guérir 

lessuresi et qui pratiquem les saignécs 1212 avant 
- MachaoSétait Í'ainc; il eut pour femrae Anticléa, 

(.j e 'l.® Diuclés, roi de Phère, en Àlessénie, et eut d'elle 
léni' 8: ^'con,atIue> Gurgase, Spbyré, Alexauor et Po- 
ro i0Cra'e' ^Pr^s e"x' 'a ligie généalogique reste inter- 
m P"e jisqu à Nicomaquc de Slagyre, médeein du roi 
cemed"'-6" Am5ntas I'' o' pèred'Aristote, 590 av. J.-C.; 
dontii 8edisait 'ss" de Machaonparle ioí messéniea 
fito 1. ''' ''ononyme. La race de Machaon s'éteignit ou j 1 "ceaprès un fils et une filie de rilIuslreAristote, 310 
so,,"'ai-Qiautà PoJalire, seco d fils d Esculape, il fui, a 
Carj ■ l'e ^ r0'e' je'i par Ia lerapéte sur les eòtes de 
Hèth ' ' oP^il pourépouse Syrna, filie duberger l)a- 
jisu '.''" j'ai'guérie, -207.DepuiscesdeuxAsclépiades 
PlnsVl "'PPocale-le-Gfand, on trouve un intervalle de 
dos i' 0 'í" ans > " f a 'lono daus la faniitle des Asclépia- 
Cap e ""leise lacune. Nous savons cependant par 
instií",(|ue tl0's ljranc'1Ba de la famille dcs Asclépiades 
à Q^j"'"l trois célébres éeoles de médecine, ii Uhodes, 
(e,„|)s 

e e';i Cos. La branebe de Ubodes s'étcignit long- 
Part. f avan' Hippocrate, qui ne parle niémed elle nulle 
Asciénu |l<! ''o Cuide eut uue plns longue existence; dos 
Eurvi,! S CllWiens, les sculs que fiou connaisso sout 
étaien[ 

l"1®t Clésias. Ou ignore par qui ces deux brandi es 
'>ra0cb 'S.i'Ues d Esculape. II n'cu est pas de niéiue de la J..q . jJ' eCos, álaquelleHippocralc appartient, 457 av. 
Podjiiij, 'sePrcleudait issu d'un certain llippolocus, fils de 
que Ci n'assigne àla liste généalogiquedescs aícux 
pcu p "SCP'ascendauts, \ corapris Esculape; c'cst trop 
nous j v 11,1 taps de 700 ans et plus. Aussi passerons- 
ler |0u' ' i"'us. trisaleul de notre Ilippocratc, saus dou- 
Nébi (ls

S 68 no,1,s de celtc gcuéalogie coutronvéc. Après 
de |)i.re' v"'i' snu fils Gnosidicus; puis eu allaut toujours 
P0cra(e n" '''S' u'PP0Crate lcr> puis Héraclide, puis Hip- 
■557 av" . 0" b (irand, qui exerça la médecine environ 
con, e[ " ""'ce ire. II eut deux fils, Thessalus et Dra- 
liés c, ''i geudre, Polybe; tons trois médecins renom- 
"isdii, la Thessalus et Dracou eurent chacuu un 

'100°"■ '' "'Ppocrate. Ilippocrate IV, fils de Dracou, 
'26 av j' "! de Roxanes, feinme d'Aleiaiidrc lc-Graiíd, 
eticore',. " au'res niemhres de la famille porlcrent 
eüt ius(„,'iD01" vtl9írd> c'. suivant quelqucs auteurs, il y 
"óbri(j(,s , ^Pf Gippocrate dansla ligue des Asclépiades 
Ele rj,.,." s a,Télcut les vestiges certains de cette no- 

^'Ps là gCIlre de plante raugée par Linuéc 
comn,UM ,!,e 6e'"'i"n de la pcnt/inrtrie (Hgtjnle, classe s'''es Cpl'1'' s Plantes portant ciuq élaraines et deux 

lr^ eonnifp "T.001,1 P'? P1"' d® quaranlcespèces qui sont 
''"'plaoer |S asclcpiade do Sjrie, dont Io pruduit peut 
pers de nos f.01""' ost agsej! robusle pour passer les hi- lséenpr JJ"113'8®"?'6'11® lerre. Sonnini I a natura- 
'lle avanin„„e' " 1'?"■ culfure de Pasclépiade, (|uel- 

''"Dce, ci r .i'8' 'i11 l,''c 80 '■ coalimie d'étre uégligéc en 
tanili' 'Pufc a peu prós daus les jardins d agré- s que les habitante de 1'Union et du Canada, 
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des 1782, en tirent un bon parli, et s'cn servent pour fa- 
briquer de la toile, du papier, du carton. Elleréunít ainsí 
en elle seule les avantages de deux plantes prccieuses : 
le colou et le ebanvre. En Silésie.on fait filer depuis plu- 
sieurs années la stdislance douce et soyeuse de ses se- 
menres Cette piau e, qui mériterait á tant de litres d'ê- 
fre plus connue et pias appréciée eu Frauce, joint aux 
avanlages industrieis que nous venons de cib r, des pro- 
priétés nutritires et médicinales. Le nom dasclép ade a 
été donné à cette famille de plautes, parco qu uue de ses 
cspcccs, le dompfe-venin, passe pour Ia plante autrefois 
consacree il Esculape. 

ASELÉPIODORE, d AIexaudrie, peiníre athénien du 
í1, siccle avant J.-C.; coutcmporaiu d^Apclles. Ses la- 
bleaux étaient si recherchés, que Moasoá, roi dês Éliens, 
acheta douze porlraits de dieux, qu'í) avait faits au prix 
de 500 mines chacuu. — il y eut un aulre Asclépiodore 
statuaire, qui excellait à faire les tetes des philo opbes • 
ou ignore dans qucl temps il vivaif. 

ASéI UM ODOi e, phiiosophe, nc à Alexaudrie vers le 
milieu du 4e siècleaprès J.-C.; futdisciple de Proclus 
pour la médecine et la pbilosophie éclectique; dirigea ses 
recherches vers Ia pbilosophie naturelle; détermina le 
nombre des couleurs primitives et des diverses nuauces 
que l on peut former par leur raélange; surpassa sou 
mailre daus la médecine; cultiva la musique, et se livra 
aussi à la magie. 

AS t LEI1 IO DOTE (Cassius), de Nicée, eu Byfhinie, 
ami de Barca Soranus; condamné à mort par Néron, sé 
siguala par sa fermété. Ou voulut le faire déposer contre 
Soranus; il le refusa coustamment, etaima mieuxperdre 
sa vic et ses biens que de le trabir; il fut rappclé d'exil 
par Galha, en 03. 

ASC L ÉI110 DOTE, préfet du preloiro sous Coustance 
Cblore; défait, en 296, Allectus qui, ap.és avoir lué Ca- 
rasius, s elait fait proclamei- empereur daus la Grande- 
Bretagno; il passe pour étre Tauteur d uue vic de üioclé- 
tien. 

ASCl.EPU S, do Tralles, un des disciplcs d'Ammo- 
nius Hermeas; chercha à conciiier les dogmes de Platou 
avecceuxd'Aristote; on a de lui desseoliessurles sixpre- 
miers livres des Métnphysiqiies d'ArIstote, et sur 1'AritU- 
nulique de ISicomaque; il vivait au 2C siècle de Père 
chrétienne. 

ASCOLI, A.unlum Sarriannm, ville du royaume de 
Na pies, daus la province de la Capitanate, avec tilrc de 
priucipauté; elle est fort ancicnne. Cest prés d Ascoli 
que C. Fabricius, cônsul romain, livra bataille a Pvr- 
rbus, roi des Épiroles, 278 avant J.-C. Roger Guiscard 
ruiua, dans le I2C siècle, Ascoli qui s'était révoltéc; ou 
Ia repara, mais elle est restée depuis peu considerable. 
I/anciénne ville fut délruite par un tremblement dé 
terre, en 1599; on Ia rebátiten 1410. Charlcs-Quiut Pé- 
rigea, eu (5.10, eu priucipauté en faveur du fameuxea- 
pitame Autoine de Lévi, dont un dcs fils est la lige dcs 
princcs acluels d'Ascoli. 

ASCOLI, surleTronto, Asníhtm Pii-ewim. ville fort 
ancieune d ftnlie dans la marche d'Ancòne; eutra Pune 
des premiéres dans la ligue, dile marsique, contre les 
Romains, 125 avant J.-C.; elle fut rasée et rebâlicquel- 
que temps après; ca 1337, les Français,conimaudés par 
le duc de Guise, livrèrent, près de cclle ville, nu rude 
combat aux Espagnols, sous les ordres du duc iPAlhe; 
eu 1596, on y tini un synode; Ascoli, qui est auJoiird'bui 
le siége d'uu évéché élabli depuis 501, est la patriede 
Vcntidius Bassus et du savaut pape Nicolas IV. 

ascoli (le duc Trojano-Marcelli), gcnlilhomnie de Ia 
chambre du roi de Naples, eu (792; vicaire-géiiéral de la 
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Basilicale ct de la Pouille, ea 1797; snivil la famille 
rojale cn Sicile, en 1799, après la conquête de Naples 
par les Français; surintendant-géníral de la police et de 
la justicecriminelle dans le royaumede Naples, cn 1800; 
conseíller du roi Ferdinand IV, eu Sicile, après Tinvasion 
de Joseph Bonaparte, eu 1800; remplitplusieurs missioiis 
diplomai iqucs eu Espagne et cn Sardaigne; mort le 19 
juin 1823. 

ASCONIUS PEDIANUS (Quiulus), grammairieu, né 
àPadoue; cut pour disciples Tite-Live et Quintilien; 
pcrdit la vue à 73 ans, et mourut seus Néron à 83 ans. 

ASCOUGH (sir Georges), vice-amiral dans la marine 
anglaise, né au commeucemcntdu 17° sièclo; euvoyéaux 
Antilles, en 1631; eu 1CCG, le vaisseau qu'il montait 
ayant touché sur un bane de sable, fut brúlé par les 
Hollandais, et sir Georges fut fait prisonuier; mort pen 
après. 

ASCULTJM (bataille et siégc d ), entre Pyrrhus, et les 
Romains; il n'y eut pas de vainqueur; 279 avant J.-C.; 
pris et rase par les Romains, vers 603 de Rorae (90-89 
avant J.-C.) 

ASUUUBAE. Ou comple buit généraux carthaginois 
de ce nom. Asdrubal, fds de Magoa, onze fois suffète; 
blessé mortellcracnt en Sardaigne oü il fut cnvoyé, 
vers Pan 189 avant J.-C., pour faire la conquête de cette 
ile, et mort presque aussitôt après. — Asdrubal, fils 
d Hannon, pcrdit une graude bataille. Pau 235 avant 
J.-C., devant Panorme, en Sicile, et fut mis à mort íi 
sonretourà Garthagc. — Asdrubal, suriiomraéíc Chuucr, 
conteinporain dn précédent; fait prisonuier dans une 
bataille livrée aux Romains devant Calaris, Pan 215 
avant J.-C. — Asdrubal, gendro d'Amilcar et beau-frère 
d'Annibal, se couvrit do gloire en Espagne, Pan 230 
avant J.-C.; bâtit Cartbagc-la-Neuvc, aujonrd'hui Car- 
tbagène; gouverua neuf ans PEspagne, ct fut assassiné 
par im esclave gaulois, Pan 223 avant J.-C. — Atcirubal- 
llorcct, fils d'Amilcar et frère d'Annibiil, défait cn ba- 
taille rangée, Pan 219 avant J.-C., par Cnéius Scipion; 
eu 213, altaque scparémcnt les deux Scipions; passe en 
Italic; esl altaqué par le cônsul Néron, ct tué dans lo 
combat, Pan 207 avant J.-C. — Asdrubal, fds do Gis- 
con, baltu par Scipion, Pan208 avant J.-C.; fait cchouer 
ses projets sur Utiquc, Pan 20i; vaiucu par lui, en 203; 
il hasarde une nouvelle bataille, en 201 ; est défait ct 
meurt pen après. — Asdrubal, surnommé liadas, cn- 
voyé a Rome,, après la bataille de Zaraa, Pan 201 avant 
J.-C. — Asdrubal, dernier suffète de Carthage, d'nne 
autre famille que cellc des Barca; vaiucu par Massi- 
nissa, défend cn vain Carthage coutrc Scipion Emilicn; 
sa femme se jelle dans Ics llammes avcc ses deux en- 
fants, Pau 1 -16 avant J.-C. 

ASDIILII VI,, petit-fds de Massinissa, roi des Nnmi- 
des, est associe à Asdrubal, suffète de Carthage; bràle la 
flotlo romaiue; est accusé de trahison par les Carthagi- 
nois, ct massacré sur la place publique, Pan 157 avant 
J.-C. 

ASELLATA et IIA MATA, noms de deux factipns qui 
«'élevèrent eu Flandre, et qui y firent de gramls desor- 
dres pendant deux siècles. lis furent cxcités par Margue- 
rilc, sceurdeGuilIaume IV, conde de Hollande, ct femme 
de Pcmpercur Louis de Bavière. Cctie princesse ayant 
succcdé à son frère, mortsans eufants, cn 1535, et ayant 
porlé dans la maison de Bavière les comlés de Il llande 
et de Ilainaut, voulut cmpêcher son Pds Guillanme d'a- 
voir le coraté de Hollande pour substituer son mari à sa 
place; la faction Ascllata soutenait les intérèts de Gnil- 
laume, ct Pllaraata ceux de Luuis. En 1550, Margucrile 
fut obligée dc ceder à sou fils, Guillaume V, le comlé de 
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Hollande, et de se contenter dc cclui de Ilainaut. Dans la 
suite, Jacqncline, filie ct uniqne béritièrc de Guillaume 
VI, mort cn 1417, épousa Jean, duc dc Brabant, qiPelle 
quilta pour épouser le duc de Glocester. La faction Asel- 
lata établit alors Philippe, duc de Buurgogne, tuteur dc 
la princesse, en 1423. 

ASELL1 (Gaspard), médecin, né à. Crémone, dans le 
16° siècle; mort eu 1626; découvrit les vaisseaux lactés. 

ASFE1.D (Bidal, cbevalier d") , illustre par sa défense 
dc Bonn, en 1689; après deux mois de blocus, il force 
Pélecleur dc Bavière á souscrire aux conditions de capi- 
tulation qu il a exigées; mort peu après d'une blessure 
reçne dans le dernier assauf. 

ASEELD (Claude-Françoij Bidal d'), maréchal de 
Trance, de la mème famille que le précédent et fils du 
baron d Asfeld, ministre de Suòde près des cours de 
France, d'Italie etd'Espagne; fut fait brigadier des ar- 
mées du roi, eu 169 5 ; maréchal-do-camp, en 1702; licu- 
tenant-général, cn 1704; contribua, en 1707, au gain de 
Ia bataille (PAImanza; réduisit le royaume de Valcnce et 
s'empara dc plusieurs places; cn 1715, inveslit Landau ; 
se trouvaà la prise de Fribourg, en Brisgaw, en 1714; 
aida le marechal de Bcnvick à prendre Barcelonne; en 
17t5,soumit Pile de Majorquc; reçut plusieurs recom- 
penses dc Philippe V ; fut nommé merabre du couseil de 
guerre sous la régence, ct dircctcur general des forlilica- 
lions; cn 1719, refnsa de commander dans la guerre 
d Espagne; en 1754, succéda dans le commandement de- 
Parmée au maréchal de Berwick; nomraó marechal de 
France, fit téleauprince Eugène; prit Pbilisbourg; ra. en 
1743 à 78 ans; Pattaque et la défense dos places fondèrent 
sa réputation. 

ASGILL(sir Charles), général anglais, mort en 1823. 
ágé de pias dc 60 ans. 

ASIillY (sir John), amiral anglais, né en 1652 : 
chargé, eu 1690, avcc Ics amiraux Haddock et KUlegreV 
d'éloigner les oscadres françaises de Plrlandc; s^cquit'11 

do cettc commission avcc autant de bonhetir que d aeli' 
vilé; cn 1692, combatlit à la fameuse journée de la HO' 
gue ; fut accusé, ainsi que Russel, de négligenccdans 'a 

suite do ce combat; furent tons les deux déchargés de 
Paccusation ct reçureut des téraoignages honorables de 
Pcslime publique; Ashby quilta le service. 

ASllItY (Hcnri), néle7avril 1 7 5 5 , à Wotton-under' 
Edge, célèbrc graveur et calligraphe; mort le 31 a"14 

1818. 
ASIIMOI.E (Llic), antiquairc anglais, fondateur dn 

Museu ashmolèen, à Oxford ; nécn 1617, à Litchtleld; a"' 
tenr d unc hlstoire de Pordrc dc la jarretière; ''é1'"". 
d'armcs de Windsor, cn 1660; membro de la sociét 
royale dc Londres, cn 1661 ; mort á Oxford , cn 169- • 
a 1'rtge do 75 ans. 

ASIAS ou AS1AT1QIIE, nom de Ia prcmicre a01'" [In 
cilhare, faite par Cépion, disciplc de Tcrpandre, 66 
avant J.-C.; son nom lui venait de ce que Ics Lésbico' > 
voisins de PAsie, cn faisaient usage. 

ASIAT1CUS, csclavc de Vitellius, agent des ses ph" 
sirs ct cbevalier, Pan dc Rome 820; 127 avant J.-C.; 
bit Io supplice des esdaves. i(. 

ASIE, la plus vaste et Ia plus ancienncmcnt ' '[e 
des trois parties de Pancicn conlincnt, s-élend à 1 r [^ 
1 Europe ct au nord-cst de PAfriquc jusqiPaux con(i|,s ^^ 
PAmérlque scptentrionale; entre le23'' et le I87rdcg" 
longitude ct entre les P' et 78' parallèle de latitude s 1^ 
tentrionale. Au sud-oucst, le détroit dc liahcl-Mandc 
lc golfe d Arabie la séparent de PAfriquc avcc 
Pisthrae de Suez la joint; vers I oceident, la Medite'' ■ ^ 
néc , Parchipel, les détroits des Dardanelles et du 
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Phore, ia nici- Aoire el le détroit de Caff.i, forment la sé- 
^sratian de TEurope et de TAsic; au uord elle est séparée 

Amérique par le détroit de Bhériog, et au sud par la 
■!, r, es lod»s; EAsie, eu y comprenaut Ics iles que l'oii 

l(mu a cet[e partje t]u monje> reoferme, suivant Malte- 

ijáh'-Une s"r';icc de 228,900 lieues carrées ct une po- .fion de 510,000,000 d'honinics, partagée en une 
li .e '' empii es et de nations diverses de langues, de ro- 

d0net de gouvernements. Le nom dVVsie est très-an- 
. 0; Ilomèrc,Hcrodote et Euripide Tontcmployé pour 
ia'®ue.r uae eoelrec do 1; Libyc; les Grecs étendirent 
j |.®e®s'vement celle dénouiinalioii d^une seule province 
IjlJ ^^Iiueure, et ensuite au\ aulres eontrées orien- 
le 

s' à mcsure qu'elles ont élé connues. lis Grent dériyer 
Ihéí"11'' As'e ^ dsia, feinrne de Japet el mère de Promé- 
'tiom i9 avant J.-C. Commela description physique des ^Snes.destleuresctdeslaes, eclle des richesses mi- 
dp« its' ^es productions animales et végétalcs, celle euíln . ... . . _ 
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Coidunl' '.t'Ps" Nsfondent les élals d'Alep et de Damas, 
n0Uble"l. 

ni ei .PE 

" '"''jói ;ii
09M-7')' " foricnt, ils sont écrasés par Te- 

Gengliiskan, empereurdes Mongols 
I u niuri S1 ei'U1'' ^''"'Pare de toule TAsic, 1!7()-I22(). 
'^itagc (|U| ''""'re eufants se partagent sou intraenso 
leol)acouu„C?V'i0n U" sii'c,e l)h,s tnri1' ISCO-MOS, de- 

à siètle 1, s t Timur-Beg ou Tamerlan. Dcpuis lo 
®akcr d n, 'l','s ol'0mans, les Perses, les successeurs 

, "8. se Ul"le> d les Tartares-Mantehoiu à la 
l'(Üb Ou rcq. w.ri'1! 0ft'e Tas'el)ar'ie de rancicu conti- 

6 d'apre, i, ' manlère suivaole les liabilanls de 
Secte" ieurs C''1 Scete de U i u' 0' ani'fis religteuses: 
"rabuttes. ^ UU F,'• ^ 
Jjisulnaans. 

1,000,000 
80,000,000 

"llrélieiis',|„, 70,000,000 
Ohanuius llU's con»n)UDioiis. 17,000,000 
^Sks. ' 8.550,000 
oetledeLao-Ki„„ • . 5,500,000 ecle de Corir„,íi t, j 2,000,000 ('cle de Sinto níV K'' 1 í00®."00 

Japon, t .ooo.oon 

Jnifs. 
Guèbres. 

650,000 
500,000 

le ^'"Sues, des mueurs, des religious, nercntre pointdans 
Pu, re de cet ourrage, nons nous bornerons à la parlie 
ère í110"' hislorique. Nemrod fonda, 2229 avant notre 
^i^lrs bords du Tigre ct derEnphrate, le premier 
,q nor.e(tui a't esisté sur la torre, celui d'Assyrie, devenu 
lUatop8531" sous ^'uus >2171; Sémirainis, 2150. Aprfes 
avan( ^'ècles dVxisíence, cet cmpire fut rcnvcrsé 770 
ilpjes 'd-., et de ses débris se formérent les ctaís des 
'''0 oiis^ ""''ikinicns ct des Assyriens qni, au bout de lef0||,' 

ae forment plus qu'un seul cmpire sons Cynis, 
ti suuj, ®''r d® 1® monarchie perse, 518 avant J.-G. tíelle- 
loutt,s .

0ni')a sons Alexandre, 550 av. J .-C., dont presque 
J-C .es Wnquétcs dkA.sic furent, après sa mort, 525 av. 

22Gde~"!"ol,,'a monarchie des Parthesqni 
sontvaiu^^re, parlc>Perses. Doleurcòié, lesSéleucides 
"aliiiuPar les Komainsqui meltent fin á leur dmni- 
'"Uqu^ '.>avanl J.-G.,etétcndenlsousTrajan, I lO.leurs 
Idenouvgd"8'!" á l'Eupliraloetau Tigre. En (112, un pcu- 
G les ú(a(s

ll0Prreuiie revolution complèledanslarcligiou 
!'0usla riinò ^5'e. Les Árabes ou Sarrazins s'eniparent, 
dOrientj fii-)"''!6 'CU1'S khalifes, de presque luut Eempire 
'indcnt Batr i " ■ délrniscnl la monarchie perse, en 052; 

'e sejoiu i'"CO, qu ils fonlla capítale de leur empire 
i""ollis, |cs"Venceset des arts. Mais les Ai abes sVtant 
p'8 soldai. UlCs se'dj0ukides qui étaicnt daus ('origine 
!'' leurs n,„,.",ercenai',es devienncnt leu rs rivaux et bicn- 

gypie; ã roccidenl, les croisades les 

Total. 580,000,000 
ASIE (principales divisionsde 1') depuis 1'antiquité jus- 

qu'à nosjours. L'liistoire des premiers tcmps de 1'Asie 
est inconauc. La fondation des empires de la Chine, de la 
Corée ct dn Japon, de ceux de Elude et du Caucase, des 
villcs de Babylone ct de Jérusalem, sont les faits les plus 
anciens (|ue l'on connaisse; mais ce u'est guère qu a par- 
tir du Gf siccle avaut J.-C. que la traditiou générale com- 
mence á prendre quelque clarté. Le conquérant sémi- 
tique Cjrus fonda 1'einpire perse sur les ruines des 
petils états de la Médie, de 1'Assyríe, de Ia Phrygie qui 
divisaientl Asie-Mineure 556 ans avant J.-C. Cetle domi- 
nation, qui s'éteudait depuis la Méditerranée ]usqu'à 
1'O.vus, les versants de ITndus et POcean indieu, devait 
encore s'accroitre après Cyrus par les armes de Cambyse 
et de Darius , 525 et 308. A celte époque , Amasis , 
sixicme roi de la 2íie dynastie, régnait en Égypte. 
CArabie clait partagée eu (ribus indépendanfes; les 
rajahs de l inde exisíaient, ainsi que les peuples de 
Siam ei du Thibet. Les abords du Caucase étaicnt ha- 
bites par les inêmes peuples qui 1'liabitent encore an- 
jourdJmi : les Géorgiens, les Arméniens et les Albanais. 
Au dclà de l Òeéan , se trouvaient les Sogdieus et les 
Massagettes, races indo-germaniques, comme Ics Par- 
thes et les tribus de la Sc; Ihie et de l Europe. Le resio du 
conliucnt austral était partagé entre h s souches nômades 
des lluns, des Saraníèdes, des Mongols el des Tongonses. 
Sur les bords du grand Occau oriental existait Ecmpire 
déjA civilisé de la Chine, entouré de pelits royaumes ia- 
dépendants; au nord, la Corée; en face, le Japon obéis- 
sant déjà à la famille sacr('C du Daíri. A la (in du i" 
sièclc (522 avaut J.-C ), la fameuse conqucte dkVlexan- 
dre cbange la face de rAsie-Occidentale, ct fait passer 
1'empire du successeur de Cjrus et bien au dela tout le 
pays jusqne vers le Gango, sous Ia domination des Grecs. 
En 500, rerapire d'Alexandre est partagé; les Séleucides 
en possèdent ia pattio orientalc; h s Ptolémées posscdent 
1'Égyple et lo litloral asiatique de la Méditerranée. D'uu 
cote, la Bactriane; de 1'autre, les Arsacidcs se déxeloppent 
à lenrs dépens 281. D'nutres états, ceux de Bylbinie, de 
Pergame, de Cappadoce, de Ponl, etc., se partagent le 
nord do rAsio-Mineure, des rivages de la mer Caspienne A 
ceux dc lamer Nolre. L inde mouíre dcux grandes divi- 
sions: fempirc des Prusiens, sur lecuurs duGauge, et celui 
des Dachinahndcs, dans le sud de la Péninsule. La Chine, 
dont funilé" était conslituée sous les priuces de Tsln, 
s'étendail depuis la Corée jusqu a la mer du Sud. — ler 
sièclc <le notre ire. Los trilms des Massagètcs et des 
Alains quiltent leurs pàlurages de l'oricnt de la mer Cas- 
pienne et íJavancent vers Ics bords septenlrionaux de la 
mer Aoirc. Les Parlhcs, peuples de la meme branche, 
s'( tendent vers le sud de 1'empirc nunain. La nation thi- 
bétainedes Yen-Ti lú , chasséepar les í/eonag-Aou, clait 
venue reraplacer sur les bords dc EOxus les Miissagótos 
émigrés. Les Chinois rcfoulcnt de leur oôte les üeouug- 
Nou, oorupant une boane parlie de EAsie iutéricure. — 
2" siiele. L empire romaiu occupe sa plus grande éleu- 
due du còtéderorient. Les Yeu-Tcbi, établis sur 1'Oxus, 
conlimient A peser sur les Massagètcs et les Sarmato- 
Goths dont ils aclivent la migraíiou vers rOccideut. La 
Chine voit dccroili e sa spleudcur A 1'exlinction de la dy- 
nastie des lluns, 220 de J.-G.— if siicle. LVmpíre 
romain a déjA perdu du terraiu en Asie. Les Goths, les 
Alains, ct autres peuplades ludesques se sont avances 
jnsquc sur tc Dannbe. La Perse est sous la dynastie des 
Sassanidcs; la masse des ualions hunniques commcnce 
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à se rcmuer. — 3e siccle. Les Huns ont étendu lem' 
vaste migrationjusquedans roccident; ils ontsoumis les 
peupladestiidesquesquis'yélaientdéjà établies. L'enipire 
rornain est divise en deux parts et TAsie n'a pias affaire 
qu'aux enu ereurs de Constantinople.— 6' siècle. Les 
Iluns ont dispara, les Avares les ont reniplacés; cest 
Tépoque de Ia fondalion de l inimense ernpire da Tltou- 
Kin ou Turrs de fAUal, occupant Ia majeure parlie de 
TAsie centrale depois Ia Corce jusqu'à Ia mer Caspienne. 
M.homet parait avec le commenoenient da 7e siéclc, et 
une érc nouvelle se prepare pour TAsie. A Ia fm de ce 
siccle, rempire des khalifes Oniniiadesoomprend TArabie, 
et dans TAsie intérieure. depois la mer de Syriejusqu'ü 
Ia mer Caspienne, TOsus et rindus. Cempire grec est 
refoalé; finde est partagée cn cinq grandes divisions et 
le Thibet forme un empire. — Au 8C siccle, les Árabes rc- 
poussent les Chinois et les Tares au dela de rOvus. — 
Au 9e, rempire dc Mahomet passe de Ia famille des Om- 
raiades dans celle des Abbassidcs, et ddjà commeuce à se 
démembrer. L'empirc de Kbazars ou Finois orientanx, 
fnndé dans le sièclc précédent, et qui occupe les bords 
septentrionaus de la mer Caspienne, continue de sVlen- 
dre. Au-dessus dc cet empire, commence le duebe de 
Russie, assis au bord de la Raltique, etfoudé par Rurick, 
en 861. — Dans le IO1, siccle, lekbalifat des Abbassidcs 
continue de marcher à sa décadence; une multitude ifé- 
tats 8,étaient lormés à ses dépens; celuides Karmathes 
enArabie, dos Samanides, en Perse, cfc. Les Ilongrois, 
les Bulgares, les Valaqucs, sont ctablis snr le cours du 
Danube: le grand-duché de Russie s'étend depuisAtueo- 
i/oroti |usqu'â Kicw. La Chine s'est dc nouvcau morcelée 
cn différents royaumes. Aucune révolulion importante cn 
Asie dans le courant dos I lc et l2c siccles. En Perse, les 
Ghaznevtdes, suivis des Turcs scldjoukides remplacent 
les Samonides.L'lnde est en guerreavec eux. — Lc I5C 

siècle est tameux dans Phistoire dc TAsic; Pempire grec 
s'est considérablemont aflaibli. Los croiscs établissent 
un ruyaume sur les côtes de Syrie. Les Turcs scldjoukides 
sont arrivés au comblo de leur fortunej une parlie de la 
Perse et dc la Syrie est occupce par la célebre dynastie 
des Israaéliens ou Assassius. Tchinghis-Kan, a la tcledes 
Mougols, foude le plus immense empire qui ait cxislé; 
cclui d Alexandre ifcn cút etc qu'une province. —Au I P 
siccle, les Turcs ottomans paraissent snr la scène j la 
Perse est .divisée en plusieurs dominalions. — Au 13e, 
los Turcs contiuucut leurs progrès ct eu Asie et en Ku- 
rope. Un nouvcau conquérant, Taroerlan, étend sa do- 
mination depuis le nord du Slboun jusque dans l inde a 
l'Est; et dans la Syrie, à POriont. L empire des sultgjis 
Babérites <le Debli se forme sur lc cours du (lange , 
malgré les efforls des rajabs indépendants. Ismael So- 
pbie agrandit lc royaumo de Perse, 1315. — Du I70au 
18'' siècle, rempire Ture a continué sou développemeqt; 
il est à son maximum d^tendne; il < n esl do méme do ce- 
lui des sultans de Deldl, Les Anglais, los Français, les 
Portugais, les Hollandais, les Danais, possèdent des éla- 
blissements dans ITndc : au dela du Gangc, les élats se 
détaillcnt: ce sont les royaumes d^ssam. d'Ava, de Pe- 
gou, de Siani, etc.; les Mmdchoux s'emp nent de Ia 
Chine. Dans le nord do l Asic. les Russos prcnnent de 
['extension, entoureotla mer Caspienne, et s approcbcnt 
de la mer Noire. L'état iictuel do 1'Oriont ijuo les moin- 
dres évenlualités pcuvcnt graveraent modider, laisse 
présager pour un avenir prochain de nouvei cs révolu- 
tions dc peuples et d empires. ( V, pour p usde dolails 
les noms des différents empires qui se sont succédé en 
Asie.) 

ASIE (Histoire soiumaire des relalions de I F.urope 

ASÍ 

avec 1'). Les premiers détails gcograpbiqucs sur l'Asi6 
occidcntale sont renfermes dans les livres de MoIse> 
qui écrivait 1601) avant J.-C. Homèrea décrit avec exa©" 
titude le royaume de Tro e et les autres parties de PAsi6' 
Mincure, 977 avant J.-C. Ilérodote agrandit le doinain® 
de la géographie, mais il n'eut qu"unc idée confnse de 
ITnde460.Il parlesousle nom de Scytbesdcspeuplesud- 
mades de PAsie centrale, dccrit assez bien Ia mer faS" 
picnne, et cite les deserts à Pcst de linde. En 599 avio 
J.-C., Ia retraite des dix-mille procure aux Grecs deS 

apnrçus nouveaux sur les pays qui comprenneut aujo"1' 
d hui le Kourdislan ct PArménie, ct ccux qui bordent la 
mer Noire au sud. Vcrs cettc époque, Clésias publie sof 
linde divers déíails, les uns fabuleux, les autres rcr0" 
nus cxacts. Dans sa gloriense expédilion de 55) d ' 
Alexandre elendit Ia connaissanee dc PAsie. 11 pé"'1'1' 
au dela de la Bactriane (grande Boukbarie), jusque da"* 
le pays des Soytbes, près de la steppe des Kirgbiz; 
versa une cbaine de monlagnes, passa PIndus, pare""' 
rui le Pendjab et repassa PIndus, pres de son einb"" 
cluire; enliu suivit la côlo de la mer Erythrie (mer d 
mau). Celle mémorable campagne apprit aux Grecs111 

foule de faits nouveáux sur la géographie ct Pbistoira1,11 

turclle de PAsie. Ptolémée-PÍiiladclphe, 286-260, 
voya explorei1 celle contrée. Sous le regue de Ptolc1"' 
Pbyscon, 146 à 116, Éudoxe de Cyzique se rendi!. P 
mer, dn golfe Arabique à Ia mer des Iodes; il est l" I" ^ 
raier qni rapporta desdiamants de ce pàys. Sous Aug11* 
CElius Gallus visita Pintérieur de PArabie; et Slral"^ 
vers Porigine de Père chrétieune, cm ichit sa géograp^^, 
de tontes les connaissauces acquises de son tcroP8 

PAsie. Une ambassade envoyée en 569 par PemP''1 ' 
Justiu à des chefs de tribus turquês habitant les stol'^ 
voisines de PAltal, donna cn Oceidcut quelques rei* s 
gncmcnts sur certainos parties de Ilude. Les re 

des Européens avec 1 Asie avaient été lougtemps 
rompues, lorsque, dans le 11° siècle, ils les rcnouvelç^, 
par des pèlorinagcs a la Terrc-Sainte, qui bicnl" s|(, 
fantòrent les croisades. Les Génois sVniparrrenl, l':";,|1|1i 
13" siècle, du co iimerce dc la mer Noire, ct pénètf'1 ^ 
dans linde. FrançoisPagolettfen publia une narrai"1 . 
15.33. Les Véiiilicns ne reslèrent pas inactifs; el cfsj()a 
de cbez cux (pie sortit lc célebre Marco-Polo, q"' 
A In cour dn Khan des Tartarcs, do Pau 1275 a 'pjr 
traversa , comme ambassadeur, Pempire Mongol,1 

conséquent PAsie occidcntale en lout sens. 11 csl'' j ct 
mier Enropéen qui ait Iraversé les mers situées A 
au-dcssns du Gange. L'élcndue cl Pexactitade 
convertes ólOnnont encore. Ruy Gonzalez de LI 
euvoyé cn 1403 A Tamerlan par Hcnri 111, roi 
lille, décrivit son voyage jusqu'A Samarcan; Ia1 j jjfi, 
de Josepb Barbaro, ipii parcourut la mer Azol "" j pt 
cl qui visita la Perse eu 1470, est plcinc d 
d'exactitiule. Eu 1108, Vasco de Gama arriva a ^ ppii 
ct les Portugais explorèrent la côte de Malabor ,l11* 
Japon; on doit A cclte ualion de précieuses doco111 f()]0. 
dans 1'Oeéau indien. Ils fondèrent cn Asie dive^ ^^ |(j' 
nies, dont ils nont presque rieu conservé. j ^íc > 
sièclc, les Russos commencèreut aussi A explor®1 ^ ^ 
soil comme géograpbes, soit comme con iuéranls- 
couvrirent et conquirent la Sibérie dans lc G |1](.|it 
Jnsqn'en 1723, on ignoralt si PAsie lepait au c" .jt le 
amerieain, lorsque lc navigatour Bbering dccoi 
délroit qni porte son nom, détroit que le '■'1l>lli"". .suiics 
rcconmit A son tour, en I778. LTuropc doit nu* J ' )0l). 
une connaissance assez exacte dc la Cbine cl du ^ (jt. 
Les Français lirent aussi eu Asie quelques vojag ^,,1 
découvertesj les Anglais, de leur cété, contrm 
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Puissanmient íi ameuer Ia science n l'état actuel. Oq ne savail rieu de Tlnde, au delà du Gange, à la fin du der- 
niersiècle; les guerres des Anglais et des Birmans ont 0l|rui les counaissanses quon possède aujourd'hui, ea 
^ême temps que les con(|uêtes des Busses ont bien fait 
?nnaitre les régions du Caucase, à Best de la mer cas- 

Pienue et leseontreesenviroanant le inout Arai. Des so- 
ctés ont été foudées, dans 1c but d'eQCOurager les re- 
srcUes sur la^géographie, 1'liisfoire, les religions, les 

t?
nSuesetla littérature de BOrient. La première institu- 

Ce Seüre'ut fondée à Calcntta, par William Jones, ''8i. Jusqu'enl8õ2, les travaux de celle socièté étaient 
"SlKnés daus uurecueil intitulé; Recherches asiaütjues. 

^'Puis 1852, ce titrea été changé eu cclui de Journal 
fui "SOc'('té asiatiqvc du Bengale. Une société asiatique 
Ah lormtie à Paris par les orientalistes SjlvestredeSacy, ^ Kemusat, St-Martin, etc. Les travaux de cette so- 
S|) ^ fureut publiés de 1822á 1827, dans uurecueil men- 
^ 'utitulé: Journal asiatique; il prit eu t828 le nom 
% 0,'Cfa" j0"rna^ asiatique. Des inslitutions sembla- fdslent encore à Londres, à Madras, à Bombay, etc. 

® MIXECRE, parlie de lAsie, conuue aujour- 
(jnj 1 sous le nom d'Analolie on Nalolie, dugrec anatolè, 

direBEst. 11 fut tmployé sous Bernpire grec, 
'erme géographiquc, pour iudiquer le pays á 

^ 11 siégc du gouTernemcnt, Le terme Asje-Mineure 
PVs Uae ,'ale assez recente: il était iucounu des géogra- jÜS(1(,^es et meme des géographcs romains, du inoins 
lua temps des premiers empereurs: on ignore 
0çc" 

ce nom fut d'abordemployé. L'Asie-Miueure, bor- 
S, j®11 ^ par la mer ISoire , à BO. par BArchipel, au 
'"'tui ^'éditerranée, entre le ÕG'1 et le -Í2' degrés do 
Une j)(f •n<ir^' 'e e' 'e (le longitude est, forme 
''«ble "lSule t'on' ' éteudue est un peu moins cousidé- 
"uiue '.1"0 Ce"es fe BEspagne et du Portugal. L'Asie-Mi- 
,'e' |a

C}"nPreila'' > sous le Bas-Empire, la Mysie, la Ca- •lie^, DBeà BOuest; la Lycic, la Pampliilie, la Pisi- 
t'ont ,'"''He et la Lycaonlo au Sud, la Paphlagonie, le 
Capp'"ytbinie et la Galalie, au ISord; au centre, la 
^i0l] °

ce qm s étendait jusqu'à BEuphrate. La mème 
ís'c uu ! '• paf les Roniaius eu Asie cn deçà , et 

Ufcs ' ■ ''aTaurus. EUe formo aujourd'hui, sous les 
^Pital^Pachanks: 1" le pachalik d'Aoadoli (Natolie), 
jbie çj ^ ^"laich; 2" Ic pachalik de Sivas (Scbaste), avcc 
pendei a',U llu ""-"me nom; ã" cclui t!e Tarabozan (Tre- 

f A.i .' ce'u' ''o Caramanie ou de Konieh (Icouium): 
' 6° 'l® Alarach. 

^iívjiíiV.^^LERE (Vicissitudes de B). Hérodote, qui 
sUIPcom(;"

J ava"tJ..C., dit (jue, de sou temps, cette pénin- 
^ févo), 'r''' ■"f eations dlffércntes, atlestantles nombreu- 
p^Wes |'| .(lu e"es avaient déjà subies. De lous les 
f ^ e> br V Asiu'Milieare, les Phrygicns, originaires de 

Cnd"icut " P'118 Paute anliquitéj ils la fai- . Sue <),. 'mterà uneépoque mème plusancienne que Io 
k! i c.' vers irií,<i av. J -C. Sous Crésus, 480 

d riUi*''6115 l)ossédèrcnt le pays qui s'étcnd del t 
n8 ll'édcs m. ■ '.l11' femaltalors la limite dc Bernpire 
(j.^euroV,. í"8 <llíÍà depuis loogtcmps des colonies de 
tof^^taie <)ccul)a'eilt une grande partic de la côte 
6e"'!,s' le lo..!, t P^Rinsulc. EUes se répandirent, avcc le 

r'va®es '1'' 1'Euxus jusquan Trapezas, 
(In- 6,1 tssus "l0'a ""eépo([uenioiii.seloignec,jüs(|u'aLi 
C® n,érkli011;'le- L'Asie-Mineurecon- 
j»h)Bi8iècles lejou., ZaLde 53,)à300* ""PPortu pendant 
boi, SQmneti. „',i 68 • O'" cepcndant ue purent 
C^Homai,: 1! lrÍbUs "«Want Io ...ont Taurus. 

Souvcruemon. '1 fl|t 'ranqulllo et soumise uniforme. La chuto de la puissanco 
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romaine laissa cette coulrce ouverte de nouveau auv iu- 
vasions des barbares d'Onent; et lorsque les premiers 
croisés débarquèreut près de ISicée, en 1096, ils trouvè- 
reut les Turcs en possession de cette parfio de BAsie et 
séparée de Constanliuople, seulement par le Bosphore et 
la Propontide. Les incursions des croisés labsèrent à 
peino quel jue trace daus la péniusule; Binvasion des 
Tartares, sous Timour, (530, ne produisit non plus 
aucun effet durable. La coudition polilique de ces con- 
(rées est aussi peu solide qu'elle le fut jamais. En 1856, 
Barmée du vice-roi d'Égyple, commandée par Ibr. him- 
Pacha, parlie des bords du Nil, vers la Natolie, battil, 
près de Konieh, Barmée du Sultan, et ne fut arrêtée 
dans sa marche triomphale que par Bintcrvenlion diplo- 
matique des cabinets européens. Cette campagne fit per- 
doe à la Turquie la Syrie et le pachalik d'Adaua, quTlle 
a cédés à BÉgypte. 

ASIE-MIJÍEUHE (Diocese civil et ccclésiastique d') 
L'Asie Mineure a eié uu diocese particulier de Bernpire 
romaiu, dans lequelily avait une province proconsulaire 
appelée .isic; dont la métropole, capitale de tout le dio- 
eèsc , ctaitEphèse. Le proconsul quiy faisait sa résidence 
avait juridiction sur BHellespont et sur les iles. Les au- 
tres provinees étaient la Pampliilie, la Lydie, la Cario, 
la Lycic, la Lycaonie, la Pésidie et la Phrygie, qui fut 
divisée en deux provinees. On en fit de mème à Bégard de 
la Pampliilie. LorsqueBempercur Antoniodressala carte 
do Bernpire, 140 de notre cre, il y avait douze provinees 
daus 1c diocése d'Asie, dont vo:ci les noms et les metró- 
poles: Asie, Éphése; BHellespont, Cyzique; la Phrygie Pa- 
calienue, laodicée; la Phrygie-Salutaire, Aiiimlc; la 
Lydie, Sardes; la Carie, Aphrodisc; Ia L\cie, Myre; la 
première Pampliilie, Vergue: la deusième Pamphilie, 
Side; la Pisidic, .inhoihade Pisidii; la Lycaonie, Ícone; 
les iles, deux metrópoles, Rhodcs et Mylilhie, dans Bile 
de Lesbos. Les provinees ecdésiSstiques furent formées 
suivant cette divisiou. L'évêqne d Éphése, daus Bcglise 
primitive, était Bexarque dc tout le diocese d"Asic, qui 
ctait gouverné par ses evoques corame il est ordonné par 
le deuxiéme canon du concile de Conslantinople, temi eu 
381. L'évèque d'Éphése parut eu cette qualilé de chef du 
diocese au concile d F.phésc, tenu eu 401 ; il était ordonné 
par tons les evoques d'Asie; mais depois le patriarche de 
Conslantinople lui enleva cette suprématie. Car après 
avoir obteuu dans le concile de Coustantinople, en 581, 
le premicr rang après le pape, il «'empara peu a peu de 
la juridiction sur tons les dioceses d Oi ieut, etelle lui fut 
accordée par le concile de Chalcédoiue, cn 451. Les sieges 
des metrópoles ecclésiasliques étaient dans les metrópoles 
civiles. 

ASILE, .Isihim. derive du grec qsu/on, composc de 
a privatif et de sulao, eulever. Le privüége allacbé á 
certains licux, do mettrelcs meurtriers d Babri dc toules 
poursuites, remonto à Borigiue des sociétés civilisées. 
Molse avait designe six villcs de refoge pour les meur- 
triers involontaires, IfitlU avanl J.-C. Lefameux asile de 
Samolhrace, chez les Grecs, passait pour avoir été élabli 
par Cjhèle, 16(10 avant J.-C. Cadmus en avait ouvert un 
ii Thèbes, 1310 avant J.-C. Thésée imile Cadmus. 1270 
avant J.-C. A Athènes, les aulcls des Üieux ue ser- 
vaient d'asile qu'aux meurtriers involontaires. On voit 
dans Titc-Live Ic meurtricr d'Enniènes, roí de Per- 
game, obligé d'abandonner Basile de Samolhrace, 
commc indigne d'en jouir. Alin d'angmenter Ia popula- 
tion de sa nouvclle cité, Homnhis ouvrit "" asile » 
Bome dós le commcncement deson règne, avant 
J.-C. Le nombre de ces licux de rcluge augmenta dans 
la suite par Ia construction des temjilcs et des autcls qui 
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jouirent de ce privilege. Quelquefois on éluda le druit d'a- 
sile; ou laissa des inalheurcux roourir de faini, tel fut le 
sort de Pausanias, avant J.-C.; on houve raème 
quelques exemples de cri mineis celebres anachés de 
leurs refuges. Mais la supersütion impute tonjours à 
Ia violatiou do la saiutetó des asiles les calamilés publi- 
ques qui surviennent, et les regardent comme une juste 
puuition. Ainsi ou attribua íi ce préícndu sacrilége lo 
trerablement de torre qui renversa une parlie de Lacé- 
démone, -469 avant J.-C.; la maladie bideuse de Sylla, 85 
avant J.-C-í etc. Sous le regue de Tibére, et malgré de 
vives réclamations, le scuat abolit géneralement le droit 
d"asile, et ue le mainlint que pour les templcs d Esculape 
et de Junon, 23 de nofrèèrè. Lj on et Vienne, dans lesGau- 
les, eurentdes autels d'oü Ton n'osaitarracherlescrimi- 
nels. Houorius, Théodose lejeuue, 594-Í48, accordèrent 
cesimmunités dans Penceinte des églises; ensuite les cvc- 
qucs et les moines s'cmparèrent d'un certain lerritoirc au 
dela duquel ilsplantaientdesbornes à la juridiction sécu- 
lièrc. lis íirent étendresi loin leurs exemptions que les 
couvents s'érigeaicnt eu fortercsses, oú le crime était à 
1'abri et bravait la justice scculièrc. Eutropé, minislre 
d'Arcadius, fut le premier qui abolit le droit d'asile, des 
597, il fut aussi le premier qui eut ti s'en repentir, ayant 
êté arraché de 1'église patria rcale de Constantinople, pour 
ètro mis à mort, 598. Les Francs eureut aussi des asiles; 
le plus respcctc de tous clait Téglise de St-Martiu do 
Tours.Ce privilége, quis'étendaitauxporclicsdcs i^lises 
et aux maisous des évêques, fut la sourced une multi- 
tude dedésordres dans les ISL He et I3C siccles; ceue fut 
que peu à peu qu'il fut supprimé par les tribunaux sócu- 
liers, secoudtís de 1'autorité royale. Pbilippe-le-Iiel, par 
une ordonnance de 1502, limita le droitd'asile. Eu 1563, 
Guillaume Charpentier, couvaincu d avoir assassine sa 
fcmmc, fut arraché de riIòlel-Dieu, et couduit en pri- 
sou; il se plaiguit au parlement qui ordouua qu'!! fút ré- 
tabli daus sou asile, et condanma à 1'amende les sergents 
qui Pavaient emprisohné; le crime demeura impuni. 
Louis Xll abolit, eu 1500, les asiles des églises et cou- 
vents de Saint-Jacques-de-la-Boucherie, de Saint-Méry, 
de Notre-Darae, de rilôtel-Dieu, de rabbayc de Saiut- 
Autoinc, des Carmes, de la place Maubert, et dos Grands- 
Augustins. Frénçois l'', par une ordonnance de 1359, 
completa Pceuvre de sou prédécesseur. Renoit XIV, par 
une bulle publice cn 1730 reprima Tabus par lequel les 
cardinaux duunaient retraite dans leurs maisous ít des 
scélcrats poursnivis par la justice. Malgré la supprcssion 
gtínéralo des asiles, il e.xistail encorcen Franco, en 1789, 
quelques endroils privilégios : c étaicnt la maison royale, 
les hòtels des ambassadeurs, et rhôtel du grand-prieur 
de Malte, a Paris, connu sous le nom du Temple, et plus 
célèbre encore par Ia captivilé de Louis XVI, 1792. Les 
(ranchises de 1'ordrc dc Mallc, ;i cct égard, élaient fort 
ctendues. Aujourtl hui aucuu do ccs priviléges ii'cxístc 
plus. Plusieurs anclcune» villos, surtout enSyric,portenl 
siir leurs médaillcs !c lilre dMsiíoi avec celui dc sacrécs, 
cerni, tilre qui cmpècbait que ces villes ue fussent pil- 
lées. La üiaue d'Ephèse est aussi appelée Astilos. Le 
camp que formerent Hémus et Itomulus, et qui dans la 
suite devint une ville , fut d'abord appelé Asile, et ils y 
éleyèrent un temple au Diéu AsyUe. 

ASILE ROYAL DE LA PIIOVIDENCE , établisse- 
rnent foudé pour les vicillards des deux sexos, en 1801,par 
M, et madame Micault de la Vieuvillc. Lue ordonnance 
royale, cn 1817, lui a donnc une cxistcncelégale. 

ASILLE ou ASILLAN (Concile d') Alntiauuia, au 
diocèse de Nai bounc , par Rostaing, archevèque d'Aries 
et Arnuste, archcvêque deNarbonne, assislcs dc leurs 
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suffragants.Tcsbald,prêtretitré, dela cure dc Sainle' 
Marie-de-Vic, clait cn diffcrend , touchaut cettc églisc, 
avec le diacre Thierri, qui la voulait assujellir à cclle dé 
Cruzi: le premier avait prouvé sou droit par répreuve 
du feu et dc Tcau, qu'un représentant avait subie |'oUI, 
lui, sans cn ctre endommagc; ce qui, ayant etc attcd^ 
au concile par rarchevéque Arnuste, Passemblée O" 
donna gain de cause (au902). 

ASI.MA, nom de 1'idole que les babitants d'Éniat»' 
dans le royaume d'Israél, se fabriquèrentpourradorcr- 
On croit que c'ctait un bouc. 

ASISA, surnom que prit la famille des CornélienSl 

dont voici Eorigine. Cornclius Scipion ayant achelé na 
fonds de terre, ou lui demanda eaution. Le leudcniaid | 
amena dans le Fórum une àuesse, chargée de saes d ai' 
gent, et la présenta pour lui servir de cautiou; c'est c 
qui lui fit donncr lo surnom de Cornélius Asina, 9 
passa depuis à ses doscendants, 3 sièclcs avant notre 

ASINAIRES , fetes des Syracusains, instituces em11 ^ 
moirc dc la victoire qu'ils remportèrent sur Tiicias 
Démoslhènes, pres du llcuvc Asinaire, appelé Falcano"'1' 
408 avant J.-C. ,e 

ASINARA, petile ile d'Italie, sur la cote occiden'^ 
de Ia Sardaigne , pres de la(|uclle lesGénois perdirenl d 
grand combat uaval contre les Aragonais, en 1409. . 

ASINELLI, architectc ilalien, bâtit cn 1100 Ia 'l1 
de Bolognc. 

ASINIVS POLLIOtf, fim dos grands orateurs de s^ 
siccle, d'une uaissance obscure, s'éleva par son eS 
auxpremiôres dignites de la republique. Cônsul, 50 ' ^ 
avant J.-C.; trioropha de la Dalmatie, et eiubrass" 
parti d'AHloine, 56 ans avant J.-C.; se reconcilia •'ivec,|0i- 
guste, dont il deviut Tami intime. Pollion cullivait lcs 

três avec mcccs; il est le premier qui ait forme une 
bliotbcque ii Rome; mort ii Pâgede 80 ans, Pau 4 de 1 

«retre- 
ASINIVS GALLVS, fils d'Asinius Pollion , consU' ^ 

de Rome 746, 8 aus avant J.-C., poete etbistorien; <;P^C; 
Julie, petite-lllle d'Augusto, que, Tibére avait répi1"1^ 
se laissa mourir de faim, pour se soustraire á l;l 
geance de cet empereur, 32 ans apres J.-C. ^ 

ASIMI S QUADRATUS, bistoricu sous le reg"® (,n 
rempereur Philippe, 217; écrivit 1'bistoiro dc ''l' cgl]- 
quinze livres, qu'il intitula Millcnaire, parce qu . í 
lenait fhlstoire dc Rome jusqu'à l an 1000, q"' 
sous le régne de Philippe, 217 avant J.-C. os|. 

ASIOLI (Bonifacc), néii Corregio, eu 1769; O" 
teur dc musique; moi't cn 1832, dans sa ville D0'a 

a dc lui un grand uombre d'ouvragcs sur soo art. 
ASKEM-KALESI, Cas(nini-.lsAeiii,villeruinée< j 

sie-Mineurc, (pie lon croit avoir été Ilalicarii.msi-- 
voit les restes d'un tliéálrc de marbre, conslruit en^^, 
neur dc Bacchus par un certain Zopatre, fils d ' l' ^ e0 

ASKITII, nom d'un descri de la vallée de 
Égyptc, oíi il y avait un monastfcre célebre, t'i!ns (,u 596; 
le diacre Arscnc, préceptcur d'Arcadius, se retira ^ .,1- 
ce monastère, situé daus raucicnnc Thébaídc, '('||lllUé'f 

ternalivemcnl le nom d^rsene ctdeJean, surn 
Cossnlr, c'est-ii-(lire le Pcíií. 

ASLAN, général dcSat, kban des Cartares, . ellf 
mèmo élu kban, cn 1325, fit la guerro avec ^ 
aux Polonais, aux Russes et aux Turcs; mort eu 

ASMAI, (Abunsald-Abdalanicck-Ebn-Coraib) - "o[.t eO 
dooteur árabe, ué à Bassora, 759 depuis J -G-j. |,jn|i- 
850, sous le khalifat d'Al-Maraoun; fut honorc > 
mité dc Haroun-al-Raschild. 
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ASMODKE, nom que rÉcrilurc donne au priuce des 
dénions, d nn mot bcbrou qui vent dire ditruire. 

ASMOXEEXS (famille dcs), tirait sou nom d^Vsinoncc, 
oe la tribu de Lévi, ateul de Matathias, père des Macha- 
wes. Le fauatisme sanguinaire d'Antiocbus-Épiphane 
foulant foreer Ics Juifs d'abandonoer Ic monotliéisme 
"atioaal pour embrasser l idolàtrie, Matalhias, prctre et 
Petit-Pils d'Asraonée, sorlit de Jerusalém avec ses rinq 

s: Jean, Simou, Judas, Élcazar cl Jonathan; il com- 
Ijiença àdélivrcrson pays dujougqui raccablait. Mais 
'mourut avant davoir accompli cctte ocuvre glorieuse, 
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<60 arant J.-C. Ses (ils hcritérenl de ses talents et de 
?es vertus, et sinrent à bout derendre A la Judée son 
'"«"pendance. Aristobule, fds de Jean ilircan, prit le 
're 'le rol, eu 100 avant J.-C. La famille des Asmo- 

„ f"5 rígna sur lesjuifs pendant 126 ans. Lc dernier 
ij11 Poria la couronnc fut Antigone, à qui Alarc-Antoine 
J eouper la léte, 57 av. J.-C. La race desÀsraonéens ne 
t? '-'fiait pas avec Ia dynastie royale, puisque l'historien 

'^"'o Josèphe se gloriliait d en descendre. 
idp í>'S' bourg de France eu Mvernais, prós de Cia- 
'ou '' a-anl autrefois un ebdfeau-fort qui souffrit beau- 
lòGa <'es loerres civiles, sous Charles V et Charles VI, 
«aull 2(,; il fut brúIéea ,6,G' ,fi20* ,Í'CI ct 

"ois l!e ^aint-^ erain, dit Ronge-Fcr, seignenr d'As- 
lão' aecn,'(la à ses pavsaus le droit de bourgeoisic, 
dan' '1 '0,'re d'Asnois passa, vers la fin du W sièrle, 
dIsah"6blaoehe de la maison dcBeaujeu, parle mariage 
Heau <,e Saint-Vérain, dame d'Asnois, avec Jean de 
Papftf11' l''! du Colombier; elle fut venduc, en 1469, 
goin,. ene.t de Beaujeu, leur petit-fils, à Pierre T>: 

Bigojjj ^'Sneur de Thianges. Sa pelitc-liUc, Jl 
de l)i- 

Anne de 
Marciif' 'a '"" 'o en dot á Jean de Damas, seigneur de 
liltuipt'!•, 1472. Par une suite d'allianccs. Ia terrede 
so,, de']j|."®ée 6,1 haronnic, cn 1606, passa dans la mai- 

Asoj a"c',0'urt qui l a possédée jusqu';i la rtívolution. 
londjp 'A' Petite ville du royaume lombardo-vénitien, 
Pouplc/" '"28 avant J.-C.; détruite par Hrennus et rc- 

sí^i P'"' son neven Asoltis, qui lui donna son nom, au 
''dlatínn J!Tant •'.-C.; en 157,), la peste eu réduisit la po- 
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1,1,15 de rnoilié. Ie^n :',atl:iceet général des anndes romaines, sous 

Af,.), 10 * híodose 11 ct de ses successeurs; se signale 
47^ 'ootre Ics Vandalcs, eu 450; mis ;i mort, cn 

Asp do Lcon, qinl avait plaeé sur le Irône. 
dOxioi' ^■ cclAbrc conrtisane, ncc A Milct, llllc 
'açons Hvt' T'l)t s'dtablir á Alhcnes, oú elle donnait des 
1"a'son ,.prtí',lence c' de polilique, 440 avant J.-C. Sa 
''AHiènç/",'. G ' <'l'entl'0 liar 'cs premiers personuages 
Crai8nii i,''1. Par '0 saRe Socralo lui-méme; Pcriclcs no 
'Oousep ,'a Prcidre pour epouse. Lorsqidcllc fut l'ds nijt |c "Pu le par Hermippus, poete cOmique, Péri- 
11116 cou,]...'" ('1 les 'armes en cenvro pour lui d vi ter 
f1?'s ciaúi (," Aprcs la mort doce dernier, 450, Aspa- 
n'1'' ca (it 'i' 'b<:'',"1110,Imi<' Lysiclcs, revendenr de bé- 
"oicedeses w1Cmier P®rsonnaB0 d'Alhtncs par fin- ^"cisc (|0 

c' de son amour. On ignore Paiinde 

P0 0 Cyriü-l,,''1]15 d ^ermonfime de.Pboc.cc, fut présen- 
''sa niaitre^ t|U1

n<'' *''s de Darius-ítolhus, lequel cn 
''""ait aunar^o . Iil clia|igcrle nom de Milto, qidelle 
!.u U 0 une bemm '• ',n,'r eclui d'Aspasic j elle 11 lat aimée «r w.',rar<''.''"^P1-^8 """'l dcccprince, 
lossC(lée p ; ^avercès-Mndinou qui, apres 1'avoir 

J-C. Dan
e, " Ia c,'da á sou nts Darius, 504 

. 'nus à Écb-iun»>Ie c' AsPa»ic devint prétresse 
ASPAsirc . ' ""A s, lhe leur originair 

prclrr 

re de Ravennc, vivait au 

3® slécle. II fut le secréfaire d-AIe.vandre Sévère, qu'il aci 
compagna dans ses evpéditions, 

ASPE (combat d'). Les Espagnols sont defaits par les 
Français, cominandés par le general Robert, le 6 sep- 
tembre 1794. 

ASPE (Anf.-J.-B. d"), président à raortier du parle- 
ment de Toulouse. ué en 1752; condamnf à mort eu 
1794, pour avoir proteste coutre les décrets de 1'asseni- 
blée constituante. 

ASPER (Constant-Gillrain-Charles van Hoobrouek, 
baron d ), feld-maréchal autrichien, nó à Gand eu 1751; 
général-major cn 1798; blessé à Wagram; mort á deuv 
lieues du elump de bataille. 

ASPEET (d'), nó dans le comté de Comminges, au 18' 
sicele; auleur d'une hisloirc de Pordre royal et militaire 
de Saint-Louis, publiée eu 1780. 

ASPEUGE, Asparogus o/jficina/is. L'aspcrge coin- 
mune est originaire d'Asie; cependant Paspergc sau- 
vage croit naturelleraent en Europe, et même en France 
dans quelques iles du Rhône et de la Loire. L'aspcrgé 
était trés-eslimée cbez les Grecs ct les Romains. Pline 
Martial, Suólone.cn parlentcommcd'un mets très-friand. 
Caton veut que les palies d asperge soient entremélècs 
de roseaux, dout il croit Pombre trcs-favorable à celte 
olante. L'aspcrgc a été cultivóe pour la première foiseu 
Fi ance, vers 1608, ct environ 50 ans pias lard en Kussie 
par dcs négociants bollandais ct alleraands. 

ASPIIA1.TE, bihnne solide, d'originc voleanique, eon- 
nu ct employé dcs la plus baule antiquité, notaroment 
dans Ia conslrucliqn des nmrs de liab\lonc, 2172 avant 
J.-C., a reçu de nos jours de nombreuses appbcalions. 
Son nom vient du lao Aspliatillc, ou mer Morle, dans 
la Judée, oüon le trouve en abondancc sur ses bords; il 
est solide, opaque, ct sepulvónsefacilement.Lesancicns 
1'èmplojaieiit pour rembaumement des corps, ct seu 
servaicut commc cimenl dans leurs construclions. Le dé- 
partement do l'Ain, particulifremen; á Seyssel, et PAl- 
sace, fournissent de grandes qnantités dasphalte, qu^on 
oblient en jetant dans dcs cbaudières en fonte, plaeóes 
sur le feu ct rcmplies d'eau, le minerai concassó. l.cs 
mines de Sèysscl onl été déconverlcs par M. Eynard, eu 
1793. Lo premicr essai du dallago il l aspbalte aétéfait, 
à Paris, sur le Pont-Royal, en 1831. Lors de 1'exposi- 
lion do 1851, on a pn voir dcs mosaíqnes d asphalte. V. 
1UTUSIE. 

ASP liou ÈLE. Asplindeliis, plante dont le bolanisle 
dejnssicu, mort cn 1856,0 fait une famille particu- 
licrc, voisine de ccllo des lilacécs; originaire d llalie, ct 
formant quinze variétés. Les anciens la plantaient au- 
près dcs tombcauj, dans la croyauce que les nulnes se 
nourrissaient de ses tubereules; ils mangeaient ces tu- 
bcrcules cnits sons la cendre, et Ics employaient dans 
jdnsieurs maladies. Anjourd hui on Ics a bannis de nos 
cuisincs ct de nos phurmacies, quoique la féculc qu iU 
reuferment puisse devenir alimentaire par Pélmlliliou. 
Los Siciliens consomraent la tige jenne de PasphodHe 
jauncqni pullulc dans leur pays. 

ASPHALTIDE (journéc du lac). Sous Josaphal, rol de 
Juda, les Animoniles, Ics Moabites ct les Árabes se jeíé- 
rent sur les lerres d'Israél; la division Ics lit s cnlre- 
tuer, 896avant J.-C. 

ASPUEMUNT (d'), vicomte d^rfhez, gouverneurde 
Bayonne, en 1372, sous Charles IX; refusa d'cxécutcr 
les oedres de co prince pour lc massacre des prolcsfanls 
ii la Saint-Barlhélcmy, 1372. 

ASPRKMOXT (François de Ia Motbc-A illeret, vi- 
comte d'), iugénicur français, niaréchal-de-camp; mort 
en 1678 ii Toulon. 
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ASPETTl (Tiliano), né íi Padoue, en lS65,raortà 

Pise, cn 1607; uu dos pias habiles sculptours doai l'lta- 
lie s'honore. 

ASSA-FíETIDA, plaaíe originaire da sud de la Perse, 
dont la médecinevctcrinairc faitun grand eniploi. Mal- 
gré son odeur nausdabonde, les anciens llomains s'en 
servaient daas leurs alimeats, et plusieurs peuples de I'A- 
sie en assaisoaneat presqae toas leurs mcts, et le nom- 
meat délices des dieux; tandis que les Europeens lui out 
donné le nom de stercus diaboli, excrement du diable. 

ASSAISISSEMENT. L'art de détruire Pcffet des éma- 
Balions iusalubres ne date guère que de nos jours; les 
premicrs essais sont dus au chimiste Guyton-Morvcau, 
en 1780. La Trance industrielle doit à M. Darcet, mem- 
bre de rAcadémie des Sciences, d'importantes améliora- 
tions dans les procédes usités pour assainir les travaus. 
M. Smilli, cn Augleterre, a indique Tacide nitrique 
comrae un puissaut anti-putride; à M. Cadet de Gassi- 
court, depuis 1802, revient 1'honneur de 1'établissement 
d'Hn conscil de salubrité; Paris le doit à ses pressantcs 
sollicitations. 

ASSAI.I (Gilbert d'), quinzipme graud-maitre des che- 
■valiers de Saint-Jean-de-Jeruíalcm, succéde à Arnaud 
do Camps, cn 1167; accompagne Araauri, roi de Jeru- 
salém, dans son expédition en Égypte, ct donne quelque 
temps apres sa démission, 1169. 

ASSAKETO (Giovachino), pcintre italien, élève d'An- 
saldo; mort en Espngnc, en 1649. On cite de lui une 
Cine; Jéstis portant sa croix; un Saint Antoine. 

ASSAM (isoma), pays situé au nord-est du Bengalc; il 
renfermeenviron 1200 lieues gcographiqucs carrécs dans 
ses limites politiques actucllcs. Cette contrce est divisée 
cn deux porlions iuégaks par un lleuve gigautesque, ap- 
pelé le Brahmapoutra. De bautes montagnes au sud ct 
au sud-ouest s'intcrposent entre le gouyernement d'As- 
sam, ct séparent les petits ctats des Garos, de Synteab, 
Kalschar, Manipar, etla monarebie des Birmans. Le pays 
d'Assam, trÈs-peu connu dans les temps anciens, no sest 
révélé au\ géographes que depuis la guerre que les Au- 
glais ont euc à soutenircontre les Birmans, laquello a élen- 
du leurs conquétes dans ce 1'Indoustan de 1760 A 1800. 
Dans la saison dos pluies, TAssam offre la physionomie 
du Delta duISil; quand 1'inondalion nest pas suffisante , 
11 y a disclte. Les anciens róis iudigènes avaient fait cle- 
ver d'énorincs dignes qui liaient entre cllcs les diverses 
parties du pajs de Toucst à Sodiga, siluée A rextrémité 
orientale; mais les guerres civiles depuis 1'invasion ma- 
bomclane ont ruimí ces grands dlablissemcnts ct faitre- 
culer la civilisation; ces restes ont servi aux Anglais A se 
frayerune routepourla poursuite des Birmans dans lehaut 
pays de 1 Assam. Le gouvernemeut des Birmans imita ses 
prcdíiccsscurs les Mabométans, ct ne lit rien pour amé- 
Jiorer le sort de ces contréesçonsidérées comme barbares; 
elles (Staieut gonvernées par des princes originaires de 
Tlnde, Bhagadntta est citd comme roí de cclle contrée 
durant la grande guerre,.leMaha-Charata, ou les deux 
chefs des deux djnaslics rivalcs, les Karavas et les 
Pandovas, se disputèrent la possessiou do rindo ccnlralc 
ct scptcntrionale. De nos jours, la majeurc parlie du ler- 
jdtoire fait partio du domaine royal j uu quart appartient 
aux templos ainsi qidaux céuobites qui vivent cn commu- 
uauté; une portion demeuro cncore propriété privée; 
une quantild de petites principantés appartenant aux 
princes apanagés de la famillc royale subsislent sur le 
picd de Pindépendancc. Depuis rannée 1792 , les róis du 
pays résident A Jorbat, A roecident de la capifalej ces 
róis conquérants, d*origine barbare, venus de 1 tdranger, 
n'ont rien de eommnnavecles anciens seigneurs du pays 

ASS 
de race indienne. Le Kâmaroupa ou la partie inférieure 
et occidenlalc do TAssara actuel est gouverné par un 
viee-roi, le Bara-Pboukon, qui dirige la politique assa- 
moise dans ses relations avec le Bengale. Le haut Assam, 
ou le pays deSodiga, s'ólcnd jusqtda la frontière de l'Ava; 
le viee-roi de cette contrce reside A Sodiga. Les lleuves de 
'"Assam charrient du sable d'or extrait par le lavage; la 
principale mine compte mille travailleurs appelés soud- 
hanè, et qui sont A la solde du roi; le fer et le sei y son' 
aussi en abondance. Les esclaves sont en grand nombre 
dans 1'Assam, ct forment uno des principales branebes du 
commerce qui est assez actif avec le Bengale. Les Assa- 
móis proprementdits nc formentqu'unquart dela popu- 
lation; ils la gouverneut et leurs cbefs sont les descen- 
dants des Kbountaís, les conquérants barbares. Les 
Indous pretendent que les premicrs souverains du pajs 

furent des brabmarobis ou des saints, descendant direc- 
tement de Brabma. Suivant eux, viugt-un princes d" 
cette famillese sncccdérentjusqu'autemps de lempereur 
Yikramaditga; alors Tempire fut cédé A une race de 
ksebatrigas (guerriers) venus duDravida, contrée scptcn- 
trionale de rinde. Cette histoire est cncore beaucoup ti'0P 
mal cclairée, pour que l'on puisse asseoir un jugcnient 
sur ces nations: il u'y a rien de curieux A dire sur ccl"! 

dynastie. Ou parle d'une troisièmc dynastie appelée 1®' 
Ti/s du Brahmapoutra, dont Torigine est tout aussi o0- 
scure; cette dynastie s'éteignit avec la troisieme généra- 
tion, eu Pau 1478 de l'èrc cbrétienue. De cette époíl01' 
date la ruine du pays de Kamaroupa aux origines ct aus 

inslitulions indiennes; origine dont la recberche scra' 
des plus curieuses, si elle pouvait se fonder sur des date® 
un peu certaines. La Kamaroupa ou TAssam actuel f" 
exposé audoublc flcau doranarchic ct de l iuvasiou i"11' 
sulmane, lorsqu'il ctait divise cn une foule de peti"* 
principautés indépendantes : le nom de Ia DodécarcbiC' 
ou de gouvernement des douze Thakours étaitdonné a'1 
temps do desastres; un des douze petits princes enval" 
la majeure partie des quatro districls sacrés dont se c0'11, 
posait le Kamaroupa; il prétendit ctredcsccndu du cl,_ 
dTndra, le dicu de ratmospbèrc, une des grandes div'01 

lés de rinde; il fut alors proclamé Asama, 
égal; de IA le nom du pays, Kamaroupa, fut rcmplacé P 
celui dAsama. Les Mongols, souverains du Bengale, le 

térent, dèsles 13c et 14c siòclcs, Ia conquéle de l'Assa', ' 
mais ne purcuts'y maintenir. Aurcnge-lcb, souverai» 
Musulmans de 1'Iude, altaqua Assam ct ses fortere88®^ 
ct soumil le pays A sa domination vers 1770; nialS. 
inondationssurprirent rarméerausulmane, ct ellefuj 
cée de quitler le pays. Tscbakra-Dhvadja-Sinna fut 'e ^ 
comi des princes barbares ctabli dans TAssam; il ^ aes 
forteressede Gobati; son règne fut agité par des quÇ" ^ 
religieuses. Les guerres de religion ct Ia lutte d®' ^rs 
indien contre fesprit barbare se pcrpétuèrent I)'ll'slI11I)e 
rògncs; le priucc illégilime Gadhara-Singha, PI®' ^ |e 
femme iudiennc, parvint A y mettrc fm, en procla'118 j 
triompbe du brabmanisme ct la tolérance des a i(ísj, 
croyances. Les róis d'Assam, depuis cctle époquo >' ^ 
dèrent A Uangapoura. Leroi Uoudra, üls cadet 
eédent, inlroduisit toutes les pompes du cnlte iu< sll 
Shiva-Singba, son succcsseur, prit pour directeui l^s. 
conduite nn docto brabmien, qui inlroduisit dans 
sam les codcs ct les systèmes philosopbiíiues de sa I' |eS 
Paramalta-Singha, fds ct succcsseur de Sbiva, r "s0Cjal 
(inances de Pélat et posa les fondeinents de ' ol C

íSCur» 
actuel. lladscbesharara-Singba, son fróre etS11CCC, .^jcr 
fut empoisonnée par Baktyal-Barbarouya , son F 
ministre, crime qui amena tous les désaslrcs de I ■ 
dans nolre époque. Cc ministre lit monter sur le 
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Sakscinnj-Singha, lo frère cadet du princc assassind; 1c venu aa Cairo oú, accucilli avco uue haute faveur par le 
^ p c se rcToIla. En 1793, !es Auglais rétablirent sur le khalife, il était bientòt devenu Tua dos affilics les plus 
e,,"6'Pa.r 'a force des armes, Gaurinath-Singha, fils de puissanlsdela doctriue secrète. IIorgnnisa Tassassinat sur 
fo tT • t'"1'en aVa'' cliassé- " s'<s"ea à Jorhat, ville une grande échelle, cn Pélevant préalablement au niveau 
179'• '^■'i' 'a sf'en^'t'e Rangapoura lomba en mines; cn des sanctions communcs da droit des gens. Aui affidés 
oq f

0'' rrlouru' sans postérité. Dans ces circoustances secrels et aux iniliés des divers ordrcs, commedansla 
han

0U Pafs clail cn combustion, règne Boudha-Go- loge du Caire, Hassan ajouta les eiéculeurs sacrés. Ce 
un ,flrcni'cr ministre de Gauriaath; il mil sur le trone fnrcnt lá les viclimes sacrecs du nouveau temple, vètus 
bom""06 dl1 sang ro5a'' 9"' ne fut roi que 'fe nom; de blanc, comme il coirvient à uue légion de saints, en- ^ mmede mérite et de caractèro, il prit à sa solde uue tourés d bommes nourris dans le fauatisme par mille 
le?!oc Sapoys, et pacifia le pays dont il fui proclaraé ruses, et marquês aux yeux des fldèles du nom de feda- 
jaa lenfaiteur. En 1802 et 1805, une conspiration se for- vis, sacrés. Les chroniques des croisadessont pleines de 
homCOntle. 'u'' " 'a découvrit á temps, et cinq cents réeits merveilleux sur le dcvoucraent absolu de ces sicai- 
•1 inl'^8 ^ UD ran" distingue yperdirent Ia vie. En 1810, res. II y eu a\ait qui se fenaient secrèteraent dans pres- 
roi S . asnr le trone Cbandrakantha-Singha, frcre du que toutes les coursd'Orient; ilsy passaient leur vie dans 
faib?1" Vena'' de mourir; ce nouveau monarque , aussi des emplois vulgaires. bors de tout soupçon, et s'il fal- (,.e ® que son frère, voulut s'insurger conlre sou minis- lait frapper, ils frappaient, 31 arco Polo raconte qu'a- 
qucr li S l'es B'ruians et les Anglais se mélèrent de Ia prós les avoir suffisamment excites par la prédication des 
luren! 'es Prcmiers prirent le parti du prince et vou- doctrines, on les endormait, à Taide d'un breuvage, et 
Psrlis "'''cuir par la force des armes ce que les Anglais, qu'on les transportait dans un jardin, oü toutes les de- 
cesSjo

an|Secre'sdu ministre, pensaientavoirdíinsla sue- lices sensuelles leur etaient prodiguées. On les replon- 
^ Assam íenlPs' Lc roi des Birmans envoya au prince geait ensuite dans le sommeil pour les ramener dans leurs 
Peura-11 Un corPs de troupes qui prit la forteresse Saya- demeures habituellcs, et ou leur persuadait qu'ilsavaieut 
ce minVf1 Ce tcrnPs-|i'. 1816, mourut Boudha-Goliang. êté inities aux douceurs du paradis, et que ce serait là 
kanthgj 'ouf"Puissant; ses lils chassórent Cbandra- leur ctcrnelle conditiou après leur mort. II parait cerlain 
PoUl,a dutròne.et mirent àsaplaceuu troisième roi, qu'ils faisaient usage d'iin breuvage excitant, compose 
Cé(jen(s 

ara-Singha, aussi pusillanime que les dcux pré- avec du cbanvre fermente, liascliicli, et que de là est 
Veau vo Rirmans, de leur côté, chassèrcnt ce nou- venu leur nom arabe et par suite leur nom français. Ilas- 
fent aus"-1 au Pr01f du roi dépossédé qu'ils detronè- sans"élaitcniparéducbâteaud'Alamout(niddovautours), 
^0SeshvS1 ''""'que temps après, et installèrent à sa place ainsi noramó à cause de sa posilion inexpugnable dans 
SToir i^-Siugba. Les Anglais, qui no voulaient pas les rochers, à quelquc dislance de Kasvvin, 1089. II l'a- 
'cur "uians aussi voisins de leurs ctablissements, vait llanqué de tours et de doublcs rauraílles. En mémc 
v'ennent

llont 'a guerre cn 182i; sont victorieux et de- temps il 1'avait muni de toutes les provisions et de toutes 
'823, ^ |f0ssesseurs de I'Assam. Yogcshvara mourut cn les ressources nécessaires, propres à en faire la résidencé 

n'ba un 8oa,eruement anglais fit à soa rival Cbandra- inviolable, dout il avait besoin pour tenir tous les enne- 
As.s.vss'/le"s'011 d® 'róis cents roupies par mois. mis de sa doctriue dans la terreur et frapper ses viclimes, deslanrru' • Co nom, qui est coramuu à Ia plupart A mesure qu'clles devenaient raiires pour ses projels. 

Jiui dèí,i'„n
s.':uroPénncs, est dérivtí du mot haschischin, Hassan mourut cn 1124, ãgé de 70 ans, n etant sorti que 

í ^ La C^ez 'es árabes le nom d'uno sectc particu- deux fois do ses appartemcnls pour aller, jusque sur sa 
. ' c« niobae dcs Assassius ou plutòt des Ismaélites, terrasse, respirer un air libre. Ses deux fils, accusés de- Ve"s, py '''lai' une ramilicalion de la sccte des Isman- vant lui, étaient tombés sons le poignard de ses exécu- 
fd "laPom berósies les plus puissantes de lorigino leurs. Pèrc infanticide, il cut pour successeur son 
^ilirniiq a IS'iTIC- Los Ismaélites niaient formcllemeut Ia lientenant Kia-Buzurgomid, qui soulint dignemenl I'hc- 
í à 'a .al'fes orlhodoxes, et exelusivement alta- rilago de son maitre. Pendant 14 ans, il tint tous les pa- "Uain de M .T8'0111' ' ''s regardaient lc pouvoir sur- lais do TAsie sous Io coup do ses assassinais. Lc prince 
'"acl, |e anomet comrae reste dans 1'ombre avec Is- de Mosoul, frappé par ses ordrcs, au moment oú il en- 
j.ar sa liiié p s Imans directement issus du prophètc, trait dans uue mosquce, fut une de ses plus illustres vic- 
p ^aci, Jali,ne. épouse d'AIi-Âbdallab, dcsccndaut times. Mohamméd, lils de Kia-Buzurgomid, succcda à 
.SlPte/in da au commencement du 10e siècle, cn son pèrc, en 1138. Son règne fut marqué, entre autres ar- 
j a,»ides. p n5aas"0 des Falimites, rivalc de celle des réis audacicux, par 1'assassinat de deux khalifes. Hassan 
^"("^nisine n ®lait devenu Ia métropole de ce mu- II, son fils, ne règne que 4 ans, après avoir jeté lelrou- 
(j
a'' déjè scs ^ "uTcan qui, par (]c sccrets afOdés, éten- ble au scin de fordre, cn divulguant à tout le peuple les 
® 'a SyriCi j

ac,nes dans une bonuc partie de la Perse et doctrines secrètcs, 1042.MobammcdH,le nouveau grand- 
mUs'euom de n" cc

1"
c.v'"e> uno grande école connue maitre, après .avoir, durant un règne de 53 ans, rc- 

le
a't 'e fQ,Cr r.

afa , "mijou de In sagesse, for- trem pé sa religion dans le saug des viclimes humaines, 
tia ^"oos avec lisuinélilisme. On y enseignait périten 1177, cmpoisonné par son fils Dschclaleddin. 
Ve-^ccllede1'!! ílaS0CÍété' colnnlo dans le chris- Celui-ci essaya une réforme, fondée sur fobservation 
kh'r Une douiiinr LSUI'e.s' niarclla" avcc pcrsévérance des priucipes rigides de fislamisme. Eu 1189, son lils 
Ij lfes faiimü ' '"f u"'vcl's®"e avec 1'assentimcnt des Alaeddiu lui succéda; princc biche et efféminé, il périt, 
l ^l-Ooaf j| 'c sous 'a dircction du grand-maitre, assassiné par fordre de sou fils Uokneddin; mais une 
Pron,.' da« lesdmre?!, doclrinc secrète, connue seu- des évolutions de Ia grande révolution mongolc vint, 
s'at!>a^aleurs chni'^tSi suP<irieurs de Ia hiérarchie; scs sous la conduitc de Uonlakou, frère de Gengis-Kao, met- j, 1 Pelaient , , rocrnter pour clleà félranger, treOn du mémc coup à fempirc des khalifes et ;i la vaste 
«Ur'' 'niagim dn r0 jCS Da's' Hassan-Bcn-Sabalh- conspiration, organiséc contrc cux par les assaftms, de- 
soli, 0 consPiration ir. t ''elnPirc do 1'ismaélitisme puis près do 200 ans. Rokncddin fut tué en bataille ran- 
couV ianatique 7' v 0 n0UVC,le- IIom'lle savant, ré- géc, sur les bords de fOxus, et le chateau d Alamout, 

u smian'seldiJi 7mmenC(S Par marquer à la après uue forte résislanco, Bnit par tomber entre les J üde-Ali-Arslán. Dc là, il <ítait paainsdesyainqueursqui 1grasòrcntetl)rúlèreiit,en 1208. 



29á ASS 
ASSAUOTTI (Octave-Jean-Bapíiste), né á Géiics, le 

25 octobre 1755; fondateur de rinstitution des sourds- 
muets à Genes, eu IS02; mort le 29:janvier (820; légua 
toute sa fortune it sou institutiou. 

ASSAS (Le chevalier Nicolas d'), nc au Vigan , capi- 
faine au régiment d'Auvergne; dans la nuit du 15 au 16 
octobre 1760 , au carnp de Closler-cauip, près de Guel- 
dre, il tombe au milieu d'une colonne eunemie, et s'ccrie 
de toutes ses forces; .t «toi, Auverynr, ce sont les enne- 
mis! et tombe, percé de eoups. Louis XVI, eu memoirc 
de cette actian béroique, accorda une pension de tOílOfr. 
auxainés de la famille d'Assas. 

ASSEAIS de \illequier, néen Norroandie, eu 1739, 
rcçu conseiller au parlernent deRoucn, eu 1720; n emi- 
gra point; fut nommé, au mois de raars t8l I , président 
de la cour d'appcl de Rouen; puís, au mois de novem- 
bre suivant, prender président, a fait parlie jusque dans 
ces deruiers lemps de la chambre des deputes, oü il sié- 
geaitau centre gaúcho. 

ASSEMBlÉE. Une assemblée est laréunion d'un cer- 
tain uombre de prrsonnes dans uu mêrae lieu.Le ròlc ot 
la qualite des asseinblées ont mille fois varie suivant les 
nations et le eours des t( mps;mais avec toules ccs varia- 
tions de forme et de but, les assemblécs se sont toujours 
montrées comme une des raanifestatious eapitalcs de la 
viehumaine. Entreprendre d'écrire d'un seul bloc Tliis- 
toirc dos asseinblées ne serait douc pas moins que de dé- 
rouler tout ce chapitre de rhumanite qui (raite desdcli- 
berations ct dos décisions des peuples. Le sujet est aussi 
vaste par sou éteuduc que par son importance. Ou en 
trouvera les divers éléments dans les articles suivants et 
dans ceux intitules: AMPUYCTION, SÉ.VAT, FÓRUM, 
EONCILE, SYNOnE, PARLEMENT, ÉTATS GÉ.\É- 
FIAUX, EIT DE JUSTICE, CHAMBRE, CONCRÈS, 
CONFERENCES , DlÈTE , CONSEIE-D KTAT, AS- 
SISES , etc. 

ASSEMBLEE NATIOSíALE, dife Conslituanle; le 
tiers-étaf ou les coinmunes se constilucnt en assemblée 
uationalc, le I7juiu t <89. Louis XVI fait fermerlasallede 
fassemblce natiouale iiVersailles.Le20, sermentdujeu do 
paume. Le 23, séance royale, oii le roi rétablit la dislinc- 
tioudesordres, casse les arretsde rasscmbléenatlnnalcqui 
persiste dans ses protestations, ct declare inviolable la 
personne de ses membres. Le25, Ia minorité de la uo- 
blesse se reunit à fassemblée natiouale; le duo d'Orléans 
est parmi elle. Le 23, clle reclame Ia liberte ct la publi- 
cité de ses séauccs. Le 27, à la demande do Louis XVI, 
les depulés dela uoblesse ct du elergé se réunisscut dans 
Ia sallo do fassemblée natiouale, qui s'impose le travail 
(fuuc nouvellc constltntion, ce qui la fait appeler Consü- 
luantc. Uno armée de 50,000 homraes se rassemble dans 
les environs de Paris ct de Versailles, conunandéc par le 
marechal de Broglie. Le 8 juillet, fassemblée uationalc 
demandeféloigncment des troupes qui sontaux environs 
dc Paris ct de Versailles; proclamalion des droifs de 
l'liommc. Lc 11, Necker reçoit fordre dc sorlir dc Fran- 
co ; tout lo rainistère est changé. Le I -i, prisc de la Bas- 
tillc. Bailly est nommé raaire de Paris, et Lafaycltc, 
commandant dc la gardo natiouale parisicnne. Lc 15, 
fassemblée demande lo rappel des ministres ct 1'éloignc- 
nient des troupes; lc roi se remi dons fassemblée. Le 16, 
Neckcr est rappclé, ct Ics troupes s'éloigiical. Le 17, 
commcncement de lémigration; le conilc d'Arlois, les 
princes dc Conde et de Conti sorlent du royaurae. Le 
1 aoút, fassemblée abolit les droits féodaux, Ics privi- 
léges do la noblosse etdes villcs, la dimeet lecasuel des 
e.urés; elle proclame la liberlé des opinions religieuses ct 
de la presse. La cour est sonpçonuéc de lever une armée 
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et de vouloir dissoudre fassemblée nationale; quelques 
régiments sontappelés à Versailles. Le5octobre, émeulc 
à Paris; une nuillitude d'hommes armés menacent de 
brúler fhôtcl de ville, si Ia force armée ue se dirige sur 
Versailles, pour demander du paia au roi ct à fassem- 
blée nationale. La garde natiouale, ayant á sa téle le ge- 
neral Lafayetle, prend la route de Versailles. Le roi est 
force de donner son adhésion aux décrels du 4 aoút, et 
promet à la multitude dassurer Ia subsislancc de Paris. 
Le 6, le châtcau de Versailles est investi. Le roi ct la fa- 
mille royale sont ameucs par le peuple à Paris, condoils 
à fhòtcl-de-ville, et de là aux Tuilcries, oü le roi fixe sen 
séjour avec sa famille. Le 19, fassemblée vieut aussi à 
Paris, fenir ses séanees dans les sallcs dc farebevccbé; 
le 21, publication de laloi inartialo eonlre les attroupC' 
meuts. Le 2 novembro, fassemblée dispose des biens du 
elergé, pour acquiller les deites dc félat, et se cbarg® 
des frais du culte; lo 9, fassemblée nationale tient sa 
première séancc au maoége des Tuileries; leãO, c"" 
proclame la réunion de file de Corso à la France. Lc ' 
février 1790, Louis XVf se rend à fassemblée pour s® 
plaindre des excès commis dans les provinces. Tous íps 

représentants jorent fidélilé à la constitution qui scra de- 
erétée; le 26, Ia nouvellc conslitution est proclamée; o"0 

divise la Franco eu 85 départcmenls, et crée les ass)' 
gnafs. Premicre ouvcrlure des clubs. Le 8 mars, Ics co- 
louies françaises sont autorisées il demander une cousb' 
tntion á fassemblée nationale. Lc 16, suppression de* 
Ictlres de cachei. Le Süavril, insurrectiou ü IMarseillP ' 
le 22 mai, fassemblée cnlèvc au roi lc droit de faire I'1 
paix ou Ia guerre. Lo 20 juin, clle supprime la nobless' 
héréditaire, lous les titres, les ordres, les livrées, k* 
armoiries ct toute espcco de dislincliou. Lc Li juil'6'' 
les dépulcs des gardes nationales dc chaque départernm1'' 
et les députations des troupes dc ligue, se reudent al1 

Champ-de-Mars, appelé depuis le Chainp de la Feder"' 
tion, avec fassemblée nalionate ct le roi, pour y prètn'' 
en mémoire ilc la prisc do la Baslille, lc serment d'étrC 

lidélcs fi la nouvclle constitution qui s'clèTC. Camille f'5' 
moulins ct Marat commeuccnt ;i dcclamer coulro le ''ol' 
le 17,Avignou demande sa réunion èla France; aucon' 
mencement d'iioijt, les troupes de Melz ct dc Nancy ^ 
lévollent; le t6, les jnges du Clnilelct aecusent le d" 
d'Orléans et Mirabcau dos excès des 5 ct 6 octobre. L' 
31 aoút, la guerre civile éclafe à Nancy; les troupe® 
généralo Bouillé entrent dans Ia villo qui est désannée> 
dans le club, dont les membres sont dispersés. Le 1 
tembre, INnckcr quittc le ministère ct se retire eu í>nis® ^ 

. il a pour succcsseur Valdec de Lessart; lc7, les l'8'^ 
ments sont supprimés. Lc Soclobrc, fassemblée décb'"^ 
lo duc ifOrléans et Mirabcau dc faccusation des jng^ 
<lu Chdlelet; insurrectiou à Nimes, Avignon , 
Vivarais, dans le Bas-Langnedoc, le Poitou ct Ia J 
dée. Lc I" uovembre, les gardes nationales dc fAr<)tC 

dc fUéfault ct do la Lozère, s'a3seinblent pour la P' 
mière fois au carnp dc Jalès; fassemblée casse les op ^ 
tions doce comilé, ct luidéfend des'asserobler; 1° yj 
elle exige un sermeut dos prétres; cn déccmbrc, Lon|S 

accorde sa sanetiou à cedécret. Le tCr février 179' ^cC 
fait envoyer par lc roi uno escadre en Amériquc,^^, 
trois connnissaircs chargés de rendre le calme au* 
nies; le t o juin, elle admet dans les asseinblées cotou ^ 

I esgens dc coulenr, nés do pèrc et mèrc libres 1 jcSj 
nuit du 20 au 21 juin , Louis XVI quilte les T1"1® e- 
avcc sa famille, et prend la roule deLorraine; ^ ;i 
ment des gardes nationales; U 2( , le roi est ari ^ 
Varcnnes et raraené à Paris avec sa famille; le fujle 
sembléc accuse le général Bouillé d avoir favorise 
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cau«!'J 10 50'• 'esJaco'J'ns flemandcnl que Louis XVI, á 
''asse n53 80" déclaré déchudutrône. Le 28aoút, 
four 'i' 8 susPeDd le départ des commissaires deslinés 
ter r aint"^01"'ní?ue- Le 5 septenabre, clle fait préscn- 
'acle 0 c.0"s.l''u"onuel au roi; le 13, 1c roí accepte 
se renC|0"r''Ut'Oll"e'' c' ProPose une amuislie ; le 14 , il siitm ■1 U asscn'ij'ée pour signer cet acte; le 18, la con- 
);9l |,"estProclamée; fèles nalionales. Leõl scplembrc 

Assv SCni'''8e Loaslituaníe termine ses séanccs. 
ilecr "EK LÉG1SLATIVE : succède à PAssem- 
*'91.0"s'1'uan'e; elleest inslallée à Paris, le lCroclobrc 
Const'if sc eonipose de dcux partis conmie PAssemblce 
roi, et ,?a"te '' ' m drfend la constitution acceptce par le 
gênérat 10 ,cut encore révolutionner; une coalitkm 
lpn„:, Csc formeàPilnilz coulre la France pour rétablir 
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roi, et i. ' ' un Jéfend la constitution acceptce par le 
léáérai. c,eu£ encore révolutionner; une coalilion 
'ero'danSf £o"neá Pdnilz contre la France pour rétablir états. g s u'esonautorilé,oupourfairelcpartagedeses 
fentrej. 0clu')rc> 'es princes et les émigrés sont invités à 
,ra'1'sona\ant'e ,erjanv'er, sinon réputés coupables de liou á Ce

e eo,)damnés à raort; Louis XVI refuse sa sanc- 
"teniés. e' à eelui rendu contre les prétres inser- ■^UlÇlg • I " VVUbl V ÍVO J-<l Vil 1 
Wacépa'rp.c!^cera',re»bailly, maire de Paris, est rcm- vier (73.) ^"0Q qui donne des armes aux jacobins; jan- 
S0(1PC0nn' <'c Xarbonne, ministre de Louis XVI, est r0|iUcii|Pn

(j ' senlendre avec les émigrés; les troubles uuÜQUen. V semenore avec les emigres; les troubles 
8£ fenoav p5'e "tidi; le 16, la garde du roi est cassée 
jenient iju

C 0 Par 'es patriotes; 20 janvier, ctablis- 
éminex"10®'"1""1 en France, le 12 levrier, les biens 

0 •"«nill vil X 1 aUV/Ct lv/ iaalL>>IICly 11/9 UlA/119 
''ffraciaij.,,'5,, français sont séquestrés, et les prétres 
«'ante une

S '>?r'<'s 5 mar». Passemblée législative pro- 
?Vr". elle (.pí11115"6 Poar 'es massacres d'Avignon; 20 

•Pnies soi iDaet'e rassembler un camp de vingt millc 
^efuser sy S

US 1<s murs l'e Paris. Louis XVI continue do 
^0aue cèt,!0^1'0'1 a'"1 décrets contre les émigrés, et or- 
^"issoiis. '1 u"t de rassembler uno armee auprès de 
c\Cr sou Bft„ 1P'erre et Banlon veulent obligcrle roi à 

s 0Us 1 les m" • S Partisans de ce prince remplissent les 0ntrenip|a„; 'nislres sont forcés de (juitler Icui' poste, et 
lf''

ral LafayÇj!S Par Dumouriez et llolland; 16 juin, le gé- 
. Bislaijf fa. ®' rampé sous Maubeuge, demande au eorps 

(|
üroi, 1,,"'"n des clubset le maintien dePautorilé 

,1 ^'«nienls CtJours Sllivanls, des pélitions arrivent des pj foi; Péijon
a assemblée, pour demander la déchéance 

r, 'tistratirCS' susPe,1du de ses fonetions de maire par 
?Seitiblen, .n een'rale, pour n'avoir pas prévenu le 

o.'e com. i 1"' ólait entré aux Tuilleries, le 20 
?'?Tient 1,' "^'aUf le rétablit. Le 3 juillet, Louis XVI 
Sj 'aces dAn,, " le ''a5 dispositions bosliles de plusicurs 
(Un,ne de 61) iliinl'18'1,11)0 Papproche d une armée prus- 
Srr elUeía .m,ncs- Le II, Passemblée législative 
r(i, 

0''Ui(> $0 í" . cst en danger; une armée nationale 
(rpC':"ion (!„ (..,

aDC'jns "afeiers relirés. Le 14 juillet, Ia 
dr ~rév«lüti0„ n dalés devient le noyau d'uue con- 
fédaeCOndcrlcsl'PU5,8e.<ics "oWesetdes prétres, à Peffet 
U-''88 du FinS sdtnigréssurle Hliin. Leõl, les 
dérh/011'. Pction 7 8 Ct les ^arseillais arrivent ii Paris, 
'e to, .tlCc de 1 «Jirn' assembWe de prononcer la 
roím,8"1 ««une ,1'! 1^

V.1- Dans 10 ""'f du 9 au 10 aoút, 
sciii! d lnsurrection !lr.'S: leS scclions «'assemblenl; un 
iou '"a autre 1 8l:l0nim<í5 .un ba,ailloa de Mar- 
despl" 8 unc inulliina • ' arr,ves doPuis 'luelqucs 
1Ué cl

d dans 1c Tuileries; le roi | c|an . uuae 

"rc le elido..1,',','1 ?Tcc.sa famille; le canon est bra- 
PeiinV*8' Un coinbai '«■ f 101 58 rcrld dans Passemblée lé- 
aoút. u!t les Suisscs: r„r?,!Ü!

deva"t Ie Palais «"'ro le 
ill 

aonl T81 les Suisses • r «evant le palais entre 
Pari^ ^""Jassadeursdes ■"erS S0," n|assacrés. Le e,t ünm " COnseil exéniiifI>UIS8ilnccs élrangéres quillent 0mrBd niinistreT lf I,TÍS0Írc cst "anton 

tlc 3 justice. Le 15 aoút, Louis XVI 

et sa famille sont conduits au Tempie. Les assemblées 
primaires sont convoquées pour le choix d'une conven- 
tion destinéc à prononcer sur le sort du roi, à reviser 
Pouvrage de Passemblée constituantc, et à fiire respecter 
le nouveau gouvernement. Le 16, les Prussiens entrent 
eu France. Le 19, Dumouriez rcmplace Lalayette à Par- 
mée. Le 28, Danton fait ordonuer Parrestatiou des pré- 
tres et noblcs suspects; les prisons sont remplies. Le 50 
aoút, la municipalité de Paris est cassée; Pétion et Ma- 
nuel sont conserves. Le 31, Tallien fait rétablir Ia muni- 
cipalité de Paris. Le lCr seplembre, le peuple est requis 
de prendre les armes; Robespierre dénonce Brissot et les 
giroudins. Le 2 seplembre, on sarmedans Paris pour 
volerau secours des villes assiégées; près de3,000 nobles 
ou prétres sont egorgés dans les prisons de cclte ville; á 
Ljon, á Reims,à Mcaux, un grand nombredepersonnes 
sont aussi exécutécs. L"asscmblée législative est dominée 
par la communc de Paris. Le 3, les massacres, diriges et 
autorisés par la commune, durent cinq jours. Le 20 sep- 
terabre 1792, le corps législalif termine ses séauces, et la 
convenlion le remplace ; les mèmes partis qui s'étaient 
montrés daus le premier, se développent dans la seconde; 
il s'y formo un parti mitoyen, appelé le parti du ccuírc 
Ou de la plaine V. CONVENTION NATIONALE. 

ASSEMBLÉE DES NOTABLES DE FRANCE; Ia 
première cut licu à Versaillcs, le 22 févricr 1767; Ca- 
lonney propose d'accordcr aux non-calholiques les droits 
civils, des cncouragements en faveur du comraerce; do 
substiluer des admiuistrations proviucialcs aux iuten- 
dances, Pimpòt du timbre ct la suppression de la laille, 
pour étre reraplacée par une subvenlion territoriale, as- 
siscsurlcs biens nobles et nou nobles. La deuxiéme, éga- 
Icment :i Versaillcs, le 16 novembre 1788, se refuse de 
contrilmer aux paiements des impóts. U y eu a aussi 
dans les annécs 1338, 1396, 1617 et 1626. 

ASSEMBLÉES PRIMAIRES, établieslc 14 décembrc 
1789; réuuion des citoyeus domiciliés daus leméme can- 
tou pour élirc les membres de Passemblée électoralc; 
cllcs sont convoquées le 15 aoút 1792 pour le choix d"unc 
CouTention qui doit prononcer sur le sort du roi, pour 
reviser Pouvrage de Passemblée coustituaute, ct fairc res- 
pecter le nouveau gouvernement; par la couslitulion de 
1793 , elles nommaient immédiatcment les deputes au 
corps législalif. 

ASSEMBLÉES ÉLECTORALES. Les membres SOIll 
nommés par les assemblées primaires, 22 décembrc 1789. 

ASSEMBLÉE NATIONALE DE RÉVISION. Son 
élablisscmcnt, sa composilion ct son serment, 3-14 sep- 
tembre 1791. P.llc est formée de dcux membres par dé- 
partement; ellc s'asscmble ú vingt myriamctres du corps 
législalif; clle peut ebanger Ic licu de sa résidcnce; ellc 
iPcxcrce aucuue fonetion législative ni du gouvernement; 
ses membros délibèrcnt en cumtnun; les membres du 
corps législalif ne pcuvcnt étre membres de cclte assem- 
blée ; clle est dissoulc dós qu'clle a adresse son projet aux 
assemblées primaires; sa duréc ne peut cxcédcr trois 
móis; clle iPassisle á aucunecérémonie publique; ellc 
exerce la police dans la commune 011 clle réside. 

ASSEMBLÉES DE CHAMP DE MARS OU DE MAL 
On appclait ainsi en France les assemblées générales ou 
états du royanme, parce qiPelles sc tenaienten rasecam- 
pagne le lCr de mars ou de mai. Les prélats, abbés, dues 
et condes s'}- trouvaient; le roi y présidait. Sous Ia se- 
conde race, elles sc tinrcnt denx fois Pannéc; Charle- 
magno destinait Phivcrct Icprintemps aux assemblees, 
ou Pon (raitait de la guerre ct du gouvernement cn d de 
Pétat. 

ASSEMBLÉE DU CHAMP DE MAL Xapoleon SC 
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rend à Tecole militaire le le' juin 18)3; la députalion 
centrale descolléges électoraux s'y presente; le ddpouil- 
lemcnt des scrutins donne 1,228,337 votes approbatifs, 
et 4,207 votes nígatifs, non compris onze départeraents 
en retard dans l envoi de Icurs procès-vcrbauv; 1'acccp- 
tation de facte additionnel au.v constitulions de fempire 
cst adoptde; Napolcon et toute Tassemblée prétent ser- 
ment; on faitlecture de 1'adrcsse descolléges élecloraux, 
qui promettent que le peuple français soutiendra Terape- 
renr contre les alliés. 

ASSKMlil.KKS DU CLEUGE, grandes et pelites, fort 
en usage depuis François 1% mais à des époques indé- 
terminées jasqu'en t60G; 11 y eut aussi des assemblées 
extraordiuaires du clergé, notamment celle de 1682, qui 
accorde la regale dans toutes les eglises de son royaume, 
et sur tous les bénéfices auxquels le roi a droit de nomi- 
nation. On y dressequatro propositions touchantla puis- 
sance ecclésiastique : t0 que lepape u'a aucune autorité 
sur le teraporel des róis; 2o que le concile est au-dessus 
du pape; S" que Ia puissance apostolique doit etre réglée 
par les canoas, sans donner d atteinlc aux libertés de 
Téglise gallicane; 4o qu'il appartient au pape de décider 
en matière de foi, mais que ses décisions ne sont irrévo- 
cables qu'aprés queTÉglise les a conlirnices. Le roictle 
parlement approuvcnt ces propositions. Le pape casse 
tout ce que cette assemblée a fait; la Franco est sur le 
point de seséparer de lui. 

ASSEMBLÉE DIT CEEKGÍ, en 1765, qui expose 
les droils de Ia puissance spirituelle, ct qui donne une 
déclaration sur la Bulle aux 
Paris casse ses actcs. 

ASSEMBLÉES ADMIMSTRATIVES; clles sont dé- 
clarées conservatrices des biens ecclésiastiqucs, 7-27 no- 
vcmbrel789; les bois sont mis sous lour sauvegarde, 
11 décembrc 1789; lour organisation, 22 décembre 1789, 
janvicr 1790, 12-20 aoút 1790, 15-27 mars 1791; clles ne 
pcuvcnt être troublees dans leurs fouclions par aucuu 
acte du pouvoir judidairc, 1 «-3 juin, iG-27 aoút 1790. 

ASSEMBLÉE GÉXÉUALE DES SAXOXS, ;i Pader- 
born, par Charlcmagne, en 777. Pendant que Charle- 
magne lient cette assemblée, Ebn-El-Arábi, ct plusieurs 
chefs des Sarrasins d Espagne, qui s'étaicnt fait souve- 
rains dans leurs provinces, viennent l'y trouver pour im- 
plorei- son secours contrc Abdoulrahman ou Abdérame, 
roi de Cordoue, qui mcnacc de les subjuguei- tous. 

ASSEMBLÉE DE LA NATION EUANQIIE, tenue à 
Thionvillc, eu 806. Charlcmagne y lut son iestament, 
suivant lequcl il partago ses ctats ii ses trois íils. Char- 
les, Pépin, ct I.ouis. 

ASSEMBLÉE GDMMUNALE. Réunion des habitants 
d une comnmnoau-dossousdc 5,000 pour clirc les agenls 
de chaque communc ct leurs adjoínts, 23 fruclidor 
an III. 

ASSEMBLÉE des princes, prélats, harons, etc., pre- 
sideut et conseillers du parlement, pour élire le chance- 
lier de Franco Pierrc d Orgemont, tenue au Louvre, en 
1573. — D'autres furent tênues à Phôtel de Saint-Paul, 
cn 1589 et 1413, pour la nomination des chaucciiers de 
France. 

ASSEMBLEES PROVÍNCIA LES, pour Ia réparti- 
tion des impóls; résolues par 1'asscmblée des nolablcs, 
et consenties par le roi, 22 févricr 1787, 

ASSEMBLÉE DES ET ATS, ú Soissons, qui pro- 
clame Charlcmagne roi, Pan 732. Pour le mot ASSEM- 
BLÉES, VOy. AMPllICTYONS, SÉXAT, FOBUM, 
COXCILE , PAULEMEXT, ÉTATS-GÉXÉRAEX, 
OOXGRÈS, ASSISES. COXSEIL D ÉTAT, etc. 

ASSEXÉDE (Didicr ouThierri d'), aiusinommcd'uuc 
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pelite villede Flandre, vivait vers le milieu du 1'<C sie^ 
cie, et traduisit en vers flamanás le roman intitulé : L0' 
ris et Blanchefleur. 

ASSER, doctcur juif, auteur du Thalmud de BaOiJ' 
lone, né en cette ville, en 533; fut président de racaoc 
mie de Lora sur rEuphratc. 

ASSES, yASSES, AS, YAZ; par ces différentesdcno- 
minations, on désignait dans le moyen-áge un peuple 
meurant au nord du Caucase ct de Ia haute cime d h 
brouz, dans le pays correspondant aux contrées habite^ 
actucllement par les Ossèfes; il clait repandu alors JuS_ 
qu'aux cmbouchurcs du Don et du "W olga. Les Asse5 0 

Alains, qui ne sont autres que les Ossétes d'auiourd B®? 
apparliennent à la grande famillc indo-germanique :' 
sont les Mèdes-Sarmates des anciens, ct descendent «e ^ 
colonie mede établie au nord du Caucase par les Scytl,csj 
lors de leur grande invasion dans la haute Asie, 655 a,a 

J.-G. Jean de Plun-Carpin, qui. cn 1246, fut envoyé Pa 

Innocent III au grand khan des Mongols, nomnie 1 

Asses ou Alains parrailes sujets de ce monarquo-' ^ 
sieurs princes russes aidèrent, en 1277, le grand hh8®, 
soumcttre les Asses ou Alains du Caucase qui s'étaieu'! 
voltes; quant aux Asses du Don, ils passérent au ser1' 
des empereurs grees. En 1397, Tamcrlan attaqu8 

Asses du Caucase, et prit Azack ou Azof, sur le Dom 
ASSEZAX (Pader d'), avocat et littcratcur, uc á T® 

louse en 1644; mort en 1696; fut un des maitres de' 
cadcmie des Jeux Floraux. • 

ASSIETTE (bataille de 1'). Les retranchemcnfs d'^ ^ 
Jésuiles. Le'parlement do"*1'"8- en Picmont, sont attaqués par les Français coni^ 

díspar le comte do Bcllc-Isle, qui csttué à la balai'16 . 
rAssietle, après un grand massacre de ses soldai8 r ,j 
les Piémontais, lc22 juillet 1747. L'arraée sans chcf ,c 
sa retraite sur Briançon, après avoir éprouve une pc 

de plus dc 6,000 hommes. ,,l5. 
ASS1GNAT, papier-monnaie, créé par une loi de1' ^ 

semblée nationale du 19 avril 1790, qui émit 400,00®', ^ 
dassignals, avec intérêt á 5 pour en 1793, la ^ . 
vention fut obligée d'étnblir le maximum, mesuro >r 

traire qui tarifait 1c prix des marchaudiscs ú la ha® 
des assignats déjà discréditcs. Aceite époque, je 
tion des biens nationaux fut portée à 10 mi"'81,'! ne 
franes; Ia sorame totale des assignats en circulai'0' 
s'élDvait pas alors à 4 milliards, ct dejà le rapport d®, 
raéraire aux assignats élait comme I est ii 6. En )' jSj 
sommc des assignats cn cireulation ctait dc 20 inÍ .(jVe. 
et ils étaient tombes au 130c de leur valcur 1®'®®'^^ 
Les choscs allant en empirant, durant les premie''8 IlC 
de 1796, 120 milliards dassignals furent énii8» ' .^s 
produisirent que 700,000,000 de franes; on paf8 

une paire do bottes 400 franes; les tailleurs se 
.al' 

x-   .vv   — ,   ^ |C ^ 
payer un habit 7 à 8,000 franes en assignats. E® .cBatI 
pluviòsc an IV (19 févricr 1796), la planche des :ISSJ,

C/ fí- 
fut brisée. A cetlc époque, selon Ramel, ministre 
nanccs, la somme des assignats, émise depuis h'"1 .. ii 
tion, s'élevait à 43 milliards 378 millions de a

n.cais' 
repoque de leur démonétlsation, Ia quantité en 
tion avait été réduite, par suite des rentrées, 0 0 (s 
liards. Enfln, lorsque la liquidation des assl®)Corede 
opéréo, on vit que Ia masse circulante était en ^ 
24 milliards, ctccs24 milliards, liquidés au 1' |i;|a(|at8' 
furent échangéacontre 800,000,000 de franes dc 
Les assignats no furent douc jamais qu agen i- i/qr®'' > .  Iít> u 
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d'échanges, inlroduits par une uécessité qu i'8 "c 

sirent pas. 
ASSISES. Le mot assises, d après sou dt5n'?s ce uio' 

signitic rieu autrechoso qu'nDC assemblée;de'8'' 
fut emploje depuis une époque fort ancicune P 

oc 



ASS 
gner une inslitution spéciale dont rorigine remonte à la 
ace t'es Carlovingiens. Cliarleniagne institua des envoyés 0iiiux (missi dominici) pour surveilier radministration 
es Provinces cloignées. Ces envoyés tenaient daus cha- 

jpe province aux mois de janvier, d'avril de juillet et 

les^0'11'6' <'cs assemWces oú élaient appelés les comtes, evêques, los leudes et tons les magistrais du ressort. 
sassemljlées s'appclaient assises. Les assemblécs géné- 

le nS se 'ena'ent en mars et cnmai portaient aussi ^ oni d'assises. Les envoyés (missi dominici) cessèrent 
les

X'stcr avcc la seconde race. Saint Louis parut vouloir 
lorsqu'il créa une sorte de magistrais nom- 

que er"IUes^e"rs i dont les attribulions furent les mêmes 
les 1 ■ ea ''e ces envoyés. Ils devaient s'enquérirde toutes am^lices commises par les baillis, les prévôts et les 
séciji ^"^'65'ils pouvaient meme les destituer. Des eleres 
luels ^5' t'es ehevaliers, plus souvent des moines aus- 
Par c :'.va't accordé toute sa confiance, étaient choisis 
leUrs

e roj Pour remplir ces fonetions. Quand les enques- 
far,,„;;.;ai«U termine leurs visites, ils venaient faire leur 
1264 iParlemcnt. On voit dans les anntíes 1265, 
raPPm i et ,2e"» DtienneBoileau présentant ainsi des 
saitq r S í' ce"e cour. Mais à une époque auterieure à 
dés jv. °uís ■ avaient déjà été instituées d'aulres assises; 
furem a 'ssenient des baillis et sénéchauv, ces officiers 
lüri,ji(,|

C larg®s de teuir des assises dans rétendue de leur 
avait (lx""?' !jne cbarte dePhilippe-Auguste, de 1190, en 
de Pqíij" 5 époques à une fois par mois; 1'ordonnance 
iilois. r fP^e-Bel, de 1302, les fixa de deux mois en deux 
juges oonnaissancc des appels et des senlences des 
c'da l éq V i|eurs aPpartenait aux assises; c'cst ce que dé- 
d'aoüt i -Lj Crémicu, du 19 juin 1336; Pédit du mois 
íut poliu, voulut supprimer les assises, mais il ne re- 
tenaieiu a'

le?léuuliüu générale ni uniforme. Les prévôts 
Piocede ig-^ <ies ass'scs' nia's :uu termes de 1'ordon- 
dont les a fs nc pouvaient pointy appelcr desjuges 
^sises tonii''0"31'0"8 ressortaient devant eux. Toutes les 
0rSanisa(jn ' ren' cn l"í>9,en mcraeteinps que Pancienne 
'u'iule.__ '' Judiciaire fut abulie par PAssemblée Consti- 
fe'a '■oyaulif'5'511 es se'9ne"rs- L0I'S de 1'affaiblissement 
.'0u des'' ■ 'es dues et les comtes ctablirent à son imi- 

í^uites etSS'SCS Pai'li<'ulières dans leurs provinces; les 
d un rang inférieur les imitèrent; 

dssis^ ■'!'Ces USUI'Pations eubsistèrent jusqu'cn 1789. 
0n«Ppei8il 

ca"x et fureis. En matière d'eaux et forèts, 
f^iolgDsit assU(:s- des séanccs que Vordonnance de 1669 
a's i)ai' an"111" 0^'c'ljrs dos caux et forèts de leuir deux Sises cS(' '

)0UI' 'cs intérèts de celte administration. — 
f.üllçeul |e m

S0
(

UT«'t synonyme de réglcmcnt; on frouve 
,'0l, Pour ,i 1°. assises cmployé dans cette dernlère accep- owgncr des réglements arrèlés dans les as- 
>WSau/

st ainsi qu'on connaissait cn Bretagne les 
,ans cettp nr

0'"!e Geoffroy, statut d'aprèslequelse règlait 6 chevaijg,, .0,l,nce '_c partago des baronnies et dos liefs 
, e.s statutg m C Cít a'nsi cncore que llmportant recucil 
alem rul tni,;^ 

cP's iai'5 pour le royaume de Jéru- 
■ «'tin. i01'1'8 designe sous le nom d'Assises ilc Jcru 

,, '"i on i,, ." cí P4'i'ei assises. Cclles présidées par 
s appclaient grandes assises; et 

?nimaicnt 
0 Puèvòt ou par un juge inférieur se 

„'8 a'ion, on àn* fasises- Dans le dernier état de Ia lé- 
^.""^Jours i ilí '"í communément grandes assises ou 
(LM ^cours cnn. 68 • st ances solennelles teuuos, soit 
d,. "!airc> soit n,,.01!0'"08 '10rs d" Heu de leur résklcncc 

^'''consiy,,. ' ' .cs '' dmnaux spéciaux institués pour 
,A SSI s LS(çn, rd 1113 i res. 1 

le !l'eislaiion a'1,8'!'' Dcs«ours d'assises sout dans no- 
e les tribunaux cbargés du juge- 
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ment et de ia répression des crimes proprement dits. 
Instituées parle coded'inslructioncriminellede 1808, les 
cours d'assiscs ne commencèrent cependant à entrer en 
cxercice qu'en 1811. II y a une cour d'assises dans chaque 
département en général, et sauf exceptions, elle siége au 
chef-lieu. Chaque cour lient une session par trimestre; 
mais si le oombre des affaires Texige, les sessions peuvent 
étre plus freqüentes; à Paris, par exemple, la cour d'as- 
sises est presque foujours cn session. Dans rorigine, les 
cours d'assises étaient formées de cinq membres; aujour- 
d'hui et depuis la loi dul mars 1831 , elles ne sont plus 
composées que de trois magislrats. Dans les déparlements 
oü siégent les cours royales, les assises sont tenues par 
trois membres de la cour dont Tun est président; dans 
les autres déparlements, elles sont composées d'au con- 
seiller à Ia cour royate qui preside, et de deux autres ma- 
gistrais choisis par les présideuts ou juges du tribunal de 
i1' instance du lieu de la tenuedes assises. Auprès de la 
cour se trouve placé comrue élément indispensable à 
Texercice de ses fonetions, une réunion de citoyens for- 
mant ce quon appelle le Junj. Y. ce mol. 

ASSOLEMEXTS. Employé pour la première fois, en 
i 771, par le marquis de Costa, le mot assolement, dont 
la racine est facile à devincr, signifie Ia divisioa du ler- 
rain eu diverses soles ou parties successivement affectées 
à la produclion des objels dela culture, de manièrequ'au 
bout d'uncertain nombre d'années, la mème plante, 
tour à tour reçuo sur les différeutes soles, revienne sur 
la première, et qu'une nouvellc révolution, une nou- 
vellerotafion commence, laquclle s'accomplira avecles 
mêmes phases on avec des phases dlfférentes. Les prin- 
cipaux faits de la sciencc assolaire étaient connus des 
Égyptiens, des Grccs et surtout des Boraains. Les sncié- 
tés d'agriculture établies dans toutes les eontrées de Ia 
France, sout dcslinées à hâter de toutes parts les pro- 
grès du système des assolements, dont les espériences 
d'un grand nombre d^gronomes distingues , tels que 
MM. Saussure, Sennelicr, Bcrard, et de nos jours, de 
MM. Camille Beauvais, Mathíeu de Dombasleel de Cau- 
dolle, ont signalé les incalculables avantages. 

ASSOOIATIOX PATEUXEU.E des cbevalicrs de 
Saint-Louis, inslituéeeu )8!5 parle prince de Condé, 
pour sccourir les veuves et Ics orphelins malhenreux des 
cbevalicrs de Saint-Louis et du Mérile-Militaire. Cette 
association s'é(eignil avec son fondateur en 1818. 

ASSOMPTIOX, fêle célébrée par les cbréticus cn 
rhqmneurde la mère de Jésus-Christ. Les Pères de l'É- 
glisejusqu'au V siècle n'eii ont pas dit un seul mot; ce 
n'est que vers 1c 8e siècle que Ia croyance en ce miracle 
a commencé à prendre quelque cousislance en Occident. 
II est quoslion de la fete de l'A$somplioa dans les Capi- 
tulaires de Cliarleniagne, 790; mais elle n'a commencé à 
jouor un role importanten France que depuis le vceu so- 
lenncl de Louis XIII qui, cn 1658, plaça son royaume 
sous Ia proteotion spécial de Ia Mère de Dieu. 

ASSOMPTIOX, petite ile delaPolynésie dans rarclii- 
pel des Mariannes. 

ASSOMPTIOX, capitale du Paraguay, doit son ori- 
gine ii un pelit fort bàti en 1338. 

ASSOMPTIOX, ancien couvcnt de religieuses, au- 
jourd hui égtisc paroissiale, ruc St-IIonoré à Paris. 
Le cardinal dela Kocbcfoucaultentrepritdesoumetlre à 
la règlo les religieuses du couvent des ílauirictles: il les 
fit transférer, en 1625, dans un hôlcl qu'il avait possédé 
au faubourg St-IIonorC, hôtel qiécn 1603 il avait vendu 
aux jésuites, ct que ceux-ci reveudirent aux religieuses 
Ilaiidriettes, loõfévricr I625.SÍX mois après leur entrée, 
le litre des Uaudricttcs fut snpprinie, et on donna au 
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aouveau raonastère le nom(IVlssoiiijíli')". La chapellede 
cetlc maison clant trop pctite, clles achetèrent un hotel 
voisiu, ct íirect commencer, en )670, Ia conslruclion de 
leur église sur les dessins d'Errard, peiutre du roí; elle 
fut lenuinée six ans aprts. 

ASSUK, (ils de Sem, est force par Nerarod de quitter le 
pays de Sennaar, et bâtít la ville delsinive, 2650 av. J.-C. 

ASSURAJíCES. Cette manière de divisor le risque des 
entreprises ducommerce marilime parait avoir étdcon- 
nue des anciens. L'idée des assurances fut retrouvée par 
les Juifs, Iorsqu'ils furent chassés deFrance, en 1182, 
sons Philippe-Auguste. Ils s'cn servirent pour faciliter le 
transport de leurs effets; ils en renouvelèrent Tusage en 
1521, quaud, sous Philippe le-Long, ils furent encore 
chassés de France. Les magistrais de Barcclone rcndi- 
rent, en 1135, une ordonnance relativo au.v assurances. 
La méthode des assurances naaritimes a été pratiqnée en 
Angleterre en 1561); une ordonnance publico en 1332 par 
le gouvernement llorentin, snr le commerce de la ville de 
Livourne, contient les premièros clauses certaines de 
cette pratique comnicrciale. Un décret du gouvernement 
de Florcnce, en date du lõjuin 1526, défendit d'assurer 
les effels ct les marchandises qui no seraient pas décla- 
rées.Oncitedes ordrcs donnés le 25 mai 1337 eten 1359, 
par l empereur Charles-Quint, concernant les assu- 
rances. Le dernier jour de mars 1368, le roi d'Espagnc 
Pliilippell abolit dnnsses dais la mcthode des assuran- 
ces; mais ce décret ne rcçut point d'exécution; et par 
une nutre ordonnance du 20 janvier 1570, le mémcpriuce 
i'établit formcilcment Pusage des assurances á la priíre 
des uégocianls d'Anvers. Des Pau 1567, ces derniers 
étaicnt dans Phabltude de faire assurer les vaisseauv 
qu'ils mellaient en rner. LVtablissement de la chambre 
d'assurancc d,Amsterdam dale de Pannce 1598; Pauto- 
rité publique Pinstilua formellemcnt en 1612, et lui ac- 
corda plusieurs priviléges. La compagnie d^ssurances 
maritimes do Dancmarck a été formée en 1726 ; il existe 
en Suède uno compagnie de plongcurs fondee par le roi 
et les étals en 1731; son nom indique suffisammcnt son 
objet. 

ASSURANCES (conlre les incendies). La première, 
formée ii Copenbagne, en 1751; ü Paris, en 1755; dans 
Pélcctorat de Ilanovre, en 1750; dans celni de Wurlem- 
berg, çn 1735 ; dans celui de Bade, en 1758. — Les as- 
surances snr la vie ont une date beaucoup plus récente. 
La première en Angleterre, la sociélc amie, a été fondée 
eu 1706; dcux autres compagnies, le Chnnge-roijal et 
1 Issurmicc dc Londres, s'établircnt A Londres en 1720; 
il n"y en eut pas de nouvclles jusqipen 1762, que fut con- 
slitueo la plus célebre do loules, la SócUtéiquitable. Dc- 
puis lors, le nombre des soeiélés d'assurances a eonti- 
uuellement angmente, et il en cxislc cn Angleterre de 55 
il 30. La France, depuis quclqucs annécs, s'appli(|ue à 
marcher snr les traces deses voisins d'oulrc-mer; ses dcux 
compagnie» les plus connncs , royalc ct dc il/ninn, ont 
adopté le mode mixle, Fest-à-dire d'0|;rèslequel les assu- 
rés parlicipent dans une cerlaine proporlion au bcnélice 
des invenleurs, sans pouvoir étre solidaircs, en aucun 
cas, des perles éprouvées par la compagnie. 

ASSYE, bataillcd') dans PIndc, gagnéo parle général 
anglais Arlbur Wcllesley, coníre Seindia, empereur des 
Rinnans, et le r.ijah dc Bérar, Ic23 seplembre 1803. 

ASSYRIE, vaste enipirc de PAsie, dont la circonscrip- 
lion ct les vicissiludcs renferment les diflicultés pcut- 
éfre les plus árduos et les plus nombreuses de Pbistoire 
ancienue. Son nom vient d ,ls»i(r, Pds dc Sem, lequel 
veut dire en hébreu heiireux. Plolémée. dislinguanl PAs- 
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syrie de Ia Babylonie, la renferme enlre le Tigre ^ 
Pouest, le mont Zagros à Pesf, PArméuie au nord, et 'a 

Susiaue au sud. Les tradilions asiatiques conscrvées PaI 

la Genèse rapprochent PAssyrie de ia Babylonie, íi,ors 

mème quUdles les distinguentle mieus; ainsi, aprèsavoti' 
dit que le Kouseliite iSemrod possédait Babel, AraL 
Akad et Kelaneb, cn la terre de Sennaar, 1 ecrivain sa" 
cré raconte aussitot que de cette terre sorlit le Séniite 
Asour (Assur), qui bâtit Ny-Nconeli (Ninivc), 26 40 a vau' 
notre ère. Les deux pays confoudus sous un méme nono 
et attribués ü un même peuplc par Ilérodote, oppar'e' 
naient donc antérieurement à dcux raccs distiucte8 ■ 
d'unepart, Asour, frere de A'ylam, d'An:fkasd, de Lou" 
et d'Aram, c'est-à-dire des peuples de la Perse, de P-P'' 
rapachitide, de la Lydie et de la Syrie; d'autre Par' 
Kousch (Cbus), frere de Kanan, de Foutb ctde Mes-rí® 
(Mesraim), c'est-à-dire des Phéniciens, des Fouthcei'9 

(Lybiens) et des Égvpliens. Mais au temps des prop'1' 
tes, de 800 à SOO avant J.-C., Babvlone nelait plus enla 

possession des Kouscbites; elle élait devenue pays nf 

Kasdims (Chaldécns), descendants dbArafkasd, et P8'" 
conséqnenf, famille assyrienne (V. RAKYUONE). '' 
conquête do la Babylonie est le preraier évéucment O1'6 

les liistoriens aient conservo des annales assyrienn65' 
Diodorc de Sicile raconte, sur Pautorité de Ctés'85' 
que Ninus s'étant ligué avec Ariacos, roi d'A>'3l"8' 
s'empara de Babylonc, 2165; subjugua PArménie, ^ 
Mcdie ct les autres contrées de PAsie supéricure jusí'UjP 
ITnde, 2160; il rétablit Ninive qui fut ainsi appeW® { 
son nom. Babylonc, lors de sa première conquête P8 

ISinus, eomptait déjà treize róis de deux dynasties' 
dernier dc la dynaslie arabe porlait le nom dc Naboi"' 
bns, et avait régné 23 ans. Scmiramis, veuve de N'"8,' 
lui succèdccn 2122, et est remplacéc à son tour, cn ' 
par son lils iSinias, qui, loin de suivre les traces 
ses de ses prédécesseurs, reste plongé dans la mol|c^f 
du sérail, et est imité dans cette vie cfféminée l,lirl'') 
longue suite de princes, dont Pun, Teutamos (Tauta" 
)c vingt-lroisième depuis ISinus, était contemporain ^ 
guerre de Troie, 1209 avant J.-C., ou il envoya ^c's, 
non, satrape de Susiaue, au secours de Priam, son '8 

sal. Le trenlième et dernier roi dc cette dynastie fu'' 
danapalc (V. re nom), dout la puissancc fut anéanlir '' 
Ia revolte du mede Arhakès ct de la piupart des S'1 .yj 
pes, 719 avant J.-C., selou Pautorité qui semblc l:1 ' 
vraisemblablc. Après cette dislocation du grand o"'" 
(PAssyrie, les chronologisles sacrés ct profanes 
sent Pétablissemcnt do trois royaumes parallèles S0", yjs 
nés par trois dynastics dilfércntcs : la première de» 
mèdcs (PEcbatanc, commençant li Arbakès; Ia st'c"j|a 
des róis de Babylonc, commençant A Nabonassar; 
troisièmc des róis d'Assy ric, parmi lesquels le® 1 n, 
juifs mculionnenl Foul (Phul), Teglat-Fal-Asar, Sa111' 
Asar, San-IIberyb (Sennacberib), et Asar-llbaddo» 1^ 
saradon). Volnoy, de son ôté, prétend que cet 

Ilhaddon est Icmémc que Sardanapale, ct placo a 
née 719 Ia grande révolution asiatique dont il a 1 fj- 
mention plus haut. Asar-Uhaddon (Asaridemis, ^ (|e 
non de Botime) réunit de nouveau Ics deu* einpb 
Ninive et de Babylonc; il regue snr lepremier 1'^^1 
ct 13 ii Babylone, ct meurt 667 avant J.-L. 'ijjibii" 
empireque Nabokolasar (Nabou-Kodon-Asar),,,1(16 
ebodonosor dc PEcriture, porle A son plus haut i''jj.jjs, 
splendcur, 605, fut délruit par Kyaxare, roi des i" ss}„ 
qui s empare de Ninive, et met lin au royaunie ' ' ^ 
rie, en 597 avant J.-C., (Paprèi Volney, et 62(,^| do8 

Ploléniéc. Cyrus, déjA conquérant des Mèdes, 5" ' dll 
Lydiens, 557, s'cmpare aussi dc Babylone 55 < 
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fosamue d'Assyrie. etil assure ainsi le triomphe dela 
ejafélique sur la race séraitique. 

S^RIE (róis d'). Premier emph-e nsstjrkn ; Bclus 
U"' 0 ,96í,: T*inus' 1968-1916; Scmiramis, 

lim I on 1 iNÍDÍas- 1874-1856 ; A rios, 1856-1806; Ara- 
Ign' j 6-1766; Xerxcs, 1766-1736; Armamitlircs, 1736- 

«8; Bélochus ler, 1698-1663; Balocus, 1665-1611; Sé- 
IS4q'i-" ^laraythus Ier, I379-IÕ19: Aschalius, 
146o c'5 ^P'la'rus< 1321-1499; Maraythus II, 1499- 
Anivi Parctus' I!fi9-l-i27í Ascatad.s, 1427-1579; 
1309 ioo- '^'9"1394; Be'ochus II, 1554-1309; Atossa, 
Sosi ■ Maiores, 1297-1279; Lampridcs, 1279-1249; 
•199.mc i-^9"''-29; Lanipraes, 1229-1199; Panyas, Xeul"a[i

aíy.Sosarmus, 1154-1132; Mitrams, 1132-1103; 
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Premie
mPacmès, ou Sardanapale, 797-739. Alors fioit le 

Xújj r emPn,e d^Assjrie, et comnieuca le royaume de 
Assy NI>'ive- sar jn Üeuxième empire assijrien : Nabopolas- 

eho(jon
,C®"a 614 à 605; Nabopolassar II, ou Nabu- 

^'issor 0-rr 605-062; Évilmêrodac, 362-360; >Téri- 
allhas ' Lal^orosoarcbod, 533-334; Labynit ou 

Pire ,|e
ai^ ^'-358. L'empirc d'Assyrie est réuni à 1'eiu- 

ASt» ,<tscs Par Cyrus, 358. 
4iniUs' | ata,'le et prise d'). I 

rille, ^at les Lusitaniens cn Espague, et prend la 
Atinj ''l ^atai"e et prise d'). Le prélcur romain, Calus 
filie isr a' 'es Lus 

AST ®,av",n' J-C. 
•Aiiné i,';,, A (Siége d'), (Estepa eu Andalousie) , pris et 

Ast s "aelenanls de Scipiuu, 206 avant J.-C. 
''ahevéch^: 0acupanl la parlie mcridionale dePaDcien 
8>e est in„!11 Auch. Le comté d'Aslarae, dont Pétyniolo 
Itll-nibr(.ll|||

í,Ilua, fut forme au I0e siécle par suite de de- 
Cn'relesoMr'et Partage du domaine ducal de Gascogne Illa''aulre j aa''deGari;ie-Sanche-le-Courlié. Ce licf for- 
Su s"d-ou , ézensaoct PArmaguacau nord, le Bigorre 
JJfasqueéi,.5-,''! 'e Couiiiiiuges au sud-cst, uu Iriangle 

aúte. yj: ■ra' d'euviron douze licues géograpbiques 
?e<'ateàCpr

t
a

1"
íie,tlu' en élait cn dcrnier licu Ia capitale, 

eSauspicpc 'írC 'P,10 ''a ''an '289, qu'elle fut rcbàtic, sous 
, ASTau."® Phfippe-le-BcI, par lecomtc Ceutullelll. 
I "and j." ^ aomtes d"). Aruaud-Garcie, vers 937-975; 
apoie, (|| ' ''s et successcur d'Arnaud-Garcic; Guil- 

- "'083 'n Sl'ccasseur d'Arnaud II; Sancbe I, vers 
m e<'uviv .rnard 11 ,083' m' "31; SanchcII, fcrs |o(|, 

l'ie son père, vers 1142-1167; Bernard 11, 
, • fers Mo!' Memoiid, vers 1174-1183: Bernard III, 
f 0 ou |..-V,?;mule ^ 1182-1230 ou 1233; Cenlule II, 

lor ^blullinn " ..i.Berniu'd IV' '219-1291; Centulelll, 
u; * niori C0 'P"e "le Bernard IV, son* père, dós 
15o"' ^G-iss,8 r„0ílÁ,Bw.nar! 7- '300 1326; Ama- 
U, 
Hc 
ila 

S® fil!eainée' conilcsse d'Asluiíc et 
llem

Jca«-Lo,,js',f,?
rJa eü <iot c« fiche hdritage au cclè- 

sam 'II1* 'lucile en. ogaiet' 0"® '''Épcrnon, favori de 
Cr^^fOesot r en

r
l587'et ('"i f'd le Pluspuis- 

lard rr.va'eur du,, 77!Pf' Lec0|nled'Aslarac, ròduit à 
Paudv, 1)ernon, lils de £ nTIJOrat' r"t llü"né Par Ber- 
^oni, i ICns ('6391. n aa"Louis. á Ia damc de Caslcl- 
"'aíson a"""6' 01 avcc i-herS? ens"ilc (l6GI) aux ducs de 
«volnr Kohan-Chal^t ^.gC Ce"x"ci f1738'- â la 
cellean!° de '"89 vim Jü!'® l68 m''i,ls de 'a(l"elle la 8anci®bneci4ns

nrtrf1ranlir Ies demiers vestiges conscnptiou territoriale. dc 

ASTAUTE, déesse des Pbéniciens, des Syriens et de 
Carlhage. Celte divinilé, qu on trouve eu rapport, íantôt 
avec Baal, tautôt avec Adonis, mais dont ou ne connait 
guère le vcritable caraetère, est généralement regardcc 
comme la Vénus tyrienoe; on pont encore ridcntifler 
avec Isis, Ia Lune, Baalilde. A Carthage. de raême qu'en 
Syrie et en Phénicie, cetle dées-e parait avoir porté de 
préférence le nom d'Aslarté ou As arolb, qui répond à 
l idée de souveraine du eicl et des astres. Aussi les Grecs, 
en Iraduisant cc mot par Apbrodite, y ajoulérent-ils tou- 
jours répilhète d Uranie; de méme que les Bomaius Fap 
pelèrent dans leur languc la déesse celeste. Les uus et 
lesaulres l assirailent encore á Héra-Junon, à Diane, et 
méme á Minerve; mais ils ajoutent loujours Pépithète de 
celeste ou de reine des cieux. Dans la théogonie phéni- 
ciemie, Astartc se trouve filie d'tiranus, et sceur du pre- 
mier Cronos; elle repouse, eteut decelui-ci le deuxirme 
Cronos. Les opiuions s'accordeüt gcnéralcment sur l i- 
deiililé d'Aslarté et de Vénus, et les aspects varies sous 
lesquels cette diviuité se presente font en effet rcconnai- 
tre eu elle, non-seulement la déesse de la beaulé et des- 
amours, mais la haute fécondatrice, l'1'tents- Uni vers: ii 
la fois ou tour à tour, beaulé, amour, génération, ciel- 
feraelle, astre-feramc, ou la voit prcndre toutes les for- 
mes réclles ou symboliques, et craprunterles noms et les 
attributs de toutes les uivinilcs chcz lesquelles elle vient 
s'établir et qu'clle supplante quelquefois. Astarlé avait 
un temple magnifique á Sidon; son culte prit une grande 
extensiou; les Syriens s'y livrèrent avec fureur, et les 
Israélites méme sacrifièrent plus d'une fuis á ses autels. 
Sous le règne d Achab et dc sa femme Jczabel, 800 avant 
J.-C., la Judée compte Aslarté parmi ses plus grandes 
divinités; elle futadorée, méme avec Baal, par Salomon, 
le plus sage des róis, 1000 avant J.-C. Les bois et lesbos- 
quels élaicnt particuiièrement consacrés à cetle déesse; 
son culte, célèbre par ses pratiques voluptueuses, se 
inaintiul á Carthage tombée sous la domiuation romaine. 
Les Pères dc 1 Eglisc, saint Angustio surtout, et Salvien 
de Marseille, déplorcrent les excès dont les fétes d'Astar!o 
ctaieut le prélexte. On a lieu dc croire qu'aux temps les 
plus reculés, 1'idole de la reine des cieux dut être un bloc 
grossier, une pierre conique. Des médailles de Chypre 
reproduiseut cetle forme qui peut élre rapportce à As- 
tarlé. Dans la Cbaldcc, Astarlé parait avoir été rcpréscn- 
tée sous la forme d une vache, de méme que Baal ou Mo- 
loch sous cclle d'uu taurcau. Sur dos médailles sicilo- 
puuiqucs, on Ia voit rcprésentée par une léle de femme, 
surmonlcc do cornes; 11 est douleux qu'au temps de "n- 
dépendance dc Carlbagc, celte déesse ait jamais élc 
adorée sous une forme complétemcnt bumaioe; mais on 
la voit ailleurs, et plus tard, dégagée de toule alliancc 
animale. cl offrirla forme et les traits d'une belle femme. 
Les revers de plusieurs niédailles de Démétrius 11, roí dc 
Syrie, qui régnait vers 200 avant J.-C., représeuteut As- 
tarlé vêtued'uiie tútaique longue et d'un manteau relevo 
sur répaule; elle lient ;i Ia maio le litus ou b;lton augura!. 
Sous les Bomaius, Astarlé se montre une déesse à la 
laille imposanle et au visage majeslueux; sur les médail- 
les des empereurs, on la voit presque semblable à Cy- 
bèlc, la tête courounée de créncaux, la foudre dans uno 
main, lesceplrc dans 1'íiulre, cl porlécsur uulion. Panui 
les animaux aquatiques, Aslarté avait poursymbole té- 
crevisse de mer; et parmi les oiseain, la colombe, cm- 
blrme du feu géncratcur, altribul constantde Vénus de 
Papbos. V'. BAAL. . 

ASTER. Ce magnifique genro dela f.mnlledes corym- 
bifères, appclé vulgaireraent cii de ptrdri.c, renferme 
58 cspcces dont le plus grand nombre, presque toutes 

58 
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d'on)cment, Aicnt de rAmérique scptentrionalo. Cafes- 
by a )e premier apportc de la Virginie eu Europe Ias ler 
à grandes fleurs 1726. 

ASTÉRIÜS, rhéteur de Gallatie, cmbrassa lechrislia- 
nisme, vcrs 500; apostasia pendant la persécution de 
Maiimien-Hercule, vers SOI; rentradansle chrislianisme 
pour embrasser bicntôt les opinions d'Arius, dont il lut 
Eun des plus habiles et des plus éloqucnts defenseurs. 
On ignore 1'annce de sa mort. II y cut encore plusieurs 
autres Astériiis: Eirn, éveque arien, assisía au concile de 
Sélcncic, en 559; Eaulre, évcque de Pélra eu Arabic, ab- 
jura rarianismeau concilede Sardique, cnõ i7, et épousa 
la cause de saint Alhanase, pourlequcíil fut bauni; un 
troisicrae Astérius, éTêque d'Anjasie, mort vers 402, ct 
dont il nous reste une hoinélie sur le mauvais riche, oü 
il fait allusioa à la mort de reunuque Eutrope; un qua- 
trièrae fut envoyé par le pape Léon à Conslantinople, à 
Vavcnement de Maroien, ponr la réunion des églises d'0- 
rient avcc celles d'Occidcnf, divisées à l occasion de Tlie- 
rcsic de Dioscore, 450. Cet Astérius assista au concilede 
Constance, eu 450, contre Ncstorius et Eutychcs. Un 
cinquième Astérius fut nomraé patriarche d'Alc.\audric, 
par 1 empereur Justin, en 520. 

ASTHATIEKS, secte chréticnne, branche de celle 
des llanicliéens; établic par un certain Sergius, au com- 
moncement du 9e siècle. L'enipereur Micbel Curoi)alatc, 
rendit, en 820, des éditstrès-sévèrcs contre les Aslbatiens, 
qui avaient joui de la faveurde Nicéphore, sou prcdéccs- 
seur. 

ASTI, Asla Colonia, ville forte du Piéraont, sur le Ta- 
uaro, patriedugraud Alflcri, capitale du duche doce nom, 
ayant une population de 22,000 habitants. Daus lo moycn 
;lgc, cite formait une espèce de republique, dont révéque 
ctait président; puis clle íitpartic du duche de Milan.de- 
puis 1500 jnsqu'en 1501, quelle fut remise aux dues de 
Savoie qui la possèdent encore anjourd'hui. 

ASTI (Siégc d"), pris par le lieutcnant-gcnéral Cbc- 
vert, en 1745; repris par les Impériauí, cn 1710 : dcux 
cents malades ouldics soutinrent dcux jours le siége dc 
Icur bôpilal ct obtinrent une honorahle capilulation. 

ASTXOCIIUS, cominandant de la flolte lacédémo- 
niennc; prit Phocée, Cumes, ct battit les Athénicns, 
prèsdeGmde,4ll avantJ.-C.;futremplacéparLysandre. 

ASTOLFE ou Aistulfc, roi des Lombards, succède à 
sou frere Rachis, cn750; il commcnce sou règne ])ar 
uno irruption sur les terres de rÉglisc ; mais te pape 
Etienne III parvint à Tapaiscr par des présents, 732; 
bicntôt après il s'empare de rcxarchat de Ravcnne ct 
rccommence á ravager les environs de Uomc. Etienne 
invoque lo sccours dc Pcpin, roi des Français, qui eu- 
vüic des ambassadeurs ii Astolfe, lorsquil allait assiéger 
IVome; ce prince promet lout, mais n'cn poursuitpas 
inoius sou entreprisc. Le pape, cffrayc, se refugie cn 
Fnmce, cn 754; ct Pépin, A la teto d une puissante ar- 
méc, passe cn Italio et assiége 1c roi Lombard dans Pa- 
vic. Dans ccltc extremité, Aslolfe feint de se réconci- 
lier avec le pape; mais des que les Français ont repasse 
les Alpes, il oublie ses engagcmenls ct met le siégc 
devant Uome; cc qui obligo Pépin á repasser cn Italie, 
en 75C. Lc monarque français assiége le roi Lombard 
daus Pavie et le forco dc remettre entro les maius deFul- 
rade, abbc de St-Dcnis, toules les terres qu'il avait 
usurpécs, et dont Pépin fait don à réglisc roma nc; c'cst 
ce qui a constitué lo palrimoine de St-Pierre. Quelque 
temps après Astolfe meurt d'une chute do cheval, 750. 

astoug (Jcán-Pierre-Ilippolyte, comte d'), né en 
1761, à Poligny, d-unc aucicnne famillc cspagnole, cla- 

blic depuis longtemps daus la Guicnuc; coiuiuaudcur dc 
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Tordre de St-Louis, chevalier de Ia Légion-dTIoimeur et 
de 1'ordre de Cincinnatus. II fitles campagues de ITnde, 
sous les ordres du bailli de Suffren, ct fut nommé à 25 
ans lieutenant de vaisseau; se retira dans ses terres au 
commenceraent dc la révolution, jusqu'à rétablisscmcnt 
du gouvernement consulaire; en 1808, président dujcol- 
lége clecloral de PaVrondissement d'Étarapes, ct appe'" 
au rorps législalif Pannée suivante; cn 1814, il réclauia 
la franchise des porls de Marseille, dc Dunkerque, d® 
Bayonne et de la ville de Slrasbourg; en aoút 1815," 
présida le collége électoral de Rambouillet, et peu dc 
mois apres fut chargé du commandcmeut d'un vaisseau 
deligne. 

ASTOKGA, Asturira Augusta, ville d'Espagnc dans 

le royaume de Léon, dépendant de la capilaincrie géué- 
rale de la Vieille-Gastille. Ello fut érigée en marquisab 
avec titre de grandesse, en faveur de Ia maison d^Isorio- 
Ou y tiut un synode, vers 417 et un concile cn 946, 'c 

ltr septembre, eu prcsence de Ramire II, roi de Léon. 
ASTOKGA (Siégc ct prisc d'), lOavril 1810. Les Fran- 

çais, commandés par le général Junot, duc d'Abrantés' 
après 15 jours de Iranchée ouverte, se rendent roaitf®5 

dc cctte place par capilulation. 
ASTOKGA (Lc inarquis d'), comte d'Altaraira, du 

d'Ati isco, prince d'Ascoli. En 1807, esperant une lef®6 

de bouclicrs contre les Français, il souscrivit pour u"® 
somme considérable; à Tinauguration des róis d'Espa' 
gne, avait la prérogative de porter Pétendard de Madri®' 
mais au couronnement de Joseph, en 1808, il s'en dispeu5® 
en payaut les fi ais de la cércmonie; après la capitula''0® 
de Baylen, 1808, il revint à Madrid et fut nommé depu'® 
á la junte ccnlralc, qu'il suivit d'abord à Aranjuez, P1"* 
à Sévillc, lorsque les Français, commandés par NuP® 
léon, reprirent Polfensivc, cn 1809.11 entra avec Ia j'111 

dans Pile de Léon, cn 1810, ct preta un des premiers 
serracnt de fidélité à 1'assemblée dos cortês, install®®. 
25 septembre de la mème année. En 1814, mécontent® 
la conduile do Fcrdinand VII, à 1'égard des défeuseu _ 
dc la liberte cspagnole et du trônc, il se retira des 
res; et mourut peu dc temps après. II possédait P'u?.rt 
50 marquisats ou comtés ct neuf grandesses de prenú® 
classe. . 

ASTKAGALE, termo qui signific cn gree os d» '®' 
et qu'on a apiiliqué á un pelit membre d'archltcc'u ' 
qui environuc le haut du fütou Ia base d'une colo® ^ 
Ellc se composc de 2 moulures : rime, ronde, fait®' 
demi-cercle; ct 1'autred'uu lilet. Cctorncment ^0. 
venlé avcc 1'ordro dorique; c'est-à-diro 1200 avau 
Ire ère. 

ASTKAKAN, 1'uno des principales villcs dc ^"s
olli; 

capitale, depuis 1101, d'un gouvernement du mém® a^,g0 
situésurlo côté ganche du Wolga, A 15 lieucs f.Vj,,!- 
de son cmbouchure dans Ia mer Caspiennc. EU® ®1:.", fii 
trefois capitale d'un royaume tartare; ellc fut P"s jes 
1554, par le tzar Wasilewitch; assiégéc cn vain Pa ^ 
Turcs, en 1509; prise, cn 1072, parle rcbelle f'11 "j poO 
A mort A Moscou. Astrakan a une population dc 'jes 
Ames, qui présente la réunion de la plupart des P crcC 
de 1'Asio et de 1'Europc. Ellc est Fcntrepôt du co»1 .e_ 
que fait la Russic avec Ia Persc, ITnde et Ia ®ouc..,I1ieOU 

ASTHOLABE, signillait anciennement un S5S 

asscmblage de différents ccrcles dc la sphêrc,1 

entreeux dans 1'ordre et Ia situationconvcnablcS' 
mier do cegonrc étnit celul ou Ilipparquc aT:.' ..' ie, e' 
pour rapportcr les positious des étoiles A l'cchp"0 
dont il lit usage A Rhodcs,28(lavantJ.-C- IHolw11'' ^ (lcr 
Paslrolabe dans sou Almageste. Tycbo-Brahéc es ^ aa- 
nicr qui ait fait usage dc ccltc maebine 1597. E 
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jourd Imi connne sous 1c nora de machine parallacliquc. 

■ ^I.ANISPHEUE. L'aslrolabe de mer esl un instru- 
fient dont on se servait pour prendre la hauteur dn pôle 

^e"e Jes aslrcs. On le doit à deux médecins juifs, de 
^ . onne, encouragés par le roí Jeau II, 1536; ils Ta- aient re(;u des Manres, qui cus-inêmes avaient craprunté 

es Grecs lenom et Tusage de cet instrument. 
astuologie, prétendu art de prévoir les érenc- 

^ cnts de ce monde subluuaire, d'après baspect du ciei, 
apres les inlluences des astres, leurs situations relati- 

|.es" L'aslroIogie cst née de rastronomie qui, suivant 
^pression de Bailly, est la mère sage d'une filie folie, 
cem 6' as'r0'0gic établie à la Cliine, dés 1c cominen- 
il. on'l'ecetempire. Dansrinde.àBabylone.enÉgyple, 
'aíu <'"e 'es cu"i:'8es des prétres ne s'adonntTcnt avec 
(|ue asi''^u"® á 1'observaliou dos mouvements celestes, 
les ,.P0,Ur ®'re cn ciai d'appliquer avec plus de rigueur 
prós' ) 65 ?e ' as'r0l0g'e- Chez les Grccs, ou voit les pro- 
sPéci i ■' as'ronom'e s'effectuer indó[)endararaent des 
et eriJ!''0ns <'e 1'astrologie. Toutefois elle fut cultivce 
chassa j^née <'ans 'a c<-''®'>re cco'e d'Ale.xandrie. Tibcrc 
ceiíg ...p '^ome les astrologues, Tan 28 de notre ère. Dans 
qUei je' et plus lard ü Constautinople, les astrologues, 
près j 5 proscrits, ne perdirent jamais leur crédit au- 
Aiaijp6 niuUitude, non plus que chez les grands. Les 
(riainf5' a-ai1' recucilli rbéritage des sciences antiques, 
ct c'cst"re"1' aslroIog'C au mèrae raug que raslronoraie. 
tiennCs

SUr ce P'01' (lu ''s 'a transmirent aux nations clirc- 
PraiiCp |,'lns 'e moyen àge, il u'y eut prince d'Italie, de 
s'aita„?',<: Espagne, d'AlIeraagne ou d'Angleterrc, qui ne 
ccinsgjj ' á quelque astrologue, ouauraoins, qui ne prit 
les ast,, Js as'rologues les plus reuommés. Eu 1179, lous 
Pour au ®ues chrétiens, juifs, arabcs, s'accordórent 
au ni0is

n?"cer que Ia conjonction de loutes les planèles 
et cepei](j,

e Seplcnibrc 1186 amènerait la fin du monde; 
Albert.jp ' aunée 1186 se passa fort tranquilleraent. 
'auus. eu" j"an^' cn 1220; Cardau, cn H iO; Regiomon- 
trologie ( Agrippa, 1500, etc., se livrèrent à Pas- 
"i0uri,.(j r

ai,^an. aya"l lixe le jour de sa mort, se laissa 
"er, astl^ 

aÍ!nPourcoufirmcrsaprédictionen 1320.Stof- 
Va't arri;0 0®Ufi a"ema,lt'> osa prèdire ua délugo qui dc- ''cs troj8 

lp 0,1 '321, cu mèmc temps que la conjonction 
"'ais |e ''a"®les supdncurcs dans lesiguedes Poissons; 
C0,u,l'e eu ne

0,.
llU™aiu <'chaPI,a ò ce prélendu díluge, ''ale. .. "l avait écliappé à la destrucliou góné- 

faus la C(" ®s' lírillanle qui parut tout à coup, eu 1372, 
a ')eaUi U|,"S ,"al'on t'e Cassiopée, donna égalcment lieu 
[■'"reut nu' ■ '),ronosl'cs> Les imaginations effrayòes 

Hagej 0 'j'1'"' 'a mème óloile qui jadis avait conduit 
1?"® aPmi 'r ccau ''Íloumc-Dieu, et que sa nou- 

I "n<! vraic' "onouçait la fm du monde. Déjii 1'aurorc 
,i 'Ctdeco "'." opbie scienlifique commençait à poin- 

toutea1;^"<ie '''lls cn PIus 'a vanitéd'uncdoclrine, 
',">6 de j[ - ,.t's rcgles ótaieut arbilraires. En vain, Cathe- 
fa reuietf.',!.13 et sa C0111" «'elforçáient par leur exemple 

f .^' Pler i -nn VI®"0' 's'2_,5S9; cn vain Tycbo-Brahé 
,,'"cipes irmã teutèrent d'en sauver quelques 
Jiso" 'nllu(.Iii'l

1KI!'a"I,la,slro'ogie I,crilail cbaque jour .."-■'■e devam i,.' 1 C °"''íl ,;"u s'óvallüuit comme une chi- 
,'uigena, ,ies 7',"'!ll0l"'e"cs<lllcouverlcs <J''S Pascal, des 
'' aiècle. (ju 

c"'011> da» Lcibnitz, qui illuslrftrcnt le 
KllUère cnt , 0 sÇfVé qu'il y eut une coufonnittí sin- 

''Piie. Tout ° "u'es dc ' astrologie ct cellcsde Pal- 
'"'culs en 8avnlpUl(011' <íl° c"'l'vl'es Pa'' des hommes 

CsPliiiiéCs „ i„C ,CI1.verl"' et 'oulcs dcux aussi ont 
guées, par j 

c 'arlalanismc; loules deux sont re- 
n«: Ccpeuda,if "Ce n'odenle, au raug des pures ré- 

' Pcrsonne ne conteste que toutes deux 

AST 2f){) 

aient rendu à 1'esprit bumain d'immenses services; oar 
1'alcbimie iPa eté abandonnee qu'après avoir donné nais- 
sance à la chimic; et d^utre pari, rastronomie n'a pu se 
produire ct se soutenir dans rorigineque sous lepatro- 
nage de Pastrologie. Cest lá une assertion de Képler, 
dont tous les historiens ont recounu Pexactitude. 

ASTRONOMIE, du gree aster ou asíron, etde Jiomos, 
loi, c'est-à-dire loi que suivent les astres dans leurs mou- 
vements. L'origme de cette science, qui se fonde à la 
fois sur 1'observation et le calcul, se perd dans la nuit 
des temps (temps non historiqnes). Les premiéres obser- 
vations astronomiques ont dú se faire dans 1'Iudc, que 
tout annonce avoir élé le foyer primilif de ia civilisation. 
Cest eu sortant de cette beureusc eontrée que les scien- 
cies se sont répandues chez les Chaldéens, les Perses, les 
Phéniciens, les Égypliens, et mème, par la veie des 
brachnianes du Thibet, chez les Chinois et chez les 
Scylhes, d oüles Allantes, et peut-élre les Mexicains, pa- 
raissent ètre sortis originairement. Lpigenue fait re- 
montei- à 720,000 ou 72,000 ans; Bérosse et Chritodcme, 
à 480,531 ans; Cicéron, á 470,000; Diodore, à 475,040 
ans avaut Alexandre, lepoque à laquelle doivent avoir 
été faltes les premiéres observations des astronomes as- 
semblés dans les plaines de la Cbaldée. Pour les couservcr, 
ils les faisaient inscrire sur des tuiles ou briques. Ils 
avaieut découvcrt le système du monde qui place le so- 
leil au centre de 1'univers, et que Copernic n'a démonlré 
aux savauls modernes que dans le 16c siècle de nolre cre. 
Les Cbaldcens avaient étendu très-loin leurs connaissan- 
ccs dans loutes les scicnces, et out laisse d'eux une mc- 
raoirejustifiée parl opinion générale dc rantiquitéot par 
les monuments de leurs observations astronomiques. Sui- 
vant Platon, 11,044 avant J.-C., le premicr Alias, chef 
des Allantes, peuple qui habilait un continent que lout 
altcsle avoir élé euglouli par la mer, se livrait avec ar- 
deur á la cohtemplalion des astres. Uomère, Euripidc, 
Dcnys d llalicarnasse, Diodore de Sicile, Strabon, Pline, 
(oute Pautiquitá parle avec admiration dela maguificence 
de co prince. 11 avait inveulé Pastrolabe, fait dever des 
obscrvaloires, ct s'était occupé de rastronomie pour 
pcrfectioimer la marine : il avait représenté le monde, 
avec 1'aidc dc sou frero Hespérus, par une sphére. Ce 
qui fit dirc que Puu des flls de Neptune avait été trans- 
porte dans une planète, ct que l aulrc supportait 1c cicl. 
Lors dc la destrucliou de 1'Allaulide, ses habitants se 
fixèrent principalement cbcz les Egyptiens, cmporlant 
avec cux les frogments de leurs scicnces les plus subli- 
mes. L'idée des colonnes ou la division primitive des 
douze maisoussolaires ct des vingt-scptstiilions lunaires 
des peuples aucieus remonte, s'il faut en croire Dupuis, 
à l'an 6888 avant J.-C. — Baccbus 1'Kgyptien ou O iris 
parcourt Plnde, cn 6553; naissance chez les Égypliens 
dos sciences ct dos arts que Baccbus rccueille chez les In- 
diens, ou qu il y porte, comme les ayant reçus des Al- 
lantes. Mercure, 1'ancien Taut, nn des ministros de Bac- 
cbus, fait llcurir le commcree et les arls cu Égypte. II 
eut tant de eélébrlté à celle époque, que peul-étre c est 
lui qu'0M relrouve dans les annales des Indiens sous le 
nora do Narcdda ou de Boudda; et dans cellcs des Plié- 
niciens, sous 1c nom de Taut, bis de Misor; ees nations 
antiques semblent sedispuler 1'honneur dePavolr cu pour 
législatcur ou pour 1'inventeur dc leurs scicnces et de 
leurs arts, 6000 avant J.-C. Orus cn Egypte distribne 
Pannée cn saisons, 4600 avant J.-C. Uranus, rui ilos Al- 
lantes divise lezodlaquecn douze parlics ou cousíellalions; 
il mesure Pannée par le cours du solcil ct les mois par 
edui dc la luuc; 11 designe Ic comiuenccmeut et la fin 
des saisons, 
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Astrnnnmiechez les Indiens. Le savant Bailly u'hésite 

point à affinner que l aslronomie prit naissance dans 
l inde, opinion qui est combattue par un autre savant, 
doat lenom faitegalementautorite, M.Delambre. Quoi 
qu'ilensoit, leVed..m, livre de théologie des brahmes, le- 
quel,d'aprcs toules les considéralions possibles, doit avoir 
pias de 5000 ans de date, fait mention des étoiles zodia- 
cales. Un manuscrit indien découvcrt à Siam, TanGãS 
de nolre ère, eompreml qilatre tables différentes qui em- 
brassent unepériodede2-5. (ICOans. L'an õOOavant J.-C., 
les bnihmes dccouvrirent la planctc deMercure; ils Ia 
íireut méme naltre i) cette époque ; ainsi ils s^ccordent 
arec nos géologues qui prétendent que les planctes ont 
dlé formées les un"s apres les antros, et à des intervalles 
éloignés. lis dccouvrirent en méme temps les sept étoiles 
de la conslcllation de la grande Ourse et les appelèrent 
les sept Uichis. L'établissement des tables astronomiques 
ebez les Indiens date de Tan 5102 avant J.-C. Suivant 
le Vedam, l aniiée 5,102 ouvre la quatrième période qui 
doit durer 452,000 ans et au commencemcnt de laquelle 
les poinfs équiuoxiaux sontdans les premiers degrés : la 
premiérc période avaitduré t ,728,000ans, et est appelée 
Sat-Yougani; la troisièrae avait duré 864,000 ans et 
est appelée Dor.apar-Yougam ; cn les réunissant, reíisr 
tancedu monde rernonterait íi 5,891,101 ans avant l ère 
vulgaire, chiffre évidcmmcnt fabuleus. 

Asti onomie chez les Chaldéens. Ce pcuple est sans con- 
tredit celui qui, d,aprcs des témoignages liistori(|ues 
jncontestables, s est livro le plus anciennement á la con- 
teraplation des astros. Qu il ait reçu ses premièrcs no- 
tions astronomiques des Egj pliens, des Indiens ou dune 
nation qui disparut du globe, dans lenfance dn monde, 
des Allantes, c est uno questiou que nous ne prendrons 
pas sur nous de décidcr; mais les doeumeuts les plus au- 
llientiqucsdéposentenfavcurderauliiiuilcdesesobserva- 
tions celestes; dts l'an 2252,1a tour deliélusscrvaitdob- 
servatüirc anx aslronomes de liabylone.Callislhénc, disci- 
ple d'Aristote, envoja à sonmailrc.en 550 avant J.-C , les 
observations faites par ces aslronomes, et qui remoutent à 
2254 avant J.-C.Ellcs contenaicnt les découvertcs faites 
pondant mille neuf cent trois ans en I.gyptc et à Babj- 
Jone, On leur attribue la divisiou de rannce, 1 invention 
des cadrans, en 2254. Zoroastre, Chaldéen de naissance, 
cnseigne aux Indiens, anx Bactricns et anx 1'erses, les 
príncipes de raslronomic, en 2161. Les Chaldéens com- 
anuuiquÈrent aux Phéniciens un instrument pour mesu- 
rcr les astros, qu'on a appelé depuis Balou de Jaeob ou 
arbaUle, et qui était forten usagechezce dernicr peu- 
pledês l'an 1(108. Bérosc publie ion Instoire des Chal- 
déens, 202 avant J.-C. Cette bisloirc, qui coulient la 
suite des dérouvertes astronomiques de cctlc nation, 
leur attribue 1'iuvenlion du zodiaque, et sa divisiou cn 
ílouze constellalions, auxquelles les (Irccs dounèrent des 
noms qui ont été conserves, lis choisirenl ceux dos prin- 
ces qui (irent parlie de 1'expédilioii des Argonaules, en 
1292 avant nolre ère: Orphee, Phaélon, Lyneée, etc.... 
Les Chaldéens trouvèrcnl la période dedeux cent vingt- 
trois lunaisons on de dix-huit ans, qui ramènc dans le 
jnérne ordre loutes les éclipscs et principalement cellcs 
de lune, les seules dout il soit reslé quelques vestiges. 
I/obscrValion des pbases et cclles des nouvelle et plei- 
n'n lunes leur (irent aperccvoir la période plus impor- 
tante et plus nsuelle de deux cent Irente-cinq lunaisons 
ou de dix-neuf ans, qui ramene les conjonctions et les 
oppositions aux mimes points du ciei et aux niémes jours 
doVannée.De ces périodes á peu prós exactes et de Can- 
née solaire, connue anssi à peu pcès. ils pnrent formar 
d antres périodes plus longucs, connne on a mi depois en 
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Grfcce, Callippe, l'an 550'avant Tère chrétienne, quadrU- 
pler le cycle chaldéen do dix-neuf ans publié par 1 ar- 
chonte Méton, 452 avant J.-C., et cn retranchcr un jour 
pour le rendre plus exaet. Les Chaldéens triplèrcnt égale- 
meut la période de dix-huit ans pour en former une de 
cinquante-quatre ans. Ils eurent des périodes de soixanlc» 
de six cent et de trois mille six cent. Mais lous ces cycle8 

nesont quune preuve du peu de progrès des thêorie5 

astronomiques chez cette nation. D'après le téraoignage 
de Diodore de Sicile, qui écrivait quarante ans a pré® 
)'ère chrétienne, les Chaldéens observaient assiduemenb 
deux mille ans avant J.-C., les levers et les couchers des 
étoiles de dessus la tour du lemple de Bélus, dout uo® 
face regardait le Midi, une autre l Orient, et une trai" 
sième 1'Occidcnt. Ces observations leur dounèrent uo 
prender aperçu de la longueur de lannée, la premiére 

nolion de Tobliquité de la route anuuclle du so^il PaI 

rapport à réquateur, et les conduisirent íi une divisio11 

du zodiaque. Lá s'arrêtent leurs principales découverte8 

astronomiques. 11 est certaiu qu'ils neureut point 'a 

moindre idée des nneuds et de linclinaison de Porbi'® 
lunaire. Los trois premières éclipscs de lune observé®8 

parce pcupleremontent à 719 avant notre ère, la vin?|' 
sisieme annce du règne de Nabuchodonosor ou plutú' 
de iNabonassar. Ce qui cstsorti de plus ingénieux de ce"e 

école, c'cst 1 hcmisphcre creux décrit par Bérose, coB" 
struitcinq cent soixante dix-neuf ans avant notre crc. 

Aslronomic cbez les Kgijpticns. Malgré la prétenlf"1 

de ce pcuple á une antiquilé fort reculée, et à Ia gloj1'6 

d'avoir été les plus anciens civilisateurs du genre hnmain' 
il est ccrtain qu il reeut d'une autre nation plus avcB' 
cée que lui ses premières notiods astronomiques. S1"' 
vant les Grees, les Allantes y portèrcnt leurs mceurs c 
leurs arts. Suivant les tables indiennes, Baccbns, ou 1'0' 
siris des Egyptiens emprunta ses sciences ii PI mie, de" 
il lit la conquète, en 6000 avant Tèrc vulgaire; soi*3" 
Popinlon la plus vraisemblable des savauts modecOÍ 

furent les Chaldéens qui leur enseignèrent, á "B 
époque bien autéricurc aux temps historiques, les PrP 

miers éléments de l'aslronomie, que les deux Me|'c'!' 
res, Taut et Trismégiste, s'appliquèreut á propagei'- 
ne tarderent pas à devancer leurs maitres dans c®*, 
scicnce connne dans les nutres. L'ouvrage do M3". 
thon, écrit sons Plolémée Philadclqhe , 280 af8,e 
J.-C., apprend que les Egyptiens, sons le règn® j, 
Siphoas, suruommé le fils de fulrain, il cause de 5 ^ 
adresse 1996 avant J.-C., avaient déjà nu calcndciÇ® ( 
peu prés cxact; ils avaient aperçu que I c* i.,. 
de trois cent soixante-cinq jours pour la rejf..j, 
lion annuellc du solcil était d'nn quart de jour. ,e 
connaissance leur lit imaginer, eu 1522, leur 1'®"® ( 
de mille quatre cent soixanle-un , OQ cycle canicu'81 ^ 
qui, suivant eux, ramenait les niémes saisons, lcs." (]f 
et les fétes de leur année, dout la longueur ého ^ 
trois cent soixante jours. Cette année était d'v's of(!. 
douze móis de trenle jours chacun. Les cinq jour8 f 
plemenlaires s'appelaicnt épagumfenes. Ils 
aussi le zodiaque en douze signos de trente degrés^^j, 
cun; ils cberchèrent à connattre les aspecls des [. 
tos, mais ils appliquaicnt leurs connaissanccs á des ^ 
astrologiqucs et génétbliaques; ils calcnlèrent aus^^j 
eclipses. L'an 190 avant J.-C., les Elhiopiens reç1^ 
des Egyptiens les premières notions astrpnomiq0® elfl. 
reconnurent que la lune ne brille que d'unc lonue' 
pruntée.En lan 719 avant J.-C., ou complail 
soixante treize éclipscs dn sn^iljCt l|U't.cc' . <(,rvéf3 

deux éelip esde lune que les Egyptiens avaient on 
dès le to- sièclç avant Père vulgaire. 
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j ^stronovrie chez /es Chinois. — Foa-Hi, 2914 avant 
noi '' est,('0,lsi('';ré comme le pcre de rastronomie cUi- 
trom '' 'avcn'a ' arithmdtique, dressa dcs tables d'as- 
<lc (n""0' ~~ ^''an 2(i87, découvcrle du premier cycle 
2608 nS' 'Mr 'a coml)'na'son des chiffrcs lOct )2. — En le J Hoang fait bâiir un observatoire pour réformer 
caler en 'ei"-~Kn 2602, il invente la sphère et fait inter- 
Pour S<')' 'unes dans l espace de dix-nenf ans solairos 
de cpnCCll^er' annde 'unaire et la rcgler dans les bornes 
i)jje à j® d" soleil. — Eu 2512, établissement d'une acadé- 
l,.ou 

a. Chine par Thuen-Iiio, principalement pour l'as- 
sii p,,1111® ^'^roathématiqucs.—Eu2461, ceprincechoi- 
joIlc| 

Ur'írem'òi'c ânnée ducalendrier une annéedecon- 
calep'?"1 ^néralc. — En 2557,lempereur Yaofaitinlcr- 
sirU|r(," '0ur 'ous les quatre ans. — En 2285, il fitcon- 
Ifo. _ 'pn. ^P^dre armillaii e par les astrononies He et 
fixe le nS"Tang,fondateur dela dynasliedcs Chang, 
SlJlstiC(.<0r,nnieQcerncnl de Tannée chinoise à la lunc du 
boniie l!'''0''» '^66. — Oucng-Ouang rétablit Tastro- 0bserTa|. 

Ul0'se et fait dever uno tour pour y faire des 
gnom'0118' 1 '56. — Un inalh"inaticien chinois se sert 

et aiu ç(
0n P0ur mesurer la bauteurdu soleil auxsolsticcs 

Peu (je ))j"
l
r"<ncs' 1 • "9, Les Chinois, anreste, firent faire 

900 Pecol08'08 à cette sc'encc: beaucoup muins avances 
•enips |e 

e Peecqne d'Ale\andrie, ils ignorcrcnt long- 
'es i,i(;,,a|

r'10,1V(,nient proprc des étoiles, les équalions et 
"e fm 0|^ 05 de la lune, du soleil. Ce dernier phénoniène 
s'®c'es a,)

ei Té.c'lez eux, pour Ia première fois, que deus J|0] C 1 X 
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—nget -p , 'dre chrétienne, parles mandarins Léon- 
j0nnaissaip»1. ^0"^- ^■'l 997 de nolre éro, les Chinois nc i "«saipm « —    

s étoiies n i 1Core tlue cu,(í planòtes. Lc mouvenient Je, ^.Les 
e ,eur fut connu que six cents-ansapròs nolre 

i Quaian^0 .servalions de Co-Clieoun, avecun gnomon 
es '"inales de hauleur, et qui sont si célebres dans 

Do(re(.re j ^ 'ooises , ne rcmonlent qu'à l'an <256 de 
0u'es les ai ,S<:'e"ce astronomique des Chinois, conmie eilxdanSUQ . res liranches de conoaissances, resta chez 

VeraitJ Ce So 
1 at Permanent d immobilité; ce qui le prou- 

"drier • ,cor,'ectinnsinnoinbrablos que subií Icur ■ t J (' J* , ^ a J a.' Vy IV X A L 
sièelc, p,en eomplait pas moins de cinquante au m'"" ' ('29, les missionoaires jésuites, ehau- demem 

llri',r chiiiiíi' ^'1'8 pai' l empereur, réformérent le calen- 

de'd<í"i"S ,ef P'"e"lierí a'<Jes de Ia Grère. — II 
«à ou ^Uune ^""gralion d'Kgyplieiis, bien ceile de Cócrons uui ne dnln nne de i:;S!2 auClriea-o 

(t inl d- C Vaecrops qui n civiijs;il'i'
,0r|'' d'JIIS 'a Grèce les imrurs, les sciences 

i»re 8rcc , ' ontique Égjpte. Herinfcs, ou le Mer- 
ina5, AP0líon",eul? Ia c|yi>sydre, 1846 avant J.-C.- 
n,.i6801 Rrosslpi- a" a"x peuples de la Grroe, cucore 
j,.,08» le levor JA' Pr^tl're ,es diffcrcnls uspecls dos pia- 
la !? et colles >(„ 0 ?<),

1
,cll

<
lT (,í; !a íune; les eclipses de cet 

tia ff de Wr/" '1 ' " suivant Varron.on voit .«Ore et (je "s changcr do diamétre, de couleur, de 
doS ""-'"ades niln' a0í.CrüÍt" s aí!Ít '' une comete. — 
5 S: iguent na 1 US' ,i,S de Kbo- 
lun c Partaccn11- r '' urs counaissances aitronomi- 
ttT; rüi des £«1 ^ saisons' '800 ^ - Phné- 
Lk. ?ande sécher^V SaPPli(lue à l astronomio et prédit 

de l-ups, 1775. - 
êrccs 

SCs 

dii recs dcconvr. i i amva de son leraps, 1775. - 
;r ® du Bootès, oi," i-enran<le et la Pp1'10 durse ou l'e- 
astr' 'nveQle, eu iv/q . — At|as, suivant les auteurs 
csln"0mic! eequia faú u'8P 0U la «éographie et : jpaules;.   Ij"l dire quhl portail le monde snr ciPe dÃT^1 ddécouv 

del'auuée"
m'Pre:il 

lait dire quhl portait lc mondo snr 
P«u les phases de la lunc lc prin- 

I)<) 1*1 ;) fio lav i 1 

larnii,:"®® ser le co„,n ,Í , , C,"ps el ri'8lc 'e cours llle Parmi , placéavrcsa conslellations septentrionales, cultivo 

1'astronomie, 1375. — Musée invente la sphère, <373. — 
Les Grecs font de Pégase une constellation, 1560. — Les 
Grecs donnent à des constcllations les noms des héros qui 
onl fait parlie de 1'cxpédition des Argonautes qui eut lieu 
en <282. — Éole, roi des iles Vulcanies, se livre à l étude 
de rastronomie et, par rinspection du flux et du reflux de 
la mer, prédit quel vent doit souftler, <204. —Les Grecs, 
après avoir donné aux corps celestes les noms de lenrs 
dieux ou de leurs héros, rangent les heures suivaut l or- 
dre des planètcs, 1200 avani J.-C. Cet usage de la divi- 
sion des heures par les planétes, servit aussi pour la divi< 
siou du temps en jours; ou forma des séries de sept jours, 
parce qu'on necomptait que sept planétes, cequi donna 
les semnines, <200. — Une comete se montre aux envi- 
rons des Pléíades, traverse la parlie septentrionale du 
ciei et va disparaitre vers le cercle aretique, < 195. — Pre- 
mière eclipse de lune observée parles Grecs, 720 avant 
J.-C. 

Astronomie chez les Grecs avant llipparqne. — II est 
hors de doute que les Grecs puisèreut leurs pretnières 
notions astrononiiquos auprès des Chaldéens, des Égyp- 
tiens, et dcs Indiens, les plus anciens observateurs con- 
nus. Tbalès de Milet doit clre considéré comme le véri- 
tablc foudateur de rastronomie greeque. Après avoir 
voyagé dix ans en Égypte et dans ITnde, il enseigna, 610 
avant r.otre cre, la sphéricilé de la terre, lobliquité de 
1'écliptique, et les vraies causes des eclipses du soleil et de 
Ia lunc; il savait même les predire. II partagea le ciei en 
cinq zoues, et, sansinstruments, determina la posiliondes 
étoiles de la pelite ourse; il prédit réelipse de soleil de 
ran 595. — Phérécide eleva dans rile de Scyrosun hé io- 
trope pour marquer les solsliccs, les équinoxes, le lever 
et le couoherdes aslres, 56(1. — Anaximandre, disciplede 
Thalès, 575 avant J.-C., passe pour avoir inventé le 
gnomon, et trace les premières caries géographiqnes; 
mais les témoignages les plus imposanls prouvent que le 
gnomon était connu depuis bien des siècles des Egyp- 
tiens et des Chaldéens, et ruèrae des Hébreux, puisqu il 
est dit dans rÉcriture qucDieu, voulant faire un miracle 
eu faveur d Ezéchias, arréta rombre du cadran d'Achas, 
Imit siècles avant nolre ère. Anaximandre mesura le pé- 
rimèlre de la torre et de la mer; il est aussi lc premier 
qui ait annoncé que le soleil est un amas de matières iu- 
flaminables. — Anaximèoe de Milet, son successenr, re- 
garda les étoiles (ixes comme autant de soleils, elinventa 
les cadrans solaires, 526 avant J.-C.—Cléostrate deTéné- 
dos tronva que la période du cours de la lune est de 8 
ans, ce qirilappellcorlaercdis, 551 .—Anaxagore enseigna, 
478 avant J.-C., la révolution de la lerre aulour du so- 
leil; ce philosopho, dont les historiens ont forl exagéré 
les connaissances astronomiques, enseignail que le soleil 
était un fer rouge, un peu plus grand que le Péloponèse. 
— Pylhagorc funda à Samos, 545 avant J.-C., une école 
célèbre qui porta sou nom, et qu il transféra á Crotone, 
534. Cette école rcconnaissait la rondenr de la terre, ses 
dcux mouvemenls, run snr sotTaxe, et l autre autour du 
soleil; elle enseignait que les planétes étaicut habitées et 
qnc les étoiles étaient autant de soleils disséminés dans 
respace, et centres de syslèmcs planétaircs particuliers; 
elle découvrit cocore la plauète de Mars. Pythagorc n'é- 
cri\it rion; ses leçous astronomi(|ues fureot recueillies 
par Philolaüs de Crotone, 384 avant J.-C.: loquei cx- 
pliqua lc mouvement de la terre aulour du soleil. — Mé- 
ton d Athènes, 440 avant J.-C., cou truisitdanscelle ville 
lc premier héliomtlre, et determina le cycle de 19 ans, ap- 
pelé Nombre dor. — Platon, 401) avant J.-C., eut 1 ulée de 
représonter par des ccrelcs les niouvements apparonls du 
soleil; 11 nsolut le probièmede Ia duplication du cube, 



502 AST 

et conseilla aux aslronomes réludc de Ia gdomélrie. — 
Euclide de Mégare proílta le preinicr du conseil, dos l'an 
39G. — Aristote, dont les ouvrages sur rastronomie sont 
perdus, ct qui professait en 530, parait n'avoir rien fait 
de bon dans cette science, sdl en faut juger par les fiag- 
raents qui sont arrivés jusqu'à nous. — Democrite d'Ab- 
dère soupçonna Ia Tariation des ctoiles, 280 avant J.-C. 
Une grande comete parait, suivant les marbres de Par os, 
en 373. — Endoxe de Gnide perfectionne la théorie des 
sections coniques, 568. — Iléraclide de Pont découvrc Ia 
rotation du soleil surson ase, 333. — Pylhias de Mar- 
seille, célebre navigateur, observe 1'obliquité de Téclip- 
tiqne, ct fait la différence des climats, 530. — Calippe, 
astronome Céginétien, rectifie le cycle de Meton en le qua- 
druplant, et forme ainsi un nouveau cycle de 73 ans, 
dont il rctrancbe un jour, ce qu'on appelle période cal- 
lippique; il fit encere un traité sur les levers héliaques 
des planéles, lequel fut continué par son élève, Eudémus 
de Rbodes, 350 avant J.-C. — Dioclòs, 300 avant J.-C., 
invente la courbe, appelée cycloide, et divise lasphérc par 
un plan en raison donnéa, 500.—Cinvention des cadrans 
solaires cst portée de Ia Grèce à llomc, 290.—Dcnisd'A- 
lexandrie découvre que l annéc solaire est de 563 jours, 
3 heures, 19 minutes, 287 avant J.-C. — Fondalion de 
1'école d'Alexandrie par Ptolémée Philadelpbe, en 283.— 
Aristille et Démocrale, premiers observateurs de cette 
école, forment un catalogue d'ctoilcs, 280. — Aralus, 
poete de la cour d'Antigone, roi do Maccdoine, public ses 
Phénomènes astronomiques, 270 avant J.-C. — Aristar- 
quede Samos, 26,( avant J.-C., invente I héraisphère du 
cadran ou le cadran horizontal; il travaillc à raesurcr la 
distance du solei! à Ia terrc, et pour cela il détermine le 
rayon apparent du soleil, (|u'il trouve élre la scptième 
partie de toutc la circonfcrcnce, quantité moycnne entre 
les deux limites qu'Arcliimcde determina qoelques années 
aprés, 265. — Erastothfcne, successeur ÍAristarque,pre- 
mier gcograpbe grec, fixe Ia longueur totalo dc toute la 
circonférence terrestre à 230,000 stades; commo la stade, 
suivant 1'opinioii Ia plus vraiscmblable, cquivalait à IH 
toises, le cbiffre d'Érastolhène nc s'éloigne que de trfcs- 
peu de celui íixé de nos jours par Dclambrc. Eraslolhène 
apprit aux Égyptiens íl mesurer Ia bauteur des pj rami- 
des par leur ombre; il (ixa la distance de Ia terre au so- 
leil et à la lime, ainsi que sa circonférence, ct inventa la 
sphèrè armillaire, 2'í7 avant J.-C. — Archiméde deter- 
mine le diamètre du soleil, calcule le mouvement des 
planétes, le represente, ctdonne le centre dc gravitédes 
espaces paraboliqucs ct circulaires; c"cst ti quoi se rc- 
duiscnt à peu prós tons les scrvices qn'il rendit ii rastro- 
nomie, 212. — Enfin parut llipparqnc de Nicce, cn Ily- 
lliinie, le vérilable créatcur de lascicnce; jusqu'à lui elle 
était plutòt empirique que théorique : mais ec grand 
honime Péleva presque íi la bauteur oii elle cst reslée de- 
puis j il créa la théorie qui lio lous les fails observés, qui 
donne la mesure précise, qui fournit les moycus de cal- 
culer lous les phénomóncs, qui sait cn eonclnre les dis- 
tances et la vitesse des corps célcstes, leurs marches, 
leurs rcncontres, leurs eclipses; qui sait enfim assigner le 
temps ct les manièrcs différentes dont ccs phénomóncs 
s'offrent. Ilipparque, l'an 142 avant J.-C., determina la 
longueur de fianuce; il la trouva dc 265 jours, 2i,6G7. 
Ce cbiffre n'est cn excós que dc 4 minutes ct dcmic. 11 
mesura la longueur dc la révolution de la lime, cn com- 
parant les éclipses, et determina il la fois fioxccntricité et 
1'inclinuison de son orbite; il rcconnut le mouvement de 
ses ueeuds et de son apogée; dc la détermiuaisuu de sa 
parallaxe, il entreprit de conclure cellc du soleil parla 
largeur du cône de fiombre terrestre; il dressa un cata- 
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logue d'étoiles, expliqua leur scintillation, mesura J'5 

distanccs de la lune ii 1'épi, et inv enta fiastrolabe et la 
trigonométrie sphérique. II n'est pas jusquà la géogra- 
pbie qui ne doive à ce génie érainent la méthode de dé- 
termincr les lieux dc la terre par leur latitude et lei,r 

longitude. Depuis Ilipparque, la science resta stalio11' 
naire pendant trois siècles jusqu'ü Ptolémée. — HíP51' 
chus d'Alexandrie, sous Ptolémée Physcon, 140 avam 
J.-C., développo une méthode approximative pour caj' 
culer en corabien de temps se leve chaque degré de Ie' 
cliptique. — Géminus, 70 avant J.-C., publie unecoiB' 
pilation intitulée: Jntroduction aux phénomènes céltsW' 
et qui ne contieut rien de neuf; ce traité est copid e 

amplilié par Achille Tatien, Pan 300 de notre ére. ^ 
Possidonius d"Apamées, maitre de Cicéron, 60 avantJ--^;' 
révise le calcul dUrastothène sur 1'axe terrestre, eu íf1' 
sant le degré de 666 stades 2;3, au lieu de 700, comtn0' 
vait íixé Érastothène; il découvrc la loi des raouvenie"1 

de la mer, ct leur relation avcc le mouvement dusoled^ 
de la lune, 60. — Sosigènc, par 1'ordre de César, re' 
forme le calendrier romain, 43. — Théodose établit d? 
príncipes geométriques pour les calculs astronomil11^- 
56. — Cléomcdc, l'an 5 de notre cre, et Ilygin, alfra"^ 
d'Auguste, écrivent sur 1'astronomie. — Manilius pu'', 
un poérae sur 1'astronomie, 29 de notre cre. — L® l», s 
grapbe Strabon connait la courbure de la terre par 

étoiles, 29. — Pliuo 1'Ancien assigne pour cause au " 
et au rctlux dc la mer 1'action du soleil ct dc la lune, 
— Sénèque explique aux llomains le phéuomène de 1 
en-ciel, et les découvcrtes des Grecs sur les coniète5 

les planètcs, 50. — Ptolémée d'AIesandrie reconna" 'I ^ 
les ctoiles avanrcnt d'uu degré par siècle; il cn f-1'' ^ 
catalogue; il indique la longitude et la latitude do 
de ccs étoiles, cn supposaut un méridien prèsdes1 , 
Fortuuées, alors regardées commo la limite du ninu .j, 
1'oucst; il enscignc la conslruction des cartcs geograi'^ 
ques d'aprós les príncipes astronomiques, et donue jj 
projections propres A représenter le globe terres'rt''(||1 
déci it avec le planisphèrc et 1'analemme la projcctiu'1 ^ 
ciei et de la spbórc sur un plan; il découvre Pérectio® 
la lune, c'est-à-dire la loi de différence entre Péqoa |CS 
du centre de Porbile lunaire dans les zyzygies ct dau'^ 
qnadratures, 134 de notre èrc. Eu 149, Ptolémée ^ 
son fameux syslème astrouomique, qui cst trop ''j1 ,,, 
pourqifiil soit besuin de le rappeler ici; cn 149, 1 L. 
Idia VAImageslc, ourecncil des observations ct .jdr 
blcmes des aucicns sur Pastrouomic. Les succcssei" ^ 
Ptolémée, ainsi que Pavaicut fait ceux dJIipparl1"^!' 
coqtenlbrent dc commenter ses ouvi'ages, sana aj" u 
presque rien A ses découvertes; A Pexccption de * cS 
de Smjrue, qui observe, 590 do notre órc, deux oc P r 
de lune. Les phénomóncs célcstes ifieurcnt plus l' "^çiit 
vateurs pendant plus dc 600 ans; car Ia science 
anenn progrós des ouvrages de Censorinus, des UÇ ^ 
tonicieus, Proclus, Maximc de Tyr, écrits dans le - ja 
cie, ainsi que du traité didactique de Macrobe, on'^ 
palais du grand Théodose, qui écrivait en 380.-" 
leur lioccc traduisit en latiu Pastronomie dc l'10 

cn 520. . ..[.cd' 
Aslronomie du moijen Age. — Les Árabes se bvu , 

avec ardenr A Pastronomie et aux autres sdonr' ^ 
dant que POccident sommeillait dana la barbaric- ^ei\S 
les caractèrcs árabes furcnl découverls cbez les , 
par Mozamèrc, arabe coracscbitc. Sous lekhab e' Jc 
zor, vers la fin du 8e siècle, ct sous Almaoun, 
Aaron-al-Rascbild, aucommencemcnt du9c, '"'". m# u" 
mina lui-mérae Pobliqnité do Pécliplique, et "lc- 
degré de la terre ou du méridien dc bagdad p" 
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la grandeur da globe, parurcnt uu grand uombrc 

s ronomes arabes. Benhonain, run dcux, traduisit 
dí(.rla'eS'e' e' rec''''a 'es calculs de Ptoléinée, dans la l'e 

ltiaisPa soleil, 826. Albatagaus, en 912, réduisit 
l'or|^; Ít6 deTellipse solaire à 0,017,323 le rajon de 
d qaI®,Pour un- Laplace Ta fixée, de nos jours, à 
^ ' ®''Le niême savant arabe Iraduit Ptolémce et 
f.( i,'"!5 ses 'ablcs.—Alfagan, en 950, Jubn-Innis, en 996, 
tai)] Zls ou ^obamed-Ben-Zaeharie, calculeut des 
'8 Im |

a's','onnmiqucs. Aboul-WeOn de Bagdad mesurc 
8Pabe ^Ur s?'s'ic'a'e> cn 987. — En Espagne, Arzachel, 
Wus :-,niaSine' ',oai' 'a 'béorie du soleil, une méthode 
l'obHm

U- lue celle ddlipparquo et de Plolcmcc; il fixe 
Abui jj c,e l'écliplii|ue à 23 degrcs õi minutes, 990.— 
InonveJ"86'11" Essopbi imagine un planisphère oü le 
En occ- ?ul ^cs Panèles est rapporté aux (itoilcs fixes, 990. 
Vestre rren'' Gerbert, depuis pape sons le nom de Sjl- 
gnoi A. ' ®0nipose un globe celeste, 990. — Le juif espa- 
niiques 

ra,laiii - Aban-Ezza dresse des lables aslrono- 
fiuclqnç en 1 '92— Le juif Phrophatus de Cordoue fait 
siw:lej d'' JSci'va''ons> eu 1503. — Lcs Pcrses, dans le i 0C 

ríf®rni(.r '
)^s 'es caleuls de raslronome Ornar Cbeyan, 

Cí"ation C.n"curca'endneretlefoudèrcntsur une inter- 
^iIe\ZDÍ.ea.St. qui consistait à faire une annce Pfoposa „ ^ 'es 53 ans. Dorainique Cassini, en 1690, 
'Pfrrie o.^ .^éme reforme, commc prcférable ;i Ia rc- 
j" '22o u^or'eüDe-Houlakou, frere deGengiskan, fonde 
^'"e-Bec 11 raa.SQ'fique observatoire à Maragher, ).'(57, 

ctriane '""'''"''Is de Tamerlan et empereur de la 
'Barkandp1 ComPose des tables pour le méridien de Sa- 
iVan' <iuv •, un ealaloguc des longitudes, le meilleur 05 ''cs éi |'>aru celui de Tycho-Brahée, et des lati- 
PJéternent iç s" Quaut à 1'Europc , elle négligea com- 
?I! A,Phonscq ^'udes astronomiques iusqu'au 15c siècle 
í 'es tabln0 ^age ' r0' de Castille, né cn 1203 , pu- Pereur .fiui portent sou nom, en 1260. l/em- 
p ^'erévén h1C " ' vers '220, encouragca puissam- d" Angie(eri, 

es éludes astronomiques.—Uogcr Bucon, 
,l
Ul et ie 

1' se doule de Einflucncc do la luue sur le 
in'"'6 'a tlico ''í <ie 'a lncr' 1 i00' — '-■eorges Purbach 
r]S'ri,®eal5 ]le de 1'ancienne astronomlo, rectilic les 
ne0 'a 'héorip68! anc'ens' mesurc le lieu des dtoilcs, cor- 
^"lucs, u. ' es planfcles, et dresse des lables aslrouo- 
c "^'Bsbor,, i'. ~ dean MuIIer ou Rcgioraontanus, de 
s. Ustaie lesr' Un l'es plus illustrcs savants de ce siede, 
talarS'ns,runi(,C'(lrS des lables alphonsines et invente plu- 
r0 ^ pour »nn 

1 ^ aslro»omiques : il calcule de nouvellcs 
Par 1°' gr<;set ,os niinules tlu quart de 

axe surm *il observe une comète dont la 
Ln.^^do L r [.'lus de vingt fois cellc du soleil. 
'aitói110 Burgos rai" * ?'' " !Hl|diesesépbémérides.- 
Uion ' Hü 1 ^Pail(' cn Europe la connaissanco do 
ser / '""'enl doai ,1 ^Vcrncr confirmo 1'opinion du 
^pne spbère òar S 6101 es' ,500- " 11 aPP''CDd à divi- 
feni 0rde Vcroní"1!1 r" donné.' ,:i09- - Walthérus 
'53(1 r!ec sucebs 3 '1 68 J cs APi()n de Lcydc, se livrfc- 
la Véru Tnel' né en 1583 a a

1
str0"0,t,i(iues do 1389 à 

r ^'iíaf^denr ,0°',f;™a k-s Peemicrcs notionsde 
1° v^"ils0)?ttmfi7Coperílic' eBeuoinodc Thorn, 0Uvr;i„ ''"Uiéc, dcnuisiv.11 ,527, oul>liú Pour co- 

luenfn '321. - Sou 
Vur '5' opbre une grande" ""ll'ers' ct (lui 00 parut 
blip ii|!|,. quelle se nnoe. , révolution «Cientifique, cn 
'"Usiliot, vC! de co sitclc mvt0US 11,8 saTa,lts lcs 
t0ttliui(., nte et itm),.:, ""S(P" a à combattre lop- 

me,s-Copernic du dcr«t desesprits ' mmc de eemo et diutuitiou, mais 

AST 503 

doué de peu de patience pour le calcul, laisse des tables 
astronomiques qui fureut refaites et rexues par Érasme 
Rainhold de Thuringe, en 1539, souslenomde Tables 
runiques. L'écossais Bassanlin fit des tables sur les du- 
rées d'cclipses ct créa une trigonométrie sphérique par 
les siuus, 1331. — UrsusRliéticus, professeur á Wittem- 
berg, dresse, cn 1530, une table trigonométrique pour les 
dizaines de seconde de tout le quart du cercle. Guillau- 
me II, landgrave de Hesse, fait bâlir un observatoire oü 
il observe plus de 300 óloües dont il dresse un catalo- 
gue.—Tjeho-Brahé le Danois.rautcurd"ua système cos- 
mogoniquediífcrent de celui de Copernic, et que Ia science 
a depuis jtigé erroné, n'en fut pas moins un des plus 
grands astronomes qui aient jamais paru. II s"enfcrma pen- 
dant plusieurs aunces dans Eile de Huan, dans le château 
d'[Jranibourg, oü, dans le calme de la solitude, il Ct les 
découvertes qui out immortalisé son nom, II perfeclionna 
la division des instruments d'optic]ue et leurs pinulcs; il 
se procura de grandes armilles avec lesquellcs il pouvait 
suivre le soleil de 1'orient à roccident. II laissa à ses suc- 
cesseurs une série régulière d'observations sur les pla- 
nèlcs; enfin il soumit au calcul les cometes et les réfrac- 
tionsastronomiques, 1390-1600.—Longiomontanus, son 
élèvc, donnc le moyen de déterrniner la parallaxe d'uu 
astro iuconuu; il substituo le calcul aux opérations gra- 
pbiques, 1597.—Le papcGrégoire XIII, d'aprcs sescon- 
seils, reforme le calendrier,1385.—Vers la mémccpoque, 
il développe le système de son maitre, 1600. — En 1597, 
Métius découvrit eu Ilollande la luuclte astronoraique; 
Victtc invente 1'algèbrc ct reud ainsi un servicc éminent 
ü rastronomie, 1590. — Clavicus publie uu traité de sec- 
tions coniqucs et une table de projcctions de l ecliptiquc, 
1613. — Dans la méme année, Sncllius, deLeyde, donnc 
une mesure exacte du méridien ct la démonstration du 
théortrac célebre dela réfraction; il découvrc le rapport 
de la circontércncc au diaractre. Népcr, baron écossais, 
mort en 1613, passo pour 1'inventcur des logarithmes; 
mais déjà avant lui. Juste Byrge, professeur suisse de 
beaucoup de géuie, avait calculélcs sinuslogarilhraiques 
ct dressé des tables trigouométriques générales, cn 1370. 
Cest l'un des monuments les plus vastos de la patience ct 
de Tindustrie humaines. Byrge contruisit encore, pour 
Ecmpcreur Rodolpbe U, uu globe d"argent sur lequel 
il plaça lcs étoiles, en 1371. — Hcnri Brigs, professeur de 
Londres, passe pour 1'inveutcur des tables modernes de 
logarithmes, dans lesquclles Tunité est le logarithme de 
zéro.—Kcppler, mort à Ralisbonne eu 1650, est un des 
plus élounauts génicsque la science ait produils. La sé- 
rie de ses travaux est immeusc , il les consigna dausdeux 
ouvrages intitulés Prodróme ct Livre des Harmoniques. 
11 se douta qu'il y avait une planète entre Júpiter et Mars, 
entre Vénus ct Mercure, ct que Icur petitesse était Ia 
seule raison qui erapechait do lcs appercevoir. 11 définit les 
lois do Ia pesanteur, ct établit lcs axioraes fondameutaux 
de la physiquc célcsle, 1590. II fit, de conccrt avccTyclio- 
Brahée, les tables astronomiques appelées Rodolphines , 
1593. II découvrit la révolution du soleil sur lui-mème,ainsi 
que rorbite clliptiquc des plauctes, 1615; enfin il donua 
le premier 1'eicmple dbiue différeuce de méridien cal- 
culéc d'aprrs une éclipsc do soleil, 1620. — Pcu d bom- 
mes, commc ou voit, ont légué à la sience tant de belles 
découvertes dont une seule suffirait pour riiumortalíser, 
cellc des formules dites Lois de Keppler.-— Le cbancelicr 
Bücon devine Eatlraction , 1600. — Pbilippe Lansber- 
ge, mort eu 1631, fut un des savants les plus laboneux 
de son sicclc. 11 publia des tables aslrouoiniques dont 
Ic degré de précísion a lieu d éíouner de la part d'un 
matbémalicieu qui nc pouvait conuaitre lcs formules ri- 
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gourcuscsqui ontctc adoptées depuis. — Pierre Vcrnicr, 
du com té de Bourgogne, invente rinstrumedt qui porte 
son nom pour construire ies angles. On le perfectionna 
depuis eu substituant unclunetteaux denx aliados, et en 
yajoutantun microscope. Ismael Boailiaut, professeur 
au coIlégedeFrance, morten 1691, indiqua une niétbode 
pour trouver Ics e.vcentricitcs et ies lieux de Tapliélie, et 
enrichit Ia science du mot d'ei!eríion pour dé.dgncr ia 
deuxicmeinéealitéde ia lune.—Bayer, mortaLripsick cn 
1631 , cut Tidée de designer ehaque constellalioo par 
une ietlrc grecqne ou romaine. — Le célebre Galilée, né 
à Florencc, en 1364, perfectionna Ia limette trouvée en 
Holiande par Mélius. Au moyen do cet instruraent, il dé- 
couvrit Ia loi de la révolution de Ia lune autour du soleil; 
il apèrçut ies taches du soleil, ranneau de Saturne, et 
publia un calalogue d éloiles, en (613; cn 1633, il fut 
obligé de faire une rétractation publique devanl le tribu- 
nal de Pinquisilion pour avoir professe ouvertement le 
systeme de Copernic. En (642, rannée de sa mort, il dé- 
couvre Tairc comprise daes la courbe du cyclolde; mais 
rhonime (|ui, malgrc ses erreurs scienlifiques, a fait faire 
dans ce siècie, avec Galilée et Keppler, les plus grands 
pas à fastronornie, est sans coulredit Kcué Descartes, 
né eu (394. Son fameux sjstème des tourbillons, publié 
eu 1644, est aujourd'hui jugé; cepcndant il reposait sur 
un príncipe qui a éte rccounu vrai, quoiíjue formulo 
d^uic manicre bizarro : que la nature a borreur du 
vide. II soutint, eu 1730, Ia doctrine celebre de la traus- 
mission non inslantanée de Ia lumicrc et de laberratiou 
des planètcs, cn vertu de laquclle jamais un astre ne pa- 
railrait occuper le licu ou il est réellement. En (635, il 
exposa la méthode de ia quadralure de loutes les paraboles, 
ainsi que la détermination de leurs tangentes. En 1638, il 
publia sa méthode des indéterminés pour réduire Ics é(|ua- 
tionsdu 4C degré. Autour de ce puissant génie, qui eüt pent- 
ctrc devancéNewton, s'il s'é(aitlivréexclusivement U l"as- 
tronomic, rayonnent commedepillcs satellilcs un groupe 
d'astronomes contcmporains dont les travaux, pourètre 
plus obsenrs, n cn sont pas moins estimabies. En letc de 
ceux-ci, il fauteompter Pierre Gasscndi, chanoine de Di- 
gne, nc cn 1592, mort íi Paris, professeur d^stronomie, cn 
1633. On sait qn'il essaya de réhabiliter, avec de légeres 
variantes, Ic syslème d'Épicure sur les atômes, et qu'il 
jouit pendant sa vied^ne répulalion colossalo, que ses 
écrits ne justifient guere; il (rouva Ia varialion de la dé- 
clinaison dc 1'aiinant, (642; il observa lepassage de Mer- 
cure sur le soleil, eu (653. — De Fermat, de Toulnuse, 
découvrit les spirales ct les paraboles des degres supé- 
rieurs, et une manière nouvrlle de determiner les centres 
des conoüdcs, (636; il appliqua le calcul anx quanlitcs 
diffcrenlielles pour trouver les tangentes, 1653. — Mou- 
lon, do Lyon, autresavaut inndcste et rcconunandable, 
né cn 1618, mort en 1694 , publia, cn 1655, une cxcel- 
lente méthode d'iotcrpollalion logaritbmique ct des 
moycns précieux pour abréger la constrnction des lables 
astronomiques et les calculs des éphéincridcs. — L'An- 
glais Ilarriot servit indirectenient Pastronomie, en 
créant la méthode des exposants et en déconvrant coui- 
bien une induetion peut contcnir de racincs fausses et dc 
racincs véritables, (636. —Ilévélius de Dantziek, l'un 
des plus grands observateurs do ce siècie, nc en (614, 
mort cn (687 , publia unedescription détailléedo la lune, 
en 1660; il observa Ic passage de Vénus sur la disque du 
soleil, (639. — Flamsteed determina icslicux dc plus de 
30,000 étoiles, 1651.— L'Anglais Guillaumc Crabtric, 
drapier de Manchester, avait observéie passage dc Vénus, 
en 1659. — Chrislophe Schmilh, mort en (650, observa 
les (aches du solei). — Wallis publia rarilhmélique des 
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infinis, cn 1633. — Thoraas Street publia en (66' (jes 

tables carolines, du nom dc Charles II, roi d'Aog|e' 
terre. — Cornélins , marquis de Malva.ie. composa des 
éphéméridesà Bologne,en (668. — Adrien Auzot inven 
le micromètre à curseur ou à fd mobile, en lC6n.'' 
Acham Kircher, néen (602, mort à Home en 1680,1 l'n_ 
des têtes les plus encj clopédiques et cn mémetemps les Pj 
bizarres de son siècie, sadouna bcaucoup ii Pastrono®' ' 
mais il ne lui rendit aucun service récl, sinon en Pe 

fectionnant Part des cadrans par rédexion. — Le capt,c' 
Schyrle, autre esprit non moins singulier, fit conslru' 
lepremier, en (643, la luuctte astrouomiquc acluel' ' 
Ricuicli, jésuite recommandable par son érudition> 
en (398, mort cn (67l,donna une édition de P.lbna?cS.f, 
de Ptolémée. — Toricelli, disciple de Galilée, invenla^ 
baromélre , en (654. — Horin, professeur au collég6 

France, né en 1583, mort cn (651 , cn qui des conoa''s 
sances positives se mariaient à des idees étranges et á ^ 
croyances superstilieuses, indique le moyen d'apercej' 
lés étoiles en plein jour, (643. — Jéromcc Ilorock, 
rectilie les idées dcTycho-Brahée sur l équationannu6^ 
de la lune; déconvre ics lois et la natnre de Pannea11 , 
Saturne ct Pun des satellites de cet astro, (635; " p 
moulre que la terre est un sphcroide aplali, ^ \0t 
invento ics pcndules astronomiques, (637. — Mct^g, 
observe le phénomènc dc la libration de la lune, ' J''ll, 
il Irouvc ics príncipes du calcul différentíel, (684; " ^ 
blie ses lables astronomiques oü était adopté le calcu fll 
ciraai, 1680.—Huygens, savant hollandais, 
Francc par Ics bienfaits de Louis XIV, donne la nté' ^ 
dc eonuailrc le diametre apparcnl d'Hu astre , en n1 

rant son image au foyer dc Pohjcctif du télcscopc , ^ 
ilpcrfectionne le télcscopc, (680. — Picard, de I ^c. 0(|« 
mie des Sciences, fut le premier auteur de Ia n® jt 
des hauteurs correspondantes, (669. — Rocmer, -y gj. 
danois, construit la prcniièrc luuctlc méridiennc, ^ 
il publie Ies lois du mouveraent do la lumière, Ia ."'iJi 
annéc quil retoOrne á Copcnhague, (670. — G"", 
donne des noms aux taches de la lune, (682. — C:lS vjpt 
Pun des plus grands aslronomcs de celle époq1®' . j 
s'établir cn France et traça les premiers mério1" j,, 
travers leroyaume, (667; il déterraina la para"3 j^pi- 
soleil, publia les preniières tables des satellites "0 

ter, ct la loi de rotalion dc Vénus, Mars et Jupi'cr'a la 
il découvrit les 4 aulrcs satellilcs, (668; il déter'11^ 
parallaxe d'unc piaoète quelcouque ct découvrit ^ 
micrc zodiacalc, (682. — De Beaunc découvrit les " ^ èe 

de détermincr la nature des courbes par la I,rl)(ja pie' 
leurs tangentes, (686. — La Ilirc appliqua pn|ir 

mirre lois le calcul trigonométrique à la l,r0(c 

Képpler, pour Ics eclipses sujeites à une paralla10' ,iey c' 
Apparition de la fameusc comète, observée par | 
(jui porte son nom, (688; il publia une théorio |'jr 
mètes, (689. — Le méroc astronome pcrfec''011 eS sUf 
vention du quart de cercle, pour observer les 
mer, (700; il inventa iccompasdc varialion q"1 jjgnf 
compasazimuthal, (700. — Enfin pour couroon' ^ 
ment Ics immortcls travaux scienlillqucsdecegr81 jjain 
1'illuslrc Newton publia sa fameusc tbéorie 
oú il rendit raison des loisdevinécs parle génie o® ca 
(092. Ce iPélait point son début dans la science, e.(.si-à' 
(668 il avait publié sa méthode des dulionS' jijvO1 

dire les lois de génération des courbes : en ( ' 3' ^ g ia' 
fait la decouverlc du calcul différcntiel. En . ' júlíaSj 
venta le télcscopc do réllcxion, et cn (702, " rc 
tables astronomiques. — Bcrnouilli compléta ^ -pp. ^ 
Ncnton.cn découvrant le calcul integral, 
Jacques Castlni, bis dc celui dont il a eté pai® 1 
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ai-heva son faineux gIol)e terrestre, oü Ia grandeur et Ia grange dorme la solution numérique de tous les degrés. 
gure de la lerre sont reproduils 1c plus rigoureusemcnt Olbers dccouvre une nouvelle planctequ'il nomme\ esta. 

I sible. — Eu 1725, Bradley déraontra la cause de Ta- 11 soutient que la planète principale dout Cércs, Pallas, 
erratiou des éloiles fixes. Une cominission dacadémi- Juuou, Vesta ne sout que des fragmenls, circulant dans 
iens fut cnvoyce au pòlc et sous féquateur; elle trouva 1'espace qui se trouvait entre deux grandes planèles, à 

aUr la terrcétaitapplatie versles pôles. Érection dedoux peu près à la méme dislance du soleil que ces qua- 
rSrainidcs à Quilo et á Borneo , pour perpétucr le sou- tre pelites planctes. Delambre publie ses tables astro- 
le Ulr de ce'le découverle, 1756. — Mauperluis appliqua nomiques du soleil ct des satellitcs de Júpiter. — Le 
17^stème de Newton aus cometes pour la premifcre fois, méme savant fait parailre, cn 1814, uu traité coraplet 
^ ; Eicbcrkam inventa lemicroscope solaire, 1745. d'astronomie théorique et pratique; ouvrage précieux 
___ ^ssini achcva la méridienne de 1'obscrvatoire, 1744. qui a été continué par M. Mathieu, son elève et son ami. 
et T 0,u®ucr 'uvenla 1'astronomètre, cn 1747. — Lacaille Eu 1808, Herscheli, obserxateur infatigable, découvre, 
tre a .de uicsurent la parallaxe de la lune pour connai- au moveu d'un télescope perfectiouné, les six safellites 
no sa ^'stance de la terre, 1750. — Lacaille donue des d'Urauus. — 1810, Burg publie de nouvelles tables as- 
Con 1 aUX <ítoilcs 1'hémisphère austral, 1751. — La tronomiques de Ia lune. — Pons, de Marseiile, de 1800 à (j; aruine mesure les trois premiers degres du méri- 1820, l'un des meilleurs observateurs do répoqne, fait 
mèio ~~ Ea méme année, relour de la grande co- plusieurs découvertes de cométes. — 1808, Biot et Ara- 
anu "alley, dont la révolutioude 76ansavait été an- go sont chargés, avec plusieurs savanls, de terminei- 
tniig ? ')ai' Elairault. — L'illusli-e Bailly publie son bis- de; opératious astronomiques relatives à la mesure de la 
révèi e,''!ls'rODomie ancicime, moderne et indieune, qui terre. Olmstcd publie, eu 1826, uue notice sur les étoilcs 
Unefi. ns soa auteur uno crudition prodigieuse; mais fdautes, leur apparition périodique ct leur origine; sir 
En )-oP®rande lendance à fesprit de système, 1781. — John Herscheli (it, sur plusieurs phénomrues celestes, 
l'arra h l 8P0(lue méme ou les événements poliliques d importantes découvertes au cap de Bonne-Espérance, 
He j, 'ent á ses ctudes scientifiques, il publia sa théo- eu 1855. — M. Arago, le digne continuatcur des Cassini 
de (■Js.sa'c,|iles de Júpiter. — Découverte de Ia planète ct des Lalande, et le savant dout 1'autorité astrouomique 
Veauv^8'r)ar Piazzo , 1781. — Découvcrte de deux nou- est européenne, a fait, au sein de Elustitut, plusieurs 
feau .Sat|,l'iles de Saturue ct vériücation de son an- rapports remarquables par leur lucidilé ct leur profon- 
l'8l '8|- — Herscheli dccouvre la planète d'Uranus, deur, notammeut cn 1857, sur les éloiles filanles ct les 
Ias, '(CT 0|Eers, de Brcraen, découvre la planète de Pai- aurores boréales. Deux astrouomes de Berlin, MM Mul- 
Uoq y'. Herscheli remarque dans la lune uno crup- ler ct N... vienncnt dernièrement de publicr uu onvrage 
!erne0(C'"lilIue. eu 1783. Eu 1781, il découvre 1'aplatis- eslimé sur lesinégalltés dans lalune, lequcl reuversede as,fo ' í'tenl789, le7csatelliledeMars.—Eul795, Bove, foml eu comble 1'opiuion accréditéc par un astronome 
lebcc ''e Berlin, dccouvre une comèle entre la lyre et de Munich, ijue la lune est habitée. 
d'llercuie 

8ne: "'inald la découvre il Paris vers la main ASTKOPONOMÈTRE, instrument inveuté par Jeau- 
'fportaui T'"1'"0auuée, 1705, fut rcmarquable par les rat, en 1755, pour déterminer sans calcul, et trouver 
'ut l'ann,,S aVi|ux astronomiques qu'elle vit éclore. Ce niécaniquoment 1'hcure du lever ct du coucher des as- 
dola (1. ' de 1'établissemcnt du bureau des longitudes; Ires; ila été cxécuté par lemarquis de Courtauvaux, eu 
íQik, (qj, "'Ucrtc des réfractions astronomiques dans la 1768. 
des f0l. "d®. par Alexandre de Humbold; de la fixatiou ASTRUC (Jean), médeciu célebre, no à Sauves, eu 
')af EaiJ" ' ' fMhématiqucs, do la libralion de la luue, 1681, dans le Bas-Langucdoc; fut, en 1745, médeciu du ir.ige ! enfin de la publicatiun de 1'immortol ou- roi ct professem- au collégc rojai de Paris; passa à Var- 
"'eau, jj -Splace qui, dans uu vasto ct magnilique ta- sovie comme premiei- médeciu du roi de Pologne, et 
8yslén'l(. y

a u<"re admiration loutes les merveillcs du reviut à Paris oü il mourut, eu 1765; ses priucipaux ou- 
'ívélèrcnt CS'e' coranie Buffonct plustard Guvier nous vrages : De morbis renereia, Mcmoires nlatifs à l'his- 
rt"l''lUci /Ct'"cs du monde terrestre. L'auleur de la Mé- loire naliirclle du Languedor, Traité de palholugie, 

' "■Uiea eSte ddcouvrit, cn 1798, les lois de la rotation Traité de tlièrapeulique, TArt de TAccoucheur, etc. 
'Oflète h,,\ de^"'urne. — En 1790, Mécbain observa uue ASTURA (bataille d ), 985 de J.-C.; le célebre Almau- 
doiina |;| 

11 'u signo duSerpeotin. La méme auuée, il sour, chef des Árabes, cn Espagne, y défait les chrétiens, 
eiPé<liti().

n'' s?re ''e "olre méridien. — ÍNotre célèbre commandés par Vérémond II. 
Nquo, .,.1 .' ' gypte fut profitablc ;i la sclence aslrono- ASTITRIE, ou les ASTURIES, province espagnole 
«flui d-ii/n '1 'Ifwuverte du zodiaque de Deuderah ct de avec lilrcdc prineipauté; s'élend le longdu golfe de Cas- 

ail lc solsf1' d,?ns. la llaulu Égypte. Le premiei-mon- cogne, entre la (lalice á fouest, et la Montaua de San- 
(!Ü(; 'e poiut C da,ls 'c ''on' 011 6(' degrés plus loin tander li 1'est; resserrée du nord au sud entre Ia roer et 

a précél''"1 "««"P0 oetuellement; co qui prouve la haulecbalnedes Pyrénées-Occidentales. Ancieunement 
'«"fntait |0

U 'i'01.'6 <l8.c ''.520 ans. Lesecond, qui 1'Asturie était plus grande; elle se conlinuait sur le re- 
n0nstf9uent sn i d ^ <,i"ls lu 5'ierge, ct par vers des montagnes ci-dessus citées, atleignait au sud la 
cj-0'.1!® 'Ige de r sfrdS aU vers ' Orient, a précédé riviérc de Duero, et se trouvait traversée par la rivière 
J,lx'fme piauèi'8', a"s" ~ En 1801, découverle d-unc Astura; de là le nom dMsItires que 1'on dounait aux ha- 
j?Uvcrle o,,,'.' I)ai'<>ll)crs, qui 1'appellc Pallas. — Dé- bitants; cctlc rivière baigne les murs de la ville d'As 
e ''ing, de Bré0112 Planèlc, appelée Junon, par lorga, autrefois Asturira, qui était la capitale. L'As(urie xl'ose Uo HQyy1'1'11' — La méme année, Aquila fut le dernier refuge des Ibériens, lors de la conquclede 
u"1'' en mouv.r1' sEs'^mu ustronomique qui remei lc loute la Péninsule hispanique par les Romains, 4 avant 
(|I"

nl,re de prosiívl" • CC 8^stènle ne 6aKue qu'un petit J.-C. Augusto vainquit les Astures, après une sauglante 
asi"16 Co®®'e ü Ia ''^ii i'"' m<-'II18 funée, découvcrte résistance; leurcapitalercçulalors lesurnom d'Augada; v ron{uiies à i, P®'e de Ia grande Curse, par trois les habitants de la partia septeolrionalc, cclui deTrans- 
. ""veltés tables il l\i'' vard , Méchin et Messier, montani,^ ceux de Ia partioniéridionalc celui d Augus- 
^'^GotK^P^es par te barou de Lin- íaiii. Quclquos aonécs après (18 avant J.-C.) ils ossajè- 1' -«-En 1808, lc gr and géoraètre La- rent dc sccouer le joug, mais ce fut en vaiu; lydvis dejs 
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Alains ct des Suivcs qni, au comnienccinent du o' siè- 
cle, passèrentdes Gaulcs en Espagne d oii ils cliassèreat 
les Romaius. Lcs Vandales passèrent eu Afriquc en 419. 
I/Aslurie, commc le reste de TEspagne, tomba sous la 
domination des Visigoths en 331, losquels, après faTolr 
possédée pendant deux siècles, furent presque enticre- 
ment dépouillds par les Árabes appelés d'Afrique par 
le comte Julien. Après la défaite du rol Roderic par 
les Maures et les Sarrasins, en 712, Pclage , issu du 
sang rojai des Golbs, fils do Favila, duc de Cantabrie, 
et petit-lils du rol Chindasvinde, exile par Witiza, cn 
mêrae temps que sou cousin Roderic , se refugia dans 
les monlagues de TAsturie, qui, avec la Cantabrie, 
ne partagerent point les malheurs des autres pajs 
de 1'Espagne; il s'y retrancha, et fonda une nou- 
TClle monarchie, vers 718; son règne fut de 19 ans 
environ. Eu 737, Favila, son fils, lui succéda; il perit à 
la chasse, après deux ans de règne; il eut pour succes- 
seur, en 739, Alphonse ICr, le Catholique, fils dePierre, 
duc de Cantabrie, et gendre de Pélage, aux victoires du- 
quel ü avait participe. — En 757, Froila l''r, fils et suc- 
cesseur d'AIphonse, bàtit la villc d'Oviédo, qui devint sa 
capitale, en mémoire des vicloires qu'il avait rempor- 
tées sur les Musulinans. — En 768, son successeur fut 
Aurélio, fils du duc Froila, frère d'Alphonse, âgé seule- 
nicut de 10 ans. — Après la mort d'Aurélio, Silo, riche 
seigneur goth, gendre d'Alpbonse-le-Calholique, fut élu 
eu 774. — A celui-ci succéda, cn 785, Maurcgat, fils na- 
lurcl d^lphonse-lc-Catbolique, au détriment d'AIphonsc- 
le-Chaste, fils de Froila. — En 788, Bermudo Icr, le 
Viacre, frère du roi Aurélio, rcmporla, cn 791, une 
grande victoire sur les Musulmans; peu après il abdiqua 
en faveur d'Alphonse-lc-Chasle, et vecut eucore 10 ans. 
— Eu 791, Alpbonse XI, le Chaste, remporta quelques 
avantages sur les Musulmans, ct mourut fort vieux après 
31 ans de règne. — En 842, Ramire 1% fils du diacre 
Bermudo, désigné, dós 855, pour succédcr au trônc, fut 
obligé de soutenir ses droits par les armes; il remporta 
une victoire sur les Musulmans, en 846, et cn consacra la 
mémoire par la fondation de deux égliscs; cn 847, il s'é- 
tait associé au trone son fils Ordono 1", qui lui succéda, 
en 850; battu par les Maures, en 851; il fortilia contre 
eux Léon et Astorga, prit ct rasa Albayda (837), ct cra- 
porta Salamanquc, en 862.11 eut son fils pour succes- 
seur, cn 866, Alphonse III, Ic Grand, qui prit eu Portu- 
tugal Coímbre et Porto; défit les Musulmans, en 876; 
étouffa les revoltes dans son royaume; abdiqua la cou- 
ronne cn faveur de ses fils, et leur partagea ses ctats, en 
910.—Garcie Ier succéda á son pèrc Alpbonse-Ie-Grand, 
conjointement avec son frère Ordono, (jui avait pour 
apauage la Galice ct la Lusitanie. Garcie conquit Ia nou- 
yclle Castille et y mit dos gouverueurs. — Eu 914, Or- 
dono II lui succéda, et transporta à Léon la résidence 
royale, que Pélage avait d'abord établieà Gijon ct Froila 
à Oviédo. — Froila II, frère d'Ordono, moula sur le 
trime, cn 923, au préjudice de ses neveux, ct régna une 
annéc. — Alpbonse IV, Ic Moine, un des fils d'Ordono, 
succéda à son onclc, cn 924; trois ans plus tard, il entra 
au monastère do Snbagun; cn 928, aidédeses cousins, les 
enfants de Froila, il voulut de nouveau régner; mais Ra- 
mire lcs fit tous prisouniers, et leur fit crever lcs yeux. Al- 
phonse mourut cn prison, 932.—Ramire II, en 927, suc- 
céda à son frère, enleva Madrid aux Musulmans, ct les battit 
complétemcut; cette victoire fut attribuéo a Pinterven- 
tion miraculcuso de Santiago Matamoros, saint Jacques- 
Ic-Tucur-dc-Maures; depuis, le cri de guerre des Espa- 
gnols est Santiago, 958. — Ordono III, fils de Ramire et 
son successeur, cn 950, fit Ia conquêtede Lisbonnc qu'il 
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démantcla. — Ordono IV, le Mamais, fils d'Alpbonse-lc- 
Moine, se fit proclamer, cn 955, à la place de son cousin 
Sanche, frère d Ordono III; ciuq ans après, son compé- 
liteur le renverse; il s'enfuit dans lcs Asturies, puis f 
Burgos, d'oü il est encore cbassé, et périt enfin miséra- 
blement. — Eu 960, Sanchc Irr, le Gros, fait gràcede la 
vie au comte do Castille, Fernando Gonzalès, qui Ten1' 
poisonne. — En 967, Ramire III, sou fils, encore enbas 
áge, lui succéda, sous Ia tutelle de sa mère et d'un con- 
scil de régence; A 17 ans, il se rendit indépendant, et W 
noblesse indisposée lui donna ouvertement pour cotup6'; 
titeur son cousin Bermudo, fils d'Ordoao Ilt; Ramire IBI 

livra batailie; clle fut des plus acharnées, quoiquc sana 
succès; il retourna à Léou pour se refairc, et moura' 
peu de temps après. — Bermudo II, le Goultetix, moula 
sur le trône sans opposilion; en 993, Mohammed-el-ManS" 
sour-el Amery-Hageb, ou raaire du palais du kbal}'e 

llescham, de Cordouo, lebat en personne, prend et saC' 
cage Léon en 996, ravage le Portugal en 997, penetre «a 
Galice, prend Compostelleetlametaupillagc; maisuu aa 
plus tard (998), Bermudo, á Paide du roi de Navarre6' 
du comte de Castille, le bat coraplétemcnt: il ne pul sUI" 
vivre à la honte de cette défaite. Bermudo mourut biça* 
tôt après. — En 999, Alpbonse V, áge de 5 ans, succçaa 
à sou père, sous la tutelle de sa mère; majeur, il rebã'1 

Léon, cn 1016; ravagea au delà du Duero les terres u"1' 
sulraanes, et s"avança jusqu'à Viseu, oü il fut tué d a , 
coupdc fièche 1027.—En 1027, Bermudo III, son fds< !u 

succéda; il fut tué dans une bataillc qu'il livra á Garf®' 
roi de Navarro, et á Ferdinand, roi do Castille; a", 
royaume devint la proie du vainqueur, et fut reuni á 
Castille, 1057. Avec Bermudo III finit la série des nio"® 
ques cspagnols de la ligue de Récarède-le-Grand ct de 

racc des Golbs. Aujourd'hui, les fils ainés des róis dLsl'® 
gne sont nommés princes des Asturies, en mémoire 
ce que ses babitants ne roconnureut jamais lcs Mau'' 
V. OVIÉDO, LÉON, ESPAGNE. 

ASTYAGE, fils de Gyaxarc, fut le dernier roi " 
Mèdcs. Son règne cemmença en 594 avaut J.-C.,c'. (-ij 
53 ans. llérodotc dit qu'il fut détròné par son 
Cyrus; mais d autres bistoriens rapporteut le contra" ' 
II cessa de régner, 359 avaut J.-C., et avec lui finit l'c 

pire des Mèdes. , - 
ASTYMADAS, poete dramatiquo gree, vivait vers' 

400 avaut J.-C.; il composa deux ccnt quaraute p1 j 
de théâlre, ct remporta quinze fois le prix au cours 
jeux publies. .,y 

ASYCIUS, roi d'Egypte, ou Osocbor, successeur '1 j 
ménopbis vers 1052 avant J.-C.; rend une ^ 
permcttait aux Égyptiens d'cmpruuter cn dounant P 
gage le corps de leur pèrc. ,et- 

ATABALIPA ou ATAIICALAPA, roi du PéroU,. 
nier priuce de la famille des lucas, un des plus ja 
monarques de 1'Amérique, vivait au cominenceu"'1' |S, 
IO1' siècle; il fit raourir un de ses frères, Atoco o" 'jua 
car; cboisit, comme leslncas ses prédécesseurs, 1" (>I.S 
de Gusco pour la capitale de tout le Pérou; soumil ^ 
peuples, ses voisins; maisPizarre, général espatí""' ^ 
fit ses troupes, et Ic fit élrangler contre Ia foi110 

après avoir pillé ses trésors, 1353. r.eSi Ifl 
ATABEK, motturc, qui signflepiTí de prince- ^jotf 

quatité de plusieurs scigneurs qui dirigeaient 1' eatS, 
desprinccsdela raaison des Sedgiokidcs. C®8.5" • saut«< 
appelés par les Pcrses Atabekian, deviurent si 
qu ils fondèrcnt et établircnt cn Asie quatro bi 
de princes, (Voy. ATABEKIAN.) , fou1 

ATABEKIAN 1UAK. Les Atabeks de Pírack, <P ) ^1; 
la première dynastic, commencèrent A régner e 
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®'|6comprcnd liuitprinccs, qai ont nigné daus Ia Cüal- tué la mémc annce par un assassia suborne par les sei- 
ee, daus Ia Mcsopolamie, ct dans toute Ia Syrie, jus- gncurs de Tlraque. Aboubekr, fds de ílobanimcd, petit- 

élabl" ")'e' ^madeddiri-Zcngbi, fils ii'Afsancar, fut flls ddldigbiz, régna 20 ans, ct mourut en 1210. Colluc- 
Mal 'i.'131' ^''hntoud, fils de Mohanuncd, et petit-fils do Enbanège succéda à son frère Aboubekr, et régna 4 ans. 
fflc f j sul'an des Selgiacides, dans le gouverne- Modhaffereddin-Uzbek, aussi frère du précédent, fut sou 
Cc,

n. e'a v'lle de Bagdad, eu H27. Ily joiguitpeu aprcs successeur, ct rcgua 15 ans; il mourut en 1225, après 
fr'^ "oassol ou Mosul, vacant par la mort de son avoir cté dépouillé de ses états par Gelaleddin, roi de 
vin

re , zed(Jin. L'anuée suivanle il se rendit maifre des Khovarezm. 
gue

eS d Alcp et de Haniah en Syrie; il soutint une grande ATABEKIAN-FAKS, les Atabeks de la Pcrse, Turco- 
Sur'

r« C0D're lekalife Mostarched; il prit Édesseet Bire mans d'origiue, descendaient de Salgar; on les nomnie 
nu-..05 Granes en 1145; fut tué par des esclaves fugitifs, aussi Salgariens. Leur dynastie a duré en Pcrse depuis 
pa "^"-'Srait dans le chateau de Giabar. Les historiens H48 jusqu'eu 1204. Le premiei- de celte dynastie est 

ilP eQt Sangimi, nom corrorapu decelui de Zcnghi. Modbaffereddin-Moscbakar-Beu-Maudoud-Bcn-Salgari, 
de j0aredd'n Mahmoud fils d'Oniadeddin, était Tainé qui a régné 12 ou 15 ans. Modbaffercddin-Zcnghi-Ben- 
qui CUx a0'1'68 frèrcs nommés Se/icdiin ct Coth-bcdin, Maudoud succcda à son frère, et régna 14 ans. Modbaf- 
ijlai/

e8"èreat en Mcsopotamie, pendant qu il était fereddin-Taklah, fils de Zengbi, succéda à son père, et 
arnio0 de lou'e la s)'r'c; Salddin, général de ses régna 20 ans; il mourut eu 1195. Golhbeddin-Tbogrul, 
pran

es' conquit 1'Égjpte; il 1'ajoula à ses états. Les fils de Maudoud, régna daus Plraque; il fut souvent en 
en i;-8- katlirent dans plusieurs rcucontrcs, ct mourut gucrre avec Taklah, mais toujours battu; enfin fait pri- 

Saleh" ^os historicns Pappellent Koradin. sonuicr, ct mis à mort après uu règne de 9 ans, 1204. 
aas et ' ri's de Noureddin, régna dès Tàgc de onze Modbaffercddiu-Abou-Schegia-Saad-Ben-Zeughi succéda 
lecli,ain'0urut huit ans après, 1181 : on 1'appclait Al-Ma- a son frère Taklah; il régna 29 ans, et mourut en 1226. 
Égjpt "^aieh-Ismaêl. Saladin le reconnut d'abord en Aboubekr, fils de Saad, régna 55 ans, et mourut en 1259. 
dóp0Ui j el; Ct battre la mounaie en son nom, puis le Saad, fils d Aboubekr, régna cnriron deux ans. Moham- 
à SOn 

3 et ne lui laissa que la villc d'Alep, qui rcvint med, fils de Saad, régna 7 mois. Mohammed-Schab, fils 
bedjj Ct?"sin-germain Ezzeddin-Massand, fils de Colh- de Salgar-Schah, régna 8 mois. Selgiuc-Schab, frère du 
laissy. '''adoud auqucl son frère aiué Nourcddin avait précédent, régna 5 mois, et fut tué en 1265. Aiscbab- 
d't;2 a MdsopoUmie, dout Mosu! était Ia capitate. C"est Kbafouu, filie de Saad, fils d'Aboubekr, élant restée 
lasfie 1 fiae sont sortis les autres princes decette dy- sculc de la maison des Atabeks Salgariens, fut ctablie 
datls McT ''z'<eddín Massand, fils do Cotb-bcddin, régna reine daus Scbiraz par Ilolagu-Ilkhan, et régna 1 an; 'a piu Su1'ou Saladin, qui s^tait déjà rendu maitre de elle mourut en 1204. 
succès J l'es filies de la Mésopotamie, 1'assiégca sans ATABEKIAN-LARISTAN; ce sont des princes qui se 
Saladii, 'ÇL 11 mourut en 1195, la mémc annéc que rendirent maitres de la province de Lar, sur la cõtc du 
«and, ^oureddin Arslaucbab, fils d'Ezzeddin Mas- golfe Persique, et prirent le tilre d'Atabek. Le premier 
'''Oniadedp3 à SOn l)Í!1"e (11ct enleva ü Colhbdifiu sed fut Abou -Thaber, fils de Mobaramcd, qui fut envoyé pour 
Adel, frj,,' 'í1 8ou oncle, la ville de INisibc; Malccd ai- conquérir ce pays par Sanear; il se rendit raaitre de la 
'Près u,,... e Saladin, l'cn dépouilla; il mourut en 1210, province do Pcrse proprement dile; s'en fit le souverain 

^lalecli fne <le 18 ans, et laissa sou fils pour successeur. et prit le titre d'Atabek, que ses desccndanls conscrvcrent. 
tiori (|'' '^ahcr-Ezzeddin Massand fut laissé, après Nasraldin ou Nasreddin, Tainé de ses enfanls, lui sue- 

lo. afí'i0n '>are> cn 1210, sons lalulcllcde|Badrcddin céda, et laissa pour successeur son fils Takla, qui rem- e'aPrès 'e'1'. qui gouverna ses états pendant sa vie porta trois victoires sur Saad, fils de Zcnghi. Holagu, 
Jois. In ? "10rMl2l8); son règne fut de sept ausueuf empereur des Mogols, le fit niourir, et il mitsur lelrône 
i ^ah í „Pour successeur son fils, Pioureddin-Arslan- Sctiainseddin-Alp-Argoun, fils de 1 akla, qui regna 0 ans; 

'uleiic',) .e l''x ans, qui régna peu de temps, ct sons son fils Joseph Scliali lui succéda, et laissa pour succes- e "adreddin, qui lui conserva la couronue seur Afrasiab, qui se rendit maitre de plusieurs places 
' Ceiy0 ^'foprises deson oncle paternel Amadeddin, delTraque; batlit les Mogols en quclques rencontres; 

j1"4' fils ,,cd|l'u-Ar8la"-Schah. Massereddin-Mahpoud, ceux-ci parvinrcnt à le faire prisonnier, et il fut mis à 
r 'róis a

e lalcck al-Caher, succéda ii son frère à l'áge mort par ordre de Gazan, leur empereur. Après lui vint 
í""'0, quil VÍlfllt oussi S01,S la lutc110 (le Badreddin Nosrateddin, flls d'Alp-Argoun; il gouverna trente ans 
a0 califeM ltrconnaitre Pour sultan, mourut en 1224. ct mourut cn 1552. Kokneddin, son neveu, et fils dcNos- 
''' LouIq ""st.anser lui doima pour successeur Badred- rateddin, lui succéda; son règne fut de 6 ans, ct sa mort 

l'/"8' finu'^ " afail été jusqu'alors que gouverneur. cn 1559. Modhaffereddin-Afrasiab, fils de Bokncddin, -'ar/; pai. Ia dynastie des Atabecks surnommés do succéda à son père, cn lui fiuit Ia dynastie des Atabeks 
'dce. e'luello commcnça dans 1'Irack-Arabio ou du Larislan. 

M A | a1íI;ki V ATAIDE (Louis d'), comtc d'Atougia, vice-roi des In- 
bli e'"o de (■ 11 A®,ierBICIAN. les Atabeks de la des, né cn Portugal au IO" siècle; armé chevalier à 22 
e,, fiui com 9'®", sont la seconde race des Ala- aus par le vice-roi des Indcs, à la suite de I cipéditipn de 
üp 6 lure "r"?11.03 cn H58, ct fiuit cn 1225. Udighiz, la mer Bouge; envoyé eu ambassade aupres de Gbarles- 
. assou(|, ' " 'u premier de tous, par Ia faveur de Quint, qu'il accompagna à la balaillc de Mulhbcrg, cn 
^""a en niar "1'''rC' su"an des Scdgiukides, qui lui 1547; vice-roi des ludes, en 1569; il vainquit successive- 
p^ernememT 'a veuve ''c son frère Thogrul, et le meiit (ous les róis des pays qui ratlaquèrcut; m. a Goa, 
len'"®" 117'> d Adbcrbigian, oú il coiumauda eu 1580. 
il !r 1)11 sultan q-u nnied,son bis, lui succéda, ct fut tu- ATA-MELIK-DJOÜRVANY, historien persau, on- 
So„'; rendit man..-0f Ul;lc:Sedfiiukide- Suns celle tutclle, ginaire du Kborasan, ué eu 1227, hcoupa des sa J 
cn n.Upi"u-i nrit u 0 í lrs provinces de 1'empire de nesse plusieurs emplois importants. Le sultan • g 
il r,,,85- Kczcl Ar.iT deTauris. 1'an 1174, ct mourut le nomma gouverneur de Bagdad; m. en - • dcclaré sniL UCCéda 3 Mohammcd, son frère j vrago le plus reraarquable est une bisloiic des princes 

" Par le khalyfe Nasser, eu 1191, ct Kbovariscn ct des Mogols. 
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ATANAGI (Denis), littérateur italien, né à Cagli, dans 
le duche dTJrhin, vers (310; m. de 1373 à (574. Les 
Ilaliens le regardent comrae un des meilleurs critiques. 
II a laissé des Tablcs de la rhélorique d'Arislote et de la 
paraphrase d'Hermogène, en latiu; Kettres familiares de 
plusieurs llommcs illustres: de l'Kxceltence et de la Pcr- 
feclion dc V Histoire; et un ílecueil de divcrs poetes tos- 
cam. 

ATAULPHE, beau-frère d'AIaric, roi des Goths; il le 
snivit à Ia prise de Home, et lui succéda un an après, 
410. La raêraa année, il ennnena dc Ilome, qu'il pilla 
une seconde Íbis, Placidie, fdle de Pempereur Théodose, 
et il répousa à Narbonne, dont il se remlit mailre cn 
414. Après cinq ans de règne, ilfut tué à Barceloime par 
un nomraé Vernulphe, 413; il eut de diverses femmes 
six enfanfs, qui fnrent aossi assassinés. 

ATAYDE (don Alvard'), gouverneur de Malaca pour 
le roi de Portugal, Jean III, rers 1560. Ses èxactions et 
ses cruautés le firent arrêter; conduit en Portugal, il y 
fut condamné à une prison perpétuelle, et ses biens con- 
fisques. 

ATAYDE (Georges d'), de Ia famille du prccédcnt, 
évcque de Viseu, assista an concile de Trente, 1547, et 
travailla íi la réformation du bréviairc romain. 

ATELLANES, pièces comiques et satiriques chcz les 
Romaius, fabuhii Atellanw. Ou les appelait Atellanes 
d'Atclla, ville de Toscane, oú ccs sortes de pièces furent 
représentées la preraière íbis, vers l'an 200 avant J.-C. 
La licence s'y introduisità tel point, que le sénat fut ob- 
ligé dc les défendre. 

ATELLES, ancienne ville de Ia Gampanic, cn Italie; 
inaiutenant c estnne pelite ville entre Capoueet Naples, 
nommèe Sant'-Ar/)ino. Auciennement il y avait un grand 
amphithéíUre, oú l'ou jouait des comódies qui furent ap- 
pelées Atellanes, fahulw atellance. Lampbilbéíitre a 
entièrement dispam; un cbáteau billi vers 1000, par 
Hobert Guiscard, Korniand, duc de la Pouille, existe 
encorc. Dans IVglise, autrefois catbddralc, on re- 
marque plusieurs magniliques tombeaux, entre autres 
celui d'un médecin, qui y est représenlii appuyé sur les 
dpaules d'Aristotc et d'Averrocs. 

ATELLES (siège d'), cn 1496; les Français sont ré- 
duits à capitulcr avec Ferdinand, roi de Naples. 

ATÉNION, peintre grec, au 5e siéele avant J.-C.; 
mourut fort jeune, Suivant Pline, il aurait effacé la ré- 
putation des plus grauds peintres. 

ATÉNOLPHE Ic"', prince dc Capouc, s'cn empare cn 
887; se rend maitre de Bénévent, en 900; forme une 
ligue conlre les Sarrasins dans le niidi de l llalic, en 
908; est battu, demando des secours ii Pempereur d'0- 
rient, et meurt avant de les avoir reçus, cn 910. 

ATENOLPIIE 11, fils du préccdeut, bérita, avec son 
frère Landolphe, des principautés dc Bénévent et de Ca- 
pouc ;ils ramenérent 1'Ilalie méridionalo sons la suze- 
raineté do rempereur d'Orient; mourut cn 940, ct Lau- 
dolpbc cn 943; son lils Landolphe II lui succéda. 

ATÉPOSlAllE, roi d'uue pelilc partie des Gaules, ct 
qu'on croit fondateur de Lyon; viut assiéger Boinc avec 
des forces considérables, ct declara qn'il ne se retirerait 
que íorsqu'on lui aurait livre les femmes les plus distin- 
guécs de la ville, parle conscil duuc d-eutre cllcs, ap- 
pelée Philotis, 587 avant J.-C. Les esclavcs prirent la 
placo de leurs niaitresses, se rendirent au camp des Gau- 
lois, ct pendaut leur sommcil donuèrcnt le signal aux 
Romains, qui viurent foudre sur les Barbares. Cest cn 
rnémoire dc cctte adiou que le sénat institua a Bomo o 
fite des Esclavcs, soas 1c patrouage do Junon Eapro- 
trine, cn mémoirc d'uu liguicr sauvage, <|ui avait servi de 

signe de ralliement, en 588. Cetle féte sc célcbrait aux 
nones de juillet, ^ 

ATII, ville de Flandre, assez bien fortifiéc. Louis Ni 
'a prit en 1667; il la garda parla paix d'Aix-la-Ch3' 
pclle qui se lit Pannée suivanle; la rendit aux Espagn0'8 

par le (railé dc Nimègue, en 1678; la reprit et la rcstibia 

la méme année par le traité de paix de Riswick (1697)- 
Les llollandais la prirent aussi le 16 novembro 1706; c" 
1743, elle fut prise ct démantclée par les troupes dc 

Louis XV; le 11 novembro 1792, par le general fiança'' 
Berneron, et Pannée suivante par les Autricbiens: a ^ 
mois de juin 1794, reprise par les Français sons les 01' 
dres de Jourdan et Pichegru. 

ATUA, célebre imposteur du 8e siccle, reçut lesurno® 
de J/ocannn.parce qu'il portait un masque d'or; il des^ 
lechef d'unc secte à laquelle il s'était altacbé; il onsf 
gnait que Pesprit de Dieu, apres avoir passe dans 
Noé, les grauds proplièles et Abou-iMoslcm, ctait sr'1* 
jusqu'à lui. Le kbalifo Mehdoy Tassiegeant daus 

Trausoxane, il mit le feu au cbáteau et sc laissa brú'c ,■ 
vers 779de J.-C. 

ATHA-ALLAH (Tageddin-Mühammed-Rcn-Ah"ie 

Ben), né à Alexandrie; docteur de la secte de Mal® ! 
mourut au Caire Tan 709; il est auteur de llehav' ^ 
Alhi/ah, livro du droit des Musulmaus qui se trouve da 
la bibliothèque royale. . i 

ATUA ou ATUAI (Abou-Mohammed-Ben-Ali-Bal>3 ÍJ 
né à la Mecque; auteur célebre dc traditions qu'il a'1, 
reçues d'Aiscbah, veuvc de Mahomct ct d'Abou-IIor 

rad; m. Tan 722. 
ATACH, ville do la Palestino, dans la tribu de J" '.jj 

Pune de cclles auxquelles David cnvoya du butio'1| ^ 
avait fait sur les Ainalécifcs, qui avaient pillé ct br" 1 

ville de Siceley, vers 1010 avant J.-C. 
ATIIALARIC, roi des Ostrogolhs en Italie, Ols d ^ 

tharic Cillica et dAtmalasuntc, succéda á Tbéodorb' 
526; il entretint toujours lá paix avec les ompercur*' 
mourut de débauebe après 8 ans de règne, Pau õi»- 

ATH A LIE, fdle d'Acbab, roi dTsraél, et do 
épousa Joram, roi de Juda ; après la mort de cc P 
(889 avant J.-C.) ct après cellc de son lils Ochosii'5' ^.ir 
née suivante, elle Pd tuer tous ses enfants ct (ous 'es 

ces de la maison royale, pour s'cinparer du gou* iilie 
ment. Jézabel, soeurd'Ocliosias, sauva le jeune Joa,

sepl 
le grand-prètre Jolada mit sur le trone ii Pdgc , j'' vaiit 
ans; Atbalic fut mise á mort par le peuple Pan 885 
J.-C.. après sept ans de tyrannic. . ]•[- 

ATII ARI ANIE, pays dc PÉpire entre PArcanan^^j,,. 
(alie ct la Tbcssalie; libre un certnin lemps, eut ^ 
des princcs particuliers qui sc soumírent á PhilipP ' 
de Persée, roi de Macédoine, vers 193 avant J--'" 

ATA-RlELIK, historien persan, né dans le jc 
cnl228; ses cnnemis le persécutcrcnt ct il ,"0«airda<l' 
ohagrin, après avoir étó deuxfois gouverneur de ^ ^ ; 
il a publié un ouvrage inlitulé : J.a Conquite d" ' j, 
la bibliothèque royale en possèdc un exempla"-®- )n,rpc> 

AT1IANAGILDE , roi des Visigotbs , cn '"'P,'|C r"' 
monta sur le trõne, en 334, après avoir fait ""JlVnpcr'1'' 
Agila; maria sa premièrc lillc, Galésuinthe, á P 
roi de Soissons, et Brunehaut, la deuxieme, á 
roi d'Austrasie; il régna 14 ans, et mourut 1 an ''errC; 

ATIIANAUIC, roi des Goths, eu 369, il W ''' ^pietí)1 

Pempereur Valens, qui ledélit; détroné par sf ^ jg|, f 
se réfugia A la cour de Théodose, le 1' iam 11 

mourut le 25 du méme mois. . yoo ^e.S 

ATUANASE (saint), patríarcbe^AIexapdrie , 
plus célèbres docteurs dc PÉglise, naquit a ^ ju 3' 
dunc illuslre famille, dans les dernières ai" 
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Saf^nV^6 Phr®ticnneJ ■' parut au synode, tenu, cn le ,u.e Ar'us et ses parlisans. Alhauase y fut nommé 
Paraif nen'e,Parra'les diacres de 1'églisc d'Alexandiie. 11 
Alex i i''"6 'e ^ébut dc la lulte entre le patriarche 
futipU re Avius, sur la uature du Verbe, Athanase 
rut coaseiller et Io guide de son évêque. En 525, il pa- 

et60"0''6 ^'cée' cn eompagnie de saint Alexan- pa/t . VH
0ua Ua r"'e 'fès-important. II eut une grande 

grec 0 
0Pt'on du fameux terme consubstantiel, en 

sepat,ati'°
Uílüs> l1" devint, dès cet instant, la marque de 

grande 1°" e"lre ses Pal'tisans et ceux d'Arius. Tout cede 
ee concj|pOU',e '' '-fèques, qui condamnèrent Arius dans 
pari (pQ6' '>rouv';,i'ent bientõt, en changeaut pour la plu- 
'lüon V(.''|

I110DS' e' en souscrivant à tous les symboles 
pris ia 

11 ut 'eur imposer, qu'ils n'avaient guère com- 
íroposee'0» |Dl'e (luest'0n théologiquc qui leur avait été fnes aduni anase seu' soutil]lt Par ses écrits les dog- 
d'un(it.'• es.')ar 'e roncile de Nicee, et fut, pendantprès 
dis qtle lç'-s«cle, le seul Père catholique de TÉglise. Tan- 
SaTants en81'6118 ava'en' c'e 'eur côtc les évêques les plus 
'0g'en ,j(1 

s P'us éloquenls, Athanase était le seul tbéo- 
611 à |S0" Parti- II fut élu patriarche d'Alexandrie, 
'e siégè )„ '^denviron 50 ans, et tint pendant 46 aus 
'rriens, q,' 'Hportant alors de tout Pempire. Les mé- 
d^Posé po' nura da Mélèce, prédéccsseur d'Alexandre, et 
rU''0n de Jj' avo!1' sacritld aux idoles pendant la pcrsé- 
rlecliou dM<tCla''eD' s un'reut aux ariens pour attaquer 

C'e es'. con la!lase' a5'' commencenicnt du 4e sic- '- dènjg c ''tle I ou sait, le poiat de formation de tout le 
'gnie, qj, 0''(iue, soil conmie hiérarcbie, soit comute 

n^s qoi ne ''"jase eut à ce doublc titre dcs enncmisachar- 
. rgea a,,"1 'aissérent pas un momcnt de repôs. Ou le ,lccnsati0ns

I,I®s de Constautin dc nombreuses et graves 
laPpela ilpj;, 5lnPereur Pexila à Trèves; Constance le 
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ile i cxna ii ircves; (jousiauce le 
Pontpe (f! ' • í>on entrée íi Alexandrie ressembla à une 
I rs pat. j;ü le. 558. Quatre-vingt-dix dvóques, pré- 
u ^idatinii,.,* de ^'c0'Bédie, dans la villc d'Anlioche, 
pUl' epposa i'"'1' su,r diversos accusalions, 341. Alhauase 

gfptiens décision de cent cvèques, prcsque tous 
i6®' '"noccnf1 86 "dunirent á Alcxaudrie, et le déclaré- 
^ Place pn..' '"rdgoire de Cappadoce, nonimé évèquo 

l.Ss'0Ode sn es Péres d'Antioche, pritviolemmcnt pos- 
cil""6 "upri-s11! "''g6, cn -"il - Saint Alhauase se retira à 
v ''«ante óva " ''"P6 Ju'cs I". qui, dans un concilo dc ar par |e C!JUV.S' euuPrma la sentcnce rcnduccnsa fa- 
à s,0 a'>Proav,;nC1'e d Alexandrie, et cc jugemeul fut en- 
.'Niqne,',ar P'Qs de trois ccnts évêques assemhlés 
'ii(Uls ""tines.la.,l

lase ava't emmené avec lui à llotne plu- 
{),,n:isli'jUe. í..1 c"r""lcnÇa à y faire connailre la vie 
ít euient- (irp,, •'ue cette professiou était ntéprisée en 
Ve.e' '"ort, f'nn l

,e' ' usurpateur du siége d'Alosaudrie, 
tan" e" Kgt iji« a,ncc se vit force de laisser Alhauase re- 
hinw ' mif i 10.Ut lout 1 fleeidenl avait cmhrassc la 
sida i11" Consiant ^en

(" "
l;lUre dc l0Ilt l^ntpire, par la 

Mi|a!
Ul:méme (|t; " ^^c• Cfuslauce convoqua cl pré- 

6e (ii ,'. '>3i. il se lev es' et a" Iroisièrae coueile dc 
üe,., "ecusateui- .rvn™ furí'ur "" niilieu dcs évêques, 
sonlCe d"' fut fiit' , rauase, et ordonua de le condam- 
dan. i ^e Par le n,,,',. fut chass<í violemment dc 
'a Um1? ,laserls ée rp"16!" d'Alexandrie; 11 se réfugia 
üIa ? <I(: Consl-i,,,. '"-! ' ct 5 demeura cachê jusquà 
ponm 0n de GrS' jG/- ^eorges, élu par les ariens 
'em ' He fui | . massacré dans nne séditiou 
tôi ,, en Irfomphe a,'""0 de cc lneurtre, qu'Alhauase 
«\CnUodieux à jnr® dt<; Patriarcale, 362. Bien- 
lien . " Pour me|lr ' 11 fut obligé de regagner la 

1 avéneiiient Hn , en Sllrclli- La mort dc Ju- Jovien, 565, 1c ra.uenòrent á ses 

fonetions. Valense, successeur de Jovien, le força dé 
nouveau à la retraite; il alia chercher un asile parmiles 
raorls, dans le sépulcre de ses pères. Cepeudant Valense 
lui permit, au hout de trois ou quatre mois, de rentrer 
dans son église, et cette fois il n'en fut plus separe jus- 
quà sa mort, 572. Des quaranle-six anuées de sou épis- 
copat, 11 en avait passé vingt dans différents exils, et la 
plus grande partie des autres dans des comhats continueis 
pour la défense de Popiuiou qu'il avait faxt triompher á 
Nicée. 

ATHANASE II, patriarche d'AIexandrie, surnomraé 
par les uns Célites, par les autres Abinas , successeur de 
Pierre Monge, en 490 ; raournt le 17 septembre 496. 

ATHANASE, jacobite, patriarche d'Alexandrie, Pau 
1230; m. le l" décembre 1261. 

ATHANASE ou ANASTASE III, patriarche d'An- 
tioche dès l an 629; m. en 640 de J.-C. 

ATHANASE. élu patriarche de Constantinople en 
1289; se retira dans uu monastére et se démit, le 16 oc- 
tohre 1295; rappelé le 25 aoút 1504; 11 renouça de nou- 
veau dans le mois de mal 1511. 

ATHANASE III, melquite, patriarche; successeur de 
Nicolas II; fut chassé de Constantinople Pau 1508, par 
Pempereur; ou ignore Pépoque de son avénement ct de 
sa mort. 

ATHANASE IV, melquite, élu apres la mort de IMii- 
lothce; époque ignorce. 

ATHANASE II, surnommé fatellartus; suhstitué à 
Cyrille Lucas, patriarche de Constantinople, enl654, 
et peu apres relegue à Chio; rétahli en 1631, il ue siégea 
que quinze jOurs. 

ATHANASE II, évêque et duc de Tíaples, tonsacré, 
cn 877, par le crcdit de son frère Sergius II; répand la 
désolatiou dans tout lemidi de PItaliejusquescn 900, au- 
née oú 11 meurt dans l cxcommuuicalion. 

ATHANASE (Pierre), le lihèteur, né dans Pile deChy- 
pre à la lia du 16° siècie; m. vers Pau 1663; auteur de 
plusieurs écrits philosophiques et thcologiqucs. 

ATHANASIO (dou Pedro), pcinlrc, no à Grenade, en 
1658 ; m. cn 1688 ; élève d Alexis Cano, et le plus grand 
colorisle do sou temps; presque tous ses tableaux sont 
dans la ville de Grenade; ou estime surlout une Conceji- 
íionet une Cnurersion de saint Paul. 

ATH AN ATES ou IM.VIOUTELS , du grec nthannloi. 
Corps de 10,000 hontmes d élile, soigneusemeut culre- 
tenu, et qui formaient la garde des róis de Perse. On 
rcmplaçait de suilc ceux qui manquaient; de sorte que 
leur nomhre était toujours complet. Ou en attrihuc la 
formation au grand Cyrus, vers 350 av. J.-C. 

ATHEAS, rol des Scylhes, prince trés-helliqucux ct 
hou politiquc, iil la guerre aux Triballiens et aux Is- 
triens; il fut tué A 90 ans dans un couihat contre Phi- 
lippe-le Grand, 340 avant J.-C. 

ATHKISHE. Co mot, l'uu de ceux dont on a fait le 
plus d ahus, siguilie propremeut Popiuiou de ceux qui 
nient Pexistence de Dieu. II faul douc, pour que son seus 
soit clair, que le mot Dieu ait été préulableiuent défiui. 
On peut nier telle idée dela diviuité, saus nicr pour cela 
son existeuce. Aiitsi Socrate fut accusé d'athéisme, 
parce qu'il croyait á uu dieu plus grand que Júpiter, 
400 ans avant J.-C.; Spinosa, parce qu'il demeuraiten 
contemplation devaut Punilé iudivisedcDieu, 1664 avant 
J.-C.; les philosophes du 18° siècie, parco qu'ils disaient 
anathêuie aux superstitions; les chrélieos eux-memes 
avalcut clé laxés d'alhéisnie par les palens. Çonime 1 ou 
voit, ce mot est plntót une injurc qo uue vcrilahle dcno- 
ndoatiou de doctrioe. Parnii les prétendus athées dout 
les uouis out passé jusqu'a nous, ou peut ciler Songot, 
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philosophe indien, qui combattaitla doctrinc des Brahmes 
et professait ouvertemeut Io matcrialisinc, 5101 avant 
J.-C.; le sophiste Diagoras, condamiió à mort à Athònes 
pour avoir enseigné raílióisiue, 413 avant J.-C.; Prota- 
goras fut robjct de la même accusation, 530 avant J.-C. 
La secte des Saducéens, fondée par Antigono Soçheus, 
vcrs 240 avant J.-C., bornant l'action de la Providencc 
à la vie presente, n'ctait pas autre chose qa'un athéisme 
déguisé. Catbéisme, maladie de 1'esprit humain, reprit 
naissance dans Ic Ifiosiècle, danspresque tonto TEurope, 
au milieu des divisionsthéologiques; on préteud qu'alors 
il y avaitplus d athées en Italie qu'aillcurs, et que mèmc 
la coui' de quelques princes 1'était tout entière. Ce furent 
moins les controverses qui induisirent les philosopbcs 
italiens à cet excès que les dcsordres de la cour de Home, 
dont ils étaient témoins; ils pensaient comme Lucrèce 
avait pense dans des tenips nonmoins malbeureux; celte 
opiniou s'accrédita chez les grands en Angletcrre et en 
France; clle eut peu de cours dans rAllemagne et dans 
le Nord. Elle s'établissait par suite dos guerres de reii- 
giou; Valia, Raphaél Maffée ctVolaterran rcnouvelcreut 
le sjstème d'Épicure, 1500-1530. Cest à tort que Pon a 
fait uu reproche d'athéisine íi 1'école de Gasseudi, d'oà 
sortirent, de 1040 à 1710, Chapelle, Molière, Bernier, 
rabbé do Chaulieu, le grand-prieur de Vendôme; le ma- 
réchal de Catinat, etc. Dans le 18C sifccle, plüsieurs hom- 
mcs distingues, tels que Bollingbrocke, mort eu 1750; le 
savant Boulauger, en 1759; La Mettrie, médccin du graud 
Frédéric, 1731 ; le marquis d'Argeus, sou chambellan, 
1780; Damilaville, mort cn 1768; le barop d'Holbacb, üide- 
rot, d'Alenibert, lui-même, passèrent pour professei- Pa- 
théismo; le fanicux Sijstème de la nature, VAntiquilé 
déeoilée, etc., sortirent de cetle ccole. Au commence- 
ment de la terreur, une faction d'ultra-jacobius, qui 
prevalut pcndant quelques raois , dccréla, 10 uovembre 
1795, Pabolition du culte de PÊlre supréme; elle avait 
pour chefs principaux, Cbaumelte, Ilébcrt, Cbabotct 
Anacharsis Clolz, qui furent á lenr lour proscrits par Uo- 
bespierre en 1794. Panni les prétendus athées modernes, 
on pcut citer encoro Volney, Pauteur des lluincs de Pal- 
mi/re, mort en 1810; Dupuis, Pauteur de POrigine des 
Cu/les, mort cn 1809; Pastronome de Lalande, auleur 
d'un Victionnaire des Alhces, mort eu 1807, lequclou- 
vrago fut continué par Naigeon , mort eu 1810. 

ATIIENAGORAS, philosopbc plalonicicn, né il Athè- 
nes au 2C siòclo; embrassa le cbristianisme dós sajeu- 
nesse. et alia s'ctablir à Alcxaudrie, oii il ouvrit une 
écule dans laquelle il chercha à conciliei- les dogmos de la 
nouvelle roligion avcc ceux des fondateurs do PAcademie; 
il adressa aux empercurs Marc-Aurèle et Conimodc, en- 
tre les anntíes 176 et 179 une apologie do la religion 
chrétienne; nous avons cncore de lui un autre ouvrage, 
qui est un Traité de la Uésurrcction des Morls; mourut 
à Aloxandrio. 

ATHÉNAIS, inipératricc d'Oricnl, lille du philosopbc 
Ldontius et femme de Pempereur Théodose-le-Jeune; 
clle prit le nom d'Eudoxie après sou mariage. Son mari, 
qui la soupçonnait d intelligence avec le savant 1'aulin, 
la disgrâcia; clle se retira alors eu Palestino et mourut à 
Jérusalem, en 460, protestant loujours de son iunocence. 
Cctlc princesse avait composé uno traduotion en vers 
hexamètres des buit premiers livres de PAncien-Testa- 
ment et nu ouvrage, intitule le Centon d'Uomère, quVm 
trouve dans la bibliothèque dos Pires. 

ATllÉNAS (Pierre-Louis), né A Paris en 1752, archéo- 
logue, naturaliste et agricnltcui-; directeur de la Mon- 
naie de Nantes, cn 1795; sccrétairc de la chambre de 
commcrcc de ccttc villc, cn 1805; uu des fondateurs, eu 
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1797, de PInstitut départemental fermé par le gouvern® 
ment, en 1816; inventeur de la charrue nommécíe ^ 
frtcheur Athcnas, en 1803; mort A Nantes, cn ' s 
publié une fonle dViuvragcs, méraoires, et dissertaW 
sur des qbjets d'utilité, de sciences et d'arts. 

ATUÉNEE, médecin, né A Attale, en Cilicie, vers ' 
9 de J.-C., et contemporain de Pline; il fut le chef dc^ 
secte qu'on appela Pneumatique, parcequ'il pensai'9 
les vrais élémenls étaient le cbaud, le froid, le scc etl' 
mide, auxquels il en ajoutait un cinquième appe'e 

prit, en grec pneuma , u, 
ATHÉNÉE, célebre grammairien grec, né A A ^ 

crate, en Égypte, vers Pau 228; c'cst le Varron od 
Pline des Grecs; il ne reste de lui qu'un seul ouvr Ls 
les Sophistes ò table, cn quinze livres; les deux Pren"n(je 
manquent, une partie du troisième, et la plus gra.^ 
paríie du dernier. II y a dans cet ouvrage unevar' 
surprenante de faits et de citaliuns, qui seraient incon ^ 
sans lui; Ia meilleure éditiou est celle de SchwergA 
ser, Strasbourg, 1801 A 1806. , „e 

ATHÉnÉe, matbématicíen grec, invcnlaune 
d'eau ou clepsydre, qui mesurait Ic temps par un si 
ment d'air que PimpulsiondePcau faisaitsorlird'uii 8 ^ 
lot étroit. On ignore Pépoquc de sa naissance et cel'6 

sa mort.( r ..jj 
ATHÉNÉE, ingénieur de Bysance, vivait vers 

210 avant J.-C.; auteur dun traité sur les macliiii® ( 
guerre, adresséA Marcellus, qui prit Sjracusc, 212® 
J -G * 

ATHÉNÉE, philosopbc péripalélicien, né A Scl®®^' 
vivait vers Pau 16 avaut J.-C.; il vint A Home sous 
pire d'Auguste; fut lié avcc Muréna, qui conspir® 
tre Auguslc; fut arreté comme lui, et remis cn - 
par Pempereur; il périt sous les ruines de sa nio' 
16 ans av. J.-C. .se 

ATHÉNÉE, frire d'Eumcnes III, roi de Pcrg-n11'iI|S 
joignit A son frére Attale pour allcr secourir I"11 

controles Gaiatos, 188 avaut J.-C.; fut euvoyc e»'^r, 
bassade A Home par son frèrc Eumènes, pour ffl|rC ,. le 
lir de la Tlu ace les garuisous romaines, et choisi p- 
séuat pour un des généraux d'arniée contre Pe1'!-''®'lll- 
deMaccdoiue; sa valeur lui concilia Pcstimo do 
Émile, général romain, qui ne voulut se confler 'l11' 
et A Scipion, dans le voyage qu'il lit A Delpbes. 

ATHÉNÉe de Borae, destiné aux exercicos de l® ^ 
nesse. L'cmpereur Adricn le lit billir. Pau 123 de ; 
pour servir d'auditolre aux savauts ou A ceux 'I"' 
laient lire leurs ouvrages cn préseucc iPune asfe .l()es 
nombreuse. 11 servait ausside collége et ou y A 
leçous publiques. Alexandre Sévère, qui régna de - 
235, fréquentait assiduemení P/Uhèuée. , ^ i\o 

ATHÉNÉE de Lyon. Caligula le íit bátir,' "D c[ 1,1- 
J.-C., et y institua des prix d'éloqucnce greequ® (|Si- 
linc; les vaincus étaient obligés d'cffacer leurs < 0^oúgés 
tion avec la languc. sinon ils étaient fouetlés ou 1 
daus la riviere de Saònc. •ciid®'1' 

ATHÉNÉE do Paris. Ce Muséc ent une P,' é),l' 
scance, le 11 décembre 1781 j Pobjct de cettc 60C.;lljfS a® 
le perfectionncment des sciences et des arts i1 s (|i-s 
commerce. On faisaitdes cours sur diverses Pa lurc, ® 
sciences. La Ilarpe y donna ses leçons de ""V.'tr®®' 
Cbénicr sou cours de littérature et d liistoire; i (je®® 
vait un cabinet de physique. En 1785, les u'®'". llire d® 
Musée réorganiscrent la société, lui donnèren ^ ép® 
Lycée, qu'elle a conservé iusqu'eu septenabro .ta|0rs'® 
que oii co nom fut donné aux colléges; elle 1" j0vé®' 
nom d'Athénée. Tous les'artistes, fabricant» , je® 
teui-s, qui desirent obtenir les suffragcs de • 
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lionn S0Unle"cní leurs inventions, procedes ou perfec- 
'nentemCn'S ^ ce"e soc'ét®' 'l11' 'cs menlionne siraple- 
inérite0U 'eS r(íconlPense par des médailles suivant leur 

•Bonde E^ES'-'a re'ne l'e 'a Grècc, Ia ville sacrce du de [■ .e Pa'ei1) à qui il n'a manqutí aucune gloire, ni celle 
Celle dce"e àe la poésie, ni celle do l'arl, ni sitaóe; 

a
/P'.1''osopliie, et pas ménie celle des armes, était 

tcs (je f .• ''eues Je 'a mer, Ters )e 37e degré 58 minu- 
6itu(ie !hu.le nor(' 5 et le 4õc degré, 45 minutes de lon- 
ccntraie i '."e occuPa" 'a plus grande partie de la plaine Ia Grèce ' lorsqu'elIe dirigeait les destinées de 
sciences

e' <'ue' 'onglcmps après, elle était le foyer des 
Ia petite „;e?.'e"res ct ('es ar's' " ''es' ''c ce"e T'"e coulo 
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thi lènes d "V" rc (1 "issus, qui sépare les montagnes d'A- 
"litl; pip n)0nl Uymõte (Telo-Vouni), célebre par son 
Phigç con^a^ n est euère Plus qu'1"1 ruisseau. Le Cé- 
"•'ncc np? ^,u SUt' à 1'ouesf, et est également réduit à nu 
'Plendeur ,au- ^'hènes, á 1'époque de sa plus grande 
1110111 Anet ela'' entource "Iun rnur qui passe au picd du 
''Hissus ju 

E'sni"s (niont Saint-deorgcs), á lest; longeait 
8011 encej^''1 a 'a fontainc Callirlioê, et renfermait dans laDl. La 'e monument de Philopappus, encore cxis- 
Pcrtej çt, . ava" plus de 7 lieucs de circuit, treize 

d'"l, '10r's • P'l;dére (Saint-Nicolas), bãti par Dé- 
f0ne), nL 290 avant J.-G.; le Piréc (Porto- 
Vto), | r Thémistocle, 330 avant J.-C.; Munychée 

|'
f:ai1 f't'i,. .'!U('nuP plus ancieu. Le Pirée était le plus 
"-'s dAth- US ^qucnté des trois. Les principaux quar- 

' 'e Thel'í,S ^'a'en' 'e Céramique, le Prylanée, Ic Ly- 
^ • ccs C' ' Aréopage, ct bors de la villc 1'Acadé- 

(
(

|'
ut le Parii";0'8'" ses édifices, on rcmarquait sur- 

j s; 4 io ^ non ou tcmple de Miuervc, clevé par Pcri- 
■ : le tein,".1 : 1'Odéon, par le iiicmc, 458 avant 
Çcs ou vestii,' i' ^ Jopilcr-Olympien, 438; et les Propy- 
J0" est cVa| csdela citadclle. Son ancienne popula- 
J MO,000 o,O0'' 'c savant abbe Barlhélemy, à plus 
t| 

rangerS! , lea' savoir: 53,000 bommes libres, 30,000 
tn
rt» par d» , '000 esclavcs. Athènes élait jointc ;i ses 

,1''"s; la r . "nRs murs dont on voit encore les fonde- 
Vt;

s tonibea,|V 'j ,9ui conduisait à TAcadémie ctait bordée 
|,s(

a la nictn . 8 Rra|ids hommcs ct dcsníonumcntséle- 
dç

r Pour leuí!lrc llc ceux O"' étaicnt morts en combat- 
Pc ? plus Crn l'3- 5' 11 I,ara" que mòmc, dans le temps 
liea a^réablc i sP'e"(1cur, Athçncs n'avail pas un as- p.,:.0'0 cotisi.)1 Prcnitre vue, ct que sa plus grande 
- e 1 siCs a 1 édinces •ml,lics- CtMiJ qui ra dé- a>anl J.-C., iious Ia montre poudrcusc, 

attrii1' av''c Ocs rues étroites et tortueusos, dé- 
lear icns csl cnlo'1. r"1 llaul? ailliquittí- L'orlglne des * "'ICl lOrf nrUMOnil/X • ilp í-n 

J--C., nous la montre poudreusc, 
Alh • 1u'il atlriu' aV''c lles rues étroites et tortueuscs, dé- 
'cQr18 Csl cnTrr'1. T llaulc antiíaitó' L'orlglne des 
>iw?it,s d,dochm0l

r!anCÍen"e; ilsse ,,isaient,la"a 

>CeX
D
?aelalcr ' 

Zy- étaicnt 'p!"'0 <,uc 108 Pélasgcs, dont ils dcscen- 
eni Pay«. Los T),1

prcmier pcuplc connu qui ait Inibilé 
"'éliús^0' sétabbrS?eS ''■taU;nl tlcs Scy"les Cimmériens 

*"* "Égislée, asScs leu, 
avant t p n <1Ue 'es nnõi, no raut l10'11' lu eudre A Ia Ict- 

'etir. V'c"v (|Up | '"l0"cs' Ccst-A-dirc fds d'eux-mômcs, 
dai, Convénir 3 n'e, ct ce"e dénoraination pouvait 
c^iWtr  

rén' s,éb,i.u , t,laienl tlcs Scylhes Cimméi •ieus 
Aon, T 01 •''PcKi, ' 8 ' "oHadc, sous la conduitc d'!- 
éadl"6 Rasgos oi SOn niS' Vers '8^0 avant J.-C.; leur 
tre o' ,800avant i n"1 de Pílas8113 0"' colonisa TAr- v. (iiift i Ul J'-C. II nn fnnf in 

Ctj 
'h. 

"érivéi 

Pm les nous disent des Pélasges qu'ils rc- 
Cmtc": CaP Platon oi v"Vages> .vivant (lc «la"'ls et do 
trcraiP0Ur 'e soloit i, . am>n fsent iprils avaient un 
à l'arri(|Ue lc éiviliviii,,""6,!'1 les astres; ce qui démou- 
'"Pe fíe Ocs colouíos ,'ò '.' "iouue csl bien anlérieuro 
•net,; s0ada Plusieurs ^.yü íf1"1®?; 0«ypt3> ms deNep- Ath, Plusiei 

^nes; ii 'f nv.t!|lles daus ' Atlique, ct probable 
11 pnint Égfptien, mais plulut 

Pbénicieu, ainsi que son nom semble Pindiquer. De son 
temps arriva un déluge antérieur A celui de Deucalion, 
et qui inonda PAttique, la Bcotie et 1'Achaíe; cet événe- 
ment arriva 1020 avant la promière olympiade, c'est-A- 
dire 1796 avant J.-G. Athènes portait alors le nom de 
Possidonic, de Possidone, Pun des noins de Neptune, 
parce que Neptune y fut primitivement honoré comme 
la divinité principale. En 1582 avant J.-C., d'après les 
marbres de Paros, Cécrops de Sais, en Égypte, débar- 
qua A la fête d'unc colonie égyptienne dans PAltique, 
qu il trouva eu proie aux invasions des peuples barbares 
et aux dévastations des brigands, ainsi que presque toute 
la Grèce; il embellit Athènes, bâtit sa citadelle, appelée 
Arropole. L'ancicnno ville conserva toujours le nom de 
Cécropie. Cranaüs, son íils, lui donna le nom d'Athènes 
en Phonneur do sa filie Athénée, ou plutôt de Mincrve 
dont lc nom grec est Mhénè, 1329 avant J.-C. Érecthée, 
íils de Pandion, originairc de Thessalie, fut le restaura- 
teurdu cultede Neptune, ct apprit auxAthéuiens A faire 
usage des chevaux, 1406 avant J.-C. Athènes, comme 
Rorae, cut d'abord des róis; on eu coinpte dix-sept de- 
puis Cécrops jusqu'A Codrus, de 1382 A 1095; ensuite 
par des archontes A vie, au nombre de treize, de 1095 A 
752; puis par des archontes, nommés pour dix ans, au 
nombre de sept, de 732 A 684; enfin par des arebontes 
annucls, au nombre de trois, depuis cette époque jusqu'à 
Pan 640 avant J.-C. Après quclle eút été prise dassaut 
par Sylla, 87 avant J.-C., elle fut incorporce A Pempire 
romain, avec les autres pays de Ia Grèce, sous Ia déno- 
raination de province d'Achate. A Pcpoquc de César, 36 
avant J.-C., la dccadence d'Athènes était complètc; mais 
un autre genro de gloire lui était réservée: vaiucue, elle 
dovint Pinstitutrice de ses triomphateurs. De tons les 
Romains, celui qui Paima le plus fut Pempcrcur Adrien, 
surnommé le Itestaurateur d'Athènes, dont il rélablit ou 
acheva presque tous les édifices, 120 après J.-C.; il y 
vécut en simple citoycn, brigua Ia dignite d'archontc, et 
remit en usage les lois de Solou ; il poussait sa dévotion 
pour cette ville jusqu'A s'habiller A Pathéoiennc. Anlo- 
nin-le-Pieux ct Yérus, son successeur, vinrcnt tons les 
deux A Athènes, 144 ct 163, oii ils imitèrent Adrien. Ju- 
licn cut pour elle une affeclion d'aulaut plus vive qu'avec 
Athènes allait s eteindre le paganismo, 560-365. Athènes 
n'occupe plus aujourd hui qu'une partie de Pespace 
qu'cmbrassait Pancicnne ville. Qüoique infiniraent dé- 
chuè, elle élait cucoro une des plus florissantes de Ia 
Grèce au commencement de ce siècle. Son commerce 
était assez étendn; on évaluait sa population à 13,000 
Ames. Mais A la lin de la dernière guerre, elle uelait 
plus qu'uu monceau de mines jiresque inhabitées. On la 
rebátit oujourd'hui dans la partie nord; parmi les rues 
nouvellenienlconstruites, ou trouve cellcs de Thésée, de 
Mincrve, de Périclès, qui rappellent les plus beaux temps 
de Ia Grèce. Déclaréc, en 1854, capilale du nouveau 
royaume do la Grèce, celle ville, oú il vient d etre fondé 
une université, est aujourd'bui le siége du gouverue- 
ment. 

ATHÈNES (Róis d'). Actéc, premier roi d'Albènes, 
1630-1601 ; Périphas, célèbre parsasagesse, 1601-1382; 
Cécrops, PÉgyplieu, époux dAgrauie, filie d'Actée, 
règne 50 ans, 1382-1352; Cranaüs, son fds, 9 ans, 1352- 
1525; Amphyction, (lis de Deucalion ct gendre de Cra- 
naüs, 10 ans, 1525-1513; Ericbtouius, DIsd'An)phyc- 
tion, 50 ans, 1515-1463; Pandion, 40 ans, 1465-1425; 
Érechtéc, 50 ans, 1423-1573; Cécrops IL,40 ans, 1573- 
1353; Pandion II, 25 ans, 1353-15(18; Lgée, 48 ans, 
1308-1260; Thésée, 30ans, 1260-1250; Meueslbée,cou- 
sin de Thésée, s'emparc du fròne pendant la captivité 
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de ce dernier ct rcgnc 23 ans, 133(1-120"; Démophon, 
(ils de Thésée, recouvrc le royaume de sou père ct règne 
53 aus, 1207-1174 ; Oxynthes., 12 ans , H 74-1102 ; Aphy- 
das, 1 an, II62-M0I; Thymafé, 8 ans. 1101-1153;Mé- 
lanthus,57 ans, 1153-1116; Codrus, le dernier, règne 
21 ans, 1110-1095. (Nous avons suivi dans la (ixation de 
ces dates, eommo la plus aulheutique, la chronologie des 
marbres de Paros de préférence à toutes les autres, qni 
n'ont point de concordauce entre elles). 

ATHENES (Archontes perpetueis, archontes décen- 
naux, archontes annuels d"). V. ARCHONTES. 

ATHÈNES (Vicissitudesd'). Cccrops fonderAcropolis, 
t380 avant J.-C.; déluge de Deucalion, fils de Promé- 
lée, roí de Thessalie, lequel se retire ü Athèncs, 1329 
avant J.-C.; Cranaüs (onde TArcopage, t.")52 avant 
J.-C. ; Amphyction, lils de Deucalion et roi d'Athènes; 
établit la ligue amphycliouique, 1522 avant J.-C. ; Am- 
phyction instituo les jcux pauathéniens qui se célébraient 
tous les 3 ans, cn conimémoratiou de Ia réuuion de la 
Cécropie eu un scul état, 1521 ; Érichtonius les céle- 
bre le premier, 1306; il apprend aux Athéniens Tusage 
des chars de guerre, 1300 ; sous Érechtée, dbrigine 
divine, c'est-à-dire inconnue, Triptolèmc sème le pre- 
mier du blé à lileusis, 1400; ctablissement des mys- 
tèrcs d'Klensis, par Eumolpe, fils de Musée, 1590; 
première lustration, 1526; premicrs conibats gymnas- 
tiques ü Éleusis, 1320!; á la inort de Pandion It, 1508, 
le royaume d'Athènes cst divise entre scs quatro lils, 
lígée, Lycas, Nilus et Pallas. Égée, coinrae Painé, a eu 
partage Athènes ct ses environs; initiation de ITIer- 
cule thébain aux niystères d'Éleiisis, 1304; Egée fait 
mourir Androgéc, íils de Minos, roi de Grète, 1500; 
Minos, pour veuger la mort de son fils, assiége Allièues, 
qui cst obligéede se rendre ú discrélion, 1593; Poracle 
de Delphcs aunonce qu'il faut se conformer aux dures 
conditions de Minos, 1095; Thésée aflrancbit Athènes 
de ee tribut, cn tuant le Minotaure, 1230 avant J.-C. 
Hoi législaleur, ce héros, le dernier ct le plus grand des 
héros des temps fabuleux, conslitue Punilé de 1'Allique, 
en réunissant sous son sceptrc les 10 tribos fondées par 
Cécrops, 1229 avant J.-C. II augincnte la populaliondc 
ses élats, cn y appelant les étrangcrs ct cn donnant anx 
rlouze tribos la mème constitution ct les raêtnes lois. Voici 
les nonas des dix tribus primitives: Érechléide, duroi 
Érechtée; Égéicle, d'Égée ; ['andioniqtie, de Pandion; 
Cécropide, de Cécrops; Anliochide, d'Antiochus, lils 
dTIcrcule; Atantide, d'Ajax, fils de Télamon; lli/ipa- 
Ihoontiquc, d'Hippothoon, fils de Neplune; //incide, 
d'^Lnée, fils de Pandion; Léontide, de Léon, qni dévoua 
ses filies au Minotaure; Acamanllde, d'Acamas, fils de 
Thésée. On en ajouta dans la suite trois autres, savoir ; 
les tribus: Ptolémalde, de Ptolémée, fils do Lagos; .-lí- 
lalide, d'Attalus, roi de Pergamc; et Adrlanique, d'Adrien. 
Ces 13 tribos comprenaicnt 174 pelits peuples différents. 
Thésée, la deuxièmeannéede son règne, 1228 avant J.-C., 
inslituc les jcux hthmiques, cn l honneur de Ncptune. 
Ce héros, étant allé faire une expédition en Épire, est 
retenu prisonnicr par Aldonéus, roi desMolosscs, 1250; 
pendaot sou absenoe, Meueslhéc, arritre-petit-fils dJÉ 
rechtée, usurpe la couronoe, 1230 avant J.-C. Thésée, 
délivré de prison, et voyant son tròne occupé, pourévi- 
ler la guerre civile, se retire dans Pile de Scyros, oíi il 
périt, precipite du haut d'nn rochcr par ordro de Lyco- 
mèdc', 1227 avant J.-C.; Mencsthéc se rend au siége de 
Troie', à la tete de 30 vaisscaux, 1209 avant J.-C.; 
Dimophoou, lils de Thésée, renlre dans la possession 
des élats do son père, 1207. Aprcs la guerre de Troie, 
Athènes emploie Pcxcédaut de sa populatiou ct de ses ri- 

ATH 
ch esses à coloniser les íles de la mer Égée (PArcbiP6' 
Ilcrodote nous a laissé la liste de ces colonies d'Athène • 
qui, lors de Pinvasion de Xerxès . 350 avant J.-C.. 
rent au secours de leur mère-patrie; ce sont: Éic 11 

(Paléo-Castro) et Chalcis (Égrippo) cn Eubée (Négrép0 

et les iles de Céos, Pvaxos, Siphnos et Scriphos. Ly"1 , 
lhes, roi d Athènes , frère et successeur d'Apliidas, a!'1 

refusé, pour terminer une longue guerre, de réponih'6 , 
deli de Xanthus, roi des Béotiens, Mélanthus, ''esS

sj 
nien, qui avait acceplé ce défi, et tué Xanthus. 
nommé roi à la place de Thyinoethès, 1135 avant J-' '' 
dévouement de Codrus, dernier roi dAthènes, dans u 
guerre contreleslléraclides, commaudées par Aletes. ll ^ 
renonce à ses projets de conqucte et retourne niou1'1 
Coriulhe, 1095; abolition de la royauté à Athènes; ^ 
pi ter est nommé roi, et Mcdon , fils de Codrus, P,, 
mier archonte perpetuei, 1095; mort de Médon , *' 
Ilésiode llcurit sousParchonle Mégaclès , 944 ; il0111, 
sous Parchonte Diognète, 907 ; première olyfflP1'^ 
vulgaire ou renouvellement des jeux olympiques. ^ 
avant J.-C.; les Alhéniens font faire des irieènies 
galères it trois raugs de rames, 702 avant J.-C.; "L . 
d'Alcméon, dernier archonte perpetuei, 733 avant J-' ^ 
Charops, premier archonte décennal, 754-747; leS ,, 
chontes décenuaux cessent à Athènes. Celte v'"e

1 ,se- 
guit dans Panarchie pendantS ans, 687-684. Rélab'1 
raent des archontes annuels ; Crcon cst le premnT' ^ 
avant J.-C.; Dracon, archonte ü'Athènes dans ' pe 
mière annéc do la 59c olyrapiade, 624 avant J.-C.; ""p. 
dos lois à celte ville; mais elles ctaieut si sévères 
rateur Démade disait qiPellcs avaient élé écriles aVt

f||fs 
sang. Ccpendaut il en avait pris les bases dans ^ 
des priuces révérés des Athéuiens; on y trouvait 
ei: Ilonorez tos parenls, adorez les Vieux,et nt "' jfS 
point aux auimaux. Dracon cn confia Pexécution " -lf) 
magistrais appelés Épèthes. Dracon, qui était aussi p ^ 
avait fdit 5000 vers de morale; guerre malticureusn S) 
tre Salamiue, 395; Epiménide expie la ville d Alh jjp 
sonillée par le meurtre des parlisans de Cyllon, c'":

0jed 
parti aristocratique, lesquels s'étaicnt réfugiés an 1 
de Pautei des Euménides. ,üli, 

Solon. Aprcs avoir voyagé dans divers pays. ^ jj- 
fils d'Execcssidc et descendant de Codrus, noiu"1^ ^ 
chontc, fait abroger les lois de Dracon , en d"'! 
nouvelles aux Athéuiens ct rélablit Paréopuge, 39^ 
J.-C.; partisan duno démocratie mcsurce,Sol0"^pj- 
comme Minos ct Lycurgue, le gênio de donner a • ,í(,o 
trie de bonncs lois constitutivos. Quelqucfois a,"c f'.( pi'' 
suspendue, Pceuvre de ce grand honnne n'en ' 
moins toujours reprise par les Athéuiens avcc 
siasme. Avant d'ètre nommé premier archonte, • $ 
avait fait révoquer une loi houteuse, qui l,ul"sSj'|(j cv 
mort tout citoycn i|ni oserait proposer une ,10",V ^pri^ 
pédilion contrc Salamiue; et la guerre avait élc 
avcc succès contre lesMégariens; ct Salaminc, ret"puieflS 
il avait, cn outro, défait, en personne, les H',|p|ies' 
qui avaient exigé des droils des pèlerius ''e j ptab 
INommé, d'une voix unanime arbitre souverain ' ,cedPs 

cn face des factions, ct voulant calmcr Peffcrvcsc^ satií- 
pauvres soulevés contre les riches, il accorda "J ^ ^ pj; 
faclion aux premiers, sans trop nuiro aus sen» ^ jj,,)!- 
uuc operation de linances (ju'il appela décltn'"?' • .j pre- 
mia Pinlérét de Pargent et en haussa la va'''" Épiils® 
nonça enfiu Pabolition de toutes les deites, cn js pi- 
que les terres resteraient aux propriclaircs. i> jalls le 
rent courtes, mais claires; la souveraineté res • ^ .|Uí 
tolalité du pcuple; Pexécution des lois fut dl.),1 seJ:'

íS 

principahx; le pcuple fut parlagé cn tjuatre cn 
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c™is P]'cmières fureut séparées par la qiiotitc des ri- 
rjp6856?' 'a flua'rirnie fut composee de ceuxcpii n'avaieiit 
,5 n.; ''s ue pouvaient posséder des richesses, mais ils 
de rlenl 0P'ner dans lasserablce du peuplc. Lc conseil 
slii | '0PaRe fui chargé de vcillcr au maintien de la con- 
Hii" l0n' e' un C0Ilse'l de 400 homiues fut chargtí d'exa- 
tées

eí' tou'es 'es demandes avaut qii'elles ne fussent por- 
^ « la dédsion du peuple. Quicongiie ne prenait 
Anr^ ^''- ^ans 'es 'r0!<f''es cicils riecait (Ire banni. ^oir aussi divise le peuple enfribus et institué des 
aUer judicalure, il publia ses lois, et emploja a^vcmeut la pcrsuasion et la force pour les faire 
la g 'l'"; Le ljruit de sa sagesse penetra ius(|u'au fond de 
qui a ^le' et a'l'r;l dans Athènes Anacharsis et Tiisaris, 
S0]oQ 

Vlni'ent ses admirateurs, ses disciples et ses amis. 
taip ' aPrés Ia promulgalion de ses lois, s'exile volon- 
popm ?n Pendant son absence, Pisistrale, chefdu parti 
ctfgj."^6' esl chassé par la faction aristocratique, 562, 

''isiV"1"3 ans en ex''' Solo" meurt cn 559. 
pare j10 

ra('dfS' — Pisistrate rentre dans Athènes, s'era- 
Rarde |Ur 'a seconde fois du pouvoir absolu, 545, et le 
flls, jj| ran(luillement jusqu'à sa mort, cn 528. Ses deux 

e' Hippias, sont moins adroits et raoins 
Ws(|ll(, ,' les Athéniens maudissaient lenr joug brutal, 
de ia fam

aí!x jeunes hommes, Ilarmodius et Aristogiton , 
tnéen 5| d'Alcméon, les eu délivrent; Ilipparque cst 
" es' Iui-m' ~~ "'PP'88 ^enge la mort de son frère; mais Lérici(,s 

nen,e eLassc d'Athènes par Clysthène, aíeul de 
u"- oly^.- ' dtablit Postracismc, la première année de la 
'ratides ne'/'; ■ 512 avant J.-C. La domination des Pisis- 
d'^ lctires

e o' P0'11' dtrangère à la gloire des sciences et 
Poísies |.'sislrate 'ui-même, vers 545, mit en ordre 

w®?6! ronlil?mère' ouvrage quVivait comraencè Ly- I!es' 53o ava a. 'a Première bibliothèque publique íi Atbè- 
''lues f0t.j a'

1' d.-C. —Anaximandre étend les matbéma- 
V5, AnaSjni;

dela du point oú Thalès les avait laissécs, 
5!1Zarion j0(1 ne ''e Mílet lui succède dans son école, 520. 
V. avaiit j p s premières comédies sur des trcteaux, 
.dlcesie ' 'Je Poete Thespis joue la première tragé- 
Jdployp p,' non'é sur un chariot; enfin le marbre cst 

s de Pisistrnf" Pren''ère fois dans la statuaire. Sons les 
vi
ca luatre i?,! 'eP0("te Siraonide ajonle fi Talpliabet 

dlarq q(, -p.''; 68: 12, E, x et <t>, ct parait 1'immortel 
dqrd .lilt08' Anacr(1on. 527. 5l(i'PPiasqUi ' 'es contra In l'erse. — Après 1'expulsion 
nli.ó ')u's aur)..,, ral're dabord chei les Lacddémoniens , 
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í)J|. l'U15 , " " —v/uv«t xw » 
ropt.80 Plus dnV 1)ar',ls' übO , la démocralie gagne de 
(>oni P0Ur renn e"a'n ^ Athènes, qui se trouve assez 
dcsi'8 e"e Par iUssei v'ctorieusement une ligue forraée 
mo?."6'8 élait Sn» (<!t-tS grccs dc '■ace duriqne, ti la tcte UUjf dlait Sn # . ^recs de race durique, il la tcte 

et à Aristn 1' o0?' p"e '''i;vc des staluos íi Har- 
910(1 

dre !!S '"i-mSnr"^»11' f 0; fraPPe de Tostracisme Clys- 
de r AU!ertenient' , P0l,sse 1'andace jusqu'à ddfcn- 
Sa 

dr r ,Uv'!rl'-'nierii' et POusse fandace jusqu'à dclcn- 
Sara 'ioeurc e le™i dePerse, le. ciais ioniques 
l ile avant i ,nce,1d>er une de ses villes, 
r»«!. .c Lcmnn. —' ffdjii Miltiade Ini avait smnnis «leito ,,' ninos. 507 
f*rècp. "'PPias '•,e granu roí, irrite et 
faite 's<m armée comi. ,! "llne a nireher contrc la 
dehniia j Milliade" zqn 8 1>ar Ma| donÍHS, cst dé- 
«dsóii .ao,une cxdii.iím VaBt ,Lc vai»qncur ayant 
riu, a 

a,i'8on et meu 't"' contre ' "c de Paros, cst ac- 
defa'iipU ,no"i«at "rÍS0D' 189 aVant J-C-I)a- 
So,i suór St su, PHs par la n, T® à lirer vcnReauce de sa 
co,n:reSSear. Poursui^sn .Í8G: *c"bs' ct 
chef .o,"" torrentj majsp..,,,1"OJOls! f fond sur la Grèce 
"drosiie V11188811' du pari; sai'<',l)"sci' de Thémistocle, 

" de '«PPclcr dvxi PUlaire- '"d avait cn la gé- ei" 80u rival Aristide, les Athé- 

niens abandonnent leur ville qui est ruinée de fond en 
comble parles Barbares enleur absence, 480; raéme an- 
née, Thémistocle remporte lavicloire navale de Salamine 
surXerxès. Launcesuivanle, li9avant J.-C., Pausanias 
et Aristide gagnent la bataille de Platée contre Mardo- 
nius qui est tué; 120,000 Grecs y battont 500,0(10 Perses. 
Le menie jour de cette bataille, Xanlippe defait les lloltes 
des Perses, près de Mycale, promontoire d'Asie. Athènes, 
après avoir ainsi sauvé deux fois la Grèce, est au falte de 
sa puissance et de sa gloire. Thémistocle fait construire 
le Pyrée, 474 avant J.-C.; maisbientôt ce grandhomme, 
fausseraent implique dans le complot de Pausanias, cst 
banni pour cinq ans, 471 ; il se retire d abord à Argos , 
puis auprès d'Admèle rol des Molosses, son ennemi per- 
sounel, et eníiu auprès du grand rol Arlaxerxès, qui l ac- 
cueille géncreusement, 470; il s'cmpoisonne à Pàge de 
65 ans, 465; en 469, les os de Thcsce sont apporlcs de 
Scyros à Athènes par Cimon; un temple célebre est élevé 
à la mémoire de ce héros; Cimon fail bâtir égalemcnt 
PAcadéraie, 1'Agora ct les murs qui joignaient Athènes 
à ses ports; Cimon, fds de Miltiade, défait la ílotle des 
Perses près file de Chypre et les bat dans Ia Pampbilie, 
470; origine dc la mésinlelligeuce entre Athènes et 
Spartc. Cette dernière ctant assaillie par un tremblemeut 
de terre et par une révolte dc Messéniens et d ilotes, 
Athènes hesite de la secourir ; les Atbéuiens souo.ctlent 
les Tbasiens et euvoicnt une colonic de 10,000 hommes à 
Ampbipolis, 464; Lphialle fait prononcer fostracisme 
contre Cimon, taul de fois vainqueur des Perses, 450; 
les Athéniens ravagent le Péloponèse après avoir battu 
les Corintbieus, les Lpidauricns et les Kginètes près de 
Chrésyphale, 459 avant J.-C.; ils secourcnt lesMéga- 
rieus, semparent dc la Béolie, de la Locridc, somuet- 
teul les Kginètes, élahlissent les Messéniens ü Keupactc, 
s'emparcnt des iles Zacinlhe et Céphalouie, batteut en 
plusieurs rcnconlres les Lacédémooiens, 459-456; les 
Komains cnvoient demandei' les lois de Solon, 451; d'a- 
près les couseils de Cimon, revenu de 1'exil, on conclui 
une trevo de cinq ans avec Sparte, 450; Cimon triomphe 
des Perses dans file de Chypre, et prend cette ile, 449; 
ses victoires forcent le grand rol à accepter une paix lion- 
teusc; Cimon meurt au siege de Citium, 449; renouvel- 
lemeut dc la guerre entre Athènes et sparte; la première 
perdia Béolie, 447 ; Périclès rélablit lesalfaires d'Athènes 
et soumet file d Euhée; uouvelle irruption dans f Attiquc; 
(rève de 50 ans, 446; Périclès est porte au souveràiu 
pouvoir qu'il exerce pendaut 15 aus, 443; les Alhéniens 
rcbiUissent Ampbipolis, 456 ; éreclion du temple de la 
déessc Hygée, 454 ; conunenccment de la guerre du Pé- 
loponèse qui dure 27 ans, 451 avaut J.-C.; Archidame, 
roi de Sparte, ravage fAlliquej Périclès, de son côlé, 
porto la guerre dans la Laconic avec une Ílotle de tOO 
vaisscaux, 45t; Périclès esl coudamné à une amende, 
450; 11 meurt de la peste qui desole la Grèce, et qi.i cu- 
lèvo le 50" do la populatiou de f Alliquc, 8,000 hommes, 
429; troisièrae iuvasion des Lacédcmonicns daus f At- 
tiipie, 428; pcsle d'Athènes, 426; ses troupes batteut les 
Béotiens près de Tanagrc; clles sont eusuile défailes par 
les Kloliens; clles prenneut leur revauche eu Sicile; 
clles ravagent la Locridc; batteut les Kloliens et les 
Lacédémoniens leurs alliés, 426; les Lacédémoniens, fa- 
tigués de la guerre, demandenldeux lois la paix anx Alhé- 
niens qui la refuseul; Agis, leur roi, ravage 1 Alliquc, 
425 ; bataille de Uélium, perdue parles Atbéuiens conlre 
les Thébaius, 424 avant J.-C.; les Mcgarieus ouvrent 
leurs portes aux Athéniens ; les Lacédémoniens s y oppn- 
scnl, 42 i; trèvc d un an entre les dcux peuplcs ; Brasidas, 
qui fignorait, prend Kioue, ville dc llnace, ■< , Cléon, 

40 
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qui avait remplacé Périclès daas raffecliou populaire, 
faií le sicgc de ccttc ville; il pord une bataillc conlre Bra- 
sidas; )cs deux généraux sont tucs, 422; Irève de50 aus 
cnlro les Athéniens ct les Lacédéinonicns, 422; rupture 
de Ia trève, 421; prisedeMylilénc par les premiers, aux- 
queis se joignent les Argiens, 420; expulsiou des Athé- 
niens des jeux oljmpiques, parce qu'ils s'ctaient cmparés 
d'uuo ville pondant Ia cclébration des jeus, 420; Alci- 
bíade faitune iucursion dans Ic Péloponcse, 419; Inapus, 
ioí de Lydie, est appelc par les Kgypticns pour les défen- 
dre conlre la Perse; malgré le secours des Athéniens, il 
est pns et crnciflé, 418; alliancc des Athéniens avec les 
Argiens et les Mantinéens, 417; expédiliou de Sicile, 
commandée par Alcibiade; ce dernier, accusé d'avoir 
abatlu loutes lesstatucs de Mercurc pendant unenuit, est 
rappelé et se retire à Sparte, 415; IJiagoras est condam- 
nó à mort par faréopagc comme athoe, 415; les Athé- 
niens sont baltus par les Syracusaius, dont ils assiégent 
la \ ille, 414 ; les habitants de Lesbos, de Chio ct d'Eubée 
se revoltent contre les Athéniens qni sont baltus cn Sicile 
sur terre ctsur mer, apres avoir perdu 40,000 bommes 
et lous Icurs généraux, Lamachus, Nicias, Démostbèncs, 
415; Alcibiade traile de son rappel avec les généraux 
athéniens, et leur propose de sallieravec Tissapherne et 
d élablir roligarchie à Alhénes; quarante personnes sont 
ehoisies pour gouverner la république; Alcibiade revient 
de Lacédémone ii Atliòues, 412; il bat les Lacédéino- 
nicns sur terre ct sur mer; mais son lieutcnant Antiochus 
ayant éprouve un échcc, il est de nouvcau banui ct se re- 
tire eu Thrace, 410; les Athéniens s'emparcnl des villes 
de rilcllespont; Alcibiade, rappelé pour la troisième fois, 
est mis à la tétc d'une llottc, 408; Conon, général des 
Athéniens, estassiégé dansMytilcnepar Callicralidas, gé- 
néral lacédémonien, 407; Conon reraporle la victoire 
navale des Argj nuses, qui coute la vie à Callicralidas, 40G; 
incêndio du templc de M inerve, 406; défaite des Athéniens 
à JEgos-Potamos, par Lysandrc, général des Lacédéino- 
nicns; Conon se réfugie en Chypre; siége d'Athènes, 
403. Ccttc ville, priso par Lysandre, voit son gouverue- 
ment démocralique aboli, les muraillcsdu Pirée abattues, 
30 tyraus substilués il ses archonles, ct son territoire 
occupé par une garnisou lacédéinonicnue, 401; mort 
d'Alcibiade qui, cn se retirant eu Perse, est tué par des 
emissaires de Sparte, 401; Thrasybule, á la lèle des exi- 
les, délivre Athènes de ses tyrans . surprend le Pirée, 
proraet une amnistie et étahlit un conseil de 10 citoycns. 
Ce siccle, appelé le sièclc de Périclès, fut pour Athènes 
co que fut pour la monarchie frauçaise le siècle de 
Louis XIV, son plus brillant, pour nc pasdire son dernier 
soleil. C est sous Périclès que furont biitis le Parlhénon, les 
Propylées de rAcropolis, ct le grand tcmple de Démétcr 
(Cercs) a Llcusis; Maguès fait les premières comédies, 
498; (Jiionidès et Arsicns marchcnt sur ses traces, 488- 
■^4; Lsclijle gagne, Io premier, 1c prix dela tragédie, 
486; Simouide, petit-fils do 1'ancicn, invento la mné- 
motcehnie, 479; Chérylo de Sumos célebre en vers la 
vicloirc de Maralhou, 479; Anaxagore snccède á Anaxi- 
mènes, 478; Kpicharme, originaire de Sicile, ajoule à Tal- 
pliabet grec 2 Icttres , u ct w; Sophocle faitreprésenter 
ses premières tragédies, 470; do 120 qu'il avait compo- 
sées, il n'eu reste que 7; Lysias, originaire de Sj racuse, 
se distingue à Athcnes par son éloqucncc, 465; Cratinas, 
Théocrate, Platon et Cratés, poetes comiques, 464-459; 
Pcrsécution d'Anaxagore, 460;Pliidias fait pour le tcm- 
ple de Júpiter Olyinpien, construit parLibou, eii 458, 
son adinírable slatue du dicu; Agalharque applique Ia 
perspective aux décoratious thédtralcs, 450; Luripide 
remporte pour Ia preniièrc fois le prix de la Iragédic > 
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443. De 92 tragédies do ee poéte, il n'en reste que 19 > 
Méton d'Athènes ct Euctéraou, son collaborateur, recu- 
lent les bornes de 1'astrononiie, 446; Alcainènc, seulp 
teur, rival de Phidias; le philosophe Archélaüs, sncre5' 
seur dAnaxagore; la courtisane Aspasie; les arebitec1" 
Icliiius, Callicrates; Mhésiclée; les oruteurs Isocratc < 
Autiphon, Aodocide; les peinlrcs Polyguote, qui Pe"'. 
la guerre de Troie; Parcenus, frere de Phidias, 0 
peint Ia bataille de Maralhou; Mycon, le grand méder' 
Ilippocrate, flcurissent sous Périclès et après lui< 0_ 
445 à 400; Socratc fonde son école cn 424; ThuC5j 
dide, encouragé par les applaudissements accordes 
Ilérodote, en 442, lit son liistoire aux Alhénicns, o ' 
Arcésilas de Paros invente la peinture sur cire et s 
cmail, 401; retrajte des dix mille, par rAthénieu XeD0. 
phon, 401; mort de Socrate, 400. Écénements qu* s"' 
vent la délivrance fi',f lliènes. Se redressant encore ud 
fois, Athènes, aidée du grand roi, humilic Sparte; L 
uou reraporle une victoire navale contre clle, en of ' 
ou rebâlit les murs d'Athènes, 395; Thrasy bule s'cnipa 

de Lesbos, 592; Iphicratc, célèbre général alhénie ' 
donno à ses (roupes une armure, 373; Atliènes ei 1 

villes de la Grèce se déclarent contre les Lacédémonié® ' 
on appcla cette íevée de boucliers, guerre sociale; ct»", 
bat naval près de Naxos, oú les derniers sont battusp' 
Chabrias; Timothée, lils de Conon, succcsscur àcCM 
brias, achève d'cnlcver ;i Sparte sa supérioritémarih® . 
570; les Théhains prenuent Platée aux Athéniens» 0 
batteut les Laa;déinouicns sur mer , 374; les Athéu' . 
veulcnt secourir Sparte assiégée par les Théhains, 9 
les moltent eu déroute, 579 ; ils portent du secours ^ 
Arcadiens, qui defont les Élécns, 565; Timothée p' ,. 
Toronc et Potidée et fiiit lever le siége do Cyziquc, 
il empêchc Épaminondas de prendre Mantinéc, d

u0Í 
Alexandre, tyran de Phères eu Thessalie, gagne ^ 
bataille sur mer contre les Athéniens, 560; Philippc' ^ 
de Macédoiue, les bat près de Méthone, 359; h» ,Ar, 
guerre des alliés contre Athènes, par la médiation e 
taxcrxès-Ochus, 356. Le roi de Thrace cède la C16 ei 
ntsc Taurique, 353; guerre d'Athènes contre P^ jjo; 
qui assiége Byzance, 341; conclusion de la P8'* ' [iP 
bataille de Cbéronée, gagnéo par Philippc Ç0" -jg. 
Grecs confédérés; il accorde la paix aux Alhénleos»^ cSt 
A partir de co temps, Pbistoire politique ObVIbeut' 
presque mille; clle suit la foi tunc de la Macédoiue > ^ 
ciou, le dernier des grands citoycns d'Athènes, p' ,0í- 
damnc á boire de la cigué, 528. Après la mort d • ,|Cijs» 
dre, cn 323, les Athéniens, do concert avec les 
lentent de rendre ii la Grèce la liberté; ils battent < |[fi" 
Anlipater, 523. Polysperschon, tuteur du 
culc, (ils d'AIexandre, rend ii Athènes son 111 ^,-.111' 
dance, 520; mort de Déiiioslliènc, 522 ; Nica"0 (10l)iia 
jiare du Pirée et de la ville pour Cassandre, O8 jjgj 
le gouvernement d'Alhbues á DémétriusdcP'18 ' yait 
Ce sièclc, quoique inoins brillant que le pr('c,'ll|

c 

naitre cncore une foule de grands horames , don ,ic 
est la palrie ou Ia résidcncc; Phédon continue ^nitip 
Socrate, 590; Arislophane fait rcpréseulcrsa i)j 
comcdie, 596; dc50qu'ilavait faites, il "'en i'ep(|C ir"' 
Arolos et Philitère, ses (ils, suivont les Irap1 ^oi' 
père, 580; Plalon fonde 1'Académie vers 39 ' jique*' 
Xénopbon, 588; Ântislhène fonde la scctc des ^0at^.' 
580; Pyrrhon, une école qui n'enseigne 0U .ilre pi'1' 
376; Démostbène commenco sesbarangues " s(c, s"' 
lippe, 353; Aristote fonde le Lycéc, 550; 'f vié"8'1, 
successeur, donne une hisloirc des plantes, il llfl'|

l
(! 

dre fait représenter sa prcinière coinédie, 8 - 'la st!(: 

porte huit fois le prix do poésic; Zéuon w 
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des Stotciens, 309. A Athènes íleui-issent cncore, <lans 
siècle, Isée de Clialcis, orateur, disciple d'Isocrato, 

; Cebcs de Thebes, disciple de Socrate, 595; Gritou 
Phèdre, disciples de Socrate, 389 j Pliiloxcne deCy- 

, poete dythiranibique, 580; Glycon, disciple de 
^ocrate, 578; Anasandride, poete comique qui reraporta 

® Prix de poesie; les peinlrcs Apoilodorc, Zeuxis, Par- 
'"aasias, 573; Eubulas, poete comique, 374 ; Astydamas, 
Poèle tragique, qui remporte le prix de poésie, 373; 
^Phorée, fds de Porateur Isocralc, poete tragique, 5715 
®Wsichorns, dllimèrc enSicile, qui remporte le prix 

Poésie, 570; Porateur Lycurgue, 532; Porateur Théo- 
«e, 359. callippa, astronorae qui rcctiPie le cycle de 
e 011 • õ36; Porateur Escbines, 534 ; Aristophon, poete 

wanique, 331; Antipbane, idem, 530; Stilpon de Mé- 
^re > disciple d'Euclide , 527; Phcrccratcs et Aristo- 
x ncs. poetes comiques, 524 ; Porateur Hypérides ,521; 
to aocra'e» successeur de Speusippe daus Pécolo de Pla- 
p 1 Polémon, successeur de Xénocrate, 513; 
la r ' PWosophe plalonicien, auteur d'un trailé de 
Rr. 

0,lso'afio>i, 312; Démétrius do Phalère, général 
élèrp8-'eui'(! un trailé de rhétorique, et auqucl Athènes 
Süce O(i0 slatues. 507; Philon, architeclo, et Cratès , 
Atht"'' de Polémon, 301. Événements politiques à 
Lael"" 9!'í sui™nl lepartagede Vempire d'Alexandre: 
siénp . s ampare du gouvernement d'Alhcnes, 299; 
est n ■ 6 CC"e ville, par Démétrius Poliorcèle, 297; elle 
se S ei129G; Athènes, à Pinsligation d^Olympiodore, 
elle p!? COntre Uémétrius, et nommo uu préteur, 289; 
verne ,l)1'1!e l'31' Antigone-Gonatas qui lui laisse sou gou- 
niencé ent' rG8: lc temPle cle •luPit<!r 0,l,nPicn' con.1' 
de p,,, '.)ai Ptsistrale, esl acheTC par Gossutius, 174 ; Pm 
avait pr, 1 nta'' Mo5 Sylla prend d'assaut Athènes, qui 
'age, gè ,rassd 'a cause dc Mithridatc, et la livre au pil- 
la Gréee'1 ^u' <'t'LS lors réunie, avcc les autres ciais de 
Pfovincp i' ' r'nipire romain, sous la dénoraination de 
aidérp. . í^aic. Avant la victoirc de Sylla, Arislion, 
empj.,,, 1|,':!I'IS. Pun des généraux de Mithridatc, s était 
elle suivVi' touveralu pouvoir ii Athènes, 80. Dès lors, 
TaincJ 1 tortime de Home, contre laqucllc elle cssaya 
'nlestln,' P,Usieu>,s fois de se soulever. Daus les guerres 
eiens; C(! , 'tome, dlc fut toujours attarhcc aux patri- 
Pí'c, íjjj'altanl à Pliarsalc, sous les drapeaux de Pom- 
''2. Oanj' '"'ppes, sous ccux de Brutus ct dc Cassius, 
''és étais a.jp Porlodo qui comprcnd depuis lc partage 
main.ceu )Pxani'ro jusqu'à sa réunion à Pempire ro- 
'"SnonipniV.'"c produisit quelques uoms (jui soutinrcnt 
"'héuionn ' c'at ''o 'a philosophie ct dc la littéralure dateur d,, p é' Parmi lesquels ou pcut cilerZénon, fon- 

Urti fo |0rlilluc "u du Stolclsmo, 500; Arcésilas do de. Gargettp !le la sccondc Académie, 500; Épicurc 
'fiètno éoft|Cea A(ll(luc> fondateur dePÉplcuréisme.qua- 
''éLanips i,1 Sn"'e d® oelle de Pytbagorc, 293; Straton 
2^0 • ^t,j . 'uc; successeur de Théophrasto daus lc Lycée, 

ac5des c 'duo, réformateur duPortique, 279; 
doteurdéi. iCC?s.c!ur d'Arcésilas, 213; Garnéadcs, fon- 
Se"r 'l'Ai isi ' 0ls|é|Ilc Académie, 160; Crltolaüs, succcs- 
'ondalei,,. .j11.' ans'o Lycée, 136; Philon dc Larisse, 
d'Ascalon r "r 'loototéme Académie, 120; Antiochus 
r,ci«i'u4d"tn eilr l'e 'a cin(Iuii'mo Académie, 90. ,ePuis |es i,,. .' ,s • depuis Anguste jiisgü'à nos jours. 
''ou dc gran.i !cn'',s de sa répuhlique, il ue se tlt plus 
SaintPaul 58 op a",S ',cs murs que la prédication dc 
Uonihre iPaUk ,!; n<> 'c 'Te 5 sous Adricn, 120, un grand 
Préféròrcnt la "S,'?n',IIIés Par Puhlius, leurévéquo, 
Loinmc presunp 1 1 a'>aildon de la foi chréllenne. 
tthèncs fut visit!;., m f les villes d« monde romain, par les harbares. Elle fut ravagée par 
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les Goths, sous Claude II, successeur de Gallien, 209 de 
notre èrc. En 400, sous Ilonorius, elle fut prise par 
Alaric qui ne la conserva point. De Ia domination des 
empereurs d'Orient, Athènes passa sous celle des Fran- 
çais, en 1120; ils la posséderent jusqu'aux Vêpres Sici- 
liennes, 1282, époque il laquelle les Catalans et les Ara- 
gonais les en chassèrenf. Le tilre de duc d-Atbènes se 
conserva lougtemps en France; au I5f siècle, ou lisait 
sur un tombeau dans Péglise St-Denis: «Ci git madame 
Jeanne d'Eu, jadis comtesse d'Etampes et duchesse 
d'Athènes, laquelle trépassa le 6 juillet 1489.» Des 
Aragonais, Alhènes passa à la famille Acciali, 1570; 
François, huitième prince de cctte maison, en fut dépos- 
sédé par Maliomet II, 1453; les Vénitiens Ia surprirent 
en 1434, s'emparèrent de Ia ville hasse, mais ne purent 
jamais prendre PAcropoIe; leur général s'appelait Tittor 
Capello. Les Athéniens tenterent vainement de se sous- 
iraire aux Turcs en couspirant pour la famille Acciali; 
Mahomct II iit étrangler le duc François, 1433. Quoiquc 
musulman, Mahomet II témoigna toujours à Athcues heau- 
coup dc hienveillauce; il lui accorda la faveur d'èlrc gou- 
vernée par le chef des eunuques noirs, dont le pouvoir 
est hcaucoup plus doux que cclui d'un pacha. Elle fut 
prise par les Vénitiens eu 1687; Ils la rendirent aux Turcs 
peu après. Dans la dcrnière révolulion greeque, Alhènes 
deux fois secoua le joug des Turcs, qui deux foisle luiren- 
dirent; en 1854, elle a étédéclarce capitalc duuouveau 
royaume de Grèce. 

ATHÉNION, néenCilicie, chef des csclaves révoltés 
en Sicile (153 avant J.-C.); soutint pendantplusieurs an- 
uées Ia guerre contre les llomains, ct fut tué, en 132 
avant J.-G., dans un combat singulier, par le cônsul ro- 
main Mannins Aquilius. 

ATHKJílS DE Ellto, peinlre, sculpteur et architecte 
grec. dans le 6e siècle avant J.-C.; plusieurs de ses sla- 
tues furent transportées à Rome. 

ATIIXOBIUS, fds de Démétrius, général des armées 
d'AntiochUs Sidélès; ce prince Penvoya, vers MOavaut 
J.-G., á Simon, général des Juifs, pour lui demander la 
reslitutionde Joppé, dc Gaza et dc la forleressc de Jéru- 
salcm. 

ATUKXODOIIE, philosophe stolcicn, né à Tarse en 
Cilicie; fut attaché à Ia bibliothèque dc Pergame; Gaton 
dTJliquc alia exprès daus celle ville pourlevoir; sel'at- 
tacha et remmcua avcc lui; il reçut ses dernier soupirs 
vers 1'an 60 avant J.-C. 

ATIIÉNODOUE, philosophe stoícien, né à Tarse en 
Cilicie; vivait vers Ean 50 avant J.-C.; il fut en grand 
crédit auprès d'Augusle, auqucl il avait été donné pour 
précepteur par César; il conserva sur sou élèvc un as- 
ccndant dont il ne profita que pour lui imprimer des sen- 
timents dc raodération et de clémence; à sa prière, i'em- 
pereur diminua les impòts que payait la ville dc Tarse, 
ct lc chargea dc l éducation du jeuue Claude Kéron, qui 
fut depuis empereur; il monrut dans sa patrie :i 82 ans. 

ATIIÉNODOUE, nom dc deux hahiles sculpteurs qui 
Iravaillèrent au groupe dc Laocoou. 

ATAI AH (Abathaleb-Mohammed-Ben-AIi-Ben-Alblah), 
dit Al Jllelíki, parcc qu'ilétait néà la Mecque ; il est au- 
teur d'un fort hei ouvrage intilulé : La Proeisioh des 
Coenrs; mort en 1098. 

AT111AII (Ehn-Athiah-al-Morahl ou AI-.Mogrebi), né 
ii Grcnadc en Espagnc, en 1086; morta torça, eu 1148; 
on a de lui un commeutairo sur Io Koran. 

ATH IAS (Joscph), juif, imprinieur d'Anisferdani; a 
puhlié, en 1661 et 1667, deus éditionsde la Uihle héhral- 
que; les élals généraux, par un decret du 10 juin 1667, 
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rhonorèrent d'une chaiue et d'une médaille d'üi'; mort 
cn 1700. 

AT1IICON. V. ATHIRCON. 
ATUIR (Ebn-Athir-Al-Gezeri), né à Gezirat-Ebn- 

Omar), ville située sur le Tigre, au-dessus de Mosul; a 
composé un livre intituid: Oiamé-al-Ossoul, dans lequel 
il a reuni les sentiraents des plus savants docteurs du ma- 
boinctismc; il est aussi Fauteur du Katab ab Schafei, oti 
il établit les foudements de Ia doctrine de Scbafei, uu des 
ijuatre chefs des sectes orlhodoxes du mabomúlisme; 
mort en 1212. 

ATUIR (Ebn-Albir-Al-Gezeri), frère du précédcnl; a 
composé trois histoircs: la prcmicrc est le Kamel, ou 
llisloire générale; \a seconde. Exemples pour les gens 
sages, et Ia troisième pour la dyuasüe des Atabeks; il 
niourut à Mosul en 1230. 

ATHIRCON ou ATHICON, vingt-builième roi d'É- 
cosse, dans le 5" siécle; succéda à Élbodius II, son père; 
ses vertus le firent d'abord aimer; plus tard, ses vices le 
lircnl détestcr; il se lua après douze ans de règne, parce 
qu il avait violé la fdle d uu seigueur qui voulait se de- 
faire de lui. 

ATHLÈTE, du latiu athleta, combattant. Ou don- 
nait ce nom ;i ceux qui s'exerçaient ü dessein de pouvoir 
disputer le pi ix dans les jeux publics. L'art qui les for- 
inait íi ces combats s'appelait gymnastique, parce que les 
alhlètes y paraissaient nus, gumnos, nu. Avantla guerre 
de Troic, 1209, on avait déjà la coulunie de célébrer des 
jeux pour honorer les funérailles des grands hommes, et 
Ilomére rapporte, dans Vlliade, que Neslor s^' élait déjà 
distiogué, 1280 avaut J.-C. Mais alors c'ctaient les guer- 
riers, les cbefs, les reis mémes, qui combatiaient, et non 
j)as des hommes qui eu faisaicnt une professiou particu- 
íifcre. Ees jeux institués en Arcadie par Lycaou, 1310 
avaut J.-C. j ceux quTlcrcule fonda à Oljrapie, 121)0, 
furent bientôt imités par les autrcs villcs de la Grcce; 
les palmes, les couronnes, les cloges et les prix devin- 
rcnt Tobjet des spéculalions d'bommes qui firent un 
trafic de leurs forces, et un méíier de ce qui 11'était au- 
paravaut quune noblc image de Ia guerre. Lart des 
alhlètes avait commencé à se former un peu avant le 
«iècle de Platon, 500-100 avant J.-G. Lcur nombrc s'ac- 
erut considérablement, à mesure de la quantité de jeux 
qui furent institués, et lcur retour fréqucnt leur donua 
plus doccasions d'cxerccr lcur industrie. Les alhlètes 
avaient uu régime parliculicr; ils no vivaient, dans les 
premiers temps, suivant le témoiguago d'un grand nora- 
bre d'auteurs, que de ligues sèches, de noix et de fro- 
mage mou. Un fameux maitre de palestre, uonuné Py- 
thagore, contemporain du pbilosopbe de ce nom, fut le 
premier qui leur accorda 1'usage de la viaude, 510 avaut 
J.-C. Ee premicr athlèle qui en raangea s'appelait Eu- 
rgmène. Ilsidusaiont pas indifféremmeatde toules sortes 
de viandes; la plus solide, et par conséquent la plus 
nourrissante, élait préférée à touteautre. Le boeuf, le 
cochon assaisonné d'anetli, avec uno sorte de pain sans 
leyain, fort grossier, pétri avec le fromage mou, appelé 
coliphium, composaienl lcur repas. Ils mangeaient ces 
viandes plulòt ròties que houillics. Ce régime sappelait 
xérofihagie, nourrituro sèche. Galicn assure qu'un ath- 
lèle avait fait un repas fortfrugal lorsqull n'uvail maugé 
que dcux niínes ou deux livres de viaude, etdu pain à 
proportion. Müon dc Crolonc, qui vivait vers 550: élait à 
pciue rassasié lorsquhl idavait raangé que vingt mines de 
viaude, avec aulant de pain, et trois conges ou vingt li- 
tros de vin. On sait quune foisayant parcouruloute la 
longueur du sladc, portaut sur ses épaules un taureau 
dc quatro aos, il rassonun# d un seul coup de poiug, et 1c 
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mangea tout entier dans la journée. Théocrite parle dc 
rathlète Égon, son conteraporaiu, 260 avant J.-C., le- 
quel raangeait sans s'iucomnioderquatre-vingls gáteaux. 
lis étaient aussi grands dormeurs que grands maugenrs. 
Malgré les excès quMs faisaient de nourriture, saint Pa»' 
et les anciens s'accordent à louer leur frugalilé : 10àrai- 
son de lcur simplicité dans le choix et la préparatiou de 
leurs aliments; 2o parce qu'ils vivaient dans la plus sé- 
vèreconlincnce. Les Lacédémoniens imitaient cn quelq»» 
sorte celte vic austère; ils élevaient leurs enfanls à Ia 

campagne, afinque parla vie et les excrcices champêti'es 

ils devinssent plus vigoureux. 11 làllait que les alblèlc® 
joignissent à la force heaucoup de patience et de courag6' 
ils supporlaicnt les plus excessives chaleurs, les plus du- 
res fuligues; recevaient sans se plaindre les coups les p'uS 

violenls. Eurydème, au rapport d'Elicn, ayant eu p'»' 
sieurs dents fracassécs dans un combat du cesto, les avala 
pour que son adversaire ne s'aperçút pas de sa blessure> 
et fut ensuite vainqueur. La nalure des exercices alh'»' 
tiques, la chaleur du climat, et la saison oü l'on faisait ces 
jeux, les engageaient à combattre nus; ils avaient néa»- 
moins une espècc de ccinture ou d'écharpe dout on a'- 
fribue rinveution à Palestre, fds de Mercurc, Id"" 
avaut J.-C. Celte coutume n'eut cours chez les GrecS 

quejusqu à la l5eolympiade, 680 avaut J.-C., que les L»' 
cédéraoniens y rcnoncèrent, et voici à quelle occasio» : 

Pécliarpe d'uu certain Orsippe s'élant déliée au mi"6 

dc sa coursc, cet athlèle lomba et fut ainsi vaincu. ^ 
alhlètes se faisaient frotter le corps d'huile ou d'une es- 
pècc d'ongueut, appelé céromos, et composé de c"'e.[ 
«Phuile, et de poussièrc. Quelques-uns, après s'étre '|UI 

lés, se roulaieut daus le sahle ou s-enduisaient de bou»- 
Au sortir des exercices, ils étaient trottés, huilés de noU" 
veau, un bain réparait leurs forces. On ne pouvail ê'l 
admis aux combats solcnncls des jeux qu'après avoie e»' 
pendant dix mois consccutifs, sous la directiou des l»8' 
ires de palestre, et s étre exerce dans des gymnases P 
hlies, en présence de tons ceux que Poisiveté ou la c»,,lü 

sité y altiraient. Ou ne rccevait au nombre des ath";'8 ' 
dans la Grècc, que des gens de condiliou libre, et'' 
moralité reconnue; on en cxclnail les étrangers, h'5 ^ 
claves, et les gens d'une naissance obscure ou équivol» 
Ccpeudanl il paraitqu'on permettait aux esclavesde ' 
puterle prix dela coursc à pied. Auguste, 25 avant L' 
lcur accorda généralcmcut la faculté de concourir à 
les autrcs prix. Les Grecs se relàcbèrent aussi alof'' c 
ils y admirent des affranchis. Au reste, dès '0I'í?lllij 
mèmede ces jeux, il ne fut pas nécessairo d étre d»^ 
naissance illustrc pour entrerdans lalicc. Corèbc, leP jj 
micr qui combattit dans les jeux olympiqucs, 776. 
un simple cuisinier. Les athlèlcs concouraieut 6 
sortes dcxercicos: la tulte, le pugilal, la course, ^ ^ 
et le disque; ces ciuq sortes (Pexcrciccs formaient'» P ^ 
tathlc, pentalhlon. Voici les noms grecs de ccsjeux. • 
les noras latins qui leur correspondent : palaistar l" 
fores, lulteurs; drômoi, cursores, courcurs; j,, 
pites, du latin pugnas, poiug, combattants à co

i
u''lC; 

poiug; diskoboi, disci projectores, jeteurs de 
alUUoi, agites adsallum, sauteurs. Le lieu oü 1ü» ® l(ij.ci- 
fait s appelait palestre. Voici d'aulrcs termes des cx ^ 
ces athlétiques: pankratiastai, pancrace; rem' ^0' 
nuuni, abaissoment des mains, signe que l on se 1 ^ 
naissait vaincu, ou que 1'on refusait le combat; P0íait |e 
manuum, extension des mains, signe qu'on 
combat; cano», exprimait les règlcs de l art alb ' j,! 
sub Joce data corona, couronne donnéc au n" ; 
stade; Pentattilonouquitiquerlio, réunion des cinq 
dokimasia, épreüves préliminaires; eiidroiniM* > 
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disnnp USSUresa"1'fctes pour Ia course; mohidiies, 
feiís 

s ou 1'alets de plomb; ampholides, sorte dedé- 
fess P®"1' les oreilles; gumna. tai, puidotrcbai, pro- 
DVinp'7 cxerc'ces atlilélitiues; accte et agonisle, syno- 
les " "a01, othtóíe. Lc sfadeétait Tespace dans lequel 
^nn n eaeS S eserÇa'en' à la course; il avait cent vingt- 
'es allr i 'on^ueur> cleiptes, ceux qui frottaientd'lmile 
"'osiile, 5 a^Jtar'iue, rofficier qui comniaudait aux 
KiHm ■res' c'largés de la police desjcux. Les hella- 
Poap içCS' ®es desjcux, étaieiit au nonibre de dix ; (róis 
cttrois 

S Couls.es <'e c'levaux< trois pour les autresjeux, 
ath^r- distribuer les prix; le dixicme présidait. Les 
signes j 

e®' agonothèles, et Talj tarque, revétus des in- 
P^ude6!- rSf0nctÍ0ns' 'c's tlue d'un caducée ou une V's-à-vi 1°"' se tena'ent à gaúche des liellanodiques; et 
'el (ij. ® ceux-ci les prétres de Cérès, auprès d-uu au- 
déesse j3 re 'dane, avec les xierges consacrées à cette 
dans re 

es.s'a'ues d'HercuIe et de Thésée étaieut placées 
Ceux quiCeinte" On ap^elait ukroríiéreslos, acrocliéristes, 
se colietÇp e Se ')a''aieut que du seul bout de la main sans 
"lies i)e.r,' ''''JsliAoi, ceux qui s'exerçaicnt dans les por- 
aeuls; ' 'dver; sláamachoi, ceux qui s'exerçaient elc. ç;eu " "rodomoi, qui parcouraient sept fois le stade, 
s assurer j'1"1 •fa'sa'unt 'cs perquisitions nécessaircs pour 'aicrq i,.' e ''' "aissaucc et des nrrur.s des athlètcs por- 
'l''es. An,,'101" d'agono(liètes, alhlothètes, ct hcllanodi- 
"lain p, ''5 ,'a revue des atblétcs, uu béraul levait la 

^"nposer silence au peuple; puis la inettait 

Proí 
^Un 

non "res c® leu 
''•'iibi, 
«hi 

des aihilf "oms. on rdglait au sort le rang de cha- aihlèles 
ars. pi„ n""e dans la course à piod et la course de 

'e, coninj" .l'u' de;aicnt concoorir plusieurs cn- 
etc.. , 10 n "lc. • i, "">> ia cuur&c a jjtuu ct i«i iajuioc uca 

j® 'a lutte, le pugilat, lc pancrace, oúToa 
n a'!.ílu soii fx® d('ux à deux, on appariait les combat- 
vai^8" 'loinl p 'e nombre dlait impair, celui qui Poup ' a"tagonistc s'appelait phèdrí; on le réser- 
Çthos ou J3ltre le vainqueur. Avaut le combat, les 

pcr5oría'ies 

d>i.s 
, 'es s - 
''"n Iu.,i l^dours honoraíent leur vicloire. L 

Ore* ^elle divcT",0'1 0"' Ta™ suivant les temps et les 
jeuvtS la distin,.,^ d® recompenses introduisit clicz les 
Jj;,,, aPpelés 11)11 Rdnírale qu'ils faisaient entre les 
se8,?'.es Premiai01 "w ct ceux aPl'el®s stcphurites. 
depoUl Pcuvaicut .'■.0,'l 'lro',osa't P0UI' l>''ix diversos cbo- 

«spèi ' a Ari 
^ailIo '1^®'s furent 
esclave Patrocle eUl'? T' accoiuPaSnèrcut les 
P'eds eu chevanv lcl"se- Les l""ix consistaient cn 
bave'e".v®'cnionis ,.,e" ,ases d'airain, avec leurs tré- 

' l"ais les jcus in ' al"
llcs' ct raeine cn argent mon- J®ux les plus célébrcs étaient ceux oi. il 
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cten- 
'ac- 

du s, .u 1 '"bléte, quil promenait dansloulelet. casait cet ,)1,
t'',d'->niandant à baute voix si pcrsonnc n'j 

a" préi, 6 d un crime, etc. En oulre, à Olympie il 
ava't subi sei'm®nt, devaulla staíue de Júpiter, qu'il Mtfii ol)s 

au'es les épreuves de 1'institutiou athletique, 
I,rjíes danseV6®11" rcligieusemcnt toules les rbgles pres- 
s
a''®a n e(ajla'lUe S0I'lc de combat. Les alblfctes de répu- 

t® faire inscr
Ca' Pas obliges de se trouver présents pour 

Par leticcJ6' " 'eur suffisait d'averlir les agonolhè- s cu autrement. Après que le héraut avait 

1 Symuastes adressaient aux athlètcs de 
®uni 0u à l!"18.' 'es mastigophores, par ordredes ago- 
«o.. Tenanic '"'"'re d® pcuplc, frappaientde verges les dlenr,:.. 'sauxini^ ...i.i,, x   ^Paient les"^ 'ü's ""''õtiques. Les recompenses qui 

On. "'assuinm'1".168 <,ans les travaux pénibles aux- 
„■ 'es siin„i ®. a'enl étaient d'abord les acclamations 

cs pnx 

"ait j'5* 0a nc rii1íl|"1"?er C0Dtre d® ''argent; dans les ílç . jcux i ^uait que des couronnes. On don- 
cione 

í>ce» lelles es.l)^ce t'ans plusieurs villes 
"gos. ctc ili Laeódémone, il Thtbes, à Sy- i_ « * AjCS |)Ius ' ' anciens jcux étaient de cette 

les funtí- 
consistaient en 

"'y avait que des couronnes ii gagner. Aux jeux olympi- 
ques, les vainqueurs remportaient une couronne d'òlivier 
sauvage, prix instilué, en 800 avaut J.-C., par Iphitus, 
roi du Péloponèse; une de pin aux Isthmiques, une d'a- 
che aux Némécns, une delaurier aux Pjthiens. Ces cou- 
ronnes étaient exposées sur des trépieds de lironze, et 
même, dans la suite, sur des tables d'or etd ivoire. A ces 
couronnes, on substitua plus tard des couronnes d^or. 
Cétait ragouothète qui les distribuait; uu héraut la raet- 
tait sur la teto du vainqueur; quelquefois ce dernier se 
couronnait lui-meme; quelquefois ccrlains athlèles éton- 
naient tellemeut par leur extérieur vigourcux que, faute 
d'antagonistes, ils étaient couronnés sans combattre. En 
certaines occasions, ou accordait cet honneur aux atb- 
lètes, même vaincus ou morts dans le combat. Les cou- 
ronnes que fou distribuait étaient acconipagnées de pal- 
mes, que les vainqueurs recevaient et portaient de la 
main droite. A Olympie, les liellanodiques se piquaient 
d'unc íidélité incorruplible dans la dislribution des pal- 
mes et des couronnes. Néanmoins, il pouvait survenir 
des cas oü les athlèles avaient droit d'en appeler au 
séuat d^lympic, juge souverain de ces sortes d'alfa ires. 
L'athlète vainqueur, revê tu d'uae robebrodée, étaiteon- 
duit par un héraut préeédé d'uüe trompctle, dans tout te 
stade, loquei proclamaitáhaute voix sou nom et lelieu de 
sa uaissance. Lcsspectateurs redonblaieut leurs acclama- 
tions; ils jetaicntdes llem-s au vainqueur et quelquefois de 
l'argcnt. Un nouvcau trioraphePattendaitdanssa patrie; 
il y était rcçu aux acclamations de ses concitoycns, qui ve- 
naieutau-devantdelui; revétu desinsignes desa vicloire, 
et monte sur uu charà qualre chevaux, il eulrait dans la 
ville, non par la porte, mais par une broche pratiquée í. 
dessein. Onportaitdes flambeaus devantlui. Les jeux qui 
procuraieut cet honneur étaient appelés Isclatiques. De 
grands festius terminaient presque toujours ces jeux, 
dont les uns se faisaient aux dépens du public, les aulres 
aux dépens des particuliers. A Olympie, les athlètes vain- 
queurs étaient traités au Prytanéc tout le reste dn temps 
queduraient les jeux. Les particuliers qui régalaicutrath- 
lète étaient ses amis. Les athlèles de distinclion réga- 
laicut á leur lour leurs parenls et leurs amis. Alcibiade. 
590, régala loule 1'assemblée. Les atblétcs, après la vic- 
loire, s'acquittaient des vonix qn'ils avaient fails pour 
l obtenir, et consacraient dans les tcmples des statues, 
dos bonclicrs, et autres offrandes. Le temple d'Olympie 
était rempll de ces statues d'athlètes qui y étaient pla- 
cées, ou par cux-raémes, ou par les villes qui leur avaient 
donné le jour. Tous les quatre ans, on les exposait aux 
regards des spcclateurs de tous les pays. Parmi ccs sta- 
tues était cclle de Théagène, qui avait remporté douze 
ceulsprix. Un rival, jaloux de lui, mémc après sa mort, 
venait loutes les nuits assouvir sa fureur, ct se veuger de 
ses défaites en frappant le bronze insensible, qui, ébranlé 
par ses conps redoublés, tomba sur lui et fécrasa. La 
stalue fnt jugée, condamuée, ct jcléc dans la mer. La fa- 
mine aflligea Ia ville de Tbasos, patrie de Théagène; 
1'oraclo aecusa les habitiiuts d'ingratitude; la slatue fut 
retirée dc Peau. ct 1'atblilc rei ut les liomiours divins. 
Les vainqueurs des jcux jouissaicnt de plusieurs privi- 
léges ; 1° ils avaient Ia présrance dans les spectacles et 
dans les jeux; 2" ú Laccdémmic, ils comballaieut aux cô- 
tés du roi; 3" ils étaient nourris pendant leur vie aux 
dépens du trésor public; Solou, cn 500, avait assignéõOO 
dracbmes de pension (1300 franes environ) ii cbaque alh- 
lètc vicloricux ; i' ils étaient cxempls de loules cbarges 
et dc loule fonetiou eivile; 5° on ecrivail leurs noms dans 
tos arebives publiques; les poetes faisaient des bymnesen 
leur honuour; ou leur érigeait des statues, ct ou faúait 
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des inscriptions pour éterniser le souvcnir de leurs vic- 
toires; li ' cnfm on leur prodiguait mème !es honueurs 
divins, et c'était là le comble de la gloire athlétique. Ce 
n'était pas seulement des homnies faits qui entraient dans 
Ia licc; dès la 37c olympiade (628 avant J.-C.), on avait 
élabli à Olympie des prix pour la course et Ia lutte des 
enfanls athlèles; cc qu'on étendit au pentathlc, dans la 38e; 
au pugilat, dansla 41c; et au pancrace, dans la I4Se. 
Mais les Éléens retranchôrent bientõt ce dernier des deus 
dernlers combats pour les enfants. II était rare que cens 
qui avaient rcmportc le prix dans leur jeunesse, Tobtins- 
scnt quand ils ctaient hommes faits. Plusieurs monu- 
ments nous sont restes des athlètes. II y a dans la Yilla- 
Albani une bclle statue de marbre noir qui represente un 
atblcte, fenant un ílacon d'huile pour s'en frotter et se 
disposer au combat. Des athlètes sont représentés surles 
mcdaillons de bronze, appelés contornates, et frappés, 
selon toutes les apparenccs, dans le courant des 4' et 
siècles de Tcre vulgaire, et distribués à Rome à Tocca- 
sion des jeus du Cirquc. II y a dans le jardin des Tuile- 
ries un joli groupe do deus Intteurs, copie par Magnier, 
d'après le groupe auliquo de Ia galcrie de Florcnce. On 
regardc aujonrdMiui un lutteur conime flls de Niobé; ils 
sont cites commetelsdans une estampe de 1537. Unbeau 
médaillondu cabinct de France, frappé à Philippopolis de 
Thrace, represento un discobole. Les Romains adoptè- 
reut, sous la diclature de Sylla, 83 à 79, les jeux et les 
cxercices des Grecs; co dictateur les transporta à Rome, 
ainsi que les athlètes, sous pretexto de dólasser le pcuple 
des faligues de la guerre civile et de colle de Mithridate. 
II ue resta plus à Olympie, dans Ia suite, que Ia course 
du stade. 

ATHLONE, Athlona, petite ville d'lrlande, assez 
forte, avec un château sur la rivière de Shannon; en 
1691, le princc d'Orange flt mettrc le siége devant cotle 
ville; ses habitauts, coinniandés par Richard Grace, Ir- 
laudais, gouverncur de cctle placo et partisan do Jac- 
qucsll, roi dAnglcterre, se délendirentvigoureuscment; 
mais rannée suivante, ello fut prisc, et cette prisc fui sui- 
vie de la réduction de toutc Tlrlande. 

ATHLOÍÍE (Godefroi de Reide, comte d"), géndral 
hollandais, au service de GuillaumelII, roi d'Angletcrre; 
contribua puissammént íi la conquête do rirlando, cc qui 
lui valut le litre de comle d'Athlone pour lui et ses des- 
ccndants; titlesprcraières campagnes du duc dcMarlbo- 
rough, et mourut à ütrccht en 1705. 

AT1ION, ville des fronlières d'Arabic; ellc fut prise 
sur Arétas, roi de ce pays, par Alexandre-Jannéc, vcrs 
88 avant J.-C.; Ilircau la reslitua avec neuf autres fortes 
places, parce qu'Arétas lui avait donnc du secours contrc 
sou frère Aristobule, qui s'ctait cmparé de ses états, 70. 

ATHOR, ou Athyr, diviuité égyptienne dont le culle 
ctait d'une haute antiquité en Kgypte, puisquc le trente- 
unième roi Thébain sbppclait Pentéathyris, nom qui si- 
gnifiait grand-prêtro d'Alhyr; ce Pentéalhyris vivait 
1790 avant notrc cre. Atbor fut spécjalement adorée 
dans les villcs dJCgypto auxquellcs les Grecs donnèrcnt 
Ic noiu d Aphroditopolis, et dans plusieurs nomes ou 
préfecturcs, tellcs que ceux d'Ombos, Apolliuopolis, 
Tcntyris. Ellc avait un temple dans Pile de Phil» et un 
autre dans Pile do Begeh, et ii Tcntyris. Dans ccs diffé- 
rents cndroits, Athor participait des áttributions de la 
grande gcncrntrice des dicux; mais dans les theogonies 
égypticnncs, clle parait iPavoir oecuiié réellcment qu'nn 
raug dos divinités du sccond ordre. Alhor offrc dans son 
unité Pidce de la puissance femello, bamide, associéeà 
la puissance miilc, le feu croatcur. Le Dicu Plila repre- 
sentait le dernier de ces élcmonls dans son acccption idéale. 

Athor se presente dans Ia généalogie divino sous plusicU'^ 
aspects; ainsi on la voit, 1" filie ou épouse dePhta; 2"ul' 
ou épouse de Phré, le soleil; 5o enfin, elle est placéc 
côté de Thermoutis, la prcmièrc grande mère; aupr * 
d'Anoi(/íC ou Vesta, le feu terrestre; et de Bonlo,snI] 
noraméela génératrice du soleil. Comrae épouse de 
le soleil, Alhor prend sur les monuments les nltril"1 

tauriforraes qui caractérisent la lune: sa coiffure, quic0 

siste dans levautour, symbolecaractéristique desdéess 

meres, est surmontée de deux tétes de vaches ou du cro1 

sant combine avec le disque de la lune. En s'identiB® 
avec le dieu Pooh (Lunus), Athor devient herniaphrodi ' 
ses fonclions lui assiguent ce double caractcre, I'ulS1l. 
comme femelle clle reçoit de Phré les gei-mes dc D ' 
condité, et la transmet comme mílle à la terre qui encS' 
à son tour, fécondce. Athor parait sur les monuna®^ 
tantôt la mère des dieux, tautôt Ia nourrice des div"11 

supérieures, présentant le scin aux différents dicuv, 1',^ 
cés sur ses genoux, sous Ia forme d'eufan(s. 
pourquoi les figurines égyptienncs, en bronze ou au' 
matièrcs, la représentent souvent avec une tctc de Va® ^ 
quelqnefois avec une tête humaine; mais on rccou^ 
presque toujonrs dans cellc-ci le type emprunté ii' 
mal symbolique et caractérisé par la formo tt iaug11'1 sS 
du visage vu dó face, et par les orcilles de vache. d 
moníre aussi sur les monuments la déesse de la beau 
do la toilette; elle tient alors dans ses mains des haI1 j) 
lettes qui étaicnt Pemblèmedc Pamour. Ceflc déesse 
un mois qui lui était consacrc, Io mois d'Athryo, fi11'|lfs 
respondait au mois de novembro, époque des 'oUCiri 
nuits et du séjour du soleil dans Phémisphère jc 
époque de Ia rclraite des eauxduNilctannivcrsa11 ,, 
Ia mort d'Osiris. Cest dans ce mois qiPavait licu à • fli 
phis la cérémonie lugubre dans laipicllc on promeua ^ 
proccssion 1'imagc dorée du bmuf Apis, rccouvcrte1 ^Ci 
housse noirc en signe de deuil; Athor, à tête dc ,ÍI aji# 
image dc la (erre, et Ic dicu Phta, flguraient dans la11 

solennité; c'était Ia triade révérée à Memphis. 
ATIIOS (Io monl), dans la Macédoine, provincc l'c 'jdB- 

quie d'Europe, appcléepar les Grecs modernes 
Aros (Monlagne-Saiulc); ellc s'avancc dans PArcluP , je 
forme de presqu'xle, entre Io golfe dc Confessa e' ce, j b 
Montc-Sanclo; un islhme d'uue dcmi-lieue Ia 
(erre; son circuit est dc dix lienes, et son somiuc' > 
au-dessus de la région ou se forment les u1"- s J9O1 
plnics. Xerxès, roi de Perse, la rendit célebre, vCl .0llr- 
cn coupant Pisthmc jiour y fairc passer sa llottc; fjlt 
d'hui clle est habitéc par des moines grecs; i'8) ' 
construirc une quantilé dc monaslcres dont quelfi' ^st 
sont forlifiés pour résister aux insultes des P'1'11'^^; d'1 
parnií cux que Pon prend tous les évéqucs dépc"'1' ^-oi' 
patriarche de Constantinople. II n'y a quecesc" „( ii|lC 

de la Grècc oíi les chrétiens schismatiqucs rlívl:1 yjerí0 

image en relief; c'est colle de Ia Panagia ou dc 
toutc sainte, en marbre blanc; ello est placéc sur ^ ^rl 
pointes de cette montagne, environnéc de í^,c 

escarpée; ce qui n'cmpêclie pas les Grecs d j ^ jau5 

leurs prièrcs. Avant les dévastalionsqui curent 
ceílc partie de Pempire oltoman, cette moutag11 t 
portait sur ses flanes plusieurs bourgades, „voÜcS' 
couvents, oulre cinq cents chapelles, ccllnlcs c 
qm scrvaieut d'habitations ò plus dc quatre nu 0„osi 
On sait qu'un archilccte à grandes idécs P ^ rCpr® 
Alexandre de tailler cette montagne dc inamu® gin, 
senter un colosse qui tiendrait une ville dans8' jaI1s i 

ATIIUONGE; berger juif qui prit le l'' J.-C'' 
Judée, et pilla longtemps cette province, a.v' (j( iii<111' 
il lomba ehfln entre les mains dArchélaüs qu"e 
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filies5?8' aV0'r 'a'1 ln'omcner sur ua àne dans toulcs les 
tèlc 0 SOa c"mílrc',ie avec uue couroune de fer sur la 

(sir Uobert), célebre jurisconsultc anglais, 
(Jl0 

11 l' une desplusancieünesfaiiiilles du comté de 
de Cl/ T' uon,ra® chevalier du Bain à ravéncinent 
granj8 ^ > cn < et dix ans après Tua des düuzc 
ij]Un 

a"Ju^es ^'Angleterre dans la cour des plaids-com- 
taen. 'se re''ra des affaires, en 1079, par mccontentc- 
Un 80 ^'argea, eu 1083, de defendre lord llussell; fut 
ct nrpn"'SlrUmen's 'es P'us ac''fs d® 'a révolutiou de 1088, 
Pais oi T' P'®5'1'6"' de la cour de réchiquier, cn 1089, 

88 aii
a eur 1,6 'a chambre des pairs; il mourut en 1709, 

de rrauses ouvrages forment un volume sous le titre 
A ' Kiv ^arJenlenia'res etpolitiques. a pabij,; |,S(sir Roliert), fils du précédenl; mort en 1711; 
ATkiv"'5'.0'''® cornlé ''c Glocester. 

publié o»í ^'chard), éerivaiu anglais, mort eu 1711; a 
Síelerr"!. 0r',Jine ct des progrès de 1'imprimerie en An- 
íirs et c'; Une Apologic suivie d'unopuscuIc iníitulé Sou- 

AfKHi^l"noni d® l'dme. 'aissçjn'i Weaii), chirurgien anglais, employé sur un 
'a Barbaj 8 ^ueri'e '• visita les còtcs d'Afrique, Ic Brésil, 
'ütion ij,, e et 'a Jamaíque; à sou retour, il publia la rc- 

A'rI- V\T.VOía8es' ,735- e'de i'),- . '''■ Ce nona, qui participe iila foisdela fable 
®0,ina (j,,5 , re> represente ce que Tanliquité greeque a 

"Desd j, res situées daus rOcéau au del.i dos co- 
^r'euse 

ercule. Quclques-uns ont fait de cctfc mys- 
Rmrfr,. c"ulrée un vasto coutineut qui se serait cu- 
'lüe ies s 

ans les eauí, cn ne laissant d'autrcs terres 
*0,ila voia1;.".1^ de quclqucs archipels; d'aulrcs y ont 

'de ny.t- drique; dautres enliu ont pense que FAt- 
P0(1tisé dç a" antrc chose que Fenscmble agrandi ct 
^PreÍa"a ries ct du cap Vert. Nous iuclinous 
f.3"81'Océa re 0P'"'on; la disparition d'un coutineut 
''/"e ct pu " 0"an[i(jae, et dout 1c grand arehipel osia- 

/"dition ,rí Pc' indien seraient des fragmeuts, est une 
Qprèsde Sue et lointaine que la seience inoderne. 
, " ne S1U 

1.leuses invesligations, a rcconnuo fondée.... 
^'astropi,;3,11 Preciscr Ihqmíiuo qui vit cetle grande 

aatúii 
i """ropbc meciscr i cpoquo qui vit cetle grande 
^u'e''ani;,.'....01" 'c souvenir s'est transrnis d'dge en dgc; oü 
"Olr, 

<"'lu'ent'fJ
U.''.tis accürdeà cxallerlcdegrede civilisalion 

d' re ^Te; le' "V^S 'es '^"anies qui Oorissaient 11,014 av 
j "a Oieu ''a<!niier Atlas leur avait douué l'idée sublinu eslrücii0ll ."""ur, conservateur ct tout-puissant. La 
Jflolfe (, f ''Al|aulide paraitrait reraonter à S020 
J'"! son en,le; eest iicctte époque que lesecond Atlas 
d„ilfailPassiM."C <laus la Libyo, FLgypte, FEsçagne, ct 
pe ls ''Asic-ji- 'luelques-uns de ses sujeis daus Flitrurio ct 

Placcr ,'n'u,eí011 Plutotc'cst versce lempsque Fou 
ci^lue (J■^, ' es'ruction de FAllautide; c-est du moins 
ei!lar 'e déb,,. 8l'and eatacljsme dans le globc, atteslé 
fui41, 'a grana • 8 ^ébreux, ct par celui des Chaldéens, 
9tiI"at'on et |V ."'.eudalion des Cbiuois, ct enlln par la 
tl> ri. eRénrr^i< Ul''sa''on de plusieurs peuplcs que Fou 
siii,"18' une deli/"?0"''' '"disprrsion desAtlantes.Les Tel- 
ipJ"0l'gés verv'!15 c<llo"ics- paascut pour avoir étéaussí 
Wel'Aslc. vni'

<;..ní<'mc 'emPs; 1'1':Kyptc, FEuropo, ct 

'Alia; s' ct rUl.!
S .P.arls • quclques-uns resteront aupied 

^converto 'i. ii """'"í1'1'5 d®8 Gouanchcs, qui, loir 
'vilisatim, Púridcs, présentfcrent les trace; 

p.,1'1 d''Ci 
6ièr'!„?vilisat Klòn. "Aaalinn »..• . 7 11.0 iiaucs 
lc,r

entdamies s"aucienuo; quelques-uns se réfu- 
lfS ..'"''gones |(1 

rCS ilcs' ddbris du feonlinent détruit; 
d9b ^> cap vêrtTa

0r avcc lcs I^PdHdes, dans 1 tlrurie Ct rlan 80 "xèrent daus la Bétiquc, Ct daus 1 Asie-Mineure: leurs dieux. Ies 

memes que cens des Égj ptiens et des Phéniciens, avec 
lesqucls ils avaient eu tant de relations, vout étre portes 
dans 1'Asie par Acmon, restaurateur de cette race. Les 
Atlantes porterent partout avec eux les details de leur 
deslruction, ct leurs rccits donncrent naissance à tous 
les déluges qui furent dans la pensée de tous les peuplcs 
postérieurs. Ou voit les dcsceudants des Atlantes devenir 
les législateurs de diverses nations; bàtir des villes, ct 
étre placés dausle ciei comme dieus ou heros; aussi une 
grande partie des peuples, Dattés de perdre dans Filliis- 
tralion de cette nuble ct antique race 1'origine de 
leurs róis ou de leurs chefs, prirent Atlas, ou Uranus, 
ou Salurne, ou Júpiter, pour leur fondateur ou pour leur 
divinite. llésiodefaitmention des Atlantes dans son livre 
desDieux, 1080 ans avant J.-C., le vieil Homère en 
parlo égalemeut dans sou Odyssée, 1000 avant J.-G.; 
Solon, le législaleur de FAttique, consacrait les loisirs 
de sa vieillesse à uue grande épopce sur FAtlantide, 
550 avant J.-C. Mais de tous lesGrecs, Platon s'est le 
plus occupé doce peuple primitif, 58u ans avant J.-C.; 
ses deux dialogues intitules Criíias ct 7'imce sout consa- 
crcsà Fhistoire de cette ile mervtilleuse. Lcs Phcniciens 
étaient les premiers auteurs de ces legendes sur Faucicn 
monde; dèsFan 1000 avaut J.-C., ils avaient découvert 
FEspague, foudé Abdcre ct Malaga. Mais bientòt ces 
bardis uavigateurs, bravaut les écueils de Calpi ct d'A- 
bila, franchirent les colonues d'llercule, ct pcnctrèrent 
daus le grand Océan. Lá ils foudèrent sur lcs rives occi- 
dentales de FEurope le port de Gadès (depuis Cadix) ct 
la ville d'Assidonia ( Médina-Sidonia ). Les Phéniciens 
auvquels leur audace üt counaitre les Adores , surent 
mettre á profit cette découvcrte. Si FEspagne leur li- 
vrait ses métaux et ses laines prccieuses, Madère leur 
douna cette ricbe teinlure appelée pourpre , dont loug- 
temps ils eurent senls le secret, et qu ilg eítrayaient du 
çoquillagemurexoudu lichen que nous nommonsorseilif; 
voilá pourquoi les Açores claient apppelces Purpurines 
par Fantiquité (insula' purpurakc). — Les diverses na- 
tions de la Grèce qui célébrèreut daus la fletiou des Argo- 
naules le premicr voyage de long cours entrepris par 
leurs marius, 1292 avant J.-C., fondèreul des colonies 
sur les coles deVHespériedemiire; dèsqu'ilseurent connu, 
soil par le récit des colons tyrieus deGadfes, soit par leurs 
voyagcs, cette grande ile perdoe dans FOcéan allaníitiue, 
ils eu ilrent le bcrceau du monde, et y transportèreut 
tonte cette théogonie qu'ils avaient d'abord placce daus 
la Sicilc, puis daus Fllalie, puis dans la Bétique , ü me- 
sure qu'ils avaient découvert ces pays nouveaus. Les Car- 
tbaginois succédèreut avu Pbéniciens dans leur commerce 
ct leurs voyagcs lointaius; mais leur politique couristaitá 
tenir leurs découvcrlcs secrctes. Hannou, vers Fau 450, 
desccndit le long du littoral do FAfriquo jusque vers le 
Séuégal; Imilcon, vers Io mèmc temps, longcait les còtcs 
océauiques de FEspagne et des Gaulcs jusqu ála hauteur 
de Fcmbouchurc du Bhin; uue troisiéme lloltc dcscen- 
dait do la mer Bouge jusíiuc vers le canal de Mozam- 
bique: quelquespat de plusdecccòlé ct le cap de Bonnc- 
Espérance ctuit trouvé. Lcs llomains, vainqneurs des 
Cartbaginois, ne .-c soucièrent pas decontinuerleurscxpé- 
dilions maritimes; Fempire de la Médilerranée leur suf- 
fisait. Jusqu"au temps de Félablisscmcut des Árabes cn 
Espagnc, les iles de FOccan dcmeurércnt sans relalious 
avcc FEuropo. Vers 900, des marins de crtte nalion se 
jelfcrcnt avcnlurensemcut A travers FOcéan , et pai- 
vinreut vers Madère et lcs Açores; cette doeouverte 
n'eut pas de suite, ct les liaisons de FEurope avec lcs re- 
gions atlantiques ne furent délinitivement reprises qu au 
13C sièclc, lors des prcmicres leulatives des Portugais. 
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ATLAS, roi de Libye, frère de Promclhée; était un 
excellent astronorae; quelques auteurs ont ])rétcndu qu'il 
vivait yers l'an 1536 avant J.-C., du lemps de Cccrops, 
roi d'Athènes; mais sur quoi cst bastíe cette assertion? On 
ditqu'ilinveuía ia sphere, etqu'il acquit une parfaitecon- 
naissance des étoiles et de loutc Ia machine du ciei; ce 
qui fit dire qu'il soutcuait le ciei sur ses épau'es. 

ATMOSPHÈRE (constitution de 1'). M. Gay-Lussac 
fait connaitre définitivement la composilion de l'almos- 
phère par une asceusion qu'il fit le (9 fructidor an XII; 
il partit du jardiu du Conservatoire des arts et métiers, 
supérieur au niveau de la mer d'cnviroii 59 mèlres ; la 
hauteur de sou baromèlre était de 76 cent. 523 (28° 3" 
35"); sou thermomètre centigrade et à mercure mar- 
quait á rombre270 75'. A la hauteur de 5,902 métres, il a 
trouvé 1'inclinaison de Taiguille la mèiue qu a la surface 
de la terre. La durée des oscillatious d'uüe aiguille hori- 
zoutale, suspendue par un fil de soie, a pareillemeut été 
la niême. Parvenu A la hauteur de 6,675 métres, il a ou- 
vert deux ballous de verre dans lesquels il arait fait le 
■vide à terre, et qui le conservaient parfaiteraent; Tair y 
cst entré avecsifilemcut, et lorsquilsout étéremplis, illes 
a refermós. 11 a continue de s'élever jusqu'à la hauteur 
de 7,017 métres, son barométre était alors à 52 centi- 
mètres 88m, et son therraomètrc à 1'ombre marquait 8 
degrés 50 centimètres au-dessous de Ia température de la 
glace fondante; son pouls était accéléré, et le nombre de 
ses pulsatious, qui u'est que de 62 minutes à terre, était 
de 95; sa respiration était un peu gènée. De relour à Pa- 
ris, son premier soin fut d analyser fair qu'il avait re- 
cueilli dans son asccnsion; un de ses ballons, ouvert sous 
Teau, s'en cst rempli au delà de la moitié, ce qui prouve 
qu'il n'y était point entré d air étranger. En comparant 
Tair de ce bailou avec fair pris A la surface de Ia terre, 
M. Gay-Lussac s'cst assuré par divers procédés que les 
proportions d oxygène et d'a7,ote étaicnt parfaitement 
cgales dans les deux airs; il resulte de ce voyage que M. 
Gay-Lussac a constatedcux poiuts importants de la phy- 
sique : le premier, que la force magnétique n'éprouve de 
varialion scnsible ni dans son incliuaison, ni dans son 
intensité, depuis la surface de la terre jusqn'aux plus 
grandes bauteurs on lon puisse s'élcver; le second que, 
dans cet intcrvalle, la constitution de ratmosphère est 
cutiéremant la meme. II a observe, cn outro, (|ue la cha- 
leur dimmuait A peu près cn progression arilbmétique, 
A mesure qu'il s'élevait dans ratmosphère, et qu A chaque 
degré d'abaissemcnt de son thermomètre centigrade 
correspondait une élcvalion d environ 174 métres. II est 
démontré aujourd'hui que l air, dans toute Pétendue de 
1 atmosphère, contient une quantité très-variable de va- 
peur d'cau, un cinquiéme eu volume de gaz oxygène, et 
un quatre-cinquième environ d azote, et unepetito quan- 
tité de gaz acide carbonique variant suivant Pépoque du 
jour et de l'anuce. Des procédés chimiques récemmeut 
employés y ont f.dt découvrir aussi la prcsence d'un prín- 
cipe hydrogéné, mais en très-minime proporlion ; ccst, 
selon 1'opinion d uu grand nombre de savauls, le prín- 
cipe qui forme les miasmes putrides, germes des maladies 
épidémiques. Lfáction inégale de la cbaleur solaire sur 
les différentes régions de ratmosphère trouble inccssam- 
ment sou équilibre; de IA naisseíit les zéphyrs, les veuls 
et les ouragans. V. AÉROSTAT, <iAS5, AIR. 

ATOSSE, mie de Cjrus, épousa Carabyse, son frére, 
puis le mago Smerdis, culln üarius, i'au 580 nv. J.-C., 
dont ellc eut Artaban et Xerxés. 

ATUA, ville de Mésopolamio, fameuse par les siéges 
qu'cllc a soulenus. Trajan Passiégca Pau 117 de J. C., et 
fut obligé de lever le siégc. L'cmpcrcur Sévére ne fui 
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pas plus beurcux cn 198 et 205. Ce fut cncorecntA"1 

qu Artaxerxòs, roi do Pcrse, Passiégca cn 228. . 
ATRATUS (Hugnes), médeein, matbématicien, P 

cardinal; né en Anglelerre; il vint A Rome oü f se t 
prêtre, et fut élevé au cardinalat le 25 mars 1281:111 

dela peste cn 1287. j'vna- 
ATUÉE, lils de Pélops et dllippodaraie, père d 

memnon et de IMénélas, róis d'Argos, de Mycène et' 
Sparte vers 1266 avant J.-C.; tué par Égyste, son neve [ 
1251; on donna lenom d'Atrides A ses fils Agamenino" 
Ménélas. , ne 

ATUI, ville du royaume de Tíaples; c'est Pancie ^ 
líadria, fondée par Adrien, cn 120; elle Passa a

fai 
Goths, aux Normands, aux dnes et condes d'AquaM^ 
famille illustredu royaume de Naplcs, vers 1560, cteo 
A la couronne do Naples, vers 1740. V. AQUAVlVA- 

ATROCIANÜS (Jean), poete latin, botaniste, 
ct philologue d AUemagne, né vers la fin du I5C siiíCH'0f. 

ATROPATE , satrape de la Médie sous Darius Coa ]a 
man ; s'abandonna A la cclmence d'Alcxandre, aPrj.ps 
bataille d'Arbelles, 351. Le vainqueur le conserva d 
son gouvernemeut, et après la mort d Alexandre At''0!' 
se tit roi delaMédie, A laqnelle il donna leiiuiiid'AtrO) 
tène, et Ia transmit A ses descendants. , je 

ATROPATÈNE OU ATROPATIE, COntrée «' 1;1 
dans la Médie; était située entre le mont Taurus c 
mer Caspienue; elle prit sou nom d'Atropate, g011 ,( 
neur de la Médie avant la défaite de Darius (351 d', 
J.-C.). Après la mort d'Alcxandre, 525, Atropal® 
empara et transmit ce royaume A ses descendants. ^ 

ATT A B ou ATUAR (Khodja), né en Abyssini«'v, 
13c siécle; attacbé aux souverains dTIormuz, i' s.e |o 
aux premiers emplois; plaça sur le trônc Chabw®1 

plus jeune dos frères du roi, au préjudice de Paine, .., 
fut oldigé dc fuir son prolégé, qui fut détrôné ' jf, 
devint régcnt dc Pétat, vers 1500, sous le jeune 
Eddyn IV; fut défait dans un combat naval par 1° .fU 
tugais Albuquerque, et contraintde se rendre trin'1 ^ 
de la cour de Lisbonne (1307); empécha les P jjí! 
d'élevcr une citadelle sur le terrain qu'il leur avad ^ 
mort cn 1513, au moment oü il so préparait A reP0 

une nouvelle invasion d Albuquerque. |cs 
ATTAFIELLA (bataille d'), 22 et 25 janvier 18 ^eo' 

Français, aux ordresdu général Maurice Malhicu,l 
en pièccs Parmcc espagnole, commandée par le 6' 
Lascy. 

ATTALE ier, roi de Pergame, succéda A . 11 j r»' 
son eousiu, Pan 241 avant J.-C.; délit les Gaulojs 'I 
vageaient depuis longtemps PAsic-Mincure; |"''J ^ pii 
dc roi après cette vicloire; sVmpara dc toute 1' ^.,11- 
deça du mont Taurus; fut forcé par Acb.eis d '''^pire 
donner une partie; s'allia avec Antiocbus le-Gra"' Jc 
Achieus; puis avec les Romains contre PbilipP0 e' 
Macédoine,Pau 214 avant J.-C.; favorisa 'es 

fonda la célebre bibliotbéquedo Pergame; il J11"1' llti fi. 
197 avant J.-C., ágé de 72 aos, après en avoir r<8 ^gfl. 

ATTALE II, dit Philailelphe, lils du précédc" ' sl)o 
ta sur le trône Pau 159 avant J.-C., cn attendan ^ co 
neveu, Attale Philométor, dont il était le tuteu' 
état de régner; il battil Antiocbus, roi dc í»'1'1"' 
sias, roi de Kitliynie, qui s'clait emparé do 
tablit Ariaralbo sur le tròne dc Cappadoce; iu \l- 
ment Pallié ct Pami des Romains, ct fonda, en ' j.-íi.)' 
lalie ct Pblladelphie; il mourut A 82 ans(158 11C 
dans la 2IC année de son regue, empoisouuc p 
ven, impaticut de jouir de sa successiou. ,, ,.1 nevt'J 

ATTALE 111, dit Philométor. lils dTiumèn ^ s(,a 
du prccédent, monta sur le trône après la nao 
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f"C'e ^''■"8 avant J.-C.). Dès le conimencement de sou il se souilla de ineurtrcs; plusieurs de ses parcnts 
ltl
al"ls '"rcnl \ iclimos de sa cniauté ; repoussa Nico- 

en . fl' "' (1p Bilhynie; il tomba en démence, et mourut, 
liai 0' 'l'" as un de 3 ans, institaaut le peuple ro- 
faitV00 ll®r'l'er5 50,1 goút pour le jardinage lni avait 
ver "|>andonner 'es affaircs; il se plaisait surtout á culti- , es plantes vcncneuses. On lui altribue rinvenlion 
au Parchemin. 

vtTAI,e (Pr 
Peoclanicr e 

^Ps dansles 
re^"ce. Rênéral roínain, le lit prisonnier en 416, et 

ATI 321 

(U E (Priscus), préfctde Rome sons Honorius, se 
leDina ICr e,llPereilr erl 4(1!), et se soutint quelque 
Cono 18'es Caules conlre Icsgéuéraux dllonorius; 
l'env 

ance> general roínain, le lit prisonnier en 416, et 
cl i„ 0',a ^ ' empercur, qui lui fit couper la main droite !!. gua dans Ti •nent en 417. 

'ile de Lipari, oü il mourut raisérable- 

Wdoin A,',;' géncral de Philippe-le-Grand, roi de Ma- 
nor ,e' e' depuis son beau-pcre. Alexandre le fit assassi- 
ieune ^ 333 avant J.-C., parce qu'il avait insullé un 

AT-ni""6"1'' nonm>é Pansanias. 
verj5< s (Pacuvius), jurisconsulle romain, vivait 

TT|'!?nenr > nommé Pansanias. 

P'eiiis' aVa"t e' 4U' disciple du fameux Servius Sul- 

'lUdl'''I|
ls (Capito), tribun dn peuple; commanda 

Ãntoiug! '•"•'anl la guerrc d'AugusleetdeMarc- 
43' 

- JTÉ t ■< 
lebre sn..'1.8 ^aPl10), Hls du précédent, jurisconsulle cc- 

''OlUg • íl 
siu, " S1gua, avec Agrippa, l accusation conlre Cas- 

el)re Sons 4 ^ l"10!' e--   J  avec(j ,, '"'gusle, tribun avecAquilius Gallns; cônsul 
0nvraé,>'"lan'cus • l au 12 de J.-C.; mourut l an 23. Ses 
MaerohP

S £0"1 eilésavecéloge par Aulu-Gelle, Festus, 
ATTEv^^n.etc. 

1(1 siàrié'. „ (Jean-Baptiste), savant litlérateur du 
"aissance' ?ai'u'' ■' Capoue; il se dislingua par sa 
sesl|oésies 3115 'es 'angues ancienucs et moderucs, par 
Inerelle „ e' SUl'lout par la part qu'il prit dans Ia famcuse 
Seitio, au"'' e ' Académic do la Crusca et Camille Pelle- 
ÜI've|'leinpnML' l'<: 'a •'frusn/cm ctélivée du Tasse; il prit A t , pn'' , Parti de ce poete; mort cn 1393. 
^a MilU(.| 

Y (Françob), célebre évéque anglais, 
A Vigiou 0" ' en pnPlia cn 1687 une défense de , ''d), i| (j P' 0'edaiite qui commença sa répulalion : en 
■ 8011 avé., "" archi-diacre deTolneff. Ca reine Auue, lui 
't"l| 011 'r<"'e' 'e nomma 8011 cliapclain, et ', fnt d'.,'"" ''04, 1'évèché de Carlisle; le 27 aoút 

'ã, i| parv:cn l'e 1'églisc de Clirist, à Oxford, et, en 
,1 <>slniinS|„" 1'úvêcbé do Kochester cl au décanat de 
t? 'a reine 'd '>u's ^ul doyen docelte vi lie. Aprés la mort 

et ár ÍUI accusc d'avoir couspiré cn favcur des 
."''ú dq con.

r., 'c 24 aoút 1722; conduit devant i dé créie (Sr,'' • '1 fnt cnvoyé 3 la tour de Londres, 
iv?du''deva.o?tl011 'lai' 'a chambre des coninumcs, et 
H Uilla de Io . 1>lllr.s c" n23- Cctte chambre le dc- 
n í^nnrut i,' Vcs dignilés ct 1c bannit il pcrpétnité ; 
'3 " écrivii ,■ c.1 ^es sermons, cl les Ictlrcs 
Cs nnvrag0s "0S ai"'s > so"t la partie la plns cstiméc de 

Ti.. 
anller;,.!:"1' houi 

h, 

hahliéun / ' ^'"'"anmc), savant anglais du n' siècle; 
, ' ' ICtii """'"'aii e siir le li i re des Nombres. 

'■''.tu, ,c . ""P^gne, 
'clinrd i •>) - '^'"""rs d ), brs 

l'e Soisso,,' dn Soiasonnais (Oise), sur PAisne, 
'"r,'tlUiq„- "apldf 

-•-«ard.iar ®neursd" 
'3fiGi (.uiVl' v

5Wk.lI.e!'pin*J319' Iã60; Jcan, 1360, 
brancbe <!cs Monlmorcnci: vTchaw ^ WÍ .wvv» OX.W».» iwxrxr 

éch'Pnfantílí esVp'091V1'0: Cnilll, mortavant 14«a', 
d,, !l'e"t à Gui de Altichi el d,; la Malmaison, etc., '^e Marg^jfp3 e,"Gll5 cn. représen.ant dei 

1 ,<:t'S (Tiins e^aval, sa bisalenlc maleruello. "s 1 omponius), chevalier romain; fnt 

iiédbine étroite amilié avec Cicéron; pendant lesgucrres 
civiles de Ciuna et de Sylla, il se retiraà Alhèaes, d'oii 
lui vint le surnom d'Atticus; il y apprit le grec, et le par- 
lait aussi purement que 1c lalin; deretourá Rome, il 
resla nenlre ct fut loujours ramidesrivaux qui se dispu- 
taieut 1'autorilé; il sauva des proscrils et les aida dans 
leurs bosoius; outre Cicéron, il comptait encore au nom- 
bre de ses amis Ilortensius, Porapée, César, Marc-An- 
toine ct Bruins; Quiritus Cicéron épnusa sa soeur, par 
l entremise do Cicéron, son frère; et Agrippa, sa lille 
Pomponie; mourut 3 77 ans (32 avant J.-C.); il a com- 
posé des aunales, des éloges cn vers, et diverses pièces 
en grec et cn latiu; Cicéron lui écrivit un grand nombre 
de lettres que nous avons encore et qui forment dix-sept 
livres ; sa vie a été écritepar Cornélius ISiepos. 

ATTICUS, philusopbe platonicien; vivait au 2C siècle 
de Père chrélienne, sons PcmpereurMarc-Aurèle; il com- 
battit les dogmes d'Aristote et s'attacha 3 fixer une ligne 
de séparation entre la pbilosopbie péripatélicienne et 
cclle de Piaton. 

ATTICUS (Julius), fils de Plufarque de Maratbon; fut 
préfet de toute PAsie, saus Pempire de Nerva, Pau 97 de 
J.-C.; 11 (it la découverted'im trésor que Pcmpereur lui 
permit de s'approprier; donna 3 sou tils Ilérode, inteu- 
daut des villes libres d'Asie, 6,500,0(10 franes pour con- 
struire des baius 3 Troado; embellit Alhènes, et légua 3 
cbacuu des Atbéuiens uuc mine (90 fraues) par au. 

ATTICUS (Ilérode), lils du précédent, célebrerbéteur, 
prcccplcur deVérus; Antoniu Péleva auconsulalen 143; 
ses ouvrages sout aujourd'bui perdus. Dans le I7C siècle, 
oaadécouvertunecolunnedeniarbre porlautune inscrip- 
tion qui a élé publiéeaveedesnolcspar Saumaise; ellerap- 
pellecet AUicus. II eut un Pds qui élait si peu inlelligcut, 
que pour lui apprendre les leltrcs de Palphabet sou père 
lui donna vingl-quatre domesliques dont cbacun porlait le 
nom d'une des leltrcs, et en avait la figure peinlc sur Ia 
poitrine. 

ATTICUS, patriarchedeConslantinople,néà Sébaste, 
successcur d Arsace au siégc do Coustantinople, cn 406; 
cellc élection souleva conlre lui luooceut 1" ct saint 
Jean-Chrysoslômc; mort le 10 octobre423; sa piélé cl sa 
scieuco le lireut eslimer. 

ATTIGNY, Alliniacum, pelite villc dn Cbampagno 
(Ardenues), sur la rive gaúche de PAisne; elle fut une des 
résideuccs do plusieurs róis dc la prcmière et de la sc- 
comle race. Clovis 11 Pannexa auroyaumedeFrance, vers 
610; il Pavait cue dc Léodel old, abbé dc St-Aignand'Or- 
léans, eu cchange de la torre de Flcury. Ou croit que ce 
fut Clovis qui y lit bâlir le palais; loujours esl-il que de- 
puis cc tcmps-là Atligny a été un palais rojai peudaut 
plus de 400 ans, Le roi Chilpéric, nevou de Clovis II, y 
mourut (720). \A itikiud ct les principaux cbefs íies 
Saxons.après leur soumissiouà Cbarlcmagne, yreçurent 
le b pléme cn 783. Prcsqne toules les ordonnances et dé- 
clarations de Cbarlcs-le-Simple, ct qui sout en grand 
nombre, sout datées d'Aftigny (898 3 929). 11 commença 
3 perdre de sa splcndcur lors des cour.-es des Normands 
dans Ic diocese de Reims. Eufin Altigny fut donné en dot 
3 Conslance, filie du roi Pbilippe I", lorsqiPellc épousa 
llugucs, comte dc Champagne, cn 1090; ct après la 
rupturc de son mariage, Ilugues le conserva également, 
et le donna, en 1114, 3 Péglise mélropulitainc de Reims , 
cl plus lard (1116) 3 son arebevéque Raoul-Ie-Verd. Alti- 
gny cut beaucoup 3 souffrir durant les guerres enlrc les 
Françaisct los Kspagnols; depuis la paix de 1659,11 s"cst 
rélabli. 

ATTIGNY (coucilcs d'). — Le premicr, la quatorzièiue 
année du règne de Pépin : saint Cbrodegaud, de Metz, y 
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presida, et il y assista vingt-sept évcques et riix-sept 
abbés; il ii'en reste que ia promesse reciproque qu'ils 
se firent que quand quelqu'im d cux viendrait á mourir 
chacuu ferait dire ceut psaufiers et célébrer ceut messes 
par ses prètres, et que 1 évèque lui-même dirait treute 
messes pour te défunt {an 7(i5). — Le dcuxicrac, Louis- 
le-Débounaire, par le conseil dos évcques tt des sei- 
gncurs, se reconcilia aveoses troisjeunesfrcres, Ilugues, 
Drogou et Théodoric, qu'il avait faittondre malgrécux; 
il se confessa publiquemeut do cette actionetde ia i-igueur 
dont il avait use cnvers sou neveu Bernard, roi d'ttalie, 
et envcrs l'abbé Adelard et Walla, sou írère; il eu fit pé- 
nitence publique, se proposant d imitcr celle de l'empc- 
reur Théodose; il temoigna aussi un grand désir de 
réformer tous les abus introduits par la négligence dcs 
cvêques ot des seigneurs, et il confirma la règle des cha- 
noines et celle des moines qui avaient été faites à Aix- 
la-Chapelle (an 822). — l.etroisième. oüfévêque Arscne, 
légat du pape, obligele roiLotbaire à quitterValdrade 
saconcubine, et à reprendre Thietbergc, son épouse; 
dans ce mème concilo, Rothade do Soissons fut reconnu 
pour innocent et reçu comme évêquc (an 8C5).— Le 
quatrième, au raois de mai, de treute évcques de dis pro- 
vinces: le roi Cliarles, prcsent, y íit juger son fils Carlo- 
mau, à qui il ôla ses abbayes, et le fit mettro en prison; 
Hincmar de Laon y promit fidéiitc au roi et obéissance à 
Iliuemar de Rei ms; mais il se retira ensnite ct écrivit au 
papo des plaintes coulro le roi ct contre l arcbevèquc son 
onde: ce qui brouilla 1c roi avec lepapo, qui prit le parti 
de 1'cvôquc de Laon (au 870). 

ATTILA, dont le nom oriental, Etsell, signilie flcuvc, 
torrcnt, etc., roi des lluns, surnommé le Fléau de Dieu, 
succéda à Ruas, en 455, avcc son frère Bléda. Au cora- 
menccment de sou règnc, il rerut les ambassadeurs ro- 
mains dans une plainc de. la Mésie, et leur imposa uno 
conlribution annuellé de 5S0 à 700 livres d or. En 441, 
il fondit sur la Tbrace et la ravagea; quclque tcmps après 
tout TOrient subit le mème sort. ratigué de partager 
Eantorité avec son frère, il le lit tuer, 446. Trois ans 
après, il parcourut les provinces do Mésie, de Macé- 
doino et de Thessalie, jiisquaus Thermopyles, refoulant 
les armées impériales, qu il écrasa en plusieurs bataiiles; 
dans ses excurslons,soixantc-dix villesdisparurent. L'em- 
percur Théodose, cffrayé, se refugia eu Asie, ct ifobtint 
la paix que par un traité plus bumiliant que le premier. 
En 430, il traversa la Pannonie et la Germanic, entra 
dans les Gaulos avcc 500,000 guerriers, ct y porta de 
tons còtés Io ravage et la désolation. Aétius, général des 
Homains, de concort avcc Théodoric, roi dos Visigolbs, 
et Mérovée, roi des Français, lui lívrèrent une grande 
bataillc, 451. Atlila y perdit prós de 200,000 bommes, ce 
qui nc rcmpêcha point, cu 452, d'envahir ITtalie, derni- 
ncr A(|uilce, et de massacrcr ses habitants. La Lombar- 
die, Vérone, Mantoue, Crcmone, Bressc, Bcrgame et Mi- 
lan furent sarcagécs; le pape Léon I", pour préserver 
Rome, vint au-dcvanl d'Attila jusque dans son camp 
pour cssaycr do le fléchir. 11 conscnlit ii se retirer, et re- 
tourna dansla Pannonie, avec une armée cbargée de ri- 
chesses. Après cette retraite, on ne cite plus rien de re- 
marquable d'Atlila; il raourut, cu 453, des suites d'ime 
orgie, le Icndcmain de son mariage avec une jcune filie 
nommée Ildica. L'empíre des lluns péril avcc lui; il ne 
reste de ses conquêtes que son surnom de Fléau de Dieu, 
et les mines de cioq cenls villes qu il avait délruites. 

ATTILA (le camp d')> catalatmiri campi, dans Ia 
Champagoe, est à trois lieues de Clnllons. L an 451, At- 
lila, roi dos lluns, y fut entièrement défait par Mérovée, 
rol iles Français, Tbéodoric, roi dos Visigoths, et Aélins, 
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général des Romains, qui lui tuèrent près de 200,0*"' 
bommes, et 1'obligèreiit d'évacuer les Gaules et de refluer 
dans la Germanie. Théodoric périt dans cette bataille- 

ATT1LIESS, nom d'une illustre familie de fancienne 
Rome, qui a souvent donné des consuls <i Ia républiq116, 

Enõ33 avaut J.-C., M. Allilius Régulus fut cônsul ave" 
M. ValériusCorvusIV.—Unautre M. Attilius Régulus'® 
fut, eu £94 avant J.-C., avec L. Posthumius MegelJ05' 
il fit la guerre aux Saranitcs. —Atlilius Régulus 0 -ce 

mol) le fut en 267 avaut J.-C A. Attilius Calatio"5 

le fut aussi deux fois, en 238 et 234 avant J.-C. (V, ce 

nora.) — C. Attilius Régulus Serranus fut cônsul, 
237 avaut J.-C., avec Cu. Cornélius Blasio , et, en 25 
avant J.-C., avec L. Manlius Vulso; sous ce dern'6 

consulat, ilsassiégèrent Lylibce eu Sicile.— En 223avai1 

J.-C., un autre C. Attilius Régulus le fut avec L. JK"11' 
lius Papus; il fut tué dans uno bataille contre les Ga,u' 
lois. — M. Attilius Bulbus, en 245 avant J.-C., avec Fab'1^ 
Butéo, eteu 255, avec T. Manlius Torqualus, rempt"-'1. 
retít sur les habilants de la Sardaigne une vicloire, 9" 
valut à ces deux consuls les honneurs du triomphe. 
AltiliusSerranus eut pour collègue A. Uostilius Mancim15' 
170 avant J.-C. — Sex. Attilius Serranus, eu 156 a'3® 
J.-C., eut pour collègue H. Furius Pilus ou Philus. — 
106 avant J.-C., M.Attilius Serranus fut aussi cônsul a1' 
Q. Servilius Cmpio, le mème qui pilla Toulousc. 
Atlilius Glabrio le fut, en 67 avant J.-C., avec C- C". 
purnius Piso; ils autorisèrent la loi qui defendait la ',r' 
guc des raagistratures.—Attilius Cimber, un dcs a55*1'"',, 
de Julcs-César, ct Attilius, dit le Sage, jurisconsu" ' 
dont parle Cicéron, étaient eucore de la même falD Lf 
qui s'éteignit sous Néron, qui cu fit mourir le dern1 

descendant vers 57. 
ATTILIÜS-CALATINUS (A.), deux fois cônsul à I""'! ' 

d'abord avec C. Sulpicius Paterculus, en 258 avan' T 
C., ensuite avcc C.Cornélius Scipio Asina.cn 234; 
fit avcc ce dernier une fiotte carthaginoisc forte dç , 
voiles, prit Palerme et quelqucs autres placos; enfin » 
dictateur, 249 avant J.-C. 

ATTILIUS (Régulus Marcus). V. UÉOÜLIIS. i, 
ATTILYS (N.), fut, avant la révolulion, colonel 

giraent Royal-Comtois; adjudant-général de la nolrf 

garde de Louis X\T, eu 1792; se réfugia en Ang|elc
(,e) 

après leliccnciemcnt de celle garde; de retour en Tra"^] 
avcc dcs emigrés ct quelijues soldats étrangers, 0!!. fie 
confia la défense du fort Penthièvrc, dans la presqu1 

Quibcron. Les émigrés voulureut le défeudrc; nialt\t- 
soldats étrangers se révollèrent, ctassassinèrcnt M-"' 
tilys, 1796. . efl 

ATTISÍGAAUSESí (Girard), landammann d 
1206; contribua à 1'établisscment de Ia féddralion ® 
les trois cantons d'Uri, de Schwiíz et d'Underwal('.c0ne 

ATTIQUE, une des divisions politiques do I a"", .^n 
Grècc, dont Alhènos était la ville principnlc. O" cs ^jj-, 
d'accord sur 1'origine du mot Attique, que fon faf1 

soit d'.4f íé»s, ancien roi de cette contrée, soit ^arla'0gi> 
gree qui signilie lieage. L'Attique porta aussi Ir® ' 
d'Iouie et de Cécropic, d'Jou et de Cécrops, hi'1 

temps fabuleux ou mythiqnes. L'Attiqnca la ^""í^iiilcs 
triangle; son terriloire, embrassant environ 70' 'jiinr 
carros, était divisé cu quatre grandes plaiucs,<'0" (poí, 
pnrtait le nomd'Alhèucs; la dcuxièrac, celui de M31' qí- 
la troisièmc, celui d tleusis, célèbre par le lenip" ..^gl- 
ròs; et la quatrième, celui de Mésogic. La cote ' ^.clisis, 
que commcnce ii l ouestà la magniílque baio £ ^pif- 
quioffre un bon portaux vaisscaux. La 
talie, dont le nom se lie an granel conibat nava ^ 
mine, se trouve i) rissne orientalc de cette bale. 
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PortstrfV]011' au'(iessous ''e ce golfe, ison loiu de ces 
"olte d D r Pel''es ües que les Perscs prirent pour la 
®uniuii ll eCS' ^ P0'"1 'e P'us nl(1ridional est le cap 
colo,,.,.' Te]é cap Colonnes, de quatorze 
'cdidIo i" ®.mar',re Wanc d'ordi'e dorique, débris d'uii 
ses fori rC i-"161^6, Suniura élait forlifié, et les traces de 
bati á p 'T0aS sc T0'cn' encore , aiusi que le tcniple 
'Átljni cx du proraonloire. La cote orientale de 
eus a lla,'lir de la baie de Sunbmi jusqu'à Thori- 
situócs e

P? es.' nue ct sauvage; dans les monlagnes 
^maiVrUDÍUm e' Thoricus, sc trouvent les mines 
nius. iiaí 

0 llr'uin- Dliasynlie esl rancien port Pota- 
aPParten «P01' si'ut' Plus au nord, parait avoir port s.él.

u '' ' aucienne Prusia. A quebjue distance de ce 
'aliinii„ _,VC?' 'es rocbers deniarbre pentcl)(|ue, formaut 
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limite t 'ocuers deniarbre penteli(|ue, lormant 
011 tronvp^i '''"^"ede Hlarathon. Au nord de celle ville, 
NémCsis j.5 'u'ues de 1'ancien liamnuset duteniplede 
1 dlivier 1 'V"!116' Pays sec' ne produisait gucre que 
ra'cnt té ^i

,l®"e,et 'e figuier. Les ancicns peuples li- 
fiions es,,. e^es r'vagcs de Ia mer Noire et d'autres ré- 
for®é de 0®( I.es* Ses rivières etaient le Cépbise, torrent 
Sec dans r Cilhéron; Pllissus, coiuplétement 
qu'on tif..^ J ' Pridan, 1 Lrasinus, etc. Le marbre blanc 
8011 miei et • '>entélique et deriljmetle, celebre par 
•noines du ait un artic!e considcrablc d esportation. Les 
'boiits jg .1I10nastÉredu Pentéli n'ont pas aujourd'hui 
s'sseiit cmi"e ruches. Le cbeval et la rache réus- 
^''sdebea'0 ^0I ' "la' <'''lns PAttique, qui, eu revauebe, 
Pforinee ((|"

v troupcaux de moutous ct de iberres. Cette 
d® Ia n.. '"eaujoiird bui unedcscparcbicsdnroyaunie 

une rille (Atbènes, capitale du ^Vaumè^®; ct coulieut 
1 ^Tíu^ut di.r-buit villagcs. (V. ATIlÈNES.) 
pg1"!85'»!! d,, ,/!';'6 Jcan-I)cnis), jesuite et peintre de 
r 

missiop f) ■' ~ 1 ^ ... .1 [1-11.111,;;, Jl.111U 11 puillli e UI 
e Pékin, né à Dôle cn Francbe-Conité; i 

v
e®Pereur j-T ^'"ue ei 

ejIUx' (-'e PHn1C"-Lou^ c'u' 'u' ordonna une foule de tra- '>1;t,,,,!Puurlerécompenser, le créamandariu 

Pour , r-MQ
( 

re„„.la Chute en 1757, et fut bien accueilli par V 

j. ' '04; p,.. i'"ur te recompensei', 
'"'Pereui. tu i re^"sal mortii Pékin,en 17(18, à CGans; 

fa ArT,Ut'l iTi rra'S ,'e ses Punérailles. 
n^^queie ' 'audc-Françoii), sculpleur, de Ia mêmo 
a . P^mièr?, '^en'» "d d Dole, le (5 déccmbre 1728; a i Pr(ímièr c"1> "c a uoie, te lo dcceniurc 1/28; 
A. !' Iui 'cs si . alue t,ui ait cte élerée à Louis XVI. On 
fm' 'd e'Ue s.,a ?es <'<;s (l"a're Saisons, celles de saint , 
dou ' du Ti,eá, 

Jc'a"i la staltic de Voltaire, placée au 
1,. eacoie ia . 'Ij Pcauvais, est de lui et de Pigal. Ou lui 

j^et (jjQj e"0 fuulaiue de Dúle; raort à fhòpilal, le 

Dü.' ?0vm. en .'/df "'Georges), sarant distingué, né dans 
a,,,'1 do mén, mor' cn "ãS; auteur d'un grand 

^Jtidtés (jg^' ^mes sur Ia géograpbie, rhistoirc ct les 

''d^cLollmira6 Veí^i1' a" l0C í'it'c,e' eraud- 
est 'cs piUs fr' .f

19t>ct so» négocialcur dans 
ftc «a"dc parles ihíC| S ^PGgliseetPempire; il gbse. 'bcologiens comme un des Péres de 

n.1?1 ',8> ct ou v,.'!' 0Pr'd'd dont paraissent doués lous 
'te Promuaí idu la<,ue"e "s «'attirent mntuelle- 

Prml7
Dre "mine iwi,avaU Pra^entio dès 1280 par 

liei. »8leu* dn nmvl .B,1C0P' 'e Rduic pcut-clre leplits 

•Beiit r - 

«er 
en 

(ju ni ■ pcut-clre le plus 
ei> quof0"'<ian' sõri or?

e" Sül1 'mmonyme, le cbancc- 
|G,'Ueltlue sorte ies Publié en t6tO, devina 
'oisl'1;"' une sublimo ii d?. 1'atlraa"on: Képler, rers 
Pent -., a mécanique célò ? ' po'a Presque loules les 
vé au rrr 

1<>üt elliptiqne (1p S í force8 quidíterminent 
geanq NerrCr 'C8I'!aattr,s; mais il était réscr- va;« I •■••«■o 11 cuill ICBCI- dans cctto propriété, com- 

mune à tous les corps, le príncipe et le lien de presque 
tous les phénomenes de rastronornie. Xon-seulement les 
centres des corps celestes paraissent s'attirer rcciproque- 
raeut; mais cette action s'cxerce aussi entre les centres 
des astres ct toules les molécules dont chacun d'eu.r est 
composc; ce qui explique à la fois la nature des orbiíes 
que dccrivcnt rcspectiremeut la terre autour du soleil et 
la lunc autour de la terre; le flux ct le rctlux de la mer, 
laprécessiou des cquinoxes, etc.; d'autres pbénoménes 
prourent encore qu'il y a attraction entre toutes les 
molécules matérielles d'un raème asíre. On ne pent 
conservei' aucun doute à cet égard apres les cxpérienccs 
faites en 1G80 par Iluygens; au Pcron par Bougan et La 
Condamine, en 1738.' en Ecosse par Masfcelgne, en 1777; 
en Anglelerre par Carendisb, eu 1780. Denosjours, 
depuis t800jusqu'en 1858, MM. Legendrc, Laplace, Ivo- 
ry, Biot, Poisson, Poinsot et de Poutécoalant, ont appli- 
qué ii rattraçtion astronomique Irs procedes analyliques 
les plus ingénieux. (V. r.RAVITATIOS, PESANTEUR.) 
Quant á l attraction moléculaire , c'est-à-dire à celle qui 
se f.iit sentir lorsque les corps sont rapprochés à des dis- 
tances exlrcniemeutpeliteset presque insensibles, nousen 
dironsnn mot aux arlictes CIII3IIE et CAPILLARITÉ. 

ATTUMOXELLI (Michel), membro de la société de 
raédecine et de Ia société médicale d'énnilalion de Paris, 
né, en 1750, à Andria, dans le royaume de Naples; il 
étudia la médecine ii 1'unirersité de Naples, et rint s'éta- 
blir à Paris, eu t7!)9, oü il écrivit son opuscule iulitulé 
Mémoire sur les caux minéralcs de ISaples, el les baitis à 
vapeur. Indépendaniment de la médecine, il connaissait 
aussi parfaitemeut la littératnre aucienne, la Ibéologie, 
la pbysique, Plnsloire naturclle, la botanique. II mourut 
à Paris, lo 27 juillct 182G, à Ibige de 7G aus. Oa a encore 
de lui ÉlémenU de phpiologie mcdh ale, ou rlujsiquedu 
corps humain, et une traduetion eu ilalicn de la 1'olili- 
(pie de la Franre règcnérée, de Condorcet. 

ATWOOD (Georges), fameux pbysicien anglais, naquit 
en 1712, ct mourut en 1807; inventa lamachine qui porto 
sou nom, dont lobjet est de dérapntrer les lois de la 
chute des corps; fut professeur dc pbysique à fiinircr- 
sité dc Cambridge. Le ministre Pift assista un jour à 
Pun de ses cours, et fut Icllcnient étonné des connais- 
sances d'Atrrood qu il lui donna nn cniploi dc finances, 
et lui accorda une peusion dont la mort du ministre, cn 
1806, priva Alwood. On a do lui un Trailé sur le mou- 
vement rretiligue ct la rotalinn des corps, avcc une des- 
criptinu d'expiricvccs rclnlires à ce sujei; Anahjse d'un 
cours sur les príncipes de la physique, fnil à 1'université 
de Cambriilge; liecherchcs fondées sur la theorie du mou- 
vement, pour dclerminer les tempsde vlbratiou des balan - 
ciers et des horloges. 

AT Y A DES. V. LYDIE et PIIRYRIE. 
AERAIXE du latiu Álibi iiatus , né ailleurs; droit eu 

vertu duquel le sonverain recueillait la succcssion des 
étrangers morts dans ses élats, sans y avoir etc nalurali- 
sés, ou, quand ils avaient été naturalisés, s ins 1 lisscr d'hc- 
rilicrs regnicoles. Dans tous les temps et dans tnus les 
pays les législateurs ont été portes ii mettre une grande 
différcnce entre les ritojens et les étrangers. Li s Grccs 
appelaient les étrangers des barbares; Lycurgne avait 
défendu dc lesadmettre :i Lacédémone, et pro óbé lonl 
mariage avec cux. A Atbènes, on dislinguait dcux e asses 
d'étrangers : ceux (|ui n"y fai aient (pie passer, et ceux an 
contraire qui y étaient doniicilié- j ceux-ci, bien moins 
sévèrement traités que les aulres, nefétaient cepemiant 
pas avec faveur. Chez les Romaius, le meme mo 10» is 
servait à designer les ennemis et les étraugcis. Les der- 
nicrs n'y jouissaiciit presque d'aucun dos droits de ci- 



3áí AUC 

toyen; ils n'iivaient ni les mêmes juges, ni 1c méme cos- 
tumo, ni les mèmes noms. Qnoi (["'il en soit, il est douteux 
que le droit d'aubaine, tcl que nnus rcnlendons, füten 
usagc dans rantiquité. 11 est liès-probable qu'il tira sou 
origine des coutumes des anciens peuples du Nord, et 
qu'il fut d'aliord exerce par les Francs, lorsqu'ils s'éín- 
blireut dans b s Gaulcs, 420—300. Un capitulaire de 
Charlcraagne prouvc qu'il élait en pleiue viguenren 800. 
Les établisscments de saiut Louis, de 1223—1270; l or- 
donnancede Philippe-le-Bel, de 1301; les lettres-pstenfes 
de Charles VI, du 5 septénibie 1580, et une foule d'au- 
fres lois reproduiscnt le príncipe dn droit daubainc. 
Qnand la politique des róis de la troisicinc race cut af- 
franchi de la servitude corporelle non-seulenient les ba- 
bifanfsde leursdomaincs, mais cn ore ceuv des grandes 
villes, elle fit cesscr , parrapport aux aubains ou ctran- 
gers, cet usage aussi coutraire ii rhumanité qu'aux iutc- 
réts du royaume. Les róis prireat les aubains sous leur 
avonerie eu prolection immédi ite. Cependant, au com- 
mencement du I4e sièclc, plnsicurs seigneurs, cnFrance, 
dtaient ei.core en pnssessiuu de recueillir la succes>iün des 
nou-regnicolcs décédés sur leurs terrcs; mais rautorité 
rojale les déposséda bienlôt de cepririlcge, et le dioit 
d'aubainc fut regardé comme inhérent á la couronne. 
A ce tifre, les aubains payaient annuellemeut une rede- 
yance dite de chevaqe, et un droit de for-mariage, s'ils 
voulaient se marier avcc une rcgnicule. Ces droits dis- 
parurent avcc les vestiges des ancicnu s servitudcs; 
mais les aubains furent souvent frappcs, en cctte qualilé, 
de differentes taxes; notammeut sous Ilenri III, par un 
ddit du móis de septembre 1387; sous Louis XIII, par 
une dcclaralion du 29 janvior 1659; sous Louis XIV, par 
les édits des mois de janvicr 1046, mai 1656 et 27 juil- 
let 1697. Dans le dernier état de la législatiou qui a eou- 
tinué jusqu'à la révolution de 1789 , les élrangers cn 
France, selon le terme consacré, vivnunt libres, mais 
mownient serfs; c'est-ii-riire que leurs biens, s'ils nc lais- 
saient point d'enfauts legitimes, passaient au roi á leur 
mort. Diversos cxccptions (oulefois avaient été intro- 
dui es dans les disposítious générales de eo droit si ri- 
gourenx. Ainsi les ambassadeurs, les cnvoyés diploma- 
tiques et toute leur suite dtaient excmpfs de ce droit d'au- 
baine. Lo méme privilége s'dlendait aux deoliers qui 
venaient éludicr dans les universildi du royaume, aux 
marchands dlrangers qui venaient cn Franco à quelqucs 
loiros, aux ouvriers dlrangers appclds cn I6u7, par 
Ilenri IV, pourles manufactures de tapisserledeFlandre, 
que Sully établit; et cn 1664, par Louis XIV, paurcelle 
des (lobelius, et pour cellc des cristaux de Sèvres. Les 
Suisscset lesÉcossais au sirvice de Franco avaient dtd 
affranchis dn droit d'uubaine cn verlu des traités de 
Louis XI, de 1477 et de 1481. Les habitants du Cnmlat 
d'Avignpn dtaient de méme i éputds reguicolcs d'après des 
lettros-palentes de Louis XII, de I'i79, plusieurs fois 
conflrmdes depuis.Le droit d'aubaine lut aboli, eu 1762, 
en faveurdes sujeis du rei d'F,-pagnc et du roi dos Dcux- 
Siciles;en 1766 , á 1'i'gard do ceux du duc des Dcux- 
Pouts, de 1'dlecleur palalin, et des élals licrdditaiivs de 
1'empereur d'Allemagnc; cn 1778, á Tdgard des suje s 
des Ltats-TJnis d'Aindriqre, et par divers aulres actes, 
en faveur de différcuts peliis clats de rAllemagnc et de 
Fítalie. L'assenibldo constituanle decreta , le 6aont 1790, 
cpie les droits d'aubaine dlaicnt abolis pour toujours. La 
loi dn 14 juillet 1819 compléla lumvrcde rassemblde 
constiluante, cn confdrant aux dlrangers le droit do su cd- 
der, de disposcr cl de reccvoir de Ia méme mauiere que 
les Francais dans lÔüle I dli ndue du royaume. 

AUBAI5 (Charles de Basclii, marquis d'), d-uuc iamille 

AUli 

illuslrc originaire dltalie, nd prós de Airaes, cn 1686, ^ 
mort cn 1777 ; est auteur de 1'icces fugitives ponr servi 
à rhishiire de France, et d"un3 Gèographie historique- 

AUBAIS, cháteau du Languedoc à quatre lieues d 
Aimes et deMontpellier; il renferraait une snperbc i>1 

bliolhèque; Aubais dtait une anciennc baronnie, à ' 
quelle Louis XV unitles seigneuriesdeSaint-Aazaire» 
Marissargues, de Junas, de Gavernes, etc.; il les éng 
en marquisat par leltres patentes de mai 1724; ces ten 
appartenaient dans le 15esiécle à la maison de Langusse' 
dont est issu un Cardinal, et furent portdes par Ia oc 
nière filie de ce nom dans la maison de Aarbonne-Pe'e 1 
en 1580, Jcanne de Pclet les porta dans celle de Berincd 
d'Andusc, en epousant Antoine de Bcrmond, haron 
Cailar; puis dans celle de Bozéne, qui finit par une 
et les porta dans celle de du Faur, et de celle-ci elles o 
passe dans celle de Bascbi, qui a produit plusieurs Pc 

sonnes connues dans rhistoire. ^ 
AUBAN (le marquis de St-), mort le 5 septembre 

lieutcnant-géncral des armées du roi; servit 46 ans; , 
17 campagnes et se trouva á 58 siéges ou bataillcs; a la" , 
plusieurs ouvrages sur l'art mililairc et nolaraineul s 
Partillcrie. . 

AUBE, du latin albn, autrefois le vétement ordnn ^ 
que le clergé mettait par-dessus ses babits; il ^'f1 , |(j 
toile blanche; accourci, c'est le rochct; allougc. c68 e 
surplis. On appelait aussi aube le vétement blauc l 
portaient les caléchumcnes dans la primitive église. |,, 

AlBÉlMX (Hector-Léonard de Sainlc-Colombe 
cbevalier, bailli de Pordre de St-Jcan do Jérnsaleni, 
d'escadre des galcres de France, et membro de Pacad® ^ 
des BellcS-Letlres de Marseille, né le 2 avril 
1732, accompagna avec deux galèrcs le chef d'c»ed ^ 
Grandpré, chargé de punir les corsaircs de Trip"'1' ^ 
1734, fut nomraé cbef d'escailre des galèrcs, et pc 

temps apres maréehal-de-camp pour commauderi» 
riue; mort pres de Lyon le 10 octobrc 1756. 

AUBERGB. V. HOTFXLEBIE. iin,. 
AEBEBIVE, ancienne abbaye de France, ®n. 

pagne; elle élait de Pordre de Citcaux; sa situai10® 
l'Aube lui a fait donncr son nom; elle a été 
Guillaume, évêquo de Langres, en 1133 ou 1156; ""j |ji. 
bert de Uosoy lui fit don de biens considérablcs en ^ 

AUBEBNON (Philippe), commissairc ordonnalci"^ ^, ( 
cbef des armées, commandeur dela Légion-d'!!0""^,.. 
né à Antibes cn 1757 ; parcourut avec dislinction |J ,, 
rièrc de Padministraliou militaire; lit toules les cn 
gnes des armées françaises depuis le passago du >' \ j 
1792, jusqiPá la bataillc de Watcrloo, en 1813; 111 

Paris en 1852, ilgé de 73 ans. jni- 
AEBERNON (Joseph-Victor), (lis dn précéden'^ ^ 

cieu préfet du départcmcnt de PUérault, niemb'0 gj. 
Légion-d'IIonneur, né il Anlibcs, Io 28 novcuibie >urs 
cn 1805, il fui commissaíre de guerre et 6t pj^ní 
campagnes; cn 1812 et 1813, il remplit plusieursn' 
diploma liques; pcu de temps après il fut non""1! ^ ^ 
du département de PUérault, et donna sa 
14 mai 1815; membre de la chambre des députes |i(iv()- 
1827 jusqu'on 1830; a fait párlie des 22 ; après je 
lution de juillet, nommé pair de France et pinii- 
Seine-ct-Oise, fonetions (|u'il remplitencorc a11!0' c()rp

s 

AUBERT (Maric-Ilonoré-Clodoald), membre' n(i |e 
législatifet dépulc à la chambre des représent'"^J 
Soctobre 1763; fut succcssivemont maire, juge s0gj- 
président d administration municipalc, et, cn ■ , ^ j| fiil 
préfet de Parrondisscmcnt de Blaye; sept iinsai"' d'cCCiie 
membre du corps législatif; devint le secreta11'' | | 
asscmblée cn 1813; décoré, cn 1814, dela Cl'01* 
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desrorIi.0nilcui'> et.en )8lõ; il flt partiedc la chambre M:s "■prcsentants. 

"ocif ^r®nÇO's-Hubert), nc à Nancy, en 1720; 
raiaè rl conse''s l'11 ro' Stanislas et à la conr souve- 
•iu I8e sitcl00^5611 historIen J mor' 'l Paris á la fin 

de la"',"1'," ^ '.a Seine), inípecteur des contribulions 
Henls •' 0 • '>ar's» 611 I '9"; depute au conseil des Cinq- 
gislaii',. .al)le5

i '
c m brumaire il fut menibre du corps lé- 

'""licipal d1 p' ''■an 0:1'' de^iut régisseur do Toctroi 

^us ilelí."' 1>l BAYET (N.), néá la Louisiaue en 1739; 
Ia nu" 0,naa''e" 1 "Slh au régiment de Bourlionnais; 

(:enient dl') en Amclritlue; revint en France au commeu- 
%'slalive a,^BT9'n''0,l' fit nommédéputé ülassemblée aTec bean' '' fut le PI'®s'c'ent> fonclions qu'il remplit 'a légisia(jCOuP t'e en 1791; après ladissolulion de 
elief; déf,10'. ■' 'entra an service; futnomuié general en 
''oi de Pru"1 ülaycnce, en 1795, et rcndit celte place au 
''éeni; fu,S|e; cu conduisit la garnison centre les Ven- 
•les còtes j a"u '' Clisson; connnanda, en 1796, Tarmee 
'a Buerre e

( 
et'''ourg; passa, cu 1797, au ministère de 

'aourut le lanibassade de Constautinoplc oü il 
.aule''éputri,rdéí:e?bre de Ia même année, avec une tBl,essemen(ail0a 116 fnaavourc, de géuérositc et de désiu- 

AUB õ—D 

est renH.. .}saint)> évéque d*AYranches au f 0P' siènle; 
^nt-Mil célèb"   

AIt»? 1* 
biblif 

ERt(Píp 
^"'-lllichcr'^6 ',ai 'a fnndal'011 du chapitre du Mont- 

du 
s en- 

es snr 

,'oibèn,, d>ierTe), avecat; légua en mourant sa ricbe llolhi>n1I(, 
0 'a T'lle de Lyon; ce fut Torigine de ia bi- 

s. AC"F.R'II
Ub'i<|ue de cette ville, 1755. 

'"Martin ■ ^farlial), acteur et seciétaire de la Perte- 
Wcc jj 0r'" Paris en novembro I S2i; on a do lui : 
a,cc.M, jjn lt0D) < li dupe de la ruse , comédic-vaud.; 

ja'ec tp Jo^^an). /.oé. ou 1'efl'etauporteur, ceiuédie; 
,^'es; (av,u '" dela Salle), Les deaxteuves, ou lescon- 
.f''/ait; íi _ Ménessier et Martin), l.cs suites d'nu 
leces do vn,.,. .e"coro laissí des chansous et quelques 

ç'" siccle; in^l.'tUdel' ""'decin et pbilosophc français 
í'/^es très.çj?-1 ^ "'J011. cn I59G; a fait plusicurr 

i.,"reo"a; i, entre autres des Comnicnlaire. ^«mains. 
"mbas011,'5'' £'eur du Mauricr, fils de Benjamin 

morten fí™* d® France en lloilande, dans le I7C 

Vn- "Plív u,. . 5 luleur de Mémoircsbistoriques. 
hli,".'"boriení l.0,nc)» né eu IGIGjmorlcn 1695; écri- 
CarS|1CUrs "avrao 'avan' dans plutieurs langues; a laissò 

. a' de ri, , ?.historiques, entre antros rhistoire du 
n1„""e «ar („ le 1.eu; c®"® du eardiual Mazarin, et sen 
si,r (l"el(|Ue . '^^incnce dc nos róis, qui le lit eufer- 
i.PapPersnnS a la Rast'lle, oi. il fut bien traitéet vi- 

«nNK (Ch,!a!P^f.disünguées duros««nic. 

Paires tha • ' 1 '""V"1» lrr, 
^ceí aAri«laÍ£ i UenrtVrg0CÍer la paix llu Hardclot 

, e 'a Marcli ■ •. / ®uvoya en 1535, aus confé- 
cCaleiiu{'ln'i , ' un d®s plénipotcnliaires au 

Aul: 

Un . r-rip;vir i"111 uisungue. 
defMS b'"8 habilL aUlle de 1'' baron dc ChiUeauneuf, 
cu.,, i fu' no.nm . UO(íocial®u''s de PEurope, secrétaire 
avec" a"cs ®b"''"'''a,> b,a"70's Pr. eu 11545» un des 

CíéS.de '«ÂlVrcl^Tr V CUTOya 6,1 ,S33' aujt co"f<-i' 
®nis~neCaleau (' i,í,i , un d®s plénipotcnliaires au 
de r9'a ' asscndiul á : sc aus élats de Paris, 
huRu!'^ «vec le 11r?no«I0^ln,eb,,;au-c''l;iCO i 
de n u.0!s> d ne mli e.do (70nd,í c'les a"ll,®s chefs des 
'a Ijal'-!''8 "Ha le cnm.M"55'1' les nlni®ner- Catberine 
vondí;:^.dB sLdTuís oi" 50,1 111 de n'ül1'1(5 J'""' dB 

Vi-n J '- ' niourut 1® Icnden.ain, II no- "Espiv.,.,,, 
11 ''d dei') évéque d'Orléans, rié 1c 

26jauvier 1379, d^ue famille originaire deBeauce; fut 
designe à 20 ans pour succéder á son père, évéque d'Or- 
léans; fut sacré à Ilome, en 1604, par Cléraent VIII; 
s'acquitta avec snccès des négociations qui lui furent con- 
fiées; ce qui ne rempécha pas de se livrer au gouverne- 
ment de sou diocese; se trouvant à l assemblée des évè- 
ques de la province de Sens, il ne signa qu'à regret la 
condamuation du fameux livre de Richer; mort le lõaoút 
1650. 

AVBESPINE (Charlesdei"), niax'quisde Chãteauneuf, 
frère du préeédeut, né à Paris en 1380; conseiller au 
parlemcnt de Paris, eu 1605; ambassadeur extraordi- 
naire cn lloilande et à Bruxelles, en 1609; cbancelier 
des ordres du roi, eu 1620; ambassadeur à Venise et en 
Angleterre, en 1629 et 1650; fut fait garde-des-sccaux 
dans cette dernière année, le 14 novembre; ils lui furent 
òtés le 23 février 1653 , par Richelieu qui le tint en pri- 
son jusqu'au24 mai 1645; Anne d'Autriche les lui rcndit 
le 2 mars 1630 et Texila deux ans après; il se jela alors 
dans le parti de la Fronde; puis, se reconcilia avec Ia 
cour;morta Leuville,le26septembrc 1655, àgéde 75ans. 

AVIiESPINE (Madeleine de 1), tante des deux précé- 
dents, epouse de INicolas dc Neufville, secrétaire d'ctat, 
lit rornement des cours dc Charles IX, Henri III et 
IlenrilV; les poetes, et entre autres Rousard, célébrérent 
ses charmes et ses laleuts; clle composa quelques pièccs 
de vers et de prose, f.t une traduetion des épitres d'0- 
vide; morte en 1396. Uu des derniers merabres de cette 
illustre famille, 1c raarquis de Lauhespine, vient dc rat- 
tacher son uom à la touchante solenniié de la distribution 
annuelle du prix Monlhyou. Ohligé par des revers de 
fortune de s'expatrier, il confia deux jeunes enfanls qu'il 
avait eus de la dernière descendante du grand Sntty à uu 
vioux serviteur de sa famille, le sieur Martin, qui a pris 
soin de leur première éducalion, et les aeulourés d'au- 
tant d'égards, de déférenres respeclucuses, qu'ils eu eus- 
sent reçus, alors que lemalhenr nes'étaitpoint appesanti 
snr leurnoble et antique maison. Cacademie française, 
dans sa séance solennelle du 9aoüt 1858, a accordé à ce 
digne serviteur le prix Monthyon de 5,000 franes. 

AVBETERKE (David Bouchard, vicomle d'), quitla 
sa famille rcfugiée à Génine et rentracn France; HenrilV 
le réintégra dans ses biens et le nomma gouverneur du 
Périgord. En 1598. il délit Moutpézat, un des genéraux 
do la Ligue, et fut tuc au siege dc Pisle, en Périgord. 

AlTIíETEKRE (François d'Esparbès de Lussan), ma- 
rechal dc France; sedistingua sons Henri IVetLouisXlll; 
mort cn 1628. 

AUBETERRE (Joseph-Henri Bouchard d Esparbcs, 
marquis d"), né en 1714; mousquetaire à 16 ans, coloucl 
ii 24; blcssc à la bataille de Dettingen, cn 1744, et à l'at- 
taqne du chil cau Dauphin, cn 1744 ; marechal do camp 
eu 1718; lieutenant-général eu 1738; c,iiiseiller-d'ctat 
d'cpco cn 1767 ; chargé do plnsieurs ucgocialious impor- 
tantes, par Louis XV; ambassadeur á Rorac cu 1768; 
commandant cn Brctagne en 1773; marechal de France 
en 1785, mort â Paris cn 1788. 

AUB1ERS (combat des), 23 avril 1793; les troupes 
républicaiues, commandécs parle (.cuéral Quctinc u, y 
sont defaites par les Vendéens, ayant à leur tète ücnri 
dc Ia Uocho-Jacquelain. 

AUB1GNAC (François Ilcdelin, plus counu sous le 
nom d"), né à Paris , le 4 aoüt KiOi, professem' du duc 
de Fronsac, nevou du eardiual de Richelieu; fut potirvu 
do Pabbaycd'Aubignac dont il retiut le uom, puis de relle 
dc Maiuoc; mort cn 1676. II fut ronliuucllement cn que- 
relle avec Móaagc et Corucillc; il eo nposa des disserta- 
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tions critiques sur ie poeme dramatique; la I'fali<juc da 
thcálre et Zénobie, tragédie cn prose. 

AIJIiIGNIí (Théodore Agrippa d"), né à Saint-Maury, 
enSaiutonge, en 1550; se tronveausiêged'Oi'lcans,en 
15Gt; servit sous le priuce de Conde, et peu après entra 
au service du roi de .Navarre, cn 1575; dcvint Tami de 
cc prince, lui fut utile dans la guci re et dans les négo- 
ciations; maréchal-de-camp et amiral de Guienne et de 
Brctagne; obligé de s^exiler sous Louis XIIÍ; mort i) Gc- 
nève, cn IC30. Autcur de I Histoire unii erselle depnis 
15S0jusgii'en 1601; de sapropre l/isloire, de la Confes- 
sion clu sieur de Sancii, et des Arentures du baron de 
Fénefte. \ une grande indépendance de caractère, d'Au- 
bigné joignait un lalent remarquable pour la salire et la 
plaisantcrie. 

AUBICíxe (Nathan d'), dit la Fosse, íilsdu prccédeut, 
médecin a Gencvc oíi il obtint, en 1627 , Ie droit de bour- 
geoisic; a publié ua recueil de divers traltés de médecine 
el de rhimie. 

AUBIGNE (Tite d'), fds du prccédeut, médecin à Ge- 
ncvc; puis ingénieur en llollande, né en 1654. II est 
auteur d une Défense droite, d'aprcs les príncipes de 
M. Coehorn. 

AVBIGNI, terre cn l!orri,à dix lieucs deISourges; 
outro la ville do ce uom, elle possédait eucore deux cbà- 
teanx et plusieurs licfs. Philippe-le-Bel la douna cn apa- 
nageà Louis de France, cbcfdela raaison d'Lvreux, 1507; 
elle revintála couronne cn 1319, elfutdonnéele26 mars 
1425, par Charles VII, à JcanStuart, connétabled L- 
cossc; sa postérité étant linie ou 1072, elle fut encore 
réunie á Ia couronne. Louis XIV, par leltres-patentes du 
móis de janvicr t68í, Périgea en duché-pairie. cn faveur 
de Louise-lienéede Penencoét-de-Keroualle-de-Plocnec, 
duchcsse de Portsmoqth, cn Angleterre, ct de Charles 
Lenuos, duc de Bicheuiont, chevalior de fordre de la 
Jarretière, sou fils, né de Charles U, roi d'Angleterrê| 
ce prince Lbabita quclqucs années, repassa en Angleterre 
oii il mourut le 7 juin 1725, et laissa celtc terre à ses des- 
cendauts, qui la possòdentencoreaujourd'hui.LesIcltres- 
palenles de la duché-pairie n'ont été cnregislrées qu'cn 
1777. 

AliBIST (combat de St.-). Le duc d'Orléans, plus lard 
Louis XII, fut vaincu ct fail prisounicr par Louis de la 
Trémouillc, commaudant Tarmée de Charles VIII, Ie 
28 juillet 1488. 

AHBIN (Saint), né ã Varmesen 469, évéque d Angers 
eu 529; assista au concile tenu á Orléans en 558; mort 
•e I" mars 530. Sa fète est ce mémc jour. 

AUBIN, né á Loudun, ministre de la religion réfor- 
rneo, expatrie eu 1685, lors de la révocalion de ledit 
de INantes, est auteur d'une bistoire des possédées de I.üii- 
duu, d une I ie dc lUajter ct d'iin dictiounaire de raarine, 
il yivait encore cn (756. 

AUBLET (J. B.-Cbristophe Fusco), bolaniste français, 
né b Salon en Provence, eu 1720; mort à Paris en 1778; 
est conuu par un ouvrage qu'il publia en t77'i, sous lé 
titre dc Plantes de la Ouiaiie, auquel M. de Jussieu a 
donné un nouvei intérét par sou Genera ij/anlarum pu- 
blié cn 1789. 

AUBRAC (Domerie d") ou abbaye d hommcs, fondée 
l'an 1120, prós de Uhodez, par Adalard, vicomle de 
Flandrc; eu 1162, Pieri e, évéque de Khodez, douna à 
ccs moines la rcgle do saint Angustia; elle futeonfirmée 
cn 1267 par le pape Clément IV. 

AVBHEE, général trancais; il se distingua dans Ia 
campagno de 1799 en llollande, sous les ordres du gé- 
néral cn chef Bruno, qui le nomina général dc brigade; 
mort cn 1806. 

AUB 
AUBllEY (Jean), antiquaire ct líttératcur anglais, B® 

dans la province de Willz, le 3 octobrc 1625; a lal 

des Mélantjes, uno Vic de Ilobbes, quelques outrdÇ^ 
d'hisloire naturelle et physique, et uu Vüijage da"s' 
Surrei;; mort cn 1700. ,e 

AUBRIET (Claude), peiulrede plantes, de fleurs, 
papillons, d'oiseaux ct de poissons, soit á la guUp ' 
soit cn miniature; né à Chàlons eu 1651, et mort a ^ 
ris cn 1745; fut uoninié dessiuateur du jardin du roíj 
compagna Tournefort dans Io Levant; remplaça J-J 

bert, | cinlrc du roi, au jardin royal, et y cuuliuua la1 

gnilique colleclion de dessius de plantes sur velin,00 

incncée á Blois, par ordre du frère de Louis XIH- , jS 
AUBRIOX (Jean), né à Mctz au lõ0 siccle; deus 

député par ses compatriotes, vers Charles-le-Téniéra ' 
tomba, cn 1471, dans les raains d'un parti bourguiS"^ 
qui porta sa rançon A 400 florins du Rhin; quclqu6,8 
nées plus tard,ileut une autrcmissiòu auprÈsdeLoub- , 
fit rcjeler cn 1492, par les autorités de Metz, Ics P'1" cSj 
tions du duc de Lorrainc ; mort A Metz, cn (501 • ^ 
auteur d'une cbronique sur les cvénemeuts arrivés a 
colte ville de sou temps. ,e: 

AUBRIOT 111 ugues), néA Dijon, dans le ' í" ,s''CCf, 
par le crédit da duc de Bourgogne A la cour dc 1' ''a ^ 
il futchargé dela direction des linances, et fut 
des marchands dc Paris eu (567; organisauuc ,j, 
bourgeoise; imagina les conduits soulerrains pour ^ 
liler Pécouíement des caux; fit conslruire le P0'! ^ 
Change et le pont St-Michcl; ferma dc murs la P0, "'Lit 
quarlicr St-Antoine qui borde la Seinc; éleva 1° 
Clnilclot pour arréter les incursiousdes étudianlsd6 ^ 
niversilé; Ilt conslruire la Bastilleen (369, pour fC^ 
do forteresse A la ville contro les Anglais; Ilt rcuiire 

juifs leurs enfants qu'ou leur avait enleves pour 
bapliser; fut accusé d'liérésie, d impiété ct dc 
excommnnié, emprisonnéAla Bastille, puis enfen'1'' 
uncachotauFort-1'Évêquc; fut délivré p r leS| "jes 
tins qui voulaient leraetlre A leur léte en 1582, ct. '^{l- 
factions, se réfugia A Dijon, sa pátrio, oú il mouru' 'I 
ques années après. .,55; 

Ali BR Y (Jacques-Gharles), né en 1688; mort cn 
célebre a vocat au parlement de Paris, reçu le 9 110 , 
On a de lui un graud nombre dc consullations ct' ^cln 
moires imprimés dont les plus rcmarquables sou 
consullations pour Soaneu, évéque de Sencz. e 

mémoires pour les dueset pairsconlre Iccomlc d 
AEBRY (Kticnne), né A Versaillcs. en 1745; l>c 

rcçu A Pacadémie dc peinture de Paris, en V, C 
cn (781; a fait le tableau représentaut les Jdieuà 
riolan à sa famiile. j jjO, 

AUBRY DU BOVCHET, né A la Fcrté-Miio"; c,j(, 
commissaire A terricr avant la révolulion; '''''l1' aOe 

états-généraux dc (789, y proposa uu des preinn 
divisiou géograpbique de Ia France; le (4 "r'0. our*5' 
demanda Prtablisscmcnt d'un cadastre general P 
seoir I'impât forestier; mort sur la liu dc 1791 • , ln 

AUBRY (Charies-Louls). frère du précédeid;' !iVl)at 
Frrté-Milon, eu (746, aussi commissaire A 'B'"'l0rtc" 
Ia révolulion do 1789; depuis librairc A Paris. .fl(íin 
1817; a falt plusieurs ouvrages cstiraés: Lc ,'0"i''11|.t.s, f' 
lincaire; un aulrc sur les nuuveaux polds ei mc- ^ 
enflnunsurie sjstcme décimal qu'il contribua 
adopter. a-Fpi"91/ 

AUBRY (Jcan-Baptistc), né A Davillcr, Iuc 'lAien0" 
cn 1736;mortcn(809;cnlradausfordredeSain^^ \c 
011 il composa plusieurs ouvrages qui furent 'o.ra\a0^el 
censeurlliballicr, Pabbé Bergier, d'Alcmbertr qVi;' 
ses principaux sont: /'.Imi philosopheet polit"! 

1 
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Co,'1',r?;,'Í!oSO,)hi9ues S!"" 'a rc''!)ion naturelle; VAnli- 
lor ' aC! ^0"ce"e théorie des tires; le Kourean Men- 

'François), ne à Pariscn 1750; capitaine (Par- 
conVç a.Tont ''SD; maircdeMmes en 1790; deputo à la 
■"íe d 'd"' en ' envoyé aussitõten mission à l'ar- 
tpiHi c' -réuées; rota Ia morl de Louis XVf, avec res- 
Hemlír' i'lr0scr!' au n!a' réintégréen 1794; 
l11! lit i]0. r lorn'1® de salut public, cn 179,"); ce fut lui 
"ons n x, .uer f>onaparle; chargé de dirigcr les opéra- 
2o C[ ^i' liai.res, conduisit lui-mèrae la force armée aux 
clémiait, n'ai ''93; accusé plusieurs fois après le 15 vcu- 
con^ü .e 'a désorganisalion des armées; nomme au 
aPpuja nil"Cents, en octobre 1793; le 28 aoüt 179G, 
'e1, 'e CAri311111'51'6 Pdntrale proposée par Camns; fit adop- 
Pfoscrit e ''L,aa' m'l'laire encore eu vigueur anjourd'biii; 

GuianÜtnaiP c''c^'en au ' septembre 1797; deporto à ■Oort en f' 
l'0Í1 U s'évada avec Pichegru le 4 juin 1793; 

AtBRYDf(!,
elerre au commencement de 1799. 

'"/Ã; s' 'paiide-Cbarlcs), né à Bourg cn liresse, en 
canini- dans les ccolcs d'artillerie, en "'ac cn 1793 ; te distingua dans les campa- 

AUC 527 

''311 Cotrin"0 <,''0''ue á la fronlièrc du nord, snr le Hhin, 
^veT^entde rannée 1800, lorsque rarmce de 
rec'eUr dp11^'ra- c'ans 'e ^'"ana's i chef de bataillon et di- 
6,1 '^Ol ■ ar''"erie dans Perpédition de St-Doiuiogue, ne'. en ijjQ1/01' daas l artillcrie de torre, en 1803; colo- 
. ' sur lfi t,' 

CI dctat-major dans la cainpague de 
"'"o (i'ESS] anube; général de brigade, blessd à la ba- 

Co'edariin'"?''? n'a' de cctleannée; directeur dePd- 
en ^'"dAlcvandrie.e;! 1810;appeléà la grande 

,)!"s 'ivrís n ',r" une part honorable à tons les coni- 
,?nstructi,>'' "ussie; contribua par son habileté <) la r.:".slruciion 

lussie; contribua pa 
i u'sion dan/?Uda',le du pont de Ia Bérésina ; general de 

Cu' lesa r 

8; IDn, !!. ?U!Í 

. U3nS li - VJV) 
P'cu'les() anillagnc de Saxe, cn 1813; le ISocto- 
°' "lourmí"! ('uÍ5ses emportócs par nu bonlet, d Leip- 
'Vl'lUlv"l'P "deniain. ba 

liar, 
fern 

en 17 
'iuer 

75j •■••UtiES (Marie-OIympc), néeà Montau- 
i . pg..' >ln' à Paris ii 18 ans (1775), et s'y (it re- 
la .'ai® lui s nrrli')eaut<í ^ son esprit; clle fut la seule 
fai

Soeiéte des f. ')0UI défendro Louis XVI; ellc forma 
•nu,6 ^diarm,11"?1®8 ""mniccs Irirotcuses; le ddsir de se 
lul/' Cnlrenii|0'.''' fab e plusieurs brochures politi- 
4rae :boiV ^ ontrc 'tobcspierrcct Marat celle inti- 
duiie" C:'USa sa p--!®""'' 0" ,c s"'"' ^ 'd l>nlric; cet ou- 
"Mhi 
P*"* '"rcés t 
'a?.'1!3'8' en Av,'. naufrage, dranics jouós aux 

Veplk tl'!,bbaveCpe; ,P"e rilt arrét,iocn í"' 
IV soivant' ç0n anindc à mort et ex 
^ forcéa ia ,. .PS ""'illeures jiroductions sont : les 

let 1793, con- 
cxtfcutée en no- 

ciAl-Bl.;s;n.789. 

•Pcm^'6 dü oudc 'a Maison-NcuTe, écrivain 
. Iespliis r ' ai"c"r de poésics sur les óvóne- 

Mn yni:-4.»v ^"'bablcs de son tcmps. 
 -eed'). "^ 1422, au château de 

dialtrp ,1,. i».?8"' ,a Marche, trcnle-huitième 
sbrnQ| 
'Brie ( 

',il,'!ui?aa»avUVri,!fi"5"-^.on ,45jÍ? «' f"1 au ««'Be 

ii! rio !•« . a Marche, trcnte-huiliè, 
eu i!(:

8Upnommé le n* 5l"Je?n-de-Jérusalem > 
''Oiip e eontrpio^i." 'f-Vy/isç; scrvil d'abt 
d^ Mr' crnl'®renr a.1!ilnrcs «"us Sigisn.ond 

en 
»rd 

uxein- 

cn l íoG; il ílt forlifler 
urcs, ctsoutint, cn 

''i de R|,; "avec Charles vu> c 

„ia
0' ce fanieu* par les riWfÊM , ... 

mJV.WbOOO hommps rn.dCS, 'l"6 Mabomet II, á Ia 
íutCn

d!Ux moisap-ós ol,l,ee ,le levcr honteuse- 
fri..: épõt, 1

l
iH. 'l''

vec ""o perto considérable; ro- 
r^nr.i1 rdnipót t, ,;;, ('s"laills de Bajazel II, Zlzim , 
l30SO,P""8a Aubus,on ij ,SU

I 
ti"1" I-u l,at,e Innocent VIII 

' av<'c bí doujm?.. ,|0 Puurprc, et il mourut.cn navoir pu réaliser le projet 

d'une grande croisade contre les Turcs, dont il devait 
ètre le chef. 

AUBUSSOX (françois, vicomle d'), duc de laFcuil- 
lade, pair et marechal de France sous Louis XIV; se dis- 
tingua à la bataüle de llhctel cu Kiõl ; scrvit anx siéges 
deMonson, de Valenciennes, de Landrecics et à celui 
d'Arras, en I63'i; se truuva au faraeux combat donné à 
St-Golbard contre les Turcs (1664); aux siéges de 
Berghes, deFurnes et de Courtrai, en 1667 ; cut part à 
Ia conqucte de la Franche-Coraté, en 167-í; emporta le 
fort de St-Étienne l épée á la main; fut noramé, en 1681, 
gouverneur du Dauphiné, aiiròs la mort du duc de Les- 
diguières; en 1686, il fit clevcr á Paris la slatue de Louis 
XIV sur la place des Victoircs, qu il fit construirc égale- 
ment à scs frais, dépense qui fut évaluée à plus de 20 mil- 
l:ons, et ménagea sons la slatue elle-méme un caveau oft 
ses restes furent déposés; mort subilcmcní dans la nnit 
du 18 au 19 septembre 1691. 

AUBUSSON (Louis, vicomtcd ),comte dela Fcuillade, 
fils unique du préccdent, aussi pair et marechal deFran- 
ce; succéda à sou père dans le gouvernement du üaupbi- 
né, en 1691; se distingua a la prisede Ia place de Ville- 
frauche, des forls deMonlalban,de Saint-Ilospice et de la 
villedeNice; en 1706, il leva hunleusement le siégede 
Turin; mort au cháleau de Marly le 29 janvier 1723. 

AUBUSSON (Georgesd'), oncleduprécédent, arclievê- 
que d'Embrun, en 1649; fut ambassadeur à Yetiise et cn 
Éspaguc, en 1661 ; determina le roi d'Angleterrc à en- 
voycr eu France une ambassade extraordinaire, afin que 
Pon rcconmit sur les antres puissanccs la préséance du 
comte d Estrades à qui on avait fait une offense (1691); 
mort cn 1697, évéque de Metz. 

AUBUSSON »E LA FEU1LLABE (Ilector, comte d'), 
successivemeut chambellan de rimpératrice Joséphine; 
ministre pléuipoteníiaire auprés de Ia reine d'Etrurio, 
president clecloral de la Corrèze, puis ambassadeur 
auprts du roi de Naples, Joseph Bonaparle; à son 
retourcn France, il maria sa Dllc à M. de Caulincourt, 
général de grosse cavalerie, frére du duc de Viccnce, 
tné au combat de Valentino, en Uussie, cn 1812; aumois 
de juin 1813, il fut nommé membre de la chambre des 
pairs; resta sans fonetions pendant la rcslauration; nom- 
mé pair de France eu 1851, sous Ic minislcre de Gasimir 
Péricr. 

AUBUSSON DE SOUBREBOST (Louis), né à Bour- 
gaucul (Creusc), en 1748; d abord lieutenant dans un ré- 
giment colonial à St-Domingne; quitla Tétal militaire et 
revint en France; fut maira de Bourganeuf, en 1788; 
membre dos notablesdu Poitou; député au corps législatif 
jusqu'cn l8l3,niaircdenouveau cn 1816; mort eu 1820. 

AUUII, Augusta Ausciorum, du tcmps des Homains, 
sur la rive gaúche du Gcrs, chef-lieu du départcmeut; 
clle est le siege de 1'archevèché, avec un collégc, un sé- 
minaire, une école de dessin, une sociélé d'agricuUure, 
un cabinet de pbysique, un musée et une petile biblio- 
thfcquc. Sa calbédralc, si remarquable par son anti- 
quité, la bcanté de scs vitraux, la bauteur de scs voútes, 
fut foudée, dit-on, par Clovis, vers ."i07. Le [ ortail de 
celle cathédrale fut fait, en 1671, par Gervais Drouet, 
Ilenri do Lamolbe Homltmcourt étanl arehevéque. Sous 
Cés r, les penples d'Auch jouissaicnt du droit laiin, c'est- 
à-dlreéíaient indépendanls;"comnic on le voil, cctle ville 
est trcs-ancicnno. Ello possédait un évécbé au 4' siccle; 
aux Rc et 9C, les Xormands ayant ruiné 11 ville d I.ause, 
on donna Ic tilre de metropolitain à fevéque d Aucli. 

AUUII conciles d ). I" Ausrense. de tome Ia province, 
par le meme légat; on y ordonna que toules les eglises 
du diocésc paieraient li la calhédrale le quarl de lenrs 
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dimes; cdle de Saint-Orcns on fnt exemple, et qnclqnes 
autres,an 1008. — 2" Sur la liberte des élecüons et antres 
inatieres béuéficiales, tõOO. — õ'' Par rarchevéque Ama- 
nieu, le 26 novembre; on y publia six articles coucer- 
nant le clergé, 1308. 

ACCANE (Joseph-Louis), créolede Ia Martinique, d'a- 
bord maitre des comptes, puis capitaine de cavaleriej ses 
liaisonsavec Mme Sainte-Amaranlhe, lillcdu marquisde 
Saint Simon, gouverneur de la Franche-Comté, le fi- 
rent surtout connaitrc; implique dans la conspiralion, 
dite de Sainl-Lazare, il fut condamué à mort, et execute 
le 2 juillet 1794; son fils, àgé de 13 ans, et toute sa fa- 
mille, subirent Io meme snrt. 

ACCHER (P.-Jeau-Baptiste), doefeur méchitariste de 
facadémie arménienne de Saiut-Lazare de Vcnise, né à 
Angoro, au t8e sifccle; est auteur d'un Dii tionnaire ar- 
ménien français el franrais arménien, Venise, (812; 
Grammar english and armenian, Venise, (817 ; Kuscbii 
Pamphili, rcesariensis episcopi, chronicon bijiartilum, 
etc., armeniacè et latinè. 

AUCKIjAND (Wiltiams-Edme, lord baron d'), né en 
(750; auditeur, et un des dirrcleursde rhòpital royal de 
Greeuwick, en 1772; sous-secrélaire d'étal, en (773; 
membre de la chambre des communes, en 1775; envoyé, 
en 1778, dans PAmérique septentrionale, |)our rétablir 
1'union entre cettecolunie et la metrópole; en (779, pro- 
voqua la reforme des lois pénalcs, concernant les dépor- 
lations, les détentions, etc.; secrélaire d'état en Irlandc, 
eu (78ü; puis membre(lu parlement d'Irlande; proposa, 
en (782, à la chambre des communes d'Ang!elerre, de 
reconnaitre solennellement 1'indépeodance de l lrlande, 
en raatière de législa.ion; appelé au conscil privé, en 
(783, et nommé vice-trésorier dlrlande; un des lords- 
coinmissaircs du couseil do commerce et des colonies, 
en 1785; plénipotenliaire dans le meme temps a Ia cour 
de Versailles; y negocia et signa un traité de commerce; 
se rendit eu Espagne, en (788, avec la meme qualité; 
créé pair, et nommé à 1'auibassadede Hollande, en 1790; 
y obtint rarmement d'uue cscadre conlre 1'Espagne; le 
(0 décerabre, signa Ia conveotion arretée entre I cmpe- 
reur, les róis do Prussc, d'Angleterre, et les Provinces- 
Unies, concernant les affaires dos Pays-Bas; eut une 
grande part aux négocialions qui amenirent, en 1791, 
1'alliance des grandes puissances controla Francc; por- 
té à la chambre des pairs , le (( juin (793 ; soutint, le 
5 raai 1791, le bill proposé pour la levée des eorps d'é- 
migrés; cbancclier du collégc Marcscbal, eu 1800; mort 
le 28 mai (8(4; auteur de plusicurs broebures surdes 
sujets politiqucs et romraerciaux. 

AUCI.Etu: (Gabriel-André), né à Argenton, dans le 
Berri, vers In milieú du (Sr sifccle; voulut pcndanl la ré- 
Tolulion rétablir le culte du paganismo; déposa dans un 
livre une pnrlie de ses réveries à cc sujei; mort à Bour- 
ges, en 18(5, nprès nvoir, dit-on, abjuré ses erreurs. 

AUDEBEUT (Jean-Baplistc), né à Bochefort, en (739, 
et mort en (800; réunit á un baul degré de pcrfection les 
talents du pcfntre aux connaissanccs du naturaliste; les 
ouvrages qu il ontrepril sur riiistoircront ii jamais illus- 
tré; onlui doit Pinvention dela pcinturc <1 rellets méca- 
niques, et la magnifique édition de Vllhtuire des colibris 
et des oheaux-moucbcs. 

AUDKE, chef de scctc au V sitcle, né en Mésopota- 
mic, se sépara d abord des prètres et des évêques, dont 
il ccnsurait, avec une bauteur insupportable, les vices et 
lesdésordres; (init par adoptec les erreurs desanthropo- 
morpbites, et qaelqucs-unes de celles des raanichéeos; 
la secte dont il élait cbef ne subsistait plus sur la (In du 
5' sincln. 

AUJ) 

AÜI>EFKOI-l,E-BATAUD, poete français du (3' s" 
cie, est regardécomme rinventeur des romances; il 'l'11 

donuait le nom de lais. 
AUDENAERD (Robcrt van), né à Gand, en 1663, «j 

mort en (713; graveur très-estintc; executa un P1"] 
nombre d'ouvrages, d'après Carie Maratte, Daniel 
Voletcrre, Annibal Carracbe, le Dorainiquin, etc. 

AUDENAUDE, ville des Pays-Bas très-ancienne. ^ 
comte Baudoin de Lillc y flt construire un chàtean,e 

1053, dont 1'enceinte fut éteuduc et fortifiée par 
d'Alsace, et démantelée par les Français, en (743;'' . 
est célebre par la victoire que le prince Eugène, chef'1 

confédcrés, remporta, en (708, conlre le duc de R011 

gogne commandant les Français. 
AUDIBERT (Raymnnd-François), ancien construd ^ 

de li marine de l élat, ex-lngénieur du corps des P0"je 
piers de la ville de Paris, né à Grenade-sur-Garonnc' 
14 janvier (756; ilestauleur d'un Traité de rhari>e",e f[ 
de haiite futaie; d'un autre de la Conpe des P>errrí

l')lli 
d'un OjHisntlcrelalifà unnouveau mode de construc'' 
de snlles de speetarle, ct d'autres édifices pnblics. 

AUDIFFREDI (Jean-Baptiste), dominirain, 
de Nice, en 17( 4, et mort le 5 juillet (794; savant lé1's 
graphe et astronome; a publié plusieurs catalogue5"".ia 
eslimés, et quelques observalions astronomiques 5111 

comèle de 1769. ser 
AUDIFFRET (Jcan-François-Uugues, comte d)' g. 

vit avec dislinetion sous le prince de Conti ct s0" (11 
comte de Marcien, en 1716; sous le comte de Jla'"l'e \e 
1717; il élait lieutenant de roi à Briançon, 'ors('"]í|i- 
comtc de Bclle-Isle fut tué au combat dT.xiles;53 

son fut converlic en hópital pour y recevoir les l',cs, [í 
qui y furent soignés par le comte et sa femrne aví'( 

;tei'r 

plus généreux empressement. 
AEDIXOT (Nicolas • Médard), né íi Nancy, "'"' J il 

Paris en 1801; comédien el dircctcur de spcclaC -'|(a 
debuta cn (764 à la Comédie-Italienne. qui' ''mjs 
en (767. Après avoir dirige le Ibéàlro de 4 c'5 ^ p 
pendant (767 ct (768, il revint íi Paris ct élab11^.^. 
foire Saiut-Germain, cn (769, un spcclacle de'"3 ,,, 
neltes. En (770, il fit construire, 1'Ambigu- 
Des marionncttes y jouèrenl d'abord; puis des c

[")
,p|aÇ# 

Coiuid 
s e»f3!: ■.ol»' 

En 1772, Audinot s'étant associé avccArnond, i a ia, xvuuiijí;i, a niauí «SSUGIU UVUC ArilUUW» , (jt* 
ces bambocbcs par des acleurs qui représeida1^11 sllr 
pantomimes. Le lliéâtre d Audinot c.st le 
lequel se soit introduit le mélodrame, qui ' ^jes 
nommé pnnlomime dialoguée, genre que les 'd','^jin3' 
boulevards adopterent, mais dans loquei cclu' d " 
conserva longlemps une ccrtaine supériorilé. „(é- 

AUDIO, chcfde la socle des audiensau4c'siéll1^ jp- 
tendait quon devait celébrer la Pilque coninie 
breux, et (pie Dicu avait une figurebUmaine.S31 oá 
le tlt condamucr dans un concile et exilcr cn b"1 

il eut cncorc des sectateurs. 
AUOOIN ou AI.DUIN, 9C roi des Lonibards' fii 

mença la conquéte de la Pannonie en 527, et 1pac'3' 
548; délruisit rarmée dos Gépides dans l encir11' jjj, 
sur Ia rive gaúche du Danube, cn 631 , monru dr 
II avait épousé Kadelinde, (illc dMIornianfro'> ^ils 
Tburingc, de laqucllc ileul Alboiu lcr, roi des E 
eu Italie. , 

AUDOIX-DE-UIIAir.XEBRUN ( Heriri), je 13 

de la généralilé de Paris, au 18' slfecle; 811 qU'" 
lírlntion d une Malndie épldémique et pdifdq 
régné l'été ct Pautomne de 1757, sur les anifflal" rilges ^ 
rentes espéces, dans la Brio, un dos meilleurs oi 
la médocinc vétériuaire. 
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2Hjrs (Pifrre j, conseillcr au presidiai de lie- A cctle époque, il decida les Suisses á abandonner la 
Qícc Vrr il a laisse Vllistoire du Lmigitcdoc France; rétablitrtiarmonieentre lescantonsde Schvfitz, 
cvcqvesd P *>rov*n('es voisines, et le Catalogue des dc Saint-Gall et celui d'ütznach; fut ehargé, au nomde 

Ariiní-.v"10''5' 'a fedération, de ncgocier, avec le ministre des Pays-Bas, veuf p (^Íerre)< né à Paris, en 1768; cclcbregra- Ia levée d'im regiment suisse à la solde du piince d'0- 
Oirisí 0| en qu'il a laissé dc niicux sont ; le range, et termina sa carrière polilique en eoncluant 
ct iu f"™ "'"àeau, la helle Jardinière (d'après Raphêl), uno capitulation pour quatre bataillons, au num des can- 

AUboví' 'ons d'Appenzell, de Schwitz ct du Tésin, en 1816. 
France , E' Première femino de Chilpéric, roi de AUFFRAY (Jean), né á Paris, en I7Õ5; de PAca- 
ian 5go' h"8'0® Pai' ord,'e dc Frédégonric , vers démie deMelz, en 1767, et decelledeMarseille, en 1772; 
puis s ' le monaslère oü olle s'ctait retirée de- écononiiste et bistorien ; morteu 1788, Onluidoit les 

iv"'''"1''011' Vucs d'un Politique du 16° siècle sur la législalion dc 
Paris cn i-n- <'rait^' n® " Lyon > en 1640, mourut à sou temps arec des observations propres à réformer 
listes qui P; célèl)re graveur ddiistüirc, l'uu des ar- celle de nos jours, 
Louis Xiv0'1 ■ 10 '•ln.S c0,llril)u<í 51 'llustrer le siècle de AUFIDIUS.TroisRomains célebresporlèrcntce nom: 
'f-rtiartrc 'i8!68" <''s''ngn(' surlont par ses Balailles d'A- ic prender, orateur, sous Sylla, 86 ans avant J.-C.; le 

Aunu . v UC0UP d aulres cbefs-d'a!UTrc. deuiième, bistorien, 100 ans avant J. C., et le troisieme, enl66i.p iPenoil), neveu du précédent, nodLynn, aussi bistorien, sous Auguste. 
fortp^^eurhabilcimcmbrederAcadémie, en 1713; AUFREUI (Éticnnc), pé á Toulouse ; à Ia fin du 
Produit(]e 

c ^ens > ei 1721, dans une terre acquise dn 13°siècle; professeur en droit oflicial, puis conseillcr 
, AFj)|{ . '''lents. et président aux cnquêles du pnrlcmeut de Toulouse ; 

an. né Vt autre neveu et eleve dc Gcrard Au- considere comme un des plns habiles jurisconsultes de 
*' ex<icuta"Hn ■on' en "i6í' auss' un Sraveur babile; Son temps; est auteur dc plusieurs trailes; il vivait en 
Veu'' dn r ■ 81'ani' nombre d'onvrages; fut nonimó gra- Core cn 1631. 
au* Gobebnt'.n obtint une Pension et. un logement AUFIU SXE (Jran-Rival), acteur français, né á Go- 
^ l'3ci .iir

8'p" ''P® fu' reçu à 1'Académic, et mourut nève, cn I729;débnta à la Comédie-Fiançaise, le SOmai 
.Arpij ^ ' ''e pres de 90 ans. 1763, avec un succès brilbmt; quitla la France en (774 ; 
^: conse i, rosPer"G'aWe')' nó anx Gobelins , cn obtint íi Ferney les plns vifs applaudissements de Vollaire; 

P®'é en (7-j 1 au Chàtclet, en 1768, exile cn 1771, rap- reçut cn Russie un accueil trcs-distinguédeCatherine II, 
n,il 'le sa cii l0rs tlc ,'avénemeHt d® Louis XVI; se dé- y mourut cn 1806. 
h!0" en ISm86 C" Professeur 'Phóbrcu cn 1799 ; AUGEARD (Malhieu), néaucommencent du 18c siècle, 

DeKraniin ■ autcur d'une gramraaire hebraíquo, et avocat au parlement de Paris; morten 1731 ; conlinua- , a|re arabe en tableaux. teurdu Journal du Pa/ais, et auteur d'un Itccueil des 
j.e Quimp,.r 

(Yvcs-AIaric), ancien professeur au collége arrfís notables des différenls Iribunaux du rnyaume. 
j. 0rljilian f. "loien prédícatcur; fut nommé député du AUGEARD (Jaêqucs-Matbieu), né á Bordeaux, en 1731, 
, ía'nen ^assemblée legislativo; commissaire pour formier-général et secrclairc des commandements dc la 
tin

CO«vontio,.Pai>!crS '''0'IV''S auxTuilcries; éludéputéà reineMaric-Antoinelle, avant 1789; accusé, aucommen- 
nn" V<,'!a'a Inor'('eLouis XVT, avec la restric- cement de 1790, d'ctrc 1'autcur d'un projet tendant á 
Ou fCr'' oa fave ' ''"o^don do sursis, puldia cn 1793, fairc évader le roi et à le conduire á Metz; fut absous le 
éva''110 adouri"' <!cPPc de Louis XVI, qui procura 8 mars par le Châlelet, se retira à Bruxdlcs après le 
rn,, ."ode Qnim

10nt a cctle princcsse; fut nommé 21 juin 1791; répandit de bl eu France le manifeste des 
\i 5' oi ÍSnll" r '>lr "ne assemblée de pretres asser- princos français conlre Ia constiíuliou de 1791; mort á 

sa f l: (Lnnif"l.assassi"<i Pal'lcs cbouans. paris , cn 1803. 
fige a (irent Ule'' frililii're A Pa"s:sa bcautéet AUGER (Érimond) Jésuitc, ncen 1315, pres Troyes; 
trèr'1' a^^ 5 : ^ifiommer In lUine des hattes; clle di- célebre prédicateur de son temps; convcrtit, dit-on, 
ciic C"t dansiej, '' 

üc'nl,''c les pelotons qui péné- plns de 40 mille buguenots; fut toujours fidclc à Ia cause 
Si,, Se si8oala fP^demenls do Versailles. Au 10 aoút, royalo ct confesseur du roi Ilenri III, cn 1375; odieux sses galement, ct lua dc sa maio plusieurs aux ligucurs, il fut obligé de s'cxiler,ct alia mourir á 

en I^BRUGgpi, Còmes, en 1391.11 a laissé une foule d'ouvrages ct une 
ve1 lédecbi ('-éopold), né à Gratz, cn Slyrie, édition de Mar liai, avec des notes du P. Frasias. 
Giqp u' du vrai mov' <'cs hòpitanv do Vienne; iu AUGER (Albanase), vicaire-général de Lcsear, né à 

Ai/J"' "utear dc'! " í conna,'re lcs maladics dc poi- Paris en 1734 , mort en 1792. Ou a de lui un grand nom- 
r<Vh-1 ,UsrAl)i: / ( !|,les derits sur la médeciuc. bre d'ouvrages, dont la plnpart sont des iraduetions des 
cor,, , ^"ust.quop..11,1.0' 11 octobre 1806. Lema- oouvrcs de Démoslhène, d'Escbinc, d'lsocralc, de Ly- 
loirç c ' 'Trnéc prulsi 1 '^"idericur eu force, défait uu sias. Son ouvrage Ic plus estime est Ia Coiislítuiion des 
'lua ip" 8a'n de la bal iin"'1?-! t' co"'r'')ue l)ai' eelte vic- Romains sous les róis ct du temps de la republique, qui 
en jq,, ""■ince dc Ponte r'1 ' "a* ce"c occasion lui couta plus de 30 années de travail. 
Beconj,01"®11' Pour avoir r -r U' '"er"í,<lotte) faillit ])asscr AUGER (Louis-Simon), né à Paris, en 1772; biogra- 

Aup '1 s<)n collègnp 
1 "st Pilrjnlousied'cnvoycr des phe, critique, rédacteur dc jourmmx, membre de PAca- 

8ouVc '-I-Maur "(v v démie française, après Ia scconde restauraliou; est au- 
Projetj.''i'"1®"' cenlial de rir j't'.'l<l'u,

É " mai" arméo Ic (eur d'uu liloge de Poiteau, couronné cn 1803 paiTAca- 
'e aj s " !)rcmier consnl r e ''"disposé à appuyer lcs démie; se noja le 2 jauvicr 1829. 
s"«n cn, !.0n'ljre 1802 ■ fui ,|0.n,:'pai!le; assidgea Fribourg, AUGEREAU (Anloine), imprimeur-libraire, cn 1331. 
d® Hou»v'rer' determina i , i- '.0 , rel10'JSSi> et fmit par ct graveur dc caracteres; substitua lcs leltrcs romames <:'',lise <1,, aU!' ino5ens d nn,,' d® Schwitz à lui fournir aux lettres golhii|ues, dont ou se scnail auparavant. 
fut mis ,.,^0

1"1 Ufeestalion, r 0115 no pm cn pronicl' a AUGEREAU (Pierre-Françpis-Chai les), duc de Casli- 
bberte en ignx oi"" e " 'e Peedder cnnsid; glione, maréchal ct pair de France, né a Paris, le 11 no- 

' et resta inaclifj usqu'à (814. vembre 1757, dune mère marchande de fruits ct d'un 
42 
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père maçoQ. Son cducalion fut extrémemcnt ncgligce; 
il s'eugagea dès sa première jeunesse dans !cs carabi- 
uiers, devint sous-oflicier ct pril du service dans les 
tronpes napolitaines, ou il resta jiisqu'en 1787; quilta 
Naples oü il était professem- d'escrime; revint en France 
eu 1792, et s'enròla dansun des balaillonsde voiootaires. 
Son intrépidité lo fit promptement remarquei-, ct il passa 
par les diffiírents grades, jusqu'á celui de general de 
brigade, qu'ilreçut en 1797 á rarméedesPyrcuées-Orien- 
tales, oü il se distingua à raffaire de Figuières. L'anuéc 
suivante il eoopéra puissamment à la riéfaite des Espa- 
gnols, surlcsbordsde la Fluria, ct passa en 1796, en qua- 
lité de général de division, à Tarniée d'Italie; ce fut lá 
le vérilable fbéàtre de ses exploils militaires; son nora 
sc ratlache à pre-que lous les faits remarquables de cette 
inemorable campagne. Son activitc á se reunir aux au- 
tres généraux et son courage décident des victoires de 
Dégo et de Saint-Jcan, avril 1797; il eraporte le carap 
de la Ceva, Alba et Casale; poursuit sa marche viclo- 
ricuse, arrive au pont de Lodi, y rencontre rcnneini, 
et, à la têfo de ses tronpes, se precipite sur le pont, dc- 
fendu par un feu terrible; passe sur Taulre rive, gardcc 
par 60,000 horames qui prenneut la fuite; dégage Mas- 
séna; s'empare de Castiglione et dcBologne, oú il fait 
plusieurs centaines do prisonniers de tronpes pontifi- 
calcs, rélat-raajor et le cardinal-légat lui-mcnie; passe 
TAdige; arrive à Hoveredo, et secoude Masséna qui met 
en fuile 20,000 hoinmes, comraandés par le général 
"Wunnser; atlaque rcnnemi qui avait passe Ia Brenla ct 
le poursuit jusqu'a Bassano. A Arcole, le 10 uiai 1796 
une artillerie formidable arrete son arniée; Augereau, 
inscnsiblc à la peur, arrache renseigne des raains du 
porte-drapeau, le raontre a ses tronpes ct chargc renue- 
mi qu'il culbule ct met eu fuite; ccltc celebre journée lui 
valut, de Ia partdu Dircctoirc, le don du drapeau qu'il 
avait porté a Arcole. Aprfcs le trailé du Campo-Formio, 
le 17 oelobre 1797 , Augereau de retrair à Paris, chargé 
d'ür et de lanriers, cut le commandement de Paris, le 
18 fruclidor, ct fut choisi pour abattre la faction formee 
sons le noin de cUib de Cãi hy; il enlre, à la téle d'uii dé- 
tacliement, dans la salle du corps-législatif, arraclié les 
épaulelics du coloneí Ramcl, et fait conduire au Templo 
ceux désignés coinrae suspectsi F.u 1798, il remplaça le 
général lloche à Parmée de Sambre-ct-Meuse ct du 
llliin , ct fut cnvoyé quclquc temps après conimaudcr a 
Perpiguan, la iO" division militairc; en 1799, il se flt 
noinmer parles Pjréuées-Orienlales meuibre duconseil 
des cinq-cents, fut sccrétairc de cette asscmbléc; puis, eu 
1800, euvoyeen tlollandcpoury comniander larimcfrau- 
faise, a la solde de cello republique; bieulôt après, ilalla 
seconder les opéralions du général Morcau , sur le llhin; 
céda le eoinmandcinont de son armée do Batavio au gé- 
néral Victor, ct rentra eu France, eu 1801; prit a Bor- 
dcaux,eii 1805, locomniaralcimnlde larmée destinéc con- 
tre le Porlugal. De relour á Paris, futnommé mnrécbal 
d empire et général de l'arinée destiuéç a agir coutrc l'An- 
gleterrc. Eu 1803, il fut chargé ducominandcment du V 
corps de la grande armée d Allcmagnc, ballit les Autri- 
cliicns sur la rive oricntale du lac de Coustance, prit Lin- 
dau ctBregeuz, ct serendit maiiro du lerriloire de Wetz- 
luêr. En 1806, il ballit les Prussiens a léna etsTunpara de 
Bcrlin; 1'année suivante 11 sesignala, et fut blesséa la bataille 
dTiylan, oú son intrépidité lixa la vieloire parmi les 
Fraliçais. En 1809, général de 1'arméede Catalogue, il 
assiégea et prit Gironne, le II oelobre; quelqucs móis 
après, il fut raoins heureux et rentra en France; en 
1812, il crauinanda en Kussie le 11ccorpsdannée,etpro- 
légca la retraite des troopes par la Prusse. Eu 1813, A Ia 

bataille de Lcipsick, il défenditpendantloute unejournef, 
avec uno poignée d'horames, le poste qui lui avait^é 
confié; en 1814, il reçut le commandement des 6e c 

7' divisions militaires ct sc rendit à Lyou , oú il M Pe
t 

d'efforts pour repousser 1'cnncmi. En 1815, il reconna 
un des premiers le gouvernement de LouisXVIU » ll 
le nomraa membre du conseil dela guerre, chevalier 
Eocdrc de Saint-Louis, pair de France et gouverne11' 
de la Id® division raililairc. Au relour de Xapoléon, 6 

Í8IS, Augereau fit tout son possible pour revenir sou 

les drapeaux qu il avait abandonnés; mais cefut en va> ' 
Au second retour du roi, il chercha également à se r 
meltre en faveur, ct rentra dans la chambre des P3"?' 
dont il avait élé exclu par Bonaparte; mais sa condai 
politiquc était jugée; il sc retira alors dans sa terre 
la Houssaye, oú il mourut le 12 juin 1816, dge de ' 

AUGIEU (Jeau-Baptiste), né A Bourges, en '''v' 
conimandantd^n bataillon de volontaires , cn 1793! 
fendit Bitche d'une attaquc des Prussiens, à la li" . 
1795; général do brigade, en 1794 ; commandant du ^ 
partement de la Manche, puis de celui du Cher, jnsq11 

1808; baron ct commandant de la Légion-d'llonn<'11 j 
cmployé activcment en Espagne, en 1809; comnian11'' 
de la place de Koenigsberg, cn 1812; député au j 
législalif, eu 1814; chevalier de Sl-Louis, le 81" ^' 
méme annéc; prononça un discours coulrc rsapol'0 ' 
débai qué de l'iled'Elbc, le I8mars 1815; envoya sa 

mission de général, le I" jour de 1'arrivée de BonaP ,, 
à Paris; réintcgré dans sou grade par Louis 
réélu député eu 1815; raort en 1819. , j. 

AfXGIEEDE I.A SAITZAYE (N.), pãrcnt du l"'6^ 
deut, fui cnvoyé aux états-généraux par la Sénécba11 

de Sainlcs; cn 1793, le département de Ia Charent®'^ ^ 
férieure le nomraa député au conseil des Ahcicns, ^ 
la session suivante, au conseil des cinq-cents; il fu's 

préfct de Uochefort après le 18 brumaire, ct cn,tí'IIj- 
llambourg cn I8H , par Napoléon, cn qualité d"? jc 
inissaire du gouvernement pour examinei- la c(,ud'",|llt-c 
M. Fuuvelet de Bourienno, chargé des affaircs de F 
danscelle villc; dapres ses informations, Napolé0" 
posa A M. de Bourienne une reslilulion d'nn niill'0"' c[. 

AUGOYAT (Antoine-Marie), né a Milcon 
Loire), le 28 déccmbre 1785 , chcf de bataillon du 8 
officicr do la Légion-d llonucur, a servi cn EspaB11® ,0- 
1'armée de Catalogue, puis dans les ibs lonicnncs» ^ 
fesseur de fortification à 1'école d'application du roí I 
tat-major; aécrit: Mèmoirc surfe) fet des 
pro/ioséspar Carnot: Mèmoiresur lapinétratio" . mí' 
jerliles', Nouvtlle Édilion du Memorial pour ' por" 
des p/ares; Aouvelle Édilion du Cours élémeutao'1 ^^re; 
ti/lealious à Vmage des èlrres de féi olespécinle- 
Instrurtion sur les Campements, sur le üejile ^,(,soU- 
outrages de campagne el sar le servire du géuie- ' ^ |s 
vrages ont élé publiés de 1821 a 1823. A Eoccasnu ^ 
naissance du corate de Paris, 1858 , il a élé I"1 

grade de licutenant-colonel de son arme. 1del'cl>' 
AVGSBOUBG, ville dAllemagne, .iuyus'0 If5 

rum; anciennc capitalo des Lioatiens, peuple ' 
Vindélicieus, nonunéo d'abord IJcahoinm 
L'empereur Auguste y élablit une colonic ''"i , 
c'cst de IA qu'clle prit le nora d'Augusta. De .llC ps' 
gements furent apportés dans Penipire 8er|l,'".a jrra"^ 
la paix de Lunéville, en 1801, qui conlirnia • lc 

la ccísion de la rive gaúche du llhin, ct.SU'sU-,,-eDt 
villes impcrialcs, A 1'exception de six , qu' "' ère"'^ 
bres; Augsbourg fut Pune de celles qui cous c|ltf-li

c' 
privilége. Elleest au]ourd'hui ville épiscopa >^,.130 
du Cercle du haul Dar.ubc, au conllucnt de 
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^ec 'e Lech; possède un arsenal; principal dépôt d'ar- 
c es de,t<)ut Ic royaume, et a environ 34,000 habitants. es priucipaux édifices sont ruôtel-de-rille. qui passe 
Poui le plus bcau de TAllemagne; le palais de Vévéché, 
n 

ec a sa"e célebre par la coreffssion d'Auysiourg, dout us parlerons plus bas; lamaison particuliére dcSchcctz 
r f?^"'édraíe, commencée par Tévêque saint Simpert, 
So ^ e e" 991 par révéquc Luijlolpbe. Les autres égliscs 
Pév -C do Sl-Haurice, bàlie au inilieu de la \ ille par 
Pa*®?"® Bl'uao, en 1019; celle de la Ste-Croix, fondée 
{)e cV ^sebalk, éréque d'Augsbourg, Tan 1191; celle 
■vent ''álie par les bourgeois, en 1322. Le cou- 
Prin E''enne bit fondé par saintUlrich, en 961. Scs 
le J^^établissemcnlsscienlinques et littéraires sont: 
Coig n!lase> le séroinaire, récole spéciale des arts, l'é- 
tut í" ■ lechniquo, 1'école supcrieure de dessin , 1'insti- 
'bèanSa0Urds-et-nluets' la société d histoire, la biblio- 
ment6 'a ,i"e d la galerie de tablcanx; elle est égale- 
atiairp1111® 1168 premières places de PEurope pour les 

Atinei 'lan(Iue et son commerce. 
situdps j (Histoire politique, religieuse, et vicis- 
frèred à"-®rus"s ^éron, surnommé le Germaniqne, et 
très.p*^ kbre, la soumit 13 ans avant J.-C.; elle était 
versi'a

ISSa?te' lors(l,,'Atlila la ruÍDa presqiPentièreraent, et som'1-.'a'' Onelques années plus lard, ellefut rétablie 
faite j'"

se aux Suéves et aux Allenumds, jusqu'à la dc- 
franej-1^"5"0'' Par Covis, Pau 496. Elle viut alors aux 
d'Ausl 

18;ct fut depuis comprise dans le partage des róis 
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elle souff 6' ius<lu au tcnips de Charles Marteí. En 787 , 
Tassjji ri'beaucoup, lorsque Charlemagne alia contre 
SOundse" líaviére. Dans le IXe siècle.elle fut 
libre (.[ |,iuv,rPis deGermanie; mais elle se rendit xille 
96 Louis

lllFl'', ia'e> aprés la mort de 1'empercur Arnoul et 
la<u V.?912- Les llongrois Iroublèrent souvcnt 'és deli; ,! dontellc jouissait; mais rcinpcreur Othon 
despia pC!í.®''õí elle devint alors uno des plus ricbes et 
'' "v 'leu '" cs de loute rAllemagoe. En 1031,1'erape- 
diètedei" '"' <"1 'c noir, y tint, au móis de fóvrier, la 

; cc que plusieurs de ses successeurs onl 
"ae asse ' o 1077, Uodolpbo, duc de Souabe, y fit 
«ut des suíi COntrc IIci"''IV' dit le Vicil-Cette affaire 

Pdlée, en ,cs"'àcheuses pour Augsbourg, qui fut priso cl 
'hairejj Par Guelfe, duc de Bavifcro. Sous Lo- 
,r,1lée; n'.'" "31 ou 1152, elle fut presque enticreinent 
"éric elle se rétablit, et sous Conrad III et Frc- 
Va"'' Ce (iur""ssc ' t"c t'cv'111 pllls llori.ssantequ aupara- 
íPéDlèrein'u' ""ira dc nouveaux habitants qui s'aug- 

, "ceslas J";01'0 dans les sióclcs suivants, ou Charles IV, 
^'éges.jn B'smond donnèrcnt de nouveaux prl- 
"Ue süniini.ttC0"na'ssaDCe. les chefs de la vílle fouruircnt 
^Péreurs C<"laid<írall|o dargent aux derniers do ces 
j lohcing' í!"11'. sou'cnir la gnèrrc contre les Ilussiles 
, u's' diic n ea '"[''réis parliculiers la brouillèrent avec 

|.c"ts. Maximír ,v,'i>re/ ct en I KiO, l'on régla ces diffé- é">pire, LuUm'1 - l'"t plusieurs fois les assemblécs do 
v ,!e de lõif, 'V,5 vin' rendre cqmptc dc sa croyanco à 
, . at cn i ,''us cc"e que Pemperenr Charles-Quint 
)h

0n ,,e fui ri',];!!, Péotestauts préscnlèrcnt leur profes- 
i..6'611 lãix Soe par Mélapchton; et dans une au- 
r"'c> appelé';,,» n.'taie empereur y proposa ce formu- 
n.ellc v'"e uva TlW' 'l'" tant de brnit dans 1 Eglise. íands se falsai,,Ui""'1 iu'x «"erres civilcs que les Alle- 

1 élaii nt éiabii, ' cau;sede lareligion.Lesprotestants 
•"les-Qai t "vaient clmssé Pévèque et le elergé. 

nr?Q8ea le gouv(lrL
Augs!>ulll>'> y dtablit Ia religion , et 

aul'01" Cc"e ville hMrr1 P.0"''1!"®- Les proteslauts re 'e"quelemperri,..."J-"1 5' établirentlecoaseil 
•wait aboli, et rciulircnt aux quar- 

tiers le droit dc suffrage qu-il leur avait ôté. Les minis- 
tres protestants y furent aussi réunis dans Peiercice de 
leurs emplois; on fitdepuisla paix. DansleXVII® siècle, 
elle sest ressenlie, comme les autres, des malheurs de 
rAllemagoe. En 1632, elle avait reçu le roi deSuède avcc 
des bonncurs extraordinaires; le duc de Bavière la prit 
dcuxans après (1634); elle eut lant à souffrir de la fa- 
mine pendant le siége, que les habitants furent réduils á 
manger de Ia chair humaine. Elle recouvra depuis sa li- 
berto par la paix d'Osnabruck, 24 oelobre 1648. En 1687, 
il s'y forma une ligue entre Pemperenr, le roi d Espagne, 
les princes dc Pempire, le prince d Orauge, les Hollan- 
dais, le duc de Savoie, pour dtíelarer la guerre à la 
France, et pour detrôner Jacquesll, roi d'Anglelcrre. 
Eu 1703 et 1704, elle soulfrit beaucoup par te siége quen 
Ct 1'clecleur dc Bavière; ses forlilications suriout furent 
très-endommagées. En 1797, elle fut prise par Morean, 
general français; et eu 1803, par le marechal Soult. 

AUGSBOURG, (confession d'); on appelle ainsi la 
profession de foi préseutée et lue á Augsbourg par les 
proteslauts d AUemagne à 1'empercur, le 22 juin 1350, 
dans loscin de la diele, et revêtuede la signature de tous 
les princes de Pempire. 

AUGSBOURG (concilesd'). Le premiei-, le 7 aoút, 
vingt-quatre évêques de Germanie et de Lombardie 
y lirent onze cauous, dout le premier porte que, si 
un éveque, un prètre, undiacre, un sous-diacre, se 
maric, il sera déposé; mais il n'annule point Ic inariage; 
ainsí la défense de se marier, faiteá ceux qui élaient dans 
les ordres sacrés, ne formait cucore alors qu'un erapê- 
cbement prohibitifet nou un empécheraent diriraanl; le 
roi Olhou assista au concilc, et promit d'appnyep de son 
aulorité cc que les évéques y avaieut résolu (au 932). — 
Le second, au mois de février, par le pape Lcou IX, oú 
ce poutife absout Humfroi, archevéque de Kavennes 
qu'il avait iulcrdit au concile dc Verceil, lenu Panuce 
précédenle (au 1031). 

AUGIUR (le contre amiral d'). V. I)'AUGIER. 
AUGIEK (madame), première femme de chambre de 

Ia reine Marie-Autoinette; contribua à lui sauver la vie 
daus la nuit du 5 au 6 oelobre 1789 ; sa lille épousa le 
marécbal Xcy, prince de Ia Moskowa, fusillé Ic 7 décem- 
bre 1815. 

AUGUIS (Pierro-Jcan-üaptistc), né à Melle, dans le 
Poilou, eu 1748, présideut de tribunal de distric!, en 
1791; député à Passcmbléc législative, puis á Ia convcn- 
tion, eu 1792; vota dans le procès de Louis XVI pour Ia 
détenlion, ensuile pour le sursis à Pexéculion; concou- 
rut avec zfclc ;i ía chulo de Itobespierrc, au 9 tíiermidpr 
1794; envoyé en mission dans le midiau mois deseptem- 
bre; déploya beaucoup (Pénergie contre les terroristes ; 
membre du comilé desúrelé géuéralc, en 1795; au 20 
mal, chassa les revoltes de Ia salle de la convcnlióu; dé- 
sarma la coramune et le faubourg St Auloinc; envoyé 
peu après cn mission A Parmée des Pyrénées; membre 
du conseil des anciens, eu 1796 ; du ionscil des cinq- 
cenls, cn l799;ducorpslégislatif, cn Í800;mortii Mel- 
le, cn 1810. 

AUGUIS (Pierre-René), (lis du précédent, né à Melle, 
1c 6 oelobre 1786; professem- de liüéralure; coudaoiué ú 
3 ans de détenlion pour avoir publiéquelqucs arlicles in- 
juricux A la pcrsoiine de Louis XVIII; il (ut enfermédeux 
ans, jusqiPau 27 septembre 1817. LouisXVIU (lorsdu 
ministère de M. Decazcs), Ic nonmia conservatenr du pa- 
lais dos Tbermes, dont Ia restauralion fut ordoimée alors; 
il esl autour des HirilotioHS imliscriles; (Puno llhtoire 
des pelnlres de 1'aiitiguite; d'une Collecliun des poetes 
fraurtilf (('JimIs fc II siècleJnsipi à Malherbe; il a conti- 
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nué YHistoire de france du président Hénault depuis la 
mort de Louis XIV jus(|u'cti 1822; il est encore auteur 
d'uue foule d'ouvragcs. Depuis (851), il a loujours fait 
partic de la chambre des dépulés, dout ses coniiaissauccs 
spéclales etrintégrité et soncaraclére l onl rcndu Tua des 
membres les plus ulilcs et los plus distingues. 

AUfiüUELI.US (Jeaa-Aurclius), poete latiu, né à Ri- 
inini, cu liil; mort à Trévise, à Tilge do 85 ans, \ers 
152'(; outre quelques morccaux lyriíjues d'une grande 
raédiocrilé, ou a do cet écrivaiu un poême intitule Chry- 
sopée sur ralcbimie pour laquelle il ctail passionné. 

AUGURES, des inots latins acis et garritus, ou plulôl 
du celtique aa, qui signilie foie, et de guo, borarae; ce 
qui signilie homme de foie, c'csl-à-dire consullant le foie; 
prètres qui avaient la science et la fonction do reconnai- 
tre la volonté des dieux à divers signes, particulièremeut 
au vol des oiseaux. Ils avaient cette intelligence des prc- 
sages qui tient une si grande place dans les vieilles tradi- 
liuns de ritalie. Cotte prétendue science, origiuaire de la 
Cbaldée, passa eu Egypte; de 1.1 eu Grèce, puis eu Étru- 
rie avec les Pélasges; les Étrnsnues la cominuniqucrent 
ans Latins, puis aux Romains. Rémus etRomulus consul- 
tèrent les augures pour la fondation de Rome et pour do- 
cidcr cclui qui eu serait roi, 735 avant J.-G. — Romulus 
Ibuda un collége de trois augures clioisis dans les trois 
tribus primitives. Ils ctaieut de race patrieicune; mais 
299 avant J.-C., on en crca cinq plébéieus, ce qui porta 
le nombre dos augures á neuf. Ce nombre demeura fixe 
jusqu'à Sylla qui Téleva à 13. — Célectiou des augures 
appartenait dans l'origine à Tassemblée patricienne des 
curies; mais sons le déceravirat, le collége des augures 
se rattribua exclusivement, 550 avant J.-C. — Cnéíus Do- 
mitius Abénobarbus, Iribuu du pcuple, 120 avant J,-G., 
souslo 3° coosulat de Marins, lit passer ce droit au peuple 
par une loi. Sylla rendit nu collége le droit d'clire les au- 
gures, 8(1 avant J.-G. César le lui ôta, 63 avant J.-C. 
Aprcs sa mort, il lui fut rendu par Antoine, 57 ans avant 
J.-C.; mais les réglcmeuts qu'il avait faits ayaut éte dé- 
clarés uuls, le peuple se remit cn possession de choisir les 
augures, 56 avant J.-C. Enlin, sous le règue d'Auguste, 
le collége nommait les augures, mais le prince eut le pou- 
voirde lescréer eu nombre illimité. LMnstilulion dos au- 
gures fut entre les mains du sénat un moyen de gouver- 
ueraeut doux et énergique; rien ne se faisait dans la 
république sansla sanclion de 1'augnre; sans elle, ungé- 
néral ne pouvait franebir le fomarium (euccinte de la 
ville),entrer surlaterrede rcnnemi, ni livrercombat. 
La nomination des consuls, des divers magistrais, des 
pontifes, n'avait de valeur qu'après l inauguration.— 
Cbez les pati iciens, la science augurale inlervenait comme 
une sanetiou nécessaire, jusque dans les actes solennels de 
la vie privéc, tels que le mariage et Eadoption. — Voici 
commenl les augures se conduisaieut pour deviner l ave- 
uir. Ils allaient à la campagne par un temps serein, te- 
nant cn main le /ilutis, bâton augnral, aveclequel tour- 
nés vers Eorient, ils circonscrivaient un espace du ciei 
ct de la terre, dans lequel ils devaient observer ce qui se 
passerait. lis olíi aicnt cnsuite un sacrilicc et faisaientde 
longues prières; aprcs ces cérémonies prélimiuaires, re- 
vétus de leurs robes sacerdolales et la léte voiléc, immo- 
bilcs, ils conlcniplaiént le ciei et observaient les oiseaux 
(pii traversaient Eespace qu'ils avaient limilé. Les difítí- 
rentes races d'oiseaux, leurs divers mouvements, leurs 
cbants varies, exprimaient les bons ou les mauvais pré- 
sages- ils observaient aussi dequel còté venait le louner- 
re ses divers roulemenls, et cn liraient des prédiclions. 
M. Micbelet, daus son bútoire romaine, adoplant le sys- 
tme nouveau du savant Xicbbui", sur les origines de 
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Rome, décrit ainsi Tinauguration de Numa Pompilius > 
laquelle servit ensuite de règle pour toutes les autres. 
« L'augure monte sur une érainence, et lá il fait asseod" 
Numa sur une pierre, le visage tourné au midi. 11 s 

sied cnsuite à sa gauebe, ct, la tèle voiléc, il invoque 'es 

dieux ct décrit daus le ciei avec son bàlon recourbé 1es' 
pace oú doivent se reufermer ses observatious. Cet es- 
pace, il le divise au moyen d'une ligne imaginaire tiréede 
l'est à 1'oucst, en deux parts dont Pune au sud, 1'autre» 
au nord, et qui sont la droite et la gauebe. Ce chanip 
d observatious, ainsi limité par la pensée, sc nomn)"1 

templum, le tcmple, d'oü vient le mot conlemplari, e"'1' 
templer. Caugure prend ensuite dela main gauebe le 

lituus, et posant la droite sur la téte de Numa, il ' 
«Júpiter, notre pere, si Cest ta volonté que ce Nu11'3 

dont jc liens la téte soit roi de Rome, que les signeS 

suieut clairs ct certaius dans les limites que i'ai tracées-' 
Les signes venus, Eaugure le déclare et cn dit le seos. e 

la cérémonie est terminée. Varron, qui écrivail 63 ava" 
J.-C., établit qualre espèces d'augures qu'il tire des 

quatreélémeuts: lre Pijromnntii, augures du feu; 2" 
romanlü, augures de l'air; 5e llydromantil, augures11 

Peau; 4e Geomantii, augures de la terre. Les person" 
qui se livraient a consulter Tavenir portaient différea 
noms cbez les Romains: l« Ineanlatores, enebanten'^ 
quand ils ne se servaient que de paroles consacrées- 
Arioli, quand ils dévouaicut aux dieux infernaux. 5° ■lr'^ 
pires, (V. ce mot), quand ils consullaientles enlrailles" 
auimaux. 4° 1'ijtliiens, quand ils prédisaient 1'aveuir r''1 
pli de Pesprit pylbonique, c'est-à-ilire du serpeni d'-)!' ^ 
lon. Cette espcce d'augure élait spécialement attribu 
de jeunes prètrcsses vierges, 5" Volliccles, c'élait le 0° 
de ceux qui faisaieut avec de Ia cire ou de la lerre la ^ 
gure d'une personne, alin que la pcrsonne ainsi rep 
sentée cúl le mème sort que l image. Cette cspèce de i" , 
lélice dont parlent Virgile et Ovide, fut forl usité Pe" 
le moyen-âge sous le nom d'envoiitemeflt. 6° Imag'""' ' 
imagiers, conjuraient Pavenir presque de la mème ' 
nièro que les voltevoles. 7" Conjectorcs, conjcclurcU ' 
ils expliquaient les songes. 8" Cliiromanlící, cbie01"^, 
cieus; devinaient par l inspeclion des mains. 9 ' ípcc 

rii, spéculaircs; se servent de miroirs magiques IC(., 
rcpréseutcrcerluinsobjcts quilesaidentàdevincr. P' ^|, 
nathliaqurs, dressent des boroscopcs (V. ce mol)- 
Salturcs, saulcurs, qui prédisaient im bon ou un111:1 "V|. 
sort par nu saut. 12" Soriilegl, ceux qui tiraient P'5 . 
leis appelés sortes, sur lesqutls on consultait les ora ^ 
13" Entln Avgnres, ceux qui liraient leurs conjectuit- .( 
vol et du cbaut des oiseaux. Par le vol on n'e"P'" nl 
pas seulement celui des ailes, mais aussi le in0"u('||Sail 
des palies, ccslpomxiuoi auspicium, Pauspicc, se j 
propremeut des oiseaux, soit quand il volaicnl, soit '1^ ^ 
ils se reposaient, soit quand ils sautillaient. Voici , 
gnilicatiou de quelques termes de la science j pn 
alio di", à un autrejour, quand les augures rompa' 
dessein; riHum, quand le lonnerre grondail; . V,", i(ié 
quand Ia foudre tombait; c'cst ce qui faisait "^jais 
creatus magislratus, un magistrat clu sous de n' 
auspices; addixit avis, Poiseau Pa prorais, s"cC' a'fsli's' 
nix fecit reclum, la corucille Pa fait bon, succés, J ^^jt 
trémoussemcnt des ailes; fanum, lieu que I aug1" j^ie 
mari|ué pour ses prédiclions; sperio , je rega1'11'»^^ (|c 
augura) d^ü vieut le mot auspices; osriues, ||]S lt'S 
cbant; ares super vaganem, oiseaux cbanjan ^gatt' 
airs; alitcs, oiseaux de cbant desquels on tira1 .juilé' 
prwpeles, oiseaux dont le cbant élait favorable,; t,lc.; 
oscines, on plaçait la corneille, lecorbeau, le 1""^ jV' 
parmi les atiles, la buse, Pépervier, plusieurs i': 
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íau'ours c' <le milans; aves inferce, oiseaux d'uu 
(]aienj ( a''fure; ores admissiva, quand ils comman- 
hr(pt ni 'ou fit quelque chose; ares arculw, ares ine- 
tlosc /í r 'w' quaiid ils défendaient de faire une 
£'"hl'rd"v O'1"63" de mauvaisprésage; aviscsl iu 
Pkculn'-- 0lseau cs't'a cú'é gaúche, auspice favorable; 
^niauvv" 011 Pcsl'f"'a auspida, entrailles qui donuaient 
(Ia rcil ' !s Prcsagesj auspicinmpedeslrium, auspices li rés 
"'"íicia ' '0lI',' t'u c'lev:1' et autrcs quadrúpedes ; 'a nailpç''' auspice caduc, quand le /iínusüu 
W preng? J? l'''are venait á tomber par accidenl à celui 
salut da n, iUISí>'C0; salutis augurium, augure pour le 
hijs•l1^ í'a"s des circonstances exlraordiuaires; 
Se rencont"""' ausP'ce du joug, quand des bètes altelées 
ausPices d'"10"'' a"*l'l('a ex acuminibus ou cwlestia, 
'0nnerre en (Iuanli 'o soleil brillait ou quand le 
iallait ofa 00 ' Pcrenn'í,j cerlaincs cérémouies qu il 
'luelciuc^;:i"cr .<'ails 'es auspices. Entre les auspices, 
deux- 
fatlait 
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'«llait pren/' quand ils désignaient Iclieu oü il 
Pfsndrea 're 'augure; sedere pour augurium cap re. 

^'''ux-niêinç8 l"'aiei1' aPPelés 06/aliraquand ils s'offraient 
dr( 

loi"s; uneUfUrePa,'ce que Taugure eu le prenant ctait 
|íUsi 'ernps ^"'P^'6 ®'a" appelée svpremum augnrii tem- 

aul?ure fcXplI'"^nie c'e ' augure; ãtigiiris actum, lieu oú 
"''bdu pi, i r'a'' son art publiqneraent; silentium, séré- 
«'dep^V ««'ico 

ge 
an 
s 1 

Vers ]•—'".".'a'ns 50 tournaient vers forient 

"cri 
1 eriière \ aPars et poslira, parlies du ciei devant 

í ■ chp? f.^f^g® de raugure. Le côlé de Ia raain gau- 
Koniains, élait de bon augure, ct vice 

í,C5' que i„c „
<'u<: 'e contraire avait lieu chez les Grecs; epo t 

s "ornai 
•and: 

et les 
iC, Ídenl: nv's'""'i- ' oiseau chante; malum 

s'
Ssc|Ueid dcp

n? Inauvais présage; monitus avis, aver- 
s1, . 1 uisean .u's<;au! augur orem consulil, raugure con- 
Ua'-'^(re'cOri's"\''"" ro<'rs rola tasque iutc-i ngare, ares 
tio''"' anaoiic, er 'es voix et levoldes oiscaux; inm- 
Da "es»;le r| 0'"l"n"ure. annoncor de mauvaises 
fona'1,8 Co'isac?a s<!rtare' observei- ie temps; cffata, 
rn,,, '.'6! bidê,Uni '"'le"s ■ endroit fraPP6 Pai- la 

P.> i ^'uha i .ll foudroyé et consacré par rim- 
»•',( foudro re^is ; fanitica arbor, arbre frappé 

ia 
"upeie, r ■ ceuí llu' fa'sa'pnt certains 
do |a l 'cst(l • pour la consécration dos arbres 

sacp!pU?re 0hi?>,<'i c' iteaobsliln , lieux sur lesquols 
aumj1'''^ Jn,,;, !1'™- Pour allirer la foudre, on 
dret iCs ""'isaioT '■lidus sur le mont Avculin. Les 
aUx ri''es. el p , '?s foudrcs eu fulmina brula, fou- 
<;i.-'"gurps , _"tinn fniidica, foudrcs qui sorvaicut 
Vaj. aPpelds

0|'.ez.rol'DRK)-— Les augures publies 
en i t'oIíiiip .,lS "llcrPrétes de Júpiter. Ou éprou- 
Un ri arrachant'i '"1'.<'e ','nirao'ep; ce qui se faisait 
qu„,u' rougc | I " Poil sur le frout, et eu lui passaut 
Ce: 0a pIo3 

Pr.la fáío jusquà la naissancede la a,'iIK
e"'et<'c sei' i"! ■'t',a't SIIr 'c fBont une páte de 

"itie .0|.' 61 ''on jcHaiUhM'61"8 H,lcs conle"HX ai,ssi 

'lUenn passaii i,. „ c'a" tla"s lcs oroilles de la vic- 
Copn 

avant de u , u l|epuis son frout jiisqu'à la 0 18 ,uer! O" vcrsail du viu entre ses 
s- 

011 

^ici, Sí)criru..,tntl ' ciu vm cnlre sei 
'""rn?.8- Quand on ''"'""ouçait cerlaincs paroles mys 
'íp .. 'a léte de 11 i' V- aux t"ou\ iufernaux , oi. 

|,au, co ilraipp à ,? ""e yevs 1:1 '«rre pour l immo- 
,, ournait la 'ièi„ v "" 1

Si,c!'1"ail aux dieux céleslcs , 
ont ji11 se «ervait no,,?-8, ' Clel' Vo!c' quclques termes 
abi („

Usail,"t pour ri,'''''''■'■"ger kss augures, et ccux 
'Oi.' Oiisni-i ' , l'e- I' "itcrrogeant: Qliirile 

'ei 
«a 
«lont 
IÍ0| 
P 
lio; 
siíeán? ^'augure : J!!!n^0ln' 'u te Vl'ux «" auspice pour 
•Viíp., ' 'dctiti,,- hii '' 'l' vous ai eulendu. — llirilo 

''''"■^^^^•"yaura dusi.enee.- 
>11 V a du sileuce, c'esl-ii-dirc le 

cicl est calme, etc — Invocation solennelle de Tau- 
gure: Jovis pater, si mihies autor, urbi populnque ro- 
mano , Quiritium hau: sane sorteque esse. ut Ume mihi 
bene spondis benrque rolueris, Júpiter, si vous m'assu- 
rez, etla villoct le pcuple roraain, que les affaires des Qui- 
rites demeureront daus leur eutier, conmre vous me pro 
mettez maiutenant, et que vous voulez bien Tagrccr. — 
Si Taugure avait quelque plaie, ou s'il irclait point en 
parfaile sante, il ne pouvait exercer ses fonetions. Quand 
oninaugurait quclqu'un, c'est-à-dire quand ou ragré- 
geaitau collége des augures, on lui faisait jurer quil 
ne revèlcrait rieu des mjslèrcs de rarí. Ladignifédes 
augures élait en si graude véuération à Rome, que les 
róis, les séualeurs, étaieut nraitres des auspices à Rome; 
les généraux, soit qu ils fussent consuls , proconsuls ou 
préteurs, retaient eu guerre. Quoique lcs magistrais se 
inêlassent des auspices aussi bien que les augures, il y 
avait néanmoins des différenccs dans la inanicrc dout 
chacun d'eux ('ezerçait. Les augures avaieut seulement 
le rapport sans raspect, et les magistrais avaieut run et 
rautre; les augures étaient coutraints d'augurer, et les 
magistrais seulement quand ils lo jugeaient à propos. 
Trois augures prenaieut rauspice quand ou devait porter 
uneloi par les curies, et nu scul magistral suflisait pour 
cmpécbeiTasscmblée, s'il avait prisrausp ce.Lcs écrivains 
grecs ct romaius citent un grand nombre d'évéuemeuts 
qu'ils disenl avoir élé aunoncés par rapparitiou ou par 
le vol de certains oiseaux; ainsi le jour méme que le tri- 
bun Tibérius Gracchus fut lué par Scipiou Nasica, 
159 ans avant J.-C., il avait vu ie malin en sortant de 
sa raaison Irois corbeaus faire tomber les éclats d'une 
luile brisée. Juuius ayaut méprisé les auspices perdit sa 
flolte par uno tenipêlo, ct se donna la mort pour éviter 
le suppiicc, 235 avant J. C. Le grand pontife Métcllus 
se reudant à sa vi/Ia de Tusculnm, rcnconlra dcux cor- 
beaux qui lo pressaient de telle sorte, qu'il revinl sur ses 
pas; la nuit suivante le íeu prit au tcmple de Vesta, et 
Métellus, averli, sejeta au milieu des llanunes, d oir il 
sauva rimage de Pallas, 83 ans avant J.-C. üne Iroupe 
nombreuse de corncilles volligeait au-dessus de la tcte de 
Cicérou, le jour méme qu'il fut assassine: fun de ces 
oiscaux, ayaut pénélré dans sa maison , lenta d'arracher 
la couverture de son lit comme pour ravertir du péril 
qui le meuaçait, 43 ans avant J.-C. Deux aigles en vin- 
rent aux prises le jour de la balaille de Philippes: celui 
du côlé de rarmée de Brutus prit Ia fuite, ce qui pré- 
sagea sa défaile, 41 ans avant J.-C. Un aigle s'étant 
abaltu sur le palais du roi Déjotarus, ce prince ne vou- 
lut jamais y coucher, et la nuit suivante, ce palais s'é- 
croula, 5" ans avant J.-C. Dans Virgile, la cliouctte triste 
ct solitaire aunonce la mort de Didou. Suctouo, qui écri- 
vait l'an 50 de notre èro, fait prédire par le vol des oi- 
scaux la dedinée de la pinpart des Césars; Tacitelui- 
méme rapporte plusieurs de ces aunoncés prophéliqucs. 
f.es sauvages de la Nouvelle-Uollandc, ainsi que les in- 
sulaircs de Roruéo, observent avec grand soin lcs cris et 
les mouvements des oiscaux pour entirer des prouos- 
ties du méme genre. Eneore aujourd'hui les babitauts 
des iles Hébridcs conservcnt les mimes superslitions 
fréquemment ra|)pelées dans les poesies d'Ossian. Sur 
la linde la republique romaiue, lart augural lomba 
dans un profond discrédit; Cicérou lui-méme ne 
pouvait s'empécher de dire qu'il sVlonnait commcnt 
deux augures pouvaient se rencontrer sans rire. La 
dignité d'üugurc est désiguée sur les inédailles 10- 
maiucs parle liluus, bâton recourbepar le haut comme 
lcs crosscs de nos évêques. On trouve le titre d augure 
sur les inédailles de Marc-Antoine joiut à celui de (rium- 
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vii' de Ia republique Sur celles de Jules-César ct ü'Au- 
guste, il est joint au litre de ponlifex maximits, sotrve- 
rain ponlife. Sur quclques mcdailles grccques do Tilus 
et de Domitien, Ia qualité d'augure est exprimée par 
le mot oionisífs (de oúmos, oiseau). Aprcs ces rcgnes 
on ne trouve plus de litre d'augure sur les médailles- 
Quoique ayant perdu sou ancienne autorité, Ia science 
des augures no disparut enticrement qu'avcc le poly- 
théisme. Constance, Tan 550, publia un édit sévère 
contreceux qui se livreraieut á ce genredc devination. 
il reprit furcur sous Julien ; mais après Ia mort de cc 
prince, eu 501, il^ retomba dans le plus profond oubli. 
( Voyez ROME , ETRURIE , OUACLES , etc.) 

AlTGUUIN (Sentius), fils de Enneus Sentius, Gaulois, 
cousul à Home avec Arrius Sévérianus, Tan 100 de 
J.-C. 11 s'était distingue dans Ia guerre contre les Juifs 
et les Bretons. Pline-le-Jeunc , sou ami, fait un grand 
éloge de ses poésies, qui uc sout point arrivées jusqu'à 
nnus. 

AUGUSTA, villo des États-Unis; n'avait que dix raai- 
sousen 1785: elle fut prise, eu 17 79, par les Anglais. 
Aujourd'tiui ellcn'a guére plus de 7,000 habilanls. 

AUGUSTAUX (Jcux ) avgustnles ludi, furcnt institués 
par rimpératrice Livie , vers Pau I I de J.-C., eu rhou- 
ueur d-Auguste, sou cpoux. lis fnreut Iroublés à leur 
premicre rcprésentation par rémulatiou dos auteurs. 

AUGUSTAUX, augustales ct soda/es auguftales; so- 
ciéléde prélres instituéo eu I honueur d'Auguste, lors- 
qu'il fut mis au norabre des dicux imraortels. L'empe- 
reurTibère, vers l au l i de J.-C., instilua cette sociélé, 
quil nomma Augusta les, pour offrir ü Auguste des sa- 
crilices dans le temple qubl lit bàtir sous sou nom. Les 
Gaulois firent comme les Ilomains, ct principalemcnt à 
Ljon , oii ou lui bâlit un templo magniflque, aux 
frais codimuns des douze villes. Ou y voyait la stalue de 
chaque province avec ses armes , pour enseigner à la 
postcrité qucllcs avaieut toutes contribué á la dé- 
coraiion du temple. Dans la suite, par fiattcric ct supcr- 
slitiou, ou institua des coramunautés de prctrcs eu 
rbonncur des empereurs, quou dciíiait aprcs leur mort. 
ct on les appela Augiislales, d'uu nom gdncral, ou du 
nom de 1'empereur au service duqucl ils étaienl cousa- 
crés, comme Flavii, Adriana/es, AZlluni, Antonini, 
Les nouvcaux empereurs imitèrent i ibcro, qui s etait 
mis sur les rangs des frferes Auguslaux, et y avaít fait 
eutrer Drusus, Germanicus et Claude; cette coulume 
des empereurs illuslra beaucoup ces coramunautés. ISd- 
ron ct les empereurs qui lui succédèrcnt suivirent cct 
exemple. 

AUGUSTBERG ou AUGUSTBOURG, Augustttberga, 
chàteaud'A lemagne, dans Ia Uautc-Saxe, à six milles de 
Drcsde. Auguste, cleclcur de Saxe, le lit bàtir daus le IO1' 
siècle. 

AUGUSTE (Caius Octaviauus César), naquit, Pan de 
IVomc 690, de Caius Oclavius, prétcur de Macédoine, ct 
d'Accia, (llle de Julie, sccur de César. II iPavait que qua- 
tro ans lorsqu il pcrdlt sou pcrc, ct dix-huit seulcment 
lorsque César fut assassiné eu plein scnat, 45 avant J.-C. 
Ilétait alors à Apollunie, eu Gréce; il part sur-le cbamp, 
et se préscnle pour recueillir la sucçcssiun de sou graud- 
oncle, qui Pavait adopté et nommé sou hériticr, 44 avant 
Père vulgaíre. Octave gagne Cicéron et le sénat, qui, 
voulaut Popposer à Auloine, lui donnent la méine auto- 
rité <pPaux cousuls, 45. Itataille de Modène, oü Autoine 
est défait par les dcux cousuls Uirlius et Pausa, qui sont 
tués; Octave reste seul à la téte des troupes, 45. II se 
rapprocbe d'Antoine, et formo, avec lui ct Lépidus, uu 
premier triumvirat, <|ui est cimenld par une affreuse 
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proscription, 45. Bataille de Philippes, eu Macedoine. 
Brutus et Cassius se donnent la mort; ruiue du par" . 
publicain, 42. Octave repudie Claudia, filie d'Anloiue 

de Fulvie, et chassc cette derniére de ITlalie, 41. j 
Autoine, frere du triumvir, assiégédans Pérouse,ser 

à Octave, qui épouse Scribonie, filie du grand l'0111'' 
40. Autoine épouse Octavie, sa-ur d'Octave, .ei. 
denx beaux-frères se parlagent Pempire du monde, e 

cluent Lépidus de ce partage, 40. Us concluent un lra 

de paix avcc Sextus Pompée, qui élait maitre de la 11 ^ 
59. Octave repudie Scribonie, èt épouse Livie, 
Drusus, 58. Sa fiotte est battue par cellc de Pompr6'^ 
Le proconsul Calvinus lui soumet PEspagne, 58- .s 
Pompcc ravage les cotes d'Italie, 57. Combat naval, ^ 
lequel Pompée est défait; Lépidus s'enipare de Mes® j 
euSicile; Octave Poblige de se retirei" eu Italie,c ^ 
laisse le litre de grand-pontife; Statilius Taurus 'P1!^ 
met PAfrique, 56. La Dalmalie est réduite cn Pr0Lfij 
romaine, 55. Le peuple crée Octave tribun peri"1 ^ 
les dcux cousuls Furius ct Domitius quilteut 1'' 
d'Anloine pour prendre celui d Octave; le sénat''" (i 
la guerre à Autoine et à Cléopàtre, reine d^gypt?' jjO 
se retirentà Éphèse, oü ils rasserablentuncllolte1'' -(, 
vaisseaux, 52. BalailIe d'Actium perdue par Autoiaf' f|J 
Octave reconnait Pindependance du prince d'0111'' 
Cilicie, 51. Eu commémoraliou de sa victoire, " C1 
fere à Home les jeux acliaques, consacrés à AP0'' Jjí 
qui se célébraient à Aclium tous les li ois ans, et or . jí 
qiPon les célébrera tous les ciuq ans, 50. Ilérode, | | jj 
Judée, va trouver il Uhodes le vainqueur qui lui é' pé- 
couroune, 50. Octave entre en Égyplc, «'erapare 
luse et d'Alexandrie; Antoiuc ct Cléopàtre se do"1'. pfl 
mort; PÉgyple est réduite en province romaine, ^ 
rclour á Home, Octave reçoit l houncur de fro's ' 0i)r 
phes, Puu pour une victoire sur les Dalmates, l'aU|^ l3r 
la bataille d'Aclium, et le troisieme pour cellc <1 
drie, 29. 11 ferme le temple de Jauus, ouvert dep"1^ je 
ans, 29. 11 réorgauise le sénat et Padminislra" ^ 
Pempire, 29. 11 s'appliquc <i embelíir llomc, • (ri(, 
nat lui donue le nom d Augusto ct de pci-c de 1" ^,' 
27. La Galalic est réduite cn province romaine, 
guste fait la guerre en Espagne aux Caolabres ^ ^ 
Asturiens; il reçoit à Taragonne une ambassade j,, 
rus, roi des Indes, 25. Varrou clouffe une révol'6 s 
Icntins, 25. Agrippa élcve à Korae le Pautbéon d 
liques de Ncptuno, 25-24. Les Cantabres et les A5 ^ ^ 
sout défaits par Émilius; la Numidie est réduite ^ 
viuce romaine, 24. Pour la deuxieme fois, 'c/' 'Ipué119 

Augusto tribun perpétucl, 25. Conspiration métel.' 
sévfcrement punic; révolte des Cantabres que 1" 
Furius force á se soumettre; Pélronius, gouverDl,ll|1(|a

c6 

gyple, pénctre en Elbiopie, et oblige r0'"c, .úir""" 
á faire Ia paix avcc les Komains, 22.11 fait cons i je 
palais pour lui, un ampbitbéâtreovale, ct 'e Í -Me"11'' 
Marcetlus, qui coutient 22,000 persounes; il ^ 
tre cn activité le calendrier romain de Sosigd'"' sSe f 
guste inaric Agrippa avcc sa filie Julie; 1 fit"' 
Gréce, et révoque les priviléges des Albéuicns, ^ |CS 51' 
tre eu Asie, soumet Cysique, puuit les S) I''ull\)i1ra

a'íSf 
doiliens, ct réuuit la Phénicie á la Sjrie, .|5 s" 
roi des Parlbes, renvoic à Home les drape"11 n i)CalJ 
Crassus: Augusto, de relour à lloiuc, euvoie • ^ q ré 
fils Tibèrc en Arménic, et rclournc à Samo pi" 
çoit une ambassade indiennc, 20. Naissauce^^j, à 
César, (ils d'Agrippa et de Julie, 2J. ííü"!! „11d'u"ílt

1, 
Colysée, 20. Relour d'Augusteá Home; éret i ^ ,.9 _ 
tel à la Fortune du relour, 19. Agrippa s0"'. jphe1 

(abres, 19. Balbus, gouverneur (PAfrique, 
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^Wustp' .o" J,10*'® 'nstitue dcs jcu.x en rhonncur 
Naiisa,),,,,' . ' 't;l'j|isscnient des jeux scculaircs, 17. 
^ulie 17 . ' uc'us César, second ifils d'Agnppa et de 
Soumelh.n'( fri'n>a passc en Syrie, )6. Tibèré etDrusus 
ée ij jB ®s "bétieas, (5, Agrippa va dans le Tont, et 
Revelei, t P 'es 'es peovinces d'Asie; élablisscment 
Üès temiii P' 0u P®r'0de de 28 ans, 14. Augnsle élcvc 
0,siriSj s/

S a, ars"^engeur, á Jüpitcr-Tonuant, à Isis, 
cuUe;P | ,raJ'ls e' ílarpocrate; il permet la liberte des 
au njojs jj s 

0l ' d Agrippa, 12. Augusle donne sou nom 
avant i';,. sex 'ls> 8. II introduit Tusage dos codicilcs, 7 par[hCs .'P Pu!paire- Catus César fait la paix avec les 
vulgairc. o-i ' -^' 'obai zanc, roi d'Arméuie, 2 de ícre 
^ Ronie Ã 'r erP' aPr®s sept ans desil à 11 bodes, revient 
ra''on ('|e , u'IUs César meurt á Marseille, õ. Conspi- 
^■nence H'!11'Ius '-''nna' pelit-flls du grand Pompéej 
p.'ste adonl -tP"5'6' '■ Calus César meurt en Lycie; Au- 
i unpernai ''5®I'C' e' Io noninie pour Ia deuxième fois 
.e Chanip_(|e

U.c'' '■ ^'alilijis Taurus fait construire dans 
lnslitmion a, s 'e preniipr ampbilhéàtre en pierrcs; 
"."e wisse nn i^ar^es P^torienncs, 4. Auguste établit 
''"gliètncs,)1", e '' 'a(lue'le il fait porter les quatrc- 
jS' f®Posé na t0,us 'es 'ef?s. d- Archélaüs, roi de Judée, 
p^litutio,, li . S®";|' qui renvoie en cxil á Lyon, fi. 
.anoonie 

C|S !®les (luinquenoales, 10. llévolle do la 
l>«epübli>

ela Cabnalie; Germanicus la reprime, 7. 
^"aromai,f .Ullc '0' C0lltl'e 'es célibataii-es, 8. Trois 
i)r

assacrécs nr ^aS0US 'e co,1,mandemcnt de Varus, sout 
q'jlncedes Ccl|S 3 '"'®t l'e Teutobourg par Arniinius, 
rn„Pre à fom,,:' 8 e'lies Chérnsques, 10. Augnsle associe 
fait ,0' 11 r1" P''J®re tdòre un tcni|)le à Ia Con- 
vin U"e '"i cont iUe 'es f®tes augustinales, 12. Auguste 
oin 01PPS sui' i,. 'f- 'e 'u,:e' '2. Tibòre triompbe pour ses 
(iix'!"1®""3 fois i rma'ns' '2. Auguste acrepte pour la 
etnf118' " fait ,e Souvcrncment de Ia republique pour 
ti '''' Uti in,J

0"'i""or á Tibòre Pautorité de tribun, 
^oni acadòn ■ "" v'ng''ènie sur les legs, 13. Fonda 
Can,"Use et d,. vts

1
,i® Cyon, d'Autuu, de Bordeaux, d 

Ia à ra„ar 0UIle' l5- d'Augusle A Nulo "alailu .. ''Re de íu       
^C^ctíum 

'ouda- 
de 
en I dge rin * 

rxoi:.. ' aus, quarante-quatre ans aprò 
14. Livie inslilue les jeux palatius ),isíf,naacurd.A m' 1/1 Livie inslilue les jeux palatius 

u D "f^fe- Chdteaubriand, dans ses Etndes 
est) i '®sar ei (..' 

a"ement aualysé le génie différent do 
cond ,U".""C 'e ni uk'Ustc* Après avoir dit quclc prender 
Vcnt ' ^parti'! ?0mp'v'^' antiqnité, il dit du se- 

"? ccs ho"l,"cs sccondaires qui sa- 
lüeln. " 'es fruiu'r,!es '^velalions, mais les cloro et eu' 
Id un,,1 SOrlc nn' 0"t' ''emplir cc rólo, il ne faut eu 
^se It n0nseienio nf6 8 'l"'''1'1®3 négatives, telles n'dité .' U5cruPuleuse, uno prudence qui 
'ilés^ueriê. v Par-dessus toutde 1'habilcté, ou píu- 

s avoir aucuae des émiucntcs qua- Si>i^lSon 

lo, 
Cas,'^'' f l,'"uvait (]0'|"< f" ovisoire. 11 tuaitson en 

a !)romipJa,Vanta«®. "'ais il ne le bt 
imenu 
aissait 

""es Rrand-nnni, . "" ucs eimuemos ipia- 
''e. ei P01"' acheíei- ' "R"5'0 possédaii celles néces- 
otiop, a"* circonsfa" <BUV,'C- 11 orgauisa la démocra- 
^mònv':niaiS,dou'avl'm!esle.s concessions qu'elles cc '""'"tsji p! í ".n® "I"l(' froide et maitresse de 

Pour |t,j niiJ
)" ce'a sans entrainement, car 

■ Iv. ^ ''"uveit 
voito,'18 ''' Pfomion,'r."'"1?®6* ,na's '' ne le halssait 
HéVo|tes ■So.r lc5 «oldats dn f o" 8:1 vi® P0lili<iue, ou le nt il an 6,1 Paiv suiv, craint secrètement les 
'"' nt u PPeéheude ie . un P'an 'out opposé à César, 
i1U.'' a roo * ' """usor nar H Pr0UI Cela n"uri,ir lai'Re- 

'■'"énip P0sé a s, fáni ^ s' ct ,aisse'' al1 sénat 
rÇ("'■■ il J'" fo1"de un i" ®llDe ombre danlnriléj 
P^fiodp | '""'enta de o,.,,,'"!"8 pie"<L'e'o tilrc d empe- 

dc sa vie, onTeU'-.e,princc- Da"s 'a "econde voit s atlachcr à relablir peu é 

peu la prépondérance du pouvoir civil sur 1'armée, et 
les fréquenlcs révolutious raililaires qui éclatèrent sous 
ses succcsseurs juslilièrent amplement la juslcsse de sou 
coup-d'a'il. II est ccrtain que si les traditions gouveroe- 
nieulalcs .PAuguste se fussent conservées sous les autres 
Césars, Ia décadence de 1'empire eút élé retardée. 

AUGUSTE. Les empereurs romains successeurs d'Au- 
gusle prirentson nom comme marquedistinetive de leur 
dignilé, de sorte que le nom d-Augustc devint le syuo- 
nymcde celui d'empcreur. L hérilicr présomplif de 1'em- 
pire clait créé César. Marc-Aurèle, la première année de 
son règne, I Gl, créa à la fois César et Auguste son frère 
adoptif Lucins Verus. On vit alors pour la première fois 
deu.v Augustes en même temps, c'est pour cela que celte 
année est marquée dans les fastes par le consulat des 
denx Augustes. Depois Marc-Anrèle jusqn'è la fin de 
1'empire, on vit souvent plusicurs Augustes nommcs en 
meme temps. Dioclélien, dans le partage qu'il íit de 
1'empire en 286, s'adjoignit pour collègue, en le crcant 
Auguste, Maximien Ilercule; lors de son didicatiou, eu 
505, il créa denx nouvcaux Augustes, Constancc Chlore 
et Maximieo Galòre. \ alentinien I, dans lenouveau par- 
tage qu'il fit de 1'empire en 36 i, avec son frère Valens , 
le créa à la fois césar ct auguste. Lrs femmesd'empcreur 
prenaient lc nom á'augnsta. Les historiens contempo- 
rains de Clolilde, femme de Clovis, le donnent á cette 
reine. Tbéodebert, roi d'Austrasie de 320 è 553, lc premi 
sur ses monnaies. Cbildebcrt et Clotaire, ses oncles, en 
font de même. Cempereur Ana.-tase, dans 1 ambassade 
qu'il envoya à Clovis en 306, ordonna de le traiter uou- 
seulement dc roi et de cônsul, mais d Auguste. Les róis 
visigoths, depuis llccarcde, en 586, prenaient cgalement 
ce lilre. 

AUGUSTE [cr
1 duc et électcur de Saxe, succéda, en 

1355, à sou frère Mauricej écarta les calvinistes de ses 
étatá, et fit dresser la famense formule de Concorde, 
publico en 1580, ct acccplée par trois autres élecleurs 
protosfants. Èn 1550, il obtintun privilége qui affran- 
chit Forganisation juriiciaire de la Saxe de foule dépen- 
dance de lempirej en 1372, il publia un nouvcau code, 
sons le nom de Constitution; donna ti la Saxe une nou- 
velle organisation administrativo; embellit Dresde, sa 
capitale, ct s opposa dans la diòtc d'Augsbourg a 1 adop- 
tion du calendrier grégorien; il juourut, en 1386, lais- 
sant dans Io trésor élecloral 17 millions, dus a sa bonne 
administraliou ct mérita lo surnom de Juslinicn de la 
Saxe. 

AUGUSTE 11 (Frédéric), élccteur de Saxe, et roi de 
Pologne, second lils de Jean-Georges III, électcur dc 
Saxej naquit n Dresde, ou 1670j tòjourua quolque t( mps 
eu Franco; se lia, en 1691, avec larcbiduc Jnseph, de- 
puis Joscpb D'; devint prince électcur, eu 1694 ;com- 
manda. en 1695, larmée autricbicnne conlre lesTurcs; 
concnrrcnt du prince de Conti au trôno de Pologne, en 
1637 , l emporla sur ce prince, quoiqu'il eút eu un 
uombre de voix moindre à la diòle; entra dans une 
coalition avec le Danemarck ct le czar Pierre 1", contrc 
Charles XII, roi de Suèdc; leva le siégcde Uiga, ct 
se retira dans scsélats mcnacés j conclui, en 1701, un 
nouvcau Ir, ité d'alliance á Birsen; futbaltu, le I6jujllet 
de cette année, sur la Duna, par lecomtePiper; en l/'1-, 
ü Klissow, par Charles XII; eu 1703, à Polstuck; eu 
1704, fut déclaré par la diète de Varsovie incapab e e 
porter la couronne de Pologne; eu 1706, ses Iroupes u- 
rent batlues prós de Fraudsladt par les Suédois; enlame 
des ncgociations secròles poui' la paix; renipor e une x ic- 
toire complète prós de Kalish ; entre en vaim|ucur à 
Varsovie; lc 18 novembre 1706, visita Chailes XII a Al- 
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ti andstadt, et y signa la paix qui lui enleva Ia eouronne 
de Pologae; rclourna á Drcsdc; s'occiipa de l adminis- 
tration descs états; en 1708. assista, sous nn nométran- 
ger, à revpédition des Pays-Bas conlre les Français; rap- 
poléeii Pologne, cn 170;); annula le teailé d'AItranstadt; 
se lia de nonveau avec Pierre Icr; fit entrer ses Iroupes 
cn Pomérauie; éprouva, en 1712, une défaiíe coínplèle; 
forma une nouvcllc coalilion centre Charles XIl, et en- 
tra á Stralsund, cn 1715; conclui, en 1719, uu armistíce 
avec Ia Suède; cn 1717, signa une conveulion avec la 
dicte de Pologne. Les quinze dcrnicrcs annces du regne 
d'Augustc ne sont marquees par aucun événement im- 
portant, 1718-1753; inort, Ic fevrier 1733, à Varsovie, 
:lgédc63ans. Doué d'une figure imposante, d'une force 
de corps prodigicuse, de maniéres aimables et de helles 
qiplitcs, c" princc ne put cepcndaut rcussir à se fairc 
aimer nides Polonais, ui des Saxons, chacun des denx 
pcuplescrojant èlrc sacrifié a 1'aulre. II fut pére du cc- 
lèbre Maurice, com e de Saxe. 

AUGUSTE III (Frédérict, clecteur de Saxe et roi de 
Pologne, fils du précédent, néà üresde, en 1690; suc- 
ccda á son pere, cn 1733; fut clu roi de Saxe et de Po- 
logne, gràce à une armCe rnsse; fut généralcmcnt rc- 
connn à la paix de Varsovie; resida le plus souvent íi 
Drcsdc, se reposant du soin des affaires snr son ministre, 
le comlc de Brülh; entra dans une alliance offensive et 
defensive avec Maric-Thérèse contrc Frédcric II, roi de 
Prusse; fit cnlrcr ses troupes en Siiésie, oü elles furent 
batlucs à Ilohcnfriedjjerg, le 1 juiu 1715; elles le furent 
encore sous les murs de Drcsde, le 15 décembrc suivaut; 
la Saxe lui fui rendue, le 23 de ce mois, par la paix de 
Dresde; eu 1736, il se trouva encere entrainé dans une 
guerre avec la Prusse; fut oblige de se réfugiercn Po- 
logne, oü il perdit Ic pcu de considération cpdon avait 
pour lui; reviut á Dresde apres la paix dc 1763, et mou- 
rut cclte inéine année. 

AUGUSTE (Guillaume), princc de Prusse general eu 
chcf dc rarmee prussienne, second fils de Frddéric-Guil- 
Inumc I°r, naipnt ü Bcrlin, ou 1722; fut le favori de son 
père, et ne le quitla jamais. A lavénement deson frere, 
Frédéric II se dislingua dans les deux campagncs do 
Silcsie, et sni tout à la balaille d Ilobenfriedbcrg, Ic 1 
juiu 1713; fut fait géncral d'infanlcrie en 1736; con- 
tribua á cerncr le camp des Saxons, prós de Pirna, au 
rommenccment de la guerre dc sept ans; se signala à la 
bataille de Lewositz; forco ü la rctraile aux environs de 
Zittaw, il tomba dans la dísgnlce du roi, et mourut de 
chagrin il Aranicnbourg, eu 1738. 

augiiste (Frcdéric-Guillanmc-IIenri), princc do 
Prusse, né le 19 septembro 1779 , d'Auguste-Ferdinand 
dc Prusse, grand-oncle du roi réginu t, rt d'Anrie-Idisa- 
Louisc do Braiulrbourg Schwcst. Son caractirc conci- 
Ifatcur lui merita rostimo dos Français. En 1813, il com- 
mandait un corps dc Prussiens qu'il réunit ò Parmee 
autrichienno, sons les ordros du gónóral Kloist, pres do 
Drcsdc : ccs deux généranx, profitant de la mauvaise 
position occupce par Vandamme, le battireat et le (irent 
prisounier. Ulit lesitígo et prit successivcment Maubeuge, 
Landrecies ct Marienbourg. Oblige de faire le bombar- 
dement dc Pliilippeville à canse de la rósislance de la 
garnison , ct par suite dhoi violent ii cendic qui s'clail 
declare dans la ville , provoqua un rapprochenn nt entre 
les chcfs assiegeants ct assieges; il accorda ii la garnison 
une géncrcuse capitulation, laissa Irs armes (lüObommes 
par bataillon et à tout nn regiment de vétérans qui sor- 
tirent dc la place avec les bonn urs de la guerre. Après 
Ia retraite du 20 noierabre 1815,'le princc Auguste ne 
quitta Paris qu'avec le roi dc Prusse, pour retourner à 
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Berliu. 11 jouit cn Prusse et à l'étranger d'une b'1^ 
consideration due à ses lalcnts personnels et à la 111 

ration de ses principespolitiques. 0( 
AUGUSTES (L'ère des) commence Ic 20 aonl, -a 

avautJ.-C. c hlcs- 
AUGUSTEXBOURG (Chrislian-Auguste dJ . |||et 

vvig-IIolstein-Sondcrbourg, priuce d'), né le 9 jl" ,, 
1768; général-major au serviço d'Autriche 1®' ® Íu'n , cj j' 
commanciant des troupes danoise en ISorvvégc, en ' ^ 
et gouverneur de la forteresse de Frcdérikstccn; '' ^ 
dans cc pays des ccoles rcgimenlaires pour ' i"s'r" 
des sous-offlciers et soldals; nommé général e" ó 
pour avoir repoussé les Suédois; gouverneur ,, jf 
Norwége et felii-maréchal cn 1809; le '0 déccin'n ^ 
Ia mcine année, fut cboisi pour priuce rojai beréd'' ^ 
de Suède, par le traité de Joukioping, prit le n0, 
Charles; fut reçu le 7 janvicr 1811 , au châtcau l'e 

ningbolm par lo roi Charles XIII, nommé son s".!(1j 
seur; le 22 du même mois, fit son entrée solen1' ^ 
Stockholm; mort subitementà Quid ílinguc, lc28inai ' ||t, 

AUGUSTENBOURG (Ducs dollolstcin): Ernest'^,.. 
Iher, né Io l i octobre 1609, d'Alexandre, duc de So ^ 
bourg, bâtitle chdteau d'Augustcubourg, cn 
riled Alsenquilui provcnaitde la succession de s<,nJj)l)rt 
Cette place a donné le nom à ses dcscendanls; 
le 18 janvicr 1689. — 1689, Frédéric, no le 27 dée® |ej 
1652; tué près d'Enghien, dans un comliat c01 1 jif 
Français, le 3 aoút 1692. — 1692, Ernest-AngIIS 

Ic 50 octobre 1660; hérila du duche d'Augustenl'® 3|.j 
par la mort de Frédéric, son frere; mort le ' Jjdí 
1751. — Chrislian-Auguste, né le 4 aoiit 1696 , sl

i|],icf 
cn 173I au duc Ernest, son oncle; mort le 
175i. — Frédéric-Christian I, né le 6 avril 172I > 
précédent, succéda ii son pèreTan 1734; morte®.. (]|j 
— Frédéric-Chrislíau 11", né le 28 septembre 
de Chnstiau I, et son successeur; mort Ic 14 jm"® .^iiel 
— Christian-Charlcs-Frédéric-Auguste, nc le 
1798 , fils du précédent, duclcl ijuin 18(4. . jc;111' 

AUGUSTI (Jcan-Chrélien-Guillaume), orirnla 
des savantsles plus distinguésdc son sièclc, né a 
berg, le 21 octobre 1772 dans le duche de Saxc-l'0^ |g|il 
1798, II fut professeur dephilosopbieii léna, c'. 
on réunit ii cctlc chaire celle des langues orien'' j 
principaux ouvrages sont: Tracluilion cn 
principatix pnssuges duKorant Chreslologiv 1 . 
lincamanla: Vindirianm coraniranwi peric" pui" 
ieris Tcstnmcntiapocnjphi,etc. IIa aussi publn- 
uai théologique , depuis 1796 jusqu'en 1802. .,iiis1''. 

AUGUSTIN (Saint) , évéipie d llippone, '"^g.íi11® 
libre des pèrcs dc TEgliso, naquit ATagastc, P [1ai>11' 
d'Arriquc,lc 15 novembre534 ; on lui donna aI,vrü 
d'Aurélius Augustinus. Son pire, Palricc, 
et resta palen jusque vers la (In de sa vie. Ce !'•', jai)iln 
d-un assez bon nalurel, mais colore ct débauc1 ^ 
(|ue Monique , sa mire, est roprésentéo ''e0'. 
sions comme le modele de toutes les vcrtns e ,1' ^lA". 
I/líglise a fait d'cllo une saiote. On cnvoya 1 ' ilS|c; ' 
guslin étudier à Madaure, ville voisine do '^^(oriil'^ 
y resta jusqtéü 16 ans. En 571, il alia fairc sa 1 ^efli a 
i Carthage. Lhirdeur de la jeunesse, I en"1 éC^g 
sons, une imaginalion de feu le jclcren 1 '''m"!,!) taréa P' 
qu'il devait plcurer plus tard. A Carthage,1 ^ s0|i 
de s'élever au-dessus de lous les jcune.s gons ^ «c 
par ses talcnts et sa prodigicuse iostruclio"- ■ ^ co^ 
371 quil embrassa Ic système dcsmanichecn ■ 
naitsi bien, por son illuminisme ct ses clan ^ yei"'^ 
tifs, ii celte ilme aimaulc qui portait ll1'' [cn'I's 
ration. Après ètre demeuré pendanl qul 
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íóri""fe, ii retoarna à Tagasle, oii il enseigua Ia rhé- 

a^ec <'e "onibrem applaudisscinents. II retourna 
son 'l la^(' C" '' - ac<lu'' unc grande répulatiou par 
il (■ii'i <'^u' nc<'' C® f"' alors qu'il cut une maitresse dont 
(je )(jU s "0"!n"' üeodalus Dicudonné, inort á IVige 
son ■anS' ce ri1' eilcort! vers cette époque que Palrice uiourut, après avoir rfru le baptéme. Une 

^heei'61"16e"'avec fausfe, Tun dcs chefs dos mani- 
nouv"ii' en5íi5 > roramença à le rendre fioltant dans ses 
lhane ' s CI'0yances. Mccontent de Ia jeunesse de Car- 
(i'aller' rrí<l1K:jl'a'' ses cours, il prit li résolulion 
aveéi' <'Uomc'«i' " professa pendant quelque temps 
adrpuüL^'iln<' succrs- L'an SS i, la villc de Milan s'étaut 11 Symniaque, préfet de Romc, pour lui envoyer adressêe j 

re ivfí'1 Sicur ^ rbélorique. Augustin fut cboisi pour 
il fut fort 

Part 

jour de Pdqi 
se reud à Ostie pour s'cnibi!rquer ; 

ne p Pour r a f' 
a ^Se.oíi r'.<'uo 'Pi au inois d aoút 088. 11 passe par 
p0"'''teiise v "ei',luz ,l" uiagistrat uomiué Innocent, J^ag^ ji c"t l|ti-il ail giub-i la lllle d'une (islulc. De 
'ni'5 ','0"s aiiv lt'ui ;l ''-'gaslcoíi il vend et distribue tons 

a '"rre, reste quelque temps à Home, et 

i 

* U9urres, ct sit trois aus eu eomniunaukí 
s PHères a Uus l'e SI'S amis' 'l3115 rexereiee dos jcúnes, 

h,
,ll|X)siiiC)||' .p 

lls la "'dditation de PKcrilure, ct <lans la 
él?.ÍÍ9|.Val,.rf.UVra«e8u'»« au catbolieismc. Pn l an- 
•i' ■ a|ors .u' cv6liue d'IIipponc, 1'ordunne prêlre. 11 
plSlSteà "n afnle.06"6 ville un mouastère; eu 595 , il res d,. l,ass(>l,'1'r,P

<1'|rral tenu daus eello ville , oii les 
n 

n ^avuir 11'r rijneoiví nt une si baulc estime de 
M ".''"J alors VniL'' 1U?CI11 '''Rir (Puiic place plus émi- 
ctl S fait ordunt!6 Sl 'l!,te(,e 'u """uner sou eoadjuteur, 
nâ.?3 "SitT 

M,>'alius' évèque de Calaue, 
vai|,'' 

J(! deres averM ' "laisun «Piscopale une commu- 
Va «Ct d-Ocrire l la^cllc 11 vivait. II ne cessa do tra- 
jge

e 2ii "oüt ,|e i'ail"a' ^B,ise Jusqu,à sa mort, qui arri- 
V;, "yant le q. u 'M. dans la '(i" année de sou 
«Oru a'es • el Ilipi),,,."1 voir soa pays envahi parles 
S.iiaf'tresPccté des .^""'««depiiis plusieurs mois. Son 
Í?ne ó^llL"ne' oiiTl «v wa^*/ut "•ansféré de Péglise de 
Saii 

Valu? 596.e'pàr liesVlt til<S d<íp08é' daas Püede Sardai- 
fer „ lAUitprVnd '''Afrique. chassCs par les 
Olpret 5' daris le nionaV I;omb?,-d». •« transfí- ' "'Üt 1'avoirdé S e Saint-Pierrc de Pavie. 

' ,l< C0,,Ter' en 1095, et il y eul plu- 

AUG 537 
sieurs écrits sur ce sujet jusqu'au 10 juillet 1728, que la 
questiou futsolcnnellcmentdécidéeen faveurde 1'autlien- 
ticiléde la dccouvertc, par 1 evêque de Pavie, François 
Perlusati, délégué du pape Benoit XIII, ct en préscnce 
du P. Fulgence Bollelli, general de tout Pordre de Sainl- 
Augustin. 11 y eut dcs fètcs publiques à cette occasion. 
Ou verra aui arlieles JIAXICHÉENS , DOXATISTES, 
et surlout PÉLAGIAXISME, JAXSÉMSVIK ct QUIÉ- 
TIS.VIE , la part que prit ce graud évêque aux luttes 
qu'cut a soutenir 1'orlhodoxie naissante contrc ces puis- 
sautes bérésies qui menacèrcnt de Ia renvcrsrr de fond 
cn conible, et de donner au christianisme un développe- 

saim . "" '"ri goútéà Milan; il alia rendre visite à 
Btons<"0'se et eu fut bien reçu. 11 assistait á ses ser- 
'®Pres ■'' " ^0n I)roPrc 'nsl1 > ürent sur lui une sérieuse aqmania"'-'•branlé> il prend la résolution de renoucer 
<lu '• coa U'nie * et de se ia ire eatécbuméue jusqu'à ce 
ttuvres i*"556 'a v®ri'd qu'il comnicnce ii entrevoir. Les (le Ses ''p platon , mais plus encorc les e.vbortations 
'ions de niS SimPlicien et Potitien; les savantes instruc- 
ialferini Ambroise, et surtout les pleurs de sa u ère, 
Poini ene^"' da"s sa résolution, 581; cependantil n'était 
la'' venu 'e <'t''n'l'?enlcn' ratboliíiue. Sa mére, quiPé- rn Afrii, ^0" a üldan , Pcugage ii se marier; il envoio 
''e sa tjj-, sa concubine, et consent li Ia proposition 
i'Poiupi,,/'.' Inais couimela lille qiéou lui destinait pour 
'Mister •, CVai.' ''lrr nubile que daus deux aus.il ueput 
'resse, Pi-p8 ^'Mcsse pour 1'amour, et reprit une mai- 
''e sou an;n'Pe"(lant lesvacancesde386,retiréü la villa 

au'achev- "'cun,'lls > Ia Icclure des épitres desaint 
^'uifcrcaq ^ colllersion.Cellc srfcne est racontéeifunc 
Jlnereiraj(('';"

able daus 'es Confessions. Dcs lors il fait 
aSeni Ses 'a campagne avec quelques amis qui par- 
iUv,'aRes. p0','.^'01'0115 religieuses; lá il compose divers 
.. "t® des niv"1' conlP'i''rutcut préparé. il reçoit le bap- 
. aDníe vv- l.ns d,' >al»t Arabroise, le jour de Páques de 

PEglise. Saint Atbanasc, en déiliaut J.-C., en 1'appe- 
lant dans le ciei ct sur Pautei; saint Augustin, enterrassant 
Phommc, en le piosteruaut au\ pieds de ce Dieu, de ce 
Verbo déifié, et de PEglise qui en doit sorlir. Saint Au- 
gustin contribua puis-aramenl, par Ia nature de son 
esprit extatique, à la propagatiou do la vie monastiqne, 
et à la saficlilication de cetle vie; sa doctrine do complete 
abnégatiou deUhumanité fonda tonto cetle vasle théologie 
de Ia gràcc ct de la predestioation, dovenue Paiiment de 
la vie cénobitique dumoyen age, ct la base de toute la 
puissance de Péglise eatholique ; c est en ce sens qu'on 
peutleregarder commele vcritable auleur de Vlmilation. 
Gerson n a fait que paraphraser cn cbaulsdoux ct elégants 
la doctrine de saint Angustia. Ou a de ce Pire les C.on- 
fessions, livre qui ii'a peut-ètre point de modele, ct qui 
dévoile au lecleur loutcs les faiblcsses, toulesles incerti- 
tudes de so.i iüustre auteur, et eu meme temps le faitdes- 
cendre dans les plus secrcts replis de cette raro et puis- 
sante orgaiosatiõn, et lui dévoile toute la grandeur, 
toute la sublimité de soa abnégatiou ; la Cite dc Dieu est, 
avec les Coufessions, sou ouvrage Io plus remarquable. 
Saint Augustin, dont les immeoses travam ne sauraient 
ètre appréciés ni méme éaumérés dans ce cadre Irop 
étroit, remplit, sans coutredit, le réle le plus Importam 
dans Phisloire du cbrislianismedes premierssiédcs, avec 
saint Paul ct saint Alhanase. 

AUGUSTIN (Ailaque de St.-), par Oglethorp, général 
des Auglais, repoussés avec perto cn 17i0, par les Es- 
pagnols. 

AUGUSTIN iSaint) ou AUSTIN, premier arehevèque 
de Canlorbéry, fut envoyc en 596, par saint Grégoire-le- 
Grand , pour prèeber le christianisme en Anglelcrre, Ses 
succès furent tels, quil baplisa,dit-on,dans unseul jour, 
10,060 pcrsonnes, parmi lesquelles était le roi Kthelbert ; 
il oblint du pape Pautorité supremo sur toute Péglise au- 
glaise, et parvint á opérer un graud cbaugemcut daus 
les mceurs du pay s, dont il est regardé comme Papòlre; 
il cousacra anssi plusieurs évèques, et mourut en 607. 

AUGUSTIN (Antoine), arehevèque de Tarragone et 
Pun des plus célèbresjurisconsultesde PEspagnc; naquit 
en 13(6 ; á Ptlge de 23 aus, publia sur le droit civil un 
ouvrage qui lui lit une grande réputalion; ilfut undes 
premiers qui Pit servir les antiquités romaines á Pintelli- 
gcnce du droit romain; eu tõi-i, fut nommé évèquc d A- 
lisc, puis transféré á Pévècbe de Lérida; se distingiia 
par ses eounaissances au concile deTrentc, fui arehe- 
vèque dc Tarragone eu 137-i, et mourut en l3Sii, ãgé 
de 70 ans. Les ouvrag s qu'il a laissés conceruenl la lit- 
térature, le droit civil et les matières ecclésiasliques. 

AUGUSTIN, surnonuué Vénilien, né â Venise, en 
t i90, dessinateur et graveur; regardé comme un des 
meilleurs élèves de Marc-Anloine Raimondi. Ses princi- 
paux ouvrages sont une ndoratiou des Bergers, (Paprès 
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Jnles Komain, et un portemenl de la croix, (faprès Ka- 
pliaêl; mort ü Rome, cn 1340. 

AUKUSTIJí (Ghréticn-Frédéric-Bernard), savant alle- 
mand, nó à Groeningen le 28 novcmbre 1771 j fut régcnt 
au chapitre d'H;dberstadt, en 1797, puis professcur de 
pbilosophie et prédicateur capitulaire, et enlin asscsscur 
au college ecclcsiastiqac eu 1801; il est auteur d'un 
fíeciuil de sermons, de Letlres d'un académicien sur la 
ville de JlaUe et sur ses habitants, et a contimió la Feuille 
hebdomadaire, cominencée par C.-N. Fiscbcr, sou ami, 
savant très-dislingué. 

AUGUSTIN (Jcan-Jacques), nó cn aoút 1739 à St.-Diez, 
département des Vosges; mort à Paris le lõavril 1852; 
prcmier peinlre en miniature du cabiuet du roi en 
1819; ses progrés font fait regarder comme l'un des res- 
taurateurs en ce genro. II peignait aussi sur émail. Ses 
principaux ouvrages sont les portraits de rancienne fa- 
niille royale. 

AlTííUSTIST., nom d'une fête solennelle accompagnce 
de jeux publics, inslitueeen raéniuirede 1'beureux retour 
d'Auguste à Rome, 19 ans avant J.-G., aprés la pacifi- 
cation de la Sicilc, de la Grèce, de l'Asie, de la Syrie et 
de la parlie de pays conquise sur les Parthes. Elle se có- 
lóbrait tons les ans, le 25 octobre, 

ACGUSTÍNE (Ste-), ville et port des Êtats-Unis. Brú- 
les en 1386 par Sir F. Drake; en 1783, par le capitaine 
Davis; la ville fut rebàtie peu après. Les Auglaisraltaquè- 
rcnten vain, en I702et 1744 ; le Iraité de cession de la 
Floride aux États-Unis y fut signé le 22 fóvrier 1821. 

AUGITSTINES, ou filies ermites de Saint-Augustin. 
Elles furent instituóes à Ilippone, vers 403, par saint 
Augustin, qui leur donna une règle; cVst do cetle règlo 
que les religieux augnstins tirèrent la leur. Gcs congró- 
gations de filies se raultiplièrent bcaucoup eu Afrique, 
car 1'Église fait, Io 16 dócembra, une féte cn riionncur 
de plus de quatro niille de ces religieuses, qui furent 
mart; riscos dans le 5e sièclc , pendant la pcrsécution de 
Gensério, roi des Vandalcs. Leur habillcment ólait nue 
robe et nu niantcauuoir, une ceinturedepeau, un voilc 
rougc plcin de croix, et dressóen poinfe comme un ca- 
puce pointu sur leur tctc, aliu qifclles conseriasscut un 
perpéluel souvenir de la passion de J.-G. Elles mar- 
chaieot nu-pieds. Elles ont ensuite forme des cóugréga- 
tionsdans plusieurs pays. II y a en Francela congrógation 
de Saiute-Marlhe (|ui se consacre cntièrement au service 
dos mnlades, ou dans les hôpitaux, ou dans les maisons 
particulières; elle fut abolie eu 1791 par 1'asscniblóe Ic- 
gislative, et rétablie par le concordai de 1802. Cetle 
congrógation existe aussi cn Ilalie et en Alleniagne. — 
Cellc des augustiues dcchaussccs en Espagnc, fondóe 
vers l'au 1580. Ces religieuses passérent cn Portugal en 
1663. — Les augustiues de la récollcclion, aussi fondces 
en Espagne par la V. M. Marianne de Saint-Joscph, 
1'an 1603. Les augustiues de Dordrccbt, les augustiues 
d'01dras, cn Saxe, de Lómógo, d'Uerword et de Der- 
mald, disaient nu choeur foftlce de la Vierge, cn langue 
allemando; les augusliiics du monastère de la Vierge, íi 
Rome. 11 y a cucore la congrógation du Mont-Galvaire, 
ótablieà Auvers, dans le 15'' siècle; elle est répandue 
dans toulc Ia Flaudre pour le service dos hôpitaux; il 
s'eu trouie aussi cn plusieurs autres pays. 

AUGUSTINS (ordre monastique), religieux qui sui- 
vent la règle de saint Augustin. Chaque congrógation 
porte un nom différeut. — Les augnstins de la congró- 
gation des Brittiniens, (|ui avait commencó à Brittine, 
dans la Marche d'Ancônc.—Les ermiles de Saint-Augus- 
tin; congrógation de plusieurs ermites qui se disent 
de fordre de Saint-Augusllu et qu'Alexandre IV róimit 
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dans la prcmiòrc annóe de sou ponlificat, 1254; i'sS® 
rassemblèrent en 1236. Les guillclmites ne vouluren 
point entrer dans cetle union; le pape yconscntitP 
une bulle donnée la mème année. Les conslitutions 
cet ordre furent confirmóes en 1287, dans le chapiR6 ® 
nóral deFlorence, et dans celui de Ralisbonne, l-9^ 
dans un chapitre tenuàRomeen 1573, ou y fit quelgd 
changements; mais eu 1380, on fit de nouvelles cou8'1' 
tions que le pape Grógoire XIII approuva. Pie V nif 
ermites, en 1367, au nombre des ordres mendia0 ' 
Leur habillement consiste en uno robe et un scapu'31^ 
blaues, quand ils sont dans leur monastère. Au chíru' 
quand ils sortent, ils mettent une espèce de coute 0° 
par-dessns, et un grand capuce noir, rond par dcva",,j 
qui se termine en poinle par derrière et descend ju^u, 
la ceinlure en cuir noir. — Les ermites de Saio'"- 
guslin de la congrógation d'llicelo; elle est une rcfór 

ótablie parle P.Ptolémóe de Venise, vers 1385; lel" cíns 
vent Iliccto fut le premier et le chef d'ordre.—Les ougus1 

de la congrógation de Carbonnière; elle fut forniée da 

le royaume de iNaplcs, ógalement vers 1583, par les P'^ 
Simon de Crémonc, et Chrctien Franco, et comnienÇ3 

couvcnt de Saint-Jeau de Carbonnière, dans 
elle est gouvernóe par un vicaire-générai et comi>l't'|je 
quatorze couvcnts. — La congrcgalion de Lombaf ^ 
comprcnd 86 couvents. Les pères Jcan-Roc, PW2'',, 
Pavie , Jean de Navara et Grógoire de Crémonc, ^ ^ 
mencèrent cette róforme en 1418. — Les augustius u3 

congrógation de Monte-Artono, formée près de 3 eó' s 
vers 1450, par Simon de Gamórino, n'ont jamais^ 
de cinq monaslèrcs; avant 1700, ils n'cnavaient P'"8^, 
deux. — Les augustins de Ia congrógation delia 
fondóe en Espagne, en 1450, par le P. Jean Als31,^ 
elle ne poria ce nom que jusqu en 1303, parce 'I" le 
8'introduisit dans tous les couvcnts deGastille. — ^ ko- 
Poggi commença la congrógation des augnstins^ ( 
tre-Uaine de Consolalion, cn 1470 ou 1473. — (fllí 
fut forraóc la congrógation de la Pouillc, et cn 149-'^ 
de Saxe. Cest dans cette congrógation qu'entra E1' 
oti il eut pour ami, avant qu'il eút professó sa d<ie ||t,|i, 
le prieur Saupitius, et pour niailre Barthólemi d^5'"^ |ireí 
qui fabandounèrent ensuite. Prcsque tous les me' |lC 
de cette congrcgalion furent ses prosélyte»; mais c rc- 
subsista pas longtemps. — Les augustins de Ia fL-oi' 
galion de Galabre, ótablie cn 1505 par le P- ia 
deZampana, et cusuite divisée en deux: fun1') 
Calabre ultóricure, et 1'autre, de la Galabre cite' 
— Les augustins de la congrógation de Dalmat'6 ^eS 
que six COuvents; elle fut commencée cn 131'■''^,111 
augustins coloriles; congrógation formóe en ' ' j .par") 
la Calabre cltórieure, par un prèlre, noninie 'ic . jí 
de Rogliano; elle se soumit, cn (600, 3 fobóiss"^ 
tout fordre des ermites do Saint-Augustin; elle 
nora d'unc petite moulagne, appelóe Colorito» ' pp- 
daus la Calabre citéricurc. — Les augustins de ' pnJ 
grógation deGantorbi, appelós communómeut ■a- elle eSí reformes de Sicile. Sa foudation remonte à ' " . ..pprf1'1' 
due au P. André de Guasto, Sicilien; elle f".' ' j-nO6 

Cantorbi, parce que lo monastère fut conslrm 
montagne de ce nom. — Augustins déchaitseés - ..jupsir4 

forme fut fondóe par lo P. Thornas Jósus > pgrld' 
mnison d'Audrada, dont une branche s'ótablit c ^ jjj- 
gal, eu 1502. Cest de cetle branche que n!"'1 p |,1521 

bonne.cn 1320, Thomas Jósus, mort Ic I" |3i)8- 
qui commença la reforme; elle no fut achevóe qu 1^ 
En 1396, cette róforme fut apporlóe cu íi®I!.lCoise'.f 
pères Frauçois Amet et Mallhieu de í>llint,u, d1" 
fui introdnité d'abord par fnrchevèque d'EmW ' 
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A,atls<)n. pricur commandalaire deSaint-Martin 

da,,' |„ere.'■ vou,ant réiablir lobservance régulicre 
ol,,: Prieuré de \ illars-Benoit, ruinó par les rcformés, 
l?üstinsUrf i'0' <'l; VIII pour y raellre des au- 
Üenri Iv

e, lauss®s- V Ia recoramaadation de ce pape, 
conürn, lr clonna des 'ettres-patentes. Louis XIII les 
"Jenl f3' e' eu clles furent enregistrées aa parle- 
et |Uj ?UIS f"' 'e foudateur du couvent de Paris 
riimom 0nna 'e nom fle No're-Dame-des-Victoires, 

les a0"^0/'0 'a ',r'se t'e 'a Rochclle sur les proteslants. 
caPncins'1''e " *)ar's ougustins déchaussés, peiils-pères, Ia réfom capucins d'éb&nc. — Les augustios de 
^Ueimp i,'' ' ''!oure<"s; congrégalion établíepar les pires 
CUt'cnt c a

f.)ac'le etlIogcr Girard, vers Pan 1595; ils vé- 
C0llTent jr'^rm^nient aux ancienncs constilutions. Le 
v'e louvo» pes fut le prcmier oíi ils mencront cette 
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^omiiiuna f? et <ie 'a celie congrógation fut appelée Ia v'nce de ^®ourges; clle a aussi eu le nom de pro- 
" r,~1" " 

u^e Qç C ' cuc a ouodi cu ÍC iium uu tits-m(oi„,ain''Guil'aume. On lesappelait à Paris les jti 1,4 ^ _ 
^^enupi ou /es augnstins de Ia reine Marguerite, 
Valois 

eu^ couvent avait etc fondé par Margueritede 
formes'e (|'.

<''n'''rc fenime de Henri IV, eu 1603. Cette ré- 
^uds-aun ln?U8'' Par un hab'' pi"8 dtroit quecclui des 

Saint-\ Us''n8' Y avait aussi des chanoines rdguliers 
focheis de t

U?I
uslia > ini étaient vélus de blanc, avec des 

^"'connn.sn q.ai rPavaient que Ia chappe noirc. lis 
. ctièie US ' '>ai''s sous le nom de religieux de Sainte- 

^forme, p PjCcc que cette abbayc était le chef de leur 
'Ina' Í79I ance> ccs congrdgations furent abulies le 
l3^G«STnLr'' assemblée législalive. a ^''huani,, ^ ' * '"e ''c 1'ologne, sur les froalicrcs de 

' '0udee par Sigismond Auguste, cn 1560. 
.,er">llls d'n (Romulus), deruicr empercur d'Occi- 
d

('."p à Hav(!ri'
es'e • Pairice de Home, fut proclamé empe- 

^'«ion , ai,/'^son père, eu 175; les Roínains, par 
J;rpoai[ ce r^:?, ren' un diminutif au titre d Auguste que 
Prit talbie 
^ *8 aoút l>av'e, ct le décapiter àPlaisance, 
dí Dnccavv 5 scplenibre suivant, il enlra daus 
He',0u'"a lui-I1"!qUeur= Àugustule, abandonné de lous, se 
le S)f' 0n lui lá'11116 t'e 'a Ponrprc: par pilié pour sa jeu- 
n,. ■ leau de t8'9 la *'c' Õdoacreluidonna pour rctraite 
síeiH"0"- Ainsi .'.llcu"aue, cn Campanie, avcc uno forte 
' '.229 "nit Pemnlr» a TV—OI ..: cinpire d'Occideut, qui avait sub- 

de Kome ( 576 do -C ) «us, dcpuis la fondation 
VL.vy .. 

Pren •d ^cd^d^fAY (Jc"n)' B<fnéral de brigade; 
tín llef 1'ataiiir, . 1 "la, i"e , et cn 1792 passa dans le 
tinfl3 cu Esnnrr" 'l-íl»'0,, ffc8 Moutagncs. II sc dis- 
la i,,1" 'a rec "!- Cn llalio> ct chaque grade qull ob- 

. de Sn,, ,,|,c"S(' '''une action d'èclat. L'an5, è 
cn 

sur-i""" Amri,,hi """" i''isque ciuierement un corps 
le fha-Ü''de ,tr- |?

m l<lll,-s jours après, il fut tué 

i ue olk^ i " "uv aiAiuu u cciui. juuno, 
de? a,,die, li * ra,Taire dtí Caldiero, ei 
sn» 'i"00 ^utrlchiens^ç prc,t,uo cnllèrement un corp 

I de batailie par un boulet de canon. 

I,. w.f '' Profcsscur de médccine h -"» |,V.J . 10 " * * " 
dü i DA ^ 

p Al •- ®THj8 

' ."'06, il a laissé : de moniliotu ad ur- 
1 ""'""dque), célèbre litUíratcur du 17= ct 

1 (Domí >.r""""lrí /"■"■ri medlcrí 
!die,Í^c.aéT^qUe)'< 

Sa,1ccs"|1fUa da"8 preseniq ' f" 039' ek n,ort en '717' 
>Hnthíi ln,a'nes • onc ; )U Cs 'cs branches dc connais- 
Vücat ninti(íues, rastr^

na
t
,a PO^bjue, les langues, les 

. accrni"0® '.cxe,'Ça la profession d'a- 
«vec^'le Naples'' 1't"? chBÍre "e droit civil dans 
"ivep.l ; fu' m ' c la  ■- 
SSffia 

divers^!: fu' fuciubre al' rcn,l,'it plusieurs aunées • -8 fages. '6 de Plusieurs académies, ct laissa 
(\bbaye fi» \ J 

ClordredeCltcaux, è6lieues 

de Caen. Jourdaia dc Sage, barou d'Aulnay , et Lucc , 
sa fcinme, la fondcrent cn 1131 , sous 1'episcopat de Ui- 
chard de Douvres II, et y firent vcnir des religieux de 
Sarigny. Elle fut ache.cc par leur beau-fils llichard de 
Hommet. connétable de Normandie, qui s'y íit reli 
gieux, ct y mourut cn 1181. II y avait encore quarante 
religieux en 13SI; cette abbaye souffrit beaucoup dans 
le 10" siccle, pendant les ravages des calviuistes. 

AULNAYA (François-llenri-Stanislas de )'), né á Ma- 
drid, en 1739, de parenls français; littérateur savant et 
laboricus; musicien, antiquairc, auteur, traducteur et édi- 
teur inortà 1'hospieeSainte-Perrine, à Cliaillot, en 1750. 

AULTAXE (Joseph-Auguslin deFournier, marquis d'), 
né à Valréas le 18 aoüt 1769, capítaine de grenadiers 
en 1790; .(itles campagnesdeChampagne, des Pays-Bas, 
d'Allemagnc, en 1792 ct années suivautes; general de 
brigade en 1799; chef d'état-major d'une division à Ia 
batailie de Zurich, et à cclle de Hohenlinden dans la 
raème aunée; mérita, en 1806, le grade do général de di- 
vision pour sa conduite à Austerlitz ct ü Icna; assista 
aux balailles d'EyIau et dc Friedland en 1807; gouver- 
neur de Varsovie aprcs Ia paix de Tilsitt; raajor-général 
en Espagne en 1808; gouvcrneur de Tolède en 1809; 
chef d elalmajor-général de Parmée du Midi, sous les 
ordres du duc d'Angouléme, eu 1815; signa la paix du 
pont Saint-Esprit; envoyé au raois de mai cn surveillance 
á Sainl-Marcellin; conimandanl de la septièmo division 
militaire, au mois de juillet; prit sa rctraite à la tin de 
1813; mourut à Valréas, le 7 janvier 1828: il était ofli- 
cier de la Légioo-d'IIonueur. 

AULTAXXE , coloncl, de la famille du prccédent; íit 
ses premières armes dans les cbasseurs nobles de Parniée 
de Gondé, cn 1792 et années suivantes; renlré au service 
do Franco , se distingua dans la guerre d'Espagne , de 
1808 á 1812; capitaiue du I0C régimcul dc ligne en 1815, 
sous les ordres du duc d Angoulème; fut blessé au pas- 
sagede la Dròme; colonel en 1827 ; fut assassine à Tou- 
lon par un sergent, le 7 janvier 1850, à l'dge dc 53 aus. 

AULE-r.EELE, célebre grammairien et critique, vi- 
vait il Iloinc, dans le 2e siècle, sous les cinpcreurs Adrien 
et Antonin, et mourut au commencemenl du régnc de 
Marc-Aurtle, vers 165. Dans sajeunesse, il alia à Albénes, 
y vécut dans la sociélé dc plusieurs savants, et y composa 
ses Mnls al ligues, ouvragc eslimé; de rclourá Kome, il 
se livra il Pélude des lois, et fut nommcjuge. 

AUMAEE, sur la Brrle, cn lalin, Allta Maria, ou Ati- 
mulctm, pclite villc de France, dans la haule ISorman- 
die (Eun), autrefois clief-lieu d'un comté, puis ducbé, 
auqucl elle a donné son nom. Ccst prós dc cette ville que 
llcnri IV, avec une poignée d'honmies, livra un combat, 
dont PiSsuc fut indécise, au duc de Parme, ct qu'il y 
reçut une blcssure, en I3!I0. 

AEM AI.E (Condes, puis ducs d"). 1. Iludes, Pds d'E- 
tienne II, conde dc Cbampagne, 1080-1096. — Eudes 
épouse, cn 1065, Adelaide, soeur ulérinc de Guillaumc- 
le-Conquérant; il arcompagno son beau-frfcre, en 1066; 
il obtint la tcrro d'Aumalu de Jean dc Baycux, arcbc- 
véquc dc Rouen ; einprisonné pour coniplot par Guil- 
laume-le-lloux, son n veu, cn 1096. — 2. Etiense, 1090- 
1127, prend Ic parti de Guillaumc-Ie-Roux, 1090; se 
réconcilie avec Kobert, duc de Normandie, 1092. Plu- 
sieurs seignenrs conspiraiont pour placcr Etienne sur le 
trône xPAnglclerre. Guillaume 11, à la sollicitaflon des 
parents d'Étienne, lui fait gràce, 1095; en 1096, i smt 
Uobcrt i 
llcnri 
4 la ba  , ^ . 
< 10(); ilchercheà rcmettrc Guillaume Cliton, liIsdcRobcrt, 

parents d'Étienne, lui fait gràce, 1005; eu 
ilobcrt à la croisadc; il rompt avcc Robert, etd appelle 
Henri I" pour s'enipurer do la Normandie, I IOi ; assiste 
1 la batailie de Tenihebren, oú Kobert est fait pnsonmer, 
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en possession Uc Ia Nonnandie, 1188; il force Baudouii), 
comle de Flaudre à juindre ses armes á celles de Louis- 
le-Gros; mais les confédérés sont bailas á Ia balaille 
d'Eu. ElieDiie, reliré dans le cliâteauvieux, y esl assiégé 
par Ilenri, qui élève eu face une fortcresse qu il nomme 
Mate-putain, eu dérisiou de Ia fernme d'Étienne.Ceder- 
uier se rend à discrétion á Ilenri, et fait sa paix avec lui, 
1119. Eu H27, s'étant de uouveau uui à Louis-le-Gros, 
son diàteau d^umale est brúlé par le roi d'Aiiglelerre , 
qui dirige cette uouvclle ligue. — 3 Gcillaume l1'1, i.c 
Gnos, 1127-1180; embrasse le parti d'ÉUeniie de Blois 
contre Timpéralrice Malhilde. llõC; conimande pour ce 
prince une armée co itre David, roi d'Écosse, 1158; ga- 
gue Ia balaille de TEtendard, ct reçoit pour recompense 
le comtéd'Yorck; est défait avec le roi Étienne, eu 11 il, 
par le conde de Glocester, frcre dc Malhilde; eu 1150, 
fonde 1'abbaje dc Melf dans le coudé dTorck ; cn 1155, 
souscrit un traité entre Étienne et Ilenri Planlagenet; eu 
H73, entre dans le partido jeuue Ilenri contre son pére; 
est fait prisonnier, eu 1171, par les condes de Flaudre 
et de Boulogne, qui s'cinp;)rent dMuinale. — IIavoise, 
etGciu.ACME de Mandevicle , Geofeiioi o", Baldo; i\ et 
Gullac.iie ii , H8Ü-I200. — Havoise , filie do Gnil- 
laumcltr, épouse , eu M80, Guillaume de Mandevillc , 
comfe d'Esscx; cclui-ci reçoit dans sou clulleau d'Auinale 
les róis de France et d Anglctcrre; il meurt sans en- 
fants àllouen, eu 1189. Sa veuve se remarie Ia inénic 
auoce à Geotfroi, seigneurdes Forts. Co Gcoffroi mou- 
rut dans Ia Palestiuc, à Ia suite du famcux Ricbard, au 
siégc (1'Acre, (191. llavoise con<oleeu troisièmcs noces 
avec Baudouin, (lis dc Baudouiu V, scigncurde Béthune, 
1193. Philippe-Auguste s'empare d'Aumale, inalgre la 
belle dcfeuso de Baudouin et de Biclmrd qui était veuu à 
sou sccours. Baudouiu ne conserve plus (pie le tilre dc 
conde d'AuinaIe, que recueillent ses descendants eu Anglc- 
terre, ou on les appclait condes d Albrrnialc. —5. Sinos 
de Dammaiitix, pourvu du comté d'AumaIc par Philippc- 
Auguste, l2()()-t259 , combat sons les drapeaux de Ia 
Flaudre, d Boúnes, conlrele roi de France, qui le prive 
de son comté, 1221. — Eu 125(1, Marie de Pontbicu, sa 
rcmmc, obticnt dc saint Louis Ia réintégration de Simou 
da os sou comté. — Ce dernicr meurt â Abbcville, cn 
1239. — 6, Jeanm:, 1239-1232, succède, cn 1259, .1 son 
pére dans le comté (fAumalc; elle aiait épousé, Pan- 
uéc précédcnte, Ferdiuand III, roi dc Caslillo, dit le 
Saint. — 7. Feiidiaami 11, dit de Poatiueu , 1252-1209, 
succède à son pére dans Io comté ii'Aumalc , eu 1252. — 
S.Jean i", 1260-1302; il soidint , cn 1279 , un procès 
contre Edouard 1", roi d'Aiiglelerrc , mari d'Elconore, 
lauto do Jean , qui revendiqua, au nom dc sa femmc, les 
comtés d'Aumalc e de Ponlliieu. — Le parlemcut, cn 
1281 , prononco cu favcnr de Jeau , lué cu 1505 , à la 
balaille dc Courtrai, contre les Flamands. — 9. Ji as ii, 
1502-1513.—10, Blaaciie de Castiei.eet Jeas d IIafcoi rt, 
1313-1387. Blanchc de Caslllle , filie de Jeau 11 , avait 
épousé,eu 1310, Jeau, conde d'IIarcoiirt, qui fut blcssé, cn 
1516, ii la journée de Creci. Ayant dcpuis encouru la dis- 
gnlce du roi Jean, pour s'étreliéavecCharlcs-le Mauvais, 
roi de Navarro, il cut Ia Icte tranchée, cu 1353, dans le 
clitileaii de Roueu. Sa vcuve Icrmina ses jours eu 1587.— 
11. Jeaiv in, 1387-1389; il avait élé donué, cu 1560, pour 
otagc du Iraité de Brrligny. — 12. Jean-iVIIarcoi iit iv, 
I389-I1H. Suit, cn 1590, cu Afrique, le duc de Bour- 
bon, son onde, qui Pavait fait chevalier au siége de 
Taillebourg; cn (113, fait prisonnier à Azinrourt ; mort 
cn 1132, à 82 ans. — 13 Jcax v , III1-1132; Jean (Pllar- 
court V, Piin des plus grauds capitaincs de son siècle, né 
éii 13116, reçoit, cn 1111, do sou pére, les condes d'Au- 
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male et de Morlaix ; arrètó traitreusemeut eu' 
sou chátcau d'Aumale , par son cousin Jacques d l ^ 
court, qui le retient prisonnier jusqiPen 1123. 1>cU . 
jours aprés sa délivrance, Charles Vil le nonime s 
lieutenaid-général dans PAnjnu et le Maine; la 
anuée, il detruit á la Brousscnière, pres de la Grav' 
un corps do 2,500 Auglais; cu 1121, il se trouve á la 
laille de Verncuil livrée contre sou aveu, ct oú il I,c , 
la llcur de Pàgc sans aioir élé marié. Sou pèrc rel'rj

f,^ 
les comtés qu il lui avait cédés. — 13. Maiiie, 1152- 
Marie , lille ainée de Jeau IV, lui succède aux con.e, 
(PAumale, d llarcourt et de Mortaiu. Elle était veu,c 

puls 1117, d'Au[oine de Lorraine, condo de \ auden' 
quelle avait épousé eu 1117. — Elle meurt eu 
de 78 aus, ajant eu de son épnux Fcrri, conde de 
demont, mort eu 1170. — 16. Ueké , 1176-1508 ; ' ' , 
duc do Lorraine 2' du nom, Pds de Fcrri, conde de ^ 
demont, succède, en 1176, à Marie ddlarcourt, 
aíciile, et meurt eu 1398. .üC) 

AFMALE (dues d'). Prcmicr: Claude I" de Lon3 ^ 
cinquième fils de Uené, 1308-1330; il succède á son ''f| 
dans le comté d'Aiimale, en 1308; étant veuu en P"1''|l(], 
oii il se fait naluraliscr, il obtient la cbarge de Pr jij 
veneur, et connnande les troupes du duc de Gucl'l''f ^ ^ 
balaille de Mariguan, cu 1313; se trouve à Ia I" 
Foutarabie, en 1321 ; défait les Anglais devant "es

uCll. 
ct les Allemands devant Neuf-Chátcau, en 1522; 1^ j 
dant la capüvilé de François I", eu 1321, il se 1"' y; 
Antoinc, duc dc Lorraine, son frére, pour s'opP0fc . jl 
paysans révoltés dc PAlsace, de Souabe, deThuriw 
les bat íi Loupstein, ii Cbenouville, et achève de 

' se'' siper à Savcrne; cu 1327, François F' érige cu 
pairie la (erre de Guiso, cu Picardie, dont il ét®' 
gneur; cn 1336, gouveineur de la Chainpagnc; ' 
cette provinco ii Pabri des iiivaslous dc Charlcs-y^jj 
au lit dc ju-ticc temi cn 1337, il rempbt les Je 
grand-chambellau; en 1312, 11 contribuc au 
Landrecics; en 1311, après la prisc dc CbdtcaujlJ1 

il mel Paris cn défense; le roi Ilenri II, en 
1c comté d'Auraa1e cn duché-pairie, cn favcnr dc ^ ^ 
çois dc Lorraine, pour étre passédé par sl'". jpcis 
Claude II de Lorraine, (ils de Claude lcr, ct ses -- 
máles seulement; mort, eu 1530, à Pilge dc 5' ''ol|I.;ii 
Deuxièmc : Claude 11 dc Lorraine, I350-I57.); I^js- 
du gouveruement de Bourgogne, cu 1330, ce 1"' iril'' 
sisla au sacro dc Irois róis; eu 1537, íi cclui ''v.,1. tf' 
oii il représcnla le comle de Champagne; cn 
lui de François 11, oú il représenta le comle de 1' ' 
et 1361, à celui de Charles IX, oii il représenta | ^ 
veau te comle dc Cliampagnc; c'est de la prenu i^ ^ pi 
(róis cérémouics <iue date la prétention des p1'1" f(]US tf 
iiiaison dc Lorraine dc tenir le mème rang O0® fiso'1 
Ia maison de France. Le duc d'Aiiiiiale est uis ^ 
nicr après un rude combat, par Albcrt. "w |a pfis 
Braudebourg, en 1332; en 1553, il se trouxec 

iar<lu «uc 
e» 
of 
a'1 

'■"l" ''de 
nom de Pempereur par Ic diicd,Albc, v®0."1, ..uciili"', , 

«fD"> de Maricnbonrg, ct, cn 1531, au combat 
Piénioiit;cn 1536, il accompagnc le duc du 
frèrc, envojé au sccours du pape 

i ai' 
a Paul IV, 

u^lll \l^ 1 l l|||M I (. II I |»íll 1C' UIIV, U ÍMEJ*-,» . . /íllC'' • 
j-appeló en 1557. aprèsledésasire de ^a'n. 
duc d Aumalc a pari, cn 1338, à la ngiiis, C.1, 
aux balaillcs de üreux, cu 1362; dc (|(! sai11 

1367 ; de Monconlour, en 1569; et au s'<^;< ia|elif P8.', 
Jean d'Angély, la mémeanncc. Le duc d ' 'j.-jaof0!..' 
donua jamais » Pamiral de Coliguv la mort ijIj ' 
duc de Guise, son frèrc, ct refusa de se ''(?t

U|a | écOi'c !( 
á Passemblée de Moulius, oú Cbarlcs IX bt '^.^uçois 
lion dc Pamiral avcc Ia dueliesse, veuve iu 
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, t''rlaux t'e Lorraine et de Guise, frères 

acleues lluc ^ Aumulo fut uu des priucipaus 
!e^cdAVin„Í!t:Bartl;<il5raíjea 1573, il accouipagna 
''culel d n^0U aU s'é®e t'e 'iochclle, et y fut tuc d'un 
fants j 

e !ail0n, a ''«igede iT aus. II eut eutre autres en- 
''oiliers nÜUj 6 de ""e <1® 'a fameuse Diane de 
"iale> ceièlaU a c'leva''er d® Malte, dit Ic chevalier d'Au- 
^ge do rv"3 ' hisloire de la Ligue, qu'il servit au laqU(, (|. 'el'Pe> au eombat d'Ar(|ues, eu 1389, et à fat- 
'ul 'ué en .aJ"t"Denis. ']u'il voulait surprendre, et oü il 
'es de '!9'' à 1'áge de 28 ans. — Quatrième ; Char- 
^Chanin'3106' ; Charles represente le cointe en'ãSi |,"l''ne 3,1 sacre de Ueuri 111, en 1375; obtient, 
^'Henri ni sa nl®re> Ia scigneurie d'Anet 
Wace dgT. ''''B0 en prineipautc en 1585; surprend la 

en 'ãSS, aprés Tassassinat de Ueuri, 
■'dajenne i865 611 partage avec soneousin le duede 
Ca '38!) ie

e tommandeineiit de Ia Ligue; rcçoit des Seize, 
'a, 'aéinê ai''"

uvei'nenienl de Paris; leve le siége de Senlis 
'' ArqucSj Per<I avec le duc de Majenne la bataille 
a'a')atai|'](rT.I

scPteinBre 1589; commande la ligue gaúche 
'J11', lorsdei 'en 13911; défend Paris coutreUearilV, 
0,) aoúl ) vjrrivíe du duc de Parme, en leve lesiége, le 
a3' 'e íeun . i> 'e t'uc ''"Aumale est défait près de Nojou 

®'ail gH||ç 
lroa, eu )59i; il est chassé d'Amiens, dont 

'lar le pa,.] Cl neilr: il est condamné à Ia peine capitale 
üpaog'?''"' Paris, pour avoir livre des placcs 

f1'' ca iSov5' ce"e aeuteuce est exéculce sur sou efll- 
[ar 'íenri ly ."P'®5 eelte condamnation, désapprouvée 

d^Ds 1 UÍ-m^niP In /!'Aumnlo cr* iptfp fnnf on. niéme, le duc d^umale sc jetle lout en- 
TEspagnc, et se retire à la cour de 

], uans ie<, 
,,c 

,, VChiduç A I i ^ ^® * lj.' 1'" -A '1 A, A l OC ICLIIC U 1,1 , UIU , 
.í^de yq ' 'cr'> •' Bruxelles, oü il mourut, en 1631, à 
)h. • elle a Cinquiòme ; Anne de Lorraine, 1631- 
iii'61' <'u no,.,3 ^Pousé> en 1618, Hcnri de Savoie, pre- J^agc, |Ui ^ Nemours; et sou père, en faveur de ee 
I'"'®de)\ia|]|-it dounó en dot íe duche d'Aumale et le 
p i'- — seR..clr'er —Sixiürae: Louis de Savoie, 1638- 
B^den, '"e •' Charles-Amédée de Savoie, frerc du 
Sa Uf<Jr'i son' '' fui tué en ducl parle duc de v0|Vn'e> l65').|P<iUs'n, eu 1632. — lluilicnio : Henri de 
C1 P' f|lle (j,.",,| "'d- — Neuviénic ; Marie-Jeanne de Sa- 
llci, Auiiiale"''es A"uí('®0 c'c Savoie, succède auxdu- 
Euin'' 5"a nnol0' ll(! Nemours, après la mort du duc 
l(jj-lanbe| ll en 1639; épouse, en 1665, Charles- 
fioniá e"6 VonH l'0 SaToie; étant devenue veuve, en 
Par !0"' duc ® duebé d'Auniale à Louis-Auguslo de 
ila„ 

a,liaiice da
U ,ine'®.n '693, le duche d'Auraale passa 

tais >t'ulUalriJ?8 111 l"a'S011 d'0rléau8! il forhjé lapa- 
''on',.(,l"e' a etri'!!0 ''c ''"uis Philippc, rei des Fi an- "dq Cn , u' c'aré 1 hériticr de la maison de liour- 
eh,AÜ4,«MEt,85Ü- 

^ roi.Víf1 ' "AXCE (grands), ou chcfs de la 
élaii' auSS| „P . c',arge, abolie par la révolution do 
"iii.r'

Cv®lu «•ap„ó!C,?"De ,,ue'"onarchie; celui qui eu 
face' Iac®> ar< (i í*, "'"" ''isairr, sous les róis de Ia pre- 
'oj i'01 Orami.g " '"Pef-ilw, íous ceux de la deuxiürae 
du r,

a"' 1330, il piví ,r' 50"s la Iroisièine. A parlir du 
de „ ^"ici |a ii . ' droit coiuniandeur det or'res 
''e l>|S|Po's'driiuis iuC,Pnserv<'e chels de cbapctle 
dej , '.' 'PPe pr 1 'Ppe l'r : 1" Eustache, chapclaiu 
bièni,, '""Ps, o o- U1® 4 dédieace de Saint-Mariin- 
l'hi|i,, r ''e Louis Vn'* ~ "oger, évcque de Scez, au- 
'"n.qà^^igusle, 0 ' a1'" J ry' ferre, chapelaiu de 
•Sullv .,Cl í® saint I 0í'' frtrc Chrétien le Picn.r, 
Sen.'."'eliicbap ] ,s' de 1220 à 1250; 5° Simon de 

irclii,.!..1" duro , n..   j.. uinie du ®ba'^CllÍcllaPelain dnrn0-'t'" ,22<i: G" (;ui'la 

H®* autnòuier d 
0

IV.<;!|,287í 7" fréreSinioiidc dc f hihppe le-Bel, en 1296 et 

1298, mort cn 1307; 8" frère Jean des Granges, prieur 
dcBeaulieu, dclordredu Val-des-Écoliers, en 1507, mort 
en 1311; 9° Pierrc, en 1509; 10° frère Jean du Tour, 
lemplier, aumônierde Philippe-le-Bel, vivait enrore en 
1508; I Io frère Jean de Graupré, de l ordre du Val-des- 
Kcoliers, aumònier de Philippe-le-Bel et de Louis-lc- 
Iluliu, cn 151J; 12" Gilles de Ponloise, abbé de Saint- 
Denis, archichapelain de Philippe-le-Bel, et des róis ses 
enfanls; 13° frère Guillaume de Lignais ou d'Igny, au- 
mônierde Philippe-le-Long. depois 1515 jusqu'nu 8 jan- 
vier 1321; 14° frère Jean de Brumez, de l ordre de la 
Trinité, en 1521, 1522, 1524 et 1525; 13" GuillaumeMo- 
rin, aumònier du roi, en 1526; 16" iSicolas de Neuville, 
en 1527; 17" Guillaume deFcucherolles, de 15293 1343; 
18" Regnaud Saget, sous-aumonier, fit fofnee d'aumò- 
nier pcndanl la guerre de Bretagne, en 1542; 19° Pierre 
de Saint-Placide, do 1544 à 1530; 20" Michel de Breiche, 
de 1531 à 1533; fait balir Pcglise des Quinze-Vingts de 
Paris; évèque du Man", et mort le 5 juin 1563; 21° Jean 
Droin, aumònier du roi Jean, vers 1535; 22" Garnier dc 
Berron, chanoine de la Sainte-Chapelle, en 1537, mort 
le 17 septenibre 1380; 25" Geoffroy le-Bouleillier, pre- 
mier chapelaiu du roi, eu 1560; 24" Sylvestre de la Cer- 
velle, aumònier du dauphin Charles, eu 1556; aumònier 
de Frauce, cn 1563; évèque de Coutances, eu 1571; 
mort cn 1586; 23" Pierre de Prouverville, aumônierde 
France, de 1306 3 1580; 26" Denis de Gollours, chanoine 
de la Saintc-Cbapelle, eu 1580; mort en 1582; 27" Mi- 
chel de Crénay ou Créné, chanoine de la Sainlc-Cha- 
pelle, aumònier du roi, de 15823 1588; cvèqued'Auxerre, 
cn 1590; mort en 1409; 28" Pierre d'Ailly, tresorier de 
la Sainte-Chapelle, et aumònier du roi, évèque du Puy, 
puis de Cambrai, de 1588 3 1393; cardinal cn 1411; 
mort légat en Allemagne, eu 1455; 29" Pierre Mignot, de 
1593 3 1597; 50" Ilugues Blanchet, tresorier de la Sainle- 
Chapcllc, en 1597 et 1599; mort cn 1406; 31" Pierre 
Profète, du I"' aoiit 1408; 32" Gilles Beschamps, doc- 
leur cn lheologie, en 1409; évèque dc Coutances et Car- 
dinal, eu 1411 : 55" Jenn de Couriecuisse, cn 1418; évè- 
que de Paris, en 1420 et 1Í2I; de Geuève, en I Í22; 
54" Philippc Gimenon, du 8 oclohre 1422; 57)" Klienne 
de Moulmorel, en 1422 et 1429; morten 1446 ; 36" Jean 
d Aussy, en 1446; évèque de Langres, eu 1434 ; 37" Jean 
Baluc, évèque d'Angcrs, évèque d Albi et de Preucsle; 
cardinal, cn 1467; disgracié, eu 1469;relenu onze ans 
prisonnier; mort 3 Ancòue, lanl49l ; 58" AugeloCallo, 
d'ahord médeein et astrologuc de Louis XI, puisarche- 
vèquedc Vieune, en 1482; mort 3 Béncvcut, l an 1497; 
39" Jean Thujez, mort eu 1500; 40" Jeau de Rély, mort 
en 1498; 41" Gcoffroy dc Pompadour, premier grand- 
auDiònicr du roi, en 1485 ou 1486; évèque d'Augoulèffle, 
puis de Périgucux et du Puy; mort en 1314 ; 42" Frau- 
yois Lcroi-Savigny, aumònier du roi, cn 1494 ; mort en 
1515; 45" Adrien Goufller, cardinal en 1315; grand au- 
mònier; nommé légat cn France, et transféré au siége 
d'Albi; mort en 1523 ; 44" Frauçois des Moulins, dit de 
Rocheforl, du 8 oclohre I5i9; nommé évèque de Con- 
dom, en i;>26; 43" Jean-le-Veneur. évèque de Lizieux, 
eu 1303; gi and-aumònier, en 1326 ; cardinal, en 1533: 
mort 3 Rome, eu 1515 ; 46" Anioiue Sanguin, dit le car- 
dinal dc Meudon, évèque d'Orléan>-, archevèque de lon- 
louse, premi le premier la qualité de ijraud-auuió'iit''' df 
Franre,ea 15(3; sedémilen 1347; morten I5.)9; "1 n- 
lippedc Cossé, évèque de Coutances, en 1547; mort cn 
1348; 48" Pierre du Chàtel, évèque de Tul es, pms de 
Màcou, et enfin d Orléans, eu 1348; "l0rl .®n '■wl j 
49» Rernard doRuthie, abbé de Poullcvo., en loo2; mort 
eu 1556; 30» Louis de Bréié, cvèquc dc Meaux; mort en 
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1589; 51° Charles de Humières, cvèquo de Bayeux; raort 
cn 1571; 52" Jacques Amyot, évcquc d'Auxerre, coni- 
wandeur de l ordrc da Saiut-Esprit; prive de sa charge, 
cn 1591; mort ca 1595; 53° lleaaud do Beauue, arche- 
vêque de Bourges, pais de Seas; mort en 1608; 5 i» Jac- 
ques Davy du Pcrron, cardiual, archevcque de Sens; 
morten 1618; 55" François de Larorhcroucauld, cardi- 
nal, évêque de Senlis; se démit eu 1631; mort en 1645; 
56° Alphonse-Louis üuplessis de Ilichelieu, frère du car- 
dinal de Riclielieu; cardinal lui-méme, et archevèque do 
Lyon; mort cn 1653; 57" Antoine Barberie, archevèque 
de Reims, cardinal, en 1627; mort eu 1671; 58° Em- 
raanuel-Thíodose de la Tour, cardinal de Bouillon, 
doj en du sacro collège; prive de sa charge, en 1700; 
raort en 1715; 59° Pierre de Cambout, cardinal deCois- 
lin, mort cn 1706; 60° Toussaint de Forbin, cardinal de 
Janson, évcquede Beauvais, mort eu 1713; 61° Arniand- 
Gaston de Roban, cardinal et évêque de Strasbourg, mort 
cn 1749; 62° Armand de Roban, cardinal et évcque de 
Strasbourg, morten 1756; 63°Frédcric-Jérômede Roye, 
cardinal de La Rocbefoucauld, archevèque de Bour- 
ges, depuis 1756; morten 1737; 64° Nicolas de Saulx- 
Tavannes, cardinal, archevèque de Rouen, depuis 
1757; mort en 1759; 63° Cbarlcs-Anloine de la Rocbe- 
Aymon, cardinal, archevèque de Reinis, pourvuen 1760; 
mort en 1777; 66» Louis-Rcnó-Edouard,prince de Ro- 
han, cardinal, évêque de Strasbourg, grand-aumôuierde 
France, depuis 1777; oblige de donner sa démission, eu 
1786, par suite de la scaudaleuse atfaire du Colher, en 
1786. Napoléon, à son avéneraentà 1'empirc, s'étantcréé 
une raaison, noublia poiut d'exbumer ce vieux llcuron 
de 1'ancicnne monarchie; il nornma sou oucle, le cardi- 
nal Fesch, grand-aumônier de France, loquei le fui jus- 
qu'en 18H. Louis XVUI, il son retour, investit de cette 
haule dignité le cardinal Alexandre-Angcliquo de Tal- 
leyrand, archevèque de Reims, mort cn 1821; le cardi- 
nal prince de Croí, archevèque de Rouen, fut nommé 
son successeur dans celte charge, qu'il conserva jusqu'à 
Ia révolulion de 1850, ou elle a éfcabolie dofait. 

AlIAIONIER, prèlre attaché ü la suile d'un regiment 
ou a la suite dhm hôpital militaire. Lcs aucicns avaieut 
dans leurs armécs des prètres'pour lcs sacriliccs et les au- 
gures. Sous Childéric 111 et sous Carloman, maire du pa- 
lais, en 743, le prince, cn campagnc, menaitavcc lui un 
ou deus evoques, avec leurs chapclaius; chaqne chef avait 
un prètre attaché á la troupe qu'il couimandait. Cet 
usage, interrompu sous la république ct sous 1'enipirc, 
s'cst perpélué jusqíPcn 1850. í.cs successeui s de Gasse de 
Bignc, cbapelaiu du roi Jean, dans la place de premiers 
chapclaius de nos róis, ont, dit ou, commcncc à prendre 
Ic litre de grand-aumônier. 

A Uai ONT, Pune des plus ancionnes maisons de Fran- 
ce. L'ubbaye de Rcssous, do Pordre de Prcmontré, dans 
Ic départcmcnt du la Seine-Infórienre, prts Rouen, re- 
connafssait les seignciirs d Aumout pour ses principaux 
fondalcurs. II est fail menlion de celte abbayo dós 1130; 
cepcndant Ia suite Ia plus súrc des seigneurs d'Aumont 
se premi depuis Jean 1% sire d'Aumont, qui vivait cn 
1248, et laissa de Mabille, salfcnimc, Jean 11, sirod'Auuiont, 
quiétait morten 1500, et laissadTsabelle, sa femmc, plu- 
sieurs enfants, parmi lesquels Jean 111, sire d'Aumont, 
écuyer, scrgent-d'arnies du roi; il se troava, cn 1528, il 
la balaille dc Cassei; en 1359, cn Pust deTournai; en 
1540, à ccux dc Vironfossc ct de Bouvines, oú il fut fait 
chevalier; il est mort cn 1558, laissantuu de ses enfants 
pour son successeur. Pierre Fr, sire d Aumont, de Bei te- 
court, consciller ct chambellan des róis Jean et Charles 
V, mourut le 10 avril 1381, laissantentre autresenfants, 
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Pierre II, dit Ilutin, sire (PAumout, porte-orillaninie ^ 
France, mort le 15 raars 1415; il servit plus de 
se maria trois fois et laissa dc sa troisieme femme, Jc 

IV, dit Ilutin, sire dAumont, deChars de Chapes, ecu 
son du roi, tuéàla hataille d'Azincourt, en 1415; f 
plusicurs enfants do Yolande de Cbâteauviilain, sa fe"'" ^ 
dont Jacques, sire d'Auniout, de Mcru, de Chapes, 
seiller ct chambellan de Philippe-le-Bon, duc dc 1)° 
gogne, en 1436; il epousa Catherine, dame d'Eslrabün ^ 
il cn eut plusicurs enfants, entrcautres Jiau V, sire d'^ 
mont, baron de Couches, d'Eslrabonne, de Aol"'' 
Chapes, et lieuleuaut-général au gouveruement de I> ^ 
gogne; il epousa, cn 1480, Françoise de Maillé, 
Chàleauroux; il cn eut plusienrs enfants, dont roo 
successeur, Pierre d Aumont III, dit le Jeune, setf,\re 
d'Estrabonne, de Cors, de iSolai, et chevalier de j(|| 
du roi et gentilhomme de la chambre du roi Henn l > 
1327; il épousa d abord Frauçoise de Sulli, dame dc 
puis Antoinelle de Miolans, et laissa de sa premiei''1 

me, Jean VI, sire d Aumont, comte de Châteaurou*' 
rcchal de France; il éponsa d'abord Auloiuette de ^ 
bot, filie de Philippe, comte de Busançois, an)'r" ^ 
France; puis Françoise Robertet, filie de Florimond).^ 
ron d'Alluye; il n'eut des enfants que de sa prÇ" S| 
femme, entre autres Jacques d Aumont, baron de Cb f 
gentilhomme do la cliambre du roi, prévòt de » 
mort le l-ijuillet 1614; il laissa, dc Charlolte-Ca»1' r 
de Villequier, deux enfants. César ct Antoine- 
d Aumout, marquis de Ciairvaux, vicomte dc la Gue^rt 
gouverneur de Touraine, dit Ic marquis WJumO"1' , ü(. 
le 20 avril 1661 ; maric deux fois, d'abord à Hee^^y; 
Espaules, dite dc Lavai, dont il n cut poiut d'em ^a|., 
puis à Marie Amelòt, (illc dc Jacques, seigneur 1 

netin, de laqucllc il cut plusicurs enfants morts J' ^ 
ct laissa deux filies, Aune ct Charlotte dAumon ^^ 
loino d Aumonl, de Rochebarou, duc dAumont,'1 jes 
précédeut, pair et marechal de France, chcud'' 
ordres du roi; mort le 11 janvier 1669; il epous" A,, 
rine Scaron dc Vaurcs, qui lui donna plusicurs en ^ 
et enlre aulres Louis-Marie-Viclor dAumont et 
chebaron, duc d Aumout, pair de France, cbevam ^ 
ordres du roi, premier gentilhomme de sachamb'1' 
verneur de Boulogne ct du pajs Boulonaís, nclcil1 ^ 
bre 1652, mort le 19 mars 1704; il épousa d abci^ ^ |j 
deleinc Pare Le Tellier, puis Françolse-Angèl'fl" jc"' 
Molhc-lloudancourt; ileut plusicurs enfants, nota' 
Louis, duc dAumont, pair de France, marquis jjflií 
quicr, chevalier des ordres du roi, premier gc"1' 
de sa chambre; ambassadenr exlraordiuairc c" 
ferre, gouverneur et licutenant-général du l"1'8 jiiioli'' 
nais, gouverneur de Boulogne et Tour-d'Or, ,^5; '' 
ct Estapcs, né le 19 juillct 1667, mort le 6 avril j^jt 
épousa, Ic 17 décembre 1690, Olympo de "'".'l'. ^úiO11'' 
il eut deux lils, notammenl Louis-Marie, duc d ^.cit1! 
pair do France, premier geutilhommc de la c 8 ^ 
roi, gouverneur dc la ville et citadellc dc Bou' ^ ^,(111' 
le 26 septembre 1691, mort Ic 5 novembro l '-''' 
sa, le 5 juillct 1708, Catherine de Guiscard, *''"c l'rll|iiii

ts' 
Louis, comte de la Bourlie, qui lui donna 
dont Louis-Marle-Auguslin dAumont de 
duc d Aumont, pair de France, marquis dc ^ ,Cj, 
d'Islo ct de Nolal; comte dc Bcrzé; baron de ^ ^iSi 
Rochetaitlé, lonci, Estrabonne, Convcz, „i'n.arli!le 

la Mothe-sons-Sogi, etc.; né le 28 aoút I7c91' yiii'aS' 
avril 1727, avec Victoire Félicité <le 
qui lui donna plusienrs enfants, dont Louis-j-ran^' 
dre, duc d Aumout, duc de Villequier, pa" |eii|l,'! 

licutenant-général, néle 14 aoút 1736, mort' 
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Pr(>tóH(!!,
l <-.L0UÍS"Marie-C<íleste' l'uc (PAumont, filsdu 

luier í i 'nt'cn ' ''d, duc doPiennes, puis duc de Ville- 
üeutfln >

niort de son père, cn txi, pair dc Frauce et 
ACMov^"íral'!!,0rt le 12 juillet (831. 

^fands c ' • mart'c'ial de Franco, Tun des plus 
liaro,, , aPltai"es de son temps, comle de ('.hàleaoroux, 
dres du ')0nne> de Chapes, etc. ,* clievalicr des or- 
'"''nt soi V n<' en "t ses premitrcs armes cn Pié- 
cavalerip! f niarf-;c'ial de Brissac, ou il fut capilaine de 
Qm,ritin ' "1 ■'■>i-SSf' e' ^a't pnsonnicr íi Ia bataille de St- 
"es et de n" ' 'se trouva ô 'a prise de Calais, do Cui- 
deDreus i ",1'ea 'ã38; oombaltit, cn 1362, aux batailles 
're les nr .( |rna<,> en I369à celle deMonlcontonr, con- 
Créé ohovár Slar"S : au si,;gp de la llochelle, en 1375; fut 
^raDce e '^desordresduroi,en 1578, puis maréchalde 
r' 'V,en i-ón'?' dd undespremicrs iireçônnaitreHen- 
'"Urs; (.fJ1 '' a"a rejoindre n Dieppe et lui porta des se- 
^'ichcl (]e í0rt:l dassaut les faubourgs St-Jacques et St- 
nortiniéen,.ariSi sc distingiia à la batailledlvry, en 1390; o"UVop- 

AUN 54 S 

CCCup. rneurde Bretagne, tini têteau duc de Mer- p 1 I pfjj T UC líl 

'adoQ^ ■aT;d. Uedon, Morlaix, Quimper, 1c fort dc 
^ap dp',.„. 915 monrut 1c l9aoüt 1593, A 73 ans, d'un ®0Up (jç 
tre ''eues 1?'ls<'Ue' ''"'d reçut au sióge de Comper, á qua- 
Cl'ecorpsq 5Ilnes' ^011 tombeau a cté ouvert cn 1856, 

. J'6"1 roarécbal rclroavé prcsque inlact. 
j'a' de ""daine d') et d"Estrabonne, pair et maré dq 
i'eu'enaii[.!,

ai"e t'0 sf's Rardes du cor ps, gouverneur et 
."''ais, n(; (7

Ulc
i' 

a' de Paris, de Boulogncet du pays Bou- 
s 

a CoUrcni ' '''s de Jacques d'Aumont; il fut tlcvé 
c
erv'' au |Ua'''éd'enfanl d'bonneurdii roi Louis XIII, 
d^de l tP,11® -^oataubau, eu 1621; fut blcssé au 
y6 a^ocheii! "bi1, cn 1627; assista, en 1628, ausiége 
deS<!' ''U 01' ann(ie suivante, i) rattaque du Pas-dc- 
v„sd"roi. i",1' en'652, pour êlre capilaine des gar- 

'«eur chevaüer dií St-Esprit eu 1655 ; gou- 
d'n ^sPak'nn?Ul0^ne' cn ,C53'' ü ddflt, en 1657, sept 
r ilsdin, Pr''s de Monlbulin; scrvit aux siégcs '-oltne "Arras. .ua;.. ...       ... 

ance. •narquis d'llles, et cbevalier des ordres 

Cn,Cr<^ lieutp10 'e '0 juillet dc la mcrae année, il 
Cnnli'13'' de '' 'nt-général, et se trouva à la prise de 
I.endé!aUeom,a?ch' de Duukcrque, dc Lcus et do 
tB5o'.Cn '618 •' l''' '^'a'res< en 1617 ; íi la bataille do 
de li',,'' ''d'le111 PassaBe do PEscaut, en 1619; en 
um. .'de'; m1.""".nia"dcnienl dc Paile droile à la balaille 

0'lí'e. le 19Air, et au passage de la riviire de 

indê. 
is, ç 
0. il 
ithéC, ■  »u,4VUI< 

8n..S' " ''endii '< c'uil dc Frauce, le 5 jauvicr 1631; dc- ?uaVern„.. 'eucorp ,Ip   .pp,-. fut 

Puis 

lCp.H'r0cur de"^"'-0 d" 8rands Services; eu 1662, il 
et icd " "dvit le ■üü'''.!1"" duc e' pair de Frauce, 

V'"Urut u p'"'ú 3 'a campagne de Flandre, en 1667; 
dem '"N f d '! 11 janTier 1669, ágéde 68 ans. 
arai,!1'' CUit om1"?' duc d'), de la famille des précé 
i|Up .il'sdu roj ij, r 1 rance et licutcnant-général dei  a JBide.s 
8cap5cae 66 St'U.e 'a ''dvobilinn sc manifesta. Qnoi- 
^' ?WsI^r'!,ll,ait"den «TH" - V- 

l"le fsédê (ir''lor' 
1 eüih, l'1 

i ,,ü cu 1 /0,,> 
dcj^ 'a B isliiip n adopla les príncipes. 
<kDJ^o naii,.CII il refusn le comniandement 
da r,' P'1' acclannr 0 ''s' l00 'e pcuple voulait lui 
!8illB„Tan'-gardp ,i 311 3 oclobre snivant, comman- 
''ataiiia,Cc la poniih '' ^fd® nalionale qni alia li Ver- 
'Ui ,0,n de gaVde n ■: 'f 20 jui" ^l' comman.la le 
"taili v. accusc d avoi '"""'c/iui fatsait le serviço prós dn 
>hllC*1 conduit a riiAmi1^ ''í!8"0" doce prioco; fnt 
''Ou."atioiiiiie s.i, cl~de-\llle; rnvoya dc lá d l'as- 
de Li||,,1 '"eis dc iciii ,|SC"?ent do ndéWté li Ia constitn- 
''e 'a SAp0'01. 'e titre .i,. 1.

s"jvanl» P''it 1c commandement 
"ce"en .-'c dos ^nij cuteiant-gcnéral; se fit reeevoir 

'l '> conini,. jwm cousíitutiou; quilta le scr- '■o; vécut obacur depuis celle 

Pfii 85, il cn parta- 
Lors de Ia 

époque; mort, au chàteau de Guiscard, près Noyon, en 
1799, íi Pilge de 76 ans. Cétait un homme dont la manie 
élait daffeclcrla démarche, les maniéres, les bons mots 
et mème le costume de Hcnri IV. 

AUMONT (Louis-Marie-Alexandre, duc d"), né le 14 
aoiit 1756; duc de Yillequier jusqu'cn 1799; se distingua 
dans les campagncs de Ilanovre, cn 1736; marécbal-de- 
camp, puis lieutenant-général, premier gentilhomme de 
la chambre du rol; depute auxétals-généraux eu 1789; 
se démit au commencement de 1790; favorisa Ia fuile de 
Louis XVI dans la nuit du 21 juiu 1791; emigra et fut à 
Bruxelles 1'agent secret des princes; eu 1791, fut seul 
excepté du reuvoi des émigrés ordonnc par le couscil de 
Brabant; suivit Louis XVIII à Blankcnbourg, à Jliltavv, 
etc., en qualité de premier genlilhomme; reutre en 
Franceen 1811; refusa toute cspéce d"empíoi, et mou- 
rut au mois d'aoút de cette année. 

AUMONT (touis-Marie-Céleste, duc d'), filsduprécé- 
dent, né en 1770; conuu sous le nora de duc de Piennes 
jusqu'cn 1799, époque oii il pril celui de duc de Villequier 
qu'il conserva jusquà la mort de son père, en (814 ; fut 
lié avcc le duc d'Orléaus, et comme lui partisan de la ré- 
volutionde 1789; emigra ensuile, en 1792; servilen Es- 
pague dans la légiou royale des Pyrénées, eu 1795; fnt 
blessé à l affaire dTargeuzu; deviut colouel des volon- 
taires espagnols; eu 1793, alia trouver Louis XVJII à 
Millaw; marécbal-de-cainp cu ISOU, et chargé d'une 
mission à Slockholm; entra au service de Suède; fit Ia 
campagne dc 1803; celle de 1806, en Poméranie; celles 
dc 1807 et dc 1808 coutre les Russos dans Pile d'Aland ; 
revint il Paris, eu 1814 , et remplit les fonclions de pre- 
mier genlilhomme de la chambre; lieutenant-général et 
commaudant de la l '.'; division militaire, en 1813; après 
le 20 mars, sc retira cn Anglcterre; nommé conimissaire 
cxlraordinaire, organisa nu corps dc vulontaires; le 5 
juillet 1813, opera, sur les côtcs de Normandie, au village 
de PAroinanebe, un débarquement; fut blessé dans une 
cscarmouche et entra, lui cinquième, dans Baycnx; le 17 
aoiit, nommé pair dc Frauce, reprit ses fonclions «uprès 
duroi; mort, le 12 juillet 183l,présideutde la société des 
Amis des arls. Son lils, le duc cPAumont actuel, a été in- 
terdit en 1857. 

AUMUCE, du laliu dmictus, vélemcnt de tétc cf d'é- 
paulcs des Francs resté aux ch inoines; il élait ;i la mode 
sous les Mérovingiens; ou le fourra d'hermine sous Char- 
lemagne, vers 790; le siccleaprès, on le Ilt tout de peau; 
au HPsiéclo, Puumiice prit le nom de chaperon, et devint 
plus lard le bonnet porte sous la chape; cc bounet dcscen- 
dit sur les épaules pur-dessus les reius, cl fut Porigine de 
eclornementque portent les chanoiues sur lebras gaúche. 

AUX A (Jean-Viucent, baron d'), jurisconsulle, né à 
MonteChiaro, près Asti, eu 1736; mort à Milau le 16 
novembro 1832; présidentdes trois tribunaux du dépar- 
tement iPOIone; il fut chargé par le gouvernement de Ia 
traduetion du Code français cu ilalien, pour le royaume 
d^lalie; ce travail lui valut le titre de baron et sa nomi- 
nation à Ia cour de cassatiou de Milau. 

AUNAIRE (Sainl), évêque d'Auxerre, Pan 571, né à 
Orléans. (ouscrivitau IV '' concilede Paris, en 37.3; assista 
anx conciles deM.lcon queGoiitrau fit assembl, r cn 581 et 
583; tint en 586 un sjnnde íi Auserre, et y (11 de sages 
règlcmcuts. 11 out part i la pacification des Iroubles de 
Poilicrs, cxcilés vers 589, et mounil le 23 scpleuibrcCOã. 

AUXUAU, pelile villo de France dans la Beaucc , à 
quatro lieues de Cbarlrcs. Elle est célebre par la balaille 
daus Inquelle le duc de Guise, dit le lialafe, délit les 
Allemamls, rellres,suisseset lausqueuets, le 2. novem- 
bro 1387. 



ZU AUN 
AUNESE (Gcnnaro), siiccesscur de Masaniello dans le 

commandement des révoUés de Naples,cn 16i7et 1648; 
de basse exlraction , mais ferme et habite, est rcconnu 
commeleludupeuple et le chefde la municipalité; ouvre 
une correspondance sccrètc avec le ministre deFrance il 
Rome; délermine les Napolilains á appclcr Henri de 
Lorraine, duc de Guise, pour ctre le protecteur de la 
nnnvelle republique; est chargé, après bentrée de ce 
prince dans fíaples, du gouTernemeut civil; cherche 
secrfetement à lui nuire auprès du pouple; traite avec les 
Espagnols; iutroduit dans Naples dou Juan d'Aulriche, 
le 6 avril I6'i8; a Ia tèle Iranehce par ordre du roi 
d'Espagne, nuqucl il a rendu une couroune. 

AUNGERVILRE iRiehard), oudeBUKY, gouver- 
neur d'Kdouard Hl, roi d'Anglelerre; fondatenr de la 
bibliothèqued'Osford ; mort en 1545; a laissé rhilobibios 
ou Discoiii-s sur le vèrilable usage des livres. 

AUXILLON (Pierre-Cliarles-Fabiol), néen 1681; cha- 
noine et graud-vieaire d Kvreux; prédieateur, auteur 
dramalique et romaneier. Chargé, en (761, par le mi- 
nistcrefrançais, d'une mission surle Rhin; mort en 1760. 

AUNIS, Alniensis trndus. V. SAINTONGE et POI- 
TOU. La plus petite des trente-trois provinces de France; 
bornée au nnrd et à l est, par le Poitou; au sud, par la 
Saintonge, et á l ouest, par l Océan. Aujourd hui elle est 
presque toute coniprise dans le déparlement de la Cha- 
rente-Iuférieure. Sou étendue était de 6 à 7 lieues car- 
rées, sans compter les iles de Ré, Madame, d'Aix, de 
Noirmouticrs et d'Oléron , qui en faisaieul partie. Ou ne 
connait pas d'ime maniére ecrlaine l origine de ses habi- 
tants et rétjmologie de sou uom; sa capitale sappela 
Hupel jusqu'au inojen íigc; dans la suite elle prit le nom 
de La Rochclle. Du tcmps de César, PÂuuis était habite 
par uno partie des Sutiloiies, et sous llonorius, 118, il 
était compris dans la secoude Aquitaine. De la domiua- 
tion romaiue, il passa sous celle des Guths. Ce fut sous 
Clovis, après la bataille de Vouillé, eu 507, que l'Auuis 
fut reuni <1 la couroune. Lorsque la féodalitó commcnça 
á s'établir, vcrs 860, eetle province fut gouvernéc par 
un due parliculier , et (it lour il lour partie de la Sain- 
tonge, de PAngournois et du Poitou. Le chàtcau de La 
Rochelle, qui scrvil plus tard de noyau à la ville de ce 
nom, fut usurpe par Guillaume IX, duc dcGuienue, 
sur les seigneursde Mauléon, eu 1150. La ville de La Ro- 
chelle et le pays d'Aunis tlrent partie de la dot de sa lille 
Élconorcde Gnicnne. Les héritiers des seigneurs de Mau- 
léon, Lbbles de Mauléon et Geoffroi de Koehcfort, rc- 
vendiquèrent, les armes à la main, PAunis, qui leur fut 
cédé par Louis VII, en 1145. I orsquc Eléonore, répu- 
diée par Louis-le-Jeune, eul épousé, en 1152, Heuri 
Plautageuet, qui deviut roi d'Angleterre, ce monarque 
revendiqua, ii maiu arrnée, les droils de sa fenmie sur 
PAunis ; il le reeonqnil, mais , sur la lin de sa vic, 1260, 
Éléonore le rendit á la [.mille de Mauléon, ue seréserrant 
que La Rochelle. Loais VIU s'euiparo de cette ville, en 
1221. L Aunis resta sous la dominalion frauçaise jusqiPau 
honteux trailé de líréligny, eu 1556. La Rochelle fut re- 
miso a Charles V, eu 1571. Elle prit dès lors la forme 
républicaiue, et stipula qiPelle ne relèvcrait (|uc de ses 
magistrais éleclifs. Ses priviléges lui furentenleves après 
sa prise, en 1628. Sons Louis XIV, La Rochelle dcvinl 
la capitale (Pune généralilé et dunc inleodance pour les 
provinces (PAunis; cet élal dura jusqu a Ia rtívolutiou. 
V. LA ROCHELLE. 

AUNOI, petit pays, entre Paris et Meaux, qui a donnú 
le nora ;1 une maison aucienne dont le seigneur est 
Gaulier d'Aunoi, seigneur de Monci-le-Neuf et de Grand- 
Moulin; il vivait encore cn 1511; il éponsa (Pabord Isa- 

AUR 
belle, puis Gillette de Clari. Du premicr mariage, i' 
Philipped'Aunoi, seigneur deGrand-Moulin, qui 
Agnès de Montmorency; Philippe (PAunoi H. sou I1 ' 
dit le Galois, seigneur de Grand-Moulin , de \il'er" ^ 
lui succcda dans la seigneurie d'Aunoi; il assista a 
bataille de Poitiers, en 1356; fut capitainedcs gendai" 
du diocese de Senlis, cn 1564; maitre d'bülel d65 ^ 
Charles V et Charles VI; il était mort en 1302. R 
Agnès de Villiers, de laquelle il eut Robert d'Au|K" > 
le Galois. seigneur d'Orville et de Villeron , ctiand'' 
des róis Charles V et Charles VI, capitaine de Ia Tl1 ^ 
marche de Meaux ; il servil contre les Anglais et P1's ig 
verain-maitre-général ct réforraateur des eaux et '0 ^ 
de France,en 1415; mort le 21 novembre 1414. "'ÍPjjnl 
(Pabord Jeanne-la-Thiaise, puisMichaudedeScmP1' 
il eut Charles d'Aunoi, dit le Galois, seigneurdW* ^ 
Louvres-en-Parisis, Villeron, etc.; mournt ver8' 'j 
II épousa, en 1405, Jacqueline de Paillart qui lui do 
Jean (PAunoi, dit le Galois. seigneur d'Orv:lle, de 
vres, Villeron, Goussainville eu partie, de SillieU'' |. 
cieu, Vitry-sur-Seine, Monccanx et Espinai sous-'"11 f|1 
moreney; échanson et chambellan du roi; mouru ^ 
1489; il se inaria avec Isabeau de Rouvroi, et e® ^ 
Philippe d Aunoi 111, dit le Galois, seignenr de CB' | 
Orville, Louvres, Silli, etc.; échanson du roi! ^ 
vcrs 1300. II avait épousé, le 4 décembre 1468, 
rine de Montmorency, dame de Tremes et de G0" ,cc 
ville en partie; celle terre fut enliôrement réunie P 
mariage, duqucl il eut ncuf cnfants. . de 

AUJVOl ou AÜLNOY (Marie-Calherine, ju'1"1' g- 
Bcrneville, comlcsse d"), femrac du comtc (PAo"01 J (jui 
cusé de crime de lèsc-majeslé par trois Normauds, ,3 
ne dut son salut qu'à Pun des accusateurs qui coutf ^(ji 
calomnie; elle était aussi niècc de M0 Deslogcs. 'P" 
nne grande rcpulation d'csprit, sous Louis 
dame Auuoi est auteur de Coutes de fées, de • . .'^ari' 
d' Ihiipolitte, comle de Douglas, de méraoires 
riques ; morte en 1703. d1' 

AITRAY , petite ville de France, en Bretagne, 1^. ^ di' 
Vannes. Elle est célèbre par la victoire que Jeou .(je 
le Vaillant, duc de Bretagne, comle de Richen"1" ^ 
Montfprt, soutenu par Chandos et les Anglais, ) .jot 
porta le 20 septembro 1564 , sur Charles de Blob' pe 
pour général Duguesclin; cctlc bataille, qui eo" '^jsiliP 
íi Charles de Blois, rendit le comle de Montf»1 

possesseur de ce pajs, par le traité conclu a (■" 
le 12 avril 1565. 

AlTRÈLE (Marc-). V. MARC-ALRÈLE. (e d')( 
AURE-LIAS (Jcan-Pierrc-Paulin-lledor, e|]ir«' 

né íi Paris en 1773 (Pune auciemie famillo basqn<!'^ (tf 
en 1791, dans nn régimcnt de hussards, en í' 
sous-lieulcnant; passa ensuite dans Podiniuisl''3 ^ jus- 
Sirvil comme commissaire des guerres sous H*0'' 
quen 1797; de lá passa à Parmée d'Ilalie sous > ^^pIS' 
snivit Desaix en Kgypto, romme ordonoateur, ('' 
ça M. de Saey comme ordonnateur cn chef oc 
d'Egyptc, sous Bonaparle et Kléber; renlra 'faC 
en 1801; fut désigné comme ordonnateur cn 1 ivajsi; 
mée de Saint-Domingue eu 1802. Après la n!''1 .,ieu'''.' 
sue de cette expédiliou, cnconrulla disgrái e du 
cônsul. Le roi Mnrat, auprès duque) il se rcln'1'' ^ jc 1 

do trois minislèrcs, de la marine, de la I,(,'_|W „■ !s'r 

guerre. M. d'Auie revlnt en France en I8L' I.. jircs 

les campagncs de eetle année ct de 1814; en 1" ^ ^jUB' 
lidèle à la cause de Napoléou. M. d'Anre siége . 
bre des nairs depuis la révolution de juillel- ^ai"' 

aurelien (Lucien Domiiius), emp61'1'". 1 
né á Sirmium, eu Pannonie, en 220; était > 



AUR 
soldats 

AUR õRi 

eniperem- ' o-'0 <io"1'(lue> 'es légions le proclamèrent 
Marcha v ' .C"1"'0, ®ès 9U''1 f"' rcconnii dans Ronie, il vahir■ ip'"'pp ^annonie que les Golhs venaient d^n- 
11 nc'jutS •' e' 'es 'or<lil derapasser leDanube, 271. 
lesjuth(,s '

,0ln' aussi lieurcus conlre les Marcomans et 
s)'biiiins r,<,UI P^Hé^èrent enltalie.cn 272. Les livres 
harbares1 ,re"|'

consultés par le sénal. Aurélieu chassa les 
centre /,. . "a''e« 271 ; il entreprit une cxpéditiou 
Cfsse fui no rc'ne de Palmyre, 272. — Cette prin- 
fiagna nn 0" uite á Ronie cn triomphe, 27i. — Aurélieu 
Títricus."e' près de Chàlons-sur-Marne, contre 
- H est 

ayait pris Ia pourpre dans les Gaules, 277. 
ac''f■ ten]SSaSSÍn<'par un íle ses "culeuants, 273. Brave, 
p iugenieiT' 3?'' nK''s d'une scvérité outrée, il méri/a 

Pi lis ,,1 ''"'a Por'é sur lui rhistorien Yopiscus : gti'il 
cssaire que liou. 

ct r r0' des '4stur'es' cousiu-gcrmain Prince, f,,, ' "u des conspirateurs qui assassinèrent ce 
es Mar- éIu 

de 

f.Paisa unp 'a .''"cve qu'avait concluo sou prédécesseur, le,|s; n. rcvolte des esclaves maures contre les chré- 
Atltiíj 611 '7'í" 

a"1 lfjt sicci," l^('ae-Muzio), poete latiu, nó ii Mantoue, 
ne.c.eux qui1 S0 ')roPosa Catulle pour modèle j il fut un 
ip " avaii a ?

Ul'Cnt Pari à la faveur du pape Leoa X, fi 
ville à ! rCSS'; une elogie; le pape le tit gouvernenr Jté (.( Se 

e 'a' romain, en 1320; mais ses abasd'au- 
j erent da[ 

Vcsa'ions révoltcrent les habHants, qui le 
PUits ÍIVPP sn innlo .^nn hvmnA :V cnínl 

roí á sa place, en 71)8; renouvela avcc 

liapi 
ApU.;, 

>ille ' 
,s'e est 

Puds avcc sa mule. Sun hymne à saiut 

Lat;;^ 
«o. 

1 m ouvrage très-estimé. 
né à Pérouse, bibliothécairo de cette 

son rcea ,ome cn 11)37; chanoine do St-Jean de 
Un S'''e'c- On COm,De 'e Pceniicr bistoriograpbe de dfti éiw j a de lui un Abrcgé de l'Ilistoire universtlle; 

ran. 

uc^iesA. .      
l/ii ^hliou TaleS rfe Baron'u*> e' ,inc Histoire de 

a^fl Ifcrdiiiniq ^0,"*m'e"s contre les emperevrs Ma- 

rent^'Ide •lvivA•IC'^0,l (Sextus), bislorien romain, né .aix houno,0.'' a," siccle; mais ses talcnts 1'élevè- ttoul. 
lonT'3cr:U,S- Ju''CI1 'e nonima préfet de la 2C Pan- 
dum!'Clcons,'ii^"diucs annees apres il fut préfet de 
resig j'''de ip ã6"> avec Valentinien. II fut honoré 
tonin- e'u'tliiaVra"1' 011 ■■dcofupense de sesserviccs. II 
'le /j;'''5! Un ou,ra8es i dontuu Abrégédel llistoirc ' un».i «utre . «nno i„ i;... . . . ... . 
lt Pli UI1 Rllf . V.W..W Ul» SMVI cyt wt l IIIMi/U , 

ac-Zc-jf.' e ' 80115 'e tilre: les Uotnmes i/lustre. 
Uiin.. ' '-H s rn-ilüduit cn f,'auVaÍ8, par Savin. 
SiCj,s, ' an 2ss . . ^ consul11100 P- Servilius Gé 
daasfPdisdc Lj''Vant : «'empara dllimèrcs, cn 
a vai,,'"'51''"5 basL'' í "Idgrader 15 sénateurs, et rejeter 
''a li j 'efusé d'id ? aSSCS PC1,P'C • "IP chevalicrs qui 
^ fil/I"1'.'116; oiizo n" " ses 01'drcs; obtint les hunneurs 

Ai-!;!1''"0"!!)!-,.,,, "'l8.a1"'''5 8011 consulat, fut censcur 
'1>taif

Ex<:-AnÂ"lent,duPcoPle. 
ecklíi 'i',''Un níisérabln d,:1!'

I"(,ons,au (êlafsdu Nizam); 
,v', eng-Zeih aRe > nommé Gourkah ou Xv '"age, nommé Gourkah ou 

m' da,,S IC 

'Voi^cpaic t,,..^
Io

1
hhi-ed-Uyn), no Ic 20 oelobre 

^ei^^ib 

zi-m 

')aÍBibfl!
l',",|é son r)ér,.d? .Kra,K' Mogol, cn 165!) .apres 

CuUur0 ^
>Sscssuup < 

c ot(i Ia vie íi ses frères. Devenu 
''ales. a'"''! ung ,, "Cfl"raRea Io commcrce et 1'agri- 

eilla les P0UI" les propriélés territo- 
"" des plaidem ""'f d0S 'r',)una,1x ! «couta les 

'"cplcs ■ iiiS C| <'es'"ua plusicurs magis- 
' a*8 a 'canquillité de sou regue 

'diques ou i 

fut souveut troublée par ses fils, dont il eut bcaucoup do 
peine à étouffer les querellcs. En 1687, il rénnità son 
vasto empire les royaumes de Golconde , de Dekan et de 
Visaponr. Ce prioce, cucore plus politiqueque guerrier, 
mourut en 1707, á l àge de 88 ans. 

ACRÉOLE : Dace de naissance et berger dans sa jeu- 
nesse. s'eoròla dans 1'ariuée roínaine, dans le 5e siécle, 
et parvint, par sa bravoure, íé cominander un corps de 
cavalerie; rendit de grands services à l erapereur Gallien 
contre le rebellc lugcnuus cn26l; délit Macrieu, qui avait 
prit la pourpre impériale 262; servit Teraperi ur dans la 
guerre contre Posthumius, 265; acce|)ta ouvertement, en 
266, la dignité impériale, que 1'arméedeRhélie lui offrit; 
fut défait par Gallien, près do Milan; assiégé dans cettc 
ville par Claude 11, fut obligé de se livrer á discrétion ; 
mis à morl, l'an 268. 

AURÉOI.E, cercle de lumière, placé, désles tenips les 
plus anciens, aulour des figures de Phébus, commedieu 
du soleil. Elle futdonnce plus tarda Jésus-Christ, puis 
ensuite à la Vierge, aux apotres, ans auges. Dès le 
Se siécle elle devint l attribut de touslessaintsou sainíes, 
et méme des animaux syraboliques des évangéiistes. 

AURIA (Joseph), écrivain du I6C siccle, a traduít du 
grec des traités d'astrononnc d'Aufolycus. 

AURIA (Frédéric et Jean-François), célebres juris- 
consultes et littérateurs du 17° siccle, ont laissé un graud 
nombre d'ouvrages estimes. 

AURIA (Vincent), né en 1623, à Palerme, chancelicr 
du royaume de Sicile; poete et historien; mort le 6 dé- 
ccmbre 1710. 11 a laissé une histoire des grands hommcs 
de ce siccle. 

AURIFABER (André), célebre médecin de Breslau, 
au 16e siccle; mort cn 1559. On cite parmi ses ouvrages 
rcmarquables, un Traité des ma/adies des chlens et Suc- 
cini Historia. 

AUR I FÉ RI (Lep.-Bernardino), né en Sicile, en 1759, 
cordelicr, botaniste, couscrvateur et demonstraleur au 
jardiu royal de Palerme; mort le 29 janvier 1795. 

AURIONY (Gilbert), né á Beauvais, avocat au jiarle- 
ment de Paris et poete du 16' siécle; surnommé le Pam- 
pbilo; mort cn 1353; a composé un graud nombre d^ou- 
vrages, entre autres, la Ccnialogie des dieu-v poétiques , 
et le Tuleur d'amour; une Tradnctiun des pseumes de 
JJai id, eu vors. 

AURIELAC, Anrclianum, petite ville sur Ia Jordanne, 
aulrcfois capilale de la Uaule-Auvergnc; chef-lieu du 
département du Cantai, dont la population est de 10,000 
babitanls.Son nom vient, suivantquelquesctymologistcs, 
de aurilams, des grains d'or que Ton trouvait aulrcfois 
dans un lac voisin. Saiut Géraud, qui vivait vers 89i, 
passe pour le fondateur d Aurillac, qui posséda jusqu a 
Ia révolulion une célebre abbaye de bénédictins, fondéc 
par Io méme saiut Gérand. Elle rclevait immédiatcmcnt 
du saint-siége, et l abbé portaitle titredecomle. L'abbaye 
fut sécularisée par une bulle de Pie IV, du 13 mars 1565. 
La\ille souffril beaucoup des guerres de religion 1562. 
Elle a aujuurd hui un liippodrômc, un baras et un établis- 
♦ement dcaux minéralcs. Ou sait qu'Aurillac est la pa- 
trie du farneut Gerbert, préceptcur du roi Robert, de- 
venu pape en 999 sous le num de Sylvestre 11; de 
Picrre Forlct, chanoine de ISoIre-Dame do Parifl mort 
cn 1391, qui laissa unlcgs pour Ia fondat oa d'iin collégc 
qui porta son nom, et pour rentretien de buit boursicrs 
nés d'Aurill c; du cardinal Berlrau I, antagomstò de 
Pierrc de Cugnièrcs, cardinal cn 1530; du maréchal de 
Noailles, mort en 1708, riu cardinal son frèro, mort cn 
1729; de Jean de Cinq-Arbres, célebre onentabste, au- 
lour d'im dictionnaire hebraíquo; morí eu 1129. 

44 
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AURIOL (Blaised'), chanoilne deCastelnaudary ct pro- 

fesseur dc droit-canon à Toulouse, eu 1535; François 1" 
étant dans cctle vüle, lui accorda le (itre dc noblc pouc 
sou Université; est aulcur d'uu pocme iulitulc; í.c déparl 
d'amour. 

AUltISPA (Jean), rim dc ccs illustres érudits italiens 
du 15" siècle qui rcmircnt eu honneur Ia litlératurc grcc- 
que et lalinc; naquit eu Sicilc cn 15(19; i lia á Constanli- 
nople en 1418, pour y rcau illir d'anciens manuscrils, ct 
cn rapporta eu Italic, 1438; occupa une cliaire de liltcra- 
Inregrecque à Bologne; Cut noiuraé secrclaire du pape 
Eugèue IV, eu 1441; mourut à Ferrare cn 1460, âgé dc 
90 ans. 

AUHIV1LLIERS (Charles), professem- de langucs 
orientales à Upsal, mort cn 1786; l un des membres du 
comilé pour la yersion nouvelle de la Bible; a traduit 
presque lout rAncien Testament. 

AUROGALLVS (Mat.), philologue du 16° siècte; mort 
à Willemberg, professem- deslangm-s hébraiqueet grec- 
que; lui ct Colhec oul traduit la Bible cn allcmand ; il a 
laissé une Gcoijrnplúe de la 'l'eire-Saiiilc, et uue gram- 
maire hébraique et cbaldécnne. 

AlTRORE-BORÉALE. Ou donne ce nouí à un pheno- 
mene lumineux rarement aperçu dans nos cllmats, mais 
qn'ou observe ti-équemment dans les pays plus voisins des 
pôles. II est prouvé par un grand nombre de jiassages 
des ancieus auteurs, que ce pbruomèue avait cté remar- 
que depuis tri-s lougtemps. Suivant les divers aspecls 
sons lesquels il se présentait, on 1c comparail à une lampe, 
à une torcho ardente, à une lance, ele.; ce n'est que dans 
le siècle dernierquon a conimeneé à rétudierd'après les 
règlcs d'unesaiue physique. Mairan attribuait les aurores 
boréalos à l'atmosphère solalre étendu cn fuscau au dclà 
de uotro orbe; Buffon s'cst appliqué à faire couuaitrc les 
rapports que les aurores borcales ont avec 1 électricité; 
suivant ce grand mituraliste , les aurores boréales font 
variei- seu iblcment raiguille aimantcc; clles clectriscnt 
les poinlcs isolécs; placdcs dans un grand tube de verre, 
clles dcclinent du nord à Touest ainsi que l'a'iguillc ai- 
mantee. Des cxpérieuces plus recentes ont plcincment 
ronlirnic les conjccturcs de Buffon; il est bors do douté 
aujourd'lmi que ce phènomène est intiincment lie á la 
cause du mognètismc terrestre. M. Aragoa observe que 
dés le matin oú une aurore buréalc doit se montrer dans 
le nord, raiguille de dcclinaison dévie íi Paris vers Toc- 
cident, et lesoir vers forient; des dévialbns scmblables 
sont coustatécs ii la méme époque dans lous les observa- 
toires dc IT.urope. Ou pout ainsi prédirc, dans un lieu 
quelconqno do uotre bémisphère, les aurores boréales 
qui devrout élreaperçues lèiour méme dans les contrées 
septentrioualcs. Ccs rapports culre le magnétlsme ter- 
restre et raurorc boréale sont cncorc jus(|u'á présent les 
seulrs données certaines que fon possèdc pobr cherchcr 
la cause de ce phénomène. On ne sail pns encore s'il se 
produít dans rintérieur ou dans le dchors dc ratmos- 
pbère, ainsi que Pa cru Mairan. M, Lamarck dc l lnstitut 
et M- Bory de St-Vinccnt, donnèrent chacun un rapport 
détaillé sur 1'aurore boréale fort célèbre qui parut à Paris 
le 30 vendémíairc au XIU (21 octobre 1803), vers lessept 
heures du soir, ct qui dura presque toute la nuit. Le pre- 
micr dc ses deux savants observa le phénomèue ii Paris; 
le sccond á Brugcs. I)'après des tablesdcs aurores boréa- 
les publiées cn 1810 par M. Colte, on voit que si ce pbé- 
nomènc netait pas assujetli i des périodes d'apparition 
ct de disparilion, on devrait cn observei- dans nos climats 
au moins i par au; et dans Ic climat particuller de Pa- 
ris, 6 par an, puisque dans Pespace de 41 ans, il a paru 
238 fois. On voit cncorc par ccs tablcs que la période des 

disparilions ou dc la grande rareté du méme phenomène 
date de 1790; celte disparition a aussi eu lieu de 165 i a 
1684 ; elle a été moindre de 1683ÍI (721. Les apparitions 
ont été trcs-fréquentes de 1722 à 1745 ; moins freqüentes 
de 1746 à 1731: très-fréqueules ensuite de 1770 á 1780- 
On a observé Io que le bean lemps precede et suit pres- 
que toujours Paurore boréale; 2" que le froid domino p'us 

souvent que la chaleur apres ce pbénomène; 50(pie l'au' 
rore boréale est plus souvent suivie de pluie et de neige 
qu'elle n'cn est précédce. M. Charles Duplo a donné on® 
description curieusc de Paurore boréale qu'il observa á 
Pobservatoire de Glascow, le 19 scplembre 1817, à ncut 
heures du soir. 

AUROUX (Nicolas), gravem- français du 17" siècle i ce 

qu'ila faitdc plus remarquable; la Vitrge, 1'Enfant Jf' 
et Saiiií Jcan. les portraits du jésuile Spinola et de 5 01' 
ture. 

AUROUX DES POJ1HIERS (Matthieu), conscillW' 
clcrc au presidiai de Moulins, ct docleur en théolog1®' 
publia, en 1732, un Traité sur les coulumes du Hourbon 
nais, et, cn 1741, dos addilions á cct ouvrage. 

AUSCÜLTATIOX MEDIATE; c est Part d'expIorcr 

avec le stctlwscopc (V. ce mot), certaines parlies o® 
corps, affeclées dc maladies. Cestau professeur Lacna®® 
que Pou doit ce nouveau moycn dc diaguostic,l'011' 
découverlc remonte vers 1816. La bcllc dccouvertc 
Laênnec s'est rapidement répandue dans les P1'311^ 
fojeis dluslruclion médicalc, tcls que Paris, LoiiO''1 ■' 
Édimbourg, llcrliu, etc. Ledocteurdou Benedelto Vull'®^ 
qui a voyagé en Franco et cn Angleterrc, cn 18-7; 
portée ô Naplcs. Quant à Pauscullaliou iiniuédiate, 
à-dirc à celle oú l'on appliqué 1'oreille A nu sur les nw 
des, elle parait avoir été connue par Uippoerato ' 
avaul J.-C. e 

AUSÈXE (bataillc du monl). Les Sarrasins en EsPaécfl 
sont vaincus et dispersés par Pélagc, roi des Asturics 
718- , , A 

AUSlíTANS (combat cbez les). Mardonius, IndAbil' ^ 
Ia léte dc 16,000 Espagnols, sont vaincus ct tucs paI 

lieutenaots dc Scipion, 265 avaul J.-C. , n, 
AUSONE ou AUSON1US (Julius), médecin dc v '''(iIIlC 

tinien V', préfet del lllyrie, séualeur bouorairc de 1 
ct de Bordeaux; mort eu 377, A 90 ans; pèrc du p 
Ausone; ses ouvrages sur la medeeine sont perdus. |0 

AUSOKE (l)écius Magnus), (ils du précédcnt, P0®,^, 
plus célebre du 4" siècle; né á Bordeaux, vers 1a'' u. 
fui le préccptcur dc Gratien, fils de Pcmpcrcur 3 a{^re, 
nien; comlo du Pempire; questour ct préfet du P'',' ,1,0- 
consul dans les Gaules, en 579; après la mort de ^ g 
reur Gratien, il se retira aux environs deBordeau ^ 
mourut, cn 394 ; on a dc lui des épigranimes, des i J ^ 
des églogues, deslcttrcs eu vers, ct un poême iolilu 

Moselle. |cs 
AUSP1CE, auspiciiim : abati aspeetu. Cétai 

ancieus un espcce d'augure qui s'appliquait A eon 
le vot des oiseaux pour savolr si Pcutreprise (lu nieu- 
sur le point dc faire devait étre heureuse ou m s() 
rcuse. Tércsias, Thébain, passo pour le premiei *^.^,.1- 
soil livré A celte étude, 801) avant uotre ère. I'ps' ^iu, 
pnux oiseaux dont on observait Io vol étaienl 'e®. pai- 

la corncille, le hibou, Paigle, le vautour et le nu ^eS 
analogie, auspice signifie maintenant un présage ^ C[1 
drconstances qui font espérer un heureux sueci 
appréhcnder un mauvais. . vC|-s 

AUSPICE (saint), cinquième évêque de '"" j^plus 
railieu du 5° siècle; poete, est regardécomineun 
illustres pèrcs de Péglise des Gaules. sa par 

AUSSESAC (barou d'), marechal de-camp í Pa 
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'ous les grades et arriva à celni do colonel du 7'roígiment 
1 e ligne; défendit Barccloane et jura de s'enscvelir sous 

ru'nes plutôt que de se rendre; sa fermelé força les 
r.spagnois à se rctirer; le -1 janTier )íi09, it contribua à 
^ P''ise du fort Saint-Jérôme et à la défense du bourg 

'nt-Cbarles; adjudant-commandanl, cn (815, et com- 
"landeur du Mérite-Mililaire, Io (O décembre 1814; en 
■"'"et 1815, il commandaitledépartcment del Aiu; mort 
'' A"eb en mars 1853. 

AüSSEURE ou AUXERRE (Pierrc d'), né à Lyon en 
■'•W; avocat du roi à la sénéchaussée de cette Tille; au- 

|,"r "u massacre des protestanls connu sous le nom de 
'■/"■fs l.tjonnaiscs, le5( aoiit 1572; comblé des favcurs 

'a cour, et cbargc de missions importantes; preraier 
■^esident de Ia chambre du parlement de Toulousc, en 

" í mort subitement á Lson, cn 1595. 
Se

AüsTAU D°OREIIAC , troubadour du I5esiècle; dans 
sa > ,ers '' "('P'orc l['s çalamüés qui ont amené les croi- 
s 

es< et cherche à persuader aux chrétiens, puisqu'ils 
' ebandonnés de Dieu, dc sefaire mabométans. 

fona STERLl'rz. petite viHe seigncuriale de Moravie, 
Par i '-Cs'èc'e! e"e "d presque enlièrcment détruite 
lei). Péndral suédois Banier en 1658; mais elle est cé- 
SCs 

e ^Hout par la mémorable victoire rcraportéc dans 
les iinVir0ns' leSdécembre 1805, par Napoléon, contre 
Per e' 'es Aulrichiens sous les ordres do leurs em- i)t; e"rs- Ccltc balaillc, dite cclle des trois etnperenrs, 
''"on (le 'a canlPaSne tle et brisa la troisièmc coa- 

écrivain anglais du 17° siccle; Pau- 
v "u Mpdératenr rhrélien, et de plusieurs autres ou- 

Sçs dethéologie. 

At ,lALIE' v- NOÜVELLE-IIOELANDBÍ 
lps ^' ttASIE; nom sous lequel ou designe aujourd'liui 
les ij„Uvin.ces orienlales de 1'cnipire franc, qui, pendant 
ro7in UX 's'"c'c's et "''tni que subsista la dynastic des Mé- LoJ-ons, formaient dans la Gaule un rojaume separé. 
OslCr "!" Austrasie est un derive des mots ausler-rike ou 
'fsí, j'.'íc'.'1°' signiBaient eu langue framiue royanme de 
vis,' ax'stence de ee royanme date dc la mort dc CIo- 
"Plvert 's<;s bb', Tbierri I", Clodomir, Chil- 
'"'er |e,' 90la'rc se partagtrent ses états. Le lot du pre- 
l!|iitl j" ' Austrasie, qui comprcnait les pays entre le 
"rdr,: (i.| 

Caut ct Ia Mcusc. Dagobert II, assassine par 
l-brolri, Pan 970, cn fut le dernier roi. Ce pays, 
! "mninalion d KbroIn, iPcn voulut plus re- 

"'lléri í "i* c'se s(lPara "u rcsle de la monarebie. Pépin 
"eiirsa-i c' ^'artin se firent déclarcr dues et gouver- 
^ Iacou slra8iei 1'dpin, (lis deCbarlcs-Martel, la rcunil 
bartjg c' 0',"e, et peu aprfcselle perdit son nom, 800; une 
VetlUe p? meorporée àla Neustrie; Pautre partie, de- 
SOa |leux !.>ar'a^C Pempcreur Lotbaire, ctant cchue à Son nom'/ 6 'lls' norara<í a"ss' Lotbaire, fut appclde de 
■ AVsTn . "'ari"3ia ou Lorrainc. V. LORRAINE. 
r éOdebe , TIE..(i'0ÍS : T"icrri 511-534 ; 2" ."tts, Çn '...í, '' 554-548 ; 5' Tbéodebald, mort saus cn- 
'"ierrj sè"5' '' E'0'a'l'e ^r> "'t lc Vleux, frfcrc de 
^''ert k y^""1 mailre dc PAustrasic, 558 et 500; 5C Si- 
J^télle ú 'S ''c Clotairc, rogue de 500 à 575, dpoque à 
rW®61"-' assassine; Cc Cbildcbert, 570-590; 
e Jeutie f' >90-011, tucà Cologne; 8C Tbierri 11, 
n^nnê d» i- frère' réunion do PAustrasie à la 
t,0'.'311', C12 i IT"166 Par Clotairc II, qui fait périr Bru- 
,, ,<>n 028 ['as'c fut gouverníe par cc prince jus- 
sp" Ho' Cp" sa mor'' ct Pai" Dagobert ICr jus- 
sp n,s natnrp|c

m^ai?ue nomma roi d^Austrasie un de 
"b. lui .^'8ebert II, mort cn 054. Dagobert II, ceda; mais il fut poiguardé dans un con- 
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cile, tenu en 078, a I instigalion de Pépin d líoristal et de 
Alaidin, cbefs de I arislocratie auslrasicnne. Le írône 
(PAustrasie demeura vacanl pendant neuf années, au bout 
dcsquelles Pépin íit rcconnaítre pour la forme, comme 
roi (PAustrasie, Tbierri III, roi dc ISeustrie et dc Bour- 
gogne, qu'il avait vaincu ct pris à la baíaille de Tesbry, 
027. Cette victoire porta le dernier coup á la puissance 
des Merovingiens, et Pépin, roi de fait, gouverna pen- 
dant vingt-sept ans souverainement Pcmpire franc. Dé- 
puis cette journée de Tesbry, le royanme d'Auslrasie 
n existait plus, pour ainsi dirc, que dans le duebé ddVus- 
trasie, soumis a I autorité exclusive de la famillc des Pé- 
pins. Ce duche passa, à la mort de Cbarlcs-Martel, cn 
742, sous le gouvernement dc Carlomau, qui ue daigna 
pas mérae y fairercconnailre Childeberl tu, quePépin- 
le-Bref, son frere, avait fait rcconnaítre roi de Neustrie 
et de Bourgogne. Aprcs Pabdicatiou de Carloman, eu 
747, PAustrasie demeura cinq ans sous Padministraliou 
de Pépin, qui s'y fit proclamer maire du palais; puis elle 
vint se fondre dans Ia vaste monarebie dont ce duc aus- 
trasien fut le fondalcur, 705. A la mort de Pépin, en 708 
elle fut une dos provinces éebues à Carloman,'dans lé 
parfage entre ce prince ct Cbarlemagne, son frèrc; mais 
Carloman, ctant mort cn 771, Cbarlemagne Ia réunit 
définitivement au reste de ses ctats. 

AUSTREGILDE, seconde femme de Gonlran, roi de 
Bourgogne et (POrléans, était simple suivante de la reine 
Marcatrade, quelle parvint ;i faire repudier et rempla- 
cer, cn 550; excita contre les deux fréres de cette reine 
la colore dc Gonlran, et les lui fit poignarder de sa 
propre main; deux Pds, nes de son raariage, raoururent 
en bas àgc; elle les suivit peu après, 500, àgée de 
52 ans. 

AUSTREGUES. Les troubles qui suivirent la mort de 
Pempcreur Frédéric 11, cn 1200, laissèrent Pcmpire saus 
cbefs; alors quclqucs seigneurs et plusieurs villes clabli- 
rent les mistrégues, 1292. Cétaient des juges ou des ar- 
bitres, auxqucls on donna le pouvoir de connaitrc en 
premieie inslancc des procès que les seigneurs avaient 
entre eux, ou contre leurs vassaux ct les villes franebes. 
L aulorité de ces juges durait six mois, ct, le terme ex- 
pire, on en cboisissait d'autres; ce tribunal subsista jus- 
qu'/) Maximilicn I", qui lui donna une nouvclle forme, 
par son ordonnancc de Vorms, de Pannée 1495. 

AUSTUEMOIXE (sainl), un des sept missionnaires 
qui préebÈrent la foi dans les Gaules, vers le milicu du 
5C sií-clc; il fonda Pcglise d'Auvergne, nom dc la pre- 
raière ville qiPavait alors Ia proviucc dcce nom. 

Al SI RIA (concile d), prèsvd'Udin, au diocese d'A- 
quilée, par Grégoire XII, pendant qu on travaillait á 
Pise pour ledéposcr;il tint Ia première session, le 0 
juin, jour de la fète du Saint-Sacrement. Le peu d'évc- 
qucsqiPily avait lui firent rcmeltrc sa scconde session au 
22 du mème mois. Lc prétendu pape y prononça une 
sentencc contre Pierrc de Lune, et Contre Alexandre V. 
Pierrc de Candie, qu'il déclara sebismatiques, ct leurs 
éleclions nullcs et sacrilégcs, etc. Dans la dernière ses- 
sion, du 5 septembre, il promet encore de renoncer au 
ponlificat, si ces deux contcndants renonceut eux-mémes 
A leurs prétendus droits; mais il ajoute une condition 
qui prouve que cette promesse n'est encore qubin arti- 
lice pour éloigncr Punion, 1409. 

AUSTRIES (Sébasticn), célèbre médecin alsacicn du 
1CC siccle; aulcur de De secunda valeludinehicndd; Cnr- 
nelii, de puerorum et infantium morbornm dlgnotione et 
curotlone liber. 

Al TEL, a/tare, cspcce dc table deslinéc à recevoir 
les sacrilices qu'on offrait à la divinité. On ignore Pori- 
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í,'iiie des antels, et on ne sait précisément point cclui qui 
(>n a élcvé le premier. L'opiinon Ia plus fraisemblable 
csl que cet usage passa de l'Orient aux Grccs, puis aux 
La lios. Chez les peuples primiüfs, oü les temples ferintís 
ii'existaicnt point cncore, Tautel joue un grand rôle 
eomme monument. L'antique récit de Ia Genèsc nous 
montre Noc, au sortir de Farclic, conslruisant un antel 
pour offrir un sacrifice à Jchovali, 5044 avant J.-C. 
Vbraham en élève un íi Sichcm, en 2100 avant J.-C.; un 
nutre dans la vallée de Membro, 2000. Les aulels, cou- 
slruits dans cestemps reculés, et par des peupladcs sans 
art, consistaient probablément, comnie les raurs cyclo- 
pcens, en blocs de pierre entasses les uns sur les autres. 
L autel que les tribns juives élevcrent apres le passage 
du Jourdain, en 1330, au sommet du mont Hébal, était 
de cette espèce. L'Ècnture dit que Dieu avaitxoulu qu'il 
iiit de pierres nou laillées, et qu'il n'y eút point de de • 
grés pour y monter. Cet usage de construire des antels 
isoles dans les champs n'etait particulier qu'au peuple 
juif. Ces enormestables, érigécspar les Ccltes, etqneTon 
rencontre surlout dans laBrotagne, paraissent avoirservi 
<le lieux de sacrifices dans les cérénionics druidiques. Les 
Grecs a vaient aussi 1'habilude de dresser surle sonnnet des 
eollines et des monlagnes des autels dédiés aux divinités 
de l OIjmpe. Les Itomains en plaçaient quelquefois 
eomme souvenir dans les lieux consacrés par quelque 
evenement. Un autel antique, qui est venu jusqu'a nous, 
porte cette inscription : Deo falgatori aram et locum 
lume religiosum ex aruspicum sentenliã, Quint. Publ. 
1'ronl. posiiit. Les niontagnes n'(Haient souvent que le 
piédestal de Pautei, mais un piédcslal construit par Dieu 
Ini-même. Consideres dans Pintérieur des temples, les 
autels perdent leur caractère monumental, et ne sont 
plus qipune parlie du mobilier. Les détails ct leur for- 
me dépcndent delaspécialitéde leurdeslinalion. L'Exode 
nous donne la dcscription de Pautei sur loquei les Juifs 
offraient leurs holocaustes; ils y faisaient brúlcr, non- 
seulement de la chair, mais de la farine, de Phuile, de 
l encens. L'aulel des holocaustes (ílait le principal; mais 
il netaitpas leseul, ct il y en avait un autre uniquement 
destine aux parfums. Les Grecs distinguaient trois sor- 
tes d'autels, suivant leur bauleur, proportionnce à la 
grandeur dos dicux auxquels ils dtaient consacrés. Les 
autels dédiés aux dieux célcstes etaient souvent bdlis 
sur quelque sommité, et trés-ciliaussés. Les dieux ter- 
restres et les héros étaient desservis sur des autels d'une 
liautcur moyenne. Eníln, les dicux inferienrs ou infer- 
naux rccevaient leurs sacrifices íi lleur de lerrc, ou nième 
dans des fosses deslínccs à cet nsage. Dans les grands 
lemples de Pancienne Rome, il y avait ordinaireraent 
trois autels: le premier était dans le sancluairc, et au 
pied do la statue du dieu; on y brúlail Pencens, les par- 
fums, et on y faisait dos libalions; le sccond était devant 
Ia porte du templo, et on y faisait les sacrifices; le troi- 
sième était un autel portatif, nommé auclabrls, sur 1c- 
qucl on posait les offrandes et les vases sacrés. On jurait 
par les autels et sur les autels, et ils servaient (1'osilc 
aux malbcureux. Lorsque la foudrc tomhait dans quelque 
Meu, on y élcvait un autel; on en élcvait aussi pour eon- 
server la mémoire des grands cvénemcnfs. Les premiers 
autels, eomme nousPavons dit, furent de pierres brotes, 
de terra ou de gazon. Les Juifs avaient un autel d'airain 
pour les sacrifices, et un d'or pour brúlcr Pencens. Un 
grand nombre d'aulels n'étaient que pour la rcpréseula- 
tion; ils étaient les monuments de la piétc de ceux qui 
les consacraicnt. II y avait des autels carrés, rcctangn- 
laircs; d'autres ronds, d'üutres triangulaires; ceux de 
métal avaient la forme d'un (répied; cVdail la forme la 
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plus ancienne, d"après Varron. Quelquefois ils étaient 
bâtis en briques; leur forme alors était carrée. Qnelques 
autels étaient triangulaires, ct étaient des bases de can- 
délabrcs. Selon Pausanias, on faisait des autels de bois, 
mais en tres-petit nombre. La plus grande parlie de ceux 
qui sont venus jusqu'á nous sont de marbre. Leur hau- 
teur varie beaucoup; il y en a qui ne vont pas niême a la 
bauteur du genou; dmürcs allaicnt jusqu'á plus dela wot- 
tiéducorps. Entre les autels, il yen avait de massifs; 
d autresétaient creusés parlcbaut,etassez prnfondéuicn 
pour recevoir les libations ou le sang des viclimes. Aos 
jours de fètes, on ornait les autels des différentes divinito® 
des feuilles ou des branches de Parbre qui était consac1'6 

à chacuno d'ellcs. Cest ainsi quVm mcttait íi ceux dc M1' 
nervo des feuilles dVslivier; à ceux de Venus, des feuillc® 
de myrle; à ceux de Pan, des feuilles de pin, etc. Ccfo 
de ces décoralions momcntanées que la sculpturc tna 

des détails heurcux pour embellir les autels. On y v01 

cncore des lotes de victimes, des patères, des vases, j 
autres instruments de sacrifice, mèlés aux guirlandcs oe 

lleurs qui paraient la victirae, aux bandcleltes et autrís 
accessoires de ce genre. Quclqucs autels étaient decorf' 
dinscriptions, qui apprenaientPépoqne de leur eonséci^' 
tion, le nom de cclui qui les avait élevés, les molifc d 

cette dévolion, ct la divinilé qui en était Pobjet. Les plu 

beaux et les plus ricties sont ornés de bas-rcliefs; s0 

plusieurs, on voit la rcprésenlation de la diviuite íi Ia
[ 

quclle ils étaient dédiés, ou de ses attributs. Ils devaié» 
ótretournés vers Porient; il paraitque cela était obscr 
surtout pour les autels de forme carrée, qui étaient s0 

vent adossés au piédestal d'unc statue. Les premlf . 
cbrétiens n'curent ni temples, ni autels, ni cicrges, 
cnccns, ni cau bénite, ni aucun des riles qui furent 
t roduils depuis, selon les temps, les lieux, ct surtout selon 
besoin des fidõles. Cet état de cboses dura chez enx 
dant 230 ans, ainsi que le prouve une apologie de M1" 
tius Félix. lis ne commencèrent èr avoirgénéralcmcnt ^ 
basiliques que vers le commcncemcnl du règnc de D 
cléticn, 284, quolqu'il en soit fait mention déjá sous' 
rélion, 270 après J.-C. CÉglise était alors leè"5'"" 
brcusc. D'aillcurs, dans le tcmjxs oü ils étaient com 
dus avecles Juifs, ccux-ci, qui payaient très-cbérem^ 
leurs synagoguos, s'y seraient opposés; ils étaient m 
leis ennemis des cbrétiens, ct ils étaient richcs. Cbcí 

cbrétiens, Pautei a la forme d'une table, eomme po"l'r'^ 
pelcr Pinslilution de Poucbaristio. Souvent on donj' 
Pautei la forme düntombcau, usage quiparaitvcrnr " 
que, dans les premiers temps du cbristianisme, lesasS 

blécs des cbrétiens se tenaient souvent dans les caj8' ]s 
bes, et que les tombeaux des martyrs y servaient d'81!.^. 
Quant à leur position, il y en a qui sont adossés,' 
Ires qui sont isolés. Cantei adossé csl celui qui c® Ls 
pujé contre un mur, eomme sont ordinaircinen . sC, 
des cbapelles, dont la décoration, servant de r®Tt

iin(!pt 
menl au mur, se norame retalie, et csl ordinairc ^ 
onricbi de lableaux ou de bas-relicfs. Cantei11" ^ 
cclui qui n'est adossé ni li un mur, ni à un P1'"1' „•£- 
une colonne; le inaitre-autcl est toujours isolé. Le ^ 
miers autels des cbrétiens étaient de bois; c®' US'?I.(, l.': 
rait cncore sous saint Atlianaseet saint 
concile de Paris, tenu en 309, ordonno qu (.on®8' 
sacrcra aucun qui ne soit de pierre. L'usage de ^ aljs 
cration est ancien, et cette cérémonie était resÇ1 ygsu1' 
évéqucs. Depuis (juMl n'a plus élé permis d on"'!, qon1 

des autels consacrés, on a fait des autels porta i ^ 
on se scrt quand on se trouve dans des lieux 01 j^dr, 
point d'autels consacrés. 11 y en avait du temps 
750 aprés J.-C., eld'ninrmar, 860. Les Grecs si 
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■' 'ii place d'autels, de linges consacrcs (jii'ils appelleot 
'' emenses, c'est-ii-dire qui ficnt la place Pautei. Ils 
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mment aulel de Ia prothhc un petit autel sur lequcl ils 

l'o'"fS^nt 'e ')a'n aTau' 'e pi»''er au grand autel, oü 
ioi j'8'1 '? "'urgie. 11 n'y avait aulrefois quuu seul au- 

porter au grand autel, oü 
lel ,  "igic. 11 ij'y aví anS cliaque église; mais depuis il y eu a un dans clia- 
'l'"- chapelle. 

p iiih' ' ^u'"aume des), né ii Charolles, eu t.r)29; q cel Prosatrur; conuu par ses querellcs aicc Louis 
fra^

r?' Lyon, sur la réformation de 1'órtliographe 
rlioi'*'"8'1' au cui' roraan de Fanfrduche et Gauii- 
"c Mt 01 au'res ouvr3ges rccherchés de sou temps, qu'on P'us aujourd'hui. Ou ignore Pepoque de sa mort. 
haP(! "AUs, élu roi, eu 385, par les duos des Lom- 
aUs ' tla't 'ds de Cléphis, leur dernicr roi, mort dix 
l'exarUParaVant- ^u"lar's ü' quelques eonquctes sur 
i^anc''1.'6 l)e.,^aTCnnc; eu 388, repoussa une invasion des 
vtère; eu 589, épousa Théodelindc, filie du duc de Ba- 
Put 
vit 

■ Conlinua la guerre contrc les Grecs, en 390; uc 
réiln'i con're nne uouvelle invasion dcsFrancs, et se airetia f,,<'c'clll're ses places fortes; mais 1c mauvais 

íi Parjs "wine le débarrasscrcnt de ses cnnemis; mort 
teste de' ' seP'einlJre 590; elssri des Lombards, et dé- 

ACTiif3''68' Parce qu'il,était arien. 'Ialellr "" DE LISGAN (Christ d ), bénédictin; fon- 
^trciúerô''a congrégalion desprctres du Saint- 

KS 
des 

''eS: l'0ur 'a mission et Ia directiou des sémiuai- 
A&à Valenee, eu tC68. 
; á Par K DES AMOEUETTES (Charles-Louis), gre ls'.en l<tG; lieutenant-colonel d un régiment 

iartnjji. .'ers royaus; auleur de plusieurs fraités sur 
Al-ri( a're: mort eu t7C2. 

'•P tfjyi , (Cbarles de Beaumont, comle d'), ué 
<i''Iarcoàr[:rTa''' IG'79, dans le régiment d'infanterie 
^■mbre ,i,se trouvc au combat de la lloute, cn no • ;

caeia-- mèmeaunéc; au sicgedcTurin, cnlüiO; ""Pfaine > . .■■■P 
IU s^o J" ""ágiment de cavalerie dUarcourt, scrt au sccours de Cbivas; à la prise 
' " 1 fi< I '■ e iani-ze ctdeMondovi; au siége de Coni, «ou >      . 6 ' á la i).?

1P'0i|i à Parmce de Catalogue, en f6'r2; 
— ,Gi5: f1"6 de Rocroy et au siége de Tbionville, 

Saint-Aunais; 
1 juillct (613; 
Dixrmide, eu 

était 
00 t -, 

la liati 
; . ^ «O J •  WJ Vfc 11 l» Oll. VJV X * 

a ijataijip .® Pfise '''Agramont et de Saiu 
a siége do i e .'sreus, oü il cst blessé, en jui 

in'„i7: se Sin;! 'ilda' cn "UC; au siége de l)ix 
ír^Pes du'!?'6'. Ie - ITPS • 

aoüt, dans une adiou entre les 
,'i ]a

r0," 'j'Espagnols; cmployé au siége d'Y- 'U I ♦ •  J*"j5«*VJIO f 11H HA- ""iiray çj 'a aüle de Lcns, cn ICÍ8; au siége de 
iono .i ' a frise de Condo, cn 1619; remplit les 

Ca 
í'lr|cti0ns . 
n',' * G51" r' <c',a'-desq(inis de rarméede Guiennc, ^ gocie, en ' mareehal-de-camp, le 15 avril (652; 
. '"davec |a„' (arrommodcment du comle d'Ilar- 

''"'r 1667 i , r r:. ^'ient, par commissiou du 21 fc- 
de de cleun611?"06 lie roi l,'Aliecrs' et Ie rom- .fils, |e place , dont il se démet en favcur 
com Ic,,AMp TaL '• meni t 'e 8 juin (692. 
liühl )' eonnu d'»l T r,h"Eu,alie lic Bca 

"",e 

Ps le 

oumonl, 
nom de vicomlc d'Au- 

-ms8; 1)6 'irogU," ^eif i-To 17 " ; ai(ic-í,c-camP d" ma- 
«ide-nf ^giment de dra,m ' cor"eUc et Wentôt major 
gUeJlaJ0r-g«néral d,. T "s con|raaudé par son frère; 
^ lü ,tr 'nais '^5 fait lá 
Inenl i.aine' cn me -- É; COlonel en second • 41 ,\ nr/A,» • f "tem j.V"""' rn 1776 • ; —-— ocvunu au régiment 
Siiiienf j^nois • lofante . 'c-(lc-camp-tol»ncl du régi- 
rieu "' a"s Ia finerr»1! 'e' cn ,"9 ' «"nmande ce ré- ficus, 
le 

2Uso ^ 5 la guerre ,e A " ' vouuuauue ce re- 
déce^V"1 siége (PYork-T ',le' el P,*nd une glo- 

uotun,,;" ' ''81 ; mareei TV ' '"'igadier des armées 
^ w"c mème année r CamP.lc 13 Íuin 11 ^ ■ 

commandant en second de Ia 

partie du sud de Saint-Doraingue; eu (789 , inspecleur- 
divisionnaire des troupes cantonnées à Tours, á Blois et 
á Orléans; se rend, en (792, à Parniée des princes; 
rentre en France après le (8 brumairc (9 novembre 1799): 
vit dans la retraite jusqu'cn (8(4; créé chcvalierdeSaiul- 
Louis , le 25 septembre de cette année; lieulenant-géné- 
ral, en (8l7,ct cordon rouge; meurtau Louire, en (822. 

AETICHAMP (Marie-Jean-Joseph-Jacques de Beau- 
mont , vicomte d'), né en 1768, sous-lieutenant dans le 
régiment mes(re-de-camp, cavalerie, le C janvier (788; 
emigré en (789; joint le comtc d'Artois á Tnrin , et le 
suit à Coblentz ; colonel des hommes d'armes ; fait partie 
de 1'expédition de Cbampagne, en (792; commande une 
compagnie de gentilshomraes au siége de Maestricht; se 
rend cn Angleterre en (793 ; s'y emliarque pour Fexpé- 
dition de Quiberon, oü il ne pcut arriver à temps; reste 
à Jersey jusqu'en (797 ; revenu en Angleterre, en (798, 
est cnvbyé par le comte d'Artois dans la Vendée, près de 
son frère Charles d'Autichariip, l'un des chefs de Parmee 
vendéenne; sous-lieutenant des gardcs-du-corps,cn (8(4: 
maréchal-de-camp, le 4 juin dela mème année; selrouve, 
enjuiu (813, à 1'afl'aire de Guérande, en Vendée; com- 
mandant du département de la Vienne, en aout 18(3; 
rentre dans les gardes-du-corps; morta Saint-Lò, en 
décembre (828. 

AETICHAMP (Jean-Thérèse-Louis de Beaumont, 
marquis d'), né cn 1738, au chàteau d Angers; entre 
au service le 27 mai 1749 ; sous-lieuteaaut dans le ré- 
giment du roi, Pan (737 ; en (757, aide-de-camp du 
général de Broglie; fait en cette qualité les eampagnes 
de (757 et 1760; capitaine de cavalerie, le 7 juillet (738 ; 
rcçoit, le 20 février 1761, le régiment de dragons de Ca- 
raman, qui prend dès lors le nom d'Auticliamp; fait á la 
télc de ce corps les eampagnes de (761-1762, et se dis- 
tingue à Fillinghauscu et à Minden; est nommé, le 
õjanvicr (770, brigadier des armées du roi, capilaine- 
liculcnant des gendarmes anglais; puis, le 30du meme 
mois, commandant en second de Ia gendarracrie, sons le 
maréchaldeCastrics; commandeur de Saiut-Louis, le 22 
aoút (779; cn (780, maréchal-de-camp et inspecteur- 
général; gouverhcur de Longw i; choisi, cn (788, par le 
raaréchal de Broglie pour maréchal-dcs-logis sous Ia 
place de Metz, ct, en (789, aux environs de Paris; emi- 
gré en (789 avcc le prince de Condé; impliqué dans Ia 
conspiration de juillct (789; en (79( , se rend à Co- 
blcnlz; organise le corps des hommes dormes à checai, 
ct fait, ü la téte de cette troupe, la campagne cn 1792; 
commande il Maestricht 1,500Français émigrés, en (795; 
cn (797, cst succcssivement nommé par Paul 1", com- 
mandant des chevaliers-gardes; commandant d-un régi- 
ment de dragons et iuspectcur de la cavalerie de rilk- 
raine, de la Grimée, ct du Niester; cn (799, placé à la 
téte d'une réscrvc de 30,000 hommes qui devait se réunir 
ü l armec de Smvarow ; lientenaut-général le 22Juin 1814, 
et grand'croix de Saint-Louis, le 25 aoút; le IO janvier 
(816, gouverneur de la (0* division mililairc, et le 
20 septembre, président du collége électoral du départe- 
ment de Maine-ct-Loire; gouverneurdu Louvrc,janvier 
(818; en octobre de la meme année, ambassadeur extra- 
ordinairc au-dcvanl de 1'cmpercur de Russie et du roi 
do Prussc qu il accorapagne jusqu'a Paris; meurt à 
Saint-Gcrmain-en-Laye, le (2 janvier (851. 

AETICHAMP ( Marie - Charles - Augusto - Joseph de 
Beaumont, comte d'), Pan des béros vendeens, connu 
d'abord sous le nora de chevalier d'Autichamp , nc au 
cbiltcau d'Angcrs, le 8 aoút (770; entre dans la pctile 
gendarmerie, cn (782 ; sous-lieulenant au régiment dau- 
pbin-dragons, en (785 ; capitaine au régiment roval- 
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itragons, 20 septcrabre 1787 ; aide-de-canip du marquis 
d'Auticliainp, 1787-1788 .aucampde Melz; adjudant- 
major de la garde du roi , 1792; se bat aux Tuileries, 
le 10 aoúl, échappe au massacrect passe eu Vendcc, sert 
d'abord sous d^lbée, ensuile sous Boucbamp, qui lui 
confie plusicurs fois le commandenicnt; assiste au sicge 
de Nantcs, 27 juin 1795; emporte le bourg de Niort; se 
distingue au corabat de Martigntí-Briant, le (7juillet; 
le 5 septembrc, bat le géuéral Lccomte à Cbantonnay; le 
14 septerabre, attaque la divisiou Santerre postec íi 

Uoué; lors de la défaite des Veudéens à Chollet et à 
Beaupréau, les 13 et IGootobre, occupe Saint-Florent 
avec les compagnies bretonnes, se presente dexahtVa- 
rades, fait passer la Loiro aux Bretons, met la garnison 
eu fuite, revient sur larive gaúche prendre les ordres de 
Bonchamp, qui, blessc mortclleraent, le cbargedesauvcr 
la vie à 3,1)00 prisonniers républicains; le 14 novcrabre, 
assiége Grauville, mais est repous6é;le 10 décembre, 
prend part à la bataille du Mans; le 12, est fait pri- 
sonnier dans cette mème ville, ct sauvé par un colonel de 
bussards républicains, qui fadmot dans sa troupe eu qua- 
lité d'instructeur, sous le nom do Villemet; en 1793, 
revient dans la Vcndéc; au raois d'aoút, est depute par 
Stoflet, à nie-Diou, pourassurorlccomte d'Artois dcson 
dévouement; aprés la mort de cegénéral,cn janvier 1796, 
prend le commandement de son armée avec le grade de 
raaréchat-de-camp, auqucl il est promu par le coinle 
d'Artois à la dalc du 15 juillet; après la mort de Cba- 
rctte, fusillé le 29 mars, est rcconnu general en cbef 
des armécsde la Vcndée; au mois d octobre 1799, se met 
de nouveau à la tête des Vendcens de la rive gaúche de 
la Loire; cette campague, reduite à une affaire un pcu 
chaude aux Aubiers, se termina par la paix définitive, 
signóeen février 1800. Lccomte d'Auticbamp, retire dans 
sesterres auprbs d'Angers,iusqu'en 1815; organiseen 1814 
rinsuiTCctiondcrAujou; maisü peineest-ellecommencée, 
queLouisXVIIIest proclame1 ü Paris; nomraélicutenant- 
généraljle 13 aoútdelamémeannée; commandeurdeSl- 
Louis, le 24 septcrabre , et commandant de la 14e divi- 
sion raililairc; au relour de INapíiléon, en mars 1815, se 
rend dans TAnjou pour y préparer Ia résistance; après 
d inutiles cfforls, se retire, le 24 mars, dans ses terres, 
pres de Parthenay; le H raai, renlrc en Vcndée, se rend 
à la Chapelle-Bassc-Mer, pour y déterminer avec MM. de 
Suzaunet ct Augusto de Larocbcjacquelin le mouvement 
general du 15 mai; le 18, il avait réuui íi Jallais 3,000 Ven- 
dcens , avec lesquels il oblige les troupes impérialcs à 
évacuer cntièrcmeut le pays; établit son qdartier-géné- 
ral au cbúteau du Lavoii", dViíi il public la proclamation 
dite de la Tour-Landri, 13 mai; le 19 juin, oblient qucl- 
ques avantages à Grolle, ct le 20, perd la bataille de 
Roche-Servière, la dernifcrc livréo en Vcndée; président 
du collége électoral de rarroudissement de Beaupréau, 
le 21) juillet 1815; pair de Franco, le 17 aoüt; comman- 
dant de la 22c divisiou railitaire a Tours, eten mai 1818, 
commandant dela 11" divisiou à Bordcaux; membrede la 
Légion-d'IIonucur , le 16 mai 1820 ; commande en Es- 
pagne, en 1823, la I"' divisiou du corps d'armée du ma- 
réchal Oudinot; chef dans la dornière insurrcction ven- 
décnne, et condarané à mort par contumace, le 18 mars 
1833. Ses deux fils sont: Marie-Charlcs, né le 1"-sep- 
tcrabre 1798, ct Achille, ué le 1" avril 1800, ofllciers 
dans 1'armée sous la Keslauralion; fldclcs aux traditions 
deleurfamille, ils donnèront lenr démission en 1830, ei 
prirent part, sous leur père, à Ia levée de boucliers dans 
la Vcndée, en 1832. 

AITTIÉ (Jcan-François-Eticnne), colonel, né à Ville- 
neuve, le 13juin 1771; allaché eu Tan III à félat-major 
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de rarraée des Pyrénées, et chargé de porter fordee d'al* 
taquer St-Cléraent prós de Rose, il ne put y décider le 
général de brigade qui y commandait. Autié délerraioa 
alors Bréda, capitaine de grenadiers, un de ses amis, f' 
ii Ia tête d'une centaine d'bommes, ils exécutcnt ce que te 
général n'avait osé entreprendre avec loute sa brigade; 
il est encore cité avec distinclion par suite d'une foule de 
fails mémorables dans lesquels il s'était signalé; en lS9p' 
il passa en Espagne avec le grade de colonel, et fut tué > 
le 5 mars 1811, devant Cadix, à Ia bataille de Cbiclana. 

AUTISTATÈS, architecte grec, vivait à Atbcnes ver' 
Tan 560avant J.-C. Pisistrate lecbargea, ainsi que tr"1' 
autres architectes, de construire un temple magnifique1' 
Júpiter Olympien; ils en posèrent les fondemenls; iua,s 

cette grande enlreprise ne fut acbcvée que sept sicclt* 
aprés, par 1'erapercur Adrien. 

AUTO-DA-FE : mot espagnol qui signifie arte de A"' 
Jugement que rendait rinquisition contrc de malbeureu^ 
iudiviüus qui lui étaicnt déférés sur le moindre soupÇ00 

d'avoir manque aux devoirs de Ia religion chréliena1' 
LLluío se faisait ordinairement un dimanche ou un j01" 
de grande féte, pour donucr pios de solennilé ct de I"1' 
blicilé à ces sortes d'exéçutions. Les condamnés étài®' 
araenés à Téglise oú ou Teur lisait leur senlcnce de coi1' 
damnation ou d'absolutiou; ceux qui élaient coudaniat* 
ii mort élaientbrfdésvifs pour épargucrauxspectateurs 'J 

vue du saug. L'exécution desjugemenls de 1'inquisil'0," 
ne reçul pas le nora d'auto-da-fé dês forigine de 1'in'l1" 
sitiou, qui remonte à 1208; mais en 1505, époqueá Ia' 
qucllc Torquemada, dominicain, depuis Cardinal, do"0' 
au tribunal de 1'inquisition cspagnole la forme juridifi11 

qui s'est conscrvée jusqu'à rabolition de 1'inquisitiou c" 
1811; il fit, en 14 aus, leprocès àprésdc 80,000 boTU"]^sj 
eten fit brúler 6,000 avecl apparcil ct Ia porape des l"11' 
augustes fétes, quil appcla nulo-da-fè. Les Portuga'5, 

pour apaiser Dieu à la suite des désaslres de Lisboa"1' ^ 
(irent briiler, en 1735, des juifs ctd'autrcsindividus dal" 
un aulo-da-fé. Les róis assistaient, en Espagne, àcespt 
tacle, sur un siégc moins élevé que celui de rinquisib'1'' 
et voyaient expirer leurs sujets dans les flammes. V. '* 
QUISITION. 

AUTOGRAP1IE: vicnl du mot grec autos ct ff' "'''1'',' 
écrire soi-méme. Le mot autographc signifie un ''vrC'1'„ 
leltre, ou autre picce écrite par raulcur lui-mcnic- b 
connait le goút partagé par un grand nombre dc Pe_ 
sonnes, lant en France,qu'cn Allcmagnc, cn Anglt|el 

etc., de formerdes collections d'écrilurcs dc person"'1,^, 
célébrcs. Chez nous, ces collecliuns onl commcncé a e 

connucs ct appréciécs dès 1820; ct depuis lors lesaufê^ 
phes, rechcrchés de tousceux qui aiment à conserve'• s 
acquis nne valcur commerciale : on cn expose cn vt ^ 
publiques, comme Ton fait pour toulc espécc d'objt ® ^ 
curiosité. M. P. Jul. Foulainc, bibliograpbe à Ib"1 ' 
douné: 1° Des Collections d'Autograplieset tír/'a'1'''' '''' ^ 
en peutretirer; Paris, 1834, iu-8»; 2» le 
1'amateiir d'aulographie; Paris, 1836, in-8n; daOs ^ 
qucls ouvrages on trouve rbistoire des aulogr®!1 

leurs vicissitudes, les prix auxqucls ils ont été P jyj 
dans les ventes depuis 1820, les nomenclatures d"® r(e- 
riches collections formécs à Paris et dans les déf 
ments, etc., etc. ,|() e" 

AÜToghaphie, invention au inoycn dc 'i"'u seni- 
pcut imiter ct multiplicr autant qu'on le vent les u 
plaires d'un écritquclconque; elle est deM. ""..úiiic5' 
en 1799, exposa les prcmièrcs machincs aul0graP„.janc. 

AÜTOLYCCS, célébre matbématicien; né • q- 
ville éolienne de 1'Asie; vivait vers Pau 330 ai an 
il eul pour élève le pbilosophe Arcésilas; on a de 
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rants SUr 'a s'''1'?rc e' Uü au'rc sui' les astres uon er- 

ni()|l"T0,IATE' n)ac'1'tle qui a en soi le príncipe du 
an . vcme"t <'t qui imite cclui des corps auimés. Les plus 
asso6'!8 <'Ue '''in cowaisse sont uu pigeon qui rolait 
Aich .0ll^'elllPs et s'iibattait ensuite sans cffort, fait par 
Ulle ■,<ls l'e Tarente, vcrs l'an 508 avant notre ore; et 
ni(l|| ' e airain qui prononçait des sons articules par le 
Ho n6 ^yias. Albert-Ie-Grand, dominicain ct évéque ue Kalisbo 
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avait "e ■ 311 rapport de saiut Thomas d^Vssises, ^eonstruit un automate qui ouvrait la porte de sa 
salul e'i 0

1
1,st'u on vcuait y frapper, et qui accueíllait d'un 

cellu|( 

dit-on"11 'Un 'Jor|j0"r 'a personne qui entrait. II la brisa 
Pfête '.i'"111' me"re In aux bruils qui eouraient sur un 
do (on„u Pacle qn" avait a\cc le diable. Les iournaux ^leso ^u " avait a,ec le diable. Les jour 
Weil, ílnü'lcèrenl un cheval d'airain de Tinvention de 
,I1écanb'~')r0'esseur <'e ^na' m's en raouvcnleut par un 
quairo 

n|sme qui, dans un jour d'automne, lui faisait faire 

Pleinc ni'"es d Alleniagne (buit licues de Francc) en 
Icnips p"'®PaSne- Des chariots, executes vcrs le mêtne 
2,0()o i■'ean Uaulch de Nuremberg, avancaient do 
Pírtiç | SCn une 'leul'e- Mais rhommc qui doiteu grande 
Wlèbre vPOpulariié de sou nom à ses automates, est le 
<le ndto aacanson; son premier automate fut un joueur 
expo5a j

1',"Pecsenta à 1'académie, en 1758; en 17 51, il 
Sllccòs [C'U no|iv('aux automates qui curent un grand 
'laSnaòt 6 Pleniier élait uu joueur de flageolet, s accom- 
rut bien s,

|
lr 'e tambourin; le secondaulomate, et qui pa- 

''it pa r
,).Us merveilleux cncorc, était un canardquiimi- 

mouvements de 1'animal vivant 
ailcs oi i,! '^' ehe el avale sa nourriture, lorsqu'il agite ses 
'"'entc.ç da"s Peau. Un ingéuieur d'IIaiubourg 
teus les' tn'S 'a n|éme époque, un automate qui exdculait 
I ^'oniotit

0"venicn's des funambules. Sans parler de 
i ' •ians sa"1."8 'i11' aTait construit une mouche qui vo- 
''Jí' il fuiit '""'"'6' tour de force vcritablcnicnt fabu- Cu.r'cuses 

cnpore compter parmi les pièccs ríellement sei[ler dcj n0 •i011™'' d'échecs de M. Kempclen, con- 
<'U'' Pt . '" mces de Pempcreur d'Auti'xlie> aiilomate 

qui o-.u !edesi 
""oi, __ 

1,1 Parviu,','"rc' moi a ''uris,etc. M. Kralzen- 

1 Pa rui •-...pv,.     
cd dós r au tnois d avril 1783, après 1'avoir 
Jómie . ünéc 1709. Le niéme raévanicien lit voir 

articui^jjt''cieuces de Paris, en 178.', un automate 
'"adaiiif. S"nc'emenl I)l,ls'eurs phrases : .limei- 

ce 'n "" ' 
d ne 'i" (mo i .'ne annde ii imiter les voyclles, mais 
sj3"8 i® Journ / 6 iu'"e' ''ttS, que 1'abbé Mical annonco, 
,ears Phrasos r'e ''"f''* un l®lc 'i® fec qui articulait plu- 
»Vle"' de dou ^"faises, cnlrc aulrescelles-ci: « Le roi 
oi'0' d® uIaí "Lr 'a |,a'x P I Lurope; la paix couronne le 

■*: M^ln Á,e: la Paix fait le bonhe, Scuritd .1,,
l"íl

lU " 1>aiis cn 1789, •í) «UíUCs nv«:.. i 

C' llúai nmf' 1 .l>a'x fait le bonheur des peuplco, ■■ 
curite, au"'11' " .Pai 's 00 1789, dans la inisire et 

11, l''®ccs S'es p' *s avoic, dans un accès de désespoir, mis 
rò ,0'r P Paris ge"leuses machines. En 18(18, M. Mactzcl 
jl^^entania,ccso" Panliormoiilcon, un automate 
S„ nl (|es c.iió.grandc"r na'nrelle un trompelte du rd- 
v„,e-T®.chen <

(f
8.'crs autrlchièns de 1'irchiduc Albcrt do 

a,..08 d® Ia cavai,, • >
aulonK'te sonnait 'nntes l®s mannuu- 

n„;lí>te H exposó accon,Pap:n!íit le piano. Le Inômo 
Pp 0ntcon.sian,,,,. ?UpVre'cn *^23,desfiguresparlantes 
Che

eür «aDofc".' fixd l atlcnlion des curieux. LVm- 
l^avecV 

Poidou dalgna | 11 |y vU I 
,a.V®c les aulnn^i'" ?n!a.,es dc ce 

faire, cn 1808, une partie d'é- 
niécanicicn. Co sont 

qotab r et ^'deruieVt6 M" Dl"1!' dont 1'un <?crit' 1'a,ltr0 

les Plu»^ que pefeeiUe^h-V1" 't"10'108 plus Rran<ll's 

jpuen famem, n r, . ,!'stoire des automates. Parmi 
''Ou J d échec nni ,..l.U:.rait comptcr encore Pautoinate 

europ(1etme ■ Ím'i!''.parvcnu P 6® faire une rdputa- 5 out le moude sait aujuurd'hui 

que la mécauique consistait cn un fort babile joueur 
d'échecs enferraé dans un coffre à double comparliment. 

AUTO.MSIE (Bernard d'), avocat au parlement de Bor- 
deaus, né en 1587; raort cn KitiO; a laissédivers ouvra- 
gei sur le droit et un commenlaire sur la coutume de 
Bordcaux, le plus connu ct le plus estime de tous; cet au- 
teur clait aussi très-versé dans les antiquiles romaines. 

AÜTOSSÉE (bataille d'). Le général Floyd bat les Ín- 
dices et brúle leurs villages, novembro 1815 (Mabama). 

AUTREAÜ (Jaeques), né à Paris, en 1063; peintre et 
poete dramatiquej comme peintre il est peu estime; cc 
fut en 1718, á Táge de CO ans, qu il commem;a à travail- 
ler pour le théâtre; il est auteur du Poi t à iAnglais, dc 
Ia Magic <le iAmour, etc., ct de Popéra de Platèe, musi- 
que de Ramoau; mort á I hopital. en 1713, à l àge de 89 
ans. 

AUTUEY (Ilenri-Jean-Bapliste Fabry de Mauraulf, 
comlc d ), né à Paris, le 9 juin 1723; chef de la scconde 
brigado des chevau-légers dc Bretagne; auteur dc r.In- 
liquilc jnstijiéc; mort á Paris, cn 1777. 

AITTRICUE (Archiduché d ), contrée de 1'Allemagne, 
bornée à 1'0., par la Bavière; au N., par la Bobêmc etla 
Moravie; à TE. et au S.-E., par la Hougrie; au S., par la 
Slyrie. Cet état fut fondé dans le cinquième siècle par uu 
peuple originairc des valides de rOural. Sa posilion lui lit 
donncr le nom d Oestcrricb (royaumé oriental). Sou (erri- 
toire comprend la province appelée par les Bomains No- 
rique, et uno partie do cede qu'ils désignaient sons le 
nom de Pannouie. Soumise sous Auguste par Tibère et 
Drusus, an 12 de J.-C.; conquise par les Huns vers 130; 
cédée aux Gotbs appelés Gépides après la mort d Attila , 
en -551 ; ccs derniers en furent cbassés par les Lombards 
qui rabandonuèrcut aux Abares ou Avares pour passer 
en Italie, en 508; reuni à la mouarebie françaisepar 
Charlcmague, 799; Heuri-rOisclenr, roi de Germanic de 
919 en 931, forme un margraviat de lAulriche; en 1136, 
Pempcreur Frédéric Barberousse Périgca en duche, 
en favenr dc Henri-le-Fier de Babenberg; Élbion, dnc 
do Souabc, en 013, passe généralement pour ctre la lige 
dolapremière maison d'Autricbe qui «'éteignit en 1071. 
La maison dc Babembcrg posséda PAutriche depuis le 
margrnvo Burchard, investi par Olhon Ier, en 935, jus- 
qu'cn 1256, que Frcdéric-lc-Belliqueux périt dans une 
bataille. Oltocaro II, roi de Bohème,beou frere dudernier 
duc(PAutriche, s'empara du ducliéen 1269; mais il fut 
vaincu ct tué dans une bataille, cn 1276, par Bodolphe 
de Hapsbourg, élu cmpcrcur en 1273. Ce prince, cn 
1282, donna PAutriche à son lils ainé Albert. Le gouver- 
ucment lyrannique (PAIbcrt. porte à Perapire par la dé- 
position d'Adolpbe de ÍSassau, en 1298, enleva 5 PAu- 
triche les canlons belvétiqucs qiPelle possédait depois 
Bodolphe. Après Ia mort d Albert, la maison d'Autricho 
perdit la couronne impériale et ne conserva que ses états 
béréditaires; mais en 1438, á Ia mort de Sigismond, le 
gendre de ce prince, Albert II, duc (PAutriche rcunit, en 
1 558, les couronnes d Alleniagne, de Bohêmeet de Hon- 
gric. Sous son succcsseur, Frédéric III, cllc fut conquise 
par Malbias Corvin, roi de Hougrie, cn 1760; mais.Maxi- 
milien ler la reprit ct lui rcunit tour à lour dix-scpt pro- 
vinccs dc la Bourgogncet desPays-Bas, par soo mariage 
avcc Marie, fillede Charles-le Téméraire, dernier duc de 
Bourgogne, 1 577. Enlin Ferdinand lCr, frèro de Charles- 
Quint, hérita, en 1526, des royaumes de Bohème ct de 
Ilongric. En 1806, Pempcreur d Alleniagne François II, 
échangea son litre d empereur (PAllemagne coutie eclui 
d'enipereur héréditaire (PAutriche. . ■ , . 

AUTRICUE (maison d') : occupe le Irone imperial de 
1273 à (512 par Bodolphe de Hapsbourg, ct Albert le' 
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fait place à la maisoa de Bavière, et á celle de Lu\cni- 
liourg de 1512 à H38; remonte sur le trône cn 1458, 
qu'elle occupe jusqa'en ) 7i3, oii ellc s'éleintdaiis la lignc 
niàle. Marie-Thérése, filie de Charles VI, y fait monler 
soa époux, François de Lorraiue, chef de Ia raaison d'Au- 
triche-Lorraiue qui régoe aujourd'hui. V. ALLK3IA- 
(iNE. — F.n Espagnc, celle aiaison a régné de 1314 á 
1700 parPhilippc mari de Jcannc-Ia-Folle, filie de 
Ferdinand-le-Calholiqao et d'Isabelle de Castillc, par 
Fempereur Charles-Quint, premier du nom rol d Kspa- 
gne ; par Pliilippe II, Philippe III, Philippe IV, et Char- 
les 11, mort en 1700. V. ESPAGNE (róis d'). 

AUTRICHE (empire d'). Tel qiFil cst aujourd'hui, eet 
cmpire est silué enlre les 42c et 51° degrés de lalitude, 
et entre les 6e et 21,' de longitude orientale; ses borncs 
sont au iiord : les royaumes de Bavière et dc Saxe, la Si- 
lésic, la republique de Cracovie, et les provinces polo- 
naises de la Kussie; à l'cst: la Podolic, la Bcssarabie et la 
Moldavie; au sud : la Servie et la Valachie, Ia Bosuie et 
la Croalxe dans 1'enipirc oltoman; cnsuile la mer Adria- 
(iquo, les élals du pape, les ducbés de Parme et de Mo- 
dènej à rouest, la Sardaignc, la Suisse et la Bavière. Il 
comprend sepl royaumes, savoir ; Ia Hongrie, la Bo- 
hèrae, la Groalie et 1'Eselavonie, Ia Gallicie, Ia Dalmatie, 
I 'lllyrie, la Lombardie et Vcnise; uu grand duche, celui 
de Transylvanie; un margraviat, celui de Moraviej cinq 
duches; Styrie, Salzbourg, Carinlhie, Garniole etSilcsie; 
deux principautés, Tyrol et Gorz. Toute Tétenduc des 
possessions autrichieunes s'élève à 12,293 mille carrés 
(12,261 lieues), et leur population à cnviron 53,500,000 
individus, qui se répartissent en quatro classes; Io la 
race slave, 16,300,000; 2o la race allemande, 6,400,000; 
3" Ia race hongroise ou madgiare, 4,500,000; 4" la race 
italienne, environ 4,300,000; plus 2,000,000 Valaques, 
520,000 Juifs, 100,000 Zingaros, 15,000 Arménicns. 
Ou trouie aussi cn Autriche un pelit nombre de Grecs, 
de Turcs, d Albanais, ele. La religion dominante de 
1'empirc est la calboli.|ue; plus de 27,000,000 d'habilants 
Ia professeut. Quoiquc les cmpercurs portent le tilre de 
majesté calholique, depuis 1738, ils ne lai sent publier 
dons leurs ciais aucune bulle du pape sans leur sanetion 
prcalable; le clergé cst soumis aux impòts cl à la jnridic- 
tion temporclle. CAnlricbe a neuf universités: Vicnne, 
Pesth, Prague, Pavie, Lembcrg, Padoue, Olmulz, Gratz 
et luspruck. Le montant des revenus publies y cst évalué 
à 130,000,000 llorins; la dctle publique, à 850,000,000; 
et le papicr-inounaie, A 33,000,000. L'Autriche en temps 
do paix a uno armce de 286,500 hommes, duut 45,000 de 
cavalerie, et 30,000 d arlillerie cl dc génie; sur le pied 
de guerre, ellc peut s'élcver à 527,000 hommes. Sa ma- 
rine nulitaire n'a que trois vaisscaux de ligue, cinq fré- 
gates, huit bricks, six tchoncrs. Sur 70 voix A la dièlcdc 
la confcdcration germauique, clle cn a 4 , et cst obligde 
de fournir, eu cas de besoiu, un contingenl de 91,880 
hommes. La souveraiuctédu trône d'Aulricheestillimiti e, 
excepté dans la Hongrie et dans la Transylvanie, oü les 
dièles et chauccllcrics ont part A rexcrcice du pouvoir 
législalif. La couronne impériale est héréditaire, ct peut 
pa seraux femmcs. Kn Hongrie, le palatin dnroyaume 
cst règent héréditjire, cn vertn d'une loi dc 1483. Sous 
le rapport de l admiuistration, tuut Pcmpiro est divisd eu 
quinze gouveruements, dontchaoun est divise encercles, 
provinces, comtcs, delègations, dislricls, ele., solou les 
pays auxquels elle appartient. A la te c de toute 1'admi* 
Hislralion, se Irouvc le cnnsril d clat que remperenr pre- 
side en persoiine. La chanccllcrie iutdrieure cst divisce 
cn deux scclious; runc pour les allaires de 1 iulerieur, 
l autrc pour les relalions estérieures. Cadministraliou 
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de la justice cst conlice A une cour supréme dc 
la têle de laquclle il y a deux présidcnls; deux c<,llI-s Lj 
prémes ou sccrctes résident A Vicnne et A V éronc; e 

ont dans leurs dépendances neuf cours d'appfi; 
enurs spécialcs, nommóes Landgerirhtc., conuaissent 
affaircs rclalivcs au clergé, A la noblesse et aux corpor 

tions. La Hongrie et la Transylvanie ont leurs ceu|S ^ 
leurs codes particuliers. Par suite de la forme n0",Cj[(j 
que PEurope a rcçue au congrès de Vienne, et du 
que 1'Autriche a conclueavecla Bavière, le 10 avril I ^ 
cot empire, dont le vice radical cst d'ctre trop hétcrog ' 
a obtenu de grands avantages sous le rapport de Ia P 
tion et de l agrandissement de sou territoirc. |C 

AUTROCHE (Claude de Luynes d'), né A Orlèan»'^ 
lerjanvier 1744; versilicateur etagriculteur; plusco^ 
par les services qu'il rendit A sou pays, comme 
nome, que par ses traduetions, qui sont en vers fra"?'^ 
des Odes dllorace, de Plincide de Virgile, de la dèn15^ 
íem déíivrée du Tasse, du Paradis perda de MilloD, 

des Ps num es de Daxid; mort en 1825. fl, 
AUTÜMONELLI (Michel), né A Andria, dans Ia 

dc Bari, en 1755; medeein, physicien, litlérateur; V ^ 
fesseur dc clinique A rhospiccdeslncurables A NaplA5' 
1797; venu A Paris, eu 1199; rendit dc grands sei*' ^ 
A 1'élablissement des bains minéraux dc MM. 
Tryaire; mort dans celle ville, cn 1820; il était nii'"1^ 
des sociélés dc m('deciue ct médicalc d'émnlation< 
teur d éléments de physiologie. u|je 

AUTÜN, autrefois Bibractc, puis Auguslodunum. 
des villes les plus aneiennes des Gaules. Les Gaulo'® ^ 
donnaient pour fondatenr Saraothès, lils dc Japhet,' 
2800 avant J.-G.: ou plulot Samolhée, le premir1'3 _ 
suivant lesCeltes, vers 3400 avant nolre ère. tJuf''!t,l,[1i 
uns eu allribuent la fondation aux Éduens qui apP"r

]1(). 
des PhocéensA bAlir, ct élevèrenl cctte ville sur 
dele de Massilic, vers 330 avant nolre ère. Ellc t'ol '' pi 
long-tcmps avant 1'invasion romaine; sonimportan<'e(|1, 
attestéc, et par le séjour (|u'y fit César tous les hivei s 1^ ^ 
dant lout Io temps que dura la conquéte des Gan13'^ 
par le surnora de /ionie Crlíiqae que lui donncrcnt lrs^jS. 
raains; c'était la capitale des Éduens, une des phis ''m,, 
santes nalions des Gaules, la prcmicre (|ui s'allia "".^.gsí 
maios. Sou ancicn nom dcltibractelui vient dela d 
Klbrarte qui élait cn grande vénération parmi lcs 

Les Éduens furent lcs premiers Gaulois (pii siétP,^. 
dansle sénat; cn outre, lescitoyensde Home elceux 
tun jouissaicnt du droit debourgeoisiedans cesdeux 
iadifféremmcnt. On dit que cc privilége subsista1 .pj 
core eu 1789. Canciennc ville, conquise par les 
dans la prcmière Lyonnalse, était siluée sur la ' 
che de PArroux, au pied de trois collines: le mo"' 
lieu dc réunion des druides; le mont Jou ou /c">' 
d'un templc de Júpiter qui y élait bàti; cl le mont ^ ^ 
parce qu'il a, comme le grand mont Cenis, un ^ .(li 
sommet. Bibraele devint après la conquéte dc 
avant J -C., la métropole des Gaules. Sous le rèp"^ pfit 
gusle, pour llaltercet empereur, 2u avant J.-C.»' ir 
le nom dMugus(odmriiin,d'uu est venu parA11' 
nom d'Autun. Avguslodiinum est formé du "'o' d® 
guste, ct de ritininn, ville ou montagne. Sous 11 " 
14 A 55 aprés J.-C., ses écoles étaient si célèbir^]^,-, 
y envoyait des jeunes gens dc Home pour y r'1uS|uA" 
Elles compla''eut plus de 40,000 élèves. Sous ' 
lin, 512, elle prit le nom de P/avia Eduoraai, ' '.^freaj 
naissance de la protection spéciale que lui "Cf

1||), 6"' 
lei cmpercurs Coustancc Cblorc ct Co"s .pcc <,c 

étaient de la famillc Plavfa. Lors de Ia 
rempire romain, Aulun te vil désoléc par 108 
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'1Ul tondirenl sur elle ii diverses reprises. Déjà en 2fi3, 
^allien ea avait fait le siége, parcequ'èlle s'étaitdéclarée 
Pour Posthumius, l'un de ses compélitcurs; mais il fut 
pdÍKé dc le lever, etcn 2(i8, Tctricus Tavait prise après uü 
0ng siége. Conslance Chlorcetson (ils Conslanünla rele- 
Jweat, ã00 õl2. Atlila la ruioa, en -iõl ; ensuite viurent 
ssBourguignons, qui nelatrailcrentpasavccplusde mo- 
^gemcnt. Gondemar, roi de Bourgogne, y fut assiégé.en 
-5. par Childebert et Clolaire, fds de Clovis; ils cmpor- 

Aulun, et tant de malheurs la rcduisircnt à un si 
^PUirable élat, que d'autres villes lui ravircnt sou anti- 

r^.ac Préséauce. La Bourgogne ctait devenue le lotdu 
Goutran; ce prince choisit Chàlon-sur-Saône pour 

residence, 500. Les Sarrasins la ravagèrent, en 730; 
la ir ^0rlnautls>ea B70. Cc ne fut pas tout, et pour que évastatioQ fút complete, les huguenots portèrent le 
p» r au sur ses monuments religieux, en 1562. Elle prit le 

1 Puur Ia Ligue, et soutint, en 1591, un siége contre 
ville

ar<*hal d'Aumont, qui fut obligé de se relirer. Cetle 
Pari' auÍourd,bui siége d'uue sous-préfecturc dans le dé- 
déDa

emcnt ''e Saône-et-Loire, et dont la population ne 
fiiin 6 'las "'.WMt babilanls, renferme une quantité de 
foq68 CUr'euses qui alteslcnt sou anlique splendeur; on 
tuil e"c.ore ses ancicns murs, formes de pierres et de 
(js'

s joiotes entre elles, sans le sccours de nul ciment. 
de j^Wparts, de deux lieucs de circuit, ctaient Danqucs 

eUD nioumnent singulier, appclé Picrre de Conhard, 
l(l,.„'urs Be dislancc en dislance. Non loin de la villc s'é- eÜÜ 

c'est une pyraraide formée de pierres non 
ou 

ll»ees i   rj    sou s ' "aute de 50 pieds, large de iO, et couronnce à |
i,ie«7et d une masse sphérique; elle est placéc au Hiü 

gpan(j 
un ancicn cimetière, appelé Champ de.i Umes, du 

c'est 1 ®0ml)re d'urnes (|u'on y a trouvées. On croit que 
On v^-fBeau deDiviliacus, ebef Éiluen, ami de César, 
phe (|e , Autua deux portes en forme d'arcs de triom- 
Ls I)r.p,co»strucljon romaine, et assez bien conservcos. 
est qui s'appelait autrefois Poria Senonica, 
''antrç t

aujourd'hui sous le nom de porte d^irrous; 
Porte, l'0rie-Sai"t"

:' '>0r'« l.inrjonensis, s'appelle auiourd'hui d'uu tpé-q' André, On trouve encore à Autuu les mines 
d'un ampbilhéâtre prcsquc complé- 

,.de la Na! «ond 
ln : 11 reste aussi bors des murs (]uelqucs ves- 

""■e les •Umachie, et de Paquéduc (jui servait ii y 
au'1'es rm eau*- On voit dans les onvirons plusieurs 
lie, qyj nes • enlre autrcs cellcs d'un templo magnifl- 
'Btíaju ira nilj'e avolr élé consacré 5 Janus. Un pont 
arroselanJerse'a Pe'''e riviérc Taunoi (Taranis), qui 
"Jér. M j(i" Chomp-de-Mars, appelé aujoui'd'hui Cha- 
^'"e, a ...,V ''.un Bcs arcbéologues dislingués de celle 
"(ar. M jn'6® Obamp-de-Mars, appelé aujourd'hui Cha- 
Olle, a j ^ ■'.un des archéologues distingués de 
'"c'daii|es .í.0', fichement fourni de mosalques, de 
'""niiniruts .f11'1?8 0'>jcls antiques. La plupart des 
|1|'''aul, qui c.llíl(e,ls de la ville sont attribués à Bru- 
o 'onibeaii t.Rna'l> coninie onsait,de 513 à 075. On voit c, '"inDcaii i ' uu aau, ae oio uoíu. uu vou 

"'■Martin .C»te rei"e dans r<!f?lise de Pabbayede 
^'hOdralcs. 1,111^®! e fondée,en 000. Autun a deux 
f?1-Bruneiiaiu U| <! |'n'-Cclse et Saint-Nazaire, fondée 

1 n 'ellcment nr re,c.0,",nencée dans le 15« siéclc , sur un 
n^Ínt-^are8 M( '

0íe <IU"0" 'a 

1 Jüde notre oix.'.'T 1Uj.1)CI'11", duc de Bourgogne, 
, lle dans le iKr ' , demlère, considérablemcut cm- 

i, 'f"1-: l'égiise v,",l' e' un Beau sanrluaire et un beau 
cn

0'lin' "hancelier d^031?0 fat ,ú"dde, eu 14M . par 
A core célebre par Bourgogne. Cede ville est 
Birll"8 cu des couitmi n "?• .'""li110 de lápis de pied. 
futn0"1' d"le Jiisiiri»3 lllicrss<ms la deuxiéraerace: U.,S|0"""ci|uc dc 

50,1 neuvième comte, dés 879; 
; Udonna en f.1 RUC' Cn 888' Par'« roi Charles- 

" manage sa lille Ermengarde 5 Gil- 

bert, fds de Richard, en 900; en 1200, ce comlé fut uni 
à la Bourgogne sous Eudes. Ville capilale d'un peuple 
puissant, Aulun devint siége episcopal, dès finlroduclion 
du chrislianisme dans les Gaules; saint Amaleur 1'occupa 
le premiei-, vers 270; il cut d'illus(res successeurs, entre 
lesquels oncompteRctilius, Simplicius, Proeulus, Agrip- 
pin, Syagreet Léger, portantlous letilre desaiul. L'cvc- 
que d'Autun, prendersuffragant derarcbevcquedeLyon, 
a de teraps immcmorial le droit du pallium, et élaif, 
avant la révolution, président de droit desélals de Bour- 
gogne. Autun revendique de beaux noms dans Phistoire : 
Divitiacus, ami de César; Dumnorix, Sorus et Sanovusj 
qui cssayèrcnt tous trois de soustraire la Gaule au joug 
des Roraaius. Elle fournit également un grand nombre de 
saints à la legende, entre aulres saint Symphoricn, dont 
le martyre, arrivé en 187, a fourni le sujei d'uu si raa- 
gnifique tableau à notre grand peintre, M. logres; on 
peut encore citcr saint Gerraain, évcqued'Au\erre; saint 
Léger, rival d'Ebrom, qui le flt périr; enfin dans les 
temps modernes, le président Jeannin, le fils de ses rer- 
tus, conseillcr d'IIenri IV, né dans le faubourg Saint- 
Blaisc, etc. 

AUTUN ( condes d').—1. Théodoric 1", sous Pépin le 
Bref, vers 700; — 2. Théodoric II, sous Charlémagne. 
vers 790; —5. Albéric, sous Louis-Ie-Débonnaire, 820-  
4. Isambart, 850;—5. Humfrid, 860; — 6. Adalart, 865; 
— 7. Bernard, marquis de Gothie, proscrit, 878;  
8. Bozon, 879; —9. Richard-le-Justicier, 880, duc de 
Bourgogne, 921: — 10. Raoul, 922; — H. Hugues-le- 
ISoir, frèredc Raoul, 920-932; — 12. Irmengarde, sa 
soeur, mariée á Giselbert, comte de Chàlon et d Auxois; 
— 13. Luilgarde, sa filie, mariéeá Eudes, duc de Bour- 
gogne. 

AUTUN(concilesd'). — 1", Saint Léger, martyr, évê- 
que d'Autun, vers 070. — 2'le 10 aoiit 1077, tenu par 
le légat Ilugues de Die Mannassès de Reims, aecusc par 
saint Bruno de simonie, et d'usurpalion de cet arebevê- 
cbé; y fut suspendu de ses fonetions; on y jugea encore 
quelques aulres évéques de Frauce; le légat iulerdit les 
archcvèqucs dc Tours, de Sens, de Bcsançon, et révèque 
de Chartrcs, pourne sY-tre point trouvésA ce concile; ces 
prélals s'étant bumiliés, Grégoire les releva par sa 
Icltre du 9 mars de Paniiée suivante. — 5C Le 10 octobre 
1094, par Ilugues Lyon, légat, avcclrente-deux évéques 
et plusieurs abbés; on y renonvela rexcommunicatiou 
contre Pempereur Ilcnri et Tanlipape Guibert, ct lon 
cjcommunia le roi Pbilippe I0r, pour avoirépousé Ber- 
trade du vivant de sa femme légitime. 

AUTUN (Jchan d'), ne vers Pau 1460, d'une famille 
noble, entra dans Pocdre des Auguslins; cultiva Ia poé- 
sie.et se livra à 1'élude de rhistoire; fut bistoriographo 
dc Louis Xll, qu1l accorapagna dans ses voyages; mort 
en I327, à 00 ans. On a de lui les annales du régue de 
Louis XII, et divers écrils en prose ct cn vers. 

AUVERONE, Arcertiin, ancienneprovincc de France, 
bornée au N. par le Bourbonnais ct le Bcrri; à PE., par 
leForez ct le Velai; ou S., par le Uoucrgue et le Gevau- 
dan; h PO. par le Limousin, le Quercy ct la Marche. 
Son terriloire.qui comprcnd aujourd'bui les départements 
du Puy-dc-Dôme, du Canlal et une parlie dc la Haute- 
I.oire, a uuc élcndue d'cnviron 40 licuesde longucur sur 
24 de largeur. Arroséc par un grand nombre de riviéres, 
dont la plus cousidérable est PAUier; cllc est divisée en 
llaulc ct Rassc-Auvcrgnc; la premiére est pauvre, séche 
ct aride; la secondo, qui conlient la Limagne, est Pun 
des |)ays les plus riches, les plus beaux et les plus ferliles 
de notre France. L'Auverguc, patrie de Grégoire de 
Tours, .Sidoine Apollinaire, d'OIIvicr, Lhospital, Pas- 

Ki 
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cal, Turenne, Delille etDesaix, tireson nom des .Irrerni 
qui ctaient les peuplcs les plus puissants et les plus aguer- 
ria entre les Celtes. Le mot Arverni vient des rnots ar 
(haut) et veran (terre), ce qui signifie liomme des liaules 
terres. lis n'étaient pas aulochtones, et vcnaient présu- 
mablement du nord et dc Test de TEurope; peut-étre 
inème de Touest de PAsic. L'an (23 avant J.-C., leur roi 
Bituitfut vaiucu parle cônsul Quintus FabiusMaxiinus; 
Pau 100 avant J.-C., les Arvernes furent obligés dc con- 
clure avec les Séquanes, contre les Eduens, Ia ligue se- 
quano-arverne; cette ligue appela á son secours plusieurs 
tribus de Suèves, à Paide desquelles elle vainquit les 
Éduens; mais après leurcoopérationa ia victoire, les Ger- 
mains voulurent s'établir en Gaule, et le triomphe couta 
cher aux vainqueurs. Pendant la guerre de César, dans 
lesGaules, Verciugentorix (cenomélaitsansdouteun tilre 
militaire, signiliant grand-capitaine ou généralissime), 
élu roi des Arvernes, rait sous les armes 300,000 hommes, 
obligea César à leverle siége de Gergovie, et montra la 
plus grande valeur à la défense d'Alésia, oú il fut pris et 
mené íi IVorae, l'an 52 avant J.-C. CAuvergne fut rcduite 
alors en province rouiaine avec le reste de la Gaule; elle 
fit parlie do la f" Aquitaine; mais elle fut distinguée par 
les priviléges qu'elleobtinl, dont le plus remarquable fut 
Pétablissement d'un sénat, sur le modele de celui de 
Uome. Elle demeura soumise aux Romains jusqu'à Pau 
473, que Pempereur Nepos, pour obtcnir la paix de 
Pltalie.la céda aux Visigoths, qui la possédèrent jusqu'à 
Pau 307 , qu'ellB fut conquise par Clovis, sur Alaric. roi 
des Visigoths. Après sa souraission aux Francs, PAuver- 
gne fit d abord partie du royaume d'Auslrasio, dont elle 
fut démembrée, en 740, pour êlre joiute au duchéd'A- 
quitaine; le duc d'Aquitaine, Waifrc, en confía le gou- 
vcriicmentà des comtcsbénéficiaires, dont le premier fut 
lilandin, 760. Conquise par Pépin-Ie-Bref, eu 765, PAu- 
vergue fut gouvernée par des comles délégués du roi dc 
France. Sous Charlemagne , en 774, séparée de nouveau 
du rojaumc, elle fit partie de Papanage dc son Pds Louis, 
qui la fit aussi gouverner par des comles. Sous Louis-le- 
Débonnaire, cn 854, un dc ces comles, Warin, ayant 
parlagé la rébellion de Lothaire, atlira la guerre sur 
l'Auvergne, qui fit de nouveau partie du royaume d'Aqui- 
taine , érigé en favcur du jeune Charles, depuis Charles- 
le-Cbanve, 840. Bernard II commence, en 86 í, la suc- 
cession des comtes héréditaires d Auvergne, qui demeura 
intaclc jusqu'à Guillaume XI, en 1229. Alors Louis LX, 
eu vertu d'un traité, donna une parlie de ce coraté à son 
proprc frère Alpbonse, comte do Poiliers; li Ia mort du- 
qucl elle revint ii la couronne. Cetlc partie resla tinie.'! 
la France jusquau rcgne du roi Jean, qui, en octobrc 
<560, Périgea eu duche, et eu fit Papauage dosou fils, 
Jean , duc doBerri, mort eu 1416. —Ce prince eu fit dou 
á sa morta Jean Ilr, duc de Bourbon , son gcndrc, dans 
la famille duqucl elle resta jusqu'en 1327, quclle fut eon- 
fisquée sur le couuclable de Bourbon, pour crime de fé- 
lonie. A partir do ce moment, le duche d'Auvergne ue 
fut plus séparé de la couronne. Laulre partie dcPAu- 
vergne, connue sous le nom dc coinlé d'Auvergne, resta 
sous ladominaiiondes successeurs de GuillaumeXI, sans 
inlerruption.même lorsquela postérilémále y manquait; 
car, ii plusieurs époques, on la voit gouvernée par des 
femmcs. Le comté d'Auvergne, échu á Margueritc de 
Valois, prcmièro femme de llcnri IV, fut donné par 
cetteprincesse, cn 1006, au dauphin, depuis Louis XIII, 
qui, lors dc sou avénemcnt, le réunit A la couronne, dont 
depuis il nc fut plus distrait. Le duché et le comté d Au- 
vergne étaient loiu d'embrasser toute ) Auvergnc ; dès 
1145, une partie de cette province avait formé, avec le 
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Velai, une pelite souveraineté distinete, connue sous 10 
nom de Dauphiné d^uvergne. La maison des dauphih' 
d'Auvcrgne commeuce à Guillaume VIII, qui fut d®" 
pouillé de sou comté, en 1143, dont il ne conservafi®6 

cclte faible parlie qu'il gouverna sous le nom de Guil- 
laume lCr. Pendant les guerres désaslreuses des Angl'118' 
les dauphins d'Auvergue restèrent fidcles au parti "0"°' 
nal. Le Dauphiné d'Auvergne appartenait, en 1693, 
mademoiselle de Monlpensier, quile tenaitdu chef d®sa 

mère, Marie de Bourbon-Montpensier, et le légua, 
mourant, au duc d Orléans, frère de Louis XIV, qul 

transmita ses descendants; ceux-ci lepossédaientcucor^ 
en 1789; alors,la révolutiou française, abolissant les se' 
gneuries et les priviléges, réunit toules les provinces 
la France sous uu mérae gouvernement. 

AUVEUGJIE (Comtcsbénéficiaires d'). 1. Blandi"' 
760-763; envoyé en ambassade, en 760, par VVaif'6' 
duc d'Aquitaiue, auprès de Pcpin-le-Bref, roi des Fi-8® 
çais; il irrite, par sa hauteur, ce monarque qui marco 
contre PAuvergne, qu'il soumet et confisque , 768. Blan 

din, fait prisounier, parvient à s'échapper et périt da" 
une bataille entre Pépin et le duc, 763. — 2. Chilp'"^' 
substitué eu 763 A Blandiu, par Waifre; il périt, 
763, dans une bataille qu'Adc!in, comle de Cbàlon,1 

livra près de la Loire; sou successeur esl inconnu; " 
Berlhmond, nommé comte d'Auvergne, par CharleiI,a.j 
gnel774; 1'cst jusqu'en 778. — 4. Ictérins, 778-819 / 
était lils dllation , petit-fils d^udes, duc d'Aquiia'0^ 
frère de Loup ler, duc de Gascogue; il s'altache A Cn ^ 
lemagne, et raérite de ce prince le comte d'Auvergoe'1 
lui est coufié, cn 778. — Warin, 819-839. FVniU'^ 
fois comte d'Auvergne, d'Aulun et de Mácon, maré 
en 819, avec Bérenger, comte de Toulouse, couti"8 

Gascons révollés; defend, cn 834, Chálon-sur-Si""^' 
assiégé par Lothaire, révolté conlre Louis-Ie-DdP, 
nairc, sou pèrc. Warin, séduit par ce prince, lu'1 .ell 
la place, et embrasse soa parti; cette trahisou faf ''".j, 
859, Louis-le-Débonnaire le priva de toas ses boni"'u^j 
— 6. Gérard, 159-841 ; quoique gendre dc Pépin' ^ 
d'Aquitaine, dont il avait épousé la filie Mathilde, r''5'®, 
dèle A Pempereur Louis-le-Débonnaire et A son fils C 'is 
les-Ie-Chauve. Ce prince ayant envoyé, cn 840, 
corps de troupes cn Aquitaine pour contenir ccth" 
vince, met Gérard A la tète de celui qui devait defen ^ 
Limoges. Gérard perd la vie, en 841 , A la batailb^ 
Foulenai, au scrvice de Charles. — 7. Gnlllaun'® L. 
frère du préccdcut, 841-846.— 8. Bernard ICr, 8í('-^, 
ce prince qni prend, dans ses (chartcs, le tilre d 8 1[e 
chevalier de Brioude, donne, en 849, A 1'église dc .ei 
ville, Péglise de Moret, du consenteraent de Lieu'8 
sa femme. — 9. Guillaume II, 858-868. — 10. i 
862; fils 0*011 scigneur nommé Ilugues, et ''a" uj, 
la filie de KaimondIer, comte de Toulouse, eS' 
eu 860, au concile de Theusis, près dc Toul, pai c' 
refuse d'accomplir ce mariage; tué, cn 865, da"5 

bataille contre les Normands. j Jl, 
AWERUNE, Comtes héréditaires d ). I • Berna' ^{, 

dit Plantevelue, raarquis de Septiraanie, 86 5-88 
nard II entre dans la ligue des seigneurs françaG ^ 
Cbarlcs-lc-Chauve, 877; se reconcilie avec le '."^"..^utU- 
en 878; envoyé par Louis-le-Bègue pour réduire 
nois, en 878. Ce prince, mort le 10 avril 8/9, " ^jic 
par son testament, Bernard, tuteur de son fils- 
dAuvergne justifie dignement ce éhoix, en rei"'1' 
desseins des seigneurs malinlentionncs, Pan übbd 
1'hlstOÍre cite Boson, duc de Provence, et ,'a" '|,léc 8 

de St-Germain. Ces derniers tienncnt une asse 
Creil el offrent la couronne de France A Lo""' 
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^ermanie, qui faccepte. Lerégcnl decide ceprince à re- 

Qcer à ce projet, 880. Bernard marche ensuite contre 

a«S0IVi^"'s.^a't déclarer roi de Bourgogne par une 
de Ma ^®v^(iues> à Mantaille, en88l. II s'cmpare 
\'ie 

acoa' dont le comté lui est donnc, 882; puis de 
de r116' <'0n' 'e s'li8c> souteuu avec va'eurpar la femrae 
Une i0i?n' <'Ure " aDS' ' Bernard perií la rio dans ___ „ a .""e lu'!! livre à Boson, au mois de juillct, 886. 
en bbí. U1"aunie ^ 'c Picttx, 886-918; succède à son père, qUi ' duns les comtés d'AuTergne, de Velai, et Ic mar- 
Bou3 ^olhie; Qbtient, la mcmeannée,le coralé de 
r0i p®®8' Guillaume, cn 888, s'était prononcé conlre le 
Pour S:Ce Pr'nce 'e dépoulle de ce dernier comlc, 
sion 

ea revélir uu nommé Hugues. Guerre à celte occa- 
Pèrit ri ) 'es <'eux compélileurs, dans laquelle llugues 
eoncil'6 'a ProPre ma'n de Guillaume. Ce dernier se ré- 
duc d'A ,)eU .après aTeG Eudcs qni, en 895, le nomme 
ll spn, fuitaine. Ce prince fonde, par un diplòme du 
PHtiee er,'lt're 9,0 • 1'abbaye de Cluni. A partir de ce 
d'Aqui),■ comtes d'Auvergne sont en mênie temps dues 

ns suivanls , AQÜITA1NE. — 
i Bourges et duc d'Aquitaine, 

_ , Juc d'Aqui(aine, 926-928.— 
> conite de Poitiers et duc d Aquitaine, 928-932. 
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0 Anil'» • u 2\u>ciguc au 
3. Guíi?"16' P"les 1101118 suivants, AQÜITA1NE. — 
9l8-9)r

Sunie comtc de Bourges et duc d'Aquitaine, 
3. Èbles ~ A^red > duc d'Aqui(aine , 926-928. — 

<ai 
- 0 -    « , _ . | - ^ *m\J K/ ff mrn 

(j-3)11'."ud Pons , comle de Toulousc et duc d'Aqui- ''--OSl — 7, Guillaume III, dit 7 eíe d'éloiipe, duc 
. a'ne . 951-963. — 8. Guillaume IV, surnommé 

GuiUgu'" ' coriite d'Auvergne seulcment, 963-979; ce 
CuiiUç .,a' déjà comte de Toulousc, s'était emparc du 
toupç ^ u^ergne, á la mort de Gnillaume-Tclc-d'é- 
eotjitgj,0 ^! f mourut, en 1637, après avoir nommé 
en 9;9 u^ergne, tout en s'en réservant la suzeraineté, 
Cuj f ' Gui, fils de Uohertll, vicointe ri'Auvergne; 
frGre iiu

e eunteet mourut en 989.— 10. Guillaume V, 
PfccédeDt

Prcci:'lic'lt'989-,0|6. - IGltobert, frèredu 
de princ • '016-1032; il premi dans ses charles le titre 
«Went in,.iUVerBlle- " ,2- Guillaume VI, fils du pré- 
rri<"1t.'le "60J donne, en 1011, á révcque de Clcr- ||çtu !'oit de batlrc momiaie; assiste, cn 1039, au 
^e d es cn,. .'PP® 1Cr- - 1-3. Robert II, 1060-1096; il hé- 
t- "ugues it de Roucrguc et de Gévaudan, à la mort 
a" 'a Kuer Par sa femmeBerthe, morte en 1066; il Ses ^usins rC'a ' occas'on de cclle succession, conlre 

"Puod de si 'UjOnume IV, comlc de Toulousc, et Bay- 
i n' de j) , "es> guerre qui se termine par le désiste- 

G' Part 0 ,079--l^ Guillaume Vil, 1096- ®r()lsade.v0
C" "02 av®c Pdlite do la noblosse pour la 

''Unud de Rp' 8 noms des preux qui 1'accompagnaient; 
»,"> Jean j0 , ' 8eigneur de Mordagne; Aruaud d'Ap- 
j 0ll|niorin 1.' ral> Louis de Pondonas, Louis de 
,f Sl iEnoilr !i p'"cs de Touruemine, Léon de Danne, 

e St'1Boeiirs i ta"P)rt' 'e ''arou de Ia Tour. A ce corps 
1 "P'® d^ihi aov®rBnalssejoignent Bernard Alton, vi- 
_ "Oe, et er'. • card de Marseille, Bérenger de >ar- 

,rouven(i. 
non|0re de nobles du Languedoc. Tous 

rance oq ) j','sc ('® ' r'Poli. en 1103; il revient en 
Ho."""d• laiinnií""1.0 d® Guillaume conlre 1'évéque de 
e J- - En 1? fi1'?, Louis-le-Gros dMnlervenir, reconngjj - ■ '•udiaume recommence les bostilités, 

Uent de I.ouis.m ^rai" le lluc d Aquitaine. Accommo- 
Z1-Robert iit . ,,_r0s 'lvec 'c duc d'Aquitoine, 1128. 

'e-Jc?1'' la,!uene' 'se'ícrí!1"
Crrc ®nt,'® '« Précédent e't ce JLUI1® G dn pai 7 llnC 1 'uturvention de Lonis- 

'"l10 Alexandre 111, ||62; il cèdcà son 

neveu le comté de Clermont, 1169. — 18. Robert IV, 
fils du précédent, II82-II9I; faille en pièces les Bra- 
bançons, 1185. — 19. Guillaume X, fils ainé du précé- 
dent, 1194-1195. — 20. Gui It, frère du précédent, 
1193-1224; embrasse, cn 1196, le parti de Richard, roi 
d'Angleterre; se reconcilie ensuite avec Philippe-Au- 
guste; guerre entre Gui et Robert, évêque de Clermont, 
sou frère, 1197; récoucUíation entre enx, 1199; ils rom- 
penl, en 1206; Philippe-Auguste oblige Gui de relàcher 
son frère, prisonnier, 1208; nouvelle rupture à la suite 
de laquelle le roi de Trance dépouillc presque enlière- 
ment Gui au profit de son frère. — 21. Guillaume XI, 
fils du précédent, 1224-1247; traité de partage avec 
saint Louis, en vertu duquel il y a deux comtés, savoir : 
celui de Guillaume, et le comté d'Auvcrgue, appelé lerre 
d'Auvergne, 1250; saint Louis cede le dernier à son 
frère Alphonse, 1241. — 22. Robert V, 1247-1277; ac- 
corde des priviléges à la ville de Riom, cn 1249; dis- 
seosions entre les principaux seigneurs de VAuvergne 
et les évèques de Clermont, du Puy et de Jlende, 1233; 
compromis entre eux, signé en 1254 ; Robert hérite du 
comté de Boulogne, du chef de sa mère Alix de Brabant, 
1260; il reçoit, en 1262, à Clermont saint-Louis, qui y 
fait célébrer le mariage de Philippe, son fils, avec Isa- 
belle ri'Aragou. — 23. Guillaume XII, 1277-1279. — 
24. Robert VI, frère du prccedeut, t279-t5(4; sert 
Pbilippe-le-Bel contre Gui, comle de Flandre, 1597; as- 
siste à la bataille de Coutras, 1502; diflicultés entre le 
roi et Robert, au snjct des droits de péage exiges des 
écoliers par le dernier, dans son comté de Boulogne, 
1304; Robert, dans sontestament, décbarge de la main- 
raorte ses sujets d'Auvcrgne. — 25. Robert VII, 1314- 
1527;en 1317ett5l8,ii lateledela noblessed'Anvergne, 
sccourt Philippe-le-Long contre les Flaraands. — 26. 
Guillaume XIII, 1526-1352; assiste, en 1528, à la ba- 
taille de Mont-Cassel conlre les Flamands. — 27. Jeanne, 
filie du précédent; ellc se raarie, en 1358, á 12 ans, ii 
Philippe. fils uniqued'EudesIV, duc de Bourgogne; elle 
perd, en 1346, son époux qui périt d'une chute de che- 
val au siége d'Aiguillon ; ellc épousc en secondes noces, 
le 19 février 1550, Jcan, duc de Normandie, depois roi 
de Franco. — 28. Philippe de Rouvre, fils de Jeanne et 
d'Eudes IV. 1360-1561. — 29. Jean 1", frère de Guil- 
laume Xltl, auparavant comle de Monlfort, 1561-1386; 
ministre sons Jean et Charles V, ses proches parents; il 
jouit de leur intime confiaucc. — 50. Jean II, fils de 
Jean ICr, 1586-1394; il est donné pour couseil à Char- 
les VI aliéué, 1587; il avait seni, cn 1579, sons le duc 
de Berri contre les rouliers en Limousin; en 1382, il 
était á la guerre de Flandre; empoisonné, en 1584, à la 
lable du cardinal de Saint-Martial à Avignon, cn reve- 
nant de secourir le comle d Ampurias, son cousin, as- 
siégé pardon Pèdrc IV, roi d'Aragon; meurt eu I59i. 
—. 31 Jeanne II, filie dn précédent, 1394-1422; mariée 
cn 1389 à Jean, duc de Berri; ellesauve, cn 1595, le roi 
Charles VT dans le funeste bal de rhõtel Saint-Pol; Tan- 
née précédeule, elle avait sauvé Bureau de la Rivière, 
ministre disgracic, dont son époux était l enneini per- 
sounel; après la mort du duc de Berri, en 1416, à l ége 
de 77 ans, Jeanne se remarie la mémc année avec Geor- 
ges de la Trémouillc; la division s'étant mise entre eux, 
elle institue, en 1418, pour sou hérilière, Mariede Bou- 
logne, dame de la Tour, sa consiue. — 52. Marie de la 
Tour-d'Auvergne, 1422-1437; Philippc-h-Bon, duc de 
Bourgogne, s'einparc du comté de Boulogne, qui lm est 
cédé par le traité d'Arrai, en 1455. — 3.). Berlrand P', 
fils do la précédcnle, 1437-1461 ; dévoué à Chailes \ II; 
il défend la ville de Corbcil conlre le duc de Bourgogne, 
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en HíOj il reçoit Charles VII íi Clermont, et lui doime 
<les secours tThonmios et frargent. — 54. Berlrand 11, 
1461-1494; scrt avec honnenr dcpuis 1441 jusqu'en 1431 
dans la guerrc coiilre les Anghiis; cn 1468, s'cinpare de 
la Brcsse sur Philippe, ducde Savoie; cn 1477, oblicnt 
)a restitulion du cointé de Boulogue de Louis XI; 
dchange, cn 1478, avec ce monarque, Ic comté de Bou- 
lognc coutre le comté de Lauragnais; Bertrand II meurt 
au chátcau de Saint-Saturnin, 1494. — 55. Jcau III, fils 
du précédent, deruicr rejelou de la prcmière branche de 
la Tour-d'Auvergne, 1494-1301; nommé chevalier par 
Louis XII, cn 1498. — 56. Anne, filie ainée du précé- 
dent, 1301-1324; épouse, en 1503, Jean Stuart, duc 
d Albanie, cn Ecossc; élanl sans enfants, elle instituc, en 
1324, pour son hcritière au comté d'Auvergne, sa niòce, 
Catherine de Médicis, qui épousa dcpuis Henri II. — 
57. Catherine de Médicis, reine de Franco; obtient, par 
un arrêt du parlemeut, reudu en 1352, Ia seigneuric de 
Clermont contre 1'évéque de cctle ville; cèdc, cn 1589, 
le comté d Auvergne à Charles de Valois, fils nalurel de 
Charles IX. — 38. Charles de Valois, 1589-1606. — 59. 
Marguerite de Valois, soeur de llenri III, se fait adjugcr 
par un arrét du parlement, rcndu en 1606, le comté 
d'Auvergne, qn'elle cede ensuitc au dauphin, depuis 
Louis XIII, qui le réunit á la couronnc. En 1631, 
Louis XIV, alors rnineur, donnc au duc de Bouillon, en 
cchange de Sédan et de Kaucourt, Ic comté d'Auvergne 
et celni de Clermont; mais celte donalion ayant éprouvé 
une énergique opposition de la part des villcs de la pro- 
vince, et du duc de Cbaulnes, gouverneur de celte der- 
niórc, elle fut révoquée cn partie. Le roi nc conceda au 
duc de Bouillon, le 20 mars 1631, que le comté d'Au- 
vergne, le duché d'Albret, leduché deChâteau-Thierry, 
et le comté d Evrcux. 

AUVERGNE (danpbins d'). I. Guillaumc I", 1169- 
1195; Gnillaume VII, comlc d'Auvcrgne, et premier du 
nom do dauphin, dépouillé du comté d'Auvcrgnc par 
son oncle Guillaume-le Vicux, conserve néanmoins une 
pelite portion de cc pays avec le Velai; se réconcilic, en 
1162, avec son oncle et Ic vicomte de Polignac, pour ra- 
vager de concert les torres des égliscs de Clermont et du 
Puy; ce qui necessite, eu 1165, rinterrention dn roi 
Louis-le-Jcunc; après une nouvellc rnplnre enlre Ponde 
et le ncveu, cn 1107; traité de parlage qni rcgle Pintérét 
desdenx contendanls, 1169; Guillaume-Ic-Jeune quillc 
les armes d'Auvergne, (|ui étaicnt un gonfalon frangé de 
sinople en champ d'or, pour prendrc un dauphin aussi 
en champ d^r. — 2. Uobert, dauphin d'Auvcrgne et 
comte de Clermont, 1169-12.54; cn 1193, il se ligue avec 
Gui, comle d'Auvergnc, contre le roi Philippe-Augustc, 
qui lui enleve Issolrc et d autres places; en 1199, Irailé 
qui met lifi a cettc guerre; cn 1215, il fait une donation 
cn rentes à Ia Grandc-Chartreuse; en 1229, il conclut un 
traité avec saint Louis, en vertu duquel il cst remis eu 
po session de plusieurs lerres que Louis avait mises en 
séquestre; ce Uobert élait un troubadour dont les sir- 
ventes font plus d'honncur é son esprit qu'à son cccur. 
— 3. Guillaumc 11, 1234-1210; cn 1226, il avait fait bom- 
mage á Louis VIU du comté de Montferrand, qu'il tenait 
de sa nicrc; cn 1250, il rcctific le traité conclu entre soa 
pérc et Louis IX. — 4. Uobert 11, 1240-1202. — 5. Uo- 
bert III, 1262-1282. — 0. Uobert IV. 1282-1324. — 7. 
Jean, surnommé Donrlduet. 1524-1351 ; sert, en 1340, 
Philippe de Valois contre les Anglais et les Flainands; 
bat ccs dcrniers à Arques, cn 1541; marche, en 1345, á 
Ia té te de 100,000 hoiíimcs au secours de Jean, ducde 
Xormandic, pour repousser en Gascognc le comte de 
Dcrby. — 8. Bcraud l", 1331-1556. — 9. Bcraud II, sur- 

AUV 

nommé le comte Camus, dauphin d'Auvergno, un ti®5 

plus braves cf des plus magnifiques priuces de son Icnfi'^ 
comlc de Clermont et seigneur de Mercocur, 1336-1401 > 
assiste, en 1536, à la bataillc de Poiliers; en 1539, te 
pousse de 1'Auvcrgneunearmce anglaise de 50,000 hont- 
mes, commandés par Uobert Knolles; cn 1560, il estun 

des otages que le roi Jean donna aux Anglais, poursu 
reté de 1'exéculion dn traité de Brétigny; Béraud oe' 
raeure 15 ans eu Anglelerrc, oii Froissard dit qu'''_°e 

pensa jilus de 52,000 livres (353,700 francs);en 15^ 
Béraud fait la guerre cn Gascognc, sons les ordres o' 
duc d'Anjou; eu 1586, il se trouve à Parmée que Clwj' 
les VI avait réunie en Flandre, pour faire une descen ^ 
en Angletcrrc; en 1590, il accompagnc le duc de Bou 
bon dans son expédition en Barbarie. — 10. Bcraud ' 
1400-1426; en 1409, aide le duc de Bourbon á cbasser' 
ses terres les brigands qui les pillaieut. — 11. JeaiinCi 
1426-1455; hcritière du comté de Sancerre, du c , 
sa mère; elle épouse à 1'âge de 16 ans, en 1428, Louis 
Bourbon, comle de Monlpensier; morte sans enfants» e 

1456, au chàlcau dArdrcs; en elle finit la branche " 
comles d'Auvergne. — 12. Louis I" de Bourbon, c0'l' 
de Monlpensier, dauphin d'Auvergne, dit/e Bou, 1^ ' 
1486; ceprince assiste, en 1483, au sacre de Charles VI ' 
oú il représenlele comle de Flandre; envoyé en a"1''3, 
sade, en 1484, aupres dn pape Sixte-Quint. — 13. ' 
bert de Monlpensier, 1486-1496; déjà célebre par ses 
ploils avant de succéder à son pèrc; il avait défai'» 
1470, les troupes de Cbaries-le-Téméraire aux comb3 

de Bussy et de Cluny; Charles VIU le nomme, cn 'J ^ 
son lieutcnant-général cn Picardie, à Toccasion ue 

guerre que lui font les dues d'Orléans et de Bretag" ' 
cn 1494, Gilberl suit Charles VUIà la coní|uéte duroja0 

de Naples; ce prince le laisse dans le pays avec 1c " 
de vice-roi et de généralissirae de ses troupes; Pindol®" 
de Gilbcrt perd cettc conqucte; Ferdinand 
rentre dans Naples, Ic 7 juillet 1493; Giibert soutien' ^ 
siége de cinq mois dans le Château-Neuf; oblig" ^ 
révacner, il se retire dans Ia Basilicatc, oü il soul'11' ^ 
nouveau siége dans Altclle, cn 1496; mort à Ponzzole^, 
méme anuéc, empoisonné. — 14. Louis 11, I4fl6-lá^j 
héritier de la bravoure de son père, il commande, ^ 
les ordres de Louis de la Trémouillc, l'armcc 
Louis XII envoio dans Ic duche de Mllan, en 1499;8 

gnaie au siége de Capoue, cn 1301; de lá s'étant ''e iei 
par Naples à Pouzzoles, il y fait faire un servire sole ^ 
pour Gilbcrt son père; mais á la vuedu cadavre ^ 
princc, sa tendresse lilialc se révcille si fortement 'j1'^ 
meurt d'émolion, à l'áge de 18 ans, cn 1301 .—13. Ch'1 je 
duc de Bourbon, et dauphin d'Auvergnc, second h ^ 
Giibert, <301-1527 (V. Particle du UONNETAR''1'' u, 
BOURBON); en 1527, François 1" confisque le ^ ^ 
phiné d'Auvergne, pour crime de fclonie de la l'''1' r, 
cunuétable; Louise de Bourbon-Montpensier, sa 8 

et Ic princc de la Boche-snr-Yon, son lils, proteste" ()|„ 
ulilement contre cettc mesure; cependant, par " (|c 
donnancc reodue A Blois, en 1559, A la soIlie"a ^ 
Philippe de Chabot, il conscnt A donncr A Loo' 
Bourbon et A Louis son fils le comté de 
qu il érigeenduché-pairie, etdoul Aiguc-Pcrsees 1 ^ 
le chef lieu. — 16. Louis III de Bourbon, daupo1'' ^ seS 
vergne et dnc de Monlpensier, 1539-1382; nia U j 011is 
bellcs (|ualités qui lui ont valu le surnom Be c[ de 
reste disgracié sous les règncs de François (530, 
Henri II; se distingue A la défense de Boulogue, e J', 
A la bataille de Ueuti, cn 1554; A celle de Saint jc 
Oti il cst fait prisonnier, en 155 i; represente au r0j, 
.François II, cn 1539, leduede Norinandic; le Jc 
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''enibr0 !rM
ansaclion solennellc, faile à Orlóans 1c 27 no- 

(|e . 1'' remet en possession le duc de Montpcnsicr 
Qucl/ i 'es tcrres confisquées sur le connctable; la- 
r,n 

e es enrcgi.strce sons Charles IX, cn 1561 ; nomiiic 
raj[1(i

e''neur' cn 1561, de TAnjou, du Maine et de la Ton- 
1'oije <'uc de Monlpcnsier remet ces provinces sons 
Mess'ioSanCe ro' > 611 1368, il défait les proteslanls á 
conlr^"80' en l569' " Prcni1 partaux vicloires deMon- 
Koch"» e' t'e ''arnac: en 1375, il se trouve aii sirge de la 
parei'1 0' en n'assiste point au sacre de Ilenri IIl, 
Prcsé i<'Ue 'e 'ou'"Pu'ssant duc de Guise avait réclamc la 
Benri rrr SUr 'e t'uc l'e ^Icnlpcnsior, et que le faihle cre. |c ' 'lva'' prié ce deruier de ne pas veuir à sou sa- 
tril)' ,c de Montpensier, ami sincere de Pétat, con- 
ilieur( 'a Pacification de Poiticrs, conclue eu Í577; il 
éle I1)a

au.c'la'eau de Champigny, à l'áge de 6 i aus, ayant 
qui eu. Ie en Prcmicres noccs à Jaequeline do Longwy, 
et Çn ,110 fffand crédit auprcs de Catherine de Médicis, 
Sfriij., ""'''mrs, à la fameuse Catherine de Lorraine, 
^rançois r<S'' ennem'e mortelle de Ilenri IIl. — 17. 
feninie de Bourbon, (lis du précedent et de sa premicre 
Ves ' --1592; François avait déjá donné des preu- 
tai'les de T

Va'eur au siége de llouen, en 1562; aux ba- 
Sacre d'A naC e' Monconfour, en 1569; et au mas- 
Hcnri |j,n,ers< en (572; il est envoyc cn Anglclcrre par 
'a Pio,. ' |.n '579; en 1589, ilreçoit le gouvernement de 
SOalcv(;s ' e' 5' défait les Geiiíirrs, bande de paysans 
Arqaes ^°ur Ia Ligue: il commande, sous Henri IV, à 
1530 et i-oJ1^' et ^ deux autres expéditions des annccs 
aVee la r ''T10rt>í| Lizieux, cn 1592, à Pdge de 50 ans, reax. _ ePu,alion d'un prince simple, modesto et géné- 
df-' priti,.,. | "C|iri de Roui bou, 1592-1608; sous le nom 
, duc de V, "uuibes, sert Ilenri IV eu Brelagne conlre 
, sn i C"r ur' 1"'" t en plusieurs rencontres; 392. g0 " '0iir par ce deruier au conibat de Craon, cn 
aeriieni au 

F.rneurdc Píormandie; il est blessé dangereu- 
i 35 ans. S"'Re deDreux, cn 1593; et meurt, en 1608, 

-'inéç Marie de Itourbou-Montpensier, 1608- 111 I626j |o
ad ehâteau de Gaillon, en 1605; clle epouse, 

j?CoUchcs' "
C '' Oeldans, frére de Louis XIII, et meurt 

0r|<,ans ,li
Iavre' e" 1627. - 20. Anne-Marie-Louise 

v0Us 'e nom '.■"' ■'682; née le 29 mai 1627, et connue 
en ig-, eniadrmotselle de Montpensier; clle de- 

lí'rc de iq.-.''' " 'a mortde sou ptre, la plus rirbe héri- 
a dai, ■ r0pe !V- MONTPENSIER); ellc fut la der- 

d düC (j.Q ae d Auvcrgne, et lit don de cctlc provinee 
1,10 niour,.rns' frèredc Louis XIV, cn 1680; elle- 

à^ERGNp^^-^^cdceOans. 
rlr -r"ioiit. |, ler,',e d), troubadour du 15' sifccle; nó 
ie|0Veuçaux'ti 

F Premier qui ait fait connailrc les vers 
sdé galante,'18 Sjn ''a's' sos (''èees roulent sur des su- 0,"de, i| n .. IF' dedévotion et de politique; dégpúlédu 

tan yVElUi\|,. embrasser Pétat monastique. 
tini en 1713 • ' '0'ne d'), musicien à Clermont-Fer- 
cn i'-- "d Uombre a à I^0." ('u 1797 ; fut admis comute 
t,,u ''59; eut i „„, ^ niusiciens de la chambre du rui, 
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entro .• —ki ciidiiiwiv.- (iti ■ 
into ^1 académi. PrisP ''d concert spiritnel; fut direc- 
iOinntlant de la r?5ale de musique, cn 1789; puis sur- "'anclni,!.. 'sique du roi; ses ouvrages les plus rc- 0Pdra 

A 
Jd-cti 
23 
N _ 
ileso» . ^» u Ull rnn.» 1 . J"««» «oqsu, <IU CUUIUilt UU 

^nccdun huüan nutrichienj il 
One Tn.; 11 "e luimr';0 ";"1'r'lc llc '"'lustre maison de Urenue, son a. í"a Puur «voir autant do gloirc 

' a«(l"cl il est coraparé, que le 

comniandcracnt d'une grande armee; il se dislingua lout 
autant par ses talcnls lilféraires que par sa bravoure et 
ses talcnls militaires; on lui doit uu Traité des origines 
gaulnises; un Dirtionnalre francuis-celtique, et un Glos- 
salre de quornntc-i inq Ianques; il possédait presque tous 
les idiòmes connus. II fui placé très-jeune à PLcole-Mili- 
tairc, et entra, en 1779, au régimcnt d'Angoumois; en 
1779, il devint capitaine, servit comme volontaire pen- 
dant la guerre d-Amériquc, et devint aide-de-camp du 
duc de Crillon, eommandant 1'armée espagnole. Au siége 
de Malton, il coula une frégate anglaise sous le feu de la 
mousqueterie, et brúla les bâtiments munitionnaires do 
Pennemi; en 1792, âgé de 50 ans, il jouissait d"une pen- 
sion de retraile; il quilta ses foyers et reprit les armes 
pour repousser 1'invasion élrangèrc.La Tour-d'Auvergne 
ue voulut acceptcr aucun grade supérieur á celui de ca- 
pitaine qu'il avait déjà; il accepla seulement comme le 
plus ancien capitaine le commandemcnt d'un corps de 
8,000 grenadiers surnommé la Cohmnc infemalc, á Par- 
méc des Pyrénées-Oricntales, eu 1793, et ue (it qtPaccroi- 
tre sa grande réputalion. Aprcs la paix avec PEspagne, 
en 1795, le vaisseau qui leramenait cn France fut pris 
par les Anglais; après une captivilc de dix-huil mois, il 
viut dans le villagc de Passy, et reprit ses travaux litté- 
raires;en 1799, il rcmplaça è Parmée d'Helvélie le fils 
unique de son ami Lcbrigant, bomme de lettres, quin'a- 
vait pour soulient que cel enfant; il était alors agé de 56 
ans, et resta á Parmée jusquà lapaix de Campo-Formio, 
et centra dans ses foyers; les quilta de nouveau pour re- 
joindre ses anciens compagnons, il Zurieh, et á Paffaire 
du Paradis, ajouta de nouveaux lauriers à sa gloire; 
le premier cônsul le proclama le premier grenadier de 
Frnncr, et ncput lui faire accepter la pension quii vou- 
lait attacher ti ce tilre; il rentra alors dans la 1r' com- 
pagnie de grenadiers du 56° régimcnt de ligne, et fut 
tuc sur les hauteurs d Oberhauscu, à 57 ans, au combat 
de Neubourg le 27 juin 1800; il fut enlerré lui, son co- 
lonel et vingl-sept ofliciers, sur le champ de bataille; un 
mnnumenl fut élévé sur rettc raèmc place avec une ins- 
cription; Parmée poria sondcuil pendantlrois jours; ses 
camarades demandèrent que son eteur fút placé dans 
une urne, et porté par un fourrier á la téle de la compa- 
gnic; le sergent commençait par son nttm aux apiteis, et Ic 
fourrier répondait: Morí au champ d'Uonncur ; en 1858, 
le corps de la Tour-d'Auvergne a été découvert, et le roi 
de Bavière lui fait élcver un monument. 

AUVIGNY (Jean du Castre d'), lillcrateur; nó dans le 
Ilainault, cn 1712; chevau-légerj tnéà la bataille ddit- 
tingon, Ic27 juin 1715; auteur d'uu Abrcgéde l llistoirc 
de France ct dc 1'llistoire romaine, et des Pies des liom- 
mes iIlustres de la France. 

AUVILLIERS (seigneurs d'),branchcdcsMonlnioren- 
cy-Laval: Jacques de Lavai, le Jeunc, 1532, marié à 
Marguerile de Méziéres, par contrai du 22 janvier 1351; 
et llené dc Lavai, leurs Pds, époux de Catherine de Pllõ- 
pital, 1584, ct mort sans poslérilé. 

AUV11AY (Jean), né cn Normandie, 1591; poete et 
prosaleur; mort cn 1653, à 45 ans; auteur de plusieurs 
ouvrages, entre aulres du Banquei des iUuses, ouvrago 
encore asse?, rocherché. 

AUVIIAY (Félix), peintre d histoire, élcve du baron 

■""uai,|ps ...,    ses ouvrages les plus rc- 
Ia cour ei' i^Ilx " 6t représenlcr au graud 

,,; VK,i<iXK (T,' 0lH;ra-Cumi<p1c. 
13 ii"lfr Vr('"hiirr i"''"'"'"f-Malo Correi de Ia Tour d'), Gros, nó ti Valeneiemus; mort ti 35 ans, cn 18>5 ; a J011?" 
SeuhVe,nbre 17i.,. ,né.í' Carhalx (Finislérc), le posé ti Home, cn 1827, Ic Feslin oü Damoclts a lepée 
'esc Uur'-'• d'un cóin" i e-7 juin 1800, au combat dc nuc suspendue au-dessns de sa lóle; ilacbeva e ain 

I'aul prèrhanl aux CoHiitlnciis; il exposa ces e >- 
blcauv au salon de 1828, ainsi que le Dcsfi trur spattia/e. 

AUVIIAY (Louis-Marie), né à l'ar's l"" septemhre 
1762; clcrc dc procurcurcn 1789 ; licutcnant d un légl- 
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ment, en (792; ensuite capitaine et enlin colotiel; fit ses 
premières canipagues à rarmée (In nord, ct celles de 
1796 et 1797 à rarmée d'Italie; en 1799, lors de la prise 
du Mans par le comtc de Bourrapnt, il lit une retraite lia- 
bile et prudente sur Beaumont-le-Vicomle; en 1800, fut 
nomnié prélet dela Sarthe; en 1892, rtfusa de siéger au 
corps législalif; en 1811, fut nommé maréchal-de-camp 
par Louis XVIII; et raourut prés deTours, le 12 novem- 
bre 1855. 

AUXEJíCE, arien, néen Cappadoce; usurpa le siége 
de Milan, eu 553; condamné par uu coucile dé Rome, on 
572; mort en 374. 

AUXERRE {Autricmn, Anlessiodurum), signiOant 
en langue celte, porte de fer; ville ancienne dc la Bonr- 
gogne; chcf-Iieu du département de TYonne, dont la po- 
pulation s'élève à 12,500 habitanls. Jules César Ia prit 
en 52 avant J.-C. Augusto Ia comprit dans la V Lyon- 
naise, en 20 avant J.-C. Julien s'y arrèla, en 536, pour y 
faire une baltc militaire. En 451, Attila ruina celte ville. 
En 507, elle lomba sons la dominalion de Clovis; les Sar- 
rasins s'en emparèrent, en 752; les Irois fils de Louis-le- 
Débonnaireselivrèreut la sanglante balaillede Fontenay, 
sur la hanteur d Auxcrre, eu 841. Les Normauds pillè- 
rcnl et brülèrent cette ville en 887; prise par llobert le- 
Pienx, en 1005, sur le comte Landri, lige des premiers 
comtcs hérédilaircs d Auxcrre. Les Auglais saccagérent 
Auxerrc, en 1538; le comte fut vendu, eu 1570, à Char- 
les V, par le comte Jeau IV. Charles VII labandoune au 
duc de Bourgogne par le traité d'Arras, eu 1433; elle 
repousse les troupes de Louis XI, eu 1479; est réunie à 
la France, ainsi que la Bourgogne, par le traité de 1482; 
en 1637, elle est ravagée par les Uugucnols; Louis XIV, 
en 1669, réunlt le comté d'Auxerre au duche de Bour- 
gogne; jusqu'a cette époque le comlé avait formé un pc- 
tit gouvcrnement iqdcpendant, subordonné parfois au 
gouvernrment géntíral dc la Champagne. Le preraier 
évcque d'Au.xcrre fut saint Pellegrin, envoyé do Rome, 
en 238, par le pape Sixte II, raarlyrisé sous Aurélien, 
eu 275. Saint Germain, mort eu 448, accrul la réputa- 
tion de cctle cplise. Ses pi incipaux monumenls sout: 
r.Abhaye dc St-Père ou St-Pierre, fondée l'au 749 , sous 
le regue de Cbildéric Ill.dernier roi mcrovingien.— 
Abhayc de Sl-Maricn, dc Pprdre de Préraontré, fondée, 
eu 425, par saint Germain, évêqne d'Auxcrre, — Ahhaye 
des Filles-de-Nolrc-Bame-dcs-Islcs, dc l ordre de Ci- 
tcaux, fondée vcrs fan 620, par saint Palade, évèipie 
d'Auxcrre. La cathédrale dc St-lítienue, fondée au com- 
mencement du 12e slfcclè; avant la révolution , les comles 
de Chalellux tílaieut chanoincs hérédilaircs du cbapilre 
de cette cathédrale; ils avaientle droit d'enlrer dans le 
chocnr bottés ct le faucon sur le poing, en mémoirc dc ce 
que Claude dc Beauvoir, scigucur de Chalellux, avait, 
en 1425, défendu pontre les Auglais, Ia ville de Crcveut, 
aucicn domaine du chapilre de Sl-Ktienne. On remarque 
encore íi Auxcrre un vieux pont do pierres coustruit sous 
St-Louis, en 1160, et un vieux roonument appelé Tour- 
GaiUardc. En 1412,11 y eul h Auxcrre un traité de paix 
entre les dcux factions d'Orléans et de Bourgogne. La 
ville possede, depnis quelques années,une sociélé d'agri- 
culture, une hihliotbéque, un niusco d anliquités ct 
d'histoire naturelle, et uu jardin botanique. 

AUXERRE ET DE NEVERS (comles d-). — Comles 
d'Auxerrc: Conrad-1'Ancien, mort en 860; Coma d II, 
du vivant dc son père, 865-866 ; Hugues, 866; Girhold, 
860, on ignore Icpoque dosa mort; Kichard-Ic-Justicier, 
mort cn 921; llaoul ou Rodolphe, 921-956; Ilugues-le- 
Blanc, 936-958; IIugucs-Ie-Noir, 958-952; Giselhert, 932- 
936; Olton, 956 1)63; Heuri-lc Grand,905-987. — Com- 
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tes d'Auxcrre et de Kevers. Otton ou Olte-Guillaurae, 98'- 
992; Landri, 992-1028; Renaud Iet, 1028-1040; Gud" 
laume I'r, 1040-1097 ; Koberl, comte d Auxcrre, ' 
1093; Renaud II, cnmle de Xcvers, v. 1079, mort en 
1089; Guillaume II, comte dAuxcrre, de Kevers et 5' da 
nom, comte de Tonnerre, 1089-1147; Guillaume lly 
comte d Auxerre et de Nevers, 1147-1101; Guillaume 1^ 
comte de Kevers, dAuxerre et de Tonnerre, 1161-1 
Gui, comte de Kevers, dAuxerre et de Tonnerre, 1 
1)73; Guillanme V, comte dc Kevers et dAuxerre, ll'a' 
1181; Agncs ct Picrre de Courtenai, 1181-119-1 Jf 
mêmc Pierre de Courtenai, Mahaut 1" et Hervé, I 
1257; Mahaut II, née en 1231 ou 1255, et Eudes, 123'J 
de ce mariage naquirent trois (illes qui, apres un arf® 
du parlement (1273), eurent cn parlage : Yolande, ^ 
comlé de Kevers; Marguerite, le comté de Tonnerre i 
Alix, le comté dAuxerre, ainsi séparé du comté dc • 
vers, ayantété dans les mémes mains depuis fan l"1''' 
V. NEVERS (comles ct dues de); TONNERRE (con» 
•l®)- 

AUXERRE (conciles d'), l" tenu en 586, sousle p0 

lificat de Pélage II, par Anachairc, évèque dAnxerr ' 
au sujet de réglemenls ecclésiastiques; — 2o tenu 
1147, contre Gilhert de la Porrée, évèque de 
qui y expusa sa doctrine. — 3C. 11 y eut en un aU ^ 
temps, en 1020, à Airé,daus le diocèse dAuxerr®' 
auquel le roi Robcrt assista. 

AUXI (Jean), seigneur de Fonlaines-sur-Somnie; 
Fumechon, etc.; sénéchal et gouverneur du c0'llteje- 
Ponthieu; capitainc dAhhcville, de Courlrai et ^ 
narde ; clíevalier de la Toison-d'Or; conseiller et 
bellan du roi ct du dnc dc Bourgogne; premier cbau' ^ 
lan du comte de Charollais, et maitre des arbalèlrie' ■, 
France; Philippe de Bourgogne le pourvut de bl C' ^ 
tainerie de Courlrai, cn 1423; de celle de St-Ril111 p',)- 
de Poflice do maitre des eaux et foréts du comté dc ^ 
thieu, cn 1455; le roi confirma ces nominations en ^ 
et 1463; il se trouva au traité de paix conclu à 
1433; en 1436, il reprit sur les Anglais la ville def»3^ 
che; prit la ville ct lecbáteau dc Crotoi, cn 1437 i' i j| 
teresse de Fallais lui fut donnce, le 14 févricr 11" 
vivait encore en 1470. lcs 

AUXIME (siége d'), entrepris par Bélisaire cn ■,J ' 
Golbs capitulent aprés un loug blocus. ^56; 

AUX1RON (Jean-Raptiste d'), né à Besançon,^ j||C; 
professeur en droit français íi 1'Univcrsité de cl,'"''iajo6í 
auteur de plusicnrs mémoircs sur les eaux cl Vq^in" 
publiques, cl d'im, entre aulres, sur les moi ens ^.e jc 
dre la mendicité en France, couronné par 'ac'1 .'(j j afl8' 
Chiilons-sur-Marne; mort íi Besançon, en I8(M>, ■ ' ,(18- 

AUXONNE, ville de France dont 011 ignore l" ^ j.0u- 
tiun; soa dultcau, ilanquédeiix grossos tou''8' .( 
vrage des róis Louis XI, Charles VIU ct Louis çüí\c^e 

ville d Auxonne ayant été cédée íi PEspagne par'' j-eii- 
traité de Madrid, cn 1328, les babilanls refuscre^ ^jc- 
vrir lenrs portes au comte de Eannoy, délépue < ^ 
les-Quint, et soutinrent méme un siége conlie ^ |fl 
ral, qui fut obligé de le lever. Pour cet acte de 1 ^ foi" 
ville oblintdeFrançois F1 de grandsprivdéP0,8-^^,(pflf- 
tilicalions dAnxonne furent élevés cn 1675. L ^ ^ |jCsa"' 
tillerle que celte ville possédalt n été Ir.msféi < ■ 
çon, en 1853. ... Sei"'"',, 

AVXONNOIS (!'), habite par tine paruc, a'°{BC.ü\c^e 

sons César, futeompris sousllonorius dans Ia ' jon ré 
Lyonnaise, Maxima Sequanorum. Ue Ia ',,,.5 ro's V, 
maine, lAuxonnois passa sous celle des rfi', , 
Bourgogne, ct ensuile des Français • soumis pjr a" 
deuiième royaume de Bourgogne, il fu' i>osí 
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UunÜl ®?ur80Kne Ters ['an (002; mais vendu par 
fui s P® ^hàlous à Ilugues IV, duc de Bourgogne, il 

Arvi' Pu'sau duché de ce nom, yers I2iu. 
Ifu n 'V11 (s'ége d), aujourd'hui Terraine, prise et pil- 
a«S avlamJ

Rcn,aU1S' COuduils par Fa'jills Ambustus, 403 
ParielflJlET 1®arpl(-,'p"1') < célebre avocat consultanldu 
0n disl'6111 de ')ar's' né au comraeuceraent du 17e siècle; 
'''»iedTe.parlni ses 0UTraf?es ses Xotes sur Ia cou- 
seill,.^ 1 ; Louis XI V lui accorda le brevet de con- 

Ar» <í'a''1,101' a ans' ca 

Çdchi EB^ (Picrre), dentiste, né íi Nimes, cn 1736; re- 
At/n en'den''s'e eu lnort à Lyon, cn (791. 

ntai (5"
EES (Jacques d'), sieur de La Peyrc; nele (4 

dlow 'r!' auleuc d'ccrits nonibreux sur la clironologie ; 
^oütIÍV9 ,nai 1GÍ- le ije. ' (Adnen), mathématidcn; né à Iloueu, dans 

^ence'0) ' UI1 des Pren5'ers "lembres deCacadérnlè des 
les, et a r Pai!'Si iuve"leur d" micrométre à CIs mobl- 
%. ü a aPPUcation des lunetles aux instrumeuts divi- 
»iè(ie |0 lr"' en (091; on lui doit un Traité du micro- 
lies ..í Usieurs letlres sur les luuettes et sur divers au- 

AVa dubservalion. 
Hirn,a

0u «HUAWADDV, principaleriviére dePerapire 
Sttppos ! ,011 n'a pas encore reconnu sa source que l'on 

AVak la ')ai'''e ocicdale du Thibet (Asie). dam d'U|' 
I)I'ince arménien; nommtí, cn 1238, coiliman- 

ea^ 'a armée gcorgienne que la reine Bouzoulhan 
'a plus 

0,nt,'e les Tartares; fut obligé, apres avoir perdn 
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dansla '-de parlie de ses troupes, de se renfermer 
lielii "ei-essede ^ac". et conclui un traité par le- 
1,11 eorD,Hamaitre <'e ' Arménie niojennant un tribul et U \ l I 1 !11 nzie* í** \ i l »» n v na.v «• » C ^ n 41 1115Uilc!(., ^'fiaires, fourni ani vainqueurs; 11 obtint 
""te d 

m 
OU2omh;,nartares 5 nom,I|d luteur du Pds de la reine 

'este (|e '^ffles condilions pour laGéorgie; pendant le 
lan des n- V'e' " donna des preuves d'allarheineut au Olli,,. .. í' t PI I C • (i,( nrkrti»t«/4 livlyxivM #!■» Í7 I. 1 1 .-V    

«aire, (ferdinand-François d'), marquis de Pes- 
AVai j '" ■ "iQrt en 1249. 

%,d.Q
0S(      J... 

'narié f0rt
ne familledislingnée du royaumo de Naples; fut 

ne. ct;lò|ieUne a Víctoire Colonne, niledc FabriceCo- 
"es'esplUs ,recaPi'aine. Cette dame fut Pune desperson- 
^ «a l)(í;IU|'

Sti"*uécsi,c son siècle par sou esprit ctsous 
p "bond a e',1>esca're Pt ses premières armes eu (312, 
[ avenn(.s. 

C, .'<Jone; fait prisonnier à la batallle de 
a'011 celní"'lSS'1'en '''' a provoquer rAlviancancom- 

,5-1. ddfait près de \ icenco, le 7 octobre; 'Jcès aVoij, "'ilau, pnis Cosure qu'il livra au pillage, 
0U|,ut i)av| '"""'"is d épargner cette ville; eu (522 , se- 

m '."^l do i.!',,?ssi<ígéc Pa"' les Fraüçais; se signala au 
; ^ènes ..lco<lue;prit Lodi, Pizzighislone, Créinone 
Jf^^edcp,, ,.'vraau Pillage; cut la i)lus grande parti 
ii^.P^posiii.m80"'! f"tl,|essé,J524; instruisit 1'cmpereur 
k, "s pour ,"^ui a*3'6"' été failes par les princes 
.. ■ eu 132* l re'' " ; mu"' "! à Milan, sans posté- 

' rePrO(ini,! ilgei,c 3-a"», odieux aux Milaoais qui 
lnAVALos . 1

SHn '" P"'-'1 d sa déloyauté. 
il.,' CoUsin d áa''-,00'0 ^ 1' marquis du Guast ou drl V 
(i-??'e comunn") 'Cr llu l>n'c®dcnt, lui succède, cn (5 
. d'>~' va dér,.,, i c')lent des arméet de Cliarles-Quint; on ''ere,^ ^ ^""dre■ 
Hila, 

en (523, 
eilríi Tani!!,(',' ^ulrich8 contre Soliman; suit l'em- 
"ais a»,... i..e en Provence; gouverne et défcnd le 

^13f"^9Ue'j""'"1'.de valeur; fait assassinei' les né- 

:l'ons, tí ,"".„u.u'" ,'s üe 1 empereur de dureté et 
a'10. en (■; ir Ç do chagrin le dernier mars, ii Vi- 

!"•11 lage de 42 ans. 

AVANZI (Jean-Afarie), célebre jnrisconsuite et poete; 
né a flovigo, en (549; futlié d amitié avec Baptiste Gua- 
rini et le Tasse; fut noinmé avocat fiscal à Kovigo, et 
remplit en ineme temps des fonetions d'avocat civil et cri- 
minei; raort á Padoue, en (622; on a de lui: II Sátiro, 
cspèce de comedie en vers; et La Lucclola ouLe Ver lui- 
sant, poeme eu sis cliants. 

AVANZINI (I abbé Joseph), né dans les états de Ve- 
n.se, eu (735; prufesseur de physique et de malhémati- 
ques; mortà Padoue, en (827 ; membre do 1'académie 
de Brescia et de Pinslitut de Bologne; auteur de Ué- 
fe.xions sur la durée des fleuces. 

AVANZIXO (Josepb-Marie), de Rovérédo; professeur 
demédecine à Florence, au (8' siècle; disciple du célè- 
bre Antonio Vallisnieri; soutiut dans une dissertation le 
sentiment de son maitre, contre Xicolo Gualtieri, sur l'o- 
rigine des fonlaines (1723); défendit aussi le chocolat et 
son usage, conlre le doci -ui1 Felici (1729). 

AVARAY ( laude-Théophile de Bésiade, marquis d'), 
né dansl Orléanais, en 1053; coraballit, eu (673, sous lê 
grand Conde, á Palfaire de Senefse trouva aux siéges de 
Conde, de Boucbain, de Valenciennes, d Ypres etc. et 
aux batailles de Cassei et de St-Denis; fut fait brigadier 
de cavalerie à la llu de la compaguo; marécbal-de-camp, 
en (702; alia commander à Xaples; eu 1704, lieulenant- 
général en Espagne, lit lever le siége de Badajoz; en 
(706, contribua á la prise de Carlbagène; eu 1707, de- 
cida du succès de la bataille d'Almanza; eut bcaucoup de 
part à la soumission de toutes les places des royaumes de 
Valeuce et d'Ar..gon; emporta 1'épée à Ia maio le fort 
deTortose, et monta à la brêcbe de Lérida; servit en 
1710, 171 ( et 1712, sous les maréchaux Villars et Mon- 
tesquiou; cn (713, fut envoyé ambassadeur en Suisse; 
eu (712, uonnne grand-croix de Pordre de Saint-I.ouis; 

" commanda dans la Flandre, daus la Picardie et dans le 
llainaut, cn 1724 et années suivanles; le 2 février (733, 
décoré de Pordre du Sainl-Esprit; morten (745. 

AVAKAY (Claüde-Autoine de Bésiade, duc d'i, petit- 
fils du précédent; né en (740; lit la guerre des sept ans, 
cn (736, avec le grade do capilaine, et fut blessé á la ba- 
(aille de Minden; colunei, eu (765; chevalier de St-Louis, 
eu (770; dépulé aux états-généraux de (789; proposa à 
1'asseuiblée une Déclaration des dcvoirs, pour faire suite 
ii la Dcclaralion des droifs de l'homme; signa toutes les 
déclírations et protestations contre les actes de cetle as- 
semblée; mis en prison avec la marquise d'Avaray, en 
(793; eut le bonbeur d*échapper à la mort par la "révo- 
lulion du 9 Ihermidor, (794 ; resla exile dans ses Urres 
jusqu'en 1814; fut alors envoyé par le comte d'Artois, 
rentró à Paris, à Louis XVII l cn Anglelerrc, et présenté 
au régcnt et á la reine d^Augleterre; fut noinmé licute- 
nant général dans cette mème anuée, et maitre de la 
garde-robe; appels <i la pairie en (813; créé duc héré- 
ditaire eu (817; cbevalier des ordres du roi, en (820- 
mort le 25 avril (829. 

AVAKAY (Antoinc-Lonis-François de Bésiade, comte 
et depois duc d'), Qls du précédent, né le Sjanvier (739; 
maitre de la garde-robe deMonsieur, depnis Louis XVIIf, 
en 1775 , etaini de ce prince; assiste, en 1782, au siége 
de Gibraltar; colunei au régimcnt de Bouloonaís, en 
(788; prépara et f.ivorisa 1'évasiou de son maitre au 21 
jnin 1791; capilaine de ses gardes, en (792; l accompa- 
gna dans la campagne de cette anuée; en 1793, fut noin- 
mé capilaine de la compagnie éros aise, la I"' des gardes 
du corps; suiút Monsieur á Vérone, en (794 ; contribua 
à son départ de celle ville, eu 1796, pour Parniée du 
prince de Condi', campce sur la t ive droite du Uhiii; 
élait à ses ròlés lorsque Louis X\ III lut frappé 5 Diítiü- 
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gen, en 1797; le suivil à Blankenbourg oíi il devint sou 
principal ministre; fut envoyé à St-Pétersbourg pour 
aplanir les obstacles qni s'opposaient au raariage de 
Madame, filie de Louis XVI, avec le duc d Angoulcrae, 
qui fut celebre à Mitlaw, le lü juin 1799; fut créé duc et 
pair à cette occasion; accorapagna le roi à Varsovie, au 
móis de janvicr 1891 ; fit deux vojagcs en Italic pour sa 
santé, en 1801 et 1802; suivit encore le roi en Angleterrc, 
en 1807 ;partit pour pourMadcre, en 1810; y raourut le 
15 juin 1811; Louis XVIII composa lui-mcme son cpi- 
taphe. 

AVAIUCUJI (siége d'), capitale des Bituriges, aujour- 
d'liui Bourges; eniportced'assaut sur Yercingetorix par 
César, 52 avant J.-C. 40,000 Gaulois y furent passes au 
fü de répéc. 

AVARY (Cháteau d"). II cst situe á 58 lieues de Paris, 
entre Orléans et Blois, au milieudunepente douce qui 
dcscend, depuis la grande roíVe de Paris á Bordcaux, 
jusqu'à la Loiro. Les bâtiments actuclsont été construits 
sur les ruines d'un ar.cicn chàteau-fort, dout il ne reste 
aujourd'hui que les tours situées aux quatre angles du 
nouvel éditice. L'ancicn cluUeau appartint dans les I5e et 
16° siècles á la famille des Minerays, chefs du parti 
protestant dans ces contrées. II devint alors un réfuge 
pour les religionnaires dos pays voisins ; les plus remar- 
quablesd'entrc cux étaientlesseigneursdeCourbouzonet 
dcLorges, qui prenaient le nom deMongommery. La (er- 
re d'Avary a eté acquisc, eu lG2l,dela famille des Mine- 
rays, par les ancétres de M. le duc d Avaray, pair de 
Trance , qui étaicnt venus du Béaru avec Ilenri IV, au 
raoment oii ce princc conquérait sa couronne : leurs 
díscendants Pont possédécsans interruplion. 

AVATCHA, volcan de Russie, en Asic, dans le Kamt- 
cbatka ; il fume coutinuellcincnt; ses plus tcrribles érup- 
tions ont eu lieu en 1737 et en 1779. 

AVAUX (Claude de Mcsrne , comte d') , surintcndant 
dos llnauces, et l'un des plus babiles négocialeurs qu ait 
euslaFrance; en 1027, estenvoyéenamljassadc:iVcuise, 
pour engager cette republique à prendre les armes, afin 
d'assurer au duc de Nevers la posscssiondcManlone; ré- 
concilie les Vénitiens et le pape Urbain VIII; envoyé en 
Danemarck, puis en Suède et en Pologne , conclui la 
fameuse tréve de 20 aus , en 1012, entre ces deu.v puis- 
sances; en 1043, cst envoyé ii La llajc et â Munster 
pour trailer de la paix pénéralc ; à Osnabi uck, concilie 
les intérèts des Suédois et de rélecleur de Brandebourg; 
après 20 ans de services est tout í> coup revoqué par 
suite des intrigues et de la jalousic de son colléguc Scr- 
vien; cst rappclé pendant les troubles de Paris, et con- 
sulte dans loules les affaircs délicales; menrt le 19 lo- 
verabre 1050 , à Táge de 55 ans. 

AVAUX ( Jean-Antoine, cointe d'), petit-neveu du 
précédcnt; bérita de ses emplois et de sa réputalioa de 
negocialcur habile; en 1072, termine beurcusenicnt les 
négocialions á ISimégue; ambassadeur en Ilollandc, 
éu 1684, ménnge une tréve avec rcrapcreur, par laquelle 
la forteresse de Lmembourg cst cédce ò Louis XIV ; eu 
1089 , est nommé ambassadeur auprés de Jacques 11 , 
alors cn Irlaude ; en 1095 , coopére en Suéde aux prcli- 
minaires de la paix de Riswick; renouvelle les anciens 
Iraités entre les princes d^Alleraagne, Ia Suéde et Ia 
Trance; e i 1701, détermine les élats-générauxde Hbl- 
lande à rcconnaitre Philippo V, eu qnalité de roi dT.spa- 
gnc; mais rinfluence de rAnglcterre ayant ensuile pré- 
valu, il quilte Ia Ilollandc, cn 1702; meurt íiParis, 
en 1709, il 09 ans. 

AVE» (Jacqucs-André-Joseph ), peintre, néàDouai, 
en (702; reçut des Icçons du peintre Lebel, et eut pour 
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amis Carle-Vanloo , Boucher, Dumont-le-Romain 
agreé :i 1'Acadéraie, en 1729 ; cn devint membre en 17a o 
oblint de la réputalion dans legenre du porlrait; pei?1', 
Mehcmct-Effeudi, ambassadeur de la Porte; Louis X > 
et plusicurs persounes de la cour; mourut en 1706. 

AVEILEON (J.-Jos.), oratorien ; mori à Paris, c 

1713 ; a laisse des Confcrences et Méiitations poV 
séminaires et les gens du monde. , 

AVEIN (Bataille d') : le princc Thomas de Savoie 
battu, cn 1030, par lesFrançais sous les ordresdes mar6 

chaux de Chàtilion et de Brezé. 
AVEIUO (Don Joseph-Mascarcnbas et Lancaslr6' 

duc d'), grand-raaitre liéréditaire de la maison du ' _ 
de Portugal, président de la cour du palais, et fuu ^ 
plus grands seigneurs du royauine, fut tout-p"'s?a j 
pendant les preraières annces du lègne de Jean ^ ( 
ravénemcnt deJoseph Tr, en 1750, fut disgracié; devl 

1'ennemi personnel du marquis de Pombal, preinier <" 
nistre; entra dans une conjuration contre le roi 
de Pombal, laquelle éclata le 5 septembre 1758; f"' ar, 

da»"6 

CflUi rèté, renfermé, traitéavcc la dcruiére rigueur, coir 
par une junte crirainelle à ètre mené, la corde au 
précédé du cricur public, à la place de Caês deBe'e ' 
pour étre rompu sur mie roue, et brúlé vif avec l'1'0 ^ 
faud, et ses cendres jetées á la mer; sentcnce qu'ilsl' 
le 13 janvier 1750, ü l'àgc de 51 ans. ij 

AVEIS 1", sultan de Bagdad, second princc d 
dynastie des llkaniens; suecéda 3 son pére Ilaça" ^ 
zurk, eu 1530; conquit deux fois rAdzer-Baydjan,]',^ 
Moussout, Marédyer et tous les pays voisins; en l1'' 
chassa du Mazenderan famyn Valy, qni s"en étai' 
paré; mourut cn 1374; recommandable par ses vel 

et son courage. 
AVÉlS II, fils du précédent, se fit proclamcr su1 liafli 

des'' en 1581; aprés avoir ôtc la vie à son frérc liocim > ^ 
gné par son pére pour lui succédcr; il devint "O 
crable tyran ; le peuple, lasse de ses fureurs, ap|"''a .j. 
merlan 3 son sccours; Avéis fut dcpouillé de ses d' 
il revint quclque temps aprés 3 Bagdad; en f"' ' u j 
foiscliassé; se retira en Egypte; revint de nou*ea 

Bagdad, aprés Ia mort de Tamcrlan; y exerça ■a de -">ü; avi -ec 
vellcs fureurs; fut vaincu par Cara Yousouf. ^ 
lequel il s'était lié d abord, puis brouillé, et f" 
3 mort, en 1410. 

lé 3 Par W 
AVELINE (Pierre) , graveur, né en 1710, né a - ^eí 

membre de PAcadémic de peinlurc; a produit un j()1|S 
grand nombre d'onvragcs eslimés; le meilleur de 
cst lu Mort de Sénlque; mort cn 1800. , J 

AVEI.1.0X1 (François), auteur dramatique 
Vcrone, cn 1759; sa mcilleure piéce cst Jules I'1 

ou VAssassin; mort cn 1817. , riit 
AVE MARIA. Cette coutumc de dirc l'-'1^ ' ' fat 

aprés 1'exorde du sermon est du 13" siècle; iegt 
raise cn usage par Albert dePadoue, célèbre prédie 
de la congrégalion des ermiles de Saint-Augustin- 

AVE-MARIA, nom d'un couvent de religieus' ^ 
Sainte-Claire, 3 Paris; cllcs furent appelée» ainsb I ^ü( 
quellcssaluaient de ces parolcs les personnes qe^jj 
parlaienl. Leur établissement remonte a 1484 :''s" (jtie 
aux religicuscs du tiers-ordre de Saint-Franço1^^^ 
Louis XI avait unies, cn 1461, avec des fennnes v ^ 
nommces Béguines. Cbarlolte do Savoie . des 

Louis XI, Ilt billir ensuite Téglise et le dei" 
Clles; Charles VIII, son lils, Ilt bâlir lc/'ü',vglÍ!iC 

moines , liabité par des cordeliers jusqu'cn ' eí fd' 
de PAve-Mai ia, qui serl aujourd'bui de case' ^ 
dédiée par Deuys du Moulin, évéque de Paris, 'lu 

rui en 1 (47. 
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Pari^ E,'E,
i^
LIis ( Pierre des), avocat au parlement de 

'a Co8' 60 ' recne'"'' Cliarles La Renaudie, chef de 
''inlf."!llra''0n , et Ct connailre son secrct à 
futrii du carc''na' <'e Lorraine; cette déclaration 

Av|0ln'>ei'1S|SC Par '2,000livres prisessur les financcs. 
rer v . 'T' " 1 eraPs consacrc par TÉglise pour se prépa- 
Pend a» |.'C de ''aTÍnen'cnt de J.-C. On jeúnait aulrefois 
slitu11 vcn' íro's fois par semaine: ce jeune fut in- 
ten/ ''ans le prender concile de Mâcon. On pré- qUe 

(,tait en usageen Franceavant ce concile, et 
'a féía "u''er' 'ini 1'introduisit; il comniençait dcpuis 

j.6- , sa'ntMarlin; c'est de là qu'il fut appelé le Carême 
aPpre" 1í,ríi"" ^es capi'ulaires de Charlemagne nous 
ranie nnent O"'8" siccle on commençait ce jeúne qua- 
fit ilr1J

0"rs avant Pioêl. Le pape Urbain V, en 1270, en 
lio '"Psure de rigueur pour les clercs de la cour de 
romaj Pu's ''an 'PO"» et aujourd'hui, dans TÉglise 
est le

De
|- ' n'a que quatre diinanches ; le premier 

Brecni 1 ')roc'le "Je 'a Saint-André. Dans PEglise 
AVpv ' ^vent commence le W novcmbrc. 

Latino 'T,x ou AVEXTINUS STLVIÜS, 12e rol des 
fut tué',! avant J.-C., succéda à Alladius, son père. 11 
eti(epr(j ans un combat, aprés un régne de 57 ans, ct 
ílonic | 

SUr une eolline qui a porté très-Iongtemps dans 
de A/ont .drcnlin. 

clle est ^ (leMont), une des scpt collines dc Rome; 
Pelée ; aüJour(t'hui dans Penceinlc des murailles, et ap- 
Avenr "'""'"ff"6 de Sainte-Sabine. Son nom lui vient 

tetré siln' '~8 ro' <'es Latins> tué dans un combat ct cn- 
AvCi®"® eoPine (819 avant J.-C.). 

Poni (pi ( Jean Tourmayer, plus connu"soHS Ic 
baquij '' '|'_s d'un cabaretier d'Abensperg, en Bavière; 
'e grec i7fi: eludia ct enseigna Ia poésie, réloquence, 
"ichpjj, . s 'nathcmaliques; en 1512, fut appeléàMu- 
desjeunes'3ri

duc de Bavière pour prcsider à 1'éducation 
Par locd!? S' ^0"'s et Lcnest, ct coniposa en lalin, 
'vage , '' ''e ccs princcs, les Annales de Bavière, ou- 
EoOrces 

Ss,(Iue pour ceux qui ne rcmontent pas aux 
AvENXrn' f" ,55i- 

■ d'> eut O ri désignait ainsi aulrefois Phomme C''es>íes ro')'<'llaiit1 qui chcrchait les cntrcpriscs difli- So,lsLonjs'venlUresr'anBereuses- H se forma, cn 1170, 
ís etcès une m"'ce d'amili<ricrx, supprimée pour 

aierlp so'1 '"discipline, par Henrill, cn 1558; cc 
a"* cor,, ;,a dcs 'roupes qidil nomma légions, scmblablcs 

AVjfq. apPélès depuis régirncnts. 
^rands slr' ' "tenoil), né à Floronce, en 1615; renditde 
efeiqu,. i0 l'

ees aux sciences ct aux lettres qu'il éludia 
esseUr dp i #?! Sans "'adre; cn 1076, il fut nommc pro- 

?fatlérj]jes 
1 erature grecque; fut membrc de plusicurs 

, es ancip?, ,11
1
0"r,lt à Pise, en 1707. Dc tons les sys- 

Islètneq,,; s e Philosophle niorale, il s'était fait un 
'Ssertat|0n '''"''xdiait dustoTcisine; il a laissé plusieurs 

ibére rn^ons sur différents sujeis littéraires. 
.Ü1 P'usieur. " r"' Peofesseur de droit á Pise; on a de 

Av ^ í(i ans'1150"'65 SUr Ce"e 5c'e"ccJ " mourut, cn 
ll*' en 172", !í'',''"1ent"^h;irles-Fran(;nis dc 1"), nc à Pa- 
s 

Ur8cnéra| I.,'. au parlement; nommé contrô- 
A entrave,'. l'élivra le coramerce dcs grains dc 

.i,0'15: on inj' 'e 'ibre exercice de toutes les profes- 
I ol|tcniria noble 8 ?c"l,é accordéeaux commerçants 
^ eenii(,ni(, ,]enj SS('' 'a supprcssion dcs recherches sur 

de vi'ic .v'.?,rès deux ann<les: 'cs priviléges des 
min- ' flll dise, 1

ss<',"cnt<''iinecaisse d amortlsse- 
sat!"

slre. Paree o -n0 aanée "l"''1 f"t nommé 
Cs dc 'a cour ne 5 d35 Peétd aux complai- onnnc on atteudait dc lui; quaranlc 
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ans plus tard, il périt victime de la révolution (24 no- 
vembro 1795), à 70 ans; il était membre des Inscriptions 
et Belles-Lettres, et a laissé quelques ouvrages utiles. 

AVERNO, Arerniis, lac aulrefois dans la Campanie, 
(aujourdjiui dans la terre de Labour, province du 
royanme de Naples), prfcs de Pouzzola. Néron commen- 
ça, l'an 58 de notre ère, un canal qui partait de ce lac 
et devait aboutir aux embouchures du Tibre; mais il fut 
obligé de renoncer à cette entreprise, à cause des diffi- 
cultés que son exéculion présentait. Ce lac, entouré d'un 
bois épais qu'Auguste fit abattre Pan 15 avant notre cre, 
était voisin d'un antre cousacré aux dieux infernaux, 
et cclèbre par les oracles qu'y rendait la sibylle de Cumes. 
Robert, roi de Naples, fit faire des pèches dans le lac 
d'Averno, en 1550; le poisson que l ou en lira avait un 
très-mauvais goút. Autoine Doria fit mesurer la profon- 
deur de ce lac que lon croyait sans fond, et le trouva 
d'environ 700 pieds. On voit encore, pres de ce lac, les 
restes d"un édilice que l'on croit avoir été dcs thermes 
ou un temple de Plulon. 

AVEUOLDI (Jules-Antoine), savant antiquaire, né á 
Venise, en 1651, et mort á Brcscia, en 1717; il setait 
formé une riche collccliou de livres, d'inscriplions et de 
médailles; il eut aussi de grandes connaissances en 
peinture; il a donné dcs notes savantes sur les anliqui- 
tés ct les monuments remarquables que renferme Brcs- 
cia. 

AVERRIIOÈS, philosopbe et médecin arabe, né á Cor- 
doue au li1 siècle; étudia successivement la jurispru- 
denr,e, les mathématiques, et la médecine; il doit sa 
grande réputation à sa traduetion des ceuvrcs d'Aristote ; 
dans son Colligec, il professe une grande estime pour 
Galien; on lui doit plusienrs traités sur des parties de 
son art; il mourut à Maroc, en 1198. 

AVERSBERG TRANS I ON (Charles, prince d'), feld- 
maréchal-lieutcnant autriebien, Jné dans le raois d'octo- 
bre 1750; entra de bonne beure dans la carriére mi- 
litaire; en 1792, fut envoyé à üresde et à Berlin, pour y 
annoncer le couronncmeut de François 11; rannée sui- 
vante, il fui pris par les Français dans les Pays-Bas, ct 
fut retenu prisonnier par un décrct de 11 Convention, 
du 14 avril 1795, pour servir d'otage du ministre dc la 
guerre, Beurnonville, et des commissaires dc Ia Conven- 
tion; ne fut écbangé qu'en 1795; commanda la ville de 
Vicnne en 1805, et reçut rordre de brúler les ponts sur 
le Danube íi Papproche dc 1'armée française, cc qu'il 
n'exécuta point, parce que Mural lui fit accroirc que la 
paix était certaine; pour ce fait, il fut traduit devant 
une commission mililaire; dépouillé de tous ses tilres, 
exceplé de celui de Ia Toison-d'Or, et condamné á la dé- 
tention; cclte pcine fut commuéc en cellc de rexil;en 
1809, il fut rappelé, ct occupa un grade iuférieur à celui 
qu'il avait d'abord; à la bataille dc Wagram, il se batlit 
cn désespéré, et fut dc nouveau prisonnier. 

AVESANI (Joacbim), jésuile, né en 1741, A Vérone; 
.professeur dc rhétorique, en 1775; poete latiu et italicn, 
mort cn 1818. 

AVESBURY (Robert), bislorien anglais du 1 ic siècle; 
son Ilistoirc de la vie ddídouard 111, dcpuis sa naissancc 
jusqu'cn 1550, est un morceau très-estimablc pour la (i- 
délité, rcxactitude et rimparlialité de I hisloire. 

AVESNES, ])clitc ville de France assez bien forliliée, 
dans le déparlcmcnt du Tíord; clle appartionl a la 1* i aoce 
dcpuis la paix dcs Pyrénécs, on I6.")9í clica donné son 
nom à la maison dbUesnes, dont les seigneurs onl été 
condes de Uainaut ct de llollande; elle fut bâtie dans Ic 
11» siècle ; prise par Louis XI. qui 'il P35^1'tous set ha- 
bitantsau (il dc lepcc, sauf dix-scpt nolablcs; ct par les 

W 
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Espaguols, eu 1359; remliie à la France, cu 1639; forti- 
flée par Vauban; elle lomba au pouvolr dfs Rnsses, eu 
1811, et des Prusaiens» le 21 jqjo (813, par suite de l'es- 
plpsion de la poudiière, qui ddtruisit presque loule la 
>illo; elle a été rebátie eu mqins d'iin an. Pour la iiiaison 
d Avesnes, V. COMTE B HAUfAULT. 

AVEIT ou DEXOMBHEMEXT, acte fait sur un par- 
chemin par-devntitnotaire, scellé et signé, dans loquei 
le vastal avouait qu'il élait soumis, lui et soa fief, ii sou 
seigucur dominant, ct faisait le détail de tontos les rede- 
vauces et do tous les droils attacbés à sou üef. Les pi e- 
miers actes de ee genre remontént vers 1200, mivaut 
Duniouliu. Si le vassal nc faisait pas celte déclüration 
dam les -10 jours do 1'acqiiisiüoa de sou fief, sou suze- 
rain pouvait ronfisquer ce flef. 

AVEUGLES (bospiccs d'). Vers 1200, Saint Louis fonda 
une maison destiuée à rcceToir trois cents aveugles, et 
qui, pour celte raison, fut appeléc hosptre des Qiiime- 
Vingls; en 1779, les Quinze-Vingts ont été transportes 
dans la medeCharenton, ou ils sont encore. il existe en- 
core à Paris une aulre maison (V. INSTITVTION 
UOYALEDES JEUNES AVEUGLES). Londrespossède 
un liospice pour soixanlc aveugles, londc s ms lenom 
d^eole, en 1799. 

AVEEGEES (Maison dos); dès 1781, on ourrit aux 
jcunes aveugles un asile, rue NoIre-Dame-des-Vicloires. 
M. le duc de Ia liocbefoucauld obtint pour eux, eu 1790, 
le couvent des Célcstins. Louis XVI ordonna que les 
aveugles seraient entretenus aux frais du gouvernement, 
et rasseuiblée consliluante en mit les frais, en 1791, au 
compte du Irésor. M. naüy, frèrc du célèbre miileralo- 
gislc, le fonda sons sa dúiiomination; une ordonnaucc 
rojale de ISISle plaça sousla directioi) du grand-aumò- 
nier de Franco, dans rancicn séminaire deSainl-Firmin. 
V. l\STITUrH»i\ 1)ES JEUNES AVEUGLES et 1IOS- 
1'ICE.S. 

AVIAU DUUOIS DE SAXZ VV (Charlcs-Fronvois d ), 
are! eveque de ftordeaux, surnomnié le Pire des pan- 
rrc>,nélc7 aoút l730,audioctsedePoiliers;grand-vicairp 
de celte ville; arcbevèque de Vicnne, en 1789; expatrie en 
1792; rentré en Frauce, en 1797, y exerça son iniuislére 
de villagc eu villago, deguisé en paysan ; donna son ad- 
bésion au eoncordat de 1801; umnmé et installé arcbe- 
vèque de Bordeaux, en 1802; releva )es instilulions uti- 
les ct do chariló; en 1809, donua tous ses sojns au sou- 
lagcment dos prisonuiers cspaguols; mort en I8.)5. Les 
verius et |u ebaritd de ce prélat le lireut regrellcr uni- 
vcrsellemcnt. Sou digne succcsseur, il, de Çbévcrus, 
mort en 1837, marcha sur ses traces. 

AVICevm-;, ou plulòt Abou Ali-lIosain-Iíen-AbalIab- 
Ifeu-Sina, le plns eélébre des médpeins arabes, né 
en Perse, en 980; eomposa une fuule d'ous rugrs de mé- 
deelnc et d alebimie; pendapl prés du six sjéelcs, son 
Canon fut suecessivemeut suiyi eu Europo dans les 
écoles. Aviceune oecupa do hauts emploi.sj ii fqt yisiríi 
Ispabau, et mourut du poisou que lut donna un de ses 
esclaves á Ihlge de 36 aos. 

AVIOIUS (Cassiqs), rouimandaut des IcgiousdeSyrie, 
et habite rapilaine; se lit proelamerempeivnr,l an de J.- 
C. 173; iué par un reulnriounprésuu régnede trois mois^ 
lorsque rcmpcieur Marc-Auréle marchait contre lui; ce 
prince géoércnx éli.it disposé à lui pardouner sa revolte. 

AVIEXUS (Kufns Festus) vivait vers Tan 100; il se 
livra ii Ia traduetion eu vers lalins de quelques autei|rs 
grees, leis (pie Arafüs, Dcnys et Ésope; il a Iraduilqua- 
laiite-dcux fables de ce deruier, quou trouve souvcnl 
réunies aux fables de Jlhédre. 

AVIGXDS, grande vil c du midi, aujourdhui chcf- 
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lieu du département de Vauclnse; «ulrefqis capitale du 
comlé du méme nom, appartenant au saint-siége ; lou- 
gjtude, 22 degrés 28 minutes 53 secondcs; latitude, 
degrés 37 painutes 25 secondcs; et popnlalion, 51,000 
Ames. ISotre-Dame-des-Dons, son anciennc melropo'®' 
fut foudée dans les preqiicrs sièçles du chrislianisme, suf 
les débris d'un templo paíen; ruiuce por les Barbares, i'6' 
construite avec les dons de Cbarlcmagno, en 800- 
Daps celte pglise on admire les mqusolées des papeS 

Jean \XII, mort en 1534 , et Benpil XII, en 1342. L 
glise St-Agricole étnit bátie dós 680; celle de St-Did'er 

fut construite sons Innocent VI, en 1530; celle de St- 
Pierre fut reconstruile en 1338, ct sa façade seuleinc"' 
en 1313; celle des Céleslins, en (595, par le roí 
France Charles VI; on y voit le fameux squelette pci" 
par le rol Itcné, en 1430, en souvenir, dit-on, de síl 

maitresse; et Ia cbásse de St. Benazet, ou pelit Benof' 
berger qui, à ràgc dç 18 aos, construit un pont en pif" 
res de dix-neuf archesj, sur le Bhòpe, eu 1177 ; moiirU 

en 1184. Ce pont, achçvéen 1(88, fut délruit par ies eaé* 
en (609. L'|iôpital de St-Bcnazet date de 1)77; 1'"° 
lel-Dieu fut fondé, en 1538, tous le litre de Ste-M-ir'!)6' 
par Bernard de Bascas, bourgeois (1'Avignoii; fliosp'®. 
St-Koeh fut fpndé, pn 1380, à Poccasion de Io peste d" 
dépeupla la ville; rbospice appelé rAumòne-Générale i'c' 
monte á 1341. Le lombeau de Laure, femme de II"P)' 
deSade, immortalisée par Pétrarque, est dans l'6PÍ's,| 
dos Cprdelicrs, fondée en 1227. Le pape BonifaceV" 
avait fondé dans celte ville, en 1503, une université PoU, 
ledroit civil et canon, Ia médecine ctlcs arts |jbérauJ' 
Jean XXII yajouta, eu 1320, uneebaire pour Ia 
logic. Cçtte ville, riche de souvenirs imposauls, que y 
papes avaieut choisie pour résideuce, depois Clén'cD c 
jusqu'à (Irégoire XI (l305-(377), avait à cctte cpéd1' 
une popnlalion do 100,000 ánies. Jeanne, reine de 1 
pies, institua les Coios ri aviour vers Tan 1410. On 5 
mire encore la grandeur et la magiiiliccnce du palais p0® 
tiüeal. Avignon possède une succurtale de 1'flòte''" ,[ 
Invalides de Paris, qui a été fondée vers 1808 ; elln 
dans les anciens báliments du ei-devant couvent des ■ ^ 
leslins et du noviciat desjisuitet. Pour les élublissén'" 
tcjeiili(ii|ues (íc potto ville, on doil piter surlout le ■1'" 
d'anligiiilif el de iabtegnx, ct le MedailUr, établisse'"1^ 
les plns eonsidérablcs de ce genro qnp possèdíBP® 
de province. Ce mnsée porto le nom de son fpnd''1® ^ 
M. Caivet, médecin; 11 fut commeucé en 1810. E111 0, 
de tpeclacle u'a été bàtic qu'cn 1821. La biblinlhé1!"^^ 
blique d'Avignon a été beancoup enricliie depu'* .||t.s 
Son jardiu botanique est fun des plns beaux des s' ^ 
de province. Avignon esl la patrie dn cbcvalier 10'' |llS 
íe coinmentnteur de Polybe, njort cn 1732; Pun des 
gramls éerivains mililalres dn 18" sièclc. . ..nt 

avigxox (vicissilndesd' . Celte ville, orig'|,a're'.,1 u 
auxllaiilols Çqrarimy, fut colopie jomaioc 
mine de rempire iPOceident; prise par |es "nui gniP j,, 
qui la céilèrentdabord aux Visigolbs, cnsuile .,0eio- 
goths.desquels elle passa auxroismérüvingionsetcar ^,,5 
gícns.— II y eut pendant longlemps de vives contes ,^ 
nusnjel d'Avignon enlrp lescomles deToidonse. c sCs 
Provencc et de Forcalqujer; le dernierayant 
droits aux babitants, ceux-ci «'érigiucnt en " 'J" ipous" 
Jeanne, béritière du dernier comle de Tou'.0^s!!,oUjS, e" 
Alphonse, comle de Poitiers, el frèrc de [saint ' rgarle5 

tz38. Alpl10D.sc se ligua avec son antro l,'''''tA,,s cn11' 
d'Anjou, et les dcux frèrcs, ayant réuni leurs 
traignirent la ville d'Avignon de se souinelti iLna O»0!" fllilippc-le-llprdj hérita, en 1278, de Ia pari "t s ^ U 
Alphonse, ct la laissa it son lils PhiliPl'e'l,i 



AVI 
^onna, en 1290, à Charles, roi de Sicile, comte de Pro- 
j Pppe Clément V établit sa cour à Avignon, ea 
, J' e' 'e s'^ge y resta fiié peadant soixante-douze ans, 
baj '®8 PaPes Jean XXU, Benoit XII, Clément VI, Ur- 
^ n >, et Grégoire XI, qui le transféra de nouvcau à 
I mc'ea '577. Clément VI n'avait aucune autoritéponr 
p i™Pore' dans celtc ville; Clément VI en acheta Ia pro- 
Sicile aVeC S0Q terri'oire. en 1318, de Jeanne, reine de 
80 noa C' .coni'esse Provence, pour la somme de 
Gré ■ "0r^t's 1" ''ne Paya qn'en indulgence. La mort de d S01re XI eleva uri grand schismedaus 1'église; il yeut 
q,1 PaPes : Pun, Urbain VI, resta à Itomc; et Tautre, 
pu--' 511, a Avignon; il y raourut eií 1103, et y 
Cha^"ur auecesseur Pierre de Lime, Benoit XIII, qni fut 
dAv ' '08. Les papes gonvernérent depuis Tétat 
Pa, '^non Pa'1 des légafs, jusqu en 1792, oü un décret de 
fra '—'Oée législative ordonna sa réunion au lerritoire 
Oiscn h' ^e"e v'lle acquit une funeste eélébrilé dans les sem r c'T'les qui suivircnt la chute de Pempire. N( 
en jjl'—' 'erapereur Píapoléon, se rendant à Pile d'E! 

AVI ■"(ifi 

Non- 
Ibe 

goUv ' 'aillit y perdre la vie; mais le marechal Brune, 
assas

trneur de la Provence en 1813, y fut indignement 
A Jué. dans le mois d'ao(it de cetlc anuée. 

UaiOXON' (concilcs d ), Arenionense. ler, par le cardi- 
dAr| u0Ues de Die, legal. Acbard , usurpaleur dn siége 
y fu!05' y fut déposé, et Glbelin élu en sa placc. Lantelme 
de ss'élu archcvèque d Embrun, Hugues, évéque 
Ies n

Ieno0le, et Didier, évéque de Cavaillon : le légat 
lOjjq'ena à Konie, oü ils fureut tacrés par le pape ( an 
l,u '• ~~ 2e. An commencemcut de septembre, par 
tis ju8" ®véquede Kiez, et Milon, légat du pape, assis- 
grauj ''uatre archevéqnes, de vingt évêques et d'un 
le /, Se Ounibre d'abbés. Le comte de Forcalquíer y signa, 
Giiies p "'Ore ■ O'8 s|aluts qui nvalent été dresscs ii Salnl- 
ladi.cj <!Ur'a Paivion yfit deplus, vingt et uncanonspour 
Berlrgu—«dece coucile (1209).—5C. Le I"ide jnillcl, par 
Iiuil ri. ,i ■"a'éferrali, arehevêque d'Aries, oü Pon rcdigca 
Vé.me^nauls pour le clcrgé (1270). — V. Par Parche- 
Cret c f,'es c' <1 "a Ire evoques, le 17 mai; ony lit un de- 
Pai|0ns 

enant quinze articles, la pluparl contre les usur- 
'ctiees „

e' 'cs 'uvasions des bicns ecclésiasliques, les vio- 
Co,llniu0'"ni.'sos con,re les deres, et le mépris des ev- 
<le nou^«ons; mais à tous ces mauí on iPopposa que 
V6que 'es censures (1279). — 5=. Par Amauri, archc- 
>ions (|oúV '16 ■ avpc 'cs suffragants; il y publia diz ca- 
«dtepy, -!■ —0'. Le 18 juin, par trois nrchevéqucs, 
®rsnd r ''1.168 e' Plusienrs délégués d absents: on y lit un 
Pari ne 0lenient de cinquante-neuf anicle*, dont la plu- 
sa iui;,i.',e'!ar,'l'nt que les bicns temporels de Péglise et 
Pois, /"'"'dicli. 
'a'ent n-f1""8 e' 'es cnchauleurs, sorte de gens qui n'é- 
ÍOnb e p! 1,i!'Vs al()rs ('320). -7'. Par Io pape Jean XXII, 
^'Us-Gtj" . ''"''c '''erre de Corbiére, qui suutenait que 
l,ropre p- et ses Oisciples iPavaient rien possédé eu 
"ans i Úm'- cucoinmun, ni cn particulier (1327). — 8'. 
3 archey,,'"'"6'''' 3alnt-Ruf, terminé le 3 septembre, par 

un. Un de ces règlements est contre les em- 

69 
Le^r'"' '« plupart du coucile dc 1320(1357). 
5. de p''' '"'" c > Par les soins dc Plerre, cardinal dc 

C légal ^'curedei Frtres-Mineurs, archcvèque d'Arles 
,fut Oe coiir,.IRn<)n : 'e ',u' principal de cclle assemhlée 
í—chant Poi'^ ca ''ui s'élaít fail au concilc de Bàle, 

'erge. 0ii ' "J'on de l lmnfsculêe coaceplion de la sainte 
Oréclier],,,, ' ' • sous peino d'e\eonmmnication, de 
—*"16 d'en .r' ' í'i" <1e ^c"0 «pinlon : on ne permet pas 
.Cpublicrtn i,

1
u'cre"public' ct on enjoint aux curés 

Waiunu,.. cri'' ' ct dc Pannoncer à tons les lidéles, 

leVê(l!r« - fii.HV |Ja, 
ri». , '1 Ovèques : on v publia un décret dc ut!s rénétét i, .o   .... ..... ... ... 

1 aucim ne puisse Pignorer (1457). 

AVILA (Jean d'), né dans la Nouvelle-Castille en 1300, 
ecclésiastique, parcourut pendant 40 ans les villcs, les 
hourgs, les montagnes et les foréts de 1'Andalousie, cn- 
seignant le bien par ses préceptes et par ses exemples; 
mérita le nom dapôtre de PAndalousie; mort cn 1369. 

A3ILA \ ítUNIGA (don Louis d"), grand comn andeur 
de Pordre d Alcantara, né à Placencia, dans PEslrama- 
dure, à la fois diplomate, géuéral et hislorien; envoyé 
par Charles-Quint aupres des papes Paul IV et Pie IV, 
pour presser les opéralions du concile de Trente; accom- 
pagna ensnite ce prince dans la guerre conlre les prolcs- 
tanls d,Allemagne. et assista au siége de Melz en 1352 y 
commanda la cavalerie. II est auteur des Commentaires 
do la guerre cVAllemagne faile par Charles V pendant 
les années 1546 et 1547 ; ouvrage tradnit dePespagnol en 
plusienrs langues, et eu ilalien par Pautem- lui-méme. 

AVILA (Sanche d'), commandant des gardes du duc 
d AIbe, gouverneur des Pays-Bas en 1567; repoussa der- 
rièrela Meuse ct battit, cn 1568, les Landes du comte 
d'Uochstraét, fut blcssé près du Quesnoy, en 1308; en 
1374, fut chnrgé dn commandement de lã moitié dc la 
flolte destinée à délivrer Middelbourg; en (574, au com- 
bat de la Moquc, triompha de Louis de Na-sau- en 1575 
s'empara de force de Ia ville d'Auvcrs; quilta les Pavs- 
Bas avec les troupes royales cn 1357 ; y revint en 1584 
sons le duc de Parrae, et lut tué au siége de Maéstricht.' 

AVILA (Gillcs-Gonzalés d'), né en Espagne, publia , 
en 1006, PMistoire des autiguites de la rile de Sala- 
manque; cn 1012, nommé historiograpbe du roi de Cas- 
lille, il composa encorc d'autres ouvrages hislhriques; 
mourut en 1658. 

AVILA (d'), hislorien. V. DAVILA. 
AVI LER (Augnstin-Charles d'), architecte, néii Paris 

en 1053, travailla avec Mansard, traduisit de 1 italien et 
enriebit de notes le 6" livre dc iArchiteclureCie Soamosi, 
composa un diclionnaire des termes d'archilecture; exe- 
cuta la porte triomphale du Pérou à Montpéllier; 'orna 
d'édillces plusienrs villes du Languedoc, dont les étals 
créèrent, pour Ini, Ia place dArchilecle de la provinee, 
en 1695; mort en 1700. On a dc Ini un Cour.< d archiler- 
lure imprimé en 1691. 

AV1S, ordre mililaire de Portugal. Célail d abord une 
réunion de cbevaliers pour comballre les Mames,■ qui fut 
nommée nonreile milice. Le roi Alphunse-IIeliri approuva 
laconfrérie, qui, en 1162, devint un Ordre de cbevalerie 
ecclésiastique; Jean de Cirita, légat du pa|ie et ahbé de 
Taronca, lui donna des statuts d aprés lesquels lesche- 
valicrs devaient jurei- d'étre chasles, dedéfendre par les 
armes la religion calholique, ct d observer la reglc de 
Saint-Benoit deCiteaux, dont ils porlaienl Phabilblanc; 
cn 1166, Uérald-sans-Pcur ayantsnrpris la ville iPEvora! 
Alphonse les y établit et ils en prirent le nom, qu ils gar- 
dérent jnsqu'en 1187, oü leur roi Alphonse II leur avant 
donné la forteresso d'Avis dans PAlentejo, qu ils délcndi- 
rent contre les Maures, ils prirent 1c nom d Avis. L"ordre 
d'Avisayant reçu en don les bieosque Pordre ospagnolde 
Calatravapossédait en Portugal,reconnut ee dernier pour 
son snpérienr. Jean I", roi de Portugal, mit fina celle 
relation en se chargeant de la grande mattrise, en 1585; et 
qnoiqnc le concilc de B.lle proaoiiçdt en faveur des chc- 
valicrs de Calatrava, Pordre (PA vis demeara índépemiant, 
et la couronne de Portugal en garda la mailrise jusquA 
nos jours ; depuis 1350, oü celle réunion fui approuvée 
par le pape Paul III. La reine Marie en (il un ordre du 
Mérlte-Mililaire en 1789, et eu assigna les r. vcnns à des 
ofllelcrs de mérite. Ses membres sont, nutre le graud- 
maitre et le grand-eomandeur, 6 grands-crolx , ;;) 
mandenrs; le nombre des elicvaliers n'esl pas tiiuilé 



"Gi AVO 
L'or(ire possMe 18 villages et /i9 commanderies. Cet or- 
<li-e est aiijoiird'hui (1838) spécialement affeeté aux parti- 
sans de don Miguel. 

AVIS, appelé aussi T'cis, et gíiicralcment Sche.ikh 
Avis, et Scheil.h Feis, fds de Témir Scheik Hassan Ste- 
kani, surnomnié le Grand, était de Ia brauclie de 
Genghiz-Khan, succcda à son père cn 1357. II défit en 
1559 Akhi-Giak, raaitre de la provioce d'Adhcrbigian, et 
s'empara de ses états. Quelque temps après, les sei- 
gneurs do cctfe proviuce, dont il avaitfait périr 40 des 
principaux, remirent Akhi-Giak en possession de ce 
qu'!! avait perdu. Avis se retira alors à liagdad, augmen- 
ta son armée, se remit cn marche, surprit Akhi-Giak, et 
lui fit conpcr Ia tète; en 1305, il soumit Mergian, il qui il 
avait confié la gnrde de ses états pendant son absence, et 
renlra à liagdad; nn an après il prit les villes de Mosul 
et de Mardin. En 1570, il battit, près de la ville de liei, 
rémir Vcli, qui s-était emparede la proviuce de Mazan- 
deran. Celle dernière victoire le débarrassa de tous ses 
ennemis, et il retourna á liagdad, oii il mourut cn 1374, 
désignant pour son successeur son fds Houssain, au pré- 
judice de Hassan, son ainé, que les ministres tinrent pri- 
sonuier pendant la maladie dPVvis, puis le firent mourir 
et rcnten èrent le mème jour que son père. 

AVIS, AHMED-BF.V-AVIS ou VEIS, Ols du précé- 
dent.succéda <i son frcre Houssain qu'il détrôna et (it 
mourir Tan 1382. 11 fut constanimont eu guerre dcpuis 
celle épo pie jusqu'en 1404, avec un de ses frères qui lui 
suscita aussi d'anlrcs ennemis; tour á lour vaincu et 
vainqueur, et obligé de fuir sa capilale á plusiours re- 
prises ; en 1410, Cara Josef Turcoman, après l avoir batlu 
dans une sanglante bataille, le (it prisonnier et meltre à 
mort ainsi que ses enfants. 

AVISON (Charles), né à Newcastle, rausicien anglais, 
organisle de l'églisede Saint-Jeau de cclte ville eu 1748; 
publia, cn 1752, soa Essai sur 1'expression musicalc; 
mort le 10 mai 1770. 

AVISSE (N.), poêle et professeur de grnmmaire; 
quitla la France fort jcune pour aller cn Afrique. Deveuu 
avcngle à Tàgc de 18 ans, il fut accucilli il rinstitut crcé 
par M. llaüy, oii il rcmplissait une chaire de grammaire. 
Le prender cônsul, Bonaparte, vint au secours de sa 
niisère; mais il mourut cn 1803. Ou a de lui des fablcs 
piquantes par leur origínalité. 

AVISSE (Élienne), autenr dramatique, mort cn 1747, 
a fourni, par sa pièce intitulée la Gouvernante, Tidée du 
Vieu.r Célibalaire de Collin d'Uarleville, et par celle de 
son Faict embarrassé, le sujct de Ma Tanlc Aurore, 
opéra-comiquc. 

AVIT (saint), arehevèque de Vienne cn 490, né cn Au- 
vergne; il présida au concile d'Épaune et rendit de 
grauds services ii TEgllse; il ctail aussi pocleet a laissé 
des ouvragcs cstimés sur la Création; la CUule et la puni- 
lion d Adam; le Délimeunivcrsel; le 1'assnge de Ia mer 
Jtouy; et uneépitre de 800 vera sur la Chaslcté; mort 
en 525. 

AVITITS (MarcusMsecilius), né cn Auvcrgne, repoussa 
en 455, à la tète des milices gauloiscs, les Sasons et les 
Germains; fut proclamé cmpereur dans la Gaule Nar- 
bonnaise; alia combattre Genserie qui menaçait Home; 
fut fait prisonnier par le conde llichncr, commaudant de 
Ia llotle romaiuc, et déposé Tan 430; mourut cn Au- 
vcrgne. 

\VOCAT, titre de celui qui se consacreil defendre ses 
concitoyeus devant les tribunaux , après avoir pris loute- 
fois des grades de licence dans une faculté de droit. 
Arocat, vient du mot advocalus, appelé. Chez les Uo- 
mains, ceux qui avaient bosoin d'un défenseur ehoisis- 

AVO 
saient simplcment celui qui avait fait une étude particn- 
lière des lois. En Francc, Tepoque de Pinstitution des 
avocats est cncore ignorée; mais on sait que Philippe-'8' 
Hardi avait rcglé la formule du serment et leurs hono- 
raires, dès 1284. Us ctaient aulrefois conime aujourcl'hni 
divises en deux clases: avocats au parlement, et avocats 
au conseil; ccux-ci n'ont été créés en titre d'office qu'eD 

1738, sous le chancelier d'Aguesseau. Les avocats au 
conseil et à la cour de cassalion forment encore aujour- 
d'hui une classe séparée. L'ordre des avocats a été réor- 
ganisé en Tan 10. V. BARREAU. Les offices d^vocatd11 

roi ont été supprimés par une loi du 7 septembre iW' 
Leurs fonetions ont été exercées par des magistrais que 

l'on a succcssivcnient appelés commissaires duroi,eo'n' 
missaires nationaux, commissaires du gourememeul, c' 
aujourd'huij)rocureHrsduroi.V.MIN,ISTÈREPlJBl>I,:' 

AVOGADRO (le eomte Louis), gentllhorame de Bres* 
cia; forma, en 1512, une conjuralion pour délivrer cetl® 
ville des Français qui en étaieut maitres depuis 1509; à 

la tête de 200 citoyens , il vcut s-ouvrir un passage u" 
travers des Français venus au secours de la garnisOUi 
est fait prisonnier et écartelé, )e20février 1512. 

AVOGARO (le eomte Azzoni Rambaldo ), né à Trf" 
vise, en 1719; ehanoine du cbapitre de cetle ville 
21 aus; archéologue; fondateur, en 1747, de la bibli"' 
thèque de Trévise ; mort en 1790. 

AVOGRADO (Joseph), eomte de Casanova, nc 
Verceil, cn 1751; chambcllan du roi de Sardaigne' 
en 1798; gouverneur du Vereeillais, en 1802; présid*"; 
du collége élccloral du départemeut de la Sesia, eu 180ã' 
mort en 1813; il était chevalier de la Légion-d'iIonucur 

et aulcur de plusieurs memoires sur fagriculture. 
AVOIJÍE , arena. II règne de 1'incertitude sur l'or1' 

gine et la patrie de Pavoloe commune, de mème que slJ 
celles de loules les céréalcs. Les botanisles disent qu'e' 
ne croit spontanémcnt nulle part, et ils ne se lient P1IS a 

rccit du navigateur Anson, qui préteud 1'avoir trouvé® 
Tétat sauvage dans file de Juan-Feruandez , vers la cU 

du Chili, en 1755 ; ni il celui d^Ilivicr, qui dit ravoh' 'e 
végélcr dans les terces incultes de Ia Perse , oü il ''' "'j 
voyage en 1595. Les agriculteurs , de leur colé, s00 

persuadés qu'elle se reproduit d'clle-mènic sur les 'e ^ 
rains sablonneux, mais en semétamorphosant peu S P6, 
enunevariété velue, et qu'elle repreud sa forme l" '1!' 
tive lorsqu'on la sème sur un aulre terrain. JusquA G 
lien, 1'avoine désignée par Théophraste et Dioscofiu®' 
qui écrivaieut, l'un eu 500 avant J.-C., et 1'autre, 
sous le nom de bromos, parait n'avoir été connue u 
Grecs et des llumains que commc une herbe ttchCf 
pour les raoissous. Pline, qui écrirait vers Tan 70 
nolre ère, la regarde comme une dégénéralioo <1" ^ 
mais il dit que les Germains la cultivent A rinstar .s 
celui-ci, et qu'ils la ront servir fi leur nourriture s 

forme de bouillie. Un siècle plus tard, le bromos cs'<:l ^ 
par Galicn , comme un bon aliment pour les chevau* 
mème comme applicablc à la nourriture de riionune- 
lout cela. il est permis de supposcr qu'clle est oiig"1'" ) 
de la Germanie , qu'elle y est née d'une avoiue saliv 

probablement Tavron, et qu'ellc s'est propagéede lil, urJ 
le reste de PEurope, oú clle a clle-mème produit 
variétés.On n'en compte pas moins aujourd'hui O" cS, 
vingtaine dVspèccsdifférenles par leurs couleurs. L('' ^ 
pèces premièrcmcnt cultivèes cn France sonl a 
noire de Brie, 1'avoine d'hlver, etc. Le chimiste U11^ 
trouvé dans 1'avoinc 59 pour 100de fècule, 0 ''c jí 
2 de matière sucréc, etc. La rccoltc raoyenne de 1« 
est évaluée annnellement en France à 52,000,58 
tolitres. 
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vitla"e prèsdeFontaineblean, dans ré- 

jj , . U('"(,l fui enterre le marquis Monaldesclii, assas- 
(i .a°? 'c palais de Fontaincbleau par ordrc de Chris- 
18 n 6 ;'u^e ■ en 'CCS. Sa pierrc tumulaire, longue de 
rccleUCeS' 'ar®e ('e porte cette inscriplioa incor- 

On v v Ci-gist Mona Delxi. 
qui j 01lencore les tombes d'Ambroise Dubois, peiatre 
taj„f,r!

,a'"a beaucoup aux peintures du château de Fon- 
ben,ft 

eau" roortcn 1615; de rillustre naturaliste Dau- 
íticn U' í0rt 'e 1 - dcccmbi e (785; et du rnalhcmaticien 

AVokt 0Ut' 1,101' 'e 27 sePlembi'e t ÍÜ'>. 
traduz ' -léroraed'), né à Lavai, eu (558, auleur 
'"íSníe ' mor' eu (58 i, a composé : Poésies de Jè- 
félrar Lavai et Essaissur les sonndsdu diria 
dr/in. '1Ue ' " a Iraduit la Jerusalém délivrée et les 

vvo,.'7sm?e- 
dbú ,]„ ,E>qu'on écrivait antrefois fldrotté, adcocalns, 

auss' 'e lnot avocat. Cétait le noni que l oa 
fy!Üse5 

CeUs qui défendaicut en justice les droits des 
leur (jj 0u' oa leur avait conlié le foiu, cniploi qui 
a'ttaieilt 

USS' "fonucr le nom de dèfrtisenrs. Les avouds 
ati amrc 

au commeuccmeut que de simples avocals 
'e,lrs fonSrCnS t'u Just'ce- Da"5 'a suite, ou chargea de Plusen ,.| .l0ns 'es seigneurs les plus puissants, bien 
' ou p0 . de résister par les armes aux violcnces que 
Oait ie J.ait evercer eontre 1'Kglise. Cbarlemagne pre- 
'a. v'lle dl'i? '' avouê de saiul Pierre et protcctcur de n'ère et a 0me' 'e ',al)e ^'l!ün 111 'u' envola lmc ''a'1" 
f-e roí j, es c'cfs, en lui dounant eetle qualité, 800. 
'-e pape v^Ues avait étéavoué de saint Riquier, 960. 
SeUr ets ,1Co'as 11 nomma saiut Édouard le Confes- 
l'e ^estni8, successeurs aroiiés de 1'église et de Pabbaye 

Sous u'6' e' 116 'uu'es 'es dgbses d'Angletcrre, 
ajon av "ei l6', roi de Fraucc, en I055,lecomte 

"'á®' en ait .'a bannière de saiut Martiu dans sou ar- 
^tirno (ej '113''1® d'avoué de 1'abbaje de Marmoutier; 

^ s2!n'eí du Vexiu portaient CoriQammede lab- 
w tnaietu |."" "enis avec uu parcil lilrc. Les ridames 

s'àcle ,qualitéd'aioiies, et méme les historiens du 
«"eu,.,, „ " ondent ces deux qualités. Les grauds sei- 
e "'fede 0 c'eurs des abbayes, preuaient quelquefois 

111°'ns les f.t'0"serroleiirs; mais ils n'eu reiuplissaieut pas 
i . 'eUrs s 

nc"0u>des avoués. 11 y avait aussi quelquefois a'.eUt les ^ as-avouds pour cbaquc mouastère, qui en fai- 
rUÍ rU'aait ,aircs ten,Porclles à la place des avoués; ee 
jCUr Olh0n

t;s,nonaaW*e». Cest pour ecla que Pempe- 
d"Uvain e"fvraud, en faisant Lambert, comte de 

d''a'\l0.Ué l'c ' ^baye de Geniblours, eu 918, lui 
i.,0,|iis de yi'.1 f'"* d un sous-avoué. Ou trouve aussi des 

(ijj- ^'de provinces. Ainsi.daus uuecbartedo 
r'nghci <'aUS unc aul,'e de 1210, Bertliold, duc a ^ieu pj . ' csl appele' avoue de Tburgie, par la grtlcc 

p,'"le de j e"ipcreur. Vers la méme époquc, Ilcuri, 
6r

0Uve'aux loe81"' es' aPPelé avoué de Brabant. Ou 
| '

al>aut< God'» Cl sièe'cs, des avouís d'Alsacc et du 
ti ^lcn, CI1 j |" '01 de Rouillou , aprés la couquéte de Jé- 
j; 'e de roi (>| ' a"1' 'a propositiou des évêqucs, refusa le 
I)ulaUl?r«-AlbeKVlalUt Prendre que ccluid-aroiic du St- 
d s ^u' 'nsliui"aaegraxe d'Autriche, (lis alné de Ldo- 
d' dleiche, i-)-!, "a0"'de toutes lesdglises et raonaslèrcs 
D,,11 ^obertii,. d "... raa'son de Bélbuue se fait bouneiir 
lin 5llr' uriBinr. i'H?6' avoud d Arras. Ou ue s accorde 
tr 

8 De la (uui e 1 'ustilulion des avoués; les bénddic- 
deSn?'6111 queeTuelu'" (lll'a ^pin-le-Bref, 755; dau- ce|. ll'iCQni Ver , e cbargcaitelé iutroduiledèsle Icmps 

e 0P'niun cV i ' ('u' dounerait iiuelque crédit à s que le coucile de Clnllous, tenu en 

AVR 56", 
66 i, défend aux évêques de prendre des avoués. Cette 
qualification s'est couservt'e en Suisse ou l'on donne le 
uoni d'avoyer au magistral chargé de la justice et de la 
police d'une ville. 

AVOUÉS, officiers ministériels ctablis près chaque 
tribunal de première instance et de chaque courroyale, 
pour reprcsenler les parlies, prendre pour elles des con- 
clusions, et faire eu leur nom lous lesactes de procédure 
jusqu a ce que les affaires soient en éíat d'èlre jugées. 
Dans l ancien regime, ces officiers étaient appelés procn- 
reurs. On en ti ouve d'atlachés au Chiitelet en (527, et 
près le parlement en (511. Cette charge fut comprise 
dans les suppressions pronoucées en (791. La loi du 
20 mars de la méme annéc institua les avoués. Vint la loi 
du 5 brumaire au XI (25 octobre (794), qui, dtablissant une 
nouvclle forme pour Piustruclion des affaires, supprima Ia 
fonetion d'avoué, sauf aux parties á se faire représenter 
pardesimplesfondésde pouvoir, qui nepourraientformer 
aucune répélitiou pour leur salaire eontre les ciíoyens 
dout ils auraient accepté la eonfiance. Mais cette reforme 
dura pcu. La loi du27 venlòse anVIII ( 19 marsISUO ) 
rétablit les avoués, dont Ic nombre près chaque tribunal 
futfixéparla loi du tSfrimaire au IX (5 décembre (801), 
qui decreta on méme temps rinstilution des chambres 
d avoucs pour la discipline inlérienre de cc corps. De- 
puis 1816, les avoués jouissent de la faculte de se dési- 
gner un succcsscur, et de le présenter à l'agrément du 
chcf de IVtat. 

AVOYNE-CIIANTEREYNE (Victor), conseiller à la 
cour de cassaliou; ancieu membre de nos assemblées lé- 
gislativcs; né le 22 juiu 1762 á la Marlínique; avocat à 
Paris et éleeleur decette ville en 1789; fut successivement 
procurenr de la commnne de Cherbourg, administrateur 
et procnreur-syndic du département de la Manche, mem- 
bre du district de Cherbourg, et présideut de l administra- 
tion muuicipale, puis substitut-rapporteur du procureur- 
général,etsousPcmpirepremieravocat-général; en (8(3, 
membre d u corps législatif; dans la session de (8(4 ii 18(5, 
rejeta le projet de loi sur Ia liberte de la presse; eu no- 
vemhrc (814, membre dela Légiondllonneur, président 
de la cour royale d'Amiens, et chargé, en 1815, de pré- 
sider le collége clectoral de rarrundissemeut de Cher- 
bourg ; depute de nouveau, nommé par le département 
de la Manche, en 1817; conseiller à la cour de cassalion 
eu 1819; jusquen (850, il lit constamment parlie de la 
chambre des deputes, et vota avec Ia droile. M. Avoyne 
est mort en 1836. 

AVllANUIlES, Abrincalena, chef-licu darrondisse- 
ment, petite ville de France, dans le département dela 
Manche, à peu de distance de la raer et du Mout-Saint- 
Michel; elle possede un collége, un jardin botanique, et 
une bibliothèque assez considérable; sou ancienue calhé- 
drale, consr.crée il saint André, en 1121, en présence de 
llenri II, roi d'Angletcrre, n'existeplus. Cette ville avait 
lilrc de vicomté, que saint Louis, roi de France, acheta, 
en 1236, de Kobert de Praérc. Charles III, roi de Na- 
varro , ceda ses droits sur ce vicomté 5 Charles V (, roi 
de France, eu (404 ; elle était aussi une ancicnne place 
d-armes, fortillée par saint Louis; elle fut prise d abord 
plusieurs fois par les Kretons, qui rasèrent ses murailles 
et démautelòrent sou clnllcau, en 1205; par les Anglais, 
quien furent chassésen 1450; par les calvinistes eu 1362; 
mais cenx-ci eu furent chassés peu aprés par les catholi- 
ques. Cctlc ville eut pour évéque, eu 1683, Ic savanl 
Iluel, qui resigna sou evéché eu 1690. 

AYRANCIIES (coucile dj, Ahvlncalensc, le 21 mai. 
llenri 11, roi irAnglelerrc, aprés avoir fait un serment 
lei que les légats du pape le demandaient, et aprés avoir 
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casse loutes les coulumcs illicitesqu'il avait élablies ileson 
temps, et reçu Ia pénitence, fut absousde Tassassinat de 
saiut Tbomas deCanlorbéry, arrivé !e 29déccnibre H70. 
Ceei s'est plutòt passe dans une asseniblée que dans un 
concile (1172). François Péricard, évéque d^vranches, 
publia des ordonnances sjnudales, eo IGIõ.etRogcr 
d'Aumoiit, eu IGífi. 

AVIUGNY (IIjacinthe-KoLillard d"), jésuite, né it Caen 
eu IC75, et mort eu 1719, s'est fait une répntation dis- 
tiuguée par des mémoires cbronologiques et dograati- 
ques pour servir à 1'bistoire ecelésiastique depuis 1600 
jusqu'cn 1716, et par des mémoires pour servirá rhis- 
toire universelle dc 1'Europe dans Ia meme période de 
temps. 

AVRIGNY (Charles-Joseph ITl jlIard d'), néà la Mar- 
tiniqueen 1760; chef du bureau des colonies au ministère 
des colonies, eu 1800; poêle, ccnsour draraalique; 
mort eu 1825; a composéles tirouilleries, opéra-comi- 
que; Jeanncd'Are à liouen, tragédie; le poemo dc la JVo- 
rigation moderne, ct le Túbleau historique du eommeti- 
cement ctdu progrèsde la puissance brilaniiique dans les 
Indes orienlales. 

AV1UL (le P. Philippe), jésuite français, professeur 
de philosophie et de raathématiqucs au collége de Louis- 
le-Grand, cn 1681; cbargé.en 1685, d'aHcr ouvrir une 
route aux missiounaires dc la Chine par laTartarie; 
parlit le 13 jaiívier et revint à Toulon le 30 novem- 
bre 1690; publia , cn 1692, les relalions de ses courses 
sons le titre do Voi/age cn divers États (1'liiirope ct d'J- 
sie, ct mourüt peu aprfcs. 

AVRIL (Jean-Jacques), né cn 1711, mort cn 1832; 
graveur français, facileet fécond. Sonmuvrc secompose 
de 310 |)lanches, panlii lesquelles on distingue la Fa- 
mille de Dnrius ct la Jllort dc Méléagre. 

AVRIL (N.), général, en 1793; il fit dans ce grade, il Ia 
têle d'une division, la guerre dans les départemcnts de 
rOuest depuis 1791 jusqn'en 1800; sons le consulat il 
eoniraanda un des départements dc la 1 lm0 division mlli- 
tairc; et cn 1801 fnt décoré de la Légion-d'IIonneur; en 
1808, commanda, en Portugal, un eorps de quatre mille 
bommes; le2Sjuin,ils'cmparadela ville de Villa-V idosa, 
quisVtait révoltée; en 1812, commanda la •lme-cohorlo 
des gardes nationalcs dii preraierban; cn 1811, il fnt 
décoré de la croix dc cbevalier de Saint-LOuis, ct non- 
ob iant reprit du service pendant les cént-jours. De- 
puis 1815 le général Avril nc figura plus dans les radres 
de Tarmec jusqu'cn 1830, oú peu aprés il est mort com- 
mandant d une snbdivision militaire. 

AVRii.i.ox (Barbe), conime sous le num de smir 
Maric de f/ncamatlon, née en 1565, à Paris, de Nicolas 
Avrillot, seigneurde Cbamplalreux. Aprfcs Ia mort de son 
inari, clle entra dans un couvent; elle est regardée cODime 
la fondatrice des Cnrmélitcs en Franco; morte au cou- 
vent de Ponloise qui lui devalt son établissement, cn 1618. 
Le pape Pie VI Ta béatifléc en 1791. 

AXAJACATL, 71"" empereur des Méxicains, sccond 
fils de Monlézuma lor; monta sur le trone en 1161; délit 
cn bataillo rangée les Indiens de Quatulco et de Técomp- 
tipique; rentra cn triomphe dans sa captlalc, suivi d'une 
foule de raptils qni fnrent sacrinés à la cérémonie de son 
couronnement; (it ensuite la conqnèle de Tlaleboléo; vé- 
cutensuite beurenx ct paisiblc; monrut en 1178 II cn- 
conragea Pagriculturc ct les arls. 

AXKL, petite ville forfífiée, sitnée dans la partie dc 
provinco de Zélande nomméc autrefois la Flandre des 
Ktals-Généraux; clle fnt prise par le prince Manricc de 
INassan, Ie20 aont 1586; par le marechal deSaxe.le 
15 mal 1717; et par le général Piebegrn, en 1791, 

AYA 
AXELSOX (Éric), de la famille Toll; né vassal du D8' 

neraarek; se déclara contre Éric XIII; passa en Su 
pour y soulenir le parti mécontent de Tunion de Ca Y 
contribua puissamment ala révolution, et plaça suece^ 
vement sur le Irôhe dc Suéde Chrislian te', en. 
Canutson, 1168; puis Sten-Sturé, en 1171 , qui 'u'caI1. 
la Finlande, oíi il régna cn souverainjusqa'cn 1150, 
née de sa mort. .,je 

AXERETO (Blaise), amiral génois; gagna 'a ^tri- 
navale de Ponza, ct fit prisonnier Alphonse V, roí d • ^ 
gon, le 5 aoüt 1135. Le duc de Milan lui donna en 

compense la seigneurie de Serravalle. , ^ 
AXINITE, minéral possédant à peu prós la dure' ^ 

quartz, rayant le verre, ct étant rayé lui-même pa1'1 ^ 
paze;dontla pcsanteurspécifique varie entre 3, -> 
11 est loujours coloré; tanlôt verddtre, tantôt S"s'jalis 
[ilus souvent violacé. II a été découvert, vers 1710<. ,ej 
les rocbes do Tb um, pres dThrenfrie lersdorf, eu ' ^ 
en 1781, on Ta relrouvé dans plusieurs monlag06^ 
1'Asanl (Isère). Aüjourd'hui on connait des gi^".1 jp 
d'axinite en bcaucoup d^ulres lieux, parmi lesqu1 

peut ciler Ia valléc d'Aure, les environs de Baréges, ^,y 
les Pyrénées; la vallée de Chamouny, les enviroí'5 ^ 
lençon (Orne), le Cornouaillcs, en Anglcterre;'e 1 c|é 
Atlas, en Afi'i()ue, etc., etc. Ce minéral, d'abnrd aPv 
Thumersttin, a rryu le nom d'aa:lJii(c du célebre ]Ct 
en 1816, du grec axinc, bachc, il cause dc la 'eD moI 
qu ont ses crislaux íi prendre la formo du trau . ^ 
d'unehache; on Pcmploie pour la confeclion de 
objets d'ornemcnts. . ()1|g- 

AXTEL (Daniel), nfficier anglais an service du ' jj. 
Parlemcnt; de gai çon de boulique chrz un épi®'®!-.'(jpj 
vint lieutcnant-còlonel, et s'opposa a toule récunc' 
avcc Charles ler, cn 1611; commanda le déiacu® 
chargé d'escorler ce prince devant sesjnges, s" ^,1! 
força ses soldnts à crier: Justice! justice! 
passa en Irlande avcc Cromwell; obliut Io gouvci'11^^; 
dekilkanny; poursuivit vigourcusement les f0' jpré' 
douna sa démission qnand Cromwell sc fnt déc)3' ve)l, 
tecteur; reprit son aútorilé aprés la mort dc 1 ''.'Uj,f' 
en 1653; fui congédié du service par Monk, en ^|í 
se tint cacbé; fut condamné à mort ct eiécuté afi 
Restauralion, cn 1660. .qerU/ 

AYACITCIH) (bataille d'), gagnée por les Colo11 

sons les ordres de Sncrc, lieutrnant de Bolivar, 
les Espagnols au Pérou, en déccmbre 1821. n\ad<^ 

AYALA (Picrrc-Lopezde), néen 1532,63051®^ ^^ 
dcMnrcie, ministre et général espuggol sousqn3" 
Caslille; cn 1366, prit 1c parti de Ilenri do '1 r''" |)a(ail''' 
conlre Pierrr-le Cruel; fut fait prisonnier li .j^rl, , 
de Xavareltc, rn 1367 ; nommé couseillrr P31' 
envoyé ambassadeur auprés ile Charles V, roí .^parf"'? 
prisonnier de nouveau cn 1385, l> la balaillc <1") c 
en Portugal; Jeanlvle Itt son grand-chom ' , 
chanrelier do Castille. Ayala n ournt, en ' Id 
borra; II oima beaneoup les letlres, ct fut Pres<'(|C lui (""j 
F.spagnol qui les cultivát dc son temps; ou ® ' oí.ls i' 
traductíons et nne chrnniquo des rtgncs sous h51 
vérn. I,)ilíe" 

AYALA (le P. Jean Interlao dc), né vers 1 

17'slèclc, profrsseur à PUniversilé de •j(a' j^jp. 
litléralcnr, oraleur ct pnfle; mort il Madrid 1 «0|ive"1. 

AYALA (le colonel Joscpb dc), né á Bogo ''' gjd; e 

Grcnadc; un des patriotrs de l^Amérlqoo ' ....cid* 'C „ 
1791, encore fort jeune, il aida nn des . déC', 
dant â rendre son pays Indéprndant de f 
vort, il fnt arrélé avec Narlno, et envou1 ^ ^ soulln ' 
mis en liberlé, il retnurna dans son pays, o' 
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'et et S0D c9uraSe> 'a révolulion du 11 juil- 
'oires rló ' c.09lribua Puissamment oux premiéres vic- 
Calibio ni p ri0'es e' principalement à ci lle nbtcnue à 
'ravailla in ra'a SU1' Tacon ; identifié avec son pays, íl 
reyers Hp<|1^"Urs. '>0.ur sou taoiilieur; mais partageant les 
rilio, ■>- ,,a. P3'ri(.', il fut fait pnsonnicr ethisillc par Mo- 

AYM 3(57 

en )8I6 
rent du D • a ^énrral Juan Pablo de), né à Caravas, pa- 
reat par i en'! fu' ''1USS' un d® CÍ!U!' l11'se distjpguÈ- 
Vo'Htion ailr

1!
TSO,ulioai tes premiers revers apròsla ré- 

P0Uíoir d .e "®zut;'a • ea '810, qui mirent le pays au 
''anda. iiVS ''a"no'sJ Io livrèrent prisonnier avec Mi- 
(ie s.(.;in 

e"Toyé à Ceuta, eu Afrique, et eut le bonbeur 
ioiirs bie'n)erà. ^"analtar j renlré dans son pays, il a tou- 
Pairiç, q s.Sen'' t' au nailieu des mésintclligences de sa 

'?JJ0L"'S tnouvé du cótédu parti na ioual. 
"laisoa j . 11: (le marquis d'), seigueur esp ignol de Ia 
feil"ne d0 , n'an < procho parenlde Louisede Guzman, 
"l tfiío. r an l'e Brelagpe, proclame roi de Portugal 
[.endrei,V?'?ya 'e Pnqjct, de coucert avec ce prince, de 
""e, n)ai 

aa'ousie indépendante dela rouronne deCas- 
'"gé et 'a nonspiratiou fut découverte; Ayaraonle fut 
Sentcnce q H"1® snr sa P1'0!"'® confcssion; ilsubitsa 

■ lies 
"lÊSBr 0r' avec une Srande fermelé (ICiO). 
nnetc * ( I liopias), né á Londres en 1376, créó " '827; fut trés-instruit dans les matbéraati- 

SíVanis çj "oble usage de sa fortune en faveur des 
I r 'eiirs tp Sl'ns de lettres: il faisait des pensions à 
li ^ea. cn iB1.'.re e9!i- ;,on atlachemenl à Charles ler l'o- 
,as> ou a n ' d'allcr chercher un asile dans les Pays- 
ePuis Édn,101"11' cn '837, ágé de 81 ans. Sa (lllc epousa 
0ni de "ide de Pertou, devenu faraeux sons le 

q '® de Clarcndon. 
chjtç' a").'"alien, suruommé Mouiaco, du norn 

.^mposd il.0® " peit naissance; bislorien dn t i" siécle; 
ia- ' dlait í'0?re d" ,'r'0"1- depuis l'an tóCti ju»qu'ii t',,e enini "0'a're' et d^une faniille qui avail exerce le 
s tVi yj '" depuis le milieu du I5e sifccle. 

troisieme évètjue du Londres, fort 
lpCOn"d de x6 r®8ne d Llisabetb; pé vers l'an 1521, dans 
et*' sej ?rf?'c'i: peécepteur de Jeanne Gray; il s'ij- 
lü^Petiilam (

|
cr'ls ontre l ambition des ecclcsiastiques, 

ó ; eu (jn, .d'''1'0!" ene magnificence ridículo; mou- 

Ir» 

> uni 1 ''f"® de 75 ans; il est auteur de quelques 
de , '.'""ine religieuse, et a fait avec Fox Ia tra- .e ' í/ij- 

„ '"icuniics charles ct des archices 
, S"''srs ile Ia tour de Londres. 

"oi sii^. . 10 > asqnez d'), Etpagno], conseiller du tri- 

Curieiiv .'s'ü're dis Mortyrs. On cite de lui un fait 
s0""® "üc,| ■ ''üur encourager Llisabclli A se faire ex- 

"/^ir. C" ' " s'en fit òler une ijni ne le faisait point 

mo;,(sir doscpli), pé dans le comté d'Essex, an- 
"oíío''.'"^"dri', '1 j'' au'®ur d'un ouvrage estime1, in- 
I "tVt.ii^'' 
s0n!' SUWrieur i e ««i»euier uu II I- 
dj ®Cond vriv "ominguc, eu 150!); périt dans 
SaiS'a Floride'8,?" ^'"r'de. I'an 1550 ; ses conquclcs 

.?ln«té f„, ! Ie Mexique lui onl fait sa rtíputation; 
«r^I®1 «u liAv'íon! 'ax®c de cruautó. 
ò 11 et tníi,; ' '^'enlas-PYançois), aatiqpaire, biblio- 
tell] 

D<lr®s un o.^en,.Qé. en ""üe; vers 1700, il élablit 
A01.

1 de Haèndéi .ra lla'ien, qui perdit Ia réputation de 
Sm,,""'o de íi/j,,,' 8 con'Posd deux caliicrs de soualcs, et 
'ali,," d une Coli '!i " ""!/"« italiana; il est eiicore 

AVv de tomes i r 'Jrai ce des medailles grerques et esperes; morten 1750. 
'iuS* eampt^T "d. générnl de brigade, nt lespre- 

^"«e et l nla r®vo'u'ion, puis celles d'Ausle.- 
0'ognc, avec Io grade d'oflicior su- 

périeur dans le 8C de ligue; á la suite de la bataille d'Ey- 
lau, il reçut le commandcment du 52" régiment de ligne, 
et passa en Espagne, en 1808; il se siguala, le 4 novem- 
bre 1810, au combat de Rio-AImanzara; et à cclui de 
Bazar, le 9 aoüt 1811; fut nommé géuéral de brigade, et 
passa à la grande armée; le 10 aofit 1813, i! sVmpara de 
la posilion de Walhou; fit la campagne de Trance et se 
distingua, le tl avril 1814, á la bataille de Montmirail; 
cette mème annéc, Louis XV111 le fit chevalier de Saint- 
Lonis. Aprés la révolulion de juillet, le baron Aymar fut 
appelé au conimandcmcnt du département de Vaucluse; 
puis promu au grade de lieuteuaul-général en t854, il 
passa au commandenieuí do Ia 2le division militaire á 
Lyon, oü il commandait lors des funeslcs évcnements 
d'avril 1855; il fut nommé ensuile pair de Frauce, ct 
grand'croix de la Légiou-d'Honneur. 

AYMÉ (Jacques); capitaine cn 1792: blessé gric- 
vemeat dans la guerre de Vendée; fut obligé de rc- 
noncer au service et sembarqua avcc Murat pour l'ex- 
pedition d'Égypte, 1797 ; il suivit la fortune de cc ge- 
neral qui, devenu grand-duc de Berg, le nomma in« 
fendant-géneral de sa raaisou et 1'emniena avec lui cn 
Espagne; aprés 1'avénement de Murat au trouede Naples, 
il devint successivcmeut son conseiller-dLdat et son pre- 
nder cbambellan; en 1812, il revint en France, et fut dé- 
teuu quelque temps au chàteau de Vincennes en 1813, 
sous le prélexte d une correspomlaucc secrèle avec le roi 
de Xaples; depuis la rcslauration, il a vécu éloigné dans 
une terre qu il posséde dans le département des Deux- 
Sèvres. r 

AYMÉ (le baron), lieutcnant-général, officicr de la 
Légiou-d'lIouneHr, chevalier de Saint-Louis et de la 
Couronne-de-Fer, et coramaudeur de Pordre des Deux- 
Sicilcs, né dans le département des Üeux-Sévres; inge- 
nieur des ponls et cbaussécs au comuMicemcut de la ré- 
volutiou; prit alors du service ct oblint le grade d'üfli- 
cier du génic; se distingua dans la campagne d'llalic, eu 
t7!;e; et cn Égyple, rendit de grands services aux sieges 
de Jalfa et de Sainl-Jean-d'Acre, oü il fut blessé; revint 
çu Europc; fit partie, cn 1800, de rarmcc qui fit la con- 
quéle do Naples, ct passa A Ia grande armée; adjudant- 
général, ct cflicier de la Légion-d'Houncur, au siege de 
DauUick; sempara de file d'llclm avec 250 bommes; 
fit ensuite Ia guerre cn Espagne, ct se signala, le tojan- 
vicr 1809, A Cuença; dans la meme aunce, il passa au 
service de Murat, roi dc Naples, fut nommé son aide- 
de-camp, et successivcmeut marccbal-de-camp, licute- 
nant-généra), ct chef de Télat-major dc 1'arméc uapoli- 
taiue; le géuéral Aymé revint en France avec sa famillc, 
cn vcrtndcrordounanccroyale,du 10 dccembre, quior- 
rionnait aux Franjais dc quilter le service clraugcr; 1c 
5 juin 1818, il fut confirmé dans son deruier grade. 

AYMÉ (Jcan-Jacques), plus connu sous le nom de 
Job dymc, uéA Monlélimarl, eu 1752; procurem- géué- 
ral-symlicdu déparlemcnt dela Drômc, en 1790; iucar- 
céré sous le regue dela terreur, et condnlt A Paris; 
échappa A la mort, eu 1794, par la revolution du 9 ther- 
midur; prit part A quelques mouvements réactiounaires 
du midi, en 1795; clu membro du conseil des ciuq-cenls, 
en 1795; suspendu de ses fonetions peudant dix-huit 
moiscommcsignatairedun arréléséditieux; fut réiuicgrc 
le 24 inai 1797; demanda, le 0 juillet snivanl, lasnppres- 
sion des fèles annivcrsaires de la révolulion, exeepté de 
ccllc du tcr vendémiaire, fondalion de la republique; 
condamné A la déportaliou au 18 fruetidor (5 septembre 
1797); s ovada le 27 novembre 1799; fit nauu-age; dc- 
barqua A Calais le 20 ma rs 1800; directeur des droits 
réuuis, cn 1804 ; mort le 1" novembre 1818; pubha, cn 
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1800, Ia relalion de sa déportation et de son naufrago. 

AYMOiV (les quatre fils), Alard, Renaud, Guichard et 
Kichardct, fils d'A)mon ou Ilaimon, conde d'Ardonncs, 
héros de romans, existaient réellement au 8e siècli', sui- 
vant plusieurs historiens ou critiques. 

AYMO\-LE-PACIFIQUE, comle de Savoic, succéda 
fan 1329 à sou frcre Édouard-le-Libéral j mort à Mont- 
méliau, le 2i juin lõiõ; il laissa le duché de Savoie à 
sou fils Amcdée VI; il établit, en 1529, Ia premicre cour 
supéricure permanente de justice qui ait esisté à Cham- 
béry. 

AYNES (François-David), professeur et auteur élé- 
mentaire, nc à Lyon, et mort en décembre 1827, à 61 
ans; il eleva des maisons d'éducation à Avignon et à 
Lyon; on a de lui un Diriionnnire universel de Gcogra- 
phie ancienne et moderne; en 1811, soupçonné d'avoir 
fait connaitre Ia bulle d'excommuuicaliou contre Napo- 
léon, il fut conduit à Paris, oú il resta onze mois dans Ia 
prison de Ia Force; fut cnsuile exile à Avignon, et ne re- 
vint á Lyon qu'à la reslauratioo. 

AYOLAS (Juan d ), gouverneur du Paraguay, accom- 
pagna don Pedro de Mendoza dans la conqucte de la ri- 
vière de la Plata; fut chargé, en 1306, du gouvernement 
provisoire de Buenos-Ayres, et continua la découverte du 
pays; remonta les rivières du Parana et du Paraguay; 
comballit les Indiens et les força à la paix; fonda la ville 
de TAssomption; pénétra jusqu'au Pcrou; revenu au 
port de Candélaria, et n'y frouvant plus sa flotlille, qui 
veuait d'en partir, il s'établit sur le terriloire des Paya- 
guas-Sarigues, oü il fut surpris par des peuplades d'In- 
diens, et tué avec toutesa suite, en (558. 

AYOUBITES, notn d'uno dynaslie fondée par Sala- 
din, dans le 120 siecle, devint celebre dans l Occident, 
par rbistoire des croisades, et prit son nom d Ayoub, 
fils de Chadhi de la tribu Kavadia; il laissa deux fils, 
Ayoub et Chirkouh; ces deux frères se rendírent â Bag- 
dad, et le gouverneur de cettc ville les emploja. Ajoub, 
Fainé, rcçut le commandcment de Takrit, et fui accom- 
pagné par son frère; ils quilterent cette ville, et passè- 
rent au service des Atabcks, parce que Chirkouh avait 
tué un cbrétien dans une rixe. Ayoub fut d'abord gou- 
verneur de Baalbck, puis se fixa ii Damas. Chirkouh fut 
nommé général en chef des troupes de TAtabek Noured- 
din, qui lui domia les ville» de ilamése et de Babaha. A 
cclte époque, Chavcr, visir du khalife Adhed Zedinillah, 
qui régnait en Kgypte, fut ohligé d implorcr le sccours 
de 1'Atabck Noureddin, promcttant le tiers des revenus 
du royaume à cclui qui le maintiendrait au pouvoir. 
Chirkouh fut cnvoyé par Noureddin, et défit Dargam, le 
compcliteur de l'cmir Chaver; celui-ci, débarrassé de 
son ennemi, nc voulut plus tenir ses promesses, et força 
Chirkouh á fuir devant des troupes plus nombrenses; 
mais, en (118, il revint en Égypte, defit et mit à mort 
Chavcr, obtinl le gouvernement pour Ini-mèmc, et mou- 
rut deux mois après. Salaheddln-Youssouf (Saladin), fils 
d'Ayoul) et neveu de Chirkouh, égalcment au service de 
Noureddin, fut aussi cnvojé en Égypte, A la demande du 
khalife Adhed, quirinveslitdugouvernementdelÉgypte, 
sons le nom de Al Malck-AI-Naser. Bicntôt Tadrcsse de 
Salaheddin rendit rantorité du khalife à peu pres nullc, 
et, ;i sa mort, il régna en souverain absolu. Les dynas- 
lics d'Fg)ptc, de Damas et d Alep, fnrent formées des 
branchcs de sa famille, et rantorité de ces princcs ayou- 
biles était rcconnuc par les princcs de Ilcmès, de Bosra, 
et de Haraali; ils fnrent constamment en guerre avcc les 
princcs chrétiens d Occident, ligues pour la guerre de Ia 
Terre-Sainle, et se soutiurcnt cn Égypte jusqiden 1250, 
oú ils fnrent reniplacés par les Mamlucks Bahrites. Quant 
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á la dynastie ayoubite de Syrie, dout le princc le l''1'5 

raarquable était le célèbre historien et géographc A 
feda, qui régnait à Ilamab, cllc fut renversee pa 

Mongols. Salaheddin régna sur FÉgypte et la Svr|e 

qu'à 1193; ses successeurs en Égypte fnrent: ^ 
Al-Aziz, fils de Saladin, depuis 1193 jusquM 
Malek-Al-Mansour-Ben-AI-Aziz, jusquà (200; 
lek-Al-Adel-Ben-Ayoub, jusqu'à (218; Al-Malek-A' 
mel-Ben-Al-Adel, jusqu'à (258; Al-Malek-Al-Ada1' 
Al-Kamel, jusqu'à (240; AI-Malek-El-Saleh Ben-A 
mel, jusquà t249; Al-Malek-Al-Mouddhcm-1®" ^ 
Chab, jusqu'à (230. Ledernier des Ayoubites, enÉgír^ 
Al-Malek-Al-Achraf-Mouza, fut tué par le SIa"1 je 
Ibek, qui s empara de ses ctats. — Les Ayoub' .j 
Damas : Al-Malek-Al-Afdhal, fils de Saladin, Ju. r;!f, 
1(98; il fut déposé par son oncle; Al-Malck-Al-Ac 

Ben-Al-Adel, depuis (229 jusqu'à (257 ; Al-Malek- p 
leh-Ismaíl-Bcn-Al-Adcl fut déposé en 1237, et rep111 p, 
(243. — Les princcs d'Alep furent: Al-Mabk-Al JJ" ,|5; 
Gheiatheddin, fils de Saladin, depuis (193 jusqna ' 
Al-Malek-Al-Aziz, fils du précédent, jusqu'à ,(;(), 
Malek-Al-Naser, fils du précédent, régna jusqu à 
et fut tué par Iloulagou. ms 

AYRAUT (Pierrc), né à Angers cn (356, nn 
célèbres avocats du parlcment; en (563, publia nc" (C(ii 
velles déclaralions de Qnintilien, qu'il ajouta aaS

rajir< 
trente-six du meme auteur déjà publiées; IB 
cnsnite 1'ouvrage du Itclrail lignager, composé P-'1 eiíe 
çoisGrimiuder, auquelil ajouta une préfacedans la9 ^ 
il traite de la natnrc, de la variété et de la mula 
lois; fut nommé licutenant-criminel à Angers; 5 e jpti 
pelé Vècueil des acruscs, à cause de son équite e ^ 
exactilude; fut nommé échevin perpetuei; sonI1| 
ouvrage est son Trailé de la puissance patemcUc • 
en 1601, àgé de 65 ans. piiiW 

AYRHAKN (Christophe-Frédéric), historien, fp,- 
loguc allcmand du 18' siècle; mort vers 1750: , gí 
posé, Introduclion ü ihislnirc de la IIesse pf"" 
temps nariens et le mot/en dge. , ; - .il1' 

AYSOUCGII (Samuel), né A Noltingham, %et*üW 
d'abord garçon meunicr; puis, cn 1770, emplni'J" 
séum britanuique, arriva in-ensiblernent A 'a LjfltO" 
bibliolhécairc-adjoint; entra dans les ordres, • d mi'!" 
bénéfice, et ne s occupa plus que de btteraturc, laiog^ 
ordre les registres de la Tour de Londres, le c ^ pH1' 
des manuscrils du Muséura; auteur de VlndeX, ^ pia» 
sieurs ouvrages périodiques, et de SUnhspeare' 
estimé de ses ouvrages. .. 

AYTA (Vau Zuichem Viglius dei, jurisconsu 
dais, né dans la Frise en (507; fut chargé PaI^ sUr V 
Quint d'appuyer, dansunécrit, ses P>'étcnli(> ,(.s Ji 
duebésdeGucldre et de Zutphen;cn (54ifu ' ^ pjçC 
putés A Spire pour conclure la paix avec le ''o' 
marck, Christiern III, et lesdues de Sleswic i ^ j 
en 1336 fui nommé coadjutcnr de Saint-Bavnn^^jjjjo 
puis membre du llaad-van slaalen; obtiutsa ^ 
après plusieurs sollicilations; osa faire des i pupila' ' 
tions au duc d'Albe sur sa conduite; fonda ^ jg'1 
Zuichem; dota richcmcnt un collége A Louva > 
rutcn(577. , c çonl''""l,- 

AYVAllXE (Combat d'). Les Autrichiens 5tf 
par les Frauçais, sous les ordres de Jour • ^ 
lembre 1794. . lui "''f,.,, 

AZAEI., ofllcicr de Bcnadab, roi de •'S1 ...jnite J',1 

trône et la vie, 89 ans avant J .-C. II assiégea (0yt 1 ■' 
salem.etnc leva le siege qnaprès avoir r V , 
gcut du templc. ,rg \1$' 

AZAIS (Pierrc-Hyacinthc), nc le l01 "1 
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S^ze, (lépartonient du Tarn; fut professem1 d'l)istoire 
1808 k't'08raPl|ic au Prytanée de Saint-Cyrj (piUta en 
cn '' ^v'Snon conimc inspecteur dela lihrairie; 
p,,: . ' " l,assa á Nancy en la inème qualilé, et fut snp- 
deN 0 ^''i:i'ans 'esCent-Jours,recteurderacadémie 
lio ,?nC^' ')'ace n11"'! perdit après la seoonde rentrée des Scs principauxouvrages sont: Compensations 
"""flesdestinées. 

^rog0're-Gonzalez), chimiste espagnol, et 
t80c UI C01'tí's 11 e né a Burgos; remplaça vers 
fam '00111 nie directeur de Tccole pratique dc chimie, le jU|)(

eux Peofesseur Proust. En 1809 fut secrélaire de la 
I'. jP10vjnciale dc Séxille; rendit dc grands services á 
p,, a'?,lsie pendant roccupation de ce pays par les 
trava^1"5' e' ;lI)r''s 181 i fut fort ntilc à sa patrie par scs 
pip^^dHiicistratifs. M. Azaola a traduit les cinq der- 

V/ iv1111165 i'u Systèine ries connaissances chimiques. 
'-E-UIDEAU (Chfilcau d'), siiué dans nne ile 

jju.j 00 l>ai' 1'índrc. La richesse de son archileclure le 
sance^ '"""'-"'e Jes plus beaux raonuments de la renais- 
nioai'Ses ai c'1've's offreut une suilede scigueurs qui re- 
deUuj6^"S1Uau coiuraencement du tõ1 sièclc. Hugo Ri- 
pieni'0U Uklel'i. seigneur d,Azay et de Relay, cst le 
'lüo c'!!'-on ait conuaissance; c'est de son uom 
coiudk I'r's ('elui d'Azay-le-Rideau. Ce seigneur rst 
combati'•arini 'cs c'l6valiers baunerets deTouraine qui 
Rouvi 'Cn' auP,'6s 1,6 Philippe-Augusle à la balaillc de 
toiir 'U s;11116 reste de Pancien. chàteau qu'nue grosse 
trucfj''u 0n a trouvc1 le moycu de lier aux aulrcs cous- 
eoniim"5' Wmmencées en 1302 par Gillcs Berthelot, et 
lerre ^ Par Pothon de Saiulraillcs et Saniblsnçay. La 
^''aneè "' 1 u'le P'us auciennes cluUelleuies de 
"^Ihol ^01"588" l'c priviléges très-éteudus. .Après Gilles 
Pran^i^'' ^orier ou suriutendant de Típargue sous 
daaphin a' ' e"c a tl'<; 'nccessirement possédée par les 
dCylo Auvergne et plusieurs scigueurs des niaisons 
de de .Saneerre, de Cossé, deSainl-Gelais, 

dcLusignan et dc Vassl. Elle appartieut au- 
'^■Iru'1 V1-1'6 Blineourt, qui s'cst altaché à rcparer 

'e s'l'e du (6- sièclc. Cadet ,1' (Taparelli César d'), nc à Turin cn 17Cã; laUprisi,,',5' ■ rdginient d infanteric de la reine cn 1771; 
''loa . "I<'1 d11"5 lecomtd de INice cn 1792 et conduit 

■^rjgi ' ^''"urné à Turin cn 1790; suivit la cour de 
^'"nin,.0! losctine , cn 1798; gentilbomme dc la 
"'"bccn, C ^ lcloi""'',nina""el cn 1801, et cnvoyé ii 
^llcr"'" • !l"ll>assadcur extraordinaire; à son relour Mces j, >. '"'"ne ct surintcndaut-général de tous les hos- 

Av.yjjl'' "1 • n'oi t á Genes le 20 novembre 1830. 
i"0"' siir ^ d'), PortugaL, forme un élablissc- 

"e.l'in Co'c d0 ^uiucc, dans rendroit appelé la 1 'l1'- 
J^Rdolê eifi-'?11 ^''Pup' d056 de), né dans la Pia varre cs- 
^'"""géníral i G'SC<l<''''llrc de Joseph Garvcz, inspec- 
' a"s le n;,,;.,'1 'd ^""velle-Espagno cn 1708; capilaine 
Pdppnt d,,, "''d ''e la Ilavane, cn 1770, pois dans le ré- 
',1 .^ralta,'"! 0110, 611 l"spagne, ca 1777; assista au siége 

à Bcriin" 'l8' ■ ehargé d'afia ires cn Russie, cn 
i^ides..,"; ''8'1! inlendant de la Navarro, cn 
,'denUant '^"quo, cn 1788, et corrégidor dc la ville; 

du Iln.i .*1.1;!1166 et du royaume de Valence, en 
>»a,"s 1:1 iricill(. S' '' 611 ''03; miuislre de la gucrrc 
J;' "éral de |a n,,'".",'!6 '1 'ce roi, gouierneur, capitainc- 
r.i'"1'6 de Mexi. Te"e-Espagne ct prcsidcnl dePandicncc 
?l»'re de con 'm ,7!!6' rilPP6|é en 1799, avcc le sim- 
Vn ' 'Petnhre .i ! '! Pl 6la' • ministre des flnances cn 

' '"éíisla ave "J""16 slIPréme créée par Ecrdinand ,ermeté aux injonctlons dc Mural, 
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donna sa démission après la rctraife de finfanl don An- 
tônio, se soumit ensuite, le Cjuin, au nouveau roi Joseph; 
président dela junte des notables cspagnols en 1808: mi- 
nistre des Indes le 1 juillet; envoyé á Paris, auprès de 
Napoléou, au móis d'aoút de celte annéc pour atfermir 
1'alliance dc la France avec 1'Espague; minisire de la 
justice cn 1809; conimissaire-royal pour le royanme de 
Grenade cn octobro 1810; peu après, ambassadeur ex- 
traordinaire à Paris à roccasion du mariage dc Napoléon, 
créé duc de Sanfa-Fé ct chevalicrde Ia Toison-d'Or en 
1811, se réfugia en France avcc Joseph, en 1813; retour- 
na en Espague en 1820; offrit ses services à Ferdinand 
VII, qui les refusa, revint en France eu 1822, y mourut 
Ic 20juin i82<). 

AZARA (don Fclix), né le 18 mai 1716, près de lial- 
bastro; cadet dans un régiment d'inranttrie en 1707; en- 
seigne dans le corps du génie en 1767, lieulcnaut en 
1773, fut dangercuseracut blessé dans 1'expcdition ronlre 
Alger: envoyé, cn 1781, cn Amérique, avec le grade de 
capilaine de frcgate, corame un des coniinissairès char- 
ges de Iracer les bornes des ctats du Portugal et de l'Es- 
pague, il sejourna Ireize ans dans cc pays, cccupé it en 
dresser la cai lc géncrale ct à en faire la descriplion sous 
les rapports physiques, zoologiques et moranx; revint en 
Espague en 1801; publia divers ouvrages, fruil de ses ob- 
servations; mourut dans PAragon cn 1811. 

AZARA (don Joseph-Nieolas d'), né cn Aragou, cn 
1751, debuta, en 1735, dans la carrière diplomatique, 
par ctre envoyé à Rome, auprès dc Clément XIU; plus 
lard il prit part aux négocialions relativos à rexpulsiou 
des jcsnilcs; fut ensuite nomméambassadeur ct resta 
20 ans ii Rome, lié avec tont ce que la ville avait de plus 
distingue en arlistes et cn personnages marquanls; il fit 
conscrver à Mcngs, son ami, le traitement de 6,000 
piastrrs et le lilre de prender peintre du roi d Espagne, 
avec la pernaission de demeurer á Rome; enlreprit á Ti- 
voli des feuilles qui lirent déconvrir plusieurs tetes an- 
tiques, entre antros cdle d'Alexandre, dont il fit present 
li Napoléon; liit nommé ambassadeur à Paris qnand les 
Français sc furent rendus raaitrcsdeRomc, cn 1797; per- 
dit ct rcconvra deux fois sa place par des intrigues de 
cour; mourut le 26 janvier 1801. Outre la Fie du peintre 
Mcngs , il a laissé la traduclion cn e»pagnol de la l ie de 
Cdéron liar Middleton, un Kloge funil,rc du roi Charles 
III, etc. Le cbevaiicr Azara fut le prolccteur zélé des ar- 
listes ct des gens de Icttres. 

AZARIAS on OSIAS, roi dc Juda, fils dAmazias, 
succéda á son père à liige de 16 ans, 809 avant J.-C.; il 
remporta dc grands avanlagcs sur les Philislins, les Am- 
monites ct les Árabes, qu'il rendit tributaires, et mourut 
après nn règne de 32 ans, 757 av. J.-C. 

AZAR IO (Pierre), hisforien ilalicn du 14" sièele, a 
écrit 1'llistüire de Lombardle depuis 1250 jusqu en 1362. 

AZEVEDO (Ignace), is u dune des plus illuslres fa- 
milles du Portugal, né ?i Porto en 1527; cuira dans 1'or- 
dre des jésnllcs, en 1548; lul nommé rectenr du cofége 
deSaint-Antoine, it Lisbonuc, à 'Vige dc 26 ans; deman- 
da à ètre envoyé aux missions des Indes; y Iravaiila sans 
rrlàcbe á eiviliscr les sauvages; revint au bout dc 3 ans; 
s'embarqua dc nouveau cn 1750; fut attaquéaux euvi- 
rons de Í'ilo de Palme, par Jactpies Sourie, vice-amiral 
de la reine de Navarro, caivinislc zélé; son vaisseau ayaut 
été pris, il fut inassacré avcclrente-neuf inissionnaires 
qui raccompagnaient. En 1712, l'église publia la buücqni 
proclamait Azevedo ei ses compagnons inarljrs. 

AZEVEDO (don Jéròme), vice-roi des Indes, recounul 
PbiUppc 11 après la couquéte dn Portugal par ce priuce; 
fit préler serment par ses officiers en (397; 1 ile de Cey- 
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ian s'étant révoltée, en 1612, il força les Chingulais à rcn- 
rentrer tlans le devoir et coinmit dlioiribles cruautés; 
gouverna les Indes avec vigueur, fit plusieurs arme- 
ments; revenuen Portugal en 1617, ilfut aussilòt arrêté, 
accusé de cruautés, de coucussions et de trahison; il mou- 
rut dans les fers. 

AZIM-ED-DAÜLAU-BEIIADOIJN, dernier nabab ti- 
tulairc du Carnatik, dans Ia presqu'ile occideutale de 
Plnde; placo sur le trone par les Anglais, en 1801, an 
prejudico de son cousiu, successeur légitime; le31 juillet 
dc cettc année, Azim signa un traité par lequel, en 
écbange du litre dc nabab ct d'une angraentation de re- 
venu, il ceda á ses protecteurs la posscssion dc tous ses 
états, ct devint souverain de uom, vivant d'uue manière 
assez splendide ; mort le 5 aoút 1819, à Madras, à Tâge 
de SOans. 

AZIKCOUIIT (bafaille d'), Io connétabio d'Albret est 
compiélement détait parHenriV, roi d'Angleterre; le 
counctable, six princes du sang y périrent, et trois aulres 
demeurèrent prisonniers (Picardie), 23 octobre 1113. 
llenri V déshonòra sa vicloire en faisant massacrcr de 
sang-froid, après Ia bataille, 10,000 prisonuiei s. 

A'Z3IET-QÜERAN, 56e kban de Crimée.fut choisi 
par le divan ponr remplaccr Grim-Gueray, au commcn- 
cenient d'ocíobro 1761; pour vivre eu bonnc intelligence 
avec ses roi sins, il consentit il accepter les presents des 
llusses, doht la condnite envers ses prédécosseurs l avait 
fort indisposé; en 1763, il rcçut ordre dc se rendre à 
Gonstantinople, y (it une entrée pompeuse et fut bien 
accueilli du grand seigneur; mais il s'en alia mécoatent 
des ministres ct des oflicicrs de la cour; les représenta- 
lions qü'!! fit pour obtenir que les llusses délruisissent les 
forts de Kabartak, extremement incommodes pour Ia Cri- 
mée, lui furont funestes; il fut déposé en 1767. 

AZSIOOZ (combatd'). LesFrançais, sons les ordres 
de Masséna, battent les Aulricbicns ii Azmoo/, près de 
Coire, dans le pays des Grisous; 5,000 pnsonniers, 
panni lesquels le commandant en ebel cnnemi, Auffen- 
berg, 16 pièccs do canou, un pare immonso d'arlillcrie 
avec des magasius de fourrage et dc farines furent les 
trophécs de cettc journée; mars 1799. 

AZOF, ASSOF ou AZOW, villc forte dc Russic, siluee 
sur un bras du Dou, et à 7 lieucs de son crabouchure; 
aujourd'hm sa population n'cst que de 2,500 babitants; 
cllc est une des plus ancienncs colonios greeques; autre- 
fois cllo était connuo seus le nora dc 'Panais, ct dans nn 
lemps cllo était regardée comme une des villcs les plus 
importantes des colonics greeques, pour sou commerce 
avec la llaute-Asic. Des invasious nombreuses la rui- 
nèrent sonvent. Au XIo siccle, on la reli ouve babitée par 
le peuple alanique des Asses, d'oü lui vient probablcraent 
son uom actnel d'Azof. Au commcuccment du XU1C sic- 
cle, conmie on le voit par plusieurs traités du sibcle sui- 
vaut, cllc devint, sous le nom do Tana, une des princl- 
palcs villcs du commerce do Gèncs. 

AZOF (vicissiludes d');cn 1592 clle fut prisc par Ti- 
mour-Lcng; à sa raort, cctle ville devint, sous le nom 
(PAzak, une dépcndance du kbauat do Criméc; les Gé- 
uois y conscrvèrcnt ccpcndant leurs coniptôlrs jusquen 
1176 ; à cette époque Mohamed II s'™ empara; 1'impor- 
tance de son coniracrcc disparut avec les raarchands ita- 
lícnsqni en furent cbassés. Aprés dc nombreuses et to- 
tales révòlutioní dans les X\ 11' et XV IIP siècles, Azot 
fut prisc sur les Turcs, en 1690 ; par Picrre-le-Grand, 
lOrcé de 1'abaudonner en 1711; reprise par le marechal 
de Gascy sous PhnpératriccAnne,etrcuduele Dr juillet 
1756, par suite du Iraité de 1759; détruiíe, rebàtio cl re- 
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peuplée en 1769; en 1775 les Turcs la ccdèrcnt pour lou- 
jours à la Russie. 

AZOX, auteur arabe du 7e siccle; il passe pour avon 
écrit un des premiers sur la petite vérole. 

AZOPAUDI (François), mailre de chapeilc ii Ma"6' 
yers le milieu du I8e siccle; compositeur de musiqu 
d'église, et auteur d'un traité, publié eu 1760, sous 

titre de Musicicn pratique, 
AZOT {siége d'), par Psammétique, roi d'Eg5p'e'' 

dura 29 ans; 660 av. J.-C. Cest le plus long siege11 

1'antiquité. . 
AZOT (bataille d'), gagnée par Jonatbas sur AP0"6' 

nius, general des armées de Déractrius Kicauor, M8 a ' 
J.-C. . 

AZOTE (gaz). Quoique 1'azotc entre dans la coinp05^ 
tion de 1'air atmosphérique pour 79;n00c, le gaz n a 
dccouvert qu'en 1775, par Lavoisier. Cctle découve' 
eut lieu après cclle que Prietsley fit du gaz osygènc, 
1772. L'azote pur est toujours gazeus; il est sans 0^eV ' 
sans saveur; il éteint les rorps en conibustion, et sa I 
sauteur spccifique est de 0,9737. II est sans usage daas 

arls et Ia médecine; mais il est employé dans les 'a'10' 
toires; il entre dans la composition de raaticres anima1 

ct de quelques inatières végétales. V. GAZ. 
AZTÉCAS ou MEXICAINS (les), originaires d'Az"a^ 

au nord du golfe de Californie, arrivèrent à Tula, 
1196, et y séjourncrent neuf ans; de 1203 à 1216, ib l1 ^ 
coururent les contréos les plus éloignées et se reodir6js 
á Tzompanco; en 1225, ils allèrent s'élablir sur 'es',l"0i. 
du lac Tezcuco, et eu 1213, sur la montagne de Cl|al' _ 
tépec jusqifcn 1262; ils vccurent ensuite cinqua11^ 
dcux ans dans lesiles situccs à Pexlrémiléraéridiona'0 

même lac et furent asservis, en 1315, mais s'étant si'U 
vós avec les Colbuas contre les Xocbimilcas; ils ^ 
vrèrcnt leur liberté ct foudèrent, en 1525, la vil|e 

Tenocbtitlan ou México. .,,1 
AZUA, villc de file St-Dominique, fondcc, en 

par don Diégo Vclasqucz, qui la nomma CompostePai 
ti uile, en 1731, par un tremblcmcnt do terre; clle c0 

lait 500 maisons ou 1796; les Indiens fappellent j 
AZUN1 (Dorainique-Albert), jurisconsulte ilalin'.cfl 

Sassari (ilede Sardaigne), en 1760; raort il Cag"81"' et 
1827; il publia plusieurs ouvragesde droit comuiu^^ 
entre antros son Dlzionario universais raggionat" 
giurioprudenza mercantile, qui est très-estimé. , |rj, 

AZUll, trés-belle coulcur bleuc pulvérulcnle» 
quée avec du verre artificiei coloré par 1'oxyde de ^ 
en oulre, le silice, Ia potasse, 1'aluraine, la c'iaIlS ,,161! 
proloxyde de ferentrent dans sa composition ca O", 
proportionuclle. L'industrie qui a pour objet ,!ía da"8 |e! 
tiondcl azur no se pratique guère aujourd buiquo " . 
foréts do la Saxe, dela Bobèmoet du Uarlz. J .^ni8 

vers 1790, dans les Pjrénées, une fabrique í''"z"1 

été abandonnéc; il serait faciie d'en établir a"!'", 
sur quelqu'un de nosbassins bonillers. On snil 
entre dans la fabricatiou des éniaux etdes verres < 
dans la peiuture ;i fresque, dans la P*Pe'er^4éeí111 

dans fempois ; on évalue depuis ccs dernières < | jp,!)!"' 
quantité moyeune d'azur importée en Fraiice • .s je 
kilogrammcs, qui représentent une valcur 11 

1,800,000 franes. •ide"'"''0 

azy ee (Cbamp d'), colonie presque a"ss'l"||KsL's 
que formée; cn 1819, les vétérans de 11,18 al. vl.e-Dl's' 
périales sous les ordres des généraux |0!jie a" 
nouclte ct Rigaud, voulureut établir uue c [<,; i'» 
Texas, vers les frontières de PAmérique esi jcajU aü'8' 
cn furent expulses par le gouvcrneipenl olcxl ' 
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'es suggeslions dc la diplomatie dc la saintc- 

deomí 5|1ET Gl!ERAI' liIlan ('c Crimée, cn (765; il fut 
A7V'/ ans aPr®s Parce qu'il avait déplu à la Porte. fa,hin.f -BILLA,I (Abou-Mansour-iSézar), 5' khalife 

n<^en Pãã de J.-C.; succcda ü sou pere JIocz- 
Hanial 31 ^ 'l""'' aj0ll,a ^ son licritage Émcsse, Alep, 
au* „' i <'''K'.zcr; ses armes et sos vertus inspirèrent 
slrui' P Toisins la craiote et le respect; ilfit con- 
Cairc'0 1" ?'au<' porliqae dans Ic palais des khalifes du 
'es s P s'eurs mosíiuécs et autres cdifices; cncouragca 
àRiiilC"ces' fulgcncreux, brave et clcraent, et raourut " ^ 18 en 996. 
Hé à tA

|
CÍ,EL (A1)>'abam), autrement dit EIZARAKEL, 

ni(.s .0 e ^ au 12'; siécle, un des plus célebres astrono- 
l'obliquw • .'a renaissance des lettres; ccrivitunlivresur 
famcJ 

1 e u Zodiaque; determina Papogée du solcil; les 
ouv,.1'31 vbles Alphonsincs sont cn partie tirées de ses 
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du 41 azzav 1 /. r .. * pontife palen en Armênio, au commcnccmcnt 
en grande véncration dans cette con- éíait 

du (.(j . 008aniscfforls pour s'opposer àl'é 
uno „.S 'an'snie; saiut Grcgoirc-1'IIIumini 

ctablissement 
Gregoirc-rilluminateur, suivi 

les habii11116 <'e '''"Pd hommes, se proposant de convertir 
'dolcs r

a,Ul.s P" Pays oü résidait Azzan, et de detruire les 
virit à'sa

C ''C' rasseinl)'a à 'a b.ilc 6,000 combattants et 
cn ij(js„ rcncoiilrc; quoique avancé eu age, il se batlit 
comiP-é; pUjs appclant ã un combat siugulier le 
sUr ia (■ aut de 1'armée eunemic, fut luc d'uu coup 

.,a aPrès quelquc résistance, Pau 302 dc J.-G. 
<:é(la à jpy " VIE.VH-BOKJ1TYAU, princc Bouíde, suc- 
éfiirnc |u "^ddaulah, son pèrc, cn967 dc J.-C.;régna 
"eu de Su'sur 'Ahwaz, le Kouliistau et Bagdad; mais au 

v,'c les bons conscils quelui avait donncs son 

pèrc cn mourant, il sadonna à la dcbauchc; s'entoura 
de bouffons et dc chanteurs et s'engagea dans des guerres 
avec les Turcs; fut trahi par ses procbcs; trahit lui-mème 
indignementle prince quivoulaitleremettre surle frône, 
et périt à la suite d'mi combat, dans lequel il fut fait pri- 
sonnier, 1'an 978, á POge de 56 ans. 

AZZI (François-Mariedegli), poeteitalien.néà Arezzo, 
cn 1633; mort en 1707; un des fondaleurs de 1'académie 
arcadienne dans sa patrie; a laissé: Genesi con alcuni 
sonctti nwrali. 

AZZO (Alberto), seigneur de Canossa, feudataire de 
Pévêque de lleggio; conslruisit sur le roclier de Canossa 
une forteresse presque inexpugnable pü il donna asilo à 
Adelaide, vcuve de Lothaire, et depuis femmc d'Olhon 1C|; 
il y fut assiégé, en 936, par Bérangcr II, et dclivré par 
Ludolpbc, fils d'Olhon, en 962; il reçut de cet empereur 
les villes de lleggio et de Modène, et fut élevé au raug de 
marquis; il fut le bisaíeul de la fameuse comlcsse Ma- 
tbilde. 

AZZO GUIDI (Taddco), cbef du parti dc Péchiquier, 
à Bologue; affranchit sa patrie de la domination du pape 
cn 1576, et fut esilé. 

AZZOLIM (Dccio), néà Fcrrao, en 1623; cardinal; 
mort en 1689; il fut le confidcnt et l'ami do la reine 
Christine; rétablit les affaires de cetlc princosso, et fut 
son bériticr; a publié des réglements pour la tcuue dos 
conclaves. 

AZZOE1X1 (Laurcnt), ndâFermo, d'unofamille noble, 
un des poetes italieus les plus distingues du 17e siècle; 
fut sccrétaire du pape Urbain VIU et conseilIer-d'ctat; 
nommé, eu 1630, à 1'évêché dc Ripa-Transona; en 
1632, ii celui de Karni; il allait ètre fait cardinal, quand 
il mourut au mois de novembre de la méine année; 011 a 
dc lui des stances et une salirc coulrc la luxurc. 

B. 

est i' 
?0^ernes ç<(C?n''c l®ttpe de tous les alpbabcls ancicns et 
p^^ogues .. ■"emièrc des consonucs, à Pcxccplion 
n avingt-si ■nü|,ic""cct araicniennc; dans ccllcs-ci ellc 
li cu* ia XK'nic 'cttre, et dansfautre, la neuvieme; les 
EevS'Vi<,a. le8l^°tBf,h; Ie! Grcc8'«c™! Ics ÊglP* ."ipUcns dan , et les Occidcutaux, lie; lesaneiens 

«nè tái,? , ,rs "'éroglyphes, expriment cette let- 
il n' daiis 1. c l"'cj'isi lesGreesmodernesrappdlent 
n, 'POfc au^iCS lascr'Pt'ons, signific quclqucfois biuii.i; 
11 '!i ' a',róviation d'un nom propre 
Snn '^tlonn' SUl "" 'om')ea", commo benè vixil. 
ch '®'5.0oo élait une Icltre numéralc quisigniliait 
Ip ''lei Grecs n'|U-"n nleltail une "g110 par-dessus; IoB, 
serial'a"'es nn„pl^.uil'c<'ue-; " 80 trouve souvent sur 
d',,.1 aussi „ 1 '"arquerdes époques; ou s'eu est 
Pour 2" dcssous;XTrif,i0 Cn aj01llallt Ullc csl,i'ctí 

Péri , 0n Io vnii , Uébreux, il se prenait aussi 
term lc|nps o,, . 'cs nédaillcs bébraíques frap- 
fcd0 ^entend-prflrc Simon 150 av. J.-C. Fn 
Curo. pa'esi dans l' ii, 1°,! Cs'la, secont'e des sept Ictlrcs 
"0ubír.^' SUr niniln' ' c'li'll'(l<ic, il designe le mor- 

" est cellc .1 ,a'<:s' cs' 'a marque do Roueu; Io "c dc la mouuaio do Strasbourg. 

UAAL, lo mcrac que Ifc/as, llul, llcl, Délénus, Bila- 
thes, fíaalphégor; dont lo nom en hébreu signifie sci- 
gnciir, grande divinité de la Babylonie, de l Assyrie, de 
Ia Chaldée, do Ia Syric, et de Sidon, d-oii sou cultc fut 
transporte à Carlbage. Les Ilcbrcux Tont aussi adoré. 
Quclqucs savants ont pris Baal pour Saturnc ou pour 
Júpiter; dautres pour Bclus, premiei1 roi d'Assyrie: 
d'autrcs, pour l'IIerculc pbénicien ou tyricn; les Grecs 
ont cru rccounaitrc dans Baal leurdieu Mars; mais fo- 
pinion la mieux fondee est que Baal est un terrae généri- 
queappliqué parexccllcnce au souveraiu desdicux.et 
en parliculicr au solcil, cct aslrc-roi, Tobjet principal de 
culto dos Orienlaux; dans Ia cosmogonie des 1'hénicicns, 
c'cst Baal-Kbousor, qui brisc l'(euf du monde cn deui 
parlies, dont uno devient Ic ciei, Dfantts, el rautro la 
lerre, (íbc; ccux-ci engendrent dcuxlils; le prender Oo- 
nos, éponx d'Astarté, Icquei engendra à son lour le deu- 
xiòmc Oonos, Baal-Saturne, qu'ils appclaicnl Molocli; 
puis vient Baal-Soleilou Adouis, qui répond au l'bce des 
ligyplicns et à rApolIon dos Grecs; B.ial, dans son ac- 
ccplion la plus vulgaire, n'est dono qu une mamfestation 
socpndairc do la divinilé primitivo; ou reli ouve les mc- 
mes idees dans ia tbéogonio do Brabma 1 mdien; les Jloa- 
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biles, les Madianites ctautrcs peuplesvoisinsdeia Palcs- 
liue, «adoraient Baal-Phégor ou Pcor, ainsi uoiunié à cause 
de la moiilagne oü était le sioge principal de sou culte. 
Coinuie eínblème de la puissance genérairice raàle de 
1'univcrs, dont Astarlc clait la puissauce femelle, le 
Phaüus ctait 1'iraagedeBaal, quirecevait cncore une foule 
de noms suivaut ses diverses formes, suivant les lieux ct 
la significaliou de ses épilhètes. Baal-Tharis, Baal-Bc- 
rite, Baal-Méon, Baal-Pharasira, Baal-Thamor, etc., 
furent ain i surnommés des différentes villes de ce nora 
dont Baal ctait le patrou; Baaltis ou Baal feraellc était la 
inènie qu'Astarté. Les Israclites se livrcrcnt avec fureur 
an culte de Baal; Hloise requt 1'ordre du Seigneur de clià- 
ticr son peuplo qui avait adoro Baal-Phégor; ce qu'il 
executa avec une rigoureuse ponctualilc, puisque la cor- 
reclion couta la vie à 24,00)1 liommcs, ItiOO avant J.-C.; 
Manasse adora ISaal-Serncs, 790 avant J.-C.; Josias pro- 
scrivit son culte, 750; les auíels ct les tcniples do cette 
divinité étaient ordinairemeut sur les tiaulcurs; Jérémie 
ineuace les habilanls de Juda qui avaient sacridé à Baal 
sur les toits de leurs raaisons; Josias renversa les aulels 
i|u'avajent eleves Acha/, sur les tcrrasses de son palais. 
On offrait à Baal des victimes hiimaiues; Jérémie rcpro- 
cheaux babitanls de Juda et de Jérusalem d'avoir con- 
slruit un teinplc pour brüler leurs cnfants dans le feu , 
ct les offrir en bolocauslc à Baal. Ldxriture appclle 
Chamancin les tcmplcs qui lui étaient consacrés; les 
Grccs les nominaient Pyréia ou Pyralhéia, du raotgrec 
pyr, feu. Les voyageurs tnoderncs ont cncore reconnu 
dans la Syrie quelques ruines de ces antiqucsmonuraents 
irès-coinmuus cn Orient. 

IIA A LOS (affaire de): les Français, commandés par le 
général Dillon, ne pouvant résister anx Autrichiens plus 
nonibrcux , devant Baalon dans le département de la 
Meuse, sercplicnt vcrs Steuay; une colonnc de cavaleric 
anlrichienne et plusieurs escadrons cherchent encore 
á lestourncr; mais le I2C régiinent do dragons et deux 
régiments de cbasseurs culbulèrent la troupe enncmie; 
dans celtc légcrc escarraouche, les Autrichiens laissèreut 
50 des leurs sur le champ de bataille; 51 aoút 1792. 

It.VANA, chef debrigands, en 1059 avant J.-C.; au 
scrvicc d'IsbosetIi, fds de Saül; il fut Pun do ccux qui 
Passassinòrcnt aprcs la raort d'Abner. 

BA AN (Jean de) peintrc; ué à llarlem, en 1(153; raort 
ii La llajc en 1702; íitdcbeaux portraits, entre autrcs 
ceux de plusieurs souvcrains, etégala souvent Vau Dyck; 
son Uls Jacques cnt leméme talcnt et monrut à Vienne, 
eu 1700, àgc de 27 ans. 

baanitus , sectateurs de Baanes; cirst de ce chef (jue 
les baanitcs priront leur nora. II parut au connncncc- 
ment du 9C sièclo, ct se disait disciple d Fpapbroditc; il 
lit uno sede parliculière de raauicliéens. 

BAAIIDT (Picrre), inédccin; poélc latiu ct flamand du 
17C' siècle; ses tiiorgiquc* ilamandes sont Irès-cstimées; 
on lui doit encore le 'iViíou de Frisr. 

UAAllSDOP (Corneillc), médecin et cliambcllan de 
1'crapercur Charles V. 11 publia á Brugcs, cn 1558, un 
ouvrage intitulo : Mclhntlns uviversw n/tis nirdirn'. 

BA AS A, de la trilm dTssachar; général et raourtrier 
do Nadai), qui régnait avec Jéroboam, son pére, roi 
(Písraêl (OtiO avant J. C.l; il déllt ce prince devant Gcb- 
bethnn, Pau 933; et raôurut après un régno de 24 ans. 
Pau 92(1 avant J.-C. 

D VAU (50,000 avant Pére vnlgairc); est regai-dé par 
les Phéuiciens connue I un des prernieivs ètres. 

BABA seclaire turc; parut dans la villc d'Aui:i- 
sio, Pan 1240; lit un grand uonibre de prosélyles, etra- 
vagea avec cux une grande partio de la Natolic; les ina- 

hométans, aidés des Francs, le combattirent avec vigueur, 
te rairent cn déroule, et parviurent á anéantir Ia scc 
(1230.) , , 

BABA (Ali), raollah (docteur) ct écrivain mahonréjan, 
mortPao997 de.Phégire, 1509 de J.-C.; on a de lui UI1 

traité surla jurisprudence des rausulnians. ^ 
BABA-KHAN, concurreut au trone de Pcrse, cn L " 
BABA-UAG1I, ville forlifiée de la Turquie d'Europ^ 

avec un port sur la mer Noirc; construite par ordre ^ 
Bajazet, vcrs 1393, qui voulait défendre ses couque c 

contre la Bussic. II y a ciuq mosquées, dont 'u? ' 
rccouvertc en plorab, fut bâtie par Bajazet; deux ba" 
publies, uu collége; on voit sur une colline les ruines 
cbàtean de Jeni-Caléh. 

B ABA-A LI, grand-prévot à Atger, cn 1710; elu ud 
aprcs la raort du dey Ibrabim; immola ii sa súreté i1 ^ 
victimes, et sut se rendre aussilôt indépendaut de ' 
Porte-Ottomane cn rehvoyant à Conslantinople te I'aC 

qni gouvernait Alger, en t7t0; raort en 1718. , 
BABBINI ou BABIXI (Malhieu), né ii Bologuc, 

(754; célebre musicien engage au tbéàtre de Vieu ' 
en (785; à celuide Venise, eu 1789; raort le 21 sep'cl 

hre 1810, dans sa patrie. „ 
BABEK, célebre imposteurpersan surnoramé le P'" ^ 

lin ct Ylmpie; né dans la province d'Adhcrbigiau; Pa 

Pan 807, ct fut le chef d'une sccte dont PMstoire e ^ 
dograes sont pcu connus; il trbuva un grand norab'1. ^, 
partisans dans PÂrménie et dans foute la Perse; r05 

pendant viugt ans aux géncraux des khalifes; entre ^ 
des correspondances avec les erapereurs grees, et je j-.jjt 
terreur jusque dans Bagdad; fut à Ia lin vaincu d ^ 
prisonnier Pan 857; le kbalife Motasseui, alors régníl

|a. 
lui flt couper les l)ras et les jambes, et fit exposer sop 
davre ainsi mutilé sur la place publique peudaut plus'" 
jours. j.. 

BABEL (Ilugues), né eu 1474, dans Io conitcdc I" ^ 
gogne; pocle laliu, pbilologue, professem-et auten 
divers (raités ; raort le 19 aoút 1550, à Louvaiu, s!1 

trie adoplive. 
BABEL (tourde). V. BABYLONE. ,, au 
BABELOT, religicu* de 1'ordre de St-FraiH'018'^ 

IGC siécle; suivit le duc de Monlpensier dans les Pu ,s((s 
dereligion en qualité de son aumônier; les ca'v'1]()re

- 

qu'il avait poursuivis avec acbarueracnt Io flrcnt Pe „(!) 
babeue (François-Noêl), plus généraleracid' 

sous le nora de Calus Gracchus Babeuf, né a St Qa 

cn 1764 ; commissnirc à lerrier !i Koye (Soninic)!^ ^lSl 
teur (Pira Journal démorratiquc, en Picardic, ú cgfl, 
(1789); la véhémeiice de cette fcuille le flt arréte1' ®uf («s 
iluire á Paris, oii il fnt aeiiuilté, le 14 juillet IW' ^ fut 
instauces de Marat. De retour dans ses foyers, 
nonuiié aduiiuistratcra- <ln dépnrteraent de 'a ®0")

1'pir^" 
< hargé de diverses missionsdans Padminislrationo . 
publique. Ses enneniis l'accusèrent d'avoir subst ^ 
noraii un autre dans une vento de biens laf' 
quelle il présidait; condarané c mnie faussaire (l1 ppn' 
rcconnu innocenl ct acquitté), il se souslrait au á 
ct s'élance sur Ia scèno révoluliouuaire cn p '!l 
cette époqne que sou ròlc comracnça; il cone0 

chute do Kobosplcrre, ct publia, aprés la mor 
rier, un ouvrage intitule: Dusysteme dedél10!1'' (,si)icf|,e 

la l it' el les crimes de Carricr. La chule de B" ' |aj pi)' 
fnt suivic de la plus violenlo réaclion contre |]0l,piicS 

pulairc, iniiis il iPélait poiut anéiinti; quelqm s u(i|ir'
e 

(Pcnergie et de couviction leutfirent de lui reco' 1^ (|Ul.l- 
pouvoir: c'élaient üarlhé, Buouarolli, B''l)fU 'jlllCi- i'a 

quesaulrcs palrioles, qui iraoginèrent de c"il!'(|psigOi"1 

corailé sccrct. Lo nora iVèrjaa.r, par leque' on 
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'''' absolue, fut choisi pour bau- 
Palaii'c n„fn lcs I,reni'êres bases d'une sociétc po- 
qu'eile '} 1 Pr'' 'e "om de Sorittc riu Panthcon, parce- 
les GénovSf.m ce' cdilice, daus rancicn local 
Çnincaiif\ a;,ns' ^al)euf I)r'' àcetteépoquc Icnomsi- 
'0l|rnal an e l7

lacc'lus> ct commença Ia publication d'un 
Wncipes 11 'e du Peuplc, dout la rigidité des 
^'aient ex'' ".10cra''tIues c' 'a vigueur avec laqucllc ils aa iilrc 

et développés rcpouduient dignemcnt sal|0 (jyV c yircctoirc proscrivil Babeuf, et fit fermer la 
'■''"■.trea"1 ®0U' nia's lotribun, abritédans un asile 
. son Sv .(

P0Ursuivi' lu arec plus d'aclivitéla réalisation 
' "^ectioQ (i"0 ''e "'ve"en,en'* Entouré de restime et de 
"issait imit f (lLl|ll<K'ra,cs. le noureau Gracchus rén- sait tont i ie uuuvea» xjraccnus reu- 

Pírli S c' íòutes lcs conditions d im chcf 
lUé clu,^, 'a «a de iuars 1796, liabcuf ajant convo- 

ques níli "rá* Sjlvain Maréclial et Buonarotli, et 8M8 „ ,     
5' 'a ''êunion se declara en pcrmancnce et 

ull'epris??dilecto'resecretf e"e ^uvait raener à bout 
'CUr 'enu ntí'e précédemment par le comitê iusurrec- 
i^^dan'02 Anii!l " Vcrs le nlois J avril, elle fit pla- 

^flniieri ' Paris un manifeste intitule : Analyse de 
i ^a^e"l< cc qni produisit une grande fer- 

SllPreciion aas 'a cal)'ta'e J lou'se prepara pour une in- fienérale. Le comitê des monlagnards pro- riif„ i & i «crit, f à la; 
j,ap Oriw1"'3 <'es êvénenieuts de lltermidor, et prêsidê 
)cs corps j 

se fcuuit au comitê des niveleurs, le 8 mai. 
t0,<i Pour 0 trouPcs êtaient gagnês; tout paraissait dis- . 1 ÜQft vi/st,>: „u_:  i..„  :  

tiah-"16 yict0're prochaiue; mais les coujurê; 
'dII1P do r 'S" 'e G Ina' > Griscl, leur agcnt près di scc.„. , t-,reneiio    j '  ....... 

ia 
. „c(i  ,  , -D— du 

iecretdu enelle. av dt venduau gouvernement tout le les P'au d'r" - 8 

fou^r- ba)«.(:,^n'ba 

allaque. Le 10 au matin, la police arreta ai1 niurnent même oú ils dêlibêraieut sur le 
v ■■ Geoin. '' ■ ils furcut jetês sans rêsistance A PAb- 
c
3|"a're traa l0ue' > en sa qualitê de dêputé, ue pou- 

tr ia taus
l'uu ílevaat une baule cour de justice, 

Ccii aUx or | t'a? lous 'es autres accuses, soustraits aux 
fi, ^ "'ènie ' lna'rcs. furent également conduits devant 
'^décC^ dout, nialgré leurs rêclamalions, ils 1 «fel 

«ou,. i "'l de sv * " P1 

'.^eD^^Ier iit SeP'ci 

un 
siasliciablcs. Le gouvernement, craignant •eil procès daus Paris, ordonna à la baute 

"ibrc r-i ^ ^ cni'Gme' Les dêbals s'ouvriront r in.. ''• les accusês élaicut au uombre de 11 a ^Íníi. i. uuiiuiu uu uuiiiuru uu 
ren.rr'Ve danVi "''''"'f faisaieutdêfaut. Les jugcs.comme 
aidl0"' daccn'í| f"0"'5publique, seniontrèrentenliè- 
Cpv5 Qupi„' av ec 'es accusateurs. Lcs accusês êtaient 
Un Poini |,68 av®ca's: 'aais ces dêfenseurs ne parla- 
prHCtl,'>arraa „ "■I S '" '[1CÍPCS; il en rêsulta pour cux plulõt 

"ilie cux-niV"1 rt'nfort' l's se virent donc obligês do 
fl" le s'S !)rcs<|ue 'ou' 'e poids de la dcfensc. Il X .. '. a '(Ul refusa de SP Hêfendr.. T.ns .léletfv "Ull, 

«d; soa 
niois-Enlin, le 
verdia ' " llla'' 'c jurJ ajant pro- 

Ucn, a l,lort ' l!al,eur e' Darlbé lurcut condam- 
Su |,"'IÍ8- En' cni aulres à 'a dêportalion, et Io reste aPppreat ,|P., .nl leui'senleuce, Babeuf et Darlbé 

íeP'éeir:- ese«>«d élèvTrí1" m0pta K,"ile'|,ain<5 ,le sfís 
a<iu baut d,.'i ' ' lo pniaê; cc deruicr a colonne \'cudòinc, lors de la 
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Ul, f1"' laissa mJ i"!IcU1s couPs de poignard; mais on 
Quan! '>0rla sur e t'"?* ''acbever. Lelcndcmain, 
(Xn,'s|r 

aux déporMs a ?d'sanglauls ct demi-morts. 
S1'S ri "i SUr Uu ilnt '] , c"t Jot<is dans uu petil fort 
daci», cl discrê.iit. 6 rade de Eberbourg. Privê do 
''etif lX'c Parti ,|„1 'lar ' avortemcnt de ses projrts au- 
serv-iavait iam s'éteignit peu à peu. Ba- 
' uaiiv l.'"iC duui (Mn ""s avaut ses malhcurs, u'en con- 
Pciiê,..", C0|ate pv.iiv 1°" vil so"s 'a ma'u des bour- 
'■•"i» nis f';"Tea"; Iei^lctícr de St-Fargeau ct lo 

seconde enlréc des ennemis à Paris; le dernier des trois 
frères, Caíus Gracchus, né A Vendôme au milieu des 
laiunes et du sang de sa famille, fut êlevé par son frère 
Emile jusqu'A rágc do 18 ans, et a cxcrcé Ia librairie A 
Paris. 

BABEUF (Emile), né en 1783, (ils aiuêdu precêdent; 
partagea les inforlunes dc son père, qu'il honorait d'imc 
sorte do culte; lui apporta , au milieu des gendarmes, le 
poignard dont il sefrappa après sacondanmalion. Adoptê 
par M. Folix Lepelletier, il futsaus rossource, lors de la 
déportafion de son bienfaitenr, en 1798, et fut accueilli 
chez un libraire dc Paris, oú il resta jusqu en 1802. La 
maison dc librairie de Tourncseim de Biile 1'ayant ensuite 
chargé de voyager pour elle, il eut occasion de parcourir 
uue parlie de 1'Europe, et c'est dans ses voyages qu'ayaut 
rcuconlré, en Espagne, le dénouciatcur de son père, Gri- 
scl, il Eappela enduelet le tua; maisil futlui mèmeblessé 
grièvement. Use fixa A Lyon, ct s'y fit rccevoir libraire en 
(812. Eu (814 , il se dévoua tout entier A la dêfcnse de 
cetle villo; ct plus d'uue fois il osa rcprocher au marechal 
Augereau la conduite equivoque qu'il tenail eu face des 
Autrichieus; en 18(4, ilvoulut accompagner Napolêou A 
file d'Elbe ; en (815, il s'ctablit eomme libraire A Paris , 
ct fut le seul qui osa s'êlever, dans une broebure, conlrc 
1'actc additionuel. A la meme epoque, il adressa unelel- 
treA Carnot, ministre de finténeur, oú il proposa d'ou- 
vrir une souscription en faveur des victimes de la der- 
nière iuvasion; idcc qui fut adoptêe avcc cuthousiasme. 
Edilcur du Aoin tricoíorc, il fut condamné A la dêporta- 
tion, ayant constammcnt refusc, comme sou père, de 
nommer lcs auteurs des arlicles incrimines. Après avoir 
passé deux ans A la Gonciergerie, il fut cnvoyé au mont Sl- 
Michel avec dautres condaronés, et y arriva seul parcc 
que les autres dcporlês parvinrent A s'êvader successivo- 
raent pendant la route; Babeuf refusa dc le faire par 
dêlicatcsse. 11 resta environ un an dans cette prisou (fc- 
tat, et obtint, eu novembre 1818 ,1a remise de sa peinc 
et fautorisation de revenir A Paris, oú il continua Io 
commercc de la librairie. 

BABEY (Pierre-Maric-Alhanase), néá Orgelct (Jura), 
eu (744; avocat, mcrnbrc aux ctats-généraux de 1780; 
demanda, le 25 juillet (791, la suspension dc Ia royautc 
jusqu A fachèvement de Ia couslitution, el la dêcbcance 
du roi s'il refusait d'accéder A ce voou; dépulé A la Con- 
vention, eu 1792; vota pour le bannissement du roi; dé- 
crêtê d'accusation au 31 mai 1795; rappelc au móis dc 
dêeembre 1794; membro du conseil des Cinq-Gcnts, en 
1793; commissaire près de fadminislration des Salinos 
de TEst, en 1797; mort A Salins le 9 novembre 1815. Son 
(ils a títé depute de la Ilautc-Saòue toa» la restauration, 
et siêgcnit au centre gaúche. 

BABI (Jean-Erançois), néen 1759, A Tarascon, dans 
le comtê de Foix; riebe propriétaire commandant de 
farniée révolulionnaire A Toulouse après le 31 mai 1795; 
porte rêpouvautc dans tout le dêparlcmeut dc 1'Arriêge; 
dêcrêtê daccusatiou, vient A Paris; se fait abtoudres 
obtient uno nouvello mission; fait arreter 400 sus- 
pecls; cu envoie (4 au tribunal révolulionnaire; après 
le 9 thermidor 1794, est arrete ct traduit au tribu- 
nal criminei de Foix; amnislié en vertu dclaloidu5 
brumaircan IV (octobrc 1795); demande uneindemnité 
cn m i I79C; prend part A ia couspiration du camp dc 
Grcnelle, au 9 septembre de la meme annêe ; tradm 
devant une commissioa militaire, est condamné a moi c 
cxêcuté le 9 octobre, Agê do 57 ans. 

BABIN, ce num l Oima lieu A une plaisantcne qul lh- 
vcrlit et reforma Ia cour do Sigismond-Augustc,' oi (,c 
Pologne (1558). Ou doit «iu rapporlexistant cnlic ce 
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nom et 1c mot bahn, vicille, d'ou babine, qui est d'unc 
vieille, la création idcalc de la republique de liabin, Ba- 
biniensis respubllca. liabiii ctait une terre cn Pologne 
appartenaut á uu seigneur extrêmement insouciant; les 
plaisaníeries que l'on faisait sur ce liou donnèrent Tidée 
d'en fairelacapitale d'uno republique ridicule, établie sur 
le modele de celle de Pologne, avec les raèmos charges et 
donties dignites étaicut 1c prix de foute spirituelle mais 
inuoceutc raillerie. Uu homme avait-il inuocemment ct 
bors do propos parle de religion, il dtait créc aussilôt 
évèque do Babio; avait-il saus raisou"parled'exploits mi- 
litaires ou de jurisprudgnce, ou le crcait general ou cban- 
cclicr de Babin, le tout eu bonnc forme ct sous pcinc d'uu 
nouveau ridícule s'il refusait. Le roi lui-méme cn sut rire; 
car commc il demandait si, á rimitation de la Pologne, la 
nouvelle republique avait clu uu roi, un des ofiiciers de 
Babin, bommc à bons mots, lui répondit : A Dicu ne 
plaise, Sire, que du vivant de Votre Majesté, nous son- 
gions à avoir un autre roi que vous. La raillerie oulra- 
geante y demeura proscrite, et cc jeu, auquel prit part 
toutlc royaume, mitigoa raerveilleuscracutlc ridículo des 
seigneurs, ct servit à polir la natiou polonaisc; 11 n-eu 
était plus queslion eu 158!). 

BABINLLEV, bameau d'AngleteiTe, comlé do Nor- 
folk; Félix de Bourgognc y debarqua lorsqu'il vint cn 
Angleterrc prêcher l'évangile eu 118, etPon assure que 
c'est à Babiugley que fut bàtie la première cglise d'An- 
gleterre. 

BABINOTON (Autoine), né dans le comtc de Derby, 
jouissait d'uiie fortuue cousidérablc ct fut accusc d'avoir 
cmployc son inllueuco pour délivrer Marie Stuart ct Pé- 
tablir sur le Iròno d'Augletcrre. L^xécutiou de cc cora- 
plot était lixéau 2 4 aoiit t58C, maisBabingtonctsqjcom- 
pliccs furent arretes, et il périt dans les supplices, le 13 
septembro suivaut, aiusi que les principaux conjurcs; cc 
complot motiva uno accusation de couspiration dont fut 
victime Mario Stuart. 

BABO (Josepb-Marie), nd cn Prussc, en 1756; cdlèbre 
auteur dramatique; mort eu 1822, après avoir été tour 
á tour ccuscur des imprimés et intendant du Ihéàtrc na- 
tional doMuuicb; ])rofesscur de pbilologie ct d'cstbcti- 
que; ou cite de lui outro autres ouvrages Ia tragédie 
d'Oí/ion de IVÍtlesbach. 

BABON, bnrgrave do Uatisbonuo, dans le IU sicclc; 
souchc de plusicurs famillcs noblcs d Allemagnc. 

BABOIIK 1»E LA BABOLLlÈKE, uégoeiaut de Lyon; 
II ctablitdes maisous de banque cn Suisse et à Augsbourg, 
ct rendlt, par ce moyen, de grauds scrvices aux émigrés; 
eu récompeuse, il fut auobli en 1825, et rcçut la croix de 
la Lcgiou-d llonueur. 

BABOU (Jeau), seigneur delaBourdaisièreet do Thuis- 
seau, barou de Sagonne, cbevalicr de 1'ordre du roi, 
debausou du roi ct de la reino de Navarro, gouverneur 
ct bailli de Gien, mailre do la garde-robede Frauçois Icr, 
puis du roi lleuri 11 et do sou lils Frauçois II, qui l'eu- 
voya cnambassadeextraordiiiaireii Ilouio; aprl-s la mort 
de ce roi, Calberine do íilédicis le nomma gouverneur de 
Ia pcrsouuc ct de la maison du duc d Aleuqou, son tils. II 
fut nussi liculcnanl de la compaguiedc ses geus d'armcs, 
capitaine de la ville ct du cbáteau d'Ainboise, gouverneur 
ct bailli do TouraiuC, et gouverneur de la villedo Brest ; 
cn 1567, il fut maitre-général de l arlillerie, cbarge qu'il 
exerça en trois bataillcs conscculives, et mourut le 11 oc- 
tobre 1569. Sou poro avait été mailre d hôlel do Frau- 
çois fc-. La célôiire Gabrielle était leur pelitc-lillo et ar- 
riérc-petite-Elle. 

BABOU (Pbilibert de la Bourdaisièrc), né cu 1195, 
frère du précédent; cardiual, cu 1561; évèque d'Augou- 

BAB 
i-e- il fut leme, cn 1532, puis (TAuxerre, en 1563; cn Ijjj. 

maitre des requètcs sous le règne de lleuri II, d111 ,0[ 
voya 5 Ronic comme ambassadeur; il cut le mônic eu;i 
sous François 11 et Charles IX; ce fut le pape Pie 1' 
le nomma cardiual; mourut subitement à Bome» ' 
janvier 1570, âgé de 75 ans, ct fut remplacé dans 
évèchò par Jacques Amyot. c, 

BABOUU, BABUR ou babeb (Mohammed), aI'r Le 
petit-CIs de Tamcrlan, no en 1483; fut cbargé dte 
de I2ans du gouvernement de 1'Indidjah; eu ' 
proclame souveraiu de 1'cmpire du Mogol dans Ia 1'^ ^ 
rie occidcutale et dans le Kborassan; conçut le p1'®! ^ r 
conquérir 1'Indoustan; chassé deSamarcande,yren»' ^ 
1501, autaut par ruse que par Ia force dos al'"jesA,,i- 
1507 et 1508, se rendit mailre du Kaboulistan ct dn ^ 
dabar; en 1523, passa 1'ludus; cn 1326, entra cn 
queur dans Déhly; pcu do jours après dans Agrab >1 

rut en 1330, d'une mort prématurée; il cut la g'01lC
B(,ii- 

voir fondé une dynaslie qui a régné sur Plndouslan 
dant plus de deux siècles ct demi; on vante ses 
poliliques ct militaires; il s'occupait aussi dc trava'^ 
teraires, et pomposa en langue mogolc la rclalion 1 .|j 
conquêtes ct 1'histoirc dc sa vic; ses commentaires o1 

traduits cn persan. i. fcO1' 
BABOUR, autre petit-fils de Tamorlan; disputa . ^ 

pire á son frere Eddaulab, et doviut maitre d une p' a ju 
au rapyend'uu traité; mort Pau 861 de Pbcgirc (f 3 

BABR1US ou BABRIAS, poete mytbograp»0 Kfjii 
on ignore Pépoque dc sa naissancect de sa mort;1 

peu de temps avant Augusto, et composa plusicur® 
de fables qui out servi de fond à Ia plupart des ci»"e 

connues sous Io nom d'Ésope. 
BABRIAVAR, BABRIAVAUR, district dc 11'^ JC 

tan, dans les élats dc Guykavar, ancicnne pi'0N[jre 
Goudjcrate; Billaval en est Iccbef-licu; ce di8'1]1^au- 
son nom des Babrias, tribude Coulis qui posseda"^. c! 
trefois une grande partie des districls de KaudP jls j 
ct Goelvar; en furent cbassés par les Kaltis ct ij 
ce territoiro; les Sidiss'y sont établis ct imiUip'" 

BABYLOSE. Les plus grandes difllcultés Pa' ilC 
les cbrouologistcs ancicns et modernos sur Ik"'1^ .juia 
ccllc ville cclèbre, capitalo de la Cbaldce ct l'" ^ jOÍ' 
empire qui porte son nom. Pour nous guider dan^^ii" 
profonde qui couvre les premiers dges du genrç ^ (|e P 
nous iPavons guèrè que les récits conlradicto11' 
Bible ct dc qurlqucs hisloriens grees, dout ' ''fUy flí1 

est de beaucoup postéricure aux événements 
décrits, et dont ils n'ont pu recucillir que des j.aviiP 
vagues et loinlaiucs. La prétention dos Ilébrcns ^a|.ji 
été les premiers populateurs du monde ne no'1 

nullement fondée. Eu adoptant le systéme do (>ui(d ^ 
comment supposerait-on vraiscmblable l^pypie; ^ 
dc Kaiomuralh, en Pcrse; dc Méucs, cn ^ ipuito'1' 
Ccltcs, dans PEuropc; dos Scythes, sur ^ rpur'!1"^ 
scpteulrionales de PAsie; de Tarcnax , dans ' ^.pjpO' 
tan; des Mongols, des Tatars, dos ludous,1 ^(i AsSl"j| 
ct des Scaudiuavcs, et meme dc Nennod q" 
aicnt été fondés avant ou après le déluge 1 

íaul(|uc ce déluge nait été parlioulicr qn Apialo® nt 
uaan, ou il faut le rcculer bien au-delà dos s 
tous les autres pcuplcs dejà célèbrcs, ''"J-ypé f 1 i 
presqne voisins des llébrcux. Uu déluge do ^ aii- ' 
blissement de ces empiros, il y aurait a po"' ^. ed' 
d'aprcs Paveu méme dos hisloriens n01 

dans ce court espace dc temps que, d uu sei 
dc sa famille, il serait sorli des peuples ilssV pab)'011 

pourformer des empiresv Pourcnrevcnu 
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il'a ?,0"S a 'nsP'r^ ces réfleiions préliminaircs. Ia Genfcse 
déetia rocue'"' t'ans 'eilr iotégrité les traditions chal- 
plus if5-' CeS 'lat"l'ons paraissent avoir cté reproduítes 
nUi , laue"lent dans le livre perdu du chaldcen Btfrose, 
d,aDrx"V,aÍt sous Plolémée Philadelphe, 280 av. J.-C.; ct 
histop5 , 'ue' Abjdène, ApoIIodorc, Alexandre Poly- 
etdon';1 avaient fait des abrcgés perdus à Icur tour, 
papai,. t|ue'(laes lambeaux ont seuls été sauvés d'un irré- 
Vé.da8^'1^6' ')ar 'es citations ct les exlraits couser- 
cef ei'secrivains, et surtont dans le Syncelle. (V. 
Uit Un'curicux de bibliographie antique four- 
voici i. 1 e '0 enis de Babylone anté-diluviens, dont 

Alépo, n,unis ct 'a durce des règnes. 
t\lasn!i 

reSna 56,000 ans ou 10 sares, 
Am,?'.105 üu Alapuros, 10,800 5 périodes 
Ame^AmiUaros, 46,800 13 de 500 
Melai, ' 45,200 12 ans. 
fiaúno05' 64'800 18 

... > afi uno (o 
18 
18 

XisomK011 Ar,lalos, 28,000 0 
Cesdi-hr0souSisonll, 

452.«O0 i 
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El*di,p',, 56'000 

Aninhu hos' eA-S0O 
Oliarli,lOUAnôdaPhos' 5G'm 

Xisonih 011 Ar<!alos, 28,000 
Ces a; "'0sou Sisoulhros, 64,800 18 "'fw-euts i ègnes, qni embrasscnt un espace de 

..c s!,"
s' donnent un ehiffre dvidenimeut c.vagrré, ct 

'' Epigeu
aCCOrd.e Point d'ailleurs avcc l'cre cbaldécune 

111318 il rè?,' !lui reni0"te à Í20,000 ans avant Alexandre; 

ne 

íll0nde o est pas moins constaut que rexislcncc du i . a -    j - 
est as U"e ,^a'c beaucoup plus rcculéc que celle qui 

'l^éloa et
S,S"<!e Par le texto liüéral des liv res sainls. 

.'!é'ose 's®s.Quatre premiers successours, au rapport 
>nls ota' aien' ''e 'a v'"e •1° Pauliblios; les deux róis 

6 ^Jloue6"1 c'e ce"e Laragkoi; les quatro derniers, 
(ji'niratiün 'ca sous Xixouthros, cbof de la qixiènie 
j Xoé, '."Ib an iva un déluge bien antcricur A celui 

deuj " "aeriva que 3,044 ans av. Père cbrétienne, 
"ces 0l"~ M ■■■ !nií 

sta :es exaoi ges' ^ont 'a dcscriplion oífre des circon- 
■ ^be s,. 

e"'e"' analogues, ne sont probablemeut que 
dv11, bate duquel les chrouologisles no sont 

, "'"lcn Arn'1-^6 nav'rc •'o Xixoutbros échoua égalc- 
i»"C ' estiop, ' "le s,"■ 'es monts Karkoura, et une voix di- 
jjjt

r'Cl' à j{a
a' 'luand il eut mis picd a terre, à se Irans- 

Dn ^ila vu 0nC' aPri's avoir déterré .1 Sipara ou 
d(.S<s' ce quot6 l'U so11''' 'es "vrcs O"' 1 avaient été dé- 
sir '''"'piese5;ecilla cu bàlissaut des villes, eu élovant 
ti,'''"s ont cor 011 le'uvan' Babjlone elle-mêrae. Les Ilró- 
a, ''6 'faditio'801 J"5 d!l!,s 'C1II'S cPants nationaux cclte an- 

lr éld coni' 
|H''S Xixonthros, que fou supposo 

3.01'!!!!!1013'11 l'u déluge, c-cst-à-dire vivant o^ius^P' 
saj|L,|lrod; uI1'.

a.ns av' "olce ère, il existe, pour arriv 
et „ Co,«niP|,, „ at'u"c d envirou 4 sitclcs que Pou 
Ou le11""'8 de Kham<irn?!!!,lr0d'.í!1.s d® .Ko"SC.11 !<;I!"S) (Jjj > QClCI 11io ui, rvuuotii 
len»6 daP'ter iui*"1 '<A,ani), appelé le Bélus babylonien, 
Ia nlal!1'1 l|e I!al„?ni,

PaP'.e,S1
G:'ccs' Passe Püul'lc folH,a- 

• que rély- 
'en,,» —' "u siirn.n '■ --'est dans le mot Baal, que 

?0npi, so'f il.sli!,!.'!.1'11 ..'ar!F.ne clialdé enne et phéui- 
^^'"'odu SotwT"5 Babylone etait 
^uilà (,

ne j^iifen >—n I)í)8^'r^ó de TSeiurod régna à 
''òrcnf6iIas'10den^s ' ' <'UC des Árabes, sons la cou- I,„ 1 Uhp wll(S,c  • 

n,„ q— uabylone ei reanii ce 
• Babylone y resta incorporée 

sons les règnes de ses successeurs jusqu'à Sardanapale, 
770 av. J.-C.; Sémiramis, veuve de Xinus, en 2122, 
transporte á Babylone le siége de sou empire, orne cette 
ville d'un pont sur 1'Euphrate et de jardins magnifiques; 
elle fait construire soa eucuinte, dont les murs fort éle- 
vés et bàtis en briqaes cimentées de bitume avaient, 
dit-on, une teile cpaisseur, que deux cbaríols pouvaient 
s'y promeuer de front; celte enceinte avait 480 slades de 
circonférence, suivant quelques autenrs, et 366, ou 13 
lioues de Franee, suivaut d'autres. Les maisoiis étaient 
isolées les unes des autres, et ou labourait les (erres qui 
les séparaient. L'Euphrate traversait la ville enlre deux 
beaux quais que rcunissait un pont en pierre, loug de 
623 pieds ct large de 50. Sur une colline, on voyait un 
palais superbe bali par Nabuebodouosor, 620 av. J.-C., 
au-dessus duquel élaient des terrasses qui surmoulaieut 
des jardins magnifiques, qne les Grecs ont fait passer 
pour une mervcille du monde. II y eu avait quatro : leur 
surface était carrée el avait qualre arpents de terre cba- 
cun. Cos terrasses élaient soutenues par des colonncs, 
et les jardins élaient arrosés par dos canaux et des aqué- 
dues secrets; on Uit meme qu il y croissait des arbres do 
six coudces do tour ct de 50 pieds de haut; ces grandes 
masses, quoique crevastées par les racines qui les traver- 
saient, et par le poids énurme qui les surchargeait, ne 
s'en sont pas moins conservées eulières pendant plusienrs 
siècles, parce qiéellcs étaient soutenues par 200 nmrailles 
larges ct feries, distantes de II pieds ruue de Taulre. 
Toules ces merveilles de l art, ceuvre du génieet de la 
fortune, perdirent jicu à pcu de leur spleudeur sous les 
règnes des róis successeurs de Nabuebodouosor. Pour en 
reveuir à Pliisloire de Babylone, le grand empired'As- 
syrie et de Babylonie est détruit sous Sardanapale, 770 
av. J.-C. líélisis, pretre babjlouien, le chef de la conju- 
ratiou formee coulre sou souverain, a pour sa pari Ba- 
b5louo;elle forme, depuis lors, un empire parliculier 
sous 10 princes, dont le dernier, Mosessemoirdac, meurt 
saus postérité, 602 av. J.-C. Après un iutcrrègue de 
8 ans, Assaradun ou plulot Assar-Addon, roi d'Ass;rie, 
s'enipara de Babylone, qu il réunit à sou royaunie,C80 
av. J.-C. Depuis cet Assar-Addon jusqiéà Nabonidès, Io 
Baltbazar de 1'Lcriture, on compte 8 róis; sous Nabunidès 
Babylone est prise après un loug siége, et en délour- 
nant les eaux de rEuphrate, par Cyrus (Konresch), com- 
mandant des troupes d'Astyagc, son aleul, roi des Mèdes. 
Cet événcment arriva Pan 557 av. J.-C. Dós lors Ia Baby- 
lonic fui fonduo daus le grand empire des Perses (Fars), 
ct fut assuré leiriomphede la race japhéliqne sur Ia race 
sémiüquc. Babylone essay a de se soustrairc à la dumiua- 
iiou de ses uouvraux niaUrcs, eu 512; mais Darius la rc- 
couvra par lc dévouemenl ingénieux de Zop\ rc, 310 av. 
J.-C. Alexandrc-le-Graud y fit sou cutréesolcnnelle dans 
le móis dodobre 531, et y inourut en 325.Ce conquérant, 
qui voulait eu fairc la capitale de sou vaslc empire, avait 
le dessein de la rclever plus bello quello uavail jamais 
élé. Séleueus Nicauor, sou liculenant.cl depuis preraicr 
roi de Syric, lit balir, eu 518, è 500 slades de Babylone, 
une ville sur le Tigre qu'il appela de son uom Sdcncic. 
Cotio nouvelle ville fit oublierla grande cilé de 1'orienl, 
sur laiiuellc lc temps avail déjà cxcrcé ses ravages. Ars- 
sace, fondalcur dela monartbie des Parlhes,ayant b.ili, 
eu 212, ClOsipbon, sur Ia rive oricnlalc du Tigre, à-une 
jouruéo de Séleucie, Babylone rcçut un coup morlel. 
Straboo, qui écrivail sous Augusto, assine <|ue de son 
(emps, elle était presque cutièfenieot deserte. Pausanias, 
qui vivait deux siècles avant notre ère, dit iiue déjà elle 
ne po sedai 1 plus que son immense enceinte. Cependanl, 
lorsque Trajan paroounit eu vainqueur lOrient, il put 
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encore contemplei' dans le palais de Nabncliodonosor 
(Nalm-Kôdpn-Asar), Ia chambre oh Alexandre élait nibrt; 
mais bienlôt après la ville se dépeupla entièrement; les 
bèles féroccs xinrent prendre possession do ses ruines, ct 
de la reine dc TOrient il ne resta plus qu'nn souvenir; 
c'est au point que saint Jérôrae écrivait, eu 380, sur 1c 
tímoignage (i'un rcligieux Élamile de Jerusalém, que 
les róis Sassanides de Perse se servaient de Babylone 
comme d uu graud pare, oíi lis èntrelenaient dos ani- 
maux sauvages pour la chasse. Le voyagcur juif Benja- 
min Tudèle, qui xisita ses ruines eu Il50,n'y trouxa 
que celles du palais de Nabn-Kòdon-Asar. Le village de 
Hellab marque aujourd bui, sur les bords de l Eoplirate, 
le centre de remplaccment qu'occupait jadis celle xille 
immensi'. Sur la rixe orienlale dn tleuve.on distingue 
encore, par les monceaux de dccombres, une collinc ap- 
pelée par les Árabes du pays A'casar, ou le palais, ct 
qui parait répondre au palais dc NabuclioJonosor. A 
côtc, Pon remarque les pans d'un mur qui scmbleaxoir 
servi de fondement anx jardins suspendus ct oú subsiste 
encore nu arbre enté sur un xieux trone. Ces divers dé- 
bris offrent de longs corridors ct des chambres qui sor- 
xent de rctrailcs aux betes féroces. Pour la colliuc, e'lc 
forme un crrré dont le côtc est dVmiron 2,000 pas, et 
elle dirainue chaque jour, parce qu'on ne cesse d cn reti- 
rei1 les briques. Cellcs-ci sont de la plus belle cspéce. 
Cuites au feu et parfaitcracut moulées; ellcs offrent une 
inscriptiou sur la face qui esl au-dessons. Quoiquc le ci- 
ment n'ait pas une ligue d'cpaisscur, les couches eu sont 
si bicu lides qn'on a une peine extreme à en dctacber 
quclque cliosc. A còte des monecaux de briques, se 
trouvent raàlés des fragments de xases d'albâtre, de pots 
«le terre, de lables de marbro ct do tuiles xeruies. Le 
díbrls 1c plus Imposaut qui se soit conserve sur la rive 
occidentalc est une cspèce dc collinc siluce à plusieurs 
milles du llcuvo, ct (|uc les habilanls appellent fíres- 
iSembrod; cc debris a 2,000 pieds de tour ct 200 pieds de 
liaut; au-dessus est une tour Ironquée, baute dc 53 pieds. 
Ou distingue encore trois desbuit lerrassesqui en sonte- 
naient jadis le soinmct. Tout porte à croire que cest ici 
la Tmir de llabcl, \c premier édidee imposaut dont les 
liommcs aieut gardé le souvenir, ct qui, sous le nom de 
lemplc ile Jiélus, oceupait encore au temps d'Alexandre 
une place iinmcnsc. Les parties qui so.it encore debout 
n'ont pour habilants que les bètcs sauvages. Les inscrip- 
lions imprimées sur les briques se composcut de carac- 
tèrcs cundiformcs, c'est-ü-dire cn forme de clous ct de 
coins; mais ces caraclèrcs no paraisseut pas clre les 
mdmcs que cenx qu'on renconlro :i Persdpolis, á Van , ;i 
KirmcnchaU, quoique Io trait en forme de ciou se ren- 
conlre dans toutes les inscriptions des monumenls qui 
furent dlevds par les Assyricns, les Cbalddens, les Mfcdcs 
et les Perses. 11 parait quec'dtait Edcriture primitive de 
ces peuples; seulcmenl, comme elle dtait d'un usagepeu 
commode, l'on en axait imngind une aulrc pour les bc- 
soins courants de la xic, et celle-lti ne servait que pour 
les monumenls publies. Les principaux cabincts d'Eu- 
rope, par exemple, la bibliothèque rojale dc Paris, ren- 
ferment des briques ct «PauIres ddbris babylonicns. Ces 
briques portent ordinairement dos inscriptions, ct quel- 
(inefois des figures «Panimaux rdcls ou fantastiques. 

B ABVLONE. (Bois de Babj lone depnis Nemrodjus- 
qnhj la destruetion de cet empire) : Ncmrod, flls deChus, 
ou Júpiter babylonien, dont le nom appellatif signilie 

belle, 2010 2(103; F.vccbons ou Euèkhous, 2003-2598; 
Chomas-Belus ou Khosmabolos, 2598-2590; Porus ou 
Poros, 2590-2555; Nechabds ou Neckoiibès, 2355-2512; 
Ablus on Abios, 2512-2161; Oniballns ou Oniballos, 
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2161-2121; Cbinzirus on Zinz.iros, 2124-2379. " 
quete de la Babylonie par les Árabes. Mardocentc8 

Mardokentès, 2579-2531; Jacune d"un nom. Cc' a . 
nyme regue 40 ans et meurt 2204 avant J.-C.; Sisj® 
dacbus ou Sisimardakos, 2294-2266; ISabius ou '' ' 
2266-2229; Paranuus ou Parannos, 2229-2209; ^ 
nabus ou iSalionnabos, 2209-2189; c^st à ce deruic 
de la dynastie arabe que Bdlus, roi d Assyrie, eU' 
Babylone. Ses successeurs, formant une serie de 41'' ' 
la conservent jusqu'à Sardanapale : en xoici 'e,.c S| 
logue: Bdlus ou Itelos, 2189-2174; Kinus ou 
2174-2122; Sdmiramis , 2122-2080 ; TSinius ou ' 
2080-2012; Arius ou Arcios, 2042-2012; Aralius ' ,j. 
lios, 2012-1972; Xerxcs (Balaios Kheoxarus), t9'-' 
Armamithrès (Amalhritds), 1942-1901; Bclochusj ' 
/.lios) . 1904-1869; Balacus (Balaios), 1869-181'',^, 
thos (Afiadas, Asafogas), 1817-1783; MamylhuSJ 
miílios), 1783-1735; Manchaleüs(Askhalios, MasbM ^ 
1755-1727; Splurrus (Spbairos), 1727-1705; 
( Mami/los, S nnijlos), 1703-1675; Sparetas fsjji 
Sfaratos), 1675-1655; Alcatadès (Ascaladès), 1653' | 
Araynlès (Amynías, Amindès), 1593-1538; Be'tK' 
Atossa, 1358-1325. — Dtjnaslie des Dercétales. "e wjj- 
(Bcloparés, Belaskoros), 1523-1495; Lampridds. ir 
1163; Sosarcs (Sonsarès), 1465-1143; LampradM ^ 
pares), 1415-1415; Panyiis, H15-1370; SosariU"5^!; 
sarmos), 1570-1518; Milrams (Mithrains), ' ,^(11 
Teutarae (Tentamos, Tautancs), 1521-1289; 'f,' yfii 
(Teutaios), 1289-1215; Arabêlos, 1215-1203; 
(/Oia/aos), 1203-1158; Anabos, 1158-1120; |iis 
1120-1083; Tbinicus (7'lnnaios), 1083-1033; ®c, 
( Derbijlos), 1053-1013; Eupakmcs (Kupalts, rvI,a. fin 
1013-975; Laosthents, 975-930; Pyriliadès (I'1' ' j,;), 
Prideazh), 930-900; Ophrata us ( Ofralaios, ! 
900-879; Epbradnds (Efekhères, Ofraicnès), 
Ocmapès (Anacyndanix, Akraganh, ''tk''"" jf, 
827-785; Thonos Konkolcros, cn gree Saril"" 
783-770. Fin de la dynaslie des Dercétales. 'h1'1' nji" 
ment de Vempire iWssijrie, ijui se divise en Irais1 y\c 
rhies parallèles, — Bois particuliers de BabijlonC' fee'1 

sis, 770; la durde de son règno esl inconnue; (l'! 
Nanibre lui succède et meurt en 747 ; ISab011''1' .jiC' 
Nabucbodonosor l"'dc rLcrilure), 747-733; f811 

tous les actes dc ses prdddcesscurs, ct donne s0 

la premidre annde de son regue, 747, à 1 jjiii1' 
niennc; ISabius (ISabios), 733-751; KhózirOS 
siros et Poros , les deux frércs, 751-726; Ho11'" j.,|,í09' 
gaios), 726-721 ; Mardokempadès (Merodach)> 
ii fait un traite d'alliance avcc les Juifs con',c.'lK(ln0Ssa" 
Arkeirnos, le dernier roijde Ia dynastie de f'1 V.jo11*! 
meurt sans pnsldrild, cn 704, après un règn'1 jO'2'f, 
— Interrégne dc 2 ans. Bdlibos est noinmd r01''(jgg-l''1''^ 
meurt cn 699; Apronadios (AporO)iadis''s')' Sj Cf' 
Kigcbèlos (Irigebalos), 003-692; Mosêslinorda 
688; il fait prisonnier ülanassd, roi des Juils, ' jj.jjilif 
Inlcrrtgne de 8 ans, au bout desquels s'(.|ii|'

:l'' 
(Jsoiiiidinos ou Essarraddin), rol d'Assyrie> ^ ^ jiiSi 
dc Babylone; il règne sur cc royaume dc " ip.iii , 
Saosdaclnn (Soijdokbcnos), 668-618; '-''""'"'.''.pol-^á 
danos, le Serac de 1'Kcrilurc), 618-620; i8"1 " ^ grC", 
026-606; Nabokol-Asar (Xabou-Hodon-.lsar, j.g íl" 
Nabucbodonosor de rLcrilure), 600-512; fois 
cmbellit Babylone, conquit la Syrie, et >' ' A0"?.. 
sidge de Jerusalém; llvarodamus (; b" 
Merodac, VICcilmcrodac de PEcrlture), úb'r'rj,tf6: 
rosocbord ct Neriglissor (Mri Kasolasar), a ^poiii'1 ' 
borosocliord, seul, 556-533; il est d'ill'|

u0™'a)tl]aí»r ' 
(l.ibijnitns, Kabonadios, ÍSabonidis, le ■' 
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cetifiT6-- et Aythocripcraène, 333-337; c'cst dans 
iléfp,,! ",ere annce que Cyrus s'empare de Babylone, 
l'e(T.;„ "e pai ^''ocr's. veuve d'ETilaiérodac, et mère de wenune Ballhazar, 

'-vis d \t'0ííE.' v'"e située cnÉgyptc, près du M, vis- 
fornié 1 ,mphis- E"c fut ruinée, et de scs mines s'est 
Qaelui 0 Dll-^a'rei qui n,en cst pas fort éloigné. (iUe sai ^ I

!!UÍeurs (Toieüt que c'cst de cctte Babylone 
Ba li vi le.rre a ®er't sa premiére épilre, versfan 58. 

ICc sjj, . 0>>'' (François ou Francis), liabile graveur du 
mono,,,' e' 1)1118 COünu sous le llom deit/aííre au Caducée, 
ai (gy'"11116 ^on''' 3 marque ses estampes; exerça sou 

'nglah V51 0". BASSFIV, ville maritime do rindousfau 
'PParlimleU ')ill;'e e' fortifiée, á 10 lieues de Bombay; elle 
J)eiuJant, 

ai's Porli'gais depuis 1334 jusqu'eu 1780; ce- 
íbelque t attes 'a P^irent eu 1532, et Ia gardèrcnt 

BAcr1
CmpS; 'es Anglais s'cii emparèrent eu 1780. 

Philipi)(!^'';v,t ^ SAJíNA (Vincenl), marquis de Saint- 
Qiar|(.s j j11® en Sardaigne, general et homme d'ctat sous 
SesollTr J;1 PWlippe V , róis dTEspagne; mort eu 1726. 
'es 'Vém ^eS : •''''s'0"'e de Ia monarchic dcs llébrcux, et 

B, s"r ihistoire de fhilippe V. 
desron.P .nom d'une famille de Corinthiens, qui 
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Gorinthg Ba ■■1 
''a'i ^'dlbès. Bacchis commença à régner 1 líoG 1 •«tivv/uio u ix.^in.1, Oiillc, niii111,0' I' eu' •s'x róis succcsseurs de sa fa- 
<:es jYjjp r®guirent 188 ans. Téleste est le dcrnier de 
s»n Cij' r. "d tué par un de scs cousius. Automcuês, 
n0S!,it de nf,» unan; ensuite celte famille, qui se com- 

atuw Us ('e dcux cents membres, ou clisait un cha- 
^e,U i.jj 'Sous 'o nora de pnjtanc. Ccs prytanes rcgnè- 
;5PsèlUs f.s' d?8. avant j.-C., et furent chassês par 
Cs P.,on1L

1,S.d ':,'Í011: ds allèrent s'élablir en Sicile entre * ' '*5 dULlLlil o (.1 «IU11 
,, «ACc„ln

0lrcs du Pachin ct de Pélore. 
í!0'1111 eu, ES' gdneral de Démétrius S blir ..c,nové o,,   . . 'ut ®iur> Á"' l'cut:,'al UL' "-leiueinus Soter, roí de Sy- 
r , ^'cirrip en Judée, en 162 avant J.-C., pour eta- 
a
etuu,,na av' pra,1d sacrificateur; 1'année suivante, il y 
^ssoo ""'^00 hommes. Machabée osa Taltaquer 
> 6, tn"mi

m
l
cs seulement, ct fut tuc dans ce combat. 

Inta AniinA. ll Alcira<í. 160 avant J.-C., Bacchidcs re- lll.,. "0Che, et Olicc. 1.. T..4,;  laissa Ia Judée paisible. 
re le a;, . aPpelc en grec ÍJio/ii/sios, passait pour cr edicu j eu grec vionysios, passait pour 

c/^lue (.u; a Vln o' des vcndanges dans la mjlhologie 
in ".."sccIiik ''"''"bu isé son nom. Ou conipte scpt à 
,f,|

J 'Catj0|K 'i'"® on Peut regardcr conune autant de 
t,,0," 'Ps facrv .u.ni<-'me > suivanl le culto de cbaquc paj s, 
ei . 'I est ni. '.1|C' "!es den|éme idée primordiale. Ainsi pi , 1 d est m , ue 18 ,noale 'dée prim 
Li, I héoni,. i-, ,d"Pder ct dc Proscrpine 
iJ"'1 • taniAi'..." ."'.d® Nilns ouCaprius on 

on dc Püsus 
In,,:;; • INllus ouCaPrms on Júpiter et dc 
il n de Cércs • ■ " Annnon ct d'Amalthée ou dc Jupi- 
u, 'il|uit de Jun;, 318 s"'van' 1'opinion ia plus coninume, 

/lcTdehe I ?i
r;;t.d,c Sdmélé, (ille deCadmus, fonda^ 

II nR,e ne nous npp, l;ül,e' cn '■dP- Le cadrc dc cet ou- 
' élv Ues SUl' 1'liisin" '>as l'e rcpétcr ici los legendes ré- 
Cü,.jn,"ilo8ie de ce mói6 'CS ?TWI de líacc,,«s- Qllant í> 
fils,,' ';s Uns |n r. , Vc» Plidologues nc sont pointd^ic- 
drern s' c'esl-i-,i- r

I'vcr de Bao-Chus, qui signilic 
"a Bae".!'' ,'rein' 'lui si' mi?6 Nein''od: les aulres du mot ci|irir ' 7 de voriférer, hurlcr. Jnpilcrcon- Sli|- In "es sa n..i ei, nuricr. jiipncrcon- 
CharRéPc0,nt NIaa. en Ar^-11 WTCUI'e'P0llr le «"" 'er 
•détim ' élevcr n 1,!' 0" dcs nympbes furent 
Pemtunri)húsdes en !uv?0"n'ÍCeS- nil,'s d'At Ias, furent 
eelte ^ A frcsque i,.„, 8 et n011"iidcs Hyades. Une 
"es u. ^ibre partíB . ln<'c a "crciilaninn , roprésentc 
Silcuè . Í |Cs. ISaccim, „ d15,10"'® de Bacclms. Des mains 

' Cedes-ei ''iuiiibrenic u'c Ce"0 llCS MuliCS ot ,l0 

connaifsanee dcs heaux- 

arts etdc riiarmonic; Silène lui enseigna la culturc de lá 
vigne et Ia fabricationdu vin. Le Baccbus ég\ plien serait 
le mèincqu'Osiris; sanaissanceremonteraitá 6800 avant 
J.-C.; il aurait porte Ia civilisalion dans Linde et dans 
1'IIcspcrie, suivi des satyres, des muses, des corybautes 
et des curètes; pendaut ses espéditions, Isis, sa feimne, 
aidée de Mercure ou de Taut le Sidonien, d'Hercule, 
d'Antée, etc., aurait gouverné ses états. A son retour en 
Égypte, il aurait cté tuó par son frère Tryphon, 6353 
avant J.-C. Tons les épisodes de cette vie terrestre du 
Bacclms égyplien sont évidemmcut un groupe de tradi- 
tions primitives accumulées sur le mérae individu. Le 
culte du Bacchus indien fut apporlé cn Tbrace vers 1137 
avant notre cre; celui du Bacclms égyptien fut élabli par 
le poete Orphée dans Ia Béolie vers 1350 avant J.-C. 11 
le fit naitre à Thébes, soit parce que c cst dans celte ville 
qu'il fut reçu d'abord, soilqu'il voulut llallerla famille de 
Cadmus d'origineégyptieime, pour serepandre de lá dans 
LAttique, dans le Pclopouèse, et dans le reste de la Grècc. 
La mort d'Orphée et divers épisodes de Ia vie de Baccbus, 
expliquent leconllit de deu.v religious on plutôtde dcux 
scctes dont une, cclle élablic dans la Tbrace, venue di- 
rectement de Linde, repousse Lautre venue de LLgypte. 
Les processions de Liugam, les flagellalions, (oules les 
pratiques plus ou moins superstitieuses qui caractérisent 
les fêtes de Siva dans ITudo, se retrouvent dans les dyo- 
nisiaques etles bacchanales. Bacchus, aualogue d'Osiris 
comrac de Siva, offre un symbole du roleil; c'est la cba- 
leur fecondante et géuératrice; à ce litre, il nc s'uint pas 
seulement à Cérès comme Adonis à Vénus, comme Osiris 
à Isis; on le voit encore partout oü se répand sou culte, 
s'associer aux différentes divinités locales; à Daulis, á 
Pbigalie; à Epbèsc, il s'uiiit à Diane; à Telphusse, il se 
joiut à Cérès ct à Proscrpine; à Tanagre, sou teniple 
ctait uni à celui de Thcmis, d Apollon ct de Vénus; Thes- 
pius, Orchomède, Olyrapie, Mégare, etc., avaient uni 
Bacchus á leurs diviuites patronimiques. Quaut aux tem- 
plcs oú il était adore seul, ils paraisseut avoir élé encore 
plus nombreux. Comme Apollou, Bacchus était le chef 
des muses etle dieu dc Lharmonie; mais dans Laçceplion 
la plus élevée de ce mot, en ce sens qu'il jH-ésidait au con- 
cert sublime que formeut les astres dans leurs révolutions 
célcstes. Le savaut Dupuis a cberché à expliquei- pardes 
phcnomèncs artronomiques Lhistoire foute cntiére du 
culte de Bacchus. Le pballe était lesymhole do Bacclms 
comme emblème de Lamour générateur. Le desordre et 
la liccnco présidaient aux foles dc ce dieu; les Grecs 
les appelaieut Dyoniíiaques; cllcs prireut uaissauce en 
Égypte, oü cllcs élaient connues sous le nom dc myslcrcs 
d'lsis. Le fameux devin Mélarape les apporta cnGrèce, 
on cllcs furent accneillies avec transport, priucipalement 
íi Alhèncs. Ouy comptait les années par Icsdyouisiaques 
comme depuis par les archontes. Un magistral était spé- 
cialemcnlchargé d'cn régler la forme el Lurdonnauce; on 
les célébrait dans le mois de novembre. Pcudant uu cer- 
tain temps, les femmcs seules coniposaient les asscrablées 
dcs bacchanales; plus tard les homiiies y furent admis; 
les bacchantes sacrécs servaient de modeles aux fenuues 
laíques qui voulaient célébrer la folennité. On sail que le 
plus grand désordro régnait dans ccs fèlesdont il y "vait 
diverses sortes; les grandes dyonisMigues ou anteslhé- 
ries; les pelilesdyonisiaques rusuques, les petites dyoui- 
siaques urbaines, ct les dyoni-iaqucs ti-itériques, qui se 
ct léhraient tons leslroisans. Les lénéeniicsétaicnt les plus 
anciennes; les arcadiqucs élaient les dyonisiaques cclé- 
hrécs en Are -dic; les éleulbéries ou liberaliu désiguaient 
un siirnuiu du dieu ; éloulhéro eu grec, et lihcr en latiu; 
les lamplorics, les orgies, los njctilics iudiquaienl la pro- 
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cession des tocches, l'enlhousiasme dcs célcbrants et 
rheure noctume dcs ccrcmonies Ics plus saintes. De la 
Grère, ces fctes passèrent cn l^lrui ic et de rÉtrurie à 
Ilomo oú elles furent inli oduites par un Grec obscur ct 
débauehé, vers 190 avant J.-C. Les oxcés cn tons genres 
y furent poussés si loin quele sénat rendit, lan de Home 
568 (187 avant J.-C.), une loi quidéfendait la cclcbration 
de ces fètes. Le christianisme fut longtemps impuissant 
à déraciner ceculle dcsordonnc. 11 s'étaitrépandu jusqne 
dans les Gaules, ctavaittellement pénétrédans les uururs 
du pcuple, que réglise fut obligce d'admcltre Bacchus 
dans ses legendes sous le nom do saiut Bac, ct de consa- 
crer pour ainsi dire ses fctes. Les proccssions, los llagel- 
latxons publiques, Ia fete des fous, la messe de l'âne, n'ont 
pas d'aulre origino. La forme du taureau est Ia plus an- 
cicnne qui ait élc donnée aux images de Bacchus; sous 
les traits d un homme, son front portait quclquefois des 
cornes à cause de ses rapports avcc le soleil; souvent il 
est rcpréscnté vicus ct barbu; c'cst le Bacchus indien et 
aussi le Bacchus, fils d'Ammon. II était aussi represente 
sous los traits d'un enfant; mais ses images les plushabi- 
tuclles le rcprcsenlaient sous les traits de la jcunesse ct 
de Ia beaute dans tout sou cclat; tolle est la slatue do Bac- 
chus que Ton admire dans la salle de Diane au Louvre; 
cn 1775, on troava, dans laville de Bennes, uu raagniflque 
vase d'or orne de bas-rclicfs représcntant une lulte ba- 
chiquc d'IIercule ct du (ils de Séraélé. Los attributs dis- 
tinclifs du jeune dieu étaient les pampresde vigne, les 
couronncs de lierre, ct les bondclettes; on lui immolait la 
pie, le houc, le porc, le serpent. 

KACCIIYLIOKS, poete grec, le dernier dcs nenf poe- 
tes lyriques, si célebres dans rancicnno Grcce, neveu du 
fauicux Simonidc, né dans Pile de Cos, vivait vers 152 
avant J.-C.; 11 composa dcs hymnes, dcs odes ct dcs épi- 
grarames, dont il reste quelques fragmenta. Xlorace le 
prit pour modele; Iliéron préférait ses poésies à celles 
dcPiudare, et 1'empercar Julicn tira de lui d'excellenls 
príncipes dc moralc. 

ItACCI (André), médeein ct philosopho célebre, né 
dansla marche d Ancôae au 16c siccle; médeein du pape 
Sixte-Quint, et professeur dc botaniquo á Bomc, depuis 
1507 jusquen 1600; mourut quelques auuées après. 11 a 
laissé quelques ouvrages sur la pbjsiquo, la miuéralogte 
ct Ia botanlque. 

VAOCIO DIJI.LA POHTA, plus connu sous le nom 
do fra Bartolomo di San-Marco, ué en Toscano cn 1109, 
mort le 8 oelobre 1517, peintre; ses goúls mouastii|ues 
lui lireut prendre Phabit dominicain, sous le nom de 
Barthélemy, le20juillet 1500; dans son couvcul, il s'oc- 
cupa égalemeut do peinlure, reçut des conscils do Ba- 
phaél, et llt un Saint-Sébaitien pour Téglisc dc Saint- 
Mare. La beauté do cettc figure attirait surlout Ics rc- 
gards dcs Icnnncs, ce qui decida les rcligicux à renlcvcr. 
Plus tord, il lul vendu ct envoyé au roi dc Franco, avcc 
quelques autres tableaux du méme aulcur. Barthélemy 
fut le prender qui employa des nianneqnins à ressort. 

BACCltlCIO (Jeau-Buplislc Gaullí, surnommé le), 
peintre, né A Genes, eu 10 9; pcignil á Bomc la voiite 
dc Pégliscde Jesus; dans üéglisc dc Monlo-Cavallo, son 
Aainf-fVrtiifOts-Aíiriir; il faisait surlout trés-bien Io por- 
Irait. II fut cause de la mort de son (ils, qui alia sc noycr 
dans le Tibrc, parco qu'il avait rcçu un soufllct de son 
piro devant une nombrousc compagnic. 

KAtCIO BA SIOXTF.-I.UPÜ, sculptcur dlstlngné; 
c'est A Lucques qn'il fit pres(|iie tons ses ouvrages dc 
sculpture et d arehileelure, ct il y mourut, en 1533, Agé 
de 88 ans. 

BACCIO DEL JílAXLO, peintre et iugéuleur, né en 

bac 

Italie; entra au serviço de Philippe IV, roi d'Espagne, e' 
fit des machines fort utiles; mourut à Madrid, vers Idél, 
à 00 ans. 

BACCIOCIII (Félix), né en Corse, en 1762, d'unc fa- 
mille noble; simple capitaine dlnfanterie nu moment o" 
Bonaparte venait d'clrc nommc au commaudcment «a 
Parmce dllalie; épousa Élisa, saur ainéc du générah 
quoique cc mariage déplút A ce dernier; lo prender con 
sul le nomma d abord coloneldu 20c régiment d'infaule" 
rio légcre; il devint ensuite raembre du sénat, cn 18°" 
puis général, oflicicr ct grand-cordon de Ia Lég10'1^ 
d Honueur, lorsque Napoléon donua à raadame Baccid' 
chi la principauté souveraine do Piombino, qui ne p1'0' 
céda que de quelques jours celle de Lucques. Les deo 
époux furentcouronnés Ic lOjuillet 1803; c'estA peu 1"' 
à cet événemcnt que se borne la carrière politique 

M. Bacoiochi, qui n'élait que le promier sujet de 5 

femme. Après les revers de 181 i, M. Bacciochi suivil50^ 
épouse cn Allemagne, et do IA ü Trieste oíi il est morb1 

y a quelques annécs. , 
BACCIOCHI (Marie-Anne-Élisa Bonaparte, madanlf J 

née A Ajaccio. le 8 jauvicr 1777 ; fut élevée à la mai5® 
royalc deSaint-Cyr; forcce des'expatrier avec sai11®.1 

ct ses soenrs, à la suite des événcmonts qui livrerent J 
de Corse aux Anglais, ellc habita Marseille pendan' 
terreur, et vint A Paris A Pépoque ofi Lucien fut nn1"'' 
merabre du conseil dcs cinq-cents; deraeura d'ahord ct' 
lui, oü elle prit lo goút dcs lettres ct des bcaux-arts, d 
clle se montra dans la suite la plus zelée protectr' ' 
épousa, le 5 raai 1797, le princc Félix Bacciochi; 
mée princesse dc Lucques ct de Piombino, en 1805; ^ 
gouverna avec beaucoup de talent et d'habiletc, et 
cn llalic dhonorables souvenirs. Les évéucinco'5 ^ 
1811 éloignèrcnt de sa personne tons ccux quclle " '^ 
comblés de biens; Murat lui-même lui refusa lina,sesS(j 
ct, après s'clre fixée A Bologne, sous Ic nom de col".'ríi' 
dc Compignano, clle fut obligée, cn 1815, de sc re ^ 
d'abord en Bobéme auprès de sa socur Carolino, c qqI 
ensuite habiter Trieste, oü clle niourut dans lecou ^ 
d'aoút 1820, laissant une filie, Élisa Napoléon, liC^aie 
18U0, ct qui a épousé lo princc de Caminata. La 8"',, 
duchesse de Lucques avait un caractcre viril ct de 6 
dcs qualilés, au témoignage do son illustre frère. .^g. 

BACELLAB (Anloinc Barbosa), jurisconsultc, cll 
rien ct poeto lyrique portugais, né eu 1610; "i01 ^ 
1003. II dut son avancemcnt A un ouvrago, qu d l1. ,(.no 
eu 1611, sur le droit de Ia maison de Bragancc n" uCItO 
dc Portugal. Ses ouvrages historiques sont sur la f ^ 
du Brésil et Pcxpulsion dcs Hollandais du con'"1' ' 
sur la campagne du marquis de Marialva, cn j.yii 

BACH (Jcan-Sébastien), né A Eisenach, eu 
père musicien, qui fut Ia tige de cinquante au ^ 
lòbre musicien ct bon compositcur, au serviço (ll'usjqO« 
Polognojon a de lui d'cxcellents moroenux dc 
d'église. Ses onze fils furent fous musicicns; q11'1 ' nl, fii 
Ire enx se sont fait nn nom ; Guillaumc-Frédéi(jdt) 
1710, mallro de chapelle duduc de l'l'ssc''>

i'
l|'.^||fiiiíi' 

est regardé commo Ic plus habite organisle d" * 
gno; bon raalhématiclen et autenr desiv lugi' • ^ 
piano. — Cb rlcs-Philippe Lmmanucl, direi' i^ ^ 
chestre A Hambourg; a com|)osé nn TraUf poin1'1'0 

mire dc joucr du piano, dcs sonales, nu grlin^ ^iiri»')' 
dc morceaux et de la musique saerre. — d1'1! :

(|C tj"'1' 
phe-Frédéric, né cn 1732, maitro dc chape ^ 
laume, comte de la Lippe-Scbaurabourg. Sran

(0IlCcrll,s 

nislc ct bon pianiste; ses cantiques sacrés c /'.l'1' 
sont Irès-estimés. — jèan-Chrislian, surnon ^ acoiO' 
g/ais, maitro de chapelle dc la reine A Lon i 
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posé dcs operas, Orphée, Orion, Thémislocle, etc., dcs 
jmptionies, concertos, souates. 

" l^'clor), né à Villefranche dans 1'Avcyron, en 
de i '.III^ec'n' UD des plus ardents partisans du regime cut

a 'erreur, ca 1793 ; après le 9 lhermidor (795, persé- 
a„ 

e sou 'our coaime complica de Babeuf, et un des 
pu.csseurs du camp de Grenelle, en t79G; nommc dé- 
du c IU C0.nse'' ('es ciuq-cents, en 1799, par une fraclion 
le IsT''5 ®'e.c'()ra': eu fut repoussé par uu décret; après 
Toluc rUma'rc'se ')ni'a 'a cerveUe sur la place de Ia Ré- 
sant l'0?' aU t'e la statue <Je la Liberté, en maudis- 
^embre i-ggj1'6 ^u' i1053'1» disait-il, sur la France. (No- 
pl0 ^"arELLI (Vincenl), peintre de Florence; era- 
danc an!i les égliscs et à la cour deLisbonue; raort 

l! V(:iPatrie, en l"5. 
riSj en ^MOKT (François Lecoigacux de), né à Pa- 
'icr-e i 116 diques Lecoigneux, president à mor- 
Froúde a'.euneauPar'emen'' ''§l"'a dans le parti dela 
mit ii(. * 'u' ''"l son nom; après les troubles, se dé- 
Vaii|a a

Sa c'lar6e; Pd 1'anii intime de Cbapelle, et tra- 
moiirú;ac au Chrinnaut Voyage, t[ui porte leur nom; 
deLap,,611' d 78 ans; il fut lebeau-frère de madame 

jj eoanne par d'cscellents ouvrages do morale. 
17' (L. peiit de) , né à Paris sur la fin du 
posa, av

C: <5cr'vain, journaliste; mort en 1771; il cora- 
Hii oúVra C 'outcs les nouvcllcs historiques et littéraircs, 
P'ib'in, ^.e cur'eux Mémoires secrcts pour servir ü la ré- 

1798, yi lleveu de Franklin, journaliste; mort, en 
')c8t'ie f"

ne ('e 'épidémie qui ravagea les États-Unis; 
' ditrorf .0"l'a'CUI' et le rédactcur d^n journal, iutilulé 
'Cs plus -.'n?11 'lli 'loit cncore la publication des manuscrils 

®ACHi.-?0r'an's ''e son onde. 
''ntaiiij l gcnéral français, tué [;> la 
fslentsef, Leipsig, en 1813; dnt son avancement à ses 

gón 50,1 cou,'aSe; il fut longtemps clicf d-état-ma- 
^''èienioi'^1 a'de Fatour-Maubourg; il se signala parti- 
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*Gnipnf • -llldUlJULII g J 11 M; Mglldlcl pul U- '791. 1 a 'a bataille de la Gebora, le 19 février 
, j,. 

'81 j SCs' *Y (Jacques), graveur, mort à Rouon, eu 
Cslimés "uvi'ages sout des marines et des paysages 

ses ouvr; 

guail . -'EU.. 
'"^'icr/o, CllSSeS t'c c'1;'valiers, les bannerets et les 
Ha, Dans I Toriginedela clievaleric, on dis- 
i 'lle'ier7n C"sses d' 
Ij '''"s relevnomma'' bannerel, lilre le plus baut et 

1 afines C 'a c'lcvalPi ie, edui qui, noble de nora 
it8 ''ais ■;'|)S'| l'ouvait assez puissant pour entretenir íi 
ó',s''''|eia;i(.r '"""'d'5 '' afmes. On appdait barhelier ou 6 vassailx 

c<''11' qui n'avait, ni assez de bien, ni assez 
l,108, Coiiin eT. '"11"1'1'3 1 <"a'un parei' nombre d'bom- 
-i0"110 beur,. 05 ^antilsbonimos elaient bacbeliers do fliflip.. urc' on  • 

le^
Us<r> Parco oiS"ila'. C".'5®0' ce dernier voulut s en 

ln "l0Uarnue 1' "que simple bacbclier; mais 
sp 8 les gfands (.i.'1™ Pu^liqucment qu1!] cnten<lait <|iie 
enT;'" d«conm^'SSe,lt au cll"alier breton.L'établis- 
- 1 ' ^ porta im pn,es d,ordoiinance sous Charles YÍI, 
ii,/»., ..^VoUicr cortei à la chevaleric. Jusque 
'8». 'es banncrcu <1Ue deUX da£SCS da 

«bus Iv' ''""''a "u -i 'am.-,,!: 
s.lt 

chcvai"" do 'e'très'iI!!Ii,írdre' coroPos« <le magistrais et 
domJ

cn'8 %tpés. Áni n aPPcla checaliers-ès-lois, ou 
P'i nu'ni.. . ur ',u' 'e nom de bacbclier no se 

<le Iroísif1,1,.!!!^.1" 'àaelHlicrs. Ce prince, en 

llU'au't Personnes qut ont frauebi le premier 

degré des arts libéraux et des scienccs. Grégoire IX, en 
1260, distingua le premier les degres debachelier, de 
licencie et de docteur; mais le raot de bachelier était 
conuu avant lui. Transporté dans la langue des Univer- 
sités, ce mot dut exprimer ccux qui étaient nouveaux et 
jeunes dans la scionce. Quelques pbilologues pensent 
que ce nom de bacbelier (cn latin baccalaureus, pour 
baecd laureá donatus), faitallusiou à ranciennecoutume 
de couronuer les vainqueurs et les poetes, comme le fut 
Pétrarque, en 1511, et c'cst Pétyraologie Ia p us vrai- 
semblable. Avant 1789 , les communautés d'arts et 
métiers avaient aussi des bacbeliers; délaicnt d-an- 
cicns mailres du métier, que l on adjoignait aux jures et 
aux syndics pour délibérer sur les affaires de la sociéfé. 
De nos jours, le grade de bachelier-és leílres, est néces- 
saire pour suivre les cours de droit et de médeeine V 
FACULTES. 

BACHELIER (J.-J.), peintre, directeur et ré forma- 
teurde la manufacture royale de Scvres, né en 172!, 
morten 1805; il avait, cn 1763, ctabli pour Ics arlisans 
une éeole graluite de dessin; est auteur d'un Mcmoire 
historiquede 1'origine et des progrès de la manvfacture 
r.atiouale de purrelahtcs en france. 

BACHELIER (Nicolas), sculpteur et architecte, né à 
TouIouseaul6'-'siècle; éludia á 1'ccole de Wichcl-Ange, 
et y puisa les príncipes de bou goiit, mais ne pul, au fond 
de sa province, opérer un changeracut subit dans les 
arts; il travaillait eucore en 1535. 

BACHELU (Gilbert-Désiré-Joseph), lieutenaut-géné- 
ral, né à Dòle en 1777, d"une bonne famille de cette ville; 
fut re^u, à 17 ans, eleve sous-Iieuteuant à Picolé du gé- 
nie à Melz; capilainc, eu 1795, il (it en cette qualilé la 
campagne du Rhin sous le general Moreau, 1796; passa 
cn Égypte et se distingua au siége du Caire sous Kléber, 
qui le nomma cbef de bataillou, 1799; eu 1802, il lit partie 
de 1'expédition de St-Domingue, en qualilé de colunei du 
génie et d-aide-de-camp de Leclerc, et fut cbargé après 
la mort do cclui ci de porter au premier cônsul des dé- 
pèches de la partde 31. d'Aui e, préfet colonial. Deretour 
cn France, il fut employécomme cbef debat-major du 
génie au camp de Roulogne, en 1801: puis nommécolo- 
nel du I lc de ligue ; fut promu, cn 1809, au grade de gé- 
néralde brigade, après aVoir cffectué, à la téte d'un faible 
cori)s d'armée, une marche dillicile á travers la Groatic; 
á Wagrara, legénéral Bachelu commaudait uno brigade 
du 1 lc corps; en 1811, il commandait cn sccond la place 
de Danlzick; cn 1812, il lit la campagne de Russie dans 
le corps darméc de Macdonald; il commandaitParrièrc- 
garde dans la retraite de Tilsitl à Danlzick oíi il resta jus- 
qu'à la reddilion de cette place, le D'janvicr 1815; il fut 
fait général de division. Le général Bachelu reprit les 
armes en 1815; il commandait, A la prcmièrc affaire qni 
cul liou sur la rive ganche de la Sambre, le lõjuin, la di- 
vision qui poursuivit Penucmi au delá de celle rivièrc; le 
battit au Qnatre-Bras, lc 16; ct enfin prit part à la ba- 
taille de Waterloo, oú il fui blcssé; revenu à Paris après 
le licenciement de Parmée de la Loire, il y vécut trau- 
qnille jusquau ISoctobrc 1815, oü il futarrètéparordre 
du ministre de Ia guerre, marechal Gouvioii-St-Cyr; 
sa caplivité qui dura quatro mois, futsnivied un cxil liors 
do France. Rappelé au commencement de 1817, il conti- 
nua a fairepartiedcPétat-majordeParinécju<qu'en I82í, 
oii il fut mis à la retraite avec Pélitc des généraui. Après 
la révolulion de juillet, il fut enyoyéil Lyon en qualilé de 
commandant de la 7' division railitairc; desutué sons le 
mluislère de Casimir Porricr, eu 1831, il fut elu député 
par le départemcnt du Jura, ct prit place dans les rangs 
de Popposition; uon réélu pcndaut Pélcclion de 1855; 
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il vicut d'êlre renvoyó (1858) ;i Ia chambre par Parron- 
dissementde Chdlon-sur-Saòne, comrae losnccesseur da 
general de Thíars. 

BACHER (Théobald), nó cn Alsace, cn 1718; altaché 
au ministère des affaires étrangéres, en 1771; secrctaire 
d'anibassado cn Saísse, ea 1777; premier secrólaire-in- 
terprète et chargé d'affaires en Suisse, de 178i a 1792, 
agent de la république á Bàle, en 1795, et chargé da ser- 
vice sccret des armées, de la surveillauce des frontièrcs 
et cominissaire pour Pechange des prisoniners de guerre; 
en 1790, échangea Madame, PdlcdoLouis XVI, conlreles 
reprcsentantsprisonniersen Antriche; cn I797,écrivit au 
directoire contre Morcau ct Pichegru; au móis de no- 
vembre de la mêrae anaíie, présenla différentcs notes au 
sénat de Bàle pour fairc arrêter Ilicher Sérisy et pour- 
suivre le major Mérian; en 1798, chargé d'affaires à Ra- 
tishonne, pais à Francfort; échangea pendant la guerre 
plus de 100,000 prisonuicrs; icnvoyc à Ratisbonne, en 
1801 ; motirut, en 1815, dansun fosse, sons lepoids d'une 
grosse somine d'ur qu'il cachait dans sa fuile. 

BACHER (X.), négociant ü iSaples; fut, cn 1799, un 
des principanx chefs dc la conspiration dont le but était 
de faire massacrer Parmée françaiseà Naples, cn y re- 
nouvelant les \ cpres Siciliennes; le complot découvcrt, 
Bacher fut coudamnc á mort et exécuté. 

BACHERACHT (Henri), néA St-Pétersbourg, en 1723; 
médecin du corps do Partillerie et du génie, en 1700; al- 
taché á la marine, cn 1770; mort à la íin du I8r siècle; 
praliqua le premier, cn Russle, Pinoculation de la pelitc- 
vérole; auteur do quclques ouvrages dc médeeinc. 

BACHRTT1 (Antoine), médecin; membre dc la société 
médicalc dc Rulogne, ct pròfesseur à Puniversité; publia 
en 1807 : llistoire mèilicale nu ohservations pathologico- 
rtiniqnes siir les eatix lhermales de la lioretlu, ilans le dé- 
partement du Reno. 

BACHKVILI.F. (les frères Rarlhélcmy ct Antoine), nés 
à Trévoux d'une famille houorable, le premier cn 1778, 
et le second cn 1780; ils prirent lous deux du serviço eu 
1801, et mériterent par Icur bonne conduite et leur hra- 
voure d'entrer dans la garde impériale; ils prirent part 
à tontos lies batailles dc Pempire depuis 1801 jusquen 
1811. Tons deux ayant accompagné Napoléon à Pile 
d l dhc, diwcnt le suivre dans les combats qui eurciit licu 
ii sou retour cn Fraucc, ct furent licencies apres la ba- 
taillc de Walerloo; ils sé retirerent au scin de Icur fa- 
mille. Ils y vivaient tranquilles, mais ils furent ohligés de 
fnir devant la proscription qui les inenaçait. Leurs tétes 
furent mises d prix, ct la cour prévòtalcdu déparlement 
du Rhònc, scanto ii Lyon, condamna les freres Ilacheville, 
savoir : Barthélemy, ii la pcinede mort, ct Antoine à deux 
ausde prison, sons pretexte dc rebodion ii la force ar- 
méc. Ils avâlcnl pris la fuite, In Suisse seulo Icur offrait 
nu asile; mais poursuivis par les espions du gouverne- 
inent francais, i!s n'en furent pas moins ohligés de se ré- 
fugicr dans nu bois, d'oh un ministre prolestaut Icur 
fournit les moyens do passer en Pologue commc horlo- 
gers. Aprés un scjonr do quclques raois dans cc pays, ils 
se rendirenten Valachie. Ccst líi que les deux freres se 
séparcrcnt pour no plus se rcvoir; Antoine resta à Jassy, 
et Barthélemy se rendit ii Buckarost. II passa de lii à 
Conslantioople qu'il quilta bicnlòt pour échapper anx 
mcnaccs du marquis de Rivicre, arabassadeur de Louis 
XMIl; il s'erabarqua pour Smyme, ct parcourut toutes 
les iles de PArchipel. II visita la Gròce, ct pour éviter la 
peste ct les autorités françaises, alia sc refugier auprés 
d'AIi-TébeIen, pacha dc Janina; il Cl, cns'y rendant, un 
acte de brayoure, qui lerccommanda auprés dc ce férocc 
pacha, dont il obtint Ia bienveillance et méme une sorte de 
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confiance. Quant íi Antoine, ue pouvant supportcr 1 ab- 
sencede son frère, il partit pourGonslantinople, ct nc 15 
trouvant pias, il demanda un passeport à M. de Riviè'6 

qui le lui accorda, mais avecPordresccret d'en faire con- 
duire le porteur dc brigade cn brigade jusqu'à Lyoh' 
Antoine, prévenu á temps, changea dc projet, sc reno'' 
en Perso, d'oü il passa suceessivement ii Alcp, à Bagdam 
à Bassora, ct enPm à Mascate, à Pentrée du golfe Pcrs'" 
que, ou il raourut dans le courant de jnin 1820. Barlbé' 
lemy. Ias d'être témoin des cruautés d'Ali-Pacha, obtia' 
5 Constantinople du cônsul anglais un passeport avec If' 
quel il parcourut les principales villes dTlalie et vint se 

lixer á Chambéry. En 1822, pour purger sa contuinacc, 
il sc constitua prisonnier; la cour royale de Lyon, s"'!* 
avoirbesoin d'enlendreson défenseur, M. Ségaud, rend' 
un arrêt de non-lieu. II s'ctablit à Paris oü, sous la hes' 
tauration, il eut à subir plusieurs tracasscries de la po"'6,' 
Aprés la révolution dc jnillet, il reprit du serviee, ct t" 
nommé, avec Ic grade de chef de balaillon, commanda^ 
du fort rEcluse, dans lo départemeut de Jura; il ) cS 

mort en 1853. 
BACIII, groupe dJIes de PArchipel des PhilipP'nCS.' 

dont les principales sont; Orange, Monmoulh, t'03
s' 

Depuis 1785, les Espagnols se sont emparés d'unc dC . 
iles pour y faire le conuuerce de Por. Le uom do Ba1' 
lui a élé donné par le navigateur Dampierre, d apvt'5 

nom (Pune liqueur fermentée que preparent ses ',a 

tants. . 
BACHIÈXE (Guillaume-Albert), néà Lcerdan cn 

lande, cn 1712; ministre du saint Évangile, paisp1"® ^, 
seurdaslrouomieetdegéographieà Maéstricht,enl|J ' 
publia plusieurs ouvrages géographiques etthéoIogifie' 
ias premiers sont les plus estimes; mort cn 1785. ^ 

BACHKIUS, peupladcs cn parlic nômades, cn P11' 
sédentaires qui habitent la parlie sud-oucst du mo»'1 s 
r.d, entre les rivières Kama, Wolga et Ourai. Ce Pa' 
situé dans les gouvernements de Perm et d'Orcnbo" ^ 
de Pempire russe, faisaitjadis parlie de la grande O s 
garie. Les savants russes sont partagés sur Porig'111' i(,s; 
Bachtirs, les uns croient qu'ils desccndent des Bulfi''1 ^ 
iPautrcs peuscnt (ju'ils sont de race hougroise; I,ialS(11r- 
pinion la plus vraisemblable cstqiPils sont d'origine B 
que. Les Bachkirs passérent, cn 1332, sous la doniiD'1 

russe. Inquiels, hardis, opiniálrcs, souvent révol" |t, 
toujours réprimés (I(i7(i, 1708, 1755), ils onl 
temps perdu la race de leurs aucicns khans, ct v"^sSe 
teindre Icur noblesse. En 1741, le gouvernement 1 s 
sillonna leur pays dc forteresses, ce qui n,enipc,''líl p,- 
celle natiou remuante de prendre part à la révoll®1 f|1. 
meux Pougatihef (1771). Aujourd hui mêmo ilson 

core une forte antipathle contre les Russes, qui ""'jnni- 
sur eux une surveillauce sévere. Ils sont obligés dc .f) 
nir au gouvernement russe 5,(i00 honunes de cava ^ 
armés ÍParcs ct dc lléchcs. lis professont la relig"1'^^!, 
homélane; leur nom est composé de bach, téte, ct 
vert. .jjí- 

BACHMANN (Jean-IIenri), consciller intime cl 
viste du duc de Dcux-Ponts; néen 1719; mort 
se livra á des travaux utiles ct élcudus sur Ia 8l in, 
dc Ia inaison dc Dcux-Ponts, sur Ic droit polil'1!"* 
duché, et sur ses archives, qu'il mlt eu ordre. 

BACHmann (le baron Jacques-Joseph-Autoino^ ^ 
dc), ué dans le cantou de Glaris, cn 1755 ; n"'"| s ca"1' 
régimcnt suisse au serviee do Franco; fit toutes L ^ aeí 
pagues de la guerre de 173(ià 1765; ,niajor-géoer ^ „ 
gardes suisses; au lOaoút 1792, arrélé, c0

|
D "|aCe d'1 

mort, et cxécuté, le 3 septembre 1792, sur la 1 ' 
Carrousel. 
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Ço^dei
n!IAS^SDERI- F.TZ (lo baron Nicolas-Fran- 

Précpd ' Il(;'lians'ecan[on de Glaris, eu 17'íO; frèredu 
de 17-p Cí,j,itainc au serviço dc Franco; lit la gnerre 
deVeii'í- ,"i5'maJor cn dirigca, au camp 
al|ei||;l > en 1769, Ics mouvements de 14 bataillons 
I.oiiis Y ir 01 sll'sses qui manoouvrèrent sous les veu* de 
au ' co"ifnandant du régimcnt de Salis A Paris, 
1 '92 ■ c 0 ^u'"c' ': combattit A la journée du IO aoüt 
Cl>ndúisI( ;)' sa I'atr'e' un nouveau rógimenl qu'!! 
en 179,'. au,roi de Sardaigue, eu 1793; géndral-major, 
Auirieh' Crea 1111 autre corps, en 1799, ct se réunit aux 
Soldti '10ur tombattrc les Frauçais A Zurich, A 
suisse n,' r'^u'z > e" 1800; gén(;i'al cn cbef dc 1'armée 
ou ;y], .n ^'dérée, eu 1801; conimandeurde Saiut-Louis, 
honim,'^ ^"Aniaudant eu cbcf dunc armée dc 43,000 
"Prós 'u' 'enue cn respect par le general Lecourbc 
^ance■a '00■ ouvrit aux Aulricbiens Icnlrce de la 

" íiailS ses lerl'es cn 18'>' ■ 3 'a fiii ,|| Í(J,YR' (Étienne-Paul), niddecin hongrois; né 
0í«ci.t, (

a',0siècle; mort en Í753. Ses ouvrages sont : 
"iteriv J Mo">o esamer hungariw eudemico; übsere. 

'"'deciu a ' , ^Psrd), né daus le Bourbonnais, cn 1330; 
'òreurs " lu'* en 1009; auteur de Touvcage intitulé : 
'029 0u lourbant la médccine: mort vers l'an 

li\C """• 
'teci,,de''-!' '.^^eone), né A Scns, en 1610; autre mé- 
"Uíraup,, ""'"'e famille; líttcraleur ct auteur de divers 
^on vers 1687. 
'sl'ccoÍe 1 C011,P'0 qualre peintres de ce nom, 

' ne< es ^ays-Bas. Le plus ancien est Jacques Ba- 
""Hnié an ?TeiS'611 1350, et mort eu 1360; le second, 

; L 1 ,'a.c<lues> oc A Ilarliogcn, cn 1608, et mort 3 ^Hstcrda, roisife'»c, Adricn, neveu du prccédent, né 
;i Anvurs"' 011 '843; mort cn IC86; lo qnatriéine , 

'^tion de v-6" '®''8; travailla cn Angleterre, sous la di- 
<:'!Ux do san 

nt'"ct'. Ses portrails ne le ccdaieut pas A 
• 'U<-KEttn'ailre- 
a" l^e siècle "'t;orí;:e'' nicdecin de la reine d'Angleterre, 
' ^Íno-atCSt au'cur dc ■' Becíim lies sar les avautages 

''97, ràt'."^ociant de Naples; apres la revolulion, 
I "yert et a " ^ rótablir leroi sur le Irône; mais, dé- 
' V'"ePai' 1' * '' Rlt escute la veille dc la reprise dc 
6>:K*'úrrv l™1 Rufro- 
d.^l^nceet* ' * polile ville de rindonstan anglais; 
eh p p'ct do f

nc'enue proviace du Bengale. Une parlic 
inJ.1 . déchuc depuis, a (Hé le 

,.n
l}'e de.s j..'11 e,J I-a populalioa se cora pose eu 

.vJ?.'uvilés l'
tI1 ^eíi ^ortugais qui, en ifiüG, fu 

il v'ce; i| lÁ.,,.31, "aiiab Hagla-Khan, ã enlrerà 
^ onaa pour demeure Sungybazar, 

O.^VCK.&^daustoutlepa^s. 
v',"8 'e Bartshi.' ''liam), astrologue et alchimiste, né 
r!

e ^am r ' f" '593: ,no'1 en ' 682. est auteur dc : 
u'.1' 1 ^omjUnini "!■" /'nol»^dge, Iranslatedfromthe 

nv!í V.SFV /tü/,""l"rc. Ct de la Toi.wn d'O, . 
íjçjj * n(ià Enihr.1.^ p^^bre peinlre de Pécole lia- 
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sou 
d"oii 

lC(.,('"e 'es bour.ri!en "'a' • Cest Pune de ses inari- 
nV.1'. ''""is x 1 v'!' .'l0::!''' Anislerdain ciivoyírcnl, cn li. ^üisXiv u AI11 

V,:,-KU ie,. lnrt 011 " i Cl. . . 1 " Al.lil,- (r 

cn | • ■ ourem, lom,,,,.! , . " 1 d Ilalie , en 1797; 
PUeiTn c'H'f des inc,' "'l5réPul)liquc cisalpine, 

' ""O 1802- J. 1"<'UI S Bdograpbcs du dépftt do la ompagna Bonaparte dans Imites 

sesexpeditions, cn Allemagne, en Fspagne et en Eussie; 
cbcf de divisiou au ministere de la guerre pendant les 
Cení-Jours, 1815; popularisa la litbograpbie; monrut A 
Sfevres, le 12 septembre 1824. 

BACOES ou BACOCZ (Thomas), cardinal; archcvc- 
que de Strigonie, et ministro d'état cn Hongrie; né A 
Herdout, en Uongric, de parents pauvres; s'éleva par 
sou propre mérite. Mathias Corvin le nomma A révèché 
de Javarin, 11 le fit conscillcr d'élat. Ladislas V obtint 
pour lui le chapeau de cardinal, le 25 septembre 1300, 
et le (it ministre d'état. II assista A Rome A Féleclion de 
Lcon X, en 1513, et reçut la dignite de legal dc Hongrie 
et de Bohême, oú il lit prccher la croisade; s"opposa A la 
ri volte des Hongrois sous le règue dc Louis-lc-Jeune, 
fds de Ladislas, ct mourut le 12 juin 1321. 

BACO (de la Cbapelle), dcpulé adi élats-généranx, cn 
1789; partisan zélé des innovations; ue parut qu'uue fois 
A Ia tribune pour accuser l abbé Maury d'ctre Tauteur 
des troubles decelte assemblée; maire delSautes, il con- 
tribua.en 1793. A ladefensede cetle villecontroles Fen- 
déens; accusé dc féderalisme, fut mis en prison et n'cn 
sorlit qu'aprés le 9 thermidor (27 juillet 1794 ); envoyé 
par le Direeloire, en qualité dc eommissaire, aux iles de 
France, ne put s'y faire rcconnaitre. De relonr en 
Franco, il fut dirccleur de COpéra; fut cbargé d une 
mission A la Guadeloupe, et mourut A la Basse-Tcrre, 
cn 1801. 

BACON (Rogcr), religieux de rordre dc Saint-Fran- 
eo s, né vers 1214, prós ridlchesler, dans le comté de 
SÒmmerset. Les progiés quil fit dans les seienressont 
surprenanls pour son siècle; aussi axanya-t-il toules les 
parlies du savoir humaiu. 11 eludia tVabord A Oxford, 
puis A Paris, oü il s'appliqui aux malliématiques il A la 
médecine. Deretour A Òsfnrd, vers 1240, il s'occupa dts 
languesetde la philosopbie; se lit moine de Pordre de 
Salnt-François A peu prés A 26 ans.et forma pinsieurs éleves 
qui 1'aidèrent dans ses Iravaux. Les délails sur sa vie 
sont peu connus. Gependant, vers 1260, il jouissait déjà 
d'une grande répulalion, et Ics moines dc son ordrccom- 
mençaient A lepersécuter; ícs supéricurs lui défendirent 
mème dc communiqner ses écrils A qui que ce fut, sous 
peine de conliscalion de 1'onvrage, et dujeúne eu pain 
et A Pean pendant pinsieurs jours. Vers 1270, il redigea 
le rccucil de ses travaux, sous le lilre iVO/iiis mnjns, et 
fit rcmcttre par Jean de Paris, son élève favori, cel 011- 
vragean papo Clénient IV, qui lui cn avait lait la de- 
mande. A cette époqne, il ctait reveuu en France, et tou- 
jours exposé aux persécutions de ses supéricurs ct des 
aulres moines. En 1280, sous leponlilicat de Mcolas 111, 
Ic général des franciscains, Jcrôrao de Esculo, envoyé A 
Paris conuuc legal, coudamna sa doclrine, le iitjcter en 
prison, et demanda au papo de eonfirmer ce quil avait 
fait. Bacon fut condamné comme magicicn el aslrologue; 
ce que Pon doit attribuer A l ignorance oü ou élait alors. 
Locsqull fut jeté cn prison, il élait Age de 70 ans, el il y 
fut rclenu presque loutle rcsledesa vie; 7 ans aprés, 
íérôme de Esculodevint pape, loin (Paccor.ler la lilierté A 
Eoger Bacon, qui avait appelé A lui dc la sentence, ilor- 
donna qu il fát cncorc gar.lé plus étroitemeul. II ue fut 
élargi qu'aprts la mort dc ce pape, par le crédit de pin- 
sieurs seigucurs anglais; repassa cn Angleterre, puis re- 
tourna A Oxford, 011 il mourut, cn 1294, AgédeSO ans. 
11 fut enterré dans 1'église de son couvent; les ouvrages 
dc cct illustrc |)bilosopbe n'oiit pas lons ''íc, drlruits, 
Voici ccux qui ont été conserves : te Miroirdel Aliln- 
mir, opuscule d'imc douzaiue do pages; des j"'."')!''' 
rrilrs de la iValurc et de fArl, el de M nnííltf dc la Ma- 
gie; Des moyens de relarder les inprmilés de la ntillesst 
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et de conserver nos sens; Specula mallicmatica; Traité 
de Perspective, et Opus tnajus, ad dementem IV, pon- 
ti/irem romanum; ce deraier est le plus grand ouvrage 
de Roger Bacon, et fut publié à Londres, en 1733. On lui 
attribue, entre autres découvcrtes, rinvention de la pou- 
dre à canoa. 

BACON (Robert), théologien anglais, névers la fia 
da I2(- siècle. Ilétndia Ia théologie à Oxford, et en fut 
aa de.s plus célbbrcs professours; il prècha an parlement 
convoqué à Oxford, en 1253, par Ilènri III, et fut en 
partie cause da renvoi du ministre français Pierre-des- 
Uochcs, et des étrangers; il contribua de lout soa pou- 
voir á la gloire de PUniversité d'Oxford, et suscita á Clé- 
meat V Pidee d'ajoutcr une conslitution pour les profes- 
sears; ce (|u'il fit dans les ordonaances qudl adn ssa au 
concile de Vienne, et publiées sous 1c nom de Clémenti- 
nes; mourut en 1218. 

BACON (NicoUis), célebre juidscoinultc anglais, etpère 
du fameux François Bacon, naquit ca IStO, dans le 
comté de Kent; fut nommé par Ilenri VHIprocurcur de 
la coar des tuteles; cut une grande part ü 1'etablisscmeat 
delareligionproteslanteen Anglcterre; fut créé gardedu 
grand sceau ct mombre du conseil prive par Ia reine Éli- 
sabctli, en 1538; presida, en 15C8 ct 1571, les commissious 
cbargéès d'examiner les plaintcs reciproques de la reine 
Marie dlicosse ct de ses sujeis rebelles; mourut eu 1579, 
avec la répuíalion d'uu honnne dgalement sage et liabile. 

BACON (Anne), lillc d'Antnine Cook, préceplcur d'É- 
douard IV, ncevers Pau 1328, épousede Nicolas Bacon; 
a tradnit de Pilalieu en anglais vingt-cinq sermous de 
Bernardin Ocliin, etdu la.in, 1'Apologie de 1'église d'An- 
glelerre, de Pcvéquo Jewel; mourut vers 1587. 

BACON (François), (lis de.s précédents, baron de Véru- 
lam, .vicomlede Saint-Alban ct chaneclier d'AnRlcterre, 
nó en 13(11; jurisconsulte, poete, bistorien, cxcellcnt phi- 
losoplic ct savant Ibcologien; à seize ans, il refuta !a phi- 
losopliic d'Aristote; íi dix-ncuf, il eomposa un ecrit sur 
1'ílat de PKurope, ct à vingt-hnil, il ctait couseiller cx- 
traordinaire de la reine; lors de la disgráce du comle 
d'Esfex, il oublia ses bienfaits, ct alia méme jusqu'à plai- 
der contre lui. Jacques lc'' le lit cbevalier, en 1605; cou- 
seiller, solliciteur-général, cn 1607; garde-dcs-sccaux, 
en 1617; pnis lord-cbancclier, avccle tilre de baron, cn 
1619; accusti d'aTOir traflquó des placcs et des priviléges 
pendant qu'il remplissait ces divers emplois, il fut con- 
danmé à une amende et à 1'emprisonnement, ct mourut 
en 1626. Bacon est regardd commc le |ière de la pbiloso- 
phic de la sensatiou; ses ouvrages, qui sont cn grand 
nombre, roulent sur la philosophie, la inorale, la poli- 
tique, I histoire, parmi Icsquels on doiteiter 1'Inicrpreta- 
íiou do la nahere ct le Novum oryanum. Bacon est de tons 
les pbilosopbes modernes eclui qui a fait faire les plus 
grands pas ji Pesprit bumain. Tout cn rdduisant à de sa- 
ges limites les éloges cxagérds dos enlbousiastes admira- 
teurs qu'il compte depuis Gasseudi jusqu'íi nos pbiloso- 
pbes contemporains de Péoole scnsualistc, on ne pent 
sfoinpêcher de considérer ce vaste génic conime 1'apótre" 
lc plus ardent de la pcrfcctibililó hnmaine ; commc celui 
ipii a indique la mcilleure tbéorie, la métbodc la plus lo- 
gique pourdiriger l intelligence dans le monde des idées. 
A ce titre, on doit lui assigner une largo part dans le dd- 
vcloppcmeut quont pris, depuis lui, toutesles branches 
de la philosopbie ct méme dos sciences uaturelles. 11 fut 
le précurseur desNexvtan, des Lõckc, etc., cuco sens 
qu il fournit Pinstrument de leurs dccouverlcs. 

BACON (Jolin), célebre sculpteuranglais, ué cn 1710, 
à Soulhwark, bourg maiulenant reuni à Londres; ob- 
lint à 26 ans le pris de la sociétéd'enconragemeiit, le pre- 

M-G 
mier qui ait été donné par PAcadcmie; remporta s"c,c^e 
siveraent plusicnrs pi is et devint membre de 1'Acade 
royale. Sesonvragesestimes sont: Mars arme-, la Gran ^ 
Bretagne lançant la foudre; un Orphelin r^er^,"" n:0s 
asile; la Paix. 11 a fait quelqucs mansolces qui sontnl ^ 
goúlés; ccpcndaut on distingue celui d'Klisa 
lui doit deus imentions: les Statues de marbre artil"1 ' 
ct Vinstrumenl destine à faire des points; f s0C,«r 
aussi de poesie, ct laissa des fabtes et des cpiW 
mort cn 1799, à 39 ans. •S) 

BACON (J.-B.-Pierre), avocat au parlement jij 
puis professeur de Belles-lettres à PEcole-Milita'1'6' sl)I]i 
Paris; mort vers la (in du I8e siccle; ses ouvrage5 ^ 
un Mémgire sur le prix proposé par de Causa"4''s 

quadrature du cerrle; la Mahonnaise ct Be/pMgO' p 
Marseillc; Éloge historique de Ilenri IV, ct Principes 

néruux de VOrthographe franraise. . jju- 
BACON-TACON (Pierre-Jean-Jacques), né dans , 

gey, cn 1738; archéologuc; membreduconscild" (,(,|; 
tement de PAin, en 1790; folliculaire à Paris, en 
atlachéá la police secrcte, cn 1796; condarnné 
croquerie, en 1807, en matièredo conscriplion,;l " ' ||(. 
d'arnende et à 5 móis de prison; sfoccupa ensuite o j 
térature ct publia ; le üiscours sur les monirs; •' 
dujevne offirirr; Manuel militaire; Berherches (i 
anliqiiilés celtiques; llistoire numismatique ancU n0r\)i 
moderne; plusieurs ouvrages sur 1'iquilalion; ct 
en 1817. 

BACONE (Lcon), poete latin, né enGascognee]1 ,5. 
protestant, se fit cathulique, ct devint évêque de L 
ves, puis de Pamicrs; il est le seul bugueuot t0 

qui soit parvenu à l'épiscopat sous lc règne de Lo"1 

mourut, lc 15 février 1694, á 91 ans. 11 publia u!l 

surPéducalion d'unprincc, lorsduclioi.vd'uo gouU.j| jd 
|iour le daupbin, en 1670; c'est à cet ouvrage'l" 
son élévation. pi! í 

BACOT DE BOMAND (le baron Claude-Rc" '^ caii- 
Tours, vers 1780; fut nommé, eu 1805, auditeuf8 . jc 
scil-détat; il était sous-préfet de Parrondissc® ^1 
Tours, lors de Ia restauralion, et fut confirro^ " ffS- 
fonclions par Louis XVIII; eu 1815, íi la dcuxi»" (fii- 
tauralion, fut nommé préfet de Loirc-ct-Chcr, c' 
voyé, par les élccteurs de ee départcment, li 'a.' jjéji'" 
inlrouvable, oú il vota constamment avec la niaj1" et 'f 
1816, il passa à la préfcrturc dlndrc-et-LoU"0^^ jU 
nommé baron la méme année; cn 1824, il f"' jiiS' 
direction des eontribulions indirectcs et lit Py . caii' 
qu'en 1830, de la chambre des députés, ou i' sllP 
slammcnt sur les banes de la droite. 11 g8^". 

BACOT (César), né cn 1782, ancicn major de | 
impériale; chargé, pendant les Cent-Jours, d® t nás1 

des còtcs maritiraes; ausccond retour du rui, 1 dép81", 
la relraite; envoyé à la chambre, cn 1827, P81 ..llIin

lf"] 
tement dTndrc ct-Loirc, il a fait depuis 'rriiU8'"'' 
partie de la législalure et siégé sur les banes de 

BACQCEVILLE. Y. POTHERIK (Ia). ,|(,uVe P'1"; 
BACTUES, capituledc la Baclriane, sur }e ' 

trus, depuis Uag-Dasan, selou Castaldi; ct 'f""É||]( p.dO 
d'autres. Ellefut lardnederOrientlonglcmp'®4' nfl(io

8 

lone. Dés 2,(l00av. J. C., cllcétait la métropole* .|CS jlc"' 
du nord-oncstetdusud-ouest de 1'Asic, tellcs <1 vl,lil9i| 
des, les Gètes ct les Indiens. Ninus, roi d'Assi ' '^piia''"' 
conquérir la Baclriane, mil lc siege devant ce ^ ^ j., n8' 
Baclrcs seule avaitosésfopposerà Iuí.sccoih ic i^ prol*8 

tnreetparlecourage de ses habitanls. ^'IlU,satagl',Iie m 
blement écboué devant sesmurs, sans ' r jucier8' 
Sémiramis, femrae d'un de ses principaux o ^ ^juid' 
ville se rendit; le soldat y fit un richo buuu, 
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derlinfi S^rnis, Uii Gt partagcr le plus bcau trone 
Sn" IUaTantJ-"C- 

''o Pcrsn Baíhter, orient; aucienne provinco 
el |a (;|ta-'

au.ce,n're de ''Asie, entre fOxus [le Djihoun), 
'a Ceinln'"6 ' ^n<'0ll'í0nch ou Parapamisus, qui forme 
^'itedeT se')'cn'r'ona'e duplatcau defíran, circon- 
fiine iln „ a Par''e ,a plus oricnlale du Khorassan. L'ori- 
'CsBacir' ')eUP'e es' B)rt obscure. M. d Ekstein veut que 
!u'vant t"5 a'ent^le les aucêlrcsdcs Medes et dcsPcrses; 
^'ralon f,roj;Uf' ~ Poinpcc, ils ctaient des Scjthcs, et 
avoisiiiaie t" 'es Baetricns avec les peuples qui les 
'enip||.e , ' tue 1'oa peut assurer, c'cst qu'avant 
^"'redu05 ,^es et t'es Persans, la Bactriane fut le 
Mnus V(

ne Pu'ssante domiualion. Ce pays, couquis par ,l'Assjfie 
15 15 avant J.-C., fut gouverne par les róis 

«JUsle succcsseurs; ensuite par ceux de Perse, 
, cádonic' ^^rus' 236. II tomba depuis au pouvoir des C^es. roí "a' eí ',assa dansla vaste monarchic des Sclcu- 

''•-C. Thdo ] |Si"ie' 'a mor' d Alexandrie, 525 av. 
íerna't la u °U Bdodote, Grec de naissance, qui gou- 
s soul actr'anc P0ur Ãntiocbus II, rers 233 avant 

i eétait0Ta 'es 'udigèncs, pendant que ce roi de 
roi t. Puerrc avec le roi d'Lgjpte, et se fit dé- 

'2à22oãv <'0'e ' Bis du précédent, régna de 
í^de Th

ant 2-"C. Eutíiydémus, de Magncsic, succes- 
ülf'<0''Qte "' rePOussa Antiochus-le-Grand qui 

j Théodo)1'2' Ct ''ludípendance du royaumc fondé ■ C,). j| e fut recouuuc par les Séleucides (205 ay. 
c B^aih a"® Cie 220 à ,96' avaat J--C.Lcs succes- .'""rOcs | Idémus, jusquà rínyasion qui cffaça de ccs 
(li iSb t-')Ulssance bcllenique, sont: Ménaudès, de 
do .uPrlí(.,t

Ucralides lCr. de 181 à 116; Eucratides II 
Vpr"'tr que f11'' de ' Id 2 11' avant J.-C.; cestsous ce 

ava i !'CI1Tcrsú 1'empire bactro-helléniquc, 
du Arai d.-C., par les Szu, qui habitaient autour 
S?!i'')Cu. pl|SUrJes r'ves du Sihoun; leur domination ai "a ei)) . A ue-Tchi, foudírciit sur les ruines des 
Oiir? ' Bistoi/Ch,1UÍ 3 su')s's'd pendant plusicurs sibclcs; 
^'''diotis ,1 e e ,a Bactriane se perd dans les grandes 
da,,"16"!! 0-^Pruplcs asialiques. Cependant ce pays, 
V. 3e. pa,, .1 aPercevoir dans riiistoirc, a une ten- 

.A'-tv|i ^'iialion, à former un élat indépendant. 
Pr B'^K ASüAX. 
disl"^,duop"1 d un des ancicns beros de Pcrse, cm- 
'dsí- lrfi Une

C0.nstelIa,ion l'ue 'cs astronomes persans 
deu' d" Oom a ' sla''0us de la planète de Mars. Cest 

i.' V|'rs g,,.,'co beros que Ia villc do Bacu a tire le 
ep,^b^0.0pd

e
in(,trc cre. 

tiicii • i "liiiisi" Prolcsseur de philosophio,è Gcnèvo, 
bitj, '«Ülnlí . |'(|a ''('snoblc, eu 1611; aulcur d'un rc- 

P.0"''ca»rc charilahle, et de plusicurs 
C^itus us,,"fs- 
li'i Vp^lient (n',' 'JA ''1'ItlUS, roi des Ibircs, peuples 

l'an ,-o- '"'d de Ia nier Caspicnnc. 11 se conver- 
.. "Ai! doniêsM„SO"s 1 einpercur Constantin, qui le fit 'ica | 'uas e'gouverneur de la Palosline. 
'"de Ü • Provi,,,!' "/i,'!''""1 < ville forte ddispagne, chef- dtie"éi-ai (|„ 

1 ' Eslramadure ct résidcncc du capl- 
a'CuvrfVdliondp0'..'® Pr0v'ncc. et d un évèque; avec 
He i"1"3. bdli 0 " únies. Sou magnifique pont sur 
''''liai, diçp 4 s ;'

,ai'Jes Romains, ct sou églisc cathd- fur(s l"dble. Elln p"> , an' cs' cc G"'clle oili'o do plus 
Su/l^Alirbcl ! ddlendue par dos cluilcauí ct les 
'"do o, ans l'anii,i,?i, ,Saint-Cbrislophe. Cctle villc fut 
í'fc fl "Pc, Ct dc}.' aous le ni11" de Colonia pacmlis. 
' sij,c| dfds pa,. | ' ''"Justa, selou Strabon; fut uom- 

e, <ioü |Cs * aures>íiui cn flrcnt la conquéteau 
Espagnols ont formo le nom de 
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Badajoz. Elle était autrefois un duche appartenant á un 
scigneur particulier; mais elle a cté depuis longtcmps 
réunie ;i la couronne dTspagne. Ce fut là queraourut, 
cn 1580, Ia reine Anne, femme dc Philippe II, et le 
6 juin 1801, le princercgent de Porlugal y fit un traite de 
paix avec Charles IV, roi d'Espagne. V. BENY-EL- 
AFTHAS. 

BADAJOZ (vicissitudcs de), soumise aux Romains et 
conquisc par les Goths, au 3o siccle, ct par les Maures, 
au 8C; cn 1109, il se donna une bataille pres de Bada- 
joz , qui fut appelce des Sept-Comtes, et gagnce par Jo- 
seph, roi de Maroc, sur les Espagnols; prise par les 
Castillaus, au I5e siòcle; les Portugai» rassiégèrent 
inutilement cn 1660; de conccrt avec les Anglais, ils no 
furent pas plus heurcux, en 1703; le maréchal Soult, 
commandant les Frauçais, la força de eapitnlcr le 11 
mars 1811. Deux fois, cettemême annéc, les Anglais Tas- 
siégércnt ct furent obligés de rabandonner, le 12 juin; 
le 0 avril 1812, elle fut assiégce de nouveau, et prise 
d'assaut ])ar les Anglo-Espagnols, sous les ox-dres dc 
Wellinglon, après une rcsistance do 20 jours de la part 
des Français. 

BADAKSCIII, poete persan du I0e siécle, né dans la 
province de Badakschian, coulemporain du khalife Moc- 
tafi, a laissé un recueil dc poesies trés-estimees. 

BADALOCCHIO ou ROSA (Sisto), pcintre ct gra- 
vem1 italien.né à Parmc, eu 1581; mort cn 1617, à 
Uorae. 11 fut releve et Tami d'AnnibaI Carracbe et de Lau- 
fi anc, avec leqncl il grava les Loges dc Raphacl. II y a 
dc lui deux tableaux au Musée royal. 

BADAUO (Jean), né dans 1'état de Genes, cn 1795 ; 
médeein, bolaniste, mort au Brcsil en 1831; auteur 
d'ouvrages sur la botanique. 

BADE (grand duche de), un des états dc la con- 
fédcration germaniquo, borné au noi-d par le grand du- 
che de Hessc ct la Bavière; íl Test, par la Bavière, Ic 
Wurtemberg ct la priucipauté de Hohenzollcrn ; au sud, 
par le lac de Constance ct le Rhin, qui le sépai-ent de Ia 
confédération suisse; à Toucst, par le Rhin, qui le separo 
de la France. Depuis 1852, tout le grand duche n'cst 
plus divise qu'en qualrc ccixlcs au licu dc six, dans les- 
quels il avait été parlagé eu 1819; chaque ccrclc est sub- 
divisé en plusicurs arrondisseracuts nomracs Obcr et 
Beshks-Acintcr. Ccs quatre cercles sont ceux: 1° du Ithin- 
Moyen, dont la ville principale est Carlsruhe, capitalc du 
grand duche; 2» du Lar, capitalc Constance; 5o du Ilaut- 
ill»in,capitaleFreibourg;40Bas-Ilhi«, capilalcManbcim. 
Badc, jusqu'au traité de Lunévillo lio <801, nc formait 
qidun margraviat; il fut íi celto epoque érigé eu élec- 
torat; 1'acte de la confédération du Rhin, du 12 juil- 
let 1806, déféra au margrave, Charles Frédéric, 1c 
tilro dc grand-duc, et lui valut un accroissement quá- 
druplo de possessions. La maison de Badc descend par 
Bcrlbold, due de Zacringcn, qui vivait enllll,des 
aneiens dues d'Alsacc, ct ixmonte jusqu'au due Adalrcc, 
qui vivait cn 800. La population actuelle du grand duché 
s'élcvc à 1,208,690, dont 19,120 juits ct 520 fanii les, tout 
Ic reste allemand; elle habite eu 106 villes, 11 bourgs ct 
1,185 commnnes rurales; la grande majoritéde la ua- 
tion, c'cst-;i-dire 810,100 babitants, professe Ic catholi- 
cismc; il y a377,600 ndbércnts á la religion évangélique. 
Celto dernièrc s'est formée par la fusion des églises hx- 
lliérionne ct ré formée, effecluée en 1821; la famille re- 
gnante lui apparlicnt; elle a 28 diocéses et decana s, c 
518 pastorais. L'église calholique a un areheveehe, celux 
dc Frcibourg, créd eu 1851, et dont relèvent les évêchés 
de Mayenco, Fuldc, Kothembourg, Lxmbourg, iNassau 
et Wurlcíuberg. Lc grand duche possede deux universi- 
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tés célèhres, Freibourg et Ileidelbcrg; la première 
fondéeen lõOOj la secondcen 1200; Badeestuu état mo- 
narchique et héréditaire; eu vertu du pacto de famille de 
1817, les femmes succèdent au Iròne à défaut d'liéritiers 
lüiiles. La charle du 22 aoüt 1818, oclroyce par le grand 
duc Charles-Louis Frédéric, établlt le gouvcrneraent re- 
prcsentatif, composé de deux chambres; Ia première se 
compose de \ingt raembrcs, non eompris les princcs du 
saog et les sénateurs nommés par le graud duc; la 
deuxième chambre cst compusce de soixante-ciuq depu- 
tes dcs villes et bailliages. Le budget uormal de ce petit 
état, pour les receites ct les dépeiises,s'élève environ á 
25,000,000 de francs; sa dette publique est d'cnviroii 
52,000,000, et sou armée de 10,500 bommes. ISade oc- 
cupe la scplième place daus la diète germanique et a trois 
voix daus cette assemblce; sou contiugcnt federal est de 
10,000 honimes, formaut la 2C division du 8C corps de 
r.irmce confcdéréo. 

ItADE (raargraves puis grands dues de): 1. Ilcrman l", 
second lils do Berlhold lCr, duc de Cariuthie ct frere de 
BerthoIJ 11, duc de Zeriugen, margrave de Bade, 1052; 
se retire daus Oabbaye de Cluny sons l lnbit d'uu pèle- 
riu, eu (075, et y meurt eu odeur de saiutetc, 1074. — 
2. Herman II, 1Ü73-H50, fonde, en 11(6, 1'abbaye de 
Baeknang pour les chanoiucs réguliers de saint Augus- 
tin; prend, pour Ia première fois, le litre do marquis de 
Bade à la diète de Bàle, cn 1130. — 5. Herman HI, 
11301160, se trouve, eu 1140, au siége de Wiuspir avre 
rcmpercur Conrad III; prend la croix eu 1146 avec ee 
princc; envoic des sccours à Frédéric-Barberousse dans 
sou expédilion cn Ilalie, en 1154; est son cunseiller dans 
le jugement que Frédéric rcud á Augshourg eulrc 
Olbon, évèque de Friscngen, ct llenri-lc-Lion, duc de 
Bavière; il accompagne, dans sa deuxième expédilion en 
Italic, Frédéric, qui lui donne le marquisat de Vérone.— 
4. Herman IV, 1160-1190, prend, cn 1164,1c parti de 
Wclphe,duc de Bavière,contrc Hugues, comte palatin 
de Thuriuge; signo, cn 1185, les traités que tit rcmpe- 
rcur, à Constancc, avec les villes de Lombardie; assiste, 
eu 1187, 0 la consécration du grand autel de l'èglise de 
Vérone, parle pape Alexandre III; eu 1100, accompa- 
gne à Ia Tcrre-Sainte Frédéric-Barberousse, et meurt 
en Cilicie en mèmc temps que rempereur; ils fureul in- 
huméa enscmble dans la cathédrale d'Anliocbe. —5. Iler- 
man-le-Pieux, 1190-1245, cède, cn 1226, le comlé de 
Hagsbourg á révé(|ue de Strasbourg; acbèle de rempe- 
reur, pour 2,300 mares d'nrgciit, FHingeo, Dourlacb, 
Loullcn, Fppcugeu et Sunneshem; cn H3i, il icsle fi- 
dèlc fi I empereur Frédéric II, donl le Ills Ilcuri venait 
de se revollcr; Ucrman fait une guerre inalbeureuse á 
ce dernier, jusqu'a farrivée de Frédéric, (|ui est vain- 
queur par sa seule préscnce. — 6. Herman VI, 1243- 
1250, accroit I opuleuce el 1'éclat de sa maison cn épou- 
saut, eu 1218, (jertrudo, lille dc rcmpercur lienri, 
béritière de Frédéric-le-Belliqucux, duc d Autricbe, mort 
sansenfant en 1246, ct vcuvo d'UladisIas, marquis dc 
Moravie, mort cu 1217.-7. Frédéric, 1250-1267; il 
avait un an lorsqiril perdit son pèro Herman VI, et lui 
succéda au marquisat dc Bade, soas la tulelle de (icr- 
Irude sa mère; elle perd le duebé d'Aulridie, dout les 
élals proclaraenl Olt caro, lils de Wcnccslas HI, roi dc 
Bolième, (jui épousa Margueritc, steur du dernier duc, 
Frcdéric-lc-BcIliqucux, 1252. Le jeuuo marquis de Bade, 
après la mort de sa mèi-e, cn 1235, fut recucilli par 
Loni.s-lo Sévère, duo de Bavière, >on grand-onclc; Louis 
donna asile, vers le meme témps. á Conradiu , pclit-Iils, 
par Conrad, dc rempereur Frédéric 11. Les dcux jeunes 
princes, élcvés enscmble, contractèrcnt mieamiliéétroite. 
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Conradiu cxcité.en (226, par les Italieus à vco"' 
prendre la Sicile sur Charles d'Anjou, partit avec ^ 
cousin Frédéric, 1267; tons deux prisonniers. O" 
exécutcs cnsemble sur la place du marché de IV1!^ J 
sons les yeux du barbarc vainqueur, le 29 octobre 126' • 
8. Kodolphc Icr, second fils d Herman V, ct on 

précédent, l268-t288, se declare conli-e la maison il 
bcnstanlfen, et reconnait pour róis de Germanic Io 
grave de lles>e ct Uichard dc Cornouailles; soutieü 
guerre contre rempereur llodolphe, cn 1275, "ne' „i 
contre Conrad de Licthtcrabcrg, evoque de StrasO0^^^ 
laquelledure sept anset ifest termiaée quen 1286/ 
une troisième contrc Burchard, corate de IloheaibCfcj^ 
Parlage dcs ciais de Bade entre les gnalre /fs ' ' ;|0|- 
dolphe Ier, —9. Herman Vil, 1288-1291. —I" ^ 
pbe H, dit le Jeunc, frère du précédent, 129'"'' po- 
II. Hesson, frère du précédent, 1296-1517. " .'^qc- 
dolpho III, frère du prccédent, surnommé 
Vieux, 1517-1552; il avait embrassé la canse dc 
renr Frédéric d'Autricbe, 1526. — 13. Bodo'!' 
succcsseur de Hesson dans Ia partie principa'6 oj' eii 
graviat de Bade.règnc depuis 1317 jusqu'cu '"'^'jère 
1533, il prete 5,300 livres à rempereur Louis1)0 ,jjaguC' 
qui s'eügage á les rembonrser sur ses revenus o . |p|ie 
nau et sur les impôts des villes d'Alsaco. — l^. I'' p^r- 
V, Bis d'Herman VH, cut pour sa part la terre s()ii 
zhcim.dans le parlage quil fit avec Frédéric 
frère; amène du secours, eu 1323, á Léopold,11 ^ vj|ie 
tricbe, qui faisait le siége dc Spirc, et reçut de 'l"v,lCaD's 
d'Oberneiu, le comté dc Mülbberg et autres fie ^ j fié' 
par la mort de Kodolphc IV,son cousin, 1338.-' ^ viilc 
déricll, frère du précédent, eut dans son 10^ 
d'Ebersteiu; il prit part à la guerre de ses coosu g^jp; 
la villc de Strasbourg, au sujet du pèu8e.sUJ. ^pic^' 
quitla par iutérét, cn 1322, le parli de Frédéric d ^5, 
pour erabrasser celni de Louis de Bavière; cnti'a^V()rniS/ 
dans la confcdération des villes do Mayencc, ' ® s'1' 
de Strasbourg ctd'Oppenbcimpourmaintenir • yl !, 
les bordsdu Bbin; mort en 1333. — Io. Bod0 1 
IVecker, lils de Uodolpbc V, 1348-1561 ■ — .qabfi' 
III, frère de Bodolphc-VVcckcr, 1318-133''; ' 
résidenceá Bade. — 17. llodolphe VII, dit le pal

(' 
(372; ce priuce réunit dans si raaiu lesiüh"11'"1''!' 
ties du margraviat de Bade, éparses depuis s' 
par suile d'un traité synallagmatique conclu a ap^ 
phe-V\ eckcr, son onclc, 1350; il rcçoit, cn pjafC 
la mort de ce dernier, dcs maios de 1'enipC'' t.JvCc j1'! 
titurc de tout le margraviat; eu 1563, il com 11 ^ |,,e ' 
bert, électcur palatin, nu pacle do successio' - v||l ^ 
il secourl Égérion, comte de Fribourg, o"'1,.- |l f"'' . 
de Brisach, dc Meubourg et de Bàle; en '• .' ^elle , 
guerre á Ébei hard. comtcdo Wurtenibci g,^ 
Hcrmiuée par un accommodenicntmén age I'" , ,1,0 VI" 
Charles IV, cn (370. — 18. Bernard et B0;' ' (ref:' 
1372-1431 ; partage du margraviat entro'ea|. |a pa t 
1380, llodolphe meurt sans enfants, eu 'yyci)'1 '.5 
d'Fgra, concluo cn 1589, culre l'cnlPcrell',t ps p1''"^!) 
protecteur des villes confédérécs, d'unc part. 1 ( 11,6 
d'Alleiiiagne de raiitrc, slipula uno indeinni' , ^nb 
florins au profít dc Bernard; cn 1592, ce < <'I(]1|uCO|1",í, 
dans la confédération de plusieurs princcs o" 1|e gu'1'. 
Strasbourg, qui se défcndit vaillamnicnl- cntiO"'' 
futterminéeã 1'amiable, en 1395, Par 1 'ip.iclefi1'1 |í 
Wcnccslas; cn 1595, Bernard conclui, a (,s .iHcn1'1, 
une aulrcconfédéralion avec plusieurs PnnC. dm'1 

contrc une association de noblcs appeléc 'V' ''.'pnéa'111' 
but étail Io brigandage ; I armée des confe 1 |a jcp 
cn 1396, rassociation dcs noblcs; en 1401, aP 
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silion ile Wenceslas, le nianjuis Bernard reçnt de l'empe- 
re'H'Hoherl, son snccesseur, rinveslilure de soo margra- 
''"l; mais il fut ensnite cn querelle avcc lui ausujetd'nn 
püage surle Rliiu; il fit mèine allianceconlre lni avec le 

d'Orléans, gendre de Galcas Visconli; en I i05, Ber- 
Ilar<l, atlaquc de toutes paris par les villcs iinpcrialcs et 
'"sprinccsses yüisins, étail à lavcillc d'èlrepcrdu, lorsque ('es médiateurs Tinrent à bout de le réconcilieravecrem- 
Pereur, ea 1105; eu I Í0Õ, il souscrivit à la confédcralion 
formdeà Marbach, entre rarchevêque de Mavcnce, les v'lles de Souabe et le comlede Wurlemberg; la confé- 
dération llt ü rcnipereur et an dued'Autriebo unegucrre 
lui ne fut lerniinée qu'en lilO, par la roort de Kobert; 
<"11112, Bernard aida Charles, dnc de Lorraine, á re- 
Pousser lídouard, dnc de Bar, qui avait eavabi sos étafs ; 
cn t ilõ, l empereur Sigismond a\ant proscrit Frédéric, 
<Uc d'Antrichc, nomina Bernard gonverrienr des places 
""jrichiennes du Brisgaw; mais Frédéric ayant fait sa 
Pais, en U18. avec rempereur, sotnma Bernard de lni 
r?Pdre les places qui voudraient renlrer sons son auto- 
''P-; en |/,21, Bernard se brouilla avec les villcs dn Bris- 
J,aw à cause de rextension qu'elles donnaieut à leurs pri- 
.'éges; en 1122, cesvilles firentune confédération pour 

Clnit ans contre Bernard, et, en 1424, lni firent une 
^Ue!''e qui fut terminée par un trailé dont rarcbevcque 
,^ ^clogne fut Io médiateur; Bernard nicurt, le 5 mai 

• avec la réputationdn prinee le plus accompli de son 
.''"[e*— (9. Jacques, 1431-1433. — 20. Charles, (435- 
''ü; il s'clait déjà distingné, eu 1110, dans la gnerre 

ll'"' fit am Suisses Frédéric II, roi dos Romains, sou 
'"au-frère; eu 1401, entra dans nne ligue contre ce 

flFrédéric, qui gagna, cn 1402, une grande balaille 
él 

re Ueidelberg et Manheini; le margraveCharles ayant 
I i fait prisonnier, fut détenu pendant treize mois dans 

citadrlie de llcidelbcrg, et ue rccouvra sa liberté qu'en 
k| 1 la peste Feuleva cn 1173; il passait pour un des 
(^'Brands capilaines de son siòcle. — 21. ChrislOphe, 
||'''H327;cn 1473, il joignit Pcmpereur qui était parti 
tk "'ü8ne à la léte de 80,000 bonunes pour forccr 
Oe v!es le-Tcméraire, duc de Bourgogne, á lever le siége 
d, yauc>; en 1477, il accompagna l arclnducMaximiUen 
ta I '^"dre, lorsqu'!! alia épouser Harie de Bourgogne; 
p <78' Chrislophe pril la villcde Luxembourg sur les 
Ca»íaiSi en 1488, il amena un corps de 4,000 bonunes 
]:];i < cjpcililio" (|u'il (il en Flandre pourdélivrer Maxi- 

I>uu lils, détenu prisonnier par les babitanls do 
c0llf

s > les Brugeois appclcrenl Ks Frauçais 3 leur se- 
il, Chrislophe les battit et «'empara de (landjcn 1489, 
en |V('' i'c Maximílieu le gouvernement de Luxembourg; 
•liicpi-' '' ''cçut le colher de la Toisou-d'Or de l archi- 
'«lin , PP®! i'" 1303, il cul à soutenir un procès conlrc Ij,.,./ '1" Lougucvillepour 1'héritagedu ninrquisd lloch- 
au pr nUSen'J lg; cc i,,oc';s ne fl11 tenuiné qiden 1581, 
lirniii0 .tleí margi-aves de Bade; en 1313, accahlé d iu- 
Phiii|tS' " ')ar'a(?co ses élals entre ses trois lils, Bernard, 
'tuis .cl Crnest, et six jours après il ahdiqua entre ; il mourut, eu 1327, après élre tombé eu dé- 
Soi, u Poli 1318; ce princc, leplus grand capitainc de 
llloííná"''S, SUrPaS!'a t<,lls ,cs au'res P®1' st's 'l""''11'5 cl sa 

teay iíp"»"'16' '' ava't coustruit, en 1479, le nouveau chil- 
narj m a'{e- — Mu ijraies de Bade-liaden. — 22. Ber- 
«Vec |(. ' ' 327-1030; rinlime ami de l archiduc Pbilippe, 
He (|e j,71".' '1 ava't élé élevé; il pas>a ia plus grande par- 
éOàite j.Vy'' '^0(leinacher, près de Bruielles; Georgcs, 
"ar,| ^(iL '^"Ifielliard, rélablit la concorde entre Ber- 
'asucfn. ■ ,l'i!resi c"I553, Bernard parlageaavccErnest 
daus s 

SM<)" ile leur frère; vera la mèiuc époqueil étahlit 
a's le protestantisme; mort le 29 juin 1530, ú 
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02 ans.— 23. rhilibert, 1330-1309; ses trois tnteurs, 
Guillaumc I", duc de Bavière; Jcan-le-Jeune, comte pa- 
latin deZinimerig, et Guillaume, comte d'Khersteiu, font 
en 1348, le parfage de la suceessiou de Bernard III en- 
tre ses deux (lis, Pbilibert et Christoplie; le premicr a 
pour sa part le margraviatde Bade-Badeu; en 1330, Phi- 
libert épouse Mathilde, filie du duc de Bavière son tuleur; 
eu 1560, il est chargé par la dicte d'Augsbourg de ras- 
sembler des troupes en Ilongrie contre les Turcs; en 
1307, il se joint au prince Casimir pour aller au secours 
des calvinistes frauçais; mais gagnes par Catberine de 
Médicis, ils rebroussent cheniin; eu 1369, vendu 3 cctte 
princesse, le margrave de Bade combat á Moutcoulour 
contre ses coréligiounaires dans les rangs de Parniée du 
duc d'Anjou, et y est tué, 3 l'áge de 53 aus. — 24. Pbi- 
lippe II, 1509-1588; procès au sujet de la lulelle de ce 
prince entre Albert III, duc de Bavière, cl Charles, mar- 
quis de Bade-Dourlach, lequcl est tenniué par lempereur 
Maxiniilien II, qui déclaro Philippe majeur 3 13 aus, eu 
(571; élevé dans la religiou catholique, Philippecherche 
3 la rétahlir dans ses ctats; en 1383, il fait publier le 
nouveau caleudrier de Grégoire XIII; lout sou règne se 
passa ou déniélés avcc Pabbé de Scbwarlz, au sujet des 
droils sur celte abbayc; il mourut sans eufanls, en 1388, 
3 1'ilge de 29 aus ; il avait coustruit 3 Bade uu palais qui 
fut brúlé par les Frauçais, ea 1089. — 25. Kdouard, 
1388-1600; né à Londres, (ils de Cbrislophe et de Cécile. 
fllledeGustave-Wasa, et rousiu germaiudu précédcut; il 
cut pour marraine la grande Klisabelh; il passa, eu 1394, 
dans les Pays-Bas 3 la cour de Parchidnc Ernest, sans 
souger 3 liqnider lesdelles enormes que son père lui avait 
l.iissées et qu'il avait considérablement augmentées; ses 
crcanciers obtiureut de Pempercur Ia permissionde faire 
saisir son margraviat; mort en 1000, 3 55 aus, d-une 
chute qu'il avait faite dans un cscalier élant pris de viu. 
— 20. Guillaumc, tCuO-1077; ses tulcurs, larchiduc Al- 
bert, et Saleutiu, comle d lseilmourg, iuteulent, eu 1006, 
une action au conseil aulique, contre Georges-Frcdéric, 
marquis de Bade-Dourlach, pour 1'ohligcr 3 resliluer ce 
qu'il avait eulcvé 3 la branebe de Bade-Badeu; Georges- 
Frédéric est coudamné à la restitution par l empereur 
Frédéric II, la méme aunée; eu 1047, un arraugement 
amiable est courlu eulre les deux marquis; Guillaume, 
zélé cathotique, est chargé par rempereur, en 1052, de 
défeudrclecercledu Ilaut-RhincontreGustave-Adolpbe; 
Benfelt et Schelèsladt ouvrent leurs portes aux Suédois, 
cn 1052; Ia balaille de Xoi llingcn, gaguée par les Impé- 
rlaux, eu 1654, fait renlrer Guillaume dans ses élals; en 
1640, il est envojé commc plénipoleutiaire 3 Ia dièle de 
Ualisbomie; cn 1618, aux confèrcucesde Muuster, il ter- 
mine ses différends avec la brauche de Bade-Dourlacb; 
en 1632, il (st nommé premicr présidentde la chambre 
impériale; eu 1070, 11 fait, avec 1'évéque de Spire, après 
dolongs démèlés, une Iransaclion quil auloi isaitè rache- 
(cr des biens allodiaux que le iirélat avait acqnis de la 
maison d Ebcrstein, éteinte en 1000; eu 1065, Guillaume 
obticut 3 la dièle de Kalisbouue, pour lui el ses desceu- 
dants, le tilro de séréuissimc; il meurt, en 1077,3 80 ans, 
ontouré de 1'eslime el de Palfcctiòn uuiverselle. — 27. 
Louis-Gnillaume, 1077-1707; pelit-fils dn pré(édent; 
avait perdu, en 1009, son père, tué d'un conp de fusil 3 
la cbassc; il f il ses premiers armes sons Monlécuculli; 
après la mort de Tureiine, eu 1075, il harcèle l armée 
française qu'il force de reculer; en tC"0, il >e dislingueau 
siege de Philipsbourg; cn (07 7, il déleud Fribourg con- 
tre les Frauçais; cn 108.3, il vole au secours de \ ieuue, 
assiégée par les Turcs, les défait au combat dc Barcan et 
«'empare de Grau; en 168), il a jiarl 3 la prisedo Vice- 
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grade, et se distingue an siége de Bade et ii la Imtaillc que 
le duc de Lorraine remporte sur les Turcs, íi la vue de 
cetle ville; en 1685, il contribue à Ia TicloircdeGran sur 
les Turcs; cn 1086, commandant general de Ia cavalerie 
impériale, se trouve à la prise de Bude, et d'autres places; 
en 1687, il commande lailc gaúche de rarmée imperiale 
ü la bataiile de Mohatz, gagnée sur les Turcs; en 1688, il 
remporte une rictoire sur les mêmes prós de Ternavize, 
en Bosnie; en 1689, la guerre s'ctant de nouveau décla- 
rce entre la Franco et fempire, le margrare de Bade se 
Irouve seul chargé du poids de la guerrecontre les Turcs; 
le 2'i septcmbre, il remporte sur enx une vicíoire signa- 
lée à Nissa, cn Servie; le 6 octobre, il remporte sur les 
inèmes cellc de AViddin, en Bulgarie; cn 1090, il cbasse 
Tékéli delaTransylvanie; en 1091, il remporte une nou- 
vellc vicloire sur les Turcs á Salenkemen; en 1695, il re- 
prend sur les Français Heidelberget les autres places du 
Palalinat; il continue de commander sur leRhin jusqua 
la paix de Ryswick, eu 1697; cn 1700, pour la guerre de 
Ia succession, le margrave Louis acccpte un commande- 
ment, quoiqu'il ait à se plaindrc de ringratilude de rem- 
pereur Léopold; il passeie Ilbin, cn 1701, s'empare de 
plusieurs places françaises, et entre autres de JLandau, 
dont il emporte Io cbàteau d assaut; il ost baliu dcux 
jours a prós par Villars; copritice,dontles trayaux avaient 
ruiné la santé, meurt en 1707, à Rastadt, à 52 ans;il 
avait fait 26 campagncs, commandé25 sidges et donné 
15 batailles; on le compare, pour la castraraétation, à 
PjTrhus et à C(!sar: il fit coustruire les fameusesligues de 
StoUiofen. — 27. .Louis-Georgcs, 1707-1761; les Fran- 
çais raragent le margmiat de Bade, en 1708; eu 1715, 
Rastadt esteboisi pourle lieudes couférences concernant 
la paix entro la Franco et Pcmpire; en 1755, Georges, 
dont les étals sont envahis par les Français, est obligé da 
se retirer en Bolième; en 1756, il élfeve uncollége à Ras- 
tadt; il meurt, en 1701, djene hydropisio, à 59ans. —28. 
Auguste-Gcorges, frère du précédent; avait été djOs sa 
jeunesse cbauoiue de Cologne; en 1757, il commande, 
conlrc les Prassiens, la cavalerie imperiale; eu 1765, ii 
fait, aveo Charíes-Frédéric, marquis de Bade-Dourlach, 
un traitd de succession mutuelle en cas que 1 un vicnne ii 
mourir sans postéritó; co trailc s^lfeclue par la mort 
d'Augnste-Georges, arrivée en 1771, à l';igc de 65 ans. 

IIAUK-OOUIM.AFII (margraves d1):!. Ernest, sep- 
licinO fils de Christophe et d Olilie, 1527-1555; en 1557, 
il inlroduit la rdformede Lutber dans ses riais; cn 1312, 
il assiste ú la dióte do Spire; en 1552, il abandonne à ses 
dcux fils, Bernard et Charles, le gouvernement de son 
marquisat, et no survit que cinq mois A sou abdicatiou, 
étaut mort le 6 février 1555, A 71 ans;sou lils ai nó Ber- 
nard 1'avait précédé de dix-sept jours au tombcau. — 2. 
Charles, 1555-1577; assiste A la dièle d'Augsbourg cn 
1335, et y déclarc hanlcment son attachcment pour la re- 
forme; cn 1565, il est du nombre des premiers protes- 
lants qui se sont asseUhlés A INaumbourg, en Thnringe, 
pour mettre la dernicre main A la confession d'Augs- 
bourg; en 1560, il élèvoun palaismagniflquo A Dourlach, 
auquel il donne Ic nom de Carlsbourg, et y fait depuis sa 
résidence, qui élait auparavant A Pforzheim; mort, en 
1577, A l ílge de 18 ans.—3. F.rncst-Frédéric, 1577-1601; 
F.rnest est, cn 1591, de Passemblée particullóre que les 
premiérs pí otestants tinrent A Heilbronn, au sujei des at- 
feintes que renipereur faisait A la transhction de Passavv; 
il avait quitté le lulhéranisme pour le calvinisme, des 
inO1)'- mort, en 1601, A 10 ans; quoique prive do Pusagc 
des jambes, pai'suite do maladie, il iPcn fut pas ranins 
actifet turbulcutj il prit parti dans toutes les querellcs 
théologi((iies de sou temps, comme dans toutes les ron- 
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fédéralionstles princesprolestants. — 1. Georges-Fréde- 
ric, frère du prècddent, 1601-1622; il fait arrêter, e» 
1603, son parent, Philippe, frère dTdouard, margrave 
de Badc-Baden, et le retient pendant quinze ans confine 
dans une ctroite prison; en 1007, il prend la défense de 
la ville de Donawert, mise au ban de Pempire; cn 1609, 
il entre dans la grande querelle qui sTlève pour la suc- 
cession de Jean-Guillaurae, dernier dnc de Bcrg, de C'è- 
vesct de Juliers; il signe, en 1610, Ia fameuse unioa 
évangelique A Ilallc, cn Souabe; A cetle ligue, les catl'0' 
liques opposcnt celle de Wurlzbourg; en 1613, Icjésni'6 

Gonlhier, pour les catholiqncs, et le ministre Tlionia5 

Wegelin tienricnt A Dourlach, en présence des inar' 
graves, une conférence qui reste sans réaultats; en 16"' 
il délruit les fortifications de Pbilipsbourg, élevées t'1" 
Pcvèque de Spirc; en 10)9, il est un des plus zólrs p1'"' 
moteurs de Pélection de Pélecteur palalin, après la ut"' 
de Pempercur Mathias; en 1622, dccidd A se sacrilier c"' 
tièrement ponrle servicc de Pélecteur, le margrave prel)1 

Ic parti d abdiqner cn faveur de Frédéi-ic V, son fds» of. 
se réservant que le coramandcmeut de ses troupes, (lu' 
s'clevaient A 20,000 bommes; Ic 26 avril 1622, f e 

haltii par Tilly, entre Heilbronn et Wimpfen; rnsufj1'1 

fortune parut Ini sourire quclque peu; mais la viciei1" 
d Hoeschst, sur le Mein, gagnée par Tilly, le 22 j111®' 
atbeva de ruiuer ses afraires; Georges-Frédéric lifenCie 

sou armée, et se retire dans ses états, qui ne tardent p5* 
d'étre ravagés par les impériaux; cn 1021, A Pappi fJ"" 
des Bavarois, qui envabissent de nouveau ses états, 0 5 

retire A Genèvc; puis passe, cn 1027, dans le HolsO"^ 
au scrvice de Cbristian IV, roi de Danemarck, et gc»1, 

ral de la ligue protestante; celte mêmo année, ses lrn'''_ 
pes sont délruitespar Walstcin; aprèsce revers, ilsC r,' 
tire A Strasbonrg, et passe Ses dernières années 'l-"15.;, 
retraite et Pétude; mort cu 1638, A 65 ans. —3. lrr s[ 
ric V, 1622-1659; le parti qu'avait embrassé son 
cause qu'en 1621, il est déponiHé de lahaute et l''1^. 
Marche; en 1627, il se rend A Vienne et renlre dans I 
raitié de Pempercur; cn 1629, il se juint anx Pr'nC

u, 
prolestants pour demandei- la révocation de l'édii ' 
quel Pempereur exigeait la reslitution de tons les '''"i 
ccclésiastiques, envahis par les protestants; Dinni'1 ' 
occupé par les Impériaux, en 1652; la coiir de Snè(lc _ 
demnise Frédéric de ses pertes, et le nomme com1®' |(, 
dant des troupes de la ligue, chargécs de tenír léles0 

Rhin A Parmée impériale, en 1633; il gagne Ia 
de Brisach; mais après la vicloire do Nortlingue, g8!2' 
en 1651, par Fcrdinand, roi de Hongrle, sur Ic 
Saxc-AVcimar, il est chassé de ses états, et se 1 

Strashourg, oü il demeure jusqu'en 1612; dc 'à'^'ijlit 
sido A Bale jusqu'A la paix de AVestplialic, qui I« '' ' ,1IlS, 
dans tons ses domaines, en 1018; mort cn 1619. O '^c 
— 6. Frédéric VI, 1659-1677; attaché fort jcune a» . 
de Saxe-Veimar, il entro avcc lui dans la 1" 
Comté, cn 1639; passe, en 1610, au servicc du ia"' k ^ |s 
de Ilessc, qui lui doune un régiment de cavale1'"-' . ^ 
tete duqucl il continue de servir pour la Francf. j,, 
Suède; eu (635, il offrc ses sirvices A Guslavc,1^ ^ 
Suèdc, son beau-frère, qui avait dóclaró Ia g,,pl |(lS ai- 
Polognc; eu 1671, il est nommé généralisshnc < ^ 
mécs impérialcs contre les Français; en j-ép"' 
Pbilipsbourg; il meurt eu 1677, A 39 ans, a rtin tation d nn des princes les plus accompbs de • ^ . 7. 
par ses talents militaires et ses grandes <lun, ^cefi" 
Frédéric Vll.ditle Grand, 1677-1709; pendan^®' 
23 ans, ses états sont alternativement envahis pa' . j^rg' 
çais ct les Impériaux; eu 1089, sou palais ^ .jnçai»' 
rlpresquetons ses clultcatjk sont hrfdés parles 
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!ju<ind Ia paíx dg Rjswick, en 1697, lui rendit scs étals, 
I 0 ,'j0Uva l,ar'ou' que des ruines, ct fut obligd de se 
nm 'a ^OI''t'rosse de (ílécyngcn ; mort á Bale, cn J '' 6- ans; 11 aimait les lettres, et surtout les mathe- 
Dre l<'Ues' — Charles-Guillaume, 1709-1758; 11 (it ses 
..en-r ai'mes sous 'e prince Louis de Badc, son pa- 
cel e'rouva au siége de Casal, cn 1693; se signalaá 
cliaTl ^ani'au' e" 1^02; nommé, en 1705, feld-maré- 
Un , cul('nant de Pempire, contribua ii la ■victoirc de 
eu V5)'-'* en ' '' aprèsla paií deUastadt, il eutreprit, 
Tille» ' ''e un Pa'ais d de fonder nne nouvclle 
lac|e.' <'a' 'sru'le> daus une focèt, à une lieuc de Dour- 
Bâl <;n íl ' approche desFiançais, 11 se reliraà 
des' 'ini0r' ^ aP0plexie, cn 1758, b 59 ans; ce prince, un 
les ^ •1S '<eaUx b jnnnes de son temps, cullivait beaucoup 
Ch-Mlences na'llre"es< et surtout la botanique. — 9. 
^ es-Fréderie, 1758-1811, pelit-fils du precédent; 
for, . es"F,'ddérIc cut pour tuteur son aíeule; 11 visita 
terre6}111»0 la Frauce> en '"'ã; la HoIIande ct TAngle- 
hlstor : en 1 "50,11 parcourut 1'Ilalie en politique, en 
Carl 1Ln e' en Ilaluraliste; en 1751,11 releva le palais de 
da airU''^' e' al>ranil'' cel'e ville: 11 7 dlablit un collcge, 
•dain .' éàtre decbirurgie; cn 1771,11 réunit dans sa 
gusin rS 'cs domaines de sa maison par la mort d'Au- linti- 'dorges, niar<llIls de Badc-Baden; en 1805,11 ob- 
ca )R'

ec.ti0n du margraviat de Bade en élcctorat; puis 
loadí '' 'lr'l le l"re de grand-duc; le 3 mal 1807, 11 
dre,i '!" Bouve! ordre de chevalerie, sous le nom d'Or- . ^UAfél-il^mi,j.-.-, ,  .o/u, 

(.Q^—ucapnncesineaiaiises, inon le lujum ibii.— 
IBjs; . " ^'"Louis-Frédcric, pet t-fdsdu préccdcnt, 1811- -. ■ nuirié, f> IV ■ i T yv 111 f r, A íl ^ s\ i J. \ 
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'0. n7er l'es Pr'nces nicdiatisés, 
'a es"Louis-Frcdcric, pet t- r    

Bea^jJnar'e. en 1806, à Stcphanie-Louise-Adrienne de 
le íg 'd8'5, Glle adoplive de Bempereur Nápoléon, née 
•es çg " ' 'B9; 1c jcune prince suivit Pempereur dans 
sifo^ , l)a(lnes de Prusse, dans celle de Pologne ct au 

'O fíi IC'-ICo Ut.U\~í ÜIllSj Cl ü <11111 CS üYuUlüj^Cò / cn 
il doilna ''"U1"® de Ia coalition contre la France; cn 1816, 
?e ^urLÜr COBSt>tul''>'' á scs sujeis, modclce sur celle lrois ii||<jl"')CI ^' ct ttwurut, cn 1818, à 50 ans, laissant filies ,, 

édcm ' ~ 1 ■ Louis-Augusle-üuillaunie, oucle du 
ficaud ,i„ ' ix'8"'fi30. — 12. Charlos-Ldopold-Frédéric, 

; 1790. 

prç , "UCS. 
'"'O-IBOU. — 12.0,11 

li Vljj1,"" "riucl, né lo 29 aoíit  
''eu (ie ' y"® de Suisic, dans le canlon d'Argovio, clicf- 
®pnnues ]' '

cl' renomuiée par scs bainsd'caui llicrii^|cs, 
r^étaitd,^0™3,"! s sous le nom de Thermw IlelvWih. 
, s Ronn- 'a c<í'''')re au ''' «iècle de TÈro ehrétienne, 

'"•a 7'i. "!s - Possddaicut un cbàlcnu-fort, appelé Cas- 
^'^oaix ,,1'"r'í'

r"'"''l11' fut détruit ct bríilé en lili; Ic 
"'ier fu( " bdli parles cantuns, cn 1188. Lo pre- 
jU'Vaiites epan!,a"t celevò ct forlifuí Pau 1059 et anuées 
, ''12 'i„ í," a '''d1 enparlieddmoUpendant Ia guerre 
ir''lx uion ^ s'étanl rendue à discrétion. De nnm- 

[ .l'an .'""d"'8 atteslent cncorc sou anlique splcn- 
a'0,> ou v 'orsilu'on ouvrit la grosse soiuco des pa'ean(.s ■ rouva plusieurs statues, médailles, Ídolos 
ei',|,a. avéc i"n"a'es or, e'c' p-u '155, un pajsan dó- 

s
la'e«anli,|ll(>s

S.oc ''c sa e^arrue, un vase rcmpli demon- 
yn eabin(.. j. '- d 'eouvé aussi plusieurs inscriptions; 
t''''"» les dónuf1;fljt Pondé eu 1805; depuis le 15e 

„ "'Ps tenu i,>ri,.
e j., eautons suisses ont pendant long- 

r!
ls y onl aiK^' ".'Pi' Bade, ctlesambassadcursétran- 

n,Pris ,)a,.rt'sidc. J,c dislrict de Bade fut jadis un 
«a, lrois villcs s

B
C0''fP<'<'rés, cn l i 13. Ce comté renfer- N,e' "n or-iM i i ' caP',a|e; Keysers-Sloul, Kling- 'ourg, ííurich. il apparteuait, dans 

Ic 11« siècle, à Llric, comtede Lenlzbourg, qui eut lrois 
fils: Ulric, comte de Lenlzbourg; Arnold, comte de Bade, 
et Bodolphe, comte de Zug; les torres et les biens de ces 
derniers vinrent au.v comtes de Hapsbourg, et enfin aui 
dues d'Autriche; les Suisses prireut cecomlcsurFrédóric 
duc d Autriche, en 1415, lorsqu ileutóté escommunié par 
le concile de Constance, et mis au ban de Pempire par 
Pempereur Sigismond; le comte de Bapersvveil y avait 
un domaine ou seigneurie, cn laquelle il fonda le mo- 
naslòrede AVcltingcn, de Pordre de Citeaux, cn 1227; 
possédé par les sept cantons Zurich, Berne, Lucerne, 
Uri, Switz, Underwald et Zug, il fut pris, pendant la 
guerre civile de 1712, par les cantons de Berne ct de Zu- 
rich, et les cinq autres cantons obligós de ceder leur part 
de souveraineté à ces deus cantons par la paiv d'Aran. 
Les habitants toutefois conservcrent leurs franebises; le 
cantou de Bade ne fut forme qu'en 1798, et reuni à 
celui d'Argovie à la réorgauisalion des cantons en 1805. 

líADE (traité de pais de), entre les cantons suisses ea- 
fholiques romains et les protestants à la sollicilation du 
roi de France, le 1 'r mai 1650; il y cut encere un traite 
de pais à Bade le 27 aoút 1714, entre les puissances belli- 
górantes (Ia France ct Pempire), dont les préliminaires 
avaient clé signos à Rasladt. 

BADEGIS1LE, évcqueduMans, en 581; fui maire du 
palais de Cbilpóric I" roi de France; avanl d'arriver á 
Pépiscopat, il clait marié; il conserva ncannioins sa 
femmc, et assista au concile de Mãcon, en 585; mort en 
586. 

BADEN, jolie petile ville fortifiée de Parchiduche 
d'Autriclie. d'eii\iron 3,000 habitants, à cinq lieues ct 
demie S.-S. O. de Yienne; elle tire son nom de ses eaus 
tbermales qui attirent beaucoup d'élrangers; ses bains 
ctaient connus des Bomains sous le nom daqna' pan- 
nonicw; Pinseriplion du monument découvert cn I76i 
nc laisse aucun doute á cct cgard. 

BADEN (combal de). Le géncral Sainte-Suzannc, eu- 
voyc par le génóral Dosais, chasse les Aufrichicns de 
leurs positions et prélude ainsi au íucc^s plus dccisif de 
la journée du Icndcmain vers Bastadt, 4 juillet 1790. 

BADEN (Jacques), nc cn 1753, a \ ordingbord, dans 
Pilo de Ia Zclandc, professeur de belles-leltrcs à Copcn- 
baguc; ouvrit son cours en 1700; fut nommé membre de 
cclte acndémie, en 1767 ; mourut en 1804 ; scs princi- 
paus ouvrages sout: uu Journal enlique ct un Journal 
de i lJniversité; les Annales de Tacile; les Inslitulioiis de 
Qiitnlilicn; des grammaires greeque, latine, allcmande 
ct danoise; un dictionuaire latiu-danòis ct dauois-lalin; 
des ódltnnicntaires sur lloracc, etc. 

BADENS (Jean), pcintre, nó ii Auvers, cn 1570; passa 
enllalie; s'y perfectionna ct (it fortunc; il se disposait í» 
retourner dans sá patrie,' torsqu'il fut dóponillé par des 
brigands; il cn mourut dcchagrin en 1005. 

BADENS (Frauçois), parent du prcccdcnt, nc à Ams- 
terdam, cn 1371; fut surnommó le Peinire italien ; il lil 
cgalcmcnt bien Phisloirc et le porlrail, et inlruduisit le 
prender le bon goüt du coloris en Italie. 

BADENWEILEK, auciennc seigneurie d'Allcmagne 
en Souabe, apparteóant au lias margraviat de Bade; cite 
fut dounce, en 1444, par Jean, comte deFribourg, á U"- 
gues, puis ?i Bodolpbe, marquis de Bade de la branche de 
Ilocbberg, s'il mourait sans enfants ; cc qui arriva. 

BADEN Y (de), cbambellan polonais; sou ardeuraj c- 
fendre la liberte de son pays le rendit célebre; t jau 
vier 1792, lors de la córómonic religieuse qu consai i Ia mise eu aelivilé de la conslitution de < ppi 
cba de Pautei, ct prononça ces parolos > emarquables : 
.. Polonais I jurons devant Pautei du Fout-Puissant d elrc 
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» fidèles ausvstèmc du 3 niai 1791, et de le dtfendre dc 
» tontes nos forces. » 

BADI-AL SAMAN, tils de Ilussein, descendant dc Ta- 
merlan; fut le dernier de cettc race, qui régna dans le 
Khorassan; il succéda à son pcre, en 1505, et fut defait 
par Schai-Beg, roí des Usbcks, qui Tobligca de se retircr 
en Perse; le roi Ismaél-Sofi luí assigna la villc dc Tau- 
ris pour sa résidence, mais cette ville ayant élé prise par 
Sélira, empercur dcs Turcs, en 131 i, il fut conduit á 
Constantinoplo ou il mourut en (317. 

BADIA-Y-LEBLICI1 (Domingo), nc en Biscaye, en 
1766, célebre et savant voyageur espagnol, plus connu 
sous le pseudonymc d'Aly-Bcy; douc d'un esprit avenlu- 
reuxct \oyageur, il partit d'Espagne, le 29 juin 1601, 
pour le royage qu'il avait entrepris dans rintcrieur de 
Í'Afriqne septentrionale, afin de faire mieus connaitre les 
pays occupés par les Musulmans, il ctait toutefoisau cqu- 
rant des habiludes de ces peuples et de la langue arabe; 
il se (it débarquer á Tanger, en.1805; se rendit à Ia cour 
de Maroc sous 1c deguisement turc et sous Ia lausse qua- 
litéde descendant des Abassides, et fut bicu accueilli; 
mais obligé de s'éloigncr (irécipitamment, il passa suc- 
ccssivenic.it á Tripoli, à Cbypre, en Égypte et en Arabie, 
but principal de sou voyage; sous pretexte de s acquitter 
de ses dévotions, il penétra dans le temple dc la Mecque, 
ainsi que dans la mosquéo d'Oraar, à Jérusalem ; dc rc- 
tour en Europo, le 9 raai 1808, il servit le roi Joseph Bo- 
naparte; nommé intendant deSégovic, en 1809, et pré 
fet de Cordoue, en (812; vint à Paris, en 1814, après la 
chute de Napoléon, et y jiublia Ia rclation de ses voyagcs; 
en 1817, il présenta au ministre des affaires etrangeres 
unprojet dc voyagcs dans les contrées intéricurcs defA- 
frique, et partit, le 20 décerabre, avec le grade dc raaré- 
chal-dc-camp au service dc Fraucej maiscellc fois, quoi- 
qu'il eiit pris nn autre nom; il fut signalé il la poliee dc Ia 
Porte. On croit gcnéralement qu'il futempoisonnéfi Alep, 
oii il mourut subitement, cn 1819, ilgc dc 33 ans. 

BADIA (Tliomas), cardínal, neà Modène; fut nommé 
cardíual, cn 1342, par le pape Paul III, ct cnvoyé au col- 
loquc de Woi nis, convoqué par Charles-Quint; mourut 
à Home, en 15 47, dgé dc 64 ans; il a laissé uu 7'raifc de 
iámc, ct un Commentaire de laprovidence dlvine. 

BAUIALE (Alex.André), peintre et graveur italien, 
élcvc de Fiam. Torre; roortà Bolognc, cn 1726; ses meil- 
leursouvrages sont une Descenle de Croi.r, ct une Sainle 
Pamille, gravées 3 I cau forlc. 

BADILLOSí ou BODILLON, seigneur françaij qui 
futattaché á un polcau ct fouelté par ordreduroi (ihildé- 
ric 11, roi de Françe; il s'cn vengea cn massacrant ce 
roi, Ia reine Blichilde, quiétait enceinte, ct uuenfant cn- 
core cn bas dge, à Icnr retour dc la ebasse, en 673. 

BAUIUS (Josse), surnommé .Isrciísius, du village 
d'Asschc, pres de Bruxclles, oii il naquit cn 1 462; profes- 
seur de belles-letlrcs à I.yon ; appclé à Par s, cn <312, 
par le savant Hobert Gaguiu, il y monta la cclèbro 
imprimerie nommée l'rwlum Asrcusinnnm; mort cn 
1356; il a publié nn grand nombre de classiqnes ct dcs 
ouvrages, entre autres ; Pinvkula slultnnim rirr/inmn, 
ct Aaris stiilhfera rolhilauea. II fut faini d Erasme et 
prit pari pour lui dans sa querellc avccBudéc. Le célebre 
Ilobcrt Elicnnc était son gendre. 

BADIIÍS (Conrad), tils du précédcnt, imprlmcuret 
auteur à Genctcj né á Paris, en 1510; mort cn 1508; il 
traduisiten frauçais VJlcorandes cordeliers; !es édilions 
qu'il a publiécs avec son bcau-frcrc Ilobcrt Éticnne sont 
Irés-rccberchécs; il litausSi 1'ouvragcassesrarcintitulo: 
IVrtns dc iiulrc mníl r Noitradilinus. 

BAUO.VKO (Frcdcric), noblc Vcuilieu, ambassadeur 

BAD 

aupres de Charles-Quint et dc Philippc II; né cn 
mort cn 1393; il fut cause dc la suppression de 
mie véniticnne dont il ctait fondateur, à cause o" 
grave infidélité qu'il commit dans PadraiúistratiOn et 9 
le fit emprisonner; il est auteur de quelqucs ouvrag 
Iiistoriqucs cnnccrnant ses deux ambassades, et dc 
cangues lafincs et italienncs. , 

BADOEBO ou BADOUARI, noblc et aneiennc 
mille de Venise: clle dcsccnd des Partccipali qui, en'' 
de temps, ont eu trois doges dans leur famille. Ange 1 
tccipalo ou Parliliato fut crcé doge en 809, cn 
pense dcs services qu'il rendit 3 sa patrie; ce fut s0'is)n, 
que Cbarlemagr.e ct Nicéphore, erapereur (!rec,.c IlS 
clurent le traité qui donna formcllcment la liberte ^ 
Vénitiens; il est reparde commele fondateur du P3'81^^ 
la place St-Marc, et on lui altribne la division dc s^ 
cn ccrlains quarliers, et 1 institulion du Bréçndi e' ' g, 
garantic criminelle. II eut poursuccesseur son fils» 
nien Partecipato, cn 8i7 , qui soulint Pempereur 
chel IlcoutrelesSarrasins, et posa les fondemeuls "e oü, 
gliso dedico 3 saint MarC; il s'élait associe, dans to 8,^ 
ver. ement, son frérc Jean Partecipato, qui lui sue 
en 829. II lit rentrer dans le devoir les habitants de _ ^ 
lamcco et les Narantins, qui sVtaicnt soulevés; O110 

temps après, les Vénitiens eux-mêmes, revoltes eo ^ 
lui, le contraignirent 3 se retircr dans un couven i 
836; néanmoins ceci n'empécha pas qualre antres 1 )(! 
sonncs dc la meme famille de parvenir 3 la dignl 

doge. Ursus Badocro 1" fut élu en 864 ; il battit les ,,ut 
rasins qui ravageaicnt les còtcs de la Dalmatie, ct 
cn recompense de rcmpcrcur gree le litre dc '.yr. 
taire, qui vient iinmédiatemcnt après cclui d emP1 

Son tils lui succéda, cn 881, et fut conslanin16",^, 
I)riscs avcc le comle de Comachio qui avait fai' '"|lTcr- 
nier le frero du doge; il se démit, cn 887, ct 
nementfut donné 3 Pelro Candiano I". En 912, . |,e 
Badocro II, fut fait doge; sous son règne, jcoiÇ 
de Bourgogne confirma aux Vénitiens, cn 926> 11 ,|tlssi 
de batlre monnale; Pempereur grec lui ''"""f-ys ^ 
le litro de Prolospataire; cn 932, il se retira "jj)ui 
couvent. Pelro Candiano II lui succéda, BérrnP1'' 
accorda une charle qui contirmuit les.libertés .'"ée hat|rí 
blique de Venise, et rcconnaissait son droit 
des monnaies d'or et d'argent. A sa mort on (leV'' 
gat Pierre Badocro, tils d'Ursus 11; son gouycl csse3r 

fut paisible et court, il mourut en 9 42, ct son sue ^ gi- 
fu^etro Candiano III. A partir dc cette 
inileBadocro n'a donné aucun doge 3 Venise,1,1 

ils occupèrcnt toujours les premiers emplois ' 
blique, connno procuratcurs de St-Marc, al" |,(.yu c , 
ct sénateurs. Jean André Badocro. dont le nraa1'8 

dans Téglise do St-Jean, se sersit le prendei 1 jnii- 
vaisseaux dans un combal naval. Albcrt Badoci^ çcrlvek 
hassadeur de la republique 3 Kome en 1390; ■" ^ ^oii- 
le (it eslimer. Louis Badocro fut Bayledc yi'"1>

(||1 or''|C 

stanlinople,ct y conclui avec Soliman II, I,a' 011 cià1 

seerct du cunsei) dc Dix, une paix par laq"1 pius'1'1' 
toulc la Moréc aux Turcs. Angc Badocro, u",l' y-entf 
biles sénateurs dc son temps, accusé, en I6( ' s0 dc 
nir une correspoodauce secrète avcc Alfi n' ^ |a cO'1' 
Cuéva, ambassadeur d'Espagne, fut rolu''1"."l

1
n0iile 4 0 

liscation de ses biens et 3 perdre la qualité <1 ^ |i\ia 

promil mème uno forte récompense 3 celui I i|]jijgc0 
rait mort ou vif; ccpendant cctlc sentencc ^ le 
réduite 3 uu an de prison, ct 3 rexclusion o ;][issi fV 
charges. Pluslcui s nu mbres do ccllc f:l"" ,'sl|(,ucs- J0" t 
cn possessiou dcs premièrcs d gniles ccclrsia. ^ ^.jyia 
Badocro, né 3 Florence, patriarche de 3 cnis 
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íncj^y l''1'6 > fu' lionoré du chapeau de cardinal par Clé- 
VjfU; . ''e f" niai 1706, et Ic móis suivant, il obtiut ré- 

fitrin .r,esc'a' '"ourut le 17 mai 1714, àgé dc 65 ans. prai.„ Badonis rillarc, pclile Tille de 
Luné\M'|aU'reÍ0's t'ails 'etíucIldde Lorraine, bailliage de 
lllhéri' e: SOn ®8''seP;,ro'ssia'e> Qi' servitde tompleaux 
«urr,,^ fu' consacrée, en l623,parl'évcquedeTripoIi, 
OamL i' t'c Strasbourg, sous Í'invocation de Nolrc- v '"jíief—' ' " 
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^dVjçp 9 * 
'onde ' "KlnasUTed'Amioiiciadcs-(les-Dix-VcrUis lnl, 
,vait r "nPr'nC8 1)6 Salm, en 1635. Cetle pelite •ville 
princc®Pe"dant deux maiíres, le roi de Pologne et le 
Ce®lire í--'ln' ÍIU' par une conTcation du 21 dé- 

" Vlldi-3-'' Sa Pai í au r0' Stanislas> d"0 de Lorraine. Caíalier (Pierre), ué en liourgogne, en 1760; 
caiBpj' en 1789; dcvint chef-dcscadron et aidc-de- 
ce (,( ri|

C ' '' liegru; chargé, en 1793, dcs eoinraissions dc 
eldé[e 

la uPrès du prince de Conde; arpète, en 1797, 
^Janvi" i'U lemP'e pendant deux ans; absous, au móis 
Oriplovcr <800, par le conscil dc guerre de Strasbourg; 
1('au j"p'603,cniumechef-descadron;arreté denou- 
fneilü ■ ai's> en 1804, lorsque Piehegru y fui arrivé, et 
"lent Sp ''o'6" 1805; fui alors cnvoyé dans soa departe- 
a'inép, "s 'a surveillance de la policc; mourut quelqucs 

Pilalj (]„ ( OAEZA, Tille dc rAracrique uiéridionalc, ca- 
8 tsna Quiros, proviuce du Pérou; fut bálic par 
"'VEckT5' eK ,5;i9- "'lui-jlj , (^Orabam), ucen Sucde cn 1713; mcdecin et 

^.^ident a' Inor' 011 l'95: premier médecin du roi; ""'e dt5 c .11 conscil de médecino et meuibre de 1'acadc- 
S?'atioBS

Clencest'e Stodíholm; ou a delui plusicurs dis- 
'rt s,lp iiDSUr 'a cou'eur dcs urgres, sui le gcnèt à balais y.kü j,a.P'anle appelée Yicburium, ainsi qu'nno Ira- 

lOablo 'ne discours de Liunee, sur les iuscctes re- 
H^-Oranone dc mirabilibus inseclis. 

,a<B6iJ
J,08eP'».né ii Grunwald, dans la Bohcine, 

t ' Us grand virtuose sur la clarinellc dans le 
' siècle'11101'eH "nssie dans les premières années du 

Si ' "oi,1 v U (Osuaid), médecin à B;llo, nc dans l:isbou' a's USO; régeut du collége dcs Carmes à 
' /)ro<esseur a Bille; reclcur de Puniversilé, 

de j,!0Us 50,1 second reclorat, cn 1522, que Pu- 
So.^üite 'u' rétablic dans sou premier lustre; il ®0®mé médecin de celle ville; mourut à 

J v'1 Un coninleutaire s,u' 1'ApocaIypse. 
W'!rt'n(liL |1E' ro' <les ')accs' uu demi siccle avnqt 
^.."cnr c|H..' 'cur' 'ü's pour remetlre la sobriété eu 
tk/Soeuje,' s,''i sl|jcts, ct pour accroitrc Icur ardeur 
a,, "ciori'. na"'' les Sarmalcs, etarréla leur inar- 

."t 8ur les rive 

samt Paul, de saintMichcl etdesaint Franyois- 

eij,'' J.-f; . 'es rives du Boryslbène (Dniéper), 20 
Ah, dans'u\! "'s'' ' "ccnée des Boícns, naiiou gauloise ^ «íniioj 

ses legions conlre lui, vers Pau 15 
d^ient ma 1

nDon'e» «'avança jusque dans rillyrie. 
fina. -l-C,. jlc. cr «es legions conlre lui, vers Pau 15 
liaiJ'.

l's de ,''"s Baérebiste clait lombé sous les poi- 
n .'i 8uerri(,1,

t'U,eí s®dilieai; il est regardé commc un 
'•c í^-M'E|.s (dH8''1"111 P0lili<lue- 
da . . 'eau d,, . c'' anciennc ct noble fannllc deBillc 
rüis ! a?e dc (■ 'l8 PC lent lc noni clait situe au dess 
deu ""'W d,, 'a "08U('. - Conrad Bicrenfels fut di 

ssous 
deux 

'"le, cn 1512 et 1368. Wcrner 'H 1». í Vl!i le fni i vu i.i i-vi i.iuo. »irurr 
^ sa r 0 Sen .a en 1570 cl t5S2' et fut [üL<i 
r,,0(ii,s u.,nilks. At>r

,,?a1
ch' ea k)8(>t aveoplusicurs autres 

i -o ''C "'"cdels 1'ut aussl bourgue- dc Bille p.. I —r\ »  uib uut 
%'•; 11 éi ,,' cl ' 'O-- Cn aulre Aniold le fut 

lH9. qui iíi' , 1,.lnsi I1UC Jcan «lc Ba rcufcls, eu balir la pi cmière arcado dc pierre 

du pout sur lc llbin á Bále. Cetle famille possedait Pof- 
fice d'ccIianson héréditaire dans l évcché de Bále. 

BAEHT (le baron Alexandre-Balthasar-François-de- 
Pauie de), né A Dunkerque, en 1750; voyageur, écri- 
vain, géograpbe; depute à Passemblce législative, en 
1791; s'opposa à la déclaralion de guerre conlre Pcmpc- 
reur d'Al!emagne, en 1792; membre de la chambre des 
deputes, en 1815; mort à Paris, en 1825. 11 est auteur 
d'uu ouvrage, inlitulé Tablcau de la Grandc-Brctaijne, 
de rjrlande, et dcs possessions anylaises dans les quatre 
parlies du Monde. 

BAETOX, historieu grec, vers 324 avant J.-C.; il écri- 
vit les conquèles d'AIexandre-Ie-Grand. Les anciens tont 
souveut mention do lui. 

BAEZA, ville d Espagne, dans PAndalousie, siége d'un 
évcché, avcc une populatiou de 11,000 àmes. Ou pré- 
(end que celle ville remplace Beatia; elle fut Ia résidence 
dc plnsieurs róis maures. Le siége episcopal avait cté sup- 
priiué et reuni á celui dc Jacn, cn 1249, lorsque cetle 
ville lomba au pouvoir dcs Maures. Sou uuiversité fut 
fondée par Jeau d'Atila. Le plus rcmarqnabie de ses mo- 
numenls est sa cathédrale goibique. Baéza fut prise sur 
les inlidcles, apres la celebre bataille de Sierra-Morena, 
gagneo sur les infidéles, le lundi 16 juillet (212. Elle 
est la patrie de plusieurs savants, eulrc autres Gaspard 
de Baeza, célèbre jurisconsulle, à qui elle a donné sou 
nom, vers 1540; il traduisit eu espagnol PHistoire de 
Paul Jove, ct laissa divers ouvrages de droit. 

BAEZA, ville de la Xouvelle-Grenade, proviuce de 
Quiros et Maças, fondée cn 1539 par Gil Ilamirez d'A- 
valos. Elle fut dabord le chef lieude la proviuce; les ra- 
vages dcs ludiens Pont pi esque cnticrcment déiruile. 

BAFEA (N ), savant uapolitain; se íit surtout une 
grande réputation comme helléniste. II eut le malheur 
d'acccpler dcs fouctious publiques, lorsque le roi de iSa- 
ples s'enfuit eu Sicilc; mais après Ia retraite dcs Fran- 
çais, eu 1799, cl au retour du roi, il fut condamné á mort 
et exécutc. 

BAFFIN (mer dc), graud golfe compris entro le Grocn- 
land á Pcst, PArclic-Ilighlaud au nord-est, des lerres bo- 
réales au uoi d-ouest, et des iles dc PAmérique scplcn- 
Irioualc à Poticst. Elle porto Io nom de Guillaumc Baftlu, 
navigateur auglais, qui la dccouvrit en 1616. Les décou- 
verlcs de BafOn, révoquées cn doulc par les géographcs, 
ont élé consta lecs, eu 1818, par le capitaine Koss, qui a 
recouuu les baies dc Mclville, du Prince-Kégent, de 
PIsabellc ct de PArctic-Iligbland. Lc capilaiue Parry s'cst 
avance dans la mer potaire par le détroit dc Laneas- 
tre en 1821. 

BAFFIN (Williams), habilo aslrooome et navigateur 
anglais, BI des découvertcs vers le pòle austral, eu 1615 
el 1616; ucen 1581; périt au siége d'Ormus (Inde), eu 
1622. Ses découvertcs el ses obscrvalious, qiPil «vailcon- 
siguées surdes caries, onlété perdues; cepcndantPiirchas 
a conserve quclques-uns dc ses jouruaux qui sont plcius 
de remarques ulilcs. 

BAFFO, sulluuc dc la famille dcs Baffo, nobles Véui- 
tiens, eulevée, dcs sou cufance, par des Turcs, ct cou- 
duilc au sérail, eu 1575; séduisit Amuralb UI, el douua 
le jour íi Mahomet III; ellejouit, sous ce deruier, eu 
1595, d'une autorité absolue; mais, en 1603, Ala mort 
de Slabomet, sou petit-fils Achmet Ia rclégua dans lc 
vieux sérail, oú elle mourut oubliík!. 

BABAIA, ville de Numidic, cn Afrique, célebre dans 
Pbistoire des doualistes. Les évéqucs de ce parti y tiurent. 
Pau 594, uu concile souveut meutiouué par saint Augus- 
liu. L'cvêquedc Bagaia, Mavimim, j fut as«,ssliu:- 

BAB.VB1) (César), ue a Naucy. eu 1639, et mort eu 
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1709; sculpteur habile; connu dcs actistes françaissous 
Je nora do Grand-César. 

JBAGARD (Charles), savaut médecin, né à ^'ancy, cu 
1696; niort dans cette ri He, en (772; premier raédecin 
de Stanislas, roi de Pologne, devcnu duo do Lorraine; il 
se servit dc son iuüuence, cn (733, auprés de Slanislas, 
pour faire établir dans sa patrie un jardin dc botanique 
et un coilcge rojai de médecine; a laissé Histoirc de la 
íhériaque, Analijse des eau.v minera/es dc Kancij et Con- 
trexevillc, des Dissertalions mcdicalcs, et un Dispensaire 
pharmaceutique. 

BAGAUOTTO (Dominique), eélèbre jiirisconsulle ita- 
lien du I5e siècle; reraplit á Bologne différents eraplois 
houorahles, et mourut vers 1'aa (Í'i2; auleur de De or- 
dine judiciorum, etc. 

BAGATELLE, chiiteau silué á 1'extrémité du bois do 
Boulogne entre Lougcliaraps et Madrid, prós de la Seine. 
D abord siraple raaison de campagnc, oü la lille du ró- 
geut, niadenioisellede Charollais, prenait scs cbals, vers 
(720. Le conitc d'Artois racheta, en (775; il lit recon- 
struirc (e cbàtcau cn soixante-quatro jours, et y grava 
cette inscription (atine: Parva sed apta. II appartint cn- 
suitc au duc et à Ia duchesse de Berry, el, aprcs Ia révo- 
lulion de juillet, il est passé dans dcsmains étrangères. 
Lc nora seul de cette eharmante vil/a la caractérisc assez 
ingéuieuscracnt. 

BAGAUDES, Bntjaudw. Cest le nora que les historicns 
donuent aux paysans qui se róvoltórent dans toutc rétcn- 
due des Gaules, Tau 283 de notre ère. Quclques-uns font 
dérivcr cenoin de la légion derAlouelle, laissée par Cé- 
sar aux environs de Paris; d'autres, avec plus de raison, 
lui douncnt raie origine cellique, en le traduisant par une 
multitude arraée. La revolte dcs Bagaudes éclata a Saint- 
Maur, aiusi que rattcslent les vieillcs cbartcs, qui appel- 
lent co lieu Chdleau des Bagaudes. Cctlc revolte fut pro- 
voquée par les oxactions du (isc. Elle avait étc organisce 
par Amandus et Eliauus, tous dcux chréticns. Cerape- 
reur Maxiraien-Hercule marcha cn personne contre les 
Bagaudes, qui furent exterminés. La coloune de Cussy, 
en Bourgogne, est probablement le raonuraent de ccttc 
victoire Cacile et pcu gloriense, remportée dans les envi- 
rons de Paris, en 28G. On donna aussi ce nora d des pay- 
sans et à des esclaves qui so révoltèrcnt dans la Brctagne, 
et qui soulevèrent presque toutcs les provinces des Gau- 
les en-dcçii do la Loire, cn -135. Leur chcf Tibalon fut 
pris avec les auteurs dc la scdition par les troupcs d'Ac- 
lins, conmiandces par Litorins. En (32 ou 135, les Ba- 
gaudes d Espagne, aux environs de Tarragone, se rc- 
voltóront aussi, et furent battus, cu (3i, par les llomains 
et les Visigoths, sons los ordrcs de Erédéric, frére de 
Théodoric II, leur roi. 

BAG DAI) (Ville et Pacbalik dc). Abou-Djafar-AIrnan- 
sour, deuxióinekbalife de la race des Abassidcs, dégoúlc 
du sójourdo Ilaschenicch, que son frére ct prédécesseur 
Aboul-Abbas-Suffa avuii bdtic prós dc celle dc Koufah, 
dans Ia Cbaldce, jeta les fonderaerits de Bagdad ou Bad- 
get, Tan (13 de Thégire (707 de notre ère). 11 releva sur 
le Tigre, lá oú cxistait jadis raucienne Séleucie. On nc 
s'acCoi'de pblnt sur rétymologic du nora de Bagdad. Les 
uns le font dérivcr dc llng, divinitd aucienoeracnt rcvé- 
rée dans le pajs; ilsignifieraitalors eu languo persane dc- 
dicr h Bag; les auli os la font dérivcr de baij, jardin, ct do 
Dad, nora d unanachorólecbréticnqui s-j était élabli. Al- 
manzour, qifoiquc interrompuparlcsgucrresque lui sus- 
cilórcntdcuxcorapélileurs, acbeva sa coustruclioncn qua- 
tro annécs. II lui donna le nora de Oar- lí-Sa/«m;»éjourdo 
Ia pai*. II cu lit la ca|iilale de son erapire. Lui ct ses snc- 
cesscurs n'cpurgncreut rieu pour cn faire une ville po- 
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puleusc, riche et pleine dc magniflcence. Son 
était circulaire; elle était entourée d'une c'ou ciieí 
raille; ses portes étaient disposécs do mauiére q"c ^ 
du preraier mur ne rcgardaient celles du secon ' ll ^ 
biais; cest ce qui la fit sornomraer Zoara, ^p, 
ruines dc Madain, capilale dcs róis sassanides de ^ul 
servaientàsaconstruction. Ce que les écrivains orie ^ 
raconlent de sa grandeur et dc sa niaguiDcence t'1'1 
la féerie. Le kbalife Ilaroun-Al-Bascbild, sa (eind1® ^ 
béide, ct les Barmécides, contribuèrcnt surtout ^^ 
embcllisscnicnt, vers 790. Bagdad, pcndant cinq sl

c|(|lIc 
siége du pouvoir spiritucl supréme, et placée en '1" 
sorte au centre du monde mahomclan, était le 1 

vous general de tout ce qui s'y trouvait dc P01'50? (pf.o 
éminenls dans la religion, dans la science ct les1 ^ 
Eu même lemps, sa posiúon commerciale sur le cjp. 
entre Uassoul, üamas, Bassora, Alep, lui pcrniena 

tre 1'entrepòt de 1'Afrique, de 1'Europe ct dc finde- 
BAGDAD (Vicissitudcs de). Bagdad, saccage^ (|fs 

sieurs fois, deraeura constammeut cn la posse351® oll, 
Abassides jusqu'à la Cu de leur cmpirc. lloU 'sifê8 

empcreur des Mongols, sen empara, a prós un^( p 
opiuiátre, sur le kbalife Mostazem, qui y Pí''uisile 

vic, en 1258 (G36 de 1'hégire). Des niains des 011J ,yvii> 
Houlagou, Bagdad passa entre celles d'Ahniet-B®®, .pr 
prince llkanicn; cclui-ci fut dépossédé, cn 770 í1'' "j^ps 
Timour (Tamerlan). II parviut à y rentrer quc'1!11^; rf" 
après; eu fut de nbuveau chassé, cn (!00, puis 5 jy- 
intégré jusqu'à ce que Kara-Youssouf, princc ^.pièl'0 

naslie du Mouton-Noir, Pcu dépossédit une 1 pa- 
fois. Kara-Youssouf en fut chassé à son 
zoun-llassan, prince de la dynastie du Moulon-",'^, rik' 
( 570.En (307, Bagdad fut cncore uno fois conq1"^,^' 
passa sous le sceptre du schab de Perse, Is"11"- ' 
teur de la dynastie dcs Sofs.Eu (331, lc sullau 11 ^giis 
Soliraan 1, sen empara à son tour; mais lf-s . .s foi1" 
parvinrent à s'cn rcndre les maitres une secunde 1 

Schab-Abbas-le-Grand, en (590. En(638, sous 

de Mourad IV, la ville est de nouvcau retotnbé®' pfpiiis 
niains des Otlomans, après un siége dc 3 inois- ^ ja 
cette époquc, elle na poiut ccssé dc faire pari'0 Je 
mainesdclaPorte, bienqu'clle ait souvcnt étc 
déiuclés entre la Perse et la Turquie. Le fanie1 jir 
Schab tenta de s'cn rcndre niaitrc cu '" .^.s, O1',1' 
fruclucuscmcnt. Cette ville (jui, sous les Abass' 
tenait plus d'un raillion d habitants, a souffcr' 
Éraraagcs de scs fréquents changcments de d" 

s hòpltaux, Pobservatoire, un nonibro consn ' ^uís- 
palais ont été brülés par les Mogols; ils tnass" 1 j 
population, et élevèrent íi scs dépens dcs P!'® aiaisí'l'_ 
cránes. En vain chercherait-on aujonrdMud |lC 
kalifes, bilti par Moktader-Bcllab ou de I '"1"^, 
déiuie de ISizainic; tout cela nest qnopnus''' ^forO11' 
déraie fondée par Modanscr, cn (250 , a cti 1 'iif juart". 
en mie donanc. Parrai les ancicus éditiccs, d _ ' 
lemausolée de Zobéide, ferainc d'IIaroun-- u-nii' * 
qm lqnes tombeauí de scbciks ou dMmans ;1 sC|1gl|í 
inoderncs, brille surtout le mausoléc élevé a" V.j.vic'1® 
del-Kalder-GInlani, fondaleur d'un (gid 
Bagdad renfermo aujourd'bui à pcu prós ^ 
tants, tures, persaus et arabes. Elle est m ' ^palil; 
do latitude, ct 13", l(i' dc longitude. LÇ '.jj!ll-l)cl>'iríi, 
porte son nora. est bornéau nord par 111 prf 
les nionlagncs <Ic Sindjar ; au sud, P1U' ^ per6c,, "|i 
que; à Pouest, par PEuphrato; A 1'cst, Pa' . j, 'Jl' y 
lerritoirc sVlcnd en longueur A íSO ll0ue J ,15 de ®eL- 
largcur. Les environs de Bagdad sonl J<'n' pes, V" 
dc villes greeques, romaines, persanes el a 
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"lancie"115 'e ni<"'me nL'an'- On y voit cncoro les traces 
ííIm ,"scaQail![: on y renconlre des idolcs. des usten- 
^finf,CrreS «ravécs' elc- 

parjr . (sicges ct batailles de). Eu 1238, assiégée 
Mongoi" ap)!1' Petit-fils de Dgengis-Khau, empcreur des 
'e Point i i'15 <ie sa 'on8ae résislance, ce priuce était snr 
lui eu f.,'.6,- Ie sitl80> lorsque la trahison d'iin esclave 
^ger fi6 à'3 'a Pr'se' Deux fois Mourad IV avait fait as- 
avaient li ' en '®-õ et 163); deus fois ses généraux stiitjn for'l:<-'s de se retirer lionteiiseraent, quand 1c 
liile q„ evm.t 'oi-méme, cn 1638, pour eiterminer une 
liout de a-a'' ')rav® sa puissance; il cmporte la ville au 
50,0no P 'ours> après de nonibreiu assauts. Déjà 
'e troneiI Sai1^ ava'ent óté égorges sous ses yeux, quand •lonir .|u

le va'n(iueur sent tout-à-coup sa colère s'éya- 
''u Oiiisj^ accen's tour à tour bclliqueux et palhetiques ["renf e|^

a Schah-Culi. En 1743, les plaincs de Bagdad 
lüres n,'eore 'óiaoin d'un combat sanglant, livre aux 
""eoPini'"t ' 'la,|ias-Koiili-Klian. Les Persans, malgré e' forcés ,1 16 rísis'ance, furent cnfoucés de toutes parts, 

tlA(inpI
prcu<lre la ruile- 

Joisiou | 0íiE(N.), devintdesimplesoldat general de 
qui j)6 ' ,avr'i 1793, íl s'enipara de 20 bouchcs á 

'""rit Vj,]. 8ea;ent les postes que leurs positions du 
'^•'aiem"!' 11101,1 St-Bernard et de la Tiule, 

"'oura. l'iP. et 1c 20 juin il prit le pelit St-Bernard; 
I "Aq^^^eiuin 1793. 
p S^néral de brigade, commaudant de Ia 
^nc). i)jí

0llIleur; néen 1715, à Romagoe (ííaule-Ga- 
^ "éfai (|e ,s<' à 'a balaille d'Arlon; fut nomme peu après 

''95.1a rigade: comnianda dans toulc la cauipagne 
ij"/1 P3rliCl!|

av'''erie l'e Parmée de la Moselle, et sedistin- 
hl 0cUs de i'reiIICal ^ 111 ''a'11'11® de Wisscnibourg et nu 
. '""ts, u . arldau en 1794; inspecleur général desre- 

15l!K,COniniandant du départemenl du Gers; 

ei?'llrc Pa^à ,^0se','1"^iei"re)» "d 11 Turin, en 1761; 
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líii''^i Inn^18'6' dessinateur d a roi Victor-AmèdéelII, 
íti i'' ^Pilain raphe * ' dcole du génie de Turin, en 
'aui ®'; suiv.^^Pl^odépõt dela guerre, il Paris, 
de, e à Tn' ■ apoiou en Kussic, en 1812; major d'in- 
(!»,'"''"Ires ■■.'i'"' cn ; mort cn 1831 ; est 1c premicr 

li'6<'6 peini a<'uare"e> ct auteur d'uu ouvrage sur ce 

ilq^3"1. on doit l—V1 

^00^ 8 et do ses .so'ns 'es importantes collcctíons 

íín 'u,; de fi^
e

|
an)' a,iiiquaire anglais; né à Londres, 

k i0rant' on /).,'<lonuier se fit libraire, et quoiqiiè fort 
, *ei (jp vo .^wius ie» inipuriaiues cuiiuci 

b ^'êqiip lla^Uscrit8 dacomte trOxford et du dnc 

Suède'„díin8 ,a province 
^ 'eujnsTJ Cl1 '334, sauva Ilalniscad assicgde; 

encoro cctte nicrne ville 
n • " se rèr Brièvcmcut blessé cl les força 

Pile'es rebcll»"j1"'111 ''''■ nonuné contrc-aniiral; 
^ N^^dilion (•! i ^1110'aildie; ct 1553, commanda 
lillp. ^frg et dc^v^i ' S ^toscovilcs, les delit près 
' ^cadn^^a^incs í,..!-?.1®' 0,1 ,0'P' dissipa la ligue des 
4^t^tKdanoiseDrtI?Í|a na<1UaÍt Revcl: 011 ir>('-' l'attlt 

1>&ta
miraT.e^"hín,'Ct entra en triomplio Vei)ls 

atlois ' 011' 363, livra un uouveau combat 
PMao-^ayant en 1AI'

aod: en '361, contrarie par les • "'«l Cn ti»l ■«'" «, vuim «u iu jntr it*a 
^ apròs s^tre ^:UX ,(:SG?dres enncmies, fut fait 

c<1Plivité!10Uru' idoaiers années de la 
a,'fend'I.'reussich'pVi'I '"'l'nsse' C011l»iandant uneavant- 

,e 16 •««. ct cliargü de 

efforts de Parmee française, mit le feu au village et re- 
joignil, á travers milleperils, le corps du général Ka- 
manskoy; se distingua aux batailles de Ileilsberg et de 
I riedland, || etl ljuin 1807, et dans la campagne de 
1812; fut lué d'un boulct de canou au combat de Va- 
rontino, le 7 octobre 1812. 

SAGHEIJL, BAGHCL, territoire de I lndoustan sep- 
tentrional, dont Ajaya-Dco. radjad d'Oujen, tit une 
seigneurie; ses descondants payèrentlributausouveraiu 
de Dclhy; lenr pays fut, en 1801, envabi par lesGorkhas. 

BAGLANA ou BUGLANA, districtderiudoustan ; ses 
habilants u'ont jamais éte soumis par les souverains du 
Dekhan ou par les Mongols; leurs radjahs furent son- 
veut reduils, surtout par Aurcng-Zej b, mais ils nc furent 
assnjeltis qiPà un Iribut irrégulier; les Mabométans 
ayaut couquis le Baglana, eu 1296, ne purent le conser- 
ver. Sevadji, prender chef mahratle, souleva contre les 
Mogols ce pays qui, depuis, resta soumis aux Mahrattes 
jusquTn 1318; il ent alors plusieurs chefs. 

r. VGI.IOXi: (César), pcintre paysagisteet décorafeur, 
néàBologne, au commencement du IO'siécle; mort en 
1390; les peintures qu'il lit dans le palais ducal à Parme 
font Padmiration des visiteurs. 

liAGI.IOM (Jean-Paul), lyran de Pcrouse, sa palrie; 
né d'une illustrc famille; fit dabord le métier de romlot- 
t ere (aventuricr), vers la fiu du 15e siècle; engagé par 
César Borgia, en 1306, il attaqua le territoire tlorentin; 
trabi par Borgia après sa ruine, rentra dans Pérouse; en 
futebassé de uouveau, en 1502, par Jules II; reprit son 
premicr métier; servit avecdisliuction les Vcniticns con- 
írc la ligue de Cambiai; fui Lit prisonuier par les Espa- 
gnols á la bataillede Vicence, en 1315; revint à Pérouse 
après avoir rccouvré la liberté; s'cmpara de nouveau de 
la souverainctéqu il exerça cn lyran ; appeléà Home, en 
1320, par Léon X, il fui mis á la torture, puis décapité. 

liAGI.IOM (llorace), frère du précédent: fut long- 
temps au service des Florenlins; il servit aussi le pape, 
ct assisla á Ia defense du cbáteau St-Angc, lorsque le 
papo y élail assiégé; se signala parlicnlièrcinent à la cou- 
quête de Salcrue, ct fut lué devant Xaples, cn 1528. 

liAGI.IOM (Malatcsla), frère du précédent; se (it une 
grande répulation au service des Véniliens, ct reprit, en 
1512, avec Paide du ducd'ürbin, le ville de Pérouse; il 
en cbassa son cousiu Gentilis Baglioni qui s'était révollé 
contre sou pèrc, et prit ia régence j eu 1326, servit les 
alliés (PHalic contre lempereur; puis au service des Flo- 
renlins, il défendit Florence pendaut un an contre les 
Impcriaux; mais la ville étant réduile il la dernière cx- 
trémite, il la rendit; mort dcux ans après (1333). 

liAGI.IOM (Astor), aussi frère du précédeut; refugie, 
cn 1320, avec sa mère, dans les élats vcniticns; consacra 
ses scrvices ii la republique, et nicrita, peudantnne lon- 
gue carrière mililaire, la confiauce des Véniliens; il 
connnaudait Fainagouste, dans file de Cliypre, lorsque 
cetlc ville fut attaquée par Uustapha-Pacba, eu 1570; ne 
recevant point les scconrs qui lui étaient promis, il fut 
obligéde capitulei-, eu 1571, et contre la parolo de Mus- 
tapha de le renvoyer á Venise, il cut la trlc trauchée. 

11AGNASCO (combat de). Le général Serrurier, an 
móis d avril 1796, cmporte les bauleurs de Batisolo, Ba- 
gnasco, Ponlcnuecto, ct fait 5,000 prisonniers; le gé- 
néral Bonaparte remportait en mèmc tenips (13 avril) la 
victoirc de üego. 

11AGXK. Ce mot, dérivé de Pitalien liagtin, bain, est 
le nom donné au bàlimcnl dans lequel sonl renfermés, à 
Constantinople, les esclavcs du sultanel quiconlicnl anssi 
des baius; il est silué entre A) na-Seral ct I arsenal; 
comme c'c»t une des plus affrenses prisons, on s'esl servi 
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de son nom poni* designer tons les licnx de délenlion des- 
linés anx criminels; ces établissemeitts permnnents de 
prisonniers, formes dans quelques purls de mer tels (pie 
ccux de Genes, de Naples, de Malte, de Brest, de Toulon 
et de Rochefort sons le nom de bagnes, avaient pour 
principale dcstinalio i le ser vice intérieur et les travaux 
des ports. On en voit aussi dans plusienrs autres ports de 
)'Europe. En France, depuis la róvolntioii de 1789, les 
forçats ont le méme costume, soot soumis au mème ré 
gime, assujeltis au\ mêmes travam ; les réglements des 
bagnes, très-améliorés en 1817, ont classe les prisonniers 
d'aprè8laduréede leurs peines, et lenr ont permis de tra- 
vailler pour leur propre compte prndant certaines heures. 
En 1828, le gouveruement français a pris de nouvelles 
niesux'es qni ont porte une salutaire reforme dans foco- 
nomie des bagnes. Depuis I85Ü, les bagnes, comme tout 
ce qui concerne le regime pénitentiaire des condamnés, 
ont étéfobjet de la louable sollicitude du pouvoir; entre 
autres reformes, il faut citer cclle qui a substitué, eu 183G, 
pour le transport des forçats, des voitures fermées aux 
hidcuse.s cbarrelles découvcrtcs. Malgré lontes ces me- 
sures, les bagnes u'cn continuent par moins d'èlre des 
écolcs d'immoraIité, oii le scclérat noviço complete son 
éducation dans le crime; et tons les liommcs éclairés ap- 
pcllcnt de leurs vneux un cliangement radical dans notre 
systéme pénitentiaire , qui, malgré quelques notables 
améliorations, est comparativemcnt inférieur ;i ceux des 
États-Unisd'Amérique, d'Angleterre, de Suisse, et mème 
de Belgique. Les bagnes de Brest et de Hocbefort sont ré- 
servés anx condamnés à pcrpéluiié, ou à (2 aniiées de fers; 
cclui de Toulon, anx condamnés à tcmps.AuIrcfoisGenes 
et Veniseavaient des bagnes oúdes hommes s e.igageaient 
xolontairement pour servir eu remplacement peudant 
quatre aus, en qnalité de forçats sur les galères de ces 
republiques. V. UKGIME PUNITENTIAIKE. 

BAtíNÈRES-DE-lti(ionUE,joliepeUtevillede Fran- 
ce, chef-lieud'arrondissementdudépartementdesHautes- 
Pyréuées.avcc 7,õ8(i habitants; c'est ranciennc Aqueusis 
Ficasdesauleurs latins; ellc est célebre par ses sonrees 
d'eaux minérales et ses baius thermaux, construits en 
1820; diversos inscriptions altestent que ses eaux étaient 
connues des Komains, qui cmbellirent celtc villc par 
des édifices dout on a trouvé des restes avec des mé- 
daílles d'ür et d'argeiit; ces éditices fuirentruiués parles 
Visigolbs, vers f io. On a découvert, cu 1807, une par» 
tie de ces édifices (|ui paraissent avoir été bàtis sons Au- 
guste, vers Ban 10 avant notre òre. Bagnércs possede 
eucorc un collége et nu musée dit des 1'yréuées, ainsi 
(pie de bellcs carrières de marbre. II y a l i sources 
(1'eaux thermales. La plus ebaude, celle de la llehip, est 
de il» degrés centigrades. On estime à 500,000 franes le 
numéraire laissé ammcllemeot par les étrangers. 

BAGNÈRES-DE LITCUON, pelite ville du departe- 
mentde la Haute-Garonne, arrondisseraent de St-Gau- 
dens; ce u'était qu'nn bourg il y a 00 ans, c'est aujour- 
d'bni nne petile ville, renfermaut envlron 2,000 àmes, 
qui doit sa création anx sources sulfurenses thermales 
qu'ou expioite dans ce liou depuis 1775. Les Homains 
conuureut aussi la propriété de ses eaux; plusienrs débris 
d'aaciensbains, des autds volifs, etc., atteslent qu'ils en 
fréquenlaient les sources. lis y bâtircnt des Ihermes 
sous Augusto, et leur dounèrent le noind'Aqi(ft* conre- 
narum. Ces llicrmes furent détruils par les Sarrasins, 
vers 710. M. d Étigny, célebre philantrope du lbr siècle, 
s^ccupa de les rclever, vers 1710. Une mort prématurée 
1'inlerrompit dans ses travaux qui furent repris, en 1785, 
par M. de La Chapclle. Le bdliment élail á la moilié de 
son élévatiou, lorsque la révolution arriva. Le premier 
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préfct dela Haute-Garonne, M. Bichard, trouvan' ^ 
vices dans remplacement de cet édilice, eu Ht c0,""l< ",]ll, 
un autre plus prés des sources, en 1802. M. Dcsuionss ' 
préfet du méme département, en 1807, le fit coeO" ^ 
avec zele; il ne fui acbevé que vers 1818. En f 
moment oii la comtesse de Brionne faisait usagedesc 

de Lucbon, Louis XV chargea M. Richard, inspeç 
général des bôpitaux mililaires, et M. Bayen, c'"" |ts 
célebre, d'en faire Tanalyse; cetravailfit époque n^" j(,s 
fastes de la chimie. Ces eaux, les plus sulfurensc ^ 
Py rénées, ont produit des cures merveilleuses, d'1" 
forl grand nombre d'affections. Le docleur Ponin11' ^ 
fit une nouvclle analyse, en 1815. II y a á Bagnfrl 
Lucbon, 8 sources d eaux thermales sulfurcuses-L1 

ebaude est à 59 degrés centigrades. Lucbon est,-11 
tée tous les ans par 12 à 15,000 étrangers, et on P1' 
recevoir 4 à 500 à la fois. Ou évalue le numéraire 9 
y laisse à environ 000,0( 0 franes. 

BAGNES, vallée de Suisse, dans le Vaiais, arrn „, ^ 
la Drance; on y exploila une mine d'argeut à l" ' ^i 
15c siccle, et on y trouva du cobalt en 1700; le v'''a^ jtfS 
donna sou nom ú cette vallée, et les bains très-fr&l1! fl 
qui s'y trouvaient. furent détruils par une inonJ3 

par Pécroulemcnt (Pune montagne, en 1345; pend8" . ft 
de 1818, des avalanches y formèrent un glacif1' '!'!,! |a 
obstruant le cours de la Drance, forma un lac , • rf 
débàcle causa de grauds ravages dans la vallée,al" 
dans le Bas-Vaiais. .. 

BAGNI (Jcaa-Fcançois), cardinal, de la .iasi3 
comlcs de Bagui, de Florcnce; ué en juilet 
ii Romc après avoir acbevé ses études, et snivil 
le cardinal Aldobrandm envoye comme legat .(pP1, 
à son retour, le pape Clément VIU le fit vice-légc^yV' 
gnon, 1590; il fut aussi deux fois nonce sons GréB' (jf 
et Urbain VIII; ce dernier lui donna le cliapci" ^gii' 
diual.cn 1027; il élaif déjé évéqué de Cervia;l'' 
le24juillct 1041; il fui fami et le protecteur des» 
leltres. ^til^ 

BAGNI (Xicolas de Giudiis), cardinal-prc'1^',, siih'' 
de St-Euslaclic; frere du précédcnt; né en ' 
(fabord la carrière des armes; cnvoyécu Espa® 
le connétable Colonue, Cl il son retour noni"11' ^ juié 
des íroupes du papo, par Grégoire XV, qui fení'*' 
la Valtelinc, en <025, dfóii il fut cbassé P81" 
do Çceuvrcs, général français qni vint 'ass'' .ciit ^ 
Tirano; Urbain VIII lui donna le comniai"'''"^ 
Iroupes dans Ia marebe d Ancòne, et en 103''» ,s. soj 
ralat dans le duebé de Fcrrarc, (|u'il garda sep1' 
épousc étant morte, il se (it ecclésiastique; '"rillldali' 
en qnalité de uonce auprês do Fcrdiuand "■' ^(.|) 1"',' 
de Toscano, et nommé archcvéque d'Alhènes; 
à la mort dTJrbain VIU, il vint cn Francc, ^ ^ [iJl'' 
douze ans cn qualité de nonce; disgracié sons ^,30. 
lunoccnt X; fut rnppelé ii Rome, on 1030, P'"^ ijii' 
dre Vil, qui le (it cardinal, le 50 mars IO-»','' soi)Fj 
suivant, évéqucdeSiuigaglia ; eu 1002, il '"''(.oiiir8 j| 
lais et ses meublcs pour sonlenir la Buer'f, 80 
Turcs, et raourut le 15 aoút 1005, Ofí® íc'|i 
avait fait une étudo approfondie de la pbU"' Jfil'- 
assure que Descartes vint le Irouvcr penda" 
dans la Valteline. , poro8; s, 

BAGNOLES. Hamcau du département de ^ 
quel doil son importancc à son élablissenien^ p 
dout les eaux minérales ont été analysees, ^ c® 
MM. Vauqnelin et Thierry (ils. Leur lemp" ^ 
22 degrés (Réaumur). à "||e fsl 

BAGNOI.ET, de bagnaileu, l,a"is'V il fn 

mi-licuc à fest de Paris et au siid dp '8 
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1275 et ml; .''anS '< s '''res !'c ''a'J',,'l!e dc St-Dcnis, cn lienne; ses ocuvres sont piincipatcment des eléfiiesct dcs 
de Baennlet r Cl'rc ei's'a'' en 1377; en 1690, Ia (erre épigrammcs; il mourut, cn 1601, dgé dc i i ans. 
®0i't du rp p, e'de par 1c dnc d'Orléans; après Ia BAGOT (Jean), jésuite, nó à Rcnnes, cn 1580; suc- 
tons les m n ' ^ n22, f0n fils' k D(vot' fit TeD<]re ccssivenlrnt professeur de philosophie, ccnscur dcs 
entin elle ■ e"i S 'UÍC í'on' ce"e n,a'son <;'ait ornce; livres, Ihdologicn de son general, à Ilome, et recteur 
'a "n dn iiíc e.Teu('ue par le ducd'Orléans-KgaIité, vers de Ia maison professe à Paris, oü il niourul te 22 aoút 
.8t-f,oais n S'Ce'e' C CS' a BaSno'et qu'un chevalicr de I66i, àgé de 70 ans; son livre de Ia Défeuse du Vroil 
forlune ^jrai'1'0'> après avoir consonimc sa episcopal fut censnré par Passemblée du clergéde 1655, 
eldenii' ptSC'Vlc.a' v'n' fu"iver un jardin do 3 arpcnts è cause de quolqucs proposilions ullramontaines; mais 
rèparers parTÍnl' a forced'iutcllipenccet de soins, à la censure en fut arrêtée;Bagot avail formo à Paris une 
Cu"'vateu S PCrtes et à sc fai,'e unc réputatiou chère ans association dcjcuncs elercset de prêtrcs, qni fut le germe i'art du .I?' en l10rlant á un degré jusqualors inconnu du scminaircdes missionsétrangcrcs. 
^rdinal^i"^!?3^6' ^e'a se Passa'1 vers 1690. Le iam eus BAORATIOS (le prince Pierre), general russo, né eu 
reais - erron< qui mourut en 16)7, possédait une Géorgic, en 1765; entra au service de Kussie comine 
la On (|e il rbabita pendant sa jeunessc et sur simple sergent, en 1782; lit la gucrrc conlre des pc-u- 
verto iiuS;S ^ours J Tcrs ''30, on fit á Ragnolct la dccou- plades du Caucasc, en 1783; se trouva à l assaut d'Ot- 
brication '.aol'n' ,erre semblable à eelle qni sert à la fa- chaskorw, cn qualité de colonel, en 1788; passa a Parmcc 
Perdup d^ •'a r)orcc'a'ue (,e Cbine. La trace s en est dePologne, cn 179 i; défit un corps de cavalerie à fas- 

n.V(,vfll
>U.ls' sautdo Varsovie, le 2i octobrc; accompagna Suwarow 

'herruj'] v'"a8c remarquablc par ses eaux eu Italie, eu 1799, et devint bienlôt, selon 1'eipression du 
'la's de ]' i 'C ''fpartemcnt de la Lozère. — ( Com- marechal, U bras druií de .Suwarow ; Io t üavril, il se reu- 
PranÇais ti "-"'""ooooincnt de la gucrrc entre les dit maitre do Brescia; cinq jours après, oblint un avau- 
^niqul.lEspag.n0lSien l792' ces dorniei s rempor- tage imporlaut contre le general Serrurier, et fut blessè; dattjq9 !!ues avantages; cnfin les Français résolurent le lendemain, obligca Moreauà screlirer de la plaine de 
ller, |e 

Cnnemi à Espolia et au Col de Bagnols-sur- Mareugo; blcssé daus un combat eu Suisse, relourna eu 
'es Posilin3 0c'0'J'e ''93• Le general Delàlre lit tourner Russie á lafin de 1799; partagea ladisgràcc de Suwarow; 
?e5PentesnrCS!1í,gnolesct savança lui-mémedefront par fut cbargé, cn 1803, duconnnandemeut de lavant-garde 
""ans se 

S raPillci: à 1'approcho des Français, les Cas- de Parmce envoycc au secours des Autrichiens ; cprouva 
'Oyant ,.n' ""'-'èrcnl cn balaille sur les hauteurs; mais se des revcrs cn Souabc, le 13 uovcmbre; á Ia balaillc d'Hol- 
f8"11 BanJ6) ils fureut obligcs do fuir, abandon- labran, se lit jour á travers l armee française trois fois 
«ates, Lefi i' leUrs n,u"'t'0'ls' leui' arlíllcrie et leurs plus nombrcusc que sa diusion; fut nomnié lieutcnant- 
otèrcut d ^ 'Cein"l e ''a 'a mòmc anncc, les Espagnols general et sc distingua à la bataille d Austcrlilz, par uns sás avcC|lf,e,nouv<;a" de s'cn emparer, et fnrcnt repous- retrailehabile; assista aux bataillcs d Eylau, d lleilsberg 

!ails. ayaut e' n!a's 'c Courten, Tuu de leurs géné- et de Friedland, cn 1807 ; entra cn Finlaude, cn 1808; ca 0rccr lê (■ r,'un' "n corps plus considèrable, parvint à occupa tout le pays et lit son entrée á Abo, le 10 mars; 
"lO.Ndpi "''ignols. commanda cn Moldavie, en 1809; sempara de la forte- 7o's'a dc c,.i ^''-A-.vtAIZOlPrise de), villagcdc Franre, ressed'Uirsova; èprouva uncthec á Tarlaritza; en 1812, 

^'"les-Orip U.'.fe ^0"'oure, dansle déparlement des Py- tint tètc á trois armécs ennemies, chacunc plus forte que 
j1'-' Ia p|Us '' , 05■ Pris par les Espagnols en 1793, mal- la sicnne, et alia se reunir à la grande armee de Barclay 
r*6 Olaire ^ """"'rcrosistance dc Ia part de ses hubitants. de.TolIy; prit pnrt à la bataille de Smolensk, le 18 aoút 
^ forte r/

Ce"e commnnc, auqucl renncmi proposait 1812, et à eelle de la Moskowa le 6 septembre, oíi il fut . "dit; , ^"'Pcnse, s'il voulait livrer ce passage, ré- blcssé morlellemenl; transporléà Moscovv, il mourut a 
p na'.'. Ajus ia?"'"'1 tacent monrir, mais ue se rendent Sima, le 21 septembre 1812. Madame la priucesse do Ba- 
Iri'antSi fe 

1 '1 rainène au combat ses conciloycns; gralion, qui faisait les bonneurs au congrès dc Vicime, 
v
0u.Stqenren

l
t
nie\vici"ards y prennec t part, et presque cn 1815, habite la Franco depuis 1817. 

(.
lc'"ards som 'P d'honncur; uneccutainede leurs BAGUE.du latiu barca , perle ronde; les Cbaldéens et 

íIv trmPs anC"V01'5 " Ilarcclonc ct à Figuièrcs. Quel- les Égypliens sont les premiers pcuples cbcz qui ou 
d'e Espagii,,? 5.' l*uBOmmier reprit Colliourc, força trouve l usage de porter des bagues; les Ucbreux dans le 
Co ""Bnouis (; 

s,a ader deposer leurs armes sur la placo méme lemps cn usaient aussi. Les Perses prélendent 
fui?"/;6!!'! estitulion des habilants de ccltc qucGuaniscbid, quatriênio roi dc la prcinièrc dynaslie, j. 9's- On crig,'.' '' i,ceorder dcs indemnites ct des se- eu intruduisit rusageparmi eux vers 3,000 av. nolre èrc. 
j^Siouls avcc pp."11? Pirâmide de gnmit sur la placo de Les Grecs et les Romaius les conuureut plus tard, ct, 
,,a(

en' 'es Hifs 
c '"scriptinn; lei 7,000 Espagnols po- parmi les derniers, pcrsonne n en porta avant Scaurus, 

líi'(,
,c SWiis if." ""1 'CJ' Pranrais, et-rendirent à la gendre de Sy lia, 80 avant J.-C. On faisait des bagues dc 

à soun • eonuou»"' r'C'ra'ds0"- fer, d'aclor,d'or,d'argeut, dc bronze, etc., ctoulcs portai t 
«On,,- "fePÉgynL1. Lí?^P''e":,cO"lribuapuissaminont au petit doigl de la maiu ganche ou au doigt que lon 
"Vaut ®nM,ile pouc j

rl;"'erxts-Oehu», qu il empoi- nommc anun/airc. II y en avait de creuses et de solides ; 
'"s d,. '); mit suM^fv'' "l01' ''"'"f APÍS (338 on les cbargeait dc pierres prccicuses, et leur forme ne 
"Ppcla i0i' (lu'il cmn,- Arsès, lo plus jeune dcs variait pas moiní que leurraatièrc. t V. ANNEAG.) é8alc,n "'s á Ia couf,,,,15"',,"'' ■ ''UsS' ll0's ans aPrí,s; il BAGEETTE dirinaloire: c est unc branche decou- s'cii éta00.1 rairc pèrir dí.1"' . arius"Lod0nian qu'il voulut drier, au mojen de laquelle on prétendait découvrir les 
'"''Pai,.", , aPerV|i, le Io." ? !om|'s "Prés; mais celui-ci mines ct les sources d eaux cachoes; celui qui allait á la 

Bagi,, an 336 avant i' V i e '<! poivon qu'!! avait découverte tcnalt la baguette inclinèc vers la terre, et 
"éj "'No (Sébaslieêi • malgré Ia résislance dcs deus mains.clle se dirigeait 
sÍt Pati j,,"11"'c" Sicilc '.Pai"'r0, poete ct musicien, verslendroit oíi il y avait du metal ou de I cut. Ou ne 
«liou. 'e'sc lit unc ó,- " i " 0"v, it uno éeole dans trouve rien de la baguette divinaloirc dans les auleuis, 11 'lOgucs lyji e '"Polation par ses conipo- avant le I5r siècle. En Fraoce, Ia cclebrite de la baguelle 

"«• espagnole, ilalienue et sici- dtviualoihs date du 1622. 
ou 
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BAGüETTE de nrsiE. Les Prussiens «shargèrcut 

les premlers leurs fusils avec des baguetles de fer (1705), 
V. FUSIL. 

BAHAEDDOULAT, troisicme íils d'Alliadeddoulat, 
sultan de Ia province de Pcrse et do rjrak-Arabie. 
11 défit un de ses frórcs qui cherchait à s'cmparer de ses 
élals; battit et chassa Abu-PvaSçer qui s'(UaU rend» mai- 
tre de la province de Persc et qui, quclque temps aprfcs, 
fut tuc par un des domcsliques du sultau. Bahaeddoulat 
devint, par cette mort, paisible possesseur des élals 
d^bu-lNasscr, sou parent, et uiourut eu 1012. 

BAIIAMA (lie), San Salvador, l unc des iles Lucayes 
ou de Babama, nommée aussi Guanahni; ollo est situee 
par 23 dcgrés 40 minutes á envirou 100 lieucs des cotes 
de la Floride, et lut découverte par Ghristophe Colomb 
daus la uuit du 11 au 12 octobre 1492. 

BAIIAR ou BEIIAK, dout le nora derive de vihii ia , 
qui signitio cloitro de Boudhislcs, vaste coutrée de 1'Inde 
qui s'étend eu largeur du 22c dogre jusqu'au 27° degré 
de latitude nord; conlinée à fest par lo Beugale; à 
Pouest, par Allapabad, Aoude et Gondvana; il compre- 
uait à Ia fois deux rojauraes : celui de Magadah, au 
midi, et lo Tirhouz ou Trihonta, au nord; il est arrosé 
par le Gauge et le Kasmanaha. connu des Romains sous 
le nom de Commcnnsses, et fut le berceau du Boudliisme. 
Patim, dout le vrai nom est Padmavali (celle qui est 
douee de lotus), est la capitale du Bahar. Elle est la 
niême que la célebre cite de Palibotbia, résidence du fa- 
ineiix Sandragoptus, contemporain d'Ale\andre et rui 
desPrusiens; les Indous rappellcut la villebicnbeüreuse, 
Schri iSagara; elle a une populalion de 512,000 babi- 
tants. Les autres villcs du Bahar sout: Bahar, qui a don- 
né sou nom à la province; Tchnpra, rcmarquable par 
sun iramense bananicr dont la circonfcrcnce de Pombre, 
à midi, est do 1,110 pieds anglais; Cai/o, renonunée 
par ses templos qu'unc foule de pèlerius birmans fré- 
quentent annuellcmcut. Lc gouvcrucnient anglais pré- 
lèvc sureux un revenu annuel de 10,000 livres sterlings 
(400,000 íranes). A quelques lieucs au nord de Guija est 
une cavcrne cntiéremcnt taillcc dans Ic roo, et couvorle 
(Pinscriptioas remarquablesque Charles Wilkinscliercha 
10 premier á déchiffrcr, vers 1787. On trouve encore 
liloiujhi, lc Birmingbam de 1'ítíde; Selnkand, llhngal- 
jionrn. Le Babar appartieut depuis I7e0ii PAngleterre. 

BAIIAUALXEFDII, vier dc lacmoire/noiu donné 
à unécrivain arubc, mort cn233derhégirc (877 dc J.-C.) 
11 est auteur d'un livre sur les Mceurs et les Qualilcs des 
priiicrs. 

BAlIARIAil ou BAIIARITES, prciniérc djnaslic des 
Mamelucks d'Égjptej csclavcs lurkomans que les Tar- 
tares avaient voudus ii des marchands d'Égypte. Malek- 
Saleh-Magmcddin, rol d'Kgyptc,de la race des Ayou- 
biles, les acheta de crs niarcbands, et les lit instruirc au 
melier des armes, à Rand di, ville forte sur les bdrds dc 
la nicr, de lá leur nou de Babaria qui signilie marins. lis 
arrlvèreut au\ prcmièrescharges dc Polat, puis sempa- 
rèrent dePautorité souveraine,et proclamèreiit 1 un d'cn- 
tre eux, Ezzeddin-Bcy, sultan ddigypte; leur dynastie 
conimcnça Pan 048 de Pbégire (1270 do J.-C.), et dura 
jusquen 784 do riiégire ( 1400 de J.-C.) 

BAHAVOLPOUR, RUIIAWILBOOR, principanté 
de rÀlghanistan dans Ia province de Moultan; ses prin- 
cipales villcs sout Babavolpour et AhmeJpour; ses ha- 
bitanls sont Djals Beloulches et Indous; ces derniers 
sout les plns uombreu*. Babavolpour, princc tribntaire 
du souverain de rAfghanistan , londa cet etal eu 1709. 

BAHIA, province du Brcsil, divisce eu trois dislricts, 
V. SAINT SALVADOR. 

JBAI 
BAUBDT (Charles-Frédéric), tbcologien protfistant» 

né lc 13 aoüt 1741, à Biscboffs-Werda, dans la H31' a 
Saxe; perseenté comme socinien; cn 1768, ü (lul 

Leipsick, oü il ctait professeur, á cause d'uiie ave,'',u'!, 
scaudaleuse; retire à Erfurlb, y fut nommc professeur d a 
liquités bibliques. 11 publia dans cette ville deux oúvrag ' 
Essai de dogmaliqüe biblique, ct Voeuxdu palriotc1""^ ' 
qui furent condamnés comme hérétiques par Ia faCU . 
de théologie de AVurtemborg; ensuite il alia pi'0fesS®.o0 
Gieslen, pnis ü Marscblin, oú il contribua á la direc'' 
d*un nouvel établisseraent d'instruction publique, etpa* 
dans les états du prince dc Linanges-Dacbsbourg, P , 
remplir les fonetions de surintendant-géneral ct de l'| 
dicaleur dela cour; puis fouda une maison d édnca 
dans le chíUoau dc Ileideshein, pres do Wornas. J' 
vers cette époque qu'un décret imperial lui interdit to 
fouction ccclésiastique, pouravoir publié les se 
réeclaüons, ou Traduclion du Kouveau-Testatúenl-' , 
retira eu Prussc, et y ouvrit, cn 1779, des cours PaI !„, 
liers de philosophic, de rhétoriqne et de languesarlt'' 
nes; il fut de nouveau persécuté par ses ennenu5' 6^ 
raccuscreut d'athéisme. 11 voulut fuirc face ã Porag6'^ 
publia, cn 1788, sous le tilre d'Edit dc religion, un« ^ 
médic cn 5 actes, satirc de Pédit du roi dc Prussc,c ^ 
1'union allcmande; ces deux ouvrages lui valureot 
condamnalion de dix annccs de détention dans la 'l" 
resse de Magdebourg; mais le roi reduisit cette Pel 

un an. II y écrivit 1'histoirc de sa vie, dc ses opi"'ü"a|](( 
dc ses destinées, ct mourut cn 1792. II a laissé un g1 ^ 
nombre d'ouvrages, entre autres Uhétorique à ' r 
des prédicatcurs, ct Bibliothèque de théologie """ 
sclle. a„i- 

BAHUS, BAHÜSIITM, fortcrcssc dc Norwege, ^ 
tale de la prcfecture de son nom. Elle fut bâlie, cn 
par le roi dc Nonvcge, Hacqum IV. Ce royauiue ^ 
tombe au pouvoir des róis dc Dancmarck, ils 1' r(lis 
velcrcnt ses fortifleations; mais ils la cédfcreut au* ^ 
dc Suèdc, cn 1658, par le trailé de Rosrbild. Les P' 
rassiégcrent vaineraent, cn 1678; la préfeclurc de b' 
ccdée cn même temps que la forleresse á la Sn ' ps- 
1658, est aussi rcstéc depuis à celle dernière P 
sancc. pai- 

BAIARDI ou BAIARDO (Oclavc-Anloinc), ^ 
me, cn 1090; antiquaire italien; travailla, cn I'1 'pis 
ordre du roi dc Naplcs, á la publicalion des m011", aii- 
découvcrts à Ilerculauum; mourut on ne sait qlic 

néc, mais postérieuremcnt à 1700. \xiéf"e 

BAIDOÜ-KIIAN, pctit-lils d'IlaIou-Kban ct * ^ á 
empereur des Mogols dc Pcrse; suenéda, en pues! 
Kbaudjialon-Khau, déposé pour ses morurs c0]'r<"^aí»iii 
mais il ue jouit pas longlemps de son pouvon1. ' pob 
gouverneurdu Khorassan, séduisitson plns ^er".' .j. sai' 
lc général Thogadjar, ct lui persuada de dclro 
maitre. Baidou fut tué a prós Imit móis dc regn".' ,\l' 

BAIER (Jcan-Jaequcs), professeur dc nicdcc1^^ |t. 
torf, et savant naturalistc, ué à léna, cn 
14 juillet 1735; devint membro dc Pacadémlc dcs^^ cii 
de ta!S aturei cn fut conseiller, cn 1720; dnec .puges 
1729, et président, cn 1730; a publié plnsic"1'3 e 
sur la médecine, sur Pbistoirc nalürelle des ^^jcale 

snr la botanique considértíc sous le l appo' 
liltérairc. , . „íj á ^ 

BAIER (J.-Guillaumc), professeur dc tbéo o ^ c0^ 
torf; a donné plusicurs dissertalions intéicss^^g, ""i 
ccrnant les monumentsqui nous restent lJ ()iiv,'d 
versei; il mourut, cn 1729. Son fccrc J''' ietn"'11, 
reraplaça dans la place dc professeur de ,a 

rut aussi à Allorf, cn 1752; il a laisse une diss 



BAI 

Grand1" 'eS fau'f>s P0'iGques altribuées A Constantin-le- 
ni'n®ra' d"ime couleiír sombre, avec un 

siblc 0^fremen' métallique, qui raie le verre et cst infu- 
fine aU 'e P'115 soutenu, découvert ea 1810. La baíe- 
lom SOílvcnt conflln<|ue A tort avec Ia columbite, tire sen 
Ce m?C:ue' ('e 1 allemand Baiern, Bavière, et rapelle que 
cont 'a(!la't 

n a ®'t! jusqu'ici rcncontré que dans celte 
Sj „ 

tc' '' 0ú les collections mincralogiques ont tiré un 
11 If. "oni':"'e l'e minéraux intércssanls. 

sadp ('abbé Lazare de), cousciller-d'état et arnbas- 
iDor"''* sau^François Pr

> à Vcnise et eu Allemagne; 
de /j e" '547; a laissé un traité fort estime, sous le titre 

li v/p "ai a'' et re vasculariã. en ' Jean-Autoine), fils du précédent, né A Yenise, 
soanii sans for'une paria mort prémalurée de 
sou, ig6'ses premiéres éludes avec François Ronsard, 
rent n 

savanl Daurat, au collége de Coqueret; ils y eu- 
toine jjUt" con'lisciplcs Remy Belleau, Claude Biuet, An- 
licuijx are' e' Joachim Dubellay; ils se lièrent plus par- 
on.. enicnt avec ce dcrnier et vccurcnt tous les trois 

Ache les lettrcs 

BAI õ9Ü 

<'ns''nih|'nent avec cc dernier e récurent tous les trois 

de n0^"'s .aiilacieuí, ils résolurcnt, sous 1'inspiratiou 

gfecq 
e Pradant 7 ans, éludiant sans relà 

Á,,.... s rt latinos . doniiis nen pn honnpii ovajçy 'alines, depuis peu cn honneur en France. 
jj^nsai 

'l'Ule nalionales, en les cnrichissant d'emprimts 
'iltéraiS'!1 ^' de se cr<iei' cui-raêmes uno langue et une 
faitsa]-'0 naUonales, en les cnrichissant d'emprunts 
(loden/HUquité. Une foule de jcunes poetes, Eticnne 
"'odan'-^6-" ''a5501"3'' de., se rangèrenl sous leurs fai s- ^ ainement Mellin de St-Gervais voulút-il 
l>li]S 

1 orage; il fut repoussé avec perle. On ne vit 
école 0ll|es paris, dans les tunvrcs de la nouvelle 
l>ibes'L,l"

a ''as niols A demi français empanachés do syl- 
succès juslifla d'abord Ron- 

son siécle le proclama le 
said ct 'aGnes. Le succés juslifla d'abord Ron- 

siécle 
pouss 

anSaisc V"""'uue Íu«qu'A vouloir plier la versilication 
';e|tè t. . 'a iocme métriqne des Grecs et des Lalins. untaiiV( 

Wjjcp JjUl 'oncia la pléiadc; 
'ique dp^f. Peêlcs. Quant A Raíf, il poussa 1'ainour fana- 
'rancai^ .""'iquité iusqu'A vouloir plier la versilication 

reaouv ||Ve'l'"' a0111'1'6 rtraig® au premier abord, llr?ot"vCllle au ra"ieu du sibclc, par Marnionlel ct :'u fiudio C''San '570, Baíf avait fondé dans sa maison, 
'bbsjqpp 'rfl St-Marceau, une acadéraie de poésie et de 
í01,1'3 (In?."1"' 'a Propagation de ses idées. Charles IX ae- 
Slll 0"'cs"Pateutes A cctte iuslitution , cn 1871; ct 

'le aca |?U'U' '"'''neassister A une do ses séances ,1578. 
' l'e Baíf a'"'6 ' deignit A Ia mort de son fondateur. On 
Sard> Ils o" ','ros vo'unies de vers A Ia maniére de Rou- 
''"'OUfç """cnncnt 9 livres de poemes, 7 livres dit /cs 
p"1"®, dé .IUt's de jni.r, 5 livres de passe-lemps, 5, en 
' s ■'linies .

raSt:on PuWia aprbs sa mort i livres intilu- 
p'',forl)ej'ri*',es' ,,lle suite de réllexions morales ct de 
"igant; 0q ')r,'SPn'ent renscmble le plus lourd et le plus 

spmenc0's d' ' [l ouvo cependant de loin cn loin qudques 
''"alile, Mais"|le lar.e v'Rueur et d'une concession remar- 
>comi. 

c Principal litro liltéraire de Baíf, ccst 
•1°"' 'os vers cf/i Jeux' 01 dans ses jeux, les dglogues, 
r
Ccl"ont dans,' 

sou.Vf>nt pleins d'harmonio ct de grâce, 
SsOittCej a"r v'e" anlcur un sentiment esquis des 
a'?8ie sous p e 'a"8"c poétique. II y a une grande 

de Ronsar') l,a,)Port Clltl'0 notre André Chénier, et 
f„, 'GXOirv m 'uourul cn 1591. V. RONSARD. 
i: uommtí nicmlírJj0 ^!lilippe)* ll0l"nie de loi A Tours; 

'"ssembi,-. ,c[ "dislrict de celte villc. Envoyé, cn 
contribni! P®'s'a"ve> " devint membro du co- 

Int d un mnr'" Le 6 mai '792' " nt convertir le 

i». 01V0nsaprt i»o-r «"WIIA. Í*ii " Y- \_4iii'iiii/i f i i 

iv- • 0^RD- 
ftdlddes'' 'SSeinl)1ldae!ég^làc'Ct ^ .ceU(M'illc- Envo?d. 6,1 

- wtl MM 
v,,!'uno rcnto"'v'''0i' ' d'0' payait aux frèrcs du 

!'•le " de en, ne re f leurs créanders. 11 llt aussi llí^nt dçg r j!1111)0 "iois, les sonmics ni^ccssaircs au 
de Paris; nu móis daoiít, íital- 
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louer aus colléges et anx hòpitaux les sommes dont ils 
avaient besoin. Dans le même mois, ilaccusa Barnave et 
Alexandre Lameth de conspirei- avecla cour; c'estsur ses 
propositions que les pensionnaires du roi et les princes, 
enrôlés comme voloulaires, rcçurenl le paiement des gages 
qui leurétaicntdus.Dans ce raeme lemps, il fit refuser des 
brevels d inventiou aux auteurs d'élablisscmenls en ma- 
ticre de finances. De retour dans sa ville nalale, aprés la 
session, il fut magistral de sürelé, puis juge. Ses ouvra- 
ges sont ; Aom eim plan de Gcographie mèthodique el 
universelle; Truité de la sphère; Guslavc llasa, ou la 
SuMe délirree. 

BAIKAL, grand lac de PAsie septenlrionale, situe 
entre les IOIcet 107' degres de longitude oriénlale, et 
le 5le degré 21 minutes et le 55e degré 40 minutes de la- 
titude du meridien de Paris; ayant une longueur de 
150 licues et une largeur de 7 A 20. On lui donne 4C6 
lieucs de circonféreuce, sa profondeur varie de 140 A 
160 et mémc A 1,400 pieds. Son nom parait dériver de 
la langue des Yacoutbes, dans laquclle liai signilie riche 
et Kel, lac. LesRusses l appellent aujourd bui Soraloiê- 
Mort: (mor sainte). Ce lac couvert de glaces, et qui ren- 
ferme plusieurs iles, parait devoir son origine A un af- 
faissementanalogue A cclui qui a formé la mer Caspienne. 
Ses iles, d origiue volcani juc, renferment en abondancé 
des mines de fer, de cuivre, de plomb, de houille et de 
soufre, d'ontremer et de lapis-azuli. 

UAIKOll (Tliéodore-Isaackievitsch), vaivode deSibé- 
rie, vers le milieu du 17' siêde; lit un loyage en Cbine 
qui dura trois ans, comme ambassadenr dnezar de Rus- 
sie. On a do lui le Journal de cette ambassade. 

H A IL (Charles-Joscpb), ué A Bélbnne, en 1777; fit 
comme volontaire la esmpagne de Belgiqnc, en UM- 
adjoint A Tintendance d Erfurth, en 1807; pnis chargò 
de lorganisalion administrative du rojaumede West- 
phalie, dont il publia la stalisliqne, en 1809; successivc- 
ment chef des bureaux de la régence du royaume, secré- 
tairc-gcnéral du ministère des linanccs, inspectéur aux 
rcvues; prisonnier de gnerre, en 18 5; eoncourut, en 
1815, aux opérat onsdu licenciemenl de 1'armée de la 
Loire; mort cn 1827. Ses príncipaux ouvrages sont : 
lUffvics de M. de Cháteaubrland; Des Juifs au di.r-ueu- 
ríAnir sihle; K/a! des Jwfs eu t runce, cn Espaipte et en 
llalie; Essais historiques cl critiques sur 1'orgatiisalion 
des armées, et sur Vartministraliou militaire cn /-'rance ■ 
Stalisliqne du royaiime de Ifestphalie, etc. 

uai i.i.f (Pierre), adminislrateur du département des 
Bouches-du-Rhône; députéA la Convcnlion nalionale,en 
1792. II se fit remarquei- par sou exallalion, vota la mort 
de Louis X\ 1, contre l appcl an pcuple ct le sursis. Lors 
de la levée cn masse de tous les ciloyens français, il fui un 
des dépulés chargés de vcillcr A son exécutiou. Conunissaire 
dela répubüque A Toulon, lorsque celte villc fui livrée 
par truhison aux Anglais, il fut fait prisonnicr, et repon- 
dit A ecux qui voulaient lui faire cricr, \ ive Louis X Vil : 
Jc uni pns role la mort du tijran pour roir rcynrr sou 
fils. Quelqnes jours après, on le trouva étranglé dans sa 
prison. 

RAII.LE (Paul, baron), general de brigade, né en 
juin I iG9, A Brignolles (\ ar); entra fort jeune au service 
ct Obtint tous ses grades sur le chnmp de bataillc; il se 
signala surlout A la journée d'Austerlilz en 1805; éloigué 
du service pcndanl la restauration, rentra sons les dra- 
|)eaux en 1850; ct quelques anuécs après, fut compris 
dans le cadre de vélérance créé par la loi de 1851. 

ItALLLET (Adrien), historien critique, né A la Neu- 
ville, près Beauvais, le 15 juin 1619. II quilta IV-tat ec- 
cléslâslique pour se livrei- A Pélude, el fui bibliothécaire 
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du jeune avocat-gcnéral Lamoignon, chez leque! il mou- 
rut, le 21 janvier 1706; a laissé Jmiemeuts des saraiits 
siir les principaux ouvrages des auteurs; son meilleur 
ouvrage est les Fies des 

BAILLET (Chrisloplie Ernest, comle de), né dans le 
ducbé de Luxembourg, le l01, septembre 1668; assesseur 
du conseil provincial de Luxembourg, eu 1699; appelé 
au grand conseil à Maliues, en 1701; peu après, procu- 
reur-général et raaitre des requétes de rhôlel; présideuf 
de cette cour suprérae, cn 1716; consciller d'état, en 
1718; créé comte, en 1719; chef et président du conseil 
prive, en 1725; niort à Bruxelles en 1752. 

BAILX.ET, village silué près de la fn-êt de rile-Adam 
dans rarroudissenient de Pontoise, à 6 lieues au nord de 
Paris. 11 en est fait mention dans le partage des biens de 
Pabbayede Saiut-Dcnis, fait en 852 par labbéIlilduiu. 
En 1200, cette terre appartenaità la maison de Courte- 
nay; en 1579, Ilulin-le-Baveux, ehnnibellan du duc de 
Bourgogne, euétait le possesseur; eu 1116, ou voit une 
Jeauue-la-Baveuso, titulée dame de Baillet; son fils Jac- 
ques d'0 reudit pour clie bonunage au dnc Pbilippe-le- 
Bon, douí il ( taitctiambellan. La maison d'0, originaire 
dn village de Normandie qui porte ce nom, entro Séez 
et Argentan, posséda Baillet jusqiie vers 1760, oü cette 
ferro cchut par héritage au duc de Lauraguais, niort 
en 1805. 

BAII.LEITL, Balliolum, petite ville de Franco dans le 
départonient du iNord ; ancienne place-forte, aujourd'Iiui 
sans défense. Baillcul forma une rliátellenie; fortiíiée, 
vors 1071, par llobert-le-Frison, comle de Flaudre, et 
par ses successenrs; brúlée ciuq ou six fois par accident, 
et la dernière fois en 1681; elloappartint aus Espagnols 
qui la cédÈrent à ia Franco, cn 1079, par le traité de Ixi- 
mègues. 

BAILLEUL, bourg cn Normandie, à une lieue ct 
demie d'Argontau. Jeau de Bailleul d'IIarconrt, mort en 
1506, et Édouard de Bailleul, morten 1512, rim et l aufre 
róis d Écosse, claieut origiuaires de ce Bailleul dout ils 
étaient primitivément seigneurs et dout ils gardèrent le 
nom. 

BAILLEUL ou BALIOL (Jean de), recomm rol d'i;- 
cosse par Eilouard Icr, roi d'AugIeterre, cn 1289; prodi- 
gua les acles dlionimage ct de servitude envers le mo- 
narque anglais; m.iis rorgucil écossais se revolta de 
Tabus qu'Édouard llt de la bassesse de sou vassal ct Bail- 
leul lui-mèmo sVmi indigna; il fltun traité otfensif et dé- 
feusif avco la Franco; refusa de eomparailre 6 Tinvilalioa 
d'Edoiiard; vainqueur un moment siir terre et sur mer, 
puis vaincu à Dnnbard cn 1291, il se rcmit á la discrcliou 
d'Edouard; signa Taven de sa rebellion et Tabdication de 
sa CQUroune; fnt cnvojd prisoimirr à la tour de Londres 
avecson lils; obtiut ensuite la permission d'aller à Ox- 
ford, oü il funda locollcgequi porte encare son nom; re- 
nouvella son abdication ct so retira en Normandie, oü il 
inourut, en 1506. 

BAILLEUL (Kdouard de), (lis du précddcnt; fui pres- 
que arracbé de sa retrailode Normandie parÉdouard 111, 
roi d'Anglctcrre , pour être placd, eu 1552, sur le 
trfme iTÉcosse; remporta d abord des victolres; prit drs 
vilics ct passa 11,000 Ecossais au fd dc Tdpce; baliu par 
les Bruces, il fut secouru par Edouard, ct mene ciuq fois 
d'Écosse à Londres et de Londres cn ticosse, tom- à tom- 
vainqueur et vaincu, mais loujours soumis aux ordres du 
roi d'Angletei're; il obtint enflu, en 1536, la resignalion 
d'im royamno qu'il ne pouvait ni garder ni ceder; inou- 
rut en1512. 

BAILLEUL (Nicolas), président au parlemcntde Pa- 
ris, surinlemiant drs (inanccs; d'uneanciennefamille de 
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Normandie; fui le premier dc sa maison qui prefera IÇJ 
emplois de robe à ceux des armes. Cbargé par Louis XII' 
de diverses missions importantes, telle que de le reprç" 
senter aux étals de Bretagne et de Normandie, et à Ja 

cour de Savoie, de 1615 à 1620; puis norame lieutenant- 
civil de Paris, cn 1621; élu, en 1627, prévol des niaf' 
chands, dignilé qu'il reraplit pendant six ans, cn 16*'' 
nommé surintendant des finances. — Son fils, Louis de 
Bailleul, raarquis de Chàtean-Gonlier, président au psr' 
lement de Paris; mourut en t70i, à 79 ans. Jusqu'á ' 
poque de la rcvolulion, il y eut presque toujours dans l 
parlemeut des membres de celte noble famille, qui aTÍ" 
la mérae origine que celle des Bailleul d'Écosse. 

BAILLEUL (Jacques-GharlesJ.ué le ISdécembre l'6-' 
à Brelteville, arroiidissement du Uávre; avocat au ps1'}6' 
ment de Paris, qu'il quilla, en 1790; vint exercer sa p1'0, 
fessiou à Monlivilliers, puis au Iblvre oü il fut uo"inl_ 
juge-de-paix et queiquetemps après député à Ia CoaW 
liou naliouale; dans le procès de LouisXVÍ, il vota p"11 

la réclusion, la déportation à Ia paix et Tappel au peup1^ 
protesta contre Taccusaiiou poríée envers quelqucs nie'11 

bres (jualifiés de girondins, sous le prétexto de 
lisme; obligé de fuir, fut arrêté, et, après seize niO's ,| 
captivité, fut rendu à la liberlé et á Ia Conveutie"' ^ 
plaida pour ses collègues, et les fit réhabiliter; devC" 
membre du comitê de süreté générale, il s'éleva coa" 
les conspirateurs de tons les partis, fit mellre cn j11® 
ment le veudéen Corniatin et des raeneurs terrorisW ' 
appeléaucoaseildesCiuq-Cents,le 15vendémiaircao' ' 
par les suffrages de plus de vingt départemeuts, il)' res 

jusqiTá la révolutiou du 50 prairial au V; presida Tasss 
blée lors de Tinauguration de la salledu palais BourW ' 
membre du tribunat à sa première création, 11 socl' jj 
surloutde finances; en fut elimine cn 1802; en 16® 
fut directeur des droits-réunis dans le départenien' fí. 
Somme; ou remarque, Oulre ses ouvrages publiés P 
daul ses fonetions législalives, les suivauts qui son'11 ^ 
eslimés: Vesprit de la Hèvolution •, Les Royalty* 
M. de Chdleaubriand; Exatnen rritique des crtlP' ! 
hons de uifitíanie de Stacl llolslein sur la rW"'"'^{ 
franraise; Silualion dc la Fraure considéréé so"s jj 
rapporls poliliques, administratifs et commcn«"i:l' 
fit partie de la chambre des représentanls, en I8l3' ^ 
publiciste, éloigné dei fonetions publiques I"""1'1!' 
IleatauratiOD, devint en 1819 Tun des fpndateurí 
principaux rédacteurs du ConsliluHonnei. Mort en J ' ( 

BAILLI, du mot latiu bajulus ou balivus, síè"'!^!- 
gardien ct prolecteur, otficier rojai d'épéequi, <'a"s,„ ia 
cienne orgauisation jndiciaire et adminislralif6 ' ja 
France, rendait la justice dans une ccrlaine éte»'111^ 
lerrltoire, soumise A sa jnridlction. Avaut 1ue 

enssent créé celle charge dans leur domaiuc, on cou |eS 
sait déjà en France des baillis seignenriaux qui, ''"'"'jei- 
grands fiefs, rendaieut la juslice au nom de 
gneura. Los dues et les comlcs qui, sous les ''ur» 
mières races, s'étaient rendns licrédilaircs dans j 
fiefs, avaieot laissé A divers officiers choisis p111'.1^ et 
connus sous les noms de vicomtcs, prévôts, 
chátelains, le soin de la juslice ordinaire; "iais. .'de la 

rent plus longtenips entre leurs raains 1'esercice 
justice des assises; plus lard, ilsabandonnèrent ces |c(|rS 
lious A des officiers nommés boillis. A Texemple 1' al|S 
grands vasscaux, les róis établirent des baillis .stra. 
dans leurs villcs, et les commirent A Ia triple a . aü' 
liou dc la juslice, des finances et des armes, BlnOP^ s()Us 
guste, près de partir pour la croisade, en t (90, 'alS 'íçoU' 
forme de testameut, les ordonnances A suivre PlUir

- , fait 
verneraent du royaume; pour la première fois, o 5 



'Sr'0"<'eCCS')a'"'s roiaUílJont ,a puissance clait supé- 
foncf6' 611 t'ue'<í"es v'"esJ à cclle lies prévòts, et donl Ics 
thau'1"15 renlP'aÇaie|it en quelquc sorte celles des séné- 
régnp" !nesure <Jue 'e domaine royal s'élendit sous les 
lornl/ T""'5 ''ai con(luc'c, achat et confiscation, le 
re,,. j | es 'lal"'s a"a eu augnienlant. Bicutôt íls abnsè- 
ea d.;6. urau'0l''ta<e'Par les ordonoances de LouisIX, 
(Soo Cern t23i, et de Philippe-le-Bel, cn mars 
W^niç01,'] '>ea' aPPreiu're combieii étaient justes les 
baiiji tles villes et des provinces contre Ia tyranuie des 
riep cl" ^ou's IX défendit, en 1240, aux baillis de se raa- 
bailijcs 

0 fa'Ie aucune acquisilion dans Pélendue delenrs 
si0D (|u

l" udaiit 1'exercicedeleur cbargcs sansla pennis- 
Philippe V ordonna, eu 1319, que les baillis 

li ils 01 '■ l'aus '<'s chambres des comples, Ic serment 
'e"r rel^'0'6"' <' a',ord devaot le roi et les assiscs. On 
linaii(.es

lra' vers 'a même époque, radministratioB des 
et on |a ' Ce"e oii se commeltaient les plus grands abus, 
s'en plr(; 

0"ua á fermc á des paniculiers; quélques baillis 
baillis ai-'iIJdicataircs, Les noives à qui les charges de 
des inaív '''™1 dcslinces, coinraenchrent à mépriser 
boa dg j!í''ralurcs qui se doiinaieul a ferme sans dUtinc- 
Uient 1^ tr'te et naissance. Pois on retira inscn iblo- 
^PUaing3"1'?5de Poflicedes baillis; on leur subslilua des 
''nc leup t|i'' Já115 la suite le titre de gpuverueur, 
'"''fièrc |les'a P'us que la eouvocaliou et la conduite de fuiCOll ),'

n : quant á radraiuislralion de la justice, elle 
Peu (]e S 

avcc 'cs armes tant qu"il n'y eut que très- 
'taelqu^15 en Pranc, et qu'elles ne consislaieut qu'en 
Ü,ai"orso

U.Üg!slocau \ ouquelques cbulumes noa écrites; Icoit rotn-6' aPI'bs 1300, on eut adopté géuéralement le 
3,868 'nsi '' P'' difOc Ic á des geus d'épée d'ea êlre l'.0nDaiicoIj'ls' ''e'a do'ma lieu A Charles VI, par sou or- 
^ licut'"" nia' ' d0 'eur permeltre de se choL- J'barlps Vri|Jlan's" Chaque bailli s en douaa plusienrs. 

,l! aoinlife. ','>ar sou ordounance de julllet ( 493, en (ha 
dn 'u*, Pun général et Pautre parliculicr. L'é- 

;"S'LoUis'vl
roniai'> se répandant loujoars de plus en 

J3"'1" b's b^ n'1 ordoilna, au móis de mars 1498, qu'à Pa- 
?ü,í d'Or|( s ^'"'icut gradues. F.ntiü aux états-géné- 

par une ordounance de jan- 
/la'eat dg0. l'U a 1 acc» '• tons les baillis et séneebaux 
(j?

ns cet offl0be.courte- JusqiPà 1789, ponr étre reçu 
Ip1"11'6- lis q10' '' ^a"ait t,ll'e genlilhomme do nom et 
di".6 jaridiftj "en' 'u"ioul's regardés conime les ehefs de 
gi8."""ciidup !0,"en leur nom que la juslice y 
n a 'i«itgr ' "j"1'" ''s devaieut rcsler dans leur provinco 
ci !,s ''c dire 6 lt!is'aniKle- '^ans lout ceque uons ve- 
vi '8 ro)anv' n0-US " avims enlendu parlcr <iuo des ofll- 
dg1661, 0nt sue"''! ■C0,nrae Pccnners magistrais de pro- ,, etd -iií1 ■ •aux l'ucs c' eomles dans les fonetions 
Hd"36'"1 des sei """isll'ale"rs. Mais outro Ics baillis royaux 
te,! '11'' "u di,,!/?6111"* baut-justiciers, ce nom dtait cncore 
C6» dans |gu' 

l!8urt)é par les oflicicrs et juges subal- 
le | C(í ue fUf ' ourRs et daus leurs villages. Bienlôt 
dal^Sage habiiL?' l'"1,1 c,u st'nls 'l11-'1 fut donnt'. Dans 
sv. . rent ce Mi ' s anis et puissanls seigneurs dé- 
l,;,!,"1 aniparé e V0U(5 an ridicule, et donl le lheâtre 
leu,6"'® cn Prancè".10.''11 '■ l'e grolcsqnede Pautorité su- 
dcn^^oflleieis íi "e '0 conservhreul plus que dans 
JUs,. Jajuridielj ' ; ava'1 aulrefois nn baülidn palais 
'as »C6' ava't cie c.'.'"consc',itc dans Penclos dn palais de 

penda,,. u<'e 0,1 '038, par le danpbin Char- 
''i ^aZ v?plivilé l'i: 80,1 pere j elle futeon- 

hies J8"C6S baillis CU 1115- Qudques difllcultés 
b-onu v "a arréi 1' orl,s des mélii rs, fureul apla- 

Xl t0nrèra cptm l;arlc,,,ent '"n 7 septembre 1463. a celte efaarge, en 1 482, à Jacques Coy- 
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tier, son tnédecin, Le bailli du palais fut d'abord appelé 
coucierge; sous Charles VI, en 1386, il prit le litrede ca- 
pitaine. Juvenal des Ursins ayant élé pourvu de celte 
cbaege, cn 1413, prit Io premicr la qnalité de bailli du 
palais. Dans 1'ordre de 31alle, il y avait des haillis con- 
ventuels, des baillis capitulai res et uu gr and bailli. Les 
premiers étaient les chefs des huit langues qui compo- 
saient 1'ordre; les seconds possédaieut Ics bailliages de 
Pordre; le troisième, dont la dignité correspondait á cclle 
de grand-croi x, était au-dessus de celle des coumiandeurs. 
Cette charge eMait unique et altachée A Ia langue d'Alle- 
magne. (\ . ORDUK DE MALTE). Quelquefois, pen- 
dant Ics vaeanees du trone imperial, le priuce qui rem- 
plissait les fonclions de régent, prenait Ia qnalité de bailli 
de Pempire, connue le témoigne une leltre de Ilenri de 
Flandreau pape Innocent III, 1240. 

BAILLI AGE, Juridictioo d'un bailli daus une certaine 
éteiidue de pays. (V. BAILLI.) II y avait nn bailliagc de 
Parlillerie de Frauce, ua baillíage ou capitainerie rovale 
des chasses de la Varenne du Louvre, grande reneiie 
et fauconnerie de France. Cetle capilaii erie fut annexée 
au rorps de la vénerie et fauconnerie par édit royal dn 
15 mai 1397; ivar déclaraliou de fevrier 1598, les oflicicrs 
do ce tribunal avaient les mémes privilrges que les com- 
meusaux, ct par déclaraliou do jauvier 1398, ledroil de 
siéger dans une chambre du chAlcau du vicux Louvre. 
Leur droit de procédure fut élabli par ordounauce du 
grand veneur, du móis de décembre 1634, confirmée par 
cello du roi, du n oisde mars 1633; uuédil de 1697 régla 
la formalion de ce tribunal, coraposé d'un bailli et capi- 
taine, d'un lientenant général, d'un proenreurdu roi et 
d'uü grefficr; 1'édit de 1718 y ajoula quatre cicmpls, nn 
receveur des amendesct nu vojer. Dans Pordre de Malle, 
Ic bailliage était la première dignitéaprès celle du grand- 
pricur. II y avait daus cliaque prieuré uu bailliagc; dans 
celui de Fraoce, il y avait te bailliage do la Morée et eclui 
de la Irésorerie. donl le chef lieu était la commanderie de 
Saint-Jean-de-Latran, A Paris. 

BAILLIE (Robert), tbéologien presbv térien, né A 
Glascow , en Kcosse, Pau 1399; fut nn des plus zeles sou- 
tiens du parti presbytéricn; nommé, en (658, membro 
de Passemblée de Glascow, lenue par les Kcossais ponr la 
defenso de Irur religion, cl doii sortit lefaraeux Cove- 
naut; en 1640, porta A Londres les accnsations des lords 
du Corenant coulre Pnrclievèque de Canlorbéry; en 
16 45 , fut uu des eoimnissaires de Péglise ddicosse A Pas- 
scmblée do Westminsler, oíi Ics deux chambres adop- 
tèroid le Covcnanl; fut (idèlenient allachée A la maison 
Stuart; alia complimenter Charles II, lorsqiPil eut été 
reconnuroi, au nom de Passemblée géoéraled'Hposse; 
refusa un évèché que lui offrit ce priuce, et mourut eu 
1662. Son Opus hisloriciim ct clirouologicum esl liés-es- 
limé. 

BAILLIE (Gnillaunic), né en Anglcterre, en 1736; 
capilaiiiedc cavalerie, dcssinalenr el graveur; mort an 
conimeocenieut du 19e siècle. Ses gravures, (Paprés 
llcnibraudl, soai tiès-recherchées; La Suzannc jnstifiée. 
le Pescar d or. 

BAILLIE (Mathleu), nédans Ic comlé de Lamart, 
cn Kcosse, en 1761; celfebre médecin; professem- en 
178 4; médecin de Pbòpilal de Saint-Georges, A Londres, 
cn 1787 ; médecio-consultant dn roi Georges 111, et mé- 
decin ordinaire de la princesse de Galles; m n l le 23 sep- 
tembre 1823. On lui doít 1'ouvrage intilulé: VAnatomie 
morbide du corps hunialn, el plusicurs mémoires Ires- 
estimés. 

BAILLIE (John), né A Inveruess, en l7C6;savant 
anglais; entré au serviço de la eompagnie des ludes, eo 
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1791; professenr tTarabe, de persan, et de droit maho- 
metan , au collége du fort William, en 1800; colonel en 
1807, ct résidant à la coar da Narvab visir d'Aonde; rc- 
sidentà Lacknau, cn 1815; relourné en Angleterrc, ea 
1818; nommc, pea après, un des directcurs de la com- 
pagaie des Indcs; rnort a Londres, cn 1853. 

HAILLOD (N.), baron, marechal decamp, entré au 
service avec le grade de chcf de bataillon dYitat-major, 
puis adjudant-conimahdant et officier de la Légion- 
d'Honneur, le 4 mars 1807; general de brigade, le 
11 juillct de la même année. Kapoléon lui (U rhouneur de 
signcr sou contrat de mariage avec mademoiselle Guyard, 
le 25 novembre 1815; au commencenient de 1814 , il fut 
chargé du conmiandement du départenicnl de Ia Man- 
che; et au móis de mal 1815, sous le general conde Le- 
marrois, dont 11 ctait le chcf d'elat-m Jor, 11 cut 1c com- 
mandcment supérieur des I4C et 15e divisions. Dcpuis 
1850, le baron Baillod fait partie de Ia chambre des De- 
putes. 

BAILLOX (Emmanuel), savant naturaliste, raort à 
Abbeville, en 1802. Le eabinet d'histoire naturelle de 
Paris s'ost enrichi d'nn grand nombre d'objels (ju'il lui 
envoya. 11 fut notnmé membre correspondant du Mu- 
sému d'liistoire naturelle et de plusieurs autres sociétcs 
savantes. Ou a de lui: Mémuire sur les causes du dcpé- 
rissement des bois tt les moyens d'y remédier; Mémoire 
sur les sables mournnls qui couvrcnt les roles du depar- 
temenl du Pas-de-Calais, ct les moyens de s'opposer à 
leur invasion. 

IsAILLOT (Étienne-Calherine), néà Evry-sur-Aube, 
en 1758; a; ocat au bailliage do Troves, cn 1789; dépulé 
aux états-généraux; membre du tribunal de cassalion, 
eu 1791 ; retiro cn 1796; mort en 1823; tradueteur et 
historieu génealogistc de la Champagne. 

liAll.I.OT (Pierre), cxce'lent musicUn, né en 1771, 
íi Passy, prós Paris. II reçut à Uorae les Icçons du célebre 
Pollani, ct à Paris celles de Viotti. II debuta dans Tor- 
càestre de Monsieur, dcpuis Louis XVIII, ct remplaça 
Rode au conservatoire. 

BAILLU (Pierre de), BAILUEV ou BAILLV, gra- 
veur, né au 17c sibclc, jouit il Anvcrs, sa palrie, dimo 
grande réputation. Ou a de lui boaucoup d estampes 
«Paprés Rubens, Van-Dyck, Cortone, le (iuide, Anni- 
bal Carracho, Rembrandt, etc. 

BAtLRV (Jean Sylvain), né à Paris, cn 1756, d'un 
pfere peintre et auteur de divers onvrages dramatiques; 
composa, à Tilgc de 16 ans, en 1752, dcux tragedies, 
clulaire ct Tancrède. Comme clles n'annonçaient pas 
de grandes disposilious poétiques, Pauteur prit le sage 
parti de renonccr à la liltéralure dramaliquo et se 
lourna vers les sciences. Sous la direction de labbé de 
I.acaille, qui le prit en afrcction, il ne tarda pas ii faire 
de grands progrès daus les niathématiques cl Pastrono- 
niie; cn 1762, ilgc de 26 ans, il présenta á racadéraie 
des sciences un lUcueit d,'obscrcalions lunaires; et 1'année 
suivanlc, Tablié Lacaillc élant niort,il futadmis ii Tlion- 
neur de lui succéder dans cetle illustre compagnie. II 
publia alors un nouieau lirrari/uslroiioniifyiie composé 
en sooiété avec sou maitre, ct contenant le calcul d'un 
grand nombre d'o!)SPrrnííous d'étoiles zodiacales. Après 
cela il se mit li un grand travail sur les salellilcsde Júpi- 
ter, sujet d'une haute imporlance. Ce travail parut, cn 
1766, sous le tilrc d'Essni sur la théorie des satelliles de 
Júpiter arec des tubles de leurs mouvemcnls. Le succès 
qiravail obtenu Bailly, dans les sciences, no lui avait pas 
fait entièrement ôublirr le goút qu il avait eu dans sa jeu- 
nosse ponr la littératurc. 11 possedait un style tl'une clt1- 
gaiiíe peu coiumnne; déjà il avait concouru, à diversos 
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reprises, pour les prix litléraires annuellement 
par les académies, lorsqiPil s'altaclia à rbistoire de 
tronomie, sujet iminense, et qui de son lemps étau 
d'ctre aussi éclairé qu'aujourd'hui. Voltaire prit Ia P1 e 
pour répondre á Bailly qui lui avait dedié son b'5'0' ' 
et qui rapportait 1'origine de toutes les sciences á un P ^ 
pie scplenlrional dispam du globe. Le pbilosop'1® 
Ferney réclamait cn faveur du peuple indien q" '' c0.^s 
dérait comme un peuple primitif. Pour assurer ses 
historiques, Bailly publia un ouvrage intitule: 
sur 1'orígine des sciences et sur cetle des peuplesde l 
II publia à la suite une nouvelle letlre sur rjlla"'1 ^ 
Plalon. Après cela, s"étant remis à son grand '"''iLá 
dont il n'avait achevé que la premicrc partie re''..tro- 
VAstronomie ancienne: il donna successivcment' 
nomic moderne et IMsíronomic indienne et or'f!!v jii 
Tant et de si importants travanx avaient mis Ba' ^e, 
premiei- rang des réputations scientifiques, non s' |e 
ment eu France, mais en Europc. En 1784, 'a(!a

(Sl,ai 
fraoçaisc ,ayant á réparer la perteducomte del''1^, 
avait voulu le reraplacer par Bailly, et Pannée s,,',a,f(i.iit 
Pacadémie des Inscriplions ct Belles-Lcllrcs 'l' |e- 
également dans son sein. Cétait un honneur que (urí 
nelle seul avait eu avaut lui. En 1789, lors de 1 
des clats-géuéraux, il fut noraraé dépulé par les éle" 
de Paris; choisi pour doyen du tiers-ctat, ce f"' 1 ^je 
eut 1'lionneur de présider 1'immorlelle séance du ^ 
Paume (20 jnin 1789). 11 continua à présider rnssf p^s 
quand elle se fut constituée cn Asscmblée Natfónale- 
le mouvement populaire qui suivit la prise de la 1 ,,.ta 
(I i juillet), il fut nommé maire de Paris (16 j"d 
popularité, qui avait décliné sensiblcmeut dcpni8/' (|(s 
de se perdre dans un coup d'éclat. Ce fut au nnP ^n- 
tnmulles occasionnés par 1'arrestation de Louis a 
dant sa fuite et par le refus de 1'asserablée de le ' ^ d 
immédiatcmcnt en décbcance. Une foulc iniP05.'^ ge- 
exaspérée s'était rendue au Champ-de-Mars: B®' 
condéde LaFuyctle, commaudant en chef de d 
nationalé parisicnno, y lit proclamei- la loi^n1^ j^i). 
disperser Patlroupement à coups de fusil (17 jn»" ;i]I]ii. 
Des lors, enlièrcmcnt dceouragé et comine .nsj(,iiil

í 

Bailly envoya, le 19 septembre suivant, sa dei 
maire, charge qu d ne quilta qu au mois de no 
II fut remplacé par Pétion. 11 se retira ensiiite ■ 
chez un ami. Dans le mois d'octobrc 1795, ■' ' j|,irie' 
devant la Gonveulion, A 1'occasion du proces 
Antoinette, comine témoin à dccharge; de Ia ,,111 

à Mclun dans la maison de son collèguc LaP'a j()I'|Iisi|'e 

fut arrélé par un détacberaent de Parmée révoln ^ |e 
ct jelé dans les prisons de Paris. II fut e""' a,(> j é"'1'' 
10 novembre 1795, par le tribunal révolutionoa' ^ 
eiécnté sur le Champ-de-Mars. Les circonslame ^ 
plice furent affreuses; Bailly monlra une B1.'" 
trempé deimis plusieurs heures par uno P'"^,; ilit1'1 
son corps trcmblait. « Tu trembles, BaiU) • ^ vie' 
des bourreaux. — Mon ami, lui répondit 1 d "s ^ncici1 

lard, c'ost de froid.» — En 1797, le Conseil < 
accorda une pension A sa veuve. . Rf}1'" 

BAILLY (David), peintre et graveur, estiniés. ^ 
na en 1590; ses portraits A la plume sont ires- y.i 

BAILLY (Rochede), OU DE LA Biy1® Iipolll''' 
laise, médecin dTIenrt IV; mort en 1605. enc01'e' 
sommaire de la doclrinc de Paracelsc; ou ' ^^jfís l1^ 
lui Itesponsio nel qiuestioncs proposilas o !! pjqiii1' 
risiensibus; Trailé de la peste, ct Traitc d'- , 
singulnrité de la Grande-Bretagne armonqt' ; p|j0,i,' 

BAILLY (Louis), professeur de tliéolpgie^^ sllCofs 
près de Reaune, en 1730; mort en 1808; s0 
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ttlc?i
e,nt Par son mérito aux placcs de chanoiae de la ca- 

P^ndánt i ,Pro,ll.0'cllr^u diocese. II se retira cn Suisse 
cstinIe i rCTOlution, et revint en Franco en (80t. On 
"Kiiir,,, )oa"couP soa Coars dc théologie mnrale et dog- 
OuvragejS0UTen' r®'mprimé. II a écrit encore plusieurs 

et .(Joseph), néàBesançon, en 1779 j liltératcur 
eovovp ■la"en; partit pour Saint-Domingue, cn 1801; 
heur ^ a aune'. y fut atteint de Ia íièvre; eut le bon- 
miaistr.g.. laPPei' a la niort' ct res'a seul charge de Pad- 
EUerre '0U el l'u serv'ce dc l liòpital; fait prisounicr de 
tfiijr ej/p ''''"õ, et transporte à Santo-Domiugo; de rc- 
cienmd ' ance' cn t80i, fut employé comme pbarma- 

en p/nia''or a ' armée des cotes; pais en Ãllemagne 
'815. ;lj

U,Sí'e' en '800 et 1807; prisonnier à Dresde, eu 
,8IS; ní,6 I"^or ''c I bôpitat militaire dc Besançon, en '823mg '™30'011 Principal <1 1'armée d'Espagúe, en 

à í i.v 
^ royes (, ÍHH 0lii s etl ' oralorien; professeur de rhétorioueü iiinp.'en 178° ■ a - m 

BAI 599 

^''subiol' 'e 'ã décemhre 1832; autenr de plusieurs 
DE JUILLY (Edrae-Louis-Barlhélemi), nd 
' '60, oralorien; professeur de rhétoriqueü 

"llnjsf1,at„ 
1 ,"0: puis au collége de Juilly, cn (789; ad- 

vcntinU' de Seine-ct-Marue, en 1790; dtíputé à la 
P,0Ur |c 1 Çn ' "92; dans le procès de Louis XVI, vota 
hS'a o,,'"!185611100'' pnur 1'appel au peuplc et le sur- 
t) al 'latis, .amnalion; remplit les fonclions de presi- pissy-,1^,'cnrnée du 1" prairial (20niai 1795), avant 
a'cluSc .s; passa au conscil des Cinq-Cents, et cn 
^ation -i ai're' 'e 'djuillet 1796; fut sauvé dc la dé- 
.'98; dom)'1 8 fruclidor (3 septembre 1797); rcclu cn 
i^fet (j(I Cd à la tribuno coiume royaliste; nommc 
n ''i nioi t" partcment du Lot, en 1800; déplacé cn 
i,e"r, i! rill " '819. A la crcalion de la Lcgion-dllon- 

devi,,. n.0n"nc ehevalier, et quclques années après, 
d fí5cicr- 
^^Dseilie^f AUDENNES (Nicolas, baron*, doycn 
p?,'0tl-d'Ur,S a 'a ^enr de Cassalion, commandeur dela 
Dir'8' 'c ll '!aear' nd à Charleville, vers 1736; mortà 
v,ls subsiit,,,'" ,83-' dgé de 76 ans. D'abord avocat, cndA,. lui (]e |  ,, hKUadnie r-to 1 accusateur public A la bautc-cour de 
^dccsd;,,"1" Prei 

'f(lc 
,iC(;- annép'. ,.1' .'c^départcment des Ardenncs, dans la 

deRÒ," Preuve de beaucoup de lalent dans le "abcuf (le 25 ] 1 mai 1797); inenibre du tribunal 

zi;.,,'d'» cn to" '800, appelé à la cour siqncnie dc jus- 
la|| II eom- ' Prdsldentdu collége dlccloral dc Md- 

Ja'ion. nua ses fonclions sons Pempire ct Ia x-es- 

des 

"Ul.Iy 
'' í'0'»» e„E,"o«l,,S(E-M-)' docteur en mcdcciuc, 

^'«ndre sps Pinsieurs voyages en Francc 
oü il lit 

I -"JUl Cpç t « ■ • v. v., o T*'JU^V-a ^,11 
"icien^^alions tCrt5na.Í!,anceS! Passaà Rome' 
Ne, 

S; dereln' . 'sur naturc des lièvresper- ■'1 fi.i • ■ u' Peris en 1822, publia plusieurs ou- 
Sljí"1,61- dtnbíir enr'!23, !>a''lu Çoraild giecde Paris, 
'•'ir h 8 "'cquilta n, ,, . ce un servicc dc santé, inission 

i-, iidnitaiiv " , P'U! firand dévouement; fil dta- 
V ;'')rce. Ses .1 èues, et dans 

ti 

les autres places 
1,'e.zís- u,Z1Pam ouvrn«^ sonl ; ./""s (ira. ^ ,a. 'ibtrle morale dê„,n«M„ ««■ 

■ sur 
'e s9sl''mc 0''',,'

fn's eh<"igemenls qui survlennent 

»no oim '"Cs de .V" "'"rn/r dcmoiilnrs par des ar- 'rc t„. . "c ia dorlriii ' 
•cs difjcr inc du docteur (jalt, etc. ; Mc- 

J we a y® osseu ""'"Jnueuis qui surnenneni 
""tilie ? forres inten,,'in . Tr"'lé anatomico-patholv- 
dCeiu docteup »..j|i '"'cs, etc., ct Manuel d'Astro- 
l857 . fCcnlitlques ri'l'

í a,c" 0'"recnríchi plusieurs re- 
Su" lâl(.hie'nei" tegreti,' "i 8 rdalifs à 5011 arl» morl eu 

®A|v ?' de ses verin ' ' S- '"""'" cux apprdciatcurs de 
ciard,, ""dre X) U

(V'rlvt1"- 
,,|UÍluidounac?uo,na,lSlaÍS Íllstiluii par 1U- m, dc cc que probablemcnt 

les cbcvaliers étaicnt tenus de se baigner avant de recc- 
voir leurs éperons, 1380. Richard regia qiril n'y aurait 
que quatre chevaliers du Bain; mais Ilenri IV, son suc- 
cesseur, eu eleva le uombre A quarante-six, cn 1399. La 
marque distinetive des chevaliers du Bain dtait, dans I'o- 
rigine, une debarpe de soie bleu-cdlesíe, chargéc de trois 
couronnes d'or, avec ccs muts: tresin uno, trois dans un, 
par allusion aux trois vertus tbdologales. Tombe peu A 
peu dans l oubli, Gcorgcs ler rendit A cet ordre tout son 
dclaten 1723. II se compose de trente-six chevaliers; A 
un ruban rouge moiré est suspendu une medaiile avec la 
devise citée plus baut. 

BA1NBR1DGE (Jean), raathématicicn et aslronoine 
anglais, néen 1382; publia, en 1619, une descriplion do 
Ia comòte de 1618, qui lui valut, dc la part de Ilenri Sa- 
ville, Ia chaire d'astronomie qu'il venait de fonder A l u- 
niversilé d'(Lford, oü il mourut, cn 1645, àgé de 61 ans; 
a publié une édition greeque ct latino de la Sphèrc de Pro- 
clus; des Iltjpolhcses des planèles, et de la Table chrono- 
logique des róis Ptolémce, et des Observations astronoi 
mi que s. 

BA1XDT, ancienne abbaye de Olles de Pordrc de Ci- 
teaux, en Souabe, prós de Ravensburg, fondée au com- 
menccment du 13° siécle, par Conrad Schenck de Win- 
terstotte; Anne de Franckenbausen eu fut la premiérc 
abbesse, et mourut en 1244 ; cetle abbaye deiint sécu- 
lière ct impcrialc, ct Pabbcsse eut rang entre les pric- 
cesscs de Pempire. 

BAINS. Les pcuplcs de POricnt furent les premiers 
qui construisirent des édificcs A Pusagc des bains; les 
Grecs suivii'eut leur exemple. La Grêce conuaissait les 
bains chauds des le temps d llomcrc, 950 avant J.-L., 
comme le prouvent différenls passages de POdi/sscc; ils 
étaicnt ordinairement joinls aux gymnases ou palestres, 
parce qu'en sortant des exercices on y prenait le bain. Du 
temps dc Ia republique, les llomains navaient point en- 
core d'cdinccs qu'on puisse comparei' aux gymnases des 
Grecs; ce ne fut guèrc que sous les cmpercurs que les 
bains pnblics commeucérent A se mulliplicr A Bome; 
Pompéo fit bâtir les premiers, vers 65 avant J.-C.; 
Agrippa, Pannée de son édilité (10 avauiJ. C.), en lit 
bátir 170 dans Rome; le plus bean fut clevé dans le 
Champ-de-Mars. Dans les commoncements, ccs bains 
pnblics étaicnt conslruits avec beaucoup de simplicité; 
ccpendaot, quoique vers la lin dc la republique on 
leur donnât une. dlsposition plus commode, plus vaste, 
plus bellc, ou n'y tronyait pas encore, au temps d'Au- 
gusle.de palestres ni dc gjranasc. Vilruve le ditexpres- 
sémcnt. Nérou est le premicrqni réunit un gymnaseaux 
tbermes, an 61 dc notre érc, et depuis cette époqueon 
bAtit toujours les tbermes d^prés un plan grand et vaste, 
ct on leur adjoigoit toujours un gymnase. Titus fit bátir 
des tbermes près de sou amphilhédtre, 80 de notre érc; 
Domilicu et Trajan Orcut aussi couslruire des Ihermes, 
en 90 ct 103 de notre èrc; ceux que Caracalla fit bátir A 
Rome, eu 211, se distinguaient par leur graudeur; 
reusemble de ces édilices, achcvés par Alexandre Sévérc, 
cn250, reçut le nom de Tbermes Alexandrins. Le sou- 
venir s'en est conservé sur des médailles d'argenl et dc 
bronze d'Alexandre Sévére, au revers desquelles 011 voit 
un magnilique édifice orné de beaucoup de statues et 
dc colo unes, el quon pegarde comme les thernies de cet 
cmpercur; Gordicn, cn 257, fit constrmre des Ibei- 
mes ornés de 100 colonnes. Aurélicn, vers - ' < • 
Dioclétien, en 288, onl été les deroiers empereurs 
qui bátircut des tbermes. Cens de ce dermer surpassè- 
rcut en graudeur ct cn inagniflccnce presque tous les au- 
tres; la plupart do ccs tbermes eleves par les empereurs 
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ctaicnt du marbre Ic plus prceicuü ct dans les ivgles de 
la plus bellc architcclurc; les baios particuliers, quoique 
raoins vastes que Jes bains publies, étaient de la même 
forme; mais souvent plus raagnifiques et plus commodes; 
ils étaient ornés de meubles précieux, deraarbres, dor 
et d'argent. L'clendue des lhermes ctait ordiuaircment 
au moius de 100,000 pieds carrésj leur forme était le 
plus souvent carrcc ou oblongue; ils avaient trois cn- 
ceiutes dont cbacune cnlourait tout rédifice, de sorle 
que rime se trouvait dans lautre. La première contenait 
les salles dans lesquellcs les philosophcs dounaieut leurs 
leçous, et celles dont se servaient les athlètes; la deuxiémc 
conteuait des places libres, des allces d'arbres pour ser- 
vir aux jeux ct aux exercites des jeunes gens. Dans la 
troisièmc enceinle, qui élait silucc au ceutre de rédifice, 
se trouvaient les bains proprement dits, melés de por- 
tiques ct de places libres. Los lhermes d'Alexaudre-Sc- 
vére ctaient entoures d'un pare. Les bains les plus beaux 
avaient si* pieces principales, la première: 1'Jpoihjtc- 
rittm des Grccs, Spolialorium des Romains, oü lon 
se déshabillait; dos gardos nommcs rapsarii y avaient 
soin des vêiements; la deuxième, 1c Fi igidarinm ou le 
Lonlron des Grccs, destinée pour y prendre les bains 
froids; la troisième, Tepidarium, dont le principal cm- 
ploi ctait de prevenir, par rair tempere qu'il contenait, 
les eflels dangereux du passage subit d un cndroil très- 
cliaud à un endroit tres-froid; la quatrième, l'étuve, Su- 
datio, oü était Vllipocauste ct le Lacotúcttm (pocledont 
l'usago clait venu de Ia Laconie); la cinquième était le 
Bahicum ou lebain d'eau thaude; autour d^llo régriait 
unegaleric appelée Schola, oü les baigneurs attcndaient 
leur tour; le milicu du Balneum était occupc par uu bas- 
siu nommé Piscinna; ou bien il y avait, dans le ])avé, des 
baignoires appelécs Labra solea , Alvei. Cos baignoires 
avaient au moins six pieds de largcur. Dans le fi igida- 
rinm, le bassin élait quelquefois assez large pour pouvoir 
y mger; la sixieme salle était 1'Elcothesium ou l'Oiicl«a- 
rium, oü I'on conscrvaitles huiles ct les parfums dont ou 
scservail au sortir du bain, commeavantd'y enlrcr.Ser- 
gius Orala passe pour avoir été le premier romain qui 
ait fait usage de bains chauds, G3 avant uolre érc; Pn- 
blius Victor préleud que sous Marc Auréle, 160 de nolre 
cro,ou comptait dans Rome 836 tbermes lant publies 
que particuliers. Les Romains inlroduisirent dans les 
Gaulcs Pusage de construirc des bains; Grégoire de 
Tours, qui ccrivait vers 570, dit que de son lemps il y 
avait plusicurs de ces édiliccs. On voit cncore les restes 
des bains do rcmpercur Julicn, au palais des Thcrmcs, 
<1 Paris. Charlemague lit construirc, en 800, à Aix-la- 
Chapelle, des bains tcllement spacicus, que ccnt per- 
sonnes pouvaient y nnger sans se rencontrer. Malgré les 
avantages et les agréments que produit l usage habituei 
des bains, les peuples inodernes cn ont jusqu'A ce jour 
trop négligé 1'cmploi, On doit en exccpter cependant les 
Oricntaux, ct surloul les 'fures, chez lasqueis la pra- 
tique du bain sest conscrvce dautant plus aisémcnt 
qu"cllc est liée au culle religicux. Parmi les bains publies 
de nos grandes villes inodernes, on cilc surloul coux de 
Florencc, snr fArno. Ce fut vers 1753, que le premier 
établissemcnt fut construit, à Paris, par Poitevin, snr 
un batcau prés le quai d'Orsay; en 1783, les bains d^l- 
bert lui succédèrént; vinrent ensuile les nombreux cta- 
blisscmenls de cc gcqre, que la capitale doit à Vigier; 
ou comple actucllcmcnt, à Paris, 10 bains chauds 
(ini évalués a 60 baignoires, pour termo moyen, 
dunncnt 2,700 baignoires. Depuis environ 1820, Pusage 
des bains porlalifs s'cst iulroduit á Paris par la compa- 
gnie Valellc. M. Galés proposa, cu 1812, un appareil 
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propre á administrer des bains de vapeur. Gel 
perfeclionnc par le ehimiste Darcet, a été aPj'r0í,aUiK!r 
la faculte de médccine de Paris. Déjà, en 1639 >" ^ 
avait prescrií conlre les maladies cutanées, ' "pjjjS, 
bains sulfurenx. Le Diclionnaire Encyclopèdique ' ^ 
avait recoramandé lemême traitement. En 180.', ^ ^etS 
pagnie Paul Tryaire de Paris proposa à la facul ^ ^à 
apparcils fumigaloires; mais il ifcn est pas in0 túIllt|c 
MM. Galés et Darcet d^en avoir ressuscite l ide®' r 
cn oubli. M. Lcmairc a obtenu, cu 1820, un brev®'•' des 
un nouvel appareil propre à administrer, á 
bains de vapeur. On appclle Bains nalnre/s, ' et 
  A_:..  niiocra»» les nients construils prés des sources d'eaux mm 
dans lesquels sont distribuées des chambres I a[|Cf, 1. /"vx(nl>K..onn->nn(o rviví ervnt nrvntluvpilX CD . ...lis DÜ1^ bains. Ces élablisscmenls, qui sontnombreuxco ^ 
en Allemagnc, cn Belgique ct en Savoie, ont reç ^ ^ ,i 
quelques annécs de grandes améliorations. .' [a 
conlribulion toutes les ressourccs de 1'art, t011 ^ ^ sO' 
gnilicence du luxe pour cu faire un séjour digne de 
ciclo élégantequi s'y donne rendez-vous annuellc n|S; 
toutes les contrés de 1'Europe. Parmi ces étabhss ^ 
on doit ciler cn première ligne les bains de D1®! 
sont anjourdLui en grande réputation dans jdirei 

fashionable. Ces bains ontcommencé, pour »" 
avec la ville elle-mcme. D'abord queliiucs hult ellCorea 

ques pauvres baraqués, ainsi que cela se V01 s0nl''f 
Calais, à Fécamp, auTréport; pois ces baraque^^eri 
venues hangar, puis portiques ct colonucs, ct u c 
de 500 pieds; enfin un établissemcnt dans 'efi11 cUr diif'1' 
merveilleusement calculé pour mainlenir Ia fe* j.poíl11 

ble de la fashion. Ce début opulent date de 18- ' ro"' 
oü une sociétc, aulorisée par ordonnance r0J\,Qsod^e,'l, 
slruire les bains chauds et les bains froids. Cc ^ g. 
dite des Bains Caroline, cu 1'honncur de ' e,

3 a i 
duchesse de Bcrry, qui la prit sous sou P®'1 j 
dissouteen 1836. Unenouvellcsociétc,dile' j,, foi'11"' 
bains dc Dieppe,fondéeparun capitalisle do" ^ Vé1'"' 
a une origine toule littérairc ct loutearli8lillue' cCs n"1 

ct par 51. Mira, a succédé á 1'ancienne; et,sí^ |Clir 
veaux auspiccs, les bains dc Dieppc ont rep1' i):ir ia r s 
spérilé asccndantc, interrompue un niomc" ' t paf 

volulion de 1830; ils sont fréquentés s,1" .'njlA1''' 
Anglais. V. EAUX MINERA LES, líAUX 'rU^eS. , „ 
T1IEKMES, ct les norai des sources thern „ (l J 

UAINS (Les), petite placc forle ea """gr "ríl' o|C' 
rénées orientales), commcncéc cn 1670, P ,e jne .1)S 
Louis XIV, et achcvée bientõt après; as^t jes ™i|- 
ment par les Espagnols en 1701. Le ",0llliiic'c ^le 
est billi sur la crcle d'uue monlagno gm ' |(]lieiic e" 
lago et Ia vallée de cc nom, etau pied dc ■ ^ jes1 .[e 
la rivicre du Tech; tout prés du village, " íj cl llt v»^ 
ces d'caux roinérales; le bassin qui les " I,.()Iiiai"s "l 

qui Ic couvrc sont, dit-on, Pouvragc des 

fit ce"' 

1» 
moins des anciens Maures. da"5 

,, jpTonb t",', se 
RA1NS, pelilo ville de Lorraine, 1" , (.aus''' )ia 

départcment dc la Meurthc, ainsi appel1®' ^O0S\nSic\» 
sources minérales, qui furent connues ^ nC 1 a® ^ 
1614, on forma le principal c ■ |Cs oí d^igia 
qu'cn 1651; Jacob Noniusle l ehiltit <'"l,1 cn çb1', iCdS 
duc Léopold, cn 1715. En 1752, l ingem .. ^ Jíni'1 .|ifS 
proviucc découvrit 1'ancien bassin ^ «no iflí" 
au-dessous 
moyc 

découvrit 1'ancien bassin 
is du sol. On y Ironva plus ,)onlllicfl'-cil, 

loycn-brauze, depuis Auguslc j'ls,P'n aX" 
ItAINS-DE-BENNES ou dc MO,N il r®" ,0®' 

village de Franco, déparleménl dc I ' ^ ooié' 
des eaux thennali s trés-fréquenlées;' ^estclit le 

s 

siruclions, urnes, médailles, ele., 5' a 

des Romains. 
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'UUtAM, fète iIps Tiiros, insliliur par Maliomet, vors 

'-3, et cíléhi ée après le jeúne ilu Ramazan; ils célèbrent 
eox bairams lous Ics ans: rnn snit imnuUiatcment le 
atuazan, comitic Piiqucs snit 1c carême dans réglise ca- 

|10li(jue, et ils rappellent le graud bairara; laulre, ou 
? bairam, vient soixautc-ilii jours a|)rcs. Celtc fète 
VJ,e trois jours pemlant lestpiels tout travail est suspen- 

u. Le jour qui suit le Hamazan, il faut que le temps soit 
u et quou puisse apcrcevoir la nouxcllc lunc, sans 

l)(i
01 'e bairam est rcmis au leudemaiu, peu imporle le 
au ou le mauvais temps; après une inflnitó de cércmo- 

fUl S(lu' se passent dans leursmosqnées, ils achèvent celte 
!• e P«r une prièrc dans laquelle ils demandent d Dieu 
a aninatiou de tous les chrétiens,oudu moius qu'ilIcs 
, . e!« "ns contre les autres, afin que, par cette mau- 
^ a'ntelligcnce, ils puissent élendre lenr domination; 
iJldam ces jours de fète les chrétiens sortent le moins 
fel' ' car 'es r' llrrs ifces, autorisés surtout par leur 
,lnf0n> 'es massacreraient. Les enncmis se récoucilient 
faje ""auient pendant le bairam, sans quoi ils ne se croi- 
qn®' Pus eu ètat de bien célóbrer leurs páques. Depuis 
'em c'v'"sa"oncaropécnnecommence íl penétrerdans 
coi^""eol'0man,rette solennile, qnoiqidelle soit toujours 
U ro raePone'uellement, a beaucoup perdu deson carac- 

fanatisme. 
en ® (Sir Uavid), general anglais, entre au service, 
'niij comuie cnseigne; embarque. cn (779, pour les 
fali s"Orienfa!es. commc capilaine; grièvcment blesséet 
tesle , <?an'cr à 'a balaille de Peribancum, en 181)0; 
"sat 0's ans c' ('em' eai1'" A Scriogapatnam; lieute- íiége

(!?'0nc'' en (799; prit part, en (791 et (797, au 
choj-y.6 ,e"e mèmc villc; et en (795, à celui de Pondi- 
'léi-jj' c"'firiel, en 1795; brigadicr, cn (797 ; major-gé- 
|'inga'

Pl1 ''98; dirigea, le 4 mai (799, Tassaut de Se- 
"'"'Ppa am c' refut c'n Réudea' en chef Harris Vépée du sullan vaincu; en (801, comraandant d'une 
'tgea „ en P gyple: lieutenant-général, en (805; di- 
Sliii."® expédition eonlrc le Gap de Bonne-EspiTanrc; 

|'anr|ée boiiandaisc, le 8juin (806; fit capitulerle 
'inie .a v'"edu Gap, le 10, et se rendit maitre de Ia co- 
''aSiiP 0 ,!i: eoramanda une division au siègc de Gopen- 
'efut,,';" '807; y fut deus fois blcs.é; eu jau vier 1809, 

har"
0uveauau combat de Ia Corogoe, en Espagne; 

'■il C()lii'">"el et graiid-croii de rordre du (iain; gené- 
, (

r'landnnl en chef et consciller privé pour rir- 
0r'PÍeo' gouverneur du Kinsale, cn 1819; du 

I ''Mpm05' cn '8-': m01"' 'e '8 aoút 1829. í1 Phei|jr. ' "eri/lid, une des plus ancicnnes villes de 
(.'"'1, verjfí-l'1 ' empereur Juslinicn fouda une école de 
'"Ce q,, .s '"ã; cllc conscrvnitencore une grandeimpor- 
(l^ede en .'11'1' t'es cro'sade». Le capilaine Manglcs lui 
. 'rüit pa,.'.'*' 0 '">'100 babilants, quoique son port ait èlé 
l "'íe 'a piai . ".' ' "'-ddin (1630); on assure que Bairout oc- 
a'0'8 B0nt (i .i 'ípri'1,s í qualre colonnes de granit dont 

'"'UU, at1(, , '"'d' et phisicurs dèbris d'antiques monu- 
l"Ss' los r,,- n'son ancienneté etsa splendeor; on y voit 
In" ^"e» d",, ' edéganl palais bàli parFokhr-Eddin; "aea dans i" cailal 'a'"d dans le roc, et des ffds de co- 

''''"'e dei, i\S • 'a villc actuellc fut longtcmps la 
, "Vis "ses. 
(|.|',

f'nce. Lei''', V'.'e.SU1' 'a eive droile du Uhème, pré; de 
i,. . s la renr i' Tln's'ps s en cmparèrcut cn 1,573. Le duc 
Un"? 'I 'ut, i !■ ,mim'is après pour le comptcde la ligue; 

^^nsidl l.f.V10 lcvop Ie du chdteau avcc une 
^'Sav > "'C. 

rrií1Prcur des'Vi'11 ll<>l Pds de Caidu-Khan, 
,G'iical»mi0g ' VÍTail vers '080» " eut deus gom, chef de la tribu Tahuit, et Gnier- 
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magin, chef de la tribu Sabuit, les plus nobles parmi les 
Mogols. Baisaucor eut un (ils, Tumnakhan, ou Toura- 
mennh-Khan, lige commuue de Gengis-Khan et de Ta- 
merlan.ll vivait vers (092. 

BAISASCOR, fils de Schahrokh, surnommé Gaiathal- 
dunia- Valdin-Mirza, fut envoyé par le sultan, son pèrc, 
dans la Georgie, vers 1449; il y apprit la revolte d'Eis- 
kander, Pds de Cara - Josef-le-Turcoman, qui avait 
cnvahi la province d'Adberbigian, et le fit rentrer 
dans son devoir. Baisaricor mourut cn 1451, d un excès 
d intempérance, á l-àge de 37 ans, fort regretté de son 
père, qui ordonna que tous ses sujeis porteraient le 
grand deuil en bleu pendant 40 jours. Ce prince a été 
célebre par les poetes orientam pour sa justice et son 
amour des leltres. 

BAISANCOR-MIUZA, (ils dTacoub-Beg, 3e prince 
de la dynastie des Turcomans-du-.Mouton-Blanc est 
proclamé sullan à Pàgede 10 ans, l'an (488; maisil se 
tr ouva dcux autres factions qui clevèrent sur le trone 
Massid-Beg , frère dTacoub, d'un coté; et Ali-Beg, 
Pds de Khalil-Bcg, de 1'autrc; mais aucun des trois né 
régna paisiblemcnt, car Rostam-Beg, fils de Maksad, et 
aussi petit-fils de Hassan-Beg, leschassa tous, et s'emp3ra 
de leursétats. Baisancor qui élait souslalutelledeSophi- 
ChaIil-Mosuli,ne rcgnaqu'un au et huit mois; il futdéfait 
et tué par Rostam, près de la ville de Berdaa, cn (490. 

BAISAXCOR-MIRZA, fils de Mahmoud, dclabranche 
de la famillc de Tamerlanqui régna dansla Transoxane; 
son père Mahmoud mourut à Samarcand, en (3i2, lais- 
santquatre enfants. Baisancor, qui avaitle gouvernement 
de Saniarcand, iPayant pas des forces sufíisantes pour ré- 
sister íi son frère Massud, se tint cache dans la ville qu'il 
lui avait abandounée, puis il se retira auprès de Kovru- 
Schah, dans la ville de Condaz. Ce dernier força Massud 
de Icver Io siége de Condaz et de s'enfuir dans le Khoras- 
san, auprès du sullan Ilussein; puis il (it mourir Baisan- 
cor et devint ainsi maitre des paj s de Condaz, de Bottlan, 
de Hessar et de Bodakhschien, eu (517. 

BAISER. Lc baiser élait pour les pcuples primilifs le 
salut lc plus ordinairc. L'usagc du liaiser conserve en 
Orient, fut aussi pratique dans les nutres parties du 
monde. Saint Bcuoit (350), vcut qu'eu recevant les hòtes 
dans les monaslères, on leur donne le baiser de paix; il 
veut aussi que les frèros. avant que de recevoir la com- 
munion, se donuent le baiser de paix. Ces usages élaient 
fondès sur la coutume des premiers chrétiens; mais ils 
onl été abolis. Saint Augustiu (598), comrae on le voit 
dans Io livre de ÍMmiíié qui se trouve dans ses (ruvrcs 
rcconnaissait qualre sortes de baisers : 1° lc baiser dé 
réconciliation que se doonaient les enncmis réconciliés; 
2o le baiser de paix que les chrétiens se donnaient dans 
1 cgliseaulcmps de la commuuion, pour montrer la paix 
intéricure qui les uuissait; 3° le baiser dcPamitié, 4» le 
baiser de la foi, celui qui se donnait entre les calholiqucs 
quand on exerçail 1'hospilalilé. Les Agapes des premiers 
chrétiens avaient leur baiser sur Ia bonche. 11 y a des 
pays oú 1'ou baise la main pour marquer son respect, sa 
soumission, son ottachement. Lc baisementdes maios en 
Afrique est cncore le salut ordinaire. En Espagne, et á 
Kaples, le balse-main rojai estime grande cérémonie 
de cour. Jornand de Saxe, vers 556, remarque que 
c'élait la pratique des ermites, qui avaient introduit 
le baiser de la main au liou de celui de ia bouche. La 
coutume de donner un baiser est irès-aneienne. Les 
différcntcs ocasions, oulre celles dont nous venons de 
parler, élaient les salulations de civiülé, ks épousailles, 
les installations ou réeeptions dans un corps en recevant 
I hommage d'un vassnl, et dans les donalious qu ou fai- 
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sait. I.e baiscr qiii se donnait dans les liommages est ap- 
pelé dans les anciens actcs oscúlnm paris el amorís; et 
Pacte de riiommage rcndu par Béatris de ViennOis, dame 
d'ArIay, au daupliin Ilumbert II, sou ueveu, le 16 avril 
1510, porte que ce fut les mains jointes et par un baiser. 
Autrcfois c'était la couturae de ne se point donner le bai- 
scr dans les temps de jeúnc. A Rome, dans le rfsiccle 
de nolre ère, les femmes saluaient encore leurs parents 
et leurs amis eu les baisant á la bouche. Plutarque (90 de 
J.-C.) dit que lesTroyennes sauvées avcc leurs marís du 
sac de Troye, et abordoes en Toscane, brúlèrent leurs 
vaisseaux pour les crapêcher de se remeltre en mcr, et 
qidellcs saluèreut leurs maris d'un baiser, pour apaiser 
leur colère. Daulres auteurs font celte coutuiue moins 
ancienue ctdisent quclesllomains rétablirent pour «'as- 
surer que les femrries ue buvaient point de via. Autrcfois, 
eu France, une dame recevaut la visite d'un seigneur, ne 
pouvait se dispensei- de le baiser á la bouche. Le baiser 
des pieds est une cérémonie fort ancieuue chez les Per- 
sans, instituée par Kaiouiuaralh, leur premier roi, vers 
3,000avant J.-C., pour marqueuon-seulement du respeet 
que les sujeis rendaieut à leur prince, mais encore de la 
foi et bommage que les príuces-vassaux lui faisaient. 
Celte cérémonie fut changée depuis ii Pégard des sujeis 
de basse eouditiou eu ci lie de baiser la lerre en préscnce 
de leur prince. llioclétieu, vers 286, introduisit eu Occi- 
dent le baisemcní des pieds. Les papes Adricn 1" et 
Léon III (7/2 et 793) sarrogèreut cot bonueur qu'ils out 
conservé jusqu'à nos jours. 

líAirs ou UE BÁY (Michel), plus connu sous le pre- 
mier nom, né ü Melin, daus lellainaut, eu 1315; il Tilses 
étudesàLouvain.et commença soncours de pbilosophie, 
en 1335; principal du collégè Slandonk, 15i I, et régcut 
de pbilosophie de 1544 ii 1330; Charles-Quiut le choisit, 
eu 1331, pour professor rÉcriture-Sainte á Louvaiu; et 
eu 136(1, euvoyé au concile de Trente par l'uuiversittí et 
le roi d Espagne; en 1367, Baíus écrivit sur le libre ar- 
bitre. la juslilication, le sacrifice, le mérite desoouvrcs, la 
première juslice de rhomrae, les actions des iiifidélos et 
les sacremeuts; il s'eieva contre Ia grilce, le pécbé ori- 
ginei et la mort de J.-C.; sa secle fut appelée baíauismc, 
et de là naquit depuis le jauséuisme. Le pape Pie V dou- 
na, le lft octobre de la mème aunéc, une bulle par la- 
quellc il condanmait, in globo, soixante-seize proposi- 
lious de Baíus. Le nom de l autcur fut épargné et ne fut 
point afliché à Rome; la bulle fut publiée á Louvaiu, et 
la faculte de tbéologie défendit ii ses membres de soutc- 
uir aueunc des proposilious coudamnées. En <375, Baius 
fut élu chancelier de ruuiversité de Louvaiu, et malgré 
sa soumissiou, les disputes nefurcnt point apaisées; mais 
leur bistoire scratlacho à celle du jausénismo; il mourut 
le lOseptembrc 1589, ilgé de 77 nus, aprfcs avoirprofessé 
pendaul iOans; ses ceuvres onl élé imprimées á Cologue, 
eu 1696. Ses vcrtus ct sa scienco arracbèreut des éloges 
ü ses advcrsaircs euv-mémcs, tels que lejcsuite Tollet 
ct le cardinal Granvclle. 

HAIZÉ (Noêl-Pbilippe), né á Paris, en 1672; prélre de 
la doctrine; directeur ct profêsseur de tbéologie du col- 
lége de Vitry-le-Frauçais, eu 1697 jappelé, eu 1704, pour 
exercer les inèmes fonelions dans la inaison de St-Cbarles, 
rue des Fossés-St-Victor, à Paris; directeur de Ia biblio- 
tbèquc de celte maison, il en dressa la catidoguc, re- 
marquablc par les notes pleiues d érudiliou qiéil y a ajou- 
lées ■ lit rouvei turc de ccttc bjbliotbèque le 24 novembro 
1718 • dcvint assistanl general de sa congrégaliou, en 
1723;'mort à Paris Ie24 jauvier 1716; d est auteur de 
quelqués écrils hisloriqucs. 

JBA.I A/.ET lr' ou IlAYl./.lU, suraomméGiWérfil qui si- 
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gnifie éclair ou foudre, 5' empereur lurc, succéda b s(l1' 
père Amuratpr.Ean (587. II fitmourir sonfrèreainépoul 

s'cmparcr de la couronne, ct introduisit la coulume qu 011 

les Ottomans de faire mourir leurs frères à leur avene- 
ment au trone; prit aux chrcliens, daus les anuées 139'' 
1392 et 1595, les provinccs de Bulgarie, de Macédoin6 e 

de Thessalie; aux Grecs et aux Arménieus, plusicurS 

places, el dépouilia presque tous les princes asialiques J*0 

leurs états. Le conde Jean de Nevcrs, lils du duo d0 

Bourgogne, accompagné de 2,000 gentilsboiumes, 'u_ 
chargé du comniandement d'une nombreuse ariuéc 01' 
voyée par la France au secours de Sigismond, roi d, 
Ilongrie, qui avait proposé une ligue coutre Bajaze'!1 

remportèrent d'abord quelques avantages, mais devaa^ 
Nicopolis qu'ils âssiégeaient, les Ilongrois les ayant aba" 
donnés, ils furcut presque tous tués ou faits prisonni0r' 
le28 décerabre 1595; plus de 600 furent massaerçs0 

présence du comle de Nevers, qui dut la liberte, ainsi 9 
quinze autres personnnes de sa suite, à une rançou 1 

deus centmiiíeducats; Bajazetviut ensuiíe faire lesíéf0 

Conslanlinople, mais cette ville fut secourue par le11131 

cbaí do Boucicaut; il continua alors ses couquétes ju5'!1,1 

rarrivee de Tamerlan, appelé par les princes de l'^' 
et, dans une bafaille livrée le 28 juillct 1402, prés de^ 
gorie, daus la Galatie, Tamerlan le fit prisonnie''-^ 
mourut, le 25 mars 14(13, d'uue attaque d'apopleiiei ^ 
lecamp tartare. Quelques hisloriens disent qu'il t"' ^ 
fermé pcudant buit mois dans une rage de fer conlr0 

barreaux de laquclle il se brisa la tete. Bajazet est reg3 

comme le plus puissaut monarque de sou sitcle apr0S 

merlan. . 
BAJAZET II, fils de Mahoraet II, lui succéda, eu ' J 

et força Zizim, son cadet, qui lui disputait le lrõne 

prétexie qu'ilétait veuu au monde avant que (iii 
fút empereur, à se refugiei- en France, puis en I'3!'6, é- 
il mourut, dit-on, empoisouné (1493). Bajazet 1"' el, 
paute, dans 1'Acarnanie, sur les Véuitiens; bloi0"'^ 
Morée, ct Durazzo sur la cote de PEsclavoiiie; ses a11' ^ 
furent presque loujours battues eu Égypte; il <'«'13 fut 
coup de peine à apaiser les révoltes des jãnissaires,0 

obligé de déposcr la couronne eu faveur de son fi'5 )r;-s 
qui le lit empoisonner, eu 1512; il mourutà 74 ans, "r 
eu ovoir regné 31. .scd0 

BAJAZET, prince turc, fils de Soliman 11, et 
Sélimll; ce dernier, favori de Pempereur, étai'1, 
à 1'empire. Bajazet, fils de la fameuse Roxelanc, e'3'. (it 
prince rempli de grandes qualités; sou ambitio" cOI). 
tentei- toutes sortes de moyeus pour faire tombe1' ' ,|c 
ronne sur sa tétc, ce qui le mit très-mal dans Pesj' jn 
Soliman; mais Roxelaue ménagea la réconcil'8" 
pfcre ct du fils. Après la mort de sa mère, il lir'' juia 
contre Soliman, ct iierdit uuc bataille au mois 1 , ^ flt 
1357. II se réfugia chez Tocmas, roi de Perse, '1 
étrangler aveequatre de ses fils. , ., mrt1' 

BAJON, médecin naturaliste de la Faculte < 
cnvõyé, eu 1765, comme cbirurgien-major, a ' ^clé' 
oblint, cu 1773, une raédaille d'or de 1'acaile""0 

rurgie pour un mémoire sur le trailement des ^ y^ió- 
inllammaloires; en 1774, clu correspondant 
mie des sciences; en 1776, publia, en France, 
raoires pour servir à rbistoiredeCayenne c' "t; yiais' 
française; on ignore la date el le lieu de sa m ' 
vivait encore eu 1790. i chef 1'1 

bajot, sous-commissaire de la marine, ® ^gioin8*' 
burcau des lois au miuislcrc de la marine et11 iícp:íí' 
a publié, cu 1801, ííwie de lá marine fra'^ ^oire 
son origine jusqu'á nos jours; en UOl, '"'l,pe"1' 
I iiílminiflraliou de /nniorinr;en 1810, Lfoçei 
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a r/ríses ai'a]lta9es sons le rappoH delasantc. M.Bajot 
Pfoo '1?r 'e ^rix ''ue ''aca(í,'m'e dc La Roclielle avait 
Pias d e SUr ''' (luest'on de savoir le geure d'éducation le 
cps ,i 0.pre à forroer uq adminislrateur, etc.; rnortdans ces^dermères anuées, 

Pas-K l I.'K' Majulus, nom d'un ancien magistral du 
é|ai)ij'.

rnpire' T liío:lose-le-Jeuoe, étantà Constantinople, 
«a 4',/Un Cer'a'Q Antiochns, intendant et grand-bajnle, 
tuj^' V e' depuis on trouve cncore des magistrais de co 
avait t

e ®land - bajule était en quelque sorte cclui qui 
coi-g e 'aleurou plutòt gouverneur de fempereur en- 
soq (.!'a"!'Charlemagne donna Arnoul pour bajule à 
avaienj1 ' r0' d^Aquitaine, en 781). Les Yéniticns 
qui „ 1111 bajule près des empereurs grecs; le premier 
611 lifí' V n0m lut envoyéauprès de Michel Paléologuc jj vi ,' bajule est veuu le mot français bailli. 
de T"1' (Kichard), historicn anglais, né dans le comlé 
élaii ij'!, ' raor' dans la prison de Flccl, cn tC43, oú il 
feiuu,^ ®nu Ponr dettes contractées par la famille de sa 
grand ^ 1>0m' laiiuelle il s'était engagé. II y composa un 
Coairne"

C"n')re d ouvrages, parmi lesquels on peut citer •' ayant eacore une vogue populaire ; Chronique 
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dei 
floiut j' ^ Aasleferrc depuis iepoque du gouverncment des 

k 
jjAk 

s Jasqu a la mort du rol Jarques. 
Sn,. jA" (Thoraas), né en 4636, dans le le comté de Dur- 

aatiqg., Profondément verse dans la connaissance des 
de niaa es a,1g|aises; il mourut eu (740, laissant une foule 
'üde ii„Uscid'8- et deux ouvrages imprimés, sur fincerti- 

ft^^eienees. 
Irepfjj ^oyageur anglais; autcur d'un Voyage, cn- 
Patrio '„en , 56ã. sur les cotes de Guinée; mort dans sa 

PAk?I5S0- 
«Uis, p .''l (Henri), naturaliste, philanthropeet poete an- 
'pciéíp pp U cornmcncenient du 18' siècle; mcmbre de la 
''81, en |-ale' et de celle des antiquaires, en 1740; ob- 
'fisíaiij ^ l>ar ses découvertes microscopiques sur les 

•Pddain "'I!5 ct ,a configuration des molécules salincs, 
''"4, e d or fondée par sir Godefroi Copley; mort en 

(Roberl), célebre fermier anglais, ntí cn 
ii '"idlio,. r" voyagea beaucoup, et s'occu[)a 

dcrivji 3 des bestiaux avec le plus grand sutcès; 
«rtic'eí re'in"f CCltli ',art'e de 1'écononiie politique, des 

'dres. a"lua'1'es dans rEncyclopédic doinestique de 

'a' d® Dji'.'!'1'1/4, medeein arabe, directeur de Phôpi- 
L uP>és d^Ti 0Ur' et at'ac,5é aui khslifes; fut ap- 
«8 rerni'(||S ,, ,ad>'> "tlaqué d'une maladíe à laquclle tons , a8ce en ]Uj ,a

i
,ant ''ésislé; to khalife prit tant de con- 

h
es '"édccin,''11, eru' P0uvo'r dês lors se passer des au- 

ís '"'lexe,.,',0 orilou"a leur mort; mais BakhHchua 
!■„" *83 de j í '0,1 t'e cet 0|,dre, en empoisonnant Ilady, 
Ph at" Prls en 1' mí're d ttarouu, successeur d'Hady, 
d . a|)0ur; rnaú i !"e' "fut forcd de retourner ã üjundy- 
su^e ^'emalnm» 'fPPedé par Ilaroun, 
mífRner IpsI'',1'6' ct rc?'a anpi'és de ce prince, dont il 

' 25 sitejg dp',^ ?lacus- f)n ignore 1'époqae de sa 
dp K||TlAii 'eire- 
Uai?Cl'e,lalicdd'inUI "0ni l,e Aíohammed-Khalage, orneier 
'eiu "dcs-Cet 04^- SU"ai1 <'e 1:1 dynastic des 

qui lutaltaqué 

huT' 0n 'ui dònpTi I)as.sait 1,0UI' 'e plus brave de son 
son n,,;"..'"',,05 dc /'''"nalcn-gclinn et de 

dc ce 
«eSrfCle- W,'""l 'ispiluient te Prcusc et ie Viros de e de Cothbcdiii"1!, ^'" Indieddin, il s'attacbaau 

:'ince, arn , "dbek, roi de Dehli. En prcscuce 
dt,.'1 "u éléni,.-, nlement d'ane énorme massue, il 
'"-d de nidr» a". ,1,lanc. "« força do fuir devant 

l«&1 nu une énorme massue, il 
' notre crc.) 

BAKHUYSEX (Ludolpbc), peintre hollandais, né en 
1631; mort en 1709.11 se livra à l'étude des marines. Le 
Muséepossède plusieurs tableauxdeceraailre.LouisXlV, 
cn 1665, en rcçut un magniíique qui lui fut offert par la 
villc d'Anisterdam. Le tzar Pierre suivit ses leçons à 
Amsterdam, vers 1690. 

BAKKER (Gerbrand), né dans la Nord-IIoIlande, en 
1771 ; médeciu hollandais; recteur d'anatoraie, de chi- 
rurgie et d'accoucheinents à 1'école chirurgicale d"Har- 
lem, en 1806; professeur ordinaire á Franeker, en 1807; 
professeur d'anatomie, de physiologie et d'accouchements 
à luniversité de Groningue, en (811; mort en 1828. 

BAKKER (Pierre-Huysinga), poete, mcmbre de Taca- 
démie deLeyde; né à Amsterdam, eu 1715, et y mourut 
le22octobre 1801. 11 a laissé plusieurs ouvages estimes, 
entre autres un poême sur finondation de 1740, et des 
satires conlre les Anglais, qu'il composa à 82 ans. II est 
encore auteur d'une traduclion hollandaise des vers la- 
tins de Hight, sur le prinlemps, et a laissé une notice 
biographique sur le célebre historiographe hollandais 
Wagenaer. 

BAKOH, Bacu, petife ville sur Ia mer Caspienne, au- 
trefois capitale du Khauaz, et aujourd'hui de la province 
decenom. PrèsdeBakou, on trouve despuits de naphte, 
dont le produit est une des principales branchcs dc re- 
venus de cette province; ct Arlech-Gah (endroit du teu), 
un des sanetuaires guébres les plusancienset les plusvt- 
nérés de TAsie. Une vingtaine de cellules sont adossées 
aux murs de celtc enccinte sacrée; quelques-unes sont 
habilées par des Induus; les autres, par des Parsi, des- 
cendants des anciens Guèbres. Non loin se trouvent des 
volcans vaseux, semblables à ceux de Macalouba, en Si- 
cilc. Le principal édidee de Bakou est un palais du schah, 
bati par Abbas II, roi de Pcrse, 1580. Cette villc possede 
unbeau bazar, une églisearmcnienne et un grand nombre 
de caravanséraiis. Pierre-le-Grand, erapereur de Russie, 
profita de Tusurpation du prince fartare Mérivéis, et en- 
leva au roi de Pcrse la ville et la province de Bakou, eu 
1721. Ce dernier les ceda par un trailé á Catherine lrt, 
veuve de Pierre, en 1725. L'impératrice Anue les rendit 
au sophi de Perse, cn 1733; mais, eu 1801, lesRusses les 
reprirent, et forccrcnt le khau de se démcltrc. Depuis 
cette epoque, clles ont coutinué d'être gouvernées mi- 
litaircment par les Russes. 

BAL, du mot grec ballizô, danser. Cusago des bals 
est dc la plus haule anliquité. Socrale fut loué des phi- 
losopbes grecs pour avoir dausé dans les bals solenncls 
d'AlhÍnes. Platon fut blânié pour avoir refusé un bal 
donné par le roi dc Syracuse. Caton rAncien se vit 
coutraint d'apprendre la dause, à 1'áge de 59 ans, êt par 
conséquent 175 avant J.-C. Les bals etaienten faveur des 
les premiers siècles dc la monarchic cn France. Les bals 
masqués nous sont venus des Romains. Les bals publies 
sont d'instHütion moderne et française. Une urdoimauce 
de 1715 en permit trois par semaiue; tis sont devenus 
plus nombrcux depuis la révolutiou. 

BALAAM, fameux devin d^Vram, dans la Mésopotamie, 
chargé par Balac, roi de Moab, dc maudire les Israélites, 
qui étaient arrivés du désert sur les bords du Jourdaiu; 
consulle plusieurs fois le Seigneur, qui lui défend de se 
preter á cetacte; mais Balaam, séduit par les magnili- 
ques promesses de Balac, entre dans ses vues, et, moiitd 
sur une duesse, suit les députés que le roi lui avait en- 
voyés. Cilnesso se jelte à travers les champs; ramenéc dans 
un senlicr élroil, cllc s'agito sons les coups de Balaam, et 
1'abat soas cllc. Balaam la frappe, et Dien, donnant Ia 
parole a ránesse, ellc se plaint ii son mailrc des mauvais 
traitements dont il 1'accablc. Alors un auge apparaít a 



404 BAL BAL 
Baluain, lui reprochc 1'iutcnlion secrète de soa vojage, 
lui i)erinet de le continuer, et lui ordonne de «'cxéculee 
que ce que le Seigneur lui commandera. Balaam, arrivé 
auprès de Balac, ne lit entendre que des béuédiclions 
pour les Israélites et des raalédictions surleurs ennemis. 
Balac furieux le rçnvoya sans récompciise, et Balaam lui 
Conseilla alors d'envojer des filies moabites et madiauites 
dans le camp des Israélites, pour les corrompre et les 
porler à ridolàlrie. Quelque temps apres, Balaam fut tué 
par les Hcbreux vainqueurs des Madiauites (I I09 avant 
J.-C.) 

BALACRES, corps de troupes pbrygicmics qui ser- 
vaient dans rarmée d'Alejandi e-lc-Graud, 551-525; clles 
étaicnt ainsi nommces de Balacre, fils de INicauor et gou- 
•verueur de Pisidie, qui les commandait. 

B VEAGUAT, Jlalaghaut, province do Tliidouslan 
anglais, prcsidenco de Madras, formée de districts cédés 
eu partie par Típpoo, et en partiepar le nizam. II n'y 
a pas de grands radjahs, mais quelques chefs polygarcs, 
V; ssaux des Anglais. Elle se divise eu dcux ])arties, Bel- 
lary et Korpa, qui clles-raèmes se subdivisent en dis- 
tricts , dans lesquels résident dos aulorilés anglaises. 

BALAHUER, Bcrgusui ou Bdlegariitm ou 1'alugua- 
ria, petile ville d'Espague, dans la Catalogne, défeuduc 
par le pont Saint-Pbilippo qui commande d Ia route de 
Tarragouo à 1'Ebre. Elle fut prise par le comte d llar- 
court, eu 1615; Stahrenberg, general de l arcbiduc 
Charles, s'cn empara, en 1709; mais le comte de Louvi- 
gnies, gouverneur de Lérida. la repritpour Philippe V, 
enITIO; les Anglais, en 1815, se rendirent maitres du 
fort, lors de la relraito de l armée de Catalogne, sous 
les ordres du marechal Suchet, duc d'Albufcra. 

BALAGUER (Balaille de), livrée dans le voisinagede 
cette ville, le 4 octobre 1045; le coiulc d llarcourt y dé- 
fit Earmee espaguole, commandée par Philippe de Sylva 
et dou André Cantelmo. 

BALANCE, du mot latiu bilanx, deux piais. Cet in- 
strument figure dans le zodiaque comme le symhole des 
jours et des nuils. Les Perses (ixaientau lever héliaquede 
la constcllation de la Balance la lin de Páge d'or et Pen- 
trée du mal dans le mondo ; allégorie qui signifie, selon 
Dupuis, la lin de l'auíomne et le retour de Tliivcr; elle 
était le symhole de 1'cquilé. La balance, instrumeutd une 
origine très-antique, a élé pcrfeclinnnée par Uamsdcn, 
vers 1050; Roberval donna le modòlc d'une nouvelle es- 
pèee, en 1009. La forme de cellcs dout on se sert généra- 
lement aujourd'hui dans le commerce repose sur la mé- 
thoüe counue sous le nom de mcthode à doubles pesées, 
due il Borda, qui la dccouvrit en 1800; elle est d'uno 
cxactitudc presque raalhématique, et mérite la préfé- 
reuce, suivant M. Biot. Parmi les différentes sorlcs de ba- 
lances, on dislingue : l» La balance oniinairc. Dans 
cclle-ci, qui est cellr donl nous venous de parler, le levier 
oufléau est druit; il est partagé par le poiut d'appui en 
deux bras égaux. Aux extrémités des bras soatsuspcndus 
des bassius qui sorvent á peser les oorps. Quand les bas- 
sins sont vides, le íléau, à 1'état de repôs, doit se tenir 
horizontal, et pour reconnailre plus facilement si celtc 
coudition est rcraplie, on adapte, au milicu du fléau et à 
angles droits, une tige ou aiguille qui, étant verticale, 
devra répondre à une corlainc marque.tracéc sur le picd 
de la balance. 2° La balance d'essai, qui sert ú vérifier le 
tilre des mtítaux, ou à peser les diamants ou autres sub- 
slanccs (1*1111 tres-grand prix. Le couteau de celtc ba- 
lance pose sur un piau (Vagathe ou au moios d acier 
trempó de la plus grande dureté; cc plan doit êlre bien 
horizontal, immobile et parfaiteiuent poli; le couteau est 
aussi Irempc tres-dur, á Irauchaut vil et sons forme de 

triangle équilatcral.M.Deveine, de Paris, 1805; M. Füll[, 
ehé, de Paris, 180C;M. Fortiu, eu 1815; Kutcb, en 18 '• 
Chrmiu, en 1819; Gaudolfi, en 1825, ont rcussi à W" ^ 
des balances d'essai qui, chargées d'uu kilogrammc da 
chaque liassiu, peuventtrébucher par ladijilion d1"!' scl 

milligramme. 5U La balance dile cornaiite, qui doit s 
nom et son origine aux anciens Bomains; ou conuait liG 
sa forme pour qu il soit besoiu de la décrire ici. ^ans , 
balance danoise, c*est Io llcau lui-mème qui coutrebala" 
le poidsü peser. Dans la balance à tecier coudè ou 11 e 

ploie qu un seul poids pour mesurer les diffcrents coi P ' 
la romaiue ue couvient qu'íj Pévaluation de poids con 
dérablos, mais pourtaut compris entre cerlaines 
4o Le peson à ressoei. II consiste en une lame daci^ 
courbéeen V, dout les deux branches sontépaisse' 
point de ne conscrver que le moins possible de ílexihi" 
mais à la poiuie oú clles se joigneut, ccs branches s 
susceptibles d'élasticilé.5o Euíiu la balancehtjdroítaW^ 
qui se confoud quelquefois avec la balauce d'essai<' 
plus particulièrcracnt íi apprécier les divers degrés 
íiage des corps de loute espècc, la qualilé et la rie'1.^ 
des raétaux, ele. Elle a cté imaginéepar Rook, vers 1' ' 
et perfectionnée par Barré, eu 1813, pour app1'0'1. |t, 
avec une cxactilude rigourcuse la denslté de tout l") 1[|S 
soumis à 1'expérience. Cet instrumeut a obtenu les 
grands eloges deM. Ampère. 6° La bulance-pendidc- ' 
est rclalivc à la théorie du levier courbé qui prend ^ 
position d'cquilibre différente pour chaque poidsa1,'' ,,!■ 
ii Puno de ses extrémités. Cet inslrumcnt, inveide , 
M. Dumont de Mejz, en 1816, a élé aulorisé par'e j- ji 
vernement, eu 1818, pour Iq commerce engros, parecJv(,, 
réunit le Iriple avaotage que sou prix est compara ^ 
ment pcu élevé, que les pesées s') font rapideine11' ^ 
quil exige moins d'emplacement. 7° Eufiu la haí"'' jj, 
torsion, inventée par Coulomb, vers 1784. Elle est1 ^ 
néo à mesurer Pintensité de la force maguétique- 
appelle balntice des peintres, des sciU/iteurs, e'c'']Cui' 
liste comparative dans laquellc on cherche ô évalue' .j|S 
mérite eu combinant le plus ou le moins de succés l^ 
ont eu dans les parlies les plus essentielles de 
savoir : la coraposilion, le dessin, le coloris et ' ^^ ^ 
sion. Cest de Piles qui a essayé íc prender, cn ' de 
dresser une liste semhlablo, et qui lui a donné le D 
balance des peintres. (]c ''1 

BALAXCIER, machiuc pour la fabricatiou ^ ^fllt 
mounaie, composéc d'unc vis ii pressiou, et 'l1'1 s

; njiéS' 
par uu fléau de fer chargé de plomh par les e* _ ifli1''11' 
inventée, en 1617, par Nicolas Briot, lailleu1^ .j.|c 
des monnaics sous LouisXIU; repoussé d aboi 
Cardinal de Richelien, Briot vendit sa découvei 
vier Cromwell, en 1650. Cclte machiuc avait ele a1^^ ali 
cn 1645, par le chancclier Séguier, quilasn ® jjj.C 
martcau malgré roppositiou de la cour des moe . ^tJ" 
hafancicr a élé pcrfectionné, cn 1802, par M-1 ^ ^ jii- 
balancicr à compensatiun pour les peudules . 
venté parM. Noriet, en 1819; uu balancicr 'l'J ^ fab1'1' 
eu 1817, par M. Dartigncs; un balancvr J'0"' ct pu'8' 
calion des boulons, en 1815, par MM. ®a."0'í',ia TfB ' 
sant, de Paris. Par uu décret du 5 germina ^ ijala'1' 
mars 1891), cncorc eu vigucur, la possessio» ' p»r0J 
cicr ou tout au moins son usage, sont interm 8 jucoilSt'1 
culiers. Ce décret n'a fait que confirmei' 1 au c 
du 15 janvier 1685. . ,,ói'C 

BALANEOIKE. Qèbalus, roi de Lacomc, I , )a ^us 
gone et de Pénélopc, passe pour rinvcnlem jj0cchu, 
de ce jcu, vers 1260. Ge prince, ayant appi croía . 
1'usage du viu, lit cuivrcr des PaJ5aus.''U1,jonDa, V0 

cnipoisounés, lucrcut Icarius. L'oracle oi 
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^le^pri1'6 CC Cl,'lue' 'inslitulioa d es fétcs Icariennes; (leUt y . Jra^ cd se balançant sur une corde attaehée á 
Welle'- h-68 'u est,ce <lue nous appelons le jeu de 1'cscor- 
ticnpeans 'es fétcs des veodangcs, célébrces en rhon- 
tao , élé, " 
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Hne „ „ "-"pie, les Latins cgalemcnt se balançaient sur 
Paris j, e)

atl!lc'1ée à des pieux; ^epuis 1810, on voit íi 
'fois nan^0'res ® '''e's I11' peuvent tenir jusqu'à 

®ALIr"11168' et 'es Préservent de toule chule. d'u01 | '"(Balaille de), aprés Ia mort tragique 
Chosrij ' , 810' f>ei'se' '"é Par 1® rebelle Varanncs, 
lirea(t), 

I,10nta sur le Iróue, d'oii sos cruautés le 
'e p(,' 

l|l sclue aussilút descendre; Varannes, soulevant 
1'eiapi' c Con're 'u'' 'e f0I ía 'f® fuir sur les terres de 
' etiipe^ Iümain' Cbosroes I£ demanda et obtiut de 
belles. ^

u" .^aurice des secours contre ses sujeis re- 

'aili. ̂  J-C.. 's "85 <i„ , „ ' général romain, attcint les Perses, cu 
>ur les bords d^ue rivicre nommée Bala- 
é les talents et la bravoure de Varannes, 

U t.?CS,c 5011 arraée. Celte victoirc replaça Chos- lom rnabi
su®le trone de Pcrse; mais ee prince ingrat 

s;i,Cillüt contre Mamice une nuissanen (tu'íI lenait ^ sa J'™1"1 contre Maurice une puissance qu'il teuait 
ft.V^cosilé. 

slbí. ""(Madame), uée Marie-Françoise-Jacquelte n - a>aniaí.r 
t Castrei"1"3^01186'11611' counue Par scs poésies, morte 
:fHoi,r„L®n ,s-'> à 45 aos; elle a publié, en 1810, f'cn à -r-'' 'a ')Caulé de ce poema ne le cede i 

i '"«dai' ^f'"evo'e- On lui doit cgalement un Éloge 
í' 'fdiic (I*6 J c, lí|c'' '1'bif, une ode sur la tieslaiiralion 
^.qui */'">nce, puis uu pocme lyrique intitule Fel- 

b,VI.Altl
aPüiut élé imprime. 
^ > Petit bourg dans le déparlement de l'IIé- 

^'ieue(jljl
>ilrses eaux therniales siluées ü un qunrt 

'egis- >UUl^' se!i eaux ont etc aualjsces, en 1099, 
p,''"ff-ASsi0" 'h"9, P31' Figuier et lirongniard. 11 a de |u. (Mario), peintre ilalien, mort vers 1070. 

cs>et i' 1111 faPlC'111 de sainâ Franrois recevant les 
H "'ff-Assí»6 C0P'e cfc 'a Transfigiiralion cie Haphacl. 
e
0.üslaa, q,,- villtí <1® 'a proviuce d'Orissa, dans Pln- 

^ évalúée 1 jPPaclicut aux Anglais et dont la populatiou 
^hue, e|j "l-OOO babilauts. Quoiqu'ellesoit beaucoup 
av

aalie<'í et JSt ePcord úupoclaute par son port, ses ^ des (y.A 
ts salinos; ou y fabrique dcsctoffes faitcs 

8^4SSVd-,bm- 

ctr' Vc''s n j ~ 1111® J ces moutagnes avec celles d'Yan- 
íio0ül Par[ie Ia' pla^Dt nornmées autrefois DisterHús, PoiiSt e l aocicone Idubeda, ancienuciDent ilé- 

,S.qu& -ti.ltA.\L\, naliou grecqne ou égyp- 
hn^Mdel lra

1
,ei's'a ^iubie, ct dans la villo d'Asi!an 

' '"'laus ' quand l Egyple 
leites .880 :iis 6!mt       
h(.i

btr'CUi'o ^.'''"luciitcs eicursions dans PÉgypte '''uno  Orcut passei- anv vaiiv AfnuitlrtitiTn 

La Sierra de), moutagnes d'Espagne, 

Us' vers aãõ :"l!JPlfi l0|ul)a au pouvoir des Ma- 
Sup"";"'8: leu,.., r > Us «ont cbrétiens et de la secte des 

1!(T(.i,>,'Uetl EspagQe' üans PAcagon, appe- 
Puis 0 fut d aiin"!' üu Iícl(l"ta- Le siégc episcopal de 
'cs \t éi ida enn„ 'do lablÍ a Roda. trausféró a Urgel, 
é tjr > cn |"n

a
A 

a")as'ru-Roda ajant élé prise sur 
viéop^1' Lfvivaidp Raroire I Ia restilua à révéquc 
su(.ip R'^8- Le '.'?i8 Sl,n fl's Sancbc relablit le 
8 Sain, ""ces, cn "^o-Ramire rcprit lialbastro 

lluil?"' évèque de domia l cglisc de cctle villc 
foi (pi11 et dc RalOast '■ Lclui-ci prit le litro d cvèque 
érigp a8on , niuiip' JUSl'u"e" llj9'L que dou Pedro, 
ívb9Uc m^lisecncatloM fois dc Ra,bastro. 

^'""pp® 1,ünceen R" f® prcmicr ' aigre 1'uppositiou constante des 

passer aux yeux des Musuluiaus 

cvéques d'Huesca, confirma. Pau lo/õ, 1'érection de 
Pan 1090, et appela au siége Pbilippe d Urias. 

BALBATRE (Claude), fameux organiste, né á Di- 
jon, le 8 décembre 1729, et mort à Paris le 9 avril 
1799. II fit de grands progres sous Uameau, son ami; se 
fit remarquei- tres-axantageusement au concert spiri- 
tuel de 175õ, et quelque lemps après obtint Porgue de 
Saint-Roch, le meilleur de la capitale. 11 y atlirait lelle- 
ment de monde, que Parchevèque de Paris lui défendit 
de loucher Porgue pendant les grandes fòtes de Paunée; 
ou Padmíra surlout lorsqu'il executa ses xarialions sur la 
Bniaille de Fleurus et sur 1'lhjmne des Marseillais; c'est 
lui qui fit substituer le forte-piano au claxecin, ct com- 
posa d'excellents raorceaux pour cet instrnmenf. 

BALBAZEZ, marquisat et grandesse d'Espagne, erige 
le 17 décembre 1621, par Pbilippe IV, cn faveur de dou 
Ambroise Spinola. Le chef de cetle maison élait, cu 
1698, don Paul Spinola, duc do San Severino et dei 
Sexto, marquis de Los-llalbazez , graud d'Fspagne, gé- 
néral de la cavalerie, dans le Milauais, et depuis gou- 
Terneur de ce duché, fils de Pbilippe Spinola, duc dc 
San-Severino. Le marquis de Los-Ealbazez avait épousé 
dona Anne Colonue, filie dc don Marc-Antoiue Colonne 
VI, prince de Palliano, de Botero et de Castiglione, 
grand d'Espague, etc., et d'lsabellc Gueni Cardona, 
princesse de Castiglione. II se fit pretre après la mort de 
son épouse, et mourut eu 1699. 

BALBEK ou BAALBEK, ville de la Turquie d'Asic, 
daus Pancicnne Coelé-Syrie, élexée sur Pemplacement 
d'HéliopoIis; sou origine se perd dans Pantiquité la plus 
rcculéc;son uom indique assez clairement quelle avait 
été fondée sous Pinvocation de Baal; sa posilion sur Ia 
route de Tyr à Palmyre explique son ancienne splen- 
deur. Le templo oú Pon célébrait le culto du soleil, et 
dont on voit cncore les ruines, faisait toule la grandeur 
dc Bulbek sous les llomaius. On y admire encore ses co- 
lonnes colossales d'ordre corintliien, son majeslueux 
porlique, les belles sculptures de son immcnsc portail, 
mais surtout la nmraille qui envirounait toutes ces cou- 
struetions, à cause dela grandeur prodigieuse des blocs 
dont elle est composée; ce sont sans contredit les masses 
les plus pesantes que la main dc Pbomme ou les machincs 
aient encore mues. Tout porte b croire que ce temple, 
dont Parcbitecture est infiniment plus richo que celui de 
Palmyre, futliáli sous le règucd'Anlonin-le-Pieux, 157i 
de J.-C. On retrouve encore à Balbek les restes de deux 
autres templos dont Puu était dédié à Júpiter. 11 n est pas 
diflicile dc tracei- aujourd'liui méme la ligue des murs; 
leur circouférence est de trois à qualre millcs. Balbek 
fui prise par Aboul-Obeidab, general du khalife Ornar, 
en 633 de J.-C.j Tamerlan s'cu empara cn 1401; eu 
1739 elle éprouva uu tremblcment de torre qui la dé- 
truisit presque entièrement; daus ces derniers temps, 
elle était au pouvoir de la maison dc Uarfouet, famille 
principalc des Moulevalis, dc Ia secte Ali. Les collisions 
entre les membros de cetle famille, s'en disputant la pos- 
session, Pont réduite à uu état déplorable; elle n'a plus 
que quatro à cinq mille âmes. Le chef qui la possède 
paio tribut au pacha de Damas, qui releve du vico-roi 
d'Égyple. Les ruines de Balbeck n'ont été connucs des 
Européens que vers 1680, oú des négociants anglais qui 
se trouvaicut ii Alep eurent la curiosité dc véritier les ré- 
cits que les Árabes leur avaient fails ô ce sujet. Cepeu- 
dant ce n'est que depuis Io bel ouvrage publié 4 Londres, 
cu 1757, par MM. üawkins et Wood, sous le titrc de 
Kuiíics rie Balbek, ipie les savants et les artistes sont en 
état de juger dc Ia beaulé de ces monuraeiils d architec- 
ture. Les uiurs du petit temple souffrireul beaucoup du 



406 BAL 
tremblcment de lerrc do 1759. Des voyageurs anglais, cn 
1751, trouvèrent au grand templo neuf colonnes debout; 
il rfen restait que sií en 1781; ils n'en comptcrcnt que 
vingt-neuf au petit temple; il n'cn reste que vingt. Ce 
■vandalisme est dú aux Turcs, qui mutüent les colonnes 
pour s'emparer des boulons de fer qui servent à joindre 
les assises de pierres. 

BALBEK (siegede). Ornar envoie, en 625, son lien- 
tenant Aboul-Obeidah, conqucrir Ia Sy rie. Ce general, 
après avoir rempli celte mission avec una incroyable ra- 
piditc, met le siege devantEalbeck, qui lui ouvrait Ia route 
d'Emése.Une nombreuse garnison, composée parUerbis, 
valeurcux general grec, défendait Balbeck; mais dansune 
sortie, elle se laisse envelopper par les Sarrasins et est 
forcee de poscr les armes. Ce desastre oblige la xille à 
se rendre. 

BALBEJí (Augerde), troisicmegrand-maitrederordre 
de St-Jean-de-Jérusalem; succéda à Raimoud du Puy, 
eu 1160, et mourut trois ans après. 

BALBES (les), nom générique de Ia première famille 
ou tribu de la rcjiublique de Quiers, fondée vers la (In du 
6o siccle, et qui devint par la suite assez importante ponr 
voir son alliance rechercbée par les republiques de Genes 
et de Venise, par la maison do Savoie et autres puissances 
de ritalie. Les Balbes se défendirent longtemps contre 
les souverains de Montferrat; au 12e siècle, contre Tem- 
pereur Frédéric Barberousscqu'ils vainquirent, le 29 mai 
1176, dans Ia mcmorable journée de Lignagno. Après 
cinquanle ans de combals, ils accordèrcnt enfin á leurs 
cnnemis extéricurs, en 1271, une longue trèvcj mais !a 
républiquo, divisée par des factions, et ne pouvant plus se 
soutenir par clle-même, se donna, en 1517, auduc de Sa- 
voie, cn se rcservant loulefois son gouvcruement inltí- 
rieur, dans lequel les Balbes eurent tonjours la prcémi- 
nence; en 1155, ils en furent entièrement dèpouillés par 
Louis II, duo de Savoie. Un d'cux, Gilles deBerton, alia, 
eu 1156, s'établir à Avignon, et obtint par la suite, de 
Louis XI, les plus beaux priviléges pour celte ville. 

BAEBI, (comtcsse de), née Caumont de Ia Force, de- 
vint, par son mariage avec le comle de Balbi, noble sei- 
gneur génois, maitresse d'unc fortune immcnsc, et damc 
d'atours de Mario-Joséphine de Savoie, fomme de Mon- 
sicur, dcpuis Louis XV1U; dissipa entièrement sa for- 
tune et collc do sou mari, qu'elle fit iutcrdire; admise 
depuis longtemps à riutimité de Monsiour, elle fut obli- 
géc, pour rcmédier à toutcs scs pertes, de faire, sur la 
caisso de co prince, dos levées considérablcs, qui le mirerit 
bicntôt lui-mèmo dans de grauds embarras de (inances. 
A répoque de la révolution, elle accompagna le prince 
dans son émigration, et le suivit à Mons et è Coblentz. 
Là, elle ne tarda pas ii s'apcrccvoir que M . d'Avaray Tavait 
rcmplacee dans fcspiit du prince. F.llo se jcla alors dans 
diflercntos intrigues et llt plusieurs fois le voyago de Spa; 
décidée cependanl il quitter Coblentz, elle se rendit eu 
Ilollaudc, ofi sa liaisou avec Árchambault de Périgord lui 
ferma pour jamais lechemin de la cour; passa eu Augle- 
terrc, oíi elleresla jusqu'cn 1799. A cèWeépoque, elle pro- 
fita du deu et ou faveurdes émigrés, et reviut cn Franco 
habitcr sou cb.Ueau de Briè-Conite-Robert; soupçonuéo 
d'avoir trempée dans plusieurs intrigues, le gouverue- 
nement Texila à Monlauban oú clleélablit une banque do 
jeu. A la rcntrée des Bourbons, elle lit plusieurs tenta- 
tivcs infructueuses pour rcntrer à lacour; elle parvint 
cependanl, eu 1813, a oblenir de Louis XVIII une ou- 
dieuce particulière, mais sans resultals satisfaisants. Ma - 
dame la comtesse de Balbi prit alors la résoluliou do se 
relircr de la cour et vccut, cn quelque sorlo, oubliée à 
Paris, oú elle mourut quelque temps après 1850. 

BAL 

BALBICJíV, Balbiniacum, village de Franco 
Monlbrison. L'on croitque le grandmonumcnt ^eP!e s 
qui se trouve à Balbigny est le tombeau de Balb»1 ' 
centurion de 1'armèe do Jules-César dans les Gau'08, 

BALBIN (Décimus-CElius), sénàteur, deuxfois con ^ j 
et gouverneur de plusieurs provinces de l'em|"re' , 
empercur par le sénat, le 9 juillet257, pour ctre 0P''0 

avec Puppien, au tyran Maximiu; massacre par Ies P. ,e 
toricns révoltés en juillet 258, comme il marcbait co ^ 
les Germains qui mirent à sa place le jeune Gordie"- 

passait pour éloquent et était bon poete. ^ 
BAEBIS (Jean-Baptiste), né dans le Piémont, en [' 

savant médecin et botanisle, médeciu dans les hòp1 

raililaires des armées des Alpes et d llatie, en 1 ^ 
membre du gouvernement provisoire du Picm^ ' . 
1798; professem" de botanique à 1'université de tUI cl) 
professem" et directeur du jardin botanique de L)0 ' 
1819, et fondateur d'une sociétè linnéennc 
ville; mort à Turin, le 15 février 1851; a fait PluS1 

ouvrages. .^ie 
BAEBO (Prospcr, comte de), prcsident de 1" 

des Sciences de Turin; futnommé, en 1796, ambassa f( 
du roi de Sardaigne près Ia republique franÇ^^js 
chargé par ce prince d'assurcr le gouvernement 
qu'il désirait conservcr Pbarmnoie qui existait alors ^ 
les deux uations; il quitta la Franco en 1798, lorsrejia 
surrection en Piémont; se retira cn Espagne, oú 1 $ 
jusqn'au 18 brumaire au YIII; rentra en Picnion ^ je 
cet événement, fut nommé ministre des finanças 
gouvernement provisoire; mais íi la réunion de il 
à la Franco, il cessa toute fonetiou politiqne; C ' jor8 

eut la présidenco de 1'Acadcraie, place qu'iloccupe'^ 
aujourd'hiii, et depuis il fut exclusivement occup0 ^cS 
térature; ses ouvrages, très-estiraés, sont des J6 

historiques, des notices sur plusieurs horames '"",s
ires, 

lltalic, et quelques opuscules sur différentes r® 
BAEBO A (Vasco Nunez de), navigateur espag 

cn 1475; un des meilleurs officiers deFerdinand'!^ sfi- 
de PEspagne par la perto de sa fortune, il Pr'1 ^ ,11"' 
vice dans 1'expédilion d'Euciso. Hardi, aventurei' ' ^ j 
nommé cormnaudant par ses corapagnons, c' '(.ssi"'1 

leur (élc; lit la découverte du Pcrou et cn prit P0
)ijt s'c'| 

au nom de la couronnc de Castillc, mais il "C 1^^ lí 
emparer fautede forces sufllsanlcs; reniport8 ^ 
Darien, aux Indes, une victoire qui le fit '||| eu' ' J 
de commandant par ses associés vers Pau P')l-> ' 
gloire de former Pizarre; quelques auuécs api ■' ^ |c) 
de révolte, il eut la téte trancliée à Santa-M81^ )(,) qú1 

ordres d'uu nouveau gouverneur envoyé d E8'1 ..pneb3' 
lui avait inlenté un procès au snjet do Paffa»'" 
II n'avaitqnc 42 ans (IS17). ia ^aS5'í 

BALBES, montague d Afrique oíi se rcuiP' ^ r" 
nissa, baliu, vers Pau 200 avant J.-C., Pal' at'8''11^ 
des Numidcs. Tilc-Live ajoule que Bocbar .jjgu'1 

la IronpedeMassiiiissa, qui venaitravager 'es eL |a i"0'), 
Cartbage, poursuivit ce chef dans les détours ^ vj|ie' 
togue et Patteignit dans une plaiue auprès o 
Clnpea. , A,,ntcil0í°« 

BALBES (L. Cornclius); né ii Cadix, de pi 
romain et cônsul Pau 40 avant J.-C.; yainq"'' ú' 
cônsul, les Garamantes, peuplc d'Afriquc, c ^ ^ p-iü' 
leur pays. Pau 21 de J.-C.; obtint les b»""0"' . ct 
pbo; bàlit ú Rome un Ihéátre qui porta son n 'jjjdér8 ^ 
auprès de Pancienno Cadix une ville I,lus,. 0que1,6 

avec nn arsenal pour la marine; ou ignore l ^ jy o 
mort. II fut lo premiei" étranger qui fut 110 

sulat. dc)( lie"1 

BALCAHUAS (Alexandre Liudsay, com"- 
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^aéralan^s'ntiei1 Écosse, dans lecomtédeFife; au ,]0'
n|e' 111 'a Sl,erre d^méi ique et, íisoa rctour, adiais 

de jei.s' 
J,re t'es se'ze Pa»'® d'l::cosse; coaiaiaailaat de Pile 

cèjP' en f ; fit toas ses efforts pour assarer le sac- 
tlelaj exPl'<"'i0Q de lord Moira; coiaaiaadaut ea chef 
'•Ts deT'^'^116 enrenlP'acci,]en' da geaéral Williainson. 
tuba d lnsurreclion dcs noirs aiarroas, Ufit vcairde 
de ^ ' à sang, et avait toujoars à sa suite ceat 
eff<avéolniaUXgariJé! Pai' quaranle bommes; les aoirs le2l ecesPréparatif8,canclurentuaaccomaiodemeat 
tllaiqii.>L' niblC 1le comte de Balcarras resta à la Ja- 
i'98; j|' 0? '' P0sséda une magaitique sacrerie, jusqu'en 
65c dç |.C5 uujourd bai lieuteaaat-général et coloacl da 

j,, j ítne, 
""gua ^ean)' amiral aaglais, aé en ICfiO; se dis- 

fui r"3 'a ^'cditerraace sous Georgcs Bjagj en 
"Ha ||je| anáral; en 17i5, gouverneur deGreenwich; 
Hardy j,"1 "P1''1®. avec une cscadre, débloqucr sir Ch. 
aTec són an!! 'e tage. II pcril dans une violente teinpète 
l6' 0clo||laiSSeai1 e' 'ou' S0B úquipage, près de Jersey, 
"íedevv6 un monument a été élevé dans l'ab- 

Àil ií e.stm'ns'er ea inémoire de ce triste évcnenient. 
?'?oiBeui ^ l a"enlaud lalk oudu latia pakus, qai 

■ s'saiii',0U're' n'0' imporlé en Italie par les Lom- ''"iem p''le Pratiquée sur la façade esterieure d'ua ba- 
j?" "'cai' " ',rc"d''o Pair. Les Lalias appelaient un bal- 
e"' "10' clu' ne vieut pas de mania, mais 

, 2 lui Me"i"® qui, le preiaier, fit faire dcs balcons ^Dtetjj' _crs 63 avant uotre ère. Aconius de Padoue, 
'""'SOD, pg"11' Auguste et de Tibére, dit qu'il veudit sa 
'!0Ur aíoii "i"" ''d n0're úrc, mais qu'il reliat ses mania t0ll5, dans 

s Planes d'oü il pat voir les jeux. Les bal- 
^le,1USpa

no® édiQccs rnode rnes, sont ordinaireiaeat 
n>uP. ü[)

1 da® pierres oa dcs barres de fer qui sortent 
, "'' es. l)(.|).]''

ai' des cariatides ou par des colonues ordi- 
p3 0"s en r liue'q|1cs années, ou a introduit Pusage dcs 
I (Jqdojgf et enfia, depuis 18.55 environ, oa a va 
éu'1'6 Teu ar Proni'i're fois des balcons en fer mal- 

^""ce «i ,1 ''l1' 'l11' céunisscnt à la solidité une grande 
j dAbo^^les ornements. 
pa 1"

Ile> an . 'J''dosepbj,professem-ddiistoirc naturelle 
lj1 'acajp,, . ''d®1®! auteur dunmcnioirc coaroaue 
l1|!

,;0r,1l'U:,tiil'r,
es sci®"ce® physiques, sur les causes de 

J^e,, ijel. d® Paaiiantbe, et d'observalions, pu- 
Ip/ducarbò.,.',511^'es suurces du St-Philippe, sursalu- 

^''"t. j e de chaux qu'clles déposentassei proiup- 

sC"'recün'^'0"zo"t'0nzalè8), Porlugais ; continue, en [jj^lce, avt ";l,Ssance de la còte occidentalc d'Afrique; 
D.« ree,,.. .ancz* iWfiuà 50 lieuesau-dclii du cap 

•'ví"fr'0 de cai'(,'i/Ca 'í5a' 'e ')or' 'l11'011 a uoaimé de- 
pp^euiro ao '0 t'0I"te Jean-Bapliste), ncàCrotonc, ca 
laJ^avaleri/"1?5 deFrance; oflicier d'iafanterie, 

d®» prince" '8!)' ca 1791 ; servit dans 
'C>e.®n"m'0,

e?i7.92' d""® celles de Prusse et 
"iditta"?dUncoinniin |179ii chargé Par 16 Rcud-ducde 
■etlres s®r*'ce. ca ^'"c"t dans la lloniagne, ca 1798; 
Cava., ''eésideni i ' c's® consacra à 1'étude dcs 

'd^de,'^'deune de la Crusca. ou 1,813; 
verIio 

erdinand iir puur "dgocier Io inariage du 
Hat/,le ^^ne ea m 3 Maiid = -^00- 

_> edileur et auteur d'ouTrage8 

^!?raTeur a r|or®n®c. «u 
H®!'® sv, ' V, Vji|e . nnpniueric ca taille-douec. 

"Parèrent de '599> 'e® peuples de cc l® ' ÍHe, aiassacrèreat toas les 
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babitants, á Pcxceplion du gouverneur qiPils firent pri- 
sonuier; mais quelque temps après, ils lui versbrent de 
Por fondu dans la bouche et dans les oreilles, et apri-s sa 
mort, ils firent uue lasse de son cráne. 

BALE,Base/, Basilea, autrefoiscapilaleducantoudece 
nom, mais anjourdOiui seulemeut cbef-Iieu de Bále-Inté- 
rieur ou de Bàle Ville, ville fronlière de la France et dePAl- 
lemagne, surlesbords duRbiu, quilapartage eu deu,\ par- 
lies inegales, dites Grand-Bdle et Peiil-Bdle, réuuies par 
unpont.Au temps de Jules César, Pan 38 avant J.-C., une 
tribu celtique, appartenant à la confédération des Ilel- 
vétiens, les fíauraci, oecupait la porlion des rives du 
Rhin oü est aujourd'hui le double cantou de Bale. Lear 
mótropole était Raurica. L au 10 de J.-C., Munalius 
Plancus, par ordre d'Auguste, y conduisit une colouie 
d'oü Ia ville s'appela Augusta Rawacorum. Cest Augst, 
à deux lieues de Bale, oú se voient encore les ruines de la 
llorissaule cite romaine. Le territoire d'Augusta eut de 
bouae lieurc ii souffrir des incursions des peuples germa- 
aiques, et devint, entre cux et les Roínains, un cbamp de 
bataille continuei. Dés Pan 266, une baude germaniqne 
ravagea Je pays, et mit le feu il la capitale. En 574, le 
Rhin et les bords du lac Couslauce devinrent le tbéàtre 
d'évcuemenls militaires, aiuquels Aimaicn-Marcelliu prit 
part. •> Alors, dit cet bisforieu, Pentrée du pout était dé- 
fendue par un cháteau fort appeléliasilea, construitseize 
aus auparavant (c'est-à-dire en 558), par ordre de Va- 
leutinien. » Ce nom venait probablement de la mèrc de 
Pempereur Julien, appelée Basilea, et qui avait unevilla 
dans ce pays. Bale profita de la ruine de cette ville par 
Altila, en 451, ca douuaut retraite ü ses babitants fugi- 
tifs. Elle lit eusuite parlie du royaume d'Allenianie, cou- 
quis par les eufanls de Clovis, en 520. Valanus, évéque 
d'Augst, y transféra, vers 748, son siége, qui fut suffra- 
gant de Besançon. Charlcmagne transféra le temporel de 
Ia ville de Bàle à Pévêchc, vers 815, ou faveur d'ülto, 
évéque de Bàle, pour le récompcnscr d'une beureuse né- 
gOL-ialiou dont il Pavait cbargéauprés de Nioéptiore, em- 
pereur d'Orionl. Elle fut comprise dans le royaume du 
jcune Lolhairc, par Paclc de partagé que firent, ca 870, 
ses oncles, Cliarlcs-le-Gros et Louis-le-GermaniqUe. Bo- 
son, beau-frSre et neveu de Gharles-le-Chauve, incor- 
pora le territoire de Bàle à ses états, en 879. Eu 891, Ro- 
dolphc, évéque do Bàle, se fait tucr à la bataille de 
Worms. F.n 917, sousRodolphc, roi de Bourgogue, la 
ville est saccagée par les Hongrois. Elle fut réparée 011 
peu de temps; la noblesse du pays contribua surlont 
à ce rélablissement. On a conscrvé les uums dcs fa- 
railles principales qui flgurèreut dans cet açte de libé- 
ralilc. En 1010, ou célòbra la dédicace d unc nouvelle 
catbcdralc, bàtie par Pempereur Uenri 11, qui donna à 
Pévéquc Adalbcrt la ville et ses revenus. En 1052, le 
royaume de Bourgogue, dont Bàle fait parlie, passe sous 
la suzeraineté des empereurs d'Allcmaguc, et cette ville 
est déclarée ville impcriale parConrad 11; eu 1061, cette 
ville est le licu d'une assemblée importante dans laquclle 
Ilcuri IV, alors sous la tntelle de sa mèrc, est nonnné 
Patricicn romain. La nième assemblée élit pape, à la 
place doNicolasIl, Pcvéque deParmc, Cadole, qui prend 
le nom d'Uonorius IL En 1072, Pévéque Bourcard do 
Ilascnbourg, avec Paide de Pempereur, détruit le inonas- 
ti-rc de Moutiers, et 6'enricbit de ses domaines; il est ex- 
comnumié. En 1210, Lulold de Ra-tinlcn, évéque dc 
Bàle, accorde lestribus à la bourgtoisie, et le droit 
d'avoir un cbef sons le nom de tribun. Ce raême évéque 
pcril ii Ia croisade, eu 1218. En 1252,011 élit dans lecorps 
dc la noblesse le premier bourguemestre, qui est le cbe- 
valier Uenri Stciulin. 11 y avait à cette époqne, à Bàle, 
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deux charges aa-dessiis do cclle du bourgoeraestre, celle 
de bailli itnpérial ct celle de préfewr, ainsi que le prouve 
une leltre de 1233. Kn 1238, In jalousie entre Ia noblesse 
etdeuxdesprincipalcs famillcsbourgeoiseslit nailredeux 
partis opposés, qui lirontlongtemps dc la villele théâtre dc 
la guerrc civile. Lc parli dela noblesseportait un perro- 
quet dansnn drapeau blanc; celui de labourgeoisie, une 
étoile blanche dans nn drapeau rouge. Le parti dc rÉloile 
succomba ct fut obligé de quitter la ville jusqu'il cc que 
fenipercur Rodolphé dc Ilapsbourg reconcilia les deux 
partis, ct publia une arnnistie géucrale, en 1274. Ainsi 
ceux de rEtoile rcntrèrcnt dans la ville, rannée après le 
siége de liàle que Rodolpho avait entrepris, cn 1275, 
n'étant encore qne comte do Ilapsbourg, ct qu'il qnitla 
lorsqu'il apprit la nouvellc de son éleclion à l empire. En 
1335, la ville de Bâle embrassa le parli de Tempcreur 
Louis V de Bavière, qui ctait excommnnié; par lá, elle 
encourut rexcommunication de Jean XXII; mais cclle 
bourgeoisie fière ct indépendante n'cn tint nul compte, 
etchassa de ses murs les cordeliers et les doiuinicains, qui 
voulaient observer l interdil. Le légat fut jetc dans le 
Khin, au moment oú il se prdparait à lire Ia bullc. Bíde 
demeura íidèle à rempereur jusqu'à sa mort, en 1510; 
aussi Charles IV viut dans cetle ville, cn 1348. accompa- 
gné de 1 evèquc de Bamberg, lígat, qui exigea, pour le- 
ver Tinterdit, un aveu bumiliant; mais le bourguemestre, 
Courad de B;rrcnlels, répondit (pie la ville n'avait fait 
que remplir son devoir en demeurant (idèle à son souve- 
rain legitime; le légat ne lui en donna pas moins Tabso- 
lution. Le même Charles IV ceda, eu eelte occasion, anx 
Bàlois, son droit d^vouerie sur leur évéché. En 1563, 
Jean de Vienne, evoque dc Bàlo ct Bourguignou de nais- 
sance, engagea lc Petit-B;ile íi Léopold, duc d'Autrichc; 
en 1375, il vendit aux bonrgeois dc Brtle la seignenrie du 
Grand-B;\le; cn 1374, il entra cn guerrc avec la ville, et, 
soutenu de Léopold, duc d Autrichc, l assiégea, mais en 
vaiu. Les Bâlois ravagérent les doraaines de Léopold. 
Cetle parlie de Ia ville ne consistait d'abord quen deux 
villages; mais Ilenri, comte do Xcucnbourg, et évèque 
de Btlle, secondé dc la bourgeoisie, ravaitceintdemu- 
raillcs, cn 1370. Dcjà possessenrs du droit de baltre 
monnaie, que Jean do Vienne avait été forco de leur ce- 
der, en 1375 , les Bàlois formèrent, en 1377, un tribunal 
composé de dix nobles et de dix boui geois, pour vcillor 
à la conservation de la liberté; mais ils ne jouissaient 
point encore de la juridiction civile; elle était possédée 
en (iof par le prévôt du monasttrc de Saint-Albin, eu 
1379; les bourgepls rachelèreutda Léopold, moycnuant 
50,000 llorius, la seignenrie du Pelit-Bàlc, qu'ils érigò- 
rent eu ville, eu 1580 ; les bonrgeois en firent racquisi- 
lion, en 1388 ; Erédéric de Blanckenheim, évèque de 
Bàle, leur vendit, en 1393, moycnuant 29,800 llorins, 
le Pelit-Bàlc, qu'il avait dégagédcs mains de la inaison 
d'Autriche; enlin, en 1396, févéque Uumbert de Neuen- 
bourg, leur vendit les bailliages de Licstal, de Wullem- 
bourg et dc lloraberg; la liourgcoisie dc Bàle se lia de 
bonne heurc aux canlons confédércs; lc clergé rcxcom- 
munia; elle répondit au clergé quil n'avait r/uà lirc ct à 
rhanlcr, ou hien de la ville s Wrr. Mais landis (pie la bour- 
geoisie s'alliait aux canlons, les nobles tenaient pour la 
inaison d'Autriche. La bourgeoisie les exila, et la cbarge 
de bourguemestre lui appartint dans la suite exclusive- 
menl. Co fut à Bàle que s-asseinbla, cn I43I, lc dix-sep- 
Hèmecnncile géncral, qui nc fut elos quen 1448. Énéas 
Sylvins, qui avait été secrélaire de cettc asscmbléc, élant 
devenu pape sons le nom de Pie II, funda une univer- 
sité à Bàle, en 1439. Zuricb ayant vouln s'emparer du 
Toggenbourg. en 1450, après la mort de son dernier 

BAL 

comte, les aulres canlons, qui lui disputaient cclte 
cession, vim ent 1'assiéger, en 1438. Bàle se déclara f ^ 
eux.etlcur fournit des troupes pour cetle expedi 
Elle eut aussi part, cn 1444 , aux exploils des '"'yp 
confrele dauphin Louis, envoyé par lc roi Charles 
au secours du duc d'Aulriche, ct pour dispersei' 'e „c 
cile qui se tenait dans cetle ville contrc lc gré du P ^ 
Eugène IV. Dans la guerre des Suisses contrc Chane s 
Téméraire, duc do Bourgogne, 1474-1476 , 'es''í" ,]e 
de Bàle partagèrent avec eux Ia gloire des jour,lí,p^ 
Granson, de Morat et de Nancy, qui furent si fala^5^. 
prince. Unis loujours d'intérêts aux Suisses, il nP 1, ce 
quait aux Bàlois quede leur ctre incorporés; clA,(|e 
quOIs obtinrent en 1301. Bàle prit rang avant les 1 j1!.!)»- 
Fribourg ct de Soleurc. Ses évèques, dont le pouV'''.tfaii 
litique était à peu prós anéanli, se retirèrent au c ^(,11- 
de Porentruy. La ville de Bàle persévéra dans le cí! p 
cisme jus(|u'en 1529. Cetle aunée, le 1" avril, d'yr, gie, 
prédications de Jean CEcolampade, disciple de ZU' ^ 
le grand conseil abolit 1'exercice de la religion calho 
dont le personuel ecclésiasiiquo alia s'étal)lir à Lrl^ (,I ]e 
en Brisgaw, dans le diocese de Constance. Le O' f el 
16® siéclc furent Pàge d'or, à Bàle, pour le coruihf 
les arts; son université et ses pressesjetòrent nn 11 

dans les lettres et les sciences. Erasme et le peinlr® ^ ^ 
tein, dont les tableaux sont encore rornenie"' -f, 
ville, habitaient dans ses murs. A partir de cctte ef |ji 
sa prospérité declina; sa bourgeoisie, toute-puiss;" .pa- 
do sa liberté un privilége cxclusif, de sorte que s0 tr 
lation, nayant plus de sources oú s'alimenter, déc 

pidemenl; elle n'est plus aujourd'hui que d )e 
16,800 habitanls, de 60,000 quellc comptaf jpl 
16e sièclc. La ville dc Bàle a loujours été fort soj£ ^ p- 
trerablements de terre; voici les années peuí'" 
quelles elle y a étéexposée: en 1021; en 1346, le fà' 
dc sa cathédrale fut renversé; en 1336, ).)|5i 
presque renversée par onze secousscs; en 15'^' jjgb 
1416, 1428, 1492, 1533, 1318, 1532, 1371, 1577,' (Jlh 
1601, 1604, 1610, 1612, 1614, 1621, 1675, K'8''#: 
1721 ct 1728. La peste u'épargna pas non plus i^et 
elle cn fut ravagée cn 1094, 1314, 1349, l''^' iijli'1' 
1541, 1564 , 1376, 1382, 1583 , 1394, 1610, & 
1668, 1760, 1761, 1852, 1833, IBSÍ.Toutcfois. '.^pieS 
encore l'une des plus grandes et des plus d0'' jiiiiH' 
villcs dc Suisse. Elle est bàlie sur les deux rives' (|e)a 
à une hautcur de 800 pieds au-detsus du n've"lrt pé11' 
iner. Les deux parties dc la ville sont joinlcs piu s ppin' 
dc bois, long de 715 pieds, qui date dc 1223- ■' ^ 
cipaux monuments sont le Munstcr, la calbédra ^s- 
posent les restes d'Annc, femmc deKodolph® f'c' 
bourg, (rÉrasme, d'CEcolampade, des Bi ' "01" ci r'1' 
Elle fut bàtie, cn 1019, par rempereur llenç1 'quis5' 
parée en 1711. Son clocher est le plus élevé dc • vn|l j-| 
après celui de Fribourg; l bòtel-de-ville oü (^eCo'lf , 
statne de Munatius Plancus; la salle oú se li" ..^rsen". 
général de Bàle; le Margrac-Fisclicr-Ilof, c, ppii1' 
qui conlient rarmurc de Chaiies-le-Témérau 
ses établissemcnts scientifiqncs et littéraires,1 

tionner turtout 1'université, lc gy1111135'''..'iiilc, ^'v 
des missionnaires, Ia société du bon et de 11 je pliú 
ciété aliemande dc la Bible, Ia société des aiu pild1'^ 
loire nalurellc suisse, la société économi(lue' -n' 
thèque publii|uc, celle dc la société ('e,.'eC..i.1t 
très-eonsidérable, la bibliothèque dc rins i 
Gryneus , te jardin botauique, ou ron conse'■ C0' ,,» 
de Baubiu, le niusée et les médailles. ' ■"]' ( d^'8'0^ 
lions parliculières, on pent indiquei1en, 1 ..pieau* ' 
naturelle de M. Bernouilli, la galerie de 
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Uierig3^!,0''' nc dolt pas passcr sons sileuce I impri- parcequcieshabitauts de ccs ilesseservaieutdujavelotct 
biles, de^T^Tr ^^Pbiques, avec des caractèrcs mo- de Ia fronde avec une adresse admirable. Lcs Grecs leur 
luieutn ' as' ":''e fu"a prcmiere ville dc la Suisse dounèrcut d'abord 1c nom de Gymnésies, parce que 
5'€Urs ()|'

le "n!,r'n,er'eJe'ses pee^ses produisireut plu- les iudigènes njarchaient nus. Ce groupe se composc 
''Ons j. rílSes remarquables par Ia beauté de leurs édi- de qualre iles principales : Iviça et Fi omeutara, Ma- 
Wlèbre ' "• i 'ous 'aaans, le 2S oclobre, une foire jorque et Minorque, et d'im graud nonibre ri'ilots. La 
Iani,i(

I'UI "e 'a jours, et ilont forigine se perd daus géotogie démonlre jusquà uu certain degrc d'évidencc 
etendy " "loíen ápe- lls'y faitoncorc iiucoDimciceasscz que ces iles ont été réunies, à une époque fort ancieime, 
s-y fjij 'Cünilllerce de Irausit, banque, \ius et Ubrairie.il à la péninsule bispanique, et ceile-ci ú 1'Afrique. t" L ilc 
"ue,k''l"f des soicries, des rubans, dont on exporte an- de Fromentara, longue de 3 lieues et large de -1, parait 
de e0| Pourprcs de tõ inillionsde franes; des éloffes dcvoir son nom à Ia quantilé de céréales qu'clle produit; 
tion, jj,".'papier, qui u'ii plus son ancienne reputa- c'est la Pylhyusa Minor des anciens; elle renferme 12 ou 
de I!ai 

eS' 'a Pa'r'e des frères Bcrnouilli, do Baxtorf, 1300 babilauls dont le sei fait le cornmcrre principal. 
Bâle-Viii111 e' 'f" grand Euler. Le gouvernement de 2" h ira, au TS'. de la precedente, que lcs Uomaius nom- 
som,.,..,.'' cs' encorpe aristo-ddmocraliquc. L'autorité maient Ebusas, a 22 lieues de tour; on y remarque une 
uisj (|j"

Qe 'éaldc dans le grand et le pelit conscil réu- petite \ ille de 6,000 babitants dont la fondation est atlri- 
So®nes l ■ foi!ment enscuible un nombre de 280 per- btiéc aux Carthaginois qui Pavaient bàlie 170 ans apres dil^pgj . "oixeisité deBàle,fondée,eoiume nous Tavons Carthage, c'est-ii-dire 715 avant notre ere; le goudron 

le l ')a'>e f'0 " > on 1159, fut soleunellement inau- que loa tire du pia d'Alep et Io sei soai les deux princi- 
^ennii],, ' aVr'' ' > '"óvéquc de Bàle, alors Jean de pales br,inches du comnierce des babilauls, dont Io 
e' fleore"' "onilnd Io ehaucelior et le protectenr, nombre est évalué à 21,000. 5' Mnjorque im Maltenn, 
v'"e de jpq ^ ^n<"ow' 1° picmier rectcur. En I6i8,la rile Ilalearis Major des ancins, a 30 lieues de circonfé- 
We,sei •"« cn*05a suu bourguemestre, Jeau-Rodolpbc rcúce; ses montagnes, les plus Olevccs de (outes lcs Ba- 
^V"ei,p|,.au congrès (|ui se tcuait ü Osuabruck, eu léares, sont: le Gnij dc Torella, haut do l.-ÍGõ inéírcs, et 
du (rjitJ1 'e • 'I y fit reconnailre, daus un article special Io Cuig Minor, de 1,115. Elle renferme une populatiou 
'ique, et cPa's> 1'indcpcndaiicc de la republique helvtí- de 82,000 individus. Le siege du gouvernement est á 
vUr 'c' Ith^ Sl'l)u'a 'lue l'<m ue pourrall bàtir aucuu fort Palma, résidence ducapitaine-généraldeMajorque, ville isl>0iirg f"'3" dclà d" fleuve, depuis BiSIcjusqu à Phi- de 34,000 babitants. Elle estentouréedenmraillesdescpt 
'""ingue •PendaDt Louis XIV cn 111 billir' cn l6íi5' à à lmit d^paisseur avec (rcizebastions;unchâteau, 

dénia'.
si'ut'à one porlée de canou deBdlc, nu qui a bali sur leeòteau du Belver, Ia domine; la cathédrale, 

Conslii,,ij ' ')!'r s"'te d" 'ra''® de 1815. Caucieunc remarquable surtoul par son etendue, ( t la Lonja ou 
j0"8 'es oi j .<le fut abolic en 1798, et les Franijais, Eoursc, sont lcs édifices les plusimportautsde cette viUe, 
? 0clohrç ('|d" general Scliawcubourg, y cotrèrcnt le qui fut, dans le moycu àgc, un des grands enlrepôls du bu'sliii j,0 'a mème année, pour la prcmière fois de- commerce de 1'Europe et de TOrient. Dans le palaisdu 
^.en®'rer e' > 'es alliés y passèrent pour gouverneur on remarque une tour dont Ia consfructiou 
jeüsladeS| !nce- ^'est Bille qui sollicila et obtint est attribucc aux Carthaginois; riiótel-de-ville cstd'une 
S
U ro' de p r"c''<)n de la forlercsse d'Quningue. Un édit architecturc golhique; la cathédrale, bátic dans le meme 

Sl
ül«ts Pruss'USSe' 'h' t,,a' 1^-' i a défendu à tous ses style, renferme le lombeau de dou Jayme U, roi de Ma- 

s Policie duC')S d dludier daus runiversilé de Bàle. La jorque, fils de cclui qui, en 1229, conqnit cette ile sur les 
5„ P0Pulalion

<j."'0" d® "ále est de 25 lieues carrées, et Maures; on comple daus cetlc ile cinq autres pglises pa- 
siv dlstiict» ®nvil;on 03,000 babitants. II est divise cn roissialcs, dont une, cclle de St-Michel, est uno ancienne 
dn Uno Sn , , ,u's '^35, la campagne de Bálo, à la mosquéc; quinze couvcnts d'hommes et onze de fcmmes; 
íeÍ" 'a can ! f d® gnerre civile, forme un état distinet, quatro hòpitaux, un seminaire, deux colléges, uueécolc 

n ''aiano St 1Li®t,llal1- La laogue du cantou de de nivigalion et deux bibliolbtqucs publiques; Part de ^ ' tl.l; (r Ru.<: aHcmande, et sa religion, la réformée. 1'orfévrcrio y est presque uniquement reservé à la popu- 
<ia

!?M««tricenC"CSde): írr tcni1 1828 oclobre 1001. lation juive, objet des mepris des autres babitants, bica 
sei. 

as®lme dcV""6 1)11 leu"e 'f"11' IV. ayaut appris que depuis 1400 elle ait i mhrassé la religion chrétiennc. 
gea ilu Pape p::"c<tu®s venait d clre douné |)our suecos- A pcu de dislancc de Majorque est Tnífrenx rocbcr de Ca- 
évé 'Cs évéqQej10?'3511» sans sou consentemcnt, enga- brera, qui tire son n au des chcvrcs, seul bctail qu ou ) 
Ijç''110 de p.,,5 Lombardie à lui upposcr Cadoles, trouve; célebresurlout parlo souvenir des souffranccs 
'do ?Ucile (ècn 0' <'U' í'u* — Concilo de Bille et qu'y éprüutèreut lcs prisonniors fraudais qu'oa y relé- fiU d le pape m 'enu 50us ' empereur Sigis- guait dans la guerre d'Espague de (808 a 1814. 4° JUi- 
Piiis"S"'t® liansii ^ 'dl,lui''s (431 jusqu'en (456; il norque, la Baltaril Minor des anciens, a 58 lieues de 
Pas4,"1 P'orciicp ■ :;L'-.'r 'e ' aP0 Eugene 1, 5 Ferrare, tour, et une populatiou de 44,0,:0 babitants. Mahon, Ia ville 
sien,.^'"slebutdei3'5 5 ^•resde 1dlen'enconlinutrení principate, a un bcau port et (9,000 babitants; elle fui 
cnp,! aux r(;<>|ei,!'''''

ln'ou;on litdanscccoucile plu- prise par le inarécbal de Kichetieu, cn (756; Ciuladelle, 
'cldsn UCe P0urla m"1,S ^ discipline qui furent adoptés 1'antique Jamna des Carthaginois, a 7,000 àmes; Alayor 
f^con q-l11'divisaiiÍi'''"rl'<'UC'5a?c"on.On Y termina le et ,1/arcodaí eu ont cbacune 4,000. La plupart des ilols 
Il ne r ,a 'a bohénie ,se ronl,a'n®' depuis 1505} on y peuvcut passcr pour inbabités. La populatiou de loutes 

jlyj"'dos qu.en | j es 'lussiles avec le catholicismc. les Baléarcs est d'cnviron 130,000 individus. Soas Icrap- 
ffancai "''ailés d'.'..- portmilitaire, lcs Iles Baleares sontaujourdbuioompiises 
^mii^^lcroideVr1 - : 'rr c"'1'® 'a republique dans Ia douzieme capitainerie généralc;autrefois cites 

®Ai ÍUc baiçaiso,,, llsse;'195. — 2° entre Ia étaient placécs au nombre des trenlc-qnatre provmçcs i e 
,lu can Ii;VUEs ("cs • ,01 d'1;spagne, 1795. (roisième classe; sons le rapport marilime, elles dépeu- 
dlcectjn^ 'Io daus l» 'les " 5i ,nil,es (22 dont du départemcnt de Cartbagéne; sous te rapportju- 
!e"1blalii' du S.-O. au n •VT* de Valence, et dans la dieiaire, elles fonuent la douzieme conr rojalc seante a edum0iB . --L-L élymologie la plus vrai- Palma. " , , 

cstlc inotgrccfta/lfiii, lauccr, BALEARES (violssitudes des). Ses babilauls fureut 
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jadis cn guerre avec les Carthaginois. Le cônsul Mctel- 
ius, á la tète d'une flotte roniaine, fit la conquète de ees 
iles, )'aa 125 de J.-C.; elles servirent César conlre les 
Gaulois; furent prises, en 426, parles Vandales, etpas- 
sèrent sous le pouvoir des Mauros, en "98 de notre ère. 
Elles furent conquises, cn 1115, par liaiinond 111, comte 
deBarcelone; mais elles no tardèrent pas á reiitx'er sous 
lejoug des Maures. En 1229 et 1250, Jajmc 1", roid'A- 
ragon, les soumit le 29 seplcmbrc 1231; il tit un échange 
de ces iles avec don Pèdrc, infant de Portugal, contre le 
comtó dTJrgel, qui avait été donné à ce dernier par 
dona Auremlmissc, son épouse, filie et héritière d'Er- 
mengaud VIII, dernier comte d Urgel. Cet échange ne 
íutpointsolide; car on voit que Paunée suivanteles Ma- 
hométans des Baleares s'étant révoltés, Jayme fit une ex- 
pedition rians laquelle il dompta les rebelles, et força les 
plus mutins de s'expatrier. Eu 1264, le rol d'Aragon 
donna, sous le tilrc de royaume de Majorque, les iles Ba- 
leares á Jayme, sonlils puinc, et joiguitá cedon lecoruté 
de Koussillon et la seigneurio de ilontpellier. — Itois 
ele Majorque. — 1. Dou Jayme; en 1283, don Pèdre, 
roi d'Aragou, frfcre de Jayme, envoie son fils Alpbonse 
avec uue llotte contre le rol de Majorque, pour le punir 
d'avoir livre le passage par ses clats ü Parmee de Pbl- 
lippe-lc-IIardi, roi deErance; les iles de Majorque et 
dlviea se soumettcut au jeune prince, qui, dans la meme 
année, succède au trõno d'Aragon. (Minorque avait déjà 
été reprise par les Maures.) En 1286, don Jayme tente 
une cxpédition iufruetueuse contre son neveu.le roi d'A- 
ragou. Eu 1289, landis que ce dernier est occupé à sou- 
teuir une guerre contre le roi de Caslillc, don Jayme en- 
tre dans le Lampourdan, et soumot diversos places; 
mais Alpbonse revient cn diligonce dans la Catalogue, et 
oblige sononcleà serelirer. En 1291,1a pãixse fait, par 
la médiation du pape, entre Jayme et Alpbonse, qui pro- 
met de restituer à son oncle le royaume de Majorque, á 
condition qu'il le tiendrait eu lief du roi d'Aragon, avec 
sesantres domaines; mais Alpbonse étant mort le 18juiu 
suivaut, le roi don Jayme, son silccesseur, diffcrc sous 
divers pretextes Pcxécution du trailé jusqu'au 9 aoilt 
1298, que don Jayme, son grand oucle, est enfim remis en 
possession do ses états par rintervenlion de la France. 
Don Jayme, roi do Majorque, meurt cn 1311, iigé do 78 
aus. — 2. Don Sancbc, deuxifenie fils de Jayme ICr, 
meurt sans poslcrilé, en 1524, au retour d'une cxpédi- 
tion qu il avait entrepriso, avec íe prince d'Aragon, son 
cousin, contre les Pisans à qui ils avaienf enleve Pile de 
Sardaigne. — 3. Jayme II, neveu du précédent, lui suc- 
cède à 1'àgedo 12 ans, sous la tutclíedcPhilippe, sonau- 
treonclc, alorstrésoricrdoréglisc de St-Martin-dc-Tours, 
qui est maiutenu dans ses fonetions de tuteur par Char- 
les I\r, roi dq France, nonobslant 1'opposition de Jayme 11, 
roi d'Aragon, et du comte de Foix. En 1327, le roi d'A- 
ragon aecorde au roi de Majorque sa filie Conslance en 
mariage. En 1341), ce dernier se brouillc avec Pbilippc 
de Valois, roi do France, sur Ic refus qtéil fait de se rc- 
connaitrc son vassal pour les domaines qu'il possède en 
dcçíi des Dyrénécs. En 1341, il fait teuir des joútes à Mont- 
pellicr contre la defenso du roi do France, qui s'erapare 
du Boussillon. Don Pèdre IV, roi d'Aragon, sur 1'alliance 
duqucl il complait commc étant son beau-frèrc, l'aban- 
donno et Pobligo par là de fairo sa soumission i) Pbi- 
lippc de Valois, en 1342. En 1343, le roi d'Aragon, sous 
différents prcloxlcs, fait uue descenle dans file dont il 
s'cmpare, malgré les cfforls de son beau-frèrc. Le papo 
Clémeul VI s'enlrcmct cn vain pour réconcilier les deux 
priuces. Maitro des Baleares, dou Pèdre eulre dans le 
Itoussillon, qu'il soumet; puis, pitr uu aelc soleunel du 

BAL 

13 mars 1444, proclame la réunion de tous les états de 
son beau-frère à la couronne d'Aragon. Cinfortua 
Jayme vient se mettre à sa discrétion; mais don Pèdre 
imposedes conditious si dures qu'il aime mieux lout tci 
ter que de s'y soumettre. II se retire auprès du comte 
Foix, Gaston Phocbus, qui le reçoit géuéreusemont; pul' 
auprès du pape Clément VI, qui continue de s'iiitéresse 

à lui; mais les secours qu'il reçoit de ces deux Pr'nC jj 
étant trop faibles pour rien entreprendre de sérieux, 
s'adresse á la noblessede France qui répond ii son app'' 
Malgré Philippe de Valois, ouvertement declare pour d ^ 
Pèdre IV, il lait,cn 1347, une nouvelle expédition da!)S^ 
lloussillou; mais le roi d'Aragon vient dans le pai5' 
tout rentre sous son obéissance. En 1349, don ' 
s'étant rcncontré avec le roi de France, à la cour d 
vignon, vend à ce monarque pour 120,000 écus " 
les seigneuries de Montpellier et de Lates, les seuls 
maines qui lui restent, Avec cette somme, il equipe 11 

flotte, tente uno desceute dans Pile de Majorque, y 'í1 

conlre Parmée du roi d'Aragon, et perd la vie avec D , 
taille, aprèsdes prodiges de valcur, le 25octobrc lã' 
Pâge de 57 aus; prince rempli de grandes qualib'8' ^ 
digne d'un raeilleur sort. Jayme, son jeune fils, est ^ 
prisonuier, et conduit au roi d'Aragon, son oncle, O11^ 
relient douze ans prisonuier. Ainsilinit dans la Pcrf<".ei 
de Jayme II la branebe aragouaise des róis de Major1, ^ 
dont les domaines demeurèrent depuis toujonrs unis 
couronne d'Aragon, malgré leseffortsdes deux curí" üC, 
Jayme II, savoir: Jayme qui épousa, en 1362, Jea11^ 
reine de Naples, et Isabellc, qui epousa, en 1358, Je1"1 

marquis de Moiitferrat. , j 
BALECHOU (Jean-Jacques), graveur français» ■' ^ 

Aries, en 1713; mort íi Avignon, en 1763; il fut ra) 
la liste des membres de Pacadéraie pour avoir vend", |C 
premières éprcuves du portrait cn picd d'Augusle,r" ^: 
Pologne, (jiPil était chargc de fairc; ses ouvrages ^ 
les Baigneuses; le Calme; la Temjutc, daprès Ver"6' 
une sainte Geneviève, d'après Carie Aranloo. 

BAMíE Icr, surnommée Xcrxcs, roi d'Assyrie 1 |( 
céda b sou pèrc Arolius, Pan 1889 avant J.-C.; |c 
une partie de la Syric et dos Indes, ce qui lui vil 

surnom de Xerxàs ou vainqueur; mourut 1839 ans 
J.-C., aprèsun règnc de 30 ans. jrj|)ii 

BALEINE, cétacó giganlcsque, range dans 1" ^.p 
des soufllcurs, viviparc, et dont les caraotères g1 p 
ques sont d'avoir la tète beaucoup plus grosso 4^ 
corps, et iPavoir, au lieu de dents, des Íamos i ^5 
dMiie substance cornée, nommées fanons, louff"1 -o í 
à 6 pieds; clle attcint jusquii 70 piodsdelong, s"iCS (|e 
40 de circonférence. Les baleines qui sont; pom J ^ 
deuts se nomment cachalots. (V. <:Érl'A< ■ .rs-.s8'1'' 
nait cinq cspèces do baleines: Io les vraies bnlcn ■ .p 
nageoircs dorsalcs; 2" le balcinoptère, baleinc qn fst p 
sur son dos un aileron : gibbar des Bosques; l' ^pquí 
moins recberehéo des balciniers, parceque c est pinS 
fournit le moins de lard, et dont la cbasso t's y^fd0 

dangereuse; 3" baleinoplíreàvenlrcplissé on.r0'vcaa é11 

la Médilerranéc, portant de grands pfis á b' |a pr 
ventre; 4° jubaríe des Basques, plus '""P1"'lJJllS d"v' 
leine franebe; 3" balcine à bosse, qui a eucorc jg M 
tesse que les autres cspèces; on Ia négligo b 
difficnllé a la barponner, et des violenta cou( ^ 
qiPelle doime on se repliant sur elle-niêuic. t iiolo'"^ 
mincr à Paris, eu 1829, le squelelle monlé d ' ))ílIejii 
franebe, apporté d'Ostende. Les squelettos "c fii- 
franebeet d'un rocqual, montes et garnis ja galo'1 

nons aux máchoires, peuvcul étre étiufiés dam ^oO11' 
du Muséum. Ces picces sont duos au zèle de 
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j'!1 'es aPporta du cap de Bonne-Espérancc. On a exagéré 
Cou

0r.t. 'a vélocilé de la baleine, que Pon a préleudu par- 
(jl '! " 1' mèlres par secondc; de sorte qu'il ne lui faií- 
j i que 47 jours pour faire le tour du monde en suivant 
file8 ^a's '' a rcconuu depuis qu'elle ne peut 
,;n"- a milles à 1'heure. Ce mouvemeut se compose 
l'ea I10m^re considérable de paraboles décrites dans pç u' Pa.r ' effet du coup de leur queue horizontalc sur 

u
|,
l|u' fait résistauce; la projeclion devient alors pá- 

i'ait0 K1Ue' ^'es' ce 'l11' fa'' 'lue la baleine parait et dispa- 
aa . f,'la<ll|e instant sur la surface de la raer, en élevant 
'lüe eSSUS <'U n'veau d'abord la téte, puis le dos, puis la 
La j6' e' P'on§ean' ains'sans cesse de Pavant à 1'arrière. 
"ce r61"" í'cs Pa'®'11®8 n'es' Pas toujours proporlion- 
diffi"1 'ongueur; elles sout anssi de couleurs très- 
|es --.es; enlièrement blauches au Spitzberg et dans 
ÍUel CrS tiu ■'ap011' afleurs ellessont blanches et brunes, ao^ois noires et jaunes, grises ou mênie entièrement 
Êuiiiç' ^eui' enveloppe a le poli de la peau de Pan- 

quet,hElSE 'P®®'1® de la). II s'est passe des sicdcs sans 
"lant a'' os^ 'a 'entel'■ doL» qi" vivait rcrs 180U 
forcesh0írC Í?re'la reêa|,de comrae tellcment au-dessus des 
Peur i 'l",la'nes» que ce patriarche se sert de cet exemple 
raiSon

ai; e sentir aux hommes leur faiblesso, en compa- 
desaui '0lde-pnissance divino. Plnsieurs passages 
Urecs t'uis auciens prouvent, jusqu'à révideiice, que les 
Pèclie v"0"0'883'1'"!1 'a baleine, et se livraient á cetle 
eiaPnl ll0P'i011' qui viva'l 450avaut J.-G., dit forrael- 

8eaient|!Ue 'cs Pauvi'cs gens, parmi les Alhénieus, man- 
niets J.,. a cllaó' de la baleine après 1'avoir salde; mais co 
porto n8'' Peu estimé. Strabon, en 20 de notre ère, rap- 
détrui^r les ^bltanis des coles du golfe Arabique cn 
"""'Sco'8111 un geaud nombrc chaqueaunée; qii'ils cn 
so/iifj ,'tul la chair, el que les os servaient à former des 
que, ve,.J'" 'a construetion des cubanes. Appien dit 
aPpáts 'es llomains prcnaieiít ces cétacés avcc des 
leinos 'et . 'sac'ievaieut eusuite à coups de lance. Les ba- 

a'or8 trés-nombreuses dans la Manche et 
s''iveine, ,a"' .au 1101x1 des iles britanniques. Plinc dit po- 
de SOn t(" qu 11 s'en trouvait aussi dans Ia Mcditcrrauéc 
t'reCs nj "'l18' 50-79; mais on ne voit nulle part que les 
dccepoi Ls "'""-'ins aicnt coiniu Part d'exlraire rhuile 
dês SSÍ)U- La pèche de ce cétacc avait lieu eu CIiluo, 
Plojot- " el>u's longtemps on était dans Pusagc d'ém- 
'"■dsons | "'eponlrcs et pilicrs, dans la construetion des 
^"'blabí.w c"'esde ce monstrueux animal, par un usage CüIatUe 0n , l:e'u' qui existait dans le nord de 1'Europe, 
Sa'' qui nr ^ ,Ü'' ('ails Olaüs-Magnus, archevèqne d'Up- quef0is0ni;®

nd encorc que la chair de baleine Otaitqucl- 
sChiimj s conl|ne médicament.Depuis longtemps 

Iduientq u
8av®ut extraire Ptiuilcdela baleine, qu ils eni- 

VaisseaUx !? '',uled'usages, notarament au ealfatagcdes 
ri6!'66 iuino a arllcle» des 800, doimait lieu à uu cora- 
r, 8 des en '' iivec ' eleanger, et faisait porler eu 
e^ssent n,mi. !anics cousidérables. Quoiiiue les Ilas(]ues 

ü n. 8 'e 'es prèmiers qui sc soient livres à ccllc 
laod8 ]Cs 

1. 'IU' l>as moins rcconnailre que les Nor- 
Wiire à-mj f ®ut depuis longtemps precedes dans ce 
v1'1!' aalérierii'.'C,i <'u',.cllez ces derniers, fut de bcau- 

'e 9« síò . f icui s irruptions dans POccideut, peu- 
op s du Groím ,01.S(1UC 'cs Nqnnands abordôreut les 
il„ 'lais faisaie u i'!1'? reconnurent que les naturols do 

'^'ouruòroi'' '^he de la baleine; dès cetteépoque, 
l^de ,a r»

1008 les ans dans ces parages, et sur les 
C(ilèbre vovai,6' '>0UI sc ''Trer d 'a même industrio. 

qui vivait vers 1 Pri» soixaute de ces poissous, lòngs 
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de 80 íi 90 pieds, dans Pcspace de deux jours seulement. 
II est constate par une aucicnne legende que la péche de 
la baleine avait lieu sur les cotes de Flaudre, vers 875. 
En 1404, huit baleiues échouèrentsurlescòlesd'OsteDde. 
Eu 1508, lescaux laissérent, euíreKatwjkctSchweniug, 
prós de La ílaye, une baleine lougue de 70 pieds; on la 
veudit à Pencan 127 florins. Une autre baleine de 72 
pieds deloug echoua, cn 1606, aux environs de Brou- 
vvershâven, en Zélande; une autre échoua, cn 1615, an- 
pres de La Ilaye. Une baleine, échouée cn 1696, élant 
lombée en dccomposifiou, infecta ce port. Le 2 decem- 
bre 1723, dix-sept baleines. neuf males et huit femelles, 
furent jetées par la mer sur Ic territoire de Ilambourg, á 
Pembouchurede PElbe. En 1781, une baleine de 60 pieds 
de long fut trouvéa sur les côtes de Gascogne; plusieurs 
cchouèrent sur les côtes de Brelagne, en 1802; une de 
75 pieds de long fut prise dans Ia Tamise, auprès de Tun 
des ponls de Londres, en 1809. Le naturalisleNeckerdc 
Saussure, qui visila les Ilcbridcs en 1866, rapporte que, 
dans cette année, qualre-vingts jeunes baleines furent je- 
tées par la tempète sur le rivage de Tiry, Pune de ces 
iles. Une baleine de la grande espece des mers glaciales 
a échoué sur le rivage d'Otraiifc, le 5 mai 1827. Mais 
qnelque induclion qu'on puisse tirer des échouemenls 
dont il vient d'ctre parle, il n'en est pas moins con- 
síant que les baleines ont successivemeut abaudouué 
les parages qu'ellcs fréquentaient aulrefois cn si grand 
nombre. Du lemps de Pliuo, 70 de nolre ère, elles se 
monlraicnt eu hiver auprès de Cadix. Dans les 8C, 9C 

et 10c siècles, elles étaicnt communes dans les mers de 
Flandre; on les pèchait sur les côtes du Portugal, sons 
Alphonse 111, 1250; en 1300, 1400 et 1500, dans cclles de 
Biscayc. Lenrs ossements servaient íi clore les jardins 
aux environs de Bayonue. Elles claient si communes 
dans le I7e sièclc, vers les iles liébrides, que leurs habi- 
tants donnaíent quelquefois vingt-sept baleines par an à 
lenrs pasleurs, pour droit de dimes; maiscest depuis le 
15e siècle particülièrement que les baleines paraissent 
s'6tre réfugiées dans les mers du Nord. Dans Ic cours du 
16C siècle, des flollcs de cinquanle ou soixaule navires 
sortaieut des côtes de la Biscayc pour aller pècher la ba- 
leine dans les mers du Groênland. Les Uollandais s'em- 
prcssèreut d allirer chez cux des matelols et des harpou- 
neurs basques, qui les familiarisèrent eu peu daunées 
aveclespérils et les moyens de succès de cette enfreprise. 
Eu 1598, les produits de la pêche de la baleine, dans le 
Nord, ayaut lixé 1'atteiition des Anglais, ils llrcul aussi 
partir de leurs porls des navires pour le Groéuland, pri- 
rent possession, en 1608, do Pile Mayen et de Spitzberg, 
découvcrle, eu 1596, par les Uollandais, qn'ils fenlèrcut 
bientòt d'éloigner de ces parages, et dont ils saisirent, eu 
1615, les navires, les harpous, et les uslensilcs des pè- 
cheurs; mais les Uollandais ne se découragèreut pas, et 
le coucours des vaisseaux des autres nations ayant fait 
lairo les rivalites, ils fonnèrcnt dans ces parages divers 
grands établissumcnts. Eu 1697, 11 se tronva dans une 
bale du Groênland quinze navires breraois, qui avaient 
pris 190 baleines; cinquantede Ilambourg, qui en avaient 
Bárponné 515; et cent viugt-un Uollandais, qui eu 
avaient pècbé 1,252. Le releve général do la péche de 
ces derniers, dans les mers du Nord, depuis 1669 jus- 
qiPen 1778, constate la prise de 57,589 baleines, sur les 
côtcs du Groêulaud; et de 7,586, depuis I7l9jusqu'cu 
1728, dans le délroitdé Davis. En 1778, uuepêclie pas- 
sail pour boune quaud ello donnafl, fenue moyen, deux 
baleiues par navire. Les Uollandais employaienl, dans les 
premiers lemps, cent soixaute à deux ceuts bàtimeutsde 
I0Ò à 118 pieds, montes cbacun par ciuq honunes et 
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ayant sept cliatoupes; dans chaque chaloupe sa trouvalt 
nn harpouneur, dont rhabileté consiste ;i suivre Ia roule 
de Ia balei no, íi juger d'avance le nioment oü ellc élè- 
ver-a Ia lête hors do Tcau pour respirer, et à la percer 
dans rendroit le plus convcnable, comme le dos, le des- 
sous du ventre, le voisinage des évents. Ordinairement le 
Iiarpon se lance dós qu'on n'est plus qu'à une distance de 
10 mètres de la baleinc, et comme la forme de cet instru- 
raent est triangulaire, que la pointe cn cst très-affilée et 
les bords Irancbants, il entre par son propre poids dans 
le corps dc la baleine, et n'en peut plus sortir qu'avec 
une extrèmc difílculté, à raison dos ailes ou oreilles dont 
11 est pourvu. Les Basques étaicnt trcs-rcnommés pour 
leur habiletc íi lancer le harpon. La pccbe de la baleine 
attira l'attenlion du tzar Pierre, cn 1719; mais les or- 
dres qu il douna pour encourager cette industrie ne fu- 
rent mis A execution qu'aprés sa mort. Plusieurs baleines 
prises par les llollandais, dans les premiers temps de la 
péche, avaient £00 pieds de longueur. La langue d'nn 
de ccs animaux, longue do prcs de 2õ pieds et large de 9 
à 12, donna siule cinq A six tonnoanx d'huile ; mais celle 
luiile sèchc et corrosive est répulée de qnalité inférieure. 
Le poids moyen de la baleine est évalué A 009,000 livros, 
c'est-A-diroqu'il ógalecclui d'environ centbippopotames, 
rliinocéros ou Oléphants. Le naturalislo Nicolas Harre- 
bovv aífirme qucTou trouva, cn 1757, dans une lialrine 
ensublée sur nn ban do I I-slaude, et qui fnt éventrco, 
cinq cenls mornos, beaucoup d^iscaux aqualiques, et nn 
amas de harengs dc plusieurs tonnes. Cesl A uu bourgeois 
de Libourne, nommc François Soupine, que Pon doit la 
manière de fondre la graisse de la baleinc A bord des 
vaisscaux eu pleine mer. Celte biiilc s'einpIoie6 unemul- 
litude dbisages différents; elle sert A 1'éclairage, dans 
1'apprct dc certaiiM cuirs, dans Ia prcparaliou des éloffes, 
la fabricalion du savon. Ou prefere celics dos grosses 
baleines du Nord A cclles des pelites baleines des mers 
temptrees. Une baleine nrdinaire produit cuvirou treize 
lonnes d'huile. Un grand nombre de Japounais se nour- 
rissent de la cliair de baleine. Les Cbinois accommodent 
de dirférentes manieres ses iuleslins. Les habitants du 
Kamlschalkaraangent sans apprèt la chair decepoisson, 
et emploient sa dcpouille A difféients usages domesti- 
ques; les Groênlaudais eu agissent de meme. An moyen 
Age, on mangeait la chair de baleine dans plusieurs pays 
de ITurope, nolammcnt eu Franco, oú on la salait, etou 
la reservait comme provision pour le temps dc enrême. 
Vers 1200, nn savait faire usage cn France des fanoos de 
baleine; les hommes portaient sur leurs casques, au licu 
do plnmels, dos fanons cfileis, On poursuit la baleine dans 
les mers du Oroenland, an détroit dc Davis, dans les eaux 
dn Canada, dans celics de Terre-Ncuve, dans les mers 
dn Mexiqnc oriental, sur les côles du Kamslchalka, oà 
elles se montrent qnelquelois endormies anprès du ri- 
vage; elles poursuivetit quelquefois les harengs jnsque 
dans les ports. On pêcho encore la baleinc dans les mers 
dn Japon, anprès des iles dc Sainte-Hélène, de Madagas- 
car, de Ccylan, vers le délroit dc Magellan, sur les côles 
du Chíli et du Pitou; quant A la Méditerranée, elle n'a 
point de baleines franches. Quoique les baleines fussent 
comiiuuies dans les mers du Brésil, dans les premiers 
temps de sa dccouvcrtc, Philippe II, roi d Fspagne, cn 
interdit la pccbe aux ôtrangers, sons peine de mort; 
néanmoins le Français Julieu Michel, envoyô de la Ligue 
eu Fspagne, obtint, cn 158'r, la faveur dc ponvoir s'y li- 
vrei- pendant sept ans; cc qui lui valut une fortnne eon- 
sidérable. Les pécbes sédentaires entreprises recemmcnt 
dans ces parages menacent d une redoutable^ concur- 
vence les pécticries des mers du Nord. Les baleines nni- 
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res afiluent dans loutes les saisnns sur les côtes mO-iilio- 
nales do la Nouvelle-Hollande. Dans ces derniers temps> 
on a trouvé des ossements de baleine sur les inontaguÇ8 

les plus élevées de la Norvfége, mème A nne hauteur de 
plus de 3,000 pieds au-dessns du niveau de la mer. Conif'0 

Ia pèclie de la baleine cst 1'entreprise la plns considérab'c 

des Groênlandais, il n'est pas surprenant que les super8' 
titions les plus bizarres se soient introduites dans copai5- 
Ainsi, par exemple, A Tapparilion d'une laraiére boréále, 
les Groênlandais s'imaginent que les Ames jouent A 'í, 
boule dans le ciei avec une tète de baleine. — Albcrt rap- 
portequ'au nombre des procédés visites, en 1200, P0"1 

eette pêche, on employail celui de lancer le barpon, 811 

moyen d'une forte baliste, procêdé que les Auglais i®1' 
tèrcnt, en 1731, en subslituant A celte ancienne roacbii^ 
do gnerre une arme A feu qu'ils roproduisirent, en l',"i 
sons le nom de harpon à cannn; ce harpon est chassA Pa' 
nne demi-oncedepoudre, dont on chargcnne esping0'c' 
Fn t773 le parlement proposa diversos recompenses a" 
baleiniers qui cn fevaieiU nsage. Les llollandais adop" 
rent égalemcnt, A celte cpoc]uc, nne cspècc de moustllIP 

pour lancer le harpon. Les baleiniers des Llals-L"1^ 
qui, A force de bonliem* et de persévérar.ce, rivalis<',, 
aujonrd hui avec ccux des Anglais, s'ils nc les snrpasiCI'j 
pas, or.t invonlé dans ccs derniers lemps nn harpon 
ressorl. dont la lame no sonvre qifaprès avoir p#f f 
profondément dans le corps de Panimal. Les fusèes11 ^ 
congrhc ont été einployécs, pour Ia premièrc f0's/ 
182Í; le cetacé périt dès qn'il cn est atteint. ün fait1' 
immense eonsidêi-ation gêograpbiqno est celni-ei; ce. 
que Pon assure qnc Pon trouve, sur les côtes dn Jap0" , 
de Ia Corre, des baleines portant des harpons lancêss, 
elles dans les mers du Nord; cc qui donno lien d® 
snraer qu'elles anraicnt acconipli ee passage qn'ont 'l|11 

lement tenté les Rnss, les Parry, par le nord de PEur".'')s,' 
vers le côté nord ouest de PAsie, par 1c détroit de ® ' 
ring. LespècliesduNord ontété abandonuéesparlaP' 
part des pècbenrs; les Anglais senls y envoient ene1" ' 
et ont temi dans ces parages, en t820, ecnt cinq|li!" .j,, 
neuf bAliments, montes par 7,000 niatclnts, donllal'eP j 
a prodnit (8,873 tonnes d'huile, qui, au prix dc 251'i^ 
sterlings la tonne, font 171,875 livres slerling5» ^ 
11,325,000 franes. La France no s'cst livréc 
fard aux bénéficcs dc cc conimerce, et A pcine- s^s 
Louis XPV, quinze A vingt bAliments sortaient-ils d" ^ 
ports dc Bayonne, de Saint-Jean do-Luz, du Havre f ,, 
Dieppc. Alais vers 1786, vingt-trois brttimenls soe' eJ 
de nos ports; et, dei783A t793, cent quatorze n"' ^ 
renfrèrent en France avcc3l,000 tonnes (Phoile5-r 
lapaixde<8<5, legouverneraent franjais a cncourag r 
des lois, des primes, des privlléges do navigatio"' 
che maritimede la baleine. Cc scrait pour nous '"'A.jni- 
nvanlage dc nous affranehir d'nn article essenlic'' |()(; 
portation par Pélranger; rien ne pent mieux forno ^ 
bonne marinc nalionale que ccnl A deux cenls 
montés de 20 A 10 hommes, et qui tiennent Ia ,T'c'n'L,pc, 
A dix-lmit mois dc suile. Le Havre, Nantes, ' |Cs 
Granville, Cherbourg, se sont partagé, en .'L qiii' 
chances de succès de (rcnle-neuf bâtimcnls, ,nci' 
jnsqa'A 1831, seize navires senlement avaient p115 cl- 
pour cot objet. Co qui donne licu d'espérer 1uB|e ,.gBg 
forls scront couronnés, cl ipic nons repreodrons 
que nous occupions jadisdans les avantages p qiii 
merce, c'est que les primes dc 1833, 1831, . se'sí)n' 
élaient annuellemcnt de trois millions et iiiiniis» 
élcvés, cn 1836, A quatro millions; en 1837, A cinq ^ 
et cela malgré Ia réduetion que In loi de 1830 lei" ■ 
épronrer. V. CAGHAtOT. — 
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che-cómi ancicnn(í alihaye de France dans Ia Fran- 
'lU-m • d'alJord pour des béncdictins, l an vsut' i -1S S!''n' ®eruílril y établit des religicux dcCIair- B^1®0 mau (86. 
lé eu pí?."1,'erre)1 célebre mailre d'écritiirc à Londres, 
cite surin'V mventa 'ar' '''écrire par abréviation; on 
offrit .j | 11 ®on talont ponr écrirc cn petits caractèrcs; il 
'enl,'', dit10"'6 ^''sa')e"1 l,ná bague dont le cbaton con- 
í6 Diéu Cln' '<'P.a,er' 'e credo, les dix caramandements 
'0llrdum"110■',r''rc cn 'a''n' son c101"» UI1C devise, le belh; c piv!8.' '.anIu<'du d-"C., et cellc du règne d'Élisa- 

"ALrtt 5 n,ourilt cn ' 
''ep8rent i' 'P'anetla"Kosa-Benoz7.i), nce íi Toulonsc, snus ip n ',ens; devint célebre à Ia eomédie italienne 
Wélle ion m ('e Sylvia, dans rempkri des anioureuses 

aoSe
ardam P'us de tOaus; inuurnten 1757. Son 'b|látre sor i n<! à Munich, fut connu an inême 

''.'ntonre"8 C'10") deMariset; jona longlemps les roles 
('®pléaos X,:-'' ^'a'' d® 'a tronpe ilalicnne que le duc 

''82. ' rt"en'> íit veuir à Paris, eu 171(i; il monrut 

P^sidfnj STFTTKNBERfi (Pierre), négociant; 
'! "aqijq ''' Ja chambre de cominerce de Bordeaux, oíi 
"heais '"'8; aprèsla reslauration, en 18IG, les bà- 

jí^Scs (ipSV'la'S011 'cs peemiers a parcourir les 
(j""1, p,, g edeset dela (Ihine; il conlribna puissam- 
,fs Ponis (j ^"an' ''espi it d association, à raclièvcmeot 

,|,Ai«aillon í' de Libournc, do Moissac, d Agen, 
,1 au|cos é!Coêsmont et de Bergerac; on lui doit anssi 

'ssenients nooraoins nlilcs, leis (pieservices 
s "''dcatu, ^ Va').ei,r> de grandes fonderies, Ia banque de 
tjj8 8o'ns'm 8 a'"sP"blies, ponr lesqncls il n épagna ni 

BAL 

i*!^ dlciirlvan), Plaraand, peintred'histoire, pre- '•l ITlaitro ,U xr„„,i   , ■ ' a de Ini an 
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Dé 

j, -"ins jjj    piuMiis, puur lesqueis ii ii epagna ni 
ali^.n^rcs ()a

SOs caP'laux j Ia morl le surprit anx eanx de 
dn"1'' Pouvoi"8 'es Byrénées, en 1823, au inomcntoíi il 
il1 "l®'ani (iYl

commcncer 'cs travam amqnels il avait 
Baviw,1"'08 e' de soins, et qul avaient ponr bnt 

l^Aij ^ncà Bordeaux. 
á(,

Sonde'; V v'■v ou PKTITE-JAVA, une des ilos de 
i;lü|l,e'neiticn|Sl C" es' 'a ,''"c 'a P'"s considérahle; son 
Ha S:^'0n k CSt dcspoliqne; Bali est divisée en liuit 
(('!' ^Ipne,,; "?5,^araog-Asdm,Bliling,Badong, Taba- 
Or1lp

Wt8ouv'or„Crangar et Tananbali. Ghacuu de ces 
lip. es deux vis' ''"l1"l"1 '""'já'1 indépemlant ayant il ses 
«ai, ^ ''antrç5!15' íu.n chargé de Padministration inté- 
i'ipna"lrcr0is a„lSa a'rM cxlcrieures; Pile enlièic obéis- 

®Ar i" pIus''nporlauT8 de Klong"KoilS' 16 PIus an- 
^.''« aux de), entre Pile de Bali et cellc de Java; 

ti!'' cclle (in .,,r ''"i vonten Chine unu voic prefé- 

íhih '311 '''heàtie.,. Bucrile-1 hérése de), debuta, eu 
lit Jen '728 nv,,,, |

r'"" a's. dans le rôle do Cléopillre, et 
ans.

e>e |a pi) '?"t
r
de 5U<TÍ'3 le rôle de Médéc, qnVIle 

lú. 0htint ' .orl8cpieiTe, onbliéc depois Irente 
i,l'?en ,7r>8' cl nionrul en 17 ',5. 

chFf-licu (Im cle <le, la T"r<I|1ÍH d Asie , dans 
'lui... es •'enferme i,. , ,nja de Knrassi; Puno de ces 
cei(„ ®n grande 0',""can d'iin santon mahométan 
'' "no (

dle ""e tource n.0" tl"1S la Tur1l,ie: " J a dans 
«^Pole. 'hermale avcc nu bain couvcrt 

de fi'^".'nnviiie an'^' ,'!' da"s le Vexin français, silné 
"«ican 0'se' f-a torre :?■ t ''"«-Adan., á deux liones SeiRneuriPS .i.n . f 'e"cnie de Balincourt fut Héréyille, d'ArrnnTille et de Mar- 

gieonrt, et érigce en marquisat, Pan 1719, en faveur de 
Clande-Guillanmc Testu de Ralincourt, barou de Bou- 
loire, seigneur châtelain de Ralincourt, et d'autres ferres, 
marechal de camp dans les années du roi, pour ses nom- 
brcux serviços et surlout pour son conrage au siége de 
Barcelonc on il commandait, au jour de Passaut, Paftaque 
du bastion dc Ste-Clairc, cn 1710. V. BOULOIKE. 

BALIOL (Jcan), seigneur anglais; gouverneur de 
Carlisle; en 1248, on des deux régenls d Écosse pendant 
la roinorité du roi Alexandre IH; en 1265, il fonda 
à Oxford le collége Baliol, et mourut vers la fia du 
15e sièclc. 

«ALIOL Jean et Édonard). V. bailleul. 
BALISE, du lalin barbare patitius, patitia. Cest une 

marque placée sur un bane de sable ou sur un écueil A 
lleur d'cau, pour en signalcr le danger aux vaisseaux qni 
en approcbent. Celte espècedevigie sertaussiquelqucfois 
pour indiquer une passe ou un chenal; dans ce cas, elle 
fait fonclion de pilote. On a imagine un nombre d'appa- 
rcils ponr les balises. Le plus ordinairement ce sont des 
bouóes flottantes, peintes enconlenrs vives et remarqua- 
bles, cnchainées les unes aux aulres. Ce n'cst que depuis 
1360, qtPun rapyen, aussi simple quhilile, de prevenir les 
naufrages, a été pratique; et les balises claient restées, 
pendant prós de 260 ans, dans leur élat de primitive im- 
pcrfection, quand un Anglais, M. Logga, a fait conuaitre 
cn 1820, sa prcmicre invention dc la halise. pyramidale 
cscillanle. Cclle-ci a Pavanlagc de rester loujours, ou au 
moins dereprendre immédialcmenl sa posilion verlicale; 
quclqne temps qu'il fasse, elle ne court aucun risque 
d'êlre submergéc, A cause dc la resistance de sa base. Los 
brisans et les ressaes do la mer ne la rendent que plus 
apparentc, et la soulèvent incessamment au-dessus des 
llols. Beaucoup de nalions se sont empressées, dans les 
parages dangerenx du Kord principalemeut, de placer 
des balises à la I.ogan, sur tons les points uliles A signa- 
ler aux navigateurs. On en voit entreaulres une très-re- 
marquable cn Angleterre, amarrée, depuis 1801, A Pest 
de Pcnlrée de la Tamise. Les Anglais Pont adopté dans 
les parages si fnncslcs do la mer des Indcs. 

BALISTE, macbiue de guerre invenlco par les Sy- 
riens, vers420 avant J.-C.; elleservait A lancer des traits, 
des pierres, des malicrcs combustiblcs, et avait presque 
la forme dc nos canons. Les balistes, véritables canons 
de Partillerie antiqiic, iPétaicnt qu'une grosse arbalète. 
Les traits, lancés par ces machines A une distance prodi- 
gieuse, et eonsistant cn carrenux bien dressés et f rrés 
par le bnut, pesaient jusqu'A CO livres; leur longueur 
était ilc 1 pieds environ. Les balistes, employées dans les 
siéges, pouvaient être élablies A demeure fixe; mais 
ccllcs dont on faisait usage pour les batlcries de campa- 
gne étaient monlécs sur des roúes et Irainccs par des 
mulels. Dans les années romaines, cbaque légion trainait 
avec elle 33 balistes. Vigore dit que, devant li-urs dc- 
cbarges, ni les cavalicrs cuirassés, ni les fanlassins cou- 
verls de boncliers, ne pouvaient se montrer. Les balistes, 
aussi bien que les catapultcs, avec Ic.squelles on les con- 
fond A lort, passèrent des années romaines dans les ar- 
rnées du moycn Age. Quelqucs-uns des conqucrants asia- 
tiques, leis que Gengis-Kban et Timour, cn firent usage 
dans leurs expéditious. 

BALISTE (Scnius Anicius), préfet du préfoire sons 
Pcmpercur Valérien, 259; fut élu général par les Irou- 
pes romaines, a prós la caplivité de ce prince, 260: passa 
cn Cilicie, et sauva la villede Pompéiopolis, sur le point 
de se rendre anx Perses ; tailla en piéces, en Lycaonie, 
Parméc de Sapor; pilia srs trésors. enleva ses leinmes. 
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puis retourna eu Cilicie; il se lit proclamer empercur cn 
Syrie, en 2G2, après la mort de Macrin, et de ses fils tuds 
dans uu combat contre fempereur Gallieu, (ju'ils avaient 
dépouillés de 1'autorUé, et régna deus ans, au bout des- 
yuels Odeuat, prince sarrasin, le íit tucr, 2Ci. 

BALISTIQUE, Ihéorie des projeclilcs, base de Ia 
science de l artilleur. On a recounu que, pour obtenir la 
plus grande vilessc iuitiale, il faut que le rapport de la 
longueur de la charge à la lougueur du canon soit celui 
dei à 172. Aussi a-t-ou abandouné dcpuis longtemps les 
pièces si longues qu'ou employait, dans Torigine, sous le 
nom de couleuyriaes, de faucouneaux. Eiisuile on a 
trouvé, en expérimentant sur des cauons de longueur 
convenable, que les yitesses initiales sont entre elles, cn 
raisondirectedesracinescarrées des quantitésdepoudrc, 
et eu raison inverse des racines carrées du poids des 
boulets. Eu admettant ce dernier rósultat, qui n'est vrai 
toutefois que dans de certaines limites, il faudra eucore, 
pour chaque qualitií de poudre, e.vpérimenter la vitesse 
imposée à un boulet d'un poids connu par une charge 
déterrainée de cetto poudre. II sera alors facile de calcu- 
lei' les vitcsses initiales pour d'autres charges et pour 
d'autres boulets. Quantíi la route décrite parles boulets, 
Tartiglia, gcomèlre ilalien du 16c siècle, est le prender 
qui a établi que cctle route était nécessairemeut une 
ligue courbe, saut le cas oü le boulet serait lance daus 
uue direction verlicale. Après lui, Galilée, en 1620, 
prouva que dans le vido ta trajccloire, ou la route du pro- 
jeclile, serait une parabole, et que lamplitude du jet, 
c'est-à-dire dans le sens horizontal, atteindrait le mavi- 
inum, cn supposant la direction iuitiale inclinéc de -Ei 
degrés ii rhorizon, toutes circonslauces égales d'ailleurs. 
Newton,ayant admis la supposition que la résislance au 
mouvenient de la part d'un lluide est proportionné è la 
densitó de ce lluide, et au carré de la vitesse du mobile, 
il se proposa, et, après luiles plus grands gdomètrcs,jus- 
(^'à nos jours, Blondel, líelidor, Maupertuis, llobins, 
Bernouilli, Lambert, Tempclbof, Beiout, Lonibard, 
Antony, Euler, Lagrangc, Legendre, Poisson, Poiu- 
sot, Puissant, se sont proposé le problème de calcu- 
lei-, d"après celte Uypothèse, la route du projcctile. Cetto 
route, dans lasuppositiou d^m milieu résistaut, prend le 
nom de courbe balislique. Malbeureusement toutes les 
forces du calcul sont impuissantes pour rcsoudre rigou- 
reusement le problème do la courbe de Newton, dans 
1'hypothèse de Newton, et il n'exisle pas d'accürd salis- 
faisant entre cctte bypothèse et les résullats de rexpé- 
rieuce. Ainsi llulton a cru devoir ajouter, dans son ou- 
vrage publié en 1806, è 1'expression de la résislance 
donnée par Io grand géomètrc anglais, un terme propor- 
tiounel ii la premièrepulssance de la vitesse. Lcsécrivains 
militalres qui ont écrit sur Partillerie, tels que La Val- 
lière, Gibeauval, d'Arçon, Rogniat, llaxo, et le prince 
Louis Napoléon, ont douuè des explicalions sur une cir- 
coustauce singulièrc que la Ihéorie n'avait pas prcvue, Ia 
déviation de la (rájedoire, qui n'est pas contcnue tout 
cntière dans un mème plan vertical. Celte déviation est 
le résultat de ractiou combince dc la rolalion du boulet 
sur lui-meme et dc la différence do densité dans les cou- 
clies d^ir qui le précèdent, et dans cclles qui le suivent. 

BAUVAGE, opération par laquelleon reserve lesar- 
bres qu'on cboisit, lors dc la eoupe des taillis, pour les 
laisser croitre cn fulaic, et qui, desce moment, prouneut 
le nom de baüvcuux. On appelle balivcaux de Idijc, ceux 
qu'on reserve pour la première foisj baliveaux inodcrne.v, 
ceux dc la deuxième coupe; balivcaux anciens, ceux de 
trois âges ou plus. Les communes doiveut, eu vertu de 
Pordonnance de 1669, reserver 16 balivcaux de Ptlge des 

UAL 
tailles par arpent (32 par hectare), outre les ancioas 
les modernes. En réservant des baliveauí, on 

poW 

objet d'assurer le repeupleraent de la foròt et la Pr',<'Uet 
tion des grands bois de construction. Les naturabs 
les pbysicieus, entre autres Béaumur, Duhamel, "ayü. 
et Rozier, ne sont pas d'accord avcc les forestierssU^ a, 
tilité de ces réserves. Le balivage est toujours i 
gnc du martelage, opération par laquelle ou unP 
sur 1'arbre Ia marque du marteau de reserve. .jj; 

BALIVET (Glaude-François), né à Gray, 611 ' je 
avocat au bailliage de cetle ville, en 1790; ""■''".'le- 
ladministration centralc du département de 'jjoí 
Saône, en 1791 ; depute à la Convculion, en 
le procès de Louis XVI, vota pour la détentiou P jj 
soire et le bannissement à la paix; membre du c $ 
des anciens, eu 1796; commissaire du directou'6 I(|e 
1'administration de son département, eu 1798; •" 
29 avril 1813. ,c Jti- 

BALIZE, rivière du Mexique, dans la presqu f" 
catan. Les Anglais ont fondé sur elle de beaux éla a 
ments pour la coupe des bois de teinture; 
par le traité de 1783, le droit de les coupcr dans '.^r- 
1 i.... i ..í I...Í ....I.... 1, 1. I. — /. .. I In TI ii. T T..n .1 n imill' 1 C toire situe entre Balize et le Rio-IIondo, pour 
ler. {P 

BALJY ou BOULEV, villcde Píndoustan ia' 
appartint au radjah Guykavar jusqu'eu 1817,'lue |aisi 
cédée, avcc son territoire, au gouvernement 
nioyeunant .-10,000 roupies par au, cn échauge d" 
de Beydjaponr. orjeí' 

BALKAN-, chainede montagnes de la Péuinsul'' ^ ^ er 
talc, principal boulevard de 1'empire grec coulr® ^ ^t, 
nemis du Nord. Par son développemeut de l'oues 

qui est d'cuviroa 150 lieucs, et parallèlement ^ ifl' 
Uauube, elle servit longtemps de barrière eont" ^ jiií 
cursions des Laces, des Golbs et des Bulgar®" 
avait jus(iu'à ces deruiers temps arrèté lous 
des Russes; c'est cequi faitque les Turcs Pont au . 0' 
mée Emineh-dagh, c'ost-à-dire moniapiis 7"'^ jH"5' 
bri. Par les observations faites, cn 1831, par 

lad, ingénieur-géograpbe autricbien, on v oitqu®, i 

tie Ia plus près du cours du Lanubc, et dé6ÍÍÍ[ltj -d() 
quefois sous le nom de Pelit-liallian, n'a (PlC..J,,,il1" 
2,060 pieds d'clévatiou, landis que le Grand-l>a 

forme vers le sud la continuation de la mP"' jicí1"'' 
peut avoir 5 à 6,000 pieds do bauteur; aussi, dau ^ 
de mal, ses hautes cimes sont cncore couverle® 
La ebaine vers le sud-est, qui porte le nom pi'''! 
dagb, 8'élèvc à 8 ou 9,000 pieds. On évalue a • > ^ yjr' 
Ia bauteurdu Tchar-dugh; à 9,800 pieds, cel c j,e 
jentaro; et à 8,400 pieds, celle des 
priucipales montagnes des groupes du Balkan i 1 ^ yc" 

des anciens, le Tchar-dagb, sous 10 

- • •   uuve 9 
des n"111 ,cfl- 

das ; les Doubnitza, Scomius; PEmiucb-dag1 ^ 
le Dcspots-dagli, líhodolphc. Co qui noiiis 111 

noms anciens ont servi à former plusieurs d' J ^ ri'1 

dernes. La ebaine du Balkan est couvcrle dc ' .pia 'ÇL. 
ferme de riches mines de fer. En 1827, c"e fraiic.. 
les efíorts des Russes, qui no parviurent 
qu'à leur deuxième campague de 1828, sons ^ 
dement dc Liébitscb. ipliuk'1'" ic 

BALKII, pays peu cousidérabledela 0'"^ 
et comprenant une parlic de Pancienne m ^ e8j iia" 
nommo ainsi du nom de sa ville principale. . j,, p 
par les Ouzbeks et les Tadjiks; les prenncr» ^ ,,,,1 rl' ^ 
part nômades, et forment plusieurs trl " LmerC6f.,1 
cune un cbef. Les Tadjiks se livrcnt au c CepeBd? 
Pagriculture; lous sout mnsulmans su""» ^ jvvtt ' 
les Ouübeks, qnoique leur pays lasse pai 1 



fain sont l,as ontièrcmcnt dependants du souvc- 
^"'kh jiií r0íaunie- pays cst divise en sept disfricls: 
''khan ci v3"3' Anc'kl|"u, Chibbcrgan, Khoullouni, Ta- 
1740, pi . un^0az 5 '• ftit conquis par Nadir-Chab cn 
Balld, .i''Is '""'d par Ahmed-Cbab, roi del'Afghanistau- 
Pfovinep !' ^ar'asPa 011 Bactra, vilie principalo de Ia 

a''on nct i3 cti'''')I'e du temps de Scniiramis. Sa fon- 
kOoo ajls ""■''Biiée à Kajumaralh, sou premier roi, 
®a'si((Ci,31' no'l'e cre. Le nom Balkh, de llatládcn ou 
''Jt donná 1 eU' t''re la're bon accueil à un avii, et lui 
S011 frère ' ^ 00 ! 0'' Parce l" '' ''elrouva dans ce lieu 
kalkh esH^U aVa'' Perdu. Les Asialiques penscot que 
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Cst 1 uu. íjco zi.Biain.juca pcuacui *jui; 
V-eí.c

a
;
P,us ancienue ville du monde, et l appellent 

'""failles 'a naère des villes. Jílle possède dcs 
'deotjuj t i"1 ct,ateauf01''. Aprcs les guerres des Turcs 
Jaaslín p desPerses, les róis de ces dernicrs, deuxicnie "í.aaslie fi "-a 1 Hpi 
?'8 de íi, ." "' de Balkh la capitale de leur empire (V. 
ís'denp,. ÍSli)- Kalkhosrku fut le premier qui y Ct sa tii ̂fetUen? j0" ' Aujourd'bui la ville de Balkb est cn- 

fiAtKu ';C'mc et presque deserte. 
,0íaunie j Wcissiludes de). Après la destruclion du 

'd306 Par lcs Scytbes, celte province 
2?llíe'"oée eaU riiun'e a la Pcrse, qui clait dans ce temps 
a Ar(ai '

)ar ''d® ro's parlhes, 141 av. notre ère. Vers 
i? ^assanií)Ce' I0' t'e '''"rse, fondateur do la djnaslie 
- kiBan l

T
CS' Put couronné à Balk. Sous le khalifat 

'■ '. ers ' an 630 de J.-C., les Árabes rausulmans sercnt | . u "ab "e J.-L.., les Árabes rausulmans 
a^lklviuqi "ier monarquc Sassanide, s'emparèrent 

lari ■',0U-Iien.r_ ? consei'vèrcnt jusqu'en 871. A cetle époque, 
B i^68' se»6 ' Prem'er priuce de Ia dyuastie des .Sof- 
m . Passa 0'''

ai!a ''a Balkh ct de tout son territoire. 
si "'"^vide, njU''c dans les dynasties des Samanides, des 
i.il"''de eoQ ^es Ghaurides ct des Kbarismiens; plu- 

e"® Ibt " y firent racme leur résideuce. En 
tj<iüx Pnise par les Mogols ou Ta ri ares d u fa- 
GpnS.'ai)nce i-' massacrcr tous les habitanls. 
jjgl^skan, fuí 

le snltan IIoussaTn, desccndaut do 
só., 1 P!H-iep.l,

<ioniP,(<tcment battu sous les murs de .^ 'Jre Tamerlan, etforcéde se rendreà 
iiip ,|loUs les nni Pu' Prisc' 'a citadclle rasée, ainsi sjj'l '" Ia |)0 

ai® de Houssala. Les descendauls do 
tj?,.0' alors u , n'kU8qu'au commeuccmcnt du (fi1 

eiV' "'atuaoi- .cnl cpulsés par les Ouzbcks. Er 
■'Sa buii-Kan ou Nadir s'cu rendit maitre, 

i, fondateur du royaume dei 
'ab j5,"l,re|nent C0nsCrvi?rent Balkb jiis(|u'au 
ftí. l' nt-in... ^ 1 

i Ta- 

En 
ir.?U''.'van ou N®dir s'cn rendit maitre, 

du royaume des 
ViT '"ort ku '■,van ou ISadir s ,;'lans, s'' Aluucd-Chab, fondateur 
b.S,lbrcmpDtUd^!í,CU,S t'onsCrvtren 

P''ince fwlrr,r0ynumc- E" l825' Mir-Mou- ^ A.Nl? 'izbeck, en íit Ia conquètc. V. BAC- 
Pr,W,a 

^e8ClpaUx (liscini^r("l.re an8,a's í111 tiècle, un des eQ(;, ^cha-' CS ^Viclef; nareonnit les ramna- '"fo-r^nant auv i„ ,' ÍL'lcf: Parcourut les campa- 
'"cun Partie á ri '"itants que la terrè appartcnait 
de r.,,,0 distinct;nn 

,a<.Iue 'l01"nie: qu'il no devait y avoir 
'if. i ct (je „ 

11 '® ou", ct quetoutes les différences 
sa dn.,.*5 ot condnu ' a'en' contraires íi 1'ordre primi- 
doujr '"ic, it fu, , ■ 'a tour de Londres, en raisondo 
^'ret- ^'•«'dedenrl Par,8es prosélytes, rcunis au ckanc„|.lclirne, ieU,. i:v 

C0
1
n' mi,le. Lc roi, dans la crainte 

et 'e^u^ -b-P.e de Caotorl.éry, lc outé dSfètéè Covpníf * (l"'ils flrenl périr. Bali 
''artiçai"t-Alban r,-',lrad.uit cn jugement,ct exé- 
''anS| 

SOa OOrps fni ,ln
PrescnC8 du roi, 1581. Cbaquc 

B-Vi i'?1'® "avait nrivt <lnns ,cs lu incipaux lieux fqjj, ^ • . 1 l^Lne. 
{Se,a'.?SP^Co à'[\noÀ^.Jiailervicilx mot qui signific 

9 frai 
> p.i „ j. -ede 

oídinairenicnt 

danS| 
son corps f ,

(
11 '" óscnco du roi, 1581. Cbaquc 

 —i ■ 
""! esni eriv«dei 

^ leestim/:CB d'anoiPrin« "BU" ,Ilut (IU1 sigmllc 
ajniclri "'ouicusc P0^ frnuçnisc, dont la stro- )mu"o. Elle cst n®áP" a^e (lc rhythmc. de senset 

composcc de Irois 

strophes, dont chacunc a hnit, dix et mème quelquefois 
douze vers, et les vers sont tantôt de hnit, fantôt de di.v 
syllabes; mais ils sont tous de la même mesure dans la 
même ballade. Les coutes de village, les dialogues rusti- 
ques, les descriptions d'objcts naturcls, I hisloire dcs 
moeurs des chaumicres. Ia peinlure des cbamps, et l'ex- 
pression dcs émolions communesà touterimmanité, ren- 
trent dans lc domaine de la ballade. Celte elegante et 
gracieuse poésie a pour palrie Ia Provence; c'est dans Ics 
cbants de ses troubadours qu'on cn trouve les plus au- 
ciens modeles; c'est d'eux que Pont empruntéc IMtalie, 
1'Espagne et la Franco du Nord. Christinede Pisan, vers 
1570; Charles d'Orlíans, vers 1440; Villon, vers 1470, 
coiuposcrent dcs ballades. Pasquier dit que ce genre de 
poésie coramença à avoir cours cn Erance vers le règne de 
Charles V, 1570. Jean Froissard fut un des premiers à la re- 
mettre en vogue, 1420. Abaudonnée pour assez longtemps, 
à partir de Henri II, 1350, elle fut reprise depuis, ctculti- 
véeavcchonneurjusqu'au temps de Louis XIV. Clcmcut 
Marot, 1340, et Voiture, 1650, excollcreot dans ce geure de 
poésie. De nosjoursun grand poete, M.VictorHngo, a re- 
mis eu bonneur cctle poésie du moyen dge, qui marie 
beureusement lesélansdésordonnés, Pirapétuosilédugé- 
nie arabe, avec ics gráces et la naiveté de notre vieux ca- 
ractère iudigène. En Angleterrc et en Écosse, Pinvasion 
normande a imposé le tilre de ballade à un genre de 
poésie qui en diffère complétcracnt. La ballade anglaise 
cst plutôt sfrur des chaiits populaires de la Gréce antique 
et moderne, des romanccros d'Espague, des vieilles poé- 
sies.dcs Scaldes scandinaves et des nibelnngen. Cest une 
composilion variable, quant à Pétèndue, et libre daus sa 
marche, oú le drame et le chaut se marieut à la forme 
épique, oò figure toute la vie de 1'cpoque, traditions his- 
toriques, récits chevalercsqucs de combafs, aventures 
d'auiour, légendes merveilleuses. La ballade esttoujours 
restée cssenticllement populaire dans la Grande-Brcla- 
gnc, ct de nos jours les plns illuslres poetes d-Ecosse, 
d'AngIeleiTC et d'Alleraagne, Walter Scott, Soutbey, 
Campbell, Schiller, Goclhc, Bürger, en ont cmpruntéla 
forme ct les vieilles légendes qu ils ont rajeunies. 

ItALLAI WILLIERS (lc barou de), fils de M. de Bal- 
lainvilliers, cbancelier de Pordre de Saint-Lmiisetinlen- 
danl d'Auvcrgiie; avocat du roi à Pàge do 17 ans, puis 
consciller au parlement ct maitre des requélcs de Phôtel; 
iotendant du Languedoc, après sou mariage avec made- 
moiscllc d'Aubcrt, nièce du ministre Caloune, il pré- 
serva celte province de la fainiuc, eu sacrifiaut sa propre 
fortune. Au comraeuceraent de la révolution, il refusa le 
litro de maire de Montpellier ct de citoycn de Pvismes, 
revint à Paris, ct fit partie du conseil d état. A son rc- 
tour d"uue inissiou auprès des frèrcs de Louis XVI, il 
fut oblige de se cacber pendant plus d'un au; emigra; 
obtint la survivancede M. dcMonlhyon dans Ia place de 
cbancelier du conseil de Monsieur, ct Pintendancc géué- 
rale de 1'armée dcs princes. Eu 1801, il profita de Par- 
rélé cn faveur des émigrés pour rentrer en Franco; fut 
nommé 3 la rentrée des Bourbons conseillcr d elat, cban- 
celier du conseil de Monsieur, ct raembre de la Légion- 
dTloanear; presida provisoirement le conseil dcs mi- 
nistres ; perdit sa place de cbancelier à la mort de Louis 
XVIII, ct fut nommé, cn 1826, grand-prévòt, maitre 
dcs requélcs, dcs cércmonies, des ordres; mort dans ces 
dernières annécs. 

HVI.I.ANCIIE (Pierro-Simonde), né á Lyon, cn 1.70, 
exerça d'abord, daus cetle ville, la profession d impr'- 
meur-libraire; pula fondn un Journal, inlitulé 'e B» ( m 
de Lyon, dont il fui Pcditcur et le principal rcdacteur; 
Puu dcs premiers boinmes eu Franco qui compiueut la 
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graude révolution littcraire, donl Cluilcaubriaud veuait 
de donner le signal dans son bel ouvrage du Génie du 
Chrislianisme; il secouda les efforls dc rillustre nova- 
teur, en publiaut, en IB02, un livre, qui ue devait étre 
apprécié que plus tard : Du Sentiment cnnsidéré dans ses 
rapporls avec la littératvre ei les arls. II renonça bienlòt 
à sa première profession pour se livrer tout entier aus 
Uttres. Antigone, quiparuten 1815, fut le premiei- fruit 
de ses savanles études. Cet ouvrage, cmpreiut d'unc 
conuuissaucc profunde de rautiquité, supérieúr tous ce 
rapportau Télémaque de Féuelon, et au Voijage d'Ana- 
charsis eu Grcce dc Báriliélemy, plaça M. de Ballanche 
au premiei- raug des ccrivains et dcs archeologues de no- 
tre cpoque. Les Instilutions sociales fureut sou début 
dans la carrière de publiciste; ce début ne fut point 
hcurcux; 1'ouvrage passa inaperçu, parte que l auteur, 
s cloiguant frop de la pratique et des condilions actuellcs 
de notre société, y resla constammeut á uue bauteur dc 
vues oü une inlelligenee vulgaire a pcine á ralteindre. 
La Palingénesie soclalc, qui parut vers 1822, doit élrc 
considérée comnie le déveluppement dcs idécs quclque 
peu obscures de M. dc Ballauohe. Ce livre révéla dans 
lui uu penseur original; c'est là oii il posa, pour la pre- 
mière fois, d'une manière nette et precise sou fameuv 
dogme de déchéance et de réhabilitation qui a quclque 
analogie avec les doctrines de récole d'AIexandrie, et 
surtout aveccclle d'Origène. Enliu, en 1827, parut du 
mèmc auteur, VUistoire de tous lespetiples, appliquèe 
au peuple romain. Les criliqucs les plus cclaircs de 
Ia France et de rAUemagne proclamèrent celte oeuvre 
comnie 1'uue dcs plus remarquables de notre cpoque. 
Quoiqu'ils rcconnusscut que les formules de progrès 
de fauteur fusseut Irop vagues et trop restrciutes, et 
qu'il témoignAt une trop grande prédilection pour 
le système de Vico, ils rendirent uno complete justice 
a sou taleut d'écrivain. En effet M. de Ballanche est 
du peíit nombre dcs ccrivains contemporains qui ma- 
nient le raicux notre langue; à la pureté, á 1 clégance 
des auteurs auciens, il allie la richessc et la profon- 
deur des modernes; comnie bistorien, il procede au rc- 
bours de Nichbur, il introduit le mylhc dans Miistoirc 
réolle, ce qui tieut á Ia uature dc son talent plutòt élevé, 
plutôt inliiilif, plulôt lyrique, que d'une large portée; 
M, de Ballanche a plus tCafflnitc avec Platon qu^avec 
Moulesquicu; c'est Ia pcut-ètre le scerct du petit nombre 
d'adeptes que comptc ce pbilosophc illustreau sein d'uiie 
société dont la tendance est de tout ramener au positif. 

halland (Antoinc), général dc division, né le 27 
aoüt 1731; entra au scrvice à Tàge de 15 ans; passa suc- 
cessivcinenl par tous les grades jusqu'à celui de comiuan- 
dant d'uu régimeut qu'il reçut sur le champ do bataillo 
de Jemmapcs; fut nommé général de division à Earmée 
du Nord, et cummandu, eu 1795, farniée qui te trouvait 
dans les environs de Guise; il termina sa carrière mili- 
tairepar la campagne dc 1796, en Italic; mort depuis 
1850, á Guise, oti il s était retire. 

ÍIALLEXIUIUG, villc du grand-duchc de Badc, cercle 
Mcin et Tauher. G est dans celte ville que commença. 
Pau 1525, la guerre des paysans. 

liALLENDEN ou ÍIELLENDEL (sir John), écrivain 
écossais du 16° sicclc, traduisit du latiu la Chronique 
d'Écosse, par ordre de Jaeques V, auquel il était Irès-at- 
taché. II se retira à Home après avoir cssayé inulilement 
derétablir la religion catholiquc; y mouruten 1550. 

IIALLEROV (château de), eu Normandie. Ccst M. dc 
Choisy, couseiller d'élat, qui le lit balir sur le dessiu 
du fameux archilcctc Uardouin-Mausarl, 1695. 

BALLEUOV (Jacqucs-Claudc-Augusliu, marquis do 
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la Cour), nc le 20 janvier 1691; premiei- écuyer ll1'lj; 
d'Orléans; mestre do-camp, eu 1714; brigadier cn ' 
gouverneur du duc de Chartres, en 1735; ina . !a guí 
camp, en 1738; licnicuaut-géneral, en 1744 ; se 
au siége de Fribourg; exilé au raois d'oclobre de i 
année, pour avoir engagé le duede Chartres a s' 1 ^ 
dre au parti des priuces du saug, disgràce qui 
ans; eu 1769, proposa au ministère un piau P01" ^-5; 
blissement des assemblées provinciales; mourut en 
il était membro d une pelile société liltéraire, e® |S, 
sous le nom de l'Entresol, qui exista depuis 1 
qu'enl75l. , ^.jl, 

BALLESTEROS (don Francisco), lieuteuant-fl® ^ 
néáBrca, dans PAragon, en 1770; fit lacawfvS 
1795, comme lieutenant dans les volontaires ^ 
province; capitaiueeu recompense des services qu .])C 
dit en Catalogue; destitné, en 1804, puis nonnné i'1 .jjoc- 
année chef dcs douanes dans les Asturies, poste <1 
cupait cncorc lors de 1'invasion française, .^iJe 
mème année, coinmandaut d'nn régiment dc la J ^oi), 
cetle province, cut part à Ia vicloirc de Baylcn; ca ad 
se laissa surprendre à Sautander; en 1810, ^ 
échec á Kouquillo, et un antre à Caslilles; l'11 

eorps do Franjais dans PEslramadure et PAndaie 
Castana et à Ossuna; exiléá Ceuta par ordre dc^ y 
tès; puis nommé iieutenant-général par la junte jc 
dis, en <811; miuistre de la guerre, en ISMl ' jyir 
temps après, exilé à Valladolid; en 1820, accoueu.^yoa 
drid; conseilla à Ferdinand de douuer une coOS

ipCiia|1' 
à rEspagne"; semit á Ia tète du mouvement insui ' 
nel, et devint président d'une junte provisoire: 
let 1825, mit eu fuite quclqucs bataillons dc la í .qíCi 
roi Ferdinand VII, qui voulaieut délivrcr ce n|0U

(l,t)1)pi's 
quelques mois après, commandant général d®5 ,^1# 
chargées de défendre la Navarro et TAragon dfs ^r6' 
des Français ; lo24juillet 1824, battu non lu'11 |]t, cat1' 
nade; le 4 aoüt suivant, signa dans cette v'"0,.1'joi-s1 

vention concluo parla régence; se trouva ;i ^ 
Ia délivrance du roi. Ce rclour nc rcmpéeha li>r 

moius d ctrc exilé; il se refugia en Franco, ou 
le28juiu 1852. , v»{^. 

RAM.ET. Les réprésentations d'unc actiu" t jlir 1 
gestos, les pas et les mouvemeuts du eorps reg ^ ^ yci^ 
musique, sont ce qui conslituent le ballet, 0")S; c®1' 
lablc origine se coufond dans la nuit des leud iJjgíP. 
n'est aulre chose qu'uu langagc par adiou,el,1 0iut j. 
a dü étre autérieur au langagc parlé qui 'V'. juei 
conduit tout à coup ii sa llexibilité et á son 0 ,iíSCí Fa 

peuples primitifs ne trouvant point la parole sei^ 
faitcíi lour gré, ont dü rendre par les gostes ^ 
salions ctleurs pensées. Ladause, qui est un ^ -,,5, ' 
couslitutifs du ballet, est pée des premiei'd1-' 
premières expérieuces, des prcmières ju'cs'liCrs 
Ellc est la véritablc formo poélique des P"^nijel d0 

comme I harraonie orale est Ic vêtement jj rf" 
poésie, dont la naissanec est posléricurc. |alisiiitd

cv
[fl' 

grdees au seigneur par ces dcux poésies > o. ||ajt d111" p 
rarebe en la conduisautau tabcrnacleoü 1t Uii ib'" ,, 
ses psaumes, lü7ãavant J.-C. Le bailei,l'"1 jes 
dausé et un dialogue de gostes, iüt pratiq"^^.^ eo"1''^- 
tiens dans leurs cérémonies sacrées. 1' ' i.imaiti^-.jjit 
alors surdes dessins hiéroglypbiques; il oxl _ jj iu' 
trinc sacerdotale et Ia mouvement d1'5 af ^ aUJ V- 

aiusi Io peuple, sons des symboles la s0 .q- 
naissanees les plus sublimes. Les ^'"'CS'..1I)S leut'8'1 jp 
clail déjá bien profane, transportèrent 1 ||MÍtíUS''s jcql 
sements scéniques les chorégraphics 
Egyplicus. Les choeurs magniliques qui'' 
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tinel"13"''11 ■'PS áívm Pl'0g1'i's lle 1'actlon ^ramatlque, 
eií r n i ' 'a ^0's <'ansi''s c' chantés. Ils dansaient d'alJord 
íe "n: ''cdroile á gaúche, et exprimaientainsi les mou- 
"aient ^l'11 0'C' l'u' se ^ont ',cs'à ' oucs'< "s se 'oul'" 
cour .> ■'nsU'le t'e gauc'le à droite pour representei' Ia 
liaii i" lnVcrs.e ^es planètes; IVporfc nu Io repôs, signi- 

nnmobilité de la torre. Plus tard, les danses scc- 

BAL 4i' 

prenj
S. ce!,s®I'e"t d'avoir uu sens astronomiquo pour 

v. llt' 10 url sens historiqne; les chocurs d'Atliènes ne fu- 
DeuxY? ''l10 ' 'magc dos évolutions et des dótours du fa- 
Thfs; r'n"le' Cette danse, iavcntée et cxécutée par 
"oainiV' 'a ■'eunessc de Dclos, vers 1280 avant J.-C., fut 
fileo Ce 'a ''ause de la grue, parcequ'oiis'y suivaita la 
c«qij0"',nc ^0nt 'es S|'u:-S lorsqu^lles volent eu troupes, 
peier

ln eniPèdia pas Athénce,rhéteurdu3e siòclc, d ap- 
heç, j068 Pantoniimes daxses philosophiques. Dtux cclè- 
dcsSl)annseur8 fure"t cn Grèce les inventeurs réritables 
(lrie j"r

e,s; 01 les nnirent á la comédie. Bnthylle d'Alexan- 
Pjlad^011'3 ecuj qui représentaient des actions gales, et 
fiaes in'roduisit ceaxquiexprimaient des actions tragi- 
am^ '^"'étiques, vers 20 avant nolre ère. Quelques 
tj|-ail.

s^'pretendaàtort quec'est à IacruaulédTIiéíon, u"oVr— * -i-•- ■ ■ ■ -* " -- dii -racuse, (pie les baileis doivent leur origine. Ils Jisent (iijp .' 1—   — — —o— — 
liens 

ce prince ombrageux avant defenda auv Sici- 
fiii _ ]a , Parler, de pcnr qu'ils ne conspirasscnt cootre 
lions i„'lli!c e' la necessite, deuxsourcesfertiles d'invcn- ... * ieur i ^ i   ,1^— (Jgg fj. 

Lebal- 
S"reJc. u.r snggércrent le langage voilé dos gestos, 
'e' Passa'.esni0UTenientsducorps, 470avant J.-G. 
Jers igl'08 Grecs cbez les Komains. Lucicn, qui éerivait 
^fcnce pn0'rel)i|r'e longueraentdu bailei. Plante, ''allets ti ' '',cuv'us, (irentjouer dos pièces oüily avait des 
^ fionie 7" '"lermèdes. Ccs iutennèdes ctaiout pratiqués 
''oitiiqy,,ans. 'es cntr'aclcs; onlcur donnait uno tournnre 
"ales. pp'" ''s ont conscrTée chez les natious méridio- 
''agnols d,,0.''"7' 6"/"/a ''es Italiens et les saijníles des F.s- 
'''fsdu u ' l'vcn' directcmenl des bonffonncrics dos mai- 
^•"Vé le",, ' ^ei"s'e I5esièclc, les Italiens, qui s^taient 

Piei 
les' ''"""" "oiTent àcmpldycr 1c ballct pourcélébrcr 

['''"ccs | !,u''s 'cs plus magnilíques la naissance dos 
;!s.í6^dtnl"!r7í?esiles priòcestes, 1'avéacment dos róis, 
I,?'6 Passe '""'"''l"05 011 intimes. La petite cour de Sa- 

hiliIilrt.i.P0'"' avo'r 'Jnnné, sons Pbitibert-Io-Beàn ct 
i'1' ^de ()""'a.nue'' 1407-1580, les plnsbeaux baileis du 

1]° ' '''stoire a'' quclquefois ccs baileis snr des sujeis 
1°' actuaiji i 'l0 'a fafile, mais plus souvent ou les tirait 
">r's Plu' 'iní'M,e' nu'0!1 transformait par les inven- 
.^tÇant íiV. n'Cale.s <le 'a P0<ís'c' Plus tard, les baileis, 
1 ^Crtii,!' j' 1 "gorie, nefigurèrcnt nuo des galantcries 

"'onopolc de récréer les aristucralies euro- 

'■Och 
<|» j'"lecs. Ij. , •"■"Kun-iem i|iu: uns gaiuiiivi «•» 
a . ®ors ct o 11 lcl"Ps da avaient élé nccompagnds 
j^riuient o' a|"

S<ls.princes env-niômes. Au cora- 
s,. "file des n', '■ 4'*,c'c' dsdevinrent un travcslisseméut 
Kn-de-'«50 m7i?"S et (ies secrcts de ,a co,,p'M'de Rcu- 
d,'1'18' des I n P. dans les siens, qui étaient beaucoup 
j, "l0s ct iPg S(

e;'ui 011 se pciguaient adroitement les 
i]'nMrUh d, 

!;nc,"''s 'lui les clmnláient. Le bailei des . "cr,.,.i uc "1 h-. 'yuk orno,,," ' 'nnre 'rpréscuté eu ttiSS; celui 
01 c'i : cclui"í 0'1, d l occasiòn du mariage de 
ni, 1. ' des ' ' es '""'sons à Fout dneblenu eu ttitil; 
Pe "ne rOv7T7"eí"lis" Ku 1071, Qul^ 
flan 

avait (ic,.it 
dans lo ballet. Ddjii Picrre Cor- 

'p7;!..7 '«ci,a,,; 8 pieces, Co rume Andromhlr, ou Ia r. .'Pílaiisnbordounés au rdcit dramali- 
)i)ér'i''' 

<,les 'raddions greeque et latiue. 
'naait 

fit il 7,1! u" 'a da"sP n'esi cju un divertisse- 
   "Uiiei I """VI, «u tllrtlli. muilfl ü an8 ce|je , '1 * 0 'a sorte, dans «es comcdics, 

«lirgrois- üflltil/lOHlHlf , joudo 

poui' la prcinière fois en 1G70; Racine mit dgalement des 
chneurs dans ses tragddies, com me dans celle d'Iphigènie 
cn Aulide, clief-d'oouvrc musical de Gluck. En )Ga7 , La- 
iBOtbe porta dans le ballet la réaction quil poussait dans 
loiitcs les directions de Ia littéralure. La représentaíion 
deiEtirope (Inlante fit une uouvelle révolntion. Le cbant 
avait été préféré à la dause par Quinault, parce que dans 
ranliqnitéla mcíopcedominaitle raouvemeut deseboeurs ; 
Lamolbe snbalternisa le cbant à la danse, parce que les 
mtrurs moderues 1 avaieut aíusi décidé des Icurdcbut, et 
le public adjngea gain de causeà Lamolbe. L'esprit n'eut 
pas grandes dépenses á faire pourlous les baileis mytho- 
logiqucs du 18C siècle. Eu 1760, uu critique ne pouvait 
compter quatro baileis parfaits dans tout le répertoire 
sdculaire. Lamolbe avait recoQstitué le ballet à peu près 
tel quil a subsislé jusquTi nos jours. Dancbct y introdui- 
sit des enlrées bouffounes, 1720. Quelques écrivains de 
comédies pasloralcs égáyèreot leurs pii ees par des inter- 
medes oú le vaudeville était accompagné de danses. iSo- 
verro fut le premier qui fit un art de la composition des 
baileis, vers 1770; il donna 1'eseinple avant de donner le 
prcceple. Dauberval, 177G, Gardcl, i780,Milonet Aumer, 
1788, furlnt les dignes contiuuateurs de Aoverre. De- 
ptiis cinquanle ans environ, on a perfõctionné la dause 
( V. ce mot), ct peut-étre aussi la inélhode des baileis; 
ainsi on a eclairci le langage figure, étendu et rendu plus 
vraiscmblable radiou mimique, coumie dans ía Som- 
nambitle de M. Scribe, representée cn 1832; mais les 
consciencienx amis de l art ont regrclté que l'on ait fait 
disparaitre ;i peu pres le cbant do nos ballets, et qu'on 
les ait reduils aux proportions exiguês d'une aride pan- 
lominic. Ou a cependant cssayé uue fois do nos jours, 
dans /a Tentaíion, de reudre le ebanue des chocurs aux 
mervcilles de la dause, ct le brillant succès qui a cou- 
ronnó cet essai a droit do nous etonncr que fon ne fait 
pas plus fríquennnent renouvelé. 

11AI.LETS DE CHEVAITX. V. CIIÍQÜE ct MA- 
NÉfiE. 

ItAliLGT (Jcan), né dans la province de la Marche, en 
I7G(); jurisconsullc; avocat à Kvaux, en I789;jugeau 
tribunal de cette ville, en 1791; depute à Passerablce lé- 
gislalive; y fut nommé membre du comitê des finances, 
ct fit quelques rapporls á Passembléc au nom de ce co- 
miló; cn 180,">, piocureur-gcncrnl au tribunal iPappel de 
Limoges; en 1811, avdcat-gíúéral; cn 1813, dtíputé à la 
chambre des représcnlants; au sccond retour du roi, 
reprit ses fonetions d avocat consultant; mort à Limoges 
lo 30 avril 1852. 

IIA LLE VI) 1 Eli (N.), ne le 12 févricr 17G3, à Annecy, 
ddpartemcnt du Monl-Blanc; se consacradebonncheure 
à la defensede sa patrie; fut nommé, au commeuccment 
do la révolution, coramaudant des volontaircs d'Annecy: 
se distingua sons les gêncraux Kellermann et Dugommier; 
passa à Parindo iPllalic oú il lil prisonuiers 15(10 Esela- 
vons, commaudés par logénéral aulricbien Sommariva; 
eomniandant de Pile iPEIbo apres la campagne de Fran- 
conic, puis coloncl du I8E regiment d'iufanlerie legèrc; 
se signala dans les campagnes de UoIIaiide et de llussie; 
refnsa deui fois par modeslie le grade de géuéral de hri- 
g.idc qui lui avait été offert par Dugommiqr et Bonapartc. 

ItALI.IAM (J.-l!.), sénateur génois, nécn I3SG; mort 
en IGGG, ilgé de 80 ans; il composa eu latiu un Trailc snr 
Ic moiivemmt naturcl des curps pesants- 

IIAI.I.IX (Clande), habile orfevre et Pnn denosmeil- 
Ictirs graveurs sur métaux; né à Paris cn 1013. Peu 
d'ouvrages des anciens et des moderues peinent élrc com- 
parés hux siens; 5 19 ans, il llt qualre bassins ou les qua- 
tre ilges dujSnondc étaient representés; ccs ouvrages 

Põ 
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étaient regardés conmic quatro chefs-d'ffliivre, ctfarcnt 
acbetes par le cardinal de Ricliélieu; il fit pour le mènic 
un grand uoiiibrc de vasos, de tablcs, de candélabres, 
de soleils, croix, chaudeliors, ct beaucoupd^utrcsmeu- 
bles enricbis de bas-reiiefs. Louis XIV le norama dircc- 
teur dos médailles, et fut obligé, lors de la guerre de la 
Succession, de fairc fondre, à la Monnaic, los precieus 
objets do Ballin. Ses autres ouvrages, qui enricliissaient 
plusieurs óglises de France, priacipalement Saint-Donis 
ct Ponloisc, subirent le même sort eu 17lJ5j il raourut 
le 22 janvier IC78, àgé de 63 ans. 

IíAIXINA ou BELLEEK, petite ville d'Xrlande; 
coraté do Mayo, baroimie de Tirawly; elle fut prise, en 
1798, par les Français débarques cn Irlandesouslacon- 
duile du général llumbert. 

BALIjINASFOE, peti:e ville dlrlande, ii Testde Gal- 
way j elle est la résidence de Tdvcque catbolique de Clon- 
fert, ct le plus grand inarché do toutc Tlrlande pour le 
bétail; la société d'agriculture de Dublin y distribua des 
prix aux propriétaires des plus beaux bestiaux. Ce fut 
daus ses environs que campércnt les troupes du roí Guil- 
laume III, avant la bataille d'Aghrim, eu juin 1691. 

BAEEIXfiA CARRKil, cbàteau fort dans le comté de 
Cavan, en Irlande; il fut pris par lo colonel Wolsley, le 
25 mai I69i), après une légfcre résislance de Ia partdes 
Irlándais; cependaut ce cbàteau, par sa positiou, était 
réputé impreuable. 

TIALLON. V. AÉBOSTAT. 
BAIJ.OX (Louise-Blancbe-Thérèse-Perrucard de), nce 

cn 1591, au cbàteau de Vanchi (Savoic); morte eu odeur 
de sainteté, eu (668, au mouastère de Seyssel; ou lui 
dut la formolion dos Bernardines réforméés. 

BA LM, villagedu cantou de Soleuro. Elisabcth Scnne. 
barpnne de Bucbcg, vendit le droit de patronagc de Balm 
àMalhias Altrew de Soleuro, en 1393; et cclui-ci le re- 
veudit au couvent de Saint-Urbain, cn 1417. La ville do 
Solcure permit aux habilants de Balm, cn 1522, du con- 
scntcment de l'évôque de Lausanna, de balir unecha- 
polle sur la montagnc; ce cantou achcta, cn 1560, le 
droit de patronage et des dlmes de Balm, du couvent de 
Saint-Urbain, pour 1,600 livres. Les barons de Balm, 
aulrefois trfcs-ricbes et fort cn crcdit à la cour impérialc, 
furent ruinés par ('assassinai do Pempereur Albcrt lc', cn 
1348, daus lequel trompaitUlricdeBabn, fundos nicm- 
bres de cctte famille. Lo cbàleau de Balm fut demoli par- 
les Autricbiens. 

BALME (Ia), villagede Franco, diiparlemontdcrisòre. 
II y a uno grotle qui renfermait anciennement une cha- 
pelle dódiOe à Notrc-Dame de la Balmc; cctte grotle pas- 
sait pour Pune des sept merveilles du Daupliiné. Elle 
renfermo plusieurs sallcs ornécs de stalnctitcs, un canal 
souterraiu ct un lac. Elle fut visitéo eu 1531 par Frau- 
(,'OÍS Iei'. 

BALMIS (François-Xavier), cbirurgien do la chambre 
du roi d'Espaguej Pun des propagateurs de Ia vaccine, 
qu'il porta, cn 1803, auxGanaries, á Porto Bico, sur 
los cotes do Caracas, à la llavauc, ii Ia presquile dTu- 
catan, ct à la Nouvclle-Espagnc; passa en Cbine, oir il 
vaccina plusieurs babitants, etrevinf cn Europe, cn 1801, 
par les iles Pbilippincs et celle de Sninte-IIélüno; en 
1816 il íit dou d la bibliolbcquc du nnisóe de Madrid 
d un í ccucil dc dessins coloriés, représentant les plantes 
usuellcs de la Chinc. , „ . 

B Vi (>X petite ville dei rance, dans lc Mamej celait 
aulrefois Une dos plus fortes places de cetle provincc. Pbi- 
lippe-Auguste la prit ca 1199, ct en lil démolir les forti- 
fications, rclablies pen de lemps npres. Les Anglais sVn 

BAL 
rendirent mailrcs en 1417; mais Charles VII 'cs cn 

chassa, ainsi <nie du reste dc la province. 
BALSAd, petite ville à dcux lieucs de Brioude, 

Auvergne, qui a domuí le nom a la maison de Balsac. LÇ 
premier fut Jean de BalsSc, seigneur d'Entragués, V11 

employa toute sa forlune eu faveur- dc Charles VH conbe 

les Auglais (1428); 11 laissa, de Jeannc de ChabannfJ' 
sou éponse, Bobcrt, qui suit, ct Buffec qui conlin'1''1 , 
postérité. Bobert de Balsac, seigneur d'Erilragnes ej" * 
Saínt-Charaant, conseiller etchambellan du roi, et seu^ l 
chal d'Agénois en (488, mourut sans enfants 'u: V 
Boffec de Balsac, seigneur de Balsac, frèrc du l'r ir 
dent, fut scncchal d'Agcuois ct gouverneur de Piso P® 
Charles VII; eut son Pds pour succcsseur. Pierre de B' 
sac, seigneur d Entragues et de Dunes, cbevalic 
Pordrcdu Boi, gouverneur dela Ilaute et Basse-Mar' J 
épousa Aune Malct, sa cousine, dame de Montagu, 

11 ent, entre autres enfants, Guillaume, son successo 1 

et Thomas, qui fit la branebe des seigneurs dc Moa'11" 
Guillaume de Balsac, seigneur dEntragues, dc "iL 
coussis, et gouverneur du Havre, épousa Louise, " 
de Jean, seigneur d ilumières, dont il eut plusieurse 

fants, eutre autres François, sou succcsseur, ct C'1'".-; 
qui fit la branebe des condes de Clermont. Franí£. 
de Balsac, seigneur dEntragues, de Marcoussis, etc-, o _ 
valier des ordres du Boi, par llenri III,lors dc if 
tion en 1578, et gouverneur d'OrIcqDS; il épous^ .j^ 
bord Jacqueliue de Bohau, puis Marie Toucliet,13 

de Bellevillc, mere de Charles de Valois, duc || 
leme, comlc'd Auvergne, Pds uaturel de Charles E*'. 
laissa de sou premier mariage Cbarles de Balsac' .()|1 
gneur dEntragues et gouverneur d'Orléans, qui i" 
successeur ct père de Charles dc Balsac, morl ieunfc'sji;- 

BALSAC (N.), ncà Paris vers le milieu du 
cie; dessinateur, architecte et poete; fit partic dc'c 

ditiou dEgypte eu 1798; mourut le 31 mars 1820' 
specteur eu chef des travaux publies du departeu11' 
Ia Seiue. i jí 

BALSAMO (Pabbé Paul), nó à Ternhini, en ^ 
7 mars 1765; écrivain agronoraique et écnnoui's'yí,jj, 
bliotbccairc du rol de Sicile; mort à Palermc en 

BALSAMON (Thóodore), patriarchc d'Aidiocbo> 3 j,; 
vers 1214, à Constanlinople, ou il fut bibliolhOpa' 
Sainte-Sopliie; il est regardó comme un des plus 

canonisles qu"aient eus les Grccs. „0i 
BALTIiAZAU, dornierroi deBabylone, sclon l-1 

(ué après t" ausderègne, lors de la prise de co' d" 
tule, cn 558 avant J.-C., par Cyrus, roi des M<' ^ | 
croit Baltliazar le mémo que le Nabouadins des C ^ 

BALTIIAZAB, BASPABU ct MELEIHOB, n",";g|is0' 
trois mages qui vinrcnt adorer J.-C.; honores P'",, 
tc 6 janvier, féte des Itois. La cathédraie àe 
prólcndaiti)Ossóder Icurs ossemenls. i. P'1''. 

BALTIIAZAB, infant dEspagne, Pds "'"^ilicl3} 
lippe IV; nó en 1629. A trois ans, les ótats de qn' 
firent bommage, et ceux d'Aragon, cn ICí">, ic 3 
eut confirmé lenrs privilóges; mourut íi Sarog 
soplenibre 1646. 

BALTIIAZABI, (Thóodore), profosscur dc nia (J|(), 
tiques et do pbysique, ii Erlangcn ; i'00"'"' ..0ssii'cS i 
lc microscopc solaire, au moyen duqucl ou .^pap"' 
ukjots trausparents par la lumière du solcd; 1 

blió Pexplication. .pfra"cí 

B.VLTHAZAKINI, musicicn ilalieiii coum;- aIl!l"0 
sous le nom de Ueanjoijcux; prender vai' 1 ppsicic1' 
du Calberine de Médicis; placó il la tctc de ses ^ 
cn 1566; intcndantde la musique <le llenri 
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longie' ^ ^ ' 0r<'0I,I,ancc fies féícs de Ia coui1; rcinplit des íerres; telles sont encore les marques faltes à fleur 
ItVlírn Ce"e ')'ace avt"c 'a'c"'gence- d-eau, en 1700 et depuis, et qui, d'annce cn anuce, s'cle- clle hv t v'"e d'lrlande, profince de Munstcr; vent de plus en plus au-dessus des dois. Les ancieus ne pa- copjj- 1 r'eVu de Jacqucs I" 1c titre de bowg (1589). Les raissent pas Tavolr connue. Éginbard est le premier au- 

etla ií' ';! :;eriens 'a Pr'rcn' pendant Ia nuit, en 1631, teur quien ait parlédausson Hisioire ães gnerres de Char- «aupmage. lemagne, cnSOO. Alfrcd,rol d'Angleterre(de 872à 900), 
chef-i| y*'"- >1 i"e des Ktats-Uuis, ctat de Maryland, íit coímaitre Ia rclatiou du toyàge d Othar et de Wulstan 
limes 

cu e ce comté; une des principales places mari- danslesmersdu nord de TEurope; daus le irsiéclc, le 
qiie - ^'^""'reanlcs de rAmériquej en 1773 elle n'aTait chanoine Adam, de Bréda, décrivit assez exactement les 
CetteVjf ''a'''tan's> aujourd'hui ou en comple 80,500. parages méridionaux de Ia Ballique; c'estliiiqui s'est le Posscde un évcché érigé par Pie VI (177G), im premier servi du nom dcBaltique, derive, dit-on, dumot 
üne (wj.1611' cn '"'"'Pre á la mémoire de Washington; c'cst líclt, qui, cn languetcutonique, signific irruption d'eaui. 
teu,..' ontle de 29 pieds de diamétre et de 163 de hau- On ne connut bien cetíc mer qu'aprcs 1'entrée des Brc- 
citoygii'" :iu're monument a été eleve íi Ia mémoire des mois dans le golfe de Livonie, au 12° sièclo; les Suédois 
^fe isT' nior's ^ns les journees des 12 et 13 septem- decette mèmecpoque visitèrent les golfes de Fiulaude et 
renfg,,.'' <>n défendant la ville conlré les Anglais; cllo de Livonie. 
Un ooii,;" cn outre un hospice, un musée, un théâtre, r.ALTIQUE (combat naval daus Ia mer), 23 octobre 
"le nca'J'net d'aiiatoraie, uno bibliothèque, 1644; la llolte suedoise y défait Ia ílotte danoise. 
et 5 ersdd; plusieurs églises; elle compte 9 banques BALlJE(JeanIa),cardinal;néenl42l,l)lsd'unmeunier 
SDsqil,"

c'>és; son canal aboutit à Colombia, sur le de Verdun, ou, selou d^utres, dunlaillcurde Poiticrs; il 
deiw an,la.''' a dO milles delongueur. Dans Ia guerre fut présenté ü Louis XI par Jcandc Mclun, favori du roi, 
d illep ,I 'ec''0u, La Favette reçoit ordre de Washington qui le fit successivemcut conseiller au parlcment, admi- 
6i argen. d.re la V irginie; ses soldats u'ont ni vivres, nistrateur du rollége de Navarre, des hòpilauv ct des 
Piore, i ' yètcments; le géncral se rend à Balti- aumònerics, chargc de la disposilion des bcnéticcs, treso- 
éqaip'Cr 

cs babitauts lui offrent 50,000 livres pour rier deTOpargne, secrétaircd'état, tilulaire des plusriclies 
Psr ia , |.0s 'ronpes; ilaccepte, assiste à unhai dunné abbayes, eveque d'Evreuv et enfin son premier miuis- 
dats; Vj c' T esposo aux dames la misère do ses sol- tre; il dut son élévatiun 5 des intrigues et à des fourberies; 
'l^ià |enient úmues à son récit, celles-ci travaillentà il alia inéme jusqa'à accuser du crime de lêse-inajesfé 
"^saii 't0'!fce''on d08 cbemises, et fouruisseut la loile Jcau de Meluu, son bienfaiteur, qui fut condamné 
^"nir So

e *'"'ôpilal. La Fayette alors iVavaitpIus qu'A à mort et cxécuté à Locbes, cn 1468; il mit tout en 
ses"8 8011 aPcau > ce'u' de 1'indcpendance améri- usago pour perpétuer les divisions entre le roi ct son Psrajt: |fl"

0,,1breux dcscrleurs; un ordre du jour célebre frirc, le duc de Berri; enlin le roi, convaincu de 1'infidc- 
sont lá, tons lesuivent, fontaveclui une litédc Balue, le lit enfermer onze ans, à Lochts, daus 

s^Ptni0| 'cou do plus de deux centsmijlcs, et liennent unecagedc fer; en 1479, il obtint son élargissement, 
{jCs
c'"upagi!e (1781). Baltimore, la plus belle alIaáKomo oú il fut comblé d'honneurs; cn 1484 , fut 

.'®ees, , /«"Unis pour rélégance ct la rcgularilé des nommc légat cn France, puis eneque d'Albano, et mou- 
' 'es, deV r, [s ma"ufartures d'étoffes de cotou, des verre- rut légat dans la marche d'Ancòne, en 1491; ilavait l os- 
p, Hicrs I<'ucs de bicudo Prusse. de vitriol, des prU souple, adroit, faus, intrigaut, ctdcs mmurs scanda 

pl,,)Ul 'a ^ustruclion des uavires à trois máts. leuses. Cl,1rj (ig j. 5 ffand entre pó t des cafés des Antillc. et des HAI.UZE (Etiennc), savant bibliothccaire de Colberl, 
^"fier C( ""''■'que du sud. Depuis 1828, on y cultive le né á Tullc, le 24 dcccmbre 1050; Louis XIV créa pour 

, "ALtj,"'' y é,ève les vers à soic. lui, cn 1670, une cbaire de droit cauou au collcge royal 
^Pleutrioi^i""er). Gelle Mcditerranée de PEuropo dont il devint inspecteur, eu 1707 ; disgracié pour son l0J'ennc | u a Õ25 lieucs de longueur, 50 dans sa liUtoire géncalogique de Ia maison d'Aui crgnc; rappelé 

i ofeudei,t.lí;tUr'c'P'"s de 20,000 de superlicie; sa cn 1713; il monrutá Paris Io 28juillct 1718; il est au- 
s'"1 l'lusi J"1/01"10 «st de 15 á 20 lirasscs; elle com- teur de quaraulc-cinq ouvrages, et entre aulres des Cn- 

á fest "l
i
S|,?olres, dont les deux plus considérables piiulaires de nos róis ranges dans lenr ordre. 

I,,'0.1 elle com1' • l'e Finla"de, et au nord cclui de Bolb- BALZAC (Jcan-Louis Gurz, seigucur de), membre de 
sp0" """'ITis '"'l""'"® avec la mer du Nord par un dé- Pacadémie française; est regardé comuie lepèrede Vélo- 
^'"avc.^r^H^le danoise ct Ia péuinsulo qucncefrançaise; naquit à Angjouléme, en 1594; pritsou 
Uai' '';| .'oucst1]10" Por'tí' ^ ' est, le nom de Cate- noffid'une petite terre qu'il avait surla Cbarcnlc; ils'at- t riOe n'ari iv. , u'^ager-Rak: mais les eaux de la tacha au cardinal de La Vallette, ce qui le fit connaitre á 
e[ ,'s "utres prcl" CC'UI'C' qnhipròscu avoir traversé Ia cour, oü son mérite le fit dislinguer du cardinal Ricbc- 
Og ' S,|',"l

<' ''ara"''les; le Sntid, le Grand-Belt lieuqui luiaccorda uno pension de 2,000livres, et le bro- 
d'c! es' «rrètée ''"dant fbiver. Ia navigation decette vet de conseiller d élat. Si Balzaccut beaucoup d admira- 

'lui 5e , 'cs 8laees. Les principanx cours teurs, il cul aussi bcauconp d envieux, ct parmi ces der- 
lme"

ea: á Ppgi d '11» cette mer soai, au nord , la nicrs, cn 1624, lepèro Gonlu, général desFcuilIanls, te 
''0|lcr; lei !"i"a,c' 'e Nieroen; au sud, la \ is- plus achai né de ses cnncmis, dont les Iriacasserics lefor- 

pllls
1Sl's- bes oí)Se., ! c.s ''u'elle renfermo sont irès-nom- cfrent à se relirer dans une doses lerics, ofi il monrut 

''ais, !"'c'eubes, i,! ''''rentes, confinnant d'autres cn 1653; ses ouvrages les plus eslimés sont It Princr, lc 
'oid^drusi, n " démonlrcr un nivcau d'a- .Vnrretc rlircticn et .Irisíippe. II laissa une reule de cent ltHlles ses ,l.'.<'ue*. 'cqncl ne suit pas la mèmc livres par an qui devait servir tons les deux ans a foriner 
'IUo | C' '"'"inircf ih ' |l'S:Para" èdre dc 4 pieds par un prix dc200livres, qui devait élre donuéá cclui qui au- 
'''aíelüS 'ieut en cilé,''8 ' l"roc"bn du sud. Les preuves rait le raicux réussi dans un rfiscours sur des matirres dc 
"'riilin8 " 0rnée,s d,, i ^'í'' '1'arnas ''e coquillcs encore piété; l irrcgularilé dc son lestament ajourna jusqu eu 
W et i"vec rolle» ■ S. Ie",'s couleurs, ct tout á fait 1671 fcxéculion de ce legs. Balzac ne sul pas loujours 

' sur Ia cóte iV"' v ' ''a"s 'c golfe, s'clcvant évilcr dans ses écrila les dcfaals dont il contribua á cor- 
* ntenic á une tròs-grande distance riger ses conlcmporains, lo pcdanlismc de 1 crudilion ct 
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Tenflure espagaole; mais ii lout prendre soa inducnce 
géncrale a été salutaire. fl a douné le preraier du auni- 
lire, do I harnioaie et de Pélégauce ii nolrc langue. Venu 
aprcs Montaigne et avant Pascal, il noas scniblo avoir cu 
surla prose uno actiou analogne à ccllc(|iie Malherbc, 
venu cutre Ronsard et Racine, exerça sur le dévcloppe- 
ment de notre laugue poétiquo. Balzac avait un sentinient 
profond du bcau et du grandioso d a rs Ics arts, et à tra- 
vers toules ses hyperboles de rhelorique, Io sentinient se 
fait quclqucfois jour. II fut toujours 1'admirateur de Cor- 
neille, au moment menie oü le génie de ce grand homine 
était uié ou conteslé par fous. II u'cst pas iuulile de rap- 
peler que le mot bicnfaisance, généralemeut attribuc á 
Í'abbé de Saint-Pierre, est do Balzac. 

BALZAC (Ilonoréde), lua des plus féeonds et desplus 
spiritueis roíuanciersde notre époque; est néii Cbiuou, dé- 
parlement dqndre-et-Loire, vers íes prenderes auncesde 
Iarévólution. 11 s'associad'abordpour rexploitationd'une 
imprimerie; mais sa vooation d'écrivaiu ne tarda pas de 
Pemporter cu lui sur le génie coramercial, et SI. de Bal- 
zac renonça, dès 1828, à des fravaux qui s'alliaientpcu à 
sou caractèro et à sou talent; il se livra cnticremont á Ia 
littcratqre. Los premiers romans qu'il fit paraitre sous 
divers pseudonymes, tcls que Ilorace Saint-Aubin, lord 
Rhoone, ele., furent peu remarques. Ce ne fut qu'en 
1850, époque de la publicalion de Ia Physiologic du Ma- 
riage, que la répútalion de SI. de Balzac commença à 
s'étab1ir. Cet ouvrage était signo un jmine Célibatairc. La 
Peaude Chagrin, qui parut en 1832, plusicurs nouvellcs 
pubiiéesdansla Revucde Paris, dumemo auteur, qui avait 
déjú levó le voile du pscudonyme, eurent mie grande 
vogue, et achevcrcnt de populariscr le nona de M. de 
Balzac dans le monde littéraire. Aux élcctions générales 
de 1831, crdant à la firvre politiquo de Pépoque, SI. do 
Balzac ambitionna les suffragcs des électcurs de Cbinon, 
qui eurent 1c bon esprit dc ne pas le dislrairc dbmo car- 
ricro oú de brillants succès lui élaicnt réscrvés. En effet, 
les Études philosophiqnes, dans lesquelles se trouve Eu- 
guilie (jrandct, mirent, en 1853, 1c sceau á la célébrilé de 
M. dc Balzac, ctle placcrcnt au premier raug des romau- 
ciers do 1'époquc. Drs lors, il devint renfaut galé du pu- 
blic féminio, qui applaudit à ses défauts conmie à ses 
qualiles. Cest peut-étre il cct accucil empressé qu'obtin- 
rcut loutes les produclions de SI. de Balzac, qu'il faut at- 
tribuer ccrlains écarls de sou talent d'crrivain, et la li- 
ceucc avcc laquelle il se permet de traiter souvent la 
langue française. Cette (ache, qui dépare les plus beaux 
niorceanx do SI. dc Balzac, est daulant plus inexcusable 
quVUc semble èlre le résultat d uuc idéc systémalique. 
Au licu de lo chicaner conslammçnt sur sa prédilection, 
devonue proverbiale, pour la femmc de quaranle ans, et 
sur ses étranges idécs pbysiologiqucs, la critique pour- 
rait relcver, avcc innniment plus d d-propos et plus de 
justesse, Io défaut grave qui se trouve da ps presque tons 
les ouvrages de SI, do Balzac; uous voulons parlcr de 
rinsignifiancr, et quclqucfois dc labscnce complete du 
dénoiiment. Toutcfqijl, malgré sou affcclalion de néo- 
logisrao, Ics prétenliouses reçhercbes de sou stjlc, et son 
but, trop manifeste, dc n écrire (me pour les boudoirset 
Ics salons, rauleur iPEugènie Grandet, du Medecin dc 
Campagm,dl' Goriof.de \'llommesansnom,d'lJne 
Transurlinn, dos scènes do la vio parisicuno, des Ccnl 
contes drúlaliqnes, du J.irrc mnstiqae, du l.ys dans la 
ralléc, etc., ele., a destitreslégitimcs à la vogue dont ses 
muvres sont Tobjct. On y rentonlre dn naturel. de l in- 
térót, do la sensibilite, et une pcinlure assez cxactc de 
nos moeurs privóes et dc nolrc sociélé contcmporainr, 
Ajoulons qu'il u'cst guere d'ccrivaiu contrmporain dont 
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Ia fécoudité suit vraiment plus clonnanfe; outre les"'' 
nombrables volumes qu'clle a produits, sa plumeest e 
core la providence périodi(iue de nos rcvues et dc n 
rccueils liltcraires les plus estimes. • 

BAMBA ou WAMBA, le premier des róis visigotlis (j ; 
furent couronnés en Espagne; monta surle trôneen "'-j 
le 1 i octobre 68U, il se retira dans un monastère aprcs 1 

régne de buit ans un mois quatorze jours. OnvoitP 
le huitièmecoacilc de Tolède, tenu ep 681, que 
ceda la couronne à un Grec nommé Envige. U Dio'-1 

sept ans ajirés. ^ 
BAB1BAKA. Ce mot figure íi la fois dans nos geog ^ 

phies vulgaires dc TAfrique, commo nom dc peuP c ^ 
comme nom de pays. Ccst pourtant le nom dlmc r 
d'hommes plulct que cclui d'une contrée; car il est |)0 

par les habitants dc pays divers, sans (pie ces pf!8 ^ 
aient tire uno déuomination commuue. Bruc 11 "l',,, 
gufere rccuoilli, vers 1690, qu'une simple notion 
peuplc Bambara, ctd'unpays Bambara-Cuna, 
trcs-peuplé, très-stérile, entre le Cassou et Tombouc I 
Moore n'cn savait guère plus, en 1750, sur Ics b"^ 
brouglvs et leur patrie. Pruneau de Pomraegorgc 11 

eu à son lour, vers 1737, que des reaseignemeiits (il 
vagues encore sur le pays des Bambaras. GolbciJ ^ 
Gcoffroi de Villencuvc, en 1783, avaient du moins aj^.|s 
à ces notions Pobservatiou superllciellc des grands 
physiques ct moram de ces nègres, quils avaieut^jj 
vusdans nos comptoirs. EnQn Iloughlon, en iW] ' 
rcsolu dc pénétrer chcz cux, ct d'atteindre le grand 
Joliba, dont le nora était parvenu jusqu'à lui, ayec ^ 
des villes de Sego, Yamina, Sausanding ct Jeunie, J ^ 
vers lesquels cc lleuve coulait vers Tombouclou: ,lia,a|K 
mort 1'arrêta sur le seuil. II était réscrvé á Mung0' ,[ 
de franchir, eu 1796, cette barricre, de voir ^ 
fleuvo et d^n visitei" les cités riveraiues, oú il s"y 
encore, en 1805, pour iden plus revenir. Docl'at {C- 
rendit aussi en 182Ü, ct la mort ne lui laissa Pas' 
lour, le temps de rédiger une relaliou de son 
Gray, en 1821; Beaufort, en 1823, tenlèrent v!1'n<^aras 
dc savanccr au dolá des premiéres ligues des Ba'"^^!. 
occidcntaux, peudant que Dupuis ct Clapperlon 'c 

laient loiu de lii quclqucs vagues Índices sur le"1'® 
tières, vers l orient. Énfln Caillc, en 1827, 11 l1'' 
leur pays du sud-oucst au nord-cst, au delà du 
niilieu dc ces notions incomplètes ct confuscs, on ^s|C 
çoit du moins que leur nom est répandu sur u" 
surfacc dans les regions qui avoisinent á Pcst l"1 b fjjt 
gambie. Le noyau de la province des Bambaras, 
parlie du pajs dc Méli, section occidcnlale du . I1 nefl' 
parait clrc fi Scgbou, sur le Xiger. Sa super"c' iIlt|e 
être évaluéc á 8(100lieues carrécs géographiqucs- ct 
populaliou, sans lien polilique entre clle que arouPf 
du langagc, les Bambaras sont dislribucs c" P ^gfd, 
justa-posés, divers dc moeurs et de puissance; (jis- 
cc sont dc grandes mOnarcIneti au sud, d" ''m:,, ct'cS 

tricls indépendants, Ceux du ítid ont !e nez aq1"^ ^ 
levres minres, landis que les Bambaras du II0' 
conlrnire le ncz trfcs-pclit ct les levres trés-g1."-'® (i()pa|(!> 

BAMBERG, bcllc ville, anjouriPlmi arcuml ^ 
dc Baviòre, sur la Rcdnitz, dans le cercle du ^ c|.0ji U" 
appolée de Pancien nom dc Babouberg, ''"."ojiiou , 
avoir clé douné par Babé, lille de PenipeMd" .s ^ 
vers 973, qui la flt agrandir. Bambcrg a e ,|;ins 
Bergíum des ancieus; il ne fut cfcpcndant !>■' 1 ...{flpaT'11 

IO" siècle; Pévéché fut fondé, en 1025, |>ar ^tív»; 
Ilcnri 11, qui (it furlilior la ville; sa P0?" ai (PapP0 ' 
luée á 21,():)« ames; clle est le siege du trilu^ ^ j^cot 
Pancien palais épiscopal, sur lePélerbcrg,cs 
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pias LeifC ^•aV^le ^u'"aume» 'a catbcdrale cst uae des 
'e grau i ? A"CIIIagne;011 remarque cncore à Bamberg 
íe tiiódp avec scs célèbrcs éeoles de chirurgie ct 
5alc de c

C1Ue.; 'a P'ace c'e Maximilien avec la siatuecolos- 
'e ficho 0 ri0-1' 'a ^^''ioilfèque qui est Ircs-coiisidérable; blcaux. >• !ue'^ kisluire "alurelle, ct la galerie de ta- 
lonweli (,uaívers'ié fut foudce par Tévoque Mclchior Ot- 
lionnei- l'' 1|)

a"z')0l|rg, mort cn IC33; ou doit aussi men- 
^euv e "on'-^enf ct le beau pont de chaines, tous 

^^"««•eutcoustruiís. 
Klfi)çr ' RG (combat ct prise de), làn 1706, Ic general 
VailÇa ,'e^

om,nan<iint rarmée de Sambre-et-Meuse, s'a- 
Par )e8 i ,c.e"® v'"e. dont les environs étaient défeudus 
ieiBps s'ü

a fflbens; mais trop cloignés ponr se reunir à 
"1' niame point, ils furent successivemeut re- 

ffpcnjj c'á du Mein par les généraux français, qui, 
presque loujours en présence des 

«Sircn, ,, es des leurs. Ccs différenlcs escarmouches 
Í^Oérr à 1 

P'( 
^ieus/ç^.^fipde que par quclques bataillonsautri- 
^"irem de '' "''Pf011'10 des Franeais. les Imptíriaux fei- 
^mbat s'5(5 rclirer. mais ils y rentrereut bientôt, et lo 
^■be tem, e!'gagca avec un extreme acharnement; en 
f"18' J en,;!'CfiéuÉral Klein, á la téte de cinquanle dra- 
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facrai (; 3 .'>eu Kamberg à dccouvcrt, et le 4 aoút, le 
Piau p]t|an'er 7 ealra avec son avaut-garde; la ville 

J enf «vívíu, u ia viv viu^uuuiq uia- 
des 1 a avec loute sccurité; il s'était vu prccédé 

^ lesai,,, ''f5 f|'auÇaises. Également cnvcloppé, il se Ct 
."'"fut cp,.0 à 'a rnain au milieu d'un enuemi supéricur. 

rctfaite q0 c de combat, les Autricbiens battirent 
6 r:lfitiea"''ennantd'iramenscsmagasins de grains, JVoine, ainsi que dcux piéces de canou. 

'■'fs de p/,' (fonciles de), par le papcBenoit VIII, aux 
'jazecuúà'''cs-Ce Penlife, en prcsence de soisanle- 
'V. 102().^' • eenlirmelesprivilégesdePéglisedcBam- 

dt'i'l1'' Beií, j Hai 'e '>aPc Lcon IX, cn prcsence de Pcm- 
\a Süse ri„' 011 cepontife confirme les privilíge» va '8"Sede D 0" eepontile confirme les priviléges 
h.ü110 de s,i, a.mbe''g. 011 '052;—par therhard, archc- 

examiue la doctrine de Gcro- 
lWsr:,^,auoi"ea réguliers de Reicbcrsperg, sur 

JMÇ .1 " 
Jfc' ^féyôt d!2l>?ure: 0Q examin 
h,. Ui'Üuk, s c.l,auoiaes régulie '■àttiai cim''" '' 50u'enail dcvoir ctre adore dans son 
■ '■ ^fèpeéhemfi l'aas sa divinile. Celtc doctrine fut ju- 

llll 1'ERG 
aie^^ Alle,',,. 0II1'ts ^e)- Leur famille, une des pre- 
,I a'|| cnri (.0l

afnc' dcsccnd des anciensrois de Franco- 
Haii • fát le" 0 l'1; Bamberg, plus connu sous le nom 

"p",'''10' e' Colmar, accusatcur dc Gcrobus, 

[comles 
gnc, des 
de de B; 

•ic e' 8,eiir (|:i
prci"ier '1"' se fit rcmaniucr; il épousa 

Uen ieí cbar ™PCrCUr.Ilcnri ^ cl fillcd'ollu)"' d"c 

^^'^''ffg tn,.^ ' '""joinlement avec lluiri, comtc de 
' itiv', ''.s eureni n"i"'1"commaudcment d'uiie ar- 
(|ee.Cs,ilure ju ,i" , 0 de eonlraindrc Ilugon à cbercbcr 
^iriTi'c Ifnvps aurj. " ju Loi'nli,|eauprèsde rempereur; 

anrjT, „ i, ' ivlbcrt, vcrs902, chassa 1'évéque de 
frère j1;,."'"13/-'011® ville; dans cclle guerro, 

'aillo; eiri, UI1 
er • ;ut pris, jeté en prison ct mis it 

Ar,,,.; yonra,l, e,,,.',1' r,nrc' fut tné dans la mêrncba- 
'"s iw Tom,,, .■ '' francoiiic, lils de 1'onipcreur 
'reisii.'..A")ei'l nnim|,.')y.!ei 3 A'bert' mais ü bit baliu et 
Itli !,"le ffè ' e,' tué "V~-tiíer 'a 1I10' ' l'0 Bcinbold, son 
'■nhe!^8" A h 1 V0"rad. L'empereur Louis I\ , 

' Pl 'Pais Hnii.V Ulrc' ' assidgea vaiucmcnt dans 
fire , '"'abisan ■ cenli arthcvé<íue dc Mayence, le lui 
'■io.,, "«á I"ribó„| Ir 'ani'K' á '""ri á Ia diétede I'cm- 

diii,,.' 'I"és. ii 90 i' d fut cxdeulé, cl lous 
.^«•'.LéopoldetAlberl. 

«"'eus 
Pr. 
»at 
83 ianhn'1 'e''c cn fief' lc 5econd reçul le roarqui 

^^tnpendt ^^"r Olhou t", eu 930 ; 111 'oiscculs aus avec les tilx-cs dc 

marquis et dc duc d'Autriche; elle s'éteiguit dans le I3e 

siècle par la mort de Ilcnri V, dont la filie unique fut ma- 
riéc à Ilermann V, marquis de Badc, vers 1248. 

BAMIioCHADE, nom donné à de tout petils tableaux 
représentant des sujeis grotesques; on les appelle ainsi de 
leur auteur, printre flamand du ne siècle, uommé par 
lesllalicns Bamboccioà cause de la singularité de salaille; 
souvraiuoraélaitLaerou Laar; ce sobriquet Bamboccio 
vient de Pilalicn bamboccie, marionnelte, dérivé Ini- 
méme de bambo, eniant. 

BAMBOU, du raalais bambu, sorte de roscau quicroit 
partout sous les tropiques, et qui s'elève souvent jusqu'á 
30 pieds de hauteur. Au bout de 4 ans, il esl propre á 
une foulc d'usage, mais il ne donne de fruit ou de grai- 
nes qu-à Páge dc 23 ans, aprés quoi il meurt. Ses jeuoes 
tiges sont lendres ct bonnes á manger. On Pemploie d'un 
nombre infini de mauiéres dans la construclion des mai- 
sons, des ponts, des bateaux, etc. Mahé de la Bourdon- 
naye, à son retour de 1'Iude, en 1747, s'arrcta á la Marli- 
nique et fit don à la colouie du bambou de IMnde, dont lc 
bois est plus capable de résister aux vents que celui des 
Antilles. Les Japonnais fabriquent du papier avec le 
bambou. V. BAPIEK. Les cannes dont on se scrt cn 
Europe ne sont point des bambous, mais des rottans, 
sorle dc plante lout-à-fait diffcrente. V. UOTAXG. 

BAMBOUK, nom de deux ctats qui jouent un role po- 
litique fort sccondaire dans la Scnégambic; Pun, simple 
petit district sur la fronlicre mandingue, conligu á la fois 
aux Gjolofs du Saloum et aux Pculs du Fouta-Toro; 
Fautre occupant, entre le Ba-Fyn et la Falémi, les con- 
treforts septentrionaux des montagnes oú naissent les 
deux riviéres ; celui-lá presque inconuu, et dont 1 exis- 
tencc u'a été révcléo qutn 1786 par Babault, et conlir- 
mée, en 1824, par Beaufort; 1'autrc, au contrairc, célebre 
dés longtemps par la richessedeses mines dor. Bornéau 
nord par le Kayagact la provinee kassoukaise de Logo; 
à l oucsf, par le Bondou ct le Tenda; au sud, par le Deu' 
tilia et lc Gjalonkadou; ct enfinà l'est, par le Fouladou- 
gou, le Bambouk s'étend du nord-ouest au sud-est dans 
une longucur de plus dc 40 licues, sur une largeur 
inoycnne de 20 licues. Les Portugais furent atlircsdans 
cc pays à cause de ses mines d'or, dans le 16' siècle; tou- 
tefois la première rclalion que nous ayons dc ecpavs 
est cclle de Compagnon, employé de la Compagnie Fran- 
çaise des Indes, qui le visita eu 1716. Lc dirccteur Le 
Vens y penetra vers 1730 ; fit élever, du consenlement 
des habilanls, un posteforlifié à Farbauna, sous Ia direc- 
lion dc Secasse, ct envoya Paycn reconnaitre les cantons 
les plus avances. Pela; s et Lcgrand y allèrcnt 1'annce 
suivanle, mais ne poreut y rcslcr. Le direcleur Dav id rc- 
nouvela, en 1744, des tentalives detublissement, ct en 
laissa la suite ii Stoupan de La Brue, auquel succéda As- 
senac; mais on ne réussit pas mieux cctle fois, ctlc pro- 
jct fut cncore abandonnc. Un Irailant, nonimé Goste 
d Arnobal, nvait aussi fiiit, avunt 1780, unvoyagcdans Io 
Bambouk, oii il dit avoir sèjonrné 22 mois. Lorsqu'cn 
1811 la Franco fut rcnlrce. cn possession dc ses conip- 
loirs d'Afrique, 1'allenlion fut cncore appelée sur les mi- 
nes d'or du Bambouk. Le nògrc Maly-Ngjây fut envoyé 
en 1823, par radministralion de Saint-Louis, reconnaitre 
la route, par laquelle lc liculenant de vaisseau Groul de 
Be uifort pénétra, cn 1823, dans le pays, aliu de Texplo- 
rcr; et pnrantoh, qui favait traversé pcu de leinps au- 
paravant, reílt, en 1829, la mème route, acconipagne ( u 
inincur Tourctlc. Lc pays est hérisse do 
cbarnées ct do formation priindive, entre Usquellcs 
courent do nombrcux (orrenls. Outro c p '"'P 01 c y1 

et les grenais que Pon reucoulro dans lems flcuves, elles 
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rcnfennent encore dcs mines dc fer, des veines de fer, 
d'argent, mais surtout d'oi', qui fait Tobjct de la princi- 
pale exploilation du pays. Pom- Texlraire, les babitants 
se bornent à creuscr des puils dans des terrains de traus- 
pbrts, ct à séparer, par le lavagc, les pépilcs d'or qui y 
sont contenus. Lc prccieux mélal s'olfre, daus les locali- 
tos les plus riches, daps la proportibn d'une partie sur -í 
á 5,000 parties de terre auriíère. Lc climat est renommé 
pour son cxccssive cbalcur et son insalubritc. Les babi- 
tants dc Bambouk sont une race mclangáe, oü domine 
1'éíçmcnt manding; ils sont fort clair-scmés, ct •) pcine 
cstime-t-oa à 100,000 lo nombre des babitants répandus 
dans toutu Ia contrce. La religion qu'ils professent est Ia 
inabométaue. lis sont gais, paresscux, adonués aux fem- 
raes et aux liquours fernicntécs. Cest au commencement 
du )2C siccle dc notre ère que les tradilions de loute la 
Séuegambio sOiccordent á placer Pépoque de Tinvasiou 
qui fit succéder aux Peuls, dans le Bambouk, celle dcs 
Mendings, que la forvour islam que poussait alors bors 
de leurs dcincurcs. Abba-Manko, chef do 1'expéditioo, 
s"etabUt avec les siens au milieu de ces montagnes, oíi 11 
fouda uuo mouarcbie obgartbique; il cn garda le sccptre 
pendant plus de 50 ans, avcc le titre peul de saltiqui, qui 
passa íi ses successeurs. A sa raort, il parlagea son 
rojaumo entre ses Irois fils. Cette division a subsiste jus- 
qua nosjours. Une uouvelle révolution soumit lo Bam- 
bouk à la domiuatiou des Poríugais, qui s'y établirent, 
vers 1180, aprés avoir massacre les princes du pajs ct 
un grand uombre d'habitauls. Mais la division se glissa 
parrai eux; la dtíbauebo ct 1'insalubriié du climat les dc* 
cimèrcnt, et qüand ils fureut aiusi affaiblis, les iudigénes 
couspirèrcnt leur destruetion, et les égorgirent lous le 
raême jour. Lu nutre evdnemeut cousidérable de leur 
histoiro se place daus le ieosii;clo : la caslc des marabouts 
avait comploié Passervissement de la nation; mais Ia 
couspiràlion fdt dcicouvcrte, les marabouts fureut exlcr- 
miucs, leurs familles expulsées, ct toute Corporation sa- 
ccrdotalc abolíe; ce qui existe cncore. Les pcuples du 
Bondou et ccux du Cassou out à pcu prfcs anéanti 1'iudé- 
pendancedu Bambouk. Lespetils cbcfs dupaysacbètent 
par des tribuls lo protectorat des uns ou dcs aulrcs; mais 
avec le titre çTidlifs, la plupart u'ont été que sujeis daus 
les aruides du kassouukó Hhaouah-Deubal, et peut-etre 
lc Bambouk Pül-ildevenu uno simple proviiice du Kassou, 
si la mort n'eút brisc tout rccciument (1850) lc sceptre 
de cct lioumio oxtraordiuaire. 

EASUAJí, ville dc Perse, capitale dela province de 
Bamiau, siluce ú moitié du cbeudu entre Balkh ct Ca- 
boul, ct daus les euvirous dc 1'aueieuiie Bamiau, culic- 
remeut nbauduuuce. Elle est eucore célèbre par ses Ído- 
los et par uu iiombrc jírodigieux d'cxcavations( qu'on 
évaluo á 12,000, y couqiris cellcs dc ses euvirous. Ou y 
voit dcux énormes stalues do cinquaule coudées do hau- 
teur, rcprêscutaiit un hommc ct uno fcmme; la figure 
niále senoimue Sulsal, et lautreSchali-Mama. Cneau- 
tre statue de quinze coudées parait représenter leur fils. 
M. iíamiltou appeilo ses imposantes mines la fhebes tle 
fOrictit. 11 y a dcs exeavatioas de lous còlés aulour des 
ídolos, ct, dans la plus grande, 2,000 boiumcs pourraient 
se ioger. Bamiau est somuise u Cabtiu!, ct parait étreun 
cudroit d'uuo haute Intiquitd. Ou.penso que teslla ville 
qu'Alexaiulre íonda au pied du Saropaiuisse, avautd'cn- 
trerdaus la Bactriaue; (oujours osl-il que la coutive en- 
tre Caboid et BalKb est appclcc meme aujburdfimi Baí fi- 
tar-^a-Min, ou coutréo de Bakhtãr. L'opinion la plus 
accrédUce est que Bamiau tiro sou uom de sou élévaiiou, 
buíu, slguiflaut uu baleou, ct ia/i, une eonlréc. D auti es 
penseut qiVello fut aiusi noinincc à cause des cauaux 

BAN 

creusés dans lc roc les uns au-dessus dcs anll'ff0n 
ghis-Khan, empereur des Mogols, seu rendit j)aa- 
1221, et la détruisit ; elle fut reb.itie en partie, pi"8 

donuce par ses babitants. >, neí®111 

BAMPTON, bourg d'Angleterre, conde de ^ 
il ya une sourcc d'caux thermalcs dans les euv|lü. (j|]rg 
OU ou 020, une bataille fut livrée auprfcs de ce ^ 
entre les Brefons et les Saxous; ces derniers y I,el 

20,000 hommes. e que 
BAN, proclamation solennelle de quelque cíh 

ce soit. Lbisage de publier les baus demariage 
ancien; ou eu voit dcs vcsliges cn Franco sur la ''U ^ ^ 
siêcle. Le concile général de Latran, qui sc tini8 

uocent III, en 1215, ordonna que la publicatiou o ^ 
se ferait dans touíc réglise. Le coucile de Trente, p|ii- 
renouvela cclte ordoimance; et les ordonnauces1 ^j[(, 
sieurs de nos róis. Charles IX, Henri 111, Lo" 
sont, à cet cgard, d'accord avec les couciles. s |,i 

BAN, aucien nora dc dignité dans Ia HongriÇ' ^s- 
Croatie, dans In Dalmatie, dans la Servie, ct c , udSj 
que tons les peuples slaves, IdrjquMIs étaient soU8 |e9' 
minalion de 1'empire d'Orient. Cette dignité, jjijs 
siccle, ctait assez conimune; elle ne eonsistait '1' 
le conmiaiidemcnt de 700 soldats. Plus tard, v'cl 

siccle, il n'y eut plus qu'un ou dcux baus da"8 

des pays cí-dessus nommcs; ils avaient à l,eul"'scllrs 
,'f 

de vice-rois, et étaient domines par les cnipÇ' 
Conslanliuople, tant quils possédfcrcut Pllly''':' ^dt' 
dire jusquVu 1500. Mais lorsque ces coulrces 
tachécs de 1'cmpire grec, leurs gouverneurs ^ ^ 
tanlòt les titres dc duc et de comte, tautôt ccus 
de rui. Depois 1063, la dignilé dc ban devint la ^ jjss' 
sidérable eu Ilongrie, aprés celle du souvera 0j,Ce^ 
elle u elait conférée qu'aux fils ou aux fréres i"f 
dignilé prenail lo nora de bannnt. Charles-lr- ^ rCiii 
dc Ilongrie, cu invesbt Jeau Horwstb 1583; 1 

Marie y eleva Denys, sou auiant, 1590. fait" 
BAN et AIIRIÈBE-BAN, maudement Pu. ,eJ. eu ^ 

la part du «ouveraiu à sca vassaux do sobrou» 
mes à uu rcudez-vous, pour servir dans 1 arou j ^ 
personue, soit par uu ccrtaiu nombre dc g'118 ',a 
de chevaí, qui les rcprésenleut d proporliu» 1 ^i,, s' 
ou dela dualité de leurs fieis. Le ban se |J' 
ilefs, et rarriérc ban aux arrifcrc-ficfs, 8el"u

sl.rvii't' a,s 
uns; mais daufres croient que le ban estle. .e dr ^ 
dinairc que Cbaquo vassal doit, selou la ni! ,l()rdí,,8'jf 
fiefs, ct que l'arrière-ban est uu servicc cx 
que les vassaux renücut au rol; daulrcs, '1 ^ sCigi|l''trr 
arrièrc-ban dc heri bnn)\um, proclauiidiou i'"'j 
pcuscnt qa'on uc doit metlre aueune dtsl"^ ^ 
ban et arriire-ban. Ces assemblécs de vassau-. ^ 
faisait convoqucr par les seigneurs pour 
ont commencé Cn France, vers 701, sons 1 

II cn est fait mcnlion dans les Capilulaircs^ ^ p ^ 
mague, prouudguées vers 800; mais elle8 yoil1' 
freqüentes sous les róis de la trolstórne rílCCjt|I. |c b1- ,1 
la ebambre dcs complcs plusieurs roles i1^ 
rarricre-bau, dans les aiiuées 1210, I '' scill"^^ 
1372. Co deruier uous appreml (pie t0118 .. 
des fiefs fureut cites A Tdurs par PbiljpP1 11 |t.s a11 , j 
les uns devaicut uu nombre de cawbe's> . alia" ^ 
servaient do remplaçants; qu'il y e» a,.ai.,f,-a)e|'' 
leurs frais, ct dkiutres qui sc faísaic" j gjow â 0 

ccux qui se faisaieut cxcinplcr étaieut as pan""'.^ 8 

dcvaucé eu argent ou cu avoine. Un i o « copx"1'!^" 
oonlient les noms dcs barons de ^c»sd1 

Paris, à la fétc dc la Saiul-Jeaii, p»J" ' stí tu"'! 
bau eontre les Flamàiids. La suile des i 
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ntèmg Í7mes '''armesjcelle des auíres de fiO, dc SOon Les noms desprélalset eccltísiailiquesde 
des vi,,"8' Ce'lx <^es C0"suls, des maircs ct des cchevins 
1® Ooli,05 ^ SOnt comPI''Si P" lj')0, leroi Jean couvorjna 
glais- l!|SS0 C'e son I'ü5'auil'e pour marclier contre lesAn- 
Cham ' en '■' manda aux bourgcois dc ISevers, do vers ]e 0I, et autrcs vüles, (ju^ls cussent à envoyer à Ne- 
pour ' s 6ratld nombre de chevaux qulls pourraienf, 
Nojr en arrière-ban coub e le iameux prince 
en i^^CharleaV convoqua le ban et rafrière-ban, 
queiie'.' 'a,H'0'sIcr fit uneordonuancc, en 1355, parla- 
da C( s.era'' fait tons les aus une moutrc (revue) du 
en '' ''e-ban, et que chaque vassal y comparaitrait 
0,1 (i,ei^,nn!,■ ^es ccclésiastiques étaient obliges d'aller 
q.ils ;;

oíer au ban et á 1'arrière ban, à cause des fiefs 
'^aienl | SS^a'eu'- L(>l"stlu'ils 5' abaient cux-incmcs, ils 
qai Se 

a coaduite de leurs vassaux. 11 y en a mèmc cu 
'•tlir,ns iv ■S'sna'as dans les bataillcs par leurs propres 

lc'"re' arcbevéque de Seus, frcrc do Jcau de 
''eu de ' Prand-m: ilre de Frauce, porlait un casque au 

'he d',)' Unc cuirasse au liou de chasublc, et uno 0vèiltlí. 
211 liou de cresse, 1120. Philippede Dreux, 

fajt e. 8a'iTais, et prince dn sang dc Franco, ayant 
1SOnn'er avt'c 5011 archidiacrc par Iliçbard, rei 

^ ''liertdT6' C!1 1'e PaPe interceda pour lenr iniso Co|!c,len'.
mais '0 piincc angiais euvoya an ponlife la 

d' sun ,■ ai"e tont ensanglantée dc rdvèque, avcc sa hacbe 
''lissoj; ; ' en 'u' dcmandant irouiquement s'il recon- 
''"'il Pouv-,-.'"1"68 de ion fils. Céleslin III lui répondit 
l^blerait ''^po-cr de son prisonnier comme boa lui 
>l, ia Pu's'lu'il avait préféré la lance au bdtOnpas- 

"h /, 6 'l l aube, le boudter à i'itole, cl PatraKs d.!)5'.'8 '0 parole dc Dicu. Aussi les anciens 
I "e ^'irass^ PPe c'e P'rcu'í le rcprdsentcnt-ils avcc 
í^/^óiucs 'j Par-dessus soa snrplis; c'est depuis lui que 
« í1 ddidnin0 '' auva's portcrentla coitodarmesdu rui 
j^ditécai nie l'c 80:1 sacro. Les évèques dc Charlrcs 

représcatés armes de toulespièccs. Les 
c 0''0. etersde "'dcétaicnl snrnionlccs d'une mitre 
p''1.'0 uno ,]'■ "" cas(lu®il gaúche. Pbilippe-Augusle ac- 
k'!'|5> en |,),l

sPense de service pcrsonncl à 1'cvcquc dc 
«■D de Sainl n hÍ1Í1'Pe"le"IIar°i fit Ia roéme gruce à 
k0clUe,ie c,11 '^^'hiain-des-Prés, cn 1270. Depuis cclte 
IjJ^ère-b.vnfu' ''nticreinent dispensó du ban et dc 
Ço>8see .' P'"' Plusieurs patentes, et par unc couven- 
ic, nia lés"3! av'il l6'',C' avec 10 r<)' Louis XIII, qui 
cs,','""Jenu n i lW"lluccs do ses prddécesseurs à ccsu- 
Viii^Plérenj ' (llu"l<|ncssu!)vcnlians.Les róis deFrance 
foi S' uian,cc sei'v'cc les bourgcois desbounes 

^ 8utres ,'cs Pa|lenicnls, les sccrélaircs du 
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lo " d'de rarr,;'S,0,niles Privildgldcs. La couvocalion du 
seijí^i doini,,;." "" 0lait failCl dans ,c pHncipo, par 
f.all s dc la ,,i' ,"e I10"s avons dit ailleurs ètre des 
s';ní'i8')an'icrrK '? aul0 distinclion; puis par les che- 
-iè^í^x ,i depuis 1555, p:r les graudsbaillls, 
tem i "de FranconCUrS -C Francc- 011 asscmbla l ar- 
ftlén, c ceUe mui,,,,' Cll.,c'Turenue ne fut point con- 
Pos elpliiie ri n'''."i ne se conduisait point avcc la 
Itijn.dftlées. On t -f0! 1118,118obéissance que les trou- 
'a;dnl .''silnVn ^, ,':1 enc0re 1111 arrière-ban, cn do c d Aiguiu 8 Paisqueslion dans uolre bisloirc. 
avait .uíj1648® de tZam'eU '7ti3' avcc 1"an''i:re-ban 
coosi,., ,afqué sur l,.J uno CÍP''dition unglaisc, qui 
•není^f com,."' 8 ^d';8 de retle provincc. On peut 
citrao,.,,8 fiardcs d'hnm>U' d'1'1'8 arrière-bau l'élablisse- 
'"'cfie.Wn"1'6' dcsliutit. í",.'^ l8,5, Pui8(l«8 88tl8 levd8 

!ans la canqwgne 188 Pcdos do nolre ca- ^"ssie, ne sc coniposait (pve 

de jeunes gens des premières familles de Tempire, qui de- 
vaient s'equiper à leurs Irais, ct auxquels le grade de 
sous-licutenant était promis pour la fin de Ia campagne. 
V. AIUUÈRE-BAN. 

BAJí DE I/EMPIBE. Cétait autrefois une exclusion 
d'un membro de Pempire d'AlIemagne de toules les pré- 
rogatives ct de fous les privilégesdont il jouissait eu cette 
qualite; de sorte que celui qu'oa avait mis au ban, par 
nu procès que Pompereur et los élats de l'cnipire lui in- 
tentaient, comme à un jicrtnrbateur du re/ os puhlic, 
nAvail aucuue súrefé, ni par rapport à sa súreté et à sa 
vio, ni par rapport à ses biens. Le pouvoir de mettre au 
bau de 1'empire appartenait á 1'emperenr ct aux états de 
rempire. Cctait eu rarticulier la chambre impériale qui 
clait en droit de publier le ban contre les princes et sci- 
gneurs, dout le procès lui avait étó coulir. Fruesf, duc 
de Souabe, fut mis au ban de rempire, eu 1030, parce 
quil avait armé contre Pempereur Courad II. Albert, 
margrave de Brandcbourg, le fut en 1330. Les empe- 
rcurs s'ariogeaieut quelquefois ce droit à cux seuls, 
comme Cbaries-Qulnt, dans la guerre de Smalcade. en 
15i7; Fcrdinand II, dans celle de Bobême, I6I4-IG20. 
Pour prevenir cet iuconvénient, on inséra, en lermes ex- 
prés, dans la capilulaliou de remperenr Ferdinand 11 ct 
des empereurs suivants, que iorsque remperenr aurait 
dessein dc mettre quplqu'uu au ban do rempire, il lui 
ferait faire sou procès, selun ies slafuts dc !a chambre 
impériale. Malgré cès précaulions, on a vu encore les 
cleclcurs de Colugne ct de Bavicre mis au ban de rem- 
pire, nouobstantl opposition du corps de rempire, 1703- 
170i. L'enipcreur Charles VI, à son avéucment, 1715, 
renouvcla la promesse dc ses prédécesseurs, dc ne pren- 
dre, dans ancun c«s, unc détcrmination de cette espèce, 
sans le concours des élcctcurs. La création et ragran- 
dissemeut dc la monarcliic prussienne qui, depuis le grand 
Frçdéric, servit de contrepoids à la puissance de ia mai- 
son d'Autrichc, contribuèreut à faire tombei- cn désué- 
tude Vusage dc ractlrc au ban de 1'cmpire. Depois la 
fornialion de la confédération germanique, en 1813, le 
droit do mettre au ban de rempire èpparlient á la dièle. 

BANAI.ITE , dioit d un teignenr d'avoir un moulin, 
un four, un pressoir, ele., ctd j conlraiudrescsvasseaux 
à s'cu servir exclnsivcmci t; ce droit clait incomm des 
anciens; son origine ne remonte pas pias haut que vers 
la lin du 10» siòcle. Fulbert, cvêqee de Charlres et chan- 
celier de Francc sousle rui Bobcrt, en (010, se plaignsit 
à Richard, duc do Normsudie, qu ii y avait des mouiins 
banaux éloignés dc cinq lieues dc la demeurc de ses sujets, 
qui étaient contraiürs par les cluilelains d'y allermoudre. 
llanalilé vient de ban, proclamalion, parce que fon avait 
coutumo en quciques licux d'appcler et de criei- 5 liaulc 
voix, à cor ct à cri, que l'on vicune au four, au moulin 
ou au pressoir; ce droit fut sappi-iraé par l'assemblcc 
eon liluanU-, en 17001 

B.VSAYAS, dc Cãbséel, fils de Joíadas, capilaine des 
gardes dc Daiid, et l'un des chefs les plus braves de far- 
mée, était de racc saccrdotaie. David fiadmit dans son 
canseil inlimo. 11 soutint seul nu combal contre dcux fi è- 
res qui passaient pour ies plus vaillants des Moaliites, et 
les tua tous dcux. II terrassa saus armes un Égypíieu 
d uue grandeur prodigicusc, et le lua dc la propre iiache 
qu'il lui arraeba des mains. Avec un bàlou, il assomma 
un liou (pii eHait tombo dans mie eiterue pendaul un 
lemps dc ncige. Daviil lui rccommanda eu mouranl son 
fils Salomou.' Cciui-ci le ebargea de finro mourir Juab, 
géucral des anuécs do sou père, et lui donua sa place, 
1014 avaul J.-C. . 

B.v.NBi itY , pelite vitle d-Ai)eleterre, fort ancieuue, 
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dont une contr^o de la partie septenli ionale du conde 
d'Oífoi"d porle le nom. Depuis I (iiíi, les membres de fa- 
niille de Knolles ont été comles de cctlc ville. Ce fut près 
de cette ville que Kinrilc, roí des Savons occidcnfanx dcfit 
les Bretons, 320. Eu 1160, Édouard IV, rol d'AngleteiTe, 
altaqué par dcsrcbelles, donna le commandement de son 
année au comte de Pembrock, qui fut dcfait à Banbury 
par le fameuxAVarwick. 5,000 des siens rcstcrent sur le 
champ de balaille, 5,000 furent prisonnicrs, lui-même 
pris et mis à mort par les rebellcs; Edouard IV manqua 
cgalement d'y ètre prlsonnicr. Cette bataille rcmit Henri 
VI sur le trone d'Angleterrc. Eu 1612, sous le règne de 
Charles I", elle fut prise après la bataille d'Edgehill. 
Deux ans après, elle soulint uu rude siége et plusicurs rs- 
sautsjusqu'á ce que lecoratede Nortliampton en lit lever 
le siége en IG-5G; elle fut encere assiégée sous le gouver- 
ncur GuillaumeCompton qui, faute desecours, la rendità 
rannce parleinentairc, mais à des conditions honorables. 

BANO DU BOI, cúria ilomini regis, tribunal de jus- 
tice, une des ciuq eours do justice d'ADgletcrre, instituée 
en I0GG par Gnillaume-Ie-Conquérant, et ainsi appelée 
parce que le roi y prosidait aulrefois, assis sur un bane 
plus clcvé que celui des juges. Cette cour est composéc do 
quatre juges, dont lepremier, noramé parimordrcsigné 
du roi, sdppclle /ord, chcf de justice du bane du roi; les 
trois autres obliennent leur charge par leltres-palcntcs. 
Ces quatre juges font partie des douze juges du royau- 
mo (V. AXGLETERKU). Elle se tient à Weslminster 
quatre fois par an : I" le lendemain de Páqucs, pendant 
27 jours; 2o ciuq jours après la Triuitc, pendant 20 
joürs; 3° le 25 oelobre, pendant 27 jours, et l» le 23 jan- 
•vicr, pendant 21 jours. Elle s'occupe de loules les affaircs 
relalives au roi, des canses criminellos, de Irahisons, fé- 
lonies, tumulles, sédilions, etc.; elle examine et peut 
reformer les jngemcnts rendas par les autres eours dans 
toutes les causes eu general, ii 1'cxccplion de ce qui con- 
cerne la cour de 1'Ecliiquier. 

IÍASíU de salde, de pierres ou de glaces, appelé par les 
Lalins syrtis, est uu licu dans la raer oii il u'y a pas assez 
d'eau pourporter un vaisseau. Ou cmploie égalcmcntce 
mut pour designer des sablcs ou des rochers qui sVlèvcnt 
un peu au dessus de la surface de l'eau. On donne le 
nom de banes pèlagieus, anx banes dans lesquels on 
(rouve des coquillages qui ne se trouvent plus que dans 
des mers sous réquateurj ii fallut une grande série do 
siècles pouropérer res dcpòlsjon appelle banes liitoraux 
des banes de coquillages qui sont indigèncs anx mers oil 
on les rcncontre. En général le Gane est une bauleur 
d'un fond de mer incgal, qui, s'élevant vers la surface 
de l'eau, paratt quelquefois au-üessus, ou au moins ne 
laisse pas assez de fond pour fairc llolter le vaisseau, 
et le met eu danger d'échouor et do périr. Aussi les 
marins llxent dans res endroits, á la .surface de Pcau, des 
tonneaux vides, attachés íi des cordas avec une ancre, 
pour prevenir les uavigateurs. Cependant il y a des 
banes qui portent assez d^eau pour faire (lotter le vais- 
seau; lei que le gr a n d bane de 1 orre-lNeuve, découvert 
cn 1351 par Jacques Cartier, de Sainl-Malo, au-dessus 
dnquel il y a 23 brasses d^eau, et dans quelques cn- 
droils bcaucoup plus. C'cst líi qu'ün pèche la morue qui 
yabonde, allirtío par Ia grande quantité de coquillages 
qui se trouvent sur ces saldes, et qui lui servent de nour- 
riture. Les ban -s que les découvcrtcs nous ont fait 
connailre jusqn'A ce jour, sont; le bane de TAcadie 
(Amérique seplcntrionale), sijrlis .lendicc, découvert cn 
1577 par Frauqois Drackc; il s'élcnd de 1'oricnt ã l'oc- 
cident, le long de la côle méridioualo de TAcadie. — 
JaO bane du Chlén, syrüs Canis, bane de salde très- 
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éfendn dans 1'Océan, entre la cole d'Angleterre4 ' ^ 
cident, et celles de Hollande et de Julland à 1 ej',1 ^j 
fort dangereux, connu des Phéniciens, plus de C M,k(ri 
avant nolre ère. — Lc bane de la Casse, si/rtis C"55 u(] 
bane de la raer Médilcrranée, qui tourne eou"1" ^ 
golfe; 11 est à 30 ou GO milles des còles de la Sard*1'^. 
aucouchant, en allant vers les iles de Majorque c'^ 
norque, par conséquent dans le golfe de Lyon: 
couverte est atframée aux Phéniciens, qni freqn611 ^olí. 
ces parages C00 ans av. J.-C. Les Carlhaginois 'c ^,r, 
naissaient aussi, bien avant les Grccs et b s 
1131. — Le Graud-Banc, Stjrlis máxima, dans I - j,, 
rique septenli ionale, passe pour le plus grand 
sable;il est vers la còte orienlale de file de Terrç-^, fI1 
á 50licues eavíron du cap de Rase, á lest; il s'' 
long du nord au midi, Tespace de 100 Ileucs, ses 
comprises; mais seulement (00 en longueur, cn p 
1'endroit oíi il est le moins profond, et oii o" ,, de 
pèche. Sa plus grande largcur est d'une quarau'^ i]ff, 
lioues, s'étendant vers le sud-est de Pile de Tcrre*- i:;|. 
Los Européeus y font cbaque année une 
dérablc de mornes; il fut découvert par Jacques 6' 
cn 153 i. —Lc bane aux Balcines, de PAniéri'!1^ jJ- 
tcnlrionale, peu considérablc aucouchant du |.|.siS 
Bane et au midi du Banc-à-Vcrt, s'étcndant de 
Poucsl, découvert en 1521 par des Français. — 
de l'Ile de-Sablc, do rAmériqne scptenlrionale, 
au midi Plle-de-Sable, dans la mor du Canada, 
de rAcadio, fut découvert on 1199, par Cabot, naTjH 
— Le bane des lies, dans rAmériqne septentr'00 jjjiiil' 
midi do la cote de Terre-Neuve; il joint les i'0® ^le 

Pierre, et a été découvert, en 1579, par Drae^j 
bane des Orpbelins, cn Amérique, dans lc Jí's 
de Saint-Laurent au Canada, au-devanl de 1" !y[lc-4' 
Chalcurs, découvert cn 1199, par Cabot. — L'' ^ ic 

Vert, dans 1'Amérique, pres do la côlc meei''10 ||]Cf d 
Pile de Terrc-Neuvc, vis-ü-vis des bales de W 
des Trépassés, déconverl, cn 1569, par Drack''- 
bane Jacquet ou le Pctit-Banc, en Amérique, ^jji, 
du Graud-Banc; 11 s'étcnd én long du noro' iits 
cl a peu de largeur. On y pccbe aussi des iní)1

l"i ('eflcS'l 
découvert, cn 1370, par Drackc. — Ec bane ^sU1 

de rAmériqne méridionalc, dans Ia merdu ^l" f'i)irc'í 
la côle du pays de Carracas, prós de Bencheri!1/ 
ville de Rio de la Ilacba ct le cap de la Vela,' ^s, 
en 1300, par Alvarcz Cabral. — Lebanc dos 1 ^ 
rAmérique, dans Ia mer du Nord, vers 'a C"|iaulí''1. 
nczuéla, ii 5 licucs do Pile do Margucrite, eu pcr'fi 
celle de la Tortue, oü Pou fait une forte Pac'ie , 
ce fnl Alpbonse D'Ojida qui le découvrii, 611 ^ 
bane de Salnt-Georges, de PAmérique sopb'" ^ 
il s'étend cn long entre Ia NouvePe-AuglcR'''1 jje, a1 

chanl, et le cap de Salde, sur la côlc de dc^L 
Icvant. On 1'appelle aussi lc ii an c-aux-A' t ni | ni i, 
vert par Verazzani, en 1521.— Lebanc pii"'".! 
PAmérique, dans la mor dn Nord, près de I1 ^ i pjrl^ 
une des Lucayes, et près de celle d'Abacoa, s",| ,,,11 '1''',' 
orienlale de Rahma, vers la Floride, découvci 
par Crislophe Colomb. — Le bane Blanc, 
qui s'étend dcPest à Poucsl, au nord de la 
province de Groningue et de POo>t-Frisc; ' .a|Cur ' ■ 
des Phéniciens, des Carlbaginois ot du n0* O1' ,t 
tbcas, deMarseillc, qui vivait vers 100 av- ba"c ,e 
peut dire autaut du bane de Wilo-^ alc, pai"5 . 
I'P.tm-Blauclir, entro les còles de Frise c (|Ll vV'1 

AVellc, à l'ouest de PAnglcterrc; ct dn b .|lej d'' 
bane de salde ii Porieul d'AngIeterre et cie 
province de Lincoln. 
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•uat^ hA' UnC ^es "es t'e 'a ^on^<!' ^ 'cst de Hlede Su- 
^aoca' , '.e,"e es' sdparée par le délroit de sou nom. 
des fh-6 c®''!')re par ses mines d'élain, cxploilées par 
Partiu"10'8 Ct découvcrtes cn 1710 et 1711. Cetle ilc ap- 
sj0j, au sultan de Palembang, qui en céda la posses- 
'anda'Uí .8'a's • rcux-ci la cédérent, en 1816, aux IIol- j, en dchangc de Cocliin, sur les cotes de Malabar. 
ver„n 

< A'- _DKS ISSARTS (Jean-IIenri), né en Au- 
' asse ^ f " '' aO: notaire à Paris, eu 1789; membre de 
tiée, , 'de dos electeurs, au móis de juillet de cclte an- 
Wis Yv'0 a 'a eonvention, en 1792; dans le procès de 
Priace c<)n'cs'a à 1'assemblce le droit de juger co 
paix. 1 J0'a pour Ia détention et le bannissement á la 
missaj, nor>imé, au raois de mars 1793, un des com- 
xille n

es 11' arinée du Jsord, avec le ministre Bournon- 
njoü|,ip0u.r fa're exécuter le décret qui ordonnait à Du- 
livrcj,2 e rendre à la barre de la Convenlion; fut 
férentç CC Serrai aux Autrichiens, ct envoyé dans dif- 
|i'ledeSi'>r'.sons; cn '"95, fnt ecbangé aveceux pourla 
seil dçj r?u's ^ I, détenue au Temple; reparnt au con- 
5ecrélai ^cn's' 'e 'cr janvier 1796; en fut nomraé 
lit d,, „re luelques jours après; le 20 mai 1797, il sor- 
«iU|s-0

0,'Ps-Législatif; se retira à Clermont-Ferrand, 
'826, a:"''a de divers ouvragcs, ct y mourut le 26 juin 

de SonnJ^S"S' niagn''1' de Hongrie, régent du royaumo 
^PTerrcs6' en Peadan' 1'espédition d'André II aidé SOn ; 

a'nle il poignarda Ia reine Gertrude, qui avait 
'«i par(j rcre à outragcr sa ferame. Le roi à son retour 
'u' ettr„.,ana' ma's 'es fils de ce priucc le sacrificrcnt, sa famille. 
i^c'e. Pe '.'^draphiu), dominicain, uéà Florenccau 16' 
{ rance "la"d Ier, grand-duc deToscauc, 1'envoyaen 
Moq |e p ar obscrver les (roubles de la Ligue ; II vit à 
, Sas«inè n r6' 'I11' 'ui confia, vers 1593, son projet 

"■í etécüic p 5' m • Le parricide fut arrete, condamné 
Í^nívn ' r,;con,pensc, Bancbi fut nommé à 1'évéché 

, c' llu''' refusa, acceptant simpleroent une lé- 
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«èr, 'goui 
Pensi, 

^Uvcnt j'®"' avec laquelíe il se retira á Paris dans un 
lw !>on ordre; il y mourut cn 1622. II a publié ® Oli*»». • ^ li j HiUUI Ul LU 1 v/Max XI u {'IIUIIC 
»A!ícd 6es- 

^"reroent^ i11^"1' deossais, issu du sang royal, au com- 
, es niont " "C '""ele-Les victoires qu'il remporla 

le rèm,3^',1'11 re',c"es d"Écosse ct sur les Danois, 
'' "'lire. pi ' c Ponald VII, roi d Fcossc, Pont rendu 
fronr/.!08 tard il conspira coulrc Macbelh, ct tua son 

fretticnt ,,'0, n{<;,ne ^'acbeth, cousiu de Donald, à son 
fc-j^Coch- r0ne' ea 'd'*®*d' tranchcrla tèto. 
Iro Passaeó ')r|eressc du royaume do Siam; clle dií- 
fr 

Cat(i: ce f 1 r'TÍÍ're, avec un fort qui est de Pau- 
nonln' j reni1 'ríts importantc. Un ingdnieur 

1 bhevaliêr de rn0 La >a^àSiam. en 1683, par 
ai,, ''Oe le cbev o"'"n!on,, ,a for""!1 régulièrement. On 
eoP^,a«l4rratl?

C/jhauinont fd r-rojd •! Siam 
en.' ''rceiier fsi,de '"'c le Grec Constantin Phaul- 

h1
Ja4Loui,4^.t,cd» roi de Siam, Chaoeu-Maís, 

n 
vN'I>a (O cn ,788- 

plyj':'r un m,,11'1.' de), dans Parchipel des Jloluqòes, íor- 
U 0Un'0inS du .r;"'bre d "es, qui toutes ddpendcnt 
''oG i00®6 de li.ind^ dollandais, qui habite Nassau. et * loUs Dl,,. J' pronrcmonl ,lii   < .... et 'crrihio., " Woins, 

la célebre a 
{"der m 
' Louis: 
l)A (grou 
u" firar 
"'oins dl 
'Pe de Rs 
JS {)l(]g 

Parníu^5trcn'b|^I!!8
t"

la
|
Is'!ins' ctSl|jcts4dofréquenls 

M (i, {'s dots sontterre' Les plus impòrtanls 
,"rS>-«);TsouX d,e de Lonlhoir ct de 
Preinii, lnuscadier d,,; C5: !,s'vcment réserves á la cul- 
e" ao :c'.c" «^fcWluU,,cuv ,,0c,)Ucs Par!"»,a vcnibre et cu doe .firande ''dcollel; la sccondc, 

dccenibrc. Depois la soumisslon de 

Banda-Neira ct de Lonthoir, en 1621, et la destrui tion 
cntiiredc leurs habilants, des colons europeens out été 
élablis dans ccs ilols, et le sol a été partagé entre eux sons 
de certaincs reslrictions, dont la principale était la li- 
vraison exclusive des épiceries à la compagnie b llan- 
daise, pour un prix fixe. A cctte époque, il y avait á Pou- 
lon-AI 51 pares; à Lonthoir, 51; et à ISeira, 5 pares, 
chacuu de 25 ames dc tem (Zielen lands). Parla rcunion 
de quelques-uns de ccs pares, il ne s'en trouve plus au- 
jourd'hui que 23 à Lonthoir, 6 à Poulou-Aí, et 5 à Ne ira. 
On prétend que cetle siugulière dénomination fnt don» 
née ii la quantite d'arbrcs qu'un esclave était ccnsé pou- 
voir enlrelenir, cn ayant égard à la différence des torres 
plus ou moins avantageusement situées. Dcpuis Paboli- 
lion de la trailc, le gouvernement a envoyé á Banda les 
indigenes condamnés par les tribunaux compétents á un 
bannissement, pour nu long terme, afin de donuer aux 
perkenkrs (colons propriétaires) le moyeu de les enga- 
ger, ct de les faire travailler dans leurs pares il Ia place 
des csclaves, qnils ne peuvent plus se procurer. Ou fixe 
la récolto moyenne actuelle de ce groupe à 590,000 li- 
vres de noix muscades, et 150,600 livres dc macis; ce 
dernier est Penveloppe interne dc la noix. I oioi les iles 
principales du groupe de Banda : Banda (B uida-Txeira, 
Neira), la plus grande du groupe, dans laquellese trouve 
Nassau, petite ville de 1,000 habitanls; le pouverueur 
hollandais y réside. Fllea eu à supporler un tcrribleIrem- 
blemcnt dc terre cn 1778.— Lonlboir ct Ponlou-AI, dont 
nons avons parle plus haut. — Gounoug-Api (moutagne 
de feu), remarquable par Ia lerriblc activité de sou petit 
volcau. -- La chainc du sud-ouest est composée de plu- 
sieurs iles, régies par des cbcfs vassanx des Hollandais. 
Les principales sont: Letti, il/oa, une des plus grandes; 
Lackar, Scrmatla, h issir, oii se trouve un poste hollan- 
dais; II VI ler est la plus grande do la chainc. — Dans Ia 
chainc du sud-cst, presque lontes les iles sont égalemént 
régies par des chefs vassaux des Hollandais. Les prin- 
cipales sont : la Crande-A'etj, oü se trouve Kly, gros vil- 
lage; Lnarnt, 'J imorlnut, la plus grande dc tout le 
groupe de Banda. Anlonio Abreus, Porlugais, découvrit 
ccs iles cn 1512; clles étaicut babitées ttar une tribu de 
Malais, gouvernéc par des prètrcs. Les Porlugais s y eta- 
blircnt, en 1521, ct cn furent chassés, eu 1599, par les 
Hollandais, qui s'y raainlinrent par Ia destruclion des 
insulaircs. En 1796, ellcs leur furent cnlevécs par les An- 
glais, qui les rendirent en 1811. Les iles Banda forment 
un gouvernement particulicr, dependant du gouverucur 
général de Batavia. 

OANDAKRA (Gonzalo Ennaès), cordonnier, poélc, no 
à Francoso, en Portugal; fut, pour ses couplets contre 
Pinqnisition, condamné par le saint-ofllce, cn 1511, á 
parailre dans un anlodafé; Popinion publi()ue le sauva. 
Le peuple chaoto cncorc ses cbausons. On ignore Ia dato 
de sa morl. 

RANDK (ordre dc la), ordre railitairc espagnol, insli- 
tué en 1532, par Alpbonse XI, roi de Caslille, pour ia 
défense do la religion contre les infidéles. On Pappcllc 
anssi de VÉcharpe, parco que les chcvaliers de cct ordre 
portaient cn éebarpe nu ruban de soic rouge, largo de 
quatre doigts. On n y admettait que les cadets de faroibe 
noblcs, axant servi dix ans ò la conr ou dans la guen e 
contre les Mauros. Eu 1370, Jean I'r, á son ave.iirnicnt a 
Ia 
lard, 

bonorahles dc Pécu. File repiescnlc e ' ({ ' 
daraes donnaient aux ebcvaliers dans les tunmois. Lc- 

coulre les Mauros. En 1370, Jean P'r, á son aveiuiuen a 
ja couronne, créa ccnt ebcvaliers de cet onbc, p us 
lard , il fut aboli, pois renouvelé sons Phdippc , s 
1715; il ne fail plus parliedes ordres mililairescspagno s. ' 11 , . mio nAK 
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lecteur dc IIcssc porlc dans ses armoiries d'azur un lion 
bandc d'argcut ct dc gueule do huil pifeces. Lcs bandos 
qui flgurcnt sur Tccusson de plusieurs grandes faniilles 
de Franco, viemiont de co que lours ancétres, dans lcs 
divisions des maisoas d'Orléans ct de Bourgogne, en 
1410, prirent parti pour la preipière. Lo chefdu parti 
orléanais, 1c conuclable d'Arraagnac, avait pour devise 
une blinde; cest pour cola quayant été luc dans la prke 
de Paris parles Bonrguignons, en 1107, on lui leva une 
bandc dc sa pean, de Ia largeur de trois ou quatro doigts, 
depuis les éiiaules jusqu'au genou, et ou la lui mit en 
ccharpc. 

BAXDEUÊT, nom que Ton donnait autrefois auxqua- 
Ire cbefs dc la niilicc du cantou de Berne; il n'cst plus eu 
usage. 

BANDEUMASSIS OU I!ASJERSIASSIS, royaumc 
au sud-cst dc Bornéo; ses habilants sont la plupart Ma- 
lais ou Chinois; dVprès une convcntion dc 1717, lerad- 
jah do Bandermassin cede aux Ilollandais tout Ic poivre 
qui croit dans ses états au prix de CO c. Ia livre. 

IíANDEROLLE, vexillum rnintis, diminulifde lande, 
petit étendard plus long que large, fort en usage chez 
tous les pcuplcs belliqucux, notanuneut chcz les Scytlics 
et lcs Slavcs. Nos preux du moyen dge eu ornaient leurs 
lances, ii la laçon dc nos rcgimenls modernes dc lanciers. 
L"usage do hisser des banderollcs à Ia cime des mâts 
de vaisseau doit élre aussi ancien que la navigatiou. 

IIANDES, militiim minus. Cc mol, pris autrefois pour 
des troupes des gens dc guerre, derive de bandum, ban- 
nière, que les Picards, lcs Proveuçaux ct les Langucdo- 
ciens prouonçaient bamlicre. Pris dans ce seus, le inot 
bande fut employé pour la premiÈre fois, cn 1406, dans Ia 
guerre civilc fomentée par lcs maisons dc Bourgogne et 
d'0rl(íans. Les Bonrguignons portaient uno crois rouge 
de Saint-Andréj lcs Orléauais portaient des dcharpes 
blanebes, que le peuple appclait landes-, de sorte qu'ils 
leur donuaient Ic nom do bandés, commc on avait appelé 
anparavant cr oi ses, ceux qui allaient guerroycr contre 
les inlidèles dans la Terrc-Sainte. IVaprcs celle < tymo- 
logic, il est clair que le mot bande a dú ctre pris le jilus 
souvent cn mauvaiso part. « Lorsqu'il cscliet que plu- 
«sicurs machinent une conspiralion, observo Pasqnier, 
« nous disons qu'ils se baudent à faire letlc enlreprise, 
« ct depuis, par suite do ternps, nous avons ra]>portó ce 
" mot de í/findesaux compagnies dcgeusd arnies.» Avant 
la revolulion, Ic prcvòt du regiment des gardes françai- 
ses portait cncorc le nom de prévót des landes. 

BANDINEIXI (Baccio), sculptcur ct peintre italien , 
no A !■ lorencc, eu 1487 ; mort cn 1559; a lait une copie 
très-esliniéc du famOux Laocoon. 

BANDOUEIGUS, nom donné aux conlrcbandiers qui 
babitaicut lcs nionts Pyrénées, parce qu'ils allaient par 
bandos. Bàndolier vient dc vando, qui signilic, en espa- 
gnol, faction, amas, parlialité, ct vandero, hbmrae dc 
faction; les Gascons prononçant toujourslo b pour r, ou 
bien dc bande de voliers (yoleurs). En 1570, 1'aniiral Co- 
ligny prit les plus intrépidos pour grossir son arniée. 
Depuis, ce nom fut employé pour designer toutes sortes 
de baqdits. 

ItANDOlTLIERÉ, sorte dc largc baudrier que portait 
autrefois la cavalerio et Ia maison du roi, vient des ban- 
douliers des Pyrdnócs, qui étaient distingués par cotio 
piòce de fonniilure. 

IÍANEINS OÚ AUTENANS, torro ct seigneurio dana 
la Brcsso, acqnisc do la maison d'Andrevct par Pierrodc 
Corsanl, niaredml dc-canip des arnuír.s du roi, qui en 
obliut Pércctiou cui vicomté, cn iriars 1615, puisen comtc 
au mois dc juiu 1619. 

BAN 

BANFF, comtc maritime d'Ecosse, bornò au uordP' 
Io Murray-Frilh; à Pcst et au sud, par Io comtc d A 
deen, ct à Poucst, par ceux de Murray ct d'Jnverness.^ 
comtc est dívisécn sept presbytères: Abcrlour, ^'ir ' 
Fordice, Slratbbogie, Alford, Abcrnetby ct Deer. JG 
ferino vingt-cinq paroisses et deux bourgs royaux, L" ^ 
et Banff, clicf-lieu du comté; pelite ville importante P^ 
son port ct par sa marine marchande qui comple •)>1 ^ 
tonncaux; cllc a rcçu le tilre de bourg rojai eu 1°'-"' r 
se réunit à Elgin, Cullen, Inverary ct Kintore, 1' , 
nommer nn membré du parlcment; il y a des eauxn" 
rales ferrugineuses. i,; 

BANGAEORE, ville de Plndousfan, autrefois caP1' ^ 
des états du radjahde Mysore dont clle est Ia plus g'3 ^ 
ville. Tippoo y a fait construire un vasto palais,1 

1784; la ville est ceinte de raurailles flanquécs de 1° 
ct défendue par un fort. , (j 

BANGOR , ville cpiscopale d Angleterrc, princip 
dc Galles, autrefois (rès-considérable; sa cathédral® 
thique fut cn parlie démolie par Owcn Glendoffcl' 
ville fut brülée en 1210, par le roi Jean. p. 

BANIANS, idolatres, descendants des premi0'5 il(,r 
diens. lis ifout jamais mêlé leur sang à un sange"'3^- 
commc lcs Bracbmanes; ils reconnaissent un |0!ir 
teur, ct adorent lo diable qui est, diseut-ils, cr f e0-s 
gouveruer lo monde et faire du mal aux homnics. 
mosquees sont rempliesdestalues d'or, d'argeut, d ^ 
d'ébéne ou de marbre. La figure qui represente le'' 
est cffrojable. Lo braminc ou prètrc, dans les cérei» ^ 
religieuses, se leve de teraps en temps au 
prières, pour marquer au front avcc une espècc d es® 
ceux qui ont adoré le diable. lis évitcnt tonto c0,n"(|(, la 
catiou avcc les bommes d'une religion différentc ^.^t 
leur, et lcs regardent coramc des èlres impurs; d ^ |elIr 
comme lcs mabomélans que la principale parlie ' 0i 
religion est dans la pureté de leur corps; c'est p0" |.eau 
ils tout tous les jours des ablulions, se meltant di'uS 

jusqifaux reins cn tenant à la main unbrin de Pa".j' pes 
leur donnc lo braminc pourchasser Ic malin esp' ' |Ci 
banians se mêlent ordinairement du trafic coi1'1 

juifs; ils sont les courticrs dos Européens dans ^,,1 
mcrce que ceux-ci font aux I ndes. On leur donnc si ^ 
Ic nom de cherafs qui signifie banquiers, parce 'P ^si 
cilitent lo négoce. Tous lcs mélicrs leur sont * 
que loute espéce de inarchandises pour Ic conl",aj 10"' 
Pexception de la viande, du poisson, ct cn f^llcl

(,osc,c' 
co qui a ou vie, car ils croient à la méteiDP5- 
craignent dc vendre un corps, dans loquei pouir3

]]ajS & 
passé Pàmo dc leur pérc; aussi no mangont-ilsj' j^ps 
chair. Les banians sont particnUèrcraont répai' 
le Mogol. mar^'1 

BANIER ou RANER (Jean-Gustavc), lcla' 
do Suède, né cn 1600; fut PélèVe, Pami et le -n-a 
de gloirc de Gustave-Adolpbc; en 1623, '' 3 i '(jus'3?1', 
Cokenhasen cn Lívonle; acconipágna cnsu p^ioo3'',' 
Adolpho dans loules ses campagncs conlre lcs ^ [jp 
prit part à toutes lcs affaires importantes; ref 
dc gértéral cn 1650; suivitlc roien Allemagoe, ri 
da Palie droito de son armée à la balnille de •' • jc tgii 
1651; s'cmpara de Hagdebourg, de Donavvei, 
nich; fut blessé dangerensem ut 5 Paffure1' ,a ir 
licrg. Aprfcs la mort dn roi á Lulzcn, B :"'cl ' [ia{ail'cí,. 
opérations du générnl Horn; ct à la suite i( ^ projc;, 
Nordlingen, se porta sur Erfurt, ct llt t'c.''on

pir|n(irO| 

des Impériaux ; en I65(), Io 4 oclobre, 11 éri""* 
dç Wisslocb, une vicloire décisivc sur lcs ni;iiiis11 "i 
les Saxons; s'avança cn Bobrmecl ferva b-51 j|icdi-'v'iU 

joter dans la forteresse dc Prague. SVlaut ur 
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t ■i avec le marquis Guébriaut, commamlant des 
françaiscs; Banier seul, avcc 12,000 liomines, fit 

de (00 lieues en 13 jours, ii travers les che- 
j]0 

s es P'113 Bffreux, et étant liarcelé par plus de 50,000 
con rfS' ^<?tte l'c'rai'0 cs' la Pllis admirable que Ton 
de sa" ^n' Ce"e l'e ^foreau- Dans la dornière année T,e'" ndgligea le soiu de sa gloire à cause de sou 
cn jjff

6 avcc la òlle du margrave de Baden, et mourut 
C0[ banier joignait à une grande iatrépidilé une 
conseT""™ ProPonde de Tart niilitaire, la maturité du 
ÍOmér 1°' 'a.'""'Pidiíé de Pexccutiou. Banier, le mcilleur i(]^cs ? .SOrl'de 1'écule de Guslave-Adolphe, avait des 
Püiut|

,"S-aTancées sur ' arl niilitaire; ainsi il n'airaait 
ment •eSp0'0n'a'res ''o O113"'®; il fenait à étre absolu- op(;ra(." Pondaut de tout contròle dans le cours de scs 
mijj 10118> ■' altribuait ses succcs sur Galas et Piccolo- 
' •ndé n0n P0'I!t a 'a supériorité de ses talents, mais á PuiSsB

Gnd3uce ou il était vis-ü-vis de la cour; le tout- 
'Bracii. ''elien fut lui-incme obligc de respeclcr ce 
Ètait d'10 t'e ',ronze, et de le laisser agir il sa guise; il 
favofjj(

U Parlisan des siéges, contrairemeut aux maximes 
Wfiorin des Séndraux do son temps, ,ct concevait la su- 
printi,,!:.<ies grandes nianceuvrcs stratégiques sur les 
rlaitadf5 Spiuola. Avare du sang de scs soldals, il cn 
lag0 ct pourtanl il ne leur accorda jamais Io pil- 
que pai.

Uc vi'!e, non point laut par raisou d^umanittí 
chi. jij^ ^.^icrité pour la discipline. « Un soldat enri- 
geois „ íi ■* u'cst Plus propre au service, Cest un bour- 

0|i riu a-US 5011 ai'Iuéc, il n'y avait point de passe-droit. 
Pt'nsaij!<)Us'ne a cet ógard allait même trop loin, car il 

^ 1'liâbltudc du service suppléait au laleat; 
So'9eet Cl r0n® s' ' on en Pa'1 une spplication trop ab- 
^liiDenti U('n.e' Banier lui-mcuic avait douné un glorieux 
'•líaq n' Puisque Gustavé-Adolphe, dcvinaut sou gcnie, 
Ce l'rir,c"n"n.<! S^uéral O 25 aus. Sa rcssemblance avec 
Adolpi,,.6 "j10''" dit-on, frappante. L'ccoIe de Gustavc- 
''iit. qe|'' 

out Banier, Torsteuson, W rangei, Horn, le 
'^'ratiog3 l'e Saxe-Wcimar furcut les preniiéres il- 
'""'0n doiu iTa'' col"mcncd dans Tart niilitaire la rcvo- 
^>'10 de s■ • ■ "lart-c',a' de Luxembourg, le princo E«- 
Principes

,nüie e' 'e grand Frédéric développèront les 
(i' ''"'d (■■|SU|1' U.IU! P'us grande échelle, daits le 18® siüclc, 01 «o"- 11 réservd a nos grands géuéraux modernes. 

j^^uuu AtcuGiiu uuv ciu|/p:i cm ico 
(jtfit |;|](

Ur Ulle plus grande échelle, dans le 18® sièele, 
sUrtoiq '1''dsci vé à nos grands genéraux modernes, 
,sA\lSTi' Bpolcou, d'éteiidre ct de vulgarlser. I,vres slèrr (1IuniPlucd). Eu 1 585, il trohit pour 1,000 

i d(. u'"? ■ 80,1 scigneur ct bienfuiteur, Slafford, 
i .''W^â 1 if'?® • llu' s'ólait cachtí cboz lui, ct il 
"'"'dème o\W'1'Oui le fit décapiter. Banisler fut <0r|imis <'a"s un dge fort avanoé, pour avblr 
.. "A\Ki 

rarui'lrc. 
a Utle faniilí,.1 i'"5050?'1 van Trappetj, nd à Flessingue, 
iv Aice.atT,j„ .,sturc: de simple matelot s'éleva au grade 
, lt're Hein i' ' C>" ■' çombaltit sur la llotlc dc 
p1.'®»!), srconV ''C ':l P" 'se llcs richcs galionscspagnols; 
®"l(' des inii,, 

1 a 'ncc succès los teutatives de la compa- Spn,.. . '"'fS Snr ' 
!taui á buiik!,"" 1 cnia,ll|mrk; en 1057, prittrois vais- jddre ^ 'ilier(iue: r,injs„     
'.r??P' quíie 
>..,•0 comi,;,,'' .'"'V ' ailn(l0 suivante se «iguala dans un inr,.- _ 11 "'1' 'ous le comniandetuent du fameux 
|a te dist;..?""''01188 P1U' 1" don d'uuecfiaine cn or; 
t ^'le d^vn.,!,,,/,'13 e"corc conlre la llollc espagnole sur 
d„tl

ComPagaie des 7' 'i 'ut raU am"'a' cctto même anuéc. 
l!r7aP' ''"une fiou . l'11 donna, en 1016, le conunan- 
C{j!,|SI': ,laas celin e es'1

l.nfe '' rólablir scs alfuires dans Ic 
'■ariur ses nrnmf ,l'l)" P'usicurs malbeurs vinrent 

Venf '.P1"8 'a Pai,. ,s' ropondant il battit la floltc porlu- 
H vvP" "odaiHi, " e """'''cs-Saiiils; il mourut en rc- (j,,.. ' uno otlaque d'apopleiic, eu 1015, 

" de la chambre des commuuos 

d'Angleterre; en 1799, il s eleva conlro le projet de réu- 
nirririandeü rAnglelerre; vota, eu 18(5, pour Ia guerre 
eontre Napoléon, et contre le subside de cinq millions 
demande par lord Casllereagh, pour solder les émigrés. 
Le 19 mal de la même aunée, il désapprouva la garautie 
que dounait rAnglelerre à la Hussie pour Temprunt bol- 
landais. Dans le mois de mal 1816, il insisfa pour que 
rannée füt mise sur 1c pied de paix, 00,000hommcs, ct 
pour que le budget de la marine ne fút point augmenté. 
Ces propositions toutes palrioliqucs n'obtmrcnt point les 
suffrages de la majorité. 

BANKS (sir Joscph), président de Ia société royalc de 
Londres; correspoiidant de riuslitut de France; savant 
naturaliste et propriétaire d'une forlune iramensé; ncen 
Angleterrc, eu 1710; s'erabarqua, en 1708, pour faire 
partie de l'expédition dela mer du sud, conimandée par le 
licutenant de vaisseauCook; à son retour, en 1771, ilrap- 
poría de grandes ricbesses eu histoirenaturelle; plusieurs 
voysges qu'il fit à ses frais en 1772 sur les còtes deTerre- 
Neuve et de Labrador, aiusi qu'en Islandc, coufribuèrent 
ciicore à augmenter l immense réputafion do savant qu'il 
s'était faiteen Europc ct qui Tavait mis cn rapport avec 
les plus fameux pbilosophcs de l'époque; il uo craignit 
point de sacrificr sa fortime et son repôs aux progrès de 
la scicnce; cn recompense dc ses scrvices, il fut nora me, 
en i 777, président de la société royale de Londres, dic- 
valier du Bain, dignúé qui no s'accordait qu"aux grands 
du royaume, et, en 1779, fut admis au conseil prive du 
roi; il mourut en IS20, laissant Ia plus complcíe collec- 
tion de livres d'histoire naíurelle qui existe en Europe; ce 
fut lui qui restitna á Ia France les papiers rclalifs aux 
voyages de Lapeyrouse et d'Eutrecasteaux, lombés entre 
les mains des Anglais. 

BANKYBAZAR, pclite ville de fladoustan anglais; 
céddecn 1721, par le nabab Mourchcd-Couly-Djalficr- 
Klian, à la compagnic des Indcs-Orienlales d Ostende, 
qui Ia forlifia et y ctablit un comptoir; à Ia dissolution de 
cctto compagnie, en 1755, le gouvernement du JWongol 
reprit la ville et fit raser ses foríilicalious. 

BANNF.BETS, seigneurs assez puissanfs, assez riches, 
pour entretenir, 5 leurs frais, une compagnie ddiommes 
doarmos au service du roi. Ce mot s esl formo de celui de 
banniòre, ou plulôt de ban ou banile, qui, aulrcfois, si- 
gniflait bannière. Ccs seigneurs étaieul au-dessous des 
barons. II y avait de grauds et de petils chevalicrs. Les 
grandss'appelaient bannerets; lespelils, bacheliers. Les 
premiers élaient dc la liautc noblesse, les seconds, de 
la moyennc. 11 fallait que Io banncret fút gcntiUiomme 
de nom ct darmes, c'cst-;i-dire d'ancicmie noblesse; 
qu'il eüt droit de inettrc sur pied un certain nombré 
d'liommes d'armes, ct qu'il fút assez riche pour cn en- 
tretenir nu moius treute. Cclte déprnse était enorme 
parce que cheque bomiiie d'armes avait, ou (reses vaieis 
deux cavaliers pour le servir, armés, rnn d'unc arbalète', 
rautre d'im are et d'imc liaclie; par conséqucnt rent 
horanies d'armes faisaient au moius trois conls eíievaux. 
Les cht valicrsbanneretsneparaissentdans nolre bisloire 
que sons Dhilippe Augusle, vers 1190, ct ont sulisisté 
juíquíi la création des compagnies d'ordmmance par 
Charles VII, cn 1159. Toule la gendarmnie fut mise 
alorsen eompaguies réglées. Un jour de balaille, le gen- 
filbommc qui desirait clrc fait baniierct, présenlail sou 

■pcnnon iroulé au roi ou au gcuéral. qui eu faisait uae 
bannière ca eoupant la quèue du prmion; Ia forme de Ia 
banuière du bannerel était carréo et uou ii pcnnons à 
quçuescommo cctlee des barons. Quclqués auleurs attri- 
buent 1'iostitulion dos bauuerels u Couau, iieutenant de 
Maximus, qui conimaudait les légions romaiiies eu Au- 
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glelcrre soas Fempire de Gratien, cn .185. Ce gdadral, 
(|uis'élait révollé, partagea le royaunied'Angleterre et Ia 
Bretagne qu'il avait conquise, en quarante cantons, et 
distribua dnns ces quarante cantons quarante chevalicrs 
avec pouvoir de rallier sous leur bannière ceux de leur 
domaine qui pourraicut porter les armes. De lá ils furent 
appeles bannercts. Ce Conan ctablit sur les bannerets 
trois commandants qu'on appelait mcthiberls. Toujours 
est-il que Torigine des bannerets est fort ancienne en 
Angleterre, et ces dignités passèrentde cepaysenFrance, 
mais sculcment soas le rdgoe de Philippe-Augnste. U y 
avait deux sortes de chevaliers; le bannerel qui avait as- 
sez de vassaux pour lever sa bannière, et le bachelier, 
qui combatlait sous la bannière do son seigneur. Enfin 
les chevalicrs bannerets étaient aulrcfois ceux d'enlre les 
chevaliers qui claient assez riches et asrcz puissants pour 
obtenir duroi la permission de lever une compagnie de 
gens d"armcs; ceux qui eu pouvaicnt équiper une com- 
pagnie complete de gens de cheval, étaient appelés che- 
valiers bannerets. Le molde chevalier y fut ajoulé parce 
qu'ils étaient ou de haule noblesse ou chevaliers simples 
auparavant; nóanmoins les bannerets onlétéquelquefois 
appelés chevaliers bannerets sans avoir élé chevaliers, 
mais parco qu'ils servaient à cheval. Aussi, avant les or- 
donnances de Charles Ml., de 11 id, il y avait dcux sortes 
de chevaliers : le banneret, qui avait assez de vassaux 
pour lever la bannière; ct le bachelier qui marchait sous 
la bannière d'aulrui. Le chevalier banneret devait ctre 
assez puissant pour paycr 50 ft 30 gentilshonmics bieu 
moutés avec chacun son sergent ct son ccuyer, ce qui 
élait vérilié par dos herauts d armes, commis A cet effet. 
11 y avait aussi dos écuyers-bannerets qui possédaienl des 
(iets avec droit dc bannière; mais ils n'avaient quedes 
épcrons blanes, pour ctre distingues des chevaliers ban- 
nerets qui portaient des épcrons dores. Daus roriginc du 
nom de banneret, cc nom élait pcrsonnel; mais depuis 
il devint héréditaire, ct passa è ceux qui possédaient le 
íief d'un banneret, bien qu'i!s ideusscnt pas cncore I age 
dc porter bannière, ct des vass ux armes sous leur com- 
mandement. 11 y avait une différcnce entre baron et ban- 
neret; Du Tillel cite íi cct cgard un arret de M59 qui 
coutient que Gui, baron de Lavai, soulint à Raoul de 
Coêtqucn qu'il n'avait que la qualilé de banneret, Tap- 
pclant chevalier au drapoau carré; ct que le sire de 
Coütquea se maiutint baron, parce quil avait pres do 
500 vassaux ct de grands revenus. 

kanniícrks , drapeaux, etendards, nommés aulrc- 
fois pciinons, gonfanons ct bassinets. Le gonfanon était 
une bannière d°église; le péhnon une bannière mililairc. 
I/usage des bannièrcs remonte à la plus haule antiquiié. 
La plupart des anciens peuples d'Asio dccoraient d'cm- 
blèmcs, tcls (jue lions, léopards, oiscaux dc prole, etc., 
leu rs enseignes guerrières. Le dragou, emhlème actucl 
des Chinois, élait au si fétendard des Parthes, qui le por- 
taient au bout d'unc pique. Les Romains adopterent le 
dragon pour la cavalerfe; faiglc était le signe des légions. 
Los qucues dc chevaux des pachas tures sont une des en- 
seignes des bordes nômades do l inléricur de TAsie; les 
Tartsres les onl inlroduitcs eu Chino. L étendard de 
ílaboniel n'est ai boré que daus les grands périls; sur Ia 
grande bannière des jannissaircs étaient écrits ces mots ; 
jVons te floiinons la vichire cl une victoire irlaiant/; 
c'esl Dien quil'assiste cl son assistauci est cf/icncc: Malto- 
Mét,tnpeuxl'(innóncerjoijéúseinent aux trais croi/anls. 
Sur les enseignes des Tartarcs uiahométans est hrodé Io 
mot DieS) au-dessons est le nom de la (ribn. Le cha- 
meau, le cbevíd, Ia vache, ornenl les etendards des Kal- 
niouks et des Mongols. Avant Mahorttet, Io froiS'nnl était 
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remblème des Arabés; Thippopotamc et le crocodilo 
lui de plusieurs contrées de rancicnne Égyple. Chaq'1 
tribu, parmi les Hcbreux, avait un étendard de laiue, " 
lin ou de soie, parliculier, et cbaque corps dc trois tribuS 

un étendard général ct commun aux trois tribus. L^arru6 

d'alliancc était parmi les Juifs un signe national, á la f["s 

religieux et guerrier. Les Perses avaientadopté le sole"' 
ou une aigle d or dans une bannière blanche; les Cor"1' 
thiens portaient Pégase dans leurs etendards; les 
niens, uno chouette; les Mcsséniens, la lettre Al! 'eS 

Lacédémoniens, le A; les Carthagiuois uno tete de ehe 
vai; des perches garnies de foiu furent les pren"èrc 

enseignes de Rome; bienlot la louve, puis le n"0"' 
taure, le cheval, le sanglier, leur succédèrent; 
éléphant servit d'enseigne dans plusieurs campar"6 

de César. Augnsle fit décorer les enseignes roí"3'"^ 
de son effigic. Le tigre, le loup, furent les prr""1^ 
symholes des Germains ct des Francs; ense.ile ils 
sirent faigle, le vautour, etc. Les Gaulois poria'"" 
le coq; les Golhs, un ours; les Alains, à leur cnh'1 

eu Espagne, un chat; les Saxons, avant leur 
sioa au christianisme, en 590, un poulain noir. 
tard , des croi-x, des bannières d'églises dcvinren' 
enseignes ordinaires des peuples d'Occident. Lhrilla1"" 
{auri fatnma, aurea /lamina, à cause dc ses flai""1^ 
dor), fut portée par les religieux de Saint-De""5 

leurs proccssions ou dans leurs guerres particuliè' 
Louis-le-Gros, couronné à Orléans, le 3 aoút II0S, " 
prendre roriílamme à Saint-Denis. Cet étendard es'5 

cncore en 1551, et il est menlionnc daus un invc"'3' 
dc I59i. Un signe militaire, eihgrunté des Persanse' 
Israèliles, futadoplé cn llalie au I2csièclc, ct Qüe\ 
temps après en France et cn Angleterre; c'csl le o"'j| 
sio. II fut cn usage cn France pendant 120 ou 150 a"5.'.!,, 
élait trainé pardos boeufs. En Angleterre, à Ia l1"'!1',! 
du 22 aoút 1138, dite de l Étendard, à cause de 
clevé au centre de 1'armée anglaise, le carrosio était 
sur une machineà roues. Les croix ne parurciit 6" ^ 
avant le I |v siècle; les bannières de Saint-Marli",ejej 
St-Denis n'cnétaient point décorées; d'abord, la CT0'%„ee 
Frauçais fut rouge; cellc des Anglais blanche; l'<í''llíl.,liit 
de ces dcux coulcurs entre les dcux nalionscut lie" a,

t'|fs 
Io I5e siècle. La croix des Allemands fut noire; ct'''0,jt.rS 
Italiens, jaune; dcsFlamands, verto; cclledcs fí"erl|rp. 
qui combaltirent les Albigeois (1122), blanche ct"" j,. 
Clovis, après son baplcme (192), adapta la bafl"'"^ (|e 
Saint-Marlin de Tours, bleu uni; les successc"1 

Ilugues Capet, cclle des religieux dc Saint-Denis.c"" r |a 
rouge (OCti). Les róis d'Angleterrc ayant fait a1'."" da 
couleur rouge à cause de leur prélenlion au lr".n

f8),et 
France,Charles Vllcbangea Fétendard national (11 

til prendre Ia couleur blanche. Ainsi le bleu, le r0".^ d" 
le blanc ont élé successivemcnt les coulcurs nali""a' e_ 
France. LouisXI (1168), par piélé, dil-on, reprit101 |eBrs 
Le 26 juillet 1789, le bleu et le rouge dcvinrcnt c rS 
nalionales cn France, parce qiFelles étaient les eii 
particulières de Ia villc dc Paris; le blanc y t"'l 
Fhonneur du roi. Un arrèlé du goiiverncmcO Vjoji- 
soirc du 9 avril 1811, rétablit cn France la couh j0iir- 
che, rcmplacéc, en 1830, par les trois coulcurs. ^ ^,5 
d hui, bannière nc s"enlend que pour ce qm cínic..,l.c q"' 
églises. Aux proccssions, ou porte une bam" 
niarque de quetleparoisse ellecst, parce qu elle p 
dinairement Fimagc dc son palron. .. (.enlf" 

UANMSSUMENT, exil ordonné par un arr«' â |a un accuté convaincu d'attentat ii la súrettí de < • a 
paix inlérienre ou cxlérieure. Le banuisseinc" ' qui 
perpéfüité, soit il (emps, est une peino infa"1" 
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fend 
b|iq|ls    .ncapame ti eíorcer ancune cnarga pu- 
Plus 'J tm.c t'llr(-'e l'*e cinq ans aa moins, de dix ans au 
Wdu iqUÍ- cnils's'e dans Ia translalioa dn condamné 
sa |)a| . e,T''uire dn royaume. Si le banni revient dans 
ban. ip0 f31' quclque molif que cesoit; sbl rompt sou 
á 0;e 

es .coadamné sur Ia simple prenve de son idcntitd 
'^Mrir6"16 ')as®e sur 'c fcmps ü courir pour atteindre 
Premjj. 10111,11 bannissement. La cour qui a prononcé Ia 
"onop,'i0 coul'aninalion, a le droit cxceptionnel de pro- 
deSa ? scconde sans assistanee 

fJi •ln.e' 'el)aniii peut rcntrer dans sa patrie, mais il . '"i Ce i'iiii,!. ... 
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, ,  u v.^ v, 
l . seconde sans assistanee de jnrés. A Tcxpiration 

'oecé"r' 'e lleu' rcntrer dans sa patrie, mais il I)nür Sa
e l' •jabiter le lien que lui assigne le gouvernement 

la har. eace» et se trouve placé soas la surveillance 
Ia duP(ic | P0''ee peudant cinq ou dix ans (temps égal ii 
droiig ei í; sa Pelne); il reste en oulre prive de tons ses S ci"vil X ' v I " ' ^ "  —. 

enf 
l,s» à lexception dVitre tuleur ou curateur dc 

espoif „ , * c' encare sur Pavis de sa famille; son seul 
diarqug5 ehercher à obtenir la rchabilitation. On re- 

aides
Ce 'l"'lss:it-,e "te le procnreur-gcnéral de la cour 

" froí n[ j/'" I '"" : « Lorsque la justice a empreint sur le 
est inpà"1 c'toycn le sceau de 1'infamie, sou emprcinte 

"aiicé n( al'a')'e- " Le banuissemcnt cst toujours pro- 
•"icure (Jq1!! .ce rlul a trait à la paix inléricure ou exté- 
•laas. '(itat- Cctle pcine est toate polilique. On voit 
'■'"tlede iHIO.une foule de crimes empor- 
S de .' "Issemcnt; aussi los arliclcs ".'i dc la conslitn- 
i "clionn '■ t'e Ia ei"11''0 <1° m"' mettent les 
i '0' dti i"-'os Pul)li« à 1'abri dc loule responsabilité. Par 

évoi),, ' nia' Pmdividu coupablc d'avoir cxcilé à 
9,1 lien j'13'' U|ie provoeation nou suivie d effet, est puni, 

'""'"isscincnt, d'une amende et dbui empri- 
^ apiélin ■ 'u' <l aTr'' 1 a cncore apporté quel- 
'i^Hcnt (','lion* e' a reslrcint le nombrc de cas de ban- 
. s ^iens- r Pe'nc eutrainait aufrcfois la confiscation 
'a'll'ecolI ar,''e'eC0 dc Ia cb""'" n O"'fticnü. 
c '''ítori^ '0'<le ni>lrc COÍ'e- 
- et niii!!''Kannissement vicntderancicn mol fran- 

aileec;,;aJ
rliÇ'eec dc la charte de I8l<i a faitdispa- 

tè 
m 

j^Pe et'"','15 0,1 Peoclamalions se faisaicnt à son de 
Pul,''c. pourobligcr les personnes cacbces 

r "allõ, "annisscmciuvicniuei ancicnmouran- 
l'0"' Ces ''Q". qui signille proclamation, puldica- 

tCr^
aUre 

ef.^^lcni .i. j" """"uns recnercncs se lenareni cacncs, 
Oi"er"Lei) C"*"mémes. 0!| a pris le mnt bannir pour 

soit pour la levée dcs Iroupcs, soit en jus- 
- 10'es mdividus rcchercbés se tenaicnt cachês, 

tir cs'une pe'||c d'origine féodalc ; 
dn^^^e.du ' t('"1Ps' H perpítuité, d'imo ville, d une ''0laUn|ç " ssortd'unecoiirsouveraine, d'uii bailliage, 
hn?01' ''e la''lc'un ''annissement à temps, et boi s du 
iir,'.8 ^''ov-i!' <n'-nce' n a":1'' point au-delide neufansj 
inr''1'1 'a conr"!!' evcé<'ail lc temps de neuf ans, ct em- 
ci/^apte et I la,l'Pn! eu tous cas, il eutrainait la peino 
iilo

ne eliarj,,, 'ea a't un bomino incapablc d cxcrccr au- 0'Peri,|i|„,.l', lue'Les condamnations an bannissc- I,! ' "''('é'nr ] | "" emiuainnaiions au uau 
íes

;"lsanscfp1„|<,cva.len'^'reícritessculcmcntdans un fa- 
le fC0ll'tanuia'íi'L'SU'Vant''Ori'onriancedc ISIO.Ccsdivcr- 

la '""s ,-ltaienlaccoinp3gnées danlrcs peinos, 
(j, b Ceqni r..'"0' ct 'l amcndes envers la partie civilc; 
«elon r '' 1' avaU^ef.prV11'0'18 civils cl lcs 1>ions d,1 con' rür,' loI>posiiin„ ""lercnccs estremes qui variaient 
'"Ijaí'/ S0Us Louis vVv'9/8111-'"0' ces diferences dispa- 
'e Dn, araes ponvaift us juges snpcriours on royaux 
'' vie Jai,0nt que delon innir: 135 Í11SCS 'les wigucurs ne 
a>' roi l"0 los insliciàbics di>'0Íre 1 ''i <1,'0it 1)0 |U'iVC''<,e 

nien) * oificianv es J"íícs d églisc, apparlcnmt 
citoy' Parco quHls v"3 c<)ndumnaient point au bannisse- 
Pou; ''Plucé snns |-..„1

[>ui!vaicnt enlever du territoiro un 
cè»e. r '""doniic,- royale; seulement un «Svcque es 'ettres dn m. .l!Pa"8cr de se retirer de son dio- 

sident d'Agnessoau au parlcmcnt 

eèsç. 

do Grenoblo (Í7Í5), au parlement de Paris (I7S8), font 
voir qu'il fit de grands efforts pourprouver et établir que 
le banni ii temps on à perpeluité ne mourait civilement 
et ses biens nélaient confisques, que pour ce qui élait 
parliculier au liou ou au rojaume d'oíi il êtait banni. 
L'cxículion de Ia condamnation au bannisseinent variait 
dans ses formalilés. A Grenoble, à Aix, rexécuteur inter- 
venait assez souvent. A Paris, le greffier lisait la scntence 
au banni, qui enlendait cette leclure à genonx, donnait 
son acqnicsceraent et signait un proccs-verbal. On pou- 
vait étre banni pour loule cspècedecrimos et sans dislinc- 
tionde sexe; mais nncdéclaralion royalecnjoignit de jelcr 
dans no hôpilai lcs fcmmes bannics. Les condamncs qui 
rompaient leur ban, ctaient envoyés aux galères cn verta 
ri'un jugement rendu par une cour prcvôtale, et les 
femmcs mises dans un bòpifal, 1682-1687; quand les in- 
íractcurs elaient condamnés par d'aulres juges, ils ctaient 
à la discrétion de ces derniers. Ces condamnés ne furent 
envoyés en Amériqne au dcfrichcment qu'en 1709, par 
une déclaration du roi. Au commencement de la révolu- 
tion(l790), on fit de vives réclamalions contreTabus du 
bannissement, de Texil, et cette peine fut rayée, arlicle 
53 du code penal du 23 seplembre 1791. En 1810, Mapo- 
léon fit faire le code penal, et rendit le bannissement ü 
temps, tel que nous Tavons à pen pi és. V. DKPORTA- 
TIO.V, EXIL, IXTEUmCTIOX I.OCALE. 

nWXOCKlillUXN, \illage d'Écosse, à deuxmilleset 
dans le comtéde Stirling; il cst célebre par la bataillede 
son nom. Robert Brncc, á sou avénemeot à Ia couronne 
dTçosse, ehassa tous les Anglais dc son royaume ; 
Edouard, roi d'AngIctcrrc, se préparait à entrer en 
Ecossc, qnand Ia morl le snrprit; il laissa à son fils, 
Edouard II, lc soid de le venger ct d'exécutcr ses projets. 
Kobcrtqui a lelemps de se forlifier, gagne d'abord dcux 
balailles avanl d'en venir à une batnillc decisivo. 100,000 
Anglais. appelés an secours de Stirling, ville forle, assié- 
gée par lc nouvcau roi (TÉcossc, ont cn lenr présence 
50,000 comballants écossais, mais animés parTamonrde 
leur patrie, cl po^tés avaulageusement. La bataille fut 
longtemps incerlainc, mais les Anglais cédèrent enlin au 
couragc écossais. Gilbert, duc de Glocesler, fait des el- 
forls inouts pour ramener la victoirc panni lessiens;il 
se jeito an milleu dcs rangs écossais; accablé par Io 
nombrc, il mccombe ; sa clmtc cst le signal dc la déroute 
la plus complete. Les Anglais fuient dclontes paris, plus 
de 30,000 dcs lenrs rcslent sur lc cbampdebataiTe, une 
fonlede pi isonniers et un bulin considérable; cctle vic- 
toirc délivre lcs Écossais du jong dcs Anglais, 27 jnin 
lõll. Plus tard, cn l iil, Jacques 111 combaltit ii Ban- 
nockbrunn contrc sou fils rcvollé. Jacques perit dans la 
mélée. 

EAXOLAS (çombatdc), EnEspagne, 23jnin iSlõ; les 
Français, commandés par lc général Lamarque, cbassent 
les Çjpagnols de cctle ville. 

DANOS (conibat du cnl de), 12 r.ont Í809; les Fran- 
çais, aux ordrcsdn marechal íxcy, culbnlent ctdispersent 
lcs Anglo-Espagnols commandés par le général Wilson, 
clles pousíént ü la balonnettc jusqu'au dela de Monte- 
major. 

BANQUE, dérivé dc Tifalieu banco, bane. Un bane 
élait aneicmiemcnl élabli sur lcs marebés dcs villes com- 
merçaiilcs (Tllalic pour Téchange dcs monnaics; •■''aftae 

négocianl avait son bane particulicr, et quand ses anau cs 
avaienl mal tonrué ct qu'il élait décIarc/Vii/íilo» son am, 
ou comptoir étaitcassé, Omiro relío ; dc 16 1 origine dn 
mot italien banco rollo. cn français banqncrouíe. Au 
Bengale, le négocianl failli allmne une lampe dans la 
maison qufil habite; il 'Toserait s y présenter sans que 
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scs cr&inciers n'aient pris connaissance de scs affaircs et 
re(;u Tabandou ds son actif; en outro, ii porte ses ha- 
bits relournés jusqu'á Ventier acqüUtement do sa deite. 
Uans quclques coatrées dc TAfrique, et notamment dans 
le Bournou, pays visite ponr la première fois cn (823 
et (824 par les Anglais Deuham et Clappertoa, ou ue 
poursuit pas le debiteur qui a démontré son insolTabilité; 
lojugeluidit: Que Dicuvoustnvoie les moyens dc payer I 
les assistants répondent: Ainsi soil-il! mais si ensuite on 
le rencontre portant deux robes ou un bonnet rouge, le 
juge peul Teu Cairo dépouiller afin que ces vêtements ser- 
vent ii payer les créanoiers. Banque, dans toute Tac- 
ception moderno do ce mot, signifie un établissemmt pu- 
blie ou prive ãestiné à recevoir cn dépót 1'argenl despar- 
liculicrs et à préter des capiiaux au travail. Aucune ban- 
que ne parait avoir existe cbcz les Anciens, qui tenaient 
leurs principalcs ressources dc ragriculture et*de la 
guerre, et qui ignoraient la puissancc du créditet de 
1'associaliou; cepcndantils avaient compris Timportance 
des capiiaux; ils possédaieut des dépôls considérables 
d'argent, au moyen desquels le commerce de la monnaie 
pouvait se Cairo avcc avantage. Ccst ainsi que le templo 
deDelpbes, placé seus le patronage des Amphyctions, 
élait devenu cn Grèce, des les lemps les plus rcculés, 
une vérifable banque dc dcpòt. La guerre sacrce centro 
les PhOCéens, cntreprjse xers Pau 510 avant uotre ere, 
cut ponr cause la violation de cc dépêt [irotégé par l:i piétc 
publique conime le Cut plus lard Io lempja d'01jmpie, 
depuis Póriclès, 440 avant notre érc. Xcnophou, 420 ans 
avant J.-C., proposa aux Athcniens 1'établissement d'unc 
banquedcscomple dout le CondssocialeCit étérempli par 
souscriplion; son idee Cut rejetce par rinfluence de Xi- 
cias, le mérne qui périt dans rexpédition de Syracusc, 
413 avant notre ère. A Kome, les banquiers élaicnt de 
simples prétours dout les Conclious avaient d'ail!eurs plus 
d'analogifl avcc ccllcs dc nos cbangeurs dc monnaie 
quavec celles de nos banques d'escomptc. La vcrilablc 
erraliou des banques dato seulement do 1'époque oii qucl- 
ques villcs d'Italie dcvinrent le centre cscbr iC du com- 
mcrce du monde. KUes durent étre dans le principe uni- 
quement des banques de dtípôt; c'est-à-direqucllcs re- 
çurent do rargent en donnant leurs billels cn éebauge. 
i.cs banques de cirnilalion ou d'escompte, (|ui reçofvent 
des billels eu donuant dc Pargcnt, no Cureut iuslituéesquc 
beaucoup plus lard. 11 no rentre pas dans notre cadre 
(Pexaminor la tliéorie des banques, la raison pliiloopbi- 
«incdolcur cxislcncc, et la revolutiou qu'ellcs durent iu- 
sensiblemcnt opérçr sur les rnpporls ròciproques des par- 
liculiors ou des ctats entro cux. Nous nous bornerons 
seulement à jclcr nu coup d'®il raplde snr Phistolro des 
principalcs banques du monde. — La banque dc 1rcnisc a 
été le premier elablissemeut dc ce genro enF.uropej 
son origine remonte vers le miliou du I2C sicclc; clle 
comprcnait trois banques partielles : ("cclle appclec 
nfontc-Vccchio, c'est-íi dirc le Vieux-Mont, érigcc vers 
Pau 1157, sons le doge \ ilalis MicbaSli, qui, dans la si- 
tuation critique oü se trouvait la republique, Cut obligee 
de Caire des cnqirunts consiilcrables à des ciloyens, 
moycnnant une rente conslituíe hypotbéqnéa sur les re- 
venus de Piitat; 2» cclle appeléo ,1/oaíe-A'oro, élablic 
en (580, sous le doge Nicolao da Ponti, ponr sonlenir la 
guerre coutrc Alpbonse, duc de Ferrarc; 3° cclle appe- 
Icc .Itoiití-Xerisiduio, dtablie cn 1010, sons te doge Leo- 
nardo Loredáno, ponr rclcVcr Pclat des flnances épuisdes 
par une longuc guerre conlre les Turcs. Sur Ics díbris 
de ces trois banques s^tablil,sous IcdogcJcanCornaro, 
cn (712, la banque d r/ Giro. qui jusqu a la íln de Ia ré- 
publique, cn 1797, poursuivil avcc succès le cours dc scs 
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opéranpns; clle ne s'est point relcvdc du i0"'1 

porte à Pexistencc nationale de Vcniso. Aujourddiu' ^ 
cicn mouvement des aCCaires commerciales do ce 

est presque entièrement conrentré à Tricstc. Ou n-^ 
à prós de 3 millions de Crancs les Conds dout Ia bani 
Venise pouvait disposer dès son origine. Les 'lis'0I|^ 
ne nous ont donnc que des détails Cort inccrtaim si" ^ , 
ganisalion et les operations decelte banque, do»' 10 

dit sYdevait, dès Pannce 1455 à un dégré de prOsF . 
moel. Ce Cut clle qui la premicro, vers loOO, c01" ' 
à eCCectuer ponr les comptesdcs particuliers le lia' jci- 
des lettrcsde change. Lacontlance qiPinspiraicnt se:,

(fl.|a 
tilicats de dépôt Cut telle qu'ellc crut pouvoir 
presque totalitó du numéraire qui leur servait de 
sans que les citoyens en aient jamais conçu de 1 o"1 ^ 
Dans les premiers temps, le gouvernement vm'11 ^,,1 
poussait les capiiaux des étrangers; lors de 'e r,iC- 
qu'il ouvrit cn 1390, il rendit un ddcret spéciol | 'yò#1 

cepter 300,000 écus que Jean I", roi do Portugal' je 
yplacer. — Banque de Genes, conime sons le "%oj;í 
banqueSaint-Georfjes. Elle date de (5í5, süUSi.-.jíií111 

Jean dc Murta, et reçut son organisation ''"'juii® 
en (407, sons le doge ISicolas Zonglio; cdtait 
banque de dcpòt, mais clablio sur une pl"s ^aiip 
ccbclle que cclle de Venise, et qui a obtenu l',''' í()nr 
plus dc célébrilc en Europc; Son Conds primiti' "J ^ et 
posé dc proprictés domaniales appartcnant a ' 
administre avec uno extremo scvdrilé jiar unccurp ^ |,i 
qnl devint plus lard le conseil et le gouverner""" 
banque. Tout ce que fon sait sur sou organisali"" ' ^ jé- 
qidelleCut plutôt une institution lide aux intérêts .jjCfSl 
publique qidunecaisseouverteauxbesoins despav" 
cllo reçut un terrible ccbec lors de rinvasion ' ^pul)''' 
ebiens, en (745, et clle a cesse d'exi.ster avcc l" 'c 
que de Gênes. — Banque de Florcnre. Ccttc e"!" ni ^Ci 
bliqne, la Home et PAlbènes de Tltalie du ,,lOl|j0|ialf' 
n'eut |ioint, ii propreracnt parler, de banque ^ se> 
mais les immenses richesses de quclques- 
principalcs Camillcs chez lesqucllesla proCessiO" 
mcrce se transmetlait de père cn (ils, ct dont 
s'étendaient dans toute rEurppe et ilans toute 1 j (,s Jr 
pldaient au delà ii lalacnnedo cclte instilidl""]'|)).e5íl,fS 
gnitds dont ctairnt Crdqucnmicnt rcvètus Ics nie"' 
maisons Albizzi, Capponi.Petrucci, Barbadotj' i 
n'cnlevaicut point ces ciloyens à la carrièrc a (•• 
devaient leur crédit et leur opulenco. Le 
ritime dont ils élaicnt cn quclque sorte Ics m1"'' piss1''! 
cuEurope, avcc les Gcnois, les Vdnitiens et 
leur llrent ddcouvrir de bonnc beurc les 'na!lJlSCofl,P . 
avantagesdu systémcde la circulalion et de ' 
Ccst surtout íi Florcncc qu'il pritscs Prcll,l!!rK.|iiq"',eP' 
peinciils. En 1310, cetto ville comptait dcjl pré'^', 
uno seulc maisoo, la compegnle Baldi ct 111 ,,'i r(,Pr

(|e 
ii cclle rpoque, ;i la républiijue, (8 't,. 
sentent 72 millions de notre momiaic, p01" ' j,,,!''"'''lít 
Scaliger, la illle dc Lucques. En 1345,ou\l 'ls de''''1'^ 
mièrc Cois cn circulalion á Florcncc des '' p.ui o"1"1,,), 
qui se negociaicnt, se transportaieiit, liows^'1 ()I, i" 
saient selou que Ics aCCaires de l't!(at aJlaicn ^ ^ 
Ge Ciircnt cncorc les Florentins qui clablin'' dc|l,, 
1'usage des leltrcs de cliangc ponr la C1,n""l

|,((! dc 1 
négocc de Irausit. Cn que 1 bisfoirc rapl'^ s[ir|o"' ^ 
lonce de Jean Mcdicis, mort cn 'nro^ifil' 
grand Cõme, son (ils, inorten •'"'d'!'®11' ,ierd0 
bourse dc ce dernier, le plus ricbe pari" 81 

ropc, Otait ouverte aux souverains c0|Iir", ' )S SL>s V0 f 
de son lemps. Presque tous les princcs " e j-njot 
temporains Cureut ses débiteurs. 11 esl 11 
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^aienf,']0 s'l'cn('eur à laquelle le comnicrcc ct ('industrie 
'•'■Itíistr "i11 1 s'éteignit avec sa liberte. —Banque 
'aulovii(. *'"e fut <-'al)1'0 'e 51 janvier (609, sous 
tlle e|ait' ''^' ^''s-prncraux, comine banque de dépot. 0bbgée, d'aprcs les condilions fondaraonlalcs 

BAN 451 

sos sln( , 0 u "rrcs ics ronumons lonuamcmaics Va'ctti's n U ' l''avo'1" constammênt dans scs coffrcs dos 
íe Ses olj|'

!'UIa)ées ou eu lingots égalant le montant total 
'""'esK i^u1'0118' Lon des slatufs portait on ou Ire que 
'a'etil pav 6 etiange de 000 florins ct au-dessus se- 

r68-011 monna'e 'a banque ; mais celtc con- rias. ç.., en 1613, jusqu á Ia somme de 500 11o- 
Mt et lautiue célebre devint bientòt ia caísse de dc- 
t0llll'ibua' ll^ne t'c 'a v'"e c' ^es pro^inccs voisincs, ct 
í?^ néeiia'1U|ISSanimei1' au dévcloppement de ia prospé- 

''gltter n ^ ers I6ã5, cependant, ia guerre avec '''-s PfoviJ6 causa un ralcntissemeut dans le commerce 
. s,í (,Y|CeS '' I1'es' t11® près dc 4000 maisons d'Amster- j5'l (le|a ,UVeren' abandouuces. Quoiquil cn soit,ledc- 

.'"'"lée d,. j""lue foi respectc jusqu'en 1672, cpoque oú 
>òt fut 'ouis XIV pénétra jusqu'à Utrechtj alors le 
'0a de cet(t,"it'U aux déposants. Malgré ta solide réputa- 
'"^uveir í Klue > lorsqu'en 1794, Amstcrdam tomba 
d ^ '3 vi|| C's.TlaüW's>'l tallutdéciarcrqu'ouavaitprèté, 
!es' soit a 

Amsterdam, soit à la compagnie des In- 
06 "inuiL. j feovinces de llollandect dc AVest-Fr ,0®nji, 

^'hon 
isc. 

jP. '®»®24,793 florins que ces corporations «tai, |j "**1 a0rs ■ , - M kKJk AUkJ y|l4V/ \S\JkJ WA |./v/x «VAAL* 
SUe Perte i <:'aí dc rcsliluer. Cette circonstance amena ja6en]eUj , c 'õ p. "[o fatale au papier dc la banque. 
>o am^P^rament admiuistree, celle banque se 

une situalion satisfaisante. La 
séparé, en 1830, la Hollnude et la Bcl- 

. ■ 'V nu: ----aiJUlCL 
„PTo|ation n

Urtl'hui dans Clr,.. ""Uquig . Kqm v. (1 'J n. vil I OOKf f IU llUIlilliUC Cl IU JLÍCl- 
(il"t|'tivemPnPUtle,mcn'rdagi sur ellc. Son capital, qui 
i." '^'9- i ii ' ''e o millions de Üorins, a ele doublé ^ CíBot ílpR hillnfc ro;M»«o/»rtrr.r«í„ rvf «lin 
Sue de 

Le t4
C"lct l'es 'dllels, fail 1'escomptc, ct prête sur 

« de scs escomptes est de 2 p. 0i„. — Bnu- 
p, 9, lo ..""'Q' 9-3 banque de llambourg tut fondáe 
jg'1'® sp,,. '115 aPrcs celle d'Amstcrdam, et cn grande 
tai|

n,Cr Plus d."
1,:mes bases, dans le but principal de ra- 

Ci.p08' <lans 'a eirculation des cspèces raoné- 
pj,'' Par dos '' '®,nc"t altérées par Pusage ou rcmpla- 
rai|S 0tl ®oin ,"^nua'<'s de billoo. A près une série dessais 
t'air

l'0llv caivs eu^CUI> '' fu' stipultí que Ia banque au- 
àil !' ''aubv .U,: ' u.llc consacréoá des dépòts de numé- 
don 1 ^ 1700 ' Q\S ''",R0'S • c'' dans ces derniers temps, 
ti*eotà s ' e e oaccepta plus que des lingots, qui 
•lO'.. Cct él.iili' Pal,'er une base invariable. La prospe- I n ' état>l l r llne ''ase ii foi d® sçU|c 'sse|nent u'a été séricuseraent eompromisc 
ii'p | 'gé i|e i..P

ar su'i® de Ia forte conlribntion que 
sié^Plh, n., 'níI,0,er' «" 1814. le maréclial princc 

11 entretien de son arr 
Ceiu".a,1q"e (i'i"i'S',Ini's cot emprunt force futroslilué 
''aisi "'luo. oont T? ],''!' Verlu <,cs 11 

■Jíissc Dom. nont jamais ópronvc iJc 
verlu des traitüs de 1815. 

^c ^Pournne d2 _, n',"' dctij] f i • L 

' 1"t etablie eu 1636, íi peu près sur 
i mieux aüministrées. — Bati' 
   

'"bem?/01"«»SÍ'c.l^l'>ter^|P—Banque tf^vgle- -''i](.|.|. "n te/xcç--. A... —uaiiyiiea Ainjic- 
s0us r 

e Prbjct ,\o r li i ''ams baterson, qui le premier 
'bres '"«ame m t ''auque, Llloful fondée.en 1694, 

1'el 

Vres 
lUl,i3e Hr v '«'"lue. Liichii loiidce, cn i'1 

1)1,18 detIÍ?| (:iO,0W oom')rimilif®lait d® 1,200.000 
1b J , il a 61,• „ )* fonntí l,ai' 12,000 aclions; 
Kl nillí?5, soit liar íl" !' 5011 Par de uouvcau.v ap- 

''a,'lein " 'bres stei-i Cl'' dion de nouvdles actions, à 
Mj^/acréa ^ 063.730,000 fr.). Tin acte du 
«iis, ^ 'a ha, ® tire de Oouro u infíií cl rom- 
l'ai"iue f ?ls0u Privtlí? í. Trc" Sa ''"rde fut lixéc è 11 

d'À'alU,'ollc,i'ent ih,^" "<ÍU',1,',r,e.nu,,llaire • coltc 
Adam Sniin, . 4 devemr, suivant l'ex- 

' Pai llc 'utcgranlc du néccssairc 

de Tétat, un levierpuissant entre les mainsdugouverne- 
ment. A Texpiration de sou privilégc, clle se trouvait 
avoir preté des sommes assez fortes á fétat, etce dernier 
profita de son role de prolecteur pour lui imposer, en 
écliange d'une prolongalion de sa charle, la reduetion 
de 2 pour "/„ sur les intérêts qu'il lui payait, et qui fureut 
en eonséquence de 6 pour "/o au licu dc 8, et reniprunt 
sans iutcrèt de 400,000livres sterling. Eu 1735, la banque 
se trouva cucoredans la meme position, son privilégc ts- 
pirait; un acte du parlemcnt lui conceda une nouvclle 
période de 31 aus à parcourir, mais ellc dut verser dans 
la caisse de letat 1,600,000 livres sterling, sans pouvoir 
esiger dlntérèts pendant plusieurs années. Cette période 
finie, en 1764, force lui fut d avancer au gouvernement 
1,000,000 livres sterling sur des billets dc lecluquier, et 
de lui payer enoulrela somme dô 110,000 livres sterling, 
aDu de pouvoir suivre jusqu^n 1786. A cette époque, 
sou priv ilége fut renouvelé pour la cinquième fois, moy eu- 
nant le prêt d une somme de 2,000,000 livres sterling 
pour 3 ans ;i 5 pour °/o. Elle n'oblint un sixième reuou- 
velfement de sa charle, qua Ia condition davancer á le- 
tal 3,000,000 livres sterling, à raison de 3 pour "/„ d'in- 
térêt. Eu aofil 1833, époque oü sou privilégc expirai!, lo 
gouvernement lui devait 14,886,800 livres sterling, por- 
tant intérêt à raison de 3 pour-/o. Sa charle futprorogéc 
jusquen aoüt 1835, aux couditions: I» que la soinme qui 
lui élait allouée pour la dcttc publique serait réduite á 
120,000 livres sterling, c'est-à-dirc à la moilié; a» que la 
deite dc Tétat envers elle serait réduite de 14,886,800 
livres sterling à 11,130,000 liv. En retour, la banque fut 
confirmcc daus le privilége d'èlre dans le rayon de 03 
niillcs, la seule corporalion composée dc plus de 0 asso- 
ciés, et pouvant traitcrlos affaires dc banque, et, cn outre, 
qu^á da ter du 1" aoiit 1854, ses billets auraieut un cours 
légal (jusquici leur eirculation était facultalivc). Avant 
1789, la banque d'Angleterrc n'émcttait pas de billets au 
porteur au-dessous de la valeur de 20 livres. Ellc com- 
mença à éraettre dans cette dcrnière année des billets 
de 10 livres. L'éniission des billets de 5 livres commença 
cn 1795, ct cone fut qu'en 1797 qu'cTe Rt circulcr des 
billets de I ct 2 livres. Ces derniers ont cesso d'avoir cours 
en 1821. Les billets aclucls de la plus petile valeur sont 
do 5 livres. L'esconiptc dc la banque d Angleterrc pour 
les letlres de change des parliculicrs avait toujours été 
dc 5 pour "L depuis sa créaliou iusquen 1821. 11 fut, à 
celle dcrnière époque , réduit íi 4 pour "/„, et confirme á 
ce taux modéré en 1828. La banque iTcscompte que les 
letlres dc change de 20 livres sterling et au-dessus, dont 
Téchéancc ne va pas nu-dclü dc trois móis. La banque 
d"Anglctcrre a eu souveut à souffrir des paniques qui 
sont venues se répandre pai rai les porleurs de scs billets. 
En 1765, lorsquc Tarmée du prince Édouard s'avança 
jusquà Derby, Talarmc fut si grande que lout lo moude 
courut ti la banque échanger ses billets co.itrc dc Tor. Les 
directcnrs, pour gagner du temps, s'av isèrent d un cx- 
pédicnt singulier, celui dc pajer les sommes qiTon leur 
demamlait cn pièces d'un sebilling ct d'un dcmi-schil- 
ling; mais cc (pii contribua plus puissammcntau salutdc 
la banque, fut d'abnrd la di faite des Jacobites, ct cnsuile 
la décision adoplée il uno réunion des principaux ne;;o- 
ciantsde la Cité, de reccvoir des billets dela banque<1 Au- 
glclerro en paiemeutde toutes les sommcsquon ti ui '1 

vait. Pendant les lerribles émeutes dumois '''J l'1"1,. ' ' 
la banque se trouva en grand péril.Ija ^'"'.'''.'iiinii-ii- 
lopoint ilo Ia piller. Vrrsl. fln do 
ccinent de 4795, en consequeuce d uneti 16 
sion de billets de la part des banques ^ ' ""J 
courut cn masso pour se faire remboursen, ct env iron uu 
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liers de ces étabUsscmcnts se trouva daus rimpossibilité 
de satisfairele public;il cn resulta desdemaudesconsidé- 
rables d'argent ü la banque d Angletcrre. L'annéc 1797 
est Tópoque Ia plus importante daus 1'bistoirc recente de 
cet ct iblissement. JLes événemeuts de la guerre, les snb- 
sides accordés aux puissances du nord, les billets tires sur 
le trésor par les agents de Pittá 1'élranger, et les avances 
faitos parlabanqueá lelat,(irentquedes 1795,lechangc 
devint défavorable à rAngletcrre. A la (In de 1796, et au 
commenceineut de 1797, la crainle d une invasion s'em- 
para des esprits. En conséqueuce de ces terreurs, ou as- 
siégea la majeureparlicdesbanqucsproviuciales, et quel- 
ques-unes ajant manque, la panique devint générale et 
gagna Londres. De toules paris il arriva á la banque 
d'Angleterre des demandes de uuméraire. Le samedi, 25 
février 17Ü7, il n'existait daus ses coffres que 1,272,000 
livres, et il y avait toute apparence que des demandes 
bien plus considérables plcuvraient le luudi suivant. Les 
dirccteurs claient aux abois, et le gouvernement ne savait 
quel parti prendre. II se decida néanmoins, et dans la 
journée du dimanche, 26, il fut publié un ordre du con- 
seil qui défendait aux directenrs de payer leurs billets en 
uumeraire, jusqu'à ce qu'ou eút pris Tavis du parleraent. 
Quand les ebambres furent rdunies et après que Ton eut 
louguement disculé la mesure prise par les ministres, il 
fut décidé de mainlcnir cctte restrictiou pcndaut toute Ia 
guerre, et de ue la lever que six móis après la signaturc 
d'un traité do paix délinitif; en outre, une ddcision sem- 
blable à cclle de 1745 fut adoptee par les banquiers et les 
uégociauts de Londres. La conliancc s'étant rétablie, la 
banque reprit le cours de ses opéralious et ellcs marchè- 
rcntavecla méme facilite qu auparavant. En 1797, il y 
avait environ 280 banques de province; mais en 1815, 
leur nombre depassa 900. Le retour de la paix, précédé 
de deux récoltes très-abondaulcs, ruina quanlité d'agri- 
cullcurs, et leur ruiue causa de grandes pcrles aux ban- 
ques do provinccs dont lepapier tomba cndiscrcdit. Daus 
les années ISM, 1815, et 1816, il n'y eut pas moins de 
240 de ces banques qui suspendirent leurspaicmculs.ct 89 
furent dtíclartícs cn banqncroulc. La grande rtíduction 
qui en résnlta daus Ia quantitó du papier de province , 
ayant éteudu le cbamp pour la circula liou et accru les de- 
mandes de billets de banque d'Angletcrre; ces billets re- 
monti rent, eu 1817, presque au pair aveefor. Le retour 
aux paiemenls cn numèrairese trouvaut ains ifacilité, il 
fut décidé, cn 1819, par un acte du parlement cnmmuné- 
ment appeló acte do M. Pce), que ces paiemenls seraient 
repris eu 1823; mais les dirccteurs iPallendircnt pas l'é- 
piupic fixée par la loi et reprircnl leurs paiemenls en nu- 
merairc au 1" mai 1821. Une nouvelle crise vint meua- 
ccr la banque dAngletcrre cn 1827, par suite de 1'ardeur 
imprudente avec laquclle la nalion 8'élail jetée dans les 
spéculalious les plus hasardeuses. Dans le courl espace 
de six semaines, plus do 70 banques de province erou- 
lèrcnt. La banque dAngletcrre fut clle-même assaillio 
par une si grande masse de demandes de numéraire, 
cpi elle eut ses coffres presque enlièrcmcnt í^auisés, et 
pour prevenir Io retour des malheurs inuombrables cau- 
ses íi dilférentes époques par la rniue des banques de 
province, il fut résolu, en 1826, avec le conscnlemcnt de 
la banque d'Angleterrc, de modifierle statut do 1708, qui 
limitait P 6 Io nombre des associes dans les aulros éíablis- 
sements de banque. En eonscquence, ou leva cctte ros- 
trlction pour tonles les banques établios A plus do 63 
milles de Londres; les dirccteurs de la banque do Lon- 
dres prirent en méme lemps la résolution de foiunor des 
succursalcs de cet étabpjsemcnt dans les principalcsvilles 
du royaume; il yen a aujoprdbui à Gloccdcr, Biimiug- 
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liam, Manchester, Lcads, Livcrpool,Bristo1,Exéter, 
castle, Rull, Norwich, etc. En 1837, Ia crise fl113'1^ ^ 
qu'curent à essuyer les banques de Pünion, par sul ^ 
développemeut exagere de 1'espril de spcculatio"(jf, 
ctat, et de la lultc des banques contreIepouvoir eSL^ jj 
faillit avoir un contrc-coup fatal sur la siluall0a uref 
banque d'Angleterre; mais, gràce aux prudentes111 ,, 
du gouvernement anglais, et au llegmc des négoc'3 

la Grande-Bretagne, 1'alarme n'a pas tarde de sc di ^ 
et la coufiance de rcnailre, Eu 1854, le parlenie0 

torisé rélablisscmcnt de banques par actions qui |a 
traient pas de billets, quelque cousiderablc 'l116, 
nombre de sociélaircs, dans toute 1'étcndue du dis 
le privilége exclusif de la banque d Angleterre, 
banque d'cmissiou, est anjourd'liui restreint. — «uif8 

d'Éco.<se. Le statut de 1708, qui défend aux COI1,''il°ipli' 
de plus de 6 associés de fairc la banque, ne fut P8 ji) 
quéà rÉcosse. Eu conséqueuce de cctte exeep"0 Lnf, 
toujours esisté, dans celte parlie do 1'cmpirc bri13 a;So' 
dos compagnics de banques comptant de noaibrr ^(8 
cies. La principale et la plus aucicnne est cel'6 r» 
sous Ia dénoraination do banque d'Écosse. Le P1..^ 
fut forme par M. John Uolland, négociant de L0"^ 
elle fut élablie par un acte du parlement écossais»e 

c'est-à-dire un an après la banque dAnglelerr^' ^pi" 
raison du gouvernement et de la banque d'ÊC0SSC- .(jj,# 
tal primitif fui de 1,200,000 livres d'Écossc s 8clcs 

livres sterling; capital qui fut doublé eu 1744- B paoí' 
du parlement, à diversos époques postéricui'6 ' je t

l 

mcnlcrent encorc. Le dernicr est de 1801, d l 
capital à 1,500,000 livres sterling; c'e6t encorc j.j;cass,lj 
à laquelle il se monte aujourd bui. La banque 
commcnça à clablir des succursalcs cn 1696, d .^coií' 
dos billets do I livre sterling dès Paniiée 1804; ® jppí" 
mença aussi de trcs-bonne heure à recevoir L.ct i'1 
pour lesquels ou accordait un intéret. Le taus 1 ^ pijce 
tcrèt a uécessairement varie d'après le cours 
Pcndantla plus grande parlie de la dcrnièrc ^ 
fut porte à 4 pour mais aujourd'bui d "'' e0 (' .[l 
2 pour 7.,. Lors de Punion des deux rojanincs, 
la banque d'Écosse eulrcprit la refonte desn""1 pcU1'^ 
est aussi devenue l agent du gouvernement P0 jal''ir_ 
sion des nouvellcs pieces d'argenten 181 
lement qui Pa fondée porlait, que lout ctrangc > ^ 
nant actionuaire de celte banque, clait, Par..c,^|joP!'v.o. 
naturalisé en Écosse. Cctte elanse, dont Papp'"' l1", 
été longtemps négligée, fut invoqude, cn * | |,J 
sicurs etiangers, qui achetèrent des actions dc 
pour se procurei-les avanlagesdc la naturali53^ 
après avoir cdé provisoiríment suspendue, ' ^reS P9 

nitivemeut révoquéc en 1822.La pluparl des ® ^ 
quês cxlstantes cn Écosse sont condo a mie I8 
méme-príncipes ct de la méme manicrcq ^ 
d'Ecossc. Les principales sont ; la lianQ"c 'Dl.jiiii'' ,()(i 
cosse, établie cn 1727, et dont le capil8 I ^(lOP; . 
<51,000 livres sterling, monte aujourd bu1 to' 
livres sterling; la Compagnie biilnn>i'fl"c^ jgjit l3 

dont Ic nom indique la spécialilé priniilire, ^ I 
pilai monle á 500,(100 livres sterling; 1» ''"' Liai'''' 
der, la liiinque dc Perth, Ia ''"'"."J.cix 8SSÍ'ljilcí 

toutes ces compagnics comptent de """í | |)gnqUi;,'0i[l
l(! 

II y a eu, comparativcmcnt parlant, pen' oi' 
parmiles banques écossaises. En 1793 ct p8S|)ap- 
banques provinciales ciamlcrcnt cn Ang J grau('cí.,ni!í 
seule nemanqua cn Écosse. La pluparl <^ j,, W jci 
ques écossaises, tclles que la Bamflie d ' s di'1''1 

royale, etc., ont élubli dessuccursate» '^(.pau1!11 

villcs du royaume. —líauqnesd'Irlaude- 
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liles'1!15 \ r"!' 'a')''e 011 ' "S.";, a voe tles privilagcs scinbla- 
''inlerd^r <ie 'a 'lantluc d'AngIcterre, sous Ic rapportde 
^ociós "•n " !ou'e C011ll)agnie comptánt plus de six as- 
''estricf 6 S 0CCII,',ei' d opéralions de banque. Cost ü cellc 

% hcui s (
1011 ?.Ue 'on t'0'' principalcinent attribuei- les róal- 

litcs 'lue ' 'flande a éprouvés par les nombrenses fail- 
han,,,:8.. an<"u« parliculléres. Eq 1197, lorsque Ia 
iBentj "Soterre fut aulorisée à suspendre ses paic- 
'aii(le' a'l acco''<la 'e mêrae privilége à Ia banque d'Jr- 
lation f |Ceí'C le monlant de ses billcts cn circu- 
"toolam 1 t<'u'' a d-',917 livressterling; par Ia suite ce 
->2C(i /-.rícornme"Ça á s'accroitre; eu 1810, il était de 
chai ié j' ' sleI■,' et 011 'S14. do 1,986,990 liv. sterl. La 
Telée a e,<:e"e ^^nque a expire en 1858; cllea été renou- 
tiait de pn <'ue'íues modifications; sou capital primitif 
diverge 'ddO livres sterling ; mais il fut augmenté á 
sterling lp.')' 'sfs ■ depuis 1821, il estde 5,000,000 livres 
au'resn Q alloue pas d'intérêts sur les dépúts. Deux 
'ande. | "d® dtabUssemeuts de banque existent cn Ir- 
f.ist, (.'n 3,SlmPa0'»c de Uanque du Kord, ctablie à Bel- (,t In "25, avcc uu capital do 500,000 livres sterling; 
'825, a 

a^,a9"'e Vovinciale dVr/nndr, établie aussi en 
I''er étal^r "" caP"a' de 2,000,000 livres sterling. Ceder- 
''"ets soJtSenient ^a" Ullc grande masse d'affaires, et ses 11 reçus eu paiement á Ia Tresorerie.— Banqvc 

1ÍAK A"* 

ile j ' íOjp ri" pau iiilui «1 lu 11uMij ii ic.— jiüuque 
furcnt assúi ^u' dtablie eu 1701; 5 pour % d'inlérèt colldgç|,'" ''t,s aux prétcurs;la ville de Vienne et les 
''jslratiou <'|S dPds garanlirent les engagcmedts; Tadrai- 
8i«lfaisdpl

e,a 'janque fut entièrement confiée aux ma- 
>coQd .ll caP"ale, en 1706. Cette banque qui souffrit 
««tpire ,',es guerres de fAutricbe avec Ia republique et 

«l,ui»celieantais' a rdorganisee en 1818; cllea pris fité. 

sui- 
de 

- Cf tP0!',le>,ln grand développcinent de prospé- 
'P"!! i,".''"" dr Copenhague (en danois Kéoben-Ha- 
L "'Pjen .arL'la"d). Elle fut fondée 1c 9 octobre 1736, 
(';'lr de Soo n"L' sonscriplion de 1,000 aclions, dela va- 
/'le bann. eeus c',acune, que Tou plaça sur-Io-cbamp. 
i.8"': prèi l J0 comn'Cnça ses opérations 1c 11 mars si 
^>"t„ui-, l.P0Ur "'0'rdduisit à ec taux rintérét 
si '79' '"''"'Paravaut,dans cette ville, ò 5et nièu.» 
C ' 'eniodídl' (|>n cn dlablit une aulre dans Ia méme ville 
rp,,1® Niupi,.' 'i d Altona. — liaiif/ncdc Slochholm. 
Ch 01"1' du "c cn 1768, prrçut longlemps tous les 
i,brut "?aunle : elle gnrdait ilans ses magasius le 
s,i

!aarne, q l" aPPai"tenait à la couronne. La diète du 
lle'^"«voI.i,i;

SVCssion ''e '778, chargca dos comniis- 
'Haldi,.,.1 ,13 les 'mis aus les comptes des géranls 

' ia, P s»n ( iv i'0/ C' ''R delibérer sur les moyens d'ac- 
fo,. "^'lice r-,ii ~ ''""'/'""s dc Russie. Uu dccrct do 
fiicp'" des banii ,1^'"0,)1; en date du 28décembre 1768, 

charoA nqnes a 
lu.,. v,,arci.^ , Pdtersbourg et à Moscou; clles 
'eni'f'1'mPéralri a?Ber leS as5ÍBna"ous de la cou- 
lif, o"0 oours (in/r Ul nna ('ue ccs assignations cusscnt 
en ',r„Cs liillet.s ge!'t '"onnayé.—Jbmpue de línla- 
'''enri1, lln inléivM*-11 t:', cu'a"0u cu '78'> donnaient, 
'Pie ,i Cc'11' en .i«.m ."P <luart Par 'llois' oours bien infé- 
'e, /' f:"lnili„ .'..f,0.. aus,es Indcs-Orientalcs. —Ban- 

ar:ica'"s. eu ^ Ilar lei An8'a's> eu 1785, et par 
1 Miill0'''. ÍOUs le vL' . dc Piaples, élablio f||t ia., ,,."'D'slre T ,, " P Charles Uf, par les soins de 
'"«min!1 0 -"adrid na",l"<: ^ San-Carto. Elle 
líe„.sr Cabacus 'i,,'. ' 8ur lr P'ai1 donné par le 
fanicn, 'Jouds primitir r , 1:1 cé,èl>rc madarae Tal- 
df05ant, ''übean i"! de 50() '""lions do réaux. Le 
'"stre ,t„c,)ntre )'ani,q„' c? ,'8i' 11,10 brochuro fou- 
Pendam,,3 ,n"a'ices",.„ i-R

l'e .ses acti0"s. Léréna, mi- 
u fiopven,,.,, ' 'a bouleversa, et dlndé- 'trninicut qucllc ctait, la (U passer 

sous sa main. Celle banque n'a eu que de rares in- 
tervalles de prospérité par suite des commotions politi- 
qnçs qui n'ont cesse de désoler la péninsule iberique. 
Aujourd'bui, elle est tout - à - fait iiupuissante à venir 
cn aide au gòuvernehícnt de TEspagne. — Banque 
d'Altona cn Danemarck, fondée, en 1788, sous Ia déno- 
miiiation de Banques djspèces de Slestvick et da llols- 
lein. — Banques des Êlals-Vnis. En 1790, uu acle du 
cougrès araéricain constilua la banque de Plnladelphie; 
mais par suite des troubles oü se trouvaient cncore à 
cclte époque les Etats-Líuis, les prcmières opérations de 
cette banque ne furent poiut brillantes, et, le lOavril 
1816, uu nouvel acto du cougres la reconstitua. A Ia fois 
banque de dépôt et de circulatiou, cite rendit de grands 
services. Sou capital est de 33,000,000 dc dollars, par- 
tagéen 530,000 aclionsde 100 dollars ehacuce. Lcs Étafs- 
Uuis ont souscrit pour le cinquième de ee capital- le 
reste a cté fournl par des particuliers, des couipagnies 
des corporatious, etc. En 1852, 81,000 aclions ctaieut pos- 
sédtíes par des élrangers. Tous les billels do la banque 
des Étals-üuis sout payables eu espêces íi présentaliou ■ 
elle u'eu émot pas au-dessous de 5 dollars. Elle escompté 
le papicr de commerce. et fait des avances sur IíutoIs au 
taux de 6 pour "/o. Sou siégc principal est i, Philadet- 
pliie; mais elle a élabli daus les diverses parties de PU- 
niou des succursales, qui étaieut au nombrede27 le (<r 
janvicr 1850. En 1832, rcxeédant de 1'actif sur le pnssif 
de cette banque, dont le chiffro auuuel des esconiptes 
s^ltvc, terme moycn, à 510,000,000 de franes, était do 
prós de 412,000,000 de franes; ce qui est le signo irré- 
cusable d'uue stabilité à loute épreuve. La banque de 
Philadelpbie exerce une sorte de controle sur loníes les 
banques dc riluion, qui sout au nombre dc 430, suivaut 
le calcul de quelques slatistiriens. Letat du Maine cu 
possède t9; cclui de INew-lIampslnre, 21; Mássachus- 
setls, 60; Rhode-Island, 47; New-Vork, 44; Nexv-Jcr- 
scy, 18; Couucclicut, 13; Maryland, t i, etc., etc. On 
évaluo à plus do 130,01)0,000 de dollars le capital de fou- 
les ces banques. Les banques parliculiòrcs étaieut très- 
uombreuses dans 1'Amériquc du iNord avanl que fou ue 
foudilt la banque des Klats-Unis; mais la plupai t de ces 
élablissemenls élaieut loiu de préseuter loutes les garan- 
ties désirablcs. Aussi aucun pays, à rexceptiou de l'Au- 
glelerre et de ITrlande, u'a autaut souffert par suite de 
la déronfiture des banques. En 1814, loutes cclles du sud 
et dc rouest de la Nouvclle-Anglctcrre suspendirent 
leurs paiements; et. d'après les rapports ofnciels, on vuit 
que, de 1811 à 1830, 11 n'v eu eut pas moins de 163 qui 
furent réduiles à cette fàchcuse exlrémité. Aujourd bui 
il n'cxisle d'associations parliculières, faísant la banque, 
que cclles qui sout organisécs en verlu d'unè loi spdciale. 
Les émissious oxagérécs des banques de 1'Union, les 
folies et aveulureuses opérations que ce syslème de cré- 
dit fuisait uaitre et encourageait, les nombreuses calas- 
tropbcs qui ont dü en èlrc les iucvitables consíiquenccs. 
avaient depuis quelques aunées frappé tous les bous cs- 
prils dans ITiuion, etsoulcvé de violentes réerimiuations 
dc Ia part du peuplc américaiu. Le président de la répii- 
blique, le giuéral Jacksou, crut dcvoir se fairc Porgaue 
et le ri présentant de Topiniun qui ne demande rien moins 
que la supprcssi u tolale des banques, autaut dans 
un inlérêl de prévoyanle poliliquc que dans uu but 
dVconomie. Dans la sessiou do 185 ià 1855, il a uon- 
sculemcnt refusé de renonveter la cbarte de la banque 
do Philadelpbie, qui a expiro le 3 mars 1850, quoique 
le bill rclalif à ce renouvellcment cüt passe daus les 
deux cliambros du congrts, mais il a retiré à labau- 
que le dépôt provcuanl des fouds de la republique. 
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Dans Ic message que le géntíral adressa au congrcs, 
le 5 déccmbre 1835, il se prouonça d'nne nianií rc ca- 
fégorique pour Ia suppression de la banque, et proposa 
de mcttre fln à loute relation avec cet éiablissement, à 
partir de rópoqno oii cxpirait sa charte. Celte demarche 
vigourepse du présideut, diversement jugée eu Europe, 
mais populaire anx Élals-Unis, produisit mie grave per- 
turbation, cn 1856 et 1837, dans les relations coinmer- 
cialcs dcs clats curopcens avec J.',Union, par suite du dis- 
crcdit ou tomba le papier amcricain. La sagcsse du 
présideut actuel, M. Van-Buren, successcur du general 
jackson, qui, íout en partageant Topinion do sou prédó- 
ccsseur sur 1'utilité de cette mesure, a néanmoins ap- 
porté dans son exócution dcs formes moins acerbos que 
le vieux soldatdc Cbamplain a heureusement mis fln à ia 
crise qui mcuaçait la prospérité publique de l Union, et 
dont le contre-coup se faisait déjii seulir en Euroiie. — 
Banque de Branco. Nous n'cntcndons poict parler ici de 
Ia banque fondéc sons ee uom cn 1717, par 1c fameux 
Ecossais Law; ollo n'eut qnune c.visteoce éphémère; 
cependimt, rnaigre Ia réprobation publique que soulcvè- 
rent, à lepoque, les rualbeureusés combiuaisous Guan- 
cicres de cet audacieux clraugor, les économistes mo- 
dernos n'ont pas (u de peine ii relevei' sa réputation 
avariee par les malcdictions de ses coníemporains; ce 
fut lui qui soupçonua le premier la puissauce ducrcdit; 
si ses opérations cchoucrent, c'est qn'elles reposaient sur 
la base trop frélc et trop varxablode chiffres groupés au 
hasard, sur une disproportion trop choquanle entre le 
capilai primitif et les bénéfices c.vagéres que ron presen- 
lait à l avidité des spéculateurs; mais Law, quclquc de- 
faveur qui s'altache à sou num, n'en cut jias moins le 
mérite de lenlcr le premier eu Franco un essai qui, un 
siècle p!us lard, devait ctre eouronné d'uu succfcs coin- 
plct. L'Asscmb!éo cons'iluante, par uu dtícrct du G oc- 
tobre 1789, ordomia que Ia caísse d'cscompto crcée à 
Paris cu 1765 scrait converlic cn banque nutionale de 
Prance; mais Ic m iliiour dcs temiis nc permit pas que 
ce projet reçút uno esceútion déllnitive. II rlait réscrvé 
à rimmmo dcgéuie que locoupdelat du 18 brnipairc 
porta au pouvolr, do mettre la dcrnièro main à uno 
omvro que 1'ancícune monarchie et la republique n'a- 
vaienl qu'cbauchée. L'ctablisscmcnt actuel de Ia Banque 
de Franco pcut èlro cousidéré commo la rcunion de 
toutes les caisses tTcscompte qui csistaicut à Paris lors 
de sa fondatioa, et nolamraent de la caisse dos Complcs 
touranls et du Comptoir commercial, que les nógociants 
avalent ouverte, cn 1797, pour facilitcr Ia circulation de 
leurs iiiiicts. Le capital primitif de cette banque fut de 
30,000,000 fr. cn monnaic mêlalliquo, divise cn 50,00!) 
aclions de l,C0() franes chacune. Le gouvernement 
souscrivit pour 5,000 aclions. La loi du 2 í germinal 
an XI (25 avril 1803 ) la débarrassa de deux établis- 
scmcnls rivauv, la Caisse du Commcrcc ot le Comptoir 
Jabach; modilia ses premiers staluls, porta son capi- 
tal a -l5,000,000 fr., et lui conceda le privilégc c\- 
clusif d'émetlre dcs billels au porteur payablcs !i vue 
pendant 15 ans. Nous ne reproduirons pas ici les princi- 
paux arlicles do cos statuts, dont la connaissance est d'aii- 
leurs géucralemont répaudue. En I80G, le privilégc ac- 
cordc A Ia banque, par la loi du 2í germinal an XI, pour 
15 annccs, A dater du F' vcndémfaire au XII, fui pro- 
roge pour 25 annccs, au dclA de ccs 13 anuées, et son 
capital porte da 45 A 90,000,000. En vertu de ce décrct 
du 23 avril ISOG, la dircction de la banque, deléguéo A 
son comitê central par la loi du 21 germinal an XI, fut 
conlice A nu gouverneur, A dcux sous-gouverneurs, 
ijuinze régeuls et trois censcurs. Un nouvcau décrct du 
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18 mal 1808 permit à la banque d'élablir des cOJnp'0'1^ 
d'esconiptc oü les besoins du commcrcc en feraient sen 
tir la necessite. En 1810, elle avait des comptoirs A Lvo"' 
A Rouen, A Lille; mais ces comptoirs, formes avec » 
fonds de Ia banque, furent inscnsiblemcnt suppH"1'8' 
Des précautions inlinics ont cté prises pour metlrc ei 
súreté les lòuds déposés dans les caves de la banque 
France; gràce A ccs précautions, M. Laffilte, son gflU 

verneur en 1811, put les metlrc A Tabri de toute espec 
de coup de main de la part des ennemis. En 1830, 
que de France, alors cncombrüe de plus de 100,000, 
en numeraire, fut gardée par dcs hommes du peUP 
sans quou ait eu A regreltêç la perto d^u cenlime, n1'1 

gré fabseuce de toute precaution. Ou peut ceder iu' 
fruit des aclions do Ia banque de France. Jtonobsfante1' ^ 
cession, ou pcut disposer de leur propriété. Une 
déclaratiou du propriétaire est suflisanlc pour i'111110.,!) 
liser les actions. D'aprcs un avis duçonseil d'état <lu ' 
avril 1823, les actions immobilisées ne peuvcnl cO1® 
mobilisces, si ce n'est dans les cas prcvus par les sla 

de 1808 et 1809, coucernant les majorals. Cctle 
tion n'a plus d'effet depuis que les majorals ont cl«sC 
par une loi de 1836. Les acüonnaires do la bai)'luC jfS 
réunirent le 50 janvier 1831; il a cté reconnu G0,0 s; 
statuts devaientetre soumis à de grandes modiüw'10.^ 
que ropération de rescompte. par exemple, devaf 
enteudue d-uue maniòrc plus large. Cependaut Ia 
de loi, cpii a cté adopté par les chambres daus la slS

)0Sj- 
de 1831, au liou de réorganiser Ic syslòme des O15' 
lions législalives qui rc'gissent cette institutiou, v'0", jjs 
seulement deux disposilions. Pune qui tive la 
fonds de réscrvo, sans augmentation ultérieurc d 
gressivej la seconde a pour objet de facilitcr ^fe{[etf 
prunls faits A la banque sur dépõts de rentes et ,,111 
publies. Toutefois, c'est un fait généralcment rC^C/el 
que 1'nction de la banque est cncore trop circonsci1^,-* 
que, nialgré 1'extension quelle a donnce daus ces dei .jj 
temps A ses escomptes, elle est loinde rendre 
commerce ct A 1'industnc tons les services qllC ^ di' 
scraicnt en droit dbm atíendre. Ce besoin 
élre micux compris par elle au moment oíx nolrc ^ ^ 
Irie a iiris uu essor si raagniGque, ct oii s'0'' 
tonlcs parts une foulo d'cntrppriscsqui mettcnl cj' ]S ct' 
dcs masses de capitaux et des millions do liras- ' (.'cs' 
ordre de choscs nouvcau, ce qu'U fuut avant lm'' 
do faire des avances A Ia production.pourvuqu r s(I.éiaf 
dcs condUions satisfaisantes de crédil; o1', ..uc ('c 

prudcncc qui a dicté les rcglomcnts dc 'a.ieol f" 
France lui pcrmcl de ne remplir qiPimparlai'0!^,; i» 
but. Ccst IA ce qui explique la rapide P1'0-''.'^!11'1' 
rétablfsseraent créé en 1857, par M. Laffilte, 
Io 3 oelobre sons le nom de Caisse gcucrale dc1 

cl du Commerce. Cet établissomcnt, qui se"', ,'l(.||c p'"® 
erabrasser dans ses attributions, sur une cc ^ la 
modeste, il est vrai, presquo toutes les opéra'11^ (jii' 
banque de France, 11'a pas réalisé les espé''81' jq^dn*' 
avait fait concevoir au petit commerce ct '' yflic11' 
Irie, ct ses opérations ont élé réduites aux cc1'" 
dc celles dcs fortes maisons de banque. '^"'" 'Jj njqiic • ' 
naissanto riválité qui parut redoulabjc A Ia ' ;()|l {C 
Franco, a déjA plus fait pour la modillcabon p, 
glement suranné que les plainlcs du l"1 te nia"1,, 
motions parlementaires. Aiusi Ia banque r^0! ■' ., 
tenant teus les jours non-féries dc i( ^ cré'1'11'.,, 
beures, au licu de nc 1c faire, conluie iivam _ ct re - 
de la caisfe Laffitto, que do IO beures A - " 
seuiemeut írõis jours par semainc, les t.s le i"" 
veudredi. On evalue A 3,600,000,009, dc 'ia 
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'ieFranCen.'lUe' ?es 0P<-'raüous tl'cscoinptc à la banque 
'""uclleuiénf ■V'oC"1CI1's ''es «omptes courants s elèvent 
"'npie en r n anes, aujdiu-u aui ou 

«oiièrempn, .'a!lce Plnsicurs baii(|ucs (l(;partemcntales, 
Wasancjen l" |JCD(laules de 111 l>anque de France. La 
foil>iéeen isfo"8 nioinsconsidcrable est ccllede?santcs3 
<■11823. rll, í^elle ^otloucn en )820;cellcdcBordcaiix, 

l'cnnc (ip iv ''5o". du ílàvre, de Marseille, dcSaint- 
liANÒl-,, ,

IJOn' ont '''i inslituées tont récemmeuf. "AXoi p ,on ct® inslituées lont récemment. 
, ' 'SüC ixn- ' "AXCE (Gouverneurs de la). M. Cre- 8|l, isU 5I'Iecon]teJ®ubert, 1808, 1809, 1810, 
l8ls r'^. 18 3 : M Tonítimi T nFntín .o., I8lí 

-■ I«Ò3\TT 0-'j' ri-7' i»2»' 1829, 18õ0, 1851, 
, Üavilii' !? comtc ^'Argout, 1831, 1855; M. le ba- 
foiCUon'l;;:rS',83G- tecomle d'Argout a repris scs iiions a . J- lecomie a Ar 

®ANoi'n£Uls 'e 6 septernbre 1836. 
I!a\(H I', 0LTI''' v- FAILLITE. .^-VXQU||,  •» • • « .*■ MJMJM Jl JUi. 

I^Rome „ (Temps ancieus elinoyen àge). Dans Pan- 
íeS ''iiqu '0' 0" 'es lo's Pei,IIie'taient Pusure, il y avait (iue Pon appelait argenlarii, mensaríi, 
r'

er5 PubiicCes banquiers étaient dcs offi- sPubl mi . .... il 
cC"edc n'^s' ''"i'1 'a rharge avait quelque analogie avec 

lr Pays ri"' a'res. Vcrs 1209, des Ilaliens, cbassés de 
.."Hut se rpr 5 eucrrcs dcs Guelfes et des Gibelins, 
Lv ^ en ,,ugler 011 Alleniagne, en Angletcrro, en 
Cn .'^ilsf a°Ce' el Pilncipatemunt à Avignon et à 
ln0s'f'ii-ablp "'.1<'irer,t plusicurs maisons de banque fort 
S'

S PfÍDcinai,,' ",1,'1'
nstar de cclles qui esislaient déjà dans 

p,"'4 Ranum,,5 iiddtalic. En 1200, il y avait depuis- 
cn5'f)l! eiuci'8 à ''à011' en,1'c anlres Poncc de Chappo- 

""Uinie (. 
0PPa't indislincteraent, sons la qualificalion 

ha-^leot r'""Rerf/s, (ous les traficants clrangers qui 
'luIu^Pulai!<! tll.angc.' <,e P|'<-'t e' de brocanlage; La 
«ui 5 gOhvp!''"sPira'eüt leurs usures clait si grande 
Oup 1° ' "n|)i|ir'aeirien's étaient coutraints souvent d en 
D)», chancpil""' "nn-seulement les lettres Inmhardes, 
Pien^' étaient V"1- cvp<;diuit P0"'" autoriser leur com- 
(h.: 0d affppipi,3?, au doubledesautres; non-scnle- 
ifu,..0"1 eucorp r leU1'nésidence des rues particulières, 

. conservé á Paris, et dans (Paulres villcs, 0,ns; mais encere on les Irailait avec la 
'cui. dicorp resiüenco des rues parUculières, 
pi(.s "iciens conservé à Paris, et dans d'aulres villcs, 
(|iic ^'atide riu "'S 5 "l,a's eDcor® 011 108 leailait avec la • bueur. Commc le commerce, á celto epo- 

118 gr, 
a^rv 

Ipjj . . 'uljards    ...—«v. 1BBI 
Hc ^ce. et ié 0 •n"e *; é'ait à eux que les souverains, 
Rib v 0i"s in.í v ,68 8 adressaient constamment dans 
»■ '"'cs n,,'"mon leur avait arraché dcs taxes ar- 

dcsu^P e,que ciuiòremeut entre les mains des juifs 

'^des^ 

"cuonvcau 'AÍ ' 
"icsp"""' leur , " 10 ''01 saínt eouis lit 
ll!-Ili,a/.mede27 nnn amr5 lcroJa""le. 'P" s'élevait à 
ÍH i,,,1 publia de notre monnaie. Pbilippo- 

Potlíi„
Vrir le peirr!: 0" k's lais,ait 'indqno temps 

<'T de Uouvcàu T dCS Ml,raires' l>"'"'le8dé- 
"le.- ' leur   , "í81' cn '256, le rol sainl Louis lit 

ven 
du. 
Cl, 

Bi l,..'1 PUblia "luuudiu. rumuiíe- 
' eRassa ,j-. 'iU,10 ennteeeux, cn 1272. Ilenri 

irenf n e' e" ,2i0.' e'. aI"'i's y étre re- 
t les nCOr? chassé». eu 1251. ilenri IU, 

^ é,,
aT1I-''oi de SiP^PU!Sa des Pajs-Bas, eu 1260; et el (h.j s' CQ.12g'j t„ e* 'es eonlraiguit de sc relírer do 

,8à() se rcnüu ciii i.Pai)C ■ícau ^'l' fisé 0 Avignon, 
1'iaii'cp. RfR8 do lui n!" i'>ar 8011 a,:"'iec, accrcdita, cn 

eoUr ,'„d<' .fai>'c oblenh. .)an,l"lers chargés, moyennant 
?PPelaiL "lealc. M im • ^'''"e08 et 'es exjpddilions do 

,'at"mip, '■''í"0'e< et ' "f 1 iU'Í8' 'iui écrivait eu 1210, 

n115 '""tes |CS vi„'"'R<s seraicnt herédilaires Cs' iimiiic (|*ai 8 011'' J aurait parlcincntou uajotttçrquelies ont élé suppHÍ 

ntées lors de Ia révolulion de 1789. Ccux quiexistent cn- 
corcauprésduSaint-Siége prennent le lilre de Instituto- 
res bullanim ct negoliorum imperii romani. Les juifs et 
lombards, dont le pape Jean XXII était Io plus zeló pro- 
tecteur, s'ctant rendus odieux par leurs esactions, reeu- 
rent le sobriquet populaire de caorsins ou corsins, paretí 
que ce pqntife élait de Cahors, ou, suivant d'autres, dela 
fainillc Corsini de Florence, une des plus anciennes qui 
se soient livrées á la banque. La première étyinologie 
est plus vraisemblable; c'cst de cc mot caorsini que les 
Ilaliens firent scarci, qui signifie a vare. Ils eurent lant 
de baine pour la palrie de Jean XXII, que Daule, qui 
écrivit son poeme vers 1520, met au méme rang Sodòme 
et Cabors, et y place tous les scclérats et tous les usu- 
riers. Lluterct ordinaire etait, dans les I2e et I3C siècles, 
de 20 pour %. Jcanne, épouse de Ferrand, coinle de 
Flaudre, fait prisonnierãla batailiedeBouvines, en 121 i, 
emprunta 29,000 llorinsd'un juif, aulauxquenousvenons 
de citer, pour la rançou de son epoux, qui resta déteuu 
dans la lour dn Louvro à Paris jusqueu 1220. Les lom- 
bards 8'ctablirent à Melz vers 1200: en uovembre 1570, 
la villc cmploya ü 1'entreticn de ses murailles les rede- 
vances aequitlées parcos étrangers. Le 16 septembre 
MO-i, elle alfernia le baú des lombards (banque de Ia 
ville), pour 12 ans, ú Jean Frassiual de Vcrceil, moyen- 
nant 2,-108 florins do Florence, et de bon or. La grande 
cbarlc donnéo aux Gaulais, en 1296, par Eudes IV, duo 
de Bourgoguc, cite les individus qui faisaient la banque; 
ils étaient tenus de conserver pendant un an ct uo jour 
les clfels sur lesquels ils avaient fait dcs avances; on 
marquait du poinçon de la ville tous les effels d'or ct 
d'argcnt quon leur prcsentail en uantisseinent. Les mai- 
sons de prèt élablics, dès 1377, dans plusieurs villes d'I- 
lalie, sous le nom d'ajiotliei(e seu caseiicc famoris, sc li- 
vraient cn nicme temps á dcs opéralions de banque. Les 
prcmicrcs qui s'y élabíirent furent eflicacement proté- 
gées par les papes qui, pendant plusieurs sicclcs, eurent 
à combatlre á cet cgard les altaqncs de la supcrstilion, 
de la cnpidilé ct de l ignorance. Plusieurs maisons céle- 
bres de Florence, les Bardi, les Capponi, les Péirucci, 
les Amanali, les Acciaoli, les Corsini, les Mcdicis, exer- 
çaient la banque sur une vasto écbellc, dès 1500. L'nnc 
d elles, la compagnie Bardi, prètá a la republique 
18,000,000 de notre monnaie, cn 1510. Ccttc compagnie, 
qui avait une succursalo A Paris, prcla, en 1329, à 
Kdouard 111, roi d Anglctcrrc, qni élait dans cclle ville 
pour prclcr foi ct hominage á Pbilippe de Valois, son 
suzerain, 5,000 mares d'argent (275,000 fr.) sur un cn- 
gagement de 7,000 (375,(KM fr.) En 1100, deux Juifs ob- 
tinrcnt du scual de Vcnisc Ia permissiou d'y fonder une 
banque pour prèter ;i intérèt; quaud ccttc republique 
s'cnipara de Kaveune, cn 1141, elle s'cngagca par un 
trailc á lui cnvoycr dcs banquiers israéliles. Les aulrcs 
villcs dJlalic nc mirent pas moins d'cmprcsscmcnt á ac- 
cucillir ccs capiialistés, qui formèrent successivcmcut dcs 
maisons do prèt à Parme, à Maulouc, á Crèmonc, à Pa- 
vie, ii Florence, á Home, etc. Ccpendant les opérations 
usuraires de ces ctablisscmcnls ayant reduit à la pan- 
vrcléun grana nombre de citojeus, ils sc déclnrèrcnt 
ouTcrtcmcut centre eux. Bcrnardin de Sienuc entre au- 
tres, qui fut canouisdeu 1450, signala, vcrs 1 UO.souzèle 
par des atlaques violentes contre les usuriers juifs; ses 
diseours surmoutèrent, dans plusicurs villcs, la ''esis" 
tancedes magistrais sccrclcmcnt vondus aux isracbtcs, 
et 11 parvint ã fairo lermer quclqucs banques ou comp- 
loirs, ou l'uu prclait à 20 ct 40 pour " ... et qui lurcut 
aussiiòl remplaccs par dcs inouls-ile-piélc. Itainalms, 
inèdcciu de Terui, morl á Assise sous I habit de Samt- 
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Françoís, cn I i7 i, afírancliit Ia villc <le IVrousc, sa pa- 
tric, dos cxaclions des juifs, eu y ibndant uq mont-de- 
piété, cn 146 i. Le pape Paul 11, cité dans uno bulle do 
Léon X conime le prcmier protcctcur des monts-de-piété, 
approuva celui de Pcrouse, eu 1464. Sixlc IV confirma 
un établisscmcnt du même gcnre, fondc à Viterbc, eu 
1W9, par le rcíigieux franciscain Françoís de Viterbe; 
le mème pape maintinl, cn 14!)9, Ics slatutsdumont-de- 
piété, ctabli à Savone, lieu de sa naissance, en expri- 
mant le regrei formei de nc punvoir secourir autrement 
scs compalriotes. Commo on voit, la plupart des anciens 
monls dc-piéíé d'I(alie, qui remplacèrent les coraptoirs 
israclitos, doivent leur origino à des religicux do rordre 
scrapbique. (V. KIONT DE-PIETE.) Uu décret de 
lempercur Maximilien 1", de 1495, chassa les Juifs 
de la ville de Nuremberg, ct y éíablit une banque, 
dont ics admimstraleurs furent aulorisés á cboisir tous 
les agents qu'ils croiraient nccessaircs à ce nouveau 
serviço. Une ordonnance du 6 janvier 1477 invita 
les bal)ilants d'Amsterdani do rolirer leurs gages des 
lombards avant le mardi-gras, sans pour cela qu'ils 
fussent obliges de payer ancun interêt. Les opcralions 
d'une banque ctablie à Lyon, cn ISJSç sont amerement 
censurces par Jcan ISodin, qui allri!)uo les engagements 
enormes conlraclcs par François Icr à Ia facilite qu'il y 
avait cue d'y Irouver des fonds. « Le roi Henri Icr, son 
« successeur, prit, dit-il, de Pargent des Capponi, des 
« Albizzi, ct de divers capilalistes allcmands, e" 1551, ô 
" 10, 12, et mômeA 16 pour %; i iutcrct se payaitaux 
« quatre foires. Nou-sculemcnt les priuccs et seigueurs 
« allomands avaient des fonds à la banque de Lyon, mais 
« cncorc des pnclws tures. » Bodin ajoute que Lavigne, 
ambassadeur de Franco à Constantinople, fut charge, en 
1581, de porter dans celte ville une sommo de 10,000 
ccus pour soldcr les inltírèls íchus. En 1545, rempercur 
Charles V perrait à Barlhélemy Bauelly d-ctablir ii La 
Hayc une banque d'emprunt, et Eantorisa de prendre 
45 pour°/o. II contracta envers ce banquier plusieurs em- 
prunts considcrables. Scbastien Zamef, originairc do 
Lucqucs, est le premicr qui alt pris le lilrc de bnntiuicr 
de la cour. Sa fortune dépassait 5,000,000 de livres tour- 
nois (15,550,000 fr.); il fut honoré de ramitié particu- 
lièrc de Henri JII et de Henri XV. 

BAJíQITIER (Epoquo acluelle). Un banquier opere au- 
jourd bui eu pelit comrne une banque publique opere en 
graud, avec cellc diffdrcnce que les opcralions du ban- 
quier sont limiíées par scs capitaux ou par son crcdit, 
landis que ccllcs d'uue bauquo n'out d'autre termo que 
lémission do scs billets. Les bónéficcs du banquier se 
composent de fescompte, ct d'unc prime ou commission 
pour Ics serviços rendus. En Franco, ct uomraémcnt à 
Pans, le nombro des banquiers est üliniiíc; à Londres, 
Ics 70 banquiers qui separtagent la dircction dcsaffaires, 
ont des attrihutions bien plus considérablcs que les uô- 
tres. Ils rendeut à leurs clicuts les memes serviços que la 
banque do Franco rend aux pcrsonnes qu'cllc autorise à 
avoir un compfc-courant. 

UAPÍTAM, villc de Pilo de Java, sur Ia baio du meme 
noin. Les compagnies dós Indes anglaisc et bollandaise 
y avaient autrefois des coraptoirs. Cest de Baniam (pio 
fut apporléc cn Apglcterrc, Pau 1669, la prcmièrp car- 
gaisou do lhe. Les Ilollandais, lui prdférant Balavia, ct 
les Anglais s'élant rol ir cs, Bantam est aujounPlmi dc- 
cluie de sa splcndeur. 

BANTIlV, baio de la còtc S. O. do Pfrlande, provinbc 
de Munster, coratõ de Cork. Une Holtc française y debar- 
qua, Pan 1689: uno aulrc ílotio de 7 vaisseaux do ligno, 
do 2 fregates et de 17 vaisseaux de Iransport, y jcla 
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Pancrc cn 1796, ct s'cloigna bienfòt apres avoir cn\^0
C
n, 

terre un ofíicier ct huit Iiommcs, qui furent faits pi1 

niers. . , ses 
BANVI5Í, droit que se reservait un suzerain s 

vassaux pour leur permettre de vendre du vin.E'1 
sous Pbilippe-Auguste, le bourg de Saiut-G^ 
PAuxerrois, au nord de la Cité, appartenait à lev a,, 
le roi navait que le droit do Banvin. II percovait c ^|t 
scqucncc, tous ics 5 ans, uno rente dc 60 sous. '• t 
cncore, en 1051, l}.obcrt, duc deBourgogne, acc01'^ ^ 
droit de banvin au monaslèro de Sainte-Bcnigi'' ^ 
Dijon. II permit aux religicux dc débiler du vin o 
tavernes du cloilre. .-coid' 

BAOUB-LORMIAX (Louis-Pierrc - Mari e- Fra 
nb á Toulouse en 1770. Poete français, auteur . pa- 
rentes piòces et poemes; raembre de PAcadém11' |erS. 
çaisc depuis 1815, oü il reraplaça Io chevalier B0i ja 
11 traduisit en vers la Jerusalém dèlivrée, cn .^jtié 
traduetion pocliqne d'Ossian lui valut, en 1800, 'juijí, 
du premicr cônsul, dont il cbanta les campagncs ^ 
et dont il se montra jusqn'en 1815, comme tant < ' 
le plus fervent admirateur. M. Baour-Lonnian ^ uii 
grande vogue sous Pcmpirc; il ctait sans c0!ltr ^ d" 
des plus estimables talents de Pccole, alors "or's^v.1iit'

a 

Delillo. Mais son aslre no tarda pas à «'éclipser " .,'^jiie 
révqlutionlittéraire, dont Chàlcaubriand e\ t!í0tf,c 

furent Ics premiers ct les plus ilbislrcs represcu ' 
qui alia grandissant depuis 1814. Dans le forl' oll^' 
relle, aujourd bui ridicule, des classiques ct des ^ jfifr 
tiques, M. Baour-Lormian cut Pimprudence de jCf- 
dans la mêlée, et de publier, cn 1825, conire 
niers, une suite de sátiros, que Ia critique jugo ^ jc 
ment. M. Baour-Lormian, depuis plusieurs an 
donno plus signe de vie pobtique. e0l d" 

BAPAITME, ville forte do Franco, dbpanc ^íca" 
Pas-de-Calais. En 1096, Bapaumo n'btait qn'"" 
servant de retraite à une bando dc volcurs. 
leur chef, en fut chassb pou aprfcs, ct bientò's' ^ieS' 
autour du cháteau de nouvelles construclio"8- ^iiU1 

duc dc Bourgognc ct coiute d'Artois, fit entoe' 
raillcs ce bourg, qu'il brigoa cn villc, Fan l'1; 
Quiut cn fit ensuile une placo forte pour 1 '9''" . g-s 
ronne, cn 1510. Bipaumc fut prisccnIOil,8 ^di11 

pagnols, parlo marrcbal dc la Mcillcraye,10 jn-a11'' 
les Français. Elle fut dbfluilivcment cbdbc > liviii 
en 1659, par le traitb des Pyrbnécs. On y 1 "IjíJJ,1' 
sonreo d'cau minbralc en 1721, eton j eleva," 
fontaiuc nvec une slaluc dc LonisXV enlan _ _ ib c 

BAPTlblK, du mnt grec t/nflõ, laver, P íl"s 
1'eau. Les Indiens, de tous temps, se som P pari"1 .ts 
plongent encore dans le Gauge. An Tbibr > 0l, 
Tarlarcs, on lave entibrement le nouven"-" ' j. q»' 
sur lui des prifcres, ct il reçoit deux noius. |.aI]d

c' 
prbscnlaiout A Pinitiation dans les tcinp'06 t,j s^^ii, 
Égypto se dbpouillaient jusqu'à la ceinturr, ^ (|,i A 
cbaient (Pune cuvc remplie d'cau de Ia nu ^ ijiii' ^ 
dans laquclle on avait mis du sei, de Porgo jjjte tc j- 
un prclro versait de Peau sur la téle du m s"11 

laissait aprés dans uno obspuritb P1''^011' mnet 
pondant ou son parrain. La loi dc Moise s ^ pr,1' ,, 
A Pablution. V. ABI.UTION. Lc bapKmf;, -. , pnoid f( 
sacrcment que la religinn clirbtionno con .[nrncrs|0 .'clil 
Dans les premiers temps, il avait liru p» „(|{,|Cs i,v 

n'blait souvent administrb que lorsquc < , |](; )c i ^ 
atteint PAgo de raison. Constanlin le-l'1^ gj5-, c ^ 
que dans sa soixauto-ciuquièmo ""f*'1;' |sb, 
trois Pds pen avant sa mort. Saint Am ' jqjosí'0^ 
Milan, u'btait poiut baplisé avant Páge 10 
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'"itin 'a're' c'10's' eü38l pourpatriarchcile Cons- conci|0'|,, ' ne fut báptisé qu'aprcs sa norainalion. Le 
poss jf. Eivire, teuu en õOi, ordonna de no baptiserles 
Cem ivS <ÍU fIu'à la fin de leur vie. Le pape Inno- ttient j. bermit, le 6 mars 1235 , d'cmployer indifférem- 
'orisè,.63.11 fro'l'tí ou ' cau cliaude. D'autres décisious au- 
'fonbl C.PUis •'"«gede l'eau douce, amire, salée, 
'eauir' n<!ire* '"aR0» c'c., pourvu que la nature de fuiu i,.,1," /"' P0'11' chángée. Dans le Levant, les Turcs 
suile j|P lser leurs enfauts dans la persuasion que dans Ia 
Hiis n.e seront jamais possédés du démon. Lcs cnne- 
dW^^^nChrysostôme lui reprochèrent, eu 500, 
saim I|." (

il'ri's|ro le baplònie sans être ;i jeuu; ce que le 
qu'Ulle '' '

urrUeUement. Gregoire de Tonlonse rapporte 
fut du diocese de Soissons, réputée sorcicre, 
l)apt|8(,t,, c' CI1 ' 5GO. pour avoir couseillé à un prètre de 
0l)éra(i Un Crapaud, dont elle se servit cnsuite pour des 
Pnitenj115 n^cronianliques. Bodin, qui écrívait eu 1570, 
10 '"'ula y-T 'e Pr^tre lui donna la comnumion, et qu'on 
•le lcuf | Eambdeu et Delrio, en 1580, rapportenl que 
'euis eBr

eraPs lcs Irlandais donnaient pour parrains à 
ces auima0'8 d-es '0UPS sauvages; quils priaient pour 

'■us. daus riutenlion de se mellre à l abri de 
sCnsi^oUs nenuusaUacherous pasá disculcrici 

.'caie(ie" 
1 .ec'ncl du baptèmc; s'il u'était quuu em- 

"'lue; P^ncation, qu'un sjmbole de rablution mys- Saini pau. "eib ce qui est plus conforme íi la doctrine de 
11110 reiW Sa'ut H85''6 et de saint Angustin, s"il est 
"í'110 'a rés PUlal'l?n cvPresse de la mort, de la sépulture Colle dcrnjU1.l 0Cl'on 1,0 •'•-C- ÍSous dirons en passaut que 

PSuy p,' ^e 'nterprétalion a élc adoplée par les priu- 
Co"'nie 051)0 ''Lglise du 5e siccle; ils Ia cousidèrcnt 
fcrtdá e'"  -cs u, a 'a doctrine de la Trinité. La pln- 
>eo'a(lifrér 0g'ens call|0l'(iues se sout occopé de prou- 
I u"s, le ^.' ''ceessenlielle qui existe entre lebaptêmedcs 
n.^Plêoie ( Clnc 'Icpenitencc instilué par saint Jean, et 
^ éj,!1"'sP'r'luel de J.-C. Ce sacrcmeut, dans la 
l'i

p"temSi j 'fp' clait si complet, que tous les autres sa- 
t!ls.Partiés 'j,.'111118 Plus tard séparément, n'cu sout que 
J,8'! à Ia f0is acbécs. Dans lebaptéme lout se conceu- 
la[ PÇür gj, Ç.clait le vnjsllre par cxecllcnce, le grand, 
lia

Sa'' Pariin' i ,0' 'c scul mjstcre. Lliucharistio mème 
sadi " !,:,P'cuicj elle en élail rachévcmout. Le 

do 11 Poiu ""'fcait avcc pompe la vcille de Pâquesou 
fr^.sulcnnuí;0' '^^"''cccuenl ou ue baptisait qu';') ccs 
l;ilPlioa (ies .j' aait Ambroise nousacouservd unedes- 
«Cu?Son' ene )S 011 P1'ati<luait d® so" temps, 570-390. 
ba, 0"'eut, ' '.e'' Peu Prés les mémes qu'au 5e sifccle; 
dali'1110 élaii r'™ 'l",6» dans 1'antiquitè chréticnne, le 
òiira ' dglise (1 de 1'iiommefait; il est devenu. 
Ai;,. 0"Cc|uelie ,u'?lren Age, une cérémonie tout A fait 
'liiol' 0ula estói a 010 sur l c"lalll qui vientde uailre. inr^dcs SCL.los 

0^[1;int qu-il y ait eu ii diversos épo- 

devin, ,ans saini i,.,.S 0"rau's' dont on trouve quelques 
éPO'i„, .Plus en Elrigéne et saint Cyprlcn, no faii, r

0ou 'a doclrin,, íi "íral O"'8 partir du 5e siécle, 
des Ww I>roteslanti5,„,1 U,Plí0ll:' originei gagua du ter- téau:. . n,unies r » dont la tcudaucc est dcffaccr 
SUrIa ,0 aPtèml. /. v„,Uscs 'ou'0 espèco de mystérc, a 

llApw.dubapiiSé 
IS01 u» peu d'eau d^me aiguiéro (JUe 1^1.' ' 

P^miéref'fieus do mer c,?r(5monio grotesquo 
rü,s iétro.Monn . 0US ccux flui Passeut pour la 10 "d Câncer ou PLquateur : sur 

les bâlinients français, ilsavaicntlicu par aspersion; les 
aulrcs peuplcs plongcaient subitement rhommc dans la 
mer, d'oíi on le retirait promptement. Les dangers qui 
suivaient quolquefois ces épreuves Drcnt proscrire ce 
baptème par arrêt du 8 janvier 1784, rendu sur les con- 
clusions de François de Neufchàteau, procureur-gcnéral, 
parle conseil general du Cap; mais 1'usage a cté plus 
lort que cette prohibition. II subsiste encore, et les pas- 
sagers ne peuvent s'cn affrancbir qu'en faisaut aux ma- 
telols une gratificalion. 

BAPTEME DE SANG. Ou appclle aiusi le marlyre 
des catécbumènes mourant pour ia foi avant d'avoir éíé 
baptisés, parcc que, dans 1'origine, on ne les baptisait 
que deux fois Pannée, à Pàques et à la Pentccòle. 

BAPTES, baptw, prêtres alhénieus consacrés à Co- 
tjttc, déesse de Pimpudicitc, dout les sacriliccs se faisaient 
lanuit, au milieudes plushorribles dcbauches.Leur nom 
veiiail de ce que les iuitiés dtaieut plongés dans un bain 
d'eau liéde. Eupolis ayant fait une comédie satyrique 
centre Alcibiade qui s'étuit iuilié à ce culte inrdnic, fut 
condamné à être jelé á la mer vers 520 de notre ère. 

BAPTIST (Jeau), pcinlre de ftcurs flamand, mort en 
1699, eleve do fecole tPAnvers. Le roi l'einplo)a avccLe- 
brun à la dccoralion du palais de Versailles. Le duc de 
Moutaguc et Ia reine d'Angletcrre se 1'attacbcreut et en- 
ricfaircnt le muséum britauuique de ses peintures. 

BAPT1STE aiüé et BAPTISTE cadet, sociélaires du 
Tbêàlre-Français. V. COMÉDIE FRAKÇAISE. 

BAPT1STÈUE. Dês que Ia religion cbrêtienne futdc- 
venue cclle dos empereurs, ou bàtit, outre lcs êglises, 
des êdifices parliculicrs, uniquement deslinês à Padmi- 
nistraliou du baptême, et qu'ou nomme par cclle raison 
laplistcres. Ccs baplisteres claieut enliêreraent sêparés 
dos basiliques, et placés meme à quelqne distaoce des 
nmrs cxlérieurs de celles-ci. Ils ctaieut ordinairement 
circulaircs, avcc uu cufonccmcnt oü Pon desceudait par 
quelques marches pour eutrer dans Peau; c êtait á pro- 
prement parler un bain. Le baptistêrc de Pêglise de 
Sainle-Sophie à Constantinople, construit, en 550, êtait 
si spacieux qu'il seiu it de sallo d°assemblée au concilo de 
Constantinople, teuu en 650. L'usage de eoüstruiro des 
baptistères ainsi sêparés a durê jusqiPen 700, quoiquc 
dêjii on en voie quelqucs-uus placés dans le veslibulo in- 
térieur de Pêglise, leis que celui oii Clovis rcçut le bap- 
tême des maius de saint Remi, en 589. Dcpuis 700, on 
ne coustruisit plus eu gênéral de baptistères eu debors 
des êglises; on se contenta d'une grande cuve de mar- 
bre ou de porphyre, comme une baignoirc; et enDn la 
coutume d'administrer le baptême par infusion, ou ver- 
sátil de Peau sur Ia têle, ayant rcmplacé, dans lcs pays 
septentrionaux, la cérémonie de Piimncrsion, on se con- 
tenta d'un bassin domine sonl üujourd'hui les fonls. Le 
plus anCieu baptistère est saus doute celui de Saiul-Jcan- 
dedLutran, dit de Conslautiu, parcc quon croil li lort 
que cct eraperenr, baplisê à Nicomêdic avant sa mort, y 
rcçut le baplême. Celui de Florence, qui passeêgalemcut 
A lort pour avoir étê un teinplc do Mars, est oclogonc, et 
consiste en une grande coupolc, êgalemcut à buit f.iccs. 
La voúte a étê ornéo de iiiosaiques, en 1360, par André 
do Tassi, disciplo de Cimabuée. Lorcnzo Gbiberli Pd, eu 
15 ÍO, pour Ia principale entrée, ccs fameuses purles (jue 
Micbel-Ange trouvait dignes de coito du paradis. Les an- 
tros furent tailes, sons sa direcliou, par André do Pise. 
11 y a encore uu beta baptistère A Pise; il fut eonmiciicé, 
cu 1152, et acbevé, en 1160, par Diolo di S.ilvati, qui en 
fut Parchilccte. LVglisc de Saint-Jeau-de-Latran, à 
Roraé, la mélropolc de Ilaveuues, et lontcs les êglises 
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(■jiiscopales tlc la Toscano, ont cncore leurs baptistères 
séparés. 

BAQJJEVILIiE, pctit bourg de Normandic, erige cn 
Def, eu ) 100, par Ia fainille Martelle; cédé à Tabbaye de 
Tiron, en 1133, par Guillaume Marielle, et uni au col- 
lege de Rouen, eu IGI7, par Paul V. Des cbarfes dc 
1438 parlent de sou ancienne léproscric. Les comtes de 
Bacqucvillo, do la maisoa de Martelle, avaient le privi- 
lége dc porter Porillanimo les jours de bataille. L'un 
deux fut tué á la bataille d'Aziucourt, en l il5.L'ori- 
ílamme qui parut ppur la deruiftrc fois à Verneuil, sous 
Charles VII, cn 142 i, ctaitencore porté par un Martelle. 

BÃQÜEVILLE (Comté de), dans le Vexiu français. 
En 1177, Goõl de Baudemout donua réglise de cetle sei- 
gneurie au prieurc de Sausseuse; érigé en comlé, en 
16C0, eu faveur dc Jean-Louis Faulcon de Bis, inar- 
quis de Charleval, preraier président du parlement de 
llouen, frère de Charleval, si conuu par la burlcsque 
conversatian du marechal d'Hocquincourt avcc le pfcre 
Canaye, insérée dans les oeuvres de Saint-Évreinont. 
Ce comtc fut ensuite possddé i)ar Boyvin do Bonnetòt, 
mari de Pulcbório de Chátillon, qui 1'avait reçu en dot, 
et qui raourut cn 1744. 

liAU (Coufcdération dc). Bar, petite ville, situéc en 
Podolic (Russie oocidcntale). Pendautles cinq annces qui 
précédèrent le parlage de la Pologne, effecluécn 1773, 
cette vilie donua sou nom à une celebre confédération, 
ct soutint une lutlc hérolqne coatre les armées russes, 
déjà en possession do lout le tcrriloire de la république. 
Ccs patriotes avaient pour devises sur leurs bannières : 
Vaincre ou mourir.— Pour la religion et pour la liberte. 
Plusienrs genéraux français et ofllciers dUtiognésaidèrcnt 
de lout leur pouvoir les chefs po'ouais. Les confédércs 
ífemparèrent de plusieurs places fortes, et fureut souvent 
sur le point de s'aflVancbir à jamais du joug «ranger. La 
France les favorisait, et Io duc de Choiseul, indépen- 
daminent des subsides considcrables qu'il leur accordait, 
avaitontratné la Porte dans une guerre conlre la Russie. 
X,'Autriche, jaloase dc la puissanco russe, avait souffert 
que le grand-conseil rtísidít sur sou tcrriloire; Pcnipe- 
reur Josepb 11 se rendit lui-mémo íi Epéricscn Ilongrie, 
dernière résidcnco du grand-conseil, pour visiler lespa- 
íriotes polouais quidtaicntégalemeut parvenus íi inléres- 
serA leur canso d'antrès puissauccs européeunes, A établir 
1'ordre dans le sein de Io confédération, et A s'ossurer 
une existencc Jcgalc au\ ycux du pays. Tous ccs avan- 
fages leur promcttaicnt Pindépendance, et celte forle or- 
ganísaliou décida le grand-conseil A proclamer la dé- 
çbéaqcc de Stanislas Ponialowski, le protégédes Russes, 
et Ia vacance du Irõüe. Les formalités accomplics, deux 
confédércs, bravant tous les dangers, remirent ledécrct 
íi Ponjalowski dans sou palais, A Varsovie, gardé par 
les Russes. Mais biontót les ressourccs de guerre viurent 
a leur manquer, le s succès mérnos affaiblissalent leurs 
armées; d'nn aulro côlé, lo ministtre Choiseul tondia cn 
France, ct la Turquie lit la paix avcc la Russie; pour 
comido do malhem , 1 Aulricbe et la Prusse signbrent 
1'acle du premier parlage de la Pologne. La coufédéra- 
lion de Bar nc put lairo face A lant de malheurs arrivés A 
la fois; la disporsion des confédérés snivit de près : les 
uns fnrcnt cuvoyés en Sibérie; dautres tombèrcnt sous 
le ler des Russes; d autreseufin s'oxiltrcnt, et du uombre 
do ccs derníers fut le brave Casimir Pulaski, tué ASavan- 
nah , en 177!), dans la guerre de luidépendauce de PA- 
mériquo du nord. 

ilAU - SUU - AUBE, ville de France, déparlcment de 
VAube. F.lle est trçs-nnciennc et cut le titre de comté. Sa 
Idndation est attribuée par quelqucs écrivainsA un cer- 

BAR 

tain Rardus, roi des Gaulois. D'autrés pensent, ct c 
Popiuion la mieux établie, que sou nora lui víent de ^ 
rum, barra, barrière, port, A cause desa situai'01' ^ 
PAube. Sur une montagne voisine clail ancienneinc" 
chàteau qui fut ruiné par les Vandalcs vers 414. Les' 
met en garde le nom dc chãtelet. On prétendail 
quecesruincs étaient celles d une ancienne v'"',"slll.. 
mée Florence, délruite A la même époque. '!al'(|CUs 
Aube appartint au domainc de Ia couronne sous ^all 
premiéresracesdenos róis; cut des comtes particu» , ^ 
commcncement de la troisiòme, et fut bientôt réun' ^ 
couronne avcc le reste de la Cbarapagne ( 1284), P ,e 
mariage de Jeanne, comtesse de Champagne ct rc ^ 
Navarro, avec Pbilippe-le-Bel. Le roi Pbilippe-^Y.rrii' 
Payant vendue, cn 151G, ses habilanls la raf'lC,„vjal 
pour lui conserver le litre dc ville royale. L"c' 
alors au roi, toutefois avec la condilion que les r 

France ne la pouvaient plus vendre ni aliéuer. 
BAU-SUB-AUBE (comtes parliculiers). Al's' sj)í 

tesse de Bar-sur-Aube, mariée A Raoul II, conde dc ^ 
ctdeValois, lequel épousaensccondesnoces, eu IGd-'^^, 
deRussic, veuveduroi Henri i<"'. Raoul monrut cn 
laissant dc sapremicre fcmme Alix, le B. Sin,oin'j.jjef 
de Crespi, qui se fd rcligieux; et Alix fenune , ^ 
bert IV dunom, conde de Vermandois, dout la'' jil 
que, Alix porta en dot ses terres A Ilugucs deFi'1" 
le Grand, troisième Pds du roi Henri I' r, 1280. L ^()|llje 
de Bar-sur-Aube fut dans la suite réuni A la c0 

avec le reste de la Champagne, 1284. pça'' 
BAU-SUB-AUBE (combats de) entre les 

commandés par le maréchal Morlier, duc de '1T 

les alliés sous les ordres du prince de Schwar'2' s ja'1 

Ces derniers sont repoussés ct laisseut 1,500 hou" 
le cbamp de bataille, cn mars 1814. , 

BAB-LE-DUC, ville dc Franco, chef-licu do ^ O'1 
mentde la Meuse, exislail, dit-on, dès le s't[„ old'' 
prétend que Vioraad vint jusque-lA au-dcvaid ' 
déric, Pils de Mérovée, lorsque ses sujeis le raPP^j fo"' 
TJncopinion plus généralo dit que Bar-le-B"1 .pjli' 
dée, eu 931, par Frédéric 1", duc de la Moscll""^, paf 
bàtir en ce liou un chAteau ou forlcrcssc, o0""'!, sil"'1) 
lui Bnrrum, Barra, Barre, barrière, A cause dc 
lion aux fronlières de Franco ct dc Lorraiue, '' sfScU|" 
pour servir aux Lorrains dc boulevard conlre ic 
sions des Champenois. G'cst autour de lui O"0 ^r1'1 

pcu A peu la ville de Bar, appelée Bar-Ic-DuC' ' p;|iíif' 
dislinguer de Bar-sur-Seine ct de liar-sur-A"'1'^ d1 

les III, duc dc Lorraine, lit rebátir quelques P' 
cct édilice; mais, le 14 février IG49, les ",)UV'.L'()liis 
ralions périrent dans un incêndio. En 1G70, (S pi"' 
cn 111 abattre les tourset uno parlie des niurs- 
railles ct les portes furent conscrvéos. Au f01" ' qaii''' 
du vieux cbàlcau fut fondéc Pégllse collégiA|c' 
Max ou Saint-Mailmc, aussi ancienne (l"ieI,(lZ(.|, l'1 j 
méme. On rapporte qu'un soldai, nornnic 1,',^^ ftfO 
cette cbapelle, consacrée, eu 992, par saint f'"' p-s 'Ç 
le titre dc Saint-Elicune. Ifézel y porta de ' (.ou)tcS , 
liques dc saint Máximo; c'étail la rliapclle d(s ^ jiiar'11 
ducsdeBar. Les tondwaux du comlellc11" .^yirP' 
Paris cn 1344, ct d'Yo!andc dc Flandrc, '"I", jcau "'!^ 
1393, furent placés dans la chapellc dc San' |n0iiso1' 
liste. Près dhin pilier du cboeur, fut ^'^'miut-"'2.' .s 
d un prince d'Orange, tué au siégc de • pri'"1" 
en 1344. I/égliso de Sainl-Picrre cut P0' «piilsl""^ 
fondalcurs Auselmc de Joinville et 02 nutre® 8 jíiiotiA' 
mes; cllc fut confirméc, cn (315, par le c0' .;jredí ., 
I"r, et par Pévéque de Toul, en 1318. La J" .jçr |f'J ' 
et le fitonaslère des Carmes dalent du 1° ^ 
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derdjf,,-56 í"' rccoastruite à la móderne. Uu monastère I Kl i; il cst le premiei- qui poria sur ses sceaus deux 
Le dnrrf8 a""onc'at'e!> y fui ronde le l i mars I Gil. barres adossées. 11 fonda le prieuré d^Amaugc, dout il íit 
^'ireni Marie de France, son épouse, y cta- donalion, en 1102, à 1'abbayedc Saiot-Mibiel, et inourul 
Un terr ,'1 ' ' auc'ea monastère des Auguslius, sur deus aus après, 1104; son corps fut enterre dans la ca- 
crca rcl"nal0rs nomnia 'e Prcdieu. Le duc Robert y thédrale d'Anlun.— G.TIúerri III, second fils de Thierri 
^Obastcr i1SSeil?en'Aulorlius> 1° 20 Íuil1 <585; le XI, succéda à son père, en 1104; ses sujeis robligérent á 
''«s relii.V' Sainte-Claire fut foudé, en 1497; lainaison abdiquei- enfaveur de sou frérc Itcnaud. ~7. lleiiaii(UCr, 
'aconer;!!IX-^'n'rnes' 'c2('aoòt 1718; lesreligieusesde ditie Borgne, frère du précédent, ravagea, eu 1111,1c 
le cüUv 

e8at'0n de Nolre-Dame, le 11 novembre 1021; Verdunois, pour se veuger de Pévêque de Verdun, qui 
accordc <'es 'K'0u'nes, dont les priviléges leur furent lui avait retire le comté de cette ville; mais bientòt re- 
MlS, e^d131" kou"s' eardinal-duc de Bar, en janvier poussé, ses cbiiteaux et Ia ville de Saiut-Mibiel lombèrent 
Put re 

on' 'a chapelle fut dedico le 28 avril 1464, ne au pouvoir de ses cnnemis; lui-móme devint prisonnier 
làoi^ au^0"',,ar ordonnance de llené II, du 22 mars de lempercur Ilenri V, qui Passiégea dans lecbàteau de 
descom "t11110 f'"eou veUTe' (iue delavis de Ia chambre Bar, eu 1115, et ne dut la vie qu-aus remoatrauces faites 
wCR'd-.uid uprocureur-général.Lesbéguiues parles seigneurs quicuvironuaient 1'cmpereur; emrafená 
7 ir,,,; ,,!„, ur maison, et le duc Charles II Ia donna, le eu Allcmagne, il u'oblint la liberte qu'en 1114; livra 
Hierjf,. 0m J' à ,a ville de Bar, pour la convertir en infir- cette mème année bataille aus Verdunois qui lui avaient 
Charitá f fut <!ét,'uile et reconstruite. Les socurs de la fermé leurs portes, et fut dangereusement blessé eu com- 
deTr^v 

on(1ées par Anne de Hogers, 1695-1694. Gilles batlaut;en 1118, il se ligua avec Henri, nouvel évèqne 
UricoliénS' dosen de Saint-Masime, y fonda, Tan 1381, de Verdun; attaqua cette ville, s'eu empara et la mit à 
'®'7, nu1f

,.oddes Pc^ccsacculiers enseignèrent jusqu'en feu et á sang; cette guerre finit en 1124, et llcnaud fut 
de"^ille f 1°lluC IIenri 111 établit les jésuites. L'Hôtel- coníirmé dans la dignité qui lui élait contcstcc. En 1135, 
l^iiüiient ac'lc'® ea ' "52. On cite aujourd'hui comme il fit cncorc plusieurs teutalives pour s'emparer de eclte 
' ''"'el d,, ^ ,l eniartiuables 1'hôtel de la Préfecture et ville, et ne renonça á ses pretentions que par la cession 
"ii>qUe " ''le. Bar le-Duc possède aussi une biblio- qu ou lui fit du haut domaiue de Clerniout-cn-Argonne, 
cliáte;,' ma's Peu nombreuse. II ne reste de rancieu de liam et de Vienne. En 1154; il prit le cbâteau de 
terrasse !|Ue.,es 'caces de la ehancellerie des dues, et une Bouillon sur 1'évèque de Liége, et ne le reslitua qu'en baio, e'aquclle on domine toute la vallée de l Or- 1141; il accompagua, en 1147, leroi Louis-le-feune à Ia 
, ir croisade, et mourut à sou retour, en 1149 ou 1150. — 
J|ic (|Ui é|

0r?tes, puis dues et vicissitudes de). Bar-le- 8. llcnaud IJ, 1149-1170, lils de Kenaud-le-Borgne; le 
""aot dans"") 'a cal''tale du Barrois compris originaire- règne de ce prince se passa presque cnlicrement a guer- 
í^dèsip ')a5s des Leucqnois, í-lait connu sons ce royer contrc les Messins, qu'il défit en 1135, et mourut Wíeni le rt

COni!neilcenient du 8e sièclc. Ses possesseurs le tOaoüt 1170. — 9. Ilenri l", 1170-1191, lils ainede Re- 
I^IOç, Ce| 'e de dues, de 959 à 1054, et à cette dernière naud 11, lui succéda en bas àge, soas la lulellc d Aguts, 
J • dedtiCs

Up comles; ils reprirent, en 1355, la qua- sa mère; il accompagna le roi Pbilippc-Augusle dans la 
,ai;'e Sttr | " duché fut reuni. Pau 1451, il celui de Lor- Terre-Sainte; se dislingua au siége d'Acre, et y mourut 

foi ,| ^'cdeRenéd-Aujou.etdonnéiiStanislasLeéií- en 1191.—lO.Ihibauf I", 1191-1214, frère du précédent; 
slfÍC(|aPcrr- ,0lOg-ne' e"ver'udu traité do 1736.-1 Frè- 'c lor aoüt 1194, il fut batlu à Pieuville par le conde de 
ca"3 lo roi fh 'í93' "98i' 'fsdeWigeric,conde dupalais, Ilainaut; assiégca eusuite Isamur, et Qt la pais le 29juil- 
^.''"éde Jjjp ar'|cs le-Simplc, fut mis eu possession du let 1199; le 5 février 1208, iltit prisonnier le duc de Lor- 
p, "ioq ' Çnfavcur desonmariageavecBéatris, nièce ruine et deus de ses freres; l'an 1211, il se çroisa avcc 

«D <)(;.' .fdeGcrnwuie; il Bt bdtirlc cbâteaudeBar, sou lils ainé et plusieurs autres princcs pour fairO Ia 
,1 c*cufsi 

1 'doura de fortiflcalions pour se préserver guerre aus Albigeois, ct mourut te 2 février jila. 
"ante r s Ch:"upenois; eu 959, il fut créé duc 11. IlenriII, (214-1240, succéda à Tbibaut, son père; le 

bhn' 98i 3)
rraine• dignité qu'il conserva jasqu'à sa 27 juillet 1214, à Ia bataille deBouvines, il se siguala, et 

sa
lc da"s"ioir,''

hicrr',or' ''Is deFrédéric, succéda il sou fut sur le poíut de faire prisonnier l empereur Ollion; 
sous f !es dienités, 984-1026; il Dt enfermer l'a" '2'8.11 'ertilia le cbâteau dc Foug; eu 1220, il fit la 

1 ''' 'a Cülié„ia| !utc",e de laqucllc il élait; en 992, fit P-ds avec Mathieu li, duc dc Lorraiuo; en 1225, il fut 
dit, Après in

e Sai"'-Max, on réparalion de cet at- foll prisonnier en Bourgogne, et u'obtint la liberté qiíèn 
•oori di('te dè u"'110 '''"'Idrcur Otbon Ili, il se ren- t—G, moyennant 16,000 livres; eu 1229, il délivra Ro- 
t()U|.

l's'tinoiqU(,e
ajCnce'cn'002; lit, en 1005, noramer bert d'Auvergne, arcbevêque de Lyon, arrélé p.u- le 

Via 
l'e Mayence !'®e' ^ ' dvcclié deMelz; A sou re- comte de Cbanipagnc, ct ravagea la memo année les élals 

C|(,r
sa ' '' prisonnier et ne recou- du duc de Lorraiuo; en 1259, il s'cinbarqua pour la 

"niiií"0'". <|ui 11,1' • ''vra bataille au comle dc Terre-Sainte, et mourut, le 15 novembre 12ÍO, des sui- 
(l'Uo ' 'j nioii|.ut |(> .scs 'erres, et le tun de sa propre 'es des blessures qu il avait reyues dans un coiubat prós 
"c» brave ct '026, avec la réputatioa de Gaza, oii il fut fait prisonnier. Ge prineemonlra dans 
'"2'i 1? da"s'« conu Vf" ln'~3' ^^déric II Mircéda à tons les combats nn eom-ageá loule épreuve. — 12. i iii- 
de I'ri. i n'ÜUri1'uu an' ''!ai Vt 'c dnché de Lorraine, brtut II, 1240-1296, succéda á Ilenri 11, son père; le i 
^bitcV '"'0 "> sucec,)'",15' |d27.— 4.,s'o;ilúe, filie alnre juillet 1255, il pordit un a-il, ct fut fait pri.-oiinier á la 
®ar, p, P. <''lai"l>ag(1p 

a so" Pfc. 1027-1095. Eudcs, bataille de Weslkappel, oü il combattlt pour Marpueritc, 
'bilra i C"'')0r'a d'as's 

as,s'< f-b"'cn 1037, le cbdleau do comtesse de Flaudre; eu 1265, il declara la nuerre a 
dedtar; droils, et f.! * I,eu dc tenqis après, So|)bie Ilenri, comte dc Luxcmbourg, son bcau-frère; iqirès 
cerisli ,,-'' , d' aossj'a„ J1" p'u I>r'eul'dde Notre-Damc- trois aus d hostilités, il se réconcilia avec lui, eu l2Ç8, 
"b® Uionu '""cau dn,!!", 'a v'"0' ct, eu 1085, fit par la médiatioô dc saiut Louis, roi do Frauce; en I21.1, 
'"curm .^esitupp' „ cs restes se voiont encorc sur il fit prisonnier l'évèquo do Mclz, ct 1 enimena lanuee 

'. —. ''lüfejpif-, ,,, ' a v'llede Saint-Mihicl; ello suivante au concilo de Lyon, ou le pape Grégoire X 
nicrrij/ r.| I''^c dans la catbédralod'Au- termina leurs différcnds; il ac(|uit, cn l.Oo, Ia ciullcllc- 

<e 'dpbic, lui succéda, 1095- nio dcLougui, et mourut cn (297.—15.1'cnri///, 1197 
5(i 
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1502, succdJa á Thibaut, sou pére; alüc d^douard 1'', 
roí d'AngleterreJ il fit la première annce de son règne 
une irruption dans la Champagne; fut battn à la ba- 
taille de Commines, et fait prisonnier par Châlillon, con- 
nétable de Franco j chargé de fers, il fut conduit à Paris, 
et n'obtint son élargissement, en 1301, qu'á laseule con- 
dilion de rendrc hommage au roi de Franco de son 
conité de Bar, avec sa chíltellenio, et lout ce qu'il possé- 
dait en-dcçà de Ia Mouse; il s'embarqua la niéme aimée 
pour aller au sccours du royauine de Chypre, atlaqué 
parlesultan d Egypte; ily remporta quelqnes avantages, 
et mourut, eu 1302, en revcuant. II fut enterre dans la 
cathédraledc Naples.—M. Éclouard J", 1502-1337, suc- 
céda en bas-âge au comte Henri son pòre, sous la tutellc 
deJean dePuisayc, son oncle; Thibaut,duc de Lorraine, 
le fit prisonnier le 6 norembre 1509; il sorlit de prison, 
en 1314, raoyennaht une rançou considérable, et par la 
médiation du roi de Navarre; en 1328, il corabattit à 
Cassei avec Philippe de Valois; l'an 1357, il s'embarqua 
pour aller enlever aux Sarrasins la ville d'Alhènes; les 
vents le jelércnt dans Pile de Chypre, oüil mourut A Fama- 
goustc.—15. l/enri IV, 1537-1544, succcda A Édouard I", 
son pére; les sept annécs de son règne furent en grande 
partie emplojées A soutenir la guerre, qu'il avail déclarée 
au duc do Lorraine; il mourut A Paris la veille de Kocl 
1344. —16. Édouard II, 1344-1352, succéüa en bas-Ageà 
Henri IV, son pòre, sous la régence dTolande, sa mère; 
il mourut, en 13S2, étant cncore mineur. — 17. liobert, 
1552-1401, devint le succcsscur d'Édouard, sou frère, 
avant sa majoritd; dans les premiers jours de février 
1335, Jean II, roi do Franco, érigca le comté de Bar eu 
duche; le 4 juin 1564, il fut arrêté avec les seigneurs de 
sa suite par le scnéchal de Ilainaut, qui lui donna pcu 
de temps après la liberte, dans la crainte d irritcr le roi 
de France coutre lui; en 1368, il fut do nouveau prison- 
nier dans nn cbmbat contre les Messins, et conduit A 
Metz, d'ofi il nesortit qu'en 1570; l'an 1571, il fit bdtir, 
de concert .avec Marie, sa femme, le monastèrc dcs Au- 
gustins, dans la ville bassc de Bar; l'an 1377, il dèfit en 
bataille rangée Cobcrt d'Aprcmoot; le fit prisonnier, et, 
pour prix do sa liberte, exigea sa cbâtellenie de Dun; en 
1386, il accompagna Io roi Charles VI dans son cxpèdi- 
tion contre le duc de Gucldrcs; entra, en 1407, dans la 
ligue contre Io duc de Lorraine, qui, Ia meme annce, le 
mi t eu fuite A la bataille de Cbainpigncule, sur Ia Mcurlhe; 
il mourut en 1411, laissaut sa souverainetó A son llls 
Ldouard III, ses dcux ainés ayaut èté lués, en 1596, A la 
bataille de Nicopolis.—18. Édouard í/f, 1411-I4l5,8uccéda 
au duchd do Bar, au marquisatde Pont-A-Mousson ct A la 
seigneuric de Casal, après la mort de liobert, son pèrc; 
il s èlait dejA distingue, en 1408, A Ia bataille d'Olbci; il 
fut reponssò, en 1412, du duche de Lorraine, oíi il avait 
fait une irruption; le 21 avril 1413, il fut arrêté A Paris 
par la faction des Cabochiens, parllsans ilu duc de Bour- 
gogne, et resta quatro móis prisounicr au Louvre; il 
perdit la vie, dcux ans après, A la bataille d'Azinconrt, 
oü il comballait avec son frère, le 23 oelobre 1423.— 
19. Lnuis, 1415-1419, cardinal, évêque de Cbàlons-sur- 
Marnc, frère du précédent; craignant d'ótro obügé de 
restituer honteusement A sa tante Tfolande, reine d'Ara- 
gon, Ia succession do son frèrêj s'en déflt, le 13 aoiit 
1419, cn faveur de sou petit-neveu lleué d'Ai)jqu; il 
mourut le 25 juin 1430. — 20. Rénc, comte de ('.uise , 
(ils do Louis II, duc d'Anjou ct roi de Naples, et d-Yo- 
laudc, filie d Yohmdo de liar ct de Jean, roi ifAragon, 
obtint Ic duche de Bar, par la cessiou que lui cn (it le 
cardinal de Bar, son grand-oncle, en 1419; tour A tour 
vainqueur ct vaincu, il disputa succcssivcincnt Ics duchés 
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do Bar, de Lorraine, au comte do Vaudcmout ct au duÇ 
de Berg, et mourut, en 1480, du chagrin de se voir 
pouillé de ses domaines par Louis XI, roi de Fran • 
Après Ia mort de ce prince, le duclié de Bar passa a 
dues de Lorraine. V. LORRAINE. .. ,e 

BAR-SÜR-SEINE, ville de France, ancicnne capi ^ 
du comté du même nom, aujourd'hui chef-lieu d 3".?,,, 
disseraent, dans le département de TAube. Cettc vi > 
aujourd'hui si peu considérable, est ressorrée entre u 
montagne ct la Scine. Elle était si grande ct si peUP ^ 
dans le li" siècle, qu'elle passait pour une dcs P 
mières du royaurae, d'après Ic temoignage fie v 
sart. Bar-sur-Seiue possédait aulrefois un couvent dcs 
resde la Rédemption des captifs ou de la Trinité, fonde L t 
les corates de Champagne. L'cglise de Saint-Ltieaue . 
bAtioen 1440; Io couvent des Ursulines, cn 1031-^ ^ 
tcl-Dieu fut créé par les habitauts pour douze 
1337, durant la guerre dcs Anglais, elle eut plus ' ,clt. 
bons hòtels brúlés. Elle fut prisc ct pillée en 1433;SÍ1 

gée cn 1478. En 1500, leroi Jean, touché de fcS l!sct 
heurs, lui avait accordé une foire franche. Depuis l''1 ts 
pour ètre mieux A l abri de la forteresse, les ha'" .j 
réduisirent 1'étendue de la ville. En 1596, les hay1^ ^ 
eux-méraes rasèrent la forteresse avec Vapprobal'0 ^ 
Henri-le-Grand. Viomard, accompagné dcs leudes, ^ 
rcecvoir dans cettc ville, cn 444, le roi Childérie, FjeJ 
nant de la Thuringc, etPcngagca A faire reni'sc ' Ci1, 
habitantsdes tributs ordinaires. Elle est citée dansl 5 (ll 
pitulaires de Charles-lc-Chauve, de 855; elle ccli ^ 
partage A Lothaire en 870; sousllugues Capet, 9® 
était possédée parMilon, comte de Tonnerrc. S1'5 

ccndauls cujouirent pemlant plus dc200 ans. AP1! ^í- 
tinetiou de sa racc, en 1225, elle passa au pouvoirde ^ 
baut, comte de Champagne, qui lui octroya une c ^ 
d'affranchissement cn 1227. 11 la confirma par ric 
tre de 1231. Celte deruière, qui existe encorib J , ti0 
que la coramune do cettc ville scra gouvernée P'^r u 
mairc ct douze échevins. Ils eurent ledroit d'è,ül ^(tc 
justicejusqu'cu 1510, qu'un bailliagc fut élablidan 
ville. c de» 

RAR-SUR-SEINE (comté do). La première ra jil- 
seigneurs do Bar-sur-Seinc est cncore iucounue. V j-[|cs 
les, Erviseet Azcka, en furent les derniers 
épousèrent, la première, le comte Renaud de I' i(,sSci|1 
de Tonnerrc, et la scconde Milon 111, frère et sLIL

(1|lSerlí 

de Renaud; ayant survécu A sou époux, Azclt8 j^o»» 
la seigneuric de Bar-sur-Seine et la transiuf '^ po* 
Renaud, son flls, comte do Touuerro, évêque 1 .frèr» 
gres do 1065 A 1083. GautierI01', do Brieuuo, b 
de Ilugucs Renaud ct son héritier présonip 1 ' ^ pi- 
mortranlOSO, laissa ses enfauts cn bas-.'lgc 

telle doce prélat, qui administra pour Erard, 
comté do Bricnne ct reserva la seigneuric'l. | 
Seino A Milon 1", le frère putné, Ce condo > 
Ala Bourgognc cn 1435 par le traitéd'Arras. I-1' 

RAR-SUR-SEINE (comtcs def: Milon fr' Jiupafí" 
Gui, 1125-1146;—.Vi/o» II, vers 1146-1152;' ct 
le roi Louis-lc Jeunc A Ia Tcrrc-Sainte, cn I 1 ^ vcid ' 
reviut quen 1149; mort A Troycs cn 

Aguès do Bricnue, se remaria, cn li;'-. . „TÉcéicl ' 
Franco, comte de Dreux.—VanaílèJ, Ir''1'®'' poU1' c"lC 
H52-1168. II se démct do son comté, cn I éV-1'!1 

brasser 1'état ccclésiastiquc, ct devirn', en _^^^ ^(1irii , 
do Langrcs. En 1190, il accompagné 1 ^ 'secau1 ' ■ 
dans Jja 3C croisadc, etmeurt A son r®'0"1 : 
une aigleéployéc avec ccs motsaulour l,cl 'nuisel. ""«f,' 
comes BaHÍsuper Setficanatn,— Hugurs ''' jiilo" 
du précédent par sa feiurae pétronillc,'' 1 
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doii! 'n^' 'a t(;'e d® íO clievaliers fi-ançaiset 
Tc ' "araands, fait une descenle en Angletcrrc cn fa- 
Tj|/^

e 9u'"anme-Ie-Lion, roi d'Écosse, s'cmpare dc Ia 
bar ^onv'ch qu'il pillc; mais il est forco de se rem- 
®t oqr a').r®s 'a bataille d'AInewich, gagnée par Henrill, 
Loip f r0' ^ ^cosse cst faf prisonnier. En 1178, le roi 
Se fv, oonime Ilugues chancelier de France, et 
■Bím' accomPaBner de lui en Angleterre, cn H79. La il s., . ann®e, tourmenté par des rcinords de consciencc, 
En t) (('j556 au PaPe pour avoir Pabsolution de ses péchés. 
arnj. ' '' Part, par Pordredu pontife, à la tête d'une 
^rnrt drabançons, faire la guerre am iufidèles. II aSsi . 611 "89, en Angleterre, oü il s'était renda pour 
du D e.r au couronnement du roi Ricbard.—iWiíon III, fds 
Sur,s

ce,í |ent. 1189-1218.11 permetaux habitants de Bar- 
ruaih' "l5 de s'criger en commune, en 1197. Cctte charle 
Pour UreuseiI,®nt demeure sans execution, on ne sait 
"pddT cailse- Milon sert Philippe-Auguste dans son 
eu (.íf.i!"15 d® Normandie conlre le roi Jean-saus-Terre» 
PreuU E" 1209, il se croise contre les Albigeois, et 
1210 j|fr' aux siégcs de Béziersct de Carcassonnc. En 
®aPlíst a Bar-sur-Seine la Maison-Dieu deSt-Jean- 
dre (;tc|',f

cn favcur des religieux dits dc Roncevaux (or- 
avec ^' .d^Pnis longleraps), qui réchangèrent, cn 1382, 
cfUx-c;S r'Ditaires ou Mathurioi, pour une maison que 
^"dessp^i3'6111 a'"curs' En 1213, il fait avec Blanche, 
Par ]e 

e pbampagne, et Thibaud, son fils, un traitd 
Bfiennp t . ' s enSaíie á Ia défendre contre Érardde 
nu sainti ^dbajedo Pontiéres, soumisc iinnicdiateinent 
des comu. ' '"d de tenips immdraorial sous la gardo 
tra„Spnr,« de Bar-sur-Seine. Le comte Milon, en 1213, 
açant dg a Ce,d1'0't à Ilcrvé, comte de Nevers. En 1217, 
dans lequçpfF Pour 'a croisade, Milon fait son teslament 
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rs. 11 legs considerable cn terre aux tem- '^8, jvç p01"1 au si(''ge du Pharc en Égypte, le 17 aoút 
'e dupj ysneher, son fds, dont la veuvc, Élisabctli, 

-Ennse e,/'6116 Eourlenay, empereur de Constantinople, 
'des Uj SGcondcs noces, Eudes deMontaigu,neveu de 
'artrçj Bourgogae. GuiUanme, vicomto de 
"daplig' cond lis de Milon UI, entra dans fordre 

pSs'0n du',, cu devint grand-maitrc, cn 1217. La s 
. 'dfünin. """te de Bar fut recneillie oar Lniirene. 

des 
sue- 

"nille i'0"1'1' d® Bar fut rccucillie par Laurcnce et 
ijl1' Part cn"^.6- t'0 ^"lon III; ellcs vciulirent chacune 
8| ou Vn|. d Thibant, comte de Cbainpagne. En 

^eine » p'0, Thibaut fairo homraagc de Bar- 
"Staul^n® dc Langres, Kobcrt de Torote, 
j.fvtl suzerain. 
Vol

hiontillc,L''.t!®°ne)' nLl 4 Anneville cn 1718; avocat . nrv,.^ . y ' Pour ia '' dépultí à la convenlion, en 1792; 
rol j en 

san' surs's et sans appel, dans le pro- 
ili/^^nadiaiin.,0'0^ '"armée du nord cu 1793; s'oppnsa 
1, eonseii des.. !"r 'a "stedes dmigrés cn 179i; raembre 

ai ,ie T"C|en
S cn 17|)7 ct (799. prtísident du tri- 

Biei
AU VBA ÜV«e.cn ,809- Mort cn 1801. 

En ?^e ' n, ,A ou 11AHAIHN, sleppc de Rus- 
S(I s ''dí. onV Vn!rnen,CI't de Tomsk et de Tobolsk. 

a,. eonsidér-Ki 0"a d®5 colonics russes qni, depuis 
lHaut 'VB'VM, , j n,cnt augmcntécs. 
Earair'"-'à Aulius^'11108)' Peintrc dc Ileurs ct d'ani- 

guèpi 
en '"72. II fit lous les oiseaux dc 

Gdlèlih'a^d®ts, i)()Mr 1 ' es Earbus ct plus de ccnt cs[)bces 
VuVagc''r oi '""Rdidqnc 

„ d bisioirp ^""'urolist®: eniar " 
0r'"dd'àrní^!!.:S!.8 cl,®f8-d,®uvro sonpía- 

dessin"a^- dfienr ct n,'!1.^ r1'1'11® 0UYra8e dc Lcvaillant, 
0n ren^^^nalurene !-un Brand nombre do 
fo, na, ®r<|oe cncni-n e e Pour lacommission dÉgypte. 

-»eau'x
a!ir' 0r"é d'a rabos!'Se8 cllcfs-d'fl®uvre son pla- 

'bOn „, 'Uc possèiin |11®S' et son dernier tablcau 
u" Professai. iB V I2ufl'Csn®! nionrut ü Lyon uessm a fccoloEpdcialc des arts. 

BARAC-IIAOEII, prcmier snllan de la dynastíe des 
Cara-Calhaiens, né dans le Cara-Catbai, au nord de la 
Chino. 11 fut envoyc par fcmpereur des Mogols en am- 
bassade ;i Moharamed, roi de Khuarezme. Ce prince le 
retint à la cour en lui donnant les premiers emplois; ce 
qui le brouilla avec le visir, et il fut obligé de se retirer 
anprès de Celalcddin, fils du sultan. Dans son royage il 
fut attaqnéparSchegieddin Ruzeni, gouvernenr du Ker- 
man pour le sultan Mohammed; mais il le batlit, s'cm- 
para de son gouvernement et se rcndit indépendant 
(1221). Le sultan Mohammed lui donna en mariage sa 
propre mère, qui était encorc jenne. Son rcgne fut de 
onze ans, 125 5 , ct il eut huit successeurs, dont Mabarek 
Khuagc, son fils, fut le preraier. 

BAUAGUAY 1)'HILL1ERS (Louis), ntí à Paris en 1701; 
sous-lieulcnant dans le régiment d'Alsace en 1781; capi- 
taine cn 1792, commcuça 3 donner une haute idée de ses 
talents militaires; general de brigade, prit part à PinTa- 
sion du Palatinat et ú la prise de Mayence á la fin de cette 
année 1792; arrêté et conduit à Paris en 1793; traduit 
au tribunal révoluliounaire et absous cu 179 í; remis en 
activlté au mois do inai 1793, concourut 3 la répres- 
sion des insurgés du faubourg Saint - Antoine; au 
mois d'oclobre 1703, deslitué comme royaliste; reinté- 
gré dans le mois suiyant, ct craployé dans 1'Ouest sous 
les ordres de Hoche; comraanda en Lombardie en 1790; 
penetra dans leTyrol; se distingua 3 la seconde bataille 
de Rivoli,oü> 3 la téte d'une demi-brigade, ilfit sept 
mille prisouniers; général de divisiou en mars 1797, 
s'crapara de Venise; commaudant de Mantoue en 1798, 
se distingua 3 la prise de Malte, et fut chargc de portep 
3 Paris Ia nouvelle de cette conquète. Pcndant Ia traver- 
sée, il fut fait prisonnier par les Anglais, mais sa eapti- 
vité dura peu; dcslituc par le directoire; peu de mois 
aprbs acquitte par unjugement; remis enaclivitéen 1799; 
sauva Landau d'un incêndio cn 1800; inspectcur général 
d"infantcrie en 1802; presida le collége électoral du dépar- 
teracnt de PEnre enl803; colunei général des dragons 
cn 1804, il fut chargé de réorganiscr cette arme; gou- 
vcrneur de Venise en 1808; fit la caropagné de 1809 sons 
le prince Eugfcne; réduisit ensuite les iusurfeés duTy- 
rol;Ie 3 mai 1811 , batlit un corps cspagnul sons les 
murs de Figuièrcs; appelcé la grande armée en 1812, 
cssuya en octobro un grave échcc devant Krasnoê 
ct Smolensk, oü les divisions Charpeulier et Augercau 
qu'il coramandait furcnt obligées de capiluler devant des 
forces russes triples, commandécs par le général Orloff 
Denisoff. Épuisé par les faligues de la campagne, et rao- 
mcntanémcnt disgracié auprès dc rcrapercurponrunre- 
vers qui u'atteignait ancunement sa belle répulation rai- 
lilaire, Baraguay ddlillicrs reprit la route de la France, 
mais il mourut 3 Bcrlin 3 la fin de déccmbre 1812. Ses 
dcux filies avaieut épousé Pune le général Foy, ct Pautre 
le colonel Denys de Damrémont, depuis licuteuant-géné- 
ral, tuéen 1857, nu siége de Conslanline. Son lils, promu 
au grade de maróchal de camp cn 1838, est commandaut 
do Í'école polytcclmique. 

BARAILLON (Jeau-François), né 3 Vierrat, en Au- 
vergne, le 12 janvicr 1713; médeein en chef de la généra- 
lité do Moulins, cn 1780; litadopter par Padminislratioa 
diversos mesures d'ulililé publique; muirè de Ia pelite 
villcde Chambon, en 1789; député 3 la Convenlion, cn 
1792; se recusa dans le procès de Louis XVI; en 1794 et 
1793, dénonça les dilapidations dos deniers publies; fit 
accordcr pbisicurs dccrets dans Pintérét des rausécs, des 
dépòls d'arl ou de Pinslruction publique; organisa ca 
Irois mois les écoles cenlralcs de 17 départements; cn 1796, 
membro du conscil des Clnq-Cepts; cn 1 (97, fit décréler 
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l^tobüssemcnt des écoles spccialcsdemcdccino; 1c 13 jau- 
■vier 1798, attaqua rétablissement do TEcolc Polj.techni- 
quc; eu 1799, membro duconscil des Auciens; combatlit 
les mesnres qui próparèrcnt le Io brumaire; cu 1801, eut 
la présidence du corps-législatif, Ia quitta eu 180G ; quel- 
que temps aprês, fut nommó subslitut du procureur im- 
périal à Chambon, puis procureur; eu 1811, reçut un 
prix pour avoir propagé la yacciue dans le départeraent 
dc la Creuse; eu 1815, Napoléou le nomma presideut du 
collége électoral de co départemeut; il mourut eu 1816. 

BAUAK-KHAK, lils de Baissar, descendant dc Gen- 
gis-Kban; succéda il sou cousiu Mobarek-Schah, sullan 
du Turkestan, rnort sans enrants; il lit de vains efforts 
pour s'emparer du Khorasan sur Abaka-lvlian, empereur 
des Mogols; il chercha ensuite á sc rendre maitre de la 
Cbiue qu'ü fut obligé de quitter apres ravoir ravagée, et 
mourut eu 1210. 

BAHANATH ou B ARA HAT, ville dc ITndoustan an- 
glais, présidence du Bengale, dans le Gorwal; ou la 
nomme ainsi de sa position au milicu de 12 villages; les 
Indoux qui se rendent eu pèlerinage á Gangautri, font 
haltc à Earanath ; ou voit dans les environs un trident 
d'airain avcc une inscription que persoune n'a pu lire; 
les habitants l'avaient enfermé daus uu temple qui fut 
renverso par le Irembloinent de terre de 1803. 

BABANGES ou VABANGES, sortes dc gardes-du- 
corps des empereurs grees qui étaieut armes de haches, et 
dont le Cliot s'appclait acolyíe. Ils ctaieut Anglo-Saxons. 
Micbel le Papldagonien fut le premier qui cn prit à sou 
scnice. eu 1055. G'était le lucillcur eorps de Iroupes des 
arraées greeques. 

BARANTE (Claude-Ignace Brugière de), né à Biom, 
eu 1735, préfot à Carcassonne, eu 1800; ii Gencvc, cn 
1802; rnort eu Auvcrgue, cn 1811, Ou a dc lui, entre 
nutres ouvrages, une Géographie clcmcntairc ct une In- 
troduetion à 1'llisloire des lanijues. 

BARANTE (Prosper Brugière, baron de), fds du pré- 
cédeut; nó à lUom, cn 1783; d'une famille de magis- 
trais, qui s'est distinguóc dans les lettrcs; audileur au 
conséil d'ólat, cn 1805; puis sous-préfet ii Bressuire, 
ct successivement piéfetdo la Vcudée ct de la Loire- 
Inftírieure; est maintenu dans ccs deruiÈrcs fouc- 
Lious eu 1811; s'cu demet au retour dc Napoléou, eu 
1815; est nommó, le 8 juillet 1815, conscillcr d'état et 
secrctaire général de 1'intóriéur, dont il lient lo porte- 
íeuillc pendant quelquesjours; puis dirccteur-gónéral dc 
Padministratiou des contributions ludirectes; ólu par le 
départemeut du Paíjde-Dõmc, membre dc Ia chambre 
inlrouvable; eu 1819, compris dans la fournóc de pairs 
de M. Decazo; publie, eu 1825, sou llisloire des dtics de 
llourgngne; prend une part aclive il la fondalion et ii la 
ródactiou du (ilahe; cn 1850, onvoyó parlououvcau gou- 
veruement á la cour dc Turiuen qualitó d'ambassadeur; 
ct, cu 1837, ii cello de St-Pótorsbourg. 

BARAT1IRE, liou tivs-prDlond eu Grèco.ou l'on avait 
coutumede précipiter les crimiucls; il clait revetu de 
pierres do taillc cn formo do puils, ct garui de crampous 
de ler, dont les uns avaient les poiutcs eu haut ct les 
antros dc côté, pour accrochcr le criminei cn tombant; 
les Grccs désiguenl par co nom toutes espèces de goufres 
ou dc coucavilés dc la lerre; c'est d'cui que les Bomains 
Pont émprünté, toutefois, dans uneaulre signification: 
il désbmait chez enx uno fosse, praliqnée dans Ia prison 
oii l'on ietait ccuv qui étaieut condamuós au derniersup- 
plice, Jugurlba y mourut de faim, aprôs le Irionipho dc 
Marins, eu 101 avaut J.-í,. 

B VR VTIFR, jcime savant, nc eu I / -I, dans le mar- 
gráviat d'Anspacb , (l'uu Frauçais réfugié; se distingua 
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dès sou enfance par une prodigiensc inslruclíon. Ou r® 
la conmiissanco de plusieurs langues, il était profonu6" 
raent verse dans Parchéologie, 1'htstoire ct les scicu^ 
cxactcs. A 16 ans, il fut reçu membre de racadómie a0 

scicnccs de Berlin. Le rol de Prusse, Frédério Gnillau® ' 
pòre du grand Frédéric, aj ant voulu voir ce jeune pr^ 
dige, eu 1739, luifit un rude accueil, parcequbl eu' 
modestie d'avouer quil ne connaissait poiut le dròit pa' 
blic, sur lequel ce prince 1'interrogeait. De suite ilse '"j. 
à cette étude avec opiniâtreté; mais 1'cxcès du W 
1'emporla, eu 1710, ;i Pàge de 19 aus. .j, 

RARBADE, lie de PArcbipel des Anfilles; dócouver 
par les Portugais; cn 1624 ou 1626, Panglais Uea" 
élablit avec 50 de ses compatriotes et y fomia Jal1' . 
Town; celle ile apparlcnait alors au comte de War),^ 
rough, qui 1'avait reçue de Jacques I"; cllc fut Posse rj 
ensuite par le comte de Carlisle, qui la vendit ou P01'1 jj 
nement anglais; après la restauration de CbarlÇ8^ 
(1660), cetto ile se peupla si fort, qu'eu 1670, 1°'ji, 
coniptait près de 50,000 habitants anglais; elle devin^íl. 
plus considérable des propriótés anglaises daus leS 

raibes. V. ANTILEES. ^ 
EARBANGOIS (Charles-IIellou, marquis dc), ^ y 

de Chàícauroux, eu 1760; agronome, physicien, à 9 e. 
France doit Pintroductiou des botos à laine d'EsPa® 
auleur de différentç mómoircs; mort eu 1822. 0<tl 

BARBANÇON. La branche des princcs de Barl|''l.a)]llt, 
éteinte eu 1693, preud ee nom d'uii village du 
d'abordsim|ilebaronie. Lerapercur Fcrdinaud 10 'c^ 
eu priucipauté, eu 1614, cn faveur d'une brafl'11 

dettc de Ia raaison de Ligue. Cette famille tire s"1 ^y 
gine de Robert, fds de Jeau de Barbançon, Vl''l0.ce

n-ys 
remberg qui, eu 1600, eut Albcrt, dc Claudia, 
de Salms; cct Albcrt fut fait duc de Barbançon, liaI sjoS 
pereur Fcrdinaud II; il mourut en 1674, à Mudr"' 
laisser d'cnfauts màles;son frère Octave-l60a<[c'ja pa- 
d'Arembcrg, duc et prince dc Barbançon, fut lué gg')# 
taille de Lande ou de Neenvinde, cn Brabant,Arfse' 
1695, et n'eut que des filies de sou mariage avec Tlm 
Manriquez de Lara, soeur du marquis d'Aguilar. 

BARBANGON (Marie dc), filie de Michel dc Ba1'1' ,., «1, 
lieutcnant du rol cn Picardic, cl mariée ii Jeau o® p'il(]aiit 
seigneur de Neuwy; après la mort do sou marõ l^j,, fiil 
les guerres civiles de France, sous Charles IN' ^ jjai1' 
assiégco dans sou chàteau du Berrl; année d "" |1)3l?r 

pique, elle défendit la bréche la plus dangereuso,^ >» 
les nmrs ct les tours rcuversés dc sou château, j.e0oC 
au combat ses soldats épouvautés, ct triompba ' c ^ .v|,cs, 
mi daus deux ou trois assauts; enfin manquant ( |C o 
elle fut forcéc de se rendre après 15 jours dc f 
novembre 1369, après s'ctro fait proraettre 'f1 |C cl'1' 
scrait Ia vic, ainsi qu'à (ous ccux (|ui étaieut "al.^ daif"' 
tcau. Le roi, inslruit du courage héroíque dc cc 
(it tlófensc de recevoir la rançou demaudóc. )7Í-' 

BAHBANKGBE (le baron Joscpb), né le 2- ' cS ^ 
ii Pentac, au pied des Pyrénées; 111 ses P1'''1 ,|VoirsC,ref 
pagues contre les Espaguols, cu 1793, apres , fli 
quelquc tcuips dans la inarine; capitainc Ç11 ui| ili" 
de balaillon, en 1802 ; colouel, cu 1805; sc dis^ pr1'^ 
la C:;mpague d'Austerlitz, ct, cu 1807, c0?poloíí,ll\,- 
sicus et les Ulisses; pendant la campaguc <l'_ _u£ie P 
s'empara de la forte position de r<az'e"í,',í',ronsJ ^ gié 
sieurs fois sans succès par dos corps de 11'1'- ^ iif1'),, 
lau, il se battit à Ia lètc dc sou régintem jj^d b ( 
general de brigado, cu 1809; il assista au*' ^ 
raühl, do Batisboune ct de Wagram, 1 

sucCessivemeut commaudant de Borisow c , 
fit iiarlic dc Parrièrc-garde qui sMniniorl" S' 
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celif j'>as.s3Ee du Dniepcr; fut grièvenicnt lilessi' dans 
il se ^ c''|'l,|'e affairo, le 18 novcmhrc de la niêméanneo; 
Un corn í ^ Stottin, s'enferma daus Ia place ofi il forma 
el fut r 0,II>CS' resista pendant loule la campagne, 
ira enr'.ln se rendre le 5 dccembre 1815; ren- 
fai (j. i..1®"00 'iprcslapaiv; fut nommé iuspectcur-gcné- 
dc Saini t U-oric' 01 re'>'ut> en le litre ds chevalier 
de i;, v n ,is Par Louis XVIII; en Í8I5, còtnmandaut 
^anii' 6 ^ 9r'^a"s Pour Napoléori, puis de la place les ..Vm f1?® 0'-1 " soulinl un siége contre les Suisses et 
Biaiiu r!|C n.s '• capitula le 2G aoút au soir, et le 27 au 
''dos, e,', sor'"; 'a place avcc au plus 30 honimes va- 
8'faible t 'íri s?nce d'une foule immense, élonnée qidune 
"'éo (]e .j.ouPe eút Pu traiter d'dgal à dgal avec une ar- 
(l'èlr(! liommes; le general liarbanègre cessa 
VeDibrei i*® u>l's Ia finde 1850, et moarut le 9 uo- 9'nème année. 
CaTalerie . Rcan)< frèredu précedent; colonel de Cren,on '.rouva> en 179G, aux bataillcs d'Arcole et de 
'?nant (j ,' 011 ''fut fiíessé; à cellede Rivoli, en 1797; lieu- 
, Sipte • J18 'es guides de Bonaparte, en 1799; le snivitcn 
•"aiiie'jC0IJ""aadant d'uue compagnie de cavalerie à la 

"e"r:co'0. areD^0' CI1 '1 mérita un sabre d'bon- 
' rii' tué d'110' l'u9t''lussards a la bataille dléna, en I80G; 911 ')ou'et de canon, 14 oclobre; il futvive- 

fi.iftjjy'..''' l'e I cmpereur Kapoléon. 
Venp„ 1 ^^E, Uarbentana, terre et scignenrie, en 

^"'depy', j1'8" possédcc, eu 1702, par Paul-Fran- 
^'DPuçpp^^^CsbassoIe-de liéal, issu, au Ce dcgré, de 
Ut '"óbli ' 0r'g'na're de Brignolle (en Provence), et qui 
>"■ Pa,u,Jnars l445' par le roi Rcué, comfe dc Pro- 
r^coiisí, ''aiH'0is ótait fds de Picrre de Puget, mari 

•|l ''e Pugct-de-Cabassolc-Réal, filie unique 
1, ÍPoasa ii,- "'"^rançois, seigneur dc Barbantane; 

de .)
ll'n)^nie à Avignon, sa consinc Jcaune-tia- 

I '^fe-gjii^ge^flfiasleuil, dc laquello il cut: 1" Joseph- 
b!'"1"'®, de Puget, dit marquis deBar- 

fQari.Pi' a'ne de cavalerie au rcgiment de Schom- 
s! v' do Vir .e '9 "la' ''^3. A lilisabelh-Cbarlottc de Ma- 
", depu'V ""e dc Charles, marquis deVierville; ^ 4 11 frís f x_jâi u t i A o ^ V-Í v> s ivt f 
(íi fiAVr* í1'1 lc cllcval'cr de Barbantane. 
.i^yenu " PfGET (Paul - François - Ililarion 
dc>é, en i'-,,''"'5 de), né à Paris, le 20 mars 1734, fut 
Üt r^ancelnarécbal de camp; il dcfendit le midi 
Ouil 'd ■ioirné» n •Ul1-0'nvasio" des Eapagnols qu'il bat- 
Diü el ^caicôr crcií;toi'íe; dcslíluc t n 1792, i! fut con- 

h1^ ** Pai i 0 •' .^a,"/s» ct n2 tut élargi qu*eu 1794; il 
0- 11 s'0lail ,ímí i après 1813. 

hau"' Peuple un-^'9 9l ecs donnaieul le nom de Barbarc 
'"ik f^Ption d " C P8* d® racc helléaiquo; la princi- 
se,'!8 Pbilolom.M "!?•'.t5"i ost'suiva,1t '"opioion do 
rios ^le lious do, ' 0r,8inc oricntalc, répondait au 
" oàn?ls bariiti,;. ;.;0,n8au0101 deanfffr, et uon [)as à eclui 
biip ■. 'n vrai ; "' baric dans les langucs modernes. 
le jj 1 ^ ^ inférioi-ih?ni0,ÜS ^llc ^cs ^I'ccs y allachaient 
9i(, 'P'® le piUs ' f regardant, avcc raisou, comine 
"■'■L'108 '0Bres o? a .la tcn c wms '« rapport des 
0v|(]„ 

00 lerineaur i?3 SC'CI1CCS''-es Romains emprun- 
Jn-G,,,;9"'1 étai' si C11 d1'0"1 lemême usage. Io 

''•TesV""; «onitnc dl*?"",1'3 alu "oniains, les regar- 
nk-ie I."8 ''enopir,, U )ai'':s-11 n'y eut plus do Bar- 
Pireieõ ,,ie";r' leauel .à, .'V cn Tertu d» décret dMnío- 
^atér,-., 0llsct ia 'í'd tous les habitauts de Pom- 
Uli. ,k auin.  'I«ailiO de rilnv«n : -•  .... .j 

«u niiliéu Rome. se considerait commê 
lai(,,'.

PCCs- avauí iiv, *e : Marbarus hic ego sum, ele. 11 üikc: u «re snnmSo  i»  . 

'«lies (iun^Ui)aravaiiV(inli''f C"0yt'lls> qni navaicut élé 
,lU,"d" ua ^ '"'"vmces particuliéres, PirClaude, Pau Í8 de notre ère. Ce 

décret, inliíulc : Conslitulío Antonina, fut ronda !'an 
1 i 1. Ce fut depois sa promulgation que IVm \it des étran- 
gers, originairos de pays auparavant qualifiés de Bar- 
bares, parvenir frcquemment au consulat et même à 
1'empirc. Le sens que les modernes allachent á ce 
mot date de Pi poque oü les Barbares du nord ct de 
1'est vinrent fondre sur Pempire romain; il est Pexpres- 
sion du contrasto entre ces bordes lout à fait sau- 
vages, ct les Romains parvenus au dernier terme 
d'uno civilisatioo raffinée; ce fut anssi à la mèmo 
epoque, vers lc milicu du siècle, 550, que le mot bar- 
bárie devint synonymo do emauté, seus qu'il a conser- 
vé chcz les modernes. Cependant le concile de Cbalcé- 
doine, tenn en 431, appclle les évèques, hors des terres 
de Pempire romain, Épiscopous en barbaricois. 

BARBARF.S (invasion des). Les Barbares mirent en- 
viron trois siècles enliers à demolir Pempire romain, de 
200 à 300. Les premiers symptòmes de ces grandes mi- 
gralions armécs sereconnaisseul dans PiuvasiondesTeu- 
fons ct des Cimbres, defaits par Marins, cn Provence, 
près d'Ais, 102 avant J. C.; ct eu Piémonf, ou Gaulc-Ci- 
salpiue, près Verceil, 101 avant J.-C. Jamais pcuple ne 
poria le nom de Cimbres; ce mot est comme celui de 
Ciramériens, en gree Kmmerioi, un terme vague pour 
désigner des pou|)les habilant des regions inconnucs vers 
le nord; les Cimbres cfaient des Jules et des Danois, Le 
mot Tculon semblc ètre une corruption des mofs Venlch 
ou Tenich, désignant Pcnsemblc des populalions gernia- 
niques. Les peuples de la prcmiére invasion ne se nora- 
maient douc cux-mémcs ni Teutons ui Cimbres. César 
refoule dans Ia Gaule deux invasions du méme genre, 
celle des Suisses ou llelvéticns, il ea fait nu borrib'e 
massacre près de Gcnève, 58 aus avant J.-C.; ct celle des 
Germains soas Arioviste, 56 ans av. J.-C.; les uns et les 
autres quiltaient leur palrie pour venir s'établir dans les 
Caules, ou i^ étaicut altirés par la ferl lité du sol et ses 
produils viguicoles, donl ils aiaient pu apprécicr 1'cxccl- 
lence. Les mots Germains ct Ccrmaiiic sont encorc 
dc fabrique romaiue; ils sont dérives du mot Ilerr- 
Man ou Gerr-Man, siguitiant maitre-bommc, ou bommo 
de guerre, nom que ces peuples donnaicnt á leurs gucr- 
riers; jamais pcuple coutemporain de César ne se nomma 
Germain, ct ne nomma son pays la Gcrmanie. Les Ro- 
mains, sons Augusle, pénfclrent cn Germanie; llrusns, 
Tibèrc, et plus tard Germanicus, y font diverses expedi- 
tions de 11 ans av. J.-C. a 19 de nolrc ère. Arminioí 
ou Hermann, détruit les légions de Yarus, 10 ans 
depuis nolre ère; Germanicus venge celle défaite c( 
remi les houneurs fúnebres aux débris des légions de 
Varus, IG dc notre ère. Depuis celle époquo jusqiPau 
commcnccmeut du 5e siècle, les barbares ne fuut que bar- 
ccler les Romains sur les fronlières. Les plus bardis sont 
les Daccs, vaincus par Pcmpcreur Trajan, 105; lesMar- 
comans (Mark-Man, liommes des fronlières), et les Quadcs 
(Kwad, mauvais), peupladcs laulòlcnnemies tanfôt alliécs 
de Pempire. On commenceà fairc menlion desGoilis vers 
l'an 200. L'bistoirc les nommc Golbs, Gulbrs ou Go- 
thons; lour patrie, fort incertaine, esl indiqnéc par les 
mis, en Suède, oü une province porte encere lc nom dc 
Gotbie, el par dümtrcs sur les bords de la ISalliquc, vers 
Pcst de la Germanie. On fait aussi remonler à celle épo- 
quo les noms d'Ostrogollis ct de \ isigolbs, qni n'ont eu 
un seus hislorique que bcaucoup plus lard. Uncbefou 
roi, nommé Borysta, coimmmde lesGotbs, 220; ils se ré- 
paudeut cn Mmsie, sur les rives du bus Danube, 23G, puis 
en Panuonie, 230, cljosqiPeu Wacédoiue,25l. Ce nesont 
quedescoursespourlcpillage,clIesGolhsnes elablisseht 
encorc íi poste (Ixc que dans une partie de Ia 1 anuonie, 
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23I.LesScytlies-BoranscnvaliissentrAsie-Mineuro et Ia 
Grfcce; ils sout baltus ct disperses, 2G2. LcsGermains 
cnvahisscntla Gaule; Chrocus, leur roi ou chef, est pris 
par les llomalns, 265. Lcs Goths passent cn Asie, 266; 
ils ravagent Ia Cappadoce, la Bytliinic et la Galatic, et 
sout repousses, eu 267, par Marcien et Claude. Gallien 
défait les Ilérules cn Illyrie, 267. II est resté douteux si 
les Ilérules étaient une peuplade á pari, ou seulement 
une bande de guerriers de plusicurs bordes germani- 
ques, unis pour la guerre et le pillage; rhistoire ne peut 
leur assigner une patrie. Lcs Allemands sout raincus 
près du lac de Garde, 268. Lcs Allemands, comme leur 
nom Tindique (All-Man, toule sorte de gens), étaient un 
ramas de diversos bordes; leur nom adonué naissanceau 
mot AUemagne.õOO.OrtO Gotbs sont détruits près de Naissa, 
dans laTbrace, par rempereur Claude II, le Gotlãque, ct 
leur llolte de 2,000 barques est couléeü fond, 268; les 
Allemands, d'abord vaiucus eu Vindélicie, défont unear- 
mée romaine à Plaisancc, 270; unis aux Jlarcomans, ils 
sont vaincus dans l'Ombrie, 271; les Vandalcs sont dé- 
faits cn Pannonie, 271 ; ce peuple, de race germanique, 
venait des bords de la Ballique, pays actuellemcnt com- 
pris dans le royaume de Prusse et dans le Mecklcm- 
bourg; le premier roi de Prusse, eu 1706, se serait 
nommé roi des Vandalcs , sans la célébrité funesto 
de ces barbares dont les cruautés ont douné lieu au 
teime moderne de vandalisme• Aurélien force lcs Goths 
ü repasser le Danubc, 272 ; il renonce ü la province de 
Dacic au-delà du Danubc,275; Conslance, pèrcdu grand 
Constautin, repousso uu invasion des Allemands eu Hel- 
vétic, 271; premièrcs courses des Francs sur les fron- 
tières de la Gaule romaine, 27 i. Les érudits allemands ne 
s^ccordcnt pas sur la patrie primitive dos Francs; leur 
nom {vrank, libre) indique plutôt une association de 
francs guerriers qu'mie nation dejà conslituée. Los 
Francs reparaissent dans la Gaule avec des Vandalcs et 
des Burghunds ou Bourguignons , 273. Les Burghunds 
qui out laissé leur nom íi Pune de nos plus bclles pro- 
vinces, sont encore des Germains dos bords do la Bal- 
lique, origioairement voisins dos Vandalcs. Lcs Scyllies- 
Borans envabisscnt Ia Cilicic, 273; ils sont défaits et 
cbassés, 276; trailé entre lcs Francs ctablis dans le nord 
de la Gaule, ct 1'empiro romain; c'cst leur plus ancien 
acte politiquo comme peuple déjà puissant. Probus dé- 
truit une armée dos barbares Burghunds, Lyges et Van- 
dalcs; trois de leurs chefs ou róis sont fails prisonuiers, 
277; Probus prend li sa solde des Burghunds ct des Van- 
dalcs, ct les envoie garder la Grande-Bretagne, 278; Pro- 
bus cbasse lcs Golbs de Plllyrio, 278 ; une bando de 
Francs, déportés sur les côtcs de la mer Noirc, par 
Probus, cn 277, se constrnit uno llolillc de barques, ct 
revient cn exerçant la piraterio jusquaux cmbouchures 
du Bhin, 278; uul marin, do nos jours, n'en voudrait 
faire autant dans des barques non pontées, comme celles 
ilo ces intrépidos pirates. Les Francs sont rcfoulés jus- 
qu'à l'Elbe, 281 ; ils rovienneut a la cbarge, 282; lcs Brc- 
tons, inquietes dans Icnr ilo par les Picles, les Scots et lcs 
pirates scanünavcs, émigrent en grand nombre cn Ar- 
morique, 281; association des Saxons, des Jutes ct des 
Anglcs (peuples du Ilanovre, du Holstoiu et du Gutland), 
pour la piraterio; commcncement des Nortbraans ou 
Normands, 286; les Francs reparaissent eu Batavicct 
dans la Gaule Belgique, 287; les Burghunds ct les Allo- 
mands sont cbassés de la Gaule, 288; paix entre Tempiro 
et les Francs, 291; rempereur Maximien Hercnle leur 
cède denx portious de territoire, aux environs de Troves 
ct de Cambrai, 291; guerre entre les Golbs et les Alains 
unis aux Vandalcs ct aux Gépidcs, 295; lcs Alains exis- 
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taient anciennemcnt comme peuple en Asie; dès 1 a"® , 
70, on les voit cn guerre avec Vologèsc, roi des "j" c; 
ce sont les Ases, tribu circassienne, qui existe cd 
les Gépides, au contraire, serablcnt n'êlre quuu ia ^ 
bleraent de barbares de plusieurs bordes; 'eur.I!0I

(,|,ró- 
gnifie les trainards ou les tard venus; les cap'1'5 ,eIlS 
tiens convcrtissent les Goths; presqne tous sont cure ^ 
versõOO; beaucoup de conversions avaieut eu 1' fe, 
262; Pempire, quoique cbranlc par les barbares, i' ^ 
nouçait pas à s'étendre; conquête de ITrlando pa' 
stance-Chlore, deruière province ajoulée à 1'cnip"e'^ci i 
victoirc de (ioustantin sur lcs Francs; il livre a'lí ,jS ft j 
dans le cirque, à Troves, deux de leurs chefs, ^ ollic, j 
Ragaise, 503; les Sarmates sont extermines eu ^"^joeí 
322; ce peuple était nômade; il parcourait 'es

tpu»' 
formant actuellemcnt la Pologne, la Lithuanie e ,.j|.riei 
sie occidcntale; Constautin citasse les Gotbs de 1 
323 j les troupes de 1'empire vont au secours ot ^ 
mates contrc les Goths; 100,000 Gotbs périssé® s0t 
cette expédition, 323; quelques troupes de G0 ^js- 
admises au service dePcmpire, 323; les Sarniale5' ^jis 
sés de leur pays par leurs esclavcs, les Limigautaf' (5l|t 
avaient armes pour combattrc les Golbs, seréfuS1 pia- 
les lerres de l'empire; Constautin les disperso da 
sieurs proviuccs, 355; invasion des Allemands en est 
351; Cologne, la priucipale cité romaine sur le '' ta- 
prisc par les Francs, 355; lcs Allemands ct lcs F1 ^ ^0 
vahissent et ravagent la Gaule, 333 et 556; le cosa ^ 
délivre Autun, Seus ct Lyon, assiégécs par les ® (;auli'' 
556; il cbasse encore une fois les barbares do 
338 ; victoirc de Julien sur lcs Francs-Salicns et , )es 
ves, près de Strasbourg, 539; paix avec les 1'® j|Sljíi' 
lluns arrivent en Pannonie, 376; depois l'au 
bitaient entre le Don et leVolga; lcs lluns re'c 
les Golbs vers le Danubc; Ilermanric, leur roi, s ^(iis 
déscspoir, 576; 1'cmpercur Valens donue asilo ^0* 
turla rive droite du Danubc; Balamir, r0^. 
prend possession de la Pannonie, 576; lesGO"13 e (o'1* 
ctre désarmés en passant le Danube; mais P1'''51 
avaient gardé leurs armes; ilssesoulèvcnt ct cou1 ,e |fí 
la guerre, 578; 1'einpereur Valens marche c ,vji0' 
Goths; bataillc d'Andrinoplc, 378; Valens, d a ^.ijlévl' 
queur, puis blessé ct complétement défait, . ^ Gd 
vant dans une chaumièro oú il s'était réfugiç; ^ jiis 
dévastcnt librement Ia Thrace, la MacédcnOj^^jos 
qu^ux environs de Couslantinople, 378 ct 579 i j.j.joC'' 
réprime leurs brigandages, 580; les chefs' jjorU8'11, 
Génobaudc, Marcomir ct Punnon, défont 'os, (iijd11® 
dans la Gaule, 588; invasion dos lluns ct dos ' gfèí ' 
Pempirc, 393; Alaric, roi des Goths, envabi^.^ i 
596; les Goths y auraient tous péri sans Ia 1 de 

Stilicon; Alaric, roi des Gotbs, et Kadagats (ja, ]e 
lluns, dévastcnt 1'Italie, ',01 ; bataille ^ 11(|alfs 

barbares sont défaits par Stilicon, 301; 1®* ' ,rllc, f ' 
vastentla Dacic, la Pannonie, la Gaule et 1 FM juviis1® 
invasion dos lluns cn Thrace et en Illyrie, •' l^iégés' ' 
des Burghunds cn Gaule, 403, sous leur roi 
les Vandales, unis aux Suèvcs et aux Alam®' ^ jl0ga|5' 
Francs ct achèvent de dévastcr la Gaule, 1 .juprèJ 1 

avec 400,000 barbares, devaste 1'llalio 1"? .r^cs G"' 
Florem»; Lldès, roi dos lluns, et Sarus, < 1 ,tjiude, ' j 
au service del cmpire, citcrmincnt cetto 1111 .-joagn® , 
les Francs unis aux Burghunds, refoulam^'. rcvio®. ,^ 
Vandalcs, les Alains ct lcs Suèves, 407; iia5SlLi- 
Ilalio avec une armée de Goths et de lluns. ' ' 011A 
llome et conscnt è se relircr, 408; At"' . ^. A1,1 . 
pbc, beau-frèrc d'Alaric, luiamènc un rc. (.«o''11 

poussé, dit-il, par une force invincible, r®!' 
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409. Aiarf"
a.s,acca8c; c'6st lo prcmicr sac do llome, 

Oleurt en r ?c, e l'e saccager ÍTtalie méridionale, et 
sGnfh j6' '''"' ^taülphe, sod successcur, con- 
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■icsrm}. i ' ""'"'puoj suu successem , con- 
^goths03115 'a Gaule; fondation du royaume des 50l'niais nVt • j"'01150' 512rio nom de Visigolhs est dé- 
61 ^ l'Esn' 6 ''histoire pour les Goths; de la Gaulc Golhs do Panuouic sont nonimes 

géuóral rouiain, s'y maintient avec poine, 463; Chilpé- 
ric, cbef des Francs, occupe Paris, 4 63; Genseric ravage 
l'Italie et la Gi'cce, et assiége Alexandrie cn Égypte, 465; 
naissance de Cloyis, 466; les Ostrogoths, unis aux troupes 
de l'empire, défont les Huns, divises et fort affaiblis de- 
puis Ia mort d'Attila, 469; Heugizic, un des fds d'AUiIa, 

''OgolliV r ' Go"ls d® Panuouic sout nommés est tué; les Visigoths s'einpareot de tout ce qui restait à 
^ 412 à -n ,r0yaame t'es ^ 'sigolbs á Toulouse, dure l'enipire en Espagne, 469; les Ostrogoths de Paunonie 119 jj son . . 5 me isigolhs á Toulouse, dure 
S" ^andicã' ' ^"''gbuuds, seus leur rol Guudikher 

gognp lre'- ^ont'eD'' 611 415, le prender royaume de g-riQ .  7 ■ • ^> »v» i \i j ítialiiv^ vtü 
5 à 554 ; ou pcut dès lors les 

uPes de |I
lrguiSn0QS; liataille d'Aries, gagnée par les 

!!?' refoul^einp"'e sur lcs Visigoths, 414; les Visigoths 
'"'íi(leia „ 

eiJ Espagne; Wallia, leur rei, reprend le 
0' ^Pnn8 /t' ílí,; rògne d'un prétendu Pharamond, 
0|>nage fp' CS ' VareAtund, boucbe qui dit vrai), per- 

p 'a (jt',1
S''jtoll'éma''<I"e. 418; les légions abandon- 

a âe cini™ •Brelagae par ordre dTIonorius, 423; ' ^ad te j brat'0n des Bretons dans 1'Arraorique qui 
l?r!!' Pat Ip^tt '!retaK,le. 423 ; Aêtius, general de Pem- 

de. i,„ j 8 et lcs Visigoths, 427; il chasse les 
S ■ e|i Ts t'U 428; Genseric, roi des Van- f 'Afs à |;i .'

)3gae' Prét à passer cn Afrique, bat les 
II'^6 rotmi31 <'e iderida, 428; puis il envahit PA- 
S,1"18' oiVahU6' ' Vtbla et Bléda, son frère, róis des 
^ates et Jfn 1.'c.Q.,I)ire avec une "nce de Huns, de 

•UIQgJnp * ««vv CU4, 'íOaJ j iVima ULItJIL IU5 Ul'- 
th!' ri*,'.ct ruine 'es plus belles provinces de l'em- 
*■ c a7ec r(,'!

oa ou Elogion, le Chevelu, roi desFrancs, 
gric. anr" 'f0' ' Vortigern, roi de la Grande- 

ischorl8 'lépart des légions, appelle à son 
s saxons Ilengist etllorsa, 458; Genseric flOTT#! COmh ^ 1 _ n • mm., mm 

tes et , r aYec 1111(3 nueede Huns, de 1 ettajf \G ®P^CS» 455; Aétius bat les Bourgui- etfait Ji r\n<  0— 
;n Paix aveceux, 435; Attila defait lcs ar- 'ues, 
Clodi 

anw!r'i "* 'du; vorugern. roí ueta urande- 
C[. Urs 'éscber/ lépart des légions, appelle à son 

Pife" í'0maii 

íl!Cs VandaTrj1"0118 Hengist ctlli 
Pfní6''8 fnvi évas'ent 'a Sicile, 440; ils passent en 
aj^esde tk60'* "O; Attila et Bléda saccagent les 
aijrn, ^ niiii,, i;!.race eldTUyric; ils se retirent moycn- 
ttvoi», 442- Aulf8 tlor' ct m'"e "vres 'l'01" de tribut 
'tu,, 'é sou' . , "a cuTahit de nouveau Penipire apròs 
'es ir'.'es Ostra!!!? '''^l3' 444; il trainc après lui lcs 
eii-h 'Tüles, ies w ' 'es Gépides, les Suèvcs, lcs Alains, 
loi,p:e,enait(i„v

arcom.ans.i " s'intitulc le fléau de Dieu; 
Afts 0'J'o«e[en ,anl 'ni, rien ne rcslait debout derrièro 
Iteu.5 l^use (ip! scs l,ossessions jusqn'à la Somme, 445; 
?tser?^ armé'

e.<i0"rir lfs bretons, 446; Attila, vain- 
ll^sL^^siéunU i?.nii','IT' a"a'' fa'le 1'Europc un ÉMÉI > bar- 

et 
tons 

^'Saxous'81\' Ga"lp.',F,,aucs' Konrguiguons, Vi- eVe,. | e Rotae Jl,s(iuà des Armoricains, pcuple 
5l"ge d'Ort(è la,na's sonnds; ,il force Altila de bcet caialaUlli 

Jna' 431; grande bataillo dans lcs 
Ss, , ,'ic, 452 • ii' ! val[lcu se retire, 451 ; il rc- 
^canl | "'a rentrp , cncor® vaincu par Marcien et 
,KV ?S>i* grandp la GauU' l'a'''« 453; il 
, 4tti|;| 455 . r

S ? dccello contréo, Tongres, 
E6,lo«tte, leBscric mUÍSOn dt'l'nicr csplof; mort 
v>en0 p?!!®8 Vandaics n-0'1. SiCi,,e' 43 i: scc0n<1 sac 

lo est nV- es Visianfh ' ? s Í)U^VCS so"1 défaits cn 
Gtaé Tcs f; •,5Ü; aid-iai^ roi des Suè- w.>0ln8à i//LS A rancs. nihv.c ,in i-.. J 

si* sont 1 LS {iaules ^ . :;I,pire' d^a't Béorgor 
dia0"18 éteBrtPUls0s de h Sípu 1es Alains' 464; les Van- 
tj. ®4'». 46e"l '«ir nUi, ' ? 5accagée, 464 ; lcs reis vi- lr® en n '. ®®pire no "CL'5111 'oa'e 'a Gaulc raéri- 

aul0í So^sso?, ve l1'118 (iu'un petit ter- cu 'a capilalo; Siagrius, 

attaqueut sans succès Constantinople, 472; Vidomir, cbef 
ou roi d uue borde d'Ostrogolbs, traverse ITtalic et se 
joint, dans la Gaule, à Euric, roi des Visigollis de Tou- 
louse, 472; il l aide à achever la conquête de PEspagne, 
472 et 473; Ecdicius, général de Pempire, reponsse les 
Visigoths deraut Clermont, cn Auvergne, 474; les Sar- 
rasins ravagent la Mésopotamie, cn Asie, 474; les Huns 
reparaissent en Tbrace, 474; Euric ctend ses conquêtes 
en Gaulc, malgré lcs Bourguignons, 474; Pempire achòve 
de íomber en dissolution; Odoacre, chefbarbare, on ne 
sait de quelle nalion, détrêne, cn Italie, Augustule, le 
dernier empereur d'Occideüt, et se fait roi dTtalic, 476; 
fm de Pempire romain qui avait dure S07 ans depuis Ia 
balaillc d'Aclium, et 1229 ans depuis la fondation de 
Kome. Cet éyénement ne termina pas le règne des bár- 
baros ; mais leur grande oeuvre est accomplie par ia des- 
truetion de Pempire romain, en 476. V. ílOTIIS, VAX- 
DALES , IH XS, ele. 

BAUBARIE. On comprend sons ce nom fonte la côfe 
qui s'étcnd depuis le désert de Barcah jnsquuu détroit do 
Gibraltar. Les habilants se divisent en irois classes prin- 
cipales : les Mauros, les Árabes ct les Berbers. Lcs pre- 
miers, habilants des villes, descendent d'un mélangc de 
Mauritaniens et Numides avec lcs Pheniciens, les llo- 
mains et les Árabes; lcs seconds vivent sons la lento, ct 
sont gouvernés par des scheikbs dépendants d'un émir; 
les derniers paraissent indigèncs de PAfrique septentrio- 
nale, comprenant lcs restes dos ancieus Gétules ct des 
Lybiens; ils sont, comme les Árabes, divisés en tribns, ct 
gouvernés par des scheikbs. Une partie de ces tribns ha- 
bite lcs monlagncs, etPautre les déserts. Outro ces trois 
nations, Ja Barbárie renferme encere des Turcs et dos 
Juifs disséminés dans scs villes. La Barbarie esl une des 
parties de PAfrique les plus ancieunement connucs.Les 
Égypliens et les Phéuiciens parcouraieut ses ri vages plus 
de mille ans avant notre òre. Une colonie de Phéniciens, 
guidée par Didon, s'établit en Barbárie, vers 886 avant 
J.-C., ct y fonda Carlbage. Aprcs la destruclion do ccllc 
ville. Ia Barbarie devint ia possession des Romains et des 
Mauros, des Gétules, dos Numides, des Africains, des 
Lj bions, des Cyrénéens et des Marmarides. Lcs Romains 
Ia dnniinèrent cnfln, et la divisérent cu Cyrenalca ou 
Pentapole, África própria, Numidia ct Manritauia. Du 
temps do Constanlin, la parlio simée á 1'estde la grande 
Syrte (golfo de la Sidrc) dépcndait de la provincc d'K- 
gypte; cellc siluée A 1'ouest de la Mullavia, appartenaut 
à Ia provincc d'Espagne, ct la parlie du milicu, formaíent 
uno province parlicnliéro sons le nom d'Afriqne. Les 
Vandales, en 428, passèrcnt en Afrique et en chasscrcnt 
lcs Romains, qui la rcconquirent ccnt ans apròs; chassés 
dc nouveau par lcs Mahométaus, en 097. Lcs Sarrasins 
no pouvant s'y soulcnir seuls, aiipelèrent A leur sccours 
des aventuriers lures, qui fondòrcnt cn Barbarie lcs elals 
marilimes seus lesquels cllc a si longteraps gemi. Au 
conjmenccmenl du IO" siècle, le famenx corsaire l!arl'®- 
rousse, qui avait aidé son frere Ase rendre roaílre d AI- 
ger, s'ompara duue parlie de la eòto, ct la plnva, en 1520, 
seus Ia protectiou dc Ia Porte, qui lui envòja des gann- 
sous turquês. Lcs grandes puissanccs niantmics de 1 Eu- 
ropeu"attachaicnt d'iinportancc A Pexistcucc politiquedes 
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cótcs dc Barbiu ie, que parco qu'ellcs se servaient dos pi- 
rales de cepayspour neutraliscr le coramcrce des petiles 
nations, avec qui elles étaieut en guerrc. Les premiers 
traités, passes avec les pirates baíbaresques par la France 
et l*Angleterre, sont de UiKi et 1082. L'enipire de Ma- 
roc, à rouest; Alger et 1c royaume de Tunis, au milieu ; 
cclui de Tripoli, duquel dépeud le royaume dc Barçah, à 
l'cst, formentactuelleirent la division dela Barbaiie; en- 
core nc doit-on plus coinpi eudre Alger dcpuis roccupa- 
tion française, 1850. V. MAUOC, ALGEK, TUJilS et 
TRIPOLI. 

BAKliARIGo (Jcan), procurateur de Saint-Marc, cn 
1578, fut le prcmier qui introduisit eu Italie Tusage de 
rartillerie. 

liARBARlOO (Marc), de Ia famille da prccédent, doge 
dc Venise, succéda à Jcan Moccnigo, ca l '<85.11 ae gou- 
VCrna la republique que 9 móis. 

líAURARIGO (Angustia), doge de Venise, succéda à 
sou frèreMarc, ea 1180, et raourut cn 1S0I. Sous sou 
dogat, on forma une puissante ligue á Venise, le õ I mars 
1195, pour arreter les couquétes de Charles VIII; mais 
Charles battit les alliés, le 5 juillet de la meme année, à 
la bataille de Fornoue. 

líAURARIGO (Augustin), dc la famille des précédenfs. 
La republique renvoya cn ambassade à Philippe II, roi 
d'Espaguc; quelque femps apres. nomméprovéditcur gé- 
ncraljil assista à Ia fameuse bataille navale dans le golfe 
dc Lcpante, eu 1571, et contribua puissamment ;i la vic- 
toire remportée par les chréliens sur les Turcs; il y fut 
blcssé, et mourut une beurc aprés. On eleva uno síatue 
cn sou honneur dans la chambre du sénat de Venise. 

RARBARIGO (Grcgoire), de la famille des préccdents, 
nó ü Venise lc23 septembre 1025; assista, avec rambas- 
sadeur de la republique, au traité de paix qui se fit á 
Al mister, en 1618; créé cardinal, cn 1600; évcque dePa- 
doue, cn lOCi; y fouda un séminaireet une hnprimerief 
garnie de caraclcres pour les laugues greeque, latino. 
Iljihrníque, chaldéemie, arabo et syriaquo; il mourut le 
19 juin 1097. 

líAURARIGO (Jean-François), neveu du prccédent, 
nc à Venise cn 1038; deux fois ambassadenr à la cour de 
Louis XIV; evoque de Vcronc, cn 1097; dc Brescia, en 
1714; créé cardinal, et, ou 1723, évòque dc Padoue; mort 
cn 1750; aima les lettres, et favorisa ccux qui les culti- 
vaieut. 

líARIíAUO (Josaphat), néií Venise d'une famille no- 
ble et aucicnne, fut du nombre des voyageurs (jui, de- 
puis le l isicclo jusqu'à la fin du 15", parcoururent l in- 
tériour de TAsie, qu ils liront connaitre aux Européens. 
Les rclations do ses voyagcs donnent sur la Persc et Ia 
Géòrgie des détails qu'ou ne Irouve pointaillours. 11 mou- 
rut, eu 1494, dans un égc Irés avancc. 

RAURARO (Françpis), noblc Vénilien et l'un des plus 
célebres littératenrs du I5« sircle, nc a Venise, cn 1598; 
fut sueco,ssivemeut podostat dc Tcéviso, de Vieence et dc 
Vérone, et chargéde plusieurs ambassades importantes; 
en 1458, il sontint le siége de Brescia contre Piccinino' 
général dn duc de Milan ; en 1452, fut fait procurateur 
de Saint-Marc, et mourut en 1454. 

BAKBAUOOU HUUMOLALS BAUBARUS. peüt-DIs 
du précédent, ncà Venise le 21 mal 1454; fut cbargé do 
uégociations imporlanlcs auprès des empereurs Frédé- 
ric III et Maximtlicn, son fils; puis euvoyécn ambassade 
auprès du pape; fut uommé p&triarcho d.Vquilóc, di- 
gnilé que Ic sénat de Venise lui défendit d'acccpter; il 
mourut eu 1495. 

RAURARO (Daniel), nobleVénilien, palriarchc d'A- 
quilée, arrièrc-pctit-lils dc Frauçois, ué eu 1515; il (il 
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cousfruire ct plauter à Padoue le jardiu de 
fut cbargé, en 1548, d'uLie ambassade auprès dn 
gleterre, et s'y disíiugua par ses talcnts, sou sau'',,a).c|ic 
magnificence; cn 13oÓ, noimné coadjuteur du pu eg 
d'A<|uilée; assista au concite de Trcnte, et,nl.U'"1.| ai)' 
1370. II élait niathémalicien, philosopbe, littc1'®'® '5 jc 
liquairc ct tliéolagien; il cut pour amis leslion" 
lettres les p'us célebres dc sou temps. ,. j[af- 

RARBAUOUX (Gfíarles-Jcan-Marie), avocat, ec ,|lais, 
scillc le 0 mars 1707; vint à Paris avec les ^ 
quiprirent part àla journée du lOaoüt 1 \ pail)'" 
la convcntiou, il comptait pariui les Girondins. , sa 
roux, qui avait fait de solides études, tint, 1,1:1 

grande jeuuesse, une place distinguéo parnii 1® ^js- 
bres dela Giroude. Apres le51 mai, refusa g#' 
sion; décrété d'accusalioa le 21 juiu, fut arre ' 
va moyen de s'évader; se rendit dans pluslC piaíí 
partemeuts, qu'il souleva conlre Ia Moutafi1' 
poursuivi d'asile en asile, il se tira à Bordeaux de ^ ^ p 
de pistolet, et fut porté raouraut sur Pécliafa1^'^^ 
juin 1794. II était tres-versé surtout dans lcs ^ pi' 
d'éconümie polilique, de finauccs, de coramercé clii- 
minislratiou. Plusieurs décrets de la Conveu 1 

preints de raison ct de patriolisme, t"rfll,j!,rse''''! 
sur la proposiliou du jcune rcprésentant '1° 'jgio11' 
Dans le procés dc Louis XVI, la cbaleur de ses ^ fiia 
ne lui fit pas oublier nn instaut 1'humanité ; 1 g., l,,c 

des plus courageux partisans de Pappel au pe):|, jgctf 
cnergic de caractère qui s'alliait à uuc gênero5' ^ j,i li' 
leresque, uu noblc culhousiasme pour la eélist' 
berte, lequel nexduait point la maturilé <l'lin.)Ciii! ^ 
precoce, tels sout les traits distinetifs de c®"1's sa í6".! 
ganisation mcridionale, que moissonnftrent i|al port''®,1 

nos discordes politiques. On conualt le bi i"3'1 jp aí"!' 
que Mme BoJJand a fait de Barbaroux, qificll® c jí® 
été anssi beau quAntinoüs, ct dont elle énu"'^ pul)'1" 
prédilcction lcs rares qualités. M. Barbaroux h'5' ^ 
eu 1822, lesMéramresdosonpcre. , géi1®1',, 

IÍARRAZAX (Arnauld-Guilhem, seigneur ' ^js1 

sous les règnes de Cliarles VI ct Charles A 
France, né cn Gascognc; se signala dans un ^ ^cti' 
gulier, doanécn < 404; vainqait le cbevalic' ppQoi"'11' 
chef des chcvaliersanglais, et reçut un sato1' jjj D" 
avec la devise Vt lapsn graiiore ruant; L,.1 gF" 
beil contre ledncde Bourgognc, eu 14171 ^ 
VII du parti bourguignon, en 1420, et '' t'p|tulc''',li 
contre Henrl V, roid'Angletcrrc; oblige t'0 f'i||.ijvr': 
conduit prisonnicr à Chillcan-Gaillard; bi ^ 
bont dc dix ans, 1450; remporta une v'< 

sur les Bourguignon^ et lcs'Anglais á Ia ' s(j|ef;,jv 
Champagfie, cn 1451, ct roçul pour il" f,'it 
vei-nement de Ghampagne ct de Brio, et le ,yrlncl; a 
tnnrutenr d» roí/aiimr et dc la i niiroune d'- ^piim' 
blessó é Bullegnevillc, prós de ÍNancv, en (,;|ii 
Bené d'Anjon, dans la mème année 14á '^ igiai"^ p 
móis aprés, el fut iuluuué á Sainl-Denis "é"' jiii"" 
de uos róis, 1452. Charles VII, qui I"' ' ps 
beau nom de chevnlier sans peiir ct sa"'' [uai5"11 

avait permi» de porler dans lcs armes do s> 
üeurs de lys sans brisnre. . ,..s nu l" . il" 

BARBE. Quoiqiic ce snjet n'o scmblc 1 j.^ppin 
abord d'une natnre lort séricusc, il tol '° qiie^1!^ lís 
trop prós pour nc pas gagner à ce voisinag poiiv"1',ref 
porlance. L'lii.stoire nous montro *1"°. •, jc s'""'".,; D 
plus élevés dc la terre n'ont point dW"1!! uiie, ija ..f, . 
de la barbe; cl la distinetion capitule qm ^ pií' ^ 
figure des liommes, de sou absenw- o" ' j(igèi'i'jc " 
n'est pas une cbose qui se soit Iraitéc a 
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'iuph '".'!0 'races- ^ y a certaines raccs d'lioiiimes cliez jps- 
clle e ar')elnau(lue®I'tièíementj il yena^anticsoíi 
Ia f.no niatl(lue qu'acci3entelleineDt. Lcs populalions da jnille indo-gernianique paraissent eu clre plus riclie- 
tre

a c' P'us universellement fouruies que loules les au- 
lue | 5 cn ont peu; certaiiis pcuples de TAfri- 
dév C'e 'Aniériqne ncn out pas. La barbe ue se 
o„te oPPe en général cliez les iiidividus que lorsqu'ils 
s'est ' '"í01'0 puberté. II y a desexemples qidelle Produitecn certaines circonstanccs avec uu dcploie- 
aair l!niar(lua')le, utéme chez les femmes; mais d'ordi- 
()„ i^' elie fesse de croitre lorsquellc a atleiutla hauteur 
oitt ].P0''r'ne <iu de la ceiulure. Les premiers Iiouunes 
(l0niP

orter la barbe lelle que la uature la lour avait 
Piari"16' 1,8 la regardaient eomine une prérogative qui 
vir,]''Jf1 'a suP<;,''0r:lc de leur sexe etla force de Tdge 
lajs" 

arini les sauvages, ceux qúi ont de la barbe la 
li,, '! Pousser aussi longue quclle peut le devenir. Les 

sõr'eUS etquelqucs nalions asiatiques de race bamite 

BAR m 

^arb^ ' se débarrassaieut soigneusemeut de 
iUiers d une supcrtluité. Ilérodole dit que les pre- 
chev,.' 'e deuil, laissaient croitre leur barbe et leurs 
Porta- S" ''l's ancicns Assyriens cl les ancicns Perses 
U|i a;!6"1 'a ')ai'''c longue. Molsc, I39ü avant J.-C., dans 
sc Pa 

13 spécial du Lévilique, défendit aux Uóbreux de 
'a bpri'7° lour ,l13 'a tète, et de se couper les poiutes de 
do Ics !!'" 9ette prcscriplion avait probableraent pour but 
beSj lstinguer corporellementde certains peuples ara- 
Cn tu',''aVa'ca' ' Pabilude de se dégarnir lcs tempcs; et, 
!eule dcs Kgvptiens, qui ne [lortaiont qu'une 
aaiev .lnlc ^ barbe á lextránitó du mcnton, comnie 
lês fov 

l'ans'cs momies et daus lcs slatues des divini-, 
Saiaiit''1 'eunes (lu' uoua rcstent. Les Israéiites ne te ra- 

certaines circonstanccs, et nolamment 
dcs viu en marque d'aflliclion. 11 cn était de mèine 
'1)lonien 

I'es' <'es Amraonites, des Assyriens cl dcs Ba- 
Ples, 0ll

ls" ''btz cux, comnie chez plusicurs autrc» peu- 
!'ai'be j 'egardait cuinme une llétrissure de couper la 
ltisu](e 

Un hoinme. L e roi des Animoniles, voulant faire 
'asa (]■.,Ux '""bassadeursque Davidlui avait cnvoyés, lcs 
Par |, "'anicre différcutc de celie qui était prescrito 
""honu]'' ' av" -1 --L.Hérodoteracoute quenEgyptc, 
"Oppj ^"."vant cnivré quelqucs toldais qui gardaicut le 
•boiiij a*! 1

SUI1 f,'bre altaché a un gibat, leur coupa la 
corp,de

a «barbe en maniérc dinsultc, et enleva Io 
•Hait'-' frfcrc. Cliez les Lacédémouiens , quicouque 
UI'e 'Uari ""C!11'u 'àelietc, était obligé de porter, conluie 
,' ei1 bu(,i .e 'Knomluieuse, une partie de la moustacbc 
ÍPjoiiPdM,'a''e'131 ' autrc enlière. Los Árabes out encore 
i'll',"en h'!ll" '"'0f(,"d respcct pour la barbe; ils se sa- 
!! ' at | "'''^ant- Chez ies aucicns, on prenait Io men- 

r 1,0 5t.itu'!r')e ^ ceu:í llu'oa tuppliait. Gicéron parle 
"rc<:d'èire.' ' :'("'cule dou. la barbe était tout iisi;e íi 

f^^ateni '"" ''' '■parsesaduralcurs. Les poetes nousrc- 
-l"!s'oun,; ,>',I.J0"1 sgrands bo imies dostemps béroV- 

leur 

'^'biile (!'.!7iUne '0"gue barbe. Baccbus, le coiKiuéraut 
"s Piuvl^, í " '"b de iiiêincque lcs 

issaient cm 
'fcclo" uai''J0 d'L lysse, de celles de Dio- 

" "'«yens , oieincqueleslleicules. Lesllrccs, I<; Parle«,„LS 'alln,'a'ssaient croitre leur barbe, llo- 
^^dqw?.Uvl;''t'1<3la barbe ddJlvs Ia 

de 
Pa A,. * l'UUp «n i. ,«I|UÍ;.IU íuuuui. I«II u 
111, y.ricn!l- I e - í""1'' Hnuc yU I"'"1 ,le barbe chez les 

lougues et trcssées. 

i /''''Wne ' Priam. \ irgilo représeulc Mézeucc 
^ '-■(iiirarnij, i.).'.,13'''"'e longue barbe. Sou i lo regue 
.'SS1'' poup avant J.-C.), laquelle voulailse Cairo 

róis d'Asic uüus ies >'b'c,u;^ "'''dadie., des ancieus 
í'Vccdes barbes 

vei,at J-C. AlcilVad la bail,a 'lu lui"l,s lle Socrate, i2() 
CliUc rponue I>l.'u.r0liuisit 'babitude de sc raser I - 1 UlllPpe. roi dc Macédoiuc, aiusi 

que ses ]irédéce.sseurs Amyntas et Arcbelaiis, sont rc- 
présenlés saus barbe sur les médailles. Au momcut de 
Ia bataille d Arbelles, 531 avant J.-C., Alexandre se lit 
ráser la barbe et les cbevcux, et ordonna ò ses soldats 
de suivre son exemple, aDn de ue laisser aucunc prisc à 
l eunemi; cct usage devint general en Grèce. Alais Ies 
Ptolémée et les nutres successeurs du couqucrant la re- 
prircnt, vors 230 avant J.-C. Lcs pbilosophcs pythago- 
ricieus se rasaieut la barbe et les cheveux; les stolciens 
coupalent leurs cheveux, mais conservaieut une longue 
barbe. Une loi formelle de Plularque limita la longucur 
de la barbe chez lcs Spartiales. Les Pélasges et lcs Étrus- 
ques claient barbus; quant aux Romains, ils demeurè- 
rent près de 500 ans sans renoncer a leur barbe. Les Gau- 
lois, lors de la jirisc de Rome, 387 avant J.-C., furcnt 
si frappés de 1'aspect vénérable des sénateurs, assis sur 
leurs cliaises curuleset portant de longues barbes, qn'ils 
bésilérent quelque temps á les massacrei'. L'un d'eux , 
ayant reçu un coup de baguetlc d ivoire d'un sénateue 
dout il toucba la barbe, donna le signa) du carnagc. 
Prendre la barbe était, cliez les Romains comnie cliez 
d'autres peuples, le plus grave outrage que Pon pút faire 
á un citoycn, ainsi que le dit Ilorace. La mode de la 
couper leur vint des Grecs. Ticiuius Ménas fui le 
premier qui inlroduisit des barbiers dans Rome. Cetait 
en l'an 131 de la fondationdela vilic (299avant J.-C.); il 
les amenait dela Sicilc. Tite-Live, conlrairement au 
tèmoignage de Varron et de Plinc, prélcad que l'an 369 
de Rome (381 avant J.-C.), la plus grande partie du peu- 
ple, aflligée du malhcur dc Manlius Capiloliuus, chaugea 
dc vètements, l.iissa croitre sa barbe; cc qui supposerait 
que dèsccleuips-láles Romains coupaicnt leur barbe. Il 
semble cependant que Pliabitude élait de se faire 
láiller Ia barbe de temps en temps, plulòt que de se Ia 
faire raser slrictement. Scipion PAfricaín-le-Jeuue fut le 
premier à se la faire couper tous les jours, 130 avant 
J.-C. Celte innovalion lit éclat; quelques personnages de 
distinetiou la secondèreot, ct cllc tomba eufin daus l usage 
commun. Varron et Aulu-Gelle l emarqnent tous deux 
que lcs lougues barbes ct les lougues cbevelures, dans 
les slatues, sout un Índice certoia d'autiquité. A Rome, 
c'était un jour de fòte pour lcs jeunes gens que celui ou 
ils se coupalent la barbe pour la prciniére fois; ce qui 
navait Meu qu'à làge do 21 aus. lis cn consacrajent les 
prémiccs à quelque diviuité, ct rccevaient des presenls 
de leurs amis. Ou trouve extraordinaire dans Scipion 
rAfricain dc cc qu il avait gardé sa barbe jusqn a 1 âge 
de 10 ans. Auguste nese la lil raser qu'il 23 ans. Néron 
ct Caligula se la lircul couper 3 21 aus. Cetait la coulume 
cliez les Romains d élro imberbes depuis 21 jusqu'íi 
49 aus; passe lequel age, ils portaieut Ia barbe lon- 
gue. Néron offritjsa prcmiòre barbe daus un vaso 
d'or A Jupilcr-Caujtüllu, 58 depuis J.-C. Les Romains 
laissaient croitre lonf barbe et leurs cheveux eu signe de 
deuil et de tristesse. Ainsi la barbe avec laquelle ou voit 
Murc-Aiitoine, sur beaucoup do ses médailles, paralt iu- 
diquer i afflicliou daus laquelle l avait jeté la üefaite d'Ac- 
liura, 31 aus avant J.-C. C'est encore aiusi que les mé- 
dailles d'Auguste, frappccs depuis Pau de Rome V H 
jusqu'cn7l8 (12-33 avant J.-C.), nous offrent-la L le de 
cet empercur avec la barbe, pour exprlnicr le deuil de Ia 
mort de Jules César. Alarcus Livius ayanl élé eoadaimu; 
par les comiecs ausortirdu consulut, 112 av. J- ( " 
eut lant de cliugrui qu'il se retira ala campagneci j laissa 
croitre sa barbe ct ses cheveux, Les censenrs, voulant le 
faiee rentrer dans le sénat, fobligèrcnt de sc eouper a 
barbe. Caligula laissa pousser sa barbo pom expnmer la 
cbagrin qu il resseiilait dc Ia mort dc sa sceur Drusille, 

57 
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l an 58 de noti-e ère. La faniille Domilins Alnobarbus, 
d'oü sorLit Néron, tenait son surnomde Ia couleur rousse 
dela barbe do son aieul, lequel surnomse transmitá ses 
desceu iauls. Chez los Grecs, on serasait au contraire 
en signe do deuil. César rapporte que, de son tcnips, 
les Bretons se rasaient tont le çorps, á rexceptiou 
de Ia tète et de la lèvrc supérieure. Les Gaulois, à l excep- 
tiou des Kduens et des Marseillais, portaient la barbe avant 
la couquète romaine; depuis ils se conformèrent, sous ce 
rapport coinme sous tous les autres, aux niceurs de leurs 
xainqueurs. Tacite dit que les Germaius se faisaient ra- 
ser. La jeunesse des empcreurs est aussi une des causes 
ponr lesquclles leur tète est quelqucfbis reprcsentco bar- 
bue; parce queTusaga voulait, comme nous Tavons dit, 
qu'on no coiumençát à se raser qu'à 21 ans. G'c;,t ainsi 
que, sur ses premières mèdailles, et dans la statuc pé- 
dcstre que Vou voit au muséum du Louvre, Ncron est 
représenté avec uue légòre barbe. Ses succcsseurs se 11- 
rcnt raser jusqu íi Adrien (117-157), qui porta 1c premier 
une barbe cpaisse. Sparticn prétend que c'était pour ca- 
cher des blossures qu'il avait au visage; mais il pnrait 
plus probable que co fut pour imiter 1'usage des pbiloso- 
pbes. Son exemple fut suivi par ses succcsseurs, dont 
quelqucs-uns crnrent se rendre rcspcctables aux ycux 
des Romains eu prenant le costume d'Adrien et dos Au- 
louins, pour lesquels le peuple avait boaucoup d^ttache- 
meut et do véncration. Constantin-le-Grand introduisit 
de nouveau Vusage de se fairc raser, 512. Julieu prit le 
costume des philosoplies, et (it tous ses cíforls pour re- 
mettrola barbe universellomcnt en crédit, 561; 11 eu por- 
tait uue forl longue, qui lui avait valu, de lapart des 
railleurs, le surnom do CnpelUi. Pour se venger, 11 ècri- 
vit coutro les habitants d'Autiocbe sa sntire intitulée 
Misupogon, cunemi de la barbe. Sa tentalive ne réus- 
sit qu'eu partiej et Vusage, malgré quelques èchecs, 
fit résislance contre la uouveauté. Depuis Jovicn (563), 
tous les empereurs paraissent sans barbe sur les mè- 
dailles. A partir de Pb ocas (002 de J.-C.), clle devint le 
signo caractéristique des empereurs grecs. Au contraire 
cbcz les papes, héritiers des empereurs romains et conti- 
nuateurs de Ia civilisation romaine, clle deraeura pro- 
scrite et frappée d'interdit. 11 y cut, íi ce sujet, une pro- 
foude dissidence entre VKglise greeque ct VÉglise latino. 
Le christiauismc, en arrivantà Home, apporlait avec lui 
quelque cboso du caractèro oriental, il iVélait pas éton- 
nant (pie les premiers chréliens, do moine que les Juils 
desqueU ils sortaient, lissent étalage de leur barbo. La 
tradilion represente saint Paul ct les autres apôtres avec 
de la barbe; et il iVétait pas douteux que le Christ n'eút 
conservo la sienuc. Saint Cltímout d'Alexandrie, saint Cy- 
priou, 'Verlullien, saint Jéróme, presque tous les premiers 
Pèrcs dc VÉglise condamnaient ceux qui vivaient sans 
barbe, comme coupables de se déllgurcr pour demeurer 
fldèles aux exigences d'une civilisation effémince. Saint 
Lpipbanc faisait un crime aux Messaliens dc ce qiVüs 
se faisaient raser la barbe, 580 avant J.-C. Le qua- 
trième coneile général de Carlhage, tenu en 298, con- 
firma le sentiment des Pòrcs sur ce point. Le concilo 
tenu à Barcclone, en 565, répéta exactemeut la mèrae 
iujonclion. Les jiapes de cos premiers tem ps donnaicut 
Vcxemple aux fidóles, et portaient une longue barbe. Tel 
ctait donc Vusage conslant de la primitive Kglise. A Vé- 
poque de la séparatiou des deux èglises iVOricnt otd Oc- 
cident, une discipline loule nouvcllo íi Vcgard de Ia barbe 
prit fondement dans Rome. Les papes, se ratlachant aux 
idées Icmporcllcs pour les Irausformcr, firent de Rome 
ratlioli(|ue ibéritière do Rome impériale. Tandis que les 
patriarebes do Coustantinople» demeurés dans les obscu- 
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rités du mosaisme ct les habitudes de Vancicn 
asiatique, s'entouraient de moines ct d'ecc!ésiasli'Iu® 
longue barbe, les pontifes romains obligèrent, 311 c,ali 
traire, par leur perseverante politique, tout le h 

d'Occident à se raser le visage, ct à s'isoler ainsi 
barbárie par une marque distinetive. Lcon III fut 
mier pape qui se débarrassa de la barbe, 797. A saSl! a's 
Nicolas Ier commença à proscrire cette contiime a1 

les merabres do VKglise latine, 862. Jcau XII, O"' 'e ^ 
para du saint siége en 934, à Vtlge dc 18 ans, e . L. 
mourut en 964, reprit Ia barbe par défércnee pour 
pereur Olhou Ic|'; mais ses succcsseurs continuêreu ^ 
renoncer. II semble cependant qu'ô cclto époque, 
glise latine en fut seulement au point de Pr s(,rl 
Vindifférence sur cette matière; cest ce qui rl'sfffS, . 
du moins de la résolution du concile de Liu,0"rCS 
tenu en 1051, qui, apres avoir ordonné aux ' 
de se raser, conclui, au sujet des opinions des b ^ 
en disant; F.t en cela, ils ne peuvent nous ^ j/j- 
de même que nous tic pouvons pas nonpluslei ei 
mer. Le coneilc do Bourges, tenu la meme al1"1 

quelques autres, fixèrent le même règlement V"" .jt, 
eleres. Enfin parut Grégoire VII, qui, á sou avèu®' ^ 
se mit à cette queslion avec toute la vigueur de s0 eli 
ractêre. Lu concile assemblé à Gironneparsesor uaít 
1073, défendit, sous lespeines les plus rigoureuses, 
le clergé Vusage dc la barbo. En 1080, il ècrivit í» ^ ^ 
une letlre sévèrc A Orzoc, podeslal dc Cagliari, paljia- 
Varehevcque de cette ville, ainsi que le clergé de ,j,3Íl 
cèse, persislait à conscrvcr Ia barbe. Eu 1082, f 1 ,0iir 
encore avec la même énergie au duc de Sardaigue> .r 
Vinviler à joindre ses cfforts à ceux de Varcbevèq111 . ja 
mener à bout cette reforme. — Lorsque les bar'''' |t.s- 
Nord envabirent Vempire romain, ces peuples,c 1 ^ fí 
qucls la barbe iVavait rien perdu de son droit na5"'( ssii® 
répandirent Vusage dans loule VEurope; ct f1 que'6 

doute pour garder son caractère de suprérnaliC' 
clergé, seul déposilaire de la civilisation u1-'3"!1,!,! 1^ 
proscrivit Ia barbe parmi ses membres. Crl11-''"^,^ 
Goths ct les Francs ne portaient qu'nne simP1 CI,0iirc 

tache. Clodion ordonna aux Francs de laissW ^ 
leur barbe pour les distingucr des Romains, I a" 
notre ère. Les Lombards portaient leur barbe " ojier® 
cjuc Cest dclíi que Von fait dériver leur noiu. L'"" ; i)f 
róis francs portaient leui's cbevctu longs sans t')1.1 ^ qi|C 

puis Glovis (480), ils Vadoplèrcnt, mais elle 11 ' é'" 
médiocrement longue, ct nouce avec des Iresses ^ |a 
manicrc orienlalc. On devenait parrain eu 5$' 
barbe; ainsi Vun des trailés dc Glovis ct d'A|;|r|C,^ ^c- 
fut quoce dernler lui toucherait la barbe, afl" 
nir son parrain. Les guerriers germains, h J1 

que, avaient Vbabitudede jurer par leur 
par leur épce. Le serment ordinairc dc ^ ,/tii 
était: Je jure pur sainl Denis, el par celte ''"'isj(épar')', 
pend aumentou; genre de serment aussi trts-1 

lesaventuriers porlugais des 15c ct 16° sii' ' 
moins Gharlemagne n'aimait pas les '0Df!ueS|(,s pri"^ 
sicnno était bèaucoup plus courlc (iuc celle jocl1^ j, 
mérovingiens, ses prédécesscurs. II accorda 
Bénévent íi Grimoald, un de ses lioutenauls, ^ ^ /i'"^ 
qu'il obligerait les Lombards à sc fairc ra>^' pai,'l'sí<Ls 
raisr, en 798. Les succcsseurs deCharlcmap^ ^^ur 
sur leurs sceaux avec une barbe courle et l"'s ' 
joucs et au-dessus des Ifcvres. Depuis Ilugues ra j 
jusqiVii Louis-le-Jcune, 1157, lesroisdelair ^ 
paraissent sur leurs sceaux plus ou moins na (Ou 
Guillaume-le-Conquérant arriva en Ang'1„. cela f1 

tous les soklals qui le suivaient étaie"1 ' 
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core (|(;n ^u''prise aus Saxons, <|ui n'avaient point cn- 
cnvov,;i 0St' karbe; ct le premiei' rapport des espious, 
^ait nnfí'001 reCOnnai'IC ''ai'm,-e Ptrangère, fut (|u'elle 
I histoi,. K 'it;men' comPosee do prêlres. Ou Irouve, dans 
""•cuse ne (ic 'a forèt Koire une Ictlre cu- 
^Goãtz s'''c'e d'ungentUhoHiiiieallemand, Sigefroy 

des p Plaintamèrcnient ((iiecotte coutunie, imi- I anÇais) fasse de grands progrèsen Allemagne. 
no!56"1''11' ^es ^OTniandseníVnglcterredeviutegale- 

' i .ce PaJs 'e sigual de la chute des barbes. Hcn- 
'enient à IX'C'110 successeurdcGuillaume, donnasolcnnel- 
l'0n ocria011 PeuP'e l'exempledece sacrificc à Ia civilisa- 
Serlon r, Cn,'a'e' Ce fut lejour de Pàijues, 1105; ròvcque 
«ues barp60 avcc xShémence contre 1'usage des lon- 
5üivi (je |JCS et des 'ongues chevelures. Aprés quoi le roi, 
au iTelai0llS 'cs s«g«enrS de la cour, s'étant veuu offrir 
^nibléà 'p.60'11'"®'' arme de ciseaux et bénissant l'as- 
I Mo, ie'r .a 'uut le moude rampntalion de la barbe. Eh 
S|!rí<s la p"1 í'e Chance, Louis-le-Jeune, qui avait con- 
Wit ipj 'enne. coasenlitá ce que 1'évèquc de Paris rem- 
[enips a(. 

c'nes fonetions envers lui; les chroniques du 
'anorp ./'i,116.111 à cet'e cause futile réloignement d'Ê- 
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'HJfg J v-V/iic Guli5G llxlllv I U JLb'" 
^Pereu, s Í!1.'®'100 I)oui' son époux, Louis VII. Les 
"""■« ad 
Me -'^'G 

-^urs a'4ii 1 ■ ■ ■■ jjto i vsien( a i '^"-.'niagno depuis Othon-le-Grand, 962^ 
l! c'ei^ér.°i-é ' usage de la barbe. Quoi qu'il en soit, 

i j| p.®'1 Poursuivit pas moins son plan de refor- 
'-3 In; p!" , à bout de triompher de la résistance 

r0,lsse. 11? ce sujc'> fempereur FréJcric-Iiarbe- 
ítl0nar(|iies>~r ' nc mo<ie> adoptée par dc si puissanls ''ienlôt une modo dominante dans tonto 
,1 '6|j V 0PU'S Louis-le-Jcuno jusqu'à François Ier, 
.e Cfsncp' J'3 ®ccaus> les statues ct lesportraits des róis 

p1?8 'clijjjp e ur donnent plus de barbe. Quclqucs or- 
U' ^tnsi |S,S '^''èrcnt à cet égard de la règle géné- 

1", néje fs Çhartrcux, foudés par saint Bruno xers 
p»6 <l"1 fois 'lsaicn',e menton, dans les premiers temps, 
Inr'ei"'s fon'!|!l an:"'ais plus tard les prieurs, obliges 
i/18®8 à se r

c 15 'l® sortir de leurs cloilres, furent au- 
St)?"asli!res iSCl l"H> ro's craque semaine. Dans certaius 
ni enncl; oú 'l®""!3® ''a 'a barbe fut longteuips uu actc 
Im"!65' Pfndnn) an',a" l officc des morts, les heures cano- 
bit ' 'a r,.,,] 5 ,<'u on rasait les reiigieux. Les jours de 
w '|S Parlaj»-? s'le'ice était ■suspendue, ct les céno- 
W ^ s'ácles f ,.rerncnC Quelques rituels des (2C, fn.' OiCCles f «• VUC14UC0 iUUUI» uea laí", iõC 

ieg"1 '0u/J«i( ^",' Den' des oraisons prononcées lors- 
ftti i.^aes à 'f "r*'e des noureaux ionsurés, ccl/e mémc 
ttii' r "" sacre- Celte cérénionie se nonnnait 
<lc\, Vl1. en t-8/arJiÍnal <,'AierefeuilleJ cbargtí pár Clé- 

irui- (p! ,1', ''éforuier les cbauoincs de rpglise 
0fein,,e8' de lai "<l0 Porlcr Icm barbo plus de trois 
dh,, f8'de |)ar'.ia

8C1' croitre leurs cbeveux au-delá dos 
'etiíi avoie ,.i, et'n tiat)'t séculicr, etc., etc. Ainodée, 

'159, cut h"1'6 '>ai le concile de Itillc, le 17 sep- 
se ur, ^ ^noncer ..lcau®ouP de peine, après son «véne- 
a'irai .Uire"oexiv„ íle' I)ai,s le »6''sibcle, on vit 
lui a-, de l"aii,. í C''0" ea laveurde )a barbe. On 
'a ciea', P0, 'aiss i rv,UCr cxclus"e,nent à François ler, 
^acn d'uncl i llssor'a sienne, afin de dissimuler 
®sldar,5"3 ''a ceitp 1,(,®5s.uro (iu'il avait reçueau mcnlon. 
'em,,. .s 'e nioUV( '' "Çon de toilello est ailleurs; elle 
dsns Vjnn "^ginations V-I!'? 

renaissance qui eutrainait 
^nt v„.. Ue,lce du ui-ni!'? formes antiques; elle est 
Sei"Péi.| S " gliso . anlisrae» qui reportait dgale- 

av,.,,'®'' do payer irnlv.e' 'lonie elle-même ne put 
f> rv » nient M0llvi'aiitc. Jules 11, A 
flln'C sP®t'acle on ',on''í'ca', en 1505, donua A la ü,ta'"e. A la ,,. . !'1 paPe Portant une barbe lon- mamèr®d'ua patriarebe oriental ou 

d'un philosophe de la Grèce. Ccpendant Ia grande masse 
du clergé íit bonne résistance; on voit, en 1515, Guil- 
laurae Duprat, Cls du chauceüer de ce nora, prorau á l é- 
vêché de Clermout, n'être instalic dans son siége qu'a- 
prés une violente opposiíion de la part de son cbapitre, 
parce qu'il fnsait des difficultés pour faire tomber sons 
lo rasoir sa belle barbe. Les coneiles provinciaux persis- 
terent dans cctte règlc de condnite. Les ecclésiasliques, 
moyennant redevance, obtiurent pcrniission légale de 
décorcr leur menton. Ilenri II ct Charles IX furent 
obliges, en raaintes occasions, d'écrirede leursroyales 
mains aux cbapiíres, pour quMls voulussent bien recc- 
voir leurs évèques, malgré le mondain appareil de leurs 
moustachcs. Ainsi, eu 1551, les cbanoines du cbapitre de 
IMolrc-Dame de Paris autorisèrent, dapres nneiuvitalion 
rojale, leur coufrère Pierc Lescot, abbé de Clugny, io 
célebre arcbifecte dcriiorloge duLouvre ctdela fontaine 
des Innocents, A conscrvcrune longue liarbe. Le 15 no- 
vembre 1552, Ilenri 11 cnjoiguit au cbapitre d'Orléaüs, 
par une lettre expresse, de reconuaitre pour évèque 
Jean de Morvüliers, malgré sa longue barbe , atlenda, 
quelle lui élait nécessaire pour exercer ses fonetions 
(Pambassadeurcn pays étranger.Ea 1550, le raéme roi lit 
uiiesemb!ab'cdéin ircheau)>rèsducbapitrednMans, pour 
quil admit son nouvel évêque, locardinal d'Angcuncs, 
qui ne ; ouvait se resondre A coupcr sa barbe. Une ordon- 
uance royale, cn daleduO novembro 1556, dignepluíôtde 
1'iiiqaiSilioiique daprétcndurestauraleurdes leltres, prp- 
nonça la peine de la harl en France, conlre tous bourgeois 
ctmanauís qui, naijanlpoint le droit de porter la barbe, 
ne se feraient pas raser dans trois jours. Divers person- 
uages dn I6C siécle se diltinguéreut par des barbes extra- 
vagantes. Iliyle cite nn certain Bander, conseiller de 
guerre de l'empereur Maiimilien, 1-185-15(5, remarqua- 
ble A la fois par sa taille, par sa force béreuléemic, ct par 
une barbe qui tratnait à Urre cí remonlait jusquà la 
ceia tare. TJn bourguemestre de Ia villo de Braunaw, 
inort cn 1572, d'unc elmte que lui fit faire sa longue 
barbe dans nn escalier, et le peinlrc Jean Ma; o, sur- 
nommc Vermayen, ont été l'nn ct Paatre fameux par des 
barbes démesurées. Dans la prcmière raoitié du IG" siè- 
cic, il n'y avait gnòre que Ja jeuuesso galante et guer- 
rière dc la cour qui sc dislinguàt par la lougucur de la 
barbe. François Olivicr, depuischaucelier de France, ne 
fut rcçu au parleinent, cn 1550, qu'A la charge de faire 
couper la longue barbe qu'il porlait comme maitre des 
requéles. Dans la seconde moitié de ce siècle, il se pu- 
blia, pour ct contrc la barbe, une enorme quanlitc d'in- 
folio, iinjourtrhui oubliés. Charles IX et Ilenri 111 por- 
taient des moustaches ct nn bouquet cffilé de barbe au 
menton. Ilenri IV fut le dernier des róis barbus. La 
conlro-réaclion foi, romme 1'avoit été ia reactiun, d'nnc 
allure prompte ct impériense, ctla liarbe du vieux Sully, 
sortant de saretraite, en ÍGI8, fit létonnemcnt et la ri- 
sée dela cour dujeune Lonis Xill, sons loquei la mode 
fit prévaloir une petite barbe cn poinle, ou scnlemcnt 
une paire de moustaches, ct au-dessous de la lèvrc iufé- 
rieuro une pelile tonffe de poils, en forme de virgulr, 
ipú a conservé le nom de royole. Cependant les magis- 
trais, qui avaient admis la longue barbe, nela quitlcicnt 
])oint; le premier présideut Àloté, moit en I65tí, poria 
toujonrs sa liarbe. On la poria eucore cn lousiet pendan 
la minorile de Louis XIV, 1638-1052, On s'en tint en- 
suiteà la mouslacbc, pendant la jennesse de ce P'"1™; 
eiinn les barbes et les moustacbos disparurent tout-â-fait 
vers IC8(), lorsque le graud roi connii1 nça grisomici. 
Los ordres niooasliques, qui avaient oblenu le pnvilege 
dc porlcr Ia barbe, s empressérenl do reclamcr pres du 
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Valican lo droit d o'. Ia raser. Pcrsonnc, jusqiPanx jdsuifcs, 
ne voulait plus de cot ornement dclrôüó par Ia modc. Lcs 
capiicins furcnt lcs scnls, qni, cn niómoire de saint Fran- 
çois d^Asaiscs et cn signe d^umilité, conscntirent á Ini 
rester fldcles. Les chartreux Ia gardèrent aussi; mais le 
clcrgé scculier se hàla de rabandonner. Qaanl à Ia pa- 
panté, ellc y renonça Ia dernière dans Ia pcrsonne de 
Clement XI, ca 1700. Depuis celte cpoque, Pempire de Ia 
barbe n'a gufcre cesse de marcher d'écliéés en échecs 
Ters sa décadcnce complòíe, du moins en Furope. Quant 
à rOrient, il lui cst demenré fidèle jusqu'à nos jnurs, 
malgré quetqucs efforls tentes pour y introduirc Tusage 
curopéen. Ainsi le grand Mogol Abar, qui régnait en 
1005, prescrivit à ses sujets In coupc de Ia barbe; aucun 
d'eux n'obtcnait ou nc conservait un emploi á moins do 
se faire raser. Le rude civilisateur do Ia Russie, le tzar 
Pierre entreprit Ia reforme de la barbe do ses sujets; et, 
pour arriver à son bnt, il la taxa, ainsi que K s habils 
longs, en 1099. Dc nos jours, le surnom de Barbc-Klan- 
clte est uu litro d houncnr pourcerlains cbefs de nômades 
des bords de la Caspienne. Parmi lcs paysans des Cé- 
yennes, la barbe fut aussi un signe de dislinclion; ils 
faisaient procéder do çe mot lonom de la personne qu'ils 
vonlaient honorer. Ainsi ils disaient : Barbe-Jean, ISar- 
be-Pierre, etc.; ils appolaient leurs ministres liarbe-Du- 
plessis, Barbe-Bcze, etc , qualidcation devenue depois uu 
sobriquet jiour lcs rcligionnaircs dc cc pays, qui furcnt 
surnomraés Barbeis. La grande révolution dc 1789 ne 
changea pas seulement Porganisalion politique et civile 
de la France; elle apporta encorc un grand changement 
dans les mceurs privees, et par cousdquent dans le cos- 
tume do ses babilants. La barbe dut se ressentir de son 
Influenoe; elle fut le signo distinetif des partisans exal- 
tes do la Montagne. Lo faiurux Jourdan, surnommé 
C.Olipe-Télc, qui perit sur Pcchafaud a prós le 9 thermi- 
dor (27 juillet 179-1), portait la sienne d unc grandeur 
démcsurcc. L'usago encorc cn vigucur des favoris, dc 
rei ornement naturel qui contribuo á rolever rexprcssion 
do la physionomie, reuioule à la mòmc date que nolrc 
affrancbissemcut potitique; seulement leur forme et 
leur longucur sont soumises aux caprices journaliers dc 
Ia mode. La révolution dc juillet n'a guère étó proíitablc 
qu'au\ barbes. Files se mulliplièrcnt d'une manièrc pro- 
digieuse á cetto cpoque. Quclqncs adeptos de recolc ro- 
mantiquo avaient bien tenté, par leur exemple, depuis 
quelques aunccs, dc lcs remettre en honnenr; mais leurs 
essais avaient élé impuissants; et considérés presque 
comme uno innovation ridículo. Un stalislicien cút pu 
facilemcnt faire le calcul dc ccs barbes jmprovisées en 
I honocur d'/fernani et dc I/enri/I/. La mode u avait 
pas encorc sanclionnó cc genro de protestalion conlrc 
nos nlíBursactuellcs. Arriva la revoluliou dc juillet, qui 
douna gain slc cause à Ia barbe. L'cnthousiasmc belli- 
queux qui s'ctait cniparc dc toutfls lcs tetes, la forma- 
tiou de trois millions de gardes nationaux, une tcndance 
unanimefi copier au pbysique cunmeau moral l altitude 
dela forte génération de 89 devant FEuropc coalisée, 
toutes ccs causes, indépendamment des caprices indivi- 
duels, servent à expliquei la faveur généralo dont la 
barbe, et surlout les moustaches, furcnt Pobjet. Un sim- 
ple article dc toilclte se trouvait soudainement élevd au 
rang de symbole politique; cYlait uu signo distinetif de 
la méme nature que ceux adoptés dans lcs lultes de par- 
tia qui figurentdans I hisioirc. Faut il s'élouner dés lors 
que la barbe ait éte proscrite dans lcs états oú dominaient 
les idées eoutiaires à crllcs quVllc était ccnséo represen- 
tei', et qu'elle inspiro encorc á certains souveraios la mc- 
mc horreur i]ue Feau íi un hydrophobc? Ou connait la 
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recente aventure dont !'empereur Nicolas et 011 

Franeais ont fait les frais à Dresde en 1858. Ln l1'" 
à mesure que les traditions dc juillet se sont 
on sait ce qui a contribué è cot amortissement ec I l'l ^ 
public, la barbe a vu dccroitre inscusiblcmcnt 1c 
de ses fldèlcs. II fut meme une époque ( I855-I85'i-^,j(;, 
oú le pouvoir la traita presque de factieuse, Ia cü"s. 
rant connne 1c signe de ralliemcnt d'une opinion 
élait radicalement boslilc; mais nonòbstant ses 
tions bica ou mal fqudées, la barbe a conserve ses P1 ^ 
gatives auprès de nos jeuues gensarlistes et faibi0"8 sl,r 
La province, toub fois, est en arriére do la cal'''a 

cc point comme sur lant d'aulres. II n'y a que les '.j yr 
dites barbes à la moycn dgc <|ui s^oient ressentif' ^ 
ris dc la raort du saint-siuioiiisme. Ellcs ne sont P ^cs 
jourddiui qu'une fantaisie escentrique. Quant aux '^{Si 
à ja Ilenri 111, aux moustaches, aux royales, aux c" ^ 
qui continuent de relever un assez bon norabrelíc ^ 
res bourgeolses, ils n'ont point encorc eu ti sU',|l!jner' 
nous sachions, Postracisrae de la mode. Pourtei" jg 
nous ajoulerons que le grave sujet dont uous-ve® 
(racer 1'cxposé, u'a point éte jugo indigne, sous 1 ir 
porliniülaire, de 1'attentiou du gouvernemenl ■ 
rétds du raarécbal Soult, ministre do la guerrc> 0 ftfi 
rendus en 1855 et 1851, à Foccasion dc ia ^pr'' 
a pcnnis aux corapagnies d infanlerie du centr® ajlí 
vilege des inoustaclies, sans doute dans un espru ^|Cj||i 
dVSgalilé; 1'autre, qui n'a point étí aussi bien 
par ceux quil concerne, a present aux sapenrs ^ 
per leurslougues barbes; lesjournaux racobtiff 
Í'un d eux, à cctlc nouvelle, se suicida de désespa' • ^ j 

itAnBÉ-MARBOIS (François, le marquis !lc/'t,po- 
Metz le 31 janvier 1745; nommé intendant à S'11 ^ji, 
minguc, en 1782; rappelécn I7S8, et cnvoyc, e'rfi' 
par Louis XVI, fi la diète dc llatisbonnc; ('1' .)1oc''s 
conseil des ancicus, cn 1796; compromis dans' .cJ)0Ç' 
de Brottier et dc la Villeheurnois; deporte il la iíttl0süc 

íi la suite des événements du ISfruclidor, an \ '' mtr6' 
aprts le 18 bruraairej nommé, en 1801, mínis'1 ^ |go' | 
sor public; président de Ia cour des compl®5> ^ 
nommé romtcde Pempire eu 1808, et sénalcur» só" 
1815; Pun des premiers á volcr la décbean1® ^ 
bicufaitcur; pair do Franco, le 4 juin ' ®oliríP^ 
sccaux dans le moisd^ont 1815; organise lcs ' ^ pfcé 
vôlalcs; cst deslilué le 16 mai 1816; rep'®'11^|f)3^ 
dcnce de la cour dcscomptes qu'il no quitle 
pour faire placo â M. Ilarthe; morten 1857." jc' . 
Mar boi» s'élait occupé dc financcs, dagronon^ pul"^ 
uomie politique et de moralc, sur lesquels1 ^ t 
divers ouvrages eslimés. Ona dit avíO jus'esS jpret) '' a 
Barbé-Marbois, par allusion à ses formes d®'' 
contrastraient singuliércmcnt avcc les ,, 
conduite politique, quec'étaitun roseau í"''" . .guia 

BARBEAUX, Barbei du Port Sacré, JiíI .•i.omfjJ 
Barbcllcc de sacro Porlu, ancienno abbayc ^|0 ps 
de 1'ordi e dc Cilcaux , dans la Brio frauçaisO'^^^!,11 

été fondée par le roi Louis-le-Jeune, qui V f" ' ^ 
vant le grand autel, en 1180. , relc^ hcf 

BARBÉR (La), terre ctseigneuriecn Anjo ' j a par» 
partia du comlé de üurelal. La seignem u 1 'sS(. dc' [C 
avait appartenu à Isabcau de Bourbon, Ç''1' pon, Ç'" j,! 
dòuic, qui la légua à sou frèrc, Jean dc ' ^ ^ 
de Ia Marche et dc Castres; lequel la x cn 1 > jgpois 
siredo la lloche-Abelau. Possédéolongtcini )(.r sii.fic< 
Ia raaison de Montalais, elle passa, dans ^ ^ gtiill'1 g 
Geoffroi dc Durcuil, et dans le 17c (lillc8'Li- 
Gillcs de Ia Bérardière, dont le pérc, |c 501' 
seigneur dc la Gruc. Guillaumc-Gillcs, "k 



7 sgp^'^'8" comniaadés piir le général Landreniont, 
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seilV/i ,'il^'ran^0's<!' ^"0 1:1 e François Éveillart, con- 
la g(; '' P^rlement de lirclagnc, en eut Marin-Gilles de 
'aiue dó 1Urei' <.'a',ori' pagode Lonis XIV, puis capi- 
'al (tíb Ca er'e' en ^aTear ''"'lool 'a torre de la BarWe 
'u'-ci iiee C" 1,ar01lu'e Par lettrcs du 20 avril 1752. Cc- 
•'onl h^f>USa' 'C avi '' ''25, Marie-Anne Rousseau, 
de (a p .a";""e ctait une hranche do celle de Rousseaii 
Gi||esd p !!6' Pn Peitou; 11 eu eut, 1° Claude-Mariu- 
RSO- Oo'

a "árardière, barondelaBarbée, néle21 arril 
'e 19'j.r . "'P|e-í"rançoise-Gilles de la Bérardicre, uéo 
'"'eaclaTt^H ''iG' ^etteteiTe Passa ^ 'le la Bouillerie, «n ifj--", 'a maisbn du roí sons Charles X, et mort 
^0ntena'|| .lan®0'Sf,"^'"es <le 'a Péeardière, scigneurde Gilles 

eu Touraine, issud'un frère de Guülaurae 
rie de , a Péfardière, premier possesseur üelaseignoti- 
1131^ 3 ')Pe ■ représentait uue hranche de celle 

'es (Combat de), enlrc les Allcraands et 

3 lieue^ ^ ^eiTC e' seigncurie de la), en Provence, íl 
Ríjip e' 'l2 d'Aix. Ello fut acquise, en l i72, da roí arri(,' 'pte de Provence, pai' Jean de Forbin II, 
'an ''"Pis de Pierre de Forbin, mort à Avignon, 
8e'gnen,.~i '-''aude - François - Palamòde de Forbin, 

I"or|ji,OC Jlaeboi. descendantau 8C degré de Jean II, 
p'lai'lolii.1 j Se'i'neur ''e la Barbcn , s'allia, Pau 1736,0 
. 'atiède 1? <''lze' ct en cut François-Gaspard-Anne- 
aro's autr. 'rForbÍQ ■ seigncur de la Barbcn, nc cn 1759, 

Se'PnpS e' lme " Oulre la hranche de Forbin encore o, "rs t'e 'a Barben, la maison de Forbin fournit 
!0"; 2> cc|| e 1)ranches: I- celle dcs marquis do Jan- 
l|rt"s í'Od, sc'8ncu,'s '1° t>ardane; 5" celle des ba- 10 Ste.Q ' e et de la Vcrdicro; et 4" celledcs seigneurs 

I» 11> J 

íl^fais ^ ^ (Gonibat de), entre les Pidmontais ct les 79;; * sous les ordrcs du general Laharpc, 21 juillct 

'ei"eai (i')".1'' (Dcnis), médecin de la marinc au dcpar- 
"l'!',. "ulon - né à Arnay-le-l)uc, cn Bourgognc, 
"e''leur'e aulonr de deiu nicmoircs imporlants sur Ia 

^"'aiflés i""íre *1® enhiver la vigne ct de faii e le viu, 1 "02 . a Bcsauçon, eu 1761, Pautrc, àLyon, niiii.,. * vi o . . 
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u" '"utre mémoire sur les maladics épidé- 
Son 'on i-'

aui' eomomuS 0 Paris, en 1765 ; mort UA,» ' Ln 1 <80. tRe UBElll IV 
(!•> ran^s)' né 51 nowc vcrs le milieu du 
C.?"11®1' á une i"rel"' fiscal sous ,e pape Pie VI; Ilt con- 
Vi''J3' puhlie "'l011 perpclucllelcraincuxCagliostro; Vilie Pnblia 

lcu'rsniof0t arrí'u! clPaaltraité parlesFrançais et, 
uue broclmre sur le mcurlre de Bassc- 

nallraité parles Français ct, 
le sennent qu'ils cxigeaienl; Ul Oim!^ tviu^ui 

fn "BlCIti vi tcmPs aprós. 
fan'"' P:"'veniip 'i''""'"0 ""'euuuu, urigiiuure ne ocmi- 
Ma ? disl"igup ri ®P"!s le Pontincatd'IJrbain VIU, ii un 
sos 

l0"a'herini "!|S "oblcssc romainc. Le cardinal 
'l'a<|,lCVt'Ux d-,mn'nl:CVlÍau sa'"t-siége, en 1623, combla 
aSeo' eéucr'IT'5 Ct 'l!! ' '' hcíscs; en nom.na un, 
ciali " ''a duc, n,. i,6 sos lr(,llPes. Les Barbcrini voulant . «"one. pi de Parnie Ics .1... 1..;, ... r-....— ... ......... 
r dé,.i 11" 
a,l«c - ■■■ oiip ■. —' ^e" emparèrcnt aprcs 

dcnp ".tlcs trounp, !i'e' 111 Taddco Barbcrini, à 1 pape, travcrsa le dncluí do Mo- 
Inile n la vue dcs soldnts de 

Cuc,,;-' a"uée sniVàV '''' "ardinal Antoine Barbcrini 
'"ais .. . enisc, en 1f

c' P®1' Montccuculli; un trailá a mort dTlri.' '■' ''V'®'''!' chacuu dansscsdroils; 
""Mil, arrivcc le 29 juillct de 

'ahim i* ^ * arnic i CAlw.i 4 ' dlln.L. 

cettc mcme année, son snccesseur, Innocent X, persé- 
cula les Barbcrini qni s'eníuirent cn France et se mirent 
sous la protcction du cardinal Mazarin; cclui-ci les re- 
concilia avcc la cour de Rome; Taddeo mourut à Paris, 
cn 1647; les deu.x cardinanx revinreuten Italie, et leur 
famille conserva Ia principauté de Palestrine, que leur 
avait donnée Urbain VIII. L'un, Io cardinal François, 
mourut cn 1679,àl'iige de 63 ans, évèqucd'Oslieet doyen 
du sacré-collcge, avcc Ia réputalion d avoir élé le pere 
des pauvres et le protecteur dcs gens de leltrcs; son 
fròre.le cardinal Antoine, grand-aumônier de France et 
archevèque de ileims, mourut univérscllement regretlé 
en 1671, á 1'íige de 6í ans. 

BARJiEIU.VI. Cctait le nom qu'on donnait aufrefois fi 
Venise aux nubles qni étaicnt reçus au grand conscil 
avant que d'avoir atteiut 1'àge de 25 ans, lequcl avait élé 
(ixó, en 1513, sous le dogat de Jean Soranzo; leur nom 
venait de ce que leur rcccplion avait licu le jour de la 
Sainte-R-irhe. 

BARBEROUSSE Icr, roi d'Alger, dont le vrai nora 
est Aroudjh, né á Mételin, dans Pilo de Lcsbos,vcrs 
I Í76,d'unc Andalonsect d'un Sicilicn renegai, fiídel.onne 
heure leraélicr de pii ate; rendit son nome Ichre par sa va- 
leur; eul le bras ganche emporté par un Iioulct de canon, 
eu combattaut pour le ixsi de Bougic; les Árabes desmonta- 
gnes luidoimcrcnt lenomdesnlfan ; cn 1316, ildcfitet tua 
le famenx corsairellassnn; se saisildeses vaisscaux ctobli- 
gea les Turcs, qni ctaient à son service á le suivre à Al- 
ger, dont il devait socourir le roi; fit mourir ce prince 
ct s'empara de sou trone; se rendit odieux aux Árabes et 
aux Algcriens par sa tyrannie; étoulfa une eonspiralion 
ourdic contrc lui; dissipa une ligue formic également 
contre lui, par les Árabes et le ,'cheik de Temèze;se fit re- 
connailre souverain de Tcraèze ; se defendit vaillamracnt 
dans la forteresse de Colou contre les Árabes ct les Espa- 
gnols, et fut lué dans uue cmbuscade que lui tendil le 
gouverneur espagnol d Oran, en 1518, á 44 ans. 

BARBEROUSSE 11, surnommc llariadan, dont Ic 
Térilable nom est Khaír-Eddiu, frère et succcssenr du 
préeédcnt, fut procl. iné roi par les Algcriens et general 
dela mer, cn 1518; deux ans après, ceda la sonvcrainelc 
d,Algcr á Sélim 1, qni le nomma vice-roi, cl lui envoya 
deux mille janissaires; se rendit mailrc de Ia forteresse 
que les Espagnols avaient élevce près d'Algcr; fit con- 
slrnire un inôie pour fonner un nouveau port; se signala 
sur mer par nn grand nombre d'exploils. Soliman II Ic 
nomma amiral de loutes ses llottes, ct il reçnt á Constau- 
liuople un sccplre cl une épcc, avcc 80,000 ducats, pour 
conquérir la Barbárie; ravagcad'ahord les còtes dePItalie, 
jela Í'épouvante dans Rome, prit Biserlc cl Tunis qn il 
somnit au eroissant; en 1535, marcha íi la renconlre de 
Charles-Quint; se vit force de se reufermer dans Tunis, 
jiuis de se refugiei' íi Biserlc; retourna ravager les 
còlcs dTtalie; surprit la ville do Fondi; attaqna la 
llotle chrctienne commandce par Doria, daus le golfe 
d'Anibrairc, ct resla maitre de Ia mer par l'liabilelc 
do ses manoMivrcs; cn 1539 , assiégea ct prit Caslcl- 
Xovo; mil ic royaumc d'Ycmen sous 1'obéissancc dcs 
sultãos; cn 1340, baltit Ics cbrclicus divaut l ilc de 
Candic; entra dans Marseille; nc put preudre Ia ciladcllc 
deXicc, qu'il assiégea; rentra à Constanlinople avcc 
7,000 prisonnicrs: ce fut sa dernièrc carapagne , cl il 
mourut d inconliuence dans celle vile, cn 1516, ilgc do 
70 ans. 

barbery (Basse-Normandie), il y ava'' l^nc abbaye 
d'hommcs de 1'ordrc de Citcaux , fondcc cn 1170 parllo- 
bert Marmion. 

BARBETS, montaguards du Piémont, qui suivaient 
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autreíbis !c calvioisme, et qui furent ainsi appclés de cc 
qu'ils donnaicnt le uom do barbes (onclcs) à leurs minis- 
tres. Lors de Ia guerre de Ia France avec le Picuiont, de 
1792 à 179(1, ils opposérent uue vigoureuso rcsistance 
aiu Fraoçais; ils faisaient la guerre en partisans comrae 
los miquelets en Espagne. Kellcrmann, en 1795, leur of- 
frit du serviço dans son arinóe, et les enrdginicuta. Les 
barbots jusliíicrent pleinement Paudaciense confiance du 
général. 

BAJIBEYRAC (Jean), né á Pcziers, en 1077 , de pa- 
rents calvinistes qui rcmmenèrent en Suisso, lors de la 
révocation de l'edit deNantes; fut succcssivenient pro- 
fessem' de bcllcs-leltres á Berlinj do droit et d'histoire à 
Lausaimè; de droit public íi (Ironingue; membre dela so- 
ciélé royatc des sciences de Prusse; raort en 1729; traduc- 
teur et cnmpilateur dedivers trailessur !c droit des gens. 

BABBEZIBUX (Lcmis-François-Marie-Letellier, mar- 
quis de), 3U lils du marquis de Louvois, naquit à Paris, 
eu 1608; succéda á son pere à 23 ans, dans le ministère 
de la guerre, dont il avait la survivanee. II se íít d'abord 
remarquer par sou activilé et sa pénétration; mit 
Eouis XIV en état d entreprendre, en 1092, le siege de 
Nainur, à la téte d'une armée do 100,000horames, et 
Pfamur fut prise. A la paix de Ryswick, il s'adonna aux 
plaisirs, et negligea presque entièreraent les aflaires pu- 
bliques et mourut, en 17ut , ;lgé de 55 ans, epuise par 
tous les genros d'excès. Quelque temps avant sa mort, 
Louis XIV méditait sa disgràce. 

BA11BIANO (Alberic, conde de Cunio), célebre géné- 
ral italien, tige do la maison cncore existante de Belgio- 
joso; retablit, au 14* siòcle, l honncur des arraées ila- 
licuncs, et, par son exemple et ses leçons, réussit à rem- 
placer les ctrangers par des soldals italiens; lo 23 avril 
(379, rcmporla, devant Marino, avec la troupequ il avait 
formée, sons le nom de compagnie de St-Goorgcs, une 
vietoire sur les Bretons, les plns rodoutabtes des soldats 
éti augers qui servaient e i Italie; il servait eu cctle occa- 
sion le papo Urbain VI çontre lanti-pape Cléraent VII; 
de lá il passa á la solde de Charles 1IÍ, roi de Naples, qui 
luidonna, eu 1587, Io tilre de grand connélablo du 
royaume, puis sous lesdrapeaux de Jean Calças 7 isenn- 
ti, duc do Milan qui, cn 1702, le mit au nombre dos lu- 
teurs de ses enfants, et á la téte du consoil do régcnce; 
mourut à Barbiauo, cn 1709, à 1'àgc de 00 ans, avec la 
gloire d'avoir étélc plns grand capitaine dc son temps, 
et d'avoir formé François Sforce. 

BAUB1ANO (Jcan-Jacqnos dc), comtc de Belgiojoso, 
dc Cunio et de Lngo, né cn 1365; de la mème r.nnille 
que leprtícédent; entra au serviço d'Espiigiie , combatlit 
dans les Pays-Bas sous ledue dc Pafme, et fut blessé 
devant Befg-op-Zoom; ilaccompagna le duc en France 
pour leseconrs dela Ligue, 1592, et fut nomnui général des 
troupes du pape; aida á f.dre le siége dc llouen, et mar- 
cha au secours du duc do SSvoic; rappelé dans les Pays- 
Bas , il se distingua á la prise de Cambrai, á Dourlens, 
qui ctait bloqué, á la défenso de Nieuport, à la délivrance 
dc Bois le-Duc, et devint général de cavaleric. En 1603, 
cutré au service de 1'empcrenr Rodolplie, il rcçut le gou- 
vernement deCascbau, et Io connnandement dos troupes 
de la Ilante-IIongrie, oüil remporta plusieursavanlages 
sur los Tares; mallraita les protcslants et la noblessc, et 
fut cause, eu 1607, que les grands dellongriectdc Tran- 
sylvanio abandonnèrent lo parti do 1'empereur; il futen- 
suilc baliu à Bolschlag, perdit Caschau, et lul obligé de 
se renrermer dans Zips; de retour á Pragne auprfcs de 
Eempcrcur, il fut disgracié, etretourua dans les Pays-Bas, 
ou le roi d'Espagne le íitgouvcrncur du pays entre Sam- 
breetMeuse; mourut en l()2(). 

BAR 
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BABBIE mi bocage (Jean-Denis), né a f, 
28 avril 1760; entra, lo 9 mai 1780, au ministère des • ^ 
faires étrangères, en qualité de gcograpbo; conlfos . ^ 
Ct paraitre, cn 1789,1'atlas du voyage d'AnacharsiS,1 
cn prison, cn 1793; rendu à la liberte, il futappe ^V, cabinctdesmcdaillesdclabibliothèquenationale, cn i ' 
attaché au burcau du cadastre, cn 1797, ct nomnié S ^ 
graphe du ministère des affairos étrangères; audépo ^ 
la guerre, en 1802; admis à ITnslitut et professc" rjS, 
géographieà la faculté des lettrcs de Pacadémiedel' 
en 1810; doycn de cettc faculté, cn 1815; nu des ^ 
dateurs de la société de géograpbie, en 1821; '."0

vrí,. 
28 décembre 1823; auteur d'un grand nombre d ^ 
gcs. Son éloge fut prononcé à Plnstituí par M. l)aelC ' 
á la société de géograpbie par M. de la ItcnaudireC' ^ 

BAKBIEU (Antoine-Alexandre), ancicn biuisc^ 
cairo du conseil-d'état ct de Pempereur; adunn1^^ 
teur des bibliotbèques particulières du roi; né cn a 
à Coulominiers (Brie); cn 1791, fut uommé cure ^ 
Ferté-sous-Jouarre; semaria à 1'époque dc la 11 u 
tion, et vint à Paris, oü il fut noramé menibre 
commission temporaire des arts, adjolnt au COín'1® ^ 
struclion publique,seclion de bibliographie; 
le dcslruction rimmense quanlité d'ouvragcs qui3 

étérénnis eu dépôts; cn 1798, fut nommé c0,ise,je',,apc 

decetlebibliolhcquc; aprèsle concordai de I80E ^ 
le delia de ses voeux ecclésiasüques; fut cbargé de 
malion des bibliotbèques particulières dc Paris, ^ ^ 
bouillet, Tiianon, Compiègne ct Foníaineblca' 
1807, ii rcçut le tilre de bibliolbécaire particulicr' 
pereur, et fiit cbargé dc lédministration dc ces ela 
menls, ainsi que de rclui de St-Cloud; cn 1821, ' .9 jc 
de la Légion-d llonueur lui fut accordéc; s".','. ^oU- 
septembre 1822, il fut mis á la retraite ct disgrac'*-.' , ^ 
rut d'un anévrysme, le 5 décembre 1823; d a |fS- 
assez grand nombre d'ouvragcs, tons eslimés, ''|teIjtr6 
qucls ou remarque la plus religicuse cxaclilude, ' ^ 
aulrcs lo Didionnaire des ouvrages anonijine'- 
cure dc France, le Magasin ct la Itcnie Enojíf"' gnés- 
le complèrcnt parmi leurs rédactcnrsles pbis"IS^ Jq',., 

BABBIEUS. Théopompe, qui ccrivait 380avaI
|.cniierS 

dit (|ue los Toscans ct les Etrusques furent les 1'^ 
pcuplcs de roccidcnt qui coramcncèrent á 'a,I

(|aIjj F
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des barbiers. A Athènes, leurs boutiques étaien , ^ 
beaux temps dc la républiqne, le rendez-vous (|ii 
de la ville, oú ils venaient rccueillir les "0",j as'"' 
jour. Publius Ticinius Ménns fut lo premiei' '1 c 
retour dc Sicilc, appela des barbiers á 
Scipion 1 Alricam-Ie-Jcune, le premiei 'l111 nt ilJ'. 
tons les jours, 130 avant J.-C. Ils se nlumP joièf15s 

cetle ville, ct surtout á Constanlinople, d une ^.uipi'^ 
cvtraordinairc que Julicn, á sou u^diicnioot 0l] > 
ayant fait dc grandes reformes dans sa im ^ |)aiis 
trouva 1,000 cuisiuicrs et aulant de barbii' • ^ icii' 
moycn ;lgc, les barbiers do Paris n'cxcrçaicn ^ pnf 
métier dans des boutiques, mais au coin des r nfl 
toul oíi ils se trouvalent. Leurs statuts .f^.jranis"'"^ 
cicus; Etienno Boilcau les comprit dansri1 0(jifia F

1" 
descorps et méliers, en 1260. Charles v 11 slltCessí'1',' 
slaluts cn 1370; des leltrcs royalos de 5<"'iU,s Jcs P1 ]e 
du móis de mai 1580, changèrcnt quclqucs- ^^.^,, 3,1 
cédeates disposilious. « Aueun barbier, 1' i'inrl)crF, 
« doit faire office de barberio ou oeuvro t f,"" , 
« einq fètes dc Nofre-Dame, ni á celles < ^ solCÍ1,,,. 
«saiut Damien, rEpiphanie; aux qual,'e. -^1, d" , 
« les; nc doit pendre bassin unx foires ' j^mci1 

« ques et de la Pcntecôle, sous peinc dc ■' leul' 11 

Vers 1773, gnke au crédit d'Olivicr-le- 
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et,^^ l'e Louis XI, Ics liarbiers obtinrent le nom 
s''ious |', e®es de harbiers-chirurgiens, malgréles oppo- 
'sotionsT ail?'ens cldrurgiens de saiut Cõtne. Les pró- avec ^^ d es liarbiers, et leurs frequcnts procès 
nients t..c. ur8'ens, occupcrent longtemps les parle 
de lem. V'une d® 'a Hivicre et Ambroise Pare sortircn 
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]eu , ue ia umere et Amuroise 1'are sonircnt 
l(>ifiS| ')')es' 'a'-0-l3õ0. \'ers cette époque, xis eu- ^ÜlèfPnt • -"m\J twv* > VIU VVVVV VJ.» W| MVJ ilU VIA 

''s linre !CUrs dflnbles fouctioixs celles d'(Huvistes; 
''arbiers" ^eS ',a'ns a domiçile, La conimunauté des avec p ^ . rurê'exis surprit des lettres-patentes d'uBÍon 
Pas au niois d'aoiil 1013, lesquelles a'eurent 
liireiii ,r'xécutioii; mais eixfiii les uns et les aulres 
"dable 11 définitivemeut par une transactiou á l'a- 
leltrcjj' c',"c'Ue le lei oclobre 1653, et coufiruxée par 
lr^!S aií ' ei|'es roWes damois de mars 1G5G, enregis- 
ces (JC(1X '''" 'ement le 7 oclobre. Les nouvcau.v statuís de 
thif"raiPn0.T1"nautt;s , rcunies sous le noux de maitres, '!s dejbiris, fiircut dressés en 1699; ils furent 
durjppa-r" e' cnreg'sb"és 611 l^Ol. Cette alliancc 
Cl'ddil()ej. 

académiede chirurgie, élablie en 1752, parle 
f0"' 1'efoairan •0's do Ia Pcyronnie, premier chirurgien du 
a^xiihir ')ar')ar'odans ses justes limites. Décbus de eavec !„ leui:<-'sl'rtrogalive?, les barbiersvinrentse fon- 
r116 Plus j.si'

)ei]ri,<luiex,s et les coiffeurs, et n'y gagnPrcnt 
^ pai. ot plus d'ttisance. Intermédiaircs, fami- 
?'%aeurs ,.rlature do leui s fonetions, entre les grauds a tiasqyg . l)ouP'e, ils fnrcnt les preraiers íi décfxirer 
íi?'s 'e t\ n ^ ' ar's'ocra'ie: ils donnèrcixt à Beaixinar- 
a %islar .llninor'o' de Figaro. Un décret de i'assem- 

autpg (,
Uc

|'dn 17 mars 1791, supprima lenrjnrande; 
^fcoürío " 19 í'1'11 I'91, prescrivit la liquidatiou et le 
%B, Dt delCUrS 0ffices- 

cn^^udu . nom d lln inslrument des anciens qu'ou P^.dos. ij0l„
<Ucc 'a Ijre; cetait un insfrument à grosses 

iati ^fa't oàn6 e" a",''büe riuventinn ;i Alice de Lesbos, 
ídnie à t avan' notreferc; Athénée, au contraire, 

ti,^'t...o acréon'5i0- 
de i!'0"'® liàrl' 'C"n<i ^a,n'"o noble de Vcnisc, d'oii sor- 
lilii ai1' Ü, et '"íen 1 ^u' d'" Pa!'e>S0Uii 'o nom 
tp.'96, Marr ]>.''.1"

S'L'U''S t!l'ailds dignitairos de la répu- 
êii,, ''d'envn.Ü cousil1 de Paul II, créé cardiual en 
«es j c" Poinrm !'71' ,éSat 6,1 Allemagne, en llou- 
Bai.i u,! dep,,- e' e Parv'[1' ò réconcilier les x-ois de ,i. Jo. ur.^, 'ers dtats; il mourut en 1 '(90. — Louis 

'i99' a'''K: de Saint-Justin de Pa- 
(le, ^ ''o celle famillc; il lornia une es- 
lijp'"';1'Benuit . n' 'es nleil,bros suivaient la règle 
<Sv('.n

:il en fut ,'i„n'llseuoscrvant ses habits particu- 
n 0 do Tx'úvKp'" <^'dent Sóntix al, eu 112',, et mourut 

ÍV^Kosa m 

dóv' " eu soníni !31111''0 de Portugal qui n'est poiut 
'e ""a. ie(. . .'o''1'6Barbosa, jurisconsulte ctílèlire, 
«PrL í Con«eiiiep 1 1'

Ssait vc,'s ,39(,• I'® ™ Síbastieu 
'■iSo .'a n|ort ,1,. c 

a CCHU' souveraiue de Lisbonne; 
du p ,'''Ppeu i„i rr' 011 e' cc"0 de Hcnri, eu 
'"ourm 8a,( 'e nom l>a8ne' T" ''dtültrendu mallro JRrii» 0 » «e riAmn. • ^ " vinil, 1 v-iivui muni u 
dfoit 'O" 1538 i,;' 1 '-'biiucelicr do co poyaume; il 
fal; ..'""ain. —inelques comnientaires sur le 
y.0f) "dj^ sous Annl04n l.ills''1,(1 d Avaro eu Portu- 
Wixu . Pague nf, 0'lllen il Florence; revint, eu 
fai,,o )-„i^ndJd deu,.' ® O01100!"! avccAnloiiie dc Li- 
Professa .CUl'ir les beiul 11 eeatribua puisaminent il 
íe,,s I5i3<íl'd8'it\ingt;m! lrç f' la langue greeque; il 
u.^argg''!la co,,,. Salaraanqnc, et fut appelé, 
ais^iit dn® ^cation i anueí< roi de Portugal, qui 

,1,ou,■utea,5',,' 

BAUBOT (Marie-Élienne, baron de), né à Toulouse, 
en 1779; Pit ses premièros aianes pendant la guerre de 
Savoie, 1792, et assista au siége de Toulon, (793; il fut 
emptoyé conime chef d etat-major dans 1'espéditioa des 
Autilles, et, a sou retour, prit part à la campaguc de 
1807, et ü celle d'Espague, eu t808; general de brigade, 
il se distingua à la bataille de Toulouse, en 1814; à :a 
rentréedesBourbons, fut noinmé parle rol lientenaut-gé- 
néraletcommaudeurdePordre dela Légion-dTIonnenr. 

BARBOU, famillc d'impriineiirs, rcmontant au I6e 

siècle. Jean, ctabli à Lyon, en tS39. — Jean-Joscph, à 
Paias, en 170',; morten 1752. — Joseplx, sou frère, en 
1717. 

BARBOU (Gabriel), né il Abbeville, eu 1761 ; sous- 
licuteiiant danslerègimentd Artois, en 1782; lieutenant, 
en 1788; lit parliede rexpcdilion de Saint-Domiugue, en 
(791; coucourut à la défense de üiaubeuge, en 1795, et 
obtint le tilrfe d'adjudant-géuéral; eu 1794, se tronva à 
la bataille de Fieurus; pais fut employé, sous Maresçot, 
il Ia reprise de Landrecies, du Quesnoy et do Valeu- 
cienues; genéralde brigade en septembre 1794, coucou- 
rut au siége de Macstiácht; lit les campagues de 1793 et 
1796 il 1'armóe de Sambre-et-Meuse; assista aus balailles 
de Kirchberg et de Wurtzbourg; com ma ud a dans le 
Brabant, eu 1797 ; apaisa la révolte de la Campine; eu 
1799, cut part aux suecés que Brune obtint eu Hollande 
cuiilrc les Anglo - Russes; fait genéral de divisiou le 
18 octobre.surlechamp de bataille de Caslricum; lit, en 
1800, la campagne deFranconie, et coucourut aux opé- 
ralions de raruiéc dc Morcau; renfermé dans Ilameln 
avcc une faiblc divisiou, ca 1803, s'ymaintint conlro uix 
corps uombreux de Russes; eu 1807, comuxanda Parmée 
dVxbservalion de la Girondej cut part, en Espagne, aux 
affaires du poutd'Alcala,et a la prisede Cordoue, en 1808; 
fut fait prisonuier à la bataille de Bayteu; le 16 avril 
1809, assista, eu Ilalie, à la bataille de Sacile; défeudit 
Venbe contro les Autricbiens victoricfli, puis le fort de 
Malghara; en 1814, cprouva uu cchec daus la marche 
d'Ancônc; à sm relour eu France, obtint du roí le com- 
mandement d'une division dc Pintérienr; fut admis à la 
relraite eu 1816; mourut le 6 dccembre 1827. 

BABBOUDK OU BARBUDA, ile dc PArchipel dos Au- 
tilles, possédcc par PAugleterre depuis 1628. 

BARBU (le), bourgeois de Loudx-es, ainsi appelé à 
cause de la longueur de sa barbe, qui sTtail acquis une 
grande popalarité par sa bienfaisauec et ses lutlcs con- 
lro les dilapidalions de Ia cour. En 1199, il engagea ses 
coneitoyens à refuser le paiemeut d'une noavelle laxe, qui 
frappait surtout les classes Ics [ilus pauvres. Uubert, ar- 
chevèque xle Canlorbéry, qui, en 1'abseuce de Rirhard- 
Cirur-do-Lion, exerçait Ia cliax^ge de grand-justicier, 
parvint, ü Paidc des bourgeois, à étoulfer cette iusurrcc- 
tion, et 6t peudre le digne cltoycu, qui fut conpable 
(Prlia! venu 3 sifecles trop tõt. 

BABBV, ville de, élais prussiens, province de Saxe; 
les fròrcs moraves y fondèrcnt, eu 1749, plusknxrs éla- 
blisscments, transportei depais ii Nieski dans li Lusace 
supérienro ; cette villo élait le chcf-lieu d'un coralc qui, 
après arolroppartenn à IMeCcurde Saxe, avait fait par- 
tie du royaumc do VYestphalio. 

BABBY (Coxnté de), pelit pays de 1'Allemagne, silué 
dans la Ilaulc-Saxc; la pelile ville deBarby iui do no um 
uonx; il fut érigéeu comtóparl ompercur Maiimibrn br, 
eu 1310; il c.it dos condes particuliers, doat'a faniille 
sVIeignit eu 1659; co comtépassa disuite dans la maisou 
des .lixes dc Saxc-Weis.enfels, 3 1 cxccplion de quelqnes 
torres qui onl élé réunies axx diirlxc de Magdebouxg, dont 
cllcsclaieiil des flcfs, el de !a seigneuriede v> alter-Nieu- 
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bourg, que Télectcur do Saxe a donnée au princo d'Aii- 
halt-Dessau. 

BARCA», Cyrenaica, ferriíoire do la Barbárie, dtí- 
pcndant de Ia régcnce de Tripoli. Barcah est une des 
cinq villes situóes sur les bords do la mor (Curin, Ben- 
gazi, Tcuchera, Barcah et Bonandria), qui firent donner 
autrefois à cettc conlrée le nom do Lybie-Penlapole. V. 
TRIPOLI et CYRENE. 

BARCAUOLLES, de barra, barque; pctits airs cban- 
les par les gomiolim à Venise. et Io plus souvent compo- 
sés par eux-mêmes. Ce nom Irur viciit de la barque uu 
petite gondolc que couduit le chanleur. 

BARCK (Combat du pont dc la), 5 mars 1814. Les 
allies, Iròs-supérieurs eu nombrc, forceut les Frauçais à 
la retraite. 

BARCELONI5, chcf-lieu de la province do co nom, 
et la plus considérable des villes d'lispagne sur la Médi- 
terr.mée, situoe entre 41 degrés 21 minutes de latitude 
nord, et 10 degrés 10 minutes de longitude ouest. Sa po- 
pulation actuelle s'élévo à euviron 150,000 ámes, eu y 
comprenaut celles de Barcclonelte, qui n'cst qu'un dc ses 
faubourgs. Le palais dc rAudiencia, dans loquei sontdé- 
poséos les célebres arebives du royaume d'Aragon; ITIò- 
tel-de-Ville, remarquable par rélogance de sou architcc- 
turejla Lonja ou la Bourso, d une belle simplicité; l'hòtel 
de la Douane; le théâtre, un des plus vastos de riispagne; 
la Cathédrale, d^ne construction golhiquo aussi liardic 
que majestncuse; la belle église de Saiute-Maric-de-la- 
Mer; celle deSaiut-Michel, qu'on regarde cotmne un au- 
cien templo deNeptune; et les deux couvents dela Morei 
et de Sainte-Claire sont ses principaux édiliccs. Ou ne 
doit pas oublicr de faire meution de la Muraille-de-la- 
Mer, construction colossalc, destincc à garantir le port 
du sable qu'y charrie raffluent du Bésos. 11 est déplora- 
ble que le malheureux état de BEspague retarde pour 
longtcraps racbcvement de cette digne gigaulesque; le 
port dc Barcelone deviendrait alors Bun des plus vastes, 
dos plus súrs et dos plus commodes de la Pcninsulc. Le 
fort du Mont-Jouy, (iui commande Ia ville et le port, mtí- 
rilc aussi d'élre cilé. Quatro bibliolheques publiques, 
buit collcges, le seminaire, Bécole dos sourds-cl muels, 
celles de navigation, dc peinturc et dc chirurgic; Bacadé- 
mie do médecine pratique, la sociéttí dos seienccs et arts, 
Barsenal, sont ses principaux établissemeiits publies. Bar- 
celone est la résidenco du cajiilaine-gcncral do Cata- 
logue, de Baudienria roíial de cette vaste province, ' 
d'un evoque. Ou admire parmi ses monuments particu- 
liers Bhotel Dufay. réccmmcnt construit sur Bemplace- 
msntdu palais d'Almlar, emir mauro, ou 735; Bhòlcl do 
Los-Pinos, qui fut mutile par les bombos, lors du siégo 
de 1714, et que sou propriótaire, qui avait óté Bun dos 
enuemis les plus dóôjarós dePbilippo V, no voulut point 
faire réparer, on sigue dc repentir, aprós sa récouoilia- 
lion avec Io n ou v ca o ■■oi d'Espaguo. Cot bòtel fut rebati 
par les ordres de Charles IV en l«02. Le cabinet d'his- 
toirenalurelle deSalvador, formo par ccsavant en I7ü<), 
est le plus beou de louta BEspagne. Le palais acluel dií 
capilainc-génorals'olôvoMir les dóbris iBunc baile aux 
draps coustruile cn 1141, et qui fut convertie ou arsenal 
par Philippe-le Bcau on 1314.Pour punir les Calalans do 
leurrévolle, Pbilippe IV couíisqua cot arsenal eu l(i52, 
ot y lixa la demome du vice-roi. L'bôtcl de Ia douane a 
dté terminé en líb- par Barcbitecte KoucalU. La cathé- 
drale de Barcelone, fondée entlSO, par Kaymond-Bé- 
ranger, condo de Toulouse, dont les cendres y sont ren- 
fermées, fut cboisie par Charles-Quint pourim cbapilre 
de Bordre do la Toison-d Or, tenu on 1519. II ordonna 
«jue les armoiries des chevalicrs y seraient appeaducs aux 

BAk 
stalles du chocur. Le couventdeBInquisition, 
sisle eucore, est un cotq) d'a;il curicux pour les ^lraD

(;pajs 
3C5 bombes sont eucore incrustées sur ses muis 1,^ 
depuis lesioge de 1713-1714. On peut voirdãns sei ^ 
térieur la longue table fuuèbre de tous les supp'101 

Binqnisitiou avec Bépoque do leur exécution, ^ 
Icur pays, leur profession et leurgenre de suI,I,'lce

i'l0(]iic 
table commence en 1488 et se termine eu 1728, ' P ^ 
depuis laqut-lle il n'y entplus d'exécution capi'11 

comprcud plus de 20,000 victimes. L'ancien e'" 
construit eu 1477 par Stacio, ingénieur 
velle citadello, cn 1710, par Pbilippe V; on fut''" ^ 
déraolir plus de OOOmaisons. Avant le décret m 
qui sécularisa les ordres religieux d'bommes cn 
Barcelone comptait "20 couvents (Bbommes, i8 l.LJí 
mes; C hòpitaux, I bospice, 1 séminaire, UI1Í 
Charité, 80 églises, 2 chapitres et 55 paroisses. }' ^ 
St-Anloine a óté supprimo ou 1795. Sou universo1' j, 
daus le I5e sièclo, fut supprimée par Pbilippe 
Elle avait dans le raoycn age uno confréne de ei 
établie en 1500. Son ccole de chirurgic a été 
1770. On y a placé, en 1778, le busfe de Pierrc 
resta ura leur dè la cbirurgie en Espagne. 
aunclces, dóbris d'un ancien édifice; les restes' joii 
pbilhóàtre romain, dont la plaoe Armaria a nO0 
nom, d'un aquéduc, d'un tberme, qui a donnc 
à deux rues, et nne foulo d inscriptions 1!"cs'e"(|e|3 
tiquite ct son anciennc splendeur, des le tem)" (fie® 
publique romainc. Barcelone, la cite Iaplusjn 

de BEspagne, a vu sa prospérité dccliuer depulS ' jeC' 
années. Elle comptc de nombreuses manufactn' ,eS ei 
tounados ctdc soieries; les prcmiôrcs íurent ' ' 
1100; clles fombèrent eu 1580, et se relevei'6"^ v 
(CIO. Son commerce d'cxporlation consiste 1 

eaux-dc-vie, noix, amandes, liége, laiucs, ^''.'"f^nill"' 
douants de Barcelone ne rendeut guèronaio'1 'pid'^ 
5,000,000 dc franes. Barcelone est la l,al'''e ' Liai, , 
Bossau, poete du 11/ sièclc; de Bliistoricn 1'^ piiil" 
médecin Andrevv, do Jcanne Morella, pldl050'',' ^ilid'') 
logue ct naturaliste ; do Jacqucs Salvador, u^jssa" 
et d'Antonio Villadonat, peintré de la Vassioih 
tons les cin)[ au milieudu I8v sibcle. , qje vfl

rt 
BARCELONE (Vicissitudcs de). Elle 3' .efiit | 

280 avant J.-C., par Amilcar Barca, dont elle gén1-'1' . 
nom, en latiu Uarcino, eten grec fíarfiaóa- 
cartliagínois choisit pour sou emplnoeineutuo" pc'' 
au pied du Mout-Jonicb (mnns Jovis), 01 |(,a6,flis 
fleuves Bésos ct Llobrcgat (Butiricatiis)- '''lé 
(iges do murailles ct une tour, cncore SU'>'''IS (ic |fl 
la citadello, sont considérés corame des ri.,s 'y,. ics * |9 
punique. Elle fui conquise par les llonini118 ■ 
Ibagiuois 210 avant J.-C. Augusto Ia cüJn!

llj[jalií,"i|,iS , 
proviuco tarragonaise, 20 avant J.-C. ,'"pjsrril'1'!,^ 
maiue y laissa dos monuments nombreux j''s 

ct les médailles lui doiment le titro de rolo11 ^ -1o, 
Jnlia, /Injusta, Via. Doveaue ehréticnne. r^ ^^jie^ 
deviut le sifgc d'un évèclié suffragantde 1 fut 
Sncves et les Vaudales la ptfírcut ou ^ . ,s Visií1' cg 
véc aux premiers, ou 414, par Alhaull, roí sir"

s' |,. 
qui fut assassine dans celto ville mémo P' -13, p' .., 
415. Elle fut con ,uise sur les \ isigolln, oflSuilc ' yi 
gcuéral sarrasin Mousa-el-Bckry, ct comi 'jj.u-cel"l"' i)s' 
mi les villes dc la province do Sarrag®5®^;,,,^ elt 
au nombrc des cites espagnolcs qui «o , repr'se'.«is 
sales de Cliarlemagno, eu , .coid»1"!' '!;)!'1 
791, i)ai' les troupos deIlescliam, Idndi c' [0U(., v" j,. 
eu 797, le Sarrasiu Zatum, qui tc"a, ,,.lVCaU sollS 

diclc d'Aix-la-ChapcUe la rcmcllrc de n 
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^'^luifaine'13^61118®116' Louis-Ic-Débomiairc, alors roi memcnt foiulés, que, par le Iraitc de Crépy de rannée r<:iloaye|a sè 
a^aut ''"ssé les Pyróuées, eu 799, Zatum 15i í, il exigea du roiTrançois Xer une renoncialion fur- 

Franca'S '>,0P0i'''ons > mais rcfusa de livrcr Ia villo mcllc ii ces droits. La Catalogue s'étaiit vioiemiucní sd- !on auloi it,;8'»01 '.e de Cordoue y rétablit bicutôt parde de TEspague, en tCiO, appela les Français qui 
íauÇa, en SOn''5' l ®so'11 t'e Prendre sa rcvancbe, s'a- furent uiaitresde Barcclone jusqu'eu 1652, que les Espa- uDsiége ' .i, 'a K'1® de (róis corps darnide, et, aprcs guols, profilant des guerres civilcs de la Fronde, seu 
Co®le de (■ ■Se' II1(>'S' imusse avec vigueur par Rostaing, emparérenl aprcs un sicgc de 13 mois. En 1689, elle se 
^nneassiju0"6.61 d'AmPurias, Icjeuuoroivintcnper- révolta contrc Charles 11, et fut souniise. En 1697, elle 
lil S011 enird r il 1 re<illilion t,e lfl P,!icc (iui capitula; ii y se rcndil au duc de Vendôme , après une dcfense de 
"«rchait 011° Cn Rn"!do Pompc, préccdé du clcrgé, qui 32jours. Quoique Rarcelone eút prélé sermenldefidélité 
! une !,"'oc:'ssio" ct cbanlait des hymnes (801). II au nouveau roi d^Espagne, Philippe V, eu 170-i, elle ne "etu^i an R1" "1S011 Pcançaise, et cu donna le gouver- tarda pas à se ranger du eôté de sou compdtileur Charles, 

cnsiy caIlltc pera, qui fut fait duc de Septima- archiduc d'Autriche; elle força le gouverneur á oun ir 
c

f
ü|||lc de t' , se'6ni ur elait fundes fils du celebre ses portes aux troupes alliees en 1705. Carcbiduc y fit 
i ''e éto j". .se' Saiul-Guillaume de Gellone, dont la son entrée, ct fut reçu avec acclaraations. En 1706, Phi- 

'"idi de']1 '>'ent|jt ses rameaux sur quantité de fiefs bppe V, assiste du marechal de Tessé, eu fit do nouveau 
pUrrence ** I'r;u,ce ct du nord de PEspagnc, cn con- le siege : il se reudit maitre du fort de Mónt-Jouy; mais 
^ilct, rò'60)'65 r?meaus mérovingiens do la lignée de Parrivce d'une flolte anglaise de 32 vaisseaux de ligne 
I aditai'Pe ) A<iuilaine, Le eoraté de Rarcelone devint decida les Français à faire une retraite précipitée. iSon- 
|0-Veln,en 'f'ls la descendauce de Wifred ou Geoffroi- obstant le íraile signé á ütrecht cn 1713, ct qui recon- 
r^oilint,,''*' •S0US Charles-le-Chauve. En 983, Barce- naissait les droits de Philippe V, les Barcelonais persis- 
c0"^1^ c^-tre Al-Mansour, khalife de Cor- lèreut dans Icur éloigueraent pour ce prince; ils „edesçs' 'ccomteRayniondllfitrédigcr.enpréseu- refusèrent de lui ouvrir leurs portes, quoiqu'ils fussent 
j'''esloiSet 

n'i e'd®Cardinalllugncs, légatdusaint-sití- sans garnison et malgre un blocus qui dura II mois, 
8
8domajnes ..umesilcBarce,one'<Iuidevaientrégirtotis ct tlui fut suítí d un bombardcinent. Eníin, au bout 

g 'eHoyCn'.CCS"cPlusancieH^0'"®CI'it<luenousaitl<s- de 61 jours de tranchée ouverte, le marechal de Ber- 
(í
a|'cclonej a §e- mariage de Raymond V, comlc de wick prit Rarcelone d'assaut, et la sauva du pillagc. 

f0n'cn i'(--CC Pctronille, hcriticre du royaume d'Ara- Néanmoins ses priviléges lui furent retires; mais Phi- 
j."11"0 du '' pcepara la réunion à ccltc derniere cou- üppe V les leur rendit cu 1720. Dans Ia première guerre 
li'5"Cc jusii ■'<lu' conlinua cependant de rclevcr de la d'Espagnc, les Français, sous les ordres du general Du- 
ll!|'!ll,lage e'i r" '"58' l110 sa'nt bouis renonça á cet hesme, s'eiupari;rcnt cn 1808 de Rarcelone, qu ils occu- 
(iii1 '^lle do aTeiÍr de decques-le-Conquérant, dont la pèrent jusqu'en 1813, oü ils furent forces de révacucr 
l'aa f0lidu da'l|

,e!Ia'' ''dpousedePhilippe-le-Hardi. Quoi- devant des forces supérieures. Eu 1821, cette ville eut á 
doniaj8 , ]

m0!lai'c'lie ar;,gonaise, depuis 1162, essuyer deux Qéaux; uue terrible tempôte, qui submer- 
s<1|1

,l|ftce disi, ln(
e cs eemlcs de Barcclone y forma une gea un grand noiubrc do navires dans le port; ct la íiè- 

la i, dfno,-' 'i'. «yent ses c orles ou élats parlicnliers, vre jauue qui lui enleva plus de 30,000 babitants. La Ga- 
itai Ui' de Jcà" i 0n '''• Pr',,c'Pau'd de Catalogue. Aprcs talogne fut une des prcmières provinces de TEspague qui 
íidi8usi". rü'd Aragon, arrivée en 1595, ses se déclarcrent, cn 1820, en faveur de la Conslilution. Le 
foip1' '''Yolanj''KS '1.ar í'on ''rtre Puiüé Martin, auprtí- fameux Mina en fut nommó capitaine-géncral, lors de 
raBc'í ^avari-pCTSa !'"e' mar'de, cn 1400, à Louis U, Tcutrée du duc d'Angoulcnic cu Espagne, cn 1825, à Ia 
([Ou " 'lui ne y i .v'"e do Barcclone se separa de TA- lete de 100,000 Français. Mina eutà faire face au corps 
Pcnà0'"8 pend" t it P™11' de prince éfranger; elle se d'arméedumaréchalMono«y; ct, après avoir fait unelon- 

í"' «cite nó ,:lusieürs aun«,cs en republique. Cest gue rèsistauce avec des forces iufinlment iufcrieures, 
'aife '"nio de V,0 1ue 'e savantantiquaire espagnol, mais auiquclles il suppléait par des prodigesde rusect 
ti,,,; ''e Barceii, i''"1'""5' d't <|lIe lcs nlilBistl'als popu- d audace, il accepta entin uue capitulaliou honorable du 
'bini Connu SOl'

>e.P,'omu,gubrent le fauicnx code mari- général français, qui entra dans Barcclone, dans 1c mois 
"W <la,islcs nn ,litre de Consnlaí de la mer. Ou demais 1825. V. CATALOGNE. 

uç,0""'453 Vèpa, S de ce"e v'"e unc ordonnance, BAHCEI-OJíE (Condes Ixíncficicrs de). — I.'Ecra, 
'c8dç 'a''On dei, | íf.176 aai as5U1'ance8 mai''''raes ct 3 fils de Saint-Guillaume, duc de Toulouse, 812-820; 
'iicn,„"v P'Us amien ' ' ^ (!e l''auge l d'oü il resulte que pourvu, cn 801, du conde de Barcclone; il funda, cn 
')Uç||ç

HlJ0l, So„j (| 
111 s_'0's flamande et italiennc, sur le 815, Tabbayo d'Alcl; cn 817, cn qualité de conde du Ra- 

'■Tçy ^Qnt datdes i '>rCS d lln s'i'c'c P'l|s rdeentes, puis- sez, il est investi par Tcrapercur Louis-Ic Debounaire du 
^né ''61, lcs'li' í,';en'iÍTe de ' c' 'a secondede duche de Septimanic; en 820, accusé de fclouie ã la dicle 
iflèl,,' A'ijou, ,.0j man's de Barcclone cnvoyérent à d'Aix-la-Chapcllc, il acccpte le jugemenl de fíiin pour sc 
'■"f lo ''assado o, .a|'.>'es .c' conl'e do Provencc, une justilier; il est vaincu, ct des lors leun pour coupable; il 
^ft(;„^au®e (i'Àra UI ",''cr " faire valoirses droits est dépouilld de tons ses béncficcs ct relegue á Roucn; 
fCs, pi'se mil cn ef"- dea"' t'uc dcCalabrè, Tds nind son Tds Argila rccucillit le Rascz, et sou frère Bcrnard, lo 
r a, n,ou> ut siib;l|"|laR"C' r<>niporla divers avanta- duche de Septimanic. — 2. Ilernard, 820-844, premiei' 

> j^es après, Taie"'Cn' " ®arc®lpDe, en 1470. ministre de Louis-le-Dcbonnaire, grand-camérier, gou- sa„|| ddeida Iccom|Ie?ce dcs Pr'uce8 de la maison verneur de Cliarles le-Cliauve, amaut de Timpcralrice 
?.uiavaii 0'd,'Vra6on cn . !LParcc'one à scsoumcttreà Judilh; soumct, eu 826, la Marche d'Espagne, révoltéc 
"ifr ni,j8Ucc<;dé au ' . Charles, conde du Maine, par suite des mcnécs du Sarrasin Aizon; en 832, ayout 

I" ' 481 .r
Crsel 'c roi l n • v'l n 1 i80' 'mnnua son lui- trempé dans les projets de rébellion de Pépin, mi d A- 

n c?mté d a"smetlait f,.,, 'S * ''.'I11' ee testament, fait qüilaine, contrc sou père, Bcrnard est niomentaucmcnt 
I "'m leur r ^lonc ,SC8 l'ro't3 sur TAragon et sur disgracié, et le duchii de Scplimanie donné a Hercnger fis"Qaioi ..'i":11' nçgijp' ais 'Cs guerres des Français cu conde de Toulouse; Bcrnard fait sa pai*, en 8.>e, ct est 

"d 'cllcnieat < eS d.' H''s- L^mpereur Ghar- rcinlógré dans son duchd; à Ia mort de Berenger, en835, 
nvaincu qu'ils cHaient légili- il est lui-méme investi du comlé de 'loulouse; mais dcs 
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liaisons avcc Ic jenne Pepin d'Aquiíaine Ini attirent la 
Iiaine de Chaeles-le-Chauve, qui le fait arrcter et con- 
damner à mort commé félon, en 8 i4; son fils Guillaume 
lui succède au duclié de Toulousc; celui de Seplinianic 
cst reeueilli par Sunifred ou Simyer, fils de son cousiu 
Borel, conite de Wicli et Manrcsa. — 3. Sunifred, Sii- 
818. — 4. Alcdran, 818-852; Barcelono cst prisc.• eu 
818, par Guillaume, duc de Toulouse, aidé des Sarra- 
sins; Charles-le-Chauve la repreud, cn 850, et faitdcca- 
piterà Barcelono le rcbclle Guillaume; Alédran, entre en 
])ossession de sa capitalo; se la voit enlevcr de uouveau, 
eu 852, par la trahison des Juifs, qui la livrent à Abd-cl- 
Kerem, un des généraux du kbalife Abd-el-Kahhraau- 
Ebn-cl-I!liakcni; le Sarrasin rabandonne aprcs ravoir 
pillée. — 5. Adalarír, 852-857; il était cn outremarquis 
de Septimanie depuis 852, conde d'Ampurias et de Pé- 
ralda depuis 843. — 6. llnmfrid, frcre de Sunifred, 857- 
864 ; déjà possesseur des comlés de Bésalu, Berga, Cer- 
dagne, Urgel, Paillars et Kibargoza, il hérite d'AdaIaric, 
cn 857, du marquisat de Septimanie et du comté de Bar- 
cclone, avec Ampurias et Péralda; Humfrid, voulant 
faire valoir sur le duehé de Toulouse, possédé par une 
farnille ólrangère à cello de Saint-Guillaume, les préten- 
lions hfréditaires qidayait autrefois invoquóes le ducBer- 
nard, s'cinpare de force de Toulousc; Cliarles-le-Chauve 
irrite prononce la díchcancc de Ilmnfrid, confirme le 
duche do Toulouse à ses posscsseurs, et, séparant le 
marquisat de Septimanie en deui; gouvcrnemcnls, eu 
864, il donnc celui de deçà les monts à Bernard, petit-fils 
d'Adal( lmo, frère de Saint-Guillaume; et Tautre, com- 
prenantle comld de Barcelone, à Wifred ou Gcoffroi-lc- 
Vclu, fils do Sunifred et neveu de Ilmnfrid. 

BAUCULONE (Gomtes bércditaircs de). I. M'ifred I", 
861-906; il chasse de AVich les Sarrasins, et les bat en 
plusicurs rcncontrcs. — 2. Il ifred II, fils du preccdent, 
906-913.— 3. Mérnn, frcre du précédent, 915-928; il 
donne le comtc de Barcelone ii son fils aintí Sunifred; 
mais il en détachc d'mie part celui de Girone, avcc Am- 
purias et Péralda, pnur son second fils Méron; et d'un 
autre côté, celui de Gerdagne, avcc Berga et Bésalu, pour 
sou troisiéme fils, Oliba Cabreta, qui fut la lige d'une 
doubh lignéc des condes de Bésalu et dos condes de Ccr- 
dagiio(V. crs articles).— 4. .Vimt/mi,928-907; mortsans 
postérité. — 5. Ilorel, nevou ilu précédent, 967-993; at- 
taqué, cn 985, par Mobammed cl-Mansour, il est baliu et 
perd sa capitule, <|u'il no pout rccouvrer qu'en 988; il sa 
mort, arrivéoen 993, il partage ses étals entre ses deus 
fils, dont l ainé, Kaymond, devint comlc de Barcelone, 
Wich et Mamezas; le second, Ermcngaud, conde dTJr- 
gcl, Paillars et Ribargoza, est la souclie d'une dynaslie 
séparéc (V. URGEL). — 0. Raymond I", 993-1017: le 
khalile de Cordoue, Mohannued-cl-Mahdy-Ben-Ellah, 
ayant perdu la batailledé Quilos eoidre Soliman El-Mos- 
iain Beu-Ellah, invòquo 1'appni de Raymond et de son 
frère Ermeugaud, qui marchcnt en personnc à son sc- 
cours; ont tout Phonnenr dela bataille (PAqbat-Kl-Ba- 
kar, cn 1010, poursuivent Soüman jusqu'A Cordoue, et 
Bionlot après retourneut dans leurs élats. Raymond 
nicurt cn 1017; il avait délaché de ses étals le comté de 
\A ich pour en faire la dot de sa filie ainée, mariée au 
conde de Bésalu. — T.Dcrenger, fils du précédent, 1017- 
4053; périt dans un combat livré en Gerdagne.— 8. Hny- 
íiio»d II, le Vieux, 1053 1070; élevésous la tutellc d'Er- 
messinde de Carcassonne, son aíeule, il force cette 
priuccsse à lui remcttrc il sa mnjorite le gouvernement 
qu'clle voulait retenir; cn 1018, ii tourneses armes con- 
tre les Mauros, et fait ilc nombreüscs couquèlcs sur leurs 
froulières, de concert avec Bcrcngcr, vicomte de Nar- 
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bonne, à qui il cede, en recompenso de sa 
comté de Tarragone, cnlcvé aux Musulmans cn ^ 
il achcle d'Ermangarde, béritièrc de Carcassonne,^ ^ 
ses droils sur le Carcassez, le Rascz, le Couseran > ^ 
Commingcs et Mircpoix; il fait rédiger la mémc annf,((í. 
iois et coulumcs de Barcelone. — 9. Ilaijmond f"> 
d'Étoupes, 4076-1082; ce comtc a d'abord quelqncs^^^ 
mêlés avcc son frcre Bérenger, pour la surccssion' , 
pere; mais ils s'accomraodeot, et Raymond, ayant e 
sassiné près de Girone, cn 1082, Bérenger prend, c0

eflie- 
lutcur du jenne Raymond IV, son neveu, Ic fy^en- 
ment de tous les domaines de Barcelone; mais (jfe 
garde de Carcassonne reprend la possession c' jeIjs. 
de tous ceux qu'clle avait cédcs á Ilaymond-le' |fs 
Bérenger, après avoir guerroyé hcurcnscmcnt c"11 $ 
Mauros, ses vuisins, part en 1092, avcc le """«(joS- 
Toulousc, pour la croisade, et périt dans cette exp^ upt 
— 10. Uaifmond IV, 1082-1131, ágéde 41 ansseui^ ^ 
à la' mort de son onele Bérenger, en 4093; " . 's de 
1100, fabandou de tous ses droils sur les j-es' 
Garcassonne, dont il avait poursnivi inulilemen' 
liluliou; il ue se réserve pour lui-raème que l''1®1 rj-jii- 
qui lui cst vivement contesté par les condes ' 
lousc. Bernard 111, comte de Bésalu, un de ses P' sc; 
se trouvant sans postérité, lui fait donalion d0 sj fr 
biens, qu'il rceueille en 414 1; cet bérilage b" 
bord disputé par Bernard-Guillaume, corate 'tc 

gne; mais ils s'anangcnt, et Bernard-Gnills'1". ^ rf 
mort lui-mème sans postérité, cn 4 420, Rajmo® pjfCC' 
cueillc encore sa succession. Enfim, le comte '' 
ione avait épousé 1'héritière de Provcnce, et, "l' treAl' 
guerre très-vive pour la possession de cc a\ce íc 

phonse Jouruain, comte de Toulouse, il conem 
dèrnier un accommodeinent, cn 1125. OutreV 
nes, tornbés cn ses mains par droit bérédita'1 >C" 
conquis sur les Musulmans, à Pai de des flJ 
nois et des Pisaus, les iles dTviça et de Msj'' 
4 416; il entre, en 4131, dans 1'ordre des A 
meurt qnélqúcs mois après, laissant à son ^ 
étals d'Espagnc, et au cadcl, le comtc de '' - prir1' 
44. limjmond F, 4 431-4 162: iiépousc.cn sé^, 
nillc, hériticre du royamnc d'Aragon, a'ors

A|niôt'' 
ment de 2 ans; il prend aux Musulmans A gérí 
4147, et Tortose, en 4148; ayant pcríji so" 1,1 

ger, cn 1144, il soutient vigoureusement ce( 
son neveu Raymond-le-Jeune snr la Pr0!c'|, paf'1'^ 
les prétentions de la maisou de Baux, faV0'.lSí. ^ics f0$ 
pereur, qui se prcvalait de son lilrc de rm ' ^ 
faire aclc do suzeraineté; il maintient aussi ■ ^ 
Garcassonne sous son bommagc, cn 1450, .^61'' , 
sitiou du comte de Toulousc; il meurt su ^ seS 
mois daofit 1162, laissant ú Alphonse, '""."p prlr""^ 
fants le eomlé de Barcelone, auquel 
ajoute en mémc lemps le royaumc d Aiag ^ 
deus élats rcslèrcnt incorporés. i (enu'c'e'r 1' 

BARUELONE (Gonciles de). Dans cclul .l0ns 
vembre, douze évéques y lirent quatro • 
discipline (399). — Dans un autre c0'1'l.c sou'P^ai' 
fit plusicurs règlemcnts de disciplino» '1'" ^ s.j 
nus jusqu'à nous. L'évcque de \ ic-d 'i.tIS B1" jiig6 

d unc redevancc annuello que rárchevt q1 |c s ^ 
avait imposée íi son églisc, cn conscn ai pia ^ 
épiscopal y fút rétabli. Ou fit droit . [enU, le\'t 
(an 906). — Un concile y fut égnlcineu ^ ^.eoS 
vembre 1051, controles usurpateurs . c0ccy".. fi' 
glise. — Dans celui de Pau 4068, Ia cm ^HU!' jjs» 
donnée aux deres. Ou y proposa .''" ^jqqécdc^ b" 
golhiquc pour le romain, et, dans I asse 
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au\ lois gotbiques de nouvellcs coutumes. 

les iri ' (Balailles, combats et siéges de). Dans 
aSsh 

e,rics <lc la France conlre FEspagne, cctle ville fut 
mjnip i '>ai 'c'rre>eu 1697, par le duc de Vcndôinc, eu 
tier-1 CI"'18 llue le eomle d'Estrccs Ia liloquait par 
);qj' a ^'"e capitula après 32 joursde défense. — Eu 
'ircln ^ut ass'égée par lanuee auglo-alleiuande de 
'euse 'i UC- <''lai''cs- Aprcs uue longue et glorieuse de- 
le V|c' a \'"e demanda à capitulei-; mais au momcnt que 
•fcaimT ')ar'omentait avec le comte de Pctersborough, des crj 4)6 Tarmee auglaise, ou enteud lout à coup 
«vicc S . ,'es burlenienls. u Vous uous trahissez, dit le 
* foi, eu a ^élersborougb : uous capitulons de boune i ies'r ^ 401':l les Anglais qui sont entres dans la ville par 
' fs piileul, ils égorgent et ils violent — 
" SoicQt,|0>US ln(iPrcQe2> répondit le lord, il faut que ce 
"Ipan S ímiPes du prince de Dannsladt. II u'y a 
" sur-|c

1"|0!en 116 sauver votre villej laissez-moi entrei- 
«serjj| ""P dans la place avec mcs Anglais; j'apai- 
" tulati0

OUt' et í® reviendrai à la porte acbevcr ma capi- legoay n- » Lacceutavec lequcl il s'expriine persuado 
fiarci.]0 'neur de sa franchise; on le laisse cnlrcr dans 
dei Cabe aTec ses ofiiciers. II trouve des.AUemands et 
titüyet)s ,

ans 'luisaccageaicnt les inaisons des principaux 
Qitand i' ' 'es cllasse et leur fait quitter leur bulin. 
V'"e> el t

tí,lui?uUe cs' apaisé, il revieut a la porte de la 
Jhercbg 'a capilulaliou. — Eu 1706, Pbilippe V, 

esca(l l'ePrendre Barcelone avec 57 bataillons et ^Mais '0Us' commandés par le maréchal de Tessé; 
deus S(,s 

116 Ugae bloquaient le port, quand il parut 
' "bifai* iaU!'llnc "0"c auglaise de 52 vaisseaux portant 
"locas. p. ac'íe- A eette vue, Fescadre françaisc lève le 
Saut ■, ar®ée d,, terre se retire précipitanimcnt, lais- 
868biUuii"'4'0' <'e 'enuemi l,3C0 malades, sou artillerie, 
""■■echai'?nS ctses approvisionnements. — En 1713, le 
"móis'., ? ®erw'ck prend (Fassaut Barcelone apròs 

"l- 1c i,; •0CUS e' jours de Irancbée ouverle. — Eu 
■'l!s011 eor"^1 ®u',esm® entre dans Barcelone à la tète 
'I^Wen li!,.'1 ar"|ée. Les Français occupent cette ville s forces ''.'P1 ''s son' contraints de 1 evacuer devant 
f'a's BeresrU'jrÍCUres' con""andées parle général an- 
■■ bblun . ' '^a"s'a dernifcre espódilion de (823, 
"lalllcl sous Barcelone à Molinos-el-Rey, le 

^"'"landr," 16 'cs trouPesconstltutionuellesespagnole«, 
mS (irdres |S ',r" 'c Bánéral Milaus, et les Français, sous 
j/aifo cm' Pdncral Curial; le 10 du uièmc mois, uuc 
f Sl)aKnol8 , !eu' ''eu devant Barcelone entre les 
"our^lu p, a ufigade française, comraandde par M. do 

'-.-"Ijlr.u,;::^ ' v'"e dans le département de Maturin 
i,?uPl6e de 1° ,zuc'a,jca Amérique); clle est Ia plus 
lies' Un Cru. 1'

ll uv'nc<; 3 laquclle elle doune sou nom. 
/'"de avecVji ," .,',rcl|úí pour le commerce de Ia contre- 
Im l

<iist'-ict, dni.V l?,Tri"ilfo <)'" apparlicnt aux Anglais, 
C, i ",le dev " es' 1° cbef-lieu, a forme1 depuis 

^foie. u^elles provinccs du gouvernement de 

de'0110* buusiikíe '''' ^arc^onctla, faubonrg de Bar- 
•Uii83'exi coninic une ville parliculière, il cause 
de|S<i'''Vli à 13 „';V":uros etdu uombre de ses babitauts, 
Pt dò c^'1"1', súrlcc 'i' fu' c" par le marquis 
fait. //"'Ptiitecle u^ de Fingénieur Pierre Germino, 
''enr,, J""e Clle n,. 'f'a.s • ''"a 3 Ia forme d un carré par- 

''AUci^ ,nausOl(:-e de íllCVx,e <|u'0" l73â- Sou <!8lise 

^OsgA ^ . ^n^s,uiort on IGG7. 
lUre.S Pes> avec n * ^l"l! trance, département des 

' 5a Posiliuu Pollége et uno société d agrieul- 18 de Ia reud rcmarquablc, cl clle 
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donne son nom ii une baule vallée. Ou pense qu'elle oc- 
cupc la place d'une ancieune ville romaiue, dont on 
ignore le nora. Raymond-Bércnger V, comte de Pro- 
vence, la rcbillit en 1250, et la nomma Barcelone, cn 
mémoirc de ses aucctres, qui étaient venus en Provence 
de Barcelone cn Catalogne; elle a appartenu aux comtes 
de Provence jusqu'cn 1588, et fut prise à cette époque 
par Amédée, duc de Savoie. François I" la rcconquit 
avec une grande parlie des ctats de Savoie, et la réuuit 
á la Provence, qui Ia posséda jusqueu 1339; elle fut res- 
tituée alors à Emmanuel-Philiberl, cn exécution du 
trai té de Catcau-Cambrcsis. En 1715, elle fut cedée à la 
France par le Iraité d'ütrccbt, et rcuuie au gouverne- 
ment général de Proveuce, par arrót du comoil-dctat du 
23 décembrc 1714. Un commandant parlicuüei-fut en 
outre élabli par le roi, pour le fort Saint-Viuccut, Ia 
ville et la vallée de Barcelonette. Cette ville est Ia patrie 
de notregrand orateur Manuel, mort en 1S27. 

lí.VIICELOR, ville de Flndoustan anglais, présidcnce 
de Madras. Elle a été la capilale d'un clat iudépendaut, 
qui, en 1575, était gouverné par une femme, ct continua 
de Fctrc par les filies de cellc princcssc. Barcelor appar- 
tenait aux Portugais, qui en furent cbassés par les llol- 
landais. Enlevée aux Portugais par les Aaglais, en 1720, 
Barcelor fut conquise sur ces deruiers par Ilydcr-Ali eu 
1710; les Anglais Ia reprirent en 1779. 

BARCBAH, roi de FAssyrie occidontale, vers 1821 
avaut J.-C.; vaincu et lué par Arcam, roi d'Arméuie; il 
avait couquis uue parlie des roja ames de ISinivc et d'Ar- 
mcuie. 

RARC1IOCHEBAS ou BARKOCHEBAS, Fim des im- 
posteurs juifs, (jui, dans les premiers siècles de FÉglise, 
voulurent te faire passei- pour le Mcssie. II commcnça 
par clre voleur, cl à s'cnricbir de pillages; cusuite il 
cbangea son nom centre celui de Barcbocbebas, quisigni- 
De/iís dc fctoile; persuada un graudnombrede Juifs;as- 
scmbla une nombreuse armée; te fit coiironncr roi; s'é- 
tablità Bither; fit battre monnaie eu son nom; réuuit 
tons les brigands dos conlrées voisines, ct exerça ioutes 
sortes de ravages. J ulcs-Sévcrc, un des plus habiles gé- 
ucraux de Fempire, fut cnvoyé coutre lui, le barccla et 
Fassiégea dans Bither, qiFil prit d'astant. Barcbocbebas 
périt dans la mèlée, Fan 136 de Fère chrctieune. 

BARCKA3I (Combat dc), sur le Danube. Le paeba 
Kara-Mehemed, apròs avoir baliu les Polonais, sons les 
ordres de Sobicski, est vaincu par eux ct les Allcmauds 
deux jours apròs, le 9 octobrc 1683. 

BARCLAY DE TOLLY (Le prince Michcl), fcld-ma- 
récbal russe, né cn Livonie, en 1755; bas-officier, en 
1769, et prrvcnu de grade cn grade à cclni de coloncl, cn 
1798; fit les campagnes conlre les Turcs, les Snédois et 
les Polonais; géucral-major, en 1799; licutenanl-géué- 
ral, eu 1807, apròs la sanglantc balaille d Ejlau, 1806, 
oii il fut blcssé; se distiugua cn Finlande, eu 1808; par- 
tit des còtcs dc ce pays au ca-ur dc Fbiver, eu 1809; bi- 
vouaqua trois nuits sur la glace, ct parvint aux rivages 
snédois, oú la présence de son armée bata Ia revolution 
traméec.onlre Gustavc-Adolpbe II; uommégénéral d'in- 
fanterie, eu 1810; il passe pour avoir conscillc A IVmpe- 
rour Alexandre le plan de défense qui fut suivi par les 
Uussesdansla campagnede 1812. Le23aofit,commaiuIant 
Failedroilede Farméc russe A la balaille do la Moskoxxa, jl 
conserva seul sa posilion, ct ue fit sa relraile que le leu- 
demain ; le 4 avril 1815, sVmpara de Fimportaule f|)rte- 
resse de Tborn; batlit Lauristou à Ku-mgswaita ; le 8 
mai, ii la balaille de Bantzen, iFopéra encorc sa relraile 
que lelendcmain; le 25 jnilict, llt metlre bas les armes A 
Vandanuue et A tout son corps d armée A Kiilm; le 18 oc- 
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lobre, decidi la bataille de Lcipsick, el fut nomme conito; 
ca (81dirigea ot commaoda les troupes russes aux ba- 
taillcs dc Brienue, dc la Fère ct dc Paris; le 31 mars, 
fut nomme feld-maréchal; le 25 juiu (815, ctal)lit soa 
quartier-général à Chàlons-sur-Marae; le 12 septembre, 
fut eleve à la dignité de prioce ; mourat, le 25 raai 1818, 
aprós 59 ans de services, et decore dc plusieurs ordres. 
D'après ropinion des meilleurs ícrivains juilitaires do 
notre (!po:|ue, Barclay do Tolly était le général russe qui 
cutendait le niieux la grande guerre, et peut-ctre ie seul 
qui posséüát uu taleut stratégique du premior ordre. 

BAUCLAY (Hoberl), colouel auglais, ué en I77i; fit 
ses premicrcs armes dans lesIudes-Orieutales, cn 1793; 
accompagna J. Moore ca SuMe, pais ca Portugal; le 
25 juillct 1810, se dislingua à la bataille d'AImeida; le 
27 septembre de la uiême année, fut blessé eu chargeaat 
1'ennemi ii la lête d'une brigade, sur les hauleurs do Bu- 
saco; uiourut de sa blessure, le 5 mai 1811. 

BAUBOK-AB-MALKK-AI.-DIIAUEU-AUySAID, né 
en Circassie, premier sultan d'Kgypte, dc la scconde dy- 
nastie des Mamelucks, fut élevé sur le trône eu 1382. 
II avait élé pris en Circassie, ct veudu aux Tarlarcs do 
Crim, puis en Egyple, à un officier de Mamelucks tur- 
comans. Eu 1388, il fut détrôné ct emprisonné; mais 
Panace suiyanlc, il remonta sur le trône. Eu 1591, il fit 
soi» cníréo an Cairos eu '592, il fit périr les ambassa- 
deurs dc Tamerlan, qui avait chassé de Bagdad le sultan 
Ahmed, fils d'Avis. Tamerlan irrite passa cn Sjrie, vint 
assiôger Edesse, prit cetle ville, ct cn passa tous les ha- 
bitants au 111 do 1'épée, 1393. L'anntíe suivante, Barcok 
partit d'Égypte, ct rétablit le sultan Abmed dans Bagdad. 
J)e relour eu Égyple, ct délivré dc Tamerlan, qui clait 
refonrné aux Indes, il affefmit sou autorité dans la Sy- 
rie; se fit respectcr dc ses voisins, de Tamerlan meme, 
et uiourut paisible possesseur do l'Égypto ct de la Syrie, 
á rôge de li!) ans, après cn avoir régné 17. 

BAtíD, ville des ciais saí dos, avcc un ancicn château 
des dues; clle fut dounco au roi de Suède par le traite dc 
Wcstphalie, en I(ii8. L'electeur dc Brundebourg Ia 
prit en 1077, ct, dcux ans après, il Ia rendit aux Sucdois, 
par le traite de paix fait à Saint-Germain, prós Paris, 
cn 11)79. Bard possèdait un fort regardé conmie im- 
prenablc; les ITançais, sous les ordres de Bonaparte, le 
prirent sur les Autricbiens, et le rasèrent, du 25 mai au 
1"' juin 1800. 

BARBA, ville d'Afrique, dans les environs dc Tunis, 
íi Pentréedu Boghaz; clle est dans une position cbar- 
immte, avec un beau palais, oii le bey vieut passer la 
belle saison. Ou préteud (iu'clle fut foudéc par Alcxan- 
drc-lc-Grand. Cc fut dans ccttc ville que mourut la (illc 
du roi des Kbozarcs, (|ue Fadbcl-le-l!armécide, visir du 
kbalifo Uaroun-Rascliid, devait ôpouser, 788 de J.-G. 
Cette mort fut causo que les Kbozarcs llrent la guerre à 
co kbalife. G'cst du nom de cette ville que quelqncs au- 
tours ont ctd nonnnés BurtUn. 

BABBAXE ou vaubaxe, roi des Parlhes, ran de 
J.-G. i 7-50; proclamé par le peuplo à la place de Gotar- 
zès. II se signala par sa bravonre et ses conquétes; mais 
pliis lard, devonu odieux à ses sujeis, ils le massacrè- 
rent. 

BAUDAÜíE, surnommô le Tnrclr, géndral des troupes 
do 1'cmpirc d'Orient, sous Irèue. IParmôe qu'il com- 
mandait le proclama empereur, vcrsPan 805; mais ayant 
appris que Nieépbore s'ôlait fait proclamer vers le mêrae 
temps à Constantinople, il se confina dans un monastère, 
oii Nicèpliorc lui fit crever les yeux celtc mèmc année. 

BARDAS SCEEUUS, général gree d'uno famille il- 
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lustre, élevé aux preraières charges nnlilaír<,s P'_ 
rcmpercur Jean Zimiscès ; ballit, en 970, les I'"r, 
ses , réunis aux Bulgares, aux Ilongrois, et l?5 

fa à regagner leur pays; fut euvoyé cn Asie co" |f 
Bardas Phocas, qui avait pris le tilre dciupereur) 
defit; fut créé duc de Mésopotamie, en 975; tf. 
dans le commandement de farniée, se fit proclamei''' . 
pereur par elle; baltil tous ceux qui lui furent opl1" 
par Tcuiiuque Basile, premier ministre des jeunes cii'F 
reurs Basile et Constaníin; fut baliu íi son lour Pal "lin 
das Phocas, qu'on cnvoya contre lui; rdlaqua do"5^^ 
combat singulier, dans leiiuol il fut renversé; i'31^' 
se refugier auprès du kbalife dc Bagdad ; fut étroile"1^, 
enferme par ce prince, auquel il finit par rendi" » 
serviccs imporlants dans la guerre contre les P«i'se'ci) 
Ia tcle de 3,000 prisonniers chrétiens, il '■eP3,I1.ícc 
Grèce, ct reprit le tilre d'empereur; signa nu trai'" ^ 
Phocas-Bardas, qui avait aussi repris la PourP'ef'r(e- 
fait prisounicr par trahison, et renfermé dans u"" 
resse, cn 989; fut remis eu liberte par la vcuve d" ^ 
cas; oblint son pardon de Pemprreur Basile, 
gnité de curopalalc; mourut peu do temps opi'"5' 
accablé de vieillesse. 

BARDAS, palrice de Constantinople, dans le 
frère de 1'impéralrice Tbéodora; assassina Tlié"";.^ 
général et tuteur de 1'empereur Micbel, cn 830. '!iavec 

place; fit chasser Tbéodora du palais, el gouvti""3, jí- 
une autorité absolue, sous le iilre de curopalate."11 

poserle patriarche saint Ignace, pour metln'a s3' ^ 
Pbotius; sefrayaun cbeminà 1'empire, vers BOO."ggf, 
rui assassine par Basile-le-Macédonien, le lc' "'"' i fn' 
II avait rélabli les seicnces et les letlres, iiiais 1 

fourbe, cruel et ambilicux. . „(p 
barde (Jean de la), couseiller-d'état et éci,iv;l',,'(,(,iíc 

mier commis des affaires étrangèrcs; se trouva "" f|i 
qualilé aux conférences de Munstcr; nmbassíd" ^ 
Suisse sons le règne dc Louis K1V, etdéputé a" 
d'Osnabruck par le cardinal Mazarin; mourut 
1092, à 90 ans. II éerivit en latiu Phistoirc de son 
de 1073 5 1053. qc}' 

BARDES, poetes, musicicns ct rapsodes, cbe'-_ ps 
les, les Golhs et les Kimris, analogues íi Ti 'd''0 l, vl. d1' 
Atbénicns, et aux rales des Eatins. Leur nom d" 
cellique iaird, cbanter, termo radical qui n'a P" ilf 
raciuc. Les Scandinaves les appelaient '""'l L 'to^s 

jouissaient d'un haut degré do considéralion s |í 
les peuplcs d'origine kimrique ou gacliquc- (|[ 0c- 
Gaule, ils élaient agrégés au collégc des druid"*' .pic 
cnpaient le quatriênio ct dernier rang dans la '".''jjr"'' 
dc cot ordre sacerdotal, qui se composait: I"11 .^pieii' 
des ou vataces ou orates; c'élaient les prétres pi'1)'' j li' 
dils; 2" des eubages ou augures; 3o des sarcoa"' ^ pi 
fois jnges el iustituteurs; í° eufin des bardes,^ 
fonclion spéciale était de conservei' dans leur "-< "|(.s cs) 
généalogie des clans, ct dc chauler sur la ^ qa' 
ploils des chcfs et les tradilions nalionales. 11 

combaltil César, 58 ans avant notre ére, reçnl ' ^ te 
raentaires romains, ayant á sa droilc un bari i. pié- 
uait en maiu sa rolte. Cagrégatiou des barde, a psi|s 

rarebio du druidisme no laisse plus aucun dou |.|is 
Pile d'Aoglcsca, au voisinage de Llaridan, " j,, pii)s 

ruiné des archidruides se voit eucorc; les gl pi"' 
le nommcut Trer-Drciv, maison des druides- j|a))i- 
che, de dislance cn distancc, sVdevaient l''^1^ jpiss"' 
tations dont la forme et 1'einplaccinent s': u'|' (;iiii é"1!5 

aux vestiges; 15 vivaient cn coninumauté, " ^ |eS di- 
sa demeure, sous la loi supréme dc Parcba 1^ 
vers ordres dc la hiérarchie. Or, 1'uue dc i;t's 
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Ap|.(,s, 
ore auÍourd'hai Trer-Beird, hameau des bardes. 

^nsVi1 contlu^'e de César, 58, le druidisme se refugia 
Premié ■ '1'01 't'IIe c' 'a Brelagne; bientôt il n'y eut que la 

(iu' devint pour lui inyiolable, La civi- 
de g , IOniaiue gagnant de proche cn procho daus Tile 
Galies a?'10, 'es ^"''des furent refoulés dans le pays de 
'ddonjè iUS 'e '-'ornwall) jusqu'aux frontières de la Ca- 
<l!si|le V j c'lri!'tianisine, lout on abolissant le drui- 
>os èiéjjj oWgé de subir ralliage de quelqucs-uns de 
lution |.

IJ'.n's! 'a poésie kimrique survécut à cetle révo- 
La co"d'lioii des bardos n'en fut que raiion |' 

s C0rl'i[luórent de former une sorte de corpo- i,t ■ enauta la foisà la nouvelle bitírarcliie sacerdo- 'ale et 
Pour i'/'"5 c'le's de la Iritni. An 0' siècle, commença 
1'nce avad'0'^'''1115 uae ^re nouvelle de poésie. Cetle pro- ilam ,,, |es (;

(1" peu à souffrirdes iuvasions gcrnianiqucs 
'^ode-R 'es" ® lln autl'e cóté, la couquête de la 
''^lUorit re'a®ne l)ai' 'es Anglo-Saxons avait peuplé 

éroj e d une foule de Kimris fugilifs. La suite do 
"•etisç ,al'on ^t pour cetle deruière provincc uu im- 
!0ut ce ''^PPenient de la vie poéti<nie, par oü s'écoula 
3lnepoü 

J ",al,' u, u urgucu íiujsíü, ue 
^"'gircnt' •S va:u<iueurs dans Tilme des vaiucus. Aloi-s "Se ® agrandissant et se transflgurant d àgo e.i 

qu-ii V avait dliéroTsme, dorgueil froissé, de 

< Ces n - ^ ei' í> 
'es plus "105 '^'Arthur, de Merlin, ctde tant d'autres, ''"'sèretl| | ■anc'.,:'ns poetes normands et anglo-normands 

Aterre .j6'""5'usll'ratiuns. Malgréla couquête de l'An- 
;i5ec leu, " .'ts ^onnunds, les bardes s'y maintinrent Oi!'. '■Ul De mo:.,. ... .. . ... l"8'"'teuconslilulion, ou, peu sen faut, jus- 
')IS chers |„ 

,0dernes. lis gardèrcnt au foycr du rof et 
,,'lui rem"S s'^"es d'autrefois. D'aprrs la loi de Ilocl- 
tr'Jr' "vali r11.® au '('Csiècle, le bairddtcula, barde de la 
rt"e ctaij i!.r01'au ''uilièmc rang dans le logis royal. Sa 
: Pie r0| anche; de plus le cbef lui devait un cbeval 
■ a'Ssaiteil 'e 'aiue, ct la reino nu vètemcnt de lin. 11 
ivUl efaife a'1 í'1 <'e '"'"dêges considérables; la moindre 

lo ^hes oi,U .>arde ''oyal ne se racbetait pas à moins de 
IV dansl e '''vres- La règlc des bardes fut ré- 

llj' l€jlrk j 1 l"1 ycicilltlil UC im. 11 
i1,116Lite ■.U .re 110 luúviléges considérables; la moindre 

^heà, '   

Br.4'8 |dus
,p,'e,'>a-s dcGallcs, par le roiConan. en 1078. 

di,9"''68 ais,,.,'!, .an'1'l,lil<-l> sons le noin i'eislrddfods, do 
il^^ani, fui! j68' oil 'cs l>arde» se dispulaicnt Io prix 
.i,!?'^ UUc «e',1"1 fdablics, et durerent iusqu'au moyen 
Csà CUlnait,da,ls la r(lSal6 villc de Cucrwys; une 

erfa|- A i 18'il0 d'Anglesea; une Iroisième íi 
"diiiis i cs c®ucours, les plus distiugués étaient 

'e piix élait souvent une liarne d'aru 
SfUI 
à9 Cord, q,, -ucs. j ( souvent une harpo d'argent 
»,»: CrwUi i, '0ueuts dMustrumenls secondaires, leis 
ca'v,

s.0" ne lê,,.. c<>''"-'"'use, étaient admis jí rasscinblée; 
fij, "'''"t im1.. l,e,''ucttait pas de s,assioir, et ils ne rc- 
Lm c'10^si8 nne ii>01er ,eur P®'0®- Les jupes, ancii l)")t> l.i Í-VIW^. uiicicííuc" 
Cs l,')ai 'cs róis ip ,S ' L Rallois, fnrenl designés |)lus 
lo^^Pdos eurent ■"1"'leferrpi ,,l:|lgré la persécnlion que 
Xni o1'8 '"cuniono Sjll'lr ,<!c !a part d'Kdouard lcr, rn 
LlJ,' niCDt ont n i1 1 appauvries, sans cesser "'Uoli ,cUl. Hnf 1 1 IC», fttma V/taari 

i.'eQ 'lido. ij ,' lcai cannctèro offlciel sons Éli- 
Parii„,'l bardes f,,,,'!"8. Laules, commenous Pavons 
'liii;! 'c> dont les' ',?"' ''PaPutient uno Corporation !OiiS|„.í,l íiô.ir<j|, 'ls sappclaient cn langue cel- 

We130bardev „.,,uars cn poésie. Ch 1 Lardes snièm'8 ra P0ósie. Chaqnc chef avait 
Lhanl ?l''<-'ll|'èreiii i.'1 ?r"Çí'Leá cbanls héroíqnos des 

'tí&hauv,, S1]r ^^"'toire remporlcc, cn 8(18, par Cndc^., -r^uve RII« — • ^•••1^»» «.A i-, I-II owo, IUI 
Ha,,.,1 ^''''aicnt le» i,0 cai"'e Lérai d; les bardes nor- 

' A"íllei! avan"a fanie, ""i a''s d'' Lbarlcmagnc ct do llm.f 'Crre . 'lmensel):il:nll„,|i[l   ...  ,, '(|96, |„t;rri-'' cn tOCGL'll!,e','at;J1"c 'Pttasüngs, qui 
|' b Guillaume-lc Conquéra 

eiWnu. . 0n, se font r ?"r^0'",ne' 

soumit 
ant. En 

marebant conlre la 
"s cL 'eurtânclt')rt'iCídl'r Pni'un barde qnlcbantc 

ctlres.Lapcrs 1 ' 1 " - 's rsonne des bardes élait 

sacrée; ils pénétraient avec súreté dans les camps ennemis, 
et on les y entendait avec plaisir accompagner leurs 
chants de la liarpe. Tels Alfred-le-Grand, rol d'AogIe- 
terre, pénélradans le camp des Danois, et Olaüs, rol de 
Danemark, passa dans celui d'Atlielslan, rol d'Angle- 
terre,926, déguisés Vun et !'autrc en jongleurs, pour explo- 
rei1 la position et la force des ennemis, ct le principal ca- 
ractèrede ce déguisement élait d avoir la barpe en main. 
Ils voyageaient librement de provinres en provinces, et 
partout on respeclait leur caraclère, commc on admirait 
leur talenl. Les bardes chanlaient aussi leurs vers dans 
les assemblécs publiques. On les voit assister aux ma- 
riages des princes, aux cours pléniéres tênues par les 
róis, aux tournois et aux fétes qui cn étaient la suite; ils 
étaient si goõtés que les évêques, les abbés et les ab- 
besses en avaient auprès d'eux en litre d'ofrice, jusqu'à 
co qu'an eapitulaire de l an 789 leur interdit cetle jouis- 
sance. Le caraclère des bardes était sérieux, et niême 
sacré; leurs chants étaient graves; leurs sujeis, or- 
dinairement relcvés, et leur fon, toujours propor- 
tionné ;i la noblesse de leurs sujeis. Mais vers les 
b1" et 10c sièeles, ils oubliérent l'antique gravilé de 
leurs foncíions; de ki les censures sévères portées 
conlre ces poetes et leurs auditeurs par les capitulaires ct 
lesconcilcs; de lá le nom de jougleorí; juglers etjon- 
yleurs, du mot lalin jugu/ator, qui vicut lui-même de 
jocus, qii'on commençait ii leur donncr sous les Carlo- 
vingiens. Aussi les voit-on à la cour de Lnuis le-I)ébou- 
naire occupés ;i faire rire les spectateurs, et empruntant 
pour cela le íon et les tnanières capables de produire cet 
cffct. Depuis, dans les 12» et 15'sièeles, ils allèrcnt de 
caslel eu castel chanter leurs romans d'araonr et de che- 
valerie, pour réjouir les barons et leurs dames, qui no 
manquaient pas de les récompenser, cn leur faisant pré- 
senf, «oil dechevaui.soit demanleaux d'licrmine, et mênio 
de vêleraents qui leur avaient coúlé depuis 20 jusqu'à 
50 mares dargcnl, et quils 11'avaient portés que quelque» 
jours. L'ordre des bardes brilla longtemps, dans la prin- 
cipauté de Gallcs, ct se soutint jusqu'au regue d'É- 
douard 1", qui cn (il un massacre presque general en 
1282. — Dans flrlaudc, les bardes jouèrent, de lemps 
immcraorial, un rúlc immensc dans les lr:;dilions nalio- 
nales, et jusqideu 1655, ou les trouve mélés a sou histoire. 
LTrlaudo. avant Io 12'siècle, ignorait l usage de la prose; 
elle u'écrivit sou histoire que dans les chants des bardes. 
Malheareuscmeut boaucoup de ces poõmes sout perdus. 
L'apôfrc des Irlandais, saint Patrico, en dctniisit àldi 
seul plus de 500 volumes separes, 453. Les bardes for- 
niaieut dans le verte Erin une puissaute corporation, on 
metne une casto; car leur profession était hérédilaire ; 
seulement, au liou du lils alue , c'était, parnii leurs en- 
fanls, le plus digne qui leur succédait. Beaucoup de no- 
blcs familles irlandaises se glorifient de dcsc.mdrc de ces 
bardes. Cet ordre possédait de grands biens; les nllatnhs 
ou docteurs avaient droit de porlcr le vetement des prin- 
ces. Au C siècle, leurs richcsses et leur pouvoir s'accrn- 
reul à un point tormidable. Les princes, les nobles, le 
clergé prirent Palarmc et se coalisèrent conlre. lui. Une 
assembléc fut teime ;i cet cffct, Pau 308, dans la vide do 
Uromcoot, sous raulorité du rui Ilugli-Mec-Ainmcr. Ou 
decida que le nombre des bardes serait redait. Les bar 
des irlandais étaient divises eu trois classes: l" tw 
lamhnin redon ou jFiZidlie, poetes thcologieus ct gucr- 
riers; 2"' les Bn ilbenmninn ou Brelwns, qui vcrsillaient 
les lois et les prcwDulguaient; 5U les Scunarliaidlie, ge- 
nealogístés et cbrouiqueurs. Ghaque provmcc, chacun 
des pays avait un Scanacha qui inserivail < ans une suite 
de slanccs les événemcnts remarquables ou la gcuéalogie 
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du patroa. A ces trois classes principaios, il faut cn ajou- 
ler une quatrièrne comprenant toas les bardes inférieurs 
cpii n étaieat (|ue joucurs d'ioslruniciits. Depuis tics-lon- 
tenips, des colléges avaient óté établis en Irlande pour 
1'éducation des bardes. Les plus célebres étaieat ceux do 
Gtogher, d'Arniagh de Lisaiore, et de Tamar, cachês 
au toud de vasb s forêts de chèae. La musicpie et les ar- 
mes faisaieat parlie do leur éducalion. Au jour de ba- 
taille, c'étaieut les Filclihe, tpii niarchaieat à la téle de 
1'armée, la harpe <i la mala, vélus do robes blanches, 
loagucset (lottantes, etentourésd'Or/('dicíiou musiciens. 
Les bardes irlaudais et ceux du pays de Galles ctaieut de 
plus prophètes etdevius. Les lliglilands de riicosseout 
eu aussi leur poésie, leurs bardes et rapsodes. 

ItAIllHS (Coaibat de). Los Árabes d'Iambo, de con- 
cert avec des fellahs et des Mamclucks, à l approcbe 
d'uue colpnue française, prós du \illage de Bardis dans 
la Ilante-Egypte, sortireat de cc village eu poussant des 
burlements affreux, le 5 avril 1798. Le chef de brigade 
Morand les força à la retraite par une vive décbarge de 
mousqueterie; mais à la ícte do quelques troupes scule- 
lemcnt, et eu préseuce d'ane force imposanlc, il crut 
prudent d'attendre renaemi dans sa positioa. Uno demi- 
heure après, il est de uouvcau altaqué, et forco, comme 
la prcmière fois, les canemis il fuir, abandonuaat sur le 
chanjp de balaille un grand nombre de morts et de bles- 
scs. Le.lendemain ua nouveau combat fut livro íi Girgé; 
les Árabes, déjà maitres de la ville, se portaieat vers le 
bazar dans 1'iuteutiou de le pillor. Morand forme dcux co- 
Ipnnes d'altaque, ca dirige une vers 1'iulérieur de la 
ville, et 1'autre en debors. Gelte allaque est couronuéc 
d'uu plcin succès. Los Árabes, qui elaient entres daus la 
ville, furent tués, et le reste prit la fuile. 

IlAUDOLINO, village du rojaurae lombardo-véni- 
(iea, prèsdnqucl 1,800 Autricbiens furent faits prison- 
nicrs íi la balaille de llivoli par un poste de Frauçais. 

ItARDOUES, ancienno abbayo dliommes, de rordre 
de Cileaux et dela filialion de Mormiont, dons 1'Aslarac, 
cn Gascogne, fondéc, cn 115), parBernard, comlcd'A<:- 
tarac, et Sanchcz II, soa fds, qui dounèrent Ia terrede 
Bardouos pour cot établissemcut. Le pape Jcau XXIII 
crígea celte abbayo en évèché, dopt le sisgo dovaitétreà 
Mirando; mais Berengcr, alors archevéque d'Aucb, s'y 
opposa, et, par 1'iaterveution du roi Gbarles YI, par- 
vint, en 1)15, à f.iirc révoquor cette érection. 

UAKDOWIECK, sur 1'Ilmcaau, pelit bourg de llano- 
vre de 1,500 âmes, priacipauté de Luaeboarg; remar- 
quablo par sa vaste et belle cgliso gotbique. Dans le 
12'' siòcle, ce bourg était une place de conmicrce Im- 
poria ate. IVcnri-lc-Lion rassiégeact la brüla, en 1189. 

kaiíikstow, pelite ville des Ltats-Unis, clat de Ken- 
tuqky. On y a érigé un évècbé catholiqop en 1808. 

JtAUE ou BAUET, née, en 1741, dans un village de 
Boargogae; fut Ia promière femme qui cut le courage 
d'cntreprendre un voyage aulour da monde; clle suivit, 
dégaisée en hommo, 1c célebre Gonanersoa, qui 6'eni- 
barqna avec Bougaiaville, cn 1760, et ne fabandonna 
dans aucuue de ses oxcursioas ícientifiques, recneillant 
des insectcs, des coquilles et des plantes, avec loutes les 
prccautions nécessaires pour cn assurer la«onservation; 
clle reçut ses derniers soupirs à rile-de-Francc, eu 1773, 
et y épousa ensnite un soldat. Gommerson avait donné 
le nom do Bartt 0 des arbrisseaux qubl découvrit à file 
Bourbon, elqu il décrivit le premier. 

UAUEBONE, célebre pnritaiu dutemps de Grom- 
vvcll; marebaud de pelletcries, puis lua des inembres 
les plus exaltes du parlemcnt que Cromwell créa, en 
1G35. Quànd Mouck vint à Londres pour rétablir la 
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royauté, Barebone parut à la tète d'une populacc si 
breuse qu-il effraya ce général; il présenla une pL' ^ 
au parlement pour exclure le roi et sa famille; 
Monck adressa ses plaintes à ce mèrae parlement, et 
bone rentra dans fobscurité avec ses partisans. ^ 

Jí AUEILY, ville fortifiée de Ia prcsidence de ))a,jS, 
dans la province de Delhi, chef-lieu du district. CY1 
conquis par des chefs afghans, fut possédc Pa,'eU' 
quea 1774, que le nabab Cbcdja-ed-Daoulcd le 
leva; ilfat presque ruiac. Depuis 1802, il appal''lC . po- 
Anglais. Celte ville est assez commerçanle, avec o a| 
pulalioa de 66,000 àmes; clle est le siégc d'®» f^ieSi 
dappel, et très-impqrtante par ses fabriques d 
de tapis, et surtout par sa poteric. _ i^rí 

BÀRDIN (Jean), peiulre d'bistoire, né le áje 
1732, á Moulbard, déparlcment de la Gôte-d ^i; 
de Lagrcnce ainé, et de Pierre, premier peiatre n r). 
cn 176), il obtint le premier grand prix, po"1' ^if 
bleau de Tullie faisanl passer son çhar sur le' j| if 
son pire, et fut cuvoyé à Uome, cn 1768; en 
tra â 1'académie de pcinturc pour sa sainic ^ 
«liiieii des docteurs; eu 1788, il fut nommé dirce 
Ia nouvelle école de peinture à Oríéans, et 'a s" |t, 
sa bourse pendant la revolution; il mourut c'an,a|)|e3111 

d'octobre 1869. II a laissé un grand nombre de 
eslimés, et fut le maitredu célèbre David et do B 0 

fun des premiers pciatres de 1'écolc française- 
UARDIN (Étieune-Alexandrc, baron), b'5 s!cj)a'9j. 

deat, né à Paris eu 177); adjudaní-major do „nes''* 
loa des volontaires du Loirct, et fit les camp1. p^ss 
1792, 1795, 179), 1793 et 1796 ü farniée duA0' ^^ 
au 8C dMnfanterie légòre; il sorvit à 1'arméo de ^ f 
et-Meuse, cn 1797 et 1798, et de là ca Itulie,s0'p|; Ia 

néraux Macdonald et Masséna, 1799, 1800. -(d9 

Dommé, en 180), chef de balaillon au 1" tép0<>., 
garde de Paris, et décoré du titre d'officifr 'lo ' (jC c9'' 
d lloaneur; cn 1806, major du 2C régin1®0' ,a gaf" 
môme garde, et cn 1811, coionel desipupiOc8' prC»' .J 
impériale; il se distingua dans la campeg116 a lí"'.^ 
oú il fit les fonetions de général de brigade; d 
fut décoré <ie Ia croix de Saiut-Louis par le 
do lui, entre autres ouvrages, le Manuel d' géi"'1. 
très-cstimé et traduit cn plusienrs languç5- 
Bardin cnntinuodcnrichir plnsieurs recueilsl" 
de ses savantes études sur fart militairc. uic 9 . 

RAUENTIX (Cbarles-Louis-FranÇois-dC'9 

chaucclier honoraire, coimnandeur de ford' 
Esprit, né, cn 1758, d'uno famille 
au parlement dç Paris, puis prender pi "f^tsce^js, 
des aides; cn I78H, il fut nommé S01 ijUiilei mP* 
remplncemcnt de M. de Lamoignon de »' ^ ler 
trop tuible pour remplir ccl cniplot je|S 
diflicilcs, il donna sa démission; ce qui d'', iiis f ni- 
néanmoins d'étre accusc d'avoir participe _r()n (je 
diriges conlre Paris, de complicité avec 'ü jl f": e|i 
zcnval. Jugé par contumace, le ltr m®rs ' : eí] 
quitté par leChiUclct.il emigra c"80'16 6 jqplrií0.^!! 
Allrmagno et cn Anglelerre, oü il s'occuPa

i CIi I' ^ 
faveur de Louis XVIII ; il renlra eu l'ia 0. y p)" et fut aonané par le roi, chancclicr honor ^ 
á Paris, le 30 mal 1819, f» 80 ans. , p jÇsrh^jSÍ 

RAURÈke de Vieuzac ( Bcrtraud ), 1 ^ jei11 jí 
17 novembro 1733; se fit remarquei iyp élÇf js) 
par quelques succès au barrean, ct f ..Acadé)"' :||t!r 
Louis XII, qui lui ouvrit les PH1'tcs , ,,. de c4"'^^ 
Jcux lloraux. Plus lard, il obtint la c a 

à la sénéchaussée de Bigorc. Lavojc i]|aj 1^- 
raux par cette sénéchaussée, au moi 
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itmíJ(w'laCC <'ans 'e c"'é gaúche; mais uoe Iròs-grandc 
^foinj'í'" si8na'a ses prcmiers pas. II publiaunjourual, 
litj, jja ' 

U Jour> que fon cile eucore pour sou impartia- 
'artenicnt ('e 1'Assemblée nalionale, il se prononça Ics a(j • j1'11"' 'a liberte de Ia pressc, ainsi(iue pour lous 
•íffibléep Pr'nc'Pes rcconnus par ceife illuslre as- 
Mavein' | d proposa d'accorder une pension 
slatuc •] 0 0 Kousseau, aiusi que d'criger uue 
^Ddred06; ®ranc' homme. Ce fut aussi Bárrère qui lit 
^'fabeou'5 f'onneur® ektraordiuaires à la racmoire de 
des "1 se fit conuaitre également par 
'«nlièrg on.s^'un intérêt P|us general; il demanda 
''-Va ' '"'"icipatiou des homraes de couleur; il s'é- 

noun!Cnt C0B're 'a faculte donnée atix ministres de i'as ''esponsables de prcndre part aux discussions 
•'initiat; a e' e' vou'nt enlever au potlToir cxécutif 
de )a ç, e u®5 demandes de subsidcs. Après la scssion 
«assa,(o l|ante, Barrère fut appclc au tribunal de 
'^ntes-p en ('ua'i'® de juge. En 1792, ledépartcment des C|dra roil'

1 anées lenVoya ü la Convention nalionale; il y 
Ide I5 ^tj9 ' t'e sombres tcrreursef convaincu d'avancc 
^''une,, 0 Parlis qui conunençait à s")' dessiner, sc- 
Sí!díclarç 're ''c,lfcrniination. Aussidès labordiln'osa 
j0" carac[,'JOUr aucun d eu.x. Quoique ses príncipes et 
1 'a gironT0 scm')'assent devoir rentrainer au milieu 65 Pltisev',.6.' 011 'e v''queUiucfoissoulenir Ics motions 
T^Dier id l'e 'a niontagne; on le vit lour à tour 

^"daian? !BPPfess'on de la commune de Paris, du 
''apoio r s le monstré de 1'aiiarchie, et se 

Conv^'5^ niassacro des prisons. Barrère prési- 
1) Celte en eDl'0n 'i:)rs de ' intcrrogaloirc de Louis XVI ; 
ir'68 'Cs i,||0t'üe' lan,0ntagnclecomptaparnii ses mem- 0nl;i 4 Ia t s.,ard®nt», siuon Ics plus consciencieux. 11 
n .^dait i' une Pour rcpondrc à Vcrgniaud qui de- 
'""'llsit ui' "'u Peuple, ct son habile improvisation aUs le p,. 1 ive impressiou sur Passemblée cncore 
, ,!ersairc j',"0 ''o ' éloquence passionnée de son brillant 
. "'hre. ^®'a ponr la mort sans appcl et sans sursis. 

/' '"erle, s'écria-t-il, nc croitqu'arroséparle 
Stlí d® saiíu '' un des prcmiers mcmbresdu co- 
la tllai ■ qui. C' s'f ''' oublier jusqu'à Ia jounicedu 
ph^^dsentar r Un.e s' gravo altcinte á Pinviolabililé de 
p^rits, "alionale.ClicrchantàsauTer lesdéputís 
:;"b,ie,,j";'rercle

Ur Proposa ,au uonidu comilddcsalut 
üh?lcs Oiro„S|nSpendrc Cllj-,uémcs de leurs fonctions; 
Ija''d® niov,.,! ®urcnl le noble couragc de rcjcler cet 
tl,ln 

re. dom 1. PPcr 311 daugcrqui Ics menaçait. 
sain! c<dle circíl ?rlduilc a é'ó divcrsemcut apprèciée 
i0| PObliCj et '' '''"ee délicatc, fut réclu au comitê de 
'dsit- Ucerénse !'i . tle rapporteur habituei; sa pa- 
trou> les IcitUl.ne"l"u® se cbargca de colorer ct de 
"eii/a'611' alors i , CS ■ co"ceP'iOM des hommes qui se 
Cet(„e ftirrèrn ''\LS''S'''une dictalure têmpora ire. Le 
Aü,. SanKlanle 1 f"'lc'u' A presque tons les aclcs de 
pol,. ,,11® uiesure i,,,,0 . ton""c tous le nom de la lerreur. 
folin'. 1 'ribün,. '."' '."nte nc fut prise sans qu'il fút ap- 

,nnai''®; iíde 18111 m C1',icr 61 détruire Varrâée ré- 
"u j,, a Palric • li, i""-'" "antonetllebert commc cnne- 
d® Ia n"" ''""'cfoisV UH;'cr que la lerreur clait ü 1'orilre 
UiO(), '<Jn'agnc c gnges dounes aux puritains 
'e jusiifi11'5111® ; Uiii,,!"CUt 'e souslra'rc á Paccusation de 
bla (pír

c'' ®n 179; n? ®?0 sa defense ct parvint A 
"''er révoini:.01 rtIe' Pour se réhabilller, redou- 
^ícrij ; '"'bebe ■ ""au'e> on Io \it loujours le pre- 
?a"t daus u • Lír" morta ue rcvicnncnt pas, » 
0uisie.'"'■o hors |:i trii'"

lcc' ®n niai's I79i, en propo- 
' lais irrésní .r d<ípulés' "«'risdu parti dau- 'ons ue tardereul pas á rccom- 
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menccr en voyant Robespicrrc marcher de plus en plus 
avec uue ténacité inflexible dansson système d'cpuration; 
il appréhenda que le uiveau du dictateur ne s^tendit jus- 
qu'à lui; dès lors sans oser romprC oUTertement axec lui, 
il cessa de le servir avec la meme éuergie. Dans la scaucc 
orageuse du8 thermidor, Barrère voyant que Robespicrrc 
était sur le point de recouvrer son ascendant sur la Con- 
vention, demanda 1'impressiqn de son discours; mais le 
lendemain la cause du dictateur élant daus une siluation 
indécisc, Barrère affecta do garder une striclc neutralitè; 
11 evita de se prononcer pour aucune des deux grandes 
fraclions de Passemblée qui, en ce moment, se fai-aient 
une guerre dextermination; mais lorsquc la victoire cüt 
été dccidée, Barrère proposa une adresse au peuple 
conlre le monstre que la Convention venait de punir. 
Le2ü thermidor, il proposa de conlinuer Fouquier-Tin- 
ville dans ses fonctions d accusatcur public; mais celle 
raotiou fut repoussée à la presque nnauimité. Lccointrc 
demanda, le 8 frnetidor, Parrestalion de Barrère et des 
autresmembrcsdesanciens comitês; mais Tallien Gt pro- 
noncer rordredujour sur cctte accusalion, qui fui decla- 
rée calomninise. Reproduite le 12 vendémiaire anõ, par 
Legcndre, elle obtint un autre succès: Cüllot-d'IIerbois, 
Billaud-Varenues et Barrèrefurent decretesd'accusation. 
Traduit à la barre de la Convention , Barrère se défendit 
avec beaucoup de mesnrect d'habilelè; il allait bbtenir 
un verdict de non culpabilité, lorsquc Ics événemcnts do 
germinal èclalèrent; la Convention , oú domiuait alors 
le parti réaclionnairc , condamna les accusés á Ia depor- 
talion ; Pichegru fut chargé d'assurer leur départ; ils 
furent conduils à Rochcfort; lá, Billaud-Varenues et 
Collot-d'Hcrbois furent embarques pour Caycnne ; on 
différa ledcpart de Barrère. A la suile des événcmenls 
de prairial, la Convenlion rapporta le decrct de depor- 
tation qú'ellc avait rendo , ct ordonna lercqvoi des trois 
accusés devant le tribunal de Ia Charcnte-Inféricure. Ce 
décret ne reçut point son exécution àcause derembarque- 
raent de dcux des accusés. Après la journce du 15 vendé- 
miaire , la déporlation de Barrère fut maiutenuc; mais 
il échappa par la fuite. En Tan 5, il fut rcélu au Corps- 
Législatif qui le repoussa de sou sein, ct ordonna de 
nouvoau rexécuüon de rarrèt de déporfation rendu 
conlre lui. 11 y échappa cncore, ct fut compris dans 
ramniftic qui snlvit le 18 brumnirc. On prétend quil 
témoigna sa reconuaissance à Bouaparte en dcnonyant a 
Fouchí' la conspiration républicainc d'Arcna et de Cérac- 
chi. En 1805, Barrère, fut presente commc candidal au 
Corps-Lcgislalif par Icdéparlemcntdcsllautcs-Pyrénécs; 
mais sa caudidature nefut pas agrcécdercmpercur.Pen- 
daiit toute Ia dnree de rempire , Barrère véeul dans la 
rctraile, s'occnpant de travaux liltéraircs. 11 travailla 
au Journal de l'aris et á une fcuillc apti-britanniquc, 
intitulcc thc Arr/us. Sons la prcmièrc restauration, il entra 
daus la conspiration qui, sans se rallier à une combi- 
uaison bonaparlislc, se proposait simplement le renver- 
sement des Bourbons. Le 20 mars 1c lit rcparailre sui la 
scène polil que. 11 siéga dans la chambre des rcpréseutants 
parmi la portiou éclaircequi réclamalt Ia large applica- 
tion des principcs de 89. II demanda que les ministres 
rcsponsablcs pusseut seuls paraitre au sein de la chambre. 
11 vota avec (iarat pour faire preceder la constitutiou 
d'unc déclaralion des dioils; il défendit avec chalcur la 
llberté de la presse; enfia il proposa, lorsquc les allics 
étaient sons les murs de Paris, de placer Ia represculalion 
nalionale sons la sauve-garde du peuple, ct de declarer 
anli-nalional tout gouveruemeut qui nc ticndrait pas 
d'ello ses pouvoirs, propositi u vigoureuse, c igue d un 
des véléransdeSO, et qui nc fut point acceptée. Compris 
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en 1816, dans rordonnanco royalc qui bannissait les n!- 
gicidcs, Barrère se refugia eu Bolgique, et y dcmeura 
jusqu'en 1850, oü il put renlrer dans sou pays natal. Eu 
1852, il fut question de Ic renvoycr à Ia Chambre dcs 
Deputes; mais ce projet hardi, viveraeut combaliu par Ic 
gouvernement nouvcau, n'eut point d'oxcculioii. Barrère 
passe tranquillement les dernières années de sa longuc 
et orageusc carrière, au milieude sa famille ct de ses 
concitOyens; il est aujourd'hui !e dernier et le plus re- 
marquable débris de nos prcmières assemblées oü Ia raort 
a laissé de si grands vides. Croirait-ou que le tcrriblc 
proconsul qui rcçut do ses contemporains le litre dMna- 
créon de la guillotiiir, et qui appuya constannuent dosa 
prolixe et doucereuse cloqucúce les mesures les plus 
acerbos de la Montague, ne ces a d'ètredans savieprivee 
le raeilleur et le plus doux dcs honimes I Phénomòne mo- 
ral au resto que l'on rencontre chez presque tons les 
hommes d'élite de ceüe vigourcuse gcuíralion , que des 
ciiconstances dcsespcrées emportèrent au deld des U- 
inilcs d'unc dangoreuse modération; mais que I hisloire, 
sauf quelques exceptions raoaslrueuses, coiumeuce au- 
jourd lmi á réhabilitcr. Publiciste distingue, orateur di- 
sort, joignant à une vasto iustrucfiou une elegante et 
facile élocution, possédant à uu baut degré fart nou pas 
d'éleotri3cr ni de snbjuguer une assemblée, mais celui 
uon ninins rare do la gagner et de la seduire, Barrère 
Olait appclé ò joucr nu role marquant dans toufe assem- 
blée délibérante. Gn a de lui uu grand nombre d'ou- 
vrages sur la politique, la pbilosophiect Ia liltérature : 
Éloges ric Montisfiiiicu, de J.-J. Jiousseau, de Louis XII, 
d'Amboise,de Séguicr; Esprit dcs Etals-Génératix 1789; 
Opinion sur le jugement de Louis XV/, 1792; Uéponse 
d'un Hcpublicain franrais au libclle dc sir Vrancoisd'!'- 
vernois conlre le premi cr cônsul, I80Í; les Beautés poé- 
lignes cVYomig, 180-i ; Veillccs dn Tasse , 1805; les An- 
glais nu 19" siècíe, 1801; íes Chauls de Tijrléc, 1805; 
Ciug Kouvcllcs athénicnnrs, 1808; Viede Cleopdlre, 1808; 
Voyage dc Plalon en IIalie, 1897; Esprit dc madame 
Ncckcr, 1808 ; Céoihrcnologie de VEurope, 18IO;tVoii- 
vcau voyage en Tnrquie, 1812; lUvolutions dc Naplrs, 
depuiS 1789 jusqn'cn I80G; la Liberlè des lilers, 1798; 
Montesquicn peint d'apr:s ses ourrages , 1797 ; Kssai 
sur le gouremement de Itoinc , 1802; Ílílres poliüques, 
commerciãles et litlèrairts sur Vinde, 1801; les Épo- 
ques de la nation française ct les quatre dtjnaslics, 1815; 
Thcories dc la Conslitutiun de la Grandc-lh ctagne, 1815. 

HAItKRF. (Joan-Pierre), de la famille du précédcut, 
néà Tarbes, lo 27 jauvier 1758; remplit successivement 
les fonetious de présidont du bureau dc la conciliatiou, 
cellcs dc grand juro, ct membre du conseil dcs cinq- 
cenls; eu 1800, il 1'ul nouunó par Bonapartc membre du 
conseil général dc la communc, et en 1805, conseiller dc 
préfocture; eu 1805, les Bnsscs-Pyrénées Ic prcsenlèrent 
comme eandidat au corps législalif; ct en 1815, il fut 
nnmmé vice-présidont du tribunal dc premièro inslaucc 
dc Tarbes. 

11A15ET (N.), né près Boulogne-sur-Mer; se fit d'a- 
bord coniíaitrc par dcs vers á la louange deParchcvéquc 
dc Ma li il es, ct quelques écrits sur Ics franes-maçons; ou 
1785, il publia le Courrier dc 1'Escaut, qui enl un grand 
succès. Ce journal subsiste cncore, sons le titre de Conr- 
ricr behjc. II publia quelque temps après plusieurs au- 
tres ouvrages, oú ses príncipes de liberte étaicnt fort af- 
faiblis; mais, en 1795, lors do renlrcc do Dumouricz eu 
Belgique, il revint sur ses pas, et fut successivement pré- 
sidont et sccrclairc du e nb des jacobins, à Bruxclles; 
quitta Bruxelles lors de levacuation; y revint ucuf muis 
après, ct fut membre du comitê dc suroté gènéralo dc 
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cctte ville; puis accusateur public près le (ribunal1^ 
lutiounairo ÍPAuvers, et enlin près le tribunal cm11 ^ 
dc la Lys; en 1801, depute au conseil des Ancicn5^^ 
élu secrctaire; vota les fétes décadaires, ct conlrc ' ^ 
duetiou cn France des rnarchandiscs anglaiscs. 
(Sbruraairc, il fut chargé d'épurer les admini^1'' „ 
du départcmcnt du Nord, ct mourut à Valencienr 
revenant 5 Paris. Pendaul sou abscncc, il avail ètc 1 

mé au tribunal. r , «n 
BARETTES ou BONNETS CARRÉS, illV<'n c()„). 

France, en 1449, par nu nommc Patrouillet. t)n ^ 
raença à cette epoque à les mcttre á la place des e > 
rous et des capucbons. Néanraoins les ccclésiastup" 
glais cn porlaieut bien avant co temps. A la ' jy.i- 
siècle, dcs rcligicux servites conlestèrcut au célèln0 .j| 
Paolo le droit d'entrcr dans leur confréric, Pa','c. . d 
portait un bonuet carré, des paníouflcs á Ia fraiK8' ^ 
ne terminait point sa messe par la prière Sal''e r ' gj 
En Chine, le pape permit aux missionnaircs ca jjiea' 
de célébrer la messe cn bonuet carré. 11 est scau ^ 
dans co pays de se montrer uu-lêle eu public; !I'L], ('.i- 
voit-on que les crimincls conduits au snpplice. A^" 
trouillct, les bonnets que l'on portait étaicnt 
couleur jauue; cenx en vclours'avaieut lenoui"^ ^ 
tlersi cens cn laine simplement, celui dc bou"' ^jy-e 
chaperon ou capucbon couvrait de la mème n' jjic- 
1'uq ct Pautre. Louis IX, sur Ics vitraux de la 'fUI.|j 
Cliapellc de Paris, élait representé avcc le ,i)a' 
téte; ct Louis XI, dans les miniatures de dillef1^!- 
nuicrits, a cctte coiffurc, qui avait été adoptóe f 5 ju 
rcraent par les princes de Bourgogne. Les nica' .^s, 
parlemeiit de Paris, dans 1'exercice dc leurs f® ngc 
avaieut Ic droit de porter le costume royal (Ia'' s()us 'c 

el lo morlier). Ou désignait cncore le cliapci'011^ ,^ d'1 

uom de barctte; c'est ce qu'on voit dans les f11' 
Monstrelet, oú II dit que Jeau, duc de Bourg0! i(). ,# 
cnlcrré eu pourpoiut ct cn houseaux, sa bareM ^ (jiii 
tisage. A 1'cglise, et cn présenco des persoo'" ssUf lv's 
l'on lemoignait des égards, ou rejetait la barri c tíC\'oii 
épaulcs. Ce u'cstque vers Ic milicu du 15C 

prit en France 1'babitudo de porter des bound* 
dc la robe. Les morlicrs, les cbaperons el |cs j_ J/s 

élaient fails en drap ou cn vclours iudislincl 
marcbaDds drapiers de Paris couservèreot jG*51 

vendre ces arlicles jusqu'au comtnoncciucnt 1 

cie; alors oa établit la coramunauté des 
setiers, aumueiers ct mitonnicrs; en IC72, ou 
gnit Ics bonneticrs au trirot. 

RAREI.EUR, pelile ville de- Franco, en ^i,,csl^ 
surlc cap de AViclc, fi 3 lienesde Cberbourg ; 
lèbre parla defaile de Ia (lolle françaisc par ' qaisa '' 
Uusscl el Almoude, commandaut les lloltcs a n 
hollandalse (1692). ers id'',', 

BARr.ETON (Daniel), avocat, no ii Uzès, ^ çiit ' 
viut a Paris; fut reçu avocat au parlemé'1 ^.grs 
clicnlclle des plus opulentos famille) d" ,0^'U1.1 ylai11® u 
latious d'uffaires avcc le duc ct la duchesse 1 

renl croirc qu'il avait trempé dans Ia '."'.'^ulòiaPV.j 
Ccllamarc; il fui écroué íi Ia Baslille, miiiis"1 ^ 
mis cn libcrlé; en 1749, il fut chargé pai ^ ,i0i á :1^|C 
financcs Mach.mU de rediger la driuandc [j^niCS' j| 
jclir les biens du clergé ú rirapôt dcs ^ ^ppri""' 
clergé de Franco cut le crédit dc la lalI<'' ^ 
mourut à Paris vers 1730. . nui'"''"rA- 

Bargiiouatiiam, dynaslie arrica":(' I!ai*lic ná, 
lorsquo les Almoravides viurcnl habiler ce T®"'5 s0- 
frique. Les princes Barghouétbab, scig"®, jmnca 

élaient, coimnc ces incmcs Almoravides» 
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j[g||0n 3 'a ft>is religieuse et polilique. Bargtiouàlliam 
19 .no 'rj')u berbère d'entre celles de Témsnà; elle eut 
JP^nmee au milieu des gabàjls voisines, et na- 
verse

ISa
T '

SOlls UQ mème nom un mélange de familles di- 
de yf' es plaines qu'ellc occupait ont conserve1 le nom 
«ntre' .'enr <->teni'ue éíait de 5,000 lieues carrces, 
bjiis pp '■juêd-AbDu-Ilcghregli et le Ouêd-Oramel-Ra- 
Anraü. ^0 villcs, 300 châteaux; sa capilale 
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Tièrcs
U^u'.)a'' 'a place Ddr Baydhâ, et plus de 100 ri- erl'lisaient ses plaines. Celle dynaslie, qui exista 

Anta 
Vière 

el-w"'. P'u,s ('e 'róis siècles, eut pour fondaleur Tharyf- 
bus i ^ 'ouàlhy, d'origioe juive, issu de Pune de ces tri- 
Ptefess • res' O11' venaicnt, dit-on, de Ia Palestine, et 
'labito,. "11' 'eiUÍ'i''smc. De l'Andalousie, qa'il était venu 
a la (.j

1 11 revint cn Afrique, et, en 740 de notre cre, 
Berbet, 8 2enètah et des Zouághab, il s'associa aux 
geh, \ilnsurgés,quiavaicntproclainéktialifc,dansTan- n-Aha'Sara'1"e'"Madía'ry, pour l opposer à 0'mar- 
Ebn,el ,., A"ah-e!-Morâdy, general de 0'bayd-Allah- 
roíiijij oabkhab, gouverneur arabe du Maghred, qui 

dev9
SSU^elt'r les Berbersú la contribulion du quint, 

Aes kbaiif6"' PaSer 'es sujeis non musulmans de 1'einpire 
'if, reli,' eS' après la mort de Maysarah, Thâ- 
Pap iÇs j.0 '|ans le pays de Tciusuà, fut proclame émir 
'' avaii .et .s' ^on '"s Ssaleliti, soa suecesseur, à qui 

0nse'"® de conscrver Pamilié des klialifes de .. nv-:! ... .   ki écoiçj aya'' èlé élevé en Andalousie, cl instruit dans 
Preuves i 'cn'; fort jeuue encore, il avait donné des 

j| a COurage et d'haliilelé dans 1' armée de May- 
^'Ha vers 

1 d^abord á alíermir sou autorilé, pois 
a PcrsUa .Un '"eme point, par son esprit organisateur et 
r('ei c'es|

0n-ses doelrines, tous les Berbers dela con- 
?Ui' 'orm. ■Ums' llu'" parvint à consolider le royaume 
rasa Poli"'' " Part'' Poni' 1'Oricnt eu 793, laissaut 
J'1Ce. de r! 8011 su<;cesseur, lui recommaudant la pru- 
ri_i

tllirai( a'
>,0Pager ses doctrines; et ensuile, lorsqu il se 

ez lluissaDt, de coutraiiidrcses voisins, mème f la f, 
drs dea .0P'er ses príncipes; il promil à ses sec- 

'airp l n'r so"s 'c regue de leurséptième prince, 
íb Cn p|...l!íla,a''re l'e 'a lerre les iuiquilés. Ssàlehb <'ííi(>„„ _ e.T^nPralion parmi les Berbers, et avait 

Khorau comme le plus verlueu.v des Par le 
la, . na»ís Qn 
Pa e(íe In -"i r^ne " «vait élé troublé qu^n 788 par 
d' !s; cette .J'. ' t'e Salé; située à 1'cxlrème froulièredu 
d. "a nionawa,86 ava"' ''l,i 'a'1® par Édrys, fondaleur 
de"5 'e Magi,' !|!e "nii'rophe de celle de Bargbouáthah, 
siK^Qseik "A(lssáy. blijusa, sou lils, sul proliler aaí.n„ . Palernei. a... son ^ à ,a per. i, '' Ct g J-_ —   j—. « — f,«. 
dn ^'aasioii h c"iP'e« 'u grand uombre de ses prosdlj le 
Pnip 0e de ã'6 83 Pu!s«a"ce. Iltnourut, en 841, après 
pçj, e am|.es y'"1s' 'aissanl un grand nombre de lils, ct 
fi-iil ava''laisse U"CS' Son successcur. Vomies, à qui le 
Sdi! a-S8'?z Puis ant' l0"aunie parlailemcnt enusolidd, sé 

m ava''laissé U"CS' Son successcur. Vomies, à qui le at8r?. piiij'.,11!' ÍPiaume parlailemcnt enusolidé, sé 
Par le»" '>"ai 'a'ro prévaloir la croyauce de 

sCniS< ren' de S. a"lles! il fit inassacrer tous ceux qui 
de J'"Csouviu.; s<""SeUrc. Trois rent quatre-vingt- 
•16o,, ^"'luérant n s"u rcnl horriblemcnt des exploits 
'dlriti lo'Vr-,i;0k "gna 44 aus.— iCn 884, son neveu 
89nu|a

e,s'slènie do s e,i,para de l autoriléèt suivit 
C!"'oat,ns Aictoi,-,,80" ""^'l0- Parmi ses nombreuses ct 

^ "e dura o',.0" c.''e ce"(' de Samgbatcn, oíi lo ar,-° 
Jj.ou 
eafantjírie ral de o 

Presqne u,?, ®H|QS de huil jours, ct celle de 
-.„5 " de o,) 5 08 aanemis furent cxtcrniiués. 

''"•CenlTdèou-cj . nV d inourut cn 912, laissaut 44 v'iirir»- * 'HA f 
^"'^rva'í110* Par l ,' '!>p

s'i.'"-d6 l-.4//ah, son flls, lui surcé- 0arnt 8 Paix peu ii ,n d"'!! inspira ii ses voi ins, 
1 aS" " 10iaB la d"rée de sou règne. 11 111 rgne de 42 aus ■ il ent le soin, 

comme ses prédécesseurs, de recomraander à sou CIs 
I'ysay, de culliver Pamitié du khalife de Cordoue. — 
Abou-Manssour-Vysaij monta sur le trone à22ans; il 
imita son pere dans radministration de ses états. Sans 
pouvoir donuer 1'époque de sa mort, ou peut affirmer 
que soa regue fut fort long; car il forme avcc le précé- 
dent une durée de 107 aus; toujoursesl-il quil vivait en- 
core en 063, époque de 1'arabassade quil envoya à Cor- 
doue. — Ce fut Jbou-Hhofss, son neveu, qui lui succéda. 
Son règne fut loin d'étre aussi paisible que celui de ses 
prédécesseurs; il eut d'abord à soutenir les altaques de 
Temym-el-Yafroung, roi des Fez, qui, deux fois par an, 
venait ravager Tclat de Tciusuà. Plus tard il eut affaire 
á un enncmi plus redoutable. Les Almoravides, devcuus 
mailres de leurs voisius, se ruèrcnt sur 1'ctat de Têmsâ; 
livrèrent plusieurs combals sanglauts, souveut balancés, 
et dans l uu desquels Icur Iraám, Abtl-Allah-Ebo-Vas) u 
perdit la vie, 1059. Ce coup n'empêcha point les Almo- 
ravides de poursuivre leurs projels de conquéles, et 
bientot suivit, après une vicloire complete, ranéanlisse- 
mout à peu pres défiuitif de la monarchie de Barghouà- 
thah. II en exislait eucore une parlie, cn 1063; mais, 
vers 1066, leur royaume fut eutièremcut détruit par 
Youscf-F.bn-Tiischfyn, qui fit périr, dans une campagne 
de buit mois, plus d'uu milliou de personnes. Ou fixe à 
environ 320 ans, sous buit émirs, la dynaslie de Bar- 
ghouâthy. 

UAKUAM (Charles-Middlelon, lord), (lis d^n rece- 
vcurdu port de Dundée, ué en Éeosse, eu 1756; entra 
fort jeune dans le serviço de la marine; s'y lit rem rquer 
par des aclions d'cclat, et obliut, en 1758, le grade de 
lieutenant; se signala de nouveau •ous les ordres de l'a- 
rairal Byng, et fut nomraé capilaiuede vaisseau, eu 1763; 
vice-amiral, eu 1793, ct amiral, en 1795; cn 1805, il 
remplaça lord Jlebille dans la ))lacc de premier lord de 
1'amirauté; ct cn 1806, il en fut privé lors du cbange- 
ment de ministère. 

ItARI, ville d llalie, dans le royaume de Naples, chef- 
licu de la teiTé de Bari; ville arcbiépécopale, fortiOée et 
commcrçante; elle a un port sur la mer Adriatique, un 
lycéc, plusieurs immnfacturcs, et 19,000 habitants. On y 
a cunstruit un superbe thédtre. Les auieurs lalins Pont 
nonunce succcssivement liurum, liarium, Mario ct Ba- 
relnm. File est du reste très-ancicnnc; Strabou, Pliue, 
Plolomée, Tacite et Horacc en font mébtion. Bari a cté 
soumise aux llomains. cl, après la décadence da l em- 
pirc, elle est souveut tombée au pouvoir des Sarrasjns et 
des nutres barbares. Depuis, Ics Grccs la soumirent, et, 
sous Icmpirede Basile, au conmiencement du Ilc siccle, 
elle souffrit beaucoup. L'an i0i)9, Mélès, duc de Bari, fit 
sonlever la Pouillé ct la Calabre contrc les Grccs. Elle 
eut ensuile des dues parlienliers, et reconnaissait les mis 
do Naples, qui y élaicnl sacres, ainsi que ceux de Sicile. 
En 1087, lc corps de sainl Nicolas, évéque de Myrè, y 
fut apporté, lorsquc les barbares ravagèrcnt la Lyc' .— 
l.a Ien e de 8«n fait parlie do la Pouille, appelée p.;r les 
ancieus Apulia Fcnrttia. Elle est une des douze ])roviu- 
Ces du royaume de Naples, dans la Pouille, dont elle 
composo la meilleure parlie, ct longe le golfe de Venise, 
onlre la terre dOtranlc et la Basilicatc. — Cuurilcs de 
Bari. Lc premier, par lc pape Urbain II, le ltr octobre 
1098, oíi saint Ansclme de Cantnrbrry disputa contre Ics 
Grecs ; il s"agissait de runion de l église grccqne avcc Ia 
latine; il y parla savamment de la pi-occssion du Saint- 
Esprit. Le sccoml par Dccio Caraccioli, l*an 100/; on y 
publi.i des ordonoauces sjnodales qui onl ele mipri- 
mces. 

BARir.FX. ofilcicr de police á Be.me, qui élait à Ia 
o!) 
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lètc des sbii-es, ou dc la marochaussée; 11 cn est fait racn- 
lion dès HOO. 

I5AUJOLS, Barjolium, petite ville de Frapce, dcpar- 
temopt du Var, chcf-liou de cantou, avcc une popula- 
lion de 5,512 habitants; les produits de son agricullure 
la rendent assez llorissanle. Ses environs sont tcllemcnt 
pUloresques, que chaque aunée un grand nombrc de des- 
siuateurs y vont passer des mois entiers. Sou église fut 
londte, en (OCO, par llaimbaud, archevêque d'ArIes, et 
possédait autrefois Ic corps de saint Mareei, évêque de 
Úie, dans une cbàssc dbirgent. Lorsque les proteslants 
«'cmparèrent de la villc, le G mars 1362, ils prirent la 
cbàsse et brúlèrent les reliques. Ello fut encore prise 
par les troupes de la Ligue, le 14 mal 1390, et souffrit 
lieaucoqp. líobert, rol de Naples, comte dc Provence, 
y fut élevd; ii la combla plusieurs fois de ses faveurs; 
ou 1322, 11 la (U cbef do bailliage, et y établit un vi- 
guier. 

Í1AKISG (3V.), banquier anglais et racnibre de la 
chambre des communes du parlement d'Angleterre; s'op- 
posa vigourcusement, en 1815, à Tadoption du bill ayant 
pour but d'apporter de uouvelles restriclions à rimpor- 
tation des graius, ce qui lui valut les rcniercimcnts de 
rasseniblée des négociants de Londres; le 23 mal de la 
même annde, 11 vota pour la guorre coutrc la France et 
pour la subside de 3,000,000 liv. sterl. demandé pour 
subvenir aux frais; dans la séance du 12,11 bláma baute- 
mont racquisilion des colonies hollandaises payécs 
5,000,000 liv. sterl. par 1'Angleterre; le 20 mars 1816, 
dans la discussion d'un emprunt repoussé par le chan- 
cclier delerbiquier qui laccnsait de nc 1'appuycrque 
dans son intérêt personnel, 11 s'éleva dc loutes ses forces 
coutre les attaqucs dirigées contre lui et contre les nu- 
tres capitalistcs do Londres; la même année, 11 souscri- 
vit la contribution de guerre imposée à la France par les 
alliós, et depuis 11 fit constamment parlic à la chambre 
de la fractiou wigh-tory dout MM. Canning, Ilarrowby, 
Livcrpool, Iluskisson, faisaient parüe. Uepuis 1827,11 a 
fait plusieurs fois parlic du niinislcrc avcc ses amis po- 
litíqucs. 

BAIUUM, corps simple donaturc mclallique, ddeou- 
vert, cn 1807, par le célebre Davy. II est d'un blauc d'ar- 
grnt, mais aussilòt qu'on 1'expose au coutact dc l air, il 
se ternit eu se recouvraut d'uuo couchc d'o.vyde. II est 
fusible au-dessus de la cbalêur rougie, et reste fixe à la 
tomperature de la fusion du verre. Ou n'a pu évaluer 
exactemeut sa pesauteur spécilique; ou sait seulement 
qu'elle est beaucoup plus copsidêrablc que cellede Teau; 
11 la décomposo; des qu'il est mis cn coutact avec ce 
corps, il cn absorbe rpxygcne et met 1'hydrogèüo eu li- 
berte. V. BAUVTE. 

li VUKAL (ruinesdu raout), dans le pays des Chaykyd, 
en iSubic ; ces ruines snut regardêes, comnie les restes de 
INapala qui fut peudant plusieurs siccles, aprrs Méroê, 
Ia capitalç de la Nub c, et que Pêlrouius, gáueral romain, 
dítruisit, 4 18. 

BAUKAN, villagc dc llongric, célebre par les deux vic- 
loires que les ebrélieusrcmportèrcnt sur les Turcs. 106i 
et 1685; il est separe de Ciran par le Danubc .seulement. 
jiussí te regarde-t-pn comnie uu des faubourgs dc ccile 
ville. 

IIAUKIAHOK, (ils ainé dc Malck-Scbab, quatriênio 
snliaii de la djnastie des Selgiucides, surcéda á sou pèrc, 
483 do 1'hêgire, HO" de J.-C. Peudant qu'!! êlail ii Ispa- 
bau, siégo royal des Scldgiucidcs, il fut assiegé et pris 
par sa belle-tuère qui voulait êlever sur le tròuo Mah- 
moud, qü'elle avait eu dc Malek-Schah; il panint A s é- 
chapper; ont epsuite des démélés avcc deux de ses 
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oncles. Après la raort de sa belle-mére, il se récooc1^ 
avcc Mabmoud ; quclque temps après, il fut pris et bvi1' ^ 
sou frère, et, sur le poiut davoir les ycuxcrevcs,k'|S' 
que Mabmoud mourut subitement. Mohammed, un a" 1 

de ses frères, vint lui disputer ses droits, et après p1^ 
sicurs combats, il fut obligé, par un traité, de laisser a» 
partie de ses étals à ce frère; il mourut, cn 1150, àgefl 

23 aus, après eu avoir rêgrip 13. 
liAKKOK, esclave circassien, au I4C siècle, P!irf

i
1ji 

aux prcmières diguitês de la milice des Mamelucks; 

chassa du tròqe le snltan Iladjy, dc la dyuastie 
melucks Babarites; s'empara du trône et fut le pf6"'^ 
sultan de Ia dyuastie desMamelucks circassicns m 
il triumpha toujours des iusurrcclious suscilées p31 jj 
émirs égyptiens, et tinit par régner assez paisibleu®® ' 
administra ses états avcc sagesse, abolit beaucoup' ' j 
pòts ct laissa néanmoins 400,000 pièces d'or dans , 
epargne; il mourut cn l59y,laissantson lils Faradj I' 
sousuccesseur. oí 

liAULETTí l)E-SAINT-PAITL(François-Paul).<i f|lt 
famillc napolitaine, nê à Paris en 1754; cn t l36'r oliis 
nommé sous-instituleur des enfanls de France. i", jt 
XVI, Louis-Stauislas-Xavier ct Cbarles-PbiJipP0' ^nii 
parailrc á cette épuquc un Essai sur me uüroà"'^ 
gínérale et raisonnée à 1'élude des langues j. «0 
italienne, qu'il dédia au daupliin, pèrcde Louis 
1704, poursuivi par le parlement pour avoir P .jfjí 
prospcctus d'une Enryríopédie élcmentaire, d se 1 e„|[eil 
Bruxclles, ou il fit paraitre une broehure dans 
expriniait son mécoulement: arrclé par ordre du P ^ 
nant de police, il fut cerque A la Bastille, oii il r , jjfin' 
mois; i'eudu A la liberte, il passa cn Espague, d je[s 
professeur dc belles-ieltrcs au collégc mililairedes 
A Sdgovie; revenu en France, il fit paraitre un 
systéme typographique, qui lui valut, A litrede-oO 
pense de la part du gouverneraent, 20,600 lix''es B f,r 
cxcmplaires de 1'ouvrage; cn 1776, il continua s° jrí 
ryclopédie élémeutaire; cn 1795, il fut nonaff^ "'Laif8 

du jury d'instruction publique, professeur dc g1'3'' pffl- 
générale au collégc des Quatre-Xalionj, ct, en '^.,,1 i 
fesseur A 1'ccole centrale de Fontainebleau; d 
Paris, Io lõoctobre (806; le meilleur do tons scsÇ ^éi 
estun coqrs complet de traitéi élémentaires, .jaid 
/.es moyens de se préserver des erreurs dc Vu*0" 
Viuslrucíion de la jeunesse. df 

líAUl.OW (Joêl), l un des bommcs d'élat 'è® 
tingués des États-Unis, nó A Eeading, dans le 
cut, en 1755, dune famille onglaiso élablie en 
se trouvait encore au cullége dc Nexv-llavcu^01'® j s'eof 
la rnplnro des Ftals-Unis avec leur niétropblu- .scif' 
gea commc volontaire, et se dislingua danajdu-f ^plí'' 
eonstances; c'est dans le loisirdes canips l" " q fulf'" 
Io plan de son poêrae intitulé : l.n Columbindc- ,ÍSi (P 
chapclain d'unc brigado par 1'dtat de Massac u 
1776; après la paix dc 1785, Barloxv qui"3 ..'^ndc 
ecclésiastiquo pour se livrer eulièreracpt a v0ir l3l_ 
lois, et le barreau ne tarda pas A se félicilcr ' quíoP 
son acquisilipn. II publia, en 1787, la Cotou' 
tini un grand succès en Amériquo ct cn ' agDÍc ^ 
Cbargcd uuc mission commcrciale par .L', necup3 "L- 
PObio, Barlovv vint cn France cn 1789, et s' C 
succès dcsiutérèts dc cette société. Sa 0" .apiàei^..\o 
meucée eu 1788, prit un accroisscmcnt !'1

l, de' 
Í8l2üny comptait déjA 230,760 iMnL'i'|.,'un3 i jjí 
est auj»urd'bui le 17e de PUnion et icn ei , .ndi"1' 
Ialiou dc 800,060 liabilants. M. iiabd" gií 
prcmières années dc la révolulion frança .|j^l](,s, U 
gleterrc oii il publia plusieurs ouvrage» 1 
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<lu'aTa" poiirtitré: aux onlresprl- 

terrc (>I r 0UTraSes e"rent une tclle vogue en Angle- 
chanii:,p,L . 'u'"m<'me l'éloge de l'antenr dans Ia 
letncnt6 l c,s conm|unes; mais ils déplnreut au gouver- 
^vint e?UrUÍ 'nl'l"a ''ord''e d'évacuer le royaume. II 

le n ai!Ce 0,1 '' reCu'' cumrae une marque d'es- point a\u lC t'e c''0!'en français; il fut même sur le 
l'0n naliii',0/10'11"!1' à Chambéry, depute á laConvcn- 
"ation s "a "la's l'es 'ntr'gues empècbèrent sa nomi- 
des traii,;0" !-'ouvf','ncni€nt le chargea, eu 1795, de faire 
Ia libPrj.;

S.avec 'es rcgenccs barbaresques, et d'oblenir 
cut ie ||0'''

s •'"neriraitis qui y élaient retenus captifs; il 
611 Pranr ■aCUr - C ^auss',' dans cette négoeialion. 11 revint 

Aniép;6 60 ''l®-ets'y (isa jusqu'cn 1803, qu il repassa 
aiiprfcs ■V'0IU"'d, en 1811, ministreplénipoleuliaire 
^0's Ia t-0 P0'l'on' M- Barlow rcviteucoreuneseconde 
d13'5 <'U'' a'rna'' cnmnie une secoude palrie ; 
'■cada en i ■' 'K)Ur ^es mo''ls d'nne haute iraportance, 
bfis par | '"luanie oú se frouvait Napoléon, il fut sur- 
•^vie, a [■''lrni01' d son retour, à Zanovitz, pi és de Cra- 
aTa'«atrn!l"s' ses lalenfs et sou caraclère lui 

IU,( ''offeclion gcnérale. 
a8' 'oâs i ar <'l!l' president au parlement de Pa- 

'setfuteS, 'P'.8 Louis XU et François I'r, uaquit à 
Vidrai. (1

C.„'s'" tause de ses talents pour ctre avocat 
i" il f , pncvüt des marebands de Paris; 
• r' lòiy penT0)d en ambassade à Uorne, et, à son re- 
> "'ouriit' an?0's 'tr le nomma president ;i tnorlierj 
/'''it-des-ph a~', e' enteri'é dans 1'église de Saint- a,iratem- li"rills' dont il est considcré comme le res- 
C||^8es, S:

,
)V

)ES1101,1 d une famille à laquclle ses ri- 
'l"'8 daàs i fl ^105''0 et une graude ralastrophc ont ac- 
i ""e Aidf Unc ct''rbritc que les coutes des Mille nus, ® ont, en quelque sorte, popularisee parmi 
j)Va!etl' la ''n"'c'des étaient originaires de Balkhjils 

Il(, ' ention de desccndre des ancicns róis de 
(il 'nlre nnH ea?.'ei Pcrsonnage de celle famille, dont 
d ! ^ Bnrin,."1. l

UIle n,a,,'i're anlhenlique, est Kbaled, 
«ia Iinjniip oxerÇait les fonclions de visir auprès 
v ' e' io ií i Xl^me ^l"1'"0 deladynastie des Abbas- 
w 7|,l ■ p-,!!8!' Im',Ile d'unc grande (aveur fi la cour 
a " fils |j pdhl, petit-Rls de Kbaled, et llaroun, 
rnUl,"B'í"adhi .'P • ' !a!lt nós à peu de jours l'un de 
q''" Prit S()u 

1 «Haité par la raère de llaroun, et Ila- 
(Wa,mn,ed-al.M KjSein dela raère de Fadbl. Lc khalife 
roí"'' ^halp,] , " ■' et successeur d'Al-Man!our, 
fw.n''lei était >|,>''

1^ouverncur de son sccoud fils Ua- 
J*; tn ífjQ y,!'!l"d ^ raonlcr sur le trône après sou 

f,ls (,c Khaled, fut placé comme 
Pai v 116 íon /b\ n,,ouu' et donna ò sou maílre des 
sen i0"" "a khaiiri lle son 'ia',''e'd. Mousa-alIIaddy, 

'fTe llaront, ,i„' I ".'aTa'' I 'nlenliou de priver 
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»sç„ , 0UaroiTi,,i ' ' "'b avait 1 iiilenlion de priver 
iiaji' ',ar Io tr-o, " oit l'c sneression qui lui avait clté 
Í1

8n"l>rop.è m:nldUlum'',fel'e' ct dofti'e recon- e kh J?1* rA c,.1C0t,c eufaol, poor son successeul- 
'-C.8 ue ètant vpnr'

1 A ,e détou,'ner de cc projet, et 
"r jp , 'oun, a n,ourir subitement, 78(i depuis «r |(, ."'"Uii, nui I   •■■"uciiicm, io» urpuis 
Ploy, . One et ii,m, ' suruommé Al-Kascbid, monta 
Ibahlla"s Ce PosIp "'P ^a'lia son visir. Fe dernier de- a Ia ir.

8: 11 'nilies f|.,.m,Pen' les 1 'ents les plus remar- 
por; "fIUII|itó de iv! . " ca <ílat dadíTense; pourvut 

Ibenpp ?" P'us ha,,. " une babil admiuistration, 
InnnJ ^'affaijiij., P0|nll éclat du trône. Pleiu d'01o- 
ra'lde«i a''< Par ',, aTait "ne généroallô louteroyale; 
«eut, Pt ?UrS('s qui raonter à cbeval, il prdpa- 

1(;s di5li il)uait
CnaiCnt ch;,clllle 200 pièccs d'ar- Uui pcrsonncs oui se irnuvnient 

à sa reucontre. Yahya cut qualre fils dont les uoms les 
plus connus sont Fadbl et Giafar. L'ainé, Fadbl, parta- 
geait aveeson pcreles soins de l'adniinisiralion;anssiou 
Pappelaitcommunément le Pclit Fisir. Giafar, Io sccond, 
par ses manières douces et bonnctes, s'élait concilie les 
bonnes gnices de llaroun, ct dans les Mille (t une Auits, 
il figure souvenl comme Pami ct le compagnou de son 
maitre. Cc fut à Ia demande du khalife que Giafar fut 
chargé par Yahya de la surinlcudauce du palais. Eu Tan- 
nde 792, Ilaroun-al-Ilaschild nomma Fadbl gouverneur 
du Djadjan et du Tabaristau avecla ndssión de reprimer 
la révolte d'un prince, desccndant d'Ali, gendre du Pro- 
pbètc, uommc Yahya, et qui était á la lête d'un parti cou- 
sidérablc. Fadbl vint heureusenient à bout de cette rais- 
sion sans verser une goutte de saug. Les largesses de 
cette puissante famille dépassaient loute mesure et dégé- 
néraient souvent en prodigalités. Ses immenses richesses 
et sou crédit inspirèrcut de Tombrage ü llaroun, il se 
lassa dYtre tenu comme en tulelle; tout à coup le res- 
seutimeut longleraps couvé du khalife éclata comme la 
foudre sur la lete de Giafar, qui fut mis à mort le 29 
janvier 803. L'ordre fut aussitot donnc d"arrctcr le père 
et les frèresde Giafar avec tonto leur famille, et ils furent 
envoyés á llakka eu Mcsopotamie, oii ils finirent leurs 
jours dans la captivité. QuelqucsBarmécides, moius cou- 
pablcs aux yeux du maitre, paraisseut cependaut aroir 
õchappé à celto proscriplion. Quellcs que fussent les 
faulcs des Barmccides, leur gloire ct leur génrrosité 
avaient jelé trop d^clat pour nc pas leur survivre dans le 
souvenir des peuples de l'Orient; et 1'iatírêtqui s'attacbe 
au malbeur a saus doute contribuo à populariscr leur 
iiom. Cctlc illustre famille ofírecela de parliculier que la 
disgrace dont elle fut accablée lit cclalcr parmi les peu- 
ples et mrme parmi les courtisans des regreis unanimes; 
elle eut presque autant de panégyristes que les plus 
grands princes de 1'Orient. 

BAIINABITES, deres réguliersdo Ia congrégation do 
Saint-Paul, fondée ii Milan vers 1550, par Antoine-Maric- 
Zacbarie, Barlhélemy Ferrari et Jacques Morigiá; un 
bref du pape Paul III Ia confirma en 1533, et il accorda 
eu 1535, à ccux qui s'élaient joints íl celle congrégation, 
la permission de faire des voem solcnncls; il leur douna lc 
uom de cleros rdguliers de St-Paul, les mil sous la pro- 
tccliou du Saint-Siége, ct les exempla de Ia juridiction 
des ordinaires. Cette congrégation u'eut point d'établis- 
sement bors de Milan pendant la vio des trois instilu- 
teurs; elle resta mème longlemps sans deineure particu- 
lière dans cette villo; mais eu 15-52, elle eut un oratoire 
sousle uom de Saiut-Paul, qu'elle quitta trois ans après, 
ct oblint 5 cette epoque leglisc de Saint-Barnabc, d'oú 
vint quon les appcla Barnabites, Ferdiuand II les appcla 
en Allemagncj de bi ils passèreut eu Bobème, eu Savoic, 
ct se repaudirent dans toute ritalic. Eu 1008, Henri IV 
les appcla eu Franco. Le vOritable institui de cette con- 
grégation est de cunfcsser, de prccher, d'cnsetgncr la 
jeuuesse, dedirlger des séminairos, de faire des mitsions 
et d'aulres fonclions eccl&iastiques, auxqucllcs les évc- 
ques peuvcnl les employcr. Leur babit est cn tous poinls 
temblable à cclui des prèlrcs séculiers du IC siècle. Leur 
géuéral est (ricunal, maison pcut lecoutinuer trois aulrcs 
annécs j il en est de meme pour loutes les aulres rharges 
de Pordre. Autrefois leurs cbapilres étaient loujours A 
Milan, mainlcnant ils se ticunent dans celle villo et a 
Kume. La résidence du géuéral est dans Ilorae, A Samt- 
Cbarlcs. L'cmpereur Charles-Quiut leur acro'da i e ,e,lux 

priviléges. lis enseignaieut daus les ""iyersi .mi i an, de Pise,etc.; étaient grands péniteuciers S Bnloguc, avaient 
des cures A Uorne, A Naples, a Mdau, à 1 uno, etc,; de 
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leurs rangs sont sortis plusieurs lionimes célòbres, tels 
que cardinaux, philosophes, et un provédileur general de 
l'arniée à Ia fameuse balaille detépante (7 oclobre 1371). 
11 y a aussi daus le Milanais des religieuses de cet ordi e, 
appclées Angéliques; clles suiveut Ia règle dos Barnabites et 
sont sous leur direction, comrae fondces par les mèmes 
fondateurs. 

BARNAVE ( Antoinb-Pierre-Joseph-Marie ), fils d'ua 
avocalconsultant deGrouoble, né danscetteville, enl7(>l, 
reçutuuebrillanteéducatjonet debuta très-jeuue au bar- 
reau.oü il se fd reuiarquer par ses vaslesconnabsauces et 
ses precoces talens. 11 prouonça au pailemeut de Grenoble, 
eu 1783, à l àge de 22 aus, un Discours sur la nécessilé 
dela dirision despouvoirs daus le corps polilique , qui 
décclait un briliant talent oratoire. Nourri des eci its de 
J.-J. Rousseau et de Voltaire, il rêvait la chute de Tan- 
cicu régiuie et ravcnenicnt d un ordre social meilleur; 
mais ses idees politiqucs n'all dcnt p ís au deli! de Tappli- 
calion de la constitutiou anglaise. 11 publia cn 1787, eu 
faveurdè celte coostitulion, un opuscule iutitulé: Esprít 
des Édits. Ce fut sous ces brillants auspices qu'il fut ap- 
pelc aux états-gíncraux par Passemblée des trois ordres 
de sa province. Ou crut quMwbitué a suivre avec inesurc 
dans sa province la ligno polilique de Mounier, il ne se 
sépsrcrait point de sou patron daus le sein de Ia repré- 
scutaliou ualionalc. DÈ.sles preuiièi esséauccs, il préluda 
par une ardente opposilion aux prétentions des deux 
ordres privilegies, íi ses géncrcuses mulions pour la cause 
populáirc, et se inoutra le vigoureux adversaire de Ca- 
zales et do Maury. II ■■ ppuya Taxis de Mounier, lendant 
à substiluer le uoni de Communc à celui de Ticrs-Elut, et 
soutint avec une égale énergie la proposition de Sicyès, 
qui constitua dcfioiliveiucnt Tasseuiblce ualionalc. 11 se 
signala dans la séance du jeu de paume, du 1 juin , par 
un sinccre enthousiasme. Aprcs Ia séancc du 25 juin , il 
devança Mirabeau a la tribune , il réclama ayant.lui les 
famenx arrétás qui decidcreut peut-étre du sort de la li- 
berte. Le caractère et les manières de B irnavc offraient 
un contraste frappant ijui se rencoutre rarement, mais 
quidonne loujours à celui eu qui il cxislc beaucoup d'as- 
ccndant sur les bonmics. Impétucux et résolu, il ctait eu 
apparcnce doux et calme; c'étáit quand sa volonldbnuil- 
lonnait avec le pios d'ardcur que sa voix clait plus grave, 
sa physiononiio plus iereine, ses gostes | lus trauquillcs. 
Toutefois, un mot qui lui dcbappa dans un momcnl de 
fougue oratoire le perdit sans relour dans le parti des 
aristocrales. Aprcs le l i juillet, ou s'indiguait de la mort 
de Foulon, de Berthier et de Flesselles qui avaient peri 
dansTcmcute; Baruave, cuivrO du triompbe du peuple, 
s'éeria: Leur sang étail-il dane si par! Celle cxclauiation 
spontanée lui valut d'amers reproches de la part du côté 
droil et des journaux de la cour; ces incessantes attaques 
blcssbrent sa fierté et Tattacbèrent plus clroiternent à Ia 
cause démocratiquc; Baruave appuya, daus la séancc 
du I" aoòt, la déclaration des droits; il demanda la créa- 
tiondes gardes natipnalcs; le 2 septembre, il se pro- 
uonça avec forco contrc Io velo absolu; le 13 oclobre, 
il flt déclarer les biens du clergó proprictés nalionales; 
le i0 décembre de la máíhe année, il lulta pour la pre- 
niièie fois contrc Mirabeau; il s'agissiiit de Téligibilittí 
des membres de lasscmbléeaux fonetions salariécs par 
le gouvernemeut; Baruave s'éleva avec force contrc celte 
éligibililé que soutenait le grand orateur; la discussion 
fut semée de persomialités directes. Enjanvier 1790, Bar- 
nave voulut que le serment civique ne comprit pas Ia 
proraesse de fidelité au roi, parcc que, disait-il, la per- 
soune du monarque se trouvait coniprise<laus la conslilu- 
tion. II dénoDçá plusieurs parlenjeutsqui avaient désobei 
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aux décrcts de Tassemblée; íit admetlre les juifs ^ 
droits de ciloyen, et se prononça pour Tabolition des^ ^ 
dres rcligieux; membre du comitê des colonies, ^ 
prononça avec enlhousiasme pour Téraancipatiou 
uégres. On lui a altribué ce mot fameux , qui n ®s ' „ 
de lui, « Périssent les «Tonies plutôl qu'un prinetp ^ 
Dans la séance du22msi, il se trouva dê nonveau^ 
opposition avec Mirabeau. La guerredcTEspagne c® . 
TAngleterre venait de soulever une importante que® ^ ^ 
celle de savoir à qui appartiendrait le droit de pa|S ^ 
guerre. Mirabeau le déférait au roi, conjointeineo 
ia législature; Baruave, au corpslégislalif seul; Ia ^,cnt 
sion fut vive et brillante; les deux adversaires l11' 
dVfforts d'cloqucnce; la victoire resta à Barnave , 
rabeau lui-méme rendit justice a son adversaire:" ,sse 
dit-il, un jeune arbre qui montera haut si ou 'c ]ica- 
croilre. » Lne aff.dre d'honneur avec Cazalés í'<;rI. jjplo- 
core la poaulmitéde Barnave; membre du couiij1'' 
matique, ils'y occupa avec zele des intérets Pu',''cs'ceol 
rendre une fnule dcdécrels iínpottanls,entre aul'^ 
qui ordonnaient la réorgani>alion des colonies. 
vier 1791, il se prononça vivement eu favour du c ^ 
jacobins appelé alors soàèlé des aniis de la cond' 
que ses amis politiqucs venaient de fonder; et 
souvent le club des fuillans, quil qualifiait lic 

de factieux. Le club des jacobins fut le fréquent oljs- 
des luttes de Mirabeau et de Barnave qu'un exercie .ja 
tant de la pai ole eleva rapidemeut au plus baul d' ^ 
talent oratoire. Dans le courant de 1790, Bar1' .r|]t, 
porte à la pré»idencc de Tassemblée consliluanlc:1 

à partir de ce moment, revenir sur ses pas conuoe jl 
dela carriere révolutionnaire quil avait P;",c0"|ie fé' 
demanda, Ic II mai 1791 , qu'aucune innovabO" jjIH' 
introduite dans le regime des colonies sans avou l 
blemei t pris Tavis des colons. Celte motion, si f ijh' 
aux prembres idées qiTil axait dcveloppées a^'.^ d" 
d éloquence quelques mois ruparavaní, lui •' j.0l)Cf 
sanglantsreproí hes d'aposlasie Siejês, 1 ji égo1'"' j. op|' 
pierre surtout Taltaquinent avec violence, êl 
nion prcvalnt.Quand lafamilleroyale cn fuite c". 
téeà Varcnncs, le 21 juin 1792, Barnave fut l'';s,íjs (l'f"e' 
Pétiouct Lalonr-Mauhourgpour se rendre aU|>l j-gie''4 

F.n revenant á Paris dans ia rnéme voilure q'|C 

reine , il ne se borna i as á leur témoigner les 'r- s jns- 
méritail une iuforlune si haute; oubliaut ses de j,()|.cc'1 

tires de représenlant du peuple, il iTclit poi" 'ríl po& 
résister aux prévenances royales doul on 1 cn 1 ^ c0I)í 
Tenlever à la cause ualionalc. Des cc mou» n ■ ^ ciiel ^ 
san lil placo en lui au fougeux tribun. piéc 
la uouvellemajorité qui s'orgaoisâ daiisTassru1 a 
clait forraée en grande parlie d'liommcs q" ' rcla'|0s 
guêre combatlus avec tant de vigueur, d lu íI" 5^ 
dirccte avec Ia cour; il aida souventLou'^ ^^éi) 
conscils, rédigea te mémoirc de cc prioce sc 
mcnls qui avaient causé sa fuite, ct coid1 j ' ^ dLÍCI 

á fairc crécr le comitê do révision qui '110"1 ' D 
constitutionnels dans le seus monarcliiqnc- (ijt |a 
cbéance du roi fut demandêe, Barnave <1 

ronne , invectiva le parti republicam , c 1,11 

proclamei' Tiuviolabilittí de la royaulê, Sfelod{'.le. 
des tribunes. Sa popularité élail perdue s- goíttl1 

pour cela que Ia confiancc de la cour u syn)P3 .,11 
mcnl acquisc. Aussi ardeut dans ses nl|,'v . ns j U ' "l ,it 
qu il Tavait été dans ses prcmiêrcs al 'C 0,) 
détlnilivemcnt avec Ia cause dêmocral"!" > ,r 
prendre eu main la défensc des prclres j.aifepi'Oat'jS|j- 
lever avec force coutre les journalisles, r |a i14- 
1'ordrc du joiir sur la moliou de çons 



B.VK 
llifg , 
'aconfiap0'tje<i^c'a^ei" tlue 'es ministres avaient perdu 
institua ^ 'a Da''on' Aprís la rlolure de Tassemblée 
^íantài V- 'i:ir"ave profondéraent découragé, se lient recQ3 018 ^"'a'Snc et par la cour qui espérait folle- 
ferdait |e"

t'uer'r 'e tróne absolu, ct par la naljon qui 
eacher sa i80"™'1- l'e son incousistance politiqne, alia 
t^ilarriv0" rdans sa v'"e Iiala'e 5 mais íi pciney 

^Risli''1-'<'11" décrelé d'uccus;:lion par rassem- 
í-er'çs avaitIVe 'la aoa' *'®2). L'annoire dè fer des Tui- eevélé sa correspondancc avcc la cour; 
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h1''es mov ?,^na de se souslrail'e "u fatal dccrct, et rc- 
s> il ,ut

ens de sa'u' 1"c Danton lui offrait. Mande à 
^ entia tra ,Cn/e' ni^ à 1'Abbajc, puis á la Conciergerie, 
^^fenan . evant le tribunal rcvolutionnaire, oú il ,nefeadit inak vv tnl)U"31 revoJiitionnaire, ou il Jaence habíf13'8 Ta'nenlen' avec sou énergie et sou élo- 
|.rc '"Oò ■ ii Ue"es'''fllt condamné à mort le 18 novera- 

. 7'ncorilra Caraille Desníoulins eu sortant de 
» TeU5: Pas ■ "Camiile, lui dit-il, tu ne nVeu 

"'^'ecaus'101'8 aT.0DS d és le comniencement défendu la 
«i?'8 Pas ^ ^'s des vceux siuccrcs pourque tu u'en 
p ^ave p|IC-írne a'ns' (lue nioi- » Camiile pleurait; 
t," le'aiit Ipj.3 ca'roe. Arrivé sur 1 echafaud , il s'écria 
^ ''a' fait n'eUí ve,rs 'e c'e': • Voilà douc le prh de ce 
da ''es hnnin, '' 'a ''',ei''é- » Ainsi périt à ráge de 52 ans 
u'18 aos ;k es .'es P'us remarquablcs qui aient figuré 
nr00'"1'»! avalt6!1- 65 'égislativcs, celui à qui Mirabeau 

(.Ue ^ le sceplre de réloquence. Quclque 
^ "^tiip de I

0'1-'11' 'es sympalhies qui se rattachent au 
..Peut 8'cnihA t '"aute illustratiou de la tribuue, on 
taf1"6'abiineT 'tr <'e rec0Ijnaiire quclle creusa elle- 

d'une
S0U>'ses Pas en sc 'aissaut fasciner par les 

Ktr dana sa r F01"' eorrompue, ct cn cessant de perse- 
tUcn!8'11® de Ra!au Peaple, ct danssa religiou àTegalité. 
Vp ^asuigi,,'n'V e idaeée, par ordre du gouverne- 
<l'li,R'"aO(l• ..m0' ns'eRraiul escalier, á cutédcccllcdc 11 au 

.. tiiuuu eseauer, a coieueceueae 
ói 6 eI1 f"t' elirée en 181 i; clle est aujour- 

con- 
•cdo 

- 

tiírp 6' qui p c'l'' e^apelain de Ilcuri VIII, roid'Au s0nT,?vec |es (i
D.v?^a.en Allemagnc, eu 1533, pour c1" 

^laip 'Voree. u " " de AVillembcrg, sur raffaire uu 
%(!" fe|íUs , '"'S'1" aux ambassadeurs auglais, qui 
íi |a!

0 'e pape ''Poser á rélecteur do Saxe une alliaucc 
dei.'8uc (ie jt c 1 emander que Hcnri \rIH fút associe 

.""'aterre "1 ''"'dej iis parlaient dé Ia reformation 
t|Ji pia'' sirtiuin 11 ,a'sa'eDt méme espérer; mais leur 
ets^ abtcuj,. I"""1 d.e ^a're approuvcr le divorcc du 
de |a d' rias p. ""iauce polilique, pour arréler, par 
^l^diali^^neede 1'eiupereur, irrite & cause 
'''eu iS,é'.08es du ,Sa,lanle- barões, à sou relour, mé- 
eluki„5,iir, ce í.U j | \' a!ai'su supprimcr, pour se fairc 1 de défavorable dans les con- 

5® plusieurs fois de uégocia- 
tífutj" aDue dè"ci(lv"

L"CS 'P" avaient rupporl au ma- 

"sii, r. ce iin' i ' su suppnnrer, pour se lan e 
'Í0i|S d®-11 fui Cn' • ,n

[a'1 de défavorable dans les cou- 
"élajliinp, . 0 * fiá nlusieurs fnis He neCToein- 

-n ^nue dc pp Cli"cs .  rr-.._   
mr,nJt!e.S avvc 1Iei"> VIU. Cn 1510, il ■cr . le avt 

>1^ Pfècbé "cou^r'V l"ser"10D d'10 Pdvêque Gardi- 
"vee .de se rétr!'.'

L !a doctriue de Lulhcr; il lui fut 
v'" rei "nessp ' ' 'e "'i mais de telle sorte, ct e '.o„.i";icté de , a,;(;'

u' soutenaft dUm cote ce (pi1!! 

V^dese rT^tee Ia do 
"TaU de RIÍ ' " 'ei 
tlr 'dtracl.i i ' qu-il so ■■■■■■■ l.ci„,i 'e de pn.H, . 0U".. uau u mi eolu ce un u 
ír "ten "f8' et il f,,. e ro' 'a "t couduire à la tonr 

51 am <;o"|me i,,, í !!"<lam"L4 Par le parlemont , sans 
''Allvi"" de plusi.' l''|ue' à Périr dans les (lamines. 

r (Baiaiiip .,'S 0.!lvragc8. 
*eiir (i(, e du n, 
"luenc, as le f 4 
Conibai r^Llqi l* à Barnet à dix millcs do 

avec Kdouard IV, so 
Uc' a h (aisc"r d/,.''1'' '1'

e c"mlc de Warwick, sur- des 'a 'ètc d,, p s' bru 

"lem ' Us l inii Pai ti de l auv,^ .n"ucncp »i. r,cs ueux i 
""dfes, ra'ns 'e H 'mplacable, cn vie e éoinbat rnn a "arnet à dix millcs ue eomincuça a la pointe du jour, et 

dura jusqu a ruidi; on se battit avec acharneraent. Les 
partisans de Hcnri VI eurent d'abord Tavantage, mais 
finirent par ètre enfoncés de toutes parts. Le comle de 
Warwick, voulant rallier ses Iroupes, descend de cheval, 
et se jctle au fort de la mèlée; eerné de tous còlés, il 
tombe pereé de coups, et expire sur uu monceau de ca- 
davres qu'il avait terrassés. La bataillc sc termine par un 
effroyable caruage. 

IíARNEVELDT (Jean d'01den), grand pensionnaire 
de Hollande, Tun des plus illustres ciloyens de Ia repu- 
blique des Proviuces Uuies, né à Amesfoord, dans Pélat 
d Utrecbt, en 1517, d une des plus aucieunes familles du 
pays; il étudia le droit à La Ilaye; de lá, il serendit suc- 
cessivemeut à Louvaiu et à Bourges pour y coniplétcr 
ses études. Les guerres de la Ligue Paj ant obligé, comme 
beaucoup d'autrcs éludiants, à quilter Ia France, il s'en 
fut à Bale, puis à Cologne, et de lá á Ileidelberg. 11 re- 
viut se fixer à La Ilaye comme avocat, en 1570. La guerre 
des Pays-Bas centre le roi d'Espague était alors dans 
toute sa force; Barneveldt y prit part comme volonlaire 
XI porta les armes devant líarlem et devant Lei de; mais 
ce n'élait point dans les camps que 1'appclaít sou génie 
naturcl; ccst daus la carrièrc diflicilc de la diploraalieet 
des travaux parlemenlaires qui! devait rendre de glo- 
rieux scrvices á son pays. Ln 1576, il fut nomraé con- 
seiller et pensionnaire de Ia villc de Rotterdam. En 1381, 
après 1'assassinat du prince d'Orange, les Élats-Géné- 
raux nommèrent slalbouder, eu remplaceraent de son 
pere, le jeune Maurice, qui u'avait pas encore 17 ans. 
Les affaires des Espagnols élaicnl, sous la conduile du 
prince de Parme, en bon Irain. Plusieurs villes des plus 
importantes claient entre lours mains; un grand nom- 
bre d'autrcs assiégces ct pressées uvcmenl; les Vallons 
étaient soumis, la Flandre subjuguéc, le Brabant en- 
lamé, la llollande ct Ia /claiidc mcnacées, le reste des 
proviuces mal soutenu; Parniée se trouvait réduite à 
5,000 hommcs, et les revenus du trésor á une très- 
grande pénuríe. Les Élals-Généraux, couvaincusde leur 
impuissance, envoyrreut, cn 1585, unedépulalion solen- 
nellc à Hcnri III, roi de France, pour lui offrir la sou- 
veraineté des Pays-Bas. Ce princerefusa nettementaprès 
quelques tergiversations. Les Etats, rebulés dc ce còtc 
et alarmes des progrès des Espagnols, mailres d An- 
vers et de Bruxelles, 8*adressèrent la meme année à Ia 
reine Élisabelh. Barneveldt ciait 1'un des cbefs de cetle 
dépulalion. Élisabelh déeliua la qualilé de souveraine, et 
sc tiut simplcmentá celled'aHxiliaire. Le trailéfut ratifié 
cn octobre 1385. II portait que la reine enverrait au 
plustôt, cn qualilé de gouvcrueur-général dfs Proviuccs- 
(Juics, un seigneur de marque ct de la roligion n íormée, 
ainsi qiPune armcc entretenue á ses frais peudaut la 
guerre, ct dont les fiais seraient rembourses á la paix, 
etc; ce traite slipulait (liflercnlcs comiitious dout Barne- 
veldt n'eut point de pciue à dcmèler Pastucicuse polili- 
que. Les Étals, suivanl sou conseil, se décidcrent à pro- 
flter du secours des Auglais, tout en vcillaul sur eus avec 
attenlion. Pour forraer un conlrepolds aux vues ambi- 
ticuses de Lcicestcr, Barneveldt, avanl Parrivée de ce 
gonverneur, ilt déférer au jeune Maurice Io stalboudé- 
rat parliculier de la HoPande ct do la Zclandc, 1583. 
I.cs Elats, pour reconnattre le zéle ct 1'babilelé de Bar- 
neveldt, Io nonimòrent aim at, c'est-à-dire chargé de la 
direellon polilique et civilc du gouvernemenl. L" , 
Barneveldl nolilia, au nonl du pouvoirsuprime, lesgncfs 
de la république eontre Leicestcr, et détcrinuia une am- 
bassade cbargéc de porter plainte devant Elisabc . Lei- 
cestcr tcnla dc fairo enlevcr Barneveldt c . aunce, ct 
cchoua ; Ias de voir tons ses projét5 déconcei tes, il rc- 
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gagna rAngleterre à la íin de (587, laissant à son Ueule- 
nant le cominaudenieut de ses trdupes. Eu )59l), Barne- 
Teldt passa en Angleterre corame ambassadeur, et con- 
clui avec Elisabelh uu traité, pour traitcr de la rcddilion 
de trois places fortes de la rcpublii|ue, occupées par les 
Anglais conmie gages de leur créauce puiir les frais de Ia 
guen-e. Ea \ 398,11 fut encore euvoyé en ambassade au- 
près de llcnri IV, pour détourner ce prince de signer la 
paix avec TEspagne, ou loul au moins pour préveuir cc 
que ce traité pourrait avoir de mcnaçant pour rindcpen- 
dance des Provinces-Unies; ses efforts furent ca pai tio 
infructueux. La paix fut signée entre la I"rance et l'Es- 
pagae, au printeaips de 1799, au congrès de Verxins; 
Heari IV néanmoins y slipula quelques condilions axan- 
tageuses pour ses anciens alliés. Cette missiou ã peine 
terminée, Barnevcldt reçut ordre de se rendre ea An- 
gleterre pour erapécber la conclusion d'uu traité senibla- 
l)le avec 1'Espagne. Malgré les diflicultés do la négocia- 
tion, Barneveldt obtint d'Élisabctb la coalirinatiou du 
traité de 1583, par un nouvel accord que les parlies si- 
gnèrcnt à Westminster dans le courant de l'été 1398. 
En tC()7, aprés plus de quarante ans de guerre, Parclii- 
duc Albert, gendre de Philippe II, doat il axait reçu 
Einvesliture des Pays-Bas, fit les pmriières avances de 
paix à la republique j ces ouvertures furent agréées : on 
signa de part et d'aalre une suspension d'arnies de buit 
móis, alin de pouvoirlravailler efdcacemeat â la conclu- 
sion de la paix. Ce fut dans cette circonstance solcnnelle 
que Barneveldt douna les plus grandes preuves de son 
palriotisme ct de ses talenls diplomáliques; la paix lui 
semblait d'aulaut plus indispensable que, dcpuis loug- 
tenips, il avait Pesprit éveillé sur les projcts aaibilieux 
de Maurice, et qu'il appréhendail que sa palrie ae se fàt 
arfianchie de la domlnatiou cspagaole que pour passer à 
une autre maison de souverains; cclle insistauce pour 
ccouter les propositions paclliqucs de 1'Espagae fat 1 ori- 
gine de la baine que Maurice cotíçut contre lui. La ville 
de La Haye fut choisie pour le liou du congrès. Lá 
Frnnce, rAngleterre, le Daneniark, le Brandebourg et le 
Palatinat furent invités à y prendre part. La Francé, 
devaat y avoir le premier role, la directioa des débals 
fut conllée au presideat Jcanuin, ambassadeur de Franco, 
polilique savant ct delié. Uu traité particUlier d'alliance 
offeusive ct défensive, coucerté entre Barneveldt et Jcan- 
uin, fut signo en janvicr 1008. Spinola ct llicbardot, 
plénipotcntiaircs de TEspagne, arrivèrent au comnicn- 
cement de fclricr. Le congrès s'ouvrit avec soleunité. 
La république y était représcntéc par les conauissaires 
des proviuccs, par les Etals-Gcacraux, auxi|uels s'ctuieTit 
joinla le Conscil-d'Ltot et Io prince Maurice. Barneveldt 
était chargé dc portor la parolè. Le prender poiut sur 
Icquel il insista fui la recOunaiSsance pleine, ct sans au- 
caue réserve, dc l iadépcndauce dos Proviaces-ünics. 
Ce poiut fut accordé presque saus diflicullé; mais le se- 
cond, quí conccrnait la liberte du commcrcc, souleva dc 
graves débals, ct menaça derendre loul accontniodciuent 
impossiblc. Cc fut nlors que Barneveldt piit en nvaut la 
proposition d'unelrtvc; il fat cliaudement appuyé par 
Jcannin. Le prince Maurice, qui au fond no voulait 
poiut scricuscmcnt dc la paix, s'alarraa de cc parti qui 
dérangeáit tígalement ses vues; ilse prononça ouvcrle- 
menl conlrela trove. Ses parlisansaccusèrent Barneveldt 
d'étro venda, soit rt TEspagne, soit à la Franco. Le délai 
fixe pour Ic congrès était expiré; les pléaipotentiaires 
s'élaicnt relirés j le parti de Maurice était Irloaiphaut. 
Dans cetle conjonclurc dclicale, Barneveldt se reud de- 
vaat l assemblée des Élals; lá, déplorant ravcugle achar- 
uctucul auquel i! esl eu bullc, il oífre sa demissiou ct 

se 

BAR 

retire. Anssitôt les Étals délibèrent; on nonn11® 
des 

uenuerem; uu 
dépulés pour le pricr do ne point abanddnnèr 1 ^ ^ 
blique dans ces temps difflciles; il se laisse 1 c jai- 
nicne ainsi à lui presque tous les suffráges. 
mème est oblige de cédcr, ct la trève, premiei g ^ 
la paix, est signée cã avril 1809. Les deux 
sVitaient si hautement dessinés dans Ic com-5 .e<(.c- 
gres, choisirent dès lors uu aulre champ dc ba'a 

lui des opinlons religieuses, qui représenlaie" ^ jt 
moins dos intéréls politiques opposés. BíirI"'i|,s |a li- 

li d'Arminius, qui inclibad ^ fers rangea dans le parli 
berté, la tolérancc, et par couscqucnt en P0"lH|,ujjj.sri- 
le fédéralisme; c'élait cclui dos esprits éclan ::a

coavo^ 
ches ciloycns. Maurice, au contraire, enibè1155 ,^ du- 
ment le parli de Gomar, qui soulenait les pi'- ja, 
nité ct de despotisme de Calvin, et avait 

riniSÍr! la' I 

peuple. Alarmé des progrès do Maurice vers le P0 

souverain, Barneveldt (it rendre par les Él» 
donnance qiii pcrmettait à cbaque ville d'avoi j^i- 
mée, et de faire prêter un sermeut pãrticube' ,,eup'c' 
pes à sa solde. Maurice, fort de 1'áppdi ''' ines«r^ 
empécha presque partbut 1'exécutlon dc cc ..j)f.ileS; 
En mcnie tenips, il favorisa íecrèteineüt Iç8 t ,, ple^ 
accusalions, les oulragcs, qui redomlnencère e m 
voir sur Barneveldt. On Paccusa dc connO pi1' 
Rome et Madrid; on demanda merae son sUP' j,pf1is3 
lustre vieillard proposa sa ddraission, mais o» cg0i[fie' 
Ia recevoir; il publia alors une applogicdc iie 

Mais Maurice, d'accOrd avec les Êíals-Géii11' ^rc6tl _ 
pútirsuivit qtdavec plus d'ardcur le projet d® 1^ 
rival; il fit désarmer toutes les municipaliie8' 
ner la couvocation d'un synode national. Oro'^,; 
ainsi que les deux pcusionnaircs de líollanÇ s cilo! qs 
Hogerbett, sont arretés Ic mème jour. Plus",

(;ssaj(', 
prcnncnt la fuite. Cambassadcur de Franee a|)puú^cS 
vainement, depréleraux prisonniersquclq"6' 
Étals de llollandc les avaient abandonnés á nljjjis9 
Étafs-Généraux. On uomme eu février une ()eSqiic's 
de vlngt-qnalro membres, entre les mi""8 s ]es 

cès est remisj son issue, comme cclle de 
ces politiques, ne pouvait élro doutciisc; d v . ^ j p . 
proccs est rcnUs; son issue, comme cenc <•- - .'j 1 «'r 
a mort le lg mai miu, ei exccnie iu '"""r 
de 73 ans. Sa fermeté nc íabandonna P0,1"' sCirt ^llnlc 
nicrs momenls; il sduformaavec anxiéle i1; ..u^rí 
tius 
parliculière 
« crovcz pas, mes amis, que jc sois un t"1"' |ir0|,''|f, 
«jours agi sihtèrcmcnt, ct selou les I("s 1 l,f'ri.s 

O., hnn Itíilflnln i't io UlCUrS IW- ,,,i, Hl 

, affe"1'0.11. ,1R" 
lins et d'Hogerbett, à qui il l101''0'1 u,ui' .ncs-cjjáu- 
parliculière. Ses dernières paroles furen . j a' 
 ....o ....ic m koIx un traitrc' ,,,1 

«j'ai vécu cn bon palriolc, et jc rncurs iuy ^ |Uj, ., 
passant d'un exlrfme ft l antre, ne vil P 
son cxéculion, qu'un marlyr; 11 trcnipa ^ 
dans son sang. ,, . . .i,, pi'tlí'1'li' 

BAllNEVELDT (Guillaume), filsá'11 .,0ur jí- 
se mit á la tclc des arminiens 0PP .1fí,/,,lVfi'ie, •' ,,cjilb 
mort do son père. La conspiralion déc^ parD® t|, je mort do son père. La conspiranu.. lia' ^".u d® 
roba aux poursuites. Ucné, secoiid ms .'   ,i.„.„„-()uvcr i» .n 

rirent cn IGlm eld' landnis la dcconvnreui »■> ,,al.,ievc 
nora cn rhonncur du fameux Jean 
général de llollandc, cn (388. ...a.v.Scbafrl^rr»: général do Hollanuc, cn uo». Sclisu" ,^!'- 

BAttNEVELT (Prisc dc Ia lour de). ^ w{Sie 
Inine hollandais, cléfendait ectte tou » ^ Soni,,1^.,1?si)Ci'i31 

péditionduducd'AlbcconlrelaI o ' ^oíiPon"'1 

dre,ilnevoulutycolisenlirqu aum('" Cl.tcpen»11' 
du cauon dovaul sa lour. La brecb 
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ínjgèrem j7>asscr; on ''einanda A capiliilcr. Lcs F.spagnols 
ilibam , í')ort'Icur jctát le capitaine liollandais 
Cc"c lior i: oa" r^ous 'c5 assiégés se soalèvent conli e 
^mnnji Pr0i)os'l'on> et jurcnt de mourir; mais le il, con',)!,an/s a<'resse à sagarnison : Mes a mu, leijr dit- 
Pfésentff Pa"' í,lf Je mure un jour, jamais il ne se 
ftttiia " "" ^"s ^ea" mpment, puisgue je rons sauve 
kam jrrL ^es Paroles prononcées, il se precipite du 

' !a t0ur' 
. Ii-VnoS;u

V- POMÉRAXIE (ÜUCS de). 
eri . lazar). Je l^cacadcmie française, né A Va- 

' fu' secrétaire du marquis d'Urfé, après 
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'ut 
%íf) publia la quatrierae partie du roman 

'ail n cornPosa la cinquièrae sur ses Mémoires; il 
h i?fnl'"10nime de maderaoiselle de Alontpensier, 

V' ^oníPe'''er' 0'1 " mourutea 1630; ilfiten '"'slorai,. cai'diiial de Richelieu un graud nombre de 
^^Sédies , poêmes et odes. 
("falist,, (Frédéric), dit le Barroche, peintre ct na- 
%(!]£,^' bin; sa famille est célebre par plusieurs 
b'cet |ej 'es Jans la sculpture, la ciselure, 1'liorloge- 

iaè| ""'hématiqucs. II travailla beaucoup d'après 
'eTilien. Le pape Pie IV le fit venir a Rome, 

''Acadéi mie française, et noinraé chancelier de 

(Ijj1 

fe!'i.líf'.aU ')a'a's d" Belvédère plusieurs grauds ta- 

líu6'" 
^'Oi al a de lui une Desrenle de croix: ou 

i -ub .e'nP0'sonné par jalousie dans un repas, et 
? Tle 'angiússanle jusquà sa mort, arrivée cn 

eetlcorp"liS('e r05 a' a de lui une Desrenle i 
ra^ÜO-Mi- 'e Martyreile saint Vital. 
p5v<' üq, 

;TRE. 'ube de verrc, vide d'air, dans lequel 
, at"eUr n °'?.nne mcrcure, faisant équilibre avec la 

M^fcur e,' Slmnsphère, par le moyeu d une cuvclto 
Wongi.a llana laquelle Pcvtrcuiité inferieure du tubo J'é di, ',u simplement en donnant A la partie infé- 

s 
115 les ir| 

c 'a furme d'uu syphon reuversé, comnie 
16'? 'a (i/01^'1*8 a cadran. Cet iuslruincnt sert A me- 

Par •pSs'.0n de PatmospliÈrc; il a étc invcnté, en 
: des,0rfCC"'' d'sciPltí de (lalilée. \ oici A quelle oc- 

- élçy mutainiers de 1'loreucc ayant inulilcment 
sa: "c hamp'1 eau» par 1c moy cn de la pompe aspirante, 
Vr!<ie Oioj iA'"8 firande que 32 pieds, il devint néccs- ,, '"'r 'a gépéralité du principe, bizarrement 
PaJ'110 «ette ^_'?alure aTait borrcur du vide, et d'adaiet 
le H; 

Pre,, 
laulcur ''rt;|endue répugnancc ne se soulcnait qu'A 

Poii(n
TC'r"cale de 52 picds. Toricelli soupçonoa 

ascensioa ' cau ^a,ls 'e corps de la 
Se )'Wo d,, ."c a. 'a pression cxercée par 1'air sur la sur- 
^edg, il|(j. ""'ide dans le reservoir, et que la limite de 
È(iiiii'll! Pour Ule. ')í" Fpvpérieuce, élait Ia bauteur né- (jij 11 Te j c . 'lu "ne coloune d'eau fit eompléteraent 
^Va0" r&uli''ression- De celte donnée posée, il de- 

s'Qie^r ''"r dcs Iniuidcs, inégalement pcsaut, 
C'J'Ur, iaT dans les mémci circonslances A dos 
'èf, ."'isi proporlionnolles A leur dcusitc. 'Oig _ que le 

liauin"','6 -Ue cellede l'cau, ucdevait 8'élover 
"'PéKCcs cnvien' 'a fois uioindre que 52 picds ou A 

mcrcure, dont la dcnsilé cst ou vire 

, *"5 Cl) Y il'0 '  v, «ivw v— |<a.wMV • 
•Maiij ^'ice dtíci i*1 íC ce ^uc ^ prouva par uuu 
liou-'-e

u
SCQlç;;e> ^ ou sortil l invenlion du bnronièlre. 

c*pf.K Scs rech,.,. .iUne raoi't préraaturée l enleva au mi- ,cs-Pascal, vers ICiC.roprit les mémes 
S H.^diri 
'■es miwie 
aPrii,,.a asne„- 

^ascaV cssai ful Par Perrier, à 

^^"n^diltéi e, ai 'a en 'os appliquant A dcs liquides 
dcs ti,„'é0rie do ■ò ^ " dou na uuenouvelle conUrmalion L. "Cuia,. ue Poriopii;   , aPriò,.u'aSnps_ > "ncelli, ou 1'appliquaat A Ia bauteur 
An- cde Pascal oscai fut fait par Perrier, A 

i.e SUc','
ri'díli, auv euvirons de Clerm uten 

prcure lS, Complet; les haulcurs de la co- • ohserydçj successivemout au nivean 

de la ville de Clermont et au soramet du Pny-de-Dome, 
préscntòrent une différence de 3 pouces I ligue et demic. 
Pascal lui-nièine répéta l expérience A Paris sur la tour 
de Saint-Jücques-de-la-Boucherie, enlClS, ettrouva, pour 
une différence de uivcau de 25 toises, une différence de 
plus de 2 ligues dans la bauteur de la colonne de mcr- 
cure. Depuis ces espériences mémorables, la pesanteur 
de l air fut admise au nombre des príncipes fondamen- 
taux de la physique, et ou ne tarda pas A en déduire un 
grand nombre de cnoséquences importantes. L'appareil 
de Toricelli, modilié par plusieurs conceptions ingé- 
niouses, cst devenu, sous le nom de barométre, un 
moycn usuel de mesnrer lcs variations qu'éprouve en 
cbaquclicu la pression atmospbérique, et est aujourd'hui 
un des plus pnjssants ausiliaires dos sciences météorolo- 
giques. La belle deeouverte de Toricelli et de Pascal a 
permis d'apprécier rigoureusement 1'énormité du poids 
que supportc le corps humain, et les cflcts marques qui 
doivent résulter pour son économie de la ruplure de l'é- 
quilibre entre la pression des fluides intérieurs et ceile de 
1'air citéricur, soit qu'on s'élève sur de hautes monla- 
gnes ou dans laérostat, soit qu'on descende sous la 
clocheduplongeur.Quelquesmédecins, parrai lesquelson 
pcut citer Mend et Hoffmann, 17-50-1780, ont eu recours 
A robscrvatiim du barométre pour y puiser quelques 
indicalions de pbysiologie. II n est pasjusqo'Ala chiraie 
pour laquelle la conuaissance de la pression actuelle du 
barométre ne soit devenue iudispcnsable dans un grand 
nombre dVxpériences, nolammcnt toutes les fois qu'on 
veut déterminer A ([uel degré un liquide entre en ébul- 
lition. Déjá, avant Toricelli, Oito de Guerricke, né A 
Magdebourg, en I6(i2, avait imaginé un marmouset de 
verrc, qui descendait dans un tubo quand le temps était 
pluvieux, ct qui s'élevait lorsqu'il devait étre sereiu; mais 
le barométre de Toricelli lit oublier le marmouset de 
Guerricke.— Le barométre à roue ou ü cadran a étc ima- 
giné par Huokc, I66C-I680, ou, selon d'autrcs, vers la 
mème epoque, par Robcrt Bojle, tous dcux auglais; cet 
instrument, d'une cxactitude peu rigoureuse, est seule- 
ment destiné A indiquei- les changements de temps, et A 
orner les appartements. — Le barométre double a été in- 
vcnté par lluygens, vers 1675. — Le barométre à cu- 
rette, dans lequel le tube est tout droit, et plonge par 
sqn exlrémité dans une cuvelte plus ou moins large, a 
été perfectionné, eu 1813, par Tliabile arlisle Forlin. 
Dcluc, cn 1788, imagina le prender barométre à syphon, 
dont le tubo cst recoui bé A sa partie inféricure cn forme 
de syphon; mais son instrument présentait cet inconvé. 
nieut que les dcux extrémités de la colonne de mercure 
n'éprouvaicut pas Ia meme capillarité. La nécessilé d'a- 
voir un uiveau constant a fait imaginer A Ramsden, en 
1860, de rendre le foud de la cuvelte mobile en la cous- 
truis mt cn cuir, de sorte qu'il cst toujours possible, par 
ce moycn, de faire coíncider le uiveau du mcrcure avec 
le zéro de la divisiou. Ce barométre, perfectionné par 
M. Gay-Lussac, est aujoard'hui preféré pour les obser- 
valions ambulantes, parce qu'avec uno cxactitude suffi- 
saute, il permet uuo bien plus grande célérité dans les 
manmuvres. L'astronome Laplacc donna, eu 1798, uno 
métbodo pour mesurer les haulcurs par le barométre, 
que Ton reconnait cncorc aujoard'hui comme la meil- 
louie, c'cst-A-dirc comme donnant lcs erreurs les plus 
petitrs. Cetlo formule a élé corrigée, en 1801, par le géo- 
logue Rainond, qui fappliqua A ses propret observations. 
A ccllcs faites par M. de Ilumbold sur le Chimboraçao. 
ct 1'ascension ai rostalique de M. Gay-Lussac, cn Oo. 
Dans un rapport remarquable, ht A rinslilut en 1809, 
M. Ramond annonra que. pour lenir compte des modi- 
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fications de ralraosphère, il s'était servi avec succès dé 
deux baroraètres corrcsgondants. II donna, à la suite de 
cc rapport, le moyen d appliquer un procedé baromé- 
trique, dont il démontra la juslesse pour détermiucr le 
uivellement des plaines. Cest à ce savant et á M. Hum- 
bold quon doit rétablivsement délinilif de celte panie de 
la météorologie, qui embrasse les variations périodiques. 
Toutefuis, ni l'mi ni l autre n'avaient rccounu Tactioa de 
la Ume snr le baroraèlre. Une réccnle publicatiou de 
M. Schiibler de Tubinge, relativo aux cliangements de 
temps qui suivent les pliases de la lunc, a donné Tocca- 
sioa á M. Arago, eu 1855, de fairc savoir au public que 
rastronome français Flaugergues avait constate depuis 
plusieurs anuées, et de la manière la plus precise, Tin- 
fluence de la lane sur la pression atmosplienque. Ce rc- 
sultat si curieux a été pleinement confirmé par un mé- 
moirede M.Bouvard, raembre da bureau des longitudes. 
Ce savant a combiné des observa tions qui cmbrassent 
une période de 25 ans. V. MÉTÉOROLOGIE, LUNE. 

RAROS'. Ce mot a été pris diversement selou les diffé- 
rences des temps et des lieux; aucun pbilologue de s'ac- 
corde sur rétymologiedumotbaron; sou origine, suivant 
Jesdivers auteurs, est venuode quatresources différentcs: 
Io de la langue latine, dont Tablalif viro, de rir, liommc, 
se serait changé en taro, varo, c'est ropinion de Barba- 
zan, de sir Henri Spelman; loujours est-il que baro ou 
varo ctait enusage au beau temps de la langue latine et 
qu'il s'y atiachait une espèce de dcfaveur; aussi est-il 
diflicilo d'exp!iqucr comment un terrae injurieux a pu 
devenir la qualification des couquérants. i0 Des langues 
gauloise ou ibériennc, oii Ton voit que Benneton derive 
ce mot de ter qui signilie homme eu langue cellique. Cor- 
nutus dit (|ue les Gaulois appdlent barones ou varones 
les valets des honimcs de guerre. Isidoro de Séville lui 
donne l acceplion de mercenaire: Mercenarii sutit qui 
serviünl mercede acceptd, idem ct barones. 5" Da grec; 
c^st ropinion d'Isidore qui combat les origines gauloise 
et ibériennc, c'est, dit-il, une corruption de ta. os. fort: 
Graico nomine, quia sunt fortes in laboribus. Ducange 
appuic cctte assertion. Quanta la qualrièmesource, plu- 
sieurs la placent dans les idiomes germaniques. liar, 
balir ou barlm, signillait homme chez les Teulo-Francs. 
Pour sa significalion primitive, Cicéron ct Perse rinter- 
prétent par idiot, imbécile. Les Italicns désignent un 
gueux, un meadiant par barone; les Gaulois, un homme 
par ter, ct un valet ou mercenaire par baro. La langue 
tudesque n-y attache poiut dedéfaveur, bar signilie rir, 
honime.Cependanton peut af(irmcrqu'avnntla conquétc, 
les Gaulois ne lui donnaient poiut le méme sens. On 
peut, dans tons les cas, lui douner, avec quelquc consis- 
lance, uno double interprétaliou : l unc germanique, oii 
baro équivaut à hoimne; rantre latine ou gauloise, ou 
baro signilie serviteur. Dans Ia premiérc hypotbèse on 
conçoit aisément le cbangement du nom d'honime en un 
tilrc d'honneur, d'ou hienlòt a dà venir le nom deguerrier 
pour designer les valncus ct les cunquérans; cV-sl du 
reste cc que nous apprend I hisloirc. liar élait aux yeu.v 
des vaincus nn tilrc do supériorité; il faul en indnire que 
lors do la fusion des langues, le mot germanique rem- 
porta sur le romain. Dans la seconde hypnlhèsc, oii taro 
signilie serviteur, il faut le considérer sons le rapport de 
la posilion des gncrriors a 1 égard du chcf; mais ce qui 
ne se concilie guère, c'cst que ec termo injurieux dans la 
langue latine est devenu un litre d honnenr. La raison 
que l'0n eu peut douner, c'est qu'ò la longue le sens pi i- 
mitif a été perdu. Le titre de baron désigne la nohlesse, 
particulitrcmcut eu France, en Allemagne et eu Angle- 
tçrre. Dans le príncipe il élail reserve uniquement aux 
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conquérans. Sous Hugues Capet, yers 990, f f ^ jut 
aux grands, aux seigueurs, aux vassaux du r0', s(res 
grands feudalaires, en general à tous les gens 1 n^s 
tant dans l'église que dans Tétat. II en était neao ^ 
question parmi les Bourgnignons vers 580, se'° 
goire de Tours et Frédégaire. Dans l actc ei 
riage de la lille de Tbibault, comte de ChamF 
avec le duc de Bourgogne, ce comte s'iolitule •" jg 
baron par Ia grâcc de Dieu, etc. Dans une en ^ 
1265, Thibault, roí dcNavarre, est désignésons ^ pjjj 
d honorable baron, par Guiz, evoque de Lan?'^' s'Cs- 
une autre de l an 1267, Guillaume. évèquede " 1 'eptrS 
prime ainsi: « Faisons savoir que de toute (lu<'re/luelí)iie 
noble baron Ferri, duc de Lorrainc, etc. ' gjai"' 
temps plus tard, le titre de baron quavait ""',1 po5" 
feudutaire, devint la qualification personncllc dc ^ o» 
sesseur d'un grand fiel, sans qu'il fút pour cela c _ pj,.. 
duc; il suffira de rapporler un passage de I)n''a"f ^ jjui 
sertat. sur Joinville, pour designer le rangtlchJ ^;i(,|iTi' 
la noblcsse de France : « Encore bieu que ^e C eís<ff 
de la noblesse soit uniforme, ct qu'il est en fi11' ^ 
Trai de dirc qu'un gcntilhomme nVst pas P'"^ 
homme qu'un autre : si est cequ'il y a toujoai 
degrés entre les nobles qui ont composé ^ ,pS 
entre enx; car les uns ont este plusrelevez 
à raison des dignités qui leur cstoient confcrC e 
prince, les aulres par les prérogatives que lcs 9 oO"5 

les tilres de chevalier leur donnoient. Do sorte 9 
reraarquons qu'il y a eu en France troís deg1' (|Sj í)11' 
ordres de nobles. Le premier est celui desa bei11 

c imprenoit tous les genlilshommes qui esloien ^ gc 
dignités, tant à cause des litros qui leur aval1"" ^ vffl 
cordós par les róis, qu'à cause de leurs ''ie nière ^ 
dcsquels ils avoient le droit de porter Ia ')a0 (| 
lcs camps du roi, d'y conduirc leurs vassaus 
un cri particulier, Cest pourquoi ils soutori sallS ^ 
reconnus sous le nom de bauncrels et sou* ^ cr ^ 
nom general de barous.» En Brelagne, Pour pofl ^ 
baron il fallait clrc parent de duc, c'cst ee 9 p |c 
dans les actesdes créations do barons, fai|es , 
Pierrc eu <451, et leur nombre nesemontait'!11^^^ 
a appelé barons rhdtelains, les possesseurs q^cs. s 
on appelait aussi barons les pairs dans 'cs 
grands vassaux dela eouronne, indépendam® S) fiD'1 

aulres titres, comme dues, cotules, on vicon 
autrefois indiffércrament appelés pairs, P1.priac^ 
rons. Pairs, parce qiwls étaientéganxentre' lJ.'(,tpa1'^ 
comme seigueurs des lieux de leur dépondanc^^yjui^j 
comme les premiers ct les plus puissans 0j1 clie _ . 
Celte dernièrc (|ualilé, déjá forte au O' sn'1 c'eineot s jj 
appliquéc aux grands du royaume génçia ^ C 0Í 
qu'on voulút entendre par cctte désigna110'^ ^e0 íO ^ 
ordre de noblcsse, passait, au 12' t"1'je 
le I5C, pour si noble et sirclevéc, qii'on (|111 ' ^ sir

e ^ 
prince pour celui de baron. Cest c0 9"° ^yjieotf jj. 
Bourbon vers 1200; cepcndantscs ancélrcs ^ 
durant plus de 500 ans le titre de cnnites » jpg q1'' ^ 
Lcs hauts barons étaient ceux qui tenaient ' qul i e 
notables baronnies de France, Coucy, ' fra111,^ 
Beaujeu; ils tenaient lcs terres dans ''l "j^iít dc ^ aü 
que lcs princes de rempire, et avaient le ' tofi""1!,^' 
monnaie. Dans lcs premiers temps c .. ^ndaa1 |t.> 
baut baron qui présidait au parlcment; m1 d"c*'.elit 
des quatro dont nous venons de par po' ' 0\t 
comtes et méme quelques vicomtes jt lcs'1'1 (jai 
le litro de hauts barons. Qnand le roí para" ' qj 
des conseils dfimportance, il assen '.'j(,ss ca"""6 

onl changé souvenl de degrés et de qua 1 
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P0sscderi!.1,'US'laU''Autrc'0's t)0LU' ctrcbaron, il fallait 
ainsi le J'"S ourll'a'rec'1àt(.IIcniesJ ct Iroismaladrerics; 
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"«l Ig Yp f v' L 11 cia liluluUl d 
SeigueurS | \Un0 01'doDnailce de Henri 111, 1579. Les 
les Drpn,- ( e '0ü^morei]Ci passentpour avoirété appelés 

barons de Fram "   * 
«'dinniM6 l't.re de baron, igniM- ~ "Vo uc "aroD, ainsi que tous autres titres 

:aiion?la^s en Napoléon le rélablit sanf mo- 

Premi vuci pabseni pqur avoir ete appeies 
P^aitr^L rf0118, í^e ^raiQCe* La loi du 4 juiu 1789, fit 

^ —' *',ai 

t0llsfut c' ' 'llS tari'' en 'a '0' concernant les ba- 
faire |'>'('ore 1,1115 étenduc, car clle perniit à chacun de 

'''re de ba '0n íoa aul0l'''ti privée. En Analeterre, le 
^aglo-[)a.

ro.n 116 Pa''<n't qu'cn 1050, sons Canut, roí des 
ConriU(í|

U's'nia's d rl'ya été établi que sons Guillaume- 
^olni f [ v

a' > 1061, et en Écossc par le rol Mal- 
í'nrenl à, eiS 'ddd- Aprcs la conqucte, tous les barons 

e com '""'í>Dlent et eurent scance daus la chambre 
?u" fui rcá!1!6 'eS ')a'rs' mil's ''s élaient si nombreux 

sís Par e ')ílr "e"1''111011'13 n'j- viendraient qu au- 5,ertirait n,,1"1 <icr't d® sa ma'a 011 P31" un brevet qui ne 
0'Kici.

e í,our ce"e fois-là. Dans la suite ils obtinrent 
r0DsParpa|^ ' ea des patentes, elon lesappela ba- 
jdeore upg .c"'.e';ou par creation, par éreclion.On ajoute 
e'"u'c; Ce;. rois'ènie espèce de barons appelés baron b\] 
10 des terr?" 'es ^êques, qui liennent à litrede baron- 

J8®06 dar,' i an"exi-!es á leurevcché, ct qui leur donnent 
c'

!"e's- Avant' |
Ctla"f

ll'r"e d311'6: 'ls sou' appelés lords spi- Asa,,. ] 
mlt; uauiejnssont appeies loras spi- 

rls • réforme il y avail aussi les barons des 
y""1 port's darons demeuraient dans les cinq priuci- 
h a'eilt Hasf 0 An8'e'erre> du coté de la France, et 
h
aroUs (py "'f' '^over, Hih, Rumnen ct Sandwic. Les 

fn' s autnúr ■ ' lucipauA oe cu coime. ijes 
bs' bietis ",Crs,S0n.t 'es ecclésiastiqnes qui liennent du . roas du '' ' dglise à litro de baronnie. Quantaux 
(ii,l|l'enncnt ,i'' sont 'es seigneurs de la cour, ou ccu\ 
««('^iquier^T6' ''Illm'diatcnicnt du roi. Les barons 
í,0 '"Mé/ord T"1 'CS d'80'* d® ' dchiquier: le principal 
tei

S a,'0iis tt.baron, et les trois autres sesassistants. 
sen?5 01 be-u Sont 'ous ceux 'I11' out de grandes 
Pa,,. aPl>elés'|,1C0Up d® "efs^ Dans quelques nolires ils 
5Ssi '-■"leiit sont V'"5, 1,68 fbáteaux. Enfin les barons du 
lar,s|er'- En ..ér,05 rds d" parlement qui ont droit d'y 
feuH ^«lion ,l.ral' ei1 An8'eterre. le litrede baron est 
dioi 3lairUs dy r ■' , lue"® 011 designe collecti cmeut les 

•Pi 
Co,iinie i "r- S Sraluls ^assaux. II y avait néan- '■"'t d'on „ !' l anc,"i quelques baronnies médiates, 

Prér®®®1 qui ,!■ I1. vassal; et parrai les feudataires du . eWenti 11 éta— • ■ 
J BMNHHM 

Co,,,,1;''5' ces deni';",,',0^,8® c'assnil'n' d'apres la pnissance 
dü niarí 'S ' de beaucoup supérieurs aux 
íüt Vassa! lí^íf' '0, s 'd®'1 ""-'oe qu'ils ressortaient 
biCjj

asi- Eu Espa,",',',,,' 'a fdodalilé prit place, il ou 

..p . .  "» «uai X.jmií-, iii A.wii 
, ® baron coa.mc lilre pcrsounel; i 

','dr'.'rUx qui avar,!".' .es ('"""bus étaient les ricos hom- 
d® via "'dique i." | lsi<'ors vassaui. Dans 1'ancien 
dins i'"1'-' et "ccunáit'"'1'1''1 de baron venait aprés eello 
iPafHí, "ublesse de v t'ar

1
consdquentlequatriènie rangj 

^Oférao6 plac® ct vel0é0n'.ellc te"ait dgalement Ia 
Pifeis ai,x géuéranv , a.1)ri;s b®"® de conitc; on la 
""'vet^idents a„ brlgadc, aux colonels, aux 
®Pti|u,.,.,< gdques. La ,.,„

cours rDjalcs, procnreurs-géné- 
, Une torsade i" 0n"c d® ')aron est un cercled'or 

l^bESSE- PerlCS- V- ARMOintES, BLA- 

vrai 
n0b| 

 comme 
cu 1655; il fut Eélève ct Eami f dit)> n'sd'une acleur et 

toa a 'í' "bctrlbua Sl 611 I6j''>: il fut ''dlíve ei i anu 
®uc rVldíc'amaiU?uli5 a niei' Par mi nous le 

'es' unarc '"'cllicnno ' f0'Pn,'l"íl un jeu sédnisant 
CT0lxCrcen "r ®t maintien ie plus grand ualurel dans ses 

gostes; Pari avaitcncore déveldppé ccs bclles dispositious. 
Fatigué de parcourir la province, il vint debuto á Paris, 
en 1670, surle théâtredu Paíais-Royal. Le premierrôle 
iiuportant qu'OQ Ini confia fut Celui de Domitieu dans 
Tile ti Berenice, de Corneille, emploi qui le (it déjà con 
naitre et dont il tira de grands avantages. A la mort de 
Moliére, il passa dans la troupe de 1'hòtel d.-Bourgogne. 
et créa, depuis Í680jusqu'en 1091, époque de sa retraile 
un grand nombre de premiers roles. Barou s éloigna 
29 ans du thcàtre etcet iuimitable conicdien y reparai le 
lOavrii 1720, dansle ròle de Cimia;onreiuarqoaque pen ■ 
dant ce long espace de lenips il n'avait rien perdu do ce 
beau talent qui lui avait valu tant de fois 1'admiralion du 
public. II monruten 1721. 

BAROMUS (César), né à Sora dans le royamne de 
Naples, le 50 oelobre 1358. Les troubles de son pays l o- 
bligèrent, en 1537, de passer,avec son père, á Rome, oü 
il devint un des premiers disciplcs de saiut Philippc de 
Néri, fondateur de POraloire d Italie, pnis, en 1595, gé- 
néral de cette congrégation par la démission du fonda- 
teur. ClémentVIlI leprit poursou confesseur, lenomnia 
cardinaleu juin 1396, et bibliothécaire du Vatican. Aprés 
la mort de Clément VIII, il cut part au ponlificat, eut 
31 voix pour la liare, au móis do mars 1603, dans le con- 
clave de Paul V; mais les Espagnois l exelurent à cause 
de son Traitè snr h monarchie de íiiciie. 11 mourut le 
50 juin 1007, àgé de 68 aus et 8 inois. Ce savant cardinal 
s'occupa jusqu à sa mort de ses Annales cccícsiasliqucs. 
On ,v i doit cncore le J1 rlyrologe romain. 

BAUOXNETS (Chevaliers), iuslitués en Anglcterrc par 
Jacqucs I^, 1011. II les plaça entre les chevaliers et les 
barons; ils précédaient tous les chevaliers, excepté ceux 
de la Jarretiére, et avaient leprivilege deportersur leurs 
écus les armes d'Ulsler, qui sont d'argeut à une main de 
gueules, à condition qu'ils defendraient la province 
d Ulsteren Irlande, et entreliendraient pour cela trcnle 
soldnls pendant trois ans, à r aison dchuitsols par homme 
cbaquejonr. 11 fallait aussi, pour étrefait baronnet. avoir 
au moins mille livres slerling de revenu. Leur nombre, 
fixe d'abord íí 200, augmenta inseusiblcmenl. 

BAUOR, priuce tribntaire d Arménie ; devint le suc- 
cesseur de son père Sgaorty; qnelqué temps aprés, il se 
ligua avcc Arbace, Béleusis ct Paramaz, dans le but de 
renverser l enifured'Assyric; ilss*cmparèrent deívinive, 
et Baror se fit déclarer roi á la place d.- Sardanupale, Ean 
757 avant J.-G. II mourut aprés un regue de 55 ans. 

BARQAII, pays de Ia region de Maghrcb, en Afrique; 
au nord, il est compris dans la régencc do Tripoli, et 
habilé par des Árabes, dont les plus connns sont les Ilha- 
rabyncl les Aoul!Íd-A'ly.Au sud,errent des tríbus arabes; 
les principalcs sont ccllcs des Beny-cl-Hhasàn, de Dogha- 
mih, d'El-Assilla, de Salamat. A Ecsl sont Icsraccsiuè- 
lecs arabes-berbéres de Laouálah ct de Berdaouah. 11 n'y 
a que la région moyenuequi api)arliput aux Tibbou, di- 
vises en grandestribus, dont les principalessout les Tib- 
bou de Bilma; leur chef ct cheikh reside à Bilraa, petite 
ville; les Tibbou do Conda possédentEAghaden, repaire 
de hrigands de loute espéce; ils altaqucnt les caravanes 
qui vnut du Fezian au Bornou; cepcndant depuis quel- 
ques années ils sont devenus assez commerçants et in- 
dnstrieux, ce que Eon atlribne ti leurs rapporls avcc les 
marchands de Tripoli; les Tibbou de Tralta qui sont au 
sud des précédents; les Tibbou de Borgon ou Birgqu, 
dont le chef-llen est Yen; les Tibbou dc Rescbadeh ; Abo 
semble étre leur cbef-Iien; les Tibbou d Arna. amsi nom- 
més du nom de leur chef-lieu. Ce pays que lon croyait 
une plainc sablonneuse ct aride, estime terre généralc- 
menl elevee, arroscc par des caux sauvages qui lui sufi), 

co 
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scnt. Auguslin Ccrvelli, qui fit une explot-alion en 1812; 
Paolo delia Cella, cn (817; le préfet aposlolique Pacifico 
de Monte-Cassiano, eu (819; Beechey, cn 1822; Pacho 
et Muller, en (823, rèprésentúnt les háutcs (erres de 
Barqah connne riaates et fécondes. Selou Abouféda , sou 
nom de Bar(;ah lui fnt donné par les Árabes íi cause de 
1'éclat des cail oux repandus parmi les sables de Ia plage; 
cependant avant les incursions des Árabes, les Grecs 
avaient ddjii parle de Barkc, devenue colonie deCyrfcne. 
Lo scoliasle Servins donne aux habitanls de Barqah une 
origine carthagiuoise; saint Jérôine les fait L; Ijiens. 
L'opiuion Ia plus accrédiléc est que ce pays portait le nom 
de Barqah avant la fondation d'Uno colonie par les Do- 
ricns, vers 830 avant notre èrc. La uouvelle colonie re- 
(biila dans rintcricur des tcrrcs la popnlation indigène, 
jusqu'n l'eiidroitoü les frcres du tyran cyrénéen Arccsilas 
fondcrent une ville nonvelle, nommée Bai kô, gouvernce 
d'abord iiar des chcfs Ij biens. Vers 322 avant notre óre, 
Phérélirae, poür venger la mort desonépoux clccllcd'Ar- 
césilas, sou fils, dérnier gouverneur lybien de Barkè, qui 
avaient (ílé tués dans une émeute, vint assiéger cctte ville 
aveo une arnicc que lui avait accordéè le satrape persan 
d'Égyptc, s'en empara, fit mourir tons les nolables qui 
avaient pris part li la sédition, ainsi que leurs feimncs; 
le reste des habitants, les parlisans desBattiadc cxccptés, 
fut envoyé ct reldgué dans uu canton de la Bactriane, 
qui reçut de ces nouveaux venus le nom de Barkè. La 
ville se ressentit longtemps de cette cataslrophe, et, vers 
500 avant notre cre, les habitanls doriens qui y fthient 
encorc vinrcnt s'établirà Plolcmaís, nonvelle ville élevée 
par les Grecs d'Égjpte it 1'endroit même ofi étail le port 
de Barkè; dês lors 1'anciennc cité redevint lybienne ct 
languit jusqii'ii sa conquète par les Musulmans, en 6(5, 
sons les ordres du fameux gènéral Afflrou-Ebn-el-As, 
vainquour de rÉgypte, qui s'cnipara de la Lybiejusqu'à 
Tripoli, et la rèunit à Tempire des khalires; cn 800, la 
deleelion des Aghlabytéí la leur enleva, ct Tripoli devint, 
sons le règne de ces derniers, le siége d'un gouverne- 
meut partieulier, dont le pays do Barqah lit désormais 
parlie. V. TUIPOLI. 

r.AKUA, pelit état de la còto de Guinde cn Afrique, à 
1'entrde de la Gambie. En 1663, ti 1'instigaUon des Ilol- 
landais, 1c rol do Barra cut la hardiesse d'altaquer les 
comploirs anglais; en 1857, ses b; bitants mirent cucore 
en péril les dtablisseracuts anglais sur le lleuvc de la 
Gambie. 

UARRAlROiV (François-Maric-Louis, comlcde), dé- 
pulè, direçteur-général de Penregistremcnt ct des do- 
maines, conseiller-d'títat bonoraire, ud le 10 juin 17(0, á 
Gourdon, département du Lot. II était, à l époque de la 
révolulion, nn des dix-scpt directeurs de correspon- 
dance íi radminislralion des domaines; fut nommé com- 
missairc-administrateur, au mois dcdccenibrc (790; di- 
vorça eu 1792, et se remaria cn 1793. Ce nouvcau 
ruariage uugmenta considdrablcmcnt sa fortune. 11 snt 
conserver sou emploi sons le dircctoirc. En I80i, il fut 
nomraé candidat an eorps Idgislalif iiar le département 
du Lot; pnis, cn 1812, par celui d'tndre-el-Loire. can- 
didat ausenat conservaleur. Quclque lemps aprés, Ka- 
poléon lui accorda le tilrc de baron; cc fui la dernière 
laveur de 1'enipereur. A la premifcrc rcnlrée du roí, il se 
mainiiut dans sou poste; et ;i la seeoude, il fut itommé, 
eu remplaccment du comte Dacbdlel, direcíeqr-gendral 
de renregistreraent ct des domaines, et eonseiller bono- 
raire, en 1810; députd du département du Lot, dans la 
mème annéc, il sidgca au centre; tout-ii-fait ministéricl 
en 1819,11 vota ponr les lois sur la UBerlé individuclle et 
sur los élections. Ses séryices furent recompenses le 11 
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octobrc 1820, par le titre de conde et la prcsideucC^ 
éicclions do sou département. Député ponr la sec •( j 
fois, il ne put entrer cn fonetions; la mort 'esu'j 
Chèteau-ReUaull, le 5 décembre 1820. 11 fallnl 
dres supérieurs ponr (pie le curé de cetlc ville 'oj, .e, 
les hortbeurs de la sépullnre, se fondant sur sou <m ^ 

KARItAL (Louis Matbias, eomle de), ai'l'bév('<i 
Tonrs, né le 20 avril 17(6. II alia à Home avec le cf! ]6 
nal de Luynes, qui se 1'atlacha partlculiérctnenj^^ 
nomma, à son relour, grand-arcbidiacre de son i ^ 
En 1783, il déploya Un rare talent dans ses foncli01^, ^ 
gent général du clergé; cn 1789, remplaça son 
siége episcopal de Troy és; en 1791,11 se retira en - f)„ 
auprès deM.du liclloy, apres avòir refusé de Pr®'e |â Ü 
ment à la nonvelle constitution civile du clergé;' 
passa cn Anglelerre, et ne refusa point au preni'CI. r —D , ,  • p er 
sul la promesse de fidélité qu'il exigeait du clerge» ^ se 
gagea mème les pretres de son diocése à I0'rnitcr> aii 
cióniit de son évêché ponr nc point mcltre di obstad®. lald 
concordai, exemple qui fut suivi par quarante-fi^ „ 

 "" iir il apPc 

de soi' 
aulres prélats. Cette conduite, et le soin qn 
gasner á la nonvelle constitution les pretres nu , yr 
cèse, lui valurent la bienveillance de Bonapar' il 
véclié de Meanx. A la eréation de rempire. 
devint aumònier de la princesseCaroline, pnis 
ratrice Joséphinc; remplaça au siége épiscopal 
véque de Tonrs, qui venait de mourir; fut c 5$ 
suite de tontesles négociations de rernpçrcur auP^ 
pape, missions qu'il n mplit avcc (ant 
Napoléon le fit successiveraent sénateur, coin'c jgp' 
pire, ct grand-eroix de Pordre de la Rénin^ ^e I'1 
Tons ces hobneurs ne fnrent point oublies 
puissance de Napoléon tomba; sa reconna'5® }0' 
jnsqu';i prononcer 1'oralsoh funèbrc de ' 'nl'^r

rt)ine"l'f 
séphine, le 2 jnin t8i(, au risque dc se co®Pr cl |oI'" 
Sa conduite lout autant religicuse que 
rante, 1'estime géuéralc dont il était revèlu, d® je g ^ 
ponsser tonto inauvaise iiitcrprélalion à cct •' .s p n1 

nérosilé; le roi Papprécia, et (juclques jouis |C clií1"' 
appclé à la chambre des pairs. Membro de c. ,^0'^ (S 
bre pendant les cent jours, il ofllcia pon1'".1" (giSi'"'Ij, 
messe qui eul lieu au ebamp-de-mai le 2 j11"1 ^ ygct''' 
il refusa néanmoius d'apposer sa signoture 
ditionncl. A Ia seeoude rentrée du roi, unc 0 ^ 
du2i juillet 1815 1c déclara déniisslonnairc- ) 
ral prévint, dit-on, cctte ordonnancc cn ''',ur l11' 
mème sa demission. Cette disgrilce meme m ^ ceU* 
litre dc recommandalion dc plus auPrés_' ' 
avaient appris li Ic connaitre; il mourut 1c ,,3(t 
d'uno attaque d apoplexic. M. de Barrai a ' (.ernS11' ^ 
ouvrages ascéliqncs, et quclqucs aulres e ^^11" 
négocialions avcc lepapo et les priueipaux 
de sa vie. . < .je de)> 'l,,- 

BARRAL (André-lIoraec-François, vico ^ o 
du précèdcnt, né A Greuoble vers sous-"artie 

ri' 
i» 

dc' 

BARRAL (André-Ilóraec-Frunçols, 
un précédent, né A Grcnoble vers ■ . je sou, - 
niéres cnmpagne» dc sept ans, en quab 1 pt P ^j, 
nant au régiment de Ia Fcrronajs; en 60ii o1 ^ r VI1 U"";- S aj. gui* , QV 
de rélat-major de M. Bouret, et redige11» luiS ]c 

c í ie 
des mémoires sur la ehalue des Alpes» ^ j-egOO^Lia' 
Tende jusqiPau Saint-Golhard; 
Noaillcs, pnis, cn 1782, aidc-nia|'<-t-- ,.I)p a ''...pCi 
gisen Espagne; cn 1792, marécha -' ^ fu( ycí 
des Alpes; émigra; de relour cn 1 1» jxCrça J' . sfS 

1805, pr^lcl du Clier, fonetions 0 ^ j, 
3, oú il prit sa rctrallc. Eu » ^[c da I soi> J J.    il se niilé ..„igi'é ,,„( 

en 
(813 
foyers, prts de Voiron mt ins^ LlK' 
tróupes'qu il put rassemblcr, et ^ ®°05teclesEc 

grund Age et la rigucur do la salson» 
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Périp6 'ei ^•'ÍÇWens; enfln, accablé par cies forces su- 
ípoi T65'11 serePl'a sur Grenobie. M. de Barrai arait 
dern'80 Ina<'ci:nü'se"c Beauharnais; il est raort dans ces 
de v"reS ann^es' aprés avoir lerminé dans sa retrailc 

l! \r0n U.n 'rava'' important sur les auliquités du Berri. 
arin ■ 'RAS ILouis, conite de), lieulenaut général dcs 
eíPdd r '11 r0'' serv''sous ,e c0iutc d Estaiug dans son naVai V

0!1 au nori' de 1'Amérique j se signala au combat 
i78o, e la Grenade, et conlre l'amirai Ilood, en janvier 
^ 86 rendit maitre ensuite des colonies anglaises de 
Peu Hp6, Montferrat; de retour ea France, il y mourut 

® tUli"1'15 avan' 'a révolution. l'uu j, 
As (Paul-Jean-François-Nicolas, Ticomte dr), 

fraocai"S P|1'rsonnages les plus famcux de la révolution 
ídle jp6' .'nen'')rc de la Convenlion, puis du directoire; 
rneut d 'v" ''3a* à Eobembous, en Provence, départe- 
Proverv- .ar; •''une famille noble et ancieune dont on dit 
aassi n 1®en' dans le pays: Nobles comme les Barras, 
icane 1"e rochers de la Provence; entra trcs- 
lan-jy,,'! tlHa''lé de sous-lieutenant dans le régiment do 
rrie.dcF

0c' Infanlerie, et s'embarqua, eu 1773, pour 
dttieto,; rapce, dont un de ses oncles étail gouverneur; 
Passa d3"5 'e régiment de Pondichéry, il 

a PainS ' 'Ql'e' Pd naufrage sur les Maldives; contri- « nlljl 
ssarniiient, par son courage, :i sauver Téquipage, 

Placp et-í-,"' a,,r'vor a Pondichéry au moment oü cettc 
C!lPitulef atlarlu(-'e Par 20,000 Auglais qui la forcòrent à 
dq >' revint eu France, puis sorvit sur 1'escadrc 
^toja ^ e Suffren, et se troava au combat naval de la 
83 Pas-in,.8 ®arras vint à Paris, oii, entrainé par 
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Pai, •■"Ooin 
0a pour les plaisirs. il eut bienlôt dissipé son 

En 1789, ii embrassa avcc enlhousiasme les 
e 'a révolution, repara en.peu de tcmps lés 
es à sa fortune, et ue tarda pas à raugmentcr 

.-vDl. 
ementi il fit parlie des assemblées du tiers- 

""ec |e 
Ouonça cuntre Ia cour, et assista, le l i juillet, , ^ 0- * — •1 V/ AU W UI J VI» UOOiOAUj IV I ■■ JUIIIVI»! 

r^launrf118' Pal)05Pe, á 'a prise dela Bastille; fré- 
,alfaire (]., Prcmiers leclub des Jacobius; prit part à 
^Partem aoót 1792; fut nommé adminislraleur du 

a """iísaii- <'U ^ ai'' haut-juré à la cour d'Orléans, 
i? conué a1'v 'ar'll<;e d tialie; admiuistrateur général 
a i députp0. ct présidcnt dcs autoritcs qu'il y éta- 
j11 ^ar, il vP'ouveution nationale par le département 

nj a 
0 l1' dans le procès du roi, pour la mort, sans 

a "''deij (P-' 311 51 mai 179), il se declara coutre le 
i|V,l.c'es rei,11'UUt'e' 'l110'1!"® 'empa après, il fut euvoyé 
'p !#Jant "seutauls BageetBeauvais à l arméedltalie, 
,0,Jlüii p,u, .'>''r's ine ses collègues avaieut éte aneles A 
'filais, u j. " "abitanls qui avaient livre cette ville aus 

"•e Ia j- —-"uio uuiuYaiem uvre cene cuu: aus 
Pijce (.i"18 Un C0I'PS d'armce, accourut à la défensc a P'laiaei' ' de concert avec Bouaparie, alors simplc 

ca- "'"'íireiil ,U80""n'cr, cliargé de la direclion du siége, 
il/88' Uai ir,.,. L,S .filais à se rembarquer. Les républi- 

iU"^f fw 

«•íltr JT ^06laU ^ 50 re,"')arquer. Les républi- Tn.,i_ 0 a v"le, egorgereut sur le-champ plus ais5 plus tard, 100 aulres lureut condam- nés. ■ lou 
$tíll par ' uuirc» iuj 
' ePap ia 

conimission mililaire établie A Mar jjj • -» 18 lllllllUlIO LldllllL «I i»lul - 
4ík u^rlte* des rWréííenlanls, dout Barras 
liç | acial'iü11i r,IIl!ant Frcron furent esceplés 68 ri   «01 eprcseiiiani" eS ')ar dessociétéspopulaires cou- 
et s-i "1aux eruam ' <'U' ava'cut pr'4 part aux proscrip- 
à sn,,'1')u'aliou ln;i

e
i

X.Crc''« danslc midi. Sa popularité 
Peblii" e1l

aUr A pà',1;1' '0.''fiue dcplurent A Robespicrre, ct, ses. ■ aiíiin,,,,. ; 1 '"t mal recu du comitê de salut a auda^p . i '—"• * 
"^en'Í8<l..i>d1„tCrÉdÍtdo Banas etI impusórentA 
Èon„ .eaaU Der,„  ces iemps do terreur oú le glaivo 

rcçu du comitê do salut 

a«miAi Persouiip ai, .' 7"" ■UB'u,'° 
re««erru ^«'crrenien, ' la'c'ltí,se d^faire do lui. 18 1 aPPUi O,, ii nu se 010íaul Plus assez ferme, a'ras qu'il avait youlu proserire; 

mais celui-ci refusa de transiger et devint un des princi- 
pauv auteurs du 9 thermidor. Robespierre, décrété d'ac- 
cusalion, est arrêlé dans le scin de la Convenlion; la cora- 
mune le délivre et Henriot, commandant de la garde 
nationale parisienne, se dirige sur la Convenlion, qui 
confie, dans ce moment do cri e, le soin de sa defense à 
Barras en le nommant général en chef; les troupes de 
Henriot sout repoussees; Robespierre, de nouveau pri- 
sonnier, est euvoyé A réchafaud. Dans les jours suivauts, 
Barras se fit remarquei- fiar plusieurs traits d humanilé, 
ct se démit de sou autorité apres Tordre rélabli; ce fut 
alors qu'il fut dénoncé de tous còtcs, et inculpé de dila- 
pidalíon; mais un décret approuva sa conduite. En dé- 
cembrc 179í, il fut nommé suçcessivement président de Ia 
Convenlion, membre du comitê de súreté géueralr; il s'é- 
loigna entièrement du parti de la montagne; néanmoins, 
en janvier 1795, il s'éleva contre Bentabolle, défenseur 
des émigrés des Ilaut et Bas-Rbin; demanda Ia célebra- 
tion de laniversaire de Louis XVI, et lit décréter Ia re- 
mise des objets appartenant aux indigents et déposés au 
mont-dc-piété, pourengager le peupleá Tappuyer. Cette 
conduile opposée donnait des doutes sur ses opinions; 
mais il sut reconqucrir la confiance de Ia majorilé de la 
Convcntiou, par rcxliuclion des restes de la montagne 
dans les journées des ler ct 4 prairial an III (20 et 2i 
mars 1795); il eut encore des droits A sa recounaissance 
en la soutenant vigourcusemeut conlre le parti des sec- 
tions, ce qui amena le 13 veudemiaire (5 octobre 1793), et 
il fut nommc de nouveau général en chef des Iroupcs 
réunies pour la défrnse de la Convenlion; ce fui, dans 
celte célebre journéc, que Bouaparte le seconda si puis- 
sammeut. Barras, qui, depuis longleraps, avait su dislin- 
guer les talcnts du jeuuc Bouaparte, le fit nommer par- 
la Convenlion général de 1'artnée de 1'iutér eur, ct lors- 
qifil devint 1'un des menibres du pouvoir exécutif, il le 
designa au Directoire pour commander 1'armée d'ltalie, 
qu'il alia rejoindre apres son mariage, uuioa que Barras 
avait ménagée avec la vcuve du général Beauharnais. Ce 
directeuraffermit sa positiou ea enlevaut A Carnot le por- 
tefeuillc de la guerre, et renversant le parti clichieu, 18 
fruclidor au V (4 septembre 1797); celte journée amena 
de nouvclb s proscriptious; sculemeul la cuudamnation A 
raort fit place A Ia déportalion. Dans ces jours de deuil, 
des félos brillanles se donnaient au palais du Luveitibourg; 
il n était qucsiion que de la rotir de Barras. Vers ce lemps, 
une députation du conseil des Cinq-Ccnts proposa au 
Directoire de comprendre daus la déportalion tous les 
nobles en masse; mais Barras triompha par sou énergie 
de cet odicux projet. Le Directoire, tout-A-fait décousi- 
déré, futabaltu entièrement le 30 prairial au VII (4 sep- 
lenibre), par Sieyès qui, A son retour de fambassade de 
Berlin, s était placé A la téle d'uu parti puissaut. Treil- 
haid, Merlin de Douai, ct LareveiUère-Lepaus, dounèreut 
leur démission. Barras et Sieyès restèrent alors les seuls 
chefs de fautoritó exécutivc. A celte époque, le minis- 
tre anglais Pilt fit inslruire Barras par nu émissaire se- 
crrtqu il lui offrait son appui, s il voulait s emparer dc 
fautorité et mctlre un ternie A fauarchie. D'un antro 
côté. Barras rccevait dcs |)roposilions de Ia part des 
Bourbons, ct envoyail en Allcmagne David Mouuierpour 
traiter secrèlemeut avcc Louis XVIII ; il prouictlait de 
rétablir la monarchic A couditiou que le roijetlerait un 
voilé sur sa conduite passée, et lui accordcrait une indem- 
nité de 12,000,00(1 f. Desletlres-pateples signées de Louis 
XVIII furent écbaugées conlre feugagement sousent 
par le directeur qui avait déjA, dit-ou, pns des mesures 
pour la réussilo de ses projels. Sur ces eulrclaitcs, Boua- 
parte, averti par son frere Lucien de cequt se passait en 
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Prance, remei S commandement de l'armée (rÉgyptc au 
géntíral Kléber, et \ient ü Paris. Barras, comptant sur 
Ia reconnaissance de Bonaparte, ne craint point de lui 
révéler ses projets, et lui donne le commandement de 
ia force armee; celui-ci, secondé par Sieycs, opere la ré- 
volutioa du 18 brumaire, qui 1'élcve au consulat; quant 
à Barras, muni d'an sauf-conduit que lui accorda le pre- 
mier cônsul, il fut escorie par un délachement de cava- 
lerie jusqu'á Grosbois, soa chàteau, qu'il avait choisi 
pour rcsidence; c'cst alors qu'il fut accusé d'avoir favorisé 
les Jacobins, servi les Bourbons, et cherchc à s'emparcr 
de Pauloritó; mais Bonaparte, se rappelant les services 
que Barras lui avait rendus, voulut lui faire accepter 
quelque nouvel cmploi, coque Barras rerusaobstinémeiit. 
Bonaparle, irrilé de cc refus, lui fit appliquer la loi con- 
cernantlcs militaires deslitues; il fut obligédese retirer 
à quaranle lieucs de la capitale; alors il vendit sa belle 
írrrc de Grosbois, et sc retira üBruxelles, ou ilvécutdans 
un luse e.vtraordinaire jusqu'en 1805; epoquo d laquelle 
il oblint, pour cause de sauté, la permission d'habiter 
Marseille; eu 1815, implique dans une eonspiration en fa- 
veur des Bourbons, il fut exilé à Rome, qu'il quilla au 
moisde jauvior 181 i, lorsque Murat y viut avec son ar- 
ince; arrêlé ii Turin, il rcçutl'ordrc de se rendre a Mont- 
pcllier; ou 1'avait encore implique dans une nouvelle 
eonspiration dans laquidle, entre autres personnages 
niarquants, (igurait Pancien roi dTspagne, Charles IV. 
Celtc intrigue politique fut terminéc par le retour du 
roi. Barras viut à Paris oü il fut consulte par Io gouver- 
nemenl royal; cusuitc il se retira dans le midi, mais il 
revint bientot sur Ia demande de Louis XVIII, apres le 
débarquement de Napolóon íi Cannes, et roda tranquille 
pendant les Genl-Jours. Après le secoud retour du roi, il 
sc retira á Chaillot, prós Paris, et y véeul jus(iu'a sa 
mort, arrivéelc 29 jauvior 1829. Dix ans auparavant, 20 
iuin 1819, il auuouçait, dans uue letlre cuvoyde auxjour- 
naux, le projetde publicrun jour ses mcnioiresj il y avait 
étécngagépar quelquesécritsqui parurent danscelemps, 
et aotamment par celni intitule : Souvcnirs ct anecdoies 
se&iles. Le leüdemain de la mort de Barras, ou apposa 
les scellés sur les pupiers trouves chcz lui, envertu d^me 
décisiou du garde-des-sccaux, ministro dela justice, cn 
date du 15 juillct 1823. | 

liAUBAVX (Prise du fort), fort important du Dau- 
pbiué. Lors de la guerre entre Ueuri IV ct Io duc de 
Savoie, pour le marquisat de Salm os, celui-ci Ht con- 
struire, eu lüütí, un fort cunsidérable A Barraux, vers 
rculrée de la valide du Grésivaudan, ct à dcux lieues de 
Montiuclian, cc qui rondaitcetleconslruclion iiiutile. La 
cour, clouuée de voir quelo connétable de Lcsdiguicres, 
gouvarnetir do la proVince, soulfrait uno lelle audace, lui 
tit de vifs reproches. Lesdiguiércs se contenta d écrire 
au roi : 1'OlrS Maje. té aoait besuin cVitn bonne forú/ien- 
Hon pourlenir cn br ale la garnlton de Monlméliun; puls- 
gue le duc de Savoie en vent faire la dépensc, il fuiil Ic 
laisser faire; dè.; qu"U n'ij manquem ni canoas, ai niuni- 
HÕiis, jc me charge de la prendre sans aucun secours 
d'argenl. Ccqu illil iffeclivemcntranndesuivaute, jgijg. 
Depuis ce temps la France a toujours possddó cc fort 
important. 

JIAUUE. 11 exislait aulrefois, à Ia porto de la grand'- 
cbambre, une barre de fer sur laquelle sappuyaienl les 
conscillers lorsqu ils venaient rccevoir les requétes des 
parlies; de lá spnt venus les noms imUuclions ct inslan- 
ccs à lá barre. On voit Io passago suivant dans les .luti- 
yuiirs de Paris du P. Bonfous. « Lés couseillers de Ia 
grand'cband)rc ct des enquclcs commcncèrent, eu l -tda, 
á connoislre des pequestres qu on leur présenta, et á cosle 
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(In se vindrent présenier à la porte de la grand'ctiainl)r^ 
appuyés sur une barre qu'on veoit encore prds dc cc 
porte en la grande salle du palais; Tusage de l31!11. 
barre estant perdu maiutcnant, nous sert seulenieu 
remarque que de lá est venu que nous appelons cn^ ^ 
toutes iostànces foudées sur des requestes inst""rC* eS 
barre. » L'ordoanance de 1667 a abrogé les procec ^ 
qui se faisaient à la barre. La barre des requétes s'afP 
cncorc aujourd'liui parquet. ^ 

BARUE (J.-François Lefèvrc, chevalier de W' ,, 
d'uu garde-du-corps, acbevait ses études, cn 1'^ 
Abbeville, ofi il avait une tanle abbesse. Lui et 
d'Étalonde furem accusés par un conseiller au Prf!j.ap- 
d'Abbeville, nommé Duval de Saucourt, cnneini de 
besse, d'avoir brisé uu crucilix placé sur le pont d® ^ 
villc, parle conlre le dogme de 1'Eucbaristie, e' '' 
des chansons impies. Lesjuges d'Abbeville conda r 
rent de La Barre à ctre brülé vifj mais un arrét da 
lement de Paris, du i juin 17(iG, commua cette ler

il]eS, 
sentence. II fut décapitéavantd ètrejeté dans les ll3^ .^ 
le 1" juillet suivant. Le jeune d'Étalonde, P'us. 
que lui, parvint á gagner la Prusse oü PaccueilH' P' ,e 
ric, qu'il servit (idclemi nt. On trouve dans les H 
Voltairc un écrit remarquable inlitulé ; Relall0" 
mort du rhevnlierde la Barre, dans lequel ils'clévc 

ce trop fameux jugement. ,,iiis 
BARRE (Yvesl, nc cn ITiG, avocatau parlem''3 'yaip 

greflicr á Sceaux, fondaleur et méme directeur 
devillc. Après avoir quitlc ses funetions, il se jsse' 
rement à la littérature, et donna, en sooiété, '' ,3 le 
grand nombre do petites pièces. Plus tard, '• jjdá; 
Vaudeville (1793), clil Io dirigt a pendant 20 SIls'p(iSaU' 
à cette époque, la direction cn fut conliée à Jl- j. aas. 
giers. II mourut à Paris le 5 mai (852. ágé de ,0ii- 
Barre est aulcur, de concort avec MM. Uadcl, te {o\)le 

laines, Piis, Maurice, Bourgueil ct Duiiaty, d 
dc jolies pièces qui ont eurichi le repertoire dec 

tre. •, ca»' 
BARRÉ-DE-SAlXT-LEriJcan-Bapliste-lleü^^re, 

tre-amiral, né à Paris cn 1708, flls d'un aucic111,1 ^^pri' 
gouverneur du cháteau de Saint Leu, d'oü f a»s 

son nom. Tont jcuue il fut garde-marine, et a jín»" 
il passa á Boston dans Ic parti des insurgés. H f 
dans toutes les occasions, notammeut daus un d" 
cinq heures qu'une frégatc américaine souliu' 
vaisscau doligne anglais; priso.mier de (P"'1.11 .gcrid13 

féré avec 1'équipage sur le vaisseau anglais, il ' rcvo"f' 
s"en rendre maitre cn poussant les prisonniers a .jsoir"^ 
mais son projet ayant cté découverl, il fui ,I1'S,','.|S u» '"i 
monl aux fers; arrive à Plymoulb, on 'e '' 
cbot; mais quelque temps après, rendu á Ia b ^ujnS; c^ 
decore de Pordre de Cincinnatus jiar' les Ann'1 ^ iiri»

e, 
1792, il cul le cominandcmcnt de r/wpalic" ' . dep11^ 
meut au Havre ct destine à une mission s''11 |(,sSívcii|e ^ 
cette époque jusqu'en 1798, il gouverna sl'ce

|Iiand» 11 

les lies de Saint-Pierro ctMiquclon, e.',ie' ^^t 
division navalc en station aux Ltals-Unis; ^ 
dilion d Égypte, il fut nommé capitaloo ' ss8gcs ' j 
cbargé, par Pamiral Brueys, de sonder les I (é à fa 
vioux port d Alexaudrie; Pcscadre, quit011[ e»".^ 
dc lout danger dansce port, périt presq rl,(i pil ei1'1'.s, 
dauslabaied'Aboukir; après cc desastre, a .ollniei's' "jq 
de nrgocier avec Nelson un échange d» P1

1(;. p r»11 c( 
sion d ont il sacquitta avec beancoup d na ci]I1,paí11'qe 
encore quclqjfes services á la fin de cc 1 cjpédi11® nj- 
olnint un sabre d'bonucur. Dans la .(0ur, '' . jpi 
Saiut-Dominguc, oü ilfutenvojéá sl>" .,s(ècs»" 
mandait, dans la rade, en 1803, lesíorce' 
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^fistonh'13' ')í" sa ferraelÉ> reiécution iles ordres ilc 
Havirej f C' ^essa'ÍQes, de tirer à lioulcls rouges sur les 
llocllai, t

rari^a's' 3u mépris du traité fail avec le general 
Angigij'.tau' ei,1 1812, Barré fut fait prisonnier par les 
avoir p||SUl 'e ía'ssea" le Rivoli; mais ce ne fntqu après 
SOn ftlui t0,1S Ses n,05ens de défense; 127 liomracs do 'Ués 0l! lurent mis hors de eornbal, tous ses ofliciers 
lembre eSS^s' e' 'u' mèine blcssé gricvenient. Le3l 'iiigj.gd.0,'^'1' '1 fui admis á la rctraite, et recompense 
Ces dpp„-- 0,,ori'i<lne de contrc-amiral. II est morl daas 

ÍAUrp68 anrlées- 
"^oíerf,,) J!1 AXC,ES ET MODERNE (Histoire gè- 
''"lal, fp aPPelle barreau la parlie intérieure du tri- 
aí0!,aís e'

);,r une barre de bois, oü seplacciil les 
^don't( i''

111' Par exlension, a servi à designer leur pro- 
^arlant(]e 

eUr .0| t're e"'iei'-On a souvent confondu, en 
'lec les 0r

S anciens, le barreau avec la tribuno ct les avocats 
donstor|r!;;."^, sansdonle parce que 1'une de ces profes- 

ci 
-eisiati 'rois P 

Cfiajf.1!.68-- I°I 
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VeQt le 
lsa^Presquetoujoursà l^ulrc, etquebiensou- 

["'"Plait 1™^ c''0íen 'es eserçait ú la fois. A Atbènes, on 
®'sliitives

0IS Í'lr'diclions pour les affaircs judiciaires et tr'n)i[|e|| 
s" ' iréopnge,qui ne s'occupaitque des causes s, d élait prescrit, suivant Aristole, aux défen- 

Sl0Dnée. e 'içrer à aucun moavementd'éIoquence pas- 
^íen se rappelle ccpendant Pingénicux et galant 
5?'''e|iientCd'')'0,a ' ora:eur Ilypéride pour obtenir Pac- 

av, j e 'le"e courlisane Phr; nó, sa cliente, vers 
n 

1 • le íribunal desjuges particuliers pour les 
PouvJ^1'3168' en''a 'e peuple, auquel lout ci- 

f^aiier ava i i ^erune'0' (lu'i' croyait injuste, ct (jue Ic 
j-""inaUl "roit d abroger. Les deux premiers de ces 
f>-U:TAaÍeat 3 D0're l>arreau; le dernicr au 
|,í1"li,oè |,,8 s ')eaux temps dela republique romaiue, le 
tf • nal Sn^^""Pleêtait à lafois jugeetlégislatcur, futun 
1» lüüs i Ine dont les aclcs avaient un caraclcre sa- 
tí'^8' 'cs r.fS 0,'d''es, fontes les magistratures, les pré- 

i« 
3otre 

i?»4'8 líiréiu1 S0US 'es euperenrs, toules les grandes 3t <le |a ,'
>0r'écs au sénal, complicc ou docilo inslrU' 

e.1 cenin,„_/'.ani)ie du prince; Pautoritédes nréteurs 

censeurs, le sénat lui-mcmc, 
suprématie de la 

1 suliot-V ' les censeurs, le 
'^Caineié ' onr,<''s a ceíle imposaule 

èr<> Pcpulaire; mais depuis Jules-César, AS av, r ' et tons In,          

jv '"Rlenj • " i UUIUJ iic uus inciuiu a, 
4i ''fai, ct ipi"Cn' c' iülerprelaicnt la loi à leur guise, 
sç .8|' ilaus u '"'uence de la Iribun ■ périt avec ia libcrld. 
'ani^Aient (,

,me C01""lc dans Albèucs, lanlôt les causes 
d'ahU' 'levam V3!11 l?es ju8es. esclavesdu lextede la loij 
'enél"^ la lof j 1's'?leur 'id-nièuic qui avail Ic droit la laisser dormir, de lui iniposei 

Poim P0U|' arrii'0" 'C 'a'ent de la parole élaitindispen- 
cilovePrimi'ivein»n.a.MX ®hai"ge< publiques, il idexistait 
duiír"l"'avail i '' 0,'d''e parliculier d'avocals; lout Cl qv ^ sllr ses d >'i- anil)'l'"n de servir son pays ct 
Pour ^lir de i "",es' ctail obligé de devenir orateur, 
du | all' iiiilro •' '"'Pularité. Or, qucl plus síir ninyen . loubleliMi  auxjoules 
'liienè"reilli et^d,'.0"'1.'0 <|uedesexcrccr 
de se,? ^ 1,68 con,;.„PI 'e sccnurs graluit dc son élo- 

íO í,')a,l'5aiis. "mllipliait par lí le nombre 
dorn?'3"1 J-G . rn"'"8' 'Pi agircnt á Atbènes Pèriclòs, 

Nidas' «0; Prodieus ct CU n0 ?*Dèmotih;.* ' f'5'si,as' ''"i; Isocráíc, 580; 
• Um.?' ^arc-A,,. 5 0'Escbine, 330; Phocion, 30'); 
rcnsius, pi ,,,0lne Ercligue, 108 avaot uotre 
fibu'' 'Hwsala r*' M"lnorli'l rival Ciccrou, 50 avant 

ère'^ 
ooire 
la trib, 

é,alt dan:eVÍUU8' <0 aos avant nolro Pre "ne et 1'aulre dc ces deux repu- 

bliques le eomplémont indispensable du barreau; et tous 
deux servaient de marche-picd aux premières dignités et 
aux plus grands bonneurs. Les mémes voix qui comman- 
daient smx peuples etaient aussi consacrées à les dé- 
fendre; la deúse, ccdant arma toga;, était inconuue de 
ranliquité civilisée; le laurier du guerrier s'entrelaçait 
avec les palmes de l orateur sur Ia couronne civique de 
rhomrae d'élat, ct les plus grands hommes d'a!ors, les 
Pbilippe, les Alexandre, les Pompée , les J. César élaient 
aussi babiles à électriser une assemblée délibérante, qu'à 
commander à la victoire. La fonetiou d'oraleur et d avo- 
cat fut en grand honueur à Home lanl qu'elle fut excrcée 
avec désinléresscment par des personnages d'élite, des 
séuateurs, des hommes consulaircs, ou des candidats aux 
cbarges publiques; mais depuis que la faveur populaire 
nc servit plus a parvenir aux dignités, ct que les orateurs 
qui se consacraient à la défense dos accusés n'eurent 
plus en perspeclive une glorieuse ct patriotique rémuné- 
ralion de leur lalent, il s'établit une profession distinete 
d^vocats qui commenccrent à tarifer leurs paroles. La 
morale publique autanl que la véritable éloquence souf- 
frirent beaucoup de cclte innovatiou; la vénalité fit dé- 
générer le barreau à nu lei point, que le tribun Cincius, 
sous le consulat de Cornélius Cclhcgus ct de Sempronius 
Tnditanus, Pau 204 avant nolre ore, Dt une loi qu'on 
appela de son uom Cincia ou Munerale, afin d'ira- 
poser un frein íi la rapacité des avocats. Cctle loi 
a servi de fexte à un comracutaire du jurisconsulte 
Frédéric Brummer, (CCO dc J.-C. Kome ne douna 
pas seule 1'exemple de celle décadcnce. L'aigle de 
la tribune alhénienne, Démostbèucs lui meme fut con- 
vaincu de s'clre fait acbcter sou sileuce 500 taleuls. II 
parait que la loi Cinda fui impuissaulc à réprimer cet 
abus de vénalité; Pempercur Auguste, dix ans avant 
nolre ère, ajoula à la loi Cincia une poiue allliclive. 
Claude crut guérir le mal radicalement en defendaut aux 
avocats de prendre pour cbaque cause plus de 10 grands 
seslerces (1800 fr. de uotre monnaie ), mais le mal 
résista au remède. D'un autro côlé, Part oraloire, des- 
ceudu au raug demétier, dégénéra rapidement; la phra- 
séologie ct la déclamation se substitucrent à Ia noble et 
nerveuso éloquence des grands maitres de la tribune. 
L babitude vint, comme dit Moutaigne, de faire de grands 
souliers pour de petils pieds. Arislopbaue, Cicéron, Quin- 
lilicn, géraireut vainement de cette décadcnce. II est cu- 
ricux de lire dans les écrivains grees ct roraaius les 
misérables arguties sur lesquclles ccrlains avocats, qui 
n'élaicnl que des rhéleurs, exerçaient leur faconde sub- 
tile ct cmpliatique. Aussi il s'établit dans le barreau ro- 
main une divisiou qui iPcxislc point dans le barreau rao- 
derne, cclle des juriscousulles cl des avocats idaidants: 
pairout de jure respondenles, ct rausidici, rausanim 
adores. Chacnne des deux professious élait distinete; 
Pune uVmpiétail point sur Pautre; les juriscunsulles for- 
maicut uno espècc dc magislralure privée et perpétuelle 
qui devinl lrè,,-l!orissante sous les empereurs; au railicu 
(le la dépravation générale, cclle Corporation donna d'ad- 
mirables exemples d iutégrilé; cllc fut la première par 
les vertus comme par la science; elle eut la gloire de 
produirc les Papiuicn, les Ulpien, les Paulus, qui conso- 
lèrent le monde des Commode, des Caracalla cl des Hélio- 
gabale. Les écrivains contrraporains sont loiu dc faire le 
memo élogc des avocats; on connait les sarcasmos hy- 
perboliques dc Juvenal conlrc 1 avidilé et le luxe des avo- 
cats de son temps qui avaient les doigts surebargos d an- 
uc.au x dor ct de pierres précicuscs, cl qui se rendaient 
aux basiliques avec un cortégc presque rojai. Tacite, 
dont Pautorité a certainement plus de poids que celle dq 
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Juvenal, stigmatise Içs tnêmes scandales; il fait mème 
peser sur les avooats lalins, gvccs et gaulois, quí s'étaient 
multiplics ü Vinfini dans Rome, un plus gi ave reprnclie, 
celui davoir étéfréquemment les serviles ausiliaires du 
despotisrae ombi ageux de quelques Cesars; cetait dans 
leurs rangs, s'il faut l'en cioire, que les Tibère et les 
Domilieu recrutèrent la plupart des délateurs de bas 
ctage qidils faisaient servir à leurs plans liberticides. 
L'auslère historien, en buriaant cette foudroyante accu- 
sation, a pu se laisser entrainer trpp lüiu par sou indigna- 
tion d'honncle honime et d'incorruptible eitoyen; il a pris 
peut ótrc comme type d une profession certaincs infamies 
particulièresdont UomiliusAferet quelques aulresfurent 
reconnuscoupablos; mais ilu'enest pasmoins vraiquece 
conlact de quclques-uus avço Ia tyranuie avait rcjailli in- 
directement sur le corps et Tavait singulièrementavili, à 
Tepoque oü Juvénal et Tacite ccrivaient, II était femps 
que Plino le jeuue, l'il)ustre ami du grand aunaliste, 
vint relever une noble profession tombée cn discrédit.... 
Avantsou consulat et sa promotion aux premières digni- 
tés de Tempire, 100 de nolre Ore, il avait parcouru avcc 
éclat la carrière du barreau, et s'y était distingue1 par son 
désiutéressement nou raoins que par sou brillant lalent. 
Mallieureusement Ia nombreuse collection de ses plai- 
doycrs n'est poiut venue jusqu'á nous. LesGuulesavaieut 
surtout le privilége de donner des avocals á la ville éter- 
nelle; un grand nombrede cites, Autuu, Marseille, Aix, 
Kimes, Narbonne, Bordeaux, possédaieut des ccoles llo- 
rissantes dedroit et d éloijuepce: aussi Juvénal appclle- 
t-il cclte coutrce nutricula cnusidicorum. Aniouius Gni- 
pbo, le professeur de droit de César, deCalon et deCicé- 
ron, était Gaulois; comme il ne pouvait ouvrir une écolc 
publique parce quil ne jouisssit poiut du droit de cite, 
César lui avait dunnc un logemçnt dans sa propre mai- 
son, (iü avant J.-C.; Domilíus Afer, qui ternit réclat de 
ses talcnls par la bassesse dc sa couduite, le mailre dc 
Quimilien, était de Nimcs; il avait été cônsul avcc Cali- 
gula, ran 59 de notre Ore; il rnourut d'indigcstiou Tan 59. 
Valerius Asiaticus, son rival d'cloqueuce, mais plus hon- 
nète honime que lui, était aussi Gaulois; il avait été ho- 
noré deux fois du consulat et fnt obligé dc se donner la 
mort lan 47 de notre Ore, ayant encouru la hainc de 
rinfàme Mcssaline; il avait été fun des principauí conju- 
rés eontré Caligula. Silius Nerva, pOre de rempercur 
Coccius Nerva, h ibilc jnrisconsultc, qui avait été cônsul 
sous Tibère ran 28 de notre Ore, appartenait à une fa- 
iiiille gauloise étoblic dans rOmbrie. rarmi les avocats 
célebres de cclte époque, on cito cncore Curtius Monta- 
nus qui florissait sous Vespasien, 74 dc J.-C. — Les em- 
percurs bons ct mauvais se distinguèrent presque tous 
par leur Me pour la justice; ils la rendaient eux-inêmes; 
les plus obscurs citoyens étaieut admis en leur présence, 
et pouvaient iuvoquçr leur souveraine interycnlion. Ce 
n'était pas un spectacle peu étonuant que de voir ccs 
maitres du monde oublier tm iustant lessoins dc Pambi- 
lion, de la vengeancc ou de la volupté, pour écoutcr at- 
tenlivement les contestalions privécs de quelques plé- 
béiens avant de reudre lcur déçísiun suprème. Celtc 
ponclualité dans 1 accomplissemcut d'uu des premiers 
devoir do la souveraineté, soit qu'çlle füt sincère, soit 
(|u'elle eút une cause polílique, scrt a expliquei- la préfc- 
rence bien constante que les Romains ne çcssOrcnt d'ac- 
corder au régime imperial sur L'ancifnne forme républi- 
caine, et eu mème icmps pourquoi certaius empereurs, 
ílétris par rhistoire, furent idolátrés par le peuple dont 
ils avaicut su gagner l'affçction par leurs largcsscs et leur 
sollicilude pour ses intérets. Tibère se montra, dans plu- 
sicurs circonstanccs, le plus équilable des souverains, et 
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rendit plusieurs sentences qui eussent 
Mucius Scévola ct à Labeon. Claude, envers leq ^ 
toirea été trop iujuste, sedistiugua par untra . " Je rcin- 
de celui qui entreprit de faire une grande laim ^rialí 
pire romain. Un cilojen réclamait coutre 1c lisf 
Claude, sacüantbieuqu'aucuQmagistral n oseiat

oll(!aiB(i3 

conlre lui, se (it jugo dans sa propre causeetsec ,eS 
Ini-même. Le droit était la science la plus 'PP. ajent à 
empereurs; presque tous y étaícnt verses ou ai 
s'y livrer. Ce goút était parlagc parceux meme 9 
tis de la plus basse extraclion, devaient leur el ^ {a- 
Icurs exploits militaires; ainsi Septime-Sévçi ' 
rouche soldai, se plaisait dans sa villa à vider les 
des plaideurs qui y aflluaient de Rome. Ou C0B a;eBt f0' 
impressiou des exemples partis de si haut dev ^pe- 
duire sur les magistrais çfun ordre subaltern® piir 
reur pouvait a cliaque iustant étre instrui fiai' 
prévaricalion, et malheur à eux quand le 
occujic par des Antonins, des Septime ct ^es , s0iis le> 

Sévère 1 La classe des jurisconsultes, si bonoi e e jll- 
Césars, remoutait, par une chaine non inlerr01 ' jí# 
lustrations, jusqu'aux licaux femps dc la répub "1 ^ier5 

clle scmblait avoir hérilédes müles vertus. Les f 
qui avaieut cu 1'idée de faire la collection des i ^CÇ0' 
et des scnatus-consultes sont: Porcina Catop, 1 jpici11 

senr, 160; trois membres de rillustre faroiHe ' (,0psuli 
Scévola, dont 1c dernier, Quintas, qui avait c rjcér" 
94 avant J.-C., puis grand pontife, est cité p'^ ^aic11^ 
dont il avait été le maitre, comrao la plus graB 

des jurisconsultes, et lo plus grand juriscousu ^ 
teurs; il tut egorgé par ordre du jcune Mafi05' .^1 a ^ 
Rome; les deux Aulistius Labeon qui se distiuS ppiiií1! 
taut par leur science judieiaire que par leu1' 
inébranlable ;i la cause républicaine; le père, ^ su 
fortune de Brntus et dc Cassius, ne voulut pa t par 1 
vivre; apres la balaille de Philippes,il se ^vri' 
de ses esciavcs, 42 avant nutre ère; le uls IlsianiI,lCp, 
école de jurisprudeuce à Rome. ct refusa 
les faveurs d'Augustc. On peut ciler cncore P- ,pfel>e1' 
risconsultcs célebres ; Olilius, 41 avant -f-' ur M 
Testa, ami dTforace, qui avait çrrit 9 51 a* , 
gion, ct qui intruduisit l'usage des c0^iCI 

J.-C.; Alteius Capito, lOavant J.-C.; Celsus- ..pf voU ^ 
Priscus, bonoré de deux consulats et que 1 jujiailu' f, 
se donner pour successeur, 106; Salvauius t;(ueliL ^ 
Milan, qu'Adricncliargea derédiger l'édit pe P0iatl'd' 
nelius Fronlo, deux fois cônsul, le plus g1 cUi 11' 
le plus grand juriscousullc de son temps, 9_ _ pap'" jo 
neur d'èlrc lu mailre de Marc-Aurèle, . j 08 i ce

A ^ 
qui composa le code qui porta son "'>111, e' j oi'"1' c6 
nc fui pulilié quTu 426 par Valeiitinicu | ■ cej|e d -j, 
qu'ea cas dc partage d'opiuious, ou ,sul\I

1ié p
ar leWí 

jurisconsulte ; Ulpien, préfel de préloire, pus, ^ 
dais, eu é28, ü cause dc sa sévérité; ^ .sçilUTja 
Se.xtus Pomponius, disciple de Papinien,10 t;1jactí'l"0|.é- 
d'Alexandre Sévère. 231; Herraogianus, ;fi,t 
code qui porte son 110111, 254; Grég01^'' 
toire et procousul d'Afrique sous Lous' 
aulcur du code grégorieo, recueil des '' 'V ],.()? 
empereurs romains depois compris . 
jusque ct y compris ccllesdèPioclélie» 0 [e|]aiil ^ 
lo consultai! comnie une é(inll)i'.i,t'0".l,0|us imn1^"1.siíí®' 
lilutions qui avaient forco de loi. Bc l1;' .Liiau'6.01!'.! 
lo corpsdes avocats jonissait a Rome d 1,1 poíd ' jcí 
ration qu'affaiblirent mais que nc P^.'I,icmb|,í,s' 
truire les éparlsde quelqucs-uns ('tí ,s's e lei"' .njtP?4 

appelait pairou», comme si leui-s 0 L" j^iiisad*"' 
pas moins dc reconnaissancc que les ai' 
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tiij,,! (|(i
T'"cn' ''''íiaticipps; leserapereursleurdonnèrcntlc 

Aliene h0?1*''-4 et l' '1""ora''' ri coimaissant par là Tex- 
daiijj0 e r Profcssion; Conslanfin y ajoula le titre de 
lotir, 3-P de notre ère. Théodósc II, aprês un 

^oniPeux elege des ávücals daas sa novelle de 
learc,:^. '"'raiue en disant que les priviléges qu'il 
6tCes . ere s,,n' peu de chose püur un élat si nuble et si 
lei]rs n,",0' 'jes 'nvasions des barbares qui impòrtèrcnt 
íjlW CE."rs el'eur langue daus les provinces conquiscs, 

sur cclte professioii quelles ne flrent point 
Lesp'|U

re conipl(;lement, mais quelles raodilièrent ^ uulh, ,r>.. ..   - - ■ 

elleur langue daus les prov inces conquiscs, 
a! 

wiS.gyí18,0strogolbs et Visig ^hs), et les Bourghunds fn pa^ip80"115'' P'us civilisés que les autres vainquenrs, 
Ttiç0j 

c'" dans leurs lois. lis avaient adoplé le codo 
^'Éspa[J|len, Pul)lie en 138; Alaric II, rui des Visigolhs 
aiísi p^10' y Ptqoclqueschangements en 501); ce codc, 
j^e; 0n 

fut approuvé en 093 par le concile de To- 
0ni|iil t

lp')e'a Cl de Anian, parce qu'Anian eu avait ctó esisi, 
Si Se di 

ur Les prendei s Barbares avaient respecté 
e(inelques municipalildset accordé auxsujeis ^ills tuc' 

^rs tnao-0 ^ ^tre jugés par leurs propres lois et ■W vin bls'rats particuliers; mais les nomeaux barbares 
^ Sírgj0?' 'es ''slouler éleignirent presque partout ccs 

S' (Jirp ueurs de civilisation romaine. Proscrite, pour 
pSdn.',511 ®c<;'dent, par des pcuples qui ne connais- 
Sssjl ' f Pwémincnceque cellc de la force brutalc,la 

A e d'0,. _ aTocal continua d'étre en honneurdans l'ein- 
i- Constantinople, Antioche, Alevandrie et 
d' ^suiteslen't'0 Td|'''"d)'es pépiuièresd'aVocals, de ju- fín^i. , et, dans uu ordre moins élévé, de rhétcürs, 

j61 dethdologiens. La tendance;) la conlrover- 
ei au\ subtilités, inhérenteaii génie gree. 

St>u 

JlC^adoxe 
'Jssa .pr"fo 
{a(5)] '"de. 

détnenl rcloquencc dubarreauct la rape- 
c . Suines prupurtiuns d'une prolixe et slérile 
lej'5 S de "T*'6' 'e ba"-<la" nc se ''essculit pas seul de 
ij, Scs dcadcnce; le cbristianisme, impregmí par 
et* '"Ssii,]1"058'^1'0 c' de formes orienlalcs, nesubit-il 
Ca^Slg ,1^""-"' cliez eux une étrauge tiansfoi-matiou 
vjSS d,i^r"8 e' ',oul' 'e cnlte ? n'ccliangca-t-il pas soh 
ii'"1'''|iri)1,l"

ll.vcr!>a,'ld, contre cclui d uuc scctc théolo- êii H'.®1?10 e' Poul' 'e eulte ? n'ccliangca-t-il pas son 
dil V*1"1'!!! ni

)
Tcr!'al''d. contre cclui d uuc scctc 

tio^"6 Pas d nleeí '"dulilleusc ? la philosopbie ne descen- 
da1! cliét0 505 '!autcurs pour devenir, chez cettc na- 
^t a'"ide v |^rs ct de casuistes, une aride et stlirilc 
eac ^ autre, Cn ^''"d Pas de merae des auli os scicnces 

d liabil**1"-5' ^danmoíns Ia science du droit cut 
vejaaea eievn Vi"1' r')r''cs'e' Juslinicilimmortalisa soli 
!.(, S|]iíí no"11 'e monument de lõgislalion qui est arri- 
iA iqlop 01 "1"' Porte sou nom; 5áD. Tribonien, Jeau 
'eis ^"'c-Tpa !' ^ocolbée, Basilides, Thomas et Cons- 
'àfenj?' 'es nom! o' ' ddoptdlc Dioscorc et Pra;scntius, 
aoiu 

ys Iloir» I t/iuôt-uiü Cl X Iccacuiiu», Mi,,., - cei(e
S . "'''defi jurLconsultes (|ui travail- 

sici|, c' des al:l. 
r.et

Í,nnie"se do 529 à 510.Daus le recucll 
Cl 8|slatifs de ses prédücesscurs et des 
H b?"''6 les ,;iS n b''t une bclle part aux avocats, le||ts 

S|,cces8eiir
0?es l'e "'doduse. Juslin-le-Jcunc, nc- 

Nrú^PPIêmeni doslinicu, publia , en 570, les Nn- 
Aoii''"acnsi;; i !Un0de duslinien j Basile le Macedo- 

(íon,i"',es> des i-,,1,5 compilation grecque,èn 
b11 )i^hilo«opl,e rien et dc Justinien. Son lils, 

B^eni j >n hislni i' Pcofessiondans notre pays. Cest 
,efui s ':s Prai,,.. .'''caojouriftuii résolnc,quefétablis- 

„Ulv' d'aUr„., j S autres barbares dans les Gaules es Gcands chaogenients qui accom- 
H' "ue invasiou violente. Us n^y 

tribus en comparaisou des an- 

Ço ajoula 20 autres cn 880. Revenons 

Pai "r J8oeni o-aucn j-" "■""'es uarnares naus les uai 
/■' 'Pci onl^^aircin 'f S^ods chaogenients qui acci 

aAe invasioo violente. Us 
e 'eul au's' ils rol S ,r")lls en comparaisou des an- S ^ages „í'iCf®lent 'a plupart dc leurs lois 

laissiircnt à quclques villcs Icur 

regime municipal. Quant aux Frades, on saií que le cler- 
gé éclairá leur marche et leur gagna d avauce les pupula- 
tiuns. Clovis et les autres róis de la race méroviugiedne 
aimèrcnt a s eutourer de Gallo-Romains. Us en rem- 
plireut leur cour et leurs armees, et par conséquent trai- 
tèrent les vaincus avcc une certaine moderalion. Les 
preuves de celle paisible prise de possèssion four- 
millent dans la loi salique, daus saint Jéròme, dans 
Salvien, dans Sidoine-Apullinaire et dans Grdgoire de 
Tours. On doit done présuiucr que les avocats, complé- 
ment indispcnsable de la raagistraturo romaine, sur- 
vécurent pendaut quelque temps à la révulution qui 
venait dc donner à la Gaule de nouveaux maitres. 
Les Francs consorvcrent les joutes du barreau, mais y 
ajoulcreut quelque chOso de leur caractcre. Aprcs le plai- 
doyer devant lejuge, sila coiitestation élait eucore difli- 
cile à vider, les deux adversaires se reliraient en champ- 
clos, etau jugement de Dieu, se baltaicnt à outrancc. Le 
jugemeut de Dieu, de finvenlion des Ripuaires, n'excluait 
point pourtant les plaidoiries préatables, du moins quant 
aux sujeis gallo-romains; les vainquenrs avaient aussi des 
défcnseurs particuliers. Cctte inslitulion, qui date du com- 
menccment du 5U siccle, nous est atteslée par la loi Gom- 
belle, promulguée en 30Í, et qui défòre le duel à ceux 
qui ne voudront pas s'en (cnir au serraent, et celle des 
Francs, redigée sous Dagobcrt, 628. Les lois des Lom- 
bards et les capilulaires des róis carloviugiens, mis cn 
ordre cn 8'i3 par Anscgise et Bcnoit, et qui sontplutòt une 
compilation des 1 is pr.miidpuees antcriéurement qu uu 
code nouvcau de législation, pari ntde ces defenscurs, qui 
y sonl appelés rl nniiores, que les auleurs foutdériverde 
mot celliqtle r/cm ou rlaiii, action; et en français plai- 
dourS, plaldeUrs, cbntèurs, pmliers, ánpnriicrs, etc. lis 
se chargeaient, inoychnant mi salaire, de soutenir en 
justice les causes des particuliers. Us étaicnt élus dans 
chaque tribunal cn prcSence du duc on du comte comme 
les autres olBciérs de justice. On les ch iisisSait parini les 
cÜnyehs qui avaient le plus d'instrUctian et de probité, 
et ils faisaieut c rps avcc les magistrais; comme eux , ils 
ctaient nhocables. Leur luxo ctait dejíi si grand que 
Charlcmagne leur défend, daus Tun de ses capilulaires, 
d amencr, quand ils vienuent plítder, plus de 50 chc- 
vaux. Outre ccs dc cnscnrs des particuliers, il y avait en- 
core des lálqties ndblesqnl se conslltuàient les defenseurs 
des rglises, des mnnaslères, des villcs, des coiímmnautés, 
des provinces; leurs fuictions ne ci nsistaieut pas sfculc- 
ment à les representer ct íi les defendre en justice, mais 
cncore à admirilstrer les biens, à sUrveiller les acles pu- 
blics, li rccevoir les donations et les legs pieux, à cou- 
duire ;i la guerre les vassaux des monasteres qui étaicnt 
obligés dc fournir des soldats au roi. Des grands sci- 
gneurs, des róis reclicrchÈrent 1'bonncur de celle baute 
proleelion; on les appelait advorati, defensores ecclesia- 
mm, tutores, nelores, mvnbtírdi, pastores tnirl, catt.-idlcl. 
Ccs avouerles disparui cnt bientôt, ct furent crigécs cn 
llefs; qnclqucs-uns dc ccs avoués devinrcnt vassaux de 
leurs clicnts on sc convertircnt cn vidatnes; il y avait cn- 
core de ccs derniers dans les villcs d Amieus, de Cher- 
bourg, de La n, vers lemilicu du I8C siccle (V. AVOUES 
ct VIDAMES). La législation des capilulaires clendit 
dans tuut fempire fusage du combat judiciairo, et fit 
tomber inscnsiblimcnl celui des preuves par la croix, 
Tcau froide ct reau buinllante, que le elergé avait favo- 
risécs sous la première race. Y avail-il qnclqocs discus- 
sions entre deux parlies, qui nc prtt clrc vidre ;i I anua- 
bley on ordonnait le combat: tontos les actions crmnnol- 
Ics sc réduisaieul cn fuils; c'ctail sur ccs fails que I on 
comballait; cc u'clail pas sculcmcnl le foud dc lalfaire 
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qu'oa jugeait pai' lo combat; mais encore les incidents; 
si même le juge avait mande t|uel(]u'un, et qu'il ne viut 
pas, le juge combattait avcc la parlie, et la partic avec 
uatémoiu; la parlie, non contente du jugemcnt de ses 
pairs, appelait du fanx jngement et comballait coulrc ses 
jugos. L'usage du combat judiciairc se propageant, et les 
seigneurs negligeant d avoir des juges, Tappel de faute 
de droit s'inlroduisit; d'oú Porigme de la snzeraineté. 
Les serfs comballaient à pied et avec le bafon; la no- 
blesse à cbeval et avec les armes ; de lá rorigine du duel. 
Oq comprend que cettte prééroineuce universelle de la 
force brutalc íit disparaitre complétcment tout vestige 
des bellcs formes de la justice romaine ; et substitua aux 
jurisconsuites et aux avocats une classe de chamidons 
assez semblable à celle des anciens gladialeurs et des 
brai i du mojcn âge, et qui, moyenuaut une rétribution, 
se chargeaient de défendre, les armes d lamain, une cause 
queleonque. Snus le regime feudal, qui date de Charles- 
le-Chauvc, 800, la Franco se couvrit d un grand nombre 
de juridictions différentes; coiume la justice émanait de 
la souveraineté, à ce tilre, roí, seigneurs et baut clcrgé, 
en tant que possesseurs de fiefs, avaient leurs tribunaux 
particuliers; le roi trainait à sa suile une commission 
d'bommes clioisisqu'on appelait parleinent, plus oocupes 
de matières publi(|ues que de matières privees, s'asscm- 
blant irrégulièrement á ccrlains jours do 1'anuce, et ju- 
geant en deruier ressort. Celte inslitutiou parait avoir 
été créée par le roi Pépia vers 763. Les hants barons et 
les ecclésiastiques composaient le parlement en majorité; 
les autres membres ctaient des laiques, docteurs en theo- 
logie, verses dans les lois et les coutumes du temps. II y 
avait á cette epoque le droit feodal, le droit canouique et 
Io droit civil. Tont cela était un chãos, et formait une 
scicnce très-compliquéc qu'embrouillaient encore les diffi- 
cultés de la prucedure devant les trois juridictions. Les 
legisles de cc temps possedaient en outre (|ue!quos vagues 
notious sur les lois romaines, lorsqu'unc découverte due 
au hasard viut opérer une grande révolutiou dans la ju- 
risprudence et même dans la couslitulion de Ia sociclé 
fcodale. Dans 1c pillage d'Amalfi, eu 1153, unsoldat trou- 
va un ênorrae manuscrit relió d'or, avcc une couverturc 
pcinfe de plusieurs coulours; il Io portai Lolhairo 11, 
empereur d'AlIemagnc, alors en guerre coulre lloger, 
roi do Sicile, pour deiu prélendants á la papaute, luno- 
ccnt et Auaclet. Ce manusciit n'élait autre ebose que les 
50 volumes des Pandertesde Justinien. Lolhalreled noa 
en present íi la ville de Pise et ne se reserva que quclques 
copies. On no saurait dépeindre 1'enthousiasme (pie fit 
éclaler cct evênement. L'ltiilie, Ia Franco et 1'Allemagne 
adoptcrcntla nonvelle lêgislation; on poussamémerexal- 
tation si loin, que le manuicrit d'Amain fui, eu qnelque 
sorte, deifié, ct obtiut un culte particulier. 11 n'est pas 
besoin do dire que les légistes se liàlèrcnt do mellrc do 
cdté tontos les jurisprudcnccs suivies alors pour le droit 
roruain. Le saint-siégc 6'inquicta de crlte idolillrie ct de 
cellc dêfcctiou. Un concile dcTours défendit, eu tl80, 
aux religieux profès, de s,écbappcr des cloilres pour 
éludierla loi mondoinc. F.u 1225, Ilonorius, dans sa dc- 
crélale, prnscrivit l êtude du droit romain parmi les 
eleres, etjord nna que les controvenants scraient non- 
seulement relranclids du nombre des avocats, mais qu^ils 
scraient encore passibles de l'eicoiumunicati»n des dvê- 
ques. Ccs probibitions eanoniques n^eurent d'nutre elfet 
que tfêcartcr les ecclésiastiques et de laisser le champ 
libre aux legisles laiques. Crux-ci s'adonnêrent à leur 
aise à l'ctudc du droit romain, et se furtifiérent íi la con- 
lemplation de sa bellc latiuilêclde sonadmirablc logiquc. 
üans leur admiralion, ils le proclamèrent Ia raisonccrile, 

la vérité, la liiinière. Sou autorité devint gcuérale ^ 
la pratique. L'esprit de ce cede qui est excellent, 00 ^ 
Pa observe Ilerder, pour combnttre les pet ts lltrr'nSlie \i 
cordait trop bien avec les intérêts les P'us f:'ierS„us s# 
royauté féodale, pour que celle-ci nele prit par 
protectiou. lítreiule de tous coles par la noblessc ^ 
la papautè qui la tenaient dans une espeee de tu'6 'e 
duite à n'avoir qu'unc autorilé nominale, Ia 
avait bate de torlir de sa sphère trop circomcf1' pj 
cllo respirait íi peine, ctde conquérir celuniquec 
pouvoir dont elle voyait, dans le ÍJigpstc, le 
revetu. Voílâ ce que la royauté senlait confusém61' jef 
la personuc de Louis-le-Gros, qui favorisa 'e 

Paffrauchissement dos villes, n ayaut pas d auh'0. ncí 
sons la main pour m ner sourderoent Ia donblc Pu ellrS) 
rivale qui étouffait la sicnne, II0S-H37. Sessucce jjjá; 
Louis-Ie-Jcune, 1157-1180; Philippe Auguste» .imí#' 
Louis-Cceur-de-Lion, 1223-1226, tons printes n1'"^ 
â 1'exception du second, partageant les prcjugcs ^0^ 
sicclc, et a'ayanl aucune pensce d'avenir, pol'1'.' 
muins, comme par un instinet providentiel, cC i 

que de raison et d'intérét personnel. lis conh'1 ^raii 
leur insu à clore cetlo cre du moyen âge O11' .n® lie ri"'®' 
dans le loinlain si éblouissanle de peesio, mais 0 
toire et la philosopbie, plus sévèi es, ont dü hn' ^ 
dre do son brillantpiédcslal, parcequecetlei'1'' s0õale' 
réalilé qu'une douloureuse période d'initiatí',n.vl)is

e® 
Toulefois Pautorité royale, si elle cút attaqfl1'' 
deux adversaires, Pégíise et le manoir féodab ^ ^ C* 
tonte la puissance de leur complet dévcb'PPc ^gac'11 

iufailliblemeut cchoué; leur temps n'était P1' 
venu; le plussage parli était, sans donner 
rupture éclatante, de leur fairc uue guerre sou „ 
incessante dout le succés serait lent mais certa ^ 
tous les souverains des I2C ct I5e siccles íe .,ee 
Poeuvre, non, sans doute, qu^ls cusscnt u'1® ^ ií1® 
elaire des rísultafs futurs de celte habile la® 'jSSaa'®. 
plulòt parce qu'ils élaient Ias de 1'insolcuce CI.l|)fSdu jp 
leurs grands vassaux et dos prétentions ban'®' ^ i'11 

fican. lis furcut vaillannnent servis dans cel ® 
tiquo, dout le prix devait ctrc la civilisati"® ^pt^j 
par un auxiliaire nouveau que les barons l'1' ^ppí1', i, 
dedain, que le clcrgé n ctait poinl cloigue 0llr W}. 
ses anatbèmcs, mais qui avait, eu revanc'1®' 
consciencc de sa supériorite intclleçlucllc, ' jj f 
tion des bourgi ois éniancipés, et la confia"1''»pe 
ronne. Cct auxiliaire, est-il besoin de Je j j- 
connait-on pas Ia classe des légistes iptc 1" 
du droit romain et la iplendeur des érol®3 "^.pt éc'j ||c 
talie, oü il ctait cuscigné et cüthmenlé, *1'''^ j.(iseií 

sur la scène pulitique? Cctait á eux qu d 1 ' ^ la ^ 
dégagcrla monarch e de ses langes ^ a.as'ft»

0 míi 
blayer de Ia foule intermédiairo de ', jo la|l3, (V 
pelits, laiiiues et eleres, qui Ia séquestraie" íl0oi>ü ^ 
ct de rapprocher l'un de l-au,rc ces

ff 
C1

s.cnt ''""■pie1" 
Irémes de la sociélé pour qu'ils oto1. s" .^alot"51 .-f' 
fratcrnelle élreinto, lonl cc qui sctait j" ^ nlo)c^,(j (ir 
pose entre eux. Gloire donc anx légis"t' pa"'0''.pipl' 
ils ont bien mérité de la civilisatlou:" ,p]- ü nicnie üt iu ^ jls • -c 
leur scienc ' quelqnc peu pédantesqiu'' .^t ètf et 
Poeuvre soeiale an succés de laquclle paíll""^ pp"'' 
puissantes les brulales insurrections ^ i1. 
des Jocqucs; coutre leurs robes nl,i'tíS.'L (lu P"!!','pa1'1' 
ser les lances des chevaliers ct les foi ,c l'"

1' piê"' 
e. La royànté comiirit de jca et i|e 11'Iaü'1 

o ponvait tirerdes adeptos é C I .jècl®8' cc>t 

s v. íit Uninincr. dès 1CS 12' t .nC. 

Home, 
qu clle. 
oa les voit dominer, dés les 
conscils des tois d'AugIctéiTe; en Espag"®' 
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PI^!'l''KlnM' X, oi cn ÀUomagnc ilans cem de reropofeui1 

I o'",1" "■ w monaninc si snpérieui' ;i sou sieclo. 
^ ^.PonpsuKit avec plus de bonhcur el dc sagacilé 
le o, '' ""ilédescs prcdécosscurvCc prince esl Ic lypc 
lieur'5 ')'lrfa'1 l'e ce"0 époqac dc transilion; il offro nu 
Ia ler UX m"-'a"8e dc,; qualilés Ics plus coulradicloires; à 
listne

Veu^(i 1111 C(inot)ite' *' uu'' un ^'goureux raliona- 
•Pirit T' 'e 'a'' C0[I1');lltl'c souvcnt Ics einpictemcnls 
etiÒ" el lcmPorcls de la coui- de Uomc; à la bravoure 
He Sín<ir<'siléd'uQ chcvalier, il joiut une polilique qui 
cnIBbin,Jueni c''adresse ni de perspieacité; il se rappellc 
ten(ioon SOn orageusc ruiu o ri té a donnc carrière aux pré- 
lomof .s ainll'licuses de ses grauds barous; il se gardera 
ilcares'8 ^ '>reniirc vis-à-vis d'eux une allitude liostile; 
PSlureM3 'eui 'ln,Ileur belliqueusej donnera uneample 
plovo,. i"1 s 80üls avenlureux, mais se gardera d'em- 
^£WÇ' 
^arted«|w;j" —  '     lcp0 "ce religieuse.qui faisait cause commune avec 
'Kuoréc a"e' <'-es '''G'5'1-'5 surlout, classe encoreobscure et sati0ll A coav'éDuent bien mieux à ses vucs dc centrali- 
quaiit,-, .0rJarc'|iqup. n les jettera dans les provinees cn 
tabfiiio e d® sénécbaux, de procureurs du roi, de 
le8mi ^ t'e nia''res el peseurs demonnaics; cesont 
féodaiò lí!om'"'c' de ce grand réfornialcur dela royauté 
"illesdàij j.'" T0't> en 1254, rassembler les députés de 
fes pr]T. 

1 e' écouter leurs dolcances; réfréncrlcs guer- 
tacoie a

eS'1P
ar'a1"a''a''la'ncet/'ussurniicc, ne pouvant 

sPppéniar remède radical; poscren príncipe la 
'261, (|a

le. lle'a justice royale , et lappel au roi; en 
'iried "s."n parlement tcnu á la Cbandeleur, abo- 
s<it|iicnl i ns scs dcmaines; les legisles et par con- 
''l "ce unr

S„ayoca's commencent á acquérir sous ce 
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• conco,lrs P0ur radministralion de sou royau- 
té d , .0'08'cns de Sorbonnc.des moines mendiauts. 

suiv, lants r, Puissance qui va grandissant sous les rPgnes 
'lualiiir^j S Prenucnt, sous Philippc-le-Bel, 1'orgueilleuse 
Ua uti|(, ''e chftaliers-èt-lois; comme pour opposcr 

v8lerie " ' inslitulion arístocralique dc la ,iSCo"s„lt(.eUl>ri'ii-'rc- sous sainlLouis, quelqucsju- 
'lra(iencn 8 ^uunenceot ii publicr des ouvrages dcjuris- 
n? '"v-s, áni0 S ('ue '>'t'rre Fontainc, baillide Vcrmandois, 
"^cir' ijoop1"1111 Conseil à mon atni; Pbiüppedc Beau 
'""'Klois 1 A'® Senlis, auteur de la Coulinitc du l'cr- 

tesecel. •a'®naa' P®11 'e PaPc< déleslanl cordiale- .as,lesn„;_ ^'^'iqucs leurs rivaux, faisant fort peu de 
i flp 
crc 

p,,,.101 dcs7n'nor„l !aI
v'8oureuS0 polilique des Grcgoire 

■st)!.: 
ljS at(>eais s,! l1' st''8"cursauli'es que le roi elreqapereur, 
deli''0Sative "e"1 avece,IIPrcssemcntles cbampious de 

t, "nieun;'rola'e- lisprireut dabordà parlie la cour VIU. 
ílí ^Hcsur')0101" arrogé une arrogante su- 
in[,C0"Ps' desT'8 'PS '"'u®5 d^ccideut. Ils lancércut des 
deu "Usecidét* mS' d<!s consultations, une réfutalion 
.V/, ®: Puis ,J 0 <,®c'iacuu des thefs despréteutions (j.."l'-4tr0fi fl ).

s ®r,'^rcnt la distinction entre Itome el le 
fiiti'"es" ''ar ia í'''."'"" fntur concile des censures pon- 
Uk!?0'0uie iiòf''s rendaient possiblc et lé- 
et l?.lent et eteinn ®0n'r® 'c í'«Pe; par Vappel, ils araor- 
»i.nn

n
l
l®rdiciioI| 'cn',,ana ses mniusrexcomniunication 

^ r0l 7 '"®®88a'mmn ?""'''os Isrrihlcs que Jlume faisait 
tau 1 " oit nièm.. '! 1

sur 'a lête des róis. Cétait frappcr 
dc '""ipre mènie , 

'® chari 
ou ia ipper 

cuirasse élait cn défaut; c'é- 
•■cnib1 'c su®cessp|l|"7<'"' 'cna'"<i chréticntéagcnouillée 
'"'liclan" P0«vüT?„•sai,U P'®®'"® t Cctait, eu un mol, 
sentii i e ''e la raísnn ? proclamait divin el iufaillible, 
'"sant h Pu'Mancc de imi11" <'ro't com,,lu". I,a papaulé 
Pasdp | r®Poodre ■ " l11®' ®l voulut réviler en re- 
Purtan.!

e'®.il.laneLr,a,s '®s avocals ne lui laissèrent 
^ ,a,nou8o i.01 conlreelle une déclaration im- n® rédactlon oflleielle des libertes 

gallieanCS, l lvdir/uiu eonsnllhsmnm de 1269, que lim 
appcla plus lard ÍVnjjmatiquf-.Vanrtiim, en haine dos 
avoeats sesauteurs, qn'on désignaif en latia, A eclte égn- 
que, sons le nom de pragmalici, praticiens. La vicloire 
de ces sages hommes et bons deres convcnail parfaílc- 
ment à saint Louis; aussi sa rceonnaissancc fui grande 
envers les avoeats; il les appela autour dc sa personne, 
se reposa snr eux d'imc parlie des soins de l adrainistra- 
tion, et s'occupa de leur donner une cxistence élevée et 
precise. En 1270, á la vcille de partir ponr sa seconde 
croisade, il confia à lenrs travaux Ia colleclion des lois 
counue sous lenomi'P.tnblissemcn Is de saint Louis. Phi- 
lippe-lo-Hardi (1271-1285), fnt le continuateur obscurct 
timide de la polilique dc sou ptre. En 128 5, 11 publiaune 
oi donuance daice de la veille de saint Simon rt saint 
Jnde, qui est encore exécutée de nos jours: elle porte 
que les avoeats des jnstices royaies jureront tons les ans 
qu'ils ne se chageront que des causes qui leur ps- 
raitront justes. Enfin parut dans Pbilippe-le- Bcl la 
personnilication complèle de 1'esprit du légiste, 1285- 
1510 II acheva violemment Poeuvre dc scs prédéces- 
seurs. Allier, inllexible, d'iin génie fiscal et tenace 
que les obslaelcs irrilaicut au lieu d'abaUre, il vinl 
à bout de fonder Ia monarchie moderne. De grandes 
taches ternissent sans doule l éclat de celte belle et silen- 
cieusc figure de la royauté I mais aussi cllc a de nombrcux 
titres à rindulgence de Ia postérité; c'cst elle qui orga- 
nisa la centralisation monarebique; qui constitua Pordre 
civil, ct qui mit Ic plus dardeur àdémolirle moyenâgc. 
Envisagé dlin [voint dc vue eleve, ce regne dur et tracas- 
sier lit faire un pas immcnse à la nation, et la retrempa 
d'un nouvcl esprit plus cn barmouie avec les destinées 
qairattcndaient. Jamais roi ne fnt mieux taillé qncPhi- 
lippc-le-Bel pour faire triompher les rudes reformes 
qn'il osa. 1N6 d'unc mère cspagnole, élevé par un frére 
précbeur, il semblaitavoir emprunté de fordre de sainl 
Dominique une sombre cxallalion comme sou aieul lenait 
de celni dc saint François une charlté cxlatique; doué 
d'un (vcur de bronze, d'nne volonté de fer, il planta la 
banniéro royalc si haut, il lui donna de si vigoureux 
étais, que désormais il fut irapossible dc la faire choir. 
Toute la vic dc Pbilippe-le-Bel fut emplojée à celte 
grande ocuvre de rógénération monarebique; lui-méme 
mourut préraalurémeut à la peinc, épuise par ses lougs el 
heureui efforts de pcrsévérance, d'audace et d'habilelé. 
En 1287, il débule par eiclure les prètres du parlement; 
eu 1289, 11 compose ce dernier de laiquos; cn 1291, il 
procède A sou organisation delinitive; eulln en 1302, 11 
rinstalle solennellement el le rend sédentaire; en 1301, 
il commence coutrc le saint-siége, dans la personne de 
Boniface VIII, nnc lulte A outrance dont le dénoúment 
rievaít èlrc la vicloire coiuplète des libertés gallicanes. 
Celte génération si voisinc encore des croisades vil, sans 
s'émouvoir, un commissaire du roi, un légiste, appliqucr 
un ignoble soufllct A la face d'nn snccessour de saint 
Pierre, el, noucontent dc 1'avoir abrenvéd'insullcspcn- 
dant sa vie, le ponrsuivre encore au-delA du lomlvoaii, 
inteuler un pmcès A sa niérnoire ct le gagner (1305). Vy 
avait-ü pas, dans cet évcncmcnt, le signe d une ótonnanle 
révoluüon morale ct religieuse ? Ponr conronner sou 
triomphe, pour perpétucr cn quelque sorte rabaissement 
de la papauté, Pbilippe Ia Irnnsférc A Avignon dans Ia 
personne de Clément \', sa crcature dcvouce' 1 ant qu il 

gem 
mêmo le ronrours du rlergé. qu ique celui-ci se monlràt 

(il 
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pliis respeclueux ct plus circonspectdans sa scission avec 
Kome. Hassurd dececôté, rinfaligable mofiarque entama 
Ins hoslililós conlreune redoutableinstitution qui portait 
ombrage à sa eouronne, parce qu'ell« formait un état 
daiis 1'útat. Depnis lougteinps l'or()rc dcs Tenapliors, in- 
.stitué ca 1128, avait oublié Ics règles ascdtiques de son 
pieux législaleur saintBernard; tons les vices qu'cnfanlent 
l oisivété ct une opulence colossale etaient imputes i> ces 
moines militaires; d'borribles accusalious de débauche ct 
d'ido!âti ie pesaient sue eux ; leur orgueil iudomptable, 
leur luxe effréíié.lenravaientsoulevé Pauimadvcrsioa gc- 
nérale, celle du peuple comme celle des grands. Philippe, 
en frappant contrc eus un audacieux coup d'ctat, feiguit 
de se rendre le vcugeur de la morale publique et de la 
religiou; mais d'auti cs mobiles plus terrestres dirigeaient 
sa comiuile, il nourrissait une baine pcrsonnelle contre 
le Templo qui avait refusé de Ic rccevoir dans sou sein ; 
(Vailleurs ses coffres étaicnt toujours vides et íl savait les 
ti esors (pie les chevaliers avaient apportds naguèrc de la 
Palestino; enfin, la puissancc formidable de cet ordre 
<pii menaçait eu Augleterre la royauté elle-mème, devait 
alarmer uu priuce anssi jaloux de sou autorité que Phi- 
lippc-le-Bel. U résolut donc leur perto ct fut admirablc- 
ment servi dans celle vaste eutreprisc par la triple coali- 
lioude 1'cgiise, de la nobiesse ct du tiers-élat, (õ06- 
1512; mais les bauts barons, qui se montrèrent de 
si facilc composiliou quaud il s'agissait de la porte de 
leurs cadets du Temple, firent éclater Icurs plaintes 
et leurs raenaces lorsque Philippe-Ic-Bel voulul leur 
eulever leur dernièro ct leur plus cbèrc prérogalive, 
celle de batlro mounaie. lis formirent une confédé- 
ralion , ct étaicnt sur Ic point de courir aux armes, 
quand une mort prématurée los débarrassa du monar- 
que-nivelcur. Ou peul dirc que les légistes régnèrent 
véritablement sons lui. Le ministre-roi de Pbilippe clait 
un gcnlilhomrae norraaud, dont le nora de famille était 
Porlier, devenu célebre sons celui ifEnguerrand de Ma- 
rigny. Son conscil intime se coraposait du cbancelicr 
píerre Flotto, tnc comme un cbcvalier à la bataillc de 
Courlrai, cn 1502; Picrrc de Cugnières, auteur de la vi- 
goureusc repouse à la bulle de Boniface VIU; do Noga- 
ret, succcsseur de Flolle, 1'horame dVxéculion de Pbi- 
lippe dans ses démèlés avec le pape; de Guillaumc de 
Plasian, de Guillaume dn Brcnil. Sons Philippe, la préé- 
ininence de Pautorité royulc, qui était à pciue reconnue 
sons son aleul, fut une question tout-à fail résolue. Lc 
eomte de Bretagne, le plus indépcndant dcs fendataires 
de la eouronne, demaudail, en I50j, au parlcmenl la 
permission de punir de mort les contrevenants á ses 
édils sur la ebasse. Lo parleméut mamlait rncoro au 
eomte de Conuuinges, ce petit rol des Hautes-Pyrénées: 
« Dans tout le royaume, la connaissnnco et la permission 
« du port d'armes n'appartieniient qu'á uous. » — 
Gomnie depuis 1'élablisscmont du parlcment, ractiou po- 
liliquc dcs avocats se trouvó absorbée par celle dc ce 
corps, uous renverrons á ce dernier articlo 1'histoire 
plus détaillcc de Ia collaboration dcs boinmes de, loi et dc 
la nion u ebie il Ia conquêtodc l indépeudancectde runité 
de celtcderuière. (V.PABLKMKST).—Aprèsla mortdu 
roifaux-monuayciir, une violente réai liou se manifesta au 
profit do la nobiesse ci. ulrc les légistes; le débile succcsseur 
dePbilippe-le-Bel se livra (Pabord á Ia prcmiòre, circon- 
venn (|n'il clait par sou onclc, Charles de Valois, prince 
médiocre, qui, u.éà côld dn trônc. passa sa vic á cn cber- 
cber un. Enguerrand deMangny lut la victime dc cetlc 
réaclion, en 1312. Lavocat-géneral, Baoul do Presles, 
son intime ami, faillit pour ce fait seul pénr sur lc gibet. 
Mais les légistes ne lardèrcut pas íl rceouvrei lc teuaiu 
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perdn, La royauté pérlssait de faiblesse et de consomP 
fion loesqideile chcrehait à se passer de leur concou 
dnr, tracassier, fiscal, mais dont Paction était fernu', 
gnlière, intelligenle. cminemment gouveruementalci 1 

(irent rendre, cn 1517, cclte admirable ordonoance1^ 
emaneipait tons les serfs du royaume, ct qui proclani' , 
soleoneliement, dans sa teneur, les príncipes de li',f''' 
ct d'égalité, tels qidils fnrent compris ciuq siéeles p 
tard. Ou nc sera pas étonné néanmoins que les l"5"1" e 
do main morte fnrent dabord plulòt embarrassés '1 
salisfaits dn bienfait irnprévu qu'on leur octroyait; J" ^ 
1'abrntissement social qu^avait produit la féodalilé. 
senl explique ce phcnomèue, nc doit point clre nus ^ 
lo compte des auteurs dc cctte belle ordonuance. i'5 ^ 
rent lout ce que Ia difliculté dcs temps perinclta' 
faire; ct la gloire de cet acte, dont la porlée niora'p; ^ 
immense, appaetient tout entièrc aux hommes de 
non au clergé, comme rontprélendu quclqucs hisW" 
Ala mort de Louis-le-Hulin, 151G, Ics avocatse"1^^ 
une brillantc occasion de faire touroerau prolH de1 ^ 
tionalité leur inlluence politique : Louis X laissai ^ 
lille cubas Age; Philippe-le-Long, son frère, aliai" ^ 
ler sur le trône, lorsque lc duc de Bourgognc, Eudc 

et Charles, comíe de Ia Marche, protesterent, en Aj 
guaut avec raison <iuc Jcanne, lille du roi déftinb n ^ 
cxclue dulrône paraucune loi. Dans tons 'e®.. |a 
FEurope, les fe/nmes étaient admises á Ehérédfe ^jk 
eouronne, ct il D'existait rien cn Frauce qui cl"1

(I(i0r 
une telle marche, ui eu fait ni eu droit. Les ^ ^ 
raux, asserablés pour vider cette grande questH"1' ^ 
dèrcnt, d'après l avis du parlcment et des légis'c ' rjfr 
les femmes élaient cxclues de la eouronne, 2 ^ 
(317. Uno sublile inlerprélation de la loi saliquf 
la sanvegarde d'un exccllent príncipe politique. I-1 ^ 
Philippe, toujours d'aprésIe>conseilsdes gensde10' 
firma les lettrcs-paleulcsdo son prédécesseur P0^ 
franehissemeut dcs serfs de ses domaines. On avai |j|0ii- 
fait goútcr à ce priucc le projet d'élablir runité ' i||ais 
naie, de poids ct de mesures dans tont lc royaUI1'':'r[iIili- 
la courte duréc de son régne ne lui permil p38 1' 
ser celle reforme. A la mort de Charles IV,''11 e['|'ap' 
mènie question fut encore soulevée snr les cffel® 
plication dc la loi salique. Charles II" ne laíssai 
lille, et la eouronne devait passer à PbilipfJc'' Jlb 
son plus proche parent par les mAles; mais ipia* 
roi (PAugleterrc, tils d'Isabcl!e, sícur dn feu ro''gari)0<lí, 
vait aussi le ueveu de Charles IV, ct réclamait"1 

à rexclusion de Philippe de Valois, qui ctai'' ^ feií' 
au-dessous, disant que la loi salique no rendai ^ 
mes iohabiles A la succcssion de la courounc '' (jtl0®' 
dc leur faiblesse, et que, par rcffet dela '"'"^mairí' ^ 
se trouvant lui, fils cflsabelle, A sa placc hei" 
raison dc faiblesse nVxislait ]):is eonlre s'' ct en", 
málc, et (jue par cònséquent, etc. Les avoca s> 
aulrcs Uaonl dc Presles ct Picrrc dc Cugnú''1'^ [)C pca 
rent, par le fait ct lc droit, que le rcPrPse1.'j,fs 
jamais avoir que les droils du représeuté, c 

géaéraux, consultés sur cctte grave ílues'10"',nUe s 
cn faveur dc Philippe de Valois, ct lc mona j, 
parut dabord se conformei'A cclte senleuc^ii^ lo'^ 
avocats élaient arrivés au comble do Ia l,r0S'la France j. 
que de grauds malheurs viureut foudre M" ^plus'''^ 
réprouvòrcnt rudemeut. Lc roi Jeau fut eni ^ qua" ^ 
heureux que son père: cc prince, dt:n".je lioio'"®^ 
royales, mais qui avait lc coeur d'uu bom p^aira ^ti 
la bravourc duo cbcvalier, beaucoup Plu® licrs'f 
Pbilippe de Valois, fit de largcs concession (]e cei 
ct par cònséquent aux avocats, chefs na 



BAR 
rfi e, i| („. . 
(ligri|)(;s . 1 f cuicr qui conféra Ia noblesse á quelques 
fauxde, c i'0 i ' il demanda nux ótats-gínc- 
glais i, '':' cs Pour soulenir Ia gueire conlre les An- 
i'aU Prison ■ '' r,CI'd.it la bataille de Pofiers, et y fut 
•appork i"1.''1'" l'ct, 6vt'ne"|cnl, désastreux sons tant de 
líles quisnk- peut'élrc Profitable ;1 la nalion. Les trou- 
Puissance Iirent la de Jean mirent cn relier la 
dansPomb einocrali(lue. jusiualors comme rcléguéc 
(' Un Prinr ' j' Pouvoir cxéculif tomba entre lesmains 
•'érontedel> ai!s' ren'1'L! en fngilif à Paris aprés la 
CsasPcré 1 0 rs' P®11' decalamités successivcs avaient 
'"iiie st. 1 ',eilP'e! dpuisé par le fisc, dccimé par Ia fa- ^uílS Ontf.T .... ' 
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-» san«   ""V, piii J<( Id- 
'''rangLp .®csse nienacé de passer sons une domination 

' " sen,it sa foi monarchique s^ffaiblir, et son-   ... . . .. fica 
'es|ail pr,. CInent 8 pourvoir lui-mèmc à sou saiut. II ne 
'l'Cussei,i rM1.0 h'"8 l'e P'1""11'05 "la'sons dont les rejetons 
bers. ]a . c '8uches par ie fer ennemi à Crécy et á Poi- 
ürauvésor

d; Çavalerie de la noblesse française avait 
^recidis .In . ''0,,'té militaire devant l'infan(erie ritgu- 

«Usson a,.,n . de ''-^"fileterre et de la Flandrc; l'c- 
'Deff86ab!e.0?é des êenl'lsbommes avait reçu une tache S0Ui|ã (jjr' ,• ^"''Rcoisie clairvoyante Ie comprit, et, 
ten'a de sul l0n tle ^a|,ce'* Pr®iôt des marchands, elle 
'•'Kcni j,. )stlluer Pacliou de la cominune à celle d'iin 

fifinie n' 61156 ,ni'n<''<lu' l"' deplaisait siugulièrement. <'e cclie o-, U '''a'"1 ,a faute de Mareei, véritable dictaláir 
""'aireun T6' ftIt d,aPPeler au seeours de Ia canse po- 
'''MCe ctait l"^0 a®'11"'-'1"' et habile, dont la répulation 
!|Ueub (lha , s (iu e |Uivo;|uc. Courlois, gracieux et élo- 

s parÍMpn eS"'^'aaT8's'roi ''a Kavarre, deviut Pidole S0|| en'- s, 1"' dctcslaicnt eordialemcut le daupbin et du 
1 Clllou araoc r umicuinis ic uuupuiu i Parti nnn i • fui>este alliaiiee perdit les affairc. 

ce p- ll'a"'c- Les avoeats joui-rent un grand role 
l>9lÍ0n; ils r"er el 0,"8geui coullit de la royauté et de la 
niSvit ^ause cominune 8VCC la premicre; on 

^hlesadvol""" caalre la bourgeoisie avee leurs im- 

!,as baiiés' 8.',<ls "0l'6ds d'or el d honncursy ^élaient-ils 

[^""lesailvot. . •  b""""" ""-v icuio im- 
\í',110 doit s'"res d autrefois, la noblesse et le elerge. , 'l;iifnl ■, Pü'nt s elonner d'une parcillc conduitc.... '"cnt-iis 
li ""és n.., " s u ei uuuiiueursr n eiaieni-ns 

harp..., c
l
our sur le mème pied que les plus il- 

,.^5 Liou,. iipS v" aV8Í'"On pas vu la signalure roturière 
iJ^^ueilleiK.-m.!^0'' dcs 9u8"ii!1'e8' des Proles, figu- 
l„ ."fisUan t ' au """eu de celles dcs plus hauts 
(l,;r'ers"dtat nn"8 'L'S ac'es Pul)lics à dalerde 15(12? Aussi 
ti. ?1'0"! Le. ni;""'"a Pas de les punir de cettc véuale 

' finorn,,. „S c'lals"gdnéraui s'assemblèrcnt pour vo- 
cipSoail"ii Robe,?,01. du 60 ,5''7- Le prévút Mareei, 
r.1' a?ocat CC0ll' évèque de Laon, lui-mème an- 
(l0 

9dopicí. , ,, '"géreut les délibérations; ils leur li- 
Icn. 'c '"it Vi , f0iCOn.tre des gc"s dc lo''uue declaration 
lé„í '"ie et le ,e ''["''er leur crédit, et de réprimer 
ki..8 tive. «. ^®nal'td. Noa conlent de ectle incsurc 
lei,, r"u"icimi„ ^'' d une espóce do eonunis- 
l^u'' cn créàV. sca"te 8 ''Uôlcl-de-V lIle, cassa le par- 
ei r^ais qui " "ouvcau> ehassa tous les noblesct lous 
"lani-6 a"ties i,.s ou,'aie"t ,e régent, cn lua plusicurs, 
ai,,. Ic. et Uerr. n

nlardI:,laui de Cbampagne et de ^ü^- 
dlti, Jar' d Ac5' habite juriscónsulle. i)'un 

•nô"' 8 sann |M
<l"u"1

e courait 'es campagnes, mcllait 
•"'ne,, Í0n aux — chaieaux, et faisait une guerre d'ex- 
í" le nr'1P|' ne savaient plus que 
farni* endre. jy- '"'e' l;indis qu ils étaient impuissants 
Jean vr", í1'8'1 Ias a..8l)ri's (1308), Paris, pressé par la 
i'"., '"'laj-q. .. , '' rt'volte; Mareei ctait assassiné par 

'er 

fa 

'e difliní ferem ('ll!!,'a?e ot Laslouret, dcux aucicns 
'^gent canip,.' au no,n du peuple de Paris, s"ceupa .a ^hareuiou. La capitalc paciliée, Ie 

enclure Ia pni\ avcc l Anglctcrrc. 

Dcux avoeats, Guillaume de Dormans el Jean Desma- 
rcls, furent les uégoeiateurs du honteux trailé de Bréli- 
gny (156(1). Outro Ia cession d'un grand nombre dc villes 
cl de proviuces, et surtout de Calais, la elef de la France 
du coté de la Manche, ce traite stipulait le paiement d'uiie 
somrac de Irois millions d-éeus d or (21,037,500 franes 
de notre monuaie, Técu d'or Valant 75 sous d^lors, ou 
5 fr. 95 c.). Les nombreuses quittances des sommes 
versées dans la caisse des Auglais sont cncorc deposécs 
aux arebives. Le règne tlorissant de Charles V donna 
quelquc rcpil á la France. Ce priuce politique eut tou- 
jours une grande prCdileclion pour les avoeats; il les hu- 
nora, et les consulta dans louies les afíaires importantes. 
Par une ordonnance de 1575, il designa un conseil de 
régence qui devait assister son fds, Charles VI, dans 1c 
casoàce dernier iui suceéderait avaut sa majorile. L'é- 
vénement juslifia sa prevoyance; mais la rapacilé dcs 
dues d^njou, de Berry el de Bourgogne, oncles dujeuuc 
roi, la rendit inulile (1580). Ccxécutiou de l'ordonuancc 
dc 1574 souleva quelques conteslations, auxquelles mit 
lin la décision arbitrale rendue par quatre avoeats du 
parlement. Mais Padministralion concussionnaire des 
oncles du roi alluma trois lerribl s revoltes, dites des 
Mailtotins, à cause des maillcls que les insurgés allerent 
prendre à I'Arsenal pour assommer l.s fenniers des aides 
et des gabclles, cnlonccr les prisous, etc. (1581). Dans 
celle circonslancc, le parlement et les avoeats se rap- 
procherent du peuple; ils ne pouvaieut approuver les 
exaelious Dscales dont on 1'étreignait illégaknieut; d'ail- 
leurs, ils étaient prolondémcnt blesscs du dédaiu arislo- 
cratique des princes. Apt os quelques délais, Charles en- 
tra triompbaDt dans sa capitule, 10 jauvicr 1582, et tira 
une vengcance cclalanle de ces revoltes. Les enclcs pro- 
litèreut de laréaclion pour assassiuer, plus ou moins 
juridiquomeul, les meilleurs serviteurs de la cóuronue, 
Guillaume de Seus, Jean Desinarets, Jean Filleui, Jac- 
quesdu Chàtel, Maiily-Doublé, ele.—Les geus de loi íigu- 
rrrent d'une raaniòro honorable dans les nialheureu.t 
cvénemeiils (|ui se passèrcut pendant la longue démenee 
dc Charles Vi, 1592-1422. Aiors que les Bourguiguous 
cl les cabochiens remplissaieut Paris dc meurtres el de 
violences, et qu'ils aceablaieut "'insultes une royautédéjã 
avilie dans la personne du ntonarque et de sa famillc, 
1515, Ie parlement et les avoeats montrrreot un devoue- 
ment iuebranlable pour la cause monarchique, convaíu- 
cus avcc raisou que le triomphe des fuctieux u'aurait 
pour résullat que de rclàcber les liens de 1 unité frau- 
i'íiisc. Plusieurs illustres personnages furent vielimes de 
leur hérolque lidélilé à leurs dcvoirs; dcce nombre fu- 
rent le ehaucelier Arnaud de Corbie, ei-devant avotat, 
et rayocat-généraí Jean Juvenal dcs Ursins, qui fut dans 
la suite prevòt des marenaads. Le duc de liourgogue, 
maitre de Paris en 1418, apres le massacro des Arma- 
gnaes, reconstitua un nouveau parlement, dont il i.omma 
1'avocat Pbilippe de Murvilliers prender presideut; tous 
les ancieus niembrcs avaient cte destitués ou égorgés. 
Jusqu á celle déplorablo epoque, Ie parlement, que Phi- 
lippe-lc-Bei avait rendu sedenlaire eu 1502, ne sasstm- 
blait <{uc dcux fuis fan; mais la maladie du rui lit qu°íl 
donna de plus freqüentes audicnccs. Les Auglais eiairnt 
maitres de Paris et dcs trois qusrts du roja ume, 1125; 
ils avaient pour eux la supérioriié de troupes bieu disei- 
pliuéès, et eommandées p ir d habiles elu fs: l appui do 
la plupart des grauds feudataires; celui non moins im- 
portant de fUuiversitd, de la Sorbonue, el d un parle- 
ment coiislilué à leur gubc. Cen élait presque fait de Ia 
ualionalilé française; lontcfois, celle noblc cause, (juoi- 
(juc gravement compromisc par I indolcucc li la léghrctê 



i8i BAU 

rieCharles Vil, rcléguóà Boüigcs, par l iucapauité clla 
(lósunion de scs consdücrs, ne láissa pas dnvuir d'lia- 
biles ot coustants dcdcDscnrs daus les gens de loi de celte 
tipOque; ils lui gagnéreut les sjuipattdcs de la bourgeoi- 
sie. llsutlit de uoumier Jcan Juvenal dcs üi-sins, cpii, 
suivaat Loysel, rendit plus de scrvices eu uuc scmaiiie 
au royal amant d Agnès Sorel, que 10,000 hommes de 
guerre et 100 des ineilleurs conscillers de France n^us- 
sent pu faire. — Sous Louis XI, la Pragmalique-Sanc- 
tiun fut revüquce avec des démonstralious injurieuses 
pour les reis qui Tavaient promulguée, et pour les avo- 
eals, qui la rcgat daieut coimue uue ueuvre persounelle, 
27 novembre 1401. Jcan Jooffroi, (ívèqiie d'Arras, remit 
au pape Pie 11, dans 1c niuis de mars 1461, Turiginal de 
la Praginatique-Sanction, tout nouvcllemeut coafirmée 
et siguée par Charles VJI, 1458. Ccvèque reçut en ré- 
eompeuse le cbapeau de cardinal. La populacc proraena 
daus les rues de Paris un niannequin simulant la Prag- 
matique-Sauction, et le brúla au milieu des huées; mais 
le parlement et les avocats protestôrent éucrgiquemcnt 
eoutre cet acle indécent; et dJjri autre côfé, Louis, qui 
ayait été dupe du saint-sitíge, nMusista i>as pour oble- 
uir 1 enregistremeut do sou édit de révocatiou. De sorte 
que celte charle ecclésiaslique coulinua à faire loi fon- 
dameütale, nialgré les nouvelles iustauccs de la cour de 
Uoiuc, eu 1406. Vers 1470, le roi lit uue doualion du 
eomté de Beaumont, qui forraait uue dépcndaDce du do- 
maiue rojai; Io parlement refusa d'entcriner Tordon- 
nance, et resta vainqueur daus sa lulle avre le monarquo, 
1476. Louis XI mourut cn 1483, peu regrctlé des avocats 
et des parlements; il avait trop aqné á substituer son 
bon plaisir li raclion réguliÈro des lois. Mais les états- 
généraux, assemblés, cn 1484, <i Tours, par Ia regente 
Anne de lícaujeu, fournirent une occasiou aux avocats 
de faire preuve de leurs lumières et do leur patriotisme. 
L'uu d eux, Guillaumc Mathelin, fut cn quelquc sorte 
Poraclc de rasscmblüc; les états prircnl les plus sages 
mesures que réclamaient les circonstances; ils déclarc- 
rent le roi majear, ct lui nommèrcnt un conseil de douze 
persounes. Les avocals rédigèrcnt ccs celebres cahiers 
du liers-ctat, qui uous clonueul cucore par Io caractère 
d'iudépcudaucu dout ils sout cmpreinls, cl par les vues 
d'amolioraliüu qui y aboudeut. Les états-géncrauv, as- 
semblés une secondo fois á Tours, en lílOO, dófcrèrent ü 
Louis XU le lilre do Pire du peuple, et, re qui arrive ra- 
rement, rbistoire oonlirma ce beau nom. En 1498, ce 
priuce avait reudu uu édit porlaul (pie tons les baillis et 
sénéchaux seraionl gradués. II est à regreltor que ce u.o- 
narque, qui uc respira que pour le l onheur de sou peu- 
ple, ait été rrduit par réi uiseuient des Iluuuces à la 
Inste néçessité delablir la véualité des ebarges, 1508. En 
1516, I rauçois l" et Léon X signéreut à Boulogne 1c 
concordai, qui abolil la Pi agnpalique-Sanclion, et qui cm- 
porlait une reconnaissance indirerte dc la bulle do Boni- 
Jace VI1L Le clergé, le parlement, l universilé, et Por- 
dre des avocals, .Vopposéreut formellement ti cet acCord; 
mais Ic roi ajant emojé rorigiual de ce traité au parle- 
ment de Paris, le 15 mai 1517, cetle compaguic, après 
des jussions plusicurj fois réilérées, couseiilit eúliu, le 
22 mars 1318, il renregislrer, eu déclaraut toutefois que 
c'clait ptr forco, et qu'ellc n"cnlcndait nullcment ap- 
prouver le roncordat. Malgré ces restrictions, Irs éro- 
liers cl les avocals sonlevés accusére t Ic parlement de 
lâcbcté ct dc Irabisou. Le règne do Franvuis de Valois 
fut désaslreux jiour tout le monde; il avilit Pordic des 
avocals cn leur culevaut la voícd'élcclion pour cnlrcrau 
parlement, et eu prrpcluaul Ia vénalitédeschargcs.Pour- 
tant, cn 1525, les avocals cl les parlemcnlaircs availut 
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sauvé la régeuee de Louise de Savoie de la revolte qu' 
avait rugi daus Paris .i la nouvelle dc Ia captivité dc se ^ 
royal fils. En 1527, dans 1'assembléc des uolables q111^ 
François 1C| avait eonvoquée pour subvenir aux sònii" ^ 
énm nies promises pour sa lihcrté, les parlemcutahes i 
les avocals avaicnl, dans un mouvement d'eulbousias® ' 
demande d'étreaffrauchis du privilégequi les décharge 
de toute conlributiou. François lertrouva sa capitale'ra" 
quille et scs 2,000,000 écus d'or au soleil, ou 13,9405 ^ 
franca dc nolrc mouuaic; Pécn d'or valaut 55 s(,us e, 
6 franes 47 ceutimes; puis il oublia tout cela, ct r,e 
prit sa vie licencieuse au milieu de scs courtisans c' ^ 
ses maitresses. Cependant une ordonnance judicicusc 
ce priuce fut celle de Villers-Cotlerets, du 10 aout 15a | 
portant que doréimrant tons arriis soient fron0',ll]eil 
enregislrés et délivrés aux parties en lungage niali' ^ 
franrais, etnon aulremeut. Cette ordonuancc P!),''a, l|[ 
coup mortcl aux tribunaux ecclésiasliques, cn li"11 

leur compéfcnce aux maticres dc sacrcmenls et aux c'^ 
sos des eleres promus aux ordres sacrés. Quelques u]j 
mords firent encore rendre, cn 1547, á François Fr ^ 
édit par loquei il aboüssait la venalité dcs cbarge® P 
1'avenir. Depuis celte époque jusqu'à la révolution " .. 
çaisc, le barrcau n-eut plus de vie polilique à lui l"'1" DJ 
il agit dans le parlement ct avec le parlement. H Pr 

part dós lors à loutes les lultes que cetle derniére c ^ 
cut souvent à soutenir coalre les empiélcments u . 
prérogalive royale. La réforme ct rimprimerie uoa f, 
rcnl un élan exiraordinaireaux éludcs de jurisprude ^ 
la Francc devança rttalie et rAHcmagne, ct se P 
prcmière dans 1'bístoiredu droit. Cujas, Dumouliu, 
ncau, Brisson, les deux Pilhou, Papon, Ilenry, Gou 
etc., furent les héritiers d'Ulpien ct de Papin'c"');) Jc 
Aprts 1'impression des livres d'église, on s'occoi ^ 
celle dcs livres de droit, ct nolammeut de eelui qu' 
le modélc ct la sourcc de toute sciencc Juridiquc, 
nuscrit dc Justinicn. Mais voici ce qui élait arriV; Ijé 
reiicc avait étéjalouse de Pise, ct, eu 1406, elle ava'; 
a sa rivale le précieux manuscrit; cllc Pavait Ploa nili- 
le palais de la républiquc, dans un sancluairc "a p 
<pic, avec une belle coúvorturo do pourpre 
bosseltcs cl dagrafes dargent. LesBeruardins ^.^jaí 
daienl, ct on allait le visiter commo une reliqueJrs 
jours de Puuuéc. Les moines se tenaieut deboul *' gjdu' 
lorchcs ullumées, la téle inclinée dans 1'atlitude' 
ration; le gonfalonier de Ia républiquc présidau > ^ 
rémonie Ia tete découvcrle. Ou conçoit qu'on au ^0ii( 
se procuier uu lei manuscril; il fallut se eonleu^ 
1'édition des copies plus ou moius exactcs de 1joir 
tres villrs. — Les élats-généraux, tenus en 
nèrent lieu à une inuovalion unique; tu "ia"| ct ';llt 
prit séance sur les premiers banes du tiers-e fjjjj.'' 
voix délibérativc et séparéeju«qu'à Ia clolure l ® ^ 
Pendaut les guerres religieuses qui 6"'v''.l'l|',.|-rrau ^ 
tragique dc llenri 11,1538, Ic parlement ct le c 

dislingurreut par leur dévoucmeut á tu (|c f'-' 
leuraversion pour la réforme; cn 1565, 1 j ,'IL au P'".'. 
niversilé de Paris eoutre les Jésuites fut P'3' x plus/', 
Icment avec la plus grande cbaleur par les ' ,i|1. \'Vi]> 

lebres avocats du temps, Éticnue Pas<iuie' \ c0:ic "' 
versité, (Ucan Vcrsoris pour les Jésuiley ^^(|(irflier^ 
sionsduprocureur géuéralfurentconlraires. J ( 
mais le pai lement, nc vouladt P0'0'fervcul®' ( 
fond , ajourna sa seulenee. Gatboliques ,arj,e p' ; 
bourgeois dc Paris, les avocals inurcm " ' a ia»1' 
aux troublrs de la Ligue, auxqucls ""'''V! (.ue le loV 

leur valcur vcrilable; conVlait rien m"1 ' 
dcmoifnítique qui fermentait dejá daus • " 
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''"'cudaipnii . Vlrent comineut riispagne cl Rume 
^^oriBantir'a 'J'8ue' 'ls ''evinreut surleurspas, 
')0Ut'la iiaii,,,, lí Puiínances priféesà leur dévoúincnt 
'r|f'is ai°ét0d? '.nreDt ,e,,dre' leí8juiu i:iK' 
lunslilulionn,.ii'>ar ' 'I11' ^«clara Ia loi salique loi 
f^seur de gg'e .e' f0ndamcníalc, Henri IV legitime suc- 

üens dplm"i .'feie"con'ra "itaumoins parmi 
Wuiae lui renaji Parl'saus da Bcaroais; Içur 
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ron 1» r • "oaus uu di di uciid, icui " d aussi graods serviccs que Tepec SGS T)liic o  — «juv i 
í1*?1 eu j\Sq ^es ^P^aines. La satire Ménippèe, qui 
f ""írateur* 'V?"' <'íai! ''U!UTre de cinq ou six avocats 
h'-8'e qdc le • Pe,ut"®l,'e aulant de bien à Ia cause 
.'"tua de Trn''3"1 ^ UI'e v'c'0'1'e "'Arques ou d'Ivry. 

'ísgallican^es'Ju.'1''a' cn 'ufo. sou ouvrage sur les li- 
le'0' Laeiir,,03' '{"ísert encore d'oracle pourcelle ma- 

vj"'' "itlnufo Pü''''que du parlcment et du ban cau, à 
,, ide Mó,i ™onien*s de réveil pendant la régcnce de 

luniniéip,'!;'5 e' 'es. '" oubles de la Fronde, fut pres- 
■"iclielig.. T'r 

aa,n''i'léc peudaut ('espace li^m sifc- 
de Icur 

soumise au 

"'Cllelipi, i r . " ^cuuuui i espace u ui 
m "i illimif- 's élaient Irop jaloux dc 
c.a'rúlc d'un 

06 '10UI' souffrir qu'clle fút sournUv 
le cré iii 0.rJ's •"'isssnt et éclairé, dont ilsredou- 

il,6'e í;avaut r' Popularilé. Ce u'est pas sans raison 
C 0,dredes05SCl sel,laiga=il déjá, eu 1602, que sou 
piai". disaii i|a,oca'í' ro,">neiuoit üdescJwlr; « Aupa- 
L, j'úre 6es .| a^®c ailiwtmne, l eslal d'aduooat eloit la 
UaiT* reEn( '

gn."«- '■ Qu eút il dit s'il avait Iraversé 
SDr- "uns ips

SU'V.auts ' '-os avocats n'eurcut garde de 
íiim'a8''and(. cv®ne,nien's de la Fronde; pelite picce 
faut ule a l'ca'a')a|l0<'ie '10|) í'nc P0:'r le vulgaire, sorlc Vç' 'i bel aj., !:e 1056 et á Tusagc des gcus commc 11 
tleJ^Uresá n-?- j aura'e"l eu avec leurs Iristcs et sc- 
« .l',"6 Laroeilr ílu M' le coadiuleur, du grand Conde, 
Brent Uíelte . .Ueau'd'"e incsdauies dc Lougueviile 
Pom- "c la 1-5 , 'ou'es ces adorablcs femuies qui se 
'mil'8 .^' V, am'!" i 6 u" d®1'®'0®1 passe-temps! Sous 
i|s, "! cm j,]''8, C0UP de fouet du parlemcut, lors- 
"em.f-^giéreni '''atc les agitalions politiques, 
í'ti-e i'"'iiit alo,. a,v!ca,-"eui' "aos rexaltaliou religieuse, 
"efa-^figoéspf8 aiss" aux àuies énergiques. lis durent 
"e o!''"nble pi ni"c"nnusces bonmtcsdennmu s pures. 6 erUe et ces uomincs ueniicurspuros, leu,, """eur, d''

Ul livaienl isoles au milieu d un mondo 
Ir^nibi^ '"aguiljceneo et de séduclion. Aprés 
BHarf "ans lei...

U SCUl'c's occupalious du Falais, ils rcu- 
l<er5SUJae(m",Ül,e5tca "abitations de la Cilé et du 
'"Be, dis RrauH '">,c'ltassaient leurs ebastes loisirsdaus 
Vlii. .^'"ail avt 

s "'odeies de Panliquilé. 1'uis, quaad 
-l llai

a"s une sain)8111 plupart allaieul ense- 
"lOfi"ans |,. |,! e lí-'lra'lc leur existonec commeucée 

1 Cdu ."-ans Com..    "sseueciarerem iiour 
lesíWn n<!>eiconi.l'son colnPétiteur á la régcnce, le 
"s se 8c' ' aspriici ai"n',1'cut iniplicilemeotpar cecboii 
Hll,. (:

|)rononcé,.Cl,.
lgoUu'.rn<!"ic"t précédcnl. F.n 1727, 

'""cs (mi t.Dcr"'<lt,e,UC[i' conlrc la fameuse 
'/aj 05 sur lês r ",ne déclaralion dc supréma- 

v^BUen' U"c ®ODaiiiu?'S'^'ntl,,ailto «vocais siguèrent, 
^ I7jo6 ^"^ déLo 0',1 6,1 ,a(et"- Jaa" Soaneu, 

On* av í18 'e conciliabule (l'Eml)ran. 
..'fque, Us. flJrle pi T311 s'gnèrent nuc seconde cousul- 
"isoii j. ""'.Wnilaii ,,. 'ls '"Plieite que la premièrc. Les 

i 6 0|'<I.,. 'Í ct Ia Ila.iinU e"t avilir' "" d(ifaut 'lc la 

/d 'Ole, ""Ciaclaii,,, 'e<'ai'dinal de Fleury signa 
^ Ú cuorÍÜ.U.b.l''sa\oeals'lc Bâtouuici' ,, :FMS à , ^-^reiii auicais, ic iííii 

a'ré. rcu
a. 'Vigiou ,.'lrageusemout routre cel 

son r.i.i H"!"slrci ce deruier. 
d ordre 

'"áédii x7"."Mrci l;e deruier, iiiieuv ' '''is de nouvcauv ifforls, ile 

nouveiles iutrigues, jetèreut la cour dans lc parti des 
cvèques conlre les avocats; ils suspendirent leurs fone- 
lious, disaut qu'ils claieut désbonorés, ele ; le cardiual 
les exila, |)uis les rappela, et ratleution publique se 
tourua ailleurs (1770). Le regue dc Louis XV s écoula 
presque entièremeut en lullc avec les parlemenls et les 
avocats, doul roppositiou calme et régulicrc iniporlu- 
nait une cour faible et corrompue. Le Igavril 1752 fut 
rendu un an ét mémorable, en forme de réglement, por- 
tant défense de faire aucnns artes lendanl au srhisme, 
ct aucun refus de sacremenls, sons prélcxle de defaut de 
representaiion dc bi/lels de confession, et dc non-accep- 
talion de la bulle Unigenitns. L'arrét ne fit point cesscr 
ces refus. Les prclats qui les autoriscreut contestéreut au 
parlement sa compétencc; celui-ci souliut sou arret, ct 
sevit contre les coatreveuanls. Louis XV se rangea du 
còlé des évèques, au mépris de Popiuiun publique; et, 
faligué de la courageuse cl persévéraute résistance du 
parlement, 11 l exila á Poutoisc, ct de lá à Suíssons, et 
établit une chambre royale à Paris, composée de quel- 
ques couseillers dociles. Mais les avocats ct les procureurs 
rcfusèrent d'y venir remplir leurs fouclions, el la cham- 
bre royale dut se séparcr clle-méme au milieu des risées 
dc tout Paris. La cour rappela le parlcment le i septem- 
bre 1757. Lors de la révoluliou opérée par le ebaucelier 
Maupcou dans ce corps d'élile, eu 1771, les avocats refu- 
sèreut de coraparaitre :) la cominission dile parlement 
Manpeou; 1'ustucieux ministre eonféra á ceut procureurs 
la qualité d'avocats du parlement. Lc public ne pouvait 
guere avoir conGaDce en ces avocats de subile fabrica- 
lion, et s'obstina á atlendre les vrais avocats, les avocals 
au parlement. II y avait encore les avocals cn parlement; 
on dcsígnalt ainsi les iudividus qui, ayaut rempli loutes 
les condilions d iuscription au tab'eau, s'adounaieut á 
d'autres fouclions. Cependant 1'ordre des avocats ne per- 
sista pas dans sa louablc résolulion de resler lidélc au 
parlemeul délruit; le besoiu produisit les prcmières dé- 
feclious, puis clles devinrent assez nombreuses pour per- 
niollrc au parlement Maupcou de fonclionncr, ct mèmo 
dc briller par Péclat du barreau. Louis XVI, á sou ave- 
nement au trone, rélablit les aucicns parlemeiits, 12 no- 
vembre 1777. Ce priucc, iiom plus que la iialiou, u cut 
pas licu dc s'app!audir decctacle do réparation. Les 
parlemenls, consullant moius Pintcrcl du pays que le 
besoiu dc satisfaire de vieilles ct iinplacablcs rancuucs, 
coulinuèrent conlre la courouue une opposition sourde, 
égoíste ct ininlelligeule, tandis que, d'uu aulrc côlé, ils 
se luontraieut imprudemment bosliles á loules les idées 
progressivos, dont tout ce qu'il y avait d bommes eclai- 
rés comprenaieut Purgente application; les philosophcs, 
les encyclopédistcs cureiit eu eux des enuemis aebaroes. 
Par uuc déplorable inconséipience, ou vit mèa e ces aus- 
tères ceuscurs de Ia cour se rallicr avec leurs aueicusad- 
versaires pour arrcler 1'essor que prenaient déjá les 
príncipes de liberte cl dVgalilc inscrits sur la baunicro 
des réformateur.s; ils pronvérenl par-là que. dans leurs 
fréquentes qucrelles avec le pouvoir, ils avaieut élé mus 
par un mesquin esprit de corps, par uu inlérêi person- 
nel cxclusif, ct non par une noble et large irapulsion de 
dévoucmcnl nu bien public. Aussi qu'advinl-il? la popu- 
larilé (pii les avait souleuus se rclira d eu*, et ils dureul 
lomboravcc la inonarchic á laquelle ils avaient porleeux- 
mémes les pri-iniers coups. Lc barreau se gania d imitei 
les crremeiils do In magistralure; plns liberal, parco que 
sou orgauisaliou éleelive lui donuait aalurellcmeni ce e 
leudauee, parco qu'il élait pUisspécialemeut o > igc t t e 
entouré dc reslhue et des sjujpalbics pu iquea, niti 
leur apprécinlcnr de la silualiou nouvellc, qui commeu- 
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çail à se dcssiuci-, parce C|u'il vivait dans uii plus grand 
éloigneuient dc Ia cour, et tjuil nelait nullemcnl inté- 
rcssó á se fairo le défensenr d'al)us dont lui-mcme avait 
à se plaindre, Io barreau fraudais salua avecenlhousiasme 
nolre cre de régéuération poütique. Ce corps d'clite, qui 
dcvait jetor un si vif cclat sur nolre trihunc nationale, 
fouroit á rAsscmblce consliluante ccnt quatrc-viiigt-trois 
de ses membres, animes drs príncipes les plus pursde 
palriotisme, ct qui, hrillante avant-garde des soldats de 
Ia cause déraocratique, souliurent presque seuls le poids 
de la lulle conlre les obstinés parlisans de rancien re- 
gime. Toutefois la révolution ne fut guère rcconnaissante 
envers Tordce; en 1790, une organisation judiciaire 
luulo nouvelle remplaça celle des parlements, et amena la 
suppression enlière de Pordre des arocals. Eux-mémes, 
dans une réunion secrcle, volèrent à l unauimité Taboli- 
lion absoluc ct complete de l ordce. La substitution de 
pelites et uoiubreuses juridictions aux grands corps de 
magislrature allait faire éclore sur lous les points de la 
Fi-anceune fou'ede barreaux sans inslruction, sanstra- 
ditions, sans discipline, avili-sant et dégradaut Ia majesté 
do lours fonetions; le seul 1110500 d'échapper à leven- 
tualité d etre confondus avec de pareils successcurs, c^- 
tait de mourir tout enliers avec leur nem, leurs nsages 
ei leur ordre. Celle résolution toule romaiue fut prise à 
lunanimité, et, Io 2 septembre 1790, au grand ctonnc- 
meut du public, disparurent du monde les anciens avo- 
cats na parlment, Tronchei étaut bátonnier dc l or- 
dre. Lo racnie jour parut un dócret da Ia Consliluante, 
qui couvcrtissait le bcau nom dVirocat en celui d'ltomme 
de loi, et leur prescrivait de n'avoir aucun costume par- 
liculier. Le 15 octobre suivant, on abolit les derniers 
vesliges dc 1'ancicnne administration judiciaire, ct la rau- 
nicipalilé de Paris se transporia au palais, oú elle ap- 
Iiosa Icsscellds sur le greffe et les archives. Cordre avait 
élc heurcusement inspire eu prenant les devants, pour 
ne poinl idre spectaleur volontaire dc celle ocuvre dc ni- 
veilcmeut qu'il lui ctail impossible d approuver. Léchu 
de ses anciennes prcrogalives, le barreau reconquit, 
dans la personnc de quelquei-uns dc ses membres, nne 
haute prccmincnce sur une scènu aulrement vasto que 
çellc du vieux palais dc saint Lonis. Les avocats fnrcnt 
intimement associes íl lous les grands cvéneiueuts qui 
signalcrcnt cotio coiirlo et orageuse pdriode que vint 
cloro lo coup «Tétat du 18 brumaire; ils fournirent ii Ia 
Convculion, cl au\ a-semblées législativcs qui suceédè- 
rent à sa lerrible dictatnre, leurs plus eloquents ora- 
teurs; leur bístoire parliculicre se confond des lors avec 
celle de la révolution, coinme, sons rancien regime, clle 
se trouvail melée á ctllc des parlements. lis co.iq oscrcnt 
celle brillanle et malhcurcuso phalauge dc la Giroudo, 
sur laquelle Pimpilojable logiqne do la Monlagnc lit tom- 
ber la hacbe dc la proscriptlon. Us prirent une part ac- 
liveau renversemcnl do {'épbémfero et sanglanle domi- 
nation, dont le 9 tliermklor débarrassa la Franco; ils 
cxercérent uno influence presque soureraino sons !e Di- 
rccloirc, qui fut appelé ironiquement lc riijne desasocatí. 
Jlais hiltons-nous de dire que loutes les immoralités, 
loiiles les corruplions, que l on reproebe jusleraent au 
gouverdclnent pentarchique, furent en grande parlie 
(Irangéres aux bommes dc loi iiuc les circonstances 
avaicut portes au limou des alfaires. Les deux Merlin. 
Letourneur, Trcilhard, Lartívi illère-Lépoaux, Cobier, 
Rcwbell, etc., ne-furent pas coupables des coucns- 
sions de quelques-uns dc leurs colü gucs. Trilmns, am- 
bàssadeurs, coramissaires du Ia republique dans les 
dépurtomeiils (I [irès desaimees, les membies des an- 
ciens barreaux se trouvèrení ainsi nièlea a lous les cvéuc- 
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inenls do celle époque, et occupèrent d'gnellient|'jJ1 la- 
oíi les avait élevés Pascendant de finstruetion e ^erteVt 
lent de la parole. Le régime cxeeplionnel de la 
est uu lilre de gloire immortelle pour quelque8'1'^^ cll 
tre eux; ils piouvèrent qu'ils n'avaienl poiutab 1 

face des cchafauds le désinléressement ct Ia c0 ^e; 
pendancequi rehaussaicnt si forl TOclat dc 'CUI |e|')i)' 
leur voix ne faillit poinl á la cause dninalbeuroa ^ ^ 
nocence. Les haines de parti disparaissent l)ep1„arííi 
mirablc conduitc des Desèze, des Cbauvcan- pa 
des Lanjuinais, des Vergniaud, des Guadct, etc'' 
générosité, la religion du dovoirleur iuspiréi cut ^ 
fois desdélermiuations sublimes. Est-il rieu 
que de voir des adversaires polibques P1'® 0.. 1U 

de leur fratcrnelle cloquence á d'ancicns eolkr^, ..n- 
des dissidenees d'opinions avaient jetés daus on 
J;OSe, VI. vx-lt. rrnf U 
cription? Tcl est cepcmlant lc dévoucnieol uoi" 1 ^ ciii 
illuslrcs debris des anciens barreaux donnèrca 
gnifiques exemples. Cerles, dc pareils fails su 
absoudro leur mémoire dc beaucoup de rep" 
leurs conlemporains lirent peser sur elle. f, 
do Bonaparlè au consulat mil lin á la prépo"11 ' t da"' 
litique des avocats; il les lit renlrer brusq"61^, ji | 
leur spbère de jurisconsulles ct dc 'dgislateo ^5 a 
peupla son conscil d'état, ct leur ouvrit 
tribunal, dernb r sancluaire oü 11 fut pernns ](|aI)ce. 
cncore qnclqnes parolcs de liberte ct dlndépd ^ 
vasle rcorganisalion judiciaire que le P1"®!" oB ^ 
se hála d'élaborer lui permit encorc d'utilis |a #"1^ 
nombre de modesles et laboricux legisles d® soli"",1^ 
tion avait dispersés ou confines dans le <Iua ,i,appt'' „ 
du Marais. La cour dc cassation, les com 
Inbunaux de prcimere mslance, ct leurs P ,|V()cals n 
peclifs, utiliscrcnt presque lous les anc',c-nf,)|Cilc 
parlemont, (pie la mort avait épargnés. L |t,s 
avait élc délruitc en méme temps (jue 1 ord''® ,iVail 1" . 
et cependant la nouvelle organisation jod'1'?u

]Se|gnf|,1.y 
liplié les défenseurs officicvx. Le manque d ^ 
juridique devint scnsible. fiéjíi s'étaicnj uprod""^ 
cadíimie de Législalion cl PUniversité dc J1' péeP'6 is 
lorsiiuc lc décret dn 22 venlosc au XU c®,[ (,(re d® ' 
droit. Le cotirs ordiuairc des étmlcs deva' V 
ans, ele. Cetlc méme loi rétablit lesavocl cai8,c0"' jc 
cl le serraeut. Napoléou n'aimait pas les ijtCid'0"^- 
ou snil; nu avocat était pour lui Ia P®',"80.;^ cl d1'. |c 
tout ee quil y a do bavard, de faible, d'1" 
cassicr ; 11 regardait leur inlluencc V . ^ 
(lissolvaut le plus dahgereux dc tout 8 u[1 cu> 
M. Dupiu ainé noas a donné dernlfcren1® jes „ 

ii' 

é, ct cela au risque d èlre eoveloppés dans iei"'s 

échantillon des prévenlions dc Xapolen» ^aDl ^ 
cais, en citant une Icltrc dc rc inolia"Pu (ic'" _ 
qui lui avait smimis un plan de réorgani»" ^,1 F t 
Ccst tons dc telles préoccupalious 'lu ^ pO"1'' 
crct du l i déccmbre 1810. Précéde a0iios' ,510 
élogc de la profession d'avocat, ce awi ® ' lc 

1« 
id 

lügc ne ia proiessiou u uvuci.i, ^ ",V.)nlinC, '""'aéCfÇ' 
tabl au, le billonnier, leconscil d® d181 [ jrS( c® ^V 
politiquo, ct leurs différcnls droits et' ^ ^uje fiB^jiiiS' 
prive les avocats de toule cxistcnce, j0iuc d0 |oíí 
icctivc, et les plaee sons la dépendancc ■ r0i n \e 
tèrc public. Eu 1822, M. de Peyrond®1" p réf®1'jnilf' 
rapport sur uno ordonuance (iroje 1 aiici®""aO l'11' 
décret de 1810, ct rendre au lia,T®[U1,M„nn,icC '.n 3"' 
pendanoe. U n'cn fut rien; celle 0I' ' . ne r®"1' ar 1" 
vembre 1822, qui régit cncore les avo ' '^guec®5 '.juB' 
eune des promesses pompeuseinen (.olli Fo® (J ' 
célebre garde-dcs-seeaux de la r®s al ' pj-oc^ 
uancc du 7 aonl 1850 poMe H" '' - 
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^ 'l' "1 possihlc «la rtrision dé/iuitive des loi.t 
fat.i, ro>icrrna:it 1'exeiricedela professionilavo- 
''"leuv 3 j1IS(luPrpscnt decetle premessecoramedu 
tant ri],/"0®1'"11"10 ('e 1 Hôtel-de-Ville. Cet oubli esl d'aii- 
lioüveauS Í|"'^U'ÍC1, l'UC l^blissemcut du gouvernemeiit fui'ent p1 ai'en 8raiM'c partieroeuvredes avocats; (]u'ils velle, et q"cl(i"e S01,te.' rs parrains de la royaulé nou- 
116 la m Ue- ce"e"c' 'es appela cn fonlc dans Ics rangs 
^ns Ses 

a'=ls'ralure et de radministralion, et méme 
íifiijt ei! ,«• II est à regretter que quelqucs-uiis 
"'^fCDui P..s'0"cisrne de sacrifier à leur rapide fortune 
rablCs. „.a 1011 j|ls'en'ent acquise par des travam liono- 
'Heint !ps 'l116 brodé du liaut ronclionnaire ait 
''^acat • m"- 'es í,enl'rr|euts qui battaient sous la toge de 
NtU re';a-|?.ls cerlaines apostasies individuelles nedoivent 
'^flestrà r'r SUr ' ort'rc ('ans 'Pq"e' semblent se perpé- 
^ 'ancicn i ^-',0I1ueur, deloyautéetdbndiipendance 
'l^teaunr ai.reau- Hans toules les circonslances oü le 
['"a, a '' 'n)

0'1', marchant sur les traces de la Rcstaura- 
""lUes, ip8)0 t'e Ualadroítes allaqurs aux libertes pu- 

'eluíeur arieai1 s'es' rappelé qu'il elait le dépositaire 
f " a «u r na'".re' dr ces libertes si chcremcnt acquises, 
''Salilé tripp son devoir de résistance au nom de la 

, "berlé iCef avcc aut;lnI de mesure que de vigueur. 
?Us les p,.,6. Presse, la libertí individuclle, lejury, 
'"cériu,, ' s priucipos de 89 sur lesquels repuse la 

)nt eu coustam- 
t intrepides dé- 

dans
l|1

f5
0uveraemeDt représentatifonl eu 

^"^Urs. i . ,ai're;ui actuel dydoquenls eí inlrc 
««CA. ' "'en mie «« ««*«-.-   S«C( 
«St 

;c«s qile m(li,.'|
ae ses efforls n'aienl pas toujours eu le 

vp s®oins ' ll,"c «oble et palrioíique cause, il n'en 
e!'0 a. d'in. certil'D (juc sou interventiou calme et sé- «Vali!„. n8 mainlpc ,.s     A-.m.u i„. 

la p'SSenient d > i'rqu'a' Wtoonier de rordre. Depuis l'é- 
dciMouv ^ rnona'T'iie constituiionnclle, en 1811, 
à Iv '««nt pi^!^ l ambilion des avocats s-cst consia 
'es i^He ipn'-*!!'6' 'eprétoirelesconduit frcqueuiment 
«Hw"'58 luotid-1'ÍTe' 011 'ei11' éloquence, exercée par 
'a (J'."5 «iche sn

le'lnes dupalais, tronveà s'cxerccr sur 
^.Nctle bn ,S"r 'cs intdrèls géneram du pays; dis'/? il en "/d contracté une dtroile solida- 
iliSn(i

Ss'un, oq. 1 e're ainsi dans un gonvernement de 
lallr 

a,Salde fapnu i i" ''f ,a parole est la preniiòre et iu- 
l"* Ia Fran 1.'homi"e P'il)lic. — Sous la Rcs- 

'«iite ,,u avait fajip „Ceeut <lu'i'1 «'applaudir de la belle 
;^r^eniaiir.i >?rreau 'c fonclioanement du sys- 

•ahi J ««'Uque ' Ps ^"'atives rétrogrades de Ia cama- 
aPp„sil

<!u« los avoci!" •,pas ''"adversaires plus redou- 
de ici] .' d8 {'enouvelè:eit Ia vigoureuse 

S(! Ullram^r.^'6" au Pai''ement conlre les 
^drnít les inr'.ii .n.s<ln ',art' al0l's dominaut; ils 
de se Dunb.5 S c'ianlplons de la IdgaliUíct 
íSv«ttdi«Ci,sm'>8 Pléb(.:::;j

!?Ur.suivait ^sa v've parole et 
traieb vristocraliui,p ""les'«-s tentalives slérilcs de 

%al« h «VeTl®tHtnCer<l,>tal' MaUg"Í" ■ 
I68 Ca«spl 0nieus«, au ! , , l)cnst;cs qu'Isocrate, à la 

hardip 'lrivdes,ron"en!selivrant dans 

SSÀtel fíttlXst"**** ""li"' 
..Si 

'lie Cf n,„ llin"115 et "idacieui, faisait '«allait 
' 0rl la ">"u«e Vnir """"n. mus veue- 

'•'«ÍUx (tfi depuis le ni, "l10 eí ini'l'"tós poliliques 
Pfovlnpp xj 15 cha'eureax défenseur. Les 

'• n(Hniga{pre a Toulouse.M. Ber 

nard à Rennes, etc... secondaient dignement le monve- 
ment lilidral du barrean parisien; la rcvobilion de jnillet, 
qui adjugea la victoire aux longs ct pcrséveranfs ef- 
forls des avocats, les plaça soudainenieni au sommet 
de 1'éclielle politiquc; quclqucs-uns dYmtre eut ne 
rougirent pas de montrer, par le cynisme de leurs 
couversious ct lélasticité de leur conscicnce, qu'ils 
ne valaient pas mieux que ces miscrables sopbisles 
qui, daus rantiquile dégénérée, se faisaieut un jeu de la 
pensee, un bochet de la parole, et soutenaient indiffé- 
remmeut le pour et le coutre sur toules les queslions; 
mais uonobstant Io scaudale de ces immoralités particu- 
lières, qui heureusement ue sout pas eu grand nombre, 
nous devons dire que la masso eulicre des barrcaux de 
France est restée iulégre et incorruplible; qu'elle veille 
religieusement á ce qn'aucune atteiiito ne soit portée à la 
sainteté d'une profession ou plulôt (l'un sacerdoce sur 
Icquel nous cilerons, eu íerminant, les belles paroles du 
cbancelier d'Aguesseau ;« Cet ordreexaltant.aussiancicn 
« que lamagistrature, aussinoblequela verlu, aussi néces- 
«saire que la justice, oiiPhomme.uniquc auteur de son élé- 
i< vation, tient tousles antros homraes dans ia dépendauce 
« de ses lumières, ct les force de rendre homiuage à la 
« seule supériorilé do son gênio; heureux de nc devoir 
« ni les diguilés aux richesses, ni la gloire aux dignilés.» 

JÍAIIIIEAU (Ilistoire particulicre du). Nous allons re- 
tracer succinctement les diverses modificatious que l'or- 
ganisalion intérieure du barreau a dprouvées jusqu'à uos 
jours. A partir de saint Louis qui abolit, en 1270, le ducl, 
et qui promulgua un codc nouvean connu sous le nom 
d'Ktablissemeiiis de Louis IX, Icquel amena une reforme 
complete de Ia jurisprudence française, le barreau com- 
mençaà avoimne cxistcncedistincteet clevée; il devint uu 
auxiliaire babile et éclairé de la couronne dans toules ses 
lultes contrele saint-siége ou conlre la noblesse féodalc; 
placo pres du tròne c( autour de la première cour de jus■ 
lioe de 1'Europe, il se Irouva noblement etlucrativement 
plaCtí. De 1250, à 1506, il y avaitdesavocalsauprèsde tons 
les ti ibunaux, en province, à Paris, aupròs desbailliages, 
des séhéchausséqs, des officialilês, a la suite du parlement, 
aupres du prtivôl de Paris au Chiltelct et eulin aupres du 
próvòt des marchands 0 !'IIòtcI-dc-\ ille. Les justices 
seigneuriales, prévôles, chãlellcnics, vigueries, aval mt 
aussi leurs avocats. Pouravoir cetle qnalité, il fallait étre 
de bonne vie et modurs, ni juif, ni hérétique, ni excom- 
munié, ni note dbnfamic, ainsi le veut uuc ordounauce 
de Plulippe-lc-Rel du 25 avril Í309. Les ecclésiastiques 
étaiont primitivement Ics seuls avocals; ledroit civil était 
alors confondu avcc !c droit canonique; mais depuis Ia 
dccouvcrte du Code Jiislinicn, cn 1)55, les lalqucs s éla- 
blircnt en grand nombre autonr d'eux; enfln le 9e canon 
du concilo de Lalran, tenu cn 1179, interdit expresse- 
ment an clergé cl anx moines les fonetions d'avocat ct da 
mcdocin. On voit dans Reaunumoir que le bailli avait 
droit d'exclurc de sou tribunal les individus qui se pre- 
sentaicut saus la capacilé nécessairc. Par induetion, ce 
droit devait apparlcnir à tous Ics tribunaux. Oulre les 
avocats, il y avait dêjii, dês 1c regue de saint Louis, des 
parliculiers qui se chargeaient d obtenir en chancellerie 
des ItUres de ijrdee à plaidoyer, ct (pie l'on dcsignail sons 
le nom de jtrorwcurs. Le droit conlérc par ces leltres cx- 
pirait avcc le proccs pour icquel on les avait obteunes; 
les avocats, dans ce tcmps-lil, se prétendaient nobles, se 
fondant sur deux lois do Justinien ct sur le code de I bco- 
dose qui les élovait au rang des comles et des clarissin"; 
cctte noblesse (Uaít tonte pcrsonnellect point hcredilaire. 
Bartholeécrivait, cn 1220, quun avocal devenaitchova- 
lier au boutde 10nus; Bouteildcr, n^ocat gcuciul sous 
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Ueuri III, I.ISO-ISSrt, dil dims su.Sommí Hunih':« Tons 
sont compus d'iine rondilion cn cheraleric rl adcocarr- 
rir.» I,e máróchal (li> Vioilleville, morl en I.'171, sc plainl 
amÍTement dans ses ménioires do la inorçne nobiliaire 
des hommcs de lois. IHiilippe-le-lIel, soit | ar rcconnais- 
sancé, soit pour raeltredans son parlement des créatures 
dévouées auprès des seigneurs et grands prélafs, indé- 
peiidants par leur position, créa cn leur faveur un ordrc 
de rUcvnlicrs-cs-loh, riche de (ous les droils et distinc- 
tions de la cbevalerie d'arines. Cctte dislinction ílait coa- 
ferée par le roi ou par un chevalicr déléguc, aveclesfor- 
malités ordinaires, et Tavocat quitlait le lilrc do mnílre 
pour prendre celui de messire et monseigneur. Les avo- 
cats jouissaient cn onlre d'un grand nombre de préro- 
gatives particulières. L'avorat Bruncau, qui écrivait vers 
1675, préleud qu'il y fut rendu un édit en 1299, qui dc- 
fcndait de saisir et de vendre les livres des avocals. Les 
Établisíements de saint Louis prescrivent à lavoeat de 
ne se charger que des causes justes et loyales, do parlcr 
courloúement, de rífuler sons l ilenie vi cn fait, ni en 
dit. L'ordonnance de 1274 de Philippe-le-Ilardi impose 
ü Pavocat de plaíder et consuller avcc soin, diligcuce et 
Bdélitd, de ne prendre et conservei' les causes qu"autant 
et jusqu'à ce qu'elles apparaisseut justes. En 1291, Pbi- 
lippe-le-Bel repétait plus ejplicitement les memes règles 
en ajoutant la défense de sollicitcr des bonoraires trop 
ílcvés, etc. L'avocat jurait sur les Évangiles d'observer 
ces obligalions; il n-y avait pas,d'admission au barreau 
sans ce serment Le juge avait un pouvoir discrétionnaire 
contre toutes les iucartades des avocals; il pouvaitadmo- 
uester et cvclure. IIu avocat qui avait pris une affaire no 
pouvait plus Pabandonncr à la sollicitation de la partie 
adverse. Dijà, à celtc époque, on avait très-bien compris 
la nécessilé pour Pavocat d'èire concis et bref. Parmi les 
usages du lenips, un des plus rcmarquables c'élait le 
combal jniliciaire, aboli dans les dotnainesdela couronne, 
en 1270, mais qui continua longlemps cncore d"élre en 
vigneur dans toutes les autres provinces du royaume. 
Les avocals plaidaient pour et rontre Padraission du duel, 
et venaient ensuite assister au combat pour aider leurs 
clicns de leurs eonscils et quelquefois de leur bras. La- 
voeat qui demandait et proposait Io duel jclait au milieu 
de 1'audiencc un gant, le gage de balaillc; mais il devait 
lefaire avec Ia plus grande précauliou et surtout bien sc 
garder de s'identifier un seul instant avec sa parlie.«IIu- 
guesFarbrefort.dit Loisel, plaidantunecausededuel pour 
Armand de Montaigu contre Eracry de Durfort, anuonça 
qu il ferait preuve de son fait par Io corps, cn cbamp do 
bataille, sans diro oipresscímcnt que la preuve s'en ferait 
par le combat de la partir, il fut cn danger d'ctrc lui- 
meme cn combat et moqué par Ia compaguie, lant on 
estoit alors formaliste eu lelles causes.» Ceei se passait 
vers 1356. JusqiPíi Pbilippo-lc-Mardi, on ne trouve nul 
tarif des bonoraires des avocals: il faut toutefois se gar- 
der d'en conclure qiPils offrissent gratuitement leur as- 
sistanceaux plaidenrs; les Élablisscmenis de saint l.onis 
contienneut une clame à cel dgard qui établit implicile- 
ment le conlraire : « Ne doit faire Pavocat mil mai chó íi 
» celui pour qui il plaidc, plct pendant; droit le défcnd 
„ en codc <le posliilamlo, et ce apparlenoit à towd avo- 
» caf. " Cctte élrange loculion, droit lc dêfend, révMe 
Paulorité du droi romoin, et dlablit, (Pune maniCrepé- 
remploire. qne Ia quolilé des bonoraires dos avocals dd- 
pendait de la libdralilc des par lies. Le 2 mai (274, il y 
eul à Lyon un magnifique concile pour le rapproche- 
menl de la communion greeque. Les prélats italiens, 
qui noubliaienl pas la Pragmalitjue-Sanclion, soccupè- 
rent des avoeats pour tirer mie petite vengeance (Pem 
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et dresscrenl un canoii par lequel leurs salaires 
iimilds 5 20 livres lournois (335 fr.); ils devaient s^.s jn 
ger par serment à ne jamais reccvoir au delii. 1 ^jis 
vif, les avocals n'eurcnt pas de peine à pronvci ^ 
étaient victimes do leur dévoüment à la royanti- ^ 
Pliilippe-le-IIardi. sans s'arrêtcr au Icxle du l'n" 'or 
gla, dans son ordonuancc de (274, Phonoraire 1 ^le 
tionnellcmciit avec Pimportance du procès et ' ^ u 
de Pavocat, saus pourtant permetlre de dépa ga, 
somme de 30 livres lournois (300 livres à I"3"'"'jijiiiii® 
tisfaits de celtc substiluliou d'un réglement nioD'1 ^ 
à un réglcnienl clérical, les avoeats se turent- 
contestation pour le chiffre des bonoraires, c'élai ^ 
à cn faire Pestimation j ce qui prouve qu'il :llSiicf' 
des lors aux avoeats de réclamor leur salairc en J, c()Ij- 
Pbilippe-le-Bel, dans son ordonnance de 129'' jjiSÍ'' 
firmelesdispositions decelledeson prcdécessein (jüf 
vcut que Pavocat qui se refuserait à préter le sCII

(,lCiiií'" 
les Évangiles ct á le renouveler tous les ans sou lflii s 
barreau jnsquM cequ'i! Pait prèté. Rico ne dis 
cctte épaque le costume des avocals de ecos yii 
sonnes d'uu rang élovc : mie lougue luiii<luc ^ íUr 

manteau par-dessus, d-abord sans manches, "p ^ jjffi' 
Pépaule de manière á laisser libre la disposit'011^. ir' 
droit; la coilfurectait aussi celle de lout lc '"'í, jíS'"1 

bonnet rond de vclours jaune, appelé morlif- ^00"' 
dcjft lc droil do parlcr couverts; ils ne devaient ^ ^ c(,ir 
vrir commc aujnurd liui que pour lire des I, ^ oítlt" 
clusions, parce que dans ce ínomcnl ils faisaie" ^ 
procureur. Ils avaieut la barbe rase, Ia cbeve'11 jnib- 
sur les épaules et couvrant le front jusqne sm 
Lc elerge (it de grands ct inutiles efiorts p01" 
la cbevelure des avocals à la forme courte rt ' pjs 
de la cbevelure cléricalc. (euv-ci ne vouluf^ ^ |5l' 
cetlc cbevelure d'esclave. Depuis PhilippC''6'' „( 
les privildgcs dos avocals furent considerabje" jj. pi"1 

mentés. lis sc divisaient en consultans (cons''1, 
denrs (propnnrnlesj, ct ccoutans (ndrocoh "O ní,|ieÇ , 
tes); cetlc division est indiqucc dans une or ,í'1I)sét!1"'ci 
Philippcde Valoisdu (I mars 1544. Les cônsul 
les anciens avoeats ajaut au moins div ans 
parcousequcnlclievaliers-Ès-lois. llporlaie"1 (<car ^ 
soulane noirc, rocouvcrlc d un manlelet ' '"'Lu s"1,,, 
doubléc d'hermiuc, releve par les còtcs cl ''c ,0jtdes.e|. 
poilrine par une agrafo ; ils avaient seuls le1 ^ pre"1^. 
seoir sur le bane ileurdelisé qu'on appela' . yjo'e'',r A 
bane. Les avoeats plaidans avaient le mante c orla'1' 
longct relevé sur les cotes. Les avocals <iCl" a rs (35" ''Sf 
sur leur soutanc un manlelet blanc. \ )(,0ts í'0 |j 
parail rcmonler Phabilude prise par les josl11''^ 
faire appeler un ordrc; ils iPavaient emp 03 Sj m 
que la dénominaliou de corps. Comiuc j](' 
composant un ordrc, les avoeats sVtaicnl dc.ell|, 
cspeco d'occopation incompatible avcc la '■ rCcrn"",ílif, 
valicr. Cest dans Pordredes avocals ''"I .^.nioa 
par une élection acrompagnde de Ia c01,1 foncli0"11^'1' 
tons les raembres du parlement ct au'l'cs, ((.siuc'"11 p/ii' 
de Pordrejudiciairo; Fest ce que pronvei pune 
les ordonnanccs de (320 et de (446, . dep11'3 , Sfi' 
Pbilippe le-Long, l aulre par Charles 'uncs, ''^iiil1' 
le parlement ct ilt lout enticr anx julisc Pl 

gncurs s'ctaicnt relirés degofites d une j|j|(iires e j|9, 
et sérieuso pour sc livrei' anx e,!crcic^'nnance Pflt: 

plaisirs. D'un anlre côlé, par son 0' j,, par'f" |.<r 
Philippe-lc-Long avait cvclu les prcM 'J1'^ 
Lc roi se fait tonscience de eulx V()cal '"'.úief' 
nemcnl de leurs spiriínn/iles, Lc 1°"".' I)](,||t d

1'' ' 
au serment par un des anciens, ordmai 
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constatei^''53'1 líl'tia,a','enicnl deux exameus, ruu pour 
sculenien,5!1 ?al)ac"tl» et l'aulrc sa moralité. Admis aloi'S 
dcvcnait llrcs'alioii du serment, le jeunc caudidat 
de rord,3!003' ,acou'aa' et «e faisait poiat encore parlie 
bacreau ' a',,®s 'lueliues annéos de fréqiicntatjon au 
eprouvé 't' s

l"Pc'''ns '"iipiísj.Iecaudidataiusi csaminé, 
-- pn (d;''.ai| 'nscrit autableau ct compris dans focdre. 
Uaire qui"' í6 ,Par'enieilt reudit ua réglemeut discipli- 
Pai-mi Ccs

1),,Uait 't'le ' ou devait cucocc fairo ua clioix 
lités qnp .a,0Ca's aiusi assermentés ct inscrits. Les qua- 
'taieijt es Jugcs voulaienl trouvcr dans les candidats 
''''euil cn " euses ' l parlais élrauges. Guillaunne de 
Coatenanc'CUUrn^rC P'us'eurs celatircs à Ia taillo, à la tait eQver,e' c'c"' €'c- La discipline que fordre eser- 
La sm.vej]|

scs '"embres élait sévòre, prndc, inexorable. 
lUcs 0(l (j3;110-6' scaian'fcslaiit par (h* réprimundespubli- 
•"imon, V"4 ' ^es swspeii.sions íemporaircs, ües 
'0,,s les d* ' ^ ,!,b,ea". s'Merçait sur robservation de 

UAI! ÍBÍ) 

^"ègue ^ un avocit á Tégard des jugcs, de ses 
d'i • pl.aKleu,'s. etc. Cclui qui axait repudie la Io* siccle'1 ,mc''8tín' était eiclu du barreau. Daus le Uc 

nfi innni' aT0eats porlaieut la longue soulane ct 1c 
'•'as i-,^ (jau; leur chevelure élait ronde et clcricale j 
'"anclie,.' eui s nian'eaux eurent des rctronssis prcs des 
^Pèce de t-íUaD'11 'a eolfure, ils liaient lems chaperons, 
ieil,ent du,;rh0n-alllolu' ei11 C011: e' • ''és le couunen- 
""^tící e s'''cle, ils prircnt Tusagc de Ia caliille. dite lec0nü;ii' i0" ' oa a 'a'' bonnet. 1'hilippe-le-Long, 
^ rendi,lü,Tm lcs aíoi:ats à qui il devait sa cou- ^0, lcQ, ' Plosieurs ordonuauces eu 1318, 1519 ct 
,<a'aiües 

u es a i chausser cettc professiou; il désigne 
c ' Pliilir"'05 po"1' êlrè plaidées eu sa présence. Eu 

Chat f''''' ^ a'"'s régularisa la posilion des avo- 
f dl 6 '' et '"""it pour eus le serment. Eu lõlí 
[hf^ent di'^"' '' !a ro's l"le ordonnanco rojale et un 
ir,6111'es f0..n

SCIp .Qa're' llui organisèrcut plus csplicite- 
ai6'1'- Oq |„1: ^' •'es épreuTcs et la prestation du ser- 
.'«leat de 'ceomraaudait dejà la eoncision. üu ré- 
tir r1'® den» r'J '>0,l te "l"0 'e jllííe "c doil pas cuteudre 
l'a0| •Jo eu n 014 '.avocaL Lnfln, eu 1156, Tavocat Irop iiV 'agn íi.,l^'na^ d uuc punition cxeniplairr ' ' •- ' 

de -l^ge. Quanl an\ hortoraires. n Nr| 
di 
1 
Si 

r r e, laisséeíi 
- . '"P®' Quaid aux huuoraircs, uueordou- 

le 11"611', dai^f^i'6 I1'"1' bxaliou, pour les avocals du 
írii 'le 15 ' '""'lc deãOliMcs louraois; une auíro 

"ée ' la profe"-C,il'ue 'lie lcs .norais du Chàlelel. Eu 
d).,.* ,elle etaii 'a '1- 'l ;uocal otait parfaitement délcrmi- 
tje ^"es, cm. iuconipatiblc avee lcs íouctious iu- 
U lUon"'nrC'a!CS01 eee^^a^ciucs.Cen'estqu'au 
lio^^Lraiiu,. í1,6' "geauquelon pouvail èlrcavocat. 
U i, ,<!l1 droii nno , (!S" Ile Penuellait Ia première inserip- 
ilj[ ^'"dtíi p.j a lage de 18 aus; la déclaratiou de I(i90 

'190, ia , "j a"s accomplis. Charles VIII ren- 
i|is|i|i

S.1)|éalabioí,re""1'1? ol'l,ounance qui aitexigé des 
fi'an.. e"l qu ii, ' ?n 11 admettait (|ue les candidats qui 
fivil '6, ct <m,i/aií'Dt''t.'uli0 ^ aus dans une université 'Vil t C <iu'ik "."ulv O ausoans une uuivcrsi 
«Ona.' CaPoniUUp l. a,vaienl pris Icurs degrés eu droit 
''"nép ''>61 • : f 'emps ifétudes fut réduit .'i uno 

iir 
4|' '"90 ; eniii1!5 ''f>'S annéés> cn 1679; puis ü deux 

"■'•Penses t 1 aTocai lcs 
°Ca's éconf 
" ' Parler 
/' (|cux a, cc 'ctun 
ur lc table , " Op í — '""ituu cidil uue 1IÜIU |Jtll 

^^üanrp.0."5 ^icrrant près d'uuc 
■5 de 'W Ct dc 1693 tui donncrcnt 

Mllj. e,s tlispcnj!! ''1."
nc anncc, 1700. On pouvait ob- 

cilé " 'cn avoq-i . cjides; lc caudidat présenlait au 
^ Pcon^l^cats érnf,S

( "'f®" qui juslifiaicnt de sa capa- 
'"a |0 

Inc"t pari.., *'sous PhiUppe-le-Bol, u'élaicnt 
''lcs. y 8« il den, ' q"c dos slagiaire»; Tarrét de (695 
'■ceium'"cs re icnm

nníes' ct celuidc 1751 èqualreau- 
,at!6d'arLU!" 'c labl scu e,,lcnt O" clait admis ã Tiu- cqu,.., acieu„c 
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un caractère legal. I,'origine du bdlomiitr vieut dece que 
la commuuaulé des procureurs et fordre des avocals s'é- 
taient réuuis daus la confréric dc St-ÍNicoIas; et eomme 
le bútou se portait chez lc cbef des avoõats, on lui douna 
lc titredebdíonnier, qui lui resta, et qui est consacrémêmc 
p:ir lcs ordonnances de 1810 et de tS22.11 est parle pour 
la première fois du bàtounier cn 1002. La nouiination du 
bâtonnier se faisait le 9 mai de chaquo aunéc et pour uu 
au sculcraont; la dignité ctait éleclive; les fonetions 
cousistaient, comrae aujomd hui, à former le tableau, a 
présider le conseil disciplinairc, à représeuter los avo- 
cals, etc. L'éloquence du bancam dans le 16° siècle, su- 
bit une étrauge transformation ; la manie dc fcrudilion, 
les eilations des arréts, des ordonnances, continues, lois 
romaines ne suffisaient pliís; ccítc bclle anliquilc latim*, 
sortie dos cloitres et des bibliothèques, avait saisi lout lc 
mondod'an engoúment saus borues; les avocals raèlaienl 
et bigarraient leurs discours decilatiousvirgilicnucs, bo- 
ratienncs, cicéromeuncs, bomériques, etc.; la phrasc 
clait un monstro : commincée eu franjais, elle s'eullail, 
s'clcvait eu grec, ct se terminait en lalin. Sous Louis XIV, 
fcloquence du barreau sefit grave, contenue, pompeuse, 
régulicroct decente. Le 18esièele amena la tiradephiloso- 
phique. Volta ire se plaiguit de la barbaria du palais, et à 
sa voix Thémis parla le langage des 51 uses. Les hommes 
du barreau, littéralcurs in p niií/HS, crojaient remplater 
par des caprices litteraires les haules éludcs des juris- 
cousultes émiuents qui lcs avaient précédés. Cctail le 
temps des ia. truciious moralcs, des vertus cbaijipétrcs 
ct des rosièrcs. Target entrait il f Aradémie cn tcuaut par 
la main la rosière de Salency. Uno sensibilité saus borues, 
une baine vive dc foppressiou, uu inepris souverain des 
prcjugés et de lasuperslition; uueconuaissançeeiTOunce 
de fesprit historique des temps passes; voilá ce qu etait 
féloqucnce du barreau au 18' siècle; cepeudaolde temps 
cn temps s'cchappaicnt de males acccnts de vérilable elo- 
quence; carparmi les avocatsdc ce temps, il y cn a doul 
los noms ;ont ricliemeut cncadrds dans les grandes 
qucrellcs dc Pipoque. Lcparlemeat rendit, eu l(:02, un 
arret couflrraatif de fnrdounanrc de Blois de 1588 , 
qui contraignait lcs morais « énirc et pnrjpher dc 
leurs mains ec qn ils araient reru pour leur salairc- 
L'or.'re entier, qifon insnllait ainsi dans ses plus nubles 
siií.eejitibililés, refusa dobtemperer et meuaça de sus 
pendro scs fonetions, si la cour persáverait d ns sou 
arrét. Co derniercas étant advenu, tous les avocats, an 
nombro dc 307, jcunes ei vieux, vinrenl processionuellc- 
incnt, et deux à deux, signer au grcffe la dedaratiou dc 
leur desistement, et déposer leur bonuet. Jlcnri IV' in 
tervint ct consentit que pour celtc fois farrét dcnicurat 
sans effet. A l entrcc de ce priuce S Paris, il y eul, Io 31 
mai 1594, uue solcnncllo prestation de serment parles 
avocats ct les procureurs; la formule eu est longue; cesi 
lc premicr sermentpolitique que Pcnconnaisse. Le man- 
teau des avocats, sous lc règnc de Louis Xt, élait à mau- 
clics; il élait relenu par mie simarrequi laissait voir Ia 
soutanclle nolrc. La cliemisc se rabattait aulour du cou; 
de là s est forme le rabat. Lc bonnet, qni avait remplaeé 
lc chaperon jetc surPepaulo, avait quatro cornes; ce qui 
lui lit donner lenom de bonnet earré; sons le bonnel, on 
portait une calotte, Sous Fram;ois T1', lcs róbes prirent la 
forme largo et anlple qu'ellci ont conservée; les jeunes 
avocals lirent des effor s pour inlroduire »" costume 
plus mondain, mais on les répiima. Ln conr, por mu a- 
liou du roi, portait la barbe lougne. I52(i; le pm tmcn, 
la proscrivil eomme dissolue; eu 1539, il ob m nieme un 
arrét contrc la barbe, et ceponddut, vers «aW. í) com 
menva lui mèmc à cn adopter uue ciagérée. A eis lo99, 
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les avocats avaieut la robe de drap, de serge ou rasclte 
rougepour lesccrcmonies,noircpour lusagojournalicr. 
Jusque vers IfilS, la barbe élait eu possession dcs mcn- 
luns les plus respectables; mais ravcneraeut du jeune 
Louis Xtli mit eu bouneur les moustaches et la royale, 
au graud désespoir des iiiagistrals qui tcnaieut beaucoup 
a leur barbe (\ . BAUIIE). Vers la (In du regue de Louis 
XIII, 1650, les hommes de la magistraiure abandoouè- 
rent les grandes ealottcs garuies d'un double rang de 
cheveux lout droits ou légèremeut frises, pour prendre 
des coiffures plus volumineuses. Le haut de la cbemise 
rabatlu avait reçu raccompagnemeul de la cravate or- 
nee de dentelles. Au commencement du règnc de Louis 
XV, vers 1720, Ia perruque deviut plus Idgcrcet la cra- 
vate lit place au rabat. Endn avant 1789, les avocats 
jiorlaient dcs robes moiiis amples; le manteau ctait sans 
simarre, et se fermail sur le devaut par des boutons. Le 
cosiuuie, élait noir d'élamine, de soieou de veiours. Les 
bouncts cai rés, lailiéscn cone, étaient íurmontcs d'une 
bouppedesoie flottantc.La eheveluro,nalurelle ou artiG- 
cielle. élait bouclée, poudréeetdescendait sur lesópaules. 
La condiliou iles avocats, daus le 18e siècle, était douce et 
lionorable; plus d'uu chcmin aujourd hui ferméélait ou- 
verl à leur activité et à leurs talenls. Les plus haliilcs ou 
les plus heureux s'ét:dent empares des béuellccs glorieux 
dcs audiencesdu pariement; c suitevenaient les avocats 
vulgaires, que Loa était conveuu d'appc'cr bonuélemcnt 
avocats vliles, véritables serfs des procureurs, condam- 
nés au.v travaux forces des petitos affaires; d'aulres se 
vouaicnt exclusivemeut ii la rcdaction dcs mémoires; 
quclijucs-uus élaicut secrétaires de magistrais, dépouil- 
lant les dossiers, faisant les rccherches, dressant les rap- 
ports, rccevant les épices des parties; la plupart avaieut 
uu largo déboucbé daus les juridiclious de loule cspèce, 
ecclésiáslique, llnanCière et administratxve, que la ré- 
volutiou a renversées. L'ordre était fort uombreux : eu 
1790, sous Mc Trouchet, bàtounier, CIIO avocats élaient 
iuscrits au tableau, parmi lesquels ou peut citer uno foule 
de noras célèbrcs á divers titres: lügot de Préaraéneu, 
Billaud-Vareum s, Robespicrrc, Lacretelleainc, Jlcnriou 
de Pausey, Boycr, Lepaitevin, etc. Les avocats babitaient 
alors le quartier deSl-Jacques et la Cite, i.ujounfbm re- 
serves aux étudiauls et aux compositeurs d'iniprimerie. 
II élait d'usage immcmorial, parmi les avocats au parie- 
ment de Paris, de se commuuiqucr nmtuellemcnt, daus 
uu procès, toutes les pièccs de quclque imporlauce sans 
récépissé ui iuvenlaire; ccst ce qu'on appelait la com- 
muuication dcs saes. Les avocats étaient excmplsdc lacol- 
lecle, des taillcs et des imposilions publiques; ils avaieut 
le droit de faire éloigner de leur deracure les artisans 
dont le métier occasionnait un bruit incommode; aucun 
huissier ne pouvait exercer dans leur cabinet de cousul- 
laliou. Ils avaieut unjour dela semaine (lesamedi de 
midi a 5 heures) auquel ils donnaient publiquemeut des 
consultalions graluites il tons les pauvres qui se préscn- 
laient. Ces < ousuUalii,ns ris rlinriic se faisaient dans la 
bibliuthòiiue deM. deRiparfoud. fondéecu 1708; louslcs 
mercredls ils y tenaient conference. Depois euviron 1100 
l-iisage s'était inlroduit dans presque loute la France de 
plaider le jonr du mardi gras une cause propre d faire 
rire, une accusalion dmipuissance, etc.; ces affaires 
s'appelaient cniisesgrasses. Célait une immense occasion 
de scandalcctdefiicélies. Ccmalheureuxusagefuldélruit 
par le premier président dcVerdun eu 1612; chassée 
du pariement, la cause grasse alia s'ébaudir á la basoebe 
et no disparut qu avcc cllc. Lordre était divisé cn 12 co- 
louncs ou scctious, ausquelles élait allecté un bauc dans 
Ia graudosalle du palais: cclui dc la Prudence, de 1'tpcc 
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Uermincc, du St-Esprit, du Soleil d'Or, do 
nique, de rAnnonciation, du Liou d'Or, de I L couj'0" ' 
de la bonne Foi, dela Providence, etc. A PciuC .S,DS) 
venir cn est-il reste dans le coeur de quelques ;l"c'c ,f 
qui seraient peul-êlre fort cnibarrassés pour doa 
le sccret de la splendeur de leur ordre. La révolubo 
passo bi dessus, charriant daus sou cours les ai 
avec la raonarchie de Louis XIV- Le nora <i 
lout imprégné de privilégcs, fut rayé du dictiona^j.j 
et dut ceder la place au niot nouveau que le siècK 
iuveuté, celui de défenseur ufficieux. L'ordrc, 
paguon de la raonarchie, ne reparut qu'avcc e''c-. jne, 
loi du 2 nivòse au XI rcudit aux avocats la loge d1' 
fermée par devaut, á larges manches; la loque ^ 
(plus dc bonnet carré), et ia cravate pareille à te ,[ jc 
juges. Le dccret du 22 veutòse rétablit le sernieu ^ 
tableau. Xapolcon, (jui reconstitua cet ordre en , 
craignit saus beaucoup s'occupcr de lui; ccq111 

fui point pardonné. La llestauralion le Iraifa ave" j 
faveur, et lui fitdes emprunls souvent heureux- ' vCzi 
de cilcr les noms de MSI. Lainc, dc Serres, '('0|,a(s 
Corbière, Peyronnet, etc.... F.n 1812, 500 ' pjiii 
seulement élaient iuscrits au tableau; auj0" i^s 
(1838), il y eu a plus de 800 sans les slagiaircs. ^ 
grand uombre, il est irai, a renoncé de bo»"6 

a l exercice utile dc la profession. Quelques-uu ^as 
cupenl d'affaires, sans égard pour les 1"'°" pjflf 
formelles du réglement. Les plus jeunes, soIda.s^|Caf 
de zèlc et do courage, dépensent à la cour d asslS i|ai 
sensibilité et leurs espérances de talent. Plus»®' 
ont l iuappréciable avanlagc dVavoir élé eleres u s |a 
se crainponncnt au mur mitoycn, et raeuren1 jjgjb 
saisie-immobilièrc; il eu est meme qui n^nu" 
aprés trois aus d'éluíles et (ruis aus de stage, G110 e ca'''8 

faclion inoffcnsive d'attacher à leur nom, sur u 

de visite, le litre d avocat à la cour royale. PulS 

cohorte d elite, véritable pbalauge macédonieuur^ ^B 
de laquelle il est difGcile de faire invasion. 'jesl11 

placo les bommes de seus et de pratique, aupre^ ^ 
les révolutions passeut sans cflleurer leurs i'1' 
loux des apothéoses quotidiennes et dureteulus eal0' 
grat des procès poliliquos; avocats qui occup''1' ||C(, dP 
pinion, mais quereeherche á graud prix )aC0". e lei1'11* 
clients. M. Dupin jeune scniblc èlre, dans 11,11 .^lusi^' 
élevé, le type véritable de cettc raccd'avocats,1 pp' 
meut comacrce au cullc dcs affaires particu"1- ^g^ticij'' 
de lui se place M. Delangle, qui senible avü'' i", 
dans riiéritagc dc M. Tripier, le sccret de Ia J ^o'1' 
diciairc. La révolution de juillet a mis cn ' ' ^piri®' c 
querestime publique n'a pas tafdé d'adopter, pioPl11,' 
pont, Bctbrauul, Pinard, Muuliu, Benoil, 
Joly, noyau d'unepelito arméequi se recrute 
et qui corabat avec autantde raesure que <1 
pour Ia cause dcs idées nouvelles; Michej vjgaclir 

vient dc la renforcer de sou talent P'®'.11 

d'originalité. Depuls Pordounance dc M- J 
1822 jusqu'cn 1850, le eonseil de discipli"'' ^ 
des ancicns billonniers, des dcux P',)'.ancl,I11i |cs "''"jc- 
cliaque coloune, d'un secrélaire cboisi pa' jeret l®. ., 
ayant au moins dix aus d'exercicc. Lei'-1 _ si1' p 
crélaire élaient nommés fi la raajorité a')SH

()|lVoca''0" ai;- 
ges, ii ebaque année judiciairc, sur 'a_ )83" ".^s 
ministèrc public. Une ordoiinance du -' ■ (jes'nC',, pi' 
cordé A lordre entier lanouiinaliondi'11 idiiiU' ^ 
du eonseil dc disciplino. Toutefois une au cs , 
blo semble courouncr certaius nouis- ej| df' 
b ois aus, cl peut èlre prolongé par 'Ç (gpleíd 
pliuc. Depuis 1830, lout avoeat iusci' 
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ilií i-n' aa' loules les cours royales et les Iribunaux 
Une Í,aUm'''-Sails ílvo'1 ',es0'n ^ aucune aiitorisatioti. vesatoire est eelle qui oblige favocat, 
C{'iio"i0. , ^ce P01"''a (lérense d'un accusé. à acceptci1 vUie tache «nnc In„ ,   . .• ....... ...  ■ . ... ,1., 

BAR /i9Í 

fession r nPProuv® 'es inotifs ifcmpèchcment. La pro- de Iq,. | avo''alest iücotnpaiibleavec louteslcs foni tions 
avcc 1 ■ 'r ^"^.'c'a'1'e>;l rexccplion de eelle de snppldant, 
eXciuesS oncti0ns de préfet, de sous-préfet, etc. En sout 
daft;,,,, 0u'es pcesonnes eserçant la profession d'agcn[s 
niatUei| í 

e!llste danS Pordee actuel une assueance 
Paient 0 C0I1'IC 'es elienls qni paient mal ou qui na 
francs ^'n.e Pension, dout leraaximum est de 400 
^etives' C5' ^f s''ÜÉe aus invalides du barreau, ou íi leurs 
s'<;lcv(>' 0U leurs orP'le'ÍDS; p' pourtant cetle dcpense 
Venu d(,an'!uellellleilt à 23,000 fraocs. Le palais est de- 
Vcrt qud(lncs anndes conimeun vastehôpital ou- 
salitr, i s ss^s detousles partis; le ministre d'hier y me'e ministre J ' • • ■ ■ • ■ de demain, et toutes les opinious y vi- vent en m" . . 
fesl|ect(-. \X 50us 'a ^0I d'une tolérance mutuellement 
''"nti,. e' us lerminons cn citant les principaux uoms 
'aiiic „Vle.us ^avrean français s^uorgucilül. ['urre Fon- 
lllan'iiie"'i ^ou's auteur du Livre de la reine 
tae Rn' i 'UC' ava''> 311 témoignage de Monlesquieu, 
cienii0 

11 0 C0l,llaissaüce des lois romaines et de l'an- 
^Cíl|imQll"S^IUC'ence fvaaÇ3'5®» 1250. — Philippe de "oijjj auteur des Coulumes et usages du Beau- 
Üleilient jCOnc'''a ' ancienne jurisprudencc avcc les ré- 
'''"'"Í-Gj» Sa'"' Louis, 1283. — Ciii Fonrauld de ívènue ' es' ^ abord avocat du roi, puis ecclcsiastiquc, ír... ■ arcbovc '265 
yn, Pape vèque, légal d Angleterre, et enfim, cn 

suus le nom de Cldment IV,—Vrcs dc Kner- íUi, (1|' ^ 4'v 

1 '50, ^ ®mi-ci est devenu saint et patrpn des avocats, 
'520. '"'"oame Vurand, auteur du Speculum júris, 

Gajj; íl<il ' ttljer, appelé docieur foniamental, 1550. 
Hnbreuil. qui, cn 1550, donna le Síylus 

i^atsder~ Picrre de Cugnilres, un des plus 
'■«s Sc,, t:nseurs des libertes gallicanes, 1520. Les prè- 

^Voyait f"^rei1' eomme ils pmeot. Dans le ne sièelc, ai'lien (|'u
encoie en debors du cbmur de Notre-Dame, au 

^'age „ e ^Pvdsenlalion de ficnfer, une petile figure 
'""Re P/„ 6 PeuP'e appelait Pierrc Coiguet. — (iuii- 
«aí/i. 'nu. Pierm n..i.„!. i> — "elleperche et 

Pbilippe-Ie- yiUan^T' Pul/ois, Piirre BelUperc 
h'' 'ãlS 09arel, eonscillers intimes de Pliilipf 

flgity ir.), ""eu'd- Pretles, ami d Engucrrand de 
i "1' ''e Chari '■ v ""0"' Prestes, lils de ee dernicr, 
ain^io'), es, ^ • et fiui passe pour avoir collaborc r.u 

U(i au t' ' e"Jier, defense des libertes gallicanes, 
l-^atOe (,i.'

0aai<lue- — Kcgnaiill d'Acy, massacré en 
Pif,., '' dauphin par les réioitcs do Mareei, I I € ÍI •! I) . 

tfvA n et c, n liyse*> (1U1 iubit 1c nièine sort, 1558. 
nh^UeGtcarr a!,me ^ Üonnans. Le premicr devint 
ti «o 1559 àcx.íf'6 SeCOnd emP'05^ Par lc da"- aotes niin r . ,1ucr0111 Parislens lescoudiliousex- 
a0trCeilui,mJeaTaiírIO,rOÍd AnRlCleiTe |,0,lr la ('íli' ni... dc lírélii.",, ministrc-pléiiipotentiaire Pltis ac'ih ct .u>.n;' ,3'9- em.i"11"8 ct ,i» ° ~ di nu Desmarets, un des 
cirí 56 au lraiiaP US, lidi'.1<!S eonscillers dc Charles V, 

''"-tances Dniii- e ílny et dans plusieurs autres 
des ' ^ 'a di ru;„"'Ul s' C0l"me 1'alliance avi e lc roi de 
apnil1!"3'''6 onclpv"i" ar')'lra'e sur 1 tlenduedc la régeuce 
C8:

|)ars0'Un»nJeUaeGba'lM VI. En .385,il avait 
sauv-' avce fiaide .i ,"06 Pe«onneIle. 1'éinculo des Mail- 
lèvet>.„ arls do [a „ Ix"aUí' de Curbie, il élait parvenu à 
bteu, 1" aPPela (Jét v" 11111 0'' l"rsíiu'»n second son- 
'•«volt/.^ ''^ntams1

1'?
ment !c , üi A 1>ai is- Le ver- 

Par les duc i ' eompris dans une fiournée de e P.ourgognc et de Berry, donl il 

avait frolssé les inlérêls personncls par sa décision arbi- 
Irale. II mournt avcc courage, en 1384, au graml regrei 
du pcuplc. A ingt-quatre ans aprés sa mort, en t i.C, ses 
os furent enterres dans fiéglise de Sainte-Catherine-du- 
Yal-des-Écoliers avec ceux dc son epouse Avant la re- 
volulion, on voyait eucore leurs cffigies relevées eu bosse, 
à main gaúche du chrrur. Jean Desmarets a laissé des 
dccisions estimees, — /Irnand de Corbie, un des douze 
conseillers do régeuce uommés par Charles V, en t3"0. 
— Jean Juvenal des Ursins, bommecomme leprécédent, 
bnn pour lc conseil ct pour fiexéeulion. II fut prévòt des 
marebands dans les cireonsíanccs les plus diíficiles, ct 
rendit d'iuimenses services au rói Charles VII, 145C. Ce 
Jean Juvenal des TJrsins fut le père d'uue glnrieuse fa- 
mille. — Jarques Marechal, auteur d'un Commentaire 
de la PragmoPqne-Sanrlion, que Dumou'in appelle le 
plus savant jnrisconsulte de son temps, 1470. — Aicoías 
Balaillc, le plus grand legisle du roumme de France, 
mortè 44 ans, de la douleur que lui causa Pinfidélité de 
sa femme, 1476. — Mathieu Chartier, « le plus babile 
avocat dc nolre ordre, sans contredit, » dit Dumoulin, 
1300. — Cujas, fiimmortel rcslaurateur de la science du 
droit en France, 1350. —Jean Bourhard. En 1507, il 
protesta avec tant d éncrgie conlre le concordai que 
Frauçois lCr le fit mettre à la prison du Louvre. — char- 
les Dumoulin, un des jurisconsultes les plus profouds et 
les plus métapbysiciens des temps modernes; il ne resta 
que fort peu au barreau, ct se livra à la composiliou 
écrite, 1550. — Picrre Siguier, qui élait à Dumoulin ce 
que la forme est au foud. Séguier se faisait douncr par 
Dumoulin pour quatre ou cinq ccus des raisous, des mo- 
lifs, des argumenls, puis arrangeait lout cela de manière 
que Dumoulin lui-même en élait émervullé, 1330. — 
Leléron. Cct avocat était un savant gcuéalogistc. Cette 
répulation lui valut la conuaissauce de Frauçois ltr; il 
était mari dc la bello Férouniérc. — Duartn; les deuv 
Iloümann. — Dans le IGe siècle, paraissent eucore les 
Dc Thou; de 21 cnfanls, tous du raémc pi re, IroisAu- 
gustin, Christophe, et Augustin II, père de fibisturicD, 
occupent une pl ee dans les barreaux du temps; Phrre 
Agraull, auteur du Tradc de 1'ordrc el inslitulion jvdi- 
cinire dc la puissancepalern>llr, 1576; lime Chn/iiu, ar- 
deut ligueur; Jmn Darid, rédacteur de fiacte de Ia Sa nle- 
Ligue, qui fut assassiné en allant le porter ò Home, 1385; 
Doneau, Coâefroi, l.oiscau, tous trois jurisconsultes; 
Clèmcnl Dii/juís, père dc Claude Dupuis un des plus 
savants bonimes de ce sifccc; Jtan Versoris; Élicnne 
J'asquier, mort cn 1615; Logsel, le nalf et consciencieux 
historien de son ordre; Jean LcmaUre. le moteur du fa- 
meux arrètdu ISjuin 1593; Oug Coqnille, jnrisconsulte, 
mort cn 1603, qui vient de fournirà M. Dup n ainé, pro- 
cureur-général de la cour dc cassation, le texte dbin ma- 
gnillque discours de rentrée; Gug Dufanre, Antoinc Fa- 
ber, lesfrères Pilhou; Papire, Masson, cxcellcnt jnris- 
consulte; ct, parmi les avocats de ce siècle, qui sVle- 
vèrent aux premiers rangs de Ia magistrature, le 
ehancelicr Duprat, Gillcs Lemaislre, le cbancelier 
Poyet, Montholon, le cbancelier Oliricr, le premicr pré- 
sident Lizct, Mi: hei 1.'Hospital, Jean Bodin, Achil/e de 
Ilarlag, lc présideut Jeaniiin, de la Gucslc, Simon Ma- 
rion, l.ouis Serviu, Barnnbé Brisson, etc, Dans le 17" 
siècle, o i remarque Anloitip Arnaud, tiged uue maisou 
illustrc; MaAe llusson, Jean-Marie Biranl, l.aurcnt 
Bainhei, Brodedu, Domut, tous trois jurisconsultes; 
Frauçois Pmsson, Gabiiel Cuére!, BlondenU, 1 nlrii, 
lc reformaleur dc Ia langne du barreau, et qui mcrita les 
éloges de Boilcau; Oilrl, Frard, Prunehe, Aujollel, 
orateur aux phrases saccadées, au regard sardouique, 
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Jean Gaulhier, surnoinmé tiauthicr-la Gueule. :i l'élo- 
qnence rude et iuégale, qui plaida pour licnri de Cbabot 
eontrc Ia duchesse de Uohan : de 10(1,000 deus au moins 
qu il ayaií gagoés, il ne laissa que 30 sous à sa morl; 
Antoine Lemaitre, qui, apres s"clre moutre avec éclat au 
barreau, aila s'euseve'ir dans Ia solilude de Port-Uoyal ; 
Antoine de Riparfond, le bienfaiteur de sou ordre. Dans 
Ic I8C siccle, la liste est iiumeiise ; nous a'extrairons du 
lableau que los prineipaus noms: Bourher d'Argis, 1705; 
tlenri Corhin, à réloqusneecicéroaienne, 1706; Lenor- 
mant, sou rival, 1706; Françoi Bourjons, 1710; Mnyard 
de Vouglans, 1711; Legoui c, 1760, et biuimortelPolhier, 
mort ca 1772. Dans lo barreau qui preceda immédiale- 
nicat la revolution, oa peuteiter : ü,lanibvn, juriscoa- 
sulte d'une forme serrée, et doat la déciskm avait 1'auto- 
rité d'ua jugement; Loiseaude Mauléon, Tronchei, dont 
le jugementetaitsàretla sagacitéélonuanle; Doutremonl, 
Babillc, Lagel Bardelin, Houihelle, F.lie de Reaumont, 
ajantde l érudition et ua style acadcniiquc; Çanms, pos- 
sídaul á fond les malières canouiqaes; iltnrion de 1'an- 
scy, esprit supéricur, versé dans les matièrc s féodales; 
Gerhicr, nratcur alliant á uae (iloquence majestueuse une 
numoire etounante, électrisantsesauditeurs.dominantses 
jugos; Target, á la fois pompeux, érudit, bouillant et iui- 
pétueux; Marlinel, à l eloculion rude età fesprit ténace; 
llardoiiin de la Itcynerie, exeellent logicien, qui écrivait 
ses plaidoyers; Rimheii, doué d'aue éloqnenee incisivo 
et d ane rare prérision; llattcnn, plus instruit, pleia de 
nettetéelde roadeur; Ungnef, étincelant desprit, mais 
trop souvent paradoxal et sopliislique; Manúer, habile 
dans le ehoix des moycns; de l.nmalle, esprit calme, et qui 
acontiibué íi transmeltre au barreau moderne les tradi- 
tious de boa goõt et de beau langagc; Bergnssc, le spiri- 
tufel et digne anlagonistedc Beaumarehais; de lionnières, 
possédanl mio fac lilé inerveilleuse. Knliii, parmi les il- 
juslres débeis do Tancien barreau, qui nnl forme le pre- 
mier noyau du barreau, rccoaslitué en 1803, MM. Tron- 
çon-Diicnudray, Dnveyrier, De Sèze, Chauveaii-Lagardc, 
fíellarl, Bonnet, Delacroix-Frainrille, Archambault, lier- 
ryer, ele. 

Brilonniers de /'ordre des avocats, MM. Dclacroix- 
Fraiuville, élu au mois d'aoüt 1810, entra ea foactioas 
le 2 novembre saivant, et exerça cn 1-811, 1812 et 1813. 
—ínterim.—2. Fournul (François), 1816-1817.—õ. Bon- 
net (Ferdinand-Louis), 1817-1818. — i. Archambault 
(François- í.aurent), 1818-1810-1820. — 3. Dclahaye 
(Guillaurae), 1820-1821. — 6. Billecoq (Lonis-Joseph), 
1821-1822-1823.- 7. Gairal (.T.an-André), 1823-1821- 
1825-1826.— 8. Poalis (Aage-François), 1820-1827.— 
0. Thüveuiu (Jeaa-Bapliste-Jeaa-Anloine), 1827-1828- 
1820.— 10. Louis (Jeaa-Baplisle), 1829-1830.— II.Du- 
pin ainó (.lc;in - Jacqurs), 1850-1831. — 12. Mauguin 
(François), 1831-1832 1835. — 13, Parquin (Jean-Bap- 
tiste-Nicolas), 1833-1851-1855.--li. Dupin (1'hilippe- 
Simou), 1835-1830-1837. — 15. Delanglo (Claude-AI- 
plioase), 1837-1838. 10. Teste (Pi.), ela au mois iVaout 
1838. 

BABRKAUX (Jacques Vallée des), fameiu épienrien, 
ued Paris en 1602, ibune familledistingude dans larobe; 
lui-mdme cut une charge de conseiller au pnrlement de 
eeltc s ille, qifil quilla parco quVllc lai dérobait le 
icmps de goâter ses plaisirs et la liberte, li a'adoni;a 
dês lors á une vie loute voluptueuse, et brilla longtemps 
parmi les grauds et les beaux-esprils, ipii le recher- 
chaient A cause de ses boas mots, ses chansons et sa 
«aieté Qnelque temps avant sa mort, il se eonvcrtit, et 
se relira á Gbálons-snr-Saône, oíi il mourut en 1071. 
Barreau\ fit dans une maladie ec lameux sonael 

BAR 
Grflnd llieu! les jugemenls sont remplis rCcf/idle» e 

mais il le désavoua apres sa guérison. . 
BARRÉGES, petit village des Hantes-Pyriíoées, f 

marquablc par sa posilion élevéc, et important "eP 
longtemps |)ar ses eaux thermales sulfurcuses, I(j 
lees p.ir plnsicurs centaines d'étrangers, et par le c'; ^ 
elablissemeut thermal militairc fondi! par Louis A • 
a six sources; Ia plus chaudecst à 44 degrés centig1^ 
Le froid y est si rigoureux en hiver que les bala 
sontobligés de seretirer à Luz, pcu éloigné de Barri 1?^ 
et oà se trouve une graude fabrique d'ctoffcs de soie 
de laine, appelre Barrcges. |j< 

RARRK31E (François), raalhématicien, né dans l ^ 
siècle; mort à Paris en 1703. II est anteur du li,fe |Uj 
Comptes faits, appelé généralemcnt Barréme! 00 

doit encore quelques ouvrages sur rarilbmdlique. |fS 
liARUES en musique. Ce sont des traits tires 

lignes de la portée, pour sé|)arer les mesures le® 
dos aulres. Elles ne sont guére eu usage que í'ePlllSej ei 
ans; car avant que la musique fât cbargée de croc r, 
de doubles croehes, ou n'avait pas besoin de ces 

qaes pour cn distinguer la mesure. ciee 
BARRES (jeu des). Le jeu des barres est fn''',^ jps 

cliez nous. Sou nom et sou origine viennent du] 
barres oljmpiques. Les Grecs nommaient ce jeU^0[cf' 
Ira. Les Litins et les Français ont donné Ia mc'I|C 

prétation A ce mot. , .jar 
BARRES, ancien nom des Carmes, appelés /'' 

rés, parre qu'ils porlaient des habits barres et big^jHfS 
blauc et de noir, ce que fon voit encore dans les ,3Ce 
pcintures qui décoraient lenr grand couvcnt flceV 
Maubert à Paris. L origine de ces habits vienl de ^pi- 
les Sarrasins, après s'iMre rendus maitres de I3 jes 
Saíntc, ddfendirent à ccux de cet ordre de P0'^ ciifí 
capuces blanes, parce que celle couleur mani1''"^^ rc 
cux la noblesse. I.orsqu'ils passÈrenlcn Occiden'3^^0! 
costume, vers 1285, sous le pape Ilonoré IV, ' \cdr 

appelés les freres barres; mais plus lard ilsrepr" 
premier costume. neí®"'6 

BARRETT (Gcorges), né en Aiiglelei'r1'' 
paysagiste; un des fondaleurs de rAcadéinic A 
dans le 18C siècle. , 

BARRICADES (Prise des). Le 1" avril 
Français, Conimandés par le prince de Conli, agoe's' 
auxiliaire dou Fhilippc, :) Ia téte de 20,000 ,.. . ViU''! 
travcrsèrent le Var; lo comlé de Nice se 
franebe fut prise d'assaut, et les Anglais, q1" ^ pii'" 
rcfngiés dans les Alpes, furent eulbutés; enli" ^ j ijpin'® 
vinl au poste ou passage des Barricados, situe ' (.jiif" 
snd-cst d'Embrnn, entre dcux montagnes ei r ^ fiif' 
élevées, et défemlu par trois retranchements e ^ 1 
min convert; il étail encore protégé par Ia j'cf. 
roi de Sardaignc avait fait conler dans ce l,rt,'^es l1" 
Français et les Espagnols tournèrent ces 1|3)1 

du mémo mois, roircnl les défenseurs cidcc ' p^sO1^ 
et, par ecttc habile nianoenvre, les emporb'1"' > uoiivi'3 

sans coup férir. — Le général Vauhois PJ'1 .'|[1pelt'' '' 
les Barrieades, qni furent enlevées A Ia l,a ' 
les Piémontais, le 11 septembre 1791. i|cDi'i ' .. 

BARRIEADES (Jonrnéc des). En cn estrl' 
voulant enlrer dans Paris avec des ,r0"')rll),S) etsC 

péebé par des barricados placées dans '''S J I,JnllI,<'.!I( 
tire A Charlres. Ilenri, dnc de Guise, 1 -oaiC8" ),, 
Paris, s'cmpare de Ia Bastille, el y '•'''J des 
Bussi-lc-Clerc, procureur au parleinenl, „ p,. i , 

BARRIKRE (Jean-François), écrivai". A rís 
3V q 

sion A la préfecture de la Seine, né A ' ílSa|'nte-f!',r 

lerminéde brillantes éludcs nu collégc ■ ■ 
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W. líar 1,18 'l 'a Pr<;iecture <1® 'a Seioe. Eu ISIí, 
'a <'in"n"' <'onna qnclqiips articlos de littírature dans 
qDilln <•' 11 ^ Ermirp; au cominencement de 181,">, il 
uai (j''0 ^ ! /eu'"e P01lr '® Journal da Paris, alors jour- 
(jae 

1 j',051'10'1- Ce fut dans ces deux dcrnières annécs 
tion c 

ur,''®ec. tlief de division dans soo administra- 
oü ru,...".''"11"11''' ''organisalion des liúpilam temporaires, 
attçini", ' e<"US 'es Plcssés feançais, puis les soldats allics 
'etiire | U.''P'1US' Le roí Ic recompensa de sessoins par 
aieíandr va''er t'e 'a Légion-d'Honneur; l empcreur 
^aiot-wf f- '.e ro' ''p Prusse, par les décoratiuns de 
^es collal m'r e' p'11 ^'érite; en I8IG, il dcvint Eun 
tians |p, oratcurs du Conslifuíioime/, et cessa d'écrire 
'""ires l0ur')aui ®n 1820, SI. Barrière a pul lié les Mé- 
liclle 'J"atlame Campan, aiusi que les ouvrages 
COacei i Z"58®5 sur réducation. II a encorc publié, dc 

r«o/i,( VCC ^crville. Ia Collnüon des mcmoires sur 
en volumes in-80. '■cr, pU|s 

11E (Pierre), dit Ia Barre, ué à Orléans, bate- 80ldat; fui suborne pour assassiner Ilenri IV, 
'' ava't co "10DC^ Par ,e père Sérapbin Banqui, auquel foinpu Vjf,nan'Uniqué sou projef, il fut arrêté, tcnaillé et 

BAjir.í, 'un''® 20 aoüt dc la mêmo annce. 
^ barra '"Es* Autrefois les barricrcs do Paris élaient 
íers'a fin''|eS n,la'constr"ites; elles ont été remplaeáes, 
ioaWbai ' siècle, par cellcs que nous voyons au- 
'^arquaj'"1 cePendant n'offrcnt encorc rien de bicn 

'"Sc. 'fi,,0n Pout Clt®r c®"e ('® Aeuilly, construile 
''leu,..'„(,, s <1® Fontainebleau , dn Trone, de la 
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<1» snbr; rinn'!6 Puns-lloinmcs, dontlenom lui rient 
^'"cnt ''""h® à des Minimes qui avaient leur 
/AR^yy.PABLS. 
■i11"® anr,ia; |(Oaines), savant écrivain et juriscon- 
0
0s scicnce/i siècle, prcsident de la sociélé royalc 

„ 'r®s. ]| , .p Condres, membro de cello des auti- 
r?C'ensdc /S' ai"eur t'®s Obserralions sur les slatuls 
inUn' s®s ol" 9' n"f'c f'|ai-|e, et des Misreltanées, oü il a 
a^Prodenp!""^','005 sur '®s an''qu''és eu matière de 

crs pnints d'liisloirc 
>^0 ' (ll,istoir;;;;x 
tor. et de ^autened^ 8®0qraPhie. M. Barringlon, qui est cn- 

,.la'eats iv. ,,Un Sranrt nombre d'onvrages, a mérild par 
Ha ^UOis" I"10 lIu n'ond® savant. 

a Lj„ <'0"11® <le), general, lils dVm boulanger, 
Hahl"s lui v ] en Eorrame. En I8t)i, sa bravourc et ses 
cli» co„:,"rr 'e 8ra<'ede colonel; en 1803, il fut 
«H^Pd« bal-ivl1 .r de ''1 Légion-d'Honneur sur Ic 
ilisr '■ il obll Vi' Auslerl'tz; apres la baftille dT.ylau, 
r,',.'"Una on , " Srade de géuéral de brigado; il se 
CVce ,.avaP!gne Par Pcxpulsion des Anglais des 
lítiai '•> iriin,,' conHnanda, en I8I3, la ileuxifcmc divi- 
iv. .a ü AVnrinV3"'6' Pn'la av®c c"e à Dresde; se si- 

aéfenai, f"D
ct 'la,ll''en, et surtout à Hanau; cr ®rií\ i i •ti sui lüiii <i iitiiiuu, tu 

Oii ji"1' ®t ne ren al>ant bollandais; fui blessd il \Va- 
"'■'rn raPn( iV" sllr ''1 s®bne mililaire qu'en 18)9, 
M. '(i '"fanterip' IV '' r,1t nommé inspecleur-gd- 
'llii«|0 """'róis v,., .a.ns 'cs 8u®r>'fs de 1'empirc, le uom de 

g';®1®5 srmdo! r " lons l®s éveneinenls qui ont 
blaV 'f>S (Jea 

rauÇaisPS. 
'•iiinv' n(í b \ isen '"i 'e '>'U8 ^-'bbre des bisloriens por- 

«üol®? M9«- 11 f«t élevéà la eour du roi 
'e 

- auprès d 
"RUes 

a®ble 
'irit 
'"b-aíe r®nt 

®epi de 

S 'nfantsi et lit de grands progrts 
lie , Koiivp-n '<lu® ®1 'atine. En 1522, le roi Jean III 
Ia i ! '"'inép-Plabüssements porlngais sur 
lie , 0r®rie Éém-. V'' " rut raPPe'® b 'a courelob- 

Dni.e mí|nês W 'l? coloni®8. puisPagence gé- *\js" -uvinog . |ÍI 
'"t rio culiiV |S ^'( s 'on®'ions ne 1'empèchb- 1' es lelires , et le mirenl ii mème "eilli. c les 

aui ''ont il composa sou llis- 

luirc des Porlngais dans linde. qu'il fit paraitre en 
1 d brades; la premibre, eu 1352: la seroude, ou 1535; et 
la troisifrme, en 1305; pour larbever, il se retira à Pom- 
pal, oü il mourut en 1570. La qualribme fut publide, eu 
1613, par les ordres de Philippc III, qui fit acheter les 
manuscrits dos hériliers de Barros. Plus lard, cclte bis- 
toirc fut contiuuce jusqu'á 13 dócadcs. Barros est encorc 
auteur d'une grammairc porlugaise, la premiérc qui ait 
été publiée. 

BARROT (Odilon), l'un des pius grands orateurs de 
nutre epoque, lils d'ua convenlionncl, est nedans le dé- 
partement des Landes vei s les premiéres mures de no- 
tre révolution. Dans Ic commencemont de la restauration, 
M. Odilon Barrot fut nommé aiocat à la eour de cassa- 
lion, et, raalgrc sa grande jeunesse, exerça avec talent 
ces fonetions. Allié au vénérable Labbey de Pompières, 
dont il avail epousé la petile-lHle; ami intime dc rillnstrc 
général Lafayctte, qui letrailait comme sou fils adopfif; 
déjà connu parla frrmetédeses príncipespoliliques, et un 
talent oratoire de premier ordre, M. Odilon Barrot était 
un de ces bommes dont la place est marquee d avance 
daus nos asscmblées législativcs , lorsque Pàge leur en a 
ouTcrt rentrée. Apres la révolution de 1830, il fut nommé 
préfet de la Seioe, et, dans ce poste émiuent, snt conser- 
ver sapopularitéenaccomplissantdes devoirs difflcilesan 
milicu des circonstances les plus orageuses. Sou étroile 
union avec le général en ebef des gardes nalionales du 
royaume et raustère Dupont (de IT.ure), alors garde-des- 
sceaux, porlait ombrage à Ia cnlerie réactionnaire qui 
commcnçait déjà à prevaloir dans les conscilsde la royau- 
lé. II lardait à M. Guisot ri etre debarrassé d'nne impor- 
tune rivalité qui alarmait sou ambition. L'cmrute de Sl- 
Germain-rAuxerrois servit de prélexle pour arriver à ce 
résullat tant désiré. On mit lout eu ceuvre pour décider 
M. le préfet de la Seiue à denncr sa demission; mais 
toutes les démarchcs ollicicuscs ajaut été inuliles, M. 
Odilon Barrot fut deslitué quclques jours avant Tavéne- 
ment du fameux ministère du 13 uiars, et remplacépar 
M. Taillepied de Bondy. Les élecleurs dc Slrasboiirg le 
ycngèrent dc celtc disgràcc officiellc en renvoy ant à Ia 
chambre, oú, dès les premiéres séances, il s'éleva au pre- 
mier rang des orateurs de cetle assembléc, et devint 
bientòt lechef réelde Popposition. Formidable antagonisle 
dc Casimir Périer, aussi éloqucnt et plus habileque l'ini- 
pétueux ministre, il lui disputa 1c lerraio picd à pied, et 
il faillit plus d'iuie fois lui cnlcvcr Ia vieille majorité, 
lorsque, par exemple, il lit déccrner au ministère par la 
chambre un bill bumiliaut d indemnité. L'ascend.mt 
parlemcutairc qu'avail conquis M. Barrot clait tel que sa 
parolc était écoutée avtc favtur par les centres eux-mé- 
mes,alorsquilsnavaienl quedes interruptions et des 
vociférations pour les autres orateurs du parti uational. 
L'bisloire des cinq premiéres hcssious est un beau litre 
de gloirc pour M. Barrot; il prit l iniliative de tons les 
actes courageux dc Popposition; signataire du fameux 
eompte-rendu eu 1832; rédactenr de la protesla inu con ■ 
Ire la qualificaliou de sujeis; membre de la députalion 
qui, au milicu des mitraillades de juiu, alia fairo entendre 
aux Tuilcrics d'auslères vérités; toujourssur la brécbc 
pour comballre les tendanccs retrogrades d'un pnuvoir 
qui désertait ouvertement son príncipe, M. Barrot con- 
quit des titres glorieux à 1'estime et à Padmiralion du 
pays. Depuis, et surtout sons le ministère Thi rs et as- 
sy, il parut se reliicher de sou puritanisme P0)'1"!"®' ®t 
se rapprochcr quelquc pcu du pouvoir. J1" ' ■. 
sansdouto en voie de samender.®® ®1'>, , - 
lusion dut èlre de eourte durée; I aví nt ment cal im l 
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tristement célebre da f> septembre viut lai rendretoute 
l indépendance et Ténergie de ses convictions ; il com- 
baltit avcc son cldquciice ordinaire les projets de lois li- 
berticides que ce cab net avail mission de faire triom- 
pher, et contribua puissaniment à leur rejet. Les ten- 
dancçs do plus cn plus manifesteis du raiuislère Mole ne 
soai pas de nature ü le fa:re ccarler de Ia ligne vigou- 
reuse d'oppositionqu'il paraitavoir décidemeut adoptée. 
Nous navons pas besoin d'ajouterque la presse périodi- 
«pic, si fréqueràment mise en cause depuis 1850, a tou- 
jours eu dansM. Barrot un babile etzélé défenseur. Dans 
la chambre, il n est guére d'oratcm's dont la parole ait 
plus d'autoritéque celle deM. Barrot. On 1'écoute avec 
un religieiu silence. Cette inllueucc parlementaire, M. 
Barrot la doit aulaul à son talcnt élevé, q^à une reputa- 
lion d intcgiilc et de moralilé généralement reconnuc. 
Qúelques légeres osciilalions dans sa conduile polilique 
ont pu fonruir malièro ít des soupçous de faiblesse ou 
d'arrière-pensées ambitieuses; mais les soupçons ne sont 
pas romonlés plus haut; les antécédents de M. Barrot 
sont trop purs; sou caractère conscicncieux trop univer- 
selleinent apprécié pour qnil vienne jamais dans la peu- 
sée de persoune quecctoralenr arrive au pouvoir parle 
sacriüce de ses convictions démocratiques, qn il a tantde 
lois et si éloquemment formulées. Une formo grave et 
solennelle qui, lorsque le sujet le comporle, s'allieau.v 
raonvcnients les plus chaleureux; de la mesure, de la 
dignilé, une haute puissance de généralisr.lion, unerare 
enlente des sccrels de la strategie parlemenlaire, un tact 
exquis pour vaincre la rcpugnance d'un audiloire pré- 
venu, leis sont les traits dislinclifs de ce beau taleut ora- 
toire que Tou dirait avoir étó jcté au meme moule que 
celui dc quelqu. s orateurs éminenls de nos premières 
assemhlécs Végislalives. 

IIARHCGL (Auguslinl, ne le 2 octobre 1711, à Ville- 
neuve de-Berg, pelile villo du diocese de Viviers, d'une 
bonne famille de robc; entra fort jcunc dans rordre des 
J('suites; était professeur au colhige de Toulouse, lors 
de la dissolution dosa compagnic, I7G2; se retira dans 
les elals de la maison d'Aulriclie; devint anmònier de la 
princcsse doConti, et fut nppeltí au collégoThérésien, en 
1TC8; rentra en France au commencenient du rfcgne do 
Lonis XVI, et se livra enliéremcnt il rélude; s'associa, 
eu 1775, avec Frcron, pour la publicaliou de IMiuiee lil- 
teraire; publia ses Heltncnnes ou Miresproviiicia/es phi- 
losophiqucs, eu 1778; depois 1787 ju$qu'en 1792, il ré- 
digea le Journal ceclèsiasliquei il celle époque, il passa 
en Anglcterrc, et lit parallre ses JUémoires sur lejaro- 
hlnisme. Apròs le 18 brumaire, il sollioila sa renlrée en 
branco, et publia du Pape cl de ses Droits, apologie du 
concordai de 1801; et un opuseule, qui rccommandait la 
lidelilé au gouvcrncmcnlcousulaire, qui lui valul 1'eniploi 
de cbanoíne ii Ia calhédrale de Paris. 11 mourut dans le 
móis do septembre 1820. 

UAItUUFI. (N....), préparaleur et cbcf des travaux 
rhimiquesde récole dcmédccino de Paris, mort cn 1858, 
(■ t (ít le neveu et 1 eliivc d Lliennc Barruel, professeur de 
chimie et dc puvsiqae aux dcoles centrales, examinateur 
de réCOls Polyleclmiquc, dont il ai ait eté un des fonda- 
teurs, mort ccs dernières annécs. L'oncle et le neveu 
possédalent au plus bani degré la pratiijue des opéra- 
tions et la counaissance des procédtís des arts. 

BARRY (Jacques), cé èbre peinlre, né à Cork en Ir- 
lande, en 1711. Ses heureuses disposilions Ini méritèrent 
la protection de M. Barke, son compatriote, (|ui Ini pro- 
cura les nioyens dc visiter Ia f rance et i tlalie jinur y 
etudier les grands mailres. Aprés qnatre aus d absence, 
il revint ii Londres, oít il coniposa, en 1772, sa 1'énus 
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sortanl de ienu, Pun de ses plus beaux tableauv, 
(Ircen a donné la gravure. F.n 178G, il fut nooune^r ^ 
fessenrà l'Academieroyale; mais,en 1790, ler01 ia, ^e la 
mèn e sou nom, à cause de ses opinions cn faveui 
révolution de France. 11 mourut dans la misèrc e11 

Barry composa une suite do six lableaux, qui al'Pa ;sen- 
nent á la société d'encouragem! nt des arts, et rep ^j, 
tent le genre humain; ces peintures, qu'il Í8'a s()nt 
uiéme, sont les plus bellcs de PAugleterre. ^.(j, 
connues sous le nom d'lilijsée, et se voient dans 
ments nommtís les Adelphes, oú elles couvrcnt u» 
de 47 pieds de long sur 12 de large. «eíJ11)1 

BARRY (Jeanne Gomart de Vaubernier, coint_c ^ ^ 
(llle naturelle, nce à Vaucouleurs (Meuse), en I 
toule jeune à Paris; entra chez une modiste sous ^ 
de mademuiselle Lange; puis chez la fameuse 9,1'1,|,y) H 
oü ellc devint la maitresse du comtejean du ' enjisS 
Jíonc; puis celle de Louis XV, en 17(i9, par 
de ce comle, qui lui lit épouscr sou frèrc Gul i|l()isea' 
Barry; en 1771, ello cansa la chute du ministre 
et Ia destruetion des parlements; en 1771, kÇ1"8 ,.$,1' 
força d'cotrcr dans un couvcnt; quelque teuip8 paSsí 
lui accorda la permission d'en sortir; en I ^"'5,, fiital" 
en Angleterre; íi sou retour, en juillet 1795, r et 
rélée, condamuée à mort le 7 décembre 1795, 
lée le leudemain á 5 heures du matin. jS{! S 

RARSSE, commissairc dc la république 
Guadeloupe; destilué, fut remplacé par 'e 
ral Lacrosse. A cette nouvelie, il se mit à 1" .{e[ 
parti de noirs qu il souleva, et chercha " ® 
chàteau Saiute-Anne; mais il cchoua dans 1 
ce projet, fut arrete, et condamné à mort eu I ^ (j i"1 

RART (Jean), chef d'escadrc sous Louis XI s'1'11' 
simple marin, né à Dunkerque le 20 octobre j j^yt^ 
ròla en Uollaude commemousse, sous ' au''1'1 r' ^ 
en 1071, àgcde2l aos, prit du serviceen 
lit bientòt remarquer par sa bravoure et son i" s(.pt > 
devint licutenaut de vaisseau; pendanl ''ílf, 
(jue dura la guerre, il répandit sa renou ^j. I 
toute PEurope. Fn 1678, entra au service ' ' 
nomnré commandant d une frégate, puis ebe ^ iiol'8 

le 29 join 1691, livra balaille <1 une í'sclll.ia. les 

daiso plus forte que la sienne, et en trioml'' ^. jau' 
ploils marilimes de Jean Bart sont iunonibra ^ ^ 
son sang-froid ne 1'abaudonua, raême dans ,0urs^ 
slances les pias difliciles. Mc se fiaut qu " slJ.!1(,or'''ljí|is 
après avoir laucé sa bordée, il 8'clançait » 
tant qu d tint la mer, le commcrco anglan» ^ ri l' s 
uc s'aveatura que timidement; partout son 'v)|I,iail ^ 
dait Ia terreur; il idlait jusqu'à servir d '"P0. .qus P aCí 
les porls néerlaudais. Jean Bart, le marin . j^peo1 pf- 
laire de son lemps, conserva ii la cour son ' ^ ,] jn 
ci sa franebise. On cite de lui, entre ]fi', 
dotes généralement connues, qu'un jour.c' .j & fu" ^ 
dre Louis XIV dans son autichamhre, d l[1.anccS -nj- 
sans avoirégard à 1'étiquelte ni aux n""1 IIie soí> 
courtisans. Jean Bart ne chercha poinltt' . jfS 
Trouio, son émule, et comme lui sans i1 j3 sC1, |f. 
début, é développer par 1'étude son genn ^a.s pri .jt 
naulique. Dans la vie privée. il était .'..■olH" ''''ianf' 
sobre, modeste et désintéresséj aussi ".e ' |a 'ol

aíaif 
pour s'enrichir des occasions que I"' ,, .j^fis 
II mourut d'ime pleurésio le 17aont 'j^crC" ^ li)' 
occasionué des pertes considérables au < ^ .j(lll(;erll' 
et hollandais. En 1858, les bahilanls ^ 
ont érigé une staluo due au ciseau de ^ jyiicen 

BARTAVEIXE, sorte dc perdriv mu 
par le bon roi Kéné, en 1166. 



BAR 
no')'e c' très-ancieuue famille 

^andeboiirí .ct,1'
>ar''cu''6renlen' í'ílas 'a marche de 

'lue Clim-ip ''rc son or'g'no ííf"'do ou Ilardoa 
'Zelde liartr>"afT'c^eTa''tír- Dans le I2e siécle, Gun- 
,e '-'ou ií j,"8 en.'au sorvi' e du duc Ileuri, surnomraé 
','ut eu iVco'.3 Ce P1 'nc8 ^ soumetlre les Vândalos, et re- 
'libua (wa|n

n'>ense 'e '''re l'e conile de Swérin; il con- 
'es Vandai,.'"0!!' au ga'ode Ia balaille de Demmin sur 
avec le duo ' i " 11 ^ " parlit pour la Terre Sainle 
^"''nuasa r ,moiu"ul c" '206. ilenri, un de ses fils, 
Prícéderif ,,()Sr"ó- — Ilenri, comte rfe Swcriu, fils d» 
[euinie et y,iu '' a"01' 60 Torre-Sainte, et confia sa 
'08ne. Henjò' ')als aui solos de Waldemar II, roi do Po- 
' "sé de coil' 0 SOn 1'c[our" apprit que cc prince avait 
S'CnPlaÍKnit ec.0nBaBce eu subornaut sa fenuno; il ne UcCüsionbr)()" 

(''abord, et altendit paliemrneut une 
lu''' 'a ch-'1" Sí' VCI18er- To jour qu'il accompagnait Io 
^ 'eur suiipS rl'ans ''ile ''a Tiup, il enivra le roi, son fils 
SOuaiers a n 1Íer Ie pÈ,'e ct io ,'ls' ct les euvoya pri- 

des '"'neberg. Waldemar n'obUnt la liberte 
'"ares rt ai-r, .l'10"s lort dures, et moyennant 43,000 
( 

be' , " laissa im fils nonimé Guntzel, sou 
."""ler nai", ,, «»"'«/ II, cuinfe de Swérin, fut fait pri- 

dp, ^0l|oli he Schenk, dans la guerre d'Albert, 
, ave de '| i8"' et de Lunebourg, coutrc Ilenri, land- 
.'"'reiit sa "riaSe- " cut plusieurs enfants qui conti- 
r'Utl d'!)!),!,,'8 nla's 'eur race s'éleignil par la 
|í,t|e<le (i,,.,".1' son ari'ière-petil-fils, 1552. — Herman, 
r l"s' et cn|,.!,Zel P ' v'ia'' eu 1159; il cut plusieurs en- 
é.''8" Pour aU'res Hildebrand qui suit. — llildebrand 
c'r!?Usa 'a filio01) successeU1, Guntzel IV. - Guntzel IV 
sn qui m r "e"r' de Wendeu, et eu cut plusieurs 
C" ^eccssp, " 1"u':ren'sa poslérilé: d'abord Btirrhard, 
j/adieí y , 5' ce"e branche seteiguit ca 1300. — 
siçrt'le! e'm Précédent, fut séuéclial de la vieillc 
C8 "«faot "T ''"c nonln!ée Giselle, qui laissa plu- 

'Alieis, j .e so" seeoud mariage avec Ludolphe de 
bfl 'i"' siiil. " /■U" d'eui, Gunlzcl VII, eut Gonthier 
'Ch,', Ssa dèuv ri ni''ic' arrière-pclit-fils de Guu- 
scr,. ',"" fiiuti- , Guntzel VIII, son succes- 
ípJ ansinõ., ''bevôlicr de la vicille Marche, 
Pqj. "Ho jt, .?''e de Poincrauie conune coIOucl, sons 

de I>uSj|,, 
eui ',p "raudebourg; il c-pousa la ba- 

Msbh ^""Uzel ty' cn.c"' Hois "'Sj Gonthier VI, qui 
W,L<!.boH'B oifu' Peévõt de la calbédrale do 
\v;>t, lít r,' u''ul 811 "55. — (ionlhicr VI, fils du 
5iip, Jac„;'',\c" 'i56' u"e 'uuraillc autour de 
L,l il 'a r'' Uü de 8 5 0is' lui «uceéda. - J«r- 

fu,LC
t?.?lre, 0'ho". ''ne de Brunswick et 

dWv ,, du Précé l i' Ct niourut C11 ' — fíonlhier 
011 I i'-n0""iier ry",. ' "I plusieurs enfants. dunt Pun et laissa t U' s".ce'1''n- — (ion/Mer IX inourut 
'''s dh a"iis rt c,.'?8 Iils; Joachim, qui mourut eu 
fei|ii)iP '>r"C(1dent mo X11'(|ui snivent. — Achatius. 

laissa de ses deux 
"58 ? ^'"itzel v„""lS' <lon' 'c dernier inourut eu 
odeuj^dees aiis.'', 'c précédent, mourut en 

i ''iil|)(1, ' dont i í"1' íro's ""rs <I"1 se marièrent, 
Ssa uno"11 > et r«,', achim Trédéric, fui chnnoino 

^^Sn^^tenItTT0 Cll,istian-Fréd(-;ric, 
'"So0-1-! ',le Iiob5m.(,'IM1

<''lrisl"phedc),vice-chancelícr 
1°" dAni,,1!' Plusiruró 1 sfcretaire de Pempereur, né lou du "'"e; notar,!™ estes ca ""'eur de la mai- 
(J1"88' /wll(' eonlro C" ''G.ccux dela dólara- 
' Jusrpli /, <le'« naterr 11 csl auteur "o '"ou- • i de» yens, pour I iuslructiou 
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liARTHE (Nicolas-Tliomas), ne à Marseille, cn 175i; 
viut très-jeune à Paris oii 11 so fit uno haule rcpulalion 
dans Ia liltérature dramalique. Parmi les piccts qu'il Gt 
représeuler, les plus remarquables sont: IMma/eur, co- 
medie cn un arte ct en vers, représcutée cn 1764; les 
Faurscs Infidclités, comcdie cn nu acíe, eu vers, repré- 
sentée en 1769; et la Mcre jalousc, coinédie eu Irois ac- 
tes ct cn vers, cn 1771. II mourut dans le móis de iuiu 
1785. 

BARTIIE (Fclix), ministre de Ia justice, i air de 
France; ne à Narbonne (Aude; le 28 juillet 1793; Gt de 
bounes éludesau Ijeée imperial de Toulouse, et se livra 
ensuite à 1'elude du droit; peu apres il linl à Paris, oix il 
ne tarda pas à se faire remarquer parmi les membros du 
jeune barreau, et cboisit sa placo au milleu des amis de 
la liberte; nu des membres les plus aclifs du carbona- 
risme, il redigea une proclamalion de eelle société se- 
crète au peuple frauqais, cn 1819. II lul chargé parle 
pèredu jeune Lallemand, étudiant en droit, massaeré 
par un garde royal dans les premiers jours de juiu 1820, 
de deraander vengeaucc coutre le meurlrier. Quelquc 
temps après, 11 fui le délenscur du lieutenant-colonel Ca- 
ron, arcusé de conspiralion devant la chambre des pairs. 
Garoa fut reudu A Ia libcrlé. Dans le cours de Pauncc 
1822, il défendit plusieurs jcunes gens compris dans des 
conspiralions vériiables ou prétendues, qui afftigèrent la 
France à cclte époque. 11 alia ensuite á Colmar défeudre 
írois des accusés de la couspiratiou de Béfort; Rouen et 
Itruuel furent acquittés, Güinaud, le troisieme, fut con- 
danméà o ans d'emprisonueraent pour non-révclalion , 
malgré les dTorls de ton cloqueut déreiiseur. Celte affaiie 
termince, Mc Barthc acconrut à Paris préter 1'appni de 
sa parole aux accusés de la Rochclle, et, par suite de ce 
procés, à son confrère Delaserre, traduil devaut les Iri- 
bnnaux. I/anuée suivante, 17 juillet 1823 , M. Kcc- 
chliu, député du Bas-Khin, poursuivi pour avoir publié 
une brochure énergique sur Péchanffonrée do Colmar, 
chargeaM. Barlhe dutoin de sa defense; M. Ktccblin 
fut coudamué à 6 mois de prison; VF Barlh i tuspeudu 
pendant un mois. Le Gr mars, il plaida pour le Journal 
du Coinmerce devaut Ia chambre des dépnlés; 11, commc 
toujours, il se fit remarquer par uuc grande lucidilé et 
une logiqueadmirable. Mc Barlbo apporla encore ràppui 
de son lalent dans un grand nombre de procés, uolam- 
mcut dans celui de Bouquct, aceusé dVmpoisonuement 
sur sa femnie et ses enfants. Dans les premiers jours do 
la révolutiou (1850), Mc Barlhe fut nommc procurcurdu 
roi près le tribunal de la Seiue; peu de temps après, il 
demanda à enlrer au conseil-d'étal, et ne put y réussir; 
mais, bientôt après, il obliut d circ uommé president à la 
cour royale de Paris. Dans le courant do lá momo annéo 
(1830), 11 se presenfa á la dépulalion de la Seine, ct fut 
éln; c'est alors c|u'il s^nssocia á tons les notes dn pouvoir; 
mais son lalent avait disparn avec ses aneiens príncipes. 
En 1831, M. Barlbo futappclé au miuistèrcdc l inslruc- 
tion publique parl'iuflnencj des cenlrcs; puis à celui do la 
justice cn rcmplacementde M. Mérilhüu, sonatlclen rol- 
lègue, quqiavaileurhabiletéde faire évincer; i! reuiplitccs 
nouvellcs fonclioná jnsquVn oelobre 1833. A sa sorlie du 
ministère, M. Barlhe, qui avait proíoqué l'exclusion dc 
M. Barbtí-Marbois, fui nommc prender president dela 
cour des comptes, et nommé presque eu meme íemps 
pair de Franco. Au 0 scplembre 1830, ilrcnlraaii mi- 
nistère dc la justice, ayant toulefois la prdcaulion d assu- 
rer sa rentrée á la cour des comptes, lorsqu'!! quilterait 
le ministère. M. Bartbo, en bomme prevojaut, jcla les 
ycux, pour clrc reinplacó á lu cour des comples, sur M. Io 
comte Siuiéou, vicillard presque nouagenaue. M, Bar- 
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lhe, dans ses divers miüistères, 5'est associe à toules les 
lois réactionuaircs qui ont ele promnlguccs depuis 1850. 

IlAIlTHELEMY (Saim), mis au nombre des douzo 
apòlres. Quolques auteurs loiit fait passer pour cc Na- 
Ihannêl, quo saint Philippe amena á Jesus Christ. II prê- 
cha révaugilc daus les ludcs, riilhiopic et li Lycaonie; 
il souffrit 1c niartjTccu Arraéuic, oú le frère d'uu pi ioce 
qu'il avait converti Ic lit écorcher. L'Église fut long- 
femps sans celebrei- sa féte; 011 la (ronveau 2i aoãt dans 
plnsicurs martyrologes, et ou nc l i fait à Home que Ic 
2j. Les Grecs la cclclircut lo 11 juiu. Co fut le jour de la 
féte do ce saint qui fut choisi par la coar de Frauce pour 
faire Ic massacre des reformes. 

BAUTHELEMY (Massacre dc la Saint-), le 2i aoút 
1372. Ce massacre élait prémédilé depuis longleraps; des 
Tau loOõ, il avait étécoucerté daus les couferences tenues 
à líajoune entre Ia reine Catlierine dc Médicis, le roi 
Charles IX et Ic duc d'Anjou, ses fils, et le duc d'Albc. 
Diversos circonstances s'opposèreut à rexécution imuic- 
<liale dc cet alfreux projet. Eullu la célébraliou des uoces 
dujeuneroíde Navarro avec Margueritc dc Valois, qui 
allira à Paris les priucipaux chefs du parti huguenot, 18 
aoút 1372, parut une occasion favorablo pour frapper ce 
coup d elat. Lc 22, 1'amiral dc Coligny fut blessé d'un 
coup de mausquel eu se rendant à sou hôlel de la rue de 
Bélizy; Charles IX alia lui-memo lui témoigner sa pro- 
funde douleur. Lc samedi 25, uu conseil iulime auqucl 
assistaieut la reine-mère, le duc d'Aujou, le duc de Ne- 
vers, le marechal de Tavanes, M. de Iletz, depuis mare- 
chal, et le grand-prieur, arreta lc massacre gcuéral des 
protestanls, et entraina I iudécisiou dc Cliarles IX. Lc 
dinianche, 21 áoúl, sur les deux heures du maliu, la clo- 
che du Louvre donua le signal, et Passassinat dc 1'amiral) 
égorgí dans sou hòtel par les émisf aires du duc de Guise, 
servit de prélude à une horriblc boucherie qui couta la 
vie, dans Paris, à plus de 10,000 personncs, parmi les- 
quelles ou comptait plus de 000 geutilshommes. Les pro- 
viuces snivirent 1'exeraple de Paris. Les historiens diffc- 
reut sur le nombre total des viclimes; mais les calculs 
les plus vraisemblables I dlôvcnt au moius à 70,000 per- 
touues. Le roi dc Navarre et le priucc dc Conde fuient 
cpargnés à cause de leur grande jeunesse; mais on les 
sorama d'abjurer; le premier s'j resigna; le second op- 
posa uno réfislancc inviucible. Lc roi Charles IX, armei 
d'uuc lougae arquebusc, tirait lui-meme d une fenetre du 
Louvre sur les malheureux qui traversaieul la Seine à la 
nage pour se réfugier dans le fauhourg Saint-Germain. 
Celle arquebusc est couservée à la bibiiolbèque lloyale. 
La republique lit apposer une iuscriplion au front dc 
cetto fenètre pour perpétuer le snuvcuir dc ce forfait mo- 
narebique; mais Napoléou la lit effacer. Le 27 aoút, l'iu- 
fáme Charles IX osa se reudre eu pcrtouue au parle-» 
ment, et y déclarer hautcment (jue 1'exdcution s'ílait faile 
par ses ordres. Toulelois, quclques gouverneurs dc pro- 
viuccs, plus humaius que leur imiilre, refusérent nette- 
meut d executor ses ordres. L histoire a iuscrit eu Icltres 
iforleurs noms. Lecomtcdo Chabot .-auva la Bourgo- 
gne; le cointc de Gordes, la Proveuce; Saiut-IIerem, 
rAuvcrgnc; Tannoguy-le-Veucur, la Uaule-Normandie; 
Jacques de Matiguon, la Bas o-Normandie; le vicomte 
d Orlhez, le courageux auteur d uno letlrc assezeoanue, 
In villo de Bayonue, etc. Charles IX et le pape Pie V flrent 
des proeessioas pour remercicr Dieu do ce massacre. 
Grégoire XIIl rapprouva. 

BAHTllÉLKMV (Pnsc de Saml-). Lc 20 mars 1801, 
1'eseadro dc Pamiral anglais Duckworlh se présenlu de- 
vaul Saiut-Barlhcleiny, um; destlcssuédoisesdcs Aulilles. 
Lc gouverueur de Saiut-Barlhfleiuy, qui n'avait ro^u 
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aueune déclarationde guerre, et qui se crovait co ^ 
paix, pris á Pimprovisle et sans moyens de dc ei 
obligé de se rendre. ,, ^js a 

UAIITHÉLEMITES, religieux arinéuieus, c ^ 
Genes; ils venaient d'Orient, et suivaient1 jg isll'- 
saint Basilo; c'est ce que l'on voit daus une bulle 
Urbaiu VIII les y qualífie de moines annéniens jj. 
dre dc saint Basile. Les barlhélemites avaient uu 
tere à Caffa, daus la Chersonèse. Persécutes a • d1s, 
Negro par lc soudan d'Lgypte, 1'an 1206 ,ji,reDl* 
quclques-uns se relirèrent eu Lurope, ut, ü1' 
Genes, 1507, oú on leur douna uu clablissciu ^ p 
1508, ou leur bâlit uue cglise sous 1'invocatiu 
Vierge et dc saiut Barlhélemi; dc lá leur u0iu,df

e. e pof- 
lemilcs. Une bulle de Clémcnt V lesautorisa a » 
lice selonleur rite. Dans la suite, ilss'établireul a 
à Sienne, ú Pise, à Florence, ú Civila-\ ecchia,» vjir- 
à Forli, á Fucnlza et à Ancone; ils porlaienl p 
meuls une robe lannée et uu scapulaire noir- ' ^,6ic 

rent ensuite le costume des freres couvcrs dc 1 

saint üominique: tunique blanebe, avec sC ^ia, 
chappe ct capuce noirs. Ils prireut le rile 
coiistilution des Dominicains ct la régle desaiu ijci1' 
li li; ce qui fut confirme par lunoceut VI, I5a6j 
accorda la permission de s'clire uu géncral. ^ (ou1 

UAIITHÉLEMITES, clcrcs séruliers viva" j-ibéle®", 
muu, inslitiiís cn Allemagnc,-cu 16-iO, PaI jtrcs;', 
llolzanzer, daus lc but dc .former de bous I' ptu'"1",! 
(680 ct 1681, luuoceut XI approuva leur u"" ^0$, 
et la mêine auuée, 1680, 1'empereur Ldopc ^ ce 
qu'ils fusseut preferes aux autres religieux 
lalion des bénéíices. , jgiiepÁ 

BABTilÉLEMY (Jean-Jacqucs), abbd, Yjmjoll»^ 
vant antiquairc, garde des mcdaillcs de ais6' 
Boyale, l'un des quaraute dc 1'Acadéiuic ()Ciétl'!i S|C 
celle des Inscriptiuns et de plusicurs autres 5 j^iéiie» 
vaulcs, né à Cassis, pelit port des Bouclics-i 1 ^ 
20 janvicr 1716. II tit ses cludes au collcgu^ ^grts- ■, 
ct s'y lit bienlôt remarquei- par cjlmnieuses r^. 
sappliquait aux malhémaliqucs et á Pas'1'0 )cs''' ; aux uiaiueinauques ei ■» ><—■ . |i-> • ^ 
il avait uu goút beaucoup plus proiioncé^P® p r c 
gues aucíennes ct les iiioiiuments dei^u I(1 je gyr'Y 
diait à Ia fois 1'hébreu, le grec, le chald|:t:"'t pciia (li 
et l arabc. A la sorlio du sémiuairc, ."(|UC, dv' ,,,1 
moiudre idéc deutrer daus l élat ccclesia5 11 ^ S|i 
Paris à 20 aus, vers le móis de juiu 17' 'ie p 
Boze, garde des médailles du roi, seiu'^Jail'^'nir 
cueillir, ct le fit eulrcr au cabiuet des jes 
(717, il fut uommé membre de |7ã3' .jíi-» 
criptions par la mort de M. Burcltc; ct, t,,i j 
gnó pour succcder à M. Bozc; il ül un.v 

oíi tous les savauts 1'accucillirent a 1 ec _ 
Cest là que lui viut lc piau du P0!!0®' eüts; 
c/iarsis. II visita les plus ancicus "lüDU"' ..^lé I^miU   plus ancicus "^a .'SjCIiiblli pcs'1,11 
du palais de Portiei, oú 1 on avait  rlll 1 „,iiM 
liquités trouvées dans les ruiucs 

avait ras=- vl-5 ,, 
.pilercua» i|rc-. nquiies irouvees úaus ic» 1 uiut»- |j57, ..(.aJ1" 

et Pompeia. A son retour à Paris, c tí.s íi 'j:, pit" 
comple dc son voyage ct do ses déco'-' ^ ip,», (I.r 
mie, ct cnrichit par ses soins le ca pluce mc- 
daillcs. Le duc do Clioiscul lui lit dom secréiaii,c'* ,1.'» 
soricr dc Saint-Marlin dc Tours, cl 0t' ie AC-i' 
ral des suisses. En 1789, le Voijuge l "J cn"'í1<!,':„ii.''' 
auqucl il avait travaillé 50 aus, b" 1 .'aecla'11" e|li'í; 
démio française, oü il fut aicuei ' I' yiadc'01 j l»1 

27 septembre 1795, il fut '••'vojc «u* 
mais il obtint la liberté 16 Ucurcs P í.i iu01'' Mi*1'' 
garde du cabinet de.) mcdaillcs lu®''. I(nnr -1" 
I'i95. ludépeudamuieul du I dijcJ 
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beam ouvrages da siécie dernier, Barthé- 

BA;Vnr
e auteur d'une foule d'aulres ouvrages. 

Frann I'E5,Y (Frauçois, marquis de), pair de 
Rhôntí' neTe" l'c ''abbé, né à Aubagne llíouches du- 
son o i " enlra Irès-jcune, par reutremise de 
étrana C e' l'ans 'es bnreanx du minislère des affaires 
cn SnM 05' accon,Pagna le baron de Bretenil en Suisse ct 
•to con secr®'a're delégationà Stockbobu, auprès 
raPPel rf e' res'a chargc des affaires aprèsle cour j 

e ce' aubassadeur; fut chargé d^nnoncer à la 
Louis YVr'0U('res 1'acceplation de la constitulion par 
en gyj 1'en décembre 1791, ministre plénipotentiaire 
hlics ' '>r'''a 'e serment exigé des fonclionnaires pu- 
Pikatoi?10 ao"t 1792; fut chargé de négocier la 

BAR •iftr 

wixaverKn — ■■■/-, 'i" rE8pa 
d Arasse, cn avril 1793; trois mois après avec 

avec |.ae| Puis avec 1'électeur de Ilesse; ne put y réussir 
iuin jJ aP'c''í-rre; membre du directoire csécutif en 
c'ichicn ' envc'0PPé dans la proscription du parti 
Sinnamg a-rr^'® <'ans son ''' le 18 fructidor ct deporte à r' avec ses couipagnons d'inforlune; parvint á 

Passa aux États-Unis, puis en Angleterre et 
'«ch, 
fut 

aPper; 
Porte, 

t8lirumiiíí!r..,edirectoire' sur la liste des émigrcs; au 
Poléon a 1^*0, il rentra en France, et fut nommc par i>a- 
^eür i|e ,lce'Pr^sident du sénat conservateur, comman- 
'8|/', nr,a ,"<ÍR'0" ^ tIoilnt'ur, conde de l'empire, et, en 
^ance 0 S1.sónat, cmploi qu'il reniplissait dans la 
^fami1]e

u l11' Prononcéc la déchéancc de Napoléon ct de 
licles de |' UDl'es membres chargcs d'esaminer les ar- 
^nnoonc.(,'lj'':l,'''econs'itui'onQe'lei Pa'1" l'e France paror- 
^0n-d'n0 " ' Ju'n I8l-i, marquis ct grand croii de Ia Lé- 
a?'" Ücon ntleilt'' 'o '' janvier 1815. Au sccond retour du 
LÉlal «t ffíl 'l ses tilres et dignilés; fut nommé ministre 

v er tkm^ n,ar<luis 'e ® octobre suivant; au mois do 
r leroí i''' P'"Posa à 'a chambre des pairs de sup- 

|l0s''ion r' 
0 ni0liifier la loi sur les elections; cette pro- 

i1""16 S'jr
tée ^ une Srande majorité, fut approuvce 

liuit le ròle polilique de Aceite 
de. ».vu;.

e-,ny- 
w kT,,E'.K "«.hé, 
-son fita du AIY-COURCAV (André), frère du prccé- 

goúl ct des couuaissances numismatiques 
^'illes f-lu' noiIlnié conservateur du cabinct des 
'(""de, li (,, , "füothèque nationale (1791). Cette méme 

•iedu 'raPpée dn'10mmage a la Convention d'une médaille 
u 'l\IlTn^n.,ps <le 'a Ligue; morl eu 1800. 'Ofi.,;. "f-I-EMv r,,.. ,   ÇJIY , rUn jjs jurisconsulles les plus dis- des —- 
tjoNe 'li^n'. ''S '!as: raenibre de 1'adaiiuislratioa mu- 
«ó '■ fhipèch1*6"1'8' fofuhfo duconseil provisoire, en 
qp

r''fibnii0., la' Par sa fermelé, Ia levée d'unc seconde de i'in"ul|on 
e',r'' ses r'0 "f^ifiue; fut néanmoins destilué ct 

PaM8ilentbellir"|ClÍPns<luen 'bOG; il apporta tuus ses 
IVC.|S,' forma ii a 1 '"e de Bnuelles; tlt aplanir les reiu- 

ae''"fasiõn'^í0 P1" 'es representants français, lors feiirii " ue )a " ■ • 
>sà ènles fü"otií fsrt,. ^Uir la ,■ 
toiJ)a'fage p®""6 Pfomenado magnifique; encouragea 
kj*}*» afiai,.»0 ®81' e' fut consulté cn général dans 
de p"1, ave?àL Vml,ort8nt«; en 1819, il fut arrêté ct 
)] ,. f"sel|eS) 

c ses confrères, devant la cour royalc 
fifle^^ffaetcas^IÍ1" !'ÍBnii un 0UTra8e Publkí P1"" Inil "otivernem,. il 'istèiuedadministralionadoplé 
f^dar.t^'11'" lonoi,.," 'e'®e! fut interdit do ses fonetions 
"iditini Urs "f® l'OGt» PS ''''fs- *'• Barlhélemy, Pun des 
^fUjen® S|1f Pélai.ira'f!" eu 1811, a puhlié des 

"An'!8 Charlp,. s.Sernent d'unecommunication entre 
''f iili "Ks (p. 
teilp bli'''1 • fi Montpellier, 1c 11 dé- , „ fontn»ii! — ' m 

' gimr 
■ —'er |» ir1'''"1 du l8* siécie; reçu doc- a,tenli„„ , - aoul 1753; vint à Paris oú il 

p, . , - - époque par engord, abandonné de tons les 

i"ait nxé <í"l.Pel|f l»í. ■ ^Upni; ~ "V'L 

^ coint" ^ í?Us ,es savanls de I 

médecins. II connaissait toutes les laugues mortes et u- 
vanles; eu 1736, il fut nommé méderin militaire à Con- 
tances, oh il fil de savaulcs nbservalions sur répidéraie 
qui frappa le camp de Grandville, De retour ;i Paris, eu 
1757, il eut la place de censeur royal, et coopéra á 17ji- 
njclopédie et à la rédaction du Journal des Savanls; cn 
1739, il obtint eu concours une chaire á Montpellier oú 
sa réputation devintpour ainsi dire européenne; coadju- 
fenr et survivancier du chancelier de Puniversité, cn 
t775; é cette époque il se fit rccevoir docleur eu droit 
par ambition, et acquit une charge de conseiller à la 
cour royale de Montpellier, sou caractère peu sociable 
le fit détester, et il revint à Paris, oú bientôt il devint 
médecin cousultant du roi ct premier mcdccinduduc 
d'OrIéaDS. Sa gloire était à son apogée, il était con- 
sulte à cette époque de toules les parlies de 1'Europe. 
Cest à Carcassonne, oú il s'était retiré au moment 
de la révolulion, qu'il composa d'excellents ouvrages, 
entre autres la Nouvelle rtiècanique du mouvement de 
1'homme et des animaux; cn 1801, professeur honoraire 
li la faculté de Montpellier, il y prouonça son discours 
sur le géuie d'líippocrale lors de 1'inauguration du buste 
du père de Ia médecine. De retour à Paris, il fut uoramé 
médecin cousultant de rempereur; médecin du gouver- 
nement, et peu après membre de la Légion-d llonneur. 
II mourutle 15 octobre 1806, d'une fièvre maligne. Bar- 
tUòs était un érudit, un grand pln siologiste ct un grand 
médecin comme le prouvent ses ouvrages. 

BARTHOLDY (Jacob-Salomon). Diplomate prussien, 
né á Berlin, de parenls israéüles; abjura le judaísrae 
pourle protestantisme; servit en 1807 dans la landwher, 
puis fut altaché it la chancellerie du prince de llardeu- 
bug; employé activcraent dans la diplomalie prussienne, 
il prit part à toutes les mesures conlre-rcvolulionnaires 
dela Sainte AUionce; mort cn 1826, laissant un ouvrage 
estime sur la gnerre du Tf rol. 

ItARTOLE, Pun des plus savants jurisconsultes du 
moyeu-dge, néeu 1310, à Sasso-Ferralo. A 21 ans, il 
reçut 1c lilre de docteur eu droit, qu il professa avec 
éclatdans les plus celebres universités d'ltalie. Les étu- 
diants traversaient les mers et les monts ponr aller Ten- 
tendre. L'empcreur (iharlcs IV Ini perrait de porter les 
armes de Bohème. IIraourut à Péronse, en 1336; ses ou- 
vrages sout des commentaires sur le droit romain, et des 
Iraités sur des matières de jurisprudeuce, dout la lecture 
est recommandée méme par les Iraités élémentaires. 

RARTIIOMN (Thnmas), célèbre médecin, frère du 
précédent, né à Copenhague, le 20 octobre 1610; étudia 
<1 Leyde, eu 1637, puis íi Padoue et à llille, en 1043, oú il 
fut reçu docteur en médecine; retourua dans sa palrie, 
cn 1617, y processa les mathématiques; en 1648, r.miito- 
raie; en 1634, fut nommé doyen de Ia faculté de méde- 
cine, ct, cn 1661, professeur honoraire; en 1670, samai- 
son de Uogestad, près de Copenhague, devint la proic 
des flammes, ainsi que sa belle bihliothèqne. Chrisliao V 
répara ecs pertes, le fit son médecin et déchargea sa ferre 
de toule taxe; en 1672, il fut surintendant dela bihlio- 
thèqne de l académie, et, cn 1673, assesseur au grand 
eonseil de Danemarck; il mourutle 1 décembre IGSO. 
laissant un grand nombre dVmvrages. 

BARTHOI.OMEO (Combat de San ). Le 8 mai 1800. 
le géuéral autrichien Mélas altaqne Ics postes de San- 
Bartholomeo ct de Uezzo, dans les Alpes marilimes, oú 
le général Suehet avait concentre ses priucipales forces. 
Trois fois les Autrichiens sont reponssés du poste de Cé- 
zio par le général Cravey qui. enfiu. siiwombe dans la 
mélée. La hrigade Jublonowski s était retirée après avoir 
fail des piodiges de valeur. Jamais combat n-avait el • 
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plus opiniâtre. La S i" derai-brigade combaliU avec mi 
conrage héroíqne; ou ia vil courir sm' les piiicns autri- 
cliiennes, les eulever et les précipiter dáns des abímes, 
ne pouvant les eiiuuener. Cepcndant on fut obligé de ce- 
der au nombre, et de se replier sur Vinlimillè. 

BAHTOLOZZI (François), graveur disliugué, né à 
Floreuce, en 1723; ólfcvc d'Hugford Ferretti; alia à Ve- 
uise oíi il travailla soas Ia dirccliou de Joseph Wagner; 
iit d'iuimeii.ses progrès; puis à Milan, ou il acheva de se 
faire une grande rcputation; en i76i, passa cn Angie- 
terre; y executa ce grand nombre d'cstampes qui lui 
firent une réputalion curopéenne. Appeié ii Lisbonne en 
) 803, à 80 ans, il executa plusieurs gravures malgrc sou 
grand age, toutcs aussi bclles que les prccédcutes. De re- 
lour en Angleterre, il mourut á Londres eu 1810, âge 
ile Oi ans. Après sa roort, son oeuvre complète s'cst ven- 
due, en Angleterre, 1,000 livres sterling. Ou cite princi- 
palement de lui : le Massacre dcs Innocents; Ia Mort de 
Chalam; ta Femme aduttire; Ia Piaissance de Pyrrhus; 
un Sainl Jean; le Silence; Clijthie changée cn lourncsol, 
son chef-d'obuvre. 

UAKZAPHAHKES, general de Pacborns, rol dcs Par- 
tbes, qu'il aida puissamment àconqnérir Ia Syrie, 41 av. 
■I.-C. L^unée suivante, il vint au seeoiirs d'Antigone, 
i oi des Juirs, cohtre Ilcrodc, sou conapétiteur; il (it pri- 
sonnicr Ilircan et Pliasael, dont il causa Ia mort; fit sac- 
cagcr le palais ddlerodó, qui avait pris la fuile; ravagea 
Ja ville et lout le pays.et mena Ilircan prisonnier àBaby- 
lone, après lui avoir fait coupcr les orcilles. 

BAS. V. BONNETEKIE. 
BAS-FJliPlRE. Les hisloriens coniprennent générale- 

ment sons ceílo vague dénominatiou la longue période 
qui s'est écoulée depuis que Pempire romaiu, incessam- 
uient harcelé par les barbares, cút perdu les froqljères 
qui lui avaieut été fixees d abord par Augnstc, 30 avaut 
notrè ère ; par Adrien, 120; par les Anlonins 137-180, 
et eu dernier lieu par Dioclétien, 280. Us nc s'accordciit 
point sur Pipoque precise oit doil commencer cet age de 
décadence; les uns sont d'avis do le faire commencer au 
règnede Constantin, 312-337, lequel, en transfdrant le 
siége dt! 1'empire de Home à Constanlinople et en faisant 
;oseoir Ia croix sur le trone des Ccsars, opera dons le 
monde romaiu une révolutiou iinmensc, et poria le der- 
nier coup á la civilisation antique; d'autres lui assigncnt 
ponr origine la divisiou dislincle du grand cmpirc eu 
deus cmpircs parallèlcs, celui d'Occident et cclui d'0- 
rienl; mais 1'époquo de celte séparalion n'est point fixée 
unanimement par les bistoricns. Sans parler du partage 
que (il Dioclétien de Pempire on dcux parties, 280; puis 
en quatro, 288; de cclui plus irrégulier que fit Constan- 
tin dans son teslamcnt, 330, ou sait que le prender acte 
do Valcntinicu àsou avéuemcnl, cn s'iissociaut sou frère 
Valens, 370, fut de créer dcux empircs, Pun d'Oricnt 
1'autre d'Occident. Mais cn róalité la séparalion déllidtive 
de rempirc n'eut liou qu'ii la mort de Théodose-lc-Graud, 
393, qui posséda le dernier rhérilage de scs prédcces- 
seurs daiis tonto son iutégrité. Constanlinople et Uome, 
ou plutôt Milan et Kavcnnc qui avaient succcdé aux pri- 
viléges impériaux do la ville étcruelle, eurcnt cbacunc 
lenr Auguste, et cctlc profoude déniarcatión ne fut plus 
interrompue jusquii rextiuctlèn de Pempire d'Occideut,a 
qui un barbare arracha Icdernier souflle de vie, 576. Les 
provinces ainsi déblaydes d'un fantòme de gouveruement 
íiui depuis longtemps impuissant il les défendre conlre 
les horrours dMuvasions raultipliées, ifélait propre (|u'à 
pomper lenr reste de sève, en les pressuraut dexactions 
liseales, les provinces mptrèrent; Ia face du monde se 
renonvela; denouvelles deslinées, unnnnvel avemrsm- 
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gireut potir lui. Celte Iransitioa fut marqinSe pai 
líéaus épouvantables. Les écrivains qui eu fureut 
moins ont dépeint cette période exceplionnelle so»8 ^ 
plussombrcs coulcurs; ils n'ctaient pas éloigncs d } 
la fin des teraps, ctle cataclysmc universel predit 
Lcrilures. Ce serait peut-étre à cette époque quu .s 
drait rattacher le commcncement du Bas-Empif6, 1 ^ 
ce ne sont point toujours les divisions indiqnées par 

grandes révolulions morales qui sont le plus 8c"e.t ,Sj 
ment adoptces; cellcs qui ont changé les limites dcsf ' 
et qui, par consequent, sont plus particuliéreinen b, 
grapbiqnes, s'adapfent mieux á un esprit exclusi'd® ^ 
tbode. Cest sans donte à cette deruière raison qul t|e 
attribuer Popinion de certains historiens qui oum"c 

Bas-F.mpire avec le règne de INicéphore, succf>se?rnm- 
rène, 802; Pempire d'Oricnt qui avait dcjà perdu 
part de ses possessions cn Italic, en Afrique ete" ' ft 
vit alors ses limites se resserrcr et du côté de PK,ir è|[es 
du côté de l'Asie;il fut presque réduit aux uiid111'® .jjlc 
de la Grèce, et à une mincc circonscription ter1'' r, 
dans PAsie-Mineure et la grande Grèce. Cest aus;-1 

tir du règne de Nicéphore que les médailles £re^'unt jof 
ont cesse depuis Maximien Galèrc, 311, reparais5*" j en 
qua la prise de Constanlinople, cn 1133. Q1101 ^ pn- 
soit, nous avons cru devoir comprendre dans 1" ' ,ii' 
pire les événements principáux depuis Pavénoi" |íS 
Constantin jnsqu'à la prise de Constantinopl" P" pins 
Croisés en 1261; cette division nous ayant scnibL 
complète. 

BAS-EMPIRE (Vicissitudesdu).—QnalrifWí sie jj 
Constance, père de Constantin, meurtà YorcL ^sir, 
Grande-Bretagne, 23 juillct 306; Constantin,d1'!' , j.jge 
cst proclamé Augusto par les légions de son 
de 33 ans,306; Masence (Marcus Aurélius V aleriu8 

tius), fils de Maximien, est proclamé Augusto» 
506; Maximien, (jui avait abdiqué,reprend le tili"'" ln 
reur; Dioclétien, dans sa retraite, refuse de rei"* ^tf» 
sicn, 306; Constantin bat les Francs, et livi®/11^ sO1"' 
dcux de leurs chefs, Ascaric et Uagaise, á I'1'*' ' jOl"' 
pont de pierres conslruit sur le Rhin à Colof" j('. jfi

14 

dure jusqu'eu 953; Constantin clablil, en 30G 
Franciqucs, du 13 au 2o juillct de chaqueanDcr^^jei 
nommé Auguste, est envoyé par Galèrc conlre 
mais il est assiégé et pris dans Bavcnnes p81"' 
qui le force it se donner la mort, en révricrãO . 
de Constantin, vcuf de Minerva, avec Flavia eP 
Fausta, filio de Maximien, 31 mars 307; ^ s 
expulse de Kome, 307; Galère donne á 
d'Anguste, ponr Popposer à Jlaxcnce, 11 11 .pd1 

le César Maximin cn Asic persécute les chre '< 
508; il est proclamé Auguste par son arinee ^ciai11 

308; Alexandre, gouverneur d Afrique, s) f11 

emperenr, 308; Maximien se retire auprès e ^.piai1'' 
son gendre, 308; Constantin fait la guerre ^ ^ 
Maximien le trahit cn sou abscnce, et s en ^ elit IL, 
poursuivi par Constantin, puis à Marseille" jltr 
et dégradé, mais Constantin lui laisse la i ".'^ppsta11 '0|) 
mim engage sa filie Fausta à tner sou ma' ^ de 
cllcle dénonce; Maximien, introduit P''tiicrCo115.(ia 
gendre, y poignarde un eunuque, croyaii_ , coi|5'a, 
tin; il est forcé de s'étrangler Ini-mènie, ^ ^ d^ .Licí 
bat les Gcrmains, 310; passe en ®re_a%((. M"1!' jm 
Picles, 310; 1'empereur Galèrc mem . | j. Jl»8,',,;!8 

traile avec Licinius, et conserve ' Asc ej 
palen, fait la guerre aux Arméniens,' . Al',xi), jé- 
prcmière guerre pour cause de rebgm > j ^friiine' , yi- 
cmpcrcur en Afrique, cst vaincu et la.,VrPS école8 

vastée, 311; Conslaidin rélablit les ei 



luu, ãn • i ■ • 
'autiu 511. pmus cst ®anc® á Coustaulia, soem-de Cous- 
à faire rin *• Ds'an''n< palendans sajeunesse, se decide 
^ominer ,l,lllnar 'e chrlstianisrae; le ehristianisme fait 
'alie, nr„ 0.uslan''11. 312; Coastanlin marchanl sur l'£- 
' í'ei'ndie" .i>

i
uze> V niet le feu, et travaille lui-méme á a.l2; Constanlin rc.uporte sur rarndée dc 

HAS BAS 41)0 

Ma: "Jence l . reuipone sm larmee ac 
^"Rurio^ VIC'í)'re <ie ^ ar'11" 512; il assiége Vêrone, dc- 
l)ataiiie 

u's'Ranííralde Maxence.et prend Véroi)e,3l2; 
"Bbre, • 5 U!| |S mu''s Rome; Maxencc se noiedaiis le 
BOoirè S|

0. c 312; Tare de triompbe élevé pour celte 
""a0') eu'->iS->Steiencore: •'ácadencc des arts; ctablisse- 
lainzo an " t'(',s ''Klictions, période chronologique de 
iS'; |a 

sc coniplaieat par 1", 2e, 5=, jus<iu'à la 
^asse |es ' e Rome cn fait cncore usage; Constanlin 
"attTelie 5a ? prctoriennes et donne à 1'ciiipire une 
á Miian p®anisa"pn administrative. Licinius épouse, 
^''an. dòn 0"StaUl'a' sffiur t'e tioistanliu, 513 ; edit dc 
^fíliens lal!r',ar ^<msla!1'irl c' Licinius, accordant aux '■iciaiUs 

<'e conscience, 5i5; guerre entro 
[%; ii n 

;|axiuiin; victoire de Licinius; fuite de Maxi- 
, 6'ise 51-' 611 ^appadoce, 515; paix universclle dans 
3'5; Ljçj rnor' Re Dioclétien á Salonc, eu Dalmatie, 

'r(!. de X]5 ex'enn'uc Ia famille de Dioclétien, de et"ra Conci ai.'ra'n ct deSévèrc, 513; première guerre 
^ PaDiioni"."''11 Cl ^'c'n'l,s' 31-1 > bataille dc Ciballes, 

paix, moyennant la ccssion dc la 
JãciniiK IVÍ.' 8aSnée par Constanlin, 8 octobre 3 Ia; 

^e et a lí'1" >? : 
I"16 ^ictoirp 31'• R® César Crispus remporle 
t
nevicloire 

Sllr 'es Granes, 5i9 ; Constanlin remporte 
Vj.^Phe à Th' 'eS ^a""a'es> cnPannouie, et revienten 
1 Seconri essa'on'lIue, oú il fait construire un i)ort, 
ia;lle^AndpegUen'e en're Constanlin et Licinius; ba- 
ei ^3; i . .1I10P'e; Constanlin défait Licinius, le 3 juil- Chsi„, i Licinius    st  A. , 
•a!''e d'Andr'^Uene en're Constanlin et Licinius; ba- 

h Li(' ln0^'e' ^ons'autin défait Licinius, le 5 juil- 
j^jcédoiup"1^5 es' aiS'tigé dans Bysance, il se retire á 
n!i 'tLiciiii!..0 .,',')ala'''e <'e Chrysopolis; Constanlin 
,lü^de|av:S' IR seplembre; Constanlin obtieut 
il '''re dpn,1 '10nr C'c'n'us son epoux; il cst dépouillé 
JSt «'ranB,r

euret rt''llgué à Thcssalonique, 525; 
Sím'ea'de 1,0 f'1 01'lil'e l,i: Constantin, rualgré son ■ H,.„ aisser la víe, 52í; commcncenient dc la 

Alesandrle, 324; Coustantiu par- do, 90110^' ariens 

" oea^ aTa 
!s des co,u'ile de Nicée conlre lesariens; 

, ■ vcux f.,.; . » •>    1  
Wa '^dvoe ui ,vaienl niutilé ses stalues eu Égypte, 

to,. 1.1l
a 'cs renvn'1"68 'es u"s con'I-c R'5 autre, 523; Con- 

'cs! ,e 'R Ki,.,!.'0.?," Íu8®u,ent dernier ouverture du 
p 1 la cpiÍ.kA^ '" juin; iMbanase conclui conlre 

ioar 

lISr|enSi 
3-5; 'a juin, A 

Join^i^lfivéc ai,' ')rat'?" (,c la P.lqucs, iusqu'alors inccr- 
ele | ' M luilc , 1"oniierdiniauche aprèslc qualorzième 
- aaairp,,_.. e mar» — - ... . ''Us j. lr<:de Mtílti 0.n se sei'' l101"' cct objet 
''o,tJsl'u'es d,, .i",11', "'"B l™portauce cicessive 1 

Ma, 

du cy- 
0|tie g"41®8 de tlidoV " ' ""l"Jn:"u-e cxcessnc donuéc 

,0'a ca in'1'®132« 1 il fai •ec 'ific, a ('..| - 
'cm f,1M 

S',"S> 'ils de son premier mariage ■ d avr,;^' '-'usseinent    

,vec Mi, "Ijrie, 
-'e, 525; Constantin se remi A 

couper Ia tèlc, dans la villc de 

wèni..aV?ir ^omuh™!1t.accusé Par Fausta, sa bellc- 
'«niiM ''^ires •I ,u"'e,326: Crispus, illuslré par 

®afaDt .11 son neve, t .a ?r830ans; Constantin fait tucr 
12 ans • 1 K'"llus> Blsdel'cnipereur Licinius, C|'irucs' '

n 'a fajt ,,|,'Pr
n

r
slurc d® Fausta cst découvcrte; 

^ C<."lunis penrtaÍifr daus un b!lin> 526 >tous ces 

AUdlè, 
me 

ene, 

Io rendent 
, ••■■"is nona, . "" uain, 01 

RouLí^" S0n 3 Romc. 
eu dégo,;^ .■ insulté par le pcuple ct 

• mfcre de rv cn s."r' n'J' Pllls rentrer. 

•^v«tci:aire» 527 • |Jnf''^^'semagnifiíjucconimcucée C : ® ^BUlcmpn» «ti . :i 1 uQvfl,. v»Oa:7*(i..- o"^««€tguui( uecomnieucee 
S527 ^'8®;eorn^em'6'CU,cnien'333; iluen reste 

'-""ecs ,no "'en' des pélerinagesà Jérusa- 
' 32®. fondjfA ^'^'diablls sons lapruloclíon dc 

c Constantinoplc, iirobabio- 

«nti,, 

lucut eu 526, peut-ètre dès 323, finie et dédice eu 550, le 11 
du móis de mai; Constantin avait voulu d'abord balir sa 
nouvelle villc sur remplacement de Troie, il Tavait 
mcnie commcncée : il y reuonça pour préfércr Bxzance; 
dédieace solenuelle de Constantinoplc sons 1'invocation 
de la Vierge, 550; Uonie,capitaledel'crapircd'Occideut; 
Constantinoplc, capitale derempired Orient, 550; digni- 
tes nouvelles eréées par Constantin; préfets du prétoire, 
mailres de la milice, palriccs, dues et conitcs, 530; bené- 
ficcs militaires, couccssions dc terres à condilion d'un 
scrvice rnililaire persound, 330; Constantin défait les 
Sarniales et les Taifales, 551 et 552; grande victoire de 
Constanlin, fils dc Constantin, sur les Golbs, 552; Con- 
stanlin admet 40,000 Gotlis au service de l empirc. 532; 
victoire de Constanlin sur les Sarmalcs, 552; c'esl leder- 
uicr exploit rnililaire de Constantin; Sapor, roí de Perse, 
manquant de fer pour forger des armes, cn demande á 
Constantin qui lui cn envoie, 354; Géberic. chif des 
Goths, défait Wisimar, chef dcsSarmates; les Sarmatcs, 
pour se défendre, arment les Limigantes leurs esclavcs; 
les Limigantes, vainqueurs des Goths, cbassent leurs 
raaitres, 534 ; Constantin reçoit les Sarmatcs fugilifs, et 
leur donne des terres 554; trenlièine aniversaire du règno 
dc Constanlin, célébré le23 juillet 555; c'est le premier 
règncaussi long depuis Augusto; Constantin réglede sou 
vivaut 1c partage dc ses états entre ses enlanls, 553 : 
Constanlin, l'ainé, obtieut les Ganlcs, PEspagnc ct la 
Grande-Bretagne; Constance, Io sccond, obtient TAsic 
Mineurc, la Syne ct 1'Êgyple; il donne à Constaut, sou 
troisieme fils, Vltalie, nilyrie ct 1'Afrique; Delmace, sou 
neveu, devait avoir la Thraee, la Macédoinc et 1'Acliaie; 
Hannibalieu, son neveu ct son gendre, devait avoir le 
Pont, PArménie et la Cappadoee, avcc Ccsarée pour ca- 
pitale; il partage la Gaule en 17 provinces et cn 113 cites, 
ct crce des dncsct des comtesdans tontes les provinces dc 
1'enipire, 533; Constanlia.vcuvc dc Licinius, meurt cn 556; 
unprctrerestéinconnu, m is très-inflncntàdelteépoque. 
recommandé par Coustaulia à Constantin, fait rappeler 
Arius, 556 ; troublcs graves eu Orlent pour 1'arianisme, 

. 356 et 357; Arius accepte le concile de Nicée, et meurt 
probablemenl assassine, 356; les Pcrscs, sous Sapor, dé- 
clareut Ia guerreã t éinpirc, 557; Constanlin marchecon- 
tre cux; ils sc soumetlent, 53, ;Constantin, a 1 articlo dc 
la raort, reçoit te baplcmc, et meurt, 22 mai 557, auclià- 
teau d'Acbyron près dc Mcomcdie. Constance, Pun des 
fils dc Constanlin, fait raassacrer les frères et les neveuv 
dc son pêre, aussilót apres sa mort, 557; trois ucveux dc 
Constantin sout cepcudant épargnés, Gallus, Ncpoticn et 
Julien; Slarc, eveque d'Arélhuse, sauve Julieu cn le ca 
chant sous un antel, 337 ; Eusèbe, cunuque, exerce la 
principalc iullnence; conuncnceracnt de la puissance des 
cunuques continnée sous toul le Bas-Empire, 557; les 
lils dc Constanlin, Constanlin II, Constance ct Constaut, 
8'assemblent en Paunonie pour un uonveau partage, 358; 
Constance a 1'Asie, I Lgyplc, la Tbrace et Constantinoplc; 
Constaut a rilalic, rilljrie, 1'Afrique, la Grccc ct la Ma- 
cédoinc; Constantin alesGaules, PEspagnc et laGraude- 
Bretagne; ilélèvc des prétenlioussurPItalieet uneparlie 
de PAfriquc, 558; saint Athanasc rclournc á Alcxan- 
drie, 358; Sapor, roi de Perse, assiége Misibc, il leve le 
siége après 63 jours, 358; Constantin II cst tué dans une 
embuseado par Constant, qui s'empare de ses dépouilles. 
540; affreux trembleraenls dc lerreen Asio; ils se succè- 
denl pendaut dix ans, de 5 iI á 351 ; ils dureut a Antiocnc 
toute une aunée, dont trois jours avcc violcnee, o i , eu 
Arméuie des moutagnes sc sépareut cl sc rapprot teu, 
3 ! t ; une fonle dc Vll|es soq! euglonl ies: Vocesarée. s m . 
Hhüdc>; Dyiracbiuiu, 5í6; Dcnlc, •> i »; .^apor, rCn 
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ile Persu, remporle des succèsdaus la Syrie, õ-ía.ScdUiou 
à Couslaatinop'e; second siégo do Nisibe, leve par Sapor, 
aprcs 78 jours.õlG; condiledeSardiquej commencement 
de séparatioa entre leséglises d Orientet d Occident, 5i7; 
hataille deSingare; Cunstaace, vainqueur à son insu. de 
Sapor, roí de Persc, prénd la fuite; Sapor y perd Narsès, 
sou fils, 517; Magncuce est proclamé empcreur à Aultiir 
530; Conslant s'enfuit vers 1'Espagne; il est massacre 
sur la route, 550: Magnence rèuuit bientôt la Gaule, !'[- 
lalie, laSicile et 1 Afrique, 530; Vétranion, proclame cm- 
pereur eu Illyrie, 330, conamence á appreudre ü lire de- 
pois qu'il est empereur; il est détrôné avant de savoir ses 
icllx'es; il ineurt a Pruse, eu Bythinie, 6 ans aprcs, 
556. Constaiicc reprend Dllyrie, 530; Népotien, ne- 
veu de Coustantin, est 28 jours maitre do Kome, 530; 
Magnence Pemporte sur lui, 530; desastres affreux dans 
Itorae; Cousta nce est battu par Sapor, roi de Perse, 530; 
troisième siége de Nisibc, résístauce bíroique; Sapor 
lève encore le siége, 530; Gallus, neveu de Gonstaníin, 
est lait César par Coustauce 531; invasion deFrancs, 
d Allemands et de Saxous dansles Gaules, 53t; Coustauce 
tait la guerre á Magnence; balaille de Murse, eu Pau- 
nonie; Coustauce, vainqueur sanssortirdesa tente; vic- 
toire funestooú perissent de part et dautre 60,000 vieux 
soldatsde Conslautin, elite destroupes romaines, 28 sep- 
tembre 551 ; Coustauce Ty poursuit, 352; Constancere- 
couvre Tllalie, la Sicile, l Afrique et TEspagne, 532; Ma- 
gnence implore eu vain sa gràce; il se retranchedaus les 
Alpes-Cottieunes(Daughiné); balaille du montSélcuque; 
Magnencey est défaitpar les généraux deCoustancc, 535; 
il b'enfuit á Ljon, et, dans nu acccs derage, lue sa mère, 
sa femme, ses enfanls, tons ccux qu'il peul atteindre, et 
se lue lui-inèine, 535, 11 aoiit;Cünstaucocpouse Eusébie, 
sa cousinc, à 1 bessalonique, 535; créditct dclations de 
reunuque Paul; les délateurs pullnlent, 533; cruauléde 
Constantia, femnie de Gallus, euvers Clémacc d Alexau- 
drie, 553; Gallus, coupable d'horribles cruaulés cn Asie, 
est tué en Illyrie par ordre de Conslance, 531; Sjlvain, 
officicr franedun trés-grand mérite, poussé par linjus- 
tice à la revolte, se soulèvc, 333; il prend Ia pourpre; 
il la porte 28 jours; il est lué ii Cologue; dcstruclion de 
cctto ville par les Francs, 533; Julien est nouiuití César 
à Milan, 355; il épouso Uclènc, sieur de Coustauce; 
paripourlesGaules, 533,commegoaverneur des Gaules, 
d'Espagne et de la Grande-Itrctagnc; persécutiou géné- 
rale des évèques calboliques parles ariens, 555; trou- 
blesá ce sujet á Alexandrie; Atbauase chassé ii main 
armée, 536; Alhanase s'enfuit dans les déserts, 536; 
Julien, eu Gaule, délivre Autun, assiégée par les bar- 
hares allemands; coudiat de Brumal; Julien, vain- 
queur des Allemands, 356; assiégé dans Sens, 557; le 
siége est leve, 337; triomphe de Conslance il Home, 

> Julien chasse les Allemands des lies du Rtiiu, 
.>37; Chuodomaire, roi des Allemands, passe le Rbin 
prós de Lanterbourg, avec six antres róis ou cbefs; 
balaille de Strasbourg; Julien dtífait les Allemands et fait 
prisonnier lenr chef Chnodomaire, 337; Conslance sat- 
tribue Ia victoire, 337; Julien, a Paris, soulage les Gau- 
lois accablcs d impòts, 537 ; il défait les Gètes qui 
assiégcaicnt Lyon; guerre conlre les Sarmates et les 
Quades, 338; Coustauce délruit une parlie des Li- 
migantes, et transplante le reste dans nu autre cantou, 
538; iSicoinédio est tolalcment détruile par un tremble- 
ment de lerre suivi d'uu incêndio, 2i aoul 338; Julien 
rend à Nébiogaste, chef des Fraucs-Chamaves, son lils 
<ju'il croyait morl; Snomaire et Hortaire, princes alle- 
mands, se souraeltenl á Julien, 538; les Limiganles se 
oulévenl; ils sout exlerminés. 359; guerre conlre Sapor, 
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roi de Perse; il prend Amidc, 339 ; Julien bat 'e' 
mains sur la rive droite du Rbin, et assure Ia sc. jé- 
des Gaules, 339; Julien est proclamé Auguste Pal _ ^ 
gionsà Paris, 560; cxpédition de Julien contrelcs o ^ 
Attnariens, cn Germanie, 360; Sapor, roi de j 
prend Singare et Bézabde, 560; guerre entre J11' e( 
Conslance, 561 ; le premier allire à son parti I lta ^are 
la Grcce, mort de sa femme Hélène, 56); se 

pour le paganisme, et reçoit des ebretiens le 81 r(ii 
d'Apostai; il assiége Aquilée, 561; Conslance 
Mopscrène pres du mout Taurus, d'une chute e® 
aprcs avoir termine la guerre contre lesPcrses, 
lien arrive à Constantinople, II décembre 361; :la[,|js- 
un plan pour la destruetion du chrislianisme et le1 < 
semeut du paganisme, 562; études littéraires 1° 
aux chréticns, 362; Jovien, Valentiuien et Vale" ' ref 
trois deveuus empereurs dans la suite, refuseut o » 
le chrislianisme, 562; pefséculion géuéi-ale; "'"Jjfac'' 
que d'Aréthuse, le meme qui avait sauvé Julieo frie 
est mis à la torture, 562; Julien se prepare à ^ .pfi^ 
contre Sapor, roi de Perse, 563; il passe rEnpbre 
d'Analba, de Pirisabonet deMaogamalque,5®®s,,V11pl)r^' 
le canal de Naarmalcha, et passe aveesa ílotte 
te dans le Tigre, 365; il défait les Perses prés 
pbon,303 ;il brúlesesvaisseaux,et nepent 
laPerse incendiée et dévastée par les Perses eus- il 
balaille de Maranga ; Julien y défait les r'er®eS'nS, 3^ ' 
est blessé dans unecscarmoucliectmeurtá f' fj./tire 
Jovieu est clu pour succcdcr à Julien, 363; i| se

cstcéJ^ 
signo une paix bonteuse avec Sapor, 563; Nisib® jafoi'ise 

et ses habilants expulses par Sapor, 565; Jt,y'cj1. p uici" 
les calboliques et sedéclarc contre les ariens,. ' Va'"1!' 
á Dadastane en Galatie, 16févrirr 365 ; électio" ^.e,^ ' 
tiuien; ilassocieà Sirmichson frère Valensa'1 
les deux empereurs se separent, aoút 50i; ' efl)fe 

empereur d Occidcnt, se rend ii Milan; e né, l"18" 
reur d Orient, se rend à Couslautino|ilc; 
pére de Valens, rend son gendreodieuxparses aI.e 
563; Procopc est proclamé empereur et s ^ va16'1^ 
Constantinople, 363; guerre entre ProcoP® par"1. 
563 et 566; balaille de Th)atire; Valens y ^ite^ 
de Procope; trahison de Gumoairc, general jpfaib 
méc, 566; bataillc de Nacolic; Procope í r8 ^), pr | 
niai566; livre à Valens et tué, 28 mai 566 ; ^ [0rtDre.e. 
clamé empereur á Cbalcédoioe, pris, nós ■' . |es A , 
lué, 566; Jovin, géuéral de Valculinicn, ''nisOP1 % 
mands, 366; Valentiuiennoinme Auguste s0' c bí0 ^- 
encore enfaut, à Amiens, 21 aoút 567 ; '1; 
midi dcl Ecosseanx possessious romaines d"1'' |lSi o 
Brelagnc, 367 et 568; Valens favorise les8 rec^ 
les Gotbs, cn paix avec Pempire depuis 3j yisií0 nais 
mcncent la guerre, 567. (Gotbs, divises c jcR 
Oslrogolbs, peut-ctre dós Ia Suédc, au ^ao*' jjs 
Claude-le-Gothiquc). Valentinien fait la g1' 3itiO'j 
mands; victoire dcSaltz, 568; Valens fai ..lirgl]UU')8 r 
Golbs aprés trois cauipagncs, 569; 80,00 J, veui iei|iet 
Bourguignons, mandés par Valentinien, 'I i|(1 gli' ^ 
poser aux Allemands, vienuent sur te lK' t (insi'"' ^ 
s'en retournent sans combaltre, 570; s>^ ^ SaP^jjj, 
Orient, tient tète 3 1'cmpereur Valens, j/piéni®' . Jí 
de Perse, créve les ycux A Arsace, rol £e<'tít' jr'1 

ct s'cmpare de rArméoic; Valens nnuc _ Ate'i' 
1'Arménic, 572; mort d'Alhanase, 2 "ial' 
rocommcnce la guerre, 575; pour» te' '(tiré >' jilc' 
s^lrangle, 571; Paras, roi l'Arn1'"" j.,1[,j|iiuS" 0f|l' 
rst assassiné par ordre de Valens, 57 , juarce"": K' 
Quades, est assassine dans uu feslin P' . ^iii11 

cier de Valentinien, 37 i ; les Quades i 
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^'OllS 0[J py.jj 
Quades, 37j ^nlc, < Valentiuieu ravage le i)a\s dos lesFrancs, 592 ; ThéoJosedonnele titred'Ãugusle á sou 
''n'eii lí est éi' "uur' ^ url acoeósde colére, 573; Valen- üls Horioiius, àgé de 10 ans, en nióme temps qu'Arl)0- 'Près Ia mot,j '''-'"'Pcrcur, á l'âge de qualre ans, aussitot gaste oólablit Cidolâtrie il Rome, 593 jStiUcon et le Goth 
frère ainfi q,..,65011 ^S, 22 ou 27 uOTembrc; son Alaric, si célebres depuis runct Pau ir.', coniinandent sous 
^'Sudoseà C-i .|len ava't a'ors se'ze ails;'' f"1'' cxéculer lesordresdeTIiéodose, 59i;l)alail!odc AVipach entre Tar- 
j^Jiniin répr'1 ' SaQS raü''^('onnl1, 57(i; crnautésde mée de Thcodose et ccllc d'Eugcne, coramandce par Ar- 

Huns ctl Pa|,Gratien, 576; première invasion bogaste; Théodose, vaincu lepremier jour, vainqueur le 
(l0lbs. 376• le pI0'lc' a'®: ''s défoat los Alains et les Icndcmaiu, fait coupcr Ia lêle á Eugène; Arbogastc se 
Passer le oán1!5! S0Lls Fritigern, s'asseniblent pour tue, 394 ; Thcodose donne à son Pds llonorins PItalic, les 
'"'•siun de V, C) ^ alons envoie d^ntioche la per- Gaules, ITlKrie et 1'Afrique avec le titre d'cmpereui' 

los oo,?0"' 'es '-'0"ls en i lioace en les désar- d'Occident; il lui donne Stilicnn pour ministre, 594 ; 
^' ■oe de ptll. 

s l)asvéut en gardant leurs armes par l'a- Théodose menrt á Milan , 593; Arcadins, incapablc 
n ennentch 'a'1' "ouvp,'neilr l,e Mrrsie, 576; les Golhs et faiblc, herite, á 18 ans, de Penipire d Orient; Honu- 
I rogolliS !' leos, mais ariens,376; Athanaric, roi des rius bérite, à tl ans, de Pempire d'Occident; Kulin 
^Gslrogoiii'Clnande 'e Passage qui lui est refusé, 577 ; gouverne Arcadius, et Stilicon avec sa fenmie Serena 

• Goihss i')aSSei1' un Peu P'us 'ard sans permission, gouverne Honorius, 393; Chosroõs jierd 1'Arménie, 595; 
"'JPle, 57-. -

pvt'senTbracc; premiersuccès à Mareia- le roi de Perse la donne á Bohraru-Shapour; Arcadius 
>le; batailu . 1Pace est oavagce; ils assiegent Andri- épouse Eudovie, 393; Rutin mccontent appelle les Huns 

'''pnsesi bri i • j es en'I'e lesGothset les Romains; dans Pempire, 595; lout POrieut est ravagé, 595 et 596 ; 
•pL^et affaI e. ílns Ulle chauniicro, 578; lesGothssont Rufin engage en ménic temps Alaric ct les Golbs à en- 
( ^adõjcrétabrTi 'es du nionl Hémus (Balkan); vahir Ia Gréco, 3!'5; les Golbs viennent en vue de Con- 
.,0lre du gp! í ' 'ésaffaircs après la mort de A alens; vic- stantinople, et se retirenl à la priere de Rufin, 593; Sti- 
l^0'l le bapi'.3 ^'adaire sur les Golhs, 579; Théodose licon traite avec les Fr.mcs ct les Alleniauds, 593, ct 
jç.^Pire, cons1''''0' 380' les ^'0"ls' admis au service de marche conlre Alaric avec des troupes appartenant aux 
p s' '80; no ^s?ruineJ 1'liéodosedéjone leurs pro- den\ empires, 303; an momeut d'atlaqucr, Stilicon, sur 
/alien Se j0jU]e"e ''ivasion des (joths sons Fritigern; un ordre d'Arcadius, congédie les troupes d'Occideut, et 
(.kSseal le J7a" Théodose pour les repousser; ils re- se retire sans eombaltre, 595; Gaiuas, géuéral au service 
ni?Ss<i Par f )e' 380; Athanaric, roi des Visigoths, d'Arcadius, s'enlcrul avec Slilicou pour le délaire de Ru- 
Onf111''381 • !''crD' so refugie á Constaulinople et y tin, qni est tué sous les yeux d'Arcadius, 27 novembro 
Th0Q' 'cs Gmt >0^;is,

r
e,ct Bautou. généraux de Gratien, 593; Eutrope, vieil Eunuque, gouverne Arcadius; Alaric 

et adm"S 0n Thcssalie, 382; Gotbs étahlis en parcourl la Grcce sans ohstacle, passe les Thermopyles, 
3laxii||,> 'S.,CI1. bu|le <laus les armées par Thcodose, et épargne Alhènes; mais il détruit le temple d Eleusís, 

ile ií^latnéç-^11^3' de Gralicn eu Graude-Bretagne, 596; Stilicon assiege Alaric sur le inout Pholoé dans le 
'l'aii a''en (|u "!>e'eur.383; ildéfait ouséduit les troupes Péloponcse , et le laisse échapper, 596; revolte de Gil- 
th avcc v i]',5 e"f!lit c' nleurt assassiné, 383; Maxime dou, comted'Afrique, (ils de Firmus, 597; il est délaitct 
Ar^as'e, e' t'0lmc a s0" '''s Victor le lilre tué par sou frère Mascézil, reste (idéie aux Romains; Sti- 

(jij. ' ■ Maxime est rccomm par Théodose, 385; licou, pour recompense, fait nojer Mascézil, 598; revolte 
tiajs'''hns hi;,,,0 " ?^ose' proclame Augusle, janvier de Trihigilde en Asie, 399; il est défait pac Valentiuus, 

d'j|0.lS?u Tuthalites, vaincus en Orient, 585; près de Silgé en Asie-Mineurc, ct triomphe do Léon , 
Vitie

rp. 585. j-oriUs' seeond (ils de Théodose, 9 sep- général romain, par la trahison de Gainas, 599; Eutrope 
l)j(lit"'0icn,' ' - ""naque, préfet de Rome, presente fi est exile eu Chypre, puis condamné a mort ct execute à 
é(.f . e Par s;,, . .aveu,',!u paganisme, une requéte com- Clialcédoine, 599; Alaric, en lllyrie, est proclame roi des 
gdJ Goth,""0'80' Valenlinicn la rejeite, 38i; Visigoths, 400; réuni á Badagaise, il assiege Aquilée, et 
ave 

1,1 de q-ijí008 ou Grulhonges, 386, par Promolus, se retire sans la preudre, 400; Gainas, en Orient, se joint 
dett #0eMgueur : sédiliou à Autioche, 387, punio à Trihigilde; il s arrangéavec Arcadius, et reulre á Cou- 

COll| 
oxcessive, 387; Autioche, m(macéed'une stantinople, 400; Gainas échouc dans le projet de piller 

^lenr6.1'lavionei11?^ éParPnée par Théodose à la Couslantiuople avec les Goths sous ses ordres; les Golhs (Ptrc . 'eh qui U , 8a're.587; Maxima marcheconti e sont massaerés, 12 juillet400; Gainas s échappc j il cstdé- 
^gaé niéetTl<!;Sa"Ve a 1''éssalouiquc, 587; guerre fait parFravila, genéralromain,ottuéparGIdès.chefdes Pio ç'!' 5 Par ,pil{,o'

< 0,|oset PataillesdeSiscia et do Pétan, Huns, au delà du Danuhe, 400. 
aPfani Pr'5 et (jt;cI080 sur 1'arinéede Maxime, 588; Maxi- Cinquihne sirdr.—Alaric ravage Pltalie, 401; Stilicon 
Èéiié,.' '''s Ue Maj| "^'^luBAe, 388, 29 juillet; Victor, dégnrait la Gaulc pour eouvrir Pltalie; balaillede Pol- 
^Ma' ^Théodo""0' tí,l '"0 ea Gaulc par Arbogaste, lentia, 6 avril 402; succés iudccis, graiid carnage des •'st (i|1í

lr,le. 388; s,;S[!
|

;.a'un'st'e gcnérale donuée au parti deux còlcs; Alaric se retire; son arméc se dissipe par 
d|)se, 1U'1 en i/,,' ''l'an 1 A exandrie,589;lepaganisuic Ia famiue et la déscrtiou, 402; Slilicou transporte á 
ií cóus 'nassacr,. :| -pi ' "olheric, oflicier de Théo- Ravennes la résidence impériaie, étahlic jnsqualors á 
^«'".de Kulin ,"'.ssa'0niquc, 590; Théodose, par Milan, 4o2; origine du nom de la province acluelle de 
"Pliée "l'''"0, 39o.' ^80rfier 13,000 pcrsonncs à Uomaguc; derniers speclaclcs de gladiateurs à Rome, 

m .'''filise l8'""' 3iiihroisc refnse à Théodose 403; Honorius visite Rome, 404; Slilicou traite avec 
['T Th'"aitles, rava'!, I', Barbares, déserteurs des ar- Alaric et lui donne en olage Aêlius; Radagaise pénétre 
a "i? '08e aidé de i,'' Macédniac; ils sont détruits en llalie a la lete de 409,0:10Scylbes-Boruns; il esldéfait» 

• "gasi ans a Pciuc , ",,,K,,US' '391: Valenlinicn H, devaut Florence, par Stilicon aidé de Sarus, oflicier 
l"'< n' Sjo e''1 éniperê'8' '1ssass',,d par Arbogaste, 592; golh, et dTJIdès, roi des Hnns; son ai inée innomhrahle 
I as8ade (pl '''"lue sení Pone' xecrélaire de V alcnti- pévit lout eulière, 403; les harharcs, Alains, Vandalcs, 
^ibe en, u8«neà q-i.' V6'1140 de le rcconnallre; «'"t- Suèves, et une foule d'aulrcs eavahissent lempire par Cui'l pe 

1 e Arsacc ..("rv,50' ' '''ou'l'es en Annéuie; les Gaules, malgré les Frauts qui vonlaient s y opposcr, 
"Peès, 392. -hosi-oès ; Arsaee est vaincu ct 406; la Gaulc eutière est saecagéc, 40(; d eu est do 

'1 uogaste ctEugéuo Iraitent avec incme de PAsie ravagée parles Isaures; los légions 
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dc la Grande-Brctague font (róis enipweurs, Marc 
et Gratien, tucs prcsquc aussitôt, et Coustantia, 
simple soldat, ipii vient dans la Gaulc et défait les 
barbares en Belgiquc, -iüT; Stilicon cnvoie Sarus 
combalfro Conslantiu ; il échoue clcvant Valence, 
-107; Constant, (ils de Consíantin, souinet rKspagne; 
Coustantia cst reconnu par Uoiioriiis,40S j massacre des 
aniis de Stilicon à Pavie, sons les ycux d'iloiiorias. 408; 
Stilicon se sauve à Ravenne; il y cst decapite, 23 aoút 
408; Olympins, autenr de sa mort, gouverne ílonorius 
á sa place, 408 ; Alaric marche sur Home etrassiége; 
famine et peste, 408; Alaric, gagnéá force d'or, consent 
à 5'éloigner ; Théodose II, àgc de 7 ans, succède à soa 
père Arcadius, 408; Anlhémins gouverne sons sou nom; 
üldès, rol dcsHuns, envahit Ia Thrace; il cst défait, 408; 
Géroutius se revolte cn Espagne contre tíoustaulin, 409; 
les barbares, de concert avcc Gcrontius, entrcut eu Es- 
pagne, 28 octobre 409, et la dévastent; massacres, peste 
et famine; dépopulation, 409; les barbares se partagent 
1 Espagne presque déserte; Suòvcsct Vandales versTOc- 
cident (Galice, Leon, Vieille-Gaslille); Alains en Cata- 
logne; Vandales-Silinges cn Bétique(Andalousie); il reste 
à Géronlius la Tarragonaise (Valence, Aragon, INou- 
velle-Castillc); les Asturiens rcsistent seuls, 409; rnine 
complete dc rempire d-Occident; Alaric marche sur 
Home, et défait Valens qui venait au sccours des Ro- 
maius, 409; Ataulphe ou Adolphe, bcau-frère d'Alaric, 
le rejoint avec nne armée en Toscane, 409; Alaric donne 
à Attalus le lilre d'empcreur, 409; Allalus, soutenu par 
Alaric, marche sur Ravenne pour dépossédcr Honorius; 
ílonorius, secouru par les troupes d'Oricnt, faitlever le 
siégc de Ravenne, 409 ; Attalus est dclroné par Alaric, 
qui chercho á traiter avec ílonorius, 410; les négocia- 
tions sont rompues; Alaric rend à Attalus son titre d'em- 
percur, assiége de nouveau Romc, réduite à la plus hor- 
rible famine, et prend cette ville, le 24 aoút 410 ; sac de 
Romc par les Goths; Alaric rdavaitordonné que Io pillage, 
mais le menrtre et rincendie le suivirent; Rome ne fut 
pourlantpastotalemcnt délruile par Alaric; Alaric, se di- 
rigeant vers la Sicile pour envahir 1'Afrique, meurí à 
Cosenza, 410; guerreentre Gonstantin et Gcrontius dans 
les Gaules; Gérontius prend Yienne et tnc Constant, fds 
de Constantin. 410; Ílonorius envoie en Gaulc Con- 
stancc avec une armée; les troupes de Gérontius passeut 
dc son cõté, 411; il sc dounc la mort, 411; Máximo 
détrôné, est epargnó par ílonorius, 411; il reprend la 
pourpro dix ansaprès, 421; il est pris et mis á mort, 421; 
Constance force Constantin dans la ville d'Arlcs, et Pen- 
voic a ílonorius qui, coulre son serment, lui fait coupér 
la téle; Jovin se fait emperenr cn Gaulc par le conseil 
ou prince des Alains, et de Gundicaire, chcf des Bour- 
gmgnoos; Troves, sa résidcncc, cst succagée par les 
1 ranes, il2 ; Alaulpbe, sncccsícur d'Alaric, conduit les 
Goths dans laGanle, cllraito avcc Jovin, 412; Ataulphe, 
réconcilié avcc, ílonorius, détruit le parti do Jovin et le 
fait pcih, •< 12; lléracüen, gousemeur d"Afritpie pour 
Honorius, débarque eu Ilalic; il cst défait et revient á 
Carlhage; il y est décapité, 415; établissement des Bour- 
guignons dans la Gaule sous Gundicaire; Honorius, par 
les conscils do Constance, leur cede les pays forraant ac- 
tucllenient la Bourgogne et la Franclfe-Comté, 415; 
Ataulphe échoue devant Marseillc, et épouso Ptacidie It 
Narbonne, 413; Alaric rend :i Altidus le litre d'cinpercur, 
414; Conslance oblige Ataulphe à passer cn Espagne, 
414 ; los Goths, cn sc retirant, saccageut Bordeaux et Io 
tnidi dc Ia Gaulc; Vnllicmitis gouverne sagcmonl Thco. 
do e et rOricnl; il traite aver leroi <lr Perse Isdegerri, 
il4; Tulchciie, sTur dc lempcreur Ibcodosc U, gou- 
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verue sous sou nom, après Aulhémius, à 
ans; mort d'Ataulplie assassine eu Espagne, 41S; s()|1 
sacie dos six cnfanls d'Ataulphe par Sigenc, ^ 
snccesscur, frére de Sarus, assassine lu''I"CIp? cidic 
jours après, 415; Wallia lui succède; ilrcnd T c0 
à ílonorius; il défait les Alains et les Vandale ,, 
Espagne, cu4I6, 417 et 418, autorisé danscetteg ^ 
par Honorius; Attalus, pris par Honorius, cs' 
dans rile de Lipari, 416; Conslance épouse ^ 
417; "Wallia, roi des Golhs, prend possession 
de la Gaulc, du consentcracnt d'IIonorius; il , 
sidence à Toulouse, 418; c'ctait probablement en ^ ^j,- 
de ce qu'il quittait en Espagne; "Valenliuien, li'8'10. iS- 
stanco et de Placidie, naità Ravenne, 419, 5 jo')1® i Jc 
térius, en Espagne pour Honorius, ydéleud lesoe 

la puissauce romaine coulre les Suèves et les ^ 
419; letablissement probablement fabuleux dÇ 
mond (Warcmnnd, le Vcridiqne) au nord <'e !?. 0Ii lai 
belgique, est placé par les auteurs en rannée 
suppose un règne de bnit ans, de 420 à 428 ; ^00 nre' 
reçoit le litre d'Augustc, 421, 8 février; Théod"8® . u 
fuse de le reconnaiti e; mort de Constance, en, ■'jjíirc 
Grande-Bretagne cst définilivement abandoD"ee

;J 
d'IIouorius qui avoue fimpuissance de rempu"6 flllir 
fendre; avantde révacucr, les Romains relèvc1'^^!; 
d,Adrien, 421; guerre entre la Perse et fempir0" .oUip' 
Varane, roi de Perse, persécutc les chrctiens,a io6e, 
avec Théodose II, 421; Arbadure, général de 1 1 

défait Narsès, général de Varane, 421 ; nouvcl'® ^ei 
des Perses, 422; paix conclue; ravages dos ^ '"'j d1!'"' 
Espagne et aux iles Baleares, 422; Castin, e) 
norius, cst défait par les Vandales cn EspuS^qjjó1', ' 
Placidie, cbassée dc Ravenne, se réfugie i,ri"s 

dose, 423; mort d'Houorins, 15 aoút 423; ÍeiSn' ,crta
vC'! 

d'lIouorins, se fait proclamcr emperenr, de. co" ^[jtr'" 
Castin, !23; il tollicite le secours des Iíuns''"jl.jjeD8"" 
mise d'Aètius, 424; Théodose II donne à V"'61' j, jeai1' 
neveu, ;igc de cinq ans, l'empire d,Occident, jjjdi" 
pris dans Ravenne, cst tué á Aquiléc, 425; ha ^ 
cise contre les Huns, 423; ils s'cn relournent h' ^pe- 
423; élévation d'Aclius; Valcntinien estproc'JI c0 soa 
reur d'Occidcnt, 23 octobre 423; Placidie ri ^juiés I''" 
nom, incursion des Hunten Thrace; ils sont d 
la peste et se retircut, 426; Aclius, au servie0 

tinien, oblige les Collis à lever le siégc gqxfril11'! 
Irigues d,Aclius contre Boniface, gouvej'»^1",,^, god' 
guerre entre Boniface ct los généraux dc ,1 
face appelle les Vandales cn Afrique, 
roi des Vandales, vient cn Afrique, 428, et h" ' j. ^íl1 

depart, les Suèves á Mérida, en Espagne '^e aDp' J 
expulse les Francs do la Gaule; on place e" c jjtv»'1' s 
428, la mort du pretendu Pharamond; B01" r0Dtie®' 
liar les Vandales cn Afrique, 430; Aéiins go 
barbares dans la Ganle, 450; nonvclle de'• cnvo5 .,1 
face secouru par Théodose II, 450; hond'" ' I1. ge s 
Italie contre Aéfius par Placidie, est vamq ji iiia • 
rival, mais blessé à mort dans le comhat, ^ la 
dc sa hlcssurc, 452; Allila ravage la trihu'.n 
doiuc et TAcbate; il exige dc Théodose I SÍ1 iiia' 
miei de 700 livres pesant dor; Honona o |Uj,fi la ^ 
Attila, qui la demando à Honorius, "ia|s se 'w1 

fuse, 434 ; clle est ehasséo de Ravenne s.i"s 

à Conslantlnople, 434; soulèvcmeot d® ' , fsllu ]nSc; 
sous le nom de Bagaudes; leur cbcf l '>a íj-geo' cl, 
Valentinien III épouse Endoxie , h c .''Uèv

aaIf<, 
Ailus défait 8,060 Golhs, 457; conO0'' r Vau qq. 
Espagne j ils occnpcnt les ferres laisséoj gg^scot a 
íõè; les Francs iaccagcnt Trèvcs el s 
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loorjec fait conslniire de« iriurailles an- 158 j pablication du code tliéodosien, 
Mésintoii;!10' ro'dcs Vaudales, ravage Ia Sicile, 410; 

Sence entre Théodose et Eudoxie, soa épouse, 
aontre p e } andales, 440; Théodose envoie one llotle 
SC8'Ics sr5'™' 'n''s f3'',a pais avec lui, 441; les Per- 
''"as rava

rril 'ns,e' 'es "uns atfaquent Ia Syric; les Isau- 
Vft!,ésctínt!'erl' ' As'e-^liiieure; As par et Analole.eu- 
''aateui 'es Poatentà fairela pais, 441; trailé 
"uas, i| '"-'Oc'ose II avec Altila etBléda, róis des 
Soafrèrc u', h '!uns rava2en',a Thrace, 442; Altila tue 'átople, a ' aádilion dans le cirque de Constan- 
'lõ; péste

Cause ^es c'eux factions des bleus et des verts, 
•'es tjUas ^ Presque universelle, 445 ; nouveaux ravages 
^re, 4^ t ^

Us Attila, suivis d^ne paix onéreu.se ã Fem- 
* 0nstantin. nrpfpt rln nrpfnirp. fnif ppIpvpp Ipü 

Pempirc est fribulaire des 
?"ics de i''j0ns'an'ÍB> préfet du prétoire, fait rclevcr les 

■ nslantinople, 447 ; Pempir 
[ ('0c'0ie II premi á sonscrvicc Zénoii.chcfdes 
i!...' ' ''éodose II tente inntilement de raire as- 

■""iiamV'' '' niort <'e Théodose 11, 450; Marcien 
arc'eOsord em',ereui" Par le crédit de Pnlchérie, 430; l0n' au ('nT,?"'1?''110 'es sénateurs de Home qui parvieu- 

Sm». ,. ■ m--- 8sÍDer st.-,' I,leooose II lente inntilement de faire as- e«t 

'liedu^ (|e
nsu'a' seront chargés de faire reparei- les 

r60 ou Ce"e caP'la'c- Altila recommence la guerre 
l"-Pi(les Va|Se',f cen'millc hommes; Ardaric, roi des 

(|'0- . ainir OU Ralflmip. pai Hp? Oçlpnrrnths. pt. UIIG 
pdéi !aos 

aulr 0U Halamir, roi des Ostrogoths, et une 
■ 4o|CS <'.'lers' servent sons lui, 451 ; il assiége d . ''aWlefé d'Aêtius réunit contre lui les 

» ■ -i se rei;, lsiS0lhs; Altila perd la bataille deChàlons, 
lau Uredér ^Mn^annon'e' "a01-''!® Placidie, 451 ; 
th u'cTiaii, Sarrasins en Syrie, 452; Attila ravage 

15| ?? et 'es v ■ -Us 
bm 

li'1 ?Ur Hclm e'-'>re"t' A0a"ér, 452; au momentdemar- 
^mona e'.1' "éROeie et cousent à se relirer, 432; 
'8 p ^ 'ai súc <'eS ^ 's'K0"1S est assassiné, 433; Thco- 
lij fTr'ef 453 ,Ce^0' : mort de fimpératriccPnlchérie 
lis. v^aalité''>r'nccsse' sa jeunesse, mon- 
Wr 'aitimln „Un ^ran<' homrae d'étal; mort d'Attila, "lien 

4a1(1
D"la1e,1,.t

0UTelle' cnva,,issenti-cmptre434; Valen- 
do sa m a.Ssass'né à Home, 433, 10 mars; Máximo, 
etiía Kiuiov:" es' proclamé empereur; le lendemain il 
lia,.®6 Gensh,0-' le"!elle Talentinien III, 453; Eudoxic 
f(lit "le fait à Jc' 10' des Vandales, à passer cn Italie; 
'Hie 12 jn-011 "'T'0®'10 e' est massacre pendant sa 
^eiilp nè sul"', Sa'.nl^•^0D> pape, obtient deGeoséric 4Vi[>t pjiji >'ra '« massacre ni 1'incendie; elleest 
^Oú^icité^/^Pf1" Vandales, 15 juiu 435; 
"a s '; 'es lu i e0 or'c. se fait empereur A Aries, 
Patrn 'áave «'U 's' probahlemenl d'origine golhique 
fait Ia'! RiciIerCeilí 'a P'raler'e sl,r 'es còtes d'Es- 
<lffai. "'te de (■ l"er'. Su®vc au service de 1'empire, dé- 
dAvit 8''us ei'i . .lc, roi des Vandales, 456; Hicimer 

  ■■ •- • 

assassine de sa main Aêtius, 454;Ies)iar- 

"ü,, 
,'a|i' r'janvier'/ri.55®5 mor' d® Marcien A O 

• ru; Mar • ' enapire, 17 oclòbre 456; mort 
'1 'a nier \ l le" soumet les Lazcs, barbares des e. o,, . ur noin>. is»  : 

ir^a 15 
eRlisl 

lonstan- 

cr®tii' d'Aipar, 437, 7 février; 
.Otti.i ' ''" '-n "audrie, 457; ils ne sont apaisés 

biiinpj, du co,, ' " ''ticr élfeve Majorien A Pempire 
''"'aits 5;en Italie • ip í11"11' ''e Léon, 457 ; bataille de 
li" r'aule ''"'tupes^dBM168 Ma"res Ct Vandales y sont 

dçVhar^A^dune.^0"6.0' 458: Majorien passe 

— '•cr -<>7 . vi, 
greenu ' cicn ct Pnlchérie sont nus, ®. au nombre des saints; Léon est 

Prar8' ''ag; lurmee en grande partie 
!lérovéeC»>ea Gaule VI8' K®ntlral romain, est élu roi «8 • d > Cxclnsinn rio ni/. #lo 

sigoths, contrc Genséric, roi des Vandales en Afrique, 
459; la trabison fait échouer lexpédition de Majorien; 
il traite avec Genséric, 460; mort de Majorien, assassiné 
par ordre de Hicimer, 12juillet46l ; mort du pape Léon, 
11 avril 461, Pim des grands hommes do ce siécle; Hici- 
mer élève A l'cmpireSévèrc(Vibius Scvérus Scrpcnliniis), 
20 novembro 461; ThéoJoric-lc-Louchc, ])rince oslro- 
golh, est cn faveur A la com- de Conslanlinople, 461 ; 
Valamir, roi des Oslrogolhs, envoie cn otage A Léon 
Tbéodoric-Amali, fils deThéodemir, encoreenfant, 461; 
Genséric continue A dcsoler l ltalie, voulant faire empe- 
reur Olvbrius, son ami, 462; Marcelliu, ancien general 
de Majorien cn Sicilc, se rend indépendant cn Dalmatie, 
462; révolte d Égidius dans les Gaules, 402; il s'entend 
avec Genscric; i! défait les Visigolhs près d'Orléans, 462; 
les Francs détrônent Egidius ct rappellent Childéric, 
462; Genséric renvoie Eudoxie et Placidie, sa filie, A 
Léon; Placidie épouse Olvbrius, sénateur romain, 462; 
Genséric renouvelle ses dcscenles ou Italie, 462; Égi- 
diüs raeurt A Soissons, 463; Basilisque, frfcre de fim. 
pératrice Vérinc, commande les arraées romaines en 
Thrace, 464 ; grahd incendie A Constantinople, 463; 
mort de Sévère. 403, fun des plns obscurs entre les em- 
perenrs ; Hicimer régnait réellement sons son nom; les 
Iluns sont défaits A Sardique par Anthémius, general de 
Léon, 466; Anagaste, general romain,enferme et affamo 
une armée de Huns en Thrace, 466; les Goths au service 
de 1'empire massacrent les f luns; les tronpcs impériales 
tombent sur les deux partis ct les détruisent, 466.11 res- 
tait encorc A Home nn peuple et un fantòme de sénat; 
ils nommentAuguste, Anthémius, pet-.t-llls d'Ântliéll]ius, 
gonvernenr de Théodose II, 467 ; Hicimer, Snève, vrai 
roi d llalie, épouse la filie d'Anlliémius, 467 ; 1'empire 
perd presque lontes ses possessions cn Espagne, 468; les 
Goths dominent dans Ia Péninsule; expédition de 1'em- 
perenr Léon contre Genséric ct les Vandales; elleéchoue 
par la trabison de Basilisque, qui est rappclé etexilé, 
468 ; incendie de la llollc impériale ; les Visigolhs éten- 
dent leur dominalion dans la Gaule; Enric bat les Bre- 
tons et s'cmparo du Becri, 470; les Francs augmen- 
tent leu rs possessions; Childéric défait leSaxon Odoacre, 
et s'cmpare du cones inférieuc de Ia Loire, 470; les 
Bourguignons, mailres de tout 1 est de la Ganlc (Bour- 
gogno, Frauche-Comté ct Dauphiné ), ticnnent pour 
fempire; Gôndebaud réunit toulcs leurs possessions en 
tuant ses frèrcs, 450; Léon fait massacrei- dans son 
palais, Aspar ct Ardabnre, sou lils, 471; Théodoric, 
otage A Conslanlinople, est rendu par Léon A son pere, 
Théodemir, roi des Ostrogoths de Pannonie, 471; troi- 
sitme sac de Home par Hicimer, révolté contrc Anlbé- 
mius, 472; Anthémius est massacre, 472; Oljbi-ius est 
proclamé empereur, 472 ; Hicimer meurt pcu de temps 
aprés, 472; Olvbrius meurt, 23 oelobro 472; Glvcérius 
est proclamé empereur, 5 mars 475 , A Havennc; fem- 
pire ifOcciilcnt ifavail plns que fllalie. Ia Dalmalie et 
quelqnes débris des Gaules; Vidémir, chef d'une bande 
(fOsIrogotbs, se joint aux Visigolhs de Toulousc, 473; 
Théodemir, roi des Oslrogolhs, assiége Thcssalonique, 
ct se retire A prix d or, !73 ; Théodoric-le-Louche, aulre 
princc oslrogoth, impose nn tribut A fempereur Léon, 
473; Léon confereletitrcd'Auguste A son petit-lils I.éon, 
surnommél'lsawien, fils de Zénon, 473 ; mort dcj.eon, 
janvier 474 ; Léon flsaurien règnc seu). Zénon, 

>Hont 'r5: Mfreui i ' ";;l®,uslon de Childéric, fils do l58: MaifiriVCr!1'?'emen4 dc 'srr® en Grècc ct 1 s allie ji Théodorie, roi des Vi- 

pèredc Léon-ITsaurien. est nommé Auguste, i7 i: 1 | 
flsaurien meurt peu dc temps apri-s' V' 
cmpoisonné par son pfre, 474 ; Jnliiis->('iKi. < > i on 
Glvcérius, ct se fait reconnailre empereur d Oceulcnt, 
474 ; Eiirle, roi des Visigolhs, u-ifl conquénr 1 Auvergnej 
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ii assMge Clermont, 474; Ecdicins, general romain, fo- 
hlige à levcr le siége, 471, rempcreur Népos est ccpen- 
dant force de céder TAuvergoe anx Visigoths, 474; Oreste, 
géuéral de Népos, le clmsse de Ravenne, ct donne à soa 
lils Uoniulus 1c surnom d'Augusté, cliangé par dérision 
cu celui d'Aagustule, 29 aoút 475; pais entre Tenipire et 
Genséric, roi des Yandales, par rentremise de Sévère, 
475; Théodoric, roi des Osirogoths, succède íi sou père 
Théodcmir, 475, à l'áge de 22 ans; Basilisquc est pro- 
claraé empereur á Constantinople; Zénon s'enfuit chcz 
les Isauriens, 475; Odoacre, chef de barbares de plu- 
sieurs nations, d'unc origine obscure, deaieurée incer- 
tainc, dépossède Oreste et Angustule, et subjugue toute 
Tltalie, 47G; Oreste est décapile, mais Odoacre laisse la 
vie á Angustule; il n'y a plusd'enipercur d'Occidentius- 
c)u'a Charleniagne. L'histoire du Bas-Enipire n'est idus 
dês lors que cclle des empereurs de Conslaulinople; cctte 
scconde période du Bas-Empire dure de 476 à (453. 
incêndio de la bibbothèque de Constantinople, qui con- 
tenaitplus de 120,000 volumes, 476; Zénon, défait une 
premiére íbis par les troupes de Basilisque, 477, rentre 
ú Constaminople, 477; Basilisque, enferme dans une 
citeruc, y meurt de faim avec sa fomme et ses en- 
fants, 477; Genséric, roi des Vandales, meurt, 25 jan- 
vier 477 ; son fils Uuncric lui succède; Zénon casse les 
tois de Basilisque, 477; Odoucre sesoumet nominale- 
ment à Zénon, 478; Népos, détrôué, implore le seconrs 
de Zénon qui promot de le secourir, mais sans rien faire 
ensafaveur; Théodoric-le-Lonche prend Héraclius, gé- 
uéral de Zénon, 478; Héraclius est massacre apres aVoir 
pajé sa rançon, 478; Zénon excile Tbéodoric-Amali con- 
tre Théodoric-le Loncbe, 478;les deuxThéodoric s'allient 
coutre Zénon, 478; Zénon fait unepaix séparéèavecTbéo- 
doric-le-Louche; Marcien tente un soulévement dans 
Constantinople mais sans succès, 479; Tbéodoric-Amali 
s'empare de Djrrachium abandonnée, 479;Sabinien, gé- 
uéral de Zénon, défait une parlio de Earniée de Tbéodoric- 
Amali, en Macédpine, 479; Julien Népos est tné pres de 
Salone, 480; mort de Tbéodoric-le Louche, 481; Tbéo- 
doric-Amali rend Dyrrachiura à Zénon, 481; il ravage la 
Tbrace et la Macédoine, 482; Zénon lui cèdc une partie 
de la Dacie et de la Mésie, 482; Zénon publie son héno- 
ii(|ue ou édit d union pour reunir les calholiques ct les 
Eulj cbécns, 482; Vérine et Ariadno, pi incesses de la fa- 
mille iyipériale, troublcnt la cour par leurs intrigues, 484; 
Eéonce est déclaréempereur parlllns, oflicior de Zénon, 
484; Longin, frère de Zénon, est défait par Illus ct 
l.éonce, 485, près d'Antiücbe; Théodoric, au serviço 
de Zénon, défait Illus et Léonce, 485; ccux-ci, renfer- 
més dans une forleresse imprenablc, ne sont pris et lués 
qu'en 488 ; Théodoric, comme général de Zénon, défait 
les Bnlgares, 485; Clovis enleve il Syagrius Soissons, et 
le peu de territoire que 1'cmpire conservai! dans la Caule, 
489;révolte des Samaritains en Syrie, 486; Marius est 
défait en Gallatie, 487 : Zénon cède à Tbéodoric-Amali 
iTlalie, qui nelait point à lui, 487; mort de Zénon, 
491: Anaslase, nfficier de Zénon, est proclamé empe- 
reur, 11 avrit 491 ; revolte des Isaures ou Isauriens; ils 
soulienuent une gnerre opiniíltre, de 492 à 497; ils sont 
evterminés ou déporlés, et disparaissent de I histoire; 
Odoncre, qui avait rendu Bavenne à Théodoric par 
capilulation, esl assassine dans nn feslin par son 
vainqneur; Hn de Ia dominatiou des llérules cn llalie, 
495; de; róis indiens envoient dcspréscntsà Anastase, 
496; Cabade, roi de Perse, est détrôné par ses su- 
jeis . 497 ; gnerre des Grecs conlre les Sarrasins, com- 
mandés par Aimadarc, qui ravage la Palestiiie, 497; 
défaite d'nne armée remaine par les Bnlgares, 499; 

BAS 
peste, famineet sédition dans Pempire d'Orien') 

Sí.nhne siècle. Massacre dans lecirqne, ti "" ^i; 
linoplc, de la faclion des bleus par celle des vel '' ré- 
pacilicalion de POrient, 501 ; Cabade, roi dePr';^^. 
labli sur son trone par les Hnus, cnvahit rArmei' ^ 
maine, 592; il prend la villc d'Amide apres un '0D

sjaSe, 
ge, 505; succès de Cabade eontre les armées d'Ap'' ^ 
501; Anastase oblient des Bnlgares, à force d ^ 
qu'ils se relirent de la Tbrace pour se li*61' gaé- 
Pannonie, 504 ; paix eutre les Perses et Anastase, 
rcuse pour Pempire, avril 505; victoirc de '1'"f ^ 
sur Sabiuien, général d'Anaslasc, cn Xilyrie. .'jur- 
raille de du-huit licues, de la mer Noire ii ce'.'e,-,() pjfJ5 

mara, construile par Anastase, 507;cllc avait'elirsí 
de largeur. Anastase accorde de grands bon_a jes 
Clovis, pour Popposer à Théodoric, 509; det'1 as||e 
llérules par les Lombards, 512; Anastase iéfdu p3' 
aux Herules dans lempire, o 12, sur les bm ds 
nube, puis les fait extermincr; tronblcs rcligieuX,, j. yi- 
tantinople, ò Antiocheet à Jérnsalem, de 500 è ^r 
falien, petit-fils d'Aspach, aidé des Ilnns et dep 
res, se souleve contre Anastase, 5)4; il def'11 gia- 
lius, neveu d"Anastase, 514; il force ia '0,n.^]3slí,se.' 
raille, ct se retire trompé par les promesses d ■' .re|ii|' 
il défait et lue Cyrille, autre général cnvoyc Ç"1 ü 
Yitalicn revient sons les mors de ConstantinoP1®'^ 
perd sa fljbtte incendiée, 515; paix entre Yilalie"^ ^ite 
tase, 515; la religion avait élé le prétextp 
gnerre; mort de Pimpératrice Ariadnc, ' 
des barbam dans Pempire, 517; mort d^Anas ^gie1 

juillct 518; quelquesmois auparavant, ncPlUI,:"' neer 
une sédition , il avait offert d'abdiquer; nia's í 
Pavait engagé à conservei- son trone ; Justin , L^lc,' 
préloirc, est proclamé empereur à Consf"'^^^ 
jnillet 518; concilc de Constantinople, oü Ia ''' j Jlp' 
églises greeque et lalinc est de nouveau c'"?' s cf0®1 

Jnstin fait assassincr Yitalicn. 520, déso""^ 
á Constantinople par les faclions des verts et 
520; Juslin les fait punir avec rigueur, 520; J'1® S) p"1' 
Palliance de Ziligdès, chef dbine tribu de j 
faire la gnerre à Cabade, roi de Perse, 522; mias, ^ 
trabit; Cabade tue Ziligdès, fait massacrei'sc' 
Irailc avec Juslin, 522; Justin refused^dop'" 
(Khosrou), Pun des lils du roi de Perse, 522; (- çj. 
Ire les Perses et Pempire, au snjet de Plber''-^^ 
lisaire commence á ctre employé dans cctte f1' pa, 5j,". 
la ville d'Edesseest submergéc ct rcbiltie p1" e< 5-; 
Théodoric fait périr Boécc, 524, et Syu"1^ 
cY-taicnt les deux pios illustres persoonagvs^ 
Juslin rebátit Anliocbe, riiinéc par un '®f'!1

|.0rrol',s' tl; 
terro, 526; mort de Théodoric, roi des V5-.,, est' . 
llalie, 50 aont 526, ii Pâge de 74 ans. J"5'1", ^ pedd'1!,, 
au rang d'Augus(e par Juslin, qui ' assüC'jj a 
527; mort de Jnstin, 327; Justinien suC<

0g,' JiiS1'",^ 
527; il envoie Bélisaire conlre Cabade, '' ,1 
tient sur les fonts Grétès, roi des llérules, ^ 
son peuple, 528; Narsès, eunuqne, "j",,,,! pr®"" ,|f 
eomme raplif à Conslaulinople, Pal'vi< 

Iiouueurs, 528; Justinien prend à s0". jjnieP' laf 
100,000 Ilunt, 528; Germain, neveu de J» da (.oíl®3 „ 
les Anles, petiplade slave, 528; publica " par'®®'' c'1 
tinien, 529; défaite des troupes impéi'111''^, 
à Miudoua, 529; Bélisaire, général 1nra, 5'''' je» 
Orieut, défait les Perses il Ia l,a'a' 'n£j cai'nl'^,|niis 
laille de Calliniqne; Bélisaire fait f'",. gj ans j, J 
Perses, mais il est vaineti, 551 ; P®810 1; sé'11 

tout Pempire, commencée en ocl l's 

Cobstantinoplc; Iljpalins, neveu d Ai'" 
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ianvièrv-o.1^"1 ,')a.I''a multitude; Juslinieii veut fuir, 19 
sant Ísa're rc!1d le trôue à Jtistinien, ca fai- 
8ation dii IV,!'. r^ollés, 20 janvier 552; proinul- 

fajt,, 'Kcdect des Pandectes, 55ã; Juslinien, après 
'lue p0u ' ',a"x avcc les Perses, cnvoieBélisaire eu Afri- 

f^irc 8 ^ an()al£'s> ; lialailledeDccinie; 
'Cs> 5õõ • | t a0 ,U''e ' mée t'0 Gcllmer, rni des Vanda- 
coude fo'jsr '! U t'c r'camare; Bélisaire défait une se- 
'arnjée ^ Gélimer, cernesur unemontagnepar 
frique. | , se read, 55 i; Pempire reçouvre PA- 
''eb-àti,! j .:'|e vandalc est soumise, 554; Juslinien fait 
''ioinph ,.,!1 .'e 'l® Genla, en Afrique, 551; Bélisaire cnlre 
Pulilicaii,,,, , Gonstaniinople, avec (lelimcr caplif, 554; 

euii-!! Inslilutes de Juslinien, 555; Justi- 
f0 Itaii,, ,le délruire le ro;auine des Gollis, 
l0ni0D, eén/?,' bélisaire sonmet Ia Sicile, 555; Sa- 
"■fs li.-s i''1 '''' Juslinien en Afrique, gagne sur les 
'«volte de . lai"es de «anima et du mont Burgaon, 556; 

e' en > .u'.'n<'ü '' Afrique, 556; Bélisaii e dcfail á Mem- Xa'i'e com,,' Slozas, obef des rcsoltés, 536; Béli- 
156; Prise i>nee 'a S,le" « foulre les Gollis, eu llalie, 

es Ostroonu S®P|C? Par Bélisaire, 556; Théodat, roi 
írait ror ,'1S balie, est lué par ordre de Viligés, qui 
! .^Pare fe,Sa aoút 556; Belisa re occupo Kome 
i-?e,'icsàro """'".'"us- 556; premières manufaclures de 
7' ? "oiné n^;'."llI10ple, 556: A iligés assiégeRome, mars 
vJ^-glise s.;?'secours de Ireupos, 557; dcdicace 
r!,'' bélisaire ■e Supllie " Conslanlinople, 27 décembi e, 
M rn-i "n sirge d'un an, furce Viligès à la 
v, 'üOO 'es lluns ravageut Plllyrie, el fout 
0 a Aí, '5 '"^'"Jnnii rs, 338; Stozas, cbef des ré- 
s», Sc;,les f-,6' esl défait par Germain, à la balaille 
Gnnrue úa^e'e'' ''ls:,i('Prc I)ar les Goths, est 
«or, • vaiii.,,,. '''airc' 538: Milan, assiégée par les 

'"e Irou l!"
l®nl défendue par «undilas, est se- 

'loii '"i de/í- r"'ise et S!lccaRée, 559; Théode- 
lat «'lesRe •ncs, cnvahit 'llalie; il défait les 

le f,. Hlains> 359 ; il saccage la ville de Genes; 
foii,60"6 Viii,I?C à,se re"rer. 339; Bélisaire preud dnns 
desi?"0® à iieij . dné par les Goths, qui offrcnt la 
4 u "bit. 359' bélisaire refuse la couroune 
líseb'"®6, ofí".?' L''" ri i dt's ('0|lis, refuse; lldibad.éln 
bélí'339) .Síii'-ü enrorc 'u eouronuc á Bélisaire. qui re- 
Jüs;

a'f8. eS( j ' 0 uicilleiir ofRcier de Juslinien après 
'csfvSdoDnp en Ar"|énie, 539; Buzès, oflicicr de 
''ll|, ."'assacre-U"- tluet a,lx princes ; irménfens, et 
'a rlv'6''« Üalnini" : 'cs "llns et 'cs Grtpides ravageut 
détf, droiin Je c' 'a Thrace; Juslinien fait forlifier 

Siira anube, 559; Chosrots. roi de Perse, 
^nt, ' «"ipire enl lC'.5',0í.ct Antioche, la plus grande 
laijs ''«.de 5j(), vi..810' JU'11 540; Juslinien fait rebálir 
Mc^^nérai de V? "d",:1d. roi des Goths, défait Vi- 
levn,,81'» cim. n,,,;''"'1"10' cl "icurt assassine, 541. Kra- 
"ofit v "dibad ,.,tSlí' b'? Gollis d'Italie, 5SI; Tolila, 
01 à u ' loiila dér!nUi",i 3 11 Place ddsrario massacré, 
"'anil Uce"a, Sii !■ 'eo ipes de Pempire fi Facoza 

eetle année, Síl, que fut 
"loli |. Publies , 'lrll, r des consuls, ct do dater 
éictio,, .^'''nieni ■ n,. ' consu'als. Le consulal ne fut pas 
?íait eu mlne dálaitn"" n(' <iala P'"» '|nc par les Jn- llaiic ..JGp années • ''"< 0! c de 1'èrc cbrélicnne; il y 
''re»qü'„ 'Ji bélisaí, .. 0"M,lilires- l olila rccou i rc toule 
rf ^ilcs iSansar|née ■ ,,)r< '> " se 'es Perses en «rienl, 

'Afpi '"beeinles V)l~: Gbosroès, roi de Perse, bat les 
é na ' v,OI"'lnris' un ""'""'"l mallro ÇS5c>Si v'!,'flue, :í;t ,',!'a5're et Artabane; Juslinien 

'' 'dila assién' Guusroès échouc au siégc d'l> 
Rume, 515; Bélisaire lente i„. 
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utilement de secourir Kome, 546; borrible famiue dans 
Kome, par Pavarice du gouverneur Bessas. Totila prend 
Kome; il u'y restait plus que 300 babitanls, 546. Tolila, 
tonché, dit-on, par les remonlrances de Bélisaire, s'ab- 
slieut de délruire Kome, 516; Bélisa re rentre dans Rome 
deserte, et la mel en élat de défense, 517; il la défend 
conlre Totila, qui ne pcut la repreudre, 547 ; Jeau et Ve- 
ros, généraux de Juslinien, sont défaits par Totila, 547; 
Bélisaire relonrne á Constautioople, 547; mort de Pim- 
péralrice Tliéodora, monslre de cruauté el de débauebe, 
548. Totila reprend Bome après uu long siége, 549; il 
raiage la Sicile, 5(9; les Slaves ou Esclavons battent les 
années impériales, 550; Justiuicn acbèle à pris d'ür Ia 
retraite des lluus, qui désolaient la frontière, 550; dcux 
moines, reveuus des Indes, rapportent les vers á soie á 
Couslanliuople, 551 ; 1'cuuuque ISarsès (st envoyé par 
Juslinien eu llalie, 551 ; balaille de Lcutagie gaguéepar 
Narsès; Tolila y est vaiucu et tué, 552; balaille du mout 
Vésuve; Teia, successcur de Tolila, y est vaiucu ct tué, 
555. Deux armées de Francs et d Allcmauds, tous Lcu- 
tharis et Bucelin, envabisscnt I llalie, 553; clles defout 
Fulcaris, oflicicr de Narsès, 555; la peste consume l'ar- 
mée de Leutbaris, 535; balaille de Caslilinum, gngnéc 
par Narsès, 334 ; Parmèé de Bucelin y est e.vterminée. 
Kagnaris, üuu dc uation, rassemble 7,010 Golhs k 
Compsa, en Calabrc; il est lué. ella ville se reud á Nar- 
sès, 554; Narsès gouverne avec gloire el en paix ITtalie, 
de 33i á 567. L empire rccouvre une portion de PEs- 
pagne sur les Visigolhs, ct la conserve jusqiPen 625. Ni- 
cboragao, général de Cbosroès, roi dc Perse, est défait 
sons les murs dc Phase, eu Asie, par Parmée impériale, 
55!; Cbosroès fait écorcher Nichoragan, 554; Justin, 
ueveu de Juslinien, bat les Perses en Colchide, 556; sé- 
dilion des juifs à Ccsarée, apaisée par Adamanlius; les 
Huns ravagent les envirous de Coiistanlincple; ils sont 
repoussés par Bélisaire; c'estle dernicrexploit deccgrand 
homme, 539; pcndaut la maladie dc Justinieu, la garde 
prélorieune pille Couslanliuople, 360; paix cnlre la Perse 
et Pempire; Justinieu paie tribut aux Perses, 563; pcsle, 
famiue ctépuisement dc Pempire, 565; Narsès défend 1T- 
taliocontre les Gollis elles Uèrulessoulevés, 503;disgrácc 
de Bélisaire, accusé de conspiratlòn ; il passe scpl móis eu 
prison, el reulre eu faveur, 563 G'cst à (elle épo(|ue(ju'une 
tradition fabuleuse représenlc Bélisaire aveugle et men- 
diant, 563; inorl deBélisiiíre, mars 565; mort de Justinieu, 
14 noverabre 565; Justin 11, lilsdeVigilaulia.tmurdeJus- 
tinicu, lui succèdc, 15 novembre 565; il fait assassinei- cn 
Égjpte uu autre Jusliu, sou parent, 366; les Abares et 
les Lombards réunis cxtermiuent lesGépides, 367 ; Nar- 
sès, alors ilgé de 95 aus, est insullé et meuacé par Pimpé- 
ratrice Sophie; il appelle les Lombards eu llalie, 567, 
et meurt la méine aunée; après Narsès, les gouvernenrs 
d ltalie porlent le titre d canrqiies, ct résident á Ra- 
veune. Comiuenccnieut du royaiinie des Lombards eu 
Italio, 368; guerro cnlre Jusliu 11 ct Cbosroès, roi de 
Perse, 572; Cbosroès prend Dara, 575; les Abares dé- 
font les troupes de Jusliu 11, 575; Jusliu II associe Ti- 
bère ii Pempire, décenibrc 574 ; balaille dc .«élilhina; 
les troupes de Justin II v défont Cbosroès, roi dc Perse, 
576; morl de Justin II, 5 octobre 578; Sophie, veuve de 
Justin II, conspire avec le général Juslinien conlre Ti- 
bère; Ic coraplot éebone; Tibère leur pardonne, 578; 
balaille do Caliinique; Mauricc, général de Tibère, dé- 
fait les Perses, 580; Génuadins, cxarqneon gouverneur 
d Afrique, défait Iw Maures. 580: mmvellc délaitc des 
Perses 5 Coiistaiilina, eu Asie, 580; Pibèrn douue a 
Maurlco le lilrc de (lesar. 5 aoút 582; mort do 1 .bèrc, f i 
auúl 582; les Perses détoul Parince ruma me, uSi; Phi- 
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lippicus, yijiiéral de Maurice, dcfait les Peises à la ha- tugal, 613; Sarhar, general des 1'erscs, preud et ^ 
taille de Salacon, 386; guerre entre les Abares et les cage Damas, 6M, et Jérusalem, Clã; c'é5aieI ,,.]sc 
llomains; Droctult, Suève, au service de Tempire, dé- expéditions de brigands sans dessein de conquétes- ' 
fait les Abares, 587; Aulharls, roi des Lombards, gagne Chalcédoine, vis-à-vis de Constantinople, ^ 
en Italie une grande bataille snr les armées conrédérées raclius veut se rclircr en Afrique, 618; les 
iie Mauriu et de Cbildcbert, rol d'Austrasie, 587; penpleTobligent à prêfer serment de rester à Cons a 

Iléraçlius, lieutcnant de Philippicus, bat les Perses uople, 618; les Chrobates ou Croates, venus des 
en plusieurs rencontres, 587; Priscus remplace Philip- Krapaks s'etaMir eu Dalmatie, s'allient à Ilíraelin» ^ ^ 
picus á larmée d'Orient, 588; ccttc arnice se ré tre les Abares, 620; ils se convertissent en lfr.jn0, 
volte, et nomme Germaiu gtnéral, 588; Philippicus christianisme. Les Serbles ou Scrviens, Slaves d "Do .uS 
reprend le comniandenient, avril 589; Théodose, lils comnie les Chrobates ou Croatcs, reçoivent d'IIef ^ 
dc Maurice, á Páge de 4 ans, est proclame Augusto, les provinces noramées aujourd'hui Scrvie cl '^eBÍel 
26 ma rs 590; Coramentiòle remplace Philippicus ü l>20 • •'« se couvcrtissenj au christianisme. 1:PU1S®'nt dc 
Parmee dTIrionl, 591; bataille dc Sizarbane; Com- laiblesse de 1'einpirc sons Iléraçlius; élablissen t; 
raenfiole iuit devaut les Perses; Iléraçlius rétablit le lislamisme eu Asie, duraut sou regue, P31' . i|etliii' 
com bat et défait les Perses, 591 ; Maurice donne asile à hégyre ouèrc musulmane, commencéelc ,6JU!' etle« 
Chosroés, roi do Perse, chassé de ses états, 592; grande première reuconlre entro les troupes de l'emP' (jmiie 
peste en Italie, 592; les llomains crurent voir sur le Musnlmans, commaudés par Kalcd, 620; Maho"1 refllSc, 
mausolée d'Adrien un auge rcmettant un glaive dans le Héraclins à embrasser rislamisrae; Iléraçlius ^ 
fourreau, ce (jui annònçait la fin de cette peste; le mau- 651. Cette époque de 651 est Io commcneeine ^ ^ 
solce d'Adrieii en prit 1c nom de cháteaU Saiut-Ange, lutte de huit siècles entre Pislamisme et rempun 
qu il porte encore de nos jours. Chosroés, aide d'une stantinoplc. Héraclins fait renfermer Crispus t0l 
armée que lui fournit 1'empereur Maurice, rentre en cloitre, 622; Héraclins défait 1'armée de C'?05 s(ait c" 
Perse, 592; bataille de Balaralh; Chosroés y défait Va- de Perse, 622; Vempire perd le peu qui In^1 ^toires 
rame; il recouvre sa couroune par suile de cette vic- Espague, sous Suinlila, roi des Visigoths, '(62Ô'cC 

toire, 595; Agilulf, roi des Lombards, assiége Kome, réitérées d Héraclius surlesPcrses, 624, 6-u il|ieaus 

592; il lèvc le siége, 592; le pope saint Grégoire rachéte royanme affaihli touche ã sa ruiue. Héracbus ^ \es 
les prisonniers, 592; Agilulf prend et détruit Padoue, TartaresKhozarsou Khazars çontre les Pcr^ • soas 
595; Priscus, général de 1'cmpereur Maurice, défait les Perses, secondés par les Abares, s'avancem J ^ ^poiis 
Slaves ou Esclavons, 595: Jcs Maures révoltés sont dc- les murs do Constaulinople; ils y sont hattns . pcrseb 
failsprès de Carthage, 597; Priscus combat les Abares, ses, 626; bataille du Zab; Iléraçliusy ^ f f^tàl3'! 
600; trève dc cinq jours, du 5 au 10 avril 600, entre Par- i2 dccembre 627; Chosroés, roi dc Perse, »«%e 
mée impcriale, coininaudée par Priscus, ct lUrmee des prochc d'(léraclius, 628; Institulion de la f® ^ (iiés 

Abares. Les Abares fournissent généreusemcnt des vi- talionde la croix, 628; Siroès, fils de Cho51 ' 6^*j., 
\res à Parmée pendant la trfcvc; Commentiole, autre gé- vingt-quatre freres, et se révolle contre son P* 
néral de Maurice, s'cnfuit devaut les Abares, 600; l'em- s'entend avec Iléraçlius; Chosroés est pris cl ^ Qlé>* 
pereur Maurice refuse de raoheler 40,000 prisonniers, Vilnl; Siroès, qui le condamne li mourir dc '''' rier 
les Abares les massacrent, 600. phon, 24 février 628; mort de Chosrocs, 28 ^efl' 

Septihne süde. Priscos défait les Abares dans cinq pai* cnlre Siroès et Héraclins, 628; cmn®1 í»' 
combals, 601; l'armée impcriale se revolte, et se donne la sectc des monolhélites, à ConstantinopIC' ^ Ca ) 
Phocas pour général, 602; sédilion à Constantinoplo; clius, apres la priscde Damas, rapportc la n ^eStl)a ; 
lempereur Maurice sUnfuit, 602; Phocas est pro- stantiimple, 655; Théodore, frére d^erac '.llct 6é 
clamo empereur, 23 novembro 602; Phocas fait déca- par les Musulmansà Ia bataille dTiuadm, , ^inP . 
jiitcr Maurice à Chalcédoine, aprés avoir fait inassacrcr ■«» Musnlmans prennent Damas, 50 aout est df 
devaut lui ses cinq lils, 27 novembre 602; Phocas fail pé- P('i-(l la Syrie. Manuel, général á'ílKlf \É^0Wc' A- 
rir tons les pareuts et les amis dc rempereur Maurice, par les Mnsulmaus ôla bataille dTacoubé, o 1 

602; Théodose est arracbé d'uu asile répu c inviolable; prise dc Jérusalem par les Musnlmans, 
rl masaacré, 602; guerre entre Phocas et Chosroés, roi mése, 657; d'Autioche, 658; Couslanlmi Q0:\t' ja 
de Perse, 604; Germain, général dc Phocas, est défait et lente inutilcmentdc fuire assassinerle KJHi sta0iin fr 
íaé par les Perses, 604 ; Phocas fait brúlervif á Con- Amrou, général du khalife Ornar, ^''' .,,,5, éd'1"' t á 
stautinople INarsès, ancien oflicier de Maurice, 605; Agi- bataille dc Césarée, 658; éclbése d "e' '1 l,l0s cii"1^;!- 
lulf, roi des Lombards eu Italie, cnlève Mantoucà rom- voar des monolhélites, 6'i9; les d* s(,s 
pire, 13 septembre 6 16; Phocas fait périr la veuve ct les Pempirc la Mésopotamie ct PEgyptc, 65. 
(illes dc Maurice ü la même placo oü Maurice ct ses fils clius, i I février 641; Constanlin III et í ceSeo' ^g. 
avaient peri, 607; il lance sa garde prétorienne sur Ic deuxrds,luisucçèdent,6ít;Conslautin' jgBjll^slií 
peuple, dans Ic Girque, et commande uu horrible mas- torilé, 641; mort dc Constanlin III, 25 m» sa inêr,c' pire 

sacre, 608; les Perses défout les armécs do Phocas, ct nas,scul empereur, laisse régner Marim • f g 
ravagent impnnément tout cc que rempirc possédait Héracléonas est forcé par Valenlin das ons(anti 
encore en Asie, 609; Héraclins délrône Phocas et le son nevou Iléraçlius, âgé dc H ans, h s (i, |; ^ 
fait périr, C octobre 610; Héraclins est proclamé em- Iléraçlius prend 1c nom de Constant > ji; ^ 
pereur, 7 octobre 610; prise tVEdesse par les Perses, régne eu effet durant la minorité de j'enipere»raiii"' 
mal 611 • Jean Hémigius, exarquo do Ilavenne, est mas- couper la langue é Martine, ct le ncz • eu1!'.^n1' 
sacro avec sa famille par les habilants révoltés, 616; racléonas, aoftt 611; Constant H Ç® ^ ) I 
Héraclins fait couromier cmpcreiir sou lils Héraclius- Alexandrie tombe aupouvoir des m ligyp'8' :,(i; leS 

Constanlin 22 janvier 613; il ctait né Io 3 mal 612; bre 641; rempirc nc conserve rl'Jn.1 ,andrie' 
eonspiratiou des juifs Tyricus découycrte et puuie, 6)5; général do Conslaut 11, * en». 6Í6- ' &' 
Pempire perd presque tout Co qui im restait dans Ia pé- Musnlmans Ia rcprcnncut dcuom» vfrj(Jlie |>w 
ninsulcibérique, et nc conserve que PAIgarve, cn Por dTacoubc; Grégoire, gouverneut 
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íivré ^ es' l'^u'1 Pii' les Musiilmans, CÍ8. Conslaul II, 
l e .aiu 'Üscussiüns tlivolopiqucs, laisse démenibror 
vern "e 'ia' 'es "L's,|lninns, de 618 á 607; Moavia, gon- 
tler|CUr S!"'ras'n d® 'a Syrie, conquiert la moilié de Pile 
'noa ' '5Pe de Constaut, édit cuncernant les 
Sar 

0 . 'tes, ânalogae à Peclhese d'Héracliiis, 6i8; les 
I>. ;!s"ls ou Árabes musulmans cnvahissent Ia Sicile, 
Pourr'8 e"^rcl1ipe'» G5I; Calliopas, exarque d'Italic ilCs[ ^

Unstant n, fait cnlexer 1c pape Marlin á Rome, Oãã; 
Conslanlinople, outragé et raaltraílé par 

Cliç6 V'0nstant II, 65i; le pape Marlin{ exilei dans la 
^n®st" sur lâ iner Noire, y meurt, 16 septembre 

les ò .'an' II perd une grande bataille navale contra 
ThJrasÍD». ''"PI: Conslant II fait assassiner sou frère 
rasia 

se' '' s enf?aKe a payer un tributaux Sar- 
slantVr clu' bbsaient le siége de Conslanlinople; Con- 
de r ')asse cn Halie, 601; il avait annoncé le dessein 
de r '.)0rl®r à Rome le siége de Perapire. Romuald, Pds 
Ter '|'"n,na'd> roi des Lombards, force Conslant It à le- 
C0aJ

5 s'®Se de Bénévent, 605; Saburcus, general de 
Consj

an' '!» est défait par Griraoald, 665; entrée de 
ri,.,,!aa' II à Rome, 5 juillcl 665. Aucun empereur d'0- 
(;oQs.

B I dtail xenu avaut Ini dcpnis Constance II, 558; 
Java' n' " dépouille Rome de lont ce qne les barbares e^iabsé d,, precieux, 665; en s'en retournant, il 
sVta] | u P:it' les Lombards A Reggio, en Calabre, 665; il 
'iC^raciise. en Sicile, 605; Moavia défait en Afri- pérjgl1115 armée impériale, et devaste toute PAfrique im- 
coas^' ®®asSapor, oflicier persanau service de Pcmpire, 
tèie ^ 

le Pour se faire empereur; son cheval lui casse la 
ilillet p r'.U0Ple> 187; mort de Conslant A Syracuse, 15 
cier ar '-'' esl assassin® dans soa bain ; Miziza, offi- 
lévoii !IH'a'e" au service de Pempereur, esl force par les 
Ols jjg? d aecepter la couronne, juillct 668; Constanlin, 
«ICon t d'1 Conslant II, reconnu comme son successeur 
t«t p(f,.

au''noplc, remporte une vicloire sur Jliziza, et le 
"siiiin n' ®®9i lionslantin règne sous le nom de Con- 
kkCo > surnommé fogonat ou le llnrbu , apres avoir 
'es s 'e nez A ses dcux frères, Tibcre et Ileraclius; 
"i(lup '''s'Us Prennent et saecagcnt Syracuse, 669; Calli- 
tingpl-ngénieurdlléliopolisen Syrie, apportc A Constan- 
"Ssiég. l

lnJen'ion du feu gregeois, 672 ; les Musulmans 
®'3 ii (.J'^bnslantinople, 073; ce siége dure 7 ans, de 

62 ei nia's 'ous 'es bivers les Sarrasins retournaieni >|e jx 'd revcnaicnl au prinlemps devaut Constanti- 
11 Ia liai •? ari"Asins, A leur dernicrc relraite, sont défaits 

en Asic-Mineure, par Parméedo 
'eropjr " I>08onAt! paix de 50 ans conclue entre 

'•an 6 C' 'cs Sarrasins, 679 ; les Maroniles du mont 
>'aeicTx,m's,à Pcmpire, se défendeot vailtamment 

'Soriai's, ^"sulmans, 079 ; expédilion de Constanlin IV 
''•Ty, c"ntre les Bulgares, 079 ; les Ilulgares, conduits 

roi, sVmparcnt du pays nommédcpuis 
pCail>iri p 'U'ÉB

arie, 680; Conslanliu leur paic tribut, 680; 
^0lls'anti Pii-é rcsP're durant les dcrnières années de !'"e à c0l" Pogonat, de 680 A 683; concilc cecumcni- 
rle 681 . piHInople, du 7 novembre 680 au 16 septem- 
t a®lius "?ns'.an"11 dépouille ses denx frères, Tibère et 
■"l) ®ls Jmc".l'lre d Augoste, 681 ; il associe A Pcmpire 
a"X Papos r""11' <le 12 ans, 681 ; Constanlin remet i^s !eür 

arlíent qu'ils avaienl coulume do lui payer 
'"'cr leu,. -?'110"0", mais il se réserve le droit de con- 

^"'l. Septcji f*'1'0"' 882; mort de Constanlin IV Po- 
brojq, 'bre685. Lancienne division de Pempire 

ei, dircon • aJ10''c S011S Honslantin IV; de nou- 
ípten'* non scr'P''on5> nommées thémes, les rempla- 

,tlPn' avaii f.lou' d'uo coup, mais peu A pcu ; ce chan- •'lo eoinmenré sous Héraclius, vers 650. A 
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ia mort de Constanlin IV Pogonat, Perapire compieaail 
29 lliémes, 683. Juslinien II suecède A son pére, septem- 
bre 685; il fait disperser les Maroniles, 086; il est vaincu 
par les Bulgares, 688; les troupes de Pempire défont les 
Musulmans en Afrique, 688; Justinieu II fait dcpeupler 
la parlie de Pile de Chypre qui lui app.irtenait, 691; Jus- 
tinien II est vaincu par les Sarrasins par la trahison des 
Slaves ou Esclavons servant dans son arméc; il fait noyer 
leurs fenmies et leurs enfants, 692; les Sarrasins enlèvcnt 
PArménie A Pempire, 693; le peuple, Ias des cruautés 
inouies de Justinien II, délivre Lconcc, brave oflicier 
emprisonné injnstement, et le fait empereur, 693; Léonce 
laisse la vie A Justinien, mais il ne peut erapèeher lesré- 
voltés do couper le nez A Pempereur déchu, 695; Car- 
thage, prise parles Sarrasins, 697, reprise par les troupes 
irapériales, 697, reste aux Sarrasins, 698; Absimare, of- 
ficier de Léonce, est proclame empereur; il prend le 
nom de Tibère II, 698 ; il fait couper le nez A Léonce qui 
est enferme dans un cloilre, 698; les Grecs recouvrent 
la Syrie et tuent plus de 200,000 Sarrasins; Carlhage est 
détruite et rasée par ces derniers, 698. 

Huilième siécle. Bardane, oflicier de Tibère II, aspire 
A Perapire; Tibère lui fait gràce de Ia vie et Penferme 
dans un cloitre dans Pile de Céphalonie, 701; Héraclius, 
frère de Tibère II, bat les Sarrasins en Cilicie, 703; Jus- 
tinien s evade de la Chersonèse, 705 ; secouru par lé 
khan des Tartares Khozars, et par Terbellis, roi des 
Bulgares, il snrprend Constantinople et détrone Tibère II, 
705; il fait égorger dans le cirque Léonce, et Tibère II, 
ses prédécesseurs, 705 ; Justinien reçoit du peuple lesur- 
nom de Ithinotmiie, nez coupé, 705; il fait pendre Héra- 
clius, 705; Justinien II perd, contrc les Bulgares, la ba- 
taille d'Anchyale, 708; Tbéodore, patrice, envoyé par 
Justinien II A llavcnnc, enleve les principaux habilants; 
il pille et inccndie leurs maisons, 709; Justinien II les 
fait tons périr dans les suppliccs A Constantinople, 709; 
Justinien II envoie dans la Chersonèse Ktieunc le-Fa- 
ronche qui y commet d'liorribles cruautés, 710; il périt A 
son retour dans une teinpéte, 711; Bardane, envoyé en 
exil de Céphalonie dans la Chersonèse, y est proclamé em- 
pereur sous le nom de Philippique ou Filépique, 711; Par- 
mée cnvoycc conlre lui se joint aux Chersoniles et anx 
troupes des Khozars en faveur de Filépique, 711 ; Filé- 
pique cnlre A Conslanlinople, 711; Justinien II, fugilif, 
est massacré A Damatrys, en Thrace, 711; c'est le der- 
uier empereur de la famille dTIéraclius, qui avait ré- 
gné un siècle, de 610 A 711, sauf Pinterrègne de Léonce 
et de Tibère II; ce premier, faisant un raélange raons- 
trueux de harbarie et do dévolion, fut le premier qui fit 
graver Pimagc de J.-C. sur ses monnaies; pour dissi- 
muler ses difformités, il s'était fait laire nu nez et des 
oreilles (Por; George Buraplie et Tbéodore Migace 
envoient A Constantinople Uufus, oflicier, qui prend 
Filépique durant son ivresse, et lui crèie les yeux; 
Artémius est proclamé A sa placc et prend le nom 
(PAnaslasc 11, juin 715; Anaslase U fait creier les 
yeux A George Buraplie et A Tbéodore Migace, juin 
713; succès do Léou Plsaurien , général d'AnastaseII, 
en Asie, 713; les troupes envoyées sur Ia llotte impériale 
contrc les Sarrazins, se révoltent; elles proclamont em- 
pereur Théodose, simple recoveur des impõts, 715; il 
prend Constantinople et esl proclamé sous le nora do 
Théodose III, janvier 716; il fait rétablir Pauloriló di-s 
6 premiers conseils-généraux; Anastase U perd la balaille 
de Nirée, 716; il se rend et se fait moine A '1 hessaln- 
nique, 716; Léou Plsaurien esl élevé A I empire par ses 
soldai», 716; Léon Plsaurien est reçu A Constantinople et 
détréne Théodose III quito fail prélre, 25 mars 717; 
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Léon III 1'Isanrlen oblige los Sai rasins ii lever lí1 siíge 
<lc Constantinopie après mm anime enlière, (in lã aoôt 
717 au lã nnül 71S ; jl conlraint les Jnifs cí lesMontanis- 
les à se fairc bapliser; éilil de Léon UI contre le culte 
desiraages; il veut le faire abolir et est surnomraé, à ce 
sujet, Iconoclasle, brise-images, 720; Kome se déelare 
indépendante de Léon; les Lombards, escités parle pape 
Grégoirell, s'eraparent de plusieurs places snr les Grecs 
aux environs de Ilavenne; Texarque se sauvc cbcz les 
Ycnitiens, qui le rélablissent, 72C; Léon cherche à faire 
assassiner Grégoire 11; un grand nombred cvèques grecs 
se déclarent contre lui; Come est proclamé enipereur 
dans Ia Grèce révoltce á ce snjet, 727; il est pris etdé- 
capité, 727; Léon III flsaurien fait brider la biblio- 
thèque publique de Constantiunple avcc les biblioílié- 
caires qui dilféraient dopinion avec lui en matiòre de 
théologie, 750; Léon tente de rccouvrer ritalie; il est 
défait par les habitantsde Ilavenne, 2Gjnin 755; trem- 
blemcnt de terre à Constantinople, 710; mort de 
Léon III risauricn, 18 juin 74); Constanlin V, surnom- 
mé Copronyme, lils de Léon, lui succèdc, 741; il marche 
contre les Sarrasins, juin 742; pcndant ce teraps, Arta- 
baze, son beau-père, se fait proclamer enipereur, 742; 
Constanlin V défait Artabaze á la bataille de Sardes, mai 
745,et Nicétas, filsd Arlabaze,à la balailledcCosmopoiis, 
aoüt 745 ; Constautin V Copronyme prend Constanti- 
nople d'assant, 2 novembre 745; Astolfe, roi deLombar- 
die, chassc de Ilavenne Lutycbius, dernier exarque; 
rexarchat dura 185 ans, depuis 507 jusqu'en 752; nou- 
velle perséeutiou au sujet du culte des iniages. 752 ; Con- 
slantin V défait les Bulgarcs, 755; il cnvoic un orgue à 
Pépin, qui le dorme à l église de Compiègne, 757; il est 
défait par les Bulgarcs, 7(10; il persécute les catbOliques, 
et défend de se faire moines, 7(>l et 702; Constanlin V 
défait Télérie, roi des Bulgares, dans une grande bataille, 
50 juin 705; baliu par les Bulgarcs, Conslanliu implore 
le secours de Pépin-le-Brcf, qu'il essaie d'engager dans 
la querclle des Iconoclasles; alrocc perséeutiou contre 
les catholiqucs, 707; Léon Cbazare, fils aiuéde Constan- 
tiu V Copronyme, épousc Irine, 17 décembrc 709; Con- 
stanlin Copronyme contraint les moines á se marier, et 
vend les monaslères, 770; Constanlin V Copronyme dé- 
fait les Bulgares, 774 ; mort de Constanlin V Copro- 
nyme, 14 septembre 775; Léon IV Cbazare succèdc à son 
père, 775; il donne ii son fils Constanlin le titre d'Au- 
gusle, 770; le César TSicépbore conspiro contre Léon 
IV qui lui fait grrlce, 770; il donne asile à Télérie, roi 
des Bulgares délrôné, qui se fait chrctien, 777; mort de 
Léon IV Cbazare , 8 septembre 780; Constautin VI suc- 
eèdeà son père; il est surnommé 1'orphijrogénHe, c"est- 
à-dire nédans la pourpro, parce que sa mére avait fait 
sescoucbes dans la chambre de pourpre du palais impé- 
rial: c'cst foriglne du mème surnom pour plusieurs 
autres empercurs, septembre 780; rétablisscmont du 
culte des imagés dans fempire d'Oricnl, 780 ; Constau- 
tin VI n'avait que 10 ans; Irene, sa mère, règnc eu réa- 
lité, de 780 à 790; Irène gouverne avec fermeté; clle 
sVmpare de tonto fautorité de conccrt avcc Staurace, 
de 781 á 790; scplième conseil-génèral tenui Nice con- 
tre les Iconoclasles, 787 ; Irene soulient Ia revolte des 
dnes de Bénéveut et de Bavière contre Cliarlcmagne, 
787; Constanlin VI veutrégner ii sou tour et reléguer 
sa raère en Sicile, 789; Irene tient Constanlin caplif, 
790; revolte des soldats do la garde; ils proclament 
Constanlin VI seul enipereur, 790; Inccndie de Constan- 
tinople, 790 : Irène est rétablie dans son autorité par 
Constanlin VI, (5 jauvier 792; Conslantin VI est battu 
par les Bulgares, 792; 5 1'insligation de sa mère, il fait 
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erever les yens à son onde en 791; et répudier sa fea"^ 
Mario, 795; Irène conspire contre son fils, 790; ^ 
de Constanlin VI, 797; Irène, sa mère, lui bdt CI'f'|.|.s 
les yens avcc tant de barbarie qu'il menrt trois J" ^ 
après, 797; Irène gouverne seule comme lihpératnce, 
797 à 802. , ser 

JVciirième sóècíe. Cbarlemagne negocie pour ei"'"',, 
Irène, 801; Nicéphore détròne Irène, 51 oclobre « 
Irène, reléguée à Lcsbos, y meurt dans la misère, 9 a 

802. Nicéphore exile Constanlin, fils dTrène, 803; 
dane est proclamé enipereur, 805; il consent á sC ^ 
moine pour avoir Ia vie sauvc; Nicéphore y c msent. 
il lui fait erever les yeux , 805; Nicéphore traim 
Cliarlcmagne, 805; ce traité est une epoque 
rahle pour fempire grec. Charlcmagne lui enlève ^ ^ 
lie, moins fexarehiit de Ilavenne, réduit è "" 
petit territoire, la Hongrie, ITllyrie, Ia Croatic. Ia ^ 
matie, et tout le territoire de fempire occupé P y 
race slave; bataille de Crase, en Phrygie; Niw^ ' 
est vaincu par le khalife Ilaroun-al-llaschid, a0 ^ i 
Nicéphore paie tribut au khalife; Nicéphore a550. ^eS 
fempire son fils Staurace, décembre 805; Krnm» r .fi 
Bulgarcs, sonmet les Abares ou Avares, et uié' 
moeurs de sa natiou ; 809; il défait Nicéphore. 80 ' |eS 
Hotte greeque veut dispnter Venise au roi ''' |()nsci" 
deux empereurs se rapprochent, la Dalmalie est ' jl.. 
vée anx Franjais, et Venise reste anx Grecs, ° .'jffS 
conde campagne de Nicéphore contre Kriiin ; l®5 ,"fr(ti' 
enfermem farmée impériale dans des délilés111 ^j); 
cables; eiley périt tout eutière avcc Nicépho''®' 
Michcl Khangabé est élu empereur; il refnse '1 s()ii 
puis acccplc fempire, après fahdicalion forcéc 
beau-frère Staurace, 811; bataille d'Aiidrinoplc: Je 
y est défait par Ia Irahison de Léon f Arméniem |aIi)C 
ses officiers, 813; Michel abdique, et Léon est P' fSlf> 
empereur par les légions, 813; Léon fait c1"" ,.,,,;!!11 

trois fils de Michel qni se retirent avec leur pèé® 1 . jjjã; 
couvcnl; Michel Hhangabéy vécut 52 ans, de ^'uopo 
Léon fArménicn était leciiiquième empereur de ^ p,,!- 
les Grecs le surnomfnèrent le Camèléon, O1-"' 
gares cnvahissent fempire, 815; Léon V 'eB'<'rII pre" 
assassiner Krumdans une conférenee, 815 ; ^ 
Andrínople et cnimène en esclavagc 50,000 ha ' a7sMe[ 
cclle villc, 814 ; mort de Kruin comme il ali-1 . lia 
Constantinople qu'il vonlait détrnire, 15 av1'1. puj' 
taillc de Méscmhie; Léon V y défait Deucou, 'ia j ' 
gares, sncccsseur de Krnm ; seconde vietoirc pfU' 
snr les Bulgares par unesurpriso nocturnc; n10' ^git" 
eon dans ce massacre; Léon délrnit presqueen ^.^ jcri 
la nalion des Bulgares et conclui avec les d' ^ns,'' 
peuple nne Irève de 50 ans, ohscrvéc peudan ' gí . 
815à 889; Michel-le-Bèguoconspire conlr 'riicb $ , 
Léon le fait condamncr et lui accorde S!1 p-, só" 1'?. 
Michel fait assassiner Léon dans la chapei ® 83'' 
lais, 821 ; Michel It, le Bègue, est élové iH '''Hjp.lifl-1''. 
Thomas, aidédes Sarrasins, lente de d®'r<l'',.agoi''fá 
Bègue et fassiége dans Constantinople; 9 | jiP 
des Bulgarcs, acconru au secours de ^ ^2; ^ ,, 
Thomas sons les nmrs de Constantinop n'1^ 
mas lève le siége; il est ponrsuivi, ' '. les 
tilé et mis à mort par Michel-le-Bègne.' iijllb8; s 
hes cnlèvcnt A fempire file de ! (pftip'1''"''.}-; 
Candie, sa capitale ncluclle, 824; l ^T0.' Ara'"'s' ili'. 
en Sicile; il est proclamé empereur par « ^ SO 
il est assassiné, 827 ; les Árabes s'd|a , ; ' uVe; 
828; mort de Michel-le-Bègne, 1" 0C,tü 'I'ml pèr®. S, r 
phile, fils de Michel-le-Bèguc, succi!j.0 .iD|ine daflS 

il réfahlit fordre dans fempire et la <h'>t ' 
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• jjjTTQ • l"** 1 V Lit." A III 11 IV f tiL- vj»-»' U 
®i vai510" <'eS ^arras'ns dans l'empirc, 850; Titéo- ' "Ku Pa|'prend sa revançbe dans Ia Cappa- 857 ; «Ianue| campagne ue mcopuiie, ooo; 

878. Mau" . scs oPiciers, lui sauve deui fois la vic, 
Phapfe 8rn accusé <ie complo!, passe au service du 
^béünhii uí ^Ianuel est rappelé et se reconcilie avec '"eophii- u-n 
'"sins, Sjó . .p ' camPagne de Théophile conlrc les Sar 
ta'lle (]■ i.'' ', P^ophile, (J'ahord vainqueur, perd la ba- 
(lécapitep'!'!' 6 {'n Phrygie, 810; 1'empercur malade fait 
'' craÍBiviif son hcau frcre, prince persan, dout ciiagiiu . a ''ivalité pour son fils, 8'(2; il meurt de 
Michei lir' ^éslruclion d'Anioriiim, sa patrie, 852; 
^éodoi-i ' af!t ' ans, succède á Théophile, son père; 
Théodofa'.8.'1 ITIare> '"ègne sons son nom, de 8i2 à 85Í; anSi ]e c 

a'' eelleurir àC nstantinoplcles sciences et les 
'•'sseurj , ^ imperial y est rélabli avec ses doozepro- 
Putcs injpíjH^^PIaientsouverainement de toules les dis- 

le J 1® peuple veut proclamcr empe- feur 
t ! défaii' Ian|,cl<lui reste ddèle au fils de Théophile, 
, 'éavèe o <le!i !,I'ecs 611 Crcte, 8i l: Théodora fait nn 
1 ^'^éram j§or's> ro' dcs Jíulgarcs, 8 ií ; clle propose 
' 'ruíiei ^. ' khalife de Cordone.de s'unir à elle pour 
's'p, Bín,;,. i t'l,s Abassides de Bade, 85 i; Théoc- 

> Tho Théode 
^ ^ani/h/'01-8 wassacrer 100,000 Panliciens, secle 

a, est défait cn Asie-Mineure, 

P ^rècoj gfpS cn '^rnlénie, 8io; les Slaves envahissent 
's|e, Sjg.' ' ''s 611 ^onl cspnlsés par nn aulreTheoc- 

rt 'espréVC0 •Vers'0!1 ^05 Bulpares an christianisme 
817 . '|.'lt'ons de sainl Cyrille, envojtí par Théo- 

e SaardeJ,','0'16'111'"«'gne par lui-méme, 854; il fait 
lui Tlicoctiste, 854 ; Photius, eunu- 

J, ^ j0Urs n
U"lu,e'1181 Ia'1 patriarche de Constanlinople 

8,V<:e! cesn ' en're'iiise de Bardas, qui fait déposer 
rns bichei iir 0.milleilcement'l'1 sc'1is"ie dcs Grccs, 
n,re Then,in ®e livre a tons les vices, etfait cnfermcrsa rr I».. "Ura, lies puis la fait inomir; dcfaite de Michel 111 
ji; ■ wi; ip ,. • ou v .uanuei se sauve et nat les Ara- 
ifii1 ^'tron,,, la, e Onuer ravage toute PAsie-Mineure, 
|ir(.S' ."l-; tri" " 'es" Arahes et lue Onuer prés de Da- 
(ü'"''Te jiu"",1.''.'1" 'I" Pétronus a Constanlinople, 805; 
le!helfaiiii W,"Íon 'l"5 Russes dans 1'empire, 803; 
Cfavrc e so" tonibeau et hrúler puhliquement 
le r, 8 dép0Sp o?Sl?Qt'n le Copron; me, 805; le pape 
asJ.I" de , , 0l'us' qui le dépose á soa tour, et prend 
5C8l'an.n-nan',e "'''"uiéiiiqnc, 800; Michel HI «UM., "c Basile le Macédonien, (|ui avait assas- 

800; Michel éléye 0 la dj 

^ de^6. Passe nuv Sarrasins ijui ravageaient 
'' ! "Pbrato, se remi niattrc de Saniosato 

""Pie u' "r<'s'a Mésopotamie, et revieut à 
'""■deu cs 

lui fait?!"1auvoie dcs secpurs à 1'empereur 
aoa^. uiUèiug 1 guarre eu Iialie auv Sarrasins, 
^ ei, 'ius grn .m panéral tenu ii Constanlinople df! Ij .coniip ív'i 0'.'tls ast exile, 870; Basile le rap- 
'"'«s ..''"IUps, W) '' ."aalion de scs fils, 877; publicalion 
«dlf,;. Adrien el (|'1".'"'u.n greeque, cn 40 volumes, des 
í0'r \n,') vaui fai,.U5''"'e", 877 ; I,éon cn aiuute 20 
aruipj.' " ''assassilt

eU®'cr son '"s I-áon, accusé d'a- 
^01,.,,^"8 ; i| . ".'.at se contente de le fairc ren- 
!'Usaiuí'^''rasins'i-n" ll<>s. sacours an pape Jean 

gar i,. .daat et cii'iur fP1^8 ara»' vaincu les Sarra- 
'"Ponèsp ei" i'.6''' "c Pu' 'es empécher de ra- 1 achever Ia conquéle de la Sicile 

par la prise de .Sjracuse, aprés nn siége opiniâtre, 881 ; 
il rond ses honnes grílees ii son fils Léon, 88 ',; mort de 
rempereur Basile d nn accident qui lui élait survenu à la 
chassc, I" mars 880; il laisse à son liis nn pelitouvrage 
iutilulé : A tis à vion /i/s Lcon. Léon VI, le Philosophe 
chasse Photius du siége de Constanlinople, et y plaee 
Efienne, son frère, 886; les Bulgares ravagent l Achaie 
et le Pcloponèse; Léon VI leur oppose les Madgeais ou 
Ilongrois, venus d'au dela des Volges; ccs derniers sont 
défaits par les Bulgares, 889. 

Díxième sitcle. Découverte á Constanlinople dn pa- 
pier de colon on bombycien, 900; Léon faillit délre 
assassine dans uncéglise, 902; Himérius, son général, 
défait les Sarrasins sur mer, 902; prise de Thessalo- 
nique par les Sarrasins, 904 ; mort de Léon VI le Phi- 
losophe à 43 ans, 11 mai, 911; on a de ce | rince 35 ser- 
mons et nn curicux I railé de la lartique; Conslautin VI 
Porphyrogéuète, igé de G ans, succède à Léon, son 
père, sous la tutelle (l'Alexandre, son onde, qui meurt 
de debanche cn 912; Zoé, mèrc de Conslautin, est exi- 
lée par les couseillers qu'Alexandre a donnés aujeune 
prince; mais clle renlreà Conslantinople, se fait nousmer 
regente et écarle le patriarche Micolas, tuteur de son llls, 
913; les Bulgares, sous la conduile de leur roi Sünéou, 
assiégent Conslaiilinople; les habitanls, diriges par Léon 
Phocas, obligent les assiégants à se retirer; Zoé lèvc des 
troupes, en donne le commandemenl à Lcon Pliocas et 
Romaiu Lécapènc, qui, bientôt apres, couçoivent ledésir 
departager Pempire avec Coustanlin, 917; division de 
Romaiu et de Léou Phocas, 918; le parli de Romaiu Pem- 
porte sur cclui de Phocas que son rival prive de la vue. 
Coustanlin VU épouse Ilélène, filie de Romaiu; la fait 
couronncr, et donne Io titre de César, cnsuite celuid'Au- 
gusle á son beau-père, qui relegue 1'impéralrice Zoé 
dans un monastèrc, et s empare de loute 1'aatorilc, 9)9; 
Romaiu Lécapènc, cmpcreurd'Orienl, déclare enipereurs 
scs deux plusjounes fils, Klicune el Coustanlin, ce qui 
donna cinq emperenrs á Constanlinople, 929; Constan- 
tin, voulant opposer aux khalifos abassides de Bagdad un 
ennemicapablcde leur résislcr, envoie des ambassadeurs 
à Cordouc pour fairealliance avec Ahdérarae 111, qui dé- 
ploic pour les rcecvoir loute la ponipc asiatique, signe uu 
traité avec eux, el les comble de préscnls, 950; mort de 
Chrislophc, un dcs emperenrs d Orient, 931; la Russic 
cmbraüc la religion chrétienne; c cst Swisloslaw qui Ty 
inlrodnit, 9íl; Romainet Constantin chasscntles Sarra- 
sins de la Calabreet de la Puuille, 942; Ltiennc, l'nn des 
fils de l empercur Romain Lécapènc, le fait enlever el 
conduirc dans file de Proti, ou il fohligcà se faire moine 
après Ini avoir fait couper les cheveux, 944; institulion 
de la féte de IVxaltalion de fimage de Jésus-Christ chcz 
les Grecs, 94 i; les deux fils de Romain Lécapènc, Étienne 
el Conslautin, convaincus davoir conspire contro Con- 
slautin Porpliyrogénete, sont arrèlés et conduils en evil, 
945 ■ le prender dans file de Leshos, et le seeond à Samo- 
thrace; Constantin ou piutòt fimpéralrice Ilélène, sa 
femme, règneseu^, car ce prince ncs'appliqiiait qu'à fé- 
tude; mort de Umnain, 15 juin 948; Coustanlin triomphe 
dans Constanlinople des Árabes vaincus par scs génératu, 
955; Olga, princesse de llussie, vient à Constanlinople, 
oü elle est haptisée sous le nora d'llélène, 955; défailedes 
Ilongrois par Argyrc, général de Constantin, 959; mort 
de Constantin, 15 novembre 959; Romain II, le Jeune, 
snccèdeà Conslamin VII, secondPorphyrogéoèie, t.> no- 
vembre 959. Dès 1 annéc958, Romain avait lai' donnerdn 
poisou á Constaulin; nn accident lit luinbcr Ia eonpe; le 
peu que Constantin eu avait bu suflil pour lui causer la 
mort, après un an de languenr. ISicépbore, Phocas, et 
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J .odii, sou ÍVÍto, nlficiecs de Komaiu II, soulieniieiit ri-Ifoet 
des barbarcs cnnlrc rempirè, sons Ic règne deliomain II. 
Mcepbnre reprend Tile do Críile, et s'eiiipare de Candie, 
sa capitale, après un long sidge, 7 mal 9G2. Les Sarra- 
sins possédaient Tile de Crète depnis 55 ans, de 927 à 
962. Ldon bat les Sarrasins eu Galatic, 965; Mcdphore 
les dcfait de nouveau, 903; mcnacé d'une disgrâce, il se 
démet dn comnianderaént des armées de Tcmpire, 963; 
mort de Romain 11, 15 mars 905; au niomcnt d'expirer, 
il rend à Nicéphore son commaadenient. Théophano, 
veuTe de Romain II, rògnc commo rcgeulc, de 963 à 
904 ; ses deux fils, Basile II, âgé de 5 ans, et Constan- 
lin VIU, âgé de 2 ans, ctaieut revètus du litre dVrapc- 
renrs. Nicépborc-Phocas cst proclaraé empercur sons le 
nom de Mcéphore II, par sim armée, 965 ; il revient à 
Coustántinoplo, et épouse Théopbano, 904 ; /imiscès, 
général de l'empereur Micépbore II, prend d'assaut, sur 
les Sarrasins, Ia ville d'Anliochc, 905; Swisloslaf, prince 
russe, allié de Nicépbore II, bat les Bulgares et les 
Hongrois, et protege les fronticres de rempire, 967 ; 
Nicéphore 11 donne asile dans sa cour à Adalbert, fils de 
Bérenger, roi d'Ilalie, dctrôné par Olhon, emperenr 
d'Occident, 967; Luitprand, évêque lombard, estenxoyé 
eu ambassado à Nicéphore II par Olhon, 968; vicloires 
de Nicéphore II, en Asie, 968; guerre eu Ualie entre 
Olhou et les armées dé Nicéphore II, 909; Olhon victo- 
rieux ravage ritalie mcridionalo, 969; Zimiscòs conspire 
eontre Nicéphore II, de concert avcc Théopbano, 969; 
Zimiscès, introduit la miit par Théophano dans le palais, 
lait massacrer l empereur Nicéphore II, et s'empare du 
trone, II décembre 909; Zimiscès relegue Théophano 
dans un couvent, 909; il fait punir ses complices, assas- 
sins de Nicéphore II, 909; Nicolas, général de l'cmpe- 
reur Zimiscès, bat les Árabes près d'Anlioche, 970; les 
Russes, redevenus enncmis de rempire, sont défaits près 
d'AndrinopIe par Bardas-Sclérus, 970; Bardas-Pbocas 
prend le tilrc d emperenr; Zimiscès lui pardonne, 970; 
Zimiscès épouse Théodora, filie de Constantin VII, 97t; 
Zimiscès bat les Russes cn Bulgarie, 971; Wladimir, 
prince russe, réconcilié avec rempire, épouse Anua, 
princesse grecque, qni propago le christianisme cn Rus- 
sie, 971 ; Olhon, erapereur d'Occident, épouse à Rome 
Théophanon, filie de l impéralricc du mémc nom, 14 
avril 972; l'cuauquc Basile, favori de Zimiscès, menacé 
d'nno disgrâce, cmpoisonne Zimiscès, 976. A la mort de 
Zimiscès commcncc de fait le règne de Basile 11 et de 
(ionslantin VIU, associes nominalement à rempire de- 
pnis 965. Constantin VIII s'abstient volonlaircment de 
lontc participation aux aífaircs publiques, et laisse ré- 
gner son frèro Basile II, do 976 .9 1025. Bardas Sclérus, 
prétendant a rempire, cst vaincu par Bardas-Phocas, 
aiiçien prdtendant que Basile II tire du cloitre pour lui 
donner ses armées á comm.mder, 976; Manuel Com- 
nène, le premier personnage dont I hisloire lasse men- 
lion dans celto famille si célebre depnis, coutrlbue â 
vainero Bardas Sclérus; Bardas-Sclérus sc sauvo cbcz 
les Árabes; Basile Ulcs paiepourreteuirBardas Sclérus 
captif, 970; Basile 11 marche cn pirsonnc conlre Sa- 
muel, roi des Bulgares, et se retire sans avoir combaliu, 
0SI; balaille do Tarcntc, rime des plus dérisives de ce 
siècle; Olhon, emperenr d'Occident, y cst défait par les 
tronpes de I rmpire d'Orient, unies aux Árabes musul- 
mans, 15 juillet 982; Olhon, en fuyant, pousse son che- 
val dans la iner, et se rend prisnnnier au commandaut 
d'nn navire grec, 15 jíiillet 982; Thierry, évêque de 
Metz, délivre Olhou par slratagème. A daler do ccltc 
êpoque, lis gouverneurs dTlalie pour les cmpercurs 
pnrlèrent le litre de ratnprms. Bardas-Phocas et Bardas- 
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Sclérus; relâchés par les Árabes, aspirent ^ 
987; Constantin ATII sort dosou inaclion P"'" . jjj, 
Basile II à vaincre Bardas-Phocas, qni meurt ^ ei 
ment, 988, et Bardas-Sclérus, à qui Basile II Pal, vjeDÍ 
989; Constantin VIU, après ccs événemcnts, esC(,D- 
étranger aux aífaircs publiijnes jusqu'en 1025. C 
tius rétablit un moment la republique ã Uonie> 
cst pris et mis à mort, 990. . papt 

Onzième sièrlc. Grégoire, catapan ^ ^ j0t 
Basile II, expulse les Árabes musulmans d - ono, 
Basile, vainqueur des Bulgares, en prend 
11 leur fait crever les yenx, et les renvoie en c .j se 
sons la conduite do quclques-uns d'enire eu1» 1^ 
contente d'éhorgner, 1014; Samuel, Icur sC 

de cetle alrocité, meurt de douleur, 1014. La 1 ^ (jer- 
soumct volonlaircment à Basile II, 1017; cCS

(jt,preS' 
nier acte de ce genre qui atteste encore un i'es'e j 0plige 

fige et de pnissance dans le Bas-Kmpire. lia "6 ]|lCs d® 
les Bulgares à se soumettre enfin, après ving' j" . gor 
guerres perpéluelles, de 997 ú 1017; il trioinp ^ 
stanlinople, ct reçoil le surnora de 
de Basile II, décembre 1025; Constantin VIU 
à gouverner par lui-mème, 1025; cpuisé de1' ^rg)i'e' 
et sentant sa fin prochaine, il élève á Pemp'1' 
sons le nom de Bomain UT, 1028; mort de 11I)t

l'e 

tin VIM, 19 novomhre 1028. Constantin 
mourir, avait posé à Bomain III ValternalU'6, ^ yeU' 
céder eu épousant sa lille Théodora, on d aVO"uCoUp ^ 
crevés. Bomain III élait marié ct aimait bea ^1,^ 
fcmme Ilélène; mais llélcne, pour sauver soa (jitf ^ 
retire dans un couvent. Théodora refuse de " uSePaJ 
cesacrilice; Zoé, sa sucur, moins généreusr, ^alí f' 
main III, et est rouromiée avec lui, 1028; s jlsí'8, 
est baliu par les Árabes en Asie, 1052; ^teSi 6 

cês et Théocliste, braves ofllcicrs, reparei)' ajo I'' 
battent les Árabes, 1052; Zoé, fciimie de csoii 
cprise de Michel-Ie-Pajphlagonicn, empob0"'1 ", 
et commeil tardait il mourir, elle Ic fait ^",u 

bain, 11 avril 1055 ; Zoé fait proclamei1 emp61^ 
le-Paphlagonicn, sons le nom de Ulicbel IV; ''j 
Micliel IV lejour mème de Penterrcment de jjoss 

12 avril 1034 ; Mirhcl IV relient Zoé caP1.' fer ^ 
palais, de 1054 à 1051; Guillaumc-Bras-i ^ 
compagnons, chevaliers normands, aiden' garr

aSí 
de Michel IV à repréndrõ la Sicile sur l-s 

1039; les Grecs, après la victoirc, ref"8''^ ^ feiPP Si 
mands Icur salairc; les Normands enlèxen gulí" jg 
ITtalio méridionalc, 1040; Michel IV ba pvè®, 
1051; de relour íi Conslanlinople, sc «cn ^j^hel j, 
mourir, il abdique cn faveur de son neye'elJtbre 1 qi- 
laphate, 1051; mort de Michel IV, 1" n0 npoi de1 f( 
Michel Galaphalo lui succède, 1051, s0U,s,p captif' 'pp 
cliel V; Zoé, veuve de Michel IV, sort1 „Ber da1"1^^ 
domine d'al)ord Michel V, qni veut Ia c?'n[|nople/,ices, 
cloitre, 1052; révolte à ce snjet â '-,on

s
s' iiopâ1"0 Ls í' 

ct Théodora, sa socur, sont proclann e- aíeii8 'ip,.,! 
10(2; Michel et Constantin, son onc'e'ct ^ '"niili11 

enfermés dans un monastère 1042 ; . JL)USe Ce" 
gouvernent conjoinlement, 1052; Z<" ''l" i|0nl de 
Monomaque, et Pclèvc â Pempire s0US, j. pjnen'' /oi'' 
stantin IX; Théodora abdique v0'0" lleineii''''' , s" 
Constantin IX Monomaque, dn cons.®' .ijC'' 
sa femme, donne le titre dfimpérat1' Y^pl'5 
mallrcsse, filie de Bardas-Sclérus, .''(()42;V'a iiji! 
aspiro à Pempire; il cst vaincu ct pi ' ' ce" ' 
se revolte; il bal Peumique Rlien"0, io43;'5U . fal#' 
mais, peudanl la poursuite, il csttu ' |j(,- défi1'1 

Bras-de-Fer, due des Normands, en 



"•Or£r*;'W3> schismc ou sóparatiou d es églises 
'anl du Cest réTéDement le plus impor- 
^Hé i.Mrtvn, at1™asl.antin.Mono,1,ai)uc' 11 ue fiit con- 
Michel r que Tanníe dcsamort, cn I03 i, 
^istantiiMYM patriarche de Conslantiuople; 
íicé, nrnoi , onoina<luc dcfaitles llusscs, 1043; Tor- 
aveugié .,.a"lu

r,
eniPet'eur eu Macédoine, est pris et 

Paissauce o"! í'10Sru'> prince des Tares, foude leur 
'048; f ^ n | "^Mineure, et prend le tilre de sultan, 
^^onstanr' r at et fa't P1,'sonil'er Liparite, general I018; ies p

la ^ ^lononrique; il le renvoie sans rançon, 
^'niiie e , i CCS' va'"cus et dispersés dans Tempire 
^0nonianu!

VCS',s.e révo"cnt t'1 balleut les généraux de 
^Odoin,.U'' ''s sont va'ncus définitivement cn 
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«Dstautirj' i v : lnnrt <le Zol'. ' 0''>2; Théodora, voyant ,(!lraite e[ ^'onomaque prós de mourir, sort de sa 
^DstatJtj. ^ proclaincr impératriee, 1051; inort de 
^ro, gpfj / i *''0,lonia<lue, 30 novemlire 1054; ISicc- c^4er j r;d de Monomaque, désigné par lui poursuc- 

par Tadrcsse de Théodora, 
Pari (]e .ora ràgne seule avec éclat, do 1054 à IÜ5C; 
■.e,,1Pire m 'h"'0^8' '"ã®5 av!m' de mourir, elle élève à 
.^aesu,',! f'Stratiot'que. un de ses géncrauv, 1056; ««se, I)ai e

Us le "oiii de Michel VI; il fait exiler Théo- 
aHpife i!!. e Constanlin Monomaque, prétendant à 

JOon itt'j a J; Cataclon, brave ollicier, refuse Tempire 
p aor (]•( , re' non Par (idélile pour Michel VI, mais cn 
yPOoène ç330 ^0,nnònc, 1057; balaille d'Adès; Isaac 
^llel Vj 0alenu par Cataclon, y défait Michel VI, 1037; 
1 a"s On ' empire à Isaac Comnène, et se retire 
.'Slloder"'* 'saacest'epremier einpcreur de 
í*1'0 Oiniipn ®nc-Isaac> secroyantaiteiut d unema- 
«feÇ^jjr" - 

'•Oiuv'1'1'1' dans 
..1 rrfu8e "iV-0^1 e ' ''HOnrc à son frère Jcan Comnène, 

s''-" 'a Isaac fait couronner Constantin Ducas, 
laí^Onlin "n"15 ^ ,nonas'ère, 1059; il y meurten I0CI. 
•/J.Sous, ucas Çègne sons le nom de Constantin X, 
l.ar'es baM.0" r®Sne> 1'empire est envahi de tons còlés Ol sii„, .'r,)ares. Irnin     ^ rs  ',s0ccé(]PT, p05' '"CO. Constantin X Ducas désignepour 
éç;8 So,i élévfTr nS'a"''n ' 'e P'us je,me ('e scs 'i's > nlí de- 
Ip,11* autr(.s ri'

011 d Pcmiiire; il lui associe néannioins ses 
trip ""dre p i' ?"c',el et Andronic, sons la lutelle de 
■ '■ ^'eúin'"' 0.x'c' "'d'- Mort de Constantin X Ducas, 

en llnli 0 'í ®r'ent Pe''d 'a ville de Bari, sa dcrnière 
'am' '"OT, p?'. S- ^"'""""'dsfondent le royaumc de Na- 
iir1 '067 0í'e gouvernecomme tnlricc doses cn- 
t^PPire, i||plód2xie dpouse Romain Diogcr 

■ ^ 'eur r , ' '',s d® Constantin Ducas 
pouse Romain Diogcne et 1'clèvc 

font révol- 
90.;^® Uariiàri^o8 Va™Dgue«. garde impériale for- 
itlci 'a réVoi. hcandinaves merccnaires; Eodoxie 
8rin

e."'e|it les p' "'*'íí' Romain IV Diogcne defait com- 
'ie .^"ePemp^A18 Raíaille d'Hiéraple, KKiS. Los 
íié 
Sn 
'oe?1; 
Asíp , hnel 

! 1>. Clenini. . . ""millt VI 11IV1 U|>IL > IWWII. JUIVO 
»8"-''ratipp..' 16 '''a'cnt alors (ormées cn grande par- 

K 
e ^faiicais It»rceDa're*, Scandinavcs, Russos, et 

^icc„• |j(' ""hcrl Crespin, chcvalicr normand. 

«t nJ l"ngtempo '".',":' R®neral i 
VP.

SJ)ar®Ux .!í«tl"®urdcsTl 

iam Diogènc, défait lesTurcs cn Asic, 
ibnène, général de Romain Diogènc eu 

lpe av CUl. 1070 Vi lur 

lí:»»'!'™-" ' ' ' 

Diogc 
ures, est enfin vainen 

prince tnre, le dó 

'Ir >i, rcs... ■■ "'"gene marche cn pcrsonne 
,"ucas, un; Cs'Va'ncuct pris parla trahisond'Aii- 

l ettan ... . serTa't dnn« (on arméc, 26 aoút 1071; 
rend la liberte à Romain- 

>, "t'1®. tn-n ,! Pr'sonniers grees, et vient à Con- 
e|?Tnm •,Ro.,nainD'ogl 

•'ii s PslTaincuc 
<>n, súi " S.erTait dans 
1 «Ur . ' "'re ips „ , 
Pitph ' 07'. Je.mVv '15 grees,et traileavccrciu- 
èrrp, "c';niiçr cn 

1 ^"oas. élcvc à la dignilé dc César, 
fil, ^aifantir,1,1.1" x"rhcl Ducas, lilsaiué dc rcni- 

'Xai i l',"as' ",7'' "" aolre Constan- sai J®«n Ducas, def fait Romain Diogènc, 

1071. Rohert Crespin, le ISormaud, entre au ser- 
viço de Michel Ducas, défait une seconde fois Ro- 
main Diogcne cn Cilicie, 1071. Romain Diogènc ca- 
pitule à Adana, 1071; malgré la capitulatiou, il est 
avenglé et relégné dans Pile de Proté, oú il meurt, 1071. 
Michel Ducas règne sons le nom de Michel Vil, surnom- 
mé Parapinace. Les Turcs defont ses arraées cn Asie, 
1072. Ourscl, chefdcsFrançais an senicede Michel VII, 
se revolte et bat les troupos envoyccs pour le réduire ; 
balaille dc Zorapi; Oursel fait prisonniers Jean Comnène 
et Andronic son lils, 1073. Oursel et son prisonnier Jcan 
Comnène tombent au pouvoir des Turcs, 1073. Oursel 
se rachcte et fait la guerre pour son compte; Jean Com- 
nène est racheté par Michel VU, 1075. Alexis Comnène, 
général de Michel VU, défait et prend Oursel, 1073; 
Michel VII demande du secours au pape contre les Mu- 
snlmans, 1073; GrcgoireVlI cdresse ii toule la chré- 
lienté une leltrc pour l engager à aider les Grees couti e 
les Turcs, 1074 ; Xicéphore Brienne, général de Mi- 
chel VII, défait les Serviens et les Bnlgares, 1073. INicc- 
phore Brienne, proclame empereur par son armée, mar- 
che sur Constautinople , 1077. Oursel, tire de prisou par 
Michel VII, aide Alexis Comnène á repousser Xicéphore 
Brienne, 1077. Un autre general de Michel MI, Xicé- 
phore, surnomraé le Botoniate, csit prõclamc empereur 
en Asie, 1077. Xicéphorbe, cunnque fayorideMiehel VU, 
le rend odieux et contribuo á sa perle, 1078; un con- 
cile temi a Rome par Grégoire VII exconimunie Xicé- 
phore Koloniiile , 1078. Les Turcs, comniandés par So- 
liman, ii la priere de Michel VII, altaquent Xicéphore 
Botoniate; ils sont baltus, 1078. Michel Vil abdique 
en faveur de Constantin Ducas, son frère; Conslau- 
tin Ducas et Alexis Comnène se soumetlent xolou- 
tairemeut à Nicéphore Botoniate, 1078; Michel VII 
se fait moine, 1078. Xiccphore Botoniate règne sons 
le nom de Nicéphore 111; il ii'oblient pas rempiro 
en entier; Nicéphore Brienne, rcponssé de Constautino- 
ple, conserva une partio de ITllyrie et la Macédoinc, 
dc 1076 à. 1078. Guerre entre les deux Xicéphore; 
bataillc de Calabria en Thrace, 1078. Alexis Comnène, 
au scrvice de Xiccphore III le Botoniate, perd da- 
bord celtc bataillc; il rétablit le combat a laide d un 
corps auxiliairc de Turcs, t t fait prisonnier Xiccphorc 
Brienne. Nicéphore III !c Botoniate fait crever les yeux á 
Xicépliore Bi iennc , 1078. Marie, yeuvç dc Michel VU, 
épouse Nicéphore III, 1078. Marie adoplc Alexis Com- 
nène, 1081. Nicéphore 111 ordoune le massacre de tons 
les Comnène , 1081. Alexis s'enfuit et se fait proclamei' 
empereur, 1081. 11 est reçu dans Const; nliuoplc, 1081. 
Nicéphore 111 le Botoniate abdique et se retire dans un 
couvent, 1081. Alexis Comnène est couronué à Conslan- 
tiuople, 1081. Alexis Comnène invente pour son lils Isaac 
le titre dc séhastocralor, inlcrmédiaire entre Ia dignite 
de césar et celle dVrnpcrcur; Isaac est douc le premier 
prince revetu dece titre, 1081. Robcrt Guiscardracnace 
Alexis d'cnvaliir rempire, couduisant avec lui un laux 
Michel Parapinace, I0SI. Rohert Guiscard assiége Dyrra- 
chium, 1081. Bataillc de üyrraohiura; Alexis Comnène 
y est défait par Rohert Guiscard, 13 oelobre 1081. Ar- 
rivée d'ambassadeurs gre. sen Cbinc, 1081. Robcrt Guis- 
card prend Dyirachium, 18 février 1082. Alexis, qm 
avait fait fondre rargcnlcrie des églises pour pajer ses 
troupes, s'engage, ponr apaiscr ses snjcts, a ne Pas " 
clier ft ravenir aux ehoses sacrees, 1082. Sccom c 
faite d"Alexis Comnène à Joanninc cn 1 hes>a IC > > 
et devant Arta cn l.pirc, 1083. Bataillc dc Larosc; 
Boélíiond, Bis dc Robcrt (.niscard. \ esl '•O"';" !»' 
Alexis Comnène. 1081. Robcrt défait Ia llottc d Alexis 
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' unic á cellc do Vcniso, 1083. Tácito, gcuéral d'Alcxis 
Comnèue, bal les Turcsen Asie, (083. Tácito déf.iit tos 
Putzinaces en Tlirace, 1080. Aloxis cst dtfajtpar tos Pn:- 
zinaccs, 1088. Los (irocs éijuipeiit une llolto de 400 voiles 
ot abordont :i filo do Kousa en Afriqno, (088. Bataille de 
Kliuse; Aloxis, d^abord vaiucu, défait tos Putzinaces 1090. 
Bataille do Lébune, Alexis ccrase les Putzinaces dont Ia 
peuptade bt lliqueuse est anéanlie, 29 avril 1091. Pressé 
de loutes paris, Alexis Comncno demande dcs secours à 
1'Occidcut, (092. Attaquó par tos Scythcs de Crinióe, qui 
envabisscnt la Tlirace, Alexis les repousse dabord, et 
conelut eosnite avec cux un traité dunt il dicte les condi- 
tiüus, (093. Nicépbore Diogèiie, fils de Romain Dio- 
gène, veut tucr Alexis et manque sou coup, (093. Alexis 
défait les Comans pres d'Andnnople, 1094. Concile de 
Piaisance oír, sur la demande des ambassadeurs de Mi- 
cbel, le pape Urbain fait engager les princes ehrétiens, 
par scrnient, à faire fespédilionde la Palestino, Í(l95.Ar- 
rivée dans fempire dcs eroises conduitspar PierrefHer- 
inile; ils sont défaits à Nilhre par ISicétas , oflicier d'A- 
lexis Comnène, 1096. Ils pnssent en Asie et sont exter- 
mines par les Musulmans, 1096. Alexis tait arrêter IIu- 
gues de France, á Durazzo {Djrrachium), 1096. Godefroi 
avec farmée des croisés, parait devant Conslantino- 
plcj Hugucs Ini est reudu, 1096. Godefroi de Bouil- 
lou bat les Grecs sons les murs de Constantinople, 1097. 
Alexis reçoil dans Constantinople Bocmond, fils de Ro- 
bert tiuiseard, allant á la Terre Sainle, 1097. ISicec, as- 
siégée par les croisés, se rend ;i Alexis Comnène, 1097. 

Oonzihne siéc/e. Alexis ne se joint pas fraucbément 
aux croisés, et passe ponr les avoir trabis, (102. Gucrre 
entre Alexis et Bocmond devenu prince d'Antioche, 
euSjrie, 1103. Boémoud assiége Durazzo, et ne pcut 
s'eu emparer, 1108. Boémoud traite avec Alexis Com- 
nène, (108. Alexis bat les Turcs eu Asie, 1113. La gucr- 
re est coutinuée sans interruption jusqu^n t HC. Les 
Turcs vaincus plusieurs fois obtienlient la paix, 1116. 
Mort d'Alcxis, 13 aoúl 1118. Jean Comnène lui succède, 
((18. II pardonne 3 sa sceur Aunc Comnène, à la pricre 
(fAuxucb; Anneavaitconspiréconlré lui, 1118. A euisese 
souslrait à 1'obéissancc des empereurs grecs, 1123. Jean 
Comnène remporte sur les Perses une grande victoire à 
la suite do laquelle il fait une enlréé Iriomphanto dans 
Constantinople, 1137. Léon, roi d^rménio, est fait 
prisounier par Jean Comnène. Jean Comnène court 
un grand danger à Anliochc, 1158. 11 est blesséàla 
ehasse, et meurt de sa blessure, 6 arril <143. U laisso 
le tròue á Manuel, sou sccond fils; Manuel lui succède 
sans opposition, 1143. Manuel défait les Turcs, 1113. II 
cone ut Ia paix avec les Turcs, 1(47. Passage dcs croi- 
sés coiubnls par Conrad; Manuelleur próteses vaisseaux 
ponr traverser le Bospíiore, scplembre (147. Guerre 
entre Reger , roi de Sieile, et Manuel Comnène, (147. 
Manuel délail la llolte de Roger devant Cortou, 1149. 
Prise de Corfou par Manuel Comnène, décembrc, (149. 
Manuel, aidé de Canlacuzène, bat les Serviens à la ba- 
taille dn Drin, 11.30. Thoras, roi d'Arménie, défait An- 
dronic, général de Manuel Comnène, 1152.Andronic 
lente d assassiner Manuel Comnène, 1152. Manuel le fait 
emprisonner, ((53. Guiliaume, roi deSlcile, fait la paix 
avec Manuel aptos une guerre sanglaute, 1133. Renaud, 
prince d'Anliorlie, défait en Chypre les généranx de Ma- 
nuel Comnène, et pille cetlcile, 1133. Renaud, mcnacé 
par Manuel Comnène, se rrud è discrètion à Manuel <|ui 
lui laisse sa priueipaulé, 1133. Manuel bat les Turcs, 
1138, et leur iinpose une paix avanlagcuse, 1138. Avances 
faites par Manticl Coiimène au pape Adricu 111, ponr un 
iapprochement, 1159; renouvelccs cn 1170, clles demeu- 
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rèreut sans résultat. Guerre de Manuel coutre lc^' 
grois, 116i. Andronic s'échappe de sa prison, , e( 
nucl le rappelle à sa cour, 1163. Paix eulre WaI' p,. 
les Uongrois, 1166. Manuel olfrc 'b-s secours'' .jç 
Alexandre III contre fempereur Frédéric, et lu' r ^ |gj_ 
de nouvcanla rénniondesÉglisesgrecque cl Is'1" par- 
tes Uongrois rccoinmencent la guerre, et bal ® ue|, 
mée impériale, 1167. Balaille de Zeugninie; 
secondé d'Andronic, défait les Uongrois, 
assiege Damiette cn Égvpte, et lèvelesiége, I' ,' ^vrif 
réunit 1'Arniénie á ses élats, H7Ò. Bataille íC,j.yrCs, 
eéplialo; Manuel Comnène y cst défait par lcs t |Cs 
1176. Vatace , géneral de Manuel Comnène > ^,^1 
Turcs á la balaille de Jléandre, 1177. Mort «e ■ g 
Comnène, 24 septembre 1180. Alexis C01", ^e, 
succède à Manuel, USO. Rcvolle á Constaf ^oV. 
1182. Les cltréliens du rite lalin sont massacies^^e; 
slantiuople, 1182. Andronic marche sur tionstsn ] scfi'1 
ily est reçu, malgré fopposition de Vatace. j "'g es;ei'cí 

couronner empereur et fait élranglcr Alexis U- gsí' 
fauloritc sous le nom du jeuuc Alexis II, iss"1' 
Lcs Bulgares, sous la conduite de Pierre et <1 ' .piial'"" 
de leurs auciens róis, s'affranchisseut de la l0| (li'1, 

des Grecs, et foudcnt uu uouvcau royauffl^' ^siei 
Guerre d'Audronic coutre Isaac fAnge, ^ 
Isaac vaincu se retire cn Cbypre et s'y ^ 
reur, f I9(. Alexis Comnène, neveu deMatm®' 
eugage Guiliaume II, roi de Sicile, á attuqucr ^ jiif 
1185. L armée du roi de Sicile prend Du,'il,zz0'aiooi1lie 

1183, et Thcssalonique, 13 aoút (183. ^'.'.^lír ^ 
est saccagée. Isoacdélròne Andronic, et le f"1' " 
daffreux supplices, 1185. Isuac fAnge env0cjCílieili 
coutre les Sicilicns, 1183. Branas défait ie® ' n( a"''|, 
la balaille de Déniétrize, 7 novembro 1183. |eS P 
cuzène, général d'Isaac fAnge, est battu '"'iisí, 8, 
gares, U87. Branas dispute fempire a IsaaC.' '''J 
taille devant Constantinople; Branas'y est xa" ^.gisi1'"' 
(187. Isaac accorde à Frédéric, dief de IIj3_ 
croisade, le passage de 1'HeIlespont, ^ ii^' ,, 
L'Arniénic est de nouveau érigée eu roya""1 'aaC ti"" 
chard d'Anglelen'c culève file do Cbypre à i fJ 
nène, qui en était resté possessenr, '«R ^ $jí 
Alexis Comnène aspire á fempire, 1191; 1 ^g\. 
pendaut sou sommeil par son eliapclain , crevf1' 
l'Auge, frère dTsaac, le détrône et Ini Ia' y^oée'A, 
yeux, 1193. Ccmpire, sons la fantille .^. jijssc111®^. 
tombé au dernier degré do faiblcsse et e.,,,-!, d"' 
Alexis III fAnge consent à payer Iribut a 
reur d'Occident, 1197. . n( 1" ^s' 

Treizihne siècle, Lcs Comans cnyabtss . 
ce , I2ti0. Jeau-le-Gros, de la f|lnl'"e. J (,u Jc8"' 
proclamé empereur et tué, 1201. Joanni' r"*. |e 
des Valaques et dcs Bulgares, commrt < 8 ob''" j^í 
cn Tlirace, 1202. Alexis, fils dTsaac ' ^'^ 'Lescl

|IglE) 
sccours des croisés rcunis n Venise, aVÍ"slii" 
entreut dans Constantinople et délivrcn puci'8' ^i' 
1203. íVJexis ITI prend la fnite, I2U3. A|e^0-, J/'4 ,leSií 
nonitné Murzupfalo, se forme un parlí, ' [saaCcl .1i)li"' 
sés déclarenl In guerre aux dcux empei i" ^ yiui'z, ,e ii 
fAnge, 120L Mort dTsaac et d^Alcxtf. ''jo"'1! 
tente inutilement de résisler aux croisi»^^. pa ^ (íi 
Constantinople par les croisés, ÍIV'.1 jginnp'0 '-')#1' 
de Flandre est élu empereur de ' onx • já gjf 
croisés; il cst couronné eu grande p1'"' |VlT3 ' 
Fin dn Bas-Erapire. (Voyez EMI'"' ■ ^ 
1'IRE (iltEC. ) ,.„|-S O11'm» ^ 

B.VS-EMPIUE (Série dos empei ^ ujclniP5' 
le). 1" Constanlin le-Graud. 306-3.''■ 
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Vélraniou, 550, (juitle Ia pourpre au 

ne' Vi, pendant 10 mois. 12. Zéuon, 474-491. (Basi- 
> compéliteur, 476-477. lõ. Auastase l'', 491- 
Juslia-le-Vieax, 518-527. 15. Juolinien ler. 

stam' 2!?'"32'1)- 2. Conslanlin-Ic-Jeune, 357-340. Con- 
snonó 0'>7"33ü- Constance II, 557-361. (Tyrans: Ma- 
bom * Vé 
5 v'j6 huitmois)- õ. Julicn, 361-365.4. Jo\ien, 563-36i. 
Arcai! 5G4'578- 6. Théoüose-le-Graud, 579-593. 7. 
Mareie8' 383"■50,• 8- Théodose-le-Jeune, 408-450. 9. 
Jenno (M57- ,0- Lroa 1", 437-474. II. Léon-lo- 
C!'4'4' PMdanttO '   
5l8frTCOmpéÜteur' 
52<-56-í" (rUSl,m"le'VÍÍ—      ' 
«antih ■'uslin-lc-Jeune, 365-378. 17. Tibère Con- 
610 .> ; 5'8-S82. 18. Maurice, 5S2-602. 19. Phocas, 602- 
thgL ' Il-Taclius. 610-641. 21. Héracléonas, 641; ne 
Conshní® qUelques n10'5- 2i- Constant II, 641-668; 23. 
noim;.." ",1 Pogonat, 668-685. 24. Juslinien II, Rhi- 
blí ç' l'883-693.23. Lóonçe, 698-705. (Justinieu, róla- 
7ll-7|- o a 'a trauchce eu 711). 26. Philippkjue, 
7,6-7i-' õ'' Anastase 11, 715-716. 28. Théodose III, li» Iv '■ L9- Léon III, Plsaurien, 717-741. 50. Conslan- 
"80. J0 j0Proüynie,77l-773. 31, Lcou IV, Cliazare,773- 

'j0nstantin V et Irene, sa more, 782-802. 53. « ebore. Rno.v.i   ..^  

Sasile]'®; íi29-8í2.59. Michel III Plvrogne, 8 42-867. 40. 
Pie, 8Sc » donicn. 867-886. 41. Léou VI, lo Pbiloso- 

Un ■ ' Alexandre, Couslanlin M Porphyroge- 
^Ousianr131^ ^^aapène, Christophe, Êlieune, Elienne et "Oò, A tl, 9) 1.959. 45 Homain It, le Jcune, 939- 

;pCd'''10re Pbocas, 965-969. 43. Joan /imiscès, 
liai» , ',!asile U elCoastanliu VI11,976-1028.47. Ko- 

'828-103 4, 48. Michel IV le Paplilagonien, 
^ fhéna Michel A . le Calalale, 1041-1042.30, Zoii 
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'coilor 
51., l

a> 1042 , régnent conjointcment peudant 2 ,, - , .-s  j   r   
i urs- Ã. ls'anliu IX Monomaque, 1042-1034 (coinpc- 
S,se: 

a?icaeõs. 4042, Lcon Toricini l044).52.Tlico- 
"otiquç e ^Pcratricc, 1034-1036.35. Michel VI, Stra- 

's|amin v"1057' 3Í- Isaac Comnène, 1037-1039. 33. 
vCCsestr ■ . uca.s' 1039-1067. 56. Eudoxie, dabord 
i ' Püis i1'8 'l's' Alichel Vil, Androuic l^ct Constantin 
081-,07, Roraaiu IV liiogéne, sou nouvel <'ponx, 

i, Parapinace, seul, 4071-1078. 
... 'xSo, '!o'on'a'c et Xicépbore Brienue, 1078- 
i''"", iHv^.^C^nène, I08I-III8. 60. Jean Com- 
11 '8 U (' <3' '*'■ Alanuol Coniaène, 1143-1180. 62. 
1'183-1I8S ue' 1 '80-1183. 65. Andronic-le-Vienx, 
Je gc-llò- iV-330 1 Ange, 1185-1193. 63. Alcxis lít 
■ ; \u., 06, Isaac PAngc rétabli; Alcxis IV le 

' Ciloabí. -' "l-'!!».: » • íbtnnppai.nr, I„ I - \lexis Ducas, dit Mnrzuphlo, 

Mte des 
Gh oí. incnaure i^ascans i r, 

I^UU jõ-Ícail.,A etace, 4222-1235. 69. Tliôodoro 
ISs-)11'110' dãg-píõo 7®"'ean Lascaris et Michel Pa- Andronic Palíologiie-lc-Vieux, 
íal^I^oeefu °(lronic"le-JclIDe. 1532-1341. 73. Jean 
Co,,.,08ue, nni .,?n,acuzí'ne, 1341-1591. 74. Manuel 

. "uti» 75. Jean Palcologiic, 4123-1 448. 
dtk . 

'e e gíném t) - '* UL ,es a-rançais, comman- 
lu^ mai iíT,6non, ct les Espagnols, du 50 

8^ciV 1 (Matu • 
'Oi D,'-36 dans lo '"ondateur des capucins, au 46e 
^í^dobae^^rbln.Lc pape Clémcnt VIU 

—bit; ii r ! r^6'e de saint François, ct d'en 
persécutd jnsqtVà Padoption de Ia 

réfornie, cn 1328, et deviut vicaire-général de Pordre; 
mourut 3 Vcnise, en 1352. 

ItASII.E (Saint), surnonnné le Gr and, celebre Pérede 
1'KgUse au 4e siccle,et Pun des fondateurs du mona- 
cliisme, nc à Césarée eu 529, d'une faniille originaire du 
Pont. II eludia à Césarée, puis à Constanliuople, oü il 
suivit ies leçous deLibanius, le plus célèbre rhéleur 
de sou lenips. De Constanliuople, il passa á Athènes, 
53.'l, oü il eludia Ia liltérature. Ia gcoractrie, Pastrono- 
mie et la médecinc. De retour à Césarée, il se livra 
d'abord au barreau; mais bientôt il prit uu grand dé- 
goüt du monde. Au retour de ses voyagcs d'Jigyple et 
d'Orient, il se retira daus la soliludo avee saint Grégoire 
de Nazianze, dans Ia province de Pont, oü sa mère et ses 
soeurs avaient formé un monastère, decide à y vivre, à 
Pimitatiou des solitaires qiPil avait vus dans ses voyages 
en Orient, et contribua puissammcnt par son exemple ü 
répandre le regime monacal, dont il devint le type. Un 
grand nombre de disciples vinrent se rasserabler auíonr 
de lui, parmi les(iaels étaient ses deux frères saint Gré- 
goire de Nysse et saint Pierre, qni deviut cvêquc de Sé- 
baste, ct prit soin, apres saint Basile, de la couduile du 
monastère. Dans celte retraite, qu'il habita plusieursan- 
nécs, il com posa ses Ascétiques, et reviut à Césarée, oü 
il fnl ordouné prêtre, en 562, el, à Ia raort d'Eiiscbe,570, 
on Pcleva, malgré son opposilion, au siége de Césarée, 
un des plus grands de lont POrient. A cclle époque, le 
ebristianisme, á peine trioraphant, Inllait contre Paria- 
nisme, qni était sur le point de Panéantir. I/empcreur 
Valeus, venu cn Orient ponr contraindre les catholiqnes 
á communiquer avec les arieus, (it d'iuiililes efforts ponr 
soumettre Basile, désigné cornme le plus redoutable. II 
résisla; sa fermeté imposa ii Pempcreur, et on lelaissa 
tranquille. II mourut eu 379; à son convoi, il y cut une 
telle afflaence de monde que plusieurs personnes furent 
étouffées dans la fonle. Ues béncdictins ont donné une 
édilion des oeuvrcs dc saint Basile, en g'ec ct cn latiu, eu 
5 volumes in-folio, 1721-1750. Le premier tome conlient 
Vllexéméron, cxplicalion des ouvrages des six jours de 
la création, Ireizc homélies sur les psaumes, uu comnien- 
taire sur Isale, et cinq livres contre Eunomius, en réfu- 
talion de Parianisme. Lo sccoud renferme vingt-quatre 
homélies sur différcuts sujeis do inorale, et sur les féteé 
des martyrs, ct ses Ascétiques, ou Ics trailés ponr la cou- 
duile des moines. Le troisièmc volume renferme unlraité 
sur la divinilé du Saint-Espril, ct 536 lellrcs sur divers 
snjets. Presque tons les ouvrages de saint Basile ont été 
tradniís cn français. On voil par les ouvrages dc saint 
Basile qn'il est plutòt moraliste que tbéologieo. Quant au 
point le plus saillaut de sa doctrine, c'cst la croyance au 
dogme oriental des anges et des puissances invisiblcs. 

BASILK (Ordre de Saiut-). Saint Basile, par ses écrils 
et par lo modclcqipil avait donné dela viemonastique, fut 
cause que les cénobitcs d'Orient prirent Io nora de disci- 
ples dc snini llatile. Celte eongrégalion, depuis le 4" 
siècle, a conslamment lleuri en Orient. En Occident, 
on prélcnd que cclle rtgle iPa commcncé que dans le 11" 
siècle; et que cc ne fut que vers 1067 que des moines dc 
saint Basile vinrent s'y etablir. Cepcndant, on pent 
prouver lo conlrairc par une inlinité d'abbayes dont Ia 
fondation est antérieuroà saint Bcnott. La règlc de saint 
Basile fut recuo en Occident anssilôt que Ilnlin Pent tra- 
dnile cn latin, vers 401. Le pape Grégoire XIII réforma 
Ics Basilienscn 1379, et réimit sons une nu nie règlc ceux 
d'Italie, d Espagnc, et de Sicilc. Vers 1460, Ic cardinal 
Bessarion avait réduit les règles dc saint Basile on .j ar- 
licles. Lo monastère, cbcfde Pordre, est cn Sicilo. 

JUASII-Ií-LE M empereur d Orient, né 
(),) 



nu bas 
de parenfs írès-panvres, dans nn village de Mâcédoine, 
mais originaire tfArménie, succcda le 2'i septembre 8G7 
à Michel, dit 1'Ivrogne. 11 fut d'abord soldat, et remplit 
successivemcnt les plus liants cmplois. Scs lalenls et l'cs- 
ppce de Ténéralion qidavaient pour lui les soldals plurent 
á l empercur Michel, qui lassocia íi Tempire, cn 866, 
après Ia mort de Bardas, frèro de limpcralrice Thco- 
dora, assassine par Basile. Devenu seul possesseur de 
1'crapirc à la mort de Michel, qu'il avait fait assassincr au 
moment de son ivressc, il chassa Photius, patriarche de 
Conslanlinople, et rappela saint Ignace. L'an 877 et sui- 
vants, il réforma les abus, soulagea les penples opprbnds, 
retablit la discipline des arraécs, et lit une compilalion 
des lois en 40 volumes, connues sons le nom de Basili- 
fjties, qni out servi de règleà la jurisprudcnce dcTempire 
grec jusqu';) sa desti uction. L'an 878, à la mort de saint 
Ignace, Pholius parvint à remonter sur le siége, et, au 
raoyen d'une fansse gcncalogie, fit passer pour deseen- 
dant des Arsacides l'empereur Basile, qui, cn récom- 
pense, le maintint dans ses fonctions épiscopales, lui 
donna un asile dans le palais de Magnaurc, Tadmit dans 
ses conseils, et lui confia 1'éducation de ses Bis. L'an 800, 
après avoir défait les Sarrasins en Orient et en Italie, 
ses efforls furent inutilcs pour les empêcher de dévaster 
le Péloponèse, et d'achever la conqucte de la Sicile par 
la prise de Syracuse. II mournt le lcr mars 886, à la lin 
d'un règne de 18 ans, 5 raois et 6 jours, laissant la rcpu- 
lation d'un grand princc. De sa seconde femme, il laissa 
Irois fds, Léon et Alexandre, ses successeurs, et Étienne 
qui fut patriarche de Constanlinoplc. 

BASILE II, empcreur d'Orient, né cn 933, et Con- 
stantin VIU, succédèrcnt il Zimisquès le 10 janvier 979. 
Ces deus frèrcs ont rígne environ 50 ans ensemble; mais 
Constanlin laissa lo soiu du gouvcrncment à Basile pour 
se livrer culièrcment ii scs iilaisirs. Les onze prcmicres 
années de son règne furent employécs à soumettre Bar- 
das Sclérus et Bardas Phocas, qui voulaient se partager 
1'cnipire. II altaqua cnsuite les Sarrasins, fit des con- 
quêtes sur eux, et les força ii demander la paix; il lit 
alors la guerrc aux Bulgares, et remporta do grandes 
victoircs, qui lui valurent le surnom de Unlrjaroctone. 
Le 29 juillet 1011, il les défit cntièrement; mais il ternit 
sa gloirc parla plus inique cruauté. Les 15,000 prison- 
niors qn'il avait faits curcnt les yeux crcves, à I cxcc])- 
lion d un sculeraont par centaine, ii qui on laissa nu mil, 
et qui fut cbargc de conduire chaque centaine A leur roi 
Samuel. 11 continua acüvemcnt la guerre contrc ces 
penples jusqu'à leur réunionà Pempire, 1019. Basile, qui 
avait sacrifiè lo repôs de ses peuplcs à sa passion pour la 
guerre, no fut point rogretté ii sa mort, arrivèo en d(i- 
cembre 1023, dans sa 70c année. 

BASILE VALENTIN, alebimiste, et lo plus célèbre 
cliiinistcdu moyen dgc, naquiten Allcmagnecn 1591. II 
est en chimlc ce que sont cn poiísic Ossian etllomère. Scs 
ctonnanles expèriences ont puissamment coulribué aux 
progres do nos chimistes modernes. 11 fiasse pour le pre- 
mierqui ait fait prendre intérieurement fanlimoine; il 
mournt vers le milicu du 15'' sicclc. Panai ses nombrcux 
ouvrages, quelqucs-uns des prineipanx sont; Du micros- 
edmc; Ou graud mystbre du monde, et de la médecine de 
1'homme; fíévílation du mystbre des leintures essen- 
tiellcs, des septmétáux et .de leurs vertus médicinales; 
Trailé chimico-philosophique des proprlilés naiurclles ct 
suncr-naturelles desmétaiixcl des minéravx; Pratique 
nvec les douze clefs de la philosopkie; Ualiographie, de 
la prèparation, de iusage, et des vertus dc tons se/s ani- 
vtaux, minéraux et végétaux, cie. 

basile, cèlèbrc imposleur, né cnMaçcdoine, cher« 
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dia à remplacer Pempereur Romain, après avoir 
une révolte dans Pempire dXIriciil, Pan 934, en se, s 
saut passer pour Conslantin Ducas, mortdepnis l 
années. Romain cnvoya contre lui une puissante o> 
et le fit amener à Constanlinoplc, oii il fut brüle ^ ^ 

BASILIQUE, emperenr d'Orient, cn 175, f'^.. ej 
Pimpcratrice Vérina, parvint à détrôner Zénon, 
fut lui-mòme détrôné, en 477, par Zénon, 9111 ' jj,. 
supplanté. Pcndant son règne, Basüiqne thercha a s 
le concile de Chalcédoinc; plus de cinq cents ei 
schismatiqucs souscrivircnt á sa proposition. 

BASILIQUE, du grec basilikos, qui signifie roí/aà 
mot signifie proprement maison royale; " ^sl®1 [UIji- 
Rome un bâtiment somptucux dans lequel les et'U (ju 
virs rendaient justice a couvcrt, ce qui le distingu^^g 
Fornm oii les séances se tenaieut cn plein air. L8 r. 
des basiliques élait cclle d'un carré oblong avec un^._ 
tique à chaque extrémité. 11 parait que Porigine "^oleíg- 
liques était due à 1'iutentionde mettre à Pabridc 
perie de Pair la place libre qui se trouvait cntI|-, ^ 
portiques parallèles, et qu'onla couvrit à cetc t;cpai' 
toit; Ia parlie inféricure des porliques était oec"''t e té- 
de riches boutiques; au milieu était une grande P1" jes 
serveeauxgensdaffaireset denégoce. Dans de S1 ^ 
sallcs voútées, les centumvirs rendaient lajuslicej 
risconsulles donnaient leurs consullations, et l''sLj eo 
oraleurs s'exerçaient à Pimprovisation; il Y 
outro des promenades couvcrles. Aiusi ces édiP'1'6® ';uris- 
en mêrae ternps des tribunaux civils, des études d ^ ^cS 
consultes, des gymnases d'éloqucnce, des l)*',z;U.s.a yss'' 
bourses do commerce. Rien ne répond micux a ^ ia 
lique romaíne, quant à Pusage et quant au A 
formo pi ès, que ce qu'on appellc, à Paris, 1° fen1' 
Pestérieur, ces bâlimenls civils se distinguaient1 ^ co- 
pies par une sévère simplicité. Point de ceintu'e 
lonnes, point d'cntablenicnlssculplés, point 1 '.,[e;pcf' 
au tympan riche et majestueux. De simples nuu ai ^ ^0e 
cées de quelques fcnètres arrondies par le ha»'' poi" 
un cordon enrelief, à peine quelques nl0 !(,lire éa5 

souteuir le toit, telle était la décoration exlciu 
basiliques; il parait ménic que souvent les ' .jg cif 
élaient ouvertes de tons les côtés pour la pb|S ,'0I11inua|' 
culalion du pcuple ct pour que les galeries j 
quassent micux avec Ia place publique; ou, ^.(olad1^ 
élaient fermés par des murs, il est ;i peu I,r^s.cse,iieolCl1 

la façade principale rfavail fioint de mur, peíP'a 
une colonnade qui laissait la circulation lihlC a s ),)níll_ 
L'inlérieur consistait cn une salle Irois f0's P s ca f'11, 
que large, partagée par dos rangées do colou' ^ |a pia 
sieurs alli'es dont cclle du milicu était ',oulii

11 pari'"1!, 
large. Chacune des galcries avait sa l1csl'lia''" pie, 
lière; ;i leur extrémité se trouvait un espace ^pie1, 
delà, vis-à-vis de Ia galcrie du milicu, nu ei ^sesc')C 
semi-circnlaire au fond duquel siégeait le JUP coi11" 
tés, un bane, placé contrc la muraillc ct d)' ^ ^ saP 
cllc, était réscrvé aux assesseurs; cclte CSP'. , e'c' . i- 
tuaire do la justice avait le nom do Irilu'»' 
parlie la plus décoróe: cllc était ornée de s ' ai(! 
tres ornements de seulpturc. Cet hémicyc e ie |e U'1^ 
side des basiliques chrélienncs; c'csl-a-due d'1"5 .,.5 
dePévcque y avait pris la place du siége |I' )OSilioi,s , fl 
anciennes basiliifucs. La forme ct les 'j,, soli('1 jes 
basiliques rénnissaient le double mérito < o ^ guff 
de Péconomic. La solidilé est prouvée ^,.,,10 e' [(|e 
édifices chréticns qui ont emprunté ce .ferésu' pjrC 
existent depuis 15 siècles environ. LVcond c0liver 

Ia légèrcté du point d'appol et dc cclle "O puieD' 
qui nVlait que de charpente. Les basiml111 
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jan^,'"'esl,'aces publiques; dc là ondlsail husilique Tra- 
lCs 

,.1|;]
aS f'líe Xena, basilique Augusle, pour designer 

So A
ces .au milieu desquelles clles élaienl construiles. 

ques . "■'uuen, 272 de notrc cre, on comptait 21 basili- 
Trage !e' ^ "ruve prescrit, dans sou prccieus; ou- 
^ ' archilecture roaiainc, les propnrlions qui 
liqUo. e .re appbquécs aux diversos parties d'une basi- 
qu'il fií"aiS Ce l'u'' ■ a t'e cui''eux< c'es' (Iuc la basilique 
ansavi i0ns'ru'' e sous sa propre direcliou à Fano, 20 
detaiu ^ 'i"'1'4 ®re'e' ^0I1' d donne uno descriplion trós- 
siüon , ^'re 'otalement, sous le rapport de Ia dispo- 
nième ,, es Pi'oportions, des rbglcs qu'il a lixces lui- 
temps e í'e ^ 'truve élait, il n'y a pas bieu long- 
idée (]e

eU<01'e' 'e seul document capablc de donner une 
cienj Ce ''ue Pouvait étre une basilique chcz les an- 
(lelrujiCar ce"es de Rome élaient presque caticrcment 
SemLlc ■'' ™Du Ies fouilles de la ville de Pompcia qui 
inilicr avou' l''ú preservée d'une ruiue totale pour nous 
ciens 

x usages de la vie publique et privée des an- 
senii)ied' a m(->ni0 de juger complétemcut dc l'en- 
tieut au 

UR0 basilique anlique. La basilique de Poiupéia 
elle es( s P0l'l'qucs du fórum qui lui servait d'cntróe; 
'rave | ur4e <'c galeries corame cclles que décrit Vi- 
lUeot r». 5 ^\sPosdion du tribunal est encorc parfaile- 
'a iBoiii^0jnna*ssab'e- Ce monument est ruiué envirou à 
pitanj qÍ 'a bauteur des eolonncs, mais plusieurs cha- 
Vós (]an autres fragmenta en pierres volcaniqucs, trou- 
' a^hiteci füuil,cs' Pernieltont de juger du style de 
^Poque j U^,tlu' élait original et appartenaità une bonne 
'"itilles 1° bn 1812, Napoléon ayant ordouno des 
cálèbre l,3"8 '0 b)rui" de Trajan à Rome, ou découvrit la 

e. asdique Ulpienne qui occupait le centre de ce 
^ ' anti, bassa'f Pour la plus vaste et la plus raagnifique 
Perbo niv'11' CcUc basilique dont on a retrouvé le su- 
Pfatiij cl

,emeDt dc inarbre précieux, les colonncs en 
3 c tt"10 ''"aolilé d'admirables fragments, appar- ^'Ec et,]4.. ''elle epoque qui réalisa 1'alliance de l'art 

• dotre p .ar' ''^ain. Elle avait été construite, Pan t08 
'.'aprimjj im 4' bar lc célebre Apollodorc de Damas, qui 

• dc [ ai cbilectüre romaineun caractère do gran- 
^'clie ii'u l

0rCe' d'originalilé, de gràee et deléganco 
{"'''dfe ijip 0.1,' Pas cncore eu jusque-hi, et qu'ellc devait 
a" 'JiPun aprés lui. Au reste, cette basilique n'é- 
bí^aait ''a115 ' imracnse fórum de Trajan qui 
s, Q'hè(iu!' ,as'e Psique, un are do (rioinpbe, deuv 
,>10-; ""p incalculablc niüllilude do statues, et 
' 'Eis pj- , admirablecolonne trajanc entourée debas- 

^"edeq. . ant les combals des Romains sous le 
jaUr- c' aurmonlée de Ia slatuc dc cct empe- 
lir"'11. on V(

0 ,,c" de fonilles qui ont été faites dans ce 
d^Par quaI.,^ue 'a basilique ctait divisce eu cinq par- 
çik e dc ch. C ' atjgs de colonncs formaut une galcrie 
tip!s? IiouvüíÍ'11;0 et cn rclour aux deus eitrémités; 
de, édlaire an 'a ^''■eclion do Pcst à 1'ouest, et per- 
br. l0's de c';, i ^rand aic du fórum; sa charpenle ctait 

doré ri rC' révètu de bronze ; ses plafouds, de 
baiii ' Eatrco s,0" to'1 couvert enmrme metal. En558, 
e^i.^d^ainsj' en,Percnr Constance á Rome, celto 
baSj,!;rt'1it la vi' 010"s 'c.s '"onumentsdu fórum Trajan, 
Caj-lue, dc p admiralion dc ce princc. Les principales 
tpc ISc'dc Li,( 

Clei'llc ll0mc étaient: ("la baíiliqucdc 
^aini'6' Cl|lrc r?' i'l'c íous Auguste, i« ans avant uo- 
''qq„e"b'biane • yice'n'e actuelle de Rome et réglisc de 
3v. l'4 rcslc 1ue 'cs voütes de cctle basi- 
''ae ('c^^édiar billiesur le fórum, Pan 34 
ést c y

81' lui i1v.1;)
aU 'm'le, quiy craploya l,5u01alcnts 

a^lfée Sm. c"voyés des Gaulcs; la mémoirc eu une médaille brouzéc dc la famillc 
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AEmilia. õ1 Basilique Porcienne, conslruitc sous le con- 
sulat deCatoa-le-Censeuretde Claudius, 187 avant notrc 
cre; c'étaU uue cspèce de baile au blé. 4° Basilique Sem- 
pronienne, bàtie Pan 150 avant uotre fcre par Titus Sem- 
pronius, près du grand Cirque, pour les uégociauts de ce 
quarlicr populeux. 5° Basilique Julia, bátic par Vilrave 
Pan 20 avant notrc cre, près du templo de Jules-César; 
les cenluravirs y rendaient la justice. 6° Basilique An- 
lonine, bálic par Pcmpereur Anlonin, 140 de nolre ère, 
dans lc quarlicr du Cirque dc Flamiuius; elle ctait affec- 
tée surlout aux banquiers et aux orfèvres. 7o Basilique 
Baleia, par lo cônsul Paulus Fulvius, 40 aus avaut nolre 
ère. 8o Basilique Alexandrine, par Alexandre Sévère, 
pres du Cliamp-de-Mars, 235 de nolre ère. 9o Basilique 
Argenlaria, oü 1'on vendait (outes sortes dc bijoux et de 
vases d'or etd^rgent. (0° Basilique Mariiana, par Mar- 
tia, soeur de Pempereur Trajau, dans le 9" quarlicr de 
Rome. IIo Basilique Mallidia, par Malliüia, autre sccur 
de Trajan, dans le 9° quarlicr de Rome. 12° Basilique 
Opimia, sur la place du fórum, par le cônsul Opimius, tõe 
avant J.-C.; les centumvirs y rendaient la justice. 15° 
Basilique Pompela, par lc grand Poinpée, CO avant J-C. 
14° Basilique de Keptune, par Abascadante, affranchi 
d'Augusto, près du cirque de Flamiuius, 20 avant nolre 
ère. 13° Basilique Sicinia, Ia plus ancienne, par le côn- 
sul Sicinius, 140 avaut J.-C.; elle fut converlie cn église 
chrétiennc. 16° Basilique Nerm, par Pempereur de ce 
noru, 92 de nolre ère. 17° Fnlin, la plus maguiDque do 
loutes, Ia Basilique Trajanc, par Pempereur de ce nom, 
108 de uotre ère. Outre les fonilles que Pou a faites et qui 
permettent de juger de sou euscmble, on la voit cnlière 
sur uno mcdaille en or et sur uue en grand bronze de cet 
empercur. Les noras des quatre deruières ne sont pas ar- 
rivés jusqu'à nous. Lo nom dc basilique fut appliqué aux 
premiers temples du cbristiauisme, et ou tnuçoií facilo- 
ment que le même uom ait servi à désigucr dos édifices 
dont Pusage élait eulièrcment différent, quand on voit 
quo les premières basiliques chrétiennes no fureut véri- 
tablement que dos copies de la basilique anlique. Rieu na 
fut plus facilc que de 1'adaptcrà sa uouvelle dcstiualion; 
on changea lapeinturcet lesmosaíques; on rcvèlit lesmu- 
railles latéralos de tableaux religieux; on incrusta daus 
Phémicycle des légemlcs, des chiffrcs, dos mouograramcs 
et autres emblèmés mysliquos. Quaut á la disposilion du 
piau de 1'édifice, il n'y fut presque rieu changé. Uue fois 
la basilique aiusi Iransformée eu temple chrétieu. Ia dis- 
posilion architeclonique devint cn iiuelque sorte un ar- 
ticle dc foi; Péglise Ia cousacra, et lorsquc Conslantin et 
dauires cmpercurs voulureut offrir au Dicu des cbré- 
liens dc nouveaux temples ériges en son bonncur, ce fut 
sur lo modele des basiliques que ees nouveaux temples 
fureut élcvés. La raison de la préférence accordéc à cette 
forme est facilo à coucevoir; les chréíiens avaient une 
aversiou profunde pour les temples du polylbcismo et 
pour tout co qui aurait paru les rapprocher d'un cullo 
qu'ils détcslaicnl; puis les proportioas do ccs templos nc 
préseutaient poiut une assez grande étendue; ils étaient 
assez spacieux pourvu qu'ils pussent conteoir les prôlres 
qui les desservaient, aiusi qu'on pcut ou juger d"après 
ecux qui sont arrivés jusqu'à nous; mais les égliscs des 
cbrélicnsdcvaicntrcnfcrmer dcsasscmblécs nombreuses; 
commc aucuu autre cdilico n'offrait une jilus vasto étru- 
duo , ni une plus bellc décoraüon quo les basiliqiics, ou 
ca imita la forme et ou douua cctte dénoniiuatiou aux 
égliscs qu'on IkUÍI dans la suite. Les plus bcllcs de cclles 
qu'on voit à Rome porlcnt cncore aujourd bui ce nom, 
et datent du règnc dc Constantin. Co prmce, eu 31G, 
douua sou propre pulais sur lc raout Ctclius pour y coa- 
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struire la preinière égUse qui csl encare reconnue pour 
la pias ancienno basilique de Ia chrétienté, c'est la basi- 
iique de St. Sauveur. Elle est tellemeut masquée aiijom'- 
d'hui par des construclioas modernes, qu'oa n'ea recon- 
nait plusquele piau et remplacement. Eu 520, il fit bàtir 
Ia basilique de St.-Pierre au Vatican; clle a cté reinpla- 
cce, sous 1c pouüficat de Jules XI, toOO-lõti, par la 
nouvelle et fameuse cglise qui a conservé le uom de 
basilique sans en a^oir la forme. Mais Ia Iroisième grande 
l)asiUquc de Rome, cellede St.-Paul, bors des murs, sur 
lo chetnin d'Ostk', existe encore aujourd'hui fellc à peu 
prós que la íirent construire Consentiu, 523, et Thco- 
dosequiy mit la dernière inain, 583. Gelto église fut 
détruitecn particpar untrerablementde terrc.et rcstau- 
rce par le pape Leon 111, cn 8IC; ce qui fait que vrai- 
semblablement elle n"estplus, quant à la couverture et à 
la décoration totale, la mcme que sons Conslaolin; sa 
disposition seule et sa construclion ont dú se conservei1 

daus leur intégrilc. EUcest composée, comniela basilique 
Ulpienne, d'unc grande nef et de doubles galeries 
lalérales, formant bas eòtés, á celle diflércucc près que, 
daus la basilique chrclienne, cos galeries s'arrétent bieu 
avant de iabside et en snnt séparées par une espéce de 
double nef transvcrsale figuraut, avecla nef priucipale, 
la forme d'une croix.Cette forme symboliquc, retraçant le 
souveuir de Ia eroix merveilleuse apparue á Constantin, 
dcviní dés lors une donnée impcricuse des églises chrc- 
tienncs. Ou remarque encore que Ics cbrctiens employè- 
rent presquc constamment dans leúrsbasiliques Ics arca- 
dos sur colounes, ct qu ils les substituérenl aux architraves 
cmplojés par les paiens; ils purent ainsi utiliser á peu de 
irais les divcrs fragraenls qu'ils tiraient d'anciens raonü- 
meuts, et, sous lera pport de 1'art, ils Irouvbrent, daus ce 
sj stèmc de construclion, un moj en de différeucier nctte- 
ment leurs édiliccs religicux de ceux dn polytbéismo. Ge 
tjpc, invente par les chrétieus, est celui qui a servi de 
base A rarchilecture byzanline et arabe; puis par suite à 
rarchitecture romaine et à celle ditegotbique, et, aprês 
avoir t!té adopte par les maitres de Ia rcnaisíance, il est 
arrivé jusqu'!» nous sans avoir jamais dlé abandonné. Ea 
basilique de Ste-Marie Majeure, ancieuneraent la basilique 
Siciuia, presente, au moyen dos embellissemcnts mo- 
dernes qui y ont été distribués avec cboix, le parfait mo- 
dele d'une dglise cbrétienne, et la copio la plus cxacfe 
d'uuc ancienno basilique. On attribue encore au rtgnc 
de Constantin Téglise de Ste-Agufcs, bors des murs, 
scrupuleuse imitaliou des basiliques ancicnnes; elle fut 
bàtie vers 525 do nolre èrc par Constantin, à la pricrc de 
Constanlia, sa sceur; la basilique de St-Joan de Latran, 
ancien palais de Fausta, par Constantin, cn 312; la basi- 
lique de St.-Laurcnt, bors des murs, ct celle deSlc-Croix 
de Jerusalém, dlevéo cn 520. X.e mimo empercur cn ele- 
va d aulres à Ostie, à Capoue, A Naples; celle dernière 
avait un revenudo 17,717 sous d'or, et des redevanccs en 
aromates d'Egypte et d'Orient. La basilique St.-1'ierre, 
gnlce á la inunillcenco deson fondatenr, dovint propric- 
tairo de maisons ct de terres A Antioche, A Tharse, à 
Tyr, A Alexandrie, àCyr, vers ÍEuphratc. On lui payait 
des rcdevances annuelles cn baume, storax, cannelle ct 
safran. Ces dotations se composaieut d-immeuWes des 
inartyrs qui n'avaicnt point laissédbéritiers, desrevenus 
des templos détruits, ct des jeux abolis, — l.cs chréticns 
conservôrent lo nom do basiliques aux églises les plus 
inagnitlqucs, celles qui pnssédaícnt ordinafrement des 
reliques do maríyrs.Lcs basiliques que Ibn üppeluit en- 
core patriarcalcs, pourlcsdistiuguer des églises tilulaires, 
des dfàíonics et des oraloires, appartenaient proprement 
au papo; çl!cs ayaicnt dos vuinsionnaires ou gardiens 
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cliargés do leur surveillance ct de leur culrelien. 
Constantin, tous Ics cdificcs cbrctiens en Occideot u ^ 
construits, à quelque différence près, dans la form ^ 
basiliques. Cclte forme avait lellement prévalu, 1" .y, 
reconnait même dans les constructions gotliiquc».!^ 
sicurs, telle que la cathédrale de Paris, cn olfren ^ ^ 
réminiscence assez exacle jusque dans ces travécsq 
vironnent lout Pintéricur de PédiOce. Toulefois la ^ 
sition primitive des templcs chrétiens subit de ^ 
alteralions; le cbangement de forme amena néce^' ^ 
ment le cbangement de nora, et c'est alors que ^ yjf, 
basilique fut remplacé par celui d'église. Lepape'' jraie 
lors de son séjour à Paris, cn 1803, érigea la c' J.jjpl- 
deKolrc-DamodeParisen basiliquemineure. ('• 
SE). On designe encore sous le nom de basiliques,en 
de vastos salles dont 1'usage ctait, à peu de cbose P1'08'.que- 
des basiliques antiques; mais clles diffèrent esse"j.|.5tc- 
ment de cellcs-ci en ce qu'elles ont les galeries a ^ r(,z 
rieur, et sont ordinairement élevces au-dessus d J1 s()llt 
de cbaussée, ctque leurs portiques, si ellcsen on < ^ 
à Pextérieur ct sur la place, tanriis que les basilil11 [^s 
tiques n'avaient de portique que dans Pintérie11^ da 
magistrais rendaient Ia justice dans les salles; ' js0os- 
cbaussée était occupé par des boutiques, des P^flj„)ií 
Les plus célebres monuraents de ce genre sont '0" r sJ 
de Padoue; la basilique de Brescia, remarqual"6 P ré8 
graudeur ct ses ornements; celle de Yiceuee,rc jjai" 
par Palladioen 1330, est un des cdificcs les P'uS

i|j so"' 
quables de 1'arcbilecture moderne. Gcs monunien ^ (|e 
aujourd hui dans un ctat complet d'abaudon. e]gOc 

nos édificcs qui par leur usage serablent offi''1 ' ,ses ct 
analogie avec les liasiliques antiques, sont nos I> 
les salles des l'as-Perdus de nos palais de justicé" rjf[i et 

BASILIQUES, rccueil dos lois romaines d ' 
de Justinien, tradnites en gree par les ordres de ^ ^ 
reurs Basile ct Léon-le-Pbilosopbe, 870 ct ílcS' 
fureut obscrvées dans Pcrapire d'Orient jus<',u'| pas8^ 
truelion. Cerecueil, quiformait00 volumes, ^ (li 
rivéen entier jusqu a nous. Les jurisconsuRe .jier! 
sièclc, culre autres Gnjas, ont Iravaillc à 'e cí'vüioil,e8 

ct, en 1617, Fabrot cn douna une éditiou en (i.;]!)"0 

in-folio, contenant le texte gree cn regard j. c(ioi'''c 

tion latino. On trouve encore daus cetle coj 
lacunes considérablos qui u'ont pu étre remi"1 

BAS1X. La plus ancienno fabrique de èusti1' 
tièrement de colon, qui ait existe en France, e..>P10i- 
vi té A l.yon en 1580; les ouvrières 'l11 J-j uio" 
vinrentdu Piémonl eldu Milanais. Les pren" ol,vri^l'!| 
mcnts do cctlc industrie, qui occupait 2,00 pjss8'^, 
furent tres heureux cn France; ses prodm ®ct8 

annucllcmcnt en Espagne ct en Portugal, e est «ulfei) Inés A un nullion. La fabricalion des « 
d'liui presquc cntièrement abandonnée cn 
Angletcrre. . , ■jsL d« . 

BASIUE (Glande), né A Dijon, en fé"'ieJ_ [ltlldcs18 js 
bonne famillcdccoramerçants, fitdcbonn ■ ce1"1 .p 
les pèrcs de POráloiró, et entra en qua 1 11(i uic"'. ,, 
aux clats de Bourgognc; cn 1790, il D<,ni; dei1" il 
dn dircctoire du district do Dijon, ct, en 
1'assemblée nalionalc; parlisan zélé de a . pi-ol j, 
fut un des plus terribles ennemis de ''' jul.0i, 
successivenient le licencicment de la gaj ' c c0pirc 'c , ct 
liciers do Parmée, mi décret d'aceusali c|igic ^ 
néral Lafayetle, la sccularisation dea 0" Ju 11 jó- 
ia liberto de tous les cultes; daus Ia J" faisa" pé 
1793,11 sauva les Suisscs fails prisonu,<|()i; ^ pi 
créler quils élaicnt sous la sauvegiude 
à la Couvcntion natioualc, il vota •« 
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^ienUa^ 'f '?e'nc ('e lnort contre ccux qui proposc- 
ditaire- (jf'.13''011 ^'lmc puissance individuelle et héré- 
état dei-'. ? ProP0sUion de déclarcr la république en 
^Toauni>V •0.11'us^u^ 'a P3'1 générale: organisa à 
niaif,, an .'!

1'(
1
l
n'c'Palité nouTelle, et demanda, le 21 liru- 

'"'oiement i novei"'JI'e )'9ã), une loi qui cxigeât le 
^'Pautem' j 're' 'cdcuonciatcur du parti girondin. 
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talion et fl •—ueeiets u ueeusauu.!, uancs- 
el^le1v|C|miSeh0rslaIoi; rna's P'us ,art'' vo5'aut 'cs 
íe,ll'nien( ' T ('e ce s5s'®me ('e calonmie, il revint à des 
P^scrits • ' 18 'mma'üs> et sauva un grand nombre de 
feillnies ce,0ta- 01 aPP,lPa 'e déeret contre les clubs de 

Waic^j. ''u'. 'e "t détester des sociétés populaires, et 
^'scom-j a 1 'l0'"' 80 prononcer bardiment dans un 
Qne;qUes ■ a '-Onxeníion contre le systcmc de la terreur. 
^ aci;usa(io rS a')r''s'" 'ul dcnoncé aux jacobins, décrétc 
''aitiné n n," ',ai 'a ^onxenlion comme conspirateur, con- 
r .'^avrii ,'e tr'')uria' rérolntionnaire et esécuté, 

une in r''''' ''a®e ('e ^ ans' ®as'l'e' <1"' avait sacri- açcc une f'.'
e de 53 fortune à la cause publique, vivait 

''Pfès sa m' t Par'le la ''ot de sa femme. Trois ans 
^'"Penlai, 0 ' 'e col'!>s législalir accorda une pension 
t ,lASOtUpSVeUVe- 
1^'Oi plulnt' 0101 v'cn' du grec bizôchei», plaisan- 
("^ÍUe Phir Par corruption du latiu basílica. En 1502, 
Jllre et i,(!llt

1P')e"'e*®e' eut rendu le parlement séden- 
,.HleSpro

Illsla"d solennellement dans le palais de sou 
« 0clr0j(-.c

c",1eur8demandèrent lapermission, qui leur 
feroit de r' 'lvo'r des deres pour les aider dans leur 

n011 lei |)ii|0|nCt'ons" ^es clcrcs formèreut une associa- 
(•■l®6 dee noin de basoche du mot bnsiliqne, syno- 
i)! ' ^abiié ",S' '>arce ledelle siégeait dans le palais dela 

Otove s 'CS ro's' c' <lll'ün appelait frcquemineut, 
de ifect ^^'Palaia-Koyal. Celle Corporation, dis- 
si-f^aunie ISC'P''n^e' aTa'' 'a fastueuse dénomination 
lilv «t scl

avec son foi calque sur celui d^ velot, sos 
foiitr "^'efents, ses dignilés, son uniforme rai- .. uKe-ecarlai,.   

nombreux décrcts d'accusatioii, d'arres- 

son drapeau, ses armes,trois 
qr'!"1 lUe cell "'1 (?azur- ,;'est Philippe-Ie-Bcl quior- 
lii,,! e fori||C1.".assoc'at'on porterait le titre de rojaume, 
dirr,®11 matic, UD tl''1)unal jugeant cn dernier ressort, 
5Cl

lfeods qm c, cn''e l^en maliòre crimiueile, fous les 
ter0,18 intenta! ,cra'en' entre les clcrcs, et toules les 9 Rn i. COlltrp nnv .  :• .i.» o.: 
«ntci 
da COfi 

barre iS <'?"!re c"x; qti'cllo aurait le dl 
Js,la prjvS|- ''nt'uan'8' et de les puni. |.u. uw 
'>s' 'Um 1. ,?1- 'eurBrade, ou mèmelexclusion 

droit de ei- 
punir par des 

ÜQ "OJ (I 
r0vaC'le' e' niip'! '"ésident porterait le titre do rui de la 
QiÍqP'"6 feraieT5 '0S a"s 'c r0' ct '(;s suicls de ce 
lae'}116 eelte "a Une n'on're ou revue solennclle. 
ciié i '0rs 0tl

0r .n"ance n'a,t point títd relrouvce, et 
de ;,!fs P''ésoiimrlllSSe fé^oquer en douto son autbenti- 

liiij 6 origjne' 10118 'es plus fortes s't!lèvent cn faveur 
si in^Pe-le-Uei 011 connait la vive prcdilectioa que 

&!« 

v.6 ectio 80 

Jililp^1^    

Qnèj0 ^eoiidéte' ltllli""rs pour les légistes qui avaient 
"eis l*11' en soit i <lu fdgéuération monarebique. 
liOso;. e 'a basnoi. e,Personnel fort nombreux des offi- 'Ut ;,SOCllP 1 lul l IlOIIllil CUA Uto UHI" v'cc,h.^iiv

einpdu palais ou du parlement se com- 

«r«ni";(
n

f
celief C,nCDt d 

lreH 

1 uu roi, d'un chancelier, d un 
rs maitres des requêles, d'un •\>adiep?eu' 

• '> d'un né„„."n Pfocurcur-gínéral, d'un avo 
'«ires ^' 'ers. d^m, l !uf

1'eur de la conimunauté, de qua- 
Üdfiôni,1111 Rfandií/r ''e 'luatre notaires ct secré- V('iiaiit dan '®,ncief > de huit huissiers et d'un 

'oin.V<" Le rol a.. í 01',lre bidrarebique aprés le rc . 0,mp^e foi d., i.. i merarcbtquc aprts le rc- 
^"trcs .. "iale. et Wsocbe avait le droit de porlcr 
Çau' ^(..^''Pnnaircs ri!n^''cr 'a ro')c 61 'e bonnel; les 

' dfdiencq, d' , l,üif ai ce le rabat et le man- 
a eouimunaulé se teuaicnl dcux 

fois la semaine, le mereredi et le samedi, sur les cinq 
beures de relevéc. Elle avait cn onlre le droit de trans- 
mcttrc à d'autrcs associations de raême natnre les privi- 
Irges quilui avaient cté concddés cxclusivemcnt. Les ba- 
soches de provioce tenaient leur juridielion eu foi et 
hommago du roi de Ia basoche du parlement. Des ccrc- 
monies bizarros ct bruyantes avaient liou pour rélection 
de ce monarque. Tout basochien dovait avoir été bé- 
jauue, c"est-á-dire postulant, candidat (V. ce mot). Pour 
entrer dans ce noble corps, il fallait que le bójaune payàt 
dabord un teston s'il était roturier, ct deuxs'ilétait gen- 
tilhomme; puis sa bienvenue, qui consistait ordiuaire- 
ment cn un banquei pantagruclique pour tout le corps. 
S'il refusait, unaucien de 1'ordre lui suscitait ordinaire- 
ment une mauvaise querclle devant le tribunal de la ba- 
soche, ct !c résullat infaillible de celte bizarre procédure 
était de couvrir de ridicule le récalcitraut ncophilc, et 
cn même temps de vjdcr son cscarcclle. Le 23 juin 1540, 
François 1" passa cn revue les clercs de la basoche. Ils 
formaient douze compagnics de cinq ceuts hommcs cba- 
cune, ayant un capitaine, un lieutenant et un porte-cn- 
seigne. Le parlement vaqua dcux jours a 1 occasiou de 
cettc monlrc. En (348, lors des troubles de la tiuienne, 
cette puissaute Corporation offrit à llenrill 6,001) volon- 
taires dont Ia discipline et Ia brillante tenuc cmerveillc- 
rent ce priucc. En recompense de leur dévouement.il leur 
accorda le droit de prendre dans leurs armes casques et 
morions, et d^ller cboisir tous les ans, dans la forêt de 
Bondy, Irois cbcnes pour la plantation du mai dans Ia 
cour riu palais, cérémonie pour laquelle il leur alloua 
une sommc à prendre sur ses revcuus parliculiers. Ce 
prince leur assigna encorc une promenade de 100 ar- 
pculs, dite le Pré aux clercs, dans Pile Saint-Louis, près 
de la rue acluelle de Bretonvilliers. Uu arrétduõl dé- 
ccmbre 1562 permit aux basochiens de planter leur mai 
pendant la uuit, a la lueur des torches. Cette cérémonie 
se faisait au sou des tambours ct des trompettes, sous la 
Iirésidcnce du roi de la basoche, cnlourc de tous ses ofü- 
ciers et de ses turbulents sujeis divises en douze compa- 
gnics, la pique a la main et le morion en teto. La plus 
bellc prérogativo du roi de la basoche était, sans contre- 
dit, celle de baltre monnaic à son cffigie. 11 avait cn ou- 
tre des marebands ct des arlisícs brevetés qui se faisaient 
Iionneur de porter ses armes ct sa liviée blcue et jaunc, 
tels que piltissiers, barbiers, papeliers, médecins, gan- 
tiers, éluvistes. Ilcnrilll n'birita point dela bicuvciliance 
do son pfcre pour la basoche: ce fantôme de roi, univer- 
sellement honni ct conspué, s'alarma quil y eút en 
Franco d'aulres royaulés que la sienue, lors même 
qu'clles seraieut uominales ou burlesques. 11 estvrai que 
sous le regue de ce misérablc Valois la diguilé royalc se 
trouvait assez bien traveslie pour quon püt briscr le 
sccplre du prince des sois et du roi des fous. Mais ce qui 
vraiscmblablement attira sur la basoche cctlc cspcce de 
coup d'élat fut la démonstration mililairc qu'clle avait 
faileen 1582; 10,000 clercs bica armés ct bien équipés 
avaient défilé sous les ycux du duc de Cuise. La ran- 
cuue de la couronne alia plus loin; elle dieta plusicurs 
édils pour défendre aux clercs de porter 1'cpéc. Tou- 
Icfois la basoche continua d'clre dans les bonncs grá- 
ces du parlement. Elle se consola des dédains de Ia 
cour ct de I bostililc ouvcrle du elergé par la pro- 
lectiou que lui accordcrent dblluslres magistrais, tels que 
les Acbillc de llarlay, les Lamoignon et les '' ■í'on- eu 
des statuls fondamentaux de la corporalion poi ai que 
l'on plaiderait tous les ans au carnaval une cause grasse. 
La basoche nsait largcn.ent de ce privi.ége; péu soucteuse 
d'uno morale vulgairc, elle uesc gena.t nullcmenl pour 
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raettrc cn scènc les sujets Ie.s plus grivois, ct quelqucíbis 
les plus olisccnes. Sa hardicsse lui atlira à mainles re- 
prises de vcrtcs admoneslatious. On menaça même de 
lui eonlisquer un privilége qu'ello faisait degenerei' en 
abus; mais Ic pariement, qui avait de la bicnveillance 
pour elle, no voulut point que les choses fussent poussées 
á rextréme; il se coutenta de lui rccoramander de raettrc 
plus do décence dans 1c choix de ses pièees, et, eu cas 
de désobéissanee, il menaça les eonlrevenants des verges 
ct du bannisseraent. On déféra à eet avertissenieut pa- 
teruel, et la cause grasse no fut point abolie. Cest à eo 
genre de plaidoirie annuellc qu'il faut rapportcr Toriginc 
des myslères, des sollises, farces ct moralités qui dtaient 
joués primitivemeut par les clcrcs de la basoche. Sous 
Louis Xt, vers 1168, les deres dc la basoche du pariement 
et ceux du Cliàteict commencòrcnt à jouer publiquement, 
dansla grande salledu Paiaisctailleurs, des folies et mo- 
ralités. Des arrêls du pariement dos 15 mai 1176 et 19 
juillct 1477 iuterdirent ces rcprésenlalious, qui recom- 
nienccrcnt sous Cliarles VIU ; elles furent de nouvean 
défendues par ietlres patentes du 8 mai 1-186, et repri- 
rcutfaveursous Louis XII, qui les autorisa fonneilemcnt. 
Ce priucc leur pormit, on 1502, de dresser lenr théàtre 
sur ia table de marbre, qui clait aiors dans la grande 
sallc du Palais, et qui lut detruitepar Pincendicde 1018. 
Pour témoigner leur recouuaissauce au Pire du peuple, 
ils le mirent en soèue; ct, faisant allusiou à sa prudente 
économic, ils le métamorphosèrent cn uu personnage 
d'une ladrcrie ridicule, ct tel qu'xl a pu fournir à Mo- 
licre quclqucs traits de son Harpagon. Le raonarque out 
le liou esprit do rire de cette grossièro ct indccenlo bouf- 
fonncric. Toutefois le pariement, par uu arrêt du 2 jan- 
vier 1516, iuterdit aux basochiens do jouer farccs ou co- 
médies dauslcsquellos 11 serait fait mentiondes princes ct 
princcsses de la cour.En 1520, ils jouèrcnt à l llotel-de- 
\ ilte une farce en présence do François ICr. Le parie- 
ment leur ordonna, eu 1538, do rcnicltre à la courles 
maunscrits de leurs picces quinze jours avant que de les 
représenler, ct leur défendit de declamei1 les endroits 
rayds. La troupe comique dc Ia basoche avait pour cbef 
Ic priucc des sois, qui exerçait dos fonetions aualogues à 
cellcs des Tribouiet ct des Angélydo la cour. II ne paraissait 
eu public qu'avec uri capuchon et des orcilles d'ãne, ct il 
avait 1'intcndance du Ihíiltre dc 1'hôtel do Jtourgognc. 
Mais les eausliques ct licencieuses élueubralions des co- 
incdions do la basoche ne tardèrent lias à leur soulever 
de puissants et implacables ennemis. Le elergé surlout, 
qui avait à s'cn plaindrc personnellement, fut loiu dc se 
montrer aussi bénin ipie le bon Louis XU. II les frappa 
d abord d'anathème; puis, voyaut Ic peu d'effet qu il 
produisait sur cux, il intrigua activement pour les punir 
dans leur temporel. Grâces à son cfflcacc protection, les 
confrères de la Passion, rivaux des comédleus dc Ia ba- 
soche, usui pèreut, cn 1515, le trônc du Prince des Sois, 
ainsi que 1'hOtcl dc Bourgogne, siége ct limite do sa ju- 
ridiclion souveraine. 11 ne resta plus à la basoche que le 
droit d'avoir une iogelejourdu mardi gras à riiòicl de 
Bourgogne. Les confrères do la Passion, qui plus tard ob- 
tinrcnt Ia permission dc jouer des tragddies ct dos co- 
médies, doíi leurs représentations portaient Ic nom, 
dans le IC1' sicclc, do jeito depois pites, élaieul, obliges Ic 
raardi-gras, après le spectacic, dc donncr une collalion 
aux officiers du royaumc do Ia basoche, et d'aller les in- 
viter Ic samedi précédent, et do recevoir d'eux des gants 
ct dos dragécs. Ils essayèrent dc se souslraire à cctle 
cbargo; mais un arret du pariement dc 1659 les con- 
damna. Knlin, en (Cil, Louis XIIJ, par une dccision do 
son conscil d élat, cassa rarret du pariement, ct aifran- 
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chit les comédicns de leur vieille rcdevancc enTcr^taier 
soche. Dcpuis 1667, époque oü la basoche cess'' (alloi1 

Ia splcndeur de ses revues, la cérémonie de la P 
du mai devint la plus importante, et presque ^^js- 
de la communauté. — Outro la basoche du Jr» 
lait à Paris dcux auires basochcs; cclle do la ( i jj 
comptes, ct cclle du Chàtelet 

LUtb , ^ i 
. Lllesprctendme^,,, 

même origine ct aux mèmcs privileges que c ,as0, 
lais, qui refusa toujours de reconuailre ce"e uo ^ 
basoche de Ia cour des Comptes avait pour ein jt 
pereur; elle seproclamait haut ct souvera''1 

Galilce, du nom de la rue conliguê à 
Comptes. Elle cut, dans les 15e ct 16° siccies, ^^ yé 

xait haut ct souvera'11 des 
la rue conliguê à i® ..xaucí1 

de 
démêlés avcc le próvòt de Paris. Tous les ans' r ce"" 
de l Épiphanie, il y avait revue ct spectacie P rji li 
basoche. Sous Ilenri III, cn 1582, Pempf1^ ^ CW 
nom plus modeste de chancelier. — La '}asoC, aSocl>e 

telet, insignifiante succursale de la grande 
Palais, avait pour chef un prévot, assiste de P' jgjt W 
notaires, commissaires ct grcfficrs; elle s 
roquemeut basoche souveraine et Pr''nÍliv'/'rc 
régnante en tilre, et triomphante du Chateie 
La discorde régna longtemps entre cette 'jas0 .préa"1 f. 
du Palais, dont elle refusait dc reconnaitre la® f drp^1! 
Mais vers la fln du 17c siccle, elle commenÇ geSíOc^ 
et, cn 174 

rs la fln du 17c siècle, elle cormuenÇ; cgsií6 . 
740, elle étaitdéjà tombée dans l'oub ^ 

bres tonaient plus souvent leurs sêances siii)S|! 

■ 1 e" jjfem qu'ui!leurs. Quanta la basoche du Pâiais, J'" 
florissante jusqu'à la révolutiou, et montra 
occasions qu'clle n'avait rien perdu de sa vlC'u' coí111,,.., 
Elle cut Phonncur de soutenir et dc gagucr» n(0CtfV, 

ijli 

cement du 18C siècle, uu procès contre 'cs, ([Cla 
qui eherchaient à s'affrancbir iusensiblcino11 ^ pasj) 
incommodeportant quil faliait avoir P'a"S|.g7, 
pour ètre rcçu procurem-. En 1754, ^ (e- 
dislingua par sondcvoucraent tumultueux a |C 
csiló à ces trois époques; elle brúla cn e'"'1 j,pfiin ^ 
licr de Maupeou et le cardinal dc Bricim®1 ^ i)a®0

faú, 
que c'en fut fait de Pancicn ordre judiciau paf ^ 
ne voulant point survivre au pariement ",^0,00 jic5 

prit bravement son parti; elle equipa, cn ^ ép1"1 j,o- 
de volontaires, dont 1'uniforme êcarlate e^^ ^ ]a r 
d'argcnt acquirent, dans nos grandes guCl ^ei 
lution, uno brillante illustralion. jbdf' py 

BASQUES (Les), petit peuple dc ÍLyarrC''i-cí' 
il occupe 1'Aquitainc, la Gascognc, la ' (ieuJi1 

cayc. Los Ibères ct les Ccltcs <-!'a'CI1r;pslila''ísijl'í 
il n'y avait point chez les premier5 ,. lao® ijc- 
bardes et de druides, point d'uniün pub ri ie lU""'piii)'' 
les druides gacliqucs obCissaicnt á uu n'ca c' jpp 
rien títait anttfrieur au monde ccltique 
que la décadence. Les Ibères, divists ^ pir * 
montagnardes, êlaient uu peuple d un 6 ^ ter''^ 
laborieux, agricnlleur, minem1, atttop|:(|Ueu7i 
eu tirer les métaux ct le bló, ct no" bo |1(iroíql,c jui ác>. 

romaine les poussa à un désespo oJDíaet rtfi1 

i1 courago clait celui dc la rêsistanr , ^ oni" .ppl'' 

,i>f 

me 
leur courago 
Gaulois, rattaque. Les cantons oc^ peft9 Lpi^ 
par les Basques appartenaicnt d .issan'81 ■.i#' 
formant une confcdêration; les plus ^ plus gcC8 

Cantabrcs qui occupaient les 
taux au voisinage 

dislricts iccupuronl ><-" —vt„ VasCO"1' 
,'C des Asturics, ct les j^erg6 ^ 1' 

;, qu' , leí 

paient les distrlcts oriciuuuy ' Vardu,ci't|es 
pcuplades intermediaires dtáient ■ c..0a)S| x 

rientaux jus'll
u,a"nrdu'es 

Albaueiises, et les Aulrigons avcc r |cs 
gérons. Après la conquètede ^,,1 comi' i'ilv!aC 

sur les Carlhaginois, les 3 asC0
1
us ......fabre5' 

les peuplcs souinis, ct bicutot les 



,rat WnsulaiPA f0?resistance'ÍOavant J."C. ün raagis- 
'0u'e l lbérif < a-'ors c'lar»<-' t'11 gomernement de s,:s ordres > troislicutenants ctaient sous 
les Callaikes ™®?mn,aadait' avec deux cohortes, chez 
llne cohortr 05 As.'lIres 01 'es Cantabres; le second, avec 
'ascw . c<)n''n' les Vardules, les Autrigons et les 
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vasco,™nímt 
Prettiéré,,!'ro'SÍi;.me  lcue 

0 sdnainistrait les Celtibériens. La 
^Province es snbdiYisions mililaires forma plus tard 
1u uae spnin' 0,isl!laire scparée; les deus aulrcs nefirent 1»,- ocuie , 'Pés, parnjj '1!mi"ce prcsidialc coraposée de quatorze 
i "Ppiluiia, |,C.Stln0"es etaient celles de Calagurris et de 0l'iale, faj(e 

ns 'e dernier ctat de Ia distribulion terri- 
v Peoiinait • p-11'. ®-oraalns» la populaüon vascone "es. Q'est e' est pour cela qu'on lappela les Vasco- 
"isouggj eu5; <iue sest perpétuée la race des Yas- 

I ''asfo,s (.,,1 l' '"'PP0111' les Gastlllans, les mots Tascos 
lí.^ains i,. a ?so'ument la mêmc signiíicalion. Quand 

''sPaaie et t
S.. !0yes et les Vandales vinrent fondre sur fi)ni 

i'ao 
"aU16 ©t r ■, o > uiiuuic» > mi cut íuiiui c oui 

■aioe; jr,.: V{ab!ir. 'a Tarraconnaisc resta province 
JatlíaQt á pyl! ePlaire.le chef des Suóves, eu 418, s'a- 
^r'teDsni'l„

r!la!ea..k:s Vasconies et dautres pro- 1ÜP ans tra,,' P.lm 'ra'tó de paix avec llomc, et resta 
1, ■ "eaconus ^ ce"c éP01Iue> ■' s'empara de 
(h^Pusur^t?*01!0™' rol des Visigotbs, viut ré- 
ilc

eles' Aprás i l.10n ^es Suèves et leur enlevei* leurs con- 
v'ril''re dom;"1!-'"'''' kvar'cchcrcba à consolider cctle 
(t p^aies. Oiini '0n c' s'ell|para de Pampeluue et des 
Ir» a're c,. e t'ues annPes plus tard (5i2), Childebert 

'Scoaies. Ou'a0''00 c' s'cll|para de Pampeluue et des 
"ire, çy' í'Ues anndes plus tard (352), Childebert 

tá,,'de 'a Vas 
fiu':,!1'c avec les üolbs, se rendirent mai- 

tii,.en.''eOrs a, '"1""' yavagèrent la Tarracounaisc, et por- n's a»-, q0|^Sí' ' ouest jusqu'au Miubo, oüles Suèves, K les arrêtèrent. Ces róis franes, eu se 
-"UIS a,, —'"CS 

re'ir,in» , Goths 
PÇt li 
bet 
'"at 

ICM ' éllarnp """ "llc'ercui. ejes róis iraaee, eu »b 
pçt , tontai,^.''0a'le duc Francion du suin de gouver- 
SOü|

elat de chn 'CUI S dnroaines au dela des Pjrenées. 
,;anMU 1,0 Icm868 dUra i115'!" ®'1 004, oú Albanagilde, 
"lesp 0 et Ia v!!,CUr.''ust',1'eu' T'n' setablir dans la 

. "ori, , ''es derni 

asconie. Alors disparut la domination 
" des \ isigotbs; mais, eu 580, Leuvi- 

tQi,,01'3 dans u e,rn'e.rs' cn conquit une parlie, et bátit 
>0, i| "a et |)0m. ,„s'y'c.l d'Alava, eu mómoire de cetlc 

biifl. ""ire 
'<,e. ^nissons' a""Ini'r ses succès. Eu 381, Cbilpéric, 

" ' eaynva contre les Vascous uue armée '"fent lrcntcnii ia tümre les vascous uue armee 
'aino 1'Cl) 588 ; euhardis par cesuccès, ils 

eolii "«c Aiisia^?1"c' P'"erlcs fronlières de PAqui- 
["ibli t 

re eiix p||„À0 dc' ebargé d'en tirer vengcancc, 

"""s u a4le' sonndZáT10 de "nnrgogue i 
"nam VeWpoDnW Vascoils O1" setaient repaudus 

%nn J10"'- gon ' C' 61 lcur '"'POsèrcnt tribal, leur 
h>, 1lGéaialis, fuí1^ d"c_Génialig-. Ai8hi?n , suc- 11 còfx íeau-père «in r. P3** eux et remplacé par 
y le8 v

cs Gotbs Te e>TÍbei't' f'ère d" roi líasnliert. 
|Í!,IdaiPt

ascons d sim 1 0ndenlar> eu CIO, remporta, 
l!sraiwmais. ei, nív cs trouPcs romaines quelqucs 
l,Uau^P\>f 0111 Homaln son succcssc"r, enleva 
J;5 ''èduiou^^ien G ii c • ' l

soarn't lcs Vascous jus- 
la" l'es 01;.!,', Ies força "'"'''a; devenu rol d'Espagoe, 
I.,ennsiii,,mS'11 einuiov, Pa;cr tribut et ü four- 
v'U éncova " dc layjjL ,Tnr,l,Ut* l>ol"'les maintenir, ô 
tinSCOnsquiaUjOUrd'lmi /, / 'íluc lcs Bas(Iucs oppel- 
Dii" 1'ai'"ú lá Cependant unC'ou vil10 ncln e- Aillsi les 

"ux vain(m' !'ubll'ent jamais la naturalisa- 
v .''""s et' la8inois ■niv

S',>
c"1' é'0 successlvemcnt sou- 

X>ths. v A^
mains' aux Suèves, aux 

' S, VVE ' uí,TA,XE' GASCOeSE, ' vm 1 lusloirc des Vascous ou 

Basques, depuis leur souraission aux Gotbs et aux Franes, 
appartient d ces différentes provinces. Qnant au pays 
basque français, le Labourd, Lapurdtm, résidencc du 
tribun de la cohorte de Novempopulanie sous les llo- 
mains, il formait, avec quclques coutrées voisines, 1 evccbc 
de Bayonnc; laplus forte parlie du (luipuzeoa eu dépen- 
dait, mais il eu fut détaché eu IÕG3, sous Pbilippe II et 
rénni à Pcvêchc de Pampeluue. Le Labourd eut des sei- 
gneurs parliculiers, sousletitre de vicomtes, aux Ue et 
t2esiècles; il fut eusuite reuni á la Gascogue et entra 
dans le domaine de Ia maison de Béarn, jusqu'à sa ré- 
uuiouáIa couronne par lavénement de Ilcnri IV. Eu 
1790, lorsquc la Franco fut divisée eu départemenls, ou 
la comprit dans celui desBasses-Pyrénées sous le nom de 
district dTJstaritz; plus tard, eu 1800, il fut agrandi pour 
former Tarrondissemeut de Bajoune. La Basse-Navarre 
(eu basque Garaci), qui avait pour capitale Saint-Jcan- 
Pied-de-Port, ue fut qu'un sixième cantou du royaume 
de ISavarre jusquà la conquête de Pampeluue par Fer- 
dinand-le-Calbolique (1305), et resta au pouvoir des róis 
de la maison d Albret jnsqu'en 1C07, par Tavénement au 
tròne de Ilenri IV, qui la réunit à Ia couronne. En 1790. 
district de Saint-Palais, puis partagée, lors de Tctablis- 
sement des préfectures, eutre les arrondisseraents de 
Bayonne et de Maulcon. La Soule (en basque Zubenia), 
capitale Maulcon, cut aussi des seigneurs parliculiers jus- 
qu'à la fin du 13e siccle; ils descendaient dela maison de 
Gascogue. Eu (G07, aiusi que les autres domaines du 
Béarn, elle fut réunie à lacourounc do Franco, et forma, 
cn 1790, lcdistrictdeMauléonju6qu'ent800,oü,agrandie 
d'uüeportion dc la Bassc-Navarre, elle devint sous-pre- 
fecluresous la dépendance dc Tévêchó de Das. eusuite 
sous celui. d'0!oron, qui, depuis Ic coucordatde 1801, est 
reslé fondu dans celui de Bayonne. 

BAS-RELIEF. Ou appelle généralemcnt de ce nom 
lout ouvrage de sculplure dont les objels ue sont point 
isoles, mais adhcrents à uu fond ou champ, soit qu'ils y 
aicnt été appliqucs ou atlachés, soitqu'ils fassent parlie 
de la malière dans laquelle ils ont été (ravaillés. Ou dis- 
tingue trois genros de bas-reliefs. Ou appelle haul-reUef 
ou plein-rclirl ccux dont lcs figures sont entières ou pa- 
raisseut saillanlcs liors du fond; le demi-rellef est celui 
dont la figuro sort du corps du plein; le bas-relief est 
celui oú les figures perdent leur saillie, et sout représen- 
tées commc aplaties surte fond. Ou doune te uom de 
miplales aux figures dont la saillie est extrômement lé- 
gèrc. Le mot anaglyphum indiquait, cbcz les anciens, 
d'uno manière géuéralo et peu déterrnmée, ce genre de 
sculplure; ou tal donuait Ic uom de foretiiiio, lorsquou 
Tcxéculait cn mélal; mais le nom spécial, et dont Pausa- 
nias se sort toujours, est lijpos, et dans les anteurs lalins 
tijpiis. Les ancicns eraployaient les bas-reliefs pour eu 
décorcr lcs moimmonls d'arcliilcclure, et cn orner leurs 
mcublcs. Tontos les nalious connucs dans fhistoire de 
1'art out eu des bas-reliefs, ct le slylc de ces ouvrages est 
somblablc à celui de leurs aulrcs monuments. Les Égyp- 
tiens ornaient les templos d'unc quanlilé innombrable de 
figures, dont la plupart sout gravées ou peiutcs, mais 
beaucoap aussi cu bas-rclicf. Leur mauícrc de travailier 
était parliculièro; ils crcusaleot dans la pierre un trail 
autour du bas-relief, et Teiécutaleut dc mauicre qu'il ue 
saillait pasduplan; co qui en fait une cspècede gra- 
vure. On trouve cn Egyple, et priucipalement sur le 
fronton des tcmples, oú to scarabée élend ses élylres, des 
bas-reliefs qui nc saillcnt pas sur le piau. Lcs Persans 
aimaient aussi 1'emploi des bas-reliefs : les murs de 1 au- 
cicnnc Persépolis cn conservent uu grand nombre, et 
notammcnt «ue processiou siiigulièré, gravée par Cliar- 
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din, Lebrun et Niehbur; i!s ont un reliof très-saillant. 
Les Étrusques avaiení aussi dcs bas-reliefs. Dos sculp- 
tures en terre peiute à fcau, trouvées chez les Volsques, 
nous apprennent que ces peuples avaient 1'iisage de 
pcindre leurs figures, usagc qui u'appartient qu'à la 
naissance ou à la décadeuce de lart. Souvcnt les bas-re- 
liefs que les anciens employaient dans 1'arcbitecture, 
étaient de terre cuite; on eu dccorait le fronton des fem- 
ples. Ils exécutaiont aussi des bas-reliefs en ivoire, eu 
metal, et le plus souveut en marbre. II y avait daus Tan- 
tiquité différeuts bas-reliefs célebres, tels que ceui exe- 
cutes en ivoire par Phidias sur le bouclier et la base de 
la slatue de Minerve, à Albèues, 4 i0 avant uofre èrc; les 
bas-reliefs qui ornaient le trone de Jupiler-Olympien, 
executes par Alcanicne, -i íO; celui d'ApolIon-Amycléeii; 
la caisse de Cypsélus; les bas-reliefs du temple d'líer- 
cule, á Thèbes, cxécutés par PraxitÈle, 520 avant J.-C.; 
ceux du temple de Delphes, par Praxiaset Androslbcucs, 
460 avant J.-C.; le celebre monument de Mausolus, roi 
de Carie, appelé de là Mausolée, et excculé par Scopus, 
Bryaxis, 'l imolheus et Leocharis,320 av. J.-C.j les 56 co- 
lonnes du (cmpledeüiane djipbése, etc.Les artistes an- 
ciens qui se distiuguèrent dans 1'cxécution dcs bas-reliefs 
dont on ornaitles vascs sont, entre autrcs: Mentor, Acra- 
gas,I?oolhus,Mys,Calaniis, Antipater, Stralonicus.Praxi- 
tèle, etc., environ 530 avant notrc èrc. On eraployait les 
bas-reliefs de marbre pour orucr les aulels, comme on le 
voit par ceux qui cxislent dans le musée Capitolin, et 
dont Puu represente Péducation de Júpiter et Pantre les 
travaux dTIercule, ou Ia base dcs s tatues, et le plus sou- 
veut des lombeaux , quelquefois mèmc les mardcllcs des 
pnits. Lors de la décadence de la Grèce, on crigeait des 
bas-reliefs eu mémoire des borames qui avaient bicn 
mérité de la patrie, au liou dcs slalues quou leur éri- 
geait aucienuemcnt; c'est ce qu'on voit par les bas-re- 
liefs que plusieurs villes d-Arcadie avaient Origés en mé- 
moire de Polybe, 120 avant notrc ère. Les bas-reliefs 
avaient encore une deslination dont les auteurs n'onl 
point parle, mais que Pon connait par quclqucs monu- 
ments rares qui sont arrivés jusqu'á nous. Ils servaient 
pour ainsi dire de lables flguréís dline partie du cyclc 
mythologique, ou méme de Phistoire cyclique tout en- 
ticre; ils étaient accompagncs d'épigraplics qui dési- 
gnaient les choscs et les personnages, et qui souvent 
étaient disposés en formo de tables chronologlques, 
comme la liste dcs prêtresscs dp Juuon-Argienne. Ils 
servaient à cnseigner la mylhologio, Pbistoire poélique 
dans les écoles. Lorsquo les arts dcs Grecs fureut con- 
viés a Pembellissement do Uonic, on employa les bas-re- 
liefs à oruer les monuments eleves par les Romains pour 
éterniser la mémoire de leurs vicloircs, fc'est-à-dirc les 
ares de triompbe el les colonnes triompbalos.Sous les em- 
percurs, 1 usagc do brüler les morts étant devenu moins 
géneral, soit parco qu'on avait besoin de ménager le 
bois, soit parco quon avait adopté insonsiblemcut les 
idées i eligieuscs de 1 Orient, on commeuça 5 enterrei* 
les morts daos dcs cercueils de marbre, qiPon appellc 
plus communémont sarcopbages. Leur nombre devait 
élrc immense dans les environs de Home. á juger da- 
près ceux que Pon conserve dans les cabinels. Les bas- 
reliefs dont on ornait ces sarcopbages étaient certaine- 
ment fails avec pcu de soin, et par dcs scnlplcurs do peu 
detalcnt; mais ces scnlptnres médiocrcs nous conser- 
vent les superbes composilions des premiers arlistes qui 
ont fait Padmiration de Pantiquité. Dans la plupart dcs 
bas-reliefs grees, le visage du défunt est ii pcine dé- 
grossi; cc qui t.at conjecturcr qiPil y en avait des espèces 
de manufnetures;cju'oii les trausporlait dela Grèce à 

, ^endus» 
Home, et qu'on les y terminait apres les avou* - s3rCo- 
donnant la ressemblance du défunt pour leque ^ ^cg. 
phage était desliné. Les composilions, q11' oajc5 plus 
piées sur ces sarcopbages, sont souveut ce ejfl(tu'eS 

grands maitres, dont les ouvrages, tels que *' jepiE' 
de Polygnole et do Panocnus, dans le Lescbe, les villes de cile, etc., ont péri depuis longtcmps lorsque le j)3S.re- 
la Grèce furent saccagées et pillees. L'usage "tS

u,ett fai- 
licfs chez les modernes est le moine que celm Q ^3|ais, 
saient les anciens; nos monuments publies, u ^ ^it 
nos églises, nos meubles, nos saltes de sPc.ctac.(;|0jgDC11' 
decores. Mais, par 1c luxe des détails, ''.s /. anü'!llf'':' 
quelquefois de Ia belle simplicité dcs bas-relic s 

Daus le raoyen age, on ornait les stalles, 'e • jo- 
d'aulel, etc., de petites figures, dites gotliitluí'S'|i]Cipal«' 
noncent Part dans sa décadence. On admire p peiiis» 
mont à Paris les bas-reliefs de la porte ■'f'"?,, par'''' 
commencés par Girardon, en 1672, et ter®1"jn0ocei|'s' 
cbel Anguères, 1680; ceux de la fontaine des Gouj0"' 

eu 
appelée la fontaine des Nymphes, par Jean f-11 

1368; enfin, denosjours, le fronton du P11*1 

uotre grand sculplcur David, qui y a mis . -ptied® 
main, en 1857;etles bas-reliefs de Pare de b1 olltelU' 
l'Étoile,auxquelsatravaiIléPélite de nos ar''s 0I.ílcSi 
porains. Dcs brevets dinvention ont etc acc ^gie^ 
If.OS, à M. Delaunay, pour des bas-reliefs cl' ^ po'1' 
for; à M. Kirstcin, orfévre de Strasbourg, fn gtt Ift'

1' 
des bas-reliefs eu argent; età M. Dodé Ê0^"D'irliíicrf' \ 
pour des bas-reliefs en porcelaine: el tout rec 
  les bas-reliefs <*Je 

pierre; età M. Dédreux, pour dcs bas-reliefs jnjoU1, 
tièrc plastique aussi dure que la pierre. On P O1 

Paris, ü M. Tirrart, pour des bas-reliefs j iU»'  , ir ,A.:1    ^liefs"11 .ínlll" 
ai'8 

d'hui des bas-reliefs en stuc ligneux et en bo'5 ^ pd1' 
sont susceplibles de dorurc et de toule esp1^ ^ o'" 
ture. — Depuis 1806, on fabrique en Franc^ ^ 

icii' 
etc* 

ments 
moulage 

f v/ti leixii v-** '"í * e' ** 
imilant les plus riches sculplurcs, car'" 

ge d'une composition plastique ial^'^., 
pierre; on s'cn sert pour toules les décoraw" . .t|.cs, 
res et cxlérieurcs des monuments, églises,' ^ )a )P 

LASSAI, (Jean), prêlrede la congrégiibo^^ssa ^ 
siou lors do la révolution de 1789, dont '' ( (|cVir)t 
príncipes avcc entbousiasme; en 1790, .si,|llc

s'!'f, 
constilulionncldo la paroisse St.-Lonis, d SdcSf-, uiisiiiuiiuuiici uu ia |Jdi uiadc , jl 

icc-président du distriet deeclte ville; 
ut-Oisc ü Passemblée législative et i» Ia 0 an"115^. 
appuya, eu mars 1792, la proposilion J ||;(,ret d 
pour les meurtres cominis à Avignoó, 'c ' , ja b" ^ 
sation controle duc de Hrissac, et vola 1" '1 jjoodd^- 
XVI sans sursis ni appcl; fut envoyc en m1 jc l'35"'(S,i 
Jura, et è sou retour il fut nommé secrétau ^s,jipa ^ 
bléc; devenu présidentde lasociété dcs 
cn Suisse comme espion de Pambassadem _ (pjialic 

pour fairc les approvisionucmcnts de ''al !TI,j(,0erO'I)8'lí
,ií 

Pau VI, lors de Porganlsalion do Ia rdpu,, cinplui d ^ 
il fut nommé secréfaire-général du cousu ^ ^lli,ii | 
quilta pour suivre Io général Champiouo^ acCSlsé d 
secrétaire dans ses canipagucs dMtalie; 1 ^ Ji1'3 „ juíi' 
lapidation avcc Championnct etarrétés0"' |,i,ste1"' 
dont la chute les sauva, 3 prairialau J qui"3 

1799, il suivit de nouveau le général, c et II]oUi'1 

jusqu'a sa mort; aiors il revint ú lan > , 
1802. dou' ^ 

bassax, famillo de pcintres celèur j^ques^^i 
venait de la ville de Bassano, oü son c s e 
port, fils deFrançois, peiutrc mddiocTe (|,ms le pai ^t 
ctabli à Bassano. Ce Jacqucs, fort à ^ aus, la ^e. 
et dans les animaux, rnourut cn 'liste ''' 
quatro fils, Franeois, Léandre, Jean-m 
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'ut d^un'' .a.'-U®'ic l''115 celebre, s'élablit ú Veuise, et raou- 
Léandrc l'e nl®'anco''e, en 1594, íi Táge de li ans. 
iiriita l-, la Parliculièremeat aus porlraits, ct 
lesdeax

)a0re •'uTitien; il mourut á Venise en 1G23. 
pier [c 

a l 'es Irerês s^occupírent spécialement de co- 
'f)2> ,!( T

Uí,'a8es de leur pcre; Jcac-Baptiste mourut ca 
lilsSAv'"116 C" ,613- !ivec unp j0!ie pelfe viile de Pempire d'Autnche 

®renta • s •U'a^on '",000 babitants, siluee sur la 
ass,a ininn'i ln^.us'r'c var'ce et son coramercc la rendcnt fois ciu -j,! !lante! e"e est la palrie du Bassano, cmule à la 
S011vcrain 'a1'<ie ^ori'®Se et de Ferracina. Les Carrare, 
menis i-f.! 

Padoue, étaientde Bassano. Ses établisse- 
^dste ,s 'ar.fIuables crres par M. Paralini, célebre natu- 
"et minii" i "^"iiiasc, ic jardin liofaniíjue ct 1c cabi- 
^niptait Lflí?i<|ue- 1,3 íypograpbie lícmondini, qui 
Sonties al • ')resscs c' employait plus dbm niillicr de per- 
fiches pro 

len Perdu de soa éclat depuis la mort de ses 
0ot 'loiinpItriéta'res t'u'' Par 'eurs imnierises entreprises, 

lSs. T^de célébrilé á cette villc 
bl^iea, 

BAS tm 

 l~ « 
itrl^fo (Halaille de). Le cora te Wurmspr, general 

'a ''ataiiig i ',°ursu'vi sans reláche par Bonaparte, depuis 
f^rchait !e , OTeredo, croyant que le gcnéral fiauçais 

^ sup VS emParer d'Inspruck, envoj a une forte co- 
''crrières. 61 ?ni; Pour attaquer les Français sur leurs 
II)apclie dé on"-8' armt'e française Pavait prévenu por une íait counó "i 'icues 6,1 deux jours ct lui-raéme se trou- 
011 défilé al 7? S seP'eaibre 1796, ellc arrive à 7 beures 
!a',MassériS rSes) gardepar les Autriebiens.Le géne- ■'ri(;a(Je su a Se P0-^® avcc sa divisionet laquatricmedcmi- 

'pige sn,,, a d''oite> landis que le géuéral Augereau se 
a e,ls> ü|)ra,Sauc'.,e' erl ,'ent aiIS prises; les Aulri- 
n route et í'S aí0't'. r(-'s'std vigoureusement, sont mis cn 

s 'e mè Par 'a Mialcrie du general Mural, 
^upe .j,,.,'1':'"<"lleiil, Bonaparle marche sur Bassano, 
i Ssiina v . .urinscr ®1 son état-major. Augereau et 
.lo'le, et, PE,a|;irent. ''un par la gaúche, Pautre par la 

^ü,ifse |0s 
1Cnt"t 'a denii-brigade, cnlevaut dans sa 

n'>s'eselforijs d"' défendaient Ic pout de Ia Brenla, 
"issants r S 'l08 Srenailiers d elite autriebiens sont im- 
^"'"'iUent jf, *'®Qd,'al Wurrascr etle tresor de sou omice 

? ésao,,, e Pr's; Giuq mille prisonniers, 35 pièces 
,!r'0irc. (],u 

eia't dquipages de ponts sont 1c prix do cette 
rl6' Saini^r "e"0 se s'g'ial''rent les généraux Ver- ii 'adiniei, / | airc, le chcf de balaillon Frère et un 
t,,".'8 Pelotoii0 ci'1quii'nie d em i-briga de (|ui traxersa 
cn'26 aulricir enuem's> orreta 1'ofíicier-géndral, ct tua 
tini de sa m'•S" baniu's e"'ra 'e peemier dans Bassano 
tn 16 grade lt

ain,tleu'í drapcaut aux Autriebiens, et ob- 
U aih^ ct ,| ,L ^''"réal. Cctait le 6® jonr do batãilles, dc 
el'reP«sonnLSUCCès' <lui cbütèrcnt aux Aulricbieus 10 
9 i" géiiér ^cU" Pr'1n'' "ombro de lues ou blessés; 

' '"'lainin,,,, j1 , "Husci' u'était plus à Ia lete (pie do 
da» mSt|u '' Parv''dá s'enfermerdansMantoue. 
«c, Vaile Banlh"8? 1,0 gdnéral Moncey, comman- 
C1 ct' cher R,6 ,Ie 1'arn,®e «Pllalie, reyut ordre du gc- 

J1 janxicríx,?; <íf1
!,'e"lParer <le ,!;lss3m)- H Y «»- 

(li, i, Ps, IJOniiti avail írancl"> dans Pespacô do 
Sp liv?ait «ouvcnl^i t?lie'dausu" Paysderaontagnes, 
kit o Àer P^ssago n 0 ^ tl'cn venir aux inaius ponr 
Ven)h Prisounií> >D8 ces ^iffércnts combals, il avait 
cenJ"8 "lO). Le 

0,8 ^'issano fut cncore prise le 5 no- 
Bas,.' Poursuivj, u ."ral Masséna, aprèsavoir pris Vi- 

di'10' Barrei,' ^ ul.r'clli®'is (|ui se dirigeaient sur 
Piei ,.,"5 Ul1 comb,,1 c®atinuellement leur arrière-garde, 
Cail0n '■,l G"' ils n,. .1!1180 ''v' a Pri:s liu v'llago de Sflint- 

' 'k Parvin,. 'l,1!en' d (Kl hommcs ct une piôcede 
«pendam à passer la Brenla, et 

coupaient Ic pout lorsque rarriére-garde française ar- 
riva. Une vive canonnade s'cugagca d'uue rive à l autre; 
la nuit seulc la fit cesscr. Dcs le lendcmain matin, plu- 
sieurs régiments do cavalerie passèrent la Brenla; bien- 
tot 1c pout repare, Parraée française défila, s'empara suc- 
ccssivement do Ciladella, Castelfianco, Sairatruuda, 
Albarcdo et Bassano, ct lit 1,800 prisonniers. 

BASSANO (Álvaro de), marquis dc Saiule-Croix, fa- 
racux amiral espagnol dans Ic 10° siécle. 'Fuut jeunc, il 
entra dans la marine; íií plusieurs carapagncs dans les- 
qnelles il se signala, et fut nommé general des galércs 
d'Espagne par Cliarles-Quiut, En 1530, il prit sur les 
Mauros la ville de Itonna, et pen de temps apres la for- 
teresse de Giara. En 1354, il détruisit une flotte fran- 
çaise de 24 vaisseanx, sur les còles du royaume de Ga- 
lice; fut chargé de proteger les galions qui revenaient 
d'Amérique, et parviut à assurer les cotes d'AndaIousie 
conlre les corsaires d'Afrique. En 1571, il contribua 
beauconp à la victoire de Lcpante contrc les Tures; en 
1372, dans un combat singulicr, il se rendil mailre d'un 
vaisseau, commandé par Mabomet Ucébi, neveudu fa- 
meux Barberousse. En 13^3, il conlribua }>uissamment à 
défaire la llottc française, cnvoyée au seeours du Portu- 
gal; mais il ternit sa gloirc par les cruautés qu il exerça 
conlre les prisonniers; il fit mourir 80 prisonniers de 
dislinclion, parmi lesquels était Philippe de Slrozzi. En 
1384, il chassa definitivemeut don Antoine Slrozzi des 
iles Tcreèrc, ct commit les memes crnautés que 1'année 
précédente envers les prisonniers. En 1586, il allaqua et 
déGt la flollc anglaise prés du cap Sainte-IIclène, ct fit 
Pamiral Drake prisonnier. En recompense de ses servi- 
ces, il fut nommé grand-amiral de la flotlc dile Vinrin- 
ciblc, dcstiuce contre 1'AngIelerre; mais la mort le sur- 
pritàla suite dc quclques reprochesque lui fit Pbilippell. 
Le roi le regretla beaucoup, et prétendit que si le mar- 
quis do Sainte-Croix avait commandé fexpédition, sa 
llolte n'cút point été ballue. 

BASSANO (Hugiics-Bernard Marct, duc de), pair dc 
France, (ils d un médecin distingue do Dijon, oú il na- 
quit le i" mai 1703. 11 fit ses premicrcs éludes ponr cn- 
trer dans 1'artillcrie ou le génic. A 1'àge de 18 aus, il ob- 
tint le dcuxicnic prix proposé par racadcmie de Dijon, 
dout lo sujet était félogo de Vauban. Le comle de Ver- 
gcnnes, sou corapalriote, 1c fit venir à Paris, oíi il suivit 
au collége dc France le cours du droit des gens. A la 
mort de son protecteur, il parlit pour PAllemagne ctu- 
dier le droit public, et rentra cn France pour assisler á 
1'ouverluro dcs élats-généraux. 11 coneut dcs lors, avec 
M. Mejan fainé, Pidéc d'un journal, inlitulé Bulletin de 
iAssemblce, qu'il quilta pour travailler au Moiiilenr 
vnivcrsel, journal,que vonait dc crcer 1c Jibraire Panc- 
kouckc. De ce moment date la fortune de M. Marct. 
A prés la clôtnre de 1'Assemblce constiluante, il cessa dc 
prendro part à la rcdaclion du Monileur, et resta, jus- 
qu'cn 1791, altachc à l i société des Jacobins. Le 17juil- 
let dc la méme année, il devinl un des fondateurs dudub 
des FeuilUmts. Apres le 10 aoút 1792, il fui uomnic ebef 
dedivision au minisUre dcs affaires étrangeres, puis di- 
rcctcur géuéral, ct enlin cavoyé eu ambassade eu Angle- 
terre. De relour eu France, il fut destitué, puis nommc 
pcu après ambassadeur à Naples; arrclé dans son voyago 
par les iroupes autrichieunes, 23 juillet 1795, il fui co"" 
duit dans 1c fort Saint-Gcorgcs de Mantouc, p"is ',a"s 'a 

forleressc dc Crnn, eu Moravie. Après trois aus do eap- 
tivité, il revint eu France, oú, un an après, il fut e largo 
dc Iraiter à Lille de la pai* avec fAugleterre. II c aitsur 
le point de conclure nu iraité bonorable, lorsque le 18 
fruélidor arreta les uégociatious. A cetle epoque com- 

Cü 
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jncncerent les prcmiers rapports de Marct avec 1c gcnc- 
ral Bonaparte. llovenu à Paris et disgràcié, il s'occu|ia 
spécialement de littérature jusqa'au ) 8 brumaire. En dé- 
ccmbrc 1799, il fut nomraé secrétaire-général des con- 
suls, place qui fut depuis convcriie cu miuistére, sous le 
tilrc de secrctairie d'(5tat, oii M. Marct dirigea 10 ans les 
affaircs do cc niiaistère central, Initid dcJ lors à toutes 
les affaircs du gouvernemeut, il fut chargô de diverses 
négociations importantes. Decore, cu 1805, du grand- 
aigle de ia Légiou-d'ÍIüuaeur, il concourut, á Vieune et 
àPresbourg, au trailé de paix conclu avec rAulriche, 
cctte même aunée. Eu 1806, il fut chargé par Kapolcoa 
de rorganisaliou du gouvernemeut polonais. Quclque 
lempsaprès, il signa avcc rambassadeurpcrsan,auquar- 
tier-général de Finkestcin, 1c traité d'alliance entre la 
Franco et la Perse. En 1809, il fut fait duc de Bassano. 
Ce fut lui qui eut la première idée d'uue union entro 
Kapolédn et une princesse autrlchiepne, daus 1'espoir 
d'araener ainsi la paciflcation générale. En 1811, Tsapo- 
léon Eappela au minislère des affaircs étrangères. La 
guerre était sur le point d'eolatcr; aussi le duo de Bas- 
sano fit-t-il teus ses efforts pour engager les Etals-Uuis 
dans une guerre avec 1'Angleterrc, et ii attacher :i la 
Trance, par des alliances offeusives et défensives, rAu- 
lriche, la Prusse et le Daneraarck, etc. Après la bataille 
de Lcipsig, INapolcou lui retira le portefeuille des affaircs 
étrangères, lout en lui conservant sou cmploi de minis- 
tre-secrctaire d'ctat. En 181-í, M. de Bassano nc quilta 
Napoléçn qu'à son depart pour file d'Elbe, et fut le seul 
de tous ses ministres qui reçut ses adieux à Fontaine- 
bleau. llcsté sans cmploi pendaut la première rcslaura- 
liou, le duc de Bassano, au retour de Napoléon, reparai" 
daus le conseil, oü il se prononça avec énergie cn faveur 
d'une charto libérale, et refusa de signer 1'acto addilion- 
nel. 11 s'opposa aussi avec force au rclablissemont de la 
confiscalion pour les délits politiques; mais, sans consul- 
tei1 1'cmpcreur, il approuva la convention conclue entro 
le general Gilly et Io barou de Damas, et insista pour son 
cxécution. En 1815, il offrit sa demission, et abandonna 
ses fonetions pour suivre Kapolcoa d Waterloo. Après 
1'abdication, il refusa toutes fonetions daus Ic gouverne- 
ment provisoiro, et rentra dans la vie privée. Proscrit, il 
se retira cu Suisse, oü il fut fait prisonnier, après avoir 
rcçu plusieurs coups de baíonnette dans Tatlaque d une 
niaison de campagnc qu'il habitait, et fut livre à rAulri- 
che. Eu 1820, il rentra en Trance, et vccut tranquille 
jusqu'cii 1830. Eu 1827, il avait cté un des prcmiers à 
s'clovcr contre la prétenlion do rambassadeur d'Autri- 
che, qui avait proposé d'òtcr aux homraes do Eempiro 
les noras gloricux qu'ils avaieul acquis sur les champs de 
bataille ou par do grauds serviços rendas à 1'état. En 
1831, M. do Bassano fut appelé à la cour des pairs, et fut 
chargé, cctte anuée et cn 1832, de plusieurs rapports im- 
portants. Eu 1833, il prit plusieurs fois la parolc <laus la 
discussiou du projet de lei sur Pcxpropriation pour causo 
dhdililé publiqno. Eu 183Í, il íit deux rapports pour lu- 
bolition dos majorats, et, le 10 novembro 1835, il fut ap- 
pelé au iniuistèrc de rintérieur, oü il nc fit qu'un court 
passage. Dans les debats ú la chambre dos pairs, lors do 
la proposition de disjoindre les causes des prévenus de 
Paris et de Lunéville de collcs de leurs co-accusés de 
Lyon, M. de Bassano se prononça avec chalour en fa- 
veur des príncipes de justice et de morale. 

BASSAUIDES, pròtresses de Bacchus, dont le nom 
venait, soit d'uno cerlaine chaussure qui se faisait i) Bas- 
sarium, ancienne ville de Lydie, soit d une robe longue 
qui allait jusqu'aus lalons, ct que IcsThraccs appelaient 
hassara 

CAS 

BASSE CONTINUE, ainsi appelée parcc l0 

pendaut toulo la piòce, et dont 1c principal ia 
cclui de rdglcr 1'harmonie, est de souteuir la v 
conservei- le son. On prétend que c'cst un i'a.'e."'in.elnici' 
Ludovico Viana, qui, vers l'an 1600, la nut 
en usage. s jc ÍO" 

BASSE-CONTRE, acteur qui, dans les c|Wr',contrC- 
péract les concerts, diante la partie de corp5 

Cette voi.v, plus grave que Ia basse-taille, a plu 
et d'iutensilé; mais cllc execute la même Pa1' . j |]ariiiO' 
à 1'harmonic vocale ce que la conlrebasse est a 
nic instruméntale. , n{ ia A" 

BASSE DE 1T.UTE A BEC, instrument 00 (]C 
gurc ct la tablature est entièrement semblabi®' 
Ia llúte à bec, dont Ia basse ue diffère quen g 
Eun et 1'autrc instrument ne sont plus cn usa?C'irui)'eI)' 

BASSE DE FEUTE TUAVERSIERE, ^ et 
qui sonue la quinto au-dessous do la flúle-trai^^ 
qüi lui est cn tout semblablc, á cela prós O11 

grand. On ne s'eu sert plus. , j sep' 
BASSE DE ArIOLE, instrument de niusiq1 

cordes, qui u'est plus en usage. } oü Io11 

BASSE DE VIOLON, inslrumont à c,or s011-^ 
scmblable au violon, à rexception des ouies ip .jj est 
C, au licu qu'au violou elles sont cn S, ct cu c 
beaucoup plus grand, et qu'on le tient entre s 
pour cn joucr. .g ha5®?' 

BASSE-TAILLE, celui qui diante les role® eati«la 

taille, c'cst-à-dirc de la partie qui tient le n" P, tjra118' 
basse la plus forte ct la taille. Les magiciens, ^s_(aillt'!; 
les amours haís sont pour Eordinaire des pari" 
Cela vient sans doute de ce que la voix apf . |a jc'1' 
nous haute-conlre s^ccordc mieux avcc fidée ja- 
nesso, ct couvicut mioux par conséqucnt aux 
mourenx que ccllo de la basse-taille, . je í'2'' 

BASSÉE (Siége de la). En 16.Í7, le marccd» 
sion assiégca la Basséc, petile ville de Fland' • ^gorfi] 
il savait que la placo pouvait êlre secouruo d u 1 

à 1'autre, il fallaqua vigourcusement; en assC
t 

emporta le cbemin couvcrt, et la brèoho était aVai^ 
largc pour enlever les ouvrages de vive force. > ie' 
de commander Passaut, il fait sommer la AaI pepea1^ 
reudre, sinon qu'il la passerait au 111 de t'éPaCj i 
ncur inümidé demande quátreheures pour 1 l..|lCllrc, 
mardehal accordo seulement trois quarts ^ ^js ^ 
jure, en déposaut samonlresur Ic fossé,'I11 les''fj. 
laps de Icmps ccoulé, il 11'épargncra l)as

son e .:. 
tants que Ia garnison. Cetlc menacc iqnc5 'u 

les clefs lui sont apportécs sur-le-eliamp- v' .t 
res plus tard les assiégés étaienl sccourus. inireal,c 

BASSETTE. Jcu de caries venu llAlalie',nlssailt,I",'ij 
cnEraucecn 1075 par M. Jusliniani, :"11 poU1'1,^ 
Trance, et invente par un noble Vénilicn» '1 pupe5 

fut banni do sou pays. Ce jeu eut <le' sl''^ süii ^ 
que Louis XIV le fit proscrire cn ' , |Cu apP 
nant de policc La Reynie, ainsi quun au H 
barbacole. ae pluS'or 

BASSEVILLE (N.-S.Husson de), mem sociétcsacadémlques.undosrédactcursdu- )a L j 
nal, était sccrélaire de légatiou á Kap( S 0íi i ^ 
vention, en 1792, ctso trouvait ò Uoino ^ un(; i 
assassine par la populace, cc qui do""'' L.0nlre Avu" 
de récriminalions dc la part de In Eran ^ 5lIjct ^ 
verneraent papal. Cet événcraent fut ai pmsici"'5 

poõmc do M. Salíi. Basscville est aulcur 
vrages. i d d'ua Aa d" 

BASSI (Ilugues Visconti do J.), 'j' Víj(Uio csiêi; 

sarde, qui rclcvait dc Pise. Cette repn 
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(Jc ^or'n' |>0!ir la melíre on possession iícs ficfs 
ger p J!ere-1' ' liercha alors lous les moyens do se yen- 
Tl'fnt h ç en 'e ('"uno raanière atrocc, co li- raisant ar<'a,f!ne au roi Jacques II d'Aragon, et cn 

li 'es 'rotIPes cnvoydcs pour Ia défendre. Hilsj'" I('xANA (Combat de). Lc tííniai 1799, sept mille 
Iepó,' 

í:o,TlrTiaridés par Io géncral Schuliarf, passèrent 
I.o gpH. ass'gnana, et se disposèrent à attaquor Pccceíto. 

Moreau avait envové la diusion du aénéral 
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"'ais í 'liii reçut Pennemi avec beaucoup do courago; In..a êlait tron infaripnrp ,, IVnnpmi nmip snnfonii' •oni 'ongí — leop inférieure à rennerni pour se soutcnir 
troopes í'c ile brigade Gardaone, á Ia tèle de 
Wicr )>■ ra!chcs> arriva; les Russos commencèrent à 
lisioi) Vn10' aPParu' 'es hanteurs do Pccceüo ladi- 
ft sur ['y > 'cs llusses, attaquós sur leur (lane gauclie 
après u r ut'se défendircnt yigoureusoment. Enfin, 
oi les ong et opiniátre, lc yillage fut craporté 
2.00D . 

a£ses furent cnlbulés dansle íleave oüplus de 
•lant, |ut ^i^cnt- Lc general Sehubarf, leur comman- 
ot Ull (jr U'-- Sopt á buit cenls prisonuiers, einq canons 

attcstcrcnt la valcur française. L'artillerie, 
Sefvices' t"

3 ',ar 'e gdncral Quesnel, rendit de grands rent i10' 
c,s cLcrs de brigade Gardanne et Garreau fu- 

H.Vssoí "0'u'l'aux sur 'e cbanap do bataille. 
íttroi.c,, "'IEUIík (François de), ehevalicr dos ordres 

cn ^' on^"8éndral des Snisses et marccbal dcFrance, 
ei1 Elirn.,''1"'1"1® 'e 22 avril 1379; fnt longtemps célebre 
6'iés ()e'0' e' Passa por.r un des bommcsles plus distin- 
>; pas

0!1 ll'niPS; seryit dans Ia gtierre do Savoie, en 
, eu IC03, ou 1'empcreur chereha 

'i 1 fut ler' ,ma's " préféra servir la Franco. En 
!. s6rça 

0rllnié enloncl-géncral des Suisscs; cn 1GI7, 
'^"lerie 'r C?n,m'ss'ou< 'a charge de grand-maiire de 

!fui de n.fn fli"e 110 Cliátcau-Porcicn, et fut blcssé íi 
T^falicr d ; lc 15 ^deembre ICI9, Louis XIII lo fit 
>au co-n86,5 or('res cn 1620, marccbal-dc-camp; ilas- 
I ^"Keli a , y}<!l1 Pent-de-Cé, aux siéges de Saint-Jean- 
^ssatle L, "ontpellier, etc. ; en IC21, eavoyé eu am- 
b0" pi,a|?

ri"Da'r0 cn Espagne, oü il se (rouva à la 
^nce; Cl ' JPPc 1"; lo 29 aoút 1022, marécbal de 
deSctet 23, T'0-6. en ambassade cxlraordinaire 
Ir.,1!' "ocheá!",If':7' C!1 Angleterrc; se signala au siége 
a- ' aa sión ^ l aüaque du Pas-de-Suze, cl, cn 
nlí1.3' de {(j,.?0,':<! ^'"ntauban. Lc 23 février 1G3I, lo car- 
in' ('u' 'c craignait comnic Pun des re- 
l i0'1'*'c lit'.,,.1, , "'s'oera"e> dont il voulait Pabaisse- 
f.,.Waprès | r' '('r ct nietlro à la Basliilc, d-on il nc sor- 
da^^egre da'"»r'''e CB """'slec, 19 janvicr 1015, ct 
in,"'Sa détenr'"8 S0" 8rat'e ('c colonel des Snisses. Pen- 
f ..''ibes SUr 'on; f comiiosa ses Méraoires ct des ro- 
n, "enf in„„'S c ('e Loois XIII. Sa fennne fut ar- 
Wevi111 llí SO avrjfff-! ,ui' cl f "" clle 
Vif,..1 íe io ohm 'J ^ mournt d'iinc aüaque il'ai)0- 

i.!'.5''ué en lifie"'6 l'ans le cbdtcau du duc do 
^as 

'Hss l"llCn'lle ,nus>(l"e ü vent, qui scrt de 
fuium6'tr''s-comm!!B'<3e cn ara,,c Ilnsrn, grande ville for- 
da> 'a villeTlÇ:n C d0 ' ^" Araby, est regardée 
(ll,oiinj 

s cctledem-x "Pcclanto dupacbalik de Bag- 
Pior i ^'la'-cl Arni vil.,e- est siluée snr la riv, 
elm cs Vaisseaux d >^'lav'Sa','c jusqifà Ia ville, mêmi 
lation e.CB ICelle 'omii>aux. Quoique bien dé- 
'iazar#8 Te encom 311 ten,Ps des kbalifes, sa popn- 
dtaie o'Par '«ur eu., .auJ0ü>'d'hui á CO.OOO dines. Ses 
'""'õt (i!!nl8ez renniv,6 Ie8 ciches prodnils qu'on y 

"assorab . í* cs! du reste Ie plus bcan bd- s celui do Ia Fadòrcrle angMse, 

Cest anprès de Bassorab que les savants ont cherché la 
position de 1'Eden, oü furent placés nos premiers pères. 
Le pays est très-bas, ct, malgré une distance de 141 
lieues qui le separe de la mer, il serait souvent inondé 
sans une digue qui a plus d'une licue de longueur, ct qui 
sert á arrèter les flots. Bassorab fui fondée vers Pau 15 
de Pbégyre, 657 de notre ère, par Ie kbalife Oniar, pour 
enlever aux Persans, qu'il pouvait soumettre, la seule 
communication qu'ils cussent avec PInde par le golfe 
Persiquc. Les kbalifes y cnvoyaiení pour la gouverner 
leurs plus habiles géndraux. En 554 de Pbégyre, 936 de 
J.-C., Moazz-ed-Doulé, prince bouide, s'o11 empara sur 
les Abassides; elle passa ensuite successivcment sous la 
domination des Seldjoukides, des Mngols dela dynastie 
ilkhanicnne, sous celle du Moufoa-Blane, pnis entre les 
inainsdes princes de la faniillede Mocbacba. Solbnan Is'-, 
sultan olloman, qui venait de faire la couquête de Bag- 
dad, 1407, la rcçntde ees derniers; mais il la leur ren- 
dit biénlôt, à condilion qu'ils prononccraient son nom 
dans Poraison qiPils font tous les vondredis dans leurs 
mosquées. Quelque temps après, Chab-Abbas-le-Grand, 
rui do Pcrso, la conquit sur les Turcs, qui, à leur tour, 
sen erapartrent, en 1608. Les Persans la reprirent, cn 
1775, après buit móis de siége; mais les Turcs y rentrè- 
rent deux aus après. En avril 1787, clle fut prise par un 
chaík arabo de la (riba de Monléfik, qui y leva de fortes 
contribulions, Solimau, pacha de Bagdad, la reprit vers 
septembre 1787. Dopuis cctte époque, Bassorab resla cn 
possession de la Porte-OUomane. 

ISASSUS (Cécilins), cbevalicr romain qui coraballit 
dans Parmée de Pompée, íi Pharsale, 48 ans avant nolre 
ère; à force d'liabilelé ct de courage, il parvint à sup- 
planter le gouverneur de Syric, Sextus-César, qu'il fit 
tucr par ses soldats. II sOOtint un siége dans Apamée, ct 
les liculcnants de César fnrcnl obligé, de transiger avec 
lui, 47 av. J,-C. 

BASSVS (Lucilius), successcur de Ccrealis-Vclilianus 
dans lc gouvernement de Judée. II commanda le siége de 
Jerusalém, oü il cnl quelqucs avanfuges; mais il mourut 
iuopinément Pau 71, et cul poursuccesseurFlavius Silva. 

BASTA (Georges), célèbre général au commcnceraent 
du 17e sièclc, nécn Épire, près de Tarcnte. En 1379, il 
commandait un régiment de cavalerie, lorsquc lc duc de 
Panne prit possession du gouvernement dos Pays-Bas, il 
se forma ü Pécole do ce grand capitaine, ct fut nomraé 
commnndant général de la cavalerie cn 1390. Pendant Ie 
siége d'Anvers, cn 1581, il lint la campagne afin d^mpé- 
eber qtPaocnn seeours n"cntr;it dans la placo. En 1589, il 
conlribna puissamment ü Ia prise de Bonn. Dans les an- 
nécs 1590 ct 1592, il snivit ca Franco Ie duc de Parrae, 
pour Io seeours de Ia Ligue, et eut lc tomraaudenieiit de 
1'arrière-garde pendant la première retraile. En 1593, il 
accompagna le comíc Charles do Mansfeld daus son ex- 
péditiun en France; eu 1596, il parvint à faire cnlrcr un 
seeours de vivres dans La Fere, assiégée par llcnri IV. 
Basta fut toujours chargé des entreprises considérables, 
ct passa ensuite au service de Pcmpereur. La Transylva- 
nie ct la Hongrie out été le principal Ihéâlre de ses cx- 
ploils. En 1601, il commanda Parmée en liongrie, défit 
les Transylvains, ü la balaille do Moilin, cn tailla en 
pièces 10,000; s'empara de leur bagage, de 40 pièccs de 
canon et de 100 drapoanx; il prit encere sur enx la vilie 
de Clausembourg; etPannée suivante, 1602, il les assié- 
gea dans Bistriz ; reprit cctlo ville, et força les rcbelles 
d implorer la clémence de Pempereur. En recompense de 
ses sorvices, il rcçul lc liírc de comtc. 11 mourut en 1607. 
Basta est auteur de deux Iraités conccrnant la discipline 
militnire. 
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BASTAG AIRES, nom d un orficicr de rempire grec, 

quiavait soin da bagage iinpérial. 
BASTAN (Combat dans !a vallée de). Les succès des 

Frauçais aux Aldudes ayant ouvert la vallee de Bastan, le 
general Müller sedisposa, au móis de juillct 1794, à pé- 
nétrcr sur ce point eu Espagne. La vallée de Bastan, par 
laquellc dcvait se faire cclteinvasion, a envirou six lieues 
de long; elle cst bordóe de liantes muntagnes. Des com- 
bats partiels snr la gaúche de rarinée cspagnole avaient 
fait tonibcr au pouvoir des Français Berdaritz, Ispéguy, 
ies cols de Maya etd'Harriet elbientôt Arquiuzú, dernier 
poste ennemi qui couvrait encore les derrières de la val- 
lée de Bastan, Deux colonnes françaiscs, commandécs par 
le vaillant Latour-d^uvergne et par le general Digonct, 
s'avanccnt, culbutent lous les obstaclcs, forcent tous les 
passages et rondeut iuutiles les moyens de défense des 
Espagnols. Ccs divcrses affaires avaient retarde Tatlaque 
dela vallée de Bastan. Une coloune de 8,000 hommes de- 
vail pénctrer, sur la gaucbe, dans la vallée de Bastan, di- 
rigée par le général Moncey, et 3,000 boraines sous Ia 
condnite du général Delaborde attaquer le centre; le 
général Frcgéville élait chargé de s'eniparcr des retrau- 
chements qui couvraient Fontarabie et défendaient la 
Bidassoa. C.ette grande rnanoeuvre erabrassait un espace 
d'euviron douze licucs. Une fuis les troupes établies dans 
leurs postes, la division du général Moncey fut réparlie 
en qualrecolonnes. Le24 juillet 1794, ellcs débouchèreut 
de Berdaritz, dUspéguy, de Tllarriet et de Maya. La co- 
lonne dirigée par Ispéguy conmionça Faltaque; elle était 
parvcuue á y trausporter de 1'artillerie, anssi aprés trois 
coups de canon, les Espagnols abandonuèrent ce poste; 
ils furent successivemcnt délogés de deux autres postes, 
mais à fatlaque de Tentrée de la vallée, les Français fu- 
rent d'abnrd repoussés, puis poussèront les Espagnols 
jusqu'à Elizondo, et aprés de grandes difficultés ils par- 
vinrcnt fi se rendre maitres de loute la vallée. La roule 
de l Espagnc était désormais ouverte il rarméefrançaise; 
4 canons dc fer, 2,000 fusils, 200 prisonniers furent la 
recompense de celle difíicilc entreprise. 

BASTAR D DESTAJíG (Dominique-François-Marie, 
conde do), pair de France, cbevalier de Tordre royal dc 
Ia Légion d'Honncur, présidont á Ia coar de cassation, 
vico-président à la chambre des pairs, né à Nogaro en 
1783, département du Gors, dhme famille originaire dc 
la Guienue; il embrassa la carrière du barreau et devint 
jugo auditenr íi la cour d'appcl de Paris, en 1808; maitre 
des mpièlos, en 1809; conseillcr íi Ia cour royale do cctlc 
momo ville en 1810, foaotions qu'il rcmplissàit encore 
aprés le second retour du roi, ct fut nommé, vers la lin 
de 1813, présidont de la cour royale de Lyon ; il reviut à 
Paris en 1819 ; fut appelé ii Ia ebambre dos pairs et reçnt 
le litre de cointc le 5 mars do ía inénic annéc; en 1820, 
il fut chargé d inslruirc le proccs de Louvei; conseillcr il 
la cour de Cassation; puis, eu 1828, présidont de celtc 
méme cour, section criminelle; en 1856, M. Io comte de 
Baslard fut nommé uu des vice-présidents de Ia chambre 
des pairs, ct fut chargé du rapport dans le proccs des 
aecnsés ti airil. 51. Bastard a trois frércs puinés, dnnt 
deux, Viclor et Augnste; ont servi glorieusenicut dans 
les rangs de la grande armée; le troisiéme (Arnaud), a 
été préfet dc la Ilanle-Loire, ct Ic quatriênio, Bruno, a 
embrassé Ia carriére de la magislraturc. 

B isTE (Pierre), coloncl dc la marme do la garde im- 
périale et contrc amiral français, né à Bordeaux, Io 21 
novembre 1708; entra dans la marme comme simple 
marin en 1781 ; passa snccessivoraent par tons les grades 
et commanda, au siége de Mantone, Ia llotte sur les lacs, 
oü il se distiugna, ainsi qu'à celui de Malte, eu 1798; au 
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combat d'Ahonkir ot dans 1'cxpédition de St-Bo'1'''1,^ ^ 
ca 1801. Eu 1807, il fut chargé d^é juiper une na 
Danlzick pour secouderles opéralions du siége de ^ 
oüil s'enipara d'un convoi de 42 voiles, chargé de v ^ 
L'année suivante, il servit cn Espaguo ct prit e ]a, 
force la ville de Jaêu. Nommé, ca 1809, colonel ufo 
rins de Ia garde, alors employés sur terre et pom e 
vice des iloüilles, il s'empara de Pile de Mulheiten Ç 
para ainsi, par ce succcs, la célebre victoire <"! ear 
gram. De retour en Espagne, il fut nommé lit à 
de Lorca, ct parvint, par la prise de la ville d'Alma ^ 
chasser les brigands qui infeslaient celte contrée. 
compense de ses services, Napoleon 1'éleva à la 
de comte de rempire, le 15 aoút 1809, et dc c00 

ral en 1811.11 conlinua de se dislinguer comme 8 
de terre surtout dans Ia campagne de France en ' 
il fut lué au combat de Brienne, ii 1'âge dc 46 ans' ajnfS 

BASTEUXE, espace de litière des dames r01' 01,[d 
porlée à dos demulcs. L'asagedes baslcimes fut "1 ^ ^ 
par les Romains dans les Gaules. Les cbroniquCl1' 
(i1' siccleen foat raentioa relativement aus princessí 
roviogiennes. iale''c 

BASTIA, très-ancienne ville sur la côte orie» 
l'ilc de Corse; elle passe pour le Mantinum ou U 
rum Oppidmn des anciens. Bastia est Ia plus g^^jiies 
plus comraerçaule et la plus peuplée de toutes 'e 

de la Corse; autrefois capitale, aujoard'hui c'^ jj» 
d'arrondisseraent et résidence du gouverueur da j; 
division militairc, qui n'einbrasse que ce dllPar'lj)j))|ic 
elle a uu petit port, une société dhnstruction, ul'c., njuí 
tbéquè ct uu collége. En 1793, celle ville fut 
vigoureusement par le général français Lacoim)C ^ j3. 
Michel, cnvoyé en Gorse par la Gonveution coulr1^ p 
meux Paoli; néanmoins les Anglais s'cn cniparw 

1790, (ont annonçait eu Corse une révolution CI1 
de la France et la prochaine expulsion des 
néxvil do brigado Casalta, cnvoyé par Bonaparte,5 apg|ai' 
quaà Livournc, trompa lavigilancedescroiseurs 
et vint aborder non loin de Bastia, Ic 20 octobr'',^^ il 
année. Béuni íi un nombre considérable dc P:1'' j je5 

marcha sur la ville, s'empara des hautcnrs é'.5"11,],, vi'"" 
Anglais de lui livrer Bastia ; ceux-ci firent nl'nC

cj(ílds"e 

loir résisler; (out à coup ils abandonnent D gC 
fnicnt vers le port et s'embarqucnt précipita""lU 

à 900 prisonniers ct une grande partic do lcurs 

sins leur sont cnlcvés. V. CORSE. c-rU1''' 
RASTIE (Siége dc la). En 1511, les Espagnobpj- 

emparés de toules les placcs possédées par le d"1' si"' 
rure sur Io Pó, à rcxception dc la Bastie, petile go0' 
le Tanaro; celte méme annéc, 1311, le génér"'^ sílCca' 
Cemporla d'assaut sur les Français; elle fut P1'.' 
gée ct la garuisou misc à mort. Les Espagnols ^ _ ji ) 
nèrcnt bientôt, et le dnc de Ferrarc vint I 'nVt"s[. repfa' 
entra quelqucs jours aprés, et lit égorger, P 
saillcs la garnison espagnole. .,, villf'' 

BASTI ELE, forl cresse élcvée aux Porte® „ Tcllef"' 
également propre d les dominei- ct à les défem ' ^ jginc,1!"! 
dom; la premiéredeslmation de la Bastille St- ^ ^ jaii 
joua un si grand role sons 1'anciennc Vlo"a/!|.uién,0'i'n 
le renversement ouvrit avcc solennité'êr , /■|')llrle' ^ 
lie triompbante. L'an 1369, sons le régne de .,.uaieicr,e' 
guerre «'étant rallumée entre la France c „ 
un subsiüe extraordiuairo fut demandé aU jI,uCtioii d'' 
raux pom- forlifier Paris ct consenti. La ,.,a|i la P3 

thiileau fort d la porte St-Autoine, qui dem (|es piai 
tie orienlale dc Paris, fut résolue. Le 1"".. ;jj(ice ct „ 
cbands, Ilugues Anbi iot, donna Io l,la," ' , cctc'fe!' " 
posa Ia premiére pierre, le 22 avril I5'^- 
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Prév.-.t d'(!
,
sP

0rl(1
| St-Antoine, clevéeen 1336, par Mareei, 

Te®ent (|t I
marc'lan'?s- Le nouveau château éfait priniili- 

venesto,,.:^^ si''.6rosses fours. Eu 1583, deuxnou- 
e,lsemble ri?. 6"' aÍou'®es; elles étaient jointes (outes 
Paisseu,,. | <'cs Illass'fs de maçonnerie de 9 pit ds d'é- 
Bastiue, fj' Us ,a.r^ • 'a plate-forrae qui couronnait la 
feÍonissanr 

!Ja,,n,e de canoas qu'on tirait aux jours de 
Preiajçp «n i-a"'1''<'ues' "ugues Aubriot fut renfermé le 

^'derdiJi ■ dans la Baslille qu'il avait fondde, sons 
"0n Plait ir ^10,1 > "'ais la vcrilablc cause de sa délen- 
Nionscanf S.te ^^drilé qu'il avait déployée dans ses 

'siens i re ;s extès des étudiants de TUniversité. Les lei1' de i'r
< anS 11110 draeule qni s'éleva eu 1582, lo lirè- 

Prndp8011 ')0lu' 'e n)ei,re á lcllr 'éte; mais Aubriot "'tale. En |!.,!'T'c,"t de Paris et se retira à Dijon, sa villc 
Seois (Jont i 'e dac de Bourgogney fitjeterSOO bour- 
"l0r'' En i i |

aoPlul'ar' en sortiront pour mareber à la 
Saacs, ful ' ' 'a baslille, qui servait d'asile aux Arma- 

dcBounCOr0 assi<-ígde par Ia multitudo dévouée au 
prise malgré uno résislauco opi- 

|C''>'"tmas'<!IIS0Ilniers cn rurcni lirés, conduitsau Cbà- 
')a8li0a„ p.01.05 aTaQt d'y entrer. Une couríine flaaquée 

^•"eri! - ^ Íííríies fossas fnníl rir» piivp. íilpnfnnr. rf Ul ajOufr'. a i 6 u" 
^UpppA;S j ®astiile, de 1553 i\ 1559, aux dépcns 

Sebo • ^J
ar's* ^90, Bussy-le-Clerc, prési- ."c de yjjvp26' lnslallé gouveroeur de la Bastille par le 

.eParis nn naC' "conduire Ia niajorité du parlement 
h,ls 159-) Ul sa üdélilé à la cause uiouarchiquc. Le 27 
a^ioedít n le ^urte''esse fut rendue à Ilenri IV par 
^""'erney,, """'"'g-Lespinassequi cn avait été nommé 
ti!"5' "oe dp T' Liguc- Henri IV, vers IC00, déposa 
Y,es ou^s> nommée Tour di\ Trésor, des som- 
ré '08 Proicf1' ''U " dostinait à Eaccomplissement de ses 
de!0, Pn Iey/i}1" '".''éorgani-alion poliliquo de EEií- ' ' Bichelieu lit creuscr autour du cbáleau J/x, U«S(,'S ^.i v^iix.14 Hl Ul cliacl (iulUUI UU L llct ll a El 
Bi'." '(1S pr„"S,'lrofoilds et Penloura de boulevards. En 
la 'i'0 011 célèi'!.eUl S s'en cmparérent et en confièrcnt la 
toi ''e dn le. consei"er Brousscl et à sou GIs. Lors do 
tr
aa par i0 I1"'"00 de Coudé dans le faubourg St-An- 

da ll'1Cs rovaiJI,ar,:t'la' ''e Turenne , commandaut des 
de|iS?aHs J.u'.ce, <'ern'CI' allait infailliblement entrer 

dp\tm''e açcc'cs vaincus, si la celebre ma- 
V» lireric„ „ ""Ipensier, lillc du duc d'Orléans, n'ci"it 
fih8''®®, un 0" 'a '>'asli'le sur Earmde royale, 1652. a,"de conrn'/

)
I
nvea? ''àtiment rui encore élevé dans la 

ior ie Polic,.' 'SS()'ns deM. deSarlines, lieutenant-gí- 
tç..' .•ifinie i j !!our 'e 'cgemeuldes officicrsdePélat-ma- 
01|,a"àn(J:,|,|ct '"ii9' 'e pcuplede Paris se vojaut 
fiasr?1<^<:s"b'ai .">mmps • s'insurgc, ct,sccondódcsbra- 
Ponl, ''esoiV ';,'"sos' P|,évient 1'aUaqueens'clançaut à la 
íon ' 'e Cn„: JlriSun con:1bat bérolque, la placecslem- 
lir^àutie déJuiir de La.l,nay l""' ma|grt s;> P-trolc 
et tii 'e Peunli » niun^cípalc, avaü traitreuscinent 
jot- f^^ésurioc 0n^u^Pr*sonn'er ^ •'iíôtel-de-Ville 
sul)' 0 'a bastille S ',"arc'lcs de cct édidee. Miray, aide-raa- 

le nir.n,C p ''ersau, lieulcnant des Invalides, 
biiei.'801186 eouinn ' l'ílns 'a rue des Tourncllcs. La 
Beois

S ^'^PPèrent^') dC Suisscs ct dMnvalidcs; les pre- 
eurent i ni.01' a 'a raTeur des habits bour- 

'eiil 0rc'omba a.froca"''on dendosser; lafureur 
(ies ,,.''

eri|''JS; lcs . 'osscconds, dontqnelques-uns fu- 
hac|e'''|llcs fran(.ai' 'rurent graciés á la sollicitation 

Hoch v j. n dól
i
ivra 7 prisonniers : Pujade, 

x'>uis 173^ J^urijc, detenndepuis 1782; Ta- 
?ent (I

,!t. ^Pslel' ^onnaisdepuis 1757,pouravoir 
triompi,'^ Proliia Lx, , D'lniiciis ^ ministre négli- d<ius pm-j rp tJe son avis. Ou les promena cn 

svernier et Lyounais avaient per- 
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du Ia raison; ils fur.ent transferes à Charonlon. La Bas- 
tille fut rasée sur-Ie-champ. Ou découvritdans lemoisde 
juiu 1790, dans les oubliettes, oü on laissait monrir de 
faim les prisonniers, quatre squelelles humains qui furent 
transferes dans le cimetière do la paroisse St-Panl. Na- 
polcon (it élevcr, sur remplaccment de Ia'Bastille, en 
1807. un cléphant colossal auprès duquel on devait étabür 
uno fontaine. Le gouverneinent qui a succédé à la res- 
tauration, a fait comineuccr au raéuie endroit un monu- 
meut en Phonnenr du triomphe populaire de 1850. Ce 
raonument, dit la Colonnc ile Juillet, auque! on est ccnsé 
travailler depuis plusieurs années, ne parait point devoir 
être encore achevé de silòt. L'histoire de la Bastille est, 
sans contredit, 1c litre d'accasatión le plus formidable de 
ranciennc monarchie. Dans ses cacbols ont cté cnsevelis 
tour-à-lour Aubriot, son foudateur, 1581 ; Montagu, sur- 
iutendant des financcs, 1107; Pierre des Essarts, 1418 ; 
Jacques d'Armaguac, duc de iSemours, 1473; et une 
foule iunombrable de bauts ct puissants barons sous 
Louis XI et llichelicu, ces deux tyrans uiveleurs. Lã, ont 
cornparu le marechal de Biron, 1602; Fouquet, le surin- 
tendant des linances, 1669; le Masque-de-Fer, 1702; les 
empoisonneurs de qualité sous Louis XIV; le bravema- 
rechal de Luxembourg á côté d une Brinvilliers, 1680. 
Lors de 11 révocatiou de 1'edit de Naulcs, 1686, ccite for- 
teresse s'enconibra de protestanls. Lii, ont été ensevelis 
jansenistes, quiélistos et couvulsiounaires de St-Médard ; 
lá a souffert jusqu'ii 1'écbafaud, 1766, le brave gouver- 
neur de finde, Lally, coiqiable d'avoir offeusé des cour- 
tisans. Lã, est entré uu matin tout le cooseil supérieur 
du Cap, eulevé, eonseillers etgrefQers, eu pleino audieuce 
par 1'ordre du gouverneur do St-Dominguc, et cxpédié 
sur uu vaisscau pour la Baslille, 1750. Lü ont souffert 
Marmonfel, victime de la rancunc du duc d'Anmont; le 
savaut Langlet Dufresuoy, puis Voltaire á diverses rc- 
prises, ct ce Latude, fameux par son évasion rairacu- 
leuso, et que 1'ituplacable veugeance d'une courlisane fit 
pourrir pendant prós de 40 ans dans un cachot humide. 
Lá, sous lo bou Louis XVI, ont été enfermés le libraire 
lílaizot, coupable de s elre prelé au d és ir du monarque 
d'éclaircr sa religion si souvent faussée par son enlourage; 
le spirituel ct paradoxal Linguct, qui dut y faired'amèrcs 
réflexious sur le despoilsme dont il avait fait féloge. Et 
tons ces homines étaicnt jelés lá sur une simple letlre de 
cachet, laissée lo plus souvent aux maios d'une prostituée 
avec Io tíbm en blnncl Ils élaient jelés lá sans èlre enlen- 
dus, sans qu'ou leur notifidl le pretexte de leur iucarcéra- 
lion, et ils y languissaient au secrct le plus sévère, sans 
que leur voix püt arriver jusqu'á pcrsonnc, et que ptr- 
sonne pút s'assurcr de leur cxistence; pour eux il u'y 
avait ni juge ni jugement, seuleraent des gcoliers et une 
main invisiblo ([ui s appesanlissait sur eux, et ne se reli- 
rait qu'á plaisir. Tous les Icmoignages les plus authen- 
liquos s'aceordcnt á représenter les régions iutérieures 
de cct affrcux séjour comme d'une alrocité rcvoltaute; 
le con-Jamné du parlement dormait sur uu lit de roses cn 
comparaisondu prisonnicr du roi. V. LETTRK DE CA- 
CHET. 

IlASTIOX , sou nom primitif élait houlevard; on les fit 
d'abord trrs-petits et très-éloignés les uns des autres. 
Daus Ia suite ils furent agrandis considérablcment et plus 
rapprochés. L'usage des bastions remonte aux dernières 
années du I5C siéclc, mais ou pcut affirmer qu'il était 
établi vers fan 1500. Quclqucs bislorieus atlribuent 
fhonneur do celte invenlion á Zisca, cbcf dês hussifes 
en Bobérac, qui eu lit coustruire pour defendre 1 babor. 
Quelqucs autres, et parmi eux Folard, soutienneut que 
qet bonneur appartient á Acbmet-Bacba, I un des géné- 



328 BAT 

raux de Soliman-le-Magnifiquc, qni conqnit Ofrante en 
1 580, ct fit constniire des liastions pour proteger cette 
ville. Enfin, le marquis de Maffei cite San-Micheli, ingd- 
nieur de Vérone, comrao eu éfant rinventcur. Toujours 
est-il que les liastions n'ont cté guòre mis en usage que 
sous François I" ct Charles-Quint, 1300 à 1320. Un piau 
de Turio, impriroé en 15 56, represente cette villc reYéfne 
de 4 bastions eleves seulement quelqne temps avant cette 
époque. Ce n'est quen 1360, lors dc rélévation dela ci- 
tadeüe d'Anvers, (|u'oii commença à donner beancoup 
plus de largeur aux bastions; cette ciladclle en est le pre- 
micr modèlo. Du resto, la constrnction dos bastions a 
varie selon les idées particulières des ingénieurs. Le 
maréchal de Vanban inventa les tours bastionnéès desli- 
nées à servir do retrancheincnt auv eonfre-gardeset à 
mettre les poudres en sürelé; aussi ces tours sont-elles 
conslrnites en souterrains à Tcprenve de la bombe. 

BASTION DE FKAJíCE, forteresse en Barbarie; el!e 
ctait à six milles dc Eone, entre Alger et Tnnis, le cap 
Noir ct le cap de Roses. II y avait antrefois lont prós de 
ce fort un cdifice qni portait le méme com, lidli en 1360 
par denx marchands marseillais; il servait de raagasin et 
de retraite aux pêoheurs de corailj quelques années 
après, les Algérienslo démolirent, En 1628, Louis XIII 
chargea d'Argencourt, gouverneur de Narbonne et in- 
gétiieur, d'y bâtir nu fort; il fnt attaqué par les Maures 
ct les Árabes, qni le forcèrent ii abandonner les travanx 
et b se rerabarquer. Le roi y envoya nn gouverneur (jui 
acbeva cclío forteresse, ct qni, en 1633, y fnt assassim1. 
Depuis, ses successcurs s'y maiutiurent jusque dans le 
18c siècle. 

BASTOGNE, jolie petile ville de Belgiqne dans le 
I.usembourg. Los Français qni la possédaient depuis 
1681, la cédfcrent aux Espagnols en 1098. 

BASVII.LE, \illo de l'Amérique avec un bon port, 
dans rile de la Martinique ; elle a cté bâlie par les Fran- 
çais , lorsque de Bas ctait gouverneur de ces iles, aussi 
porte-t-elle son nom. 

BATAILLE, action générale de dcux arm/es dont l'is- 
sue est ordinairement décisive. Los stratégistes rangent 
les lialailles en trois classes: les batailles defensivos sim- 
ples ou défensives avec retours offensifs; les batailles of- 
frnsives; les batailles imprévuos ou livrécs par dcux ar- 
mdes qui se rencontrent en niarcbo. Un combat est uno 
action particulicre et oii il n'y a d'engagé qa'uno partie 
des denx années; très-souvent elle esl imprévue. Cbaqne 
nom de bataille, de combat, de siégo ct de prisc da villc, 
se trouve classe dans cct ouvrage íi sou ordre alphábé- 
lique. 

BATALHA, célebre nionaslèrc dc dominicains, cbef 
de 38 cloitres du royaume de Portugal. II esl dans PEs- 
tramadure prós de la ville de Leiria, et fut fomlé, en 
1586, par Jean l,f, qui lui donna co nona, parce que, 
dans co lieu, avec une poiguéc d^ionamcs, il avait gagné 
nne bataille sur Jean Fr, rol do Caslillc; le fondateur de 
ce monaslère y est enterré aiusi que les róis Ldouard, 
Alpiionsc V ct Jean IL 

BATAVES. V. HOI.LAXDE , FLANDRE. 
BATA VIA, ville deVOcéanieoccidentalc, sur les bords 

de la rivière Tjiliwong, dans Pile de lava; billie, en 1619, 
par les Ilollandais, sur Pemplacement de Pancicnne ville 
de Jaccalra ofi les Ilollandais avaient un comploir, et le 
commerce lesy rendaitsi puissanls, quelesAoglaisles al- 
taqubrcnt snrla (indo 1618; les Ilollandais sedéfendirent 
jusqiVau móis de mars 1619, époque ii laquelle lenr gé- 
néral Koen, revcnaiit desMolucques, les dégagea etrnina 
Jaccalra; cVst alorsquMIsbâtircnt Balavia, une des prin- 
cipales places commerçantes, ct la plus bolledePOcéanie, 
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dans le dessein d'en fairc la capitale de Ienes f088^5 qui 
dans les Indes. Le gouverncur-général "''"''l1' .^juse 
avait eu Pidée d'abandonncrenli(Teinent Batavia, e( 
dc son iusalubrité, fit détruirc lechàteau; les rcnl'or(jre; 
tons les ouvrages extérieurs furent rases par son ^or, 
il conserva seulement les raurs dn fort de Mers 
nclis pour servir d'enccintc à la prison, que 1 oay^e que 
eucore mainlenant. En 1816, elle n'était plus 'ia 'jguseii- 
par les Chinois, les Porlugais, descendants des co 
ropéens primitifs ct par quelques vienx colou5 ..^j; 
dais; mais depuis on a élevé de nouvelles consl ^ n()S 
aussi peut-on dirc que Ia ville acluelle a etc ba 1 

jours; le gouverncur-général Van der Capello0 dcseS 

contribuéà faire recouvrer à la ville une P (,ndrcce 

habilantsparles travauxqu'il fit cxécuter pom' 'c||en)ea' 
séjour inoins malsain; il parvint à diminuc'' l0j.ta* 
1'influence du inauvais air, que les tableaux dc ^ jfs 
lilé de ces derniéres années placcnt Batavia a ,le cn- 
autres villes de Pile de Java. Cependaut elle .n 
coro à certames époques sa tcrnblo reputai1011,^ 
brite. Un releve dos déccs depuis 1730 jllS<l". 
prouve qu'il a été enterré dans les dífCérenlsC' ^ ^ cSt 
do Batavia plus dc 1,100,000 iudividns; en ' nVir0" 
mort 38,609 habitants, sur une population 1 ^ ^ ga- 
70,000 ames. Les báliments ancicns ct nouvea joI1i- 
tavia sout: les magasius de la marine; 'es Tw|c-p"ei 
boags qui reçoivont les recolíes de cafs; Pbótc' j^pild 
l'égliso lulhérienne; l'église catholique; le 8ríl alls p'1)1 
militaire dc AVellevrcden, qu'on pout compaC^iurcf'8 

beau.x monuments cn ce genre en Europc; 'a 

do la sociclé do commerce des Pays Bas, sup01, iiari"''' 
restauro en 1823 ; le vasle bâtiment noaifuc ^j^os, 
nic, deslinéaux grandes íètcs publiques ct aux Çc ^ ^pre 
1'hôlel de la sociélé des arls ct des scicnces, q"1 ^,0e\ d'1 
raicr corps savant établi cn Oriont; le thédlcc^g^edc"' 
gouverneur-gcnéral; le nouveau palais ^ 'iniai1'0 'i'! 
achevé seulement cn 1827; enfin uuc éeole P' ^ rad 
gouvernemeut, fondée à Weltcvrcden c" > , ssirge" cl 

do Batavia est súre ct bello. Cette ville fut a 

vain, eu 1039, par le roi do Baniam. 
BATEU'. V. ffAVIGATION. 
BATEAU A VAPEUR. V. VAPEITR- 
BATII, villc épiscopalo fort ancienue, uuc c 

bellcs de 1'Anglctcrrc dans le comté dc So" cbi' 
dont la population s'eleve à 51,500 habilant8- ijtaic'1 
minéraies, qui y allircnt uno fonle dVlraugc1-^^ ^ 
connues des Bomains. On y voit encore < Çj1 cob1', 
constructions romaiues cl les ruiiics d'uu l(" ' ]e poli 
cré ii Minervc. Scs édificcs remarquables sou • #(, 
Clrnis, le Crcsccnl, la superbo place 
palais dc Justice, 1c nouveau bazar, le ' O"''| 
Ilooms, les báliments dos íinins ct la cnib" ' ,, cof" 
panni scs établisscmcnts littéraires le 

pest a des lellrcs et des scicnces, la sociM d cg" ^ 
cicté philosophique ct Ia sociclé musica e.'l„'/jrgn'tS'. j 
que le célebre Herschel découvrit Ia p'a''' j d'a',ol,l aa 
17 mars 1781. Le siége épiscopal, qul ' ' (jc 3''1 

Wels, fut transféré ii Balb eu 1090, par ' nués- ,fS 
do Tours. Les papiers dc Batb sout fl'''s 1 jl, i'0,1 mí 

BATHILDE (Sainte), femmc dc cll,0í! ^ (,i|e a
vf 

Francs, naquit, dit-on, cn Angletcrrc, ^qon ' "s.'(,|ic 
cnlevée pardespirates, ou bien ses pcc''^ ^(.ii q11 

des Anglo-Saxons, ravaientvenduc.Touj per 't 
fut amenée sur les cotes do France e < srS vç ^ 
cliinooid, mairc du palais. Clovis, eb.u , vjnt nu1 ij 
ct de sa bcauté, repousa cu 650, et c ^ AP'1: nt 
Clolaire III. de Cbildéric II et dc ^^unte 
mort du roi, elle gouverna sagomenl ic 



Ia ^ 
^íeTrtfl ride ^'0'a'r0 Ilt» son fila. EUe fonda les ab- 
dansien ^'le']cs etdeCorbie. Depuis, cllc prit Tliabit 
"cr C8510.uas"re de Chelles, oü elle mourut, le 30 jau- 

"'VTlrr8' 01'0 !lns' ^'e PaPe N'60'38 ^c' 'a canonisa. 
^feen )s^-T.'^e conite)> ministre du cabinet d'Anglo- 
"omsc t ■ ' '''S ®at,lurst< cvèque de Korwich. Sou 
'"'PorlaU0'}!11 3 ce'u' de Napolcon par la haine qu'il teitin,t[ " ans 'outes les occasions, il se pronouça for- 
PaMisan'

J'' rc |a Francc; il fut ncaumoins un des cliauds 
^Près i0 . f ' emancipation des catholiques d'Irlande. 
cloigne1. i' ur d® Napoléon, il fit teus ses cfforts pour 
Le 2( 1Ila

a ja nscc de le reconnaitre conime souveraiu. 
•'Oiit au 

1. '3' '• insista pour que FAngleterre contri- 
'aa(lais ent de ''"dérdt de 23,000,000 de florins 'liatu jPrntcs à la Uussie par la llollande, ainsi 

'"Jnsdesf?611503 cx'8l-'cs Poul' 'cs travaux des forlifica- 
''Pfès ia J^res des Pays-Bas. Cest sur sa proposition, 
Més au , a'"c Watcrloo, que des remerciements furent 
a il uc dc ^'ebington et á Tarmee. Le tfimars 
t 'Won rTi ' 0P'nmn de 1'opposition qui deman- 
r 18 uia.,6,'5'' Pdtat militaire de la Grande-Bretagnc. 

duug s ü désapprouva hauteraent la proposi- 
í'ar SU1'la conduiletenue cnvei sNapoIdon 
1 '"c. Datij ? Udsoa-Lowe, gouverneur de Pile Ste-IIé- 

qm j. 0u,'es les discussions qui eurent trait à Napo- 
ie ^Onti-, t 

surnonin]c Mam ais Dogue. M. Batburst 
^TtSTr s ^démcnt et injuste. 

b"0 toile ' Qnelques aulcurs croieut quc le nom de 
ti sièci,!len'(le cequ'elle a cté miseeu usage, dans 
f ^ 'e Prem' ')ai da'11's'c Chambrai, qui en aurait fabri- 
o"1 e' 'rcs-h!Cr' eraPloie' Pour 'a ti-ser, un lin Irés- 
«tive pa..,1- '"'e eoimu sous le nom de rame, et que l'ou 

f^^oicu,.ICl I emcD'dans le Hainaut français. D'au- 
LÍiSsaParSSent,5ue le nom de batisle a élé douné 3 .ruLs (.( analogie avcc une toile trés-fine qui vient des 
.. j1' Pay6 0 ?.n Qonnne bastas. La France n'cst pas le 
ti,,'61()ile an 

oa ^"rique la batiste; diflercutes soi tesde dn'Csdcla*k 08 linons, claires, chambrai, etc., sont 
íf 0a fait i"1?0' de la dnbcmc et de la Silésic. Cclle 

On , fo.v, 1 > fe'raud cas, nous vient des ludes. 
«iò, diEniía^® du 1,31011 comme marque do pouvoir 
ipí les i}||„emotl'e a la Plu3 bauteantiquité. Dans les l. "'c les ])„ 'eeulés, non-sculenieut les princcs, mais 
lij.^Pilaiyçj,80110^ considérables, tclles que les jugos, 
ck0" fait , ' P0rtaieut, pour marque de distinetion, un 

portait 0rm<; .de sccPlre. Chez les Babylonicns, 
iiaa^11 Ü nYait ®u, do'8' son cacbet; et personnc nc sor- 
d,, 1 l'uqU[.|. 

a la main un báton très-bicn façonnd, an 
l'í ^cplrc. 'Uai'> en relief, un biiton fait eu forme 
s'y '""re, É(a|, "^fie, trcs-cxprcsscment marqué dans 
pàfi®11' Pcrpéi.. •.1 " cllcz tous les anciens peuples, et 
iç J' de com ,. Lendant rort longlcmps. Ilomérc ne 
giu^ldroou]„ 1 í'Ile dediadèmc, mais il u'oubIic pas 
Icüp a. rotnainv 011 d? distinetion. Les principau* ma- 
Hf ^''d; c(>i„fjrlu'en' ''es biltons pour marque de 
'0rini d'or. U co"su' dtaitdlvolrêi cclui du pré- 
•Poni^ l'e rrossó des augures, lilmis, recourbd en 
^iei.i"8' d leium6^0 .^ Pai'tagcr le cicl. LesLacddé- 
í/,ijQ, au^ bd(0lls 

1 0 P3'"» portaicnldes batons; ils don- 
^esro-: 'e "Ston j"' '®5 'lai 'eui's gdnérauí le nom de 
'"cin ('m'10 Frane,, UU '""ybassadeur s'appelait caducée. 
Sim Lâton (iP P

or'a'eDt autrefois le sceptre d' une 
la^v revetn ^ kâtoo, ò Ia hauteur d'iin 
k!?3'" de jusijr 

Une 'am0 d or, 3 laquclle on subsli- 
disliugjjlaes et |es "u cominenccmcnt du t4« siòele. 
Ul1 Lcc i1'"; oiais ih t'>tS .Pr'ren' nussi cctíe marque de 

il „.r""nèreDt lem' Inlton pastoral par fim forme la trosse, Le bdfou pasto- 
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ral est fort ancicn, mais il n'est pas fait menliou de Ia 
crosse avant le H' siíxle; les prcmières crosses n'étaient 
d'abord que de simples batons debois qui d'abord eurent 
la forme d'un T, cnsuite on les fit plus longues, puis 
clles prirent la forme qu'clles ont aujourdfimi. Le bâton 
est cucoro le symbole de cerlaincs dignités, telle que celle 
de maréchal. Sous Charles VI, le ducd'Orléans, enuemi 
du duc de Bourgogne, portait dans ses armes un bâton 
noueux avec cette devise : Jc Venvie. Le duc de Bour- 
gogne fit mettre un rabot dans les sicnncs, voulant dire 
par là qu'il raboterait le bâton noueux de son rival. — 
Quant au bâton considéré comme arme naturelle, la loi 
des Frisons n'adjugeait qu'uu demi-sou à cclui qui en 
avait reçu des coups. Par la loi salique, si un ingéuu 
donnait trois coups do bâton à un ingénu, il payail trois 
sous; s'il avait fait coulcr le sang, alors la pcine se me- 
surait par la grandeur des blessures. La Constilulion de 
Cbarlemagne, inséree dansla loi des Lombards, veutque 
ceux á qui elle perraet le duel, combatlcut avec le bâton. 
Les Capilulaires de Louis-le-Dcbounaire promulgués 
en 843, douneut le cboix de combattre avcc le bâton ou 
répée. Dans la suite il n'y eut que les serfs qui combat- 
íisscnt avcc le bâton; de lá il s'cusuivit que le bâton élait 
Pinslrument des ontrages, parce quuu horame qui eu 
avait cté baliu ctail traité comme un vilain. La correc- 
tion par le bâton élait Ia moins sévère que les Bomains 
exerçassent sur les csclavcs, parce que ces derniers la re- 
cevaieut sur les vétements. — En terme d'astronomie, le 
britou de Jacob on 1'arbal'ete est un instrument fort an- 
cicn, inventé eu 1008 avant uotre ère, par les Cbaldéeus 
et les Phénicicns, et desliné á preudre la distance à l'é- 
quateur du lien oú élait 1c navire. 

HATTEL, bourg d'AngIeterre, dans le comté de Sus- 
sex; son nom lui vient de la grande victoire que Guil- 
laume-le-Gonquérant y remporta sur le roi Ilarold, le 1-í 
octobre 1060; pour en conserver la mémoire, il fit bàlir 
prés do lá uno abbayc uommée 1'abbayc de la Balaille. 

BATTERIES A IlICOCHET. Les batteries à ricocbet 
nc portent le boulet qui va par sauts et par bonds que 
vers le conronnement des faces des pitees atlaquces; 
clles ont été inveulécs par le maréchal de \ anban qui les 
cmploya pour Ia premiére fois au siégc d'Ath, eu 1097. 
V. ABI ILLEUIE, BOECHES A FEU et OANONS. 

BATTEUX (Charles), chanoine honoraire de la ville 
do Beiras, membro de lacadémie des Inscriptions et de 
Pacadémic française, naquit en 1715 et mourut cn 1780. 
A Tâge de 20 ans, il professa la rhétorique; il est auteur 
d'un grand nombre d ouvrages et de traduetions. 

BATTI1VANI STBATTMAXN, maison originairc de 
la Hongrie, ct qui a des possessions considi rables cu 
Slyrie et en Bobcme. Elle remonte jusqu'au 10» siècle. 
Elle se divise en deuxligues, dont fainéc porte le lilre de 
comto; la cadctte, qui a hérité des biens de !a faraillc de 
Strattmauu, a étéélevée, cn 1704, au raug de princes 
d'empiré. Elle estcatholique ct habite Yienne. Ses mem- 
hres actucls sont le prince Philippe, ué en 1781, couseil- 
ler intime au scrvice de l Autriche, comte héréditaire 
d"Eisenbourg, filsdu prince Louis, mort cn 1800, ct son 
frèrc,lo comte Jean-Baplisle, nécn 1784 ; chambellan 
au scrvice d'Aufrlche, ct plusicurs autres princcs ct prin- 
cesses de la ligue du comte Anloine, frere du prince 
Louis, mort cn 1828. 

BATTORI nom d'imc noblc ct ancicuuc famille de 
Transj Ivanie. Celle famille s'cst partagéc en deux bran- 
chcs, savoirdeBatlori do Ballor et do Battori de Jomljo. 
Elle a donné plusicurs princcs â cet elal cl 1111 rül a 3 

Pologue. - Opos Battori de Battor était fort estime a la 
cour do Goysa 1»', roi de Hongrie, pour ses talenls ct sa 
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valcur, vers 1070. II se couvrit de gloire dans les gucrros 
centre Tempereur llenri IV et oontre le roí Salomon, 
qui avait été déposé. — Élienno Battori de Somlyo vi- 
\ait dans le 15° siécie; il était palatin dellongrie, et fut 
tué à la bataille de Varua, 1444. II laissa deux (ils, dont 
Tua tut vaivode de Transylvanie, et se distingua dans la 
guerre contre les Turcs; Fautre, nommé André, eut 
pour (ils Htienne Battori de Somlyo, palatin dellongrie, 
qui assista, en 1326, à la bataille de Mohalz; il raourut, 
cn 1333, laissant trois fds, Éticnne, Christoplie et André. 
— Etienne Battori, fils d'íítienne Battori, et frère d'An- 
drc et de Christophe, deunt prince de Transylvanie, cn 
1571, après la mort de Jean Sigismond, íils de Sigis- 
mond II, roi de Pologne; il dut cet honneur à ses ta- 
lents et à ses belles qualités. En 1376, il fut élu roi de 
Pologne, et se distingua dans la guerre contre les Rus- 
ses; il raourut en 1586. — Sigismond Battori, neveu du 
précédcnt et fils de Christophe, naquit eu 1572, et suc- 
céda it son pere comme prince ou vaivode de Transylva- 
nie, cn 1581; en 1395, il s unit aux priuces de Valachie 
et de Moldavie contre les Turcs. II gagua plusieurs ba- 
failles et prit plusieurs villes. En 1596, il céda sa priuci- 
pauté à 1'erapercur Kodolphe II, contre quelques terres 
en Silésie, une pension de 50,000 ducats et le chapcan de 
cardinal. Dégoiité de cc marche peu de temps aprfcs, il 
revint cn Transylvanie, et parvint à se faire reconnailre 
dans le mois d aoüt de la mcnie année. II íit une nou- 
vclle cession de la Transylvanie au cardinal Battori, son 
parent, qui tut tué quelques mois apres dans un combat, 
par le vaivode de Valachie, Michel. En 1601, les ctats de 
Transylvanie Pclurent de nouvcau; mais il fut défait par 
le vaivode de Valachie, et force, pour recouvrer ses états, 
dunplorer le secours des Otlomans, 1602; lous ses cf- 
forls deveuus inutiles, il fut contraint par le trailé de 
paix d abandonner enticrement la Transylvanie à l'cin- 
percur Rodolphe; il raourut à Prague, le 18 mars 1613, 
dgé de 41 ans. — André Battori, fils d'Andrc Battori, et 
cousin du preccdent. Son oncle Etienne Tcnvoya à Roíne, 
oú le pape Grégoirc iXlU le lit cardinal en 1584, et, en 
1389, évèque de AVarmie. En 1399, son cousin Sigismond 
lui céda ses états; mais Eempereur Rodolphe ue voulut 
point consentir 5 co marché. Le 28 octohre de la mémc 
année, on cn vint à uno bataille prfcs dc Ilcrmanstr U, oü 
Parmée d'André fut hattue, ct lui-rueme tué. — Gabriel 
Battori, frère de Sigismond Battori, devint vaivode de 
Transylvanie, en reconnaissant la suzerainclé de l empc- 
reur Mathias. 11 se mit sous la protection des Otlomans 
ct des Tartarcs, ct hattit les Iroupes impérialcs cnvoyées 
contre lui, 1611. Ses cruautés le firent délester de ses 
sujeis, qui élurent á sa place, cn t6l2, Bellein Gabor. 
Celui-ci fit alliauce avcc le suitan Achmet p-r. Battori re- 
chcrcha denouveau 1'appui des Otlomans; mais il futas- 
sassiné cn sortant de leur camp, le 29 novembro 1612. 
En lui s'cteignit la fainille dos Battori. 

BATU, pctit-tils do Djendhyz-Khau, succéda à son 
père Touchy-Khan dans Ic royanrae de Captchac, cn 
1223. Eu 1224, il fondit en Europe avec une arraée for- 
niidable; ravagca la Pologne, la Hongrie, la Bulgaricet 
la Russie, qu'il réduisit á une dure servitude après dix 
ans de guerre. Ses invasions rccoramcucèreut en 1252, 
et il délit Ic grand-duc André Jarodawilz. Sa mort, ar- 
rivéeen 1233, termina ses conquéles. La Uussic gémil 
sous le joug des Tartarcs jusqiden 1300, oii Basile, 
grand-duc de Moscovie, parvint íi les chasser. 

JíATZ ou BATZEN, monuaie d-Allemagne ct de 
Suissc, valant de 14 a 13 ccnlimcs de 1 rance; 13 hatz 
vulcut un lloriu. 

«AtiBE (Jean-Jacques), depute, con$eiller d'état, ins- 
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pcctcur des études dc EUniversifé, nó à A óe 
cn 1792, oüson pere remplissait alors les u 
procurenr-général. A 21 ans, M. Baude c".''s0US-pré' 
carricre administralive en qualité demaire, d' 
fetà Cunfolens, et, faunee suivante, 18)4, a 
en 18l3,á Saint-Étiennc. IlreconnntdAihord L ^ ^ jjte 
puis Napoléon à sou relour. En 1813, d sc ,."1 )(,ur sW 
des gardes nationales de son arrondisseinen , ^ sc- 
poser á la marche du duo d Angonlcmc sur ^üa i"lC 

cond retour du roi, il donna sa démission, e i ^ 
brochure intitulée le Lundi gras et le Mercc 
dres, qui lui valut, en 1817, une condaninal'01 ^ poii- 
royale dc Grenoble. 11 s'occupa ensuite d'éco sur |a 
tique et de travaux publies, ct publia un nK,s )cs <'cr 

navigation de la Loire au-dessus deBriarc. 0des'? 
nicres années du règne de Charles X, ü t" , .^ujjon ,e 
dactcurs du Journal/c Temps. Après 'a .ie\,1 nia0'':1, 
1850, M. Baude fut secrétaire de la coimmssw ^fei 
pale, et nommé successivcment conseiller-' s0|is'sl 
de la Manche, directeur des ponts et chanssc ' í 
crotaire d'étatau ministère de Tinléricur, P.u jj.Bsi1",' 
policecn 185l,ronclioiiqu'ilexerça deus nl0IS'bl.edís ^ 
depuis 1850, a toujours fait partic de la e11®1" , piieí'1' 
putés; Ia première fois d'ahord nommé 3 Sa' „ 
puis par les clccteurs de la Loire, en remi'3 

M. Alcock. Eu Í850, M. Baude fut chargé d ua 

cn Afrique dont la naturc u'a point été ciai' "® elitii ' 
il fut lémoin de nolre échec de Constanlio®' 
sujei, á son relour, une pcnihle altercatiooPa .,r(ifieill)e' 
avcc 1'ancien gouverneurdenos possessions a o ^ 
I honorahle marechal Clauzel. jp-il'! s 

ItAUDELOQVE (Jcan-Louis), né en 17'"' 'diaj^j 
Picardie; vint de bonneheure á Patis, oú >' |ail' ■, 
le célebre Soleyrès, lachirurgie, l'aualomic |erf L 
accouchcments. II fut nommé, vers 1771, ^ e*'.1 j 
rurgien de fliôpital de la Charité, ct, après u e ^ 1 
pendant plusieurs années, il sc voua tout c . yp l'8 . j 
des accouchemcnts. Joignant alors une Pia .gspr0^., 
tuelle à la j)his complète théoric, il fit d'imnlCI

ill.0péí3 r. 
dans cette scicnce, et y aequit une réputation 
II fut rim des premlers praliciens qui se sel Vl(. sa"11,1 rllt 
ccjis, récemmcnt inventé. Lorsquo 1'école $ 
instituée, Baudeloque fut chargé par le 8'ipot l''8!' jl 
d'y cnscigncr l'art des accouchcmcnts, c' jje- 
après la placo dc chirurgien en chcf de Ia ^ Jl8 ^ 
fut nommé premier accouchcurdc l'impóra „ti 
Louise, fonctlons que sa mort prúmati"'"''. gtffl 
1810, 1'empôcha de remplir. Presque tous ^ 
do ce savant praticien sont devenus classiq" ^ (|Ui 8^ 

BAUDEQUIN, petite mounaio de cuiv' ^it» ^ 
cours cn Erancc A la lin du lã" siècloj c' l5^oinptès i,. 
niers ou 23 ccntimes acluels. La cour des q^Íc11^ 
manda la suppressiou du haudequin, cn !■' ' j.epi^s 

naio étail ainsi appeléc parco que le roi y' ^ 
sons im dais ou baldaquiu. .. u^uéder^d/ 

BAU D ET-líll LA IIV, médecm dlsl,n8 ®)|ainl)i'c. jj,!'8 

seraent d'Etampes qu il a représenté a Ia 1 ji d |(,j 
les prcmières années dc la révohition de 
sa démission cn 1833, pour Iravailler a la ' |01|t il

cs 

idées phalandériennes du célebre Eoin'1'"-''|.^sai)S. y 
des plus ferveuts et des plus honorahlcs P , ^ lcS .jj; 

BAU I) ET- LA EA lí ti IIE , 1'un des nic ^ ^ fll I ^j, 
honorahles dc nos assemhlées législal"3 ^'o,u(joii< e'1 
fut nommé, au comuienceraeiit do 'a ".)l)nle; PlVsct 

nistrateur au déparlcmcnt du Pny-do- ^ sCS v" .^fS 
1796, dépulé dn conscil des Cinq-Ccn s' , ^ 
ses discours furent conslammcnl cn la>3 .. el) ifl''" 
les plus pursde patriotisme. U se l'011 
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'a ftívoliition du 18 bruuiaire, el eul l« cou- 
tm ci 

e sc Prononcer cootre ce coup d'état. En 1815, il 
Présení^' ^ar 'e C0"íiSe élecloral du Puy-du-Dòine, de 
^ccd.f Une a^resse'í| Napoléon.En (827, lesélecteurs 
«vecie^oo'^nieil"ereoT05^renl a 'a chambre, oü il vola 
ce vei/ ,7" '-tal855, ropposilion eut le regrei de perdre 
l'áge 

ríl11 c'e ,10s assemblées législalives qui, aífaibli par 
lÁri»1' t'eT0'1' honoer sa démission. 

Botnm; ^es ^C''6®065)' d® á Sédan en 1778; fui 
Crjnve"'. re'lr<->sen'an' de cclte ville successivement à la 
saire d "a ct au conseil h®8 Cieq-Cents. Baudin, adver- 
opatfj-

ec ai'c des clicliiens, ne manquait pas do lalents 
joie ^ i05' e' aTail une ame républicaine. 11 mourut de 
iaS| | -(ji)'10UTei'e du débarquement de Bonaparíe il Fré- 

^X^k^-V^XSTASI-ÍXIÍPEE.jérüsalem- 

haltens, balteum. Célait chez les Ro- 
'^'Pauie j6 é,charpe de cuir ou d'étoffe, qu'on portait sur 
iam ü | .0'te et qui descendait sur le cólé gaucbe, ser- 
•Heoi ip

enU ' '"P®6- Les empereurs ceignaient solennelle- 
^''Saíi,S Pr.tife's du préloire de cet ornement, appelo 
'aii(lric,'r'1 Les Franjais lui donnèrent le nora de 
coifp^du Tienx mot baudratjer, parce qu'il était de 

'^anes' t11 lí JIoXT. Ceüe maison, Tune des plus an- "eui. ''es plus illuslrcs de la Bourgogne, a eurbon- 
re ubiee au.x anciens ducs de Bourgogne, dont 
e descend. Elle a produit plusieurs honmies re- 

í'riFliir (|''^ 
en're aulres Étienne Icr de Montaigu, sei- 

i "''êosn l'n011' venu d'un puiné de la maison de ,]épousa, en 1511, Mario de Bauffrcmont, 
' rr<! de n0Ur'ac' d0[|' f eut Étienne II et Philibert. 
\ llcUS(,;, 

l!3affcemont, seigncur de Charmi, qui épousa 
v"0'1, d^' Cn LI 18, Marie, filie légilimée de Philippe- 
l.^Iíis (|

1C lje bourgogne, dont il u'eut que des filies, 
irde f . ufrrcuiout, scigneur de Seueccy, grand 
n"'' ''araii'3'106' se ,rouva' eu 1576, aux étals de Blois 

à i ) t'l.la 'e coi llcnri 111; il avait pris une grande 
li1''* Uéar"!6 C0'1P d'élat de Ia Saint-Barlbélemy, cn 
;Wmo,aa " passait pour l'un des plus savants 
i)606!' en i'»oQ s'ac'e • d mourut en son chàteau de Se- 

de |„ j* "■ Sou íils Claude de Bauffrcmont fut prési- 
'-Ülfi, j, ' desse au\ états de Blois, cn 1588; il mourut 

i|s
ent' hounT'' t'e huuhremont, fils de Glaude/cut égale- 

P i| f '1'' d® Présiderla noblesse aux élats-géncraux 
l3'

lve, néed" /Ué 311 s'ese de Moulpellier en 1622; sa 
iiorie u , ess® de Kandan, lui survécut 55 ans, n-é- ^deee.., 1677,ii 89 ans. Henri de Baulfremont, 

"oh avo'f ;'JgC' !u"udá la bala ille de Sédan, cn 1611, 
iri!! ""aison Les brancbes cadetles de cctte 
dp,(luÍ5 de r cedes des marquis de Scoy ct des 
ch. ^us au s' 

auais: ' un de ces derniers, colouel de 
Ppa? 'ni, entrri ^ la Fra"ce, fut tué íi la balaille 
Ua„ ,CC' Hétaii ' '■ sP"neveu,Pierre, pritdu serviço en 
So0 f

0l'lie au siéLT!r,í de"carT,P' 1orsqa'il fut tué dans 
sion 

rèpeJ quj1. ^l, een * 710; il ue laissa qu^ine filie, 
íg jt Ppevint au ,! ,ls ."'S118 dans Ia gucrre de la succes- 
IlpJ, ! d avait i!' de lieutenant-général et mourut 
fecue'h-encore deí i?"' unelil|c du princede Conrlenay. 
Piéla 'la succoss;,, 0 i

1"
ustre maison, qui par alliancc a 

Jcaa . "0'u et ies
n ce"u de Gorrevod, dont elle a 

''nó n,c ''c Bcai,r,-!"10,5 '1lu sienncs, Alphnnsc-Charles- 
'"««us da Pcince pl',"1! ,llic" 1792, etmai ié, en 1822, 

Mom'11(5 Cn 1797 , oa"Jloncada, et Théo iorc-Dé- fai,i8 .'"lorency ,7 01 raarié en 1819, à une filie du duc 
nt fiUalre ux ""ioussont sortis cinq en- '.ons. Le princc Alexandre, duc de 

BAU 529 
Bauffremonl, père el aíeul decenx-ci,'morí en 1853, avait 
donné sa démission de pair de France en 1830. 

BAUFFREiUONT (Alexandre-Eramanuel, duc de), né 
à Paris cn 1775, du prince de Listenais, vice-amiral de 
E rance; prit rang, cn 1793, dans l armée des princes qui 
envabit la Cbampagne; ii fit ensuite, avec les Espagnols 
contre les Français. les campagnes de 1793 et de 1794, 
dans les Pyrénées. Rénlré eu France en 1793, il obtint sa 
radiatiou; dés lorsM.de Bauffremont ne prit aucune 
part aux alfaires, et vécut éloígné de Ia capitaie dans 
1 une do ses terres de Franche-Comté. Napoléon, qui lui 
donna le titre de comle, le nomma, en 1812, président du 
collége clectoral de Ia Ilante-Saòne, et en 1815 pair de 
France. AI. de bauflremont reíusa alors la pairie pour ne 
I accepter que de Louis XVIIl; qui Ia lui conféra à son 
retour. 11 donna sa démission yprès 1850 et mourut en 
1833. 

BAUFFREMOJVT (Alphonse, duode), fils du précé- 
deut, né vers 1792, fit la campagne de 1812 comme aide- 
de-camp de Mural, et se comporta valeureusement a la 
bataille de Dresde le 27 aoút 1813. En 1813, appelé à 
Naples et chargé par Alurat d'une mission auprès de 
Napoléon, il fut arrete à Turin au retour de cctte mis- 
sion ; sa défention fut de peu de durée; mais on lui en- 
joignit de rcnlrer en Fx-ance sur-le ebamp. II ne fit qu'y 
passei-, et alia prendre du senice auprès de Tempereur 
Alexandre. Bicnlôt poürsuivi par le souvenir de sa pa- 
trie, il quitla pour elle la Russie, et se retira auprès du 
prince, son pi re, à Scey-sur-Saòne, en Franche-Comté. 
II s'est marié, cn 1822, à une filie du prince Paterno- 
AÍoncada. 

BAUME, V . MONTREVEL. 
RAU.viE-LES-1)avies, pelile ville dans le déparle- 

mcntdu Doubs, oíi il y avait, avant la révolulion, une 
célebre abbaye de fordre noble de Uemiremont, fondée 
vers 4S0parsaint Uomain, abbédeGondat. Charlemagne 
et Louis-le-Débounaire en parlent dans leurs capitulaires. 

RAUBIE-LES-AIESSIEERS, pelite ville près Lons- 
le-Saulnier, dans le déparleraent du Jm-a, oü 11 existait 
antrefois une célebre abbaye de bénédictins de fordre 
noble de Cluuy, fondée dans le T sièclepar saint Coloxn- 
ban. Saint Bcnoit d'Aniane y mit la x-éforme cn 800, et 
saint Bernon en 900. Le corps de saint Maur, abbé de 
Glanscuil, y fut mis en dépot pendant la guerre des Nor- 
inands. On voit cncoredaus sonanliquecglise le tombeau 
de Jcan de Vatteville, abbé de Baume, dont la vie fut si 
romanesque. 11 élait frèrc de ce baron do Vatteville am- 
bassadeur d Espagnc cn Angleterre, qui voulnt prendre 
le pas sur celui de France en 1601. 

RAU.viÉ (Antoine), célebre pbaxmacien et cbimiste, 
membre de 1'académie des scienccs et de finstitut né;í 
Senlis en 1728; AL Bauméconsacrasavie et sa forlúne à 
Ia scicuce ct mourut à Paris, en 1801, laissaut un asse/, 
grand uombre d'ouvragcs cslimiis. 

RAEAUER. Ce forent Vespasien et Titus qni dans leni- 
triompbe après la guerre des Juifs, 72 de nolre ère, 
montrèrent aux Uomaiiis le premiei- baumier. Cest cet 
arbrisseau qui donne le baume si counu sons le nora de 
baume dela Alecque, mais quine nousamvesouvcntque 
fort altere. Après la réduetion de la Judce, le fisc, chez 
les Romains, s'appropria le raonopole du baume, et 
afin d'augmenter les profits, chercha à multiplier le 
baumier en Égypte. Ou cohnait aujourerbui diverses 
cspèces de végétaux qui foui-nisscut du baume : 1" le 
beiijoiu, végétal iudigènc de Sumatra, dont on fait des 
clous odorauts à brúler. Linnée, 1710 , et surtout le 
docteur Dryander, 1780, ont fait connaiíi-e le véritable 
genro de plantes qui le foiirnil. 2" La ronille. 5° Le bo/nne 

1)7 
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ihi Véi ou. venaut iVuii arbre de la famille dea légumi- 
nenses; c/est Mntis qui ledécouvriteteoeDVoya.en 1731, 
àLianéeGls unebranche. 3o Le baumcde T0//11, quin'est 
autre chose que le banmc du Pérou , prepare d'ime ina- 
niòre difíérente. 5o Le baume de Giíeadou batonede la 
Mecqtie, indigbiie de rAbyssiniç, suivant Bruee, et trans- 
plantédans la Judér, IVãOavaut J.-C., ctcommecVdaitde 
Giléail, dans la Judéc, que les marchands apporlaieut 
sou produit résiuouv cn Égypte dans les teraps andeus, 
il eu reçut le nom de baurue de Giléad Les aucieus fai- 
saiont uu trés-graud casdu baume produit parcetarbrc; 
mais 11 ue parait pas qu'ils aieut couuu rarbreraérae, qui 
s'élèvc à 11 pieds de bauteur; lis cn distinguaient trois 
sortes de qualitós, Tenant daus 1'ordre suivant : Io To- 
pobalsarnum, 2° le corpobalsanutm et 5" le xijlobal- 
sainutn Dans 1'anliquité, il jouissait de la répulation d'uu 
remède presque universel. Encore aujourd hui les Árabes 
s'en servcnt comme un préservatif contrc la peste; néan- 
moins, sou principal usage est comtne cosmetiquo pour 
la toilette des d ames turquês. 6" Le storax, venant d'un 
arbre indigèue du sud de LEurope ct du Levant. Les 
subslances suivautes ne pcuvent pas être considérées 
comme de véritables baumes, pHÍsqu'clles ne conticnncnt 
pas d'acide bonzoiquo; mais à cause de leur suavité, on 
conserve leur rang dans la classlflcation des baumes. 
7" Le baume de copahu, venaut d'uri arbre indigèue des 
ludcs-Occidentales ct de rAmcrique du sud. B0 les Ihcré- 
benlines qui portent le nom de baume da Canada, de 
baume de Ilongrie, ct de baume du mont Carpaih, prove- 
naut de trois cspèces diverses do pins; 9" le baume Iran- 
cjuille, ayant une couleur verte, que Ton fabrique cn fai- 
saut macérer de rhuile d'aburd surdes plantes uarco- 
tiques, telles quela uicotiaue. Ia belladone, etc., puis sur 
des plantes labiées : 1c remarin, I hysope, la sauge. Ce 
baume sert ii calmer les douleurs lanciuautes, priucipa- 
lement les maux d'oreil!es. 

UAUSSET (Louis-Frauçois de), cardinal, né à Pondi- 
cliéry, Io 14 décembrc 1748, vint cn France à Tilgc de 12 
ans; sou onclc, 1'évêque de Bézicrs, prit soin de son édu- 
cation et lo plaça au sémluaire de St-Sulpice oú il (it ses 
cours do philosophie et de llicologie. A peine fut-il or- 
donné prètre, que JI. de Boisgelin, archevêque d-Aix, le 
nomma son vicaire-gènéral; il conserva pour cet illustre 
prélat Ia plus tendre reconuaissance. Nonuuó, dix aus 
après, évèque d'Alais, il fut rim des dépulds chargés, en 
1780, de porler aus pieds du trone les cahiers des états 
du Lauguedoci ileut riionneur debaranguer Louis XVI 
et toutes los porsounesde la famille royale. M. de Ilausset 
fut membro des deux asscmblées des notablcs; à la se- 
coude, il üt parlie du bureau do 111. leduc de Bourbon et 
fut cbargó par cc prince d'ou rédiger les délibérations. 
Eu 1791. il (irotesta coutro laconslitution civile du cler- 
ge, dccrétée par rassemblée constiiuante; il cut le bon- 
lieur decbappcr aus proscriptions do la terreur j et lors- 
qu'à la suite du concordai entro le Saint-Siége et le pre- 
mier cônsul, le pape Pie \ 11 demanda leur démission aus 
aucieus óvéques de E rance, 1 èvèque d'Alais s'cmpressa 
d'envoycr Ia sieuue. Xoramé clianoiuc de St-Denis, le 15 
avril I80G, puis consciller titulaire deluniveraltó, landis 
que son neveu, qn'il avait d'al)ord destiné à 1'ètat eccló- 
siasliquo, élait chambcllan de Napoléon, préfet de son 
pál iis et jouissait de loute sa confiance. M. doBaussetne 
s-occupa point des fouctions qui lui avaient éte conliées. 
L'abbé d'Emraery, supérieur du sémiuaire de St-SulPiCe, 
qui avait acquis les manuscrits de Fènelou, 1 engagea à 
compuser,. d'apròs ces maténaux, hisloire de 1'dlu.tre 
archevêque. Denv aus lui sufflrent pour achever cetle 
belle eumposilion qui enl uu grnud succès. Lu 1810, elle 

■anil 
fut designée par rfnslilut commedigue du seroud r^^ip 
priv décennal de deuxième classe, pour le ine'"e!i',sSuet 
de biographic. M. de Bausset essaya <l'é'eTer. „0ur 
uu monuraent parcilâ celui qu'il venait de term"10 1 ^ 
Fénelon, mais celle fois il idatteiguit poiut 
bauteur de son sujet. Par ordounaucc du roí < 
vrier 1815, il fut uoinmé cbef du conseil royal °e

()||inia 
versilé, et, par decret du 50 mars, Napoléon In n

pserça 
de nouveau conseillcr titulaire; mais le prélat n cn ^ 
pas les fouctions. Lors du relour du roi, M- ('c 1' ^5 
reprit la présidence du conseil de ruuiversité; 11 

d,aoút 1813, il fut nommé pair de France. Enavii ^ 
il fut élu membre de racadémic françaiseet bient'' .jg. 
il reçut le cbapeau de cardinal des mains é6 L01".5 

11 est mort à Paris, le 21 juin 1824. Daus les ' ,|eqiii 
anuées de sa vie, malgré de violents accès ''0.8oUj|avíi' 
finirent par lui ôter l'usagc des pieds et des mains, e 

put achever. 
BAUSSET (Louis-François-Josepb de), neveu ^ el| 

dinal, né en 1770, nommé préfet du palais inipcl ca0i- 
1805; suivit Napoléou dans presque toutes 
pagues. Les événements de 1814 le trouvèrem ' at|. 
son bieofaitenr; pendant la restauraUon, il n cU'. ilc® 
cune fonetiou publique; il a été appelé à Ia chain j-ju. 
palrs en 1831. Ha publié des mémoires curienx® 
térieur du palais de Napoléon. . |e2l' 

BAITTZEN (Balaille de), gagnée par IcsFraoV" ^\i 
mal 1815; le general Vorck, avec 12,000 Prussie^jjnt 
general Barclay de Tolly avec 18,000 Ulisses, se I cj)liS 
conlre le général Laurislon, qui les rejeite de 1:l'' )0]tH)[l 
de la Sprée et déborde leur droite. L^mpereiiri 
se porto sur la bauteur eu arrière de Baulzeo; le .^. |e 
Keggio passe Ia Sprée ct allaque la ganche '< 
duc de Tarente force un pont sur la ganche de 
Io duc de Dalmalie, au centre, passe la Sprée P ^gi- 
quer la droite des alliés; le prince de la Mosk0^ ' et s® 
néral Lauriston et le général Régnier la 'lllirnC

a,|cs'eI1; 

e»t' 

Bounet eulève un plateau; les alliés sont rejetés' 
seconde posiliou, mais se maintienuent sur 1/;oii e^(e 

portent surWurtchen efWeisscmberg; la canon»a' 
gage; le général Compans occupe Bautzèn; ^ icU'' 

É ' dr»"" 

contre le prince dc la Moskowa, lorsque Nap"'1 
il Bautzen. . jiilf8' 

BAVAY, pelile ville du dcparlcment du ^""jgiise ca' 
fois sous le nom de liagacum, puissaule ct P0!1" a|)air 
pitale des Nerviens; toutes les grandes cliaus801'8^ 
tissaient; cllcs furent réparées par Brunebam ||7i 
siècle.Ccltc ville passe pouravoir cté fondéc ^ aíliii 
avant notre èrc. Tibère y entra eu triomphe.^rui" ^ 
notrcére; et la cité lui eleva un moiiument. f-'' ^ yiav'1'! 
á diverses reprises, sons Probus vers 279 ,s01 (,|1 ' 
cn 508, par les Vandales en 409, par les 1'raD etl l"' 
Elle fut cédée à la Franco parle trailé deNiiuefí^ 
On y voit encore plusieur mines anliqucs: u ^ ^ é' 
uu cirquc, uu temple de Mars, qu'elle P08* 
démoli qu'cn IG33. n . uitre-i'"" 

1 rah,c 

p 
niie"' BAVAY (Affaire de). Le 17 mai 1792, '1 

Français, chargés dc sa défense, résfstent 
à deuv mille cinq ccnts AulrichieOí 'P".^|rsA"1', 
s'cii emparer. Endii les Français succouibeu ^ j^urlohP j 
chions eiitrcut dans Bavai ; mais le mai' u j.l)rCes 
averlideson occupation, accourt avec ' ' pI. je cí>" !ia- 
rieures, et force les Autricbiens, sans ' IlSdcusC 

ii fairo retraito à leur. tour, emmenant ave ^ 
riots de blessés. m„éaunordP> 

BAVIÈue, état d'Allcmngne, con. .)(, Savecl 

Hesse-Eleclorale et lês états des iiiaiso"5 
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C1>' l1'"' ' «inpire d'Auti'iche (le rojaunic dc 
sud, n. p 'e gouverncment de la llaute-Autriche); au 
etunc 

cmP'rc d Autriche (le Tyrol avcclc Voralbcrg, 
rolaiiniC i6 'l' 'le "Ju l ie de Constflnce,; à rouest, pai1 Ic 
ileiiCssp j ^ ur'enibcrg, les grands-ducbcs de liade et 
bi couf. j La Baviérc, qui occupc le troisièrac rang dans 
Soa can|- "'io" fícrmaniquc, a qiialre voix íi la dibtc. 
18|; t." "'fc'611' federal est dc 55,0(10 hommcs. Depuis 
Wusicur I?^aU-me es' diriséen huit cercles, subdiviscs cn 1» l'iSar

S, „ls'1''cts (laudgerirhlen). Ccs huit cercles sont : 
S-Ham'.-' Bas-Dai!ubo; 5" Ucgcn; 4" Haut-Danubej 
feand n ,11' 60 Bas-Mciu; 7° Provinccs Rhénaoes. Uu 
Oficie 0 , re d'ctats médiats y ont clé euclavés. Sa su- 
■'.'87,39- i.''0 ''"."-C ra'"es carrcs; sa population de 
5,:s bour' '^Bitants; scs villcs sout au nombre de 230; 
^'arros; e e' ses villages de 15,120. La Bavière 
01 Par ,0

e
p

e|P.ar '0 fanube, qui la travcrsodc Pest à loucst, 
Bttpavj n O11' lungo sa frouticrc orientale. Le climat 
''ü sol cmCS' cn. 8<'n(-'| al saiu et lempéré; mais 1'clévation 
^'"^alioi 0 Vo's'na8e dos monlagues apportent des mo- 
es' féco,,'! '10l®','es dans la tcinpérature. Le sol do même 
W>ines i|' 'na's 'u8galeinent; très-fertile dans les basscs 

, cs' <''L1!:c qualité iuférieurc dans les régions 
'Sies' ''es 'ori''s Be la Bavière occupcnt les 29 

'Wré piuj-, 'erres du royaurr.ç; Icur cx|iloitatioii fait 
'lüssède 

ilci"s iiillitrsd individus. Le gouvernement en 
>sniil,," "ees; ce qui lui vaut annucllement plus de 

's de |'UIiIS u' Benai de Ourius (8,000,000 fr.); mais les 
Wlisden,oónistratiou diminuent ce revenu public de 
'lQ''anis barmi les produits raiucraux, les plus im- l?'0çs , ' ' "avióre sont céus de scs salincs et de scs 
30o-. at- 
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.-,00o (I er' 'cs Bernières produisent aunucllemcnt 
l^epari i'aUS' ^"'"Buslrie raanufacturière est dissé- "éc ' ""t le pays. La population des villes est éva- 
"''"Oti" .'"'■pBéme du nombre lotai des habilauts du 

h 8' «1 de ' csccptiou dc 00,0(10 juifs, do 0,000 Fran- 
i;"nU1Qts ''uelques reslcs des pcuplcs slavcs, lous les 

Borigine allemaudc : plus do 2,900,000 
;hS. ou.. 

a
|
l'eligiOH catliolique; 1,100,001) sont protes- 

liVrfcres n
C 8 ■'u'fs' " y a un niillier de memnouites et 

iif'."11 d et-.01,?65: Bavière ne rcconnait point de re- 
(^'"eiibcn i 7<'c I cl'B'on Bu 10 mal 1816 élablil la I ?eu |fj|.' Beconscience.Enverlu du concordai, con- 
^''' élat i| aVfc 'e Pape, ct promulgue en 1821 comme 
d !''8 ^áni-i ''0uveciabli en Ravicredcuxarchcvcchds, 
u,' ',assau ' j'' pu'rc à Bambcrg; ct six tívêclids, ccux 
(l-llr'zboii7„C... .at's')!>uue. d'Augsbourg, d Eichsladt, de díW "ouro ,.,T 7 • ^ 0 AU8SU0U''g, o Licnsiaat, de 

"ais ei o - e '''re. I/église cathoUquc possede 181 
p."'5 em ébi'?'- pa,'0is,es. Plusieurs monasléres et cou- 
dn<1'eE|ani,. ..<., ' '8<;s. dans ces deruièrcs années. LVglisc 

' iS h..",, " 'iav'èrc 79 décaunals et 1,215 paroisses, "Tes. _ tullerérnm.a *     ,■    

. otesi.,.., ' ' 'ges dans ces deruièrcs années. LVglisc 
o, - uu f^iii e Bécannals et 1,215 paroisses, 
dn^8* eeux a > u ' Btoecé. A leurtete, il y a Irois cousis- 
du ü*"'8 "o cm, . .e3 rt'u"1, d Anspach et de Spirc, snbor- 
Die 'n> les h'8 0" C bóodral dc Muuích. Dans leccrcle 
fre

Sl.ei1'818 e'1''coll'e6sioiis protcslautcs se sont rcu- 
Uni u"'versi|,i"|lln,e.<'B''sc protestante évnngélique. Ou- dn. frsité ''e flunich, il y a cn Bavière une autre 
pi. .'ancei1j Cs. "l"ea AVurlzbourg; la troisième, ccllc 

,andis1"!-S.'a"'.U' 1'"e e8t fl'tillucntrc par 400 
óturt' n6c». est P orlzbo 
2.Ôoiants' tandi nte- Elle   
Siin^1.". rie,.'5^.'.es Beui prcmièrcs en ont plus do 

o, .'''IBos sou^aú L0l'IÈÍ'ues' "'"sées ct collcclions 
Brêna e e" Ravir ,ec, 3 a ces élablissements. II existe 

'oi'o!'at<,ircs lülin!,.0 'lcórs, 28 gymnascs, 51 écoles 
-minairos pour fiastruclion des 

Brote, 
'IUe8 

,,essenrs:"ialinos, 8 téi 
"* aíros! íco1" sl~ 

Mun-i^r ''Hcadémi.f aad,ím!es'parnli les(llI'dlcs il y a à 
^fêsidée nap i .5C'euces cl dó» beaux-arts dc 0 l oi, ct composcc dc plus dc 400 

'IUÇJ . " s U('}^ (• > 1 a 1IIOII lAX/glUÍI UV0 
uÍ8tíóS!a'rosi Besa^d^í!!6"' scic,

l
lti0tI',«s. lechni- 

membres. Lc nombre dos éeoles éléiueutaíres ct dc eclles 
des arts mécaniques s'clcve à plus de 5,000. D après la 
charle du (8 mal 1818, Ia Bavière forme une monarchie 
béréditaire et iudivisible; sa représentation nationale 
consislc en deu\ chambres, eelle des senateurs et cellc 
des députés; il y a im deputé sur 55,000 habitants. 125 
membres sicgent dans la sccoude chambre; Ia première 
en comptc 51. Le roi doit les couvoquer au raoins lous 
les trois ans. Le pouvoir cxécutif est concentre entre les 
maius de cinq ministres, qui formeut ensemble le minis- 
tère d'état. Ce sout les miuistres de la maison et de fex- 
tcricur, de rintcrieur, de Ia justice, des finances et de la 
guerre. Les plus importantes affaircs publiques se déci- 
dent daus le conscil d^lat, iustitué en 1823. Chacun des 
huit cercles, dans Icsquels est parlagé le royaume de Ba- 
vière, est administre par un conunissaire-géncral, dout 
les pouvoirs sont très-élendus; les trlbunaux iufórieurs 
etles couseils muuicipaux lui sont subordonnés. La va- 
leur des propriétés et des rentes foucières appartenant au 
fise est, en Bavière, de 209,518,000 llorins; ce qui fait 
plus du sixieme de la valeur totalo des propriétés fouciè- 
res du pays." Lc reveuu public uef, d'aprcs le budget ac- 
cordé pour 1'cxercice de 1831-1857, s'élève annuellement 
à 28,183,159 llorins. Les revenus des propriétés publi- 
ques en formeut plus d'un quart; les impüts dirccls à 
peu près autaut: lc reste provient des impôts indirecls. 
Les depenses do Télat sont fixées pour lc meme laps de 
temps 5 une somme correspondanle au revenu; la liste 
civile y entre pour 5 millions, Parniée pour 7 millious et 
demi; 8,(00,666 florins sont aunuellenient alloués pour 
les intérets ct l'aniorlissemeut de la dette nationale, la- 
quelle se monte ü plus dc 130,000,000 florins. La force mi - 
litaire dc la Bavière se compose de 55,898 hommes, qui 
se recrutent par Ia couscription. La durée du service est 
fixée á 6 ans, et tout Bavarois, àgé de 21 ans accomplis, 
est obligé de porter les armes, soit dans Eanuéc aclive, 
soit dans la réserve ou la landwehr : ces dernières n'ont 
pas encorc reçu leur orgauisatiou définitive. 

BAVIÈRE (Vicissiludes dela); cn latiu Bnjtiriaoa tin- 
jouria, en allemand llotjer ou fíoijerland, oujourd bui 
Bayent, (roii vint ensuite lc nom corrompu de Bavaria, 
doit sa première dénomioation aux Boícns, ancieu peu- 
ple de la Gaule celtique, qui, Pau 589 avant J.-C., ajant 
quillé leurs ciemeures pour passer le Kliin, vinrcnt s'c- 
tablir cn Bohéme. Ils cn furent ebasses sons le règne 
d Auguste, 10 avant J.-C., par les Marcomaus, et se re- 
tirèrcnt dans la Norique, qui pril alors le nom du pays 
des Boiens A la chute dc 1'empirc romaiu, les Bavarois 
ajoutèrent à la Norique Ia conqucte du pays qui forme 
aujouriPbui PAutricbe, le Tyrol et une partie de Ia Uhc- 
tic. Ccs provinoes, sons lc règne dHonorius, 420 avant 
J.-C., Icur furent longlcmps dispulées par les Iluns et 
les Alains, qui inoudaient la Germanie de leurs bordes 
sanvages. Affaiblis par des gnerres snuglantes et mulli- 
pliécs, les Bavarois se trouvèrcnt hors d'ctat de résister 
aux Francs. Bour nc point se soumeltre à leurs lois, ils 
implorèrent, cn 190, la protection du grand Théodoric, 
roi des Oslrogolhs. Ge prince leur donna pour les gou- 
verner un duc de leur nation, nommé Théodon, issu dc 
l illustrc famille des Agilolphingieus, qui, depuis des 
sièclcs, nvait donné des róis aux Boícns. Lederuicr dc 
cettc famille fut Tassillon II, qui fut dépouillé de ses états 
par Charlemagne, en 786. La Bavière, érigéc cn royaume 
par Charlemagne, ent to róis de la dynastie carlovm- 
gienue; le dornier qui porta ce titre, Louis IV, empe- 
reur d'Occident, s'éteignit, en 912, à 18 ans. Unenou- 
velle dynastie des dues de Bavière conrniença, eu JOi, 
dans ia persoune d Arnoul-le-Mauvais, lils i e L opold, 
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et descciidani d'unc illustre famille frauçaisc, tigc de l'a- 
Jnilles célèbres. Sonfils fut dépossédc par Othon 1=', 940. 
La maison de Saxe, branche cadettc, obtint ce duché 
jusqu'au moment oü clle monta sur le trúne en la pcr- 
sonne de Henri-le-Saint, en t0l)2, par 1'exlinction de la 
branche ainée. Aprcs lui, la Bavière fut gouvernée par 
divcrses grandeslamilles iusqu'à l avénemenldes Gueffes, 
qui, par des allianccs, s'en virent investis sous Ilenri-le- 
Superbe. Henri-le-Lion fut rétabli dans presque toutes 
ses possessions par Frédéric Barbcroussej en 1154, et 
dépouillé par ce méme priuce, qu'il avait trahi á la ba- 

> taille de Lignano. La maison de Wittelsbach fut élevéc au 
duché de Bavière, dont elle avait étc dépossédée, en 945, 
dans Ia personne du fils d'Arnould-le-Mauvais dont elle 
descendait. En 1294, cette maison se parlagea en deux 
branches, dout Tainée eut le duché de Bavière; la ca- 
dette, l'éleclorat-p'alalin du Rhin. Maximilien-Joseph, 
lils de rélecteur-palatin Charles-Théodore, obtint, en 
1806, le Tyrol, avec le titre de roi de Bavière; combattit, 
en 1813, contre la France, et reçut, par le congrcs de 
Vienne, en 1815, rindépendance de sou royaume, comme 
raembre de la Confédération gcrmanique. 

UAVIÈUE (Ducs de). PremUre dijnaslie. ler Théo- 
don /Cr, 508-511; issu d'une racc qui fut longtemps 
chère aux anciens Boiens, et qui comptait pour chef le 
fameux Agilulfe, dont le nom et les faits, aiusi que ceux 
de plusieurs de ses descendants, étaient, discnt d'aucien- 
ues chroniques, célèbres dans lo monde, avant Tentrée 
du prétendu Pharamond dans les Gaules, Théodon fut 
etabli duc de Bavière par Théodoric, roi des Ostrogolhs; 
il mourut vers 511. II etait lils d'AdelRer, roi de Bavière. 
— 2. Théodon II, dit TIntrépido, 511-537. Ce prince dc- 
tit les Ostrogolhs, vers 520. A sa mort, le duché do Ba- 
vière fut subdivisé en dcnx duchés partiels; celui dela 
Haulc-Bavière, qui échut à Théodebald I", fds ainé du 
précédent, et celui de la Basse-Bavière à Théodon, son 
puiué. Pour éviter toule confusion chronologique, nous al- 
lons donner succinctemcnt la suite des princes de ccltc 
branche cadctte, qui se fondit dans la monarchie des 
Lomhards, vers 587. — Théodon, lils de Théodon II, de 
la branche-mère, 557-565. — Throdcbcrl 1", 363-58f.— 
Garibald, 584-592. Ce priuce rcchercha ralliancc des 
Lomhards, et maria sa (ille ainée ;i Éviu, duc de Trente. 
Childebert, roi d'Austrasie, qui se regardait comme su- 
zerain de la Bavière, prit omhrage do ses liaisons, et dé- 
clara la guerrc à Garibald, Ce prince, pour éviter le 
danger qui le menaçait, s'unit plus fortement aux Lom- 
bards en mariaut Théodelinde, sa filie, á Autharis, leur 
roi, 584. Alors les Austrasiens qui, de leur côté, avaient 
lait une alliance intime avec les cmpereurs d'Orient, 
inondèrent ITtalio de leurs troupes, et, après plusieurs 
expéditions indécises, forcèrent Autharis ii demander la 
paix. Garibald mourut en 592, dépouillé de ses élats. Son 
lils Gontebanld ou Gonlold-Gondoald, enveloppé dans sa 
disgrdcc, se réfugia en Lombardie, et fut, á sa sollicita- 
tion, créé duc d^sti; il mourut en 613. Son lils Aribert 
fut élu roi des Lomhards, en (>55. — Théodelinde, socur 
deGondebauld, avait élé maricc, comme nous 1'avous dit, 
à Autharis, roi des Lomhards, mort à Pavie en 590. 
Cette princesse était tellement respectée des Lomhards, 
quils promircnt de rccounaitre pour roi celui quclle 
choisirait pour époux; elle désigna Agilulfe, duc de 
Turin, et 1'épousa. Ce prince, à la sollicitalion de son 
épouse, renonça, en 602, il 1 arianisme, et mourut vers 
615. Théodelinde est la fondatrice de Ia célèbre cglise de 
Saint-Jean-Baptiste-de-Monza, oà les róis ifltalie se font 
sacrcr avec la couronue de ter. Ce fut au courouuement 
(fAgilulfc, 590, quou se servit pour lu première fois 
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de cctte couronue qui est dor, mais que 1 
avait fait renforceren dedans d'un cercle de 'er* ruí- 
dos ducs de la Ilaulc-Bavilre. 3. Théodebald 1 'l 
567.-4. Tassillon/»,567-598. Garibald, sou c0"®'11(;iI,a- 
de la Basse-Bavière, est enlièrement chassé de ^ 
gne par Childebert, roi d'Austrasic, qui donne, ®°rn|er 
toutes ses terres A Tassillon ; de sorte que ce .ol, 
réunit les possessions des diverses branches dc *ato\ 
de Bavière, et les gouverna sous la suzerainete ^ 
d'Austrasie; en 590, il fait une heureuse expedibo11^ 
les Zechs, qui ravagcaient les bords du Danubc, ^ 
tre les Slaves qui les soutenaient. — 5. GuribaU lSe 
Gerbaud, 598-612. - 6. Théodon III, 612-630; d f ^ 
lleginothude, filie de Théodcbert II, roi dbVnsu ^ 
le converlit au chrislianisme, et fengage à recf.re de5 

bapléme des mains de saint Kupert, premier ap" ^ j, 
Bavarois, et fondateur de 1'église dc Salzbourg- 
Théodcbert lc', 650; il descendit dans la tombe 
année que son père. — 8. Ilugibert fc'', fds du da 
630-653. Ce prince, qui régnait sous .Ia suzei'3' 
Dagobert Ie', roi de France, donne avis á ce ifugief 
qu'unehorde de 12,000 Bulgares venait de 63 ,a pCf 
sur les confins de la Bavière, cl quclle demanda1 (,{0- 
raission des'établirdanscescontrces. Lc roi dei'1 ^jj- 
voie, en631, un ordrosecret aux Bavarois dc te,r ftda 
basse sur les Bulgares, une certaine nuit qu'il Vjl ilC 

les égorger.Cet ordre barbarcfutsi bicncxccnu, 
s'en sauva que 800, avec un de leurs capitaii'6^ .y/iir 
Alaric, qui les conduisit chcz les Vénèdes. . ' pM'' 
donlT, cousin du précédent, 655-660. Ce P" ^ po1" 
tend point fagrément de >igebert, roi d Ausb'3^. ^ jes 
se mettre en possession des états dc ses anC 

gouverne en souverain et sans aucunc marque s8ii> 
dance. Sous son règne, paraissent dans la ''al j 1' . 
Vital, saint Vilcrpe et saint Eraeran. On rac0

flVafl' f, 
gard dc ce dernier, qiiTJIe, lille de Théodoo> ^ jaic 
séduile par un jeune seigneur, nommé Sigis'' cí^e»']C,e 
Émeran, pour les soustraire l'un et fautre a Ia1 ^ faU'_ 
du duc Théodon, aulorisa t/te à rejeter sur 1 vca®' 
de Sigisbnud; et que Lamhert, frère d'Ute, j" 
celtc insulto prétendue, ht mellre a .nílel'1' n 
sonnagc á llclfcndorf, vers 655. — 10. ' üiai'i(lc',rr 
660-670;il ne laisse quunc lille, Gonlradc, ^' 
662, 5 Luilprand, roi des Lumbards. — I ' ■'jo. 'Jjltei 
cousin-gormain du précédent, 670-695. ^ 
don V, 695-708. — 15. Théodon VI, 708-'/- ' )Cs P" 
sollicilc par Ansprand de lui fournir des11 ()es Vo'.. 
rétablir Luitpert I", son pupi le, sur le cll 118^, 
bards, envoic, eu 712, une armée considera ' ijueliV 
Avec ce sccours, Ansprand délrône Aribert ' J, 
ccsseur de Ragenibcrt, usurpateur du CI1ircfalLi 
pcrl Icr; mais ce dernier étant mort sur (í ^ q"titi0 
Ansprand règne lui méme sur les Lombai s g. p . 
VI entreprend, en 717, le voyagc do Bu""3'. I)Cnl S' 
tifical de GrégoirelI; il accueillit 'av')l

l" ...ns scs' niC 
Corbinien, et le prie de préchei' 1'Kvangue'' sa 
11 meurt, en 720, sans laisser de Posl<íl' .(.pde11'' -'ád 
Pilitrude. — 14. Grimoald II, frère du P. 5',|| 
723; il épouse, en 720, sa belle-smur 16 ^ 
Corbinien n'a5ant pu réussir à rompre 1®^ j^eiseuS' e 
considérait comme inccstuoux, .se relú e '/,|I])0ald rt |S, 
Grimoald II tcnaltsa cour. Vers 'y. s nia>rcS j-afl8 

formellement de reconnailre 1'autoritc ' ^ ^ p-te 
trasie; Charles-Martcl entre en Bawr ' ^ Qrin' ^ 
nombreuse armée; gagne une bala1"0 ^ gou'1'' pí 
<|ui périt dans la mélée. Lc vainqueur' I 
filie dc Grimoald, rt dépouillé ses h s 

leur père. — 15. Ilugibert II, frère 1 
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'esAlai i!f0'' ' ',nves'''ure du duclié des maiiis de Cliai1- te"e ouff' e' bieiltôt cherche A s'affranchir de cetle tu- 
liais ceueUS0' Cn aPPu5aut 1'insurreclion desSasons; 
ei'obliiTp0|'en'a''Te u cs' P0'111 heureuse, et llugibert 
cedem sounieltre. — (0. Odilon fils du pre- 
sa coasi'0 5'- entre dans le parti que Sonicliilde, 
com,. 
Proci 
son 

ie p; '• seconi'e fenime de Charles-Marlel, fomente e' tarloman, tes beaux-fils, dans le but de 
p, Un Établissement plus considérablc á Griffun, 

lmij bj;,,' /l's- Odilon se declare contre ccs princes, 
íícc Içj ,'nforiDdã de ses dispositions et de scs liaisons 
«Onerais fCS ^ ;^llu''a'ue. de Saxc et d'Alleiiiagne, leurs 
dèfe, o!j|0nt raarcher une armée considérablc en Ba- 
H nc doiMOU t's' '"'s en déroutc, et obligé de se rendre. 
«es a conservatioa de sa couronne qu'aus»instan- 
Hais (le, l^c'sa fenime, smur de Pépin et de Carloman; 
l'eaux.f| "'S ce' dvénement, il esí 1'allié fidélc de ses 
foSsii/o^ e' gouvcrne sesélats avec sagesse. — (7. 
trance ! '54-786. II acconipagne Pépin, roi de 
')arés, cn0-0..®116'0' dans son expédilion contrc les Lom- 
^"tedes LJ(!; il '"'è'0 foi et bommage á Pépin en prc- 
Ssciati3'5 c "a me 

'liei ds l5 homlaards. Charlemagnc, son cousin, avec 

c Ia ■' asserD','és à Compicgne, cn 737. Tassillon 
aer, roi d"'"'® aDI1ée Luitpurge, Pune des filies de l)i- éifi 
h j| . . .    «o» vjiiím ix iiki^, ii v, j cvii wuoiuj ^ \.\j 
'ã6 jvgj. . 'lê dainitié peudant Ia guerre d'llalie de 
PNe-m. ÇPOasé une autre filie de Didier, soour de Luit- Stérilité c1'ayaDt réPulliée' cn 759, sons pretexte de Clllre rV, , éxéncment occasionnc une guerre sanglanle 
'"««onibc'" ®nii'gne e' Didier, dans laquclle ce dernicr 
''-fc (je ( ' ainsl lie loute sa famille. Charlemagne s'em- 

á son' ,'eS ^'a's l'e 'a Lorabardie, en 774, et les an- Vt"ger sa „
e.'ll')'re Luitpurge, fenime de Tassillon, pour 

í"?1' à déri'aiS0U au<ianlie Par 'es Français, engage son 
r"'!1,ait ju afcr'a guerre à Charles, contre la foi qu il 
3^1 son e:, ,na's après avoir éprauvé une défaite, il 
Z' "ééle ^'loa de Charles, 776. Mais loin de demeu- 
ii'3 V' feniíi!(.l l''>' e"|l 'cs armes, toujoursà la sollicitalion 
n' e's des y} aPPe'le á son secours les Iluns, enuemis 
is """ eon - aro'«. luslruit de ces menées, Charle- i,S pou,. 'es élats de Tempire A Ingcíheim, en 
/«élait r", rava"'er au procès de Tassillon. Cassem- 
vii vière c1!105'10 de seignours de Saxe, d'AIlemagne, 
«tl'ilse reua ras'e e'• de Lorabardie. Tassillon, in- 
Ci1 eí' com ! e aux ^l11'8' 5' liei' si"is aucune défianee, 
c„'''einai,., '"Qc" de felonle cl condamné A mortj mais 
c] 'Piiiie lo ®'.NOU'''nt épargner le sang de sun parent, 
m e. Sa f,.,1116 c" UDe délention pcrpélnclle dans un 
.n^ilUaiiJ1^ Luitpnrge, cause de tons ses malbeurs, 
tr,é' eel(„?1®

nf?.n!s S0llt «usai cloilrés. Co pi ince iufor _ nliurd A l abbaye de Saint-Gour, fu _ il r lüuuaje <ie oaim-imur, fut 
ò o;i d ti |.,„ resc'K'i,n, puis A Metz, et enlin à Jumié- 

a ses jours vers 790. 
Mlln 7x?'olIE'e""e ''es eeis de fíariirc. — t. 
^ S(1

n "• 'e ni m ' Après la déposilion du duc Tas- 
«Uiiii' v<<i'e c J1::1"® femiÇiisnnnexe, cn 786, Ia Ba vière 
«aid C's Parijcyj-''} 'll' donne, pour raduiinistrcr, des 
''om frère ' v\t f Prei" er d'entre eus, uomméGé- 
'iélaii"0 ^ génle' o i 8ardc, fcmme de Charlemagne. 
«Om,.'' 'l0' Hiin,' 'are mleur, cc Gérald déclde la 

ni.',"!'as Par ip1'1 '>anno"'e, cn 797. Les Bavarois, 
'0ii rs,1(i<IS de ei,:.;""10' co""""enl do se signalerdans 
fil8i Eu 803 Ii.e.,"a"nc' pendant loute 11 duréc de 
Li'ãn(. ""ne a 50' empereur fait un parlage enlre scs 
Parij.0 0r'entale r , 's "''"l Charles le royaume de la 
bit S|'l'!ei",.io ' "s lequcl se trouvait comprise la 

iL,e,lrtsans^.d
1
exla Kayikrc- - 2. Charles II, 803- ,no lis Je - 3. Pépin/", roi dTtalic, 

larlemagne, 803-810. Ce princc 

remporta la célebre bataille livrée aux iluns, au-delá du 
Danube, en 797. Pépin eut pour ministre Adélard, abbé 
de Corbie, et cousin-gcrmain de Charlemagnc, lequel 
rendit le règne de son mailrc gloricux et llorissant pour 
les pcuples. — 4. Hernard J", roi d ltalie, 811-8)7. Ce 
princeestconfirmé dans loutes les possessions do Pépin, 
son père, par Charlemagne, cn 811; son aieul lui donne 
pour conseiller Wala, gouverneur de Saxe, frère d'A- 
délard. Tu 815, Bernard préte serment de fidélité A 
lerapereur Louis A Aix-la-Cbapelle; 11 parido lá avec lui 
tenir la dièle de Paderborn, et reçoit la mission d aller á 
Home pour arranger des différeuds qui s'étaient élevés 
entre le papeLéon llt ct Louis. Dans une autre dicle, 
tenuc A Aix-la-Cbapelle, cn 817, Louis-lc-Débonnaire 
associe A 1'empire Lotbaire, son lils ainé; donne le 
royaume d'Aquilaine A Pépin, et celui de Bavière A 
Louis, scs dcux autres fils, pour les consoler de réléva- 
tion de lenr ainé. Bernard, mécontent qu'on lui enlèvo 
la Bavière ct d'autrps possessions, trempe dans une con- 
spiration contre fempereur; il se voit declare coupable 
de félonie, et condamné A mort, quoiqu'U fút venu se 
conficr A la clémence de Louis cl embrasser ses genoux. 
La peine de mort fut commuce en ccllc d avoir les yeux 
crevés; barbare opération qui ne donna que trois jours 
d'existencc do plus A Bernard; il mourut en 818, A 19 
aos. — 5. I.onis 11, dit le Cennamqnc, roi de Bavière, 
817-876. — 6. Carloman /", 876-880. Ce prince, déjá 
célebre par plusieurs vicloires, qu'il avait remportées 
snr llosla, duc de Moravic, cl Gonduncaire, ci.mte de 
Carinlhie, est cite dans rhisloire comme roi dTlalic, 
parco qu ayant conduit une armée formidabledans cctte 
contrée, et délrôné Boson, duc de Milan, il y fit acle de 
souverain, et confirma les donations faites aux égliscs 
par scs aucclres, Charlemagne cl Louis-lc-Débonnaire. 
— 7. Louis 111, roi de Bavière cl de Saxe, 880-882; il 
sclait déjA acquis de la célcbrité par le gain qu'il llt de 
la balaille d'Aadcmach sur Charles-lc-Clianve, roi de 
Trance, son ouclc, en 876; en 881 et 882, 11 fit Ia guerre 
aux INormands qni devastaieut la Lorraine, ct qui mena- 
çaicnt irenvahir la Saxe. La pcrle qu il fit de la balaille 
dTbersdorf lui causa lant de ehagrin, qu il mourut A 
Francfort, en 882. — 8. Charles-le-Oros, roí de Frauce 
et de Bavière et empereur d Allemagoe, 882-887; frère 
des deux róis précédcnls, ce prince leursuccéda dansle 
royaume de Bavière; il nomma, pour y commander pen- 
dant son alvsenre, le dnc Arnonl, son nevou, fils nalurel 
de Carloman. I/apalbie ct Ia léchcléde Charlrs-le-Gros 
Ic lirent déposer, en 887, dans Passemblée de Tribur; 11 
ii. m: ul, eu 888, dans 1 abbaye de Ueiehnaw. — 9. Ar- 
nonl 1", roi de Bavière cl empereur, 888-899; 11 bat les 
INormands sur la Djle près de Louvam, cn 891 ; ebasse 
de toutela Lombardie, en 894, Gui deSpoleltc, soneon- 
carreut A Tempirc, ct prend d'assaut Romc, eu 898; 11 s'y 
fait couronncr empereur par le pape Formoso. — 10. 
Louis IV. roi de Bavière, empereur d Occident, 899-912; 
il est déclaré successenr de sou père Arnonl, eu 900, 
dans la dièle de Forsbeim. Comme il n clait Agé que de 
7 aus, les élals cbargi rent de la régcuce de 1'empiic Itut- 
lon, arebevéque de Maycuco, et Oibon-le-Grand, duc de 
Saxe, beau-frèrc de Louis; lis donnèreut lo commande- 
mcnl des armres A Léopold, duc de Bavière. Les Uuns 
dévastèrenl 1'cmpire par leurs fréqucutes incursions sous 
cc règne. lis furent ucanmoins baltus A plusieurs repri- 
ses; mais, en 907, ayant pénélié jusque dans la Bavière, 
ils livrèrent près d'Anst)crg une bataille aux Allemamls, 
oii Léopold, duc de Bavière, perdit la vic. Louis tv pri - 
dit encore contre les Iluns une balaille, en JM, ct fut 
obligé de leur pavor uu tribul annucl. Lc yioicnt ehagrin 
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qu'il resseutil dece desastre femporla au lonibeau á l àge 
de 18 ans, et sans qu'il eút contracté dalliancc. Fin du 
royautne de Bavière et de. Ia dynaslie française des Car- 
lovingiens dans cct élat, !H2. 

BAVIÈRE ( Ducs de), /roisiéme dijnaslie. — I. l.co- 
j)olil, 893-907. Léopold, pferc du duc Arnoutd , nc fut 
d'abord qu'un des marquis dcBavière, et rcmplaça,cu 
893, Io cuinte Engildcon qui lui-niciiie avait rcinplacé 
Engilséaque , cn 893. Léopold était neveu d"ArDOuI du 
còté do sa fcniuie Hildegarde, et descendait d'Albcnc, 
pelit-fils do Dagobert II. 11 rut tné par les Ilongrois, eu 
907, et portait déjrt depuis quelques annces le liíre de 
duc. — 2. ylrnoiíí lfr, dit le Mamais , fds du précédcut, 
997-957 ; il joint, eu 915, ses troupes á cclles d'Erkangcr 
et de Berthold de Souabe , ses oucles, et défait complé- 
teaicnt rarmée combinée des Uougrois etdesBohénncns 
au passage de rinu. Enflé de ce succcs, il veut se rendro 
iudcpcudant, et traiter d'égal à cgal avec Conrad, roi 
de Germanie; mais ec prince se met cn marche pour rc- 
duirc les parlisans d'Aruoul; lous se soumettent à l excep- 
lion d'AraouI,d'Erkangér et de Berthold. Cites ii Ia dicte 
d'Allheim , eu 91(1, le prender y est proscrit et les deux 
autres , quoique Conrad ent épouséleur seeur, sout con- 
danmés à pcrdrela télc; la scnlcnce est evéculce. Arnoul, 
toujours obstine dans sa révolte ,.pst vaiucu daus une 
grande bataillc, et obiigé de se retirei1 avec sa ferame et 
ics enfants cliez les Ilongrois.Dans sou désespoir, il amène 
ees barbares en Allemagne, et livre eu 919, á leur têtc, 
une liataille á Conrad, qui meurt d'uuo blessure qu'il y 
avait reçue. Arnoul, aspiraut à la couronne de Germanie, 
proteste, les armes à la main, conlre réleetionde Henri 
do Sa\e; mais cc dernier 1'assiége dans Katisbonne, et 
10 décide à se soumellre eu lui coutirmant le duché do 
Bavière, nexigeant do lui (|uc la seule abdicalion du litro 
de roi. Appclé ou Italie, eu 931, conlre Io roi llugues, 
11 est vaincu près de Vérone, et contraint do retourner 
en Bavière, oíi il meurt, en 957. Cc prince, que quelques 
chroniqueurs ont flctri ii lort du tilre de Mam ais, fut re- 
commandablc par ses qualites de corps ct d'cspritj sou 
uniquedéfantfut uno ambiliondémesuré1.—5. ÉherUard, 
957-959; Éberhard, fils ainó d Arnoul, et ses trois freres, 
préteudent ctre ducs patrimoniam de Bavière , et refu- 
sent d'aller ii Ia cour d^lhon-le-Grand, recevoir leur 
invostiture. Le roi do Germanie entre aussitôt eu Ba- 
vière; mais celle cxpcditíon n'est poiut Iieureusc. Ébe- 
rhard est reconuu duc de Bavière par le pape Lcon Vil. 
Olhou rentre eu Bavière, cn 959; Éberhard alors se 
sounict avec ses 1'rères , ii reiception de Tun d'eiix, qui 
se uominait Arnoul. Ebrrhard, réduit á la condilion de 
cumte, meurt en 9(iG. — L Btrlhold, 959-919. Ccm- 
perenr Olhou domic I iuvcslitnre du duche enlier de Ba- 
vière a Berthold qui lui reste (idèle , quoiqu'il tíit gendre 
de (liralbert, duc de Lorraine, implacable eimemi 
d'Olhon. Quaut li Arnoul, second fds d'Arnoul-le-Mau- 
vais, réduit au comtó de Schcyren ct méconlcnt de 
ce partage, il se constituo dans uno guerre contiiiuclle 
conlre lempercur Otbon lct(vojcz Scheyren). Après 
la rnort de Berthold, décédé sans poslérité eu 912, le 
duché de Bavière ccbnt a lienri, sccond (ils do Ilenri- 
rOiseleur, ct frèrc pulné de rempereur Otbon. — 

Qualríhne dijnastie. — 5. Henrl I'', dit lc Quer,-lleur, 
912-955;son caraotèreinquietei.lurbulent lui valut cc 
suruom. Après Ia rnort de Hcnri-1'Oisclciir, 936,ildispute 
le trone do Germanie á son frèrc ahiéOthou; maisle parti 
decedernierayant prévalujlfut contraint dosesouraettre. 
Tuncmar, Bis uaturel d^thon, sVlant revolte contre sou 
père pour Ia scconde fois, eu 957, avec l.herhald, cointe 
palalin, vient assiégcr lc tlnUeaü de Badclick, aujourd hui 

. .,ni pri- 
Bellik.sur la Roêr, dans lecomtcde la Marck ,ou i ^ 
sohnier Henri, son oncle, qu'il remit entre e ^ jc 
d'Éberhald, qui lc rctinl captif. Mais sur Ia ndu^ ^ rj, 
la rnort de Tunemar, massacre cn 958, l-b1'1' ias(i(l0B{ici' 
concilia avec son prisonnier, et lui promitdc le S

ín(riliiic 
dans ses projets ambiticus. Henri, cn 957, cs ^ ^or. 
par ses amis dans la révolte de Gisalbert, 
raine; mais pourtant Otbon, ctant survenu eu < 
dispersararraéedesconfédérés.Eu949,Henri,P' 
dialion deMatbildc, sa mèrc, rentre dans y ,rainc; 
gràces d^ithou qui lui donne lc duché de ' ^iisl" 
Henri raécontente ses nouveaux sujets an l'?"' jníc, ^ 
chassent honleusement, en 912. Lc roi dc Ge' ^c()0l<t 
jugeant pas à propos dc le restaurei-, lui slIbsli'uí, ^ Cfl 
Othon. Henri attend une oecasion de se vcn^em-fai1'1' 
abandon, et conspire avec plusieurs seigneurs P ^fcr 
assassiner son frère à Quedlimbourg, oii il deva' 
eu 912, les fêtesde Pdqucs; mais Othon, instru^ ^i- 
de la conjuration , fait arrêter les complices,'' 
danme pour la plupart á perdre la (ele; ce l1" lC|)á' 
cutó. II fait gràce à lienri qu'il envoie prisonn11:' |)C ik 
teau d'Ingelheim. Henri, la même année, -s^ 
sa prison ct vient se présenter dans Pétat le p"1 jO11 

au roi son frère daus la diètede Francfort. o ' 
content de lui pardonner, lui coufère le duché' 
vacant par la rnort do Berthold. Henri, en réc0"^ ^.jrilk 
lasiucéritédeson attachement, obttónt, en 9.>2, ' pr 
dc Vérone et d Aquiléc. II marche, en 932,'" ^ sk1 

dolphe, fils rebellc d Othon; Ludolphe e"1 fn flã1'' 
oncle la Bavière , mais cc dernier y est rétabh • for 
par les armes d'Othon. — (i. lienri II, dit 'c ■ nnjdO" ' 
995.-7. Henri'III, dit \c lioHcux et le é»"'"''jualié11 

ce prince, après la rnort d'Otbou Ht, est 
de Germanie A 1'ilge de 50 ans; il ligurc dans ^ ^ p, 
empereurs dhVlIcmagne, sons le nom de . 
8. Henri IV, 101-1025, lilsdc Sigcfroi,conile1 jpoftjjj 
bonrg ct heau-frère de rempereur Henri " ',.e joi1 ' 
obtient dc lui, cn 1001, le duche dc Bavière. ' , ^iiu 
fut fait dans nn plaid royal temi à Ratishouiiei^^ 
de cetle année, ct le symbole dc cc dou fu jqcii ^ 
surmonléc dhine bannière. Henri IV se '11 "s soii I'1",,: 
après conlre son hlcnfaitcur ct enfrainc ' "1 .ju d" 0 
les Bavarois, après avoir tiré d'eux une Pr.0"l|.c (luc|'' 
point élire ni àpccpter avant trois ans í'""t,s dcssC^u 
lui; mais la diligence dc rempereur arrrtc ti 
L'ayant chassédc la Bavière, il convoque, cl' 
diète á Batishonnc oti il engage les ""'R1"''iccr, C11 ,,'11 
aulanl par mcnaces que par caresses, à l'en,!,(|(;cla''ef''.|.li! 
leur sermenl, à robéissancc de lèur duc, e ^ ((||, fi 
retienl Ia Bavière pour lui-même. Henri f iot . 
Thierri, évêque de Melz, ue laissèrcnt P je f'' 
hcauroup d'einbarras à rempereur qui I"1" sptcé1 .'jc 
le siége de Metz, cn 1012. Ou lit "l<,rs U"<|,.étéPri 

cord ; mais Henri nc fut rétahli iiiraprès ai'1 Qao^0,ai, 
sou duché près de 9 ans; ce fut rimpérof1' )ne( c" |Vit 
sa sccur, qui Pintrônisa denouvcauâ B3'1® i' 5 scí 
— 9. Itcnri V, neven du précédent, , w- 
le roi dcGermauio, Henri III , (üs l'1' „nce 
eipédilions. — 10. Coiirad 1"', f'm/dcl'1 ^Inií; 
dolphe ct petit-tlls d'Ezzon , comlo f3,? vi(rc, Cl1 Lrg' 
orienlalc, Conrad ohlient le duché de yici'sf (,s. 
mais il est déposé, cn 1032, dans la du 1 |aj|S(,r "

e 

ct va raourir , eu 1053, cn Hoiigrie. sai jcreCI', juç 
térilé.—11. Henri F/, 1032-105L fd8 . nOB'.111^ (pi' 
Henri 111 et d'Agnès d'Aqnitaine!.i 00pèr'' uj 
de Bivièrc, cn 1032, à Pilgo de 2 ans, P" ^ aat,c h 
transporte ce litre l annèo suivanlc • páge d" 
suit. - 12. Conrad 11, 1051-1050, mu" 
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'"'P^atrife. lOM lOfil; Agnès, mèrc ol 
chède fjj-. "lp <>nipereur Henri IV, se fait doniier le dti- 
Pfésencê drT 6 l'a"S.llne 'eiule a Katishonne, eu (IU'en )og| PaPe vicloi' II, en lOoC ; elle legardo jus- 
Se retieg,. '.P0!116 oà clle abdique volontairement pour 
f'5íe Sicef •Ine' ~ Othou II, 1061-1071 ; Otliou , 

.Us'e des <r'-0'!i coni'<: Madbcini, cst cn bulle à Ia ja- 
snn r.,a,fj-?'.Parce 'l11'' 'es éclipsail par soa mé- cst accusé d'avoir conspire coatre Ia 

ence. 
'Me,0"^'-11-     
j" 1070- i] ,|CIeur' e' cil® devant Ia diíde deMaj\>,.vc, 

®Pcreii eman<'c un sauf-conduit qui lui cst refuse. ''"file oa,,'' asseml>le une aulre dièto à Goslar, dans la- 
''aninc ú m "i"1 cst P^ivé de ses honncurs et con- 
a|Tec 'fimpe"- ^"10n l>reDd les armes, pais fait la pais 
ri ^ dom 10111 s.aQS Pouvoir ncanmoins recevoir soa 

n. 0" avaP déjà disposé eu faveur d'un aulre. 
l?*8 dans se je"e dans le parti de Rodolplie, 
lfilVT|eUlde ^errllan > tous deus compéliteurs de 

Sa uiort C|0!lltnaDt'eleurs arméesjusqu'en 1083,époque 
CiiiQl(j.' 

aissant une grande réputalioa de valeur. — 
r'01! (Jnéif """"•"ic.-IG. WelpheouGuelfele , 1071 - '-anétin- . e ior, fils d"Albert Azzon, marquis d'Est, et de | o"U(jp l ÍMãJtlWf •I1UI MJViJ V/» 

Carinuq'^"6 ,'ue're ill> marquis de Vérone et duc 
Sn |y ^' e,^ "oromé duc deBavicrepar l empercur 
^l-père if? 'a déposiliou d'Othon de Madlicim , sou 
l0"113 ensiri ''aTa'ld'abord prisla défenseetqudlaban- 
j,0"chede|a j e P0UI' 0'J'eriir sa placo. Ccst lui qui cst Ia 
/."d^vitk ,)!'"lc.'ledela maison d'Est qui règneencoreà 
^'"luírriie fa" ddjü trcs-puissant en Souabe, parle 
rrd'Itaiie

n""Ude'S0"a'eu'c' ava'lPr'sCü 1035de l'ap- 
r'

lc'1d, {|U„ a,Ponr le mettre eu possessiou des torres de ce 
, ay, |jUene, son Pds, par son testament qu'elle íit 

>?" duc de n i?U(!es d Pabbaye de Weingart. Le nou- 
II ''emuer ,av'<>re servit avec aulant de suecos que de 
(.^'^'irninetl" l'eui' j pendant plusieurs aiindes; 
li'6 '"Uelfe |' P' 'l!cc "e tenait compte des sages couscils 

ce dernier se declara contre 
li Posèrcn) e

f
de ^'elmr.tenue en I07C,ou ses ennemis 

dh!1'' > deter,!, '1rvèreat à sa placo Rodolplie de Souabe. 
ra

cde (iarj11('|".ln(5 d se veoger deGnelfeet de Bertbold, 
élí.i^'eUrs i lle' scs ,'cu'' P,us puissants adversaires, 
«HI ea IOsiT?:8' en L'anli-césar Rodolplie ajant 
ib lui à ' ,Ut'lre fut du norabre des seigneurs qui, 
roi> (ie j "narcnt pour successeur, dans une dièle, 
Puir,r,e'-nianüIe.mI,our8- " accompagna ce nouveau 
foi ®a0 de T. uenl pour su 
Pui Rernian"Xe.nil,oul'g- 11    
Wilj8 faire íf. sou exPéditioii contre Ilenri IV, 
Italf1'" levi>aVCC'e s'l'ge ''"Angçbourg qu'ils furent 
ilih. '0'^ céu,/" ^la's Guelfe parvint à se reudre 
Al|'''' llcnrj X'- en log' > ce triompbe fut de courle 
Posie"íoe, rei)r't a'ors cn Italie.étaat repassécn 
«o j'""s dps jíl' uygsbourg. Cct échcc cliangca les dis- 
"'aú ,ai«rentiar0l8e.nverí 'eu1, ''uc conlrc lequcl ils 
«'aili^^ant réo,,0l^-kU'vrc lc Parl' ''o Pempereur, 1085; 
VVn'''"l aiix c,"c ®savec leor souverain, en 1086,ils 
IV':1,(>"rg.li;X0-S' C' ''rei1' l'e eonccrt lesidgede 1(180' 3 'a t^|e (|„ ^'"'"t accouru au sccours do celte 
^.;>baiai,,eoí'')(^Pomme

8.Uy ra am assiégeants, 
'oife, a '""iso de \'u' ^dluitavecperte de i,(i(Mi hom- 
torceá"1"'* en 1087 i'l 'Zl>0l" e fl,t le li uit de cette vic- 
('eUs i',c' enleva ú ' Oípcrcur reviut avec de nouvclles 
^eoij1 res consano Xl"e aux oonfédérís. Guelfe avait 
'POite ("""'uged Ar1""8' Sugues et Foulqucs, uds du 
80 'ron " ^'"uie. a,.'0" " avec Gerlrude. lillc d'Ilerbcrt, eUlfe ,1a"1 au üt cn '097, iigé de prós de 100 aus, 

dern^Ue» et Fq,,!,3 mo,''> parlagea ses étals d'ltalic 
"daq i"0' ''evctuii,ts sans faire menlion de Guelfe. 

"PParlenír "! 'a Pni ''on ''e ses états, qu'il pré- niais il Ironva les avenues de la 
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Loiubardie ícrmées par ses dcux frères. Guelfe fait al- 
liauceavec liem i, duc de Cariolliie, el vient à bont, avec 
ce secours, de forcer le passage; sesarmes furent si heu- 
reuses qu'ilreeonvra une grande partie de rhéritage pa- 
ternel. Mais après son départ, le marquis Foulques, sou 
frere, a qui Ilugues, sou autre frère, avait veudusa part, 
se remit eu possessiou de ce que Guelfe lui avait eulevé. 
En 1101, Guelfe alia se joindre à la grande armée des 
croisós qui se rassemblait eu Allcuiaguc souslc coniman- 
dement de Guillauiue-le-Jeune, duc d'Aquitainc. 11 eut 
part a la déroule qu'essuya cette armée eu traversant 
1 Asie, et parvint, non sans de grandes peines, <à Jerusa- 
lém, d oii, après avoir salisfait sa dévotion, ii reprit la 
route de 1 Europe; mais il mourut en Chypre: princeil- 
luslrc par ses exploils mililaires et Pavnntage qu'!! eut 
d'avoir elabli en Allemagne une branche de la maison 
d'Estd'oii sortent cclli s d'Anglcterrc, de Brunsw ick-AVol- 
fenbuttel et Brunsvviclf-Lunebourg. —18. Guelfe II, fils 
du préccdent, 1102-1120. Sou pèreetson aieul, Azzon II, 
1'avaient maric, dès 1089, à la célebrecomtesseMalliilde, 
la plus riclie lidritière de PEurope, veuve, depuis 1076, 
de Godcfroi-le-Bossu, duc de Lorraiue. Parle contrai de 
mariage, il clait stipulé qu'après la mort de Mathilde, 
tons ses états reviendraieut ii Guelfe, soó époux; mais 
c'élait une superclierie de la part de Ia princesse; car dès 
1077, elle avait fait secrclement donation de tout sou pa- 
trimoine au saint-siége. La découverle de ce myslère, 
joiute aux dégoôls que Matliilde donnait à Guelfe, deter- 
mina celui-ci à se séparer d'clle eu 1095, et à retourner 
eu Bavière. Pour se venger de Pempereur Henri IV qui, 
cn 1091, lui avait çnlcvé Manloue et d'autrcs places, 
Guelfe, en 1105, prit le parti du jcunc roi Henri V, ré- 
vollé conlrc soa père. Eu 1111, Guelfe accomiiagnaPem- 
perenr à Romc, oú il fut témoiu de la capture du pape 
sans s'cn rendre complico. En 1112, Guelfe servit Pem- 
pereur contre les Saxons qu'il avait irrites, cn faisant 
metlre Lothaire, leur duc, au ban de Pempire. En 1115, 
il fut cbargé par Pempereur de trailer de la pais avec les 
Saxons; il mourut eu 1120 sans laisser de postérilé. — 
19. Ilenri VII. dit le Ao ir, 1120-1126. Ce prince, dont le 
surnoih venait de la couleur de ses cheveux, gouverna, 
tant (pie vécut son frère Guelfe II, les domainesquo ce 
dernier possédait en Loiubardie. En 1122, il fui un des 
médiateurs de Ia paeificalion faileculrc lepape CalixtelI 
et Pempereur Ilenri V, parrapport aux investitures. Dans 
la diète qui se lint, cn 1126, après la inortde Henri V, 
pour lui donuer un succcsscur , il poria Frédéric de Ho- 
benstaufren, mais la pluralité des suffrages se réunit sur 
Lothaire de Supplenbourg. — 20. liem i VIII dit lc Su- 
perbt et le Magna/iinir, 1126-1138. L'cnipcrour Lolbaire 
lui donna eu mariage, en 1127, sa lille Gerlrude, dgée 
alorsde I2ans,avec le duche de Brunswick et le coraté de 
Nordhcim pour dot. La mème aunce, il alia joindre son 
bcau-père devaut la ville de Nurcmbcrg qu'il assiégeait, 
el que Frédéric de Hohenstnuffen avec Conrsd, íou frère, 
appuyait dans sa revolte. Celle expédition ne réussit 
jioint d'abord; mais Lothaire étaut revenu devant Ia place 
avec son gendre viut à bont do la reduire. La qucrclle 
durait tonjours entre Ia maison iPEst et lc saiul-siégc, 
toucbantlepatrimoine de lacomlesse Malbilde. \aiiicii 
parles instances de Lolbaire, Io pape Innocent II eon- 
seutit, par sa bulle de 1135, à le cédcr au duc Ilenri pour 
sa vie et celle de sa femme, sous la condition d'unc recle- 
vauco anuuelle de 100 livres et à la eharge deu faire 
boramago au saint-siége. C'est ainsi que Ia marche de 
Toscanc, le duché de Spolelte avec une porlion de ce qui 
conslilueaujourd liuileroyaumc deNapIes, revinrent à Ia 
maison .PEst. f.olbairc se démet, en 1136, du duché de 
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Saxe cn faveur de son gcndre pour rengager à le snivre 
dans une expéditiou cn Ualie. Henri, aju cs avoir valcn- 
reusement seconclé sou beau-père. le pérdit, en i 158, cn 
revenant aveo lui en Allemagne. Cet événemcnt fut le 
terme de sa prospérilé. Conrad de Ilohenslauffen rcm- 
porte sur lui auprès de Ia dicte assemblce pour pourvoir 
á Ia vacance de rempire. iloni i refuse de reniellre à soa 
heureus rival les ornemenls impcriaux qu'il avait rap- 
portés, après avoir rcçu les derniers soupirsde Lolhaire. 
Conrad travailla à le dépouiiler avec autant d ardeurque 
son beau-père cn avait mis à renrichir. L'ayant fait met- 
Ireauban de I empire dans Ia diète deWurtzbonrg, (ennc 
en 1158, il donna, dauscellc de Goslar qui suivil deprcs. 
Ia líavière à Léopold, marquis d Autriche, cl la Sase à 
Albert dit rOwr.s, conite d'Ascaüic. D&s lors Ilenri, dont 

I a cour éíait naguére la plus briüante, tomba dans le plus 
extrêmc abandon. Mais avec le secours que l impcratrice 
Richense, sa bclle-mcre, lui fournit, il se soulint dans la 
Sase contre Conrad et Albert. 11 ítait prêt íi lenr livrcr 
bataiile, lorsque Albéron, arcbevêque deTrèves, quictait 
dans rarmée impériale, fit proposerunaccommodement 
dont la principale condition fut que Ilenri demeurerait 
posscsseur de la Sase; ce traité conclu, les deus armécs 
se séparèreni. Ilenri, regretlant loujours la Bavière, se 
préparait néanmoins ü y rentrer, lorsque la mort Tenle- 
va cn 1159. — 21. Léopold d'Autriche, 1158-1112. Leo- 
I)old, dit le Liberal, frèrc utérin de bempereur Conrad, 
reçut de celui-ci, en 1158, l'invesliture de la Bauire. 
Guelfe, frére de Ilenri-le-Supcrbe, prit les armes pour 
s'opposer á rexéculion deccttedonation. LVmporeur vint 
au sccours de Léopold et poussa si vivement Guelfe, 
qu'il lobligea de s'enrermer dans le châleau de Wein- 
sberg en Souabe, dont il fit aussilòt le siége. Les liabitants, 
atfeclionntís à Guelfe, firent une vigoureusc résistance. 
Dans uno sorlie qu'il voulul faire à leur télc, il leur donna 
pour mot deralliomeat heiivilf. Frédéric, duc de Souabe, 
frère de rempereur, qui coinraandait à ce siége, donna 
aux siens celui de Geibeliugen, du nom dMu village de 
Souabe on il avait élé élevé. Ces noins ont depuis cie fa- 
meux en Italic. On désignait par le nom do Guelícs les 
antagonistcs de rempereur, et par Gibelins, scs parli- 
sans. La placo de Weinsberg clait réduile aux abois, les 
liabitants furcnt conlraints do se rcndre à discrélion. On 
ue perrnit qu'aux fennnos do sortir librement avec ce 
qu'eUes pourraient enlever de plus précienx; clles char- 
gent lours maris sur leurs épaules et sorlent ainsi do la 
place. Conrad, touché de ce dévoncment cenjugal, par- 
donna aux habitanls et leur permit de relourncr cliez 
cux cnliberté.Guelfe continua la guerre, soulcnu parlto- 
ger, roi de Sicilc. Léopold, sans cesse barcelé par son 
rival, quoique presquc loujours vainqucur, ne jouissait 
pas tranquillement de la Bavière dont les peuples, atta- 
cbés ou sang de leurs ancicns maitres, ne lui rcndaient 
qu'une obéissanco forcée. Son dernier exploit fut la sou- 
mission do Ia ville de Ratisbonnc qui sYlait rcvollée. II 
mourut cn 1H2, sans enfants. — 22. Henri IV d'Au- 
triche, dit Ichsanergolt, 1112-1151. Dans uuediète teime 
it Francfort, en 1152, Conrad nomma duc de Bavière 
Ilenri, frère de Léopold, et lui nt éponsrr Gerlrude, 
veuvede Henri-le-Superbe. LUa persuada íi son lils dn 
premicr lit, Heuri-le-Lion, do renoncer à scs prtítcntions 
sur la Bavière: mais Guelfe, onde du une duc, reprit 
les armes pour sa defcnse on 1149, au retour de Ia Terre- 
Sainlc, oíi il avait accompagné l'erapereur Conrad; mais 
ayant élé baltu, en 1150, par Ilenri d'Autriclie, il fut 
obiigéde se reliror. Ilenri le-Lion rcvendiquant loujours 
la Bavière, rempereur Frédéric Barberonsse cila les 
compétiteurs aux diètes de Wnrlzlinnrg et de Worms. 
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Ilenri d'Auíriche u'ayant point comparu, ' 
gea le proccs à la diète de Groslar, eu I Gii; " 1 ^ií 
Ilenri-lc-Lion le ducbé de Bavière, sauf une P3' ^ p. 
fut iucorporée à 1'AutriChe érigéc depuis en duC íiü- 
veur de Ilenri IX, sons rclcver de Ia Bavière co 
paravant. Ce jugcment fut confirme ;i la lie'' 
bonne, cn 1177, oü Henri d'Autriche mourut. - jtr eIi 
ri A", dit Is Lion, 1154-1189. Henri suivit Fréuei^^ ^ seS 
115-4, dans sa premicre expédition dltalie, et tc 
parents de la branclie cadeltc, les marquis d ^ 'ooe (ois 
portioa des biens de !a famille pour 40U mares 
paycs.De retour en Allemagne, il fait alliance ^es 

demar 1", roi de Danemarck, ponrdompterles 
oceidenfaux qui iufestaiont les cõtes de PAIIenwS ^ 
nouvellc revolte des Lombards ayant rappelc 1 
cn Italie, en 1138, Ilenri fut cneore de cettc esP ^ jc 
Rendu à ses états, il renoue sou alliance avec ^dan5 

Danemarck. Tandis que ce dernier fait une ti<'sC.,eS) pe"' 
l'ile de Rugen, il porto la guerre cbez les Obot'' 'ei jn 
pie vandalc qui occupait une parlie du 'l0 u[,e 
Mccklembourg. Niclot, leur chef, périt ^ans

r(|0i)s'"rt 

contre; ses fils n'obtinrentIa paix qu'ii des jeC^' 
dures. Henri, devenu suzerain de ce pays, J P'1 .,$0^ 
teau de Scliwcrin, et y fonde les évêchés de' . ^rr^' 
ct de Mccklembourg. En 1165, il reprime une i 
tion des Yandales, et fait incllre à mort le"1- 

lizlas, rainc des fils de Kiclot. Furieux de cettce 

Presbislas, frère de AVortizIas, ne garde plus "e jeS Vai1' 
ments. La guerre se rallume avec fureur. Toa aft. " 
dales, depuis PEIbe jusquà la Pienn, y prirem f 
leur côté, les princes confédérés, ■Waldéiii31'^ ^ pai 
Albert, margrave de Brandebourg, entrent eS\)idf' 
des Yandales et le raettent à feu ct à sang' se (jif 
poussé à bout, obtint grüce cn proutettant " ^ gaF' 
chrétien et de se reconnaitre vassal du í'uC

1()1jrg''i', 
Cest de lui que descendent les dues de Mcckim1 „rive', 
1169, Guelfe, mécontcnt de Henri, son neveu.^^^j rótz 
sa succcssion qu'il assure à rempereur. D-"11 ■ |l0niI,,r' 
Frédéric Barberonsse, qui avait promís de |s;Intf''r 
sou successeur à Pempire, violo sa parole, ea..'!e jeB3" 
Ilenri, son fils, roi dos Komains, dans Ia ^ Tcrt,e 
berg, tenue cn 1169. Eu 1172, Henri l"!r'.l"'fI

]
Iit'r'eI! r 

Sainteavecuu coitégo magnifique et n) aeííe
w( 

mémorable quedespréscnts ausnintScpulciei ]tj ji i 
pliers ct aux Hospitaliers. En allaut ct cn I'cvC|j(,op,e',

fc 
rcçu avec la plus grande distinctionàCoosta" e a' 
rempereur Manuel. En 1174, le duc accoiBl^ ^ij a 
scs troupes rempereur dans son 5" voyage 
montset rabaudonne brusquement après la n 3 . j-oraP,^ 
d'AIexandrie. Dès lors, ramilié est cnlièrcni poeca^j 
cnlrc ccsdeux pi inces. Frédéric, prolita"'_ da 
que Ilenri a repoussó viclorieuscmeut les a ^ ^ fCi ^ 
voisins, le fait citer à trois diètes consécutivc5 ^ llB^ 
de comparailre. On en tienl une qualriè'1'®q cs' ^ 
Wurlzbourg oú, ayant pareillcment fab be '..cnip','í'' ú 
claródéchude tons les licfs qn'il tenait de ^a0te 

conséquence de ce jugemont, 1c dnabe ^ 
donnéii Olbon, comlepalalin de YViUeb'' 
d'Ascanie, fils pnlné dVVIbcrl-rOnrs, ob i yy^slp ||. 
Saxo; rarcbevèquc deCologne cut le duc ^cla^alt 
lie cl dVAngrie; ses nutres vasseanx fure' ^,est de^,,. 
médiats ct recouvrèrcnt ainsi leur 'maga065^,]!^ 
époque que la plupart des élals dont I' '^cnccè'6 pie 
posée aujourddmi peuvenl dater ou les lia", fii 
on les grands accroissemcnís de leur ^ jqib1" .^c 
Lion, abandonnc de tonl le monde, se 1 jS cc '' -qs- 
Angletcrre auprès du roi son beau-pèr0 ' jj ia |if 

ne fit qu'obtenirpour lui, dn pape L"cU 
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Prédéric6'0""16''daas ses éla[s 116 Bninsmck, Eu 1188, 
ttnedièlp 7i0U'ant I).ar,ir Pour 'a croisade, tint á Goslar 
positiou n

a a('ue"e'''nvila 1c duc Ileuri, et lui fit Ia pro- 
iie ses d0 U, • se con'cntfi" de Ia reslitulion d'uno parlie 
(jn'il |e ["'"nes, ou de les recouTrcr toas à Ia condition 
"is de p-3" en ^s'e' oucufin de s'ciilerpendnnt trois 
'a P^onos i^11111®116' í'c duc accePla 'a sccondo partie de 
'"niesui-1 '?n' e'' aPrts 'e déparl de Pcuipereur, se mit et i| v Ci.^ 

e rePrendre les élats dout il avait cté dóclm; 
ai'rêté sol r< uss'; s' le roí Ilenri, fils de Frédéric, n'eút 
e' nIouri1t

<:0n<1U<"'tes'11 conc'ut' avec ce prince, un traité, 
Liou nar 

,en "9®, à Brunswick. II fut surnommé 1c 
boucljg,, ji l'u " Por'a't Ia Dgure da cet animal sur sou 
e' 'a fiéne lle 1,1'"' b'1 Pas nioius ce surnora par sa valeur 
etdans i.,,0si!® f'u '' "t briller également daus Ia bonne 
dl "'auvaise fortune. II funda Ia ville de Munich, 
""'isbonr,6 g0nstru's't dcúx ponts sur le Danubc, Pun à lu'!! a,...1,16'' au're à Lowembourg, ville de Bassc-Save, 

■Vi.ti- re lie c" "57. 
''•'and "!e. '',J,Ias''e. — 24, Ollwn dc Wiltelsbach, dit le 
'tlsbagi*! bO-tiss. Olbun, comte palatiu de Wit- 
^'biléric p?lIrvu duche de Bavière par Pempereur 
I^flàdan '''"b5 'a destitutiondelIenri-le-Liou, rentre 
^ b'do» .S.Un. anc'en domaine de sa maison, clant issu 
'''Arnoniij d Arnould, conile de Sebcj ren, sccond (ils 

's de p,. èi0 ")lauya's' duc dc Bavicre. Élevé dans le pa- 
. sesest, ijai lc'''aTait accompagnéce prince dans lou- 
t bornç pi'. '!'0llsd'llalie,et avait cté envoyéeu ambassade 
i. T'ère i a, ns'anl'nop!c. Ilprit posscssionduducbé de 
;Vatriche J"? |'''n 1180; Frédéric en avait démembré 
i"c dejj,; . ' yrul.dout le conile prit alors le litrc de 

10l1' ks tria'!"'0' 'es cora,és de Styrie et de Carinthie, 
'S, v''lcs d 'faves s"érigèreiit pareillement cn ducs; ct 

l'1''UrCnl !i . a''sbonne, d'Augsbourg dc Passaw, etc., 
1!'

Cna«ueiirC;ar<ícs T'"es 'ibrcs ct impérialcs. Olhonfut 
li'eu,"s anp ' ®avarois,qui retrouvaient en lui lesang 
^j-lasi ^nsdllcs-11 mouruten 1183. - 25. Lonisf , 
l^ièrpjg^ 11,'' '" apaisa dcs Iroubles dans Ia Basse- 
i.0"r8et iv, r -*eul une guerre avec rarcbevcqnedeSalz- 
].e'^Hperpr'11/^ l'e "atisbonne; en 1210, se declara con- 
Ip"' ekcoiriIn" (?."10n IV, a prós que 1c pape Innocent 111 
l-q ^'enini ""n' ''',nlPcreur Frcdéric llajant mis au 
hp doun, |0 enr' de Saxe, comte palalin du Rhin, en 
il'!" '•> crois-M ,,ala'inat a Louis. En 1217, Louis parlit 
Oi .'r'clie pi .e.avcc '^"dré, rui delIungrie.Léopold, duc 
ll|l|cll leèiug'' ce"e expédilion fut malheureuse. Fré- 
ljl|'snri Aca'cn 1223, de diriger Ia conduite de son 
in,0 Luiiis r,,tS!<m ^'Jn' 'e duc s'acquitla sagemeul. leu 
M,"n"uque i' as,aS5'"d sur le pont de Kelbeim par un 
^."'"Kne.... .ÍI" cru' d Ire un émissaire du Virux dc Ia 
'an 1 aUach(i * w0n "• ' "'"stie, 1251-1253. Sincè- 
"iteni"'^® do n!'n,.Ft

r<idlíl'ic "• " fut enveloppé dans 
ra(i 

en Allemn ' Innocent IV; ildéfcndit vigourcuso- 
«taii sel succp«U>' conl,'e ''anti-ccsar Guillaume, Con- 
Ifr,,, ^upó à . ,,u"'lle Frédéric U, landis quecc prince 
l0u^ du pa. t'a e 'e royaumc dc Naples conlro les 
PinnV1 Benri I1'0"'5' "'dit le Sèccre, 1253-1294. 
b Un es í'a's dc l 'erC' 80uvernèrent d'abord cn com- 
Biiiu '',ailal!c • iP''1"®; mais, cn 1265, ils en vinrent 
(....'■"aviérg,;et ''"

s uni le palatinat du Rbin avec Ia 
Cl" cn"'6' cu'dos enr'' 'a bfsse avec Ic titre de duché. iaioü ."lre OltoCar

s„, c.,)urs d®50,1 alnédans Ia guerre qu'il 
Maii0 nolal fondée i,. ' r?1 tle .,iü,,®"ie- l;a" <236, une 
Par |' e de Henri Porla â faire mourir, le 18 janvicr, 
Ponr p,nia'o du ijo.I ucd« Brabant, sa prcmièrcfcrame, 
'aH pv.?1®1' <'e crinio"^3,'1' ce 'lu' 'ui valut son suruoni. 

Cb' ''abbav"®; •'nt Wtir, par le conscil du pape. Is ér icnno de Furstcnfcld, sur Ia ri- 
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vière d Aninie, cn Baviére. Pourpourvoirà ia vacancede 
Tenipire, en 1263, les principaux étatsde 1'Allemagne as- 
semblcrent.à Francfort, une dicte, qui fut sans résultafs. 
On remit Télcclion á Louis, duede Baviére, qui se deter- 
mina en faveur de Rodolphe dc Ilapsbourg. En consé- 
qucnce, toule rasscmblée, à resceplion d'Oltocare, rui de 
Bobérae, proclama empereur, le 29 seplcmbre 1273, Ro- 
dolpbc, qui futcouronné Io 21 octobre suivant, à Aix la- 
Chapelle. Rodolphe ne se montra point ingrat euvers 
Louis; il parvint à le réconcilier, en 1276, avec Henri, 
son frère qui, depuis plusieurs annces, lui faisail une 
guerre obstinée. Les dcux frércs joignircnt leurs armes à 
celles de Rodolphe coutre Oltocare, qui allait être acca- 
blé sans rinferventionofficieuse dcsprincesdercmpirc. 
Louis fut le principal négociateur de Ia paix entre les 
deux souverains; il espérait pour sa récompense l'Au- 
triche, mais Rodolphe trompa ses esperances cn Ia don- 
nant à Albert, son fils, 1280. Louis mourut en 1291, à 65 
ans. —28. Louis Jll, 1291-1547. Louis-le-Sévère laissait 
deux fils fort jeunes qui furent élevés sous Ia lulelle de leur 
racrc Mathilde, filie de rempereur Rodolphe. Louis III, 
le second, eut le palatinat ct la Ilautc-Eaviére; le reste 
cchut à Rodolphe, Tainé. Louis, dans la suite, s'élant 
plaint de ce partage, il y eut, en 1313, une nouvelle 
transacliou entre les deux frércs, cn verfu dc laquclle le 
duche intégnd devait échoir à Tainédes enfanls desdeux 
ligues. Louis ayant été élu empereur cn 1314, a l'àge de 
28 ans, Rodolphe, son frérc, se declara coutre lui, et fut 
dépouillé dc ses étafs. On ne rendit aux cnfauls de Ro- 
dolphe, apres sa mort, <]uc le palatinat du Rhin avcc Ic 
haut palatinat, qui servit de compensalion pour la Basse- 
Baviére, dont Louis s'étail mis cn possession ii rextinction 
du dernier de ses princes; Jean, en 1340, réuuitaimi 
dans sa main loute la Baiicrc. Louis mit anssi dans sa 
maison rélectorat deBrandcbourg, le comlcdcllollande, 
de Zélande, du llainaut ct du Tyrol. En 1341, Louis, en 
qualilé dempereur, axaut assemblc une dicte à Franc- 
fort, y pnblia un codedc lois pour la Bavicre ; il finit ses 
jours cn 1347, á 61 ans. — 29. Élicnne, surnommé /'.Y- 
grafé. Etienne eut, cn 1362, la guerre avcc les états dn 
Tyrol pour la tutelle de Maynard, comte dn Tyrol, son 
neveu. Ce jcnue prince, élevé a Mnn ch, fut empoisonnc 
dans le Tyrol à I4ans, en 1365; sa succession fut long- 
temps disputée par les armes entre les ducs d Autrirhc 
ct dc Baviére; mais rempereur Charles IVIalltcéder 
au premier par un traité faiten 1369. Lc méme empe- 
reur, par sa bullc d'or, avait détruit la convention faite 
entre Rodolphe ct Louis pour exercer conjointeroeut ré- 
lectorat qui fut attribuéau comte palatiu seul. — 30. Jean, 
dit Ic l'ari/igiic, 1575-1597. Les trois cnfauls d'Étienne 
possédérent la Bavicre en commun pendant plusieurs an- 
nées; ils lircnl ensuite un partage en 1392; dauscepacle 
de famillc, il élait si pule qu'aHcune portion du duché ne 
pourrait élre porlée par les filies dans une maison élrau- 
gfcre, ct cpie la succession serait toujours rccucillie pal- 
ies nnilcs dcs aulrcs branebes. —31. Ernest, 1397-1438. 
II gouverna son duché par indivis avcc Guillaume, son 
frérc. Louis-le-Barhu, duc dTngoIstadt, fit révolter les 
habitants dc Munich qui chassèrent les deux fréres do 
leur ville; mais les rebeíles furent soumis cn 1404. Ernest 
avcc son fils remporla une vicloire complèle sur le nume 
duc Louis cn 1422. — 32. Albert I", dit le Vieux, 1438- 
1460. Élevé cn Bohéme prés du roi VVenceslas, les élats, 
aprés la mort dc rempereur Albert II, h" offrirenl, par 
une ambassade solennelle, cn 1440, le trone de Bo eme 
(pie cclui-ci laissait vacant ainsi que 1 empire, mais Ic 
duc dc Baviére, apprcnant que la vcuvc dc ce prince ve- 
nait d accouchcr d'un fils poslhume, refusa genercusc- 
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incnt. II gouvcrua scs etats en paix, favorisa Icsleltres cl 
íut Tidole de ses sujeis.—35. Jean et Sigistnond, Jcan, né 
on 1457 et Sigismond, son frferc, ea 1459, admiaistrèrent 
en commun rélectorat do Bavière; mais Jean dlant dé- 
eédésans enfants, en 1463, Sigismond remitlegoavcrne- 
ment, cn 1463, à son frère Alberí. — 54. Alòerl II, le 
Sage, 1163-1308. II s'empara, cn 1486, de la filie de Ila- 
tisbounequil garda jusqu'en 1492. Albert vit,cn 1487, á 
Inspiuck, Cunégonde, lille de rempereur Frcdcric 111, 
<iui y était élevce sous la tutelle dc Sigismond, comle du 
Tyrol.Épris dos gràces de cetle priuccsse, il répousa sans 
)'aveu do^ rcmpereni', mais du consentoment de Sigis- 
mond qui lui assara la successiou du Tyrol. Frédéric, 
irrite, monaça de porter la guerre en Bavière. Albert, 
pour rapaiser, renonça à la ccssion dn Tyrol, rendil I!a- 
tisbonnc ã 1'empire, et il fiit par là reconcilie avec son 
beau-pèrc. II eut plus tard uno guerre à soulenir conlrc 
rhilippe, comíe palatin du Rhin, à roccasion de Ia suc- 
cessiou de la Bassc-Baviére qui lui fut accordée par une 
dicleen 1503. Albertintroduisit, aveclo consontement de 
son frère et dos états du pays, le droit de primogéniture 
cn faveur des seuls ainés de la maisou, ne laissant aos 
puines qu'un apanage convenablo II avait fondé, en 
1493, ruuiversi é d'Ingolstadt. — 33. Guillaume 1", riit 
le Constant, 1308-1330. Eu 1519, cbcf do la ligue de 
Souabe, il fit la guerre avec succès à Elric VI, duo dc 
AVurtemberg, et cmpêcba le luthcranisme dc s'intro- 
duiro dans ses etats. En 1326, il envoya des secours à 
Loirs, roi de Bohème et do llongrie, contre les Turcs. 
Ce princc ctant mort en 1526, les états de Bolicmc offri- 
rent la couronne á Guillaume; mais Fcrdinand d Au- 
Iriche lui fut préféré commc ayant éponsé Anne, sncur et 
unique béritifcre dc Louis. Guillaume entra dans la ligue 
calholiqne, faite à Nurcmberg en 1338, conlre la ligue 
protestante do Smalkade. — 56. Albert III, dit le Magna- 
nime, 1530-1379. IVirruption que fit dans scs élats Mau- 
rice, clecteur de Saxe, à la tétc dc Tarmce protestante, 
en 1552, causa de grands ravages dans la Bavière. Char- 
los-Quint fut obligé de fairc Ia pacificalion dc Passaw. 
Albert se montra toujours zélé cálholique. — 33. Guil- 
laume II, dit le Beligieux, 1579-1390. Guillauine, né en 
1348, bàtit et dota un grand nombro d'(ígliscs: il íoutint 
par les armes sou frère Ernost dans lardief êché dc Co- 
lognc, auquel il avait èttí nomnuS, en 1583, au liou de 
Gcbhard Truchscss, dernier archevéquc, qui avait cm- 
brassé le luthéranistne, et s'clait marié. En 1596, Guil- 
laume remit Ic gouvernement à son fils Maximilien pour 
se eonsacrer ii ia retraile, on il passa 29 ans dans les 
cxercices dc la picté; il móurut Io 7 fiivricr 1626, á Táge 
do 78 aos, et fut enterre dans régllsc dos jesuites de Mu- 
nich, qu'il avait fait balir. 11 laissa un mobilier èvulué à 
50,000,000 fr. 

BAVH.ltE (Électeurs de). — I. Mri.rimilicn 1", ílec- 
teur, 1596-1651. Donawert, ville alors impériale, ayant 
élc mise au ban de Tempire, eu 1607, Io duc de Bavière, 
chargc do fcxèculion dc cot arrêt, «'empara do cetle 
ville, qui lui resta pour les frais de la guerre; eu 1610, 
elle recouvra sa liberto. I.es protestants élureni, cn 1609, 
pour chef de Tunion évangèlique, Frédéric II, clecteur 
palatin; les calholiques, de Icnr coté, mírent à la léle dc 
leur ligue le duc Maximilien. Ge prince, cn loiü, obtint 
le titre de sèr-énissime. qui appartenait alors aux seuls 
électeurs. 11 a élé depuis vendu, sous lemperenp Léo- 
pold, par la chancellcrie, à tons les iirinces ([ui vou- 
laíent bien le paycr. En 1619, les états de Boliêmc, ne 
voulant plus reconnaítre pour leur roi I arehiduc Fcrdi- 
nand, offrirent la couronne á rclecteur-palaliu Frédé- 
ric V. Maximilien marcha avec son armée au sccours de 
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Ferdinand; il reniporta, le 8 novembre 1620, 
toire complèle sur Frédéric sous les murs de ^ 
s'empara do la ville, ct réduisit en peu dc jom5 ' alI 
hème sous 1'obéissance de rempereur. Frcdcric, ' ,3(j, 
baú de 1'cmpire, se vit enlover ses états, le 'lí" ^not». 
natpar Maximilien, etle bas palatinat par le» a^a(je, 
Tilly, général des Bavarois, délit le marquis de ' jck 
Dourlacb, le comte de Mansfeld et 1c duc de ®r", ....euf 
cn différents combats. Le 25 février 1625, 
conféra dans la diète de Ratisbonne la diguitée6 e, 
à Maximilien. Tilly vainquit, cn 1626, le roi de 

marck, ct le contraignit, en 1629, à faire la 
continuité de prospérités fut iuterrompue par „ ,u se- 
de Gustavo-Adolpbe, roi deSuède, appelé en 10a 
cours des protestants dbVIIemagne. Vainquem 
psick, au passage de Lech, oii Tilly fut blesse ' 
Gustavepénélradans la Bavière, pritMunich'.ítiiid'- 
villes; mais il fut obligé do lovcr le siége dlng ^ ses 
Ayant élé tué á Eulzen, dans les bras de la v'c 

arraies conservèrent la supériorité sur les cal^ 
jusqu'à la bataille de Nordlinguc oü les Sucd'-^,^ 
combèrent; ils se relevèrent de cct ccbec par V, fc» 
que leur reine Christincfit, eu 1053, avec la 
succès de celte guerre varièreut ncanmoins " 
dans la suite. Les troupes dc Maximilien se tratb ^iy 
toules les aclions et á tous les siégcs; son généra 1

1(.jj, 
bcureux à Dullinguc, en 1645, ct à Mariendal, c . irs 
fut batlu, le 5 aoút dc cette annéc, à Nordliug" 
Français. Maximilien, forcé dc fairc une trève a 
1647, avec les Sucdois, recommença peu de la 
les hostilités. Les Sucdois ct les Français enva iirjT, 
Bavière, et forcèrent 1'élcctcur dc se retirera í>a 
EnBnlapaix couclue à Munster, le24 octobre I 
30 aus de guèrrcs, remit la tranqnillité ''d"®, 
L'électorat resta á Maximilien avec le haut l''1^' jiali"' 
bas palatinat fut rendu à Cbarles-Louis, i01". 
et un huitième électorat créé cn sa faveur. Max'" piact*' 
tit un magnidque palais à Munich, forlifia sd j (|e5r 

agrandit ses états, ctmérila les nomsde Crfl'" ^ jagd' 
lomon d'Allemagne, qu'on lui donua; il mouro '.^rif- 
stadt, en 1631, 3 Tàgc dc 78 ans. — 2. Per^'n!"„Sl ü 
llériticr de rélectorat dc Bavière à râgo do L'a ^ ,]iOi 
placé sous Ia tutelle d'Albert, son oncle. s^ cO$ _ 
de rempereur Fcrdinand III, arrivée cn I® ,. príá11) 
de Furslcmbcrg, son député á la diète élcctora pf^vo'1 

pour lui Ic trône impérial; mais rélccteur ^(gstidi"' 
publiqnenicnl. II eut à la meme époque une cf1' 
avec rélcctenr-palatin pour le vicariat dc 1 |ra',s 
testalionqui n'a élc terminée qu'en 1721 P3' t Qpse1" ' 
action. 11 gouyerna tranquillcraont ses oc""'!, 
cn se tenant toujours sous les armes, une c-1"' „ ic1'1'' 
liló dans les guerres de llollandectd^llejuag^^j^j/ií 
nées par la paix de Nimègue, en 1678. — u, p8r s 
límmanuel, 1679-1726. Lors du siége dc '1 j pri,lC,1 
Turcs, en 1683, Maximilien fut un des prcuj . 
qui amenèrent des secours à cetle place. siiiff^, 
scs troupes à tous les síéges ct aclions t'os "".porin ^ aé 
tes, en llongrie, à Grau, Esseck, Bade, ct " aya"' sc 
saut la ville de Belgrado, en 1688. La ^l'C,i0jirn'''CI1..1- 
portéo sur le Rhin et dans les Pays-Bas ^ goU* ^ 
trouva, cn 1689, au siége de Mayencc. r o ^ Pr -,) 
neur-général des Pays-Bas, il commanda ' oei cb 
d'Orange, en 1692, au combat dc j(.s rra",1'',.! 
1693, ô la bataille dc Nerwinde, gaguceP1 ^ \0b- . 
ct au siége de Namur, pris par les , ' Lps l'Elirí'(3 
paix dc Kjswick, en 1697, remit le calm - .nriví*'|eC< 
mais Ia mort de Charles 11, roi d"Espag 'tíe. E1 

novembro 1700, occasionna une nOttven » 
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cn son jemie Ots Josepli-Ffirdi- 

confi, ' <'e '* ans> 0' aiiquel le traité de La llaye, 
Hiilje.! en c'estinaU la couroiine d'Espagne. Maxi- 
(]ans 

se ''áclara pour Philippe d^njou, tt persévóra 
^"Ulm Eq " «'empara sur les Impériaux «uj | , ^emmingen ; la méme année, il gagna sur 
'smbr < íl , e Passaw, et prit Katisbonne. Le 20 scp- 
\'illar, ..e 'a méni3 aunéc, secondé par le marechal de 
tle p|n' 

ron'Porta une nouvelle victoireà Ilochstet, près 
''um pawer'' sur le général aulrichicu, comte de Sly- 
louvea aSSj W' 'd1'' co"t|u'' en janvier 1701, ajouta un 
^Üoch"i ?c'»ré <'e gloirc. Mais la deusitme bataillo p(iriauS ' gagnée le 15 mars suivant par les Im- 
enFp.1' 0'J'igea dabandonner ses élals et de sç relirer 
mS(,u..n"' 'andis que Marlborongb embrasait la Bavièrc 
Hat, jp! .'"ajcl1. en reprcsailles de Tincendie du palati- 
Pireav X'ni'''ei1 ^utrn's cu nième temps auban de bem- 
mier fu,05.0" ft'àre 1 electeur de Cologne ; la téle du pre- 
dépouji- i P'us mise á pris, et l'un et 1'autre furent 
"a IíOg 5-t'8 'eurs éle£torats. Maiimilien se troava, •lépio, ' ^ 'a malheureuse bataille de Uamillies, oü il 
da iPgi! ,ui

i
le •'rillanle valeur. La pais d'ülrecbt, suivie 

dansiç8 Hade, eu 1714, rétablit les deuv electeurs 
l'emp„ 's '-'ats. Celui de liavitre envoya un sccours à 
Pes, ai,'Ur co.ntl'e les Turcs, 6,000 hommcs de ses trou- 
Helgfjji COn'r",uèrent beaucoup au gain de la bataille de 
1 adversu •ll0lmée'e 301111717. Ce prince, graud dans 
''26,C0Illnie dans la bonne forlune, mournt cn 1 ans-11 était gendre de Jean Sobicski, roi de 
''âC-i*,'~ f" Charles-Albert, électeur, puis empereur, 
'kiDtreb "ò'"ã', d protesta avec !'é!ecteur de Sase 
élabliç D. ^"í 311"0 proposée de la Pragmatiquc-Sanction, 
'5 |nais,,!

r,, nPereur Charles VI, pour la succession de leUrde g "''''ehe- En 1732, il fit alliance avec 1'dlec- ■"oit (jA,"'*6 Pour 'e mainlien de leurs droits. Après la 
^''s p^^Pereu,. Charles VI, en 1710, l électeur fut un 
sdr ie ( nuants á la succession aulrichieune, se fondant 
l'af les ^ 

arnent deFerdinand I", fait cu 1313. Soutcnu 
''iehe, ',ntics frailçaises, il s'empare de la Haute-Au- 
Ps ^Hs i|Cl ^raí?u<'' d est reconnu roi de Bobèmc par 

r05aurae' 6,1 1711. Terring, son general, 
atlu. en1.,®ndre 'a Eavière eonlrc les Autricbiens, est 

^paré,, l)ai' le général Eérenklau, qui s'en dtait 
'Piérc, (a' ®®'lec Int la cause de tons les malbeurs de la 

qup10 "-^'^''tbapprcnd à Manheim, en mème 
*-• IlS<?n dleeliou à bempire, faite le 24 janvier 

n Vr'er sui»n'i couro"ne impcrialcb Francfort, Io 12 
ii ' '"vasid n nia's 'c eetour cn Bobéino Ini est fermd 
s'!0 Purlie .i' Autricbiens. Ayant recouvré ban 1743 
J^liendorf a S<,!l é'0<'torat par Ia valeur du comte de 
LS'a,IUe dml re"!re dms Munich le 19 avril; il n'y 
^ Pointd^. x '"eis. Le 18juin, voyant la Bavière sur 
an».Uesl)ourff !?V?hi.e, I>0l,r la troisièmc fois, il se retire 
dia ""e rionv n " Erancforl. Le roi do Prusse, 
tlt0"' 0"'rd, ban)-0 ruP'urc avec la reine de Ilongric, 
Pip de cette div <'ans'a Kobcrac, bempereur pro- 
le ep' 'e ~0 jilnv

8rs'Jln
/I

,üur relourner à Munich, oú il 
haj ^fin et ip, ''' , a ''dfie do 48 ans, consume1 par 
•ml " ne devint i"'"5' M^vnilien-JosepK 1713- 
il le traiic i possesseur de son éleclorat 
lri(,i,.

l)nÇa b lontp,8 e!sen> signe1 cn 1745, par Icquel 
lioüf nnd. Depui T l>rtI'eu'ioas sur la succession au- 
la BaviT'6 la fancstecippf8 00?Upa tlu'à los nlíl1- 
a7atit lí ' 11 Houiut „ " d<í £0n l)tre avait atllrés sur 
Tbío,ip8u,í «es étals . vcrsellcment regrellí, en 1777, 

''''«teiuaincp1 pllls l)roclle parent, Cbarles- 
' dteint ,.i! r Pai' sa mort, bélectorat de • wniormiment .4 mie clanse du IraIU1 

BAV Sói) 

de Wcstpbalie. — 0. Charles-Théodore, 1778-1799. Pro- 
legdi par le roi de Prusse, Charles, duc des Deux-Ponts, 
put monlersans obslacle surlelròne clecloralde Bavière: 
ses droits furent soleuneliement reconnus par le traité 
de Tcscheu, du 13 mai 1779. 

BAV1ERE (Róis de). I. Maximilien-Joseph. Ce prince, 
chcf dela branche Bischweilcr-Deux-Ponts-Birkenfeld, nc 
cn 17.)6, fut d'abord cólonel du régiment d'Alsace au 
service de France, puis duc des Deux-Ponts, en 1793, 
par la mort de son frere Charles II, et enfin succéda, le 
16 février 1799, ii son onde Charles-Théodore. Le 26 dé- 
cemhre 1803, bempereur jNapoléon lui conféra la diguité 
royalej sa filie ainée, la princesse Araélic, épousa, en 
1806, le prince Eugénede Beauharnais, vice-roi dTlalie; 
et sa sccondo filie, bempereur Frauçois IL Jusqu'cu 
18)3, Maximilieu se montra le plus fidèle alüé de Napo- 
léon; à cetle époque, il entra dans la ligue générale des 
puissances de bAllemagne, et ne dut probahlement qu a 
cette circonstance dhivoir conserve la couronne après les 
grands cvénements de 1814. A cette époque, il fit nn 
voyage à Vienne, et accepfa de bempereur d'Aulriclie 
un régiment dont il se fit recevoir colonel. Cédant auv 
voeux de la nation, il pnblia, le 26 mai 1818, une charle 
conslUutionnellc qui régit eucore la Bavière; il raonrut 
universellement regrcttc, en 1823. — 2. Loiiis-Charles- 
Auguslc 1", fils de Maximilien, lui a succédé en )825. Ce 
prince, né cn 1786, avait donné, étant prince roya), par 
le lihéralismc de ses opiniuns, de belles esperances que 
plus tard il n'a pas teimes. Néanmoins, il s'intcressa vi- 
vement á Ia cause des Grecs, qu'il aida de sa hourse et 
qu'il célébra dans ses poesies. 11 s'cst occupé d'une ma- 
nière infaligable il répandre dans la Bavière le gout des 
arts et do biudustrie. En 1833, Othon, sou fils puiné, a 
été choisi par la conférencc de Londres pour roi de Ia 
Grèce. 

HAVOUX (François-Mcolas), conseiller-raailre à Ia 
cour des comptes, ancien député et professeur à la Fa- 
çulté de droit de Paris; dès Í803, M. Bavoux fut nommé 
suppléant íi bécolc de droit de Paris, et eu 1811, juge au 
tribunal civil. Le 5 avril 1814, il signa, cn qualilé de 
mcmhre du tribunal civil, l adresse à Lonis XVIII; en 
juin 1819, il fut appelé ii remplir mie cbairede bécole de 
droit. A cette époque, M. Bavoux prit nn caraclèrc poli- 
tique plus prononcé ; il fut traduit le 51 juillet devaut la 
cour d'a!sises pour un discours écrit qvbil prouonça à la 
Faculté et fut acquiltc. Vcrs 1828, il fut bun des fonda 
leurs du Journal de Paris, qui se distinguait alors dans la 
presse periodique par le radicalismo de ses opinions. Eu 
1827, les électeurs de Paris le nommèrent député; il prit 
part A tous les acles debopposiuon jusquen 1830, oü il 
fnt nommé, le 30juillet, préfctde police; eu 1831, con- 
seillcr-raaitre A la cour des comptes. M. Bavoux, qui s^- 
tait toujours associe anx Cfforts dc bopposition, ct qui 
lui avait rendu d°émincnts scrvices dans des temps dif- 
ficilcs, ne tnt point réélu cn 1834. II est auteur de di- 
vors ouvrages: le. Praticien françah) la Jurisprudenre 
du CoJe ISapoléon; de la Coar de cassalion et dn mi- 
nislire public, et Lcçonspréliminaireisur le Code penal. 

RAYADERES, femmes dc l inde, consaerécs au culte 
des dieux. Les gens dc basse classe destinent ordinaire- 
ment A cet état les jilus jcunes de leurs filies, et les eu- 
voient A la pagode avant qibelles soient nubiles. LA, ou 
les instruit dans bart de la musique et de la danse. Leurs 
chnnts ct leurs danses sont rcnonimés pour bextrème vo- 
lupté qu'ils respirent. II vient d^rriver, pour la première 
fois eu Franco, de ces courlisancs asiatiqnes, en 1838. 

RAYANNE (le cardinalcomle de), mort, en <820, dans 
nn Age avance. Jadis auditenr de role, sa vie polilique 
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date seulement de 1815. tSommé sánateur, 1c G avi il de 
cetle année, il vota, eu tSM, la déchéance de Mapoléon; 
créépair de France par LouisXVlll, il assista au cbamp 
de inai cn 1815. Ce vénérable prétre, quoique versatile 
daus ses opinions poliliqucs, ne le fut poiut dans Ics vcr- 
tus desoiiétal, ayant toujours montré une douceur et 
une cUaritc évangéliques. Au retourde Louis XVIII, rc- 
tabli sur la liste des pairs, il refusa de siégercomme juge 
du brave et malheureux prince de la Moskowa. 

BAYABD (Pierrc du Terrail, seigneur de), dit le ion 
rhevalier sans paourni reprouche, né Tau 1476, au châ- 
teau de Bayard, dans le Graisivaudau, était de noble et 
ancienne raaison; ses instincts généreux et gucrriers se 
inanifeslcrent dès Ics plus jeuncs ans. üu jour son père 
Aymon du Terrail, se sentaut défaillir sous le poids des 
ans, appela devant lui ses quatre fils, en la prósence de 
leur mère, Hélèae des Alomeas, afin de savoir d'eux 
leur vocation. Quand ce fut le tour de Pierre, qui allait 
alors à sa quatorzièrao année, Tentant lui déclara dans 
son langage franc et naif, qui arracba des larmes de joie 
au bou vieillard , qu il voulait étrc de Tétat dont son père 
et ses prédécesscurs avaicut été: J'espere, termina-t-i!, 
m/dcmí la grdce de Dien, ne votispoint fairc déshonneur. 
Les tradilions d'héroisine chevaleresque ne inanquaient 
point au jeune homrao dans sa propre maison. Sou qua- 
trisaíeul élait mort aux pieds du roi Philippe de Va- 
lois, à la baíaille de Crrcy, 1546; son trisaieul s'ctait 
fait tuer à Poitiers, en 1536, et son aieul ctait reste sur 
le cbamp de bataille deMonllhéry avecsix plaiesmortelles, 
en 1465; son père aussi olait un bon cbevalier, digne re- 
présentantde cettc noblessedauphinoise, qui passait pour 
icsrarlate des genlilslionnnes de France; mais à la jour- 
uéc deíxuinegate, 1455, il avait été blessé si grièvement, 
qu'il ne s'cn releva jamais, et fut réduit à vieillir dans 
riuaction. Le jcune Bayard entra comme pago au scr- 
vice de Charles I„o, duc de Savoio, dont il se lit airaer; 
mais il u'y resta guère que six mois. Dans un voyage 
ipie le duc fit cn France , Bayard, qni laccompagnait, 
plut à Charles VIU, et surtout ii Louis do Luxembourg, 
conde de Ligny, qui lo prit parrai ses pagos, et trois ans 
après le fit cntrer dans sa compagoie, 141)3. Cest alors 
qu';i peine úgé de 17 ans, il osa se mesurer dans un pas 
d'urmes avcc un cbevalier rcnommé, messire Claude de 
Vaudray, et, deux ans plus lard, cn 1495, il assista á la 
bataille dcFornoue cn Italie, oú il eutdcux cberaux tués 
sous lui. Cest dans les diffcrentes expéditionsd llalie, sous 
Louis XIl et François T', que se déploya riiéroisme de 
Bayard, et qu'il éleva sa rcnomméc do bravoure et de 
magnanimlté á une bauteur oü nul antro n'atteignit de 
son temps. Daus rbisloire animee, ptttorcsque et d'une 
si naive élégancc, oú le lotjal seiiiteur de Bayard, Sym- 
phorien Cbampier, s'est complu à retracer au long les 
beaux fails d annes dúm hóros quM adorait, ou peut 
vyir commcnt, durant les guerres de Louis XII, dans le 
Milanais, et ensuite le royaume de Naples, de 1499 3 
1595, Bayard se comporta vaillamraent cn maintes ren- 
conlres, et défendit seul contre une année le pont du 
(iarigliu0; comment, cn 1506, il décida par une altaque 
vigourense Ia reddition de la ville de Genes; comment, 
au siége de Pado no, en 1309, il enleva les prcmicres 
ügnes de fortificalions; comment, dans maintes courses 
avcc sa coinpagnie, il lua l''"5 dc Véniticns et d'Albauais 
et fit plus de prisonniers qu'il n avait d bommes; com- 
ment lors du siége de Brescia, il monta le premier ú 
1'escaladc et fut blessé sur le rempart, mais Ia ville élait 
prise; quelle béroíque résistance, eufermé plus tard 
dans les rours do Pavie, il opposa aux Véniticns; et 
comment, dans une reíraite difíicile qu il conduisit sa- 
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gement et braveraent, il eut répaulefracassée d '1"^0 ^ 
de fauconneau : les Français alors abandonnère ^ 
Lombardie, sauf quelques places. En 1512, on ^ 
se distinguer par de nouveaux exploits dans Ia ui ^ 
reuse guerre de Navarre, oü une troupe considera 
sauvée par son inteiligence et son intrépidité. 
il combat les Anglais cn Picardie. Plus lard , cu ^ ^ 
il défend Mézières contre les Impériaux, et c est 
plus beau fait dormes; puis il retourne en Itabe ^ 
mier tbéàtre de ses exploits, meltre le sceau ^j. 
nominée, et mourir à la bataille de Pavie, eu avn d® 
Bayard n'était pas seulement le plus brave chevali 
son temps, c^tait du plus un capitaine expéruu ^ 
qui uiguurail aucun dés stratagèmes dela S0 .Jni, 
bomme de bou conscil, nu irai Urre de Dúsei' 
comme les géncraux rappelaient. II savait 
hnbilement ses troupes , de manière 3 doublc^ s|1 
force et leur apparence. Tout ce qui a raPP1' 
siége ou 3 la défeuse des places lui était profoi" 
conuu. ,Mais il cxcellait surtout dans les esca' ^ 
ches, les altaques imprévues et les retraites difli®1 .'fer 
modeslie, disent les historiens, rempccha seule d a' |jfl 
au commandemcnt des armees. Dans les guerres d ^ .n), 
oú la gendarmerie française se montra si cupide e ^^ir, 
pitoyable, Bayard se disliugua par saloyaulé, sa juait 
toisie, sa magnauimité 3 l'égard dos vaincus. Ü« c ^ 
de lui de uombreux traits (|ui peignent sa l16, ?. jei- 
II n'cntrc point dans nolre cadrc de les recuei' 
Bayard fut tuédans une retraile oú il coramaud8' fla- 
rièrc-garde sur le cbemin de Kovarre 3 B01"ia pjfü1 

Se sentaut frappé d'une bailo, il dit; Jesus, ^e- 
je suis mort; puis s'élant fait asseoir aupied d un ,e saii 
il se mit 3 rccitcr des prières devant la puig"1'1'' .c juC 
épée qui était eu formo de croix. Bientôt suryiu' ^0[, 
de Bourbon, l'un des cbefs des Impériaux, qui 'ul ,,,0), 
gna de la pilié : «II n^ a point de pitié 3 avoir sU _ ^js 
répondit Bayard, car je meurs cn bomme de b'e"' s(|ii- 
j'ai pitié de vous, de vous veoir servir contre vos '^e 
veraiu, voslre patrieet vostre serment.» AuÇ1"'. ^ JfS 
n'avait obtenu 3 un si bani degré ladiuir11^^, el 
deux armécs par une touchante uuiou de iií6 

debonlé. Daus les égiiscs du Dauphiné, sa l1!i 1 ^ j'0o í 
prière fut composée pour le repôs de son ánie, 'I11 la |)a- 
récita longlemps. Vaillant,aimautlescombats ll0a

[ielix''' 
trieetdavantagc pcut-élre pour 1'bonneur; '"'''f (;vaifi''1' 
modéré , simple et grand, Bayard resume l" üll()rr ^ 
dans son plus pur ideal dans un temps oú 'a.!l uieíP' 
canon va briscr rarmure des cbevalicrs; sa bn ^ c® 
parition est comme un deruier et soleiinel [)e t(e 

moyea-dge, qui déj3 cède la placo 3 une nou 
sociale. , jg l i"' 

llAYEN (Pierre), célèbrecbimiste,ine', r
ll!,riO,lj<l 

slitut, de la sociétcdc médeciuc,du collcge de Pie 

de Paris, et un des inspecteurs généraux dos .[afi)e< 
sanlé pour les armécs , naquit 3 Chillons-51' r^rofs' 
en 1725. II fit d-cxcellenlcs éludcs aucollcg" ' ^ yitt 
et entra cbez un apothicairc 3 lleims. , '.^s et 
3 Paris, ct fut successivcmenl releve de Lb ia 
Rouelle ; quelque temps après Cbamousset h" ^rn®' 
direclion de ses travaux pbarraaceutiquos; '* ° jeS ei)11 

ment feniploya avec Venci pour analyser tou iiarU"1' 
minéralesde France. En 1753, il servlt c0'!"' l.al)e, "d1 

cieu en chef daus 1'expédilioa de 1'ilc ^ '".^.ynt d" 
rendit de grands scrvices, notamment011 lC jlisile ' ".L 
poudro.3 canon le salpétre nécessaire aux l>e 8 a eus11' 
tillerie, pour pouvoir conlinuer le siége. P" eUdaid ^ 
avec Ia mème qualité 3 Farraée d^Alleuiague. t d®- 
guerre de 7 ans, fut nommé pbarmacien 
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Crliap?
ér 10'' el Parv'u' P31' ses 'rflvaux à 

^a''ploneé 8 r S-UI''^ 'a P'lanllac'e militaire oíi elle. 
'"H ontierCei '• se fixa à Paris, oü il s'adoniia 
'Cs eaU\ mi'' ■a publia un ouvrage admirable sur 
^"'ssanin,,.11, ^ <'e '{:16nèrcs-(le-Lucboi), et contribua 
''fttients de'1! 1 S 'es annécs suivanles, à etablir les fon- 
r^suHatde c'r'Pe chimiqiie. Eu 1778, il publia!e t'er|ieni ,!• 860 ^"Péciences, et fut chargé par le gouver- *.. . 1 U PXíllY«lr»«_ 1» •« . . ... 

employcr en 
inconvénient 

raourut Ã Paris, le 13 février 1799, 

''•'fs di, nAif "l®'' ancieüne ville du rovaume de INapIes 
")ains, qnj a

e . Pouzzoles; elle clait fort aimée des Ro- 
J'rí)ns. l» Ta,enldes maisonsde campagnedausses eu- et'rs ícpji" f

au'.eurs lalius en font un grand éloge dons 
■ lien a,'^u'a T ''' construire un pont de bateaux 
1!°' 0n en vff t 'on6ueur sur le golfe, Tan 52 de noíre 
n rut en 1 -- encore 'es mines. L'empereur Adrien y 

ljjn'. veis
T'"e moderne a élé bàtiepar Charles- 

J.asse-Normá ^í"0 <'u ^épartement du Calvados, dans Ia |,llri évèché. e' c'1ef-lieud'nn arrondisscment etsiége 
'"«s.fond/ renorttmée par sa manufacture de porce- 

(], .'"'iO pa,. í,6?, ct sa fabrique de deulelle, fondée 
sons le ' . ment. Elle elait connue dans Tanti- 

d' ]"liobS S aüms c'e M"jr'" v' Bnjocassium ci- 
k^ZTr™'": "ssium, ct ses babitants sons celui 
d!v ""ains d v'"e sonvcnt prise ct pillée par 
de,, .'''e-barn^Ve 9t.e'le 1''' siècle. Sa cathédralc, dite 
(tn"'er,»Comm ,P'"®een 1562 parles hngucnots; c(s 
TCn

0r'é snr, ,llan('<'sPar François de Briqneville, Tayant 
?ri. v'"e esu g0:iV®rneur ca"10"(lue Julci de Uaviglio. 
Ia n au eelléa a !)a'r'e ''e Picrre de tlalle, professem- de 
'ineíIl>ul,|fioiAee France, mort eu 1689. Bayeux , dont 
Pon ■ 'a nli1 ,10,000 habilants, a cinqfoircs an- 

n" 'es cliev US COns'fièrahle cst celle de la Toussaint 
Ba 
l>ri!,ls, ..seí.r"08 Guillauine Bounet, tívèqucde 
de t

a' f0uda 
a'.Ters Tan 1300, un synode. Ge nième 
 -——- • 
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xja íj p . ' au uu byuuue. uu iiicnie 
Fn""8 'eco"ége de Bayeux, en I508,aunéo 

"AvUnsynod''0'3 ^erv'en» dvèquo de cette ville, as- j. t.j) (pj^ ^' 
^'diip''* ^ Caril'e'', P''''osophefanacux du I7C siècle; né 
s  -■" 

• r a Carla 1 ",,1,NUí,ue lameux uu ií11 siecio; ne 
í ^'He nr t S ('e ^>am'ers» dans le conité de Foix, 

,esC(.M^VoIuiior? 
esf?^eí '"ut un de ccux qui préparè- 

rile oi. j l*(lue et littéraire du IKC siècle par 
iom re CaUini t

,u .Penda nce de leurs écrils. Fils d'uu e çjjj . . Iuuepondai 
)>«, cn itcp' í' em'>rassa la rejigion calholiquo à 

r,it u '• il oblí, í renl,'a dans le calvinisme, en 1070; 
'íec , ,|u,il rcncnn!< re <le plidosopbic de Stídan; cc 
'«S-í >«' il vê..,,, f. aurictl. P'us tard son enuemi, ct 
k" Icii„ íe r®lira ;u,! a

1. 
en Parfaite intelligeucc; en 

Descartes et pour c 
dont il dtait 

i len» j ' «ira avee > P-n iane inieiugence j en 
He ,, VeOr un . eu â Rotlcrdam oii Ton crca 

Ihè,.,''1'®®ut h „,ii:.'fi"e"iciit sons le nom decole il- 
S* n 0^e- CVst i'"® ''e pfidosoiiliie, cl Jurleu celle 
Xe í"1'' souleni,.! U cc"e vi"c qu'il publia nlnsieiips 
\<ll <u' Descart"s' 
iNiona ',',nce. 168->d mIcs aUa<l"cs(l 
í s Pam e. (i0 x . *• l''11 au sujet de la ré- 
I,a'''"Ue? ls fort bar r '' lnit,lia'sous Tanonyme, 
ih e' " fnn :0"'"'i,ne s„ 1 'S,S0US ce litre: Ce 1"e c'est rl'ie 

>^u3 "" jóúrnaí ní 0''-S 'f La raême an- 
«<'Ue' Ci a 6 "0ni de Vfi ' ?raire 'PT" 'U paraitre lous les 
l
0„0 na9!10 "fla ré""b"^ >^es. 
^^Ci^íélaUbJ' f?1'6- "a5le soulint dans 0n avee Gbri rrt 'ou'c '"Europc savanle, 

'sline de Suòde, 1686, avee Pd- 

lisson, 1689. En ICS7, il sebrouillaavec Jurieu, lecélèbre 
antagonisle de Bossuet. Cetle rupture produisit de part 
et d aulre une foule de pamphlels. Eu 1689, les intrigues 
de Jurieu lui Grcnt ôter sa chaire ct sa pension, sous le 
prétexte qu'il élait cbcf d'iin complot républicain conlre 
le roi Guillauine. En (693, parut le preraier volume de 
son Dictionnaire, qui cut uu succès prodigieux. Infati- 
gable, il continua de travailler jusqu'au jour de sa mort, 
qui arriva en 1706, a Uolterdam. La toléraucc, Tétablis- 
s'ment de la toléraucc, voilá la gloire de Baylc, voilà le 
sccret de son pyrrbonisme, et voilà le secret de cette 
grande exislence pbilosopbique. 

BAYLE (MoTse), conventionnel, un des plus fermes 
souliens de la Monlagne; vota la mort de Louis XVJ sans 
appel ni sursis, ct fut chargé cTune mission dans le de- 
partement de Ia Drôme ct à Marseiilc. II cassa Ic eomilé 
girondin de Marseiilc, qui luienjoignitainsi qu'à son col- 
legue Boisset, de quitter la ville dans les 2 i heures. Bar- 
baroux s'élèva contre eux á la tribune; mais la tonte- 
puissante Monlagne fit approuver la couduite de ses 
envoyés. Présideut de Ia Convcntion eu brumaire an II, 
Bayle monlra des senliraents plus modérés; mais il n'eu 
fut pas nioius mis en état d'arrestalion aprés Ia rtívolu- 
tion du 9 tbermidor. II parviutàs'cvader, el, aprés Tam- 
nislie de Tan IV, il fut cmployé sous Bourguignoa au 
ministére de la policc jusqu en 1800. Accusé injustement 
d'avoir trempé dans le complot de la machine infernale, 
il fut exilé à 40 lieues de Paris, et finit ses jours dans 
Tobscurité. — Son homonyme, Pierre Bayle, cgalement 
couveulionuel, ct commé lui ardent montagnard, fut cu- 
voyé dans le midi par un décret du 25 aoút 1795, pour y 
acliver la levee eu masse; mais il fut arrélé à Toulon, 
lorsque les Anglais s'en emparerent; on voulut lui faire 
crier Tire LouisXVI! « Jc u'ai pas vote la mort dá ty- 
ran, dit-il, pour voir 'régner sou fils.» Un décret de Ia 
Convention rendit tous Ics Anglais détenus en France 
rcsponsables dutraitementquilui seraitfail. Malgrc ceife 
précautiou, on le trouva, aprés la reprise de la ville, 
étranglé dans sa prison. La Gouvenlion le declara inar- 
tyr de la liberte, et decreta une pension pour sa vcuve. 

BAYLE , médeciu atlacbé à Thospiccde la Malcrnité, 
ct membre de plusicurs sociétés savantes, a écrit sur 
son art plusicurs ouvrages tròs-estimés, entre autres ; 
Uecherches sur la phthisie pulmonaire; mort en 1817. 

BAYONNE, Lapurdum, Uojoua, ville forte sur la Ni- 
ve et TAdour qui la partagent en trois (inarlicrs, et dont 
la populatiou s'élève à 14,000 habilants. Des rues larges 
ct bien pcrcccs, des placcs décorécs de beaux édiliccs, au 
nombre desquels on doit placer Tbôtel des monnaieset Ia 
calhedrale, dounent à cette ville une apparenceagrcable. 
Le commerce de transil pour TEspagne cst trcs-considé- 
rable á Bayoune; malheureusemcnt un bane de salde reud 
Taccès de sou port très-diflicile. G'estdanslerort de cette 
ville, dont le nom en langne basque veul dirc bon port, 
que to tribun de la Novempopulauie faisait sa résidence. 
L'auciennc ville, qui portait le nom de Labour, fui dé- 
truite par Ics Normands vers 818 ; elle fut crigéc en évê- 
ché vers 900; son preraier évèque fut saint Léon, marty- 
risépardespirates, conlre lesquclsil avait préché.Bayonne 
cut des vicomtes depuis SCOjusque vers Tan 1203. Depuis 
cette époque, Ic vicomté a clé confondu avee le duché de 
Guicnne. En 1150, llayonne fut assiégée et prise par Al- 
pbonse, roi d'Aragon. Gaston, princodu Béarn, Tassiégea 
cn 1254. Le roi Charles VII, cn 1431, Tnnlt a Ia eou- 
ronne. Les habilants se lirent constamment reraarquer 
par leur lidélité à la France, surtout vers ta fln du IO' 
siècle. Les Espagnols faillirent la surprendre en 150.» 
el 1651 ; mais la ville, par sa vigilanee ct son déTOuement, 
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lie sut poinl fáillir íi la noble devise inscrite dans ses ar- 
mes : Nunquam polluta. Bayonne , t|iii est une place 
forte de preiuière classe, a des tribnnanx de premifre 
instance et de conuncrce, une direction des douanes et nn 
hülel pourla fabrication des moniiaies, mar.iuéesL. L'Au- 
triche, Ia Bavièrc, Ia Belgique, Ia Grande-Bretagne, Io 
llauovre, la Hollande, les villes anséatiques, la Prusse et 
ia Sardaigne y ont leurs consuls. Vers le I3e et le I6e siè- 
clcs, la péche de la baleine ctait une des plus riches 
branches du coniniercc de Bayonne; elle était si abon- 
dante que Toa y employait des osscnaents de baleine à la 
consíruclion des inurs. 

BAYEZt». V. BAJAZET. 
BAYONNETTE, Cette arme, dont Pinvenleur est 

resto inconnu, fut inventée à Bayonne cn 1070; cepen- 
daut ios Mémoires de Puységur disent quon en faisait 
usage dès 1052. On commcn^a, en 1071, à fonner les rd- 
gimenls à Peiercice de la baionnette; les Français s'en 
servirent pour la preraière fois, en 1092, au combat de 
Turin. L'introduclion de cette arme ent lieu cn Angle- 
tcrre cn 1693. L'usage de la mcllre au boul dn fusil est 
de l instUnliou ile Lonis XIV. A\ant lui, on s en servait 
quelquefois, mais il n'y avait que quelqnes compagnies 
(jiii combaltissent avec cetle arme. Le prender rdgiment 
qui ent des baíonnettes fut celui des fusiliers, en 1071, 
depuis Uoyale-Arlillerie. Cette arme a été cnsuite donnce 

tons les autres régiménts. Dans le commcnceincnt, on 
metlait la baionnette dans le canon du fusil; si le coup 
n'était pas tire, on ne pouvait plns le faire, parce que la 
baionnette bouebait le canou. On a suppldé à ccl incon- 
vénieut par le moycn de la douille qui embrasse cn dc- 
hors le bout du canon, en sorte que la baionnette n'em- 
pccheni decharger ni de tirer. (On écrit aussi balonnelte.) 

BT/.A (sidge de). Ferdinand V, roi d'Aragon, se pré 
senta avec 100,000 hnmmcs devant Baza, forte Yi 11e dn 
royanme de Grenade, dccidé à délruire entièrement en 
Espagne Pempiro des Maures. Les mnsulmans se défen- 
daient vaillamment; déjtV20,000 Espagnols avaient péri 
dans cetle espiídition, lorsque les généran* de Ferdinand 
lui conseillèrcnt de renoncer à son cnlreprise; mais Fer- 
dinand, loin d étre de leuravis, ranime leur courage, fait 
entourer la villc de fortilications, chargc des troupes 
eboisies de les déXendrecontro les Maures, et fait en méme 
temps viveraent c numner la place. Hassan, gonvernenr 
de Baza, qui ne peut plus ètre secouru, et réduit il ne 
plus pouvoir se défendre, demande et obtient une capi- 
lulatíou digne d'une résistance lionorable de siv niois, 
1 589. 

BAZAB. Ce mot, dérivé de Parabe, signilic achat et 
deliange do marchandises; mais on I a oppliqué an lieuob 
se faiten Orient le traOc de ces marcliaudises. 11 y a dcux 
sortes de bazars : les uns, à ciei ouvert, comme nos mar- 
cbes d Europe, serveut an* objeta les moins prícieux et 

.d'nn grand volume; les autres sont des coustruclions en 
pirrres, do formo carrée et obloagne, snrmonldcs de 
eoupoleson de dônus, CiutÇricnr de ces éditices est par- 
tagésymétriquementencompartimentscompasés ebaenu 
d'nne bontique d étalage et d'un magasin ou dépòt pour 
les marchandises. En Orient, les bazars sont presque 
toujours des monnments publies, le commerce y élant 
eonsidéré comme une profession honorable. Le grand 
bazar de Constantinople a été construit par Mahomet 11, 
eu 1 562. A Pinstar des Orientaux, des bazars s'établissent 
en Franco, et Paris cn posséde plusienrs, et entre autres 
celui de IVírdí/stricctdu boulcvotd Boune-INouselle, con- 
struit récemment. 

BAZAR» (Araand), Pun des principaux fondateurs du 
carbonarísme et de la socieíe saint simonienne, ne ti Paris 
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en 1791; épnusa, à 22 ans. Ia lille dn éonVenlioo^^pj- 
bert. F.u ISI i, il se ballit bravement <'ans,uoinfi ^ 
guie de la garde nationale du faubourg St-i .j[CesS» 
fut decore de la croix de la Légion-d'Honneui, 1 ^.r re- 
bientòt de porter par fierté républicaine, pour jné- 
pris à Penuemi les picces de Pécole Polytce'11"'! ^jqii? 
cut pendaut quelques annécs d'un emploi assez pp^roi- 
à la préfecture de la Seine, dans la division e 

Ce futíi cette époqueque se formerent ses ls 
avec ceux qui Paidcrent plus lard à fonder |iari)i)i>' 
loge des Amis de la Vérité, et bientòt aprés w jnsiciirf 
nerie française. Bazard publia des lors avec cuS^actelir 

broebures, et fut aussi pendant quelque temp8 . oCxii' 
principal d'un journnl intitule 1'Anslarqiie. "az' 
pait, dans les sociétés secrctes, des fonetious ^ jí- 
il élait vénérable de la loge des Amis dela UI \ jc" 
puis la fondalion de la Charbonnerie, l'I'csl

]
l
||I)arl 

Haule-Vcnte et de la Vente-Supréme. La P ^ ^jiea 
ordres du jour, répandus dans cette associai10'e de* 
de sa main. On pourrait cn citer plusieur» C^jccl1" 
modeles sous le rapport du style aussi bico O11^ . co^'te', 
du scnlimentrépubücaio. Cest à Bazardq'16 (;eal("j'c 
en IS20, la direction civile du complot de Béf01 1 

rement important écboua, comme Pon sait, P . >l1 

lardive du general Lafayette. Compris, alI!ull)aces, 
beau-frère, au nombre des condamurs c0B ^ 
Béfort, il n'cn joursuivit pas moins, ainsi qi|C ir»^ ■ 
sa mission périlleuse. 11 se rendit dans l'o;lCS^I]j cíf j 
Poiticrs au moment du procès du général Bel (i|1j lic11^ 
sida les denx congrès cbarbonniques qui cl' ie 

Bordeaux. Ces deux congrès marquèrent '^parj5' . 
période active de la Charbonnerie. De rc'oUlz's q0" Cf 
Obligé d'y séjourner sous des noms empi'0" ^ iroi"L 
lait changcr presque à cbaque trimestre, P0

aCfcr ^ 'jie 
Poeil de la police, Bazard commença íi se C0I.'S',-I |a Pe,-j 
ctudes philosophiques; cn 1825, il se rcu"1^^ jep , 
éculedu saint-simonisme, ses íentimcnts ICÇ0' 
en plus hostile aux idées du parti liberal. 0MesOc'fji 
1831, il cessa de prendre part aux acles de c ^ ^ oli ^ ^ 
protestant contre la marche suivic parEula»^ s.aito<:",jjj 
Kodrigucs. 11 publia meme un ouvrage o" 1 

prouver que les príncipes du saint-sinionis" ' ri'1 .jn 
élaient entendus par Knfanlin, sont in111""''1; 
lanls. II mourut le 29 juillet 1852, coiu""1' yc!'!1" fC 
et de fatigues. Ce fut un homme P,I'!SlI"n'silcr'^ ^ 
dcsinléressé ; dès sa jeunesse, sa vic fut 0 ^ 
courage au bien de sa palric et de Phumau ^ ''".,11- 

BAZAS, petite ville aulrefois très-fh"''51" ^., aU '' 
partement de la Girondc, dont Pévcque nas 

cile d'Agde en 506. Elle est la palrie du nu'11 ^ 
pèrc du poete latin de ce nom. reiup'8''e 

BDELLOMÈTRE, inslrumont propre a |(:,audifl' j 
sangsues, inventé cn 1819 par le doclcui. 

BÉARN, petite proviuce aux pieds des c;( c 
portait aulrefois le titre de principaub'» |C d^Pj^t 
prise presque entièrement aujourd hm '' jgg pf" (,||1 
meot des Basses-Pyrcuces. Elle fut P0". .^licrs» e 

près do huit siècles par ses princcs (i(ilru''e l'., pD" 
succcssivcmentpour capilale Béarn, m ^ppu.''' jí 
Sarrasins en 853; Morlac, et cn drrniri 22lieB 

pulatiou de cette province, qui avaitenv ^ s.li|Cva| 
long sur uno largeur moycnnc do 5 hei • ^es 

proximativcpient à 500,060 limes. «parn Vl"(]aas 

BÉARN (Vicissitudes du). Le nonl' !( •(menti0'!.pcir 
Bénébarniens, seshabitants, dontilJcs 
l itincraire d'Autonin. lis faisaient l'- . oli |a ^0>

e}l P' 
pies habilanl la proviuce Novempopulan ^ ^ BflSqU 
Aquilaine. Ils n'étalent ni Ibèrcs comi 

J 



Gai 
la'SOli uno nn|1C '■CS GÍRfdíins; ou les croit avcc plus de 
fa' Ia mÍ?- <'e ^recs phocéens, établis sur le lillo- 
TectosaEes

0n rranée' refoulée dans l intérieur par lei '''ais siècies •).anS'°"s 'es cas' ''s f5'5'»''60' commepeuple 
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'laíle (|c |A?11 '"oins avant noíre òre. Lors de la con- 
"'a'as (iU(! | jau'e> ds vésislèrent plus louglemps aux Ko- 
í'0rs '|iio |'l:lu,rcs Peuples de la Novempopulauie; ct 
''s "aadialt' ein')'r® roniaiii claitcnvalii de loutcs paris, 
'IWils avaiç rt

ent vadlamment .nonpour uneindépendance 
i 8 plus d A' ''11® dcsonuais, mais pourreslcrsousun 

es- CcupÜr|IClU et ni0'lls violent que cclui des bar- 
1111 ieli. le u" a",, sous 'e rcgne de rempereur ívcpos, 

cpuquis par le roi golh Évarix. Le 
^"lucle, iidroduit dans le Béaru avant cetto 
t"1'e' Oloron0i rnus' dans ritincraire d'Anto- 
. eOüs |0 sioc"1 j scco,u'e vdlc du Béarn, étaienldéjà de- 
I lucs, etS? L\''euv évéchés. Les Béarnais étaient ca- 

'cxérei rs^'ol'1S ariens. Les vaincus fureut génés 
R
llr Alarjc uf .'eur eullc; aussi, lorsque Clovisgagna 
''H-ils g.11 ''adle de Vouillé, en o()7, les Béarnais nc 

v^nce, s0, rí® difflcuUé pour être incorporés á Ia 
(•asaons en..S, 0doric, roi de Bourgogne, vers 612, les 
(''"'alis fi,! j3 "repl PAquilaiue et le Béarn; leur chcf 
J^qui |)ri,

n.Ve'sl' Par Théodoric de la parlie de PAqui- 
V» ®'0foii ói C no"' de Vasconie. Les cvcchés de Béarn 
Li ^ 1» l01"."' Cün'Prisdaoscc duché. Sous Clovis II, 
Cp , Co,ironr.n!COnÍ.c ''"d'3111 révollée, le Béarn fotséparé 
Pu Se soun Vi"3'8 'e d"® des Yascons l'ut obli- 
^«Odcrrr' (iu mo'ns cn appârence. La main 
'u, """a biçn lai''cniagne ramena la France à une unilé 
p.J^Uòt n r,;'

)0.u d® temps j il douna dos lois nu Béarn, 
"les élab t r'Sa ce"cs Gu' étaient cn vigueur, 782. 
Pcnà rasins ■ 10",búe des niains des Golhs dans eelles 
ülln,8111 'Orsonnri 1 ava'1 tout a "'raiudrodoux; co- 
''!tn """'mL i !ar'ernagne TOulnt le travcrsor pour 
IPilii^Go.79o u

es '"'idéies, les Béarnais lui refusércnt 
'ícm "éaaug „ s nc surcut pas défendro égalcmeut leur 
ée(q! 011 trouv "írC 'es Sa:'i'asi"s; car dans les drrniers 
% fosses s.,a,. .neoi"c sur leur territoire dos ruines 
Pou^ Gou, úns13íl"t's a eêlé de eelles qu') avaieut lais- 
'IP'a0

Ceite épod, . '1 cs!e; 011 n'a "1"® d® vagues notions 
ÍKitif. |''e siOciJ " 5Ul "d510"'0 de celle province. Jus- 
fyisr0 ]iéarn ■ í„0" "e 'rouve pas un seul chromqucur 
•Poyp8 ®,1 'cs n, 'S c,!,v'"'s'es, en I")fi2, ayant ravagé les 

S.Ge-'Loui^L ,,eS,' fcul:s dépòts des archivcs du 
' 'sdese,,,., '. onnaire y ctablit des vicomles 

Sl ^ dn« d
d^;;!;,I'.31- Loup Centnlfe. pre 

B Mouca 
v'cointé, 

>isônVle Ga'tonVHC; l:" lm' Marguerile, lillo et K/»í» .. * ôPDorta r.f» naxs nnur dot dans la 
son ma ri. Le 

hs ^'«'n d»UM<|UUalü®- E" ,l70> "e Béarn passa 
fiitiB du ■i,'>"cade par rallianccde Mario, uni- 
^itit?mi'le araaoC<n"lt1' a.vec (""''lau'"e de Moneade, 

, "i u r hiigoc i.. "PPerta ce pays pour 
'Pt ' eéiiu y} Lrnard. «""te de FoU, sc * Mm.— « iu   

b^óu.15®fil noinniÓpaTarre I)ar Gasl0" XI. eomle de 
^'Ho^^d^Par leroí;,?10'' !450- t'a """aon de Foix 
i ^rpi lne^us i'.,. 1 ' en * Gatherino, soeur de 

(.,■ qui ie ,r;w;ir:'.a en mariage, cn I ',90, à Jcan 
v^la „ ''"icr i, g.. , ''<"1 dls Ilenri Irr d'Albret, en 
h^ar',..,0 ,35S. a a,;.' 'PPnno filie, Jesnne d'Albrel, la 

o,-®" USSS. o,. ,."'e l'c ®oorbon, qui devint roi de 
■ ^"'re. n d'"» le marlaRe naquit Henri IV que sa 
J'1® "le nr ®"®' 'V aviit""iSlnc ''""t ®"0 é'"'1 ""e fervente 
p ®v'iice r"1®® d® Béam' .v'vant do sa mòre, portélc 
, 'anee o,'"® Par dos ,i,'i """i" janiais il nc gouverna celte 
(('.'"anie ,1 "'iáérem. u Eors(l"e ses affaires de la 
Ew^.que n»;, T '"ais j 

"''■"roo "f3"'" eid:rul,la sa su;ur Cathcrlne gou- 
d'®1" les CVr"- Ja'"a's "> I »n ui Pau- Lorsquc Henri monta sur le 

trone cn 1580. il rendit au Béarn le libre cxcrcicedu cullc 
calbolique íiuoli par samère. Cctle pelite principauté lui 
futtoujoursehóre; aussi lutta-t-il avecle parlement pour 
cmpécher Ia ri uuiou du Béarn ii la France. Celte rc- 
union u'eut Meu que sous Lou s XIII eu 1620. Malgré les 
plus vives réclaraations, le Béaru perdit alors sou iudé- 
pendauce; il devint province de France, ct ne conserva 
de ses anciennes libertés que quelqncs coulunies parlieu- 
lièrcs ctlc titre de pays Metals. 

BLAlíN (Souverainsdu). Dynastiemérovingiemie. — I, 
Clovis, roi des Francs, 507-511 .—2. clodomir, roi d'Or- 
Icans, 511-558. — 3. Cldklcbert, i oi de Paris, 558-502.— 
4. Clotaire, roi de France, 502-565. — 5. Charibert, roi 
de Paris, 563-584. — 6. Chilpcric, 58'i-587. Ce prince 
donne, en 587, le Béarn en présent de noces à Galswin- 
the; à la raort de rctte priucesse, en 500, le Béarn re- 
vient á sa soeur Bruuebaut, qui le posséde jusqu'à sa 
inort, cn 594. — 7. Gotitran, roi de Bourgogne, et Chil- 
ileberl, roi d Anslrasie, 394-596. — 8. Childebert, seul, 
596-612. — 9. Théodoric, roi de Bourgogne, 612. Inler- 
regne jusqu'cn 819. 

BGAItN (Vicomles ct priores de), t. Centulfe ler, 819- 
845. L'an 819, rempereur Louis-lo-Débounairc donne 
le vicomlc de Béarn á Centulfe, deuiième íils de Loup 
Gentuire, duc de Gascogue, qu il avait dep uiillé de ses 
élats. Ccululfe et son frèrc Donat-Loup, comte de Bi, 
gorre, mérilerentá leurs desceudants, par leur fidélile, 
tant cniers Louis-le-Débonnaire qu'envers Charles le- 
Cbauve, la paisible possessiou du Bigorre ct du Béaru. 
— 2. Centulfe II, 845. Ceululfc II, fils de Centulfe 1", 
lui.suceède cn bas ;lgc, sous la tntelle de sa mére, et par 
la concession du roi Cbarlcs-Ie-Chauve. Caunée menie 
de son avénenient, la ville de Béarn fut prise ct délruite 
par les Xormands. La date de sa ranrt est inconuue. 
1 i y a ici une lacuueiVremplir par un fils do Centulfe II, 
dont le nom est rcslé incounu, et qui mourut vers 905.— 
4. Centulc 1" ou Centoing, 903-940. Ce prince, nn des 
plus liabilos capilaines de son temps, cnmbat les Sarra- 
sins d'Espagne sous le roi d Aragon, qui, pour prix de 
ses serviços, lui donna plusieurs licfs cn Aragon. Ccs 
tiefs passérent à ses succcsseurs, ct les vicomles de Béarn, 
feudalaires des róis d Aragon, jurèrenl foi ct liommago 
aux róis d'Aragon. —5. tiaslun-Cctilule, fils du précé- 
denl, 940-984; il bat le premier, á Morlae, drsraonnaies 
d or ct d'argent; il assiste á la grande victoirc que Guil- 
laumo Sancbc, duc de Gascognc, remporta, vers Pau 
980, sur les Norma mis, et fut un de cenx qui souscrivi- 
rent à la eliarte par laquelle ce duc fouda Pabbaye de 
Saint-Scvcr cn actions de gríces de cot bcurenx événe- 
menl. — 6. Cenlulfe-Cnslon II, dit lc Vieux, 984-100i. 
Son frére fut tué á Morlae par nn genlilhomrae nommé 
Lopcrfort. Centulfe-Gasloo fut libéral euvers les églises 
do Béaru, ct surtout euvers celle de Lescar. Lessceaux 
do ce prince, appmés à uu actc de l an tOOO, représcu- 
tent, l'un nnlevrier, Pautre un écu coupé par des barres 
transversales. Son Pds nalurcl Asser-Lonp pril le lilrc de 
vicomlc d'01oroD. Le fils d'Assir suvcéda à son pèrc; 
mais ii sa mort, Oloron lit relour au Béarn. —7. Gas- 
tou II, 1044-1012. Ce t tout ce que Phistoirc nous ap- 
prend à son sujei. —8. Ccnlulfe-Gnston III, dit le Jeune, 
1012-1058; il accompagne Sancbe-le-Graud, roi de Na- 
varro, dans ses guerres contre les Maures. A Ia faveur 
des troubles qui «'élévcnt après la mort de Bérenger, duc, 
de Gascognc, pour la sncccssion de ce ducüé, Cenlulfe- 
Gaston aftrancbit cntiéremeut son vicomlé de la depen- 
danco do ce duebé. Aussi les cbarles du lemps le quali- 
licnl de ijeanil sciyiicur il doiiiinalenr des Ienes. At- 
naud, vicomlc de Dax, jaloux de ecl accroissinicnl de 
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páissancc, déclare la guerrc au vicomle dc Béarn. Ils 
«'accommodent ensuite; mais il resle entre liís deus mai- 
sons un levain de dissension qui fomente dans Ia géné- 
ration suivante, et 11'cst délruit que par la ruine de la 
maison de Dax. L'an 1039, après la mort d'Eudes, duc 
de Gascogne, Centulfe-Gaston, comme époux d'Angela, 
princesse de Gascogne, et Bernard, comte d'Armagnac, 
dispntent cliacim do leur còté le duche de Gascogne á 
Guiltaumc V, succcsseur de ce dernier. Le comte d'Ar- 
magnac reste en possession de la Gascogne pendanl 50 
ans. Ccntule-Gaslon ayant entrepris de soumetlre le ])a)s 
de Soule, leshahitants rassassincnt vors 1038. — 9. Cen- 
hde IV, 1038-1088. Le règnc do ce princc cst le plus 
important du Béarn; il l affrancliit do loute suzeraineté, 
et lit reconnaitre son indépendance par le duc d'Aqui- 
taine, GuilIaumeVI, qu'ilavfiit assiste dans plusicurs ex- 
pcditions; il réunit an Béarn le ricomté de Montenar, 
qui cíait fort considérablc. Vcrs 1070, Centule épousa 
(xisla, sa parente, et Grégoire VII Ini ccrivit une lettre, 
dans laquclle, après avoir hantemcnt loué ses bellcs qua- 
lités, il lui conseilla de rompre un lien abominablc auv 
yens de Dicu. Centule consenlit à Ia dissolulion de son 
mariage, en 1079, et, en signe de réparalion, lit une do- 
nation considérablc ii Tabbaye de Cluny, oíi les legais 
conduisirent sa femmc Gisla, quoique Centule eòt d eite 
nu lils. En 1079, ce prince contracta de nouveaux liens 
avec Béalrix, (ille de Bernard I", comte de Bigorre, et 
béritière dc Raymond, son frère, mort en 1080. Le raême 
Saucbe-Kamirc, roí d'Aragon, dont Centule relevait pour 
le Bigorre, entra dans ce pays á main armée sur le délai 
qudl apportait à lui rendre hommage; mais ce différend 
fut bieutòt apaisé. En 1088, Centule marcha au secours 
de ce mêmeroi contre les Mauros ; mais ctant arrivé dans 
la Tallée de Tena, cn Aragon, il fut assassine par un 
gentilhommc nommé Garcias, son vassal, cticz Icqnel il 
était dcscendu. Centule IV avail régularisé la coustitu- 
tinu, nommée Vors ei routumes da lléarn, dont l origine 
se perd dans la nuil des lemps. — 10. tíaston IV, 1088- 
1130. Gaslon, lils du précédcnt cl dc Gisla, jura à son 
avénemcnt l observalion des jors et coulumcs du lléarn; 
il réussit à s"cmparer du vicomlé de Soule, en 1090. La 
croisade ayant été publiée eu 1093, Gastou prit parti 
pour cclte expédition, et se mit en marche pour Ia Tcrre- 
Sainte avec le conde de Toulouse, non comme vassal, 
mais comme sou ami; il s'y signala par les plus brillanls 
exploits, et, dans les récits des vicux chroniqueurs, son 
uom figure à colo dc celui de Tancrèle, dont il fut le 
compagnon et l aun. Eu 10)9, Gaslon reprit la route dc 
Lrance avec le duc dc Normandie et le comte dc Flan- 
dre; il lit au* églises des dons considcrables, et fonda á 
Lescar un hOpital, <]u il dota dc la dime dc tons les fruils 
que lui et ses succcsseurs récollcraieut. En I lOi, il flt la 
guerrc A Navarro, vicomle du Dax, qui s'était rendu cou- 
pable d'iujustico envers Arnaud llaymond, arçWdiacrc 
de Dax et paixud de Gastou; il tua Navarro dans un com- 
bat et conquit son vicomté. Gastou, cn 1(14, marcha au 
secours d'Alphouse, roi d'Aragon, qui faisait le siége de 
Sarragosse, défeudue par les Maures; mais les chréticns 
furent obligés de le lever. II fut repris Ean 1118, et cellc 
fois, laplace se rendit à discréliou. Gastou, qui s'était si- 
gnalé dans ccltecxpédition par des exploits presque fa- 
buleux, reçnl d'Alphonse le lilrc de seignenrde Sarra- 
gosse, et de premicr rico-lwmbre ou pair d'Aragon. II 
conliúua la guerrc contre les Maures, auxquels il enleva 
Tarragonc et dhiutrcs placcs. De retour a Morlac, cn 
1122, il y reçut la visite du roi d'Aragon. Dans les an- 
nées l 123, IÍ23, 1128, 1129 et 1130, on le vuil eucore en 
Espagnô occupé à comballrc les Maures. Cetlc dcrnicrc 
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fois il périt dans uns balaillc contre les Saiiasi^^, 
mois d'octobrc 1130. L'église de Sainte-Marie- 
gosse, oü il fut inhumé, posséde encore ses éper'''. ^ii- 
cor de guerre. Sa fcmmu Talise et son lils Cen ^esi 
vernèrent sagement ses élals pendant son ah501' [es 
sous le règue dc ce prince que furent proniu ? 
prcmicres lois contre les rngols ou Icprcitx, O11' ^rnp' 
tèrent contre leurs malheurcuses famillrs, 
après que le lléau eut disparu. La lèpre avai ^^nj. 
doute communiquée au Béarn par les Maures d 
— II. Centule V, 1150-1134. Marchant sur les' Bat# 
son pire, il suivit le roi d'Aragon, A'!'1"'"50 ssipgeiic' 
leur, dans toutes ses expédilions. L'an 113', ^ 
avec ce monarque la ville dc Fragac, dcfeB(" ^(.pt 
Maures, il fut tué dans la balaille que ccu*-cl jpt 
aux chréticns le 17 juillet. Centule ne 'a'sía|„sce|1('!!! 
posléritc, et fut le dernier vicomtede Béarn, ^ jiJr 
par males des dues de Gascogne. — 12. 'J'f[ cplulc 

1133. Picrre, vicorate de Gavaret, neveu dc ^jjilil 
par sa raère Guiscarde, sseur de ce dernier,' e ei a' 
succession dc son oncle, sous la tutellc deía s co""^ 
son aíeule Talise. 11 marcha comme ses auce ^ 
les Maures d'Espagne, et sc trouva au sirg ^gis1''1 
ga, qui leur futcnlevé en 1149. — 13. GflS'0'' ^n's. 
préccdent, 1135-1170; il eut pour lu'eur 

miuorité Raymond Bérenger, comte de 
s^acquitladignemcut dc cettemission.— 1 ' 'jeiBls. ..j 
1171. Marie, socur de Gastou, mort sans c' tt)l|! 

suceéda A Pàge de 18 ans, dans ses états, ' ^ 
hommage A Alphonse II, roi d'Aragon. 
béaruais furent irrites de cct hommage. ''l' 
Marie rccevail pour epoux (luillaume dc 
ronouvelait I hommage pour lui et les siens, ^ jjjga1'^' 
révollés élurent pour vicomle un chcvalier j,. iie 
descendant dc leurs anciens princes. APclU!! .y roi'1 ^ 
veau vicomtc viola les fors; ou le somina 'C^ (.juD V, 
mer, et, sursonrefus, il fut tué cn ""''p, qtd^.f 
place un seignenr auvcrgnat nommé Ceot" 's (.n ^ 
meme sort en 1175. Enlln, les Béaruais, l""^ ^ sif"^ 
mescoulrc Marie et son époux, les oblig'''1 vjfOin'r ||lS 
un traité par Icqucl ils se démctlaient f 
Béarn, A coiiditiou qu'on élirait pour r'®?"1. VL.f ait 
enfants. — 15. Gaslon VI, 1173-1213. l"5 .^sqni' s, 
Jcive ou le liem, ayant A pciuc trois a"!,if|.re ^ .'jí. 
amené cn Béarn, fut mis sous Ia lulellc dc ell 1 ^ 
terazol, gentilhorame aragonais. 11 ®,;!)US

I]úia?e.í'iaa' 
unecomlcsse de Bigorre, ct renouvela ' Ç0 i' r 
d'Aragon, mais A I hlSU des Béaruais. ' pjf 
traignit A Ia soumission un dc ses vassaux i ^ cÇ ^ 
cias de Navaillcs. Eu 1210, il prit parti I ^ ettcí>,es, 
de Toulouse dans la guerre des Albigen^ ppns^jdi) 
par IA roxcommunicatiou; ses ferres furÇ' u ol'1"',!!- 
cu 1212, par Simou de Moulfort. Eu r(als- '1 'uif11' pape son ahsolution, cl fut rétabü dans s ^ ^.gie |(i, 
rut, en 1215, sans postérilé. Ou '"í^ 
judiciairc, connu sous le uom de , ... ..pie-1111' ntf»' 
GiiiUaitme-Uaijvwnd, 1213-1223. Gm ' iongu<;S r iire''' 
frère du précédcnt, lui succéda après 1 ^ |lC n' 
tatious avec les états de Béarn, .es?)

l.1 luiadjo^jió.'' 
quTMi 1220, par un accommodcuienE ^ 0I| antl"j |# 
conseil de 12 jurais pourcontrcbainnr (,0,11ni" '-cé1'' 
eut avec ses voisius des guerresou pof' 
cxcès, (jue, cousumé par ses remot i s, ^ fair ||er 
sultcr le pape llonorius 11 sur ce qu ' u^,)iieOcC. reí)C 
les expier. Le pape lui imposa P011 „ nü'I1„,ocr,,'' 
pendant cinq ans servir cn Èaleslinc |.ajaô' fr vur'1' 
terminé de chevaliers. Lne uiala 
d-accomplir ccttc pénilcotc, Garcias, • 
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pli^a ®n une aunsône considérable pour les Tem- 
düpflT,'7" ^"''/aume ler, 1223-1229. Ce prince, fils 
ses chaC i en'*Se su,'nomrua lui-méme de llontcade dans 
decha ^ Se ''^ua' cn avec Tldbaut, conde pour assurer à celui-ci le royaume de 
mc-nio 0°' apiè.s ,a nlort de Sanche VII, son oncle. La 
fam d, '' entra dans une uouvelle ligue avec Tin- 
foi (](,_ raS0n ct plusieurs barons, pour contraindre le 
Le vico 

a'me ú rélbrmer Tétat. On cn vint aux armes, 
finit on0 l'e ®aarn sc distingua dans cette guerre, qui 
en 1228* *Un accommPdement, cn 1226. Étant retourne, 
au roj en A"'agon, il fut un de coux qui pcrsuadèrent 
dit ia vi

e Por'er Ia guerre dans l'ile de Majorque. 11 per- 
Cctte mi'' C!112~9' c'ans une bataille conlre les Maures. 
le avait fondé un ordre mililaire sur 
fdprimp6. s Perapliers et des Hospitaliers, destine ii 
ehasscr ] Prigands qui infestaient ses états, ct à en 
lés de u tf .lltírétifiues. I^habit de ces chevaliers, appe- 
ils po,., . 01 et de la Paia:, élait blanc, et sur Ia poitrine 
croSS(, une croix rouge cn sautoir, formee d'une 
battre sn 

u,ne épce, pour marquer qu'ils devaient com- 
cxpioiÒ ,Us' nutorité épiscopale. On ne connait point les 
temps _e cet ordre, qui parait n'avoir pas subsisté long- 
PèreSQn . • Gastou Vil, 1229-1290. II succéda à son 
'Près ai3 ■ tu.'e"e deGasinde, sa raért'. Le roi d'Aragon, 
s'eurs t 0U ^a't 'a conquète de Majorque, lui donna plu- 
Wassg dans cette ile. Devenu inajeur, Gaston cm- 
tl)aisj e,, | !e Parl' de la Franoe contrc les Anglais; 
•bojenna " 50 'ourna du cote du roi d'Augleterre, 

livres sterling parjourque ce roi luias- 
Prance 't83 so'l^c' " reprit, en 1217, les intérêts dela 
'es Ano']»8 56 ni't P 'a 'ele des Gascons soulevés contre '0rt, com!8' Ma'a, en 1230, il fut pris par Simon de Mont- 
Giuvra sa1'.!!0 Geicester, ct atnené en Anglcterre. II re- füt ohü . ''uerté au inoycn de quelques chàteaux qu'il 
"'He, comi "vrer pour sa rançou. A la mort de Pétro- 
3 ^sbivai' jSse de B'gorrc, cn 1252, il declara la guerre 
iession 6 Ghabannais, auquél il conlestait cette suc- 

sblilôs l"1"10 Rendre de Pctronillc. Après diversos 
eeriv L ea partis s'cn remirent à la décision de Uo- 

■sbivai p ('c p"0'1' Rendre de Gaston et beau-frere 
l2^6. uue 31 ,'a sentence arbitrale du conde, rendue en 
p 'n, et j!0! !1011 du Bigorre fut adjugéc au vicomtc de 

!ston, dm i |1Va' dcineui'a paisible possesseur du reste, 
dés de cnractfcre élait cnnemi du repos, cut cn- 

p5^'1®, le s 
mts 'uccessivemcnt avcc le vicomtc de Lo- 

di^inges^p or'aKne' cn Saintonge, et Io conitc de 
>iSsioa ,1 le comtcdcLciceslcr ayant remis sa 
j6 ''enri n" H^^Çcnement de Gascogne entre les maios 
t,0-1 "'s lido' r0i' *' ^ugleterre, ce monarque le donna à wilco, nt s!.1, ' Gaston, ne redoulant point ce jeunc 
i," lte CastiiiU eVC-1 'l5 Gascons en faveur d'AIphonse X, 
v " entrcnrii I '''l'.1"' cnvoya dos troupes. En 1255, Gas- 

; '1 ne ií, y M<ií,,e lle Hajonne, qu'il fut obligé do le- 
ét;lavaitpru ,C0!ni,te d" une cxconnnunication du pape 
a,331 arrive lu'" ')<,ur Genri III. Le roi d'Angleterrc, 
Cle roi de (õ pi?6 cn Gascogne, termina sa querclle 
le r s. respecliis Pat' 'c double mariage de leurs cn- 
Ij-Ü' d'Angieò. 011 cut ensuile d'autresdémèlés avec 
foi' >' l,la's dés !.' 2j a"(iuel il flt aclc dc soumissiou, ou 
Uai trance t!lfut reiuis en liberté, il cn appela au 
a flUecaa4our .lPr le-Uardi' 'l"1' 1275, donna 
dos; 

0 salislaction í' 3,1 Gcouitc, raaislc condanina 
l,ass1

U'Ur'Cux dom 1? V," (1'Angleterrc, pour les procc- 
Corde nn ^"Slelerrc 'pi:.0l vi à "u1 dgard. Gaston ler.!,; eou; y-j '27.), et se présentaau roi Ia 11 e le relác|Uai .l eilV05a Pr'sonnier à Wiucbes- 

'a qn au bout dc quelqnes móis. En 
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1276, il se trouva avec ses troupes dansEarmce française, 
coramandée par le comte d'Artois, au siége de Pampe- 
lune. En 1283, après la mort d'Eskivat, comte deBigorre, 
Gaston contesta sa succession ü Laure, seeur d'Eskivat. 
Le roi de Castille étant entre, cn 1286, dans le Béarn, 
il fut mis en dcroule par le vicomte de Béarn ct le comte 
de Foix, sou gendre. En 1290, il mourut à Ortez, dont 
il avait fait bAtir le chátoau, léguant son vicomté à Ro- 
ger-Bcrnard, son gendre, comte de Foix, dont la maison 
le posseda jusqu'à son extinetion. V. FOIX, ALERET et 
NAVAKRE. 

BEATTIE (James), néen 1735, mort cn 1803; debuta 
à Pàge de 26 ans, par une traduetion des cglogues de 
Virgile, et un rccueil delégies, d^odes et de stances dont 
le style a quelquc analogie avec celui de Byron. Plus tard, 
il quitta la poésie pour la métaphysique, et dans cette 
nouvclle carrière, il combattit Hume, atlaqua Ia doctrine 
de Locke ct commenta Heid. Dans un àge plus avance, 
il reprit la poesie, et publia le poéme du Menestrel, quile 
place au second x'ang parmi les poetes anglais. 

ItEATIFICATIOX. Acte par lequel le pape permet de 
rendre un culte particulier à un sujet proposé pour ctre 
canonisé. II a pour objet de satisfaire 1'impalience qu'on 
a d'bonorer les vertus dont on a élé téraoiu, et qui, avant 
d'êlrc reconnues par toute 1'Église, demandent un examen 
do plusieurs anuécs. La béati/icaiion diffère de Ia cano- 
nisation, en ce quele pape agit comrae souverain et noa 
commc juge. Alexandre III est le premier qui béaliíia, 
en 1162, Guillaume, ermite de Mallaval en Toscane; le 
pontificai de Grcgoire X, de 1271 à 1276, est fécond eu 
actes de béalificatioas. Le cardinal Larabertini, depuis le 
grand pape Benoit XIV, publia, cn 1735, un traité sur la 
béalification. 

UEAUCAIRE, petite ville de France, assezbien bâtie, 
dans le departeraent du Gard, sur la rive droile du llbòne, 
regardée comme VUgemum des anciens. Ellc est renom- 
raéeparla foirequi s'y tient tousles ansdepuisle22juillet 
jusqu'au 28 à miuuit, ct qui est une des principales dc I En- 
rope; toutes les nations de LEuropeet de TAsie y vieunent 
apporler le produit dc leur industrie. Cette foire fut fou- 
dée en 1217, par Raymond VI, comte de Toulousc, confir- 
mée par les róis Charles VIII, Louis XII ct LouisXIII, 
Beaucaire est encore celebre dans les chanls jadispopu- 
lairesdes troubadours provençaux. Unpont suspeuduen 
ebaines dc fer, de -550 raètrcs, réunit cette ville á Taras- 
con, située sur 1'autre rive. Cette ville a commencé par 
quelques constrnctions élevces autour d'un chàteau, con- 
nusous le nom d'Ugemnm, qui existait cn 1057, et qui 
devinrent un des 80 bourgs dépendant de Xiiues. Au 
10" siècle, onTappelait cncorc Ugerno. Vers 1070, il re- 
çut le nom dc Ilelli-Cadnim ou fícl-Cadro, par rapport à 
sa situalion rianlc. La ville est dorainée par les ruines 
d'un anlique chdteau-fort qui remonte au lemps des pre- 
mièrcs eroisades. Cest Richelieu qui le fit raser cn 1632, 
après ravoir repris sur les rcbelles du parli de Gas- 
ton, duc d'Orléans. LouisXIII, pour recompensei'les ba- 
bitantsqui luiélaient restés fidèles, confirma leurs privi- 
légcs, entre autres la franebise de la foire qui s'y tient 
tout les ans. En (731, cn construisant le quai, on fit la 
découvcrte d'une partie de la grande voie rnmaine diri- 
géc de Rorne á Nismes. 

BEAUCAIRE (Vicissitudes de). Lors de la division du 
royaume d'Arlcs cn grands fiefs, Beaucaire cchut aux 
comtcs de Provcnce, ct futcédé, le II septembro 112,), 
par Raymond Bérenger lcr, à Alphonse Jourdain, comte 
dc Toulouse; cn 1165. Beaucaire élait déjà legardée 
comme une ville considérable. Elle fut pnse durant les 
guerres des Albigeois.de 12105125 O.Qnelquelempsaprès, 
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dle se soumit volontaireinent à Raymontl-le-Jeune. Eu 
1231, le ltr mai. Charles de France, comte de Proveiice, 
et Alphonse, comte de Tonlousc, firent prêter sermcnt 
de fldélité à ses habilants. Au 16" siècle, cettc ville eut 
heaucoup à souffrir des guerres de religion. Lcs Imguc- 
uots la prirent en 1361; les calholiques de Tarascon la 
reprirent rannóe suivante ; mais ils en furcnt chassés le 
mêrae jour aveo perle. Dans le 17e siècle, elie fut encore 
prise par Louis XIII, qui fit rascr le chàleau-fort, 1652. 

líUAUCE, Bealsa, nom colleclit sons lequel on cm- 
brasse tout le pays compris entre TIle-de-France, la Nor- 
mandie, Ia Bretagne et la Loire. V. OUEEANAIS, 
MAISE, TOÜRA1NE, ANJOU et CHARTRES. 

BEAUCHAMP {Alphonse de), hommc de letlres, né à 
Alonaco, en 1767, du major de la place; enlra, en 1781, 
au service du roí de Sardaigne. Au commcncomcnt de la 
révolution, il demanda sa dcmission pour rentrer en 
France. Cettc démarcbe le rendit suspect au gouverne- 
incnt sarde, qui le rctint longtemps en Sardaigne. llen- 
Iré en France, it obtiut une place dans les bureaux du 
minislèrc do la police. II publia un très-grand nombre 
d'ouvrages; sou Histoire de la guerre de la Vendée eut 
asscz de succès, quoiqu'elle reufcrmàt bicn des inexacti- 
tudes; elle dcplut à Foucbá, qui ôta á Fauleur sa place à 
la police. M. de Bcaucbamp est mort à Paris eu 1832, 
laissant un très-grand nombre d'ouvrages, qui ont plutôt 
l'air de spéculations de librairie que de véritables pro- 
ductions littéraires; il ccrivait frop vi te, et sans se pi- 
quer d'une exactitude consciencicuse. Comme historien, 
il ne mérite que le mépris et 1'indignatiou du lecteur ju- 
dicieux; car il deprecie, avec une parlialité revoltante, 
lcs bonunes et les cboses de Ia révolution, et paraítpren- 
dre à tàcbc de ternir la gloire de ses compatriotes, en la 
sacrifíant à celle des étrangers. 

BEACCHAMPS (Joscpb), prétre etaslronome, ami du 
célèbrc Lalande, naquit ii Vesoul en 1759, et entra, eu 
1767, dans Pordre des bénédictins. II se rendit à Bagdad 
auprès de sou oncle, cônsul de France, et evoque 1» par- 
tihus de Babylone, et pendant son sejour dans cette cite, 
il recueillit dos observations du plus haut intérôt, qui fu- 
rcnt publioes dans le Journal des Savanls. De retour en 
France, en 1799, et uommé cônsul en Arabie, en 1795, 
il visita lcs còtcs de la mcr Xoirc, et rcclifia une foule 
d'crreurs géographiijues; il alia cnsuite rejoindre le gé- 
oéral eu cbef Bonaparte, et consigna le résuU.at de ses 
travaux dans 1'immortel ouvrage sur 1'Égjrpte. Cbargé, 
en 1797, d'une mission sccrète ti Constanlinoplc, il fut 
pris par lcs Anglais, qui le livrèrent au grand-seigneur 
comme espiou. II ne rccouvra la liberte qu'ea 1891, et 
mourut la mèmc année ii Nice. 

beauciiène (Edme-Pierre Chauvot de), docteur- 
médccin de la faculte de Montpcllier, ntí aux Acbarlies 
près Villcueuve-le-Koi (Yonne), mort le 21 décembre 
l824,mombredePAcaddmieUojale de Módecincj 11 avait 
avaut la révolutiou le titre de médecin des écurie» de 
Monsieur (depuis Louis XVIH). Élu membre de la com- 
nmne de Paris, eu t i89, il lit iiartie d'uue ddputation 
cnvojce á Coblentz, pour iuviter les princes à rentrer 
en France. Mais, quels qu'aient cté ses cngagemenls po- 
litiques ii celle époquc, on pcut croire qu il ne démérita 
pas de la confiance de Louis XVIUj car il en reçut plu- 
sieurs marques de faveur après la Bestauration, Beau- 
chènc fut successivemeut médecin et cbef de Pbôpital 
militairo du Gros-Caülou, du corps législalif, de lÈcole 
uormale du bureau de bienínsancc de sa sectiou, enfin 
médecin consullant du roi. Son flls s'est appliqué parti- 
cnlièrement à la chirurgie, dans laquellc .1 a acquis une 
rare habileté. 
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BEAUFORT, fídlofordia, petile ville de 
Anjou (Maine-et-Loire), avec titre de coiuté,et qu')e 
dait anciennement du domaine de la couronne. 1' |i(, 
de Valois le donna, en 1350, à Guillaunie Boger, 
du pape Clément VI. Louis, duc d'Anjou, frère 1 ^ 
Charles V, confirma cette donationà Boger, '1's,',| 
Guillaume, en 1371. Louis XI le rcdonna, eu .là'|a 
René, roi de Sicile. En 1180, le monarque le r®uj1J1jQ) j 
couronne. Charles VIII le donna en usufruit, en 1 

Jeaune de Lavai, veuveduroi René. Cette princesse ;| 
morte, en 1498, Louis XII réunit encore ce c0'' .j5l 
la couronne, et il y demeura attaché jus(lu^B

ToUise 
oíi François Ier donna 1'Anjou et 1'Angoumois a 
de Savoie, sa mère. Cette priucesse en fit dou ^ 
tard de Savoie, son frère naturel, dontle CIs, 
de Tende, en jouit jusqu'en 1359, que ce comte ie |a 
la couronne. Ensuitc, il fut possédé de nouveau j 
maison de Beaumanoir-Lavardin. (V. ce dernier " 

BEAUFORT, petite ville de France en ChaUiP^^i, 
avec titre de duche, qui a eté un des apanages de D(, 
son de Vendôme; elle porte anjourd'huile nom de , fll 
morency. Le roi Ilenri-le-Grand Périgea en du^ .íjj- 
1397, en faveur de sa maitresse, la célebre Gabriel 
trées, dans la postérité de laquelle elle demeura J1' ^ 
1668: les (ils ainés des dues de Vendôme portant .p| 
de dnes de Rcaufort. Louis XIV Périgea en duchc-P ^ 
en 1668, en faveur de Cbarles-François de MonlU|0^.| 
Luxcmbourg, gouverneur de Xormandic, qui'8 

quis de Louis-Josepb, duc de Vendôme. 
BEAUFORT (Ilenri), frère de Ilcuri IV, roi ^' pcf> 

torre, cbancelier, cardinal et ambassadeur c" (je pa- 
couronna, en 1459, dans Péglise de Notre-Dauic^ 
ris, le jeuucIlenri VI,sonpetit-neveu, ameué cn . 
par le duc de Bedfort; siégea dans 1'infâme trifiu^^es- 
condamna la Pucelle d'Orléans, et mourut 3 ^ 
ter, cn 1447, six semaines après son autre nevem^pp 
deGlocester, quil avait fail assassinei-. IIest p'u qui 
sous Io nom de cardinal de Winchester. Ce m 
fonda le cbiltcau de Bicctre. (ps d8 

BEAUFOJRT (François de Vendôme, duc 
César, duc de Vendôme, et pelit-Iils dTlenri IV ' j uO 
briclle d'Estrées, ué en 1616, mort cn 1669; 1 

des premiers rôles dans la guerre ridicule de i-1 ilei 
deviut Pidole de la populace, et fut protbuur^, (j0,it 
halles.il se signala cnsuite dans une expedi i 
Louis XIV lui confia lecommandemcnt, conljc ^.rvi8® 
riens, qu'il baltit denx fois. Passé plus tard ^ ge8liftíf' 
des Vénitiens avec Pagrément du roi, le duc < e ^ 
fut tué dans une sorlie que la garnisou de Cau 
Ire lcs Turcs, le 2 juin 1669. ,éo^ 

BEAUFORT DE THORKiNY (Jean-Baptisl^^ sei28 

de division, néà Paris en 1751, n'avait pas e d 
aus Iorsqu'il entra comme soldatdans le ^ps ap1'® 
Langucdoc-infauteric, d oii il passa peu de ^01I)Ioe 8d 
dans celui d Orléans-dragons. En 1792, il'' ' oi' 
judant-général, la premièrc campagnc . Unho, 
reçQt dcux blcssuros. II battit les Prussicus. ' jjnCc(. '' 
Autrichiens ôCommine, Warnctou, Blalon jcS pi 
(793, il reçut dcux blcssures cn péuélran foi-8 ' 
micrsdansla ville de Turcoing, cmporlee jorsO1 ' 
Ses blcssures n élaicnt pas encore c'caH'1

>.1(rc-N#''<''|i4. 
dénoncé au comitê révolutionnairc des Vj^tôt re a 
il fut mis en état d'arrestation; mais n l

|
1.. j.gndui'" jj, 

cbé et euvoyé dans la Vendée, oíi sa br ^ de ^ 
combat de Granville lui valut le grade de AéçW* $ 
vision. Dans cette malbeureuse guerrepég. 
grands lalents militaires, et une géneio > 
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cn dan!^1 p." t'u' mit P'us á'ane fois ses propres jours 
cantonnp1' 'u' 'l11' 'e crfa'eur da système de 
de succé n'rnts' ^on' ^oe''e se servit après lui avec tant 
pritle rnm 9 ""ermidor, Beaufort, mandé à Paris, 
latui-e ^^Qdement de Ia force arnitíe contre la dic- 
^ricotalns <~)esP'6rre. Envoyé à rarmée des Pyrénées- 
^cticien ] ,!'aufort' 0PPosé ú Uruttio, le pias habile 
"^utages'C\ niée esPaSno'e' reraporta de brillants 
^"liairg p f0" rj

e'our eu Fraoce, il regai, Ic 12 vcn- 
tablir le,'., .0 e dattaqacr les scctions, ct parvint à ré- 
'^ns |a ^ épargnant reffusion da sang. Uappelé 
'aicrit sem0 e* eu il baltit les Anglais qui vou- 

Parer des lies d'01éroa ct de Rhé. Ea 1800, 
''"càno eTenuchef da gouverneaient, cédaat á ane 

BEA f)47 

■'-Ul S Prtin -"V., .. iV/L» IJlil 1 cr Li 
®0Daparte í""1' <íes ''es <i'01éroQ ct de Rhé. En 1800, 
^ncune venuchef da gouvemeaient, cédaat á ane 
^scendre i'S0Une"e' m't à 'a ''éforme ce general, le fit 
^0a-d'fio Un i=r'"'e e' 1'escepta da décret de la Lé- 
8l«,en,r

nr- ^'altaqae de Flessingaes par les An- 
isé o arracba Beaafort à sa relraite; après a\oir 

réf11 i
Un,mo's une armée de 2^,000 hommes, il fat , oiuie, ct renda à la vie civile. Ce service n'é- 

«OCOi 
'ali ire 
auPrès ije .,enien' pas de natarc à le remettre en gráce 
^ Pouché e!IIPet'eui'- II n ignorait pas 1'arrière-pensce 
lograi Pernadotte, ele. Aigri sarloat conlre le 

118 les cn j111'' ü ne voulat jamais le faire rentrer 
í^teur di re'S| ^ ' armée; il lai flt offrir ane place d'in- 
'"•ute.r cs uroits-réaais daas le département de la 

"•«(l ÍHoir 
n"àacepnr„ „—""v " 6--"'-"" oo n 8ervicpc, » l8la. la patriefatendanger; iK 

> toar í, ' aP0'éon qai les refasa.Eu 1813, ceda 
^0'0nfair'p ,.'ne . iP'esse indigne de lai, il ps ln<, w 1 c rnvaií^#   . . .... 

Que raacien general républicain se troava 
offrit 
int à 

partit comme 
EourPou ■a ,,sl0 conlre le glorieax exile de Pile d'EIbe ; 
S° ^ornèr " "'PPrécièi ent gaère ce dévouemcat; car . i „ .en' à Ic récompenscr d'ane croix de Saint- 

tre Pire j» . - - wjuuv b» w < va av a VIU- 
"Onen,. P0|nt été décoré de Péloilc de la Logioa- 

"J» ^ VI LItlV/ X,1 V/1A HC kjtl 1 
Seu' des t, "T'1' I!eaufor,< mort en 1825, estpeut-é 

.ux ccpublicains, ayant traversé 1" ü aa nní.,i . .    . . ... qai 
lir,,."1- 

Íl'ecl.',?RT"SP0N'1 - tu,,, . TIJÍ, illustre maison de Bclgiqae, 
d,, |di\c dc R 

ue' cst Charles-Alfred-Aagastc-Coiistan- 
siicl c ^rcdéi irU\ '' nlanlu's '1° Florcnnes, etc., fils ""7; il a 

n( . . -...V tV ,1 m I , (IH 1 ll.-l A'li!SÍ,i( - ce eraancipé en 1833; il reside à Braxel- 

}j|. ,• ' 'JLiia V1V/ X IV/iVllUCOj UIA . , 
dj.^dé, ei| .'^"'\ugusle-Alexandre, murt en 1817; i 
les ct a aii _• a son *™l'e 'c ''"c Frédéric-Loais-I 

l^cldaJf.' ^ "Af l PoUL (Édouardj marqais de), 
l,'li' entra dè»'iMUà 1>aris.Ie ,G oclobre 1782, morten 
«Ui. i 1 1'Aliem- '86 lle se'zo ans <laus ''ar|ne du génie. 
sç. eS(luels ii „ ®ne cl ,e Portugal farent les tliéiltrcs ^oi-n i ° " Conniiii ..r    
JSlfade8 et ciinquil, a force de talent ct de courage. 
Jiw' 0." 'e fit ehp/?'1," Au celour de Parniée d'ltalie, en 
ISip8' Ü fat secr i' ^ 'J"ro'1" " 'a gnerre. Dans les Cent- 
Cstjn',

Secrétai_p H a"e da comitê dc défcnsc, ct dcpuis 
laat n^lHassén-i"00'"''® llu 6é,i'e-11 a '"ü un élogc 
M, u "eUx juger ' g,!'l

and capitaine, qu'il pouvait dau- 
était m' mf" aT

1
ait 'ni-mème apprécié. 1 fils du < 

e< tuéà 
   

4?1 (,e licnVf8 tíu 001111(3 de Beaufort, coloael d'un 
C:Vt«É.n8e?i'

t"^Q"iber"nent796. 
Franco cn Anjou (Maino-ct- 

listau, "il". dans,! ')ai !cscointesd'Anjon, ct fatencla- 
jrei!,110 '' licues pr<'sil"a' do La Flèclie, dont ello est 
re ,,cnie\4,ar8uei-ite a" p286, Piuüppe-lc-Hardi assigna 
. roi r r 'es chitiAii rovfcnce, sa mero, 2,000 livres 
S de^1? XI donnaT168 de Beaugé et de BeauFort- 
^^esu J à Con,r(? 

co"3td de Beaufort à Charles, 
udün v^hé d-An 0,1 de renoncer A ses droits sur 

" tu I ffjQ , 1°", uinsi que Beaugé, Sauinur et 
eme roi échangea avec le sire dc 

Bohan, Beaugé conlre d'autres terres; mais cet échangé 
ue subsisla point. Le roi LouisXII vendit, en 1313, au 
même Rohan, Beaugé, etc., à condition de rachat per- 
petuei, dont le duc Charles d'Alençoa acheta, en 1316, la 
mie-propricte. Le procureur-général en demanda la re- 
stitution à ses soeurs, cn 1340; mais elles furent mainlcnues 
cn la possession de cette tcrre par arrél du 2aYril 1548. 

BEAUGÉ (Balaille de), gagnée, en 1420, par le mare- 
chal de Lafayelte sur le duc de Ciarence, lieutenant en 
iNormaiidie de Ileari V, sou frère, roi d'Angleterre. 

BEAUGEARD, zélé parlisan de la rcvoluiion, fat l'un 
des premiers orgaaisateurs des cluhs de la Bretagne. II 
fat député à la Coavention, en 1792, par les électeurs 
dMlle-et-Vilaiae; i! y vola la mort de Louis XVI, et son 
exéoution dans les 24 heures. Après la session, le direc- 
foire le nomina commissaire près 1'administration du dé- 
partement d'Ille-et-\ilaine. Réclu, cn (798, député au 
conseil des cinq-ceuts, il cessa ses fonclions législativcs 
au 18 hrumaire. II ne reparut sur la scfne politique 
qu'un moraent, en (813, comme membre de Ia chambre 
des représentants. Compris dans Pordoniiance du 24 juil- 
let (813, il sortit de France, et n'y rentra quen 1830; il 
cst mort à Vitré en (832. 

BEAUGEXCI, Bntgeniiacum, Bugenliacim, petile 
ville assez commerçaule, sur la rivc droile de la Loirc, 
déparlement du Loiret, fort anciennc et remarquable 
par une lour octogone qui la signalo do loin; elle raisait 
partic dc Pancien Orléanais. Cette ville fut prise par les 
Anglais, en 1428, sons le corate de Salisbury; mais en 1429, 
à Papproche des Français, iis l abandonnèrcnt. Des sci- 
gneurs particuliers Pont gouvcrnée depuis I I90jusqu'au 
16® siècle. En 1291, un sire de Beaugenci transmit les 
droits qu'il avait sur cette ville au roi Pbilippe-le-Bel. 
Au I4C siècle, les successeurs de Phiiippe la remircut à Ia 
maison d'Orléans; Charles, duc d'Orléans, père de 
LouisXII, la vendit le 14 juillet 1443. Enlln, Frangois 
d'Orléans, marquis de Rothelin, ct dcruier seigncur de 
Beaugenci, entre les mainsduquel elle était, futobligé 
de la cédcr A Ia couronne de France en 1345, ct, par 
un arret du 16 aoüt 1544 , il fut eondamné ii se départir 
des droits qu'il préteodáit sur cette terre. Beaugenci fut 
une des fortes places du royaume sous les premiers róis 
de la troisièrae racc. 

BEAUGENCI (Couciles de), par Bichard, cardinal ct 
légat du saint-siége, le 30 juillet I lOi, sous le ponlilicat 
de Pascal II, pour casser le raariago de Phiiippe 1" 
avec Berlrade de Montfort, qu'il prétendait èlre iuces- 
lucux. — Eu 1132, un autre eoueile cut lieu pour cou- 
naitredudegré de parente qui rendait nul le mariage dc 
Louis Vil avec Eléonore, filie de Cuillaumc X, dernicr 
duc d'Aquitaine, avec laquelle ildivorga. 

BEAUGENCI (Sires de), l.anciTm , dit Landri I", 
cn fut, suivant une anciennc géoéalogie des sires dc 
Beaugenci, le premier seigncur herédilaire; il clait fils 
rio Landri Sore, altió à la maison rojale de Franco, et 
vivait cn Pau 1000. Au móis d'aoút 1035, 11 expedia uuc 
charle par laquelle il douuait à Péglise de Saint-Euvertc 
d'Orléans le villagc de Vésel. En 1040, 11 signa, sous le 
nom dc Landri, Paclo de la dédicacc de l église dc la 
Trinité do Vendôme, et vendit Ala comtesse Aguès le 
droit do palrouage de Péglise de Saint-Bienheurc, sduec 
dans un des faubourgs de la ville; eu 1030, il permit A 
Robert, afibé de Vendôme, d'ctablir A veudôme une 
foirelejour dc Saint-Bienheuré; il raourut vers . 
II avait épousé Paule, filio dVlcrbert-Lveillc-Ch.en, 
com te du Maine, dont il cut plusieurs eufants. Lane ch n 
ou Landri II, successeur de Lancclm P , son père. 
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En <078, il amena des troupes au roí Philippc l", 
contre Hugues du Puisct, revoltó conlre son souverain, 
ct fut pris daus un combat par Hugues : on ignore la 
duréc de sa captivité. 11 laissa plmieurs enfants, ct entre 
autrcs llaoul.—fíaoulV, 1080, fils du précédent et son 
successeur, se fit une grande rcputation par sa valeur. 
L'an 1090; il fit le conde de Vendorae prisonnier et le 
contraignit d'accepter ses condilions; en 1090, il suivit 
Godetroi de Bouillon á la conquéte do la Terre-Sainte, 
ct se signala au siége d'Antioehe. A son relour, il eut 
quclques dénièlés avec Thibault IV, conde de Blois, sou 
suzcrain; maisIvesdcChartreslesreconcilia. Vers 1112, 
il aida Hugues de Cliaumont ã faire le siége de Montri- 
cbard; vers la raèine époque, il entra dans une ligue 
formée par Thibaut ct quelqucs autres seigneurs contre 
le roi Eouis-le-Gros, ct balança longtemps la vicloire, 
L'an 1118, il fut chargé par le roi de traiter avec Foul- 
ques-le-Jeune, coratc d^Anjou, sur ses prétentions à la 
charge de grand-sénéchal de Trance; Ia mcme année. 
il fit homniage d'une partie de ses terres à Enguerrand, 
cvéquc d'A[iiiens. On ignore Paniiée de sa mort. XI s'ctait 
mariédeux fois, n'eut point d'enfants de son preraier 
mariagc : Simon , un de ses enfants, lui succéda. — Si- 
iiwn ler, fils du prccédent. L'an 1150, il confirma les 
donations pieuses que son père avait faites; en 1150, 
il fonda à Saint-Memin, prés d'Orléans, ranniversairc 
de ses père ct mèroj en 1152, il reeut dans son châ- 
feau de Beaugenci Louis-le-Jeune et la reine Éléonore, 
sa ferame, qui voulaient faire prononccr la nullité de 
leur mariage par Io concilc assemblé dans cettc villc; il 
raourutvers 1156. Lancelin Ilí, 1156, recueillit Ia suc- 
cession de Simon, son frèrc ; il ne fit rien de bien re- 
marquable ct mourut l'an 1186, laissant de sa première 
femme, Jean, son successeur. Jean l", 1186, fils du 
prccédent et son successeur ; il employa presque tout 
son temps à défendre ses droits contre ses voisins, fonda 
quelques ctablissements, ct mourut en 1205. II eut plu- 
sieurs enfants dont run, Jean, lui succéda.—JeanJ/, 
1205, fils ainc du précédent et son successeur; il servit 
avec beaucoup de zèlelc roi Philippe-Auguste; en 1215 
il lui vendit les droits qu'il avait sur le comtc do Vcr- 
mandois, et mourut en 1218, laissant un fils pour suc- 
cesseur. Simon II, 1218, tout jeunc quand il succéda á 
Jean II, son père; il fut mis sons la lutelle de son beau- 
péro, et n'eotra eu jouissance des biens do son père 
qu'en 1211. L'an 1218, il accompagna le roi saint Louis 
cn Terre-Sainte, et mourut en 1256, laissant deiu fils j 
llaoul fut son successeur. fíaoul II, 1250, fils du précé- 
dent ct son successeur; il se maria deux fois, mais lous 
ses enfants élant morts, et se voyant sans hériliers, il 
vendit au roi Philippe-le-Bel, dans le mois de mars 1292, 
la seigneurie de Beaugenci, qui fut donnéc pour douairc 
à la reine Clémence. A prés la mort de cette princesse, 
1528, cette lerre fut réunie à la couronne. 

BEAUHAIINAIS(Alexandre, vicomle de), né en 1760, 
A la Martinique, entra fort jeunc dans Pétat mililaire, ct 
épousa mademoiscllc Joséphine Tascher de la Pagerie, 
depuis impératrice des Français, et dont il eut entre 
autres enfants le prince Eugfene; en 1789, nommédéputé 
par la noblcssedu bailliage dc Blois aux états-généraus ; 
vota run des premiers avec le tiers-état, et fut nommé 
successivement secrétaire de fassemblée nationale ct 
membro du comitê militairc; élu présidenl de 1'assem- 
bléc nationale, le 10 juin 1791; se rendit après la fuite du 
roi ii l'arméc avcc 1c litre d'adjudant-général j promu, le 
29 mai 1795, au comniandcmcnt cn chef dc 1'armée du 
llhin; il reeut, Ic 15 juin suivant, sa nomination au mi- 
nlslère dc la guerrej mais il dontia bientôt sa demissiou. 
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et rcçut l'ordrc do se relirer à 20 lieucs des ct 
Quelques mois après, il fut arrété, conduit 
condamné à mort le 25 juillet 1795. . „ pis d" 

BEAUHABNAIS (Eugène de), vice-roí d Ita < 
précédent, et fils adoptif dc 1'empereur ^aP0

brCl)j8r 
épousa sa raère; naquit à Paris, le 5 SCP ,' jsj poi|r 
En 1796, il fut nommé sous-lieutcnant ct ®11 

aidc-de-carap par son beau-père. 11 serenai ^ s(jii 
tier-général cn Ilalic, puis aux iles lomenn 
de presider à Ia reddition de ces iles; sa m'^51 „ n0Tcni' 
plie, il accompagna Bonaparle cn Egypte. Lc eI]]iei' 
bre 1798, à la tète de Pavant-garde, il entra i 1 rct0lIr 
dans Suez, ct futélcvé au grade dc lieulcnant. ^,.{5 
à Paris avcc son prolecteur, il fut nom®1-" ^as- 
le 18 brumaire, capitaino ct coinmandant d 
seurs de la garde cousulairc; fit la campagn® ^ ^ j[a- 
fut fait chef d'cscadron sur le champ de balau 
rengo; colonel, en 1802; general de brigade, cn ^ sllj. 
lc 14 juin méme année, prince de 1'empire ; a 

vante, 1805, il fut créé arcbicbancelicr et gran ^ 
dc la Légion-d Honneur. Dans la mcme aDne®'nnc deS 

de Napoléon, qui avait mis sur sa tète la cou .^ret ^ 
róis lombards, le titre do vice-roi dTtalic pai ; |ad'' 
7 juin, daté de Milan, mais Masséna fut clial'P®|lc 
reclion des opératious militaires. Après la ba 
terlitz, il fut mis à la tete de 1'armée dTtabe, - .^j. 
bre 1805, ct nommé gouverneur desétats vé wuS scs 

parlir de cette époque jusqu'cu 1809, il emp®) plta''^ 
soins à perfectionner 1'organisation intérieure ^ 
Le 15 janvier 1806, il épousa la princesse AnK j] í" 
lie, filie du roi dc Bavièrc. Deux )ours 

adopté par 1'cmpcreur sons lc nom ^'Eugi1®6 * njaú11 

de Trance. Pendant la campagne dc 1809, d ^ fort^ 
en chefrarmée franco-italiquc; bien inférieui per"' 
à 1'ennemi, il cssuya d'abord quelqucs reveI .conda,'f 
Ia balaille de Sacile; mais bientôt après, 
Macdonald, il reprit Io dessus sur los Autric ipgia'"' 
décidèrent A la retraile; IA commcncc sa 
mililaire. Le 26 mai, il se réunit A 'a ^\i 
sur le Scmeriu et raérita les éloges de Nap® ^ Teni9orp 
cette jonction, il poursuivit 1'archiduc Jean, il A surlm dc nouveaux avantages. Lc 14 Jn,"■ nUp a11- 
bataillcde Raab, vicloire qui contribua beauc ' 
cès de la campagne. 11 assista A la balaille ^ 
ct après lc traité dc Vienne, 11 se retira avea .j paf^u 
talie dans ses cantonneraents. Son armée é ' .,^5 de ., 
cn deux mois des bords dc 1'Adigo aux , ..jiiese' je 
Moravie, victorieuse dans deux grandes ^ppièc^u 
tresse de 50,000 hommes, 12 drapcaux, et d . 
canons pris sur 1'ennemi. Ilappelé A l>aria' ()|,ce ftof $ 
cbargé de décider sa mère d'acceplcr lc d' t P^Lilí 
par Napoléon. De retour dans ses élals, ' ^ d» ^ 
A les mettre cn pleine prospérilé, lorsque 0deíirpnc 
fut appelée, sous son commandement, a •< ^ |gl3' ^ 
pour former 1'aile gauebe dans Ia campas1 pciid11" |CS 
se fit remarquer A Sinolensk ct A R0'" "'lC ioét^igs, 
désaslrcusc retraile, Ia conduite <1 EUP rüj de jí- 
plus grands éloges. Lc 18 janvier ««<• > _ ^puis iI)Cí 
qui était commandant en chef del ai . )e 1,^1, 
part de Napoléon, se retira aussi c pnt. Le é" ., ia 
Eugène seul chargé de ce commandein .on a\ 
après des efforls inouts, il opéra sa 1^ ^ pc''^ pCii 
grande armée commandée par A"1'!'0 1 . nlzen» e pis 
Lc 1" mai 1815, il assista A la balaille d ^ajt de |a F t) 
après il parlilponr ritalie mi sa prtsei ct P8' j,c 
grande nécessité. 11 était A Milan le l boTn"l..,,D[iii 
en deux mois, A lever uno armée de '' '.^puiée i'8 

17 aoút, les hoslilités commeucèrcnt. 
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£,cn2le?in[érÍe.Ur® aux troupesautnchienncs, occu- 
Vr'e''. il g €s 'lords dc rAdigecn jaavier 1815. Le 8 fc- 

a|ii'''í'na ,Ine ^'aille rangée sur Ic Mincio; mais 
''appui es; sa position devint desplus critiques par 
''n ics jU) ,,.v,enait prêler Murat à Tarmée eunemie. En- 
':n,leniis il-!' 'ri c.CSSITen' à Ia nouvelle de Pentrée des 
'e 16 avril nS ar'S c' <^e' abdication dc Tempereur, et 
■'a'' á ia 

etI. verl"d'un armistice, le sort de ritalie 
' lorl nUe ,cisi0.n des puissances coalisées. On a avance 
WHotPn(- ^ '

>r'nCe ^uSène avait enToyé, eu 1814, un snn • . ,ca"aire an a.1  

BEA Si9 

son 
^nsi '"'eiUion 

iaii e au congrès de Chàlillon, pour y annonccr 
1 de s'unir aux puissances alliécs, si elles 

e-n est vra-a rcc<íDI,ai're ses droits au royaume dlta- 
"'■lin p0lu, |!.('"e ' empereur Alexandre lui ccrivit de sa 
P^rtieltant ■■ In>1'ef ^ suivre Eexemple de Murat, cn lui 
.""ais le ni "!a

e de le faire reconnailre roi d'ltalie; 
e"re«nDrei i ^apoléon lui répondit par une 
^aauienk t ,Sran(leur d'ânie. Le conlre-coup des .^uit à Se s 

e "ar's se fit sentir à Milan. Eugòne fut 
j 'anfails .a enfuSilir d'un pays qu'!! avait comblé 

à vint cn Ir '1"3 " ^'an'c'1 ['cês de son bcau-pcre, et 
a dre un .' .rance voir sa mèrc qu'il cut ia douleur de 
!| C'fOavaiLi'v3^8" Au eeteur de Napoleon cn 1813, 

're gardéà 'enneet resta tranquillc,étantpourainsi 
lí.enilre nart Ue'et.a.5 ant cngagé sa parole de ne point (Al " Darf oa pai uic uc nc puilil 
il apròs a r 

aui cvénements qui se preparaient. Bien- 0^aU.r • * retim  j i__ 1. _ père r,'' rc'jra définitivcnient dans les états de son 
et ]e (jj,.11 avait confere le duche dc Leuchten- 

r/^lrut d-, [.'aiourut li'^15 t'e '>r'nce de Ia maison royale de Bavière. 
"íe de .jo a 

r'e a"a<Iue d'apoplexie, le 26 févricr 1824, ii 
,?ar'ée iiit «1, aissant cinq enfants : Tainee de ses filies 

'ie ^ 'hipercn,. rnce ro5aldeSuède ; Ia scconde est veuve 
é! ''"'lenziiii '0n • 'a dcrnicre a epousé le prince PDpséij cri1; son fils aine, mort fort jcuno, avait ã "'q rPÍn 1 UIIIV^, 11ic'i l- lui 1/ JUIIUL, <1 «<11 b 
ri granrip ? Portugal, et son second fils est fiancé 
ri! dó UChe88e ^ar'e» ainéc de rerapereur 

do r'eni,''cP)')re 1858. Oepuis 1814, riiistoirc est eu 
V dtait na •cr ai1 Pr'nce Éugfcne d'avoir trop oublié 

p^.Vt,,^lnc«rr.anÇais. 
Ç||

ri» en (Eanny, comtessc de), poeto, ndc à 
Íp? ''íat unp'/ .'0 '' "n receveur-général des Dnances; 
ít^l^arnais • n1v"a,n!e educalion, et épousa le conitc do 
feti 
fatii 

r'> cl se 
ma's 'nentôt après clle se separa de son J 1 SG fpi: , 'v'k ««piAO A/IIL- OA. CApdltl AlAy rlllH 

tM|0Ur ii Parj.
rj ez 'careligieuses de la Visitation. De 

bi,i>ent je 
a'>, i,.s un voyage cn Italie, clle s'occupa 

Hipf ^racieuso ' ftf,'0'ses "nvrages, niclés d'une sensi- 
ch». s Wus hon . e PllilosoPÍiic douce, lui ont mé- 
tliiir6"6 'cs sav 'cs anfirages; clle seplaisait ii reunir 
tlip011' fiai r-,,' ^.ct 'es liltéraleurs les plus dislinguds, 
Oi, .")nurut à p)c.ait sa cherc filie; Jean-Jacques, etc. 

wiaWs et vv"'lc 18 jaillet 1813; H/e ele laFélicité 
(ilsH vi'v'f'.'>nsse '>onr son 'neilleur onvrage. doj,,1'' 'a Précíden, ''"''"'d®, comte dc), pair de France, 
"u Aardcs-pr,|, le 29 seplembre 1739; fut officicr 
eti (alocar titní'•Ses 80usLouis XVI.En 1804, fut nom- 
Lo,,. '■ cut le ii|lrC <10 'a sdnatorerie d'Amiens, puis, 

Au nrom; ,C clicvalicr d'honncur do Maric- 
trce t

rede8pairs
er,rc'our du ro'" '' f"1 membre dela 

filio ! " rei. ii' conserva cettc dignité aprèsla ren- 
l'e j8 soa pÍ":"' 1® lOjanvier 1819. Eu 1806, uno 
Ics.j 8rÇarXa.)ft|, 

1 "'ariage, Stéphanie, ndoptéo par 
111 ^' edérie I5usa 'e grand-ducdcBadc, Char- 

'JEit , ' 
Ca,, ,> PCtltl 

í "ije T», '^drale d» c • vvi/ui,'c|,,üui. uu Ivuuuc, 
irí (-Cent an f ._aint,^'co'as fut consacrée par lc 

«om pouim0rt cn 'l'8- 
!'aPe tI ^'fi^dral,.' 11 V."? ''n dópartcincnt du Rhône, 

stre "cc"! U '! ^«'"t-Xicolas fut consacrée par lc 
®t;'UjjSOndc'Beau ■ F'"C 3 d0"11® so" "on. 3 l il- •' El' IChât 

exisleut encore.títait situe dans lc déparlement du Rhône. 
II était déjii construit cn 325, lors de Ia première conquéte 
dc la Bourgogne par les Français, sous le régnc des fils 
de Clovis. Ilugues dc Beaujeu, à son reíour des croisa- 
des, le fit beaucoup agrandir et fortifier; mais il mournt 
avant que son ccuvrc fút parfailement accomplie, 1233. 
Au commencement du 15e siècle, vers 1409, le sire dc 
Blamont Tassiégea j il rcnfennait alors la bellc Marie de 
Beaujeu, n'ayant pour défenscurs que quclques servi- 
leurs. Ellcaima inieux se précipxler du haut de la plale- 
forme de son chàteau, que de loiuber vivante au pouvoir 
de sou vainqueur. 

BEAITJOLAIS, Pune des principales et des plus an- 
cienncs baronnies de France. On u'cncomptaitque3dans 
le moyen dge ; Bourbon, Coucy et Beaujeu; depuis on 
ajouta Craon et Sully. Le Beaujolais, lícllnjocensis 
ager, tire son nom du chàteau ct de la ville de Beaujeu, 
nominés danslcs anciennes charles, tantôt Bellojocus, 
plus souvent Bellijocnm, et quelquefois Beíliou Belli- 
jovium. Bornc au nord par lc Charolais et le Màconais; 
au midi, par le Lyonnais et une partie duForez; à 
Fcst, par la Saòne, qui le séparait de la principauté 
de Dombes, ct à Poucst par le Foro/., son territoire 
pouvait avoir 16 lieues de long sur 12 de largo. Avant 
Ia revolulion, il faisait partie du gouveruement du Lyon- 
nais, ctait du ressort du parlcment de Paris, du diocèse 
ct de la géncralitc dc Lyon, ct avait Villefranche ponr 
capitale. La circonscription actuellc du departement du 
Rhône correspond en partie aux anciennes limites du 
Beaujolais. 

BEAUJOLAIS (Vicissitudes du). A Tópoque de la con- 
quéte des Gaules par Jules-César, 38 avant J.-C., lc ter- 
ritoire du Beaujolais était occupc par les Ségusiens et 
les Branoviens. Depuis Augusle, 28 avant J.-C., il fut 
compris dans la pícmicre Lyonnaisc; il releva dès lors 
cn partiede la citéde Mácon, en partie de celle de Lyon. 
Lors de Pirruption des Bourguignons dans les Gaules 
(407-415), il tomba au pouvoir de ces harbares, et y de- 
meura jusqu'au moment de la conquéte du royaume dc 
Bourgogne par les Francs, en 532, qui le mit aux mains 
de ceux-ci. Les preraiers cointes du Lyonnais ct du Fo- 
rez, ayant protité dc Ia ruine dc co royaume pour se for- 
mei- une vaste seigneurie, y englobòrcnt lc Beaujolais. 
Soumis d'abord à la suzeraineté des Morovingieus, puis 
à celle des Carloviugicns, ce grand lief passa, eu 879, 
avec ses comlcs, sous Ia domination de Boson, roi dc Pro- 
vcncc; mais Boson étant mort cn 887, il rentra dans lc 
domainc de Ia couronne de France. En 933, Lolhaire, 
roi de France, lc donna pour dot cn partie á Malhilde, 
sa su-ur, lors de son mariage avec Conrad, roi dc Bour- 
gogoej le reste, eomprenant le chàteau de Beaujeu, fut 
détaché du Lyonnais ct du Forcz, pour former une sei- 
gneurie scparce, sous rautorité dc Bérard, second fils de 
Guillaumc II, comtcdu Lyonnais, qui comincuça Ia mai- 
sõn des sires de Beaujeu. Humbert 111 fonda Villefran- 
che, cn 1180. La première maison des sires de Beaujeu 
s'étcignit, cn 1400, dans la personne d'Édouard IL Dc 
1400 â 1473, la baronnie dc Beaujeu demeura réuuie aux 
autres domaioes de la maison de Bourbon sans avoir de 
seigneurs parliculicrs. En 1475, elle fut donnée en apa- 
nage 3 Picrre dc Bourbon, quatrième fils du duc Charles 
de Bourbon, ct époux d Anne, filie dc Louis XI- Mane 
dc Bourbon, (illc deHcnri,duc de Montpensier, ! appoita 
cn dot, avec ses autres domaioes, 3 Gastou <1 Orlcans, 
frère de Louis XIII; et des mains de cedernicr, le Beau- 
jolais passa, en 1634, dans ccllcs d'Annc-Mai ic- omsc 
d'Orléans sa (ille, (pie les historieus rontemporains de- eau dc). Fe chàteau, dont les ruines signout plus souvent sous le liire dc Grande Mudem oi- 
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selle. Enfin cetíe princcsse cn mourant, en <685, laissa 
tout ce qu'elle possédait à Philippe d'Orleans, frcre de 
Louis XIV. Depuis lors, le Beaujolais forma successíve- 
ment, avec le titre de comtd, 1 apanage de plusieurs priii- 
ces de cette maisoa. 

IíKAIT.IOLAIS (Sires ou baroas de). 1. fíérard ou Bc- 
raud, troisicme fils de Guillaume II, comte de Lyoa et 
de Forez, 888-920 eaTiroa.-2. Bérard II, 920-965.—3. 
Gnichard ou Wichard I", 963-1029. Eu 967, il donaa à 

1 abbaye de Cluuy Teglise de Saiat-Paul cn Auvergne, et 
ea 9/6, les diaies de Ia paroisse de Saiut-Gcorges, pour 
le repôs de soa pire Bérard, de sa mero Vaudelmode, et 
de ses frères Etieaae et Humbert. —4. Guichnrd 11, 
1029-1678 environ. Daas uae doaation qifil fit, ca 1030, 
á 1 église de iMdcoa, il se dit lils de Guicliard, et aomma 
ea méme temps sa mère llicoairc, dame de Saloruay, ses 
oucles Uugues efWautier, évèques deMàcon.Versl060, 
projctaat uu vojage à Ia Terre-Saiute, il \int, pour s'y 
prcparcr, trouver le prélat soa oacle, daas Ia vue de re- 
parer les torts qu"il avait faits à soa église. Wautier, 
ayaat assemblé ses chanoiues, Guicliard, cn leur pré- 
seuco, renouça aux coutumes qu'il avait etablies, à 
1'exemple de soa père, daas les terres de la catbédi ale, et 
ea réçut rabsolutiou. Ea 1062, Étieaae, sou cousin, 
donna à Pabbaye de Cluay ua cios de vignes appelé Moa- 
cui. — 3. Humbert I", 1078-11 l i enviroa. II foada, cn 
1078, la collégiale de Beaujeu. La patbédrale de Saint- 
Vincent de Mâcoa et Pabbaye de Savigny curent aussi 
parta ses libéralités. — 6. Guicliard III, 1114-1137. II 
racheta à prix d'argent les Irois châtellenies de Saint- 
Trivier, de Moatmerle, de Ricoliers, et les cbâteaux qui 
cn dépendaient; la prcmièrc, du comte de Forez; la 
scconde, d^rtaud-le-BIanc, comte de Màcoa, et la troi- 
siérae, de Robert, dit VEnchainé. Guicliard III sarpassa 
ses aacétres en puissance et cn réputation. En 1113, il 
foada le prieuré de Joug-Dicu, qui, Pan 1137, fut érigé 
cn abbaye, et, Pan 1668, fut sécularisé par sou uuion à la 
collégiale do Villefranche. Guicliard explique les motifs 
de celte fondalion daas une charle qu'il fit expédier, cn 
1118, daas Pabbaye de Tiron au Percbe. Leur singulicrc 
uaivelc réflécbit parfaitemont le caractère de Pcpoque. 
Ea 1117, Gnichard et soa frère, Pabbé Uugues, par uno 
charle du 23 juillot, engagerent au chapitre de Milcon 
lout ce qu'ils possédaieut á droit ou à tort daus le village 
d'Avenac, ea Beaujolais, pour 30 mares d'argeut lia. En 
' 130, Guicliard eut Pbonneur de rcccvoir duas soa clià- 
teau de Beaujeu le pape lanocent II, cbassé de Rome 
par Pantipapo Anaclct. Ce pontife, A la prière de Gui- 
cliard, cél<'bra la dédicace de Pcglise Saint-Nicolas de 
Beaujeu, récernment fondée. Gnidhgrd, se senlant atleint 
d une maladie morlclle, prit Phabit do religicux ii Cluay, 
suivant Ia dévolion du temps, et y mourut eu 1137. — 7. 
Humbert II, 1137-1174. Repentant de quclques cxcès de 
jeuuessc, Humbert passa à ia Terre-Sainte, et entra 
daas lordre des Templiers. Alix de Savoio, sa femme, 
reclama auprès du pape Eugcae III, ctobtiut, par le 
crédit de Parchevéque de Lyon et de Pabbé de Cluuy 
Ia cassalion de ses vneux; mais on lui imposa la condilion 
qu il ferait quclque fondatioa pieuse. En coaséqueace, 
ilfonda, en 1159, Péglise de Belleville-sur-Saône, qu'ii 
lit criger eu abbaye. A soa relour, il reprima Io comlc 
de Mdcon. Depuis, sYtaat ligue avec Drogon, archevò- 
que de Lyoa, et Girard, comte de Màcoa, il atlaqua Re- 
aaud III, seigneurde Bagé, de Bressc, desola ses terres, 
et (it prisoauicr Ulric, soa lils. Renand implora le secours 
du roi Louis-le-Jeuuc par deus letlrcs, daas lesquelles il 
Pappelait sou cousia, offraat de lui souuietlre cn Ilef des 
cbátcauxqui nerelevaientdepersoiiue.Maisl iutervcntion 
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dumonarquefutimpuissante.il fallulque, P011^,1''1]S de 
de soa lils, Rcnaud ccdãt á Humbert les ch' ^g0l. 
Thoissey et de Lent avec tout ce qu'il possédait 
bes. En 1163, Humbert s'étant rendu á M0Ij' laptde 
pres du roi Louis-le-Jeune qui revenait 
soa cxpédilioa contre le vicorate de Polignac' ^fo- 
ce monarqueà revenir de Ia surprise que le COIí'TlJy do11' 
rez lui avait falte en obtenant Pabbaye do jc je!"' 
le patronage avait toujours appartenu aux sires 
jeu. - 8. Humbert 111, 1174-1202. II continua ^ 
que soa père avait faite au seigueur de Bresse, > 
est élonnant, la fit aussi à Pabbaye de Cluuy on- ^ af5Íl 
avait fiai ses jours, et oü ses cendres reposaie" ' ^ jc 
pour alliés daas ses bostilités Guillaume Il> -picsí111 

Châlons, et Gérard de Mácon. En 1180, surles P ' 
furentportéesau roi Philippe-Augustc, deleurs , jicÇ 
lions tant par Pabbé de Cluuy que par Renaud ' 
lequel Humbert III avait aussi recommencc .^jliií1' 
ce prince marcha contre eux et les mit á Ia rj-joct11'' 
bert III eut la gloire de fonder la ville de ^(e!ír 
qui devint par la suite la capilalc du BeaujoleiS' ^ 
plaça celle de Beaujeu, dont le châleau avait e ^ 
là la résidence des sires de ce nom. Le rnarisê3 _cür" 
bert III avec Agnés de Thiérn, filie du se'= |l0|ii ^ 
Montpensier,en 1176, réunit Ia seigneurie dc ^$1$' 
Beaujolais; mais ccttc seigneurie n'y demeura 'l ^s i1 

en 1216, clle échut cn parlage à Pun des Pc se'' 
Humbert, qui renoua la cbatae interrofflP11' ^i"' 
gneurs de Monfpcnsicr. — 9. Gnichard 1' • 
Par une charle de 1202, il abandonua spontanc^ s,jttO 
sieurs droits litigieux que ses prédécesscu jjob 
buaient daas les terres de Pabbaye dc Cluny- ' vic ,c 
s'cmpara du chútcau deTbiérn surson cousiu c|ievcil'1 

Gui. Le vicomte lit uno ligue avec Renaud, 8 pjte11, 
do Lyon, et Gui, comte d Auvergnc, contre u gia 
qu'ils contraignircnt dc rendre la place. 
chard prit parti daas la croisade contre les A l 
alia se joiudre au prince Louis, depuis Ju c'|íl„ 
1210, inquiete parle comte de Nevers au suj ^ ^ de' 
teau du Paron ct de Ia terre dc Montpensiet q d'9', 
nier pretendait rclcverde lui; il le satisfit p"1 

oú il se reconnait soa vassal pour ces deux lie ppilipl ^ 
année, Guicliard ayaat été dépulé par ftà'fl., 
Augusle, soa bcau-frèrc, au pape lunoccnt gj!)'' 
pcrcur de Constautinoplc, partit avec sa 
filie de Baudouin, comte de Flandre, ct rev"1^ 0|jtjii' ^ 
grandes richesses. En passaut par Assises, ^ ^ jate'1'' 
saint Fraufois (róis religicux dc son ordre ,^,.0!' ,, 
Villefranche, oü il foada le preraier couvcnt' ,.||Cfrau1' 
d'al)ord à Pouilly-Ie-Chátel, en 1210, puist prii> , 
méme, cn 1216. Guicliard, tòujours <'^VO„uCdoe' 
Louis, retourna, en 1213, avec lui en Lan8 ^ , 
repreudre la guerre contre les Albigcoi»- jerre. .. 
gna, ea 1216, daus son expédition l'' fs ge5 "L S 
mourut le 8 seplcmbre, au siégc dc R.0^1 1(iS , piir .||t„ 
iTieuts furent apportés cn France ct inn gell6' 
Cluny, partie daas Péglise do Notrc-Dam meBt d- 
— 10. Humbert IV, 1216-1250. XI etabl'1,1 V 
Ia guerre contre les Albigeois. Lr/uui luifutne de 
bert gouverneur du Languedoc, titfe 1 ^rguci 
me, eu 1226, par Louis IX. En '.ane^16^ 
Bagé apporta eu dot à Humbert IV, bisc j1(janc^jüSLs' 
bel daas Ic pays dc Dombcs avccses 'l Ajeau & 'a -je 
Lyon 5 en 1227, Humbert assiégea le c ^ vArVO', 
séde prós d'Alelh en Languedoc, dc utrCjD .s 
Villeneuvc, Olivicr de Tlicrmcs, et P'118' -hàiéaufu 

cbevaliers, protecteurs des Albigeois- L il0 yépeO' 
ct lout ce qui s'y trouvait fut passe au 
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'e Conite oe 'r ,secours à Castel-Sarrazin, assiégé par 
^ Ce'te pia • 0n eí m!iis '' ne Put empécher la prise et uni a • rePrésailíe«. 1'armée <]u'il commao- 

les ennvi l'í,ni')l'e ('e prtlals, mit foul à feu et à Q 2(;S OMv' » I iUlOy lllllr u l\jix V^ 
P1"1 la mr;(]j.,|U 0ns <^e Toulouse. La paix se fit en 1229, 
í,®.6' ■' acauit'^ ''U cotn'e d® Champagne. La uième an- 
c ®ePoui' i,t comtcsse de Mâcon, le chàteau de 

e pèlerin.-S0IIlme ''s mille mares d'argent. En 1231, U 
[^"duisit da t'c ^'"Jacques de Galice. En 1239, il rc- 
n ^antinorj5 868 ?tats ®au<'ou'11 IL empereur latiu do 
PCcident. Eu lí»,''11'. Tenu chercher des secours en 
."""le, nin. i„_"^ aTCC ses 'róis frères un pactede 
COl"re tnn! ''i''115' ''s promettaient de s'aider envers et 

BCrdnraêmeac 

"'-ei prel ' VIC0nde 
■' 'a' assura' '1,',"11' avo'r t'a,ls 'a s®'gnellrie de lieaujeu j 

JTec Bernard^i "!<lme anné®. " conclut une transaction 
^'li-ci n-,;. ' ■ ncomte de Comborn, pour Ia part que 

"'ani ■•naie()e i
Un reTenn annuel de 50 livres viennoises 

rSt-i!n'0n* 'P1" assit surles clnltellenies de Cha- 
I^Wn avn11!16/ et ^"rrochc. En 1248, Guichard de 

Terre-Sai t ,)esoj11 d'argeQt pour fairele voyagede 
íi!"1'6 a Uumí1 6 à 'a Su'le <iu r0' Louis IX, vendit celle 
ei,aussi Parti ,C'i' pou," ''""P livres viennoises. Ilumbert 
o í"11' (líiEe o 'a croisade; le sire de Joinville fait un 
lah n ÊgvnlB sa

r
Ta'eur e' d® sa sagesse.etdit qu'ilmou- 

lin a ciPi a' ,, lnBert IV avait óté nommé conné- 
sn"6' sa nr,, 0 orlleville en Beaujolais lui dut sa forma- 
tfo^da à son !S é' ~ 11 • OuicLd V, 1230-1263. II 
l,'"8 Ia gUei.' 

dans Ia chargede connélablc, et con- 
•íi >'«rainal?mm.encée Par son père avec succès, 
Ch ren(íre hn re se'gneurs de Thoire et de Yillars à 
re,'1'65" rotnto111!'11366- 11 Poria cnsuite des secours à 
Ifo0''®8- En |a-- ?r0Tence, occupé à réduire ses sujets 
Ea^.lae son ~J'>' '' conPrnia, par une cbarte les privi- 
Ivn ' '1 rcfn j ava'' arcordes à Ia citéde Belleville. 
^ss"'tlon' Ia rei)dre bommage à 1'archevéque de 
ía^^Anpf i1116'^ ',ol)''8ea de plier. Envoyé eu am- 
tsal,0,' de t e rre» d 5 mourut en 1265, fort rcgrettc 
el fe ' sffiur d US ses sujets. — 12. Isabelle, 1265-1273. 
ca ,)'

aap'c1e, en " PPLÍCédent. veuve de Simon de Semur, 
Nli^ioa di, ti1,'' à denaud, comtc de Forez, se mit 
•lev^Lflladp-r,. aai0'aisi mais ses neveux, Aymar de 
Li p0 D'iaois ,,t

0Je 11(5 Peanjolais et d'Ajmar III, comte 
Le à n,lcsP;reni „ ^.üu't'ues, 'Ps de Béatrix de Beaujolais, 

, 3 Chu^ . ' ^ SUCCession. 1 .'nflíiirp íivnnt ^{f» nnr- IHlh,- eour (jn ,c.success'on-L"afl'airc ayant élé por- 
Wb*.Boana mi ' 'sabelle obtint, en 1269, un arrèt 
L L e "umbeH , cause- L» '271, elle rcçut Ptiom- 
f|'re 

ll)a á Lon ' se'8neur do Villars. En 1275, elle 
hoipr.,,,^ s,on second Pds, du Beaujolais, et lui 

k Robert, doe de Bourgogue. - 15. 
'L. ^ise n hn '-'L P oissej, 8a®cordr confirma, par une charle, 
mi f '• u cm ^es Par ses ancétrcsaui habitants de 

lcrn)in,eC Fenr' de Varax qnelques démélés 
'W, ^avoie ( f Bourg m Brcsse par Philippe, 
'"'al)|!"Cs de L\or <'n' s'élevèrent entre lui et les ar- 
^CIim " 'alliit , „ ,I1C Purent étre vidés do mènic à Pa- 
[!'liàii1,1C

1
n' Soignclu.C(u

r
s
a."a.I'm<"s- Ce fut alors<l"® Gui 

0Pi)iii rPillean a ,, ' ' 'vier, son vassal et sonallié, 
<0 rau^S^Beaurc«-d, sur la Saône, pour 
Lais JI s.re«0nmienei 1CS S art,leié<Iues do Lyon. Eu- 

ÍVei 5nn Pas h rU 8ucri'e c(>ntrele sire de Villars; 
14 r " "murui en 1290, au cluUeau uichard 17, surnonimé le Granil, 

^Phiiiif ^^-Ilutin nf.H'0'1-® sousles róis Pbillppe le- 
^Küe^de vÍ' '"Pppe-le-Long, Charles-le-Bel, 

"ar8 ,l!Ue sou pèr„ chambellan. 11 termina 
^"dithní.^riant s» a,ai' conimencée avecle sire de 

nniage à Vapia ''u' avcc cc dernier. En 1298, il 
'I110 d à Téglise de Lyon pour 

les lerres de Meximieuxet de Chalamont.Gnicbardjouis- 
sait du droit defaire battre monnaie dans Ia principauté 
de Dombes. Philippe-le-Bcl lui chercha querelle à ce su- 
jei; mais il rccounut le droit de Guichard par une or- 
donnance de 1308; Guichard combattit, en 1325, pour 
Édouard, conde deSavoie, à la bataillequi sedouna daus 
Ia plaine de St-Jcau-le-Vieux eontre Grégoire VIU, dau- 
phin de V iennois. 11 fut fait prisonnier et ne recouvra sa 
liberté qu'cii 1527. Le comte de Savoie paya d'ingrati- 
tude son dévouement. II accompagna, en 1328, Philippe 
de Valois à la guerre de Flandre, et comraanda le troi- 
siême corps d armée à la bataille de Cassei, gagnée par 
ce monarque, le 24 aoút de celle année. 11 mourut à Pa- 
ris eu 1351, ei fut inhumé à Belleville. —15. Édouard I", 
1551-1551. Moins délicat que son père, il accepta, eu 
1345, du conde de Savoie, Io dcdouimagemeut que son 
père avait refuse aux couditions qui lui étaient oITcrtes 
d etreson vassal.Édouard, distinguépar ses talents mili- 
taires, se signala à la bataille de Crécy, en 1346. La 
même année, Édouard et sou épouse fireut, avec Jean de 
Thil, connétable de Bourgogue, père de la dame do Beau- 
jeu, un traité par lequel ce dernier faisait une cessiou de 
tout ce qu'il possédait à Mortagne et à Brionne, ne se 
réservant que Pusufruit. Ce traité fut couGrraé, eu 1334, 
par le rol Jean. En 1347, Édouard fut bonorc du bátou 
de marechal de France, sur la démission du maréchal de 
Montmorency, son beau-frèrc. En 1348, la guerre éclala 
entre lui et le dauphin de Viennois, Ilumbert IL L'in- 
tervcnlion du rol la litcesser. En 1531, Édouard périt 
dans une bataille qu'il livra aux Anglais près d-Ardres, 
et qui fut gagnée; il u'avait que 33 aus.—16. Entorne, 
1531-1374. II fut clevé sons la lulclle de Marie de Thil, sa 
mère, morte cn 1539. 11 soutiut la réputation de grand 
capitaiue que sou père s'était acquise, et se distiugua á la 
bataille de Cocherel perdue par les Anglais en 1364. 11 
s'atlacha ensuile à la fortunc de BertrauJ Duguescliu 
qu'il suivit cn Guienne eten Espagne. 11 mourut â Mout- 
pellier cn 1374, à Pàge de 51 ans, et sans laisser de pos- 
térité. — 17. Édouard II, 1374-1400. Petit-lils de Gui- 
chard VI, par Guichard, son père, seigneur de Séniur, 
tué à la bataille de Poiliers, en (556; il céda à Margue- 
rile, socur de ce dernier et femme de Jacques de Savoie, 
prince d'AcliaIc, laquelle lui coulestait son droit de suc- 
cession, la terre de Bersai avec 20,000 livres. En 1376, 
lesofficiers d'Édonará, assemblés avcc des bourgeois de 
Villefranche, dans un cabaret à renseigne du Montou, y 
signèrent uno espèce de chai to qui fut approinée par 
Édouard. Un des arliclcs porte qu'il est permis aux ma- 
ris de battre leurs femraes sans que Ic seigneur puisse les 
en punir. Par un autre, il est dit qu'aucuu debiteur nc 
peut èlre arrólé peudant les foiros et les marebés, privi- 
lége qui fut conlirraé par Henri IV en 1002. Eu 1577, il 
fait nu traité avec le comte de Savoie, par lequel il se rc- 
coimait sou vassal; mais, au mépris de ce traité, il re- 
fuse de lui rendre foi et bommage. refus qui lui atlira 
une rude guerre eu Dombes. Cc fut 1'héritier présomplif 
de Savoie, Amédée-le-Rouge, qui la fit pour son père. 
Philippe, due do Bourgogue, et Louis, duc de Bourbon, 
vinrent au secours d'Édouard, et ménagèrcnt, en 1580, 
une trèvc d'un an. A peine fut-elle expirée, qiPAmédée 
rccommença la guerre. II prit Thoissey, Montmcrle et 
Chalamont. La mort de son père, arrivée sur ecs enlre- 
faites, robligea de suspendre ses couquèlos. Le duc de 
Bourbon et le sire de Coucy vlennent le trouver i Cbam- 
béry pour 1'engager à un accomnioJcroent et stipnlent 
un traité auqucl Édouard refuse de souscrire. ■.u 38,i, 
Édouard fait uu traité de paix déflnilif avec Amédée par 
Ventremise du duc d Anjou. II ctait cn meme temps eu 
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procès avecBéalmdeChàlons, vcuve d'Ant(iiup delieau- 
jeu des domaines de laquelle il s'était emparé. Réatrix, 
aprfcs une longue procédure, obtient un arrót de provi- 
síon; mais le sire deBeaujeu raaltraita et tua les huissiers 
qui ctaient venus le signifier. Arrét de prise de corps en 
couséquencedonné centre lui. Édouard se ddfendit coutre 
les commissaires, archers et sergents du Chãtelct, en- 
voyés pour Ccxecution de ce jugeraent. Mais enfinil fut 
pris et amené aux prisons du Chàtelet. Le comte de Sa- 
voie sollicita sa gràce et obtiut pour lui de Charles VI des 
lettres de réraissiou eu 1588. Cct actc de clémence dont 
Édouard fut Tobjct, ne le rendit ni plus sage ni plus cir- 
couspcct. En 1598, le déréglement de ses nircurs et Ia fé- 
rocité de sou caractère lui allirèrent une nouvellc affaire 
plus désagrcable que la première, et qui lui valut une 
uouvelle condanination du parlcment. Édouard, qui était 
alors dans son chdtcau de Perreux, (it jeter par les fe- 
uctres rhuissier qui viut lui faire les citations. On cn- 
voya des troupes qui Tarretèrcnt et le conduisirent en 
prison à Paris. II y courut risque de perdrc la tête. Mais 
ayantimploré le secours de Louis de Bourbon, il fut dé- 
livré par son crcdit, moyennant la cession qu'il fit à ce 
prince, eu 1400, de ses terres de Beaujolais, en cas qu'il 
n'ciit point d'cnfants. II ne jouit de sa liberte que six se- 
maines. — 18. Piem de Bourbon, 1473-1488. II était le 
quatrième Dls de Charles, duc de Bourhon, et d'Agni's do 
Bourbon; appelé, du vivant de son pere, sire de Beaujeu, 
pour le distinguer de ses autres frères, il réalisa ce titre 
en 1473. II avait su gagner les bonnes grâces de Louis XL 
Ce prince, irrite1 des revoltes fréquentes de Jean V, comte 
d'Armagnac, envoya, en 1472, le sire de Beaujeu pour le 
réduire; ce qu'il fit avec uu succès complet. Le comte 
fut arrèté. Louis XI lui fit épouscr, eu 1474, Anne, sa filie 
ainée, dgée pour lors de 15 ans, dont les qualités éga- 
laieut Ia beauté; mais en lui faisant cet honneur, Louis XI 
exigea de Pierre uu consontemcnt par écrit à la réuniou 
de tous les domaines de la maison de Bourbon á la cou- 
ronue, au cas que ce dernier uiourút sans enfanls. En 
1473, Louis XI chargea son gendre do reduire Jacques 
d'Armaguac, duc de Nemours, qui avait soulevé l Au- 
vergne contre le roi; ce dernier se rendit sous Ia condi- 
tion aoccptéo qu'il aurait la vie sanve; mais, nonobslant 
cette clause, le duc fut coudamnc à mort et exécnté en 
1477, aprts une procédure de deux ans. En 1477, Louis XI 
fit don à son gendre du comlé de la Marche, et, en 1481, 
du vicomté de Chatcllerault et de la seigneurie do Gien. 
Pierre était déjà le chef de ses ronseils; en 1482, il le 
chargea de 1 education du dauphin, alors àgé de 15 ans, 
qui, jusque-lii, avait vécu oisif et ahandonné dans le chá- 

le cháleau de Chanlel; lous deux furent en'_er,r^,,j fiu 
prieuré de Souvigny. — 19. Suzanne, ^iiai- 
1301, qnoiqu'eIle n'eút que 10 ans, ellefutfiancee ^ 
les, duc d'Alençon; mais ce mariage n'eut pom ac 
mère lui fit épouser, en 1505, Charles 1II< ie 
Montpensier, ele. Charles avait revendiqué lcs" f[it p0ur 
Bourbon et d'Auvergne; à Ia mort de Pierre, ce 

raccommoder ce diffcTeut quela duchesse Anne 
sa filie en mariage. Cette alliance le rendit 1c P' ea 
partículier de PEurope. Devenu veuf sans eu'' .bp, ..duebess ; e 

la success'^ 
ia ujatouu uc uuux uuu. ju uudire aj aui ctC plaid^ ^ 
leraent, il fut dépossédé par un arrét do 1522. ^a^o0ii 

1521, il fut attaqué par Louise de Savoie, 
gouléme, et mère de François l", sur la suC', .lip 
la maison de Bourbon. L'affaireayant été ffrpttcCOD- 

damnation iujusle 1'exaspcra tellement, qu - j.qui1"' 
le serviço de la Franco pour cclui de C'13, ^ pal'6' 
Après divers avantages rcmijortés sur François 
il périt dans 1'assaut de Home, le 6 niai 15-.' sUr- 
Louisll, 1560-1582. Louis, duc de MontpeD^,^ p,, 
nommé /c Bon, entra en possession du BcauJ ^aii- 
1300, par Peffet d'une transacliou passée 0111 .jur d" 
çois II et lui. II était lils de Louise de Bourbon, ^ U 
connétable, et de Louis ltr de Bourbon, s0"ÍL 
branche de la Rochc-sur-Yon. 11 mourut en Ia qa- 
Franrois, 1382-1392. —22. Ilenri, iu92-i608-^ gps- 
rie de Bourbon, 1608-1627; clle épousa, cn 'qprtf 
toa de France, frere de Louis XIII. — 24. 
Louise d'Orlcans, la grande Mademoiselle, lc'' f aUçais' 

BEAUJOLAIS (d-Orléans, comte de), prin^fiés»'' 
troisième fils de Louis-Philippe-Joseph, duc .ppjre"' 
né à Paris en 1779. Après le 10 aoiit, il ru' d3 jpc il« 
fermé à PAbbaye, avec le prince de Conti cl ^ pjjsj 
Montiiensier, son frère, puis conduit ü 
qu'eux et le duc d'Orléaus. Le gouvernenient'' ^uip5' 
lerendil à la liberte avec son frère. 11 voyagcn'0 I jpten' 
et mourut, en 1808, en Sicilc, oü il était allé 
tion de rélablir sa santo fort alterée par une 
fortune. lS t

0"'* 
BEAUJON (Nicolas), banquier de la cour s"' 

XV, naquit à Bordeaux en 1718. II dépensa u ^ 
partiedeson immcnse fortune en bienfai'5- ^0$° 
fonda et dota richcmcnt 1'bôpital qui porte sou jcj- 
le faubonrgdu lloule li Paris. Cet établissenie" 
tiné primitivement à 1'éducation de la jeuucss • 

BEAULIEC, petite ville du département ' ^píta' 
Loiro, qui portait autrefois le titre dc baronn'0'^ gaiú 
uno abbaye bénédicline de la congrega lio'1 .p^AU' 
Maur, fondée, en 1010, par Foulques Nerra.1 gpin ^ 
jou; il y avait aussi une abbaye des chanoiness j ^ 

il aban"' iiab 

Augustin, filies dela Mère enDieu, fondécU^ uD pU1 

volontés du feu roi. Co fut la darae de Beaujeu qui joua 
Io principal role dans Padmiuistration dc 1'état, et dé- 
ploya les plus grandes qualités dans ce posto éminenl et 
difflcile. EUe viut ii bout d onfermer le duc d'Orléans 
son rival, dans la tour do Bourgej, en I4S8, après la vic- 
loire remportéo sur lui ôSt-Aubin. Jean II, duc de Bour 
bon, étant mort eu 1488,1o cardinal Charles de Bourbon 
son frère, prétendit lui succéder; mais Ia dame do Beau' 
jeu s'empara, aunom do son époux, des principales places 
du Bourbonnais, et traita avec le cardinal qui se contenta 
durevenu du Beaujolais et de 20,000 livres de pension. II 
mourut à la fin de cctlc méme aunéo. A cette époque, le 
duc Pierre acquit de Guillaume, seigneur dc Vergy, la 
baronnie et ville dc Bourbon-Lancy pour la somme de 
12,000 écus d'or. II mourut d Moulins en 1305, à 64 ans; 
sa ferame lui survécut jusqnVn 1522 quelle mourut dans 

Sorcl était dame de cctle ville. II existe e°c0^rCfol' 
Bcaulicu, dans le Limousin, oü d Y ava'í "ciiint-''" aé 
abbaye bénédictine dela congrégation de 
fondée, en 886, par llaoul de Turcune, a'' 

de 
>e.: 

Bourges; enfin un troisième Beaulien, f' lictine ,,, 
qui po.isédait également une abbaye 1)én<L2) paf1' 
congrégation de Saint-Vannes, fondée, en - 
dingues, Ecossais, Ecossais, , l79J-ntl() 

UEAULIEU (Corabat dc), le 20 
comte d'EIbéc, général des Vcudéens, l" '()II,.nn""„p. 

es pour atlaquer le géneral Onhon^ A l""^, li- 

i0' 

W 

honmies «nu^juci i 
uuo colonnc républicaine postée » Beau (poiip0,"1 g- 

roche, le général républicain disposa ia' pr 
railleurs sur (róis colounes, Pune sous c|1f0ncca^l|S is Beanli'' o"'»-'', - lin eni""- i 
sous le pont Barró, et Ia troisième dans uu^ Vellli 
formé par des chemins. Les deux ane _ ar le 
plièrcnt d'ahord ; mais le ^"'■■^^nTenneuo^0" 
valier Duhoux, neven du cominandam 
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Quelqu ')a'r'0.'®» Qui prirent Ia fuite sãos conibattre. 
réSiS|',

cs "alaillons de Jemmapes et d'Angcrs voulurent 
^ An ser 6 ^Urei.1' hachds. Cinq cents pires de famille 
rent m-e' t'U' ^a'sa'cri' partie de la levée en masse, fu- 
l'artiiiei ,S''|Ue tous 'u^s au Pont Barré. Les bagages et 
Tèrent i'6 rn')àrent au pouvoir des royalistes, qui éle- 
niers lii'1 ')erte ''a5 républicains à 4,000 horaines, prison- 
teiise'U|„

f'st
ses .ou tués. Le general Dutioux, qui avait hon- 

gencos c ' ^ 'S 'a '™'e» f"t accusé d'inipéritie, d'iiitelU- sa Irin """nnlles avec le chevalier Duhoux, et paya de 
Bg t

sa lácheté. 
maréchan (^nbastien de Pontault de), ingénieur, 
taire sou , :amP' est inventeur de la topographie mili- 
niies desS- On a de lui le Uecueil des plans et 
discours e'C®f-S ct. batailles de Louis-le-Grand, avec des 
liou ^ ®xPiicalifs. Cet ouvrage fait partie de Ia collec- 

beaui i e' Í'U r0'" ^ mouru' en 

'e Brãba t "e ')3ro" de), général autrichicn, né dans 
distitij, ' en '"25; entra tout jeune au service et se 
Serelira(/

>en<lan"a gucrre c'e 7 ans-A la paix, 1763, il 
'"89, ans ses foyers oú il vécut paisiblement jusqu'en 
''(-"uttnarii^U0 116 ','nsurreclion du Brabant; il ctait alors 
"""inié g ■ C0'0ne'ct décoré de Tordre de Maric-Thérèse; sUrgês , 'neral-niajor, il dispersa promptement les in- 
l0|iiba!s' a 'a'e Oun''!1165 régiments. Dans un de ccs 
'cUr p0

SOn "'s unique fut tnéj mais il ctoufCa sa dou- 
Pagne, j, r®mPlir Qdèlement ses devoirs. Après Ia cara- 
l0?; " est? '''ev® au grade de colonel du régimcnt d'!)- 
!es HnnrMY.C P['em'er officicr wallon qui ait commandé 
'a branco 1 !92, 'a guerre ayant élédéclarcc entre 
r?P"er Sl| ' Autriclie, il força le general Biron de se 

pièces ,]' CnC'ennes* 'ui 'ua 250 '10mnlcs' «Iprit s'enipar dartillerie. En septembrede lameme annéc, 
"'àcej de "cs postes de Marche-en-Famine et de 4 
f, ndsCot(e

CanoD. ^Pr,'s 'a défaite du duc dTorck à 
"'■Pie (ie ' P

ar.'e général Houchard, Beaulicu rejoignit 
?u'setairn?U.')r'nce Prés de Furnes, suivit les Français 
|Ue,lse sue | Ic"rés sur Menin, aprcsuneatlaqueiufruc- 
h 4 ^Iraucli"1 gauc'lc d® 1'cnncmi, livra Passaut, emporta 
i0'4Lis ■ p

eí?eDts;ct r®j«'a les Français sur 1'autre rive 
!ieSt;lats (le ri act'on 'u' volut les fclicitalions de Ia part 
,"'P^ntdeh "'re' ''"'i il futappeléau comman- 
..''"lueur |'"1

0vilicc du Luxembourg; le 30 avril, il fut 
. '-n juin . a a'aille d'Arlon; le 19 mai, il prit Bouillon, 

,,c-''aric.'i-|,'"f annéc, il reçut la grande croix de Pordre 
.arPs d'arni(,'

tsc" ''e 26 juin, ii Ia balailledcFleurus, son 
r *• "obtint iessuja "es pertes considérables. En niars 
,le' '-á s'arrni ecom.rnandcnient en chcf de Parniéed'ita- 
l'1"' sesd(;fa|[(f

sa "'"'rendlfaire. II nefut pluscclrbrcque 
général J5nn' 

nsce"cmé'norablecampagne de 1796, 
""'és les rpr 

apai 'e'0"''"1 était opposé, le ballit dans 
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1,., -" 1CS renr^..! 1 uggosc. ic ouim cihiis 
"Jr d(>fenH,.„ | cs' 1'0,ls ses cfforts furent inutiles 
"cr ver81 .c Passage de 1'Adda á Lodi; force de se 

>0s"íod. ei r..,' 'nci0> " nc putoccuper longtcmps celtc i ""on, et j- , • " "o putoccuper longtenips cetlc 
(e! ni0n,aCDrs "'l><a,ssé par son adversaire jusquedans 
il0''"."l's illiision 

1 1,yr01- Alors Beaulicu, qui se faisail 
tn,10'1" rejeler s,,/"' 'a suPérioi'ité de son cnnenii, ernt 
le !'■ " 'e fit arrM CVers sar'a trahison de Mcrci-Argen- 
8p ^"nandemeni " i ma's 'a eour de Vicnne lui retira 
il ; nulirn clle conna au feld -raaréchalWnrra- 

®Urnt darls lo l\CCtle ^,8^r^ce> se retira i\ Lintz, oü 
rabl^^ANo,^^1 de n,a,'s '"20, âgé de 94 ans. 
Poisai 65 Pios nnhi "T. '' ""0 dcsplus considé- 
iiiam, ■ la 1>aronnie d,.? Provincc du Maine. Ellc a 
denni "fat" Ba fiiiaii,, "lvai'diu, qui fut depuis érigéc en 
exÍ!tait ? ,5csiòcle. " e rclte famille n,esl connuequc ansle 15'síp |'i

,on *' Hn peid afllrmer qa'ello e' ear on (rouve dans lequalriémc 

cartulaire de Saint-Germer, un Pbilippe de Beaumanoir, 
graud-bailli de Senlis, en 1293. Guillaume de Beauma- 
noir, seigneur de Landremont, était chambellan de 
Charles VI, cn 1402, et fut père de Jean de Beaumanoir, 
seigneur de Landremont, écuyer du roi; il mourut vers 
1460. Sa femme, filie de Foulques, seigneur de Lavardin, 
lui donna plusieurs enfants, entre autres Cai de Beauma- 
noir, seigneur de Lavardin, etc.; épousa d'abord, eu 
1451, Jeanne d'Estouteville, de laquelle il eut plusieurs 
enfants, entre autres Jcau II, qui suit; de son sccond 
mariage il n'eut point d,enfaats. Jean de Beaumanoir II 
mourut vers 1309. II se maria deux fois, n'eut point d"en- 
fanls de son premiei- mariage, et laissa de sa seconde 
femme, François, son successeur. Frauçois de Beauma- 
noir, seigneur de Lavardin, mourut en 1329. II avait 
épousé d abord Calherine de la Rochefoucauid, dont il 
n'eut point denfimls, puis llélène de Villeblaache qui lui 
donna entre autres enfants, François, sou successeur. 
François de Beaumanoir, seigneur de Lavardin, mourut 
en 1544; avait épousé Jeanne de Tucé, veuve de Claude 
d'Aumont, et laissa Charles pour successeur. Charles de 
Beaumanoir, seigneur de Lavardin, appuya le parti hu- 
guenot de tout son pouvoir, et fut tué en 1372, à la jour- 
née de la Saint-Barlhélemy. 11 avait épousé, en 1545, 
Marguerite de Chourses, qui lui donna plusieurs enfanfs, 
dont Jean III, son successeur, sire de Beaumanoir 
marquis do Lavardin, maréchal de Franco, gouverneur 
du Maine, de Lavai et du Pcrehc. II naquit cn 1551, ct 
fut élevé aupres de Ilenri IV, alors roi de Navarro. Dps 
Pàge de 18 ans, il prit le parti des armes dans 1'armée des 
huguenots, et se trouva, en (569, au siége dePoiliers. 
En 1572, 9 la mort de son père, il se fit catholiqne. En 
1380, colonel d'infanterie, il emporta Villefranche, Ca- 
hors, et quclqucs autres plaees. Depuis, devenu suspcct 
aux huguenots, il se retira auprès d'uu de ses oneles. 
gouverneur du Poitou, dontil eut la survivaucc. En 1387, 
il assista à la bataille de Coutras. Le roi, pour réconi- 
penser ses serviços, lui donna 1c gouvernement du Maine, 
4393, Ihonora du colher de ses ordres, le fit marechal dr 
France, ct érigea sa terrede Lavardin cn marquisat.En 
1002, il fut nommé au rommandenicnt dc r.nrraée en Bour- 
gogue; se trouvait dans le carrosse dc Ilenri IV lors 
de son assassinai cn 161! ; fut grand-máltre des cc- 
rémonies au sacre de Louis XIU, et envoyé eu 1612, 
cn ambassade cxlraordinairc en Anglctcrre. A son re 
tour, il mourut á Paris, 9 novembre 1614. II avait 
épousé Calherine do Carmain qui lui donna plusieurs 
enfants, entre antros Claude, qui a forme la branche des 
vicomtes dc Saiut-Jean, et Ilenri I", son successeur. 
Ilenri de Beaumanoir I", gouverneur du Maine, du Per- 
chc ct do Lavai, mourut en mai (633. 11 avait épousé 
Marguerite dc la Baumc. Ilenri II, l'un dc ses eufants, lui 
succéda. Ilenri de Beaumanoir /tr, marquis de Lavardin. 
maréchal-de camp; assista au siége de Gravelines, oü il 
reçut un coup de feu dans la nuit du 28 au 29 juin 4644, 
et mourut cinq jours après, âgé de 26 ans. II avait épousc 
d'abord Calherine Vassé , puis, cn 1642, Marguerilc- 
Rénéc dc Rostaing, dont il eut Charles, marquis dc Ros- 
taing, qui suit. Ilenri-Charles de Beaumanoir III, mar- 
quis de Lavardin, chevalier des ordres du reijicutenant- 
général; rut envoyé en ambassade extraordinaire a Rome, 
cn 1687, ct mourut le 29 aoíit 1701. II avait épousé. e« 
1607, Françoise d'Albert; puis cn 1680, Louisc-Arme e 
Noailles. Son fils Emmanuel-Henri, '"t '"é •'l a a al 1 

de Spire, le 13 oclobrc 1703, ct no laissa pomt de poste- 

' ''llEACMAUCIIAIS (Picrrc-Auguslm Caron de), re- 
lèbrcécrivain dramaliqnc; naquit á Paris, en 17.(2, d un 
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fiorloger, qui le destina á sa profession. ]| s'appliqua 
d'abord à cet état, y fit des progrès rapides et perfec- 
tioima le mccamsmc de Ia montre par finvenlion d une 
nonvelle espèce d'écliappement qui lui valnt le suffrage 
de rAcadémie des Sciences; son talent sur Ia guitareet Ia 
harpe le fit bicntôt reinarqucr de la cour, et il fut appelc 
auprcs de Mesdanies, filies de Louis XV, pour leur don- 
ncr des leçons de harpe. II chercha à relever sa position 
à la cour par des succcs littéraires; il composa deus 
drames; le premier, les Deux Amis, fut joué en I7()7; le 
second, Eugcnie, trois aus aprcs. On y reconnait le germe 
d'un rarc talent. Ilecommandé au riche Paris Du- 
verney par les princesses et le dauphin, il fit, en peu de 
temps une fortune immense. Duverney lui préta 300,0()0 
fraues pour acheter une charge. Doué du génie des at- 
1'aires, il s'occupa dn haut commerce tout en composant 
des pièces pour le théátre, des romances, des chansons, 
et souteuant des proccs difíiciles qui contribuèrept au 
raoins autant que ses ouvrages à sa lépulation. En 1773, 
il fit représenter le ISarbier de Sètille, le plus spiritucl 
imbróglio qui soit au théillre. Eu 1784, il parvint á fairo 
jouer son Mariagc de Figuro. A la mème époque, il en- 
í oyait une flotte chargée d'armcs aus insurges d'Amc- 
rique, opération qui lui valut plusieurs millions. II fut 
moins heurcux dans ses spéculalions sur les ceuvrcs de 
Voltaire; on éwlne à un million la perle qu il lit dans 
cette affaire. Quand la révolution eclata, Beaumarchais 
devint membro de la premicre assemblée coramunale de 
Paris. II alia cnsuite en Espagne, en liollande, en Angle- 
terre, spéculer sur les fusils et les blcs, et fut tour à tour 
accusé, justilié, proscritet absous. Pour consacrcr sa po- 
pularité, il hasarda 300,00(1 franes pour procurer des fu- 
sils ítrangers aux soldats de 1'armée révolutionnairc. Ce 
fut líi la cause de sa ruine. Accusé d'avoir cbez lui des 
dépôts d'armes cachécs, et emprisonuc pendant la ter- 
reur, il réussit à sortir de prison et se refugia en Angle- 
terre jusqu'à la chute de Ilobespierre. Un dernicre spé- 
culalion sur le sei lui fit essuyer des pertes considtírablcs. 
II mourut à Paris en dormant et d'une altaque d'apo- 
plexie, le 17 mai 1799. On a de lui un grand nombre 
(fécrils: quatre mémoires contre les sicurs Goêsman, La 
Blache, etc, 1774 j Mémoire eu réponse à celui de Kor- 
mann, 1787; Eugènie, drame, 17(37; les deux Amis, 
drame, 1790; le Barhier de Séville, comédie, 1773; le 
Mariage de Figuro, 1784 ; Tarare, 1787; la Mire cou- 
pable, 1792; Mémoire en réponse au manifeste du roi 
d'Anglelerre; Mémoire adressé à Lecoinlre de Versailles, 
1787. 

BEAUMARISII, Bellomarisus, pelite ville d'Anglo- 
lerrc dans file d'Anglesey, fondtíe par Édouard I'r eu 
1280. 

BEAUMEIXE (Laurcnt-Anglivicl do la), liltérateur 
et critique judicieux, naquit á Vallcrangue (Gard) en 
1727. II professa d'abord les belles-lettres à Gopenhague, 
quilta cette ville et vint á Bcrlin. Ce fut là qu'il entama 
hvcc Voltaire, sur les instigatíons de Maupertuis, cette 
lougue guerre de persounalités et d'injures. De retour eu 
Frauce, La Beaumelle fut deux fois envoyé à la Baslille: 
Pune en 1755, fautre en 175(3.11 se retira cnsuite à Tou- 
louse, oú il se maria, et s'adonna loutenticrà la littéra- 
ture jusqu'en 1772, époque à laqnelle il obtint une place 
à laBihliothòquejmaisil u'cn jouitpaslongtcmps; Ia mort 
le surpriten 1775. Ses principaux ouvrages sont: f.lsia- 
tique lo/érant, 1748; Suite de ladéfense de Í Esprit des 
lois, mes Pensées, 1731; Mémoires ct Lettresde madame 
de Mainlmon, 1733-175C, etc. 

BEAEMONT-EE-VICOJITE, ville de Franco, dans 
le déparlemcut de la Sarthc, portaut Io lilrc de duche, et 
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aulrefois celui de vicomté. 1270.— 1- Haoid, qu' 
seulement seigneur, se trouva, en I095,à la transia i ^ 
reliques de saint Julien, premier cvêquc du Maus. ^ 
lils de Hunfroy, que GuilIaume-le-Billard, ^tic, ^jjiac 
mandie et roi dTAnglcterre, laissa gouverneur du. ^ 
vers 1070. Le mème Kaoul fonda, en 1109, l'auu?J, ye. 
religieuses d'Eslival. On y ctablit 1'ordre de s ,c]11ièrf 
uoit, ct Godechílde, soeur du vicomte, eu fut Ia Pr S)et 
abbesse. Raoul, son second lils, fut évêque d'ADg 
assista au concile de Lalran en 1179, ct mourut 
de saintetc en 1184. — 2. liichard Jcr, fils aiué 
lui succéda vers 1115, et mourut vers 1156.- 
vivait encore en 1175; sou second fils, Gui"aU 'rSes 
cupa le siége episcopal d'Angers, oíi il se distingo3^. 
vertus ct son mérite; il mourut en 1246. — ^ -i jono3 

il fonda, eu 1218 le prieuré de Loué. En 1253,) 
le pare d'Orques à Margucrile, comlessc de Fio s 

laquelle ceda cc pare aux charlreus, rdcemfflen 
dans le Maine. — 3. liichard III. époux deMarg ^ 
fit.en 1242 ct 1245, denouveaux bienfaits aux n"- |053, 
ligieux. — 6. Agnès, leur filie unique, fut mariée,3 ^ 
à Louis de Brienne, fils puiné de Jean d'Acre, r^ico^ 
rusalem. (V. BRIENNE.) De cclte maison, ,|cDÇo3' 
passa dans celle d'Alençon. Picrre, conde ' 
mourut eu 1404 ; Jean, son fils, fut lué à la ^or'fl' 
■/in^niirí /.n 11IX . il pnt, ./rf/a.//. nère de Uené 

r'or|éat 
zincourt en 1413; il eut Jean II, pére de ,lene.'...1I|ce, t'' 

•nicr laissa Charles, mort sans a 

Françoisc, laquelle, étantveuve de François U d 
1492. Cedernier 

Bourbon,duc de Vcndòme, qui mourut en 
duc de Longuevilte, se remaria en 1315 a e .^ns- ■ ■ .ü«.ei jjij 
mit le vicomlé de Beaumont à la maison de BOu . ^ je H 
1345, le roi François l>r érigca, à Ia considéi-1 ja- - — —joii1. 
duchessc de Vcndòme, le vicomlé de Beauni" )ai5- 
ché-pairic. Françoise d'Aleuçon mourut en ^ & 
sant Antoine, roi de Navarre, pfcre de Ilenr' 
la ville de LaFlèche fit la capitaleduduçhédc i"1 

BEAÜMONT-SÜH-OISE,pelile ville, iil11! W.cíí3' 
N.de Paris, érigée en comté,en 1250, P31'^01!.1? 
vcurdeson frèrc, comte dArtois. En ISíS.Pfi' '.'i j^Art"1^ 
lois férigea en comté-pairie en faveur de K0 ''Lpit, d01' 
troisièmedu nom.lc fameuxcontendantdcM3 sjgiJ3 

on connait le procès. V. ARTOIS. En 153 ' roi' 
Mantes, entre le roi Jean et Charles-le-M311'' ^ )a d1- 
Nayarre, un traité par leqnel Io deruier rciio1 < lidiullvj Uli llüiiC' jiui ivajuva iKy ».«vs ^ ^ llfíu' lit 
livrance qui devait lui ctre faite du comlc dt- filie_ 
  ,1^ nrxnlnnl .l/v nvnvlnrri) llVfiC JeAl111 ' pgf 

- ,.r'cllàt 

duede Bourgogne, qui fit démolir, en coi"?1' 

en vertu de son conlrat de mariage avcc. )s r.- 
monarque. En 1417, Beaumont-sur-Oiso m ^ ciiâtfll.s .liip .In l(mir>rmnnn nni (if .I.Wlinln'. CIl I 1 —"' . rtnlllpf 
de cette ville. Dans la suite, ce comté-paR'® (i 
dans 1'apanage de la branchc de Bourbon-c- .,,lS,d

30S„, 
BEAUMONT (en Argone), ville des 0h> alj 

Ilainaut, près de Mons, avcc le litre de c0'(|->].(,lit aO C[1 
parlenait aux aucicns Espagnols, qui I3 l< | 168" .g 
de Franee, par la trfcvc faile à l*81'8^0'IJ! /loilIaO10'j, 
1718, cllcfut érigée en comté en faveur < ■ j.^ren|',e-g 
Croy; ello apparlint depuis à la ina!'s"lj,, au rol'1)8 

jusqu'cn 1813 
apparlint ucpuis a m . flU ror; „(>. 
5; depuis 1830, ellca éW^^ s laB^ic 

,,-oi30' desPays-Bas, et elle appartientaujour- - ^orl 
BEAUMONT-LE-ROGEU, ville d® taU Ic 

entro Évrcux ct Lisieux (Eure). Lllep^ uog®1"'^entP 
d® rl

Ilogcr, l'1"1 

comté ct a eu ses seigneurs particufic''3-^ pang8'^. 
ses comtcs, la fit bàtir en 1100, ou .^ont-'6 'Lati' 
ct Ccsl de lui qu'elle a eu le nom de Bt ,(„nlé d® |es 
En 1253, llaoul do Mculcnt transpoi a ^ a(,q0it l1" j.j;- 
mont-Ie-Koger au roi saint Louis, <|i" poinl®® ,.0. 
droits. Depuis il passa dans la "j8 j^-^es H" Liii's 
vrcux, róis de Navarre; et, en ' ^ ^a I"11 

blc, fit un 
> UO iNtlAUlIX.'» V»> ^ . 
traité avcc Charles V, 3Ullu 
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gç'65' et entre antres Beauraout. Ce monarque érigea fut élevé sur le siége épiscopal de Paris, qu il occupa di- 
ijjaj'no"', C!1 duché-pairie. EUe devint le fief d'une gnemcnt jusqu'eu 1492. 
1. y" ''íre ^on' voici les membres principaux : BEAUMOXT (François de), baron des Adrets, né eu 
ti"on n

es ■ II sauscririt, eu 1028,1a charle deconfirma- 1515, en Dauphinc;fitglorieusementsespremièresarmes 
Couln1"! 'e r0' ^0',erI octroja, en 1028, à Tabbaye de sous Lautrec, Moutluc, Moutmorency; puis embrassa la 
Par t, eSj ('e 'ous les droiis qui y avaieut clé aUribués cause des reformes, parco qu'il avait porsonuellement à se 
(]'Or]j

0®ep* évêque de Beauvais, et par Odabin, évêque plaindre du duc de Guise; il prit différentes \illes sur les 
en f ea'1S'Son neveu> et en souscrivit une autre, eu 1044, catholiques, et se siguala autant par sa yaleur que par 
I res ir11' de ,at)lja!e de Saint-Maur-des-Fossés. — 2. sa cruaulé envers les vaincus. XI passa ensuite du còté 
Saiul ú"'8 t'U Peéeédent, fonila, eu 1080, le prieuré de des catholiques, par dépit de n'avoir pu obtenir le gou- 
ehainb 'ne I'e Con''aas- — 5. Mathieu 1", grand vernemeut du Ljounais, et mourut, méprisé et abhorré 
LüZar r ('e ^rance 611 1159» s'empara de la terre de des deux partis, eu 1386. Le mobile de sa conduite en se 
"^4 tf ^ur 1,011 ^ea^père IXugues, comlc de Clermont. rangeant sons le drapeau des protecteurs fut moins en- 6. J(v 

a l'e" II. chambrier de lYance, vivait en 1174.— core sa hainc contre le duc de Guise quesondévouemeut 
yi,a eharnbricr de France, raort en 1220. — 7. Jean, fanatique à la reine Catberine de Médicis, aveclaquelle il 
cgg j Tcrs 1262, et mort sans postérité. Une autre bran- entretenaitune corrcspondance particulière.tl dut regret- 
tinua e oelte maisou, celle des Bcaumont-Persan, Ia con- ter amerementde s'étre fait l instruraent avcugle de la po- 
Ijjjo! "9ues. second íils de Mathieu IcT, \ivant vers litiquemachiavéliquedecetteprincesse;carlorsqu-ilcom- 
de pe'r 

res' Ters 1220. Thibaut de Beaumont, seigneur mandait pour Charles IX le corps d'armée dirige contre 
échan„San ct •I® Luzarcbe, béritier de Jean, son cousin, le duc de Savoie, il apprit que Paine de ses íils avait péri 
contrg p aTec I"00'8 IX le comté de Beaumont-sur-Oise dans les massacres de la Saint-Barthelémy, et que le se- 
Ce comi'.aU'res terres en 1264 ; Pbilippe-le-IIardi donna cond avait été tué au siége de La Rochelle. 
son ni 'í ea ''8''> à Louis de France, comte d'Evreux, BEAUMOXT (François), poete anglais, dramatique, 
('eNav' 'Uel la'ssa Lhilippe, troisième de ce nom, roi vivait dans le 17'- siècle, et était contemporain de Flet- 
dilcg a"('> P®r® de ClioWf.v II, le Mamais. Celui-ci ren- cher, do Shakespeare et de Bcn-Johnson. II composa 
I553, Comtd au roi Jean, par un traité conclu le 5 mars avec le premier jusqu'à 32 piéces de thcàtre. Élant en- 
dng d''

e
| 
roi Charles V le donna à Philippe, sou frere, semble dans une taverne pour répéter les ròles d-une 

vit au <:ans,lequel mourut sans enfants en 157 li il ser- tragedie, Fletcher eut à tuer le roi dont il était parle. 
tr6aee T,ap.anage à Louis XII. qui, étant modté sur le On Tcntendit de dehors ; il n'en fallot pas davautage ron,le,

n 5a' 'e rcuiit, pour la quatrième fois, à la cou- pour Taccuser du crime de haute trahisou. Lorsqn'onvit 
de M()g.eri fui aliene au profit du connctablc Anue qu'il ne s'agissait que d'un roi de théàtre, Taccusation 
son frj..,rnorency 1 Charles IX le donna au duc d'Anjou, tourna en risée; ii mourut en 1613. Son père, Jean 
au sien',0] ,'el,u's Henri III; enfin, en 1580, il fut engagé Beaumont, égalemcnt poete, publia la Couronne d'é/>iiies 
'1 entrj , u Idéssis, père du cardinal de llichelieu.Depuis et la llalai/le de BOsworlhe. 

Bl, v ',ans ia maison de Bouillou. BEAUMOXT (Christophe de), archevèque de Paris, né 
Charlj0| -ilOXT (combatde). Le20 avril 1794, legénéral prèsdeSarlat, en 1705; fut snccessivement appeléaux 
ardrg (j'

n'ei' > commandant Farmée des Ardennes, reçut siéges de Bayonne, de Verdun et de Paris; Louis XV le 
fer Sa ■ s a vancor dans lo Ilainaut aulrichien, pouropé- força d'acceplcr ce deruier siége en 1743; son episcopal 
^aimanF0''011 vcrs ^aumont avec farmée du nord fut sans cesse agité soit par les qucrelles des jansé- j®urs ®.e Par Pichegru. 4,000 Impériaux, fiers de uistes ct des unigénitaires, soit par des différends 

'Idqup'i"0518 SU1 'l s hautéurs de Bossut, atteúdirent avec les philosophes dont f archevèque lul 1 antagoniste le 
'er'c aui'-^ í'I'a'"eilrs répubUcains, landis que la cava- plus acharué sinon le plus dangereux. Ce prélat, d une 
laos Ip,','.'enne chargeait finfanterie de la plaino, grande austérité de nururs, d une charité inepuisable 
^adirem '<''s a"aques quelle fd, les bataillons français pour les pauvres, mais d un caractère intolérant et tra- araiq , SOr ®Iie au pas de cbarge, Ia baíonnclte en cassier, d uii esprit étroit, lut constamment aux prises Vii!(. décontenancé parcetlc lactiquc nou- avecle parlcmenl ou avec la cour, ct fut plusieurs fois 
,Je mort Ia fuil®. laissant le champ de bataille couvcrt exilé, ce qui lui valut.de la part de ses admiralcurs, d*è- 
Wuéral ti nu't su'vantc, il evacua Beaumont, que le fre surnommé 1'Athanase du I8« siècle. 11 mourut eu 
jonction de>Ja|l'<,il1 canonnait vivemeut. Ainsi s'opéra la 1781 ; son tombeau, détruit pendant la révolution, a été 

"'■\lv|S •Ux arn,<:'6s. rétabli dans 1'église Notre-Dame de Paris par les soins 
'H>arçlln "'N l (J®an dcjdit le Déramé, sire de Clichy- do son peíit-neveu, raort en 1811. 
ai1 lie'i dy .BOrtTei'neur d'Artois ct marécbal de France, BEAUMONT (Antoine-François, vicomtede), neveu 
I." IS13. r 

r®.<le Xoyon, qui se démit de cctle dignité do 1'archevêque de Paris, ct fun des plus habiles marins 
lianclrg^6"0'1 de grands serviços dans Ia guerro de dul8c siècle; chef de divisiou des armées navalcs sous 
Téme aónée 1 Ct ,:5,8■ 11 ,110Hru' í> Saint-Omer coito Louis XV; se couvrit de gloire par Ia priso de la frégate 

^oJore ,' <I"'son lils' vivait en 1526; il fut père de anglaise le Fox, ii la vue d'Oussaut, en 1779. II mourut íi hastcfi^ gòl'".1 dvaut IJfio, loquei laissa une nombreuse Toulouse eu 1803 
Pi "''■AUjiov , Vers le "dlieu du I7c siècle. BEAUMOXT (Ciando François), peintre, mort eu 
0 '"WduT ( V"lblai''i de), ministre do HumbcrtII, 1766, ii Turiu, oii il était dirccteur do facadémie do 
of prilicc à rp,'1".1'11'" d®»" 11, mort en 1375, détermina peinture. Emmanuel IU, roi de Sardaigne, qui fappro ■ 
Iq1'11 '•ègla lui"1'a le DauPhi"é á la couronne de France, ciait. le nomma chevalier de St-Manrice, et sou preuuer 

IS',>ar lo ir,:7"'',me les couditions avec Philippe de Va- peintre. Sa meillcurc composition est le lableau repre- 
"Kaumoxt,'0 Sai"t-Unmans, en 1549. sentant saiut Charles donnant la communion a des pes- 

1 ,'1 .l'e BenumA |0U'S év<'qu® de Paris, d^une mai- tiférés. 
frpl!'s' se'gncur a'S"r"Brc8Suire' <ltait fils d'un imt,'e BEAUMONT (Madame le Prince de), nf0â P"lie.. " 
,le
deThibaut Foresta' gouverneur du Maine, ct 1711 ; se consacra entièrement a la c0!"^ J' í ar' dans |gS |' 

gouverncur d'Anjou. II eut beaucoup vrages pour féducation de Ia jeuness , 
" oes griicps de Louis XI. En 1473, il slyle ficile, ploius d-.me mo, ale doucc et attachaule, et 
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semés de trails Uistoriques. Son mcilleur ouírage esl, 
sans contrcdit le Magasin des Enfanls. Elle raourut dans 
sa retraite de Chavanod près cTAnnecy, en 1780. 

BEAUMONT (Eustaclie), graveur français. nccii 17)9, 
et mort en 1769; a laissé plusieurs eslnnipes d'après 
Wouverraans. 

BEAUMONT (Étienne), avocat, nc à Geuève en 1710, 
et mort en 1758, est anlenr d'un petit ouvrage anonyme 
intitule : Principes de philosophie morale, altribué à tort 
à Diderot. 

BEAUMONT-LABONINNlÈRE(Marc-Antoine, comle 
de), admisparmi les pagesdeMarie-Anloinelte, en 1777; 
obtint, en 1786, le grade de capitaine de cavalerie. II 
restaau service malgré lesévéncments de 89, et fut nom- 
iné colonel en 1792, et général de brigade á l'armée d'I- 
taliccu 1793. II fut blesséd'une baile á lepauleà l altaque 
de Vérone; en 1803, il obtint le grade de général de di- 
vision et se distingua aux batailles d'Austerlitz, dléna et 
d'Eylau, et entra ausénaten 1807. II commandaun cnrps 
d'observation cantonné dans le cercle d'Aiig^bourg, en 
1809, et fut nommé à soa retour prender cbambellau de 
Madauic, mère de 1'enipereur, elc.En 1811, Louis XVIII 
le nomma pair de France. II eonmiandaitnne division de 
1'arraée parisienne; en 1813, Napoléon le nonnna pair de 
France. Après la bataille de Waterloo, il fui cbargé par 
sonbcau-frère le marechal Davoust, ministre dela gucrre, 
de passer la revue des débris des õc et corps. M. de 
Beaumont, rentré dans la vie privée à la secondc reslau- 
ration, est mort dans ces derniéres annécs. 

BEAUMONT-EABONTXMÈRE (André, comte de), 
frfcre du précédent, élait page de Louis XVI. II suivit les 
mèraes principes que sou fròre; ne quilta point ia France, 
et fut nommé chevalicr d'honncur de 1'impératrice José- 
phiue; il dcmcura atlacbé à cette femme célèbre jusqn'à 
sa mort eu 1811. 11 arait cté clu, en I8IO, mcmbrc du 
corgs législalif par le départcment dTndre-et-Loire, et y 
siégea jusqu'eu 1811, époque oú il rentra dans la vie 
privée. 

BEAUMONT BE CARRIERE (le baron), ancien aíde- 
de-camp de Murat; le suivit en Italíe et en Êgvpte, et se 
signala à prcsquo toulcs les grandes batailles auxquellcs 
il assista; mais un trait bicn rare dans les annales de la 
gucrre le distingua à raffairede Wirlingcn : il se préci- 
pita an milieu des enncmis, et leur enleva un capitaine 
de cuirassiers qu'il cntraina dans les rangs français. 
Nommé général de brigade aprés la bataille d,Austerlitz, 
il passa cnsuito à Earmée d'Espagne; se (it rcmarquer á 
toutes lesaffaircs, mais surtout à celled'Alcavon. II mou- 
rnt en 1813; il avait été nommé général de division pen 
dc tcm|)s avant sa mort. 

BEAUMONT (Elicnne), arcbilccle, mort eu 1815 ; fut 
cbargé sous Tempire de la direction de plusieurs travaux 
publics. On lui doit la construction du théAtre tlcs 
Variétés. 

BEAUMONT (Ican-François Albanisj, savant distin- 
gue, né à Chambéry vcrs 1750; émdia les mathématiques 
á 1'écoie deMézièrcs, et cut divcrses commissions dans te 
Rourbonnais. Rcvcnu ii Chambéry en 1771, ilfut nommé 
ingénietir en seconi par Viclor-Araédée III, Après 1780, 
il accompagua le duc de Glocesterdans scs voyagesd^llc- 
magne de France, dltalic, etc.; et fut choisi par ce 
nrince'pour diriger réducation de ses cnfants. 1'endant 
le lona séiour qu'11 üt à Londres, il soccnpa à décrire 
1'imraense chaiue granilique qm s étend depuis les bou- 
ches du VarjusquVn Carinllne. Dérclour dans son pays, 
eu I71IG, et fixé jusqu'à sa mort, amvee en 181-, à Ia 
Vernaz dans le départcment do Léman, il paitagea son 
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tenips enlre Télève d'un troupeau de ménnos ei 
des antiquités et dc la statistique de la Savoie. 

BEAUMONT, comtes de Meuleut. V. MEUEEN • 
BEAUMONT (Anne - Chrislian de Montmoren J 

Luxcmbourg, duc de), prince de Tingry, "é ^e "L0. 
1767 ; était capitaine des gardes du corps avant 'a ' ort 
lutiou; il fut nommé pair de France en 181 i; cs' ^ 
dans ces derniéres années. Son lils ainé, Édouard, ^ ^ 
Beaumont, ué en 1802, et qui sicge aujourdbm ^ 
chambre des pairs, aépousé la filie du célébre clnru 8 
Dupuytren. . ....j^oi 

BEAUNE, Ilelna, ville de la Bourgogne, aujou 
cbef-lieu de sous-préfecture du départcment de 13 -go, 
d'Or. Avant la révocation de Tédit de ISantes, ^ 
Beanne était Qorissante par scs manufactures q ^ 
cupaient plus de 20,090 ouvriers. Cclte v'"e. CjqIiié. 
chaque année cnviron 30,000 pièces de vio fort Ç ^ 
Elle est la patrie de Monge. Bcaunc est assurémct' ^ 
ancienne; mais elle n'cst point la Bibracte de 
comme quelquos archéologues 1'oal prétendu; eet jjj- 
niére ville est Aulun. Beaune fut ravagée par j,üUr- 
gaudes. Pau 286 de notre ère; elle passa depuis aux 
guignons et aux Francs; il est queslion de son tei ^ s| 
dans uncapitulaire de Charles-le-Chauve de 837; vj. 
appelé Jlelnicum. Sous les Carlovingiens, il '0,in

I
a.,3síí's 

comté particulier dont le premier titulaire fut . «joiib 
de Vcrgy, vers 900; son fils, beau-frcre du r"1 de 
luisuccéda vers 920. Odo, lils naturei de Henri, O1 

Hugucs-Capet, vicomte de Beaune, fouda, ^aaS
ü\C'' 

ville, 1001, le prieuré de St-Élienne. Kainald, ^jit 
teaux doit son premier établissemcnt, en I0p®' vie"' 
aussi vicomte. André de Bourgogne, dauphi" d ^ 
nois, sccond fils de Ilugucs III, vendit, en 1225) . ^ 
de Vcrgy, duchesse de Bourgogne, et ii llugue® 
fils, tout ce qui lui revenait dans les doraaines dc 
et de Cbâlons. Cette acquisition fut faite pour lc '^.piial 
500 mares d'argent, avec obligalion de bdtir un eii 
à Beaune. Leduc de Bourgogne, llobert II, ac?.s ei11" 
1276, la vicomté de Beaune, et depuis, des P^.^jtor''® 
ccrcnt, en son nom ct cn cclui des succcsseurs, jjo6. 
souvcrainc. Pcrnot de Courbeton en était préyol' ^ 
La haute réputation du vin de Beaune date d e" 
fort reculée; il était appréciédcs Ilomains. On ^.los 
658, Io roi Clotaire donncr à 1'abbaye do Béze F' 
de vignes à Vone; cn 696, Anscbert, évcquc d' . |]l2gflC 
gua ii son chapitre son vignoble d'Alosc. nnc.'1'!' 
récoltait des vins blanes dans le territoire de Bca^c plij- 
trarque allribue au bon vin do Beaune, dont jjijj, 
lippe-le-llardi avait regalé la cour du PaPc p iion'6' 
Pobstination descardiuaux ii ne pas retourne ^pc, 
« Ccst qu'en Italie, dit-il, il n'y a pas de V'D ^ ^eurr"^ 
ct qu'ils ne croient pas pouvoir mener une v'^quléí1 

sansccttc liqucur qu'ils considèrcnt comme11,1 je ce i'1' 
élément. » Jcau-sans-Pcur euvoya 15 queues^ oolre, P 
aux Péres du concilc de Coustancc. On sait, c' pc í"'. 
cas qu'en faisait Érasrac. Les dues dc Boun? ^ et Ey 
saient de fréqucntcs visites à ce délicicnx I' > 'r pe" 
grands propriétaires étaient obligés de les bc 1 (jn u 
dant trois jours, cux, leur suite ct leur d3"^ serapasétonnéque Beauneaitconservédespa 0pt tJ 

ses armoiries. Divcrs dues de Bonrgog ^ r 
leur séjour ordinairc á Bcauue; le r0Í, ."..preF5 • 
1500, y fit bâlir un clnlteau dont on v ,"n|(,nas1''r<;s j 
liris, avec un grand nombre dVgliscs et yÇ jjjpo 
soa magnifique hopital a été fondé, eu Fy,1'' )0,Ie-Bí)|(. 
Uollin, cbancelicrdudncdc Bourgogne, 1 1 ,iaitda|i:i 

La célèbre abbayc de Citcaux, cbef d'ordi i, jp p3 

territoire de cette ville. Elle fut le prcnnci 



Wsuttoi ^')ur606ne sous le uom <le Jours-Géncvaux. 
niort de TH .|.ourgo8ne fut retournée à Ia couronne par la 
ace parle' ^0UTre> cn laCI, leroi Jean donna 
fiepuis , "'enl'a permission ilcjuger soayeraineiiicnt. 
'''ironne^1 niíI?Je I)roviliCfi ajant encore fait retour à la l lJ7) |e ' 

JPri's la niort de Cliarles-le-Téméraire, eu 
''êcaea co" .h0U'S ''xa celtejuslicc souveraine et Fé- 
^0uis Xi U l,ai''cinent. Beaune s'étant soulevé contre 

dim^y8'a nl®me êpoque, ce prince translera le Jqj . ^ PariPmor»» rv v . . ■ _w -r i t-< i 

C'laiarcux'<|t'UC I:u<les ^r' en '528, un monastère de 
SDerons J " Y eut á Beaune une révolte des tí- 
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-   l | ^ VV/ J' ■ " 
P r ementaDijon,enmai 1477.LeducEudesU 

oes oi f C,el'e T'"c> ca 1140, une abbaye de bcrnar- > ci ie ^ ■ 
««•Ei 
íSsous.,wu 
'Ç rol Mailhc 

sueronj Sn ' 11 j "U|- « oeaime uuü icvuue ue» vi- 
laiami;;7,!!c.?nduUe d'uu ancicn soldat qu'ils appe- 

beaux,' ' 
7" à une 0ars. H ft can« i surintendant des Cnances sous Françoisl" •i, sa 'a nerio ,t.. j.  ... .,xJ:  

'fiiait à 'daC()ues Je). baron de Samblançay, appar- 
^0nrs ji ancienne famille originaire de la \ille de ÇJ * Al IQt '    

J11"niitàf
Perte "luché de Milan par la négligence 

Pour so ?"r.nLr 'es fouds nécessaires. Appelé par le foi 
COlll|'aiuM JUSlÍn(;r' 'I affirma que la rcine-mère Favait 
Nsiojj o',6 'U' ''"jcr mui ce qui iui eiau ou sur ses 
'""ísdesii Sí:s vastcs domaines, ce qui avait épuisé les Celte p,,- nes P0ur Milan. Cette déclaration irrita si fort 
"'Oíre noiiCP|Se contre Sarablançay, qu-elle mit lout cn 
'fló, conda ?ftr^re- í-e malheureux de Beaune fut ar- 

®í:<U l>nlné pendu eu 1527, pour crime de pcculat. 
ft^POBT V,' SAlí>T-AULAIRE. Qjj 1 . bourg de Farrondissement de Saint- 
'"'(léc paii ^ í avait aulrcfois une abbaye de prcmontrés P<11" A 1 • •«V.lVliJ UUV UUUU J wv, 
"■^tpní ln' comte de Gaê110' en ,202- 6 <^e Citeo"- de Lnnéville, célebre abbaye de For- 

dr, 

''""areX?"1'foildée 611' "O: clle díait Fs 
"PAcpl B ces de la maison de Lorraine. 

x,0rdre de P'^'5 de Bcauvais, ancienne abbaye de 
«illy Ldcauí, fondcc cn 1155, par Manasses de 

1 ancienne se- 

®AlJ ' 
'jfPariep^l^-Al', cbef-lieu d'arrondissement, dans le 
|.Cllloaic á |l.|d®i'?''lc"cl-Loirc. L'origine deson châtcau 
p Maison iin.J,7' T618 'e m'lieu du 16C siccle, il passa dans ."'«OnTi ■ o.®iciiiuieu nu iu siecic 

''aU ave(. 'Jsroc'|es par le mariage de Jei 
!?edon, pui "r1 <'e la "aye-Passavant; ii 

Jcanne de Beau- 
celle de Mon- 

eia 

(Io. "IXel r.,E CU Fiuiw. 3 
o ■ "ocl.o, llermedc Médicis. A la niort des 
i."'Sa' seuienl" ^on>Beaepréau avcc le litro de 

i opoux 
de mar- 

dn'""1® de Sp/n retou''"a à la maison do Scépeaux. 
iiiiCde Brisc..'>taux,Por'a celte terre à Louis deGossé, 
k6 'e 'urbuinl'i

niar^'la' de France. Ce fut á Beaupréau 
ii(i 

s de son d . cardinal de Ketz viut chcrcher uu asile 
■"■Préaus'0!1 du cbüteau de Nantes. Le clnltcau de tev n — UC 1 
.e.u dc in.la''ar''e,n' ueluellement au marquis de Civrac, 

19 mars 1795, 1'armée 
P3'1 les ""'"."«fdée par le général Berruycr, est 
' Edn"M  ■■ (FElbée et Catbelineau, 

de brillauts faits d'arnies. 

». ue ma ri "^luuiiuun 
.^UEp^^dVVubeterre. 
Cueí8'0®. conímand31 ^ Le29 ^ 

riie 

ífcAsucct 

atec"" Ca"0n et i)l " !,anaünnant aux vainqueurs G pifc a. sa notii„ ' usieur» caissons. Berruyer se retira 
ces"1)6 sur Ie Pont-dc-Cé pour couvrir 

fairio,"'dtaient i c.ce"e journée persuada aux Vcn- 
consterna tcllement les uurnnf „ . vuu&ici uu imci 

ui®. Pa)s insuru!^® 3 ,nois'ils "'osbrent s avan- 
Cei" da 
,„"F.Al-u;.'Mls Insurgi. 
' Us RTBn I A®® IL"a!iK.- . , d8 Prédicato de), ancicn jésuite et Fim dos urs du I8C sifccle; se dislingua par 

son éloquence chaleurcusc et cntrainanle. et surtout par 
ses inspirations propbéliques sur la catastrophe qui me- 
uaçait le trone et Fautel. Lors de la tourmeule révolu- 
lionnaire, il se refugia à Londres j passa ensuite à Maês- 
trich , à Cologne, et mourut en 1804, à 75 ans, cbez la 
princesse Sophie de Ilohcnlohe, qui lui avait doané 
asile. 

BEAURE6ARD (Joscpli-Dominique de ), issu d'une 
famille noble, embrassa avccardeur la cause de la révo- 
lulion. Reprisentant du départeraent da la Lozère à Fas- 
semblée législalive, il fut promu, cn 1791, au grade de 
méréchal de camp, et nommé cominandant d'Avignon; il 
passa, en 1795, daus Farmée des Ardeunes, et donna dans 
plusieurs circonstances des preuves de courage et d'ha- 
bileté. II fit lever avec sa division le blocus de Maubeuge. 
II écrivit à la Couvenlion à Foccasiou du soulèvemeut 
de prairial an III, pour Fassurer do son dévoúment. II 
rentra ensuite dans la vie privée et ne reprit du service 
qiFeu 1808 pour allercn Espagne, oú il combatlit á Oca- 
na le 18 novembre 1809 avec sa valeur accoutumée, et 
périt le 9 feVricr 1810, á Faffaire de Valvinde. 

BEAUREPAIRE (N.) était coramandant dc la plaee 
de Verdun lorsque Farmée prussieune viut eu faire le 
siége en 1792. II fit tous ses efforts pour engager la gar- 
nison de cette place à se défendre jusqu'a la deruicre ex- 
tremité; mais le conseil do guerre ayant décidé qu'il fallait 
se rendre, Beaurepaire se brúla la cervelle. La Conven- 
tion nationalc lui décerna les honncurs du Panthéon, et 
accorda une pension à sa veuve. 

BEAUSÉJorR (Combatde). Les Vcndéens, comman- 
dés par Charrette, venaieut dc s'emparer une seconde 
fois de Machecoul, quand le général Carpenlier reçut 
ordre de marcher coutrc cux; les excellenles dispositions 
de ce général lui assurèrcnt un succcs complet. Charrette 
faillit ctrc pris par les grenadiers d'Armagnac, 1795. 

BEAUTE, ancienne maison royale, surla Marne, près 
du bois de Vincennes, aiusi nommée, à cause de sa si- 
tuation. L'cmpereur Charles IV et le roi Charles V y 
eureut uneconfércncc. Ce dernier y mourut eu 1580. En 
1445, Charles VII le donna à Agnés Sorel, d'oà clle prit 
le uom dc dame de Beauté. On voit encore quelques res- 
tes dc cct ancicn chàteau. 

BEAÜTESIPS-BEAEPRE (Charles-François), savant 
ingénicur-géographe, auteur dc plusieurs ouvrages tres- 
imporlauls, montra dós sa plus tendre jcuncsse un goüt 
prononcé pour la carrièrc qu'il devait parcourir d'un pas 
si rapide, et qui lui promeltait de si brillanls succés. Né 
au bourg de la Neuville-au-Pont près de Ste-Ménebould, 
Beaupré fit ses prcmièrcs études au dépòt des cartes et 
des piaus dc la marine, alors dirigé par le célébrc Bua- 
che, son compatriote, Des Fiigc de 19 ans, il avait fait des 
progrtssi surprenants dans la science qu'il avait embras- 
sée, que le ministre de la marine Fleurieu, eu le nom- 
mant ingénieur, le cbargea de dresser les cartes du Nep- 
íiinc dc la Unlliquf. Co premier travail fut le prélude de 
cette baute réputation à laquelle il parviut dans la suite. 
II partit en 1791, cn quallté de premier ingcnicur-by- 
drograpbe avec le contre-amiral d'Eutrecasleaui, pour 
allcr sur les traces de Finforluué Lapeyrouse, et leva, 
avec une précision et une cxaclitudc admirablcs, les piaus 
des contrées et des plages que venait de parcourir ce fa- 
méux navigateur dont on ignora longlemps la li" inal" 
heurcuse. A Faide des relcvemenls aslronouiiipics com- 
binés avec ceux de la boussole, Beaupré paryint a se 
crécr une uouvelle mélhode pour lever des ear os e es 
plans qu'il publia conjoinlement^ecja rea,^^ 

vailler à FAtíàs (íe"Io wicr Balize q.Fil avait déjá com- 
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mcncée. Xtfutchargé ensuile parM. de Fleurieu d^le- 
ver la rnrte hydrographique générale, pour servir au 
voyage autour du monde par 1c capitaine Marchand que 
ce ministre voulait puhlier. En Í797, il fut nomracr in- 
génieur hydrographe de trc classe, et après 6 aus d'un 
Iravail assidu, il fit paraitre le plan de TEscaut; en 1805, 
il devint hydrographe ctsous-chef de la marine; en 1806, 
il fut chargé de dresser les plans des ports de la còte de 
Dalmatie; en 1807, il Dt un travail analoguesur les cotes 
seplenlrionales de la mer d'Allcniagne; en 1810, à la 
mort du comte Flenrieu, il fut designe pour le rempla- 
cer dans la Ire classe de Tlnstitut. Un port militaire de- 
vait être creusé sur la rive ganche de TElbe, Beaulemps 
en leva les plans que le gouvernement français commn- 
niqua, en 1813, à cclui de Hanovre. I/exaclitude de ce 
travail lui valut, en 1816, l honneur d élre nommé mem- 
de la socidléroyalede Gcottingue. Depuis 1814, M. Beau- 
tempsa été chargé par le gouvernement français de diver- 
ses missions scieutiliques, dont il s'acquilta avec son hahi- 
leté ordinaire; c'est à lui, pour ainsi dire, que 1'Augleterre 
est redevable de la découverte de Ia vaste terre de Die- 
men, parce que lout prouve qu'elle a dirige ses rccher- 
ches sur les caries de l ingénicur français. M. Beauteinps- 
Beaupré, oflicier de Ia Lcgion d'Houneur, est depuis 
plusieurs années membre du burcau des longitudes, sec- 
tion de géographie. 

BEAUVAIS, Bellotucum, Casaromagus, surle The- 
rain, chef-lien du départcment do l'Oisc. Ses principauv 
édiRcos sont: Io rhôtel-de-ville, à forme oclogone, fondé 
en 1753 et 1734; près de son eraplaccment, on eleva, en 
1688, une statue de Louis XIV, qui fut renversée le 16 
aoòt 1792; 2»la rathèirale, une dos plus grandes églisesde 
France. EUe fut fondóeen 991, brôléecn 1125; les voútes 
du chocur s'écroulèrent cn 1284; on ne put y célébrcr le 
culto que vers 1523; les croisées ne furent relevces qu'en 
1300; le chocur fut termine eu 1564, et le clocher ren- 
verstí en 1575; õoréglise de Saint-Étiennc, fondée en 
997; elleoffre la transition des arcados ciutrées aux ogi- 
ves; elle a des vitreaux d'uue beauté remarquable , qui 
portent les dates de 1500 à 1575; 4" rancíen palais 
épiscopal, aujourd'hui siége de la préfccture; 5» 1'hôpital 
et la salle de speelaclc, tous dcux nouvcllcment constrnits; 
6" le raausolée du cardinal Forbin-Janson, exécuté par 
Coustou cn 1704; ct 7» les ruiues de 1'cglise dite Notre- 
Dame-de-Ia-Basse-CEuvre, ancien lemple do Júpiter, 
converti cn église au 4° sifcclc. La manufacture royalode 
lápis de haute-lice, fondée on 1604 par Louis Hinard, et 
rendue florissanteen 1681 par un Flamand appelé Beha- 
cle. L'hôpital general a été fondé en 1658 par la munifi- 
cence de M. Choartde Bcrtenval. Cctlc ville a produit 
Jean ct Philippe Villiors de IMsle Adam, Fhilippe de Grê- 
veernur, Antoine Loisd, Vaillaut, 1'antiquairc; rabbé 
Dubos, le savaut Lenglet-Dufresnoy, 1c grammairien 
Hestaut, Mesenguy, auteur d'uuc viedo sainls. Ellc pos- 
sòdc une société d'agriculturo établie le l" mars 1701. 

BEAUVAIS (Vicissitudcs de).Lc nom de celtc ville vient 
de ses premiers habitants, les lirllovaci, qui avaient Ia 
prcséance sur les Otubateset les Arabioni. Casaromagus 
clait leur capitale. Dans le 4« siècle, celte ville changea 
de nom ct prit cclui de Jiellocac, d^íi, par corruplion, 
Bcauvais. Saint Lucicn, compagnon de saint Quenlin, 
cn fut le premier évcque dans le 5° siécle. Bcauvais fut 
brúlée en 850 par les Normands; en 883, ces derniers y 
établisscut leurs quartiers d hiver; cn 886, ils 1'inccndient 
de nouveau, ct la ravagcnt encore en 923 ct 923. Roger, 
son évcquc, prit le premier la qualité de conite, vers 980. 
Bcauvais fut encore bniléc cn 1018; Louís-le-Gros Ia 
prit au bout de deux ans de siége, cn 1109, et lui octroya 
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des priviléges en 1120, lesquels furent 
Louis-le-Jeune en 1140. Son évéque assista co te) ep 
pour la premicre fois, au sacre de PhilipP0'A roi. 
1 (80; c'ctait Philippe de Dreux, cousin g61'11''1' corltre 
Philippe de Dreux avait fait la guerre en Pa'681 rjSoB; 
les Albigcois et coutre les Anglais, qui le . f/Liiard 1°' 
nier. En 1193, le pape intervint; mais le roí • ^ der- 
envoya le cotle d'armes d'évêquc, et no relac pfeos 
nier que moyennant une forte rançon. Pb'"Pb ^ p tua 
se signala à la bataille de Bouvines en 
Étienne, comte de Salisbury, frère naturel du ^ jcI1ij- 
y eut de fréquents démêlés entre les bonrgeo^.^pjjes. 
vais et leurs cvêques au sujet des franchiscs i ie 

En 1279, les premiers se rcvoltèrent C0B'',[, AP1'^'3 

Nesles, leur évéque, et le chassérent de la 81 ' 0jr i)e> 
bataille de Crécy, 1346, Bcauvais tomba al1'' jeju f 

Anglais; elle fut ravagée par les jacques . jéli11'11' 
Charles V, 1336-1561. I/ai raée des jacques uv0Í'lS' 
par Charles le-Mauvais, prós de Clcrmonti

en
cnlirgoí0®' par unanes te-wauvais, pres oo uicrmui"-- rg 

En 1417, Beauvais se declara pour le duc de 
allié des Anglais; elle eut pour évéque le 'a , 
chon, qui ligura d'une manière si odieuse leS 

de la Pucelle; les habitants chassérent eBX' ad?'0? 
Anfrlflis en 1428; ils rcnoussèreut. en 1428, 1:1 

.0c& 

Anglais en 1426; ils repoussèrent, en . - |ui'^í. 
qui tentórent de la surprendre. Une proces®1 ^ fll^ 
tuce en 1'honneur de cet évcnement, à la P01.572, le ';j 
tel-Dieu, le jour de la Sainte-Trinité. En 
juin, elle fut assiégée par 80,000 hommes u0e I 
par Charles-le-Téméraire. Jeannc Lami oU e péreW 
chette se signala dans ce siége par sa brav0" u 
On institua, cn commémoralion de cot u 
procession oú les femmes précédaieut les 1 pgi 
décret de 1800 rétablit cette céréraonic 
révolution. Louis XI accorda à la ville une ^ f, ^ 
rogatives ct de priviléges. Par une ordoou3 ..^.oliie 
vricr 1475, Louis Xt exempla de lailles s0l, n) 
Bcauvais, elle et ses descendanls, en faveur c'lleVÍae riage avec Colin Pillon. Le drapeau 'l.u. ,0urla > 
conservé ü riIòtel-de-Ville. Bcauvais ' j, on! ..r, 
de 1580, ct ne se rendit à Ilenri IV qu'cn 1°^ 
léhrnil nufpAfnis Inus les ans la inessedel Ane^ ^ ( 

íatKi 

entrlpaV BEAUVAIS (Conciles de). Le premiÇG 
les 
choses 
avait poini aepuis ia cuuuaumauuu " — iiipa"L'": niSi 
ment de Metz. Ou y traila aussi des "f.,,liea'1' p 

i-le-Chauve y assista. II y fut (luesl'1
01neio)Slln'rie- 

oses, de donner un pasteur íi Téglise de |e pa 
ait point depuis la condamnation d'Eboi ' )aiioilS jSl 

l»'1 
Thomas de Marlc, seigneur de Couci, le .ji ,, 
grade de noblessc, pour les brigandages q ^ auti _ ||( 
contrc les églises. — Le méme Gonon en 1 stí 
1120 ct cn 1124. - Louis-le-Jeuue, roí a j 0fV 
asscmbler nu Tan 1161, contrc ranlipaP^^ ' ..p 
au légilinio pontife Alexandre UL — '. sVnoiies' te- 

fique de Beauvais, y p- 
luRl se fut déclaré pour le |loart d eS 

cardinal et cv 
1557, avant qu 

synodalcs 
beauvais (Jeaa-Bapliste-Cbarlos-ó • e bo0oe 

bonrgen 1731, d'iin père avocat; don ... , .i—t» , ans U1 

s-Alarie)'" pcin' 
dcbo^gccl 

guslin Potier, vers Tan 1643. et ^''c;0ord"""'' 
zanval, eu 1633, ouLpublié, á Beauvais, ^ ^ 

A/Ulll ^ CU I / U I » U l»»! J/v*   . |ci CM'*'" Jci 
une haute opinion de ses lalents g' jj fut c^0.\{]c ^ 
siastique qu'il avait embrassee. Eo ' ' ' 
Passemblée du clergépour j,. cn l7''''.,, |l"'. 
saint Angustio. Louis XV ha (B o ^-diiia' d p |iii 
chéde Séncz, malgré ropposdm'' péiié"668' 
che-Avmon, ministre de Ia feuillc ' 
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^"oialite ,n:"stiailc® roturiòre comnie uu obslaclc insur- 
5ei'mon sm-i111771, " In^c'la dcvant la courson famcux 
s' iriervoin 3 c' Mui produisit sur les csprits un effct 
'tur pai.|;! 

cnx' ^éiiétré des malheurs do la patrie, Tora- 
Vo'1' de min U<rr'0n.arc'ue en ces termes; « Sirc, inon de- ("re que vos816 ^ ua ^'eu de Vcrité m'ordonne de vous 
'"fause (.|S ''"'P'08 S0Ü' maliieureux, que vous en étes 
^ Pron'one<.<!Ui-0'1 ■V0US 'e 'a'sse iRDOier. » II fut chargé ca 1790. li " i ül'a'S011 fúnebre dc Louis XV; il mourut 
du 18® ^' Slin

i
s eontredit, de tons les orateurs sacrés 

d® force 'e' ce'u' qu' parla avec le plus de puissance et 

'^dficolas^1^ !7'ou'í')> naaréchal-de-camp, fds dc Char- 
en'j2^eci[1 «listingué, qni mourut à Mont- 

a '^ngijj, ' des suites de mauvais traitements que 
í6'a Conve„rl aTa'ent fait épronver à Toulon, reçut 
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il ^UUVPníiV  1  ' — "  > • v*" 
.en'ra dan i UQe Pens'on de t.õOOfr. Toutjeuue, "ou d']íe

S. ! carriére mililaire, et íit partie de Texpe- 
"'ais dçj diPte, en (797, connne adjudant - général; 
? ^Hissio'0 S .Parl'culiers Pengagèrent à demandei- .'ís |a tf,.,"' 'i11' .'ui Pd accordee. Pris par les Turcs 
i-Ilu PendaT6®'''7ul conduit á Constaulinople, et de- 
raacep'.0 mo's auiSept-Tours; il ne rovint en 

^''e en p1 """» ct reprit du service cn 1809. II passa 
("''"aliié q5'13^116, sous 'c general Latonr-Maubourg, 
"'feitinié e chef d'êtat-major; quelque temps apres il 

la n5 n^ra' de brigado et baron ; il íit en cette 
liP^gade 1'nfa^ne d AUemagne, en 1813, et reprit avec 
.^ra de k )0urg de Meuss. Le lõ aoüt I81i, le roi le 
r a'aconi Cr0" ''e Saint-Louis; en mai 1815, il ac- 
'^'íre a„inau<7enien' dc Bayonne, qu'il fut obligé de 

quelques móis après. Depuis la 
fut le principal miacteur dos VictoireS ct 

une Biograph c an- ■Issi . . 
rift

eí|,,e d iíjoV0 mè€s franr*aises> ^ d' 
lír-^-Chami'k'"'' 'rava'' (1"' passa ensuile aux mains 0() d'unp i 0Perf- Lc général Bcauvais mourut ou avril 

SllAv 0pi'sie d® Poitrine. 
fR

S>.-),1éS^OQlTE'colf»ne'. "é 4 Contacq (Basses- 
ili:.7"'4 daus 5 feddjrc 1793. II íit les campagnes de 

p, 1, rcgiiiient des gardes d bomieur, fut 
ri''1,' 'es ei.i?'ai"e dc Monterrau,et oblint succcssive- 
il^j^aut-sn,65 di; ,'Jr'gadicr, dc marèchal-des-logis et 
Vj ^Wit les ,

us~0P'c'er. A la linde la campagne de I8U, 
da306111- An _0Dcf'üri8daide-de-carap auprfcs du général 
il0

lls 'es Barde in'eP ''eloui[" du roi, il accepta du service 
fo,l er sa dZ,-f-eofps; mais bicnlót il fut obligé de 
ficin

Íer-maui
1,?,n- a 'a slliíe d'aUercation avec uu 

"eit '"'ée l' gardes-du-corps qui insultait la 
((n ^ant-n,'., n,?'a' ,s|ü' " futnomméaide-de-campdu 
la I .5 CenL t--8 Pfquet, et íit en cclle qualitélacampa- 
die'0'1'6. M, S- Apr(,s le liceucicment de l armre do 
'dSn^'1 'a cans'"1!'1'5 ^01''16 sere''ra dans ses foyers, ct 
Sc,.cette ' Pcuple de toul son pouvoir jusqn'en 
aSs^ioasd,'re. " était íi Paris, assista à diver- 

d'Uff,.'- et, le 28, fut cbargé par celle 
suii/f f1 Ia lé(e a iUl't généraux Pajol ct Fabvier de se 
cath„ 0rdres,i.<,l,J1'ouvcniCQt populalre. II reçut en- 
Hanf,4 fl" charrm a i'8! Lafaye"e enqualité d'8ide-de- 
'lUi-li '"."'"d nii, • difiger rexpédltion populairc sur W .5 " fut i.i 'O" qu'il remplit digneraent, dans la- 

Près sa gucrison, 11 retourna dans !e»u,!Ié0,C'es.fut 

cet P. ' 1,asses.pv'rÀ '7 
dén "'''oià la sriii j S '■ ,I,a's " donna sa démission 

'enie,,! .. e.de vivesditeussions avec Io préfet 
' "ul"s'iou qui fut acceptce cn fevrier 

1853. Pcu de lemps après, M. Beauvais-Poquo fut élu 
commandant de Ia garde nationalede Contacq. 

BEAUVEAU. Cette maison, frès-illustre et très-an- 
cicnne, est originaire d Anjou. Des géncalogistes la 
font roémc dcsccndre des anciens conites d'Anjou, et 
croient que, quand même les titres ne justiíieraicnt 
pas cette origine, clle est assez prouvee par les dis- 
tinclions singulières qni s'observèrent dans les ccrémo- 
nies de 1'liommage que Raoul, seigneur de Beauveau , 
rendit, en 1023, au comte d Anjou; car au lieu que les 
autres scigueurs s'acquitlaieut de ce devoir à genoux, 
téte nue et sans épce, Raoul de Beauveau fit cet hom- 
mago Pépée au côté ct le casque en téle, à cause de leur 
parente-. Une autre preuve péremptoire de cette parente, 
ccst que la noblesse dVVnjou marebait sous la bannière 
de Beauveau. Le premíer de cette maison dont les cbro- 
niques fassent meuüoo est Geoffroi, bíenfaileur de l'ab- 
baye de Saint-Serge d'Angers, vivant vers 10G0. - 2. 
Jean, vers 1080. — 5. Geoffroi //, vers 1100. - 4. Foul- 
ques l", qui, dans son tèstament fait cn M57, ordonna 
de fiuir Téglise Saint-Martin-de-Beauveau, coramencce 
par son frère, et voulut être euterié a còté de lui. — 5. 
Foulqucs //, lué daus !aTcrrc-Saiute vers 1180. Sa veuve, 
Claudine do Laudevis, donna, en (20), une maison pro- 
venant de sa dot aux frércs dc la Pénitcnce cPAngers. — 
G.Hobeit, vivant vers 1230. — 7. Baudàiiin, dont !es 
biens fureut saisis par arrét du parlement, en (239, 
faule d lionnnage dú an roi pour (00 livres de fonds qn il 
avait aüénés en faveur du mariage de son Ols. — 8. Renc. 
II accompagna, cn I2fi3, Charles, comte d Anjou, frère 
de saiut Louis, dans sou cxpédiüon de Naples. Après la 
réduetion de ce rojaume, il cn lut nommé counétable, 
et mourut eu t2(iG des suites dc sa blessure. — 9. Mo- 
thieu, sénécbal d'Anjou, fit rcbàtir 1'église des cordeliers 
d Anjou, oü il fut inliunié avec Jeanoe de Bobau, sa 
femme, (510.—IO- Jean II, vivait en (350.—11. /• nn íli ■ 
vers (370; guuverneur de Tarente, il rendit de grands 
services aux róis de Naples, Louis 1" et Louis II. — (2. 
Pierre 1", gouierneur d'Anjou ct du Alaine, sénéchal 
dAnjou ct de Provencc, cxéculeur teslamenfaire de 
Louis II, roi de Sicile, eu (429, et ambassadeur de 
Louis III, son iils, pour trailer son mariage avec Mar- 
guerile de Savoie, íille du duc Amédée, 15. Louis, 
gouvernenr de Marsoille, grand sénéchal dc Provcnee, 
premicr chambelían de Boné, rol de Sicile, ct son am- 
bassadeur auprès de Pie IL mourut en 1472. — 14. Isn- 
beau, lille du préccdent, fut mariée, en 1454, à Jean II 
de Bourbon, comte de Vendorae; elle mourut cn 1474. 
Dc leur mariage sortit François de Bourbon, comte de 
Vcndôme, bisaíeul dc Henri IV'; de sorte que presque 
toutesles lêfes couronnécs de 1'Éurope dcscendi-nt par 
les femmcs do la maison de Beauveau. — 15. Jean IV, 
Pds pulné de Pierre II, fut gouvernenr d'Angers, grand 
sénéchal dAnjou, conseilleret chambelían duroi Louis XI 
ct do Reno, roi de Sicile, dnc d-Anjou et de Lorraine. 11 
vint au monde an raoyen dc 1'opóration césarienue faito 
à sa mère Jcanne de Craon, ct écartela les armes do 
Beauveau avec celles de Craon, que sa posterité porte 
cncorc. — 16. Piwre II, sénéchal dc Lorraine, cham- 
belían de Beué U, roi de Sicile, morl cn 1552.— |7- 
licuc II. chambelían dAntoinc, duc dc Lorraine, moit 
en 13(9. — 18. Claudc I", baron de Beauveau, gouver- 
neur de llenri, duc de Lorraine, grand-maitre dc a mai 
son dAutoine dc Bourbon, roi de Navarri1, mor en 
1597. Son deuiièmelils, Louis, fit scs 

sous lc famcux duc do Parme, PUIS Pf88?,,® 
la Franco, oi. il se couvrít de gloire à la téte d nu avrps 
de 7,000 Lorrains; mort sans alliauce eu 1j9G. (.. 
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Charles, premier gentilhomme de la chambre de llenri, 
duc de Parme, mort vers 1590.- 20. llenri, grand 
ccuyer de Lorraine, B!, ses premicres armes en Hongrie 
sous Pempereur Rodolphe II, passa ensuite au servicc de 
la HaviCre, pais négocia le mariage de Hcnri de Lorraine, 
duc de Bar, avec Catherine, sccur de llenri IV. II par- 
courut l'Europe, l'Asie et TAfrique, et puhlía à son re- 
tour la rciation de ses voyages. II leva depuis un corps de 
3,000 bommcs, qu'il joignit à 1'armée du comte de 5Ians 
field, mort vers Pan 1625. — 21. Hcnri II, premier 
marquis de Beauveau. gouverneur du joune Charles V, 
duc de Lorraine, puis d'Emmanuél, élccteur de Bavicrc, 
et auteur dcs raémoires de son nom, mort vers 1650. — 
22. Louis, premier du nom, capitaine des gardes-du- 
corps, duc de Lorraine, mort vers 1690. — 23. Louis II, 
mort vers 1730; son frère Paul périt à la hataille de 
Hochstedt, en 1704. — 24. Marc, prince de Craon, lils de 
llenri 11, né en 1679, et mort en 1754, fui gouverncurdu 
duc François de Lorraine, depuis empereur d'AIIcma- 
gne, et adrainistrateur-géuéral du duche de Lorraine, 
sous le titre de chef et prcsident du conseil de régence. 
II laissa dans ce pays d'honorables souvenirs. — 23. 
Beauveau (Charles-Just), marechal de France, Bis du 
précédenl, né à Lunéville eu 1720. II posseda à un degré 
égal loutes les qualitcs qui font le brave capitaine et le 
bon citoyen. II cultiva les lettres, et fut admis á PAcadé- 
mie delia Crusca en 1748, et à PAcadémie françaiseen 1731. 
Mais Ia gloire du littérateur iPégala pas celle du guerricr. 
II entra dés l'àgc de 13 ans dans la carrièro militairc, et 
fut nommé à 20 ans colonel dcs gardes du roi Stanislas. 
11 passa en France, oú il prit du servicc en qualité de 
volontaire. Age de 22 ans seulement, il fut chargc de la 
défense de Prague contre Parcbiduc Charles de Lorraine, 
et fit preuve en cctte occasion de beaucoup de conrage 
et d'nne grande habileté. Aide-de-camp du maréchal de 
Broglie, il déploya la même intrépiditó au passage de la 
Bormida et à Passaut du fort Maliòn. INommc comman- 
dant du Langucdoc, il se dislingua dans Pexcrcicc de ses 
nouvelles fonetions par sa genérosité envers les malhcu- 
rcuses viclimes de Pédit de Nantes. En 1771, lors de la 
suppression du parlcmcnt, s'ctant misen opposition avec 
Io chanceiicr Maupeou, ilfut frappé d'nnclcltrcde cachet 
dont Louis XV, qui Paimail, rendit Pcffet inulile. En 
1777, il oblintle commandement d'iinc division mililaire, 
et se Bt remarquei" dans Padministralion de Ia Provcnce, 
qui Ini fut confiée en 1782, par une conduite (onjours gran- 
<le, toujours digno d'éloges. En 1783, il reçut Io bilton de 
maréchal de France. Lors dela révolution, le maréchal 
se prononça pour les Bourboos, dont il avait rcçu des 
bienfaits. Dans la journée riu 16 juillet 1789, on le vit es- 
coriei" Louis XVI, lorsqipil viut de Versailles à Paris. 
Sur les instances rcitérées de ce monarque, il accepta le 
portefeniile de la guerre; mais sapcrcevant au bout de 
3 mois que ses conseils étaient inuliles, il donna sa dé- 
mission, et se retira dcs affaircs publiques. II s'éteignit 
paisihlcmeut, le 21 mai 1795, à lilge de 73 ans. —26, 
Beauveau (Marc de), grand d'Espagne de prcmière classe, 
et premier du Saint-Empire, vivant cncorc aujourdOiui, 
est Bis du précédent. Kapoléon Phonora de son inlime 
confiance, et lui donna, cn 1809, une chargc dcchambcl- 
lan. Entralné, cn 1814, dans la chule de Pempereur, il 
fut rétablià son retour cn France, en 1813, dans ses 
fonetions de chambcllan et nommé ii la chambre des 
pairs. M. de Beauveau fut un dcs membres de la commis- 
siou nomniée il cette époque pour lairc le rapport sur Pa- 
dresse de la chambre dcs représenlants au pcuple fran- 
çais; son épouse, apparteuant à Pillustre famille dcs 
Mortemart, a élé dame du palais de Pimpcratrice Harie- 

BEA 

Louise. M. de Beauveau, rèintégré à Ia clia".,|'
>";

nyí de Ia 

en 1819, et comptant parmi les membres n ys 
noble assemblée, a conserve son fauteuil "P16 jce quel' 
deux Bis, Charles et Edmohd, entrerent au pjutra 
ques années avant la chute de Pempire : 11 arIiics. 
debuterent glorieuscment dans la carr, '.e. ey Vaf0" 
Charles, atteint dune blessuregrave à Ia',on jrfi

11' 
novo, en Russie, est redcvable de sa conserva 
pereur Napoiéon, qui le fit trausporter s"'? enCe,Ce"e 

et le recommanda expresscraeut au duc dc V i ceiic 
noble famille comptc diverses branches, don ^^ndí1' 
des seigneurs dc Rorte, aujourd'hui étein e> 
par Alof, dc René II, seigneur de Beauveau; " qtutio11'' 
marquis de Panges, subsiste cncore par less .fflpean,fS 

la 5°, celle dcs barons de Prccigny e' , . j^sap1'5!6' 
éteinle depuis 1393, dans la personne de Jea^ pjessiS' 
seigneur de Pimpcan, époux de Françoise preni'êr 

sceur du cardinal de Richelieu ct mère de jgTilPJ 
duebesse d'AiguiPon; la 4", cclle des sc'8nel1 .ne; Ia 3 '. 
et de Passavant, doit exister cncore en Bre e ^ o 
celle dcs marquis de Rivau, existe cncore; Ia en<s- 
marqms de Beauveau, élabhe cn Podou, cs) icS ,111) 

BEAUVILLIEU, maison fécondc cn 
três, a produit les comtes, puis dues dc í'a onteP0'. 
dont ledcrnierest mort vers 1854. ElleIIC '"'j ií,' siéc ' 
hisloriqucmcnt au delà du commenceroent .S) \e 
par Émery de Bcauvillier, gouverneur 'e ^jpi, at

( 
1350; sa femme, Louise Husson Tonnarc, 
ses smurs Anne et Madeleine, des biens de uH' 
Claudc, lué à la hataille dc Pavie en 1525, c c0tl)la,r(, 
saus postérité cn 1337. Elle apporta en do ^ & 
Saint-Aignau à la maison de Beauvillier» iíar ^ 
de René, lequel cut Claudc, gouverneur d j ipnoi'" L, 
eu 1460, à Marie Babou de Ia Bourdaisiérc. ^ 
4° descendant d'Emery, fut mestre dc canip pui5 j,, 
rielégèrc de France; François fut le 3'con ^nic 
de Sainl-Aignan, pair de France, premier ge'1 |,^faílc ft 
Ia chambre, licutcnant-gcncral et membro c0uraê ^ 
françaisc; il se dislingua cgalcmcnt par s agne!, l j 
sonesprit.il se dislingua dans phisicurs cai"!' fC"''!!, 
Louis XIII ct sous Louis XIV, et lViilicr'J!)V 
Tilge dc 80 ans. Paul. son Bis, duc dc B<M ^0liis ^ 
dc Franco, grand d'Espagnc, fut choisi pa n 
pour étre gouverneur du duc dc Bourgop1'0 ' )ioaa 

mé ministre d'état et chef du conseil roya g^uiir" f(. 
II raourut cu 1714, à 1'àge de 66 ans. ^ ji fid e'1,()1ir 
çaiso proposa son éloge pour un dc ses PJ'*' y la' 
fet fun des hommcs les plus recommanda . 
dc Louis XIV; il sufBtdedire qu'il f""'".1'I]()o 

50ll
c(lfl 

Son frfcre eonsanguin (Paul-Hippolyte), '1 ^ tort,í1" jé" 
comme quclqucs biographos Pont avauc st|,. st ^ 
Saint-Aignau, Tavait remplacé dans la p'1" ' u'cii x 
inission, dès 1776 ; né cn 1684, il nc moi" .|cUtcOa,l,ia- 
11 fut membro dc PAcadémie françaisc e sSjon( 

néral. Ccst lui qui découvrit au Capitole • ffiw 
dré Paléologue A Charles VIII, dc ses di o'_ jcS (iii

c 

de Constanlinoplc ct do Trébisoudc. ( 0 ^ 
SA1NT-AIGNAN.) „„iricB. "..iie8' 

BEAUZÉE (Nicolas), celebre grainni jaV». 
dc PAcadémie françaisc ct de plusicurss'' ^ucs 
né A Verdun, le 9 mai 1717. 11 s'occupa JJ ent A ' # 
dcs sciences exactcs, puis s'adonna cuue q sii ^ 
dcs langues ancicnucs ct modernes. L" dcsa^V 
au célèbre Dumarsais dans Ia rédacl .jCjeS do fv 

grammaire pour VCncijelopédie. Les ar o0i c ^ ^ 
granuuairieus, réunis íi ccux de Marm )t))ifli'

,c 

blies sous le titre dc Dii tionmiire dc 9 I1oin'"'c 

lillèraturc. Bcauxce , auteur d un g'al 
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sirf0 ' a encore pnblié: Grammaire générale ou F.xpo- 
o,'0" ra'sonnèe des éliments nécessaircs du langnge, 
^'age admirahle, dont fabbé Barlhélemy, auteurdu 
^!/ape d'Anacharsis, fait le plus grand éloge. Slarie- 
(oar('se''mperatrice d'Autricbe, lui fitoffrir pour fc- 
aon ')C''Se lme ""-''J3'"0 ^'or'et da"81c rnêrae tem ps il fnt p lrnií professeur de grammaire à récolc militaire de 
p 's; Beauzée, parmi scs nombrcux amis, comptait les 
se savauts du siècle oü il vivait. L'empcreur Jo- 
fUj engagea à rcuir se íixer près de lui, mais il re- 
C • " oiourut à Paris, le 2 janvior 1789, àgé de 72 ans. 
rra I abbé Bartbélemy qui lui succéda à PAcadémie aDÇaisc. 

noni d'une famille romaine, dont la braache 
li fournit pbricurs cousuls à la république. 
com •lus Tamphilus fnt ncmmtí triumvir ct chargé de 
J,.(.Ul''e 11 Qe colonie romaine à Siponte , 194 avant 
J,.p' 1 'u' eeéé préteur rannée suivaníc. L'au 192 avant 
ChirêV SemPara des villcs de Phacium, de Phaestus, de 
lipp. les,'ií de Phrvcus. L'au 191, ilrcjoignit lo roi Phi- 
0,siíge(ie -^ballée, quil fit capituler. Ils reprirent eipp, 'outes les piaces dont les Athamanes s'étaient 
fait crt'S' a'ns'Hue Lirantíe et Pellinée. L'an 181, il fut 
çoll;, "sul- Pemlant Paniiée de sou couSulaf, lui et son 
ils 0] Ie "'enrent point de gucrrc à conduire; néanmoias 
W^ent 1'honncur du triompbe: c'cst le prcmier 
soUs, 

e ^u on en trouve dans rbistoire romaine. Ce fut 
livres r

:' ' Onsulat que le eorps de Numa Pompilius et ses 
Janjc ,Urent trouvés en remuant la terrcau bas du mont 
8Tani /' bébius Tamphilus fut créc préteur l'an 200 
eoirg . ""G. Chargc du commandcment d unc armée, il 
^'ens n.COnsid®rdnieiit dans le pays des Gaulois Insu- a,ec(] e' 'u' 'Ja"u. Rappelé à Home, il fut fait triumvir 
e'deRBí aa'res pour repcupler les colonifs de Siponte 
'Ul, Userite, (80 avant J.-C. L'an 181, il fut créé con- 

llij'rp
n "'9, il fut un des cinq depulós que l'ou cnvoya 

/1" 
Niati, e'> ancienno et célèbrc abbaye de religieux bé- 
boupp 5 de la ríformc de St-Maur, à trois lienes de 
lavalt/ a'"si appelée du nora du ruisseau qui arrose 
Itti en ■0lleest situéc; clle doit son origine à Ilerluin, 
Sriet 3 ' '"'""'ifes fondemcnls à Bonneville surses aaaíes <034, et qui cn fut le prcmier abbé; quelques 
Niateti'a'

1|,'"i' c"e bit transférée ii Peudroit oú clle est 
11 éu c 11 8 b forma uue école célèbre sous la direc- Conit|.s Lanfranc. Quelques róis d'Angletcrre, les 

o' plusieurs grands seigneurs, ainsi 
{Vent p ' "'' ice Mathilde, qui y choisit sa sépulturc, se 
."'is, I)u ç

cnr'chir le nouveau monastere de leurs libcra- 
e''gieux t"?' de son fondateur, clle étaitdéjà de 100 

1
a"a jusquA 180 sous son sijecesseur. Uccetto 

sQivarit Jd de cette école sortirent, au 11° siècle et 
i'aac»les f,1 s'eu rs grands hommes comrae les Lan- 
q'es D,,"81 nc' 'es Guidmaud, les d'Aversa, les Ro- li^Ves (ie(!l10nl; 'e pape Alexandre If, ses deux neveux 
n,15 d archev ':'r'res' etc., etc. L'églisc en tira une quan- 
4,ele»archeviUeS- doe se rendit «i recommandable, 
a? 'Ses qui cn 5?CS dlocésains rexemplèrent, ainsi que les 
t,!."1*'' Ces nri' ; Peail«icnt, de la juridiction dc Pordi- 
lipfrs "t 16 ro', l"®6' fur''n' dopuis conlirmcs par 15 
Col* d" li' m;!8. 1 r;"icc ou d,Anglclerre. Vers le mi- 
le la^don, rii-.pl depuis les disputes sur 1'immaculée 
Piá'""c- Au (jjjl'.,n,0"' (1u'üii y portai! fut remplacé par 
tè|.pllr<ls et to ,.1,' c 011 eomplait eucorc IG6 cures, 18 
au* f?uffpit bn i,!,','1 dépendants du líec. Co monas- 
dircui 61,5e 8ÍècWP»PC°dant lcs. guerres des Anglais ffaitrjj . ■ Apròs un móis de siégc, ils sc ren- 

uurg qu'ils brúlèrent, détruisircnt la 

bec rei 

grande cour avcc rencointc des raurs sontenus de 13 
tourellcs construites dès le commeucement de Ia guerre 
pour la defense de Pabbaye; rasèrent une partie de Pé- 
glise, et donncrent anx soldats les revenus dumonastère. 
Le Bec eommençait à se relever de tant de portes, lors- 
que les rcligionnaires le pillércnt en 1503. Depuis la re- 
forme qui y fut introduite, Pabbaye reprit son premier 
Insiro, qu'cÍlo conserva jusquA la révolution, de 1789. 

BECCAFUMI (Dominique), dit Mécherino, célèbre 
peinlrc d'hisloire itaüen, né á Sienne, en 1484, avait un 
dessin hardi et un beau colnris; i! surpassa Sodoma dans 
la pcinture à fresqne, et enrichit dc ses fableaux les 
égliscs ct les palais de Ia ville de Sienne, oü il acheva le 
travail de raos; íqne dn pavé de la cathédrale, que le peiu- 
tre Dnccio avait commencé. II termina aussi les peintures 
du palais dc Genes, et mourut à Sienne le ,'8 mal 1349. 

BECCARIA, famille de Pavie, à la tête du parti gi- 
bclín, gouverna dans cetle ville de 1313 á IõõG; depuis 
cetle époque, clle ne conserva qu'une ombre dAuforilé 
jiisqu'en 1402. — Bcccaria, (Tbrésor), issu de cclte fa- 
mille , cardinal ct général de 1'ordre de Valombreuse 
fut envoyé à Florence par le pape Alexandre IV, pour 
apaiscr les divisious desGuclfcscf des Gibelins. Devemi 
suspcct à ces deruiers, ils le trainèrent au marche et lui 
Drcnt couper la tète, le 12 septembre 1258. 

BECCARIA (Jean-Baptiste), de la congrégalion des 
écoles pies, né en 17)6, à Mondovi, et mort á Turin en 
1781; fut un des plus illustres professeurs de pbysiqne 
expérimentale du 18c siècle. II professa à Palerme, puis 
à Home, ct enfin á Turin depuis 1748; il enriebit beau- 
coup la science par ses travaux sur rélcclricité. 

BECCARIA (César Bonesana, marquis de), naquit fi 
Milan cn 1753. Dans 1c cours des années 1764 et 1763, il 
fit parailre, dc concert avec quelques hommes de lettres 
milanais, un ouvragépériodiqncsous le tilre de Café, re- 
dige d*une manièreinstnictiveet piquanle, Iràitantdes di- 
vers sujeis de philosopliic, de morale et do politique.il est 
lAuteur de presque louslcsarliclcsles plus originaux; ce 
fut aussi eu 1764 qu'ilpublia letrailé si célèbre desDélits 
ct des Peines. Er, 1768, 11 eut unechaire dAconomie poli- 
tique ít Milan, crééc exprèspour lui par le gouvernement 
autriebien. Ses leçous, qui fout partie de la collection des 
Économistes ilaliens, ne furent publiées qu'cn 1801, sous 
le tilre d'Éléments d'économic publique. En 1770, parut 
la première partie de scs Reclwches sur la natiire du 
style. 11 mourut ii Milan cn 1793. Sans clro un penscur 
original, Recearia snt admirablement faire ressortir les 
idées généreuses ct avancées dos pbilosoplies françals 
scs contemporains; il resuma les griefs de rinnnanUé 
donl tous lcs droits jusqualors avaient éié méconnus et 
violés; voilà pourquoi sou oeuvre, qui ne salisfcrail peut- 
ètre point aux exigences de nolrc époque, lui valut alors 
uno célébrilé si retenlissante. 

BEC-DE-LIEVRE, nobleet ancienne maison, origi- 
naire do la Bretagne. On ne jicut donuer de date certaine 
de Torigine dc eclle maison, qui s'cst conlinuée jusquA 
nos jours, que ilepuis Io 14e siècle. Pierre de Bec de-Liè- 
vre, ccuyer, scigneur de Bonexic, vivait en 1565, sous le 
regue de Jean IV, duc do Bretagne, surnoramé le Con- 
quérant. Parmi les persounages de cetle maison, unns 
citerons; —Guillaumc de Bec-de-Lièvre, seerétaire de 
Jeau V, duc de Rrclagne, en 1420. — Raoul deBec-de- 
Lièvre, lieutcnant de Reúnes, fnt depute, cn (489, par 
Anne, dnchesse dc Brciagne, vers le roi de France, puis 
vera celui des Romains. — Pierre de Bec-de-Lièvre, de 
la branche des seigneurs du Boisbasset, fut (résorier gé- 
néral dc François II, duc dc Itourgogne, et de Ia du- 
chcssc Anne dc Rrclagne, qui 61 saisir scs biens le 
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2 avril iW\, pour le punir d'être cntré au scrvicc de 
Charles VIU. — Charlotde Bec-de-Lièvre, de la hranche 
des marquis dllocqueville et de Quévilli, vinl cn France 
avec Anne, duchesse de Bretague, ferame de Charles VIII, 
se distiogua au siége de Boulogne, et suivit le roi à la coa- 
quète du royaurae de INaples eu (488.—René de Beo-de- 
Liévre, de la mcme hranche que le précédent, fut podes- 
tat et gouverneur, pour Louis XII, de la ville d'AlesaD- 
drie, dans Io Milauais; ea 1312, il fut aomaie eonseiller 
de 1'échiquier de Normaudie, puis garde-des-sceaux de 
la ehancellerie, et député plusieurs fois vers le roi. — 
Charles de Bee de-Lièvre, dela mème hranche, fut en- 
voj é par la aoblesse du baillage de llouea aus. états tenus 
à Caea, le 13 octobre 1595. — Pierre de Bec-de-Lièvre, 
fils du précédent, fut chevalier de Pordre de St-Michcl, 
et geatilhomaie ordiuaire de Ia chambre du roi. — Char- 
les de Bec-de-Lièvre, fils du précédent, fut eonseiller 
d-état en IfilO, maitre d'hôlcl ordinaire du roi, et mestre- 
de-camp d'un régiment en 1620; il conimanda au siége 
de Canise. — Pierre de Bec-de-Lièvre, premier prési- 
dent de la cour des aides de Normandie. Eu 1651, Louis 
XIV érigea sa terre de Quévilli en raarquisat. II est le 
fondateur de 1'église des Carmes déchaussés de Bouen.— 
Thomas-Charles de Bec-de-Lièvre, fils du précédent, 
président à morlier au parlement de Normandie, eut 14 
enfants, dont Pun, Claude, son successcur, fut président 
íi mortierau parlement de Normandie; Alevandre-Fraa- 
pois, capitaine dans le régiment de la Vieille-Marine, tué 
á la bataille do Cassano en 1704 ; Ilenri, tué au combat 
naval de Malaga sur le vaisseau de 1'amiral, corate de 
Toulouse. — Charles de Bec-de-Lièvre, de la hranche 
des seigneurs de Frene et de St-Georges, colonel du ré- 
giment du Boi, et brigadier de ses armées, se signala et 
fut tué à la bataille de St-Denis cn 1G78. — Jacques de 
Bec-de-Lièvre, de Ia hranche des seigneurs de Bonne- 
rnare, leva pour le serviço d'Henri IV une compagnie 
de 100 hommcs d'arnies qu'il commanda 30 ans, seus les 
regues de Louis XIII et de Louis XIV. — Anne-Chris- 
tophc, marquis de Bec-de-Lièvre, issu et chcfdecetle 
ancicnne maison, fut un des douze députés chargés, au 
commcnccment de la révolution, de porter au picd du 
trône les réclaraations de Ia Bretague pour Ia couserva- 
tion de ses priviléges. II fut arrete et mis il Ia Bastille avec 
ses collègues, mais il fut bienlòt renda ü la liberté. II émi- 
gra eusuite, et lit les campagnes de 1'armée de Coudé, 
Tons ses biens fureut vendus. De retour cn France, en 
1793, il fut fait major-générial de 1'armée royalc de la rive 
droite de la Loire, et se distiugua dans plusieurs balaillcs 
par sa bravoure ct des comiaissauces profundes dans Part 
militaire. 11 fut tué, les armes il la main, au combat 
d^Iudon, en juillct 1795, emporté par son couragc á plus 
de 80 pas en avant des troupes qu'il commandait, à trois 
lieues de son chiilcau. — Bec-de-Lièvre, frère du précé- 
dent, embrassa d abord Pétat ccclésiaslique; prit eusuite 
du service et fut reçu cadet gcntilhomme au régiment 
d'Auxerrois, en 1777; il fit la guerre d'Amérique, ct par- 
vint au grado de capitaine. Au commenccment de la ré- 
volution, Louis XVI le chargea de plusieurs missions en 
Angletorre; il s y maria, revint ii Paris, puis éinigra en 
1792. De retour en France, il fut arrêté ct ne rccouvra 
la liberté que deux ans après. En 1801, il prit de Pcmploi 
dans la police, ct fut chargé d observer qnelques bandes 
de chouans. Gcorges Cadoudal, qui le guetlait sur la 
couto lorsqiPil se rendait à sou poste, le (it desccndrede 
diligence, fusiller sur-lc-champ sans aucune eiplieation. 
et euterrer à côté dela grande route. Celte maison, dont 
la famille de Bellièvre pretendait desccndre, et dont il 
reste plusieurs brauchcs, une entreautres au Puy (llautc- 

BEC 

Loire), porte pour armes de sable à denx cr0'x^f^u- 
aa pied fiché d'argent, accompagnées d'une coquile ^ 
lée de mime en pointe avec celte devise : Uoc 'eS 
tatus. . (j' 

BECHER (Jeau-Joachim), célebre chimiste j 
siècle, né à Spire eu 1028; mort ii Londres cn ^ 

BECK (Jean, baron de), général espagnol- E" eD 
se signala par son habiletc ii Ia bataille de Th'on

1
VI| ' 

1641, il prit la ville d'Aire ; fut nommé cbamhc ^ ^ 
Pempereur Ferdiuand 111, gouverneur du duc ^ 
Luserabourg ct du comté de Chimay; il nl0111 

suites d'une blessure rcçue à la bataille de Lcns, cn ^ 
BECKER-BAC.ERT (le comte Léonard-Nicoljis)- ^ 

tenant-général, pair de France, graud-ofPicicr de ^ ^ ^ 
gion-dTIonneur, né à Oberneim (Bas-Rhin); s 0% 
ans dans le régiment de Languedoc, dragons; ^ * $ 
sous-licutenant au 6e régiment de hussards; f"' ..Quest 
siége de Lille; entra ensuite dans les armées de ^ 
comme aidc-de-camp; devint adjudant-générol 
de bataillon, etchef d'état-major d'uiie de nos 
se concilia, par sou habileté et sa modération, 
des deux parlis; cn 1795, il negocia la pais aveC, ^".use) 
ral Stofflct; passa ensuite à 1'armée do Sambre-et- ^ 
puis cn Ilollande, oü il parviut à apaiser les tron ^ 
ce pays; fut nommé chef d'état-major, et Pa lüUr e" 
St-Domingue avec le général Hédouville. Der1' 
France, en 1799, il ohlint le commandement d ^ |â 
gade à 1'arraée d'Italie; commanda rarrière-g'"'' jja; 
division du général Serrurier, qui se relirait sur 
dans celte retraite, oü il fit preuve de couragc e ^eS. 
leté, il eut deux chevaux tués sons lui, reçut ^ ^ei f 
sure grave et fut fait prisonnier. Sa santé re p^is 
rentra cn France, fut nommé général de bHga. ' ^gO' 
epousa la socur de Desaix, tué à la bataille de " rfa 
En 1805, le général Beckcr lit partie de Ia d'*'^ pse 
généralSuchet.ct,après la capitulalion d'Llni,1 A 
trouva à la lètc de Pavant-garde de la grande a (le 
la bataille d'Austerlitz, sa conduite lui valut le ê yjCii- 
général de division. II se signala à Zchdeních c pSild 
nendorf; ballit, le 13 octobre, ii la fêtedesdiSè ^(jie 
général Boussard, dans une plaine voisine <'c paf 
ville d'Anklam, uu corps de Prussiens, comnia"' ,^. j/ 
général Bila qui, après cet échec, se retira è et'"' 
général Becker y entra en mème temps (lu® pJ-isO"' 
mettre bas les armes à 4,000 hommes. Parmi les ^ jc 
niers se trouvait le régiment de hussards ''' ^ p 
Prussc qui, cn témoignage de sa honue c"n ',l.,l||ici'i|lf' 
guerre de 7 ans, avait reçu, de Eimpératricc ^ p- 
des pelisses de pcaux de tigre. Un graud noin 1 ^ pul- 
gages ct Ia caisse militaire prussicnne 
tuskctNazilsk fureut encore témoins des faitsfí' 
général Becker. Après la paix deTilsitt, il 0 )Ucsdfl'®"s 
mamlcment dans 1'jntérieur. Dans les campag" ^^ pafl' 
ct 1807, à la tèlc d'iinc division do dragons, i 1 ^^ giifi'1'! 
tons les trioniphcs de la grande arméo. Lors < clie 
de 1809, Io maréchal Masséna le choisit P0", patid' a 

(Pétat-major, ct il fut élevé, sur le c'11"n
1'> incierde , 

d'EssIing, jí la dignité do comte ct de gran ' j^joo ' 
Légion-d'IIonncur; il reçut cn olltrc '.{.s la I"1'*! 
30,000 fr, sur le royaumc de Wcstphalie- Al ^ 
il se retira dans sa terre de Mons en Auvcrg ^'n pira a 
18)4, il prit les armes pour repousser 1 n ' ]a ^.oix 
gèrc; en juillet de la mème annéc% il ccf1 ' 
St-Louis, ct ne remplit aucune fonetion jus l jj, cl111" 
mal (813. A cetteépoque il fut chi mem 1 j^potatin" .| 
bre des représentants, ct président de '' jg.pón11'' e 
collége élcctoral du départernent de 11 j (|C prudel) 

montra dans ses nouvclles fonetion» nula 
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sionti/'"c iuin> *' ru' chargc pai- la commis- 
R0chc|()£OU!ernenlent d'accompagner Napoléou jus(|u'à 
Ia Ma|m • répondre de sa personne. II se reudit à 
'•ksuis h00 0" a'ors Napoléon, et lui dit; 
° lui óórj' aI^ ^ une mission péniblc, et je fcrai tout co 
" ''sfactln0 a <ÍC ni0' l'our 10 cu acijuitter à volre sa- 
®ecker re

n'." ^aPol«m se plul à lui reudre justice, 
fain, nt i 'eS íiern'ers adieux de sou ancien souve- 
?elt"onhL r ?UÍlta <5u'aP^s 1'avoir vu monter sur le 
^0!6rs, e S^néral liecker se retira alors dans ses 
sarveillan' "'r',lfre. une conduite mesuree, il fut mis eu tre ,C® 0'tiers; mais Tordonuance du 5 septera- 

- u' ren|lit toute sa liberte^ et, en mars 1819, il 
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fut 1 aPpele 
JCUr(l'hi * r uca jtctii a. juc luuiiu utivaci cai 

^uleur d ' uleuail'"8^ncral cu dispouibilitc. 11 a eu Ia 
'fes espépQ6 ''erl're' en '829, un fds qui donuait de grau- 
Orppp ruedp^' au'eui' ^ UD ouvrage remarquable sur la 

^ sainn-i1 '1 boreas), prélat aiq 
í.1"1 Angl n?'!!'18 c'e Cautorbéry, né á Loudres, en 1117, 

a ftECKET °h e sai0t ti... onias)< prélat anglais, conuu sous le nom 
autorbéry, né á Loudres, en 1117, 

ne( qu' lJ "orilrll<-' Gilbert, et d'uue priucesse musul- 
^Uord et ,aTa''rameuee des croisades; íitses éludesà aPrès setrei^ar'S; rcT'nt cnsuite en Angleterre oü, 
,ra dans In, lv,r^ a tons les plaisirs, il se converlit, eu- 

'^dans i 0 . et 56 Pt uu nom célebre par sou ba- 
t^bidiacrp jS ^''csciviles et ecclésiastiques. II tut fait 
f
a'élcvéája

a; .n'orbdry; Puisi nwlgré sa résistance, 
'a ai 

a. 'ls> coínlUI) c'I6valiers à sa solde. 11 prit quelqucs chd- «i iin,, 0niniandanl  ' i a 

.. "Véàlari" _ f puia, maigre sj lüMSiaiicc 
sou a|1 .".'^"''éde chaucelier d'Angleterre par Ileu- 

'Jl1 d axaít -a'6' se bistingua dans la guerre des Albigeois, 
sa solde. 11 prit quelqucs chd- 

^Pccui, ™andant Ini -méme ses propres troupes, arme 
, ■ baud ai nh' 'c cas(iuc en tètc. En 1162, il succéda à 
j. rI:(" Ce's f-, '(iue de Cantorbéry; en 1165, commcu- 
I .^iction p11!?"1 démèlés entre lui et le roi, touchant Ia 
cJ'1' signa jp Js'.astiliue. Ce prélat, sur la lin de janvier 
d 'latiprp5 SeiZe ar''c'es l116 le roi avait proposés sur 
tp118'"asse,.,] 1 .e' ''ue 'cs autres evoques avaicnt rcçus 
iih <"Ie l'on lie

i^
larcndou. Cetaient autant de limi- 

d(, 
nH',tail aux prérogalives du clergé. Mais 

hlé ^voua ptUIS 'b11' 'e Pape les avaient condarauces, il ■ e'enno i_ „ en condanma au moins dix dans 1'assem- j^nUe le 8 
6, roi ina0Clobre 'a même anuée, à Nórtharap- 
tonn"' Se

,dfi(:,
,gnéde- í" '' appclait la palinodie de 

'da 'Creé d'!'3 <Juverltmont sou cuncmi. Presque 
ei S', ^damn,-, ,n|8'e'errc abandonua sou primat.Tho- 
\ "*4V1 $ •  jínna vwtwsfai 8<ic'laPpa furtivement,' et passa, le 

ll[1 asile ,i ,ance> oü le roi Louis-le-Jeune lui of- )n^_ . ' de coni.Avf     x,..:. ..... 

uiers djQC1 ;1 la • J/Iiiiiai. xuu- . ,a pnson par les pairs ecclésiastiques * CCliannn funt:     ^ 

'*M^^uaer avpp ti ' ' ic pupc; 11 uuu pur iu 
et consen dfí'<|ui 10rappelacn 1 l7Ü'en An" 

ttleot "^torbiíi.,, - ■ ;"re courouuer de nouveau son 

kíet^^^èravpp u^f1 avec le PaPe: ■' "uit par le 
et 

^ntorbérv TA .—" v V^/Ui v/uuci uc uuuvcuu auu 
:í«it i^tminster lnUÍ""o.'ne:11.1'avai!lté p,récédeni: :'b7niMí's'e coúdiffí Par ' «""chevéque dTorck, co qui 

|)ap„ e Parti,, no,,.8^ ericfs du prélat. Mais Thomas, 
'cs l>UI'tant si, Angleterre, y envoya les lettrcs du 
Ueori?^ qui a r

e. con.lre 1'arcbevèque dTorck ct 
|(i doi.p. "'ors en vil™ assislé au sacro du jeune roi. 

ce qu'ou nc 
boba ?' a'01's en \n al1 saci e ou .Cqu„; ,'r:|i.sait '"áudio, se plaiguit de ot «ju uu no 

^ «ei -tail bnuotiu,1!3;' "; Peétrc factieux avec 
"er i„ ge"t>lshom,t,„ —. ... ,,a.A. ^uoou,,, .juun o 
^ à conn 'l

,assent la roer ct vont assas.si- 
frand cal lie la mémf6 massue au Pied dc 1,aute|.le 

«irc
011 

^C^ntlesfo^, 

'"•Possibie de vivro cn paix. Aussitôt quatre 

futcalp3'.'"6 et recilnfC anil®e- Thomas montra le plus 
p,,1'15^ par Aiov..f iCOllp ,nürtel avec résignaliou. 11 

les fn"!"111.1'en IIJS.L-an 1172, Ileu- 
■"eo,.,.. uPapc, n,,.:. es, de.Bomc, jura, cn prcsence 

e' et "t aínpn , n ava'1 »' ordonué ni approuvé 
' e bunorable au tombcau de saint 

Thomas, dont la mémoirc fut cn graudevénéralion jus- 
qu'au regue de Ilenri VIU qui, s'étai)t retire de Tcglise, 
fit détruire le tombeau de ce prélat, ordonna qu'on hrulàt 
ses os et qu'on rayât son nom du calendrier. On a de lui 
des traités, desépitreset un CantiquedelaVierge.SsL\ie 
a été ccrite par Hubert, Guillaume de Cantorbéry, Alain 
et Jcau de Salisbury. Le pape Grégoire VI fit faire une 
compilatiou de ccs quatre auteurs sous le nora da Qua- 
drilogues. 

BECKMAJÍN {Jean), économiste, littérateur et his- 
torien allemand, est regardé comme le véritable fon- 
dateur de la technologie. II naquit à Uoya (électoral 
de Hanovre), le 4 juiu t759, et mourut à Gcettingue 
le 5 février t8M. Professeur de physiquc et d'bistoire 
an pymnase lulhcrien do Saint-Pétersbourg. Appclé, en 
1736, à 1'université de Gcettingue, oü il euseigna prcs de 
50 ans. 

BÉCI.ARD (Pierre-Auguslin), raédecin et célébre ana- 
tomisle, le prcmier qui ait fait une application spéciale 
do ranatomie á la cbirurgie, et donné aux opérations 
cbirurgicales une précision nialhémalique, naquit à An- 
gers, le 15 oclobre 1785, oü il ÍU les prcraicres éludcs de 
son art, qu'il vint perfectionner à Paris en I80S. En 1809 
ct (8)0, il obtiut successivcment, à TÉcole de médecine 
et á 1'école pratique, les premiers prix d'anatomie, de 
physiologie , d'hisloire nalurelle médicale, de cbimie et 
dcphysique; futchoisi par M.lloux, pourctre chirurgien 
cn second de riiôpital de la Cbarité, et répéliteur de son 
cours. En 1811, il fut nommé au concours professeur à la 
Faculté, et, bientot après, chef des travaux anatomiques. 
11 succéda á M. Dupuytren, et souliut avec honneur un 
paralléle aussi dangereux; il avait alors 50 ans. ct était 
devcnu chirurgien en second de fhôpital de la Pitié. Ap- 
pelé, en 1818, à la cbaire d'anatomiedela í"acullé,il pro- 
fessait depuis cette époque avec le plus grand succcs, 
lorsqu'il mourut, le 17 mars 1825, d'ane flèvre cérébrale, 
qui 1'enleva inopinémentà ses nombrcux eleves. Ses ou- 
vrages les plus remarquablcs sont ; Mémoire sur les 
ncéphales; Mémoire sur les blessitres des vaisseau.x; 
idem, sur 1'ostéologie; Essai sur icmbrtjologie; Disserta- 
tious sur les affecliàns localcs des nerfs; Èléments d ana- 
tomie géncrale, ele. 

BECQÜEREL (Antoiuc César) président de 1'académie 
des sciences cu 1858; né á ChiUillon-sur-Loing, le 7 
mars 1788; se livra de boune heure ü Pétudc de Phistoirc 
nalurelle ct des mathémaliques; cn novembre 1806, il fut 
admis á récole Polytechnique, et en 1808, dans le corps 
du génie inilitaire; il passa en Espagne dans 1'armóe 
d'Aragou, cl assista succcssiveraeut aux siéges de Méqui- 
uenza, de Tortose, de Sagoale, de Valenco ct de Pciiis- 
cola; s'y distingua, cl fut meuüonné bonorablement par 
le marécbal Sucbet; rappeté en Fraucc à la lin de Í8I2, 
il fut décoré de la croix de la Légion-d'lIonncur et nom- 
mé inspcctcur des éludes à 1'école Polylechnique, em])loi 
qu il cessa de remplir pour faire la campague de Franco 
cu 1814; chef de bataíllon du génie, il donna sa demis- 
sion, au coramencemcut de 1813, pour sclivrer à 1'éludc 
des scicnccs physiques, dans lesqoellcs il ue tarda pas a 
acquérir une grande célcbrilé; devint un des priucipaux 
collaborateura du Journal de Phijsigue et des .Inna/is de 
(Minie, qui s'eiiricl)irent de divers mémoires reiuaniua- 
bles qu il avait publiés dès 1819; cu 1829, M. Becquercl 
fut admis à Pacadi mie, scclion dos sciences. Plus lai a, 
il fit paraitre uu Traiti experimental de I cleilriciie et 
du magnciisme, et de leurs rappoHs avec les pbènomcitcs «atureis, qui Dia rattenliondes savants; eu 18.3 , . . tc- 
qucrcl a été nominé couservaleur des colleclious de ia- 
cadémie, fouctions purement grátuiles. 
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líEOS A COliBlN, autrefois geutilshommes ilc la 
maisoa du roi, qui portaiont une arme de cc nom, assez 
semblable à une hallebarde. Ils précédaient le munarque 
daus les grandes cércmonies, en marchantdeux defront. 
LouisXI les inilitua cn (i7 í, au noaibre de 100. Char- 
les VIII créa uno seconde compagnie de la mérue force 
uumcrique, en 1197. Celte iuslilution, tombtíe eu désué- 
tude sous llenri IV, fnl supprimée par Louis XIII cn 
1629; clle fnt rétáblie par Louis XIV en 1670 et dófiniti- 
vement abolie en 1776, par le comtc de St-Germain, mi- 
nistre de la guerre. 

BECTASCHITES, secle de religieux mahométans. Son 
fondateur, nommé Ileclascb, était prédicateur de barmee 
d'Aniurat lcr, tuéon Servie cn 1589. Au moment oü ce 
prince fnt frappé, Bectasch, qui était pres de lui, ne vou- 
liit point se sauver, et se prepara à la mort. II prit á cet 
effet un habit blanc ü longues mauches, et les Ut baiser 
à ses disciples, leur recoinmandant d'observer sa règle. 
Los religieux de son ordre porteut un costume blanc. Les 
janissaires de la Porte font profession de suivre cette secte- 

BÈue , suraomtné le Vènérable, écrivain ccclésiasti- 
que, naquit en Angleterre cn 673, et mourut en 733. Le 
plus connu de ses ouyrages esl une Histoire ecclésiasli- 
qne des Aiig'ais. Cet ouvrage, pour ce qui se rapportc à 
son tenips, est un raonument prccicux de Tétat de 
rÉglise. 

BEDFOIID (Comté dc),en Angleterre; Bedfordcn est 
la capitalc. Jcan llusscll, conlrôleur de la maisoa d^Ien- 
ri VIU, roi d'Angletcrre, fut créé baron cn 1338, et 
comte de Bedford par Édouard VI, cn 13'i8. Cc comté 
fut crigccn duebé eu 1694, par Guillaume III, en faveur 
de Guillaume, cinquième comte, íils de Pinfortuné llus- 
sell, condamnc á mort cn 1680 par Jacqucs III. 

BEDFOKD (Jean Plantagenet, duc de), troisiòme fils 
de llenri IV, roi d'Auglétcrrc; en 1401, il futfait conué- 
tablc d'AngIeterre, goüverneur de Barwick, et gardien 
des frontières de TLcossc. Vers la méme épnquc, nommé 
géucralissime par mer et par Icrre, il ballit la llotlc fran- 
çaise à Soutliamptou; en 1102, il fut nommé gouverneur 
du rojaume eu 1'absence du roi, et coutraignit les Écos- 
sais á iever le siége de lloxboroügh; cn 1403, il fut 
cboisi pour servir le roi do France avec 10 cbevaliers, 
113 bommcs d'armes et 560 archors; 1'aunée suivanle, il 
coopera à la prise de la ville doMclun : en 1403, il fut do 
nouveau nommé lieutenant du royaume, et fnt parrain 
du prince llenri; en 1406, il secourut le duc de Bour- 
gogne coutre U s Français et les Flainands. Après la mort 
de son père, 1413, il fut fait gouverneur de Normandie, 
puis, en 1421, protcctcnr du jeuuc roi llenri VI, et ré- 
gent d ; Franco; eul le comniandoment de l'arméc an- 
glaise contro Charles VII, et réduisit ce malheurcux 
prince à une si petite étcndno de terraln, qu'on l'appe- 
lait le roi dé Bodrgcs ; eu 1423, 11 vainquit et lit prison- 
nier, à lajournée de Crevant, 1'Écossais Jean Stuart, con- 
nétablo de France, et prit Vcrncuil cn 1421. Ccs deux 
événements allaient renverser les espérances do Charles 
VII, lorsqnc le secóurs inespéré du duc do Bourgògue, 
rcntliou' iasmtv hérOlquede la Pucolle d'Orléans, chan- 
gereut les dcslinées du royaume. Charles VII, coudnit cn 
Iriomphe à Reims, y reçoit ronclion royale, taudis que 
le duc de Bedford, pour ranimer le parti de son neveu, 
fait venir ce prince <i Paris, ct le fait sacrer roi dos Fran- 
jais daus legiise de No Ire-Da me, 17 septembre 1430; 
mais Ia défcction du duo de Bourgogne, et 1'exécrable 
conduile des Anglais a régard do Jcanne d Are, aclievò- 
rent de pordre sa cause. II mourut a llouen, en 1433, 
avec la réputation du prince 1c plus accompli de son 
cm ps. 

BE D 

BEDFORT (Ducsde). V. KUSSELL. 
BEDFOU 

dAO' 
iT (Lord Francis Russcl, duc de), Pa" ..yn .... j..   t aitlineues 06 "r gletcrrc, ct un des raembres les plus distingues 

posilion, né le 23 juiu 1765. II se montra p» 
révolutiòn française à son aurore, mais en "'^"s"(|cs aá- LCTUiUblVU iiunsjinoo « ov»" ^ >   _ . ||l» 
cès; s'opposa loujours aux mesures arbitrajrcs ^|a 
nislres; le 3 mai 1791, il vota conlre le bill 1 ,DCniel>' 
levée d'un coi ps d'éraigrés à la solde du gouve UI) 
anglais; se fit remarquei', le 50 du raème niois, soU. 
discours éloquent en faveur de !a paix; en 1 ( de 
scrivit pour 120,000 livres sterling, dans ' L>11I'r01.ces ' 
10,000,000; en 1801, il s'opposa de toutes ses 
la suspensioiide Vhnbeas-corpus; prnposaavec ,^60- 
énergie, le rapport du bill sur les séditions, et n . ^g. 
tit point jusqu'à sa mort (21 mai 1802) son PeaU,,aIIjélí('' 
rable caractcre. Ses travaux et ses efforts pouj ' s3úS 
ralion de ragriculture, il laquelle il s'aPP ^.eUs. 
reláche, lui ont mérité 1'estime de ses CODC -,„nceSíCS 

nombreux memoires dans lesquels sont coasl
l°íge,S0'' 

observations, lui valurentuue médaille et unes 
fds, le duc de Bedford, un des plus ricbes PrpP, ^re ie 

de Londres, gouverna 1'Irlande pendant le 
Fox.ct emporla les regreis et 1'affection des ^iii' 
Lord John Uussell, membre de Ia chambre 
munes et l'un des ministres actuels de Ia ,Lti1üii1II1': 
lagne (1858), est le second filsdelord Francis- 
d'ctat, qui a tant contribuo à Tadoption dubill ^ 
en 1832, prouve, ainsi que son frere aiué, O1' 
d'uuc sage liberte est héréditaire dans sa ,nalS,p, caffr 

BEDMAR (Alphonsc de Ia Cueva , marqm5 'ta,i 

nalévèqued'Oviédo, né en 1738. En 1618,i|c (|C jiiia11^ 
concort avec don Podre de Tolcdij, gouvernem ^ 
etlo ducd'Ossnna, vice-roideNapIes, ii renvci. ^ |.ava 
blique de Veuisc, auprès de laquelle PhilipPt

Cj^c0uícr.( 
euvoyé eu qualité d'arabassadeur. Le comp'0 ,.,9^' 
le sénat fit exécuter un grand nombro de 
Bcdmar qui fut simplcment conduit à .|qiie lc'í''ic 
Grégoire XI le nomma cardiual cn 1622. ^ 
après, il oblint le gouvernemeut de Flandre, fi.))rils .j 
Malaga, et mourut cn 1655. Bedmar, ul> in des 
plus daugercux de son temps, passaií Pol"(' ()i iU' " 
leurs politiques. Saint-Héal a publié, en 
vrage estimé sur la conspiration de Vcnisf- 

BEBOCII (Pierre Joseph), né en 1761 ; a^01)J il ^ 
gué de Tulle au commenccmcnt de la r®*0 (ic vil'a' p 
procurcur gcnéral à la cour criminelle e j>ors<,al,- 
1812, lorsqu'il fut appelé au cprPsIée'. 'predes^L 
première restauration, il fit partie de la1 'a''(|.llU;cs11 seil 
tés, ct s'y montra un zélé adversaire des ti aU co (e 
grades. Pendant les Genl-Jours, il fut aPP. argr pa .j. 
d élat par Napoléou, qui 1'estiraait, c tjoB dcP*1, pii 
prince de plnsieurs missions de COIl("inC^àmbre» c je 
ment le nomma son reprcsenlant a lJ ^ reioll.r ue- 
conserva ce témoignage d'estime fP1L's

ÍTI.e invi""' f,; 
Louis XVIU. M. Bedoch continua d y s"dal)Cc. f %iii 
ment sa ligue de modération et d iodep ||e fut ment sa ligue de modération et o ino r - nB fui . $ 
point partie do la chambre septcnna t , Il0r(,01 .pC 

ue jusqn « sa • ■ ^ ■ 
ge sur le! 
i, qui dai 
talent ct 
ssion de 
ne cotcri 

cn usurpant, au mépris des rcglwnenV ^^ dc pi 11 ^ 

qu'en "|827. Depuis cctle époquo j^P^nucs du ' jílV 
en 1857, il a constammeut siége sur 1 leinps . |ii 

Ltcldcfer^Vrenff cílcs avait uonne ues gages uc .057, des1 ^e, 
faihlesse, íi 1'ouverlure de Ia session 1 parlet^^s, F 
1'inslrument des passions dune co ^ 1(,|a cbi"'1 ..kj. 
nn iicnrnnnf.. :lil ménris des reglelUCl   , pjl 

gaúche. Ou sail que ce dépulé, ^"'^"^"ferniet1'' Baíirí 
ciles avait donné des gages de talen c dose' ir' 

fauleuil du vérilablo doyen d dge, Al- 1 (1]ífiriquc''.''"ue 
BÉBOUIXS, cn arabe Hiddouij, a0"(j-^rnbcs d 01 ' 

parles Europécns aux Iribus nonas es 



BÜE 
friqUe?CpuUe 01} 'rouve éparses daus l'Asie ct daus l'A- 
11116 class> 6 'slgnatioi1 collective constilue seulement 
landes d' ™ais non une race distincte, nou une des 

es Bi'dou'VIS1|>BS ethnoãraPliiques du genre Iiumaiu. avec Ic plus de proba- 
"M. dí's|t. i escendro des aucicns conquéi-auts arabes 

''Asip (,/rrccau t'e 1 islamisme, subjuguèrent TAfrique 
victoiresji i lai'd expulses d^ueope par les 
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e fanalLme des dynasties cbrétienoes, 
—to c • 'e ^e'' ^',ou"Sofian, à la téte de 1,000 

'a Mtcniíp ,SCOr'a't une fiche caravane des habitants de ecque • iime cdrü»aiic ucs iiíídiuiiies ug cÇlle richç . revfna'ent ^5r^e* Mahomet convoitait 
''cs, met en f15-8!' " f0ntl sur 'es V05aêeurs avec Ara" 
'■'dérable j ?l'e 8011 escorte, et recueille un butin cou- 

d " )raa ua récit ponipeux de ceife vic- 
'an 625 u""a' dit-il, bcaiicoiiji de lustre ii son parti, 

li1 "'us se i'^' (I,atail16 ^e)' Les froupes d'Olhon et de Vi- 
■ tou[0mrÈrent à B6(iriac, niaiulenant Caneto, sur 
!nc6rlainc | , s t)e Crémoue. Après une luíte lougtemps 
j TaincuL®8 S'0118 d'Otlioü furent mises eu déroute; 

nna Ia li111!!"1 ''rcri' UI1 horrible carnage. Othon se 
^CUener Qudques jours après, Viicllius alia se 
^'ques Pr"' 'u c'laniP de balaille, et, s'apcrceTant que 

edeup , 1 SOnnes de sa suite ns pouvaieut supporter ui 
'0lcs; £.0(j 

Tuede ce lieu, 11 leur adressa cesignobles pa- 
tl!'""ioiirC!" <l un e""em' mort, etsurlout d'un cilotjen. Pau de IVome 69 (68 5 av. J.-C.). 

I ' Prit d ' (Ch.-Aug.-Huguet de la), ué il Paris eu 1 des 
Piin 

j Pfit d . ^uy.-nuguei ue ia/, ue a runs eu 
qendar" Sei v'l

cc cume siniple soldat, devint oflicier lceKu,.lnes_dordunnauce, puis aide-de-camp du •donuauce, puis aidc-de-canip j I^LAIO dlUv Uü vCIXU|-' VIU 
(Te^116 "e3uharnais; se signala dans les campa- 

} '5, pr j sne> dc " •   1 

"tutl^Lrance, 

bues (1'E —, _.o   
ct d!;13^06' t'c iLissie, eu 1812; d AUemagne, eu 
"caimp101!86* 011 ' ^■ A 'a reutrée des líourbons, ' co'0ncl du 7C régimeut de ligue, et fut 1c 

qui abandouna le drapcau blauc ü Gre- h0^8' 
?dfal de i.f^HSCfsüus ccux de Napoléou, qui le fit gc- 
ui-^fertóri ct.Pairdc t rance; ilsc fit remarquer á 
(í (!'sCUs8ioi| 1 i^d^cuieule frauchise de ses paroles daus 
. s ai■ abilifaiímt> jo v.,,,,,1,;^^ f;rvem'dcson 

■nieeau delà dela 

ai CHIS nu > , ^""-"'eirauciuseuesc 
IS- Aa iccnn \' ^dicalion de Napoléou cn 
n
0"eia|)i ;.c i ,®'our du roi, ilsuivit Parmé iaPrès I p   .uu , u''11 sumi i ariueeau ueia ucia 'ceuciement de celle armée, il se decida A 

"enque; r 
h^nu

atdieuàsai ■ HH 
iu're* Qui in

<Ul^eltraJuitdevantuiic commission mi 

ssepen * L 
aNeru^> HW 

'cu a 8a jenne feiniuo et A son ciifant, il vint 

** Ani/Í • "-«'íviit viu cciiu «ti iixt b, ii auuuiyiiKia 
!ruier ad ' "'Ue'1113's' avaut de partir, désiraut faire 

1| r 'qui le r , uraduitdeTauluuc coinmissiou ud- 
be,1" Gsillé le u, a!,|na a nl0I't pour crime dc trabison. 
iiiaUconP d'bn. -'0"' 3 i dge de 29 ans, et inontra 
(liiv"l0'r6 de ee'"'Snie i"s<l"'a ses deruiers iDomcnts. La 
fe. "'"uirent ieuilcetintrépide guerrier, marlyrde sou 

..^ilittuion ni • , ü'3n 1' bomuie, allcnd oucore uuo 
V;.,! (Da»i"t?el'e aPr^8 'a révolutiou de juillet 11! 
sói, .-fP. ct son .^'^iffc peinlrc hollaudais, élève dc 
tiuii C"IPS le rn„ ."!"ta'eur; presque tous les priuees dc 
cu ç v"lagca óò 1 l'c leurs faveurs; fit leur por- 
cbah U6dc, o,-, , ' ng'elerrc, eu Fraucc, cu Alleuiaguo, 
dc rlf3 distrih„a.™euse Lhristino se 1'allaclia, et le 

1 

hiorn 1
)
,''l0uf de |a'.'.1L''P'le "l, eouite de Chcster, le billit U1, eri-e-Saiute, dans le 13» sièclc, et y 

cn 
^"'gea dg d" 1 

i'""''ope; ii'j'*"01' ses portraits daus toutes les cours 
, ®EtST(,'N ™oarutA La llaye eu 1056. 

ta ■'«'«erre ei' <''1U dans la province dc Cbestcr 
a son CscilrPèc. u,1"'. P0'nte la pios clevécd'unc mon 

"'and, ' ,0vtx 
' f UStn ' SSe POll, ffusse l""se PouMení8 von'' C6li'hro compositcur alle- 
1 cnv., ' f uacuoi, .. "'turcl de (■uillaiune li, roi de 

"s les—'a ' '"des théoriques, ct bicutút toutes ses 

'^'/■.'""quitàR ua 

''ecRifí ,"S6s fiais .-.T" LD 1'' -! Pélecteurde Cologno daus lo. x,* . ^ 'enne. eu 1792, oú il lit de rápidos 

composilions fureutreçucs avec les plus vifs applaudisse- 
meuls. Après Ia mort de Pcdecteur de Cologne, son pro- 
fccteur, il vint se liser A Yienne, 1801, et nhunediora sa 
siluatiou que pardegrés; clleétait encoresi pcubrillante 
eu 1809, quhl fut sur le poiut d'accepter les offres de Jé- 
rôme Bonaparte, pouretre raailre-de-chapelledc Ia uou- 
velle cour de AVestphalie: mais Parcbiduc Rodolphe et 
les priuees Lobkowilz et Kinsky lui assurèrent une pen- 
sion dc 4,009 llorins, pour le retenir soit A Vieune, soit 
cn toutautrelicu dc la domination aulrichienne. Beelho- 
ven, digne cmule des Haydn ct des Mozard, excella , 
comme eus, dans la composition instrumentale, ct mou- 
rut A Vieune le 28 mars 1827. Dans ses dernicrcs annécsr 
il élait devcnucoraplcicmcntsourd.Sesmagnifiqucs sym- 
phonies, ses septuors, ses quintctti, quafuors et trios, ef 
ses bclles sonates pour le piano, ont fait Padmiratiou de 
tous les amateurs. 

BEFFROI, belfredus, berefredus, berfridus, etc; les 
étymologistes se donncnt bcaucoup de peinc pour trou- 
ver Porigine de ce mot. llobert Élieune Pexplique par 
bis ejfroi, double effroi. Pasquicr croit que sonner le 
beffroi ne siguific que sonner l'effroi. Nicot le derive de 
beer, regarder, et d'cffroi; le beffroi élant fait, dit-il, 
pour regarder cn tenaps soupçonueux. Le pèrc Thomas- 
siu le derive de Pespagnol adafre, tambour, ct Ducange 
de bcll, cloche, et freid, paix; eu ctfct, la clochc du 
beffroi est quelquefois appelée cloche de paix; enfin 
M. Charles Nodier du bretou bel, cloche d'oü Pou a fait 
'anglais belfnj, ct le frauçais be/froi. Quoi qu'il eu soit, 
ou donnait daus Porigine ce uom a uue mschioe de 
guerre eu forme de tour ct construite de peaux humides, 
qui servait A approcher des murailles d'uue ville pour la 
saper A eouvert. Ou appelait aussi, par analogie, beffrois 
les hautes tours, du sommet desquelles des soldats 
veillaicnt continuellemeut ct observaicut loul pour aver- 
lir de Pappronhe dc Penuemi ct ciupêcber uue allaque 
imprévuc. Bientôt ou substitua A la voix des seotiuelles 
des clochcs pour appeler les habitants. La cloche prit le 
uom dc cloche banalc, parcequ'elle appelait tous les ha- 
bitants du mème ban. Ou appelle actuellement beffroi 
uue tour clevéc, le plus souvent celle dc la maisou com- 
uume, ou Ia cloche esl suspeudue. Dans les villcs de 
guerre, ou soune le beffroi A la pointedu jour pourPou- 
verture des portes. Ou dorme aussi lenom dc beffroi A un 
assemblage de charpentes qu'on pose dans une tour pour 
suspendre les clocbes. Dans le moyen-àge, la suppres- 
sion du beffroi marquail presque loujours 11 perte des 
libertes et des franchiscs dhrne ville. Charlcs-Ie Bel 
priva, eu 1322, les habitants de Laou, du droit dc cura- 
uiuue A cause d'unsacrilége commis dans leur églisc. Dans 
sa première croisadc, cn 1258, sainl Louis, faisant con- 
struire un pont sur uue rivièrc pour marchcr conlrc les 
Sarrasius, fit faire, dit Joinville, deus beffrois qu'on ap- 
pela cbasteils. Froissard, parlaul du siegede Tournay, 
cn 1550, dit que les Flamands assaillirent ccux de t our- 
nay cl avuieut fait ntf sur l'Escaul, beffroijs ct alour- 
nemeus (Passaul. Eu uu aulrc endroit, les Auglais qui 
étaieut devant La llcolc avoienl fait cbarpinler ries hef- 
froys dc gros meyrein à (róis clages, et scanl chacnn bcf- 
froy sur gaatre violes. Après la balaille de Cassei, eu 
1350, Philippe dc A alois, cnlrc les aulrcs peines dout u 
chAlia les habitants de la ville d'Yprcs, fit depeudre la 
cloche qui peudait au beffroi. 

UEGGAHDS, sccte de dévols ou d illumines , qui 
parut eu France, cu Italie eten Alleinague» SU1 a in i u 15«siècleetaucommenceinentdul'5°.tn , sain ran- 
ceis ajouta A son ordre une brauche nouveUe, composce 
de gcus mariés, ct leur douua uue rcgle A pou près sem- 
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blable ii cclle dcs mineurs. Cette congrégation reçut le 
nora de tiers-ordre de Saiat-François. Le pouple, dans 
les differonts pays-, donna à ccs franciscains lalqucs diffé- 
rents noras: on les appela fratricelles, frérots, petits frè- 
res; en Italie, biiocld, besaciers; eu Franco, béijuins ; 
dans les Pays-Bas cten Allemagne, beggards ou beghords. 
Ces noras dc béguins et de beggards, de mcme que le raot 
bigut, déiávent du vieux mot allemand beggen, qui signi- 
íie demandei1 avec imporlunité, ou prier avec ferveur. 
L'ordre de Saint-François se niultiplia avec une cton- 
nantc rapidiló; mais bienlot les franciscains se divisèrent 
en deux partis, les exalíés et les modérés. Les preiniers 
prirent le titre de spirituels; les secouds furout appelés 
couventuels, parce qu'ils \oulaient élever dcs couvents, 
et qu'ils considéraicnt Ia vie raonastique à peu prós coramc 
les aulres moines. Les franciscains austeros ou spirituels 
formèrent un ordre à part, et refusèrent dobéir à leurs 
supérieurs. Le pape Boniface VIII condarana ce schisme 
vers l'an 13(10. Alors ils déclamèrent contre le pape et les 
évêques, annoncèrent Ia réformalion do TÉglisc par ies 
vrais disciples do saint François, et prêcbferent une théo- 
logie fondee sur les príncipes raélapbysiques de Joa- 
cliira, abbédeFlore, en Calabre, fondateur de la secte joa- 
chimite, à la fin du 12e siccle. Un graud úombre de freres 
laíquesdu tiers-ordre, que Tonappelait béguins, passerent 
dans leur parti, üe lá vient le nora de béguindonné en ge- 
neral à cette secte, qui, à la fin du lã'1 siccle et auconraien- 
ceineutdu lU, ctait trés-repandueen Àlleinague.lelongdu 
Kbin,ctsurtout à Cologne. Les beggards, quisuivaientles 
mèmes idées que les joachiraites, condarancs au concile 
particulier d'Arles cn 12ti0,1c furent aussi dans le con- 
cile géncral dc Vieuue, sous Clciuent V, en 1511 ; néan- 
moius ils subsistaient encore dans le lõesiècle, et se nom- 
maient alors les freres et sceurs clu libre esprit; 011 les 
appelait eu Allemagne beggards ; eu Bohèine, bigarcls ou 
picards; cn France, picords et iurlupins. Cette dénomi- 
nation fut cause (jue le tiers-ordre dc Saint-François 
devint Tobjet de raniraadversion populairc, ce qui obli- 
gea le niérna Cltíincnt V, par une bulle dc Í519, et Be- 
noit Xlí, par une autre bulle' de 1550, de déclarer que 
les condaninations des beggards et béguins d'Allemagne 
neles conceruaieut cn rien. Jean Gove les ctablit á Zip- 
peren cn 1425; et Jcan, dvcijue do Liége, coulirma cct 
établisscinent. Ccpcndant ou trouve des leltrcs de 1523, 
d'Adolphe, dvèque de Liége, [iar lesqueltes ce prclat, 
outro les priviléges qui leur avaienlété accordcs par Ki- 
colas IV, leur permet d élire un supérieur. ce que Jcan 
d'Eichtal confirma en 1572. Les beggards d'Anvcrs fnrcnt 
unis à cette congrégation eu 1472. Dcs l'an 1228, ils 
étaient Otablis dans cottcyille. Clcment VIU donna, cn 
1575, une bulle pour les conflrmcr dans leurs privi- 
léges. (Voir EVAMíILE.) 

BÈGUE DE 1'UESLES (Acbille-Guillaumc de), doc- 
leur do Ia Faculte de inédecinc de Paris, nc à Pilhivicrs, 
départcmcnt du Loiret, mort á Paris en 1807, fui le rac- 
decin et raini de J.-J. Kousscau; il est aulcur d'un grand 
nombre de publications rolatives íi sòu art. 

BÉGUINES. Ccst le nora qu'on donne dans les Pays- 
Bas ;l dos fdles ou a dcs vcuves relirées du monde, mais 
non cloitrées, qui, sans faire dcsvocux, se rasserablcnt 
pour mener une vie dévole et réglce. La preraière com- 
muoauté dc cct iuslilut fut fondée ii Liége, cn 1175, par 
Lambert-le-Bègue. 11 sorlit de cette coramunauté un 
grand nonibre dc filies qui allèrent s'élablir á Mivelle, cn 
1207, et de lá se répandircnt |)ar toule la Flandre, cn 
t rance et cn Allemagne. Elles s appelèrent bèguines, du 
nom dc leur fondateur. Leurs niaisous, qu'ou nommait 
béguinages, comprenaient plusieurs maisons rculcrniees 
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dans un cios, avec une ou plusieurs égliscs,s®'0" "e fu- 
bre de bèguines. En 1313, les béguines d ^ ncjie de 
rent supprimées pour leurs désordres par le j,|aD(jre. 
Vienne, mais le décret ne s'étcndit,point a a ^nS |e 
Saint Louis avait établi, en 1200, des bégum ^ [;|ies 
monastère aujourd hui caserne de 1'Are-w" üli 
portaient une toque noire et piate sur la 'ele) qUi 
toupet de soie. Elles avaieut aussi un mantea 
leur descendait de la tète aux talons.. 

BEGUIXOT, né cn 1747, près de Ligny iT^isio'1» 
vint du rang de soldat au grade de géuéral e ^■e. 
flt la guerre avec distinetion en Allemagne e^^ 
apaisa uno insurrection dans le Brabant en 1 '■c ^nat c" 
pulé au corps législalif en 1799, raembre du djtis 
1807, et mourut cn 1809. Ce brave était coi 
Farmce sous le nom de Ventre d'argent, f3.1, je porlcr 

blessure qui idavait pu se cautériser le forçai 
une plaque de ce mélal au-dessous de rcstoniac-. .(.[g, etnavig8' 

tenii15,' 
ne* BEHAIM (Martin), habilecosmographe 

et Tun des plus savants astrouomes dc son te1 jjjdcrf8' 
Nurembcrg, vers 1430, d'une famille riche e ^tiqu8*' 
II passa en Portugal pour uliliscr ses talents 
Lá il fit counàissance avec Christophe ^ü'0.f' e'aoi^f' 
moura en Portugal jusque en 1484. La ""j, ncd6'8' 
Behaira alia visiter la còte d'Afrique sur 'f^^jalieí18 

alicr rairal Dicgo Cam; il introduisit Tusagc de Ias'1 JJ.JIJL tia xyivgl-» V_J Cl I i .1 f 11 J11VI. vuuiwiv ' o VlfVfl' 1 
ies vaisscaux, et fut uoraraé à son retoul',cr iajsoi>s j 
Christ. On lui doit la premiére lable des jqqiies ^ 
solcil et Fensemble des connaissances K''0Én3'))(|llccs ie 

cette époque, consiguées sur sou globe do - r g^ia» 
diamòlre qu'il termina á Nureraberg cn l1 '.íjoiihí® 
embarqué en 1494 pour la Flandre, il fut ^''Ajgui' ^0' 
par les Anglais, puis par les Français, ct n a ^|0U1.ut 
vers qu'après a voir payé doublo rançon. I da"" 
1506 à Lisbonnc, ct fut enterre dans l égln® ^ 
nicains de cette villc. . • cO^ts. 

«ÉIIOIIIID, Behordium, cn basse gS, L®s 

cheval, la lance à la main, ou course dc '3D^U "L 
pagnols ont conservo quelques traces <le c<t' rT]t.ici'''e'.c,.. 
pellent Cannas. II était usite autrefois cn A 8^ p^ni'1 

Italie ct mèmc en Frauce, oü on le pratiqu'1 f 
ct le secoud dimanclic de carèmc. , 

BEIRA (Marie-Thérèse de Bourbon ct ' r[Ugal,8 

princcsse de), lillc dc leu Jean VI, roi' ,,rre,l""l,.- 
le 29avril 1793, mariéc, on 1810, à rinfant ^elive 
dc Beira, neveu du roi d'Espaguo Charles . '()0ii 
puis le 4 juiu 1812. Cette princcsse, smur iir ^ 
et dcdonMiguel, ctraère de rinfant dou • < ' jaut ' j 

ro .i„.. rmlos. pré'®" 1811, a épousé, en 1838, dou Carlos, oucle^ 

la cause absolutislc. 
BEIBACTAIt (Muslapha); 

couronue d'Espagne, qui està la fois son uV^y0ncn'ei 

ct son bcau-frcre. Ellc est connuc par son 1 
1809- 

 ........ ,  ,, grand-yisir ®ndes pi-rF 
viclime d un peuple csclave du despotismo ^ j ig1' 
gés les pln". absurdes. 11 voulut lirer 'Lijsatio".® |re. 
rance oü ellc ctait, etprit modele sur i< , II)e nid.yes 
pécnne. II élablit ifabord un nouvcau ^j^.gea d''1'1 
appela a son aido les scicnccs exactes, ^ ..^joan®11.,^. 
olliciers français et allcraands d'enscign c (| ai ie 
à un corps dc jeunes soldals, établit |a pre" r 
1 ie, ct les roathématiques devinren ' 1 s ccs 
fois, un objet d'ctude pour les inaboi ■ les jam5' . ü 
tions irriterent cc peuple de fana )(1J ' ^ se m" 
surtout s'indigncrcnt d obéir à des''' .(i„íreut ^pci' 
lalèied'unepopulace nombreuse, cias ^ p0ÍIlt 10 
oü s'était rélirc Mustapha, qui, I1C ,<' jjj sautcr' a 
vivant au pouvoir de ses cnnenns, 
partie du palais qu'il babilail. 
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r.Pe jte <l'Espagne, dans Ia Vieüle-Cas- 
l^iar a çu' re 1,6 duche. Cest Ia Pax Juliaães ancieus. 
tfhui ' 0u'e romaiue, et on voit cncore aujour- 
resies d'.,,,S rcs nloauments de sou antiquité, coinmc dos 
a ^eshain des médaillcs, des inscriplions. II y 
res l'an 1renoiuniés. Bejar fut reprise sur les Mau- 

"ait djjjj, ' Jcuue oiseau, jeunc niais, uom q^on don- 
Vep8ité. i|s 

lnt,5en üge aux nouveaux ctudiants de l'uni- 
?es ^jaane^r611'^ 'eur '®'eun supérieur, appclél'abbé 
â?eelcondu • ''OUr<'esInDOCen's' 51 u1011'3'1 sur ua 
)'"e- Le sq;..15?. . ses '"'jaur.cs en procession par toute Ia 

®s-abondaní 'es rassenil)'att et faisait uue aspcrsion 
^ 'a Puiinp r SUr eu'i' ce l110 l'on appelait le baptèmc 
"^disnarnt3 '0n 1165 Wjaunes. Cette burlesquc cérémo- 

V, rS 'a Í'D c'u ,6e siècle. 
J"6* ''an Ss- jf®e cle'' dans la Perse, par Tarmce grec- 

raToure d'»' notl'0 ère. Cette place fut prise par Ia 
/" so'<'at Domrué Sapérius. 

l|U' les d p ?<ín®ra')> est le fils d'uu savant ingénieur 
^néra| de Lemi

rJ
res uampagncs de la révolution comme 

(
raSes estimJn3^6' c' 'lu' a publié depuis plusieurs ou- 
"'"anie Doiii- sur'ar' militaire, Pagronomie et Te- 
j^iitde,,] ^ue- se 'noutra digne dentei ptreet se 
r ' ''■ Isiõ" 0 1111115 'a can:)I)ague d'Espagne de 1808 à an§èrent snJ' í' fllt ''ua des prcmiers gcnéraux qui se 
T ailaitre p"5 . drapeanx de ISapoléou dont il fit re- 

En j dans le dcpartement deMaine-et- 
h. ^hientc i '""Pliqud sans aucune prenve dans les 
^Ptio Lyon'  " 

'!e celte nour prévotale. 
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'ycQts fJ T ^ oou» UUUUUC picuvc uaua lü» 
0sci''Plinní ^ - on, il eut le bouheur d'échapper aux 

Celte cour prévotale. 
ar 'c ?<inéra/iC?m',a'e' Pr'50 de), dans la Ilaute-Égyptc, lít-» . *vltíbpr. In IO JOAA > 6EEriv,"" K;ltIber. le 29 inars'l800. 
>0Pa ^E' ilede la 

i' Un L long 
la Seinc qui avait, au 7C siècle, 

. "" mon . • sur 1 'i500 de large, et sur laquclle il y 
'"'ièrenie0! re" ^"e a souvent paru et disparu; clle 

..'"Eoliyjj i s",')rnergée depuis 1651; sou ancien nom 
^entent à 'a 1 "le de Caudcbec cst bütie près de l'em- CcUeile- 
^ "n fort' nom oomniun à un bourg, il nn iiionastère 
íp 11 été liAr "driugal, prés de Lisbonnc. Lemoua- 
üh16, ^ roi V Prera'er, et a donuc le nom ü tout le 
fd n^^cle pm man"e' 10 idnda vers lo cominencemenl 
ii(.' ei f.,. , dédiaà la Viergc. L'cglisc est un vaste 
br!'0" et de Par Eminanuel à étre le mausolee 
Ppí^c ioiubeai1 ,uaisou foyale.On y voitun graud nom- 

llp 8565' ^ r0'S' t'es rcines' "es princcs et des 

£"t'Khin!Tm,U1<;1)0 Irance> dans Ic départcment du 
t()n'0utesq'ui ia i0r ''ar scs fortlllcations et les gran- 

par 1,1,, ravcrse"l; rancienncléde üclfort csl ro- 
tfjp.'1"'! de g,)u 5'e"r8 'ilrcs, nolanunent par celui de 
'abi '1111 1507 ,í!<,í!llu, 'ouile de Hontbéliard, qui ac- 
<iot|0s' en d(Ni',„„ 'Ses "alúlants, des priviléges considé- ... nrlilip». ■nageruent de 1'entretien qu'ils lirent 1 /Jp I   - ..V ...V/... 
"am 5 ^ntaaiinc eu! cnecmte, et des fanaux répandus 
Ia,.''s 'lui comnp VOlslues" ■l>a '"inlieue et 3i comrnu- 
ceitp'in®e ''es nr,a'j'" 50n l)a'll'agc ont fait partic de 
dois r'!'® fut Pri<en1

CS d'.\utriche jusqu'cn 1632, ofi 
'""'niánã'1''0 «uivantp „íhln?rave ^tonlouy, général sué- Portp, .dant des .'efut reprise parle duc de Feriat 
^Isarp — """Kraio      
'cs t,, ' etles soldai,' co.",me les autresxilleadela th 
"'Tal."«»sUcdüisps1Ur ddfendaient priront parti uaB 
" K'ais Eu '«6. le corate de la Suzc, gé- 

Bu erneil,r de Monlbéliard, s'eii em- errcs civilcs; pius tard, ce gouver- 

Pap; 

' des im|3.' elul reprise pari 
"P1 rbiiipra,„'10'la,,x; maisen 1651 clle ouvrit scs 

"te les autrc 
1 dífendaien 

-""■vais et *"u' 
^ndant i. uverneur de Monlbéliard, «'en em- 

' suédoi; 
;a'« et i 

uant W 

ncui1 étaut passe au service du prince de Conde et du 
comle dqiarcourl, le marechal de La Ferté Eassicgea le 
23 décembre 1615, et s'en rendit maiti'e le 25 février de 
1'annce suivanle après un siége opiniâtre. Enfin, EAIsace 
cnlitrc ayant étó cédée au roi de France en 1618, par le 
traité de Mnnster. Louis XIV en fit don au cardinal de 
Mazarin et il ses succcsseurs, par leítrc-pateníe du móis 
de décembre de la mème annéc, ne s'cn réscrvant que Ia 
sonveraineté. Les héritiers de la maison Mazarin cédè- 
reut à Louis XV, vers 1710, Belfort, moyennanl unein- 
demnilé tcrriloriale. Louis XIV fit augmenter la ville de 
moitié, et Ia fit envelopper, le 14 avril 1687, d'un eorps 
de placo régulier à tours bastionnées et contregardes, 
d'apròs le syslème de Vauban. Belforla soutenu, en 1814 
et 1813, deux siéges mémorables coníre les alliés. 

BELGART {siége de), dans la Poméranie, par Boles- 
las II, roi de Pologne, qui la prit d'assaut en 1107. 

BELGERN, ville d'AlIemagne dans );■ ''aute-Saxe, près 
de Torgau, appartint d'abord ü Ileiú i-le-Jeune, mar- 
grave de Misnie, de 1105 à 1123, et fut ravagée par Vi- 
prcchl de Groisch vers 1200. Elle viut eusuite dans la 
dépendance de 1'abbaye de Buchaw; puis elle reíourna 
aux marquis de Misnie qui la ccdérent à Eabbaye de 
Wurtzen. En 1439, elle fut brúlée par les Ifussiles, et en 
1657 par les Suédois. 

BEEESME. V. AEENÇON. 
BELGIOJÒSO, Bellc-Jnijeuse. bourgade de Lnmbar- 

die, prés de Pavie, que Galcas II, duo de Milan, convcr- 
tilen forteresse vers 1460; depuis la forteresse fit place 
à une maison de plaisance, oú François Pr passa la nuit 
Ia veillo de la bataille de Pavie, 1323. Belgiojoso a douné 
son nom ii une des pius anciennes et des pius illuslres mai- 
sonsdMtalie; ellepossédait dans le moveu áge des terces 
cousidérables en Romagne, et mème, à certainesépoqucs, 
les villes de Raveune, Imola, Faéuza et Bologne. A près 
qu'elle cúlctédéponillce dans les guerres desGueltcs et des 
Gibclius, Albéric VIII, un des pius gramls capitaines de 
son tenipSjOblint de Philippe-MarieVisconti,ducde Milan, 
1c comle de Belgiojoso, et continua à porler le titre de 
comtc de Barbiano. Antoine l", comle de Barbiano et de 
Belgiojoso, fut élevé, en 1769, au rang de princodcmpire. 
Son fils, Albéric XÍI, mort cn 1815, épousa I hérilière 
dhme branche de ia maison d'Est. Le chef aclnel de 
cctle noble maison est le prince Émile, né en 1800, qui a 
succédé à son oncle palerucl, le prince Albéric XII, 
marquis d'Est, mort cn 1823. 11 cst marié depuis 1821 íi 
Chrisline, marquisede Trivulce, née en 1808. Le prince 
a deux frères; Louis-Alidoso, né en 1801, et Antoine- 
Charles, né en 1801, cbambellan de 1'arcbidiic Rciuicr, 
vice roi de Lombardie. 

BEI.GIQUK, coulrée de 1'ancienne Gaule et de la 
France primitive, crigce depuis 1831 cn royanrae indé- 
pendani. Ce royanmc cst conliné au nord par Ia Hol- 
lande; íi Ecst, parles provinces rhénancs de la monar- 
chic prussienne; au sud, par la France; à Tonest, par le 
meme élat et la mer du Nord. La Belgique s'ctend de 49" 
íi 52" de latitude nord, ct de 20" ii 24° longitude (méridien 
de file de Fcr). Elle est arroséo par la Meuse et l Escaut. 
Elle possèdeun grand nombre de cananx etdechcniius 
de fcr. En ne tenant pas comple des Juifs qui ne forment 
qu'une très-petite fraclioude sa populatiou, on peut par- 
lager tons les habilants de la Belgique entre les deux 
sonchea suivantes: soiiclie gcrmnniquc, ii laquclle appar 
liennent les llrlges on Néerlatulais, <]"' par cnl le 11a- 
mand, dialectc dela languo néerlandaise, et le très-peUt 
nombre á-AUnnamU parlant allemand; souche grceco-la- 
li,ir, a laquclleappartienncnt lous les (1 allons ou Iklgcs, 
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parlant le français-flamand et le flamand, deux dialcctcs 
de la langue française. La populalion tolale du royaurae 
s'élève á \ millioas d'ànies. Tous les cultos y sout pro- 
fesses librement. La presque totalité des liabilauls pro- 
fesse la religion catholique; une petile fracliou seidement 
dela populaliou estjuive, et une encore plus petile est 
lulhcrieune; le gouveruement est constitulionnel; il y a 
deux chambres; celle des sénatenrs, clective ct noramée 
pour huit aus; et celle des dèputés, pour quatre aus. Le 
roi Léopold a inslilué, en 1832, nn ordre qui porte son 
nom. Les armes de la Belgique sout le liou brabançon, et 
ses coideurs; le rouge, le jaune et le uoir. Le royau- 
rae est divise en neuf grauds gouvernenients : l" le 
Brabaut, capilale Bruxelles; 2o Anvers, Anvers: 5o la 
Flaudre orientale, (iand: 4° la Flandre occidentale, 
Bruges; 3" Hainaut, Mons ; C° Jíamur, ISamur; 7" Lié- 
ge, t-iéje: 80Limbourg, Wassell; 9o Luxembourg, Arlon. 
La Belgique ontretient une arrace régulière de 70,000 
horaraes; eu temps de guerre, ellc peut aiséraeut mettre 
sous les armes 130,000 bommes. Le chiffre moycn de 
ses impòts est . CO millions, et sa liste civile de 4 mil- 
lions. Ellc a plusieurs places fortes, telIesqu'Anvers, ISTa- 
mur, Charleroy, Toarnay, Gand, Liége, Mons et Iluy ; 
et parmi les places maritimes, Ostende et Jüeuport. Le 
sol des provinces bidges est d'une grande fertililé. Le bló, 
les páturages, le labac, lechanvre, ct surtoutle liu, y sout 
florissants.Cest d'ailleurs uupays de cultureperfection- 
uée; les neuf onzièraes environ en sont cullivés. F.lle a 
d immenses houillères dans les provinces de Lirabourg, 
de Licge, de Namur ct du Ilaiuaut. Le chiffre de ses 
exportatious avec la France s'est elevo, eu 1853, a 48 
raillious; celui des importations françaises à 51 millions, 
ct celui des importations anglaises à 20 millions. Les 
événemeuts qui Tout séparée de la Ilollande, loin d'a- 
voir porte atteinte à son commcrce et à son industrie 
rcnommés depuis longtemps, semblcut avoir rendu 
l'an ct Tautre plus llorissants que jamais. Sous le rap- 
port de rinslrucliou, la Belgique n'est pas moins 
avancée j elle a cinq universités, celle de Gand et de 
Liége, fondee daus le (3° siccle; de Louvain, eu 
1423; de Bruxelles, en 1833, cxclusivemcnt calholique, 
en 183'i; elle compte 5,386 éeoles primaires, fréquen- 
tées par 553,422 enfaots des deui sexes. Nous ne terrai- 
ncrous passans direque la Belgique est lice avec la France 
par tous les étroils rapporls qui constituent les familleset 
les natious, rapporls que rien ne supplée, ct que la sepa- 
ration polilique ne rompt point. Wcmo beroeau, mème 
langue, mème tradition, mème génie, raêmos comhats 
dans leur cnfance ct mémes défaites. Aujonrd'hui la 
Belgique est loulc française. Langue nationale, cede ci- 
vil, systfmo depoids, do mesures et de monnaies, réglme 
gouveruemental, intéréts políliques, touí est coinmun en- 
tre ellc ct Ia France, dont la nature ct la civilisation Pont 
presque fait parlio integrante. Les dernières éminences 
des Vosges vont y mourir; nos plaines s'y prolongent; 
le cours do nos (louves s'y continue ct s'y termine. En 
mème temps la Belgique vit de nolre suhslancc, do nos 
lois, de nos lilres, dusang qqc nous avons verse pour 
ellc sur les champs de halaillc; elle est revenue au foycr 
de la famille oú elle a passe 20 ans. 

pBLGIQVB ANCIKNNE ( eirconscriplion et vicissi- 
ludes de la), sous les Romains.— Belgigueest une déno- 
mination crééfl par les Komains; mais le De/gium dont 
César parle, et qui no désigne quhm étroit cantou entre 
1'Oise et la mer, est loin de comprendre lout le 
territoire hahité par les Belges ou Bolgs. Le territoire 
était compris entre la Scine et Ia Marne, les Vosges, le 
Rhiu et rOeéan. Cette région, Ia plus septenlrionále des 
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Gaules, avait encore, au temps de ^sar,
t'Lpiiaií' 

J.-C., Taspect sauvage ct désordonné de la na 
tive : c'étaient de vastos plaines, comme 'cs sa cie' 
mérique, basses, marécageuses, enveloppees ^ 
hrumeux. A ti'avers dfmmenses forèts V.1 _ aU cen- 
laient de grauds fleuves, souvent dèbordes' .es fo- 
tre, sur les deux rives de la Meuse, s'étendaie c0ii- 
rêts épaisses. Les Belges ou Bolgs qui hahitaum ^ ^ 
trees formaient plusieurs natious ou tribus dis i ^ yoSgeS 
voici le dénombrement: l» les Lcuci, au pi6" , |eai's 
(Vosegus); et sur les rives dela Moselle (Mose ^0' 
villesétaient Tullam{Tou^,Vcro[huinm{^e^ ' j)/£ííi|,' 
saient pour Irès-habiles à lancer répieu. .yn.0iiiirif 
matrices, au norddes l.euci, doutla capitsle> |e ^[ait 
est devenue Metz. 5o Les Itemi, dont Ia I1K; 1 uiSsante' 
Durocortorum (Reims). Cétait une naliou 1^ 
amie des Bomains, et dévouée aux druides. 
launi, habilants de CMIons-sur-Marne, et '®s ,eS gf)"'' 
peuple druidique du Chartrain, étaientclicn ® s et a"|C, 
4o Les Sues.dones (habitants de Soissons), ''c .)efS co^ 
des fírmi, vivant avec eux sous des lois , 
muns. lis possédaicnt sur les bords de L'','V]a 
douze villes, dont Novioduntm (INojou) íi (]0niiDa'ea| 
polo. 50 ans avant Pinvasion romaiue, i's |elir'0s 
dans la Gaule du nord, sous la conduite 
Divitiacus; ils avaient nième passé eu conqu' 
l'ile de Erelague. 5o Les RcHoiaci, capital0 P' 
(Bcauvais). Ils étaient púissants entre tous Rs vaa' 
la bravoure et le nombre de leurs guerriers, I ^ 
besoin mettre 100,000 tiommes sous les 
(pays de Caux), ü Pembouchure de la Seiue.5 
ni: ilsavaient pour cheMiouSaHiaro-Brii'®' ]a 
Somme, aujoard'hui Amiens. Ce cantou r 
et la cilé des Bellovaques cornposaienl l® ' 
César; 8° Les. Alrepdies, capilale Armcle"1 rSi9

0 

d'bui Arras. Ils étaient forts de IO,OOO^gLieo ^(.s 
Moreni, dont le nom venait de leur posi''011,,()Jl (Cas!,e) 
de la mor. Taxmn (Térouennc) Ct Caste 
leur appartenaient. Le terriloire de Jíono",' lifc1'''^ 
depuis Ctvsoriacmn était uneannexe de ceh" j^nil'1"':^ 
ainsi que le port Itiãs (Vitt-Sand), oú 
pour la Grande Brctagne. 10" LesiÚenflPt-' 1 '\B il'1, . jil 
la rive ganche du Rliin. 11° Les JVcrrii (l'e [,re. ^ C

re- 
naut), sur les rives do TEscant et de la S1" ^ pies } 
de loules les nalions belges la plus farout''1' ' £ctíoí ^ 
doutée, ct celle dont la conquôte couta le P <r les ^ 
Gésar. Diversos tribus sur la côlc, les Ce" ' ^ j(l 
des, les Levakes,\es Gordimes, étaient 'eU" c]icnls ^ 
ou leurs clicnls. 12° Les Eburons ^idr''''jpr 
Trevires. 13° Les Trerires (Trèves), •' .qciit 1"lC

aca' 
Ardenncs, sur les rives de Ia Moselle, f01"'11'. ® „( 
portante nalion. Elle était renommécSUI' 'í cs (.xCe"'' jc' 
valerie, la preraiérc des Gaules. Les rPfcV

(jc guerl'C|Cdt 
ò conduire le rorinn ou couain, cbar'0 . _ unc 
Gaulois. A co dénombrement, il fautjoi'111 n0lT|d's 

tribus faiblcs ct dépendantes, qui, avec " ^atiof^ipt 
vivaient sous le patronage dos lm's'sa" j)éi,nl naí1' 
nous venous d'énumérer; ellcs appal''en .^jusi ''' j )l 
pour la plupart li la grande famille hc S ' 
de Belges ou Bolgs scmble avoir été, ' géi" çí 
Gol/s, celui de Teulons, une dénonuii' jjjtinct^ 
embrassaut plusieurs peuplcs frères, ",a «npa^ rfi^1 

Belges étaient Gaulois, et, selo» t011,.U|. t.ii i®"' 
Kiinris. La populalion germanique e a all trii

10'0^1 

foudue avec eux ou tributaire. Rs étau'' '.seS( uia1' c|ie' 
de César, la plus brave des nalions gau |nCjiicu| 'cf|t

a 

la plus farouche. Leur cavalerie étau ' ,jorité " 
vaux el cavalicrs. La raisou de s1 
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'a P^ovin ai> v^eü^ ^éloignemeut oü ils viveut de 'iui jjfjpo ?e e' civilisée, l'abscnce des marchands 

s Germ ent 'es ^ernles c'e 'a civilisation et la proximilé 
ftiOUent <'u' 'es o^lige à combaltre sans cesse. Le 
forèts p-if1 j f,0Ul''ant oíi les Belges, attaqucs daas leurs 
L'an 5^ Jllles-César, fircnt des choses pour 1'histoire, 
Arioíisteauant 'es Uelvéliens étaient vaincus; attiis jy 

et ses Germaias étaient vaincus; les Éduens, 
e'CePeuch |^e-r0nia'a' (-''a'e"' délivrés de tout danger ; 
^Beke ■ ar ne I'aniena''Pointses'6giorlsen Italie. 
''Ofeot ;i n !en a'arir|érent, et dans une assemblée qu'ils 
're les Ro 6 .e^e'» unecoalilion généralefut rcsoluo con- 
't|es: |ej 'n;"ns. Les Bellovaques promirent 60,000 hom- 
vtes' lonno8'0118' 50''KJ0'les Serves, 50,000; les Atre- 
•eronjan',]- ' 'es ^,II'>'ei:ls. 10,000; les Velocasses et les 

^t-Ouonr18 ^abilan's du Vermandois et du pays de 
'es Geriu !- .'®>®00; les Aduatikes (Namur), 19,000; 
■•".Goo . "f15 cis-rhénans, Éburons, Poemanes, etc., 

. Sucssj(, 
0U' "^0.000 corabatlants. Les Bellovaques et 

■1'ers Icrnn'15 Se ^'Wèrent le conunandement; les der- 
r cller, A |U'rent ')0U1 'a aagesse et la vertu de Galba, 

' a,noUTe'le úe ccs mouvcmenls. César, ré- 
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• « , "CLmua j í^umULISj 1 GLIlldUEb $ 
;SSi out 290,000 corabatlants. Les Bellovaques et 
Pm'15 ■se dispulérent le conunandement; les der- 

lier, a i ren' ')0U1 'a sagesse et la vertu de Galba, ""'tt 'Péfoun f nouvclle de ces mouvemenls. César, ré- 
u ' 'w lln,01 'CS be'8cs Par sa rapidité, se met en raar- 
nj^éranQp nc?' t'ans Pespoir delablirà jamais leurpré- 

aux Romains, et leur restent 
b )e' et r,'1 ,''u- Les confédérés, battus au bord de 
^iiiérent p,ressíis daller défendrc leurs foycrs, se dé- 
mÍ' PaP níiir Ce fu' a'ors une déronte oú les IScIges pcri- 
j I :l|p capitgf'"8' Le territoire des Suessions fut envahi, 
le,3 ««nsirip..!; Ao,'i®dii»U(m, serendil.Le vainqueur. 
])„]!s frhfS ' l0n bcs Bèmcs, qui intercédércnt pour 
Ij„ vaqúçg.c "centra clément.Ce futensuitele four des 
Lp ' '^|Oan,"i,1'

ra,i"sPí"lt'il,m (Bratepensc), leur cbef- 
dan '"P^iens c/ e'.c'' ob''n' ^ 'a prièrc des Éduens. 
il« / 'eur5 for.a soum'rel1'; mais les Nerves, bamcadés 

PresoS' 0i>|,0SÍ!''cnt une résistance désespérée : 
Pfr!<lans leiri- r" fn<;ant's- Reslaient les Aduatiques, rc- 
K "h'0 • nnit 11 .eresse el Aduat, regardce commc im- (im -  'leu Sai'. vi,.,'1"'118 P11' résislcr ;i la taclique romai- 
^el^^mièrpn"^! vendre 55,000 Aduatiques. 
eèrp68' daborrI ,I1.'ionfut Lite 57 ans avaut J.-C. Les 

^ reprend0Urt''s 1)6 ws désaslres si rápidos, son- 
tiOfi ails 1q f',lc 'Cs armes pendant que César élait 
LPe>- I.cs deoí 1 mériditmaic. Ia Brctagne et PAr- 
^ÍRíp, re ^ducínm ers.(iu'ils se donnèrent fureut le 
'a bn 5C|,,enl aciit lr.CtLlmron Ambiorix, lionime pro- s<irr(lr,

ae eoiuiriB ' "s"1 aU(lacieui) indomptable dans 
Vi, ,0l> éclatp ,.ans la n,auvaise fortune. Mais l'in- 
L.q l

<'sl batt,, p.r8ma'urémenl; César arrive ; Am- 
Lis ' Les Tresirp' Suerre, terminée 55 ans avaut 
Rent | Us le couiin^ S'l li-'vent en masso une sccoadc 
!VesFC.arnP de 1,;.!!!'!™"" d;induciomar, et assié- 

.'ué et íi, mais dans une sortie leur 
^fPwsenl. Le printeraps suivant 

buroí 
Vte;i>t L C.rpTper8ent- Le prinfemps suivant 
«Utes i.'

1'"'0 les Éi,',.,. c,lal>e rudcment h Bclgiquc 
Pe Ü, e).retherchés .ns"'Loulcfois, Ambiorix trompe 
►Vs. i,3?80 fois (ó,„ ■,'!'nve sain el sauf cn Gcrmauic. ."iles ,, une foi,-•■"<= »ain ei saut cnliermanle. 
»ers n'áb,fpVcnait comi '!.tí"errc sc ralUnnaít dans les 
p^Vojòc 'ent po^nn lic lcs Homains.Tant de re- 
L WrS leur eoníionp ?el«cs; 52 ans avant J.-C. ils 
Uii.Hes pUCcrrurt de tar VrciI1gelorix; et. lorsque 
1>, ■ ' et p Sèrent p„ , aule confédérée cut échoué, 
le,!8' lorso,.0rr(;e. 'em- ri!!lfe "nu fo's 1,11 champ de ba- .. ''fiuo,e 'es íini— „e ■ s® fit tner cn cambattant. ■, nies,. ^'es aulip, n 'uer cn c 

en^une Uis <l8C()u,'aR<;s eurent posé a 'es iii !a l^te de ®uerre de partiaans. Corame 
8'0ns romaiI

1„ <Íuc.s h 01d es gernianiques, es- Puis, lorsque c'cu fut fait 

de Piudépeudauce gauloise, il alia vivre, aiusi qu'Ambiü- 
rix, dans la Germanie. Beaucoup de Belges y émigrêrent 
à leur suite. — Sous Auguste, 29 ans avant notre ère, le 
territoire des nalions belges, pour la commodité de I'ad- 
minislration, fut divise en deux proviuces : Ia prcmière 
et la seconde Belgique, Bélgica prima, secunda. Le 
chef-lieu de Ia premiére élait Trèvcs; cebii de la seconde, 
Ucims; ellcs ressortaient du préfct des Gaules. Les Bel- 
ges, que Civilis tenta, vers l'an 50 de notre ère, de rendre 
à Tindépendanee, partagcrent le sort des autres peuplei 
atlachés â Ia domination romaine. 

BELGIQUE I)U HOVEN-AGE (Vicissitudcs de la). 
Au S^icclc, il se forme dans la Belgique une peliteFrance, 
dontTournay estla capitale. Sous lesdesceudants de Clo- 
vis, 511-765, bienque IcsFrancs se soient avances victo- 
rieux jusqu'aux Alpes et aux Pyrénées, la Gaute entière 
n'cst point France. La France d'alors commence au 
Rhin et finit à la Loirc. Dês lors plus de Belgique; le 
uom mème a disparu: c'est désormais Ia France, le 
royaume de Soissons, !c royaume de Mclz; plus tard, 
c'est rAustrasie; et ensuite, quand 1'empire de Charle- 
magne cst démentbré par les enfanls de Louis-lc-Débou- 
naíre, Tan 873, le pays des Belges est enclavé dans 1 im- 
mense royaume de Lothaire, la LotUaringie, ou Lor- 
raine. Scs longs malheurs datent de Ia réuuion de la 
Flmdre et de l'Artois, [sons Charles-Ie-Chauve, en 860. 
II n'y a plus de Belgique au moycn-àge; à la place, 
ou frouve, au midi, la Francs; au nord, le Ilaiuaut, le 
marquisat d'AuTcrs, la seigueurie de Malines, les com- 
munes de Liége, de Gand, la Flandre, le comté de Lou, 
vain, le comté de Luxembourg, le comté de Namur. 
(Voir ces noms.) Ces différents flefs dont la Belgique se 
compose furent dctacbés de la France par rccuvre de la 
féodalité, et depuis ce lemps-là ils out llollé à Iravcrs 
TEurope de main en main, suivant la loi des héritages, 
le caprice des princesses à marier et le hasard des ba- 
tailles, cn 585. La maison de Bourgogne, et Ia maison 
d'Antricbo, eu 1 577, toutes dcux par alliance, les reçu- 
reut lour ii four en dot. Incorpores à 1'Alleinagne, ils 
passèrent avcc Icmpire sous la domination des Espa- 
gnols cn 1506, Cbarles-Quint avant succédé ;i son pérc, 
Philippe-le-Beau, dans tous scs élats, de 1'Espague ils 
passèrent ü l'Autriclie eu 1715; de rAutriche ils passèrent 
á la France,eu 1793, et de la France ala llollande, cn 
(815; enlin, la Belgique, imitant notre exemple, procla- 
ma son indépendance Ie20 septembre (830. (V. 1'article 
[ilus bas.) 

BELGIQUE MODERNE ET ACTUEELE (Vicissitu- 
des dela). Sou-bistoire sous les duesde Bourgogne cst 
coufondue avcc celle de la llollande. Ccs deux états réu- 
nis, appelés depuis lcs Pays-Bas, se composaient de 5 7 
proVinces siluées entre la France, rAlleraagne et TOcéan. 
Cétaient le riucbé de Brabant, de Limbourg, de Lusem- 
bourg et desGucIdres, le marquisat d'Anvers, Icscomtés 
de Flandre, de Ilainaut, de llollande et de Zélande, de 
Namur et do Zulpbeu, les seigueuries de Frise, de Ma- 
lines, d'ütrcebt,d'Over-Yssel et de Grocningue. Elles s'é- 
taient réservé leurs immunitéset franehiscs etle droit de 
tenir des états. Charles-lo-Téméraire, duc de Bourgogne, 
ayantététuédevantNancy, le lõjanvier 1477, Adolphe 
de C/ères, comtc de Clèvcs, gouverna lcs Pays-Bas jus- 
(|U'aa mariage de Mariede Bourgogne, filie et unique 
hérilicre do Cbarles-le-Téméraire, avec Maximilien 
d'Aulricbe; ilfut célébré le 20 aoüt f 577. Marie mourut 
ii Brnges, d^inc chute do cheval, Io 27 mars 1482. Maxi- 
milien gouverna lui-ménielcsproviuces iinies; maisélant 
rclourné en Allemagne cn 1485, pours-y fairc couronncr 
roi dos Romain, ii nomma Engilberl, comte de Nassau, 
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gpuvernéur dos Pays-Bas, fonclions qu'il ne remplit que desasoeur, le rappela; mais en 1366, la Pu^''f|e
l^xJDe 

jusqu'au rotourile Maximilie», eu l-lgfi.Dansun nouveau concile de Trente fit naitre de nouveauí liou 
\oyage que ce prince fit en Alleraague, en 1489, il uom- co.Dfédcration,ajantàsatcteIeprinced'Orange, ^ ^ 
ma, pour gouverner eu sou absence, AÍbert, duodeSaxe, àBruxelles. Ses membres adoptèrent le nom 
qui se démit de ccttc chargo eu (.194, lorsque Philippe- quileur avait été donné parleurs adversaires. l- ^ 
le-Beau, fils et héritier de Mario, cut atteiut Tdge de 17 le fameux duc d'Albe arriva à Bruxelles avec te ^ ^ 
ans. Pbilippe-Ie-Beau uyant cpousé Jcanne-Ia-Folle, filie généralissime; 1'établissement du féroce ' ' "'anl saD» 
do Ferdinand-lc-Calholique et d lsabelle, partit pour iroubles ftit sou prender acte. Margucrite.sevoj 

»ÊEspagiie eu 1503, et nornma gouverneur des Pays-Bas autoritê, abdiqua la nicme année, et partit l)0l^,Qraage> 
Guiliauine de Croí, marquisd'Arschot. Philippe-le-Beau En 1367, leducd'Albc, par hainepourleprincefl ^$ 
mourut en 1306, laissant ses ctats à sou fds, Charles, de- fait enlever sou fils ainé, Philippe-Guillaunie,i) g,pa' 
puis roid Espague et erapereur d'AlIemagne, ué á Gand ans, qui étudiait à Louxaiu, et le fait eondu"'0 . ^ a[i- 
eu 1500. Pendant la minoríté de ce prince, Marguerile gnes oü il resta prisonnier pendant 28 ans. ^ í^pior"' 
d'Aulriche, sa tante, fut désignée en 1507, par sou père, née il Dtarréter à Gandles conitesd'Egnioud ® n( súf 
l'crnperenr Maximilien, pour admiuistrer les Pays-Bas. dont les liaisons avec le prince d'Orange lux1 • ^ jjcapi' 
Feninie d'un esprit supérieur , elle les gouverua jus(|u'à pectes, et les fit amcner à Bruxelles, oú ils |(jard & 
sa mort, en 1350, avec aulant d'babileté que de douceur. tés le 5 juin. Le prince d'Orange lèvealors <- cU1íers 

Charles, comte de Lalaing, remplit 1'intérira jusqu'en larévolte. Mais le duc d'Albe trioraphe de se? jjieter1^' 
153). Gette aunée-là, Charlcs-Quint revint dans le Bra- efrorts.8000 artisans brabançons cmigrcnt en A ^ ^ 
bant, qu il avait quitté depuis 1317, et choisit sa socur oü ils apportent Tart des mauufacturcs de '1 j'"conil)ie 
Marie, veuve de Louis II, roi de Ilougrie, pour rompia- Cctablissement de l impòt du dixiÈine me 
cer leur tante Marguerile. Elle publia eu 1533 un décrct rexaspératiou des Belges et des Hollandau) 
terriblecoutre les anabaplistes qui multipliaieut leurs roce vice-roi. Les villes se donnent à 1 envi' .s frr 
prosélj tos dans les Provinces-Uuies; elle prit aprèsun maisla fortune ne sourie pasd'abord aux m 
long siége, en 1536, Munster, oü s'étail cnfermé Jean de déric, fils ainé du duo d Albe, sétauliuu 
Leydcnt, fit périr dans les plus affreux supplices ce sec- Kaarden et de Harlem, en extermine lous duc,'!, 
taire quis'intitnlait roi dela nouvelle Jérusalein.En ISiO, Une victoireuouvelle remportée en 137o su ^fedé' I 
Ia villede Gand s'étantsGuIeTée au sujet d'un impòt éta- suite d'autres avantages cousidérables ' sev:1111'! 
bli par la regente, Charles-Quint vint en personne d'Es- determino Philippe It a le rappeler. II par j jj^OO , 
pagne, et nou conteut desupprimer les privilcgcs de ses d'avoir fait périr par la main des bourrea ^0c s ^ 
habilants, il contraignit leurs chcfs à lui demandcr par- sm'gés, et laisse uu raonumcnt de son oir 
<lou ü genoux, la corde au cou. Cempereur fit vcnir en successeur lit détruire. Cétait une statuo < e .^nvers. ^ . 
1319, d'Espagne dans les Pays-Bas, son fils Philippe, qui, s'était crigée lui-raérae dans la citadeue , . ;

i|Ug, 
accompagné da sa tante, visita toutes les provinccs oü il le représentait armé de toutcs piéces, la to c ^ paç 
fut rcçu avec la plus grande pompe. Mais sa hauteur re- d'uue main le bàton de commaudaut, 
poussante lui ahéna deslors le cocur des Flamands. sur la ville comrae pour la menacei.S0 aCcoaiP 
Charlcs-Quinl, aprtsavoirconfinnélagouvernantedans était Pimage de la rcbeliion et do Phérw1 > UJ)epe 
ses charges, dont elle voulait se démettre, rcunit par nu gnée de divers symboles; la base était rcvclm jjii^ 
edit, les 17 provinces des Pays-Bas. Ce prince, dans la pense inscriptiou lalineen lettres 'n'l'at.cs'^|b«, atl\(S 
grande assemblée do Bruxelles, lonuo en 1533, resigna de Requesensde Cuniga, successeur du lllic 5 
ses états héréditaires à Philippe, et alia s'ensevclir dans à Bruxelles le 17 novembro 1573, et y n10 nl0yciis 

une retraile oü il fut accompagné par ses deux soeurs, 1576, des chagrins de n'avoir pu, par lo^^. ^cSJ C, 
Mario et Éléonore, veuve do François premier. Emraa- douceur et de lapersuasion, concilicr les P' (r0js p1'^, 
nuel-Philibert, duo de Savoic, dépossédé de ses élats par Bas se trouvant alors sans chcfs, ou V a|ito

ut'arti 
les Français, fut nommc gouverneur des Pays-Bas, aprés s'y former; celui du prince d'Orange, I11' ^tait'6 ''jaD 
la démission de Marie, en 1535. II remporta sur les Fran- voir dans ia Hollande et dans la Zelando 1 sUppres .j. 
çaisla célebre vicloirc de Saint-Quentin, en 1337; Io des iusurgés); celui des Belges irrites a co[l6eil-tl t ^ 
comte d'Egmont, en 1558, en remporta une sccondoà de leurs priviléges, il ( domiuait dans 0 oljais c 

Gravelines sur le marechal de Termos. Le duc de Sa- et celui des Espagnols qui, clant tons ' ra|) et 
voic ayant recouvré son duché après la paix de Cateau- lant point paycs, se choisirent un R' ^ ppn pjr 
Cambrésis, eu 1559, remit son gouvernemeut au roi Phi- cèrent toutes sortes de brigandages. c£\i\>fe 

lippe U qui, so trouvant en Flan.lre, lui substitua Mar- d'Aiitriche, frèro naturcl do Pbilipi"' ' a L^P^pi" 
guerite U, sa soeur, filie naturelle de Charles-Quint et la grande victoire qu'il avait rempm j,. 
veuve en secundes noces d'OctavcFarnése, duc de Par- sur les Turcs, cn 1572, et Pa ,f.nll'tíseD8e(l jitef 
mes. II lui donna pour ministre dirigeant le cardinal de cn 1373, est donné pour successeur !i1 'v0ir de '' 'oé 
Grandvcllc. Laduchcsse établit sa résidence à Bruxelles; Le raonarque lui avait donné plciu lM" . |a t",' fO' 
elle ronouvclla d'abprd les édits sanglants de Charles- avec le Pays-Bas, sons deux c0. la 2

e,q110l
nc. '' 

Quinl contreles protestants, et établit nu tribunal d'in- n'ysouffrirait quela religioncathohq1' '^ plispeP a,esi 
quisition, qui, d'après rapprobation du pape Paul IV, mettrait (Py maiulcnir la so,lvcra''.'C1,osuioiis P'11' 1^ 
créa 12 nouveaux évéchés, lesquels, ajoutés aux cíiií] au- rend publiques, ü son arrivéo, ces disi ^ j.^yers I j)]0iSi 
cicns, formaient le nombre de 17 i et de ceux-ci trois fu- mais ou apprend en méme temps te ^ ju nié"1 

rent érigés ensiéges raétropolilaius: Cambrai, Ulrccht et Espagnols, le 4 noverabre. Aussitòt, ()ffensive c cei" 
Malines. Le cardinal Graudvelle prit possession de ce est signé, à Gand, un traité d'alban ,0raDge jp' 
dernier cn 1661. Philippe II, qui s'etnbarqua pour l'Es- sive entre les coraraissaircs du P1 j" j |a base f<"'[ ^6"' 
pagne en 1539, laissait les Provinces-Unies dans la plus nomraés par les provinces belges, u Co traillS 

grande agitation. iVexcessivesovcritéde Graudvellecon- tale était Pexpulsion des Espaguo L-uDive,'6''M»' 
ire les protestants meoaçail de provoquer une révolu- sous lenom de Pacificationde Gan • ^ Bcce 
tion prochaine. Philippe II, sur les pressantes instances vain Papprouva, eldon Juau n - 
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®!Paguol S0" sf I V'oe'snus divers pretextes, ies troupes seigiKmi"S tA'DS" 'a Suerre civile continua. En (577,des 
range S^a ^ 1 de rinfluence souvcraine du prince dX)- 
' archidi 'd'1' 0"' d'Allemagne, pour le coutrelialancer, 
116 lui h'C a"1'as- Mais Guillauma, plus adroit qno lui, 
Pe'er Matr Í'UC 'es ^oncl'OIls de lientenant; ce qni faitap- 
""anjf p ".l8' '>ar 'csEspagnois, greffier du prince d'0- 
français pt t'on duan, renforcé par des condoltierc 
avait ani ^ar ^estr0l,pes''a''cnues efespagnoiesque lui 
défait jv' "165 Alexândre Farnèse , prince de Parme, 
Ire (]c n| ra.ee des insnrgés à Gembloux, et se rend mai- 
P0rtaá i"reUrsplaces- ^'a's une Cévre maligno Pem- 
nun. „ de celte annce dans son camp près de Ka- 
daris le f""idre Farnèse, prince de Parme, remplace, 
cle, qnj |?0uvernement des Pays-Bas, dou Juan, son on- 
dans ses 

ava'' désigné lui-mème ponr son successenr, 
'eniporté ern'ers momenls. Fierdelavictoire qu'ilavait 
^2, ü m6 aToc don Juansur Ies Tnrcs, à Lépante, en 
'ueuse ■/, .nie"|"e sur ses étendards celte inscription fas- 
cí n'oublia '0-Cs'y'10 rifi T uri os, inhoc vincam hareiiros, 
^d polir "en.Pour 'a jnstifier. Grand capitaine et pro- 
^ 'e Wain "lí0'" débula par plnsienrs conqnètesles armes 
Persuasion en de P'us importantes par la voie de Ia des prov. en détachant de Ia coufédéralion Ia plupart 
^Oqn(;s ^nces belges. Le20 janvier 1578, les états con- 

eion dT'!1' dressent le famenx acte nommé 
felaréDuhrreCht' (Iu on rcgarde comme le fondcment uTOo, prjJ '<lue

ides Provinces-Uniessils norament Guil- 
t"íla'' titrpDCe ^ ®rang8, slalhouder ou gouvernenr gé- 
'^eiailoli ''l' 'U1 aTait dtó déjH conféré depuis 20 ans aottinié ijen n .e' 'a Zélande. Enoulre, Guillaume est 

roiqq. 'eelissime des troupes dela confcdéralion. 
j1'31'5 làso r3^'101'10' sa'é'eii prixpar un manifeste du 15 
^"oinbred U,"aurney rdpond par un acte qni augmente 
h1 "ave .. esosParlisans. Ses états assemblOscn 1381, ü 
.'lrire du'ro| ?,'1i

cent solennellement le 26iuillet à 1'obcis- 
s
0l'ld dansifip 

af?ne ct 'edéclarcnt déchu de touteau- 
jjCoUrs p,.» ays-Bas. Le prince d'Orange appelleà son 
p6"'' Ht, ip.' "1? de \ alois, duc d'Anjou, et frere du roi 

t6r-i;i Va délivrer Cambrai, <|ue le prince de 
j,c'lerre dans .assi(iSé depuis unan. De lá il passe cn An- 
ti;U''dParccttn e'p<lrance d'yépouser la reino Élisabctb. 
A,rierigjj), Pfncesse,illaqnilte,etayantabordélc 10 
■i,'1Vot's; rntò essinSuc, "est inauguréducdeBrabantá 
J3.01 voup, sl

COmie de Plandrc, à Bi ngos. iMais en 1583, 
,i' s.itretonp, rc"dre maitre absolu d'Anvere malgré les 
ip"106 de p;,,.",0 C" Fr.anee et renonce aux Pays-Bas; le 
nr

nd Oiaitre .py0 t0Ilt'QUe ses conqnétes. Eu t58i, il se 
KjP^it| I'reí' et de Bruges: le prince d'Orange se 
l)eindo ans ,P0'lsser.'orsquMt fut assassiné cn I38i á 
clm ó,)ar Ballínl J!1'"0'' d® trois coups de pistolet, à 
dan 'd- Son n' ,ai'd > "ovice jesuito de la Fran- 
so, s l'1 eondancc a JIa"ricc''uisucccdeà Tàge de 18 ans 
pa "Ucun pouvn' .CSi1 tals'8énéraux, sans aucun titre ct 
de i!'1' 'e 8 sen(o.,"i '"'''"úuc. Gand se rend an princcde 
AovoU'elaí"'andro Üp '^d.Sasonmission eutrainecelle 
aPrèI S CaP''uIe ic j . eveeption d'Ostcndect dc 1'Ecluse. 
SoUsp<V0. l'vuBriivpiTi!0,,t ''V85"-111 bontd'un an dc siege, 
ee$t»r

0 'dl^ancedesV 'S' ^Ia'incs etd,aulrcsvilles renlrer 
KS ' ' evoyé Par U S'>.''8n9ls-L'arrivéedu comte dc|Ley- 

> "eréliioo1"0.^''83^^ au secours desinsur- 
'^QIcsÍa413 fl'i de i'-,OBÍ",tlc"rs "f eires; il retournaen riíeip,,," ^'exandi-pT,,.'' J ''""nce, ,ion[ ies absences fré- 

t>s "rnies son """, devenn duc de Parme, favo- 
ferrui y'e; dans |psP'Usieursplaceset entre nutres 

ssr un' 0 "vai, sur,!!'08 ' 'I" et 1 ">!)I• Lamortdeson 
e charnn - a Arras, le 3 décembre 1592, 

ux projets et á la valeur de Mau- 
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rice. — Pirne-Fnírst, comte de Mansfeld, succède au duc 
de Parme qui Tavait designe lui-mème; mais Pliilippe II 
lui adjointlecomte déFuentes et don Eslavan Iberra, qui 
paríagent lautorité avec lui. 11 fut révoqué en 1593 et 
rcmplacé par l'arclnduc Ernest, frêro de l-cmpereur Ro- 
dolphe, qni monrut de débauchcs á 41 ans, á Bruxelles, 
cn 1593. Les provinces belges ava ent, depuis 10 ans, se- 
pare dcunilivement leur canse de cclle des Ilollandais- 
eiles restèrcnt paisibles sons la domination espagnole! 
Maurice prend Groeningueen 1594; depuis cetleépoque" 
le terntuire dela IIoBande est demeuré. á pendacerois- 
sement prós, le mcine qu'il a été iusiju'en 1815  Le 
comíe deFuentes, successenr de Parchiduc, mécontente 
la noblesse brabançonneen l eicluantdesoneonseil pour 
n'}' adracttre que des Espagnols. II est rappelé en 1596 
— Larchiduc Albert, d'Autricbc, dabord cardinal et 
arebeveque de Tolède, vice-roi de Portugal, nommé 
par Philippe II pour successenr du comte de Fuentes 
arrive à Bruxelles en 1596, ramenant avec lui, dans le bu't 
de gagner les Ilollandais, Pbilippe-Guillaurae, comte de 
Bnren, fils ainc de Guillaume, princed'Orange, et depuis 
28 ans prisouuicr en Espagne. Voyant qu'il etáit suspect 
aux Espagnols à cause de sa naissancc, ct aux Ilollandais 
á cause du calbolicisme qu'il professait, il prend le parti 
de la neutralité, ct raeurt dans 1'obscurité. Immcdiale- 
meut après la paix de Vervius, conclue enlre la France 
ct PEspagne, le 2 mai 1598, le roi Philippe II transporta 
à sa lille chérie, finfanle Ctaire-Isabelle-Eugénie, alors 
àgée de 52 ans, par lettres datées deMadrid, la souve- 
raineté des Pays-Bas, du comfé de Charollais et de la 
Francbe-Gomté, nese réservant que la suzerainetéde ces 
provinces, ct annonça en mème temps le mariage projete 
do cette priucesse avec Parchiduc Albert. La mort de 
Philippe II, survenue eu 1398, n'empêcha poinl Ic ma- 
liage de s accomplir eu 1599 a Valence. A cette époque, 
Pamiral Mendoza faisait quelques progrès surlcsfron- 
tières de la HoIIande; mais ils fnrent bientôt arrètés par 
les savantes manmuvres da prince Maurice. Larchiduc 
Albert étant revenu avec son epouse à Bruxelles, en 1599. 
fait faireaux ctats-géncrans des proposilious de paix qui 
sont rejelées. La guerre recommence avec une nouvelle 
fureur dc part ct ifautrc. Les arraatenrs de Nieuport et 
d'Ostcnde porlent Ia désolalion dans les Provinces Unies 
par leurs eourses. L iufaligablc Maurice, avec une flotte 
immense, va faire le siége de Nieuport en 1600; Parchi- 
duc Albert TOle au secours de la place, et emporte da- 
bord un avantage sur les Ilollandais; mais le soir mème 
il est mis cn déroute avec une perte de 6,000 hommes, de 
sou arlilleric ct de sesdrapeaux. Mendoza tombe au p'ou- 
voir de Pennemi qui le garde prisnnnicr pendant dcux 
ans. Maurice iPen fut pas moins force de lever le siégc de 
Nieuport. Albert, á Ia sollicitalion des Flamands, eu 
1601, entrepreud le siége dXIstcndc. Toute PEurope, 
cn quelque sorte, prend part à cette expédition: PItalie, 
PEspaguc et Ia Flandre pour Parchiduc; la France, PAn- 
glctcrre ct PAllemagne pour la HoIIande. Pendant ce 
siége mémorablc, Maurice s'emparc dc Grave en 1602 ct 
16(15, remporte uno vicloire uavale, en vue d"Ostende, 
oú périt Frcdéric Spinola, général des Espagnols. Am- 
broise, sou frère, le remplace. Ce grand capitaine a la 
gloirc deprendre Ostende, le 19 septembre ICOi, après 
un tiege dc 3 ans et 5 móis, ou les Espagnols perdirent 
80,000 hommes ct les Ilollandais 60,( 00. Maurice sedé- 
dommagea de cclle perto par la prise de l ile dc Coxie et 
de PÉcluse. Les troupes espagnoles se révoltent faute de 
paie. Carchiduc, obligé dc composer avcc les revoltés, 
leur livre des olages, une place et de 1 argent. Une Ircvc 
do 12 ans est signée á La Ilaye, le 9 avril 1609, entre les 
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parties belligérantes et raalgré les obstacles qu'y appor- 
tait le prince Maurice, parla médialion de IlenrilV que 
représenlait le prtísident Jeanniu. Spinola dtait le plónipo- 
tenliaire de farchiduc ct Barnevelt, celui de la Hollande. 
L/indépendaocê de cette republique y fut formellement 
reconnue aiusi quesondroit de coinmorcer dans les deux 
Indes. Cette trove était expirée le 10 avril 1621 ; rarchi- 
duc Albert fit d'inutiles cfforts pour la proroger. Ou se 
prepara à la guerre de part et d'autre; la mort enlèva 
1'archiduc le 15 juillet de Ia mêine aunée; mais sa veuve, 
quoiqa'elle eút pris le voile sacré, lint avcc vigneur les 
rènes de radmiuistration. Spinola qui la secondait par- 
íaitement, s'cmpara aussitôt du châtcau de Rcidde, et, en 
1022, dela ville de Juliers. Don Louis de Velasco inves- 
tit Berg-op-Zoom. Maurice ct Spinola s'approchcnt de la 
placo, Tun pour la délivrer, Tautre pour la forccr. Le 
siége en est leve après plusieurs assauts meurtriers. En 
162'/, Spinola entrcprend le siége de Bréda; Maurice 
meurt en 1025, à rdgc de 58 ans, de chagrin d'avoir 
échouédans uno tenlative sur Anvers; sou frêrc, Frédé- 
ric-IIenri, lui succèdedans le slalhouderat. Bréda capi- 
tule cn 1623; Spinola cst rappelé par la cour dT.spagne 
en 1628; cet acle irapolitique décide Frédéric-IIenri à 
faire le siége de Bois-le-Duc, bune des plus fortes places 
du Brabaut. II s'en rend maitre malgré les efforts réunis 
de trois armees, commandées, la première, par Henri de 
Berg; la scconde, par Ernest, comle do Montccuculli, et 
Ia troisième par Jean de Nassau; le grand Tureune fit 
ses prcmières armes à ce siége mémorable. En 1031, il 
bal la flotte derarchiducbesse Isabelle, en face de Berg- 
op-Zoom ; luifait perdre 76 vaisseaux et 4,000 hommes. 
11 ne se sauve que 11 personnes au nombre dcsquelles 
éiaient le commandant Jean de Nassau ct un capucin, 
le pere Philippe de Bruxelles, cousciller de rexpédition. 
Ccltc victoire est suivie do la prise de Yenloo ct de Ilure- 
monde. En 1652, Frédéric-Henri vient mellrc le siége 
devant Macslricht, dontlesEspagnolsavaient considéra- 
blement augmenté les fortifications depnis qu'en 1619 ils 
avaient repris celte placo. Les braves de diversos nations 
se rendireut au camp du stathoudcr pour se former aux 
armes sous ce grand capitainc. Les Espagnols do leur 
còté envoyèrent frois armées au secours des assiégés; 
mais rien ne put résister à la valcur ct li la laclique de 
Frédéric-Henri, à qni Macslricht ouvrit ses portes le 23 
aoút, après deux mois ct donze jours de tranebée ou- 
vcrle. En 1033, les proviuces bulges perdírent leur gou- 
vernante, barchiduchesse infante Isabellc-Claire Eugê- 
nio, ii bílge de 67 ans; elle 1'ut inbuméo auprés de son 
mari à Sainte-Gudule do Bruxelles, ct fut vivcmcnl re- 
greltée pour sa donceur ct ses grandes qualités. — Don 
Periinand WE.ipagne, cardinal-infant, arebevéque de 
Tolcde, fut nommé, ct 1633, par 1c roi 1'liilippe IV, son 
frère, gouverneur des proviuces belges. XI élait a'ors en 
Italie ct ibarriva à Bruxelles qu'cn novembre (03i. Don 
Francisco de Moncada, qui avait gouverné pendanl son 
absence, meurt cn 1033. Cette aunée, une ligue offen- 
sive fut signce à Paris entre la France ct la Hollande 
contre bEspague. Les Français, sous les ordresdu maré- 
cbal de Brézé, battent le cardinal-infant et se joignent au 
prince d Orange pour faire le siége de Tirlemont dans Io 
Brabant. La place est emportée dassaut; Bréda lombe 
au pouvolr des Ilollandais cn 1637. Martin Tromp, ami- 
ral bollandais, bal sur mer, dans deux circonstanccs, en 
1639, la Dottc espagnolc coaimandée par barairal Oquin- 
do. II la délruitdans le derniereombatappelédcsDunes. 
Le cardinal meurt il Bruxelles cn 1041. — Don Francis- 
co de Mello, marquis de Tex, lui succède dans son gou- 
vernement; il est baliu, en 1643, à Rocroi, par le jeuue 
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duc d'Enghien, depnis le grand Conde. Le prince 
range s'empare, en 1644, du Pas-de-Gand et de I l'n^s 
lante place dellulst, quoique les états-généraux, a ^ 
de son ambition, lui eussent refusé une augmentab ^ ^ 
troupes. — Don Emmanuel de Moura ^0''!area,im en 
quis de Caslel Rodrigo, succède à Francisco de : - C ^ 
1644, ct administre les proviuces belges jusquen ^ 
qu il est rappelé; il estremplacé par barchiduc 
Guülaume, lils de bempereur Fcrdiuaud II, leij10 ^ 
nistre la Belgique jusqu'cn 1636 qu'il est rappelé- ^ ^ 
sous son gouvernement qu^ut lieu, en 1648, In ^ qui 
Munster ou de Wcstphalie qni mit fin à la glIC' pjjj- 
durait depnis 80 ans entre bEspague et la Hollande- ^ 
lippe IV y renonça pour lui et ses successcurs ^ 
droits sur les Provinces-Unies qu'il reconnut 1,0!1 ffl0iDS 
souverains et libres. La guerre n'en continua Pas , flt.. 

> en i"' 
and 

abandonnant sa patrie par haine pour le cardiu^^^ji 

entre bEspagne et la France, et la Belgique eu ^ 

'X>. 

VilLl V/ X X-jO^/Uf^XX\j Vfc J€A X. X UUW f Vfc 1" *^0 *1 
cessairement le lheàtre et la victimc. Le grand 

rin, vint se joindre au corate de Fueusaldagne, ^jaii 
dos Espagnols en Flandre; mais la France 0P1' 
prince déserteurunautre béros danslapersooned o 
Turennc; la guerre se Ct cnlrc ces deux grand5c 

ncsavec des succès variés, ct ne futtorraince qn e jils 
par la paix des Pyrénées. — Don Juan d'A"!''1 ^fé- 
naturel de Philippe IV, et le seul homme caPa^ ,cijidcc 

tablir les atfaires de bEspagne, avait succcdé à I et 
Lcopold-Guillaume eu 1050; il fut rappelé cn 
laissa pour successcur don Louis de Benaridef' ^ui 
marquis de Froraala, rappelé cn 1064 ; celui-cic fii ■ — ■ •    - — • successeur de 1604 à 1608, don Francisco ifíS 
Corlareal, marquis deCaslel-Rodrigo. Louis Nl^ / ai- 
la mort de Philippe IV, roi d'Espagnc, lit valüir'sUr lcí 

mes à Ia main, les droits de la reine son épousC'' |jC Jc 
duchés de Limbourg et de Luxembourg. 'l'oU se 

vant son armée forte de 35,000 hommes. Cba' ^ jj; 
rend le 2 juin; Berg-Saint-Vinock, le 0; F^rnc5' 
Alh, le 18; Tournai, le 20; Douai, le 6 juillet; ' ^ oí ; 
le 18; Oudenarde, le 31 ; Alost, le 1" aoút; R1', ^ par" 
enfin cetlccampagne, vérilable voyage, se le1'1' |lC qui< 
défaile du comle de Marsin et du prince de L1»^ . ils 
étant venus au secours de Lille, furent battns j ^^yiir 

e» perdirent 5,000 hommes, 1,300 chcvaux et une btr, 
de drapeaux. Le théâtre de la guerre fut transp 

' - - - - niai de 1» n- 
lc tra'"5 d.aêie> 

1668, dans Ia Franche-Comté; et le 2 mal ""i 
année , bEspagne fut réduite ii signer Ic t1'*" 

C,„FCI,ia' Chapelle qui conservait au roi de France ses j-críS' 
Velasco, 

counélable de Castille, gonverna les pr"^1"^^ 
en Flandre. 

uu ViUSlIllC, ^UUYLIIIU IL.T I' 
depuis 1608 jusqiben 1670; le comle de '"C ^ )(ií7' 
1070 5 1675 ; le duc de Villahennosa, 'o.-flCS^' , 
Alexandre Fnrnèse, prince de Parme, de 16"° ',, 
marquis dei Carelto, 1082 5 1085; le marqu'5 ' 
nago, de 1685 5 1092. Afaaimilien-Eminnn"'^ ^ ■ ii 
de Bavicre, comle palatin du Rhin, de ^ iai5SÍI|!, 
part de Bruxelles pour bAllcmague, eu •' ' in'1'". 
gouverucr cn son abscnce, don Isidorede Ia ' ^ree 

quis do Bedmar; mais, cn 1702, 1'éléleur de ^aii rc 
nommé vicaire-général des Pays-Bas bal'J®||f,s i,. i" fí T IVdll ül UCO A «J J J-XXW t 
d'Espagnc, Philippe V, et retourue 5 sl 
tobre 1704. Avant cellc fameuse guerre c ac, _ 
la Belgique avait été cncore le principal'11' ||ande; c' 

ian- 

Lttuuus innnairesueXiOUis ai»  3 .piíté de5 

bempereur d'Allemagnc, alarmé de (•„) de ' ^ 
quetes de ec grand prince, s'était ligue.'' .,.,£(.ci>11 

rations militaires de Louis XIV contre 

iu.. 
avec bEspagneetbélecteur de Brandebourg l UTCW 1 UlCCkCUl Uü XJX T)rCÜU f ÍUl* 
la Hollande. En 1673, le comle d'Eslrat .ppg^ieD» 
le marquis de RochcfOrt, Hui; le duc 1 
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le iluc tm' ^'le <'uc ^'Orlcans sVmpare de Bouchain; 
fait levcr l UIn^reS' <I Aires5 'e marechal de SchomBerg I6I7j 

e s^Ke de Maêstricht au prince d Orange; en 
c'ennes 1^1 ^ en Iiei'souno emporfe d'assaut Valen- 
il'0rléa'n.

e 1111 Cambrai et St-Omerà capituler; leduc 
range • e[1^í'"-K'' ''' kataille de Cassei sur le prince d'0- 
Caml j.y ' ^ou's 611 personne, s'empare de 
aaiiée em ?res" ^,a Paií de Nimègue, conclue la méme 
fentPEsn'0 Fr;ince et Ia Ilollande, et à laíjuelle adhfc- 
'C1're mUr116et'®mPIre» sons Iamédiatioude 1'Angle- fnièj-çj m au3! hostilites. En IG83, le maréchal d'Ha- 
Mtilil^ IeiUl raa'lre ^e Courtrai, ea représailles des 
^gnols^r11"11811^08 Par le gouverneur des Pays-Bas 
Wlet iG8"f. 

fameuse ligue d^ugsbourg, signée le6 
t0ntreLou'' vnlre Prosttue tous les princes de TEurope 
^Iges fu ,1S ^ > rallumeuu incendiedontlcs provinces 
lières suPt11' CUC0l'e les victimes. Le marechal d'Hu- 
^Hpagnod Un ticllec à A a'C0U!'t en 1689 >IIiais íJai,s !a 
Le trlare[., ® '"Oj la France prit une éclatante revanche. 
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füs surfe n3' í'e Lu^embourg gagna la bataille de Fleu- Prince de Waldeck. En 1691, leraême general 
Mons, ^ au combat de Luze, et le roi s'enipare de 

attiur, nn1 í'f'u's XI^ fait en personne le siége de 
^ 'OO oi))) 'hSe ren^ aPl'ès 8 jours de tranchée, à la vue «tle díiJ ,i """Des commandés par le prince d'Orange 'e duc d ""'UIVes eemmandés par le prince 
b^kerkp! aT'are- Luxembourg gagne la bataille de 
l raes; le' 611 'e marechal de Bonfílers emporle 
^""''lle de réchal t'e Luxembourg gagne la sanglante ra,1ce qUi nv'n^e' el emporte Cbarlcroi; eu 1G9Õ, la 
^hai dj, L^ua''1,6 Perdre son graud capitaine, le raa- 

le i ''''lüe, mbourg, n'éprouve que des revers en Bel- _ ^ _ ■ O f J-* ■ V v_* f V-1 V v 

,>1 de i .1 mce d'Orange s'erapare de Nanmr; le ma- la a i leroi, par représailles, bombardo Bruxelles qil't ae| 
iat. 

d'Ath:7a'"c: 1:11 

■ Drèo ,i même annéc, la paix fut signée à Ris- 

^'beiit con''aren^re' Ea lc97' " ne se Passo aucmi évé- 
„a.v'"e d'Au rable: cn 1697, le maréchalCatinat prend 

, pr^ . ' " '"eme annee, la paix mi signce a uís- 
l'p ^ Suéj6 La Haye, sous la médiation de Charles XI, 
u en, la France d'unc part, rAngletcrrc, 
(í11' lei7i>s|-,a. "an<^e d® 1'autre. L'an 1700, eu termi- 
li '"Sc Prei, donue ouverture à uno revolulion qui 
ii1'1.6''liie d''!11^ e"liàrament la face de l Europe; Phi- 
o,.i'''Ué hérif U' doui'àme fds du grand dauphin, est 
1 06re, pa|,p!''de'oute Ja monarchie cspagnole, le 2 
I''

l."'ls Xlv larles "> qui meurt le I novembro suivant. 
Rms' Pfociamf le 6> ,e leslament pour son petit-flls 
In ■ Lit le „ 11 '' Madrid Ie2i du même mois. L'année 
pr."'s Xlv 01.nnieilcemcnl de celte longue guerre ou 
5^, Provincei

U, 11 'ultcr contre presquo toute PEurope. 
t0n

lVe- Une „ , 05 y prirent nécessaircmcut uue part 
à La n aPPe'<le la Grande-Alliance, est 

Çrj ^Plcrubre ?-C '>ar ^illaume III, roi d'Angletcrre, 
Eu ro'ineiiri 1'" ' nia's cet implacablc adversaire du 
I\j|( ina|, ,. amiée suivante d'unc chute de cheval. 

l'e«e, les ali11"" í,"ccí's <,u duc de Boui'gogue prês de 
ej (je 'c's >e rendeut maitre de Venloo, de llu- 

Lbem 0Uvreiit Ip,,"'®6' ' "O", Uni, Gueldre et Lim- 
"''«di Peiaecom'5 à Marlliorougj ces désastres 
Viin0'* Peníport f6"8®8 l>ai'la victoire d'Ekeren dans le 
'aurr' d'Llpd:m) '1''; '

)ai" 'c maréchal de Boufílcrs sur le 
Cai,.i'®!1 résuvoi',. „ n<'ra' ''as alliés. En 1700, Maidho- 
"'Ur,,.6 ^'"aroi so'181"' 'a 1)a'a"le <1° Ramillies sur l'in- 
í"s<lu'u't^.8'endé. "la"ro <le Bruxelles, Louvain, 
I6En'nos'1!' A"1'etc-: lesFrançais reculent 
'}«Ulre,1" L'<luc de \' j^"cde I!ourfi0gtie, ayaut pour 
''Mlíoi" Laud et j®11™'-. commande en Flaudre; 

Lsseuip^r' lialiej,'! u' ""®8 '• mais le prince Eugène et 
" ■ vaill-i,,,..'"1 r:ui,;ais à Oudenarde et inves- 

ohligée d'accepter une capitulation honorable. Gand se 
rend ;:ux vainqueurs. II ne reste plus aux Espagnols dans 
la Belgique que Xicuport, Mons et Luxembourg. En 
1709, les alliés serendent mailres deTournay, et gagnent 
sur Yillars la meurtribre bataille de Malplaquet entre 
Mons et Blavai; la première de ces villes se rend aux 
vainqueurs. En 1710, le prince Eugène prend Douai, 
Bélbune, Aire et St-Vinant. La campagne de 1711 fut 
plus heureuse pour les Français; le conitedeGassion bat 
les alliés entre Ardes et Douai; le maréchal de Montes- 
quiou emporle d'assaut le fort d'Aileux; Villars fait subir 
de nombrcux échecs aux enuemis, mais il ne peut em- 
pècber Ia prise de Bouchain, dernier exploit de Marlbo- 
roug. L'aunée 1712, met le comble àla gloire de Villars, 
il gagne Eimportante bataille de Dcnain sur le prince 
Eugène. Celte victoire est suivie de la prise de quantité 
de placcs: Mortagne, St-Amand, Marcbiennes, Douai, 
le Quesnoy et ;de Bouchain; les alliés perdeut tous les 
fruils de leurs couquétcs de six aus. Eu 1713, le ti avril, 
la paix est signée á Utrecht avec 1'Angleterre, le Portu- 
gal, la Prusse et la Holiaude; 1'empereur refuse d'y ad- 
liérer et coatiuue la guerre qui n est terminée que par le 
traité de Rastadt, conclu le 6 mars (714. En i 706, la Bel- 
gique étant tombée presque lout eutière au pouvoir des 
alliés, on établit d Bruxt lies, par ordre de la reine d'An- 
gleterre et de la Holiaude, au nom du prétendu roi d'Es- 
pagne, Charles III, un conseil-d'état composé de 1'arcbe- 
véque de Malines, du duc d'Aromberg, du comte d^ürsel 
et d'autres seigneurs brabauçons dévoués à 1'Autriche. 
En 1710, larcbidue Charles se fit reconnaitre roi d'Es- 
pagne à Madrid, sous le nom de Charles HI, et fut élu 
empereur cn 1711, á Ratisbonne, sous le nom de Char- 
les VI. CAugleterre ct la Ilollande avaient toujours à 
Bruxelles leurs deputes qui formaieiil un conseil oppelé 
conférmce. Cesdéputés voulurent obliger le conseiWé- 
tat á signer la subordinatiou aux puissances maritimes; 
mais les conseillers lo rofusèreut, et sur leur refus, les 
dépulés établirent un nouveau conseil-d'état. Après Ia 
paix de Rastadt, eu I7i I, !e comte de Koenlgscck fut en- 
voyé pour régler les affaires dc la Belgique, et à Ia suite 
de plusicurs couférences tenues à Anvers entre les dépu- 
tés dc Ilollande, d Anglolerre et de fcmpci eur, on con- 
clui, to 13 novembro 1715, ce faraenx traité des Barrières 
si hmáiUant pour Ia Belgique. Elle fut cédée à lempire 
d'Allemague. La Holiaude exigea, pour lui servir de bar- 
rièro conirc la Franco, plusieurs places qui lui furent 
remises. Ce fimeste traité réveilla parmi les Belges un vif 
senliment de nationaliléet une haine profonde contre 
les Hóllandais et les Aulrichiens, leurs comrauns opprcs- 
seurs. En 1717, le mcconteulemont uuiversel éclata à 
Bruxelles par uue iusurreclion qui fut réprimée aussitòt 
par le marquis de Prie, que le prince Eugène, nommé 
eu 1710 goavcrneur-général de la Belgique, en rempla- 
cement ducoralc de Kmnigseck, avait nommé pour gon- 
verner cn sou absence. Le patriote Anneissens, chef de 
rinsurrectum, eut la lèlc tranchée, et fut regardé comme 
un martyrdela liberte. En 1719, il y eut des démèlés 
entre la Ilollande et 1'Autriohe au sujei dc la compagnie 
dOstcndo, élalilie en 1718, sous l'aut()ri[é impériale. La 
France, PEspagne et rAngleterro prirent part íi la qne- 
relle, et Charles VI lit la paix de Viennc avec la Hollumle 
cn 1721, et abandonna la compagnie qui tomba en 1731: 
cn 1725, il fit adoplcr par les Belges la Pragmatique, ré- 

Taillan ""eut defenduc par Bonfílers qui est 
gouveruante dos Pays-Bas, sa samr I'arcbidiichesse Ma- 
rie-Élisabtlh. Lc comte de Dann exerça par ínterim les 
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fonctions de gítaverneur jusqu'à Tarrivéede Ia priucesse, 
(jui moumt á Bruxelles en 1711. La Belgique fut obligée 
de fournir des subsides et des hoirimes pour la guerre de 
Turquie de 1757 íi 1759, guerre terniinée par le traité 
désavantageux de Belgrado en 1759. Lecomte do Harrac- 
liohrav, principal ministre de la défante arcbiduchesse, 
Marie-Elisabetb, remplit par Ínterim les fonctions de 
gouverneur de Ia Belgique, de 1744 à 1746. II fut rem- 
placc par 1'arcbiducliesse Marie-Anne, filie de rcmpcreur 
Chailes VI, et femrae de Charles-Alexandre, prince de 
Lorraine; elle mourut le 16 décemhre 1744, et le prince 
son epoux conserva le gouvernement jusqu'à son décès, 
arrivc eu 1780. La Belgique souffrit beaucoup de la 
guerre de la succession d'Autricbc, qui coramença en 
1740 et ne fut terniinée qu'en 1748, par le traité d'Aix- 
la-ChapelIe. La France se declara pour Télecteur de Ba- 
vière contre rarchiduchesse Marie-Tbérèse. Louis XV, 
en 1744, se met lui-même à la tête de Tarmce de Flan- 
dres; prend Menin, Ypres et Furnes. Le marechal de 
Saxe tient en respect Tarniée euncmie fort supérieure en 
nombre; en 1745, il gagnc sur les alliés, commaudés par 
le duc de Cumberland, la cclèbre bataille de Fontenoy; 
Tournay, Gaud, Bruges, Oudenarde, Dendermonde, 
Ostende, Xieuport et Ath, se rendent aux Français. En 
1746, Brnxelles, Louvain, Anycrs et sa citadclle, Mons, 
Charleroi, St-Grulien, Iluy et Namur, sont réduits á 
suivre le mèrne exemple; cette glorieuse campagne ost 
termince par la bataille de Rocoux, gagnée par le maré- 
chal de Saxe sur les alliés, le II octobre. En 1747, le 
roéme général, chargé de la direction de la campagne, 
meuace la QoIIande d'une invasion; Lowcndal, son digne 
émulc, prend d'assaut, au bout de deux mois de tranchée 
Berg-op-Zoom, placc dcvant laquelle avait échoué le duc 
de Parmcen 1588, ctlemarquis de Spinola en 1622. En 
1748, Macstricht se rend au comtc de Saxe; cette prise 
mit fin à la guerre. La Belgique respira quelque peu des 
puis I748jusqu'eu 1780, époque de !'avéneraent de Jo- 
seph IL Ce prince, par sa manie de réformes, Ia plupart 
intempestives et arbitrairement exécutées, s'aliéna le 
cueurdes Belges. II leur avait donné, en 1781, pour gou- 
veruante, sa souir, 1'archiduchessc Marie-Chrisíine, 
femme d'AIbert-Casiniir, ducdeSaxe-Teschen, qui admi- 
nistrôrcut conjointement jusqu'en 1795. Le conde de 
Belgiojoso, leur ministre, chargé d'exccutcr les mesures 
de Joseph II, hilta reiplosion do la révolte. Les états 11- 
rent, en 1787, uno reclamation rcspectueusc (jui ue fut 
point écoutée b Vieune. L'insurrection éclala dirigée par 
Vandersraech, Vonck et Vandernoot. Elle lulta avcc dos 
chances alternatives contre les troupes autrichiennes 
commaudécs par le général d'Allon et le comtc de Trant- 
mansdorff. Eu 1789, les mesures acerbos des Autrichiens 
décident une foule de Brabançons à tímigrerdans lesPro- 
vinces-Unies ; Ia révolte se répaud daus toutes les villcs 
de la Flandre uutrichicnne; a Gand, à Bruges, á Tour- 
nai, il Maliues, ii Ostende; d'Alton est bloqué, daus 
Bruxcllcs; Vandernoot envoie, le 19 novembro, des dé. 
putés à rassemblée nationale pour bengager á appuycr Ia 
Belgique; I assemblée refuse de leur donucr audience; Ic 
motif de cette indifférenco pour Ia cause bclgc n'est 
point, ainsi que quelques-uns l'ont avaucé, la crainie de 
blesser l'crapercur; mais seulcment parco que cette cause 

Bous- 
çaise qui shonorait d'avoir pour apôtres 5 0"í"ie' |]{iiaií 
seau et les philosophes du 18e siècle, Ia 'cul' noi"' 
sous la proteclion de la sainteVierge,qu'ilsavaj 
méc leur gènéralissime! Étrange raomerie qu1 in'jj0ar- 
servé au prétendant absolutislc de TEspagne, 
bon encapuchonné de renouveler en 185 í. 'ja.. „ jiia"' 
entrant daus une parciüe direction, dut donc i .^jorsl 
donnée par la France sincèrement démocraliq11 ^ ^ jt- 
Ccpendant les insurges, réduits á eux-mémes, 
couragent pas; au comraenccment de 1790, n ^.aCiií 
tent un bríllant avantage prós de Gand; c" 
prccipitamment Bruxelles; les états s'y rasse lio* 
prodament, le 11 janvier, par un acte dit Ia Coaf 
ãc Brnxelles, rindépendance do Ia Belgique et s ^ ^e*1' 
chissement de la domination autrichienuc. 
bourg est la seule province qui reste a celt'- . 
maisdéjà la dissensiou s'était glissée entre ',('sR1

sücc£,'íl 
chefs de la révolution. Léopold II, qui venait oe p 
à son frèrc Joseph II, mort le 20 février 1790' arjiée 
habilement. II envoie sur les lieux, à la lète d a „0e ltS 

considérable, le feld-raaréchal Bender, qu' 
uns, intimide les autres, et parvient à fairc cOD^ ^ ^ Ji 
états belges un traité qui est signé à f' f 
juillet, sous lamédiationdela Prusse, dela H" 
1'Angleterre. Le 2 décerabre, les Autrichiens pes 
Bruxelles, et Léopold publie une amnislic 
hostilités entre la France et les puissauccs íirécl|:j 

:s: Ie wV: 
dent ii lul't par 

cseeooda^J 
Apres la bataille de Valmy, gagnée par Kel|1111 , set& 

du congrès de Piloitz, étaient ouvertes; 'e(|,eea9e. 
Lucliner, commandant de 1'armée française. CI1 

gíque; Ypres, Menin et Courtrai se rendei 
il se retire, voyant que les Belges ne le seci 
Apres la bataille de Valmy, gagnée par Kejl' 5C, 
septerabre 1792, les Prussiens et les Aulriej^ ^çjis ^ 
rent en désordre sur le Luxembourg; 'es s'ieser"'ff 
trent dans le Brabant etle paysdc Liége,50 y.qeDf6'je 
des généraux Dumouriez, Bournonville et ' ,.(116 

acuse ^ Onovembrc, Dumouriez gagne la fameuse , 
Jemmapes sur le prince de Saxe-Cobourg/l cj1((juc')Aaí 
traversMons, daus leseuvirons de Liége. L '". .((vr^ ^ 
Chrisíine quitte Bruxelles; les Pays-Bas, 1 

Autrichiens, se réunissent à la France s0llSp;ij8rlcrí[). 
Belgique. Liége chassc son évêque; Gand c ^prír | 
rendent au général Labourdonnaye, le I- cS'fy- 
mouriez gagne, le 15,1a bataille dVVndcrlech > flCS) i ^ 
vie de la prise de Bruxelles, d'Ostcude, de JV.^ppiO"' ^ 
pres, Furnes, Bruges, Anycrs, Namur, |lopr'' ,, 
Liége. Les Autrichiens se retirent dcrrióre pul) 
  i   r r. ravicr Ií"5;, „s,ét gardent que le Luxembourg. Le 6 février [e s'^, énéral Miranda 
de Maéstricht et de Venloo; maisil estobhp1 lc 6 |1 Aiannhoveu, II. 
riez attaquela Hollande; lc génér 

sur Ia Mcusc, apres la déroute d'AIdenhov jpai, 
néral aulrichien Clerfayt fait éprouver, L ^e. ba je 
Français; déroute suivio de la reprise i

C
)1, ]C pril,c>1, |9 

Dumouriez se laissebattre à Nenvinde pa' (] tivaCllC
nlji 

Cobourg; le 22, il traile avcc lui et convico ye0Ve, 
.. r    ^.«petHIUent 11 , Jcl'" Belgique; le 5 avril, il passe ouvel''l^plí 

etle duÇa
d
fia.iJ' Dampierre lui succèdc dans le comn 

mée du Nord; lc prince do Cobourg 
maitres de Ia Belgique, font des Pr0,Sr^s,r(j,icha'''1,?'(,|Clí 
française; le 8 septembre, Io général ^^dl ^ 
sur le dernicr, la balaillc deHondseho ^ gén''^' ^ pi 

vait rapetissée aux proportions d'unc qucrellc religieuse, 
Les Belges, du moins offlciellement, se battaient moins 
pour leur liberlé, leur indépendance, tjue pour la cou- 
servation de leurs couvents, de leur catholicisme et de 
leurs babiludes espagnolcs. Enfacc dela révolution fran- 

ibavait jilus de sympafhie en France, du moment que se retire à Nieuport; lc Quesnoy se rcI'jan, 
Vandernoot, conlrairement à Pavis de ses collégues, Pa- trichien Beaulieu; le 17 octobre ^ 

chcf do Parméc du Nord, gagnela ha'a'"a |C Sla'"' j^r 
rg, quilèvelesiég® " sjafl^, 

et se retire entre Landrecies et le |C coni"' ^l 
sur lc prince de Cobourg, qui leve 
vi ov i viu v i.nilL. j Jtiiiui vvsv-A» v» loilS c srPU 
1794, Pichegru rcmplacc Jourdan gomP' 
raentde Parméedu Nord; cedcmier v 
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chefdc i 
0Pwalio! 
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armée de Ia Moselle; lous deus, conceríant 
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Prodièip0nS' recouviieD' 'a Belgique avec une rapi- Saée |e . .Use; Ia celebre bataille de Fleurus est ga- 
!nmOÍDsdertn'?aIJüUrdan' sur le prince de Cobourg; sootoccanép CUX II10'S' 'outes les places de la Belgique 
fl' ^ail á jj", ')ai

] '
es Français; 1'eiupereur François II, 

'eJBruffe, 
U s' a I' pcine le tenips de prendre Ia 

Estende, au 86 lend au gãnéral Vandamme, le 27 juiu; 
^.leí" Picbegru, et Mons, au gdnéral Fer- 

•i ir 'i I ournai, à Jourdan, le2; Gand et Ou- d nchi— ■ 
dei "arde 
'eusc et (] a leSrui Icãjle 13, les armées de Sambre-et- 

püs alliés rn •0ri'se ''duuisscnt dans Bruxelles , onlevé 
x n;le ra , 80 rc"rent sur Maestricht, Anvers et le !Vieun„:,l0' Louvaii 
feudi 

leuPorl • ip 9f. ain ct Malines; le 17, Namur; le 19, "-1 ' "L Iluy; le 23, Anvers ct sa citadelle, se r^ní anv p ' ~"rj ' 1C ■,ío> AUYer» ui Sd se 
e,npare de r ran^a':'5 le 27, Parmée de Sarabrc-et-Meuse 

íl' Passé la vi'6*'6 '■ 'es Sónérauv Schérer et Kléber, qui 
, ^íens ei .pT:l ^aniur ct à Iluy, attaqueut les Au- 
•^Uusquo a S1 rUss'ens près du Limbourg et les pous- ■sscnt. Le .)':ns ,'es pia eis de Maestriclit qu'ils iuves- 
i.pPabliqu f„ :i0a' > Bruxclles demande ta reunion à la 

DÇaÍSI 

labataT e-D-  S8erend aÍI'?.^'den'lovení le d, la odadclle deJu- 

ise;|e3 _ n
(
r-'a|se; 1° 27, Piehegru prend le fort de 

l^labalauuT.6/Jourdan gagne sur le prince de Co- 
b^Penda 6 den'loveu; le 4, la ciladelle de Ju- 

,.fÍT«gaQrh?Iai[19ueur- II ne reste plus auxalliés, sur 
i sOnti, ú" ,>k:- - — 
'"«e„ blen'ôl ■ÍÍSOatbien.a

t
du ^'n» Hue Mayence ct Luxembourg 

danleVardde h l',1,?51'5* Clèves, Nimègne,Maestricht, le "ant 
u ue ia TI u —'  —■— .x/..x, .x/ 

p 1uc Parm i "6'se rendent aux Frauçais; pen- 
la '0gDc ■, , ' Sambre-et-Meuse prend sesquartiers 
á du jjp11 iers' a Maestriclit et à Aix-la-Chapelle, 

l-OOO 1!^,'u' C0Illumndée par Picbegru et montaut 
llnuUe' ProDu CS' caulounée depuis Bridcs jusqu'à Ni- ni'e. Le í d""6 esPl'ditioii sur les glaccs contre la d I_a ,,

a 01'é;jl an III (27 mal 1793), un Iraitc est 'Pré, 
Sq!.''s aveir ah^p",entre 'a Franco et la Uollande qui, 
LuS'enonidc/í out'erat' s'éi'ige eu republique de>>ur M (l(i i wL)Upfj „ 'X"i/ vuiuli* JUC a mui , Ja pldvG uc 
si ^ "lois, > p j!lend au Sénéral llalry aprfcs un blocus 
■ 0 Dl"">r;i.. ' > nu traité d'alliance offensive et défeu- 
Pla"ande et b!'pCon're ''Angleterre, est signé enlre la 
8tn,I!('ri! lioIb„„^ücc' 'a Pecuière cède à la dernière la - 1l()||r)>1 i • ' V/CUD a 
la v, est dcV|nr

a'Se' Maestriclit, Vcnloo; le port deFles- 
Oaii61180 et dp rp Comaiun '< 'a navigalion du Rhin, do 
Çiq,,0"8' 'e lrr cst ddclaree libre entre les deuv 

«u O 
Pavsd , ? (1 fruetidor an III), Ia Bcl- í déu > a 'SP S011' incorpores á la France ct 
I ^ l j C í1/*! /X»X/I XX/X /I /X /X I X i x i ' 1 ■ < • /\/xi XX /X re jí Pee le tTp-r'01.11®"'8, Let ordre de cboses cst re- 

• '!7'eDtre' " 

&= . 
udvilie, sigud ie 9 févricr 1801, entre la 

W97* entrp 1, t e CamPo-Formio;, signo le 17 octo- 
ta||,, '0- La ru,,, rance et 1'Autriche, ct ralific le 3 no- 
le j'1!0 'es hostiuiT da 'l'aitédeRastadt, leSavril 1799, 

Lune»iii„,0?tcfoi.8 la Belgique est épargnée; 
«itu etlcin 
Ip,6''00;el|e qY,6"1 '' 'tíleinagne, confirme sa nouvcllc 

ap. "u" ouverie , 8 "WBUéttíe íous Tempire que par 
^UIpv sde Fi,,, J ' es 'Lnglais, qui opórcnt uno des- 
Gi)rv,.er 'u Moliandg p??' 1° 30 i"1110' pour faire 

ern rv'0,1dé dn Belgique. I.e prince do Poute- 
e■ "andais li, aroc"a' "uc do Condgliauo et du 

eiais „ 1 "eeiidlep„„laoneeau, réunit à Aniers une ar- 

„ fio "ouaude pi u' õ,0"a' i,uul 

^Uprxi 5 Coude dn Belgique. I.e prince do Poute- «iíe "ol|an(1 . u '"aréc1 • 
«lais?)"feiu,le''0"®.0"  a 
^""iiani^B^uiui i- n méc <lu ^ord, ct force lesAu- 

"e d,. , ,"ent l!ernadolte cst rcmplacé dans soa 
pdse,,. .Lelpsickt 1|11

C
1!,'"réc'lal Bcsslères. Aprbs Ia ba- 

^aiiiq ' ai" successi, Otlo')rc '8'3, 'cs troupes fran- 
61 "e'a 11 ?InPar^rpni 'p16111 ecpliccs en deça du Rhin, "èral M,.0"i(me;|a 

la n" de (815,de la Hollande 
-01 du iliar fl ?' 'fflged lesefforts dngé- 
"e 'éuslaupl^31 duc "e 'Parente, nopposc > le general Maisou, chargé de 

couvrir Anvers, bat le general Bulow à Diest le 16 jan- 
vier 1811; il fait sa jonction aveo le duc de Tarente; une 
ligue dedéfeuse se forme sur la Mcusc; mais eu Belgique 
comme ailleurs la trahison triomphe. Le 11 mars, une 
prétendue députatiou, d'aprbs le conseil du prince royal 
de Sucde, Beruadutte, se reud au quartier-général des 
alliés pour demnnder à rentrer sous Ia domination de 
PAutriche; souhuinble supplique cst accucillie favorable- 
ment le 12 mars, et 1'empereur François, par ses lettres 
patentes eu date de Dijou, du 23 mai 1814, nomme pour 
gouverneur general de la Belgique le baron Vinccnt, 
son cbambellan, qui en remplit les fonetions jusqu'au 51 
juillet 1814; des lo 26 mars 11 s'était foruié à Bruxclles, á 
Mons, íi Gand, á Namur, des régiments pour défendre 
le territoire et contre les Français et coulre les alliés I 
Déplorable erreur! comme si Ia Belgique n^était pas des- 
tinée, par sa situalionlopographique, à élre le champ de 
bataille de loutes les puissances belligérantes, et comme 
si sa politique ne lui eút pas commandé de préter un 
franc et éncrgique appui à la France plutòt que de s'ex- 
poser á deveuir l annexe et la succursale de la Hollande, 
son clernelleennemie. Legéuéral Carnot, après nu long 
ct mémorablo siége, ne rend Auvprs aux Anglais le 5 mai 
1814, que sur les ordres ducomtc d Artois.Le traité dePa- 
ris, siguéleSI mars, réunilla Belgique à la Hollande, sous 
la souveraineté de Gujllaume-Frcdéric, prince d Orange 
qui, conslitué priuce souveraiu dcslc5 décembre ISIõ.fait 
déjà connaitre ce nouvelarraugement aux Belges par une 
proclamation datée dn lri'aoút 1814; la Belgique reste 
occupée par les Anglais, les HanovHens ct les Ilollaudais 
depnis Namur jusqu'ü Nieuport. La coufédération ger- 
mauique est organisce le2 décembre 1815, le princedes 
Pays-Bas cn faitpartie. Le congrcs de Vienuc, par une 
décisiou du 16 décembre 1814, coufère au prince d'!)- 
range le litre de rol des Pays-Bas el de grand-dnc de 
Luxcmbourget fixe les limites de ses états. Le 20 janvicr 
1815, il prend le litre de Guillaume 1". Mais le débar- 
quement de Napoléon á Cannes, salué avec entbousiasme 
par 1'immense majoritódc la naliou française, vicut por- 
tcrla terreur daus le sein de la diplomalic europécnnc; 
cctte fois loutes les sympathies du peuple sont pour lui; 
ils u'ont point oublié tos amères déceptions dos róis; le 
genie et le malbeur ont absous à lours yeux les fautes du 
grauü borame, qui promet d^appuyer de sa gloricuse 
épée la revendication do leur indépendance et de leurs 
droits. Les Belges qui ont eu pendant 20 ans leur part 
de uotre prospérité et de nos triompbes, que la munili- 
cence do Napoléon avait dolés de taut de monuments, 
viendront-ilsaumoinssoulenir leurs frères daus la grande 
lutlo qui se prepare ? L'histoire contcmporaiac s'est char- 
gée dela réponse; ello esldoulourcuse, cetle repouse: la 
Belgique faillit à 1'appcl de la France; de vieux soldats 
qui avaient servi dans nos rangs grossireut les pbalimgcs 
de Wellingloa ct de BIuchcr;quoiqu'il ensoit la Belgique 
cst encero le terrain cboisi oú doil se vider le grand duel 
entro le drapeau tricolore et PEurope absolutiste. Lo 
prince d'Orange entre daus la cualilion le 18 avril. L'em- 
percur Napoléon, parti de Paris le 12 juiu, transporte, 
le 13, son grand quartier-général de Laon à Avesnc. le 
13, il gagne la bataille de Fleurus sur les Prussieus; le 
16, cellc de Ligny sur les Anglo Prussieus; le 17, la l'''1" 
hison ct la falalilé décidcnt la perlc de la grande bataille 
de Waterloo; Ia Belgique rentro sous la doniiualion hol- 
landaise; lo roi Frédéfic-Guillauiue, qui avait oclrove 
uno coustitution pour ses deux états Ic 18 mars, msliluo 
le 20 septembre, Tordi c dn Lion-Belge; il doune asile 
auxFrauçais proscrits par fordonnaucc du _i juillel.Le 
9 juillet 1817, il conclui avec le roi de Hancmarck nu 
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traité qui cst la coufirmalion dc celui de 1701. Lc 18 
aoüt une dmoute éclate à Brnxelles, et le20, une autrcà 
Naraur; elles sont étouffées par le princed^Orange, qui 
avait été nommé vice-roi de la Belgique, par le roí des 
Pays-Bas sou père, le 5 avril, Tevêque do Gaud estpour- 
suivi pour son opposilion íi la eonstilution néerlandaise; 
le 8 décembre, 11 est condamnc <i la dépurtatiou par la 
cour d assiscs do Bruxelles; le 25, le rol des Pays-Bas in- 
stitue á Bruxelles une banque pour favoriser 1'induslrie, 
au capital de 20 millious. Nonobstaut quelques amcliora- 
lions matérielles iutroduites par lc nouveau gouxerne- 
rneut, la Belgique supportait impatiennnent la domiua- 
lion quello avait acceptce de la sainte alliancc. La 
prcference bautement marquée du roi pour la Ilollande, 
Ia dureté liscale dosou adminislration, ses continueis dé- 
mclés avec le clergé calbolique, ses vues assez pcu dissi- 
nmlées de dénationaliser Ia Belgique, puisqu'il s'offor<;ait 
de lui imposer violemment Icsmocurs, les lois et la lan- 
gue des Hollandais, tout tcndait à opdrer une scission 
profonde entre les deux pays. Van Maanen, rcxécuteur 
atrabilaireà Bruxelles des volontés du despoíc de La Haye, 
par lexagéralion de son dévóúment, ne fit qu'accroitre 
lirrilation publique. Elle se manifeste par des symptô- 
mes uon equivoques des 1828, lors de la condamnation 
de M. de Potter, l un des publicisles les plus illuslrcs, 
1 un des citoycus les plus purs de uotre triste epoque. 
Depnis lors les prisons deviennent le rendez-vous de 
tous les bonnnes de bien qui voulaieut àrracher la Bel- 
gique au dospolisine hollandais. Ccst là que, sous les 
auspices du nuble patríote, furent jetés les fondements 
dol union descatboliques et deslibéraux.En 1829, ayant 
formé, de concert avec M. Tielemaus et M. Barthels.un 
projet d association, il fut condamnó au bannisseinent 
pour buit annces; et ses compliccs, à cinq anuces de la 
mème peine; M. de Polignac leur refuse un asile en 
Fraucejla Prusse, coutre le droit des gens, fit arrètcr 
üf. de Potlcr et le fit rcconduirc avcc une forte escorie de 
gendarmerie jusqu'eu Belgique; tout aunonçait ncan- 
moius qucla crise approciiait; le fameux message du roi 
Guillaume, parlequel il réponditaux Idgilimcs redama- 
tions des ddputcs bolges, ue laissait aucun doule à cet 
cgard. La rcvolulion de juillet aiuiouça aux peuples que 
1 cro solenuelle de leur alfrauchisscmenl était enlin arri- 
véc; la Belgique ue fut pas la derniirc à enlendrecet ap- 
j'el. Le 20 septembre, cliese lòvc debáutcommc uu seul 
horameet s'apprêle à briser un joug abhorrd. Un batail- 
ou lidgeois, digneémule du bataillon inarseillais denolre 
premicre rúvolutiou, doune lc sigual du mouvement, et 
ai ioi e le Irapeau trieolorc belge, rouge, jauncetnoir; 
' CI! .v.Ie"t aux maius le 22 avec les bordes du prince iu ciic, sccond íils de Guillaume; les voloulaires pa- 
risieus, connnaudcs par le colonel dc Pontécoulanl, vo- 
en au sccours des Belges; Frédéric cnlrc dans Bruxel- 

les Io 2.); ses Iroupes y connncttcnt des borreurs dont le 
gtíaéial français Valazdest lui-niême témoin; un combat 
sanglant seugago dans les rues; les patriotes cbassent 
I enncmi sur tous les poinls et lc refoulent, le 25 dans le 
pare; Frédéric sc replie en désordre sur Namur le 20- un 
gouvernement provisoire est installé : il se composc de 
MM. de Potlcr; Ch. Ilogier, Alexandre Gendebien, Félix 
de Mérodc, Van de AVeycr, Jolly, do Coppens et Vander- 
lindcn. De son coto, pour contrccarrer les aclcs du gou- 
vernement provisoire, le prince d'Orange, reliré A An- 
vers, nomme, le7 oelobre, une eominission consultalive, 
présidde par le duc d'Ursel, et fait diverses concessions 
tardivos qui restentsans succés. La cilndellc de (iand se 
remi au général Daine le 18 octobre cl la ville de Bruges 
aucolone) do Pontécoulant, le 21. La sépnralion dqla 

BEL 

Belgique et dc la Ilollande est offlciellement |,ec®n.?^gie- 
le roi des Pays-Bas le 16 octobre; la Francc ct 
terre accrédilent des envoyés aapres du 80U,

|
C jpoB- 

belge; M. Bresson represente la premicre, ct |r0[ue 
somby la seconde;Ie20, un complot danslcquel * vcr(; 
niclélenora du général Juan VanIlalen, est 
le 20, les Belges prennent possessiou de Luse ^ . 
Ic2l, combatde Bcrchem oü le général belgc ■ i i,ainonr<ie 

Tavantage; le comte Frédéric de Mérode a qm ^e- 
scsconcitoyens réservait dehautcsdeslinées,) cs ^-jel- 
racnt blessé; le 22, le général Mellinet ct le c ''^priu^ 
lon fonléprouvsr unéchccà 1'ennemi áVaubeud» . |e 
d'Oraoge quitle Anvers et s'embarquc pour Lon . |Car 
23; les Belges, ayantà leur lêtc Charles Bogicr.) 
entrée le 24; le gouvernement provisoire décrrtaj ,'e; |e 
tablisseineut d'unc garde civique dans loule la "c .^vers i 
général Chass á, commandant dc la citadelle1 - sepl 
bombarda Ia ville les 27, 28, 29 ct 30 octobre;' ^rt 
à une amnistieleãt; lc comte Frédéric de Mero 
de sa blessure le 8 novembre, emportant les rC" 
verseis; M. de Potter se prouonce ouverteineB 
sein du gouvernement provisoire dont il est lc |jf; 1' 
pour la forme républicaine avec un président Ç ^ for- 
majorité de ses collègucs est contrairc à son op1 ^ yaii 
tement combattue parla Francect PAnglctci tll co< 
de Veyer estcnvoyé à la conférencede L0DC'r 
plénipotentiaire de la Belgique; rouvcrlurc 
national a beu le 9 novembro avec uno grande ^,0ge, 
sous la présidence de M. Gendebien pere, ^0Je^ 
M. de Surlet de Cbokier est norame préside"'' 
Gerlacbe, vice-président; lesmerabresdu g0H1 ,(iS[ pai'1 

provisoire offrent, lc 15, leur démission (I'" .|(ici'''" 
acceptéo; le 13, MM. dc Potter ct baron dc ' ^ pre' 
deu d'iIoogvorls se relirent définilivcinen' > V 
micre question dont s'occupe le congrís cs c iC. (ro

1* 
forme dc gouvernement à donncr à 'a TOula''L 
parlis se trouvent en présencc; le Pren"í'1 .1iCic r 
réunion d la France; le deuxièine, la répulnG de''11'! 
troisieme, la monarebie constilulionnelie. |eCoa? ^ 
lemporte, le 23, A une forte majorité; le ^^piitC' 
prononce 1'exclusion du Nassau-Orange à i»'1 
protocole de la conférence de Londres , tlu ' [a Sc

a 
ment dc décembre, reconnait rindépendance ^ 3^ 
gique; les bostilités recomiuencent A 

tocole, en date du 2 janvier 1851 , enjoint 
d'ouvrir 1'emboucbare de 1'Escaut, ct à Ia 

lisa sujet de la libre nayjgalion dc TEscaut; un _ ^ 
Irvozxlort tlnfn rlii O innwían 

lever le siége de Macslricbt; lc 11 janvier. 

de 
p- 

porte pour la réunion de la Belgique íi Ia j' lin 
uno vive discussion au sein du congrès; ene' lCS i

1 

coup en France; la nation françaisc,sauf''^rclU6"8^ 
commen iales et manufacluricres que cclte nn ^ ^ 
dans leurs intéréts matériels, aI,l,'a,u'''' ; don' ,.c- 
haule polilique; mais le gouvernement lú110 .t j j(3(> 
ccnt dix-ncuf députés i'oDt gratifiée lc '' a

[i|. |aü|,í"Le) 
poussecelle réunion parcondescendancep0 ^ 
Brelage; le 18, lc prince d'Orauge a<lres ....ffct 

produit Pas,í j8 fbcan >s Jí 
premicre; nn fort parti, dirige par w- ^ ^ ^ug11 ' - DC»1 

ieri 

une proclamalion qui ne | 
premifere; un fort parti, nu r— ■ i ic An»" 
alors eu Belgique pour introduirc 'c Lane dc 

Leucbtenberg , íils ainé du feu prince nt \c-2\ 
harnais; M. Bresson déclarc ofOciclIem0 > cCiiii' ^ 
que le roi Louis-Philippc nereconnaiti a' ^ 
liou; le 29, une proleslation est P"|e terrj' jS- démembrcmef ^ dc Lj, pcuple belgc contre tout 
le 3 février, le duc de Nemours , sei om 97 
Pbllippe , est proclamé roi des BclgtS itiidieIlcC 

le 18, le roi des Français donno ul 
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leuneiie ,1 ■ i •< , 
Mtteco s rn0"ls l11' l'cnipèchent (raccepler BELGRADE, ville principale de Ia Servie, étatau- 
ChokierUr0l!ne '>0lu"son ®'s5 íe 25, M. le baronSurlel de jourd liui tributaire, mais indépendant de 1'empire otto- 
lache ie 

eSt régent de Belgique; M. de Gcr- man. Ccltc ville, Pune des plus fortes places de I Eii- 
iioninie 

ren,.P\ace dans la présidence du congrts; il rope, avait clé autrefois vcndue par le despote de 
à |a nu,, , !1 '"'"'stère composé de MM. le général Goblct Servie, au roi de Uongric et lui lut soumisc jusqifen 
ipaot^ÍT0' ^lUriesdeBroockbre;mix finances, Teil- 1521. Amurat 11, en 1442, et ílahomet 11, en t436, 
et ?up« VandeVeyeraa* affaires clrangères, rassicgèrcut iuutilement. Soliman II 1'emporta en 1321, 
Une con,'•10n.a'a just'ce ; le trr avril le peuple déjoue et depuis les Turcs la possédércnt jusqu'en 1688, 
maninup'",1^'011 oraDgiste ã Bruvellcs; le 3, la diète ger- époquc à laquelle clle fut prise par les Irapériauí, 
par des tr occuper le Sralld duché de Luxembourg conmiandés par Maiimilien-Marie, élecfeur de Bavière. 
le ^ p. n .0!IPCS soas les ordres du general Dumoulin; Les Turcs la reprireut en 1690, et les Allcmands Tassié- 
Pfemiers n'sltTe sc réorganise; M. Lebeau, Tun des gèrcnt inulilement en 1695; mais le priuce Eugène de 
Telle comi í)ra.teurs <lu congrès, est à la téte de la dou- Savoie, gcnéralissime des armées de 1'cmpercur, la re- 
CoBfonn[ )!na'SOn; 'c r<igenl 'a subit malgré lui pour se prit le 18 aoüt 1717, après avoir reraporté une victoire 
Prfeenlatrf aU't COn!3'l'ons fondamentales du système re- signalée deuvjours auparavant. Depuis le traité d'An- 
Cqbonr£r '.le.juin , Léopold, prinee de Saxe- drinople conclu en 1829, elle a éte cédée par la Turqnie 
^elges ■ Mu'Un^ suffrages et est proclamé roi des à Ia Servie dontla premiére a reconnu rindépcndance. 
delui.[ep • Deçaux et ISothomb sont cnvoyés auprcs BELGRADE (Siéges de). — 1. Le sultan Amurat IIse 
"srrive ;,plnce ^onne son acceplation officielle le 16 juin; presente devant cetlc place et eu lève le siege en 1459, 

f'hol,'ii, )rUNe"csle 19, et est inslallé le 21 parM. Surlet après avoir essuyé un grand échee. — 2.En 1433, Maho- 
níration d'' t'U'Se re"re entouré de rcstime et do la ve- met l inveslit par mer et par terrc à la tête de 400,000 
<Í0nt M. \j ?es c:?ncitoyens; Léopold forme un miuistère Iiommes. Ladislas, roi de Hongrie, réussit a y faire en- 
n es' Poi ,U a^r es' Ie cbef dirigeant, miuistère qui trer le célebre Jean lluniade; ce guerrier force à la re- 
^'•qne; i" accueilli favorablement par l'opinion pu- traite le sultan, après avoir perdu un ceil et son arraée. 
toOte|ái|n rc'>r'se des bostilités a lieu à Anvers et sur lluniade survécut peu à ce triomphe; il monrut quelque 
"lée beinp"0 ' Escaut et de la Me use, le 2 aoüt; Par- teraps après de ses blessurcs. — 5. Soliman 11 tourne scs 
^déronte',00»111"1811^6 '1ar 'e général Daisne, est mise armes victorieuses, en 1521, centre celte clé de la Ilon- 
Í^Pareiu 561'> 'e 8; 1'armée dela Mcuse éprouvc grie; Ia garnison est forcée de se rendre le 20 aoüt 1521. 

'Utelles .e,pani5ue; le prinee d'Orange marche sur — 4. L'élccteur do Bavière, gcnéralissime des armées de ai|le-de.Ca' 
e eo' Léopold, dignement sccondc par son Hongrie, secoudé du prinee Eugène, en forme le siége le 

a "Ppose/'1 arles <,0 Iroee^ére, essaie vainemeut 50 juillet 1688, et Peraportc d'assaut. Les vainqueurs pé bravj,,,'1 f
a Pmoralisation des Belges; après avoir metíent Ia ville au pillage. — 5. Le grand-visir Musta- 

w
0üy8in, (,ui " sa pcrsonne, il opère sa retraite sur pha Coprogli, après avoir fait foudroyer cctte place pen- 

L Pbtentiai 6 'e ' 'e général Belliard, ministre dant 8 jours par son artillerie, la reprit sur les Impériauv 
en"»6'>ar scs^ la I rancc :ulI)r''s de la Belgique, le 8 octobre 1692; presque toute Ia garnison fut massa- 
U, 'gique ®ruie"es de Pinvasion; Pentrée crée; 7 à 800 hommes seulement, commandés par le gé- 
.pdés par . septembre, de 50,000 Erauçais com- néral d'Aspremont et le duo de Croi, seretirèrent parle 
P.pd'oranrr

niarécllal Gérard, arrete les progrès du Dauube. — 6. En 1694, le ducdeCroí, proGtant de Péloi- 
les r"^3'5; leí C' '"'digo de se replicr sur le territoire gnement des Turcs,chercba à s'enemparer;cu 8 jours il 
plu . lindais aVrÍI 1852' M-de Thorn est enlevé par réduisit en cendres lous les ouvrages avances; mais Par- 
lin Urs niois'/' nC I'ecouvrc 83 liberte qu'au bont de rivee du grand-visir, à la téte d'uuc puissante armée, le pi11 l)elge d® détenlion; le 8 seplcmbre, la constitu- força á la retraite. — 7. Le 17 aoüt 1717, elle tomba au 
Br i ^ralet Proinulguée; elle est iucontcstablement pouvoir du priuce Eugène, après plusiours corabats longs esj" .goeHe).!Uc ce"e de Ia France et de la Grande- et opiniiltres, et des cfforts inouís qui duraient depuis 
«cs «t pun0Venibre,le farnet« «railé des 24 articles plusieurs jours. Le prinee Eugène reçut une blessure 
lau' e's'gni|ip '• |'C a Pondre8 entre les grandes puissan- dans la dernière atfaire; 3,000 bommes de son armée y 
Çaj'"" rilfüscd'', ''"''andeet à la Belgique; le roi Guil- furent tués; les Turcs laissèreut 13,000 morls sur le 

ies o,o 'r■ 'c 20novembre,Parméc fran- champ de balaille, unbutin immcnse, 130canons, toutes 
'lha0 ,l<! L ciiaj1]1!5 mai'écbal Gérard, commcnce le leurs muuitions clleursvivres,52drapcaux, 9 queues de Cç,t||

Sé el3,0;)() |,C',Í! l'Anvers, défendue par le général cheval et 4 Irompelles. Cette victoire valnt encore aux 
'83■>íle, aPrès o/ ddsis! Ia citadelle capitule le 24 dé- Allcmands 200 canons cl 68 mortiers qu'ils trouvèrent 
éani' f-éopold d® tranchéeouverle; le 11 juillet dans Ia ville. — 8. En 1759, Parmée impériale, comman- 
Lonj 2| mars'

e ' ^dr® dechevalerie qui porte sou dée par Olivior AVallis, forte de 60,000 bommes, s'as- 
'ünnKS'entrò | , ,|>3' une «mveutiou est concluc ii scrabla auprès de Belgrado; dans un combat terrible 
'e foi lerre de Pa,,, 0"ande d'uue part, la France et avcc Parmée lurque plus nombreuse dudouble, clle per- 
Blfs. COasent enfin " Slx ans d'un refus obstiué, dit 20,000 hommes; clle se refugia dans les rclrauche- 
Ltiç (|0n,,fie si Ce (pi-?? • ü Pacccplalion des 24 arti- mcnls do Belgrado avcc le général ISeuperg qui élait venu 
'l0UrijeS,<'auses Pori' '1 aVa't 'lasccsséd clreobligatoirc. Ia rejoindre avcc un gros détacbement; mais poursuivie 

lleln- du Luxemi,' 1 cessil>n à Ia llollando du Lim- par Ic grand-visir, elle abaudonna la ville, et repassa le 
"Be sn"16' dans Ia .i'?! 1"c' 'a 'iguidation, de la part de Danube. Le marechal de Ncnperg reçut ordre de Pempc- Nss '"me annucip. |CtlrS PaIs"',as< part, qui cstflxéé reur de traiterde la paix en verta de laquelle leroyaume 

des-y ,.!Íesadfesscn|,,'" 0,000 llorins; les grandes de Servie ct Belgrado passèrent aux Otlomans. — 9. Eu 
g''|Hç ' "''""nicr.Oi n0| '"Jyuliou officielle li la Belgique 1789, elle tomba de uouvrau au pouvoir des Aulrichlcn», 
^uvCrn< ni0Uvetnent'!!' r d'P'oni:|tiqnea produit eu Boi- commandés parlo maréehal Laudou. 'O. E" < '!JI,' Au- 
íBfais ve.nt bclrtea ,..

lonal 'ellement prononcéque 1c Iriche la rendit aux Turcs; cn 1798, les Serviensinsurgés 
"éét mi';' "'gOparm ' " Paraitre s'yassociei'.Lceabiucl ct les Alusulmaus s'cn disputèrent la possessioa; Ic com- a'uni | 0 e,a donnéson adhésionformelle bat s eugagea mémc dans scs faubonrgs. En 1806, 

« coalérencc. Janyier 1859. Czerni-Georges, que les Servieus avoient mis à leur 
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tête, s'enipara deBelgradeet la conserva jusquen )8l i, 
que les Turcs la reprirent; elle a élé réunie à la Servie 
depuis 1829. 

BÉLIEll, machine de guerrc dont on se servait an- 
ciennement pour ouvrir la brèche, Iravail qui se fait au- 
jourd hui avcc 1c canon. On Tappelait ainsi parce que la 
ponlre avec laquelle ou frappait, opérait evactement 
comrae le bélier quand i) se bat. Quelques-uns attribuent 
à Éptíus, le mérae qui fabriqua le fameux cbeval deTroie, 
finvention du bélier. Vitruve eu fait rhonncur au con- 
traire à un ingénieur syrien, employé par Ics Carlhagi- 
iiois, au siége de Cadix, 500 avant J.-C. Polydore, Thes- 
salieu, passe pour l avoir perfeclionné pendant le siége 
quePbilippe, roideMacédoine, mil devautByxanceen338 
av.J.-C. Losbénédiclins.de leur coté, pensent que rinven- 
lion du bélier est beaucoup plus ancieune daus 1'Orient, 
puisque les Juifs du temps de David, 1018 av. J.-C., con- 
naissaient celte machine de guerrc. On distinguait trois 
sortes de béliers que l'on metlait en ceuvre suivant Timpor- 
tance des cas; les uns étaient simplement portes à bras; 
les autres suspendus et oscillanls; les derniers enfin 
étaient posés sur un système de rouleaux. Ceux-ci furent 
employés au siége de Jérusalem par]Vcspasieu, 69 de notre 
ère; on en vit un dont la tête égalait la grosseur de dix sol- 
dats, et qu'une force de 1,500 hommcs metlait en mou- 
vement. Tantôt la tête était arrondic pour briscr des 
pierres, tantôt elle était en forme de tarière pour lesper- 
cer et les disjoiudre. 

BÉLIEU IIYBBAUEIQUE. Plusieurs machines hy- 
drauliques auxquelles on a donné le nom de bclier, ont 
été successivemeut imaginées par plusieurs physiciens ; 
ou pourraitciler celloinventée par 51. Pist, pour mosurer 
la vitessedes caux courantes ; ccilc qui est appelée pompe 
à volonté, propre à élever l eau, que M. Viallon préscn- 
ta, en 1797 , au lycce des arts; mais la plusrcmarquable 
est cclle (jue M. Joseph Moagolfier, inventeur des aéros- 
fats, a préscntée, en 1792, à 1'Institut national, sous le 
nom de bélier hydraulique. 

BÉEINAS (Prisede). L'an 1253, le séncchal de Join- 
ville, à Ia tête de lelite de ParraéedesCroisés, fut chargé 
d^ssiéger Bélinas, aulrefois Césarée de Pbilippe. A peu 
de dislance de la ville, il cngage !e combat avec les Sar- 
rasins qui sont sur le point de Taccabler par leur nombre, 
lorsque le bravo Olivier de Tbormes arrivc à son secours, 
et le dégage; il entre alors daus la ville qui est pillée et 
brúléo. 

Belisaibe , général au service do Perapereur Jus- 
tinien, est sans contredit le plus grand capitaine du Bas- 
Empire.En529, il marcha conlreCabadès, roi do Pcrsc, et 
le força à fairola paix en332. L'annéésuivante, il passa eu 
Afrique avcc unearméonavale, prit Carlhage; soumit, en 
53 f, Gélimer, roi des Vandalos, et détruisit la puissance 
de ces pcuplcs; en 535, étant cônsul, il se rcnditen Si- 
cilc, prit sur les Golbs Gatane, Syracusc, Palerme, etc.; 
et 1'annéesuivanteil assiégcaNaples,puis Home.oúil en- 
tra le 10 décembre; en 537, il força Vitigês, qui était 
venu 1'assiéger daus llome, á se retirer, 538. Dcux ans 
aprcs, Bélisaire le fit prisonnier daus la ville de Uavenne 
avcc toulc sa famille, et refusa Ia couronnc que lui of- 
fraientles Goths; en 541, il fut de nouvcau cnvoyé en 
Orient, battit Gbosroès, et ravagea 1'Assyrio jusqu'en 
543 ■ rappclé en Ilalie pour l opposcr à Tolila, roi des 
Goths qui, s'était cniparé de plusieurs placcs, ainsi que 
de la ville do llome, il le chassa do cetto ville en 516; 
puis, on 358, il repoussa les Huns qui avaient fait une ir- 
•ruption sur les terres de Pempire. Bélisaire, après avoir 
parcouru cette glorieusc carricrc, acbeva sa vie daus la 
ílisgrêce; mais il est faux que ce grand bomnic ail eu Ics 

BEL 
yeux crevés par ordre de Pempércur, 561, P011' ^ 
conspiré conlre lui, et qu'il ait élé réduit il imP q. 
pitié publique; c'est là une fable d'un moine du n 
dge (Jean Tzetzès); il n'y a point de traces de ce 

daus les hisloires de Byzance; il mourut en 56a. ^ 
BELIZE, petile ville, capitale de la eolonie' 

nom, avcc une population d'environ 6 à 8,000 'J'" j(,c|ej 
elleappartenait auxEspagnoIsverslcmilieudu' ^ 
mais après de nombreuses escarraouches, sniv ^\Sl 
laut de traités; elle est tombéo au pouvoir des ^ jjjJ 
ses seuls posscsseurs depuis 1798. L'ouragan 
renversa la plus grande partic des maisons. , 

BELL (Le docteur André), né en 1753, à , l(jes ec 
dans le comté de Fife, en Écosso, oú il fitses e c readil 
clésiastiques; prit ses degres comme prêtre et ^ jj, 
en qualilé de chapelain auxIndcs-Orienfales en ilí 
recteur gratuit des Orphelins Militaires de Ma l' ' jes 
adopta, en 1796, le système de réducatiou pr" cgu- 
Indous, et 1'importa dans sa palrie. Cetto w^ lugl, fu' 
nueenEurope sous le titre à'enseignement w" ^$0 
d'abord accueilli avec froideur à Londres; nia|S 

on s'empressa dadopter ce mode d^nseigoenir^^eur 
été répandu dans plusieurs états. Lancastre,|[' 
éclairé, mit ccttc théorie eu pratique avec le P1 ^da- 
snccès, et en disputa 1'invention à son véritab ^ 
teur. Bell, après avoir employé le reste de ^ gé- 
actes de philanthropie, et àlacomposilion (l'0,lV'' .)§ ja"' 
mentaires de morale et d'inslruclion, mourut sa 
vier 1851. A sa raort, il a légué plus de 5,000. 
fortune, à des ctablissements publies. znéo6"'8 

BELLADONE, belladom atropa, plante * .s jes 
qui se rencontre dans les dérombres, snr 'e'!iUjiios 00 

chcmins, dans les bois montueux, et dont les n'. ■ pare8 

diversas propriétés médicinales. On la nomffl®® ytts>íe 

qu'en Italie ou eu compose une espèce de far" ' 
des dames. . .,^116 f 

BELLAIIMIN (Robert), cardinal, arcD®Be, fi'8,, 
Capoue, né en 1542, à Jlonte-Pulciano en rlosC ^3 

Cinlhie Servin, soeur du pape Mareei IL H Pr0pe r
eto1' 

bord la tbéologie il Louvain ofx il resta 7 ans- ^ 
en Italie, vers 1576, le pape Grégoire XlM da^ 
pour enseigner la controverse conlre Ics prote® * ^ 
le nouvcau collégc qu'il avait fondé. En E' ' ifOG 
VIU le fit cardinal et archevéqne de Capouf 
se dénnt de ce siége quatre ans après, pour i '■ ji' 
ploi de bibliothécaire du Valicau, que g 
accordé. A la mort de Léon XI ct de Pau' ( feio^6 ji 
élevé íi la papauté, si les cardinaux n'eosscn s()t.jfté. ^ 
domiuation des jésuites sous un papo de Ir"1 jjjlláfíL 
mourut le 7 septembro 1621, dgé dc ^ ?nlontíOiet m 
s'c5t surlout renda célebre par un corps d® . o"í'írf 
qu'on nomrae Ics Triadelphes. C'cst t'í'IlS....rjies ci"1 ^ 
que Ics Ihéologiens calholiqucs puiscntdes iiC|)r(icl11j,(j, 
leurs adversaires; mais on lui fait Iç '1® 
n'avoir pas distiugné avec plus dc soiu Ia 1 ,;|jnS. V ^ 
glise, des opiuious dos lliéologicns ullra^nsc, 
seigne, commc !a doctrine commune de 
puissance fcmporellc est surbordonnéc a ia P 
riluclle. .i„ode). 

BELLAKT (Lecbovalicr François-riiw ^ ^qu ^ 
reur-général près la cour royale dc Paus, ujarq^Lj-a 
20 septembro 1761; commença à se ri"" . (|11ql 
barreau avant la révolution. Le rare ta iniaidce

f.-,gíi- 
en 1792, dans la défensc do M- Laços , par ,s(|e 
marine, lui mérila rhonneur d'étrc ' " .s q^f®"6611 se'' 
cbet, conseillerdu roi, pour Pun 'jes

i ^.w^r Dcs^ie
t'c

00' 
LouisXVI; mais sa jeuuesse lui fit CjV.j^ca", 
lart fut uu dos trois conseils du génera 



BEL 
^Urut à ]a _4. 
ttieiu l'un ,1 uactl0Ii dn .l/fmoirc justilicalif; il fut égale- 
c' niontri i68 eon'.e"s dumarquis, depuis duc de lliviérc, 
niadame t'e son 'aleut dans lo procès dc 
feire de ia "J6'1® 9'c®> accusaie dctomplicilédaiisraf- 
daas so , niachiae infernale, pour avoir reçu et cachê 
fotPorU; UmicUe.Carbon et Saint Régént; en 1800, il 
A cclte éiiof <:<"Jse'fe£®n,iral du département de la Seine. 
du cabinif ' '' se consacra enticrement aux travaux 
')0léon jusn'S,0 '"onira le partisan et Tadulatour de Na- 
l'aocien jU n'onif'iit oü il fut chargé de défeudre 
fe coDsnirJr l'e 'a Seine, Frochot, destitué ü la suite de 
^ gouyçj,.IOn eu 1812. Devenu Teunemi acharné 
du lCr 3,,,^imperial, il rédigea la proclamalion 
Sénéral de 

<lu' entrai na dans son parti le conseil 
siei. r P'etecture, les magistrais et le peuple pari- 
Í^Sion-d n 0 restauration, il fut ennobli, décoré de la 

e de la c "nn;'Up> et peu de temps après nonunéraem- 
Puis niaii,, '^ussion d es biens nou vendus des emigres; 
(Charles v? rci'u®'es dans le conseil de Monsieur 
tfeterre ■ ri'/ re'our de Napoléon, il se retira cn An- cUrelíravecleroi quiTélevaiila cliarge depro- 
^haiíbre a era! Pr®s 'a cour royale dc Paris. Appelé à la 

felseur d Putés de ,8,ã et 1816, il fut le plus zele s®çère8 Conf
ts '0'f d'exceptiou et des mesures les plus 

Sur'üut dan T 'a '''lert® de penser ct d^ccrire. Mais ce fut 
r8'0"®, et d 6 ')roc®s du marechal Ney ct de M. de La- 

Paratifg i'"5 'a.consPiraliou dite de la llochelle, qu'il 
^'1, d fu, ClaScratiün fougueusc de son royalisme; en 
ails'epro 0r!!m<:' Peésidentducollég^électoral; eu (820, 

, il accusa les feuilleslibéralesd'a- 
(
0í8(!e qp.j, p®' hommej dans la méme année, lors d^u 

Jj"6'ieuries /'dans lesdépartemeuts de Toucst, quel- 
].es eícès com08 116 '!rest a étant portes à son cgard à 

íardc n .. amnables, il fit presque aussifõt désarmer 
./h"es, Enn d?a commencer des informations judi- 
H ^uonirg, 6 21 30111 1Í1-"), parut son fameux requisi- 
de

er ''r«Ufais
S " danleurs du ConsiHulionnel et du Conr- 

fr 
Sa santé aú accus®s de leudauces irréligieuscs. L'état 

ih'r Sa (iém'ic. rÉe Par ses grands travaux, le porta à of- 
d'/11' te pri10'1 a. '""nis XVIII qui la refusa coustam- 
P?. uir sa .iCCaimait bcaucoup. Bellart venait cnliu 
Si.''8®11182(' eI

,!"ss'oa de Charles X, lorsqu'il mourut ii 
dn' 0n aPercn't 3115 'es 0UVI'aRes que dc Bellart a lais- 

i Peuségs (',i 'i' 
c" général, la ciar té du slyle, la solidild 

iip. JiCLA.Vl-vr. l>P(l'ondeur du raisonnemcnt. 
Cíi/ dup |., ../ eques-Xicolas), general dc division, 
Wk"'6 ainini,,, .<?clo,,l'® l770.En 1791, il entra ou serviço 
fc^daduRhi" '* ''dchargé, en 1796, de rcconnaitre 
ap Wilholiii,.,/3/1 environsdeStrasbourg, niissiouqtPil 
k Pi"?8?® dc Kohi 'íSe dislingua égalcmcnt à Rinslig, 
tilani c"iDori; ' il 'a dataille de Kasladt, ou il cut i.( "géticrgi , ® par uu houlct. Apri-s sa guérison, 
®aii,ernoincnt i ,)r'h'ade. ■' fut chargé de remettre au 

pris ti Pennemi duraot ccttc 
Paiil" '"sporlcn',/1 C"su''eaucabinet topograpblque, il 
Vill de|a icdiv s

aux r.<:vUc8> cuimnandaut eitraordi- 
'aur!/'"''uistratí n/" ".'"ilaire pres le congrés de Luné- éçpj/'Ucral dcs . ^néral des postes, et cnliu dircc- 
''apD

S')ec'ionctd1
C" " '"'Idaires. Chargé specialemcut 

"'a iim"'1 tous ses, ^0"vernemcnt de celle de Saint-Cyr, 
hrav./ foule ,;e j(,„/'Us 3 "urveiller 1'iustruction, ct for- 
a ''ctaitld'habiics '''a guns, qui devinrent plus tard dc 
''feui d'Cn •8l5,d,,1„

ICIWS- fe® gdnéral Bellavèuc (11 dou 
''%Í0n 5. Lurdes n-nf SOniIlle dc 1,000 fr. pour 1'habillc- 
Jevint p 0nncur h '0"?'cs- " élait commandant dc la 

"isen ilaral de ,iJ"lls la cl'éalion de cetordre; il 181 i: Peu Ho 1°" cn.180' • chevalier dc Saiut- lemps il cessa ses fouclions, ct fut 
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rappelé au mois de raars 1815, dirigea eucorc quelques 
mois récole de Saint-Cyr, et fut enfin mis à la relraite 
par suite de la supprcssion de cette école. II mournt au 
mois de février 1826, à 53 ans, a Milly (Seine-et-Oise). 

BELLAY (Maisou du). ISous ne citcrous que les per- 
souuagcs rcmarquahles de cette nohle et ancienne mai- 
son. tíerlaij, sire de Monlreuil cn Anjou, vivait du temps 
du roi Lothaire, 932-986. 11 était pelit-fils d'Émeuon , 
comle de Poiliers et d'Angoulème. C'est de ce seigueur 
que la ville de Montreuil a éte nommée Montreuil-Berlay, 
et par adoucissement Monfreuil-Bellay. Ga aut /Cr, dit le 
Bon, scigneur de Moulreuil-Bellay, fut tué à Angers daus 
une seditionlan I066.11épousa Anued'Aujou. (jirautll, 
seigueur de Montreuil-Bellay, fonda les abbayes de Bri- 
guon ct d'AsniÈrcs-BelIay, et fut favori du roi Louis-le- 
Jeune et séncchal de Poiiou. II fut lougtemps en guerre 
avec le conde d Anjou, qui Passiegca dans son chàteau, 
oü il fut fait prisonnier, mené à Angers, mis en liberte, 
puis assiégé, pris et conduit à Saumur, en 1161, avec sa 
femme et ses enfants. Berlay IV. seigueur de Montreuil- 
Bellay, accompagua Ricbard ler, roi d'Angleterre, en 
terre sainte, et vivait en 1203. — Branche des seigfieurs 
du Bellayct maryuis de Tkonarcé. Ilugues VI, seigneur 
du Bellay et de Villeqnier, assista aux halailles de Ccri- 
solles ct do Mont-Cassel, et vivait encore en 1573. Ilu- 
gues Vil seigneur du Bellay ct de Giseui, fut tué á la ba- 
taille d'Azinconrt en I ilõ ; entre nutres enfants, il cut 
Jean, chámbellan du roi Charles Ylí, tué á Ia bataille 
de Crévant; Bertrand, tué à la bataille d'Aziucourt 
avec sonpère; Pierre, tué à la bataille de Verneuil, et 
Jeau III, son successeur.—Jcan III, seigueur du Bellay, 
fils du précédent, chambellan du roi Charles \ II, et de 
llené d Aujou, roi de Naples, chevalier de 1'ordre du 
Croissant, commanda rarricre-ban, garda les barriéres 
des Ètats-Généraux, et mourut eu 1481. Eustache, sei- 
gueur du Bellay, de Giseus, etc., écuyer tranchant, con- 
seiller, chambellan de llené, roi de Sicile duc d'Anjou ; 
cn 1161; se lit prètrc après la mort de sa femme, ct mou- 
rut en odeur de saintelé. llené, un de ses enfauts, lui 
succéda; un aulre, Louis, fut archidiacre de Paris, doc- 
teur ct proviseur de Sorbonne, conseillcr-elerc au parle- 
racnt. llené, seigueur du Bellay, dc Giseus, etc., (ils du 
précédent et son successeur, fut un des lenants aux jou- 
les de Sandricourt, en I i95. Parrai ses enfants, Couis, 
baron dc Commequiers, mourut en ètage en Angleterre; 
Eustache, couseiller au parlement, puis évéque du Maus 
ct do Paris, assista au concile de Treute, ct mourut eu 
1561. Jacqms du Bellay, fds du précédent ct son suc- 
cesseur, fui harou de Thouarcé, chevalier de l ordre du 
Boi, gouverneur d'Aujou, et paunetier du roi Ilcnri II. 
11 assista aux batailles de St-Laurcut, de St-Quculiu, de 
Dreux, dc Jarnac, do Sl-Dcnis et á la journée de Coudun, 
ct mourut cn 1580. lime du Bellay, baron dc la Lande ct 
chevalier de lordre du lloi, fut dépulé aux Etats-Géné- 
raux cn 1588. Martin, llls du précédent et sou succes- 
seur, marquisdu Bellay, priuce dTvelot, chevalier des 
ordresdu Rol, marechal de-camp, etlieulenantde roi de 
la province a'Anjou, mourut eu 1637.Charles, un de ses 
(ils ct sou successeur, mourut sans laisser de poslérilc. 
—Ili nni hc dcs seignntrs Langey. Bellay (Guillaume du), 
seigueur dc Langey, ué eu M9I, chevalier de 1'ordre 
rosai dc Suint-Michel. En 1325, il fut envosé par Ia re- 
gente auprès de François l1'1', prisounier pu Espagnc; eu 
1527, le roi lo ehargea d'aller cn Ilalie porter de I argent 
aux confcdérés, et trnvailler au bien de la ligue du pape 
Clémcnt VII. tl remplitdcux ambassades eu Auglelerrc, 
1329-1533. Jl ctail alors gentilhouuiie de Ia chambre du 
rui. Gouverneur de Turin cn I3ü7, le roi le lit passer cu 
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Aücmague pour demandcr une dicte oú les droils de 
rempereur ct du roí snr le duche de Milan fussent discu- 
fés. Envoyc par le roi en Piemont cn qualitó de vice-roi, 
il reprit plusieurs placcs sur les Impériaux, et mourut le 
9 janvier 1545 dcs suilos d'uiie blcssure qu'il y reçut. 
Cétait un des plus bravos capitaincs do son temps; il se 
distinsoa aussi dans les lettrcs. Ou a de lui quelqucs ou- 
vrages, dont les principaux sont un Építome de 1'anti- 
quité des Gaules et de Franco et des Memoircs sur les af- 
faires de sou temps. Bellay (Jean du), cardinal, frère 
puiné du précedeut, tué en 1492, lut élevé aux plus hau- 
tes dignités par François lcr. qui le chargea desaffaires 
les plus iniporlaules. Envoyc à Reme, il ne put réussir à 
détourner Cléincnt VI de fubniner Pexcommunicalion 
confre Henri VIII, cc qui amena le sebisme d'AngIe- 
terre. Lorsque Charles-Quint débarqua en Provence, le 
roi, voulant aller à sa rencontre, laissa du Bellay à Paris 
avec letitre de lieuteuant-gcnéral, et le cornrnandemcnt 
de Ia Picardie et de Ia Champagne. Ses serviços lui méri- 
terent les évéchés de Limoges eu 1541, du Mans eu 
1546, de Paris eu 1552, et Parchevêchd de Bordeaux en 
1354. II decida François V à fonder lo collége royal. 
Après Ia mort de ce priuce, il se retira à Rome, oíi il 
mourut le IGfcvrier 1500. àgd de 68 ans. II a laissedes 
Poésies latines, quel(|ues pièces sur François Icr, ct un 
grand nombre de Feltres. François Rabclais fut sou do- 
mestique. Bellaij (Martin du), frère des précédeuls, licu- 
tcnaut-général cn Nonnandie et prince dTvetot, a laissé 
des Mémoires historiques propres à servir à 1'bistoire de 
François Ir'-. V. VVETOT. 

BELLECOITR (Gilles-Colson), acteur célebre du théà- 
tre français. II joua d abonl Ia tragédie, puis se consacra 
entièrement à la comédie, oú il cxcclla dans les premiers 
roles, parmi lesquels on peut citer ccux du Vistrnit, du 
Chevalier a la vwtle. de 1'llomrne ü bonncs fortunes, et 
notamment les Marquis irres et les Mautais sujeis de 
honne compugnie. II mourut à Paris cn 1778. En 1761, 
il avait donné les Fausses apparences, comédie' en un 
acle et cn prose, non impriniéc. 

JtEELEAU (Remi), l'un dessept poetes de la Plcíade, 
mort eu 1377. M. de Sainte-Beuvo, dans ses études sur 
les poetes du 16e siéclc, parle avantagcuseincut do Bel- 
leau, aujonrd'hui peut-étre trop oublié. 11 ne manquait 
ni de vervenide naturcl, ct avait quelquepeu de Pe prit 
tendro ct délicat d'Anacréon, dont il se lit le Iraduclcur. 
II y a de bons morecaux dans son poemo de la Natwê. 

liEI.LE-l>E-MHT, Ileur reitiarquable par le long 
lube do sa corollo et sou parfum, origiuaire du Mcxique. 
Elle a étó apporlée cn Franco, cn 1758, par M. Lcmon- 
nier, professem' de bolaniqueau Jardin-du-Roi, 

IIEI.LEFOM' (Hernardiu Gigault, marquis de), ma- 
rechal de Franco sous Louis XIV, premier maitre d'hô- 
tcl riu roi cn 1603, gouvmicur du chàlcau de Vinccnncs, 
se lit estimer par ses Inlents et ses verlus; fui ambassa- 
deur de Madrid en 1665, à Londres cn 1670; conunanda 
Parmée do Ilollande cn 1075, cellc do Calalogne cn 1684, 
oú il hattil les Espagnols. Quelqucs années plus lard' 
ses enncmis lui altirèrent sa disgrâce. 11 mourut au chà- 
lcau de Vinccnncs cn 1699, ãgé de 64 ans. 

B1XLEI ORIEUE. illustre maisou de PArlois, qui 
doit exister encore aujourd hui, sous le liu-c des marquis 
de Soyecourt. Elle desceud de Jcan, seigneur dc Belle- 
foricre. villíge pres de Douai, loquei vivail cu 1383. 

ItELLEGAKDE, Hellogardin, Sevei lacum, Sanjjiiine. 
aujourd'hui Scnrrc, pelite ville du deparlcinent du Jura, 
ú 0 lieues dc Cbàlons, érigcc cu duche, sons le uom de 
Bellegardc, vers 1620, en faveur dc Roger de Sainl-Lary. 
Ses fortificatious furonl deniclics cu (675. La maisou de 
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Bellegarde, qui existe encore, desceud ^ ^;an ^ a eu 
Lary, seigneur de Gessac, mort vers l-^-'! ' !.ràcb?' 
1'bonneur d'étre doublement allice au fameux 
de Tcrmes, mort cn 1S60. . an-des' 

BELLEGARDE, place de Pancien Roussi"0J!'(ai0gne' 
sus du col de Pcrtuis, sur les froutières de Ia La ^ 
Le 24 jun 1795, le géuéral cspaguol dou R'cal ^ ^ Jo 
les Français à capitulcr, après un bombardem1-' (|C u 
jours; ils sortireut dc Ia placo avec les lionn^' 
guerre. Le 18 scplembre 1794, le général """gopoU- 
reprit Bellegarde sur les Esgaguols; 11 y Irouva 
ches à feuct 40 inillicrsdc poudre. . 1|irde)' 

BELLEGARDE (Roger de Sainl-Lary, selg0^c|,al de 
lit ses premières armes cn Piemont, sous 'e,"«'.'après 'a 

Tcrmes, sou grand-oncle mafernel, cu ' .' .Le, sa 

mortdu maréchal, eu 1362, il epousa, par d'sP .uiie 
veuve, Marguerite de Saluce. II s'attacba dans ^0, 
au duc d'Anjou, depuis Henri III, et 'e sU'V

)
l
cn (SÍ1'' 

logne cu 1375. II fut créé marechal de Francc 
et mourut empoisonné, eu 1579, dans son gon*cl. 13 
de Saluce, soupçonné d'avoir Irabi les gavo'®' 
France, en faveur du roi dTCspague et du duc ,aliil 

BELLEGARDE (Roger de Saint-Lary, duc ihú )5j5, 
écuycr de France, de la famille du précédent, n® . jy cl 
fut comblc de faveurs par les róis Ilenri III> meol 
Louis XIII; le secoud lui donua le gouveru eíl{0> 
Bourgognc cu 1393; le dernierle lit duc et Pa" |a beH" 
il mourut cn 1646 saus posléritc. Sa liaison aU 

Gabriellc d'Esfrccs lui a seule donné quelque ^ a 
BELLEGARDE (Le comtc de), fcld-ma''^,^^ et O1 

Cbambéry cn 1758, entra au serviço de 1
)Uva 

(outes les campagues contrc la France. !• sc ^ ja li,|e 
sieges de Valenciennes ct de Maubeuge, ® jccctts' 
d'uue coloune lors de Pinvestisscinent de La" ^ sa 
il se Ht dislingucr par ses lalents slralégiil1";5 eB i/H" 
bravoure. Mcmbre du conseil mililaire, P,.,i

lS' IlCliil" _ 
feld-maréchal-Iieutenaut; 1'année suivanfe " y (OU1 

armislice avec le géneral Bonaparte. En '' .Jcel c i|. 
manda un corps placé enlrc Parniéc dc Parei"' , acliu 

de Sinvarow, et se rendit successlvement, P' ^ al'iJ 

les négociations pour la paix, à Vienuo, a b1'1 ^ p,iiiÇ 
guc, ct futuommé, cn 1800, conseiller 
Ferdinand, ct général cn cbcfde Parmée a" cl) i8l,i'' 
Itidic; conimandant-géncrnl des élats a)'"'1"''jHinifi,1, 
feld-inarécbal cn 1806, güuverncur civil ct ' ^ gaiir 
la Gallicic-Orieulale, gramPcroix dc cf'"'"'., 
Léopbld et gouverneur du prince royal. es fafct"iC 
dans la campagne dc 1809 juslilia les nombi j3". ',( 
auxqnelles il avait élé élevé; il se Irouva a •' je jui L 
Wagrain, ct combattit avec talcnl; au m" .p é' 
suivant 11 ne put faire acccplcr Parnns'"-" ^! sUi' 
cbargé dc proposcr, ct fut baltu complc'1-" .[ pai 
huuleurs de Zualm. Après la paix ^e.\len,s(a jusí" ,9 
pour son gouveruemeut cn Gallicie, oú " 1E |t co"5^, 
1813. Après la reprise des hostilités, il."iroop65'!^ 
dc guerre, fut cbargé du eommaudemcn'' s gpr • 
tricbicnnes desliuécs pourlTtalic, parvm vF|.ont.. D" j 
dige, ct à établir son quartier-général • ' ^ 
les différentcs affaircs qu'il engagea ® ün"'''Jg , 
dltalic, les succès furent toujours balan"-'' avrjj 1» ^ 
sauglanto ct aussi indécisc fut livréc, 1 nouve"® .nér 
près de Plaisance; mais le lendeniam L'8' (a 
jirisedc Paris Pd bieulôt conclure peUcg"11'11; si 
frauçaise rentra cuFrance.ct lo génti'1 ^ jiaiie, e ^ 
gouverneur des provinces aulrlchiennes ^ EO' 9, 
lit aimer par la douceur dc son ;lait à 
débarquement de Napoloou à Canncs, 1 ^ ioí "c' 
il avait üxé sou séjour. Opposé dc uouv 
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Pies, ü fut 
PePoussa les0^etl' '3a"u' ma's'' cu' auss' d es succcs, 
^^fense dn sur Ferrarc, et se signala à Ia 
'10sí par ((.'rn' ^ P^bio-Bello, refusa l'arniistice pro- 

^aples 150 Mnrat, et, après la défaite du roí 
^S(m'en isip0? '' administrer ce malheureux pays 
^a'nommé v' ■ e')clt'uc 3 laquelle 1'archiduc Antoine cn 
'>ar'sí oü i\ 'te"10'' Le feld-raarcchal vint alors habiter 

comme simple parliculier. 
[""'PArtie a p"''edeFrancc,i[nporlanteparsessalincs, 

'•nouiiia^ í)ar'emei?t d" Morbihan; c'est un excel- 
?e"e et!erihf >0!? f01'cst défeudu par une bonne cita- 8 'Xl^rj,*,5 ' ''epardesrocbersinaccessíbles.Char- 
<'e Reíi jjy®"1 ('n "Oarquisat cn lõíõ.etla donnaaucomle 3aPces/ei|„u c,"e Passa àFouquet, suriutendant des li- 
Craix dg „ aPParlenait auparavant á 1'abbaje de Saiule- 
Psr P" '"18, elle revint à la couronnc, 
■d'-', li]s de

hp 'B' cn fit le roi avec le marquis de Belle- 
n ndelv a, i

outluet> contre les comtés de Vernon et 
''es aneii;1'0 'c domaine de Beaucaire. En 1703, les 

Dla's un cur' r e' '10"andaisc parureut devant Belle-Ile; 
casse ml i reT®l'r ansfemiues des babifs d'jtommes 3 Vlle de si ré'.3 Sllr 'e rÍTage. L^nnemi, décontenancé à 

''Kl.l j. ^'andes forces, se retira. 
r cscadrè r 'ÍCoiribals de). I. Le 20 novcmbre 1759, 
tf^ans rc ' a"-a'se' commandée par le marechal de 
^ck. Fe "COntra,au snd de Belle-Isle, 1'amiral anglais 

s.SC3dres de .auTa's 'emps n'avait point permis aux dcnx 
^agea T

Se, ,nel,tre en balaille; neanmoins Paction 
a cfllèrent r0's va;sseaux français coulèreut bas, deux 
'.'Cnt un í.Un se iÇfa à la cote et les Anglais en cmme- 

liíl'"" aii cn.r i,X va'sscatix anglais sombrèrent. La nuit )3l,suivie 
a' ct empécha Fcscadre française d'étre 

dili ' 'es An'>i ■ 1Jans> 'cs premicrs jours du móis d'avril 
^"'luer íi rfn ''rcnt diverses tcntalives inutiles pour 

tanr8 dcux n i P-"1'11 'e ~, ils y parvinrent, et 
ilsr n'en r, -10115' t,ans ' ""c desquelles les Français 
lesi?r^rent ]'eces 'e.s colontaires du régimcntde Grey, 
de n^cucs do p3rn'son à capiluler; elle se retira avec 
em '"e Isle 0,,.'' .eue,'rc- — õ. Le 20 juin 1793, les eaux 
Vii^es Anp,/"' c"coro 1® tliciilre d'un conibat naval 
rn(1.

a'f't-Joy(.ll 's e' '®s Français coramandés par 1'amiral 
Ti Ins v '■ quatre heures d'unc combat 
iliin6' '0n)bèrn"|SSeau!i 'e Farmidable, t'Alexandre et le 
dei. i'atl, ', .au Pfnvoir des Anglais. — d. Lo 20 
de ''''ce (i0 j.'!, a"6hiis Ellisou cherclia à «'emparer 

ccndog... .e s'®' d fit sommer le general Boucret 
dej ^fi-lSi.v/rK6 ri1' "lulilemcnt et il se retira. 
Win^^chal do r ,a, lcs"L0uis-AuguslcFouquet,comlo 
hian, endaiit f„„ rilacc> n® en (081, était pelit-lils du 
fielli,0!"?' Uuis Xrv'si ct;1':ljrc Par sa disgráce et ses 
^ain , ,es liuiif.. 110 ' point peser sur le jeune de 
'biií?,''''1" regimp5. ,son a'®|d; il !e nonima mestre-de- 
Cii I7(Ík ..." ® dragons en 1701, brigadicr des 

^Prts' i, n'es're-de-carup-gtínéral des dragons 
'rrt de Louis XIV. Belle-Isle lüt 

•oUv1,.,."E"e, ij|^ 'narcchal-dc-carnp et gouverneur 
tHe,.,.' t!® filoirc, t,? alla sei'v'r cn Espagne, oü il se 
"Prós efilane, ii r. !s dtí 'a disgráce du minislre de la 
álsiò,. c"Voyé en o.:',1 ,,u's 3 Baslilie, ct quclque temps 
Steoan? Cai'dina| ke!Í'uW- BappeW sons lo mi- 6Bem-i^n^ral i—.> uurV> '• 1'nt eleve au grade do Coi,ps 175} ;íervit dans l'nrmcc du marechal 
'coisq;- r 'a Moscp',.?n<ui,e 'c commandemenl d'un 
^CqueT1"-'8' ®t roem i 1

fi?uvcrDement de Molz, des 
. dl, ii . 'uips av . ,'c bâtondo marechal cn 1710; 
ei)üc à ul1 "^ové o,, <)uyc''lure de Ia campagnc de 

«ceforí. ei ,,<'u( . dambassadem-ü la diète 
contribua puissammeul à la uorni- 
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natiou dc Èélecteur de Bavière à 1'empire. Mis á Ia téte 
de Parmee dc Bohéme, en I7Í2, il battit, de concert avec 
le marechal dc Broglie, les Autrichiensà Sabal. Ala uou- 
velle de la défeclion du rol de Prusse il se jeta dans 
Prague, d'ofi il sorlit quelque lemps après. Cette retraite 
de Prague est le plus bcau fait militaire du maréchal. 
Arrêlé en Ilanovre, il fut envoyé en Angleíerre, y resta 
sept raois prisonnier et fut chargé, à son relour, de dé- 
fendre les fronlières de la Provcnce contre les Autri- 
chiens et le roi de Sardaigne; en 1730, il fut admis à 
Pacadémie française, ct en 1570, il obtint le portefeuille 
de la guerre qu'il garda jusqu-A sa mort, 1701. Pendant 
tout le temps de son ministère, il conserva une grande 
infinence dans le conseil. Le marechal dc Belle-Isie, bou 
général, habite liouime d'état et surtout integre citoyen, 
laissa un uom justement vénérc. 

BELLELEY, BcUelaghim, riche abbaye des preraon- 
trés, dans 1'évêché de Bàle, fondéc eu 1130, parSigenaud, 
prévôt de Pabbaye de Munster dans te Grandvat. Son 
preinier abbé fut Gérold, qui y iutroduisit la règle de 
saint Norbert. En 1515, son abbé, Henri III, surnommé 
Ncer de Dellamont, obtint la crosse et la mitre épiscopa- 
les. Ce prélat, qui était fort savant, assista au concile de 
Conslance cn 1514. 

BEELE-POULE (Combats de Ia). Le signal des hosti- 
lités entre ta Franco et 1'Anglcterre fut donné dans Ia 
Manche eu 1778, par le combat do la frégate la Beüe- 
Poule, commandée par le copilaine la Clochéterie, avec 
Pdréfhuse, dc 28 canons. Après un combat assez vif, les 
deux bdliments se séparcrent. — Le 15 juiliet 1780, la 
fregate Ia Belle-Ponle en vint aux niains avec un vaisseau 
de guerre anglais de 04 canons, à 4 lieues sud du Croisic. 
Son capitaine avait éte tüé, presque tout son monde tué 
ou blcsse, six pieds d'eau élaient dans Ia cale, néanraoins 
on combattait encore. Enfin M, Lamotle-Tabourel, qui 
avait succédc au capitaine Kcrgarion, cédant à un senti- 
ment d'humanité, reudit aux ennemis une frégate qui ne 
pouvait plus sc détendre. 

BEELEBOSE (Pierre le Messicr, dit), célebre come- 
dien français du 17< siècle, de la troupe de fliotel do 
Bourgogne, passe pour 1'actcur te plus parfail dc son 
temps. Son talent lui mérita tos raveurs dn cardinal de 
Richelieu. 11 est le prender qui ait joué avec décencc Ia 
comédie ct la tragédie, ct remiu dignemeut Corneille. II 
mournt en 1070. 

BEM.ETESTE (B...), savant oricntalistc, ué à Or- 
léans en 1778, et mort en 1808, fit parlio de rexpcdilion 
d ligyplo eu qnalilé d'intcrprèle, et fut inembre de la 
commission dos sciences et arts, á laquelle il rendit de 
grands services. par la corredion des wrtes géographi- 
cpies dc cette conlrée et la composition de memoires im- 
portanls. 

BELLEVAL (Pierre Riehcr de), médeein ct botanisle 
français, né eu 1558. On doit le considcrcr commc Ic 
fondateur dc la bolaniquc en France, et c'est le prender 
qui Fait cnseiguée publiquement. Henri IV le cbargea 
d'élablir á Monlpellíer un jardiu bolaniquc, ct le uorania 
professem-. Bclloval a*ait entrepris nue uoraenclatnrc 
des plantes qui y étaicnt cullivées, lirce du caractcrc de 
chacunc d'ellfs; mais la mort interrompit ce travail eu 
t025. Son nevou, Martin, lui suceéda dans sa cliiiiro. ct 
raourut ca 1 05 5. — Un aulre Belleval, François riu Mai- 
nier, mais d'nuc famille diffcrcnte, né en 1733, et mort 
cn 1790, sc livra anssi à la bolaniquc. 11 est fauteur des 
arliclcs de cette scicnce inseres dans IKncyrhpahc. ^ 

BEEEEV1I.EE, village situó sur un platcau dernero 
lo bassiu dc la Sciue, á une lieue N--E - dc Paris. Sou au- 
cieu uom élait Savrí/ium, Sftvict, Savie. Les iois mero- 
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vingicus y avaient une maison de campagne que l'on croit 
une ferme, appelce cncore aujourd hui ferme de Savie; 
Ton y a trouvé dcs pièces denionnaie portant rinscription 
Savt. Le village prit plus tard le nom de Poitronville; 
c'cst ainsi qu'il est noramé dans une description des en- 
yironsde Paris, faite seus Charles VI, en MIO. Sa posi- 
tion lui a valu son nom actnel. Ancienneraent liolleville 
était une dépendance spirituelle de la paroisse de Saiut- 
Méry; mais depuis longtcmps ce village forme une pa- 
roisse particulière.Belloville fut témnin, le 29 mars 1S15, 
d'un brillant comhat que soutint le duc de Raguse con- 
tre les alliés di.v fois supérieurs en nombre. 

BELLEY, Bcllitium, Beliica, petite ville dans le dé- 
partemeut de l'Ain, sur la rive droite du Rhòne, siége 
d'nn cvêché, autrefois (rès-ancienne. Ccmpereur Frédé- 
ric Barbcrousse, en considoration d'Anthelme, évêque do 
cctlc lillc, douna à ce prélat, en 1IC5, le droit de baltre 
monnaie. La ville fut réduite en cendres le 2 aoút 1385, 
ct rebátie par Amédée VII, comtc de Savoie, qui Ia fit cein- 
dre de muraillès. Son chapitre, composé de religieux de 
saiut Augustin.futsécularisé, en 1579, parGrégoirèXIH. 
Avant la révolution, elle avait une abbaye de bernardi- 
nes, fondée, ou 1135, par Marguerite, filied'Amddée II, 
comte de Savoie; elle fut transfcrce dans le 17® siècle à 
Belley du village de Rous-sur-le-Fureos. Son premier 
collége communal a clé fondé en 1708. Celte ville fut cé- 
déc, avec la Bresse et le Bugey, au roi Ilenri IV par le 
duc de Savoie en ICC). 

liELLIAKO (Le comte de), lieutcnant-gcucral, nó en 
1773, à Fontenay (Vcndóe); fit scs premicres armes 
comme capilaiue á l armée du Nord. Chef d'ótat-major 
sous Dumouriez, il se distingua aux aifaires de Jemma- 
pes, deNcrwinde, et fut nominó adjudant-gónóral. Ar- 
rèté aprfcs la fuite de Dumouriez, il fut destituó ])ar Bou- 
chotle, ministre de la guerre. Belliard, airaant mieux re- 
commeneer sa carrière que d'en sorlir, culra comme 
soldai dans le ã® régiment de chasscurs à clievul. Rendu 
á ses fonctions d'adjiidant-gónéral, il passa à Pa rime de 
la Vendée sous les ordrcs du general Hoche. Kn 1796, 
ótant á 1'armóe d'Italie, il fut uommc gónóral de brigade 
sur le champ de balaille d'Arcole. II se couirit de gloíre 
dans cetle immortelle campagne. En 1798, il fut nommc 
envóyé extraordinairo auprès du gouvernement napoli- 
tain. Dans rexpédition d'Égyptc, il entra en Abvssinie, et 
posa les limites de la puissance française au delá de celles 
de lancien empire romain. Compagnon do Desaix, il 
partagea ses travaux. A la balaille d lléliopolis, Io carré 
dhufunterio qu'il commandait rcçut ct repúussa Ia pre- 
mière oharge d'uno immenso cavalcrie turque. 11 reprit 
Damiettc et le fort Lesbó; à la reprise de Boulak et du 
Caire, il fut blessó dangereuscmcnl. Nommé gónóral de 
riivision et gouverneur de cette ville, il y fut assiógó par 
les mamcluks ct une armóe turco-auglaise, mais il ob- 
tint uno convention houorablc. En 1801, le premier côn- 
sul le nom ma au coimnaudemcnt de la 2lr tlivisíou mili- 
taire il Bruxelles. Dans la campagne de 1805, cbef d élat- 
major de Mural, il concourut au\ succès du combat de 
Wirtingen ct de la balaille d ülm, ou il dólruisil le corps 
de rarebidue Ferdimmd. II prit une part glorieuse à la 
balaille dbVusterlilz, Eu 1806, 1807 ct 1808, il fit, (ou- 
jours sous Murat, les campagnes de Prusse et do Polo- 
gnc; se trouva ii léna, à Erfurth, a Prentzlow, ou ii ic- 
duisit Io corps du prince de Holieulohe ú capituler. A 
Stetliu, il approuva la cólèbre capilulalinn signóo par le 
gónóral Lassale; il Lubeck, Golleminó, cn Pologne, à 
Heilsberg, à lloff, íi Ejlan, à Friedland, devaut TiUilt, 
il se couvrit d'uno gloire nouvelle. Dans la guerre 
d'Espague il contribua à la reddiliou de Madrid, dont il 

fut nommé gouverneur. Major-général du J'0 (|.e, E» 
fut chargé du commandement de rarmóe du ■ei Ja 
1812, il lit, comme aide-major-géuóral de gril"'' 
campagne de Russie, ct se signala au comba j |a 
wiacvvy, à Welepok, á Smoleusk, à Dorogobas 
Moskov.a. II cut denx cbevaux tuós à Mojaísk, e ^ ^ogt, 
gereusement blessó à la jambe d'un boulct ^ et 
Malgré cette blessure, il continua de suivre 0go<À' 
fut nommé colonel-gcuóral des cuirassicrs a ^ Ta|eri6 

Rentré en Prnsse, Belliard róorganisa tonte sigo3''1 

de Tarmee. A la bataille de Dresde, en 1813,' \ 
pendant la marche de Friedborg à Leipsick . ■ |Uift 
nicre bataille il eut cncore denx cbevaux tuós s 
le bras gauebe casse d'im boulct. A Majem c. ^j. aTCc 
au major-général Berthicr, qui se rendait a ^ 
Napolóon. En 181 í, il fit Ia campagne de F1'3" , 
litó d'aide-major-gónóral jusqu'à la bataille ' ^nik' 
Cest à la suite de cette bataille qidil reçut le c,1

( ^pel1" 
ment en chcf do toute la cavalerie de l'arinóe c £pioe' 
de la garde. 11 prit part aux affaires de la 
de Çhâtcau-Tbierry, de Framenteau.de Lrao.' aítiíie 
de Reims et de Paris. II assista aux adicux de 
bleau ; Louis XV1I1 le nomrna major-général n fie 
qni devait ètre commandée par le duc <ie 'oria j"1' 
8 mars 1813, au départ des Rourbons, il 'es c s"'1' 
qu'à Reauvais, ct revint à Paris rejoindre son ^'fis ^ 
verain. A la lin d'avril, Napoléon renvoja ^ (r()ppes 

Murat pour diriger les opérations militaires dr ^ jyjii- 
napotitaiues. Belliard arriva troptard. IIrCV"' pd3"1'" 
ce, fut nonimé pair le 2juin 1813, prit le e011'"',',! iiil8c'l 
eu chef dcs òc et 4® divisions miiitaires, conse'^ cíCiii f 
toutes les places de son gouvernement, Pu,s 1 (.ondi"' 
la pairie par 1'ordonnance du 24 juillet 181 pjdl® j 
TAbbaye le 29 novembre, remis en liberté le 'G 
ct réintégró sur le tableau des pairs le 3 n1'" (!ÍI,",','tij 
révolution de Juillet lui ronvrit la carrière dc ' gpila1^ 
tie; ear lorsquc la Belgiqne se fut dérlaréo in ppiii' • 
dela Hollánde, Belliard fut cnvoyé à Briixc fi^ 
négocicr les inléréts de la Francc ct du a la0t>6', 
Cest à lui que Bruxelles doit de n'ctrc l"1 ieIit

(,''ii 
pouvoir des Ilollaudais en aoiit 1831. Au ""í.hre, ■' oj 
habüe diplomate était si utile à la cause ic^ 
frappé d'mie apoplexie foudroyantc, a j|al|lC ,|, 
janvier 1832. Los Bclges lui out erige ppiO1 

bronze, qui a été ioauguréc en 1837, et une 
lement percéc à Anvers porte le nom de i . ,, fai1' 

BELL1ÈVRE, illuslre famille dc robc» l 
piusieurs personnages distingués. En voici ' .^.p.jcs ' ,(1| 
membros: Antoiiic, vivant, en 1410, sous

|..j|y; 
Barlhclemy I<", cn 1410; Hartkèlernij 011 cn l*1.^ 
premier président au parlement de F'1-0'10'^.pt ["''.''pc 
II cut denx íils: le puiné, Jcan, fut égale' qa .( 
président au parlement de Grenoble, cl ''f 'pCe, "''V, 
filie; Eainé, Pompono b,r, cbancclicr de '^.ppbci') 
à Lyon en 1329; conseiller au séoat ' 
1361; surinlcndant dcs linanccs en .(i cii 0,1 j|. 
parlement de Paris cn (379; il fut e'"!'. jy, dJl1 cii 
sous les róis Charles IX, llem i III et' .||eii ag"1'pp 
verses ambassades; ebez les Grisons, Vyj fiea1' 
Angleterre, en Pologne, en'ltalie; '1.c0" ., |598> " ^i), 
à la conclusion dc la paix dc Verv>n > c» ' |, 
nommé ehancelicren 1599; il q"'"a ' .usqU'íi f '. ,pib 
ct demeura néanmoins cbcf du consei j prin® K ep 
eu 1607.11 était fort letiré et lié avcc tous ^ ^ 
personnages de son temps. HicolaSt 's Vj) 
16o0, fut loin de niai chcr sur ses ,,''u( !s

n s |a chal'f 
céda, eu 1012, à Jacqucs de la G"®8'0 ' jS par le 
procureur-général au parlement dc 
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'l''"er5's111'lis il était fort au-dessous de ces 
Süus lou- II. fils de TSicolas, fut conseiller d'élat 
"'Ide Ri,!,' envoyé eo andiassadc, par !e cardi- 
de (;es (|f 

0 leu
-' 

eu Italie, pais cn Angleterre. Au reíour 
^abileté"a f'58'0118' lloD' " s'acquilta avec beaucoup 
fu' entové' "0mmé Pudsident à mortier, en 16^2. II 
'lUe ie roí Vr-'631, eQ 'j0"aD(ie Pour déclarcr aux états 
'eurs (jj, | ' 0 ' ance lesavaitchoisis pour être les média- 
Pi'oi0iei. ^ eil're lui et le roi d'Espagne. II tut nonjmé 
detenu au Par'cinent b Ia P'ace M- Mo'é, 
P^isirs i/ 6 lies sceaut. Quoique aimant le faste et les 
e' 'Uourut 5e^~Ses fuuelions avec beaucoup dlntègrité, 

Htljj.?11 bã7 sans laisser de posterité. 
druil lechpf T001 (' llne fauúllc de pcintres de Venise, 
'faits d,, p • Jacques, florissait vcrs 1150. II üt les por- 
í'u Précí,!,,' 1''

arque et Laure. Belliu (Gentil), fils ainé 
800 frère t" ' 611 '<-1, et morten 1501, travailln avec 
«letlt avant"' '10lu' le con:lP'e de Ia republique. Maho- 
SÍIla' de Vp ''^lues tableaux de lui, le demanda au 
b0'1,6 ai,tr,'"SC' '!e":u a"a a Constantinople et peignit, 

Wistp i.\ raorceaux, la Vécollation de saint Jean- 
, u (lu' a servi de texte à une anecdote 

i-"'neüfut ^"'uuebe vainqueur de Constantinople. eurablé de présents. Son frère Jean, mort cn 
jaits i| ||t P as babile toloriste que lui. Entre autrespor- 
rland hon^ U' t'e ®eni'10 et celui d'une maitresse que ee 
^'' ami avant ^'étre promuau cardinalat; il 
b ^Pour ,, os'e» 'aunée de sa mort, il avait com- a'e(|üi|,|. -''Pbonse Er, duc de Ferrare, une baccha- 
f íELi,v ®minée Par '« Titien. 
/'"Çaise n; 

ques-^icoIas), ingcnieur de Ia marine 
J^ite dL 'c" ' '"ü, et morten 1772; a dressé, pour le 

üc8 
a|sseaux, les cartes de toutes les incrs eou- 

Bgj j 
^Sicüe, à í^. 'uueuzo),célèbrecompositeur, nécn 1805, 
„ "''He Sa .ne' au P'ed du Mont-Elna, reçut dans sa 
r^^ilie;'"1"'6 úducalion rausicale. Uu graud sei- 
(I 'í?' sous s'<''11 ava'' ^ev'ué ses beureuses disposilions, 
1," ^aples P^uteelion et le lit enlrer auconservatoire 
Il!0ns de Vil1 Pro'ita admirablement des excellcnlcs 
tufl^denip 'SueeHi. U se lia étroileiiient á Florimo, ii 
Sa'" ■''de/soíi !jS corlllisci|iles. 11 debuta ã Naples par fo- 
En" Ca'-lo) lu'" "'"'baja, directcur du thédlre de 
de Rai i! a0rnniani'a ' "pera de IIianca e Gerendo. 
tén ^cala i1'9 aiant étd nonimé directcur du tbéàlrc 
,V(r

0r Huijinj' V '' cmiuena avec lui lielliui et le 
iji^deirn. |e' ; *1' Pour ce tbéàlrc II Pirata et Ia 
a,..'6"*. Zairo reni"er de ccs operas eut un succès pro- 
f ('s 'e leune ej;.®cultl 4 Parme en 1829, ne réussit pas; 
Do^díelii eri .a,, ro Pr't une rcvanche dclalanle dans 
'(iv niadanip p anlecchi, cxdculé à Venise. 11 composa 
ii qni oiip5 e' Pour Bubini, la Somnambu/a et 
iis 

a'a de Mil nren' t'l's "PPlaudisscmenls frdnétiques 
liÍ0|Vers '832. / nC'au "'édtre de Venise. II vint à Pa- 
'liinlu'10"'" nionr 'ut son dcruier et brillant 
"lisp'0 lí,35, à i'.;„ danscette capitalc au printemps do 
(io|jnt'Uesoiaiínirw,^0 !ails sculeraent. On lui lit dos 
teuP 

SOnl les quam?8^ " ''^abdes. La gnice et la mdlan- 
lt| '

u' Prornettait Vp 65 de ce jeime composi- 
^'pes ' ''Viisi ■ a'1 un d® ses plus grands maltres. 
'd tilú!?^''an 36/ Ce P9"'0'3' passa le prender les 
le p, d,0 Milão P,Va!-

1
J-.-C-; ddfil les Toscans; funda 

<'e Cai i Urie,' d'o aVec 'cs s'ens d3115 'a Ligu- 
»Ei, CÍ8alPine " Ce"euuntréeprit eusuitcle nom dg > jj i 

Peès qi?'86' situé'!'',';"1,'!" v'"age dans rarrondissement 11 rnule ,]p ^ ucues et dendcau nord de Paris, 
e ville à Beauvais. II était possédé. 
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en 829, par labbaye de St-Denis. Une église y existait 
déjá sous l invocalion de saint Georges; Téglise actuelle 
remonte à 1350. Un Jacques de Belloy commandait, en 
1 i2i, un des principaux corps de 1'armée frauçaise a la 
bataille de Vcrneuil oíi il fut tué. Le cháteau des anciens 
seigneurs est aujourd'hui occupé par une filature de co- 
tou. 

BELLOY (Jean-Baptiste de), cardinal et archevêque 
de Paris, né à Moranglès, près de Senlis, le 9 oclobre 
1709, d'une famille noble et distinguée daus les armes. 
Toutjeune, ilembrassa Pétat ecclésiaslique; devint vi- 
caire-géncral, official et archidiacre de Beauvais; fut ap- 
pelé á révccbé do Glandvèes, cn 1751, et à la dépufalion 
en 1755, pour cetle fameuse assemblée du clergé, appelée 
íi rctablir la paix dans I église gallicane; il se raugea du 
parti des prélals dits les feuillants. Apres la mort de Eil- 
lustre Belsunce, il futnoraméévêquc deMarseillc, eípar- 
vint à ramener dans ce diocèse le calme qu'il avait pcrdu 
depuis silongtemps parlcsdiscussions sur la bulle Laigé- 
niíiis. A répoquc de la révolution, il se retira à Chambly, 
et fut le preraier à se démettre de son titre, pour faciliter la 
couclusion du concordai de 1801. En 1802, il futnommé 
archevêque de Paris, et un an après cardinal. Dans ces 
baufes fonctions, il ne démenlit point sa piété, sa douceur 
et sa modération, et mourut le 10 juin 1808, dgé de plus 
de 98 ans. ISapoléon Testiraait beaucoup, et vonlut qu'un 
monument lui fút élevé pour attester la considératioa 
qu'il avait pour ses vertas. 

BELLOY (Picrre-Laurent Bearetti de), deTacadémie 
française, né à St-Flour en 1727, mort cn 1775; donna 
successivement les tragédies de Tiius, 1758; Zelmire, 
1760; le Siége de Calais, 1765; Gaslon ei Bai/ard, Ga- 
brielle de Vergy et Pierre le Cruel, dont la chute conlri- 
bua à sa mort prcraaturéc. II a la gloire d'avoir mis le 
preraier sur la scène des sujeis nationaux. 

BELLUBN (Corabat de). Le 13 mars 1797, Earmee 
française, coramandée par le général Masséna, arriva 
devant la position de Bellurn, et en chassa les Aulrichiens 
par sa seule préscnce; mais ellc attaqna rarrière-garde 
à Cadore, 1'eaveloppa, et lui lit 700 prisonniers, au 
nombre desquels élaient un colonel et le général Lu- 
signan. 

BÉLOMAXTIE, de belos, arme, et de mantein, devi- 
nation, genre de divination en usage cbcz les anciens 
peuples d'Orient avant de cominencer leurs guerres. 11 
cousistait á prendre plusieurs lléches sur lesqiiclles on 
écrivait uu raol relatif à son dessein ou pour ou contre; 
puis on brouillait ces lléclies dont le norabre élail tantòt 
11, tantòt 5 ; on les confondait dans un carquois et le 
preraier que Ton lirail décidait. LaBélomantie était fort 
répandue cbcz lés Chaldéeos, les Medes, les Scylhes, qui 
la transmireut aux tribusslaves et germaniques. 

BELOSE (Combat de). Leãjiiillet 1796, les Français 
s'eraparent de la position de Bclone, défendue par les 
Aulrichiens, qui perdent dans cette alfaire 500 homraes et 
70 prisonniers. 

BELOÜTSCHISTAN, vaste territoirc, borné au sud 
par 1'Océan indion; au nord, par le Sélstan et fAfgha- 
nistau ; á Eouest par le Kariuau et le Larislan, et a Eest 
par une parlie du Sídhari et de Tcbakapour. II fut con- 
quis par Nadir-Schah en 1759. La population de ce pays 
est íoin d'étre horaogène; clle se compose dlndous, de 
Dehvers, paisibles laboureurs d'origine persane, de 
Djetbs, égaleraent laboureurs; de Mekranicns; de Be- 
loutchis, euclins au pillage; de Prahoiris, de raoeurs 
paciflques; tous appartiennent a la rcligion mnsulmane 
sunnite, et comme leis nourrissent une baine implacable 
contre les cbiites ou pavlisans d'Ali. Ccs contrces, peu 
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fréqucutées des Earopéens, aujomd^ui indiípendanles, 
portent des traces positives do la domination indienue ü 
laquelle a dü succéder celle des Tarlares. 

BEESÜNCE, maison illustre, origiuaire de la Navarre, 
cq possessiondu lilre do vicomte depuisle 12'= siècle, par 
lloger, vicomlc de Macayc, vivant vers 1154. Ou croit 
qu'elle descendait des anciens vicomtos de Hcarn dont 
elle porta les armes jusqiPen 1407 : d'or íi deus vaches 
de gueules sur champ d'azur. 

IlELSUNCE DE CASTEL MOUOX (Ilenri-François- 
Xavier de;, issu d'une branche cadette de la maison pré- 
cédeote; naquit en 1G71. Devcnu cvèque de Marseille en 
1709, il siguala son zele et sa charilé dans la peste qui 
desola cette ville en 1720 ct 1721. Le pape Clément XII 
lui donna, pour le récompenser, deus riches abbayes ct 
I honora du pallium; ilmouruten 1755. 

BELVÉDER, raot tiré de ritalien qui signifie hellc 
vne. On appelle ainsi en Italie des bâliments faits exprfcs 
dans un jardin de plaisancc pour goüter le plaisir d'uno 
bellevue; ou de petits doujons qui s'élèvcnt au-dessus 
des raaisons, et dans lesquels on monte pour prendre le 
frais et jouir des diflerents aspects do la nature. Presque 
toutes les grandes maisons de Itome en ont de ce dernier 
genre. L'usage s'en est répandu en France dans cesder- 
nières annces. Le belvéder du Valican, faisaut partie du 
musée Pio-CIcmenlin, est cité corameuu des plns bcaus. 

BELVÉDER (Combat de). Le 20 juin 1794, un com- 
bat s'engage à Belvéder enlre les Espagnols et les Fran- 
çais qui restent maitres du champ de bataille, et font cs- 
suyer à Eennemi une perte de mille soldats, raorts ou 
prisonniers. 

BELVÉDÉRE (Combat de). En 1793, les Français, 
commandés par le general Brunet, parviennent à cnlever 
le poste de Belvédcre, defendu par 3,000 Piémontais et 
dons piéccs de canon. — Le 29 avril 1794, les Piémontais 
y furent complétemcnt battus par nnc colonue de 10,000 
Français; ils opposèrcnt la plns vive résistance; on íenr 
prit plus de GO piècos de cauou de tout calibre, ct plus de 
2,000 prisonniers; íenr perte en morts fui considérable. 
Un général français et un adjudant-général furent tués. 

BELVÉDÈRE, en Calabre (Siégede).Un Français, 
noramé Uobert Sangniuet, élait gouverneur de la placo 
de Belvédère en Calabre, lor.sque Jacqucs 11, roi de Si- 
cile ctd'Aragon, vint \'y assiégcr. Tons ses efforts deve- 
nus inutiles par la belle défense du capitaine français, il 
fnt obligé de levcr le siégc, 1289. 

bel/oni (Jcan-Baptiste), célébre voyageur, néà Pa- 
doue en 1778, d'une famille pauvre; selit moine á Komc, 
pnis jcta le froc à Parrivéc dos troupes françaises; passa 
eu France, de lá en llollandc saus y riou trouver á fairc; 
revint on Italie; partit encore une fois pour Ia llollandc, 
et de la on Angleterre oíi il arriva en 1803. II s'y maria, 
et pour vivre, se donna lui-mème en spcclacle, avcc sa 
taille de six piods et domi anglais, sa force museulaire ct 
qnclques toursd hydrauliquo. II allaoxploitcren Espagno 
ct en Portugal une industrie analogne; s embarqua cn- 
suite pour Malto ct de la pour 1 Lgypte. II fnt cbargé par 
M. de Salt, cônsul anglais, d enlever ct de transporlcr 
jusqiPà Alexandric 1'énorme busto en granit rouge, rc- 
prcscnlant Memnon-le-Jenno qui gisaitá moitic enseveli 
dans les sables sur le bord du >il, aupres de Thèbes, ct 
qui orne anjourd bui le musée britannique, Lesuccòsde 
cette entreprise onvrit à 1'avenlurier italien une nouvcllc 
carrièrc, oiisa force herculccnno, soa csractère persé- 
vérant cl sa merveillcusc sagacité devaient lui fairc obte- 
nir des avantages étonnants. Devenu un antiquaire ba- 
bile, il remonta, pour le comptc du cônsul anglais, le 
Mil jusqu'it Pcnlrée de la Nubie; déterra le templo d1!- 
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sambonl enseveli dans les sables. 11 entreprit ensin ^ ^ 
escursion dans la vallce de Beban-el-Malouk, s ^ ^ 
vers des eollines qui bordent le territoirc de 1 K s U|j 
à force de sonder ct de chercher, il découvnb ^ ^ 
rocber, une longue allée souterrainc, c'0I r„t[c sli£C 

étaient couvcrls de sculpturcs et de peintures. . lSar 
le conduisit à une salle au milieu de laquelle c a' jqafS 
copbagc d'albátre, tombe du roi Psamraéthis. ^.rj- 
années après, il parvint ;i pénétrer dans la seC0

n'jíOÍf 
raide du Caire, celle de Céphrènes, (lu'onc,r.0-0II,1;rei' 'c' 
jamais cté ouverte. II serait trop long d l''n!!(|0Us 
toutes les fonilles, les rechercbes ct les exP le. II ',a 
lesquelles Belzoni signala son séjour en j pUÍ' 
quitta en 1819, ct vint dabord dans sa ville Iia ages e 

en Angleterre oü il publia la relatiou de ses v 

découvertes. Après avoir visité la France et la ^vio1 

traversé rapidement Stockholm et Copenbaga^^fíii' 
en Angleterre oü il se disposa à uno espédib0^ ^ pjf i'' 
térieur de VAfriquc. Son plan était de péoç 1 ^ 
nord de I'Afriquejusqu'à Tomboucfou, seding i 
sur le Sennaar, ct redcscendre dans l'E .nirede^' 
mourut de Ia dyssentencà Gato, dans 1 cniplie 

en décembre 1825. ].Cflcl)rC> 

BEMBO (Pierre), noble venitien,Fun desp 
auleurs italiens du 1GC siècle, il comniença à ®c ^ paP 
naitre par ses poésies, et devint secréla"-6 

Léon X; après la mort dece pontife, cn 13-)'1 cn 
d Padoue, et fut cbargé par le sénat dc Vem5 ^ (àj 
du soin d'ccrire 1'H.istoire de la répvbliiue'. ^ie^' 
Paul III le Dt cardinal et Io pourvut de I tivlf mste1'',,! 
game. II mourut en 1347 il 77 ans. 11 passe,' ^giif5 

pour l'un des restaurateurs du bon style des r 

tine et italienne. .■lea911' 
BENARÈS, royaume de Tlndoustan, aP'ia,(;si(ieaca

(|lj 
jourd'bui aux Anglais, et dépendant dc Ia 1" poli' 
Calculta. II est divise cn si\ districts, cttire d ^ 
sa capitale meme qui, dans ranliquitc, éta' nfiiÇi 
royaume célèbre sous le nora de Kashh 'a|e 
íumineuse. Les róis de Kashi sont cités da' ^si 
Les Vogès, sectatcurs de la diviuité dc ^ c'cspíce s; 
raient cclte ville et sou territoirc cominc u ^ 
paradis terrestre. Le noni sanscrit de Ia c'q1'1 aii 
est Varanashi, des dcux rivicres Vara c'V/.niiu^ic- 
rosent son territoirc. La ville, bíitic sur une

u(,uel ' '"jg 
bord du Gangc, a un asiicct niagniflqu'' liab^L). 
rieur est loin de repondre. Le nombre de 5, 
est évalué à environ 600,000 ct des í '!,'"1'", jc Ia' ,|v- 
La populalionmahoraélanc formo le diMC11 _ je f 
lation générale. Aurcngzeb voulant conloi $ 
(héisme braiimanique dans sa capitale nn "' pins)'', 
1688, une magnifique mosquéo sur le '"""..(niéc8, Ws 
dc la cite, cn face de la rivière. Gcllc "i pc- 
triompbante sur les mines des tcmples ic ^ .e roijV 
dc Beuarès que 1 on démobt tout exl ' .,, (ic |a r

1 lfj 
narès babitait Rammagara, dc 1'aulre c _ pral'11!^;- 
lieu ou il y a 8,000 maisons appartenant < 
qui vivent d'aumònes quoiqu'ils l'055,,,,,[ lesb'111' jja' 
fonds. Bcnarcs, ville très-ricbc oii abono arCiié 
ct les marí hands indous, est un grani , e|acil^sa

s o" 
raans ct dc pierres précieuscs; c'cst en 011 tcS tt0 mv 
le siége du savoir, la plus célebre 'bréc <ie ' si- 
dos universités dc l inde; elle est cn iUfS)ao',|ia s,ia

s 

diants rcligieux ct dofanaliques. Les , ioU'''a) .jj- 
crés, parcourcnt la ville libremcnt c p j au>'al .|r3Íl 
que jamais on leiu1 fasse le moindro J11' ' , ([Uí 
ger dc mort pour 1'Européen impr"' paos Dflj 
henrter sur cepoint les préjugés Da''0R'narèS)0' 
1017, le sultan Mabmoud sVmpara dc 
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('Gndauipp '.CüfC'.ra-'us<Ju'auí «'réniités du Bcugale.Ce- 
''blirent dan

e <^.u® Ters ""d l"13 Ies Musulinans s'é- 
®E!fDERS CeS 1<;®'0ns d'une manière permanente, 

'^re par i.' 
M"e de Turquie, dans la Bessarahie, cé- 

'ait, s'v . , JOUf lue Charles XII, roi de Suède, y a 
'a>lle d'e p i'1 re''ré en (709, après la porte de la ba- 
Charles Su.. a' '' íévrier 1715, les ennerais de 
Sorlir de J"e,nnei1' uu ordrede la Porte pour te fairc 
53 '"aison pt : Sur son refus • '' est afaqud dans 
dois coatrc sn nlvv'60' Unc csPi'ce de siége avec 500 Suc- 
'^mir-XocT 0" ,Turcs et Tarlares; il est conduit á 
désaroui,,....3' .1'ri!s d'Andrinople. Le grand-seigneur 

b®x»er V1<!,ence- chal autfjpL- 'dlaise-Colomljau, baron de), feld-maré- 
'euneaa ser'00'né 1,3118 'e Bl''sSa"i en 1715; entra tout Ve'aeQtaUx 

1 eomnie simplc soUiat, et parvint succcssi- 
fsénérai ^'adcs demajoravecletitrede baron, colonel to,.. . "'■maior lu..».   . , ... 
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•r 'd-maró u ,os Pajs-Bas. En 1790, il oblint 1c bãton 
s^èse anr .■ i C' 'a Srand-croix de I'ordre de Marie- 

'nBrtnji ^ '" 'se de Bruxelles par les Autrichicns. 3116 Dart c'son grand àge rempcchaut de prendre 6 pjjpj . w 0 - f  t  
s eoicrnia'1^ 3 ,a Bucrrc entre la Trance et TAutriche, 

.es trancai ■ r115 SOn 60U, ernement do Luxembourg, oíi 
p'!té! unj d t 8"atluèrenl en I79i; rèdnit à capitulei' 

epà Vienn enSf' '""'eetddc de plusicurs móis, il alia so 
jjereur Frai!"'-0" '' ®'a" '0I'S(1U''I fut appelé, par rcm- 

"s il "0'S au gonvernement general do la Bo- 
bÈXp a Prague le20noverabre 1798. 

^enols •y"e du Piéniont (Siégcs de), t. En 1531, les Es- 
eodre, x,, ^ 'luerent Ia ville de Béne, très-difficilc à dé- 
11 ""Téchai 0|U1,[U.t COu'ie au brave Blaise de Moulluc par 
r" Bt iÇvt l c "r'ssac; il Ia défendit courageusement et 
iraDÇais "• Le 25 avril 1795, le géncral 

1 Pfit d'-K,. 'l." 'cr 50 dii igea par Bèue; le leudemain il j}/, ,UàaaiUsnr,- T"- 

S^-ive 

;c'i) 

' " d'ac.. •»-uu igea par uene; le icuuenumi i 
»É\ÉAnl

U'6urlcs Piémontais. 
?VoUst de). Le 18 avril 1798, le géurrul 

.^'"■Égvnfp13 'lr®s delténdadi, superbe village de la 
mT^eux míi aPr®s lme alfaire assez vive, il 5'cn em- 
d ,0UcIts ct i'. | A'aBes'Maugrabins, Darfouríens, Ma- 

'J8tai||c. '' "'ants de Béuéadi restent sur le cbaiup 
c^SeiVon"" "II8'anL cc beau village est réduit eu 

!ís",díraliie .,u' P'"5 lue des mines; ou y failuu bulin 
.,1 i ''"uu*6 des caisses plcincs d or. 
na f.®lcudu .ip ' ; Le pUis ancieu, le plus illustre ct le 
|,. ''e du m .,,!"}!105 rc''gieuv , fondé vers329 au mo- 

Rodeia '.'Lussin par saint Benoit, le grand pa- 
{[^^'icntin,. Sitiou® en Occident. Ccst à eux 
do 3". fo"datcUr

eiCe"enee 'e ,lon1 de moines. Lear piem 
ct 3 v'e puro pi Coa"a'ssant par expérience Icsécucils 
'ia 'ra!:'10rèlcs Baite, c'est-á-dirc de cclle des ermilcs fút

S|(lUe en dcliò".'*3 'C PreD,'er les règles d'une vie mo- 
terri"0 ^liècc de'Lm f'lis .llu clerB(i 01" monde. ct qui 
l i..,, rc ct |p Premis entre les exigenees de Ia vie 
3ent ndeSt-BenoUratt,tíra.1 dcs 1>3r0lcs du C1" isL L3 

dans? e 0rganK .r 1 1 Is propre li donner au cou- 
kaccpLni0Ude|:,;m'pL.tCl!e^u,il P'" trouver au dehors, 
iou,/8"®» dece (jp! 01 c'd|'ical, inalgré lcs inOdiflcaliòns 
soei,, ''"^anios, r des conditions d'cxistenee tou- 
et du".L' ni05en àn! <i!!a'?1I,,('' 

la solitude des forêls, la So9sd,. s'éelo fi, ' a c'vdisalion p'us avauetíe du 17° 
lui choses iudiffdrcnlcs; 

<1(! £on i Pfudc à tom ' I'enlcs' d "'en resta pas moins, 
''ar soii"i i'tuL llisimv 'í ^P^eedc travail, lldèle á 1'csprit 
''""o,.,( ' ^eucment ,;,!i.''-',1"s ''"'d se distingua toujours 

'u® tiln. .o. ré aux libertos de Tégliso galli- 
Unc fois ou lc vit sur la 1 lirècbc oom- 

battre les eiDpiétements de rullrainonlanisiue. Dés le B1 

siècle, lous les couvenls étaient bénédictins en Trance, 
en Italie, en Espagne, en Allemagne, en Angleterre, en 
Irlande, en Écosse méme; mais à cause du príncipe fon- 
damental de la régle, il n'y avait point d'unité d'obser- 
vauce et de régularilé. Les mnours du couvent ct ses 
usages dépendaient en premier lieu des moeurs et du 
caractère de son premier abbé; en second lieu, du sol et 
de la population oü 11 se trouvait silué. A peine sorti du 
berceau, 1 ordre de St-Benoit cul la gloire de fournir à 
1'Angleterre, à la Triseet á rAllemagne lours trois grands 
apòlres: saint Auguslin de Cantorbéry, saint Willíbord 
et saint Roniface. La prcmière reforme de Eordre, la plus 
importante detoutes, est appeléc, dans Ehisloire, du nom 
de Benoit d'Anriane qui, sons Louis-le-Débonnaire, 855, 
en fut le plus ardent propagaleur. Dés lors, le fédéra- 
lisrae s'organisa au sein des abbayes; il y eut auíant 
d'observances et de régences cjue d'abl)ayes; il y eut 40 
ou 50 cougrégatious, c'est-à-dire (O ouõOobservancos et 
couslilulions diffcrcutes. II est bou de bien faireressorlir 
cn passaut la différcnce esscnlielle des deux mols ordre 
ct cougrégation. Un ordre s'entcndait de la consfitution 
générale á laquello obéissait un cerlain nombre d'ab- 
bayes; lc congrégation était une aggrégation de raonas- 
teres autour d'un seul qui en deveuait sinsi Ia léte ou Ia 
metrópole. Couservant ia regie de St-Benoit, ces aggrc- 
galions, qui se mullipliérent considérablemcul, ne diffé- 
raient entre elles, pour aiusi dire, que par la rédaclion 
des slatuts et des rcglemenls pour le maintien de Ia dis- 
cipline et la conslilulion du regime, de sorte que Eordro 
reslaitinlact. — Congrégation du I0e siècle. Saint Odon, 
abbé de Cluny, fui lc premier reformatem' des bénédictins, 
cn Trance, vers 912; cclte congrégation, d'ubord peu 
considérable, prit bicntòt de grands développemenls. Au 
12" siòclo, elle comptait 10,000 moines tant eu Trance 
qu'on Italie, en Espagne, cn Allemagne, en Pologue et 
cn Angleterre, ct sou abbé jouissait des prérogalives d'uD 
évcque. Grégoire IX lui durma, en 1252, une conslitu- 
tion uouvclle; mais il paraitque cclte conslilulion de- 
passa lc but par une sévérité trop grande; car une bulle 
de Nicolas IV, dn 12 septembre 1289, vinl la nioditlcr  
Congrrgaliuns du IT siècle. Vers 1030, parut eu Italie et 
eu Espagne la congrégation des Cainaldules, qui s'accrut 
eucorc par 1'adjonction de la congrégation riu mont Co- 
ryl. Les Camaldules, au sein d'une retraile profunde, me- 
naienl uno vie silencieusc ct se Hvraient anx austérilés 
de lous lcs genros. En 1030, il se forma en Allemagne une 
reforme de rordre de St-Benoit sons lc nom de congré- 
gation d'liirsfcld. Elle s'éteudit et s'unil à plusicurs mo- 
oastèrcs. La congrégation de Vallombnuse parut cn lla- 
lio cn (010. La congrégation de Cave fut iuslituéc par 
saint Alòre vers IÜÜ0; mais elle dut ses principaux pro- 
grés à saint Picrre, 5" abbé de Cave, en 1010, lequel 
,s'accrut si fort qu'il eut jusqu'à 5,000 solitaiics auxquels 
il donna lui-meme 1'babit. La cougrégation de Sussovive, 
dans lc diocese de Foligny, par le bienheureux Mayuard, 
eu 1000. Cclle de Sauve-Major, pres doBordeaux, par 
saint Cérard de Corbic, cn 1079. Cclle cf/lirsangc. en 
Allemagne, dans lediocèse dcSpirc, par saiulCnilIaume, 
cn 1080. Les religieuxdc Tabbnye de Caslellc, vers 1001. 
formèrentla cougrégation de cc nom; lobservance de la 
réglo y fut cn vigneur pendant plus de trois siccles. 
Saint Bruno, natir dc Cologne et cbanoine de lleims, 
funda, cn 1080, Eordro des Cliartrcnx dans le Daupbiné. 
Sons Gniilaume-le-Conquérant, 1066-1089, ou érigea 
en Angleterre une congrégalion sons lc nom et par les 
soins dc saint Lanfeanc, archcvéque dc Cantorbéry. La 
plus grande partie des mouastéres de ce royaumc s unit 
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à cette coagrégation sons Alban, alilic, nevou de Lan- 
franc, 1100. ha congrégation ã'Hirsau panxt cn Sucdc 
en 1080, et de lá se répandit en Allemagne. Les religieux 
du monastère de Grandmont, situe sur une montague 
du Limousiu, se trouvant répandus cn diverses com- 
munaulís, qui toutes dépendaieut du principal mo- 
nastère et cn reconnaissaient l'abbé pour leur général, 
donnèrent lieu, vers 1080, à une congrégation qui fut 
assez florissantc et étemluc. Cest ü la fin de cc sièele, 
Tcrs 1098, que llobcrt doChampaguebàtit un monastère 
qui deviut la souche et la metrópole d'uu nombre im- 
mense de couvcnts.Cette congrégation célèbre est celle de 
Citemix, daus les environs de Nuits. — Congregaiion du 
12" sièele. Ilobert Blésius ou d'Arbrissel fonda la con- 
grégation de Fonlevrau/t, cn 1121. Cette congrégation 
singulièrc, que son fonda teor plaça sous la protection de 
la Yicrge et de saint Jean, était composce de religieux 
et de religieuses, soumis les uns et les autres à l'abbesse 
quien était la supérieure générale. En Allemagne, Si- 
gitant, abbé de Melly, fouda la congrégation de ce nom. 
Eu 1113, saint Bernard fonde Tabbaye de Clairvaux, 
.à laquelle il impose la règle de Citeaux réformée. Vers 
la meme époque, le célèbre monastère de Savigny for- 
mo une congrégation ; mais dans la suite cette congré- 
gation, composée de 50 monaslères, se réunit á celle 
de Citeaux. En Italie, à Ia raême époque, sur la monta- 
gue Virgiliane ou de la Vierge, Guillaurae de Versei, 
moine bénédictin, fonda une congrégation que prolégè- 
rent les papes Alexandre III, Lucius 111 etCéleslin III. 
En Angleterre parut, vers 1118, une congrégation ou 
plutôt une association de quelques monaslères qui rcçnt 
du pape Eugène III sa conlirmation. La congrégation de 
St-Guitlaume, extrèmementrépandue dans les Pays-Bas, 
fut érigée sous le pontiRcat d'Anastase IV, vers 1Í56. Sa 
règle et ses statuls restèrent indéterminés jusqu'au pon- 
tificai de Grégoire IX, qui lui donna, cn 1230, la règle 
de St-Benoit. Eu 1196, sous Io pontificai de Célestin 111, 
parut la Congrégation de Flore, ainsi nommée du nomdu 
monastère oü se lenait le supérieur-géucral. Cette con- 
grégation fut unie à celle de Citeaux. Toujours cn 1196, 
quelques gentilsbommes milanais fondèrent la congréga- 
tion des llumiliés: leur premier général fut un nommé 
Jean, prêlre de Come; elle fut abolie, cn 1580, par le 
pape Pio V, à cause de Ia tcntatived'assassinatquc qnatre 
de ses x-eligieux commiront, dans la personue de saint 
Charles Borromée, arcbcvèquede Milan.—Congrégaiions 
du 15" sièele, En Hongrje parut, en 1213, uno congréga- 
tion sons le nom de éit-Paul, ermile, parco que 1'évêque qui 
rautorisa ajonla á Ia règle de St-Benoit quelques pratiques 
atlribuécs àcot anachorète.En 1238,saintSylvestrc, soli- 
tairede Vallombreuse, créa une congrégation conflrmée 
par Innocent IV. Pcu de temps apres sa naissancc, cette 
congrégation fut unio á celle de Vallombreuse; maisbien- 
lôt après elle en lut séparéc. Elfa comptait en son sein des 
monaslères de filies. La dévotion extròmc de saint Lnuis 
envers saint Jean lialbcrt, fondateur dela cougr<'gation 
de Vallombreuse, (it naitreen Franco, et parliculière- 
racut dans le Dauphiné, la congrégation du Petit-Val- 
lombrcuse. Dans le duché de Bóurgogne, vers 1210, un 
moine bcnédiclin fonda, assez prós de Dijou, la congré- 
gation du Val-áes-Choitx, sous 1 babit et sous les staluts 
de Citeaux. Vers 127 i, un autre moine bénédictin, Pierre 
deMuron, qui plus tard gouverna réglise, assissurle 
trône pontificai sous le nom de Célestin, fonda la congré- 
gation des Céleslins, dont les plus grands progrèslurent 
cn Allemagne, en llongrie et cn I rance. Vers 1221, 
quatre savants professeurs del universitéde Paris, quit- 
tant ccltc villc et leurs chaires, s'étaient retires dans Ia 
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Champagnc près deLangres, et y ayaicnt fornié f^cie, 
grégnlion sous le nom de Val-des-Écoliers. 1' veI.s 
Trois gentilsbommes de la villc de Siennes foni en. ' 
1350, sur le sommet d'une montagae, 'a cá 
d OIivet. La protection des papes la répandit en 1 ' fn 
Sicile, cn llongrie. En 1335, commença à se lon 
Angleterre Ia congrégation des Moines s-jVoirs. Son ent 
rité était grande; elle avait 2-1 abbés, qui Íoulssa,'licnt. 
droit de suffrage dans la chambre haute du Par ..^rrí 
■\'ers 1510, sainteBrigitte fonda également en ^ 
une congrégation. Mais sous Henri VIU, les 
grégations disparurent du sol anglais. — y, 
riu 15= sièele. Vers 1125, sous le patronage de ■'' 
une reforme de la congrégation de Cílcaux ei gs. 
dans le royaurae de Caslille par Martin de V c' ® jcile 
pagnol. Eu Allemagne, immédiatcment après Ic 
de Cousíance, 1447, s'élève, dans un rnonaslère 1 ct 
la congrégation de Bursfeld. En Italie, sons le 

sous Tinvocation de saint Bernard, s'elcve, dans 
dc Citeaux, une congrégation nonvello.Enfin, vw 
une réfonne bénédictine dans une abbaye de ^ 
nommée Cbézal-Beuoit, donne naissance á Ia <:<"'0I1,pa- 
tion de Chézal-Benqtl. Plus tard, en 1630, ce 

guie se relrerapa cn s'iucorporant dans la cong1 

dé St-Maur. — Congrégations du 16c sièele. Le c 

de Ste-Justine de Padoue, fondé cn 1408, P8^, ^ 
Barbo, noble vénilien, donna naissance, vers 
une coDgrégation qui, ?'éteiKlaiit de couvcnt em 
changea de nom quand l'antique monastère 
Cassin reçut son observance; alors elle se Il0II"[. [j ufl" 
grégalion du Mont Cassin, ct reçut dn papo l \ c0di- 
constitntion en 1505. La rongrégalion de 
mença cn 1338, par la réforme du monastère p 
rèse. Les Feuillans, institués cn 1377, p-"' aniüca^ 
Barnère, sont cncore une des innombrables i M Uf ia 
dc Pordre de St-Bcnoit. 11 s'élablirent á Paris > ^ 
première fois, en 1387. En Espagne, vers 13-20, 
mée la rongrégalion de Valladoliri, dont I aj' (F' 
élé fondée, eu 1590, par Jean ICr, roi de Casti • jl- 
18" ct 19c siècles. La congrégation de Al-E0"''. .|ar 
Ilidulphe, en Lorraino, prit naissance cn 
soins de dom Didier dc la Cour, religicux de ' |CSi>a)s' 
St-Vanne de Verdun. Celles de St-Placidc,. 311 pjps 'c, 
lias, ct dc St-Maur lui doivent leur origia®" ^aS3'! 
états-géncraux tcuus cn 1614, le clcrgó dc r ja r

e' 
exprimé le voeu de voir importer dans 1c I'0-.ai 

co9' 
forme naissaule de St-Vanne, les supérieurs 1 

grégaliou décidèrent, cn 1618, rérection en 11 jr 
congrégation nouvcllo, lont à fait indépeni 
leur. Cette nouvclle congrégation prit Io nom1 fut ca11 

oblint du roi Louis XIII ses letlres-patentcs, gé(,p9 
flrmée cncour de Home le 21 jauvuicr 16'-' ■. [pcli1"6^ 
Louis XIU, Anno d'Autriche et le cardinal o ^ st.pe» 
elle prit un accroisseracnt rapide. L abba} 
avait été érigée, en (607, en congregai oi i,.||e subd*, 
Neuf monaslères étaient sous sa

-Í
,ll'i(t'ctll,"i'c0)lgríga,'cI, iusqu'á la naissance de celle dc St-Maur. • 0,,i, J ' - - sous ct pjie «y \6oO' ^ s' 

1602, par Clémeut VIU, ct consoniméc ca 
composait dc neuf monaslères. L'ordre < pafibá' 
célèbre par son austérité, établi, en ^ e réfoi,|,,c .s, 
mand Bouthillicr de Uaiuéc, est encore ^ sol'P' 
Toi-drc de St-Bcuoit. (V. TUAIMM. ) ' P il(]a ;uix1,1 I)(. 
siou dosjésuitcscn Erance, cn t7fi3i 0|^ cí |C pa)^. UIV'11 J1 .XUlIlVO VII »- I Ml"*. » ^ |V | /»/)!> 
diclins presque tons leurs établissemen ' jrCg rc ,. 
perdit pas auchangc. Sur les 12 dirigeaif^.- 
nucs par 1c gouvernernent d alors, o ^ ei 
Sorèze, Rebain, Beaumont, Ponl-lc-Vojj 
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"00 1 creí ('e ''Asscmblée Constituantc.dn 19 juin 
nasli' eS eave'0PPa dans la suppression das ordres ido- 
tdeiu UeS-' "•S fllren' > aTCC 'es oratoriens, les sculs rcli- li(,u ,'aisièrcnt des regreis aux populalions au mi- 
P'us e

eS^ael,ea "s avaicnt vécu. Actucllement il ne reste 
oes- i" '.0Pe íu'un pctil nombre d'abbaycs béuédicli- 
deniii .T Pr'nc'P8les sont celle du Monl-Cassiu, rétablio 
(lc jj(

s a reD'rce des Bourbons íi Naples cu 1815; celle 
Par ie aSfrrat en Apague (elle a élé supprimée en 1853, 
"'nsul 1™' ro-alaliolit tous les couvcnts dc la Pé- 
St-F|0

C- ce"es de Kremsruunster, Ma-lk, Goetweih et 
Le ruía311 en ^u'r'rlle; celle de Jlarlinsbcrg ca Ilongrie. 
danss Bavitrea cssayé, depuis 1853, à reconstituer, 
gnice-a roj a,",le' des couvenls de bénédictins. Earm, -aniactiví   
rran
regrettaieDt sincèrement la disparilion en 

nentes démarehesde quelques persoanes émi- 
ITanpft 1» MUCCI CiUCUt »a wiojícii mv/is v-u 
Pape r ,un ordre quia tant mérité de la civilisation, le 
coasiit"

egOÍrcXVÍ vient d approuvei-, en 1858, Ia re- 
Icdr-ria i'011 ,'e ''al>baye béaédictiue de Solesme dans .Pie^enl de la Sarlhe, et lui a dunné pour son pre- 
sant c_ ia 

^UTeíles": 

«Uier p ■ , " uc'« oarine, ei iui u uuunc puiu »uu jji c- 
sant de Ial 'e cél^l)re P&re de Géramb, en 1'iavestis- 

- a c>'osse et de Panneau abbalial, insignes de ses 
So®taD °i nclicms'^)ans 'e droit canoa, les bénédictins 
habit' , "'eines noirs, à cause de la couleur delour 
taient e ' opPos't'on à celle des ordres blanes. II n'é- 
Leur 

annils aulrefois en Angleterre que sous ce noin. 
'aire CIIlent est composé d'une robe et d'un scapu- 
Portent^8' aTC5 110 Petit caPuce l'e même couleur qu'ils 
thíjdj,,, ans ''intérieur de la maison et enTOyage.Au 
de Ser 

en ville, ils jettent par-dessus une aniple cbappe 
se ier^; no're à grandes manches avccuncapuchon qui 
Çatho|[(i.

Ine eu Pointe. 11 n'y a point en d'ordre dans le 
í18ibsist "íf '''V8 étendu, ni plus riche, ni plus éclairé; 
Íour8 i]|'' pPuis plus de 1,509 ans toujours grand, tou- 
Poaíanl

Us l e> ayant possédé jusqu'à 57,000 maisons, et 
leais d» 'J10nlrer avcc orgueil dans sa chronique les 
"^l^véiin 8' -<"J cardinaux, 50 patriarches, 1,(100 
'rices,4j C?' "'■'-'do évèques, i empereurs, 12 impéra- 
PQssédji rcines «15,000 saints canonisés. Les bénédictins 

maisons: Io celle dos bénèiiriins 
'67ii'Près d"S ®nFranc«, «n 1018, et qui s'établirent, en Vocalion i',U ^ ab<le-GrÁcedans un mouastère sous Pin- 
1l2? 

aint Edmond. 2o Sl-Denis de la Chartre, 

al 
■''9 np*V.'.'^''Ord St-] inrent et Sle-Croi.r, fnndée vers 

i fut-il' 0"' ^otl'e-Dame, dont Péglise, fondée en 
t''Prév ,'.al

i
luc pendant Ia révolutiou. S" St-Gcrmain- 

jjj^e d^^-L roi de Paris; elle fut d^abord peu- 

Sl-1 e6 ^l-Basi'idÍCUX í1"' suivaient Ia ri-glc dc St-Anloine et 
®eOoil ii,,'; 'd3'8' v<,|'s 700, ils cmbrassèrent celle de 

'i Js.ou?,':"' Pu's' fut toujours professée dans eelte 
fuesousdifidrenles réformes. A" St-Marlin- 

■ '"'Onalc de i "r-1® Vt'I"s ,0 70 siécle, dans la partie mé- 
^•^Lecnn ' e"e fut dtívastée pendant la révolu- 
„0ur des rciin*Cnt d(;sB'ancs-Manteana;, fondé, en 1258, 
. 0,'taipni i «'«u* niendiants venus de Marseille; ils 1 rlaient le i ó j men< 

rbgle de st" f® ,,e 'a Fierge jl/arie, et suivaient 
i,>t ljlai,„v "Augustin; leur babit et Icur manleau 

suppression, en 1271, Philippe- 
b, ■"ésderin • a8'®re a,n Guillelmites, bénédictins 
hn'^ llal>illenieni'(lui 5 furcnl inlroduils, en 1022, avec 
d'1,1,el)dli en ((jof "0',s c's;ms manteau. Le monastère 
Soh,'l'ne PrandA' l®,Mo"t-<fe piété eu oeeupe aujour- 
Cli,n 

nne. fond,. ^ rlie* 6o Col cge de Cluiii, place dc 
«<Hl(;;';

M-deSQTOt!° 1269> P ,r Yves deVergy, abbé dc 
s"0s i Parlie ■ i, lva' arcl1éologucdistingué, en pos- 
ba\p bénédirn ICSle a dté démoli. Outrc cessix mai- ro>ale de Possédaicnt dans les environs Pab- 

-benis, le prieuré dMrgsntcid/, et 

plusieurs aulres maisons non moins rcnommées.>'ons ne 
terminérons pas sans dire quelques motsde la grandeur et 
dePimmensité des travaux dcceshorames pieus ctmodes- 
tes qui, toujours au uiveau de leur époque, furent d'abord, 
dans les campagnes, agriculíoursetserfs, et dans les villes, 
professeurs, médeclns et avocals; puis, lorsque Pinstitu- 
tiou des frères lais par Jean Galbert, en 1240, eut transfor- 
me lecloitre en un lieu d'éludc et de méditatiou, selivre- 
rent tout entiers aux trar aux derintelligencc, et semirent 
à fouiller avec une ardeur infatigablela poussicre qui re- 
couvrait les manuscrits antiques. C'est une glorieuse 
distinetion pourcet ordre célebre; il produisitdes papes, 
des cardinaux, des évèques, des écrivains, des philo- 
sophes, des archéologues; mais il nVnfaula point do so- 
litaires ! Parlons d abord de dom Mabillon, né en 1652, 
mort en 1707; h son nom se raltache Ia belle édition de 
sniiit Bernari; les 9 volumes des .Iclcs des saints de 
Vorirtde St-Benott; les 4 volumes dMna/ccíes, contenant 
des piéces inédiles, ramassées á grande peine dans les 
bibliolhèquesdes abbayes bcnédictines enFrance, enAlle- 
magne et en Italie; les Annales de l ordrc de St-BenoU, 
qui lui prirent 9 ans de rechcrches avantdhwoirpulivrer 
une seule ligneà Pimpression; eufinlesoeuTresoriginales 
du 7'roité des éludes nimiastiqucs et du traité Ce re 
Diplomática. — VAchenj, né eu 1009, mort en 1685 
qui publia 15 volumes sous le titre modeste de Spici- 
légcs ou Glanes, contenant de précieuses découvertes de 
piéces historiques. — Com 1'ortis, réditeur des oeuvres 
completes de Bossuet. — Com lininarl, le savant col- 
laborateur de Mabiilon, né en 1657, mort en 1709. — 
L'édilion de saint Angustio, ordonnée par les siipérieurs 
deSt-Maur, cveille des tristes souvcuirs; elle ràppelle la 
fin malheureuse de I). Franeois Delfnn, mort à Tàge de 
59 ans, qui, lc premier, fut cbargé de 1'éditer, mais qui ne 
put y parvenir ii cause des haines puissanles que lui 
avaient suscilées son livre dei'Abbé commendaiaire; elle 
rappellerexil et les pcrsécutious de D.Blampin, son suc- 
cesseur, qui cependant parvint à 1'éditer en entier, ct 
enfiu la lutte des bénédictins de St-Maur et des jésuites, 
leurs astucieux ct implaeables rivaus, au sujet de Ia doc- 
trine de saint Augustin. — Le nom de Ste-Márlbe, né 
en 1650, mort en 1725, brille au frontispice de la Gallia 
Christiam ; Ia mort lc surprit au troisième volume de 
son ccuvrc qui fut conlinuée jusqu'au ouziéme par Jean 
Tlúroux, Félix llodin, Joseph Dnclou, ct d'aulressavanls 
religieux dont ou n'a pu sou ever le voile de Panonyme. 
— Edmond Marlène, né en 1654, mort en (759, et son !i- 
dèle associe I rsin Durand, oprès avoirtravaillé pendant 
sixansi la Gallia Chrisliana de Ste-5Iarthc, pnbliérent 
ü leur tourdeux ouvrages prccieux en latin: l'un le Tré- 
sor nouveau des ahecdotfs; 1'autre, la Collcctiun com- 
plete des anciens ècricains et des mnnuments historiqn'}. 
— Bemard de Bontfaucon, né cn 1634, mort en 1741, 
dont le nom ràppelle le souvenir de Mabillon. lis furent 
l*un ct Paulre d'habiles ct judicieux rdilcurs; Pun et 
Paulrc étaient membres de Pacadémie des inscriptions ct 
bclles-lcttrcs. Cependant, par la nature des malicres 
(juils tentèrent, ou senl davange le moine dans Mabillon, 
le savant de Pacadémie des inscriptions dans Montfaucon. 
Cebénédictin,profond belléniste etauteur dep,lníií/id'as 
explanatlotie et schismatlbus ilhistris, a enriebi les mé- 
moires de Pacadémie d'un grand nombre de savant s et 
curieuses disscrlalions. — Felibicn, né eu 166,», mort en 
1749, auteur d'une llistoirede 1'abbnye de St-Denis, et de 
1'llisloire de la rille de Faris; dc l.obinean, né cn 1060, 
mort cn 1727, auteur d'uuc llistoirede Brelagne, et I). 
Bivetpüéen 1685, mort eu 1749, auteur d une llisloire 
litléraire de Franee.—D. Vaissette, né en 1688, mort en 
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170C, auteur daaçHistoiregénêrale du Languedoc; (l'uue 
Géoqrophie hisloriqae , ecclésiastique ct civile; d'une 
Disserlation snr ['origine des 1'ranrnis. — D. Bonguet, 
né en 1683, niort eu 1754, auteur d'im Bccueil dcs his- 
loriensde f rance. — Eufindom Clément,Dé cn 17U,mort 
enl793, continuateur de illistoire liltéraire de France, 
et du liecueil des historiens de France; éditcur de VArt 
de vérijier les dales, ct auteur de plusieurs mémoires in- 
sérés dans le recueil de 1'acodémie des Inscriplions. Les 
travaux des savants de la congrégalion de Stc-Vanue nc 
)e cédèrent point à ccux de la congrégation de St-Maur; 
il suffit de citcr dom Cabnet, no en IG72, mort cn 1737; 
ou a de lui: Uistoire de VAncien et du Nouvcau Testa- 
ment; Uistoire universelle sacrée et profane; Uistoire 
ecclésiastique et civile de la horraine; Commentairc snr 
la Bible; Dicliennaire de laBible; Commentaire litlc- 
raire, historique et moral sur la régle de St-Benoit. D. 
Calmet donna la premicre traduction française du Ved- 
dam iudien. — D. Ceillier, né en 1788, mort en 1761; 
ou a de lui, en 23 volumes, Uistoire gcnéralc des uniiqui- 
tcs sacrées et ecclésiastiques, et une Apologie de la mo- 
rale des Pères. 11 est à prcsumer que les nouvcaux béné- 
dictins de Tabbaye de Solesme souliendront dignement 
l'héritage de leurs savants et laborieux devanciers. — Si 
des bénédictins nous tournous nos rcgards vers leurs 
seeurs eu Dieu, les bénédictines, dont 1c Mont-CaSsin fnt 
aussi lo bereeau, nous verrons, pcu d'anuces après sou 
éíablissemeuí, la règle deSte-Scolastique, socur de saiut 
Benoit, couvrir les Gaules et y pénétrer dans nu grand 
nombre de eommunautés de fcmmes. La plus ancienne 
maison de bénédielines dont les chroniqnes françaises 
fasscnt mention est celle de Sle-Croix de Poitiers, que 
Kadegonde, femme de Childebert, fit bàtir cn 544. En 
546, Clotilde, veuve de Clovis, fit construire Pabbaye de 
Chefies, près Paris. Chablllemeut de ocs religieuses con- 
sistait d'abord cn une robo noire, nu scapulaire de mème 
couleur, et, par-dessus la robe, une tnnique d'une étoffe 
qui n'élait point teinte. Auchoeuretdansles cérémonies, 
elles portaieht no grand habit de scrge noire, comme les 
religieux, etc.Tout cola était trop rigourenx pour durcr; 
les bénédictines de France secouèrcntcn masse 1c joug 
et adoptcrent le costume des clianoinesses deFontevrault: 
robe blancho et guirnpe dc toile fine ct empeséc. Renée 
de Lorraine l", abbesse des bénédictines dc Keims, 
contribua bcaucoup au succcs de cetlc mondainc réforme. 
Le changcmcnt dc moours suivit dc près cclui du cos- 
tume, et, cn 1590, Tubbaye de Montmarlre dcvint le 
thédtro des orgics de Ilenri IV. L'abbessc, Claude do 
Beauvilliers, alors jcune ct bollc, suivit le prince hugue- 
not ii Senlis. Lo reldchement était à son comble; il était 
urgent d'y porter remède. Jeanue de Bourbon, abbesse 
de Jouarre, y abolit, en 1614, le bréviaire de Fonte- 
vrault; la résistance dcs religieuses rcmpécha de leur 
õter I babit blanc qu'elles nc quittèrent qu'en 1626, sous 
Jeaunc de Lorraine. A llcims, Pabbosse Kcuée de Lor- 
raine II substitua, cn 1602, 1'habit noir íi Ibabit blanc, 
accordé, en 1546, par sa tante llcnéc dc Lorraine X,cs 
etle obligea, cn outre,les religieuses á unestricteclôturc. 
Co fut le signal général do la réforme que toutes les 
maisonsadoptèrcnt successivemcnt sous des constitutions 
diffèrentes. Paris seul renfermait neuf convenls de cet 
ordre : Io Les filies dc VAdorutiun duSl-Sacrement, éta- 
bles à llambervillicrs, dans le diocèse de Toul; obligées 
do qnitter ce monaslòre par suite dcs ravages de la guerre, 
elles vinrent, avccleur prieurc, Catheriucde Bar, cher- 
cher nu asile il Paris, eu 1640. llcçues d^abord à Alout- 
martre, elles passèrent, en 1643, à St-Maur. De là elles 
s'établirent successivement ruc du Bac, puis rito Féron; 
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cnfln, aidees parles libéralités de la reine Anne '|rl]e 
trichc, elles se firent construire un nouveau coute 
Casselte. La règle de St-Benoit y était observee ^ 
fonte sa rigueur, et efie se répandit de là en Fran , ^ 
Lorraine et en Polognc. 2° Un autre couvenlllu íC, 
nom s'établit, cn 1684, à Ihôtel de Turenne, ruc1 ^ lia 
St-Louis au Marais; elles avaient anparavant l0B

aSséeS 
hospice à Ia porte Montmartre, et de là étaient 
près de la porte Richelieu. 3° Le couvent dcs . je 
tines de la ViHe-VÈtéquc, dans Ia ruc de ce nom. P 
la Madeleioe, fondé, en 1613, par les deux Pr'lices,jte de 
Louguevific, Caihérine et Margucrilc. MarguC 
Veiny d'Arbouse, y introduisií, dans fonte son a'''"' 0li 
Ia règle de St-Benoit. 4° Le couvent du Cherche- '1 ' ^ 
pricuré de Nolre-Dame de Consolation, dans Ia 1 .^g 
ce nom, fondé, en 1654, par des religieuses allí;,|jC de 
venues de Laou. Éléonore de Roban, lillc du 0jtj 
Alonlbazou, y introduisit, cn 1669, la règle de St- . 
son église fut rebdtie eu 1757. 3° Lesl)éiicíiicf'"cf pies 
tre-Dame de Liessc, établies à Paris depuis íCa 
s'clablirent d'abord dans un local de la ruc du j 
Colombier, appartenant à la comtesse dc ^0'ss0

();,Iis Ia 

la duclicsse de Longueville, puis se retirèrent 
rue de Sèvres, dans un eudroit appelé Jnrdind sqaf 
chapelle fut bàtie en 1663, et Ia maison, devenue P 
deserte, fut supprimée cn 1778; madame Necbci ^ 
un hospice qui porte cncore son nom. 6" Le COU'* j 
bénédictines de Notre-Uame des Près, fondé 011 . 
Mouzon cn Champagne, par la veuve d'Anue de J l^tt 
En 1657, à 1'approche des impériaux, elles sc rclUn 
à Picpus, près Paris; cn 1640, elles rctonrnèrcu |fS,a- 
zon; en 1674, la crainte d'unc nouvelle invasm11 ^d® 
mena à Paris, oü elles se fixèreut d'abord dans Ia idfs 

Bac, puis dans dans la rue Vaugirard. 7" Le I"'lC ^ud'' 
bénédictines réformées de l- Madeleine de 7VéS"f' . eii 
en Champagne, par la comlesse Matbilde; t1'íins ,eS l)'1' 
1622, à Melun, et eu 1644, à Paris. 8o Le couvciU^ foll. 
nédictines miligees de Kolre-Dame de bon seco" 
dé cn 1618.9° Lo couvent des bénédielines 
fondé cn 1051, sons le tilre do Kotre-Daine de ^ 
Esperance, dans le faubourg St-Marceau. Ces f® í" ^ de 

étaient venues'd'Angleterre à Cambrai cn 
Cambrai à Paris, au faubourg St-Gerroain, e piacf 
Cest de là qilelles s'élaicnt établies près dc 
Maubert. Leur maison, supprimée en 1790, est 
propriété nationalc. , .idid'0!1 

UÉNÉDIVT10X. Lusage de donner Ia ai'''' 
remonte a la plus baulc antiquité. Les pafi '"raniill®' 'í! de la mort, bénissaient leurs enfanls et leur 1(,iit 
prophèles ct les prèlrcs bénissaient solcunç ^ ^ pjssç 
peuple juif dans certaincs cérémonies. Cctus ,|.0|i()UcS' 
ehez les chréticns ct s'cst perpétué chez les ca ^fé- 
Ia béoédiction figurant dans presque toutes 1 ^ 
raonies. I.e calbolicisme a instilué des form" '|CS sai' 
diclion pour les maisons ct la campagnc; P^ - 
maux, les fonlaines, les rivièrcs, les clmctun quctl( 
là un cullc presque aussi chargé de supersli u ^ ej} 
lui des ancicns palens. La théorie des |jsC pi'0 _ 
laut do vogue dans le raoyen àgc, fit que 11 ^|l0St)S i"^ 
gna ses bénédictions ou ses anatbèmcs à .®Sn scÇ^' 
nimées. Ce pouvoir universcl qu'cfies a"r' .',ls pari0' L 
mcrvcilleuscment son ambition et ses inin i • joa' 
nombreuses pratiques qu'elle avail introdui ^jtjus'','' 
raison comme la moralo a depuis lonfilciui^ ^ que' 
on pourrait ciler Ia bénédiction du fit [J0 q,,niagoe' «jg 
trouve élablic dans le Cc sièclc. Sous ^ 
abbesscs célcbraient cctle cérémonie c'.'e! ,(,n( ab0'1' 
ses circonslances analognes à ccllcs q"' t" 



coofessi 
Cf'lle PréroBar^116 f:t 'cs démoncsses, leur eulevèrent 
í^slitiiés ■ li |U ' 'es Cllr<is des paroisscs leur furent 
'a'sait de nnii CUr revenai' pour cette cérémonie qiii se 
j dinerep ' UU ',e í''oís de noces, c'cst-fi-dire 

Cu|é de sta;fent 0U en na'ure- En 1577, une plainte 
^aieat oie 0||e'|''

eDne'^u'^OIlt' dontles chastesregards 
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«lariés 
^ceUe-?rUdans 

ts par le spcctacle de deux nouveaux 
-ene cérii ■ UQ momen' d'intimité coujugale, lit 

^ Pour les n::0:l'e u'eul plus lieu que le jour. Ellc sub- 
'"'ttlion. Siaudes inaisonsjusqu'à 1'époque de la ré- 
■ l!,\ i'D i 
'^'"níe en i ■ fe X <Ie 'a ^ose dV. Cette cérémonie fut 
p
0naer une mo]!!.' ')ai 'e PaPe Urbain V qui, voulant 
^Qe ' 

ç/*"1116, une rose d'       
. Uênie tenil 

or> et renyoya à cette princesse. II lit 
.í"18 'es anc „

S uucdécrélale par laquelle 11 ordonna que 'ecwu 08 on eu béult 

de Sici'"a'|'f'"e Pirliculière de son estime ü Jeanne, 
le'Une rn l so'ennellemcnt, le V dimanche de 

e eelte rose. 
par laquelle il ordonna que 

une semblable. La béoédiction 
si 1116 et du avec C'e Pencens, de Peau bénite, du 
ti ^ ^ qoelnup USC.' PaPe en fuit ordinairement pró- «até. e eglise ou à quelque princesse de Ia chré- 

de |p„, s l116 ' dn faisait aux soldats pour récom lenrs servippc  .....     

•«Kpf 
p0'"3" 'es de S, .<'''lez les ailc'cns Romains. ce terme si- 

?iaieDt P
ro,I"ii 
ü q vices j ou appelait ces si 
pnm.," donilait cncorc ce nom ai 

soldats milites 
aux soldats qui 

. "-ui reçu j8un geade plus avancé, et à ceux qui 
nC|

S ail'res nw Ur ^ndra' une exemption de service. 
dinCl!s» cest.ágplra's , 0maills avaient aussi leurs béué- 
di, íé, Ainsi' 110 des ®ens flo ils élevaient á quelque 
jfoiisKd' 0n 'rouve dans les inscriplions beneficia- 
Hor iener>'r0CO"Su^s ou pr&toris. Eu gcnéral, ou 
faiinlns. faitns",!""!; la Promotion à un grade. Ces pro- 
31, fes qu'at.r ' e (luesteur de Ia province, n etaient 
Trí"1' '^ndu s.. 

S (Iue ce questeur, de retour à Rome, 
PnrSOr Pubii,. ' comPtes, en avait déposé les picccs au nfill. ... "•> Ce oui rlprn;. r.,;.. . ... :   Parr' "D uorni,1! ■<'U! l'eva" sc faire dans les Irois jours. 
érn.'6 ''cs roa- .i"' 'ivre ''i tiéneficc, beiie/icii liber, une 
'W'' livre ,rf!rJe 1 cmP're qifAugusle avait fait 

' 0sa,|t ie donn nia't tIa C0lnP'e ciact l'cs ,eiTCS 

lei 
<8 

rfes 
S f|ui Cp""(

la'ne'"'Périal; le nombre des culliva- "ces étaicnt distribuces ct celui des 
di..'""1! UotrAi." JU'es'César marchant conlrc Pompée, 

.e._è''e, avait " í"' notreeI;.JuIes;C<Ssar marchant I I 
iaSmi

s,b^éIlCie„.C-avaUda,ls sou araiée2,000homracs 
'^an 4 '".Oijii ''lave réunit, en '<5 avant nolre ère, 
'eu,.S t®'!! avait"1. 'ers de César; c'cst-à-djre des vé- 
Hilj ' 'w troupp CI

f
en,P'(ís du service. Sous les empe- 

"'aipi' b,"e Pari;5 divLécs eu deux cspcces de 
Vlafi1' Pactout lutleslin,:'e à suivre le prinee ct à Ihíi.. " I, . Hií, jugeait à propos de 1'envoyer; on 
''blo6,4de ccltc premiérc espfcec dc niilicc 
'reien,0(Ce des ai n0;" '0,"'í",''"scs. Ils f.dsaicnt la véri 
'fe •>ees l'e"t Ui, com 10.ma'nes. Les empereurs cn cn- 
0® de f '•cmilice lC?nsit',iral)Ie ''a'18 'es Caules. L'au- 
'foutj. ^aiiéres V-3'' COI"l>osée dcfroupesdegamison 
^Idjl'J- C appelpp i"681'01"" le service des provinccs 

1 Ce"o soen 'iniilanri ou riparenses. Les üait n í"
ls 'e pais 

n. '"'"ce forraaient des établisse- 
'iüi n,.,'1 ")c des ti-i '.'" 'eui "a" assigné. Ou leur distri- 
et'e®rs t!'en' Passr'r',SiC'0nt ''s avaient la jouissancc ct 
Pcssoqp líl''tiers sc,..3 .urs '"' iliers, à conditiouqu'cux 
P^etif s,aPpeIaien't

rfc"l.à la Racre. Les terces ainsi 
a®lé à C>'atldre n..- "el'ces mililaires. Ce fut l'ciu- "9nv 1_ MUI . OPT , . ,    

i. Sucii,. MMM 
Ran 

six siéC|(.
0n,V0:l ,e mémc caractérequi se 

P us tard dans la féodalité. Ces ■ tenus 
Sc'avcs, ,|. "'a dW"' cn béi 

'"•'ensiles et d'instrumcDts aratoire 
'ucficcs par les railitaires, élaieut 

nécessaires à leur exploitation, pour qu'ils ue fussent pas 
evposés au dauger d'ètrc désertés par les concession- 
naires. Comme lon voit, 11 y avait une profondediffé- 
rcnce entre ces bénéficiers et ceux du femps de la repu- 
blique ; ces deruiers n'étant point liés par un pacte formei, 
mais par lasimple recounaissance qui les atlachait à celui 
dontils avaient reçu le bieufait. Célait à des soldals ro- 
mains ou gallo-romains qu'Alexandre Sévcre avaií con- 
cédé de leis béucDces: ses successeurs les ctendirent aux 
barbares dês Ia fin du 3e siccle. En291, fempereur Maxi- 
mien Hercule donna aux Francs, à mettre en valeur, les 
cliaraps iucultcs dos IScrviens, des Trévirois, des ciiés de 
Langres, de Beauvais ct d"Amiens. Ces terres furent ap- 
pelées letiques, ct ceux qui les cultivaicnl Lètes {Leti), à 
cause du bénéfice dont ils jouissaient. Sous Constance 
Chiorc qui régna de 290 à 309, on voit des lètes bataves, 
teulons, suéves, etc. L Arraorique fut si peuplée dc lèles 
qu'elleen prit le nom de Lelavin. En HO, Alairic ravage 
Rome ct raeurt pcu dc temps apres. Honorius fait la paix, 
cn '(13, avec Astoiphe, sou successeur, eu lui dounant 
pour lui et pour ses troupes un ctablissement dans les 
torres riomauiales situées entre te Ras-Rhòue, la Médi- 
terranée ct fOcéan, sans ântre sujétiou cnversTompire 
que celle du servicemilitaire a lilredc (roupes auxiliaires. 
Vers -510, Valeutinien III élendil en quartiers des Visi- 
goths eu leur concédant des lerres cn Aquitainc. Cette 
organisation,lransportée dans lesbénéfices mililaires, dul 
yproduire im nouveau changemcnt. Le roi, obligé cn- 
vers le Romains, dut á la fois transporter la doualion du 
bénélicc et Pobligatiou qui cn résultait aux principaux 
cbefs qui, à leur lour, firent la part de leurs soldats. Une 
fois en possession de ces bénéfices, les barbares s^rran- 
gòrent á leur mauièrc; ils n'avaient pas 1'administration 
et la police romaine; ils avaient leurs babiludes de clans 
et de famillcs, leurs cbefs, leurs vicillards; leur liberté 
mème, cclte liberté lant vantéc des forèlsdelaGermanie, 
tenait non à risolemont dc chacun, mais à ce que chacun 
se ralliait ü une famille organisée aristocratiqucment, et 
à ce que ces famillcs fonnaient á leur tour des gronpes 
liés par des habiíudcs d'affimtéet par des services rendus. 
Tonte cctlc orgauisaliou naturelie sfimplanfa dans les 
bénéfices mililaires ct dans Ia conquétc. Eu ii3, aprés 
différonlcs excursions eu dcçà du Rbip et quelque séjour 
dans la cité dc Mayence, les Bourguiguons s'étab!ircnt 
entre le Rbòne et les Alpes par la cessiou que Valenli- 
nien III leur fit de celle conlrce; Gcnève fut d'abord Ia 
capitalc de ce nouveau royaumc; mais fempereur An- 
tbémius, ayant besoin de leur secours contre les Visi- 
golhs, leur donna, en 509, la ville de Lyon qifils établi- 
rent le siégc de lcur etnpirc. On pourrail cilcrd'autres 
exemples du méme genro. Tous ces fails atleslcnt que les 
barbares ne tenaient eu aucuue façon au sol et ú la pro- 
priélé lixe. L imporlant pour eux élait dc rcslcr unis eu 
tribus, eu nation, au milicu de ces cités, dc ces peuples 
bica plus uombreux, bien plus civilisés ct assis depuis 
des siéclcs sur des territoires oü eux se présentaienl 
connue étrangers. La féodalité qui s'établit parmi eux 
quand ils curcnl des campoments fixes, des paris de bé- 
néfices, des propriétés enfin, cc tut donc une féodalilé 
toule mililaire ct tonto palriarcale. 11 est reconnuaujour- 
d bui que fétablissenjent des Francs ue cau.a aacun 
changemcnt dans féiat natnrel des Gallò-Romaios; ccux- 
ci, incomparablement plus norabreux, curcnl une très- 
grande inllueuce sur les moenrs qui résullfcrent de t u- 
nion dc deux peuples. La population dc Ia Ganlc s elevait 
íi quatre ou cinq millions; la natiou des !■ ranes ai ort 
pcu uombrense; Clovis. á la batalllc de lolbiac, en ,92. 
avait autonr dc lui 1,000soldats; on ucsupposcpasqu au 
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plus fort de sa fortune, il ait réuni pias de 13,000 guer- 
riers. Lc premicrs Mcrovingiens se Irouvèrent donc fort 
à laise pour réeompensei' leurscompagnons; ilstrouvè- 
rent ctablie la coutume romaine des bénéfices militaires; 
ils la pratiquipent. Clovis donua, ca 500, au patrice Au- 
rélicu, le château de Melun avec le gonvcrnemcnt de 
toute cette région. — Les chefs qui reçurent ainsi du roi 
une part des bénéfices furent appelés les leudes ou bé- 
néficiers du roí. Les leudos ou bénéllciers du roi eurent 
à leur lour leurs leudes ou bénéficiers. Mais de (eis béné- 
fices u'étaient autre chose que des espèces de charges 
militaires, des concessions précaires et toujours révo- 
cables. Pour la nécessité du gouverneraent, on fil des 
leudes uue instilution; on les distingua desautres Franca 
sous le nom d'autruslious (qui sunt in iruste reqis, les 
hoounes altachcs au roi par un serment de fidélité, du 
mot trew, fidèle); ils devinrent le licu de la uatiou ct le 
moyen d'ordre ct de gouveruement; mais ils 11'étaient 
en délinitive que les vasseaux personnels du roi, conime 
les palatins des erapereurs roraains. Sous Charles-Mar- 
lel et Pépin-le-Bref, 710-77.", cet état de choses changea. 
Ces deux princes s"étaient fait des vasseaux de tons les 
grands du royaume, en distribuant en bénéfices les biens 
dont ils avaient dépouillé le clergé. La royauté et la su- 
zeraineté se coufondirent sur le trône dans la personne 
de Pépin, eu 703. Le vasselage, devemi le nerf de la 
conslitulion politique et de la discipline militaire, fut 
protégé par les lois, ct le régnc trop brillant de Charle- 
magne accéléra Peurôlement presque universcl des hom- 
mos libres. Réunis par les guerres continuellcs de ce 
princc, les ingénus se dévouèrcnt au scrvice des grands 
pour y trouver un asile. Cette infériorité d'état leur pa- 
rut plus supportable que la tyranuie des legais ct des 
comles qui exigeaient Vhericlatí. Cbarlemagne, toujours 
obéi, ne pecvit point 1'efret de ces engagements; il permit 
mêmc aux arriére-vassaux de ne marcher à la guerre 
qu'à la suite de leurs scigneurs et proposa aussi la réu- 
nion de sa maison. Louls-Ie-Débonnaire, eu 826, crut 
arrètcr le mal cn 1'avorisant ses leudes. II leur accorda 
pour cux et leurs vassaux, une triple indemnité de bé- 
néfices en cas qu'ilsauraient souffert des violenccs et des 
rapines. Les seigneurs, de leur còté, pour accréditer 
leurs banniéres, assuraient Piiiipunité ct tolcraient l'in- 
discipline. La forme du vasselage fut pousséc à un lei 
eicfcs, (jue CUarles-le-Chauve se trouva fréquemmebt 
sans armée. Ce monarque, faible ct despole, dans le but 
d'attacber les grands de la nation b la défeuse du pays 
en leur inféodant la puissãnce publique, statua dans l'as- 
sembléo de Quiersi, de Pau 877, que les ofllccs des 
cointes, les bénéfices de ses vassaux et ceux de ses ar- 
rière-vasseux, passeraient à leur enfants; ct que ceux 
de ses vassaux qui, après sa rnort, voudraicut seretirer 
sur leurs allcus, pourraient dispuser de leurs bénéfices. 
Ce capitulaire est réellemenl la transformation oflicielle 
des bénéfices cn fiefs ct; le cominouccment de la 1 raie 
féodalilé. V. FIEFet FEODAUTÉ. 

bexkfices ECCLESIASTIQÜES, V. DltOJX ('V- 
IÍOPÍIQUE. 

incxÉVENT (Duche de). La villc de Bénévcnt, siluée 
dans Ia Piãncipaulé-ültéraine, dans lo royauuic de Na- 
plcs, et appartonant ;i Pétat romain depuis ISIü, fut 
pendant plus de 300 ans le siéged un des plus imporlanls 
duches de ritalie. Ceduchó lut fondé i>ar INarsés, à Té- 
poque oü il couqnit l'llalie sur les (lotbs, vers Tan 335. En 
571, ritaliedevint Ia proic des Lombards, qui luilaissèrent 
en parlic son orgauisation. La racc des dues de Bénévent 
s'éteigoit, en 1077, dans Ia personne de Pandnlfe VI. De- 
puis cette époque le duché n'cnt plusde princes particu- 

juciiéil8 

liers; conquis par les NormandsJI fit parlic 1 u (]c le 
Pouille ct de Calabre. En 1806, Xapoléon ess ^ ^ 
restaurer en faveur de M. de Talleyrand, qul P' n]0yfii' 
de prince de Bénévent. 11 le céda au saint-s11'? ^^.pios 
uant une transaction, et aujourd'hui Ia ville ne 1 es( jt- 
de titre. EUe est lo siége d'un archevêché, et e 
marquable par plusieurs beauv édificcs, cnlie' 
calhédralo, et par ses antiquilés. Parmi ces e' s(raiíEI' 
distingue le bel arc-de-lriotnpbe do Trajam e 
108 de notre ore. Sa populatiou s'élève cnco 
ames. or af'' 

BÉNÉVENT (Yicissitudes de). Elle Pasí:eL ère!01! 
été bàtio par Diomède vers Pau 1300 avant nu^ |f> 
lui donna le nom de Maleventum: mais ^ 
Romains y eurent euvoyé une colonie, l a»(,c qaslf ^ 
289 ans avant J.-C., ils changèrent co norn .gicrOj 
colui de Dénecentum. Cette ville était située 1 .ppiesfl"1 

toire des Hirpiniens; elle fut Pune des 18 ^ ^ $ 
euvoyèrent aux Romains, 260 ans avant J-' ' 
cours considérable d'hommes et d'argent con _ rj-plil 
qui avait pillé son territoire. Elle fut •ruine® (,ut dE> 

en 3í3; les Lombards la rclevèrcnten 598; a 
dues parliculiers de cette nation depu's j* n il cfsS 

1077 qu'elle revint au saint-siégc, auquel gajote'fÍ 
d'appartenir depuis. Ce fut de Bénévent, v'Çrs ri)í 
rie-de-Gradellcs, en 1266, que Charles ^ j.1jtleP'1L 
Naples, défit et tua Mainfroí. Cette ville a Pr0< j et ^ j 
Viclon III, issu de la maison ducale de Bénéve 'yg!, 
du Mont-Cassin; les papes Félix IV et Grefi®, je df" 
lc jurisconsultc Odofredus Detrarius, prof®5 

à Bologne cn 1200. A",Í"J 
BÉNÉVENT (Dues de). — 1. Zotton, 57I-0 ^ JiiOP 

après avbir conquis ITtalie vers 371, 8^'"' 
de Bénévent Zotton, Pun de ses meilleurs caP 
servit Ddèlement les róis lombards dans fl1 

péditions. 11 pilla le monastèrc du MonG^j.gjjai)1'1'^ 
ce qui obligea les moines échappés íi sa furcur Ifi 
ner ccltc relraile jusqu'au pontificai do ^ upicr. 
engagea, en 070, Pabbc Pétronax à Ia Te^t^g\i\,fS 
Arigise, 39l-6iI. Parent de Gisulfe, duc de ^ roi .j 
leur de ses enfants, il fut installé par iieL'i 
Lombards. En 596, il prit Crolsne en '^aple^ jnl 
alia faire des excursions sur le territoire de ^ ss 
il emmena un grand nombre de prisoom®'^ déto"1 r 
Grcgoire-le-Gran l rachela. Co méme peiuP^j cl 
de porter ses armes cn Sicilc; mais il ne l"' naven"8 ,( 
de faire lc dcgàt, cn 095, dans Pcxarchat de ^ í 
le duché de Rome. En 633, il donna rch .cuncs P .ji 
derniers (ils de Gisulfe, duc de Frioul. Ces J ^,6 ^ 
ces fuyaicnt les poursuites du patrice ' P"1 

avait fait périr leurs ainés. Arigise lcs se» '"jr® 
succrsseurs, avant de inourir, au Pr^u , de s"",, 1- 
íils. - 3. Atou, 651-0/(2. II fut mis à 1» P11' a0 g»1' r 
contre Pintcntion de ce deruier. Peu 1» "1 j,on c" '^e 
nement, il dut sou élévalion au respect q ^ jjiis ^ 
vait pour la memoire d'Arigise. D pP''1 J.lVes. ,\g i'c 

bataille, pres de Siponle, contrc les ' pr, ^f' 
doald, 652-657. Troisième lils de Gf aprés'8 ud8 

Frioul/il fut proclamé duc de liéncvc» u'jiven g 
d'Aíon, pour recompense de Ia TÍ.'"jd, |,j e8' 
remporter sur les Slaves. — 3. "r*"! p0deber', ve8'' 
était frèredu précédent. En662, 'e I,ül

r'n,rager 

voie Garilbald, duc de Turin, P0"' 
f. son aide contrc son frère ^er !?!inl0ald 8 '1,. cn8' 
trahit son devoir, ct déternaine , ,.)arerd

c '.• je- 
do la division des deux frèrcs poui s 80 ,,sses' 
ronue de Lombardie. Grimoald ai 11 ^ en I 
bert, le poignarde en J erabrassanl, 
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)Í0D' '' consêiaOU'ef0'S* dans 'a cra'n'e duue révolu- 
P^oald, son r? son «Juché encore cinq ans. En C65, 
'^Dstam n..| 1 s' ^éfend Béncvent contre rcmpereur 
i'0a'í'. (í67-(ís- r^ e après une capitulation. — 6. lio- 

de sn0 • ava't ^rainistré le duche comme 
cA^cianie nj,1 f1!'1'6!'' fut converti de farianisme au 
l '' eonnuiei.|

Sain' ®ar'jatus, évêque de Bénévent. En 
terre d'Oiian|

SUr 'as Grccs Tarente, Brindes, Bari et 
1, ií"®S6. . . ^ ,,e'' • Orimoa/d II, lils du précédent, 
„ ""neir - 'cr, frére dn prccídent, (186-703. 
n'?6 Jean jy |l|

0n' en ""1, sur le terriloire de llome; le 
.''^'iissit —c,' envoys des préscnfs pour Papaiser,' cc 
Dn-8-60 729 c,",, l"0'rf II, 703-729. Le roí Luitprand 
9l|

lotaniené !if„. 1 ses 'errcs pour le punir de ne lui avoir 
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'siiír,,uonioald fut ol),:~- '  
'51 11 fut sul 
o' contre sa 

ll5o du (lu^J ule^6 du jeune duc Gisulfe II, il fut 

Cc "'ccs. .tre-o uuus ia euerret;u'il faisait alors 
J"'kll. 729 --i ^ut "'''igs de se souineltre. — 10. 

E'n coinpi'0; " íut su'Jsti'ué, quoique enfant, à son 
POlii1- "31-75» eoutre sa vie fut déconyert. — H. .lii- 

,a 0«léde Sn ' en
iJ5l, par les Béncventins iusqu'à Ia 

C-Mais le r0' Luitprand, dont on 
Jl()»'reduc , ^ ouuseuteraenti substitua à And^fas 
^làn'• 11 fui íln ' Gr('90ire 733-740.-13. Godcscale, 
'íaini ?Uva cetlp P3r.,C pe"Ple'- nn's Io roi Luitprand ílo- Oir, flt api„ uom'n;!lioa. Le uouvcau duc, pour se 
íy '^olté (.Qm'ncca,rcThrasin)ond, duode Spolelte, 
Goh i1, 10 duchp ? 1°" ««"TCrain; Luitprand viut fon- 

àsc .<e nevcut, pritla c ipílale, et réduisit 
ttij;.ledu,. „ U mer dans Olraute. Ilors d'état de 
C"füt 

n"""~" ■ ■ t tu/" '"'cPai'" à s embarquer pour la Grècc; 
íiinn.'„ "" sur le poiut de s'ciubarquer. ^tisi 6|iousc » 5llr 16 poiut de sembarquer. 

'ui/i ^'"'nonlf. "'""'o sur le vaisseau, et lit voile pour 
'e,aiii'-aTec c"e s0" 'résor. — Gi- ftais <l'And(,i .'' 'a e0ln" ('u roí Lnilpraud depuis 
iiiit" gouv,, IS' " rélabli par ce prince dans ses 
í*tan'i'iT.Zvrqa'i'sa •"o't'7i7--,i- 
®'âi«K ."^'tre ip » ; Leite dernifre annéc, ayant refusé 
liais .| P0us' D^ier. il p.o pc„.i...if..„    
''ef/ 'edípojj^luo Otrante, oit il ne put Io forcer, 
^n^^ontúT" a-.-!r'SLe, 738-787. 11 élaitgendrc 

^trueiipl , t'f'0Uí>ó 'a filie Adelberge. Eu 774, re rip 'eucijo,, r "'('"use ia inie Adelberge. En 774, 
liífu '"'óice som'."0lauaio des Lombards, il prit le 
^'"■'gac. ti S(,

11 '''"p C ue voulut point rclever de 
'íiUí''0.1, 'os cvpci,?»"'".''"1 t'e Priuce de Bénévcnl, se lit poue ;uyaus ' 'es cvÈhn,, , Prmce de liénevcnt, se lit 

Pt frann,, .tS 41,8 ('lalsJ prit les ornements 
!0" »ass'!|8"e' ítant àTnnaio à soa cf,iSie- Mai8 un 787' >«t, sl]r v' 

onie» le somina de sc recounaiíre 
'"Uoaij®* AriuK,."1.1 rtfl.ls' sc mit eu marche pour l'y 

'íe6 dp, ,0o secona m Salerue, d^üil lui envoya 
|ise. íe otages ' l10"1' '"i offrir sa soumissiou, 
í;0C(,sn^emagup',' non'bre desquels elait sa Íilíe Adel- 
hWpc^.^OrquMi/' accoP'a. et, outro un trlbut de 
teIiiv." 'afhui < au 'luc. il détacha de ses étals 
•.'"'He á l'Etçli,!"'11'e' 'luelques autres villcs, doht 
sl^Part dlenant ivcc ['''i

l":linc i aprés quoi il revint á 
«/""ions ÍU tll0t«rqup r

1
,moald- Arigise, prontaut 60' eiiiupr. a Germanie, entra eu nc- 

hIOfl. eu »at aà il 1" eui- d Orient pour se tirer do 
rt^bald uu iiuii. '5 mais il fut snrpris par la 
,> Pilais ''^'8® Olni/u!^ au,ir perdn son lils ainó 
Ün, ^ en,f' Un à I{ón(iv Pni:ce magníflque; il fH bálir 

    . i^enip"" 0'Bgeà"in'LS t(i' Grhiwnld íll, 787- 
(i6 'a 'ourupT"1' 1a' mon»PAUr do Gharlcmagne lorsque 
C Père |'1"'bedcs i '„„',Ue' pprPslui avoi. fait quit- ,aaaics u / «oadiu',,1/"!^^». Ic declara successcur Pom».,. 'Ul' ferait empreindre sur ses 

" es aveesou nora. II eu existe 

une au musce de Vicnne en Autriche, oú le nom de Char- 
les est d'un cote et celui de Grimoald de Pautre. Gri- 
moald, affermi dans ses élats, voulut se rendre indepen- 
dant comme ses ancctres. II fit frapper la nionnaie à son 
coin seul, et mettre son nom à la téte des acles publies. 
II envabit mème les terres de 1'Egliso romaine, à 1'aide du 
patrice grec de Sicilc, et refusa de les rendre, quelques 
instances que lui fit là-dessus le pape Adrien ler. Cfiarle- 
magne envoya son Pds Louis à Pépin, roi d'Italie, avec 
ordre aus deux fi iTes de marcher conlre le duc de Bé- 
névent. lis eufrèrcnt donc dans le duche, l'an 795, à 1'aide 
d'une armeo qui ne fit aucuu progres. Pépin revint, en 
801, contre Grimoald, et, aprés un longsiége, lui enleva 
Théate, anjourd'hni Cliiéti, qn'il livra aux flammes. Pé- 
pin, voyant la difficulté de réduire Grimoald, le pria, á 
diverses reprises, de lui rendre les memes devoirs dont 
soa pire, Arigise, avait eté teuu envers le roi Didier. A 
quoi le duc répondit qidil ctait né libre de père et de 
mére, et qii'il comptait, avec la prótection du ciei, 1'êtrè 
toujours. Furieux de cettc réponse, Pepin reprit la guerre 
avec une uouvclle ardeur; Grimoald scdéfendit avec une 
valeur égale. Le roi dltalie lui ayant enlevé, en 802, la 
villc de Lucerne, aujourd hui Nocara, dans la Pouille, il 
la reprit, et fit prisonnierdans celte place le duc de Spo- 
lelte, à qui Pépin eu avait confie la garde. Grimoald eul 
aussi ;i se défendre conlre les Grccs, dont il devint l'en- 
nemi depuis qu'il eut repudie Uvanlia, nicce de rcmpe- 
reur Coustantin Porphyi ogéucle. II lit face :i lous ses en- 
nemis, et mourul libre et independant, comme il avait 
voulu toujours fêtre, en 806, sans laisser d'enfanls. — 
t7. Grimonlã IE, 800-827. Grimoald,dit Slorezaü, tré- 
sorierdeGrimoaldllf, lui succéd:!.Daufer,ditleBèguc, 
conspira conlre lui. Leduc, instruit à tenips, leprévint 
et poursuivil les conspirateurs á Kaples, oü ils s'étaieut 
refugies auprés du duc Thco !ore, vicairede 1'cmpcreur 
Léon-rArménien. On en vint á un combat par mer et 
par ferre devant Naples; l'i sue en fui indécisc. Daufer, 
ayant eu le bonheur d'en échapper, parvint à se récou- 
cilier avec Grimoald; mais loujours obstine dans sa 
hain?, il (il nr ssacrer par ses deux lils sou souverain. — 
18. Afiou , 827-833. 11 avait trempé dans fassassinat de 
Grimoald et fut presque toujours eu guerre avec Irs 
fiapoljtains, q"'!' rendit sos tributaires. II soumit Ca- 
poue à la mème loi, — 19. Sicaid, 853-840, fils du pré- 
cédent. II continua la guerre conlre Napleset cút assu- 
jetti ce duehé sans la puissauíc interveuliun dfiPempe- 
rcur Lolhairc. Sieard, par son avaricc, sa eruauté et 
sou liberliunge, fut le (léau de ses sujeis; il relint pri- 
sounter á Tareute sou frére Siconulfe, et lit périr par 
le fer et le poisou Pèlite dc sa uobl. ssc. Vers 859, Sieard 
ayant attenlé il fliouneurde Ia femrae d'un uoble Bcr.é- 
vénliii, uommé Dauférius, fcpoux outragé porta ses 
plaintes au pèuple, qui eourut aussilôt aux armes, en- 
ionça le palais, et massacra Sieard, dont les étals furcut 
partágés cn Irois principaulés; Bénévent, Salerne et 
Tarente. — 20. Uade/gise, 8i0 831. II était trésorier du 
précédent, lorsqifil fut dn prince parles habitanls de 
Bénévent; il signala son avenement par un trait de fé- 
rocilé qui détr.cha de sa cause bcaucoup ale parlisans; 
voyant Adelgise, novru de Sieard, veuir au palais avec 
une suite unrabmi e de jcunes gens, II comuianda d ses 
gardes de Icsjelcr par les fenetres; ordre qui Bit execute 
sur le cbamp; les habilants de Salerne rcfusércut dc re- 
conuaitrc Jtadelgise, et sVtant ligues avec 
malfi, ilsproclamércut pour sncccsst urde Sieard, bico- 
uulfc, sou frére, qui s élait éehappè de sa pnson dc 
Tarente. Landulfe, comle de Capoue, entra dans cello 
ligue, et mit les ISapolitains dans les lütcrels de Sico- 



592 BÉN BEN 

nulfe. Ce lut roccasion cVuqc guet-rc de [itusieurs au- 
nees et du démembrement de la principauté de Salerne 
de cellc de Bénévent. Le comlé de Capoue fut de méme 
separe, et Siconulfo en fut recomiu souveraia. L'eaipe- 
reur Louis II obügea Radelgise de partager l ancien 
duchó de Bénévent avec Siconulfe. — 21. liadelgaire, 
831-833, fljs du précédenl;, il se distingua par sa dou- 
ccur et ses Belles quatités. Soas soo règne , ses .sujcts 
envoyèrent une dcputation á 1'erapereur Louis II pour 
le prier de venir défendre leur pays ravagé par lesSar- 
rasins. 
fut baltu eu 838 par les Sarrasins, qui ravagcrent ses 
états et cem d'Adémar, prince de Salerne; ils revinrcnt 
à la charge, en 862, et obligèrcnt Adetgiss à leur pro- 
nicttre un secours annuel. En 863, fempereur Louis II, 
pour niettre cn súrelé Bénévent, passe Taunee dans le 
pays. Louis, après avoir mnporté Bari sur les Sarra- 
sins au bout de quatre ans, revieut, en 871 , á Bcné- 
veut, et y séjourne landis que ses troupes font le siége 
de Tarente. Adeigise, irrite de la conduite des Français, 
conspire confre Louis et lefait prisonnier avec sa feinine 
et ses enfants. Mais il les remet eu liberte à 1'approche 
des Sarrasins qu'il ne se seníait pas assez fort pour re- 
pousser. Eu 872, Louis, élaut à Home, se plaint dans 
une grande assemblée de la conduite d'Adelgise, et!'im- 
pera trice se charge de conduire ellc-méme les troupes 
contro le duc do Bénévent; mais 1'entreprise n'cut pas 
lieu. Eu 875, Louis rcnlra, malgré son scrment, dans 
la principauté de Bénévent, et s'avauça jusqu'à Capoue; 
mais le pape s'entremit pour reconciliei' lesdeux prínces. 
Les Sarrasins, après le départ de rcmpcreur, recom- 
mcncèrcnt: trois fois Adeigise se init eu campagne pour 
leur douner la chasse; mais toujours il fut repoussé avec 
perlc. Adeigise ne pouvaut obtenir do 1'emperear Chnr- 
les-lc-Chauve aucuu secours conlrc ces barbarès, malgré 
les pressantes sollicitalions du pape Jean VIU, pritle 
parti de faire Ia paix avec cux, en 877; mais en 879, il 
fut assassino par les siens. — 25. (laiderise, 878-881, 
petit-íils du précédent. II fut déposc et jelé eu prisou. — 
21. HadcUjise II, 881-881. II clait lils ainé de Gaidcrise. 
— 25. .liou II, 881-890, frcre du précédent. 11 fait ré- 
volter á sou profit les babilanls do Bari contro les Grecs; 
le patricc Conslantiü vient assiéger Bari; mais Afon Ic 
met d'ab()rd eu dcroule, puis lui-méme cst obligé de 
rendro Bari à des forces supérieurcs, après avoir imililc- 
meut demande des secours an corate de Gapuuo et méme 
aux Sarrasins. — 26. Urse , 890-891. En 891, le protos- 
pataire Simbalicus, envoyé par 1'empercur Léon-lc-Phi- 
losjàphe eu flalic, assiégc Bénévent, qu'il réduità capi- 
tulei'. Les Grecs se rendent par lá madres de luulc la 
principauté, qu'ils conscrvent fespace de i aus. — 27. 
tini, 891-806. Gui IV, coinme duc de Spoleltc, fait la 
conquete de Bénévent sur les Grecs. II exile révcquo 
Pierre , dout les couscils avaient engagé Ics Bénévculins 
á 1'appeler á leur secours. Ce trait dOngralitudc iudispo- 
sant conlre lui ses nouveanx sujeis, il íc récoucilie avec 
Pévèque. La suite de sou regue ne mérite que des éloges. 
II cessa d étre prince de Bénévent au coimnoncemcnl do 
896. — lialclgine I/, 896-900. Uadelgise. II est réta- 
bli dans la principauté do Bénévent par Pirapératrice 
Agilírndo.sa smur. 11 inycstit de sa conliancé Viriald, 
qui soulève tons les esprits par sa mauvaise conduite. 
Plusieurs noblcs qu'il avait exiles, s'élaut réfugiés ü Ca- 
poue, engagent, cn 900, le prince Atenulfe à tenter 
cetle conquete; rentreprise eut tout le succès désirable. 

- 28. Atenulfe 900-910. Ce prince decouvre une 
conspiration ayant pour but de medre 1 évêque Pierre à 
saplace; il exile leprélat et punit plus scvèremcnt ses 

complices. Eu 908, s'étant]igué avecie pape 
les dues de Naples et d'Amal)i, il obtienl do ^ je 
de Constanlinoplc des secours, avec lesqucls 
surprendre les Sarrasins de Garillan, G 5 , uSfrÈiíS 

30. Landulfe I'T et Atenulfe II, 910-9'(3. ^-'cs rísaet-^ 
possêdent les ctals de leur père sans 'es 

929, avec laide du duc de Spoleltc, ilsbaltcn jp, 
En933, Landulfe se doune pour é0"®Suc ,cnliile i0?' 
sou Bis ainé; ces trois princes règncnt cns s,aSíoci8 
qu'en 9-10 quAtenulfe II meurt. Landulfe a o çell d 

22. Adeigise, 833-878, frcre du précédent. ti son seconü (ils Landulfe If, et règne avec 
:u 838 par les Sarrasins. uni ravaaèrent ses son fils iusqu'cn 9 !5; il perd le premier a0 0C 

inent de cette annce. — 31. Landulfe II • ^eC píV 
prince règne jusqifen 939 conjointciuen ^ ^j^si 
dulfe í«r, son fils ainé, surnommé 'e"j |fe jlle'fí 
prend pour collègue sou second fils Landulfe ^ » 
gue avec ses deux fils jusqu'en 961, époque slicd' 
Capoue.- 32. Pamhilfe Icr, 961-981. Gepi-," ,tllgerS^ 
avec sou frcre à leur père Landulfe II sans ''n(j á 
élats; le premier reside à Capoue et le se 
vent. Les deux frères reçoivcnt, eu 96j > pa^ll.j 
Olhou I, dont ils se reconnaissent Ics vassa ^ ' K jl, uum na su i iuuiju.,ísslii. " - ■ r\ihfídi í 
devient, en 967, par la faveur du méme O ^ 
Spoleltc et raarquis do Camerino. Landa1 pi'1 
968, laissant des fils que Pandulfe, )aUtéS' 
des droils qu'ils avaient aux deux 
donne pour collèguo son lils Landulfe G -J j| obf'c(l jo 
venu trouver á Bavenne Pempereur Olho11^^^ pi" 
lui des troupes avec lcsquelles il va surp1 p 
dans la Calabre, appartenant aux Grecs; 
gène le fait prisonnier et 1'envoie à Const111^ ^ 
reste deux ans. L'eropercur Zimiscès lui r® faíff'!,1, Il 
eu 97f, à la priére d'Olhon. En 978, 11 98I ,j.cs 
de Salerne avec son fils. — 33. Lanâulf11 piois1!'cf. 
est dépouillé de la principauté deBéuéven ^ coaf'''lia 
Ia mort de sonfrère, par Pandulfe H, vie'"'- d 
main. Eu 982, il perd celle de Capone avec ^ 
balaillc qu'Otlioa livre le 13 jnillet conlca ^55. p 
les Sarrasins. — 31. Pandulfe II, 982-11 ! se 
dulfe V, 1012-1033. Collègue de sou |053. 
regue avec son fils Pandulfe III Íus0" 011 njsp011^ f 
cond fils, Atenulfe, est choisi par ]esJSor[» ^ |0a ' ei 
général.— 56. Pandulfe III, 1033-IG;J' s0nt ' _r(;íir 
sassocie son fils Landulfe VI; en c feé'? , 
Pautre dépouillés par le pape Lcon IA, ^ ut, 
Ilenri llil avait fait vicairo et scig"61" (iqU'111"'! ri«r 
57. Uodolpke, 1032-1033. BodoIpUc, vc" BéI)éfC»1 V' 
est fait prince, ou plutót góuvcrnem' ^jíflf^s. 
Lcon IX; Pandulfe 111 ct Landulfe \ I. "G ^ les pri»1 
sion de Béuéíent, s'étaient retires c'u. 
qui prircut leur défensc. Léun "i1',, )ivi'e' (j1''' 
par ces derniers dans la batailté qu'' '1 néóéicV' 
áCivitella.dans la Capitane.cstcoudui ' gieO^Mpr 
reste prisoimicrsurparole; il s'ac<jlÍJ„nI)ten!,^'V,/ft' 
queurs. Une des condítlons du Irailt l'"'1'Lp/,1 

gratioO des deux princes de Btíncvcn--'» ^jV' 
et Landulfe VI létaliis, 10S4-<0''-^' flls ^ 
in Í039', et Landulfe V l Uü subslilue son 
lis règncnt cusemtilo jusquVn ' d,, So» l j, píj 
tué dans une balaillc éàlitre lèí p* n)e il »' ^0" 
Ini survit que jnsquen 10/7, et 1 luiub'11', ..il^f 
d'autres enfants , la race des plus ^ 1 

   ,x...  h,x ,x,.!ní'.io:'UU' 11 Ll ... n U' » avcc lui. Depuls, cellc princip ^111- " _ul, pi pi 
parliculiers, et fut dès lors rl!|""!;'|;1)1.e. , 
par lie, au duché de Pouille et "c

Jei^inl cn ^ 
líÉNÉVEXT (Concilcs de). - 1 

pape Victor 111 conlre fantipapé 
fjUibert 

iOOf, par le papo Urbaiu II W0'10 le , móriie 
aiifíP 



BEN 

des h-u ' f'nn'ro 1'investiture de bénéfices en faveur 
Mont-ciUe-S'^ en "'3, relativement à ralibaye du 
)39j ss,n' e' deux synodes, Tun cn 1567 et 1'autre en 

(Combata et siéges de). L'an 275, avant 
^0'aainsL lenne' 'a dernière bataille entre Pyrrhus et Ics 
<l'Épire ,se ''oooa dans la plaine de Bénévent. Le roi 
tiiée roí 0Ir''>la'' sous ses drapeaux 80,000 soldats; Tar- 
^O.Oco i'18106- C0IIiiiiandée par le cônsul Curius, ólaitde 
failie ■ .)(0riCS- ^"e <lemeura maitresse du cbainp de ba- 
^Uriús"ad ■ ^recs fui'6nt lués et 1,200 fails prisonuiers; Cette Vj I11!' 8 ' ordre et Ia symctrie du camp de Pyrrhus. 
íi ils ipC C"r^ aPPr" anx Romains la castramétaüon 
'' Orient "0ra'ent" ~ En ' Constant II, empereur 
ParUom'nDM' 'e s''''8e devant Béuévent, quiétait défendu 
Tiíenient3 ^<le Grimoald, roidcsLombards. Pressé 
Sésoaij 'lar 1 euaeini, Romoald cnvoie son gouverneur 
Pour ie g" avcrl'r son père qui se met aussitoten marche 
entre ies

eC0Ur'r• retour de sa missiou, Sésoald tombe 
de Bénév^r"18 Constant qui le conduit sous les murs 
peine de | ■ aTCC 0I'c'1'e d'annoncer aux assiégés, sous 
'nagna,!- 8 ^''ils o'ont aucun secours á atlendre. Le 
hrjniQ. ij e Sésoald s'ccrie au coutrairc en apercevant 

, mon prince I bientôt votre père 
" "les cnf0 S

t
Ur ' e'lnenii. Prenez sola de ma femme et de 

° ,0us do'"1 ' Cai' va's Payer 1,6 nia v'e 1 avis 1° 'ète j Ce pn.e" " Constant tieut parole et fait trancher la 
"loalj, ij.v | e .0®c'er* L'empereur, sansattendre Gri- 
^détrnitp6 s'l''8e; mais son arrière-garde est atteinte 
varies d'\'lar'es Conibards. — En 1226, balaille entre 
p Pies, a u

njou.' 'r^re de Louis IX et Mainfroi, roi de 
'e Clm ne ''.euc t'e Bénévent, dans une plaine appe- 

íes'8 aux v'.'1 le'!r'' La fictólre, longtemps dispulée, 
avoo i '''"Çais; 5,000 >'apolilains reslcrent sur la 

, rüi- 
j - avait '' Pe''t bonrg prós de Guéret (Creusc), ou 
r^SUitin ,• e .a, a5e de génovéfains do Pordce de St- 
,''tIl0ges'|-i " ? en 'PIB, à Secondelas, bonrg près de 

®vetit.' 'Pt trausférée dans le I V siccle à Bé- 

"a hurrau '1! ^)'erre). né á Montpellier, eu 17 55 , cbef 
df/iri, ' 8 correaPondance et propriétairo dos Pe- 

mé -' avaut la révolnth 
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Pota, 
<er "e 

la révolution. A cette époque 11 fut 
r: 'Sei'va iuSfl 'a Porómission des armes, emploi qu'il 
i,,6",1''lors sa "ominatiou au ministère de Tinté- 
b|íl'Ce' sou sta',at'on du Directoire, cn 1795. Sa ''fs aiiein1. C'jSCs ,a'en's, ue purent le mettre íi l'a- 
ür^'e Òlrectuf. 'a Pttomiiie; II offrit sa deinission, 
p P^niser ie!. ' f r<-''usa- H se rendit cn Belgique, pour y 
il ?nce; mais ;m

ri!'.n'stra''0ns du pays li Pinslar de la 
PI i ev'nt 4 Par i„ ' lUf' daiis 1'affaire de Lavillelieurnois, 
tenf P^Pranè'-8^ d'scu'Pa> L't fut néanmoins rem- 
éon 6 "96. \ "S, ^oufcliilteau dans le móis de sep- 
PiY.fl','''er •''élat Sa S01'''0 du ministère, il fut nommé 
Péna Cü'0nial á \,'I?lPcctcur du palais des Tuilcrics, puis 

Jii!-''<-'cli,Tc 
ai"|'^0I|iingue, lors de 1'eipédUion dn 

'i Sai ,Sl)~ ' ct P mourutla mèmoannée. 
Pbil ^CQuentin l,

|
l."e)' oélèbre philaulbrope; néen 1713, 

(lps 
1 elPliie. aqí, . "ae Ptmiille protestante. Ia suività 

rUt i..'t."l'ers der,... ' 1 doctrine dos quakcrs ct futnn p ò (Jíilp.- •■«v uv-o vjuurn. ia v.1/ l IIL |1U 
! Urs de Ia liberté des nègres; mou- 

^"elqnoj ']es [dus importantes provinccs de 
l!e"gal,. Ce Pays p,, pP®18' Íetás par la tcmpète sur les 
fanyirft^' s'luééntr„f1"?,"' Ia découvcrle, cn 1517. Le 

Ha. 23 Iieu«s, est a 'Ct 16 276 l,0íír<í: sa longueur' e est défeini I,eu l"'''5 ''gale íi sa largeur. 11 au uord par des broussailles ira- 

pénétrables et par uue chaiue de raontagnes qui le sé- 
parent du Bhoutan;au nord-ouestet à lest pardelarges 
rivières et d'autres montagnes; au sud, par des cotes 
hérissécs d'écueils et de banes de sable; et à l'ouest, par 
une frontière déserte et stérile. 11 est traversé par deux 
des pias grands fleuves de rinde, le Gange et le Borg- 
hampoutre, qui preunent leur sonree dans PHimalaya. 
Le Gange croit en mai, en juin et surtout en iuillct, 
inonde les plaines envirounantes, et s^Iève à trenle pieds 
environ de son niveau. On voyage alors cnbateau; ce 
n^st que vers le railieu d'aoüt quil commence à de- 
croitre. Le Bengale forme à peu près une vaste plaine, 
très-ferlile, arrosée naturcllcment et fort propre à Ia 
cullure, notamment à celle du iiz dans les districts du 
sud. Le cbeval indigène est pelit et faible; aussi se sert- 
on de Péléphant, du chameau et du boeuf pour porler de 
lourds fardeaux, et le traiu de 1'arlillcrie à pied est servi 
par des bceufs d'uiie race particulière. On compte trois 
saisons dans le Bengale; la frolde, la chaude et la plu- 
vieuse. La saison chaude commence eu mars et finit en 
juin; la saison pluvieuse proprement dite commence en 
juin et dure jusqu'cn oelobre. Calcutta, fondéevcrsla fin 
du 17a siècle, est la capitale du Bengale et de lout ce qui 
appartient aux Anglais dans finde, etle siége dela haule 
cour de justice ct résidence du gouverneur-général; sa 
siluation sur Ia rive gaúche de 1'Hougly, bras Occidental 
du Gange, permet à lous les navires, à 1'exccplion des- 

grands vaisseaus de guerre,deremoaler jusqua la ville. 
Tout près de la ville et au sud, s'élève le fort William, 
commencé, cn 1757, par lord Clive. Calcutta possède 
plusieurs grands édifices, fluitel du gouvernement, le 
palais de justice, plusieurs égliscs, dont une fort belle, 
siége de févèché ; des temples indiens ct des mosquées 
musulmanes; ou y remarque cncore ia société de raéde- 
cine; la société asiatique, foiidóe en 1785, par William 
Jones. Plusieurs impriraeries sont établies à Calcutta, et 
11 y parait des journaux dont qnclques-uns eu bengali ct 
d^utres cn persan. Le jardin bolanique, situe á uue lieue 
de la ville, est immenso; on y cultive les plus belles plan- 
tes de finde. — A Barrakpour, petile ville à cinq lieues 
environ au-dessous de Calcutla, est IVtablisscmcut da- 
neis do Sirampour, siége principal des missionnaires 
baptistes, instilués dans le bnt de convertir les Indiens. 
— Tout près de Sirampour, en remoulant fllougly, ou 
rcncontre Chandernagor, colonie française, autrefois 
ílorissanle, aujourd'hui déchue. Un peu plus liaut que 
Chandernagor et du mèxne côté, se tiouve Chinsura, 
comptoir hollandais, jadis li cs-riche, mainlenant ruiué. 
En remonUmt et toujours du même côté, ou rcncontre, 
à ueuf lieues de Calcutta, ilougly, ville importante sous 
1c gouvernement mongol.Ouy voitmi templerévéré des 
Indiens; on y célebre la 1'cte du ralli, ou chariot, sous les 
roues duquel des fanàtiques se font quelquefois écraser 
dans fespoir de gagner le ciei. A vingt lieues de Calcutla, 
dn mèmc côté de fllougly, est Nadia, capitale du royan- 
rae iudien du Bengale, lors de la conquète par les musul- 
mans. Sur la Bhagirathi, branchc du Gange, sont situées 
Plasscy,ville célebre par Ia balaille de ceuom, Cacembazar 
grand entrepôt de soicries et d'étoffes de coton, et Mour- 
chedabad, ville grande, mais fort déchue. Cetle dernière 
estáquaraulelieuesdeCalcutta, et élait, avanl 1'anénnlis- 
sementde la puissancemusulmancpar les Anglais (1705), 
capilale du Bengale. Le uabab, pensionnc par eux, y fait 
sa résidence. A viugt-cinq lieues environ de Mourcheda- 
bad, sur les bords du Gange, est Radjcmabl, cntière- 
ment ruiuce; cllo fut Ia résidence des gouvernenrs du 
Bengale, avanl Uacca et Mourchedabad; on y remarque 
les restes d uo beau palais, iriíi par le sultan Cboudja, 
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frére d'Aiircng-Zejb ; Dacca, ville importante, sitmse à 
trente Heues de Tembouchure du Gange, et íi soixanle de 
Calcutta; sons Aureng-Zeyb, el!e ctait capitale du Ben- 
gale. Les beaux monumeus sont mainlenant mines et les 
manufactures de Dacca, oii l'oa fabrjquait jadis les plus 
belles mousselines de Tlnde. n^existeul plus. — La popu- 
lation du Bengale est évaluée à 25,000,000 d'habitants, 
dont les Indieus et les Musulmans formentln plus grande 
partic; en conséquence, les deux religions dominantes 
sont rislamisme et Ic brahmanisme. La langue des na- 
lurels du pays est le bengali; ou parle aussi au Bengale 
1'indoustan, le pcrsan, larabo et Fanglais. — Calcutta, 
Madras et Bombay, dont les limites ne sont point parfai- 
tcment connnes, étaient les trois présidences des posses- 
sions anglaises dans Linde, avant la création de la nou- 
velle présidence d'Agra; dans ce temps, la prcsidence de 
Calcutta comprenait les provinces du Bengale, du Babar, 
de Lprissa, d'Allabahad, de Delbi, d'Agra, plusieurs 
districts dans les provinces d'Aoude, de Gundwana, 
d'Adjrair et de Gorwal, plus Télat d Assam et les provinces 
prises aux Birmans. Ou comptait 70 millions d'babilants 
environ dans cette présidence. Les revenus de la prési- 
sidence de Calcutia montaient, en 1829, à près de 
330,000,000 de francs; ses ressources publiques reposent 
surtout sur Timpôt territorial. Les tcnanciers reconnus 
propriétaires du sol, donnent lours torres à culliver au 

.fermier (ryot), moycnnant une rente de laquelle ils re- 
mettent une porlion au gouvernement, represento au- 
jourd'hui par la compagnie anglaise. Ces tenanciers ou 
zémindars, véritables seigneurs féodaux, vivaient, avant 
rtítablissement de la puissance anglaise dans le Bengale, 
avec une pompe toule royale, et Io cultivateur ressem- 
blait tout à-fait á un vilain du moycu iigo. 

RENO.AI.E (Vicissitudes du). Le Rn gale formait un 
royaume indien.lors de la premièro invasion ransulmane 
eu 1203. VIohammed-Bakbtyar-KJiildjy, general Oiusul- 
man, apres la conquéte de Babar, fut chargé, par Ic 
vice-roi de Delbi, d'cnvahir 1c Bengale. II prit et |)illa la 
ville de Nadia, marcha contrc Gour, ville au,ourd hui dé- 
truilc, et eu lit sa capitale. En une annéc, presque toutle 
Bengale fut souinis et demeura plus de cent ans au pou- 
voir des empereurs de Delbi. Celle conqilêto forma un 
royaume séparé (1310), dont rhistoire, pendant une ilu- 
rce de dcux siécles environ, n'offre guèrc que des trou- 
bles, des usurpations et des assassinais. En 1533, Mah- 
moud-Cbab, dernier roi indépendant du Bengale, monla 
sur Ic trfine. II envoya contrc rAfghau Chyr-Chah, sou 
epnemi et régent du Babar pendant la minorilé du jeune 
roi Djelal, une armée qui fut batlue; une seconde le fut 
égidement, et Io Bengale lomba au pouvoir de Cbyr- 
Cbab; Mabinoud alors implora le sccours de l empereur 
mogol do Delbi et cclui des Pnrlugais dont Irs navires, 
qüíélques annéos auparavant, et.iont eutrés dans le 
Gange. Tout fut inutile; 1'escadre arriva trop tard. 
Mabmou I, obligó de fuir, élait allé se réfugier auprfcs de 
l empereur mogol Houmayoun, qui Icreçnt fort bien, lui 
proniit de Io rétablir, et envahit avec lui le Bengale; 
mais à pcine renlré dans snn roj.nume, il succomba à la 
nouvebe de la morl de ses deux ílls, massacres par les 
Afgbans. IVcnipercur crut ucaumoins devoir contiuuer 
sa conquéte; il obtint d>bord quelqúcs succèíi et prit Ia 
ville de Gour; mais apres deuvdéroufescompletes, 1339- 
tõil.it abandonna Io trône do Debli a sou ennemi et se 
retira eu Pcrse. Le Beugolc apparlint aux Atghaus jus- 
qu'en I57G. Daoud-Khan, dernier prime de cotio race, 
fut vaiucu par l'ei«pereur mogol Akbar.tils et succcsseur 
d'IÍoumayouu, et le Bengale íit partie do 1 empire de 
Delbi et fut gouverné par dos vice-rnis, nommés par les 
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empereurs raogols. Snltban-Cboadja, i re- 
gale, se défendit vigoureusement contre sou tu 
reng-Zeyb, qui venait de détròner ieur pére ur3, 
han, et succomba. En 1696, les Ilollandais é ' ^ty, 
les Français à Cbandcrnagorct les Anglaisii Cha 
prétextèivnt la révolle d'un zémindar 'nc"cn', .utioiis 
Soiibba-Singha, pour élever des murailles et des ^.s 
autour de leurs factoreries. L'établissèment de c 

puissances dans le Bengale remoutait à unequar' nie 
d'années environ. En 1700, les agents de la ^j^ pré- 
anglaise des Indes-Orientales gagnéreut, ,ureDg' 
sents considérables, Azim-Oucbân, pelil fi's " aI,ies 
Zeyb et gouverneurduBengale, ct se firent "^rlynutlí 
zcmiudars les trois villages de Govindponr, Glie 
ct Calcutta avec Ieur lerriloire, et la facloren 
avaient fortdiée reçut le nom de fort D '"'"1"' • ,o0lfii' 
neur du roi Guillaume III; Aureng Zeyb, 1,5 _ tl.0js 
de Ia conduile d'Azim-Oucbdu qui possédad ^ |ui 
gouvememcnls du Bengale, dn Babar et de 1 D' 
adjoignit, en 1701, pour lui servir de dirá" 
dbmpôls) dans la provincedu Bengale, Mourcb 1 jS; 
ly-Khan qui, d-csclave, «'élait élevé A de hants e,^ejscs 

mais Azim Oucluin ne put voir sou autorité l|U' ,e as- 
revenus réduits; il rcsolut en conséquence de ^ 
sassiner le nonveau venu. Mourched Kouly-b 'jijis, 
que par les soldalsdu vice-roi en se rendaut P 
dut la vie qu'A sou courage; il se rendit a,,P . s jl 0® 
Ouchán, et lui (it dc vils reproches; nLlaa"ia[](.(., e

1 

jugea pas prudent de resler à Dacca avec le prl 

se retira à Maksoudabad, qui reçut alors le u""11 (jiii 
cbcdabad. Azim-Oucbdn, á la mort de son 
entreprit de «'emparer du trône de Delbi, ' en)t,u' 
vic dans une bataillc contre sos frères. Cot é j0n d" 
assara à Mourched-Konly-Kban Ia libre 1>0SS, llUgine0' 
gouvernement du Bengale, ct il en protita 1'""'')|S ct 
ter ses revenus eu opprimant les zémindars 'n .'p ,1)'»" 
Anglais; mais, en 1715, le chirurgicu I'31"' ,;|vc, c'] 
guéri l empereur Terpk-Syr d'une 
recompense ses compatriotes obliment la.1 duBf"' 
mentdc la juridiclion oppressive du soubab-1 a^miss'0" 
gale, la conllrmalion do leurs priviléges ct 
d'augmentcr Ieur lerriloire. Mourched-E 1 pjrc 1 

mourut eu 1723; Choudja Ediiin-Kbnn, so0,fa ct g0", 
sou lieuteuantà Caltak, dans TOrissa, lui suJc

issaot f0", 
verna avec sagesse; il mournt eu 1738, 
succcsseur son fils SerIVaz-Kban : il fut en 
dant touto la durée dc son régne avec Al)- í^.pp If '.^ 
gouverneur du Babar ct fut tué dans uuc1)11131 , li''"_ 
Aly-Verdy-Khan obtint alors le gouvcrncnH .y po» 
provinces du Bengale, dn Babar ct do I OiIS"' tt,s, ct1 

sédait déjii de fait; il bitta contre les ^ .'py.JcP 1'i' j| 
Obligé, pour faii e la |)aix avec cux, do 'el11 ,!t,pg.ile' , 
lak: ct de Ieur payer le quart des revenus < | earof^c]. 
mourut le 9 avril 1756. Les elablisscnicni» ^ SerSa\ 
eurent peu A spuffrir sons sou gouveruvu ^^^i .icf1' 
Eddaulah, sonpctit-llls.lúisuccédajiif"1 " s0p répia

1(. 
nè dos Anglais dês Ic commenccmçut '^-.jgpa! 
lladj-Ballad, gouverneur dc Uecca.pouo^^r gafa^js 
une somme ciorbitanlc qu'il evigeait, m i . japici'!1 

ct ses tré.iOrs A Calcutta. Le nabab les b ' f||eg fi" ^ 
en apprenant le refui des Anglais et los i , jnt u, 
calions qu its f .isaient au fort VA illiam, • j cl|pi , 
marcha conlrc la factorerie de ®9,feIU az jjjjgé doec ept 
ct dc IA contre Calcutta qui fut égalemei oVisoil'f ', rC, 
Les Anglais prisonuiers furent eufer"1' | j je I pj 
dans une salle basse de 18 piods de lont. par (jp 
appclce lelron itoir, et qui n'clait ac a ppt 4110Sl1 

lucarnes grillées; ils y souffriccnl b 



Ws étèienf 19" 
Pyramide avaient succombe le leudemaiu. Une 
^"irede Par les A11®1!'8' a consacré la jours do C? P'ura'J'e «Ténement. Dans les premiers 
Pfioent cirT1' ''3'' 'am'r3l AVatsou et lord Clive re- 
Vr'ei'> un i U- •' 'f Ila')a') ful obligé de signer, le 11 fé- 
Seradj Pdi]' ''i'6 c''a"'aace offensive et defensive entre 
'Piine nomi,011 e',es AnB,ais. aPri,s avoir faf.íi la têle 

Ce |''u'.e ai'!iiêe, mie tentalive imitile contre lord aVl!clepri„Ceinier' I11' craignait Tunion dela France 
^areiijr su e

f
rlIusu'ma") profita aussitòt du traitépour 

SaPerçU( , aandernagor et s'en empara. Le nabab 
Cntreteni'r (i f r '.' 0P ,ar<J> g"'!' aurait dú de prcfdrence 
dcpuis 'ia'sons d'arDitié avec la France en guerrè 
e', en'anin0 emPs avec 1'Angleterre; 11 revint sur ses pas 
"srent une 'es ^rançais, des négociations qui ame- 
Perdit la )a! u')tui'e avec l'Ancletcrre. Le 23juin 1737, 11 
'assent bien eUSe ('e Plassey, qunique ses forces 
^lla deses r|

SU'1(,r'('uros à celles des Anglais; la trabison 
a n<: Polui, 'r.e"ts norllmé Mir-Djafer, et soa entètement 
Rítitra) fran0U- a"e'lt'ro les secours que luí amenail le 

dans sã r, ^f1S 'jlnv' furent cause de cette défaile. Arrê- 
1, han, nis")6''' .fut C0IK'"'t 8 Monrchedabad, ou Mir- 
'gí de2o;in " 'ra''reMir-Djafer,le fitassassiner; ilétait 

Le29iS'e'aTa'' gouverné pendant lõmoisle Ben- 
»Ul 'e Iròne"" . 'a ^émeannée, Mir-Djafer fut iustallé 
íP^lais le7;

ma- Ivois ans après, en oclobre 1700, les 
MChan , P^^ent, et mirent à sa place Mir-Cacem- 

1(S Vigiais Pl's- Ce dcrnicr, faligué de la tulelle 
'()uPeset|ps ?u'u' seu affranchir; 11 (it une levée de 

),|en|ent anp| .lsc'P''Dait à leuropcenne,lorsqufmdtíla- 
a Cette ',,,s ,'n'a"aiiuer la ?ille de Palna dans le 
iv s' ailaqu • ; U" rfíussit d,al)0ríi' mais l)ei1 de tcni|)s 
8 

l's.PpÍ80niii'S.:' ' '"'previste, les Anglais furent tons 
iiCn'te du v,,

tr,s ',ar 011 aventurier allentand, atlaché au 
r "sson cu,.. a'I"dar- Mir-Djafer fut alors réinlógrtí 
sv5"11' le ddl'Tjemen'. maJ(>r Adams, opposc á Mir- 

sur ij0 
1 ..:"ls 'a plaine de Gueriab; il marclia en- 

,, P'''l bientút p!"' '1'acc P"1'® du Babar, s'en empara et 
jj'lr> qui fjj .. ''lna- Ces succès mirent le nabab en fu- 
o,, ísa®rer |(,s".cruaj0r (jue s il ne se retirai!, ii ferait 
don ConiPlc do "^ prisonniers. Le major ne liut au- 
It, n'1 ít Souu- C<:"e. nieDace' e' alors le soubah-dar or- 
for^a^nteu"?'1'av cn'ur'er allcmand, d exécuter sa 
d'!0" daller rh".' .I "1 'a Pr'sede Palna, Mir-Cacem fut 

ÍWi lit o er u,1 rcfuRc auprcs du soubah-dar 
les, de Bakcte Va'"S e^0l's Pour 'e rétablir. Enfin Ia 
'em essions itifu''"' '" 'o'" ® 176i) assura aux Anglais 
Mirl! aPrc8 a 1. "pa'®- Mir-Cacem se retira quelque 
1'iili 1 k'1', qui ■ C0,urde Delhl, oú il mourut eu 1777. 
Seu,,1 ar' aiourutV"!,,e''r's' en i"!" 1763, le titre de sou- 
a'is p,0n PC alné -v ''n <Ie '"Gi' laissallt poui' succes- 
8lama| Uu firin i/ , Po-Isddaulah, jeuue bommede IS 
s0n 

aci ord(; gV11 " aoüt 1763,1 empcreur de Delbi 
'Io j.1® ailnuelle ,i,pCOI.npaPn'0 anglaise, moyeunant une 
de i'f!a.Q des iroj 'nTlron 6,600,(100 de francs, la cbarge 
loiil,. ' 'S5ai 1c uni '>Iovi"ees di' Bengale, du Babar et 
l2,00„kOa autoritp "omiual du Bengale perdit 
^'int t'1""''1 de fr ii 6 eul ')uur revemts une pension de 
^e'f-p ^''aulahmo115 cuv',',m que lui flt la compagnie. 

r0d l'-''u'ah fm Ut 1 a"ndesuivante (1760). Soufiòro 
Adglai^"6 il 16,000 i!I.nU.CCesseilr: la Pension decelui-ci doiU, ""irem à v, > francs. A sa mort (1770), les 
roourg.Peosiou up r.',' a?e Mobarek-Eddaulah, sou Irére, 

'796, |;U , P'115 q"e de 1,000,000 de francs. II 
'd-Eit l-A eclui.,.: 1 PHur successeur son lils Mzam- 

eu '8'0'5011 blsainé Scyd ®Sejj ou np'v r
ors dgd de 17 ans. 

AAIGSEN (Le comtc Bantcln-Lc- 

BEK 393 

viu Auguste-Tliéophile de), général eu chef des armées 
russes, cx-gouverneur du grand duché de Lithuanie, 
chexalier de Saint-Gcorges de lle classe, ué dans le Ha- 
novre, en 1713. Tout jeune, il enlra au scrvice de la 
llussie et fut succcssivement nomraé commaudant d un 
régiment de cavalerie légère, brigadier des armées, 
puis général de cavalerie. II se distiugua dans la guerre 
contre la Pologne, reçut de Calherine II une épée d bon- 
neur et la décoratiou de Pordre de Saiul-Alexandre de 
Niewski. Beuigsen était sur le poiut d'élre disgracié par 
Paul 1", lorsque ce priuce mourut subitement, 1800. 
Ou prélend qu'il ne fut poiot ctranger à cetle mort. Eu 
1806,11 obliut le commandement de larmée russe qui 
devait souleiiir les Prussiens coutre la France. Ses cf- 
forls ne purent empécher la marche triomphante des 
Français et il fut obligé de s'en lenir á defendre les fron- 
tières russes déjà meuacécs. A Palstalt, á Ejlau, oú 11 
commanda les troupes impériales, à Friediand; it se 
couvrit de gloire et fut presente par 1 empereur Alexan- 
dre à Kspoldon, lors de la conférence de Tilsitt. Après 
la paix, il se retira du serviço jusqu"eu 1812, oú 11 fut 
nommc chef d'état-niajor.des armées russes, destinées á 
couvrir la Pologne. II contribua au gain de Ia bataiüe de 
Leipsick, et alia ensuite investir Hambonrg. Louis XMU 
le nomma grand-croix de la Légiuu-d Honneur, et 11 se 
relira dans sa palrie, oú il s'occupa de divers ouvrages. 
II est mort eu 1834. 

•BEMN (Lc royaume de), est situe eu fond du golfe de 
Guinée. C'cst un des tMals les plus puissauts de la Piigri- 
tie et un des moins connns; il embrasse une grande par- 
tie du vaslc Delia du INiger. Beniu, avec une populalion 
d*environ 13,000 habilants, est la capitale du royaume ; 
tout près de cetle ville, 011 voil le vaste palnis tíu roí, 
et le puits profoud et loujours ouvert, qui scrt dc scpul- 
ture aux souverains, et dans lequel, lorsque le rol délunt 
a été dcsceudu, ses serviteurs, ses favoris, sc précipilent 
volontairement; et les affidés du uouveau rol forcent 
tous ceuxqu'ils rciiconlreut ou pcuveul attraper, de s'y 
jeter. lis croient à la résurrecliou du monarque (O ans 
après sa mort et à uu uouveau règne. Parmi les ciais 
tribuíaires de ce royaume, ou peut citer: Oinjhcre, 
(Oware, Owerri) petite villed'eDVÍron 5,000 habilauts , 
capitale du royaume de ce oom, habite par les Jucl-èris, 
peuplade nègre très-induslrieuse, qui a conserve quel- 
ques traces du cbrislianisme, que les Porlugais y intro- 
duisircnt au XM1" siècle. lioumj (Bauny), sur uae ile 
à 1'emboucbare du Bonny, dit aussi Sau Domiugo,est 
le chef-lieu d'une republique oligarcbique, tributaire dc 
Beniu; ou lui doone 2o,000 habitanls. Bonuv, une des 
ville» les plus commerçautes de toute la Guinée, était 
naguère le plus graud marebé d esclavcs. Ces peuples 
sont IdoltUres, mais avec la notion (Pim dieu principal, 
immatéricl et lout-puissant, apitelé Orifa; lis ne le re- 
prcsmlent par aucunc image, et ne lui reudent aucuu 
culle, parce qu'il est cssenliellement bon. Partout et pour 
tous la loi est égale et appliquée avec la meme rigueur, 
malgré les dislinetious aristocratiqucs. La pciue du 
meurlre est celle du talion. Les Porlugais d abord, puis 
succcssivement les llollandais, les Français et les An- 
glais , ont eu des établissenients fixes de commcrce dans 
Ia rivière de Beniu; mais l iusalubrité du climat est cause 
que les Européeus ify ontquedes comploirs temporaires. 
Coimnc uous 1'avons dit plus haut, lagcogropbie ne pos- 
sede encore sur ce pays que des nolions vagues et super- 
licielles, quoique des voyageurs européens assez nom- 
brenx y aient successivement pénétré depuis la fm du 
13" siècle. Fermio do Põ, Porlugais, alia reconoaitre, 
eu 1485, les còtes siluécs a l est, ú partir de .Saiul-Geor- 
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ges dc Ia Mino. João Atfonso d'Aveiro vint, en MSG, 
continuer rexploration él)iiuchée par Fern;io do Pô ; il 
ramcna à Lisbonne un ambassadcur du roí do Bény. qui, 
jaloux dos avautages commcrciaux que ses voisins rcli- 
raient de leurs relations avec !es Europécns, fit son pos- 
siblc pour décidor lo roí Jean II à envoyer des mission- 
naircs dans son pays; il y réussit et Avciro fui chargé de 
fonder un comptoir ii Gatô, sur le Rio-Formoso; mais 
rinsalubrité du climat et ridolàlrie du monarque afri- 
cain les lirent tous rappcler. Quelques années plus tard, 
un pilote porlugais, au serviço deVcnise, donna quel- 
ques notions sur les peuples du Bény, cn 1333, TAnglais 
Tbomas Wiudham fit uu ouvrage à Galô avecd'Auton- 
Arines Pinicado, seigneur portugais, rcfugié cn Angle- 
ferrc. Pcu après, 1588, Birder, Newton, accompagnés 
d'Aiifoine Ingram, qui avait la qualité de subrécargue, 
lirent le même voyage. Un Belge publia une retaliou 
anouyme, cn 1 hOO; il avait plusieurs fois parcouru la 
cotede Guinecet visite IcBenin. Un siccle après (le'sep- 
tembre 1701), David Van Nyendal, donna une descrip- 
liou de la riviôre Formoso et de celle de Benin, qui a 
servi de modele à Barbot et á Dappcr pour cctte partie. 
Dans les anuées 1769, t77t , 1778 et 1783, le capitaine 
Landolpbe fit des voyages an Benin. Eu 1783, Archi- 
bald Dalzel executa dans ces parages un relèvement by- 
drograpbique qu il inséra dans IM/riran Pllot. L'annéo 
suivante, le méme capitaine Landolpbe y vint fonder un 
établisseruent commercial, au nom de la Compagnie 
(l'Owhère et de Henin; il fut élcvé sur 1'iIo dc Borédo et 
prospéra jusqu'cn 1792, oü il fut iucendié par des ma- 
rins anglais, et complctement abandouné. En 1799, il 
visita cncore ces parages, ct consigna dans ses mémoires 
les souvenirs qu il avait rapportés dans ses six voyages 
dans ce pays. Cest avec Landolpbe que se rcudit aux 
memes lieux , en 1786 , le naluraliste Palisot dc Bcau- 
vois; cetto méme aonde il partit d'0\vyhere pour son 
exploratiou dans Pinteneur des torres, dans la dircction 
du nord-est; on dit qu'il pénélra jusqu'à 500 lieuesde 
la côle, se frayant un cbemin à (ravers un désert impra- 
ticable, peupléde lions, de panlbères, de serpents mon- 
streux et d'aulres animaux féroces. La relation du sa- 
vant voyagcur est rcstéc inrídite; on a senlement de lui 
de grandes publications inaclievées sur la botanique ct 
l'cntomologic de ces régions, ainsi qu'une noticc sur le 
peuple de Benin, qu'il avait lue à Plnstitut, eu 1801. Le 
capitaine John Adams visita le Beniu, cn 1803 , ct son 
ouvrage sur ce pays ne fut publié que 20 ans après. 
Cclui dc Robertson , qui avait fait uu long sejour ct dc 
fréquents voyages à la côled'or , parut en 1819. Enfin , 
le lieutenaut de vaisscau Jobn King visitait le Benin, 
en 1820, pendant que le cônsul Josoph Dnpuis rccueil- 
lait á Konulsy les informations dos voyageurs indigèncs. 
Toutes ces relations, d'une extreme brièveté , renfer- 
ment simplement quelques notions sur la cote ct sur le 
conrs infcrieur du grand Houve, par lequelon remonto à 
la capilalo du pajs, ainsi que des dclails sur le ccrémo- 
nial de Ia cour ct sur les monnrs des habilants. 

BEMOWSKI (Manrice-Augusle , comlc dc), aventu- 
ricr célebre, naquit en Ilongrie , cn 1711. 11 entra , en- 
corejeune,au scrvice defiempire, i|u'il qultta pour se 
rendre en Lithuauie auprès de fiun de ses oncles. Re- 
tourné cn Ilongrie, il cn fut bannij revint cn Lologne, 
voyagea eu llollande, cn Angletcrrc, ct devint, cn 1768, 
un dcschefs do Ia confcdération polonaise; il tomba au 
pouvoir des Russes et fut exile auKamtschatka, cn 1770. 
11 parvint à s'cvadcr, et fit pcêter serment par les habi- 
tants du pays á la confédcration, après 8'étre emparé dc 
a forleresse ofi résidait Ic gouvernenr. Monte sur une 

BEN 

corvette > il parcourut cnsuite les mers dc Ia Chine 
barqua au Japon, gagna les établissements 
rinde, s'enibarqua pourla Franco, ct remit ai 
de Versailles les archives du Kamtschatka . qu ^ olI 
emportées. En 177-1, il passa à Madagascar a|c

cbasSé 
300 aventuriers pour y former un établisseraen • ^ 
par les insulaires, il revint en Europe, obtint • V [, 
tiou de 1'Anglelerre et retourna il Madagascar a 
quesaventuriers auglais, pour s'emparcr de Je 
ment français. Des troupes clant arrivées teoú 
France, il fut tué le 23 raai 1786 , dans une i 
il se défendit vaillammeut. . jS cé- 

BÉNISSONS DIBD. Dans le Beaujolais ^lair- 
lebre abbayc de filies de Citeaux de la filiation yjs; 
veaux, fondcc cn 1138. Les bernardins yélalfn |a, en 
mais Claudc de Néresfang, leur abbé, l'el'" .^pesse 
1612, avec Françoise de Néresfang, sa snem , ' 
deMégamont.cn Auvcrgne. péni'6' 

UÉMTIEK. Vaisseau dans lequel se roet ! c w^renie5 

et qui est placé á Tentrée des cgliscs. II reçoit 1 • ,eIjeo' 
formes: lontòt c'est une cspèce de bassin,ordm< 
de marbrej tanlôt il est fait en forme de coqm Ij^ren' 
c'est une coquille naturelle; quelqnefois il es ' uB 
au niurde reglise; (]uelquefois il estsoulenu pa oIlToiÇ 
port allégorique. Dans le rausée Pio-Clémcntni > ^.yi 
uubeau trépied avec un bassin , qui Para''a) ^c. 
pour placcr Pcau lustrale dans un tcmple 011 ' jg pos61' 
pape Alexandre 11, qui vivaiten 1070, ordoona 
des béniliers à 1'entrée des cgliscs pour les exor ^ j 

BENKENDOUF (Ernest-Louis), generalsaí" lc 

Anspach cn 1711, fit toutes les campagnes (UStelfi't 
grand Frédéric, sons 1'électeur de Saxe, Auht,jls

e5' 
élu roi de Pologne, II mourut en 1801. Son Pe .or i)e 

aujourd'hui aide-de-camp de Nicolas, emp 
Russic. . rS ins',1' 

BEIÍOIT (Saiut), Bencdirlns, I'un des P1'0""-, co l?1 

tuteurs de la vie monastique en Occident, ^ .'n 
d'une famillc illuslre dans la provincc dc a (iii 
Italie. II commença ses études à Romc ct se ' con- 
jcunc dans le désert do Sublaco, ou il bâb ' ^ass'"'. 
vents. Dc lii, il passa, cn 529, sur lo moa. s rn'",8 
oü il fit biltir un célebre monastere sur sa rèlP 
d'un temple d'ApolIon. Ge fut lá qu'il c0,"'H'>n;istiílllCS,( 
qui passe pour la plus parfaite des règlcsm ' ^^oU 
et qu'il fonda Pordrc des béuédictins. II nioui 
Cassin , cn 313. V. BENEBltTiXS. • ilin®'''"c 

BEXOIT (Saint), réforraaleur de Ia 4ÍISCÍI
3()) d'"" 

naslique en Francc, nc cn Languedoc, cn ' j o 
famillc noble; il fut élevtí ii la cour du roí 1 
tiut la charge d'cchanson, ct servit danssCS.'" (|C Cl'3,1 

Ia mort de ce priucc, il s'atlacha au set vi çg0ii D' 
magno; mais bientòt il se retira du mon ' n0jt-l'. baye d'Aniane, et íát en Francc ce que saiu ^ a rei 
cien avait cté cn Italie. II mourut en 
Codex regularum. 

BENOIT. V. PAPES et ANTIPAPEs' vcrs 
BEN OIT (madame), n^e Delavillc-^^" ^ 

fernmc du dirocteur-général des cnulnbu itiqiie5 

sous la reslauration, a reyu uno çétóbri < ,,,1 
lc nom d'Émilie dans les Letlres *["' '' 'pavid, C|) 
Dcsmouliers; clle fut élèvc du Pein s pürlrl" 
grand nombre dc tableaux et surtout i ^ 
picd de Napoléon. .^dd®'® for- 

BENSERADE (Isaac de), membro d® ' ce de 5a „.jt 
çaise, nc eu 1612 et mort en 1691- La s 6oo ' • ^ 
tune et desa reputalion fui renjoncim vel-s 1 
et la facilite avcc laquelló il coinposa 
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1
|
,out' 'es personnes qui figuraicnt dans les petit-lils de Gutterswick ct époux de Mechtilde, filie et 

"ENt.viíoj j'!', hérilière de Baudouin, deraier comte de Steinfurt, vers 
es v'vres; ii r 'f'eri'e), avocat, fils d'un fournisseur 1310. Benlheim est seus la suzeraineté du royaume de 

'lodio d,, 'es fonctions de procureur-général; Hanovre; Steiuturt sous cello du rei de Prusse. Ce mo- 
nention. il se n6"1611' da Bas-Rhin; député à laCou- narque a élevé, eu 1817, loutc la inaisoo deBenlheimà 
n'0"8 e' passait I em:'r<l"er Pa'' 'a violence de scs opi- la dignilé do princes. lille est de la religion réforraée; le 
^ eHx (]e cet. P0UI'' un des démagogues les plus dau- prince actuel de Benthcim-Tecklenbourg-Rhéda est 

appC|? 
assemfilée; il vota la mort du roí sacs Émilc, né vers 1763, successeur de sou pcrc Casimir , 

K^ndins ct '
se moiitra 1'ennenii le plus acharné des eu 1803; ct veuf, depuis 1828, d'une com!esse de Witt- 

rt;1!008' Fonfi-cdo !,?S,qu'à s'0PPOs«r à ce que les députés genstein. Cellefamille est fort nombreuse. Lecbef actuel jjf^nt à |a i,a .e et accusés par Amar, se défeu- de Ia niaison de Bentheim-Steinfurt est Alfítís Frédérir, 
Ki^^Vimpfc"^0' Pr0V0(lua la mise en accusation de né eu 1781, successeur de sou pere Louis-Guillaume, 

'r "ne coinmn' !:lK'rílcs r6dérés duCalvados, et llt cta- depuis 1817, et marié à uno princesse de Solms-Braun- 
j^auj;. Env'551011 c'la,'S®e d'esamiaer Ia conduitedes fels. Cettc famille est égalemeut fort nombreuse. 

le gén0? V en 'à 1'arasée du INord , il y BENTIStKÍLordGuillaume-IIeuriCavendishl.niem- 
^erune np6 ■ "f-l'ouv'lle et ne craiguit poiut de de- bre de Ia cbambre des coinmunes, né en Angleterre, en 

l
0n '"time au' í1S'0n p,!UI" la veuTe de cllálier- Une liai- 177í, et frère cadet du duc do Porlland. En 1803, il eVenir á jg, 11 ayait formée lors de celte missiou le fit épousa la filie du comle de Gosford, ct fut nommc gnu- 
d"1 II*11 fit ad

Se'nimenfs plus humains. Le 8 tbermidor, verneur de Madras. Quelques aunées après, il fut en- 
Js ®esures f

0'' er' !1,a'8pé l'oppositioa'de Bobespierre, voyé, en qualité de ministre plénipotentiaire, auprès de 
;ftl(i«SuSpeo?0rab,es aux prisouniers connus sous le Ferdinand, roi deSicile, et maintint cette ile avec les 
li,..^1 étó en prit!a d'HeranIt de Séchelles, forces anglaises dans lesystème de PAngleterre, pendant 
k l^He i' in 

a 1 echalaud sans cet appui; dénonça laguerrecontreNapoléon. La reine d Anglolerre, irrilée 
C^uL^p!e;i(xasa' en l'an IV, Heuri La- de Ia tournure que preuait la missiou de Bcnlinck, se 
10 ' fruciid0

Sa"inat d<:8 Patpiotes; et ú partir de la loi retira à Vienne: aussitôt sou départ, un parlement 
le preraier á s'éleTer conlre tous sicilien s'assembla sous les auspices de 1'ambassadenr an- 

Iv^tiou ,'1
><3uva'ent coinpromettre la súreté do Ia glais,ct les príncipes delaconslitutionanglaisedevinrent 

f.3 Ü sG sniir"1'"e du eonseil des Cinq-Cenfs, en Ia base du gouvernement (1812). 11 passa ensuite en Ca- 
dç,'0n" 11 tnorn- "i1'- dans ses nouvelles idées de modé- talognç, oü Parmée auglo-sicilienne eut d abord quel- 
aia 

0i!in'Ons i « 1>ai''s> le 22 avril 1798. La sincérilé ques succès; mais à Villa-Franca elle fut battue. Après 
11 fS' Sa!!s insjC "PdJolIe pcut Pexcuser de scs evcès; ntois d absencc, il revint en Sicilc, octobre 1813, et 
tia"' Sou,,'^0". na'urellemcnt violent et enlélé, s'occupa acliverncnt d'y calmer les vives agifalions aux- 

H n'i'"'4 se ie'er dans les parlis les plus quelles elle était livree depuis sou départ. En 1814, il 
lu?'esdilau"fmenta Passa fortuneet sclevasouvent prit leconiniandement d'uue expclilion sur les cotes de 

'Sist "Aai !jftcuys des deniers de 1'ctat. la Toscane, ct publia à Livourne, le 15 mars, une pro- 
'Kitis

e'tl,!iiLond 'i;n,!e). célebre jurisconsulte etécono- clamalion dans laquelle il engageait les Italiens A sc- 
Nii^^lajar'168'6" ''IO.II fitd'excellentesétudes,se couer le joug des Français. Peu de temps après, ce 
«iic i"' 177(;

US!>'udcuce> eludia les loisenpbilosoplic et généralanglaiss'empara deGènes, et y coinmanda long- 
Un 0Uvra8e sons le titre de Fragnients Icmps eu despote. Blurat ayant declare la guerre à I'Au- tlo],,, '"'ude des i'"''"ééea une espèce de révolution triche, lord Bentinck resta neulrc , et ne put intervenir 

c''ies !,SVae»Pliil0'5!'.^'1 1'®®' il publia unautre ouvrage plus tard, á cause de la rapidité des cvéncnients; Io 
laij,, Cs savani au''11'0piques rurent| diguement appré- 3 mai, á la bataille de Talentiuo, le sort de Pltalie était 
Nai?11'® "ne um' ''93, il adressa à la Convention déeidé. En 1814 , Ferdinand XV, replacé sur Io trône de 
11 Gt ^ déclar , curiouse, dans laquelle il pro- Naplcs, ne voulut pas le recevoir ; néanmoins, il lui cn- 
'«itnl"1 Voyagc S C0l0DÍes indépendanlcs. En 1825, voya à Rome sou portrait enrichi de diamants, que lord 
Vm Sil Pliíian» ? oü " rcvul Paccueil que lui méri- Bentinck refasa. 11 résida encoro quelqüc temps à Rorae, 
«iot, ""«nt de (- .0l)le et ses vertus privécs. Ccst à y tiut une maison considérable, ct ne cessa de professer 
'' iig "0|bbreut Ve' ,on a,ni' 'I110 1011 d,)U 1 '"iprcs les opinionslespluslibéralcs. Deretonrdaus sa palric, il 
'"ile (" 'ISÍ, ieC0

X 0UTragcs de Benthara. 11 mourut le fut nonnné membro de la chambre des commnnes par le 
''•"thL '""Ranité andí"lt'I)011r ®lreune dcnièrcfois cumté de Nottingbam, et sous le rainistère de Canning, 
^>ê(i eeldiSv(L

<!l',eson C0|,[,s fut transporté A Para- il fut nommé gouverueur du Rcngale, fonctions quil a 
itív 50n svstn,„ 0" sail fi"''! a pris Vutilité pour remplies jusqu'cn 1834 , époque ofi il est revenu en An- 
C iR S0CÍu!* gleterre. 

,<>0, La n US,1-e raa5son ^'Allemagoe qui íloris- BENTIVOGLIO, noble famille italienue, a éié allice 
^Cn '22 í l

I
euui,re qui porlait le litre de comte aux róis d^ragou, aux dues de Milan, et à divers autres e,1Di,^ein de Gulj ^ co"dé êcbut par héritage, 1225, à souverains, et a possédé assez longlen ps la seigneurie 

S^nues de RISW'C,Í.' HedwigOjJceurdes dela villc deBologne. /ípntiregíin (Anloine) fut eslré- 
í1" se pri"ces ct "''tlieim. f;e Gutlersvvick est Ia sou- mement considéré dans ectte villc , vers la (in du t4e siè- 
i ."licii'Vsc en Ce,0111'.?8 dc Renlheim acluels. La mai- ele. Benlivoglio (Jcan), fils du précédcnt, s'empara de 

o '^Uenhin? ,''"neS: 'ainée portelo lilrc do Bologpe.eri t4(IO,etcn rui òroclnmé seigneur, eo 1402; 
d "''rclT' Ill:i's c"e 00 P088^0 Pas ce il périt uu an après dans mie révollc du ponplo conlre 
l,6 ^0lnu pon,'.CHnsc'l atdique dn (3 déccmbre sou aulorilé. Depuis cette époque, Bologne fut presque 
c 5essÍ0n qU' 'e vendit Pl"! í-'l'autiu partie, au comte tonjours aux prises avec Ia cour dc Rome pour défendre d,. ? ."e Cclj . ' c" I d)7, au roi dc Prusse; les ou rccouvrer sou indépendance. Bentieogliv(Antoine), 
i,"5S('l',"®'>0urr> '1

Iane'1e aincc consistont dans le fils du précédcnt. après Io ans d'exil, depois la mm t 
^«dol^brie dViiSe"danl [|e eclui de la Mark, de sou pèrc, obliut la liberlé do rentrer dans sa patne; 

""'licim ot H
leda' ^ ügne eadetlc posséda les mais Io pape Eugène IV, jaloux de Ia faveur que le pen- dcSteinfurt, depuisEberwhein 11, pie lui accordait, le fit arrcler ct mcttre a mort sans ju- 
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gement, en ) 535. HenlivojHo (Anoibal), fils da précé- 
dent, se rendit raaitre de Bologne, ea 1438; il y cora- 
manda jusqu'en 14 45, oíi il fut tue dans l'église de Sainl- 
Jcaa, par les Cannclules et les Gisleri, qui Tavaient 
nommd parraia d'une filie de leur maison, aprcs une 
fcinte réconciliation. Les conjurés qui avaicut prcteudu 
affranfhir leurs concitoyens furent naassacrcs. lifiiíiio- 
(jlio (Sanche ou Santi); il fut choisi ,à 22 aos, pourrem- 
plaeer Auoibal; il gouverna pendaut 16 ans, et inourut, 
eu (462 ; il se fit généralereent regrclter. Benlivoglio 
(Jeau II), fils d'Annil)al, succéda à Santi, qui lui avait 
servi de tuteur. II orna Bulogue do plusicurs édifices 
soniptucux, et protégea les arls et les lettres. II fit une 
ligue avec le pape Sixte IV et ávecHcrcule, duc de Fer- 
rare, centre les Véniliens, et s'opposa géncreusement 
à César Borgia , duc de Valenlinois, fils du pape Alexan- 
dre VI. Aprés un regne de 44 ans, il fut chassé de Bolo- 
gne par le pape Jnlcs 11, et mourut á Milan , en 1508. 
Bcnticoglio (Annibal 11 et Ilerniés), fils de Jean 11. Eu 
4311, les Français le rélablírcnt dans Ia souveiaincldde 
Bologne; mais lorsqu'ils sortirent del'Italie, celtc ville 
se rendit ati pape, et les Benlivoglio, réfugiés à Man- 
touc ou à Ferrare , abaudonnèrciil leurs druits à Ia son- 
veraineté de Bologne. Bmtivoglio (Ilercule), fils d'Anni- 
bal II et poêledu 16' siècle, fut employé par les duesde 
Ferrare dans les affaires difliciles. 11 a laissé des somets, 
des stances, des cgloques, des tatires, des éptíres, des 
comcáies; ilprit l Arioste pour modele. Benthoglio (Ca- 
mille), premier marquis de Guallieri, pclil-fils d'Anni- 
bal II; prit du serviço en Francc; fut gentilbomme des 
róis Uenri II et François I", et fut Irès-atlaché á Ia mai- 
son do Guise. Les princes de Ia maison de Bourbon Tac- 
cosèrent iujustement du meurtré de François do Bour- 
bon , comte d Eughieu, en 1345. Ses démélés avec le 
pape Pie IV rengagérent à passer cn Polognc oii il prit 
du service; se dislingna dans Ia guerre coutre les Turcs, 
et obtiut eu réconipense, de Maxirailien 11, l investilure 
du chiUeau de Guallieri. II deviut géucralissime d'Al- 
pliouse, duc de Ferrare, (iui érigea sa terre cn marquisat 
pour lui et ses descondants, en 1582. Betitivoglío (Gui), 
cardiual célebre dans Ia politique romaiue et historique, 
fils du précédent, naquit à Ferrare, en 1379. Camérier 
secret de Clément VIU, à 19 ans, il devint successive- 
ment référendaire dc Paul V, archevéque de llbodes, 
nouce aposloliquc en Flandre et cn France, puis cardi- 
ual, cn 1621. Louis XIII le choisit pour protecleur de 
la France ;i Rome. 11 eut probablement succédc á Ur- 
bain VIII, dont il était le confideut intime; mais il mou- 
rut dès i'ouverluredu couclavc, cn 1644 , <lgéde6jans. 
On a dc lui des Mémoires snr ses nonciaturrs. no Ite- 
citeil de lettres; uno Uistoire sur la guerre de Flandre et 
des Mémoires sur sa vie. Benlivoglio (ffljipolyle), né à 
Ferrare, au 16°siécle. II entra au service (lç_Frauce et 
cultiva tout aulant les letlrcs et les arls que la science 
des armes. II savait Io grec, le latiu et plusieurs langues 
vivantes; la musique, rarchitecture civile, militaire et 
théâlrale. La poésie dramstique italienne nc lui étalt 
poiut élrangórc, et il fut inembre de p usieurs acadé- 
mies. 11 a laissé plusicurs ouvrages. Benlivoglio (Cor- 
nélio), cardinal et poete, Pun des lils du précédent, né 
3 Ferrare, en 1668, fut cnvoyé en France cn qualilé dc 
noncc aposlolique, cn 1712. Sou talent et son zélc dans 
Parfaire Unigenitus lui valurent les faveurs de Louis XIV. 
Benlivoglio (Lpnis), frèredu précédent, futgrand d-Es- 
pagne, théologien , pbilosopbc, orateur, poete etmem- 
bre dc plusieurs académics alcrrarcctà Venlse, Benli- 
voglio (Mathllde), srrur du précédent, s'adonua dc bonnc 
heureà la poésie,et obtint souveut desapplaudisscmcnts 
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dans Pacadémie des Arcades, dont elle *Jai 
Elle mourut en 1711. Benlivoglio (lIl,pl'S1,..are, gra 

de Gualtieri, noble de Venlse, patnce de r aveC sui- 
d'Espagne; il s'occupa aussi de belles-leti > 
cês; il mourut A Mantoue, en 1729. rritifi1165a« 

BENTLEY (Riehard), Pun des meilleur ^ gorop8' 
glais, né en 1661 et raort cn 1743. II ne se 
durant sa vie, presqiPaucune édilion nouV 

anciens, que les éditeurs uc s'adressassen • eic.ic' «ENY-A BED-, BENY AHV-EI.-A A1 V 1 ' 
V. CORDOUE , CAL1FE j,se (aüÍoU,, 

BÉOTÍB, grande province du Pt,0,5?„ndsot íel,'Sa. 
dfiyui Morée), dans Pancienne Grfece, ®, . a .o0piS®f .> 
mer, en face de Pile d Eubée. Le raont Ei fia mer, ea lace ue \ ne u imuet*. uv niv»* - . 
rait, au sud, de PAttique et de Ia ^^^'.^ntag116'c; 
traversée par plusieurs autres cbemins d iUparoas ^ 
nord, par les monts Akonllos, serattarl13''' pica5 

à Pouest, par PHélicou; á Pcst, par les 
Teumassos. Elle a\ait 21 lieucs de long, s 

D'abondautesrivières descendaient deces u U(>(lcs 

déboisées, nc fournissent plus a,,jour^ 
reuts. Cétaient PAsopus, leParnasse, 1 

phise, le Mélas, etc.; loules ces eaux se j jiC5) 
foud d'un bassin central. formaient plusie * t,.c ^^iní-inaits. p"1 F1" . foud d un bassin centrai. lormaieui p'"- Bi'0 Xinos 
le Copais et Pllylica sont les principaux- ^nt" ^ 
étéuulac, si la nature n'eút ouvcrt sous ^,^orge 
des passages secrets, par oii le Copais se 
Ia mer. L'air de celte conlrée était cpais . 0tP..|. 
habilants passaieut pour le peuple le Pllia. •..ciei"' 
gl 
tés, tanlôt confédérées, tantôteuncniies- '' íanl 

liabilants passaieut pourlc peuple le p ,K niusí611,^), 
grossier do la Grèce. La Béotie compren-n jy 
tés, faulòt confédérées, tanlôtenuemies- o ^ 
fondée par le Phdnlcien Cadmus, 
ère, ctdétruito par Alexandre-le-Grand.j,. pli' Ej. 
Chcronée, célebre par une balaille.gafi0 Jjpar la u 
roi de Macédoiue, sur les Athéniens, a r ' ^(8il I" jj- 
sance de Plutarque; Libadic (Lévadio), 
de Tropbonius; Orclwmine, 'I I'esl,!tí},nJs a

ví1"' JrP' 
truite dans la guerre du Péloponèse, 4a( .cj0irc ■ , cn 
Leucírei, oú Épaminondasreroporla ul'e. (f"1' iV 
Lacédémonicns, 571 ans "vautJ.-Ç-l'' ,se, 

f" ,ris- Lacédémomens, o71 ans avant j se) iu' jj, 
Mardonius, général de Xerxès, roi d" ^da'6 

plélcment défait par les Grccs fi"0 CO
I';'

l,if:S.) nris6* 
tido et Pausauias 470 av. J.-C. (\ • 'I'' ' :a|t auIínjol' 

BÉKA ( Combats dc). Les Espaguo^ ^ e[ je > sc 
avec les Français dans la positiou d Cf jp lio1'"" jjiit 

i-Luz , lorsqu'nne colonnc ' ..qsbie" '^íi- Jean-de- ICUII-UC-XJIIA , IUI Ol]U Hiic W«w- inCÜ»^ A 
dirigea sur Béra, et foudit sur les 1 ' • ||jreii'c pf 
nombreux qu'eux. Les avant-postes se ' I sccoi'1'1 
ncrent au général Duprat le lemps <1 . flS(]ucs •p jjOfl8 
Espagnols, enlourés par les cbassems ^ de"1^.)1' 
la fuite, aprcs avoir iucendió une '".II .j,,, 176'' ell(rc 
isolées, à l'aide d'une nombreusc ai 1 .inl(, lu''1 v#'" 
24 juillct 1794, Béra fut encorolém«'» i(rCsde» .saf 
les Espagnols et les Français qui, <1J'1 ()C péf8 '^pri'» Bsr.spngnoiseiiesrriiiiv.iisu";' - p pc i" ., jpi' 
lée de Bastan, cherchaicnl ii seI,1P'. 
avoirrenlrée du territoire espagi'0 • 'ce( sV"1!'' jilli'' 
avoir éprouvé une assez vive " * .laicid cC

lo «ida®' 
successivement des redoutes qm '' (|cli de .e|.s c 
puis dc Béra elle-mèmcct dc Lesac . ^ pr's01' .,er 'f* 
soa. Ces coiiquètcs, ott fiou ^ fliciiiié de 10 |a pie11 

7 pièces dc canon , donnalont 'etfatiai11® jj 
positionsdeSaint-Martial et d li |ID> "■ _ 
tagocd'Aya. , s pari'1' e'1 ,jaiis 'I,, 

BERANGER (Jean-Pierrc de). mi-iiiéU16 i „o', 
parcnls pcu lurtunés; conluie d bé''íl!lli'|l!,nfancC, 
beaux vers, il nc doit à aucun ll''C .eI1,iWe 
parlicule qui précède son nona. ' iiicurde1''1 
conQéc à son gfand-pere, modeste W 



. BEil lopgQei, • 
Sous ses siin'8'iU1C 'an'e qni babitait Péronae le prit Ce'te vilie n;,

S „ ' enToya íi Tccole primaire fondée dans 
''íe légisi f r ®a'lue de Bellanche, depute à 1'assem- 

làtoute réducatíon qui fut donnéeà 
^0éefpam113 (ma' ^ ^ ans,ileotradansrimprimerie 
?eLa&

cra«sloisirsàV 
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Pecti, 
'a Contai °esl01slrs á 1'étude assiduedeMolière ct 1 une très.p6'Ses tltus auíeurs favoris, et avec lesquels èlinn„, Srande parenlé de génie. Sou prcmier début 

<l"'I coiuijo^ °e
)
con:l®l''B iulilutée les llermaphrodites, 

^í"1 ^'homm U f ans' e"e dirigée contre cet es- 
,''ecloírg, e.s .s et cfféminés que la coiruption du 
eCIoCjs 

a' ''senrelief. Puis il composa le poeme 
^elsii ' aPrts tous ces tàlonncments par les- 
l0nila plusn a,!t a ,ar'la','e Tocation poétique, il ne s-a- 
i"? '%éri«U n Benrclvrique) dans lequel il s'est acquis 

absorij,.3. r(!noninjéc. Sou modeste patrimoiue 
Jí^erdireci' ,lít'u en 'S'1-, il eut Tlieureuse idéo d'a- 

"listre <ie ,,.eirier)lses poésies à Lucien Ronaparte, alors 
liotiin,1,!'1,1'61'1'■ Le frère dupremier cônsul, lui- 

Jl8 ^raoup i ®0"' rt littéraleur dislingué, devina 
v3'8 hientòt 6 ^ran^ Pfête fulur ct se fit sou lilécène; 
j^Poléon fiit ir'6'1' al>1'i;s 8011 éclalante rupture avec 

" "ubiig D . 0'''igé de s'exiler et alia se l elirerá Ilomc. 
t'

Jíí deHoin " cePendant sou jeune prolégé: il luicn- 
ir '"' ^ ''Ins1'1"8 Procura'ion pour toucher sou fraitc- 
l^^nce g j1"1": Le poete vnulut tcmoigner sa recon- 
.Wriale "n '"ustre proleclcur; mais la censure 
"tí^er a Pu di ■ 0.r^re'et cc " est 'in eu • 835 que Be- 
son

Cs Luei10 53 viTC gralilude pour les bonlés paler- 
les t' W"' en 'u' ^ian' un volume de ses chan- 
aC;eaaMe?nn 'a protection d'Arnaud, il entra dans - "'ementa , uiversile comme expéditiounaire, aux 

ijitsqa-ç' 6 LOOO à S 
Se'' no o821. Ainsi que Paul-Louis Conrrier, Bd- 

«Ch, :latenti , ■"■l!,liecoramt 
ro0

aiusquen i^V'00.0 ^ 2,000 Lanes; placo qu'il con- 
8oto' De füi ' • Ainsi que Paul-Louis Conrrier, Bd- 
d 'Pique, i, '"""i atlcint de la fièvre belliqueuse de 
Cl]'* le'h 'Pirviut a se soustraire á la conscriptiou 
í, 

lc i)ti ' "''mi a se soustraire á la conscriptiou 
'"t ro...' 1( 6 013 ' amnistie de Marie-Louise. Eu 1 r«Çu s "i d')- 

■'iíitelio ,e(ot et lev    ^ «..a cC Prii i de»., ena'cwr, une satire mordante et spi- I 1 . vspotlsnu» in,x- ... , c.   ... 1  

su caveau et lil la mcmeannee, dans le 

Ia J?ri|.e ( Sr"c imperial. ISapdléou cut le bon < 
feri r'e> t8|' laisser chanter lc poõte. Le dcuil de 
""cn' í a la France ct peut-èlreà Rcran- 
lesba."Plet po^;' .,raie portée de son lalont; il u'eut pas 

"'iiietiç'. éir;.'1 ''.'"a^ie ddcrépile que la trabison ct 
" s 

lh " ^ Verv —wi*i';cd} «tccuwiei uca ttema iu- 
'■Ia1 1 "ligrés0 )0^eiIsement maligno cctte étrange 

"Sb, 

Cuip5'!'5'61' les nh ?"8ères venaientdiuiposcrà la France: 
Cjjjc. "l dapn .'."í38 00 nos bravos, Uétrir par le ridi- 

Sa Vpi*v
as!es éhontdes; accabler des trails in- 

"JUeti 
nie^t ^ouis xy Uans' ^ ^0^eraux et m()us 

Pairinr 'a no ■ > qui se paiauaicm orguemcusc- 
'iin()| "ide cnm' reslaurce, tellefut la rnission 
Hfe!066 "apo^reprit ^ lors le frondeur de Porn- 
«acon - 'il- et , "en"c. En 1815, il publia son pre- 
%J*'eDee. q' ^ 'iimadOsintéressd, toujours Ildtle il 
iiudç'"' rétribii,;"5'1', Pciuiant les Cent-Jours, Ia placo 
s"atin„eMauratiorf«, Cl'nse,ir impdrial. Vint la se- 01 , D CAm.. U. Âlors Io noõt n ..... .. ,   n •les 
'""«e 

'"Df)] 

Pintre utu' . Pnõle,pie n d une saiute indi- 
'"ssiens ^ama verme ò la suite des Cosaques 

' "non ..s PPoscrini! <lu' 00 Pamcnail avec ello (pie la 
863 iDverlen.o l' c"esidees de 1'ancieurégiinc, se 
')|:'a"tii e8 et de s,.

n l
COntl'e e"e: ilcousola la France de 

'''"'br'i"St'e Eeai.v " uni'liaUon présente, eu lui rap- c0nn i|! H " 
"aaa^^PPoct 

"Unuais "'''■ant esnerl
er'í Sl's gloricux souvcuirs dc 25 aus 

''lillaco3"10'6 Prnoi r 'sjoui snieillcurs,La France re- 
".ne del^iquc pi,ra soa Poete nalional. En 1821, il 
' '"'"sons ^0": il vp 'j on aecePta son absenco commc 

'"i Valul' "1 <'e PnPlier un recueil de ses > après nn foudroyant réqnisitoire 

de Marchangy etuneéloquentedéfensede Me Dupinaíné, 
une condamnation à 5!!0 franes d'amende et 3 mois d.; 
prison. Celte maladroite persécution du pouvoir pro- 
voque , eu raveur de Béranger, une éclalante expression 
des svmpathies publiques, ilendu à la liberte, il reprit 
son lulb patrioliqueet continua de chanter nos douleurs, 
nos souvenirs et nos esperances. 11 snffit de citer son 
Cinq-Mai, élégie sublime de gcqie ct de sensibilité ex- 
quise. En 1820, coupable de s'ctre heurlé de front aux 
révérends enfantsdeLoyola,il fut traduit dc nouvcau de- 
vantlesassiscs; M'- Bartlie, aajoiird'tuiigai de-des sceaux, 
mais alors fougueux démocrate, se chargea de sa dé- 
fense, sur le refus de Me .Oupin ainé, qui désappron- 
vait les écarls timéraires du poêlc. Béranger, condarané, 
passa ueuf mois à la Force et cltaula sous les vei rous. 11 
eut la douleur de perdre, Ia mêmeannée, Manuel, cet 
éloqueut et incorruplible Iribuu , de qui il a dit: Bros, 
lete ct cccur, tout était peuple en lui. Après la révolutiou 
de juillet, qui semblait avoir réalisé les prédictions du 
poete, Béranger crut que le règne dela chanson élait 
flui, et toujours fidéle à une simplicité ct á un désinlé- 
ressement qui sont si rares à nòtre époque, il selfaça et 
ne voulut rieu accepter, pasnícme uue croix d'honneur, 
de ses ancieus amis parvenus presque tous aux sommilés 
du pouvoir, II refusa deux fois de se metíre sur les raugs 
des caudidats à 1'Acadéraie française. En 1835, il a pu- 
blié une cinquième éditiou de ses ccuvrcs, eurichies de 
nouvellcs odes; ce sera le chaut ducygne, si le pot:te 
persiste à rester sourd à 1'appel quelaut de fois la France, 
amèrcment drçne, a fait à sa muse démocralique. 

BÉRARU (N.), député dc 1'Oise, clu en 1827, et l uu 
des 221. Lors de l appariliou des ordounances de 1830, 
M. Bérard fut un des rares ctcourageus deputes qui 
furent d'avis (Pappujcr energiquement le mouvement 
populaire. II assista aux deux réuuions lenues le 28 cbez 
M.Audry de Puvraveau. Le 50 il redigea, coujoiutemeat 
avec Bcujamin Conslaut, uue proclamalion | oui' la lieu- 
tenaneç-généralc, que ses coll. gues rejetèrent pour adop- 
ter cellede M. Guizot, ct fut chargé de réviser la charle 
de 18) i, aduptée dans la séauce du 7 aoút. Noiumé di- 
rccteur-géuéral des pouts ct cbaussées, il ne tarda pas 
renlrer dans ropposlüon, et rccouvrit sou iudépeudance 
au prixdo sa destitution. M. Bérard, l uu des signataires 
ct des rédacteurs du fameux compte-rendu eu 1852, ü'a 
poliu été réélu depuis 1857, (V. CHARTE.) 

BERRERS. Tel est le iiom sous lequel les Européeus 
désiguent cxclusivcmcut aujouid hui les pupulaltons les 
|)lus iiombreuses et les plus remarquables des côlcs sep- 
tcnirionalés de PAIVlque, appelées, pour ce molif, Bar- 
bárie ou Elals barbaresques. Ce nora a uue acceplion 
fnrt large, analogue à cellc du mol Barbares cbez les 
Grecs ct cbez les Boinaiiis. 11 designe uou une racc uni- 
que ct bomogene, mais le mcláugecoufasde pupulations 
diverses, qni, à l époquede l iuvasiou des Árabesmusul- 
mans, devait étre appeléé, par les dominateurs romains 
et bjzanlins, les llarbarc*:Cest-à dire la masse formée, 
tantôl par simple agrégation, (autôt par croisement ct 
amalgame de lous les peuplos autocbloues ou advenes, 
qu'avaient porlés jusqu'alors les terres d'Afriquc; qtdils 
fussent numides (nômades, bedouius), ouqu'ils fussent 
sédentaires; les Gélulcs noirs ct les Gélidos blams; les 
Libjens, les Mèdes, les Àrinénieus, les Perses, les Ára- 
bes kousebi les. les Kananécns juifs, les Vaudales, les 
Golbs et mille aulrcs élémenls oubllés ou disparas, donl 
la classilicalion et rtósloirc comparée embrasseraient im 
trop loug espace. , .-.a 

REHBORODOCKO (Alexandre, pnnce). nc, en Im_. 
dans la Pctite- Russie, devint ministre de I mlérieur. en 
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1785. Son administration fut remarquable par quclques et en Alleraagne. II fut successivement cii 
innoyatious iraportaales, ct surtont par la protcclion communié dans les conciles dc Rome et de . ^ je Ia 

eclatante qu'il accordait aux beaux-arts, aux scicnccs et t()50, seus te pape Léon IX; au mois d oc ^ ^ pj-iva 
aux lettres. Ce fut lui qui, ca 1791, après la mort de Po- mème annce , il 1c fui dans celui de Paris, q1 ^ conCile 
temkiu, drcssa te nouvcau traité de paix entre les Russes de ses béneficcs. Condaniné de nouveau dans ^ s0i) 
et les Tdrcs, ct qui eut la gloire do le faire signer à Jassy. de Romc, en (039, il reinicia sa doctrine; "jpion5' 
Disgracié dans les dernières années de la vie de Cathe- retour enFrance, il revint à ses preniiè1®5 ^uut éirc 

rine, il fut rappelé par 1'enipereur Paul l", qui faimait déféré, eu 1075, à un concile de Poitiers,' ^par" 
beaucoup, ct le nomnia à son couronncracnt prince, avcc tué. Enfin, cite à Rome par Grégoire VII, AppdaH"1? 
)e titre d altesse, et grand-chancelier. II mourut ccliba- dans un concile tenu, en 1079, oú il Pal" jansl'íle 

taire à Sainl-Pétersbourg, en 1799. Outre une facilite de bonue foi ses doctrines; il se retira alors ^^eo 
prodigieuse pour le travai), ce ministre savait plusieurs St-Côme, prós Tours, oü il fit pcnilcncc, ct 
langues, et écrivait la sienne avec une pureté et une élé- 1088, á 90 ans. La plupart de ses ouvrages s0 ^ fre- 
gance incomparables. Ou cite des faits cxlraordinaires ce qui nous reste se trouve dans les Collc 1 ^ ríva' 
de son étonnaute mcmoire, de fordre qui régnait dans nédictins et dans les OEuvres de Lanb'aI'e,' ^gcr da| 
tontos ses idées et dans ses connaissauces, aussi variées champion de bullramontauisníe roraain- "J . erté ^ 
qifélendues. étre considere comme un dcfenseur de la ' . el. et''f 

«EUCI1EM (Combat de), Picbegru, à son arrivée ü tieuno; un prédécesseur des Zuingle, des bu . sonsa 

rarmée du Rhin, cherclia d'abord à éloigner de Landau Calvin. Dans un siècle d ignorance, il bn' ^ ícrtus. 
les troupes du géncral Wurmser. Devant son arméc se voir et son cloquence, non moins que par^.^,,,!, ^ 
trouvait le corps des Français émigrés, commandé par BERENGER, de Poitiers, disciplc d A SenCedaa 
le prince doCoudé: ils oceupaient le village de Berchem, pour son maitre une Afologie contre Ia se ^ 1 . 
dans la Basse-Alsace. IJnepi emière altaque dirigée cou- ciledc Sens, en H-iO. 11 y attaqne (jor^ 
tre ce village ne réussit pas; le lendemain, il fut pris. nard, corame le dénonciateur et le Pei'st_ pi^rir01"1' 
Conde, à la tcte de sou infanterie, le rcprit, 1'épée à la lard. On a aussi de lui une salire contre 
main; mais il fut blessé dans 1'action, perdit7 canons; BERENGER, róis dltalie. V. j 
tous sesaides-de-campfurent luésou blessds; enfin,ccttc BERENGER, comtes de Proveuce. \ • efl 'jj, 
défense lui couta au raoios 1,000 soldals nobles ct 500 BERENGER (de la Drúme), né !l nmnié' ..jp- 
cavaliers. Quclques joursaprcs, Picbegru failattaqucr le filsd'un depute aux États-Généraux,fut ° |a cou1'' ia 
poste commandé par le general Klénau, dont le corps pendant les Cent-Jcurs, avocat-général d ieBt d |a 
protégeait celui do Berchem et le force à laretraile, mal- pel de Grenoble, ct envoyé par le dép. paria«' -d 
gré les renforts envoyès par Condé. Cet ccbec decida Dròmc à la chambre des representants ou d0 st';, 
Condé á se relirer; cequfil flten bon ordre. Néanmoins, constamment avcc les amis de la liberte. L r» j, 
l ennemi resta maitre de la Lauter, 2 ct i décerabre 1793. retour des Rourbons, il douna sa démissio aUt s ^ 

BERCIUNY . faraille originairo de Transytvanie , Valongc, oü il se livra à de remarquables 
viut s'établir en Ilougrie, en 1653, et fut très-attachée à jurisprudencc, qui Io fircut regarder o" ^ 
PAutrichc ]usqu'eu 1700, oü Nicolas Rcrcbiny se pro- plus savanls crirainalistcs de l'époque'(|e |a ga" |iii 
nouça contre elle , ct, de concert avcc Ragoslky, rava- chambre en 1827, il prit place sur les banes ^ faci'6' pi 
gea, ü Ia tcte d'unc arméc de 50 ;i 60 inille horames, la oü son vaste savoir, son éloculion ciai'c ^e, APr

r a» 
Mora vie, la Silcsic ct 1'Autrich'e; mais à la suite de re- douncrent une grande inlluence parlemen poa ^ 
vers, la coufédéralion fut dissoute. II mourut en Tur- rcvolution de juillet, ses collégues i ò n«lè P''00?8, 
quie , en 1723, oü il s'était réfugié. Son fils Ignace, ne dos comimssaires de ta chambre dans te 1 ^ fut b „i> 
en 1689. servit dhiliord dans la compagnie des gentils- nislres de Charles X; pcudctemps ap1 j^ssé egrs 
hommes hongrois du prince Ragohky et vint ensuite en conseillcr á Ia cour de cassalion. 11 n aP jaosp1" 
Franco oü il obtint te bâton de martíchal, en 1738 ; il lors do faire partiede Ia chambre ct a e ^ríi\g

e{'.4 
mourut en 1772. Un régiment de hussards a porte son sessions l un de ses vice-présidcnts. - • ^ 185^ ;el.al- 
uom jusqu'en 1790. l'opposition dynastiqne comptait encor ajt s-clt 

BERCY, bourg ct port, silué sur la rive droite de la l'un de ses membres les plus distingues, r ^ 
Seine, dépendant de rarrondissemcnl de Sccaux, avait lie complétement depuis au minislere. géo®' itc11 

aulrcfois deux chétcaux qui exislent encore: Pun, appclé BERESEORD (Sir Villianis, baron^^^|;| R^a- 
Petil-Bercy, ca dcyà dc la ruc Grange-aux-Mercy; Pau- glais, né vers (770, obtint de .a„8S'sur 
tre, au dela do ccltc rue et porte le nora do Grand-Beroy. troupes portugaises, quclques avan 6 ^ ^ ^ 
lia longtcmps appartenu ii la bimillo Malon. D'Olier , çais. Nommé en 1812 commandant en ■ coi" -,^1 
marquis de Noinlel, nmbassadcnr ii Constanlinoplc, le anglaisc, il rendit d-éclatants s^V.^jfuocDê^jjjii'' 
fit rcconstruire, cn 1633, par LouisLcvaux ; Io pare fut Bayonne, le 13 mars 1815. En 1811,1 ' passa ',c o.píf 
plante sur les desseins de Lenòtrc. Vers 1723, ce clultcau prós d'Orihex avcc le maréebal .']ui fUt l'v 

appartenait à M. Paris, frére de Populeut Paris dc Mont- Adour, el dc 16 se rendit íi Bordcanx q de .síoí> 
niarteli de nos jours, il est possédópar M. de Nicolal. son maire, M. Lynck. II se trouxa' ' , railc l:" .p.a ib' 
Lcõl juillet 1820, un violent incêndio dévora prcsqne touse, le 18 avril 1811, ct força a a ar te pe 
loutes les constructions iiui avaient été élevécs sur le Villate. II fut récompensé dc sa con

n au 
port. baron. Fn 1813, il fut envoyé en nu- |)( ()l)||g( ( ca 

BERENGER ( ) , fameux archidiacre d'Angers, né retour en Portugal, en 1813, jCa!! rj„tie p01"'u^ lira1'"" 
á Tours, vers la fin du 10c siécle; éludia à Cbarlres, mer Beresford généralissime de .|0ua la 
sons le célebre Fulbert; enseigua que le sacrcment de 1818,cetAnglais, vcnduaux torys, o J té avec laniil- 
PEucharistie nélait que la ligure du corps de Jesus- libéraledu général Frcyc, qm ,u ^ c0 (820, PIU p 
Christ Ces opinions furent adoplées par Brunau, son plires. Les Porlugais, plus brurc" Bel.csford, 'iter b 
elere, qui fut évéque d-Angers, eu 1057, ainsi que par rent la Conslilution et ebasserc deM 
plusieurs autres qui les publièrent eu France, cn Italie renlra à Lisbonne qu cn 18-.', x-1 
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I mlérêt de sa nation et pour celui du 
^donQgj. ®u 'S-S. qu'il fut déflnitivement obligé 
Sf:s "Pininns i! "1'55'011 e' ('e se rctirer dans son pays, oii 

^ERÉSjJ1. ,®"tories'ont renda três impopulaire. 
''ssemblé snt ' aSe e' bataille de Ia). Napoléon avait 

BEi» Gül 

avait ordoj aijmre sur les hauteurs de Borisow, et 
|a rive deva 

0,1 c'e grauds mouvements sur toute 
a 'cntalive a .r's?w» pour faire croire ans Russes que 
^istruire n

aura't ''eu sur ce point. Des matcriaux pour 
endroits. Lp" ')011',forent mème rassemblésea plusieurs 
Plétei 
saire raentie 

qui a\ait 

ennemi, témoiu de ces préparatifs, prit com- c auge sur le vcritable dessein de son advcr- 
Mnliep|u 

)u6é le\illage de "Weselowo comme le 
.118 'a nait |

aí0I.'a'J'e Pour exécuter le passage projete. 
f0 5e mit Cü 

U "J au 26 novembre 1812, le ducde Reg- 
511&

he avec le2. corps, les autres corps suivirent successivcment. Le duc de Belluue, «recieg. _ mm.  
arrjTa dans h U' ■' or<'re ^ se reudre a Borisow, oü il 
,ri'Va á w s?"®e* Be 26, au poiut du jour, le 2e corps 
^"straire, Cn 

V0: au '"ònie moment 1'cmpereur lit 
,,"r la Bcrés? '3l'<:s.€nce d'une division russe, deux ponts 
.'"'bo p0u 

i,!a' 1 ou pour rarlillerie et la cavalerie, 
.an' llu'on ew'nfanlerie c' 'rs chevaux de raain. Ten- 

t
e.Canon avait ('U.'ai' ce travail, une batleric de 23 piècrs 
tf" 'a Plaino C ■ ','aci'e sllr la liergc du fleuve, et bat- eilres, ics ''l" est eu face de'Weselowo. Vcrs les í 
tj0^8 Pass' sé!?I,t «chCTéf, Napoléon ordonna aa 2* 
atiai"eilrs frau r • ''.'v'sion cnncmie avec laquelle les 

luée dans i'"'",5 fla'eilt engagés depuis le matiu, fut 
fufí^Par dei-,0 ,,0.'s 'l"' traverse la route de Zabin, et 
av.. ^ dans' . 0wa* Be bravo générat Dombrowski sa garde ..i'6 com'>aB L'einpereur Napoléon passa 
rjj 0 «t lio con, ,Se .P'.a^a sur uuu bauleur prós de Zabin; 
1 Iee;|'

8 ?u'vi''eut pour soutenir le duc de Reg- 
))rc

a ')0ur secou ani!ra' Bcliitchakoffarriverait à liri- 
'uHo'1'6'oule h'" sa'Bvisiim attaquée. Ce passage dura 
''an,,50 ^mpireiul,?' ?arce <Iue les P011ts corls|ruits à la 
lem ,<: franca' lcurs fois. Le27, au point du jour, 

a «Hise <d0"limia ■' P.asser' ,nais avecplusdo 
'a dl • Ponts t reparations coulinuellcs quexi- 
'levvl a Parto t'UC d« Brllune, aprés avoir laissó 
v'sÍQn '>ar''r nuc devanf Borisow, d"oü ello ne 
Boc.^^rieslcln,í0,r» "rriva avec deux autres di- ,',le 'a nui;f..,t-'urs <ie Weselowo, dans 1'après-midi. fiai 
Wv\?rr^re-VTi JT<!?Ue' 'a "Bvision Partouncaux for- 
'^Prfs aPPuVa tf!!1" I.'uc deBeUnne, se mit cn route; 

1 

ctfait!Ca!,t feuxlu?» droile' s'égara, et te rallia par 
Passe,. .P^^iinièrp r USSt's' eu'<)uréc, cllc fut enlevée 
''»nt la ''"frésin-,reste de Farniée acbeva de 
l'ar>iicer la r've gaucLdlU: l'0 I!lllu"e Parda la lílc du 
'esp ' ''rcup.j . c' r' le duc de Reggio, avec 
"ie Pa"s. dmilo J. a. 

Passer i, ^'""ei e. Le 28, 
a f le duc 
Saucbe, e( 

'e sé'lI1<-a's- l^sirn>C<l,0''e' Borisow ínt évacuée par 
hil ^.''"firent ét "^.''«sse» dela Dwina et de Volhy- 

: toute 

Port; '"'-"'es. i... , ''"PosTent A Taltaque. L'armde 
''"lav,," ," B suite ,i,w,8 d Blcbingen et de Trévise se 
V^ord, charoeme,lt l„

UC,llc U.cgBÍ0: le C0IIlbat sc sou- 
a,'gea la droite i, £. 8: 'es Busses chercbèrent 

jpfea ,i,,Cn n'èine tcm,W riinía's; 'e général Doumcrc 
.''''Cnt n as 'es bois 

18 'P10 la '''K1011 polouaise, et s'en- 
^uc,] i) ea díroni,.. . Pereer le c eu Ire des Russes qui 
•f avant'aiCi^l.lC <ie ®e'lune los poursuivit; 
icr''68 'iruf1116111"1''"8 «e s-Ta lu dlu; ^ Elc,liI1Pcn P1'" Í'PU ,cs mnn.:'WI1 a»'S 2c et 5" corps, « força, par ses 
T 1)a,ai!b l9' 'es Fr;in,a, " aV0UI 0' Tchitcliakoff à sc 
p,"'0 de \v^aPutóoa sc 8 ''®.slèreiit maitres du cliainp 

^aitsi. ''«a le 5o J®11. ' a ^oldclchcnovv, prit Ia 
plaça sou quartier-géntíral h 

BEHG (Comtd puis duche de). Le pays do Berg ou du 
Mont, JWoníensls ducatus, faisait partie de la coufédéra- 
tion germanique, fut ainsi noniraé à cause des montagnes 
dout 11 est rempli. II est borné, au nord par le pays de 
Cleves; au levant, par le coraté de la Marek et le duche 
de Wesfphalie; au midi et au couchaut, par la Wétóravie 
et rarcbevcché de Cologue, dout il est presque enlière- 
raent separe parle Rhin. Dusseldorf est sa capitale. Sou 
étendue est d'eiivirou 16 milles de long sur 7 de large. 
DAsle IO1 siècle, 11 y a eu des comtes de Berg ou duMont. 
Dans les charles de ce pays des années 1003, 1009, 1019, 
ou voit íigurer un conüe Herraaon avec un comte 
Adolpbe, nomraé frère d'Herraann; mais tout porte à 
croire qu'Adolpbe est plutôt qu'Hermaün la tige des 
comtcs de Berg, car le nom d'Adolpbe est devenu comme 
perpetuei dans la maisou des comtes de Berg. 

BERG (Comtes de). — Adolfihe II, peut-ctre Dls d'A- 
dolphe L', dout nous avons parlo dans 1'article préccdcuf, 
estqualitié, dans une charle de fan 1068, advocatus dc 
Monte, et comes de Monte, dans une autre de 1071; il vi- 
vait encore cn 1090, et avait épousé Adelaide, comtesse 
de Laufcn, dout il eut Adolpbe qui suit. — Adoípbe III, 
íils aiutí du prccédent, luí avait succédé, lau 1095, D'é- 
lant eucorc qu'enfaot. II fonda rabbaye d'Altenberg ou 
du Vieux-Mónt vers l'an 1155; ou place sa morten 1154. 
II laissa deux fils, Adolpbe, son successeur, et Bruuon, 
qui fut archevèque de Cologue. — Adolphe ÍE, 1158, lils 
du prccédent; il mourut, suivant les uns, cn 1152, selou 
d'autrcs, eu 1102; il avait epousé, eu 1122, la filie d'Eii- 
gilbert, frère de Frédéric. archevèque de Cologue, qui 
lui donna plusieurs enfauls; Adolphe, tuè au siége do 
Damas eu 1148; Engilbert, sou successeur; Frcdèric II 
et Bruuon II, arcbevèques de Cologue; Éverbard, comte 
d'Altèna, pèrc dc Frédéric, tige des comtes de la Marck. 
— Engilbert fils du prccédent, II6G-1I89, est cite, 
pour la prcmicre fois, avec le titre de comte de Berg, 
dans une charle de 1166.11 aiüa rerapereur Frédéric l''1 
à dépouillèr Henri-Ie-Lion, duc dc Sasc, dout uue par- 
tie des bicus lui fut adjugée. L'an 1189, il parlit avec 
rerapereur pour la Terre Saintc et mourut eu route. II 
laissa deux fils : Adolpbe, qui suit, et Engilbert, arche- 
vèque de Cologue. — Adolphe V, 1189-1218, fils du pré- 
cédeut; il changéa plusieurs fois do parlis, sclon ses 
intéréts, dans le schisme civil qui suivit la mort de rera- 
pereur Hcuri VI. Eu 1205, il fournit des secours à 
Olhou IV, fortifia.lc cháteau de Duitz, el s'en servil pour 
inquiéler les hahitants dc Cologue, partisans de Philippc 
deSouabo; mais sou couãn, 1'archevèque Adolphe, ayant 
couronué, en 1203, ce mème Philippe, le comle de Berg 
ahandonna le parti d'Olbou pour cclui de sou rival. En 
1211, il lit la guerre aux Alhigeois; en 1213, il parlit 
pour la croisadc; ou 1218, il serenditen Égyplect mou- 
rut dans le móis d'aoút de la mèmeaiince, devantDa- 
niietle, pendam qu'il faisail coustruirc une machine 
uuuVilte penr prendre la tonr qui dèrondait le port de 
cello villc. il ne laissa quhmelille, nommée Ermengarde, 
qui se mnria avec Hcuri IV, duo de Limbourg. — En- 
gilbert II, 1218-1225, frère et successeur dn préccdcnl, 
et cn mème femps archefèque do Cologue, fut choisi 
par 1'empcreur Frédéric II, partaut pour lltulie, pour 
règeut de 1'AlleniagDe et luteur de son fils. )l fut assas- 
sinè par Frédéric dTseubourg, son parent. — Henn, 
1223. 11 rtait duc de Limbourg, et succéda au précédcnt 
d'après uue couvcntion faile en 1220. — Adolphe II, 
1246-1239, second fils de Hcuri et d^lerinengardc; il 
succéda, dans la moitié du coraté dc Berg, a son pèrc 
qui cn avait laissé Paulre moitic à sa fcmme en pleiue 
souveraiuctè. — Adolphe 177, 1239-1296. II salhe da- 
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bord avec Ia villc de G<ilogiio quiavait chassé Engilbert, 
son arcbcvêque; puis se brouille avccelle et massacre, en 
(274, uu pelil corps de Colouíens, qui elait venuravager 
ses terres. Cologne, sous sou nouvel archevéque Sifroid, 
reprend sa revanché eu 1273. J1 fait Ia paix avec elle en 
1279. Ku 1282. après Ia raort d'Ermeugardc, lllle unique 
de Walerau IV, duc de Limbourg, Adolphe prétendit 
succéder à cs duche comnie neveu de Waleran; mais il 
eut pour concurreut lleuaud, comte de Gueldres, qui 
avait cpousc Ermengarde, décédee presque ou même 
temps que son pére. Adolpbe, uc sesentant pas en étatde 
faire face à sou rival, cede ses préteotions, en 1284, à 
Jean V, duc de Brabant, ce qui occasionne uue guerre 
sanglaute entre le Brabant et la Gucldre. En 1288 Adol- 
phe eomballit pour le duc á la journée de AVocringen, oii 
il prit rarchevêque de Cologne, qiEil retint prisonnier 
dans la forteresse de Newembourg. Pour se racbelcr, il 
eu couta au predat une enorme rançou. L'arcbevéque, 
remis eu liberte, reprit les armes et obtint Pavantage; 
puis il fit Ia paix avec Adolpbe et s'attacha à gagner sa 
confiance. Le malbeureux comte tomba dans le pidge de 
1'archevêque qui s'cmpara de sa personne, en 1295, et le 
relint prisonnier à Grtívourad jusqu'ü samort, arrivée en 
1296, — GuiVaumc f", 1290-15 8, frère du prccédent, 
avait éte d'abord cbanoine de Cologne. II avait fait des 
cfforts iuuliles pour tirer Adolphe de prisou; il eótreprit, 
avec aussi peu de succès de le venger apres sa moi t. — 
.Ulol/ihe VIII, 15(18-1348. 11 elait ueveu du préccdeut et 
épousa, en 1312, Agncs do Clóves. 11 embrassa le parti do 
1'empercur Louis de Bavière coutre Frédéric, son rival, 
.11 accompagna, en 1527, le premier dans sou expédition 
dltalie. II maieha, en 1528, an secours d Adolpbo de la 
Itlarck, cvèque de Liége, contro les Liégeois révoltés. 11 
iit alliance, en 1339, avec Edouard III, roí d'Auglelcrre, 
coutre Ia France, et servil, eu 1539 et 1540, avec les Au- 
glais dans les Pajs-Bas. 11 mourut sansebfánts, en 1348. 
— Margtièrite, 1348-1 40(1, nièce du précédent, et femme 
de Gcrard, lils ainé deGuiliaume lCl', duede Juliers; eile 
eut la barbaric, en 1348, de conccrt avec son frère, d'em- 
poisonner son père, Olbon, conde de Bavcnsberg, l ac- 
cusant d'un vice infilme. Ses Iroupes se joignirent, en 
1536, à ccllesdu duc de Brabant, qui dlait en guerre avec 
le comte do Flandre, au snjet de la seigneurie de Ma- 
lines. Gérard pérítde raort violente en 1560.— Guil- 
laume II, 1361)-! 408, second lils dc Gérard et do Mar- 
guerite; il succède à son père dans les comtés de Berg et 
de llavensberg, du vivant et par le cousenleraent de sa 
inère. En 1371 il eomballit pour le duc de Juliers, son 
onde, ii Ia bataillo do liastwciler que cc dernier gagna 
sur le duc do Brabant. En 1575, étant veun au secours 
d'Othon, comte de Tecldemboui g, il fit prisonnier, dans 
uu sanglaul combal, Simon, conde de la Lippe. Lc conde 
deBcrg fut, á sa demande, érigtí eu duebé, en 1380, par 
1'empcrcur Wcnceslas. En 1597, il fut fait prisonnier par 
le comte do Clèves, à la bataillo de Cleverham. 11 avait 
accordd à son lils Adolpbe le litre dc conde dc Bavcns- 
berg; cclui-ci, en 1-404, Ias de le voir silouglempsrégucr, 
le faitarrçter et cnferiner dans le cbâteau de Meuenberg. 
Mais en 1403, Guillanme, s'etant èchappè, fit la guerre à 
ce fds denaturó qui fut mis au ban dc rempire; mais 
dans la suite il y eut un arrangement entre le père ct lc 
fils. Adolphe 'V, 1 408-1 457. II succède enfim A son 
pere, coutre loquei il s élait revolte, et commc époux de 
Yolande, lllle de Robert, duc de Bar, il prétendit à ce 
duchd cordro la cession íjue le cardinal Louis de Bar, son 
bcau-frèrc, cn avait faite, en 1419, A Bcné dAnjou. II 
entra dans le Barrois les armes à la inain et s empara de 
plusieurs placcs; mais pcu de temps apres il fut arrete 
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par la garuison de Longvvy et conduit prisouniw 
cy. II ydemeura plusd'un an et n'cu s01'5'tí'u,tnc0au'i» 
çant á ses prétenlious au duché de Bai-. Voyan en |420i 
duc de Gueldrectde Juliers, sans enfanls, d b • a 
avec Jean, seigneur, de Hunsberg, pclit-l'ds l'a .joD) ds 
de Guillaumc Itr, duc de Juliers, une c('avt ^ après 

1'aveu méme de Renaud, jvour partager en'1?. ,i0|'pbec" 
sa mort, le duché de Juliers, de manière qu ^ ujoir 
auraitlcs trois quarts, clfiautre le dernier j'sUcc'illil 
rut en 1457, á Cologne. Son ueveu, Gerara, ' |orsl(s 

dans le duché deBcrg ct danscelui deJulie'"8- .y ji- 
deux duebés reslcrcnt coufondus jusquen 13 j jncd6 

LlEUS).En 1803, fiempereur Napoléon erra gt a ^jâ 
Berg ct de Clcves Joachim Murat, son beau- Cep1iocí 
marechal d'empire et grand-amiral de France' ^(e 
échangea cctte couronne ducale, 20 juillet ' j^pli 
celle des Deux-Siciles, qui lui fut donnée 'í>1 s

e''a0Ijt 18" ' 
Napoléon eut élé nommé roi d'F.spagne.Le 
undécret imperial proclama Ia réunion du 6ral ' 
la Franco: mais Louis Napoléon ayant abdiqU'^ coB0' 
la couronne dc Hollande, fiempereur, sou i ' j.Jj.fol' ^ 
au jeune Napoléon Louis, son neveu, fils 1 ' ort def 
Hollande, le grand-duché dc Berg. Apres !■'' 
enfant, un nouveau décret imperial, en date d ^ 
1811, réunit encore le grand-duché à ''enqnr ^ pull df 
Sous fiempire français, de 1804 à 1814, d ro"' (rgité _ 
34 ctals de la conféralion du Bhin. Depun» ^ ja B3 

Viennc en 1815, il a été parlagé entre Ia ri 

viére et les 1'ays-Bas. , .olii '
|c ,i 

BERGA9IASCO (Jean-Baptiste), rcçm le ê"', 
villc de Bergame, sa patrie; il porta en FSP Fgjgoij 
raâle et (ler de-Michel-Ange, son inaitrc. . js jc 
grandes compositions íi fresqnes dans le P e 
drid, et mourut eu 1570. — Ses deux nls> geé 
Fabrice, se lirent une grande répulalion 1 al,coiip 
grotesque. Les palais d'Espagne possèden ^ 
leurs pcintures. r oin'"" 

BERGAME, ville d'Italic, dans lc royaun poÍP ,s 
Vénitíen.A lOlicues de Milan.avccévéclu' c 0I1iiii^ ,, 
tion de 32,000 babitanls. Ses princip8»1 . |c 
sont: fiéglise de Sanla-Maria-Maggiorc: .jj.jjfe 
leoni renferme les restes de cc guerrier ct'pvf.jie 
prender, fit usagede 1'artillerie decampag IgCoiIsll3 
les afliils de canons; la eathédrale, qui a 1 

plusieurs fois; la rotondedeSl-Thomas,« ^ pa/a?',, 
qui remonte au 8C siccle; le palais, appe c0i)strl11, il 
Nuovo; le thédli-c, et le luilimeut dc Ia l0'^'1,1.qa»l,l«'s, 
pierres de laille, est fiédilice le fi'"5 ^^Didisp"1' 

«5' 
1* pierres (te laine, est icuiucc ■-= », rnlieII,eDl ts 

conlient plus de 000 bonliques symélnq ..^[pul'0 .,e s® 
avec une place ct une belle fontaine. L ^^Ir.; c ..«si 
foiro remonte au commencement du ^ 
llent tous les ans et dure 13 jours. Bei 

.ga.nel"'!st^'?V; 

84 8var'txtlil8' ^ 
inée P8' A

]a d#' 
miie s0ll

etdcl"'is' 
magoe et de ses sui crs.sc ^ plnPPI]S 

I2e sièclc elle sereudit libre i"5'''1,';'' . nour80'^..^,» 
Turriani s'eiiempara. Après Iui» c. denis l'1' 
les Visconti.les Suardi, les Cogbani, - ■ [ eS pabj1' yjl' 
Jean Pinciimino, assassiné vcl s

1'!j,m,r So9r"''c f i'"/ 

tient tous les ans et dure 15 jours. Be1 g i( P gilc 
plusieurs claldisscmenls publies. l-O® .iv;uit fif' 
Gaulois qui passèrent eu Italie verf o , , ^|ti' ■ p 
fut depois soumiseaux Bomaius et ru s0Us ia jSie 
Lombards la reprirent. Elle passa cn* uri, et 
nalion dc Charlemagne ct de ses sllj " i-.ni, oú' ...rfii'5 

donnèrent alors pour gòuverneui . 
vendit à PaodolpheMalafétta; que q ^.|!U1) pu'5 I8 

elle fut sonmise A Pbilippc, duc i yn tõP"'... (fiA1' 
niliens, cn 1 447, A la mort do ce 1 qgjjre f'0"!!, rh cl,c 

prise par Louis XII, par suitede'a Vc|.s 1 ai 
gnadcl qifiil reraporta sur cux le ' 
revint aux Véuilicns. 
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(Ilalief ^íl.1 "10'on,eo» l)ai'011 tle,, naquit àCmiia, 
sps aien, fne,[?nl'"e '1"' a joui d'une graode illustration; 
Tolutinri ,.n,n reilt ''hôpital de celte ville. Lors de la ré- 
liatiunoiir r ilI'.<'u l8' siècle, il prit les armes et com- 
'' fenipiit ln , Ilcndauce de rilalie. llelirc du service, 

®LÍQi;ra' p'uo> l oflice de courrier. 
Teiiup eil N p1'' 'a PnnC€sse Cároline de Gallcs étant 
aussi pou 

a ,e' Bergami lui fut présenié; elle le prit 
peu SOn ,courrler' avec 111 promessa de le fairc 

'•SSplc, e s,0",ículer-11 raceorapagna en Afrique, cn s')fliiP> f!t 
11 1-'ce et en Asie. Sou dévouerneat à sa per- 

'le Saint-i' !6'3 '"'Incesse luicouféra le litro de chevalier 
.Sain,s(1)ur <'e "'írusa'eiii et celui de chevalier du 
eao deFp., V e.' 'e ll0|iinia son prender chambellan, ba- 
el ' '"vestit ]"'' 'e ,'cai|''Possesseur <i'une terre féodale 
lielleetaii-, grande mailrise d'un nouvel ordre 
iaaviet. is ),'. S

1
0Us 'e uom Cároline de Jdrusalcm. En 

SUccé(la t' ' ro' Reorges llf monrut, et son (lis lui en Angiêto pri»eesse de Callcs était reine; elle rovint lpe ello (jev 1 e' oa ''accmalion d'adullère fut porlóe con- 
PHce; |l s 

1111 'ribunal, et Bergami declare son com- 
Prance, L-i'"|tS 'a C01)l'anlnêrent; Bergami élait alors en 

esse. il 0u'e"r ayant occasionnéla mort de sa mai- 
MGAn0UrDa cu ltalie- 

Monr ^oni,'a' de). Le 28 novembre (79i, le gé- 
T^enols p5' se dlsPosa à enlever nn coipsdc4,0íi0, t0lJs de Mq., Sl"" les haulcurs de Bcrgara, au-des- 
^ '"èine tén laKon; •' W attaquer Pennemisnrson front 

le' s' Comn!'''^ 'P16 !'u''scs ailcs. Une coloune de grena- 
I"1111 injiai,t

a[1'e Par 'e cbet de b daillou Gravier, mit 
.eilt sur ic ..i,cs ®sPagno!s en pleine déroute, qui laissè- 

■C:inon. ã üfín'^ ■'C 'la'a'"e lãümorts, 200 prisonnicrs, 
WnéVií pflls''s*. 'a ca'sse militaire et 58 caissous; 

p'"' Pas éi i .'égeviile, qui cammaadait tix balaillons, u?sen[ pi,; * egarê par scs gU|jeSj (0US |es Espagnols 
I,e'ne àlanan'8 p S('néral espagnol Uabi se sauva lui- 

f0ssessio,i , v'eloire valut cncore au\ Français 
AsspTs)-'®5 ' '"es d'Ascualia et d'Aspélia. 

!' se Ilt r,.,.',' , Cl)'as)i pnblicistc, nc en 1750, à Lyon, 
0h 

7M); j| t'v"lr avocat; député aux élals-gcnóraux, 
"''"e sous L

1,., a Pelle dpoque une brochure forl pi- 
tnd t,a"-9e,1pJtre 'l?: Cnbifrdii Hers-étal a 1'nsscmblce 
co re.'150 voni 1'' . 'tuilla son poste dcs Ic móis d'oc- 
l)p"s'ilution Hi 11 pr<->ler serment de inainfcnir uno 
Im^^Helle (ir."i" ".a't l)as acbevde; il prit, á la situation 
ja>«'i»ePS'ln'0Uis XVI> nn v'r mtdrét, ctproposa aux 
be/^Wcmt, '!;e"s de aalut quifurentaccneillls, mais 
(v'il fut arr'u"<l2nt 'a ,crreilr' ü sc refugia il Tar- 
inn ."'' ''iPrie r • 1 '" *> C01"luit b Paris et enfermé il la 
^ '•Ibabio, écri|C ■ 'à 'P1''' «"«posa un dc ses | lus re- 
flt d;3*9"1 Pírii S(,-i''a Priiiredujeune Darmaiug, deot le 
H o'T^irr ,pa(J "no d" convciitioimel Vadicr. Bergassc 
|iain <'r la i-pll.S'"'<ín 'e Ponvcntionnel (|u'il signalait, 
lierlí"8, '-a révm 1 t'0n ''es hicns aux familles descon- 
la uj' ^u'dque itI" 

l'u 9 'hermidor lui rendit la 11- 
ofj íi"1,'!'8 religip..'''s aprEs, il (U paraitre uu ouvrage sur 
Pati|.| 'aotrait (i'" i' 'a ''estauralion, il publiaun ccrit 
Sínai !' avcc'a m,'"! 0 lles Bourbons était incom- 
liiciij'11 f<-;leva an''3' eontractoclle proposée par le 
daS!ii "

aliónaux ' |0n're 'a consccration dos vcntcs de 
aciIUilu 4 1 "Masinr a t'llai te- Traduit dcvnnt la cour 
'815 ''es i0l. . ''r sou Esiai s»r Ia pvopricté; il fut 
'''' Ove ,\i.S ''unna 'on' cnlier ii l étudc. Eu 
'lue 1 '"cê (•[ |.| ®Iaiidre's vit à Paris, 1'accueillitavec 
tr'bba s

0ri<;sl)on(hl
nl

10ra rru'me d'""c visite. On pense 
"liavl,,. ''"clques r-,',CC,av.cc 'c nmnnrque du Nord con- 

"t nn» ons con8ri's de Vérone. ne Pension que Louis XVIH ne lui 
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avait pasaccordée, et une ordonnance du 25 juillet 1830, 
l appela aux fonctions de conseiller d'élal. II mourut à 
Paris, le 20 mal IP32. Sou inémoire sur raffairc de 
M. Kormann, banquier, dont il était pareut, est celui de 
ces ouvrages qui a le plus cootribué á sa célébrilé; sou 
éloquence y Iriompha des sarcasmes et des plaisauteries 
de Beauraarcbais. ludcpendainuient des ouvrages que 
nous avous cités, une foulc d'autrcs lui apparlienncnt 
encore. 

BF,RGE(Le baron François), lieutcnaat-général d'ar- 
tillerie; nc à Colliourd (Pyrcuées-Oriçnlalcs), le <1 
mai 1779; entra à I école polytccbnique à 1'époque desa 
fondatiou, et fit les campagnes d Égypte, de Prusse, de 
Pologno et d Espague, il se distipgua au combat de 
Santa-Marlba de Fitalba, 15 juin 1811. En 1811, 11 fit 
parlie de la comniission chargée de classcr les places de 
guerre de Ia France, et de diriger les travaux qu"cxigcait 
lour situation. Eu 181511 suivil le dne d'Angoulérae dans 
Ia campagno (|ue ce prince fit diuis le midi de la France. 
De 1810 á I82J il commanda 1'école d'applicalion et du 
génie à Melz. Eu 1825, il quitla 1 école pour conimauder 
Pàrlilleric de 1'armée des Pyrénécs - Orientales; fut 
employé dans Ia guerre d'Espagne, et commanda à 
l'affaire du 27 áoút devant Tarragone. Appelé au 
siége de Barcelone, il fut envoyé conirae parlemenlaire. 
De relonr cn France, il conserva ses fonclions d'inspec- 
teur-général et de merabre du comitê consuitatif de Par- 
tillcrie. II mourut à Paris le 18 avril 1852. 

HEKGEJV, villc épiscopale, une des plus anciennes de 
la Nonvégc et Ia plus coramerçante, avec une populalioa 
de 21,000 babilants; dle aappartenu aux Snédois depuis 
1650; elle leur fut confirmée cu 1018 par la paix de 
Wcslphalie; maisen 1745, les róis de Prusse et de Dane- 
marck s'cn rendirent maitres. Elle a élcrenducá la Nor- 
vvége en 1748. 

BERGEN (Batailie de). Le 13 avril 1739, le priure 
Fcrdinand de Brunswick se présenta, avec 43,0U0 bora- 
met, devant le villagede Bergen; il espérait y surprendre 
les Français, les repousser au dela du Rbin et repórter le 
théâtre de Ia guerre en Franconie et dans le Palatinat. 
M. de Broglic, íi la tète de 25,000 combatlauls, s'y était 
fortifié. Trois fois les Uanovriens furent repoussés avec 
un grand rarnageet cffecluèrent leur relraite à fenlrée 
dc la nuit. loissant sur le champ de balaille 6,000 morls 
ou blessés. Les Français perdirent õ.OOOboinmes au plus. 
Le prince Fcrdinand sc relira dans le cenlre de réleeto- 
rat dc Hanovre, abandonnant la Ilcsse pour laqnrlle il 
avait combaliu malbeurcuscment. 

KERGERAG, petite ville de Franco, dans le départe- 
ment dc la üordogne et sur la rive droite de ce lleuve ; 
elle «st chef-lien d'arroüdissement. Pendaot les guerres 
continuelles des Anglais et des Français cn Guienne, le 
conde de Lisle-Jourdain, coramandgnl poocPbílippe VI, 
s'y renferma cn 1345. Cétait alors une place très-forte. 
Les Anglais lui livrérent deux assauts si furieux, qn'il 
1'évacua. Celteconquéle fut snivie de toidcs celles du Pr- 
rigord par les Anglais. Louis, duc d'Aoj()u, frère de 
Charles V, la leur enleva, vers 1371, avec le seconrs dn 
conoétabie du Guesc.in. Les habilanls de Bergerac se 
sonl rendus célòbi es duus les guerres de la religion, lis 
avaient reçu la réforraatíon, et se révollèreut cn 1502. 
Depuis, elle fut souvenl prise et reprise. En 1021, Berge- 
rac sc soumit au roí Louis XIII, qui eu lit raser les for- 
tiiicatious. 

RERGERAG(Savinien-Cyranode), nédansl' Périgord, 
vers 1020, et mort en 1035, est auleor d'uii Vuyags dunn 
la l.unc; Fouteoelle, Voltairo et Swift se sout npproprió 
plnsienrs idi'es de cet ouvrage; Molièrea anssibenucoup 
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empruntéau Pèdanl Joui de Bergerac. preniièrc comédie 
qui ait étd écrite eo prose. On sait que Bergerac élait le 
plus intrépide duelliste de sou temps. 

BERGFKIED (Combat de), entre les Français et les 
Kusses. Le 5 février 1807,1'armee russe parut rangée en 
bataille, la gaúche appuyée au village de Mouckten, le 
centre à Joukowo, couvrantla grande routedeLiebstadt. 
ISapoléon, après avoir disposé son armée, ordonna au 
marechal Soult de se porter sur le chemin de Gusladt, et 
d'occuper le pont de Bergfried, pour pouvoir attaquer les 
derrières de Taruiée ennemie. Lacavalerielégèredu ma- 
rechal, commandéc par le général Gnyot, arriva à Gus- 
tadt. Ce corps seul Ht dcposer les armes á 1,600 Russes, 
et s'erapara d'une grande parlie des bagages de l armée. 
Le général russe, voyant quela retraite de son flane gaú- 
che serait coupée par Toccupation du pont de Bergfried, 
y envoya en toute hüte douze bataillons. On en \int aux 
raains à 5 heures après midi; le I A' régiment de ligne et 
le 25'' d'infanterie legère parvinrent à débusquer Tenne- 
rai de ses positions, passèrent le pont au pas de charge 
avec un bataillon du 28e en réserve, enfoncèrent les 
douze bataillons russes, prircnt i pièccs de canon et jon- 
chèrent le champ de bataille de inorts et de blesses. La 
nuit surpritles deux armées, et mit lin à raction. Lelen- 
demain, les Kusses, en déroute complète, éprouvèrent 
de nouvellcs perles, maismoius considérablcs. 

BERGIIES (St-Yinocq), près de Donai (Nord). Cclte 
place fut prise en 1587, par le duc de Parme sur les llol- 
landais, et, en 10-15, sur ccs derniers par leduc d'Or- 
léans; en 1057, clle se rendit aux Espagnols; en 1658, 
elle fut reprise par Turcnne et conscrvée à la France 
par le trai té des Pyrénécs en 1656. Son ahbaye avait été 
fondée en 900 par Baudouin-le-Chauvc, comie de Flan- 
dre, en I honucur de saint Vinocq, Anglais, qui y avait 
bati lui-méme nu raonastère en 680, lequel fut ruiné. 
Dcpuis , on eleva , à Tentour de co monaslérc, quelques 
maisons qui formèrent nn bourg. En 950, on cnloura 
ce bourg de murailles, et Baudouin, comte de Flandre, 
y iit élever une forteresse, eu 1020. Le monastère élait 
encore hors de la ville; et on Ty joignil.cn 1120,par 
ces nouvellcs murailles. Cette ville a donné le nom á une 
maison illustre qui descend en ligne dirccle de Jean, 
sirc de Glymes, íils naturel de Jean II, duc de Brabant, 
lequel fut légitimé en 1371 par rcmpcreur Lonis de 
Bavière. Elle se partagea en trois branches : la pre- 
mière, celle des márquis de Bcrg-op-Zoom, éleinfe 
en 1571 ; la deuxiéine des condes de Grimberg, aujour- 
d-hui princes de Berghes; la troisième, celle des sei- 
gueurs de Tourmcs; la prince de Berghes qui défendit 
Mons, en 1691, contre les Français, ctait chcf de celle 
famille; aujourd'hui clle cst elablie en France; le prince 
de Berghes St-Vinocq faisait partie de la chambre des 
pairs avant 1850, époque oii il fut ccnsé démissionnaire 
par refus de scnncnt. 

rERGIER (Nicolas-Sylvestre), abbc, né fi Darnay, en 
Lorraine, en 1718, mort á Paris en 1790. II fut incon- 
lestablemeut le plus digne adversaire des philosophes; il 
les réfula tous. II commença par Jean-Jacques; il ccrivit 
contre lui le Déisme rèfuté par lui-méme (1765) ; il passa 
ensuite à Frcret et flt, en réponse ú un de ses ouvrages, 
la Cerlitude (les preuves du christianisme (1767); puis, 
ce fut le tour de Boulanger, que Bcrgicr ent surtout en 
vuc dans son Apologie de Ia rcligion chrétienue (1769); h 
la suite vint uncréfutalíondu nú tiannmre vliilosopliique 
de Vollaire; puis un Examen du Matérialisme contre 
d-Holhachet son Sijsttme de la Nctlure. Enfin, après avoir 
encore refuté séparément plusieurs incrédulcs , il les 
combattit tous en masse, en leur opposant un traité apo- 
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logétiquedu christianisme, en 10 volumes; 
ulile et le plus important de ses ouvrages est le 
naire de Théologie qu'il composa, en 
cyclopédte mcthodique. Le clergé de France 
donné une pension de 2,000 franes, et Mesdames» 
de Louis XVI, Pavaient choisi pour leur confe»^ , ^ 

BERGMANX (Tobern), célebre chiraisle sl!ed° ui'8it 
en 1735, mort en 1781. Ce savant cst le prenuer 1 ^ 
bien connu Pacide carbonique; c'est aussi à l"1 a en, 
doit principalement les eaux rainérales faclices. ^ 
core de lui une Descriplion phijsique de la ter,e s0I, ]fS 
sieurs mémoires particuliers sur la minéralogiB' alIa 
gaz et sur les affinités cbimiques. Guyton de 
traduit la plupart de ses ouvrages, eu 1780. taíec'e 

BERG-OP-ZOOM, place forte dans le Braba»' 
titre demarquisat. Elle eut des seigneurs particu i 
puis 1212. L'église de Ste-Gcrlrude y fut érigé® f .sa( fii 
giale vers 1142. Charles-Quint Pcrigea en n)'',"!l|a giort 
1555. Les Ilollandais s'en reudirent maitres après 
du marquis de Berg, que Ia duchesse de Parm® ® ^ UDe 
voyécn Espagne oü il mourut en 1571. Ils eI1Re- 
place forte du premier ordre. Le comniandeu1' 
quésens fut défait près de cette ville cn 1374; .■çeBii)e 

Parme Passiégea iuulilement eu 1588; elle f"' |e siéíe 

par Morgan, capitaine anglais. Spinola en lese (afeC 
en 1622, aubout de 46 jours de tranchée ouvor e ,^aI)Ce 
une perte de 10,000 hommes. Celle glorieusc (,0|ii- 
lui fit douuer le nom de pucellc que les Erançe ' 
mandes par le maréchal de Lowendhal, lu' cu nllíef!e' 
16 septembre 1747, après 65 jours de tranchée Qpr 
Elle fut rendue à la Ilollande par le traité ^ eíl 
pelle, cn 1648. Le général Pichegrus en eropara slli[e s" 
cette ville, réunie á la république batave, 
royaume de Ilollande, iPouvrit ses portes •,iUS 

danslespremiers moisde 1814. Lors de lasépa1'8 

Belgiquc d'avccla Ilollande, en 1850, elle estrCS ce''e 

prise dans ce dernicr royaume. La seigueurie ^ ^gür 
ville était passée, eu 1654, dans la maison ' ' '^aisèl 
d'Auvergne par le mariago d'unc hérilière de 
de Berg avec le ducdeBouillon; en 1722, elle 
par alhance dans celle des princes palatms o ^ 
Sulzbach qui la cédcrent li Ia Ilollande vers I ais f 

BERGZABERN (Combat de), entre les ^^yVíb 
les Autrichiens. Le 5 octobrc 1793, le P1'""3 ics^"' 
deck passa le Illiin ii Blietersdorff, saus étre > gor 
trichiens snrprirent Seltz, qui éprouva ',l)1''cS|C 
reurs d une ville prise d assaut. l)e son cotc< ^jjess 
Wurmser Iit attaquer le centre des lignesri''" jc pri"^ 
trois colonncs. Les émigrés, coinmandés ',al .]|lnirI'e, 
de Condé, se trouvaient à la 5C colonue ; jc"1 ^ _ jjjeflj 
termina, cn grande partie, le succcs de I iicll0

s'éiípi1'. 
portèrcnt snccessivemcnt plusieurs redoules' ,rI|l)0Ulr' 
rent de l7canoiisctsercndirentniailresdcVv18 poíi)"' 
Enfin les Français, ayant été forces sur tous ^ 
se répllèrent cn désurdre par Geisberg. , .aiogis'eL< 

berli., nom donné par les anciens 
cerlnines variétés de pierres préoieuscs, Ç 
par leur bclle couleur bleue ou bleue verdaj1 ^u cr'1'. 
1800 , prouva le premier qucce roinéral1l',,ici"í'l"í> 

prochéde Témeraude, et cette conclusion " ,() 
confirmée par les analyscs de Vaui)ucliii, .jDg, i"3^,. 

BERING (Détroit de). Le Danois vil"s 1 (|C |a " 
au servicc de la Kussie, parti de Bcmbouc1 po 
du Kamtschatka, traversa, cn 1782, le p^sie e . 
son nom, et conslala par lá que les c<[le j's go"1 

l Ainérique ne se touchent pas au nord , pieri'6 i. 
gnées de 18 lieues marines environ. Le ' je ce " 
avait trace de sa propre main les instrue' 
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?61'Aijiéíí!,''''' ^c'1''nff arriva , par mer, sur les cútes 
'Ifs Al['oU|| £eP'en'nonale et découvrit plusieurs dos 
■Danière ni!'"168' <'on' 'a recoenaissance eut lieu d'une 
^illingpt c's fxac'e, depuis (781 iusqu'en (795, par 

BERklW ?ef* caP''a'nes russes. 
Physicien et (Georgesj, théologien, philosophe, méfa- 
accoinp,'iBn,l 

ecr'vai[i anglais, néen irlaude, en I(i8i; 
?ans son arri|COt1""e seci'®lai1'c 'e comlede Pcterborougli 
'iobtint le ila'sa^a en Sicile et cn Italie. A sou relour, 
'"udes, alin U,'.enn^ f'e Derry, alia ensuite aux iles Ber- 
Ia conversiijn / 

un collége pour rinstrucíion et 
"odsnécjs, ■UCS sauTa8cs: mais ue. recevaut poiut les 
'' bit nonin,'"10?, ,a .son eutreprise, il revint en Irlaude 
Ctl''20. n j,6,11 ®vaché de Cloyne. II mourut á Oxford, 
i au'e|ir de plusieurs ouvrages. 
|.lassa 'a caV ■ ' '" 0I>'1''CI) ■ uc á Dijou , en 1761. em- 
'0n > '1 fui n' 1 re l.'u 'Jarreau- Parlisan zélé de la rovolu- 

611 ''!,2, á ,0tnm('! Pfésident de la Còte-d^r et dépulé, 
íf61" daàs to c.ODTen''on nationale , oü il se fit remar- slenrQ„>1

U 'es circonslances par son exaltation. 
j^Pel ni surs^S 'l'"' ''ou's ^VI, il vota pour la mort sans 
s
u nord, g,,15' . ao"t 1793 , il fut cnvojé à rannée a)ablée, d p (lualitó de commissairc. Do retour ft Tas- 

..''s SaccCSSi„ 'ÍOsa de nouvelles dispositions pour Ia loi 
ti"11 'ifs com-f-' 'es ,r'ljunaux de faniille, et 1'organisa- 
fl'a eii fave' eS" '>eu l'e j0UI's avant le 9 therniidor, il 
dj?la lilidriá"!. l'''s cu"ivatcurs délenus, et leur fit ren- 
le a0|'d, il y . ao5'® de nouveau dans les dcparteraeuts 
Co ^'Srís òt"|S'a."a un tribunal criminei, pour juger 
Y^I-ntioj) j, 'os '"dividus mis hors la loi. Rcutré à la 
l(, ."''Oanairg ®manda la sai)pression du Iribunal ré- 
ti^Mesur1 ac®usa les tribunaux de suivreraoins 
iiitlsIui valutS,re 1 esPI'il da vengcauce. Celte modéra- 
Pró • esalut n .l°.Ilneui' d-clre nomrae membre du co- 

dg Publlc,et Iclendemain, IGfruclidor, an III, 
ilHl8 Ua discou COnvent'on* 11 na s'y fit reraarquer que 
ii p Vo'arsur ]•rS/' une dépntalion des Arcis. Peu aprfis, 
'a ■ et a(,(, í! aonslitutionnel les militaires cn cougé 
lüt^lan. i] fu?r une iudemnité aux électeurs. Aprcs 
leia111 'aaclion a'l

>l>e'á au conscil des cinq-ccnts et bien- 
lor.f111 Près ]a

S Sll',slitut de conuuissaire du gouvcr- 
^ an Vi .COur

] da cassation. Nommé do nouveau, 
domi re> il nt'6111'"6 du conscil des cinq-cents, puis 
'''ais .8 <iisPosiii,mt'0roger 'a 1°' du 9 fruclidor, an V, 
'■«nd ■ 8 l'ann, ,.ns ,an'àtaieut loule liberte de la pressc; 

'0ut son essm.Va.n'0.'' PrnPosa unc loi 'l11' ,ui 

ilus . ■ Pour ie r. ■ Après le 18 bruraairc, le premicr 
seii '|e daratna (, ^con'Penscr des scrvices qu il avait rcn- 
'^ahp8 |)r'sas. Berp0. d'étaí > 1'uis prdsidcnt du con- de Cq''^Uicnt de r? ' í1"1' "'ava" poiul vu avec plaisir 
Conn„ '"'andam d . ^P'1-® > accepta néanmoins le lilre 

diSgu"6 fiavril io3,. .^""d^Ianneur, et ccl"i do 
'"'ète llce de M-, dadhéra avec cmpressement à 
facréu^^aaralio,, 0a < resla saus cmploi ii la pre- 
i'dQnt,lre<1ugou ' ct devini peudaut les ceut-jours, 
Vid'^d&rr»'provisoirc. Le3juillet 18lã! 
8(5 r^lii>n rance 0 19 janvier de Taundc suivante, 
e!| rilori ^Pu*ellei11 lcl lu d® Ia loi dite d^mnislie, il 
a "liiii nsces d ■ aPri,s ISSO, revint ii Paris, oü il 
Sdü';'*. 
f"'11® do0"®8 ^Hesmr ' caP'tale de la Prusse, Pune 
."■dess,, ffile, sni,, '"''ope, est bâtie au milicu d'unc 

ni^u deei^rdS 110 la SPrtle'127 '>ieds 

, bibio e onibr-). , ! Iíler- Sa circonfercuce est de 
v?Us un tn^ dosIaiihA finarticrs différcuts, qui, li és 

ll!t"de résirtl„ l"Í'S;11 e fureutrcuuis qu'eu I7H, 
Pr'c ■ qui .""'"'Pa'- Le nom de Berliu pro- i langue slave, veut dire (erre ia- 
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culte. Elle fut fondée, en 1152, par Albert-1'Ours, mar- 
grave de Brandebourg, de la maison d'Anha!t. Jean-le- 
Prudcnt la fit fortilier, en 122:2, Elle devint de bunue 
heurc la capitale de l'é!ectorat de Braudebourg; etlors- 
que les princes de la maison de Hohenzolleru devinrcüt 
róis de Prusse, en 1700, Berlin fut Ia capitale de leurs 
étals. Celte ville fut successivement agrandie et embellie 
par les électcurs et par les róis, et surtout par le grand clec- 
teur Fréderic-Guillaume et par Frédéric-le-Grand.qui, 
voulant en faire une des premières capitules de 1'Europe, 
ue recula devant aucune dépense pour arriver á ce but. 
Elle fut prise, en (760, par le feld-maréchal autrichien 
Daun, ct, en 1806, par JVapoléon, après la bataille 
dléna. Sa population s'élcvc à 240,000 ames. Berlin est 
aujourd'bui Pun des grands foyers du mouvemenl intel- 
lectuel et de la vie poliüque eu Allemagne. 

BERLIN (Prbes de). — La W-, les Autricliicns et les 
Russes, commandcs parle general Lascy, tombentàfim- 
proviste sur Berlin, qui capitule le 9 octobre 1760. Au 
mépris de celte capitulatiou, les alliés y commirent les 
plus grands excès. — La 2e, aprcs la bataille d'Iéna, le 
marechal Lannes entre sans obstacle, le 24 octobre 1806, 
dans Polsdam; Napoléon y arrivalelendemaiu; son pre- 
mier devoir fut de rendre bommage au héros qui 1'avait 
babité; il examina la chambre oü il était expire, eucorc 
meublée de la méme mauière qu'au jour de soa trepas. 
De lii il voulut visiter son monument funèbre; un cer- 
cueil de chène renferraait les restes du grand Frédéric. 
On vgyait nou loin son épée, sa ceiuturede général, son 
cordon de 1'aigle noir ct les drapeaus qidavaient portes 
sa garde dans la guerre de 1 ans. Napoléon ordonna de 
transportei' ces trophces ü 1'hôteS des Invalides de Paris. 
Le lendemaiu, une grande manoeuvre eut lieu sur la place 
de Polsdam; 1'cmpereur y passa la revue de sa garde, le 
51c jour de sou entrée dans la Prusse, Le méme jour les 
magistrais de Berlin lui apportèrent les clefs de Ia ville: 
il y fit son entrée le 27 octobre, eulouré d'un brillant 
état-major. l.a ville de Berlin, préservce du pillage, fut 
iraposce á une contribulion de guerre, et la paii de Til- 
sitt, en 1807, la rendit au monarque prussien. 

líEULINES, espccc de carrosse qui tire sou nom de 
Ia ville de Berlin, oü il fut d'abord fabrique dans les pre- 
mières annéesdu 18" siècle. Philippo Chièse, ué à Orange, 
prender architecte de Fréderic-Guillaume, électeur de 
Brandebourg, eu est 1'invenleur. 

BEUMITDE (Róis). V. ASTEUIES ct LEON. 
BERMUDES, groupe d'iles situées daus TOcean-At- 

lanlique, par les 54 degrés 5i min. lat. N., et 66 degrés 
51 min. long. O., à euviron 230 licucs de la Caroliue du 
nord. Leur population 8'élève à 10,300 habitauts, dout 
un peu plus de Ia raoitié est libre, ct le reste esclave. 
EUcs furent découverlos, eu 1593, par un Espaguo), 
Jcan Bermudcz, dont cllcs ont couservé le nora, mais 
qui n'y fonda aucuu établisseraeut. En 1609, un Anglais, 
sirGeorgesSommers.y fut jclcpar la tcmpète en seren- 
dant íi la Nouvelle-Anglcterre, et séduit par leur climat, 
il resolut de les coloniser. En 1612, le gouvcrneraent 
anglais en prit possession régulièrcmenl et y cuvoya un 
gouverncur, sir Richard Moore. Depuis ccllc époqne 
elles n'ont pas cessé d'èlrc sous son pouvoir; leurs ro- 
chcrs les mettcnt facílement à fabri de loule allaque. 

BERNADOTTE (Jeau-Baptiste-Julcs ), roi de Suéde 
et de Norwége, sous le nom de Charles XIV, naqmt à 
Pau, cn Béarn, le 26 janvier 1701, d'une famille de 
bourgcoisie honorable. Le jeuue BernadoUe, deslinéau 
barrcau , quitta brusquemcnt ses elndes, en 1780, pour 
enlrer au service, corame simple soldat, au regiment de 
royal-niarine. Eu garnison ü Marseille, et sous-oflicier- 
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adjudont au conmvncenient ile la révolution (1789), il 
sauva sou colunei, M. d'Ambert, qui allait être attaché à 
uu reverbère par le peuple. Colonel, cn 1792, à l arinde 
de Cusline, il se sigoala aux combals de Spire et de 
Mayence ; servit cnsuilo sons le généraí Klébcr, qui le 
prit eu affeclion et le lií Dominer général de brigade, eu 
1793. Passe, cn 1791, à Parniée de Sanibre-ct-\leuse, 
en qualité de general de divisiun, il contribua pnissara- 
raent au gain de la balaille de Fleurus (le 2iuinde!a 
nièmeauuée). II marcha sur Mons, et allaqua rennemi 
prês de Beineh; après Taroir repoussi!, il se porta sur 
Caster; arrivcdevant Maêstricht, il força lesAutrichicus 
dansleurs positions et les obligea ã se mettre sous la pro- 
tection du fen de la place. Le lendemaiu, il surprit uu 
convoiqui reraontait la Meuse, eslimd plus d'un million; 
il passa ce lleuve, inveslit Maêstricht par la rive droile, 
et marcha par Ia Roer. l.orsdela balaille deJulicrs,2oc- 
tobre 1791, Beruadolte, placê, sous Klcbcr, comniaudaut 
de Baile gaúche,força à 11 baíoauette, avcc 10,000hommes, 
le passage de Ia Roer, défendu par 23,000 Autrichiens et 
une forraidable artillerie. II assista ensuile aux travauí 
du siége de Maêstricht, qui capitula après 18 jours de 
tranchêe ouvcrte, prit le commaudemcnt de la ville, rc- 
joignit, avant la fin de rhiver, rannée canlounce sur 
lesbordsdu Rhin; contribua au passage de ce lleuve; 
battit les Autrichiens près de Caudcuback; les força de 
rcpasscr IaLahn, et, le 13 aoòt 1793, se reudit maitre 
de la villed'Altorfsur leterriloirede Nuremberg. II poria 
ensuile sa division eu avaut de Newmarck , pour proté- 
ger la rctraile do Jourdau; rarchlduc Charles lui (it 
êprouvcr un écHec qui eutraina la drfaitc de Tarniée. 
Accusé par Dupcrron d'avoir autorisé pendant 21 heu- 
rcs le pillage de la ville de Nuremberg, il se justiliaau- 
prfcs du directoire d'une raanitre honorable. Eu 1797 
le directoire lui coulia le commandemrnt de 20,000 hom- 
mes qu il faisait pa^ser de Parmée de Sambre ct-Meuse 
à celle d'ltalie , oú commandait le general cn chef Bona- 
parte. Dès rouverture do la campague, le .gêiu ral en 
chef plaça Ia division Bcrnadotteà Pavant-gárde; ellc se 
dislingua au passage du Tagliamento. Le 19 mai, Ber- 
uadotte, souleuu du general Serrurier, enleva la forte- 
resse de Ora d isca au priuce Charles, lui prit 1,000 hom- 
mes d'élitc, 17 pièces do canou et 8 drapeaux; le pour- 
suivit daus la Carniole jusquhi Laybach, dont il s'emparã 
ainsi (pie des mines d ldrial, oü il Irouva 5 millions de 
méta). Ayant toul rêglé daus la Carniole, il rcjoignil, à 
Léoben, le général en chef, qui, eu témoiguage d'cstimc, 
lui donna connaissance dos prélimiuaires de paix avant 
lour signature. Laissé sur les frontifcres d'Allemagneavec 
trois divisiona, il administra le Frioul jusqu';! Ia ronclu- 
sion de la paix; fit arrêtcr, à Venise, le comle d'Entrai- 
gues , altaché 3 la légatiou russe, et saisir ses papiers. 
Ceva meu de ces pièces ouvojées au direcloire, amena Ia 
journée du 18fructidoran V (iseplembre 1797). Chargé 
par Io général eu chef de présenter au gouvernemeut les 
drapeaux pris aux Autrichiens, et cn raeme temps de lui 
porter los vosux de 1'armée dllalie, il parlit pour Paris 
et prououça dans la séaiice du 3 aoüt 1797 un dis- 
cours empreint du plus pur républicanisme. Au mois de 
vcudémiaire suivant, il fut euvoyé A Marseille pour ré- 
tablir rordre dans 1c Midi; bionlôt après, il alia repren- 
dre sou poste 3 1'armée d Italie. Cest de cette époque 
que dalc sa sourde hoslilitéconlrel'ilIustrecapltaine, qui 
l avaitcorablé cependant de marquesdvrcclion. Le 8 fri- 
maire au VII, ü écrivit au directoire pour lui deman- 
der un commaudcment aux iles de trance, de la Rcu- 
nion , dans Plnde, dans les nouvelles possessious acquises 
dans la mer lonienne, ou enlludans rarméede Portugal 

ou sa rctraile. Peu de lemps après, le direcloi^ 
au commandement do 1'arméc d'Ilalic ; orri^'j 
il reçut un ordre du directoire qui 'e 11 pas 

1'ambassade de Vienne, eu avril 1799. H "0. ^ i-eçaC' 
d'abordacccpler; eulin il se décida à P'11jécoi''1 
Vienue un accueil très-distingué; mais ayant Jçs 
sou hotel de 1'écussou de la republique, oü Fnn0jscé^' 
drapeaux tricolores le jour mème oü les '1C ^con- 
braient Panniversaire de Parmement des quis® 
tre la Fraucc, il souleva coutre lui la P0'1" pièccSl,, 
rua sur sou hòlel, mit le drapeau tricolore en 1^ ce|k' 
se fút portée à d'autres excès sans sa bravou 
de ses officiers. Lh directoire no soutint P0'n. asSadc 
le devait sou ambassadeur et le norama a 1 ^in ejpSa có'1' 
la Ilaye, qa'il refusa.De retour à Paris , >' 
lement le cominanderaeut de la 5" division 111 ^pous'" 
mois suivant, il s^llia a Ia famille Boiiapar'c^ .s ^co"^ 
la sneur de la femme de Joseph, prit P'F,'i1Ln;ig,,e' ,f 
maudement de 1'armée d'obscrvation d A .apére",, ma's?r .noelf s'y fitremarquer parunecondúiteferme — _ g, or, 
Après Ia révolutiou du 50 prairial (18 juin |es çsp^ 
au miuistère de la guerre, il ranima d abo^^^pjja 
rances de 1'armée et des autorités c'v'',e;s„' ,'nil hí"lin,'',i 
garde nationale, accrut 1'armre de 
Écoaduit par Sieyès, après trois "ne^^^^eiirs ia 

pr demanda sou traitement de réforrae, ef flajo3 
carapaguc. 11 refusa hautement de prèter • cf^wr 
napartepour le coup d'état du 18 bruma'1 p'''1",,,» 
daut, lorsque la révolution fut consommee^ ^ ii'1 

cônsul le lit enlrer dans le conseil d'état i 1(jtea Ç a 

sieurs rcnconlres les royalisles et empee ' ' j,fS 

1891, ledebarquement des Anglais à Q" ,',.u"a d" poi- 
aunées qu il passa dans POuest prouvércu l ^,,0 ^ j| 
lantes qualités militaires il joignait cvllcs ppcilia11 spc 
nistrateur et d'un homme d'élat Imiiiai''e |0rSqiie ,e. 

ile"' 
■on. pit 

UISLI dlCUl « u uu liuiillliv, u 10'",.«1^ 
y gagna 1'estime de lonsles partis. Eu .. 'j.pçut" 
coramandemeut dans Pouest fut expire, 1 ^ 

ter cônsul une mission diploraalique | , 
onde, relativemcnt a la cession de la ■e|i)t)ar lpC 
' ' " "* rendit à Rochcforl pou .,AliiieP* |S, 

de Ia rnpture du traild , j 

raier 
Monde, 
Elats-Uiiis, et se 
mais la nouvelle de la rupturo ou ""'"^^.jpt 11 ' jp.ií- 
changerbrusqucracnt de résolulion. J1 . „iaréc'1.'',, iin 
précédé de son aide-de-camp, aujourd m i-jciita"' .fie 
rord. Cette Infraction à la discipline f1 íl'sCpb 
premier cônsul, que les instaoces de ■ |C co 
eurent de la peino a apaiser. Bona').nInotioi:l f.'rie 

ins, le 19 mai 1801, dans Ia l»'"" cob("l!V 
 -dcPémpircet le nomma chel d® • |narécPa '^(it 
.égioii-(i'lIunneur. II remplnça eosuih' |jaiiovl' 0* 

ticr dans le commandement de l aruicc pal^.jrP' abitants d® Ç1 ju % 

néanmoms 
réchaux de 
L 

chérir sou administralioo des h 
la fameuso campague de 1803, ' emP a ,,|.ande'Ljic1" 
qu'il commandait le premier cor ps de _ |j|incl f .iiféf" 
Rernadotlo soutint sa hauteréputajion . ini c ,o0 
lilz. An comraenceraent de 1806 ,' e"1' ,e pon'6' s j 
Ia souveraineté et le tilre de PrincFt,e tttuj0''.!);fl 

Dans Ia campagne de 1808, Berna' i,ats de^.s, íf 
tetedu I" corps, débnla par les co vaio9l,c"pnV1'11 

de Saarfeld , oü les Français 1»''® , |(,,,,ps . pir 
grave accusalion qui lui fut ''''í0 voiistd'1"8. |lí'íl 
abandonné a lui-raême le niarécba ^ ■ f0ndeIlie.li;in

í' 
néc (PAüerstaéd parait être denu 1 ...[pere111'',. , 
Trai qu'clle fut admise d'abord P®' rt ven", .j.aF11!, 
uc pouvait juger (|ue d'après le _ encore " pdü 
lier-général de Davoust, lequeDg® . | flVaieoI jiia11 

cn faisant ce rapport Io scrvice (l" ^ fieir' 
prince de Ponte Corvo et le grand- 



de Idacer sur 
BEH 

'es bauteurs pour erapèclier 8,000 liomiues 
BEU t)07 

eaTalerie 

íu^u'11 ,')r'nc.e 1,0 Ponte-Corvo par, !e raajor- laissait libre de tons ses mouTements 

jiformé p3r'|pUSS'enne 'omber sur lui. Bientòt mícux 
" "t écrii-p • ''ran.('"l'uc de Berg en personne , INapo- 6énérai " au nrinro Ho si,.,,,t     

Pour ]a n — 
ríteiatitUdpSUl,,e <^e ' e,lneiiii; il nsa glor icuscmeut de 
,es Husses (U e'à Lubeck, empècha à Mohrungcn 11 oiaréchai J'ouPer 1'armée de Napolcon du corps 
""avelle viet •e' " ^vr'er '807 , il remporta une 
íi?0'auconil Tf a branmherg, et fut blessé griève- 

il ful f eSpandeü. Aprés Ia paix de Tilsilt, cn 
et j. du commnndeiiicnt d es villes ansca- 

.ansla camn'. C0"c''''1 ' estime et raffeclion géuérales. 
f,9'e 9e c tiis ne<'e coutre TAulriche, il conunan- 

en grande partio, de Saxons. 
(j9 v'"age le --■' '8''e 8'!u< be à Wagram. II s'empara 
bision Bu '" '"'"p' au suir, et s'y serait maintenu si Ia 

saiis' 5U' en faisait parlie, u'en eút pas été dd- 
df 'é préVeil

8 ^ernadolte. qui eu avait fait sa reserve, 
d 

nstmeent ; 'endemain, á six heures du matin, 
f!, ate-Corv^116 ^ ^^Waaavec 1'enipereur, le prince 
In' e'dans cen ^ i,'a'8n" vivément du quarlier-génc- 
W^àla ,rinaate ct '"eurtrière jonrnée du 6, 
l!üa'ri;s SOUs l..'f S ^'lxons' " rétablit plusieurs fois les 
Pdri 
Itte íc 

. cs SOUs I x • 
l'e8signeSí'61'" ""-'mês do Napolrou qui lui prodi- 

,'a' fádçord ' al'Probalion. Cepeudant le bulleliu irn- : 'e Prince dfd 0'nt aux Saxons loule Ia part de gloire 
l„ de cci {- \ onle"Corvo atlendait. Pour les dédom- 

''e snn ? ■ "' "ei'nadülle crut devoir Icnr adn 

«év 

'aat son "auoiie crui üevüix leur aurraser 
'a'orine (."•?"ac l' '-üze''sdorr, une prodamatiou '"""' "Ire trop emphatique. Blessé de 

de pouvoir, Napoléon le traita 
a. Quoi qu'il fút visiblenient 

■Sem'" oicnifi uVTm tonsouverain,et pcut-étrepar 
an!"'8"!- Ia nT!lfUt ChoiSÍ 1 dn» 's"1' 'a nrév f ?"0lsi par le conseil de gouverne 
W^MÍilioi. ,en ,a'.'ou de Foaché, pour sopposcr _ 
'e i)r-0llc''Ure deTT 1'SC débarquée à Walcheren, á 
'ts r 1'

UCe Par |, "'cau'- Napoléou se bàta de rcmplacer 
^iifT^Snciueni1''■<ícJla' " ssiércs, probablemeut sur 
fíOdf'4 1"' il nv. ."Il'"les "lue lui transuút le gcnéral i„. "'it confie ia mission oslensiblo de lui 

«.fluatiou militaire du pays; le prince 
" ' ieuuc oíi il demenra jusqu'ü Ia 

soep a' "u 1 emner  "" <?lait Sl'r lc lloinl d(! Pai'lir Pour 

'''issr.,.6 Sa Pcrson ' Pín<"ré de Ia néccssité de 1'éloi- 

%, (lrdre h-.i '"uation 

ftlcr ,■ üa Pemn^T.:11 ítai 

)rmer uu grand éta- 
Une dea.?","" evéQeuicnt iniprévu viut lui pré- 

Si^nbour» 11T.tou" 
aPròv u P0llr hérilier de Ia couronne 

Tib 
-ou 

'ÍOrt' aPrès láT5O,t?,1.LJ)0llr ^r*l'er 'a couronn 
'loupi„0PoPlcxiei(,<,e

(P
us't',on do Gustave-Adolpbe, élait 

^SifT^abourr,''i011. lou'à fait dirfércule: le prince 
?nó 

-cle ^cxieic (í "1"' 
«Uiill «'upiacer ■•■uiea i-acer si . nia' ""b-La dièlc fixa sou choix aíaii i-.'11 dicia^ "'arécbal français, allié á Ia 
^ i. JiS8é dan  i U M1 M urope et dont Ia bclle conduitc 
t^silff' ^apoldon "a 1108 6UUve"ir8 de modération et 
Tr0atln?,'ls * "e se !!:„ ?nt ou a<">dn préalable.uent les I , D®sei*m . »uiiaa preaiamemcni les 
fCvC!in ® fu' done ■ i 8 défavorable à cc choix; 

c'oli ''' SuTie 'duo de Sud "iui. .T'0 '810. • 8üUs le nom de Charles 
Suderuiauie, 

nom de Charles XUI. Lc 
deá,'^1"' avoi/r de "sou ancicu souverain, 

feltre '3'5 porl,... f"® d affcctueux conseils et enga- 
fflal affif8 !biliionTie!.ai"les la France. luilit 
f0"'" cnT a Stoeiif!?cm'Cr ac'6 du noufeau prince 
^«ap^ser le " ' f"1 '' ah.urer le calviuisme 
trf011'ün fí0'r fiuMi ..."' 'elsníe. Déjá Napoléon avait 

, Pfépon^Sí,aL L'i„n..Urail ',as dans son ancii n lieu- 
Dae... érantg au,)

1,C,"cc aDglo russe devint bien- 
e la cauiéfl'8 <lu Peiuce royal. Lors des I' bUC dc Kussie. HernadnUe flé- 

de 

clara qu'il ue preterait sou concours á la France 
qu'autant que la réunion de la Norwégè à la Suède et 
d'antres avantages lui seraieut officiellcment garantis. 
Un tel ultimatnm, qui frappait l'uu de ses alliés les plus 
fldèles, allunia la bile de ISapoléon, qui ronipit sur 
le-chaiup les négoeialions, donna ordre au prince d'Fck- 
uiülh de s'ernparer de la Poméranie suédoise, etrap- 
pela les officicrs français qui avaieut suivi Bcrua- 
dolte. Dés lors cedernier, dépouillant un reste de pu- 
deur, se jeta ouverlement daus les bras de nos ennemis. 
ün traité d'allianee offensive et defeusive fut signé á Pc- 
Icrsbourg, leií mai 1812, et au mois d aoút suivant, 
I ex-gcnéral français eut une cntrevue á Abo avec 1 em- 
pereur A^xandre. En I8I5,Pozzo di Borgo, cetaulre 
enuemi iraidacable de Napoléon, sou couipatriote, ayaut 
rejoiut Alexandre à Kaliseh, promit de décider le prince 
royal à jouer un role aclif daus la coalilion; ruga- 
gement qii'il u'cut pas de pcine à tenir. Le 18 mai 
1813, Bernadotte débarqua à Slralsund, á la téle de 
30,000 Suédois.auxquelsdevaient se joiudrc 70,OOÜ Uusses 
ct Prussieus pour fonner 1'armee du nord d'Allemague, 
dont il devait preiidrc le coinmaudement. Le mcinejour, 
il eut une entrevue avec le général Moreau , réccmmeut 
debarqué á'Amérique; ils no furenl point d accord sur le 
piau de campagne â suivrei L!u grand coiigrés militaire 
cul lieu à Trauchenberg, pelile ville de Silésie; Pempe- 
reur do Uussie et le rol de Prusse y assistaient; ce fut Ia 
que rempereur d Aulriche annonça que la préscnce de 
Bernadotte dans les r.ings de Ia coalilion 1'avait déridé á 
s'y joiudrc. Les pláns de Bernadotle furent adoplés. 
L'illu»trc caplif de Stc Xléléue a douc cu raison dc dire 
que cet hommc a été l'uue des grandes causes aclives dc 
üõs matheurs, en livrautà nos ennemis la e é de nolre 
politique et la tactique de nos armées. Bernadotte gagua 
à Gros-Beeren uno bataille qui fut bicnlòl suivie de la 
victoii c de Deunewilz, remporlée sur les corps i éuuis 
des marécbaux Ney et Oudiuot; vicloire (jui rcudil iu- 
frnctãeux, pour les Français, les résultals do la balaille 
de Drrsde. 11 prit cucorc une part importante au gain de 
lasauglaule bataille dc Leipsiek, si falale à la Frauce. 
II marcha ensuite controles Uanois , qu-tl écrasa et avec 
lesquels il sigua a Kid , le I ! jauvicr 1811, un traité sli- 
pulant la cessiou de la Norwége à la Suède. De lá il di- 
rigea sou armée vers le Bbiu et établit sou quarticr ge- 
neral à Liége. Les correspondauces diplomatiques do 
celte epoque prouveut qu il lii coutre Pinvasion de la 
France des prolestalions éncrgiqucs; mais, d'après ses 
aulécédents récents, il est permis de douler qu'uu rcsle 
d'affcclion pour sou aneience palric fút Punique cause 
de cc tardif repenlir; (Paulres motifs qui sout muius uo- 
Ides, mais peut-étre plus réels, cxpliqucut sa couduite 
daus celte eircoustance : les alliés, oubliant deja Ics im- 
menses scrvices qu'!! leur avait reodus jusqu'au traité de. 
Kiel, lui temoignaieut dc la froideur et mème de la dc- 
Oánce; lous ses mouvemeuls avaieut cté surveillés par 
uu commlssaire auglais, lord Stexvart, aujourd hui mar- 
quis de Loudoiioèrry; raceucil bieuveillaut qu'il faisait 
aux prisonuiers français ct dout un grand nombre lui 
dureut leur mise cu liberte, u-était guère propre à dissi- 
pei- les soupçons; puis, sou orgueil militaire élait eruel- 
lement blessé de ce qu'on venait dc lui préfércr le pi iui e 
Schwarlzenbcrg pour le comuiaudeiiicnt en clicf des 
Iroupes des alliés; enfiu, d'uu aulre côté, '1,ie se sou- 
ciail uullemeut de eoopérer au rélablissemeut des Boui - 
bons; il s'élait tOujours fiatlé en secrct qu Alexaudroau- 
rait appuyé uno eombinaison dynaátiquc qm I eut ton- 
cerué dUrecteiuenl. Aussi il parait q.ra celte époque des 
ucgociulioiis furenl rcnoii<?«s entre lui ct napolcoo, par 
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rintermédiaire du roí Joseph et du géuéral Maison, ct 
qa'un frivole motifd'aniour-propieles tit rompre au mo- 
ment oü eiles allaient aboulir à une hcureuse conclu- 
sion. II est vrai que ce fait n'a point un caractère d'au- 
thenticité officielle; mais cependant de fortes présomp- 
tions viennent ü sou appui: la froideur ou il était á Liége 
vis-à-vis dcs puissauces alliées n'cst Tobjet d'aucun doute; 
cette froideur était assez expliquée par ses protestatioas 
coutre le système d'mvasion qui avait pour priucipaux 
moteurs 1'Augleterre, Ja Prusse et Ia llnssie; pourquoi 
ne serait-il pas permis de croire qu'il n'ait pu assister 
sans que sou cccur ffd déchirc à la spoliaíion et au dé- 
membremeut de sou aucienue patrie í Wavait-il douc 
rien a revendiquer dans cette grandeur et cette gloire 
d'oü unjour de revers faisait descendre la France ? Ce 
triste spedacle de nos desastres n'é!ait-il douc pas de na- 
ture à réveiller d'amers regreis dans Pàrae du prince 
royal et á te faire gémir sur la pénible uécessilé oú il s'é- 
lait trouvé (si toutefois il y avait eu uécessité) de séparer 
sa cause de celle d'une natiou dont il était fun des 
plus glorieux enfants. Bernadottc vint á Paris après 
1'abdicaliun de rempcreur, ct n'y recueillit que des 
marques d'improbation; de lá il alia rejoindre sou ar 
mée à Lubeck, et, avcc le concours des Russes et des 
Anglais, il parvint à dompter la résislauce des iNor- 
wégiens, qui avaicut élu pour roi le prince Christian 
de Daneraarck. En 1813, Bernadotte refusa desejoin- 
dre á la coalition. Après la raort de Charles XIH, arrivée 
le 5 févricr 1818, il monta saus obstacle sur lo trone de 
Suède et prit le uom de Charles XtV. II fut couronué à 
Stockholm comme roi de Suède, le II mai 1818, et á 
Drontheim comme roi de Piorwége, le 17 septenibre 
snivaut. Ua décret desétats géncraux accorda au prince 
Oscar, sonfils, la faculto de gouverner le royaume eu 
cas de maladie du roi. Ce prince a épousé, en 1823 , la 
filie ninóe d'Eugcne Bcauharnais. Cc roi Charles-Jean 
XtV, aujourd'hui le doyen des sòuverams de 1'Europe, 
a fait immensémeut pour Ia prosperité matériclle de la 
Suède; rhistoire dccidera si la cause du progrès ct dela 
civilisation dans le nord «'était pas en droit d'altendre 
d'autres résullats de rélablissomcat d'uii vétéran de nos 
armées républicaiues sur le trone dcs Wasa. V. SUÈDE, 

BERNAUD (Mont Saiut ). Ou y eleva untcmpleà Ju- 
piter-Penuinns, Pau 533 de la fondatiou de Rome, le- 
quel fut abandonné sons Théodose-le-Grand, vers 580 
de notre èrc. Lolhaire, roi de Lorrainc, lo ceda á sou 
frere Eouis, en 850. Saint-Bernard do Menthon, archi- 
diacre d'Aoslc, étahlit, eu 970, sur les ruines de cc tem- 
plo un ctablissemout hospilalier, qui a conservé sou 
nora. 11 eu coulia le soin à des chanoiues réguliers de 
Saint-Augustin, qui out, dopuis 900 aus, lidèlement 
rempli les vues du saint fondaleur, en exorçant gcnc- 
reusement rhospilalité envers les voyageurs que fins- 
linct adniirahle de leurs chiens arracbe souvent á la 
moi t. En 1532, lecorps du plaáx fondateur, inhumé 
pi os de ISavarre dans le Milan: is. fut découvcrt ct trans 
porlé d ms la villeméme. Céglise do rhospice, oü l'on 
voit lomonumenl en marhro du géncral Desaix, et oü 
Pon oflicie tons lesjoursau sou de forgue, est sans doute 
le templo le plus élevé de 1'ancion coutincnt (le grand 
Saint-Bernard est á 2,191 mètres au-dessus du nivcau 
de la mor). En 1829, il se tint pour la prcmlère fois dans 
ccl hospice une réunion dcs menibrc, de la société nô- 
made des naturalistcs do la Suisse. Cclle monlagne, 
théillrc dela piété hicnfaisanle, esl fréquentée aunuelle- 
ment par plus do 10,000 voyageurs, ct est marquéodans 
les amiales mititaires ancíonncs cl modernos (íar les puis- 
santes armées qui la frauchireut. Dans 1 iulervulle de 

BE 11 ^ ^ 

plus dc 2,000 ans, les glaces qui Ia 
foulees par quatre conquerants, Anmbal, Cna 
François Icr et Napoléon. Les deux PremierS ggsère11' 
rent les Alpes par le mout Ccnis; les autres P 
vers le couvenl. je I' 

BERNAUD (Passage du grand St-), conini ^tits ioui\  i loc nrdres ,{• raai 1800, parParmee française sons les 0 ortéii 
du premier cônsul Bonaparte. Lessoldatstraosp^ ^ 
eux-mèmes à bras 1'artillcrie, les muuitions e 
sur un chemin de 18 pouces de largeur sl'' P' j pis 
lieues de longueur, pratique sur des rocn tr'oii' ... . , . . sout c' 

cetl« 
était 

verts à chaque pas de profonds ubimes 
ou arriva à la cime, en face de Phospice; r(je ei»" 
périlleusc eutreprise était opérée; l'avant-g (rjCt,jei)s' 

.ce pres d'Aost eu face dcs avant-postes au aVcC . *  . .. . ■ .. . maversa»' . M 

bordés de montagnes de neige ct ou sou' ^ niai • 

Ele 2' 
int-gar 

tes aub 
Au méme raoment, le general Moncey trave1 . ic 
20,000 hommes, le St-(lolhard,et marebait sj''[s leS1"1' 
general Bélhaucourt gravissait avec 5,000 sol ' (jiid'5 
plon pour descendre dans les plaines du |es Jjes,611 

que le géuéral Chabran, à la lêle de 4,000 bo ^ ^gé- 
trait dans la vallée d Aost par lo pélit St-Berna 
néral Turreau desccudait du Mont-Cénis pou 

Turin. 
RERNARD (Prise du petit St-). Lc 23 avi ^ ei,r 

Français, sous les ordres du géuéral Bagdc 
vent au pas de cbarge et á la baíonnette les ^ pf1 

construites par les Piémoulais sur les hauleu 
St-Bernard. deEjl,. 

BERNAKD , de Thuringe, ermilc P|na, 'arniat0 .. 
du 10'' siècle, annonça la lin du monde et a ce5p 
1'Europe; il prit pour (exte de ses prédiM'11' ^pon11' 
roles de 1'Evangile mille ans et plus. Ses al|a'„ 

<9.1,|eS 

;raud B<)® .'.asséf ^ 
;rc 

Terrc-Sainte. Cautorilé fut obligée n cesse'1 
furcut tellcment sa dupe , qu'un gra.... •- .pas»1" 
donnôrcnt leur état et lour coramerce, I'0,,; 

d*inte.'V^>' 
arreter cette émigralion; mais ces craintts 

u'à la Pm du 11» siècle. i . .«aaSe''ca 
BERNAUD (Saint), premier abbé ^C'aU'.eog|,e' 

des Pères dc 1'ÉgIise, né à Foataine eu Bo^ ^ 

i !'tl" qu'à la Pm du 11" siècle. , 
KARD (Saint), ]) 
cs de fÉglise, n  eov w* 
e parenls nobles, entra dans PablwJ ujera. 

à 25 ans, 1115. En 1(13, il fut nommó le Pr y ali". 
1091, de i 

" "  , u rui noiuui" — . . y o- 
de cclle de Clairvaux qui vcuait d'èiro fo"1 ^ UC VU1IC UC VAlUil TUUA XJUl TA.UUII< " v,. - - 'J|C' 
eu pcu de tciiipSi 700 noviccs, ct en vit s0')ll(atíf)(1 s^(s 
six cardinauxet plus de 50 évèques. ^a,l<' s ct 'cSLpt 
crut á un tcl point (|uc les papes, les évcf1' ^ pre0"1,,,- 
eux-raèmes, avaicut recoursá ses conscils^ pgpe ^ 
pour arbitre de leurs différents. II Ijl "0'p8bdi|lllílljiis- 
nocent II, conlraiguit 1'antipape vll^f-Ls) 
parvint à éleiudrc ce scbísníe, depms ..cj|eí|e .hísi 
qn"en 1138.11 llt condamner Abeilard " .c Jc Jí 
cn 1140; çombattit les doctrincs de d'E0 cilf' 
d'Arnaud de Bresse, de Gilbei t dc . janjW "^pi' 

Ivtoilect Qt condamner ces Irois derio®1* n qui 
isf 

do R.ims, eu 1118; süipposa au moine temp'' ja 
tait à lucr lous les jnifs; donna des r|"

g'c'ne; fo^3' (c 
prceba une croisade, sous Pbilipp® J®'' . nio1"'. pa- 
rfiffércnts pays, jtisqu'.'! 100 nnonasl ''l'1" 
20 aoiit 1155, á 05 ans. il a laissé dcs ppi-cS' ppii- 
sicurs auleurs ont prefere á tous cenx ujer'" jiiCi 

BERNAUD (Samuel), le plus ricbel^^ ^^ 
ropo, morl cn 1739, élait (lis d un ^ cn ''' 
proresseur á racadémiõ dc peinln' ®». avaiicC?,0ate' 
fnnll.nn A tYI í M If t IIS . U tltiríC1 .Jll' forlmio s'élevait á 55 niillioos. ",l11 '.'I'!',, fait l)r'cl

t!', pi"' 
XIV ct à Louis XV , mais après s m ei j, acl)1-',(jl,is 
fois par ccs deux monarques cux-mj cíIj,i)re " ' 
sieurs terres litrees. Sou pelit-bls " [j, sin 
de Boulainvilliers. Sa famille se trouv 

nais iii"i" - ■ . i| av- ,,|ii'- 
mrques eus-1»®' ^bre 1# 
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^l|consci| (k-o 1,01115' Molé, aujonrdluii président 
«EUN^L39''00500011 l'c ce '1'a',ant Par les femmcs. 

"oble enVm ''1'erre"Josí'P'1, dit le Gentil), néà Gre- 
Pritdaljonj i et nior' en 1775, au chàteau de Choisy; 
^réchal de (-',ar'' <'cs armes et devint le secrctaire du 
Poésie. Ai),.'' ,0lgny 11 condilion quil renoncerait á la 
P!jUr |es vc|,s ® mor' de son patron, il reprit son goút 
'0uies les snS' i 'es P'0's'rs- Recherché, accueilli dans 
CUreisine qu^ P0"r ce"e finesse, celte gráce, cet cpi- 
^"■lünée, |0,I rcs

iP'reDl dans ses vers, il menait une vie Sa ^ie nê f,,.5''1?en '"7'■ sa mémoire s'aliéna; la Pm de 
''I1' 'ui donn i US <'ll une 'ongue enfanco. Cest Vollaire 
'■'t lui a (v,,3 e sui,n0ni de Genlil-Bemard que la posté- 

EElíx erTé- 
«"mis auu!* ('j0uis-Désiré)) né à Brest en 1788; fut 

Par un 1C']U <'e Eennes en 1810. II se declara, en 
®e 'e|npèchaU 'lu',''c eontre 1'acte additionnel; cequi 
.:ennes. ]>e' F0lnt d'élre nommé conseiller à la cour de 
l0n> ilflU) en 

u aa barreau aprés la seconde rcstaura- 
5,°.' ''avant le "',1'uu d cs défenseurs du général Tra- 

e des ven(TCOnSe'' c'e Sicrre, présidó par Canuel. Ce 
'es fit arréie ailce5 r'>s alistes dénonça les défenseurs, 

li
alion p0ur, 

r" " 'allut un arrét de la chambre d'accu- 
|l" 1165 descenHre"l,re '' 'a '"JCrl(;- Cliargé, en 1825, par 
1 .^énioire | ants, deM. de Ia Chalotlais, de défeudre 
oi''6*" s'acoirit s,re m3Sis'rat> outragée par PÉ- 
ij,1: dindéne,,. <ie cclte mission avcc autaut de talent 
fp i» M. pie

ance' ^"dant tout le cours de la reslau- 
r^111115 et des1^1^'1 fu' cons'déré comme l'un des plus 
k e' ^ était im, T t!'0<l,,cnls soutiens de Ia cause natio- 
lJervíc daiK "Ommes d'élite à qui une place était 
d,;/ en aiiriit 08 asseniblées legislatives, dès que Pâge 
et fUtÈ;UPrit niUVert 1'entrée. En 1829, il fut nommé, 
pr 

al Un des S2
P,aC0sur Ies banes de rcxtrème-gauclie, 

j]aA;Ureur-„Ana 0,rim<í aprés la révolution de iuillet 
S ^ Rennes

ral,Prè! ,a cou'' ™yale de Paris. 51. Ber- 
hom

8 cí>ntre u' ant refusé fulminer des réquisi- 
íp^quelnu" SOclétédc5 amis du peuple, donna au 
''an ers''- L'oh S mo's sa demission, et fut rcraplacé par 
dreVCs''angs ip051'.'011' 1"'compiait alors M. Bernard 
Prij i e Place d .' aTancds. ue tarda pas de le per- 
de .. .uelteq-r0 puseiller á 'a cour do cassation fut le 
H la i - la d,00 "i"1' dopuis, M. Bernard, qui continue 
rie|s ^une• tna'm-i ' " a fa" '1U0 110 rarcs apparilions sole constaminentavec les ministé- 

e'enC e" 1'79^Í'nI>"'' "cu'enant-général de genie, né 
Ap^ Sorlit en 170- la' Cn '765, à 1'ccole polytechnique 
'loi'd« 1

;iTo,r servi'' ,aiec'e8radedc lieuteuant de génie. 
ÜaviJ0 Ehin („■ a années en Ilalie et sur les 
Atu,, '"' et, eiJ . ' oçui U[le blcssure, il futcuvoyc cn 
Uidrl^5 cu étatde (j 

c'10's' Par Píapoléon pour mcllre 
^Péri, ')crsonnel ' |.nsi' '''onipercur, convaincu de son 
"'on i^^dq gdni ' . oPPola chaque anuce au couseil 
Jvait d,'?o' I8n ■ 7'siledes travam d'Auvers quil 
laoha a la'ent de rpi^rl^.odo0''0 ,a haule opinion quM 
^Par,,88 Poosoiiiin ' ficici"-supérieur. En 1813, illat- 
Oassc,, 'e de SaJP 1' ,ec 'c Rrade de colonel. Dans la 

h 0blint alóc' f0. bernard cut la jambe fra- 
"Pograrf/l8 'os Cem \ e )rcvct de marccbal-dc-canip du 

JIUalii6 i! '^o de \n
0ll.rs' nomiDé direclenrducabinet 

Uclief,,,., ou celle dv? on! " Paccompagna cn cctte 
>tre s'

J,ls<iu'au r^^-do-camp. U le suivit cneore à 
'j^Uiivc ^'outé n11':i'

neut<Je 5011 cnibarcation, et cc fut 
15 'niuslices '.le Ilartaeca pas son exil. Ayant Uríi an A 56 déterm 1 ^:lrt c'u gouvernemenl des 
rv'oe des 

5 óloiguer de la Francc, ct 
s-ljnis. II y dirigea des travam 
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iramonses pour la défense des ports et dos Deuves. La 
révolution dejuilletle ramena en 1831 dans sapatrie; le 
premier acle qu'il y fit à son retour, fut un acte d'indé- 
pendance; il s'engageadans la polemiqueengagée entre 
le général Lafayette et le célebre Fcnimore Cooper d'une 
part, et SI. Saulnier, directeur de Ia Reme britannique, 
de 1'autre. Le poiut de la discussion était un paralléle 
entre le gouvernement de 1'Union et celui de notre mo- 
narchie constitutionnelle. Le champion de la raonarebie 
fut écrasé dans cette lutte inégale, oü le général Bernard 
apporla un foule de chiffres et de docuraents d'uneexac- 
titude rigoureuse. Depuis, Pancien aide-de camp de Na- 
poléon consentit a remplir les mêmes fonetions auprès du 
souverain dont Perreur de Lafayette et de Lafitte avait 
gratiDé la France de juillet. En 1855, iltlt partie, comme 
ministre de la guerre, du cabinet Bassano qui eut trois 
jours d cvistcnce. Le C septerabre 1856, il reprit le por- 
tefeuille de la guerre qu'il a conservé aprés le remanie- 
ment du 13 avril 1858. 

BEUNAIII) (Claude), dit le pauvre prêlre, né à Dijon 
en 1588, se consacra vingt ans de suite au service des 
pauvres et des malades à PHôtel-Dieu. II continua le mè- 
me exercice à Phópital de la Cbarité, et s^tablit sur la 
place publique oü il prèchait avec un rèleà toute épreuve; 
il vendit un béritage de400,000 fr. pour soulagcr les mal- 
heurem. Ce digne émule de saint Yincent de Paul mou- 
rut cn IGíl. 

BERNARDIN de SAINT-P1ERRE (Jacqucs-Henri), 
Pun des grands écrivains de notre littérature, né au 
Ilavre, en 1757, d'une faraille qui s'lionorait de descen- 
dre de Pilluslrc Eustacbe de St-Pierre. Sa vie fut un ro- 
rnan comme celle de Jean-Jacqucs. 11 iPavait pas encore 
terminé ses études, lorsqu'à Pàge de 16 ans il accora- 
pagna ;i la Martinique Pun de ses oncles, capitaine de 
vaisseau. Ue retour, il acheva ses études au collége de 
Kouen, oü il remporta le premier prix de malhémaliques 
cn 1737. II entra dans Parrae du génie, fit la guerre des 7 
ans, puis passa, en qualité d-ingénieur, íi Malte que les 
Turcs menaçaient d assiéger. De retour à Paris, se 
voyant oublié de sa famille, et dénué de protection, il 
employa ses derniéres ressources pour passer en Kussie. 
Le marécbal Munich le prit en amitié et le présenta ã 
rimpératrice Calhérinè 11 qui, saus adopter ses plans ro- 
manesques, lui offril du service dans Parmée russe. Au 
boul de qnatre ans, il donna sa démission et se rendit en 
Pologne pour concourir à Ia défense de celte malheu- 
reuse conlrée. Révcnu à Paris, íi forced'envoyer des raé- 
moires dans les raiuistéres, il s'altira quelque altention. 
L'amilié d'uu M. llénin lui valut d'étre envoyé à Pile de 
Francc eu qualité de capilaine-ingénieur. 11 revinl trois 
ans aprés, sans rapporter autre chose que des coquil- 
lages, des insectes ct la rclation de son voyage, qu'il pu- 
blia en 1773. Dés ce momont d'Alembert le produisit 
dans la société des pbilosophes; mais il se trouva bientòt 
déplacé au milieu de ces sociétés si brillantes. II se vit 
raillé pour ses mallieurs; méconnu pour ses verlus; il 
rompit avcc les pbilosophes; pauvre et abandonné de 
tous, il avait loué une petite chambre au 5" étage dans le 
faubourg St-Victor d'oü l on voyait quelques arbres ct 
quelques fleurs. Cest vers cette époque qu'il rcchercha Pa- 
mitié de Jeau-Jacques, ct uon sans de grandes difàcullés 
il cut le bonbeurde gagner Pintimité dece grand hoinrae 
dont Ia vie avcntiircuse ct agilée avait tant d'analogie 
avec la sienue. En 1784, il fit paraítre les Eludes de la 
nalure, qui curent cinq éditions conséculivcs. Dans ce 
livre, oii Pon clicrcbc vainement une pcnséc gtnei ale, 
on trouve cn revauebe une foule de vues nem es ei utiles, 
mais tout cela sans Meu, sans anlorité. Ce qui en fait le "77 
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charme, co sont dc sinuiles tableaux de !a natore, admi- 
rables dc fraicheur et de coloris. Ce uc fut qu-en I78S 
que parut son clicWneuvre, l'aul ct Virginie. Le succís 
immense de cetouvrage, qui fut bientút Iraduit cn toutes 
les langues do rEurope, pcrmit à son autenr d'aclieter une 
petite maison avec un jardin á rextrémité du faubonrg 
St-Marceau. II adressa, en 1789, á Louis XVI, les Vaux 
d'un solllaire, et, cn 1791, fit paraitre la Chaumicre in- 
dienne, petit chef-dVcuvro de bon sens et de gràce. 
Nommé, en 1792, intendant du Jardin-des-Plantes et du 
cabinet d'histoire naíurcllo , il préparait ses Uarmonies 
de la nature, lorsqu'il perdit sa place et ses pensions, et 
n'échappa que par miracle à la proscription révolution- 
naire. II fut nommé, en 1795, professeur dc inorale á l é- 
cole norraale, et fut appelé, cn (797, íi Ilnstitut, par la 
protection de Bonapartc qui, du fond de 1'Italie, lui avait 
téraoigné Tadmiration qu'il ressentait pour son bcan ta- 
lent. Gependant, par un noble senliment d'indc;peudance, 
il refusa d ecrire les immortelles campagnes du conqué- 
rant. Veuf de madcmoiselle Didot, Bernardin épousa, en 
1801, mademoiselle de Pelleport. Joseph Bonapartc fit 
aux nonveaux époux une pension de 0,000 francs, et le 
gouvernement une de 2,000. Bernardin passa ses der- 
nières années au sein des affcclions domesliqucs dans le 
petit ■village d'Eragny prcs de Pontoise, oii il finit ses 
jours cn 1811, à 77 ans. M. Aimé Martin, connu lui- 
mêrae par plusicurs ouvrages qui reílctent le gcnic len- 
drc et religieux dc Bernardin, a cpousé sa veuve, ct a 
donnc plusicurs éditions dos ceuvres completes du véné- 
rable autcur des Éludes de la nature. Bernardin de St- 
Pierre a eu la gloire de continucr sans trop d infcriorité 
et de transmettre à notre siècle 1'impulsion religicuse 
que J.-J. llousseau avait irapriinée à la pensée pbiloso- 
phique du 18° sifecle. 

IIERNAUOINS, congrégalion de lordre de Saint-Be- 
noit, faite, en 1098, par llobert, abbc de Molesme, ct 
réformée, en 1115, parsaint Bcrnard, abbé dcCIairvaux. 
Leur habit dtait une robe blanchc avec un scapulaire 
noir; et lorsqu'ils ofliciaicnt, ils étaient vctus d'une 
coule large ct dc couleur bianche, à grandes manches, 
avec un chaporon dc la mcmc couleur. II y avait cinq ab- 
bayes chofs-d'ordre de bernardins cn France : Citeaux, 
Clairvaux, Pontigny, La Fertéet Mirmiont. Les ordres 
de Calalrava et d'Alcantara, enEspagne, d'Avit, cn Por- 
tugal, ctaicnt également sous la règle de Saint-Bernard. 

llER?fAUDINES, religieuscs dc Tordie dc Citeaux. 
On nc s'accorde point sur leur origine. Des autenrs pré- 
tcndcnt <|u'elles furent fondées, vers 1115, par sainle 
llumbalinc, sccnr dc saint Bcrnard. En 1115, Milon, 
comte dc Bar, accorda le monastère de Juilly â Pabbaye 
de Molesme, alin qu'il servit de retraite à des rcligicuses 
placées sous la juridiction de 1'abbé dc Molesme, Le pre- 
micr raonastOrc particulier des filies de cet ordre fut 
íondé «l lort, dans le dioefese de Langres, en 1120, par 
saint Étienne. IVaulres religieuscs de Citeaux furent 
établies ii Grcnoble, en 1622, par la mtre de Ballon, pa- 
rente de saint François-de-Salcs. Elles fondèrcut une 
succursalc à Paris, cn 1050, après avoir eu 1'approbation 
dc Home, cn 1051. Une aulrc réforme dans l ordre des 
Bernardins de Citeaux eut licu en 1055; celle réforme 
nc fut mise à exécution qu'cn 1060, amiéeoú elle rcçut 
toutes les dispenses nécessaires. 

RIÍRNAY, petile ville du départemcnt dc la Seine-In- 
fdrieure, dans Iaquelle;existait autrefois une abbaye de 
bcnédictins, fondeo, en 1015, par Judilh, fcmmo de Ui- 
chard II, duc de Normandic. 

BERNROIIRG (Seigncurie, puis duche d'Anhalt-). Ce 
pays, situé dans Pcmpiro d'Autriche, est coupé en plu- 

BER 
sieurs parties par le territoire prussien. II est Pj"^3^ ft 
Ilaule-Principauté, qui setrouve au picd du ft 
cn Basse-Principauíé, qui est située le loog de ^ 
de Ia Saaie. Bernbourg cn est la capiíalc, t|UOÍt|',c 

reside á Ballensladt, Elle est assez bien Mlie e I 
un gymnase, plusieurs fabriques, et env'l'0",J. i.jit.ea 
tanls. Ce pays, du ressort de la principauté d A" ' ce0. 
fut détaché, de 1252 à 1509, ct gouverné par 'cs. |apre- 
dants des princcs de celte maison, qui fornirreu ^ 
mifere branche des seigneurs d^nhalt-Bernbourg-^j, 
alors réuni à la principauté, et, en 1606, il echut • 
stian Icl', qui forma la seconde branche d'Anaa 
bourg. II appartient eucorc aujourd'hui à cette 
Au mois de mars 1806, il fut erige en duché par 
reur d'Anlriche. ^ il 

BERNBOURG (Seigneurs dc). Vrcmicre brcl'i(Ull 
Bernbourg : Bcrnard I", fils de llenri, dd 1 ,eSoO 
princed'Anhalt, eut, en 1252, dans la succcssioi ^ ^ 
p6re, les domaines et seigneuries de Bcrnbo1"^^ // 
Ballensladt. On ignore Pépoque de sa mort. ^e' esSeVt' 
1515-1518, fils ainé de Bcrnard Ier ct son sl'cnjCaí"1' 
fut constamment en proccs pour le comte d'Asca ^01- 
1'église d'IIalberstadt, à laquelle Élisabelh, ve.Up]0ar'1'' 
ton, 1'avait donné, après la mort de son fils. o ,///, 
en 1518, laissant un fils pour son successeur. 1 j ín'' 
1518-1548, fils du précédcnt, fit des tentatives |c 
puissantes que celles de son père, pour i'eC 

comté dMscanic; engagea la ville d-Ackenà IarC ccllc 

de Magdebourg, no put le rembourser et PeI d" 
ville. On lui donna, à cause de ses pertes,r'e,sj 
Dépouillé. II mourut, en 1548. Bcrnard P > '|.|1aíivff 
fils ainé de Bernard III et son successeur, SoU\[Ilie li"c' 
sagesse ct mourut, en 1554, ne laissant '1° 
Ilenn III, 1554-1574, frère du précédentO - 
seur, resida, tantôt A Bernbourg , tantot a L rfi 
mourut, en 1575. Bernard V, 1574-1411 ,sec 

précédent ct son successeur, défit, dans llllC. }iais' 
Gunfhcr de Schwarlzbourg, ct le fit prisoo11 ye®^., 
rarchevíque dc Magdebourg, fils de '-'"" . 'iJ, 'I11'."i 
son père, avec le sccours du comte de 0",'r 
prisonnier Bernard et renferma dans sou c sDS 
mourut, en 1411 , apres un au de captiv'^» jf Be' 
d'enfanls. Bernard VI, 1 51 1-1468, Pctir !;poOr 

nard III et successeur do Bcrnard V, "ihcf I'' 
bitre des différends qui exislaicnt entre Gj'" Aprè5'"3 

chevéquc dc Magdebourg, et la ville dc ' j| ^ 
des pcincs.il finit paraccorder les parties, J' ^ j- j, Vc' 
çutde 1'empereur 1'investiíure de ses flefs qn r" 
laraémeannée,il fiteonstruire unpontsui 1 ct' 
Cornilz, près de Bernbourg; il mourut, C'1 (;corgeSir' 
Iaissaqu'unefilie. Georgcs, 1468-1109, '''s ,<(>ernar'' jj' 
princc d^nhalt-Zerbst-Dessau, snccéda '' j.orCc pr0' „ 
cn vertu de son testament. II était douéd un ^ tr0'-,/. 
gieuse. Eu 1489, il fut nommé gouverneu ^ ^ 
et commandant des chálcaux de ^0",oU,'yn(anls- (cr, 
II mourut, le2() avril 1509, sans laisser < (,|)rjS(ian . 

Deuxième branche (f Anhalt-Bernboni -t rges, I" "-nl 
ou Chrisliern, 1606-1650, frère de Jean- ' li 
d'Auhalt-Zerbst-Dessau, naquit le 9 seigneU 

dans le parlage des biens patrimoniaux ^ (| fia ^ ^ 
de Bernbourg et les bailliages do ®a",c"^r0(i. En 

gerod, avec Pabbaye sécularisée dc Ger )iI1 ser j 
il mena cn France une arxnéo eons"."' aUx lip"" .j. 
dc llenri IV, contre les Espagnols, ^"'..'afineo1 al 

Mais,dès son arrivé, il ceda le co""1' . glrasl^^ 
comte dc Turenne, prit cclui des lr0[lP e|S il 
ct marcha contre les Lorrains, sur Puo^rC 

dcux avaulages, le 8 septembre et le l , 
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''Hiperenr i!0n^^r®es ^'AllemagDe le dépatèrent vers 
'r'efs. Fn j^l'l P''c " > cn '609, pour lui eiposerleors ^iefs. En "filo P' 8 eniParer d» t '' a','a 'e princeMaurice d'0('ange à 
?'Fréjír- ,U,Ier:s' Deveuu, celíe mêmn anutíe, géné- 
, Dainpjen.I1

C , a'u ro' ''a Bohéme, il batlit les comles 
f «iéfjit í f k de I!,lctl1I0'- Le 8 noverabrí (020, il 

.'"isauban . aía'"e''e Prague. L'annce suivante, il 
l's" ne iar(] 6 ' cniP'rcJ 1'ar Pempereur Fcrdinandll, 

fui 
Piais 
<630 à 65 an p35 a sc ''éeoncilier.Il mourut, lc2()avril 
feniier mar!i' Cbrislia" , uu de ses fils, qu'il eul de sou 
'"üO-icjg ''Se. lui succéda. Christian II, dit le Jenne, 
'.""es contre í''11''' 'e ® a011' 'ã99. II fit ses premicres 
:!UnialatirFÍsPagn«l^ entra au service de Pélec 
,u''laiiin)e[;.' eedéric, élu roi do Boliéme; il cumbaltit 
u '' fut fait n0Ur lui.' ea ,6-0 ■ à la iiataille de Prague, '"erté et sm ,n^onn'er: obtint, peu de teraps apròs, Ia 
0-i!ge; rcYint 3 '' 80111)bre' en <639; il ctail alors eu 

'''lis reconim '1UUr ')ren<'rc possessiou de cct héritage, 
J, lui, ie ('e "uuveauí voyagcs et vinl mourir 
I . Pis ijn " .Septenlbrc <C56. Victor-Amédée, 1636- 
a rt'"8ion luih; ^den'* Da9u'''e 6 oelobre 1631, quilta 
j,9056a niaison

(!ne"a.c P01lr cclle de Calvin; inlroduisit 
Par IVm e^0" Je primogéniture, cequi fut con- 

Punt SUl, , Pareur > eu <678. En 1706, il fit construire 
,8 "eraboarr. ^ 'e . pour joindre Ia ville au faubourg 0l11' douze . a "léino année , il fonda une maisou 
t,"8'es .ns e' mourut, le doyeu, par Pdge, de 
k^'!l7Í«Sí ''empirc, le <2 févríer Í7I8. Cliarles- 
L fig i,; '.".l' l'5 <-lu prdccdent, uaquit, le 13juil- 
ri^0d et ,.er''ler de Guillaume, seigneur de Ilartz- 
lvl.eaPdeRail

ernrod d mourut, le 21 avril 1721, au 
de ' h'5 aine !'Us'at"' ^ 33 ans. Victor-Emícrir, 1721- sou successcur, se maria 
da!?' f>értéli,.ia,!>

1
lusieui-s enfants, et mourut, le 18 mai 

8 n'6!80" pèrê erí' ''63-1790 , succéda à Viclor-Fro- 
dn Vri' '"üfi i', na<lu'l> le <5 aoút 1738, et mourut, le 
din . eédent '"^'^éric-CItrelien, 1796-1831, fils 
Cí-iodu^;'-1612 iuin 1707:11 fut éievé à ,a 

1^0? 6; amín ; , mpereur íl'Alllríc^e' au '""is de 
taou»* ^ DArí;« j^^^^raliopdu Rhioje 18 avril 
ita'1.'u'. eti i)n!ieIl

lie 'a confedéralion germanique. II 
^'Eía.urfídéri|mê, r"Tait épousé'!e 29 nov'embrí 

Cíí?''íe2m'lflr,w'' 
(, 

8«5ll\B?
ars <«34. ethí ü,t>ln<; 

iito. -rédéri(i,in"Tn cpoosd. Io 29 novembre 1794, 
de Cuillaume, électeur de líessc. e2 ,'„'j,son "Is, né le 2 mars 1803, lui sue- 

Pr ,n ■ l7i8.|-').
S(lIAl'Mj(oi'U(; (Branclje de). I.r- 

coi0. e1
d'AnhaU r ' . '^me fils de Victor-Amédée, 

iPa dUn réffin^l ur®' na'!"'' le <8 juiltet 1669, 
Pavs fu "PPrt, (7 ' "'.''^llesse-Casscl. Depuis 17l8jus- 
'' 'aiss ^"''elt. n -■'í13.' " '"ésida à IIüjui , daus le 

, a ^ 'Cor-AinrV"1 mar'c 'róis fois, Du premier lit, 
sou successeur. Cfríor- 

'"Pfel",1 "u7, du ri"'r''72' na<luit 'c 7 scPlc'"bre 1693, 
v*eobn'i4vec 'es se:,,'0 sonaieule, le comlcdellol- 
Plort dom ii ,"CUr'es ''o Schaumbourg et de La- 
V'ujtn S0" Père, j''"1.'3 '^fiencc, en 1714. Aprcs la 
'■''"rb ,,''larles-i '.l'""3 Schauinbourg, pour résider 
.'•^uiiali '""'s. nV^midcsesenfauls, lui succéda. 26 1|.,V'<ernboUr 

96, né le 16 mai 1723, prince 
"Pit, p. '8-0. i| i,,.' coPumbourg-IIoym, en 1772, mort 
'enii,. ' 0r-ril,.'., 

sa de 
Piüi 
lcPdire ';i

0r-f"'«r/0, .. 8011 mariage un prince, qui 
"oprnt í<'7' succéd' !" ^' '806 1812, né le 2 no- :'aiii!r 'o 22a.rii .o?'0.n P6ce, Io 29 aoút 1800, et 

" Pfi'? Orani à,.".' !1 .n'c"1 'lue des (illcs de son '>r|Pfe"p bran'h"~;. 
y',"'1 le ' 'c-LonkWí6'8'1'1 ''"P5 'es "'p'1'8 aTCC '0 

Iplie" . Cenibic |üf.)oJ.P',^; "cie 29 novembre 1741, " — II élait (lis de Victor-Amédée- 

BUltíJE, grande ville de laSuisse, sur l'Aar, cbef-licu 
du plus élendu et du plus puissant des 22 canlons. Sa 
population s'élève à euviron 389,099 dmes et elle est dis- 
tribuée eu 28 Landvogieien, bailliages ou préfeclnres, 
dout six, faisant partie do 1'aacien évéché deBernc, n'ont 
été incorporés à ce cantou que depuis 1813. La langue 
des Bernois est uudialecteallemaud fort mélangé de mots 
français. Elle a une université. La catbédrale et I húlel 
de ville, deuv n;agniGques hospices, uue baile au blé, un 
hòtel ries monuaies, sont les édifices les plus remar- 
quables de cette ville qui possède en outre un musée 
d'hisloire naturelle, et une bibüolhèque de 50,909 vo- 
lumes. Ou voit encore daus l'Uútel-de-Viile uu rcli- 
quairo, garni de diamants, un morccau de velours re- 
couvrant un prie-dieu, et une dague venant de Charles, 
duo de Bourgogne. Sur une table de marbre noir sout 
inscritsles noms des guerriors bernois, morts, eu 1798, 
daus Ia guerre contre les Français. 

BERNE (Vicissitudes de). Elle fut bâtie, en i 174, par 
Berlhold IV, duc de Zflcringbcn; sou fils, Bcrthold V. 
facheva eu 1191, et lui oclroya des priviléges qu'il fit 
coufinner par Pempereur Ilcnri VI j il mourut en (218, 
sans postérité uuile. Berne fut alors érigée eu ville impé- 
rialc libre par uue charle de Erédéric II, mais au foud 
cellc suzeraineté q'ôta rien á son iudépendance; le déve- 
Iqppemeut de sa republique fut libre et sponfaué. Frédé- 
ric y avait d'abord établi, en 1219, pour son lieuteuaut 
Olhou, comte de Raveusberg, qu il révoqua eusuite pour 
les laisser jouir pleineraeut de leur liberlé. En (266, 
Éberhard, comle de Kibourg, leur cbercha querelle au 
sujet d'un pout qifils avaientconstruit sur l'Aar, et euga- 
gea daus ses intérets la villo de Fribourg, dout Berlhold 
élait également le fondateur; Berne, de son côté, appela 
à son sccours le corale Picrre dc Savoie. dout elle se re- 
connut vassalo; celle protection ayant imposé à ses eu- 
nèmis, elle foi tifia et élargit sans obslacle sou cnceinle. 
Eu rcconnaissance, elle aida le comle daus les guerres 
qu'il fit coulrc la Bourgogne et quil termina beurcuse- 
ment. Pierre, son Schirnivogt ou prolecteur, la combla 
de bienfaits et mérita Ic litrc de père et de second 
fondnlcur de Berne. En 1271, Godefroi de llapsbourg 
rempprtc sur les Bernois une viefoire qui est sui- 
vie du siége de cctle ville devant laquelle il cclioue deus 
fuis. En 1272, ccs derniers démolissent le chàtcau de la 
Nidock, forteresse impériale, située daus leurs ranrs. En 
1288, Berne vil, pour la 'première fois, Ia puissance im- 
périale écbouer devant ses umrs. Eu méiuoire de ccttc 
victoirc, elle adopla pour ses armoiries un oiirs daus uu 
cliomp de yueulcs. En 1291, uue ligue formidable, com- 
posée des comtes do Savoie, de Neubourg, de Gruyércs, 
dc Lausanne, ele., se forme coulrc Bcrue à 1'instigatiou 
de fempcrcur Albert; mais la républiqoe, renforcée par 
Palliance de Soleure, de Fribourg et des comtes de Ki- 
bourg et dArgbcrg, battit les coufédérés, sous la cou- 
duilc d'Urllch d'ErIacli, à 1'héroíque jouruéede Donncr- 
bulh. Les vainqueurs rasèreut le plus grand nombre des 
chàtcaux des barous dc 1'IIelvétie, vendus à leurs cnne- 
rais. La victoire de Laupcu, rerapprlée le 15 juiu 1359, 
fut plus grande encore j lá il fallait vaincre ou périr; Ia 
féodalité voulalt en fiuir avec Bcrue. Sur 1'ordre de l'cni- 
percurLouis de Bavièrc, Fribourg et tous les barous de 
la Suis;e romaine s'étaient armés; il ctait vcuu des com- 
battants dc l'Argovic, dc la Savoie, de fAbace et do la 
Lurraiuej eu loul 700 seiguours à casques couronués; 
1,200 cbevaliers; 16,000 fantassiua: 3,300 cbcvauv. lis 
laissèrcut prós de 5,909 Immmcs sur Ic cbamp dfc bolaillc; 
Ilodolpbc d Erlach, gcii('ralissiinc de I armee bci. oiseet 
du coulingí ut d Uri, deSchwüzct d'Undmvald, liioiu- 
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pha. Les vainqueurs niarchèrent de lá conlre les Fri- 
bourgeois qu'ils déürent en bataille rangée, à Sclioaen- 
berg, et dont i!s ravagcrent le territoire. Les progrès de 
leurs armes furent arréíés, en 15í3, par une Irève qne 
menagea Agnès d'Autriche, veuve d'Andrc III, roi dc 
Hongrie. Désorraais Texistence de la republique estassu- 
rée;c'est clle désormais qui, danslaSuisse, a lapuissance 
preponderante et agrossive, et, si elle combat, c'est 
pour s'agrandir. En 1333, Berne prcnd le parti d'accé- 
der á la confédcration helvétique dont clle dcvint le 8e 

canton, et le i" par rang d'lionneur. L'empereur Char- 
les IV, passant par Berne pour se rendre à Aiignon vers 
le pape, en 1361, accorda à la première de ccs villes, un 
grand nombrc de franchiscs. La confédération Tavait 
fortiliée sans rien ôter à son indépendance. Elle pour- 
suivit dono ses guerres privées dans les cantons; et tantot 
par le fer, tantôt par !'or et la politique, agrandit rapi- 
dement son territoire. Ainsi, en 1586, landis que lescon- 
fédércs gagnent sur les Autrichiens la sanglante bataille 
de Sempach, Berne cnvabit rOber-Zimmenthal. Plus 
tard, elle Gt successivement d autres importantes acqui- 
sitions. En 1405, elle est brúlée presque entièreraent. En 
1415, elle enleve aux ducs d'Autriche une large part de 
TArgovie. En 1536, elle expulse du comté de Vaud leduc 
de Savoie. Eu 1354, elle partage le comté dc Gruyères 
avec Fribourg, seize ans avant Ia mort dc Michel, son 
dernior comte, et cela pour la somine de 81,000 richda- 
lers. Lá, rencontrant de loutes pãrts les fronticres des 
cantons confédérés, elle termine sa marche envahissante. 
A mcsure qu'au dehors la république bernoise se déve- 
loppait en gloire et en puissance, à rintérieur clle secon- 
cenlraitdeplus en plus dans raristoeratie. Saconstitulion 
primitive, tello que Tavait conslituee la butlc d'or de Fré- 
déricll, étaitpourtautdcmocratiquejla puissance souve- 
raine résidait dans la commune ou bourgcoisie qui clisait 
annucllement douze séuateurs et un avoyer. En tcmps 
de guerre, elle nommait un general dont les fonctions 
cessaicnt avec la campagne; mais ce gouverncment si 
simple dura peu; bicntôt la noblcsse acquit dans la cité 
une iulluence qui, bonne alors, dégénéra peu ü peü en 
oppression. Déjà en 1249, la commune est consullée plus 
raremcnt; toute magistrature se fait viagère; insensible- 
raent Tusage de rélcction par la commune tombe lui- 
méme endésuelude; en 1294, il csldcGnitivcmcut aboli. 
Cette mèmc annee, 1294, rusurpation se régularise et se 
constate. Le conseil, faible et cphcmère dans Torigine, 
désormais grand-conscil et formé dc 200 raorabres, est 
proclame souverain. II est viager, législatcur, grand- 
élcctciir; tous les 10 ans il se recrute lui-ntéme dausla 
raasse de Ia bourgeoisie. Qu'arriva-t41 ? c'estquc la com- 
mune, qui complait jadis20 A 30,000 bourgeois, claitdéjà 
dcscendue, en 1050, A 74 famillcs parrai lesquclles se dis- 
tinguaient, par leur antique et heréditaire illustration, 
les Scharnachlhal, les Malheron, les d'Q5geulon, les 
d'ErIach et les Bubcnbcrg. Un membro de cette faraillc, 
defendant Morat contre Charles de Bourgogne, et sommé 
de se rendre, répondit: ■' Les portes sont ouvcrles; nous 
sommes prctsA reccvoir Io duc selou son mérite.» La 
commune fut consullée pour la dcrnièrc fois lors dc la 
guerre dc Savoie, en 1570. Depuislors, sauf de légers 
amendements, radjonction de 99 membros au graud- 
conseil, la coustitution et Ic pouvoir dc roligarchie ber- 
noise se sont maintenus triomphants jusqu-A nos jours. 
Berne abandouna le calltolicisme dés 1527, pour cm- 
brasser la réforme de Zuingle ; en 1528, un cousistoire 
y fut établi; plus tard, Calvin yint modiGcr les dogmes 
de Zuiugle. Les richesscs dc TEglise passèrcnt dans les 
coffrcs de rclat, le palriciat en dcvint plus fort et les pa- 

insun feclifa 

elle 

BEll 

tricicns plus ambitioux. Vers 1040, une s ^ 
éclafa dans les campagncs contre le patiiciat, ^uc, 
succomba. Centans plus tard, en 1749, dans Ia n 
un puissant complot se forma contre le g0UT<' i|C c|]ef, 
oligarchiquc; le complot fut découvert et son no 
Henri, fut décapité. Au raomeut du suppl'cC' |USjeufs 

reau, dont la main tremblait, Fayant blcsse f 
fois avant d'en finir, il se retourna et lui dit no 1 j-ra0- 
« Tu juges comme tes maitres condamnent.» ^ fut 
çais s'emparèrent de Berne en 1798; ' iir'.s ^nipag0.8 
renversée, le regime démocralique clabli, Ia ari- .. et c''1' 

délacb^, de 
ges, selon leur vmu, en cantons distinets; c ijOS, 
choscs fut sanctionné par le fraité du 19 ! jiyisa 'a 

conclu sous la médiation de Bonaparte, lcqu® ^ cair 
Suisse en 19 cantons, et nomma Berne uU, . 0ú, et3' 
tonsdirecteurs, c'est-A-dire l'un des chefs-lico^^^ jglf 
que annéc, la diètc a le droit de s'asscniW<'i. 
lors de la chute de Tempire français, ''aDC'e.n'|a Siii5SC' 
chie se releva, et dans Ia nouvclledivision rBere5u 

régléc par le congrcs de Vicnnc, en 1813, ^ pelleff' 
en éebange des cantons d'Argovie et dc Va j gale- ^ 
clamait, le territoire des ancieus évêques 1 ual)al' 
contre-coup de la révolulion de 1830, a de n<)lIJa0ton 
la prépondérance du patriciat, et placé ce c 

lête dc la démocratie helvétique. 
BERNE (Prise de). Le directoire déc,ara.! i. 

sénat de Berne, parce que ce dernier avai . 
liberte des habitants du pays de Vaud, alliés de ariii 
Le général Ménard fut chargé de soulenir pa appr0c''' 
rultimatum du gouverncment français j á 50 '.de V'1' ^ 
le pays de Vaud se déclare indépeudant; la eo ^ {éf 
jadis portée par Guillaume Tcll, est arborro^jpée 

(11! ^ 
gnant d'allumer un conllit déplorablc, a'iB?C(;s pal i 
veaux ordres. Bientôt les Français sont ren ^ 
division de Parmce du Bhin, commandée p ^ gén1 

Scbawembourg, qui fait sa jonction aU,cllijonr' ,[.■ 
Brnnc; celui-ci précipilc Patlaque. Eu un ^.s() 
leuro est forcée de se rendre j Fribourg, 
Scbawembourg marche sur Berne, met e pfcn^ ^ 
mée bernoise qui soutinteinq cumbats ^ | i fni'c, icuf 

ai) 

blique du Léman est proclamée. Aussitôt ll"jt'aaid, 
noise s'avauce sur le territoire de Vaud, et j je 

drapeaux; les patriciens beruois prem'61' ,de 
ville demande A capitulei-. Furicux de M ' ^ cette 
aristocratic, les troupes suisses massacren' p.jrfla1 

vcllc, leurs propres ofticicrs et leur généi'a' 
mars 1798. 

BEUNEVAL 
rcbit^V 

mP5 

o _ sou„. 
apres pour avoir poignardé par jalolIs.'a s|,,a|ieo5'' 

BEUM, l'un des plus grands poéte« 
sièclc, né en Toscane, mort empoisonnu i )fl geBre .j 
de Médicis, duc de Florence. II cxw"a ,reure< " í>' 
lesque; c'est le meilleur modèle en ygj pou' 
licence qui régne dans ses vers, comi * ' .(io 
cililé A ceux de 1'Arioste. ..y,; dan5 

BERNICIE (Le royaume dc). ctait ^^nmin'' a,t. 
septentrionale de Pancien royaume < 1.0jaun|1'' 
et a formé, pendant près d'un siécle, d ldd'1' 

BERNICIE (Bois de). En 559, A la cS P^,, 
saxou, roi de Northumberland, ce J jddH' , |'ai) 3% 
eu dcux parties, laBernicieet Ia ' j| mou

l
r I!cl,iii

cf 
occupe la Bcruicie cette mèmc an * sU|. ^ 
ou 566. - Glappa lui mccfcde et i ogn _ 
jusqu'cn 572. — Freidulphfi •"' ijelfrid 01 

579-586. - Alhalaiie. 586-590. - :. 

e' 

' Alexandre de), celebre^dü 
sculptcur du IG1'-sièclc, fit, en 1459, '0'| ' pcU dc 'C' 
glise dc St-Ouen de Uouen, et fut Pc" élíve-        ialousie S0",..., dl' 



BER 
590-6)7 pi 
'a ^crnicip8 .('U ')l®cpt'eilf< gouvernait depuis deux aus e®Paré de ?ar^ -.aT0'r 'e '''re r0'- En 388, il s'était 
,r">" " sePiln .e'rc' e' "gnait ainsi sur les deux royau- í Eco; -I,ain^re Bretons. dps riíillnis.dps Pictes 
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. dcs Bretous, des Gallois.des Picles 
"'"'nes de r '5',! an 6'5' '' 'es Gallois, tue 1,2(10 
Oasl^rg Laifn- - avíln' 'e combaf, et détruit leur rao- 
0wald, foj '•''es' 'ué dans une bataille contre Ro- aP''ès |a ' Estanglic, cbez lequel Edwin s'était rctiré, 

fils d'Aff ir ^ S0D ro5aumc- Après cctte défaile, les 
"a. CiT-íj-- l"!se relirent en Écosse. — Edicin, fds t0IaUmes de R', ' .succ®c'e et devicnt inaitrc des deux 

pondes noop e5,n'c'e e' ^e Déire. En 623, il épouse, cn 
''e Berlhe i' T?c")ur6e' fdle d'Éthelbert, roi de Kent, 

<'tle' 'e <2 ar o '-nce' e' embrasse la religiou catholi- 
f.íeniple. H sp' !• •<i"'" mi:le de ses sujeis suivent sou 
i!0a de seséi^f cmarílucrPar 'a l>onne administra- 

eoatrp p5 '' cs' 'u<i' a aBS' t'aus UIle 

Ces r„;.e,ula'ro' deMercie, et Cadawalho, roi de 
"alaiiie 
palies. 
„ ^OfthnJu'5 af)usen' de leur xictoirc, ce qui decide 
pccorder daJ6? a se donner un chef; ils ne pcuvent 
, an 635 p ? c'10'1 d'un seul, et en noinment deux. 
eBernicíeD1 , ' ®'s du roi Adelfi id, est proclame roi 

il Droi Dar i £®,eraieiens> et Osrick, parcnt dlidwin, 
J abandonnpn

e,S, éirois-Peu<ie temps après leur élection 
Cada^Tii, r®''B'0u cbrètienne. L'au 654, Osrick 

dA5 doe batn ii roi <ic Galles, dans Yorck, et périt 
le même sort. Osxvald, frère 

Ip ro' Tainnnn 
6 " affianchir son pays de la dominalion 

Oj Q' Cadaw-u' assem')ledes troupcsetdéfait complè- 
líiS clu ilUiii Ui G li G j 111U1 l d • 

"''^oniberiana „ fr!d' 63Í-6Í2. s'eaipare de tout le 
^igion eu aPrés la mort de Cadawalbo; il rétablit 

pp,,,.. 11 lenne. Ses vertus lui méritcrent d'étre 
un saipt après sa mort. Le 5 aoút 642, il 

Olli p ua0s unn 1 ■ 1 " 1>a '"e"- x-e ^ ' 
dífi foi denai 0 eontre Penda, et laisse un fib 
L'a 

Cstélu roi nlre,eU G51 • ~ 0swi' frère d'Os\vald, 642 
fait0 il ch .'i "oouieiens à la mort de son Trcre. 
BViJ3 Sucrre et i C-Íl s'emParer des élals d'Oswin, lui 

' feiiié r •0 égorger dans un mouastère oü il 
.'a Provinp *.?■ í*33 il remportc une grande 
'e et d'l\i„e 3 0lc'í'SUI' Pcuda et Éthelrick, - u f-stangiíe; " 

> la 

Pap 
efcie 

bataille 
róis de 

c a'ors dn i S 1111 c' ''autre y périrent. II s^cm- 
ajl'1'"'! ran ®rc'p. et on lui confere le lilre de roi. 
a,.. rel nornnu' 'a'ssc plusieurs eufants, dont un Gls 

5 aPrés ia jj, " 1 ed> a qui il avait donné la Déire; etd,la Ulopt a» ' ' """"" ,u "".cí 
tan • PU|s ce teu, S0n Pèee, les Drirois le chassèrent, MKtí. ir _ . **-UlnS- IA XT . .1 . . , ... i par- ^,''5'.'eNorlhumberlaud nefutplus 

^.^««tiíumberlaxd. 
i, né à Daon (Mayi 

et, e '' refnM^ T" aam'-Laud au moment de la ré- 
pfip'1 ''92, a., ue préter le serment coustilutionucl. 

vi'71'i étaii(p,t1'|
Cn?e"Alexaudre), né á Daon (Mayennc) 

. p ' ü refoM j Sain'_Laud i 
èt|

n 1 '92, écjjj., *! Pféter le sermeui 
Cs -ra

cl,i|,("f": a 'a déportation <|ue subireut les 
iniM " "-o relioip' l'.se tela au milicu de 1'armée n," . . n devint dans ses mains uue arme 

déen,, lfBaelaires ii c i—-— 
d'iap. • La reliain' Se 'e'a au mi'icu de 1'armée ven 
"'"o fanCetd« íav.. u , JHHWPM 

Let> portaiplü1??"'1®' eia"aie"t de grossiers 's dlcA«. 'Gül à tons /»*»> rrme • il *•/)tlaxiiir aRx if ^ispe^.8 ^iscour. ilr ^ lous 'es crimes; il rcnouvclait 'CS furPnr>c ri.,   
à r^etln e ' arniPA Ã.A . u u8e- AI,rtí 

? Stofn 'c renrm AnJou» il se rendit auprès 
^Prpl : dont i| ,|pSa' de. '3 ■'alia offrir ses servi 
i 5sas>;i .i'ers jours.m'i"' 1,'cutòt 1'ami et le conseillcr. 

''aix» <lu gcn.. , . CUr''dunion furent sigualés par a laKi.?. utral rovali«iA  : . 

de 
scrvices 

d* cc 
erp^"! entreprise. Mais aussilòt la 

fut cboisi par IJj» jjp . "" 
col)e,c 'tecès^u" 'a, paix aTec les républicains; il li,C'uc. il . CC'te CIltrCDrisp Mak anseilAt In li etA » v»tafci G^. 

eil<:ci' la oucr!.7>l0^"'' à violer la foi jurée et à o contrc les républicains. Ilocho 

en Ilt repentir le garde-chasse general. Saisi dans l asile 
que lui avait indiqué le prétre, ce dernier fut condamné 
<i mort et fusillé par les républicains. Quant à Bernier, 
qui avait échappé à toutes les rechercbes, il ne reparut 
qu^u ) 798 à larmee d'Autichamp : mais il méditait déjà 
sa défeclion ò une cause qui lui scmblait désormais per- 
due. Le désir que témoigna Bonaparte de pacifier Ia 
Vendée offrit à l intrigant abbé une occasion favo- 
rable. Le prender cousul Eappela à Tévcché d Orléans; il 
moucut en 1806, méprisé de tous les partis. 

BERN1SI (Laurent), connu sous le nom du chevalier 
Bernin, habile pcintre, sculpteur et architccte, né á Na- 
ples, en 1598, s'cst surlout acquis une haute répulalion 
dans ce dernier genre. Ses chefs-d^uvre sont à Rome: 
Ia fontaine de la place Navone, la chaire et le baldaquin 
de Saint-Picrre, les superbes colonnadcs de Ia place, les 
statues do Constantin et de sainte Thcrcsc. II fut conti- 
nucllemcnt cmployé par les papes ürbain VIÍI, Alcxau- 
dre VII et Innocent X, qui le récompeusèreut digne- 
ment. Louis XIV rappcla en France, et quoiqu'il n'a- 
doptilt point ses dessius du Louvre, il lui fit néanmoins 
les offres les plus magniliques pour le retenir. Bernin 
revint á Rome, oü il mourut cn 1680. 

ItElí.MS (François-Joacbim de Pierres de), cardinal, 
né, eu 1715, ii Saint-Marcel-dc-1'Ardèche, d une famille 
distinguée, enlra de bonne beurc dans Tétat ecclésiasti- 
que j mais son esprit, ses goiits, pcu conformes a sou 
élat, le lancèrcnt dans le monde oü il obtint de brillants 
succès : ses poésies éroliques étaient dans tous les bou- 
doirs. Le cardinal de Flcury, tant qu il vécut, refusa de 
lui accorder aucun bénéfice. Ses madrigaux lui obtin- 
rent la faveur de raadame de Pompadour, qui 1 admit 
dans son inlimité et 1'employa dans sa corrcspoudance 
avec Louis XV. Bernis, cn portant le caducée, reçut une 
pension sur la cassette du roi, un appartement au Lou- 
vre et une place au chapitre noble de Lyon, avec le ti- 
trede comtc. Peu dc temps après il fut envoyé à Venise 
en qualité d'ambassadeur. A sou rclour, il fui appelé au 
conseil d'élat, oü il développa des lalenls dont on ue Pa- 
vait pas jOsqu'alors jugé capablc. Benoit XIV lui donna 
Ia pourpre romaine pour avoir réconcilié le saiul-siége 
avec la republique dc Venise. En 1756, il obtint le porte- 
feuille des affaircs élrangères, et parvint ainsi au comble 
des bonneurs. Bernis, compreuant parfaitement Ia né- 
cessité de s'opposer au gigantesque accroisscment de la 
puissance prussicnnc, rapprocba Ia France de TAutri- 
che. Le traite de la triple ..lliaucc fut sigué, et 1; grand 
Frédéric menacé de la perto dc son trôuc. Lopiniou pu- 
blique applandit à cet actc. Mais le succès ue répoudit 
pas à rattcnle gcnérale. Le géuic dc Frédéric Iriompba 
do tous les obstaclcs; il sorlit vainqueur d'une lulte oü il 
scmblait devoir ètre écrasé. La nalion se déchalna contre 
le ministre, qui cn méme temps fut dcíatssé dela cour. 
11 perdit Ia faveur dc la Pompadour, et par suite ccllede 
Louis XV; il donna sa deraission, rcçut Pordre de s'cxi- 
ler, ct ue fut rappclé qu'en 176i après la mort de son 
ancicnne prolcctrice. En 1769, il fut envoyé commo am- 
bassadeur auprès du saint-siégc, et assista eu cetle qua- 
lité au conclave qui suivit Ia mort de Clémeut Xlt • 
Depuis, il continua de résider á Rome avec le litro de 
protecteur des cgliscs de France. Sa douccur ct son amé- 
nité 1c faisaient ihérir dc tous ceux avec lesquels il avait 
des rclations; son palais élait 1'asile dcs arls, des plaisirs 
ct de Ia bionfaisancc. Lors de la révolulion, il donna 
Phospitalité à d'illuslrcs iufortunes. Le gouverneraent 
républicaiu le dépouilla do son arcbevéehé d Albj et de 
ses abbaycs; une pension que lui lit Ia cour d Espagne le 
mit néanmoins à Pabri du besoin. II mourut eu (791, 
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vívement regrcttc des Koniains, et fut inliume dans im 
suj)crl)e mansoléc, transporte depuis à Nimes. 

BERNOUILLI. Cest undcsnoins les plus célebres 
dans les fastes de Ia science. La famille des Bernonilli, 
originaire d Anvers^ quitta Ia Hollande pour cause de ro- 
ligiou, lors de Ia domination du duc d^Albe, IÕ70. D'a- 
liord réfugiée à Francfort, eusuite à Bàle, clic illustra 
cette dernière \ille, eu produisant plusieurs géomètres 
du preraier ordre. Les deus frères Jacques et Jcnn flcn- 
rirent à la fin du 17° siccle. Jacques, né à Bule, le 27 dé- 
eembre t63 }, eot mort le IC aoüt I7ÜS. Jeau, né le 27 
juillct 1067, estniort le ("janvier 1718. Tons deus tirent 
lour principale gloin; des notables perfectiounements 
qu ils ont donacs au calcul infinilésimal, rcceinment in- 
venté par Leibnilz, Fau de ces rai es génies qui embras ■ 
scul a Ia fois tout le cbaiup des coanaissauces humaines. 
Jeau, si iujuste cuvers Jacques, sou frére et soa prender 
maitre, si monstrueusement jaloux de sou propre fils 
Daniel, demeura coustararaent fidclo aux devoirs de Ta- 
ruitié et de la reconnaissauce à Fégard du philosopbe al- 
lemaud. Jacques, eu résolvant le fameux problème des 
Iso-jtèrimòtres, prepara riruportante découvertc du cal- 
nil des rariations, par nutre illuslre Lagrauge. Nicolas 
liernoinlli, ueveu des deus prccédeuts, saus s'élever au 
mémfl raug qu'eux, fut néauuioins uu matbéinalicien 
distingué; ué à Bàle eu 1087, il y mourut eu 17ülJ. Uu 
autre Aicolas Bcrnouilh, fils ainé de Jeau, monlra do 
bonuo berre les plus heui euses dísposilions pour les ma- 
théraatiques. Dós Fàge de 10 ans, il ctait eu eMat de sou- 
lager sou pèro dans sa correspondance avec les savants. 
11 mourut á St-Pétersbourg, eu 1728, áge sculcmeut de 
31 aus. Daniel Bernonilli, secoud fils de Jeau, se placa, 
connno sou pèrs et sou oncle, au raug des plus grauds 
géomÈtres. Appelé à St-Pétersbourg avec sun frére !Ni- 
colas, il y professa les matbémaliques iusqu'cu 1702; alors 
il reviut se fixer dans sa palrie. Daniel a publié le pre- 
miei' traité régulicr sur flii/rlrorli/namique, Parmí ses 
aulres íravaux, ou cite ses recherehes sur rinoculalion, 
surla durce des mariages, surladélerrainatiouderbeurc 
à la iner, lorsquVm ne voit pas rhorizou; sou mémoire 
sur rinclinaisou des orbites plautítaires, quesliou <|u il 
traita concurremmcnt avec sou pòre, et pour laquelle il 
parlagea avec lui le prix proposé eu 17.)i; ctenliu sou 
traité sur le flux et le reflux de ia iner, qui partagea le 
prix avecEulcr, eu 1748. Daniel mourut à Bàle eu 1782, 
0 82 ans. Un troisiéme fils de Jean, poriant lui-méme Io 
nom de Jcnn, se distingua dans les sciences matbémali- 
ques. Ilérilier de la cbairo illuslrée à Bàle par sou père 
et sou onçle, il vit trois do ses mémoires eouronues par 
1 académie de Paris; un sur la propagaliou de la lumière; 
un sur le caloriijue, et unsur raimant. tl mourut en 1790, 
àgé de 80 aus. 11 eut deux fils du nom do Jean et Jarques. 
Lé premier, né à Bàle cn 1744, mourut á Berliu eu 1807; 
il s aeqml de bouue heure une grande répulalion comme 
géometi o et eonnne astronome. Jacques, sou frére, dis- 
ciple de Daniel, oecupait une cbairo de malbéiuatiques à 
St-Pétersbomg, et donnait les plus hautrs ospérauces 
lorsqudl mourut li l'àge de 50 aus, cn 1789, eu se bai- 
gnaut dans Ia iNcva. U est le dernier do cetlo illu. tre fa- 
mille qui, pendant plus d'un .iédo, ajelé uu si vil' éclat 
et rondu aux sciences cc si émiqeuls servicej. 

liEUXY, ctlâleau á 3 licucs de Paris, prés de Sceaux, 
conslruit, en 1040, par Frauçois Mansart pour la maison 
de Puisioux. II fui drtruit eu 179.), aprfcs avoir passé de 
la maison Puisioux au elianooiicr Belliévre, qui rcnibcllit 
ou 1030. Ilugues le posséda, eu 1033; enlin Pabbaye 
SaiiU-Gcrniain l achcta, aiusi que Ia lerrede Frcsno, eu 
1080, et ee fut eu sa qualile d'abbé de Saiut-Germaio, 

que le comte de Clermont 1'occupa pendant 36 a ^ 
1760. Les ambassadeurs du roi de Siani y ^u',eien(juS' 
par ordre de Louis XIV, cn 1676, et y denaeur 
qu'à leur cntrtíc publique à Paris. , el.s 3-' 

ItÉUOSE, prétre de Bélus à Babylone, 110, taie, vi- 
avaut J.-C., d uue famille ehaldéenne et sacei ^ ^ {{ 
vait encore sous Anfioohus-le-Dieu (262 à 26'); 
dédia un doses ouvragos. II fut célebre á Ia j||iasse 

bistorien et comme astrouome; comme bisloi'lC"^(jlUccs 
pour uue des autorités les plus graves et les pl"s tl 
de ranliquité. II avait composé deux Livres 0-$ 
gestes des Assyriens, que lesavant roi 4oD011 

eonnne la meilieure histoirc de cet empire; '"j" 
vrage le plus rcnommé était ses 'Anttqnitcs^ c tsüliíe"' 
en trois livres, dédices <á Antiocbus vers 238, ^gyuce"2 

citées jiar Joscph. Ces fragments, et cettx 'l110 rcs l®5 

avait recueiiiis de seconde maiu, sont 11 .P6"! géi'ílíl!l 
seuls restes parvenus jusqu'à uous des écrils < ,Si|iC 

BERQUIX (Arnaud), surnommé VAnl <ies l"L-qua')'e 

à Bordeaux cn 1750, mort eu 1791. Le plus tl"'' 
de ses ouvrages est saus contrcdit 4Am» des í'"'ra,■elIleI, 

1'Académie française courouna cn 1754. " lt presíltie 
pris ses sujets dans son propre fonds; cc s0ll

f|Sj et tl" 
toujours des imitations de rallcmaud do mfil s"per, Panglais de miss Ti immer. On peut dtre < qusà'"1 

guait dans ses ccrits, car il était du caractère 
ct le plus pacifique. 

BEKBÉ (N.), ué à Anvcrs vers 1780; yoesi'", 
jeunesse, il se seulit de bonuo heure un ^ |g05' C

5 
prououcée pour la peinlurc. 11 viut á P®r's ' jjiure , , 
se livra à son goüt pour le paysage ct ls .'f josép'1'!!, 
animaux dans laquelle il excclla. L'inipàra'" jC

inS«av a 
rhonora de ses boutés. II est mort cn 1858, • ^leiil 
natale, dans un clat voisin du denâmeut. t"' , 
bcaucoup d'aualogie avec cclui de Paul Potb1 iiiií' 

BERRETINS, nom (pie portérent d^bor nnl1"1 

üés (V. BÉNÉDICTIXS), pares qu'ils poi'al® pefP 
net que les Italiens appeldent barntino- ^ cO"1' 
rcur lleuri V, eu 1114, ils ccbaugércut ce ! .^ut i1'1. 
celni (Llinniiíiés. Ce furent cux qui iulruo'' 
la Lombardie les raanufaclures de laines et L 

d'éloffes d'or et d'argent. , (|c D |- 
BERRUYER, aucicune famille, origi"»111'0 , ]a C"., 

vaiue, d'uu licu silué prés de Gbinon ct n0,"cn)ici's'1'',||t 
an.t-lierniyers, saus doule parco que sCS '".^uiiri65 

tauls furent des Berrmjers (Bituriges). ^r.s''']1, d t"1 

trois coupes d'or convertes cn rh nup ,' az" ( perrtlJ p 
d'or rampant au milieu. Eu 1170, un ''''"'-gneur "Li 
qui prenait le lilrc do haut et puissn"' ''^ps,'' %(■ 
Cour-aux-Berrujers, prouva tiue, dés cc d 
dejà nuble deracc. Deux de ses fils, 'P',1. 
tais, prirent pari à la croisade de P^1 j!' on tr0'*1, je 
1180. Son frere, Guillaume ííerru'J(r>L' v cclél)r'', „6li' 
(ils, Vhilippe Urrruyer, sont dcveuus'' '' Qe|l£ia'11 

leglise. Le premier, mort en 1209, (||,i)U
a'f,#' 

ans, lesiégcarcbiépiscopal de Bourges e ^sü'0} (é- 
pie de loutes les verlus. II fut mis au p. 
uue bullcdupapo Houorius,du 1' "l111 i^iur de sa "u>ríS 

lebre sa fêlechaqueannée le 10 j:'nvll'l ' ,,njaut íl"11. it 
Le sccoud, d'abord évcque d'Orléans j arCi)evdll ,(jit 
ans, devint eusuite, comme sou 0IK 1'j|]isti'1'6''jd 
Bourges. La reine Blancbc Fappela au ' .ji-iicH»611 ^11» 
cbef du conseil royal pendant le fi" p- C 
comtcs de Poiliers ct d'Aujou ; saiu p jnnv't'r;I,coi'1' 
souvenl et 6'cn trouva bico. II meu»" ut cii(': 
ct rcçut le tilre iíe bieuheiireu-r- 01 3 équo l!".'Xlí: 

dans celle famille : àíarlin jc í-"1" 
cn 1132; Lyiluire Uenmjrr, cbamut • 
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roi, rnort bw"' ' escuyer. archer Jes ordonnanccs dn 
'' •Irj Bfi-ii,,"Cl'SCmeií' à 'a bataille de Ravenne J honis 
^ParRrZri comPagnon d'armes et arai de Bayard, 

' Brantomp í>nmrr,„ l„..    

BER nir» 

i6 snii tciiinc 'I™0 comm6 "n des plns vailianls capilaincs 
("""yer nr' '1 ^'aille de Pavie en 1325; Jacqnes 
i ^ Ia 'baiviiUr!!Ur""®ncra' t'e Calherine de Slédicis, e Saruc^.,!,' '. c ^'ontconlour; Jehan Benuuer, sicur dUrni.: ?ltefder J 
, roi Pendanti 'oa"ev'"e' conseiller et secrdlairo 
. "enri nj jS raSIies de François II, de Charles IX, 

|a fan,p. ^ "enri IV. Au cammencement du t7c 

i '' derenuo 6 ri[tlyer se fisa en Normandic ou elle 
elie hé ■[lro':ir',''airc de fieis considérables. Plns 

'" ■'bour,, |"amarquisat de Gonneville près de 
1 "e, coinnje ( .es P'115 '>eaux i'8 'a province. Cette fa- 
3 !:é'oluti0n '1"' d aulrcs, a clé dispersce et ruinée par 
i^vi* '■5lJ'te, ne .oscPli-Isaac), dela famille precedente, 
ç,C"P'e íe Djl, >0U<.'n en I6SI, auteur de VHisloire du 
sn0(1 T0WqQn Pul,'ia en 1728, en 8 volumes in-S", 
(je

l'sle rapportdu ^e' ouvraSe> lort remarquable 
..•botesles  mais oü le toxte sacrc est rcvètu J -'•■V-O IÇg „ . - - > Wll IVy LV.VIV OUVi V/ I CTV/tU 

rires de Ia n , f'Urs du ronr.m, fnt Pobjet de vives cen- . ^Tlpnl Ar.' rC des éxpnnoe nf -VIXT le i Cnt Xlir t évêqaes et des papes B 
aT«ièrent Le P^"1"8 le condan,na'c'J— 

"ItiPaient t " 'icrru)t>r fot obbgé de se rétracter 
eillonda S',.C ',Cn.''^6, le parlement le manda pour 

Benoit XIV et 
et les jésuites Pllbli 

«Ire 

% '^^sserie"/ f '"s'eurs points de son histoire. Toàtes 
lai-ür,lt «n )7ãs 0 r.cnt''rcní sérieuseracnt malade. II 
«'jl0?' dans ia "1.fr8;i avoir signé uno nouvclle rétrac- 
Vel|a",r<!''r6. ri 'aison Professe des jésuites à Paris, oü il 
e0r

e. «dition (|r,S|? Piddic en ce moment (1859) une non- 
líi^8'sons u ''istolro dn peuple de Dieu, revne et 

6 i, ,T
lrCction de M. Pabbé Glairc. «vier Uãjj, ®an"^rançoi»), né i> Lvon (llliònc), le 

T0. ' d se iron' t dans le regiment d'Auniont, en 
(lei/^iresdeç.13.?'1 s'tlS'5 de Mahon. Corncttedans les 
'icip! '^Poqne ca 1701. ü fit toules les campagnes 
biin ' Soücst bomagne, et fut élcvé au grade d of- 

^Iob 
dans 

■levoi' ''' ''ansn,,11 " Pr''. <• 'a retraitede Sigué- 
>Cl! brU^^andariTu1''31 COr|,s a eori1s' le !?énlíral d0"" ajOr fait q-n '"'int-garde de 1'armée prussiennc. 
^irn'0,1 Rs.) - ii! 'llesTa'u' 'e grade de capitaine. ri,l)in|( "'do Guvp ' '"' rolonel, eu 1787; rolonel du 

lnt-mfs en 'I')»""0'tn ''d' ; colonel-général des ca- 
"av. j/ _ ..~r 

do 
Ouest 

, avee 60 hommes, arrêlé 
U||p M SJOm.n, „ "URUB, ei 
re,,; Colonii0 ,' 

près liu'il cut, 
'ea.i. ^cclto-J!®10 onSa!?ée dans un dcDlé. llavait 
'"'ido '0u'enant ! ",n.s'K oonps de sabre et un coup de 

m* am 
'iiili-,.,. Il('i'al çn ~A(

la'ar(ir'ial-de-camp en 1792; lieuto 
C|1 l7ft-".r 8,11792' ''dnéral eu chef de Parmée d 
"icim?.!" ' eninC,.^', '1" 3'cbef de Parmée de POuei 

«st ,p.Uls ren,.„ , d- Dononcé íi I 
snr les Vcndéens, a près 

"oncé íi Ia convention, il est rap- 
SOn Poste. A la bataille de Saumnr, il 

lra i»n 1 "fis àla." c' Pci'd scs chevaux. Se 
-• 5i ;■ .. ""'("odn ig vendémiairo an 4 (3 oc- 

'itpp r "stailio". ã';." Par'i de la Convenlion, com- 
'onflesi 

'fouv, dan ' 0"" Post! 
^reji «Paris f®!1'erneat 

i. 
>re balaill .. te posi,0 '>0s'e des il! Iles Pa'l'iote« de 89, le fait mareber 
i^foíe '\la baíwm!!,1"11""1"8» établl à St-Koch, enlfcve 
, 'ooplBa

u " «st ble« f C' conco»rt aux succès de cellc 
t'll!1iité „1' 

n«ral de ^ a.un eheval tué sons lui. Ins- 
liá9''H de

X
v-
armé8s des^i^!6' " rsl crap,oyé en ccl10 ''Upu u8Vient . 

u<-s Alpes et auinii. ... itn^ ime „» 

ciV8 br|(,!",1Pa8ne nllf Bouverneur de Pbotel des lava lon,. "alrn :iparle dans les journées dos 17 
'Pertíl -l . J 

Alpes et d'Italic eu 1793, 1796 ct 

íví^^ide.681 '■Pnfip'"1'0'1,dl1 Prcmier cônsul un sabr ''' ' Ho • 08 81 le ei';"' par '"i dans le gouvcrncinent 8,1 Teiusqu-à sa mort, arrivéelc 17 
e hdton de maréchal, on a 

lien de le croire, allait lui êfre donné. II est enferré aux 
Invalides. Le général Berrnyer avait 51 ans de service 
sans interruption. II avait fait 17 campagnes; blessé l i 
fois, il avait subi deux fois Popération du trépan. 

BEllllUYEll (Pierre-Marie), fils du préccdent, né à 
Paris le 19 novembro 1780; aide-de-camp de son pere 
en 1795; licutcnant en 1796; capiíaine en 1798; ehcf 
d'escadron au premier regiment de dragons en 1803; 
major en 1803; colonel du 5C dragon? en 1810; maréchal- 
de-camp le ISjanvier 181 i. II 111 lontcs les campagnes 
depuis celle d Ilalic jusquVi celle de Franceen 1813, et se 
distingna dans presqne toutes les occasions. En 1810, à la 
retraite de Portugal, il rejoignit sou regiment, alors 3'" 
de dragons, contint I ennemi et parvint à arréter ses sue- 
Cès. Par scs soins el Io bon ordre qu'il mainlint, il réussit 
à sauver un grand nombre deblessés ct de malades. Le 
27 aoút 1812, au passage de POzéma, en Russie, dans une 
charge, á la lètc de soa régiment, il soutint le défilc, dé- 
fit un régiment d infanteric russe ct un parti considé- 
rable de cosaques, qui venait pour le torcer. Le 7 sep- 
lembre de celle mêmc année, á la balaille de la Moscowa, 
il chargoa avee son régiment à la droite du 5* de cuiras- 
siers sur une redoule remplie d infanteric russe qu'ildc- 
fit complélement; il resta inailre de la redoule dans la- 
quelle il prit 52 pieces de canon, ponrsuivit 1'ennemi ct 
lui fit éprouver une perte immense. Le 4 octobre, en 
avant de Kikerin, avee son régiment, il sonlint les ehar- 
ges, à différcnles reprises, de plusienrs régiments de co- 
saques réguliers qui ne pnrent jamais Peníamer et qu il 
chargea à sou lour au raoins 12 fois pendant Ia durée de 
Paclion. Lerésultat de cette vaillanteconduitefut dem- 
pècber Pennemi de lourner le corps d'armce du roi de 
Naples, ct de rester maítre du champ de balaille malgró 
des forces snpcrieures; mort á Versaiiles en 18(6, par 
suile des blessures qu'il reçnt á Waterloo. 

BEltlílTTTERS {llituriges), nom que pnrlaient lesGau- 
lois habitam la parliedes Gaules correspondant au Berri 
acluel. Cette peuplade ctait puissante, et longlemps elle 
donna xles róis ii lout le pays. Elle avait pour oapilale 
Avaricum (Bourges). Cest de là que partirent ces célè- 
bres expédilions de Signvèsc et de llellovèse, neveux 
d'Ambigat, qui se répandirent en Germanieel en Ifalie, 
yers Pau 390 avant J.-C. Les Berruyérs étaicnt conra- 
geux, déterminés, et ils bròlèrent vingt do lenrs princi- 
palcs cités, plulòt que de les laisser tomber au pouvoir 
des Romains. V. BERRY. 

BERRY (Le j, ancienne provinco de Franco, formant 
maintonant Io département de Pfndrc, celui du Cher, et 
une parlie des départemcnts de la Nièvrc, de la Crense 
et de PAIlicr. Elle était bornée au nord par POrléanais, 
à Pest parle Nivcrnais, íi Ponest par Ia Touraine ct le 
Poitou, et au sud par le Bourbonnais ct le Poilou. L'é- 
tendue de son lerriloire était de 36 lieucs dclongueur sur 
SOdelargcnr. Elle jonissail avant la révoluliond'un grand 
nombre depriviléges parliculiers, ct possédait une uni- 
versité de droit célebre fondée en 1240, et oü avaient 
professé Baduin ct Cujas. On comptc parmi les hommes 
célebres qiPellc a produils Jacqnes Cceur, Io malheureux 
argentier de Charles VII, lepeintrc Bouchcr, ele., ctde 
noijours madame Georgcs Sand, IIM. llc::ri de La- 
louche, Felix Pyat, ele. 

BERRY (Virissitudesdu ). Longlemps avant la eon- 
quétc romainc, les Bilnriges ou habltants du Berry ( J!i- 
turenjis Irai tus), nation celtique, élaient un des plns 
pulssants peuplcs de la Gaule. .trarlctnn (Bourges) était 
leur capital#, ct lenr lerriloire contenail en oulie plu- 
sienrs villes considérables. Burdigala (Bordeaux ) fut 
une de leurs colonies, et ses habitants portei ent lo nom 
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de Biiurigcs ribisci, qni les distingua des Bituriges d^V- 
varicum connus sous celui de Bituriges cubi. Vers 
Tan 590 avant notre cre, Ambigat, roí des Biluriges- 
Cubi, envoya au-dehors deux bandes considcrablcs dont 
il douna le cominanderacnt à ses neveux, Bellovcse et 
Sigoscse. La preraiÈre s'ctablit sur les bords du Pú, 
s'empara d'une partie de ritalie, et posséda méme llome 
temporairement.La secondc assujettit une partie de laGer- 
raanie, et fut la souche des populations quí plus tard re- 
parurentdans laGaule, sous lenomdcFrancs.—Lorsque 
César vint dans les Gaules, les Bituriges lui résístèrent 
vigoureusement. lis fircnt partie de Ia ligue arverne cora- 
mandéepar Vercingclorix, 52 ans avant J.-C. Avariam, 
leur ville, la plus belle des Gaules, fut prise après un 
long siége, malgró des prodigcs do valeur de la part des 
inalheureux Gaulois; elle fut saccagée entièrement. Ce- 
pendant les Bituriges ue se soumirent pas cncore, et les 
llomains eurent à les combattre plus d'une fois avant 
quqis se eonsidérassent eomuie sujcts et se laissassent 
tranquillemcnt gouverner par les cbefs romains de la 
prcniière Aquitaine, dans laqüelle ils furent compris par 
Auguste. Lorsque le christianisrae s'introduisit dans la 
Gaulo, Bourges devint le siége d'un archevêchc. Sou pre- 
mier prélat fut saint TJrsin, vers i'an 80. Lesprélals, ses 
suceesseurs, se qualifièrent primais d'Aquitaine , titrc 
que prend eneore aujourd'hui rarehevéque de Bourges. 
Cettc attribulion est fondée sur ce que Bourges était 
sous les Romains metrópole do touto 1'Aquitaine. Ce dio- 
cese fut partagé par Ilonorius eu trois provinces, et le 
Berry fut compris dans la première. Vers 475, le Berry 
deviut la proie des Visigolbs, qui lui laissèrent sonorga- 
nisalion romaine < t le lirent gouverner par des comtcs. 
Xis le perdireut ii Ia bataille de Vouillé, eu 507. Clovis 
lui laissa égalcment sou organisalion roraaiue et Io lit de 
méme gouverner par des comtes. II parait que c'cst dans 
le <ie siéclc qu'Avaricum prit le nom de Bourges. L'his- 
toira rfa pas conservé Io nom des premiers comtcs de 
Berry, qui n'étaient probablemcnt que dos délügués à 
temps, et il faut aller iusqu'au 8C siècle pour trouver le 
nom d-un Chunibert, comtc do Berry, qui rclevait iramé- 
diatement du duo d'Aquitaine. 

BERRY (Comtes viagers do), t. Chunibert, en- 
viron de 7(i0 á 705; ce comle soulint Waifre, duc 
d'Aquitaine < dans sa revolte contre Pepin , qui rava- 
gea le Berry, cn 765 , il emporta ensuite Bourges d'as- 
saut, traita les habitauls avec douceur, et réunit le 
Berry à son domaine. Quant à Chunibert, il le lit passer 
dans ce qu'on appelait alors la Franco, ct Ic rcmplaça 
par un comle dout ou ignore lo nom. Eu 7G7, il revint 
il Bourges, y Uut l'assemblée du ehamp de mai, ct donna 
des ordres pour bàtir un palais dans cctte ville. A partir 
de ce moment, te Berry i cleva de la France et cut jus- 
qu au 12° siéclo uno suite non inlerrompue de com Ir s, 
appelcs iudiffércmment comtes de Bourges ou de 
Berry. Ces seigneurs, nommés, d abordà temps, puis ü 
vic, surent onfin se reudre béréditai. os sous les faibles 
desccndanls de LharIemagnc.-2 Comtes eounus: lítm- 
brrt ou Bobcrt, 778-790 onviron. — 5. Slurc ou Stur- 
iníus ,.790-810 cuviron. - 4. mfred ou Eg/rid ou Ac- 
fred, 810-838.11 fonde, cn 828, Io monasUrc de Saint- 
Genou, preraier aclc connu de sou gouverneraent. II 
dcsccndait de la famillc carlovingienne. - 5. Gérard, 
858-872. II est dépouillé de sou comlé, cn 807, par 
Charles-le-Ghauve qui cn inveslit un seigneur nommé 
Kgfrid. Gérard sc mainlient contre son compéliteur, 
s'cmpare de sa personneet le fait décapiter. A celle nou- 
vclle, Charlcs-le-Chanve cnlrc dans le Berry, oü il met 
toul à feu ct ii saug. Cependant Gérard parvient à fairc 

> 872, l" 
la paix avec lui et conserve son eomté jusqu en ^.0} 
cn est définitivement dépossédé. — 0. Boson,. .jgpi- 
Charles-Ie-Chauve, son beau-frère, lui conféi e ^ jifo- VJIJUI IC-k? IV/ V_lllUUTV/f OVU WUU lív-vv. » •— . 
lés de Gérard, quoique Boson fút déjà c0® .j sa 
vence dont il devint ensuite roi. En 878. 11 VjII v» «v » 
avec Louis-le-Brgue contre loquei il s'était rév ^ §'8- 
il lui en coute le comlé de Bourges. — L p0jliers< 
879: déjà raarquis de Scptimanic et comle ^01 
il revendique contre Rosou le comté de Bourge ' ^ eo- 
parent d'Egfrid, mis á mort par le comte ^cr, •„(., s"" 
gagea dans son parti Godfrid, comte du ga;Dl4lef' 
oncle maternel; Gauslin, ce fameux abbé ^.^esse'' 
main-des-Prés, depuis cvèque de Paris, et d ^ po- 
gncurs. Maitre dela ville, il en défcndit 1 eu sC 
taire, son archevèque. Les habitanls lui Prc ^ain11' 
ment de fidélité. La méme année 878, il es . 
nié par le concile de Troyes. En 879, ^ol"oB()oi'e. q 
fait marcher une arméecontre lui, sous 'a ,c.maoe'1.' 
Boson. Ce Boson le poursuit dans le comté d ^ d11 

s'était retire, et s'empare de ce pays; mar- 
roi étant arrivée sur ces cnlrefailes, il se rcc0

)£,ndaa' 
Bcrnard, et lui donne le comlé de Mãcon, de)^ 0 
son nouveau royaume do Provence, pour s pera^' 
appui contre les deux róis Louis ct Carlom3^^ qu1^ 
est assiégé vers la fin de 879 par les deux pr' slipp''c' 
prennent ct punissent sa félouie du derui _ ^ (.t 
— 8. Guillaume-le-Pieux, comte d'Auver" cn885i r 
Bourges, dé 880 onviron 5 918. Le roi Eude ^ sCigDe 

dépouillé de son comté pour le donner 11 ' sCt le , 
nommé Ilugues. Mais Guillanme bat ses 'r0 j:-ll(les, ^ 
de sa main. II se raccommode ensuite avec , e0 9',, 
lui rend ses dignités. II meurt sans Pos|írr)|S 

9. Guillanme II, neveu du préccdcnt, ^ rc# 
entre de force à Bourges, qui avait re^u®® vaDt rePr

(je 

^ , uó cd ri 
V0Sl 

,risfl de 

nailre. Une nouvclle revolte 1'en ebasse; ^ daÇ 
il cn est encore expulsé , en 922, par ' gu -. 

- t. E"1 .„cliiieí 
est 

Bourgognc, ct Robert, duc de Franco-r e0St 
rendue par Raoulqifen 924 ; ils se brouuie' 

iu'à la mort de 
nilla0' 

iia6' 
leurs démélés durent jusqu': 
arrivée en 927. ( V. AUVERfiNE.) rui'""'" rrí- 

BERRY (Vicomlesde). Après la mort de ' ()C IF' ^ 
Raoul, roi des Français , supprime ,c co u vie"1 ciè' 
Ce prince donne la propriété de Bourges jlcrry !,t 
cette ville, et ordonne que les seigneurs ^ ^ ^ 
veraient immédiatement de la courorme- ^(0''' 
hereditaire, Geoffrni dit Pnpabos, , m , lui u" 
d'Oulrcmer, en recompense de sa 'mOs 

en commande perpétuclle Pabbaye de 
sur-Loirc. En 953, les Norraands ala", _jS gu* , ^ 
le Berry, sont défaits par les Berruycrs 1' ^ Qeofír0^ir 
rangeaux; on ignore 1'époque de la moi. anior'j.jjit 
2. Geoffroi II. Dates de sou avénemen^t en, o33. -> 

 ^ v,, , 10^ 
revanebe et bat íi son tour Ic vicomle.-- ' celie' cl) 
dit le Meschin (1'époque de son ei> t" 
mort sont inconnucs). — 5. Btieune ç1 S 
1092, il fait dou nu chapilredeSt-L'slu .e(jc B0 vi' Gondon.—C. Etides ^trpin; il devint v' ni6®4 c»"' 
par son mariage avec Mabaut de -' ejefí ^0(t, 
comte Eliennc; mais son beou-péee^sari-crr

e' 
currcmmenl avec lui cette souvcraim r |a olii 
cn 1U98.EU KOI. sc disposantd pm vicoml 

Saiute, il vendil à Pliilippe-Aug"8'.,^ de-Ilaj" 'ir d" 
00,000 sous d'or. 11 fut |>rit à Ja hab | |0_,j à 1 1(.,)i|'

s 

BaudouinIi-r, roi de Jerusalém Ib ra, eora h" p 

Caire, et conduit au Caire oú >' 1 



BEIl 
PfisOQQjgp * . 
ícrivit á viim- Alexis, instruit de sa captivité, 
íernier, (jp1111!' ^our Ia''' rem'' en libcrté Arpin. Ce 

d'anrr> TUr en Êurope, embrassa Ia vie monas- ■boine à C] 5 conse'l du pape Pascal II, et se flt 
en fl09. " dtait encore profès de cette maison 

I3qq^ j' 'inccs apanagcs avec le litre de ducs de) 
I<'(!Dr, ' ''' ''OÍ Jean fnit Hnn dn "Rprrv :"l Jpnn dl 
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^"nce, són f '•0Í ^ean fa'' doa du Berry à Jean de 
®alcs (ju r(.,:

üf^ fils, tristement célebre dans les an- 
en)4l6

0 Ü. , '"""'eureux Charles VI; leduc mou- 
Jdsqu pjj Parles, son fils, porta le méme titre 

•Charles, frcre puiné de Louis XI, l eut en u .   
?reniière^fóJ'6 ' a H72. — Jeanne de France, 
u^Ufrile ,mC de Louis XI1' 1472 à ,503- - 

de (5|» *ei°® ''o Naiarre, socur de François Ier, 
de He,,": ~ Margnerite, duchesse de Savoie, 

rf
Uc d'AlcnrAn '.<'e '559-1572. — François de Valois, 

, '""deniniii ' ')U'S c'ucd'Anjou, 1572-1589. — Louise 
,e Franc. 7 veaTe de Henri III, 1589-1601.- Charles 
J-ouis Xiy üls du graud Dauphin, fils de 
Puis nnfopi.m. — Louis-Auguste de France, de- 
l^lden ijr- fouisXVI, porta ce titre depuis 175i 
,. 't!r'cs (/ç j, '' «Poque de la mort de sou pcre. — Enfia 
. ■"les x j > second fils du comte d'Artois, depuis 

'e filrp Ue fut ass3ssiné en 1820, reçut à sa nais- , "Ettfiy,, de Berry. 
ti? "''one (jc r

an' l'uc de), troisième fils du roi Jean et 
pn

r?.<'e corrifo u'er,)')ourg, né ca 1350, porta d'abord le 
fila' ^ "a t i-f.6 ^0'tou-1' se trouva à la bataille de 
èi„'S' P3!" suiip j e'fu'. donné ensuile eu otage aux An- 
uQ

e reslé 9 an 'raitéde Brétigny, ea 1360. Aprts 
eDs

C?neé d'Édni.ea/ngletcrre' ii reviüt en France, 
üü-n1!6 son rpfr! pour négocier sa rançon, et 
'es vi0"3 Pendsn^iS0,IS dirfe''enls P''dtextes. Le role 
de,, '"ouve ai '"'norité et la dcraence de Char- 

':«fusi(jns '{ ® sa vie fut un tissu d iaconséquences, 
díii„ ?'tllV (Clia .i 'DJUst'ces. 11 mourut h Paris cu II16. 
d'Un fils a/r68'. duc de)» 'roisicrae fils du grand 
'luci <:araclèie ,|n

0UIS naquitcn 1686. Ce prince, 
à u p"du, n.e , U!i c' aimable, d'un sens plus droit 
üea.,1116 a'nép Uae carrière très-heureuse. Marié 

sur 
diffcra 

Pfinr P3 souffr , Ul'líans' depuis rcgent, d cut 
dent .PSst'' " crcv./ í3 con<'ai'e scandaleuse de cette 
Cbu,, '3 chassp 'n(

Un a '' au t'uc de Bourbon par acci- 
lli de cheval' mou''at, en 1714, des suites d une 

4VerSr (Charh - tom. adles ie 2, . .      L„ 
"" iv. r'0isctdnJ\I1VÍ.Cr '778' d'8" 10 second fils du '"eur M. i.. , 'e-Thérèsc de Savoie;ileut pour te 

^ailics l(,/'/ ^' ' 'dinarKl dê Bourbon, duc de1, 
~^r'0's< 

llH'k i Ur M. |,.,c"1 "eresc de Savoie; il cut pou 
dais i.f8 "'''•és Gué UC 1)6 ^dren'. et pour sous-préccp 
de Son 'lu'' du le i,?1 3'ai'ic. Emmenéhors de France 
"les.ip!"1'''3, leroi a / l78!!' " Passa h Turin auprês 
Son Pér"11' "''onviii 0 "daigne; lit ses prcmiéres ar- 
*«prit ,1°' ''a' coinin ,?'iC" )ui''ct '792, sous les ordresde 
fd '1 íiaò' 8ervicecom 'e een're de 1'armêe coalisdc; 
,er'e de adt' '6 28 inin'V0'on'a're l'a"s ' a: "'do do Gon- 
t '7 

, 'risu )"lunie on v—u<: ,oa,>10 neciua a rc- 
'"'sn,.. ^'êbrite m,.' ng'elerrc- II s'acquit á Londres 
leNaPo/n6Òtesde Frano' dfb?uc,,es- E" '8". " débar- 
?en' d'nn de Piie (j,i1.l?, .Tm'''1 Paris. Lors du retour 
^ents ?rii)ée sn,,! i.e> ^ f,lt c,larg^ com ma n d e- 
\ 

J do „ . '28 i11í11 i . i"auü "bus i a. incc ue L,on- 
'Io-; etle Tniée |„' '94; comniandant de la cava- 
árc 1 ® et 170- -'Juillet 1796; il lit les campagnes 
trisi ' íar"ille cn a ,PaiI (le '"P''10 déci<Ja à rc- 

i lals ip , '"ee sni.^ . 11 enarge uu connnande- 
i Sique. n "èreiit i 05 """a de Paris; mais les évê- 
!?aee50; re"'ra á''í sa fam'"e. de s'eufujr en 

è?''te 3 Marl ò'1C 8 juil,et ,815' ct fat """ 'd 
5 ^eut.ç- ^0pIle"Thérèse, filie ain^c du Cllcs. Le (3 février 1820, il fut 

poignardé au sortir de TOpéra, par Louvei; il expira le 
lendemain. La duchesse, sa veuve, mit au jour, le 29 
septembre de cette mème année, un prince auquel Louis 
XVIII donna le nom de duc de Bordeaux. Le monument 
funcraire élevé dans Ia rue de llichelieu, sur Teiiiplace- 
ment oii fut assassine le duc de Berry, a été démoü en 
1830. 

BERRY (Caroline-Louise-Ferdinand de Xaples, du- 
chesse de), filie du prince royal, depuis roi des Deux-Si- 
ciles, sous le nom de François l'1, née.à Xaplcs en 1798, 
épousa, en 1816, le duc de Berry, second fils du comta 
d'Artois. Elle eut de ce prince, qui périt tragiquement 
en 1820, trois enfants, deux filies et un fils poslhume; 
la première mourut en lias âge, en 1819; les deux au- 
tres sont mademoiselle de Rosny, née en 1819, et le duc 
de Bordeaux, né dans le mois de septembre 1820. Pen- 
dant la restauration, madame Ia duchesse de Berry ne 
parlagea point rimpopularité des autres membres de sa 
royale famille; son goüt pour les arts, sa bicnfaisance, 
ct jusqu';! ses habitudes mondaines de jeuue femme, lui 
concilièrent raffection publique. Après la révolution de 
juillet, elle se mit en mesure de revendiquer les droitsde 
son jeune fils, et pour cela elle entretint des correspon- 
dances actives avec les parlisans de la dyuaslie dcchue 
dans rOuest et dans le Midi. En 1852, elle eut le bonheur 
dcchapper à Ia prise du Carlo-Alherto,ct de passer dans 
la Vcndce, oü sa présence donna à rinsurrcction ven- 
déenne un puissant développeraent. Néanmoins des for- 
ces supérieures parvinreut à comprimer la revolte, et 
un juif, Deulz, vendit aux agenls du pouvoir le secret de 
la retraite de la princesseà Xautes; elle fut détenue dans 
le chàteau de Blaye pendaut plusieurs mois, sous Ia 
garde du general Bugeaud, et ne fut rendue ü la liberte 
qu'au commencemcut derannée 1853. Elle a épousé, en 
1852, le comte Lucchési-Palli, noble scigueur sicilien. 

BERRYAT-SAINT-PRIX (Jacques), né à Grenoble 
en 1769; gradue dès 1787, il fut nommé, en 1796, pro- 
fesseur do législalion à lecole centrale de 1'Isèrc, ct, en 
1805, professem' de procédure civile et de droit criminei 
;i 1'école de droit de Grenoble, d'oú il a été appelé à celle 
de Paris, en 1819. La liste des ouvrages de M. Bcrryat 
est fort uombreuse. C'est un de nos plus savants ct de 
nos plus laborieux jurisconsultes. 

BERRYER (Nicolas) fut successivement mailre des 
requètes, liculenant de policc, en 1747, conseiller d'ctat, 
ministre de la marine ct culiu garde-dcs-sceaux, en 1761, 
et mourut cu 1762. 11 dut toutes ces placcs eminentes, 
non à son mérite, mais au crédit de la royale courtisane 
Pompadonr. 

BERRYER (M.), né vers 1788, fils d un avocat distin- 
gue, le Nestor du barreau actuel, debula de boune heure 
dans la carrière de son père, ou il s'était acquis une 
haute réputalion. Quoique déjà conuu pour ses princi- 
pes légitimisles, il defendit, en 1816, les généraux Ue- 
bellc ct Cambronne devant uu couseil de guerre. Mais 
son véritable début comme orateur politique date de 
1826, époque oú il fit un magnifique plaidoycr pour la 
(Juotidienne. Lc collége électoral de Monislrol (Uantc- 
Loirc) Tenvoya íi Ia chambre des deputes, en 1829; ü 
prit placc sur les banes de la droile, et justifia amplemcut 
les hautes cspéranccs que son parti avait foudéessur lui. 
Après la révolution de juillet, il continua de siéger à la 
chambre, ct, par un raro privilége qui n'est accordé 
qu'è un talent horsde ligne, toutes les fois qu il piit la 
parole, il sut capliver rallention d une asscmbléc enliè- 
rement hoslile à ses opinions. Une éloqnence vive et 
brillautc, une aplilude rarc a saisir toutes les queshaus 
une courtoisie chevalercsque, méme quaml il Llessc sou 
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advcrsaire, uue parole tonjours dipue, loujours conve- 
uablo, s'élevant parfois jusqu'aux plus sublimes inspira- 
liuns, tellcs sout les qualitcs orafoires dc M. Berryer, 
qui, au tcmoignage d'un excellcnt juge, M, de Cormenin, 
n'a poiut eu d'dgal dcpuis Mirabeau, dans nos assem- 
blées législalives. 

BEUSETH (Balaille de), gagnte par Judas Macliabée, 
libératcur des Juils, conlre Bacchide, güuéral dc Démé- 
trius-Soter, roí do Sjrie. Judas, qui navait cjue 800 
horamos à opposer á une armcc de 22,000 hommes, suc- 
comba aprcs avoir immolé des milliers d'ennemis, 1 (II 
avant J.-C. 

1ÍERTAUT (Jeau), poete français, né à Caen,cn )õ32, 
et rnort à Paris eu (604, fut successiveinent évéíiue de 
Seez cl premier aumônier de Marie de Médicis; il dut à 
sou lalcnt ces postes éminents. Irnitateur de ílonsard, 
mais moins prétcntieux et plus élégant, ses vers sout 
pleins do sentiment. 

BEUTHAUT (Louis), architecte, né vers 1773, mort 
en 1823, s^st acquis une réputation par ia construction 
de plusieurs châleaux et maisous dc campague uuv en- 
virons de Paris, et par les dessins d'un grand nombre de 
pares et jardins à 1'anglaise. On lui doit entre autres 
ceux do la Malmaison, de Saint-Leu, de Pontchartraio, 
de Bàville, etc. 

I1EHTHEZÈNE (le baron), flls du depute de co nom, 
cuvoyé par le Gard à la Couvention, naquit en Provence, 
vers 1780. Eutre dc bonue heurc dans la rarricrc raili- 
taire, il était, en 1808, colonel du i0o régiraent d'infan- 
terio légère. Plus tard, il oblint le grade de géaéral de 
brigade, ct, eu 1814, celui dc general de division. Dans 
les Ccnt-Jours, il reprit du scrvice. En 1830, il futchoisi 
pour comraauder Pune des divisions de Parmée envoyée 
contre Alger, sous les ordres dc Bourmonl, et contribua 
puissamment au succès do cette glorieuse expédition. 
Aprcs lerappelen Franco du marechal Clauzel, en 1831, 
le général Berthezène remplit, par intérim, les fonetions 
de gouverneur dc la régeuce. Son administration fut si- 
gualée par le desastre de la Mcdeah. II fut remplacé, eu 
1852, par le duc do llovigo. Membre de la chambre dos 
pairs depuis 1851, il refusa de siéger dans le procès 
des accusés d'avril. 

BERTHIER (Guillaume-François), jésuitc, né ú Is- 
soudun, eu 1704, fut cboisi, en 1742, par ses süpérícurs 
pour remplacer le P. Brumoy dans la coulinualion dc 
1'Jlisloirc de l'Église gallicane. 11 fut ensuite cliargé de 
la direction du Journal de Tréioux, qu'il dirigea peu- 
dant 17 ans. Après Ia dissolutiou de sa compagnie, le 
dauphin, (lis de Louis XV, rattacha íi Péducation de ses 
troisfds; mais, eu 1764, les jésuites furent bannis dc la 
cour, cl le P. Berthier fut obligé de se relircr au delà du 
lUiin, d Offènbourg. En 1774 il obtint la permissiou 
d'aller deraourer à Buurges, oú il mourut en 1782. 

RERT1IIER (Alexandre), prince de Neufchâtel ct de 
Wagram, vice-çounétable del'empire, no à Versaillesen 
1755, d'un père ingénieur-géographe, entra do bonne 
beure au sez'vice militaire, et fit la campague d'Amériquo 
sous Rocbambeau. Eu 1789, il fut élu major-géuéral dc 
la garde nationale de \ersailles, ctdans ccs fonetions, 
veiila arco mie louablc sollicitude ii la conservation de la 
famille royale. En I79i, il sauva lavieà Mcsdames, tantes 
de Louis XVI, lõrs de leur départ pour 1'émigration dont 
le peuplc était instruit. La mème aunee, il se reudil A 
Melz, eummc cliefclétat-major du maréchal Luekuer, ct 
plusíard il fit les campagnesdePOuestavec honneur. La 
réaction qui suivit le 9 lhermidor ne Patteignit pas plus 
que la torreur. En 1795, il fut iiomnié général de division 
ct ebct detat-major do cctle bellc arraéc cPllalie que 

ses 
commaudait Bonaparte. Son acthité, sa P1' ientaUs 
counaissances étendues, contribucrcnt puissaniu 
succcs dujeuue capitaine. Le général et s0!l.t:1,erthier 

major se licrent dós lors d'une étroite amitió; jreses 
était le seul de ses subordonnés (iui sút compro  —  t . Ae eioírO' 
grandes idécs et parlager son enlhousiasme u ^alj,. 
Aprcs ctre venu apportcr au directoirc le traite 
po-Formio, il pril le commaudement de l'81"1?"3 . y éta' ^oniiTJtiuuciiiLiii ut- J a ct y 
en 1797, marcha sur Home, oceupa cette v' narteCI1 

blit un gouvernement republicam. II suivit B0"8P ^ (a 
Égypte, foujours comme chef d'état-major, et p a{ ^ 
gloire et les trataux de Parmée d Orient. A sou1 

France, Bonaparte, devenu premier cônsul, 8 .jsage 
ministre de la guerre; son administratiou fui P esi)iois 
que brillante. 11 quitla ce poste au bout de que ''n0Uvcl'e 

pour prendre le commandemcut en chef de J8 jlCf d'é' 
armée d'Ilalie; mais il ne fut dans le fait que 'e 
tat-major de Bonaparte pendant cette C01 ^.Leag0', 
rable campagne, terminée par la bataille de M je pifi- 
fut ensuite cbargé d'organiscr le gouverneuiei gac; 
raont ct de conclure un traité d"allianco avec ^0l)lieVr' 
deux missions importantes dont il se tira 
Sa fortune s'eleva en proportiou de celle "e . a| 
En 1804, il fut successivemeut nommé raal®® r(e f 
pire, grand-veneur, chef de la premièrc co e|etd 
Légion-d'Honueur, prince souverain de Neu |u 
Valengin, etc.; Pempereur lui continua 1 a® patlac'1 
avait vouée le géuéral et le premier cônsul- upjg11^ 
lout à fait à sa personne; et dans toutes ses oljc aj 
lui couserva le titre dc major-général de «a » 
raéc. II le maria à la princcsse Élisabeth-MaI ' ,cs iH' 
roi de Bavière, et, en 1809, lui conféra ^(able- ( 
veaux de prince de Wagram ct de vice'CÜI1 ,,er£liD "" 
pendant cet horame qui avait reçu de sou c 
de marques d'amitié, et qui, s'il eüt eu f""/* e, o» ^ 
iPaurait jamais dú séparer sa cause de la s' ^yjll, 1 
poiut le dernier il rendre hommage a Louis ^ gab 
le crca pair do France ct le nomma capita11' ^ pour 
APépoque du retour do Napoléon, ® " enBí'v ,i(;s 
prendre aucun parti, se retira à Bamborg, da8' ■( 
oii il périt le 1"' juin 1815, d'uue mort V'ÜR^qjiief ' 
causes n'ont pas encore été expliquées. 
sans doute un excellent major-général, in .j jc cC.I,|c; 
appui qu'il trouva, il ne serait jamais (

s te ct f"1 .jj. 
borné. Sa conduite prouva qu'il était cg ^ ne .j, 
Pambilion était sa passion dominante, »' >e péoj 
liait eu lui à aucuu élan genércux. Sou ^_ g s» , 
général de division, mourut A Paris cu ^ s011 scf ,, güuuidi uw uiviaiuuj luuunnt. «   r'í 'ii* au 
distiugué à Auslerlitz et íi Lubeck. ^ gd' 
frère, mort en 1819, íi 47 ans, se fit p^1 ^ qua'' líi 

  

irei e, iiiui i eu ioij, « '* i a «to, » i nies q' 
les champs de balaille, mais il avait ^ 
miuislrativcs; il avait été gouverneur i s[(igeauJ 
Corse. Le lils ainé du prince ds Wag'1 eij 
d'hui A la chambre des pairs. , A"1160 ,)^- 

BEttTUOEEET, célebre chimiste, ^ reí"„(iO|1' 
Savoie, en 1748, mort A Paris eu 182' , fure"' ''.jg ct 
teur A Turinen 1768. Ses premiers e6^jijairc h" c" 
ragés par Lavoisier, qui s'en lit un a' S(;ícuct'..!)|ii- 
zélé. Eu 1780, ilenlra A l'AcalLin„®inOSiliü0^le

r,lCil|í' 
ragés par Lavoisier, qui s'eu lit un , 
zélé. Eu 1780, il enlra A ' Acadeiiu sRIOu cll,. 
1783, il découvrit et détermina la c"J,:,rino de 
moniaque; en 1786, i! délerniiua _ fUt 1° . d" 
phosphorique. La nouvcllo noniem < p-ourC^Lúef 
de Lavoisier, de Guyton-Morveau, ^ qc < ,c,it 
Pricur (do la Côle-d'Or) ct de rene^-pp^ 
émit sur Poxygène des idées nouve , ,cl,t ddvC lSr b'1 
alors une vive opposition, mais qm per^' cofi' 
ct vérifiécs plus tard par Gay-Luss ^ace 
1789, appclé A sueccdcr A Macqucr e 
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'■hinidnt ^ '0'n'nres. >1 oppliqua la mélhode ilu blan- 
bieniòtii^ ,e c'3lore- ^'industrie anglaiso s'cmpara 
cès tut .ip6 , ^couverte du cbimiste français, et le suc- 
à tirer 

3 j. s magiiifiques. Berlhollet ne cíjercha point 
retusa m'? P0Ur ^'"ntèrae de fart qu'il avait créé; il 
Ia reconCrae 'eS r'elles Pfésents dont voulait le gratificr 
SOn proc^r883-1106 ^es II,1goc'an's anglais, enrichis par 
chloi.g iu- P

e' ^ ei"s «Itc mème époque, ses ctudes sur le 
cide qnj j " ent connaitre le chlorate de polasse, et Ta- 
'""d. il n ^ Ce se' cs'; corn,)'n,i " Ia l)ase alcaliae. En 
quable na" i13 SOn Arl :le la Teinture, ouvrage si rcraar- 
P01'lance 'i nou,faulé des rues, par Tétendue et rim- 
Volütion p68 ■'l','1''cat'ons- Durant les guerres de la ré- 
'' scierité e1110!1''et ^on8e furent cliargés d'mterrogcr 
enTaliissaic itieiI1'1,lde'' aidc contre les cnucmis qui il 'a Franco 1 'a 'l'ont'<,re! >' s-agissait de faire produire rclaiions 

68 ma'1<'res premières que rintcrruplion des 
COlt|nie ;iy

0mmert,'ales nous empcchait de demander 
P^fent nn' '>.ar,avan' a nos voisins. Ces savants ne trora- 
liíra au 

ln ' espoir qu'on avait mis cn eus. Berlhollet 
So'n: avec Uvernemen' tout le salpêtre dont il avait be- 

rniLC.h'(*ate !le P0ías.se' on fit les premières reclierc|jc" "
1"lan'es- On lui dut eucore de curieuses converj ® snr 1 absorption des gaz par le charbon, dé- 

1T'ei'- En les moycas de conserver Teau en 
^htpagnçj " serv'ti avec Monge, Bonaparte dans ses 
e jfiitie .... a''e> et après le traitc de Campo-Formio, 
®Sste.Ii1"qUeupde i llabc se fit disciple du grand 
'j Fgypip, ■.!!JcomPagna le conquéraut dans 1'evpédition 
, saTant's n 

p,'ac® avec ^louge à la téte de cclle elite 
n"" niontrb 6 ''011 nomn,a 1'lnstitut d'Égypte. Tous 
psieurs,.; rent <lu sang-froid et de la bravoure daus 
.0us deu, |o

0ns
1
taac<>s oú il fallait paycr de sa personne; 

.'es pr'(. .,s "e ,a revolte du Cairc, parvinrent à sau- 
'natériaux qu'ils avaient rccueillis avec 

i.SatD'0é |a p est en Égypte que Berthotlet, aprcs avoir 
c|Cs ''o Natr Unal'011 du carbonate de sonde dans les 
|,, '."Seait j.,®; feconnut que rinfiucnce des masses 
(Iorque 'i® des fllrBctions. II mürit et dcvcloppa çj3 exp(!rj Co le observalion fit naitre, les appuya sur 
le05.1" Plnlos,eS,rÍg0"r€Uses' e' opóra une révolution 
Ito ouv 0 c,limi<l,,pl il consigna ses idees dans 
n.n a' "^anari^0 de 'a 'totique cbimique, publié cn 
ain?'11'0 do vi0' Parvenu au eonsulat, lui confira la si- 
,1,, ('

1 de prr.(]||„
0?. ',c"'er' villc que le grand cbimiste 

son*Ui|oade V " Prononça à 1'Institut les élogcs 
e,,. ®sPrit I-(Si0i„0rT.ean ct de Lavoisicr. La tournure do 
«On i ' Ü fit on "ait C'd'^rcnlcnt de la politique. Aussi 

^nfaitem,.1111'10 Ics au'res ct vota la dtíchéance de 
Eto»' d,: 'e nomn0 <'U' n '-nipècha point ISapolíon, en 
ciq "Será l'intrjlei '"enibrc de la chambre dos pairs. 
sciem-liré á Aro8"3 conimc 0 l ambitlon, Berlhollet vc- 
ler.'|,"'?ues (je i p ' ' 'il,> pcesque toutes les célébritis 
ÍeUne " 'nitiuit a 

UroPe s'emprcssaicnt de venir le visi- 
'es p|S Bens d'(;ii(e

UX [""ofomlcursde la scicnco plusienrs 
At)(ir''

s distingyçj ClU' sont aujourd hui nos professeurs 
btent0' ÍCune horn! ^ lnor' tragique de son fils unique, du V(;

8Ur ses trao 10Pro,nellait de mareber digne- 
idsqu'"Tal)!c savan?' cn,1i,0'sonna les dernières annces 
Prèl j, sa mori •, doPu's fut triste ct langnissant 
désinjJ^Ppiirsosn'.'lví'0 en novembre (822. Toujours 
loSen Eerlhnn0,"3' toujQars courageuv, toujours 
, 'lEn-i.!0'1'Otortcti e mon'ra coustammcat bon ci- 

Url>òt,l?i (Antrjino,0 6 ani! gdiiireuv. "V. ami ' Cn I J5'> rC!lP'1aino de cavalcrie, né ii 1'ile do 
Jef cmuip', "'me ilo vit naitre Berlln ct Par- 

d, on ) 77»""® 'endre amilió les unit. Après 
• • un peüt volume do poésios, qui 
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oblint peu de suceès, il donna, on 1782, quatre livres 
dVlógies, iutitulécs les Jinours. En 1789; il passa à Pile 
de Saint-Domingue, oii il éponsa unecréole qn il avait 
connne à Paris. La surveille du jour oü 1c mariage de- 
vait ètre célebre, il fut atleint d'im accès de hèvre qui le 
conduisit au torabeau, cn juin 1790. Les ceu»res de cé 
poete gracieux et déücat otfreut quelques-unes des beau- 
tés et plusienrs des défauts de Parny. 

BERTIN (Théodose), né vers 1750, ct mort ca (819, 
introduisit en Trance, vers (792, l art de Ia sténogra- 
phie. 

BERTIN (François-IIyacinthe), fils d'un célèbre ana- 
tomiste et lui-meme professeur d'hygiène à la faculté de 
Paris, né en 1767, se montra fort jeune, digne dunom 
de son père. II oblint, en 1793, au concours le litre de 
médecin de preraicre classe aux armées, oü il resta jus- 
quen 1797. En 1800, il fut nommé médecin des hòpi- 
faux civils de Paris, et fit, en 1807, les campagnes de 
Pologne et do Prusse, comrae médecin; il enrichit Ia 
science d'une foule d'obserYalions sur Panatomic patho- 
logique et les maladies du emur; et, en 1820, entra à l'a- 
cadéraie royale de médecine. II mourut A Fougères, en 
1827. Ccst lui qui a propagé en Franco la doclrine de 
Brown. M. le professeur Bouillaud est son élèvc. 

BERTIXAZZI (Ch.-Ánt.),. plus conuu sons le nom de 
Carlin, né à Turia en 1715, fils d'un oflicier dans les 
troupes du rol de Sardaigne, fut lui-méme á l i ans, 
porte-enscigne dans un régiment. Le jeune Bertinazzi, 
reste sans fortune à la mort de son pere, donna dabord 
des leçons de danse et d'escriine; bieutòt le désir dejouer 
la coinédie s'empara de lui; il obtint du saccès dans les 
rôles d'arlequin; parcourut plusienrs villes d-ltalie, ct 
fut cnlin engagé à la Comcdieltalienne de Paris oú, pen- 
dant i2ans, jusqu^ sa mort vers 1780, il charma lesspec- 
tateurs par ia gràce. Ia bonbomie ct la gaieté de son jeu, 
et pourtant à peiue avait-il quitlé les pl iuches, qu il re- 
preuaít son caractère babiluellement mélancoliquc. On 
cite de lui plusienrs traits qui font connaitre rexccllence 
de son emur et la raison pour laquolle on le surnomma 
le bourru bienfaisanl. M. Henri de Lalouchca publié, en 
1826, sur ce charmaut actcur, un ouvrage qui a eu un 
grand succès, ct qui est intitule: Correspondance da pape 
Clémcnt XIV et da Cario Berliaaszi. 

BEBTOJf (Jean-Baptiste), marcchal-de-camp, né à 
Francheval près Sedau, cn 1774; fit les campaguesdcs 
armées de Sambre-et ileuse, celles do 1805, 1800 et 
1807; cette derniòre, comme attaché à l'élal-n)ajor de 
Victor. En 1808 ct (809, il servit cn Espagne sons les 
ordres do Sébastiaui, eu qualité de colonel-cbcf-d ctat- 
majur; promu, cn 1813, au grade de géuéral de brigado; 
Use trouva ii ln bataille de Toulouse en 1814, ct com- 
manda les drngons du géuéral Eicelraans à celle do Wa- 
tcrloo. Ses écrits contre les lendajices de Ia reslauration, 
1c flrent inettre à laretraite. Le 2i février, 1822, Bcrlon, 
Pun des mcrnbres los plus acüfs do la cbarbonncrie, 
ct qnijouissait dans les socictés secrètcs d'unc grande 
influcncc due à sa bravoure ct à ses talcnts mililai- 
res, leva letendard de la revolte ; mais sa lentalive 
sur Saumnr échoua, ct ses partisans se débamlércnt; 
Ini-racmc fut arrété, le 17 juin, .1 Laluc, dans une mai- 
sou de campagno, par le sous-oflicier de carabinicrs 
Wolfol, depuis nommé oflicier, qui avait capte con- 
(iaiice en feignant de partagersesprojets. X.a cour royale 
do Poiticrs instruisit son procès, et, api és l7jours de dé- 
bats, Berlon et cinq de ses coacousés furent condamnés à 
mort ct executes le 5 octobrc 1822. U déploya de I he- 
róis mo dans ses derniers raoments. Avan. de lecevoir lo 
coop morlel, 11 cria d'une voix forle; Pire la f rance 
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Vive Ia Liberlé! On rcfusa à ses deux flls, qui ne purent 
embrasser leur père avant de raourir, Ia triste consolalion 
deplacer uno modesto pierre sur sa dépouille mortcllc. 

BERTON (Pierre Montan), célèbre corapositeur et di- 
recleur de TOpéra de Paris, naourut dans cettc ville ea 
1780. 11 est Tauteur de la musique d'Érosme et du diver- 
tissement de Cythère assiégée, operas joués eu 1761 et 
1765. 

BERTON (Ilenri Montan), fils du précédent, né à Pa- 
ris cn 1767 , moutra dos Penfance les plus beureuses dis- 
positions pour la musique. Le maestro Saccbini le prit 
en affectionct le dirigea dans ses études jusqu'à sa mort. 
II lit partie du conservatoire dés sa forraation, en 1807, 
coramc professeur d'harmonie. On lui doit un grand 
nombre d'opcras et de cantates; la liste de ses ouvrages 
est trop longue pour trouver place ici; il suffit de citer 
Aline, Montam et Stéphanie. SI. Berton a publié en outre 
un Arbre généalogique des accords; un dictionnaire sur 
le même sujet, et une raéthode d'harmoiiie; le slylc de 
M. Berton est généralement pur, et son harmonie cor- 
recte et élevée. Ce grand artiste a eu la douleur de per- 
dre, cn 1852, 1'ainé de ses íils, Hcnri, mort victime du 
eholéra. Déjíi professeur de vocalisation à Pccole royale 
de musique, et auteur des jolis opéras de Ninon à la Cour, 
des Cagueis, le fils de 51. Berton projnettait à Part un 
digne héritier de ee nom eher aux dilettantes. 

BERTRAN» DE MOLLEVILLE (Antoine-François, 
marquis de), né à Toulouse en 1741; fut d'abord, par la 
protection du cbancelier Slaupéou, intendant de la Bre- 
tagne; ehargé, cn 1778, de dissoudrc le parlement le 
Rcnnes, il faillit perdre la vie dans 1'accomplissemcnl de 
cette mission. Sa nomination au miuistère de la marine, 
en 1791, fut accueillie aveo defaveur par Popinion et par 
PAssemblée Législativc. Bcrtrand de Slolleville était 
homme de bien, mais attaché aux idées ancieunes, et 
craignant les innoyations. II fut obligó de donuer sa de- 
mission, mais Louis XVI lui conserva sa coufiance et le 
chargca de la direction d'une police secrèle destinée à 
surveiller Ics jacobins, et à procurcr à Ia cour quelque 
infiuence sur Ia garde nationale parisienne. Dénoncé à la 
tribuno commc auteur d'im complot contre-révolution- 
naire, il parvint íi se sousfraire à la condamnation pro- 
nonetíe contre lui, et alia débarquer en Anglelerrc oü il 
resta jusqu'cn 1811, II s'y occupa de travaux liltéraires 
jus(|u'à ce quMl renlra en Franco, oü il véeul dans la re- 
traite. Sou principal ouvrage est des Méinoires pour 
servir d lajin du règne de Louis XVI. II est mort en 1817. 

BERTRAND (Ilenri-Gratien, comte), néàChaleau- 
roux, d uue famille honorable du Bcrry, cn 1773; éludia 
d'abord pour entrer dans les pouts-et-chaussées. II prit 
du scrvice au commcnccment de la révolution et lit la 
campagne d'Egypte. Bonaparle, digne appréciateur de 
son mérite, le chargca de la fortiíication (PAlexandrie et 
lui conféra le brevet de général de brigade. A son retour 
cn France, il fut employé au camp de St-Omer eu 1805; 
ü Auslcrlitz, ildonnades preuvesde ses lalentsmilitaires! 
Napolcou se Pattaclia dès lors en qualité d aide-dc-camp! 
II continua de se distingucr dans les campagnes de (806 
et 1807. Au commencemcnt de 1809, il fut nommé comte 
de Pcrapire. Lors de la bataille d Esling, par la rapide 
construction des ponts élablis sur le Dauubc, il rendit le 
service le plus esscntiel de la campagne. Ce fut grdce à 
ses babiles mesuresque l'armée française, enfermée dans 
Pile Lobau, parvint ü traverser leDanubepourse rendre 
sur le charap de balaille de AVagram. Eu 1812 et 1815, il 
suivit Pcmporcur cn Kussic et en Saxc, et obtint sa con- 
fiancc ü un tel point qu i! fut nommé, après la mort de 
Duroc, grand-marécbal du palais. Les 2 et 20 mai 1815, 
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ilcommandait à Lulzen et à Baufzen le le ^^.(gnts 
grande arraée; il rendit des services trbs-mip^ 
après la bataille de Hanau, cn occupant la l''alI

f
R',|I!faisc. 

cheim et en rcorganisant les debris de Pannée u 
De retour à Paris en 1811, Pempercur le non'IRr(|.an(i 
major de la garde nationale, mais le géneral 
partit bientôt après avec Napoléon et Paccompa6 ja, 
la campagne de Champagne oü il déploya de r' jgant 
lents. II suivit son souverain dans Pile d'Elbe, a j.jjen- 
ainsi, comme il Pécrivit á Louis XVIII, une ée' 
neur et de reconnaissance. II accorapagna NaP 
dantla courte campagne qui se termina par 1® <"",VeC liú 
Waterloo, revint avec lui à Paris, s'embarqua g(e- 
ü Rochefort et parlagea enfin sa longue caP'lU,.1[rli)i.

; à 
Hélène. Pendant son exil volontaire, il fut c0" ^ (gj6, 
mort par un conseil de guerre assemblé á Paris pjlí- 
sous la présidence du général Tirlet. Le duc eté- 
Jamcs, son beau-frère, parut dans les débats co ^ 

rge. En 1821, ce jugement fut raye> fosa^ moin à cbarge. 
ncral Berlrand reprit son rang dans Parmée; 
Louis XVIII et à Charles X de rentrer en ac'lí'! ^ 
Ia révolution de juillet, il accepta le comniam |'Ca- 
Pécole polylechnique. Les clecteurs de Châteauí ^ 
voyèrent ü la chambre; Phonorable g^aérai 
confiance de ses concitoycns, et se constitua le ' en1' 
infaligable de la liberte de la presse. Dès 'ors' - j ie u1'' 
placé dans son commandementdePécole. Eu 1 ..^goD ^ 
nistère mit tout en oeuvre pour erapécher Ia i'cC c0ncU1" 
Pillustrc général, et réussit à faire noraraer snn 

rent, le père Martineau de burlesque mémoire- ^ c0a- 
BERULLE (Pierre), cardinal, fondateur o® jjjS» 

grégation de POratoirc de France, né le M 'eíl f()11(l3 
sorlait d'une noble famille de Champagne. ^^eP"1 

congrégation des Oraloricns cn France, api" srC avec 

le pape Paul V, en 1613. II réconciliala re'ne A..J1ot f"1 
. .. . ..—» d e« 

ifl8" «1 
ardi»9,1: 

sou fils, Louis XIII, qui Penvoya à Bon,c,,.(.ue, i 
va;u de n'accepter aucune dignite ecclésias 11 
refusa plusieurs; mais le pape Urbain VID ardiDa'' 
de ce voeu, et Pobligea dbicccptcr le chapeau d» 
II mourut en 1629, en disant la roesse. Le » jj^it,'» 
Richclieu, jaloux du crédit que sa vertu Im 
soupçonné de Pavoir cmpoisonné. et^etit,í 

BERV1C (Charles-Clément Balvay), c 'Lnar'®» „ 
né à Paris en 1756, et mort en 1822. II étodia .ppir6.» 
Gcorgcs Will, fut rcçu à Pacadémie de j jaSec"» 
1781, et passa à PInstilut lors de la création ^ ^ cli®1 

de gravure. On a de lui un grand nonibi 
d^ceuvre. , „ |'8S'Í'| 

BERV1LEE (Saint-Albin), né à Annens iis l 
prcmière affaire importante dans laque'' futoiai''^ 
eelle des jmtriotcs de 1816; dès lors sa place ^ cb»^ 
parmi scsjcunes confrères. II nc tarda P».9, pul d® 9 

d'une nouvellc cause politique et è préter I ^ prt^ [ 
talent il la Socicíé des dmis de la Libera ^ £,orriír911, 
poursuivie dans la pcrsonne de MM- rp,1;essée, a»,/,, 
Gévaudan.En 1820, il défendit 51. Léon^ .ga0tit 1° j. 
sé d'un écrit sédilieux. La couspiration _ ^ p|aça 
cn Pappelant devant la chambre dos P1."' ' [-éscn'5 

un plus vaste théâlre; 29 prévenus jSI,iénils0 ne, 
vant leursjuges; 5151. Pcyronnet et de -toe, 
naient Paccusalion; 5151. Odilon-Barro . nréví'1 

têtesdespr^.de 
quin, Berville, etc. leurdispulaicnt Ics ,onncb "'jfyt 
Au milieu de saseconde réplique d^ , ,i,,inOI,isseii'r||

l
o||i. 
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^cés des ■it'1'110''18 condainné à runanirailé. Lors da 
í ida Poup r Sdela Rochclle en 1822, M. Berville, 
, ^'lafand. fv ?rt

ad'?re > jeune avocat, qu'il sauva de arnieSj decida i cncore ,ui 'jui, par ses priores et ses 
I;01''1 suprème r/S ro'(IDes condarnnés à en appelerà Ia 
'Ilustre M, ,j' ,n. '^8, il défendit devant laeour royale 
"'«'is reíjnj enancourt, auteur d'un Résumé destra- 
Orrcclionne|,'

1®es' condaiiiiié par le tribunal de police 
|0nT'ction dans r '' n,0's t'e Pr'son- Berville porta Ia 
ePPennier arr t rSf,r'' t'es magistrais, qui réformèrent 

ps ;,5 ' bn 1830, sous le ministère F -">m ies in- sun,-, ip iuuíiiti ro Potignae, no- 
^udre à Lji|e ^."^ions da garde des sceaus, il alia dé- 
C'

J ^■anifrce et I 0 ^ ^ort!' poursuivi avee le Journal 
^"Pables d'avo' 6 ('0ll.rrier Français, ces feuilles élaient 
i ^lus de i,jm"-Pu.'J''®'e célebre acte d'association pour 
1^ ra''0a avec Mr '"f^alement vote. On doit à sa eolla- 
^''■'oluli0,) fr' 'cre la collection des mémoires sur 
w ^ris apr. anÇaise. Avocat-genéral à la coar royale 
ei 1'

er' dans ce n rdvo'u''011 de juillet, il n'a cesse de dé- 
Ij. necoOTenan j6 £ouvent si difficile, unemodéralion 
l8
afreaa dou iCe.®nesd'éloges. Cesta M. Berville que 

C8'Warenda,rédaction ('e ''ordonnance du 27 aoút 
il m depute a litlertc aux avocats. M. Berville a été ésl ratCentRí- ««v. 

of '-'onnne in • ' c Prls placo au centre gaúche. 
iiB^cn,11 Sai', 'c8eiJdre du vénérable Andrieux 

d1,® rntre l'f>'^e <'e)■ Ra 1295, la guerre s'étant allu- 
foP| ®'e'erre c' 1 Angleterre, Édouard Icr, roí 

i,!,â ''cnibnTlr,í
,lpare Par stratagème de Berwick, ville 

Pfa (T 6 de la Twed. 
(lis , ~. aCí'ues ritz-Jarnc James, due de), maréchal de 

líjj!' s®Ur du 'f,'el <lu ro' Jacques II ctd'Arabelle Chur- 
" üi ses n,.p!!UX ■darlborough, naquit à Moulins en 

^s^rureldu, 
vq . j , * v firo • « •—v»* ""t,11 > UUljUH. -'AVJ l«l 1 HO Ks 
fm(. '"He de ]jad ""crês armes en Ilongrie, et fut blcssé 
dejfcrvit SUc ' . snivit ensuite sou père en Mande, 
Vi,. le®bonr£, S|>UCI"e"t en Flandre sous le marechal 
^"nd0/' e' dévéln ,IU0 de Bl>urg0gne ct le marechal de 
^Dini milit ■',',a dans ces diversos campagues un 
faij '"denieni dp^f" '"ou's lui confia, en 1701, le 
'%nt - '"i dos i Pes irançaises en Espagne; ct, 
do pr "nsurges o r0U'>C£ deslinécs à agir contre les pro- 
8na 
'""c, 

■ 'Ppe V a— !"> renou ie royaume uc va- 
"icfcndit -?)')e'd cnsu"e ;i commander en Dau- 

l,aceen i7(lr cumisards du Langucdoc. Maréchal 
-ceá r,rita'lle d' u ernick cclourna en Espagne ct ga- 

Ph^ .'dippe v "lanza qui rendit Io royaume de Va- 

l!"out -.«ipe en 17*- , ~ —  1— — »   
W larm(iefra borwick rcçut lecommande- 

' c' fui inp^jl56 sur le Rbin. fit le sicic de Phi- 
.^.'-iuiaiV"'d"["" 

, "bliv," ll!ln"éte homm lck t'tait u" llabiIe Bdudral, et 

Ontip, ^""Pagneí avcc suecés cette province pendant 11' Passa de |®
ns(-'culives contre les altaques de 

'"'f. Am-\ C|1 C.a(alogne, asjiégea ct prit Bar- 
' "llutnép 'jP usicurs annécs de paix, la guerre 

"léefn ■' Bcnv'ck rcçut le (■ornniande- 
Cc ü' 1 Çt flU tu"<'a'Sfi sur le Rbin, fit le siége de Phi- 
Plut ^iuin 17t, ,,Un Poulct de canon devant cette 

qui niaíi Cliques qui s'élcva en Orient, 
lUe j Cc"c du jy "i"® la pcrsonne du Fils fút dis- 
rétr,.,e üosra, pn , .c ienait sou nom de Béryllus, 
''Er-,.?"' ' "ai"'"! qn'Origène convainquit et 

''tim c"uveri„ . "" cumpalriotc, estconnu lui-raémc 
c<í'cbre chimisle suédois, né eu . »5onr.ni,,«-,_: . . ... 

^acilc^n!"'1 t"Q,nbrpl,i't,du P''0sPbore dans les os. II a 
cb^aioaip Coni"iunp 0| avaui 9"' 'ous prouvent une 
dJ?""6: sp .e' "ne Iip' 05 P'us vastos connaissances en 
U''l'siÚd lt,avaux son?rCUSC aPPücaiion du ealcnl ,1 la 

Inii, i'(1 'ous ir; p' nombreuiqu'ilest impossible rcvue denn lti38' " cst vc,"'à 1>aris 
18 son premier voyage en 1819; 

il est inutile d'ajouter qu'il y a reçu un accueil digne ddine 
des plus grandes illustrations seientifiques de Fépoque. 

CIIIMIE. 
BESALll, ville à i lieues de Gironne, chef lieu d'un 

territoire particulier qui fut compris d'abord dans le lot 
de Fun des membres de Ia famille ducale de Septimanie, 
puis dans le domaine comlal des comtes deBarcelone, 
héritiers de la porlion ultramontaine du duche. Sléron, 
comte de Barcelone, fils de Wifrcd-le-Velu, distribuant, 
en 970, ses ficfs réunis eu sa main, attribua à Sunifred, 
Barcelone avec Ia suzeraineté sur ses frères; à Miron, 
Gironne; à Oliva, la Cerdagne; à AVifred, Bésalu; mais 
soit que Wifred fút décédé sans postérilé avant son frère, 
soit qu'il ne lui ent guèrc survécu, son lot se trouva bien- 
tôt reuni à celui d'Oliva, comte de Cerdagne, lequel, en 
embrassant, en 988, Ia vie raonastique au Mont-Cassin, 
partagea ses domaiues à ses deux fils, Bernard ct Wifred, 
laissant au premier le comté de Besalu avec Ia suzerai- 
neté sur le comté de Cerdagne qui forma le second. 

BÉSALU (Comtes ie).—Iiemard-Taillefer, 988-1020 ; 
il se noya dans le Rhòne en 1020. — Guillaume-le-Gros, 
1020-1032.11 eut de violeuts démêlés avec le clergé et 
par suite futexcoramunié.—Guillaume II ct Bernard 11, 
1052-1093. Us possédcrenl le comté par indivis. Devenu 
odicui à ses sujeis par sa violence, le comte Guillaume, 
surnommé Trennus, parce qu'il avait un nez postiche, 
fut assassiné en 1069. Son frere, Bernard II, luisurvécut 
jusqu'eu 1093. — Bernard I/f, fils deGuilIaume II, 1093- 
1111.Guillanme-Raymond, comte de Cerdagne,lui laissa 
la tutclle de ses deus fils. En 1107, il declara le comte de 
Barcelone, Raymond-Bérenger III, son beau-père, son 
seul héritier dans le cas qu'il mourôtsansenfants. Cecas 
arriva en 1111; Bernard-Guillaumc de Cerdagne, dispu- 
ta cette suecessiou au comte do Barcelone, mais il céda 
tous ses droilsà ce rival par accoramodemcnt le 7juin de 
la mème anuéc. V. BARCELONE et CERDAGNE. 

BESALU (Gombals de). Le 20 juillet 179-í, Bésalu , 
occupé par les Espagnols, fut emporté de vive force par 
les Français, qui 1'abandonuèrcnt aussilõt; mais le 24 
suivant le général Augereau reprit cette petite ville. 

BESAXÇON, Vesuntio, sur le Doubs, chef-lieu du 
département de ce nom, et autrefois capitale de Ia Fran- 
che-Comté, ville forte, très-aucicnne, siége d-un arche- 
vcché, d'uocacadémie, d'une cour royale ct dela Cc divi- 
sion mililaire. Ses édiliccs les plus remarquables sont 
rhòtel de la préfeclure, la calhédrale et les égliscs de 
Sl-Jean et de la Madeleine; la porte Taillée, ouvragedes 
Romains; la porte Noire ou are de triomphe d'Aurclien, 
les restes d'un aqueduc, la porte des Ardcnnes.ctautres 
ruines, attcstont la haule antiquité de cette ville, que le 
canal dejonction du Rhòne au Rhin rend Fentrepôt na- 
turel des produclions du midi pour une grande parlie de 
la Suissc et du Nord. Sa population est do 29,000 habi- 
tants. Elle est Ia patrie du cardinal Grandvclle, de Chif- 
llet, Mairet, Millot, du pòrc Élisée, du musicien Rlàvet, 
de Jacqucs ct Guillaume Comtois, peiutres, du jésuile 
ISonoltc, antagonisle de Voltaire, de MM. Charles IS'o- 
ilier.Victor Hugo, Geuestcl, Weiss, Gabriel Peiguot, etc. 
La devise de ses armoiries cst Pltil à Dieu ! 

BESANÇON(Vicissitudcs de). On ignore répoquepre- 
cise de sa fondation; on sait qu'e'lc était déjà très-floris- 
saute avant Ia conquétc des Romains ct qu'clle clait la 
capitale des Séquauais. Les druides eu avaienl fait une 
des principales metrópoles de leur culle. César la fit pas- 
ser sous la domination des Romains vers l'an 38 avant 
notre ère, ct sa splendeur se mainlint jusqu a la nu du õ» 
siécle. Elle était comprise dans la3eGerniame dite Mim- 
ma Sequanonm. Vers Pau 271, on y élcva à Aurehen ua 
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are ile triomplie qai existeencore.Vers 280, elle futprise 
et saccagce par les Allemandsctles Marcoinans. Le césar 
Juüen, qui la \isila cn Õ5G, donna des ordres pour Ia 
relevei-. EníflO, elle soulint na siége contrelcs Vandales, 
qui ne purent la prendro; mais, eu ilõ, elle se rendit 
aux Bourguignons; Altila la ruiua une scconde fois eu 
432. On la rebàtit cncore dans la meme sltnation oü elle 
est aujourd'hai. Lors du démeinbi emcnt du grand em- 
pire de Cbarlemagne, elle fut comprise dans Io p.irlage 
de 1'empereur Lolhaire. Elle passa ensuile au sccond lils 
de ce prince appeléaussi Lothaire, et, aprfcs sa mort, re- 
xint à Charles le-Chauve, vers 865. Les reis de Provence 
et ceux de Ia Bourgogne transjurane IVnlevèrent avec la 
proxince aux succcsseurs de Charles, et la gouvernèrent 
quelque lemps par des comtcs appelés archi-comtcs et 
dont Hugues-Ie-Noir fut le premicr, vers 913. Cct Hu- 
gues fit, vers 920, à 1'église do St-Étienne de Besançou, 
de grandes donalions, qui furent confirmées, eu 967, par 
Courad, rol de Bourgogne. Mais Besançon ne demeura 
pas au pouvoir des conites de Bourgogne. Henri rOiso- 
lenr, rol de Gcrmanie, la declara xillc impériale vers 930, 
et lui accorda de nombreux priviléges qui furent aug- 
montés par ses successeurs. Elle demeura sons Ia protcc- 
tion des erapereurs d'Allcn)ague jusqu'au 13 mai 1651, 
qidelle fut cédce par 1'enipereur Ferdinand III au roi 
d'Espagnc Philippe IY ; Louis XIV Ia prit avec le reste 
de la Franche-Comté, au cominenccmont de l'aii 1668, et 
la rendit pende tcnipsaprès parle traile d'Aix-Ia-Cha- 
pellc; mais Ia guerre conlre PEspagne s'étant rallumée 
eu 1674, Louis XIV roprit une seconde fois Besançon et 
la fit fortifier par Vauban. Elle lui fut cédée en toute sou- 
veraineté par le Iraité de Nimbgue cn 1679. Ce prince, 
eu 1670, avait transféré dans colte ville le parlement 
rendu sédentaire ü Rôle par Pbilippe-le-Bon, duc de 
Bourgogne, cn 1422. En 1691, il réunil funiversité de 
Dòle ó ccllc de Besançon, qui avait cté fondée, en 1564, 
par Eempercur Ferdinand Irr. II y avait autrefois dans 
cettc ville uneconfrérie de St-Gcorges, clablie cn 1400, 
et dont les merabres devaient faire preuve de noblcsse. 
Besançon soutint un siége contrc les álliés en 1814 et 
1815. L'école d'arlillcrie (PAuxonnc a élé transférée dans 
ccíte ville en 1832. 

HESANEON (Conciles de). — Le premier, tenu cn 444, 
sons le pontificai de St-Léon, et Ia présidencc de saint 
Itilairc d'Ar les, on y déposa Chilidonius, arcbevéqne de 
Besançon. — 2C tenuen 1157, parrcmpcrcurFrédcric Io', 
au sujet de ses querelles avec le saint-siégc. — 5' en 
1162, par le mêmernonarquepour faire reconnaitrc l'nn- 
li-pape Victor. — Charles do Ncufchillel, arcbevéqne 
de Besançon, y tint un synudc cn 1495, et Claudc de Ia 
Bnumey en tint un nutre cn 1648. 

BESAJíToiiBYSANT, monnaio dor purde 24 carats, 
qui reçut ce nom parce qu'elle fut d'abord frappée par 
les cnipercurs A Conatantínople, (|n'on appelait Bysancc. 
L usage s cn répaudit parmi les Sarrasins qui conscrvé- 
rent ce nom A leurs monuaies d or j elle circula en Franco, 
durant les 12° et 13° siécles, depuis Louis-Ic-Jcunc, qui 
en apporla le prender en France, vers | (40. On ne sac- 
corde point sur Ia valem-exactc du besant. La rançon 
dc saint Louis, on 1219, fut évaluée A 1,(100,000 de be- 
sants dVir, qui valaient alors 500,000 livres tonrnois; 
c'était douC A raison de 10 sons pour cbacnn. Cepcndant 
dans plusieurs vieux litros dc liefs, le besant est ap- 
précié A 20 sons. Dans un compte des baillis de 
Franco dc l'an 1297, le besant est évalué A 9 sons; or Ia 
livre tonrnois valaít A cctte epoque 18 fr. 61 cent. de 
notre monnaic; ce qui donnerait au besant uno valeur 
actnello de 8 fr. 58 cent, On ne pent conciliei- ces difté- 

- da bf 
rentes antorltés qu'en présumant que la Ta!'?"I|CS bis"' 
sant, qui designait alors indislinctement ioendaa' 
naies d or, a subi diversos vanations. Cepe jctaf' 
nion la plus coni rune 1'estime A 30 fr., ^] síiaisi'0! 
Longtomps il fut d étiquette de présenlcr Ia ^ ^ f0f 
aux róis de France A leur sacre ; Ilenri II 
quer exprés pour cctte ccrcmonie, en ' (547. 

BÉSICLES, bis oculi ou bis circiíh- SP'' 
ne remonte pas au delA du 14° siècle. Ale,anj.|I]felileaf- 

.ntiaa 

na, dominicain de Pise, passe pour en ®trc '"^posé1'8 

Les anciennes besicles étaient un instrdtnen pjr u" 
dcux verres, cerclés separément et lies ®BSe V eo 

rt0^: 
Ce cintre emboitait la racine du nez; mais 
cinlre en cuir, cn acier, en ccaille, en an 

ais les i-o Les 
nientsde cette cspèce de lunettes ctaient ve|S 

besicles A tempes prirent la placo des !"lK' n0fal'cl11 

1780. Le nom de l inventenr de 
est reste un mystòre pour ses contemporains ^ 
rité. La fabricalion de ces besicles est ar ,, 

dfP 

quelques années A un ctonnant degré de P ver 
Longtemps leur forme fut ronde; aujourd í11^ 
res sont presque tons de forme ovale, plus a^a|igar8"j11 
les autres eu ce qu'ils se dessinent sur Ia "igieiAP' 
mème des yeux. Ou sest servi cgalement 10 jS géP 
vert; aujourd'lmi c'cst le bleu pãle qui cs' . 
ralcmcnt adopté. , |e 

BESSAI (Combatdc). Le 25 juillct ' 
Tuncq, A la lete de 1,300 hommes, surprend 
et y met le feu. Averli par le locsin, ^ Jmcs c0" r, 
sime des Vendéens, marche avec 12,000 j IcP0" . 
Tuncq, qui evacue Cbantonnay. Les r04í' )t) icáft Sjj 
suiveut jusqu A Sainte-Hermine, et s'avance ord'' .cc 
Luçon. L'armée républicaine les attendait0 clli 
bataille au delA de Bessai. Les Vendéens a 
vigueurj mais au moment inemo 0,1 les." ' nt 
préparaient A la retraite, dos trailres ^ p.jite jd 
dans les rangs royalistes, qui prennent D patai"*' 
avoir laissé 2,000 hommes sur le cbanip <1 ^ 
juifiet 1794. peJl^af 

iiio»- 

BESSAKABIE, province russe, s'' t et A l 'S'' 
sud-ouestde Perapire, boruée, aunord-es 
les provinces dc Kcrsou et de Podolie; nu 
la mer INoire; au sud, par le Danube,^ ^ I e ^ 
oucst, parla Buckowine Sou leri 

je' 

rrUoire®„t úccédd *0 
mitles carrcs. Différcnls peuples se soo etf, 
cepaysj IcsScylbes, lesThraces, 'c.s f jsait P ied 
Ia dominalion romaine, la Bessarabie ." jjjric#"1 jje, 
Ia province de Dacie. LavoisTrajane.la P ' „c |a 
routes romaines dececôtédc rEuropc, dc 
Depuis sou incorporation A la llussic, „(IsScsf ■- 
breuses colonics agricolcs, composées ^ u-- ..,,!!» 
trangers de diversos nations, s'y sont c a ^ pala1 j 
  .1 :...1.  «„.>(innl 10",-' ..illl-S' 

Cc".6 ifC 

e, ferlile et iuduslricuse, eontient ( ,l yil ((ri . 
et est divisée cn six districts; ses printiP ufí 
Kicbinew, chef-licu du district de ce n '^os; Be 

dont le cbeMieu est VAlba-lulia des " .;t 
Khotim, Bclzi et Ismael. rI1 13^'.L d" 

BESSARION (Jean), né A Trcbisoo (le 1'0»' aiil 
d'abord vingt-un ans dans nn nl"^ 'i>aW0'0^|iíe ''1 

l '" —.Aj.mie A ' .■'isic1'' 
i-qa®'1! b'r 

St-Basile. En (438, Pempere— (.u0 l 
formé le projet de reunir réglise ^'j.. çyèqtie ''c ■ ^ „ 
tino, tira Bessarion de sa retraite, 1° 1 sgfan 'ssV 
et Eamena cn Italic avec plusieurs a ri-coi"!' |flrs' 
nion fut prnnoncéc, et le pape EofO'...dia#1- . 
zèlo do Bessarion avec le ehapcau i e ■ ^ Te"' 
fixa son séjour A Home, et sa jije 11 'l

ul
inort' 

dc tons ceux qui cullivaicnt les Iclh es-^ 
Io tilrc do patriarebe do Gonstan 

inori 
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P,0ur obten^r í'^''' " eut u>i graud nonibrc de voii 
v ^üoiis iixipnpt ',e' a cour do Honie lui donna (|uatre 

railce oú Siste" rvS' nia's'' no rt-uss'' Pas l'ails ce"e c'e 

0Urii conlre ip,' ava't eu?oyé pour obtenir des se- 
[llailrui j |{ ,lt lurcs. 11 rcprit le cheinin de Uonje et 

UES 025 
™nr 0i)t :• "c i-aui 
lígaiin,, . 'a "are ^'«ns impo-— 

oú Sis 
anlre b 

ilícs fanéraiiu"6,,6"^". Le pape assista eu pcrsoime 
.. 'iOf ibft léBU8 au scnat de Veuise sa biblio- 
,essarion sont i'l 611 1Ilanuscrits grecs. Les écrits de 

(,eveaO Irès rar onihI'em; un livre de lui qui cst 0ll're Georri.c a C,S'5011 lra'lo pour 'a défeuse de Plalou 
d'MESS'ÈURS^Ír,'CbiSOnJe- 
fn, 'eSinéàp,i-ean ^P1'5'6). niaréchal d'cmpire, duc 
p 

n'airedan« iCIS,acj^0')C11 l"G6, cnlra comniesimple 
, 'lualité dg . J 'agion des Pyrénée» eu 1792, et passa 

t." fuaienrsaf.i- eseadron, en 1796, à rarméc d'Italie, 
j0llaParte, nu; i0,"13 ^ t'c'a' fi^creut sur lui l atteution de ^sièrjj je e choisit paur commander ses guides. 
(Jls'0a eu lsJ.Va Kg! pie et fut nomnié géuéral de 
wi^alaire, p a la 'éte de Ia cavalerie de Ia garde 
la 1 deujpirgC a |a rictoire á Marcngo. iSomiué ma- 
íaiCa!aleiie de i!" ,• " joiguit au commanderaeut de 
Ij,?11' et doUna fai'<!e "upérbilc celui d'un corps de ca- 
iai 0 ^ "ouvelip aUS 'a courte et glorieuse campagne de 
íet'5, ®ür la t11 ^rí;u,Test'e sa rare iiiírépidiléct deses lita - Ww et | 

a.ute " Olmütz, il culbuta le corps russe 
í'un'' exécata i ' ea'eva 27 pièces de canon. A Auster- 
büa

le®randepaTr C i r^es 'es plus sayantes; s'crapara Ia., .'"s siicc,-, .16 ue l'artil|lerie autriehienpe; coulri- 
ilien i6''aPrès hCS a'"e' '"Icua, d'Ejlau, de Lried- 
1« ''e due ,]'■[ ^amPagne de Prusse, fut élevé à la 
[ifj 0jp de \VurlS 16 e' enT05é corauie ambassadeur à 
il v 

le ^éròmnen|ucrg pour y nrgocier le mariage du 
Scii,re"ll)oi la|lJ

)"apai'lc- 1:11 '808, il passa ca Lspagne; 
b. aTenie cs 

I* aiib b, de ip Xlctoires de Médina-de Ilio-Secco, de 
'"sãÜ'6 ''e Bur" 011' luè|ne aotivilc et mcnie succès à la 
batT, , 6 de soma' au. coml,at de Sorpmo-Sierra, etc.; 
cdiu 8 eux-ioé,.' ""u^lWionluimcritafestime des Es- 
«atan "dant de i*' de suivrc Napoléou commo 
'"ilipi"5",1 b Ia n,a ^ai'de impérialc, il contribua puis- 
Pai ^'úue ch.Uffp'i'Ü,'fl

l,lc balai"e "c Wagrani; au vtr,fi( '"'ulci. a in. a"tc' " 'u' enlcvé de sou cheval 
"atiDi01" des'|ari 'e <'es "raves qu il comioaudait, ils 

rcn C0,nPliraenta- 11 
teii . 0Uf en,, ers, et ' coniuiandcnieut de rariuee 

f-sue 'cprit Flessipgue aui Anglais. De 
Auniai'.0",,S' '■ " secundaMasséoapour re- 
i de li,,' lnaQda et obtiut sou rappel; il lit 

La"e9 riVa'erieí8,!6' ct' c 
PPel 

eu 1813, fut mis fi la léte de 
armée; la vcille de la bataille de 

^^"toúil' !' trappé dbm boulet á la poitrinc, 
 * .vurrn^^leni i«ü" .T'" ut"'c uu umpucu. L'aiiiour 

élait tel qu'on fut obligé de 
xt'r q e Sase partalUW'u apr':s 'a v'ctoirc du lendemaia. 

. • Sont'0"Ulllenl .y r"1 'a douleur des Français,llt cle- 
""es Jrorp, c,ni- endroit nièmo oú le marécbal fut 
^'bbrep h P8Boc, n,,"111" fut envoyé auv Invalides. Les 
.''eu ra-, 5ervices p liLCUPdes par nos troupcs, lircnt 
^'■''■ent ren . " ou bonneur I Nubles honnnages 

b'"ait!c 
aircs. à b aux fainqueurs. A do rarcs ta- 

ii"'1 dési "s "oblr' "s Brande hravoure, Bessièrcs joi- •' UH,'rPv... - u 1 t"': Sn   i •f .:  Passn' tresSCrnrn, , . ' 
>tscLetiui-mè11,e

a'5,f«nt 
sa modération, sa bienfaisance, 

elip \i'""lllèiiie nõ"','?11' destouvenip» parlout oú 
Par, 
au 

''0 Tí/l' ^"n fi|s 
De 'aissa ú sa fjniille (pi'nn nom 

'""rui0 fe Bessü r",'.'11,0 si<'Re à 'a chambre des pairs. 
, Brade,), rieuie,.. 3', "arou Bertrand, né cn 1773, 

Ur du in Bénérai a. 1 .a carricre dos armes et arriva "''echui Nc e ^«"de. En 1813, il déposa eu fa- 
• Un autre gíuéral de cc nom. 

mais qui n*esl point de la famille du marécbal, figure en- 
core aujourd'hni dans le cadre des vctérans. II a été re- 
prcsenlaid de Monlaubau pcndant les Cent-Jours. 

BESSIÈUES (Gcorges), naquitcu 1783, dans les envi- 
rons de Montpellicr, d unc famille obscure. II ([uilla Ia 
Franco pour écbapper à la conscripliou, ct passa cn Es- 
pague; il se Irouvait á Barcclone, lorsque le géuéral Du- 
iiesme le prit pour domestique. Admis daus l armée fran- 
çaise comnie soldai, il deserta à fenncmi, et s'enròla 
dans la légiou espaguole de Bourbon, oü il parvint au 
grade de lieutenant-colonel. A la p..is, il revint à Barce- 
lone, et retomba daus la détresse. Au rétablissemeut du 
règne conslitnlioanel, cn 1820, il u'obtint poiut dciu- 
ploi; alors il erabrassa le parti des exaltados, et s'ca 
montra fim des plus fougueux. II organisa un complot 
dont le but étnitde renverser la mouarebie pour lui sub- 
stiíucr la république. Ce complot fut dccouvert, et Bes- 
sièrcs eondanmé á mort. Ou le conduisait déjà à Fecha- 
faud, lorsque sa peine fut comnmée eu banuisseuieut. 
Bcssióres se reudit á Perpignan. Peu de teraps après, la 
régeuce d ürgeí admit ce démagogue au uombre de ses 
defenseurs, ct lui donua le brevet de coioncl. Ses nou- 
vcaux services daus farméedela Foi fureut récompeo- 
sés par le grade de maréchal-de camp, qu il reçut de 
Ferdinaud. .Muis devenu l'àine damnée du parti aposlo- 
lique, il leva 1'élendard de la revolte, ct proclama 1 iu- 
fant dou Carlos á Bribuega daus 1'Aragon. Bientot il fut 
joint, et fait prisonnier par le comte d'Espagne, capi- 
taiue general dela Catalogue. II fut fusillc, le2Gaoiit 
1823, avec sept de ses complices, sans avoir voulu faire 
aucune révélation. 

BESSOX-BEY, amiralauservicc du vice-roid'Egyple, 
Mébémet-Ali, ué à Kochcfort vers 1783, et mort au Caire 
cn 1858, était, cn 1813, eapilaiuc dans la marine mar- 
chando. Napoléou. trahi eucorc une fois par la forluue, 
venait d'ariiver à Uocbefort; Besson proposa à 1'empe- 
rcur do le couduiro cn Amérique sur uu vaisscau dauois, 
lui garantissaut sur sa tclc le succès de 1'cntreprise. La 
mauvaLe éloile de Napoléon voulul que, tout eu appré- 
ciaul Io noble dévoucuicnt de M. Bcssou, il refusât mal- 
beureusemeut u'accepter celle proposition. M. Besson se 
decida à quittersa palric pour écbapper aux persécutious 
des Bourbous. II alia ca Fgjple auprès du vice-rei, qui 
1'accueillit honorablcnient, ct qui, ne tardant pas d'ap- 
précier ses talents uautiques, 1c mil à la tctc de sa 
Uottc. 

BESTIAIBES, gladlalcurs qui combattaient contrc 
les béles daus le cirque. Il y cu avait de deux sortes; les 
premiers étaicnt livres aux betes, ou parco qu'ils avaieut 
été prit à la guerre, ou parco qu'ils avaieut commis 
quelqucscrimes, ou parce qifils ctaientesclavcs et cou- 
daimiés à la pciue capitale. Les chrcliens étaicnt de cctle 
premièrc cspcce, mérae cenx qui étaicnt citoyens ro- 
maius, quoíque ce fút undroitdes citoyeusde u'y ctrc 
poiut condamués. Tons cos bestiaires élaieut exposésnus 
ct sans armes; ilidcvaient combatlrc jusqu'ú ce qu'ils 
cuscul été mis á mort. Cicéron parle d'uii liou qui seui 
avait suffi conlre 2(H) bestiaires. La seconde espcca se 
composait de jcuoes gens qui, pour 8'exercer seulement 
ct faire preuve de courage ct d adrette, tentaieu! Ics 
cliances do ce dangereux combat. Auguste y proJuis t 
quelquefois des persounages de la premièro iioblesse. 
Ncron, vers fan 50 de nolreère, s-y esposa lui-menie. 
Conmiode fut appelé l lleirule rumai», pour avou uo 
des bètrs leroces daus ramphithéâlre. Cn v jt nU|"1L, "y 
damos romaines dcsccndrc d ns lo cirque, i ' 
co sanglant divertissement. 11 J ava.t des "es bbre 
qui faisaient ce mélicr pour delargeul, mais ils elaicnt 
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réputés iüfámcs et iucapables d'aucun emploi. Quelque- 
foison meltait plusieurs gens armes tous á la fois contre 
plusieurs betes; ou bien on abandonnait à tout le peuple, 
qui descendait confusómcnt et en foule dans Tarène, un 
grand nombre de bêtes sauvages, pour courir après et 
les tuer. Ces spectacles se donnaient le matin; l aprês- 
midi était pour les autres gladiateurs. 

XiESTIAUX, expression générique qui comprend tous 
les grands quadrupèdes domestiques, destines à parta- 
ger le travai) de rhonmie et á le nourrir. On les divise cn 
gros et menu bétail; le prender compreud les chevaux 
et bétes à cornes; le second, les chèvrcs, les bêtes à 
laiue et les pores. Le comte Chaplal évaluait cn 1818, 
ainsi qu'il suit, le nombre des bestianx existant en 
Trance : 

Boeufs, 1,701,740 
Taureaus, 211,131 
Vaches, 5,909,939 
Génisses, 830,671 
Chevaux, ânes et mulets, 1,466,871 
Moutons mérinos purs, 706,810 
Moutons mérinos métis, 3,578,748 
Moutons commuus, 50,845,832 
Pores, 3,900,000 

Le Victionuaire du Commerce donne pour Tepoque 
actuelle le tableau suivant : 

Setes à cornes. 

Taureaux, 
liicufs, 
Vaches, 
Génisses, 
Veaux ü élevcr. 

Total 

236.000 
1,870,000 
4,326,000 

900,000 
450,000 

Betes à laine. 
Chèvres, pores. 

Moutons, 
Pores, 
Cbévres, 

7,782,000 Total 

BET 

évacuer la UoIIande, et le roi de Prusse à se 
la coalition, 12 mars 1794. 

détaclicr 

     . ie CofP1 

BÉTHISY, Betisiacum, pelite yil1® Prj„nné soa 
gne dans le département dc 1'Oise, qui a ^(Jnn jans nos 
à une maison illuslre, dont il est fait ^ à P31'1^ 
chroniques dês le tempsdes croisades. Elle Co||giiy' 
dans la rue Betbisy, un hôlel oú 1 andra . |' t aans ia rue Bcunsy, un mnei uu ■ u....-— rl|S;i ' , 
assassiné, en 1572. De cette famille ®.OQ

il(>oaIit-gtn^eí 

prisdu service en Autricbc; il ne revinten leS 

assassine, eu ioü. ue ccnc - („nint-gl p 
gêne-Eustacbe, comte de Béthisys 
né en 1739, et mort en 1820. Eu 1791,11 a ,,raI1cc l1' 
pris du service en Autricbc; il ne rcvin , ? .qes leS 

1814. Son Pds Charles, né vers 1770, m 1 et ae 
pagnes de la Vcudée contre les rcpublic . 
vint en France qu'eu 1814; député de ;ljoD()es-^ ^ 
trouvable, il se signala par ses motions tur ^ /f ^ 

I O l ^, CJUU ma Vjiiai 11VP . v.1 c . . - - p oínSi c jfj' 
pagnes de Ia Vcudée contre les réputm^ 

  
à lui qu'apparticnt ce faraeux cri de ,ie", 
quaniméme! Son oncle, le vicomte de * 
soldat de Rochambeau en Amcrique, m , eoe.^. 
gna au contraire le grade de liéutenant-g® de ^ 
battant confreles ennemis de la France. ^ ^ 
zières. troisième frère du comte Eustac > ■ 
et sacré évcque d'LTzès, en 1780, se sigoa é0Íêr 

néraux par son opposiliou à toute réforn ' c0I)ii 
Angleterre, cn 1792, et, eu 1803, refusa ^ sui'e sSi 

' .verne^fpr le concordai. II revínt à Paris, en 
Bourbons, et ne trouvant pas leur g0^ .ournaí 
ultra-royaliste qu'il Tattendait d'cux, i r 

33,000,000 
5,530,000 
2,300,000 

41,030,000 

dres, oü il mourut en 1817. ]||1,J.„ 
nÉTHLÉEM (INolre-Darae de), ordreA„i,erOu,e„uele 

tué, cn 1439, parle pape Pie II, pour emp inojs" [[1, 
nos, dont Mahomet II s'était emparé, en ' cCali . 
cardinal d'Aquiléc avait reprise pour P Le,11I1

Ml)i' 
enl436, ne rentrât sons le joug des 

La consomraalion totalc cn viandes de diíTérentcs es- 
pcces pour Paunée 1833 a été évaluée à 699,550,000 kil., 
qui, rcparlicenSõ raillions d'habilants, alloucntpar tete 
et par an 21 kil. 198, ou 60 grammes par jour; c'est as- 
surément ti op pcu, et ccpendant la population rurale, 
c'est-á-dire les deux tiers de la population totale, ne con- 
sommcnt guêrc que les quatre cinquiomes de la chétivo 
ralion qui lui estrépartiesurle papicr; rautrecinquièmc 
accroit donc Ia part des populatious urbaiucs, qui se 
trouve ainsi portcc cn moycunc á 81 granimos par teto 
et par jour. La consomniation dc Paris seule cn viandes 
de loutes cspèces était, en 1812, dc 56,502,506 kil. ;en 
1835, elle a cté dc 40,383,081. Or, la population de Ia 
capitale, en 1812, était dc 680,000 habilants; eo 1853, 
elle était évaluée à 860,000 habitants. 11 y a donc accrois- 
semeut daus eet lutcrvalle dc temps de 220,000 habitants, 
ou de 58 pour 100; et, pendant la mème période, la 
consomniation en viandede boucbcrie n'a augnienté que 
de 3,881,000 kil., ou dc 10 2;3 pour "/o, comparative- 
meut à ccllc dc 1812. llrésulto do ce fait que, dans les 24 
ans, les progrts dela consommaliou individuelle cn vian- 
des sont reslés iuféricursà ccuxdcla population. Mac- 
Culloch évalue la consonnuation de Londres, en 1830, cn 
viandes do boucherie, á 70,020,300 kil. Comme la popu- 
lation de cette villc est dc 1,450,000 babitants, la répar- 
tilion dc cetle quantité de viande ne donne ê chacuu que 
48 kil. 290, 0'est-il-dire 2 kil. 189 de moins que ce que 
consomme en moycnno un babilant de Paris. 

IIETERZILL (Combat dc), gagné par les Français, 
sutis les ordres des généraux Morean et Regnicr, contre 
les Anglais, qui occupaicnl en Ilollandc les provinces de 
Frise et dc Groeningue. Ce succès decida les Anglais à 

put résister aux Turcs, et Tordee 
devait ctro blanc avec une croix rouge- , cn . ^ 

BÉTHLÉUM, autrefois titre d'un «v fii 
dans le Nivernais. Lors de Eexpulsdin _. m ÍW 
Ia Palestino, Rainaud, évcque de br j pii 
France, en 1223, Gui, comte dc ^evcr"nej)uis0 jP 
radministralion d'un hòpital à ClanaéCV 
blit eu ce mème lieu un titre d'évéque o s , jí 
nomination des comtes et dues dcM'V ^,aVait p 
jusqu"il la révolution. Comme cet es pré'3 

diocêse, il était souvent coadjuteur d a 0n 2)» 
BÉTIII.ÉÉMITES, ordre religieuj1 ^ s 

1'origine. Mathieu Pàris dit qu'en 1 ' , qu" ,,|S 
une demeurc en Angleterre à 9an'-.!'!.'iiiis, d O11, ^ 

as». 

bit était serablable à cclui des dorm11'^'' e j, cidl^oil8 

élaicnt distingués que par une éloilc ' (;Iíl0irc['c 

avec un pelit rond bleu au milicu, en atlsS1 ...iod' iincM» ^ ■ ,]üyv 

apparue aux Magos; ce qm les '" '"'.'R, cn ^ 
cloiles. II y avait aussi des belhlr " .gdes 
lis faisaient profession de servir ÍJ65 ,{87, .llpa1' ' 
pitaux. Innoccnt XI leur pcriiut, . .n2usl'nj 'Tid' 
vneux, et leur donna la rêglc dc ba1" sscuUêre , \e 
vant, ils formaient une congrég^'1" iq,-;!), pa . 
Ordres-de-Saint-François, ,f.í,nd ®;le (ie Té»*'! ntV L 
Pierrc de Béthencourt, natif dc |ia|iillés1 ^ pai 

étoiles. II y avait aussi des bethE 
iiei^ 
-A"! 
sécc 
i lí 
de' 
liai 

capucins, et porlaicnt uno medaide ' 1 originairc do Norm a^rílsdaientStant- 

sance de J.-t 
BET1ILEM-G 

17csiêcle, était fils 
II chassa, avec 1'aido des 

da»s 

0' C j 
U lc 'ilr®roirel 

.""ngeldi.Uo^eP^pJé 

'oide des 1 uic , |C tillC pp- bienfaileur. c» 1' ,c„er Çf. fprí» briel Batton, son bienfaileur, marcb®' . 
1618. L'cmpercur Fcrdiiiaud .g ge Ti"?,'.'. reiioP 
une arraée commandée par le co mjpn qu1 

à demander la pais. II Pobtintàcou 

a«r 
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"'lies cn! i'C r01 ('e Hongrie. II allait rçprendre Ics 
^'"lipaulérf ' cmlK:i'eur» 'orsqull mourut en I(i29. La la Haisoii j' laQS5'vml'e feiitra. aprcs sa mort, dans 

'èté dei'ü'>X (Batailles ''0'" — '*"• Judas Machabée, à 
SU| ' arinlé 00 ':nmi"<'s> rcmporte une vicloire complète 
'"andce mrs;S"rie!"le ^eaiiconp plus nomlireiise, com- 
dans ]e ' . 01 ^n< 'CO avant J.-C.—2e. Le même héros, 

'65 avant J.-G., défait, avec 10,000 
^«Oo hoíiím 5r'ans comuiandés par Lysias et leur tnc 
se"te lajjj,. ã". Nicanor, gcuéral dcs Syriens, pré- 
^'aines de rIii ^''ut'as, 102avant J.-C., dans lesmèmes |llus grande ' 101 tin' L'mfériorité des Jnifs élait encore 
"fietnie (nt <'UC ^ans 'es aclions precedentes. Carraóe 
t|la,nil1<lel.al!m„0nC5!,.et ,aissa 55,001) homnies sur le 

DETiis^J" '0' 61 Nicanor fut de ce nombre. 
r co '®alailles de). — 1". Lysias, gonverncnr ."■600|a'nt 's.ernú dela mort de Féron, lèveà la bate 
es Plainej o e' ã.000 cbevaux, et vient camper dans 
"""ie (mj e . ''"'sura. Judas jeta la panique dans son 

Lysiàs 1 ^"'a ct P"' 'a fuitcen 100 avant J.-C. 
l?íe encore r

|
C4'nt cn Judce, en 103, à la léte d'une ar- 

s"61'6 Ülle 'I '5- 'orn,idable, et fit le siége de Bethsura. 
"fiint. | fourageutcment ses assauts. Judas 

p'te de (o rim u"' va'ncu P"ur la secunde fois avec une 
''"t secourj'.. i. lmes- — 3®. Anliochus Eupalor, vnu- 
d"1" 'ui.ley, 3 ro!teresse de Jerusalém qni tenait encore 
ij0 cav

a.I?earniéede 100,000 homnies d'iiif,intcric, 
(V'"lsura. j.. j' 'ei's e' de 32 éléphants. lls'avança jusijii'á 
é'.'i'lr''er du j!;18 n'arc'1'1 0 sa rencontre, tomba sur le 
0 lec' Antiod" 0t l.Ua P'l,s de -1,000 bunmies. ülalgré cet 
iJ'ei-1 fiut au "S r^í0'"' d'e" vcuir:'! uneaction génerale. 
v,8' ^'dazar |Inia'as: Ics JuiC se ballircnt en <lésespc- 
q 1111 élénh-.6 .')'Us ídunc dcs frèrcs da Judas, aperce- 
in'8 'u,> s» np n COuvert des armes du rol, penetre jus- 
v^''t écrasé 'Ti 80118 'e Teníl'c du colosse, le perce, et 

et Ji,.!!,6 8,1 ^'ute. Les Juifs ncaamoins furent 
Jj , ''lUuS!,'^.se rendit à Anliochus, 102 avant J.-C. 
cni|0^0rDe, lú; • ^ de). Vers Tan 041 avant J.-C. 
12 301 lá i..j?ra' de Nabuchodonosor, roi d'Assyrie, 
País c'levíux te 11160 1-0,000 hommes d'iofanterie et 

uiet leVl' a'),'!s avoir tout subjueuc sur sou 
luc i c'le ri ' f devnnl liélbulie, villede la tribu de 
P;)ss "d''h, jeu 

réduite á In dernière evtrcmité, lors- 
'Oiin 'e de Itólliulie, d'une rare beauté, 
fila, 0 'a '^e du d "olopliiTiie, et, pendanl la nuit, COut!uérant (iu'elle avait caplivd par ses 

Par j 5 de-Ijalais' 1,l,l0TÍ'.'c de Franco dans le deparlemcnt 
fii p)C,^Q''tincati'n

C ('"''e|i d'orrondissenient, importante 
cn in'-' f íi VeJ.*' '"e passa aux coinles de Flandre 

c"e Íenrnre.Cn.ViCI* Les Franiíais la Priient 

''PrJs Sen 1639 rii eédée par Io traile de paix des 
d^tJ,? I()ne 6i,'.„p 'Se rc"dit aux allics le 19aoiitl7I0. 

fs q, ' 6,1 I"I5'-r5-1 rov'nt a la Franco parle trailó 
dlaient orn ''"me a cn des seigneurs parlicu- 

»fe"n!iei nC? "e ^«mt-IFansI dtlrras; mms ne 
'''Espii 1 M! (Si,;,,8 ,,i's t,uc 'C8 Plus remarquablcs. 
^ei"^'JeS'al3

a6
;DanS laguerro de la snccession 

düe pa/plcrnpoii'S0U-8 'a C01|d»ite des genéraux Pa- 
Wacecn ;.

laQÇ0is vf'.1''1101" assidgcr Bétbune. défen- 
hí;-.,, '<0. "uan. qni fut obligé de rendre la 

"(■u.'"LWt;. r 
^'''t depai,l''

a'son do BtHbune, à qui Ia villedont 
fonda r " do""é sori "OI", dejccnd de Ko- 

^««seu, U fuiT ' "d 9!),J' I dglise collégiale de 
de sou voue ii'Arras en 1001, et cut six 

"• ■—Guillauinc de Bóthune fonda, 

IÍÉT 62,0 
en 1231, Pabbaye de Ponlrobai t, et monrut en 12 iõ. — 
Roberl do Bétlume, vicomle de Meaux, fnt capitainc de 
la ville d^Virc, puis de celle de Saint-Quentin, et mou- 
rut en 1408. — Joan de Béthune fut cxcessivement richc 
par Ics success ons qu'il recueilfit, et fui tué à la balaille 
d Aziuconrt cn l ll5. — llobertdc Bélhtme II, conseiller 
et chambellau du roi, servil le roi Cbarles VII dans les 
gnerres contre les Anglais; se trouva anx sieges de .Mon- 
lereau et do Pontoise, et mourut vers 1476. — Jean de 
Béthune IV fnt dépouillé de tons ses bicns pour Sim in- 
conduite, et monrut au chàteaudc Coucy, oit il s elait re- 
tire en 1354. — François de Béíbune suivit le princc 
de Coudé peudant les guerres civiles du royaume; cm- 
brassa la réfonnation; resta prisonnier a lajonrnée de 
Jarnac, et mourut cn 1573. — Masimilien de Béthune Iir, 
lils du précédent, duo de Sully, pair, grand mailre do 
1'artdlerie et maréchal de France, etc., est celui qui a le 
plus contribué il Tagrandissemcut do sa maison; il uaquit 
cn 1359, et mourut cn 1641 (V. SULLY). — Maximilieu 
de Béihune II, fils riu précédent, uaquit en 1588, fut 
suriníendant des fortifications et bâtiments de France, 
goaverneur de-Mantes et de Gerpeau; il olitinl ia charge 
dc grand mailre de 1'arlillerie de France leõO avril 1018, 
sur la démission de son père, et moovut en 103 i.— 
Maxímilien-François de Bclhunc III, fils dn précé.ient, 
deviut lieutenant général au gouvernement de IJauphimi 
et du pays Veiin, goaverneur de la ville ct châleau do 
Jlanlcs et Meulan, et mourut le 11 juia 1001.-1,6 mar- 
quis yiaiimilien - Guillaume - Auguste de Bélíiune, mi 
en 174 i, émigra cn 1792; servit dans rarméé de Cnndé; 
passa au serviço du roi de Prusse comme cbambellap; 
rentra ca France cn 1814, et futnomnié lieulenant-colo- 
nel dccavalerie. — Le cnmte Albert-JIarie-Joseph-Char- 
les-Eugcne-Maximilien de Béthune, né en 1776, cbeva- 
lier de St-Louis, colonel du l0r régiment de cuirassier.i. 
— Le comte Marie-Aiiué-Bernard-Anloine-Josepli-Eu- 
gcnc-Maximilien de Eélliune, né le 22 juillet 1777, che- 
valier de Saint-Jean de Jérusalem et cbambcllan riu roi 
des Pays-Bas en (810. — Pbilippc-Josepli-François-Eu- 
gèno Jlaxiuiilien, comte de Béthune, nc le 14 janvior 
(7X0. _ Le comie Eélix-Ferdinand François-Philippe 
dc Béthime, né le 5 déccmbre 1783, cbevalicr de Saint- 
Jean de Jérusalem. Les cinq précédents sont frères et 
ont coolinué la postérilé. — Branrhe dVrval. François 
de Béthune, sccond fils du duc de Sully, ministre de 
Ilenri IV, a forinc la branche des dues d Orval. 1! se si- 
gnala, cn 1021, à Ia défense de Montauban dans le parti 
bugnenot, ainsi que dans plusieurs anlres occasions. 
11 fut fait marechal dc camp du régiment de Picardie en 
1024, puis, cn 1025, mestre de camp do ce mème régi- 
ment. En 1027, il fut nnmmé premier ccujer de la reine 
Artned'Autriche, ct duc cn 1552; il mourut en 1078, figo 
dc 80 aus. — Branche de Sellcs cl dc Chabris. Philippe 
de Béthuuc, comte de Sclles et dc Charost, frere puiuo 
du céU-brc Sully, servit dans les guerres de Ilenri IV, et 
6'acquit bcaucoup de répulation par ses ambassadei cn 
Écosse, cn 1399; à Bomc, cn 1001 et 1024; en Savoie, 
cn 1016, et cn Allemagnc, eu 16l9.11 fut gouverneur de 
Gaston, ducd'Orléans, ct mourut cn 1049, à 88 ans. II a 
laissé un ouvrage qui a rapport nu maniement des af- 
faires publiques. — Hippolj le de Béthune, fils dn piece- 
dent, naquit i) Bomoen 1003 ; suivit Louis XIII dans ses 
plus importantes expéditions; servit avec dislincüou et 
monrut, cn 1665, à 62 ans, aprfcs avoir légné A -onis 
XIV 2,500 manuscrits, donll ,200 out rapport a Uustoire 
de France: tous furent déposésà la Bibliolbfeque royale. 
11 légua encore à co princc un grand nomuie de tnhleaux, 
de stalues ct de bustos antiques eu marbro et en bronze. 

7Í) 
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—Francois-Gaston,marqnis dHBdthnne, fils pniní d'Ilip- 
poljte ds Béthnne, lit Ia campagne de France fn 1677 ; 
fiit cnvoyé ou Bavière cn 1671, et j signa le inariage dc 
Phiüppe de France, duc d'Orléans, avec Charlotte deBa- 
Ticre; cn 1672, dans la campague de Hollande, il fut 
nommdgouvcrnenr do ClcvoselcomraandaDt deslroupes 
resides d ms co pays; en 1680, il fnt cnvoyé on anibassade 
auprcs du roi de Pologne, ct, en 1691, anprès du roi do 
Sucdo, oü il mournt enociobro 1602. — Brnnche deClia- 
rost. I-iOuis de Bélhune, comte, puisduc deCharost, qui a 
forme eclle branche, éiait 4® bis de Philippe de Bélbane, 
comte dc Sellcs; il naqnit en 1603; Dt ses premicres 
armes en Hollande, et, á son relour en France, il exerça 
la charge de mcslre dc camp da régiment de Picardie 
aux siéges de la Rochèlle, dc Privas, de Pignerol ct do 
Saluces, au combat deVeillanes et á Tatlaquedu pont do 
Carignanen 1628,20, 50,31; uoimné marechal de camp, 
il assista à la priso de Cbauvany ct au combat d'yvoi, cn 
ICõl; conduisit Ic grand convni à Aire, en 1641, et ser- 
vit an sicge de Perpignan en 1642; il mournt cn 1681, 
àgé de 77 ans;son bis lui snecéda ct fut lieutenant géné- 
ral au gouvcrnomcntde Picardie et gouvcrncurpartieu- 
lior de la ville de Calais; il mourut cn 1717. — Armand 
dc Béthnne II, bis de ce dernier.lui succcda; il fut lieu- 
tenant gcnéral dos armees du roi en 1702, et nommc,en 
1722, gouvernonr du roi; il assista cn ceite qnalité á la 
céremonie de son sacre, le 23oc!obrc dela mêmeannéc. 
— Paul-François de Bcthune, son fils, né le 2 aoút 1682, 
lui snecéda; bit lioriimé marérhal do camp ct d'armées; 
il servit en Flandre cn 1708, ct fut fait prisonnier á la 
bataille d'Oudenardc cn 1709. Louis-François de Bé- 
thnne Charost voulut se faire nommer roi de Brabant à 
la suite dos Irouhles (|ue la snppression des couvcnls par 
Joseph II avait evrites cn Flandre; arrèté commo per- 
turbaieur du repôs public, il parvint it s'échappcr ct se 
refugia cn France oü il fnt arreté et dccapité en 1794, à 
Fdgo de 25 ans. — Armand-Joseph de Béthnne, dnc dc 
Charost, né à Versailles le lorjnillet 1728, entra au scr- 
vice à 16 ans; assista à la prise de Munster; fit établir á 
ars frais, prfcs de Francfort, un hôpilal niilitaipe lors 
d'nnc epidendo; en 1738, an mllieu des desastres do la 
France, 11 fit portir son argenteric h la Monuaie; son- 
veat il avait fait donner des gratibcal ons à ses soldats, et 
ohtenir despensions aux officiors snr ses appointements; 
cn 1765, il étábllt des ateliers do charitó á Ancenis cn 
Brcagne, bt confectlouncr des routes, ct améliora Fin- 
struction publique. Vingt ans avant la révolntiou, il abo- 
lit les corvées seigncuriales dans ses torres; ecrivit contre 
i| féodalité ct snpprima cn générnl tons ies prtviléges; il 
(onda un grand nombre dhnstitntions de bienfaisanco 
potir los malhenroui, it soutint il Paris une infinité d'é- 
^oliers pauvres; le départemcnt dn Cber lui doit Ia cnl- 
(ure du lin, dc la garance, dela rhnbarhe et da tabac; le 
ilBrfcclionnement des forgos, des nbeilles, de la race des 
rhevaux, Fnmélioralion des laines, etc.; il offrlt des funds 
considerables ponrla coufcctionda canal du Bcc-d'Allier 
à la riviêre du Cber. Dans 1'assemblée des notables, il se 
prononça pourrégnlilé de Ia réparliliun des cbarges pu- 
bliques ; au commcncement dc la révolntiou, il lit un don 
volnntaire do 100,000 fr.; arrèté à Meillant pendant 
11 terrenr, il obtint la liberlé nprfcs le 9 Ihermidor, et fnt 
nommé maira lu 10° aiTOndissement deParis cn 1799 ; 
il mourut de la petite vérole Io 27 octnbre 1800, regretté 
dc tons; Ics comitês révolutionnaires Fappelèrent etn- 
ntômes dans leurs cerlificals phe dc l humanilé souf- 
/rante. On a de lui dcux ouvrages: Itésumc des vues 11 dris 
premiers travauxdc cetiesoclétc; Vuesgénhales snr l'or- 
ganísatíon dc 1'instruclion rnralc. 

beu 

BÉTIQITE, parlie méridionalo et nfrlcalnc 
pania on F.spagne anliqne, arrosée par Ic Bffii'8 fut 
dalquivir, ct formant anjourd'bui l'Andalous|C- ^ce 
connue des Pbéniciens bien avant Fage Oil c0 nt jiflf 
notre histoire dans tout rOocident. Vcrs j^lS [O- 
tre éra, 1'IIercnle tyrien, s'onvrant nn passage ei 
céan, insciivait son nom snr les rocbers de Calpe 1 

XUOA/I ITulI' OWI1 IH/IÍI OUl lio I uv»"-" ( 
d'Abyl i. Vers 1100, élait fondée la pnissante Ga 
dix), scenr jumelle d'Uiiqne. Les Phénicieus g"^ e( ]a 
soignensemeut le tccrelde leur riche découvet \erre 
désigaaient vaguement sons le nom dc Tactess"5' t larler, c 

des Wf" de 1'Océan. Les Grccs cn avaient entenda Par [jpphcf 
genie poélique en bt bientôt la dcmenrc des 1 

reux, le senilde cetlo Allantide révée plns tard pac afsnt 
Tontefois ce ne fut qu'an temps de Cyyu''j|a péli' 
J.-G., qn'nn navire grec osa toucher les cott's ;i|,aiigcr9 

que, on Io mi du pays, Argantbonius. bt auí, ,el)da',<!e 

un accncil affable. La Bétique passa de Ia 
deTyr sons celle dc Cartbage,vers FanSOO í"v',u c(i()er 
ct y demeura jusqu';! ce qn'elle fút obligee d® 
1'ascendant de RomC, vers 180 de notre ère. çjsi(!D' 
nière capitale, ainsi que Tyr et Cartbage,s :'PP (jc girv 
nait des produils du sol de la Bélique. An 'ern''f fJ( de'' 
boa, 10 de noite cre, quanlité dc grands natt ^ 
cendant le Bcelis, Iransportaient sans re'^cíienl|cl> ^ 
desviandes salées, du vin, du blé, de la cire, na ^ ríicc 
tlions et de Ones étoffcs de fabrique phcnicic1"1 ' 
des béliers de Bétique ctait si fort estimée, O116 ^ioes 

•icidi cm se payait jnsqu'à nn taient (5,300 fr.J- 
d'ur et d'argcnt de la Bétique furent pour rs premiers venus, la découveríc du Peroo. Lc T(,nlis 
nnis y puisèrent à bur tonr, et los llomnms, 
tard, trouvèrent encare dans leur e*?'0"11.'.1 pjrif'flI< 

mes bénéQces. Au lemps d'Augustc, il y e*"' ^ |.i vl!s 
tcl paiticulier qui relirait d'une mine dai!1 ^ ira' 
leur d'nn taient cubolque, ou 6,181 fc- '"J19 

jours. La provinco de Bélique complaitsousnr>l^'C/, 
150 villes, dont 8colonies,8 mnnicipcs, 2 v'.l„s 126 "l 
dn droit latin, 4 villes alliées, 0 villes franc i '•or0'e' 
bntaires.Les priucipales cités élaient C0',11'1 ^'. 
patrie dc Scnèque et de Lncain, llispctis ( 
gès, Gadés, Maluca ct Carteia, d'origi"e P.^ 'fb® 
Italica, ville romaine, palrie dc Traja", Ai 
dose le Grand, ct du poete Silius-ltalicus- . 

ItETTKItAVU, Itclla tulqaris. Lesparbes ,,, lif 
■na <5 de PLurope paraissent ètre Io pays on 

terave;niais on nn la rclrouvc plns dans nourr r 3 
On la cultive depnis plusienrs sitcles P0'"". ,ranai,,es'j^ 
de Phomme. Marlial cn parle dans ses ' reí"].^ 
variélé ronge de Ia betterave, bitla nijra. ^ prol"'^» 
par les ancicns comme une plante '''>"<

(,'()IJI1,iissiii' i 

de ('« médicinales, Dans le 16° siècie, 011 CD,/"""glrl0811''.'# 
cspèccs; Ia plns pelite élait nomniéc o ■ ^ 
Olivicr do Serres, qui écrivait vers I" ' (fItal|C <, 
plante avait élé apportée tout r^cc.,""J.Ujse ro"^'ré- 
France. Ses priucipales vnriétés sont la 9 ro'""', mr' 
uéralemrnt cultivée t \a pelite rouge, a ' cga'®'1'^!1 joa' 
coco; la jau ne, In plns suerée; In 6'n"' ou ''.i f)ii 
sncréc; la betterave rhampflre, dite ' ^ S'^s.'t d® 
dance; la rose ü rhair blanche; Ia'' " . 0Q qu® cC 

exlrait de cette plante un sucrc anssi ^pr' 
canne. V. SDGIIE. „ en I'1' 

ItETTINELI.I (Xavier), né^ Ma?.is dislinS"^,...^®5 

en 1818, est un des littérateurs les pm 0 d^ov ,|c 
talie moiierne. 11 composa nn ppiitafl118''' 
qui tons sont écrits aveo une pu" 
slyle. , , 

DEIICIIOT (Ailrien-Jean-Quem" > 
liltérn'®1"" 

disb'1' 



gllócts 
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Bihlir. """""'"I 
uiit Írap^c 

dessns de lo aTeC une (-irilc'ili"n et une conscience au- 
^ ^ouYrg113 él0S?s- ^ a cdilé eu outre un grand nom- 
savoir. ^es allcslent soo goút et sou profood 

5 Polytech 

A ccite 
!raiispopu1!

le
11f

potl!ie' Louis XVIII le chargea da faire 

8,1:1 ie^^nde: Por;..r era'n 

iTesi 
. c-n ^ÜUg J    '' avooiuu-) aun 
'nt tl|aleur,.,CS <lr;ll" aui de M. Dacazos. Kn 

eonv 
s"Ui 

dai I » u • . —' •'""•f» «-«mio >u iu11n. 4»ow 
tait Qu- f ""uvcan 4 1* lil i'l'voluliou de juillet le con- 

^ÍS Vx.^'1 le í(>,lr 
1 lelrai,e- ^ cst mort en 1835. Ou 

B d defi"'sseui '"evcté d ca bous mols de 
'131 'cs X, Sou (ils, 1c comle Ai lhur de 
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Ca 1813 |p ,'. '08raPhe. né ii Paris cn 1777, publia, 
w iacte 'mir!ctw"naire desimmobiles et sen Opjiosilion 
llihi:»*. 'onnel. Nommé, cn 1811, rcdactcur de la 

la Francc, il continue de dirigcr cct 

à Paris vers 1786, sortit clève de 
S^l'ícur a í ecoie"'116' VerS 'f'08; el' aPrès avoir ctó ré- 

'■éS^T CN.). nó 
Wlileu, „ 
esseur deniTh6 "or"ia'e > ■' a"a' cn 181 'i comme pro- 

11,611 1813 f nat;riues spéciales, au lycéc d^Aviguon, 
''''Isiniip ii011 toll6í;« de Marseille comiue professeur de '«■ -4Ue-11 7 resta j   ■ 

de époipn 

®ioérafD^leltrre ea ■^iauce sou particu- ^ depujls
l.a'"8'e' dont il fut noíamc, sous-directeur. 

Sacréà ccUei"U^ue M*Beudant s'cst entièremcut con- 
pCodu ()es ^ Iaac"e d hisloire nalurelle, à laquelle il a 

cadéniie f111065 ""portants. En 1824,11 fut admis à 0uvrage8 .es .^'eoces. On doit á ce savant plusieurs 
U1 ""t acquis une répulation curopécnnc. 

Ir-sur.4u^ (daequcí-CIaude, comte), né eu 1761, à 
à Taj' ' , luvoyé, en 1791, par sou déparle- 

oü 11 se fit rcraarquer par 
, ®"orce oi -i11 Scs l"'1,lc'pes. En 1795,11 fui incarcéró 
^'sa dans'ia 

1®sta jU5(lu'au 9 thermidor. M. Beugnot 
i ■'«ais a,,.,a |'tc tuut le teraps que dura la républi- 

i,e 'jUeien lj', I
<'3 18 ^rumaire, il s'atlacha à la fortune 

[ ^'ecturg d
aafar'e. ministre de 1'intérieur, et obtiut la 

f .e ^ 'aquoiK uen< 'iu'il couseria jusqu'en 1806, cpo- 
v,1 ""argé gg '.'"tappelé autonseil d^iat. En 1807, 11 
..^'Phalie ,or6a"isatjqn du nouveau royaume de 
J3"'6- Eu txou ,T'"' ministre dts linances du roí Jé- 
./'""Uluchc d' lif"'11118 a 'a '"'e dc radmiaistralion du 
jl"3 Cu|nte. j? 'i j'6''? et de Clévcs; il reçut alors le tilre 

''J' "IMés lu fatale balaille de Leipsick, 
. ^ { :i _a,lce,Cl fut aunpli» h Ia nrp.fpc.hirfi riu Nnrrf' fut appelc à la préfecture du Kurd. 

-1 prcniiers à miíct la décbéance do 
I''"'efeaii u g '.,e' rei>ut du gouverneraent provisoire lo 

''""lia Io 'itérieur. Louis XVIII, à sou relour, 
aClCllr s'y Cüuvru0",.^"6,01'5 t'e a l)0'iceí cel admiuis- d(Jfn J COUV "l •' 0 V'*-1 UtliUlUIO 
dir 

s6^'èbre5 dou ridículo bieu nicrité par deux 
iiib1C1.íom do |"a' 

U ^""Mencemeut do 1815, il troqua la 
11 ne rcmni ? "Ofre le miuistère de la raarine; 

"•ai, 
'ev' " ul! rc11111!1 • "" ^"""e 10 unuisieio oe ia 
il c','1'^6 l'i|e d !1 Pas longteuips cette place. Napoléou 
tei|]

aad- Aprós i e'M. ileugoot suivil les liourbons 
dijJ18 ^'fecteur ? seci;nde rcslauratiou, il fut quelque 
eu | :'ce des ubg 65 '10slcs; '"ais dcji» il avait cncouru Ia 
Parr'la'>saut lo Vl01"1'11 s- Ou lui retira ses entplois, 
le-i'Cd(! la 16 do ministre d etat. M. Beugnot fit 
dVl^mbre °°rUf du la 1 

" se^,1 au Cciiirp6'-^ eilC0l"e A Ia chambre, il continua 
iulrouvable. Aprés 

Ü squs 'l'! pauc'10' Bans les scssions suivanles. 
1819, vuaiour... ■" u"i ue ni. wct; 

'iea ii',et eut la m, !,cin6"t le príncipe de la liberto de la 
"lcat 

:J,J'"16leniv y ®ta"dc part au rcjet dc la proposi- 
par un díploniblc rivire- 

'eraii n dl! députí I'" "16 Proposilion, et douna sa dc- 
'v rr0Ur M. islr avait couru que la Ia palrie 

l'elte Cli'0n • Miais 'lí"'U01 'e O1'" dc son cliaugenient do ae sou M* ■' -.st» °uu Dtíi.i ' d® Ricbelieu n'acquilla point la 
Uccazes. Eonu, cn 1829, 

fut conipris dans la fameuso 

Beugnot, arclicologuc distingue, est nicmbre correspon- 
dant dc rAcadémie des inscriptions et belles-lettres. 

1ÍELRNONV1LLE (Picrre Reil de), né le 10 mai 
1752, à Champignolle cn Bourgogne, enibrassa fort 
jcune rélat militaire; scrvit dana finde sous le bailli do 
Suffreu, cn 1755; était, cn 1789, colonel-lieulcnant de 
la cotupagnie suisse; devint, en 1792, aide-de-canip-co- 
lonel du maréchal Luckuer, maréchal-dc-camp et lieu- 
IcnaEt-géncraí j nomnié, le 4 íévricr 1795, ministre de 
la guerre; douue sa démission quelqucs jours aprcs, et 
est réintcgré le 4 inars suivaut; déuonce à la Conven- 
tiou le com pio t orlcauisle de Dumouriez, et reçoit 
rordrc de sAmparcr de ce général, qui, au contraire, le 
fait arrêter, lui et ses collégues, Camus, Lamarque, 
Bancai et Quiuelle, et les fait conduire au cjuarlicr gé- 
néral du prime de Cobourg; transfere d'Égra à 01- 
niulz, Biuruouville est échangé, le £2 novembro 1795, 
coulrc la filie de Louis XVI; nommé general en cbcf 
des anuées du Nord et de Sambre-et-Meuse, cn 1800; 
inspecleur général d'infanterie, eu ISOIj ambassadeur 
ü Berliu, saisit Ics correspoudancos royalisles de Bar- 
rulh; cn 1805, ambassadeur en Espague; scnateur, en 
1805; comte, en 1808; membro du gouvcrnement pro- 
visoire. cn 1814, estTuu des plus ardents pour le rap- 
pel des Buurbuus; en 1815, suil le roi à Gaud, et revicnt 
avec lui; eutrc au consoil privé, le 19 septcmbre 1815, 
et le 25 octobre suivaut, est nommé pmident de Ia com- 
mission cbargce d'e.xaminer les lilres des anciens ofli- 
ciers; le roi lui douna, en 1816, le bàton de marechal 
dé Franco; ilestmortcn 1821. 

1ÍEIIRUE, butijrum, subslancc grasse que l'on ob- 
tient du lait; clle est en partia buileuse et inQammable, 
II est parle de bcurre dans la Genèse; il est dit quAbra- 
hara fit servir de ce mets aiu trois pélerins auxquels il 
douna I hospilalilé; mais tout porto á présumer que cest 
une nicpriso de la part des tradueteurs, et que le mot 
hébnu doit èlro remiu par cclui de ciéme ou de lat 
aigre. Les Grccs ne connurent le beurre que fort lardt 
quelque temps après Alexandre le Granil, enviroil 
509 tmi avant J.-C., car Arislole ue parle point dc 
cette subslaoce; ils furent redevables de cette iuvenlion 
aux Scythcs, aux Thraecs ou aux Pbrygieus (|ui, pcu- 
plcs nômades ou exclosiTemeul pasleurs, diueut do 
))oiine beure s'appliquer à supplécr aux rcssources ali- 
ineutaircs de 1'agrioulture et des arls qui leur manquaieut. 
Les Germains firent connaitre 1'usage du beurre aux 
Romains, qui ne s'en servaient guère qu'eu remede; 
1'importalion de cette découverlc doit par coiiséqueut 
coiacider avec les premières guerres des Komains eonlro 
les nalions geruianiques, c'est-ii-dire environ 50 aus 
avant notre ère; le beurre paraissait rarement sur loura 
tables comme un mets; cepcndaut il ue faut pas croire 
qu'il eu füt cxdii, ainsi que l out suuteuu quelqucs sa- 
vants; car Pline 1'ancien, qui ccrivait vera i'an 70 de 
notre fcrr, dit positivement que le beurre, mets favori 
dos peuplcs barbares, clait d'un prix tellement elevé á 
Komc, que ics ricbes seuls pouvaient cu manger : il est 
á présumer que son usage devint plus fréqueut par la 
suite, car les Gaulcs, qui approvisionnaient llouic de 
bcstíaux, de volailles et de comestiblei divers, nVurcnt 
garde sans doute d'omellre cet srliele impoi tsnt de com- 
merce. Le chdstianitme, à mesure qu'il s'élcndit, dut, 
cn restreignant la consommalion de la viande, favoriier 
raccroisscment dc cette branche de prqductiou. Durant 
Ics prcniiers sibclcs de TÉglise, et particoliérement cn 
Égyplc, ou brúlait du beurre daus Ics lampes au ben 
d'builc; Clcmeut d'Alexandrio voit ou nijslere dans cclte 
prutiquo doui, de nos jours encorc, les cbréticns aclueis 
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(TAhyssinie ont conserve quelque cIioíc. Diins les onion- 
nances indienncs dc Wisnou, écritcs 1200 ans avant 
J.-C., il est qucstion de beurre ponr certaines cérémo- 
iiies rcligieuses. Les Espagnols, à Tinstar dcs Roínains, 
s'eii sorvirent longtemps comnie remcde. Dans )e nioyen 
âge, il ne se mangcait en Franceqne lesjours maigies 
cn subslanco : soit préjugé, soit usage dans Ia cuisiue, 
on ne Tcmplojait point coniwe alinient. Comme nos pro- 
yinces raéridionales sont les seules eü Tolivier puisso 
croilre avec quelque avaulage, il n'a dü se mulliplier que 
fort lenlement; aussi la quantilé ddiuile que produisent 
ces provinces u'a-1-elle jamais été sufíisante à beaucoup 
prós ponr la cnnsommation du royautne. Ce fnt cclte di- 
soltoqui, en 817, poria le concile d'Aix-la-Cliapelle à 
ponnottre aux moines Tusage dujusflc lard; depuis on 
substilua le beurre au lard; le premicr se combinait avec 
le jeúnc, comme 1'avoue llugues de Feuillet, abbó de 
Saiul-Dcnis, cn l i '!», qui dit que les legumes doiveut 
étre apprctés, non avec de la graisse, mais avec du beurre, 
dn lait ou derimile. Le condle d'Angerf, temi eu lõCii, 
coudarana esprcssément Tusage du beurre; CbarlesV.en 
IÕ70, demanda la permission d'user du beurre au pape Gré- 
goire Xl, qui exigea ua certificat de son médecinctdesou 
courcssoiir. Le Journal d'un fíourgeois de Paris dit que, 
sons Charles VI et sous Charles VII, à défaut ddiuile on 
maugeait du beurre. En M9I, Ia reine Anne demanda au 
souverain poulife la permission pour elle et sa maisou 
d'user lesjours maigres du beurre; le saint-siége fac- 
corda ensuito à la Bretagnc, puis successivemeut aux au- 
tres provinces. Dans les églUcs il y avail un trone spécial 
pour le beurre. Daus la oatbédrale dc llouen, il y a une 
lourappelée low de Beurre, parccquelocardinalGcorges 
dVVniboise, arcbevèque do lloaen, cn 1500, voyant que 
rimile iiiauquait dans sou diocóse pendaut le caréme, per- 
mit l usage du beurre, à condition que chaque diocósain 
paicrait (i deoiers tournois, ct de la gonim* que produisit 
celte contribulion, on eleva celte tour. Cbanipier, qui 
écrlvait sous François IGr, vantele beurre dc Flandrc; 
ccluí de Blois ct de Lyon n'éiait pas moins renoumié; 
A Paris, celui do Vanvres était le plus estiind dans Io 
17"sièole; madame de Sévignó parle avec éloges dans 
ses Leltrcs du beurre de Prevalaisen Bretagne; sur la 
fin du regue de Louis XIV, 1690-1715. il (ílait de bon ton 
de faire ses provisious de beurre à VEnfant-Jésus, com- 
munauté de trenlo-trois demoisellcs crece par Lainguet, 
euré de Saint-Sulpice, dans un des faubourgi dc Paris. 
La jeune duebesse do Bourgogno trayait clle-mème des 
vacbcs à Trianon et y faisait du beurre qu'on servait sur 
la table deLnuisXIVj celteiiinoccnteoccupatioiifutaussi 
celle de Maric-Antoinetle, qui prenait plaisir à se iivrer, 
sous le costumo de laiticre, aux travanx d'im ménage 
champétro dans lo pelit Trianon. La nalure dc ce livro 
ue noas permet point dc faire conuailrc ici les diversos 
qualítés du beurre ct les diversos maulères dc le prepa- 
rei' ; uous uous bornerons A dire qu'iine livre de beurre 
est le produit de dix-hnit livres de lait, c'est-A-dire le 
produit, termo moyen, d'ene vacbo par jour. Gomme 
celle substance est de prciuièro necessi é daus Part culi- 
uairc, la consommalion (pPen fait la capilalo est im- 
mensc : cn 1789, elle était de 0,300,000 fr.; en 1819, 
7,105.355 fr.; en 1826 , 9,563,129 fr.; en 1836, 
11,552,080 fr. : il s'en cxporle anmiellemcnt. lant frais, 
fondu que salé, pour prós de 2 millions. í/importatiou 
des beurres étraugers est insigniliante, ne sVlevaut 
guóre qn'à un million de kil., repróseníant 2,500,000 fr. 
La consommalion ammelle de Paris a óld cvaluce pour 
1836 A 8,262,000 kil. Cetlc qnaiilitó porto la consomma- 
liou par tólo des 860,000 bebilanls do Paris à 10 kil. 

Mac Cullocli evalue celle des liabitanls de ho 
livres ou 11 kil. 788, cc qui ólablit un cxcédau 
des habüanls de Londres de 1 kil. 461. cn a Uduiutiita uc JL^uutiica aio ■ ivn. -«v»- > aii)', ^ 

BEY, qnalification equivalente A celle de sc'''1)aiioinf' 
usage daus Pempire lurc ct chez les peuples i^ 
laus qui recoouaissenl sa suzcrainelc. Le 'ief t,ULio vjvsi j v v. «j 11 es . coo 41 v ou ou/jus -• IJ '1 
ve.rneur d'une villc on d'iin dislrict; on appc ,,$08 ■ a la Pr 

8 IO P56'' iitia' 
bcij, seigneur des scigneurs, un bey qui 
sur les autres. 

IJEVLE («i pliitòtBAYLE), plus connu s0U8'^'et ^ 
nymc de Steudahl, 1'ua des écrivains les |)lilS ' jCUiir,eI1 

plus origiuaux de uotre epoque, fut admis 1°' ^ (|e jia- 
qualilé de secrélaire, dans le cabinel pari10" 
poléon. On lui doit plusieursouvragesesli"1"' |g|íl 
les principaux ; Ilistoire de la peinlure en ' . 
de VAmour, 1822; Leltrcs sur Uaiján, Hacine e i../. k, i 

J 
f . 

Vies de Haijdn, de Mozart cl dc Métastasc, 1°" 'ifeid 
liossini, 1823; le Zioirpc eí le Knir, 1850; Ia ' pjjle a 

de Parme, 1859, romaus lrès-remarquab'cs. - j0iir- 
travaillé eu outre dans le Globc, et dans P|u.s.'u'e|ie (l'

eí' 
naus qui doivcnl A sa plume fécondc ct sPirl ^ 
ccllents articles sur les beaux-arts. 

BEYSSE 
saco, cn 17^.,  ,  , „ t,. ■ ,, 
la révolutieu. Entre au service dc la rcpublulu ' ^cfl"' 
il parvint rapidemem au grade de Ré'11"'" ,'ll0ril if^ 
1'armce des Cotes de Ia llochello, cl obtint < j1 ts 

sez brilbnts succès conlre les Vendcens ; "l31/jipiP"31' 
suyédeux déroutes completes.letribnual r<'t0 s |)ci'liv 

lecondamua A mori, eu 1791. Cctait uu des 1 
bommes de Franco. 

peare, IS25; liéponse au manifeste centre 
Usine prononcé par M. Auger dans u"e/ea ./■(, 
nelle de 1'Jnslitut, 1823; íiome, Diaplts et l'c,'- . '|'ií ^ 
T/i ate /Ia Tfnn/lti ria AI/\~ /tft at /!/> Híaf fl ilf.ttSC • ' - 

lents articles sur les beaux-arts. , eO ^ 
JEYSSER (Jcan-Michel), general frança1^' d® 
e, cn 175t, élait ehirurpieu do niariue a cnl'^ 

sirf 
BEZABlíE (Siége dcj. Cclte for(crc/s,^/(r"nlii^ 
le hiiuleur vedsine du Tigre, boulevorii ( 0 ,0I i' 
ieiitales de Pempire romain, fut assiegé0' ^ ccW,,f,j| 

Sapor II, rol do Pcrse, el forcéc de se rendi o ■ ^ ^cil"1* 
qui fit massacrei'la plupartde ses bablto,^'^,^ do 

une 
orient 

le reste en eiclavage. Conslauce leuta vai" 
reprendre, en 361. icseé^j ,i 

li k/Ai (Théodore de), Pune des plus Pra"' lPS ctní'f 

du parti calvinisle, né A Vezelay, en 1519' ' cio 
Orléans sousWolmar, professeur dc ruiiivC .j ,lVait' , 
villc. Celui-ci le mena avcc lui A Bourges, oi ^ 
appelé pour enseigner Ic grec. II rcueo" ^c[]Cvai[ . 
vorsilé Jeau Calvin, qui, A celte típCKl"6' ^ e"'1'6 %' 
études de droit sous André Alciat. 11 se f"1 |en,[)sll,) '^i- 
ct AVolmar una iniimité qui survécut an^ • r ses 
fessorat et dc Pélude. Quoiquc déjá c" 'j' 
victious dans le protesiimtisme, il iie 'a'sv' 
cPaccepler deux bénéficcs eéâd»i(,s''<lIiep|[inje í?". jjt 
caraclère aimable et cujoué, considere c iii'11" '|Sc 
Beaux espiits dc la capitule, il mena (iai)8e' S(iii 
jusqu'cn 1548. A cclle epoque, uuc n1'1 j-.qies ji 
vint lui rappeler les proruesses qu'• av ^ 
vicux professeur. Profitaut d'un ,,1K"" .)atrie.ct 3|Víí) 
quilla ses biens, sou père, ses aniis, sa ' ^oUV;i ri| 
réfugierA Gcufcvc avcc sa feminc. " {.Lps ee"!'"!,i l"' 
son ancien coudiseiple, depuis 
1549, il remplit A Lausanae la c'l3ÍI pijjia u" "'"pr" 

e' •P'el Se,,vet' avait été offertc. Dans celte ville, '','j" j sei,vcl'Iir W 
pour approuver le supplico ^ C

f ,lUSâoDc f0
fiiair,i 

comme hérétique. En 1539, il quitl" '' (j0I)ucr '"ppiss) ; 
uir s'élablir A Gcnève, oii Calvin ^JqiuqU" 
de théologie. En 1361, il fut "PP"10 ^ 13 ..'.nrl ^ 
11 prit part aux iiffaircs de Francc l"- ^prt'S 'a 

il iclourua preudre sa placo A Geu vo- 
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" fcmplit |(.. f ''rcniicr pastnur des égliscs réforraées, 
sa.nl® robuste"' onc''ous ('e sa chaire, et conserva une 
I'i' P0int i)n J,US('U ^ sa 'uort, arrivée en 1605. Ce n'(5- 

'un bel-Fsn''t601'' Un théoloeieD' commeCalvin;c'é- 
^"sécrelirij,,. r UQ homme de cour, un poete, qu'nne 
1I!U ('Cs giicr 'í0 CSl.vcnuc detourner de sa route au mi- 
"llTl'aRei soatLS Cl.v''es" bèzc a beaucoup écrit ; mais ses 
^'naaissat>Ce

a.UJOUr(i'bui peu lus, et cepcndant leur íl,r 'a rhvsii», S .In(''spensable à quiconque veut bien sai- 
KEZIíV V du IGc si{,cle- 

r" "-2, d'an.' erre'^'clor> baron de), né ii Soleure, 
''"'"etiaat rró,,^ anc'enne famille de Savoie. Soa pére, 
!'

,"ls le récin, au service de France, le lit enlrcr 
en ,mQ'.r'es Bardes suisses a Tage de Oans;il 

jl ''tant Irsei', ' 116 Bamp du marechal de Broglie 
Parnt ^ |a 'lrt!s tie liohéme et de Hanovre. En I7fi2, 

iin?''^'intiir'Boramé lieutenautgcnéral. Sou 
a"-• chai n,, anprès de Marie-Antoinetle. Au 14 

emplois de sou maílre, et rc- 

<lu V ersail| 
Bê du 

es, i) lui 

24Villaaaux 

conamandement iuterieur du chàteau 
une faiblesse, une pusillauimitó 

^illenn... aveo 5t's habituellcs déclamatious. Ar- ai1 moment oü 11 cherchait à passer eu 
ii Par ip,'-' eamené à Pai is et accuséde Irahison. "^ait • 
((/"'^anj Personnel, 11 futrendu ii la liberte; 11 
,"sson liti )„ cl termina paisiblemcut ses juurs 
iíiO'Íl0nile'de s' ''5i' au P'us f(>rt 06 'a IciTcnr. 

n';Ses niéii,,; 8Ul'SOu anii ct sou hérilier, publia, eu 
\l" • ^Us > r('s* 
li',!'' <;l>cMi',i

rÍ'
errír. sille sur 1'Orbc et sur le canal du 

ayant arronJis«ement dans le départcment de 
lay. plaqueiI00 co"cko et nue pelite bibliolhfequc, 

wlte 11'' Mnip 8 on atilinre Pécluse de Foacemaguo ct 

'aíJlp^e cetí!^^" de). Ou ignore quel fut le fon- 
J„r. "b ternos i ' ma's 011 sa'1 qi^elle dlait considé- 

sons |e 
cs 'Çoniains. Elte passa, ver» 120 avaot 

■Ceta. Caniç^ v"™'1' dos llomaiu», qui la comprir. ut r,|ü|,,l;l'0ns de l,' 'lr 0ai|aisc; elle eut à supporler laut 
>0, ' ^Psar, oi„','r .',ar'' ''"c Uabitants émigrcrcnl eu 
S"Us -í"8 Cdoiiip^ SCOUleDÍr'1:1,1 avai11 y un" 
'ai 

'"siauces de Ncckcr et de Mirabeau, dont 

Mi 

'Crnoi hen 
í^la^e®0 "tom 

s le 

èrc, 21 (| '"POsée de vélérans do la 7° legiü 
2,1 I hon 8 G'>on Ia ripara ct ony eleva dei 

aiècle r Sllile' ct cll( i.. • *-• 1 .fé \: 

1011» 
deux 

de Livie. Ou 1'aug- 
clle «Slait trcs-llorissanlc 

^ '^'Solhs la prirent vers Vau 450, ^v      
"ssíp? r,ívulta .?* C'11' benm idilice». Lasse de cejoug, 
"'bicr8 81 Prisc pC j 88 ,es dnminateun; mais cllo (ut 
Se fen8]'s'ctáit" í0' !,ar Wamba, roí des Vi.dgolbs. 

"bs Sarp.'.-eV8e ''b ses ruine», fut obligee de 
fe'0ür ^''b5 cn ,.i'SI"s d'Espagne, en 736; mais Char- 
'aub,,' ''' riij,.r i' a5sa cn 726, ct, pour prévenir lour 
Nevp.SS: ce qui ,,"Ura|"c« de Bézicr» ct brülcr ses 

feb '!" 'e! 'haiir, " einPccba point les Sarrasina d'cn Seo,.t'rcnt. p. 
.'ff; 

1:1 Pa 

S(-'biOi ct Pen de temps après. Ses habitanls 
asi v'n' íi i s<ilBneur de Scptimauic, uotnmií 

MPaut(SDl1811 '49. r m"! ^ en cllasscr diflnitlvemcnt les 
SPi ga,.?11.'1 fenait i emont vendit, cn 752. la prin- 
m Puij^l'1 ""x babitan»?fr 4 P<lpiu, roi <Ics Fr',nCais' 
p8"'8. com,8 'POque «a ■ ,llai|itieadc» lois gnlhiqnes. 8,8 de i, . '5 Ou vicó, , 218,8 C"' des feigneors particu- 
'"■'à vi,.'"180- Ces sp! CS' í1u' la Ronvernèrent ponr les 
8.IllJ. h,se ''rent ha fl''1",8' d'8bord nnmmés ti temps, 

fU' :ivaii '"S la croi :,'r8SS(),ls Charles le Chauvo, 
"be de ^'brastq íg 0 co,,lrc les Albigeois. Bcziers, 

0blouSe falido ces rcformalcurs ctdn 
' Bo les touleuail, cut beaucoup á 

souffrir; elle fut prise d'assaul, Ic 12 juillet 1209, par 
Simon de Montforl, géuéralissime des croiscs; plus de 
10,000 de ses babilantsperdirentla vie. Montfort fui éta- 
bli vicomle de Béziers, et laissa ses droils á Amauri, sou 
Cls, qui les ceda, en 1222 et 1229, aux róis Louii VIU 
et Louis IX. Rajmond Trincavel, fils du deruicr vi- 
comle, prclcudant rentrer dans 1'hérilage de ses aícui, 
mais manqnaut d'appui, vendil, cn 1217, tous ses droits 
à saint Louis, moyeuuaot 600 livres de revenu. Béziers 
fit depuis parlie du domaiue de la couroune; elle souf- 
frit beaucoup duraut les guerres civiles de la Ligue. 
Richelieu ru demolir la citadclle, cn 1635. On sait que 
la situalion délicienso de Bézii rs a donné lieu au diclon 
fort ancicn que si Vieu voulait demeurer sur la terre, 
il ne choisirait pas il'aiitre séjour que Béziers. Lc 20 oc- 
tobre 1838, a etc inaugurée à Béziers la slalue de Kiquet, 
due au ciseau du scu'pleur David. 

líÉZtEUS (Vicomtes de). On no rnnnait evacleracnt 
leur suite que depuis 1060, époque oú vivait Rayinood 
Trincavel 1". Beruard-Othon, sou fils, régnait vers 
1090. Sou fils, Raymond Trincavel II, lui succéda, et fit 
bomraage, en 1130, au comte de Barcelone ; ce qui atlira 
contre lui les armes de Raymond V, comte de Toulousc, 
qui le fit prisounier, el ue le relácha (iu après s^lrc fait 
ceder une bonne parlie de ses terres. Raymond demanda 
des secours à Ilcnri II, roi d'Angleterre, qui le réiablit, 
eu 1160; mais, en 1167, il fut massacre ii Béziers, dans 
Téglise de la Madelcinc. 11 laissa Irois lils, Trincavel, 
Raymond Trincavel ct R iger Trincavel. Ce deruicr suc- 
céda á ses frèrcs, vers 1185, et avec le secours que lui cn- 
voya le roi d'Aragon, il prit Béziers, et fit mellre a mort 
tons ceux qui avaient parlicipé á la mort dc soo père. 11 
épousa une sceur de Raymoud V, comte de Toulouse, et 
cn eut Raymoud Bércnger, qui pordit tous ses biens, 
pour s'clre déclaré cu faveur des Albigeois, avec Ray- 
mond VI, son cousin. 11 fot pris dans Carcassonne, ct 
mourut en 1209. Sou lils, Raymond Trincavel, vendit, 
commo uous Tavons dit, tous ses droils á Lonis IX, en 
1247. 

VÉZIKKS (Comiles de). Le l",lenu, en 354, par les 
Ariens, sons Ia présidcnce de Siturnin d'Arles, est i e- 
gar. é comme un conciliabulc. II cut ponr résultat !e han- 
níssemeut de saint Uilalre, qni s'y ctaíl raoutré le chaud 
défeuscur de saint Alhanase d'Alesandrie; le 2" fut tenn 
en I25i conlrc les Albigeois, par Gauthier, évêque dc 
Touruay, Icgat d 11 saint siége ; le 3' cn 1246, pour aviscr 
nnx mesuresápiendre conlreles Albigeois; le4'cn 1235: 
1'archevéque de INarbonno y pnblia les lois dc saint 
Louis; le 5" rst plutól un synude tenu cn 1551 pour 
quelques règlcnicuts eetlésiasliqnci. 

liEZOXS (Jacques Bnzin, comle de), maréchal de 
Fi anee, lils d^iin cnnsciller dT.tat, né vers 1650, icdis- 
tingua par son habilcté ct sa bravoure en Portugal, eu 
Allemagne, etc., dc 1667 íi 1709; reçut le béton de ma- 
rechal, fut cnsuito du conseil de regeuce, et mourut cu 
1755, géoòralement estimé. 

BGZOUT (Etienne), célebre mathémalicien, membro 
do PAcadémie des scicnces, examiualcur, clc., né á ISc- 
mours eu 1751, mort en 1785, se Bt counaitre par pi'1" 
sieurs mémoires seientiflques. Placé, cu 1763, par M. de 
CboiscuI ii la Iclc de rinitruciiou de la manuc roya'e, il 
composa jiour les élfcves dc ce c mps un Courscoroplet dc 
malbérnaliqnes, qui fil époque par sa profondeur et sa 
clarlé. En 1768, 11 prepara pour bs élèves du corps de 
rarlillerie une secoude édiliou de ton Cours, dans la- 
quelle il substitua des applicatious lirée» du service jle 
cetle armo a celles qui conccrneut Ia manuc. Ln 1770, 
11 publia sa Thcoric gèncralc des équalions algcbriques. 
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Ce savant nc fut pas tnoiiis recommandable par ses ver- 
tus privées que par la profondeur de ses connaissances. 

BIAS, ruu des sept sages de !a Grèce, élait fds de 
Tentamus, natif de Priène en lonie, et floiissait vers Tan 
565 avaut J.-G. Vers Tan 560, il délermina par la ruse la 
conclusiou de la paix avec Alyatles, roi de Lydie, qui 
était venu assiéger Priène, sa ville nalale. Mais, dans la 
suite, Crésus, fiis d'Alyaltes, conquit toule I louie. Ilias, 
abandouiiant lout ce qu'il avait d-effets prccieux, sorlit 
de la ville assiégée avec ses conciloyens, disant qu'il em- 
porlait lout avec lui. II mourut á Priène, et Pon grava 
cct éloge sur sou tombeau : « Ccttc pierre couvre Bias, 
rornement de l'Ionie : il ctait né dans le lerritoire de la 
gloricuse Priène. s Bias s'appliqua, conune Solou et plu- 
sieiu-s autrcs, au droil, et surlout <i la politique. 

B1BERACH (Balailles de). — V", entre les Français, 
comniaudés par Mortau, et les Autrichiens. Le 2 octo- 
bre 1796, le centre de Parmée française comuicnce sa 
principale attaque vers 7 beures du matin, par la route 
qui conduit de Reiclienbach á Biberach. Une seconde 
colonne alteint Pennemi par la droile de Scbussenrird, 
et une aulrc attaque est dirigée sur Oggeltshausen. En- 
lin, apiés une longuo résislauce, les Autrichiens cèdent 
sur tous les puints, et perdent 5,000 prisonuiers, 18 piè- 
ces de cauon et 2 drapeaux. — 2o. Avant d'eu venir á 
une adiou généralc, les Français battent les Autrichiens 
dans plusicurs renconlres. Le 9 mai 1800, le lieutenaut 
general Sainl-Cyr, ayant reuni sou armcc, lait attaquer 
ii Biberach les Autrichiens, coimnandès par le general 
Kray ; ils résistent longlemps ct comballent avcc opiuià- 
trelé; enfin ils abaudounent le chanip de bataille. Les 
aclions d eclat se multiplièient dans cette journée, oü 
toules les arnirs te distingucrent. Les Autrichiens eurent 
il déplorer la prrtè de 1,000 homincs, dunt 2,000 pri- 
sonuiers, et des magasius iunneuses trouves dans Bibe- 
rach. 

BIBF.BSTEISÍ, villago avcc cbáteau eu Suisse, dans 
le cantou de Berne, sur la rive gaúche de l'Aar. 11 avait 
aulrefois ses comtes et barons. Dans la suite il apparlint 
A la maisou de Hapsbourg. En 1555, les chevaliers de 
1'ordre de Saint-Jean en devinrcnt les possesseurs, ct, 
dans le 16" sièclc, il fnt vendu au cantou de Berne. 

BIBEE. Les livres autbenliques de la Bilile fiuissent 
à 1'aiiuce 510 avaut J.-C. La version greeque, diledes 
Septante, redigée 281 avant J.-C., fut ainsi uouiincc, non 
parce quelle fut Pouvrage de 72 persounes, mais paice 
que les 72jugesdu Sanlnídrin l'approuvércut ct la dó- 
clarèrcnt aulbeuliquc. Les docteurs juifs ue traduisirent 
eu grec que les livres de la loi. Les Juifs didribueut eu 
trois classes leurs livres canoniques ; la 1", nouimce 
lhora, contient les livias de Moíse; la 2C, nomniée Ae- 
®im. Comprend les aulres livres hisloriques avcc les pro- 
phélies; la 3", nomuiée Cem tini, contient les psaumes 
avec les écrils de n oralo. Saint Jcròaie altribue les psau- 
mes à divers auteurs; plusicurs sont, tlií-on, dulévile 
Asaph, contemporaln de David, 1018 avaut J.-C. D'au- 
tres furent cci ils sons les règues de Salomou, dEzd- 
chías, etc.; plusicurs méiiie out rapport á la caplivilé de 
Babylone, SOO avant J.-G. Lc retour dos Juifs daus leur 
patrie est racoute par Esdras, dans les livres qui porteut 
sou uom. Le livre de I Eccléslasio est conmiuuément at- 
tributí á Salomou. La Geuèsc, l Exode, les Nombres, le 
Lévilique et lc Dcntéronnuie, forraant le Pentateuque, 
sont de Molse; le livre de Josué est altribue á ee premier 
successeur de Molse. Celui des Jugcs, et les qualrc pre- 
miers de celui des Bois, sont roouvre de Samuel et des 
Malacbins. Jesus, lils de Sirach, est auteur du livre do 
'"Ecclésiastlquej il Iccoinposa du lemps de la tyraumo 

d'Aoliochus, eu Judéo, 200-170 ayant ^ Judy5' 
des Machabées emprunltrent leur tilrc 
fils de Matathias, surnommé Machabcc, A calLi.DeaiP 

deJ 

de»3 

W drap^-r 
leur, ou parce quil avait fait placer sur ses ' c|isejjil)le' 
premières lettres de 1'Ecclésiaste, qui, Í0U' " á p'Uj 
composcnt le uom des Machabées. Ces livr!!-|-s pEn^ 
sieurs auteurs, renfermeut rhistoire des ".g,. des AP, 
15 ans. Les quatre Évangiles, le livre des A áe saio 

saint Paul, rEP ^jcsa."' 
Jacques, celle de saiut Jude, les dcux tP',' (K;alfP!^ 

s Épitrcs de saint Jcan e
ri, [jnieu' 

3 l ou appellc leNouveau l0 

Juif Aquila, de la ville de Sinope dans le I H_ ^{Ci ily ;f 

tres, les quatorze Épitrcs de saint Paul, ',''.'.'1^ dcsa'l' 
Jacques, celle de saiut Jude, les dcux ^"pApoca')' 
Pierre, les trois Épitrcs de saint Jcan ,^31116" 
forment ce que Pon appellc le Nouveau 11 a [raJi 

a ville de Sinope dans le P')n dj 
pour la pceinicre fois depuis notre cre, (-xg. ír .a, 
Bible en langue greeque, sous Adrion, 11111 '^[icí"» lf 
Théodotiou d'Epbèse eu 111 uue secondesoU nurs P0*. 
—    .CB.     „,rienticl ..„ia ^ 

sed6 

naissauce, successivemeut juif, chréticu, l:' ^lS peCPf 

rus, vers 166; Origène y cut (requeinmeid ^ 
corriger celle des Seplaníe. Symmaquc, j.i si 1. Cl 11 

Saniarffsed» 
iiaiajduuc, suvxcssivumem juu, cnU8 ri- 
des ébionisles, fit uno troisième traducliun ^ ft 
reur Septime-Sévère, 205 de notre èrc. 11 eCi)ue P.,, 
vains modernes mirent cncore en langue g celi)i'3L  - jC sieurs livres sacrés, avaut le lemps dXJrigi'®1' . ,le ' 

s le titre 
traples, plusieurs édilious des traducliuns s|s F 
douné, vers Pau 250, sous ! 

premier de ces titres designe celle qui 1"1 * .j ges 
sions différentis; Pautrc appartieut au r<;c'L]11aq#e c ja 
traduetions des Septante, d'Aquila, do ^". ,^110 
Théodotiou. Saiut Jérôme, frappé de 1111 ^ ,ci'S ^ 
versiou laliue eu usage de son temps, íD',c'r pcoi"5' 

11 
!| 

rôme; mais, en 1516, il decreta qu cU® ^L'". ,,,11 d1'0 

580, d'eu composer lui-meme uucuouvell1'- ^crSi()iJ 
Trcutc recouuut, daus sa d" session, conim jiiii1' ,, - " e o" .,0. P" 

rigee, ct qu'on la réiraprimerait eusuite. p 

thenlique, la Vulgaleou traduetion'ati"1^ ^viiC' 
os- 

cilo ue fut accompli que par le pape ccl'c L v 
culcr au Vatican uue éditiou très-soig'101 qq 
voulut en lire lui-méme les éprcuves, c 
propre mala les faulcs échappées 8US 'j,., 0üi's ynl- 
poulifa déclara dans une bulle, datéc du |.i ^ 
que la Bible qui paraissait sous ses ausp' JTa" .ciS' 
gale déclarée autheutique par le cuuci e ^ pf' -ue 
pape Clémont VXII cassa les décisions * ^r'cl)ic cc" 
seur, rempiaça par uue version trcs-di ^,.^ jggí, ij» 
Siito V / avait spprouvée, ct, le 9 nove1"'''1'^,,1  1.1; . ■. • i.._ TA.iMC 1(3 t'1 

tí'1 alfl 
dit de publier d'aiitrcs Bibles. Daus b' is clj I' ,.(> 
siècle parurent trois Bibles foid fsil",jic d'^'"1 SV 
greeque : celle du cardinal Xiiucni's> ' . ^ b" .je 
1515; celle de Venisc, en 1518, "''"V l.scii"'''1,'|iiii

ir 

vent; ct celle de Home, lirée d'1111 "l?1. èoe 
la hibliotbèque du Vatican, en I587. ^ Jj^tn- ,($' 
avoir iulroduit le premier Pusagô dcs -70,' ^d- yili' 
évéquedcs Golhs, dans In Mossic, vci5É" JA 
sit les Ecritures daus la langue de c, P I,ci 

. ,,,,, "T1,...»,,, 1 .......inlèrCS BI' uTlIlS3' ,,;1' veau Testamenl, écrit en caracteres t'1' , (pÜP» ^ cA" 
■1" siècle, esl conscrvé daus la bibliol a[lC(j d" pjii» 
Gotüs portèreut cn Espagne Ia eInplí,ll'i(,|.j o

c 

raclères, qui, jusqu'á Pau 1000. - 1111 Jés"3 

Pécrilnre ordiaaira; Pòcriture oiinb''1' 
temps daus le nord do "''l"0')l''l..,'.|Vcs. S3'"' 
tude Pusage des caracteres scaudin'''^3-^,]; 
Papôtre des Slaves, passe pour av<'" .sii,u a . d» . 
la Bible dans la langue slave; cett irad"11' .,6 
méo eu Bussie, en 1581 ■ I.a Pre"l!. 1,, bobe""'ppJ1" 
Bible en sa.von dale de 959. La ^ ialin 'le ''inii?1^ 
Iraduite, daus le 13'siècle,sm' , ,,. Rib1'',1 ..Tj'3' 
rôme. La prcmière traduetion picr 
française vulgaire fut falte, cn I1" '1 
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®ertpani, ^n
|'
s'',• Innoccnt III pcrivanf, on (200, A 

í"6 lilusieurs- 'e'z> U;moigne sa salisfaction de ce 
r^ncien et lo avaifint traduit en langne vnlsairc 
' "íart (ies jfp„iV_0UTPaa Testament. La traduction de 

en (29 j c'la[Mine d'Aire en Arlois, fut ache- 

BIB 631 

■'"lien 

Sa^'^6 4 Pa: 
PQbliée, 

'"arles Yj|j' a''ls avani rannée I-iOS, par ordre de 
pi'®- La Bibl0 ãll noilvea"' en 1 "i20 et 1523, par Col- 
ai' ■ Par jean'' ',t,1£IIide, impriniéc à Slrasbonrg, vera 
[ "s ""atiennev - .í1!"6''11, cst reaardée conime l'une de? 

*a Pfemièro ir )"
jons<ie 'a Rible cn langue allemande. 

a-ar 'e aamald ,)" ac"pn italienne de la Bible fut faite 
l,!56011' !"! r e vfn'üsn Malherbi, et iniprimée à Ve- 

Hcnri VIU lit faire, en 1536, nne 
cn aard tu:.'? <'<;'a ^u'8"'c> P'11' llicbard Graflon 
í(1JJJr"encée à pC . cb- Cimpression de ce trava vcrlu Çfl" BQ arpAf i ' •'-»«u cjíi lau Tuí «nsv-uiitui 
i's,Pt ordnn,,!, 'a Sorbonne. Le conseil de 'rdoii 

vail fut 
et Pentreprise fut discontintiée ou 

Fran- 
es seraient sai.sii et 

ien     óditenrs, en 1540, de 
I im„,„.s P^ses hora du royamne, et ils terrai- 

0n à Londres. 1 
' à toutes les pai 

traduite e 
j líderes r J ' .ce ^niriandcment, sons des iieines 

 -      

If. • Cepenria 'lUe "'"'"P exemplairc 
jjj/^Parlcr p.,, n on Pernnt aux 6di: 
a,,'!'1"' I'inin,„ S Pl esscs bors du rovaumc, et ns terrai- 

4 Londres. Ifcnri VIII, qni avait 
ih?1rvo'r d'i'n' p-,0U'es 'es paroisses does Ftats do , en tvf Lio traduite en langue vulgairc, re- X. C(» nr,~.  I . 1 

nou, 

, mngs <le c,lafIue esemplaire relid fut lisé 
(lanl

EU' fut pa],> '• '• f':l premièrc P.ible imprimée cn 
íiie "Ueédiiion f ^ ^<>"'se> e" 1511. On cite cepen- 
á y^a 1.182. Penlatenque, nrse au jour à Bmilo- 
Prij^Le, eg 'rat'nction cn langue syriaque parut 
íç,. 0 en |an„~' Prerniòre versiou de Ia Bible, ira- 
tin. "'b iniTi^..,K e espagnole, cst cellc de Cassiodore 

1569. Plusieurs cdi- 
«On. >' "nprim^ -■■"«"uie, esi 
ffiit a la Pilde (Pn A'.lemagne, cn 
An,., """ées '''''"'le de 1'bébreu cn espaguol, fn- 

à Ferrare, en 1553. 1559, et à 
Ca llèo""5' Parle i f" ,''ne versiou de la Bible cn langue 
')|,eiií'~" '*c IXqijv ^su"e Georges Kaldi, parut 5 Vcnise, 

I ''e fuis à st' J!.' es!a,nenl fut imprinié pour la 
eP lan?"0 snPd()iSp r ?!m c" Suède, cn 1521. La Bible 
f''!!,,/,"0 "toMu'' nnprimécà Upsal, en 1511 j une 
fi7,f'!,Lleon ^Pf"tâ Jassy, en t820. La pias an- 

'.<'n languc ,i f's'eclle iniprimée à Delft, cn '"ia 

f ,. - prertii(,.e ' " ' :ri,covie, par 1c jésuite Jacqnes 
sUr |a ,r|.i

U''8'on en langue russe cst celle do 
e par saint Cyrillc, apòtre des Sla- 

\C"e n", Peloane-"', "1 l'e '153, par ordre do Sophie, 
Sk"^ en ".s 'a premitre qni fut imprimée cst a? 1 , 't ;>ro.., ' a Crucovie. nar te iésnite ia cru 

enISln|,1(?'.ea l302' par Tenbcr, pas- .Jdiois ' en 1G6« i ® " Andais, par les soins de Ko- 
,i 'Rràn .'"eutla . '!'.^""ver.n Testament, traduit en 
li0'1® en ,.ie.,'ar"è ;i,.ç': ""Pr:m(l 4 Cantou, cn 1811. La »"uis, 0 

11 ees de 1'Ancicn Testament, tra- 
t 4^V:ÍhL^ enPr ,a mí'ine vil e' l " ,818- 
m,0.' cu | J'0 tut ilnn "

B"e Persane, arabe, depnis lo 
u. ^lne i1' tlaP P"nw'e penr la premièrc fois en 
iiiIU<,u6 íi a-An,s|erd imen<íeat Polona'«! en langue ar- 
c, '.'"tuo ,'v's'0a en «i' 0" Qnelqucs-uns pen- 

' |tl lUello jP"res el verseis fut longtcmps 
U<,8: ' CS nvre8 ' t

due4 Origène. Selou dWres 
f. ls 01,1 toujours été ainsi distri- 

"Pilrcj, 66 
1,189 

Verseis, 31,175 
Mois, 775,656 
Leltrcs, 5,566,650 

Le mot cí s'y trouve répélé 46,197 fois, et le nom de 
Jchornh 6,855 fois. Une collection de B bles a élc furraée 
de 1782 <à 1805, par le duc de Wurtemberg. Aceite der- 
nièrc époqne, clle était composée de 9,000 excmplaires 
en divers idiomes. De 1801 ã 1820, lasociété biblique de 
Londres Vait fait distribuer 2,550,000 Bibles, eu 128 
dialrclcs différents. Celte société a employé, cn 1822, 
une somme de 22,500,000 fr. ponr remplir Fobjeldeson 
institution. Eu 1818, Ia société biblique de Saint-Pcters- 
bourg senle a fait publier 45 éditions de la Bible, en 17 
idiomes différents. 

BIBUOTHÈQÜE (ííiòHoíliern), de biblion. livre, et 
de théchè, armoire, coffre; se prend égalemeut ponr la 
localité qui conticnt ces armoires et pour Ia collection 
qu'clle renferme. La décnuverte de 1'ccriture se pcrd 
dansla nuit des temps et dut clre contcmporainede IVige 
on les sociélés humaines commencèrcnt á se déjioniller 
de lenr barbárie nalive. Plusieurs nations antiques re- 
vendiquent la gloire de celte déconverle qni fut une im- 
mense révolulion socialc, savoir : les Egyptiens, qui |'at- 
tribuent à Sipboas ou à Memnon: les Sidoniens, les plus 
aucions navig.ateurs connus; les ludiens et les Chiuois, 
qni s'cnorgiieillisscnt respcctivement d'être les ainés de 
Ia créalidn; il n'est pas jnsqirauxfils dnNord, aus Scan- 
dinaves, qui ne fassent de leur Odin 1'inventenr de cet 
art ingénicux ; il est impossible á la science moderne de 
concilier ces diversos prcteulinns, ni d'indiqiicr la date 
posilivcni approxiniaÜTe de 1'époqueoLi l'on trouva l'arl 
ric donner du corps et de la couleur à la pcnsée. Le Tyrien 
Sanciioniaton, lepinsancien bistorien profane, vivant 
vers (550 aus avant nolre èro, et dont il nous reste quel- 
qncs fragments, insinue que les caractères auraient élé 
iuveutés ;i Sidou, 1850 avant rolreère; l'liislorien égyp- 
lien Manétbon assigne à cette décnuverte la méme date; 
mais il cn fait honueur aux pretres desa nalion; dbm 
aulre còté, les Indiens et les Cbintiis, qui pratiquaient 
déjà depnis, lungtemps le procede des inseriptions en ca- 
ractére snr les rnoniunen s, passmt ponr avoir invcnlé 
récrilure conranfe iOOO ans avant nutre èrc; Odin, d'a- 
près les traditions duNord, aurait vécu 1404 avant J.-C. 
Qiuii qu'il en soit, il est cerlain que cetle déconverte, 
dont Forigiiie est enveioppéede téiicbres, remonte à nne 
baule anliquité; il ne sera t pas méme diflicile d'étnl>lir 
que 1'acte do naissance qui lui est dunué par les annales 
des différents pcuples csi de beauconp puslérienr á sou 
apparition: entre antres preuves, naus ne cilcrons quele 
liorissant commerce qii'enlrctenait déjà la Phénicie avec 
nne fonle de penples de 1'Orientet del Europe; ce qui 
siippose nécessaírcment un ctat avancé do civilisation. 
SInis lelle n'est point la <|uestion que nous avons á traiter. 
II ne fallut pas longtcmps aux hommcs réunis eu sociétés 
ponr sentir Finsufllsance de la tradition oralc et conce- 
voir ridée de lui substUner un moycn de cnmmunicalion 
plus sür et plus durable; ainsi s'oipliqne l'invention des 
caractères rhuniques du Nonl, Icssignesbiéroglyphiqiics 
des Egyptiens sur Ia brique et la pierre ; les lettres cu- 
nciformcs dos Babyloniens sur les mòmes malières; on 
put transmcltrc aiosi plus sürement à la poslériléla gé- 
néalogie des familles, les évêneraeuls fameux des temps 
liéroiques j lespremièrcs observatinns sur lesphénomenea 
sans nombre qui durent frapper d'adiniration ou d effroi 
les premiers bommes; mais Ia civilisation naissanle ne 
tarda pas de faire éclore nn nouvean besoui, celm de 
flxer d'uno manière permanente les sons fugmls de la 
pnrole. LVcriture courante fut inventée. G est une idée 
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profondc d^avoir fatt honneur de celto ddconverte am 
Sidouifns, à ces infaligaides cabolenrs du commerce an- 
tiqno; la religion s'en empara presque aussitôt. Dès lors il 
se rcnconlra, parmi les différents peoples oú les lumicres 
cònimençaient cá pénétrer, des Immmes dYlile cjni, par 
devoir ou voloatairemcnt, consacrcreut lenrs vcilles à 
drcsser les archivcs de leur nalinn. Ces archives dtaienl 
cominiinément cn vers; caria poésie a prtícddé Pliisloire. 
Cetlc mission do narrateurs du passé et d'interprMcs de 
rarenir fut naturellement déyolue aut prétres qui cumu- 
laicntraulorité de la scienceet calleduncaraclèresacrd. 
Aussi parlout on voit les tcmples èlre les premicrs dépo- 
sitaires de ces archivcs oii ciaient conserves soit les artes 
relatifs à riiisloire, au droit pulilie, .á la géncalogie des 
familles royales et ii la succession des róis. qui servaicut 
cá lixcr les dpoqucs historiqucs, soit les titres des pro- 
priétés publiques et parliculicrrs. Quclquefois ces ar- 
chives ou les autres qui y étaient portés étaient gravés 
sur le marbre et sur l airain. Les annales des Etrusques 
remontant 1500 ans avant notre èrc élaieut gravees sur 
une planche d'airain. Les pierres rhuniques de Ia Scau- 
dinavie remontent à une date autérieure. Du temps de 
Pausauias, 140 ans de notre cre, on couservait avec 
grand soin, en Grhce, dans un trinple des Muses, une 
très-ancienne copie d lldsiode, dci ile sur une table do 
plomb. Un monument historique dos Messdniens, anté- 
rieurà la guerre du Pélopouese, 351 avant J.-G., était 
dcril sur une planche d'airain. Gállistlièue, apres la prise 
de Babyloue par Alexandre, .328 aus avant J.-G., euvoya 
il Aristote, soo mailrc, une suile d'obsorvalions de (900 
ans, que les Clialdéens avaient consignécs en caructòrcs 
cunciformcs sur des briques. Lors de ravénement du 
grand pontife Simon Machabêo au pouvoir supreme, 113 
aus avant J.-C., le gouvcrneuient de Spartc écrivit aux 
Jnifs sur une table d'airain. En Arménie, c'étaient sur 
des colonnes crigées par les ancions róis qu elaient gra- 
vées les lois, les trailés, les inipôls. II en ctait de inème 
dans rantiqne ligyptc et á Pile de Mcroeson bcrccau; et 
c'est sur les hicroglyplics de leurs lemplcsetdelcursuio- 
nuraeuts qu'on a pu reconslruire 1 histoire primitive de 
cette nalion. Les Phénicieus avaient une ville oü étaient 
conservés les monuments et les actes publies et particu- 
liers, Kerjaih-Sepher {Ia ville des arebives, Cariat-Sc- 
pher de la Vulgatej. LcsPerses curcul lesmémesusagcs, 
et les pagodes des ludiens et des Chinois offrent ou sont 
ellcs-mêmcs des monuments historiques et conticuncnt 
en méme temps des arebives natlonales. A Home, les 
lois des douze lablca furciit gravees «ur des planchcs de 
chene; lei premicrs édits du sénat étaient écrits sur des 
tablcttes dhvoirc. Les livres sacrés des líébreux étaient 
déposés auprfcs de Tarcbe et plus lard dans le temple oiá 
',on.,Ra.rdait 1"lss' 'es 'ahles do pierre de la loi; les livres de Moise et des prophètes, • inaccessibles au vulgaire, 
étaient placés dans Pendroit le plus secrct du sanetuaire 
oú le grand-prétro «cul avait le droit d'enlrer uno lois 
par au. Moise, qui le premier avait appris Pécriturc aux 
líébreux, passe pour avoir fait 13 copies du Penta- 
teuque; Josué, aprósla prlso d'IIaí, écrivit, disent les 
auteurs, le Deuléronorae aulonr d un autel cn caractéres 
hiéroglyphiqucs. Plus lard les JuiCs curent des arebives 
publiques dans lesquelles étaient contenus les titres de 
propriélé des ancienncs familles. Cbaque synagogue avait 
une coltcclion de cellc naturc ainsi qu"un certain nom- 
bre de livres sacrés et profanes. La grande académie de 
Jérusalcm complait seule 450 synagogues ou colléges; 
aprés elle, venait pour sou imporlance littéraire et seien- 
tifique, Pécole de Tibériadc. 

BIBLIOTHKQUES 1)E CAXTIQGITÉ, Osmyandas, 

quif1' 
snrccsseur de Protée, contempomin de '''' 
gnait en Égypte, 1.300 avant J.-C., í'"1" nffl.[e J

e''1' 
Thèbes dhme bibliothèque, sur la priucip qjdr- 
quelle ou lisait, au rapport de Diodore de • Ir' 
cinc de Vámc. Elle était ornéo des stalues i ^ 
dieux de 1'Egypte. II cn csistait une beauco ^s0s|rís 
cienne dans ie temple de VultSiin à Memp'1'5, 

(Ramcssfcs) passait pour en ctre le fondatriu jpi- 
J.-C. Ses successeurs Paccrurentj Naucrate ^^rgiai' 
mèred y avoir volé Vllkide clVOdysscc. ' ie q-fisaif' 
les fameux livres d llermcs, altribués á preiiiii'r,j 
gisle, qui vivait vers 1841 avant notre cre. ^rj,ce cl'11 

de loiiles celles qui nous sont connuescn ' 330 f" 
la bibliolbeque de Poíijcraie, à Samos, f"" ^ 
avant nutre cre; cnsuite cello de P'S,s'rí ' ^ .{gO.'' 
530 avant uolre èrc. Xerxcs s'eu empa"'' eiiel11 

la transporia en Pcrse; Pau 310 avantuotre L
(je Syo6' 

rendue à Alhèncs par Séleucus-lSicanor, 1"' cti' 
elle fut pillée par Sylla, 1'an 80 avant n"!r idrie"'^ 
tablieenlin, Tan 1.30 de J.-C., par rempe'0"^ | S ^ilr 
prince si cminemment poêle et artiste, auqu . 
nitns, dans rcffusion de leur gralitudo.<le® , 
nomdcsccond fondalcur de leur cité. '■ t's,-piaas 
bliolhéque que sont sorlis les précioux "J0 nsliielir'! ' 
les historiens se so.it servis pour nons 
marche de ces temps rcculés; e'est à elle qj10 ie W' 
redevablcs de croire soulevé le voile qui ^ 5lJ'5 

ceau des peuples de race pélagiqne et '1C !!j)riciit. |]„ 
beau siècle d'Alexandre commcnçait po»'"1 ^ iiif"' j 
léméc fondait, .322 avant J.-C., Ia '^"''''"Litros, et'^. 
cliie des Lagides. Ce prince, ami zélédes ca 
ne semblait ètre roi que pour favoriscr le jj à1^^ 
nieneait,522 avant notre fcre, et continuai'; ^ r(tfpgii'|j 
tion de Démétriusde Phalcre, noble Ath('"ll'^.jf, 1.1 P^ 
cour, cclie magnifiquo hibliolhéquc d'''''w'®|j,t,0tra#sf

(je» 
riche ct la plus célèbre de ranliquilé. '' Ij(.!,|if

rl's 
blées succrssivemcnt lês bibliolhèques |(>sl'e'"'S\í|!'' 
templos ct des prétres de riígyple, ainsi O'" , jj lu' "".),! 
lections littéraires des Grecs. PbJdinci deii ^rjjS|)i ^ 
de sa ihaiu à presque tons les roisde rOri''11 ' préc'c^||isi 
de luienvoycr une copie des ou vrages 'l's''v0|liiiie

s. 
leur pays. Asa mort, 284, lenonibro Qflói ' ;.|'C 
amasses á graneis irais était déjil de d'!!"" (jiii 
énorme relativemenl .á 1'époque. Les notbéí^jjoS 
y étaient écritos en lettrcs d^r. Cellc bi laci'" 
reçnt le nom de Mitseon, fut primitivem^ i,, 
le quartier d'Alcxandric appelé Prucht0'^ 
des róis d'Egypte. Plolémée plnlade'! spi)cllc" p|iJ 
goilt de sou père pour les lettrcs, conL'I

r'"^(qriuS d® cs, 
On ne sail pourqucls molifs il exila l" .sj,r(!á A' gjii* 
lère qui alia mourir de clingrin et de mj- ^plaÇ'. jC 
283 ans avant J.-G.: mais Zénodole, q"1 un raP'1 pf.l® 
ses fonetions, donna A cct dlablisseuu " qihe 'l ^ii.í 
croissemcnt. Ce fnt sons le regne de ' " (iqígíPf''^ J® 
prêlro Manélhon cnmposa sou liisto1'e a l(lrli'' 
avant notre èrc. Pbiladelplie, 278 avan ^ ^ p1''* 'Ljad' 
Nelée une copie des miivrcs d^Arjstole • ^ |;i d'1 u 
tant; Pan 277, le graud-pré re Eicaxa ' aid'1 jg'/ 
d'Aristéc. capilaine des gardrsdu m1"1' ''■,lcraa1' 
traduclion des A'cn (ante. A cc prinee5.^ a" .pi 
217 avant J.-C., Icqnel confia Ia ''^''gpa 
astrauome Éralhostènc; ce savant ®01! lonjiJié ,ieiíi^C 

fenriebir. Apres lui Appollonius, Arl a 
avant J.-C.), aidèrcnt puissamnient A ; Hvi des„ si"' 
ce degré de splendcur qui en faisadle ^ ^ par gr 
dn monde. PhysconII (150 ans avyl>' aI]Uscril" ne»1' 
gulier stratagème, loi procura Ias unC, disd1 ' 
phocle, d'Euripide et d'Escbylej dans 



Çe.i. 
ki pour 

lülí 
ouvrir s 

j "* ie ver»»    
^ ^Pandit dans la vilie, 

San,... ''ChíOU fiirput Put 

^"^OüvciuíT"1300 

tk'*pk di^0UJè(l du, 

,e 'fan; 
ties 

'smisc, 
lucile ; mais aprcs les nombreuses 

0 aVi|it stibies, clle nc devait pas nous 0'lJlSg TV.'.  UV UV1U«V »vwo 
on !!ar le fanir l' e"eavaii été incendiée eu parlieeu 
dos"1 P'6- (iiii IS"le ^ TPúophilo, palriarcbe de Cou- 
•■icai ra"d ei'1 aví1'' surP,ús lu pcrmission à Théo- 
Oi 

|
I|) ' tu 042 de TCn,'''(i'S0U!i Basiliscus, empereur d'0- 

tUoj91-' ' Acendia ^n,rou. par les ordres du kbalifa 
Uièf'1 chauffe,.^ 'Cs volumes servirent peudant six 
thh 

e Pont oe , e,'!u P®5 "icrmes d'Ales;uidrio. La ma- leUse "" l|rir» ' (nroii —' v.»v.w» ■tv.u vo» 
Ale» a'rien . "0 '''ouve pas place lei. Jeau le 
tasin'U'r'e íuáiid P Arislolc, se trouvait dans JCa|l j toaime . t c"e fut prlsc par le conquérant sar- 
'ai l,,11'Peuiaiiij!,lr|

0U,:'V:'.'t ,>0"r 'u' imc '1,lu'e estime, 
lile. ] 'Ppondiiu •'! '•''othèfiue d Alexandnc; le péné- 
%'te 

0 .larouche r!'" "'^rerait préalablemcnt au kha- 
inmi|"a'eui la ni^' 111 lui rcpoudit que si ces livres 

nialbeu -'ureux événeraeut eut lieu est trop 

^fied'8' 'loe daiís"|"í l'oc'r'n<J liue le Koran, ils étaient 
'"csiiJconjeev U cas contra ire, ce sorail uu sacri- 

• '"'"'le coi^j.®r • uuui fut condamnée au feu cetic ■Uai 
Ces 'u' ^HUhcm^ ''es Pruduits de riutelligeucc hu- :i>.. , '*0 (Jn «,> ..X/,;» ~ /.i/, ^,,,,1 «JV,i:♦« "Olr, roíef 

l^r^.M-^tn 
U par 

cc rccil a été contreditc dans 
plusieurs arebeologues, et entre 

^'■"uir8 '.'.'Us ou m a'."!' ,"a's ''s 'Pont émis que des con Útil , l ,'ir''
ail,0ril(; (]

0i"s sPéeieuses, et qui ne sauraient 
"ans ]„ . luieuse v,,r 11,1 ,a't lúslorique généralemcnt ad- 

Jiihii ypéion 51011 Brecque des Scpltmleétailplacée 
^nucsi,;,... _ 

princcs asmenéens (ICS-62 
*o*ht

5^* ct ccuv rin"ren.' ai'ss' ''o5 bibliolliitques, Les 
evoir i '0'' 'lue j..,), ,'toire y étaient mime devenus si 
«C^et rcu

U;n
a.s Machabée (162 ava 

í,a"t n.a 'tdiníiK f'
e .tl,L's cxlraits de cci 

(162 avant J.-C.) crut 
ccui doía biblio- 

taient rassemblés les 
1'avid et les annales des reis de 

ait vers l'an 50 de notre 

'',res(j!!''re órc, ei8'/011''®® Pur ce saint personuage, -i il) 
Ha r.Prophíie tla,ls la(| ■ 
o. tlf a.savf8 etde Da 1uia
llsage.ramjuirqui 

1 •L.ava>ei.i • O" erand    "v'uu 

i turio ecr'tsuri(. .'"""Brc d'aulcurs de sa uatiou 
lia,las 'ünt^'if Josèph!C'rcesct ",énicSUI' 1'agricullure. 
(•cUx 115 versó ,( ' 118 sos aluliçuilés, uc se mon- 

riltltl, .i'!u' ' "vaiei,i' "S '' oounuissanca des écrivains 
Us le de5í,,,- '''"foódé- Ccpcndant Ilcrode Io 

111 ^ ueéaulir les inouumcnts des 

um (íõj 

Prétat dos" 'SCS '1C''''S au eonunetce alliéuien, qii'on CoPies faitej .'"anuscrils puur en tsire des copies, et les 
"''"'s et co'a' 

8 'car cnvoya avec lõtaleutsde pre- 
n'"nbre des era 'c's or'g'naux. Seus ce priuce, le 
Í. SA d'y aff.0.""1®8 ''fivmt si considerablc, qu'oii fut 
i.®5 lors la (.ju/.'1' 1111 uouveau bâtiment, le Sebastéon. 

í U"L' nianiè •! I0"1®<ju® d'Alexandi ie ne fit que gagner 
.)'e de 400 nn,>')ro.<i'Bleuse» e"e avai' alteiut le nora- I TÜO oníl , II1C dVUll tll 
•nceDdie. ciisn. 10',uuies, lorsquelle fut la proic d'uu 
lre' ful cont,-1' /''''""'Bôdnuscette ville, 47 ansavantnotre 
Ilar 'e vem ,^ Bi uler ses galèrcs ; le feu, poussé 

, et le palais et la bi- 
^"vcr sénillí0" ^"re"t dévorés par les flammes; ou 

volumes qui servirent de noyau 
"l"e desi . —íUeconstruite surPemplacement o '"onde ai».;. e!"aP's> a'ürs le plus splendide rannument 

Ce uou/1 - ^apitole; elleen prit le nom de Scra- 
d/8 de 'a bihii ,,'^'disseracnt s'accrut de 200,000 volu- 
i,,."nail Clenn;, lue de Pergame, que Marc-Antoine 
n 1116Butela e' ans nvant uolre èrejil acquit 
ele"erque la6^""' ''o sP'eudeur, queTou n'cut plusáre- 
Vj ."'Itfciisej ''orle de manuscrits originaux dont do 
».'H seus | |,los vinrcnt heureusemeut corablcr les 
jij1!'110, frnit ,j/'1I''creurs roniains, cette immcnse biblio- 
eaj'"

s de SOo.ooo ''r0l''B'euv travam, ne renfermait pas 

ancicnncs famillcs de la Judéc, avait fait disparaitre la 
plupart des colleclions publiques, env iron 7 ans avant 
notre cre; mais les arebives des particuliers aidèreut à 
refairo rhistoire uationale. 

Bibliothèques persanes. Les róis de Perse avaient à 
Perscpolis une splendide bibliothèque qui périldans l'in- 
cendie do cette ville, 330 avant notre ère; lá se trou- 
vaient réunies les annales des succcsseurs du grand Gy- 
rus. Le lexte bébrou de 1'Lcrilure appelle cct établisse- 
ment Maison des trésors des livres. II y en avait une á 
Suze qui renfermait la collection des leis ct ordonnances 
des róis de Perse. Lile avait été consultée par le Grec 
Méthoslhènes, qui avait composé une liistoire de cet 
empire. 

Bibliothèque d Antioche. Elle fut formee par Antio- 
chus le Grand, vers Tan 170 avant notre cre, par les 
soins d'Euphorioa de Chalcis : elle ne fut jamais ni bien 
uomhrcuso ni bien assortic. Elle fut reconstituce par le 
grand Coustantin, 554 de notre cre. Les Atiens la bnl- 
lèrent sous Pempereur Jovien, 363 de notre cre. II eu 
existait une á Babylone, que 1 on prélend avoir clé fou- 
dce par Nabobassar, 747 avant J.-C. Tyr, Carlbage eu 
possédaient égalcment. 

JSibliolbèquc de Pergame. Elle fut fondée par Eumènes, 
roi de Pergame, vers 250 avant uolre cre; elle s'clevn a 
plus de 200,000 volumes, ccrils sur parebemin. Aprcs la 
raort d'Attale, dernier roi de Pergame, en 160 avant 
J.-C., lequel institua le pcuple romain sou héritier, elle 
devint Ia propricté de la republique. Marc-Antoine en fit 
present, comine nous l avons dil, á Cléopâtrc, 34 avant 
J.-C. Cependant Strabon, coulcmporaiu d'Auguste, eu 
parle dans ses foi/ages. 11 semblcrait qu'clle aurait clé 
recoustituée aprcs l'enlèvement commis par Anloine. 

Bibliothèques greeques. Aprcs cellc de Pisistrate à 
Allièncs, on cito commo les plus ancicnues celle elablie 
dans l ile de Cnide, cousidérable en livres dc médecine, 
vers Pau 488 avant J.-C. Elle fut brúlée, dit-on, parordre 
d'Hippocrale, parce (|ue les habilants refusèrent de sui- 
vre sa doctrinc médicale; fait évidemmcnt fau.x. La bi- 
bliothèque d llcrarlce, fondée par Cléarque, tyran d'Hc- 
raclóe et disciplc de Platon, 570avant J.-C.; celled'Apa- 
mée, composce de 20,000 volumes. On cite cncore celle 
du njalbématicien Euclide, de Méocrate, en Chypre. La 
bibliòtbèque d'Arislotc, riche des ouvrages persans, cbal- 
déensct iudieusquclui euvoyait Alexandre,futlonglemps 
enfermée dans des fosses humides, alin de la soustrair 
anx recbcrches ordonnées pourcomplèlercclic des róis ,ic 
Pergame; clle ne fut retirec quaprès avoir cprouvé dc 
grauds dommages. Âpollicon raébeta à un prix forl élcvé. 
A sa mort, Sylla s'en empara lors dc la prise d'Atbéncs, 
86 avant J.-C., et la transporta à Home oü clle n'0tait 
pas accessiblc au public. Adrien la reudit á Athcnes, 127 
dcJ.-C.llen fut de mème de celle des róis de Macédoiue 
que Paul-Émile fit conduire à Komc, 160 avant J.-C. ' 

Bibliothèque dc Home. Avant Auguste, il u'y avait à 
Home que des biblioibèques particuliéres et sacrées. 
Aprcs la prise de Carlbage, 146 ans avant nolre cre, le 
sénat fit préscut à la famille dc Régulus de touslrs livres 
trouves daus cette ville, et lit traduirc cn latiu 28 vo- 
lumes composcs par le Cartbaginois Magon sur ragricul- 
ture. Sylla, 80 avant J.-C., fit reconstruire le Capitolc 
qui avait été incendié, et replacer de nouveaux livres si- 
byllins. Entre les bibliothèques particulières, nous cilc- 
rons celle de Tyrsnnion, célebre grammairien, con- 
temporain de César, 60-48 avant J.-C., laquelle avait 
5,000 volumes; ccllcs de Varron, dc Cicéron, a qui Alli- 
cns légua la sienneijue Poraieur dlsait piéferer à loutes 
les ricbcsses dc Crassus; César cn avait plusieurs três- 
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bicn fouruies, dont Varron tílait directenr; Lucullus 
ouvrit voloutairemcnt au public la siemie ()ui ctait éga- 
lement foi t ricbc; ruais Augusto fut le premier qui, fau 
50 avant J.-C., fouda une bibliolhèque pulilique sur le 
inout Palalin, pi'òs du teniple d'A()olloii; elle u'était coni- 
posée que d'ouvrages grecs et latius. Elle fut dütruite en 
4.)7, lors de Ia pulse do Home par Genséric, roides Vau- 
dalcs. 1 ibèrc, 1 an 57 de noli e ère, èn fonda mie dans 
sou palais oú Auguste avait dejà rasserublé un certain 
noiubre de uianuscrits de prix; Asinius Pollion eu acquit 
une fout belle dans sou expéditiou de Dalmatie, Pau 18 
denotre ère, et Pouyrit solenucllemeut au public. Elle 
jtait oiuée du buste de Varron. Oclavie en forma une 
vers Pau 20 avant J.-C., pour 1'iustructiou des jeuues 
Césars, ses íils, au théálre de Marcellus. Ce fut Auguste 
néanmoins qui fut sou vérilable fondateur, et qui la plaça 
sous la dédicace de sa sccur. Ciucendie de Rome, arrivé 
sousNéron, Pau 04 denotre ère, détruisit ce Iheàtre, le 
temple d'Apollon, le palais et beaucoup de bibliothèques 
particulières. Durant les gucrres civiles des Flaviens et 
des Vitelliens, le feu fut mis au Capilole, Pau 69 de J.-C. 
Vespasieu le rèédilia et le dédia á la Pais eu 78, et y for- 
ma uue bibliolhèque, qui fut égalemeul incendiée sous 
Conunode, Pan 88 de notre ère. Le Capitule et presque 
loules les bibliolhcques de Koinc fureut incendiés cette 
auuée-là par le ícu du ciei. La bibliolhèque flavicnue fut 
icconstituèo et anéanlie par le papo saiut Grégoire, vers 
590. EuDu, Trajan, Pan 100 de notre ère, eu forma une 
uommée Ulpienne, dans la magniQque basiliquc de ce 
nom; elle fut en partie composée de copies faites sur les 
ouvrages de la bibliolhèque d'Alexaudrie. Pline le Jcune 
fut cbargé de la fonuer. Les édils des préteurs, les dé- 
crels du séuat, les livres élépbautius, y étaient déposcs. 
Ou y plaçalt, d'aprcs Pcslimc publique, etquelquefois par 
les ordies des empereurs, les statues des ccrivaius eé- 
lèbresoules bustes des moius illuslres. Elle fut trans- 
porlêe à Nicouieuic, dans te palais des Theriues, par 
Dioclélien,eu280. Gordieu le Jeune, quiréguait vers241 
de notre ère, chargea Saiumouicus, son prccepteur, d'é- 
lever à Rome uue bibliothòque appelée Appiennc,dontIe 
fonds était composé du legs que lui avait fait le uiédeein 
Sérénusdc ses livres, au uombre de 72,000 volumes. Les 
livres y étaient renfermés dans des apparteraeuts pavés 
de marbre, dores et latubrissés dOveircj les armoireset 
pupitres étaient de bois d'ébèue et do cèdre. Adrien en 
avait foudé uue dans sa villadcTibur, vers 150. Outre ces 
bibliothèques publiques, les riches persouuages de Rome 
et dos villes do Pempiro en avaient de particulières par 
goüt et par luxe. Celles de Scuèque et do Pline le Jeune 
reuferniaieut des colloctious prccieuscs. Le premier re- 
leve uu i idicule qui est aussi eelui do nutre époque. Cer- 
tains Crésus iguorauls de sou temps faisaient amatser á 
grauds fraisdes livres dnntils ne couuaissaient pasmóiuc 
le coulenu ni le t.tre. Les promiers ebrétieus u'avaicut 
poiut d autres bibliothèques que les livres de P.fncicu et 
du Piouveait Tcslamcnt, qu'ils conservaient daus les égli- 
ses: ou y joiguit depuis les acles des martyrs; mais plu- 
sicurs ebrétieus s'étaut adóunés aux sciences, ils rassem- 
blèreut uu graud noiubre de livres saci és et profanes, et 
s'en servirent utilement pour la défense de Ia religion. 
Vers 250, une bibliolbèque considérable fut adjoinfe A 
Péglisede Jerusalém, et dcslurs aucuneégliss ue s'établif 
sans enélre pourvuc d uue. Dioclétieu, eu 287, llt brúler 
dans tout Pcmpire les bibliothèques et les oratoires des 
chroúeus. 

ÉMothèque de Constantinople. Consfantin leGrand, 
en transféraut à Constantinople le siége de Pempire, eu 
551 de J.-C., y transporta aussi, eu 354, la plus grande 
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partie des richesses littéraires de Rome; ene „|narai., 
nait cneore, en 556, d-après le témoignage de \e 
que 6,900 volumes; mais par les soius de I||i0|,[Jc 
Jeune, elle compta jusqu'á 120.000 volumes a '' ^ujcdO 
ce prince, eu 418; elle possédait entre autres nu»1 ^ ^ 
la copie aulhentique du prender cuncile de ^1(Cíjs jc lã 
copie des Évaugiles rei ca eu plaques d'or du l'0 .[^ ca 
livres, et eurichio de pierreries; elle fut d 
partie pendant rusurpatiou de Basilisque. vei ^sej. 
entièrenient en 720, sous Léon 1'Isaurieu ql"1 ^ il 
pérant de rallier à la cause des ic.unoclastes, ^|a 
ctait le fauatique protécteur, les savanis Prt j|ss |a lii' 
garde de ce dépòt prcclcux, les (it enfermei' 
bliotbèque et y mit le feu, Relevce. eu 9aü, pa ^)[, 
tin Porphyrogénèle, elle fut respectée PaJ 
lors de la prise de Coustanlinople, eu 1435. e' ei'y 
dans lesappartemeuts du sérail jusque sous ^ leá'1' 
muratlV, qui, par faáàtisme, la llt iucendiC on(jc- 
Tout ue fut pointperdu daus ce désastre; ^e'" api)sc|'''s 
couvritdaus la bibliolliôque dile du Sérail des ii !il 

précicux dont quelques-uns fureut, eu 16S7, P 
Bibliothèque royale de Paris. II exisle encore aiij 
à Couslantinople plusieurs autres bibliolbér)"" 
fermeut uu assez grand uombre de niaouscn 
IJne chose digne de remarque, c'est que tons) 
servés dans des étuis élcganls. Les ouvrages ; 
ue fureut pas ioujours, conime ou l a cru P1'' i^disI11 

la proie du vandalisme : et au milicu des rouv 
agitaient le Ras-Kmpirc, les religieuxdcS'- 'v(,t)t5

í'e 

saient uuefoule de mauuscrits prccicux;lesC<'1 ^ ppis'1 
Grèce fureut les plus riches, et c'csl là qu o', ^^féie11'^ 
ceux que le gouvernemeut français euvoya, .í(l Jcs ^ 
époques, ã la rccberclie de ces trop raresouV.' ,iiais 
ués à écíairersnr la marche de 1'esprit 'lU,I,a,1 it'fait """j 
doit justemeut regrcller que le fauatismed3'^ 
server aux Orieutaux que les mamuerits 'c 11 ggypl11' , 
les couveuts copblcs qui subsisleuí encorcd jjj 
u'cü esl pas aiusi des bibliothèques cpyp"' "' ^ si1 

a pu puiser des documents sur 1'hisloiro |fS 
cerlaiuc et si peu couuue du pays des Pb'"''' ^ f" .j 

Bihliolhbque dc Césarée. Elle fot b"1 uís^^c- 
rAfricain vers 280. Elle possédait un av8'' 
d'Cusèbe, son cvéque. L'enipereur Consta" ^ 
commandé à ce doete porsounago de l"1 prépar ü|i 
1'Écriture sainle cu Uttres d'or sur 50 
à cet cffet. On voyait encore dans ccllo " écr'1 al j,. 
manuscrit de Vlliade et de VOdyssce d lio" ^pie"8,^ 
cn lettrea d'or sur une prau de serpeu r 
loug. Cette bibliolhèque, augmentce en ' . jntjine d ^ 
et par Pamphile, prclro <le Laodicéc, 11 

sèbe, ai mi que cello restaurée par J" .-.nue ti'' wí 
vers Pan 562, estréunie à la grande 
stantinople sous Léon, vers 470. Le i"''"' i|e irouVa 

y périt dans Pincendie de 476. SaiutJl
0giie ^ jj-l® 

la bibliolbèque de Césarée, cn 560, ^ ''' Lcl- 
Mathieu. L'invasion des barbares "."'j uX daus' p]tl' 
irréparablc d nne fuule d'ouvragcs _Piel es piblioP'^^!' 
dent; heureusernent de grandes rm11 Gadl®8' 
ques écbappèrent à cn naufrage- ^alis ^ ejsainisC ^jr' 
qu'a!ors sillounccs cu lons sen» PaL ,j.veS) A"'"1''|,cor1' 
qnérants seandinaves et perniains, J ....JteinP3 .ri'8 
seille, Bordeaux et Aries conliuuèrei vjya ^ 
d'ctro des centres dJnstrucliou. Aus í,t'celle)()||i' 
400, elle la bibliolbèque dc Bor . ÍUIX sid0",'0 ' c[ílc' 
lain Philomasns, qui cn profilai 'i'

l
1(,|.curAv'ttl^| auí' 

naire.prcfetdeRome, gendredeleu ^^^aoiPJ .agcs 
puis évèque dc Clermont, avait une I ^ o 
mentait tons les jours par la recheie 
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niusi, 'usíearsc( ■ l 'u',!ss:,lt 
s'ane. château S" " ^a't ''é'n8cde la bibliotbèíjue de Pm- a ^'"nranci. i-sur 'e Gardon prós de íSimes, appartenant 
?aole8!ilciteerré01'Son Paren'> dn pretoire des 
^ ^Sen fin .c';"f's deLonp, profeEseiir debelles-leltres Jl a Périsn.,,, . —„     Seui'> et de 1! ^'^ueui > de Philagre, cgalcment profes- 
fafle avanta^"'116' ®T^<!ue de Limoges. Saiut Aiiguslia 
9 ,"é',"0p(ije !Us?nient de Ia bibliolhÈque dTIippoue, 
I"3'11- CanL e ' la qualrième de Tem pire ro- 
^ent brú|(u,fe e" ?Ta't une 'rèt-belle. Toutcs ics deux 
/Len brulj.,.' ?ar Gcnséric et scs Vaiidales en 45C-458; 
ç0''^fnsaiem Un- 'J'ei1 P'us 8rand notnbre à Home eu ersité de .aTait "ue belle bibliothèque. Béryte, nni- 
|
,le '''ès-repw de 1'empire d^rient, en avait 
Lf i", de ^i(,lraé.e.Pour das livres de droit. Cellcs d-É- 
,,'1('odose ie .om<^ie. jouissaienl d'unc dgale cclébrilé. 
. 0"sUulin0D, euile ava't allacbé à la bibliülhèque de 
|U'ant d'eSco 

3eP' "opistes, ayant sons leur dlrection 
. r"'ai avccieJj1'.63 <'e ""pislcs. Léon Ilsaurien, en 729, 

'"oiiié des . ' "'écaires qni defendaient leur dcpôt, 
'."'"'Wtè, L'

n'™s- r Mails sur les bibliothéques de 
fw i Syrie S bbolhÈqucs d Alexandrie, de HCgypte 
lii' Cs <'(! paíiv forni(ics de livres écrits sur des 1 ,sconside.ÜAUs l'ont Alexandrie avait des manufac- 

Papeijei,s 
es e'telles que Firmus, un des pies ri- 

cí' ^ ' ère (hp^r0"6 v'"e'se dcclarer empprcur, en 
raj^

s r'chesses.!,ltr.uleJ et que son crédit, tou intluence 
blinnl6 ce dcnr' ' '''"''1' '''és-difficile à Auréli. n la dé- lènn». . ei rebelle en Orient. Les livres des bi- 

Jnie r 10 ^'neui'e> du Pont, de la Cappadoce 
l«rI

t,Ue les eoi,;*-" "galement écrits sur du papyrns, 
>aa> ^[i , c '«as etaient peu considérables ; mais 

biiii ^''des et |e
es,, Pfgame voulurent rivaliser avcc 

<Ca8ac<:ordaie eleucidesdans 'a Pro'cclipn que ces 
Popp ' 160 avani le"res>, Ploléméo-Évergète ir 
'''re, j61" à coito ''^portalion du papyrus, et, 
de 

Ia 

-"iii ^bib'!0.?5051"®' 'cs Atlalcs lirent copier les 
•den,.'^1'8" prén". ^ne,"r des Pe;iUí de mouton et 
'' iHa.l " íiei1 servd'^68'0"' i'" 'ic" 0,1 on ""m- 

pfici 13rc Oue ee nui" ^ PcÇMntna (uarebcinia). 1 s",, 23 de iS '>eaux eussent plus de 13 pouccs do 
>ues ■, ""g""1"'- Ml les étaicnt douc lides, col- 

•la i ' ^""é, o.9.S.U''e 'cs unes des antres; la page, ícrilc; arKeiir ',|e |'s"u un quadrilatére dunt la loogueur 
diio „ ' blaiei,..,,. Pfau. Ces bandos do noan nnn fins 

"'CS Sllr 

>t 

e' ('oni"i '"lorruniih^r( S a <'CU1' rouleaux de bois de cédre 
bliis p ' '"xe orna 1 'a'sa'' préfércr á lous les autros, 

cnpn,lS eí,tr(i|ni^s ou les pouunes, de bois 
'' ''i1 et de pie C,' ^ a'0'!S ou d ivoirc, de nncre de 

" an?5''' iiniro ""f' Précie||íes. Des éliquettcs sur 
^«sion^esdes^r."1 ''oavragc. étaieat atla- 

«h, Waq 
8 a"x i 

SS '-"ngés Z rrlea,n- <:®s o« volü- 
r'?'eat m ^ ^bénicio ''? biblettes de bois de cédre, do 
ti''lie i,SscsPacii,.s'. raills Blrésineux; mais elles 
1 e'les 1 'ce élaii o,'!'1." ''s ""Ires. On cotçcit qu'unc 
.."'"'s nedes r0u| '"'par lefcu, la combusliou des 
I""'Pie t|„ "nit èlre ,Ut tilai1 Pr0l"P'o, et qu'aaciin se- 

'' — 
1)1. 1 PlS. 
S^inn^^riue: .u^aieD,'par,e8ra"e; 

l ) "''«ler ;ra"'c'- Ces volumes "u i.un- 
Ipi V"'"ii|es > 'cs | o q, .ll<! f"xle que les nôtrcs, bicn 

d u fcu, 
ne pou- 

derncs de 50 A GO,000 volumes contient Irès-certaine- 
ment beancoup plus de leite que les 800,000 volumes du 
Scrapéion et du Bruchion. XI devail douc se perdrc par 
les incendies beancoup do bibliothéques; par les vers et 
les incendies beancoup de volumes, et bicn plus quedans 
nos colleclions modernes. A Ia vérité, ces pertes etaient 
facilement réparées par la grande quantité desclaves co- 
pistesqu'avaient les particuliersriches. Les grandes cora- 
jiiuncs de 1 empire, les cites des provinces roniaines, 
etaient obligées, par le code Tbéodosien, promulgue eu 
445, d avoir des bibliothèpies et des bibliothecairea (an- 
tiquaríi) cl des eopislt^s (omiiunuwusís j. I.es cvéijnes 
des chréticns coníièrenl ces transcriptions aux vierges de 
leurs églises; mais elles ne copiaient que les livres sacrés 
qui élaient jonrnellement délruits, et les apoiogisles de 
leur religion, et non les auteurs profanes. Les pertes des 
ouvrages des ancitns out éié imraeuses; les incendies 
etaient facilcs, frequeuts. Les paíens incendiaient les livres 
sacrés deschrétiens, etlenrs bibliothéques qui contenaient 
beancoup de bons ouvrages profanes, philosophiqoes et 
de scieuces. Les chrétieus, à leur tour, brúlaient les livres 
paleos. Le patriarebe d'Alesandrie, Théophile, obteuait 
de Tbéodose la perraission de demolir le templo de Sé- 
rapis, et brúlaít le Scrapéion et les livres qu'il contenait. 
Donatistes et cireoncelliens en Afriquc, iconoclastes a 
Constautinople, aricus paitout, brülaient à 1'envi les 
livres, landis que les iuvasions de barbares, presque tou» 
les 20 ans pendant deux siécies, brúlaient villcs, hiblio- 
thfeques et livres. On voit, cTaprès les cíiations de Piino, 
qn'un grand nonibre d'ouvrages ont éié perdus: d'apres 
celles de Strabon, 228; de Plntarque, 529; d^lhcnéc, 
900; de saiut Clément d^Mexaudrie, 600; ce Panlas- 
nus et de Talien, presque aulant. Tãous u'avons que Imit 
ou neuf écrivains de l'histoire angustale, et cependant il 
y en avait un bieu plus grand no nbre. Qiiant à la con- 
struclion ctà la dispositiou des bibliothéques chez les au- 
ciens, Vilruvc ne nous apprend rien; il dit seulcmcntde 
la tournor du còté de Vorient. Ou a trouvé dans une villa 
dllerculanum une pelite bibliolbéquc autour de laquclle 
régnaicnt des lablcilcs élcvées au-dessus du planchcr do 
Ia bautenr d'iui hoinme; d'aulres tablcttes isolées cou- 
paient eu deux ce cabinet par le milteu; elles élaient do 
la riième bautenr,et nnpoiivaiteuf.iire lihrement le lour. 
I.es bibliolhcqms des Komains élaient composécs d'ar- 
moiresdans iesquelleson plaçait les volumes ou rouleaux, 
et on les disliogoait par des nnmcros. La piécc qui cou- 
lenait la bibliollièque de Pline Ic Jemie dans sa villa de 
Laureutum était circulaire ct voütce, ct percée de fenê- 
tres à rorient. Ses armoires élaient dans 1'épaisscur des 
rours. Les grandes bibliothéques publiques élaient cra- 
bellies avec luxe. On les dccorait de .slatncs cl des hostes 
desbommcs célebres, etlorsquon ne pouvait pas se pro- 
curer leur véritable portrail, on les resiituait d'aprés la 
tradilion ou d'aprés Í'idce que leurs ouvrages faisaieut 
présumer de leur figure. Cest à cctte lupposition qidou 
duit le portrait ideal d'Uomère. 

lUBLIOTUKQCES 1>IT 310 YEN AíiF. UT MODER- 
NES. Au uiilieu de la nuit affreusedans laquelle la gros- 
siércté des barbares, dcstiuctcurs deTempire romain, 
avait plongé toutes les provinces, des hommes d'élile, les 
prétres et les moines surloni, nous Iransmircnl unepartie 
des fastesdes sièclesprécédents. Sanseux, la lumiéredont 
notre civilisalion moderno s'enorgueillit "c se serait sans 4:k,s ^    - --- 

lev "^Irevi 5 '^crit v,, S ^rios'es'Vl"a'^"'on cilcun doute jamais Icvée sur ellc. Cassiodore fut "" i o ces 
bil.Il^brp. ,ecoUrs.nn,U"Seul roulea" dn lOObrasses bommcs qui, dansle 5C siéclc, icudirínt «msi un omi- 

^/«««.ono ,co,n' ''' dèslors trés-facilemeut ncnlscrvice A la poslériié. Ancien nunis i e i u grand 
""•ées. Une de ;,(|l.l.(l00, de 200,000, dans les 

nos bibliolbéqucs mo- 

Uv.., serviee A la postériié. — 
Théodoric, ro» des Oslrogolhs en Halie, II se retira dans 
un couvcnt oi» il íouda, vers 51o, une b bhotheque, Ia 
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première qni ait <H(Í forniée dans cps lemps (Vipnorance. 
L;^ étaient rénnis Ifs dcl)ris dcs colloclions ioceudiéeS à 
diverses reprises par les barbarcs; on y trouvaitlous Ics 
auteurs anciens. Lui-même composa ün grand nombre 
d'ouvragps de philosophie et de ihéologiej il traduisit du 
prec cn latin les bisloires do Socrate, de Sozoniène et de 
Théodoret. On connait cctte collection sous le non d7/is- 
(oirc Tripartite. Vers 427, le pape ílilaire avait adjoint á 
Ia basilique de St.-Jean de Latran deux bibliothèques, 
dont rune était destinéeanx arcbives. A Edesse, il en avait 
clé élabli une vers l'an 4 40, dont Moise de Choren nous 
a donné quelqucs détails.Lcs livres des tcmptes de iSisibe 
et deSinope s'y trouvaientrcunis. Ellcsétaient diviséesen 
deux langues, la grccque ct la syriaque. Dans les Gaulcs, 
gràce aux efforts de quelqnes hommes supérieurs à leur 
cpoque, quelquesprccieux dépôtslittéraircs échappèrent 
au vandalisrac; dès Ic 4o sièclc, la littérature profane y fit 
irruption dans les bibliotbèques. Celle du préfet Ton- 
nance Ferréol dont nous avons parlé ct que Sidoine-Ap- 
pollinaire compare à la bibliolhbque d'Alexandrie, élait 
divisce eu trois classes: la première destinée aux per- 
sonnes instruitcs; la 2o aux femmes, et la troisième aux 
gens du Tu'gaire. Le Ce siècle, dans les Gaules, n'cst pas 
dépourvu de savoir et de bonnes études. Mais la monar- 
chie des Francs n'est pas bien établie. Les parlagcs des 
lils et des petits-fils de Clovis, leurs guerres entre eux ct 
avec rétranger, leur dégradalion morale, leur asservis- 
scment aux maires du palais, légncrcnt la France pres- 
que aussi avilie que ses princes mérovingiens aux petits- 
lils de Pépin dTIérislal. II eút faliu trois règues aussi 
longs et aussi brillants que celui de Charlemagne, pour 
achever Toeuvre de la régcnéralion nationale que sou 
génie avait commencée, et nous avons eu Louis le Débnn- 
uaire ct surtout un Charles le Cbauve qui laissent en- 
velopper Eunité françaisc dans les millc réseaux de la 
féodalité qu'il fallut sept siècles entiers pour briser. Phi- 
lippc-Auguste et saint Louis lultent avec succès contre 
elle. Mais les guerres dans riutérieur avec les Anglais 
ajouruent cette ceuvre de restauration au règne de Louis 
XI. L'Europe occidentido et méridionale estperpétuellc- 
incut dévastée par les incursions dcs Saxons, des Sarra- 
sins, dcs Xonnands, dcs Itongrois, ct par les guerres dela 
féodalité; c'est ainsi que l iguorance étend successivemenl 
sa main de plomb ser 1'Espagne, sur 1'Italie, sur TAlIe- 
magne commo sur la Franco. Constantinople, favorisée 
par sa posilion topographique, fut longtcmps encore le 
séjour des letlres et dcs seienoes; ct les Grccs du Bas- 
Empire conservèrent quelques traits affaiblis des Grecs 
du beau siècle d'Alexandre. Cepeudant les invasions des 
Avares, dcsBulgares, des Turcs, concoururent, aveo la 
conquctc de 1'Orient. de 1'Afi'ique et de la péninsule ibé- 
rique, a rcleguer dans les cloitres de 1'Europe ct de TA- 
sic chrétiennes, Pamour dcs letlres ct la conservation des 
richesscslittéraircs dos anciens. Lcskhalifes recueillirent 
le vasle bérilage d'une civilisátion de plusieurs siècles 
que Ics Romains, devenns esclaves, avaient laissé tomber 
cn même lemps que le sceplre du monde; Ics barbarcs 
avaient, sans s'en douter, accompli une mission de pro- 
grès que la corruption romainc eút rctardtic longlemps 
encore; avec enx se répandit celle energie régénératrice 
dont étaient devènus iocapables les descendaqts abátardis 
de raucicnneRome. L'Orient conserva le dépôt sacré de 
la science, et Ragdad devint 1 asile des savants repoussés 
de rOccident. Les klialifes Aaroun-al-Bascbild ct AI-Ma- 
moun enlre autres (780-824) firent (raduire tous les au- 
teurs anciens qu'ils purent acquérir, quel qu'cn fut le 
príx. Alcxandrie, sous leur domination, cut vingl ccoles 
savantes, ct s'il est vrai qu'Anirou fit brúler Ics livres du 

biblf" 
Sèrnjn ion, cette perte fut réparéc. La nn'ivc .^jjrün"" 
tlièque d"Alexandrie fut richc surtout en livres i 
mir, de raédecinc et do pbilologie. (li'6' 
Vicus Augnsli, cápitale de TAfriquc l"'0!"®'^ ch» 'f 
Maroc, Mequini, Fez, eurentdes ccoles celi Kj^jce1'6 

Árabes, et enrichies de bibliotbèques consiile''3 

! Fez existe curore ct avait, eu 1612, 3"'| 0]()gie. O" de 
elle n'cn a plus que 800 qui traitent de I'1C al]reS, u 
comptait dans TAndalousie, sous les róis 111 3,1 

grand nombre decoles et 70 bibliotbèques, 0 ntraofe 

public, dont plus d'unede 100,000 volumes, c ^ |'|1égi|,'! 
Ic catalogue dans nn ouyrage ccrit cn VT.nii)ètittè f'" 
(15õ i), et iutilulé Jndex litléraire. La ''".j pro''611' 
1'Escurial conserve 1851 manttscrits arabcs^O'^^^ ^ goi'' 
nent de ces bibliotbèques. Celle du palais ^ip!. , c0!i5'&' 
doue, fondée par Hal-Hakem l", vers 048^ ^ ^gn"' 
rablement augmentée par Abdérame HL ai ; í,!|l 
nime, morl en 061, ct par Almauzor, inort cn^ 
avait souvent pour gardien rim des frères ,injneiitc''' 
cetle place était considérce comme la p'u' [ doa' 
Tempire; le khalife Al-llakom, morteu '.'jes 5'aUl< i 
règne estime cspèco de sièclc d'Augustc Pot"jaiogae,l]"j 
d'Espagne, en avait lui-raeme dressé 'e jp-rs v ,e 

remplissait 44 volumes de 50 feuillcs. 1 ' cadm 
d'Espagne tellcs que TMalaga, Grenade, . j|,|iol6^ 

aient des bibliotbèques cousidérables. ^ pjr 
publique de 10,400 volume--, fondée _ yaMou- :■,! 
Barraécides, vers 790, fut détruite dans 1 cn'"'1.! 

le» 
qiii 

consuma une grande partie de cctte cap' ^$0^' 
Une autre fut fondée par Amin-Almanzoi ' I)0es 
809. Nous savous que c'est aux Árabes ^^e0s. 
vons la conservation do plusieurs auteurs ^ress ■ 
EOccideiit, et plus lard dans POrient, 11 

taient rcfugiées dans les cloitres. Là, ellcs stI,ujtsa" 5 
vécs par des hommes aussi illustres, aUSSI.1I1

(,I1t dc11,11 ^ 
pcrmettaient les conjonctures. Ils combatia^ 
leurs forces larouille affreusequi comincnf ^^^ qin"|j(, 
sur tout ce qui dépend du génie; ce son |r 
ont conservé la plupart des monuments ..^cnl» |e 
lérature. Leur rcclicrche, leur ren0ll,C ^idíC ^js- 
multiplication par des copies furent le P (|cS n

1® j, 
plus coútcux objet, dans rOccident, t'es.S0!,|lartre"* mü 
tères de bénédictins, de bernardins ct de • 
quels leur instilut enjoint spécialement a ^ feiiê' ^ 
des bons auteurs, et dans POrient, de celix ^ Hia1'1®,, 
de St.-liasile. Dans les slatuts de GlausC rC (I,.- 
tiers qui remonte au S" sièclc, on lit cr ® í'"3 ii" 
quable: clauslnm sinc armaria qnasi r ■ ^ con1'".^ 
matorio, un cloilrc sans biblintbèqne - sarr33l">f 
camp sans défense. Au 8' siècle, I ina|S 

truis 
de B 
qu'o 
puis 
sauver ueaucoup uc manusti - nC i.-- e - ètai'1 

vaiii|'auiia u^iciiau. ívii o ou w, -- ... I'" .pflí1' 
truisit quelques grands dcpòts scienli»'! appf 
de Bénévent, Anspert, nous rassurc ravaí''^ í 
qu'on donnaitdes soins aux OibliolmH^ ^j par» ,1c 
puis le temps de Cassiodore, et O0'"1 piidiol'";l''c|Fs 

«^1,ver beauconp de manuscrits. L'^ iinC dcs V^ 
lleims, détruite dans le 5" sièclc, 
scieiitiliques (pie l'on ent O dcplorer 
rance et la páuvrclé des prèti es «e ct (juc I( 

se faisaicnlmarcbands pour sll',sl.;!1?'!'nt |cs nia' i'1' 
lopper leurs marchandises Os111110 j.;n fra ^jin'' 
qu'on gardait dans cctte bibliol'l<'l . ,t,lie d® ppa 
cite, dès Ia fin du 6« siècle, la ®;prrl3,: 
Maurice d'Ag8uno, en Vaiais, . . 0rs f'-"- ' «es1!11, 
gne, celle d'Isidore de SéviUe, lcs oO,'r' fr fr

13, 
dont rérudltion se fuit remarque' - curic

lir ' . afjJ 
nous avons de bd, dounc un aP.er*,. ou sl ief^ 
llorissant dcs Icltres dans la ^"".'pqiótliè'!0® 
Tinvasion arabe. Eu Allemagne, Ia ' 



mu 
sai®'Bduíiv,. '-Par Ic roi Pépin, h Ia sollicitation de nii u ^, l,iace. dansi'nhKn„„  ■, J,  

' célebre < 
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'a Pluscín''8118''"Wwjc ''e ce noni dcstiDée à deve- 
eu ^n6lelerre' <'<■ rOccidcnt jusquau I0C siècle; 
arc'le<èqué rf0' ce"ei''York, foudée vprs 800 par ERbert, 
^êdrale,»6 oe"0. Tl'íe: c"e ^lt Brülêe, en 85'0, avec Ia 
'Ws |a viétn', s'cc'e>cclle del'eglise deTours, en 750, 
'"c futee,.^,^'.10 (|c Poitiers sur les Sarrasins. Vcrs 810, 
Ps ®aiiuscni 0i Un í!!n,nB nombre d'ouTrages copies snr 1n!ésieC(;]f, 

5 'a bibliotlicque d York que lui avait eu- 
'e'!e dc ralii)a

<: son prender bibliolhtíçáire; en 730, 
j.6''bbayea,.ej FontenelIeprÈs Rouenjen 781, celle 
,a' 'le' PrèsTt'"^eu's>" en 790, celle des rcligienx deTile lri:|nuscri( des^0"' ')ar ^''arleniagne, qui lui (it dou d'un 

S?llt de rimi^. "■?-ns <'e !'a'n'; ^cni' TArcopagite, pré- 
[.,1SSi(|Ue jnncí '•' 'Ce ^rcne- Sous ce grand prince, la (erre 
®iiíro de p. ,|1Cíl l^e rui"cs vit arréler nioineulaucnicnt 

(j'0"'® ]uo ^ ^,es
( "clion. Do 781 à 8ld, il établit une bi- 

'■nabract ■ e" Soisse, une à llanibourg, une à 
"'ietirs e,, ^onda une chaire de laugue greeque; 

';iit lõub^l.^^magne Peite A''"8 Ic» et uue surlout qui surpas- 
aulres, dans sou palais d^ii-la-Cba- 

Jer le In<?ur'r' ■' ordonua qu'on la vendit pour co"ections ,f!"X aux Pauvrcs. II est à remarquer que 
^ 'égions du """"^'iqocs se conservèrent niieux dans 
V'"'" ' ' 'l! PBis grand nombre de copies qui scr- 
?."e'OrtireJ,", nor<' de la France, et que ce fut de Vlfei)t J " le r 

lã 

«Hesj; 
^che .^"""ibreusesde 

n "0 ie nc ^ Parnir d'aotres bibliolhequeç. Ou 
'Par Ra|

S'lC'e ' ' Bibliolhèque dc Mayence, fondée 
^""-Manr. celle de Palibaje de Ferriércs 

de tT"1 des li nljrcilscs de Loup, son abbc, pour la rc- \rai queces volumesidélaient plus desrouleaux qui conte- ' Irrilrw. ''Gs Pt I n ■ < n ♦  :   nOn   -x,,: ,.>t mni« ílíl (rtvlav • /v,ÓfoÍO«f <Io« llVrOC #*ATIimA nAfrPC 

snltcr ne les dérobassent. Cenx qui avaienl besoin de 
consullcr des onvrages de (u ix étaient obliges d'envoyer 
ã Rorae ou à Conslanlinople pour les transcrire. Saint 
Loup, abbc de Ferriéres, cnvoya, en 855, deux de ses 
moines eu Ilalic, dans le senl but d'y transcrire le trailé 
de Cicérou de Oralore, et quelqnes autres livres latius 
dont il ne possédait que des fragmenls. Vcrs 930, un 
exemplairc de la Rible, un aulre des Leltres de saint Jé- 
rôme étaient possódés en comraun par plusieurs monas- 
tères espagnols et leur servaient successivement. En 
108(5 un recueil d'bomélies fut payé par Grécie, com- 
tesso d'Anjou, 200 brebis, 3 muids de grain et un cer- 
tain nombre de peaux de martre. La transcription des 
mauuscrits était si lente et si difficile alors, qubine copie 
de la Rible, exécnlce en 5mois de temps dans 1'abbayede 
Mojèn-Moutier, en Lorraiuc, parut un prodige de tra- 
vai!. Un parljcnlier ayant legue un bréviairc, en tIOG, à 
réglise St.-Jacques-de-la-Boucherie, á Paris, pourTnsago 
des chapclains et nutres punires prétres, un resolut, ano 
de conservcr ce don précieux, et en mòme temps pour 
remplir le vmu dn lestatenr, d'cnrernier le volume dans 
une cagc dc fer devant la lable de roeuvre de réglise et 
au-dessus du trone. Dans le 13° siècle, on ne conliait les 
livres meme au monarque que sur des gages cous déra- 
blcs, Comme on le voit dans Ia vie de Lonis XI, lorsque 
ce prince emprnnta les onvrages de 1'Árabe Rbasès aux 
médecins de Paris. Dans des temps plus anciens, le roi 
saint Lonis, quoiqu'il fút ami des lettres, ne possédait 
dans sa bibijotfièque privee qu'environdii volumes. II est 

""Um, près jeS~'.'ctir transcription en 8G0; Tabbaye 
tUr >"X S0Us P . e. 'r''Tes> e" 870; celle du chapilre do ,1 -."niro, versl|U''1'"'' en ctdeTabbayc de Flcnry- 
lill l'"

1''ayes d,, a,6 ni';rne temps. Depois 1'élablissemetit 
pi,' l0'ti<'ques h 

ont"^ass'[| e'deClnny,en529et9M, les 
r(,l's ''caibrcur,0 Ces.<'CUl ordres sontles plus bclles et les 
prjl

0lr"Pée en p8' ^'n"s Bevons á la bibliotbèque, assez 
crai <'e Houen 'i"'0? <,e nédccine, de Pabbaye du Bec, 

deS Apl"" •ismes d'lIippo- 
tui ',n'"'Crs. Dai' i 0"1^ues ne cnn,P'aient pas les livres 
don ata'' déis j'' 081 siccle. Ia bibliotbèque de Cambrai, 
Sj 'lueimn, Quclques annces, fut enrichie parles 
linòli„,"a"uscriis"-817' IIalit?aire, s0" évéque, de plu- 

Pn!?.e "t® rAn^i''.8^0urné comme ambassadéur. Le voi 
qa' vi cn Br 5 Crre f< 
pi,,' 200 Volu^jJ1®'l(>s moycns de ríunir, en 830, jus- 
M|p "'.""'(éeuse f'.'n sor'e llue celte bibliotbèque fut la 
Mel^nt eel|e j" "n 1'uissc cilcr á cette époque; aprèi 

"Il *0 817, Ilalitgairc,' 
ccs qu'i| av 
iourné com 
rc fournit á saint Angilbert, abbé dc 

' grees qu'il avait rapportés dc Conslan- 

'le '00, u'' v.q.;,:,1 a'l'|ayc de Gcmblourscn Bclgique, 
'«rrp" Vo'umes'U,|"CS' cl ce"<! •ti chapltre d Angouléme, 
Pa,, | c' ée Pirij, ils ''ibliotbcques dc Romc, de l'Angle- 
'dac,6 des ( ' 

,'a'''cren' sio-iout à recruter Ics nòtres 
'a f||l^r"s,ini le»".' .61 <|u' s^tlacbaient à copier les 
'un ''".''Cdté. Les'!) n' cnvoycs de tons les puinls de 
lélilioil1!' des éi)n ' '"l c' "• sièclcs furcnl, comme 
de i 'cqueqe ,, p'16* dabrutiiscment intelleclucL 

'    
l010, ^ouciTard "LT* u","olní'tI"o li ''en des 

La 
celle 

d 
s 

"e de jj )ale de Kemptcn enSouabe, etccllt 
fondacn'™.',6 datent du l|C «iccle. Ricbart 
'• Boucli„|.j " ' libliolhèqnc de Dublin. 3'e i 
rpcherciie ' <ÍTétue de Worms, parvint, après 
.d^Heur, 1)1 <'PS dépenses, A rassembler KiO 

lo. 'I consi^p®®c'è|'®sli<|nes et 50 d'autcurs pro 
des 

bn' Cos 
ÜCÍJ . '\ Plu 

l'laient nlor 'c<Jnime un trésorincstimable, tant 

naient peu de texle; Fetaieut des livres comme les nolrcs 
et presque tons en parcherain. Le papier de papyms 
étalt rare cl cbcr; bientôt même il n'eu arriva plus d'A- 
lexandrie. Les Árabes en consommaient beaucoup, et 
rexporlation en fut prohibée. On prepara donc des 
peaux j il y avait peu <lc parchcraiueries; 1'Universitc de 
Paris s'en ctait même reserve comme lo monopole, et les 
parebeminiers participérent à ses privileges. Les peaux 
raanqucrcnt, et bientôt les moines, lorsqu'il fallail rem- 
placer un antiphonier, un mitsel, un jisamicr, un rituel, 
prirent des mauuscrits anciens A feoillcs dc grande di- 
mension, cn effacercut ou grattèrent l écriture, et les 
adaptèrent au nouvcl usage qu ils cn voulaient faire. On a 
retrouvé sur quelqnes-uns de ces livres d'église des ma- 
uuscrits dauleurs três-anciens. On appelle ces manu- 
scrils relrouvcs en faisant reparaitre Pcncre par des pro- 
cédés chimiqucs, 1'alimpsestcs. Ou doit A la Bibliolhcque 
du roi la déeouverle du premiei; palimpscsle; cclait un 
mannscrit dos ccuvres do saint Ephrera. Les copisles du 
moycn àge n'oiit pas tons transcri t avec fidclilé, ct quclque- 
fois ils out fait cela voloulaircment. Les premiers Pères 
grees ont souvenl ététronquéssciemmeut et dans le but de 
détruire les passages qui nc concordaient pas avec lespré- 
tcnlious de 1'Eglise romaine. Ces mulilations ont souvent 
erabarrasse les tírudils. Au 13e siècle, les deux ordres re- 
ligieux dos cordelicrs ct des dominicains, fondés cn 1211 
ct en 1216, cl parvenus si promptement A une grande 
célébrilé, concournrcnt A la renaissance des Ictlres, A la- 
quclle Philippe-Auguste avait donné le premicr ébranle- 
ment. Mais le souverain qui fil le plus pour les élndes lut 
sans coutredit saint Lonis, aussi grand roi qu'honiine sa- 
vant et éclairc. En 1258, au relour de sa preniiere croi- 
sade, il fit copier A grauds frais tous les livres contenus 

des cbapiires et des 
rares et dilticiles A se procurer. 

nfe,."* ocainjj .n"'"astòres, ils étaient allaebés avec 
'Sciice, 01l 

u | de peur qu'ils ne se perdissent 
'es étrangers qui venaientlcscom 

dans les biblioibèqncs des abbayes, 
cm mémes qui les univenités, richesses ignorées de cei 

posuídaieut. 11 fit déposer ces eveuiplaircs < ■l'ls a e - 
Chapelle, et cn permit fentrée anx gens s udicux ; il Ia 
visitait souvent et y travaillait lui-mfme, expliquanta ceux 
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qui te consultaicnt Ips possngcs qu'ils n'enten(!alent pas. 
I! donna ordre à Vincent de Bourgogne, depuis évéque 
de Beauvais, religieux dominicain, son lecleur ct surin- 
tendant de réducalion des princes, ses enfants, à Royau- 
mont, de fairc avcc le tecours de ses religieux un exlrait 
de ) ,000 ou 1,100 ouvrages pour servir à réducalion dos 
jeuues princes, et constater en ménic temps la masse des 
connaissances de rèpoqne. Los doraiuicaius de Paris et 
de Compiègne, ceux de Royaumont cí saint Louis per- 
sonnellemenl, concoururent à la confectiou de celle bello 
{ouvre bibliograpliique, connue sons Io noin de Uiblio- 
tlwca mundi, a laquelle cst atlaché le uom de Vincent de 
Beauvais qui la dirigea. Ce iPélaií pas seulcinent nu sim- 
ple oalalogue, mais une crilique cumplète et parlailement 
raisunnée de tons les antcurs qui existaicnt dans la bi- 
bliothèque de la Sie.-Chapelle; c'eiait une encyclopé- 
riie rédigée par ordre de maticres attsstant que les cou- 
uaissauces au 13csiécleétaient beaucuup jilus vastesqu'on 
ne le suppose communcnient. llogor Bacon, ce moine an- 
glais dont le prodigieux savoir nous étoune encere, avait 
éludié au couvent des cordeliers de Paris de 1250 á 123.), 
et avait dú largement puiser dans la liibliotheca mundi 
pour son Opus majus, coniposé, eu (270, par ordre de 
GrégoireX. La liibliotheca mundi, qui se distingue par la 
pureté et 1'élégacce dustyle, lutlraduito en français eu 
1320, sous le litre de Miroir llislorial, sur Ia demande de 
Jeannc do Bourgogne, lemme do Pbilippe de Vaieis, et 
éditée texluellenieut pour la premifcrc lois a Bale, en 1193. 
Saint Louis, pour douner nu asile à ses collcclious de 
livres, Irs légua par quart, eu I2(ÍS, aux domiuienius de 
Paris ct de Compiègne, ii Pabbayc de Royaumont el aux 
cordeliers de Paris. Les bonnes études et Pamour des 
letlres qui vènaient de reparailre eu Franco, se niaiu- 
tlnreut dans leur accroissemõM. La découvcrlo du pnpier 
de ehiffons rendit pius faoile la inullípUcalioa des livres. 
Un catalogue de la bibliothòque du collége de Sorbonne, 
eu 1292, porte le nombro des ouvrages qu'elie rtnferme 
à 1.000. Toulefois, les collections faltes par nos róis 
étaient, à cetto époque, considérées comme meubles 
dontils disposaieot ít volonlé; aussí rien ne resta jus- 
qu'à Charles V qui.le premier, en 15(10, établlt uno 
biblioihèque publique. Le rol Jeau, son pére, lui avait 
laissé quelqnes livres; il eu accrut le noinbre jnsqu'à 
91o volumes, ainsi qu'il résullédu catalogue dressé, en 
1575, par Gilles Mallet, son premier valet de chambre 
ct garda de sa bibliothcque; cct iuventairo existe cucore. 
Charles V avait placé ccs livres dans une tour du Louvrc, 
qui, pour cetle raisou, lut appclce Tour de lu librairie. 
Lu I année 13(11, Pétrarque, vivoment touchó de Taccueil 
(|u d avait reçu íi Vénisp, offrit, en reconnalssance, sa 
bibliothòque á eette ville, à 1'aniqua conditioa que ses 
livres seraient placés dans un local convenable, et qu'ils 
no pourraient jamais ètre ni disjicrsés ui aliénés, La bi- 
bliothèque léguée, eu 1437, par lerudit Nlocolo INiccoli, 
aux dominieains de Florence, íi Ia charge d eu fairc iouir 
le jmblic et de payer ses deites, fut pour cetto ville le 
premier bienfait dont les leltres pussent lirer sccours. 
Come de Hlédieis, [)ar ses lihcralitcs, aida les dominieains 
íi reinplir les inteulions du savaot testateur, ct Thomas 
de Sarzanue, depuis pape sous le uom de INicolas V, mit 
eu ordre les livres de Niccolo. Le coucile de Florence, 
temi eu 1159, ou furent appeles les prelats grees, et à 
leur léle Bessarion ct Chalcondyle, reçut d cux, au nom 
rio Ia chrétieqlé d'Occidcnt, de grands trésors liltéraiics. 
Les progrós des Tares coulre 1'erapire de Constanlinople 
en firent fuir les savants et les manuscrils. Le graud 
Côme de Médicis (1420-1460) les accueillit daus son pa- 
lais et dans sa bibliothèque. La pius grande partie des 

autenrs classiqncs reparurent dans le monde 
Io dut surtout aux Grees vemis á Florence, .^eid 
Bessarion. aux deux Poggio, dont Pun était sec,se |e Ca- 
pape Eugène IV, au Sicilicn Aurispa, à Ambi'"' à 
roaldule, à Françnis Philelphe, à Cyriaque d 
Niccolo Niccoll ct à Pélrarque mème. Anwn s ^ nio- 
siastes de Ia belle anliquité, ils fouillèrent £' 
naslcres d'Italie, de Franco, d'Allernagne e' cs ni.iri1' 
parvinrent á exhumer de leur poussiére queld11 c.lel. u» 
serils d'un prix incstimable, parmi lesquels il 'al1 javeD' 
Strabonetun Amraien Marcellin. L^mprin)61^^ posu- 
lée en I íd7, courouna d'une mauière impér'55.^^ jgia 
vre civilisatrive des savanls de la premicre iini 
renaissance. D'un autre côtó, la reforme 
vigoureufe impulsion á ce mouvement do rt'". an!pío|'s 
lillcrairo. Pour combattre les novateurs, 'es jjvre5 

du calholicismc durent secouor Ia poussiére 1 el 
qui somuieillaient dans les bibliulbèques c'a"^s et deS 

chercher des armes dans les ouvrages des PÇ1^ ^yítti 
theologiens; ils furent contraiuls d^mdte' ^ yjo" 
temps, pour faire face au formidable adversai) ts 
faiilibililé poutificale. Une mullitude de c0'cl]()aiit 
moines, des orürcs religieux fnreut fondés 
cours du 16° et du 17° siccle. Ces couven'8 ^ ^ inl- 
des hibliolhèqucs, comme les ancienncs abbai^ ']rI)a]icr' 
lòrcut aveo clles pour leur accroissement 
Elles s'enricliirent des legs qui leur furcn xva11 

grand nombre do bibliotbèçfnes parlicnli^^^^iiél06* 
donner un état sommaire des grandes 1" ' r,1ppi''er 

existantes dans le monde savant, il coav'CIl ^fjrei1'1"1 

que ceue futqii'af6ezlardqu'un certaiu ,lü" l pilili"'1!'" 
vertesau public. Ou n'a daus le I7'!sièclc que l " 
que de Sahit-Victor á Paris, qui en con'rn l(lUclie''c" 
bligation, en acceptanl le legs que lui flí ,.,(10»,{'1 

1652; Ia bibliothèque Rodlciène, depuis sa fo" ^ goii)''- 
1602, à Oxford; celle des religieux »u«lls.l'"b('oisifI'", 
ouverto au public, en 1020; Ia bibliothèque A" 
à Milati, depuis 1603, ct le don que lui avait 3 ■ 
nal Borromco de la sienne, à celte condiOO' 
bibliothòque du cardinal Mazariu, en ^qg 
placée surlcs derrières du palais Cardinal,rU ou 
licti, et fut transporlée daus Pcmplacenim ^ 
Clipe aujourd Imi, lors de Ia coustruetion ^ ^ nu 
Mazarin. en 1688. La Bibliolbèque du roí ^ s' 
verte que vers 1756 ; le retard de la construa ^ coii| 
galeries en a été ia canso. Nons allons je ^ ^prd11 

(1'mil rapide snr les principales vicissitude '1 
vées co précicux étnhlissement. „ y ce" 

mbliotlúquc du Boi. - Gréée par c,iarl ,,s ju h"' 
nous 1'flvons dit, ct placrc dans Tune des to^^ ^ 
vre, elle ne comptail cucore, en 1575, q"1;^ 
la plnparl livres do Ihéologie et d'astrolog,c^ yen'1 ^ 
que eclairé, alin que les gens studieu* .pjndB f,ae 
travailler à toulc heure, ordonnn <1" 011 l.^.peiit. 'j. 
voútc trente chandeliera et uno lamp" * !(. r(ie ' ''Lr 
grande partie do livres fut perdue par (Iiauspl" |(, 
lude de ce priuco ct de sun succcsseur ' ' .jjj. S"11* 
avcc cux daus les différentcs maisous i'» ^ (111 p 
règne de Charles VI, cetto collection fut !l de , 
lôtspoliéo, eu 1429, par le duc du " 
d'Angleterre, au prix de 1,200 liv. iterl,j!illin,e. 'I'" ,pS 
2,323 livres tournuis. Cetto somine ^ ^ (jes I ^ 
représentait pas mòme le quart dc la vj- ' |I13iisi)'£;c (1pt 
enleves, servit íi payer Pentrcpreuenr c0up r,.f, 
mi Charles VI et de la reino Isabeau. AeP^^ite 
rachetés par le dee d Orléan.', piisonnu ^ ^ur « 
dc 1415 à 1440. Louis XI prit vòritableme" f0[)y 
instilution; il nt acheter il Londres lout e 
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^"sde ajqo .res «io la bibliolhèquc de Charles V, au 
"^ooe/soã fCUS' f,r'nce Y joignit ceux dn duc do n"~ i0Dt •, rei'e' en 1172; ct ceux dos dues de Bour- 
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Vur 
reuü'' le duché à la couronue, eu M7C. 

n[a après Ia conqnéto de Naples, 
r\^ 1)1 l)í I AÍ H2sri 11 rh «1 rt st r\H i * víl1<\ dfkiwo T /\ivtc 

R0f»np ' ÜUU I 
r,feUe. doot ii 
lí^8 VI". y. Üiienta de ia k i^"i—> 
í ' (l408-|-|vi '"''oíhèque de cette ville. Suus Louis 
,110 d Qrlí^,,! 0 e."e recueillit les livres qne Charles, 

; ceüt ,i' ^''acquis pendaut sa captivité d'Aiiqle- 
^u,! fundg,, v d !?D" C0lnte d'Angouléme; la híbliothè- 

lli avaie i2^'6 ',ar 'es<:'ucs de Milão; queiqiies li- 
p ' t' Parmi c a'í,'>ar'enu à Pólrarqtie, au nombre de 
^'."'hen A;a)r 

es ''vres on remarquait les Voijaijes dn 
e' 'iohetrp0) !0' 'e Gouverncment des Róis, une 

(.
0l'i

s á Blois ,U ele. La Bibliolhèque du rei élait 
,C' ^uronp',.lu 'e faisait Tadmiratiou de la France et 
5?'! ^''óine Fq8?^08 (IBIS-lõli) fit aolieter à Veuise 
j?"5 tltfon n0 J® c' ses ambassadeurs lous les mami- 
(I"""'"'íius .'"""''"rouver.Onluicnrapporiaboaucoup 6 ^lois j, j, 'ausféra, cn 1311, la Bibliolhèque royale 
f
as';rhs, eqe 

ail|cbleau. Quoiquc considérable eu ma- 
ún-COn'ena'' clue imprimés; ellcréunit, 

Cn,õ->1 i |5.52 'bl 
'»de L, 'othèque du connétsble de Bourbon; eu 
U'aí9, de m^00'58 Savoie, mère de Frauçois I"; 

qui CM:
lr^erite de Yalois, sa soeur. Ce fui ce 

cIiarpi> a' S<íus le l'lre de maitre de la hbrairle du li. -, ruarno j ' 'c "ire oe; 
Blldr

C ('''diolhécaire 
Was 

JM1U , _ qu il conféra au savant 
A.|)rès i-,''chaix (il houneur á sou discernc- (lue 

p.i, 

)rès p . vaanii ui noaneur y sou uibcuruc- 
Progre"1"0'8 'a Bibliolhèque du roi no fait 

Heij '1 c'la('ue anQ(-lc> furtout depois Por ;_n'
Jri en 1336, qui prescrit la rcinisi irc ■ en loõG, qui prescrit la reinise 
,8'1 T®''n et relié, de lout ouvrage im- ge. 1'ierre Du Chastel, plns lard évè- 

«fíM ^"'Plaéé ua! Sií®Céd6 à B"d(:'í'' m0urut cn 1332' 
Viiii ^astil gt | lerre de Mondoré, cousciller au 
•ei-Ü?®» d fut, i i?n malhéinaticien. Soupconné de cal- L^àsi^de • - ■ • 

lue deP.^ Pfivilé 
^at^.avaU 

s , - Sauc , aenfuir de Paris, eu I3G7, ct de 
,l|ielfl'c,'res civil6"?' 011'' 'Dourut de chagrin, cn 1570. 
tifisç?8 'a Bibi|0,k8de la Ligue (1502 1593), pendaut les- 
doiio' í"'rcii'reiil U'U0 du l ü' Lit pilléc à diverses re- 
eici,.nia"icureii 5011 ddfeloppemeot. Dans cetle pé- 
l'Ul í'. SCs fooctin' e"c e"1" 58 l' le Jacques Amyot, i|ui 
'^ah "8 Cel ccele " d8 'd67 á 1595. Tout le hien que fes. j/ savanis |ü 

Slas'ique recounnandable fui de facili- 
Sos?"rÍIVlere."n!muuication de crs tresors liltérai- 
^ Pn, ? <'e Phou "r a ''ar 'e célèbrc bisturien Jacques- 
"ldo,,' i''"chleaii" l89-'» ce prince la 01 transporter 
''-fvél 'e '«ma "f?' C"U^ de Clermonl, á Paris, 

Poiip9'!5 ' ' hhaly1,?8 Bi')1,! de Charles le Cliuuve, con- 
ct lei 

^ mâ;.'8'9U()j(]u^ i'1'11 "'ourut cn 1617, ctsoníiis aiud t^ah^^mque 
. - ei. . de ia iju ^ .de 9 ans, fut pourvu de sa pluce 

Oe 1? ^ufiOe Íi"t«í B,eil,'ant sa minoi ilti, la direc- as Uigault, qui acheta, cn 
llurault, OvOquede 

Sií' 13 «K°Z' ««" 
    K ' Mlpn^ v'JlUn»fvn , ■ "'"ppc llUltIUU, UVCUUÜ Uü 

'Ces • | e' Pcrsaus 1 'manuscrita sjriaques, ara- a|hlia. 
Ic tom ' ns> «vee i.,,...   f s.  ' >i8ari

e'0ut 'aveo leurs caraclcrcs et leurs ma 
br

r>i,dei,.1 Cona!'.!?des héritiersdeM. de Breves, 
(i, 'ric r... lloü ^irie^fdeTho^^uti 
. 'obli.. 
dn"1 ^cíi?0'^l, l''i!.ai0cat Seoéral Jéròme Bignon, 
!- '.Lans mi :,l', v'vance pour sou fils dn méme 

en i/?,, 0P'e" Après 1'exécution do i ^ 'u charge de maitre de la li- 

la j, u»c;m , ''Usceii,,. "UULe pour soo tils dn mèmo 
I)iik Pe „ s cordel!,,.erí 'e"ea¥ait éld Irausférde 

LRasn^^nant lnsune maison de Ia rue de 
6 de ía bih.rurelÍgÍCUI- Ln 1657, Jacqucs 

lhoque, lui légua la sienue. 

composde de 9,000 volumes ct 200 manuscrils. La meme 
année, M. de Bílhune lui fit dou de 1,900 volumes, et 
clle s'enrichit cn oulre de 10,000 volumes, tant manu- 
scrils qu^mprimés, provenant de la succession de Du- 
fresne, avocat á Bordeaux. Avec Colbert s'ouvre pour 
cet établisscmenl une véritable ère de splendeur. Ce mi- 
nistre, dout le génie organisateur ne dédaignait aucun 
détail. en (it faire Ic recollement cn 1G6I; elle avait alors 
20,717 volumes. Soa frère Nicolas fut appelé à succéder 
á Jacques Dupuy. En 1666, Colbert la fit transporter de 
la rue de la Harpe dans denx maisons de la rue Vivienne 
qui lui appartenaient. Eu 1667, il y réunit le cabinct de 
raédailles et d estampes du Louvre. La méme année, 
clle rcçut un graud nombre de livres, de médailles ct de 
manuscrils, provenant de la succession de Geslon, duc 
d'Orléaus. Déjá ce prince, en 1660, lui avait legue une 
magniflque collcclion de planles et d aoimam peinls sur 
véliu par Nicolas Robi rt : collectiou qui, momentanc- 
ment interrompue en 1728, a elo reprise ct continuée 
jus pdà nos jours. L'année 1667 fut fortuuée pour la bi- 
bliolhèque; clle fut enrichie de presque loule celle dn 
surintendant Fouquet, dout lous les biens farent vendus, 
et des antiquités Irouvées, en 1653, dans le tonibeau de 
Childério. En 1668, Colbert (it acheter 161 manuscrils 
arabes, tnres et persans; 127 bébrcux, 2 grees el 613 
imprimés, outre nu cchange des doubles ouvrages avec 
la bibliolhèque Mazarine. En 1070, fut établi le cabinet 
des estampes; la bibliolhèque fut augmcnlcc de 10,000 
volumes, el 50 niaiuiscrils, achetés de Jacrjucs Menlel, 
médecíu; d'oa\rages cnvoyés par Pambassadeur de 
Franco en Portugal. De 1671 á 1673, y farent déposés 
650 manuserits arabes, syriaques, copbtes, hébreux et 
grees, envoyés du Levant par le père Vausseb. En 1678, 
Cassini lui fit don de 700 volumes. Colbert mourut eu 
1685. Lourois acheta de Bignon la charge de mailre de la 
librairie, (iidil réunit íi eelle de garde de la bibliolhèque. 
II y fit nommer, en 1681, son neveu Camille Lelellier, 
abbé de Louvois, ãgé de 8 ans, s'cu réservant les fouc- 
tions. Le recensement qu'il fit faire, en 1685, donna 
10,000 volumes imprimés, sans les doubles et les rccneils 
d'cslampcs, et 10 512 manuscrils, non compris ceux des 
Colleotipns de Brienue et do Mézerai. Peudaut sa ges- 
tion, elle s'cnríchit d'uce infmilé d'ouvrages anglais, 
suédois, bollaudais, espagnols et portugais, et de prós de 
d,0(8) volumi s italieus, envoyés par le père Mahillon, en 
1687. En 1688, y fnrent envoyés du Levant 55 manu- 
serits grees par M. Callaud, 17 par Uégnier. Cettesnnéé, 
elle cOiuploit eu livres imprimés seuiement 15,000 vo- 
lumes. Cannée 1661 fut pour clle un changement d'ad- 
rainistralion; jusípCalors comprise dans les attributions 
du surintendant des bútimeuts, elle ne releva plns que 
direclcment du roi, dout l'abl)e Louvois fut le déléguc 
immédiat. En 1692, un arrèt du conseíl prescrivlt la re- 
mise d'im exemplaire de lous les livres imprimés depuis 
I652ju8qu'à 1692. En 1697, échauge des livres doubles 
avec d'autres ouvrages tires d'Anglelerre, de Hollando ct 
d'Allemngne; 19 volumes eliiuois sout envoyés au roi par 
Pempereur de la Chine; 1700, un mauuscnt hébreu du 
Pentateuque, et 5 manuscrils arabes sur rbistoire des 
Druset, sout offerts au roi par nu médeciu do Damas, ct 
500 manuscrils sout dunués par Le Tellier, archevêqne 
delleims; 1701 à 1706, manuscrit de Pétrone, 130 vo- 
lumes sout achetés de M. Linery Bigot; 1709, 25 ma- 
nuserits grees, arabes et persans sout donnés par M. de 
Pontchartrain; 1712, achat de 290 imprimés ct manu- 
scrils de M. Thévenot, ainsi que de 800 volumes de 
M. Buttcaud; 1715, Paulcur des JUil/e et une Nuits fait 
don de 18 manuscrils arabes, lures et persans, A la 
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mort du grand roí, Ics livros imprimés sVlcvcnt à 
30,000. lr,n 1717, la l)ibliolhèi]uc rrçoit par donalion la 
riclia colleclion de H. d'Hozier, Elle ne po^scdait qabin 
seul ouvragecn langue russe, lorsque le czar Pierre I" 
vinl la visiter cetle mémeannce. Eu 1719, 1,000 volumes 
sont Idgués par Pabbé de Louvois; achai de 550 nianu- 
tcrils chinois, larlai es et indiens; 1720, achat de 800 vo- 
lumes cliiuüis; 1725, remise de 1,810 raanuscrils chinois, 
lures, persans, par la eompagnie des ludes. En 1721, la 
hibliothèque est transferée do Ia rue Yiyieone à rtiôtel 
de Nevers, me de Ilichelieu. En 1728, acquiíilion de 
1,000 volumes de la bihliotfèque de Coibert. La méme 
aunce, rabbé de Louveis meurt, ei est remplacé par 
l'ubbé Iiignoo, pclil-fds du preinier Jéromc. Eu 1750, 
achat de 600 volumes du pi emicr président de Mesmes; 
de 210 manuscrils du chapitro de Saiut-Martial de Li- 
moges; legs au rol d'un uiaaoscrit rare, le líegistrc dc 
Fhiliiípc-Avijustc; 1751, acquisiliou de 8,000 eslampes 
do toules formes et de tons pays, provenant du cabiuet 
de Bcringhem; 752, réuniuu de 10,000 manuscrits de la 
bibliotbèque Colhert à celle du rol; 1757, achat de 70 
imprimés et 128 niauuscrils de la succession de rabbé 
Targui; 1715, mort de Tahbé Biguou, qui avait légué sa 
propre bibliolhèque, augnientée de celles de MM. de 
Baluze et Lamarre; en lout 10,000 volumes. II est rem- 
placé par son ueveu Armaud-Jéroinc. 17-16, acquisiliou 
des manuscrils dc Ducauge, et 500 volumes de 1'église de 
Paris; 1762, acquisitioa de 11,000 volumes de sa succes- 
sion du nicdecin Falconncl, dont la bibliolhèque était 
tant estiméc par Diderot; 1765, M. Biguou se démet en 
faveur de son fils, Jcan-Frédcric, membre de racadcmie 
des inscriplions et bcllçs-letlrcs, leque! nleurl en 1781, 
et a pour succcsseur M. Vau Prael, mort lui-mêmo en 
1857, laissant un nom cber anx lellres et à ceux qui les 
cultiveut. L'anuée 1761 enriebit la bililiotbèqne de 
8,071 volumes et 200 manuscrits de révêtjue d-Avran- 
clies, ainsi que d'un grand nombre de livres, provenant 
dela ventedola bibliotbèque desjésuiíes; 1772, cuvoi 
par le pèrc Amyot, missionnaire, de 500 manuscrits ara- 
bes, chinois ou persans; 1781, acquisition de 250 ma- 
nuscrits de la bibliothècpie de M. de la Vrillière. En 
1785, elle renfermait, suivant le niinislro iScckcr, 225 000 
imprimés, 70,000 manuscrits, 13,000 eullectious des- 
tampes, 7.000 de gcographie. Dcnuis 1781, la bibliotbè- 
que resta statioimairc jusqu'cn 1790, époque de la sup- 
pression des couveuts; ators elle s'accrut des importantes 
collcc iuns de plusieurs communautés rcligicuscs, et no- 
lámment de collcs de Tabbnye do Saint-Germain-dcs- 
Prés, des BtcoUels, de Saint-Virtor, ele. La convention 
ct le directoire se plurcnt à Paugnienler de lous les li- 
vres qu"clle D'avait pas, et elle pul écrémer lous les dé- 
pôtsiiui, dans rorigipe, ct avant leur remise à M. Bar- 
bier, réuuissaient au dela dc 1,700,000 volumes. Sons 
1'empire, les bibliothèques des capilales dont la victoiro 
nous ouvrit les portes furent mises á contribulion pour 
enriebir la nôlrè ; mais, en 1811, 11 fallut restituer ces 
trophées lilléraires. La reslaUralion mit lout eu ncuvre 
pour réparer ces pertes; sons elle, Pimprimerie eufanta 
dans une annce presqne le double dhinvragcs de ce qu a- 
vaitpmduit l empire dans sa durée. En 1820, ou évaluait 
le nombre des livres dc la Bibliolhèque du Boi á 760,000 
volumes imprimés, 90 000 manuscrits, 1.500,000 estam- 
pes et caries géographiques. Aujourdlml (1859). 11 est 
diflicile d'avoir son invcnlaire exacl. Ou croit ipicllc 
réuuit près d'un milbun de volumes, dont les Imprimés 
font Ics neuf disièmes. Le cabiuet des médaillcs et sa col- 
leclion est de 100.000 pièccs; les estampes, rangéesen col- 
leclion dans 6,000 volumes, sout au nombre de 1,200,000, 

C,B i|aífec^ 
sanscompler les caries géographiques. Le laça' aUj0or- 
la bibliotbèque, quoiquc très-vaste, est l't'c0 rcV'1'11 

d'!)!;! insuflisaut. La question dosa 'riU>s„DOore u"e 

tons les ans, sans que le pouvoir y ait dounÇ ^iséB ei 

allention scricuse. Elle esl, corame l'ou sai' nUscrils' 
quatro départcments: 1° les imprimés, lcs cartcs c 

5o lcs médaillcs et antiques, 1" les cslamp' ^.le ,] iia 
piaus. Eu 1851, le cabinet des antiques, P®1 

vol andacieux, a fait une perle de 111 ava''f 

rréparable. Déjà, cn 1801, un pareil n'a"'l
l'"rCsleatll'í parlie 

ruven 
Lea 

' lc 'j lieu; mais ou en avait relrouvé uuc lMI'tie; Lrtaag'1" 
été veudu à lortl Towuley, dont le gonver"' :„,nriiiic 

acliela plus tard rimporlanle collectiou- - s0UJ. 
avaient éprouve un sinistre du mèincgeme [eBu 
XIV. Eu 1707, un nommé Airaon, après avoi 

;e pension de 600 livres, ct 1 a" UI. ía"1^ 
puiser dans la bibliolhèque des docunif"^,^ orj 
composerdes mémoires sur la rcligio". '!' 'L 

s de c 

grand rol une pension de 600 livres, ct 1 a"1
i'
0„(|Ur 'a'|C 

cum< 
on, 1 

 |    J |  de < ^  
rithmétique eliiuoisc, la Bible de Charles 'c , ics '7" 
nuscrits, enlre autres les Knlreliens 

n uiiíLLiiji iiv ciiinuiJVt tu- uiutv ew    t ' JíciSf 1 C 
Lellres de Charles IXet de Catherinc de ' ^iel» ^ 'C 

Ires de sainl Paul, etc. Une parlie de ces 
tiluce par lord Oxford Mortimer. , jep0'5 lai 

Les directeurs dc Ia Bibliolhèque du so0s le 

Mondoré, 1552-1567; 1° Jacques Franf0i?-(li 
5° Jacques-Augustin de Thon, 1591-""'' |(;í2-' ;'rs, 
Thou, 1617-1612; 7° Jéròme Biguoii J.oa'0,, 
8" Jéròme Biguon 11, 1656-1681; 9° , |o Ar"11''n, 
1681-1728; IO" rabbé Bignou. í72B-I7_<''» ^ 
Jéròme Bignon, 1743-1765; 121 .1 ra'.-l1 ^ p^éh 
1763-1784. Prcmier comervaleur, M. ò '1" ^ 

Bibliolhèque Ma:arinè. — En 1645. 'e ca jg 
riu établit une bibliotbèque en son * $ 
lieu, qui se composa d^abord de 6,000 v 
par le cardinal de Dcscordes, chanoiue :^eP- 
saccrut cusuite d'un nombreégal, '' nprair0 ,de'11 

son bibliolhécairc, cboisit cbez difléren ^ ^h^íi; „, 
ris, et du dou (p;e lui lit le marqui»' fo1' cs; 
sienne, qui avait appartemi au f;"'( ()00vl'", fl'8 

Ains', dans la mémeannéc, elle s'é!cva .^'fre11 ' )í" 
elle fut dilapidée pendantlcs troubles <1 • ]aiig,ie j, es 
avait 200 Bibirs iraduiles dans lou'®s,., UI1 vo!^si" 
1661, elle fut rendue publique. ^8U |.,lUvra(leS'noO)C' 
Hollunde, d'oü ilrapporta une masse ' ura l '1, ^ci' 
coudvoyage qn'il fit en Italie bd piOvCÜ ij"1 

un troisième eu Allcmagne 4,000 v" 1 ..híiisb011,!)!!!''" 
grande parlie de la bibliotbèque dc i.Iie dc l

£( l> 
avait été pillée. En 1648; elle était e,a s(),i nÇ111" j^s- 
lieu. Le cardinal la légua au collégc pins1"11 1' 
transporia dans son local acluel, Pa''"® .icinc1"'1 IPv8 ^ 
qu'au 7 mal I79l, cetle bibliotbèqu H e||C rc.^^íí 
survcillance dc la Sorbonne; ''cp1"8 c aiij"11' Cob \ 
nnnislre de 1'intéricnr. Elle s0

n
c?.,,, .paDU-^^^japcs 

90,000 volumes imprimés et dc 9,1 lt8 pélasè íe\\e ■ 
voit une colleclion unique do munni ^j-niéc e 

cyclopécns dc ritalic et do Ia ('rJ.'CCf ..gs dccC 3pcic 

Bibliolhèque dc l'Arsenal. — L® .fArg1'"8"''(ir? 
tbèque vient du marqnis de Pau ^ fq.uis l" '..adcl1!, 
ambassadeur de Frnnec on P0'0.8'.2V il '' 
missions dont ee diplomate lut < '• i- m reiico ijiicf' IÍI1SS1UII5 uom Ctí diplOlUBtC-,,.,'11 IL" IJII" ía 
cueilli. avec un zèlc édairé tnut ce P ^ süit eu ^ 1/UC1II11 U\LC un ZCIC ..M/iilCS» 3 , Cl" , A' 
lércssant, soil cn monuments bis' Barb^1 'e cal'L' 
ture élrangère. 11 arquit les fonds ^uu 
Lacurnc Saínte-Palajc ct aulics» 
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I1,lurcli(.'' T,1',CS' ('e raildaUIes, ot un cabinct (Vhisioiro 
!ilioihè(1|- ■es '"Irilicrs dn marquis vendirent cctlc bi- 
ffcsnue i1' i3,.1'1'le wmlo d-Artois en 1785, qui y rcnnit la 
''"'liollii,,0 3 tles 1ÍTres (lu 'b,c <le 'a Valiicre, dont la 
' Arseuai a ^ 1.cs'era A jamais célebre. La bibliolhèque do 
'^aluiion Cl'' 1)eaucoilP augmcntée dans 1c conrs de la 
Ws paf í,'1'1! Ameilhon, soa prender bibliothécaire, 
~%lüOv i 'l0ti'n lai luisuccéda. Elle roafermcprós de 

líijy " l'mt's el 10,000 mamiscrits. M. Godin, mort 
^Dnanéif .t'ér®mPlacé par M. Charles Tvodier. Une or- rt'"ielinjt x." r0' ''0llls XVIII, cn date du 25 avril 1810, 
C(-,ltel1iiJ|j0l"

SMEI-:ai dcpuis Charles X, en possession de 
Wdu Cc.. ''''iue- Elle est maiiiteaant ce qtdelle n'aurait 
miiJ?<letre, propriéíé de PEtat, 1811. 

3"' ^"'"te-Heneciire. — Cettc bibliolhèque, 
5 ^bchcf3 ,',aS encore ei1 1025 lorsquc le cardiaal de Saiute-d,, <ni<;au'<l f"t nommé abbé commcudataire de 
Sanleset(il!('TíTe' es' aujourd hui Puuedcs plus intéres- 
,0'uttes pf '''^s leequeutécs. Le cardinal (it don de 000 
<00^ '..en Pabbaye cn possédait 20,000 et 
"" grand t^,.'s*.LesPéresFrontcau etLalleniand mireut 
H0'1'aUH Zti - 3 1 auSnlenter. et le pére Dumolinet y 

"einis C'| . et damiquilés. M. LeTellier, archcvèqne 
j":iiuisiti(11'ls'

f'gua tous scs livres, 1710. Ce legs cl les 
"Onibre ,s'iect'ssives qui avaient clé faites avaient porte 

^Olutio,,1 3 I"'ui"es à près de 90,000, á Pcpoque de la 
i tedhm '' ■uOOO niauuserils. Elle no possèdeplus au- 
""les. 'Uo -'W0 manuscrits et cuviron 100,000 vo- 

Üilliolhí 
^'"ipte ',e l'Institui. — Établic cn 1790, elle 

éseatatj 'ra" 8rt'(l«0 volumes. Ou y est admis sur la 
tn^othh UU niem')re 'le 1'Iustitut. 
i gisirat (',Uc,í'e 'a He de Paris. — M. Moricau, ancicn 
7'a'is s'a |". a eetie bibliotliéque eu leguout à la villc 

.Waiejçj j ' Jeillièquc, composée à sa mort de 14,000 
'Witpie. o» uiauuscrits, à la charge dela rciidro 
l;!'®"0". au \í. ? "' abord eclte bibliolhèque hòtclLa- 
ai ^ 011 fui i, lra's- M.Bonami, noiinnéle 11 soptcnilire 
(" Wilic nn.0 'lreiI1'el' bibliolhécaire, et elle fut ouverte 
l^ignon 7r a Peemière foisíé 15 avril nOã.DelUiôtel 
o; ICa' "ccui, •, ."ulbèque de la ville fut transféréodans 
(.' ""efm tn ''ujourdOiui par le collégc Charlcinague, 
jjWesdeG \\ 'C 'e J"'" 1775. Ou y joignit les biblio- 
liKJ'>'.e"o Lrii <jna®es'^l,arlesGuyetetPierreDaniel. Eu 

.e I'on' (le Jiiòlioí/iéijue de la Cominune 
M|. Waccr (.t,||'' "í1 elle fut transférée à 1'Instiíut poiir 
Aa^^biblim^' '>eu de jours auparavant, avait élé 
ilai".' Wuveli,.' i".''1-"' l'(' ' Eeoíe ecnlraíedcvint le noyau 
«1 s 'hüici j '"liotbcquc de la ville, qui fut forniée 
Pop|Cs' eesiceV"1'^'r»e Saint-Anloine, n» 110, etoú 
Pan^^slesvin UCn 1X-7, époquo oü c le fut trans- 

of.Wns do m iSai.,U'Jcan' ')ri's de riIcitel-de-Ville, 
cq"eiliè,., • de Cbabrol, préfet du départcmcnt. 
Üiia')ar laicnnprC?IS.'~ElleProv'cntd'uudonfait, 
1 cttlfpi "otbèonn * de 'Alparfond. avocat, qui lé- 
"ilé | 'r. L'oiiV . ' !'CS contrères avec des fonds pmir 
"inlil 3 " "la' I7|òer'ure s,cn "tavcc beaucoup desolèn- 
<le u Noaii:Cs "Peès une messe célébrée par le car- 
Ijnç, C

l
0ur de cas e te 'dbliothèquc a été réunieà cellc 

de l'ii!a "'éque 7, Par un décret du 12 juillet 1795. 
Elle r, des avn. ide n<)llvea" fondéc, par les membros 

5o , ' ''ans un local au falais de Justice. 
<Z0'h^etT.^amcs- lijM. 111 Pubiip "laí'des, funddelc22septeinbrc 1800, 

fondée cn (" oj'6 droit, ouverte aux cludiauts 

Aujourdhui Auluu. Ealaille de). Les 
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Xfelvéliens, qui s'éfaient réuuis cn grand nombre près 
do Bibraete pour opposer uno digue aux Romains, fu- 
rent batlns par les légions romaines. La résistance fut 
tclle, que le combat fut renouvelé trois fois et se 
prolongea três avant dans la nuit. César mit pied 
à terre aiusi que ses ofliciers, et tit cloigner les chevaux 
aíin de ne laisserd^spérance que dans la victoire. 60ans 
avant J.-C. 

ItlCETHB, vaste établissement au midi de Paris, ser- 
vant a la fois d'hospice pour les vieillnrds indigents et 
pour les alienes, et de prison pour les condanintís. Dans 
une charlo de 1290, ou voitqu'anemaison située sur Tem- 
placcmcnt oü se trouve anjourd^hui Bicétre et qui portait 
alors le nom de Grange aux Gueux (cuisiniers), apparte- 
nait à Pévéque de Paris. Elle fut acquise cnsuite par Jean, 
évêqne de Winchester. Cette maisou fut appelée de ce 
nom : Winchester, dont la prononciation française fit 
bienlòt Dicêtre. Demoli et rebâti plusieurs fois et possédé 
par différents maitres, Bicétre conserva son nom primi- 
tif, mòme lorsque Jean, duc de Berri, eu fit un château 
considérable.jVers 1-412. II le donna, eu 1416, au cbapitre 
de Noire-Dame de Paris. Sons le règne de Charles VI, 
Bicétre fut pillc et en partie abattu par les bouchcrs ar- 
més cn faveur du dnc de Bourgogne. Sons Charles VII 
il fut releve et tomba bienlòt cn mine. Louis XIII eu 
avant acqnis Ia propricté en 1652, fit construire une 
cínipelle et des bàtimeuts pour loger des ofliciers et des 
soldats invalides. Cettc deslinalion lui fut enlevce lorsque 
Louis XIV eut fait construire 1'Hôtel des Invalides, en 
1779, et Bicélre fut converti en succursale de 1'hôpital 
general (la Salpélrière), 1636. Bicétre renferme environ 
4,500 individus. 

IIICOQUE (Balaille de la). Laulrec, qui eommandait 
Parmée française, obligé, par riudisciplice des Snisses, 
do livrer bataille dans un temps inopporíun, est battu 
par les Espngnols. La perte de cette bataille coute le Mi- 
lanais à la France, 1322. 

B1DASSOA, rivière dFspagne sur les frontières des 
dctix royanmes de Franco et dÚspagnc. qnisejette dans 
la mer près de Fontarabie. Elle fut frauchie plusieurs 
fois par les Français, sons Louis XIII, sons Louis XIV, 
sous Napoléon et sous Louis XVI Il.Cest sur une ile dece 
pelit lleuve, appelée 1'lle des Faisaus.que le cardinal Ma- 
zarin ctDon Louis Mcndez de Ilaro conclureut le célèbre 
traitédesPyrénées, entre LouisXIVcl Pbilippe IV, 7 no- 
verabre 1639, qui mit fm à une guerre qui durait depuis 
1629. (V. VYRENÉES Ct TRAITÉS DE PAIX.) 

IÍIENS ECCLÉSIASTIQDES. L'Assemb!ée ayant, 
par un décret cn date du 25 septembre 1789, chargé le 
comitê des affaires ecclésiasliques, qu-elle avait iuslitué 
le 15 aoüt précédent, de se procurer lous les renseigne- 
ments sur ces Oiens, ils furent, par décision du 5 no- 
vembre suivant, mis 3 la disposition de la uation. Ils 
furent mis, le 27 novembre, sous la sauve-garde du roi et 
des autorilés administratives et judiciaires qui cn furent 
déclarés eonservateurs. Les monastères vinrcut déposer 
aux greffes des tribunaux les étals et catalogues des livres 
de leurs bibliolhèqnesctarchives, surtoutdes manuscrits 
dont ils étaient gardiens. Le 12 fdvrier 1790, il bit or- 
donné qu'il serait vendu pour 400 millions deces bieus. 
(V. DOMAIXES NATIONAUX.) 

BIENS DES ÉMIOUÉS. Uu décret de 1'Assemblée 
Législative, du 12 fdvrier 1792, place les biens des dem- 
grds sous Ic seqüestre, et, par uu autre décret du 29 
juillet 1792, la confiscalion et la veute en sonl oulonuces. 
(V. DODAINES NATIONAEX.) 

UIENS NATIONAUX. (V. DOMAINES NATIO- 
NAUX.) 
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BIEN PÜBEIC (Gueire <iu). Eu \/M, los ducs do 
Calabre, de Bourbon, do Bretagne, do Bcrri, Charles, 
frcre duroi, le duc de Nemours, les comtcs dc Charolais, 
de Dunois, d'Armagnac, de Dammartin, et le marechal 
de Lohiiac, avcc d'autres scigneurs que Louis XI avait 
dépouillés de leurs emplois, se ligucut contre le rol. Dans 
la gucrre qui suit cctte ligue, et qul est appelée Gucrrc 
du Oien public, parce qu'el!c a pour pretexte le soulage- 
ment des peuples, le comte de Charolais fait le siége dc 
Paris. Eu l-ifiS, Louis, npprenant à Poitiersqu'ils dtaient 
eu armes, se met à la tele d'enviroii l i,000 boinmes, 
entre dansle Berri, raméne à l obéissance la plus grande 
partie dc cette province, et souniet ensuite leBoúrbon- 
nais et 1'Auvergne. Oe lá il retourne eu diligence vers 
Paris pour empècher la jonetion du comte de Charolais 
et du duc de Bretagne. Le 16 juillet, rármée du comte de 
Charolais et celle du roi se rcncoulrent prós de Mont- 
Ihéri, et eu viennent aux mains; la hataillc fut lougue et 
sanglante, et le succès douteux; mais le champ de ha- 
taille resta aux Bourguigmms. Le traité do Conllans, du 
S octohre, et de Saint-Maur, du 29, mettent fin à la 
gucrre du Bien public. Lo roi, d'aprts les conseils de 
Sforce, duc de Milan, accorde aux ligues tout ce qu'i!s 
deraandent, sauf à tenir ses cugagemeuts ou á les violcr, 
selou rétat des affaires. L'an IÍ6G, aux móis de janvier 
et février, il repreud, par ses intrigues, tousles avanlages 
qu'il n'avait cddcs que malgrc lui; il n'y a que les places 
de Ia Somme qui restent au comte de Charolais. 

BIEBE. Après le viu, la hicrc est la boisson hahituelle 
la plus anciennemeut connnc. Elle fut eu usage chcz les 
ancieus Ègyptiens, dans la Gréce et une partie de llta- 
lie, chez les ancieus Espagnols, les Gerraains, les Gau- 
lois: ccs derniers avaiént dcux sortes de hiére, la pre- 
mièro shippdait cervoise [cervisum) autcmps deStrahon. 
Les Flamands et les Anglais faisaieut usage de cette 
boisson. La levurc clebicre fut employée à Londres dans 
la fabrication du paio, eu 1650. Le rnème procede fut 
admis íi Paris par aulorisaíion du parlemcnt en date du 
21 mars 1670, nialgré la facnlté de máílccine qui, dans 
une décisiou longuement motivée (21 mars 1668), décla- 
i'ait Ia bière unisible íi la sauté. Tous les medecius pres- 
crivent aujourd'hni la bière, cc qui tondraitá faire croire 
que dans le 17® siècle le parlement entcudait mieux i'hy- 
giène que la faculte. 

BIGAMIE. État d'unindividu qui, se trouvant engagc 
dans les lois du mariage, en coutracte un autre avant la 
dissolulion du prccédent. Conime Padultère, la bigamie 
est uu crimedont Ia gravite dcpend delaconslitution mème 
du mariage, de sa saiuleté, de soa inilissolubilité; des 
droits plus ou moins importanls qui eu résultent pour 
1'un et 1'antre époux, et surlout pour les cnfants. Or, le 
mariage ayantété, suivant les tcmps, les lieux, les ramurs 
des natious ou leurs constitutions politiques, soumis à 
une grande yariété de formes, dc cérémonies, on conçoit 
que la violation des lois qui le régissaient, ou des devoirs 
qu'il imposait, ait cté soumise tá des dcgrés dc péoalité 
fort diflérents. Sous Pancienue loi romaino, Eadullère et 
la bigamie se distinguaient diltlcilemcnl; mais tpiand Ia 
religiou cbrètienne vínt se fondre dans la loi romaiue, 
les bigaraes devinreut in/í2tnes et conuue tcls furent pu- 
nis domortfL,XVIIIC. ad Icfj.Jul. de adull.) adidlèrcs 
(L. XXX id; id.y. Eum. qul duas simul habuit uxorcs 
sine dubitatione coviitcitur ivfamia : sacrilcgos autem 
nuptiarum gladio puniri Qpovlet. La Aoreííc 151, 
cbap. X, AuliiCíií., sed hodiè, slatue à IVgard de la femme 
adúltero ou bigame qu'elle seta ballue de verges et cn- 
fcruitie dans un níòbastère pour deux ans, si le mari 
aptos ce délai uc cousent á Ia reprendre. On Ia force à 

BIG 
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prendre 1'habtt religieux et Pon confisque ses ^ré. 
prolit de ses enfants. doses parents on dtt 'il(Vcuns®' 
Chcz les peuples tnodernes, le mariage reçoitm U:le! 
cration plus folennelle cncore qne dans 1 ant ',a(|üitcre 
Gaulois livraient á un traitement ignomioicux ' jffanies 
snrpris. Dans le moyen tige, on pend, on brule les r.jer 
sans distinclion de sexe, et, ce qui est plus sigo' ^ 
coro pour les tem ps, sans distihction de rang e iDgeIi 
lité. En 1626, Jacques Belouzeau, baron de Sa'0 
fnt pendu par arrêt du parlement du 16 el1 

fait de bigamie. En Suède, en Angleterre, e ^uisse, 
Erance, les bigames étaient punis de mort. coff 

, pes' lorsque deux femmes réclaraaient le menie bom . 
mari, 1'homnne en question était coupé en de"*' . 
fants de ces malheureuses mères étaient ^""^uiiéri118, 

boute de leurs auteurs et déclarés bátards vrc ílU,:,nt 

Plus tard on exposa le coupable au pilort av BDe 

de quenouillos qu'il avait eu de femmes; ou, st c ^ (Je nir 
femme, avec autant de chapeaux qu'elle ava't ^aI11e; 011 

ris; on bannissait ensuite le bigame ou le polfe 
Penvoyait aux galèrcs ou en Amérique. ^ ioM1 

Le code pénat de t79l punissait les bigame ^ p0iii>' 
ans de travaux forces. Le code penal de 181 
sait encore des Iravaux forces à temps. 1' 
que trois mois d'emprisonnement contre 1 aiu du 

Adulitrc. L'origine dc ce mot, que nous a JfS 
peut-être classer à sou ordre alphabélique, uia ^aBic * 
considérations plus élevées nous ont engag® _s,0ous' 
1'article BIGAMIE; forigine dc ce mot, 
estdiversementindiquée: saintThomas TCU ''jeopi11 

0 fl / I /l» » , ■» rs f* f* st rl y* 4 st ri st Í4 sttttttm • llflfi S 66. G 
Thoma3veu"lae(|piB)cU 

e quòd aliquis accedat ad altenm: une secou 
lejfait venir d'accessio ad alterius thoniin:011 ^asSe W 
du vieux français al voutre qui se dit encore en ^ cstP ' 
tagne pour exprimer une iufidélité conjuga c',orroWpr ^ 
naturel de penserque lemotlatin àdulti»'ar^'0 ^goSi 0 

inéler, est Ia vérilable origine. Chez )es ygl0p\ice^ . 
conpait le nez ilc la femme adultère, et son ' ^ peti 
cevait mille coups de fouct. Cbcz les lio'" e j g Ri»'1 

prononcée |)ar la loi de Moíse était la 1111 

accuiée, lorsquhl n'y avait d'autre l^Tn0'^'^ ic |C1"'jí 
elle que celui de sou mari, était soutri'5® éts'1'j 
á fépreuve deseoux qmères. Si l'é|>reuvc m vrctíeS' 
favorable, ce qui dépcudait cnlièremont i <' ^ 
Ia lapidait. Lycurgue punit d'abord de """ ieDcèrí'" 
mais au nioment oü les raccs héroíques c"" ul]1. rs ^ 
dégénérer parmi les Spartiates, il imagm8^ 
tremper ct pour crécr á sa patrie des ntff, rfes u. 
isolantcs, de consacror Padultère s'"""|1p|ésl'""0tl6 
écrites, au moins par 1'usage et par desexf" ,stjqiiC;e ^ 
— II tit de Padultère une Irausaclion ' m ^ rét0b'" eo 
pormit ít ccrlaines conditions, autant pi civi'8^ 
harmonies individuelles trouldées l,ar

l q"6 (j, 
faisant prévaloir sur onx les affinités 5? taisant prévaloir sur onx les ainmu ^- j frapi' 
adopter une mesure corrélative á celjc l ^ 
mort les cnfants mal conformes. Un ipi-iU1 

déraone, At oe, 272 ans avant J.-G., - 
jeuneépousoCbelidouide anx caresses < ^pqjquem6 .jj- 

t)i Jfi 
ia"15'nt (!« 

ci > uiiiauí JÜUIII: uuiuiiiu , *i í fíQ 
son sacrifice, landis que publtqucmen • c|,aot l" pr 
moniens le célébraient en cbmur dans t . 1 

a conserve Plutarque. Platoa |a b"' 
lé 

aueepousoi^uouuumue aux i.. ri]l)lUlu . pd1' 
ct vaillaot jeunehorame; il scglorifi11^ ps 

lans ut 
ritiinu1 

sant de la pramiscuilé des femmes ct'^liquc. Ll_spsf' 
des bicas un des fondements do sa ■ QUei ^ (jau8 

crieus anachaicot les ycux aux ailul'' j^ipicü8» 
lhes, les Lydiens, les Árabes, le' jn0TÍ- l" 
Pítalie Cisalpine, ils étaient Pu"lS...ifl f' 
daul à Athènes Solou linit Par. '.' -g,. á Ia íe' 
plus grande pcinc que Pon dút im"B 

s 



fifèlB ,5,3;, 
f^ordpoin?! .6 P^iq«e. Les Ilomains n'eurent 
éla't abaado, le'.ü's conlrc radullêrc; le châliraent en 0rt'iaaireni(1

íl
f
n^ ^'''fraire de Tépoux outragé, qui Svantj,.Q '' un enmique do l'offcnsant. I/aa )8 

^l's'e' qui éun ]u^a íl'1 portée par renipereur Au- 
Ff,0Pre liiie f 6 ruu"1eur de ia voir s'cxécuter centre sa 
j ■ altribüa ® e'0' faisait de 1'adultòre un crime pu- 

6 'e Poursuj" '' '0U'' c''05'eQ 'e (:'r0't 'J® 'e dénoncer et 
"'sris qUj j. íre/ silo décernait des peines centre les 
^"Uries, 011

rni.ai^ 'es yens sur les désordres de ieurs 
j^iona poiT; '^fiqnaient deleur corruplion; elle ne 

sUccesse!! 'e ^0wt're de ces marchands d'adultcres. 
•!re Mlevini1"5 '' Auguste abrogèrent cctte loi^et 1'adat- 

^ ieot rena,.j" 
c,r'mcprive. A Rorae, les secondes noces 

fv?'6 qai se ,668 50ra,ne une sorte «Tadultt-re, et Ia ^istaetjjj [e',
eniar';l't perdait son douairc, L'emperenr 

|.tres aa de!-n'jran^ une '0' 1"' condaiunait les adul- 
.('®r'erçllr , 'cp supplice. Celte peiue fut adouoie par 
f
0tlVa'ncae ^ous Tfaéodose, l an 380, la fcmme 

|.atl(lUe Vom3;( ,!'l^rt! ®'a't livrée à la brutalité de qui- 
„.'ent,en() 

1 :ou'rager. Dans certaines contrées de 
ri We à l'eai?.al' Cufermcc dans un sac avec des chats 
j,'1 aüxiion' Plusieurs pays de TAfrique on Pes- 
s083'1 à l ard S' ou'>'f'u> lespaupières arrachées.on Pes:- 
(j Uvent p„nj dévorantedu soleil; son complice était 
H Pal' C'étaitPar lme ^es Tar^1^s alroces dn supplice 
la6"1. 0rdinair

Un,1'
J;lí.0" <1'<:P'"es qui remplaçait Pinstrn- 

sn
ío'r iongterrf 1'oxdcution, et on 1 arrachait aprés 

la 
aTaru pei.15,|'.re't0ui'n® <lans 'es entrailles. En Poio- 

pa 1 1116'QBcp.i en,en' <'u ou pendait 
ftiis!e! Psrties' f'.'80n wuipHce, suspenda àun crochot 
triJ-saPorlro'e)

n''a'es' Ponvail, au nioyen d'un rasoir 
chi. .'061- Clie-' .I r"er 50n Mlut par la perte dePorgane j/íei£ êpars

Z Genuains, la ferorae coupable, les 
Ci)J>a.r 'es bo, C' " derni une,: était promenée et fusti- 
««fétait s'28 Ct i1'1'cs ftnune» clles-mèmes. Son 
Poii'Pari"11"1''81 la m®mc Pe'Iie> a niuins qu'il ne 
lesp.^Plupa,- aC0n|posilioii pécuniaire quiélait admise 
ébaM

a,1'e»jnsan'.eS Get usage s'cst maiutenu dans 
•ie p6 ^'ileon aU ' "L s'i:cle> car on le retrnuve dans une 
"leiii0'"6''5 Teulí"?"6 <^e Marligue*: 'cs édils d'uii comto 
^Ont ,>'Utís Par';nt '■1<ie 'es deux coapablcs courent rrai- 
Pavi!?86 eérém,? c' S0'CI|i fustigés pendant celte 
etse/SO S0]s dont Pon pouvaií s*affrancliir eu 
Çlait Se8 eendi p 1(12 lcs ^a'i,)ns. 'a femme était brúlée, 
dcnj s<ni coni,,ij„OD '1'an'ail une potence oü Pon élran- 
Sm>b"és drv'?',!2 !cs. Vi.igotbS, ou amenait les 
tn p.Wte.íij n' N'"-t 'e mar'' au proflt de qui les biens 

on aVa't''"'"Uenlanls,etaienteonlisqués. 
'"letiq ^hé. pn'""i13'1 auxcoopabies lcs parlies qui 
KJ; Ann|„^ag0?' 'aduftère u'csposait qu' à une 
VoUlòt ' de sf., "'rre' 'e ro' Edaiond Irailait Padultère 
^'diriie <'Ue l'hoii,n' <|1I('I<! meurtre; mais le roí Canut 
.NeefiParlamuti|.,?.fut '>un' Pi!r 1® bannissetneat, et la 
, eSèneill0rtintrfi| 'i0,1!1165 oi-eilles et da nczj pios lard la 
1 dr0qu,«aoet01,3 ^ 8l'oatrelaforame,mafselle!utabo- 
'"cofj ac<iuis an "Séeenuu emprisonnemont, ou dans 
1 8 féir i"1 ®ou, ,J" <'c uonduire sa feraine au marche, 
íea^i!n/at'0llsconijJe"dre ct dciiger de son complice 
S ^TdeCuu i-®8 couslitulions de Cbar- 
■'"'éiil,, Cn Eian .uuuairc, quieurent longtemps 

^ Paru n?u''e la n,.11"' 'ulligoaieut Ia peiue câpitalej 
t cb'itii, haut 1 n.®de et '<> llagellauon dont il a 
f6"'''!!! ri" at au wí, ií« saint Louis niodilia 
cil"1''0 adn duditi; .'i ',ic 'a pddeur en dispensant la OUteblonU''r^llar.t

<IC 11 fusligatiou. Plus lard la dans Um. •t', 1''JS®0 et fnt euferinóe dans un la|sonde repentaucc. Aujourd'liui 
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les lois françaises, lorsquc l'adultère est prouvé, con- 
damuentlafemme à la perte de tousses avantages dotaux 
età uns détention plus ou moins longue; celte détention 
peut anssi étre pronoucée centre son compiice. En cas 
de décès de sen mari, elle ne peut epomer ce dernier. 
Aux ternies de notre code ct des lois untérieures, la 
femme n'est point recue à iutenter une action cn adultère 
conlresou mari; seulement, pour se faire absoudre,si elle 
est elle-méme coupable, elle peut lui opposer sa propre 
faute. Le meurtre de Pamant par le mari est, chez nous 
et presqnc partout, déclaré excusabls dans le cas de fla- 
graut délit. La légence et le regue de Louis XV le mi- 
reul c:i honneur. — Plusieurs reines d^Anglelcrre íurcnt 
décapitées pour crime (Padultère: de ce uombre Auna de 
Eoleyn et Catberiue Howard, toutes deux temmes, de 
Ilemi VIU. la premiere en IS36, la seconde cn tS40, 
pour adullèrc, par effet râroactil. Dans Pile de Snmalra, 
vers lalindu siòcle dernier, onzefemmes duroi d'Ácharn, 
eonvaiucuesd adullèrc, furent exécutées parlepoison; 
placces le sein découvert sur une mème ligne dans la 
courdu palais, lebourreau, arméd'un • oignard tres-délié, 
trempé dans l'alpas, ne fit que les efüeurer de sa poiute 
en passaut rapidement, et ellas tombèrent mortes ans- 
sitót. — Le 28 novenibre 1820, Caroline-Amélie-Eliza- 
beth de Brunswick, epouse de Georgcs IV, fuí condara- 
née par la Chambre des pairsjua bill, ajourné, parcequ'!! 
iPétait reudu qu'á la majorité de neuf vois, la declara 
déchue de son titre de reine, son mariage dissous, anéanti 
quant il sesflns, stipulations ct conditions. 

Adiillèrcs fameux. Quoique Padultère soit sans doute 
anssi ancien que le monde, on cite comme Pun des pre- 
miers celui d'Abimelech, avec Sara, femme d'Abraham, 
vers Pon du monde 2150; puis le rapt de Dina,à peu 
prés à lamémeépoqúe; et plus lard, Padultère de David, 
vers Pau 1083 av. J.-C. Les histoires aucieune, greeque 
et romaiue, sont remplies de fails de ce genre, dont la date 
sera donnée avec le nom des persounages. L'adultèi e 
ébranla souvent le trone do France : les exemples abon- 
dent dans les premiers siixles de la mouarchie; Podiense 
reiue Frédégonde préluda, par Padultère avec Landry, á 
Passassinat de Chilperic, vers (ÍOO; sons les princos de 
la 5o race, il n'y a peut-être pas un règne dont des détails 
d'iutrigues adultères ipachèvent le tablean En I il í, Isa- 
beau de Bavière est surprise avec Boisbourdon, par 
Charles VI, qui le faitpréciptter dans la rivièrc, renfermé 
dans un sac poftant cetle inscription : Laissc^ passei-la 
jusliçe da rol. Eléonoro de Guienne, rcpadiée par Louis 
le Jeuue, cn 1131, pourlescandale de ses amours, porte 
au roi d'Angleterre, son second epoux, plusieurs des plus 
belles provinces du royaume de Franco. — Liaisons cou- 
pables du cardiual Mazarin avec Anuo d'Autr!che, femme 
de Louis XIIf, de Ifiíõ à 16G0. — Louis XIV et Louis XV 
consacrèrcut Padultère par leur exemple. De nos jours, 
Caroline, de Brunsw ick, reine d'Angleterre, est deux fois 
accnsce d'adultère par sou mari. Le parlement, pour 
mettre fln au soandale deces deux accusations qui n'étaient 
quetrop foudécs, ajourue indéOniraeut celte aflaire. 1820. 

comté de Franceau picd des Pyrénécs qui 
le sépareut de PAragon, et dont Tarbcs fut la capilalc. 
Ce pays est celui des ancicns Bigerronnm. peuplades 
sotnniscs par Crassus, lieutcnaut de César, 30 aus avaut 
nolre ère. 

BIODKKE (Vicissitudes du). Pendant la domiuation 
romaiue, le gouvernemeat du Bigon e fut, commc celui 
dês aulres cilés do la Novempopuianie, coube à nn seul 
président milUaire. Lorsq.Pcn '.19les lloma.ns abandon- 
nèrcut plusieurs cites do PAqoitaine aux Goihs, ils con- 
servèreut le Bigorrej mais biciitôt ils 1c céuerent, avec le 



644 B1G 

reste de Ia Novenipopulanie ct le Carcassounais, à Theo- 
doric, 459. — Clovis enleva aux Golhs les Aquitaines ct 
ia Novenipopulanie, 507. — Le Bignrre fut compris dans 
les lots de Clodomir d'0rlcans, en 51), et de Childebert 
de Paris, cn524.—Clolaire, eu devenant niailre de íoute 
la inonarchic, le fait cntrer sons sa domiiiation, 558 ; 
mais à la mort de ce prince, 502, le Rigorre passe succes- 
sivement dans les raaius de Charibert et de Chilpéric, 
500; celui-ci le donne en présent de noces à Galsuinlhe, 
qui fut assassinée par Frédégonde, 567. —Brunehaut, 
ayant armó pour venger Tassassinat de sa s®ur, s'em- 
para du Rigorre, 508. — Chilpéric le reprit, 573. — A 
sa mort il tomba au pomoir de Goutran de Bourgogne, 
qui ne le reslitna qu'à sa mort, 595, à Childebert d'Aus- 
trasie. II fut rocueilli eu 596 par Tbicrri de Bourgogne, 
ct rentra dans le corps de Ia inonarchic française sous le 
second Clolaire, 015. — Depuis, le Bigorre fut transmis 
héréditairement àdes seigneurs ou condes dont les noms 
ue nons sont qu'obscurcment conuus. Ou voit dans 
les charles qu'il fut compris dans le duche de Gascogne, 
sous la suzerainetc de FAquitaine, depuis la formation de 
ce royaume pour Charibert, 050, jusqidà sa réunion á la 
couroune de France par Louis le Bcgue, 877; ct les 
chroniques s'accordent à donuer le titre de condes de 
Bigorre aux princes méroviugiens qui allèrent en Es- 
pagne, vers Tan 800, fonder le royaume de Navarre. 
Les enfants du duc Garcie-Ximin, après leurinstallation 
en Espagne, firent à leurs cousins Donat-Loup et Ccti- 
tulle - Loup, fils de Loup ■ Centulle, duc de Gascogne, 
ccssion de la possession effectivc du Bigorre et du Bcaru. 
Ainsi, en même femps que Centulle-Loup devenait prc- 
mier conde particulier du Béarn, Douat-Loup devenait 
prender conde de Bigorre, sous la suzerainelé de la Na- 
varre toutefois. Ces circonstances avaient lieu vers 819. 
L'histüire a conscrvé lo nom de Faquilénc, fcmnie de 
Donat-Loup, qui conserva le Bigorre jusqueu 853. L'his- 
toire des condes de Bigorre est fort obscure jusqu'à 
llaymond Ier, qui regna vers 943; il laissa deux lils, 
Louis et Arnaud. Le premier lui succéda, 960, et fut 
remplacé, avant 983, par Garcie-Arnaud, fils de sou frere, 
qui couriut avee Saiiche-Guillaume, duc et conde de 
Gascogne, vers 1030, uu traitó de délinutaliou de leurs 
domaines respcctils. Garcie-Arnaud élaut mort sans 
postérité, 1036, sasoeurGarciude recueillit sbn hériiage. 
Elle avait éponsc Bernard-ltoger, premier de ce nora, do 
la maison de Gascogne. L'ainc de leurs trois fils, appelé 
Bernard comme sou pere, hcrila du Bigorre. Ce Ber- 
nard 11 fit, en 1000, comme une espèce de pèlerinage à 
Notre-Dame dn Puf, oü il mitsa personnc ct ses hiens 
sous la proteclipa dc la Vicrge, 6'obligeant, pour lui et 
les siens, de pnycr à 1'église une rente annuelle de 60 
sous. Mais ce qui le remi plus recoinmandable aux yeux 
dc 1 historiei), c'cst qu'ildonna une coiistitution politique 
au pays dont il Otait souverain. Toutefois la rédaction 
qui nous eu est parvenue apparlient à Pun de ses succos- 
scurs. Bernard U laissa une filio unique nomméc Biatrix, 
ou Béuétrice, qui fut uiarice, Í080, à Centulle III, dit 
le Vieiix, vicondo de Béarn. Cenlulle fut assassine en 
1090. Bernard, sou second fils, trnisiemo du nom, fut 
conde de Bigorre. Ce fui ce Bernard qui fit compilcr les 
anciennes lois dounées par son aieul et les coutumes pour 
eu faire la Charleconsíiíutionnelle de sou pajs. 11 mourut 
sans poslérité, 1115, Centulle III, son frèrc, lui snccéda ; 
mort. eu 1127, sans enfautmàlc. sa filio Réatrix it lui 
succéde; elle avait epouse, dós 1118, Picrre 1", vicomto 
de Marsan, fondateur dc la ville de Monl-ãe-Marsan. 
Centulle 111, condo dc Bigorre, vieomlo de Marsan et 
seigneur de Saragossc, ctuit leur unique heritiér et leur 
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succéda; il cut de son mariage avee w" P'" 
appelce Ètiènnette, ou Stéphanie, qui goUl yicoiu'6 

gorre coujoinlemeut avee son niari, Pierre ' ^ ea 
dc Dax, dont elle n'eut point d'enfaids; rl c ^ (.onteHe 

secoades noces Bernard, conde de Coimninge sai)s 
eut Pctronillc, qui épousa Gastou de Béaru, ^.^jaga6' 
enfants, en 1217, puis don Nunez, coude i c ^ 0crrf' 
fils deAancíie, conde de Iloussillon, et írtu® tje pi' 
roi d'Arragon ; núiis l'ayant quilté sous P1". jiont'0 . 
rente, elle épousa Gui, second fils du couite 
dont ello eut Elis ou Aliv qui suit. — E''51''' -.j-g, ai8" 
vat; elle mourut en 1253. PélrouilL, sa-,Il.„,(ir(d>s0" 
laissé un fsstameut par lequcl elle instltuait í^1 

petit-fils, sou herdier, auquel elle subsldu 
son frère, et portant, s'ils décédaient !:ans

i
tjj||C fea"'!t fena1 

seconde substitution eu faveur de ilZultd, ^ a'u coa] 

de Gastou de Béaru. Ccs derniers prélend'1^ ^56 f ^ 
de Bigorre; mais uue sentence, r0ilt!ll8,'.',(lUi cp011' 
lloger, conde de Foix, Padjugea à Es.llu'V;.,'.1t m1"'1',, 
Agucs, filie de ce conde de Foix. Esquivai c < iiou1's<lc 
1285, laissa un testament par lequel il 'ns,11

ii, ,nnc. 
hériticre sa smur Laure, vicomtrssc ^'nsi[ioa^e^ 
disposiliou, évidemmcnt coutraire au* C'1S')|

0 ijous 
comtesse Pétronille, souleva de vives contes 
jet de la possession dú Bigorre. Laure, tl"1,(;Jl,|.reca|tlI1|a 
taire,se hâtadefaireliommageauroid^og». # 
suzerain ; la reine de France, comffl® 
maison de Slontfort, ct enfia l'cglise du I>"!' (iiuca 
risait de la rente annuelle que lui avait ci'iV1í,cíc"!I|í 
nard II, ca firent cession á Philippe le liei; ^anno p1^ a 
possession à litro de seqüestre. La reine ^ lá"'''|e 
titre de comtesse de Bigorre, qu'ellc l''3" . f riiilCe'fll 
son fils Louis le Iludn, lequel, devenu ro' 0(ou"e jg 
passa à Charles le Bel, qui lerapporíaa a 06"; g 
1522. (V. BÉARN.) - Le traité de Bre^. 
passer le Bigorre sous Ia domination ' ^edu/Li-ft 
jiassa dans Ia maison da Foix en la p®80' flj d'*' 
Jean tle Grailtii, et suecessivemeut nu* "''l ..jje r^!ní' 
etdeBourbou. llenri IVrendit, en 1607, | (|U Nr' 
à la couroune de France. Dós 1789, les c''1'8 d« r 

ic h C6li ri)!'1 
zon et des Qualrc-Valiées furent rciuu» llU;nic (S, 
gorre ; eos territoires 1'élaient déjá j^paric"1 ,,r' 
mandement militaire, etla formaliou 'j65 de1'1'! 
en 1790, consacra cetle réunion sous d® 
tement des llnnlcs-Vijrénces. ^ . c( i"''56,! 16 

Itl l.JiAO (Guerrc d'Espagne. ^ du í2 

Moncey contre ie gónéral espagnol Li es) ' ^ 
juiUet 1794. ic rtg" 

BILBOQüET. Ce jeu fut invento ,, 
Henri IÍI, 1584. ■.! de loii11 'V 

kie.l, mot auglais qui signiflepi-0! ^ la S' 
plojé pour la première fois eu Frauc 
de 1685. . a*í La 

BTLI-AUI) VARENNES (Françeisiri ^ dc |a 
eu 1760. C'< ' ' 1 i„. nius aro® u va>.,s 
que réTolulionnair 

^•estuii des hommesles l'1"' ^qion, Vv0(^f 
ilionnaire. Appelé n Ia j| fut ^ 

mort de Louis XVI sans appíl nl
Tl

SU
|

1
iarfii)t à s'c8 jaiU1' 

Cayenue avee Collot d'lIerbo)s. 1' I' ..jvcid11 pji' 
et arriva an Mexique. 11 entra dâils u as. II pr ja||li 
nicains sous le nom de Polycarpe .jr0po!C' f.j.sq1' 
pour les colona insurgés cçnlre 3 (.eçciieP '.| iiasí'1 
plnsieurs fois subir le sort vjCjssito4e'' 
étiiient prisônniers. Aprfes plusicm , a'' 
a llníti, ofi il mourut en 1820. (jU 17a c1' 

UILLAUT (Adam), mentysier-poe s()US 1« 
quit à Nevcrs. il s'cst rendu

1 dc verf0;^,^'1 

Maitre Adam par des poésies P' i(,:i3; les 
et de géuie; il les divisa en trois rec 
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ttec«llecutm'!1
Ra6o,-El1 ,8,6' M- Tissotlcs fit rarai- 

^Tventsouscelilre= 
.SJUEr^6!!"-5 en '662. 

OEuvres deMaüre Adam. 

]hrk |e 5?^ (-"Can-lirjpijste-Louis-Joseph), avocat, né 
| '"'s la liU(;ra'("UltT 1 s-est rendu lout aussi célebre 
If.ff 'u' 'l*1'311 barreau; sa uiodestie et sou ta- lr'"asari0U(']^u's une réputatioa ntérilée. Son taleut 
I aiis dans | 

aUS 'a <'(^ense<Ju marquis de Rivicre, com- 
JPfemier cm' C<!nsP'raliOQ de Georges Cadoudal coutre 
.6 's veuve (|

iSU, e" 'W. et dans le procès des cnfants 
!,)!i«le5|jj, c de Montebello. Après la coudamna- 

^ a ^ 0*'SnacetHp. KivinrA. il nhMnMpnr írrílr.p 

Premier"cnn C<
l
IUsP'r'llion de Georges Cadoudal coutre la T| 

. de 
6 ^^^^"' ""SaacetdeRivière, il oblint leur grâce 

t'lre''' bit •' ')nr ses Prici-es et ses laruies. Sons rem- 
''if'" ** ''assembléé législalive, mais il n'y 

h !"L,-ET ft.i n'0'lr"t en 1829. ^"ào d'iiiat í
1A r• Le gouvernemcnt chinois, dans un 

j^earmíg',!1 'aPriquer des billetspour payer les frais 
1"

1'rédm[ ' :S '''"e'8. emis en trop prand iiombrc. 

ki( 

ls. aus caii^Ut'tr5 ''e 'eur valeurquand ils sont présen 
it8fu m !)our "■ 

'naiedec®6.^-—.-B  
Lorsque les preiniers billels de ban 

i . lts farent • 0Ur ®'le acqui"és, 1151. Des billets de 
ÍSd 
'Ll In: BASQÜE . Law fut le créateur de cette 

»f'St'fín/ (!?'is Par 'es Florentius, sous le noin de 
aor,3ETs b. 

in . ru''eiit • Uí sque les p 
gi)

efa"re avaií 0l
|
1.'es Prdféra à l'argent, dont la valeur nu- 

dj^eent ful ? e affaiblie à desscin (1719); mais cet cn- 
le, Pa,,,,0 ')cu ■'e durée. Les billets furent bienlôt 
(, 

njrc d a,.., l:e,utrePr'tnun-seuleuicnt sa valeur, mais 
fiA'"0aanép) tj'l 

va'ait le prix énorme de 120 livres 
(. rance dès f.es^'^eís>"0""oie avaieut élé inlroduils 

Ulle 

4l■eJ'<", siir la'!!!"0 t'u' ava't mis uue robe en gage chcz 
íii6 feif' 'Miracle des billetles à Paris.) En 1290, sttr la "ne l"' ava't mis une robe en gage chcz 
de ^"^rgenfT®856 'l'1" ava'í fa'le f'e le ren" 
Cüh ^Bes, q ' aPporte Pliostie qu'eUe reçoit le jour 
i ^ ^Coutea'"1 'e 'u'r cut cclte hosl'c> f Ia perça ii 
lef 

ul,s de n],' 'e sang en sortit; il y enfonça un ciou 
il [aa' elle ei, r e''U, c' c"e saigna eucore; il la mit dans 
'eiiih6'3 dans ii8"'''' e"l'*,re el volligea par la chambre: 
kif0 "l,6 saug. " i t,laudicre d^mile bouillanic qui parut 
Íliis!|'a'aplaíp .os''c ^'élevaut au-dessus, Ia fcniiue du 
^cd , "e <lc < lsUs"Lliriit en crois. (Iltte fnllait pas I "Ulç - tf"i nS  líl- 

con- 
dan,' ' Lepenj ' 'rco"st«nrcspourconvcrlirle plns i 
'4 pj0ilufeii pe,,'."' accusé de ce crime, fut eu 
Sous 

r '""seque, ravo'r refusé de renonccr au judalsme, 
jj.^Meuj ' P01lr u'avüir pas cru au miracle opere 

t!» ^líPv ,,, S' í'\ 
')a u-1'0'" Le 17 mars 1793, les Prus- 

ICede t0rent le i> 3 1!'ncen ■ Petite ville d'Allcmagne, et 
Hüsti "Çalig,, ?íral Blanchard, commandant Pavant- 
''uile"0 dlaiq ve <írnia" ''aile gauebe de rarmee. Mais 
'"Urjií," 80,1 secours avec dix bataillons et 
""Uve0 ■St' o,i;ii,,!i

ltlaiiu^r 1'ennemi et le déposla des hau- 
'goq3" '■'Csline f' 71 Ees Peessicns attaquèrent do 
'd" i»"1150 ' ésish 6 n,ars> et 1" forcèrent, après une 

(■aiqgg^flrièrc f "Ct' a Balira en retraiic. Cette affaire 
Pap' Sp

('r peu ^ 01 Ia néannmius le géncral français à 
íllo>"qiièU!s

e"1'
0.narm1e sous Landau, abandon- 

Pr(% 'ieau. 1 0' """de precedente. 
Ia r í'' deule ^ ,lé « Paria en 1771. IPabord BeaUyaiSjen igooilcc- 

"ail j ciiiie rne,„i '"e ""GollégedeFrance; en 1802, 
fdieSi. , Pbbliep 0 de '"Académie des scienccs: il ve- 

ViL- 
beu 

<let 

fusa de voter, en se foudant sur ce que rAcadcmie n'était 
pas un corps polilique. Ces deux académiciens attirè- 
rent à leur opinion la majorité, et la scance fut levée; 
mais le lendemain Plnstilut se rangea de l'avis contraire. 
Au mois d'aoút 1804, M. Riot accompagna M. Gay-Lus- 
sac dans son voyage aéroslatique. (Voy. AEROSTAT.) 
En 1803, il fit paraitre un Trailé èlemcntaire (Vastrono- 
mie iihijsiquc. En I80G, nommé membre du Bureau des 
longitudes, il fit, avec M. Arago, un voyage en Espagne 
pour y continuei- avec lei les travaux géodcsiques desti- 
nes à prolonger la méridieune de Franre. A son relour, 
ce fut M. Riot qui fit le rapport de cclte missien íi TIu- 
stitut. Eu 1819, il publia son irdilé de physique expiri- 
rimcntale et malhématique. En 1817, il alia aux ilcsOr- 
cades pcur y faire des observatious astroooniiques. II 
rcmplit acluellement (1859) les fòncllons de professeur 
d"astrünoniie á la (aculté des sciences. 

BUIAGÜE (Réné de), cardinaj, chancelier de Franco, 
né á Milan en 1507, fut, aiusi que sa famille, trrs-altacbé 
àla France, oú il se retira pour échapper au resseutiment 
de Louis Sforce, duede Milau. François I<ir le fitconseil- 
ler au parlemcut de Paris, surintendant de la justice, 
et président au sénat de Turin. 11 I envova au coucile de 
Ti ente, puis á Lyou coutre les Iluguenots. Eu 1570, il 
devint garde des sceaux sous Charles IX, assista aucon- 
seil qui decida la Saint-Barthélemi, et fut eleve, en 1575, 
à Ia charge de chancelier qu'il couserva sons líenri III. 
Eu 1578, ce prince lui fit obtenir le chapeau de cardinal, 
de Grégoire Xllf. II mourut à Paris le 2i uovembre 
1582, àgé de 7Í ans, avcc la répuiation d'un polilique 
babile, mais nc rcculant devant aucun moyen pour so 
defaire de ses enncnni ou de ceux de la reine-mere, 

IIIRIBI, nom d'un jcu de hasard qui est venu dllalie 
eu France vers la fiu du 10' siccle. 

B1RMAN (Empire), forme un des gonvernements les 
plns vastes «pii existout acluellement dans rOrient. Les 
différeutes prowuces qui le composeut sont; Asa au cen- 
tre, Arrakan, Pegou, Martabau, Tenasserim, Jounksey- 
lou, Mevgui, Tavy, Joundsban, Lowasham et Cassay. Le 
roides Birmansuc reconuail pas d'éga!. II premi le titre 
de rol et euipereur. Dans cet * mpire, ni les dignités, nl 
les plaees, niles houneursne sonthéreditaires; ilsievicu- 
neut à la couronue après la mort de ceux qui les out 
exerces. LesBirmans u'ont point d'argeut moanayé; de 
Fargent en lingnt el du plomb le remplaccnt. Un dixièine 
de tons les prodnits revient au gouvernemcnt, et un autre 
dixlèmc est ptélevé par le roi surtoules les marehaudises 
iniporlécs dans ses États. Les revenus sont presque lou- 
jours pris eu naturc; une fa ble partie est mise eu caisse, 
el le resle est distiibué comme salairc aux différents di- 
gnib ires de la cour. Ce n'eít que dans les grandes cir- 
constances que rargent sort des coffres. Cbaque hotnme 
est sonmis au servicc militaire, néanmoius l armée n'ex- 
ccde pas 00,000 hoiunies. Leur principale force inililatro 
consiste dans leurs bateaux de guerre ou batcaux armés; 
leur étendard est le hansa conime Paigle Tctait tliez les 
Romains. Ce sont les Portngais qtii ont iutroduit, les 
preiniers, Tusagedesarmes à feu chcz lesBirmaus. I/ent- 
percur est le seul propriélairc de tous les éléphanfs de 
son pays, ct il ii'y a que les personncs du premicr rapg 
qui puisscnt les monternu eu avoir un. Lcslois des Bir- 
mans, connne leur religion, sont dérivees dn I Indc, et 
leur rode renferme des articles pour tous les crimes pos- 
«ibles. L uislruclion éléinenlaireest tròi-répanduc, et tons. 

fs(e 
1 "uiiep ^ ^ oc i Académie des scienccs: il ve- 

'sur/^Ptace J" Anal>J^ du Traitè de mccnniquc 
^ou .^^íeco» i dnalylique des courhcs et   [       

.\ra8es. Lor , ^ 1805, il fit pnratlrcdeux Inngue vulpairc. Leur annéc e»t ^'v'st.
c <n S de l'é)évatinn riu r ipomÍAn nnncul Oft "sfl ímire Ias 7> ailS Hí TCC 1 '611 

ouvriers, paysaos, savenl lire ct eenre 0 au nioins dans la 

luiPêriaie \r . ^vation du premier cônsul 
' L Biot, de conccrt avec Camus, rc- 

12 mois de 
29 ct 50 jours. Tous les 5 ans ils Ia rcctifient par uue m- 
tercalation. La semaiuo sc composc de 7 jours, çomme 
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dans Tlnde. Les Birmans sont sectateurs de líouddha, un 
des Avatar ou des incarnations de Vichnou cotnme dieu 
de la conservatiou. lis edorent ce chef de secte. ^ous le 
nom de Gualatna, qui vivait, d'aprcs leur tradiliou, il y 
a 2,300 aus. Ils croieut à !a mélernpsycose, et, en général, 
i!s sont très-aftacbés à Icurs pénates. Sons le rcgne de 
Louis XIV', Ia France envoya plusieurs fois des mission- 
naires pour propagerla religion catholiqueetétondre Tin- 
flucnce de Ia naliou française dans le royaume de Siatn. 

BIUMAN (Vicissiíudes de 1'einpirc). Vcrs le milieu du 
16° siècle, il exislait quatre royaumrs assez puissants en- 
tre les provinces S.-E. de 1'Inde britannique, la province 
Younau de la Chine, et la mer Orientale. Les Em-opéens 
connaissaient ces États snus les noras d'Arracaii, d'Ava, 
de Pegou et de Siam. Ava étsit le nora de fanciennc ca- 
pitale, et Birman a dlé pris comine le nom general du pays. 
Les Birmans, alors sujeis durox de Pegou, Orent alliauce 
avcc les Porlugais, se révoltèrent et s'eniparcrent d'Ava. 
Leur dominalion sur les Pegouinsdura nnsifecleenviron. 
Verslafindu 18e sièole les provinces deDálla, dnMartaban, 
de Tongo et de Preme se révoltèrent, et une guerre d'ex- 
termination commença. En 1732, les Pegouins, secondés 
desFrançaisetdcquelques renégatsbollandaiset porlugais, 
défirent les Birmans, occupèrent lacapitale, etfirent leder- 
nier des róis birmans prisonnier. Dans fannée suivanto, 
Alompra, homme dupeuple, résolutde déiivrersa patrie; 
peu à peu il grussit son ormée, baltit les Pégouins dans 
plusieurs reucontrcs; mais bienlot pouvaiit disposer de 
forces plus considérables, il avança rapidemeut, chassa 
les Pegouins d'Ava et prit possession dela ville. Alompra, 
aoutenu des Anglais, se mâiulint coinme roi, gouvema 
avec sagesse etmourut eu I7G0. Son fils ainé, Mamdodji- 
PraWjluisucceda. II lutta <|uelque temps eoutre son frine 
Shembouan et contre plusieurs génerauv do sou père qui 
se révoltèrent, et inourut bientòt.— A sa mort, Sliem- 
bouan monta sur le tiôn? et se rendit maitre de Siam. En 
1767, il déíitune armée cbinoise forte de 30,000 homraes 
envoyés par 1'empereur pour faire la conípicle du pays 
des Birmans. Shembouan mourüt eu 1776. Aprés lui, 
Minderadji-Praw, le quatrifeme fds du fomlateur de Ia dy- 
nastie Alompra, s'cmpara du trône. A soa avénemeut il 
fitnoyersou neven. Ce prince, arai des scieuces, fonoa la 
nouvello capitale d'Amarapmira (la ville immortellc). Eu 
1786, il íit une invasion dans le royauxne de Siam, avec 
une armée de 30,000 hqmmes, fut battu, et n'é( happa 
qu'avec peiue. Eu 1795, les Siamois cédérent aus Bir- 
mans plusieurs villcs maritimes sur la cole do Temisseriin 
avec les deus ports de Mergui ol Taveg. Ce u'cst qu'eu 
1795 que comraencèrent les rapports dii-ects des Birmans 
et des Anglais. Ces derniers, dout le but est de. réduire 
les pays au dela du Gaugc, leur suscitèrent une guerre 
en 1821 etles ballirent. 

niiiMlNtiUAM est Vune dos preraièrcs villes manu- 
facturiéres et commerciates de 1'Anglelerre. Cette ville 
est siluée à peu près au centre do EAUgleterre, dans le 
comté de Warwick ,• c'est le grand atelier du royanme 
pour les fabriques d*nrmes, de bijouterie, et surtout pour 
la confecliou des machines à yapenret pour les arliclesde 
quincãillerie grosse et fine. Dós le temps de rheplarchie, 
elle appartenait à une famille saxonne à laquelle elle 
donna son nom. A Eépoqne de Ia conquèto do 1'Augle- 
ferre par les Normands (I0G0), cette famille conserva ses 
biens, A la coudilion qu'elle reconnaitrait la suzerainolc 
du scigneur normand, auquel Gnillaume donna le íief 
de Dudley. Sous le rcgne de Henri VIU, en 1336. le der- 
nier des Birmingham perdit sa soigneurie par suite de 
la conspiratiou de Jean Dudley, qui fut depuis duc do 
Norlhumberland. Après la proscriptiou de ce gentil- 

BIR ■ ■■■, lacoa^06: 
hommc, le fief de Birmingham fut xcuni < ' .)|IiaS 5lar, 
1518. En 1553, la reine Marie le donna a a pass 
row de Barkswel. Depuis lors, cette s^Fn s sof Par 

dans différentes familles, soit par des aO'3' , 
des rentes; elle appartienl âujoixrifbui á '' | 

BIRON, une des plus ancieanes baronn ^sri(S a 
Ifemi IV Térigea en duche en faveur _ „ e^e por _ 
Gontaut, en 1598. Depuis f 602 jusqu en ^ fériÇ, 
le titre de marquisat. A cetle époque, l 
de nouvcau en duebé-pairie en faveur d * prínc'!'3 

ds Gontaut. Nous ne rapporterous ici ^"j.^iaut, 
personnages de cette ráaison. — Pons .I,[ flt 
de Biron, écnycr tranebant de Cbaw »■ L,, 11» ^ 
belle église de Biron, y fouda le chap1-!^'" .jj, -- ^ . 
taillede Fornoue, en 149-1, et monrnt veis 

■écédent.gentílhomm^f ct.» de Gontaut, (ils riu pré 
du roi, futenvoyé enambassade rers !'emp^ j][eS de 
Quint et le roi de Portugal; se trnuva a'ix fat i,ic5^ 
Bicoque en 1522, et de Pavie en 1525, oU t P ^ 
fait prisonnier; assista au siége de Mb|7, ® ^ reÇ065Ije 
sonnier à Eruxellf.s, des blessures qn m) 
bataille dc Saint-Quentin, .- tO aoút f, et ti)

iireC|8s 
Gontaut, liaron de Biron, fils du Pr®c<ííj'lt)yrd 
de France, naquit vers 1524, se signala d < pA-B ^ 
guerres du Piemont, et fut blessé au si('8e ^ pen1''"1^ )s 
d'un coup d'arquebnse qui le rendit boiten daip^ 
guerres civiles de religion en France, ' eUj, d6 ^ je 
parti catholique; assista aux batailles de je 
Denis, de Moutconlour, et fut nogjW^ 8r' ^ot S,te. ^ 
Partillerie en 1569. L'année suivanto, " C.i.()iiqUeS® s(é 
Mesme, scigneur de Malassise, entre 'esL'LSS(se-irti 
proteslants, la paix dite boiteuse et nourl^jpt- 
des Guises, à cause de son afleclion sect' ' ^ |a 
protestant, Biron n'ccbappa aus massacr ^ de ^ 
Barlbélcmi (I572) qu'en mettanl l'iirsena,;11 '.jve- 
feuse, et oix personnc n'osa 1'aítaqucf- ' sU^fLie- 

(1572) qu' 
u personn 

nommé marécltal do France, et coram ^ 30.,- {e. 
ment en Guyenne, dans les Pays-Bas c ^ |in di'íii ,)llí 
Apx-cs la mort tragique de Henri IH»' ^ ti)iiiba'"()e |a 
micra qui se déclarcreut pour Hem i IV • o* 
journées d'Arques et t)'Ivry, et soai"1 ' leixii'1;

í; j0e' 
Norinandie. Ce fut lui qui decida Io cal'1'e, 
duc cie Mayenne. Biron, Fun des P'"5 7^, 
de sou temps, fut tué au siége d'ÉPcrna' i^pics dc ^,9- 
le 26 juillet 13S2, á soisaute-bult ans- ' puxii'9'' sSoii 
tant, duc de Biron, lils du précédent, j 11O 
réchal de France, naquit en 1361,s(,rvl, .^pe, jiU5 

pcx-e, et, lorsque Henri IV monta sur (lc ^lott 
do ses plus fermes appuisj u fL®ol.",x sidgeS „ )# 
journées d'Arques et d'Ivry en ioüJ, .. 1 niiialr cJiraiicf' „1 I . X >   I •"firv ntl mmbat , ,1o í1 * 1,9" 

W 

ei de Boucn en 1590, et au combat de j 'u, liíi' 
Cetle méme 
eu 1594, il se ueimt ae céu» f0t 
lou de maréchA de France; eu !■>,Jf 1 

eu luso, « i uu vv— -ráU-â'" •. 10r 
amiée, Henri le nomma ' rlccevm' «or 
démit de eette cBsfgo l" t jppéld'. ptii11' 

  ... wJnl de France; cri !•>iai' JvusoD"c,,I(,iii'
,a 

vernemenl de Bonrgqgno, prit Beaim ■ ^ ^ au 
et, celtc mênie anuéé, le roi )m s'"'* .ug coi,'1'c,. irt"'®! 
de Fontaine-Frflnçobe. 11 servi' oits trayagfa

0(. icf" 
gue, aux sióges d'Amkns. Aé ^^.boo}«' ; 1 r.s . ..w-rt.vrvio^ le. trwi/mis tlCV t/' .. />n a'1 .,t t" oúillilprisounierlomaiquis dcVaio ia clí »' ^ (t 
érigea sa lerre en ducbé-pairio. /- ,c cn Jes9''1^ 
dans les Pavs-Bns, pnis en A"S .^pipeu® .j.g «a 
Suisse en 16Õ2. Biron, si rlcbetue"' . ()i„s cf pf Oc"  „TC O» ...ílri' vices qu il avait rendas, conspira ntc gac|iiié e 

sonversin. II Iraita secrctonicnt ave |Ui foi s()ii 
gee,quidevaient, ponr prixdesa i- dot)í"''rfí.0a\íé , 
ser mje 611c du roi d'Esp:igoê, q11 ,uc|ié e' p fa 
veraiueté, pour dot de sa li"0' ^ndcol Pa 1 ' 
Bourgognc. Mais, trabi par sou 1 
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■íle, ^ '"oi'' et exécuté dans rintéricnr de la \ítíip u . _ . ^  | I   
f ■ Fciu.n ' —Armand-Charles, duo de 

naMu T'511 1)11 Pr(icí<Jent, pair et marechal de 
í'lro'en (t,,1, !!n '®6ãí licutenaiil general des armées 
"""ier à ia, 

11 sei'v't en Flandre en 1708, fut fait pri- 
je Lii,)!)'1'0®e '' Oudenarde, et reçnt, en 1715, au 

11 '>ra8 gauchaU Une ^'essi!,"e Qui necessita l'amputalion 
, eouvern>ll 

; iprês la prise do la 
..."'arnni " ' En 1729, LonisXV engea, ( 

S-iSSJSíss ?di^™-« 

fe^E^rt^-Ondenarde, et reçnt, en 
j, ra8 gaDei,au' un.e Wessnre qui necessita rampinanun 
ij6 gonverns,,!' 'a Pfise do la ville, il en fut nom- 

CV érigea. ensa favenr, 
^ouí j — """ ""4-i.é-pairie. 11 mournt en 

Z^^sident i D
1'
0"le' <i,ic <1° Biron, nó en 1701, fils 

j^ Rardes j.r'
t"a)ement maréchal de France, et colunei 

tc
S''P''oe Çaises, iutroduisit dans ce régiment une 

jj1-'1 tia Truit'0,! n,0urut 611 1788, et laissa cn manú- 
in ncdeBi 6 'a P"cr''e-~ Armand-Lonis deGon- 
»a"S "oni "ri0"'Deveu t'11 précédent, et connn d'abord 
^"'.''eiòav q -UC Eauzun, lieutenant general, Y^5': Ia preV '' Le dnc de Biron. aprés avoir dé- 
ij p" AmériQi total'lé de sou immense forlune, sui- 
líSs^írou e' eU 'es drapeara de La Fayeltc, et 
hin a 'a sa releur. Ue retòur cn France en 
lj|,'?niÍ89 'e 8011 nacle, il prit le tilre de dnc de Bi- 
pti» . Sse dé o "0"lmd é 1'Asscnib'ée Constitnante par 
üi- c'Pes a,. , cuercy cl embrassa avcc entbousiasme les 

En 1790, ce lut sur sa propo- 
Sili 'Pw de I ^ el er S-Ium 'a^oluti„n. q. 9^6 Igg pj ,  —■ ■ mvjf vt* IHV uu, MU UJ^U 
'dV''%endi 0 cs de poste obtiureiit des indemnites 
'•fm ^éd'un !":e.<)?s Ppstes fut supprimée. En 1791, il 
Pui, 'P'8 à |a ,e 'nissj0n importante á Londres. En 1792, 
'Vi Su,' 'es f,.C .,l'une ar,l|ée françaúe sur le Rhiu, 

da Va,.0"''';165 du Brahant. 11 passa cnsuite à 
V apiès ii'(U'' ren,PlaÇa le general Anselmc. Peu 
Vj ''-ttdee i aPPe'éaucommandomentdelarmée 
Rr .'"'"Uir ' remporta les vietuires de Parlhenav et 
VNn 
is» "Smi 7'«re se; 
^'or,r9'Tiilu

t
lion,ia,rc 

'fs hès-i , .CX(icn'd- Cet liomme celebre laissa des 
'ai (Jean rreS an,s i"1'™! publiés en 1822. 

^ du!?"6'ntí o., "est de), duo de Courlande et de 

'• B i ies vice,ires cie rariiieuay ei 
rtlj;;r"We el deslitué comnie noble, il fut mis 
' révra0 SCS nombreux serviços, traduit devant 

mis 
devant 

et condamné à mort le l<; 

^Rch Hé em^"u"u"uo ™ "c 'Mi, Sse de r "n ['''jsnitüuibiiulais. Lorsque 
Vri,,"0 de iiiis '

0l"''ande, Annelwandwa, fut appelée 
''top C'0®). Biron racconipagna à Péters- 
Vii|. lçraioe, j?3 'IaIa régneren dcspole sous le nomde 
Vflç ea Siipd„ " lebela la seigueurie deWar- '' fcj| | G * •. . • v 14 4 H kl V. I t J V« I * V VI VTMt 
'^épn toC* 6rands de l'empire ayant juré sa 
"Ve j^aaig , ''s efforts pour se donner une cxistence 
loiif .éedo C Parv'nt á décider rimpératrice á le fairo 
V p Enssip y,1/"'0 en '; il resta néanmoins á la 
.'"laii1'1'lO, ài 0 ro' de Pologne confirma cetle élec- 
}r íVr<! '''Boln de sa liionfailrice, il clait devenu 
. Van016"' Par i ' rógencede Pempire, lit pre- 
a%Cee»mari!S,arrafe>. e' chercha à accroilre sa 

s> í1' duc dn'1,,8"0 11 princesse Elizabeth, et 
li Par lerreUi .. ''siein, depois eroperenr sous le 
i flich11" c"mpini ,'1's Eienlüt ses projets furent renver- 
r "'é tu

,
t
qüi 'e tit a .!.'

a 'éie du piei fignrait le inarcíctial 
tií' 8'üí, .^niOtué»',!1 l('r et jnger. Condamné íi mort, sa 
fí^éess,. ,/ut rai),,,,,11. ?e"e ll'Ln eiil perpetuei en Sibé- 
rVliii .' ■'isalif.ji, e ri de Pavéncmeut au Irònc de la 
rif í'1éNn^:",,da ia ' cn ' i'. et Munlcb exile O son tour. 
It^Ou 'l|uireL

r'n,ssio" de s^lablir ti Joraslaw, et 
v "'i), j|'r"a dó ,.,, "■.ei1 1760, le duché de Courlande, 
[jJ^fut ; 'c"iit |c '"""s avec modération. Siv ans apres 

(le v^'"au souvera'u é 80,1 üls Pi erre, et 
fl flls Pierre achcta le i en ç:i c . «"«o r ivt i v ucucia »c 

Ecurh lüd, en b, ?''c' "8ÜJ et. en 1792, la scigoeu- 
"de entrg i',' "UC.' E" 1795, il resigna le ducbtí s niaius de Catberiue, et aiourut 

- son 

le 13 janvier 1800. II avait épnusé Charlotte Dorothée, 
comtesse de Medem, morte le 20 aoút 1821, laissant qua- 
Ire enfanls. 

BIRÓk-WARTEJIBERG (Princede). Gustave, fils 
de Charlçs, prince de Courlande, est le chef de ceíte 
bran be; il obtint ia seigneorie de Wartemberg comme 
fief masculin, et prit le litre de prince de Biron, 1804. 
Marié, le 20 févricr 1835, ii AgnÈs-Julieiine-IIenrieüe- 
Eriu's;ine, comtessé de Lippe-Biestericld. 

BIROTEAü (Jean-Baptiste) naquit à Perpigaan. En 
1791, adminislratenr des Pyrénées-Orieniales, inenabre 
dela Convention nationale ou 17 92,11 prit rang parmi les 
girondins; dans le procès de Louis XVI, il vota pour la 
mort en cas dMnvasion, Tappel au peuple et le sursis; 
dans la séance du 9 raars, il s'eleva fòrtement cmitre l'é- 
lablis cment riu tribunal rcvoluiionna re; lors des événe- 
ments dn 9 mal, il fu; un des 22 dépulés accusés; parvint 
à s'écbapper et se rendit à Lçou, oii il organisa contre 
la Convention un comitê insurreclioncl; mis hors Ia loi, 
il persévéra néanmoins dans son eulreprise. Obligé de 
quitter Lyon, il se refugia à Bordeaux, oú il fut arrétéet 
livré a une commissioo mililaire cpii le condamna á mort. 
11 fut extícnlé le 24 octobre 1795. L'année suivante, la 
Couvenlion accorda dessecours à sa veuve. 

BISCATE. Ce num, écrit Vizcaya par les Espagnols, 
désigne la principale des (róis provinces Bascongadas, 
ayant à )'ouest le canton de Santander, annexe de la 
Vieille-Caslille, à Test le Guipuzcoa, au sud EAlava, et au 
nord. Io golfe de Gascogne. Le pays a le litro spccial de 
seitpienrie en mème temps que de comté. Sa capitale est 
Bilbao. Avant 1 etablissement du gouvernement constilu- 
tiouuelcn Es cague, en 185i, les Biscayens jouissaient de- 
pois un temps iminémorial de la jouissance de leurs 
fveros, qni leur conférait à loas, sans exception, le rang 
et Ics prérogatives de gentilshommes. L'admiiiislration 
poli li que, civil.', militaire, la justice, les (inaticcs, tout 
(Slait entre les mains d'un comitê supréme de douze per- 
sonnes (junte de Merindad), qui se tenait tous Ics ans A 
Bilbao et rendait compte de sa gestion à rassembléc gé- 
ncrale (Bilzao), qui se réunissait lous lesdeux ans, sur la 
cODTOcalion du corrégidor de Bilbao. L'origine de ces 
prjvüéges remonte à ia fin du 15° siécle. Cetle province, 
moins par es prit d'absolutisme que par opposition nalu- 
relle à un gòuverncraent qui élend A toute TEspagne l'ap- 
plication d'uneconstitulioii humogèuc.a ct(51'uue des pre- 
miôres A embrasser 'a cause de dou Carlos, au drapeau 
dugucl elle resta fidfcle jusqu'A ia fin de ia guerre civile 
cn 1840. 

BI SCAYE(Yicissitudes dela). Cetle province, 1'ancienne 
Caòtabrie des Romélns, fut peuplée primitivemeot par 
uue race forteraeiil tranchde, cotnme celle des Kimris des 
Gaules et desGalls d'Ec05sc,soit iprielle fút auloclilhone, 
soit gtfclle y fút venue d"Afrique. Chaque district se gou- 
veruait A par!, et tous formaient uno confédération A 
laquelle s'élemlit le num générique de Cantabres. Ils 
passèreut sons la dominatiou des Carlhaginois vcis 530 
av. J.-C. Dans les guerres puniques, ils combattirent 
pour Annibal, 200-184 av. J.-C. QuanJ TEspagnefut 
cnlièremcnl eulevée aux Carlhaginois par les Romains, 
180 av. J.-C., les Cantabres, plus opiniálrcs que les 
Vasrons, essayèrent uno longue résislance et embrassò- 
rent, avec Serlorius, le parti de Marins contre 8ylla« 
Pompée ne pnt la soumeltre qu-en 70 av. J.-C- Lors de 
la guerre civilc enlre c' géncral et le graud César, ds se 
rangèrcntsous les drapeaux du promier, et, apres 1 lar- 
sale, ils accueillii ent Sextos, son fils, et soutmrent vail- 
laimiicnt sa cause jusqu'á la défaite de Munda, 4o av. 
J.-C. Vcrs Tan 27 av. nolre Are, ils se ligucrent avec les 
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Astnres contre les armes cTAuguste, qni vint en pcrsonne 
les snbjuguer. Ce prince les comprit dans Io gouverne- 
ment de toute Ilbérie septcntrionale, qni fut (lévoliic à 
un proconsiil ayaiit sous lui trois lieutenants, dont Tun 
avec deux cohortes cornmandait chez les Astures et les 
Cantabres; le second, avec uno cohorle, contenait les 
Vascons, et le troisième administrait sans soldats les 
CcUibériens, peuples déjà iipprivoiscs au costume et anx 
ramurs de ritalie. La première de ccs trois subdivisions 
militaircs forma, sous Adrieo, 120 ans de notre ère, mie 
province comnlaire séparée. Quand les Alains, les 
Suêves et les Vanddes vinreot fondre snr rHispauie et 
s'y cantonner, la Cantabrie demeura romaine; mais 
llechiaire, devenu roi des Suèves, en 448, la ravagea; 
un traite de paix avec Kome lui (it suspendre scs cou- 
qnctes; mais il les rcprit eu 43G, et consomma Tenva- 
bissemcnt de la Tarríconuaise et de la Cantabrie. L'ein- 
pereur Avitus laissa an roi wisigoih de Toulouse le soin 
de réprimer rusurpation des Suèves. et Théodoric vint 
leur enlever leors conquètes. Puis Kvaric, consolidant la 
dominalion gotliiqueen Espagne, s'empara de Ia Canta- 
brie et des Vasconies, 4Gü. Bienlòt la querelle des róis 
francs contre les Gothsse poursuivant au delii desPy- 
rénces, Cbildebert et Clolaire se reodirent maitres de la 
Vasconie et de la Cantabrie en 342, cl s'avancÈrent à 
Tcuest jusqu^u Minho, oü les Suèves et les Goths réunis 
arrêtèrent Icurs progrès; cn se retirant, ilslaissèrent au 
duc Frandon le gouvernement de la Cantabrie. En 354, 
Athanalgéde s'étant emparé dc la couronne des Goths à 
Eaidcde ftüelqucs soldatsque luiavait fournisrempereur 
Justinjen, les tioupes loinaincs, après la victoire, s'cta- 
bliientdans la Cantabrie et la Vasconie ainsi ravies á Ia 
dotnination d' S Francs ct garddcs contre 1'ambition des 
Wisigoths; cites n'cn furént espnlsees qu'enClS par Si- 
sebod, roi des Golbs. Suintila, son successeur, acheva do 
soumeltre la proviace cn G21; depois lors elle cut des 
dues particulicrs parmi lesqueis ílgurent Favila, (iis du 
roi Chindasvinde ct pèrc do célebre Pélsge; Piene, 
petit-HIs du roi Ricarcd et père d'Alplionsc-le-Catho- 
lique; Anclcca, loé avec Bodericà la funesto batuille de 
Guadalète, eu 710. Ccs pays se raugèrcut alors sous la 
protcclion du graud Eudes, due d'Aquifaine, dont la 
posléritc fonda, uu siécle après, les trôues de Navarro 
ct d'Aragon ; ils suivirent le surt de ces royauities sous 
les successeors d'Eudos. II est probablo que les scigneurs 
particulicrs qu'ils se donnèrcnt étaionl issus, comme les 
róis de Navarro eus-iiiómes, de nilustre maison de Gas- 
cogne. Ou connail peu les vicissitodes do Ia Biscaye, do 
EAIava ct du Guipnseoa; mais on sait qu'elles étaient 
réiinics, en 930, en Ia main de don LopeZnrlá. surnommé 
Tchouria ou Io Lcup-Blanc, descendant de Aznar, comlc 
dc Jnco et seignenil do Biscaye, dc 831 íi 85G. La Biscaye 
fut réunie delinilivcinenl au royaome de Castille par lié- 
ritage, en 1379, etdepuis lors cllo u'a poiut cessé de faire 
partie du royaume d'Espagne. 

BISCAYE (Comtesdc).— Lope I" Tchouria, 930-970. 
Nmo-lopez, 97(1 985. Inign 1^, surnoiumé Eskerrd, ou 
leGaoeber, i83-990. LopeJIInigtiez, connétableetgrand 
bouteillcr do Sanche-te-Grand, empereur des \Espagnes, 
9904016. Inigo II Lopez, 1010-1077. Lope lil Iniguez, 
surnommé Corria ou le Rouge, avait epousé la lilic de 
Diégo Alvaroz, séigneur iLOcca et de Pedrosa, 1077-1110. 
Diègo I"' Lopez, 1110-1134. II possédait, outre Io conilé 
de Biscaye, les seigneuries de Nuijii et de Guènon cn 
Castille, ainsi que celle deILirodont il pritdès lors le 
nom; il avait reçu ces domaines d'Alphouse-le-Batail- 
leur et de sa femrae Urraca, reine de Castille. Pendant 
les querclles qni suivircut la rupture des doux époux. 

et qui armèrent Alphonse VII, fils le COD^f 
se vu, ms u '-"rr^mbriissa1- 

beau-frère, Alphonse. roi de Navarre, e sépera ^ 
parti du Castillau ; mais le comté de ®.se' ^jat.y 
propre cause de celle de son seigneur .c iope , 
meura fidèle à son suzerain le roi de ^'a*' ^re, aü3' 
Viaz dei lar o, 1154-t 167; il fut, comme son t ^-^arf' 
au parti de la Castille dans ses démêlés a* |e pa 
taudis que son cooité de Biscaye persistai . 
opposé; aussi, oia'grc ses droils hérédilam ' ^ refé|a ]t 
tint de prendre le titre de corate de ®'sC. da ^ niá 
de ceux de Haro et d'autres qui lui j^vaV3' 
il avait embrassé Ia querelle. Le roi ^)T()UVcrO!'nll

(j[; 
avait repris la Biscaye, en avait donné le^ j 
à de nouveaux scigmurs, tels que - i. e' 

ct j 
Guepíra, qui était en possession ea 

I 
alfer 

I Utt UI H, qui c-tdll, un — -/lijíl OU 1 . ..g- 
\ 60. Diègo li Lopez de 11 aro, surnom^e^ ^5. \\ 

Jferez (porte-étendard) de Castille, i |or(qae ^ 
couvra Ia possession effeclive de 'a ^''sC?„ces lia'1'"! 
phonsc VIU, après avoir enleve les P1'® , jej aO" a á 
Sanche le Fort, roi de Navarre, e")' 
son propre royanme. Diègo combattit sig I"' ,. 
la célebre bataille de Navas de Tolosa, sS g 
Díhí de II ar o, 1213-1256; par son mana^, ^ 
sinegermaine Urraca, fdle d^l|dwnse,1 ' 
reçnt en dot Orduna et Balraaséda. I 3 de' 
prise de Baeza snr les Maures. Diégoli • ; gjvi1 

1236-1254; il aida puissamnient à la P^^-m-irc1' fí 
le saint roi Ferdinand, en 1248, ct viu ' 
des Pyrénées, anx bains de Bagnères, cn pli15 n»# 
Dias de Haro, 1234-1283.11 fut d'a^or ae ja Csf'(ií» 
appui de SancheIV dans son usurpabo"^ 
préjudícede ses ncvciu, les infantsdo la^ ép"11!jjfíi' 
promier ministre dn nouveau roi; s!1. „ piég" nlepl' 
Jnan, frèredece monarque, et son Jc" 
gouverneur de 1'Andalousie; mais des inf"1 0 ei'1' 
lui firent embrasser et soutenir la canse ^ A"'" 
Corda; Sanche alors fit assassiner sa Pr(,l')

r
(:flí)'' 

mena prisonnerPiiifantdon Juan.et tua i Btc. , oVíc 
mpos, consin du W ..,nirou. 
509; il se relir< 

sa mère, sa sneur et soa onde, pendeu ^ 

Diègo, seigneur dc Campos, cousin du c 

lopez de Haro, 1283-1309; il se w'1" * 
a mère, sa sneur et soa onde, pendeu j-^té 1 ,.(0" 

parait de la Biscaye; il mourut sa'is ' onèlè1 Vjsè''' 
exil volontairc. Diego V Diaz dc roi d0 .,^1$ 
dont, 1309-1315; il se reconcilia avec^. lai-c® I» 
dont il avait éponstí Ia stenr; il o''11" ,eíacdC Gpéf1' 
de la Biscaye, mais à tilre viagci 3 S(i;i|r 

tr.msmettrc à soa dècfts à sa nièce, j ,iaro, >or ■. aj'8? 
tière de Diègo IV. Murle 1" Lopez 1 f s0B 

|il 

la Bonne, 1313-1320 ; Pinfant Juan)cj M8', sr filfltt ' i^rll'*8 
èlé tuè, en 1320, dans la guerre^cuulc^. 

 I . fS, 
1329-1523; ayant indisposé Par,,1^ 

lü LUÜji tu Udild ia ctiílllfi* 5i'é'' - 
Grenade, elle embrassa la via mm1,1' |C |a PtC..uC> 
nonimé le Borgne et le Contrefaá '^o^e ]e D8 ^ fe'^ 

lille Alphonse XI, ce monarque q 
oü il Pavait attirè, ct s'cmpara ent" lfl 
le comte; quclques annécs après ce

i'>al,ij,,ieu|'' Hí ÍJr^ 
à la lille et uniqtie béritière de u ■ jy-niic?- 0rt Ç1 

1320-1330; elle fut marièe ^^lécéàe^Z, 
alferez de Castille. Nunn, bis dc pèècc |e Cf1.. HO, I'*3 " , i.j i)!*!.1' !(» u1 

fant, 1330-1531, Juana. steur aiuèe^ ^ piorre^iied 
1334 ; son époui, Tello, frère n< ^pousè1;1 c"' ^ 
ct de Ilcnri de Traustamai rc, ay ^ ^ '-g c' ''.ir 
celui-ci contre 1c premier, fut 
dc Biscaye, en 1334,mcnacé d as. fem",c,.' atc, i« 
force de se rèfugier en Franca prèfdd smur <lc 1 jna»1 nisca)8 

538. IsaMlc, s®f .,'Arí)gon J»"".. pis" 
ut moriéc à 1'infant i0Ij de 

nière en I 
1358; elle fut mariéc a 1 im»"; "' rasioO 
roi de Castille inveslit à cclte 



f0n de son ("f '^c."0, duan reclama la mise en posses- 
'■aitüt ponp'f ■' I"a's 'e Perdde monarque intrigua secrc - 

e' avanl att! "'"'Pdme auprès de 1'asseiublée de Garnica, 
Nscnce et p . à Bill)ao' u le flt assassinar ca sa 
^"tadavre ,ac'ltT:i de sa propre main; puis il fit jeter 
e "à le soui'"1 'leuP'e> ea criant du haut de soa balcon : 

I0®6 daos uf'^"e roíisdcmandkz,! Isabelle fut con- 
f<!UíesPriüce6 ^r'SOn aveC sa sa:ur' et; ces denx tnalheu- 
l"stlu'á ce (ii SSír 'Ulen' Iransférées de donjon eu doujon 
p encia iji? ,r''e le Cruel les eút fait mettre à mort. 0 d Isabelle et de dou Juan, 1550-1569; 

]u:'"f'c,'JI,ltedeFoix,auprèj duquel elles'élait 
, qm jjj , dpouser son frère naturel, Pierre de 
|.Ur Ia Iliscave j0'r i'vcc succds Ies droits de sou épousc 
f'I COUronne h" ;?0ur' de Transtaniarre élant parveuu à ,'Cre Teli,, e .'dle, en 1569, rendit la Biscaye à son 
j{JIlQaalors'r' l"^.1'- 1'annee suivaute; le rol Heuri 
a-

a" V. à Ia f.lnvest'lure de ce lief á soa propre (lis aiaé 
jjU'e ®'auche lJr lies drods pue ce prince tenail de son 
jj. (^Siiile ' e j-sra ; 1'aTénement de celai-ci au trône 
)'IHaíe au'(jj," !a'9' opdra la réunion définitivc de la 
I J^|esr(in(!''

a,lrle '"y3'- Soa lils Jean III, eu preuant à 
cir.' ^eros: n ,, Souvernement, confirmaaux Biscajens 
Cf ""«qui 'no^ 0 ^darle, dalce de 1591, cst la plus an- 

, rniati0„ so'' Parveoue; elle reçul, eu 1557, une 
^SCaAp^nelledeGharies-Qainl. 
'out ^russe , gentilboiame saxoa et minis- 
dç "Piissant , f°Us Frddéric II et Frédéric-Guillauine, 
^' ^"'Peieni' •' COUr ''e ®er''D! 'u' cuvoyé en qualilc 
II ,C<;s de Pi|n ?lr<i au congrés de Syslhore, aui confé- 

C en ambassade en Franco eu 1794. 
^.M^^Hocnlsoõ. 
auf '^"ble e,'

la' so'ide, blanc, jaunátre, Irfcs-cassaut, 
c3^ sous Ip

1"10 con'extiire lamellense, 11 élait counu 
Qm 'ser eiUo,n d claiu de nlace. On Pemploie pour 
li s truuvc àíUr fair'. le b'anc de fard; 11 fond a 250». 
Saj0"^et lar^,'' à 1'étatd'oxydeet combine avec 
Quo-,,n>e)bce!"ÍC' c" í"railce> daus les Pyrénées; eu 
q,le"'1"e con Bohéme, en Souabe,enSuède, etc. 
Prc,. í

1"8 'a (In ,> e5anc'cus, 11 n'en cst parle par Agrícola 
'eiieélel', en 'd" a èclc. Geoffroy-le-Jeune publia le 
Vai|,r 611 179 )' e,'*"1 '"d"10'1,6 sul' 'e bismulh. M. Pel- 

i,,'115 noove'i1' Chaudet en 1818, lireut des obscr- 
l-of S0^ ineur!Ur 10 bismulh. 
«Wci?Gudn1éno1xensei«ncde vaisseau, nó le 5 févricr 
deya-edeniar| 

0,B'han), sorlit eu 1815 do 1'ócole 
Its ..ls,eau le ''elal)lie à Brcst, et futnomnié cnseigue 
^ de l'i,|j

,na' s' s-d- II parcouruten cettequalitó 
de ia ( '.'^'e. i)a.'' ^ v'!''la les cotes d'Amóriquc, d'Afn- 
'eisf,. 'dfiate irl ,,

s '! ca,nP'1gne d'Orient,il servit à bord 
'e Ib)3 ^a's'deiM c't bdcliargó, avec lãmatc- 
íffc ','?ioíy. caiiii11; ,''lico""nandemcutdubrickforban 
qui coupii,. l)ai' ilagirienne dans 1'archipel 
d" abr

Vl^Ua'enl a-aid separe les deux bólimenls 
Htes-,,1 dana ie ^serve, le Panaioly alia cberclier 
Per, (i'

ls des matei ' P'ede l'lle de Slanipalie. La, (|uel- 
daus |... Vont inforIi

5 P,''sonniers parvieunent à s'cciiap- 
lerepi de |a ^ 'cs autres pirates qui se trouvent 
^Oitn.^8* dent' eSSe de 1'óquipage français. Quelí|ue 
'ais ir c'lacnll f Brands inisilcks, chargós de 60 à 70 
^ 'airf.18'011 ct 'p,.,? .aTec ferie sur les 15 Français. 
UrbaD 

,aaler ie , ''''ent'n. sou digne pilote, ont jure 
>aat tq.i'. ès une ri'™011' P'u'ò' que de se rcudre aux 
i Pilati! '''eeonii„..Sls,'anee dtísespórée, neuf Français 
.c"t à o e' 'cs ' "dant lui-móme grièvcment blessó. 
^'decf'llCr sur p'' '""""es qui restent encorese jet- 

""peut 'i 1U delenr commandant, qui se aus 'a chambre des poudrcs, les 
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allume et fait sauter le bâliraent avec les assaillants qui 
Pencombrent (nuit du 5 au 6 novembre 1827). Les qua- 
tre Français et leur pilote sont jetés encore vivants sur 
le rivage. Le gouvernement français aecorda une pen- 
sion á la soeur de Bisson. Des souscriplious furent ou- 
verles pour lui criger des monuments ã Toulon et à Lo- 
rient, et le baron Hyde de INenville voulut qu'un tablea i, 
rappelant la belleacliondc ce bravemarin, décoràiruae 
des sallcs du ministòre qu'il oceupait. 

BITAUBE (Paul-Jérémie), né à Kecnisberg, le 24 no- 
vembro 1722. II publia á Berlin, cn 1768, une traduetion 
libre do Vlliade qui lui valut Pentrce de PAcadémie de 
Berlin; cn l780,étantcnFrauce, ilpubliaP/liade cutière, 
ct commença la traduetion de 1'Odyssèe, qui parut eu 
1785. En 1796, il publia les Balares. Membre de 1'Insti- 
tut. Mort le 22 novembro 1808. 

BITCH (Combat de). Le 19 novembre 1809, le general 
français Delâtre bat les Espagnols, guerre d'Espagnc. 

BITC1IE (Affaire de). Dans Ia nuit dn 16 au 17 no- 
vembre 1795, un ingóuieur ómigre conduisitS à 6,000 
Prussieus sous les rèmparts de Bitche, seul fort qui res- 
tât au mois de novembre de cctte anuée pour préserver 
la Lorraine et PAlsace d'un envahissemcnt total. Sept 
ccnts braves du bataillon do Ia Corrèze et une compagnie 
de canonuters parvieunent à repousser 1'cnneini et font 
prisounlers 250 hommesenfermes dans les fortilicalions; 
parmi cuxsc trouva roflicicr émigré qui leur avait servi 
de conducteur. 

BITHYNIE, ancien royanme de TAsie Miueure, qui 
scmble avoir toujours apparlenu á [POccidcut, au monde 
hellónique. ün Bithynien, Flavius Arrien, nalif de Ni- 
comódic, vivant vers 150 de notre èrc, avait fait une 
histoire complete de ce royaume, laquelle cst perdue. La 
Bithynie ctait limiléo à l'cst et à Pouest par le fleuve 
Sangaris ou Sangarius; au nord ct au nord-ouest par le 
Pont-Euxiu et la Propoutide ; au sud par la Phrygie et 
la Galalie. Les ancieus ont beaucoup vanté la richesse 
de sou terroir ct Pétat llorissant de son coinmercc; les 
voyagcurs inodernes, MM. Brown, Keuneir, Fontauier, 
y outretrouvó, sous la domination apatbique des Ollo- 
mans, la mèmc fécondité de produits divers. Cct aoliquc 
royaume rópondait, ou peu s'cii faut, à la province turque 
de, Khodavcndkiar ct b la presqu'ile de Kbodjaíli. Ses 
prlucipales villes ótaient Nicóe, Chalcódonic, Úéraclée, 
Erpanióo, Prusa (Brousse), etc., etc. Son sol, jonché de 
ruines, attesteune ílorissante nation. 

bitiiyxie (Vicissitudesde Ia). Ses plusanciens ha- 
bilants furent les Bébryces, sur lesquelsnous n'avons que 
des récits fabuleux ct eoutradicloires. lis dcsccndaient de 
Pcbnjce, fillè de Danaüs, qui, ayant cpargné sou inari, 
lils d'Egyptus, se scrait rófugiée, pour se soustraire á 
rindignation de son jpbre, parmi les sauvages riverains 
dc la Propoutide, environ 1000 av. notre ère. Elle aurait 
enseigné a ces peuplcs les arts et les scieuccs d'Egypte, 
et cux, par recounaissancc, auraient adoptó soa uom. 
Cclte tradition, qui n'est poiut dónuéc de fondement, 
prouve que ce pcuple se rattachait à la race pólasgique, 
source cgalement dos Phrygiens ct des Mysiens. Ils eu- 
reut à so défendre des Phóuicicus qui uaviguaicnt dans 
ces parages, s'allièreut contre cux á la naliou voisino 
des Maryaudinis. Les Argonantes, à leur passage, dó- 
barquèrent cn Bébrycic, vers 1450 av. J.-C. Un bomme 
farouche etinbospitaticr.symbole dc sa nation, Amycus, 
íils do Neptune ct de la nympbe Mólió, y róguait cn ce 
tcmps-Iá. Habileau combat du ccsle, il se tcnait en cm- 
buscade prós du rivage de la mer ct inimolad dans un 
duel dérisoire tout ctranger iiuo la loaipclc forçait d a- 
border. Pollux, qu'il osa delior, 1c lit tomber sous ses 
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coups. AlorsIesBébryccs iila longxie chevelure se ruèrent 
en furieux contrc les étrangers: le combat devint general j 
mais la victoire resta aux Ilellònes. Lors du siege de 
Troie, 1309 av. J.-C., les Bébryces figurèrent panni les 
auxiliaires de Priam. Plus tard, environ 1000 av. J.-C., 
une troupe de Phocéenss'introduisirent dans la Bébrycie, 
oü, abhorrés des babitants, ils se maíntinrent par la fa- 
veur de Mandron, rol du pays, et de sa filie Lampsakê. 
Mais, durant un voyage que fit Mandron, les aveuluriers, 
avertis qu il se tramait un complot contrc leur vie, pri- 
rent les devants et s'emparèrent de Pylhyoessa, dont ils 
changèrent le uom en celui de Lampsaque. Ainsi entamé 
par les Hellèncs, le pays des Bébryces ne tarda pas à 
être envalii par les Ciinmériens. Plus tard, survinreut les 
Thraces, Thyni ou Bithyni, qui soumirent toute la 
contrée et lui imposerent leur nom. Ceux des indigènes 
qui survécurent á ces dcux inondations se fondirent avec 
les élrangcrs, en sorte que les races primitives étaient 
compléteraent disparues du temps de 1'astronome Era- 
tosthèue, 250 av. J.-C. On conjecture que cette invasion 
de Thraces, sous la conduite de Patarno, eut lieu 800 
av. J.-C. A partir de cette époque, une impénétrable 
nuit de 200 ans cnveloppe la Bilhynie; elle ne reparait 
dans 1'histoire, vers 1'au 350, que ))Our tomber avec son 
roi Prusias sous la domination de Crésus, rói de Lydie. 
L'an 347, Cyrus anéanlit la puissauce lydieuuc á la ba- 
taille de 'i'hymbrce, et Ia Bilhynie, comme tous les petits 
litats de FAsie occidentale, subitle joug du conquérant. 
La Bithynie resta perduedans le vasto empire des Perses 
jusqu'à farrivée des Macedoniens. Au temps de Darius, 
310 av. J.-C., elle fut taxée à un fribut animei de 560 
talcnts, et forma avec Ia Phrygie, Ia Paphlagouic, Ia rive 
de fllellespont, la Syrie et la Maryandine, une seule 
satrapie qui avait pour capitale Dasciltum sur la Pro- 
pontide. Elle eut néanmoins ses róis comme par le passe, 
qui dans leur insignifiauce n'ont fourni ü 1'hisloire que 
deux noms, ceux de Dcesalcés et de Bolairas. Elle ne 
trouva pointla paix dans fcsclavage; les Perses la trai- 
nèrcnt à leur suite dans leurs expédilions. Elle eutbeau- 
coup A soulfrir de la part de ses voisins de Byzance, 
dTIcraclée et de Chalcédoinc, de la part des Grecs qui, 
sous la conduite de Xénophon, revinreut d'A.sie, et des 
Lacédémonicns commandés par Dcridyclas. La conquète 
macédonienne, qui mit Ic reste de la Bithynie sous le 
joug, délivra la Bilhynie. Elle conserva ses róis josqu';! 
l'an 70 av. nolrc cre qifclle fut légucc aux Romains par 
soo roi NicomèdelII. Sous Augusta, 20 av. J.-C., elle fut 
raugée parmi les proviuces proconsulaircs, c'est-A-dire 
à qui le sénat, et non fempereur, donnait des gouver- 
neurs. PJinc le Jcuueen fut proconsul en lOSdcnotreère. 

BITHYnik (Bois de). Ilas, 580 520; ce prince batlit 
Calantus, lieutenant d'Alexandre le Grand, 527 av. J.-C.; 
la prompte mort du conquérant, á son relour de finde, 
le sauva de sa vengeance. Zipatès, 326-278 ; il raaintint 
fintégrité de sou territoire contrc les royautés hclléniques 
de la Thrace et do la Syrie; il repoussa viclorieuscmont 
les agressions d'Anliochas et de Lysimaque, et ronda la 
villcdc Zipeetion. Nkométle I", 278-240; sou premior 
actc, « son avéuement, fut le meurlre de ses frèrcs, dont 
fim pourtant s èçbappa, /.ibaias. La Bithynie alors se 
parlagea en deux camps dont chacun eut sou roi. Nico- 
mede, désespérant de venir a bout de Ia rébcllion ijue 
favorisait sourdement 1c roi de S\ rio. achcta fappni des 
Gaulois qui s'eunuyaicnt dans la l hrace et dans la Cher- 
sonésc, d'oú ils ne pouvaient passer en Asie faute de 
vaisseaux. Ces rudes guerriers lui restérent fldéles, et par 
leurs armes il délit son competiteur, reconquit la Bithy- 
nie, et tout son règne fut Iriomphant. La ville de Nico- 
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medie, depuis si illustre, eut Nicomfcdc pourf011^^,,^ 
en 245 av. J.-C. /Mias, 240 228; de nouvcllcs 8 ^ 
déchirèrent la Bithynie ;i la mort de Niconied 
enfin aux Gaulois, moyennantla premesse '^pre- 
butin,dc donner la victeire et la royauté au ptazéta, 
raier lit, Zéilas, que,pour complaire á sa leS 

jNicomcde avait banni et déshérité. Ainsi í' allsl,,eI] apef 
Gaulois devinrcnt maitres en Bithynie; Zéhas^ juConi' 
çut et forma un complot pour se défairc de c[|e 
modos alliés; mais ceux-ci eurent vent do 1a ^gna- 
mirent à mort. Prusias I", 228-180; il Suc1^ jg fé1" 
temps contrc les habitants dTIéracléc et QPl 
game; au reste, il ifest guèro connu dansl (83 
pour la retraite et la mort d'Annibal dans ses -' ct 
av. J.-C. Prusias II, 180-140; il visita 'il"llC

sll|t. W', 
fut assassine par son propre fils dont le nom s ^goai'"' 
mède II, 140-91; fidèle allié des Bomaius»' j,.C. 
Marius dans la guerre contre les Cimbres, I - ..^ii^ 
IMcomMc III, 91-60; durant la luttc entre 1" le pad; 
et Miíhridate, ce prince, qui avait dú ernbrass ^ ^[ap|i 
des premiers, fut tour A tour chassé de ses .'gatra & 
et chassé encore. A la paix, en 67 av. J.-C-.1 ^ W 
íiuitiveraent dans son royaume, et 1c logu 

mains. T ímf6' 
BITOJÍTO (Bafaille de), ville de la Poudlc- |.j;sp;igac' 

riaux disputaient la possession do Naples a |eS gs- 
8,000 Auírichiens étaient à Bitouto; attaqurs P^atllIS e 
pagnols commandés par Moutemart, ils sc,u 

capilulent le 25 mai 1754. 
B1TÜITÜS, roi des Vernes, vivait    fiíféí* 

ron avant notre cre. L'an 121 av. iniiian( 

100,000 homraes, il .s'op|)osa aux Romains ^ pjU 
par Fabius Slasimus qui le délit entièremc' e 

le défaile, il alia à Home, J par phiné. Après cette ( 
relégué à Albe par le sénat. ^ de • 

B1TUR1GES (les), en lalin Bituriges, peuj ^ piiiir 
cienne Gaule, étaient dhisés en dcux P;ir'JS '^e anj0"^ 
ges Vihisciens qui occupaient ce qu'on app ^|(jiti 1 
d'hui la Ginjennc propre; ct les # 
babitaient le Bernj, oü leur nom s'est cons,aU|e Ce'1'!re 
niers dominérent longtemps sur toute Ia t" cér®. 
L'an de Home 164, 589 avant J.-C., ''s " clis d A"1 |e 
expédilion, sous Bellovésc et Ségovèsc, nc ^quité"^ 
gat leur roi. Bcllovèsc passa en Italie, et en 
Ia partie qui futappelée la Gaulc ,e'et^'? |(6 
Lomhardie; ct Ségovèse passa en A'.'em"rjaIis 
dans la Bohcrae, sur les bords du Kbin. e -«o 
en Westphaíie, d'oü, suivanl plnsieurs 
pies sortireot environ 1000 ans apros S01'S 
pour reconqnérir la patrie de leurs anet fcrj'" 

BIZACÈNE, contrée d'Alrique, au 
de Tunis,dont parleut Strabon et Ptolm ■ jqvli1 

bornéeüÍ'orientpar laTripolitaine,auu^^ n 0 v 
proconsulaire ou carlhaginoise. Sa cap • ^ 
C0Pale- , cofaveuf^ pr BIZACÈNE(Concilesdc). 1cr,e";>--'f .)résiil8 P^jt 
ques exilés; Io second, pour la discáp'1" 
cien; un autre en 602, à foccasion <■ , fitteO'-1''» ' 
de la proviuce; et le dernier, présidep' ^ .jp 
les Monolhélites. Quarantc-deux prç •' ar jíi 

5 (Écosse).Bataillel|V,'é 
Les Écossais vai>«lu_e^,vieres. 

tal' 

BLACKMÈUE (Écos«e).B«l«'|íel,v"1'J ^ i ■ i 
.. i\.. vjinquems 

Si 

siiés d'Angle'-,r 

aux Eeossais. laio 
en Anglelerrc ct ravagérmt P,uslfl

l!^,.„Dul'lll is'1' iita ^ 
BLACKSTONR(Guillaume). ccleJ • |7 je|ii '1 

né A Londres en 1723. Reçu avoca ..ivnii rrr"1' fsis 
barrcau après 7 ans d'cxer<ire que írapi-f10'^^ 
aucnnsuccès. II >e retira à Oxlord,1 a[ctf 
système adopté dans Ics umvers 
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^Dtôt unp'■ í'0uvernPn!cut ct les lois anplaisps. 11 ohtint 
^^eoibre^i'"]161156 r<:rlorn,IU-;e, et fui a plusienrs repri- 

spéci ,!6 i 'lani',rc<^::s Communcs; cn 1758, une 
il^dune v"6 dro'' CW! ayant étécrcée, il y fut porto 
0's <"l9Íais(

01X' ^'or' 611 1780, ses Commentaires sur les 
y0nt leaduits daus plusieurs laugues. 

"UXCHlV JI0X-VAIES- 
reines, vcuves de nos róis, 

J"1'6 h cç "e'"®5 Blatiches. Cet usage cst dü saus 
i ii<'U e"es POrtaient le deuil cn blanc. (Voy. 

Vhe „ enr' «I. de r    -me, quj , -■ arrivant a Paris, fut saluer la reine 
: Parles tv e's'' autre qu ÉIisübeth d'Autriche, Teuve 
'"■AVr ,, ' 

reine 
qui f 

«He'^^ij 322.- 

/^'ippe hÍtíVÍ et de Jeanne de Trance, inariée 

reine'jSe'J' l e'nes de ce nom. — De Bourgogne- 
^"ce, nUj f15 í raocc, mariée eu 1508 à Charles de 

en iLharles IV, dit le Bel, rcpudiée pour 
Blanche déTíatarre, reine de Trance, 

j . PP0 H "tr (JcaLtUH tlc. X I dllCCj Illui ILc 
fill 'ãDS 6 is> 29janvier 1510, morte le 5 oc- 
cn..

dellhilin70f'anc/ie de t rance, reine de Bohème, 
^ femniff6 J^ardi et de Marie de Brabant sa se- 
de 1®°®, niort Inar'®e 0 Rodolphe 111, roi de Bohême, 
\f aslille Rn .en «505. — Blanche de Trance, reine 

nde o 6 s?'nt Lnuis ct de Margucrite de Pro- 
P,Z1"1 "k Casim Sj ^i® ea ' acrordée á Terdinand, 
lí)('1Ce après']6' el mariée eu 1209; revenue ea 
df,".':Blavr?, 1."ort de son dpoux; morte le 17 juin 
Si,] l!rre te r , ^"nrbon, reine de Castille, femme 
de ""'3< I5(j| «'jfdlet 1552, einpoisonnée à Medina- 
e1 '>avarrc j."' :'"e de 25 ans,— Blanche d'Àrlois, reine 

Trance, comte d'Artnis, 
d'! 

lar. «'.che, 
Üdd t> '"'"cn ue rrauce, uuimc u ai i 

''J|Oond aí1"1'' Li""110 de Ilenri le Gros, 12 209, •"IIQ J• * ' 
• reine a ''"gieterrc, comte de Lancaslre. — 

«Uh eld'Élén Navarre. fi"e de Charles III de Na- 
tij(i(',

r<)i de SicM0"5 'í0 ^aslille, femme de Martin d'Ara- 
«m',' ^Dui» e'.Pu's de Jean dfAragon, duo de Pen- ^2», ro, de Navill.re et d.Arag0U} n]0I,[e 

C"'<: 'le Pran "E. ,;ASTn.CE, femme de Lonis VIII, et c'd 
'htii aVü'iiU-Ue dn roi de Castille AlphonselX 

Cof,)9P^ne | >an!,''"'se. Alicnur, filie de Henri 11. Elle 
"lie ®(-'lle.r„ ^"' 'orsqneile épousa Louis, alors enfant . '-A»».. inuriairn T..i .. i . . - *r 
Hrtíi?.5 ",a' t2()()l.lr'a^e 'u' rélrhré òPuztnor en Norman- 
''insii."''dri..,. ' Cul,ronnce reine le 14juillet 1225; ré- 
Sainu^rigenu í roi r 

5®ln'Sr
8
e
Blan'che0e 

lüj / tait ie ;®
Ue fut g 

la-'.)08 Luui^jyLouis VIII dit le Ciou, ct nous Itl ' EU® mourut à Paris, le l''r décem- 

'"«laiiu ^nipagjq.^PAGNius.En 1537, les hlanches ou 
0|»ni.. . PoiiiB„.,, rigamls restes cn armes nprés la 

B'
Ja '''gentf! i' 101 L<)"is IX en 1220, qui lui-meme 

"airn ,.'2!8. g,' u royaumeà son départ pour la Terre- 
^"fa iv 're; eiilír,'? eS' u"e <ies P1"8 ba"®8 figures de 

" grande reine et sut rester femme. 

kl 

P1"6 Cün"'es'Ide Im ')arcourcnt ia Trance. Ce sontees 
•rüel^^ra.püu^ir 5C'ÍD ''assembla ct mena cn Êspa- 

i bt.A».'j5G6. ' nrideTranstamare,coatrePierre , 1.4. 'JU. 

trsíS!»»» fi,.1"' """■iatii.|
,.„l"':s 'l'0,EES. En 1787,appllcalion 

"Lv.Vq'.0"®'. "rygdnó au blancbinicnt des toiles, 

h Coloil'a,,taÍ 'nfenif11'8 To,,'ES A LA VAPEUU. En 
■ ',|"1eiv.,'e Ün U" nn"v"  É"-'" - ""i na ."i" noilveau procddé pour hlanchir 
1»,d'1" blanchi,'. '"Pr"'" de Ia sonde. TJn seul 
U Us ct í" 0u trok ' " l", i0ur> ;iveo treute livres de 
^Unl^gersc^' 0 a""«' de loile. - En 1801, 

relatif'í. |. r!ca"ls de Mulhausen, inven- a 1 acide muriatique oiygéud, ct 5 

son emploi dans le blanchiment des toiles. — En 1805, 
invenlion d'uu blanchissage à la vapeur, par Curandeau, 
sans savon, mais au moyen d'une lessive préparée avec 
Ia potasse d'Amérique. 

BLANCS (LES) ET LES SOIRS, noms de deus fac- 
tions qui se formerent dans la ville de Pisloie, en 1500. 
Charles de Valois, frfcrc du roi de Trance, entreprit aussi, 
mais vainemenf, de les apaiser, et le pape jela un inter- 
dit sur la ville. Les blanes ayant chassé les noirs, furent 
bienlot contrainls de sortir de Tlorence et se retirèrent 
à Torli oíi ils se joignirent aux Gibelins pendant que les 
noirs s'alliaient aux Guelphes, Dante fut chassé avec les 
blanes. 

BLAXCS-MAXTEAUX. (V. OBDBE RELIGIEUX.) 
BLAXDV, village et ancien chàtean, silué à 3 lieues 

IS.-E. de Melun; avait d^bord appartenu aux vicomtes 
de Tancarville. Guillaurae IV de cetle maison maria eu 
1417 sa (ille Marguerile à Jacques de Harcourt, baron de 
Montgomrocry, ct luidonna en dot, entre aulres seigneu- 
ries, celle de Blandy. Marie de Ilarcourt, seconde femme 
du famenx Dunois, poria cetle seigneurie dans Ia 
maison de son mari en 1439. Louis d'Orléans, deuiiéme 
de ce nom, íils de Louis, duc do Longueville, naquit à 
Blandy, le 15 jnin 1510. Cetle seigneurie passa dans la 
maison de Bourbon-Condé, par le mariage de Louis I" 
de Bourbon, prince de Coudé.avec Trançoise d Orléans, 
filie de François, duc de Longueville, eu 1503. En 1507, 
le connétable Anne deMontmorency íit arrêlerà Blandy, 
par d'Entragues, la marquise Jacqueline de Rothelin, 
belle-raère du prince de Conde. Ce fut á Blandy, au mois 
de juillet 1572, que le jeune Ilenri, prince de Conde, 
celebra ses uoces avec Marie de Clèves, marquise d'Isla. 
Ccs noces servirent de prélude aux massacres de la Saiut- 
Barthélerny. Jacqueline de Rothelin sejourna consfam- 
menl à Blandy. Elle y mourut cn 1580; son torabeau fut 
profané en 1795. —Le 15 mai 1010, Charles de Bourbon, 
comte de Soissons, refusant d'assister au sacre de Marie 
de Médicis, se retira A Blandy; le lendemain le roi fut 
assassine. Le marechal de Villars, qui devint propriélaire 
cn 1710 de ce vieux manoir féodal, en fitdéoouvrir les 
tours et demolir les priocipaux corps de bàtimenls. Son 
(ils le veudit, en 1700, au duc de Praslin, qui en Gt une 
ferme. 

BLASCIIEIDT (Corabat de). Le general Debrun, se 
rendant devant Luxembourg par Pordre du général di- 
visionnaire Moreau, rencontre 1,500 Autrichieus et les 
met cn fuite, 20novcnibrc 1794. 

BLASON, du motallcraand 0/ascn, qui signifie donner 
du cor: lelle cst du moius letymologie qui lui donne le 
père Menetrier, expert eu ces sortes de choses, et c'est, 
entro toutes, celle qui nous a paru la plus raisonnahle. 
11 est cerlain que dans les tournois, il étail dhisage d';m- 
noncerPentréc en lice dcschcvalicrs par uuelanfare. Les 
licrauts allaient rcconnaitrc si ccux qui se preseutaient 
étaicnl gcnlilshommes, et, aprfcs avoir sonné de la (rompe 
pour avertir les mnréchaux, ils criaient à iiaute voix et 
décrivaient les annoirics des chevaliers ; cela s'ap- 
pelait blasonner. En Allcmagne, lorsquhm avait paru 
deux fois dans les tournois soleunels quiavaient licu tons 
les trois ans. Ia nohlesse clait sufüsammcnt recounuc ct 
blasonnée, et annoncée seulement au sou do trorope par 
les hórauts. Comme ou le voit, il était nécessairc que le» 
hérauts eussentune connaissancoapprofoBdie du hlason. 
Aussi, ce mot exprime-t-il aussi la sciencedes arraoiries, 
l'art de les déchiffrer. — Jl y » celt® différence entre 
armes, ou annoirics ct hlason, qu armoiries se dit de 
la devisc ou des figures qui décorent 1 tícu, landis que 
hiason eu cst le déohiffrenicnt ou la description, Beau- 
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coup d'auteurs ont éerit sur le blason et les généalogics; 
le pbre Menetrier, qui écrivaitcn 1070, cn compte plus 
de 300 : depuis lui, ce nombre s'est encore augmenté. 
XJn certain Scohier, chanoÍDe deMons, disait quebétude 
du blason cst un abirae, et que celui qui s'y est appliqué 50 
ou 40 ans, peut encore y appreudre. Lejésuite Bouhours 
croyait que la dovise seule était « un abrégé de mer- 
■vcilles.» On a dote d'arinoiries Jules-César et Vespasien. 
Des gens qui craignaient sans doute que le Fils de Dieu 
ne fút pas d'assez bonne maison, lui ont imaginédes armoi- 
ries dans lesquelles on distingue un heaulme de marquis. 
(Jardin des armoiries;Gand, 1567.) Nousqui devons à no- 
tre tilre plus de respect pour la vérité, nous dirons que 
c'est seulement au règne de Henri I", duc de Saie, que 
Ton peut faire remontei- 1'origine du blason en 919. L'usa- 
ge des armoiries et le blason se répandirent rapidement 
en Europe et surlout en France, oü le goút du blason s'im- 
planla avec une grande force. Quoique nous ne placions 
1'origine des armoiries et dublasonque vcrs le commen- 
cement du 10' siècle, dés le 11° ils élaient en vogue en 
France, et la langue du blason était assez généralement 
connue. Au reste, le blason n'est point chose aussi insi- 
gniQante que le veulent bien dire quelques détracteurs 
des choses du lemps passe; il ne peut éíre considéré non 
plus coinme un simple objet de fantaisie ou d'ornement, 
une satisfaction laissée à de vulgaires vanités. Le blason 
otfre à Texamen des reílets brillants et glorieux de notre 
bistoire. Dans les voyages lointains qu'entrcprirent les 
chevaliers, les armoiries leur furent d'un grand secours, 
et, peudant plusieurs siècles, le blason fut un embléma- 
tique langage à Taido duquel ils se faisaient non-seule- 
mcnt reconnaitre, mais encore rendre les honncurs dus 
au rang ou à 1'iUustration. Le blason formait auj mpyeu 
âge une science véritable, qui avait ses lois d'armes, 
ses académies, ses conseils des maréchaux, et Toa esi- 
geait des róis d'armes ou ofllciers chargés d'exercer 
publiqueraent cette science, de scrupuleuses garanties 
d'cruòition et de mérite personnel. Les marécbaux dor- 
mes furent établis par Charles VIII, en 1487, et une 
place de conseiller juge gcnéral d'armcs fut créée en 
1613 par Louis XIII, sur la rcprésenlation qui lui fut 
faite eu 1614 par les états généraux de la noblesse, que de 
nombrcuses usurpations de litrcs et d'armoiries avaicnt 
lieu, et qu'il élait urgont d'cn arréter les progrés. Louis 
XIV etablit une grande maitriso générale au mois de 
uovcmbro 1696, supprima la place do juge conseiller en 
mèmc tem ps; au mois de février 1697, il douna ã Charles 
d'iIozier la cbarge de faire un armorial de France; 
mais ce travail n'eut pas lieu, rordounancefutrcvoquée, 
et Ia cbarge do juge d'armes rélablie en 1700, et pcrpé- 
tuéc dans la famille de d'Hozier iusqu'á la révolution. 

BI.AVET (navigable). Le lilavcl, rivifcre do Bretagne, 
est rcndu navigable eu 1802, depuis Poulivy jHsqu'à 
Henuebon. 

OLAVE, petite ville de Franco dans le départcrnent de 
la Gironde, à six lieues de Bordeanx. Au 4' siècle Blaye 
était une place de guerre considérable. Ccst dans cette 
ville que mourut Charibert, 567. Cbistoire de Blaye cst 
assez obscure:cependantontrouve qtfau commencemeot 
du I lcsiècIe,GuiIlaume, comted'Angoulème, laprit sur le 
ducdeGascogne. Les huguenots surprirent celte ville cu 
1568 et la saccagèrent. Qoelque lemps aprfcs, les ligucurs 
8'cn rendirent mailres. Ellefut envain assiégéc parlema- 
réchal deMatignon, en 1593; mais ce marechal, qui était 
alors gouverneur de la Guyennc, défit Ia (lotte espaguole 
■venue au secours des ligucurs. C est dans le coateaii do 
Blaye que Louis-Pbilippe, a tcnu rcnfermée la duchesso 
de Berri, sa cousíue gcrmaíne, venue en France dans le 

dessein do snulever les provincos de 1 oufs .'|e pug11' 
prise à Xantes dans la maison de nMdenKii5^,,^ ^ 
gny et transporlée à Blaye eu 1852. Hle en 
èlre cqnduite à Naples, après buit mois gra1" 

BLÉ (7'rificjim sotivum). Diodorede Sici.e or|giWe 

nombre dhicrivains assurent que le fronient es 
dela Sicile; d'autres prétendcnt qu'il Prov,eu .0iCnlce"e 

Asie; enlin plusieurs naturalistes voyageurs (le 
précieuse céréale originaire de Tarlarie, ^ eucore 

Crimée. Ce qui cst ccrtain, c'est qu e"e gaii'0'5 

spontanémcnt aujourd'hui dans ces contrces. j_p, 0n 

avaient du blé au lemps de César, 36 ans ú'ot^ 
peut conelure de ces témoignages que le hle 0^ 
très-ancicune dans un grand nombre de c ■ 
qu'il est extrêmement dirficile d'assigncr cPl ^ ^piéf 
fut introduit. Disonstoulefois qu'il fut impo'' ^c0]ie a"' 
que par les soldats de Cortes, en 1328. Oo ^ 
nucllement eu Fi-ance 50,500,200 hecinlilres^^^^ Je 

BLÉNEAU (Journce de) Peuílant |C59- 
Fronde 

fut 

fronde, oü Turenne vainquit Io grand Com ^ ,oteDl 1 
BLEÜ DE PRUSSE OU BLEU DE J!EU,.j " é iK"11'";. 

âceqae)'ou croit, parun philosopheherine ) 
Conrad Dippel, en 1709. XI en fit nn secre,'|:(i da05.,', 
couvert par les chimistes cu Í72S, et i'11' . ^ dei1'' 
Transactlons plúlosophiques. Ccst le í,r"SjI.0Cyatt'í' 
ou combinaison de Tacide prussique ou 0) ^ 
avoc le fer. [Chaptal.) _ 

léo" iiia1 BLOCUS COSTINEKTAL. Par un 
Berlin, du 20 novembro 1806, 1'cniperc au . 
pond ii la déclaration du cabinet brilanniqh jr^ii ' 
préccdeut, qui mct en état de blocus les ce 
cndéclarant les iles britanniques en ctat 
réalisalionde cet acte, qui semble, au^ 
impossible, élait pour Napoléon dhme 
coup plus facilc que ne Pétait cclle de la '11 ^,aBe pa 
vernemeut auglais. Napoléon était 
du contment, et ses recenlesvictou es1'611 pru^^^c 

1 UQUeSlOII 0(:5 UfUX. (Jl'l lilUi8 ii«" j^j. 
pcrear. Des princes français occupaico.jj sera 
Naples et de Uollande, ct Io tròne de |^0ti. ei 
mômo bientôt occupé par un freire de e aog""..^^ 
net de Lisbonne, soumis rucorc :i ' , s(, soiill,e jilí' 
celui de Gopeuhague ue (arderont pas'_ uC aa1'' clil 
cette dure condition. Cette peusée P1®'",,,,,, ob&l.rtf1 

de Nap0' ' sorl%. sait PAugleterre, mais los alliés de Nap ^ c[l siu Í)B. 
mal les trailés ou les violferentouvcrtcni ^ si» 
celte grande représaille n'eut jamais 
teur devaiteu attendre ci.ef-|ie,1

6fi;f BLOIS, ville do Franco, sur la Doir > j^ís s vd1' 
parteraent de Loir-et-Cher. L'origu'e cesl c0fi' 
dans la nnit des temps. Tout ce que 1 Tloiiiaias . iofi' 
faisait partie du pays des Carnutes 5 L le Bl^0

oUtes' 
preuaicnt dansla 4' Lyonnaise. jjioísf" .pt»11* 
bèrcnt sons lejoug des Francs vcrs a ,'.u0dcs et 

une résideuce royale, et son cháteau c ^ ^ ^ y dU 
monuments do la vleillc b rance- _ment. w*. ^ 
contribua beaucoup à son embelh ^ s!lCfd» 
nord est 1'ouvrage de François I ^ iie) y f" 
en 1697, et M. de Berlhier, son 1 h'&ss, Í j-c8' ,. 
mois de septerabre de la '""'"V?',,,.-! jJI, ^ Às^rS 
états généraux réunis à Blois pari I ^ gi'a" iocíc , 
à jamais famense par le sonvenu viu'1155',, ioar ,, 
Ires. Henri I" do Guise, Bit !e '..ppclc® ffíéf 
la fin de 1588, et c'est dans une toi .Sf soi ^ pio 
Chateau-Rcgnault que, peu de |C cl^tea 

cardinal fut de raème assassiné. D 
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'r!ivaiiier
U(;'a 9®'* avec 'es calvinistes, 1380. Henri IV fit Pont-aux-Dames, ou elle meurt en 1231. — 1241, Joan 

''' '^3, cn50" einbe"'ssPrii™t- Louis XIII le donos, de Chàtillon, Tun de ses fds, lui succède au comté do 
^ÍOel ú jj1 

aPaMKe au duc Gaslon d'Orlcans, á la mort Blois. — 1279, Jeanne de Chàtillon succéda à son père 
J0nnaaUm' "'.'^"'uronne. En 1669, Louis XIV le aux comtésde Blois, Cliarires et Dunois, ainsi qQ'aux 

'ls celte v'íle '''re au <'uc ^'Orléans son frère. Cest seigneuries d'Av-esnes, de Guiche et do Conde. — 1286, 
sj ri]! ,

e 1814, la famille impériale viut Jeanne xend le comté de Chartres à Philippe le Bel, et 
aris. S' eilce Pendant queles alliés s'approchaient en 1289 transporte la seigncnrie dWresncs à Hugues de 

6l.Ojs Cliâtillon soa cousin. — 1292, Ilugues de Chàtillon suc- 
patitéjçi j roiioIogie des comtes ct vicissitndes du cede à Jeanne. — 1507, son fils, Gui Lr de Cliátillon, 
? """aarchio c'<! Blois date despremièresannéesdc succède â son père.—1542, Lonis PT de Chàtillon, son fils, 

ert.fut !■ raDçaise- Guillaume, sccond fils de Thtío- lui su ceda et lut tué á la balaille de Créci. - 1361, 
cf^ltdu V 'on>'e Vcomtc de Blois, vers le commcn- Louis II, son fils, lui succède. — 1572, Jean II, frère de 

Gnilla SlecIe;pe GuiUaumefuttué vers 854. Eudes, Louis, lui succède ct meurt sans cnfauts. — 1381. il a la.~-Celni Unic' 'u'succéda etmourut sauspostérité en ponr sticcesseur son frère Gui II de Chàtillon, qui ven- 
^'•cousig "Clcuf PoursuccesseurKohertll, dit le Fort, dit, 1591, ses comtésde Blois et de Duuois au duc dDr- 
n/Prit >! r''':a'n-La guerre civiledevastai; la France, léans, Louis de France, mais il ne fut mis en posses- 
1 tué ;, ] r'' <:on,I'esonsouverain Charles le Chauye, siou de ces deux cointés qu á la moi t de Gui de Châtil- 
r 25 iuilbt a0i

ête d'UQe arraée qidil raenait çontre lui, lon, 1597, celni-ci s'cn é!ant reserve 1 usufruit. Blois 
/"hleée p„ • Be fils de Ilohert, Eudes, qui fut fut reuni définitivement à laconronne de France lors de 
/■«Ps, pri,. 

r'? e' l un des plus vaillants princes de son 1'avénement de Louis de France à la couronue, 1498. 
f0? frère r,Vtre comte dcBlois aussitôt Ia mort de BLORE-HEATH (Batailiede), sur les limites ducomfé 
1 l0Bterré "c08 mo"rnt à La Fere le 5 janvier 898, et de Stafford, entre les rcbelles d'Angleterre commandés 
Kj Pie (!ic Bnis. I' parait que vers 912 Charles parle comte de Salisbury, et les troupes rojales com- 
r!;0Pnaàü,)'v't;'t'nila't avoirconfisquélecomté do Blois, maudees par lord Andley. Salisbury, qui avait feiní de 
a ,ilon..^n^0r,mand. procheparcnt deliollon, nommé se retirar devaut los troupes royales, fit volte-lace, après 1 Sloisni ~ d hibautle Friclteur ouleFica.r s'empara qu'elles eurent en paríie passe un ruisseau a bords es- 
h •rres Civi|!!reset Tours. CeThibaut fut lo fnoteur des carpes, et los taiila cn pièces, 24 septembre 1459. 
df,lí,lrieüaUi„, cetle époque désolèrent la France. BLUCHEU I)E WAIILSTATT (Le prmce), feld-ma- 
im Urs, de n6 ')'en' fi" ■' devint comte de Charlres, réchal, né eu 1742 à Rostock dans le duche de Meck- 
il/. le litre ! auva's, de Meanx, de Provins, ct qu'il lembourg-Schweriu; fit la guerre de Sept-Aus, quitla le 
S(,. l0()ans ti-oInail'e dii palais. Thibaut inourut à prós service par qnelquo méconlentement, et n y rentra que 
0,SesfriVniL^ (iui lui Tal,lt le surnom de vieux t soas Frédéric-Guillauuic. II eommandait uu cot ps d ar- 
da 'fr lui snnaie,ntva'u ce'u' detridieur.— 978,EudesII mée contre les Français en 1813, á la bataille de Lulzeu 
iln'-S 'cs eomi,;' ,a' — 995. Tliibaut 11 succède à Eudes oü il se dislingua; géuéral eu cbef de 1 arraée du cenlre 
]■ ,, ;Co dpf,, 5 G Blois, de Chartres ct de Tours, mais des alliés, ilarriva sous les murs de Paris Ir 50 mars 1814. 
pfr" fait . .,cp a« comte d*Aiijoo Geoffroy-Martel, qui Eu 1815, il fut baliu par Parmée française á Ligny et ü 
B,atfrGpoS;, 

s?!11der, pour obtenir sa lihcrté ct aller Soaibrcffri, II décida la fameuse journée de \A aterloo. II 
ijç '.frère de^mh-'1'3 la Champagne. — 1004. Eudes se raonlra dilficile lors de la capitulation,et voulut faire 
^atei • Ctn,,f 

n' > lui succéda dans les comtcs sauler le pont dTéna. Mort cn 1819. 
PDiSS3l 

ct Champagne. Do cetle époque BTSATPCE. V. COXSTANT1S0PI.E. 
«n cs eemtcs de Champagne, qui dovin- líOCCACE (Jean, Giorani Buccacio), ue a Paris en 
^ S Eudes TT?Uxrois de France; en 1031, uousvoyons 1313, d une liaison pasSagère que sou père Boccacio 
se? i 'fr a L ir, cn finerre avec son souverain Ilcnri I". Cbellini eut avec une dame de cetle ville, ou 1 avaient 
«a n,1"*; le £n'

orl de Eudes, ses deux fils se partagent appelé les affaires de sou commerce. Destine au com- 
frtai/r d hóriia?,'1'1, "'ihaut, eut le comté de Blois dans merce par son père, il en fut dc.oiirné par un penchant 
üojjj Urentnar^' ^089, à la mort de Thibaut, ses irrêsislible pour lo poesie. Aprcs a\oir (iiilíléuq iniirchrind 
diux1? ' a«sSi 'o comtéde Blois échnt àÉtienuo, oü sou père 1'avaít placé, il p irtitpour Naples, se liaétroi- 
íiu ip"'5 'a crüjsa"i'' Boõle et guerrier, qui eutreprit tement avec Pctrarque, 1541, ct fut admis á la cour du 
Papc 

COrnté d i0-,~ 1 '02, Thibaut IV dit le Grand roiRobert. Boccacecumposa uu grand nombredepoésies 
V Reouve 1018 au Prójudicc de son frère alai, assczruédioc,rps;maisleWcca))icron,qu'ilavaiicommencé 
'Iliba 6' d'nVo

naU llux Projets ambilicux de Mathilde, à Naples,publiéàFlorcnceen 1335, excita des trausports 
l!rie.

l." 'ónnit ia""nQe minorité a gouverner. En 1125, unanimes d'admiration. Vers 1361, un événemcnt sin- 
lja|il Iv r^io de .pa8no aux comlés do Blois ct do gulier vint changer toutàcoup I humeur riu gai contour. 
^t)d,Tictant Hort^ I".incc fut glorieux. — 1152, Thi- Un chartreuxdeSienne, qu il u'avait jamais vu, demanda 

t l'<j| )aut V, oilr 68 '''s sc Partagent ses Etats, ct le se- á lui parler au nom d'an père Petroni qu'il ne connaissait 
'■oia'4,' Eouis sur- '^'"^oohttés de Blois et de Chartres. pas davantage; ct cct homnie luiayantrsppelédessecrc s 
^IgUst-^frfrrre lu'.), son père. Ge |irinco s'uuit au de sa vie qu'il croyait iPélre conmis que de lui-mème, d Paft „ ' liais revi r' f'a'ur-dc-Li()ii contre Philippe- lui ordonna.an nom de Jésus-Christ, dc changer de vie; Ur la Terr<!rc í1'60'"! à la cause française et ces raenaccs frappèreut Boccace de terreur. D6s cc mo- 

^ Tt!',fiU Thiii-6 , 'nle' " fid tué à Andrinopb', ment, il renonça aux femmes ct vendit tons les hvres Sí 'ante >, ut Vi m ' ^ ' encorc enfant, lui succéda. — profanes qifil avait, II pril bienlòt rhabit ccclésiastique, 
V'W^ ,;,r7;ueri(,Wlalaans enfants, ct a pour héntière ctla mort de Pétrarque élant venue metire lecora > e • 
siv8 "lâlé '2Õ0 avec son mari Gaulier sa trislesse et à sondéconragement, ilmournt. . 
rir''fraii ir' ^'"'ie Vi .'.'" ^oerite étant morte sans heri- le 2i décembre 1373. 
tol ,oi«le!p!í,les de rll V.!1' ,UCCéda et go^-orna avec BOÊT1E (Eiicuue da la), coasf i(Cs rmvríi! 6 Pètc 

s "ofs d'Av,,''' Varie joignit au comté Bordeanx, né à Sarlat, (330, a tradui | ' ® . 
" ^ 121), c,! Snes. 6t de Guise qU'clle tonait de de Xénoplwn ct de Plutarque, et a.sst des o, vi ages ou ' C6"c princesse se retire à Pabbaye de brille un grand esprit d'iudepcadance reltgieux et poli- 
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liqiie;il fatrami deMontaignc. Mort á Périgueux, 15G3. 
I!(EUF DOMESTIQUE. Nous n'avons point Tinten- 

tion de faire connajlre !cs difftTCQtes raoes de lioeufs 
répandues sua nutre continenl, ce serait s'ecarter de nutre 
cadrej nous nons cantcnterons d'indiquer, aussi cxaete- 
meut qu il nous sera possible, les usages auxqucts divers 
peuples ont appliqué Ic hucuf à certames époques, et les 
superstitions dont cet utile animal a été fobjet. Nous 
avons dit, au motAPIS, Ia divinilé qu ■ les Egypticns lui 
avaient attribuée. Les Athéniens avaieut un respect reli- 
gieux pour le boeuf qui scrvait á labourer; ils appelaient 
te bccuf le couipagnoii de fhonnme et le ministre de Cé- 
rès; quiconque osait eu tucr un éiuit puni de mort. Pline 
appellc aussi le tineuf Tassocié de rhonune pour les tra- 
vaux de Ia campagne. Un poeto, Aratus, dit que ce ne fut 
qu-au sifecle de fer que l'on couimença à manger Ia chair 
des bmufs, et l'ou voit dans Itornére qu'il étaitdélcndu de 
sacrifier au.v dieux uti bmuf qui avait labouré. Les Ro- 
maius offraicnt d»s hmufs en sacnfice á Geres; ou appc- 
lait ccs saci ilices Tauroholia; c^tait pour rcraercier cette 
déesse d"avoir a pris aux honimcs l'art dedompterccs 
animaux et de les dresser au labourage. Les Grocs of- 
fraient cep ndaut dos taureaux noirs à Ncptune et fircnt 
des hecatombes de ccnt boeufs à Júpiter; Strabon rap- 
jtorle que celte superstition venait des Lacédémoniens 
qui sacrifiaicut chaque année cent boeufs au nom de ccnt 
villesqui é.aienl sons íeUr juridíclion. — Dans la loi de 
Muí e, Dieu no dêfcnd point de tucr le bncuf pour en 
manger la chair. Depuis longtemps le boeuf ncsl, dans 
touies les coutrées de rEnropr, qu'uii animal nlile que 
Ton eleve pour le labnir et pour !e charrqi, suivant la 
contrée, cl que Pou eugruisso onsuite pour la cousomma- 
tion. A cc mot, nous donnerons plusieurs dêtails stalis- 
liqucs qui no Seroiit pas saus intérét. (V. COXSOJIMA- 
TIOX. ) 

1!(EUF GUAS. Lapromcnado du boeuf gr js dans Paris 
remonte à une époque trés-reculée et u'( st probablcmcnt 
qubiu reste des círémonics d'uu culte consacré au signe 
zudiacal du Taureaü. Des bas reliefs trouvds it Notre- 
Dame représgnleatdcs diviuilés gauloises parmi Icsqucllcs 
figuro 1c taurcau revô.u de Pétole et surraonté par trois 
graes, symbole do la iuue et oiscaux de iinu augure. La 
cdrémoiiié du boeuf gras, interrompue pendaut la révo- 
lutiou, fut remiso eu vigueur sous le cousuiat; cllc a licu 
pendant les derniers jours do carnaval. (V. CAR- 
NAVAL. ) 

IIOHÊME. Les Boíens, peuplade ganloisc, occupcnt, 
sous la cdwluile du Sigovdsc, une purlion de la Gérmanie, 
et lui donnont Io nom de Boío-llèmum (Bohème), avant 
J.-G. environ (>()(). LesBoIens sout cspulsós de la Bohéiue 
par Ics Marcomnus ou Mark-Vlaus, conduils par Maro- 
bodnus, vers Pau premier de CPrc chrélienne. La Bobême, 
par suiie de guerres et de révolulions dont le souvenir 
s'est perdn, ctait presquo dtíserte; C/.ccb, seigneur illy- 
rien, force1 do s'cxp3trier, couiluiten Bohème une colonic 
de Slaves-lllyriens, vers õl"; après J.-C. Ccstdu nom de 
cc chef que les Bohémicus out pris le nom de Czéques ou 
Tzèques. Czech gouverue ca paix sa colouie, et meurt 
vers n">2. Après lui les Bohcmiens se gouvernentdémocra- 
tiqucinentjusqu"enõl>7.lis elisent pour lesgouveruer Cra- 
libus, ou Krakbus, qui règnc paisiblement pendant un 
denii-siócle. II est appelc par les Polonais pour metlrefin 
ii leur.s troublcs civils, vers 118. Avant de se rendre en 
Polognc 11 fait accepter par Ics Bohcmiens sou Pis Kra- 
kbus 11,418. Kr.iktiusl,rse rend eu Pologuc, 418; 11 y fonde 
Kracovie, vers 420. Krakbus II, après un trcs-long rè- 
gne, meurt dans uu âge fort avancé, vers 480. Une laisse 
puiut d licriticr mále; il laisse trois filies. Bela, Iborba 
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ou Tétcba, et Lybussa, Imites trois n,aS'c'eI1
s
n

i
e|c'iirsít:ur 

ainées cédcut le souverain pouvoir á Lybus^' ^^ijnsíl® 
cadelte, vers 482. Lybussa, somméepar les ■ )n]|iiéPr®' 
prendre un èpoux, fait choixd'uri labppreui ^ ^ de 
myzlas, ou Przémislas, qui porte le prei"'6 

duc ou prinre de Bohème, ses prcdécessc1' vCr5 
mie autorifé plutot palriarcale que niunai1 

493. II étabüt sa résideuce dans Ia ville c jgf). Jtor' 

ybussa, rcum ^iens, J 
une année riefemmes, bat les gnernei s gjdé'1 ^ 
opprime la Bohème de 303 à 310. Przeffl12 0ptniasr 

la Bobême; Vlasta et •- ' Aa *** D1" 
crées, vers 510. On 

les fcmmes de son P81 

altribue à rrzcmizlas ^ ■ so» 
320. Mort de Przémizlas, 349. 11 a pi>m' 
fils NémizlasònNèzamizlas, dont le nom slr,„i«claf!,.í eins(iu'en398, et»5 ,tl< 

des prcmières mines d'argent exploiices en ' çeurs0, 
«zlas, 349. 11 a nunr 
amizlas, dont 1 

rien, 549. Nèzamizlas regnejusqu'* 
ronne á son (ils Mnatha, qui règnc jusqu «" 
en mourant un fils nommc Vork ou Nog1"1 ni8jor! 

|e P1 

" ' rjt À s1" * 
\ogcn l'y fiirce parles armes et rcduitRo^^j ^e0s 

ans, dont il laisse la tutelle à Robovit, |C poll,0
n' 

de Vogen, vers 070, Robovit refuse de qm sc p 
Vogcn l'y force parles armes et réduitB» ^ 
dre lui-mème, 67t. Vogen meurt vers 68 • ^ rè?".e. 
TJnislas et Vratislas se partagent Ia ^oiu"(iisd'li"'Zteó 
sans troublejusque vers 7)3. Crzèzomislas» )e jusl" , 
réuuit loulola Bohème, vers 713, et 80UÍ.. bii"' .e 
737. Le nora dece prince signilie áme do"... 

nom signifie P 
cussciii sim xus iiiv*" . , - unc|r ini- 
Irliotou r/niíicriíe. Vralisla < pjttrc 

ríècladj 

«"ci ni.   'i'ri)in',a"' „ d" 
clan, lui dispute Ia Bohème, 738. N"osan ^ 0de 111 ^ 
mènie, Néclan fait riiarcher ii la lètc ' ..^tistas68^, 
ses gens qui lui ressemble parfaitcnient; ,.'..1lisl!^s,' 
fait,738.Néclan laisse Ia vie à Zbislas, fils m pon».sé; 
II lecotineà During qui, cbargé de sou 'H u r(iC()ii>l,CI jj- 
ct apporte sa tete à Néclan, croyant en N^c 
NéclanPoblige à se pendre lui-mème, Tfrs • yn 
signo pour son sitccesscur Noitiric ou 11°', nlortl ú-jo. 
fils, etnc laisse rien à sou autre fils,MisloboW'de g09à» st 
clan, 809. Règue long et paisible dJIos'1^', 5orz'v0-ei- 
Borivor ou Borzivoí, son fils, lui succcmv j' 0it s"'6.' jye, 
le premier prince chrétícu dc Bobême:' ,c cSt cf eii 
lement le baptéme, 1c 23 juiuSOi. C0'10 '' ^ 0jqucse. .j. 
le règne de Borzivoí termine Ics tcmps ,p(es q»1 

certaiusdc rhistoirc de Bohênie; tout<s ^..^pro1'"'^ s» 
cèdent ne sout dounées par les auleurs q"caUSe ^5, 
ment. Borzivoí, bai dc ses sujeis I,a"''n ^oTa1íC'^f^ 
conversion, se retire niomentaiiénieu11 eíiiéenrao' 
Stoyrair ou Stugmir, prince bohémiem g[Ugin|r' yoifl* 
cstappcló pour remplaccr Borzivoí, '«gyarf'9 s'eI1 

son longexil, avait oublié sa laogue: b ^ fõfi- 
maient Silfrid; au bout de dix mois, | .e liorsfi^pyéSi 
dégoúteutetle congédient, 830. BapPJt ^ qco'cS ,(|B n|s 

Rorzivolifnndfi fin Roliòmc les pr®^ILl,...,rtIip <1® S "fllSé   . I nvciir V^efn®? 
vers 800. Âbdication de Borzivoí CI1 ' jjOrziv0,eCoO<' 
Spiiigen, 90). Spiligcn étant mort®n.0[l,ier í ;;°1!epo0®6 

de reprendre la couronnc, et Ia fait vrat'8'. i ve8' 
iils, Vratislas, 900. Mort dc Borzivoí, J' - . (le sai» t dc 
Drabomira ou Drabouucia, 907. 7sais:" 90S' r udi' 
ceslas, fils de Vratislas et dc ^ra!'.(>!.incrnen' ['ImC ^ 
Vratislas, 910. Vcuccslas, èlcvé cbi' 1L^ jj^ne . 0pra' 
milla, veuve de Borzivoí, monte sur {Í1 y» ^ 
huitans, 910. Boleslas, sou frèro, noiê^/^o^l 
hnmira tilniaip,, UU SCOlél O ' ,l'allO' * ,.,it C" 

arde 
bomira, idoliltre, devinit un snc—- - d'«"Y,",'rtienfVi 
Venceslas, 28 septembre 938. Bolesla p0isil' ^7,1 
des efirétiens, se convcrtit, 9)0. R 1 , sUccéí) ' 
meurt ca 907. Boleslas II, sou fils. 1<" 1 
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í^esiaíj^^^WieàMescho. roí de Pologne. 
s''l, son nú S?r?on)m® 'e Pieux, 7 fcvrier 999. 
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. Mort 
I' "i, soa nu —-"®"c ic i-ieux, / icvner 988. Boles- 
J,aromir !Isucci'de' 999- Boleslas III faitmuli- 
I eentreVue. n"'.re' '999- Mescho attire Boleslas III à 
a^83 suile' in,!'' fail crcver 'es yeux et fait massacrei- 
j!!1, p'„ '' Mescho assiége Prague, 1001; Jaro- 
Vr"ir 80nfrp

gUe' '"91. Ddalric fait creTcr les yeux à 
ij.j^fselle; i-I'6,' .e's enipare de ia Bohéuie, 1010- Peste 
i()»!nif|ises forio nCen ^élixre Ia Bohéme eu incendiaut 
gl^ ^ort j-, j .'916. Mort de Boleslas III PAveugle, 
tO-^e la gu| e" novembre 1057. Jaromir, avcu- 

Goerre .!nH!®r®!'z!as ou Brzétislas, son neveu, 
hí,!1. r

el '059, Rr '!'.0, '>irzét'slas et Pempereur Conrad, 
551, « (sú . slaf Payeà Pempereur uutribnt, 120 
%.a.lirzétis,a, Z"8 d acgent, 1039. I/empereur recdn- 
íllo i''íu' ^e 3()S i3 SOuvci'aiüeté de la Silésie, moyennaut 
U' de BrZ(;.. 'Vresd'ür et 150 mares d'argenl, 1052. 
teu Srü's' mai m"-^1"13114 une camPagne contre les 
Sans',i,,e, '"35 Tn ^P^igen II succède á Brzétislas, dc ç'1,' esceptê nn'' de Bohéuie tous les Allemands, 
•- .^''gen jr rÍ® 1!]ère (lui était Allemande, 1050. Mort rèrm- > -8 jauvier 1061. II laisse la couroune à 
'lem '961. Vratislad 
■ ,Momiectla 

euc Henri III le ti 
inajité, 1086. C'JH r  

3^- "lenrj p!""!','un 9cs plus puissanls princes de 

> IV. 
''Sofá 'a !.us;if.'aS,| '9®' • Vratislas réunit à la Bohéme la 
foi),., 'eihperpnMocavie et la Polognc; dois, il oh- 
ítoi. eo Cul( ' 'lenri III le tilre de rol, et est cou- 

^faiisla'""^'^' '936. Cest le premier roi de 

9® 100-; ' tnnv'er 1095. Premier interregne eu 
Ceiij"1611'ainsi P t

d Les historiens de Ia Bühème 
^ lio !e disi»n„„lnít'rva"e de 03 aus, pendant leque) 
a''lr>o«duc

U,e"t 'a neprirentqne le titre 
'tio u Prétenip5','"101141'65 continueis et guerre eivile 
'aiitj | "rant ccs" ,S 'lu tro"e de Bohéme, de 1095 ü 

("."ohéin,.. fiuerre
É
f. aucun princc ne gOuverne 

y ''Jl, PosS(M • 011 dêsigue dans la série des priuces 
d,,.''>ra8ue''a capitale. Conrad, frere 
Rn "ne ^P' l,Jois. 1095; Brzétislas li, de 

Vo0lk-de , ;, O" Borsivoi II, de 1100 à 1 ''Oíl,, 
do 

"Hé,, 

•106 à 
"26 ii 

106; 
"20; Liadislas, de 1120 ii 1120; 

cnip|rc. ' 110. Uladislas, appuyé des for- 
^ Pàlesiin n<i dahord comme duc, 1140. II 

, ''fao,' " li. ii u'10 Partio des nohles turbnlenls de 
iti"'' '38. j|CP,end solenuelleraent le litro de roi, 
jll'efr('.,0r' d'Dlad'iS| "^possedé c-t banni par ses sujeis. 

Jie, ■Ctl fè i1 Peiiv,'.' t
C'v''edé-olent la Boliéme; les prin- .dali-, ' ^ Bm»'.,;, 11 «oulenir Ia rlicrniM rnval.'. ninis 

.,ls -,|s. exilé cn Lusace, 1174. Second 
s' ''74, 

'''a ou'es caractères du premier; 
<)ff|.e 

1 gir 
1174, et Premyzlas, 1199. Cct 

Jairi,. "urait r.!"1.8011'®'1'1' 'a dignite royale, mais 
'8laS) 1, 9sigi,tí •'■Pechés do premire le tilre de roi. 

ifVsi ' d ses D,..;, 'eoipcreur pom- succéder á Ula- 
'J?6 desa m.?-U £ns a 8011 frère Sobieslas, 1175. iNlf^il 

^«'as i|"' Pénitciie!,"." flíida. gouverneur de Prague, 
'"u.x ,, r''eoe ein. ]be de cc meurlre, 1175. So- 

S|V.nUl'St ,t"U(I "■ 
180. Frédcric, son 

180. Sobieslas en s'eu- 

(«""PWiu6" ehassa !i81'8, <lc "15 à 1)80. 11 se remi 
la9t tT' as4e^

la ""'"n®." 
^9-ír(iNdpL íra8ue' "«O- í 
K n

r'c WtHrédíriCct mci,rt t'e sa Wessure, 
^hk . "O. Conrauetopereur rinvcstilurc de la 
3iV deVri!?

e'll<j() p SPu'c 'e trone de Bobéme à 
cn 't' 'lOu,1'1"'® qui i, .'0'lrad vaincu se confie à la gc- 
vani

la'ie i-„'Conra,| Pardonno, 1190. Mort deFré- 
tin, 5ap|( 'Percy,,8"ccfede; 1190. Conrad va servir 
li,, 1 '."9). Vn,,,.1 1

ric Barberousse, et meiirt de- 
11til 'ué Par pr . '.s ,ls regne Irois móis à Prague, 

^Su,''5 "a^emi ' " eu secret, 1191. 'as-Uenrj . n.|scade, par Albert de Lnsacc, 
leque de Prague, est couronuc 

duc de Bohéme, i 193. II gouverne sans contestation pen- 
dant trois aus et meurt en 1196. Uladislas, qualrième fils 
du deruier roi, succède à Brzclislas-Heuri; il ne regne 
que ciuq mois, en 1196. Przéruislas, réduit à servir les 
niaçons pour vivre, à Halisbonnc, apprcnd ia mort de 
Brzclislas-Ilenri, 1196. llreparait ca Bohcnie à Ia téte 
dim parti iiombrcux; Uladislas lui cede le (rône de 
Bohéme, 1197. II fait crever les yeux au fils de Vences- 
las, 1197. Przémislas régue comme duc. 1197. II prend 
le titre do roi que tous ses suceesseurs ont porté après 
lui, 1199. II cède la Moravie à Uladislas, 1199. II est sur- 
uoramé Ottocar, á canse de ses exploits conlre Olhou IY, 
empereur d'Mlemague, 1200. 11 oblicut de Pempereur 
Frédéric Paffranchissement detout tribut, 1218. 11 fait 
couronner sou fils Yenceslas à Prague, 1228. Mort de 
Przcmislas-Ottocar, premier roi de Bohéme de ee nom, 
1250. Yenceslas le Borgne. premier roi de Bohéme de ce 
nom, lui succède, 1250. Yenceslas I" défait les Autri- 
chiens eu Moravie, 1251. Grande invasion des Tarlares 
en Moravie sous le règue de Yence-las, 1211. Jaroslaf de 
Slernherg, officicr de Yenceslas, défait les Tarlares sous 
les murs d'Olinntz et fue de sa main Péta, leur chef, 
1241. Przémislas-Ottocar, fils de Yenceslas, se révolle 
contrc sou pèrc, 1249. II est pris par les géuéraux de 
5 enceslas et enferme dans la tom- de Teizzovv, 12.49. 
Mort de Yenceslas le Borgne, 22 septemhre 12õõ. ibzé- 
mislas-OttOCar II, plus couuu sous Ic deruier uom dans 
Phisloirc, succède a son père, 1255. il couduit ses cheva- 
liers á Ia croisadc confi e les Prussieus idolatres, 1255. 
Ottocar avait épousó Marguerite, héntière d'Autriche, 
qui lui avait apporlé cn dot PAutriche, 1250. II aclièto 
d'Udalric, son onelc, la Styrie, la Carinlhie. et ITstrie, 
1253. II défait les Prussieus et les conlraint á recevoir le 
baptème, 1233.11 foude Koenigsbcrg surla Ballique; les 
seigneurs buhémicns, á sou exemple, londent en Prusse 
une foulc do chàteaux et de villes, 1235 ct 1250. Grande 
victoire d'OUocar sur les Hongrois, 15 juillet 1260. Ot- 
tocar repudio Marguerite d'Aulriclie, qui se retire dans 
uu monaslcrc, 1272. Après uu iuterrégne de 22 an-, 
Pempire est offert á Ottocar par les élccteurs, 1275. 
Ottocar refuse cn disant qtdnu roi de Bobéme est bien 
plus qu'uu empereur. Point culminant de la puissance 
d"Oltocar : son empirc s'étendait dela Ballique àPAdria- 
liquc, 1273. Sur le refus d'Oítocar, la couroune impe- 
riale est olferte á Rodolphe de Habsboui g, qui avait clé 
marechal du palais d Ottocar; Rodolplie acccple, 1273. 
Ottocar est force de ceder à Bodolphe PAutriche et la 
Styrie, 1274. II reud honmiage à Pempereur dans sa 
lonlo; les paus de la leute sai aGseul, et Imite Parraée 
voit Ottocar à genoux devaut Rodolphe, sou ancíeu ser- 
viteur, 1275. Guerre entre Rodolphe ct Oltocar, 1278- 
Ottocar, trahi par une partie de ses ofliciers, est tué en 
comhattant, 16 aoút 1278. Venceslas II, fils d'Otlocar, 
lui succède nominalement, 26 aoút 1278. Eu réalité, la 
Bohéme est gouvernée par Olhon de Brandcbourg, tu- 
teur du jeune A cnccslas, jusquVn 1283. Olhou em- 
mènc dans ses litats sou pupille, 1279. II est force de le 
rendre aux Bohémieus à Pilgede douze ans; Venceslas II 
entre á Prague, 24 mal 1283. Venceslas II épousejuditb, 
filie de Pempereur Rodolphe, 1286. Rodolphe confere, a 
son gendre la dignilé d'électeur qui reste attacbée a la 
couroune deBohéme, 1287. A la mort de Uodolpbe, I cm- 
pire est offert par les électcurs á Yenceslas ü, 1291. yen- 
ceslas refuse et fait nommer á sa placo Adolphe de INas- 
sau, 1292. Venceslas II est sacré roi de Pologne à Goesne, 
1500. II refuse la couroune de Hougrie et Ia fait donner 
é son fils ilgc de douzo ans, 1502. Vences as II rappelle 
son fils eu Boliêinc, 1303. Mort de 3 euceslas II, 21 juiu 
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Veuceslas 111, som Ris, lui succcde, (303. II est 

assassine dans son lit, à Olmutz en Moravie, 4 aoút 1506. 
Rivalitéentre llodolphe, Ris d'Alberl d'Autriche, et Ileuri 
de Cariuthie, pour te trone de Bohéine, (306. Rodolphe 
fera porte sur son concurrent par une election forcée, 
(506. 11 rêgneun an et meurt, 5 juillet (30T. Les Bohé- 
miens appellent au tiôneHenri de Cariuthie, (õOT.IIenri 
pille et rançonne la Bohéine pcndant trois ans, de (507 
à 1310. Lcs Bohsníiens, poussésá bout, offrent la cou- 
ronne à Jean do Luxenihourg, Ris de remperenr Henri 
do Luseinhonri', (510. Jean épouse une filie de Veuces- 
las II, (510, Rodolphe et Henri ne sont point eoinptés 
parmi les róis dí Bohème par ies lustoriens de ce pays. 
nhtyant été touronnés ni Run oi Rautre; rintervalle de 
(306 a 1310 est cousidére conimo un inlen-ègne. Ilenri 
de Carinthie essaye de défeudre Pragne contre Jean de 
Luxemhourg, (311. Les tíabitants livrent la vilte à Jean 
de Luiembourg, qni permet à Ilenri de se relirer, 1511. 
Jean de Luxembiuirg est couronné á Prague, 5 février 
(311. Première guerre du rui Jean contre les brigands 
de son rnyaume; íl prend et fait raser leurs repaircs, 
Í312, II bat les Hongrois cn Moravie, (313, Naissance 
de Charles, depuis craperenr, Ris de Jean de Luxem- 
liourg, 1310, Jean laisso la Bohème ii Pabandon, et passe 
sa vio à conrir les lournois ct les aventures plus en che- 
valier qu'eR roi, de 1516 à 15(6. Charles, son Ris, est 
élu rol des Romains, 13(6. Jean de Luxeinhourg, de- 
venu avengle, est tué à la hataillede Crécy, 26 aoút 15(6. 
Cette date du 26 aoút, funesto aux róis de Bohème, est 
regardee conime un jour néfosle par les Boliémiens : 
Ottocar avait aussi péri le 26 aoút. Charles de Luxem- 
bonrg siicrcde à son prré, 1346. Sou vrai nom est Veu- 
ceslas; mais, asa conflrmation, Philippe de Valois lui 
avait fait douner le nom dc Charles qu'il continua de por- 
tei'. Charles porte le u" IVcomme empereur, mais il est 
Charles I" de Bohème. Prosperiló dela Bohème seus son 
règne, de 154(1 á 1378. Charles fonde 1'uuiversité do 
Prague sur Io modele deccllc de Paris, 15 (7. II fait hiitir 
la nouvelle villo do Prague, 1348. 11 fait clire rol des 
Romains son fils Veuceslas, líjauvier 1376, en achetant 
à prix d'or les voix des élecleurs. Mort de Charles de 
Luxemhourg, 27 mars I378. Veuceslas IV, sou Ris, lui 
succède, 1578. Veuceslas IV fait uoyer Jean Ncpo- 
muk qui refusait de rcvèler la confession de la reine, 
Í585. L'Église a canonisé ce coufesseur sons le nom de 
saint Jean Népomuchue. Veuceslas IV, presqne loujours 
ivre, laisse commeltre en Bohème íonte ospéce de dés- 
ordres; massacre des Juifs à Prague, 1589. Veuceslas IV 
est cniprisonné par les grands de son royaume. 1394. II 
s'cchappc, tout nu, au sorlir d'un hain, 1394. Lesélec- 
teurs le dépouillenl solenuellement de la dignilé impè- 
riale, 1400; mais il reslc roí de Bohème- Sigisiuond, son 
fréro, d accord aveo les grands du royaume, fait arreter 
Veuceslas IV a Béraun, 1402. Conduit prisouuier à 
Vicune, il s échappc de nouveau par le sccours d'un pé- 
tlieur, 1402, et remonte sur to trone de Bohéine. Jean 
Uns et Jéíôme de Prague commcncent à former Ia secte 
tjuí prit plus tard le nom de hussites; Veuceslas IV ies 
tolere, 1409. Jean IIus et Jérome de Prague soiit hrúlés 
au còncile de Constance, malgré le sauf-conduit du pape 
et de 1 empereurSigismond, 1413, Progrès dela secte des 
hussites; üs sout assez puissauts pour tentei* de déposer 
Veuceslas IV, 1418. Cornnda, Piui de lenrs chcfs, leur 
persuado de laisser eu paix Veuceslas qni les oublie en 
buvant, (418. Jean de Trokzuow, plus coiinu sous le 
nom de Ziska, ou le Borgne, ancicn page do Veuces- 
las IV, devient le chef militaire des hussites, I4IS. II se 
vétendait autorisédaus l'origine par une lettre de Veu- 

ceslas IV; il avait foujours obtenu une a 

baleen 1416. Les hussites, conduits P31. ^p^par'eS 

crciit le goiiverucur de Prague et jettent le" eIiant e'5 
fenêlrcs; 50 juillet 1419. Veuceslas, ea ^aari^aK\ 
meurtres, entre daus un accès de colére ^ jilíl- 
plesie, 16 aoút 1419. Ziska s'empare de l1 /oa' 
fonde la nouvelle ville de Tabor (le c:""íjes [iiissl16'' 
placement est d'abord occupè par les tentes ^ per'0''' 
1419. Cest de celte année 1419 que dW®6" jnsqa" 
la plus intéressanle de Phisloire de Bohc'1' pre"11^ 
destruclioa des hussites, cn 1454. Les 'lu^sjorjies, P'1 j 
de leur forteresse dc Tahor le nom O® 
Ziska prend et détruit la ville ti'A"st'7r

el
(J..a4equ'.|,s 

prend la forteresse dc Wisrbade ou ^,sef ]es b
11^1! 

mine Prague, 1420. Sigismond traite ]es 
disposés á se souraetlre, i 420. Prague reç^ gjgisií0^ 
de Sigismond et les execute, décemhre ' en 
se rendant eu Bohème, commet à 'Sl'eSexci"!'6 pj- 
d'atroces cruautes contre les rebelles; ce j^o, h' 
lèvetouteia Bohème qui se met ca ^ aL'sig'SII't'i,i' 
taille de Volicz; Ziska y défait 1'armce ^eS ba 
1420. Prague reçoit Ziska victorieux, ( '- gigisa1"^; 
tauls de Prague se fortilient pour résist01 

Í420. Sigismond assiége Prague, 30 j"'11 ^ (]e Pr't,(), 
Parraée de Sigismond sur uue montagn® 
nommce depuis la montagne do ^ ....ggue, ■ jr 
Sigismond est force de lever le siégc Oe inei' r01 ^ 
let 1420. Sigismond, vaincu, sc fai^ ^ (paill®1!! (.juil 

vef' 

Sigismond est force de lever le siégc de )ner r0 

let 1420. Sigismond, vaincu, sc fiit tU3 (['aill®1!! ji,,., 
Bohème dans une forteresse, u'ayant p» défa1'. pa 
poucedeterre eu Bohênie, 1420. Sig'5"1',' \iiO- e!ie 
fois de suite par Ziska, s'ciifuit en Hong1 '''..fOite8;' va, 

hême,i420.Le^fde^it 
liussites" '-^[jade, (rOP 

est maitre de tonto la Bohème 
d'hussites, se joignent aux 
novembre 1420. La forteresse de ^ 'fff seco11. 

iíPc' pour Sigismond, assiégée par lcs huss'1® ' ,.(irIiiée' 
Sigismond, se reud à la voe ' ^upS dc (|( 
toire des hussites remportée < forte''05, dc-s 

à liatlre le hlc, le' novembre 1420. sf,ui cb0 $ 
Wishrade est raséo, 142o. Ziska d6''® r,cs SraI,,,»or' 

■ar la mort de Ilussiuelz, ' s rfe P0,, (ir 

tard par Sigismond, se reud a ia w (jc 
riale; victoire des liussites remportée a forte'05 ( « , , , .. , i i-m. La , ciicf 

raad 
)o)('í 
ti"15 

, P' 
m f1 

la0' 
a as' 

dred«^í« 

uusmu'» par ia uiui l uc «\laS a . i{S 1 

Bolième offrent la conrouno à liobi''"^^' 
qui refuse, 1420. Ziska fait inasíacrci^^^^ j vjm ll^vr* 44^ 1 oxvu tusv — ijlfS ' '^ t()U 
Commolau et iuceudier cetie ville, I " in0"1,6..; I{í 

saccagce, tOavril '^t. Ziska tra> ,e pa5la
aS'si# 

villcs qui lui résisleut, (421. . s Z's 
  r,—   siiuremc _ Bobémiens y coufèrent 1'autorité ""P1 í,' a(jaiuitoS

rrélel 

de20 conscillers, juillet (421 .La s ? agZ'5'"1'nníéf"? 
pagecnlíoliéme; les hussites, par oror n[reeO 
etbrúleut lesadamites, 1421.Sig'8"1® |f-'' avcc une puissante armée, 28 novcui' ' 

     Ziska, • ü âhílT.al assiége Prague defendue par 
Ziska, sor 
mais il bat 
Bataílle dc Brodn 

a 'II0 

ti do Prague, est eotouré sur
JÉcCI,iKe 0|iii 

it les Impériaux ct s é nLéniCb'jeià 
> Broda; Ziska défait compMe^oda, d^ 

qui so sauve eu Hongrie, 6 jauvicr ' ej to
síe mí 

cagée ("année prccédentc, est i'icc TOnt d0 ^'. 
de 1422 á 1457. Ziska et les '"f' ^n.e d0'^' ,, ' 

rg. 1422. I^vi^d -Sond * 
.ithuanie sou frère Sig . Les,fc^nie"1. 
i,0iiia csnéraot Vfdguc , ,-nc pi"' iU'1. 

iil'' 

Vitold de I. 
t ICIJL dl OUUCIIIC* v>apv/t M»'" J ,í^rf, U** ' Ir ji' lll 
Bohème ne veulcnt pas le recoan' sj^ge 
mée impériale entre cn Bohème e ar»10"'., ,g co" , 
i (22. Ziska ct les hussites mettente^ ^ ^ 
devant Zatck, 19 ootobre 14—- k,1 pare uCUi . 
Ziska et lui fait la «uerre, (423- 
vago !a Moravie et la jl y ^'.^iskad'5'' 
Prague entre cette ville et Z'is't3' ieavec 
i 5 seplembrc (424. Sigismond nc» 
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^'a prste ) iCOni' ns ,lono,''''l,l<'s. 1424. Ziskü mmirt 
c''ef<i(shii ■ 0c'0'"'e '424. Ii a pour succfsseur cninmc 'iíiun ^ Piocope. surnoninié le Grand, paroppo- 
^"■notriiae" |''"''rc,''rncoPe. anssi capilaine des liussites, 

'Ur (jp ,. e Ziska ordonne qu'oa fassc im lam- 
r|í,0<ÍU(! i n^j81'' ce' or('l'e esl exéculé, 1424. Ce fait cst 
^ Pape Ma "u'e.Far luelques auteurs contemporaius. s''Cs. I joj if ^ ordonne une croisade contre les hus- 

Se'' P'^s Ia niort de Ziska, les liussiles forment 
i>Cs .s | ^'''"cipales, les laborites et les orfelins, 

aoveniiire1'armee d'Alhert d'Autiiclies 
jai se Koribut asseiuble à Prague une dièíe 
. ril|á iiiii';'3 83'15 aT0'r rien décidé, 21 janvier 1425. 

''"f iDt Pe"a'e envabit la Bobéine, 142fi. Les liussiles 
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'• La v1?i"''>',(''ei"en' à Ia bataille d'Aussig, 18 juin 
'"fs, jU|n |'' Aussig est prise et brúlée par les labo- 

'.aSiie, ( ^es taborites sont chassês de Ia ville de 
. PfÍ! dp«~íi' ')f" 'e sónat. Koribut, devcnu 1'objet du ms des Ti 'e senat. Konuut, uevcnu i onjet ou ren,,ojéen p Wmiens, oulragé, eniprisonué, esl enfin 
['ai"t en B0| .0'í)8ne> 1427. Nouvelle invasion des Impé- 58 liussitfs !)

e,r"e'.l427. Ils fuieut sans combatlre rievant 
>acpÍS|; 

1 Í"i"et 1427. Lesfuyards sont atleinls et 
."^iles, 7 '<s,l|ue '0US dans la ville de Tausch, par les 

T".es' 'es oerT Conféreuces de Béraun; les labo- 
''"desv C lnSet les habitants de Prague essaieut en 
/ 'de l>r0l,' "

re O'aecord, 1428. L'cmperenr Sigismond 
d -1''61'. lli)g0'iC 'e 'írand. chef des taborites, disposc à 

cn vainqueurs et 
jí/i 1429 gl"'"^rne"t les contrécs voisiacs de la liobcine, 
i!',|-TUmes ' 'ãO. Nouvelle croisade contre les liussiles, 
,„>(* alipn,eS seclesde liussites se réunissent, 1451. 
tu 're' 15 "".'n<'e onvahit Ia Bobème et luit sans com- 
ii ; ifi;, '^' 1451. Le rardinal Julien rallic les 

dnl''!3 .rePrennei1' 'a déroute, 14 anút 1451 j hu, 
le^^voi, h'108 eriv!!!S ('e'í'' nrmée plus de 40,000 chevaui. Les 
Pie ' soii5 'i'" des lenrs cn ddputaliou au concile 
de o' ^"clu s 

a ^'^oüon de Hockizane, 1452. Arrange- 
nom de Compaciata, par reutrciuise 

le Sue les ( [ Les grands de Bobènie chasseul de 
dur 

raild |^v 
,)r''ei et les orfelins, C inai 1454. Procope 

4 k'," depui j |„ "'''dgc de Pilsen le 8 inai 1451; cc siége 
hu, • des n ■ lu)'let 1455:Haynard deMaison-Mcuve, 

ismond, défait les ^ttih . Cn|re [í,!,TenS d" par'i de Sigi 

siçy " "'esp,,: e' Khaurzim, 20 mai 1454. Après le 
Ma/5 '"'Hiers S."",l't'rs 40"t brülés, au nombre de plu- 
2'J ni"3rd de m/ ",S des granges oü on lei avait enfcrnids. 
Svai/'LpIS|0n ^euve 1'auleur de cette atrocilé, 
les t : Les gr |".'ssi'<8Sne''eu relevdrcntpas.Sigismond 
8itp ^^Piiens " nl'cnsnePeil>e|1'être vaincusque par , » "' Ms. l\n 
"lr)nrt Buiie ce moment, il n'y a plus d armée hus- ' k Lln. '1 erlS envoient nne nndlassade .4 Síítís- a Llin 07 envoient une ambassade à Sigis- 
entfe"/"!» d'e~li.ii10'5' '454. Sigismond accède auv ar- 
''defai "'ond .1 f" !U'P' 'le'a rel'S'"n, 1455. Traité vdci]^''' '436. ft0;. Mobcmiens fous le nom de Com- 
'i pr 

e ''i-iign,. '//oeceçoii pour recompense Parebe- 
Gra^^He, 23 ' ''Z Entrtíe tolennelle de Sigismond 
''36 ;,Íls défont "o Soulèvcment des liussites de 
^di/p ''e derl ■ '' Kolzka, général de S^ismond, 
1)6 «o.'"n de Grai/Vi^5 d" Parl' bussite cn Bobème. 
.H Mor'11!8' '436 '. ,''7> Sigismond couvre la Bobème 

dsen.i35'®'0 dôn C '447. Mort de Sigismond à Znaím 
'Sll /Sg "^Hjbre '457. En l,.i floit la maison de 0'i ^ , r6 (jui . u 14oi. 

Albèrrr! r<'',Bn6 en Bobème 126 ans, do 
"he| d " a Prag.,,,1.. "de'16 est elu roi de Bobème, et 
"'Hiip r Parti dps .A'1' 'U'" '4Õ8. Ptaczek ou Pluksco, 
ealati' rc du Tni *■**». fait offrirla couronne à Ca- 

05 d'Albcrt r 0loí?ne' Malgré les repré- > .asimir arrepie et vient en Bobème, 

1158. Albert Passiege dans Tabor, mais il estrepoussé; 
Gcorges Podiebrad, depois roi de Bobème, fait à ce siège 
ses premières armes contre Albert, 1458. La peste dè- 
peuple la Bobème, 1459. Mort d'Albert,27 octobre 1459. 
Naissance de Ladislas surnommé le Posthume, 22 fé- 
vrier 1440, quatre mois après lamort de son pere Albert. 
Election d'Albert de Bavière au trôue de Bobème, par Ia 
diète rèunie à Prague, 1440. Albert retuse cette cou- 
ronne, 1440. Elle est offerte à 1'empereur qui la refuse, 
1441. L'empereur conseille aux Bohémiens de se gouver- 
ner entre eui eu alteudant la majoritéde Ladislas; ce 
conscil est tuivi, 1441. Maynard de Maison-Neuve, des- 
trueteur des liussites, et Ptaczek, chef du parli des tobo- 
rites, se partagent 1'autorilé, 1441. Ils réprimenl les bri- 
gandages de la noblesse cbàlelaine, 1442. Alès Wrczes- 
liovvski, chargé de cette raission, 1'accomplilavec vigqeur, 
1442. L'euipereur Frédéric III relient le j,une Ladislas 
comme prisonnier à sacour, et refuse de le rendre aui 
Bohémiens, 1442. Mort de Placzek, 1445. Gcorges Podie- 
brad hérite de son aulorité malgré 1'oppositiou de May- 
nard de Maison-Neuve, 1444. Georgrs Podiebrad se rend 
maitre de Prague, 1447.11 fait emprisonner Maynard de 
Maison-Neuve qui meurt en prison pcu de lemps après, 
1447. Les étals de Bobème lui conlient lo gouvernement, 
1450. Peste borrible en Bohcme, 1451. L'empereur est 
conlraint de rendre Ladislas auv Bohémiens etaux Ilon- 
grois, 1455. Ladislas confirme les pouvoirs de Georgcs 
Podiebrad. 1455. Ladislas, avant d'entrer en Bobème, 
prète sermenl. à Iglau, d'obscrver les lois du royaume, 
1455. Entrée de Ladislas à Prague, 28 oclobre 1455. La- 
dislas visite ses États de Silésie, de Moravie et d^utriche, 
et confie, en son absence, le gouvernement de Bobcme à 
Poditbrad, 1454. Ketour de Ladislas à Prague, 1456, 
29scplembre. Georges Podiebrad force qmlques rebelles 
è la soumission; prise et deslruction de Nachod, 1457. 
Ladislas envoie en France une ambassade pour chcrcher 
sa fiancée, filie de Charles VII, 9 octobre 1457. Ladislas 
meurt à Prague, probablement cmpoisonné, 22 novembre 
1457. Georgcs Podiebrad donne sa filie cn mariage à 
Malhias de Ilongrie, (ils de Jean Iluniade, 1457. Assem- 
blée des grands de Bobème à Prague pour Pelection d'nn 
roi, mars 1458. Gcorges Podiebrad y est elu roi de 
Bohéme, et cnuronné coramc lei, 6 mai 1458. Plusieurs 
villesduparti catholiqucrefuscnt dele reconnaitre, 1458. 
II snumet Ia Moravie, octobre 1458, et la Silésie, janvier 
1460. Ordonnauce de Podiebrad renduc à la requéte des 
calholiqucs de son royaume, pour menacer du búcher les 
hussites, taborites, orfelins, adamites, et tons les hérc- 
tiques de Bobème, 1461. Georges Podiebrad, pris pour 
arbitre entre Matbias de Ilongrie et Pempereur Frédé- 
ric III, fait rendre la couronne de Ilongrie à Malhias, 
1461. Troubles cn Bohèmeau sujet de larclipion; le pape 
Pie II y euvoic uu légat pour abolir les Ccmpactata, ou 
convenlions de Bflle, 5 mai 1462. Podiebrad cède la Si- 
lésie i> Casimir, roi de Pologne, 15 mai 1462. Podiebrad 
fait arrèlcr le légat ii Prague, aont 1462. II le reliche à Ia 
prièrc de Pempereur, décembre 1462. L'empercur, se- 
couru par Podiebrad dans nn prcssantdanger, accorde à 
la couronne de Bobème de grands priviléges, et fait 
princes de Tempire les deux fils de Podiebrad, novembre 
1462. Iliusko se revolte cn Moravie, tous pretexte de la 
religion, 1465. Podiebrad preud et détruit sa forteresse, 
1466. Lepape Paul It excoramunie Podiebrad, 1466. Le 
pape Paul II asscmble uno armèe de croisés desti- 
née contre la Turquie; puis il renvo e contre Geor- 
ges Podiebrad, scplembro 1466. Dèrmte des croisés 
par les Bohémiens à Tina, 22 séptembre 1466. Podie 
brad soulient, eu outre, une guerre civile contre les 
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seigneurs catholiques de son royaume, UM. Mais des impôts exageres, menaçaot de rccouni fflm,ion 
il "a recours aux débris du parti laborite; dévas- 1369. Bulle da pape Pie IV pour accorder 1.^ ^lireC" 
tation de la Bohêrae, 1166. Seconde escommunicalion soas les deux espèees aux fidèles Bobcnucn ■ ^ jurent 
de Georges Podiebrad, 23 décembre 1166. Vicloire de t37í. Cest de lá que les calholiques de BO ^ flC(obi'e 

Henri, fBs de Georges Podiebrad, sur les Silcsieus, 13 nominds utraquistcs. Mort de Maximibe11' 
juin 1507. Victoire de Georges Podiebrad sur les croisés, 1377. IlodolfeII,rcconnuet proclamé r0lZ Ce 
àlíeirsk, 2 juillet 1467. Guerré entre Georges Podiebrad Pan 1375,22 septenibre, succòde a son ' . pf ce®0 

et Malhias de Hongrie son gendre, 1168. Mathias envahit est KodolfeII oomme etnpcrour, mais Bodo ants et 
la Moraviej il en est chassé par Henri, fils de Georges roi de Bohême. Bodolfe persccute les P1'0 L

civj|e) \^
b' 

Podiebrad, 1468.Trére d'un an entre Georges Podiebrad quitte les utraquistes; préparatifs de guerrc ^ ljl)ertétle 

et Mathias de Hongrie. 4 avril 1469, Les grands de Bo- Malhias, archiduc, frcrc de Bodolfe, P^^ibias fo|C® 
hême, du parti opposé à Podiebrad, donnent la couronne conscience et cnyahit la Bohème, 1607.' jeílo1'3' 
à Malhias, et le font couronner à Brunn, en Moravie, Bodolfe à renoncer aux couronnes de Ilongr' k' 
1469. L'empereur FréJéric s'allie à Casimir, roi de Po- vic et d'Autriche, 27 juin 1608. Les États de ^reS jii 
logne, contre Malhias, pour Georges Podiebrad, 1470. yent une armée eu depit de Bodolfe, sous ^jdesiÈ116 

Georges, conyaincu qu'il ne peut assurer la succession au comte de Thurn, 1609. Bodolfe est contra11 g^jniie11 

trône de Bohème à ses enfants, leur parlage ses frésors, pedit nommd Lettres de Majesté, donnaut au 
20 janyier 1471. Mort de Bockizane, 22 féyrier 1471. ia liberte de conscience, 5 juillet 1609. ■ejalilicl 
Mort de Georges Podiebrad, 22 ma rs 1471. Wladislas demeurent armes sous le nom de défenscuis 
Jagellon, fils de Casimir, roi de Pologne, est élu roi de sons ie com[e de Thurn, du consentemcm jeova" 
Bohême par la diète reunic à Cultembcrg, 27 mai 1471, 1G09. Bodolfe organise à Passau une a"!ienodoB6,1 j;, 
endépitdes prétcntions de Mathias do Hongrie. Wlndis- ]a Bohême sous Parchiduc Léopuld, l'1' • igit.S1' 
Ias est couronné à Pragne, 22 scptembre 1471. Wladis- assurer à Lêopold Ia succession de Bohcme, 
Ias commence à rétablir Pordre dans son royaume, dc (jon ct désordres grayes à Prague a ec sUJ ' Boi"''"1 ' 
1471 i» 1483. Sédition et massacres à Prague, 1483. VVIa- t|lias rorce Bodolfe à lui ceder la couronne ^ ne res 
dislas pardonne aux conpables, 1484. Le dangcr qu il ioH. II est couronné à Prague, 23 mai' ' 'jj0[jolfc' . 
ayait onuru le decide à quitlcr sou palais de Prague; les a Bodolfe que son litre d'empcri'ur. ^orf|

l
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róis de Bohême n'y demenrèrent plusdepuis 1483. Paix et janvier 1012. Mathias luisucctdc, I612'l' áe B"11,®1' ; 
prospérílé de Ia Bohême sous Wladislas, de 1483 31517, tre Ferdinandde Styrieen qualíté d hén 1 c enB0'1^}!, 
Wladislas épouse Anne, filie de Jean, comte d'Angou- iCI7.Premierstroub!esdelagucrrede30an e|j, 1 ^ 
lême, 1302. Les Bohémieps esigent de Wladislas qu ii démolition du temple protestant deClos C1 |eljr j 
chasse les Jnifs, 1307. Sonordre a ce snjet ne pcut êlre ^es Bohémiens nomment défenseur cl ^jjt 
exécuté. Mort do Wladislas Jagellon, roi de Bohème et reljgionj ie comte dc Thurn, le meme qu» de praí", 
de Hongrie, 15 mars 1616. Louis, sou fils, dgé de dix i(.s Lcllres de Majesté, 1618. Deféneslr""0 les piio''1 .,3 
ans, lui succòde, 1516. Les Bohémiens lui donncut pour le coinle (le Tlulnl fait jeler par la fcoelrc bIesSer.' 
luleursleroi de Pologne Sigismond et Pempercur Maxi- (|e Malhias> qili tombent de 80 pieds sans st ^ ^ 
milien, septerabre 1517. Prague et lesyilles de Bohème sc nlai kjih, Les Ètatsdo Bohême avaientdCC, ppose)'8' ,10 
liguent en secrct pour dclruire les repaires des nohles qu-onjetteralt par Icsfenétrcs quiconqaesot^^g c» , 
brigands, 1520. Plusiours chàtcaux sont pris cl rasés par Bcttrcs de Majesté. Toutc la Bohême s'ar»i ^ 
ces braves bourgeois, novembro 1520. Louis épouse Ma- de Thurn, pour la liherté de conscience, 
rie d'Autriche à Bude en Hongrie, 1521. Mort dc Louis, Dampierre,généraux de Mathias, sont ha ^ secOu' 
tué cn combatlant contre les Turcs, à Mohakz, 29 noút de Thurn, 1618. Ernest de Mansfeld 7|eB poorla%e- 
1326. (On a dit dc ce prince : Né trop tôt, venu avant ,cbellpselprend Pdsen,l6l8.Congròsà bg ^ jidé^f 
ayant termo, marié trop têt, à 15 ans, blanchi trop tôt, ii (glO. Mort de Mathias, 20 mars 1619. 1 . • r(,dansA'-.qe 
20 ans, ct mort trop tót, à 21 ans.) Los Bohémiens con- tblem Gabor, princc dcTransylvanie.ass ò paidP .J 
ffcrent la couronne à Ferdinand d'Autriche, frère de Fcrdiuand II, succcsseur de Mathias, ^ eniper sC()t 
1'empereur Charles-Quint, 24 octobrc 1326. La Bohème délivre Ferdinand, 1619. Ferdinam )drta,dc) ^ 
n'a plus cessé, depuis cetteépoque, d'appartenirà la mai- rrancfort, 28 aoiit 1619. Les lítats d(! 6 

son d"Autriche. Ferdinand préte sermcntdc respectcr les Ferdinand et donnent la nouronnc a . i)]n,eélf q- 
liberlés des Bohémiens, à Iglau, 50 janyier 1327. La Bo- palatln, 1619.Ce princeélaitFrédcric allt janíf^iic 
hême demeurc paisible sous cc prince, de 1357 à 1546. ct I.r coninie roi dc Bohême; mais, 
Incendie de Prague, 2 juin 1541; les arcluves de la Bo- verné par paisible possession, il 111,1. cilC. s0lil^ 
hême y périssent presque cn entier. Los Bohémiens sc mentia possession dela maison d'A"1111 'oI)(.ciil ê p. 
refusent à servir contre la ligue protestante de Smalcadc, g juillet 1620; les princes a"cnl:' '. pnibre ''"oriOce 

1546. Plusieurs des auteurs de cetle rêsistancesont sévò- uir Frédêric. Balaillc dc Prague, 8 )imt que cC P vii!- 
rement punis, 1546. Les Bohémiens sc batlent pour des quoy y défait Tarniéc de Frédéric f'".'il)Ue à 

cB
íeniKc 

intérêts qui leur sont étrangers; vicloire des Bohémiens diue; Wallenstein, alors coloncl, c? llal,de, "P.^cn^' 
sur rélecteur Albcrt de Brandebourg, à Schwartznacb, loiro. Frédéric s'enfuit jusquen fejnl« .iíoD^ 
13 juin 1554. Insolencc des gens do guerre envers les <620. Ferdinand, aprês 3 mois ^ je pinst"®" .rn 1"' 
Bohémiens; les bourgeois dc Prague tuenl 500 soldals fait décapiter 23 des principaux chcls áe té 
impériaux quiinsultaient leurs femmes sur la place du Bohême, janyier 1621; mais le co (le m ^ 
marebé, 1337. Mort de Ferdinand, 2., juillet 1561. Maii- échappc. Ferdinand déchire les h.1|lie) *eofeí, 
milien lui succòde, 1564. Ce prince est Maximilien II abolit la lilierté de conscience en 0,. ■. |a pa'* ...jn,''l' comme empereur, et Maximihen I" comme roi de Bo- Gabor, prèt à envahir la Bohème, ^ ^ yVa'.1 s

arlj) ja
1, 

hême. 11 fait abolir les Compactata, quijusqu'alors avaient dinaud, 26 janvier 1622. Wallensten FerdiO» ,.* » 
servi de rògle pour Teiercicc du culle cn Bohème, 1567. hle bohémicn, organise une arIlu. njiies P1" '^iu ^ 
A partir de ccttc époque, le protestantisme fait de rapi- 1G25. Fcrdiuand oblige 30,000 \V'a"eI1 

des progrès en Bohême. Les Etats refuseut à Maximilien émigrer dc Bohême par uu édit, 



lilué Cst 
^faille de^sf^ 60 ,65"'11 0CCUPe Prague, 5 mai 1652. 
w servait Mi C"1?u' o^olre 1635; le comte de Thurn, 

"enslein 05 '.armée suédoise, y est défait et pris par 
Psefairp' ''■U1i 'e re';'c'le- TenfaliTe de Wallénstein 

de ses nrn!.; °lu''me' à P',sen> janvier I63i. Scr- 
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Icw 8es nfP •* 1IC» « Jriiscu, juxivici 
\t Pest st 'C'ers de lc S0UtCD'r envers et coulrc tous, 
pi 'de PepH-aSS"n® a 'í:5ra en Bohème, 23 fcviier 1654. 
p11 déja roí jnand 13 féTrier 1679. Ferdinand III, 
IV^uanj it 5 "0'T,a'ns, 22décernbre 1636, succèdeà 
lr'^eirc de li f001111® ro' de Bohêrae, 1657. Dès lors, 
a'<!e Plomb 0i e es' dose: elle s'amortit seus lescep- 
Dv"- 'a guer >e nia'son d'Autriche; si elle est ruinéa 
1,,ISOn: il p\r^' c es' pour les seuls intcrcts de celto 
|j(f

l|ll(' est a.P'us que des sujeis autrichiens, lanatiou 
lei term5 lrae con'me Bnie. Ln pais de "Westpha- rane de 'n,! 'es destinées de la Bohème en rendant 
leti 

'1a's Béréditaire pour la maison d'Autri- 
„h,"

(| ajSj e.t
0' ré'ablie depuis Ics desastres dclaguerre 

Prèdérín' "'í®® dans les longues guerres entre le 
Vae Pnissí.61 iIar'e 1742. Seconde inva- 
lit(i'

0D. l/ jj q"15' Peise de Prague, 1744. Troisicme iu- 
íii)8' ''a'' Le "a'r'®me 'uvasion A la reprise dos hosti- de PraCu

,íraní.Fraderic bat les Impériaux seus les 
'éli.K e c®sse a-' '' CinquiÈme invasion, 1738. La 
chiere ca[nr,.,,,tlre le tbéâtre de la guerre jusqu'à la 

.'l5dles )t 
i;ne de 1803. ISapoléon y défait les Autri- 

a>É5u^5décembre 1805. 
C0|/s disso,UG ' vagabonde, errante, de 
tiar|;

aie"cç,n(,rit"' (iui lit irruplion en Europe vers le 
bil .b8Hecher i"1 'ae s'^c'e- Voici comment Pasquier, 
Wait '~7> Ü viU[C 1CS' racODle leur arrivée:« Au móis d'a- 

Coip,,. a Paris douze peuanciers, c'est-A diro 
S" ct|cvaie •'e disaient, un duc, un comte et dix 5H |ji.|

e'chasSlb"1).
<'u' se qualillaicnt chrétiensdela basse 

Wpj.^Pour „ ^a.r le! Sarrasins; et qui, s'étant adrcsscc 
das/11®® d'erre'! esser'Cllrs pcclics, avaient rcçu pour 
íoilHe"Cun lit. i' Se'>l ans Par 'e wonde, sans coucher 
Cem,S' ,''"11 hom"r SlI'lc <"a'' d'cnvirün ccntxingt per- 
Pcliç BaíIs pta- la,®s que fcmmes etenfanls, do douze 
a,jie'PÇcs de p! 'eur déparl. Ou les logca A la Cha- 
daf|>„ 'es orej|i ^ls, 0,1 ou les allait voir en foule. Ils 
Jcars 'i'1- Leurs l!^

crc^es • d'oü pendaieut des boucles 

«o. (^"Juies, i' eTe.us: étaient trcs-noirs et crèpés; 
iiii,," Vdvêque j

S"ia'd,es ct diseuses de bonne aven- 
Vd, "'a cciu ' e. ris 'es obligea A se retirer etex- 

"■>anco de 'Cnr aTa'en' monlré leurs mains. 
'Qt de an'H ta'S 1111 seP'enibre 1761, art. 104, 'cur. ioil 

'd S( 'iraots, 
er Ie royaumc, cux, leurs femmcs et 

Nfj ,iCn' fetiom Pciue des galcrcs. Cetle ordonuance 
Wr |e f;« Provj,, 1 ee' nütainnientcu 1612. Les gouver- 
d?) ddit'loec s

I
reíurent Pordre de les extcrminer 

ohÍ-S '«'■tuu°''i„S,X}V P0r.te C0,llrC CUX "" ,10U- 

ll^Min6'Ue 

,, dao, i tn|re, y|j -^"deus sont veuus eu Europe par 

Ss®es dn '"cnacès des galèrcs, ct leurs femmei Bn.. U11 •OVail.nn avoir élé fouettécs. Ou 
k.^Aeupp ?s "Uliémiens ^..p „„    

0«la 
'4 Ali, 

. A i TA PJ • ' S UpJ U m-J XX I KJ | * V» x 
'"èrtip au,'®nt en Hongrie d'al)ord en 1417, 

Io'4' ®n j 'e? dtaient répandus en Bolièmc ai®S|es,
la|ic, cúin,on 'cs trouxe eu Suisse; en «e«0

8Je8 
igi^tres conip1 ^ S )n' s'8na^5s à Ia füis dans 

ia'. "Ovjd i1s. à ccs h('alCS t'e ' t-uropc. On allribue diver- 
4eilí dant c^rdion e' ,'ran8es : calle do Collenian et Aspjj^ Itidc .'l111 placent le berccau dos Bohé- 
'o. ÊAcvi"1®. est 1 1 lace"1 'e berccau des Bohé- 
i)c * ci j, 'Qpéilies: a P'us accrcditce. M. Ménétrier, 
a-was :!íaaud.s ,!a:a"'« ct si cnnsciencieusc de Lc- 
pp e dç, 1 ""'les, Cv'',6 cc"c 0P'"ion qui nous paraít 

^"Ailrc i ^8' oeiie H'
)arrn"es "iudous, dans Ia der- 

es AAcóhy. I8 Soudras, que Pon s'accorde A 'ecls ct irgiliiues de ccs peu- 

plades vagabondes que depuis pias de quatre siècles nous 
xoyons errer en Europe, en Afrique ct en Asie. « Quant 
aux causes qui ont ainsi poussé hors des contrces qui les 
avaient vues naitre des peuplades entières, c'cst par les 
invasions de Tamerlan, en 1598, qu'on les explique. De- 
vant les bordes tcrribles des Mongols, les classes lesmoins 
élevces de la uation quillércnt leurs habitations et se dé- 
robèrent par la fuite A une mort presque inevilable. Les 
Soudras et les Parias durent les premiers suivre cet 
exemple; les pauvres o'ont pas de patrie : et Fon croira 
facileinent que l on peut ratlachcr Acc grandmouvement, 
dans cette parlie de TAsic, Fiuoudalion des pays européens 
par ces nouveaux habitanls. » (Enctjrlopédie Modcrne.) 
Pendaut trois siècles, les Bohéaiiens, tonjours excomtnu- 
niés et bannis, nc disparurent complctemcnt de nulle part; 
ebasses d'un pays, ils y revenaient avec une opiniâtreté 
que u'épouvantaient ni les excommunicalions de TÉglise, 
ni les menaces des geus de justice, bicnlôt on eut recours 
aux supplices. — Vers Ia lia du 13e siccle, les conciles 
provinciaux d'Espagne porterent A différentes rcprises'de 
sévèrcs punitions contre ces malheureui. Charles-Quint 
et Philippellsejoignirent aux puissances ecclésiastiques 
pour proscrire cette race maudile. Eu Anglelerre, c'est 
seulomeut en 1351 que Ilenri \III donua ordrede les 
chasser du royaume. En Italie on porta une loi qui defen- 
dait A un Bohcmien de passer plus de deux nuits dans le 
même endroit. En Dauemark, dans les Pays-Bas, ils 
étaient égalemcnt bannis sous peine de mort. Cest en 
Alleraagne, A partir de la diète d'Ausbourg et peudant les 
siècles suivants, que fut portéle plus grand nombre d'or- 
donnances contre les Bohémiens. 

Tclle fut, pendant quatre siècles, la conduite de tous 
les peuplcs A 1'égard des Bohémiens; ct pendant quatre 
siècles, ils iFoppusèrent A cetle persécution universclle 
qu'uno résiguatiou stupide. Jamais ils ne repoussèrent 
Ia force par la force, ils se vengeaient par la ruse et le 
pillage. 

UOILEAü (Nicolas), sicur Dcspréaux, fils de Gilles 
Boileau, greffler de la grandVb-imbre du parlement de 
Paris, né le ("novembre 1656. 11 composa, A dix-huit 
ans, une ode sur le bruit répandu alors que les Anglais 
allaicnt déclarer la guerre A la France, 1633. Ses pareuts 
le deslinèrent au barrcau, mais'par antipatbie pour le 
palais, Dcspréaux se livra A la théologie, ct y renonça 
bientôtaprcs pour se livrer A sa passion pour les leltres. 
Ses prcmières satires contre les mauvais poetes luí ac- 
quireut une grande répulalion près des gens de goüt, et 
ses vers furent méme imprimés sans sa participation avec 
quantité de faulos. Cch Io détermiua A en publier lui- 
mèmc une édition qui parut en 1666. Elle reufermait 
huit satires, un discours au roi ct uno próface sous le 
nom du libraire; eu 1669, Dcspréaux adressa une épitre 
au roi sur Ia paix; en 1672, epitre sur le passagedu llbin. 
En 1675, eut lieu Taftaire du duc de Nevers ausujet des 
deux tragédies do Phèdre de Uacinc cl de Pradon; les 
personnagcs du plus haut rang s'entremirent et arran- 
gèrent ec conllit.Bientõt après vinl le Liilri»; les quatre 
premiers clianls parurent en 1674, avec deux nouveaux 
poêraes, IMi l poétique et le Traité du sublhne; les deux 
derniers cb intsdu Lutrin parurent, 1683. En 1677, Des- 
préaux fut choisi par le roi pour travaillcr A sen bistoire 
conjointemenl avec Racine. Membre de PAcadé"'10 fran- 
çaise, 1684. Sa Salire contre lesfemmes parut en 1694. 
Boileau mourut le 15 raars 1711 A 1 Age de 74 ans. 

IlOIS-I.E-lílIC. villc des Pays-Bas, dans le Brabant 
bollandais, actucllemenl partir du royaume de Ilollande. 
On altribue la fondation de Bois-le_Duc au duc Ilenri 
de Brabant, qui eu jeta les fondements en 1172, après 
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avoir fait couper un bois oü il yenait souvent chasser. La 
yille fut achevée par le duo Geoffroy, en 1185. Bois-le- 
Duc eut à souffrir des gucrres de rcligion. Les Hollan- 
dais s'en rendirent maitres, après plusieurs tcn'ativcs, 
en (62!). Les Français s'en eniparèrcnt leõ oclobre 1795. 

BOLÍVAR (Siinon), né à Caraccas en 5783. Après 
avoir visite dans sa premicrejcunesse la France, Pltalie 
et 1'Alleniagne, rentra dans sa patrie en 5812; il offrit 
scs services à Miranda qui étail à la tcte de 1'insurrec- 
lion de Venezuela, conlre 1'Espagne sa metrópole. Les 
prcraièresaffairesoüil se trouva ne furent pashcnrenses; 
il fut baliu à Puerto-Caballo; mais il répara cet échec, 
prit possession de Caraccas, et chassa les Espagnols de 
tout le territoire de Venezuela. Déjà, généralissime de 
Parméc indépendante, il est investi d'un pouvoir dictato- 
rial par le congrès, le 2 septembre 1815. La gnerre re- 
commenceavec plus d'aclivité que jamais. Les Espagnols 
Temporteut un moment; Caraccas tombe en leur pouvoir. 
Bolívar ne perd pas courage: battu à la bataille d'Ara- 
guita eu 1814, il s'embarqua pour Carthagène. Une ei- 
pédltion partie de Cadii sons les ordres de Morillo vient 
mellre le siége dcvant Carthagène, qni se rend après 
quatro mois de siége. Bolívar, qui s'élait rcliré à la Jamai- 
que, y organise des troupes et rentre dans Venezuela. II 
gague la bataille de Margarida sur Morillo, etle batdans 
toutes les reucontres, 1814-5813. II profite d'nn moment 
de repôs pour onvrir un congrès general à Anguslura. 
Cassemblee le prie de conserverle pouvoir snprème; il 
fait ensuite sa brillantc eipédition des Cordillières. La 
Nouvelle-Grenade affranchic se réunit à Venezuela, et les 
deus proviuces réunies prennent le nona de Culombie, 
5 819. La campagne do 1820 ne fnt pas moius heurouse; 
il a une entrevuo avec Morillo à Truiilloj il rejette les 
propositions de PEspagne. De 5822 íi 5825, il affranchit 
le Pérou, et gagna la célèbre bataille d'Ayacucl)0; il 
entre eu vaiuqueur à Lima. Bolívar dcpose cnsuile dans 
los mains du congrès general la dictaturcqui lui avait eté 
donnée avec entbousiasme, 5824. Le haut Pérou prit le 
nom de son libéraleur, en 5827. II appelle tous les Etals 
libres du ISouvcau-Monde à se réunir au congrès de 
Panama, pour organiscr une confédcration pcrpéluellc 
coutrerÉspagne. Malheureusemeut, ce congrès n'aboutit 
à aucun résultat digno 'd'attentiou. Les intrigues fédéra- 
listes renaissent dans Ia Colombie; ses meilleurs lieute- 
nants, Paer, Sanlandcr, se rangeut parmi scs eunemis. 
Le liberateur prend une rtísolution digne des temps anti- 
ques; il rcnoncc à la présidence au commencement de 
5850, quilto Bogotá, et se dirige sur Carlhagène, dans 
le dessein de s'einbarquer pour TEurope. Mais, le 57 de- 
cembre 5850, il meurt de la íièvre ii Sauta-Maria. 

BOLOCíne. Ilologna, Bononia (Origineet vicissiludcs 
de), capitale du Bolonais. Étals de TÉglise. L'origine de 
Bologne se perd dans la nuit des temps. Quelqucs au- 
teurs attribueut sa fondation aux Grccs, d^autres aux 
Toscans, avant qu'eUe ait été habitée par les Gaulois. Au 
milicu de lant d'assertions diverses, il est imporsible 
d'assigner à sa fondalionune dalecertainc; ou doit croire 
cependant qu elle remonte ü plusieurs siècles avant notre 
ère. Ellc seseraitappelée, dans Porigine, Fe/sina, dnnom 
de sou fondateur, puis Bononia ou Itoiona, soit du nom 
d'uu successenr de son ^premier roi Felsine, soit de la 
couquéte des Boíens qui 1 qccupèrent avant qirelle passát 
sousle joug des Romains, qui y envoyèrent une colonie. 
Vcrs le 8" siècle, les Lombards s^n emparèrent. Pepiu 
et Cbarlemagnc la prirent sur ces barbares et lui rendi- 
rent <|uelque splendeur. Vers 982, ellc fut érigée en 
républíque et doviut puissante. Elle gania longtemps 
la ueutralité au milíeu des parlis qui divisèrcut Pita- 

BOL c(i, 
lie sous les noras do Guelfes et de Gibe''n''5e fit 
fln elle se declara contre le parti de ''en,I"'.pScoo'1'6 

Gnelfc; elle eut alors à souton r plusieurs gucr ^ ani- 
les républiques voisines qui élaient gibelines. ^ 
batlit truis ans la republique de Veniseavec 4 , j.enlpí- 
raes. Elle s'allia à la ligue lorabarde et tin' 'e e ea (jji). 
reur Frédéric II, et dans uue bataille ^vr®.e c8 et r0' 
Henzius ou Euzelin, fils naturel de ce |e ga"" 
de Sardaigne, fui fait prisonnier. Les Jn'„ieilleui'e 

dèrent 22 ans captif. lis possédaient alors la
s jDes sai" 

partie de la Romagnc, mais les divisions m e 
vinrent, et ils la perdirent avec Icurs libcrjt's^rep[ plus 
sions.quicommeucèrcnt dansle 55c siècle,jes 
de 200 ans. Les premières faclions furent ce d' 
remei et des Lambertazi. Dam le 15e sièc e<^ fOBí"' 
Pisoli, Pun des plus ricbcs ciloycns de tí''' [ Accfil' 
le projet d'asscrTÍr sa patrie; la ronspiralioj1 ^ jjlíi 
verte, et Romeo est banni avec toute sa fan" ' ,eS O1' cooicj ju 

vill« 
ii 

Bologne, dans Pimpossibilité de se défendre c" .(ranil 
belins, appelle à son secours le cardinal ^ ^ v 
Poiet, légat du pape, et lui donne la seig"''uri ^etu»ü[ 

et de sou terriloire pour prix de sa protecl"» ^pjtra'1, 
du Poiet songe bientôt á asservir laville et fa^ (,stch.issí' 
une ciladelle; mais, devinc par les C't0icns',l|aisets'el?(. Quelquesheuressnnircntponrégorgersess» 1 .peloV . 
parer dela ciladelle qni futrasée. En 1357', ^ : qui 5 
sous le joug de Pepoli, fils de Romeo, qui 
quelqucs années auparavanl. Eu 1350, 'c dei1"!!. 
Bologne au duc de Milan, et, malgré Ia lcllt"cjc iéWy 
quesciloyensqui voulureut «'opposer à cet a ^^ da"8,5^ 
rant, Olcggio, neveu de Jcau Visconti, cn

cC|[]Spira1'(! 
murs à la téte d'une armée milanaise. Une ^ |a 
contre Visconti est découverte; 32 ei'")6"c0inb'e nllf, 
tranchéeetlapopulalion est désarmée. P1,ur je liâ10^,, 

•miliation, les Bolonais sunt conduils, "'J" ^paltf6'^ 
contreles troupes du pape. Au monient dc^ fé1'^ 
cchange ces bálons contre des armes, 'I"' n.c d1- ■ 
nricoe oiiclÍt<\t Ia Kofoilln OI^íLCTÍO S ^ " . rttrt''"' prises aussilõt après la bataille. Olcggio s c fiiO'n*ai 
voir en proracltant uu traitement pl"s o"'1; jiilad''[.'jirí 
miliant. Bientôt, 53CO, attaqué par le duc p0iDt p£lir 
Bologne au pape; en I57G, Bologne, rl(f par 'ejeaj 
vendneau n)arquisd"Este,recouvresab ^ 1(0''pais 
raged'un des ciloycns, Taddeo AzzOg"i.1' ^irenf' ü;, 
Bentivoglio, chefde runedcsfactions qul 1 

longtemps celteinallieureusovi!lc»'enlPJ'njre BC . jc- 
II avait promis au duc de Milan de b" ^.jSCOiiti '0 ^ 
mais il no lient point parole. Galeazz" j,, 
clare la gnerre, et Bologne recouvre '.,0" jcs Vi'1"!^!!)!' 
le regime rcpublicain sous la Prolec jfliètc 
1403, Bologne se donne au pape et sc ^ 
prix d'ür. Cettc viPc passe successivc"1 ^ g0iD Eí- 
publicain sous le joug des Bentivoglio ^ 
et tombe, 
nino. Une 

en 1438, sous la tyrannie'J Bco 
! rdvolution la remei, en '1 |ila r3,. 

qui la gouveruent jusqu'cn ««■ ,„ 
finilivement sous Pobéissanco du ~ ,.„ràli .^ed 1 "" leurí ''"ícíC ^ 
gonvernée par un legal et a ^ ^     I'"* --b , tVrsnt/íltB3» h U'" l 
5312, le pape Julcs II, aidé dos '• ''i'i ,;aslon à f 
la ville de Bologne qui, secourue c»taV jjo 
défendil avec avanlage. Dans la I n)para.' ra l'í ,j 
Bonaparle en Italie, Augereau s en pbgl'5'' yd 
gne fait aojourd'hni partie des E a n 270.,''. ri|ia , 
mière église de Bologne a été qui^® 
lors le siége d'uu évèché. Son Un j,. priv, pda1'.,, ..... . . . .. . ... inuissao ,_ ta io ^ii 

ct plus vif éclat dès le I5« siècle, )"u's8 0nter - cu- 
étendus. Quelqucs savants fon' .1'fÉS.) oeít"' 
jusquau 5. siècle. (Voy.UNlVEB"' de 
de Trente fut translérc à Bologne 
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'i* ej sessions qui fureat les dernièrcs. 
C0 ^an 'A6 , ® •'océan Indiea, sur Ia còle orienlale 
ds^^KBieánni6 t'e 'a 'rolsiènie prcsidence de Ia 
lie/'6'Pos5es,aisc^es^nt'es Celleprésidencecomprend 
if, ^ carréjj I011' 'mmédiates une superfície de 71,000 
ían lanls Bom,Une P0Pu'a"0n de 10 niillions et derai 
rèt 11011 do Deou J- ai)Par'ena't auradjali hindou de Bla- 
ii:-eD|> verslan i 'r' 'urs<Iue 'es musulmans sen empa- 

P'. en)ner ^06'sou,,es ordres du géneral d'Alaed- 
oj,.,' sous |e 

e!" de rilindoustau. Le Dekhan «'élant 
Kjii 8aumis a í'rne.t,e Mohammed III, en 1344, Bom- c,'C:i. pai. u.ro' de Bisnagar, qui resida d'abord à 
Vi/ g0It].

8l"'e du démembretuent de ce royaiime, 
'9tóa0Ur" Ler '1assa sous 'a domination desrois de 
•■j >!:e aiu p0 01 "O Bisnagar, lui ayant enlerd cette ile, 
dM^Pour i u^a'St en 1320. Ismael-Adel-Schali, rei 

BOiN (itíl 

j l^n8ais eart'de^e')r'' 'leu 1)6 tenl',s après; mais les 
—K'eierrc -"nrent mailres en 1529. Ils la cédcreot 

tó ,'Ue Cha'r|COmnie Par''e de Ia dot derinfanle Cathe- 
'ida avai' conr 11 íp0U!* en 1662- Charles II, qui, eu 
thas

5''a'donm les l)r'vileges de la Compagnie des 
les ,l'rt'l|l bieni .,0Inl,ay après sou mariage.Les Anglais 
tiMp 8'ais s'em .S Porlugais de cette ile. Vers 1774, 
lirasí

886 de [,.|Par,'renl deTauah, capilale et uuique 
Ilai e iDer. r 16 ?a'u"o> séparce de Bombay par un 
de (^""'"'ScinH5 l'clo'res du général Lackc sur les chefs 
liay e' I8nfi | e' Uolkao, lui valurent par les trailés 
'dbu;.116 Pariire',lt

a ccss'on de Gondzei àt. Cest de Bom- 
La 
'ifti 

'èr. 'Ont|a " ;0,1 1808 et 1809, les escadres qui con- 
"'"lion P^S?, d® Pile de France et de Pile Bourbon. enipire niahrattc a fort étendu les "''es d "

llu'i de y 8 de rpij - ' "'C" C maurauc a inn eieuau íca 
'itie l5|eo' en p0jPr^s'c'e"ce> dout les produils naturcls ivre, riz, colon, bambou, perles, corna- 

et d.'e san,al.' ele. Lc nom de Peut '""Te. <'^CS8e Bomba, que lesllindous y ado- 
tl>lenir -jJ.' contient 100,000 habitauts; sou poi t 
>«6. (vT0 lai"eaux. 

''ile ri
5,!,,BL, ViL

P®0JECTILES.) 
dç (■ "j15 laqUl.|,

e s Payj-Bas, qui a donué son nom à 
dOre.et,

a|®,,®est siluee; a fait parlic du dncbé 
íspj ' f<)r'ilica(j j 3 9"mn V II, l'un de ses duos, qu'elle 
'•Dò II0'8 en Ijqn15" '"."e assiégée iuutilement par les 
'""í ni808 'a cé èh ')r'8e Par 'e' trançai» en 1072 et eu 

im^de» d„ , "'e ®ampagne que íit Pichegru sur les 
''"'lande. 

"sie. V1"1 gi-and'n b®® naluralisto français, babilant 
Pa,'tipaC<:o'nPaBm0ni'Jre d annéc» PAmérique mèridio- ftril Ju nioi)(jUi 

eu ''99 M. de Humboldt dans cette 
'ice i a 'a Mal' c'largé en I80Í de la dircclion du 
Vür

08éPliine. j;150."' '"agniliqueréaclioa do Timpcra- 
?Saot„ <' '1'sloirpU ' " s® r®Ddit eu qualilé de pro- 
"''"arlrcP®isll„pUa:urc"eà Buénos-Ayres. En 1820, fe'Í0l p^r i„ eiP®dilion sclcntitiquc au Paraguay, 
, BovfISonnier"""d®®» du dictateur Francia, qui Io 

ce'>AttTEP*ndant plus de douze ans. 
alani1

<!"' esl íí,,,.d"1'"® des). I,a vèrilableordmgraphe 
rempereur Piapolcou 

^'"lie reNPict n
n ' noils avom cru devoir Ia con- 

"Issa,, ac,,uvert ' éclal hisU rique dout cc grand M 8>Ucp ; uvert CP . msicrique num eu granu 
1 8 dit„ ^apn|i, ^origine, la noblesse et la 
[.a.'Us, a/Bnnies tt 

0nt scrrl de texte aux versionsles 
r,'"'"U t 01 'eUr ad, 05 P'us foPtradicloircs. Des ècri- 
w de A^auesquc .ll,r'!".on eia"',e, lui out créé une 

obs,.,d'aiiir„' i. 'ui ont donné pour nlcul lc flias- 
Sp^Iu p1^8 Pour rcl,.01" rait "ail®e dans les rangs les 'Ciq ^ Ootraire 8Ur 

5cr 88 Blnire pcrsonncllc foii pour 
"'rir. Oupt^8 a"cP'®os 'a houe dont ils n'o- (iues-uus out forgé íi plalsir uue 

gènéalogie qui se perd dans les lénèbres du moyen àge. 
Lnfin, dans sesMémoires, madame d'Abr3ntèsaprétendu 
que le mot Bonaparte est la traduetion líltèrale du grec 
Ca/omeros, surnora des Comnène venus de Morée eu 
Grèce eu 1076, et avcc lesquels Tempereur aurait, dit- 
elle, une origine commune. II est facilo cepeudant de 
dresser^ la gènéalogie aulhent que de la maison Buona- 
parle d'après des documents qui ne sauraieot élre atta- 
qués commo falsICés par la llatterie ou la baine, car ils 
fnrent produils à une époque oü Ton ne pouyait prévoir 
les haules dcstinées réscrvces à ses rejelons. En 1771, 
Charles Bonaparte, pour se faire roconnaitre noble par le 
conseil supreme de la Corsc institué par Louis XV' après 
la réuniou de l'ile à la France, produisit un certincat des 
nolables d'Ajaccio attcstant que, depuis deux siècles, ses 
ancctres étaient membres de la noblcsse du pays, et uu 
arte par lequel la famille Buonaparlc de Florence recon- 
naissait avoir une origine conimune acec celle de Corse. 
En 1779, pour faire entrer son fds Napoléon à récole 
de Bricnnc, fermée aux roturiers, il fut obligé d'adminis- 
trer de nouveau ses preuxrs de noblesse devaut le juge 
dormes d llozier de Scrigny; il lui envoyadonc le dossier 
de ses titrrs qui furent soumis à un eiamen sévère et re- 
connus salables. D'après cet ctat, elle remonte á Fran- 
çnis, son riixième ascendant, vivant en 1567, xenu de 
Florence. Elle portait : do giiculc» à deux barres d'or ac- 
conipagnécs de deux etoilcs d'azur, Tune en chef, l autre 
en poiute, asec les lettrcs B. P., qui siguifient Bonaparte; 
Couronue de comle. Voici rinvenlaire de produclion de» 
litros de noblesse do Bonaparte souniis à M. d'Hozifr 
deSérigny, comprenant dix cabiers : — 1. Exlrait bap- 
lislaire de Kapolèon Bonaparte, du 15 aoút 1709. — 
2. Exlrait baplistairo de Cbarles Bonaparlc, du 29 mars 
1746. Acte de mar age de Charles et de Loelilia Ramo- 
lino, 2 juiu 176!; acte de reconiiaissauce daté du 28 Juin 
1757, de la famille Bonaparle de Toscane, quijouit du 
palriciat, et par consèquent de la plus grande noblesse, 
comme il est constato par nn exlrait drs lettrcs de no- 
blesse du grand-duc de Toscane, du 28 mal 1759; leltres 
patentes de rarehevèqne de Pise en Toscane. qui accor- 
drnt audit Charles 1'exercice du tilre de palrice, du 50 
uovrnibre 1769; arrét du conseil supreme de Corse, du 
15 sepleiubic 1771, qui declare la famille de Bonaparle 
noble, de noldcsse prouvée an dclà de 200 aus. — 5. Ex- 
trai! baptistaire de Josrph, père de Charles, clu ancicn 
de la ville en 1760, jouissant du titre de Magnillque. — 
4. Extrait baptislaire de Sébasticn, élu le 17 avril 1720, 
item. — 5. Extrait baptistaire de Joseph, élu le 5 mai 
1702, item.— 6. Décrct des cummissaires de la repu- 
blique de Genes, du l" septembre 1661, atteslaut que 
Charles, père de Sébastien, est noble; ancien de la xille 
en 1681. — 7. Sébaslirn, père de Charles, actes de 1656 
ct 1642.— 8. Aclenotarié de 1626, qui déclaro que Fran- 
çois, père de Sébaslien, ctait capitaiec; qu'il a été élu 
ancien en 1506. — 9. Acte de ICOI, que Jéró ne, père de 
François, était propriétaire de la lour de Salinos; autie 
acte de f 592, par lequel le sénat de Céncs, dans un dren t, 
donue audil Jéróme le litre suívant: Fgregium Ilicroni- 
mum de Bonaparle procuratorem nobilium; aúlrc acle 
prouvant que la famille de Bunapartc existait au mouient 
de la fondation de la TÜIe d'Ajaccio, élaut propriélaircd une 
partie du lerrain sur lequel elle fut bâlie; aolre acte de 
1592, qui prouxe que ledit Jéròme était 01» B® Gabriel, 
etqa'en 1574 il était ancirn dela ville; act® 0® '597 prou- 
vant qu'il était propriétaire de la lour de Salincs ct du 
domaine aux environs. - 10 et dernier, coutcnant uu 
acte de 1567 qui prouvo que Gabriel, pèi c dc Jéròme, 
élait Uls de François, et aulres actes de 1567 et 1568 qui 
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prouvent que ledit Gabriel jouissait da tltrc de messire, 
qu'on donnait alors aux nobles les plus dislingues.— 
Quelques-uns prótendcnt cncore que les Bonaparte, Gé- 
nois d'origine, passèrcnten Corse au 13e siècle avcc les 
colons qidenvoya la republique ponr peupler la nouTelle 
ville d'Aiaccio; cetle opinion u'a aucune base positive, 
üuo aulre allégaliou de Gcorge Sand, dans ses Sonvenirs 
de voyage du Midi, racoule qu'il esisle au couvent de" 
riuquisition de Palma la tombe arnioiiée des Bonaparte 
qui furent ses aneêtres, Ces amioiries sont d'a:ur cbar- 
gées de six étoiles d or à six pointes, deux et deux, et de 
gueules, au üon léopardé, au chef d'or chargé d'uu aigle 
naissaul de sable. Elie cite deux actes de 1276, conserves 
dans les archives de la couroune d'Aragon, relatifs á une 
famille de Bonaparte, et dit quece nom d origine pro- 
vençale ou languedocienue, ayant subi 1'altéraliou mat- 
lorquine, serait deveuu celui de Bonaparte, et qu'en 1411, 
uu rejeton de celte race passa dans file de Corse cn 
qualité de gouverneur pour Ic roi Martin d'Aragon. Celte 
assertion, plus poétiqne que sórieuse, est lout á fait con- 
tredile par les leltres et traditious domestiques de la fa- 
mille de Bonaparte. 

BONAPARTE (Marie-Lffititia Uamolino), nicre do 
Napnldun, neeà Ajaccio eu 1730, mnride à Charles Bona- 
parte en 1767; se refugia à Marseille eu 1793, lorsqne 
les Anglais s'eiupaifcrent de la Corse; relirée à Ilorao 
depuis 1813, clle y mourut cn 1856. 

BONAPARTE V. NAPOLKON. 
BONAPARTE. Pour lous les membres de la famille 

de Napoléon, roy. ce nom. 
BONCHAMP (Charles-Mclchior-Arlhur de), célebre 

général vondéen, né en Anjou, à Jouverdeil, le 10 mai 
1760. Après avoir fait ses ctudes, il fut combatlre pour 

1 iudépcndauce aniiírieaine ; revenu eu France, il prit du 
service daus les grcuadiersd Aquitaine, il élait capitaine 
lorsqu'il douna sa demission eu 1791. Cboisi avec d'Elbée 
comme chef de finsurrection vendéennc, il déploya dans 
le cours do sou commandenieut les taleuls et les vertus 
qui font les grands hommes. II contribua aux prises de 
Brcssuire, 1795! do Tliouars, I793j de Fontenay, 1795; 
et de Saumur mèmoaimée. Blessc á la bataillo de Cbollet, 
17 octobre 1795, il expira Io lendemaiu, laissant une me- 
moire à jamais honorée. 

BONE, dansleroynume d'Alger, bdtievers 1300 parles 
Tares, à une lieuede fancienne Ilippone. Cbarles-Quiut 
s'cn empara en 1358. (Voy. AEGER, occupaliun frau- 
çaise.) 

BONIFACE. Neuf paprs do ce nom : Boniface Ier, qui 
succéda à Zozime, 418, qui est au nombre des saints, et 
mourut cn 422. — II succéda à Félix IV, 350, mort cn 
Sã2.—III succéda à Sabinien, 606, mort Ia mèuio annéc. 
— IV succède à Boniface III, 607, meurt cn 614. — V est 
élu Ie29 décembre 617 pour succcder A Dieudonné, meurt 
en 625. \ 1, sucresseur de Formose, meurt quinze jours 
après. YII, anlipape, surnommé Francon, fait étran- 
gier Benoil VI, 974, empurte lestrésors de l liglise après 
1 élcctiou de Benoil Alt, revient cn Itatie, est reeonuu papie 
eu 981; faitpérir Jean XIV, d meurt en 985.— VIII suc- 
cède à Célesliu V, après I avoir déterminé à abdiquer, 
1294; célèbre par ses démêlés avec Philippe le Bel, fem- 
pereur et les Colonncs; meurt cn 1303. — IX (1'ierrc 
Tomacclli) succède ti TJrbain VI, 1589, mort cn 1404; il 
fut accusé avec raison de népotisme et davarice. 

BONIFACE. Oenx saints de ce nom : fun, dans le 8" 
siècle, fut arebeveque de Mayence, et fondaleur des évé- 
chés de Saltzbourg, Frcisingen, Katbbonne, Erfurlh, 
Burchnurg, Wizgbonrg et Eichstat. II fut assassiné le 3 
juiu 754.Saiul Willibaud, évéqued Eichstat, a ecritisavie. 
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Un aulre Boniface, lloraaindenaissance, fu' P'P 
419. 

(Voy. PAPES). 
BONIFACE. (Voy. PAPES.) 4 lieufs àe 
BONN, ville d'Allemagne sur le ®jj'°'o

a
n0Us cs' P3' 

Cologne, 1'Ara Ubiorum des ancicns. H ^ ^0a;1101)5 

possible d'assigner une date precise à sa ^,n [e) caron 

savons seulement qu'elle est aolérieure a Aur 
fit bálir unP^Ural a" 

; qu < 
voit dans Florus que Brutns y ui u»"* — • ^ncr»1" 

BONN (Vicissiludesde). Martin Scbenf > [,(.|)risePíir 

service des Pays-Bas, la priten 1587. Ebe par lcs 

.**88 • siniis Í.OIIÍS t ' '.áúfít les Espagnols en 1588; sous Louis aí" s|ege. 
Français après qualre-vingt-dix-sept jents 
general Moreau se rendit maitre do Bonn 611 . . siliié » 

BONNE-ESPERANCE (Gap de), Pr0I^°ten l^íPfJ 
fextrémiléméridioualede 1'Afrique, découv ll„„ 
Barlhélemy Diaz, navigateur portugais. H ja toaf' 
à ce caple nom de Cato tormentoso, Cap ' lS|'csp®ir 

mente; mais le roi Jean II changea ce nom ^ (|e 
oüilétaitqueplustard cecapouirirait Ia 'O ||aBdaiS'l11. 
Cette colouie, qui appartint d'abord giie)eur'ü 

occupée par les Anglais cn 1793 et en 1806, ^ 
cédée definitivementen 1815. oturali8'6-■ 

BONNET (Charles), célèbre comnio n^,te0lí^j 
comme philosopbc, né àGenève en 1720, 111 - aifsí 
auteur du Traité d'inseclologic, de fusago < 

abórd 

; feui" 

d'uu grand nombre douvrages philosopbni11 ^ (o 
BONNET. Nous pensons que de lu'1' l.C!"|'..1voir'3 '.e e 

lespeuples, sous lous les climats, Ic ',cs0''1| nuil a'l"S 
i 

converte à certaincs heures du jour ou oe " s al'a'e t 
fairc sentir. Ccpendant les Grccs et lcs ^01,I!a couV3'3 

ordinairemeuttètenue: lesfennncs seulesse ^jaro" ' 
d'une espèce de manto qui desceudait jus'.|ue esPèc!;a. 
Llieu rapporle que les Athéniens portaicnl ^ 
bonnetappclé pilion, pilais des Latins. ' jjyrai6 r, 
tions de Ia température, les Romains se 1 il'?3) 
tèlc d'un pan de leur toge; la nuit et en T0'^|eI. bob0 ^ 
taient un capuchon que nous pourrioní le l'<,fl ne' 
et qifils nommaient petasut. Cbez eus .s ju* 
un symbole de libsrlé, parce qu'il était l>í'rf|.ancbisS' 
claves d'eu porter dès finslant oü on lcs a frsnC

|)' 
L'usagc du bonnct propr. ii.e it dit dale. _ ^ je ei' 
de Charles V: sons sou règne l'o i connue t .q et 
vrir la ,VHe d'un bonnet appelé uierfisr 1 |ainC. 
cn velours, et bonnet lorsqubl ifó ait que dun' ^ 
bonnct avait deux cspèces do cornes pen 1 s()1|S Cl18 

se servait pour se décnuvrir. Los fenim08'inC|ia"tí 
les VI,portaient ce bonnct avcc des cnrn?|

s (itaiei'13 |eS 
eicédant quelquefois trois p eds; les vm e sCpls c ., 
chés au dessus do ccs bonncts. Les P'uraut' '' rs vi"" .ogé» chevalicrs])oi taient le roorlier. Pltuíeurs i |l0I)ucls 

cuif ésde ces ""got í0'>> 

praux P t gg-ssi"0 ^ 
Charloj VIL On furçait ceux «pii 8va'en'/B'.«»t í<rl 

srnlent cncore des persouuagcs c »' f ■- arlif0 
morlirrs. Lcs bonncts ornés de Pí'au^ re ss'0" d

8 

> * a*, wu a v/i yani avia* l)OIlOc,, ' jilt" 
t lcs banqueroutiers à porlor 111 . 

_ . eoutre l'exdculío:idcs jj 
par cor ps; cot nsage, ou pbitòt coilepe'1uiiieaee' 
flta ia à la íln riu 16' sièrlc, fut abub a 

   net' 
bíens et 
lcs profég 
par i 
dTta    ._ 
du 18', (V. CIIAPEACX, COlFFCIlL. ..italrp. ■ . 

BONNET A POIL, sorte de coifru!'C,'l'0"'eS' 
quefois nommé colback, et quelquefois ba1'1'11 

L'usage des bonncts A poil remonte furiA O"1'"!0;„ l"- 
saccoutrer de peaux do belos tUjd ^ jegi( ^ 
ancicns Germains. Les Por'e'ensí'®I\0 ppjii 
maines avnient uu casque couvert | i'8U'|,,i

8 4 pof 

nilitaire' Ias. 

Fraocs «'encapuchonnaient daos 
v pO"' 

ho^frrrddd'" a- i .•uva o v" /IpS [1(1" ' lAl 
la peau formait leur sayon. La modo ffrandFf . 
roparuten Prusse vers 1720. Lc l)ei^ ' ^750 ^ ^i 

coiffa d'ours los géauts dc sa'gaí'dc« 1 c 



ferdçs COR 
ÍJ^ent df^.8 e' Sl'isses, les grenadiers à cheval s'af- 
i. lutile snrc !eme- ^a5s^gur l''ui' reprochait, en 17)8, 
. lirr,.,!U" de c,large- Dans Ia guerrc de 1756, Ia 
to'1' rèpip.. ')r't !?énéraleinent le goüt des boanets :i 
íh8""'^ Le r(„

le,n ílu -■> avril 1767 légalise cctle non- 
r»fr!e''es sim11 ^ <'e ^a'n:-Gerina'n > ministre de Ia 
».^''auigren áínia en <7'6" L'10 décision de 1788 les 

nnnis*Line instruclion de 1791 leur don- 

BOR 663 

Sn V11 ^Bnet i ■uomui.uuuuc 1/31 leuruuu- 
i, j "02 é' e' UI1 c'laPea,I• Une décision de > en<lil losage dé ceite coiffure niilitaire. = 'o ■> . . 
"de. t d,;. I p. , - uc I^CILC CUUIUI C lUIlIiail B. 

''8Dc. TTn ~ rc"ra le bonnetà poil aui grenadiers 
íe|a 

'•rs J á poil. 
foriner dan deS'' ^ suaiío'se V'L ea 

"J0 1815 accorda á la garde 

des) 
n se 

i Fr; 
t | Les    
''rilé j31'011 des^' ' ^6, entreprises toutes dcux ü 

son sein deux faclions : celle des d>a1Wid   m 9 
e|PhUée la10»10 í1 'a Fra,lce. et ce"® <lfa honnct.i, hres de lív. • Les malbeureux rcsultats des 'Saf;,. et de ixfín a  a 

?0efi 
'Osli 

ilij,^ de Celte * chaPeaux, allércrent beaucoup la popu- 
dep^UfiS, j. c, "1- Pourlant clle parvint, pendanl la 
"íco/^^ic-ÁdJ e^1',arer d" gouveruement. A la mort 
t3t.h 

S8«ur, S.ÇI P*1®» en 1771, le jeune Guslave III, son 
ii,,1?0 'es con'6?''' d^Lord entre les deux partis pour 
ilp0sildsneii,.C 5 nia's" y réussit si peu que les 

'tiii 

W0"8, Par Ia n '11 '.'Ue s'augmenter, et que les bonnets, 
diij erl'es|)U|s| 

Ussie et rAngleterre, parvinrent à faire 
ríf0|

a're' dionj?f,0'a'e<'es chapeaux. tant du sénat que 
fma ^•'ugoy s' La liccnce dexint alors extrênie et la 

(..^"ipliep,,6'"6111011' de plus en plusnécessaire. Elle 
divi^^Lrs, . '72- V. SUÈDE. see e„ , ^Acadéfni" <■  

JlP CllT f • 11 iIIJtjdlôGj LII I iuo^ IIIl dllSSl 
S^-Cesft/^0"8'«'ledes bonnets et celle des 
Phiijj.' 'es c/,„ n"('ts> Cctaient les évcques et Ia partie 
V^es. jjcctaient les encyclopédistes et les 
""Ifíg"1'6' Sica.. i1 Vlaces cHant devenues vacantes A ;aT

rd d Delille obtinr "" "oin"'"la's T 7 "cl"lc ouimrent Ia majorité des 
^cte d'i"

la à leU|.' 
IU,'S "s ralifia point leur clection: 

"bv !0'e- '' aces deux académiciens pris dans Ia 
ftds 7 r , 
'■''icii, "''deu ((|.I.trcsPeni(ents derordredeSaint-Fran- 

Jtq^5 de ||, ^' 'Iscoucbaieut tout habillcs et uc por- 

ref ■ (le sn' S,eiIX élablís Tan |2s'>9; üs profes- n< i -V (Jean-ri" ®rilno: leur habit é:ait bleu. 
'"andes '"'es), pbysicien ilbistrc, né à Dax en i-tt- . ... ... 

> 

sur | " ''ãõ; auleur do plusienrs bclles 
^ IJu-"1'''u cercie '«'cslre, íhydrographie, 

?> d' c''cf de pxi.. r<;"csion, ingcnicur de Ia marino 

.'"ei 
état ngénicur t 

major de Pcscadro du comle d'Es- >»i,. 10 atin,.,, '""i r uc l cscadroüu comle <l 
ri "eot aii|U r6 ct '778; mort cn 1799. 
p8 SoP e ^ u Lir'onl|

l.C 'uuri'eaU![ic'icf-lieudu dépar- 
, ^'ico '.' "'clin., ;SI't' 'a Uaronnc, à cnviron2,> licucs 
"e ®lle fn? f L est " i une des plus ancienucs villesdc 

.•'""'és .i"'0 de lie,'."' !UI ''ire dequelqucsautcurs, par 
d'ai)iir 

e '''"r pav ruTers (habitauls de Bourgea), qni, 
a d en(eDv'ron xn i,ar ,cs conquéles de César, furent 
""lon '" dciu .„1,.'.

,,avan' notreérc, dans uu marais 
' "iei.,/,,3'' dérivep i',.'S r'v'ères, la liourde ct la Jalc, "'"un de /iourdcaiia:. Cette colonie V^dldl^oele Co 

íl''1" P1!,!," lacrar! , ' "1' 'cs Homains, qni rappelèrent 
S ^ et n, rem ou 'a rcbiUirent sur un .PleM. dlair„. ' ls réguber. Deux , a a s dédiés aux dp""dellr "'"ei 0nl -n-. cr. ueux pa a 
sa^Sl-i^ioe iio n Pendant douze siécles dc la 
Íaíâ^,'EMSl0.reCa,U<lfes temps 
da.8'e» vi V c"e fui , 'sigottns'en cmparèrcnt ella '5 In. elojr i leur nnssesviaii n..*.. .r.... .;a..i... "Ue 

dont clle était la capitale, demeura au pouvoir des Fran- 
çais jusqu'âu temps de Charles Marlel. En 731, les Sar- 
rasius prirent Bordeaux, ct cn furent chassis par Pcpin 
le Bref, en 760. En 811, elle fut distraite de TAquilaine 
ct réunie au duebé de Gascogne dépendant alors de la 
Guyenne. Au 9" siccle, Bordeaux fut en proie aux de- 
vastations des Vandales ct des ÍNormands; brülée par ces 
derniers au 10* siòcle, elle fut renàl c par les dues de 
Guyenne. Depuis ce temps, Bordeaux suivit le sort de la 
Guyenne (Foi/, cemol). Bordeaux,tour à touroccupé par 
les Anglais et par les Français, ne laissa pas de prendre 
un dévcloppement et une importance considérables. La 
fertilitedu sol qui Tenloure, la posdion surun fleuvequi 
offre une facile navigation aux navires marchands de la 
plus grande dimension, en ont fait une cité populeuse et 
riche. Lc port qui communique A la Méditerranée par Ia 
Garonne et lc canal du Midi peut conlenir plus de mille 
navires. Unpontmagnifiqueenpicrre et en briques, d'un 
dcveloppement de 497 mèlres répartis sur 17 arches, aété 
depuis peu construit sur la Gironde; commencé en 
1810, il fut termine en 1822. Le IhéAtre est un édiGcc 
trés-remarquable. Dans les prtmiers mois de 1814, 
SI. Lyncbt, alurs niaire, livra Bordeaux aux Anglais, et 
le 12 mars, Cbarles-Antoiue de Bourbon, duc d'Angou- 
lème, y lit son cntrcc. Au retour de Napoléon, en 1815, 
Ia duebesse, sa fenime, tenta de soulever la population, 
landis que son mari cssayait d'insurger le Midi; le duc 
fut fait prisonnler, et la duebesse fut forcée, par le 
général ClauscI, d'abandonner la ville, ler avril 1813. 

"BORDEAUX (Coucilcs de). L'aii 583, concile lenu par 
lesprélatsdesGauIes. Priscillien, cliefd'unc secle d'hcré- 
siarques espagnols, y fut condanmé. Deux autres con- 
ciles, 1095 et 1098, sous ürbain II. Pierrede Valrousse; 
en 1263, public des conslitutions synodales. Concile pro- 
vincial, cn Ia mérae annce, tenu par Anloine Prcvôt de 
Sausac, pour la discipline ecclésiastique. François d'Es- 
coubleau, cardinal de Sourdis. en tiut un pour le mème 
sujeten 1621, apres avoir fait des ordonnances dans des 
syno les lenus eu 1600, 1607, 1608, 1611, 1619 et 1620. 

" BOBE (Çatherine de). V. LUTHER. 
BOKGIIÈSE, illustre maison romaine originaire de 

Sienne. Marc-Antuino Borghfcse, palrice de Sienne, fa- 
meux jurisconsulte ct avocat consistorial, c,t le cbef de 
cette fumille; ileut de Flaminia Astalli, 1" Jcan-Baplisle 
qui suit; 2" Ilorace, qui fut audileur dc la chambre apo- 
stolique sous Grégoire XIV, puis eardiual-prèlre en 
1396, etenlin pape sous le nom de Paul V (Foi/.cc nom); 
3» Ilortcuse, mariée A M. A. Caffarelli; elle eut pour 
fils unique Scipion Galfarclb, qui fut cardinal cn 1605; 
4" François, qui porta le nom de Borghèse, fut grand 
pénitencicr, archevôquc dc Bologne, etc.; 5» Margue- 
rlte, qui fut mariée A Ilorace Yitlori, dont elle eut.enlrc 
autres enfanti, Diane Viltori Borghèse, qui fut mariée A 
Jérômc Caralfc, princedelaRoccella. Jean Baptiste laissa 
de Vlrginie Lanli, filie de Louis Lanli, Slarc-Antoinc, 
prlnce do Suluioue et grand d Espague, mort le 19 jan- 
vicr 1638, lalssantde Camille des Ursins Paul qui snit/et 
qui num i:t avant son père 1646, laissant d'OI)mpe Al- 
dobrándlnl, filie et bérilière dc Jean-Georges, prince de 
Bossano, 1" Jean-Baptlste qui suit; 2o ct 3" Georges et 
François, tons deux morts jeuues, et d" Marie-Virgmie, 
mariée, eu 1659, A Angustio Cbigi, princc de Farnése,ct 
mort en 1718. Jcan-Baplistc Bjrgbésc, |irincc oe bul- 
moue et de llustauo, gra.id (TEspagne, d"c d" a um- 
bara, eut (FÉIconore BunDconapagnoni, nne «e ungues. 
duc de Sora, morte en 1093. 1° Marc-Antome qnUuit; rrtt, res dp ru e.U1, Possessiün près d'un siòcle; uuu uc ciuiaj 

""le r,.dn(, aiant fait ontrer rAquitaine 2" Anne-Caniille; 3° Paul, né cn 16 . • ' 
' de 1'ère vulgaire, Bordeaux, 4» Scipion, né en 1606, mort cn 169-, \ I. Marc-Antoine 
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Borghèse fut vice-roi deNaples en 1721; il avait épousé, 
en 1690, Flaminia Spinola, filie de Charles, prince de 
Saint-Angelo, doutil a, Io Camille-Anloine-François-Bal- 
thazarqui suit; 2" et 5o François etJacques; 4o Flaminie- 
Marie-Françoise; S" llario Vicloire-Thérèse, mariée à 
Odcsclialchi, duc de Bracciano, qui ricjà avait épousé sa 
soeur ainée. De Camillc-Antoine, né en 1692, naqnil Fé- 
lix-Casimir en 1724, père de Jean-Camille en 1749. Ce- 
lui ci continue sa lignée par Marc-Antoine-François. qui 
prolégea les arts avec un goút très-éclairé. Snn fils ainé, 
Camille Borghèse se dislingua dans les guerresde la ré- 
volution française. Bonapaite se Tatlacha en lui faisant 
épouser, le 6 novcmbre 1805, sa sonir Pauline, veuvc du 
général Leclerc; et Io norama , après la pais de Tilsitt, 
1810, gouverneur des déparlemenls an delà dcs Alpes; 
les événcmentsde 1814 l'aj aat dépossédé de sa pui-sance, 
ce prince se retira á Florcnce oü il est morten 1852. Son 
frèrc cadet, Borghèse Aldobrandini, officier distingue, 
gcnéralde brigade, marié, en 1809, à Adèle-Marie-Cons- 
tance Françoise de Larochefoucault, lui succéda. 

BORGIA (César), second fils naturel d^^iandre VI, 
élcvé par son père au cardinalat en 1492. II ne se montra 
ni moins iminoral ni moins atroce que lui. Jaluui de la 
préférenee accordée à son frère le duc de Candie, 11 le 
fait assassiner et jeter dans leTibre. II vint ea France 
apporter au roi Louis XII les bulles de divorce aveo 
Jeannc, filie de LouisXI, et futnommcduc de Valenlinois. 
II leva 2,009 chevauí et 6,000 fantassins, et, entrant en 
Italie à la suite du roi de Francc, s'eiiipara de plusieurs 
villes, 1499 ; mais son père étant mort, le pape Jules II 
le fit enfermer; il obtint sa liberte en rendant ses for- 
teresses, et se sauva en Espagne oii il est de nouveau ar- 
rêté p ir Gonzalve do Cordoue. Écbappé de sa prisan, i| 
se retire auprès de Jean d'Albrot, son bean-trère, et se 
fait tuer au siége de V iana, 1507. 11 est le lype que Ma- 
chiavel a eu en vue dans son célèbre ouvrage qui a pour 
lilre le Prince — Sa smur, Lucrèce Borgia, femme du 
duc Urbain, s'est acquisc comme lui une triste célébrilé, 
ciagérée sans doutc par le beau draiue de M. Hugo, dont 
elle est I héroíno. 

BOUNÉO, ilc d'Asie faisant partic des iles de Ia 
Sonde, la plus grande du globe après la Nouvellc-IIol- 
lande; elle est coupée parréquateurets éteuden latitude 
de 7» 23' nord à 4" sud; eu lougitude de 106° 40' à 116" 
40' est. Elle a 288 lleucs de long sur 250 de largc, et 
plus de 1,000 lieues carrées en superfície. Elle produit de 
Por, des perles, des dianiants, des épices, dn camphre, du 
poivre et des bois de construcllon. Elle est diviséo en plu- 
sieurs Etats dont quelqucs-uns apparlicnnent aus Malais. 
Los Portugais abordèrent pourla premièrefoisdans cctle 
ilc cn 1027; mais ce ne fut qu'en 1690 qu'ils purent s^éla- 
blir à Baiijernuissing d'oíi ils furenl bientôt cbsssés. Los 
tcnlatives des Anglais, en 1702 et 1772, furent inuliles. 
Les Uollandals parvinrcut á conelurc un traité avec le 
souverain de Banjermussing en 1645; ils biltirent un fort 
près le villagc latiseu 1770, un autre A Pontianaek cn 
1778, et depois plusieurs aulres. En 1823, ils souniirent 
plusieurs Etats malais indépendants jusqu'alors, cl dc- 
vinrent mai res d^ne grandeparlie du pays. La ville de 
Boméo est située sur la còle nord-ouest de file. sur un 
fleuve couvert de vaisscau*. L'épnquc approiimative do 
sa foadalion remonte au HL siècle. Lllcestla résidcncedu 
sullan dont plusieurs autrcs princci sant vassaux ou tri- 
bulaires. Elle reufenne 3,000 maisons bdties sur pilotis. 

ItOUUOÜ, emp:re ou royaume africain de ce nom, 
appelé aussi Soudan oriental, connu en F.urope scule- 
ment depuis le voyagc du major anglais Denham. II est 
compris entre les I5e et 10" parallèles de latitude septen- 

P! Íl e,t 

Irionale, et les l,r et i8a de longilu^c 
borné au nord par le dé crt; A PesL P01 , [0ire;"" 
qui couvre uneimmense partie <^csou.'f 

du 
fooes'' 

est, par le royaume de Loggoun; au midi. P .re de 
royaume indépendaat; et A 1'ouest par c 1 j^gueuf 
tahe. On assigne au Bornou 150 lieues < ^ |'0a( 
sud au nord, et 100 lieues de largeur cet cf j-; 

ou La chaleur y est cxcessive; on cenipte 
treize villes ou cités principales, et dis f3 8 
div dialectcsde Ia même langue.Lacapu® ^jdeo"1' 

fo»íla' 
  ... ,„   B  - oCC,u.jtol d" 

tion recente, est Kouka, près du l,c s0"1. , 
Fcbard, peuplée d'environ 40,000 habi .,a en 011 

rain de fait de Bornou a le titre de sc'1,"lljre Té^c<> 
Tchard, peuplée d'environ 40,000 1 

un sultan, mais qui, relégué dons une a0Ce. 
que celle du scheik, n'a qu'une orabre I dol^n^- 

BOUnOMÉES (lies), situées dansune^^ daBs IÇ^j 
jeur, dépendant de la proviuce de ,es jcs w uí 
mont. Ces iles, qui otfrent aujourd'hin s i 0 
de 1'arl et de la nature, n'étaient eIlC0l'.'''l,lllíorf0"", jí 
desrocbers orides, lorsquelecomte V i^ntau»0^,!# 
Milan entrepnt de les embellir. Efies50 jgqaé ' ct 
trois ; Isola Delia, oü fon admire nn o13'- snptr'or' 
báti cn 1670 par le comte Borromécj 's0 

Isola Madre. , et 
BOUYSTHÈXE V. DNIEPER. - de 
BOSXIE, conlrée entre les rivlè„r5 al)trcfois'í oc- 

d'Un3, dans la Péninsule Orientale, fi eH" joí' 
de la Pannonie et de la Dalmatie; | ^',jrscta,0llS

I!llei|rí 
cupéc par les Golhs, ct cnsuite par 
vernée d'abord par des bans, espi'C|' pend®" jjjie 
nommés par les róis de Dalmatie, 8 ^ ei^ íCj 
troubles qui curcut lieu en Dalmatie > erVée P soii 
par Blaistbemir, roi de Servie, et eo clll 
successeurs jusqu'en 958. Cresciniu ^ ^ p^.^iis 
frère rcdevinreut mailres de Ia ®os"', fUrcn' 1 rS i

1 

bientôt avec tons leurs états, 1021. ^ s,icccf5C1
llBild 

presque aussilót; mais Bodin, fun i rVje, l" re,ijoí' 
Prédimir qui furent appelés róis deS ^js d®". ^ ja 
Ia Servie. Vers 1134 elle dépendait < ir (d», 
grie. Dans un aclc de fan 1271, on.,'L)Siiie. W..t d3' 
roi Étienne, prendre le titre de duc < c (281M' a d® 
frère du meme roi. prend le mêm® ',, pa" Cjijdí11' 
pend de nouveau des róis de Servie, - ^ c' -gri®1 

Croatie et de Dalmatie, Ia lient d euv r()ide' , (jd®1 

son fils, cn était ban eu 1302. Lli;"'1 llU|()ri ' $0' 
prolile d'une révolle et la remet »ou'ilia®' ratel 

fun des seigneurs révollcs s'en "t.n0 . aja ct o' 
sentement de Charles; son nls 81 q^vark»8?» ciirC 

... . J- D/vcn A. jJüO' 1557 : ce fut le dernier ban de Bosn c. ^ 
qui lui succéda, ayant pris le tdie ^ i,n;s Je «"".Sc yant pris ic » , , j.gij ■ a0Ci,ul 

counaissant toulefois la souverainelé e ^^jil 
ce roi, sons le nom d^tienne >l|rt' ' . 15®'je''"'a 
les limites de la Bosuic. Mircès m ' naturc 

' seignfisfll»? Dabiscia lui succéda, et Ttoarl: •s' "r' seJe.. 
cès, succéda A Étienne, 1596. A e'3 n.l-.|0it I ()nr' 
Ossoin Christir/i, avaut réiiand „ s0ic par m a" ,,. 
Mircès» se fit rcconnailrc ^ , 
rl/vo «rillrvo ri n r*ri 2 SCS ' des villes de ce royaume; ses |iaraitrc "U ^ j^ji O 

s®' e ses parlisans,onv».;-e.oigou -is», 
Étienne Ossoic/t-Celu ^ ct« rrc' 

ni.-nvaít pus 'W ...mler 

plusieurs de 
roi nommé É 
Thuerton, nom qifavaít p"' ' "preniier l",agèi'fl'ní- 
cours des Turcs tenla de c'iaí"s. is j-ois se f.". «pi^LnSi 
mais par aecommodemcnt le» m0arut b'cD r3 p0r l 

Bosnie, 1422. Étienne OssoichUiO^.,^ learsP J 
sola mourut en 1435. , ]Ui succ" iIo^ m 
1443. A sa mort, ÉHeune Tho^*^ roi ^ ,0'® 
sassiné par ses fils, A ' ' ' .i,,,- vent,el sa 

Malhias Corrin. Sa veuve, p 

of1! 
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063; d |'|.c ^Ia,iomet II fit Ia conqucle de ce rojauine, 
'taii roj ra"c'll;'r ou trancha lui-niémc Ia léle au uou- 
^fedci1 ""ne Dcpuis cette ópoqne Ia liosnie fait 
Jeiiien( sn' '"']!16 Ottoman et furnae uu Eyalet ou gouver- 
^,|s'ia-Se| US u'or':é d'uu pacha, dom le chef-lieu est 
les

B,0So*. 

SOQ 
aui 

i," ^:,SalDOmmé Gonlran, général, commandait 
''Péric 6 ^'6e')er' ou Poilou, oú Théodebert, fils de 

'"'dfe, õ/g11'.1!11' el® Pr's. fut tué ct dcpouillé par 
ass!"sins in !ívra Mérovée, frère de 1 héodebert,  
rt"ia,1ne- n e ^rí<légonde avait apostes près de Thé 
,e.nir Pii'p!"S ')assa en Orient, persuada à Gondebaul de 
S'''s'' de q ""l06' 'e vo'a et causa sa mort. Childebert se 

"hSo.v 0nlla,11 ct 'e puuit de ses crimes, 587. 
|lsiUl'ane 0,' ^ Aries, de Provence et de Ia Bourgogne 
i rn)angardSIS'? 311 conc''e de Pavie, 876. II épousa 
u? Coocile i6, ''"e <'e Louis II, et se fit couronner dans 

Louis e-fp" au chèteau de Monsaille, en Danphiné, 
de Vi l0I11an iui fireut Ia guerrc et s'einparè- 

'riSu|inièrp.U1?,e' Hermangarde et sa filie furent faites •d, SSo "• 11 Se rpfnhlil In Innino n„.;,o nlmn,. 

Phi »OSp.: 
se rctablit peu de temps après, ct inou- 

10re de ti"*" ®eui délroits de ce nom, Pun Bos* - ' nrif Nier, "Ohí ' 
Uce* et Taulre Bosphore Cimmèrien. Le p l» auin J. '""HO uuopijoio yjtinniçi ICH. XJU 

j.0t""Euxin (
Ur 'lu' 'ídlroil de Coustantinople, joint le 

ralara). .í"1®1- N0'ni) avec Ia Propontide (mer de 
Èu •' Í0int ie

a,pre' 1"' es' aujourd'hui le détroit do 
li *'"• 1| j(a|t

s a'"s-Méotidc8 (mer d'Azof) avecle Pout- 
JOient aPllclê Ciinmericn du nom des pcuplesqui 

h- Wft ords. 
ViÜ0". 1627. iJac!lucs-Bériigne), évéquc de Meaux, nc à 
C 01 ' spiiié 0"s 00 dú ons pas ce que fut Bossuet: sa 
lpnl|lle'11 un n.';ia''0n <'c ses oeuvres doivcnt formcr et 
d>«nsd'&d tl Instructif 0 ce ouvrage; nous nous con- 

ie 
ULIt i f IIII11 o UIIII o v-l 11 

Crand hornCr 'CS ®v^neine"'s priucipauí de Ia v 
tirm, 'O doei"."""1.''' APrès avoir reçu la prétrisc et le 

chanoi Ur'fut s èlaldir à Mctz oíi il avait étd 
Ppo J0ndc sa •Irèque de Condom en 1669; il ^7 S ^ • J uvy vi v_a v l j vi v/1 i I v. s s I vl v 
han

00aÇant i |lr
r' ')u'a''on comme orateur cbrétien 

feir,5' anncp i/In0" funèbrc d'Annc d'Autriche, 1666. ^d-A^iew. il -  . . prononça l oraison funèbre de la de jj ^"gleterrn D i"  v"   ■" 
qer[j®

aUj, t6 ■ineepteurdudaupbin, 1670; évdquc 
lloft® ^aIlican ' ®<^ac'eut' des quatre propositions du 

ll(j^''aris. (jy"' 50nt dcmeurécs loi de PÉtat, 1682. 

diarii^Ol^lnairn" '1'0" l!e ' P-tal de Massacbussels, Puno 
''abíu9!®' nor!..5®P"l)''tlues qui forment PUnion; ville 

byant une populaliuu de 60,000 
de p, ®®"e Célsi, ;  " 'p wíu. V, csi a uosion que 
'es An".''Ibe sprii'0 r®?0'u''0" 'iui cbangea les destinees fesl4. , l'évnn ®,n'rionde. Washington Passidgca, et 
"'sibe 6 roí(r du fZfi.11' !® niars> cn 1776; elle est 

bov..11 relÍKioii ,e„ ral's'"e ca politique, et du socia- 
i t( T0.\ „ E,le est Ia nalrie ' do.u. ''i Jcn dn _ . 1 "■ 

«He fm fondée vers 1720. Ccst il Boston que 

>, |0,1 en AtnArv carles 'iui tire son nom de la ville 
i "li| p' <le Ia p,,''116" ^u' 'all'0l'u''c" France vers 
6 lethii8'' ,Diblèmp r^f■de 1'"ddpendancc de PUnion, 
a^OsvJ-^eierti ®(;orklue: Utupplanta chcz nous 

'I® 'lichs apPele i pf,.""6 de'" r'e <l!lc de Richemout, 
> tte'lbes .d 'O, ce nri.,9™'!11® d'Angleterre à Peiclosion 

lerre avec 

de Francklin. 

?,eb1 

"• Ce nri " mugicicrrc a i 
i >?■ re„èoC„ld™d ®.n „A"?Ie! ros, |.pn v... VÍ» i c aioo 

Stanipv " .ra ' arm(^e «tc Richard près do 
v'|dÍ8p • Porta ie í'

! ®'anl déclaré lout à coup pour 
a hr- Par o "ic',ard néri?re dan' ri"'mííe r03'ale' l"' 

Wícp i le bai iin , aPres avoir montrú une raro 
^ Hicha.a '1®' lc8 Anglais curcnt llenri ard lu Aoqlaia curcnt Hcnri VIU Ulil, 2! aoiit 1183. 

BOTANIQBE. Les Ègjplicns durcnt connailre les 
plantes; l art des embanmemeuls ne pouvait ignorer les 
propriclcs d'nn grand nombre de végélaux; et en cffet 
ils sont regardés comme étanl les premiers qui aieut ob- 
serve les plantes, Peut-élre qu'cn remontant plus loincn- 
core, qu'cn observant les usages ct les moeurs d'autrcs 
peuples, on découvrirait que ces peuples avaient la con- 
naissance des proprictcs médicinales ou alimenlaircs de 
quelquesplantes; mais est-ce là labotanique? M'hésitons 
donc pas, nousqui devons écarter de nutre livre les choses 
dénuées de certitude, à proclamer deui grands noms, 
Tournefort ct Linnd, coinnie les fondatcurs de Ia science 
de la botanique; et Torigine de cette science dalcra de la 
Cn du 17e siècle. Néanmoins les fréres Bauhin, dans le i t,-, 
lui avaient rendu de grands serviços, aiusi queGesuer de 
Zurich, mort tn 1565; Césalpiu, médeciu italieu, né en 
1385; Léonard Fuscb, en 1366. Mais Tournefort, mort 
en 1707, en divisanl et classant les plantes, et Linuê 
cn distinguanl leur sexc, ont établi Tun et Taulre une 
métbode qui dounc à la science de la botanique une im- 
portance quelle n'avait jamais cue avaut eux. Depuis 
de Jussieu, Tbouin, Dupetit-Thouars, Mirbel, Richard, 
ont cultive cette science ct Tont euricbie de nouvellcs 
découvcrtcs. Les aocicus avaient observe tout au plus 5 a 
600 plantes; à Ia fin du 16e siècle on en avait décrit plus 
de 6,000. Tournefort en a fait counaitre un nombre cou- 
sidcrable d'espcces; aujourd hui le nombre des plantes 
connues et classèes s'élcvc à plus de 50,000. 

BOTANY-BAY, baie de la cole sud eat de la Nouvelle- 
Hollande, dansla Nouvelle-Galles méridionale etle comté 
deCumberland, dccouvcrle en 1770 parlecapitaineCook, 
et ainsi nommée à cause de la quautilé de plantes qu'il 
trouva sur ses bords. L'élablissement que les Anglais ont 
formé pour les criminels est un peu plus au uord, au 
port Jackson. Cette colonie commença, eu 1787, par un 
convoi de 760 condamnés; en 1801, la populalion s'éle- 
vait ü 7,-ilO âmcs; en 1810, à 11,932; eu 1717, i) 20,379, 
dout 17,065 dans la Nouvelle-Ilollande, et 3,211 dans Ia 
lerre de Diemen; en 1818, il y avait 25,030 habltanls, ct 
aujaurd'hui la population est de près de 60,000 iluirs. 
Lrs envirous de Botany-Bay sont habites par lessauvagcs 
les plus abrutis que l on counaisse. Le prender gouver- 
ncur fut Arlliur Pbilipp, de 1788 è 1792; sir Francis 
Gerosc, de 1792 à 1795; le capitaine Ilunter, de 1795á 
1800; Gidley King, de 1800 à 1806; AVilham Bligb, de 
1800à 1808.1,es coloncls Johnston,Foveaux et Pelerson 
lefureut par Ínterim jusqu'cn 1810; de 1810 à 1821, leco- 
lonel Macquarie; puis les généraux Brisbaue et Darling. 

BOUCHER, en lalin, lancius rarnifex. L^origine de 
cette profession n'cst pas aussi ancienue qu'on pourrait 
le croire. Dans les premiers siècles de Lhisloire, cbaque 
famille faisait ses provisions de bcsliaux, et c'était le chef 
de la famille qui tuait do sa propre main, et dépeçait cn 
morceaux le boeuf destiné à la nourritnrc communc. Les 
premiers bouchers paraissent sYdrcèlablis cn Grècevcrs 
le temps de la fondation de Rume, 751 avaut J. C.; tou- 
jours cst-il cerlain que dans Rome cette profession a èté 
de tout temps cncxercicc. L'onsait quec'est sur Tctal d'uu 
boucher que Virginius prit le coutcau donl il frappa sa 
filie pour la soustraire aux violcnces du décemvir Appius, 
430 avant J.-C. — Les bouchers romains furent d abord 
éparsendiffcrentsendroits; mais avec lc temps, on partint 
à les rassembler au quartier Ca/t ntontii"'1» "l"' P^it la 
dénomination de Macellum magnum. grande boucherie 
qui devint sous les prcmières années du règr.c de neron, 
an 65 de J.-C., un èdifiec comparable, pour sa magnifi- 
cencc, aux cirques, aux amphilhéâlrea. La pobce que les 
Romains exerçaient dans leuri bouchet ics s ctablit avec 

84 
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leur dominatioD dans IcsGauIes, oules villes ct metró- 
poles municipaleseurent leurs élablissements de ce geme. 
Ainsi les corporalions des bouchers sont eu France aussi 
ancicnees gue la raonarchie, et les nombreuses ordon- 
nances de nos róis qui les concerneat rnontrent avec 
quclle sollicitudc l'excrcicc de leur protession a toujours 
été sur»eillée. Paris u'eut longlemps qu'une boucherie, 
dans la Cite, vers la paroissede Saiut-Piei re-aux-Bocufs, 
dómolie en 1839. Après la dernière irruption des Tsor- 
mands, 888, on bàtit une nouvelle boucherie vers la 
porle du Nord; cetle boucherie donna égalemeut son 
nom à 1'église voisine Saiut-Jacques-la-Boucherie. Sous 
Louis le Gros, 1120, les bouchers y réunirent tout leur 
comraerce en abaudonnaut la boucherie du Parvis. Phi- 
lippe-Auguste leur donna en 1222 des règlcments conlir- 
més et reuouvelés par Philippe le Bel, en 130i. Cusage 
d'abattre les bestiaux dans rintérieur de la ville fut con- 
serve jusqu'en 1812, que Napoléon fit conslruiro ciuq 
abaltoirs aux extrémiles de Ia ville. 

BOUCHER, peintre français. Ses compositious, d'une 
mignardise unpeu affectée, lui ont fait donrier le nom de 
peintre des Grãces. Ne en 1704, mort cn 1770. 

BOUCHES A FEG. Voy. CANONS, OBUSIERS, 
MORT1ERS. ARTILEERIE. 

BOUCIIOTTE (J.-B.-Nnêl), ntí li Metz cn 1734, entra 
au service à seize ans, fit la camnagne de 1792 comme 
capitaine de hussards; colouel cn 1793, et ministre de la 
guerre la mêrae année, il executa avec uu grand zele les 
décrels de Ia Convention qui avaient pourbut d'organi- 
ser la défense du territoire. II donna sa démission cn 
1791. Dénoncó à la Convention, il fut arrêlé et détenu 
15 mois, 1793-1796, XI vccüt depuis dans la relraile, et 
est mort ii Metz en 1840. 
BOUCICAlIT(Jean leMeingre, ditBoucicaut), marechal 

dcFrauce, nécnTouraine. II prit part aux affaires sous les 
roisJean ct Charles V, ct fut undessignataircsdulraitcde 
Bretigny (Voy. cemot),8 mai 1360. F,n l504,ilre|)ritNan- 
teset Meulau surleroideNavarre. Mort, ISmars 1367.— 
Son filsainé, comtedeBeaufort et vicomte de Tnrenne, fut 
aussi maréchal de France ctdevint célebre; il commcnça 
à porter les armes dès l'âge de dix ans. II accompagna cn 
Flandrc le roi Charles VI, prés duquel il avait été élevé 
enfantd'bonneur, ets'cnlU remarquer; corabattit à Bo- 
sebek, 1382. Les Génois préférant la domination française 
à la tyranniede J.-G. Visconli, leroi IcurcnvoyaBoucicaut 
à la têtedequelques scigucurs français; safermetérétahIU 
1'ordre troublé par les factions des guelfes et des gibelins. 
Use fitapportertoutes les armes, défendiltouteassemblée, 
ct fit couper la tete à Boccanégre et à douze ou quinze 
factieux ; fit bílir dcux chtUeaux qui se communiquaient 
la darse ii Pentréc du port, ct le clultelet dans rinlérieur 
de la ville. En 1390, la France ayant accordé uu sccours 
à Sigismond, roi de Ilongric, pour Ic proteger conlre les 
Turcs, Boucicaut ct plusicurs autres seigneurs aceom- 
pagnércnt Jcan, conde de Nevcrs, qui le cummandait. 
Après plusieurs actions d'éclat, ils furent détaits á Ia ba- 
taille de Nieopolis, 28 septembre 1396. Bajazet fit massa- 
crer tons les pi isonniers en préscnce du comte de Nevcrs, 
etn'en réserva que seize, au nombre desquels était Bouci- 
caut. Ou le rai heta moyennant rançon. II revint en 
France, 1399, et cut ordro dassiéger fantipapo Benoit 
dans Avignon. II serrait la ville de près; mais Benoit 
ayant gagné quelques scigucurs de la cour, le maréchal 
rcçnt 1'ordre de cnnvcrtir le siége cn blocas, qui bienlôt 
fut levé. En 1409, Conslanlinoplo fut iuvestie par les 
Turcs; Péra, qui apparlcnait aux Génois, était sur le 
point de tomber cn leur pouvoir: Boucicaut y est cnvoyé 
avec 1,200 hommcs; il délivre Ia ville et bat les Turcs en 

BOU . ^oraDí> 
plusieurs rencontres. Bienlôt il y laisse Chàteau- 
et vient en France solliciler des renforts, eI.,pania- 
Fempereur Manuel avec lui. Eu 1406, il defen jc 
gouste contre le roi de Chypre. Le grand veaiiat 
Ilhodes s'entremit pour un accommoáeinent, et, P arrIies 
que l'on traitait de Ia paix, Boucicaut employ8 s jj^on á 
contre les Turcs; il fit conduire rcmpcrcur < e.^f, II 
Constantinople ct fit prendre d'assaut Lesca'1 p 
porte ses armes en Syrie et prend Beryted j' uèr®0' 
1406, les Yénitiens, jaloux de ses succcs, ja ^rc5 

sans déclaration de guerre, et lui prirent '^.^au-li0' 
avec 50 chevaliers au nombre desquels était Chi pat 
rand. Boucicaut revient à Genes pour rcccvoi ^ í0n, 
sous Pobeissance du roi, 1409; mais VisconO ^Vjt jjgs- 
Icvé les Génois conlre les Français, ceux-e' b1 |eparli 
sacrés. Boucicaut revint cn France et e"1'"'3 (jUC tfO1" 
du duc de Bourgogne contre le Dauphin et le _ „ 
léans. II commandait Favant-garde de 1'arniee ,■ ac 

eo 
éclia11; 

- —■ ~ _ vnleui < 
à la bataille d'Aziucourt; il comballit avec m j| es' 
coulumée; cependant il fut fait prisonnier, 
emmené en Angleterre et y meurt, 1421. j(ife0si,es' 

BOUCLIER, une des plus anciennes a,'"1.eS|,()Sjer, P11'5 

Les premiers bouchers furent tressés avec de £|e jpes 
de bois légers, puis aussi dccuirsdebüeuf bon c sC|()Ij lc

s 

de mélal. La forme des bouchers était différe1' , poí 
différents peuples. Les Argiens les portaien ^ouC|ier 
représente les Amazones avec la pella> "" éc''' 
croissant; chez les Béoliens il était ovale I.cira- 
crures; rond chez les Ibériens, il s'appé'3' 
guerriers se plurent à orner leur boucbei (jesCrip"i

1', 
symboliques. Des poetes nous ont conserve liouc" 
de bouchers célèbrcs. Ilomèrc a décrt 
d'Achille; Ilésiodc, eelui dllercule: Virgi'6' ^ pa ' 
Le boucher d'Ajax était couvert de SCP'^.pisi10 p. 
LesRomains se servaient du bouclier des Arg gai)iBS3P, 
clypeus: mais ils adoplcrcnl bientôt celuí dr ^ boU0'1 .j 
pele sciilum, ayant la forme d'un carré oble11»' rje pe1'1 
devintrarme dePinfunterie romaine. Lac<M'^n aVa|i ^ 
un bouclier rond sppelé pai ma. Chaque u h ja niai'1 

bouclier d'une couleurpaniculière, et en o ^ pa fi® 
légi011^^ 

i ■ ,i(|uce, I" 
du soldat auquel il apparlcnait y était app 
que, dans le camp, les armes élaient límn bo110''^ fe» un lieu commun. Un soldat qui perdait ^ qu6 .l]S 
dddionoré. Les boucüers votifs étaient APP.p# 
consacrait daus le templo de quclque ' ')Ucliers ''' ji 
Claudius fut 1c prender qui cousacra 'ies " peiiip1' u 
l'an 259 de Home, Les plus riches meta"* .eI.s- IF^j, 
fl la fabricatiou ct á Porncment des """ q, p- 
défaite des Cartliaginois cn Espague, P i'31 

on troava un bouclier d'argcut pesan papp" oi' 
senlant Asdrubal de Barca; les üd"1 _Cap'.'"'(Ve 

rhjpcus Marliits, ct le suspendirent J;''11'1' |1S |a dic yo 
jl fut anéanti dans 1'lnceadic qui cut HC consal fia' 
de Sylla, 83 ans av. hère chrét. Drpu jpposés''' lfiit 
grand nombre de bouchers qui as se" , 
pitole; ccs bouchers ne représenla"' ^3if Cn) ei le» 
des portraits de persoimages ih"s

É'"'' Gau'0'Sn po"' 
des histoires cntièrcs. Les Gerniab'»» ^jj sur 11 .njc" 
Francs avaient coutume d'élever ' jj^s 'c .'j, 0° 
clier. Les bouchers dout on 66 6er ,iS do l1»1",. 
ilgc étaient dbicier et en général or i _ bQU(;|ier 
conserve au Musée d'arlillcric pi"5 

riche ct cnrieux travai!. rp\i^e0se. ni"1"1' 
BOVDHA, fondateur de et gt pé^ 

rab^- ^e 
r padorc"1 "".j rt'1 

que de sa venuchan lOOOav- J.-G-, f ^ fcf"1'"13 

neuvièmc incarnalion de AVisclwo 

■a'3 

ies 

boudhlsme; il s'appclait aussi 
ct était flls de )a vierge Mayá. Les ) 
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'^udhitnl^8'"1165 0' Proscrivil toutsacridce sanglant. Le 
eiPulsé aprts aT0'r lnttc contre !e brahmisníe, fnt 'a Mom, r rn<iee' sc refugia dans la Chiiie, le Tliibet, 
fiS"1»'*!" de Ia Malaisie. 

lòbre pó,, maréchal de France, né en 1644, cé- 
^lanis|as 

sa nscde Lille en 1708, mort cn 1711.— 
SoUs )(. ^ niartlu's de Boufflers, cnnnu dans sa jcunesse 
''arit dn ,''e chevalier de Boufílers, dernier desccn- 
^'Cíalifr "é eu 1737, morl eu 1813, futabbé, 
''Wadjjjj. ® Malle, membre des États-Générauí, de 
!ateur et ', '>a'sc, philosophe, encjclopédiste, pro- 

n(; ;f
I

1^
V,ILr-E (Louis-Anloinede),célebre naviga- 

Oni dd ■ ar'.s FI1 '"-9' mort séualeur en 1811. Ce fut 
""'eur du10^1^'" "e ''e Taiti; la relntion de suu voyage 
'"'euf d.u

nian(ie lui acquilune grande réputalion. II est 
, Eopij, J"titc du calcul integral, publié en 1752. 
^Claye £ ".[Françcis-Claude-Aniand, marquis de), né 

ent' dont i nior' en 1S03- — Defendi! les iles du 
p'eaipj,,1 SOuTerneur, contre los Anglaisen 1778, 

• sfOphe p'3 P,(>nlinitiee, de St.-Eustac!ie et de St.- "ISon de v ''Hd) '1 li! renfrcr dans ledevoir la gar- 
(!c'litr.r 

a"cy réroltée. Cho si par Louis XVI pour 
e"e entren •CVat'on' '' s'enfuit eu Anglclerre lorsque 

r *<*U,IZQ eu' <lc'10ué et y mourut en 1800. 
i ?r'6'ae n, • ',í' v'"e ^e118 'e pays de Liége, ne fut daus 
('lrc 'le d» |Un bo,t,rS evecun cbâteau tiès-lbrt, ayant le 
, efrni n'-0' ccs' ee cháleau qui donna son nora à 
«'^PéUrlaT fU' r0' t'e Jé"1 a'em- Godcfroi, á son dé- ^'''lUc de t ■ trrc"Sainle,l099, cngageaBouillon àObert, 
1 !"lcr s-ii 't^e'f0íls 'a condilion qu'il pourrait le ra- 
(|j

3r"a|'c!( ■ c,
ere"a''- Bouillon passa dans la maison de 

tf-'
)uié la' nn'3eac'a"' lcs cvéques de Liége en out sonveut 

il l"0er|rsderSS^'on aux seigneurs de Lamarck et aux 
(.''■''sa pai, , a I ourd'Auvergne, dans Ia maison dos(|Ucls 
tleí' ^ol,e|.? niar'age de Charlottede Lamarck, filie de 
titã "'"on a' C0,"le 110 Lamarck, prince de Sédan, duc 
d dl ®c Denri de Lal ;'our, vicomtedc Tnrenne, 

h^Onir. ,i r'a"(:e. Celte ville fait aniourd'bui partie 
às!0c,l-Lovml8Íqueea ,t01- 
'itr S^ssess^ | cb® de). Celte seigneurie, qui a donné 
tle r ^ 'a Petite S ra"í' l'e souverains, empruntait son 
O^Ponr * <'e ce noln comPr's® dans le ducbé 
'aDrt<lu'un civii v'"e n'avait elle-mérae primitiye- 
Ns I^Pale fo, ai! dout 168 uliord» difficiles faisaicnt 
foisr 

s ^0(iia|n
CC' Goniprisdans la Gerraauie inlérieure 

r8Ce r'"1ís. le n5' C' tia'ls 'eroyaume d'Austrasie sous les 
'líiiv i'Ue selon S pUv'ronnant forma, sous Ia deuxiôine 
U.'8 '1'sièrfl"''8 délachée du conité d'Ardeooci. 
6om!,ei-' ou e''' elait une dépendance du ducbé de 
Üeitl !'nlengaJ6"l'0rraine, Le célebre Godcfroi de 
S|ic(v.. ' ovênuo í ,10l.'r llne somrae de 7,000 mares d'ar- 
5e'(!nS <:U| 8 dam '1° ^'ége Albert, qui le transmit á ses 
tlit;ta'" de R0u i,0 'oétne siége. I/évéque devint ainsi 
Ué»c "'iglier ,^0a"1 '8-. Guillaumc de la Marck, 

avm^, '""dcniies, setant rendu maltre de ,rère 'e ehapi(r . ' dvéque Louis de Bourbon, cou- 
^ép'], ,'icriien,, "Omnier Robert de la Marck, son 

fü erl U o 'i11 ducbé. Robert I" cut pour succes- 
p'cur 'aDVaises • ü' >er' «ervlt avec gloire dans les ar- 

1 cfliii^ts * 'nort CSt Cunnu sons le titre do marécbal de 
!leduc n

ci' obtipt ''"PoLonnó eu (330. Robert IV, lils 
V, .'"e eonsepí i, !SI on Et ance le titre de marécbal et 

m80Ib! 'HtarlnK,scs deseendants. En I59l,l'al- 
, Plsw^deLaq',,, e.,a Warck, béritière de Bouillon, 

151 ^ iüs ducbé i 1 , AuTerg,|e, vicomte do Tureunc, 
Ia révnh ?• 'c"nc nla'son' (lu' facon- uion françaisc. II a étécompris, en 

I30U 657 

1811, dans leroyaume des Pays-Bas; enl8l3, une partie 
du territoire fut doanéo, à titre d indoniuilé, à la maison 
de Rohan. 

BOUILLON (Godefroi de), le ch?f illustre de la pre- 
niicrecpuisade, àla fois si braveetsi intelligent, si pieux, 
si énergique, type parfait des guerriers chrétiens, naquit 
en 1061 à Bi-ze, prós XiTelle, fils d'Euslaclie II, comtc 
do Boulogne et d lda de Bouillon. Son oncle, Godefroi- 
le-Bossu, duc de Basse Lorraine, lenomma son héritier; 
mais 1 émpereur Ilenri IV s'empara du ducbé, et ne le 
retroceda á Godcfroi qu'en 1087, pour le récompenser 
de 1'assistanco fidèle qu'il cn avait recue contre Rodolphc 
de Soucbe ti la bataillc de 1'Elster, et contre le pape au 
sac de Rome, en 1085. Mais !e repealir d'avoir porté les 
armes contre le chef de leglise opéra une révolutiou 
dans fâme de Godefroi; il fut un des premiers à prendre 
la croix, et se rait en marche en 1090. On connait ses 
inerveillcux exploils. 11 mourut soudainement en 1(00. 

BOUILLON (Hcnri de La Tour d'Auvergnc, duc de), 
marécbal de France, né en 1333, fut contra, pendant 
trenle-six ans, sous le titre de vicoralc deTurenue, c'est- 
à-dire jusqu'en 1391, époque de son mariage avec 1'héri- 
tiére de Scdau. II fut élevé par lo connétable deMontmo- 
rency, son aieul. II s'ütlacha au duc dbtnjou, puis au 
duc d'AIençon, cmbtassa le calvinisrae; échappé au mas- 
sacre de Ia Saint-Barlhélcmy, il se rcunit au roi de ISa- 
varre; se distingua à la balaille de Coulras. Henri IV 
fenvoya à Londres auprès de la reine Élisabeth, et en- 
suite en Hollande et eu Allemagne, auprès des princes 
proíestauts, dont il oblint des secours considérables en 
bomnies et eu argent. Noramé marechal en 1391, fait 
faire le mariage dTIenri IV avcc Marie de Médicis en 
(600; il sc brouille avec le roi, et se retire à Genève, et 
ne se réconcilie avec lui qu'en 1006. Pendant la minorité 
de Louis XIII, il entra dans plusieurs complots, et mou- 
rut en 1623, avec la réputalion d^u grand espitaine et 
d'un négociateur habite. 

BOUILLON (Guillaume-Frédéric-Manrice de La 
Tour d'Auvcrgnc, duc de), fils du précédcnt, né en (603, 
(it ses premières armes sous le prince d'Orange, son 
oncle, cn 1629; cn 1610, sejoignit aux Espagnols par 
baine contre Richrlieu ; fait sa paix avcc le roi. Accusé 
d'avoir favorisé la conspiralion de Ciuq-Mars, il fut ar- 
rêté à Casal et conduit á Lyou. Sa femme se jeta dans 
Sédan, et menaça de livrer cette place aux Espagnols; 
cctte menacefit ouvrir la prison du duc, mais Sédan fut 
occupé par les tronpes royales. En 1611, ce prince se 
remi à Rome et y abjure le calvinisrae. En (619, il re- 
vient en France et prend part aux troubles de Ia Fronde. 
En (631, il échange son ducbé contre plusieurs ficfs, 
trls que les duches d'Albretet de Chílteau-Tbierry.— 
Son bis, Emmanucl-Théodore, créé cardinal do Bouil- 
lon, né en 1611, faonoré dela pourpre en 1669, encourut 
la disgrtlce de Louis XIV cn 1691. Pendant la guerre de 
la succession, il cntrctmt des corrcspondances avec des 
ennemis de TElat, et fut obligé de quitler le royaume 
en 1710. Mort à Rome cn (7)3. 

BOUILLOTTE, jeu de caries fort cn vogue sous le 
Dircctoire, vient de se remontrer dans les salons à la 
placo de 1'ccarle. 

BOUILLY (Jcan-Nicolas), né à Tours. cn 1763, est 
aujourd'bui le doycn de Ia litlérature française. De nom- 
brcui succès ont rcmpli la carrièrc drantatique de cct 
auteur, qui a contiuué les traditions do Sédaine. 

BOUI.AQ (Revolte et priso de). Le 20 mars (800, les 
habitanls do Boulac, eu Égypte. se soulcvèrcut contre les 
Français, et attaquèrent avcc ftireur te lort Canm qui, 
avec sa garníson de dix honnnes, se défeudit courageuse- 
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ment. Le 14 avril, Bonlaq fut snmmée de se snumeltre, 
ce qu'elle refnsa, et farmcSe françaisc, sons les ordres du 
general Friant, se vit alors obligce d'cn faire le siége en 
règle; elle fui prise d assaul le 13 atril 1800. 

BOULANGEIIS. Cette profession élait inconnue dcs 
peuples ancicns. A Romc, 11 n'y avait pas de boulangers 
ipistores) avant Tan 380. Sons Augusto, il y avait dcs 
boulangcries publiques tcnues par des Grecs dans diffc- 
rents quarlirrs de la villc; ils apprirent Icurart à quel- 
qucs affranchis, et bientòt ou forma un cnrps de boulan- 
gers ayant leurs greniers parliculiers. Tous ces usages 
des Romains ne tardcrcnt pas à passer dans les Gaules. 
Plus tard ils parvinrent dans les pays septentrionaux, ou 
les femmes pétrissaicnt oncore le paio vers le milieu du 
16' siècle. Dès la naissance de la monarchie en France, 
il y cut des boulangers, des moulins à bras ou à eau, 
ainsi que des marchands de fuine. Les fours banaux 
subsistaient encorc avant le rcgne de Philippe-Auguste, 
1180-1225. En 1637, les boulangers se donnèrent des 
statuts et se sonmirent voloutiers à la juridiction du 
grand panetier. Depuis que les jurandes et les maitrises 
ont disparu, les boulangers ne sont plus soumis qu'à 
des rtglements de police. 

IIOUI.F.T. V. PH04ECTILES. 
BOÜEOGNE (Elienne-Antoine), évêque de Troyes, 

né à Avignon en 1747, mort en 1823, pair de France et 
honoré du paltlnm, a été de nos jours un des plus élo- 
quenlsorateurs de la chairc sacrée. 

IIOUI.OGXE, pctitvilIageauxenvironsdcParis, appelé 
dans nos vieilles cbroniques Menesle Saint-Clond. et qui 
servait de rendez-vous de citasse royale. Quelques habi- 
tanls de ce village, revenant d'un pèlerinage à Notre- 
Damc de Boulogne-sur-Mer, oblinrent, en 1519, de Phi- 
lippe V la permission d'y construire une église sous la 
dédicace do Notre-Damc; elle fut achcvée en 1343, et 
donna le nom de Boulogne au hameau. François I", en 
1329, fit bâtir, dans le bois qui Tentoure, un chiltean sur 
le modele decelui oü il avait été relcnu prisonnier à Ma- 
drid. Ce chátcau a été demoli sous Louis XVIII, en 
1823. Le bois de Boulogne portait ancienncment Ic nom 
de bois de Rouvray; il est ainsi appelé pour la dernière 
fois dans une ordonnance de 1377. Non loin de là est 
Longcbamps, célèbre par son pèlerinage, dabord dévot, 
puis mondain, qui s'y fait tous les ans pendant les ti ois 
dernières journées de la semaiue sainte. V. LONG- 
GHAMPS. 

BOULOGNE SUR-MEU, prts de la Liane, ville de 
Franco en Picardie et capitule du Boulounais. Cest 
1'ancien Iccius Portas de César, dit aussi Porlus Mo- 
rinus, Portns Morinorum, Gesoriacus Kavale Hononia 
ot fíolonia. Ammien-Marccllin, Eutrope, Sozoméne, 
Olympiodore, Hincmar de Reims, et d'autres en ont fait 
menlion. Boulogne commença par n^èlre qu'un village, 
que billit un nommé Pedius sur une colline anprrs dbine 
ile, et qu il appela Bonia ou Hononia, probalPement 
parce qu il y établit une colonie tirée de Bologne-la- 
Grasse. G est sur cet emplaccment que se trouve Ia par- 
tie de Boulogne que Pon nomme aujourd'hui la baule 
ville. L hisloire de 1 agrandissemrnt de ce village n'cst 
pas bien connnej toutefois Boulogne élait dejà une 
ville lorsqne César y prépara sa première cipédition 
contre Ia Grande-Brclagnc, 33 ans ar. notre ère. Ca- 
rausius, général romaiu révotté, tpti gouvernait PAn- 
gleterre pour son compte, s'étant emparé du port de Bou- 
logne, Constance Chlore.it peinc nommé césar, vint Cas- 
siéger et l'en chasser, 292 de notre fcre. Les Normands 
assiégcrent, prirent (1'assaut et brulireot Boulogne en 
882; reconslruite en 912, elle fut encorc assiégée, mais 

\'M- 
sans succès, par Edouard III, roi d^ngl^^^nJuo 
Eu 1344. Boulogne fut assiégée par les qui sC 

par la léchelé du gonverneur, 3PPe'" frr!'. qjnt ^ ^ 
rendit contre la volonlé des habilanls qui s ol 1; ^j s'(). 
défeudre. Parun Iraitéde paii, de lõãfi, Bem^na(|i «ue 
b'ige de rendre Boulogne dans huit ans, nl0'eI. ( pajés- 
sommc de 800,000 ceus d'or, qui ne furent 1'"^ ^rafíce 
Li guerreajant éclaté de nouveau, Ilenri 1 
assiége Boulogne, 1349; il y entrePannée sniv» pe- 
par un traité de paii, et eu payant 400,000 écns ^ fjpe 
pnis le traité de pais de 1330, elle n'a pas ccss . fait ti" 
partie d i royaume de France. Napoléon ase 
Boulogne Ic rendez-vous d'une arméc nonibr ^ pyi 
bdtimenls légers qnM avait fait conslruire da

1j,rits0* 
d'une descenle en Angleterre, le gouverrientf sep(cni- 
nique envoya une ílottc devant Boulogne. Le paru' 
bre 1801,1'aniiral Nelson, à la léle de 30 iitin1' 
devant ccltc ville; après avoir jetéhuit à "f ■„ j j, at,fC 

bes dans la place, il se retira pour reparai''"® 
une Ilotte plus nombrcusect mieus pourvue d '||0iiefl 

légers. Un combat tròs-vif s'engagea entra ce ^ (' 
la llotlille française; Nelson fut repoussé ave 
septembre 1801. Lors de la rupturc du lrfl! , lou^ 
18 mai 1802, le camp de Boulogne devint'0'' ^ |e I3 

Ia sollicitude de Bonapartc devenu empccc' ' ^puis 
avril 1804, une didrlbulion de croix ('a se^0 braff' 
la création de la Légiou-d llonneur) fnt s de l'®"1' 
de 1'armée. Ce fnt une des plus glorieuses ® pempcreje 
pire ; les décorations étaieut portées devan ^ ct 0 
dans les boucliers ct les casques de Dug" , ^(S ir> 
Bayard, et le trone de Dagobert élait ento^jjgiioo^ 
peaus conquis à Montenotte, Arcole, Rivolb , ocioW 
aus Pyramides, à Aboukir, à Marengo. | iJDei af®1'3, 
1804, l amiral Keith parut eu vuc de ®0' (]()[iille 
vaisseauí, et tenta innlilementd'incendier la Toii'',í' 
çaise; ils furent contraints de se relirer ap' par'. , 
quelques maisons. En 1804, Ic port fut a^r'1 .fj l'asSl,e 
poléon, et celle ville lui doit en outre Í'('UI v

r' Ci 
et deus beaus ponts de bois. Le 27 aont 18 ''' 
Boulogne est levé, et 1'arméc se dirige r01"5 des c0'" r 

BOULOGNE (Comtes d(). Boulogne a ^ la cfr»0^ 
dont nous croyons peu intéressantde do" arliii 
logie; mais nous devons mentionner l110 'gc d® , cli 
trouve le fameux Codcfroi de Bouillon, '.p^niar ,i 
chis en 1076, dtie de Basse-Lorraine en ^ pi 9 
1100 roi de Jerusalém; Baudouin, conil''' coar" 
roi de Jerusalém. Louis XI réunit ce com ■ e 

eu 1478. yjlla Pr tie[- 
BOURBON-L'AUCIIAMBAULT, P«'1 . jjoipl®,' „« 

PAIlier, à 3 lieues de Moulins, a"j0 ..'ipdePa^qcS- 
lieu de cantou, ct dans lemoyen âge capi 3^ iticr'1' 
proviuce du Bonrbonnais. célebre par se» c coco''c "l)li- 
fréqncntées dós Ic temps desRomalos,clp ^ |a plé^pj 
avoir donné son nom ii la roaison de "[""'(désig11^, o* 
tique ct la plus illuslrc de PEurope- Elle c por'n0'l'j pH 
Pilinérairc d Antonin sou» le titre d cBSe d" s' 
Bononit, nom tiré do la nalurc """í, Bassait l1"" pjli 
beaucoup d'endroil$. Au 8" siècle, d e 1 cbd^áifr®' 
des plus fortes places de ''Aiu^^^pjosur 
sur des rocbcrs escarpés, fui pri» P31' |fS fondfl" (;|Cvíi 
dernicr duc d'Aquitiiine, fn ,^U[Imlrbon» cn'.pai'' 
ce cbálcau, Arcbambaull III, s're . i nsag® dtl .ir'"11' 
en 1030, un plus magnitlqncqui, ava" ct 2 s l(e, 
élait répnté imprenable. II avait - jraie, et 
d,une graudeur prodigieuse : . .jye. Sur ^ pi)® 
Quirangrognc, dénominalion S'8U.1c0re, 'III, pc11 

de celle-ci ou en a bilti une qui CIlsfe .. j( un® v 

placé une horloge. Ce chiltean abr 

i 
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'c'a' histor'0 <'U' .De £era'' r'en aujourd'hiii, malgré 
'""-sans u'1'"6 royale maisop. a aitaché à son „ m renonim^ "  .. . ..  
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ia   
Í! "aurbon J,eno"lai<ie de ses eaax thermales. Les tires 
i, '-lis élaipnn3'61'' al,aildo»née pnur Souvigny dès 

""'liarei,Premiers baruns de Franco avant lei #oeaency 

('oírt', a desX]'jAK<'1 Waíe/nitis), pelile villc prts de la 
"""ruils )air,s renominés dont cinq bassins fnrent 
,a^e. en,

IS„cs Rouiains. 1,'église de Nolre-Darne fut 
f1"1'6'; elle ' '''.P31" Guillauine de Salins, seigneur de 
p'!""1! cn ift-iJ31' aulrerois nn prieuré de bénédictins, 
t i0 Par Anseric, tire de Bourbon. Henri III 
In i""' SareninS anCÍe'ns ',;i'ns romains; Louise de Lor- 
l, "Hainp j . 0' 1"' les visita en 1585, donna son nom à d. -   de la Iteine. Sous Henri IV, le médccin 
dp"jlille®eiit frnn®Deur '"escures fircnl Iravailler à ce 
'an "1'8 XlV r" 61 ,608- 'i-" '680, Mothean, mcdecin 
'lar>-*ddrr0[er' pa'' les Klalsde Bourgogne, une :"Mraiii._ . 'e Pour faire à ces bains des Iravaux 

.^a'0Urd'hui ils soulpeu frcquenles. 
t, "^'eniei, ' 80n royale de) • La famille qui ifcgne 
^cque, " ®n l•—- -   france, en Espagne, à Naples et à \ r Q ji -••■vv.p v-n ti v» u 
li,. "aiJl, c0.'f

Ces mots). lire son nom, ainsi qn'on Ta dit 
illt,, ' de Bi,., '.'""'"'"ent à Ia coutumo dei fiefs et apa- 
si,!. 6 est p .on"''Archambault. Le cbef de cette race 
def"16Olgdó0'.er' ,,e Franco, comte de Clermont, 
din'',ranche mort en 1317. Par Peilinction 
lif.''3 Person,61 }a'0's> e"e arriia au trôue, cn 1389, 
m,,, ?'e|ies Bqim "en''' roí de Navarre, cbef de la 
fénn "''La i n"^endòine,puinécdelabranchecilée 
t.rji. '"te ren1^

ranc'le cade;te des Bourbons actuellement 
iifi né n ^ PPilippe, duc d Orléans frère de 

S.^fOStyr 1639' mort en ''ol- v. FUANCE. df l'./'" cc.tg ní ."souroyale de). Suivanlquclquesgéuda- 
f«or,,>e,mai,80D 5ei'ai' nonseulement la plus illustre 
'•'Cac"' Preftiau,s' 'a P:us ancienne; suivant euv, Fer- 
Pr^^dent (j,, Pfdtoire dei Gaulei, qui rivait au com- 
V «'dela Sl''cle> serait la lige de nos róis de la 
^int^' 'a niialioSeCOn<berace' ct T0'c' commen' "s d'8 

''"Se ,a: de Ferréol ct de Papianille naquit 
deijj®' ayan[ B; Ferréol 11, sénateiir ct prcfet du JQnt (» v.t a.a^ •VUUM^UA v» pi V/iv.i, uu 
í® Si i ^''ir (j., 'I0"sd 'a fdle de Penipereur Eparchius 
, Dé {-'n® Apoi^11?'® E®dicius ct de Papianille, fenirae de 
Ibi 
"iaí 

(i/; , rréo| 11 'aa're, en cut plusieun cnfants, dont 
'si,!''"'. Bl|e |j',, re dV-lnsbcrl qui suit; d'Âoibert et 

( > 'd Ae... . 
í®1'! fisA0®11'. diin'jíU ''''"0íi'd<i, (ils d'.tns6frl ct de üode, h '0. A, ""Cd AusIpuaía Aw,A JA »r„.   

1 Ir "Ouít 
roi Lothaire, Arnoul ou Arnoaldo 

>1 
N:;et 'lüi. sie, puis évcque de Mete, mort 
lia. ' ^'éod,./, i " l"® d etre évcque. avait été niarió 

.^ioievJ1 PostcrL'111' devi'lt dréque, ct Anehise qui 
tea HleUxou d r /ínc^ise ei,t de Bcgge, fllle de 

í1'0''1 en » ''éord 0,, ""'en. maire du palais, les auteurs 
lidei, '''',ahrf,,„ dit le Gros, maire du palais, 

" Pai,'1" euranls !.vo'r e" en premifcrcs noces de Plcc- 
;®eAli'-®' Silcói "'V'"1 011 Drfux,Grimoaíde, maire 
i XCr*' " em riI,10'neí niiis d'un second mariago 
6 '"'de ,J"«roiMl/,

lrir''8 Martel, pére du roi Pípin le 
iT 'M,, i6"" de ia . a. •econde race, et Cliilãebrnnd, qui 
i"?, e,,, ' "'id, nu 'i'"^' "1® (ebroniquc de Frédegaire). 
aeriq^te de M ( e ^ '® Gros est pcre de Ncbe- 

Vers — Nibc ong ent Thié- i. tv '"'e "lip,,, l®'®"', les chroaiqueuri nc disent 
omte d'Orléans, 
Guillaume, qui < 
i épousa le roi Cl 
wrate de Blois, ti 
dpousc A gane, filie de Vic- 

c Cu'j "nion 
"Pde pa','a'sta ipí,/ "í'65' con'le d'Orléans, mort cn 

w 1®Guin » Ernin„f Ulle Guil/aiune, qui eut Ia tèle 
lr, "jer( a"nie {]Ui 

ru.de qui épousa le roi Charles, un 
' com?UlSuit--Knri'' élé comte de Blois, tué en 834. ""deiu.,.. er"" épousc djone, fillede Vic- 

a foberf II qui suit.-Robert II, 

tué par les Normands Ie25juiliet 8C7. avait en d'.4dé- 
laltle, crue fil e de Pemperenr Louis le Débonnaire, et 
veuve de Conrad d'Allemagnc, 1° Eudes, qui fut roi de 
France ct qui mourut en Picardie, 898; 2° Bobei t III 
qui suit. — Kobert III, fils de Robert 11, sacré roi de 
France, 29 juin 922, tué à la bataille de Soissnns, 925, 
laissaut Ilugues et Emme, alliés à Itaoul, duo de Bour- 
gogne, couronné roi de France le 13 juillet 923. — Hu- 
gues, fils de Robert III, duc de Bourgogne et de France, 
surnommé le Crand, le Blanc et l'Abbé, est le père de 
Ilugues Capei. 

BOURBON (Ancicns sires de). — Ir' Aíatson. — 
1. Childebrand, frère puiué de Charles Martel, aieul de 
Charlemagnc, et tous deui fils de Pépin d lléristal, fut 
pcre de Nibelon ler qui vivait en 803. — 2. Kibelon I" 
laissa deui fds, Théodbert, père de Robert-le-Fort, 
bisaíeul de Ilugues Capet, et Childebrand II, souche de 
la première maison de Bourbon, dont Porigine se con- 
fondait ainsi avec les róis de France de la 2* et 3* race, 
mort en 812.— 3. Childebrand Hjildonne, en 814, aui 
religieuses d'Yseult près Moulins, un fonds de terre pro- 
venant, dit la cbarte, de rhéritage de ISibelon I'r, son 
père. — 4. Aimar 1°', 818-844. — 5. Nibelon 11, 844- 
890.—6. Aimar II, 890 923; il est qualifié de comte dans 
une charle de 913, par laquelle Charles-le-Simple lui fait 
don de plusieun lerres dans le Berry et PAuvergne. II 
fonde à Souvigny un prieuré de bénédirlics eu 917. Ilfaít 
son tcslainent à Moulins, en 923, la première année du 
règne de Raoul, son cousin. — 7. Guy, frère du précé- 
dcnt, administre, jusqu'en 956, la sirerie pendant la mi- 
norilé d'Aymon I", son neveu; ilprend le litre de comte, 
prubabb ment à cause de son eilraction royale. — 8. Ay- 
mon, 936-933; 11 révoyue la donation faite au prieuré de 
Souvigny par son père; mais, au l.t de mort, 11 revieut 
iur celte révoralion. II confie 1'eiécution de son testaraent 
A sou cousin IIugucs-le-Grand, père de Hugues-Capet. II 
laisse, entre auti es enfants, Archambault son successeur, 
ct Anseric qui fut apanagé du chàteau de Tbermes, connu 
dcpuissous le nom de Bourboa-Laccy (sa postérité eiistait 
encare cn l551,dauslapcrsonne de Jcan de Bourbon, sei- 
gneur de Moutperouí). — 9. Archambault Itr, 953-985; 
il a donné son nom au cbâteau.— 10. Archambault II, 
983-1023; 11 est qualifié de prince daus la chrouiquede 
Vezclay.qui rappellela guerre que ce seigneur faisait, en 
999, contre Landry, comte do Nevers. II est qualifié 
romle par Ilugues Capet, en 995. Ce litre avait pour ori- 
gine non le lief, mais sa royale eitraction. — H. Ar- 
chambault III, surnommé du Montei, 1025-1064 ;il fait 
de grandes libéralilés au tlergé. — 12. Archambanlt IV. 
dit le Fort, 1064-1078; il vcut révoquer toutes les pieusea 
donations de son père; Ilugues, abbé de Cluny, empèchc 
qu'il nesoit eicommuuié; ee n'est qu'au lit de la mort 
qu'il renonoe aui droil» de sa maison. — 13. Archam- 
bault V, 1078-1096; enlreprenant.violcnt, il emprisonne 
le ,légat du pape, Ilugues de Dic, archescque de Lyon; 
relient caplif ilugues de Montigny, traçasse les moines 
de Souvigny. Le papeUrbaiuII etlc concile de Clermont 
inlervicnnent pour arréter ses violeuces. — 14. Archam- 
bault VI. 1096-1116; pendant sa miiiorité, son oncle, 
Aymon II, surnommé l airrache, usurpe le Bourbonna s. 
Leroi Louis-lc-Gros Tayant inutilemeut sommé de vcinr 
ôsacour, Tassiége dans lechdleaude Germigoy, cn H15, 
Foblige de lui demander pardon à genoux ct de resbtuer 
rhéritage de son neveu; celui-ci raeurl, sãos étre mané, 
en 1116.-15. Aymou II, tl34;il se reinei en possessio t 
du Bourbonnais par droit héréditaire. - 10. Archam- 
bault VIL fils du précédent, 1154-1149; d fonde Ville- 
franche, à 5 lieues de Moniluçon, en .>7; i accom- 
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pagne, cn H17, à Ia Tcrre-Sainte, le roi Louis le Jcnne, 
son ncveupar Agnfes de Savoie, sa feiiinio. — 17. ArChftm- 
baultVIII, 1119-1200; il cst nouin é, en 1200, par Phi- 
lippe-Auguste, gouverneur de toules los forteresses con- 
cjuises en Auvcrgne, ct meiirt celie année, ne Inissant 
qu'une fdle. — 2' Maison de liourbon, — Muliaut de 
Bourbon épousecn premifires noces Gaucher do Vienne, 
sire de Salins; mais ce mariage est annulé en 1190 ponr 
cause de parentá; alors elle cpouse, en 1197, Gny II de 
Dampierre, sire de Saint-Just ct do Suint-Dizier en 
Chanipagne. Ce seigncnr, qui cst le 18C sire de Bourbon, 
est rcçu vassal-lige de Pbilippe-Auguste en 1202, et est 
mis á la této de Tarmee que ee mouarque fait marcber 
confre le conite ri'Auvergne; cctto guerre, qui dure trois 
ans, vaul au sire de Bourbon un aceroissemcnt do dn- 
maines; il meurten 1213,—19. Ar diamba ult IX le Grand, 
1213-1212; il quitte le nom ct les armes de sa famille 
pour prendre ceux de Bourbon ; il est nommd connélable 
de Champagne en 1217, pendant la minori:d dn comte 
Thibaut, si célèbre par scs poésies. Pliilippe-Anguste le 
nomme de son eôté gouverneur d'Auvergne. 11 aflrancbit 
la ville de Gannat, en 1156. Tué à la bataille de Taille- 
bourg, cn 1212. — 20. Archambault X, 1212 1219; il 
élève au plus haut degré, par une grande alliancc, la for- 
tune de sa maison, déjà comidérablement accrue par la 
valeur de ses pores. II dpouse Yolande de Châlillon qui 
laisse ü ses enfants les comtés de Ne\ers, Auxerre, Ton- 
nerre, etc.; ayanl accompagnó saint Louis à sa prcmière 
croisade, il meurt dans l ile de Chypre en 1519, ne lais- 
sant d'YoIaude, qui Tavait accompagné, que dcux filies, 
Mahaut, mariée à Eudfs, fds de Ilugues, duc de Bour- 
gogne, morte en 1202, ct Agncs, femme de Jenn do 
Kourgognc, comte de Charollais, frcre d Eudes. Il na 
provint de ce mariage qu'une lillc, Béatrix. — Dernière 
maison de liourbon. — Béatrix, héritièrc riu Bourbon-, 
nais, en 1285, par la mort de sa mèrequi avait éponsé cn 
secondes noces Robert, comte d'Arlois, dlait mariée, dt- 
puis 1272, à llobert de Franco, comte de Clcrmont, 
sixième lils de saint Louis. Son lils adopta exclusivemcnt 
Io nom de Bourbon qu'avaicnt porté pendant plusieurs 
sitcles des princes issusdumème saug queCbarlemagne, 
et plus tard une famille de simples gentilsliommes qui sut 
racheter par 1'dclat dbme gloire héréditairc nnégalitédo 
sa naissance et de sa forlune. Néanmoins les descendanls 
de llobert n'éleadirent point la substilution de lenr no:n 
á celle de leurs armairies patrimouiales; ils ont loujours 
conservé 1'écusson de Franco sans y joindre cclui des an- 
ciens sires de Bourbon, champ d'or au liou de gueules 
accompagné de hnit coquilleS d'argent posdes en or. llo- 
bert de Franco no laissa d autre souvcnir mémorable que 
cclui d'avoir élé lasoucbcd-une des plus illustrcs maisons 
qui aient jamais paru snr la scfene du mande. 11 mourut 
en 1517.— Louis X"', 1517-1510; appclé Monsieur du 
vivant de son frère; se signale ii Ia bataille de Courtray 
perdnepar les Français en 1302; contiibuo il la vlctoire 
de Mons-en-Puclle, eu 1505 ; rcinporte , avec son frcre 
Jean, sire de Charollais, loas les prix du tournoi doBou- 
logne-sur-Mer, pour le mariage d^lsabclle de Francc ct 
d'Èdouard 11, roi d'Angleterre. Kommé chambrier de 
Francc, Pune des cinq grandes cbarges de la couronne, 
ct héfédltaire dans sa maison jnsqubl la défcction du con- 
nélablc de Bourbon cn loIG; il affcrmitla couronne snr 
latctedc Philippe-lt-Long en 1517, malgré les cfforls 
du duc de Bourgognc. iSommé généralisslroe de la croi- 
sade projetée en 1518, et qui neutpas lieu. I.udes, dnc de 
Bourgognc, lui CfcJe cncclte occasion le vain titre de roi de 
Thessalonlque. Nommé duc deBourboncn 1527.En 1528, 
eonlribuc à la victoire de Cassei. Aussi habile négociatcur 

I coagr*15 BOU 

que bon capitaine, il obtient d'Éd»uard e|1 jj#. 
d'Arras, un armistice de deux ans, et ' avcc!llar'e, 
Du mariage qu'il avait contractc, en 131 ' ejpqcoa1'6 

Hainaut, il lai-sa deux (ils, Pierre I" e'Trriincc, 1''e 
• « M oe *1 i, -rt dela Marche et de Ponihteu, connélable ^ 

sabravoure fit surnommer la Fleur ^. .rMoaS^, 
femme, Jeanne de co )3j , 

Pol, dame de Conde et de Couti, qn liou1'10"- 

alertí' 

CVst de lui et de sa femme, Jeanne 

Pierre 1", né en 1501, mort cn 1536 ; " ^"jantre J6'1" 
danpbin, duc de Normandie, dans la PllC'' 
comte de Montforl, compctileur de Clw1 ^oe Cii l^' 

11. 11 est nommé gouverneur de la ^ à la^ 
;ssé grievement à Crécy, cn 13-13; ' 1 jean de - 

taillc de Poiliers, en 1356, couvrant .^pj de ^)|eS' 
' """ y) ei 

15 
Blessé gr 

corps. Sa femme Isabelle, soour de 1c\aq 
survécut jusqu'en 1583. Elle cut Louis ; (-|]ar|cs 
parmi lesquclles Jeanne, femme du "" , femme ou .],,enoW'.l. 
Dlanche, mariée à Picrre- 

da 1361. — Lou sII, ditlc Ilon. né cn 15", ^ ^ 
II passe buit ans cn Angleterre couim poa1' .| 
Jean; ses barons et scs chevaliers se c"ollDaissi,nf jn- 
acheter sa rançon. A son retour, par cn Via- 
instilue Pordre de chevalcrie de 1'Eeu-' ^ ^ae pa1'1 Jgii, 
limement lié avec Dnguesclin, il Prc%arg^fn n d" 
rieuse aux guerres conlre les Anglais- ' '^jjstra'1 jp 
do la lutello de Clnirlcs VI ct de j' irgogDe [gdii» 
royaume avre les dues d'Aojnu, de , graf'"-i at' 
Berry, il fut le seul qui s'ac.|Uitta de ce (38^-' yu 
d'nne rnaniérc louable et désintéressee- ^ Fl3' J fa' 
compagne Charles A:I dans la gnerie ^^.jque Jl1 r0i- 
1593, il commando une expédition o" Anf!1"'5'.c pO"' sans résultat. A sou retour, d (liasse I secou' eS( 
tou. Eu 1390, Genes ayaut demando 
arrêíer les piratenes di s Maurcs, le ,|evanl .c(|ps 
nommé ehefdercvpédiliou; ildébarq"0 hatl,arl."|j rc' 
á la tclc do 80 vaisseanx. il leve le n'|S) 
róis de Bougieet de Maroc; le roi de ''' ^ payc 
biche les chrétiens esclaves dans scs f-t3.0!.\\elVe,l 

besants d'or. En 1597, il opiro un r3Pl' 1'í^, qj. 1' 
les duesde Bourgognc ct d Orléans. to st,s 1- j-jii 
du duc d'Orléaus le déciJc à rentrer 1 ,(iMuta''(' jjcl6' 
meurt à Montluçon, cn 1110, avec I3 _ 6o0 
grand capitaine ct du plushonnétehom ^ diic 

— Jean l"', né cn 1581, prend le par jqeirf irj'jl<í3' 
gogne; contribuo à falro s'?00. 11 déf8'"!, jvaf 
1112; est 1'aulcur, cn grande parlie,' ^ ai" 
court, 1115; reste dix-buit ans en '"'l' L,age A J'v d1' 
pajé trois rançons de 109,000 écus } s \ jfí' 
places de ses domaines et à reconnai 

court, I1l3;rcste dix-buit ans en „age "rCi • ';s ,, ,„ri VI 
llt 

Francc. II meurt ft Londres cn 113','1(!aúprie^|l|j.s 1"' 

vigny que dix-huit ans plus lard, en I''' 1'' 
jiropre famille. Son corps nc fut app"1 fa' 
vigny que dix-huit ans plus lard, cn ''upncs-'. par',' 
néeu 1101, demeure altaché aux ' ' pr^A-usef 
prhonnier avcc sou frère L''ll'

i,s' "(v-iui-ci ft" LoC f." 
parle duc do Bourgognc, en I 'l iirco1"^ 7 pfl"; Charles sa fdle Agnès.Lejeuno Bourbon; Liiiuncs su mie Sgucs. w jvm"" -- *r0nler^fl^' ladts,1 

beau-père d IVntrcvuo du p'»111 ( 0 vex\l0^cl 
Après Ia mort de Jean snns'1>'nl,

I'.1111)iiin, O'1'.' ilí3'' 
asseavcc chafeurlacaused" t -gjV; embrasse 

gouvcrnci 
avcc ebafeurlacausc... - • )C. r - js,f": 

„ . ir du LangnedoC et de 1:1 is p(i,vcr0'[ sc r1" 
estnumméau gouverne nentdn Lj répiid'1^' aei \ 
Eu 1125, il reprend Agnès qud ai , ^ BourS" 
concilie avec PblHppc-Ic-Bou, du |,j3l, 
1128, il vient au secou rs d'OrUa • 

I 
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eu. !6 ensuiip , g,0^ne' 'u' fi|i' Ia guerre, mais se ré- 
|r 'd nédiation des comles de Nevers 

fut dans les fétes donuécs à ce sujct 
ilpren^ c <ío Bourgogue dn roi Charles Ml. 

íaí)0'61181,IduVic' 'Jar' ^ 'a conjllI'alioii de Ia Pragueric, , 'diii;. UIS l)llissaiils seigncurs conlro lecouné- 
'ÍRichi 

couire Charles VII et cst 
Ur60gne ^"liasen l íoG. II avait cu d'Agnès 

,y es de jg0 ln,' j88: Louis de Bourbon n'avaU reçu 
'Ifes. if Balappi l"'6" 1166; avauí, 11 avait t» 8 (> UDP. n»»: n/loco a rir» la r»n:<.r»n ria n . 

«Nr, 
sfils 

^c^re de B:i "ne [ riiicesse de Ia maison de Guel- 

iQii 
aiirbon, Louis, mort sans postérité, et 

"rauce, Picrre, 1'ainé, a dié Ia 
!oaf7'' era,,,) " """ou, lí ia branh'"'de Frau^, 

9 "as in„...C^ourbon-Bnaact qui s'cst contiuuee 
loijí^esie'3 ^ UQe fnaoière distinguée, mais a\co 'iiid 'élr- anano«- . . _ 
'd 

6 Pléan a'''103®8, — ,'e!m 'í' ,i't 'e Bon, et sur- 
-c de^ií5 ^88lais, ué eu 1126. II avait coutri- 

f-^Sisx, il'a'"c de Fonnigay, eu I i.)0. Beau- 

:'eii 

VH^deIflTrng,a 

C^Sisi?3'8'118 

l|"0i>w ,t|leotde cp deanue, sa femuie, il se llattait, ú 
, ('ans Ses l" :"ce. d'obtenir ré|iée da connélablei 

ti0"1' v!'9'ea I esperances, il preud part á Ia ligue du W- , • et ji • Lc trailé de Conllaus le ramèuc à 
Vrèredaro-P,r-en<1 'a ^orinandie sur le duo de Chá, jniee ie ^ '' " ' il cormuande rarmée fran- 
'ere|i Hhinon ,c, .^e Bourgognc, et le bat à Gy, prós 

" ''e Ia c"- *'0"'8 des i i cruau'cs de Louis XI, il 
"fil-o/6" '-a i'k- reparait qu'a(>ifcs Ia raon do 
''^rlp.(,ér1 dum0' '' csl "omuié counctahle et lieute- 
!'eiir. "S' eoai,.,, |?auni0- " preúd les armes avecle duo 
"'Nin'""8 laen,'?^"18. Anne de Beauj -u, sa belle- 
fSien' e" I 0 te' écoucilie avec elle. II mourt à 

5 eoram,' .aas l,oslrrité legitime; mais ü laisse 
"'do j'el"'cnlip,."tU^e:s, e'' entre"aulrcs, Matbieuet 
Ser,

íts deuf .... '''PPelclc Grand Bdlard deBourbon, 
Jil. 'a brandU31

1
l'c Charles VIU. De Charles sout 

(j,.s, des marquisde Malause, cleiutc cu 
í>rta , [''erre ]( 'l.IOus de Barbazau cxistant eiicorc eu 
j"1!1),:,''eiioncPi'6 <!e ,!c!luJeu. succcda à Jeau 11, eu 
l aiiií9 Cardiiiai VI' rorC(ie 'l116 'a dame do Beaujeu >lin Cardina l,'rc,ie 1' 
►Vde t'<!" '50õ 4

e_BourhOn.8011 frèrc aiué, 11 meurt lis ■ 
'a < 

Al • -  
^aiVe "lariaV3'' '"'P^é celte clanse dans leur 

VeC 

«o, 

11oi)-  sou in 
'«Uis xi" nrie deFram e, sa 
a i, "• ea i.ion ,.   femme, avait ob- 

r%," à 'a co,Va ' ''9®' Pemiulatlou de la clauss da 
»- ^oiiisvj '"l " dans le ca» oíi il mourrait sans 

avait imn . ... '"b, 
hn"'De i ari8np P 'se eelle clanse dans leur 
tiip'.LiPoi„CI" Hle uni"" 1V'; I,ar •'«cte d'»brogation, 
if 'S'ei" ,1 >3' 8,1 1Õ0- I"3' '181 "'^ce du duchd de Bour- ie 

eÍ!'Une Charles, comlo de Mont- 
>, 's rp.. 1 "s opU|0|i( 

l8ai counétable do Bourbon, et le 
"""Pcs, (v",!',88 peinces de 1'Europe après les 

^nfisn" ia.iiriít"d"à'I'Condiqli!'pB.0N 1,8 co""établo do). Le 
br» 1 'Sjy n^nroim,. 8 'a íl8f cll0n du connélablo, 
do ^ éoftn.Ia^81! arr^ pariemcnt du IG ' f{ 
^ des Si'V fu' ce"<, ''0 ''eilinclion de la 

P^Uté duntfti, • ' te"o oü fluit I histoiro 
"e aiait adoplé le uom. Eu lüül, 
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(Ve jEa° 8 c'Dq garçonsct ciuq filies; ülarie, rainée, 
áii!l'es~'c-Tpi„UC de Lorraiue et de Calahre; Isabelle, 
íh d'Eíll,

eraire' duo do Bourgoguc; Catherine, 
lii,.>(Jpan0!"lduc de Gueldres; Jcanae, ie prioce 
eiii- ^avoie p" '"í1;l'oas). ct Marguerite, Philippe 11, 
5,^61,, arn|i 'es fiis, ou doit distinguer Jcau II 
6oo' ^Srles „ ®8uve|,neut succcssivemenl le Bourbou- 
ls.> llej' J^éque de Lyou ea l-i iC, légat d'Avi- 
de [".l^énie fii a, al ei l-íTS, mort eu 1188, et Louis, 

rVccha8188' nommé évèque et prince 
IVV (les Ara' ígnrPd par Guillaume dela Marck, le 
'ts „ .8(leLip,.„ ennes» lors de 1'irruption qu'!! íit dans 

Louis XIV donna le duche de Bourbon au grand Condé, 
eu échauge du duche d'All)ret et de quelques aulres do- 
maiues, ct depuis ce titre s'est continuo dans cetle brau- 
che rollatérale de la maison royale de France. 

lioiiiuiox (Charles, duc de), connu sous 1c notu de 
cnnnétable de Bourbou, naquit eu I i89; á vingt-six ans 
il reçut Pépíe cli counétable de Frauçois Icc. n déploya 
une grande valcur dans les campagnes du Milanais, et 
partioulicrcmenl à Ia bataille de Marignan, 152!; mais, 
indigué derinjustice dela reine mère, quilui vouiait en- 
lever ses biens, il quitte Ia France, passe au service de 
Charles Quiut, et contribue au gain de Ia halaille de 
Pavie; tué au siege de Uomo le 6 mai 1557. 

BOURltoX (He), dans Pocéau Indien, découverte par 
le navigaleur porlug lis dou Mascarensas eu 15!5. M. da 
Flacourt eu prit possessioo, eu IG Í9, au nom du roi de 
France. Louis XIV la ceda, eu 1G6Í, à la compagnie des 
Indes. Le 8 juillet 1810, les Anglais la prirent; par le 
traité de Paris elle fut restituée à la France le 2 avril 
1815. La populalion de Bourbon 8'élevait á 83,198 âmes 
en 1826. La capitale, Saiut-Deuis, a ctó fondee en 1689. 

BOUUBOJiNAIS (Borbonnensis ager), ancienne pro- 
vince de France aveclitre de sirerie ou de baronuie, qidellc 
porta jusqu'eu 1527, peur prendre eelui de duche ;au- 
jourd bui comprise en grande partie dans le département 
de rAIlier; ctail, avaut la révolution, le siége d'un hail- 
liago, d'uu presidiai et d'une sénéchaussée, d'oú dépeii- 
daient 18 ehàtelleuies, relevait du parlement de Paris et 
du gouvernemenl de Lyou. Elle clait bornce, au nord, 
par le Nivernais; au sud, par 1'Auvergne; à Pest, par Ia 
Bourgogne et le Forez; à Poucst, par le Berryj avait 27 
licues de long sur 15 de large, ct25G carrées; fertile eu 
vins, grains, chanvrc, pàturages; reuferme encore des 
mines de fer, de houille, de cuivre. Lors de IVntrée de 
César dans les Gaules, 58 avaut 1'ère chrélienne, le 
territoire du Bourbouuais était partagéentre les Eduens, 
les Avcruiens et les Biluriges. A ces trois peuples se joi- 
guit une colouie de Boíeiis, qui,vaiucus par les Komaius, 
lorsqu ils allaient porter secours aus Ilelvétiens leurs al- 
liés, ctaieut venus chercher uu asile chez les Educus, qui 
les placèrent entre rAIlier ct la Loire. Quelques élymo- 
logistes font dériver le nom dc Bourbou de celui de 
Boíens; mais il est plus probable que ce nom est tiré de 
la naturc du sol humide dc la province. Dans la diiisiou 
des Gaules par Auguste, 19 ans av. l'ère chrélienne, la 
porlion des Boíens fut comprise dans la premiéro Lyon- 
naise, les autres iucorporécs à PAquítaine; Itibraclc lAu- 
tun) en était Ia mólropole. Lors de la déca lcnco de Pem- 
pire, les Visigoths shuipartrent du Bourbonnais, du 
Berry et de PAuvergne. eu 17 í. Clovis, après Ia bataille de 
Vouillé , eu 507, reprit ces provinces sur eux. Lo Bour- 
bouuais fit succcssivement parlic des royaumcs d Orléans, 
d'Au»trasic ct d'Aquilaihe. Après la mort tragique du fa- 
meux duc Waifre, cu 768, cepays, qui jusqu'alors n avait 
élc qu'uue anueic partagée outro plusieurs Liais, deviut 
uno division politiquo spéciale qui, dès ce moment, eut 
ses chcfs distiucts ct sou bistoire particulièro.On prélend 
que ce fui Charlemagne qui Périgca eu baronni ", eu 710, 
en faveur de llildchraud, sou cousin. Elle était la pre- 
mifcre l)aroim'c de France avaut les Moulmorency; réu- 
nie à la rouronnc, dout elle était une mouvance inmié- 
dialc, depuis 1527. 

ItOlIRHONXE-LF.S-lUIXS, petile villo à 7 licues <le 
Laugrcs (llautc Mame). S s caux thermale» fureut con- 
nues des Komnins. Le nouvel établissomeul des bains a 
été foadécu 1752 par Louis XV, et agrandi, en 1784, par 
Louis XVI. Depuis 1812, il est la propnelé do 11.tat, au- 
quel il availccosé d'appartenir peudaul la révoluliou. 



672 BOU 

DOUllDALOCE (Louis), jésuite, famenx prédicateur, 
né ii Bourges, 1632. II prêcha d'al)ord enprovince et ob- 
tintdo grands succès. Scs snpérieurs l'appelcrent íi Paris, 
(669, oü il prêcha CAvent, (670, etle Caréme, (672, de- 
vant le roi qni Ccnlendit tonjonrs avec plaisir. Aorès Ia 
révocation de rédit de Nantes, en (681,11 fut envoyé 
en Languedoc pour faire gnútrr atu nouveaux converlis 
les vcrilés de Ia rcligion caiholique; mort eu (704. 

EOURG, Burgus ou fiurgum, cbâteau sur les limites 
des Scquaunais, vibe de France, aiilrefois capitule de Ia 
Bresse, chef-lieu attuel du déparleinent de PAiu. Au 
10esièc!e, Bourg n'élait encore qu'uu xillage lorsque Gé- 
rard, évcque de Màcoo, fit bàtir un crmilage au milieu 
des forèts de Brou. Malgré les franchises accordées à 
plusieurs reprises, 1230, (250,1500,au village de Burgus, 
par les seigueurs de Baugc, qui le possédaient, il ue prit 
de raccroisseuient que leutement. En (515, il y eut un 
synode. En 1569, le duc Emmanuel-Pliilibcrl deSavoie, 
qui avait gagné la balaille de Saint Quenlin, en (556, 
fit balir une furteresse qui a élé démolie sons le regue 
de Ilenri IV, 16((. G'est à peu de distance de Bourg, 
et sur le lieu oü avait existe IVrmrage dont uous par- 
loas plus baut, qu'a étc bãtie ISoIre-Dame de Brou, ele- 
gante église dont rarchitccture est três - reiuarquable. 
Comine beaucoup de monuments de Pcpoque, celte 
église est raccomplissemcut d'un yncu fait par Margue- 
ritc de Bourbon, Cemuie de Pliilippe VII, comia de Sa- 
voie, qui promit d'édirier une égl:se si sou mari guéris- 
sait d'uue blessure qu'il s'élait faite à Ia chasse. La mort 
Cempècba d'accomplir ce vccn, mais il fut rempli par 
sa bru, Marguerite d'Autricl!e, duchesse douairirre de 
Savoie. Les fondements de Tcglise de Brou furent jetés 
en (511, et cllc fut lerminre en 1556. Elle a coülé 2 mil- 
lions 200 mille francs, d'aprê3 les deviset comples qni 
onl été conserves en origiuaux, Elle renferrae le mauso- 
lée, richcment sculptc, de la fondatricc ct de plusieurs 
princes et print esses dela maison de Savoie. V. ItltESSE. 

ItOUIlG-LA-REINE, bourg silué à 2 lieues au sud de 
Paris, daus darrondisscment de Sreaux, dont la popu- 
latioocstde 800 habitauts. Ou ctoit qu'!! rcçut le uom de 
Bourg la-Keine, parce que Rigonthe, filie de Cbilpéric, y 
passa Ia uuit avec soncortége eu se rendaut, eu 58Lde Pa- 
ris auprés de sou futurcpouxllccarède, roi des Visigotlis. 
Au (2® siècle, Tabhaye d'IIières, puis Tabbayc de Mont- 
martre possédèreut une grande partie de cette seigueuric. 
Eu 1152, les rcligicuscs de Montmartre y firent bãtir une 
église cnbois; elle ue le fut eu pirrre qii'en (280. Les 
Anglaiset lesFrauçaisfc livièreut, en (4(6, dans ce bourg 
uu combat acbarné; les premierg restrrcnt maitre» du 
tcrrain. Eu (563, le princedc Condé, íi la tètederarmée 
protestante, y campa et y livra plusieurs cscarmouchcs. 
Pendant lesdcux siégosde Paris, en (589 et (591, Bourg- 
la-llcincfut occupé par les troupcs de Ilenri IV; en (650, 
le graud Condé, aprcsavoir levo le siége d'Étauipes, vint 
y caraper. Ilenri IV y bdtit, pour Gabrielle d'Eslrécs, 
une maison considérable, cjui existe cncore, et qui a servi 
de lieu d'cnlrevue, en (722. à Maric-Aune-Vicloirc, in- 
fante d Espagne, ágée seulement de í aus, et à snn futur 
rpoux Louis XV, qui eu avait (2. Cette enlrevue a été 
Fobjet d'une inscription gravée sur une pierro iucrustée 
dans le mur. Dupuis conipnsa sou savantouvrage de PO- 
rigiyie des Cullcsf pnblié en (809, dans le prcsbylère de 
Bourg-la-Reine, lequel lui apparlenait. Ou sait Ia fim mal- 
hcurcuse du phüo ophc Coudnrcet, qui fut arrété ii 
Clamart, conduit à Bourg-la-Reine, pour ítre transféré à 
Paris. II s'cropoisonna dans la prison de ce bourg ct fut 
enterré dans sou cimelière, saus qu'aucunc pierre u'io- 
dique le lieu oü reposeut ses ceudres. 

BÜU ...«a-Aoro» 
ROURGES, ville de France, sur les c'cst 

ct d'Yeure, chef-lieu du départcment du 1 ^pcieo110 

varie um Bilurigium des Romains, caP, ■ jae del3^? 
province du Berri. On ue counait pas 1 "f1" u'eiie eílS' 
dation de Bourges; tontee que Ton sait, ce,.},() ans s''111 

tait avant Rouic, qu'elle était llorissante >' ^ gatilrS' 
J.-C., qu'elle était la plus ancienne vl . 
qu'clle fut le siege d'une des plus Pu'ssaD rc,i]ière A1],111' 
celtiqnes, et qu'clle devim capitais de la 1 ^ 
taine sous Augusle. Aujonrd'liui Bourges _ j^je d6 

du déparlemeut du Cher, apres avoir et 
province du Berri. ic 5icge el 

BOURGES (Vicissitudes de). César en le 

livre de ses Commentaires, et dit que ^^pèren'' 
 ""V- tauts qu'elle reufermait, 800 à pciuo ec t ,jVjSioo r.,1 J ni ...■ - ... de 1'' ... S fut passé au fil de lépée. Au tcinps nr0viDi-<iJ' . u 

Gaules, par Auguste, en quatre grandes P 
divisées en prcfectures, cette ville fui u0 re |a Prl"! „ 
capitule de la première Aquilaine, mais611 .^gjusl11.. 
lialedcs deuxautres. Les Romains l'out P0 ^ga déce 

conimcncementdu 5' sièile. Aprêsladoun"^ Af'611*,^- 
ci, Bourges tomba au pouvoir des pé1,6 ' a 
l'ao 4(5 environ, sur la fin du rêgne d y*' pllí 
laric, dernier de leurs róis dans l"Aqm pj-ès l3 

  i ; j j. eu 5"'' . - míii1 

iucesr 

sous la puissance des róis de France eu , ,a ■u. Apre» tnire que Clovis remporta sur Alanc. A 
Ciovis, en 5H, Bourges passa sous 1 obéissa^qui 
mir, roi d'Orléans; et suece-sivcinent s0I|s 6°° 

de "clod"' 

reut aprés lui, comme Childebert, Clola1'' ..jaré11 

Childebert 11, Thierry: Clotaire II, en o' 
la couronne de France. Bourges, en 
saccagée par les Normands. Au temps du ^ 
lemague, qni érigea 1'Aquilaine curoyau ^ |a 

fil- 
itrsOf 

sou (ils, Louis le Débounaire, 781, Bourg y^rcls^ • 
lale de ce royaume; Louis y fut sacré P3 

et, depuis ce lemps-là, celle ville eut le P" 

111 du ''cfC 

.ilepnvi|^fl.fVi'rí 
• en por'3 (Clllp' des róis. L'archevcque, pour cctte rais"s 'jas'lu cf''6 

de patriarchc ct de primai des Aquil3'acs'J q"6 ^'il 
de Louis VII; 1179, lors du sacre dejot ^ güet(eJées 

    "B le^fcK' 

i'0D 
18- 
jsC 

coutume fut abulie. Pépin-Ic-Brcf, d*"1. 
faisail à Waifre, duo d'Aqnitaiuc, fi' 'c s^sjs|. 
cn702, qui se rendit apres une l0D8ue r ajtres (1„ 
les VII, pendant que les Aoglais étairn ^ j5i)urPcS'| j|8' 
ct des denx tiers du royaume, se i el.uf 'noorf?e!' .qri'" 
il était appclc pardérision le petit roi ft|i s" .,| 
1456. Pendant soa séjonr, en HSt, B01 rfjteJ'p

3 K's 
par unseignfur nommé Soussac, >ouS iaoi's 1 
prenait pour le compte du roi de I rau > ^oa\ p 
Anglais atlcndaieut, á quelque distance. ^ ijabi13" ,^ 1' 
entrer. Mais la bravoureet Pintrépid' ^,.^^ à entrer. Mais la bravoure et 1'intrépidi 0 .saI)S á 1" ijur 
cèrent bientõt les Anglais ct leurs p , a|,jtants ^c» 
siége. Louis XI, pour récorapcnser ^ ])eV|IlS des ^ d3 

de noblesse. En 1562, Bourgcs sourtr^ 
icc»: 

siege. Louis ai, pour reconip^"»-- ,])eVios .e, 
dévoncmcnt, accorda nux maires et ei ^ g^^.jnte'' 
de noblesse. En 1562, Bourges sou", viiie l"1'' 
rcligion. Monlgommcry cnlra dsns e jc ' 
ligencc dc quelqnes buguenols. '(nics |cls. 
dont il prit possession au nom des i,íiaa'Bui P"' 
gèrcnl, la pillcrent ct renvcrsèrcn J décl ,pdic 

cn brisèrent les images. La PUP"'1 piusienr3't.,.oV>K 
la pes e cn Í58I, eu 1628 el cn (ou • . Tlps. B1' '., pia1' 
outaussi dévoré Bourges en dilfeiei par"0 jiicr11 

arrivaen 588, etconsuma .- > ie(l u-- 
sons. En 1252, la ville entiêrcfut Ia I ct une 
die. U ncr. sta debout que Téglise c3 , lIie foi». e''i jOÍ' 
Bourges fut cousumcc pour la tr0'.pDÍScOp31,ma"011' 
ceptc la calhédralectlepalais aicl , uOmbr

0áe 

9 mai, rincendie consuma un gr30 
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(ie niaj'QUns!s^rneinceridieconsumaanegrande quantilé 
'"'"e ma"5 " se'"'f'rne> en consuma plus de Irois 
''"boinJ 'lu'tième, en (358, brüla Ia raoitié du 
lUmèuçf "'on-Un neuyième, en )3iII, se [ít ressentir 

, en lõiõ. consuma vingl- 
Ca|hédral "i eilvil"0n- ouzièmc, cn 1532, emlirasa la rtêtruijn 6 6 archiépisropal qui y cst anjacent, et 
^fnier •i"110 ^arl'e d® ces denx édifices. Le douzièrae et 
leais. To^1" en ' an 1399, et fut l'un dcs moins vio- 
^'iedcsS CeS 'ncen[''es snccessifs ruinèrentnne grande ai"r,'Paiim'í!0C'a"lsce"e ville, et en flrenl sortir une ^issam 16 •ce qui a dtítruit son coiumcrcc, qui elail très- 

80uRr"
,refo.is- 

le Jeane í'S ^ 'C0lri'es de). Après lamort de Guillaume 
ro' ^aoui 6 c'!rn'® génóral du Berri fut supprimé par le 
J'1 Pcopridi6", 9~5> 'cquel donna au yicomtc de Bourges 
l' ^ronn6 6 rt'"e v'"e' et ordonDa 9" ■' rclèverait de 

ri' Sii • Francp. ainsi que les autres scigneursdu 
f0*0fsnari-ICO™te5onlréf!né' d®9-' à II0I, commesei- 
'0' ^ à pICu''ers et liéréditaircs de Bourges : de Geof- >ts IV, Étienue et Eudes, Arpin, qui 
"Oft sí)us .l00111'® P Philippe I®', roi de France, pour 

I ."OCliPf.0r' en ' 'OG et pariit pour la Terre-Sainte. 
a topi«ns q <Í"NE:' BOUUGCIG.VOXS. On voit dans les 

"oiicés i"0 'es niols Bourgogne, Bonrguignons sont 
0?'e Pense r 'e ^ s''-'c'e deTère vulgaire; mais, comme 

.'.,en' 'es autenrs sont peu d'accord sur Tori- 
a0"15, Pass eno,"'nations. Les unspensenlquelcsOsIro- 
a ^lu ilsan en "a''®' Gàlirent plus:eurs châlcauí ence (i^^^^GutdunomallemanddeBurg.delàBour- 

yiiie w
S Pr®,cndent que ce nom tire son origine 

ne rap0 Ur 'a r'T'^r® d'Ougue: Bourg d'Oiiguc. 
r^'l0ra0cec')"r!<?ns ces cunjectures que pour constater 
ai ^'"dent á ()n'P'®'®oü l'on cst sur 1'origine dcs peuples qui 

des !Jne anl'q"'t®'et sur l'étymologie de la 
r r!en' les p Cnorn'na''0'is. La qnestiou de savoir d'OLi 
ni'0'118 dol;',;"1'.'" ^ourgnignons n'csl pas enlourde de 
ei'"!'0®; nlaj"

ri'(''' 'jfs cnnjeclures à ce sujct n'ont pas 
H a'r®«desr,S 0" "a quedes conjeclures. Sont-ils ori- 
due'i!<'®sl)orri!1a'eS? T'®un®nt-ils de Ia Scylhie, ou srule- q, . aoaiss 

5 ufsnube? descendent-ilsdela Yistuleou 
^oilà n'lenl'ils desmaraisMoeolides oude la Mos- [)er

0u'!re m , e\q"®stions que noas uVnlreprcndrons de 
ojj ni®llani pa a CU'fr' le cadrc de notro livre ne nous 
l)rçlISe' Cepcqu tl0"s "srer à celte láche quelque pen 
dj,,. '5 ciun „ .3111 G' ne met les Bourguignons au nora- 
cest '0lieud'nCÍpaUI PeuP'es d® Ia Gennanie, sansin- 
féu l"® n'aja ''8Str-|icni sonis.Cequi paraitcertain, 
ap . ICs Par Pr" <u 'nngtenips que des lentes pour abri, 
íiu ■' Par ie""Pe'' qu ils appelaicnl bourgs. ils ont éltí 
^Au"5'0"®; tiir {)ei'')'es con,®n,P"rains, líurgundions et 
etS(!

ê,llite et dei"] ^ chrcticns vers 13 i. An tcmps 
"lain'6"5®®»! av e' ''s étaient unis avcc les Vandales, 
blij, ''euins i.1"" s"r 'cs psosinccs do rempirc ro- 
^Uu^Wd . Urélien' vers 2CI). Ces peuples s'dta- 
^bo^'rois, tpiUr 'es',f,vds du llbin. Qticlques noms 
Viaj,'"Utad' VaM9"0 : Anc''®> Hermeric, Iluuemnnd, 
^tidí"' Gause Sigismond, Bcrmond, Valntirc, 
^it, ! "d nnm„ ^'}la"aric, sont venus jusqu à nou». 

/0. "^lel 0n .ie 'u,"nicmc ses prédécetscars dans cct 
f''s da^^fcctle [í1110 'e nnin de loi des Bourguignons, 
'e Pèr 'diairp 9110 Gondah :irc, son aleul, d.ait 
Passpj.3' «le. c,

e.'t
,Cn" d® Gondomnr, dont Cibicuiélait 

j.0r|ité "''' Rltin (
Vf,rs /'0/' 011 108 que les Burgondos 

i ®®tra 611 S,liss(>' ,,
s ' Gl' ireut cn Alsace, en Frauche- 

9 Saèn
S0Q Bis iic ' Godogísilc leite roi, sons Gon- e' "'Uniip,, P0"ss''rt'n' leurs conquíles jusquM nl 1® Dauphind et une partie de Ia 
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Savoie, oü ils' furent défaits par le palrice Aélius, 454. 
Depuis, ce meme palrice leur céda la Provence occiden- 
tale, otíitalliiince avec eus, 410. Gondicaire fit de Vienne 
la capitale de son royaume, et fut tué dans une bataille 
coutre Atlila, en 456. Son fds Gunderic lut succéda et 
regna 22 ans. A sa morl, il laissa quatre fds, Chilpé- 
ric, Gondomar et Godcgésilc, qui se flrent une guerre 
acharnée. Chilpcric eut d'abord favanlage et defit Gon- 
dtbaud, prós d'Aulun, vers 476; mais ee dernier étant 
entre dans Vienne, y surprit ses frrres, fit couper la 
tete à Chilpéric et à dem de ses fils, et Cl jeter sa 
femme dans le Rliône. II eut moins d'mhumanité pour 
deux filies que laissa ce prince, l ainée prit le voile, et la 
cadette, Clotilde, devint la femme de Clovis. Les deux 
autres frères de Gondebaud moururent misérablcment, 
et il pul reunir dans ses seules mains les Étals bourgui- 
gnons. II mourut vers 509, laissant deux fils, Sigismoud 
et Gondomar. Sigismoud fut défait et pris par Clodomir, 
roi d'Orlcans, qui le fit jeler daus un puils, 324. Gondo- 
mar lui succéda, fut défait dans Ia bataille de Voiron, oti 
Clodomir fut tué et périt en 334. (Otroniq. de Marins, 
évêque d Avranches.) Ainsi finit le royaume des Bourgui- 
gnons, aptês avoir duré 126 ans, depuis leur eulrée dans 
les Gaules. Depuis, le royaume de Bourgogne fut pos- 
sedé par les róis de France pendant pios de 340 ans, jus- 
qu à ce qu'il fút usurpé par Boson, en 879, puis par Raoul 
ou Rodolphe, en 888. Auparavant, dans le partagequclcs 
fils de Louis-le-Débonnaire s'élaient fait à Autun, en 845, 
le royaume de Bourgogne se troava divisé en deux, dont 
tine partie échut à Louis le-Germanique et 1'autre à Lo- 
lliaire. Cetle dcrn òro partie composa la Bourgogne Cis- 
jurane oud'Arles, et comprit touteequi était cn deçà du 
Mont-Fou ou Saint-Claude, enfin, tons les pays entre la 
Saône, les Alpes ct la raer. La Bourgogne Transjurane 
on au defit du Mont-Fou comprenait les pays qui sont 
entre le Jura et les Alpes de Savoie, c'est-à-dTe loute Ia 
Suisse, depuis Genfcve jusqua Bàle, en y comprenant 
Besançou. La Bourgogne Cisjurane était encore divisée 
cn baute et basse Bourgogne, dont fune avait des dues 
ou comtes particuliers, et I auIre des róis. Nous venons 
de relracer ce que les bistoriens nous ontappris de l'his- 
toire des premiers Bourguignons. Nous entrons mainte- 
nant dans une phase hislorique oü nos pas scront plus 
cerlains, éclairés que nous sommes par un récenl ou- 
vrage. qui a répandu sur 1'Histoire dcs dues de Itour- 
gor/uc une litmièrc si vive et un intérét si nouveau. 

itOUUGOGNE (Vicissitndes du duche dc|. Le ducité 
de Bourgogne propreutcnl dit comprenait: t» le Dijon- 
nais, composé dcs bailliages de Dijon, de Bcaunc, de 
Nuits, d"Atixonnc, ct de Saint-Jcau dc-Losne; 2» fAutu- 
nais, oü sont les bailliages d'Aulun, de Montcenis, de Se- 
mur en Brionnaiscl de Bourbon-Lanei; 3" le Cbâlonnais 
avec la Brcssc Clidlonnaise; 41' 1'Aiuois, oü sont ren- 
fermés les bailliages de Semur, d Avalon, d'Arnay le- 
dtic ct de Saulicu; 3° le pays de la montagne, dont la 
principale ville cst Chàtillon-sur-Seine.— Ricbard, dit, le 
Justicier, fut fait duc de Bourgogne par Charles III dit 
le Simple, 888. L'an 898, les Normands, qui désolaient 
Ia France, ayant envabi Ia Bourgogne, sont taillés en 
piéccs par Ricbard, dit le Justicier, dans une bataille prés 
írArgcnteuil. Cetle défaite ne fit point ccpendant cesser 
leurs ravages. Ils revenaient chargéi de dépouilles, lors- 
que Ricbard, s^lanl joint à Ebles, conile do Pmliers, 
obligc Rollon à lever le siége de Cbartres, 911.— Raoul, 
qui fut roi de France cn 923, succéda ít Ricbard son 
pire, fan 921. II entra aussitôtdans Ia couspüatioa des 
seigneurs françsis, qui lendait A faire déposer Cbarles-le- 
Simplc, et » lui substituer Robert, fils de Robcrt-le-Fort 

8o 
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Robert fut tué íi la balaitle de SoissOns, et Charles III, 
saisi d ane terreur paniqtie, s'étant enfui chez le comle de 
Verniandois qui leretint prisonnier, lesseigneurs français 
élurent pour roi le ducRaouI, 925. Cclui-ci ceda le diicbé 
de Bourgogne à Giselbert, soabeau-frèi"e,92.'>, qui, ingrst 
envers son bienfaiteur, prit les armes pour le détrôner; 
mais Raoul, étantvenn en Bourgogne, s'empara de llijon 
et contraignil Giselbert à lui deniander grâce. Giselbert 
juuit en paiz de son gouverncnient jusquVn 936, que 
mourut Raoul. A cclte époque, Hugues-!e-lNoir, beau- 
frferedeGiselberl, et llugues le Gran i, IraTaillèrent cha- 
cun deleur còté àse rendre raaiiresduducbé de Bourgo- 
gne. Pendant que ces Irois concurrenls se disputaient 
ceite proie, les Ilongrois, en revenant du Berri, oíi ils 
avaient pénélrd, achasaient de désoler la Bourgogne 
et brúlaient une grande quanlité de villes. Le monasldre 
de Béze fut saccagé et demoura 30 ans ddserl. Giselbert 
et les deus llugues s'arrangdrent enlin à Langres, et par- 
tagèrcnt ce duche en trois parlies, prenant chacun le ti- 
tre de duc de Bourgogne. Ainsi ou >it trois ducs en méme 
temps dans cette province, Ilngues-le-Noir, Ilugues-Ie- 
Grand et Giselbert. Olhou, second lils de Ilugues-le- 
Grand, et gendre de Giselbert, succcda à son père. II 
soiitiut une guerre contre Robert, conde de Troyes, qui 
avait, comme gendre de Giselbert, des prélentions à la 
suocessiou; cuiin, Othon ayant porte ses plaintesà Lo- 
thaire, celui-ci resolut une cipédilion contre Robert, et 
rdlablit la tranquillité dans leduché.—Ilenri-le-Grand, (ils 
de Itugues-le-Grand, succdda à Othon, 963, et obtint de 
Hugues-Capet, son fi òrc, la propriéié du duche de Bour- 
gogne, les ducs dont nous venons de parler u'ayant 
possédé le duché de Bourgogne qu';! titre de béndtice, 
987. Henri meurt sans jnstilier le titre de grand par une 
action éclatante, vers 997. Sa suecession est disputéc par 
Otle-Guillaume, sou lils adoptif, et Robert, ne\eu paler- 
nel du duc Henri, et après 12 ans de guerre, un accord 
donne le duché de Bourgogne à Robert, et le comté do 
Dijou à Ottc-Guillannie pour sa \ie. — Henri It fut 
nouimé duc de Bourgogne par son père, 1013, et fut le 
deuxième duc propriétaire de cette province.—Robert 1", 
dit le Viena, (ils du roi Robert, et chef de tous les ducs 
de Bourgogne de la preniiére race, est établi duc par Ic 
roi Ileuri son frfcre, l'au 1052, et meurt en 1073.— 
llugues lcr lui succède, puis Ludes ltr, surnomnid 
Borrei, 1078, qui (it le vnyage de la Terre-Saiute et 
mourut en Cilicic, 1105. — llugues II, dit le Paci- 
/iqnc, 1102. — Eudes II, 1112, succède à llugues, mort 
la môme aunée. A la mort do Eudes, 1162, llugues III 
succède, sous la tutelle de Marie sa mère, fait ses pre- 
inicres armes sous Louis-lc-Jeune, et prend Iq croix eu 
1171. llugues meurt eu 1195, ÜTyr, lalssant Eudes et 
Alexandre. Eudes, trolslème du tom, lui succède, en 
1193, ayant déjii gouverué depuis 1190. 11 fut un de ceux 
qui condamnèreul Jean, roi d'Anglcterre, comme cou- 
pable du meurtre d'Arthus, et confisquérent ses 
torres cn deçà de la mer, au prollt du roi de Franc. II 
contribua en outre, par ses conscils et ses efforls, 
au* conquèlcs de Philippe-Angustc; ü se croisa c uitre les 
Albigeois. II comraandait 1 ailedroite derarméefrançaise 
à la balallle de Bouvines, eu 116. Un fait cui ieux, et qui 
peint les mocurs du temps, c'cst que le chapitre de Sainl- 
Martin de Toursluiaccorda une placo de chanoine bono- 
raire. Les suocesseurs de Eudes ont joui decelto dblinc- 
lion, que les tètes couronnécs ne laissaient pas qued'am- 
bilionner. Eudes mourut (i Lyon, en 1218, à Ia lète d'uno 
croisade.— llugues IV succède à Eudes son père, et Ali* 
de Vergi, sa mère, prend les rènes do TÉtat et gou- 
verne avec une grande habileté, G'est sous le règne de 
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llugues IV que fut fait, entre les ducs de ""^J ou H" 
Bretagne, de Saiut-Pol et d'Angoulèine, uu ^u|.agé par 

gue contre les entreprises du clergé qu'>' " s(jCU|ière. 
la cour de Rome, empiétait sur la juridic'10® lr0i.icnie 

Hugues IV mourut en 1272, et Robert II.!0 ^ _jíu- 
(ils, lui succéda par testament, et mourut eu • ^ ^ (,[ 
gues V succède enfant, sous la tutelle de s. sucCè()e. 
meurt sans postéritr, cn 1513. — Eudes I» ya|0js e" 
Eudes accompagne, en 1528, leroi ijnpe co"'rC 

Flandre. En 1340, il amènedes secours è 1' " |e juede 
les Anglais et les Flamands. Eudes aida elic0 v0isjiis. 1' 
Savoic, et snutint plusieurs guerres contre s jggoui'' 
mourut eu 1530. — Philippe de Rouvre, nS|educ'ie 

gogneetd'ArU)is, succéda á Eudes son ateu ( avc® 
de Bourgogne, 1330. Le roi Jean, par s01'ce 9"' 
la mère de ce prince, devient tuteur de P'11 ,01irsl'eS 

lui fui très-utile, parcequ'il tira de nombreu* |)alaj||ed6 

États de son pupille. Les suites de la fuilM' polirf
0' 

Poitiers, 19 seplemhre 1356, se firent seu'"'sC|eFraI,ce' 
gne cncore plus que dans les autres P^^^^uaplIoPsUr' 
Les Anglais s'y répandireut, brülèrent .en joiB' 
Seine, pillèrentTonnerre. On ne s'eu ^ mi"1'01" 
posant avec enx, et il fallut leur payer 200, ^ |.alltre 
d'or (I), dont une partie fut payée conipta" • (Sfl. 
assurée par des olages. Le duc Philippe 111 .e 
âgé de 10 ans. La reine sa mère élait J11 jScoDle'1 

précédente. Après sa mort se présentèren ^ M31?"! 
danls, c'élaient les descendanls des trois scein , ^ r0j 
rite, Jeanne et Marie, filies du duc Bobei pra0ce. 1 

Navarro, Chsrles-le-Mauvais, le roi de d13 

Édouard 1", comte de Bar; mais le r0'.!" parJ6"0"^ 
degré ses deux compétiteurs, etant P6'''' je Boorfl" 
sa mère, de ce mèrae duc Robert. Le conJ jj 
gnefutdévoluà Marguerile, et Philippe-lc- ' ^ íi P" 
quatrième (Ps de Jean, deuxième du noin,81 ^ éP011',, 
iippe de Rouvre dans le duché de BourgOg"';' ijjri'":1 

Marguerile, filie deLouis de Male, de1 . 
des comtés de Bourgogne, de Flandre, d flire 
vers et de Rethel. L'une et Paulre ®0.urgliret 
alors réuuies dans la main du méme sel^jtl(jefBÍe| l|ej 
rent séparées de nouvcau qu'après la mui ' i,aCi; 
de Bourgogne. Philippe, chef de Ia sc. un ^ poi 
ducs de Bourgogne, cn porta la puiss.mi go"* 
qu"ello n'avait pas encore aUeint.tmuTseu ^ $o' 
premiers ducs, mais méme sous les a"r'Je"s ]uCs de c ,s. 
gogne. Les conquèlcs et les alliances des ^ ppis p 
seconde race rendirent leur inaison 1 une ^ ^ 
santes de 1'Europe, cn sorte qn'il y aval ^P ^u|. é'3 s 
rains qui Ics égalassent en puuvoir et "|iS,ptur. 
inféricurs cn magniflccnce. — Jean-s< nt lcJe 
Pair d'assurance avec leqncl il P?" ,m sur"0'^e- 
Bajazet après la bataille de Nicopolis, va ^ 
Sans-Ptur, lils alué de Philippe-le-H3" jufl 
rite de Flandre, appelé comte de ,rS rfe l ^l-ijar* 
père, lui succéda, le 28 avril t-iOL-7 J roi ' aii 
de la maladie qui (It peidre ia ^0)s . paul0' [gO' 
les VI, le duc de Bourgogne se saisi (|||i eo 
préjudicc du duc d'Orlcau8, frère ' 11 o0pie 3 

çut uuo vive animoslté. Getie hame, ej|ie V" er 
sienrs reprises par le duc de IIcrr 'jlieuieDl- ()jr, V 
iporliflcations (pPilss^idressentrécipi u' lirt.s du s ^ ca 
crcdi, 25 novembre 1107, sur Ics hm uourf?"''i^tlé' 
duo d'Orlcans est as assiuc par le d'10 . ^ r0C B" ^ 
sortant do chez la reine, qui logeai a «2ao'"'fé 

*llc f o 
(1) Les moutons élaient dor Ho et dei3g, I3 c' 

par conséquent 200,000 moutons pesajti j 5,1' 
1 grosgdeuicrs 12 grainsoukil. !t6l-5.>S 
4H "'.Pun, valcnt 5,510,672 fr. 58 e. 
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'<16, a™!''1!6 ,a,ux mauí de la France, se reudit, Van 
^odani Si

0,S oc'0')re. auprès du roí d'Anglcterre, eí 
''a'xenir,. í.,10"" |0l,s scs eflorls pour conclure la 
''"'■'èrent si^11^'6'61 re e' 'a France; mais les Auglais 
'"'ioutiie n ut 'eurs preieulions, que la négocialion 
''cher ie j n en,P'"ya loules sorles de muycus pour dé- 
^'saales " h <'U ')a'1' Ia France ; mais ni les plus "lesse, ne 

S0 ieitalions, ni les plus magnifuiues pro- 
^o

n!int~ ébranier sa (idélilé. Ce|)cudant les di- 
"cniiS; "Ies déíolent la France qui cst inondée d^n- 
i le deüa, •"'Í<ie itourR<)fine íe de avec la reine Isa- 
''eiiri v r ' ? t0"'re le roi el le Dauphin; mais voyfint 
!e raPpròch! 11 ^Hf-drlerre, devcnir trop puissant, il veut 
S,0"' de m r Dauphin, qui le fait assassiner sur le 

ne enlre0IUerea"' 0'1 D ('avait attire, sons le prétexle ''"dr Veij,,eJ"e' ''19. Philippe-lc-B iu lui succède, et, 
r0Dt Pios fi SUn .'>a,,c; s'allie aux Auglais, qui ne trouxè- 
n3"'"' de ir ,iíS's'snce■ Jacqueline, coratesse de llai- 
p^iaces j "'ande, lait cessiou á Pliilippe-le-Bon des 
j """lUiert0 0"ande, de Zélande et de Frise, 1-123. 

''"'aliam ..i",11 à P611 le comté deNamur, le duche 
j'detaçijg . uarquisat d'Anvers. Philippe-le-Bou 
o6 'a pajx .? Parli des Auglais, et dicte les conditions 
li°"lme, Ro1 ras. 1433. 11 s'adjuge les villes sur la 

!>l'e <ie limih ^Ion'didier, le comlé de Boulogne, et se fl|s „ 0n,IIiage. l i67. mort de Philippe-le-Bon. 
ja d Iç'(j. 'arles"'e-Temcraire lui succéda. II porta 
d.' ^tailles' ^ 1)6 connle de Charolais, et se dislingua 
Ca ""Uhéri r 'monde, 1452, de Muulièke, 1433, ' dOõ. Ku nos, ji prend Liége et le sac- 
ilp' i fi'an( aii'"'6 t'e Douis MI. 1470, le duc de Bourgo- 11 filies iie c'0 í:" ''uc de Guieime, Louis XI s'enipare 
'st Cli '1']"1^"0'"'11' Amieni, Koye et Monldidier. 
i0 

rePoussé , S c"trc en Picardie, assiége Beauvais et 
Péhériti r ■'eailí e Hachettc.Le doe de Bourgogne, 
li.; d érirre^' ,'ar. Al'|1ould, duo de Guehlre, furrne le 
v;.N les 

Sc's. D' -'» eu rnysunie. Lc duc d'Autriche 
H 'l0age (je|

0,ila ne' qu il possède rir Alsace et dans le 
d i jii,. ií,ses. ce qui occasioune la guerre fo- 

Crj, !,lard IV !!rs ?ar Douis XI. 1475, il se ligue aveo 
U;, Louis Yr' <l,All8leterre, et le duc de Brelagne 
lj'>ea[iai|t ' ^u" ambitiun fait rompre cette ligue, 
9Vel'^a7ec ,xC<i .lL'lnPs> Luuis Xt s'uuit aux íjuisses, fait 
V.Ur Sal)eth _ erre et arrete le mariage du Dauphin 
tije "''dtel. p." '"ã. batailledc Granson, prèsdulacde 
Pe, ^unde f ' s esl défait par les Suisses et battu 
Le,/ ^ancy Dcué II, duc de Lorraine, re- 
de la"0 de 'LharlesrenouvellelesiégedeNancy. 
l!0iiPt"ace. Chi8!06' aidé de< Suisses, vieut au secours 
liè,.,, ""doe {.n'j' es est tué et fiuit la sccondo maison de 
Port, ''e, s-, (M|" ' duré 120 ans. II laisse pour héri- 
Loim/ 'a liais,.,' i. Uni'iue. qui épnuse Maximilieu et 
lc Cu 

1 I47)(- j " I Auiriche les Pays Bas et la Francbe- 
Üo,, 'r''! de Bru l"S 'dunil à la couronne le duché ct 
^ dlUted'hériH^De;. le premier par droit de rever- 
'P'er>'"'"d à |3 p1"' n'dles, et le second comnie ayant 
ia Louis v[

rai'ce• '^78. Maximilicn déclare Ia 
a Ma, r^0BQe mp <,|u' (>',licnt uno irèvc, 1479. Marie 

'•' '82, et laisse ses Oats à loa lils ct 
''"ir,,3 'Dl. pÍiíi '"'18' ''"i épuusa le Dauphin, depuis 
''' ,iii)1Il!;ne> fiu '"s de Maximilieu et de Marie de 
fine, . de sa in,"r.

, >n?" 80"vrr,iiu drs Pays-Bas aprés 
í'llsPar'irolai« et r \P' ■'e devint des comtés de Bourgo- 
i "'re h tra'lé dp t '"''' ',,rsque la Fraocc les cut ron- iSpj ecfs pa,s '"'is' 1493; mais Marguerite reprit 

a!s-l!. 1,11 rn " ^ ni01'' de Philippe suu frère, 
88 Peiidant i'.,"lf'.t<'n'Ils déclarée gouvernanlo des 

■dinorilé do Charles, depois Char- 

BOÜ 67S 

les-Quint, qui succcda à Marguerite sa lante, 1330» 
dans les comtés de Bourgogne et de Charolais. La pre- 
mière de ces deux provinces est demeurée à TEspagne 
jusqu'eu 1674, que Lonis XIVT en fit la cunquête; fautre 
tnt rcuilue à la France par le Irailé des Pyrénées, 1639. 

BOURGOGNE (Canal de). Ce canal, creusé à travers 
les déparlements de la Còlc d'Or et de ITonne, est des- 
tino à joindre la MêdUerranée á POtean par la Saône et 
le llhone d un còté, ct 1'Yoane et la Seine dn l'autrc. II 
fut projete par Henri XVr et cemmencc en 1773: les Ira- 
Taux.knglempsinterrompus, furentreprissous fempire; 
il fut en partie livré à la navigatiou en 1808. 

BOURUEAÜ. Ccst vers 1260 que ce nom fut donné 
aux exéculeurs de la juslice criminelle. Chez les Grecs, 
cel office u'avait rien dhnfamanl, ct le hourreau clait au 
nombre des magistrais. A Rome, les bourrcaux étaient 
à peu près regardés comme ils le sonl chez nous; Ia loi 
des censeurs les privai! de domicile, landis que les Giecs 
n'avaienl aucun mépris conlre eux. II élaitd'usage chez 
les Israéliles que le peuple et i|uelquefois les pareuls du 
condamné exécutassent les sentenoes de mort. On croit 
loutefois que le nom do bourreau, appliqné à leiécu- 
leurdes arrêtscriminels, date de 1260, d-un elere nommé 
Richard Borol, qui possédaitunlief í) lachargede pemlre 
les voieurs du cantou, charge dont il «'acquittait du resto 
quelquefois par la main d'autrui. 

BOUBSE. Lieu de réunion pour les négocianls. 
Bruges est la prenníre ville oü l'on ait appelé ce lieu 
bnurse. parce que, dil Guichardin, Descriplion desPnys- 
lias, la réunion des marchands de cetle ville avait iieu 
sur unaplace située devant Ia maison d'ane ancienne fa- 
milleappelce Faiideniloiirsr. Lemêmeauteur affirmeqne 
de son tenips Tou voyait encore sur la maison les armes 
de cette famille, qui se composaient de irois bourses. 
Depuis, le nom de bourse fut appliqué à la réun on des 
marebauds et à rédifice construit, approprié á cette des- 
linatiou. La bourse de Lyon fut Ia preniiére établie en 
France; ccllc de Toulouse fnt Ia seconde, 1349; celle de 
Rouenla troisième, 1366; celle de Paris fut laqualricme. 
Nous eroyons iuutile de douner le détail des bourses 
établies depuis dans différentes villes, ct notamment 
d'après une autorisalion du gouvernement. eu date du 
18 avril 1801. La Bourse de Paris, comme édifice et comme 
centro d'arraires cominerciales, peut élre coniidérée 
comme une des premières du monde; elle est souniise à 
des rrglements de police inlérieurc que nous uc pouvons 
rapporter ici. Le palais de la Bourse de Paris fut coin- 
inencé en 1808, sur les dessins de Brongniart, rtler- 
miné en 1824 sousla direction de M. Labarre. 

boukse (de sómmoires).L'établissement des bourses 
et des demi-bourses dans les sémiuaires est dú à l empe- 
reur Napoléon, peur ('instruction des jeunes gensqui se 
vouent à 1'élat ecclésiastique. Décrcl de 1808. 

BOURSIEKS DE COLUEGE. En 1763, desboursiers 
des différcnts colléges de Paris fnrent transferes dans 
le collége Louis-le-Grand, qui nc se tnnvail plus en 
plein csercice depuis la suppression des jésuites; le Iri- 
buoal des arebives et des assemblées de riiniversité y 
fut également Iraosféré d.ms la mème année. 

BOUSSOEE. Les propriétés de 1'aiguille aimanlee 
élaient conntiesen France et a Vanise dès 1260 de 1 ire 
vulgaire. Mais de nombrenx documcnls placent 1 inyeu- 
linn de la boussole chez les Chiuois, en 2600 avant 1 cre 
vulgiirc. II est iucontestable que les peuples de la Chine, 
du Japnn, du Tliibet, connaissent depuis un temps im- 
mémorial 1'art de se diriger, de reconnailre l onent á 
Paide de i'aiguillc aimonlée. On cst encore londé ii croire 
que les Kgypiíens, les Pheoiciens et IcsCartbagiuois, qui 
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ont entrepris dc lougues et avctitureuscs excursions, et 
dontles vaisseaux ont sillonné les mers, coniiaissaient les 
propriétés électri(|ucs de 1'aimant, ct son atlractinu vers 
le nord: cello opinion toiitefois offre moins de cei lilude 
quecellequialtiibueauxCliinoisriavcntioiidelabmissolc. 
Oadoitá Flavio Gioja,Napolitain, quialongleinps passe 
pourrinventcur dela boussnle.d^voiriniaginéjYcrs 1502, 
de placer 1 aignille aimantce en equilibre sur un pivot, 
et de suspendre la boile qui renferraaitTaiguille. afiu que 
celle-ci, se Iroavaul toujours horizonlalement placée, pút 
toujours conservei' uu balancement nuiforme, quels que 
fussent d ailleurs la posilion et les mouvemeuts du vais- 
seau, et n éprouvàt pas d'obstacIes dans sa direcliou 
attraclive. Les varialions dans la déclinaison de la bous- 
sole furent observees en 1500. Coulomb a observe dans 
certains corps les méraes propriélés que cebes de l'ai- 
mant, mais à un degré plus faible, et a observe que la 
force inagnétique décroissait en raisnn du carré des dis- 
tances, 178i. En 1700, la boussole de mer s'appela cam- 
pas de variation. Voy. ce mot et MAGNÉTISME. 

BOUXEILLE (de Leyde). V. ÉLECTttICITÉ. 
BOUVINES (Balaille de), près du viliage dc ce nora, 

situé en Elandre, à deux lieues de Lille. L'empereur 
d Allemagne Othon IV, coinpélitcur de Fféderic II, 
roi de Sicile, dispulant 1'Italie au pape; Ferrand,comte 
de Flandre, qui avait à se garantir des cntreprises de 
Philippe-Auguste; et Jeau-sans-Terre, roi d'Augletcrre, 
qui avait à venger un réccnt échec devant La Ko- 
chelle, formcrent une ligue dans laquelle ils teutèrent 
d'eutrainer plusieurs grands vassaux. Le 27 juillet 1211, 
une armée française, ne comptant gucre plus de 50,000 
combaltauts, à la téte dcsquels, après le roi, ou voyait 
Guérin, evcque de Seulis, Philippe de Drem , évéque 
de Beauvais, et Matbieu II de Moulmorency, ren- 
eontra l'arinée d'Oihon forte de 150,000 soldats. Le 
choc fut terrible; le roi y cournt les plus grands dan- 
gers : désarçouué, il lut un inslant foulé aux pieds des 
chevaux. Montigny, qui porlait Téteudart rojai, le dé- 
fendit avec uu couragc qui oblige d dcrire sou nom 
en mcine tenips que celui de celtc bataille. Mais enliu, 
les Allemands sout enfoncés et fuient, laissant plus de 
30,000 des leurs sur le cbamp de bataille. La veille de 
cette glorieuse jonrnée, Philippe-Auguste, doulant dc la 
fidêliló de quelques grands vassaux, les avait fait ras- 
scmbler, puiss'étant fait apporter une large coupe rem- 
plie de vin, y Irempa quelques morceaux de pain et en 
mangea un; après quoi il la fit passer aux seigneurs, en 
Jeur disant:«Compagnons, que ceux qui veuleiit vivreet 
mourir avecmoleu fassentautant.» Ilaranguant scs trou- 
pes nu instant avant radiou, il Jit aux suldats français : 
« S il euestun parnii vousqui se trouve plus digne que moi 
de porter Ia couroune. qu'il se presente, je la lui mels sur 
la téte; mais si vaus me croycz digne de vouscomiuander, 
sougez qu il y va aujourd'hui du salut ct de riionneur 
de la France.»— Les comtesdo Flandre et deBoulogne, 
faits prisonniers, furent cunduils eu triomphe à Paris 
27 juillet 1211. 

BOVER (Jean-Baptislc), président d'IIaíli, homme de 
couleur. II naquit à Port-au-Prince, dans Pile Sainl-Do- 
niingue, vers 1775; prit les armes ou 1792, lorsque les 
Anglais s'emparèrent de sa villo nalale; en 1795, il resta 
lidèle au drapeau français. Boyer suivit la fortune du 
général Iligaud, qui soutenait uae guerrc d'cxlermina- 
tion conlre Toussaint-Louverlure. Ce dernicr reste vain- 
queur dans cette lutlc, Higaud se retira avec Boyer cn 
France. Ils reparurent ensemble dans la colonie, íi la 
suite de Pcxpédition du général Lcclerc dont ou connait 
la funeste issue. Boyer, s'apercevaüt du butambilieuxde 

BRA ^ 

Ia France, déserla cotlc cause e ■CÜn^íl!i"'lJeslÍfflCS 

vrer sa patrie, on réconcdiaut les noirs aroc ^ con- 
de couleur. Après la chute de Uessalinc, a , ^plire11' 
tribua puissamment Boyer, 1807, deux F tats s llCCcsselir 

dans Pile : á Pest reguait Christopbe, dig"® jont 
de Dessaliue; à Pouest surgissait une rép" ' jips, 
Pethion prit les rênes. A la mort dc celui-'"' oU|)1jje à 
il fut remplacé par Boyer. La port ou de 11'° ® ^ ^ ré- 
Christoplie secüua le joug du despole, et se ra r(.. 
publique en 1820. En 1825, Pindépendance d I e,()1i(fíi 
couuue par Charles X. Vers lemême 'C,1,PS.A!,0; oniilcr 'e 

une couspiralion militaire, dout le but était t a B0UveaU 
traité avec la France. Eu 1858, il conclui 11|)0ur 
traité définitif avec le gouvernement flT"L áocic"S 

régler le moutaut de Piudemuité revcuant a 
colons. . ..re d'Ir' 

BOYNE (bataille de la), sur la Boyne, 'lloglcle1'1^' 
laude. JacquesII, dépossédé dela couroune d i|.j1.|ani'a's 

ten'e par le priuce d'Orange son cousin, 
et de Français que lui avait euvoyés eou" i^riiie" 
de recouqurrir sa couronne; il est défait P d'' 
du priuce d'Orauge conimaudée par lo nia ./•ali"" ■uubb ,- covers''"11 

Schomberg, refugie français á la suite de l" noUP65 

■ - " • da de Pédit de Nantes; le marechal y est lué, e' 
françaises se retireut en bon ordre, sous Ia c 

Lauzun. Jacqucs II revint en France, IC90 
BRABANT 
   , 
(Ilrabantiiis, liranbenttús"'^-^ aUirefolS 

icia" 
était : liqlieo duche de Brahant, porliou de laBelgique, - jibolti ., 

Ia provincela plus cousidécable des P")8 ,.,,,5 le 9e',' 
Dès le 5« siècle, il a scs comtes parliculiers; jqis it" 
fait parliedu royaumeda Lotharingie; en 
soulèvemenldes Pa ys-Bas conlre ladondual101' ^ 
il est divise enqualre coiulés: Louvain,Br"xe jptio0 

Koman-pays, ou Brahant-Wallon. Sa c".<"1(a|t poi'11" 
territoriale varia beaucoup. Au 18" siècle, 1 

au nord par la Meuse, a 1 est par le duche de_, ^ur, el 
Pévéché de Licge ; à Pcst, par le comté de ' juid'1" 
Pouest par le Hainaut ct la Flandre. 11 uval elir. O

11.- 
nord 52 lieues de longueur ct 22 lieues deja' jioccU''f. 
comptait26vi!Ies et 1,700 villages. Avant t )7 pi" 
le premierrang dans les assemhlées géuéra c j. el 
vinces; colte organisalion poliúque rcnion ai ^ prc1''.,^ 
au 16° siècle. Les assemhlées se composaiea . la'!"".'.^ 
nohlcs et députés des chefs-villes <|ui pro"®' i)ant 1" ,, 

était divisé en qnatre parties; Bruiellcs, 
vain, marquisat (l'Anvcrs et Bois lc-puc 

c0,nltdoiS>
e' 

lei 
irich"1 

ir"15 

ia O1 0a' 
de 

mières appartenaicnt à la maison il Autne ^)n)posc 
Irième à la Ilollaudc. Le Ilrabani 'l0"an(- 
quatre parties, Bois-le-Duc, Breda, ' de^ 
Cuyk. fut concédé à la Ilollande par le '' ^ Belé"'^ 
phalie cn 1618. Le Brahant suivit le soi 1 (uriiie' 
et fut incorpore à Pcmpire français, dm ^ jjilt- 
1810 A 1815, le départcment de Ia P)16' ' ^5 

BRABANT (Vicissiludcs du. IIis'0'r®^maioe sí" 
parliculiers). II passa de la dominati" ^ (Ie 

emeura di 
. Pds du pi 
Ia Bas!e'L"Y. bant re 

eu 1001 sans avoir éte marié. Lc 

■lei a domuio"—; ^ (,u'" 
cello des Francs, ct demeura dansla do 
inagne jusqu".'! Othon . lils du priuce L r ^00 ,Il0

(-ci- 
duc de Lothicr ou de la Basse-Lorraioe^ à > 

de com'e hergo sa sncur, mariéo A Larabert lir> c')l . Cii IO-1'., - ■ -•](, moi 9(Dbcri' 
■■ l038'7t^aus P0,^ 

10C0.- Ilenrili, 1080. -Henri JJ1'^"frèredl'^in, 
ri té eu 1095. — Godefroy Ier de Boulog ^ (le 1,01' , 
cédeut, lige des maisons dc ÍAmbourg ) 11 • 
mort eu 1120. — Godefroy II le Grana, 

tÇG S(l J xuai 1GG U nlOI''' ^ >I"t 
deLouvain, típe des dues de Kra "v-u ^I>aíTJ rtst«3' 
Hrnri Icr, íils duprêcédcnt, niorten 1 0 • ^ sal)s p x. 
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Jrince, ((•„"' ®ort ea H 30. - Henri ler, 1150 )135. Ce 
■^""depui lii^re '^'"queui, est associé au gouvcr- 
'"'eod ic . s ;'2.I1 part pour Ia Terre-Saiole eu ) 183; 

v^^saiijip0""6' 'c '''re de due de Brabaut et le Liou eiireiiv . ^HcuiII, ) 155 I Id8; ce prince, bonct j,. ''("Uj r)|.j j —* • ■*■*> • i Ut*" i i nu f vc |/» luvv) U\jíi 
(i0'llt |i

)osstssion, eu 1157, du duehé deThu- 
fif"1 

J26o:_ 
^llril0> á'A

ni0rt ® ans d'une blessure reçue á uu 
(.^a Iij .^s- —JeanH Ic Pari fique. )29Í-I5I2. 
J j — Jeauno, filie uuii|ue l':1 l)r®' 

InaJ 
6 SOuve''ain était sou beau-pcre. II est la 

o, l!1tttrc ,°n, ac'uelle de Hesse. — Henri 111, dit le 
'293 m'1?".''''®- — Jtau 1", dit Ic FidoncH.c, 

>9 
íttei 

luia«.enà Louis 111 le Màle, comte de 
,t!0r|> eu ''f-'!0"6 eQ dot le ducbó de Brabant. A.vaiit 

^t''6 de Plán^' C"e 'Ils'"ue pour sou beriliére Mor- 
de ^ 

'« da 

Ppe-le,j.."^,re' sa filie, qui épouse la nicme année 
."l0ui"ir d, ,/ <'UCl'e Bourgoguc. Marguerite, avant 

'*04, inslilue pour hérilier de ses elals 
Sogpe, s0(1 sccond fils. II est reconnu 

ion ' ^eis ' "03; il amène en 1410 des frou- 
t0 'fere. jj au seeours de Jcan, due de Bourgogne, 
'íiiia'''8' ánQ.,51 tu<i " Azincourt, eu 1415. — Jeau IV, 
tas;6 e'de ij5 60 "'8 Jaepieliue, comtesse <'e Hol- 
Oéer'^l42n,maUt' sa c0lis'lie- Ceife priucesse fait 
ip,, dse le j '

soa nariage par l'anti-pape Benoit XU, 
Oi, .^'üeiie .•Uc t'e Clocester. Philippe-Ie-Bon. duc de ^UDA _ ' S OUnoçA  . r.:.  T.,,. obii 'JC• lui i,-,0'>'.10,se a ce mariage et fait arrêter Jac- 
Jdt.en ,len'd s'enfuircn Ilollaude. — Jeau 111 

de l'u0jv~'),d|J pape Mar,iu II, uue bulle pourTérec- "oi 
leUr 
ei 

■ Jeau 111 
S|lé de Louvain. 11 noinme aioiae 
w"u ue s-ouvam. ll nomme pour succes- 

'laia "''6 Phibl11 seconi' "'d» quile precede au lonib, au, 
ffon.: d iiteu'.''P6» duc de Bourgogne, son rousin gcr- 
'1 «" aili Vao Cn ' C'est aiusi que le Brabant est . eU Su,,. aStes domnin^ j,. ■„ i>   

réiiÃ-' '' me...,.,,pe' ''o® de Bourgogne, son rousin gcr 

sort 
,1 P^Ur ej,, '-f.Ao ia ujui l uo vjiuii 

cliÍH>de lio^113^ celle d'Auti iche par le mariage 

sOid tI1",ca domaines de la maison de Bourgogne; 
, "6, aprcs la mort de Charlcs-le-Tcnié- 

c ^axin)l|Ur®06nc. filie du deruier duc, avcc l'ar- 
1<i"' del,u's empereur. 

eco,uic ó C( '''',re astronome anglais, néen 1692, 
lerr"'' ^ Ia ^^^''"«ster. II découvrit en 1727 1'aber- 

hb re-liloit "l' le' el. enl747, la niutalion de Paxe 
I.^"ma ■!." ,76->- 

f«tioo í0""' 

ou tf 
Vv'-1® ind'enne w .        
''estr >!shno,i pn ' Ora lima est regardé coinmc le cica- 

• -n ^ | ■ ■ • 
'?.'ló indiB.?116 des 'r0'' divinité» de la Tr "rimourti, 

iodi?ctt,ur. i ' "''""o 'e couscrvaleur, et Siva .. 'enriA , r-es BrnUr...- .... comme le 
el 'es f dans 
^uC^al 

"''uhnies ou Brahmincs sout la caste 
laquel|e ou choisit les prètres, les savants 

' ^ou Bnl ^"0 50 d's""P,le l'ar un cosiume 
lems

4.oi|cSpü( oooniesont seuls le droit de lire les 
'''"e rr Po^ildon j'.'os' 0,1 ''vres sacrcs, et les Kajahs ont le d'a« •' ftH.^gner 

p «, ••.«vo oauiAO, vi. ivo j.auj 
on enleiidrc la Ircture. 11 est 

"Oà (^".VíTj.wp6 dilleau brabminisme. 
Utl Rr8a!|le'~^UrantranC',eo ■^aizar''' "uoOifeCle fameuxs 
?0ilrc

n, "uuibf,, a' e" ""■ " 'it pour le pape Julcs 11 
% 

unpos- 

'th. 

,, u|ni)re " "i pou' m |M| 
osl'èresd>i ayaux parrni lesquels 

d"8 'ut sUp a P81*,'a/bnloine de Transtevere a 0 Saint.pj S?S P'aDS que fut coinmeucéo la ba- 
il?"dlant „m

0'ie' <iu il u'cut pas Ia consolalion 

Is on cite le 
paix, la [oniame de Transtevere à 

U,U ntiA..4 ' v 111, |)U!» m ^UUOUlUilWU 
^((.. 'Ijaiif ' cn'514. — 11 fut le niaitrc de Ra- 

Pire 5' 
''ou^ '.oóeuire la'|. ^'arP' av'at <lc), clccloral ile PEm- 
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r urj, i, , vuire p, e""'ai ileb clcctoral de 1 Km- 
, 'oé t te el lntlUl-e' la lloiriéraiiie, le Mecklem- 
l oivip '0 ®randcb,Sl a,'e> 'educbé de Brunswick ella 
é?91" D» : pElbe n"rB CSl lraversd '«"• d<0" "ouves et SpL jojetle dans POcéau, POderdans 

troi8 DarH aus 'ePriucipe, Ic Brandebourg 
^ à loccfde' 69 ü" ma>-^ •• l» Vieille Ma. che dei l£ibe; Ia Moyenneou Miltcl- 

mark, entre PEibe et POder, et la Nouvelle-Marche ou 
Kewmarg, à l'orient de POder. 11 comprcnail Berlio et 
Brandcbourg sur la Sprée; Francfort sur POder; Tan- 
germuud sur PEIbe, Sunneberg, Landsperg, Havclberg, 
"Werben, Kustriu, Spandaw et Peilz. Le Brandebourg 
forniait euvirou le sepiième de PAllemaguc, comme on Ic 
veria dans la suite de cetanicle et a Part. Prusse. Cestdu 
Brandebourg el (Pune parlie dePancienne Prusse, qu'a été 
forme en 1701 lerojaumedecc nom;la maison do Bran- 
debourg lui donna sou premier roi et fonda la dynastie ré- 
guante. II a élc posséde par lesTentons el les Siiéves, puis 
parles Séuonais, les Saxonset les Vandales. Ces derniers 
furent soumis par Cliarleinague. Le Brandebourg passa 
ensuite dans les maios des Ilènetiens; Penipereur Henri 
POiseleur les chassa en 927, el lit margrave ou gouver- 
neur Sigefroy, comte de Ringelheim, frère de l impéra- 
trice. Les nonis st-uls des premiers condes Zollern, Mar- 
graves dt(Brandebourg, sout parvenus jusqu'è nous; nous 
cn donuons la chrouologie aussi eiscle.nent qu'il est 
permis delefaireau milieu de Pobscorilé d'bislo;res con- 
fusescl conlradicloires. Sigefroy, 1 assillon, 800; Danço, 
840; Rodolphe, 892; Ollion, 950 ; Wolfrang, 959; Frc- 
déric I", 980; il parait qn^ cctte époque, le margra- 
viat élait iudépeudaut du lilre de comte, car nous vojons 
dans Pli stoire que les premiers margraves, qui datent 
de 927, furent, Beruard lcr ou Sigefroy; Géron ou Ber- 
nard 11,957; Lolhaire. 963; Theodorick ou Thierry, 965; 
Verner, 4003; Beruard Ie', 1010; BernardII, 1018; Guil- 
laume, )046;Udonl". )037; Henri 1",dit leLong, 1082; 
Udon H, 1087; Rodolphe l'r, 1106; Henri II, 11)5; 
Udonlll, 1)28; ConraddeProsecke, 1150; AlbcrtPOurs, 
) 150; Ollion Io',) 168; Olhou 11,)) 8). Margrave de Brande- 
bourg el de Prusse. Alberlll, )200; Jean pret OthouIH, 
1220; Jean II, Olhou IV, Con.ad H, Jean 111, 1260; 
Olhou V, 1268; Hermanle Long, 1298 Condes de Zollern, 
margraves, électeurs de Brandebourg et de Prusse, 
Olhon V, Herman le Long, Waldemar, 1508; Henri Ic 
Jeune I€r, électeur, 1319- Rodolphe deSaxe, l520;Louis 
de Bavicrc, 1523; Louis H le Romain, )532; Olhon V le 
Faincant, )363; Venceslas de Luxembourg, 1575; Sigis- 
moiid de Luxembourg, 1578; Josse leBarbu et Procope, 
élus ensemble, 1588; Frédéric de Misnie, 1395; Josse et 
Procope, dlus cnsemble, 1599; Jo-se le Barbu et Sigis- 
mond, 1411; il la mort de Josse, Sigismond rcgne seul. 
Fríderick de Nuremherg, tige de la maison régnante, 
) 113; Frédéric H, Dent-de-Fer, Albert III, Jean, dit le 
Cicéron, 1476; Joachim I<r, 1499; Joachini II, )555; 
Jean-Georges, 1371; Joachim-Ficdérick, )398:Jean- 
S.gismond, duc de Prusse, 1608; Georges Guillaume, 
1619: Frédcric-Guillaume, dit le Grand-Élerteur, )640; 
Frédéric IH, 1688, premier roi de Prusse, se fit cou- 
ronner et sacrrr cncette qualité, à Keenisbcrg, le ISjan- 
vier )70l, imVgré Popposilion de heaucoup de priores 
d'Allem»gnc. L'hisloire de ceife maison étant la même 
que Phistoire de Prusse, puisqu'elle s'esl maintenue sur 
le Irône, auquel elle donna Frédéric le Grand, nous 
renvoyons au mot PRDSSE. IMsonstoutefois, pourcom- 
plétrr crt arlicle, (|u'ii Frédéric 1H succéda F.édéric- 
Guillaume II, 17)5; Frédéric 11, dit le Gran*, 1740; 
Frédéric Guillauu.e 111 1786; Frédéric-Guillaume IV, 
1797; Frédéric-Guillaume V. 

BRAXTO.ME (Pirrre de Boardeille), né, vers 1527, 
d'une très-noblc famillc du Pérlgord qu'il f"'1 remontei- 
jusqu'à Charlemagne. Bran ôme passa nu® P31 le e sa 

vie Cans difíércnlcs cours d'Eurotic, servit sons • ranço.s 
de Guise, et fut, dil il lui mémedans sou ép. apbe, homme 
de bicn, d bouneur et de vai. ur. H fut genlilhomme ordi- 
uairc des róis Charles IX et H-nri 111. II a laissé : Fies des 
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hommes illusires et des capitaines franrais; Vies des 
grandí capitaines étrangers; Fiei des dames illusires-, 
Vies des dam es galantes; Jnerdotes tonchnnt les duels ; 
Jtodomonlades et jwements des Espagnols; onvrages 
qui ont ete plusieurs fuis réiinpriniés; morten 161 í. 

BRAS (Mécanique). Le 6 noverubre Bernard, 
membre da Lycée des arts, invinle im bras suppiénieD- 
laire, dont la raécaiiique est lelle qu^ou a Ja 1'acildê d^- 
crire et même ile tailler sa plunie. 

RUEVIAIRE, nom donüé au reciieil des priferes des 
officcs de 1'Eglise roniaine. (V. OFFICE.) L'usage de rd- 
ciler des priores est forf ancien daos 1'Église; mais Pusage 
de réciter le bréviairea élé de dévoliüii dans le coimnea- 
ceraent aussi bien pour les ecclésiasliqucs qde pnur les 
laícs. Les premiers y out clé íoumis par décrels du con- 
elle de Latrau, 1511. 

BUEF, lebres que le papa sdresse aux souverains ou 
aux magistrais sur les afbdres publiques. Le bref ne reu- 
ferme lien d'élranger au sujet qu'il Iraite; il est écrit 
sur pspier, et est sousciit par le secrétaire du sacré col- 
lége. La forme daus laquelle s'expédient les brefs des 
popes, aprèsavoir varié eu plusieurs circoustauces, a élé 
flxée vers le milieu du 15' siècle. Le nom donué à ces 
lebres n'a rieu qui doive éloauer, oar anciennemeut ou 
appelait brevis,breve, lout écrii de la forme de lebre, ou 
billet. Des brefs ont acquis uno importance bistorique 
telle, que uous nc pouvnus les passer sous silencc. En 
1682, rassemblée du clergé de France reconnait le droit 
qu'a le rei de percevoir le revenu de tout évèché ou ar- 
chexèchédout lesiégc est vacant, etjusqu'à ceque Tevè- 
que ou Parohevéque ait prété serment de lidrlilé á sa 
personne (ce droit s'appelait regale), dans toutes les 
églises du royauuie, et sur tous les bénéfices auxquels le 
roi a droit de nouduation : on y drtssa eu oulre quatre 
propositions toucbant la puissauce ecclésiastique, des- 
quellrs il resulte : 1° que le pape n'a aucuue autorilé sur 
le temperei des ruis; 2° que le concile est au-dessus du 
pape; õ° que la puissauce aposlolique rioit ètre régb epar 
les ranons, sans doiiuerd'atteiote aux libcrlés de rÉglise 
gallicane j ■i" quil appartíenl au pape de décider en ma- 
liòre de foi, mais queses décisions ne sont inéfonnables 
qu'après que TEglise les a confinnées. Ces propositions, 
approuvécs par le roi et le parlemcnt, sout cassécs par 
un bref du pape, de la meme anuée, qui aunule tout 
ce que cette assemblée a fait, et la France rst prete 
ii se séparcr de la rour de llome. En 1690, un bref 
du pape Alexandre VIU proscrit 1'upinion des jé-uites 
sur le péclié pbilosopbique, ou pcché morai, ou 1'iiction 
qui offense Ia raison sans offenser Dieu, parco (pie celui 
qui Ia fait, ou ignore Dieu absoluinenl, ou no pense 
pointà Diru au moment qu il Ta fait. Eu 1768, le p3)io 
Clément XIII douue un bref centre les édits publiés par 
le duc de Parme daus ses Élats, conamc rontraires á 
la liberté, aux imnmnilés et è la juridiction ccclésiasti- 
qurs; et surlout celles contcnucs dans la bulle lu coenà 
Domini; il y prononce rexcommuniealion rontre ce 
prince, il préiend que le duche de Parme est un flef dss 
papes, et fait afíicher ce bref daus Home, Le parlemcnt 
de Paris supprime ce bref. Lescoursde France, d'Es- 
pague, de Portugal, do Vienne et de Naples, (jui s y 
tronvent insullécs, se reuuisseut pour le faire proscrire, 
Le 50 novembre 1810, Ic pape donne un bref P Savone, 
par lequcl il rífuse d'insliluer les évéques nunimés par 
rcmprreur; il est adressé au chapitre métropolitiiin de 
Florence; il conmtcnce par ces mots: Dileite fili. li (iós, 
avoue la nominalion de larchevéque de Florence, etdé- 
fend au chapitre d'cxcrcer la puissanco de I eveque. 

BREGUET (Abrabam-Louis), célebre horloger, raetu- 

^'gorlf 
bre de Elnstilut et du bureau des Longi'11 eB,p|ilS' 
gerie lui est redevable d'une foule de Perfep ..jsCD 1®'^' 
Kéen 17-17, à Neufchatel, ep Suissc;morta ' ^ |eiirj 

BRENNÇS, litre que les Gaulois íionn: )ropre-Ils 

cbefs, ct dont les Romains lireut un nou ^ w 
funt montion de deux Brennus. Le pren" gaB|es, a11 

pitainc des Gaulois Sénoniens, peuple des a,8n 
avaieut drj.1 passe les Alpes avanl pnis53" 
l ère xulg. II pénètre en Italie à Ia lé'6 abai"1011 

anuée, met le siége devant Clusium; nlfc'sUr 
nant bientôt le siége de crlle villc, il i1'arC 1 ^ |a pill®' 
défait les Romains sur VAllia, prend R01® ^ jls se 

il ne reslait aux Romsius que le CaP1'1-' ,lii t'', 
défendireut xigoureusement. Ce fui a c(j cunjeftu,fr

|1 
pitolo que les cris des oirs sacrées R,1 , jei ba f3'' 
Maulius que les Gaulois tentaient 'esca jj 8o P1 ^ ,5 
ayanl réduit les Romains à demander Ia grCb11,. 
100,000 livres d'or, comtneon pesait 1 or,1 

meitait sou cpce dans Puu des plateaux, e(j]fsss 

« Malheur aux vaiucus 1 » Camille survint e 
la ville. jS|t oae" a 

BUENNITS, aulre general gaulois, c0" vaDeae"'apl|t 
mée de 170,000 hommes en Maccdoine, 'f,a inul''61" ,,. 
en Thessalie, 277 ansav. lero vulg.J ilss't'!'e'|.jCbe l"1" 
le lemple de Dcipbes, oü il espérail faire uo^ ,| 
mais force ii la rclraile après avoir été b'e^ pjtrir- , 
Aurun de ccux qui Pavaieot suixi "c reUl

l 'Iniiud6 " j« 
BI! ESI I. (le) est situé enlre 4" 20' de ^ ^ 74' 

et le 55" 55' de latitude sud, et entre 'es.'"u0rd aU 5 a 
longitude ouest de Paris. Sa longuetir, da ^ \'ei 
esl de plus de 950 licues, et dVnvirou ■' ^ P'r ,ec 
Eouesl; il est baigué, ou nord est et au (,0|1|iii

e 

céau Adantique; au snd-nuestetà l'oues« ^ 
la republique Argcnline rt le Pérnu; au [l0' ,s;e 
la Colnnibie, et au nord il eit separe de cS, 
le tleuve Oyapoc et des chaines de ,"0". yfS caf^-ur- 
pays comprend une surface de 256,986 es do 'a j,,!- 
20 au degrél, ou euviron lei deux '''"l""'|r(i,a" cí 
face da 1'Auiérique méridionale. Rio-Ja'' 
Sébaslien ; Saiut-Saivador, ou Balda; „SaiD''3^|jt- 
frauçais Fernambonc ; Para, Marauham. , do^ . p, 
de Maranliam; Sanlos, Saiut-Paul, R'0 '1.' ,]ej d" 
Pierre ct Villa-llica, sont les villea priocip ^to 

BRÉSIL (Drcomerlc du). Est ntlribu^^^.ul 1» 
auteurs, íi Martin Reliein, qui, ''i'"0"'fai' fí" 
des 1181; mais une opjnionmii ux fuiirit'8 1(jantgai- 
á Pedro Aivorez Cabral.Cet amlrat, ""'"g purf^.jjtàe 

cadrc de 15 voiles, rquipée parle roi pa' ^ 
mauuel pour un voyage aux Indrs 0"el,'||' sui,''")'',iili(l' 
Lisbonne, le 9 mars 1500, et, Ie2í avl.|,jqo« ;>ori0' 
coulra par tiasard le contuieutde 1 A'" appela 

nale. Cabral mouilla dans une bale qu^J piaii'311' giS®1 

seguro, débarqua un corps «te troupes. > gra"1' au'' 
rivagcuuecroix, sous laquelle ou r®'1 f. ce p"s'fa r8 

prit, au nom de sou roi, possessimi < écl,a"^,A (i®6 

numma Aanta - Crtio. Lo roi Enuua"' ^srQ\iS 
nom eu celui dc Rrésil (BraibM C:IUÍ' 1 pen1'"'1' 
le pays produit. „„n( do1, Lsól." 

BbÉsiL (Colonisation ct gouveroe' ,e(io ' ce tf 
les Ircnte années qui suivirept la décuii ^ c0n;^ ^jjtí' 
courde Lisbonne négligoa ce pays 1'?' fraof3" aic, c' 
rinde. En meme temps, des uéB0CI' .|eS (je " 
rert des élablissemenlsdans les '"l" 8' p1irag,,i"'.ces ^ 
les Espagnols colonisèront Irs bords rfss(,ulre f"' 
en 1550 seiiloment que, recon"11's8

|
iI"rCanisati<l?'iDeri<!'' 

sa colonie, le Portugal en rdsolut 1« » 0 ggpiia 
dou Jo.' olll divisa le (erritoiro l"('sl . jigrtip' 
ct( n nomina gouverneur, ou coiumau 
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J San-sa
U|í:l''lrern'er gouvcrneur géaéral et foudateur 

[fíil, r' !'ardinlia est le premier évéque 
r'^-Estar.!,, j116 C0'01lie française s'établit sur Ia còtí 

'"Eigais ejf" 
a ''eu 'a premièrc gucrrc entre les 

! Souz-68 lad'8ènes, et Tan (549, Earrivée de Tho- 
du 

te cn <■ 8> Eslani„ j 8 c"">iiie irancaise Sct ^ de Sá r, Ch 'íBrasil a- 
ijl '^oi (jg J,_ "v|se,r,,n 1372, en deux goiivcfOeincnts, 
ict^j' 'on'le. e" I"ifi7, lavillede Saint-Sebas- 

Fr,Croi«ante
DH0,Ulea". l'an 1576. Cependant la prospé- 

/""Çais, excite successivement 1'envie des 
Sa'ScS|S ',af'n()'s et desHollandais. L"s flibustiers 
t|
e. ^aiol-v, leil<:en'> cn 1382, leurs expédiltons; la ville 

jIC,,,e «st d"f
CClU 651 i>iiend;éc par Cavendisb, qui bd- •e! Pr Pen aprés á Espirito Subo, l an 1392. fn aaÇais i 1 !'!)rt's 

Ia ,''|2. à Ar' c ssésde Paraíba, Pan 1583. sVtablissent, 
Il"daÍ8.au1|o

a'a'!ham' 0' s"r" deEaits en 1014. Les Hol- 
Va?''* IWili 1'* d'sP"'e"t aut Portngaisla possession du 
fo ',p aunoi 

s' 'eur amiral (1624), prend San-Sal- 
Cof6' 'aissant des ^roTinces-Unies et relonnie en Eu- 
Snel-go;:aL,lne Eerte garnisdn tons les ordres dn 
Of l'^8 eomf"1^" Van Dort ; mais, l'aii 1623, les deux 
(an'.E8 de p,. SS de Portugal et de Caslille, som les 
ija 

rela vj|i(l'"' ie de Tolède. forcent les Ilollandais fi 
S' De Setà CTacuer leBrésil. La Ilollande, eepen- 
>^rnoD^ eorij). Pa' 6 sa conqnéle; ramiral Ilinri 

S^•wseanx de guerre, cn 1630, réduit et. lu,. t6j> e Inj j lul's de soa relour en Enrope, laisse 
Gr^' d's tr(iieS lrouPes qni s'cinparcnt, en 18155, 1654 et 
tosS' Pièr! P^iuces de 1 "emeracco, Paraíba et Kio- 
j4quérir tonf i<le Ces I10'iveaux trésors, la llollamle vent 
S^teBré,il lil. Maurice de Nassau Paborde eu 
''em'8 de He.e SUC(:eSk'»ement Albuquerque, Banjola, 
dea^^de sCa' <*e "ofgia et le Brésilien Ca mera n ; 
tiitp '1'11' et riCara',íe Sérégippe, de la plusgrande panie 
IaSeocure j'"""11'6 s'>n rappcl en 1044. Les hult pro- 
tiou ""ie, seCpn^>lltn'ie». snr les quinze qui compnsaicnt 

í|(,r"'rent allx jí'
1 '''tilippe IV dn tiône de Portugal, et 

fettt'So"'eva i. "'"dais; mais 1'oppression de ecs der- 
al(jr'ttt t'>34 'e8 colous portugais qui les forcè- 
Esp.8 d'! lom ia 

evacucr déliuititemeut le Brésil. Maitres 
d, ««OU t.n i-iw's' 'es Portugais ont à comballre les 
^ fen 8''nas V5'81 ^!ou'fer> cn 17(18, la guerre civile 
lac,>er, ei . I'8'' PinsuiTeclionde Pernambuco, et 
M0jduueáe !' 1'allaque des Français, qui, tons 
íoll^ 'aeiro, |"Er"ay-Trimiii, s'emparent, en 1711, de 
IJjj dansi'''9, ils compriment une nouvcllc ré- 
V|.etensont l,1.'a8"('ei'aes; fondent Moute-Video, Pan 
\«l "'Pagne "''■ds par les Espagnuls. Les hostílités 

11 u" trai^rt"1"-U"Centen '73"> ct> 'al1 ''"d' cs' 
dislrigi d'' "'"''a51» P'"' bquel ccite puissance !ds j c Uvcc |Cg ''ortugal. Six ans aprés a liiu la 

Híq !I trésii '"'ames. Lcsjéniilcs, en 1760, sonlehas- u, ■ 1 ai, • et ti/  

fent le joug cipagnol, lors de la révoln- 

^ata'.11? '"Os. l(-7r
S'd"e d" gonvernemcnt transferé il 

' ^Pas > nom" ' Rllerrc avec les Espagnols de la "Ouv 
t '8o, eau traitd d i limites et d'alliance i 

i' l1rui 'CUl'ai, e' 'l,asíacre de la garn son portugaise par 'a i/i lllce de Aiin^"'?,''ve d indépendance, cn 1789, de 
'tOo'I79-) 'nas'ljeraes. Abolltion dn contrat ponr 

guerre avec VEspagne en 
Par dsll n,a 1 .d7''8"'1'' •" des Ilollan lais jnsqnen 

iUq 7ice-r„'i r'." "nc eolunie portugaise gouver- 
fr'Plas, "Priurr .i 'ilrr'xée de la famillj royale. ev- 
l'^"tnil^Patlanép611»1800' par '""fa5'0" 1'anpaise, 
Y0^Pé (j ^' esp, w . / 1011 opparenlesupérionlé mcine 
r D'Ur ns d'atitr.,

le,0'.ul'onna'|'p, (l"' déjà sétait déve- 
'"df. 7ection p pai't'C3 de PAmci ique méridionale. 

'" Pay, et
eJna,nbuco.«» 1817. menaça de s'é- ,er. Couronnd roí do Portugal et du 
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Brésil, le S février 1818, le prince régent partit ponr 
Lisbonnc le 23 avril 1821, et le prince héréciilaire, don 
Pedro d"Alcaütara, resta an Brésil avec le lilre de régent, 
que lui avait conféré nn décret dn 22 avril. Mais, à peine 
le toi élait parti, que se manifeslèrent des symptômes 
d'indépendauce. Les cortês portugaisesayantappclé (1821) 
|e prince régent n Lisboune, la province de Saint-Paul 
envoya à ce prince une dépulalion qui, rénnie à ia mu- 
nicipalilé de Rio-Janeiro, se présenla, le 7 janvier 1822, 
à don Pedro, puni- l eng igor à resier au Brésil. Toutes 
les aulres provinces imitérent celle de Saint-Paul, et don 
Pedro, refusmt de se rendie á Lisbonne, prit, le 15 mai, 
le litre de [irolecteur conslitutiounei du Brésil; convo- 
qua, le 2 jnin, les cot tés brésiliennes pour la première 
lois; proclama móme, avanlleur rénnion, le7 septembre, 
au camp de i-Jranea, Ia séparaiion défin íive dn Brésil ct 
riu Pdr.ngal, ct, le 12 octobre, se lit couronner cmpereur. 
D,ms lons eesévénements iinportanls, qui enlevèrent aux 
ruis du Portugal le plus bi au joyan de leur couronne, 
don Pédro Cut puisssmment seeondé par nn de ces hommes 
que les révolutions font tojjuurs éclore, M. J.-B. riMu- 
drada, membre de la dépntaiinn de Sa nl-Panl, et que 
don Pedro uornm t immédiaten ent sou premier miuistre. 
M. Moultinho-Lima, secrélairedu cabinet icelte époque, 
et successivement amliassadeur á Rome et à Paris, fit 
aussi prcuve alors d'une haliiletc rare et d^n profond 
dévoueníénti Soutcnu par ces noblcs et palrioiiques ia- 
telligences, dou Pedro onvrit, le 5 mai 1823, la première 
session riu congrcs consliluaiit riissons par lui le II no- 
vembre; présenla, le 17 déccmbre dela mémeannée, au 
sénat de ILo la conslitulion promise lors de la dissolu- 
tiou, it, le 9 janvier 1824, jura snlennelleiuent de la 
maiiit nir et de l observer. Le 29 aoút 1823, le Portugal 
reconnait Pcnipirc du Brésil, par un traiié ratilié le 7 
septembre par 1 impereur. Les lioslilités recommencent 
culre Ic Brésil et lu république Argentine, et, le 18 oc- 
lobi e du la mème amiée, est conclu un traité entre Ia 
Grande Bretsgne et le nouvel empire, pour l'aboliliou 
de resclrvage. Le 10 décembre, 1'euipereur declare la 
guerre anx provinces unies de Kio de Ia Plata, et, le 8 
janvier suivant, conclui uu traité de commerce ct de na- 
vigation avec la Frauce. Uno convenlion nouvellc est si- 
gnée eulre sa majeslé britannique et rempereurdu Bré- 
sil, pour l'aliolit on dela lrai;e des uoirs, le 13 novembre 
1826. Le 24 novembre, la guerre conliuueavec Buénos- 
Ayrcs, et, le 7 raars 1827, est défaite 1'expéclilion brési- 
liemic envoyce pour délruire rétablissement de Patago- 
uie. Le 16 juin 1827, traité de uaviga ion ct de commerce 
avec rcmpirturd Aulriche; õjuillet 1827, décret de doa 
Pedro couféraut la régence du royaume de Portugal à 
soa Irère dou Miguel; 9 juillet 1827, traité d'ainilié, de 
navigatiou et ric c iimnerce avec le roi de Prusse; 17 no- 
venibiv 1827, Iruité eulre le Brésil et les villes anst aliqucs 
de Lu In ck, Rréme et llambourg;26 avril 1828, traité 
de co.nni rce et dc navigation avec le Uanemark; 1828, 
revolte des élraugcrs;2l aoút 1828, convenlion siguée 
eulre le Brésil el In France, relative aux iodeiimilés à 
dom er à des sujeis français, ponr la valeur des cargai- 
sous 11 navin s captures par 1'escadre brésilienne dans les 
caux du Rio de la Plala, et déliu tivementcondainnfe par 
les tribuuaux brésilb ns; Bn de la guerre avec Buénos- 
Ayres, e; indépcu lance de la province Cisplal'"6> dé- 
cembre 1828, Iraité de paix, d'amitié, de commerce et f e 
navigation avec les EtalsUnis de PAniériqne, ra ibt 
WiishiugloR, le 19 mars suivar.t: 17 février 8. , insur- 
rectiouà Pernambuco, comprimée presque aussilot ; 17 
oelobre 1829, celebralion en aecondts uoces du manage 
de don Pedro avec lu princesse Aniélic-Au^usta-Eugéniô 
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Kapolíon, fillcdu prince Eugéne Napoléon.duc de Leuch- 
tenberg, et de la princesse Amdlie, soeur du roi de 
Bavière. Dnn Pedro avnit dlé marié en prcraières noces 
(13 mai 1817) à 1'archiduchcssc Léop ddioa, filie de 
fcmpercur François l'' et soeur de Marie-Lonise, im- 
pcratrice des Français. Cependant sou mépris de 11 con- 
slitulion qu'il avnit jurée soulevait les Itrésilicns contre 
lui; sur sou refus de crdor un nouveau mioistère, ie 
peuple prit les armes, enloura son chateai), et le força 
d'abdiquer Ic 7 airil 1851; il parlit le leudemain, 8 avril. 
TJn conseil de régence provisoire fut installé le méme 
jour: le 9, le jeune dou Pedro II fut proclame empcrenr. 

UltESLAW, ville d'Allemagne sur 1'Oder, et capitale 
de la Silesie. Butorgis et Butongum (Vicissiludes de). 
En 1109, Boleslas IU y défit fempereur Ilenri V. Dans le 
13» sibcle, elle fut brúlde par les Tartares. L'ciTipereur 
Charles IV fagrandit et lui accorda des privilégcs, 
1548. Les guerrcs de religiou des 16° et 17" siccles ont 
nui il sa prospérilé. 

BRESLAW (Conciles de). Jacqucs, archidiacre de 
Liege, y tiut un coucile, 1210, et uu aulre en 1248. 

BUESSE, en lalin Drexia ou Brixia, dans les auleurs 
du 9» siccle et des sui\anis. tire son origine dAne grande 
forêtqui s'clendail depuis le Bhòne jusqu'à Châlons, et 
qu'on nominailBririns Sattus. Cepays, avant fesis ence 
de celte foret, é.ait habite, sons les empereurs romains, 
par les Ségusiens ou Sébusiens, originaires du Forez, 
que le, Édnens avaient subjugues. C'e-t pour cette raisou 
que César les appelait Clientes jEduonun. Les lirniies de 
la Brcsse étaient, an nord, la B mrgogne et la Franche- 
Comlé; au sud, le Bhòne qui la separe du Danphiné; à 
1'cst, Ic Bugey; á foucsl, le Lyonnais et la Saònc. 

Bit esse (Vicissiludes de la). Des le commenccmrat 
du 5" siécle elle comptait déjà au nombre des prov nces 
de France, ayant éié con juise par les Bourguignons, 
qui venaicut de 1'èlre cux-inéincs par les enfaiits de Clo- 
vis. Ellerenlraau eecoud royaume de Bourgoguo, qui se 
forma dans le 9o siccle. Les róis de cetle monarchie clant 
parvenus à fempire, plusieurs seignenrs de Brcsse profi- 
tôrent de leur cloiguenicnt pour se rendre muitres du 
pays et le partager entre cux. Les priucipaux fnrent les 
sires do Baugé, de Coligny, de Thoirc, de Villars. Los 
sires de Baugé furent les seuls, á proprement parler, 
scigneurs de Brc,se. Nous ne parlerons que d^ux à cet 
article. 

BUESSE (seigueurs de). Bodolphe, dont on ignore 
1'origine, 1021. — llenaud, qui n'est connu (pie par un 
trailé fait, l'an 1100, avec saint llugues, abbé de Cluny. 
— Josserand son fils lui suecede. 11 vivait eucore vers 
1130.—Clric P' ou Oldaric, lils de Josserand, succèdeà 
son pérc, 1108, par conséquent du vivant de son pcrc. — 
Benaud Ilsuccèdeà son père, 1120.— Kcnaud IU, 1153. 
GuerreavccGirard, conite de IMilcou.—Crie II succède, 
1180, llenaud \, 1220.—Gui, 1249>fil<ainédcUcnaudIV, 
élant mineurlorsquMllui succéda. Philippe de Savoie, ar- 
chevéquc de Lyon, son paieut, lui donna pour curateur 
Bcrard de Lyonn òres, en 1235.Berar,l, se voyantinflrme, 
fit sou testaineut et institua pour héritier 1'enfaiit qui nai- 
trail de sa femme, alors enceinle. Elle accoucha d-une 
filie, qui fut nomniée Sybille, et recueillil la succc^sion 
de son p?re; elle poi ta cetle succession dans la maison de 
Savoie, par son mariage avec Aniédée, prince dePiémont, 
qui deviut conde de Savoie, 1285. Cest ainsique Ia basse 
Bresse fut unic à la Savoie. Amédée y joiguit plus tard, 
par échange avccllobert II, due de Bourgogue, plusieurs 
terres du Reveruiont ct la portioa de la haute Bresse, 
possédée par Ia maison de Coligui. Amédíe VI acquit de 
Jean, roi de France, Ia part du baron de Monthol, 1354, 

ar là, ti"16 

et Amédée VIU celle de la maison de vil'nrs' futens"^ 
la Bresse fut incorporéeà Ia Savoie. La „ Biai)Uel-'>'1'^ 
démombrée et érigce en marquisat par L j.jjrfé, P11 

beri. Elle passa, par Ilénée de Savoie, a „raU(,eaV' aux La Rochefoucauld, et enfio revint a a ^jngí 
Bugey, Ic vai Romei et le pays de Gex 
marquisat de Saluce, 1001. _ . .wda?011^,. 

BRESSUIRE (Combat de). Uoarrêtesev ^ , 
nement conlro les prèlres insermentés m 
revolte eu Vcndée; les gardes Da' ..^s (•i\esàe' 
villcs marchent ensemble conlre les révo > 
pres de R-essuirc, 21 aoút 1792. j 

BREST, prender port militaire frança1 ' n 
du cap Finistère, n'était, au 9e siécle, 9 ,jrent ' 
l'on bátit un cháteau fort. Les ^'ne lã','' i, 
cetle ville comme alliés du duc de Brctag Mutilei111 ^ 
guesclin 1'assiégea la méme année, ^es fra0>,c( 
Les Anglais ne la rendirent qu'cn (r0is 81,11 |e 
la prirent sur Anne de Brelagne, 1yranc(t P'í ft 
aprfes, elle fut définilivemenl rénnie àja .[enri 1' (< 
mariage d'Anne avec Charles VIIL Sou .pgi ^ 
Ilenri IV, Brest prit de raccroisserncnl, 'U 
comptée encore au nombre des villes- W 
Riçhelicu comprit fimporlance de Ia P05.1 (|0jt (i'l,s,

DÍ||, 
et fit creuscr ct neltoyer son port. On '"1_.ne,l'aríC,l,|, 
établisscments considérablcs, la caserne c0íl^c', 
le bagne, plusieurs chanliers, 1031. ^01"t jc ee''e' 
bua aussi puissamment au dévcl«PPemen u-, 
importante. cfUc 

BRETAGNE. L'Armorique, en larS" je julcs.^ a(, 
iuconnuedaus 1'bistoire avaut l invasio" ' ^raut 
ne fut soumise quVn parlie par ce 
J.-C. Sanglantcs exéculions par son 'en ^ 
Première émigration des Bretons insu a ^ s01|S 
rique, 281, durant la domination romã' 
pereur Cunstance - Chlore. Sccondc éi"^ af^ 
Troisiéme émigration, 583; elle s-exécii e^^que, 
et met fiu à la domination romaine en A1^ goa'e8 

conlrée prend le nom de Bretagne. Alas"' 
de Ia Grande-Bretagne pour fempereur C p, 
le gouvernement de la Brelagne ii un cbe jjjj,. ^ 
c,est le foudatcur du royaume de Biea ^ qqe f<:rSj5r8' 
moins ce royaume ne devieut independa) 
Conan établit ii Nanles sa résidcnce, f'^ g ca11'"'jpí 
lagne, soit comme ofticicr de femp^re,^^ n es' 
de Bretagne, pendant 37 ans, de 381 ^ .'".,u|ec,80 jjb 
dans 1'histoire sons le nom de Conan- t^j^riadeC' jjiit 
qui tiguifie le grand roi. Mort de Con'°i'f eof8^:,; n11 

11 avait eu de ses deux femmes Irentc-ne ^sta|t p (pi 
quinze furent évèqiies; a sa morl, ''"'j. Ssl"11!" jí s"11 

seul de ses vingt-qualre aulres eufau • sílccW qM* 
d'Urbien, l'un des fils do Conan-Ména ' je8 .p 
grand pére, 421 ; il abolit la coutunic ' gOU'', jjié 
les cnfanls des conlribuablcs insolva'1 es» jer, ^ rc^ 
Bretagne de 421 à 431. Mort de Sa'011 j. jl cs (|.#r 
une tédilion, 434. Grallon lui succéce, ^ j,,., oi' 
duutoux si ca roi éiait li s aloé de Sa '>.„n)perelir ( 
gerà Ia famille de Conan Mériadec- , Litor'"'' naP' 
tinien III euvoie contre Grallon le g^" de (SiWil 

Grallon prend la ville de Tours, 4 )•>• • doi"1''. ^ 
445 ; il a pour succcsseur Audrcu, < ','jijires, 
une grande émigration de Bretons m ^ grso^.^' 
son règne, les Bretons prenneut pai ' . ujreu ; r-. d8 

deChillons contre Atiila, 450, Moit - ^ Visiê0 pall11 

succéde, 464. Guerre d Erech ^onlr^g,t,recb net^' 
concert avec fempereur AnlhénicuSj^ .^jjj e'1 fgii« 
par les Visigolbs à Ia balaille de B .«jj^.itsé 
472. Mortd'Erech; Eusèbe lui succède, 
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|a ® 590. Budíc, (ils d'Aadreu, refugie 
BBE 

«•one 
"'Se ri . - •• de Nantes, 

:e Bu(jic ;■„( es 'roave un asile en lirelagne, 309. llort 
• ■ • a09; Heel X'r iui sucrède ct règue iusqu'ea ■ Uoêl }'' thass se les Frisons de ia Brelagne oú ils s'é- 

Bain!>\ia?ncs eilTahissenl la Brelagne, 360. Bataille 
deBoè| >?' ^aDao y est vaiucu et lué, 560. Juduel, 

frjr 
es'reruis en possession de Reúnes, 560. 1 Canao, retire dans un couvent, en sort 

J^aonaiii^0'1"0 de ^"annes, 368. Théodoric, comle de 
],e^0rnoUai|| 

i
i
Ue Blacliau, 508. Ou dounait alors !e nom 

«o agne t'5 ' à 1'exlrémité occideulale de 
dj111 ^ Alaiu Ter<'ue' Pre,ul 'e t''1'6 de roldes Bretons et le 

v^Uibiée. ' i liais la Bretagne u'eu est pas inoins 
Pfii 

e de comles. Guerre entre V\ arocli 
pi i"^8 Pon 'n,<Jr a Léou, et Waroch à Vannes; tons ces 
Co titredec 

pr"
lle Coii,!'^ '' B9i. Alain I"se ligue avec Waroch 

e/'1.'' 'ar,,,,0.?1' conit0 de INautes, 587. Waroch snr- 
aiiii'èc(:s> 39' »S^ raucs d3115 uneembuscade, et la laille 
Cij''"i succ* ! Alain l"', 600. Hoél 111, sou lils 
8es d'n "od''' it les Franca prós de Uennes» 
ainá^Bl-deux p ,111,' Salomon It, le quatrième do 
bj,'" ^«dicapi 1 s' rbgne au prejudico de Judicaél, sou 
- "Saí|e en,.„ succòde à Salomou II, mort eu 652. Am- 
a.-CSl. Pjjj0^' j1'"' Hagobert, roi des Fraucs, à Judi- 

"enlrc- 
elire 

de gaj ^ Judieacl et Dagobert, par Fcnlr 
Lu f "d cluii-, _ > B3 í. Judieacl abdique et se reli 
9Hci0llB ''èBne ri^'58" A'a'n "• 5011 d'8» succède, 658 
liij " dtéii,.,,. A'3'11 II. de 658 à 690, n'est marque pai 
p0.

s"ccèrin „®nt 'mporlaut. Mort dVVIaiu IL; Grallou II 
Les desceudauts du roi Budie dispute- tugn ^uronno A ' "%'ovv'u"uLi,'a uu iwi uiopuic- 

drò,''' 'es pra..e . (ira'lon II, et deinembrèrcut la Bre- 
Voir

e"nes, p(a 
as ""ervinreiit dans la qucrellej les villes 

Do/BBI. Qr 
cs' Hol ct Alelb tomberent en leur pou- 

^"de " Leiip " n'cut O"® 'e "'ré de conde de Cor- íc ^S^Wlonei 
^ra, ae 

Précisint, dl>0'Iue de Tliisloire de Brelagne offre 
le (ira|. surlout pcu de dalcs cerlaincs. Daniel, 
iUesé j»01',."' 'u' scccède, et laisse le comté de 

'V^^ecession j'C' son '"d8- Argant et Méliau se dispj- 
Pa)a

asion d'onv it • ®"dic, ct donncnt à Charlcinagne 
'''e scí>ar'eurs ,i,,Ur la Bretagne, en refusaut le tribut 
Bis p^/rferc et ^anc'ers. 586. Kivod, frère de Méliau, 
'Cs Br'!!11 e' un de*1 UeVCU' Charlemagne euvoie sou des tt„el0ns. la L8es ''euteuauls, le comle Guido, contre 
109 p uns;iis,.| "''uéte est termince cn 799. 
^vàaT^de ._ SSCnt lesFrane. ,1,. tnnfp la ni 

Ré volto 
'es Franca de toute la presqu'ile, "Vaaa "iie In,■ 4 i unes uc loiue ia presqune, 

"s sn-j6' BI I. >j0|i d® des Fraucs; toute la Bretagne est 
de Lég ríduits par , 

révoUe généraledesBrelons, 818; 
f8 Cof"' CsI tini , e corule Guido, 818; Morvau, comle 

lNn
n0Ua"les ririf8'lnes a 'a niain' Viomarch, comle 

lef«idm>d esu end 1'udépcndance des Bretons, 
díci^ 'a,1ce, Bõuvorneur de Bretagne pour a'cs . 6 'ndénp,".'' '' Cague raffeclion des Bretons, et 

rnlands en n ' ''rruiiére desceulc des pi- u "relagne, 21 juin 8i3; ils pillent 
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Eusèb" ^'Cla^lie' rev'cnt sur 'e con"nen' e' dc- 
^ ' ant, -wa tl V. «J KJLKS v« v* a LKJL kJ a a * — 

celuiisi'n",,i„re'ab'ne. 309. Une grande émigration de 

490. Budic force les barbares à lever le 
8rivahit ia

,a,|"'cf' 490. Une baude de guerriers frisons 

?rctagne 
c®tre 'es fils de Hoél !«', 3Í5. L'hisloire de 

r 0esj fit' 3 .Ce'te ^P0'!116 soa unité. Iloêl II réside à f8aeá'jy '10sséde le terriloire environnant; Canao 
\v'a8cDi p" t!S' AVaroch á Yauues; Budic et Maclian se 

ei(^Iesf de la Bretagne, 3i3. Canao fait périr udicjii assassine IIocl II dans une parlie 
>"• de^bet 

j rbasjç. 
S>easii;;'ar

evient ainsi roi des Bretons, 5 í7. Canao 
j0^. Les )■„ ramne, tils de Glotaire, roi des Francs, 

loric regue cn Cornouailies, Connobcrt 

Nanles, égorgeut févéque, et se retirent dans Pile de 
Noirmoutier, à Pembouchure de la Loire, 815. Seconde 
invasion des Normands en Brelagne, 817. Mort de No- 
ménoé, 851. Erispoê, fils de Noménoê, lui succfede, 
831. II bat Parmée de Charles le Chauve, 831. Paix entre 
Erispoé et Charles le Chauve, couclue à Angers, 831. 
Charles le Chauve doune à Salomon, neveu deNoménoê, 
le comté de Reúnes, 832. Troisième invasion des Nor- 
mands en Bretagne; Erispoê les taille en picces, 853. Sa- 
lomon, comte do Rennes, tue Erispoê au pied de Pautei, 
dans une église, 857. Noméuoê et Erispoê avaieut porte 
le lilre de róis de Brelagne; Salomon III prend le mème 
titre, 837. Salomon III, délaissé par sou parti, s'allie 
aux Normands, 805. Charles le Chauve reconnait Salo- 
mou III, et lui euvoie une couronne dor enrichie de 
pierreries, 805. Guerre entre Salomou III et les Nor- 
mands, 809. Pai.v entre Salomon III ct les Normands; 
Salomon leur paye un tribut de 300 vachcs, 869. Salo- 
mon III fait lever aux Normands le siége d'ADgers, 875. 
Salomon III, poursuivi par Pasquiten et Curvand. chefs 
d'une conjuration, se sauve dans une église avec son fils; 
on massacre le fils, ct on ciève les yeux au pèrc. qui 
meurt le lendemain, 874. Nouveau démembrement de la 
Bretagne; Pasquiten prend le comté de Vannes, et Gur- 
vand le comlé de Rennes. Pasquiten s'allieaui Normands, 
qui Passassinent, 877. 11 a pour snccesseur, dans le 
comté de Vannes, Alain III, son frère, 877. Mort de 
Gurvand, comte de Rennes, 887; Judieacl II, son fils, lui 
succède; sa racre était filie d Erispoê; il était, par con- 
séquent, pelit-fils du roi Noménoe. Les comtes de Vannes 
et de Rennes s'allient contre les Normands, 888. Judicaél II 
meurtsurlechamp de bataille; Alain III laille cn piècesles 
Normands pres dcRcdon, 888; il est surnomméleGraud. 
Alain III le Grand soumet toute la Bretagne, mais il 
laisse à Bérenger, fils de Judicaél II, le comté de Rennes, 
888 ; il repousse les Normauds, et les poursuil jusqtPá la 
Seiue, 891. Règne glorieux (PAIain III le Grand, de 
877 á 907. Mort d'Alain III, 907; son fils Gnrmhaillon 

I ui succède, 907. II prend d'abord le lilre de comte de 
Cornouailies, puis celoi de comte de Vannes. Les Nor- 
mands euvahisscnt la Bretagne, 912; Charles le Simple, 
roi des Francs, cede aux Normands ses prétentions sur 
la Bretagne, 712. La Bretagne est pleinc de Irnubles et 
son histoirc n'offre que confusion jusqu'en 957. Alain IV, 
snruomméBarbe-Torlc, reparaiteuBrclagne, 937.Force 
de se réfugier cn Angleterre, il revient en 958. Victoire 
d'Alaiu IV sur les Normands; il délivre Nantes, 958. 
Paix entre Alain IV ct les Normands, de 958 à 944; nou- 
vellc invasion des Normands, 944. Alain IV les chasse 
déíinitivement et règne avec gloire jusqiPen 952. Mort 
d'AIain IV Barbe-Torte, 952. Thibaut, comte de Blois, 
luteur de Drogon, fils d'Alain IV, est supplantépar Foul- 
ques, comlcd'Anjou, qni épousela veuve d'Alain IV, 932. 
II fait étonffer le jeunc Drogon, 932. Iloêl IV, fils naturcl 
d'Alain IV, chasse Foulques, et succède à Drogon son 
frère, 933. Hoél IV est assassiné, 980. Conan Ier, comle 
de Rennes, accusé de sa mort, lui succède, 980. Guérech, 
évcque de Nantes, frère d'Hocl IV, à la mort de son frère, 
quilte PEglise, se marie, ct se fait comte de Nantes ct de 
Vannes, 980. Mort de Guérech, 990. Alain V son fils lui 
succède et meurt en bas tlge, dans la mème année, 990. 
Judicaél, fils naturcl (PIIocl IV, sontenu par le comte 
d'Anjou, gagne sur Conan la bataille de Conquércux, 
992; Conan y est tué. Geoffroi, fils de Conan. s intitule 
comte de Bretagne, 992. II se fait reconnaitre par Judi- 
caél qui reste en possession de Nantes. Mort de Judieacl 
assassiné, 1005. Nantes reconnait Budic. fils naturcl de 
Judicaél, 1005. Mort de Geoffroi, comte de Brelagne, 
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1008. Alain V, son fils en bas dge, prend le titre de duc 
de Bretagne, )008. liévolle des paysnns bretons poussés 
à bout par la noblesse sous la minnrité d'AIaÍQ V. Les 
nobles soumetlent les seifs, 1010. Alaiu, à sa pnajoriié, 
refuse rhommage à Robert, diicde Normandie, 1029; il 
est force de se soumettre, etlesNormands élèvent contre 
les Brelons la fortercsse de Poutoríon, 10,">0. Mort d'A- 
lain V, 1040. Conan II, duc de Bretagne, écbappe à 
Eudon, sontuleuretson onde, 1040. Relourde ConanII. 
II fait la guerre à Eudon, soulenu par Iluél, comle de 
Nanles. de 10S7 á 1062. Mort de Conan II, 1066; Hocl V 
lui succède, 1066. Gnillaume, duc deNormandio, assiége 
Dol en Bretagne, 1066; Philippe Pr, rol de France, 
loblige à leser le siége, 1066.Mort du duc HoêlV, 1084. 
AlainFergent, son fils, lui succède, 1084. Le duc deNor- 
mandie, Gnillaume, devenu roí d'Angleterre, assiége 
Dol de nouveau;il est baltu par AlainFergent, 1085. 
Pau entre Gnillaume et Alain (jui épouse la filie de Gnil- 
laume, 1086. Prise de Rennes par Alain Fergent; fia 
des guerres civiles en Bretagne, 1093. Départ d'Alain 
Fergent pour la Palesline, 1096; il y restejusqn'eu 1101. 
Abdication d'Alain Fergent, 1112. Son fils Conan IIF, dit 
le Cros, lui succède, 1112. Conan III protege les vassaux 
contre la tyrannie des seigneurs, 1115; il échoue dans le 
projet d'abolir le droit des seigneurs sur les objcts nau- 
fragés. Mort de Coaan III, 1148. II désavoue pour son 
fils Hocl, qui devient pourtant comte de Nantes, et dé- 
clare que sa filie Berthe est seule née de son sang. Eudes 
dePorhoet devient duc de Bretagne, 1148. Hoêl, batlu 
par Eudes, est expulse parles Nantais, 1148. Geoffroi 
lui succède comme comle de Nantes et meurt en 1138. 
Berthe, filie de Conan III, femme d'Alain le Noir, lègue 
ses droits à son fils Conan IV, qui recouvre son duché en 
1156. Conan IV, odieux par ses cruautés, se sauve en 
Angleterre, 1164. 11 promet sa lille Constanoe ii Geoffroi, 
troisième fils de Henri II, roi d'Angleterre. Invasion de 
la Bretagne par les Auglais, 1166. Raoul, baron de Fou- 
gcres, resiste le premier aux Anglais, H 66. Henri II d'An- 
gleterre fait couronner son fils Geoffroi comme duc de 
Bretagne à Rennes, 1169. Mariage de Geoffroi et do 
Constance, 1182. Geoffroi, d'accord avec ses frères, fait 
la guerre à son père, 1185.11 est tui dans un tonrnoi á 
la cour du roi de France, 1186, á 28 ans. Constance, 
veuve de Geoffroi, donne le jourá Arthus, 30 avril 1187. 
Mariage de Constance avec Raoul, comte de Chester, qui 
s'inlituledès lorsduc de Bretagne et comte de Richemont, 
1187. Les Bretons expulsent le mari de Constance qu'clle 
avait épousé par contrainte pour obéir a Henri H, roi 
d'Augletrrre, 1190. Constance fait reconnailro Arthus, 
son fils, duc de Bretagne, íi Tilge de 9 ans, II96. Les An- 
glais envahissentla Bretagne, 1197.Constance estenlevée 
et enfermee dans une fortercsse, Arthus est detenu pri- 
sonnier 6 Brest, H 97, Constance est mise en liberte, 1198. 
Alliance de la Bretagne avec Richard, roi d^Angleterre, 
contre Ia France, 1198. Accord entre Constance, Arlhns 
et le roi Richard contre la France, 1199; múrt do Ri- 
chard, 1199. Jean-san«-Terre, roi d'Anglelerrc, declaro 
Ia guerre à Arthus, 22 mai 1201). Mort de Consiance, 
1201. Arthus rst fait prisonnier et détenu an château do 
Falaise, 1202: ü est assassine par Jean-sans-Terre, son 
oncle, a Houen, 1203. Gui de lhonars est déclaré duc 
de Bretagne, 1205. Alix, héritière de Bretagne, épouse 
Pierre deDrenx, 1212. Eléonore, sa soeur alnée, embrasso 
Ia vie monastique; elle meurt dans nn cloitre, 1211, Le 
mariage d'Aiíx et de Pierre de Dreux transporte pour la 
première fois le duche de Bretagne dans une brauche de 
la maison de France. Pierre de Dreux, premier duc de 
Bretagne de ce nom, jaloux de la puissante maison de 
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Penlhièvre, lui suscite des querelles et lui (223; 
de t22t á 1223. Bataille de Chateauhriand, a ' ^ réjuita 
Pierre Ief y défait le pani des Pentbiè re e ^/pcíi»^' 
ia soumission. Pierre Itr aide Louis A lHi101 . )ari á l11 

dansla guerrecontre les Anglais, i22 í. D P^I ie0js.| croísade riirigée par Lonis VIH contre les A '^6 ^ jeI1n8 
Conjuration des seigneurs de France c01!. 
Louis IX; le duc do Bretagne en était le ciicf; e pierre I" 
les révélatious du comte de Champagne, et le'' -p^rre^6 

est forcé d'implorer la clcmence dn roi, ^ pSSSe en 
Dreux abdique en faveur de son fils, J"',| h,iaille d®'8 

Egypteavec saint Louis, 1230.11 est pris á la ^ da115 ' 
Massoure, 1250. Ravenant en Europe, il n1,' |e piff^ 
traversée, 1230. Jean, suruommc le ^ousj- 'oiioCi ' 
de Dreux, succède à son pcreaprès sou ai)dl^'.|0.ll£. f00' 
II forme avec la noblesse de ses Etals ^ d'a"t

f
r 

abaisser 1'arrogance du ctergé, (247- H e! ^ jean 1'' 
solliciter sou ahsolutiou à Rome, 1236- MO' ^86." 
dit le Roux, 1286. Sou fils Jean il lui su"r.,|ppe D 8 

Bretagne est érigée en duché-pairie par P'11 ^ a(ec11116 

à Foccasion du mariage (i'iin petit-fils de Jç31' ^ 
nmce du roi de France, 1297. Jean II iis>1!'s'jerou'6,!.'!' 
nisation du papo á Lyon, un pan de niur ^ |5(W' 
lui; U est blessé et meurt quelques jours a gfctíS11. 
Arthus II son fils lui succède, 1505. ®'a's '(peprá8611,, 
convoques à Ploêrmel, I3ü9;letiers élat) 6^ jeaii, s"i 
pour la première fois. Mort ^'Arthus IL ''' ' j |e 
fils ainé, lui succcdc, 15)2. Jean IIL sljr'ia'(; de l''''oll 
mainiicnt Ia Bretagne en paix et prosp®1 ' nrilS''|| 
1341. Jean TH, comme allic du roi de j,-'ia11('rei'|ii 
comme son vassal, suit le roi à la guerra 1 . parl" ^ 
est blessé á Ia bataille de Cassei, 1528. I' J' ^ pie31 

seconde guerre de Flandre en 1539 et ',c'0l)de P"!'^ 
30 avril lã Si. Jean de Monlfort, fils de h' Ler0l

lir 
d'Arthus li, succèdeà Jean 111, son fière, 1 cofOf^lí0s 
France adjuge le duché de Bretagne à 1,0 l!íss^ .ll)rt 
Charles de Blois, 1441. Jean de 'iunlfortcs (jeylo11 

Nantes et fait prisonnier, 1341 eo"1 PS|'j4(. 
se met à la lêto das partisans de son mar1, ^ |jj2. ^ 
lient deux siéges dans llennehon, 13 ' gpla11''^)!- 
Irève est signéeentre les deux prétendants.^ d^ ^ 
tion de deux cardinaux, 19 janvior 
vier de Clisson, décaplté à Fariseu ' .Rurt 5

Mgú 
conilesse de Monlfort, 1344. Jean do ., .q ,111 ^ .pj 
de sa prison, 1343. Mort de Jean de Mon 1 Bl0'sfa,le

É 

de llennehon, 26 seplcmbre L343.Charle®1 . tH1 . r 
Qnimper, <346. Bataille de la Rochc-De q'ríl1'e, 
do Blois y est vaincu et fait prisonnier, L'' ^ 
valiers anglais et trente hrt tons ou írauÇ31 nol|i de ^ ^ 
en champ cios, événemeut célebre sous e c0foíesS 

bat des Trente, 1531. Jeanne de Pend1101 ' D,ari' p- 
Bloís, rassemhleà Dinan les partisans de pi 
Charles de Blois est déüvré, en payaot11 ^ hjcH16 pp- 
çon, 1556. Le fils de Jean de Moulfi'1 ' jjertra

lia,05. 
que sou père, est déclaré majiur. L" r, 
guesclin fait levcr aux Anglais le s'a^e' Cl.ptcs PolIt(iot' 
Les róis de France et d'Angleterrc, 11 et de 1 jp, 
hitres dans la querelle des comtes de jrai]é d*' qu£ 

fort, font çonclure aux deux parlis a 1lC,ice P' j5 )' 
1363, 12 juillel; mais la guerre ^e<:

rt.ar esPc. rbiC 
aussllôt, 1564. Bataille de Locherel: ,^urai; jp, 
défait le parti de Monlfort, 1564. Palalp;1ix de G11 _ rest£ 

les ile Blois ycsl vaincu etlué, i36i. . [)cntP'''í'nriíll'e 

11 avril 1563; par ce traité. le comle1 ()e cÇ P |er, 
A la veuve de Charles de Blois, et 'e ^prem00 Aap I; 
reslent eaptifsen Anglíterre. Ccst,1 I 1 „ de J 0pi- 
la paix de Guérande qui commence t, )a c 
de Monlfort, duc de Bretagne. Enque1 



"on de n.» i 'ecu com ^ Slois, 13C6;ce princeavait toujourí 
?Uiij (3.'íe Un s;,'nt. Jean IV se jelte dans le parti au- 
''"fél (((,.' 'e"voie défier lo roi de Franco, 1575. Un 

Fraucedépouille Jean IV de scs Fiais, 
^feconc í-6 " es' raPPeld par les Brctons, 15S0. II 
^ Pfnth' 6 ilTec '0 ro' t'e Urflnce, 1581. Mort de Jeanne 
'584.Gur

re. 'ouve de Charles do Blois, to octobre 
Phson ,la"^ eDireClisson et Jean IV : le ducfait arrètcr 
' [!crniiUer|- hisou< d'1"8 une enlrevue au chàteau de !0a ngi ,' • Bavalan, oflicier du duc, sauic, malgré 
f^noiei-6 'CS Íour8 ''e Clisson, 1587. Jean de B^is, 
i'.0Urs enl ■t" A.Dê'eterre, esl délivre, 1587. Traité de 

59'' Saim'»^''85011 ct leai' IV de Monttort, 20 janvier 11IV fai- asi''íigée1 se donne au pape, 1591. 
'''a's 'ui rp' ,l P0"s6r à son fils Jeanne de France; les An- 
['''obre )5n"eu'®re,t> etlontelaBretagneestpaciflée, 20 

Ia dém?, '' Pnincipale cause do cette pacificalion 
j30' sa n)jnC? <'e Charles VI de France, survenue pen- 
jtaD IV j-n, conlrc la Bretagne en 1593. Mort de 
(-'"■'s-Sao •^0Q ^'s •'ean suruomnié plus tard 

La Tp ' 'u' auccede sons la tulelle de sa mère, 
^'erre, t'0 Jean IV éponse Henri IV, roi d'An- 
n ^claip' <iuc d® Bourgogne, Philippe-Ie-IIardi, 
S0íle aneh.régent ■'a Bretagne, 1102. Clisson l)at la 
>-MaioISe; v'ctoire uavale de Saint-Mahé, 1-102. 
pl ('áclafp Sc doune à la France, 1-102. Le jeune duc 
/'"Çais, ®a)eur, l.i04. jea[I y, tonr à tour Anglais, 

até»'lí"8^1130 et Bourguignon, fail une pais sé- 
Itov'® cnp íeni' v> eui d'Augleterrc, 1-117. U s'aliie 
Je"1'Cbai|e ^edfort contre Charles VII, 2,> octobre 
j,3'1 V, |e p '( donne à Uichard de Bretagne, frcre de 
s^^^arfcsvl1® de Pautes, 1-127. Jean V se reconcilie 
c "'Pare, nj,,, ' ^-7. Le parti descomtesde Penlhicvre 
FrVrCsa lib' ra','SUD> de la personne de Jean V; il re- 
Chanç"is I" Ir le 6 aoút 1 i:27- Mort de Jean V' U í2- Ij^í-s Vii SUc éde, 1412.11 rend hominage lige à 
2(1 aançôi , ^ougères est surprise par les Anglais, 
pj '"fil " fait arrèteretétoufferson irère Gilles, 
dç "z6 U inj1 ,Iort de François 1". ISjuillet 1430. 
Pie?0r' 'es as*1.10""''"' ' '''«O, II fait rechercher ct punir 
bico'" 'L | ,s,!l!sins do son oncle Gilles, 1451. Mort de 

'lõj'v A' "u"' I'!. conde de Richeniont, lui 
'ico'"1 Pniiit iv or'd'ArthurIII, janvier 1458. Arlhnr 111 d euLints, François II, sonparent, lui 
Bie íaisit Se'|" 

nei"au tcstament du ducFr.mçois l". 
FranP"blic. | "aui"e avec Louis XI, 1461. Ligue du 
Foi,,'0'5 U n,., , de Bretagne en élait Pâme, 1463. 
Fotr pt [ contre Louis XI avec les dncs de 
loei01^ et Fvr 6 '!crr>'' 1163. Les Brctons preuneut 
Sai, ? ^ diss0|,P.U^ apri s la hatai le de Montlhéry, 1463. 
'ais 11 Up. 2!) o -/'i ''^lle Bica public par le traité de 
^2 d, 'e droit 1 "i "Pd- Louis XI reconnalt ii Fran- 
''e b,"Pl1l|)fe | jfj.e "tine de la moonaie d'or j ti aité du 
"taan l",®0Boe i e ''uc de Bretagne, allié aux dncs 
PljCt,s

le' dont i,.1 í et d'Alcnc;ün, cnvahit la Nor- 
^^'.'^•Loui.v"^"5' Prennen' 'es uieilleures 
""ais '! 'e duc dg rcPreud les placcs de Xorniandie 
"'èruj. (

2 'aptemii,. .r?',®nc :l se sounnetlre; traité d'An- 
de (.':niPs nn ay'.' ' 'liíí- François II signe presi|u'cn 11 (st .'"tciiie, | {c?6.!18''® avec les dncs de Bourgogne 

d'irnni' ' sa|He au roi d'Angletcrrc, 1Í72. 
|;ai' den 'ÚTe "unT la i,8is- uohlicut de Louis XI 
i" Vécop11"1'®. 9 o..','!' 1<75, 'cève est convcrtie en 
" l4;-c'''aliou d,. i "e ''' '■ Le Iràitó d'Arras cimente 
f"" atr.ii aacois 1 r '""?.''8 11 el do Louis XI, 27 jnil- 

Parleniem ,l" co,"tt' dJdampes, 
Pcdleniir,,, j arls» '"''IB. Louis XI achèto s de la hranche de Bretagne dépos- 
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sédée par les Montfort, 1479, 26 janvier. Anne, filie de 
François II, héritière de Bretagne, née en 1477, est pro- 
mise ou prince de Galles, (ils du roi d-Angletcrre 
Edonard IV, 1481. Ce prince est assassine en 1483. La 
noblrsse de Bretagne se soulévc contre Landais, ministre 
favori de François II, 1484. Ce ministre échappe à leurs 
poursuites; ils se conledcrent pour le renverser, et trai- 
tent avec Charles VIII, roi de France; traité de Mon- 
targis, 22 octobre 1484. Le peuple soulevé exige la tète 

•riu ministre Landais, qui est jugé sommaircment et 
pendu, 1484. Les Etals de Bretagne, convoques par 
FVançois II, établissent un parlement perraanent â Reú- 
nes, 1486. François II assiégeNantes, 1487. Bataille de 
Saint-Auhin-dn-Cormier, 1488. t raito du Verger; paix 
rélablie en Bretagne, 1488. Mort de François II, 1-188. 
Anne, sa filie, lui succède, 1488. Maximilien d'Aulriche, 
roi des Romains, 1'épouse par procureur, 1489. Guerre 
entre la Bretagne et la France, 1489. Le sire d^lbrct 
surprend Nantes, qu'il livre au roi d'Angleíerre; íl re- 
nonce à ses droits sur la Bretagne pour 23,000 livres de 
rente, 1489. Mort d Isabcllc, so-ur cadette de la duchesse 
Anne, 1190. Anne est assiégée dans Rennes. U9I, Pré- 
liminaires de paix entre la France et la Bretagne, 13 oc- 
tobre (491. Anne de Bretagne épouse Charles VIII, roi 
de France, 6 déccmbre 1491. Leur contrai de mariage 
élait conçu de manièro à amener la réunion irrévocahle 
de la Bretagne à la France. Charles VIII, sans porler le 
íitre de due de Bretagne, exerce en Bretagne fautonté 
souveraine, (492.Mort de Charles VIU, 1498. Les places 
forlcs de Bretagne sont remises à la duchesse Anne. Elle 
épouse Louis XII à Nanles, 7 janvier 1499. Madame 
Claude de France est fiancée au duc d'ADgoulcn]e, qui 
fut depuis François lcr; cite lui apporte en riot la Bre- 
tagne, 21 mai 1306. Alort de la rtine Anne de Bretagne, 
1314. Madame Claude de France, devenue reine de 
France, céde la Bretagne à François I", son mari, et à 
ses descendanls á perpétuité, au cas oíi elle mourrait 
sans enfant», 1313. Mort de la reine Claude, dernière 
héritiere de Bretagne, .1521. J.e dauphin, fils ainé de 
François 1", prend le íitre de dnc de Bretagne, (524. 
II meurt euipoisonué, t5.>6. Henri, second fils de Fran- 
çois lCr, qui fut depuis Henri II de France, prend le 
lilre de duc de Bretagne, 1336. Cavénenient de Henri 11 
au trône termine 1'exisfcnce de la Bretagne corame du- 
ché, 1317. A la faveur des trouhles de la Ligue, leduc de 
Mercoeurtente de fairc revivre pour lui le duché de Bre- 
tagne, 1389. 11 est force de se soumettre à Henri IV, 
1597. Henri XV rend, à Nantes, un édit en faveur des 
prntestants; c'est le célèbrc édit de Nantes, 13 avril 
t398, revoqué par Louis XIV. La Bretagne cesse dós 
lors d avoir une exislcncc politii|ue et une histoire sépa- 
rées de celics de. la France; néanmoins fesprit brelon 
suhsisle ct se manifcsle par une révolte contre des impols 
cxcessifs, 1675; i)ar une défeuse énergique contre l iuva- 
sion anglaisc, 1738, et enfin par la Chouannerie. de 1795 
à 1797, rcnouveléc en 1815, pendant les Cent-Jours, el 
plus faiulemeut en 1831 ct 1852. 

BRETAGNE (Affaires ccilésiasliques). Prcmiers chié- 
tiens eu Bretagne vers 280. Saiut Clair, premiér apôtre 
des Brctons, premier évcque de X,antes, La Bretagne 
n'cut lougtemps que deux cvcchés, Nantes et Rennes. 
Conan-Meriadrc était cbrétien; on croit, mais sans cer- 
tiludc, qu'il fonda les évèchés de Dol, Vanncs et Qnim- 
per, cn 599. Salomon It, roi de Bretagne, foade plusicurs 
atibaycs, 052. Concile de Rennes en li38- II esl lait dé- 
feuse aux prétres dVnlerrer Ics morts daus I scgliscs. 
Foudutioii de l ahhaye de Rcdon par un pretre nouimé 
Convoriou. Le droit d-asilc n'était pas toujours respeclé 
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cn Brelagne; le roí Erispoe cst lué au pied de Baulcl par 
Salomon, comle dcRennes, qui rtgne à sa placa sous le 
nom de Salomon III, 837. LcscTéques de Brelagne lui 
adrcssent une admonilion ii ce sujet, 839; il est massacré 
lui-inênie, ainsi que son fils, dans une église, cn dépit du 
droit d'asile que lui-méme n'aTait pas respectd, 874. La 
Brelagne, durant le moyen-ílge, donna naissance à un 
grand nombre de sainlspersonnages, dont leplus fameux 
dtait le bienhenrenx Roliert d'ArbrisseI, vers 1110. L'é- 
vêque de Tours avait élé, depois rintroduction du chris- 
lianisme, métropolitain des eglises de Brelagne, mais ce 
titre lui títait conteste parla métropole de Dol; cetle 
conteslation fut décidce en faveur de l église de Dol, 
ier juin 1199. Pierre de Dreux, devenu duc de Bretagne, 
fut conslamment cn guerre avec le clergé de ses Etats, 
dont il voulait diminuer rinfluence, de concert avec le 
duc de Bourgogne et les plus puissants princes vassaux 
de la couronne de France; ceplan ne réussit pas. Pre- 
miere contestation entre Pierre de Dreux et Pévêque 
de Nantes, 1214. Contestation semblable avec févêque 
de Dol, 12IS. Pierre de Dreux, après son abdication, 
continue la guerre contre le clergé brelon; il organise 
une ligue de la noblesse dans ce but, 1247. Jean-le- 
Roux, fils de Pierre de Dreux, poursuit Paccomplisse- 
ment des projets de son père; il est excommnnié et forcé 
d'aller chercher á Romeson absolutiou, 1236. Sentence 
du pape qui termine les différends du duc Jean-le-Roux 
avec son clergé, 1236. La Bretagne, á dater de cette 
époque, fut considérée par la cour de Rome comme 
pays d'obédicuce, c'est-à-dirc que le pape jouissait du 
droit denommer aux bénéficesvacants pendant huitmois 
de 1'année. Abolition des droits de tierrage et past ntip- 
tial, droits vexaloíres que le clergé de Brelagne s'était 
arrogés en 1304. Le duc Jeau II ent à soulenir une lulte 
très-vive contre le clergé à cette occasion; c'est en allant 
á Lyon solliciter une décision du pape, que Jean II fut 
tué parla chute d'un pan de mur en 1503. Les droits fu- 
rent conservés, mais trés-réduits. Jean III leBon oblige 
le clergé brelon à le reconnniire corame seul souverain 
et protecleur des égliscs dò Bretagne, à Texclusion du roi 
de Francc, en 1512. Cauonisation de saint Yves, du dio- 
cèse de Tréguier, 1312; ce saint élait mort cn 1303. En- 
quéle pour la canonisation de Charles de Blois, prélen- 
dant au duebé de Bretagne. Jean IV de Montfort est en 
guerre avec le clergé de ses Elals dont il veut abaisser 
1'autorité, en 1581. Pierre II, duc dc Bretagne, òbtient 
du pape la restriction du droit d'asile des églises de ses 
Etats, droit qui donnait lieu ;i desabus énormej, cn 1430. 
François II, duc de Bretagne, oblient du pape une bullc 
qui termine loules les diflicultés sans cesse renaissantes 
entre les dues de Brelagne et les évcques bretons; par 
cetle bulle, le pape proraet de ne nommer aux siéges 
épiscopaux de Brelagne que sur la préscntation du duc, 
14(8. Cetle bulle cst conllrméc par un bref du pape en 
1481. La Bretagne ne tarda guére à ctre réunie ft la 
France. et 1 Insloire ecclésiastique des dcux pays se 
confondit comme lenr histoire civile et politique 

BRETAGNE (Conciles de).Tcnu à Vannes, 46l': cecon- 
cile a fait quinze canons; — à Nantes, 658; — à Coitlou 
846, dans lequel furent déposés les évèqucs de Bretagne 
accusés de simonie; —à Renncs, 1079; — à Nantes, 
1127; — à Dol, 1128; — á Redon, 1155; — à Renncs! 
1173, et en 1209; —à Nantes, 1262, oü sont dressés neuf 
canons sur la discipline;—à Rennes, en 1270; six ca- 
nons sur les personnes ct sur les hieus ecclésiastiques; 
— à Nantes, 1350; on renouvela les statuls du concite 
d Angers sur la discipline de TEglise. 

BRBTIGNY (Trailé de). Cest on village prés deChar- 

. CliarleS' 
tres qui a donné son nom à ce traité, conchi p a|)|.;.sla 
régenl de France, ct les députés dXdouard par 
funeste bataille de Poilicrs, qui eut lieu en soUçerai- 
ce Iraité, ia France cede aux Anglais, en leu gu,eiiDei 
neté, la Normandie, la Saintonge, le ro''0"', 
le Maine, TAnjou, le pays d'Aunis, lePérigor ■ ^ ijhí 
sin, le Ponlhieu, le Boulonnais, enfin, ío"s 

les souverains de la Grande-Bretagne vossa nj)gea e" 
de la mer depois cent cinquante ans: on ^ ^ 
outre A payer en cinq ans une sommo de jj rs11' 
florins, environ 6 millions 600 mille fr31)®' )■,_ dc"5 

çon du roi, 8 raoi 1560; ce Irailé fut ratifie Jea" 
róis A Calais, le 24 octobre dela même annee p01ir g-' 
revint en France, laissant en olage ses deux 
ranlie de rexécution du Irailé. , feirp6' 

BUECVAGE DTMMOUTALITE. En ' ' ue |c! 

reur Tcin-ngai-ti s'abandonne A respérA" ^avantíie' 
Tao-ssé lui donnent, d'êlre rendu immor 
boissonsde leur composition. En 826. King- s^r ori^11. 
Pei-tou premier ministre, ct veut aller A sa ^ .j rfnif 
tale; mais, sur les représentations de P'1 vjge d' 
son voyage. Un Tao-ssé lui propose 'e pin''6^ 

. —a ü D' 

d'ini- 

mortalilé, en lui cilant un hnmme qui a ve^.r^j ^ 
années; King-tsong le loge dans son palais, s (,oDns[lu_ 
vers jeux, distribue des prix A ses concorrei'f [ s'cA 
les biens, envoie en exil, maltraileles euIlU^0(j[e iic5

a(, 
ivre avec eux. Lieou-kcming, Tun d'eus, P'^ el,d u 
état et le fait étrangler en 859. Sinen-tson^^ ^ 
seconde fois le breuvage des Tao-ssé, PÇr! 

verln est de changer la constilolion b""10"10 .^niiaA 
stitution imraortelle ; il atti ibuc A cclle r noni rir Pc 

donleurs qu'il souffre, et meurt avec le sar 

Tai-tsong 
BRIANÇON, très-petife et très-forte ^ce- 

dans le Daupbiné, prós des sources dc U jcté 
pont d'une seule arebede 128 pieds d'onv('^^ affc 

un abi me, forme Ia communication do ia 
cinq forts situés sur la rive ganche de la I 1 '|]e jeOf 

def<; 
sof 

)C> 

pée par les Ligneurs dans 
enlevée par Lcsdiguières en 1390. 

BUIAUE 
dc laSeine: 
Loirc. Ce canal cst le prender qui 
Franco ; commencé sous Ilcnri IV en 1 

T) toTinlími mv I E"vE íl fnf nnvprt Pll 

afn"1 icn' 

E (Canal dc); joinl la Loire au griarf' j.i 
; ilcommenceAMontargis et O1)1 e0\reff's ol)i 
canal cst le prender qni rfpi'i5 

ommencé sous Ilcnri IV en 1" ' s 

reprt» • 

iet^' Richeliou cn 1056, il fut ouverten 1642- roiel v .oa 
RIU ABE (Combat de) entre les troupes résUitalr 

des princes, pendant la Fronde, ct dont 1 ^ 
iudécis, 1632. V. FRONDE (la). mnui b''1 .«ii- 

RlllE, jadis pays des Mcldéens, peup ar(jge 
qiiatrifcme provinceLyonnaisc, suivant lo P^ )cr síac^ ^ 
guste, empereur, avait fait des Caylcs» pon18'"'ro- 
1'òre chrétienne. Après la dominalion ,jfjS^e 
Brie fut soumise aux róis dc Franre e < ^ ^ 6 
vinces. Elle a fait d abord partie de 'a.Pr0 r.0 de Ia ,(,y(- 
pagne; cnsuiie dc ITle-de-France, pi"8 c y. C»1 

pagne, et suivit le sort de cetle provni ^ 
PAGNE. ^ TÍIIe 'it1rfS<"" 

RUIE-COMTE-ROBERT, BrvdeW- reçnty. grií 
la Brie, A 6 lieues au sud-est de Pa1"18' |a t(;rro . lte0l 

nom de cc que Louis VII donna en ' jj|S) rg3 

A Robcrt de Dreux, son frère. Ce f^jJ[paU et 'uJitt fOi1' 
nommé 
son nom 

i ne ui cu\j . nu ii A,tv/. iifpnii ® <• it c" 
Robcrt, qui conslruisit Io c '^nts, 1 .ljppO' 

1170. La mèrede ce comto, Al^ pbdm 
damnée en \ 192 à une prison perp^ u c'mo**?s ■ 
Auguste, pouravoirlivré, nmycnnan u ^ lu ^ 
unchrélien, coupabledMionucide, à,tI . nS la ?BS 

souffrir tons les tourments slgn^lés * f0 

J^sus-Christ. - Kglisede Salnt-Et»^nne' 
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i^antp., j4^om'e Br'®- — Jeanne d'K ."-""ten nw . _ u '-vreux' en 

r' Crre ,|c ^ r01 Charles le Bel, Ini appurta endot 
l>'cílébr/'e;COmte-Robert-— Ce 29 jnnvier 1349 I' "oces (|e t?,5 <'ans 'c châleau de Brie-Couile-Robert 
j0'8' — anchc de Navarre et de Philippe de Va- 
J^Bourb ise ^ assaul par les Anglais. En 1454, le 
b JrailÇois p," corrornl1t lecapitaine anglais deFcrrais. 
1' 0llne au a'' C" rcdevient rnaitre de Ia Brie, et 

oà |'e!(i
Uc.11 Atry. Eu 1562, clle cst au nombre des 

d ''6 perini,' t 'ce 1)6 'a religion calvinisle clait permis. 
/""a de ren'0" est rel'r^c C11 '364. Le parlement or- 
S^Par I re le aBàlcau en 1367. Elle est priso 
c rf' 26 r .Fr0ndeurs en 1619. — A Brie-Comlc- 
j^accioii r,r.ner '653, rérèque de Troves, Antoine 

P3steuJ,s |!"ce ''a Melphes, envoie sou abjuration 
1.^' ^ priso, '''''Ils' Ce château servit, de 1791 íi Pó, 'Uf 

Bi 

Pa '""'aire i aU c®'^re barnn de Bezcnval, ponrsuivi 
í 'a Proinr.,-'6 'a Barni-on de Nancy, et mis en liberlé 

' Bluche'" ■Fo,ll')al de). Le 29 janvier 1814, le maré- 
16 et qà 

tis»""1"88 drn t ' "fl"5"-' "« rroyeseme i Auue, pour 
Uni' rélr ' 'es 'rouPes ailí ordres du ducde Tré- 

im!?"6 at aiVa^"'. aPPr's (luc Napolcon marcbait snr ipeld de Troycs et de 1'Aube, pour 
oupes anx ordres du ducde Tré- 

Trd""e sUr I ses 'rouPes 1"' raarchaient de siiiont, en sorte que les troupes du duc de 
b-'a Voirp 'C'1.a't deRosnay snrBrienne,après avoir 
Briò''6'eanemi su'v'|"ent ua8 route parallèle á celle des 
Peii,1"16' anii,CS .t!11 c"e8 rencontrèrent aux portes de 
'a Vii')0's lui |pS 4 l'1're ranonnées en débouchant d'iin 
ía,, e' Ce on s, 'áparail, elles cntrèrent ensemblc dans aSp, S'1>-A,1|

m„ar<!chal Blucher fai fait mine do se rctirer sur 
"e li 

lia- la 

faiM4 P-ineioZ1 'la'' 'e gdnéral Alzufieff, tandis que le 
V^^valer' 68 a"Í<5s alla(|ue 'a ga"che dos Français 
'«Sr,68' c' Ui, g,,"2.' 'e 'cu ''e 1'arlillerie dure jusqu'à onze 
tfpj Cs de |a yin" a' à 1'arme blanche est engagc dans 

sur |e pg] '"utdier, dont les troupes sont enfou- 
^rt!' 
"er»de tíl ■: >• e Sn», ví«_ "'"rher continue son mouvemcnt ré- 

Par']'18rcepi(!r .e" '''"'s beurcs cepcndant il se dclcr- 
ie ''auie h C0I11Catj 1'empereur Napoldnn arrive 

dér,.,-, ,e 'rzières et fait mi feu redoid)I(í sur i,!_ . lndu i 

,PSF0,"t d ètre pris. La moi.ié de Ia villo est 

Srj/ar,Bde de BI Ct- leS ,,laCCS S0"1 encombrée' <,e 

Belio^ ^Po,So;
US ^Iarg"eriled'Aubray, marquisode), 

68IC-11181 luis d "T>lI8e' m8r'úe, en 1631, à Antoine Go- 
* 0 '" 'uvilliers, bruído cu placo de Grèvc 

CH t ^-^UrérduV'01111^ 11 'niIS 'cs 'Ils,r|iracn's (l11' s<'r- 
'e br!.. e.a—Le briquet oxvgéné fut invcnld tièi • SJj ^ V» »v 'f ' f ' 1 S 1 *-• K ■KAIVaXV.V/ 

b,.- a,lt^e, pai T)0 Phosphorique 1c fut aussí dans la 
à ?)?ín„ e^er• Le 30 juin 1809, Deropasinvente 

nftj^cctnb^ig^- L- Criquet pncumaltqne est in- 

1de ''"Men nlanç;lis'- BRISSOTINS. Brissot, 
■ Lhariro.'' 'rgislalive et de la Convemion, 

Hei ̂b, 
ó>it 

tOn enri' ^ 'vh,!>'«iiive ei ue ia LiOuveniioii, 
n„ flui s'ann '"'' L " 1,11 le créaleur du parti 

l'0n, p0Pl'e diicrni. , ''abord purti-Brissot. Unissant 
riflei'k 01 el son •"'"ripes á une ccrlainc modéra- 
^'lUé d 0"dnnn{>rpP,arti.voulurent sauver la rayautd, et 

ifliie 6 'í" faire A" aprfcs avoir reconnu Pimpossi- 
B8ssa ^'"éiic cn ,.pCff',>'ar volontds de 1'opinioii pu- 
fltíi ttie 
rmi, 

A-ne^u/i" rüj1 evait de plus modérd. Brissot 
<n '"BB; reveuu en France dans la .*B0é( 

'l Comn ''Bròs In ,/'l r.a a 'a rtídaclion du Journal le 
li''6' liUnc e' Prd*in il devint membre de 

5. ili rv 
e"t'

du comitê des recherches de la 
"slaquollg c Pátios la pétition du Gbamp-dc- 

" demandait la décbéance du rol; 

péiilion qui fut appuyée par rinsurreclion. II contribua 
de son influence à faire nommer Roland ministre de 
rintérieur. Ce fui sur sou rapport, faitan nnm du comitê 
diplomatique, que Louis XVI fut obligê da dêclarer ia 
guerre à 1'Aulriche, 20 a\ril 1792, puis á rAnglelerre et 
à la Ilollande, 1" février 1793. Proscrit au 31 mal, il 
tenta de gagner Ia Suisse, mais il fut arrélé á Moulins, 
envoyé à Paris et guilloliué, 31 octobre 1795, à Eilge de 
59 ans. 

BRITAXXIQCES(Iles).V. AXGLETERRE,ÉCOSSE, 
1RLAXDE, GRAXDE-ERETAGXE. 

BROGl.IE, famille originaire du Piémonl, et êtablie 
dans le Quercy dês le 14e siècle. — Victor-Maurice, 
comle de Broglie, nécn 1639, servit aveedistinetion dans 
les guerres de Loms XIV, et fut créé en 1724 marechal 
de France. II contribua puissamment à la victoire de De- 
nain, et mourut eu 1727. — Viclor-Franiois, duc de 
Broglie, maréchal de France, prince du saint-empire, 
néen 1718, mourut en ISOC Crêé maréchal à quarante- 
deux ans, ilacquit la rêputationde gênéral habile, el fut 
cxilê en 1762. Louis XVI 1'appela pies de lui en 1789, le 
norama ministre de Ia guerre et commandant des troupes 
rassemblées antour de sa personne. II était gouverneur 
de Metz lorsque la révolution éclata, et il encouragea de 
tons ses mnyens rémigralion. Accusê devant Passemblêe 
constituante, il fut sauvê par 1'êluqucnce courageute de 
son (ils. II deracura dans Pexil ju'qu'en 1804, etil mourut 
en rentranlen France.— Cbarles-Louis-Victor, son lllj, 
dépuléà Passemblêe constiluanle, et génêral des troupes 
françaises, périt snr l échafaud en 1794. 

BROGLIE (Acbille-Charles Léonceb duc et créé pair 
de France en 1814, nê cn 1783, vota Pabsclution pure et 
simple du maréchal Ney, et se prononça contre la loi 
d'amnislie; appuya la loi éleclorale de 1817 et défeadit 
Ia liberlé individuelle. II sT-st cons amment fait remar- 
quei' par une grande droilure d'esprit et de caraclérc. 

BRONZE. Alliage de pliisieurs mélaux dont les pro- 
porlions sont très-différenlcs, suivant 1'usage anqnel le 
bronze esl desliné. Le bronze est dela plus hauteantiqnité. 
« Les armes des Egypiiens et des premiers Grecs étaicnt 
de bronze, ainsi que les loits de leurs maisons; ils fabri- 
qnaient leurs oulils avcc ce métal, qni devint aussi le re- 
prcsenlant d'unB valeur monéiairc; chez les Rom iins, 
le bronze n'cst plus seulement chose d usage, il prend un 
caractire nouvean, caracttre monumental, religicux et 
arlistique; il devient le déposiiaire des lois, des trailcs 
de paix et des alliances, des aclesqui inléressent les cités 
et les villes raunicipales; consacré aux dieux, il pcut par 
une verlu secrèle cbasser les esprits impnrs el les ter- 
renrs noclurnes; les couteaux, les bacbcs, les patéres, les 
spatules, tons les ioslrnments affectés au cube doivent 
ètre de ce mélal sacré; il se reproduit eu bas-reliels au 
fronlon dos templrs, en ornrineuts sur les portes, en sts- 
tucs sur les placcs publiques, mais il disparai! avcc la 
civilisation romaine. » — «La régécération du bronze 
devait avoir lieu en Italie, d'oii les arts nc furent jamais 
complMement exilés. Les ancicns ignoraient Part de 
fondre de grands morccanx ; ce fut Pun des progrès de Ia 
rcnaissance vers 1c milieu du I0e siécle : PApoIlon du 
Bclvédère, le groupe de Laoocon. moulés en plâ re sur 
les originaux, sont fondus en bronze par les soins du 
Primalice ct apportés ii Fonlainebleau. En 162', le 
bronze se naturalíse en France ; Louveis étabbt Ics on- 
deries de PiVrsenal sons la dirretion des fr res e er. 
(Foi), cenom.) Maislebronze, tout cn <-onscr'a,'t fa^esU- 
na ion artistique, devaitêtre un jour ene branebe impor- 
tante du commcrcc parisien; des spLCiilateurs que 1 on 
classe sons la dénomination de fabneants de bronzes. 



686 BRU 

envoient à Texposilion de ISOG des produils qni placent 
cctleinduslrie nu premiei- rang, etcliaqueexposition sul)- 
sr-qu-iil" a constaté d'iniinenses prugrès; il se ('ahrii|iie 
anuucliement ponr 2ã niillíous de bronze á Paris, dans 
lesquels la niatière première entre puur un liers, le sur- 
plus est le prix de rinvcnlion et le salaire de si.x mille 
ouvriers. • Dirtionnaire(Ut Commerce. 

BROÜSSAIS (François-Jean-Viclor), médecin crlcbre, 
né il Saint-Malo en 1772, parlit comme soldai en 1792, 
fnt reçu docleur en 1805; retourne à 1'armée en 1805, et 
sert comme médecin en Hollande, en Allemagne et en 
Espagne. Médrcin en clief de rhôpilal du Val-de-Grâcè, 
professeur à la Faculte en 1858, il s'est reudu célebre par 
Ia hardiesse de ses doctrin s médicales et íe rare lalent 
avec leque! il les adélendues; sim llistoire (lesphleyma- 
sies et son Traité de 1'irrilalion et de la Folie n'ont pus 
peu contribué à sa renonimée. 

BIIUGES, ville de Ia Flandre, dans les Pays Bas. La 
fondation de c- tic ville est d'iine haute antiquité, et son 
nom apparüil daus l'lilstoire eu méme ti-mps que celui 
de Flandre : Municipium Flandrense, Municipinm /lur- 
gense étaiem deus expreSdons synonymes au 7C siècle. 
Aux articles FLANDRE, PAYS BAS, nous donnerons 
sup l'histoire do cetle ville les riétails que comporte nutre 
cadre. Lcsnombreux canaux qui y aboutissent, sa proxi- 
raité de la mer, ont fait de Bruges en tous temps, malgré 
les gnerres civiles et religieuses, et mnlgré les invasions, 
une ville très-cnmmerçante. 

BRUGES (Van Eyck, dil Jean de), peintre à qui Ton 
doit rinvention de la peiulure à l liuile. V. EYCK 
(Van Jean). 

BUUMAIRE, raois du calendrier républicain, rorres- 
pondautá Ia dernicre muitié du móis d'octobre età la pre- 
mière du mois de uovembre; résullat dela reformo operée 
en 1792. 

R RUMAI RE (Jonrnéc du 18 an 7. Le 9 novembre 1799). 
Dès cinq heures du matin, les représenlants, exlraurdi- 
naireraeut convoques, s'assembleiit; entre sept et huít 
heures, et sur la proposition de Cornet, dcveloppée 
par Ilegnier, le conseil des Anciens ordonue la trans- 
lation á Saint-Cloud du Corps-Législatif; le général 
Bouaparte est chargé de l exéculiou de ce décret. Ce 
dernier se reud au sein de rassemblce, accnmpagné des 
généranx Lefebvre et Berlbier, et jure de fexéculcr. 
Barras envoie sa démission au général Bouaparte. A midi, 
le conseil des Cinq-Cents ouvre sa séaoce; le décret de 
trauslation est lu, et le président ajourne le conseil 
a Saint-Cloud pour le lendemain. Le directeur Gobirr 
se reud, a irois heures, à la eoinmission des inspec- 
teurs pour signer le décret, en qualité do président 
du Direclolre; mais il refuse sa démission. II est anèté 
jusqu au lendemain. Les autres menibres se demettent. 
Le lendemain 10, le conseil des Cinq-Cents, assemblé 
daus I orangerie de Saint-Cloud, ouvre sa séancc il une 
heure, sous la présidenre de Lucien Bonaparle. Pusieurs 
dépulés crient ; 1 bas le diclaleur! Un nouveau serment 
0 Ia conslilutiou de 1 an 3 est preté. Le conseil des An- 
ciens, réuni li deux heures dans la galerie, rcçoit le gé- 
néral Bonuparte, qui entre saus armes, proteste de son 
atlachement a la lib rle, annonce qu'il n'y a plus de con- 
slitulion, et qu il est prét a cxécuter les ordres des An- 
ciens. Vers la illlit, il se reud au conseil des Cinq-Cents, 
et annoucc, coinuie aux Anciens, (jue les directeurs Mou- 
linset Barras out voulu 1 investir de la dictature. Aussiiôt 
il est entouré; plusieurs députés crient avec violence : 
A bas le dlctuteur! Le general Lefebvre vole à son se- 
courset I entraluehorsdercuceiute. Lucien Bonaparleest 
égalementiiijurlé et mcnacé; on exige de lui qu'il prète le 
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serment de mise hors la ioi de sou fròre;"e( p. pof" 
diers péaètrent dans la salle, prennenl Lucie aU pj» 
teot auprès du général Bonaparle, puis rej11 „se!] clet 

a: ts. Le c - de charge, et dispersent les représenla déclare q" 
Legisla' 

il n í ' 
Anciens, instruit de ce qni se pasie, 
plus de Directoire; il expulse du Cwps —° .ept aou^' 
Grandmaison, Bergasse, Garan ct cinquanle- ^ fj.di- 
ct crée une couimission consulaire cnn'''0bC,C]5,lnap3r'f' 
recteurs Sièyes, Roger Ducos, et du géuéra ^ ^ jj|red« 
Les membres de cette conimission l>l'|'tEri!"j0urflcBt s" 
consuls de la republique fravraise: i'5 s''j 
1" ventôso (19 février). . j-pspaS®1'' 

BRUNEHAUT, filie d'Alhanalgide, r»1 ,.Al'|sirasif' 
qui la donna en mariage à Sigebert, ro1 |CS ^inf 
508. Ou rait les gtterres crnellcs qu'a"lirn '' 
de Brunehaut ct de Frédégonde. [V. SIG® ,,'ai-les 

ROVÉE.) Accusce de toules sortes de cri03®® apolíe 
teurs ses contemporains, Brunehaut a trou íeS()iitP 
gisles panni quelqucs auteurs modernos q"1

5j ia6 

íi la lavei- des iraputationsodieuses qui Pí'seDpI,^dég1'n ^ 
moire. Tombéc entre les miiins du Ibs <j_e g).l, i111." 
Clolhaire II, elle fut conrtamnée, vers Oi-' ® ^ (jorti'1 £ 

mort infame, qu'elle subit au railieu des P 
tortures. cWr're'if5 

BRUXO (Saint), fondatciir de Pordre ((iii'fS. 
néà Cologne, en 1051. Après avoir Pass,E.''q apP6'0 ,e 
dignités de 1'EgIise, il se retira dans un ('l'sl u| (i0''E 

Cliartreuse, en Daupliiné, et y funda 1'ororc i^ppí'1 

nom, 108-i. Urbain II, son disciple et sou 1 

Bome vers 1089, pour lui olfrir uu art''",,l)C|,n ' 
fusa pour allcr fundei- un nouveau inonasle' . ^ 
oú il monrut en 1101. II fut caiionisé en m ^ Ia pfl 

BRÜNOY, village silué dans une - 
rivière d'IIières, à 5 lieues et d -mie au 811 ' '|e na"1 

,, paf15' 
t & df 

ligure dans les charles du roi Dagoberts'1' onn5 
llnmnadim, 02Í. Donné au prieuré d ' 8roisO' 
Suger, abbé deS iint-Denis, en 1100. L „ |el5<f' ..js 
sous le titre de Saint-Médard, fut foudéedau- ,,(,s Jii 
Philippe de Valois rendit plusieurs "r^0"' cl]CO''e U

)jr 
dc ce licu. Le vienx chilteau, dout il 'l's llã1'' 
tour appelée tnur dc Gannrs, fut rcmpiav ' uitnil1^, 
un báliment rooderne, conslruit avec une ^ JdO""1'^ 
tmile royale par 1'opulcnt fimmcier Pd'15 I fjriii11'; j| 
tel. Son Pds, lemarquis de Brunoy, se !e" .gijgici"®6, jflií 
ses goiits élrauges pour les céréinonies' pfppf j 
mourut en 1778. La terre de Brunoy qui 
ducomtede Provence, depuis Louis X >|iis!eri,l,"'Sfait 
des embellissenienls nonveaux aux cun"' ^.a|g]S 
anciens propriélaires. Cest d Brunoy 0' ^ 
une maison de campagne. , ic [!ri||,'\llf

,t 

BRUNSWICK (ünc-hé de\ Les <luc,"*,,l3no»r(!' Cf 
. Wolfembütlel, dc Lawembourg et rt \Ve5cr'r 

iiarlie de la basse Saxe, entre PElhe í., nes dncS rai 16D8Ulí" .-.ir. 
de 

pays, soumis par Charlemague, eut < 
ticuliers descendants de W ilikim'- He"1' .nuO1' 
dc Germanie, posséda tontela 
le-Grand,son (lis. Ce prinrc.íl son v( „ df Billúug, O"' ce'1" la baxe ò gouver/ier n Jlcruiann nu»»' f eincli^ i ii ^ 
de Lunebourg et y posséda, avec "f ^ (ie 

fE'cíii- 
Lawembourg, qui a été Inngtemps 11 " pes j)S, P 
"runswick, ct s'y trouve maintenaiit " ,anp l-'"8, pé' 

mis de Rillüng y out été les maiu-e8 Pf||U,s da"5 

avalt, daus le inéme lemps. dos ma'g' jesce" a_|5- 
i Br unswick et des dues sur la ^..pur " "mIss" 

Brunswick, ct s'y trouve maintenant 
dan 
y 
de or uiiswick et ucs oucs su. - ■ ....[-enr " jiii 
de Ilenri de Saxe, frère puiné ''' '"'L.p. lie1"' ^ro' 
Orand, qui luicouféra le duché de i ''v., -j^re» e.yí(i

e 

deux flls, Hcnri Hezelun, <I|IC ,<,c "j,le P" 
non. (Ari de rhif.er les dales.) Aujouc 



(.■""'"ick 
i"116' H de^Ri0001''086 t'es principautés de Wolfen- 
■'|e Parlie h.. i.an'í-n'10llr^' Helmsledt, Walkeniied et 
;ai,0vre. 

BRU 

Parti "ui 
''UaiiA.,- u ')as Ilarz, pussédés en cuiimmu avcc 1c roi 

(•«. ele (fto.. í", aoo; — 
t0(jg'. ®r"uon III, 1038; - e0se et i"8 i "T Gertrude et Henri-le-Gros, (090; — 

i, "'i-Ie-p ' 1 "3; — Henri-le-Superbe, (156; 
n t"' sucop. •0"' "39; — ducs de Saxe et de Baviére, 
I.Ck-H0'

S1Ve,nent 
'Hi 

!lo, 
"ei,, 
«Ve, 

-"S. h,,;. , —(jaiaiin, une a 
"Tgir„ e de duc, 1195.- 

margraves ou comUs de Bruns- 
. comte palatin, duc de Saxe, 

eiwC ^'hon ie"r' fi",,veeru;i cnt le duché eODjoinlenient 
d ll ün Parta "rère'jus((u'en <205; alorsil se lit entre 
•te rIlrÍ! Hriin^6'-t'ÍUls 'etIuel Hanovro fut la portion 
Bf, "launi,,5"'^' ce"ed'Othon; Lunebourg fui le lot 
'laai"S^'l-B et 'i '1':re '' O"1011 Itr> dit l Enfant, duc de 
''hiy6 6D{an(s

eGunebaurg, qui suit, 1215. Olboulaissa 

suinomme 
Guillauiuc de Lu- 

lfís'j
a8e de ié'u 

<'UI Posscdèrcnt d'abord en romnuin 
' Père; mais deux d enlre enx étaut en- 

lam'""dütlel rp"''s' Parlagèrent 1'béiitage. Brunswick, 
JCq r

8' ^hurrnt-'^' Goltingen et Ics pijs avoisi- 
^Ibr"^1" le d-, /k",er' I"> d't le Grand ; Lunebourg|et CePcn,j.'r!5^e <)e Jí,an- Brunswick rrsla irnlivis; 
'Om duc dpi 'c ''lrc ''e ''"d l'e Brunswick, ct 
%i j^tóes ai<

ns-"
ne',0lIrK> '252. Depuis, ces proviuces 

''•"i^^éüHp,..51 | arj8gdes, quoique Icnrs limites aient 
Pailarp !E Vilr'a'ions. Albert It, dit le Gros, cut, et q e' Goiti,,, avfc ses fidrts de la suceession pa- 

'-cin«ll0,re, et d'60' ' G^rwaid, Calenbcrg, Nordbeim 
^fní. «A 'a n,,,.!) eí s Pays vo sins du Werdercn ct de la isr, " morta J uu eu ci ue m C|i'lér 's. Oi|10n „ S0Q frére. il y 1 jouta Brunswick, 
'as d' à íj 'agnus Torqiialm ct Erncst, lui sue- CUf • " 
!588 ".nil«lau '318. — Fré' frédéric, Painé do Tonpia- 
"arri' "e lais,^3 "'"l" toute la succcssion de sou |)ère, 

i s',! denx filies. Ses deux frères, Ber- 
e'' de',|"'ll,^ent ses ®la's> I ''u" i Ics rides de 

^clr, ' cOi(i|í,„. ,sw'ck reslent en cummunauté. 
'ír.w" 1,1 s,lr'e rfcs ''"cs de Brunswick- 

ISlIau sun r ■ L'n ' '"l,s> Guillaume, lui 
I4aój^s « sltVl^ IIenri "■ I HC- — x- 5 lear 0« U ,i/„ ."t ' l<"»r Pire, IÍ82. —   
t"11 |ièr>^Pe' ' '' Er'c' 'l'1 'e Vieux, succèdeut ap, e. ir. •— IlenrilV, dit le Jcunc, succède à 

Frédérie et 
llenri IH 

;j'cic '^nri.i,,/"'68, ,"s e' successenr do Henri IV, 
de Itdrs, 

e-^c 

1589. — Frídéiic 
2C b> anche(le Wolfen- 

'^ern de j)'" "e "enri, duc ile Lunebourg, forme 
li^'«Uti^^^encp'■ La branche de Brunswick- 

"'bh6' e' "'élei',,, P lr Ferdinand Albert 1", íils 
^ ^"Einic •en ,78L par Frédérie Charles.— 

•Od frpr,^",'-' "'""i Antoine-TJlric berite de 
!|,fí^ièriip(l'"''. lui ' —Auguste-Guilluime,socond 

e Cd ri18 <l>AmlCCède: 17"• - Louis-Uodolphe, 
ij^Etai.^dd-AIbori "í * ''''1 ■ — Fcrdinand-Albert, fils 

e ^nswíni, Br""swick-Bevern, li^rite 0,1 Père' Charl ,lfeD^'Í"e'- APr''s mnrt de 
" CharlpI ',t's SU(<'òde à Eerdinnn l-Albrrl, 

■uillaume succède A Charles, son 

b|.,A"eusie 
Sp.n Fèrc. I(ii3 

ev>he ap-i11» rie 

!»■ 
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àce v'"e sur 1'Ocker, capitalc du durhé, ."''Aliqujj V'6 •' 0" P1"0'1. rers 808, a été une des villcs 
l'6"1)®. en i5'oSSI[i?®e A (róis reprises par Henri-Ie- 
t?

Ss'l'ge,i, '"30et 1555, elle résista. Frédérie Ulric. 
siiCore' Assia,,'' ma's' scconrue par sesalliés, elle resista 
'fUl ohlirr.ip ? ''e Douveau, 1615, par le métne Ulric, 

5. '"SSWii- SH f0lmie"rc à rbommage, 1617. 
Inp^ifk a '4 (Maison de). La maison des princes de 
l a "lOão ''®e Azord'Est, marquisde Toscane, 
- 'phe. tnniT ^l^non L-r, 955; — Brunon II, 972;— 

-Ecbortl", 1057; 

père, et fut feld-maréchal au service de Prusse : c'est 
Pautenr du fameux manifesle, dit de Brunswick, qui 
causa laut d'irrilation à la France de 1792; — laissa cinq 
enlanls : |o Charles GeorgesrAuguste, mort sans posté- 
rité, Ic 20 septembre 1806; 20 Georges-Guillaume-Chré- 
tien, également décédé; õ» Augusle, qui a renoneé à son 
droit de primogéuitnre, 1806, cn faveur de Frédéric- 
Guillaurae; í» Frédéric-Guillaume, duc de Brunswick et 
d'0.'ls. — La maison de Brunswick perdit sa souverai- 
nelé en 1806, et ne la recouvra qu'en 1815, sprès la ba- 
taille de Leipsick ; mais le ducFrédéric fut tné á Paffaire 
de Quitre-Bras, ou de Ligny-seus Fleurus, le 16 juiu 
1815.11 labsa deux fils. Chürles-Frcdèric-Auguste-Guil- 
laume, né le 50 oelobre 1801, surccde á son père sons la 
tulelle du roi GcorgesIV, regent de la Gi aude-Btetagne ; 
prend les réues du gouvernenient, 1825; cbassé de ses 
Etats en septembre 1850; déchré iucapable de régner 
par la dièle germanique Fannee suivante. Sun frere, 
Anguste-Louis-Maximilien-Guillaume-Frédérie, qui. par 
cnnvention fraternelle, jiossédait seulemeut le Doeis en 
Silésie, prend, d'abnrd provisoirement, et bienlol après 
défiuiiivcnient, et sur la demande de la Dicte, le gouver- 
nenient de Brunswick, eu cnnséquence des rappoitsré- 
glés par des agents du duc Charles. 

URUTUS (L. Junius), fils d une smur de Tarquin. fut 
appalé Brutus, parce qu il contrefit 1'insensé pour se 
souslraire à Ia mort dout Tarquin-le-Superbe avait 
frappé déjà son père et soo frére. L'outrage fait á Lu- 
crèce par Sextus Tarquin lui parut une oceasion favo- 
rable pour se venger. Après avoir prononeé 1'oraisou 
fúnebre de Lucrèce, 11 harangua lepeuple, qui lenomma 
cônsul avec Collatin, mari de Lucrèce, 509 av. J.-C. 
II périt quelques mois après dans un combat singulier 
avec Arnns. le fils de Tarquin, qni eut le raéme rort. 

BRUTUS (Marcos-Junius), fils de Junius Brutus, 
assassine par Germinins. Après la bstaille de Pharsale, 
César Fappela auprès de lui; Familié que le d etaleur 
lui témoigna n'em| êcha poiul Brntus d enlrer dans la 
conspiralion formée rontre lui par les républicains, et 
César, le voyant au nombre des cnnjurés, ne lui repro- 
cha son ingratitude qu'en s'écriant : El toi aiissi, inon 
fils! Brutos, vaincupar Antoine et Ocla.edansles iilaiues 
de la Macédoine, se tua de désespoir, 42 aus avanl J.-C. 

BRUXELL.CS, capilale de la Belgique, autrefois chef- 
lieu du Brabaut meridional et des Pays Bas aulrichiens. 
F.lle estarrosée par la Senne, pelile riviére qui se reud á 
1'Escaut par uu canal de 5 licues. Ses ancienues furtiflea- 
lions ont été rasées. La calhédrale, sons riuviicalion de 
saiute Gndule, a été bâlie en 1047. L'église de Saiul-ISi- 
colas remonte à 1226. L'bôtel de ville est un beau monu- 
ment d'architfclure byzantine, qni d ite du lOrsiccle. 
Cest dans une de ses salles que Charles-Quinl abdiqua, 
cn 1555, ct que les comles d'Egmont ct de Horn fnrcnt 
condamucsii mort en 1568 Le beau chálcau, résidence 
du prince d Orange, InUi en 1817, devint Ia proie des 
llammes cn 1821; il a été reconstruit plus beau qu-au- 
paravant en 1820, ct terminé en 1828. Bruxelles a deux 
biblioihè(|ues, dout la plus belle, cclle de Bourgogne, 
fondée eu 1827, a 80,000 volumes ct 2,000 manuscrils; 
un observaloire élevé en 1828; une banque fondée en 
1823. Le château de Laken, bali par Parchitecle françnis 
Monlaugier, sous b s ordres de 1'archiduchetse Chrisnne, 
vers 1784, esl la résidence babiluelle du roi actnc des 
Bclges. — Chis toi rede Bruxelles ne remonte p.is au d IA 
du7es:ècle; à celte époque, snint Gery. évéqoe Airas 
ct de Cambrai, fit rons ruire dans une peti o i c de la 
Senne une rhapelle autour de la(|uclle vmrent se grouper 
quelques habitations; ce fut lã le príncipe de la ville. Au 
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10° siècle ellc n'élait encore qu'une hourgade sans impor- 
tance; mais Charles, frère de Lolhaire, séduit par Tagré- 
nient da lieu, y ayant fait bàtir un chàteau, Bruxclles, 
Brussela, prit dés lors un peu de;relief. Au 1 i" siècle elle 
fui entoiirée de muraillcs que raccroisseraent de la popu- 
laliou contraignit d'abaUre dausle siècle alia dedon- 
ncr íi la ville uue circonférence plus étcudue. Aujourd'I)ui 
ccs remparls uexistent plus, et la ville s'élcud bieu au 
dclá de celte dtrniére enceinte. Bruxellcs fut la résidence 
d'ua duc do Lorraiue eu 978. Ede fut aussi la placed-ar- 
nifs des Espagaols daus leurs guerrcs de 1572 à ICi8. 
Bambardée ea 1C95 par le uiaréctial da Vill roy, ellc est 
prise en 1792 par Üumouriez, à la suite de la balaille de 
Jemmapfs; reprise par ks Autrichiens en 1793, Fran- 
çois II y fait sou entrée le 2fi mars de la mêine annee. 
L<*s Français la reprenaent le 9 juillet suivant. De 1810 à 
1813, Bruxelles est le chef-lieu du départenicut dela Dyle. 

BUC, de biicnm, bouche, ii cause des nombreuses 
sources qui se trouvent .sur sou terriloirc, village ii l lieues 
et dcniie au sud-ouest de Paris, sur In Bicvre. Sou exis- 
tence remonte au 12e siècle ; la lerre de Buc fut achetee 
Jiar Louis XtVen 1680 et cnlermée dausle grand pare de 
Versailles. On voit à Bac un superbe squeduc de 19 ar- 
ches, construit par Louis XIV. La cnmmune de Buc ap- 
parlicnt á Parrondissement de Versailles, et a une popu- 
laliou d'environ 600 habiUnts. 

BUCENTAÜRE, gakasse ou galèrc de Vcuisc, dans 
laquelle le doge recevait les persounages auxquels il vou- 
lait faire houucur. Ce vaisseau, qui élait d'une grande 
magnificence, servait encore lorsque le doge épousait Ia 
mer. Ccsl de Ia poupe Irès-élevée de ce navire qu il jclait 
nu anneau dans TAdrialique, en sigue d'union; cette 
coutuiue remonte á Sebasliauo Zaní, 1178. La première 
galcre, conslruile pour cet usage, le fut en 1177, et le 
premier pcrsonnage qui fut reçu á bord d'un navire de 
cetle sorle fut Barberuusse. 

BUCÉ1MIAI.E, nom d'un chcval do bataille d"Alcxan- 
dre-le-Grand. On ne sait pourquoi cc nom fut douné 
au chcval d'Alexaudrc. Ce cheval ayant été furt blessé 
dans une bataille, fournit cepeudant une longue carrièrc 
qui permit à Alexandre d'arriver en lieu de súrelé, et 
tomba mort. Alexandre lui lil élever un maguifique tom- 
bcau, et bàlit dans finde uue ville en son honneur. 

BUCKIXG1IAM (Co nté de), en Angleterre, à vingt 
lieues de Londres, limite par les comlés de Nor- 
tbampton, de Bedfort, deHarfurd, de Midjlcssexet d'Ox- 
foi t. Le comtc de Bukingbam a successivement appartenu 
a trois famillesjle prender comtese nommait Gualleru«, 
G ffard ouGiffoi d, à qui leroi Guillaume leConquéraut 
l avait donné. Ce Giffort ue laissa qu'uii fds qui mourut 
sans enfanls, et cetle terre fut reunir à la couronue. Ri- 
chard 11 la donna à Tliomas de Woodstock, deruier llls 
du roi Edouard 111, 1577. Edouard laissa un llls qui mou- 
rut jenne et sans eufams, et une (ille qui épousa Kdmond, 
comte de Slaflord, que llenri VI crèa comte de Buckin- 
gliam, en 1415, et duc, LiiO. Un pclit-lils d'Edmond 
ayant pris ()arii conlre Richard, (]u'il avaitd^ibord servi, 
et ayant cu la tête trauchóc, le comté de Bukingham fut 
donné avec le tilrede marquis, par Jacqucs Icr, à Georgcs 
Villers, son favori, 1616, cleelui <le duc, en 1622. 

JJUCKINGHAM (Gcorges-Villers , marquis, puis duc 
de), d'uneboune et anciennc famille du Lciccster. Nous 
avons díl plus haut les dates de son élé> at on; Buckingham 
fut conslamment le favori de Jacques kr, et conserva son 
créüit sous Charles 1", quoiquil eüt ele accusé davoir 
euipoisounc son raailre; il futambassadeur cn France, et 
chargé de conduire eu Auglelerre la princesse Ilenrictte, 
sccur du roi, quidevail épouser Charles I"'; plusieurs au- 

tenrs assurent que Buckingham osa pai,CI' CjpCiaré1:1 

 ,  : ' I .».,„ioiprre ayant 0' aeS 

un 

guerre à 
^ des 

la France, 1627, ellc envoya "U^"efloiie 
Rochellais, revoltes et assiégcs par le - .cpamen j, 
de cent voilcs, porlaut 7,000 soldats. . pentr^ , 
fait amiral: mais les Rochellais lui refusrr slIcci'> e 

leur ville. II descendit daus Pile de Rhé, 1 ,-etírer,<!1' 
siége de Saint-Martin et fut conlraiut ie 

Angleterre avec les debris de ses troopes- in)é JÇ3 

à Porstmouth par un lieuteuant éoossais, ^ lieuteuant éeassais, - 
Fellon, au raomeut du départ d'iine I10ll\j0Ci)ellC' 
sollicilée cetle fois par les habitauls de La caP'"1'6^ 

BUDE, ville sur la rive droite du Dan» fpi" 
Ia llongrie depuis 1784. C'cst 1'0/cn <'es' , (■„[ pris6 

des Hongrois, Budin des Slaves. Cetle Vj , ^gea ct j 
Soliman 11, t32G. L^rchiduc Ferdinand rcnljt au1 

prit, 1527, ct Soliman Ia reprit, ^29, e jenS pass' 
Jean Zapol, clu roi de llongrie. Les A" 11 ipsiu-11 cju rui uc '7 ltre 
gèrcnt inulileraent, 1550 et (340. Reniisee _ |CiiIère. ol 
des Turcs par Ia vcuve de Zapol. les (599, 
inutilement de la reprendre, 
1605, 1684 ; mais ils rcussirent, 

1342, i;'i8, 

1686. 
BUDE (Coucile de). Philippe, évêqucde 

un concile à Bude cn 1279. 
BUDGET, mot anglais qui exprime des 

llnanccs d'un royaume, présentant le ta^ niu 

pen110' 

t aun'" 

■AéW3 

lCl Í- 
eí' 

penses mis i is cu regard de cclui des rece ^té'D .g, 
u origine récente, même cn Angleterre;' 
du t que depuis peu d^nnées daus nol'6 faitl'^ 
raentairc. Le Diclionnaire de Ih^cadciine " 
mention.elii n apparait dans cc codeoffii^ ^0a90 |CS 
française que dans Pcdition publiéc en V.,,{8 s"r jc 
cssaycr de doimcr quelqiics details yuS11^ofl" 
budgets de nos auciens róis. Sons Phihpi' ^ jc á ' j( 
fl8() à 1225, le revenu deFÉtat Il'<i ^ fj)in|ice5 niii' 
mares, on 334,042 fr. En 1444, félat hes y c 
de 400,000 livres (en franes aclucls, ^.''.'^pser'^.jisi' 
pris Io domaine, co qui, ainsi que 1°i)0scsi ''n I'' 
Bodin, ajaut égard à Pestimatiou ocs | i.oO"'..^r- 
guere moindre que 1'clat des Boances ll! )rt(l

c y-jli 
vres (48,938,000 franes) dc 1'annéo de 'n (]|)ai'"'s„(i00" 
les IX, 1574. L'année de Ia mort de la 
1401, on levait, pourtoutcscbargesctdoni' (4 
livres (11,702,000 fr.). A la mort de Lm fr- • .pO 
recctlc élait de 4,700,000 livres ,.n|iv. 1 

états dc Tours la firent réduire à t .200. [ ci '"V t > -P*iS ^ fr.); mais il faut y ajouler le domai"®' j,,,1'' jia 
1,000,000 liv. (3,000.000 fr.). En 131''sgn0 fr.h^iiv. 
la rccette clait dc 7,650,000 liv. (•)»>-■'' ia recene eiau ue i.oou.uu" ">• x""'-. à .en1'* 
mort de François 1", 1547, elle m0"^ ,.9 irs '^pliL 
(61,881,820 fr.). Sons llenri IL ,2,00°', (33'' 
résultant des impôls direcls sklèvcii . ^nç0jS [l, ^ jis 
(44,064,000 fr.). llssont reduits, s0US jll, 13 ■. jV' 
il 9,000,000 (55,018,000 fr.). Sons Uei SoOS |iV' 
sontde 51.000,000 liv. (89,838,000 frd-^ooO," cette 
1593, les revenus publies sont rc'1'L"r

S|n'irc'it ^r"! d61'" 
(62.491,000 fr.). Les impòts directs ng f{ )_ h» oi( 
somme pour 11,000,000 liv. (29.8 '' me cii^r(fil'1 

publkiue (Ko{/. ce mot) s^lcve a l'» s', ueiirí1 J^o lív' 
ce temps de 296,620,252 fr. A la rooj" 2(>'""<, upo 
les revenus dy la France étaien 7,*" .,ipn"r 

(50,642,000 fr.); on avait étein',P et raeh<!, féof 
(19.019,000 fr.) de rentes cn aliéoalu fr ), A ^ pc 
10,000,000 liv. de domaine (-1''! '.,s dire"1® pnt 

ib 

ment de Louis X11L 1610, 'es 1'"' . pavé1"'", jn'''' 
17,000,(MIO liv. (46,189,000 „,.tcs do"nC' j 
Lonis XIV. 1643, ies imposilions dire®1^^ et, deh 
venu de 50,000,000 liv. (103,730,ov 



nun 

^.222nac?-'1 ^ Py^nées, ICCI, ce rcvonu dtait de 
•«siiriDn ''v- ('67,770,^15 fr.). A la mort du roí, 171 j, 
liv. j-, ^'^directcsdomiaientuurésullatde-lo.OOO.OdO 
a^.-9'356 fr-)' ee qui, avec les autres impôls ct le 'raocs)r) arevenu dei 60,576,7921^.(298,001,933 
'^iaiDosv"8 'es Temières années du rógnc de LouisXV, !''aíir;in 

!Hns dieectes s'élèveal seules à 97,749,600 liv, 
"7^ gi, '000,000 fr.). A ravénemcnl de Louis XVI, 
cten )76ft e.taient de 200,000,000 liv. (206,000,000, fr.). 
leSreven 116 236'589.584 liv. (236,043,973). Eu 1789, 
Eaiíj/.o •ls''Ixest'u royaume dtaient de 473,294,027 fr. 
Ies ilWil SOnt dr'1.099,913,487fr., dans laquelle scmnio !r'Ul dg , s Oirects sont pour 527,362,681 fr. Le budgct 
'16 fnis 7llfr de Paris, pour Ia mcme année 1840, est 

''Ppe-iül®'®7® 'u revenu de l'État au tenips de ^iguste. 
'"vera Sp

0n.ÜOns c'-dessous les budgets compares dans les 
',"27 ct j"1"5 des dépeuses do 1787, 1797, 1807,1817, 
lon (jn , avec les différcnts chiffres de la popula- 

toi,s 
teiT" ' 

Puis ds (^i íus de details la chronologie dos budgets dc- 
dettc r)rlhr'a'a ''année 1841, et en regard le cb ffre de 

a're ol)Se,, l
11®- A régard de ce chiffre nous devous 

811 Uranc/r61" l11'' s'agit seulement des rentes inscrites 
^ )i,,1Tre «as la denominalion de rentes 5 pour 

j|re'é dg'; ',0llr cen' et 5 pour cent. L'État est en oulre  
t

a.11 ebiffre 
aaiIlies importantes qui doivent ctreajoutées  

J^Hent J3 ''1 lfr"e publique telle que le fond d'amor-  
c s enfie | Ca P^mes, des intéréts de divers capitaux,  
««nipio „a (-t(e ílollante: ainsi, pour iTen citer qu'ua 

'es i. e. nous - • t i OlSf, 
offri 

ri'oire pour les mèmcs aunces. Nous y ajou- 

trois'^"8 Peendrons au liasard le budgct de 1857, 
."at fiff.,. ds de rente que nous venons dVmumcrcr plus fa ''"Gnf VJ"Vy IIVIIO 1 VUWUU V» VX I^IUO 
ei 'iouter rv* d13 100,959,742 fr.; à ce chiffre il 
> "2,79,) eog *'"2 ''103 fr. pour le fond d'amorlissemcnt, 
>.4 , fr- Pour dette flottante, inlêrcls ct primes. 

1,1168 dim ')a-et' eette année 1857 pour intérct des 
> quj '5 par '"'-'at est donc de 328,485,723 fr. Le 
r ^euts (. "nd1,3 dooner plus d'eitension aux rappVo- 
q^Ofler, p16 110118 avons essayé defaire, est prié de se 
Pi ^sairgg Ul 'es venseignements qui lui seront alors 
,'l:N'|S ' 1111 v articles DETTE PUBLIQUE, EM- 

'OEX',." 0PULATIO\, CADASTRE, IMPOTS, 

'atér-t des depenses de 1787. 
lj,Seinent. l'e"e publique et rembour- 
C,00sdu'" VV  540,000,000 
Atr de in • 116 ,a fa"iille royale.... 23,733,000 
>es0hanmice    2.400:000 

ergé. ! Pavé     8,500,000 

íooo0S) 7/''<00'000 

liic!"868 dans W 165 ct Colléges  900,000 
Mari1®' Mardri, in'0vi"ces, Police, etc.. 40,100,000 
Pi>--... Chaasíé«    109:600,000 
Ora..?. Ponsi,','"   43,200,000 

Sainl r Vla8ère8' etc  34,900,000 
C^-AertuT  C00ü00 

Niniu a"S8ées Haras  2.143,000 P|-6is, stration de* Uou'cs, etc  52,650,000 
Seut

e,'(,C0UvremP?teS  1,700,000 
'""Premer <1CS mipòts  59,000,000   12,000,000 

ToT*n  787,830,000 
PüPnlalion : 25,000,000 habitam.. 
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JJudgct des dépeuses de 1797. 

Indemnité des électcurs  829,080 
Corps législalif  7,037,032 
Directoire exéculif.  2,736,123 
Ministère de la Justice  7,073,983 
 de ITntérieur  54,134,000 
 des Finances  4,906,107 
 de la Guerre  341,054,000 
 de la Marine  63,500,000 
 des Relalions extérieures  5,501,688 

Police géncrale  t ,915.500 
Trésorerie natiouale  4,684,199 
Rentes et pensions  156,063,000 
Comptabilité nalionale  608,027 
Depenses imprévues  13,587,015 

TOTAL  641,209,814 

Populalion : 25,000,000 habitanls. 

Budget des depenses de 1807. 

Dette publique  73,139,000 
Liste civile    28,000,000 
Ministère de la Justice  22,191,000 
 des Relations extérieures  8,630,000 

de ITntérieur.   33,000.000 
des Finances    63,200,000 
du Trésor public  8,100,000 

 de Ia Guerre  192,000,000 
  de rAdministratiou de Ia guerre. 129.400,000 
 de lã Marine  106,000,000 
 des Cultes  12,300,000 

Police géuérale  1,000,000 
Frais de négocialions   10,000,000 
Fonds de reserve  9,000,000 

Total  720,000,000 

Population : 53,867,761 habilants. —109 départemeuts. 

Budget des depenses dè 1817. 

Dotalion de Ia Caisse d'amortissement.... 40.000,000 
Dette perpéluellc  123,660,0(8) 

— flottante et remboursements d'obli- 
gations royales  26,740,000 

Intéréts de cclles non rcmboursées  1,123,000 
Dette viagere  12,400,000 
Peusions civilcs et ccclésiastiques  44,434,964 
Liste civile  34,000,000 
Chambre des pairs  2,000,000 

— des dépulés  680,000 
Ministère do la Justice  18,283,000 
 des Afíaires étrangères  9,311,304 
 de ITntérieur  114,432,000 
 de la Guerre  180,560,603 
 de Ia Marine  ... 44,000,000 
 de la Police géuérale  1,000,000 
 des Finances.   26,833,098 

Intéréts decaulionnemenls elnégocialions. 31>709^i/0 
Frais de 1'arraée Toccupaliou  ílomio mm 
Contribulions de guerre  ••••; 1,.',.,,,,',,,.,, 
Rembourscmcnl des 20 millions aux drpart. ^ 
Dépeuses cvcntuelles  o, ■>., n 

Total  1,059,810,583 

Population : 29,152,743 habitanls. —86 déparlements. 



r.fio bud 
lluãijel des de penses de 1827. 

Dcttc coiisolidée, Araortissement  238,8i0,l2l 
Liste civilo et famille royale  52,000,000 
Ministére doía Justice  J»,{9i,i3i 
 des Affaires ítrangôres  9,000,000 
  Ecclésiastifiucs, dans lequel est 

corupris rinstruet. publique.. 5'/,500,000 
 de 1'Intérieur  91,301,400 
 de Ia Guerre  190,000,000 
  de ia Mat inê  57,000,000 
 dosFinauces  102,304,373 

Administralion flnancière  126,471,512 
llemboursemcnts et reslilulious pour frop 

perçu  8,600,000 

TOTAL  913,729,742 

Population : 51,480,963 babitanls. —86 ddparlcmenls. 

Badget des dépenses de 4 857. 

DMte publique   I9.>;083,699 
lulérêtsde caulionncmenls. Primes, Amor- 

lissement des cmpruufs pour Pouts et 
Chaussées  54,356,465 

Deites flottante, viagèrc, Pensions, Liste 
civile, familleroysle, Cliambres, etc... 78,990,130 

Ldginn d honneur  16,347,300 
MinistÈresdela Justice  18,672.770 
 des Alfaircs étrangères  7,349,700 
  — ecclésiastiques  55,238,689 
  de rinstruction publique  15,108,479 
 de ITntérieur  74,028,200 
 Comnierce et Travaux publies.. 35.418,622 
 de la Guerre   226,376,013 
 de la Marine    61,993,973 
 dosFinauces  21,946,300 

Administralion des revenus  116,499,489 
Remboursemcnts et primes  33,044,989 

TOTAL   1,027,039,018 
Population: 32,560,934 habilants. — 86 dcparícments. 

D resulte des documents qui précèdent que, depuis 
quarante ans, lo cbiffre des dépenses a plus que doublc; 
que 1 etat do paix n'a araené aucune diminulion dans cc 
cbulrc; au contrairc, que Ic çhiffre de Ia detle a quiutu- 

icm ""r ,|U'Í1 Cst' cn mi' neuf foisplus fort qtden 1801, si loa comprendPamortissement et la deite llot- 

!wu:;-<\',ur-PolU antt 108 ''"il'z0 anndcs de ''"«Pire, de 1801 a 181o (etat de guerre permaneul), la dctte s'est 
accrue do 3 mtbòmes env.ron; que, pcudant les quinze 
aunces do a Restaurai,on, de 1813 3 1830((étatde pau 
permanent), elle s est accrue égalcracnt d'cmiron 3 hni 
tièmes; enliuque, 

Eu 1787, on individu payalt  fr g) c 
Eu 1797  23 77 ' 
Eu 1807  20 07 
F.u 1817  56 .{) 
Eu 1827  29 07 
Eu 1837  31 5f 

(I) Au ("avril isu, íl y avait cu (Ps recebes cffcctivespour 
j71'.''18;000 fl'- ctdía dépenses effrctivcs pour 873,433,7990. 
oa différence existant cutrc ces dcux souiuies fui fondue ct til 
quldce aveo farriéré. (U cxislait un arriéré depuis 1801. Une 

BUD 

ÉTAT chronologiqtie des ínidgets des dépenses de 
France depuis 1'année 1801 jusqii'en 18o •  

DATES. 

1801 
1802 
803 

1804 
1803 
1806 
1807 
1808 
1809 
1810 
1811 
1812 
1813 
1814 
1813 
1816 
1817 
1818 
1819 
1820 
1821 
1822 
1825 
1824 
1823 
1826 
1827 
1828 
1829 
1830 
1831 
1832 
1833 
1854 
1833 
1836 
1837 
1838 
1839 

BUDGETS. 
dépenses 

PBÉSDBÉES. 

526,477,041 
300,000,000 
389,300,000 
700,000,000 
681,000,000 
894.240,539 
720 000,000 
750,000,000 
730,000.000 
740,000,000 
934,000,000 

1,070,000,000 
1,130,000,000 

637,432,562 
733,510,000 
840,032,520 
912,261,826 

1,098,362,693 
869,316,125 
877,437,880 
889,021.745 
899,543,645 
899,838.433 
895,862,636 
898,935,180 
914,504,499 
913,729,742 
922,711,602 

1,021,139,558 
1,079,493.000 
1,227,837,993 
1,106,618 270 
1,161,566,430 
1,030,936,366 
1,018,776,231 
1,004,590,000 
1.027,059,018 
1,039,518,951 
1,063,669,939 

BUDGETS 
DEFINI TIFS. 

OÍ -.9,620,169 
499,937,882 
632,279,323 
804,451,533 
700,000,000 
902,148,490 
731,723,686 
772,744,4 43 
786,740,214 
785.060.443 

1,000,000,000 
1,006,014,000 
 (D- 

609,594,626 
798,390,839 
893,577,203 

1,036,810,583 
1,414,443,756 

868,512.572 
872,342,232 
882.521,234 
940,174,982 

1,052,095,703 
931.992,180 
946,098 442 
976,948,919 
986.334,763 

1,024 100 637 
1,014.914,432 
1,093,142,Hü 
1,2)4,610,973 

Í ,'128,994,301 
1,032,545,239 
1,021,082,405 
1,049,121,696 

rvNTES 

.NSCIi^88' 

36,100.^' 
59,418,^ 
42 7Í; 

st| 

sssi 

m 
98' fl0'S |9'^'ooo 

sSi 

íS» 

m •'tiso Y'- 
'Kosí 
l«(i3« lOà,»1''' 

KÜDGET DES ETATS-UNIS pour 
hecettes. 

Droits de douane...   
Vcntes dc (erros nationalcs.... 
Divideudcs de la banque  
Revenus divers  

Total.... 
DÉPENSES. 

Dépenses civiles et diptomatiques. 
Service n ilitairc, arllllcric, fortili- 

cations, dépnrtement dc l'intcrieur, 
pensions militaires, etc.. 

Service de Ia marine. 
Deite publique, 

Total. 

pannér )828- 

20,572,p;;;'10 

''dIV 
|07,3,)0 

liar5. 

22,SOO,"1' 

583 1,828; 

oflf j 20,86®', iO» 
108,1 

-oífia 13,7 OA 
Receites, cn franes.., 
Dépenses, cn franes. 

Exccdant  .cii 
nr ■pU(l"(!/i'.'o7,C30 

loi du 13 mal (818 fixa farriéré dcpms cel ^ ,^6 à - 
1810 à G 1,780 niillo franes, ot cdnl i'c 

millc franes.) 
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cpoqucs. 

anmées. 

1775 
17«() 
1790 
1800 
1805 
1810 
1815 
1825 
1825 
1825 
1816 
1827 
1828 
1829 
1850 
1851 
1852 
1855 
1855 
1855 
1S5G 

DEPEÍISES 
volccs. 

liv. sterl. 
0,359,215 

21,196,596 
11,851,201 

55 590,122 
50,079,000 
89,655,000 
59.852,786 
56,352,925 
56,001,852 
36,328,186 
55,600,000 
30,105.322 
59,107,623 
57,812,000 
16,756,221 
55,696,376 
55,922,219 
55,971,215 
51,713,000 
56,980,000 

VOIES 
ct moyens. 

liv. sterl. 
6,636,559 

21,582,259 
12,590,008 
58,076,230 
58,692,113 
56,225,202 
89,893,000 
57,096,988 
57,585,000 
50,553,570 
57,053,000 
57.565,000 
53,902,050 
51,550,000 
50,580,000 
57,250,000 
56,550,000 
56,595,128 
55,915,128 
51,795,901 
53,205,807 

Ita 0c'P6 le vvi u ®ü,)!ÍDOISME doclrinequi a pour 
l'.ar ^Mlia n! 'e léant, Ibndce en 1000 av. Tire vulg., 
lu^aetait , "^sdo; né à Sicka (conirée céleste). Co 

'^"'ètíie ,i„r,ls,cilJ'K d'un ermite appelé Dandokf, et eut çqp '-nie (jçs 
un erniiic appeic jjciuuoni, et eut 

tu • "'unlí. ciP'es qui rccueillirent ses scnleaces, ct 
Scot ^Hnte n T (le livre des bellcs Flcurs'), 
8ot .Ul's' Ce f6 csl en g^nde vcncraliou cliezses çj qy . uaiis ic premier siocie oe 
(Iq6!1 ®^dzdoisme sc répantlit au Japon, cn 40, 
íle Secte L. v l'e.11011 e ®IC' l)a'' 'e pldlosophe Koltott, 
sis|la 'e Falim8 . k'3- A peino y fut il arrivé, qu'on lui 
Ce f fltcore • q8.1' ou 'ei,1P'e (lu Gbeval blane, qui sub- 
an j"' snr u' rilt appelé du Cheval blanc, parco que 
lfinail0l,-C'cst eval ce"c coulcur que Kobott parut 
'Ceei Se réDin .ffu'eiIleu' dans le 6o sicclc que celle doc- 

bl-^Usque-ià 1>arilli Ie ll0UP!e' c"e avait ®lli ttínue 

IK" 
61 de, 

lai 
6ua 

p, —wüi ac c 

^^r®p'ndpUlementdans 16 G 

doh1t<)"c'lurcVí.I|Efi' vi"e caP>'a'e ''e l'dlat de ce nora, à m . edrn a. ,.e 'a fala (Amériquo du Sud), fondée par de Mc 
P'"8 Conirn1'023' en 'aÃi. C'cst unc-des plus ricbcs 

(jüav ; ^^iséo ."ler';an,tt's villcs de la confédération de la 
eanj|,1

CaPilalo\r'OUld.'mi cu lleux (-'ats dislincls, TUru- 
fttÉ uénos-Ayre VÍ^e0' el 'a réPuWique Argentine, 

en t'* (Vicissiludes de ). Cctto ville fut 
dier,. I"1 dvích/' r^'a'j|1c 011 '580. Eu 1608, ou y 
K^eroua ^01 <ic Lima. Eu 1665, elleeut 
'üdi,^ do de,,v e' coniPosée d'nn regeut, de cinq audi- 

"ce r... eorainismi^c a  . dpooJ® fut mi„„'Jmi"1Sía'rc>s du gouvernenient. Cette 
fonéa a 'aque1le "nee 011 '672, |)uis rétablie cn 1683, 
''02 |.|Cl1 l60j 11 nüI11nia un vicc-roi au Pcrou. Ou 
?!> lí Wtal San Ar?".Teat de onze cents vierges; ,l;6c nouvea,. -'l1?5 C!1'7-7' ''hdpital des femr uuVcan p li * ' uco icmiwcd, 
"^■ro, ""Carlos ..""egc des Jésuilcs; eu 1785, lecol- 
^(ie r

7an'd de ia p, .n 1778' ,a eour d'Espagne créa la 
!^^R»-au'd étnir 1.

a; dont le siége fut Buénos-Ayrcs; 

't: 

Óf * > UU 
^ Vi1 aceof.IiV5,'5,0 ?.n onzc gouverneraents. x.a Slesn..„ r 1» liberté de commerce à cctte Pne. «c vuuiuicrcB 

' SuPposaui .s aunées de !a révolutiou française, 
Auglctcrrc 1'iutculiou d^llaqucr 

ou de soulever ses culonies de PAmériquc du Sud, arma 
la populalion ct prit diverses mesures tendant à s'op- 
poser à la réussite de ces projefs. Le 3 oelobre 1796, pa- 
rut un manifeste dans lequel le gouTcrncmeat espa- 
gnol accusait bautement 1'Auglelerre d'avoir Vlntenlion 
d'envahir ses cnlonies. Eu eífel, sir Tbomas Piclou, gou- 
verueur de la Triuité, adressait, 1c 26 juin 1797, aus iles 
voisiaes une proclamalion par laquelle ii promettait sou 
appuiaujchabitantsqui voudraicnt sccouer lejoug oppres- 
sif de PEspague. Lc 5 janvier 1801, le roí Cbarles IV 
reud uue ordounance porlant organisation de diverses 
forces militaires, tant à Buénos-Ayrcs qu'à Montevideo, 
et enün declare la guerre au gouvernemenl auglais. Le 
10 janvier 1806, les Auglais s'étant emparés de Ia ville du 
Gap, cbef-lieu de 1'élablissement hollandais du cap de 
Bonne-Espérance, les générauv Baird et sir Home Po- 
phant, qui commandaient, envoyérent une expédition 
contre Buénos-Ayresj elle arriva le 6 juin à la bauteur du 
cap Saiutc-Marie, debarqua sans oppositiou et s^rapara 
ds la ville presque saus coup férir. Mais cn 1807 les 
Buénos-Ayricns sécouèrent le joug auglais. Les priucipaux 
membros du Cuhlldo, aidés d un français Santiago Ll- 
niers, capitainc de navirc au senicc dEspagne, résolu- 
rent, ens'aidant des forces de Montevideo, de ebasser les 
Auglais : après des eombals sauglants, ceux-ci furenl ei- 
pulsés des rives de la Plata. Le gouvernenient anglais 
aya n 1 envoyé de nouvelles forces, s'eni para de Montevideo, 
malgré les secours des Buénos-Ayricns, commandcs par 
Liniers, Aprcs Ia prise de Montevideo, le vice-roi Sobré- 
monté s'élait retire dans levoisinage, oü il fut arrêté par 
les ordres de 1'audiencia de Buénos-Ayrcs: mais le gou- 
vernement auglais voulait poursuivre ses succcs dans 
PAinérique du Sud. 11 envoya en conséqucnce uue e.vpé- 
dilion iraposante sons les ordres du general Whilélocke, 
investi de la double qualité d'agcnt militaire et politique, 
et autorisé, dans le cas oü il paniendrait à reconqucrir 
Buénos-Ayres, à gouveruer Ia province au nom de sa 
majesté britaimiquo; d'uu aulre côté, les habitanls, guidés 
par Liniers, préparcrent une vigoureuse résistance. 
Après plusieurs eombals, le général anglais acecpla une 
capitulalion qui eut pour résultat 1'évacualioa du pays 
qu'il occupait ct qui Ic fit traduire dovant une eour mar- 
liale oü il fut condamné. L'eipuIsion des Anglais avait 
iuspiré au.v babitauts de nouvelles idécs sur le gouverue- 
meut, ct leur avait donné le senliment do leur propre ' 
force; cctte disposiliou des esprits amena d'aulrcs événe- 
racnls qui devaieut nécessaircment conduire ces colonies 
A rindépcndance. Le 15 raai 1810, le vice-roi est obligé 
deréiigncr ses fouclions entro les mains du Cabildo, qui 
se trouva ainsi investi du pouvoir supréme. Guerre avec 
Montevideo. Combat entre la flottedeBuénos-Ayres et celle 
deMoulevideo; la prcmicrecslbatlueetperd trois navires, 
2mai 1811. Dcfailc de Paruiée cspagnoieparSan-Marlin; 
tout le Chili est libre, A l eiception du fort de Talcabuaua. 
Bernardo Velasco, gouverneur cspagnol du Paraguay, 
s'élant prononcé contre Buénos-Ayres, celle-ci envoie 
contre lui huit cenls hommcs, sons la conduile do Bcl- 
grano, qui penétrent jnsqu'à 15 licucs de rAs omptio»; 
l'on en vintaux mains; les Buénos-Ayriens furentmisen 
déroute, ct Belgrano quitlale pays par capitulalion. Mais 
Belgrano ayant traiailló les oflicicrs de Velasco, ceu.v-ci 
airctcut leur gouverneur et rcuvoieu t prisoniiier à Bucuns- 
Ayres. Le docteur José Gaspard llodriguc2 deFrancia 
(V. P VUAGÜAY) est mis cn sa place. 9 mars í81.1, ?ar 

un décrct du 19 février 1812, passemblée provisoire des 
provinces unies de Rio de Ia pinta est i gu arisce. Los 
membros doiveut jurer de soutemr la libeito et la pro- 
spcriié des proyinees unies, l'a»semblee est reunie lous les 
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si.v mois par le Triumvirat, clle ne peut r cs ler plus de 
huil jours cn sóance. Dans certains cas, le pouvoir exé- 
culi f peut assisler à scs ddibérations, ele. Uue assemblée 
conslituante, composée dedepulós nommés par les col- 
léges clectoraux, tient sa première session, 51 janyicr 
1813; des armes ct un pavillon national sont adoptés; la 
monuaic cesse d òlre írappée à reffigie de Ferdinand; Ia 
liberte estdonnéeauiesclavcs. Montevideo, assiégce, man- 
quant de xivres, Vigodet cberche à s'en procurer sur les 
cotes de 'Buénos-Ayres; ses troupes, rencontrees par !e 
colunei San-Martiu, sont taillées cn pièces. — Pendant 
ces evéneaaents, Montevideo avait été soustraite à l'autorilé 
de Liuiers, et don Francisco Elio, aprés avoir gouverné 
par iutérim, revenait d'Espagne avcc le titre de vice-roi 
ct de capitaine general des provinces du Rio de la Plata; 
dans cctte qualilé, il offrit arauistie si l'on voulait recon- 
naitre 1 autorité des cortês espagnoles. Buénos-Ayres, en 
prolestaut de son dévoucmcnt à Ferdinand VII, déclare 
être resolue á conservei' sou indépendancc. Buénos-Ayres 
est déclarée en étal de blocus, et la junte déclarée rebelle. 
Ces rebelles, à Las Piedras, batteul les troupes royalcs 
d^EIio, en mai I8H. — Le 20 octobre, une nouvelle junte 
fut forraée à Buénos-Ayres; cette junte reconnut aussilôt 
Ferdinand VII comme souveraiu légilinie; mais après 
beaucoup de troubles et d'agitations, un nouveau gou- 
veruemeut fut établi, Parmistice conclu ayec Elio fut 
rompu; Parmee reçoit une nouvelle organisation; le gé- 
néral Itondeau, avcc 3,000 bommes, est envoyé contre 
le general Vigodet, qui avait succédé à Elio dans le gou- 
vernement de Montevideo. ct reniporte la victoire de 
Ccrrilo, 31 décembre 1812. — Bataille de Salta, 20 fé- 
vrier, gagnée par le général Btlgrano sur le general 
espagnol Pio Tristan; celui-ci est fait prisonnicr avec 
sou année. Mais le 10 octobre suivant, Belgrano est 
batlu par le brigadier Pc/.uéla. — Délcclion d'Artiga«. 
1811; capilulalion dcMoatevideo, 20juin 1814. — 1815 
offre uue période d'anarcliic et de gnerre cicilc. Arligas 
prend possession de Montevideo, 1810; les représentants 
asseniblés cn congrès général proclamcnt 1'indépendance 
des provinces unies du Uio de la Plata, !) juillet. Mani- 
feste adressé par le congrès, asseniblé à Tucuman, à toules 
les uations, 23 octobre 1810. Invasion dos Poriugaisdans 
Ia bande orioutale. 1810-1817, Arligasrefuse des'unirau 
Cabildo pour repousser rennenai commun. Montevideo 
tombe au pouvoir des Porlugais; Arligas se retire, 1820. 
Bataille do Maypu; cinq mille bommes buenos-ayriens ct 
chiliens, sous les ordres du général San-Martin, meltent 
en déroute neuf mille Espagnols, 5 avril 1818. —Publi- 
cation do Ia constitulion, 20 avril 181 í); le pouvoir est 
exerCé par un congrès national, composé de deux cham- 
bres, 1 une de représentanls, Tautre de sénatcurs; les 
représentants sont dans la proporliou d'nn pour 25,000 
babitants; ces fonetions exigent: 1» la qualité de citoycn 
depois sept ans; 2 vingt-six ans accomplis; 3o posséder 
4,000 piastres ou un art, une professíon ou un emploi 
utile; ils rcslent cn fonetions qnatre ans, ils sont renou- 
vellés par moitié tons les deux ans. Les sénaíeurs, dont le 
nombro sera égal à cclui dos provinces, ne pourront ctro 
clus avaut (rente ans; ils devront jouir de la qualilé do 
citoyen depuis neuf ans et posséder un capiial de 5,000 
piastres, ou une rente équivalente, ou une profession 
utile; ils demeurenteu fonetions pendant douze ans et 
sont renouvelés par tiers tous les quatre ans. Lo pouvoir 
exccutif est confié à un direclcur dont les fonetions expi- 
rent au bout de cinq ans, ele. Le 15 février 1810, les 
Elats du Chili forment une alliancc dans le but de s'aider 
mutuellement pour s'affranchir de la dominatiou espa- 
gnolc. Les provinces de Ia republique sont eu guerro 

BUÉ 
, recounailf' 

ouveríe, plusieurs provinces refusent oe > .,on(jeaai 
Taulorité de Buénos-Ayres ct se fédéralisen . iu^aUtie. 
envoyé contre elles, est battu, et son aruiée ' 
Tucuman, Salta, Santiago, Del Estéro, Catani3^ 
et San-Luis se déclarenl indépendantesdeBué'^ par 
Après plusieurs combats, la guerre civile se e .efédé- 
une bataille dans laquelle Ramircs, chef de ^ ^ 
rale de Santa-Fé, perd la vie, 10 juillet 1821. ~ 
1821, nomination de M. Bernardino Rivadavia ^ pjjt 
tions de secrétaire d'Etat. — 25 juin 1822, 11 pOIrieo'8S' 
entre Buénos-Ayres, Santa-Fé, Entrerioset ^ogl\iie, 
— Traité d'alliance entre Buénos-Ayres et .j.sp8gii6 
8 mars 1825. — Cessation des hostililés e|;'1 p, cllj3ncí 
et Buénos-Ayres le 4 juillet suivant. — L111 nUverOe" 
des colonies espagnoles est reconnue par le ^ parles 
ment anglais, fm de 1823; elle avait été recon"1'.^^ gj 
Etals-Unis dês le 8 mars 1822. — Traité 'j,'^^gnee' 
navigation et de commerce entro lá Grande-o ^ ^aeBoi' 
les provinces' unies du Bio de la Plata, 60 

Ayres, le 2février 1823. L'empereur du Bres' 
guerre à TEtat de Buenos-Ayres, 10 ^ce,nl v0ír la'55^ 
dans sou manifeste, il accuse la republique u a.tín0airís' 
sortir de son terriloiro des baudes de révonu ^ 
dans le dessein d'opérer une insurreclion da \s 
vinco Cisplatine, et d'encoui'ager la P'1'3 'aiion ^ 
vérilable but de cctte guerre était la C03S®|,S (jeroi61' 
Montevideo dontil élait en possession depuis et 
troubles j adoption definilive du syslème r®P3 le prés'' 
d'une nouvelle constitulion, 4 juin 1826. La y ^ flotte 
lienne est battue dans les eáux do l'Lrngnay, P; jpoi1) 
buénos-ayrieune. 9 février 182". Le 20 du me ^ por()s 
le général Alvéar défait 1'arméc brésilienne sl'' jpatsan! 
d'un ruisseau appcléltuzaingo; uu nouveau i j,(ais, 
résullats a lieu entre les forces uavales des <- cin la 
ct 8 avril 1827; cníin les prclirainaires de la P3^ sjgijés ^ 
république argentine ct Pempire brésilien s0",jSle ca1",' 
Rio-Janeiro, le 24 mai 1827. Le parti fé"1'1 
meuce A acquérir uue grande importance ^ jyslí"1 

Rivadavia, président de la république, dan» aS) jej 
des unitaires, abamlonnc le pouvoir, l829-_ ^ co'3Iie, 
le chef le plus iuiluent des lédéralistes, P01 C

lir dé',''r| 
Dorrcgo ii la place de Rivadavia. Mais an i'® 3 ^ géO1^ 
mée expédiiionnaire envnyce contre le Bre51 > 
Lavalle souléve les troupes qu'il comnian^ ^ 
Dorrego, se fait nommer à sa place, le bat e ipcip33 

sillcr saus jugement, 1830. —Soulrnu pai" 'es a qui1' 
cheia du parti populaire, Rosas force Lava gon,e 

le pouvoir ct Buénos-Ayres, 1852. Le n(,uU 

nenr Viamor, qu'il avait fait nommer, douue s t ca1' 
cn avonant que Rosas était leseul homnie "1^ 
mander. Rosas esl nommé gonverneur à "! ,sal)ceP0 j 
majorité, 1833.11 dépose lesinsignes dc sa F1" jud I 
aller faire une expédilion contre les ^'^-lever^' ,■ 
son relour, 1834, Ic gouvcrnemenl était jj" iI1()j-A)rC g 
le uomme A ruuauimilé gonverneur de B ítM' 
ce netait pas assez pour lui, il refuse; <' 'l ts liú

0' s 
refuse cinq fois. La chambre des représen ■ ^us 
la dictaturo, il refuse et fait consultor le P" |r ciiiq 8 ' 
votes sont pour lui; il accepto la dictatorc 1 je go 
eu 1835. 1857, ruplure du diclaleur '{l,^!>

I,(,s 
cOI"''lja 

veruement français, pour séviccs cnn 1 ^ jtati'1" 
Iriotes. L'amiral Leblanc, commandan e par u ^ 
Brésil, ntet en élat de blocus la còle Ar®j ,a0t pnin ' 
dóclaration, 28 mai 1858. — Rosas ne J .^cira, P' )a 
Franceunit scs forces à celles dn génera _ |arépnb13' 
dont de njruguay, cn lioslilité déclarée as ^ geu* 
Argentine. Eehaguo, lieutenant de llosaS' n|ias Lc h 

ueur de Comentes, chef des revolte» AG, 



tp bug La 
^íait |e 1116 h'0'11'®"1 pas uq meilleur succcs. 11 cst 

08> !w' ,)u'."e' 1SÕ9, dans Ia province de TEotre- 
Sa,' 'e conK3"011.en're ^rena' plénipotentiaire de llo- 
ít"511' eén ■0"am'ra' O11?0'®'» c'Buchet-Martigny, 

1'i Ç/
,:!l Fiance; elles échouent. L'amiral 

!teC('f8 nn
eQVQ^ <'aDS 'a republique argenline en 1810, 

l''nC('s avcc
U|S0'rs e,í'raordinaires; il ouvre des coufé- 

fí
a't-Cond, f '''c'ate'U'; elles sont termiuccs par un 

o^.^Pufés ~9 oclol>re 1810, et ratifié par Ia chambre 
J^aient a 00 r<;Tr',;r 1841. Rosas, dont les poutoirs 
.'leiintnnns

U m0's ^ a?ril 1840, a été réélu dictateur à 
t'■ Portje 

ss ®aÍorité; malgré les accusations qui out 
'on're'ui, il est certain qu'il iouit dans sou 

fiitÉSl7 grande ponuiarité 
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Popularilé. V. CH1LI, COLOMBIE, 

th''1'01 JÕ7^e01 ^"Louis LECLERC) naquit, le 7 sep- 
en '''re ^ â Mon.tbart, en Bourgogne; il prit le nora Comié p.® s

r
a '«re (Bnffon), cellc-ci ayant été érigée 

.-trede' u's XIV. 11 se trouva de bonne heure 
tu' décid1!086!" '''une grande forlune, ne monlrant ni 
An6''' ®t li n' u'le rooalion spéciale. Très-jenne en- ■.J>'etei>e 1! ,0yage en France, en Ualie, etjusqa'en «to, ,erre '"jage en France 
ji, 116 anou- cn^u ^ Londres, il s'occopa a apprendre la 

>etllS<,, et la Stutistique des végétaux, 
dons, par Newlon. L'Acadé- 

fel,'3•'irecr6856 ''ai,Í0'gniton I7õ">. IIsuccéda àDufay 
jej aates l"** í" Jardiu-du-lloi, aujourd'Iiui Jardia- 
íi,,"16 "'édctí n '11 ^'associa pour collaboratcur un 
Ml qp-'8011 am'' no>Ilmé Daubenton, et écrivit 
CqJ' yénérn/e"7'6 Prcm,ers volumes de VIlistoirc natu- 
bi. n,s do n, cí Vrticnlière, l'nn des plus beaux mo- Rfbro„. ela sclonno ....  . 
"'atiol6'!' ^ 1 wience ct de la tlttérature française; ils 
leai'11''0 Dam'19 ^ ^ eette époque, Ia collabo- it,.| ^Monu.6.?,'011. ccssa> el Buflou fnt aidé par Guc- l *0Dtl ' v/voouf 
«li»'1 ^ainto r 

ard, puis par Tabbé Bexon, cbanoine 
>'a,^.haPell®-Sesaulres "lii " 'a nau,..; ouò """-es ouvrages sont; les Kjio- 
b. ''í, II. Théorie de la terre, VIlistoirc des 

Paris le 16 avril 1788. 
tlrç.Ie et dq j.'sfué enlre le Rhòne qui le separe de la 
Sa i'6' ct decò 'n<'' 'a rivicre d'Ain qui Ic separe dela Dn... queio... '-"'-i comtéde Bourgogne. 

jusqu'à Seyssel, esl de 
0Çucur,CdenU- l,0" aPPolaitle 
CSes 't3 ,,s 1® pont (FAin j ^ller-^salan PX),'!68'est .ü" '""'genr, dcpuisDorlaisiusqu'auportdc 
hj Un " 
NUn^gOe^íès'5' í'0 '5llgey a fait partie du royaunio 

beues; Belley eu était la capitale et 

'^'j^Pendant' S!:''Í"0UI'S ^e Belley se rendirent sou- Pari. ccits, p|| ' s' "'ais la maison do Savoie acqnit lous 
'frès nalioii an 'a se'gneurie <1" Bugey dés 1137, 
Ac c fisiem^' e 011 avait faite 1'crnpcreur Ilcnri IV 
Gjii,. fcenait .i^^sLudcs. Mais alors cetle seigucurie 
'cVj, ""deji;,.. ® 00 qui cst Ic long du Kbôue, depuis 
<>. ViHeu (;í Se^sel ^Gnolée.ave. 
i 0a«iu-i Graod, RocbefartFlücicr, Pi 

'•si)»0 <Je Bçiipv ' ,tnc'"e"re pardo était possédée par 
jeSa»'.'* ctle prjV , "''bés d'Arabournay et de Saint- 
ri'''cot 'i0 8 'curs d'" .doNantua, qui associórent les dues 
i cierj1'01'80» bni

!0lts- LcsselgnenrsdeThoire possé- 
S d» ò cctte n.ai:

gadcs et 'erres daus le Bugey : le 
erest(> (i"'0'®. IIOím" Vcnd''ses droilsii Amédtíe VIII, 

avectout 
Pierre- 

n?ÍDU^ BuRev ; ■-fc'8"eursdeE0lif 
Jctls a rd de })'• il1115 Ghltillon de Corneille jusqu'à raro„. aDsian, . nord. T' 
Sm aa"s idades: 

seigneurs de Coligny possédaicnt 
far»». atls'a maisot?'|d' dj'"0 ""c de Coligny porta ces 

, s seigneurs de LaTour-du Pin, qui ''ba «a íc''anU,'í,edauPhi"s."'En u' 44. le roi Jean les b dC liip: ^CaUge m, ,   .v,T, M\,t uvuu IUO 
H^Cí/n \0Q acQuh ducs d0 Savoie. Cest ainsi que 

" Lei fi"ccéda cnen- div<'rs tc"ll,s ,ou' 'e pays de 
U loi (ic Fr avec'a Brcsse et toul le pajs 

'ncB Henri IA", cu échauge du raar- 

quisat de Saluce, 1601; depuis, le Bugey a toujours appar- 
tenu à Ia France. 

BUKAREST (Ville de dèlices), capitale de la Valachie 
depuis 1698 ; elle conlient plus de 80,000 âmes. EUe est 
la rcsidence du hospodar et de 1'archevcque. Les Turcs 
la cédèrent à 1'Autriche en 1718; elle leur fut rendue eu 
1759. Souveut prise, puis restiluée par les Russes, elle a 
étédénnitivemeut prisepar euxen 1806. Deus congrèsont 
eu lieu daus ses murs; le premiei" en 1672, oü la Porte- 
Oltomanc ct les Russes (irent des tentaiives d^ccommo- 
demeut que de sourdes intrigues rendirent inuliles, et en 
1812, oíi la paix fut signée entre les deux pnissauees 
russe et oltomane, ce qui permit aux Russes de concen- 
trer toutes leurs forces contre 1'armée française, raai 
1812. 

ItUI.GARES, Scylhes d'origine, dcmouraient-ancien- 
nemcnt dans la Sarmatie asiatique, oü ilsfondèrent uns 
ville, qui fut depuis Bolgari; ils ne furent connus que 
verslafindu 7e siècle. Ce fut vers ce temps que mou- 
rut Conrat, leur roi; ses fils se diviíèrcnt en diverses 
bandes, dont une passa eu Italie et s'établit dans le Béné- 
vent avec la permission du duc Grimoald, et une autre, 
sous la conduite d'Aspamc, passa le Danube ct se fixa 
danslabasse Moesie, c'est-à-dire la \ alacbie, la Moldavic, 
la Ilongrie. lis vaiuquireot Constantin-Pogonat, ct lui 
imposèrenl une paix honteuse, à laquelle son fils Jus- 
tinien II, qui Pavait rompue, fut obligé de se soumet- 
tre, 087. 

BCLGARIE (Vicissitudes de la). Mocrus peut ctrc re- 
gardé coimns le fondateur du royaume des Bulgares; 
il mourut vers la fln dul^siècle, carTerbélis ou Tarbagl 
regnait an commencement du 8", et aida Justinien II, 
supplanté par Absimore, à reprendre Conslantinople, 
705. — Cet empereur, par reconuaissance, honora Ter- 
bélis du titre de César, ct lui donna la Zagorie; mais le 
roi bulgare ne se monlra point salisfait, et ses exigences 
délermiuérent Justinien à lui déclarer la guerre; vaincu 
de nouveau, cclui-ci rechercha Tamilié de Terbélis, et 
lui demaodã des secours contre Philippiqne, qui avaitjpris 
la pourpre; il lui envoya 3,000 hommes; mais Justinien 
ayant éte mis íi mort avant que ces troupes arrivassent, 
Terbélis, sous prétexlo de le venger, s'avança jusquaux 
portes de Conslantinople et uc se retira qu'après avoir 
fait un riche butin. — Cormès ou Cromner, successeur 
de Terbélis, parait ctre le môme que celui appelé Crime 
par Suidas, et avoir régné vers 727; c'esl Tun de ces deux 
princes (s'ils sont différents) qui fit une irruplion daus 
la Tbracc et qui fut mis à mort vers 762. — Télésis fut 
le premier roi bulgare par éleclion, 763; ayant été vaincu 
par Constantin-Copronyme, à qui il avait déclaréla guerre, 
ses sujeis le tucrent la mèmc année. — Sabin, gendre do 
Cormts, fut élu, ct parce qu'il avait demande la paix aux 
Romains, scssujctsserévoltiTent ctPobligcrent àprendre 
la fuite. Pagan fut substituo à Sabin, et mourut vers 771. 
— Téléric succéda à Pagan; mais vers 776, craignant ses 
propres sujeis, il se refugia à la cour de Constantinople. 
— Cardara ou Cordame cst élu aprés son depar', 791. 
Couslanliu, fils de Léonct d'Irêne, l attaque ct est defait; 
il se veuge par une victoire dout il ne sait pas profilcr, 
794. — L'an 806, les Bulgares passent au fil de répée un 
corps de troupes greeques; Cardam meurt.! Crem ou 
Crunmc, en 807, fait une irruplion sur les terre» de 1 em- 
pire et bat un corps de 6,000 Grccs. Bieutôtaprès, Xícé- 
phore entre en Bulgarie ct force Crnmne à demauder Ia 
paix, qui lui cst refusée par deux lois; s ai mau ( c son 
déscspoir, il foud sur Earmée cnncmie, la adle en p.eces 
ct lue Nicéphore. Crumue demande a Rhaugoube succes- 
seur de Nicéphore, de renoneer à 1 afiance avec Cormès, 
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et est refusé; en conséqucnce, il rcntrc dans !a Tlirace, 
emporte d'assaut Meisubert, liat Tempereur, et «'avance 
jusqu^ui portes de Constanlinople, 8)3; sais) d'unc hé- 
morragie, )5 avril 814, il meurt ct ne peut accomplir 
ses projets «nr Constanlinople : ainsi (init Crumne, qui 
eut plusieurs traits de ressemblance avcc Attila. —Don- 
com, 814. — La gnerre conlinuant, 1'enipereur Lcon le 
met en déroule, 814. — Doncora étaut reycnu sur les 
terres do l ompire avcc une nombreuse ainice, est do 
nouvcau défait, 815. — Dilzeng eu Tsoc succède à Don- 
com. Trêve de trenfe ans; Düzengraciu t, 821. Morlagon 
ou OmOrlag succède, ct est luó cn 820. — Baldimir ou 
Vladimir, règne jusqiOen 844. — Bogoris meurt sur le 
trone. Sons son regue, les Búlgaros se couvertisscnt au 
cbristíábisme. — Presiam, quiluisuccèda, eut une g erre 
malheureusè avec les Scrviens. — Michel Vorige ou Bo- 
ricb lui declare la gnerre,et est obligó de conclure la pais 
pour racbeter íon fils. — Simèon, pctit-lils de B ddiniir; 
il bat rarmée de rempcreurLéon, 889; mais les llongrois 
appelés par rempereur remportent une grande victoire 
sur les Bnlgarcs et ravagcnt leur pays; la guerre dure 
jusqu'en 927 avec des chances diverses, etenlin Siméon 
meurt le 27 mai du chagrin que lui causa la perle d'uno 
bataille. La doiniualion des Bulgarcs s'étcndait sur la fin 
de son regue entre la mer Adriatique et la merNoire, 
jusqu-en Epire. — Plerre, lils de Siméon, lui succède eu 
927; ii peine en possessiou du tròue, il rompt la pais ct 
porte 1c fer ct le feu dans la Macédoine. Bieulòt cepeu- 
dantil fait la paix avec Lécapcuc,qui marchaitcuulre lui; 
cependant rempereur, inécoulcnt de Pierre, engrge les 
llusscs de Podolie à attacjuer leurs lerres quais ravageut, 
906. — Borise ou Buricb, lils de Pierre, prisonnier a 
Persthlavo, lorsque Ziiniskôs reprit celte place sur les 
Russos, est salué roi de Bulgario par rempereur; mais 
rayantcmmoné a Conslautinople, il le dépouilla des mar- 
ques de la royauté dans l'égliso de Sainte-Sopbie, et íit 
fairo cúnuquo sou frère Romaiu; ayant Irouvé moyendo 
s'évader, i^ s'enfuient : Uomain fut luó par un Bulgare 
qui le prit pour un Grcc, ct Borise rovint à Constanli- 
nople. Les Bulgares coulicrcnt le gouvernement ii quatro 
freres ; David, Moíse, Aaron et Samuel; les deux pre- 
miers étauf morts, Samuel se dclit d'Aaron el se troava 
aiusi li la (cte de la Bulgarie. — Samuel, 974. La guerro 
se raUumcavecl'empirc; Samuel pénètred'abord jusqu'au 
Péloponèse, et pendant le cours de dix anuées la Tbrace, 
la Thessalie, la Macédoine, la Grèce sont eu proie à la 
fureur des Bulgares; Samuel, vaioqueurd'abord, el vaincu 
a sou tour par Basile, meurt de douleur en voyant ses 
sokluts au nombre de 15,000, que Basile lui reuvoic après 
leur avoir fait crever les yeux, 1014. Gabriel, dit Rader- 
mir ct Romaiu, succède â sou pèrc; Ia guerro conlinue 
avcc les Grccs. Gabriel meurt à la ebasse, tué par Jean 
Ladisas, son cousin, qui lui succède, ayaut péri l'au 
1018 devant Duras, qu'ilassiegeait, laissant de Mario, sa 
femmc, six lils et six filies. Basile profite de cette circon- 
slancc, sc rcud en Bulgarie ct reçoit les soumissions do la 
reine ct des grands; te seul Ibulzc résista et tlnt têtc à 
rempereur jusqu en 1019; à celte ( p ique, la Bulgarie 
fui réduile en prolíncc de l'cnipirc. Basile transporta les 
Bulgares au delà du Danube, ct nt vcuir á leur place les 
Talginazes, nation lurque; lis commançaicnt à s'accou- 
tuiner aujouglorsíiuuu avenlmicr, nommé Délcon,vint 
les exciter à la révolte; uu parti Ic proclama rol vers 1037, 
et pcu de temps après donna le mómo titre à Thibmirc. 
Délcon, 8'étant défait de son rival, soulint Ia guerre, contre 
les Romaius avec quelques avaulagcs, ct 1 au 1040, Alu- 
sian, palricc romain, so joignit à lui; mais la div sion 
s'élant misc culrc cm, Alusiau surprit Déléou et lui lit 

. eurMichel' 
crever les yeux. II oblint sa grâce dc 1 pierr6''1 

veuu sur les lieux pour rélablir la traaqnd1 • ^cs r()ís de 
dit aussi Calo Pierre, et Asan son frère,185 r aTait 
Bulgarie, preaant pretexte d'uu refus que 0[(e ctse 

rempereur Isaar, exúteut les Bulgares a ■ jes go- font proclamer róis de Bulgarie, chassent pan|t9^ 
mains et vont mérae les chercher c'iez f crolon ^s>íC' 
ils remportent une victoire sur le Sebas o aI,ui 
l'un des dem frèrcs fut assassine ct 1 c111 .eIjipara , 
après, 1190; Joannisce, dit aussi Caíü-,'eí"1' t courenlJ. 
trone à Ia mort du rol Pierre son frère, c ^re '' 'j 
roi de Bulgarie par uu légat du pape, ^ u p cou1'" 
n'ayaut pu obtenir de traiter avec Baudou > s»1 

la guerre, met garnison daus Audriuople J y^pa/0"'! 
lcvéc,gagae plusieurs bataillcs, s'efnpare flllcs _ 
exerce d'atrocfs cruautés, 1206, ct de P'us.' arje. Jt11'8 s 
teuaieut pour les Francs, et reyient euBu g es jc s 
villes qu'il avait couquises, juslement |a ^or'^ 
cruautés, rclournent sous le joug- Aprcs 'olliuteDça.., 
niface, marquis de Montferrat, JoannisM 1 _ yoD ! 
la Thessalie, et périt dans cette esP®4''l0a'eire cl"1í! re- 
son noveu, monte sur le trôiie, 1207. La g oa1 ai 
avcc les Francs, cette guerre fut malheurç ^rj[as, Q , 
paraitre en Bulgarie Jean Osan, c0U>'!Jr

l ,,iajdaDs Lj 
s'élait retiré en Russie et qui assiégea 4 01LreSP^at, 
nove, oú il leprft, 12l4.-Jean Asan D< ^odore 1'^° 
roi eu 1213. Asan eut Ia guerre avec I ueiques P. n(ôt 
empereur de Thessalouique, ((ui luiprn 1 ■ (qt l)'1'' 
après quoi ils lirent uu Irailé d'alliance, (1 faisao'? ., 
vioié par Tbéodore. Asan marcha contre .'faDt D 
ter la Iraiíé vioié au Lout d'une p que, s pan ''V 
lume des Bulgares; on cu vint £UX.'" '.iu vaiol111. $ 
Tbéodore fut défait, tomba, aux f?8'09 vaI1tép^L)- 
qui lui fil crever les yeux; uéanmoius, prioCe fSt 
lille, il Ic rcplaça sur son trone Pau I-"'J' jIl0plc ' jü 
gare, allié à Jean Vatacc, assiége de 
repoussé; Jean Asan meurt cn I24L ' ,e A 
d'Asan ct de Marie de Ilongric, l"i su

i
cl . ci, (il!,^1 

douzeans, 1241, et meurt on 12i.'>- i|(. iic'31 ,re- 
ct dTrône, monte snr lo tròne, 1255. ^on'lancc P "'y 14 
jeune, Jean Vataoe proDta do cotle C'I C]

Ü'1 

prendre plusieurs placcs usurpées Par fS
nUtoUr'® jc, 

mort de Vatacc, Micbelatlaqua la Grècc . s |luC()eB ^ 
paix bienlòt après par la médiatiou d '■'us' (jui 
ct fut tué eu (238 par Calomnn It sou 0^,saUt l-'.' (jís» 
cédaetépousa saveuvo.Mais Uruspri'" , fe' 
et poursnhilCalomau, qui fut tué dans sa ^ s(1,u > 
beau-frère de Michel, dont il avait úP0119 niais s(),,.;reiit. 
proclamé roi après la mort de Calonian, ^ dfi'0^ K 
leuce dégoüta bieulòt les Bulgares, ct i |CS sãs31! ,ois 
La suite dc Pbistuire de Bulgarie (llise". inesBÍ|el.„ esf 
nédictins do Saint-Maur) iPoíre plus íiu cU1)e ^ ,en^e 

détrônés, les uns par les autres, sans ^nid ^ 
laine. La Bulgarie, dont la conquèlc av11 |CC (ic 1c 

par Amuralb, devicut sons Bajazet pjf 
ottoraan, après la.bataillo dc Nlcopob, drc55?.,^ de 

ItüLLE D'OR, constltution '""P à Ia qu''1 
l'cnipercur Charles IV de Luxciub01'P'^ par jes 
Nuremberg, en 1350. Elle fut ainsi af P aCt,é aV eatée 

y a un sccau d'or cn forme de bulie, ^ rep[' í(ll |í 
cordons de sole rouge et jaune,sur 'e^ ct dc 'a 0itrCs 

d'un côté PeíOgic impériale du fondaj c ' ieD(c cb jfS 
Capitole dc Romc. Gclle bulle couuc ^ dleÇ'' .s Js' 
expliquant Ia formo et les cérémomcs ,cspi'ivu1' je»' 
etnporeurs, la nombre, les fonclions e ^,go^et^.„iiíe> 

élcctenrs, cn ce qui concerne seu'erIlc. .«(.trui' c 1 

général de 1'empire. II u'y eut que >' uae 80^'' 
publiés à Ia diètc dc Nuremberg; da 
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1, J,eaiii àrfípif.0 Ia 111'-'n,c aunce, I33C, il y ajoula scpt |p ^ Ortirl li j ujuuia oi-)'" 
i?"1 à tablo e!: ■Le leildemain. il se (it servir solennel- 
f Wion. Le '

e' su'vanl •« ccrémonial (isc par cette con- 
mr<'re siúva ®randsélccleurs primilifs élaiont, dans 
I ^ CdIot '' archevòques de Jlayencr, do 'i'ròves 
h'S ct d'!!;,?'',6'arc'1'cllanceliers d'Alleniagne, des Gau- 
d"!6''e iDare t'UC Save, arcliimaréclial de Tem- 
t 'a< '5rande'3ourg, cliambellan; Io cotntc 

(i0^la'; 'e rpi dc liohéme, grand échanson. 
^ dcs ói' !1U^ <'es naodifiçations survemics dans !e 

■:aint-em„;
e,cte»rs. demrura constitulion fondamenfale 

oü François H renonça 
pour 

a.  aucaufurat 
f! Ii,re et,P re lns(lu'en 1800, coi,. 
íSefTcpcenUíiI'aa''tds d'empereur d'AUeniagne 
iP ^ES ij ^"Pcrenr hércditaire d'Aii!riche. 

ciíl',;''On .''"^' ^CALES (Bullarc, scsller avec la 
(in si), 5 'í11" ''on donnait ce nnm, à Rome, à tm 
Ta d portai™''16 c''i,r <"i d ivoire que les enfauts de 
K ^iin l'^n 

SUr 'a poitrine de quatorze à quinze ans. 
t,.0!110" Tpps ?g'en Parait le preniier avoir introJuit à 

iSO, ce' ■tu ijj 1 ^ers j on 
p,!i,'.0o doup, ,cel usag8 cOnnu choz les Égyptiens. De- 

- uu s 'Doni íi,lx acles publica des empcreurs 
p9 

c8 avec les0?11 d'argenl, à cause de sa ressem- 
ínj* '"Poceat t""68 es adolesceuls romains. Depuis le 
tbçn,. Cpeis s, > * cc uom cst, devenu particulier 
Wotbí11, cà ' 011116'5 tie8 PaPes- I's a011' corits sur par- 
San 'í1' Ü ren ''Cíl'ros ronds et golhiqurs; le sceau est de 
'sil 'cl de p Sí!n'e sa'11' l'aui à droite, saint Pierre à 
«i Cslde 1;^.•aU!^0, le 1,0111 du pape avec sa devise. Si Ia 
sijju6 0s' de ' 06'-'6 scc'au cst allaché avrcmi (11 dcsoie, 
■ietlo '.""jours^18"06, avec uu de cbanvre. Le papo 
%(. ffdrencn' Sen'íteur dcs sercileurs de Dicn. II y a 
Oíjjji a,,t |e Sc 

e"'r® les bulles et les brefs, c'est que les 
cire '•IU lie P'0"1'1» landis que le» a pires out 

tio, "j0'8 G,' C e.st"á_dire 1'anneáu du pécheur. Depuis 
'''itij, s éTóqi',1"' ab<"il. en 1520, la pragmatique sauc- 
'' s '''diou, ne, sonl Polnl consacrés sans bulles 

e"rc T í."'"li"er bulle n'est autre cboso que 
iiioiiq alo pó. .e.íatne,1« à Ia vérilication de l'au!oritó 
"üsq"168» teis 

11 ,elre esdeutóe.Dans certaios Elatsca- 
''íto! Pa* pn|?i'l en ^cance et eu Espagno, les bulles 

oivilo' 'tvS sans dtre muuies de Peiíguaíitr de 
Pjus, 'Ceuj d ' vcra arrèts du parleinent de Paris, 

Ce''e (lli>^,,•' t'e "'"1"' d® 1705, ont formcllement 
^U>t«ne8

d
t,°

<!lr 

''«/tj ^dress,, .".^oclques évèques. Les bulles pour le 
'c iu,-,,.'- tous 'es fidèles. — Les bulles etortri- 

"'•iló J"'siines (ic "le> contrairement am préteutious 

í"1'»p'tarjai f caracl^re d'uuiversalitc; elles com- 
ement Par Cd te formule : .'id perpe- 

H/les doei!'"1' ctarlno"cent lejugement 
V'ao I (;(;■; 'ncs deferécs à lui, tclles que i 

p'6 Vt ' Cn Kip»u,ns du livre de Jausénius; par Clé- 
/r^oipCn "Ei ' COn're le livre du père Quesnel; par 
;>n„C^r. enTj-i0 Rú-ci, óvéque de Pistoie; par 
kWJmií?'3, Cqii,, , ' ontre les ocavres do l'abbé de 
,%iSe7

s Dei f,u C,«,»ent Xf, dite la constitution 
je FraUCe ÍI8, Pfodnisit de grands troubles dans 

!n88òu ® PaGen;lS
(

n!d,Íri'rent pas moins de quarante 
r "'Caii 1'efua de e n d® Paris persévéra jusqu^au bout 
> .Jd «ont ''""-'Si^ccr. Les bulles diles d'escom- 

/ 
suJf!"'es à do lougues fonnalilcs. 

^hèroi.dopape.éi ^"«Romini se lit le jeudi saint cn 
dísui,1"®»,' ce Li,v'i',n''en' "neexcomimuiicalion centre 

usago n'cst pas encore tombé 

Par le 

perpe- 
du saiu;- 

celles ful- 
pape Alexandre Vil contre les 

<i>Mic:r'i'iue 
6r. ls,éee, 1 a POiut 

CÉ^BRES. _ I 

l.jSc, ' " PPint de bulles pendant la vacance 

Çlcrids laicos, I29C, par 

laquelle BonifaCe VIII défend aux ecclésiastiques dcpayer 
aucun subside aux princes saus sa permission. — /Ins- 
culta, 1501. Philippe le Bcl ayant fait arréter 1'évéque de 
Pamiers qui avnit tenu des propos injurieux contre lui, 
le pape Beuoít VIII réclame contre cette arrestation, et 
cite Pbilippe en cour de Rome; mais Philippe, prenant 
1'avisdcs Etats do France, condamne les prélentions de 
Renoit, 1502.—Par une bulle de 150i,BenoitXI révoque 
les bulles de Boniface VIU. _ par la bulle Unam sane- 
iam, Clément V transfere le siége de la religion à Aví- 
gnon; cette transiationu estcouiplétementeffeclucequ^n 
1509. Par Ia bulle Clementiuni, Clément V révoqueso- 
lennellement co que Boniface VIU avait fait contre la 
France, 1511. Par une bulle £a;iiíqnescminans, le pape 
Jean XXII publie une croisade contre les Visconti, chefs 
des Gibelins, declare excommunices les raaisons'd'Est 
et do Malatesta, dont le crime est d ètre altachées à l'em- 
pereur Louis de Bavière, qui était sen adversaire poli- 
tique. Ainsi le dévouenient du vassal pour le suzeraiu est 
déclarée bérésie. — Bulle Quia vir reprobus, qui com- 
mence les différends sur Ia distinetion des deux puis- 
sanccs spirituelle et temporelle, 1529. — Publication de 
la bulle In ccend Domini, qui prononce 1'exconimunica- 
tiou coulre ceux qui appellent aux concilos généraux des 
décrets des papes; elle est rejetée par la plupart des 
papes, 1368. — Bulle Detestabilis, par laquelle le pape 
nomme quatre évêqucs pour PAngleterre, avec la qua- 
lité de vicaires apostoliques, 1686. — Autre bulle qui 
suppritne les franchiscs du quarlier dcs ambassideurs ü 
Rome, et excommunieceux quipréíendenl les cuuserver, 
1687. — Bulle d'ürbain VIU contre le livre de Jamé- 
nius, comme étaut une suite de la doctrine de Boíus. Les 
docteurs traitent cette bulle de subrcplice, 1612. — 
Bulle rineam Domini subaoth; le pape y declare, Io que 
le sileuce rcspectucux des jansénistes nc suffit pas pour 
satisfaire aux conslitntions; 2o qu'il faut réprouver avec 
TEslise le sensdu livre de Jausénius; 5° qu'on ne pcut 
pas licitemeiit signer de formnlaire, si Ton n'est pas dans 
cctte disposition. Le parleinent enregisire cette bulle qui 
condamne le cas do conscience approuvé par quarante 
docteurs de Sorbonne. Cassembléeduclcrgéla reçoit par 
formo dejugcmeutjle pape s'irrile coutre le cardinal de 
Noailles qui Ia preside, et qui, en sou nom, ordonue 
qu'on croie le droit d'uue foi divine et le fait d'une foi 
luimaioe; Féuelon exige la foi divine pour le fait, 1703. 
— Bulle Unigenitus, enregistrée par le parlement, reje- 
tée par le cardinal dc ISoailles et buit évéques, 1711  
Bulle Ex ulln die, ayant pour but dVrélcr les excès des 
jésuites en Chino; elle est sans elfet, iTdS. — Bulle Eus- 
loralis of/icH, par laquelle il separe de sa communioa 
tous crux qui ne se soumclleut pas ii la bulle Unigenitus. 
—Bulle Apostolicmn, par Clément XIII, qui approuvé de 
nonveau riastitutiou des jésuites; le roi dc Portugal la 
declaro nulle pour sou royaume, 1761. 

BCRGKAVE, titre et dignité d'Allemagne; dans Bori- 
gine c'étaicnt les gouverneurs dcs forteresses et de leur 
district, on les nommait comitês castellanci. 

ItURLAMANQÜI (Jcan-Jacques), célebre moralisle et 
publicist" cnevois, professeur de droit nalurel à PUni- 
versité de Gencvc. Ses onvrages: Príncipes dn droit na- 
lurel et politique; Genòve, 1765; et Príncipes du droit 
nalurel et des gens, Ivcrdun, 1766-68, lui out acqms une 
grande réputationj né en 1691 à Gcuève, moi en < <8. 

ItCRIlHDS, précepteurde Norou etpréfetdu pretoire. 
Censeur rigide des vices de Néron ; celm-ci it em- 
poisouncr, l an 62 delére chrélienne. 
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C, troisième lellre de ralphabel des Lalins ct de celoi 
de toutes les langucs vivantes dc rEurope. Pris comme 
leltre numérale, le C signifie cmt: deux CG signifient 
deux cents; un C, avec uuc barre dcssus, signifie cent 
mille. C, chez les Roraains, ctait une leltre fatale, parce 
que, quaud les juges condamnaient, ils jetaicnt dans 
Purne uno tabletle portant simplement cetto leltre, pre- 
mière de condemno (jecondamne), tandisqu'ils meltaient 
la leltre A, lorsque Icur vote était pour 1'absolution. Le 
C est mis comme abrcvialion de noms sur les mcdaiPes 
romaines, pour Caitis par exemple; le C renversé signifie 
aussi Caia, nom de fcmme, Dans les calendricrs, il dési- 
gnait les jours ofi il était permis d'assemblcr les comices. 
C est la marque dc la monnaie de Caen. C double est la 
marque de la monnaie dc liesançon. 

CAAliAII. Ce mot, cn arabe, signifie dais ou maison 
carrée, et scrt à designer un édifice carré en pierres, qui 
se trouve dans le tcmple de la Mecque, et dont la con- 
slruction est attribuéc, par les croyants, à Abrabam et à 
son lils Ismael, qni n auraient fait que rebàtir un édifice 
semblable consacré par Adam apres son expulsion du 
paradis terrestre. Au nord de la Caabah, se trouve Ia 
pierre blanche ou tombeau d'Ismaêl, objet de la vénéra- 
tion des fidèles; au còtò opposé, se trouve Ia pierre noire 
cncbilssée dans de fargent, transmise par Mahomet; au 
sud se trouve le puits qui jaillit aulrefois du désert pour 
donner dcVeau à Agar ct ii son (ils. V. MECQUE (Ia). 

CABALE (en hébrcu habbula, du verbe hibbcl, recc- 
voir partradilion). Dans lesens primitif, cc motsignifiait 
Tcxplication orale de la loi dc Dicu; explication qui avait 
dú ctre dounée ü Moísc au raont Sinai en meme temps 
que la loi écrite, ct dont il aurait rendu dépositaires les 
prophètes qui lui out succédé. Cette croyance répandue 
parmi les Iléfircux donua naissance à une secte dc philoso- 
pUcs qui tenlcrent deretrouver dans les livres hébreux les 
traditions sccrfcles, ct d'y découvrir dos vérités nouvelles 
surDien, les esprits ct les mondes. Ils enseignaient une 
métaphysiquo myslique qui cutdc nombreux partisans; 
mais ii cetto sciencc, qui avait pour but Ia couuaissancc 
plus parfaite de la nature ct de Dieu mème, se raêla une 
science moias puro, que Eon appela Ia cabale pratique, 
par opposition à la prcmièrc, qui était toute llicorique; 
o'était une science cbimérique, au moycn de laquellc on 
pretendait opérer des prodiges, par une spplication ar- 
tiflciclle des paroles et des sentimenls des écrits, et par 
Icnrs diftérentes coinbinaisons. Dans cello-ci il faut fairo 
eotrer la magie, les talismans, la recberçhe de la pierre 
pbilosopbale, etc., ele.; c'est la cabale Icllc que nous la 
relrouvons aumoyen âge, interrogeant Dicu, les aslres, 
Pythagore, Platon, croyant i la possibilite d'accompIir 
des cboses surnaturellcs et de lire dans Tavcuir. Le pre- 
nder auteur calialiste cnnnu est Simon, lils de Jochaí, 
dont Io savoir est exalte par quelques Juifs, et qui au- 
rait vécu peu de temps avant la mine de Jdrusalcm 

CABANIS (Pierre-Jean-fiCorges), médeein, philosophe 
ct liltérateur frauçais, naquit .1 Cosnac cn 1737. II se 
rendit en Pologne en qualité dc secrelaire d'uu seigneur 
polonais, 1773. Revenuà Paris après deux ansd absence. 

oo 
il se lia avec le poete Rouclier; pais, J. 
de cboisir un élat, il se décida pour J «drabf 
révolution de 1789 éclata; Cabanis se nu ,UI.cet. 
et, a prós la mort de celui-ci, avec^C0 nrofcssel"' .nl nommé membre de 1'Inslilut, an iv (I ,i'^,'.''représf0lfr „ v (1796); 

Isra» 
clinique à Pecole de médecine, an v (''!'0'' ^ coDse 

du pcuple, an vi (1797), ct membre d"s^^„^ail 
teur apres le 18 brumaire. Cabanis niouru o» ao 
à fiáge de 52 ans. tr!lCtioD 

UABESTASí, machine cmployec a u jnstriuu
(|lie 

soulèvement des fai deaux. Corigine 
ne nous est pas connuc; nous savons ^ n)e' „j(. 
PAcadémie des scicuces décerna le Prlí )73le', de 
construction de cette machine à Ludot, e ■ 
Le cabestan fut encore perfcctionnc I' jes\a 
Londres, 1775; puis, cn 1785, par Desb ) arts 
et, cn 1795, parLalande. En 1791-1 , ..[ion 
ronna un sieur Cardinet pour la consl jjjeuel'01 

bestan, au moyen duquel on peut virei 
sans changcr la corde. . jr, 5 • 

CAB1XET D HISTOIBE NATtJBLL 
SEÜM. .,.bre da"8' (JU 

CABOCIIIENS, nom d'nne faclion cei (jbeie. |e 
toire des guerres civiles de la FranC®,a. ^ cn '' sSi 
écorcbeur de betes, nommé Simon Ca ^ appela 
chef, ct donna son nom à cette faction, 'lu 

Écurcheurs. rMbtf1 ire * 
CABOT (Jean, et Sébastien, son (ils)' .sC^ ft 

teursdu 1.")c sifecle, nés, le premier â ^ ,in 
Rrisl l. Cbargés par Ilenri VII dc <^c0" parti''".l c(' 
aux Indes orientales parle nord-cst, eTÍ'11te,3 a" 
temps de 1197, ils découvrirent 'l'ci'.re'^ yinb P"* e C 
péditíon couta la vie íi Jean. Sébastien ,0nleler Dre- 

a revint cn ' t \es í .ti service d'Espagne en I52G, ct revint eu 
1516. II mourut cn 1557. On doit d Jean 

micres observations sur les deviations 
raantée. 

CABOVL. V. KABOUL. 

w a1' 

ie 
        plirope ^ 
CACAO. LMmportation du cacao ®"nna un 

1510; au mois de janvier 1692, on ' |í0('') 
pour la vcnle du cacao. Ce n'cst que ' tni3'11 

cultiva le cacaoyer à la Martinique. ,.rnie, cS .iicS11 

CACHEMIR (Pays do), au uorddel^ 
teuant une province du royaume dc ^■a .ron 
petit Thibet et à 1'IIymalaya, ayant ;T4jude á , s fO'5 

mO«anTo,.ír« «n imnulation estc ,^nnt0 ■ya- 
long sur 26 dc large. Sa population ' . )einv"- ]ej •' 
fimes. Les Cacbemiriens avaient an,. iC11gS P

a0 jt lej 
indigóncs; au 14*slóclc, ils ^ gf'' inuigcnes ; uu i'i sieeic, no    , .,„nS cu"- ,. ar'1' 
tars Mongols. Vcrs 1570, lcs rcinPirC

r.,l-liv'n1!1 

Tatars et joiguirent cettebello Ta ,^il^rnDt le latars ctioiguireniceucneuu „;,,,,,iit i» ~..p0íe"'; 
Mongol. Vcrs 1750, les Afga"5 t ord'«a' ics A(, 
aux empereurs de Dclhi qni)' ''esl cliass Lc. 
clenfin, cn 1809, les sciks de L3\ . ^..r rnlf ' jcalif 
gans ct incorpoi òrent le Cacbeim j., fa C(l'- 
industrie qui a rendu ce pays céu > par 
deschâles; on cn tissait aulrefois ' ucs1'0^!] industrio n'est plus aussi active. jgs d10 ii\P0 

CACIIEMIBE (Cbáles de). L u«age^ Je,c>P 
clicmirc 8'introduisit cnEurope, au 
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, ?yple, )c(ii , 
aQ' laonri u' ucouí) ^6 généraiu et à'ofric;ers eu 

f'ü're de f i e- "rl Srand nombre. M. Ternaux a eu la 
façais, jc "t1161' les preiuiers cháles de cacbtmire 

CAcnV-r 'íai ur<-'nt à 1'eipositioa de 1823. 
CAc,,^' V • SCEAü. 

et je(f.,. 'jC"rcs ('e)ctaient un ordre du roi darrc- 
,a,lcées. t , . en Piáson ceux conlre qui elles étaieut 

, Ucoup |d iUs. t"' fut fait des leltres de cacbet, que 
!6,1 "ser à a,eiá'ueilI's possódaient en blanc scing afin l!"du Cejte 'eccasiou suivant leur bon plaisir, avait 
'.'"'•'Ire, (,u 

ilÇ0!| de proceder conlre les citoyeas si 
01 Vo'ée pa '.|0''stlue 'a suppression eu fut proposée, elle 
fAftÁjij' ^ssemblce coastiluanle á 1'uuaniiuilé, 1789. 

a"1 '^2, nri i'" (A'ois). célebre naTigateiir.néàVenise, 
r
UcaP Ver(r eu ''"ctugal vers 1470. II découvrit les iles 
li:'lr du e,' 611 1 ct peneira le premier dans l'intc- 

' P '1 découTert en 1450. 
a'6'Parcer ''' l'u 'at'u eapiíasírum, derivé de capuí, 

tète avanf8aCe .n'0' 3 cmP'oye à designer 1'iinpõt 
LCri-ai'-on 1 ^lre P01"" '''mpòt sur les biens; aussi 

ü(s]^as,n- Servius Tullius fit fairele dénom- 
],! as're con >'C?.S t'e c',aiiuc citoyen; c'est le premier 
jS'!f"iiai,i(.s

U"' 5'8 ar. J.-C. Toutes les tems, incme 
le"111 '"'lusir sous Dioclélien, furent sotiniises 
av ■! ^"cra/, qui fut vérifié et rcnouvelé fous 
dc

ant fa''la c"'5 t'e ^Guillaume le Conquérant, 
l'i '0:!les |f 

,;'l(l"éte derAnglelerre.ordonna le cadastre 
: il m i <'I'res' afiu d'asscoir plus équilableraeat 

(ii •"í'ue, h 'i0"3 'll'"n,énie le plan; rien n'j fut oublié, 
ha , 'fe de t e"r' 'a tiifférence des terrains, ele., 1080. 
v,,' 0|,doniiè ■ 0ura.croi' Ouo les róis Sigebcrt ct Childe- 
Iró8.'^' de'8"1' 'n!1Pèt surdes évalualionscadaslralcs, 
Hu ' ''''be raro1"'1'0 ''l e' e': sous 'cs pcemiers róis de la h,reiil la nrr 

,crs '0 "0 ;,'écle, les proviuces recon- 
aiir.-6 ^'un caH.58.'''5 <*'"n cadastre; Charles VIU conçut f0 

lebs e[ ^ ')a'rc géuéral. Cun des cadastres les plus 
d«, "be do pi COlnl)lels est celui de Ia Savoie et du 
l)l(;"

a"ddrcnt ICllU)"t. En 1789, les asserablées élecloralcs 
rif

e ^Ostiiu,"!1 ca
>^

astl'e, qui fut ordunné par TAssem- 
çs>e„tcn

nl0 ''a,1née suivante, mais qui ne fut sé- 
f0j cblé aT "Uncncé qn'à partir de 1805. Depuis, il fut 
^''UerronuT^ fau(c de fonds, se trouva plusieurs 
P"p i Auin S0,U8 'a Restauration, et fut eufin repris 
ava 'la'arriv^ 'lu'' 1 s■ le cadastro de la France dit a ,' bb" deux liers, ct ne será pas terraiué 
O^iciJul^-V-IMPOT. 

j a
al'0n. Jcs ^sultats stalisliques obtebus par la ca- 

•■es8 ?.e ^brse'n''0 'a ^, a,lce cs' de 22,700 lieues carrées 
' etla surfo11 comPrise), formanl 52,890,572 becta- 

Psrto ce estdivisée eu : 
.MmPrh l3 00"0'; ; j®® 

yq>Uoè,".' ' • •   2.659 
p"'6». .   36,990 
   1,900 
Au.Ses, en'  56,000 
íl bo? brbaiÚea -  100'000 

D- 'ta"ons rurn    2,450.000 
MlI^Mes   5,000,000 

la j^^fibcmcuts stalisliques publiés par 
'beiro0', ^'réis i. e,tlPloyé sapérieur à Padminislra- f82i, 6 'a Pranp J"'8,90,572 hectares formant le ter- 

y.(' 
0 e aieut repartis ainsi qu'il suit cn 

''rés!4 lahourablcs • . . . cs  21,825,770 
f '  5 908.000 
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Pâturages  ^,020,000 
Vigoes    2,227,000 
Jardins polagers    528 000 
Olivets  45,(00 
Plants de múriers  15,000 
Vergers  559,000 
Uoublonnièrcs et chénevières  60,000 
Clultaigneraies  406,000 
Bois taillis  5,179,041 
Bois futaies   224 
Oseraies, aunaies et saussaies  53,000 
Pcpinicres  10,000 
Jardins d'agréinent, pares, etc  320,000 
Cultures particulièrcs à cerfaines locali- 

tes, ou non comprise dans les prece- 
dentes (labaes, garances, etc.)  950,000 

Terres vaiues ct vagues, bruyères, lan- 
des, etc  4,649,127 

Tourbières  8,000 
Carriéres et mines  58 009 
Élaogs   253,000 
   ' 96,000 
Canaux de navigation  8,000 
Cauauí dOrrigatiou • . . . . 5,000 
Forèls dc PÉlat   1,12.',852 
llucs, promenades, places publiques, 

roules et chemius  1,570,000 
RMères, ruisseaux, lacs  565,000 
Giaciers, rochersetmontagncs slcriles. . 517,000 
Cimetières  6,000 
Maisons, moulins, usiues ct manufactures, 

bâlimcuts divers, forges et fourneaux.. 265,062 
Églises, teraples et presbytères  | 5,000 
Bátiments de PEtat ou dcstiucs au service 

public  1,000 
D'après des renseignemculs recueillis par la directiou 

généralc des forits du royaume, cn 1827, les bois de 
1'l'tat n'ciaieut que de (hectares)  1,112,096 

Les bois des communes et élablissemcnts 
publies de  1,903,492 

— des domaiues de la couronnc de 65,969 
— desprincesdelafamilleroyale. . 192,596 
— des particuliers de.    5,257,517 

Total  6,521,470 

Les iles Britanniques ont une superfície de 71,281,907 
ares, ou 28,815,720 hectares, divises en 

AtiCLEIEBRE. 
Terres labourables  4,127,644 

— cn prairies  6,746,328 
— iuculles  5,2)0,012 

GAIXES. 
Terres labourables  364,206 

— cn prairies  1,032.144 
— incultes  506,648 

ÉCOSSE. 
Torres labourables  1,01 l,6n 

— cn prairies  *'021,911 
— incultes     

La superllcie gcucrale dc rirlai.de est de 4,8, 
TOTAL  28,843,720 

CADEMAll (Balaille dc, daus fkak perãquc), lisree 
. s-r 
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par les Sarrasins, sous la conduitc d'Omar, conlre los 
Perses. Elle dura trois jours; le rui de Pcrse Isdegard 
s'enfuU au foud do scs Étals. Cette bataillc iSbranla le 
royaume de Perse, C56 de l'ère vulgaire. 

CADETS (Corps dos). Los cadets élaient des jeunes 
gens d origiuo noble ou de famille bourgeoise, qui en- 
traient comme voloulairps dans les Iroupes pour s'y iu- 
struire dans le serviço railitaire et parvenir cnsuite aui 
différcnts grades. Louis XIV en eut (1682) plusieurs 
compagnies, supprirnées eu 1692. Louis XV, en 1726, en 
cria six compagnies de 100 hummes chacune; elles furent 
rÓBuics eu dcux, eu 1729, puis en une seule, en 1732, et 
licencidesen 1753. En 1776, on créaun emploi decadet- 
gentilhomme dans chaque compagnie d'infanterie et de 
cavalerie. Cette institution, qu'ont consenée lei puis- 
sanccs du Nord, a disparu eu Erance à 1 epoque de la 
révolntion. 

CADMICM, metal nouyeau et très-rare, decouvcrt, 
cn 1817, par M. Ilermann, á Magdebourg. II ressemble 
beaucoup à 1'étain, est très-fusible et très-combustible. 11 
scrt surtout dans les arls; on en tire du rouge de feu, du 
Tert et du iaune fort recherchés par leur éclat et leur so- 
lidbé, 

CADMUS (mythologie), fds d'Agénor, roi de Phénicie, 
fonda la ville do Thèbes en Ttéotie, vers l'an iol9 ayant 
J.-C., et s'y fixa. II dlait arrivé dans cc pays après avoir 
fait d'inu(ilos recherches pour retrouver sa srcur Eu- 
ropo enlevée par Júpiter. On dit que ce fut lui qui ap- 
porla l'dcriture de Piiduicie en Grèce. 

CABOUDAL (Georges), né en 1709, au yülage de 
Erecb, près Auray (Morbiban), (ü sou pére dtait meu- 
nicr; pritpart, eut795, à la premiòre insurreclion roya- 
lisle de sa prpvince. La roême année, à la tefe d'unc cin- 
quantaine de paysans, il se róunit à un rassomblemeiit de 
Vcnddens, et fut fait officier au sidge do Grandvülc; mais 
bioutòt un ddtarlicmeut républicain s'cmpara de sa per- 
sonnc et le déposa dans les prisous do Rrcst, d'oii il st1- 
cbappa quclqucs mois après. C'est à cette epoque que 
Cadoudal fut noramé commandant de son cauton, et 
eommauda Ia guerre do partisans oü il s'cst surtout rendu 
célebre. II repoussa de toutesses forces la pacificalion de 
1793, et se concerta aveclescommaiidaulsroyalidcs pour 
faiorlser le débarquement de Quiberon. Aprrsle desastre 
qui lOMiivil, il cutlotalentd'cnarrêlerlcs conséquences, 
en ralliant les insurgés que leurs cbcrs avaient liceucics. 
Dès 1796, Ic général lloche parvint à le réduire. Georges 
feignlt de sc soumettre et de liccncicr ses troupes. tnut 
cn leur donnaut des ordres secrels pour que ce liceneie- 
ment D'ci'ilpas tieu. En 1797, le projet royaliste du 18 
fruetidor n'ajant pas eu le succès qu'il en altendait, il 
entreprit deranimer rinsurrection; ily parvint cn 1799; 
mais les combats do Graudcbamp et d'Elven (23 et 26 
janvicr Í8I)0) Ic mirent dans la nécesiitd de trai ler avcc 
le général Brune. Cette fois, il licencia scs troupes, ct 
jura ia pais- Georges se reudit alors à Londres, oú 11 rc- 
çut de Charles X Io cordon rouge, Io grado de licule- 
naut général ct de commandant du Morbiban ct de 
plusieurs autres déparlemenls. II débarqua secrètemcnt 
cn Bretagno, essaya de s'emparer do Itcllc-lsle et de 
Bre t; mais, désigué par la voix publique comme ayant 
Irem pé dans Ia conspiration qui enfauta Ia macbiue in- 
fcruale, il repassa cn Augleterrc. Ge fut Io 21 aoút 1803 
qu'il débarqua, avec Píchegru, au picd de la falaise de 
Bpville, cu Normaniiic. Les conjurés devalcnt üttaquer 
ouvertement Bonaparte. Quoi qti'il en soit, i!s sc rcndircut 
ii Paris, travestis et par divers chemins. La polico était 
déjii inslruitc du complot, ct, le 9 mars ISOi, Cadoudal 
fut arrèlc. Détcna au Temple, il fut cnsuile transfere à 

CAH a 

la Conciergorie, d'oii il ne torlit que pour marfl1 

supplice, le 25 juiu 1805, „I1 moí®1 

CADUAN SOLAUIE. L'art de coimailre. s0|eiicst 
de la projeclion d'unc ombre, l''usl!,ll

i
1,01! , ceriaines 

arrivé à cerlain degré de sa course, ct d clau ^ jcS 
divisious du jour, a dü exister do tonte a" jéspr®' 
degrés de précisionplus ou moius parfails- f'a eI1 jroi5 

niiei\s lemps de llorae, oü le jour ctait r ani)0B; 
parlies, le malin, Ic midi et le soir, un bc qui 
çait lous les jours, sur Ia placo publique» 1 .^e au* 
était indique par 1'arrivée du solcil entre Ia e' 
harangues et un lieu nommé Grcrcos'®5'5lpSqui'cl"' 
les pcrsonnes considérables avaient des csclav ^ p 
cn apportaient 1'annonce. Ce ne fut que nlifre 1°'' 
fondation de Rorac que i'on vil, pour 'a sU',a o 
dans cette ville, un cadran solaire; il aTa: oendaa' 
Pline, apporté de Catane, ct l'on s'en servi 1^^ pa- 
aus, bicu qu'il n'eiit pas é:c Iracé pour le c ' ,e[1]Ciit 
tium, et qu'il ne dút marquei' qufinipa1'1' 
heures. Le Livre des róis dit qu'uu cai^ialÍl0x, 6)"' 
tait dans lelpalais du roi Achaz. V. GSO» 
moxie. dfl dóp»"" 

CAEN, ville de Franco sur rOrnc, clief;'1'' ,e)a).£' a 

temeut du Calvados (V. FRANCE, l)ivisl »ie. Us a
rj 

fut autrefois la capilale de !a basse Norma'1 ^ m 
teurs latins la nommcnt Cadomton. I' e*ia. rl()us r'lln. 
fables sur l'origine ct la fondation de Ga" ' trfs'!'eíl 
dispenserons de les rapporter. Cacn nes. 
ciennc, ctn'eutdel'importanc.equodansle 
possèdc un grand nombro d eglises d un )as, 
golbique très-remarquablc, un botei des'' s 
Universilé fondéeen 1430. — L'abbayc dc ^ ^0111^ 
fut fondée par Guillaume le Conqnéran ■ ^pit- 
Vicissltndcs do la ville de Caen, l'art. Xo 1 el] Ve e 

_ CAFE. Lusage du café était trés-coiun^p^iotl'^ 
d'aprè3 un manuscrit arabo qui ,cst 5 la ^.çniale1 ^ 
royale, au IS" siccle. Cest là qu'mi .cer!a"Ii(.utòt11 f r, 
d'Aden, le prit et en contractarbabilude. 1 j.lt fu'1' j 
en Egypte, au Cairc, í* Conslantinople. oU il p3^, 
Intruduit cu Angleterre sous Charles IL .j fo1'1 (cS, 
cn Franco cu 1635. Chisloire du c3f, rlScr ri63 

rieusoj mais cous n'nvous dcssciuquo dc 1 

CAFFA. V. KAFFA. Vstrie' 
CAFFA, aujourd'hui Foedosia, ville du'11 fof^ (jl 

vornemeut russo de la Tauride. Los G''110' jiahe11' (1|t 
une colunio cn 1266. Elle leur futeulefée p- , Cat' ssa, 
cn 1175. En 1783, elle fut cédéo à '3 |!ltion 
déclaré port frauc cu 1798. Depuis Ia f . .e ^íe 
Caffaa perdu son importancc commercui f pj- 

CAGLIOSTRO (Joscpb BAESAMO. se jtter 'a,sila, 
de), néà Palerme eu 1743, fut oblige di v0i.Il |ií, 
trie dòs sa jeunesse, après avoir éléaccus - ^ p4rSc,» $ 
sousdifféreuls nonas, l'Égyple, PArabie» ' j^t efi í 
Rbodes, les iles do TArchipel ct Bonic. '' ^ 
au mois de septembre 1780, et sc l'""1 1 ^^5), Vr ^é- 
bourg;dc Ii il se rendit àParis 0a"" jssaiic«s a ed" 
par uno réputation exagérce dc 808 c01",c;aia 
decinc et cu cbiuiic. A cette <lP01'?e,t8I,||osl1'0 lc 

collicr; on Irouva, dans les líaisons 1 c ^^jfs P,1 ^$6, 
cardinal de Rohan, iPasscz l,tl'ssan's.al, 31 o1!1'iou'6 

metlrc à la Bastillé, d'oii il no sortit 'I , ar(,fa d c0(i- 
après un arret du parlomcnt qui lc p)lis'cílt8 ic 
accusation. II passa en Anglc erre, v ^ ar''Ltiii1'1" 
trées de 1'Europe cl revint á ^ome'„nn„erie' e0 

déccmbro 1789; occusé de fi anc-maÇ ^ira[ aii 
íi 1111 emprisoimemcnt perpetuei, 1 ^pi 
de Saiut-Léon, en 1795. . 1 uoc'0'1'' 

EAIlous, ville dc Franco sur lc 1» » 
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'urn (!(. Province Ou Quercy ; c^cst Ia Divona Caâurco- 
Patfie "n

anciens. Cahors est fort ancieane; elle fut la 
CAI, . '.'.'f1- Jt,?n v. QUERCY. 

[Poij, ce i (Gnillanme). Cest le chef de Ia Jaquerie 
Vil se • ^ s"]1P^e paysan dans le Beauvaisis, 

^Dtda "i"' ^ 'a 'a'e <'es rasseiiildements qui se for- 9«PilIaSe;,S|enord t'e'a F1'3110® en pocr s'opposer SOnaier pn
<',UpXerÇ3'ei1' 'cs gent ilshoiiimes.il fulfaitpri- 

'éte irV1, 'lar'es le Mauvais, roí de Nararre, ct eul 
CAuv n (iocnl539- 

^ura ]a'tç9 a','é '' Adam ct d'ÈTe, futle premier qui la- 
Ir''rs AIk-i']1'''' ^fautlit de Dieu pour avoir assassiné son 
*ySsürlT " d'a'' devenu jaloux, Ciiía erra long- <)" il h-ut,'erre, et enfia se fixa dans le pays de Nod, 
cAIRe ir T c d'Énpch. 

"c (l'EgvnfC' ^as,■)* 011 Alktherali, grande ville et capi- 
p"15 Piai no ei s'tucc sur la rive orientale du Kil, daus 
h ire 3 éJi t 

neuse' 011 Pied du Mont-Moyastam. Le 
falhéinii i''',en par Moez, calife de la dynastie 

orÍ!s ^une „es fi"'vinrent de Kairouans'établir en Egypte, 
Jl'a'1Ed(ivn

nClenDG C:lP'tal0 uomraco Mesr ou Fostalli; 
n i111® mür„.;,TCrs' l®') "t enceindre les dcux villes d'urio 
0 ' noiin,1 i dj'ne 'roislème vlllc ou quártier considc- 
),? !'eax t;ajle ' rf''Ja!cfi, fut conslruite entre le Fostath c' 'e nouveau, ct forma de ces (róis cites, 

\!Zgl,'andos distancesPune de Pautre, un tout 
(ii'>'Us orefi 'on aPPc"c aujourd'hui le yrand Caire, 
ro> do s'rnP'emen' 'e Caire. — Les suc- 
le p'^Uons •'1 ^dd5,I1 firent continuei' ct acherer les 
Pa Ja'r(! deviM11-" D'av5U Pu 'erminer avant sa morf, ct 
ínf8011 'mui .a'ns' cn Peu d'annéfs une ville redoulable 
da<:Urs assiir'.ancc c'ses nloyens l'e défense. Qutlqucs 
i;9 Une pos(

ent (lu'cn Iõd3, le Caire dtait si peuplé, que, 
r(;,r

!',t à 2(i,()()(? f''d eilt "eu á cctte cpoqnc, il y mourut 
ses

0ce cali'rc . Pcrsonnes dans un jour. Le stupide et 
do K0!t'ats ou in, 1 ®'í,,nr A"3" y fit inettre le feu par 
Sai .rd'd, pon l ' e' " y cu' Prós d'un quart de Ia ville 
Iv Eddyn 1,

ant (luc ,0 reste de la ville ctait au pillage. 
d'unpC 80 Con'cn'1' pas do fortifier la capitale, il 

lal" ^Urnun i ni')S(lucc et d un collcgc, qu'il appela d'un 
1 c' et assn,.;, e a'e"iati; il fit aussi balir un vaste búpi- 
Sv

9sdlabii,t, 5111 sa proprefortunc de grands revenus 
Cn,V s®» S"1S- Scli"1 Ior' dui rílinit ni"P'® e' 'a 
2lo squic s empara du Caire en 1317 sur les 
Piop11?8' ei sc pava'en'dtépossesseurs pendantenviron 
%ii í'08 oalifei COnP"rcr le droil d iniaract par le der- 
Vn/^òreni X DePuls,celto époqne ^'Egypte et Ia sotit '.Seuverud eUí '"'erinccs de Pcmpire ottoman, et 
'Oiin" nofiis a'5i'lar dos Peelias qui, de nosjours, se <dc e a sezerainelé de la Porle dans Ia per- 

e')', qne |e 
e dont la puissance a été telle un 

Sanc(.
r"<i du su2'

,SS- aura'' pu s'eraparer des Ltals ct de 
V anglaisi. e,?'n" ^'"'ervenlion des qnatre puis- 
ilaij ví^ver pç' 

I.usse. autrichieqne, prussieune, a pu 
ct hJ ^niei-Ai'"10 0"omau d-unc chute immédiatc. 
"dlaii di'd de p.3 confluis ,Ino iudrpendance de fait, 
'"onts ')as on _ ""'orité pour sa dcscendance dout il 

, . de 'Sfn.iB', 0n ?uss' paisible avant les cvéne- 
^OK^Slí, y8'1'V. ÉGYPTE. 

■ ' AyiOUn.SSE.VlEXT, ÉPAUGXE, 
n,, V,,UE , 

!'1 U liVpi'nCe du royaume de ISaplcs, bornéc 
Cal)i'i i e5c divi' 1

ICal0' c' d® "'us les autres còtds par 
5"ère 

0 est rn!' 0n Calabrc cilérieurc au nord, dout 
tud«dom en Calabre ultérieure pre- 

'"iiin0'CaPilalc pCa',da'e esl llcggio,et en ullé rieure 
' 011 Provino a anzaro' La Calabre est rancicn 0 de ,a grande Gròcc. Les Bruticns 

m 
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descer.daient des bergers lucaniens qui s'étabUrcnt dans 
le Brutinm. Us ctaionl un objet de mépris pour les 
Ilomains, parce quils s'étaient, disaicnt-ils, soumis 
líchcment à Aunibal dans la seconde guerre punique. 
Chistoire de Ia Calabre étant lice à ceile de Ia Pouille, 
Foi/, cc mot. 

CALAS (Jean), ncgociant de Toulouse, né cn 1G98 à 
Lacapavéde, fut accusc d'avoir donné Ia mort à son liis 
Marc-Antoine, qu'ou trouva étranglé dans la raaison pa- 
ternclle, le lõoctobre 1761. Jean Calaset safemmefurent 
arrêtés par les ordres de Jean David, eapitoul; le parle- 
ment de Toulouse condanina Calas pere au supplice de 
la roue.Ce jugementfuteiéculéle 9 mars 17G2; sa femme 
et une servante impliquée danslaproccdure furent trou- 
vées non coupabies, et le pius jeunede ses Cls, coudamué 
à un bannissement perpetuei; cinquaute maitres des re- 
quétes assemblcs pour revoir le procès, à la sollicitation 
da roi, de la famille de Calas, le déclarèrent innocent 
ainsi que sa famille. Cet arret fut reedu le 9 mars 17G3; 
le roi voulut que le tresor public indemuisât cellc famille 
dont teus les biens avaient ele confisques. 

CALATRAVA (Ordre mililairc de), ioslituò par San- 
chelll, roi de Caslille, cn 1158. Cest Fun des trois ordres 
de chevalerie de Fancien royaume de Caslille. Aprfcs la 
réunion de FArragon avec les aulres provinces qui for- 
merent la monarchie espognole, ces ordres furent aug- 
mentés de celuide Jlontcna. Aujourd'bui, outreun graud 
nombre de croix et médailles de distinclion, il y a en 
EspagneFordrc de la Tüisoa-d 'Or,rordre de Charles III, 
1'ordre de Saiut-Fcrdinand ct celui de Saiul-IIcrmene- 
güde, 1'ordre dlsabellc-la-Calhoüquc, etun ordre d hon- 
neur pour les dames, institue par Marie-Louisc, femme 
du roi Charles IV. L'ordre de Calatrava conserve cepen- 
dant le caractère de son institulion qui fut loute belli- 
queuse ct conforme avec son origine qu'on raconte de la 
mauière suivanle. La garde de la ville de ce nom était 
confice aux Templiers, lorsque les Maures y rairent le 
siégeen 1157. Quelqucs mois de rcsistancc cpuiscrent le 
courage de la garnison, landis que des renforls nouveaux 
veuaiont chaque jour rcdoubler 1'audace des assiígeants. 
Se voyaut á la dernière extrémité, les Templiers deraan- 
dèrcnt des seeours, mais Us n'en reçurent pas. Ce fut alors 
qu'ils supplièrent le roi de repreudre sa ville de Calatrava, 
ct deles employer partout ailleurs oü il croirait leur scr- 
vice profilable. Un moine de Cileaux, nommé Diégo Ye- 
lasquez, persuada Fabbé llaymond de demandei' Ia ville 
au roi, qui la lui accorda, fort coutent de Irouver un 
moyen de la defendre cncore pour quelques juurs. Les 
moines se jetèrent dans la forteresse, suivis d'uue fuulc 
nombreusc, et cclle garnison improvisíe, soulenue par 
les exhorlatíons de 1'abbé et animée par le courage de 
Velasquez, lint lête aux allaques des Manres, et lassa leur 
patienee. Le siége fut levé, ctles Castillans rrgardèrent 
cctlc défense comme miraculcuse. La plupart deceux qui 
y avaient pris part cndossèrcnt le froc des rcligicux de 
Citcanx, sans pour cela quitter leur aecoutremcnt mili- 
laire; d'oii il resulta cctte milice monacale qui ne laissa 
pas les frontiéres des Musulmans uu niomeut en repôs. 
Lc rol de Castille, profilant de rcDthousiasme chcvale- 
resque do cctlc époque, inslilua rordre de Calatrava. Le 
pape Alexandre III 1'appronva cn IICí : Innocent III 
le confirma cn 1198. Les chcvaliers de Calatrava portè- 
rent, jusqueu 1100, la capucbon et ic scapulaire; depuis 
cette épo,ue,.ils cesscrcnt d élre aslreints au costume et 
aux règles monasliques. En l-Sb», Fcrdmand etlsabelle, 
aprbs avoir obtenu |e cousentcment du pape Inno- 
cent VIII, réunircnt Ia grande ma.trise de 1 ordre de 
Calatrava li la couronne ou elle s est toujours maiulenue. 
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En (212, Alpbnnse IX, ayant repris la ville (VAIcanlara 
sur les Maures, en confia la défcnse aux chevaliers de 
Calalrava; mais deux ans plus tard, cetle place fut don- 
née aux ■clievaliers du Poirier ou de Sainl-Julicn, orJre 
instilué cn HS" sous 'e patronage de Fcrdinand II, roi 
de Léon, et qui devint par la suite la base de celui d'AI- 
cantara. La croix de Calatrava n'esí plus aujourd'hui en 
Espagne qu'une vaiue distinction portce atlachée à un 
ruban ronge. 

CALCÜL DES PROBABIL1TÉS. Pascal découvrit le 
premiei-, xers Í65Í, la probabililé de certaiucs chances 
entre des joueurs quijouent plusicurs parlies, ou lã pro- 
babilité que fon doit admettre, eu prenant au hasard un 
cbiffre au milieu d'uue quanlité dounce d'autres cbif- 
frcs. CettcdécouTerle donna naissance à une théorie des 
basards, par Huyghens, qui parut en 1657. Rémoud de 
Montmort donna, cn 1708, une analyse des jcux de ha- 
sard. Moivre, Bernouilli et Condorcet s'occiipbrent aussi 
des théorics des probabilités. Laplace et Poisson élevè- 
rent le calcul dos probabilités au rang des sciences exac- 
tes. On sait avcc quel degré de certitude de gain pour 
ceux q ú lesentreprirent les jcux de basard furent fondés; 
celte certitude ne rcpose cepeudant que sur un calcul de 
probabilités. Les assurances sur la xie humainc, les 
reutes xiagcres, etc., etc., n'out pas dauties bases, et 
opèrent néanmoins avcc certitude. 

CALCUL D1FFÉUENTIEL ET INTEGRAL, OU cal- 
cul infinitésimal, invente par Leibnilz, en 1680, et dccou- 
vert anssi par Newton, sous la dcnoininatiou de calcul 
deslluxions, ou des quantités évanouissantes, perfection- 
né par Jacques et par Jean Bernouilli, eu 1690, et par le 
marquis de ITIospital, cn 1696; par Euler, cn I7õf; 
par Maclaurin et d'AIcnibert (Melhodc des limites}, en 
1734; par Fontainc, Clairaut et Condorcet, en 1780; 
par Lagrange, souslc titre de fonctions analytiques, t793. 

CALCUTTA, capilale des possessions anglaises dans 
Vinde, et siégo du gnuverneur general. Elle renferrae 
plus de 200,000 habitanls. Avant la conquéte de Vinde, 
cette vil e n'était qn'un village; ce sont les Anglais qui, 
dcpuis 1756, cn ont fait la plus florissante cite de Vinde. 

CALDERON 1)E LA BARCA (don Pedro), poete dra- 
ma tique cspagnol, né en 1600, connnença par ctrc soldat. 
En 1636, Philippe IV, ayant reiuarqué ses premiers cs- 
sais, Vaitira à la cour, le fit cbevalier de Saint-Ja quês, 
et poarvut aux dépenses qu^exigeuit la représentation de 
ses pièces. Caldorou cmbrassa Vctat ecclcsiastique en 
1632, devint cbanoine de Tolède, et mourut en 1687, 
aprfcs avoir composé, dit-on, plus de 1,500 pièces. 

CALEUonie, nnm ancicn de VÉcosse, dont les habi- 
tanls sont nommés Caledones, ou Caledonii, Ainmiefl 
Marcellin divise 1c royaumc des Pictes en deux tribus, 
les Calédoniens et les Vocturions. Aprippa envabit la 
Calédonielan 90 avant J.-C. L'cmpereur Adrien, 121 
de nolre cre, voulant proteger la Grande-Bretagne ro- 
jnaine des incursions des Calédoniens, fit constrnirc une 
immense muraille qui nc preserva point les Bretons des 
incursions des Calédoniens; mais les Itomains les sou- 
mirent enfin sous Septime-Sévère, 209 de nolre èrc. 
V. ÉCOSS E. 

CALÉDON1E (Nouvelle-), contrée de la Nouvelle-Brc- 
tagne, entro les monts Rocbeus, a Vouest de VAmériquc 
russe au uord, les Elals-Unis au sud; découverte, en 
1336, par Urdaniela. 

OALÉDONIE, ile du grand Océan éqninoxial, décou- 
verfe par Cook, le 4 septembre 1 /í-í. D Entrecasíèãux a 
fait deax fois le toar de celte ile, 1/93-1794. 

CALENDES, du mot grcc fa/.tiv, ou du latiu cal are, 
convoquei-, Cbez les llomains, le móis etait lunaire et se 

ne éta'' 
forniait de trois périodes inégales, dont lj'ial^'uvrait Ia 

commandée par Vépoqne à partir de laquelle s jn 
période suivante. Les époques, ou jours cuim^ f(I, 
raois, étaient au noinbre de trois; c'^'a '|.originC811 

lendcs, premier jour du móis, annoncé dans 
peuple convoque au Capitolepar un pretre C1 ieJ)qoi) 
server Vapparition de Ia nouvelle lune; les" , el qui, 
en mars, mai, juillet, et octobre, tombaieot F ' juio, 
dans les buit autres mois, janvier, février, a ^aje0i le 
aoüt, septembre, novembre, et décembre, 10' jpp eo 
5; 3° les ides, tombant le neuvième jour s^ce[iecii" 
comptaut celui des nones qui devait son nom • _ |es jjfj 
constancc. Chaqne fois que les nonos étaient Ç '^s oú 
élaient le t3; elles étaient le 13 dans les '0isàPel1 

les nones étaient le 5. Les ides conpaient le du l«s- 
près en deux moitiés; aussi le mot idus veC' . j^esj"5' 
can iduare, diviser. Tous les jours, depu'8 d1 

qu'à la lin du mois, étaient appelés des ^$01 
calendes du mois suivant, dont on leur do"11 ^ ^0rit

c' 
et on désignait chacun d'eux d'aprcsson !lurílCI 0,jj- c1"1' 
en rélrogradant depois les calendes dont lljVíer. "".l 
raençail la série, et qui comptait pour l. En i' |il0jS ava1' 
par exemple, les ides étaient le 13, eomme ce -j jire 
51 jours, le 14, lendemain des ides, se 'r®" rjel-, ParCe 

dix-neuvihne jour avant les calendes de 'eV. ujjin dcS 

que, entre le 13 janvier et le 2 février, 'en . r ® 
calendes, il y a en effet 19 jours. Le 15 ÍaI1.V[,. |e (C/j 
dix-huitihnejour avant les calendes de ^ 
dix septilme; le 17, le seizième; le 18, 'e <jl ^el]\eOi ^ 
ainsi de suite, jusqifau 51 janvier, qui ciai t ^ 
deuxième jour des calendes de férricr, PUIS^ cotfP 
nous Vavous dit, le 1" février, jour des ca (]C3l j0"r 

lait pour 1. On procédait pour les autresnK)l^ 0|S dei9" 
dont les ides étaient le 13, comme pour le " niur<Ç"' 
vier. En aofit et décembre, le 1 i était le '' 
jour avant les calendes, et le 31 laveille, ou 
Pour ceux des mois de 30 jours, qui ava1 

ment leurs ides le 13, tels qu'arrií. j"'"1 S/ant'e9",,. 
noeembre, le 14 était le dix-huiUhne jour ( 
lendcs du mois suivant, et le 50 la rciUe, oU.^ej 
jour des calendes. Quand février, dont les ^ 
égalcmcnl le 13, n'avait que 28 jours, le ''al.S) et'e,fS 
était le seizième jour avant les calendes de m lcsCalfn' r 
de février la veille ou le deuxième jour avan

xjj]fs, 
de ce méme mois. Dans les années hissex^^ ^oir 
ayant 29 jours, lorsqu'on arrivait au23, ai' ^ atifl"' 
primé lo 24 de cette numière : s''r'i'ne.^"ne]<>'.„(! 
calendes de mars, on disait pour le 23: 
puis, pour le 26, cingtiième jour; Pou D'" -.nt 
pour le 28, Iroisième; pour le 29, deua .i5 íO1 

quatro mois ayant leurs ides le '-5, com1 ujS |c „ 
tons 31 jours, Ic 16 était pour chacun de c 
scpHémc jour avant les calendes du niois^ ^.íSP'' pt 
sepiiemeavant les calendes dbivril pour mai ' 8 

avant les calendes de juin pour mai, 8vaI1
<#iit 

les calendes d'aont pour juillet, ^'x'se^^es jo
1,rS ^ í, 

calendes de novembre pour octobre-^ ^pajeu' 
les uones^se comptaicnt ainsi; quand c' ,í;s.-.|Jle jour9 ^r, 
le ler, les calendes, calendis; le 2, te ,S15

cinq"ièDie ju h 
les nones, sexto ou vi nonas; le 5, . ^qu"'10, $ 6i 
quinto on v nonas,- le 4, le qnatrième ] 
nonas; le 3, le Iroisième jour, (crli» lt pi-id<'''^pCl 
le deuxième jour, pridié.ouabréviativm ^ue p-s ^ 
nas, et enfio le seplième, nonis. , |e0i éia'60'^8' 
tombaient Io 5, les jours qui ics P1'1^6 ' ,|Vaiit lfS t le' 
les calendes, calendis; le 2, quatru'1 .^.^eav _ j0pr 
quarto nonas, ou iv nonas: le 3,Ie ^ deu1''"1 

nones, terlio nonas, on m noiid-': te ■ i 
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^es seuf168'',rÍ£'i^ ou 11 nonos; le 5, 'cs noues, «onis. ■-'-s sç co iours pleins compris entre les nones et les 
^ p?taient <1'aPr'%s le méme système. En prenant 

■ rllr '' e'rétrogradant jusqu'aux nones esclusi- 1)11 le sai t|0Ur niars' noii. juillet et octobre, oii, coinme 
ta'eodrie'r fiS nones ílaient le 7, ces quanliémcs de nolre 
^"nts-a' 9' 1°' ,2> 13, 14, avaicntleurs corres- 
l"VlIt ida ' ^anS le cme jour avant les ides, octavo 
Vens ipS:-9.', dai's 'e septième, scpíimo ou mi idus; ''"ièiaç Slslérae, scaío ou vi idas; U,dans le cin- 

"""'dás. il ou y Mus; 12, dans le quatrième, quarto 
l^eusip,' ''l308'6 troisième,lertioouni idas; 14,dans 
6 ►"Idièm' Pr'í'iè 0UIi idas.—Lorsque les ides étaicnt 
'8,9 J0U|' du mois, au lieu de ces quantièmes, 

' H et 12, que nous avons aujourd'hui, on 

disait,pour 6, Miiíimcavant les ides; pour7,septième; 
pour 8, sixièmc, etc., jiisqu'à ãeuxihne, ou pridiè, qui 
correspondait à notre 12 du mois. — Pour bien com- 
prendre le mécanisme de ces supputations, il ne faut pas 
perdre do vue que le mois, chez les Romains, se com- 
posait de trois parties ou séries inégales de jours, com- 
mençant toules par lenr nombre le plus élevé, et se fer- 
minant à Tuniié qui mène cbacune d'elles et cst censée 
lui appartenir. Ainsi 1c commencemcnt du mois apparte- 
nait auj nones, les jours qui venaient après les nones aus 
ides, ceux qui suivaient les ides aus calendes dn mois 
qui allaient s'ouvrir. On verra par le tableau ci-dessous 
les quatre manières de compter K s jours des douze mois 
de 1'année. 

dónt ,S DE 31 Jours 
eteLn,?aes SOllt ,e 5 

0l:T, décembue. 

' Iv oonas. 1 1,1 non. 
Ilr'dic non. 

' ^oms, 
' Tl1' idus. 
' v" idus. 
' idus. 
' v idus. 
' ilus. 
' 1,1 idus. 
' Pri(lié idus. 
" 'DlOUS. 
• kalendas. 
• ■ "i kal. 
• Xvn kal. 1 Xv' kal. 
• X}i kal. 
• kal. 
■ Mu kal. 
■ X!i kal. 
• *1 kal, 
• * kal, 
• ls kal. 
" v"i kal. 
• V|i kal 
• y> kal. 
" y kal. 
• lv kal. 
' 111 kal. 
• Pridiè. 

FÉVRIER, 

nones le 3, ides le 13. 

1. . .. KiLENDIS. 
2. . . . iv nonas. 
3. . . . ru non. 
4. . . . pridiè non. 
3. . . . N0S1S. 
6. . . . viu idus. 
7. . . . vn idus. 
8. . . . vi idus. 
9. . . v idus. 

10. . . iv idus. 
11. . . in idus. 
12. . . pridiè. 
15. . . idibus. 
14. . . xvi kalendas. 
<3. . . xv kal. 
16. . . xiv kal. 
17. . . xin kal. 
18. . . xn kal. 
19. . . xi kal. 
20. . . ■x kal. 
21. . . ix kal. 
22. . . viu kal. 
25. . . . vn kal. 
24. . . vi kal. 
23. . . . v kal. 
20. . . . iv kal. 
27. . . . in kal. 
28. . . . pridiè kalend. 

Lorsque fevrier a af) jours 
on bissextilise, comnie il a éte 
ituliqué plus haut, (éest-à-dire 
qu urnve au 24 O" mois on nit 
sexto ter leu f/aí, et à 25 bis- 
sexto, d"ott rsl venu bissextite- 

MOIS RE 31 JOURS 
dont les nones sont le 7 

et les ides le 13. 
M1BS, Mil, JUILLET , 

OCTOBRE. 

MOIS DE 30 JOURS 
dont les nones sont le 3 

et les ides le 13. 
AVRIL, JU1IV, SEPTEMBRE, 

KOVEMEUE. 

1. . . . KALEXniS. 1. . . . KAI.ESDIS. 
2. . . . vi nonas. 2. . . . iv nonas. 
3. . . . v non. 3. . . . iii non. 
4. . . . iv non. 4. . . . pridiè non. 
5. . . . iii non. 5. . . KONIS. 
6. . . . pridiè. 6. . . . vui idus. 
7. . . . nonis. 7. . . . vn idus. 
8. . . . viu idus. 8. . . vi idus. 
9. . . . vn idus. 9. . . v idus. 

10. . . . vi idus. 10. . . iv idus. 
II. . . . v idus. 11. . . iii idus. 
12. . . , iv idus. 12. . . pridiè. 
13. , . . iii idus. 13, . 
14, . , . pridiè. 14. . . xvm kalendas. 
13. . . . ininus. 13. . . xvn kal. 
16. . . . xvn kalendas. 16. . . xvi kal. 
17. . . . xvi kal. 17. . . xv kal. 
18. . , xv kal. 18. . . xiv ka'. 
10. . 19. . . xni kal. 
20. . . xni kal. 20. . , xu kal. 
21. . 21. . . xi kal. 
22. . . xi kal. 22. . x kal. 
23 x kal. 23 
2i. . , ix kal. 24. . . viu kal. 
23. . viu kal. 23 
20. . . vn kal. 26. . . . vi kal. 
27. . . vi kal. 27. . . . v kal. 
28. . . v kal. 28. . . . iv kal. 
29. . . iv kal. 29. . . . ni kal. 
30. . , iii kal. 30. , . . pridiè. 
31. . . pridiè. 

,fier?r.'''ladu!^ <'.ev'ent dccimo nono aníe kalendas e8caJe 15, deciin"VÍÍ!meÍour a'an' les calendes do fe- 

Is; 

;^!pV deri lv'"»vjuur uvíiiu les caiçuuca uc ío- 
^ÍC^du^r^o.le dix-buitième jour avant 

■Drjf,. '''e kaíe,l,,"
lemois- Le 14 févrierdevient décimo 

'"le ; e Hars, i le seizièmejour avant les ca- 
i 'W i. "Ids aurii 'IJars devient décimo seplimo 

l(Mr aVri'- Le < '/ j!6 'Hs-septième jour avant les ca- '.'•■li, j s mau, le 
avr'l devient décimo octavo ante 

h""1» 1p J.'' '"ai ,1,.' .Ix" Lcitième avant les calendes de 
idin , senijp,_T'enl décimo seplimo ante kalendas 

'ent a» 6 avan' les calendes de juin. Lo 14 c""o octavo ante kalendas jnlii, le 

dix-Imitièrae avant les calendes de juillet. Le 16 de juillet 
devient décimo seplimo ante kalendas augusti, le dix-sep- 
liènic avant les calendes d'aoút. Le 14 d'acút devient de- 
cimo-nono anle kalendas seplembris, le dix-neuvième 
avant les calendes de septembre. Le 14 de septembre 
devient décimo oi tavo ante kalendas oelobris, le du- ui- 
tième avant les calendes d'octobrc, Le 10 d oclobre de- 
vient décimo seplimo ante kalendas norembus, o ix- 
scplième avant les calendes de novembre. e no- 
vembre devient décimo octavo ante kalendas decembns. 
le dix-buitième avant les calendes de décembre. Le 14 
décembrc devient décimo nono ante kalendas janmru, 
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Je dii-uemièmc avsnt les calcndcs de janvler. Pendant 
huit móis, nn commence au 14 inclusivenient à compter 
par les calendes du móis suivant; pendant quatre níois 
on commcnce an 16. 

Conrersiõn clrsjours avant les cakinles en dates dc no- 
ire calendrier, et réciproquement. Pour crfectoer Ia pre- 
mière de ces opéralions, il faut ajouler denx jours an 
cbiffre réel decháque mois, et sonslraiie de ce nombre la 
diíféreuce entre la date à convertir et le cbiffre réel aug- 
menté de deux unités. Veut-on savoir, á quelle date 
de notre calccdrirr correspond le seplifcme jour avaut 
les calendes de mai, srptimo kalendas maias? Farant des 
calendes de mai ctant en avril, et arrii ayant 30 jonrs, 
on dira 32, dont on relrancbcra 7, et il restera 25 avril 
ponr Ia date cherchée. S'agit-il, au contrairc, de savoir 
ce que le 2.) avril sera dans le calendrier romain ? on rc- 
tranchcra 23 de 52, et Ton aura 7 ou septieme jour avant 
les calendes dc mai, septimo /,atendas maias. Si le mois 
avait 31 jours, Ia soustraction se ferait dc 55; s'il en avait 
28, elle se ferait de 30; et s'il en avait 29, on idajoutirait 
qu'nn jour au lieu de 2 á canse des quanUèmes 24 et 23, 
qui, dansce cas, se trouvent bisses. Veut-on connaitre la 
concspoudance du si.\iémo jour avant les calendes de 
mars, sexto halendás martii ? L'avniit des calendes de 
marsétant en février, et février ayanl 28 jonrs, on dira 30, 
d'oü on rclranchera 0, et Ton anra 24 février pour la date 
cberchée. Si au coutraire on deniandait la corrcspon- 
dance du 24 févritr, on rctrancherait 2i de 50, et il res- 
terait 6 ou sixiémo jour avant les calendes dc mars; S'il 
fallait traduire siiiinne bis avant les calendes de mars bis- 
sexto kalendas martii, on chercbcrait le quantième cor- 
respondant au sixièrae, sexto kalendas, ce sorait 24 fé- 
vrier ; le sixiéme lis serait par conséquenl Io 23. L'intel- 
ligence du calcul dos nones, ides et calendes est dc Ia plus 
grande utilité ponr l interprétation des dates qu'on i en- 
conlre dans les bistoriens, dans les autres auteurs lalins 
et dans quelques onvragcs scientiliques des temps oü la 
langue latine clait encore en nsage. Le jour précis des 
nones, celui des ides et celni des calendes sVxprimaient 
par 1'ablatif nonis nuirtiis, nones dc mars; idlbus mar- 
tiis, ides de mars, kalendis marliis, calendes de mars; 
Pavant des nones, des ides ou des calendes élait exprimo 
par Taccnsatif ou par le genilif. Ainsi, on disait indiflé- 
remmeut decimo-tertio kalendas marliis, ou Icalendu- 
rum niaríii: avec l'accusalif Ia préposition ante, avant, 
était sous-onlcnduo; dans lesccond cas on sous-enlendait 
lemot die, jour. Chez les Ilomains, ces mois nones, ides, 
calendes u'avaicnt pas toujours la mênie signiflealion; 
quelqnefois ils se prenaient dans un sens absolu pour 
marquer toul 1'cspacc do temps qui avait rnpport aux 
nones, aux ides et aux calendes. Ainsi, landis qn'il est 
établi paj' des inomnnonls que Tibère abdiqua lo consu- 
lat l'an 784 de llonie, le 7 des ides de mai ou dc 1'avanl 
des ides (9 mai). Suétone rapporto qu'il garda le consulat 
jusqu aux ides du mème mois, ce qui, dans le sens précis, 
signilierait jusqu'au 15 mai; mais qui, dans un sens 
moins délerminé, signifie jusque dans Pavant des ides, 
sans désignation de jour. 

Au moyen dge dies kalcndanim, \c jour des calen- 
des, ne voulait pas toujours dire le premier du mois, 
mais Ic premiei' jour oü I on cominençait íi compter par 
les calendes du mois suivant. Ce jour se nommait aussi 
alors capul kalendaium. lete des calendes. Caput kalen- 
darumseptembrison dies kalendarum septembris, élait Ia 
mômecbose que cettedatcdccinm-ííono/.alouínsscpícui- 
bris ou le 14 du mois d'aoút. Une remarque importante 
à faire, c'est qu'au moyen àge et postérieurement, au lieu 
de compter dans nn ordre rétrograde les jours avant les 
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ides, les nones et les calendes, les rcdscícnrs ^s^er- 
les comptaient quelqnefois dans nn ordre .,'fí-.sííOte' 
iam do Ia sorte la progression qui devenai'c ^ (jif 

Dc cetlc façon ils disaient pour Ic i í janticr, 1 je fj. 
kalendarum februarii, premier jour dos calrn ^^,,00 
vricr, landis que les Ilomains auraient dit (de 
kalendas fthniarii, dix-neuvièmc jour des - j* knlcfl" vant était secunda d>e février. Le jour suivffl, viu,,    dasttv"' 
februarii, ;i la place dc décimo octavo kalf» leios' 
rH, etc. Dans d'aulres actes des mémcs dpen'' .' cO0' 
dos ides, des nones, des calendes, que les (]eiiors, icico, uva iiuiící», uva UUIVIIU^O, M . . gB O® 
prenaient dans ienr snppntation, était la|SS V[|I jes13' 
en raison de quoi oncompiait, par cxcmplf» * j l)(.aii're 

lendes oü les Rom iins auraient compte s'*- ^rítl1"' 
maniòre de compter était celle-ci; tcr du mois, nindas"'. des; 2, secondjour des calendes, post sd ulcif 
5, troisiõme jour après les calendes, et aiosí ^ ^je 
qu'aux nones, que 1'on disait nones: mai', jfoisié11' 
main, second jour dos nonos, Ic surlendenia1 > 
jour, etc., jmqiPanx ides pour lesquelle' 0 , nisS' ^ 

reprit par ante . -ateff meme jusqu a ce qn on 
L'usage dc rompter ü 

eprit par am e míefl> 
ebours se maioliU' ■ du niou. 

parrai «os peres ponr ia scconde moitic ^ ^eS 
comptaient directcment les 16 premier3 ju ^etao'^ 
do 51, et les 13 prcmii rs des mois de 50, 
quantième le nom du mois accompagné ' ".^ptí.^'''' ilft UU tJiUIO OVíV.V/iXSI m ^ 
ouiníioiois. Lcsqninzejonrsrestants «'apP ' r^rOc . 

ils se ComptaientJn
fOÍtd#|s nslans, slans, restans, .,o -v vu..-r- , foii ■ 

dant soit drpnis 51 jusquà 16 exclusivemc'^ 
30 jusqu';! 15. Ainsi, pourlc moisde õL'" 
decinuí die exienle, astanle, slanle, rcslu"^' 
quarta décima; le t9, décima teriiá : 'e - 
le 21, undcrimd; le22, décima, et ainsi de31 ^ |(i éb 
31, qui était prima. — Pour les mois de ' sf|agea i. 
quindec'md,ei le t "pri má.—Les frjfrlir •/'     • i   — . . |» 1)3'1 

leurs mois en trois décades, comptau ni A 1 |s 
res direclement, ct la froisième invesf' pt to11 rS. 

5e sièclc, ils altribuèrent a li mois 
ando quinzaiue qu'ils comptaient eu i 

du 
secondo 
bours. íl ^ 

CALENDES (Fèlcs des). Kalendal 0"^(sC1 as 
doriiui sccélébrait le l" janvier. Les jun"" ■ce- 
cn charge cc jour-là, ipn élait c0,isac'.? j (t ' 
diou Janus; on f iisail partout des fesu ^ 

0- 

voyait des présents les uns aux au'rI
cs

)oUteslc'pisl'5 
d'amitié. Les usa res et les arrérages <«' 
ces se payaicnt aux calendes dc j:"lv'ar!1','1.1ic«fÉ

í'|
l!cfiA 

catendas, parcc que les débitcuM ars-3' 
1 au* peinc approcher cclte échéance. ^".'^'uicnt- , vi 

qui élaient insolvablcs, qa'ils sVaiqu1', ^ '^.gcs11 

ca' 
8'í0 

Hl VIU.V...» .....w. . , .J.. - |/>S í 
es greeques, ou jamais, atlcndu que 
oint tle calendes. V. NKOjMKNI"''» 

ÍJe . nJrf'(l?s 

i fai'3'' 

cies | 
point de caienues. v. «Eujur""""* i-a/íi"1 

CALENDES 1'ÉMIMNES, «n f 
de mars, ainsi áppelé parce qoeccjm 
présents aux dames romaines. t Ae 

CALENDRIER. Ce mot, qm y11. , ct 'l!'sc's 
fie soit i'ordre prévu des mois, jes àtíc(^re 
dans lo cours d'imc année, de c"'01 ofies1',, 
Intions de Vannée, soit le tablean < . , et|c' ' 8iri'0, 

r les actes rel>Sf u 
fixation d'époqaes pour 
vils. Un calendrier peut étre - ■ ....me 'l""'.-,.,; " n 
astronomiqnc. II c t pnrcment 8r 1 ,s gesi,s ül.j d

e 
OUP-^^1 

pond à aucune donnéc pr 
astronomiquo lorsqnMl a été calculé < 
Inne, ou snr celui du soicil, ou sm jo^ j,m ^ 
lendricr écrit est ce que ' 0,1 f'..,. Icar 
calendrier des Ilomains, c est a-' ^ pfin'''1 

notre calendrier tire sou origiae, < 

rise du coU,..S sur le ^' r.e f" .L« 
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'les fètcs c( h S Pon''fes qui lear apprcnaient le temps rc''gieu,\ 0u 
s .s?'eDn'Ws de Ia vie civile. Les devoirs 

f
l"ariinait ip P0''t'll'ies y étaicut tracés d'aTance; on y 
?Ui 'cs (jyp '0urs oú on ne plaidait pas, ct on y iusérait 
^filaií d'èt

emen,s et toules les actious dout Ia mémoire 
as|cs, ct .r® fOnservée : de lá le nom dc fastus, fasli, 
>éSaü«|U' d'annales publici, annales publiques. 

et „ci Çouservée : de là le nom dc fastus, fasli, 
a 

1 ftstel r" ct "■'inales nublicos, inscrire les nonis •'í OU . ... 
Conscribere nomina faslis ou re- 

** d ill anvnlí><! niihlirns incp.ripp Ipc nnms 
Sf' recoinmU^?ns'''ner t'alls les fastes et annales, signi- 

,1 'í, er à la postérité. Le ealendrier était un ."'cre (],, ., 1 •' ia posterué. Le ealendrier etait un 
r^icsqu'.'1., Prêlres seuls avaieut Ia clef, et cela fut 
r|U!üs Flavi 1111)3^'APP'u'Clailt"us'úõÜav. J.-C-,que 

Wc. aa,ff
US' ,SOü secrétaire, douua un ealendrier au 

d ^'^L.Vh ' "''P05'"01' des ponlifes ct du scuat. r'er cornai''Jk'1 ,>f' ItOMCLUS. Le prender calen- 
i de Romulus; l'anuée y conunen- 
priutemps et se composait de dix 

«mJ^lile 
tta6durfC"S-n'(>n 

['H l'équjn 
ut cc'u' ''c Romulus; Tanuee y commen- 

Iji015' diars (f0!"5 Pciuteinps et se composait de dix 
a,6' ^Plcinb"^ Pu's svril, raai, juin, quinlile, sei- 
Sa?' leioiile'6!' üct"l,1'e> novembre, dcccmbre. Mars, 
a»res móis n'6 0c'0l're avaient chacuu õl jours; les sú 
dj^efee do ^ 'l116 50, ils formaient ensemble 
Coh ."'etir do0"' Íours> temps que, d'après la croyauce 
Cev

rÍr'o quat e0"e eoulinnaison, le so'eil mellait à par- 
)v "'f Qu,, , !e saisous. Romulus i;c tarda pas à s'aper- ^n. IO'"ée solairg" anaéc eta't beaucoup plus courte que 
loq8' ')0Hr , (:l'' '^'ellc ne concordai! plus avcc les sai- 
sj* 'cs j0|, 'dédier á cct iucouvénieut, il ordonna que ^Os Qn' —   ,     — -j — 
''loi n0a, Paru ■ í86 'rouccraient de trop fussent inseres 
Pota^-^cdansS0lltres; mais on ne tarda pas à s'em- 
Soi P'"us i. Ce 'ystèmc d'iutcrcalation, ct sous Numa 

Ka-r1 . 

e0>Teaü
a'c

en|,ilíer roiDain, ou plutòt ü la coufcction 
'''es m'"eeahu cntil,'er qu'il calqua sur celui des (irees, 
Lsn ®»cale, |""iou,'s Oaus chaque móis les uoacs, les 
'a,!, rcc aviii' es<Iu' étaicutdans le ealendrier romaiu. 
^st

n'>ede^ntfait i,.UI. a,1IKie de 55 i jours, Numa lit 
HSaffeciionD

aR" P ètre agréablc aui dieux qui étaieot toe,,'" t'iniiIn.De!', 'es nombres impairs. Par le raéme 
l^s 8 

re et (i/ 
11,1 jour avril, juin, seslile, septembre, 

'."fadeis doCt?lbi:e 

' l1'"' B„CO'lfusiou eu était venue á ce point qu il tli.v,,.. Ssi«le de s'y reconnaitre. 
titltl i» ' reconnaure. 

•ei0. -'fOonm- NUMA. Numa appliqua les uo- 
í'iinnic ''u cal 'n aTa" Pu'5ées cbcz les (Irecs, à la 

■"uís de — 6 qui eu avaient 50, et no toueba 
eu n

C. és, d j .' ■ En comp aut les G jours qu'il avait 
?,'ioa ('0Ux n() ^'eitàréglcrladistributionde 57jours; 

c,|niineUTeaU^ lnü's' <'on'' ' jrt"v'er> ny811' . teit Tannée avec le solstice d'bÍTcr, ct j Mife r- tt n. . trier, 
0 Pair, 

'"eis >""'8 poii,. 
.'"'aiil^let ri>i.aPai.ser 'es dieux infernaux. L'ordre des 

Pon r Ier ripoi, vcc 'esoisiice o mver, et 
'iai: r<! Pair ■" i0urs> 'a torrainait. Févricr, marqué to!'!1'.0'!8 ■"éputó malheureui, fut consacré aus 

L'"lile celui.., :-. . . e' f,;' .e,tile ' laQyier, mars, avril, mai, jum, 
'"Itile vcier; çj | '''eubre, «clobre, novembre, décem- 
. "ce^Pteinbrp ^^"'Rcation numérique de quinlile, y, "VÇ « - nl """" v.w ^, 
.>eut 

cc lecoii,. :rssa d'élrc jusliliéc. La concor- 
»' joh. "'einiei,,,'8 ' ail"ée solaire é(»it annrnximati- 
S^cqnl au '""yen d>une 
(if"1 , 0^uLVns' 'a<lue"e s'eí 

'leux ans, et 25 jours au bout des 

u aunce solaire était approximati- 
' "u moycn d^ne intercalation de 

deffectuait cn deux 
d,"" a|,rr:

cs «uiVant 
de"1 ansi ct2 . 

"eiivem.. 'reizièmo mois biennal, qui 
Nd,ni'lsOü f!.nt de.22 jours et dc 25, s-«ppelait 
d ""'ait 1° . "<'eimi.!"I1

Cl '"terca/aire, porce qu'il cora- 
c
6 iiOviç1 tévricr ' fS 'ccúuales (lenninalia), fête <|ui 

Oé 
Cn ' levricr  huivuiu*/ , Xjui 
liii,'1>0|le dq a" "eu dú fi !enu a'0I"s ,e " avai,t 'es calendes 

Huai 
"'ou 

u,'" 'es .""'ercalaii. avai1' 'cs calendes do mars. Mais 
'Msc ""'re aiis " ^"'téfectueuxcn cequ-ildonnait 

'"Uvait ctrf,"-oé0r"'"c ('c ' 1 "5 jours, dnnt le 
0 Ccst-à-dirc uu jour 

qu'il ne faut compler pour 1'annce solaire, qui ü'est qne 
de 565. Par cette différence de I jour, il était évident que 
le commencement de Pannée romaine, après le laps d'un 
siècle, aurait lieu 100 jours plus tard que le commence- 
incat dc Taunee solaire; pour obvier à cet inconvéuient, 
Numa décréta qu'an lieu dc 90 jours, qui étaient ajoutés 
pour un laps de huit ans, il n'rn serait plus ajouté que 
82, repartis comme il suit: 22 après les deux premières, 
25 après la qualrième, 22 après la sixième et 13 après la 
builième.Ce syslcme n'était pas très-compliqué, mais la 
ncgligence des pontifes leur íit bienlôt oublier les inter- 
calalions, et de cetle omissiou résulta une prcuiière con- 
fusion que les déccmvirs rendireut iuextricable, eu repor- 
lant févricr au second rang. Le derangement de 1'anuée 
étant parveuu à ce poiut que les mois d'hiver tombaient 
eu automne, ceux du printemps eu hiver, et ainsi des 
autres, pour remédier à ce désordre, Jules-César, avec 
le secours de Sosigène, fameux aslrouome et mathémali- 
cieu d Alexandrie, ordonna 1° que l année de Rorae 707 
scrait composée de 15 mois, faisant ensemble la somme 
de 445 jours, c est ca que l on nomme l unnée de confu- 
sion; 2" qu'à 1'aveiiir, rancée roglée principalement 
d'après le cuurs du soleil, dont la révoluliou était jugée 
s'accomplir cn 565 jours ct six heures, serai de 565 jours, 
auxquels, afia de teuir comptedes 6 heures, on ajouterait 
tous les quatre ans, après 1c 6 des calendes de mars (24 
févricr}, uu jour de plus, ce qui íit nommer bissexlile 
celto qualrième année, par la raison qu'ou bissait alors 
le 6 des calendes de msrs. Sosigène no dungea ricu à 
rordre ni aux uoms das mois du ealendrier de Numa, 
mojiüépar les décemvirs, mais il rcparlit entre les mois 
qui u'avaient pasõl jours les 10 jours dont il augmentait 
1'année. L'année 708 de Rome fut la première qui pro- 
ceda suivant cette rcforraation; elle commença le terjan- 
vier, jour de la uouvclle lune, ct fut bissexlile; mais 
après la mort dc César, Ia forme qu'il avait donnée á 
1'année fut mal inlerpréléo par ceux rui presidaient á la 
coufcction du ealendrier. Au 1 eu de f.iire riulercalalion 
d'uii jour aux années, 3, 9, 15, 17, 21, 25, 29, 55 et 57 
depuis Io réfornio, ils la firentaux 1°, 7°, 10*, 15e, 10°, 
19°, 22°, 25°, 28°, 51°, 54° et 57°, uc laissant que deux 
années commuucs entre les bissextiles, ce qui preduisit 
uu excès do 5 jours, résultant de trois iutercalalions de 
trop daus le cours des 57 premières années julienues. 
An bout de ccs 57 ans, on s'aperçut de cette différence. 
Afiu d'opércr une rectilicalion, Augusto ordonna qu'on 
omettrait les trois premières iutercalalions à faire dans 
les années suivantes; c'est-à-dire cn 41, 45, 49 de Tcre 
juUcmie, ct par cetle omission régalilé ayanl éte rélablie 
au mois de févricr 49, le lcc mars romain de cette 
aunéo rccommcuça avec le t" mars julicn. 

La supériorité de cecalcmlrier ne tarda pas à ctre re- 
conuuc, et sa principalc disposition, raunéede 565 jours 
avec intercalation d'un jour tous les 4 ans, fut accueillie 
cbcz plusieurs peuples : IcsGrccs, 1'ayant adoplée, abau- 
donnèrcnt raunéc lunaire et reuoncèicnt à leur iiilerca- 
lation d'un mois ct demi par chaque oljmpiade Les 
Égyptiéns íixèrent leur lolh au prender jour de leur 
auuéc, dout le retour devint iuvariable. Les Ilébreui 
cesièrcnt ddòtercalcr un mois tous les 120 ans, et Ia 
mêmc révoluliou s'opera á pcu près cbcz tous les peu- 
ples qui se trouvaieut cn relation avec les llomams. 
Nous Iracscrivons lei rancieu ealendrier juben, re a i 
d'après les monumeuts. La première colonuoco , iru es 
letlrcsnundinalcs au norabre de 8;A' :an 
répétant sans cesse dans le roéme ordre d. pms le I jan- 1 .... #v» riPTf iuj iijurs, u.uii it> vier jnsqu-à la fin de raor.de. , . , 

■c uu jour do plus lour, daus Ia sucocssiou des années, ludicativc e,u ueu- 
ot devenant cbacune á son 
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vièrae jour oü Isj citojcns de la campagne devaient se 
reunir sur le Fórum pour prendre connaissance de Isurs 
devoirs et des affaires publiques. Voici comment fonc- 
tiounaient ces leltrcs. Le iCr janvicr cominençait tou- 
jours avec la lettre A. Snpposons que cclte letlre ait élé 
pour uue première anuee Ia Icltre nundinale, sou retour 
niarquera pendant toule cette année le jour de Tassem- 
blée, et la dernifcre teuue será au dernier A le 27 dc- 
cembre. B,C,D,E achèveront le mois qui est de 31 jours. 
L'année suivanle reprcndra avec A le i, B le 2, C le õ, 
D le d, E le 5, F le 6, G le 7, II le 8. Comme les as- 
serablées avaient lieu invariablement de 9 jours eu 9 jours, 
il s'ensu)t qu'en complant 9 jours depuis le dernier A de 
décembre inclusÍYement, la teuue de lassemblée tom- 
bera cn D, c'esl-à-dire le 4 de décembre, et que D, de- 
Tenue lettre tinndinale, iudiquera pour lout le cours de 
cette nouvelle année le retour périodique des assemblees. 
Pour uue troinèrac année, la lettre nundinale sera G, 
pour une quatriftrae elle sera B; á moins que le nombre 
de jours de rannée ne soit cbangé par une intercalatiou. 
La seconde colonne est 1'iudication des jours fastes (fas- 
los), pendant lesquels onrendait la justice, des jours ne- 
fastos (nefastos), pendant lesquels il n'était pas pennis 
de la rcudre, 1c prétoire étant fermé, et des jours comi- 
r.iaux, dans lesquels le peuple se réunissait au Champ 
de Mars pour teuirles comices, comitia, La lettre PL si- 
gnifie néfaste, nefastus dies: F. faste, fastus dies ; F. P., 
fastus prirOdparle diei, faste dans la preinière parlie du 
jour; N. P., nefastus primãparte, néfasledausla première 
partie; E. N., endotercisus ou intercisus, cutrecoupé 
d licures fastes et néfastes; Q. R. C. F., quando rex co- 
miliavlt, fas: faste quand le sacriücatcur, qu'on appelait 
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rui, assistait aux comices; Q. ST. D. L-> l1'1''.1'n]esé ^ 
delatum fas, faste aussitôt que le fumier a ele 
temple de Vesta; C. s gaifie jour comicial, ^ ^rcS dfs 
— La troisième colonne est pour les 19 ITés ooioV* nombres du cjcle lunaire, autrement a

t
PPTpse 

de Méthon, ou nombre d'or, marquant le ^ a,e 
lunes dans toute rannée, suivant 1'ordre ec poute"65 

nement presume du temps de Jules-César. etceS 

lunes étaient prédites pour un cycle de . f3j're cé"' 
caractères I, II, III, jusqu'à XIX, servaipu'BOpteI|e 

naitre quel jour des 12 mois solaires tomba je5tsur 

luoe do cbaque année du cycle, Exeniple ■' íelit d''6 

même ligue que les calcndes de janvier, ce |a po»' 
dans la première année du cycle 'u,n81 -uie Üê11 

luue tombe le 1" janvier; IX est sur Ia .^pe 
que, 
vellc luue tombe le I 
que tertio nonas, cela siguifie quo, dans Ia "e.aovjer! j( 
uée du cycle, la nouvelle lune tombe 1® 0 Lar'''0™ 
XVIII est sur Ia même ligna que nonis Ja'^ go^f e 
que, dans la dix huitième année du c5c'e',e laO'®1', 
lune tombe le 5 de janvier. On e!iP'iíl"era,,al]tresílliag 
jnanière les aulrescaracteres placésdevantd Cl^J. 
lièmes de ce mois et des mois snivants- l 
NOMBRE D OR, ÉPACTES, EMBOLIS-1111^^^ 
RENTS, RÉGUEIERS.). — La cimiuieme 

;èii|e 

la plus importante sous le rapport de la íeI ^ jeus,'' 
dates j clle comprend les fêtes, les sacril'ces^^|ej siS"^ 
cérémoüies, les jours hcurcux ou malheur ^ )C c 
du zodiaque, rouverluro dos saisons, le Ic^ la ^ Vi Cl j I V/livV/IlUlV' V t V, O o » c v - - ' ? 
cberdcs cloiles (|ui jouaient un si grand r0 .|)e) 
vigalion, dans Lágriculturé, dans la mede 
affaires publiques et privees. 

A 
B 
C 
I) 
E 
F 
G 
n 
A 
B 
C 
D 
E 

F 
G 
11 
A 
B 
G 
D 
E 
F 
G 
H 
A 
B 
C 
I) 
E 
F 
G 

F 
F 
C 
G 
F 
F 
c 
€ 

F.N 
NP 
C 

NP 

EN 

C 
G 
C 
G 
G 
C 
c 
c 
G 
C 
C 
C 
G 
F 
F 
F 

I 

IX 

XVIII 
VI 

XIV 
III 

XI 

XIX 

vm 

XVI 
V 

XIII 
II 

XVIII 
VTI 

XV 
IV 

XII 
1 

JANVIER, 51 jours. 
Sous la protection de la deesse JunOli. 

Kalmdis januar. 
IV Nonas 
III Nonas 
Pridiè Nonas 
Nonis januar. 
VllIIdus 
VII Idus 
VI Idus 
V Idus 
IV Idus 
III Idus 
Pridiè Idus 
Idibus januar. 

XIX Kal. febr. 
XVIII Kal. fr.br. 
XVU Kal. febr. 
XVI Kal. febr. 
XV Kal. febr. 
XIV Kal. febr. 
XI11 Kal. febr. 
XU Kal. febr. 
XI Kal. febr. 
X Kal. febr. 
IX Kal. febr. 
MU Kal. febr. 
VII Kal. febr. 
VI Kal. febr. 
V Kal. febr. 
IV Kal. febr. 
II ( Kal. febr. 
Pridiè Kal. febr. 

et à EscuW0, 

Lever de Ia Lyrc. Couchcr au soir dc rAig'6* 

Consacré á Janus. A Junon. A Júpiter 
Jour malheurçux. Dies ateu. 
Goucher dc TEcrevissc. 

Sacrifiees à Jauus. 
Les Aoonu.es. 
Milieu de Tliiver. 
Les Caumentai.es. 
Les Compitalos. i-villee'1 
Los trompettes font des publications par ia 

femmcs. 
Jours Vicieux vau oedonnance un Senat. 
A Caumexta, Porrima ct Postvcrta. 
A la Concorde. Coiuraenceineul du couclici 
Le Soleil dans le Verseau. 

Goucher de la Lyrc. 
Les Fêtes Scraemines ou des Stnrjilles. 

d" lio"' 

A Castor et Pollux. 

Los Equiries au Champ de Mars. Les 
Goucher dc la Fidicule. 
Aux Dieux Pcnatcs. 

s p.itales- 
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^ s 
Js 

C 
D 
E 
P 
G 
U 
\ 
K 
C 
D 
E 
P 
6 
U 
K 
* 
C 
D 
E 
P 
G 
U 
4 
B 
C 

e O 
FÉVRIER, 28 ou 29 jours. 

Sous la proteclion de Neptune. 

N 
N 
N 

N 
N 
N 
N 
N 
N 
N 
NP 
C 

NP 
ENQ 
NP 
C 
c 
G 
F 
G 

NP 
N 
C 

En 
NP 

G 

IX Kalendis febr. 

IV Nonas. 
XVII 111 Nonas. 
VI Pridiè Nonas. 

Nonis fehruar. 
xtv VIII Idus. 
111 VII Idus. 

VI Idus. 
XI V Idus. 

IV Idus. 
XIX III Idus. 
VIII Pridiè Idus. 

ídibus febrnar. 
XVI XVI Kal. mart. 
V XV Kal. mart. 

XIV Kal. mart. 
XIII XIU Kal. mart; 
11 XII Kal. mart. 

XI Kal. mart. 
X X Kal. mart. 

IX Kal. mart. 
XVIII VIII Kal. mart. 
VII VII Kal. mart. 

VI Kal. mart. 
XV V Kal. mart. 
IV IV Kal. mart. 

III Kal. mart. 
XII Pridiè Kal. mart 

A Junon Sospila. A Júpiter. A Hercule. A Diaue. Les Lu- 
caircs. 

Coucher de la Lyre et du milien du Liou. 
Coucher du Dauphio. 
Lever du Verseau. 

Conimcncemenl du Printemps. 

Jeux Génialiques. Lever de TArclure. 

A Faune et à Júpiter. Défaite et mort des Fabieus. 
Lever du Cm bcau, de la Coupe, et du Serpent. 
LES LtPEnciLES. 
Le Soleil au signe des Poissons. 
LES QouimLES. 
Les Foroacalcs. LesFcrales aux Dieux Manes. 

A Ia Ddesse Muta ou Larunda. Les Féhíees. 
Les Caristies. 
Les Termináles. 
Le Régifuce Lieu du Rissexte. 
Lever au soir de l Arcture. 

Les EgiiiiiES au Champ de Mars. 
Les Tarquius vaiucus. 

D 
E 
P 
G 
H 

B 
G 
í> 
E 
P 
G 
U 
4 
B 
G 
h 

E 
P 
G 
U 
4 
B 
C 
D 

P 

It 
4 
B 

NP 
P 
G 
C 
C 

NP 

P 
P 
C 
c 
c 
G 

EN 
N 
NP 
P 

NP 

C 
N 
C 
G 
N 

Np 
QBExc 

C 
c 

Np 
G 
C 
C 
C 

I 

IX 

XVII 

VI 

XIV 
111 

XI 

XIX 
VIU 

XV 
V 

XIII 
II 

XV11I 
Vil 

XV 
IV 

XII 
I 

MARS, 51 jours. 
Sous la proteclion de Minerce. 

Kalendis mart. 
VI Nonas. 
V Nonas. 
IV Nonas. 
III Nonas. 

Pridiò Nonas. 

Nonis mart. 
VIU Idus. 
VUIdus. 
VI Idus, 
V Idus. 
IV Idus. 
III Idus. 
Pridiè Idus. 
Idibtts mart. 
XVtl Kal. april. 
XVI Kal. april. 

XV Kal. april. 
XIV Kal. april. 
X1H Kal. april. 
Xll Kal. april. 
Xt Kal. april. 
X Kal. april. 
IX Kal. april. 
VIU Kal. april. 
VII Ka1. april, 
VI Kal. april. 
V Kal. april. 
IV Kal. april. 
U1 Kal. april. 
Pridiè Kal. april. 

Les Matronales. A Mars. Fète des Anciles. 
A Junon Lucine. 
Coucher du secoud des Poissons. 

Couyher de TArcture. Lever du Vendangeur. Lever de 
1'Kcrevisse. 

Les Vestaliennes. Ea ce jona Jules-Césír fut créé Gravd 
PONTIFE. 

A Vd-Jupiterau Bois de TAsile. Lever du Pégase. 
Lever de la Couronne. 
Lever de TOrion. Lever duPoisson Septentrional. 

Ouvcrture de Ia Mer. 
Les Equihies secordes suh le Tirre. 
A Anua Péreuna. Le Parricide. Coucher du Scorpion. 

Les Libéríles ou les Baccbanales. Les Agones. Coucher du 
Milan. 

Le Soleil au sigue du Bélier. 
Les Quiisquatres de Miuerve, pendant cinq jours. 

Prender jour du Siècle. Coucher au maliu du ebeval. 

Le Tobillstre. 

Les Uilaries à la Mère des Dieux. Équinoxe du Prmtemps. 

En ce Jour Césír se re.idii míítbe u Alexi.vbbie. 
Les Mégalésieus. 
A Janus. A Ia Concorde. Au Salut. A Ia Paix. 
A Ia Luue ou a Uiane sur rAveuliu. 

80 
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AVKIL, 50 joars. 
Sous la protection de la décsse Vénus. 

Kalendls aprilis. 
IV Nonas. 
III Nonas. 
Pridiè Nonas. 
JVoiiis aprilis. 
VIII Idus. 
Vil Idus. 
VI Idus. 

V Idus. 
IV Idus. 
III Idus. 
Pridiè Idus. 

ídihus aprilis. 
XVIII Kal. maii. 
XVII Kal. maii. 
XVI Kal. maii. 
XV Kai. maii. 
XIV Kal. maii. 
XUI Kal. maii. 
XII Kal. maii. 
Xt Kal. maii. 
X Kal. maii. 
IX Kal. maii. 
VIII Kal. maii. 
VII Kal. maii. 
VI Kal. maii. 
V Kal. maii. 
IV Kal. maii. 

III Kal. maii. 
Pridiè Kal. maii. 

A Vénus arco des íleurs et du myrte. A Ia Fortune 
Coucher des Pléiades. 

Jeox Mégâlésiens a la Mèue des Diedx pendanl huitj'",ri- 

A la Fortune publupte ptimigénie. 
Naissauce d'ApollOQ et de Diane. lance. C"11' 
Jeux pour Ia victoire de César. Coucher de la Ba a 

cher d'Orion. 

Les Céréales. Les Jeux Circenses. 

La Mère des Dieux amenée à Rome. Jeux en l 
Cébès pendaut huit jours. 

A Júpiter yainqueur et à la Liberte. 

Les Fordicides ou Foudicales. 
Auguste salué Empereur. Coucher des Iljadcs. 

Les Equiries au Grano Cirqee, Bmlement desBeU' 
Les Céréales. Le Solcil au signe du Taureau. 

Les Paliliènes ou Paeiliènes. Naissauce de RoW6' 
Les secondes Agoniènes ou Agonales. 
Les preraières Vinaliènes à Júpiter et à Vénus- 

RON»®1"1 pí 

arés- 

Les Rodigàles. Coucher du Bélier. Milicu du Pfin 

Lcver du Ghien. Lever des Chevreaux. 
tetuP8- 

Les Feries Latiues au ülont Sacré. 
Les Florales pendaut six jours. Lever au 

Chèvre. 
Coucher au soir du Chicu. 
A Vesta Palatine. Les premières Larcntales 

ma li11 de 

MAI, 5i jours, 
Sous la protection d'Apollon. 

Kalendis maii. 

VI Nonas. 
V Nonas. 
IV Nonas. 
III Nonas. 
Prioiè Nonas. 
Nonis maii. 
VIII Idus. 
VII Idus. 
Vt Idus. 
V idus. 
IV Idus. 
III Idus. 

Pridiè Idus. 
Idibus maii. 

XVII Kal. jun. 
XVI Kal. jun. 
XV Kal. jun. 
XIV Kal. jun. 
XUI Kal. jun. 
Xll Kal.jun. 
XI Kal. jun. 
X Kal. jun. 
IX Kal. jun. 
VIU Kal. jun. 
Vil Kal. jun. 
VI Kal. jun. 
V Kal. jun. 
IV Kal. jun. 
III Kal. jun. 
Pridiè Kal. jun. 

pC'1 
fl,)raüí' 

A la bonne Ddcsse. Aux Lares Prestiles. Jeux 
dant trois jours. 

Les Gompilales. 
Levcr du Gentaure et des Ilyades. 

ire»- 

Lcver de Ia Lyre. 
(louclier du milleu du Scorpion. 
Lcver au matin des Virgilies. 
Lever de la Ghevrellc. . unr[)3 
Les Lémuiuènes de nuit pendant Irois jours. Les J 

Coucher d'Orion. Jour malheureux pour se n"1111 ^ 
A Mars le Vengeur au Ciiujue. „..„»iBeD 

Les Lejiuiuènes. Levcr des 
Téte. 

Pléiades. Conm,e"cc 

A Mcrcure. Levcr du Taureau. 
A Júpiter. Féte dos marchauds. Naissance 

Lever de la Lyrc. 

Le Soleil dans les Gémcaux. 

Les Agonales ou Agoniènes de Jatuis. 
A Vé-Jujiiter. Lever du Chien, 
Les Férios de Vulcain. Les Turilusthes. 

A la Fortune. Lovor de 1'Aigle. 
Le seeoud Régirugc. Coucher de TArcture. 
Lever des Ilyades. 

de Híer 
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JUIN, 50 jours. 
Sous la proteclion de Mercwc. 

XVII Kalcndis jun. 

VI IV Nonas. 
III Nonas. 
Pridiè Nonas. 
JVonis jun. 

VIII Idus. 
VII Idus. 
VI Idus. 
V Idus. 

VIII IV Idus. 

III Idus. 
Pridiè Idus. 
/dibiis jun. 
XVIII Kal.jul. 
XVII Kal. jul. 
XVI Kal. jul. 
XV Kal. jul. 
XIV Kal.jul. 
XIII Kal. jul. 
XII Kal. jul. 
XI Kal. jul. 
X Kal. jul. 
IX Kal. jul. 
VIII Kal. jul. 
VII Kal. jul. 
VI Kal. jul. 
V Kal. jul. 
IV Kal. jul. 
III Kal.jul. 
Pridiè Kal. jul. 

A Junon. A la Monnnyc. A Tempcsta. A Fabaria. Lever de 
TAigle. 

A Mars. A la Déesse Carna. Lever des Ilyades. 
A Bellone. 
A Horcule au Cirque. 
A la Foi. A Jupiler Sponsor, ou au dieu Fidius, Saiut, Se- 

mi pa ter. 
A Vosta. 
Les jours Piscatoriensau Champ de Mars. Lever de PArelure. 
A L'E.\TE>DE5IE.VT iU CiriTOLE. 
Les Vestaliènes. Ausel de Júpiter Pistor. Couronnement des 

Anes. 
Les Míteíliènes de la Fortune forte. Lever au soir du 

Dauphin. 
A la Concorde. A la mère Matuta. 
A Jupiter inviclus. Le petit Quinquatrus. Commencement 

de la chaleur. 

Trwspobt du Temple de Vesta. Lever des Ilyades. 
Lever d'Orion. 
Lever du Dauphin entier. 

A Minerveau Mont-Aventin. LeSoleilausignede PLcrevisse 
A Suuimanus. Lever du Serpeulaire. 

A la Fortune forte. Solslice d'Élc. 

Lever de Ia ceinture d'Orion. 
A Jupiter Stator, et au Lar. 

A Quirinus au Mont-Quirinal. 
A llercule et aux Muses. Les Poplifuges. 

QUINTILE ou JUILLET, 5t jours. 
Sons la protedion de Júpiter. 

Kalendis jul. 
VI Nonas. 
V Nonas. 
IV Nonas. 
111 Nonas. 
Pridiè Nouas. 

XI iVoulsjul, 

XIX 
VIU 

XVIII 
Vil 

VIII Idus. 
VU Idus. 
VI Idus. 
V Idus. 
IV Idus. 
III Idus. 
Pridiè Idus. 

/dlbus jul. 
XVII Kal. aug. 
XVI Kal. aug. 
XV Kal. aug. 
XIV Kal. aug. 
XIII Kal. aug. 
XII Kal. aug. 
XI Kal. aug. 
X Kal. aug. 
IX Kal. aug. 
VIII Kal. aug. 

Vil Kal. aug. 
VI Kal. aug. 
V Kal. aug. 
IV Kal. aug. 
1U Kal. aug. 
Pridiè Kal. aug. 

Passage d'uue maison eu d'aulres. 

Coucher au malin de la Couronuc. Lcvtr des Ilyades. 
Le Popeifuge. 
Jeux Apolunaibes pendant huit jours. A la Fortune Fé- 

iniuiue. 
Les Nuues Caprotides. La Fèle des servantes. Disparition 

de Koinulus. 
La Vilulatiou. Couchi r du milieu du Capricorne. 
Lever au soir i e Ccphèe. 
Les venls Étésiens commeDcent à souffler. 

Naissance de Jules-Césab. 

Ala Fortune Fèminine. Le Merkatus ou Ics Mercuriales 
pend uit six jours. 

A Castor et à Pollux. 
Lever de rAvant-Chien. 
Jour luu ste de la bataille d'Allia. 
Les Lucariens. Jeiu pendant quatre jours. 
Jeux poub la Victoibede Césab. LoSoleil ausignedu Lion 
Les Lucabièses. 

Jeux de Neptune. 

Les Fubixales. Jeux Circenses pendant six jours. Coucher 
dn Ver.eau. 

Lever de la Cauicuie. 
Lever de 1'Aigle. 

Coucher de TAiglc. 
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VI 
XIV 
III 

XI 

XIX 
VIII 

XVI 
V 

XIII 

II 

X 

XVIII 
VII 

XV 
IV 

XII 
I 

IX 

XVII 
VI 

SEXT1LE ou AOUT, 51 jours. 
Sons la protedion de Ia ãcesse Cérès. 

Kalendis aug. 
IV Nonas. 
III Nonas. 
Pridiè Nonas. 
Nonis augusti. 
VIU Idus. 
VII Idus. 
VI Idus. 
V Idus. 
IV Idos. 
III Idus. 

Pridiè Idus. 
Idibus augusti. 

XIX Kal. sepf. 
XVIII Kal. sept. 
XVII Kal. sept. 
XVI Kal. sept. 
XV Kal. sept. 
XIV Kal. sept. 
XIII Kal. sept. 
XII Kal. sept. 
XI Kal. sept. 
X Kal. sept. 
IX Kal. sept. 
VIII Kal. sept. 
VII Kal. sept. 
VI Kal. sept. 
V Kal. sept. 

IV Kal. sept. 
III Kal. sept. 
Pridiè Kal. sept. 

A Mars. A TEspérance. 
Feries. De ce que Césik a subjugue i/Espagíse. 

Lever du milieu du Liou. 
An Salut au Mont-Quirinal. 
A PEspèrance. Coucher du milieu de rArctnre. 
Coucher du milieu du Verseau. 
Au Soleil ludigète au Mont-Quirinal. 

A Opis et ã Cérès. Qof' 
A Hercule au Ciniue Flaminien. Coucher de la L)'"- 

mencement de 1'Automne. 
Les Lignapésies. . Tej et 
A Diane au Bois Arioin. A Vertumne. Fétes des bsu 

des Scrvanles. 
Coucher au matiu du Dauphiu. 

Les Pobtujinates h Janus. 
Les Gonsuales. Ravisseuient des Sabines. 
Les Visaees dernières. Mort d'Anguste. , ei 
Coucher de la Lyre. Le Soleil au signe de la A 
Les Vinales Eusliques. Les grands Hystères. Lss L"1 

Lever au matiu du Vendangeur. 
Les Vulcanaues au Cirque Flaminieu. 
Les Feries de la Lune. 
Les Opicovsives au Capitole. 

Les Voltuenales. . jtjii 
A la VicToniE in Guina. Coucher dc Ia Flcche. 

vents Etcsieos. 

Ou monlre les ornemeuts dc la déesse Ccrès. 
Lever au soir d Atidromède. 

(je$ 

SEPTEMBRE, 50 jours. 
Aoiis la protedion dc Vulcain. 

XIV Kalendis sept. 
III IV Nonas. 

III Nonas. 
XI Pridiè Nonas. 

Nonis sept. 
XIX VIII Idus. 
VIU Vil Idus. 

VI Idus. 
XVI V Idus. 
V IV Idus. 

III Idus. 
XIII Pridiè Idus. 

Idibus sept. 
XVIII Kal. oct. 

X XVII Kal. oct. 
XVI Kal. oct. 

XVIII XV Kal. oct. 
vn XIV Kal. oct. 
XV 

XIII Kal. oct. 
XIl Kal. oct. 

IV XI Kal. oct. 
XII 

X Kal. oct. 
IX Kal. oct. 

i VIU Kal. oct. 
VII Kal. oct. 

IX VI Kal. oci. 
V Kal. oct. 

XVII IV Kal. oct. 
VI III Kal. oct. 
XIV Pridiè Kal. oct. 

A Júpiter Maimactès. Fèles à Ncptuue. 
A la vicloire d'Augu6te. Feries. 
Les Dyonisiaques ou les Veudangcs. 
Jeux Romains peudaut huit jours. 

A PErèbe, d'un Bélier ct d'une Brebis noire. 

Lever de Ia Chevrette. 
Lever de Ia tcle de Médusc. 
Lever du milieu da la Vierge. 
Lever du milieu de PArcture. 
A Júpiter. Dédicace du Capitolc. 

teur. Départ des Hirondclles. 

ÉpnEUVE des Giievaux. , 
Les grands Jeux Circenses voucs pendam 

Le ciou ficbé Par,e 
pf«" 

ciii'1 j0"rS' 

Lever au matiu de l'Épi de la Vierge. 
Le Soleil daus le Signe de la Balance. cc Jc B0 

Le Merkatus peudaut quatre jours. Na's ^ 

Coucher d'Argo et des Poissons. Lever aU 

Jeux Circenses. Naissancb iPAuouste. e. 
. Centaure. 

Equinoxe dc 1'Automne. 
A Véuus, à Saturne, ct à Mania. 
A Véuus Mèrc. A Ia Fortune dc retour. 
Fin du Lever de Ia Vierge. 

Fcslin à Miucrvc. Les Méditriuales. 
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OCTOBUE, 31 jours. 

Sous la proleclion du dieu Man. 

IS 
P 
c 
c 
c 
c 
p 
p 
c 
G 

III Kalendis oct. 
VI Nonas. 

XI V Nonas. 
IV Nonas. 

XIX III Nonas. 
VIU Pridiè Nonas. 

Aonis oct. 
XVI VIII Mus. 
V VII Mus. 

VI Idus. 
XIII V Idus. 
II IV Mus. 

III Mus. 

X Pridiè Idus. 
Idibns oct. 

XVIII XVII Kal. nov. 
VII XVI Kal. nov. 

XV Kal. nov. 
XV XIV Kal. nov. 
IV XIII Kal. nov. 

XII Kal. nov. 
XII XI Kal. nov. 
I X Kal. nov. 

IX Kal. nov. 
IX VIU Kal. nov. 

VII Kal. nov. 
XVII VI Kal. nov. 
VI V Kal. nov. 

IV Kal. nov. 
XIV III Kal. nov. 
III Pridiè Kal. nov. 

Coacher au mat n du Bontès. 
On mootre Ics ornemenls de Cércs. 
Aux Dieux Miiucs. 

Lever de rétoilc brillante de la Couronne. 

Les llamales. 
Les MÉDiTaiaiLES. Conimenccmeut de Bhivcr. 
Les Augustales. 
Les Fontisales. A Júpiter Liljéraleur. Jeux peudaol trois 

jeurs. 

Les Marcliands à Mercorc. 
Jcnx populaires. Couchcr de rArcture. 

A Júpiter Libéralcur. Jcui. 
L'Aiimii.ustbe. 
Le Soleil au Sipne du Scorpion. 
Joui pendant qualre jours. 

Au Pcre Liber. Couchcr du Taurcau. 

Jeux a la Victoihe. 
Les petils Mysléres. Couchcr des Virgilics. 

f.es Féries de Verlnmue. Jeux voucs. 
Coucher de 1'Arcture. 

XI 

XIX 
VIU 

xvx 
V 

XIII 
II 

XVIII 
vil 

XV 

IV 

XII 
I 

IX 

XVXI 
VI 

XIV 
III 

NOVEMBRE, 30 jours. 
Sons la proleclion de la Dcessc Diane. 

Kalendis nov. 

IV Nonas. 
III Nonas. 
Pridic Nouas. 
Aonis uov. 
VIU Mus. 
VII Idus. 
VI Mus. 
V Mus. 
IV Mus. 
III Idus. 
Pridiè Idus. 
Idiíws no?. 
XVIII Kal. dec. 
XVII Kal. dec. 
XVI Kal. dec. 
XV Kal. dec. 
XIV Kal. dec. 

XIII Kal. dec. 
XII Kal. dec. 
XI Kal. dec. 
X Kal. dec. 
JX Kal. dec- 
VIII Kal. dec. 
Vil Kal. dec. 
VI Kal. dec. 
V Kal, dec. 

IV Kal. dec. 
III Kal. dec. 
Pridiè Kal. dec. 

Banquei de Júpiter. Jeux Circenses. Coucher de Ia IClc du 
Tr.ureau. 

Coucher au soir de 1'Arcture. 
Lever au maliu de Ia Pidiculc. 

Les Neptumales. Jeux pendant huit jours. 

Montrc des ornemenls. 
Lever de Ia Caire du Scorpion. 

Clôlure de Ia mer. Coucher des Virgilics. 

Ranquet commandê. Les Lcctisternies. 
Épbeuve des Cbevaux. 
Jeux Populaibbs au Cibqui duraut (róis jours. 
Fio des scmailles de fioment. 

Le Mebkatus durant trois jours. Le Soleil au S'gne du Sa- 
gittairc. 

Souper des Pontifes cn l honnenr de Cybèle. 
Coucher des Cornes du Taurcau. 
Les Lihérales. Coucher au maliu du Lièvre. 
A Plulon et à Proscrpine. 

Bruma ou les Brumales pendant trois jours. 
Coucher de la Cmicule. 

Sacrifices mortnaires aux Gaulois ddierrds et aux Giecs in 
Foro Boario. 
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DECE5IBRE, 31 jours. 
Sous la protection de la déesse Vesla. 

Kalendis dec. 
IV Nonas. 
III Nonas. 
Pridiè Nonas. 
Knnis dec. 
VIII Idus. 
VII Idus. 
VI Idus. 
V Idus. 
IV Idus. 
III Idus. 
Pridiè Idus. 
Idibits dècenib. 
XIX Kal. jan. 
XVIII Kal. jau. 
XVII Kal. jau. 
XVI Kal. jau. 
XV Kal. jan. 
XIV Kal. jau. 
XKI Kal. jan. 
XU Kal. jan. 

XI Kal. jan. 
X Kd. jan. 

IX Kal. jau. 
VIU Kal. jan. 
VII Kal. jan. 
VI Kal. jan. 
V Kal. jau. 
IV Kal. jan. 
111 Kal. jan. 
Pridiè Kal. jan. 

A la Fortune Féminins. 

A Minerve et à Ncptune. 
Les Faunales. 
Coucher du milieu du Sagillaire. 
Lever au malin de 1'Aigle. 

A Junon Jugale. 

Los Agonales. Les quatorze jours Alcyoniens. 

Les Équiries, ou eourse des Clievaux. 
Les Brumalcs. Les Ainhrod.inos. „nl\ete- 
Les Coksuales. Lever au matin de TEcrevissc e 

Les Satuksales pcndant cinq jours. ue- 
Lever du Gigne. Lc Soleil au sigue du Capite » 
Les Oaliènes. 
Les Sagiltaires pendant deux jours. vénus 3 

Les Agéronales. Les Divales. A llercule et a 

du viu mieltó, 
s Compitaíes, les Féries dédiéesaux Lares. J 
s Feries de Júpiter. Les Lauextixales ou E 

Les.l 
Les Feries de Júpiter. 

Coucher de la Ghcvre. 
Les Juvénales. Jeux. 
La iin des Brumales. Solslice d'hiver. 

A Phoebus pendant trois jours. Lever au nialiu d" 
Coucher au soir de 1'Aigle. 
Coucher au soir de la Canicule. 

UaiiP1 illi»' 

CALENDRIER ANCIEN DE L'EGLISE, ET CA- 
EENDRIER DE GUEGOIKE XIII. Pour avoir Tanuee 
julienue (jui correspond á uueaunée chrclieuue proposée, 
il suflit d'ajouter 45 au chiffre de eelte annéc. 

La règle julienue faisait sans exceptiou chaquo qua- 
trième annéc hissextile; c"élait de fait une exagéralion, 
puisqipelle supposait alors de 365 jours t/4 Tauiiée tro- 
picale qui, daprès les calculs astronomiqucs, est plus 
courlo de 11 minutes 15 secondes. II résultait de là qu'cn 
129 annécs, Pcquinoxc prccédait d'un iour le 25iuars; 
en 323, il ue tomhait déjà plus que le 21. Alors le prc- 
mier concile de Nicée, appelé à décider la qucslion tou- 
chant le jour de la célébration de la Pique, assigua à 
cctte solenmté le dimanche qui suit le qualorzième de 
la lunc de 1'équinuxe du priutcnips, que Us pères (ixèreut 
au2l mars, san, songer à la canse de la précession, la- 
(luelle ne devait pas manquer de se reproduire comme 
par le passé; car, en ei et, en 321 ans, 1'équtnoxe devança 
de 5 jours le 21 mars, et en 1257 ans, c>st-à-dire en 
t;>82l Ia précession fut cn réalité deli jours, hien que 
d'après les tables alphonsinos on ne dút la compter que 
de tO. Ce dclaut du calendrier julieu avait cté plusieurs 

p ■ cf"" avant d'avoir pu tcnniner sou ouvragc'. )ntice 
prit à ctBurcelie correction, qui íu' "r qu^11 Jrjll. 
concile de Trente, mais qui ne s'effeclu * jj 
sous le ponlilicat et par les soins de et A" ^ 
d'après la formule des deux frères ' ^ 
Lilio. Lc pape soumit cetle formule à I ^ „ C11 "'pe- 
les corps savanls de la ciirèíienlc catlio ' ^ s» ^ 
teinps <[u'il la présenta à Pacceptatiou de^ D1'3 j 0n 
rains. Après ces préliiniuaircs, il promulg1 ^^ Jo ^ 
calendrier et le miten vigueur pour '' c[0bre a" jeí' 
retrancha ti) jours, en coniptant du Io aUl,éeS Lfai)t 

  " sS»1 " du 3. D'après le nouvcau système, ^ ^prish 
dénounnées à jiarlir de la naissancc du^ 
une determinalion chrouologiquc de decet^^jj 
Elles commençaicnt au t" janvicr a,a,jrC ce""' u11' 
Le mode d'inlercalalion pour ne p>s PeI jater®3'^ 
élait des plus simples : il se réduisait * pi •iuicr à 1° Ipl 

ea> 

avaient indiqué des cxpédieuts pour ohvier à la pré- 
cession. Au 14° siècle, Pierre Philuména, Nicolas Gre- 
goras et Laac Argyre, proposèrent aussi des modilica- 
tious. Au concile de Constau c, cn 141 t, et à celui de B:ile, 
en 1436 et 1439, on parla de réformer le calendrier 
julieu ; à cet elfet, Sixte IV fit venir .9 Home le célèhre 
mathématiclen Jean Kegiomoutauus, qui mouruten 1476 

hissextile tous les quatre ans, ti Ia 'j^otifs. 
chaque siècle, pendant trois sièclcs , j, 20,lf)'I) s®'' 
1800, 1900, pour Ia rétahlir au O11'/",'"'... . el, si.'c»íli'e 

suppriuiant cncore ó 2100, 2200, 2o0( - l|Iie las ^jil 
vant cette aualogic, on suppriniait c'lr"t(,rCala'ia". s s®' 
tous hs quatre millo ans, le mode d e. piais ^ 
fondé alors sur Ia vraie lougueur de 1eI1t PaS .jr®"1 

teurs du calendrier grégorien se cOnlf, pél3' teurs du calendrier gregorieu se®01 s 
si rigoureuse exactltiide; cependant . 
U'nnn ni>nT.ATlnifil inn ns.ex israildC , P ..«c 8®a 
d'une approximation assez grande, P' 
acluel, il fandrait 40 siècles pour 
d"un 

scdlf" 
éloig".er.„ ^ 

d®?1 

lei, n jauurau io siccco ,  d® s3 « /' 
i jour 1'origine de Pantiée ^""j.desso» j 
'inp il fiiiíi l\^, iVxnosilion ..jrtiitd1 „tii 

\t llll 1 Wt If^lUVx •    
origine. 11 suit de l'exposition f«,le . i ; a/vr i J 

,0' rpl 
osilion faile "^,,1W ll0ti("' 

reconnaltrc si une annéc est èissfa:!''®'' ji le 1' 
i les deux derniers chiffrcs du ini"®5" 



«'eiact /•„ . 
ííau' opír '!HeC Cs! ^ssext^c- Si Tannée est sículaire, 
.res milu-6 ni'->I,,e" Dais sur les deux premiers chif- 

e n'est _esirne:chaque année dontle numero d'or- 
(jg-pf 1?c'erllcnl divisible par 4 sans reste, se 

, ''eestp0 ^0,,rs; 2° chaque année dontle numero 
(()Conipose c''v's'i>'ePar4, sansleírepar tOO, 
il' . ' Don n 

6 Joars; 5o chaque année divisible par 
/''sible "ÍOj est de 563 jours ; 'i0 chaque anuce 
i''■st de 5^ est 'le 566 jours. 1841, non divisible par 

Ine qn j0,,rs- Le reste 1 aprés le qnolient oblenu, 
®4I est Ia 1" année après Ia bissexlilc; si 

a!'116 année 0U '' indiquerait Ia seconde ou la Iroi- 
l(ln'lar 100 S'),'®s'a bissextile. 1840, divisible par 4 et 
iih61 "an tn e 3®® jours. 1800 et 1900, divisihlcs par 
k íaríoo'' ■ 50,11 de 563 jours. 1600 et 2000. riivi- 
9urs Utl nomí S0Ut <'e '5G6 jours- — Ponr dccomposer en 
li| ^duitj .>re <lUc'eonque d'années civilcs, on ajoute 
ím dc íours <iuJ a Cl1 d'années bissex- 
Pa 'e I10

,a;res • du commencement de 1800 à celui , ">i lesqp .! re d'années inlermédiairesest de 41 ans, 
c.,>t don, e,3 on compte 10 bissextilcs; c.s 41 ans 

t Níre ,, X 565 ou 14,965 jours, + 10 jours, 
loisCeJ;iio,,rs- cut amsi placés souslcs saisons: 

bn • ■1 í.v p»>otemps. été. automne. 
3S', - "''''«j. 7 juillet, 3( j. 10oct.,5ij. 

' ^ j. ' K P1!"' I51 j- 8 aoút, 51 j. 11 nov., 30 j. 
Íu'n, 30 j. 9scpi.,30j. 12dcc.,3lj. 

Sv .^"çaot ipUI)d'vis'on de Pannce, cclle de ia semaine, 
''n/^ines a Undi etformce de 7 jours, fut maintcnuc; 
,i"e>,arnen0nnaic,lt Íours> ce í0' ^a't l"6 'es 

■lieliissei?q'enf Par des jours successifs, à 1'eicep- 
'hts ~iaovier r

e 00 'o nom de jour terminal se trouve 
''Su^iles j "'éorie des lettrcs dominicales, des 
^nsi^ledeco 0 10Pac'e, du nombre d'or, complclait 
'igal 'Plupart |Ca .;ndrier, qui fut imraédiatementadopté 
"la^ldins || 

< ,s '-'ais cnlioliqucs. En Espagoe, enPor- 
llau^bie Í0u"e Paetie de ritalie, le retro nchement se 
Nai?10'5 de dJ <'u'íl Home. Eu.Franco, il n'cui licu 

'iaí T) "CClnl)re suivant. Le 10 de ce mois fut 
X "'üt et ia"8,,'8 Flandre, le Brabant, 1'Artois, 
i'ÜCn ' cou" 0l,ande. 1® lã de décembre mèmc 

i rC(v,ei.'e'ii()i,r •, "''■ L'année suivante, un édit de 
' Ij r

Vo'r le nu" :'U!t dix-scpt provinces des Pays-Bas 
.'''plip^1^'®1, coii"TC'IU ca'endrier ct d'avoir à compter 

''"êUe"','8 Prow""6 f" ®'ait22; mais Ia Gueldre, le 
j^dd' ' ^ver y"00,<i U'rc®ht, la Frise, le paysdeGro- 

eu lynn ' r®s,istòrent 5 ce commandemcnt; 
»■' déc!

c,'®lé i'a.i ' !es États de la province d'Ulrechl 
rSs ".''"e, qul n'0" du slyle grcgoricn, à partir du 
"'a^^bireut 0" eompterait 12, les autres pro- 

u ío «i® eu cxcin|ile. — En Lorrainc, la réforme 
|çHrteH'<,ria8nc ~lnl 'c 'd décembre, on compta le 20. 
üh^Pe s^y^boúru rfUt ,'CP0US8<!« à l'unanimilé par p, a' ®ojojnf'j

0 s®c du ton absolu avec leque! 
n»!1' e;tK

s"p Pinvil,.0 !"blr sou calendrier. Toutcf.õs, 
Iç!5' 1.0, ' '"lues i?'1 de rélecteur de Cologne, les 
dar ãlr, , 'rslanic .Plr® acceptèrent le nouvcau 
hil0,1'rar "UrS et l,t\0|"''nui,l en' d® su'Tre 1'ancien. En 
O^ti^^ilerni. ace®la"' tombées sous ladomi- 

'Le i-"1 ';ornrnrri,' a1
lu''1®ITIent de 10 jours se flt enfé- 

l'apêàrcao.?le,nhi«i69olTn,ars à 8uWre |csly,esrtib'0- Vjk,' 9rfS|i an c.,| 'es protestants de l'empire, ré- 
'bla^lh. "ent. d'arir " 1 'l'r julicn, sans adopter celui du 

*198 1 rsli®iend' ,?,CS c?lculs d'Eicharl Weigel, sa- 
derniers j< na,<lu'0nrclrancheraitde 1'année 

"rs de févricr, ct que la Páque 
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serait célébrée, non suivant le cycle dionysien, reçu dans 
le calendrier julien, mais suivant le calcul astronomique. 
Conformément à celte décision, il parut, en 1700, un 
nouveau calendrder sous le titre de Calendrier corrige, 
s'accordant, pour le nombre des jours de Pannée et la 
disposition des semaines, avre le calendrier grégorien, 
mais différant de lui pour la manière de dét^rminer la 
Pâque et ies fêtes mobiles qui en dépendent; car, au 
lieu de fucr invarialdement Í'éqninoie du priutemps au 
21 mars, il le déterminait, d'après les tables rodolphines 
ou kléperienncs des niouvcmeuts celestes, sans lesecours 
des nombres dVir, épactes et lettres dominicales. Dans ce 
calcul, l'équinoxe est mobile et peut tombei- les 19, 20, 21, 
22 ct 25 mars, d'oüil resulte que les prolestants nVsé 
rencontrent pas toujours avec le- ralhoIii]ues pour le jour 
de la Pâque. Ce calendrier fut adopté par provisiou en 
altcndantqueb s défauls du calendrier grégorien fussent 
réformés. En Suisse, ce dernier fut reçu successivement 
par les cantons et États catboliques, par Uri, Schwitz, 
Fribourget Soleure, en 1585; parUndervvalden, en 1384; 
par Appenzell, camon iiiixle, la meme année, et dcpnis, 
en 1590, seulcment par les cdholiques de ce cantou. 
Zurich, Bernc, Glarilz, Bale, Schaffouse, Ia ville de 
Saint-Gall, les Ligues Grises, B enne, Mulhausen, Ge- 
neve et Neufchdtel consenèrent le calendrier julicu. En 
1700, Zurich, Berne, Bâle ct Schaffome adoplèrent le 
calendrier de Weigel; 1701 commença pour eux au 12 
jauvicr de 1'ancien style. Genève, Bicnne, Mulbausen, 
Neurchâlel et les bailliages de Baden, Turgovie, Sargans, 
Bheintal, souscrivirentàce diangement cn 1724. La ville 
de Saint-Gall fit de méme. l.es prolestants des Ligues- 
Grises et du Tockenbourg s'en tinrent au calendrier ju- 
lien. La Pologne admit la reforme grégoriennc en 1586 ; 
Ia Ilongrie, en 1587; Ia Suède en 1735, à partir du 
lor mars de cetle année. Le Danemark adopta le ca- 
lendrier grégorien en 1582, et Pabandoona en 1699, 20 
décembre, pour le calendrier de Weigel. En Anglelerre, 
le changement de slyle ent lieu aprè- le 2 sep(e;nbre 
1752; onze jours furent alors nominativement omis, en 
sorte que le dernier jour du vieux style étant le 2, le 
premitr du nouvcau style, ou le jour suivant, au lieu 
detre nommé le 5, fut nommé le 14. Le même acle du 
parlcmenl qui élablit, en 1752, Pannée grégorienne en 
Anglelerre, accrul Pannée précédentc, 1751, d'un plein 
qnartier. Avant ce temps, Pannée conuncnçait au 25 
mars, ct Pannée 1731 avait suivi celte marche qu'on ne 
lui laissa pas conlinuer à partir du l" janvier 1752 qui 
commença le nouveau style. L'année anglaise et Pannée 
française ne s accordcnt parfaitement qu'â partir du 14 
septembre 1752, ct Pannée 1753 est ia premiere qui ait 
commencé aux dem memes jours dans la chronologie. 
La Kussie et quelques cndroils de la Suède sont mainle- 
nant, eu Occideut, les seules contrées oü Pon tuive lé 
calendrier julien ; une secunde anuce séculaire s etant 
écoulée, la difiérence entre les dal cs de la Russie ct celles 
du reste de PEurupe est actuellcment de 12 jours. Les 
Grecs modernos et tons ceux du méme rite dalent comnie 
les Russes. 

CALENDRIER DE LA REPUBLIQUE FRANÇAISÉ. 
II fut im iginé dans la vue de donner aur Français un 
calendrier purement civil, et qui, n'ctant subordonné 
aux pratiques d aucun culto, pút couvcnir également à 
tous. — Un premier décrel de la convcntion conservant, 
quant aux mois et à lenrsdivisíons, Pordredu calendrier 
grégorien, avait fixé le coininenccmen^ de la seconde 
aunée de la républiquô au i" janvier Ii93. II s agissait 
seulcment alors d'abandoiincrPusagedc Pèrcchrétienne, 
et de commencer d'après les inémes errements un nou- 
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vcau millésime. Mais bientôt on songea à une innovatioQ 
plus coniplèle, et il 'ul résohiqirondtmntrail à la France 
un calcndrier dans lequel il u'y aurait plus veslige du 
caleiidrier romain; les rcproclies qu'ou faisait à celui-ci, 
ccst quou y voit, sans aucun ordre, dcs móis de 28, 29, 
50 et 51 jours, des móis qui se partagent cuti c des saisous 
diflércnles, ct que le comiucncement de l anuée y est 
fixé, non pas à uu équiuoxe ou à un solstice, mais neuf ou 
dix jours api cs le salslica d'liiver. 11 fallait faire dispa- 
raitre tant de bizarres irrrgularilés oü se Irouve rem- 
preiote des supcrslitions el des crreurs qui ont successi- 
veineut entraré ou mème dirigé lesré'orniateurs succes- 
sifs du caleudrier de Uorue, dout les embarras venaieut 
decequ'il avait élé cenunencé dans un lempsoü, par 
ignorancc de Tanuéc solaire, on élait force de se régler 
sur la lune, ct de ce qu-eDsmte, lorsjuVn avait eu une 
counaissance muíasioeiactcducoursdusoleil, onn'avait 
pas \oula renoncer toat à fait à l'annfe luuaire, pour 
ne poiat dérangcrrordre des fêtes reglées primilivenient 
sur la lune. — Les Egypticns avaient fait leurs uiois de 
30 jours, ils eu comptaicnt 12 pour rannce, à la fiu de 
laquelle ils ajoulaicnt 5 jours complemcnlaircs ou épa- 
gomcncs. Cbacun de leurs móis se partageait eu trois 
décades ou semaines de 10 jours; ce fut sur ce ealendrier 
duntles Copbtesseservent eucore,quelonse proposa de 
calqucr celui de la France. Le 5 octobrc 1795, la con- 
ventiou uat.onale, abolissant Tère vulgaire |)Our les usages 
civils, rapporla le décret qui fixait le commeucemeut de 
la secoude annde républicainc au 1" jaurier 1795. Les 
dispositious principales de fade legislatil qui prescrivait 
ce cbangement étaient ainsi couçucs: Ari. !<". L'ère des 
Frnnçaij compte de la fondalion de la republique, qui a 
eu lieu le 22 septcmbre 1792 de fèrc vulgaire, jour oü le 
soleilest arrivc à féquinoxe vrai d'autonine, eu entraut 
dans le signe de la Italauce, à 9 heures 18 minutes 50 se- 
condcsdu malio, pour lobservaloire de Paris. Art. 111. 
Lc commeucemeut de cbaque année est lixé ü minuil, 
eoramcnçant le jour oü lombe féquiuoxe vrai daulomne, 
pour fobscrvaloirc de Paris, Art. IV.La preiuière année 
de la république française a coramcucé ü miuuit, 22 sep- 
tcmbre 1792, ct a fini à minuil, séparant le 21 dü22scp- 
temluc 1795. Ari. V.La deuxièmeannéc a commencd le 
22 seplembre 1795, á minuil, féquiuoxe vrai d'auloniue 
élaut arrivé pour fobscrvaloire de Paris, á 5 heures 
7 minutes 10 secondes du soir. Les arlicles suivanls éla- 
blissaient la dlvision de faunée en 12 inois égaux, de 
30 jours cbacun, a prós lesquels suivaient 3 jours termi- 
nant faunée ct u appartenant à aucun mois; on les appe- 
lait jours coraplémeniaires. Cbaque mois se composait 
de trois pai lios cgalcs de dix jours cliacuuc, et qui élaicnt 
appelées décndes, distinguces entre cllcs par preraicre, 
secoude et troisiémc. — Les mois, les jours de la dccade, 

I cs jours complémentaires, é.aieut designes par les déuo- 
minations ordiuales premier, sccond, troisième, etc., 
mois de fannée; premier, sccond, troisième, etc., jour 
de la décade; premier, second, troisième, c;c., jour com- 
plémenlaire. — Un second décret du i frimaire an u 
(23 novembre 1795) reproduisit plusieurs des dispo- 
sitious de cclui du 5 octobrc, en les rectifiant, elen les 
complctant; I équiuoxe vrai d automne n'y élait plus 
calculé, pourla secoude année de larépubliqu *, à 5 heures 
7 minutes 17 secondes, maisà 3 heures ll minulcs 58 sc- 
coudcs du soir. II í élait dit eu outro : Art. IX. Les 
noms des jours de Ia décade sont: Primidi, rinodi, thdi, 
guarlidi. gulnlidi. sextidi. septidi, octldi, nnnidi, dé- 
radi. — Les noms dcs inoii sont, pour fautomne : IVn- 
demiaire, brumaire, frimaire; pour 1 hiver ; Airosc, 
JjIuvíúsc, ventúse: pour le priutemps; Germinal, foréul, 
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prairial ;pour I'élé: Messidor, lhermidor, f' 
cinq derniers jours de fannée s'appellent 
Art. X. L'année ordioaire reçoit un jour 

sans'* 
de pi"8' 

jelot 
/vri. a. rannce oratoaire reçoit uu pn de 111 

que la posilion de féquinoxe le comporte, ' llVeni(,Ilti 
tenir Ia cníncidcnce de fannéecivilc avecles nW 

ave"' 
cstP1 

celestes. Ce jour, appelé jour de Ia réro'»''0'1' 
à la lin de fannée, et forme le sixièroedessa^^nj cel 

es' — La période de qualre ans, au bout de ^ ^ 
addition d'un jour est ordiuairement n®ce8.sa «úi, aP1'. 
pelée Ia franciade, cn mémoire de Ia révolutio mer"1' 
quatre ans d'effürís, a conduit la France 
ment républicain. La quatrième année él^^ ^ ujin^1 

est appelée sexlile. Art. XI. Le jour, de nu 
est divisé en dix parties ou heures, cbaque P^,, 
autres, ainsi de suite jusqu'à Ia plus pcli'e P ^ flie1'^ 
mcnsurable de la durée. La cenlième Par" r(ie & j 
est appelée minute décimale: la ccutitW^^ijeO1'^ 

.ái' 

jumuie esi appeieesecoTtaeuccxxnuic.— cOtdV^ qí 
de rigueur pour lei actes publies, C|U ,iatreal,s' 
1" xendémiaire de fan m. —Tous 'es. 'Ijon, ^cS\é- 
toufes les franciades, au jour de la ^."gire d®'8 p 
républicains devaient elre célébrés en toe jyjlèJ1®'jj 
volulion française. Afio de populariscr c 

convcution fit impriiucr ct répaudre dans ^ 
un calendrbr rural, oü à la liste des sainjuCtiofl8"jrc 
almanacbélaicntsubsliluéslesnoiusdespr0 ^,,51'1 s 
relles du règue végétal et du règne anima ^ ^ ^ n 
de mois et de saisous oü clles apparai^'^jsibll^ 'pflU 
d inslrunicntsruraux, inscrits autant que I .^111" [, 
quede leur cmploi le plus fréqueut. — ^]aUÍé"1 ^dI 
d'agricullurc marquaient le dccadi, les an ^ ^jap .e 
fectésau çuinlidi, les produclions vcgcta^^ ^ à 
aux autres jours de fannée. Nous, era bf jjpc8' 
suivante un document bistorique, q11 01>

sal]s imP"' 
retrouver, ce ealendrier qui ifcst pas péire®- otr 
du moius quant à f ordre des labeurs , ' |qUc >oC ritli' 

Ce ealendrier élait d'une "tililéuuiém ^1' 
lablc; les ennemis de la révolulion le .orns^ nif 
cule en répandant dans le public que ces" iete 

cfanimaux et d'iustruments aratuires a "r.^et 
prénoms dcs enfauts de la répubbq" • ^ gcc»08 Jfí 

 ifl1 qu'ils accrédilcreut ne contribua pas I ca 
le ealendrier républicain, quon ' ' 
avcc le ealendrier rural. Bicntòt ou le .,e( 

■ert*. |a 1 
ilíf/ * 'effe' ITI.U IO VUIV.UUI SVS . ... cs..   j j;,.- -y,; 

'ocuvre dcs saus culottes, el, conunc | < ar 
jclion, à ce nom s'altacliait une (?' disi'05"^''11 

convcnlion se vit obligée de rapport' s'al'' a,i P1' 
pres laquelle les jours qui lenninaien q-ucU' , na1'1'. 
'  I,.r dcs lc 7 ll ..,.irí»1' <i tam-culolides, ct de décrétcr, dés l" ,lllent!l''tj'. p11'" 
qublj reprendraient Io nom de c0 '. . pclar. t)l>rí 

leur avail d'abord donné. Ce ca'c" '.nnieii'^sii^" 
rccevoir uneben gravoatlcinte . a^ / uror líi)''' reucvuu uue 11 eu «i.i.e pie 1 .ell1' , 
inière idée de la division decadair ^ _ |a et ^ 
nom du comilé d'inslruction pu7,''no"1®5 Pjl 

comitê de géomèlrcs ct .gon, "'l fstai 
ia,.,;. «olonees. ccllc i"u0  , les >0 a un   

1'Acadéniie des scicnccs, ccllc 
cilité qü 

me des scicnccs, te..v. .01lS |es 
i'elle dunnait de retrouv njeiit<lff/,lir|!P.i, 

quautièmc du mois, avait été """"'"'yoieot 
ct combaltue; de puissanies r'"s" ..0 petitePf .js la ' jü 
pour le mainlien de Ia semaine. cede ^ p„,s .(A 
pendante dcs mois ct des ani j son ouP «pU1 p 
haule anliquité dans laquelle se P |cs en >c ( ,s s«7 jf 

inlerruption à IraversUs^^u^rs. 
ulriprfi Kiiccessifs des diffó ^ setfí^ .mi sans 

calcndriers successifs àè* uatciiurici» - i Io Li M»' ^ 
avaient prévu que f habitue e ^,1; ca ^ ,, 
élonfferla décade, ct celaarri»» yetouc " pOi 
an x. la décade était oubbée, « lc f|.aI1ça..« 
élait général. Dês b.rs Ucalcnd.m 
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dire elT un ses avantages lesplus usucls, c>st-à- 
^uniiiis 

e CorresPOndaDce constaole entre 1c quantième 
'eiir c^"i de Ia décade. Le nombre 7 n'étant divi- 
liel,anaé,?!I0?bre desjours du mois ni de celui desjours lui en *' d'ait impossible, dans le calendrier français, 

Co6 a resseni')lait à tons les aulres, d'élablir une Ce'ai pour trouver le quantième du mois par 
Ca'eodrie afSe",!1'ae'011 ""éciproquenient. Cependant le r",'taii] • |. | "ía's était encore prcftírable au calendrier 
""^'Çant ' '^Uí'ur uniforme des mois, les saisons com- 
^rinijuj,8'61* 'e mois, ces désignations signiflcalivcs et i es 

iein à0"8 sf,nétriqnes en aire, ôse, al, or, qui indi- 
idges 9Ue"e ssison appartenait chaque mois, ctaient 

'H"lvai[ slinP|< s et d'uue applicalion facile. Mais si fon 
"''ngemp ,rí'er 'l!,lr introduction corame un heureux t0l"binai ''' n en ctait pas de mème de quelques autres 
^"taiçp (i, j13 qui présenlaient des dcfauts essentiels. Le 
■')'"rless e.'>'us grave de tous ctait Ia règle prescrite 
"dgal ''rs. qu'on faisait dcpendre du cours vrai et 
, sl il sa ', au Heu de les placer à des intcrvalles 

f!e Paovaii^8'1"'1'' t'ue' si'ns a're UI1 ',cu astronome,on 
''lait ij0ni 

savoir précisément le nombre de jours qu'il 
1 ""''aura^ ' c,'latluiianncc, et que tous lesastronomes 
^^Ssfs n 

e"' en cerlaines circonstances, assez em- 
("''"beocer Ur ^term'ncr a T"'' jour telle aunée dovail 
a"'de' Ce ''u' bru qnand féquinoie arrivait 
sir''1 aucii 1IUQU't-l>ans cocas, il n'yavaitaucun inslru- 
a "" vOui mo5en assez précis pour lever le doute; et, 
a PonijJl1 Scn ,'aPporler pour Ia décision nu lables 
Ij1, ea're c^.,le.,, 0n dprouvait encore la difficulté de choi- 
(iç"es-Ci! J^bles dont les résultats ne sont pas iden- 
cl?1" ovoím3"1'^" sens|blc pour les contemporains, 
(./""oiogip 68 Wnséqueoces les plus graves pour Ia 
'In'8- Lcs a'.' ^ bu t embarrassce par la mullitude des 
iiii.0a'e fit r|rt>nomes ava'eut plusicurs fois demandé 
lií' ''"' liclo -')ara'lre; il eút suffi pour cela de suppri- 
lu i ^rtir a !r(iglait le calendrier, et d'ordouücr 
ei| ,r0ansp 0 a XVI. les srxtiles se succcderaicnt de 
Sc '"" sis ll

f,
<'ua're ans. les anudesséculaires de lOOans 

ton116'"' Par li^ 1110'e rrgulier d'intercalatiou avait été c^^rt aVe(, ')n|me, principal auteur du calendrier; de 
r.i|)

l''t'ai dans']' U
h
sieurs savanls qu'il avait convoqués, il 

et un *' br faireadmettre cettecoi rcctiou. un 
pCdaaM.u i0Jetdu ^ ; mais, enveloppd peu de jours 'fan^.bit yrnenient affreux, Komme périt, et sou 
'iw''8-bica n 0'!n<í' ^ '1 se (út realisc, le calendrier 
Suij^^itau,"'mbflé par là dans un de ses éléments 

,rulle'" en j'"1 pas moins toujoúrs offert rirré- 
"'a'Mni úr'11'"16P'ac®e bans la troisième 

"icni8 ''"b daQ6 r' b11' frappattplus géoéralemeut les 
lia|)j[ ''

e ' arinép8 P0'!11® assignde pour le conimence- 
'"ce jl'8 et les ' b"'1 P01"- ue pas trop contrariemos 
[""bps 'brer, ,)u

US8^es rcÇus, auraitdú ctrc Lué au sol- 
8 a«l'C'es'-à-dii' lnieux "ucore, à réquinoxe du prin- 

(ipV" ',assage du soleil par le point d'0H 9,|,it ai, baouvo "Us 'es Icmps et de .tous les pays out 
'epiem' Jr"5"'! ''(''lestes. L'óqumoie d'aulomne 8'6na|a bni avait ; 0 b eterniser le souvenir d'uu chan- 

"0s biscoi-j "bnidlé toute 1'Lurope, et qui avait cs civiles. Il ipen fallait pas davantage 
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pour faire rejetcr ce calendrier par loutes les nations ri- 
valcs, et mème par une partie de la nation française. 
Lorsqu'on avait eu 1'ambitiou de faire adopler par tous 
les peuples le systcme décima! des poids et mesures, on 
avait ménagé tous les amours-propres, et fait en sorle 
que rien dans ce système n'indiquát qu'il était Touvcage 
des Français; le modele qu'on avait choisi appartenait 
ogalemeot â toutes les nations; en procédant à la reforme 
dn calendrier, on avait fait tout le conlraire ; il cxislait 
en Europe et en Amériqueune mesure universelle, n'ap- 
partenaut pas plus à une nation qu'à une autre, c'é!aii Ia 
mesure du lemps; et cette mesure, la convention la dé- 
truisait, eu lui substituant uue ère ayaut pour origine 
une époque paríiculière de nolre histoire, époque qui 
nétait pas jugce. Procéder ainsi, c-était vouloir, sous ce 
rapport, isoler la France au milieu de 1'Europe. Le dé- 
but de 1'aauée, en faisant la répartilion, sur deux annécs 
des mèmes opéi atious et des ménies travanx, prescnfait 
le mème inconvénient qn'introduirait dans la vie civile 
le jour commençant à midi, suivant Pusage des astro- 
nomes. IVailleurs, cet instaut se rapportait au senl mé- 
ridieu de Paris; et, envoyant chaque peuple compter de 
sou principal observaloire les longitudes géographiques, 
pouvait on croire qu'ils s'accordcraicnt tous à rapporter 
au nôtre le commencement de !eur aunce? Devait-on 
pcrdre de vue qu il avait faliu deux siècles et toute l iu- 
fluence de la religion pour faire adopler genéralement le 
calendrier grégorien? Quaud on veut travailicr pour le 
monde et pour la perpétuité, il faut oublier le jour que 
l'on compte, le lieu oü Pou cst, les hommes qui nous 
entourent; il faut ne consuller que la sagesse, ne céder 
qu'à Ia raison, ne voir que Pavcnir. En raécoDnaissant 
ces príncipes, on ne fait que montrer des institutions pas- 
sagères auiquelles Popinion résiste, que Phabitude com- 
bat, mème cbez les peuples pour qui elles sont faites, et 
qu'au dehors la raison repousse comme une innovaliou 
sans utililc, comme une difiiculté á vaincre sans bienfails 
à recucillir. Cest ainsi que les étrangers et les Français 
eux-mè'mcs, divises d-opinion sur Pinslitution que Pon 
voulait cousacrcr, résislèrcnt à Pétablissement du nou- 
veau calendrier, qui finit par n'ètre plus employé que 
dans les aclcs du aouvernement ou dans les actes civils, 
publicsou parliculiers, réglés parla loi. Dans les relations 
sociales, le calendrier romain prévalut; dans Pordre 
religieux, il fut néccssaircmeut suivi, et la double date 
fut ainsi conslamment employée. D'nn autre coté, les 
savants français ne ccssíreiit jamais d assujeltir au calen- 
drier grégorien lenrs lables aslronomiqucs, devenucs, 
par leur extreme précision. Ia base des éphémérides de 
loutes les nalions éclairées. Le calendiier français loin- 
bant cn désuétude de loutes parts, Pempereur Napoléon 
fit préienter, le iõ fruetidoran xnt, au Sénat couserva- 
teur uu sénatus-consulte portant qu'à compter du tl 
nivòse meme année (i«r janvier 1806), le calendrier gré- 
gorien serait remis en vigueur dans lout Pempirc fran- 
çais. Le 22 fruetidor, le sénat décréta cette remise en 
vigueur, qui reçut, deux jours aprés, la sanclion iuipé- 
riale. (V. Anuée républicaine.) — Le tableau suivant 
sertà établir la coucordauce des caleodriers républicaln 
et grégorien. 
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CAL irsvM CONCORDANCE DES 

MOIS RÉPUBUCAINS. 

Yendémiaibe. 
Primidi 1  
Décadi 10  
Decadi 20  
Décadi 30  

Brumaibe. 
Primidi 1  
Décadi 10  
Décadi 20  
Décadi 50  

Fiiimáiiie. 
Primidi I  
Décadi 10  
Décadi 20  
Décadi 30  

jNivòse. 
Primidi 1   
Décadi 10.... 
Décadi 20.... 
Décadi 50..., 

Pi.cviôse. 
Primidi 1  
Décadi 10  
Décadi 20  
Décadi 50  

Ventòse. 
Primidi I  
Décadi 10  
Ddcidi 20  
Décadi 50  

Germinal. 
Primidi 1  
Décadi 10  
Décadi 20  
Décadi 30  

Floréal. 
Primidi I  
Décadi 10  
Décadi 20  
Décadi 30  

Prairial. 
Primidi I  
Décadi 10  
Décadi 20  
Décadi 50  

Mkssidor. Primidi I  
Décadi Ki 
Décadi 2o!"il 
Décadi 50....". 

Tiieb Minou. 
Primidi 1  
Décadi 10 [ 
Décadi 20  
Décadi 50  

Fructidor. 
Primidi 1  
Décadi 10  
Décadi 20  
Décadi 50  

JODHS COMPLEMENTA IRES. 
 1  
 2  
s!!!!".!!!!."!!  

MOIS GBÉCOIUEfíS. 

Septemiibe, 50 jours.... 

OcTORRE, 51 jours. 

Octobre , 51 jours..., 

Novembre, 50 jours.. 

Novembre, 50 jours... 

Décembue , 31 jours  

Décembre, 31 jours... 

J aiv vi eu , 31 jours. 

Jinvier, 31 jours. 

Février, 28 ou 29 jours, 

Fêveier, 28 ou 29 jours 

Mars, 31 jours. 

Maus, 31 jours. 

Avril, 50 jours. 

Avril , 30 jours. 

Mai , 31 jours. 

Mai, 31 jours. 

Jijin, 30 jours. 

Jum, 30 jours. 

JuiLlET. 51 jours. 

JllILLET, 31 iours. 

Aoet, 31 jours... 

Aoet, 31 jours. 

Sl l'TEMIUIE , 30 jours. 
Septembre, 50 jours. 

AN I1'. 
1792-1793 

22 S. 
L. 
J. 

21 D. 

22 L. 
Mer. 
S. 

20 Mar. 

21 Mor. 
V. 
L. 

20 J. 

21 V. 
D. 
Mer. 

19 S. . 

20 D. 
Mar. 
V. 

18 L. 

19 Mar. 
J. 
D. 

20 Mer. 

21 J. 
S. 
Mar. 

19 V. 

20 S. 
L. 
J. 

19 D. 

20 L. 
Mer. 
S. 

18 Mar. 

19 Mer. 
V. 
L. 

18 J. 

19 V. 
D. 
Mer. 

17 S. 

18 D. 
Mar. 
V. 

10 L. 

17 Mar. 
18 Mer. 
19 J. 
20 V. 
21 S. 

AN II. 

1793-1794 

22 D. 
Mar. 
V. 

21 L. 

22 Alar. 
J. 
D. 

20 Mer. 

21 J. 
S. 
Mar. 

20 V. 

21 S. 
L. 
J. 

19 D. 

20 L. 
Mor. 
S. 

18 Mar. 

19 Mer. 
V. 
L. 

20 J. 

21 V. 
D. 
Mer. 

19 S. 

20 D. 
Mar. 
V. 

19 L. 

20 Mar. 
J. 
D. 

18 Mer. 

19 J. 
S. 
Mar. 

18 V. 

19 S. 
L. 
J. 

17 D. 

18 L. 
Mer. 
S. 

10 Alar. 

17 Alcr. 
<8 J. 
19 V. 
20 S. 
21 D. 

AN 111. 
Io' sextile, 

1794 1795 

22 L. 
Aler. 
S. 

21 Alar. 

22 Mer. 
V. 
L. 

20 J. 

21 V. 
D. 
Aler. 

20 S. 

21 D. 
Mar. 
V. • 

19 L. 

20 Alar. 
J. 
D. 

18 Aler. 

19 J. 
S. 
Mar. 

20 V. 

21 S. 
L. 
J. 

19 D. 

20 L. 
Aler. 
S. 

19 Mar. 

20 Aler. 
V. 
L. 

18 J. 

19 V. 
D. 
Aler. 

18 S. 

19 D. 
Mar. 
V. 

17 L. 

18 Mar 
D. 

10 Aler. 

17 J. 
18 V. 
19 S. 
20 D. 
21 E- 

AN IV 
1795-1796 

25 Aler. 
V. 
L. 

22 J- 

25 V. 
D. 
Mer. 

21 S. 

22 D. 
Alar. 
V. 

21 1" 

22 Alav- 
J. 
D. 

20 Me^■ 

21 J- 
S. 
Mar. 

19 V. 

20 S. 
L. 
J. 

20 D- 

21 E- Aler. 
S. 

19 Alai\ 

■>0 Aler- 
V. 
L- 

19 J- 

20 V. 
D- 
Alcr- 

18 S. 

19 D- 
Alar- 
V. 

18 I" 

19 Mar- 
J. 
D- 

17 

"i. 
Alar- 

10 V. 

17 S. 
18 D- 
(9 I" 
20 Mar' 
21 5«cr' 

1 
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iff 

AN Vil, 

^984799 
a\ -vm. 
2C sexlile. 

1799-1800 

AN IX. 

1800-1801 

AN X. 
1801-1802 

AN XI. 
3* sextile. 

1802-1803 
AN XII. 

1803 1804 

AN X1U. 

1804-1805 

AN XIV. 

1805-180G 

22 S. 
L. 23 L. 

Mer. 
S. 

22 Mar. 

23 Mar. 
J. 
1). 

22 Mer. 

25 Mer. 
V. 
L. 

22 J. 

25 J. 
S. 
Mar. 

22 Y. 

24 S. 
L. 
J. 

25 D. 

23 D. 
Mar. 
V. 

22 L 

23 L. 
Mer. 
S. 

22 Mar. 
22 L. 

Mer. 
„ s- 

-20^^ 

25 Mer. 
V. 
L. 

21 J. 

25 J. 
S. 
Mar. 

21 V. 

25 V. 
1). 
Mer. 

21 S. 

25 S. 
L. 
J. 

21 D. 

24 li. 
Mer. 
S. 

22 Mar. 

25 Mar. 
J. 
D. 

21 Mer. 

23 Mer. 
V. 
L. 

21 J. 
2' Mír. 

V. 

^ojr^ 

22 V. 
D. 
Mer. 

21 S. 

22 S. 
L. 
J. 

21 D. 

22 D. 
Mar. 
V. 

21 L. 

22 L. 
Mer. 
S. 

21 Mar. 

25 Mer. 
V. 
L. 

22 J. 

22 J. 
S. 
Mar. 

21 Y. 

22 V. 
D. 
Mer. 

21 S. 
2| v 

D*. 22 D. 
Mar. 
V. 

20 L. 

22 L. 
Mer. 
8. 

20 Mar. 

22 Mar, 
J. 
D. 

20 Mer. 

22 Mer. 
V. 
L. 

20 J. 

25 V. 
J). 
Mer. 

21 S. 

22 S. 
L. 
J. 

20 D. 

22 D. 
Mar. 
V. 

20 L. 

20 I). 
Mar. 21 Mar. 

J. 
D. 

19 Mer. 

21 Mer. 
V. 
L. 

19 J. 

21 J. 
S. 
Mar. 

19 V. 

21 V. 
D. 
Mer. 

19 S. 

22 D. 
Mar. 
V. 

20 li. 

21 L. 
Mer. 
s. 

19 Mar. 

21 Mar. 
J. 
D. 

19 Mor. 

Mar. 

-20^^ 

20 J. 
S. 
Mar. 

21 V. 

20 V. 
D. 
Mer. 

21 S. 

20 S. 
L. 
J. 

21 D. 

20 D. 
Mar. 
V. 

21 L. 

21 Mar. 
J. 
D. 

21 Mer. 

20 Mer. 
V. 
L. 

21 J. 

20 J. 
S. 
Mar. 

21 V. 

21 J. 
S. 22 S. 

L. 
J. 

20 1). 

22 1). 
Mar. 
V. 

20 L. 

22 li. 
Mer. 
S. 

20 Mar. 

22 Mar. 
J. 
D. 

20 Mer. 

22 J. 
s. 
Mar. 

20 V. 

22 V. 
D. 
Mer. 

20 S. 

22 S. 
L. 
J. 

20 D. 
20 S. 

L. 
, L 

-JOü. 

21 L. 
Mer. 
S. 

20 Mar. 

21 Mar. 
J. 
D. 

20 Mer. 

21 Mer. 
V. 
L. 

20 J. 

21 J. 
S. 
Mar. 

20 V. 

21 S. 
li. 
J. 

20 D. 

21 D. 
Mar. 
V. 

20 L 

21 L. 
Mer. 
S. 

20 Mar. 

20 I. 
Mer. 21 Mer. 

V. 
L. 

19 J. 

21 J. 
S. 
Mar. 

1» V. 

21 V. 
D. 
Mer. 

19 S. 

21 S. 
L. 
J. 

19 D. 

21 L. 
Mer. 
S. 

19 Mar. 

21 Mar. 
J. 
D. 

19 Mer. 

21 Mer. 
V. 
L. 

19 J. 
19 Mer. 

V. 20 V. 
D. 
Mer. 

19 S. 

20 S. 
L. 
J. 

19 D. 

20 D. 
Mar. 
V. 

19 li. 

20 L. 
Mer. 
S. 

19 Mar. 

20 Mer. 
V. 
L. 

19 J. 

20 J. 
S. 
Mar. 

19 V. 

20 V. 
D. 
Mer. 

19 S 
19 v 

o! 
i>- Mer. 

18 D 
Mar. 

!' Mar. 
10 ,w- 
2') v 
11 s: ^22 1). 

20 I). 
Mar. 
V, 

18 L. 

20 li. 
Mer. 
S. 

18 Mar. 

20 Mar. 
J. 
D. 

18 Mer. 

20 Mer. 
V. 
L. 

18 J. 

20 V. 
D. 
Mer. 

18 S. 

20 S. 
L. 
J. 

18 D. 

20 D. 
Mar. 
V. 

18 L. 

• 9 Mar. 
J. 
1). 

  1" Mor. 

19 Mrr. 
V. 
li. 

17 J. 

19 J 
S. 
Mar. 

17 V. 

19 V. 
I). 
Mer. 

17 S. 

19 D. 
Mar. 
V. 

17 L 

19 li. 
Mer. 
S. 

17 Mar. 

19 Mar. 
J. 
V. 

17 Mor, 

18 J. 
19 V. 
20 S. 
21 I). 
22 L. 

18 V. 
19 S. 
20 D. 
21 li. 
22 Mar. 

18 S. 
19 D. 
20 L. 
21 Mar. 
22 Mer. 

18 D. 
19 li. 
20 Mar. 
21 Mer. 
22 J. 
25 V. 

18 Mar. 
19 Mer; 
20 J. 
21 V. 
22 S. 

18 Mer. 
19 J. 
20 V. 
21 s. 
22 D. 

18 J. 
19 y. 
20 S.' 
21 D. 
22 L. 
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Cc tableau met en regard du 1«t et du 50 de cliaque 
móis républicain les denx quanlièmcs des móis romnins 
auxquels ils correspondent, ct en regard du 10 et dn 20 
lesjoursde la semaineindiques parleursinitiales: L, lun- 
di; MAR, mardi; MER,raercredi; J, jeudi; V, vendredi, 
S, samedi; D, dinianche. Veul-on savoir, par exemple, 
à quelle date du calendrier grégorien correspond le 24 
fructidor an xm? Aprcs avoir cherché frurtidor dans la 
première colonne, et trouvédans la colonne de Vau xm 
que le ler fructidor cst lelundi 19 aoút, ou ajou!era23 au 
norabre 19, ce qtii fera 42, d'oíi Ton reiranchera 51, qui 
cst le nombre de jours du mois d^oúl, etron aura pour 
reste II, qui scra la date dcmandéc ct se trouvera 
en septembre. Vent-on savoir maintenant quel jour de 
la semaine est le 11 septembre, le tableau vous indique 
que le 17 est un mardi; on nommera douc ainsi les jours 
enrétrogradanf. 17, mardi; 16,lundi; 15,dinianche; 14, 
samedi; 15, vendredi; 12, jeudi; 11, nicrcreiijmercredi 
est le jour de semaine qu'on se proposait de connailre. 

L'année du calendrier grégorien étant suppo^ée de 
565 jours 5 heures 49 minutes 12 secondes, et )'année 
solaire n'étant en réalité que de 565 jours 5 heures 
48 minutes 45 secondes, la correction faite au calen- 
drier julien eüt été, comme il a clé dit plus hant, plus 
cxactc, si Ton ciit fixe la suppression du hissrxle à 
ehaqiie époque de 128 ans. Mais cette suppression était 
incompalihle avec Tun fnrmité du bissexte à introduire 
tous les 4 ans, les trois années séculaires exccplée», 
et avec rintercalalion du mème bissexte tons les 40 
ans. On doit cncore signaler d'aiitres defauts essentiels 
dans notre calendrier : Io les ealeuls relalifs aux mou- 
vements de la lune ayant élé faits sur la durée moymne 
de ses révolutions, les nouvelles lunes du calendrier 
s'tícartent quelquefois d'i<)í jonr, de denx et rnòme 
de trois, des nouvelles lunes astronomiqnes qui snnt cal- 
Culées sur les mouveminls vrais de cette planète. D'un 
cOlc, la nouvelle lune est marquée aux jours oü Ton 
est censé apercevoir le premicr filet de sa lumiérc; de 
Tautre, elle restau moment précis desa conjonwion avec 
le soleil, c'est-à-dire environ deax jours avant que Ton 
commence à apercevoir soncroissant; de la la différence 
onslante entre les lunes civiles et les lunes astronomiqnes; 
2° le nouveau calendrier avait été instituo en vue de dé- 
terminer le jour de la célébration de la Pâque, confor- 
mément íi ce qu'avait prcscrit le concile de Nicée; mais 
les indicalions de répacte se trouvant plus ou moins 
fautives, relalivcmcnl aux mouvements célcstes, ilen ré- 
sultait que 1'inlention du concile, qui avait vonlu que la 
Pâque tombilt tnujours le dinianche aprcs la pleine lune 
suivant réquinoxedn printemps, n'élailpas toujonrs rem- 
plie. Les ealeuls astronomiques marquaicnt-ils cette 
pleine lune pour le samedi, landis (pie le calendrier Tan- 
nonçait pour le dimanrhe, alors la Pâque du calendrier 
arrivait une semaine trop tard. On avait proposé dedi- 
minucr de beaucoup cette erreur en substítuant aux 
épacles des nouvelles lunes les épactes des pleincs lunes; 
mais ce n était encore là qu'un palliatif; 5» en ordonnant 
une parfaite conformité pour le jour auquel on devait 
célébrcr la Pihpie, on n'avait pas eu égard aux pays qui 
coniptent un jour de plus ou de.nmlnsquo nous, suivant 
qu*íls sont à 1 Orieut ou <i i Occident, le lever du soleil 
cbangeant d'un méridien ii 1 autre, de maniére que si la 
pleine lune tombe un samedi dans un endroit, ce sera 
déjb le dinianche dans un autre. —Aussi Pastrononae Jean 
Bernouilli, ne voyant aucune possibilite de faire ulile- 
ment intervenir le calcul pour la fixation de la Pâque, 
conseillait-il d'en faire une fétc fixe ct innnohile, <]u'il 
aurait placée invariablemcntau premicr dinianche apròs 

t jl a11' 
Tcquinoxe du printemps; 4o rannée soiaiie cr"' 
nulos 15 secondes de moins que Sosigfenes ^ jnao 
et ccs 11 minutes 15 secondes équivalanU' iioul(|' 
Ia précession de Tcquinoxe doit étre de 7 J01' , jc ó/'1 

900 ans, et par conséqnent de 28 jours au ^es séC 
ans. II fant donc supprinier 28 jours sur a '' ■nKfafs><> 

laires, si ron veut conserver 1'équiuoxe l'" P s ^ 
mcmepoiut, ct comme 3,600 années IirSl et l1!' 
49 minutes 12 secondes forment I.SM.S'»'1® es 4SI111 

Taniiée Iropiqnc n'est que de 565 jours 5 1
(jsannéfsíl 

nules 45 secondes, il sVnsnit que 5,600 de cc()fls(;'luel1' 
valent que 1,314,871 jours 21 heures; P:'r j^Ot)3(1 _ 
5,600 années, suivant le calendrier, un'"'. 
nées tropiques dbm jourS heures. Aios', ej ij jo" j 
de 56 siéCcs, 011 comptera 27 heures de b ^ pjii •>' ■ 
en 8 fois 36 siecles, 28,800 ans, c'es'" ,"e;01jr,

fC 

de J.-C. L'éqiiinoxe alors remonlera í'"'^s sur" 
n'arriverait pas si Ton snpprimait 7 ^ 
cies, au lieu de n'en supprinier que 5 sur a .|0 aiis 
au liou d'ernplnycr réquation luuaire, Io"5 ^vol"".^ 
riemi, on Peraplojait cinq fois en 11 s|'':c'ej 
synodique dela lune serait alors. suivan 
mème, d'une telle cxactitude, qtdelle ne ' |eS a 
d'un riixième de secunde de celle que ''SIJp ansP0"j>j- 
leuresobservations.il fandrait donc 116,' ^ot fiC'1 (l 
cette différence produisit un jour t''erl Cur

(jfurn
1® s"r 

tion des nouvelles lunes d'uu calendrier 1 ^ 
príncipe. 

11 nous reste maintenant à donner 1 |apr8llll 
quelques termes relalifs au mécanismc et a .enne' 
ca'endrier, avant et depuis la réforme g11 ^r|0je 011 -ni 

Le ctjcle, ou ccrcle de temps, cst ene ,'d,.1|loCl's' .ni 
volutiou perpétuclle d'nn cerlain nombtc d 
procòdent par ordre jusqu'à un cerl"111 ^ est> tx1 

recommencent sans interruplion. Le O ^ () 
bitraire, ou naturel, ou simple, ou on1''"' 

Indiction. On appclle ainsi une révo'" ^^..,5 la ^ 
qui recominencc toujonrs par la f"'lc' ^nif111-6'; s® 
année accomplie. La première indiction < ^ -jj, c, 
lon la plupart des chronologisles, ii 1 ".""pfrici1"^ jc 
termine par Pannée 528. — Cependant Ia ^ ft le ^ 
corder les indiclions avec les fastes cons" a [,,1 d^^ 
théodcsicn, a fait aussi adopter cou 111 (e pl"s'.j0- 
part les années 312, 314 ct5l3. Ou c'' jc C0" file 
sortes ddodictions : la première est ce ' gre|SL eé 
tinople, dont se servaient les cmi11,11|;1 secOI'.riliOe 

commence avec le mois de seplembie,^^ ef 
rimpériale ou conslantienne, parcc 0" j.,, au ' jjrC 
1'élablisscmcnt à Conslantin; elle cornni'1 jgcal®' jiifs; 
tembre; la troisièinc est Ia romainco" P ^ leur» tja[i> 
que les papes Pont souvent einployée nirièiO6'1! ' ca111' 
elle commenceau 25 décembre.Une ip • ideP^át ii"c 

trouvéediius les registres du parlenn jntrodul 

mence au mois d'octubre. Grégoire rcaiM«^>! 
nouvelle sorle d indiction, qui 0001 ^ . ni^1 

Uiic sixième cspèce d^odlclion Cl)ninlpn|jictioí1 s ^ei d 
premièi e année de chaque cycle de scc0".e ps11 

indiction première; ladeuxitme, j." l-ciiionta"'^811 

ainsi de suite jusqtPa la qninziènie. h" _ cb' ^e0ia^ 
512, on voit que la première année n0..,0[1 de C1'1'' fac'" 
raitété la qualrièmeindiction, si cette • r|endeP'u' jtíf' 
alorsélécn usage. l)'aprfes cctlc donIie_' e qucc° -pflP1' 
que de trouver Pindiction de quclque a a» pi' 
puis J.-C.; ilsurtit pour cela (Pajoulc )(.par |''jjpi6' 
bre d'unnécs proposé, ct d - diviser '^s ,jclj0o 6u'D.rcti^' 
reste rien, 1'aunéo proposée scra '!,.n(jjCtion c iopteJI 

s'il reste un norabre, ce nombre «era ' (fjjl,01 

Veut on savoir quelle cstl indiclioo P0 
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'eÍOlHbrJhI'1'" ondivise cenonibreparto,lerestet4est 
eCWeSoí Indiction- 
j.1, \ettres dominicalcs. Le cycle solaire 
j,s aücun ra'

n 0n' uu cycle purement arbilraire; il 
eh^^cioire 0r' aTee 'e cours d"1 soleil, mais il a clé 
pi í l"' était' '>ai!ce (IU'' détermine répo^ue du dimau- 
le^0116 de ojj ^nciel|neinent le jour du so'eil. Ce cycle, 
Ifll''0ui"s de i3"8' n a invenlé que pour marquer les 

de i^i seniaine, au moyen des sept premièrcs 
•i "l (ii>s ||l,la e'' disposées dins un ordre analogue 

1 ccs nuudinales. L'ordre de ces lellresse 
ji,3)lrcmièI,(,Cn an"ce eu rétrogradant; de sorte que 
doitlCellequi an®eaGpourlettredominicale(ouappelle 
4kaío'r F ia ar<!,le 'e retour du dimanche), Ia seconde 

'.'a Preàii'. ''' 'a f" qua''té de bissextile, DC. !au2j ''c ces deux lettrcs n'cst d psage que 
'k l'annx ler' et ' autre prend sa place pendant le 

líS(j| 
'«sit 

année. 
de 5,Second 
JdiQr^^iQes, ia l, 
Neqn

p:p
,a 'a'tr, 

e- A déiigne le prender jo 
no' , tro's'èrae; si Vaunée é 

^'ll ^UlJ » . aiiai lavi asi, iv*ujs»ui o , isiuij 
^è^.^nien16 '>ar 'e ,n^Ille i0llr 'a semaino íDfv:.'^ 1'aoQée bissextile un jourplus lard; ^oj 

Ç{J , —• J^âiao VSWUOSV/llLiV IU & vu wgs uuut vsu 
nie|eaipsquecliaquequatrièmeaunée, le 

®ause d'une t 
le'0ln'.Cll,-Cs dOUSleS SeP' 
diie, .''"Os con "iln'Ca'es ne se I'eilouve"e 1 '1 faut sept 

^7^ V1"' ' 
une autre irrégularité; c^est ce qui 
septaus, le méme ordre de feries 

CllOnpIèles c 

^^"Bsavaie
d

o
a
t
n

(
Slc 

de 4 aunees pour ramcner les 
méme rang et Ia méme disposi- 

Ç!l|e 
s. Ooiiin, entre elles; de lá, cette révolutiou 

^ddaf^dier d100 c'c'e solaire. L'an 20 deJ.-C., qui 
'da^'53'68: GpU C'C'e solaire, se rapporle aux lettrcs 
"op, |' Idi fut t(;

,<lui niarquaicnt les d i ma aches pour cette 
d^pj kS 2)i au, Ces mémcs lettrcs reparaisseut 
'lllò»'tl<:'enca?p„C

1
eí'"^"c''r'e 611 cu 76. eu 104, etc, 

effecture f 'e cyc|p"dr'®r" Dcpuis Ia réformation cffectun 
"linf11' que p6 so'a'rc devrait étre de 400 ans, parce [«."'cal.i e ce nomi.       ...... Hl(()'

a,equj |Il "ombro s'écoule, avaut que la Ictlre 
. e"e était ^<'"e 'es dimancbes, revieime auinème di.. er de . a 'a prendcre année de ce cycle, pour N 

Si 
ÍX-., K*V,II1IU1U €1 II lll 

> e 'és leu63" j)eudaiit 400 ans, dans le méme 
,;klle

3a. qu,
0'n"res domiuicales ont procede pendaut 

>'"'es'í13 c0 I(;,ii'UPP"sc écoulés. Ce cvcle de 400 ans 
,S|

,,et dQntt. :,6' "nit fai 
Séri-donini,. .1,l)rt. 1800 et "ojvs; tlires ^ 1 ont 

d.. 

Can 2(K)1). Eulre ces deux 
1900, n'étant point bis- 

mes anuérs éltí toules les centió 
rangem 1'ordre ancien des letires ' pp 'Par . " " VJI V.SI SJ SlSSVvlVilJ sil,.l l^lis vo 

h '■Dei. 'dtrev ' "" cquent, Fordre du cycle solaire, 
Í;.eíct"air< et lPü."denl- doil clre dérangé. 

que Pq,'^'c '9 uns', ou nombre d'or. Ces 
cux, et 

par les Juifs, 'iéér 
j eni(ii.0 , " —'vuunci ,» 

li-^c'éd(.Ut>airc des j' '' ^P0<luc de leur conuuencement 

k'6"1 (i.^ier f,lt 
souvcnt roufondus cnlre 

No o61 la bai3?01,"0 é" 338 de J.-G. par 1. 
't ^cie | éntciu,.',6 csléndrier, ont une cgale du- 

■ VU'r
l9an.s r|JUÍfs C0lll"icuce 3 aus plus lard que 

SX"à A,-í;\l)nI
6

1l!""l0xe daulouine, aveclcurmois 
(i',I'l|aeoPpS cl|aries ',l''C'1'- Mais Ia plupart des ré- 
ie''V'ron u 11'cc le ' ('"a,ld |ls s^u sont servis, l'unt fait 
lei

cíc|e j "'olssue i.,018 élojauvier; ils aulicipaientainsi 
Vi "''éie V9 ans., s""'nccsdu cycle lunaire judaique. t><le|lLéS 

fut fausmi. par les Grecs d',V- 
' v C' de ri!?8 des 1'ceniiers temps ont fait 6 Ci 6"e,t au onpmC5Cle : "ms ccllli lle 19 ans a 

c' Cecycis (l( '
lu' eclui que uous appelons 

celui de 19 aus sont égalemcnt 
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prend sa place pendaut 1 
jour de l anuee. 
élait composce 

révolutiou serait lixe et invariable; 
■ rur 'l"' aucal' servi à marquer le di- 

.11 Con.rt,,.< Sei"'1'e > le marquerait touiours: mais (|leçpJ mQUe linii a.3 

I 
VIçS -„ros. 

Ilissj rés, eu ' Ce 5UrPlus occasionne la rétrogradat ou 
«C^iu 

'ási/65'6 en Hol.   j— i  1 
''siw, "binute . Slles semaines 1 jour et 0 beures S «. ' SUrrílns np^n vifAnnf» la rÁlmoraHaLnn 

appelés nombre d'or, parce que, dans les anciens calen- 
driers, ilsétaientécrits en lettres d'or. Dans le calendrier 
deslloniaiuset daos le vieux calendrier de TEglise, dressé 
par le coucile de Nicée, les nombres dkr iudiquaientles 
nouvelles lunes de cliaque mois. Dans le dernier de ces 
caleudriers, ou substitua d'autres nombres d'or qui 
ctaient vis à-vis des jours de chaque mois dans le calen- 
drier romain. Ces nouveaux nombres d'or fureut placés 
selou le cycle de 19 ans, que Toa qualifie aujourd^ui plus 
spécialement de uombre d'or. Ce cycle de 19 ans se coai- 
pose de 19 années lunaires. dont 12 sont appelées com- 
ííiunts et les i autres enibolieniigttes, c'est-à-dire í iiícrrulfii- 
res. 8 des années commanes sont de 534 jours, et4de5õ5. 
6 des embolismiques sont de 384 jours, et 1 de 583, qui 
est la dernicre du cycle , lequel se forme ainsi de 120 
mois pleins, nou compris les quatre jours bissextiles 
eu raisou desquels les luuaisons, expiram au mois de 
mars, dans ces années, ont 51 jours au lieu de 30, et de 
ti3 mois caces, ce qui produit cu tout 6,959, dout la 
somuie fait prccisémenl 19 aunées solaires, selou le calcul 
des anciens. D'après eux, les 19 aunées du cycle lunaire 
con espondaient parfaitement à 19 anuées juliennes ou 
solaires, et les t9 aunées de ce cycle étaut écouiées, les 
uouvelles lunes reiOmbaient aux raémes jours et aux 
mêmesbeuresqu'ellesétaienttombécs 19 ans ouparavant; 
cu sorle que, pour toutes les nouvelles lunes, le cycle 
quisuccédait était eutiérementserablable au cycle précé- 
dent. Mais c'ctait lá une supputation erronée, parce que 
les i9 années de la lime ne correspoudent pas exactement 
aux 19 années du soleil; celles-ci surpassent les pre- 
mières de 2 beures 5 minutes 50 secundes; c'esl là ce qui 
a produitrauticipatiou des nouvelles lunes depuislaban- 
don de rancicn calendrier. Au coucile de Piicée, les nou- 
velles lunes fureut aussi avancées pour étre remises au 
jour qu'cllestombeDt. Onfitde plus unchangementdaos 
Í'ordre des 7 années embolismiques. Avanl la réforma- 
tion, ces 7 années étaient la 2C, la 5®, la 8'', Ia 11", la 
I3e, la 16® et la t9e; depois Ia réfonuaíion elles sont la 
5", la 6", la 9', la 11®. la 14% la 17* et la 19'. L'ordre des 
nouvellos lunes des deux sortes d'années, cominunes et 
embolismiques, tant dans ranciin calendrier que daus 
le nouveau, élait établi, autant que possible, cn concor- 
dance avec le cours astronomique de la luuc, qui est à 
pcu prós de 29 jours et demi. Tous les compmislcs en 
comptent une de 30 jours, qu'ils appellent pieine, et 
i autre de 29, qu'ils appellent cave. et cela toujours à 
ralleruative, donnant dans les années communes 59 jours 
á chaque lime des mois impairs et 29 jours à chaque lime 
des mnis pairs. II n'en élait pas de méme pour les années 
embolismiques, à cause dela 15® luuaisouqui était alors 
iutercalée; dans la 19® année du cycle, par exemple, la 
luoe, coniine pour toutes les autres embolismiques, est 
censée apparleuir au moismiellelinitet uon á celui oüellc 
commence, selou cette maxime des anciens computistes: 
In quo competilur mensi lunalio ddur. Ou remoule donc 
au mois de décerabre de la 18® année pour trouver com- 
bien il faut donner de jours à la lunaisou dejanvierde la 
t9'anuéeducycle Ouvoit ainsi qu'avanllaréforiiiatioii, Ia 
Ume dejanvierde cetle l9eaunéccommenccle 6 décerabre 
précédcnt; celle de février, le 5 jauvier; celle de mars, 
le 5 février; celle d'avril, le 3 mars; celle de mai, le 4 
avril; celle de juin, le 3 mai; celle de juin bis. parce que 
c'cst au mois de juin qu'cst alors rembolisme, ie ' 
celle de juillet, le I " de cemois; celle d'aoút. le e( jui le ; 
celle de septembre, Ie28aüüt; cclle d octo ic, e - sep- 
tcnibre; celle de noverabi e. le 2«oclobre, et enfim celle 
de décembre, le 25 novembre. La luue de jauvier avalt 
ainsi 50 jours, celle de février 29, celles de mars et avril 
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50, celle mai 29, Ia première de juin õ0, Ia secondc 29, 
cetlcs de juillet et aoíit 29, cclle de scplenilire 30, celle 
doctobrc 29, celle denovembre 30, ct enfincelle de dé- 
cembre 29. Les années embolismiqncs qui s'éloignent 
le (Mus de rordrc alternalif de 29 et 30 lont, avant Ia 
réformation. Ia 8', la I |e et Ia igc. Quant aux auti cs an- 
iiecs, cct ordre y est peu troublé par la 15'' luueajoutéc; 
dtpuis la réformation, il Test moins encore, et toul le 
dérangemeut (inéprouve la 19" année dn cycle consiste 
cn ee qu'on y donne dem lunes de 29 jours au mois de 
déccmbre; pour lous les autres mois raltcrnalive sub- 
siste. — Pour Irouverranuée du cycle lunaire, il faut di- 
visei- le millésime moins 2 par 19, le reste sera le nombre 
d or cherché. Pour trouvcr le nombre d'ür d'une année 
quelconque du cycle de 19 ans, on ajoute I au millésime, 
oo divise par 19; leresleestle nombre demandé. 

Concunenls. Les aunces commur.cs élaut composées 
de 32 semaiucs et un jonr, et les années bissextiles de 52 
scmaines et deux jours, ce jour ou ccs deux jours sont 
appelcs canrurrents, parce qü'ih concourent avec le cycle 
solaire et qu-ils en su.vent le cours. La 1" année de ce 
cycle, on compte uu concunent, la 2' 2, la 3' 3, Ia 4» 4, 
la 5e 6 au lieu de 5, parce qu'elloesl bissexlile, la 0° 7, Ia 
7' I, la 8' 2, la 9" 4 au lieu de 5, par la raison qu'cllc est 
encore bissexlile; il eu est de mi me pour toule la suite 
des années; on ajoute toujours 1 dans les années com- 
inuncs et 2 dans les bissexlilcs, et l'on recommence tou- 
jours par I, après avoir complé 7, parce qu'il n'y a que 
7 concun cnts, autaut qu'il y a de jours dans la senuino 
ou de letlres dominicalcs. Dans la première année du 
cycle, Io concurreot 1 répond à Ia domiuicale F, le 2 
á E, le 3 á I), le 4 à C, le 5 à B, le 0 à A, le 7 à G. Les 
concurrcnts élaient quclqucfois appelés epactie solis, 
épactes du soleil, ou cpaclw majores, cpactes majeurcs, 
pour les distinguer des épaclrs de la hino. Lhisage des 
concurrenls futintioluit pour trouvcr par leurniojcn 
et parcclui des réguliers des calendesde chaque mois, 
le propre jour de la semaine, ce que Ics chréliens oi ien- 
taux iovenlèrrnt du temps du concile de tsicée, alín do 
pouvoir déterminer le jour de Pdques, lequtl devait clre 
célébré le dimanche ca inémoire de la résurrcclion du 
Christ, ct non le vendredi, suivant Topinion des quar- 
todécimaires qui solenuisaient le crucifiement. 

licgulicrs. On distingue deux sorlcs de réguliers, les 
solaires et les lunaires. Les réguliers solairos sont un 
nouibre invarialde attaché à chaque mois dout on se scrt 
avec les concurrenls pour tromer qncl jour de la se- 
maine tombe le premier de chaque mois. Pour cela il 
faut ajouter les réguliers solaires du mois aux concur- 
renls de rannée. Si Io total est au-dessous de 7, il marque 
le jour dela semaine demande; s'il est au-dessus de 7, on 
retraoche 7, et le reste est le nombre cherché. Voici la 
table des réguliers solaires pour les 12 mois deraunéc. 
Janv.| Fcv. |Mar9.|Avi^ Mui.lJui 

3 | 6 

. de ia1 

décembre 18. Maintenant, pour savoir 'c ^"'rgiiait .i« il ne 'jullC1 

iode au 1 «r janvier de la 2C année du cycle, f ^ r(igi 
imitnr l'«&nnr.lA Hp ppIíp nnnpfi. (Tlli 6St - usecoi jouter Tépacte de cette année, qui 
de ce mois, 9 et 11 font 20. Le I". «, ■ ■ .-s 
anuée élait le 20c de Ia lunc. Pour lesan" u].;ers e' ^ 
qui élaient embolismiqncs, comme 'es

(a
r
n|gnt le j0"^- 

épactes réunis no marquaient Pas.esaclel''npléai' 
la lune au premier de chaque mois, on s 1 ^ pi 

ao 
irréí"; 

faut de cette iodicalion par la conna'sja" ..mpie1" 
larité de ccs années, et de la manière c0II1piilisl'"||. 
nes en semblables circonstanccs. — Les ^ 3VCclesM' 
coinn.euç.iieut Tannée Uma ire á scpJelI1',rC'u||CDiif. ,, 
liens, c'est à-dire 4 mois avant 1 aD'!ee, cl 7 4 "f icii' 
naien'. 3 réguliers à septembre et octobr j s-tCcor"^0lI 
bre et décembre; pour les autres mois,l. eea]»0*1' 0\s 
avec ceux qui commençaienirannée lu"a .t que ceS';cel 
eu mars. La raison de ccttc différcnce c ^ lerni'11 

coiíP' 
l'«ii' 

qui commençaient 1 année pour )es 11115 |es - 
pour les autres. Pour établir Taccord que 
égypticns, il ne faut qu'ajouter 11 ^ ®Í!|naireíc 

taient ceux qui commençdient rannée luii3'^^! 
née julienne. Une autre sorte de r<i®!1,es;ilssC1Laiiií 
trouve qutlquefois raarquée parini les ' d" 'a aHili"'1' 
avec les concurrenls à indiquer q'^11° ,e qo ^ la 
tombait le premier jour de la lune Pa5,c. pe aon^j ei le 

nait les réguliers ct les concurrenls .j.jncl"11 jjjtaf 
sommc ctait plus grande que 7, OUIIIIliU VlUIl ,'1U3 ^Ití.iUÜ «cn131 . laSO111 - 
nombre restant iudiquait le jour de ia * . gi1,1 f joi11" 
Ia veillc du premier jour de la lune l>a5 'qg pré111' 
n'élait pas plus grande que 7, la veide ||0 
élait iudiquce par !c chiffrc du total. ^ i1" 

Cijclc pascal. Du cycle solaire de -s ^ a goinl (rllii' 
de 19 aos, multipliés Tun par ',au"e'.cqu'ilsC'. j la l'" 
troisième cyclc appclé cycle pascal an11^;^! 
ver la Pàquc. Cest une révoluliou de o- réPu rreOls' 
dcsqucllcs ks deux cycles de la l"11 ' |es aoac'cS 

' ' " "oleib ja- de fs des fèles mobiles, le cyclc du s- le cycieouo p^qu^ psíI11 

les dominicales, le terme pascal, 

'clsfC< 

bi 
reffli^^unée-^ré; 

a\ eo les nouv< lies lunes, rccommenc611 ||]e ni3"1 .jqii1 

lièmes, dans Io mèmc ordre ct de Ia c[ sf co ^ ,0- llvlliLo> U(ilIa IC IIKIIIL Dl Ul is ^ ^ | g| jg ji' 
cila avait eu lieu 552 années anparav jeco11 |U(er 

centai^n^aH-qqcP 

%/vau uiuss uuis^u xjtjjé unu».«-- — t _ |U "• 
le mèmc espace d'annécs; eu sorte q c( se pd' 
lution est cn tout scmblnblc à la P"'"' r aUn<1í?rC cl'1'', 
reproduite daus les suivanlcs. ann^ ^pccdi^nt i|s8^. 

rit 
a» 

reprouuiic aaiis ics suivdiuuo, 
mier cyclc commrnco à Pannéo qu'' .j, .! ... .In In ..r imiti ■ . lisC oí ils 

utfl tienne. Les Chréliens de la prinu i .oUr -üi 
de différents cycles pour déierm u pj c111, .jje11 

vaient célébrer Púques. En f_í'MiDoówíC,nis,'"r?, 
aux Juifs Icnr cyclc de 85 ans 
canon ou cyclc de 16 ans. Ce cycb ^erV|r de .vir 

Juil. Aoòt.lSept. i Oct. INov. |Dcc. 
i M | 7 I 2 I 5 1 7 

Les réguliers lunaires sont nussi un nombre invnriablo 
attacbé à chaque mois dei année; ajoutés aux épactcp, ils 
faisaieut connallre qucl était le jonr de la lune le premier 
de chaque mois. Les anciens compntisles ne s*accor- 
daient pas tons sur le commencemenl de rannée lunaire; 
ils nc s'accordaient pas non plus sur le nombre des régu- 
liers lunaires dc chaque mois. Ceux qui commençaient 
avec janvier ou mars altacliaient «i chaque mois autant 
de réguliers lunaires que Ia lune avait dc jours, le ler dc 
chaque mois de la lr8 année du cycle de 19 ans. Cétait 
pour janvier 9, févricr 10, mars 9, avril 10, mai 11, 
juin 12, juillet 15, aoút H, septembre 16, novembro 18, 

une période de 112 ans, destiu^0 3^ {]|1 cyc'c^ui ^ 
333.—Analolc dres c, àpartir de 2 'rioteniPs ,98^ 
qui fixe au 22 mars réquinoxe _vcall cyr1 drc ., 
riéjè au 21. - Eusèbe dre»sc mi do -pneo1 

ct Théophile, par ordre de 1rlT^ (jc 23 c^0
an5. 

une espècc dc période compo^ e,, toul yó c!C|e^S) 

j poii^* 
naires do 19 ans, < t mnrq11'"' '^VI.iiie, ,,c,t "ic''!c'%ii' 

En 437, ,aí. _.í,, (nosir' • - 

rides ou cycles dc 19 ans, '^"'^põsé d" 

dc 580 à 479. ■ 
phile, réduit íi 95 années ou . 

«nele, oü josqu aio 
õcyclesiu-^úns 

Oc, & q"1,.' culairedeson oucic, et de» a h-.jJ, 
été dans la dépendance des (.J vic'01"^,, eo * 
Ia célébralion de la fíte ' Usage, P le il3' iDlij avaiinl demandé un cyclc > \ pour l'" 
sa période ( Période \\rj°"C'c'n suiva»' 
le cyclc hinaire de.s(.r« nença'» 
des Latius. Celle période r" 

l< 



E" ~ seloa le calcul de Victorius. — 
Sllr le ■ .:n;s dressa mi nouTeau canon pascal 
Üfand,." <'PS a'exaat'I''rls' tou' en retcuant Ia 
So'aii'e ( 

1'0''e.de \ iclorius, composée des deux cycles 
Wüd a. ""üire multipliés l'un par Tautre; c'est ce 
Coninieiit(.e ,e P^rl0^e diontjsienne de 552 aus, qui 
^ Tlipnni r,0n'e" a l'année aprôs l'opéralioa du cj cie 
, 9'Údestoét0rmé Pai' Cyrille. n' dai mobiles. Cest cc que les auciens appc- 
\Ue|si,)UrcÍ'em.i"0 rum ; on s'en servaitpour connaitre 
p16 ^ Ia S' U 'no's Euuibaient les fèles mobiles, le dimau- 
.^ues, ig1','.' "aór^sime, le premiei'dimanche do carème, 

^^•VÔjni lmauche des llogalions, le jour de la Penle- 
,"a(íc;sinlç '.'0""lleel ils procedaient: le terme de la Scp- 
e ^lèiiie a't,'0 ' janvier, cclui du premicr dimanche 

ni-ars' celn' ? ■"8 du nu me «iois, cclui de Pàqucs le 11 
r"e 'e 29 'i' es "0Sal'ons lc 15 avril, celui de la Pcule- 

"'f1116 n,0's' tl'est de ccs jonrs fixes dans 
^er à '""'"é dcpnis 10jusqu'á 30 qa'il fallaitcom- 

')|0')ilcs au
COlnP|er> Pour Irouver les joucs de ces fèles 

"Bcam ^"10ycu des cieis qui claicut des nombres, 
pjai,íl3 n c'la iU0 Ainsi Pannèe 533 de J.-C., 
(""'''Iiedei'11^ P0"r sav0'r'l110' Íour lombailledi- 
' 'c T jatlv.a^l'P|uagésime, on commeuçaitparcompter: 

^^ait j ,'.uri -• la 8, jusqidd 15 inclusivement, ce qui 
J^anche "lc'usi?eincDt; le diuiancbe suirant est le 
l''c3rè||l(, lercliè. Ou Irouvait le prcmier dimanche 

sttr ie 2g
c.u Eaisaut la mêmc opération on cn comptait 

U| 'e ll rs JanTÍer. ct en allant jusqu'à 15, ou lombait 
, c,,nií ,J 

,er- 
>ci,iai7-'. Oulre le terme pascal du 11 mars, qui 
,,.aP'è Un 

avac''emploides clefs, les anciens en avaieut 
O . I le diU c'li' PI'11' le 1^ jour de Ia lune pré- 
^"'ÍUe pi, 'Uanche auquel Piques devait se cèlébrcr. 
i'"'e pasi::lI'

u<;s puisse arriver en 35 jours différents, le 
d/^asuroq11 'e '' do 'a 'u"c ,,e pâílues "c peul lom- 
2?

ril'eP le io ' P','"'8 dont le prcmier est le 21 mars, ct le 
dl C' ~8 illa 

avr'1* Les Piques des 22, 23, 2i. 23, 26, 
li^®' selo,, ,rs.Peaveut avoir pour terme pascal le 21 
Oi'116- Le (o 6 P)ur •'e 'a semaine oü tombera ce quan- e;es Pip11 'edu 18 avril doit ctrc commun aux 7 der- 
Jactes '' V- P VQUES. 
pf},r<! Pour p °inljrc 11 e jours qu'on ajoute à Taunde lu- 
aQhS('e ' I in r ^ ' ailn^e solairc. Ce nombre est de 
aon^ "'a cv,!,"V)0llr un aD" L'cpa_cte dela prcmiére 
loij, s'de ■)•) 19 ans Etaut 11, celle de la sccoude 
1'qi, 1,16 en 5y e' ct'"e de 'a 'roisièmc scrail de 53; mais 
L d <:o"lPte 5J0Urs^ a u" ,no's luuairo tle 50 jours, 
dan "'''ièing n

p0!lr ' ^pacte de la troisièmc année; pour 
'i*ii 'a einnnix11 aP)ul0 H 5 5, ce qui fait li dcpacte; 

11 a ee qui fait 23 dVpactc; la 
'üiv!!11®8 5o com56 <l'cpacte ou 6, en omettant 
Vie a ' cetié me Prècèdcmmeut, ainsi des antros. En 
'Hoi a 50 ou

l71,e'1 épaeiu de cbaque IO' anndc de- 
lij®* ee que les anciens uotaicnt par ces 
adeu "Oavea, " Pac'e nulle). Soit dans le viem, soit 
türn,

ae oli6ntjfiii
sl5,le) ou nefait, quant aux épacles, 

^pli-^^ans les ,.n
aax '''"estiles, on ajoute alors 1(, 

ibUfins' ''uno n ? eoomiunes; 11 iPy a que deux cx- 
''ri,,., avec p,; ' ' a|m<íe du cyde de 19 ans qui cou- 
Wc 

cl poui- i., u josqidà la réfurination du calen- 
^Os i'"" ('st, I denn^0 'J'1' pi ècède, celle dout le nora- 
^Pactf,u" et Pau,PUls 'a" j"squ'eiH900 cxclusivemcnt. 
'9a„ •'ela „„ ® cas, les computislcs angmenlent les 
'"etici',',ll's ^Paetês'01!. 11'et cela afln'l11'3" ':"ut de 
Pfící.,." s niarcher ®orai"t'les nouvclles lunes, recom- 

em-Lepu .-iÍ""8 le ",é,lle ord'e Ooe 'e cycle ""O, pour Pannéc qui suit répacle 18, 
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cetle addition de 12 a également lieu. Les anciens et les 
nouvcaux compulisles s'accordent parfaitement sur ce 
point, quoiqu'ils diffèrent entre eux sur la manière de 
compter les épacles. Les anciens complaient autant d'é- 
pactes cbaque année que la lune avalt de jours le 22 
mars. Ce sont ces épacles anciennes dont les vicilles 
charles sont datées jusqn'en 1382. Daulrcs computistes 
commençaient à compler les épactes dés le mois de sep- 
tembre a»ec les Égyptiens, quatre mois pleins avaut ceux 
qui, suivanl Pusage desRumains, ne commençaient à les 
compter qu'aTec le mois de janvier. Les notaires du 
moycu age ont suivi les deux mélhodes. Le molif pour 
lequcl les anciens computistes complaient autant d'épac- 
les, cbaque année, que la lune avait de jours le 22 mars, 
c'est que la Pique ne pouvant arriver plus tôt que le 22 
mars, il importail de savoir quel était le quanlieme de la 
lune ce 22° jour, parce qu alors on savait en mêmc lemps 
si celte lune qui courait le 22 mars, était la lune pascale 
ou une aulre. Or, voici commenton le savait; si le nombre 
des épactes excédait 16, cet excédant marquait que Ia 
lune qui courait le 22 mars n était point la lune pascale, 
mais que cétait la lune suivaníe; si le nombre était 
raoindre que 16, il marquait que la luue, qui, cetteannéei 
li courait le 22 mars, était la luue pascale. La première 
année du cycle de 19 aus, nos aucicns complaieut 29 
dVpacles ou plus de 16; la lune qui courait le 22 mars 
n'élait donc pas la lune pascale, c'élait la suivante, dont 
le prcmier jour lombait le 23 mars. La deuxième année 
du meme cycle, ils complaient 11 d'épactcs; II ist 
moins que 10, donc la lune qui courait le 22 mars élait 
Ia lune pascale. Dans le onzième siècle on dalait fréquem- 
mont de deux épactes difiérentes, la majeure ct la mi- 
neure. La première est la snlaire, qui se couíond avec 
les concurrcuts; la scconde est Ia luuaire, dout il est ici 
queslion. 

Les nouveaux compulisles complent aulanl d'cpactes, 
cbaque année, que la lune avait de jours le dernier dé- 
cembre qui a precédé. Eu 1811, ou compte 7 depacte, 
parce que, le5l décembre 1810, selou le comput ecclé- 
siaslique, la lune avait 7 jours. Cependaul il y a une ex- 
ception, qui est que, depuis 1396, la première année du 
cycle de 19 ans, on ajoute 1 au nombre de jours que la 
lune avait le dernier jour de décembre précédent. En 
1785, première année du cycle, la lune a eu 29 jours le 
51 décembre, et néanmoius, le 1" janvier 1786, on 
compta 59 ou 0 d epaetc, parce que Tan 1786 concou- 
rait avec la première année du cycle de 19 ans qui avait 
I pour nombre d'or. Cest, au foud, par la méme raison 
qu'on ajoute 12 aux épactes 18, 19 et 29. Passons main- 
lenaul à une disposilion mécaniquc du calendrier, qui 
facilite 1'usage des épactes. 11 a élc dit, cn parlant du cy- 
cle de 19 aus, qucle nombre d'oresl la période de temps 
au bout de laquclle le soleil et la lune revienneut à peu 
près au méme poiut oú ils se irouvaient environ 19 ans 
auparavant. Tous les 19 ans les phases lunaires revien • 
nent aux memes dates, parce qu'il y a juste 233 lunaisons 
écoulces ou 255 fois la durée entre le comraeucement 
d'une nouvellc lune et la fin du dernier quarlíer, ou 235 
mois si/nodiqucs composés de 29 jours 12 heures í3 mi- 
nutes. La lunaison il un mois est celle qui finit daus ce 
mois. Si on construit 19 tables pour autant d'aunées, in- 
diquant la date de cbaque pbasc, il suffirra de choisir, 
pour une année proposée, celle de ccs tables qui doil y 
clrc appliquée, ct le numero qui lui correspond sçra ce- 
lui du cyrle lunairc ou nombre d or. Ou a vu que 1 au qui 
précède la première année de notre èrc fut la première 
du cycle; Pau Itr de notre ère fut donc Ia 2e du cycle, et 
la période rccominença Pan 19. Cest pourquoi, en ajou- 
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tant I au millesime et divisant par 19, te reste se trouve 
êtrelenombrecforde 1'année proposée. Lequotient mar- 
que le nombre depériodes accomplies depuis 1'ouverluro 
de nolre ère. On a par la suite trouvé qu'une seule tablo 
peut tenir lien des 19 dont il s'agit. Ou iuscrit, prós des 
jours successifs du calcadrier, les nombres de I d 30, et 
ou rélrograde, 50 ou 0 au 1er janvier, 29 au 2, 28 au 5, 
et ainsi de suite. Comme la luuaison n'a que 29 jours 1/2, 
ou fait altcrnativemeut ces périodes de 50 et de 29 jours. 
Si on a Tàfie de la liuie (ou l'épacte) au rcnouvelleraent 
do fannde, on trouve facilcment la première néoméme, 
et par suite toutes les autres, ainsi que les diverses pha- 
ses moyennes. D'aprcs lordre retrograde des nombres 
50 ou 0, 29, 28, etc., Ic numero de cet áge doit repondre 
à la première néoménic, et par suite à toutes les néomd- 
nies de 1'année; les autres phases s'obtiennent eu ajou- 
lant 6, 15 ou20à cetleépacte. En 1841,1'épacle est 7; 7 
de la série rélrograde se trouve vis-à-vis du 24 janvier ; 
donc le 24 janvier sera le jour de la nouvelje lune, et lous 
les quauliérnes en regard desquels ce nombre 7 sera 
placê dans les series suivantes seront les dates des néo- 
mcoies moyennes. II ne faut pas oublier que le plus sou- 
vent la nouvelle lune arrive deus jours avant cclui qui 
est marque par Tepacte, quelquefois trois jours, d'autres 
fois un jour, et que rarement elle arrive le mème jour. 
Ainsi Ton distingue le commencement de la lune snivant 
Tusage ordinaire de ce mème commencement, suivant 
le calcul astronomique. 

Pour trouver plus exactement le jour de Ia nouvelle 
lune, au moyen de Tcpacte, on procède cncore ainsi qu'il 
suit: on ajoute 1'cpacte de iannce donnée au nombre de 
jours du mois, février excepté, on soustrait le total de 50 
on de 60, et le reste marque le jour de la nouvelle lune; 
7 d'épaclc, ajoulé à 51 pour janvier 1841, donne 38; 58 
de 60 reste 22; 22 est le jour de la nouvelle lune, selou 
les almanaclis. 

Pour connaitre Tilge de Ia lune, on ajoute Tcpacle au 
nombre des jours du mois et au qnantième pour lequel 
on veut connaitre cet dge; si le total est moindreque 50, 
il marqucra Táge de la lune, s'il est plus grand, on le di- 
vise par 30, le rcslc est cet dge. Ainsi, vcut-on savoir 
quclàgea la lune au 30 janvier 1841, on ajoule 7 d'é- 
pacle à 51 et d 30 qui Idut 68, on divise par 50, reste 8 qui 
est Táge demande. 

L'épacte do chaque I9e année devenant zéro, le cycle 
des épactcs expire donc avec le nombre d'ar ou le cycle 
bmairo de 19 aus, et recommcnco cncore dans le méme 
tem ps. On aura donc 

Kombre d'or. 
* 2 I 5 I 4 1 ü 1 G | 7 1 8 i 6 1101II112[ 13114] 15116| I7| ISj 19 

Èpactes. 
<111221 J 1141281 6 1171281 9 120| I II2I23I 4 ] 13)201 7 (18 

Puisque 1 année solairc dépasse de 11 jours Ia lunaire, 
si répacte est 11 pour uno aimée, la correspondance en- 
tro les nombres d'or et les èpactes peut donc servir à 
trouver les vraies èpactes mojennes; il ne s'agit que do 
prendre le nombre dont le rang est inarqué par le nom- 
bre d'ür. Pour avoir le nombre d'or ou répacte civilc de 
18(10 à 1900, 11 faut se conformer ii la règle suivante : 
1° retraneber 4 des deux chifíres «i droile du millésime, 
diviser par 19, le reste est te nombre d or; 2o retraneber 
I du nombre d'or, mulliplier par II, supprimer lous les 
multiples do 50, le reste est répacte civilc. La tablo ci- 
dessus doit cbanger avec les sircles : de 1900 à 2100, il 
faudra óter I à chaque épacte, 15 répondra au nombre 
d'or 4, 16 à 7, etc., etc; la periode de 19 ans n'étant pas 
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rigoureusement exacte, il faut cbanger a'iss|, f'c[cs fai' 
rcspondance tous les 50 ans, car le cycle des ^ saU- 
sant retomber les néoménies aux raèraes jeuqn'aii 
rait étre pcrpéluel pour deux raisons: i P |Vent un 
bout de 300 ans environ, les nouvelles lunes a ^ ^.c'c 
jour plus tõt quelles ne doivent arriversuna ^ fii 
de 19 ans; 2" parce que de 4 années séculau1 núeat,^: 
a qu une qui soit bissexlile, et que, par CI,DS 's o0ove" 
les deux années qui ne sont pas bissextiles, j,^)ílCte iic 

lunes doivent arriver un jour plus tard O116^ 
donne. Le changement qu'on fait au cycle ^ a|ipel''| 
dans les séculaires non bissextiles est ce l" all jo»' 
metemptose. Le changement qu'on fait à cec' jjeo'5 r'C 

de 500 ans est nommé proempiose- Ces |e ifinl" 
se font qu'á la fiu de chaque sièclc, parce q ci]e0^et 

est plus remarquable et rend la pratique '(r0Uvfr'/s 

plus aisée. — 11 est une autre mélhodc P0"1^^ |;1 lu"3' 
néoménies ou nouvelles lunes : on répètc j0iirs " 
son 29 jours 5303885, et Pon retranche ' (8Íour_ 
1'année comraune; le reste est 18 jours 8976a ^ ^ j^po 
21 heures 52 minutes 57 secondes que 1 on aj 
que de la première néoménie de ''ann jfjprè5 e 
Aprcs une bissexlile, il faut óter I de plus; [noí611" 
si Pon sait qu'en 1821 la première néorneo 
arrive le 3 jauvier à 9 heures 14 minutes, (4 d1, 

5 j • • on aura   • 
Excédant des 13 lunaisons sur Tanuee. 
On a la première néoménie de 1822, 

à la date du  ' 
On le 22 janvier à Oh. 41 m., partant ^ 

formera une table des néoménies en ajonl ^ _ e|1 aja 
vement 29 j. 5306, puis celle des plcines lu ' 
tant ou ôtant la moilié de ce nombre . 

18 21 

b b 

Pleines 
71 3132 

37 0138 
66 3744 
96 1030 

Nouvelles lunes. 
221 2763 22janv. à 6i, 4I"> 
31 8091 20 tévr. à 19 23 
81 3397 22 mars 5 8 9 

110 8703 20 avril à 20 33 
II en résulte également que puisque 1 on 

sait que Ia première néoménie tombe b.. ■ 
Pour ccllo d'uue antro annco, telle que 

1840, comme il y a 18 ans d'intervalle, on 
ajoute 18 fois 181,     V- 

On retranche 4 pour les bissextiles in'er 

médiaires, et loutes les lunaisons contenues, 
en 12 fois 29 j.   ' 

Le resto est la dalc de Ia première néo- 
ménie de 1840   • " ' ' 
savoir, le 4 jauvier íi 1 heure 40 minutes- 

lunes- 
à 7 já"1' , ( 

6 févr. a 

7 iiiai8 

6 avrf i, 61 

tf 
3 

li 

221 
27852' 

ylO,P 

358 

OCi"8'' 

piacoDsiéi;%;g|i^ 
ancienf ' oo» 

Cs1'"' 
Alln d'aiderlc6 rcchercbes, nous 

dricr lunair 
réuni à cclui 

e perpetuei, ou calendncr a fer 
ii de Grégoiro XIIL P01"" ;s je 

les1 

telic muni u cciui uuvaicguiio mois 0 118 
vellcs bines du nouveau style pour te ^ con 
néc qu'on voudra, il s'agit tout slmple -aic e"5" .,.0" 

pai1 

les ' 

«C 
Itrc 
oíd 
si- 
6# 

jlliO' 
abff' 

le nombre d'or de celle année, et de ,0 , veo 
auquel il correspond dans le mois pr"l ^nes je 
voir quels jours tombaient Ie« nouvl é _ ^ (|onc 
800, le nombre d'or est 3, ellcs 
janvier, 1" mars, 51 mars, 29 avril. - ^2 n"/ eS de 

jnillet, 25 aoút, 24 septembre, 25 J,cl0 ^ellc3 138-'. 
21 décembre. — Pour connaitre Ic» drP1!' joii1'5 
chaqne mois de Pannéo que ce P"15foi'' ' ^af' 
'1 "e fantque 1'épacle de 1'année Pr0' . cpilt'"!,eicte 

chaque mois, vis-à-vis desquels ^ ^ fép3^. 
il ne I „  
de chaque mois, vis-à-vis desquel» cc"c j- L^^ujfír^ 
quée, sont les nouvelles lunes coei e ^ jie cU 
marquéc en cbiffres arabes à cole 
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.^aios, |e f ■ 
!e4<iP,

Jfníier'164 février, 1c 6 mars, !e ■'< avril, 
feP'euibre 'eS ~ et Íu'"e'' 'e í10"1''e -s 

61 a Ht' 6 oc'0l)re, le 26 novcmlire ct le 20 octo- 
iln,en'ée ')0Hr désigner en cerlaines annécs les 

iD1j "nes un |>eu dilféremméiil qii'clles n'auraieut 
>de Illi

lles Par ' épaclc ea chiffres romains, et cela 
|C''' On se6111 'lccor^er Cântico lunaire avec ctlle du so- 

ai]nèes fer' de celte épacte en chiffres arabes pour 
'■1'"s Rrari,]' a"S 'es<lue"es clle répond à un nombre d'or 1 fe ep u 

l'ue 11 ■ Cette épacte 25 ne commencera à 
Ccaibre t'.u'aPrcs Tan 1900. —L'cpacte 19, au õl 

ou e|'| f iic®e à còté de 1'cpacte 20, sert pour les an- 
1611 Pour 'í couco"rí avec le uombre ü'ür 19, ce qui eut 
r,ai" SoOq'1 j'ern'ère fois en 1090, ct n'arrÍTera plus ,ai"ains> v.' , ',s 0 épactes doublées, toutes en chiflres 
j Septetni)e 's ^ ® ^vr'er'® avr''' ã juiu, 1" aoüt, 

""Uibre j Ct "" novembre, sout doublées 1» pour que 
j0' Í0urs (i e|, ®l>ac'es ne surpasse pas le nombre de 
''pblées so "j n'e lunaire coimuuiie;20 ces épactes 
'>at. 29 j-i llfleclces auí 5 février, 5 avril, 3 juiu, 1" 

i0
e'nes qui?mbre ot novembre, afiu que les lunes 

I a'<iue (jç .^nt õO jours, et les lunes caves qui ne 
U ^ íbsqu a i-Se succ''^er'' alternativement. — Depuis 

u or 
1 inclusivement, Tépacte I répond au 

esailejus •' 'é',!lcte XII au nombre d'or II, et ainsi 
^ ea 1691 inclusivement. Depuis ct compris 
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1700jusqu'en 1899 inclnsivement,répacteXXXouraslé- 
risque* répond au nombre d'or 1,1'épacte XI au nombre 
d'or II, Tepacte IX, qui élait auparavant X, au nombre 
d'orX; en 1900, Tepacte XXIX répondraau nombre d'orl; 
Tannée tuivante Tepacte X repondra au nombre d or II, 
et aiusi des aulres jusquen 2200. Ces changemenls ont 
pour but d'accorder antaut que possible les deux années 
solaire et lunaire, afin dhudiquer la Pàque, de telle 
sorte qu'elle ne toml>e jamais le 14 de la lime, mais le 
dimanche après ce 14, précaution qui fait quelquefois cé- 
lebrer cetle féte 7 jours plus tard que si les nouvelles 
lunes étaient calculées aslronomiquement. Les mois de 
mars et d'aviil présentent les différentes époques du 
termc pascal relalives auv nombres d^r et aux épactes 
depuis ct compris Ic í> mars iusqu*au 5 avril inclusive- 
mmt. Ces époques indiquent dans les deux mois le quan- 
ticme oii tombera ce 14 de la luue de Pàques désignée par 
le nombre d or ou par Tepacte d'une aunée après le 7 
mars; en sorte, par exemple, que le uombre d'orXVI et 
Tepacte XXIII placés vis-á-vis du 8 mars, marquaut pour 
ce quanlième la nouvelle luue, indiquent par cela méme 
que le 14 de cette lune pascale tombera le 21 du méme 
mois. Le terme pascal clant connu, fait couuaitre á sou 
tour la Pàque au moyen de la letlre dominicale qui le 
suit inimédiatcment, c'cst-ü-dire, de la lettre qui marque 
le dimanche. 

Calcnctrier lunaire perpétucl. 

J^XViek. 

III 
O 
Xt 
J) 
Xix 
Mil 

O 
XVt 

V 

Xlif 
n 
o 
x 

xvi, 
Vil 
o 

Xv 
IV 
0 

Xu 
1 
o 

IX 
XVu 

Vi 

X?v 
Ul 

A 
15 
C 
D 
E 
E 
G 
A 
15 
C 
D 
E 
P 
G 
A 
15 
C 
D 
E 
E 
G 
A 
15 
C 
D 
E 
P 
G 
A 
15 
C 

Kpactes. 

XXIX 
XXVIII 
XX Vil 
XXVI 

2,->. XXV 
XXIV 
XXIII 
XXII 
XXI 
XX 
XIX 
xvm 
XVH 
XVI 
XV 
XIV 
XHl 
xu 
xt 
X 
IX 

VIU 
vil 
VI 
V 

IV 
III 
11 
I 

FEVRIER. 

O 
XI 

XIX 
VIU 

o 
XVI 

V 
o 

XIII 
II 
o 
X 
o 

XV11I 
VII 
o 

XV 
IV 
0 

XII 
1 
o 
IX 
o 

xvu 
VI 
o 

XIV 

D 
E 
E 
G 
A 
15 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
I! 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
15 
C 

Épactes. 

XXIX 
XXVIII 
XXVII 

25. XXVI 
XXV. XXIV 

XXI11 
XXII 
xxi 
XX 
XIX 

XVIU 
XVII 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 
XII 
XI 
X 
IX 

VIU 
VII 
VI 
V 
IV 
111 
11 
I 

MARS. 

5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
15 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
25 
24 
25 
26 
27 
28 
21) 
30 
51 

£ o ■S'~ 

III 
O 
XI 
o 

XIX 
VIU 
o 

XVI 
V 
o 

XIII 
II 
o 
X 
o 

XV1U 
VII 
o 

XV 
IV 
0 

xu 
1 
o 

IX 
o 

XVII 
VI 
o 

XIV 
IU 

Épactes. 

D 
E 
F 
G 
A 
15 
C 
I) 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
C 
D 
E 
F 
G 
A 
B 
G 
D 
E 
F 

XXIX 
XXVIII 
XXVII 
XXVI 

25. XXV 
XXIV 
XXIU 
XXII 
XXI 
XX 
XIX 
xvm 
xvu 
XVI 
XV 
XIV 
XIII 
XII 
XI 
X 
IX 

Vi II 
vu 
VI 
V 

IV 
IU 
II 
I 

M, dans Ia çolotine (tu Termc pascal, sipnifie Mars, ct A , Avril 
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aviul. M AI. juir 

Jo
ur

s 
\ 

da
 

m
ois

. 
\ 

V ■-J . 
SP O T3 X Le

tre
s 

I 
do

mi
nic

. 
\ 

Épactes. 
w —• s S l-i w íS H P- 

2 "õ 3 P O ^ 3 TS 
Á EP O -3 

o •- 
õ E o ■a ( 

Epaclcs. £'s 
5 -• 3 . -a 

-o u EO 
tfí ò o •— 

HJ 

0 G XXIX 14 A 1 XI B XXVIII 1 O E 
2 XI A XXVIII 15 A 2 O c XXVII 2 XlX F 
3 0 14 XXVII 10 A 3 XIX D XXVI 3 VIU G 

XIX C 25 XXVI 17 A 4 VIII "E 23. XXV 4 XVI A 
3 VIII D XXV. XXIV 18 A 5 o F XXIV 5 V B 
6 XVI E XXIII 0 XVI G XXIII 0 o G 
7 V E XXII 7 V A xxu 7 XIII D 
8 0 G xxt 8 0 B XXI 8 II E 
9 XIII A XX 9 XIII c XX 9 0 F 

10 11 B XIX 10 11 D XlX 10 X G 
11 o G XVIII H o E XVIII II o A 
12 X D xvu 12 X F xvu 12 XVIII B 
13 o E XVI 15 0 G XVI 15 VII C 
14 XVIII F XV 14 XVIII A XV 14 0 D 
15 vn G XIV 13 vu B XIV 15 XV E 
IG 0 A XIII 10 o c XIII 10 IV F 
17 XV B XII 17 XV D XII 17 0 G 
18 IV G XI 18 IV E XI 18 xu A 
19 0 D X 19 o F X 19 I B 
20 XII E IX 20 XII G IX 20 0 G 
21 I F VIU 21 I A VIU 21 IX D 
22 0 G Vil 22 o B vu 22 o E 
23 
24 

IX A VI 23 IX G VI 23 xvu F 
0 B V 21 0 D V 24 VI G 

25 XVII G IV 25 XVII E IV 23 o A 
20 VI D III 20 VI F III 20 XIV B 
27 0 E II 27 o G II 27 111 C 
28 XIV F I 28 XIV A I 28 0 D 
29 III G * 29 III B * 29 XI E 
30 o A XXIX 50 o G XXIX 50 o F 

51 XI D XXVIII 

JUIL.LET. AOUT. SE B T E 

u "o 
i 5 

a No
mb

re 
d'O

r. 
1 

O .SÍ Í! 
?ã o 

Epaclcs. * o a a o " ^ 3 
A SP 0-3 

II 
J 1 

Epaclcs. 

Jo
ur

s 
\ 

u 
m

ois
. )

 

V 
£ w SO £.5 

3| -0 -a •o -c 

1 XIX G XXVI 1 VIII c XXV. XXIV i XVI F 
2 vm A 25. XXV 2 XVI 1) XXIII 2 V G 
3 o 11 XXIV 3 V E XXII 3 0 A 
4 XVI G XXIII 4 0 F XXI 4 XIII B 
5 V 1) xxu S XIII G xx 5 II G 

D 6 o E XXI 6 II A XIX 0 o 
7 XIII F XX 7 o B XVIII 7 X E 
8 II G XIX 8 X C xvu 8 o F 

G 9 o A XVI11 9 0 I) XVI 9 XVIII 
10 X B XVII 10 XVIII E XV 10 VI t A 
11 o G XVI II VII F XIV II o B 
12 XVIII 1) XV 12 0 G XIII 12 XV C 

I) 15 VII E XIV 13 xv A xu 15 IV 
14 o F XIII 14 

15 
IV B XI 14 o E 

F 
G 13 XV G XII 0 G X 13 XII 

10 IV A XI 10 xu D IX 16 1 
17 0 B X 17 I E VIII 17 o A 
18 XII G IX 18 o F vu 18 IX B 
19 I D VIU 19 IX G VI 19 o C 

I) 20 0 1< vu 20 0 A V 20 XVII 
21 IX F VI 21 XVII B IV 21 VI E 

F 
G A 

22 0 G V 22 VI G III 22 o 
23 XVII A IV 23 o D II 23 XIV 
21 VI B III 24 XIV E I 24 III A 

B c 25 
26 

0 G II 23 III F * 23 o 
XIV D I 20 0 G XXIX 20 XI c. 

D 
E 
F 
G 

27 III F * 27 XI A XXVUI 27 XIX 
28 
29 

o 1< XXIX 28 XIX B XXVII 28 o 
XI G XXVIII 29 o G XXVI 29 VIII 

30 XIX A XXVII 30 VIU U 25. XXV 50 0 
31 0 B 25. XXVI 51 o E XXIV J== 

Epactcs- 

$!5' 
S«" 

Epai iclí'' 

4í<? 
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OCTOB n E. 
-Q U Ep Lnactes. >-3 o 
XVí 

V 
Xirt 
II 
o 
X 

xf 
>11 
o 

Xv 
IV 
0 

XII 
1 

IX 

xh VI 

X?v 
III 
o 

xíx 
V?„ 

Xvt 
V 

XXII 
XXI 
XX 

.XIX 
XVIII 
XYII 
XVI 
XV 
XIV 
xm 
xu 
XI 
X 
IX 

via 
VII 
vi 
v 
IV 
III 
II 
I * 

XXIX 
XXVIII 
XXVH 
XXVI 

23. XXV 
XXIV 
XXII t 
xxn 

Ã^uiEn 

NOVEMBRE. DÉCEMBHE. 

Jo
ur

s 
\ 

du
 

m
óis

. 
\ 

No
mb

re 
d'O

r. 
j 

M ò u *5 
«s o 

Épactes. 
e/) •- 
3 3 O <- -S s 

Cj 
|p" O -3 Z 

t/3 O u S 
z s 1-3 c -3 

Épactes, 

i 0 D XXI I xm F XX 
2 xm E XX 2 II G XIX 
3 11 F XIX 3 0 A XV1U 
4 0 G XVIII 4 X B XVII 
5 X A XVII 5 0 C XVI 
6 o B XVI 6 XVIII D XV 
7 xvnt G XV 7 Vil E XIV 
8 VII D XIV 8 o F XIII 
9 0 E xm 9 XV G XII 

10 XV F XII 10 IV A XI 
11 IV G XI 11 o B X 
12 o A X 12 xn G IX 
15 XII B IX 15 i X) VIII 
14 
15 

I C VIU 14 o E vu 
o D VII 15 IX F VI 

16 IX E VI 1G 0 G V 
17 0 F V 17 XVII A IV 
18 XVII G IV 18 VI B III 
19 VI A [III 19 0 C II 
20 0 B 11 20 XIV D I 
21 XIV C I 21 III E * 
22 III I) * 22 0 F XXIX 
25 o E XXIX 25 XI G XXVIII 
2í XI F xxviii 24 XIX A XXVII 
25 XIX G XXVII 25 0 B XXVI 
2G o A 23. XXVI 26 VIII C 25. XXV 
27 VIU B XXV. XXIV 27 0 D XXIV 
28 0 C XXIII 28 XVI E XXDI 
29 XVI D XXII 29 V F XXII 
50 V E XXI 30 0 G XXI 

31 XIII A 19. XX 

' 
Perr VEUPÉTUEL fiREGORIEN. Un ca- rí>étll 1 WM.K.UVãMJCíW. II V.a- llica|'u''' les n , est un '«bleau comprenant, pour tons 

loijii'' On a inri"5 d or',es ^pactos et Ia letlre domi- 
HÍCI res (j'0r "laé ci-dessus le moycn de Ironver les 
'íclg6 ^ "ne an 's <'Paclps. Pour Irouvcr Ia leltrc domi- 
essçni?

0'aipe (,1|'"'e' " laut d'abord savoir le oombre du 
^tait i'1' •'e a- r*Pond A cclle annce. Pour cela, il est 

' dn raPI)e'er que Ia lro année de notre cre ua cvci., 1  

Connaissant la dominicale d'une année, trouver quel 
jour de la scniaine ectlc annce a cninnienre et quel jonr 
elle Unira. — Connaissant Ia dominicale de rannée d'oú 
Pon pai t, trouver les Ictlres domiuicales pour une suite 
d'années quelconques. Pour résoudre ces deus problè- 
mes, íl suflit de la lable snivaute des concurrents et let- 
tres doininicales. 

^ S(>,a're dontelle fait parlie, et que, 
La"011 Oomb ^ C" avnit 9 ^'écwilées. Apri-s avoir 

'^rgj.^dlicnt „ re t'0' """ée proposée, on divisora par 
%t 

6 sera |e ''"'doriné le nonibrc des cycles écoulés, 
'tírriin

r' aiira "rn'>,re du cycle pour rannée, et niainte- 
lcales,' Ul 'es 28 annécs du cycle, la lable des 

5 

t Dc 

5 G 
ED C 7 8 9 

B A GF 
19 20 21 22 
A G FE D 

10 11 12 13 li 
E D G BA G 

25 24 23 26 27 28 
C B AG F E D i 

Sle ^'"éro .r'0'!108 0,1 doublesletlres corrcspondont 
11^ conn,i'C 'í'1"5 le cyde, rien ue sera plus 

G. F. E. D. c. B. A. 
7 AG. 1 GF. 2 FE. 3 ÜE. 4 DC. 3 CB. 6 BA. 

K lundi. A mardí. A merc. A jeudi. A vend. A sam. A dim. 
B mardi. B mcrc. B jrudi. B vend. B sam. B dim. B lundi. 
C mcrc. C jeudí. C vend. C sam. C dim. C lundi. C mar. 
D jeudi. D vend. 1) sam. D dim. D lundi. D mardi. D merc. 
E vend. E sam. E dim. E lundi. E mardi. E merc. E jeudi. 
F sam. F dim. F lundi. F mardi. F merc. F jeudi. F vend. 
G dim. G lundi. G mardi. G merc. G jeudi. G vend. G sam. 

P lc vjvie, i ifii III; MI d [iius» 
k?"edB?

S' Ea d,,.. • '.re 'a dominicale pour chacune des 
'ssçj' a I Io d '''"calo de la 10" année du cycle sera E, 
J-, |-.o'AB, p[c ' Ç de la I2<i C, celle de la 1.V, qui est a»2, i.' . ■> etc. 1 '•rrlr,» MJW' ^ | ^ 
L E, |u'''I Of".,'',cs doniinicalesThangea; on avait 

'9 r' '' >■' 1 > r' "i D' ^ C'"A, 6 G, 7 F, 8 E, d|ier 'v 20 I), o, '. " EE, li O, 15 C, 1G II, 17 AG, 
011 Ias, E pour~i ' 22 A' 25 G pour 1'ancien ca- 

Ac'. 2G ,1° °0"'ea" cn 1382, 24, eu 1385 B, r' 27 L, 28 D. 

I.e premicr jour de Tan est toujours désigné par Ia 
leltre A. Les Icltrcs G, F, E, D, C, B, A, sont pour les 
années comraunes; et les lettres AG, GF, FE, ED, DC, 
CB et BA pour les bissevtiles. L'année conmiune élant 
toujours composée de 563 jonrs ou 52 semaines, plus 1 
jour, il est constant qu'elle commeuce et finit par un 
même jour de la semaine, par le diinanebe si elle a 
couunencé par le dinianche. La leltrc dominicale affce • 
toe alors à celte annéo rommcncée est nn A. LanDéc 
suivanle, si elle e,t égalemcnt communc, comrnencera pai 
le lundi et finin. à pareil jour, sa leüre dominicale sera 
G. Lauuêe qui viendra après celle-ci, si elle est encore 
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commune, commencera le mardi. F sera la lettre domi- 
nicale. L'année bissextile étant de 366 jours ou 32 se- 
maines, plus 2 jours, en supposant qu'elle ait commeucé 
par un diuiaucbe, fluirá par un lundi, et Taniiée sui- 
vante commencera par un mardi. La suivante cncore 
par mi mercredi, les lettres dominicales affectees à une 
anuée bissextile commençant par le dimanchc sont BA. 
La dominicale do l'anuée suivante sera G. 

Table des 55 Pdques possibles avec leurs dominicales. 

.• íg 
f B 5. Ê 

M C •x 3 « £ 
X — 
X * 

a ^ H K y s - 
T. » c •x 'Z M 'u O > M S •X 3 55 x 'C •«! 3 •1 u «s — 

< -> o < y. 3 t 2 
1 <í T. ® 

» ^ s 5i < j '2 -g í 1 5; 2 

22 D EI) 31 m. F GF 9 av. A BA 18 av. C DC 
23 E FE 1 av. G AG 10 av. B CB 19 av. D ED 
24 F GF 2 av. A DA 11 av. C DC 20 av. E FE 
23 G AG 3 av. B CB 12 av. D ED 21 av. F GF 
26 A BA 4 av. C DC 13 av. E FE 22 av. G AG 

"27 B CB K av. D ED 14 av. F GF 23 av. A BA 
28 C DC G av. E FE 13 av. G AG 21 av. B CB 
29 I) ED 7 av. F GF 16 av. A BA 23 av. C DC 
30 E FE 8 ar. G AG 17 av. B CB 

CAL 

qninoxe, d^automne, au raois fhisri. APr^ 
TEgypte, en mémoire decet événement, e ser* 
pour le calendrier religieus, au mois de jjeS) lfS 

Lequinoxe du printemps; pour les affairc® e||e se r'?' 
llébreux gardèrcnt Tancienue forme a Ia! ^ |eur ei ^ 
portaient leurs années de la créalion et ce e ^ serí

en 

dts conlrats, les dcux seules époques dont i ajS f"' 
aujourd hui, Les nouvelles limes n'®ta'ef ^eitieo' 
dites cbcz eux, maisils jugeaient de leur a 3tivf"ie'i 
la vue. Cependaut leurs mois étaient al ^ q 
de 50 et de 29 jours pour 1 an ;ils en comp'a'' 5. o ' 
étaient 1° nisan, 2o jiar, 5o siban, 1° ' ia ^ ihib' ' 
6° elul, 7o (Iiisri, 8° marchesvan. O" ca .',unaire5 0 

11° snbaíli, 12" adar. Mais comme 12 en 3Ja' 
í iuoair£S 

11 jours de moins que l'année solaire, et qu 

CALENDRIER GREC. Les Grecs cherchcrent con- 
slamment ii établir Taccord entre leur aunée civile et 
les révolutions de la lune et du soleil. L'excédant de 11 
jours de Pannée solaire. supposée de 565 jours, surlcs 33 i 
dont se composent 12 lunaisons, alleruant de 29 à 50 
jours, les délermina d'abord à ajouter tous les deux ans 
un mois intercalaire de 22 jours. Mais pour se rajipro- 
cher cncore plus do cours du soleil, qui veut un jour de 
plus en 4 ans, Cléostrale inventa 1'oclaétéride, période 
de 2,922 jours, comprcnant, à 1 heure et demie près, 8 
années solaires. 11 avait aiusi obtenu une exaclitnde suf- 
fisante relativementau soleil; mais,relativemenl ii lalune, 
la perfeclion était moins grande, puisqiül s'cn fallait de 
1 jour et demi que 1'oclaétéride contint 99 lunaisons. De 
celte différence, résultèrent des désordres et des mé- 
comples auiquel^ Methou remé lia par sou faraeux cycle 
de 19 ans, comprcnant 233 lunaisons. formant 19 années 
solaires moins I beure et demie. Comme aprés les 6,910 
jours, dont se corapose ce cycle de Melhon, la lune et le 
soleil ont accouipli A Irès-peu près un nombre exact de 
leurs révolutions rcspeclivcs, et par couséquenl se trou- 
vent dans la même position relalivc qu'ils avaient au 
point de déjiart, il sullll donc d'obscrver, pendant le 
cours de 19 ans, tous les rapporta de situation des deux 
aslres, telles que phases et éclipses, et |>ar ces observa- 
tions, ou est cn état de prediro le renouvcllemcnt de ces 
rapporls, aussi longtcmps que la pelile diffcrence de 1 
beure et demie n'aura pas produit en «'ajoutant à ellc- 
nicme, tous les 19 ans, un écart considérable entre les 
deux astres. La découverte de Melhon reçut de ses com- 
patriotes le nom de nombre d'or parce que le cbiffre de 
ses observations pour chacunedes 19 années du cycle, son 
numero dordre se marquait à Atbènes par des carac- 
tères d or tracés en grand sur la place jnibliquc. Nous 
avous déjà dit ce qu éiait le cycle de Melhon. Callipc, 
astronome gree, proposa do quadruplcr ce cycle et d'en 
former une poriode de 76 ans, a la fin de laquclle ou re- 
tramherait un jour. Ce fut la période callippique. 
(V.CHRONOLOGIE, DATES OU NEOMENIES.OLYM- 
D1ADEN.) 

CALENDRIER DES 1IEBUEUX. Dans ce calendrier, 
rannée qui était luuairc conuuençail originairement à Té- 

lOl"' 
ils anticipaient dune anuée entióre^ur ai0") 11S oUllLipdlt lil U Uuc uiiucu clifcixji ^ ^ cjIlS l 
prevenir cet inconvéuicnt, tous les 2 ou 3 laire, ctQ 
taient à leur annee ordinaire 1 mois entier ^ plos^ . 
empêchait rannée luuairc de s'écartcrí3!1""5 ,ait f'" lait 
mois de rannée solaire. Ce 15< mois, sapl' s-aj"3' s 
ou le second adar, et s'iulercalait après aííí!.r' s saem' 
aOn de mainteuir les féles dans les sl's?,'s.?,Ij[qo'f 
qu'elles exigeaient étaient possibles; et i l^le.PréS 
dàt avec lamatuntéde 1 orge, donton ofir.a ni"'5 h 
à la Pâque, dont le 1" jour élait fixé au n1',1'f a0ile a" 
nisan. II fallait quaVorge füt mure pour ' ))0nS à 3' 
prcmière gerbe, et que les agneaux fusse ^fjilaf' . 
ger. A la Pentecote, qui venait50 jours api^.^jdn^^, 
en mesure d'offrir deux pains pour 'f! '5r célébraír'Lj 
inent. etla fcledes labcrnacles nc pouvail se . ^ qu 
près les vendanges et la récolle des 0'',,es.' Qje ^ ' qiir 
le 15 de nisan devait arriver avant 
temps, comme on avait besoin de rec""'3 oni"'®.,^. 
la faire coincider avec la malurilé de 1or.8,'nliire

5,,f Jc ,  • fnntes I15 íd 1   — , _g que goO' 
La combinaison avait licu de mamere a io®" 
nisan, qui était aussi le l"jour de ^ jes '"lisaiti 
stamment entre les 15 jours qui préccden ^ ^ |(S 
qui suivent réquinoxe du printemps. L ^ ti'0 A, 
une fois lixé, déterminait le commenceu ..^el ^ 
nutres mois.etrépoque de toutes les fc e > ^apf38 ju* 
monies. Les Israélites nc conmienci',rei

l,1,nIIiiqucs, fr, a3   icèr ^iqü^1 . 0P 
dispersion à recourir aux calculs aatrl>1'0"[ ;c 
cyclcs pour régler leurs nouvelles mu<'..|s 
calendrier régulier. Lcpremier cycle qu' fií''r jeia 
fut celui de 84 aos, dont ils se servircuM ^ c)"1® t,lc. 
Pdque et tout le reste de rannée. H5. ,,60®' e"S',c ^ 
période callipique et de l'octaétéride j irs d1 .jfS 
car il conticnt justement le nombic ^ siir l

e',l
(,fi()i'í 

la sommede ces dcux périodes, comp je ja 1' j^C' 
années juliennes, puisque les 76 ano . _„;rcs. 
callipique font 27759 jours ou 940 mo'5 luoai^' ^pa3" ,40 mo'8 u— ^.i 
laétéride 2922 jours ou 99 mois luna"'c;'' oSeii' f,>é, 

30681 jobrs do"tseeo-uP)cleeSt ■ 
Le commeucemenl < au" 

parfailement aux 30681 jours dont se 
nécs juliennes.   
par les uns, Pau 162 avant J.-C 
291 avant J.-G. — D'après cei d^ct - ^ j.,- je ■ 
aurait commencé Pau 207, le 5C ' .,„,re é1"6 

P3 

. les a""', cvfl1 

C \eseco^' 

Vs 

toujours avant J.-C., et le 5° Pau 46 1 ^ ans. p^j3*' 
dant on linit pardécouvrirquc le cyi ^ J.-C 'jre(e 

Chréliens avaient aussi adopté eu L'1 a„0ée' ^tiér^, 
juslait pas si exactcment le cours '' , . 0|)e o' pjivi1' 
luuaires, qu'il iPy cút cncore sur jes; P®1 ' 
d un jour 6 heures 41 minutes o3se io(ivC|e de • ^.pl3 d un jour 6 heures 41 unoim» vCie <*- . 
à cedéfaut, les Chrétieus adoP16^?'' c0ni®c e, ^ «'''je 
et les Israclilcs ne tardcrenl pas a .gssive"11'",. ('a3 

sieurs de leurs rabins travaillèrculs . e0|i > 
ller la forme de leur anuce d'aprei ce 
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^rir 

'"'and année 

'taea;u ondi, 
Da!"!1'1». 

. aniiée dcfective. L'aimee com- 
i ,"ur' eM1^ 081 Ce"e 0" ' ua <ie ces l'euI mo's " a 

i"s "ord,. e.es'(Ians ce cas composée de 35í jours. "enti 1 """dr ■ P 
^*1' et Polilii|ue, les Itraélites commeu- 

''df/6 e' «n d ait 'e 'l11' répoud ca parlie à sop- 
<lriÇr

a"fpes ii,i'1' octobre, de inénie que chacun de 
Ptlil "régori,1I'l"'s rcpond aussi à deux des raois du calen- 
"'aat' s,livaiii < u"0 l)or''on 011 P'1" grande ou plus 
''' nii^3"18 Dns'?.8 í3 'tlne 80 reiouvellc plus ou moins 

^Dl: 
dlCl loll|uo cliez les Israélitei le commence- 

au 2« jour du móis précédent. IHII " wi* iiiwij |'i i.ci. ui IIij 
0<«t par ie 

s,
i
e' a|i •)", í/il esl de 50, cst ce quils 

Hfj,, ''''s Íoui<d j ''0 roshucle, Les roshodes auivent 
^fai dn   

-.■a pnllf .'lie 2a 

de Ia somaine, c'cst-à-dire que si le 
'')ar exemple, estun samedi.celuide jinr 100 '111R „ TA i  '  — pHf .-o a), ie 'J"e "'s«n a 30 jours, et comme 

'""r no "utre. ,, odc <,e si'""1 «era le mardi, eti 
Siiol14'^ íi iv "5' SIa's 'a ndoindnie, qui "li o, , 'eujoiu t i '' " I"1'' 10 S(inri(ioo nnrlioi 
s^C'8l

H
e,c'j»"'-du 

?r Ia a.C0®U,eI,of8J.Sra(!1lt«», 

Jiar 
ainsi 

éíait uri 

móis civil des llcbreux. 
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ii,, a . ""inel élantnosi on president du San- 
nos^1'8" 'a d'aiinée qu ils ont consenée 

t61"16 du J0""' el OuMls disent devolr durer jusqu'á la aé''tes (Jd eSS'e" cyc'e lunaire, dout se servent les 
8,18 sur |e u I1.8 'e"r oalendrier raoderne, retarde de trois 
j^Tipre d" ' 0- ')0111' Parler plus exactemeul, il n'est e'cdr ann!;l_n'?'!"e l"6 ("e - aas Four 'a première partie 

cuule, et de 3 ans pour la seconde; ainsi. 
Ce n'ost oS 3Vons '9 de nouibre d'or au raois de jamier, 
Ím^«Ce"o'8Ur "oi8 ""8ri ou septerabre qu'ils 
l',Conliiioç"nl 3 deuipter 17 de leur cycle lunaire, et 
>o suiv0",' |lls,l",;' leur raois elul (septerabre de 
a"11?"diiinip Bte de tlotre oalendrier), pendant que dejà 
i,t0'rle cvcl'0|"S'tíenotrecjclcde lOans.—Ainsi, pour 
d'6' '' faut ■6 "a're d'iiiie année quelconque de iiolre 
ljei"iers niQ|OU'er 1' à ''année proposée, s'il s'agit des 9 
j.' Pdij on i-8: et Pour les 3 derniers raois, on ajoulera 

dpio IVlsern 'o tout par 19, et le surplus donnera 
ndée- 

le
ans|eo'f nòl,ER ,>ES ISRAELITES MODEU.NES. 

e[ |.Uveuu caiendrier, leslsraélites ont coiisemé 
üí"8 Sodt cnnÜri',e dc 'eur8 aDC'eus móis. Cinq de ces 3", ,,8taiIimeiit de 30 jours, ce sont: nison \ ", 
de. . sav^' "l.'8r'elsabalh 11e. Cinq n'ont que 
lie,'1'0'" en a"J^:-"'dr. Ilianins, elul, thebelh, it adar, ce 
2'j11 '«ois rp'!' dan8 'es anoées bissextiles solaires. Les 
òo^.rs ou -((

anl8> marhesvan et caslen, pciivcnt avoir 
On, aiilrp.io'0urs chacun, ou bien encore l'un en avoir i. ®llj *""• Slll Va —   ? _ _ 

«i ."'denj"",.' SUlvant qneces raois sont tons deux pleins 
'a'1186 esl de '^-Sl0U <5U un seu, cs'caTe e' l iulre plein; 
"^ou^^jours, ou de 335, ou, enfiu, de 533.— 

Iiie'!1'8 no,;::^— e' C8s'enon'chacun 30 jours, est 
< " 

' ^9. íi„ '"'cot anuéc parfaite; s'ils n'en ont chacun 
d;8ent "lors l i 

'"ois coimuuns et solaires. Aisan, leur 
" avr i eí>0nd. '""'Jours en parlie à raars et il lll'les. tnl ■ 'h®''e' a'ns' de suite dans les aniiées Muoi- 

>11. 'égai , '018 coomuin |iiin,''.'a'"4 avriir8!>0nd. 'cujours en parlie à raars et il ai, et ain 
■"liou""18 hiors 

c'l('z les 
V^ent T"8 co'ncide ordinairemeut avec le 
fW-r,,'"le le „'.e 'a 'cue, il arrive assez fréqiieni- 
^ tilft-''CUí BPré "t ga' 110 comraence qu'un jour et •'il,'8 'égal i

s a "onvelle lime. Le conunencement 
('n 2n iü réP"nd , 

cv,.i'""loiirs Ip i,.,'1'"' u" sacrifico parliculier, cst 
'il. n1 'hnaipe i Juur llu 

Ia ^"""micucp8 ls''"c'ilcs, ainsi qu'il a élédit plus 
)l te h,Snnéc ,i'>'ls ' " ,nc|ne tomps que le nòlrc; 
.'11 Cü

as' <ln'à i'.,,, "0're '"' c a 2pour nombred'or, 
Ik 'pie com',011"10 du ce"e niètue année, sui- 

IO» année de leur 198' Sur ipS 

'ir 1, 
1 aÍQutent ua raois dc 30 jours, au beu 

é»i.'"'s• savej.",'J """res, ils en coiiiplcnt 7 d'em- 
^""«ilsa^.5.!'6' «'■ I17° et 19», 

de 53 qu'il faudrait compter; mais ils reportent ces 3 
jours sur lesanuées suivantes. Les années de 15 raois peu- 
vent ètre ainsi de 383, 58i et 585 jours, sans que cette 
différence iiiflue sur la sonirae des anuces du cycle, les 
plus faibles ctant compeusées par les plus fortes. Le 
cycle lunaire des Israélites relardaut de 3 ans sur le nô- 
tre, la lime dut avoir 3 jours au conraiencemeut de la 
(" année de ce cycle jello en eul 14 à la fin de cetle 
inême année ; a qnoi, si Ton ajoule 22 pour les 2 années 
suivantes. ou ama 56; ce qui fait d'abord un niois lu- 
naire plein, que I ou doune à Ia 5e anuée, qui devieut 
ainsi embolismique; puis joignant aux 6 jours rcslauts les 
5.> provenant des 5 aunées suivantes, la 6' devieut éga- 
leiuent embolismique, puisquedeces 59 jours ii f.ral lui 
en donner 50, apres qnoi, ajoulant seulement deux fois 
11 ou 22 jours aux 9 de surplus, on trouvera que cest la 
Se année qui doit ètre embolismique, au lieu que, dans 
notre nnmbre d'or. c^st la 98. En ajoutant Pesccdánt de 
I jonr sur les 31 tronvés aux 33 des trois anuces sni- 
vanles, ct continuant toujours de mèine, ou reconoailra 
que les 7 années embolismiques se présentent dans Tor- 
dre indiqué ci-dessus. Mais il ne faut jamais perdre de 
vue que le dernrer móis intercalaire ne doit avoir que 29 
jours, afin que des 52 qu'oii trouve á la lia de Ia 19" an- 
nce, il en reste 5 pour recoiranencer le cycle. Malgré 
1'emploi de la périude de 19 ans, les caiendriers bébraí- 
quesne l oulcnt ordinairemeut que sur 14 années, 7 com- 
inuncs ct 7 embolismiques, les unes de 334 jours, les 
autres de 384; mais ces caiendriers inconiplets ne ser- 
vent que pnur les roshodes, samedis. féles et jeúnes de 
Tannéc. La loi ayant prescril aux Israélites de célébrer 
leurs féles d'un soir ü Pautre, ils commencent le jour 
nalurcl au coucher du solcil et finisseut au coucber sui- 
vant, ce qni ne les empcche pas de donuer 2i beures 
au jour, 12 pour le tcnips que le soleil est sur i'borizoii 
ct 12 pour celui oü il cst au-dessous, et de distinpuer les 
12 beures du jour artilicicl enquatre parties de 5 beures 
chacune, appelant Ia prcraière parlie 1" heure, la se- 
conde 5® heure, la troisièmc 8' beurc, la quatrième 9°, 
ce qui revientaux niots canoniauxde prime, tierre, sexte 
et none. Prime coramcuçait au levcrdu soleil, tierce trois 
beures aprés, et sexte et noite de trois beures en trois 
beures. Ces beures doivent élre plus lonpues ou plus 
courles, suivant que le soleil est plus ou raoius de terups 
sur 1'liorizon, et elles coinineucent plus tót ou plus lard," 
suivant la nièmc proporlion, mais de façon pourlaut à 
compler toujours inidipourla C heure du jour, ou pourla 
1 *8 heure de sc.ríe. Les 12 beures de la nuil separtageaient 
eu quatre reilUs, chacune de 3 beures, plus ou raoius 
longues, suivant la duréc de la nuit. Quaut à rheure 
couununc, 24« parlie du jour nalurcl, les Israélites la 
diviseiit en 11:8 parties, à cause du graud uombre de di- 
visions justes contenues dans ce nouibre, dout 18 parties 
fout raie de nos minutes. Toute rcconomie du caien- 
drier israclile se rapportait à lacélébralion deleursléles, 
dout la première. Fite des Azijuies, Pdques ou Pessah, 
tombe loujours le 15 de leur premier raois braaire ou 
nisun; la seconde, Pentecôlc, Sibuhot, fc e des semaines, 
50 jours après, et la troisiènie, celle des tabernaclcs, 
Surcolou Sienopegie (en grec, érecliou des Tentes', Iç 15 
de (liisri, c est-a-dire à l i pleine lune de ce mois. Çba- 
ctuiedeces trois sob unités e tmarquéeé deuij<>",s eo"' 
lécutifs dans le caiendrier bébrsique. savoir : Pesrah, 
15ct 10 de nisan; Aebahoí, le G ct le 7 des'bn"; uccot, 
le 15 et le 16 de Ihisri. Les Israélites ont des jouTs do 
ròbut, par leiquels ils ne vculent pas conmieucer aunee, 
de peur que Pàqucs ue tombe ce jour-lü. Les autres jours 
s appelleut Kebies, el Ccst à un de ces jours qu cst placé 
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Roscli-Hachana, Touvertiire Jc rannéc. Si les fétes (ora- 
bent Imrs ãesKcbies, on fait unetranslafion, c'est-à-dire 
qu'oa les renvoie á ce jourluilc.Ainsi.Pàquesncdoit ja- 
mais se faireauxferies2,-1,6, cest-ii-direlmidi,mcrcredi 
et vcnJrcdi La uouvclle Iuqc de Ihisri, par laquelle s'oa- 
\rel'aniice civileet la fète des tabcrnacles, ne doit jamais 
commencer par les fdries, I, í, G, c'osl à-diredimanche, 
mercredx et vendredi. La Penlecòte ue doit j unais avoir 
liou aiix féi ies 5, 5, 7, c'est-à-dire mardi, jeudi et sa- 
mcdi. La Kebie de thisri, une fois (ixéc, indl(|ue de 
qutlle c pcce scra rannéc. On òle la Kebie de celte an- 
née de celle de Pannée suivante, cn y ajmilaut 7, lorsque 
la soustrartion ne peutse fairc saus cetleaddilion, et,selou 
quelo resleestõ,on 'i, nu5, rannécestdéfoctive,oucom- 
mune, ou paríaite, ou bien selou qu'il est 5, 6 ou 7, elle 
est etnbolismique, oudéfective, ou conimune, ou parfaite. 
Si la Kebie d une année est la ferie 3, et celle de Panuee 
suivante la fério 7, on rctranche 5 de 7; le reste 4 indi- 
que que rannée est commune et ordioaire. Pessabou Pà- 
quos devant loujours étre célebre à la pleine lane de 
nisan, les Israélites conclneut celte pleine lune de la nou- 
velle lune de cemois, et celle-ci du jour etdel heurede la 
nouvelle lune du móis précédcnt; il leur suffil pour cela 
dajouter ii la dernicre uouvclle lune une luuaison cn- 
lière, c'est-ii dire uu móis synodiquc lunaire, qui est de 
29 jours 12 heures 44 ininules 3 secoudes. Pour le ler de 
ces 29 jours, on comple celui oú la lune connue a élé 
nouvelle; onremplacecequi man ,110 á cejour, on ajoute 
les bcures ct les minutes qui s"en sont ceoulées jusquà 
cette nouvelle lune, aux 12 heures ct 44 minutes de la 
luuaison, en neuliceant les 5 sccondes, ct cette somine 
tota ip dejours, d'hcureset de minutes, conduit approxi- 
inativemont ii Ia nouvelle lune du mois suivant. Suppo- 
sons que la nouvelle lune de nisan soit raarquée dans le 
calendrier hébralque au jeudi 10 mars à 11 bcures 45 
ininules du toir, ou, ce qui revient nu mème, à la 23<i 
heurc 45 minutes du mème jour. Aux 23 bcures 45 mi- 
nutes ou ajoule les 12 heures 44 ininules de la luuaison, 
tequidonnel jour 12 heures 29 minutes, on joint à celte 
souune les 29 jours depuis ct compris le jeudi 10 mars, 
et Pon retombe au samedi 9 avril, à 29 minutes après 
midi, temps de la nouvelle lune du mois suivant ou de 
jinr. On peut aussi rctraocher d'uii mois synodique 
1'ilgc de Ia lune à la fm du jour oú elle a été nouvelle, 
maissanscomptercejour; 1c reste scra lejour, l'beureet 
Ia minute oú la lune du mois suivant sera nouvelle. Dans 
Pexemplequi vient d'étre cilé, la lune.de nisan navait, 
b Ia 11a de la 24c beure du jeudi 10, que 15 minutes, les- 
quelles, étant òtées de 29 jours 12heures 44 minutes, lais- 
senl pour reliquat 29 jours 12 bcures 29 minutes, qu'il 
faut complcr à commencer par le 11, cc qui conduit jus- 
qu au 9 avril, ii 29 minutes après midi. — Le calendrier 
hébralque moderne présente, pour une année légale, 
commune et ordinaire, Pordre et les disposilions suivan- 
lcs:lcou la roj)iode,c'est-à-dircprcniierdn moisou non- 
vcllelune, est un jour de fétc.ct quelqucfois ily en adeux 
de suite, dont Pun termine le mois précédcnt. Lorsque 
le rodiode n'cst que d uu jour, la nouvelle lune doit étre 
arrivée, au plus lard, la veille avant midi de cejour, ct 
s'il y a 2 jours de rosbode. Ia nouvelle lune peut arriver 
le soirdu lel jour de rosbode. Lorsqu il y a 2 rosltodes 
de suite, c'est par le second quou commeuce à compter 
les jours du mois. lous les mois suivant un mois de 30 
jours ont 2 jours de rosbode; ceux précédés d'un mois 
de 29 n'eu ont qu'un. ATisa», sibaii. ab. thisri et sabalh 
iPnnt jamais qi/un jour de rosbode, Jiur, lltamus, tlnd, 
marchesvan. (idar et recidcir, dans les années cmbolismi- 
ques, cn ont deur. Casleu ct lhebet, quelquefois u'cn ont 

qu'un ct d'autre8 fois deus. La veille des 1° so0[ 
pelle mismara. Les Tecufot (pluriel í'tí ^ ecl1 .lC,i)ilcs ' 
Quatre-Temps des Israélites; ils sont . jjre 
désignent le changement des saisons, ces _„is. aut 

deux solsliccs et les dcux équiuoxes — Les nioisi1 

se P''1 
leurs fétes, jeünes, expialions, etc. 
Pordre suivant 

I"'. Aison, corrcspondant à mars ct a 

éseu, itea' 

ioU|!i 

rosbode; 2, mori des enfants d'Aaron ; ã,sal je jlsd ' 
bat (cessaliou ct repôs); 10, jeúnepour Iaaniei)i'. 
soeur de Holse; 12, samedi Ilngadol: ';l'i"'|.cs'(|ii i

|ia"^ 
ou immolc Pagneau pascal, Tecufa, 12 'ICU - jís»1" jí 
15, Pàqnes, Pessah ou fete des Azymes;^'^|Saoi 
offrande desprcmices de la moissondes . 26, 
de Pessah; 21, 7C jour des Azymes; 22, b ^^rí <le 

wetli.roshodes et pereq 1tr; 27, jcüue p0111 

sué; 30. rosbode. . 
ir. Jiar, correspondautà avril et ma'» - .J \e\Vr* .• 

bode; 5, samedi it percq 2"; 7, dédicacc s Lpi.1'0! 1J 
Jerusalém, apres la profanation d^otioch11 ..jin; c 
10, samedi et percq 5°; ll,jeúue Pour'a,n,0

sipn)eI':i<'l|;) 
prise de PArche; 14, Pessah schem ou )reIiiiír

e' ^ 
cn faveurde ceux qui u'ontpu celèbrer Ia |]]e(ji e' 
samedi et pereqi'; 18, Ia glabomer; 24,s!l ■ P 
5'; 27, fète pour Pexpulsion des Couronues, ^ 
la mort de Samuel. ■ ■, 50 ]ottt jei 

II1". Siban, corrcspondant à mai el^ulI-'(e oa fui 
lios bode ; 2, samedi et percq ; 6e Ia 'a '0! jb 
semaines, 50" jour depuis la sortie 
dounreà Moíse, 9, samedi; 10, samedi; - 'saIjied'< 
jeúne pour le schisme de Jéroboam; 0 ' 
bode. 

IV. Thamuz, corrcspondant à jul"^'g, b6' 
""Ü 

1 f' l, . St 
    

etjBg'feíe; 
shode; 7, samedi; 14 samedi; 16, pa1''J''j1 ■ 
minutes du soir, 17 tables de Ia |oi Jjg qliad111 ' 

30j<> 
prise do Jérusa'era par Titus; jeúne 
samedi Dibré; 28, samedi Siwboiir. 

V. Ab, corrcspondant à juillet et aoi ^^rd1 'JsUjie 
rosbode, jeúne pour la mort d'Aaron > '' etj; 
ou Peba; 9, le temple brúlé par lea ^ fji; lã' LuP5 

1- ^inieúii '"j., teO11, par Titus, jeúne A cette occasion; la,1") 5.gj,,oit du s. jl, 
18, jeúne parce que la lampe du soir s s0ifí-y0 Jee'" 
ri'Achaz; 20, samedi; Nahamon, ou c ^ b0's 
fète dans laquelle ou portait au 'C,I|P 
saire pour les sacnQccs; 27, samedi, , 0\)re,' urs''0 

VI'. Elal, correspondant à aoút ct SCP,. aCe de®11 peí" 
l,rosbode;3, Aí/ibol; 4, samedi;'«d01 féte Pj jc se 

Jerusalém par Nebémie; H, sa,uc''l '|es '!lid"eU 

pulsion des Grecs qui empêchaieo b 
maricr; 18, samedi. .-miirce'0,".^ cl 

VIP. Thisri, corrcspondant à seP' de 
rosbode, Ros IIaschana, coramciicci d ,j 
vile, célebre ce jour ct lo suivant en _ 2, s3 pia1 

lion de 1'horanie; 2, félc des Tiomp jel-me p"ü'l,écrit'i 
tesebouba ou schouba (pénitcncc); , coulra ape"g 
de Guedalia (ou Godolias) etabobtio '■ 
7,jeune pour le vcau d'ür; 10,sanK'- .saiweJi qo.<a"'|, expialions: 15, fète des taberuaclcs; ' 
20, Tecufa 3 bcures • s 4 minutes du oiaP" JlaInea^ 
Uabba, fète du grand Uoflín'\a,lso\enfiiíé''%'0r»>i' 
Schcuiini Ilasscrct, conclusipn de gauba- 

sauce pour la loi, dédicace du leiul ' «t n0*6",,. 
samedi; Iteresihit 30, rosbode. oclobre ^ pi ira», correspondantâ .^ pour 

bre, 29, jours; 1, samedi, r"f "[ 22 e' 
VIUe. Marchesvan, 

ICUI, ' ^ g 
mière deslruelion de Jérusalero, ' j^re 

IX". Casleu. correspondant a n du , 
30 jours; 1, rosbode; 6, jeune a 

de 
b(e' 

jérf' 
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e*déch. ■ 

"tedi; 2o 'rC 'í' ',rúlé; 7, sameli, mort d^crode; l i, sa- 
! ?[a'S0111,our Ia pluic;21, samedi, fétc du mont 

'""'ificali' """onera (dédicace), fèle des lumières ou Sfr,)ai||„/,n temple sous Auliochus; 28, samedi; 29, 
■ x'- rcí,00, ros,,("'e- 
i0Drs;;C f"'' ^Tespondant à dccombre et janvier 29 
ScWaníé T0** sai,iedi; S.jeúnepour la version dcs 
''"'"'le sú ' r''''e f0111' 1" délivrance de TÉgypte; 10, jeúne 
"dedi; |n de Jerusalém par Nabuchodonosor; 12, sa- 
r ; 26 Samedi; Tecufa 10 heurrs 53 minutes du 

•dision jaiIlfdi; seckalim ou des cycles; 28, féte pour 
Xp, o es Saducéens hors du sanhédrin. 

!)0l"'s;l ► a!'1' ro|,rcspondaiit à janvior et féTrier, 50 
^ 'Hires" | 0<'e: -i et 11, samedi; 15, 1" jonr de Tanuee 

''"anc. «n
, I8 et 25, samedi; 29, mort d'Antiochus Epi- 

Xli; d», roshode. 

y ^erespondant àfévrier et mars; I, rosliorfe, 
v 

rornP( u'.s
1' -i01""' pour la mort de Moíse; 8, fèle des 

t*"ir; )- 
s P011" les pluies; 9, samediZacfcar ou du sou- 

,"e féte Oçj< Une d'Eslher; l i, l'T purim ou pliurim, pe- 
^ S(ti'ts, 13, 2e purim ou pliurim, grande fèle 

ainedi; ]>ara ou de la Vacbe; 23, samedi. 
^"''ochtu temple deZorobabel; 28, révocation de Tédit 

CAI t 
S- (V- CIIRONOI.OGIE, DATE, ÈllE.) 

ch""10 aiinil,ER Égttptien et Éthiopien. L'an- 
n "n de-n ('es Égyptiens se eomposait de 12 mois 

én i0Urs> d la Pn desoucls ou ajoutait 5 jnurs 
rp'""10 H i p ®0,"®',cs' pour faire le nombre de 563; mais 
th>

,0n 
siait au bout rio cbaciue anuce environ 0 bcu- 

I j^lüe mo^igeui, i, arrivait de lá que, lous les 4 ans, 
Io ' ans, le" '''■'""gradait d'uu jour, de raanière qu'cn ,",'o8 )cj s 

s 'uois, aprés nvoir parcouru à lour de ròle 
e|

a.',c®lau p,'80113'se ritrouvaient au mcme point ofi ils 
ast fe >10' ]g"nicuccn|e"t, avccla différence d'une année 
iín'

0"ornes p'0'3'- Pour parer á eet incoinénient, ies 
Alc\andrie ajoutércnt lous les 1 ans un 6" 

''De!?."® moyeu ils rcndircut Icur année lise, 
Oií8®1 'a ré 6 0 é'a'', c' donuèrcul loute la consis- 
50 "anóe pa | ar''d de 1'année jnlicnne. Cctte correeliou 
ci lasavaiit*,05,dna' romain, i'an 16 deTórejulicnne, 

"'eut sou effet que 5 ans plus tard, 
(jv .lann^ v

a A'eiandrio, le reste de rÉgypte conscr- 
tdln . de rant

a«"e- '-a réforme opérce , le 29 du mois 
i0lcicider |e julienne fut le lerme avcc lequel ou fit 
aépICa'a'Pe ('p

Cr"'er jour de 1'année cgypticnne. L'année 
Con, ''1' Vpn.,1, '"otcn^ait par le 29 du méme mois. IVan- ^'>11 ci|e !?ee"eDn ''p,'!s e"e s'ouvrait par le 50 aoút; mais 

Ooi«JC?nco' ' «Oh • issait i„ íi?,"rai' avcc une anuée bissexlilc romai l. If!0 Ir,. C annl  A r „ ^    . omame, 
'ao 0 "onVep(~

fS
[ í

01'1 suivant. Le 29 recommençait une 
dgypoe" année éthiopienne clait la méme que 

"-11 et rn.,'"1.0' Rn eoncordance des dcui calendricrs 

Wplícns. 

1 et rn»>s • ln élait celle-ci; 

N... 

Colo, 

w"ií Élhiopicns 
Mascaran... 
fikmiih..., 
"adar  Ilc- Tacsam 

^««Machi' Tir" 

   
klagabith... 
Wéar.ia  
flcniboth... 
Sene  
"audt "" 
Naliase.,. 

'^r^Parte; annees com- 

VÍ;;;;- 
p^in" 

Ríois Homains. 
29" j . d'aoiit. 30 jours. 
28° do sept. CO 
28° d'octob. 90 
27« dc nov. 120 
27® de déc. 150 
2(;« dc janv. 180 
25® de févr. 210 
27® d c mars. 210 
2G» davnl. 270 
26» dc mai. 300 
23® dc juin. 330 
23® dc juill. 3G0 
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munes, et kèbus dans les inter- 
calaircs. 
1"  24« d'ao&t.... 561 jours. 
2e  20" — .... 362 
S*  26* — .... 363 
*'  27= — .... 361 
3*  28* —   365 
fie  29* — .... 366 
CALENDIUER AUABE OU MÜSULMAX, OU table 

de rtiégire. Les années qui composent 1'hègire sont des 
années lunaires donl le commencement répond tantòt à 
un point, lanlôt à un aulre de notre année solaire. Le 
cours de rhégiro se divise eu cycles de 50 années, for- 
raant ensemble 10.651 jours ou 29 années juliennes, plus 
59 jours. Sur ces 50 années, 19 communes sont de 334 
jours; les onze antros, appelées intercalaires ou abon- 
dantcs, de 535. Celles-ei sont les 2, 5, 7, 10, 13, 16, 18 
21, 24. 26 et 29. Chaque année cst de 12 mois', aíler- 
nant de 50 á 29 jours, à rexccption du dernier qui, dans 
les années intercalaires, est de 50 jours; ces mois sont 
composcs de semaines dout chaque jour, appelé ferie, 
commence le soir aprés le soleil conché; ainsi notre di- 
manche cst la prcmiére ferie de la semaine arabique, et 
notre samedi la septième. Tels sont les éléraenls du ca- 
lendrier niusulman ou de Père arabique; les aslroncmes 
ont des mélliodes súres pour la faire cadrcr paríaitement 
avec rèrc cbrélienne. Les aslronomes nomment carac- 
lèrcs de rannée, ou du mois, la ferie qui commence 
ranuéc ou le nr is. Ainsi chaque année et chaque mois 
de rbégire ont Icur caraclcre. Les mois de 29 jours com- 
mencent ct finissent la méme ferie, ceux de 30 finissent 
le leudemain de la ferie par oü ils ont coramencé. Les 
noms arabes des mois sont: 

1 Moharram ou mubarram.    50 j. 
2 Séfer ou safar, ou suphar   29 
5 Rabié I" ou rabi-el, aoual, ou rabiul-eusel. 50 
4 Rabié 2* ou rabiel-akhcr ou rabinl-achir. . . 29 
5 Gioumadi l" ou djonmadi ei aoual ou giou- 

maasil-euvel 50 
6 Gioumadi 2* ou dgioumadi cl akber ou giou- 

maasil-achir  29 
7 Rodgcb ou légihab  30 
8 Schaban ou sahaben, ou sahaaban 29 
9 Ramadhan ou ramazan  30 

10 Schoual ou schewal, ou scherrail 29. 
11 Dzoutcaada ou dulkaiadalh, ou zelkaade. . . 30 
12 Dzoulcdge ou dulkagiadath ou dulheggiah ou 

zülige   29 
Et dans rannée inlercalaire   

Les jours de la semaine sont: 
Youm-el-ahad  dimanche. 
Youm-el-thani  lundi. 
X'oum-eI-thaleth  mardi. 
Youm-cl-arhaa  mereredi. 
Youm-el-kharais  jeudi. 
Youm-el-dgiouman  vendredi. 
Youm-cl-elfaht  samedi. 

Los cinq premiers jours se dislinguent par leur rang; 
le 6e est appelé jour de l assemblée, le 7* cst le jour du 
sabbat. — Lorsque mubarram, qui est de 50 jours, com- 
mence la I" féric ou le dimanche, il finit la 2* férie ou le 
lundi; séfer, qui le suit ct n'a que 29 jours, commence 
ct linit la 5* férie ou le mardi; rabié premier, ayanl 3o 
jours, commence mereredi ou 4* férie, et fimt a.-i 1 m 
le jeudi; rabié dcuiiòme, qui est de 29 jours, commence 
et flnit le vendredi ou 6* férie; il en est de mcme pour 
les mois suivauls. 

92 
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Les feries initiales sont: 
Pour Ic mois. 1, 2, õ, -5, 5, 6, 7; 
Poiír le 2e — õ, 4, 5, G, 7, i, 2; 
Pour le S6 — 4, 3, 6, 7, (, 2, 5; 
Pour le 4° — G, 7, ), 2, 5, 4, 5: 
Pour le S° — 7, 1, 2, 3, 4, 5, G; 
Pour le G« — 2, 5, 4, 3, 6, 7, 1; 
Pour le 7C — 5, 4, 3, G, 7, 1, 2; 
Pour le 8o — 5, 6, 7, 1, 2, 5, 4; 
Pour le 9» — G, 7, 1, 2, 5, 4, 3; 
Pour le 10e — 1, 2, 5, 4, 5, G, 7; 
Pour le Uc — 2, 5, 4, 3, C, 7. 1; 
Pour le 12° — 4, 3, C, 7, I, 2, 3. 

L'liégire a pour cpotpie le jour que Slahomet s'enfuit 
dela Mecque, et qui répoud au vendredi 16 juillet de l an 
de J. C, 622. Les astrouomes et quelques hislorieus Ia 
metteut au jcudi 13, ce qui avance d'im jour toute Ia 
suite de rhégire. II ue faut pasoublier cetle particularité 
quaud ou lit les écrivains arabes. 

CALIAUI (Paul). V. VÉnONÈSE. 
CAI.IGUI.A (Caius-César), empcreur rotnain, né Ic 

31 aoút del'an 12deJ.-C., fdsde Gi rmanicus otd'Agnp- 
piue, et petit-neveudeTibére, dont il fut le successeur eu 
l'an 57 de J.-C; se livi a à tous les excès de la débauche, 
de Torgueil et de la férocilé. 11 se fit adorer comme dieu 
et se bütit uu tciuplc. Cassius-Chéréa, tribun des gnrdcs 
prétoriennes, rcsolut da mettre un terme aux folies et 
aux crimes de Caligula, dont les fureurs s'ctaient clen- 
dues jusque sur les morls; il se mit à la lête d'uiic cou- 
spiration, et, le 24 janvicr de Tan 41 de J.-C., Caligula 
fut assassine. 

CAI.I.IMAQUE, architecle célebre, peintre et sculp- 
teur do Coriuthe, florissait peu detemps api cs Ia lx° olym- 
piadc, dont la prem:ère année tombe sur l an 540 avant 
J.-C. II inventa le chapiteau corintbien oruí de feuillcs 
d'ac;inthe. V. ACANTHE. 

CALI.ISTIIENES, ayant mis le feu aux portes du 
templo de Jérusalem, Pau 1C4 avant J.-C., le jour que les 
Juils célébraient la vicloire que Judas Machabée avait 
rerauortée sur les Syricns, fut pris et brúlé vif. 

GALLIXTE; Irois papes de ce nom. — Calixte Ier, 
lils du Komain Domitius, successeur de saint Zéphirin, 
en 217; martyr, 222. — Calixte II (Guy de Kourgogne ) 
ítaitlilsdeGuillaume Téte-Hardie, comtedc Bourgogne, 
successeur de Gélase II, 1119, mort en 1124. — Ca- 
lixte lli (AlphonseBorgia),successeur delSicolas V, élncn 
1433, mort en 1438. 

CALLISTIlÈjiES, né à Olyntbe, en Gréee, philo- 
soplic et historieu, cousiu et disciplc d'Ari5totc, suivit 
Alexandre dans ses conquctes. 11 fut accusé d'avoir 
trempé dans uno conspiralion contre ce prince, et en- 
ferme daus une cage de fer. 11 mourut à Csrdatc, en 
Baclnane, 328 ans avant J.-C. 

CALLOr (Jacques), peintre cl graveur, né à Nancy, 
cn 1593. fut éleve de Parigi pour le dessin, et de Pbi- 
lippe Thomassin pour la gravure. 11 (it plusieurs fois le 
voyage de Home; la premiére, n'étant égé que de 12 
ans, le grand duc de Plorence et Henri, duc de Lor- 
raine, remployèrent à leur servicc. 11 revint en France 
eu 1G28, et le roi Louis XIII lui fit dessincr et graverle 
siége de La Uochclle et celui de Ubé. II relourua à Xancy. 
Quelqne temps apres. cette ville fut prise par les Fran- 
çais. Alors Callot, voyant le mauvais élat dans lo.|uel 
élait réduite sa patric, résolut de reteiurner íi Florcncc; 
mais il mourut le 28 mars 1653, avant d avoir effectué 
ce projet. 

calmar (Iléunion de)..Lcs royaumcs deDaemark, 

CAL 

de Suède et de Xorwége, aprfcs avoir été longtf®? sP1il 
tés par des troublcs intestins, furent réums e irflWiis 
État par la reine Marguerite, surnommee Ia j)(, 
du Nord, et filie du roi de Danemark Wa'"® fll| et 
Ln 1597, desirant fondre les trois royautnes j Csl- 
méine corps poliliqne, elle cn convoqua les t (|C soB 
mar, et y fit reconnaitre et couronner en qua ;\prí'5' 
successeur son petit-neveu Éric, duc de Pome1 a" 
plus d'un siècle d une lutte acharnéc, funion 
fut à jamais rnmpue, et la Sufcde redevint i" CP 
sous Gustave Wasa vers 1350. , . ,j0 Je " 

CALMET (dom Augustin), religieux bénedi 
congrégation de Saint-Vanne et Saint-Ilid''1!1 'joe, lc 

3 Ménil-la Hogue, pres de Commercy, eu , |í 
26 février IO/2. II prit fliabit de bénédicO" pijilos0! 

,ld tobre 1GS8: fut professeur de fhéologie et .^^cop0'" 
pbie, de 1698 à I70i; obtiut fabbaye de San ojI il 
de Nancy, et, eu 1718, fut clu abbc de ^(l0(> j.jgeJ/ ''1 

mourut cn 1757. II a ccrit de nombreux ou^^uc 
plupart se rapportant à PÉcriture sainle, et u 
tion de la Bible. 

CALONNE (Charles-Aleiandre de), conir ^ f8C-' 
ral des finauces, né à Douai en 1754, 11101 

En 1783, il fut nommé contrôleur general ei^ ^jai1 

meutdedOrmesson; ministre peu moral, nu11 ^ aUj pf0 

un esprit fécoud eu ressources, il ne refusa rn |eS cia 
digalités de la cour. Pour fairc face au de 1 p^en1'^ 
prunts furent son syslcme favori. 11 convoqua ^oa0ei ■ 
dcsnotables en 1787 ; mais ils le forcércm pite" 
démission en 1788. II s^nfuit en Angle^1^1'^^16' fl| 
rut successivement 1'Allemagne, 1'lt11 '-Ide reolrfall. 
1802, il obtiut de Bonaparte la permiss'011 j| cs'' 5 
France j il mourut un mois a- rés sou arro 'neei i '1 ^ 
feur de plusieurs ouvrages poliliques et de 11 

lesquels on reiparque cette brillaute faci 1 

qui le distinguait dans la couyersation. ^la1' f( 
CALOTTE, espèce de petit bonnet de 

de satiu ou d'autre étoffe, qu'on portai' 1" ^(nrU1' t:„r 
qui, par suite, est devenu une P"''.'e . içrgé ^ 
moines, dout la tète était rasée. Depuis, e g) dcH1 

portão P"' luflir r 
pa. tie du u . ^ci11 

Iü...... Jepuis. 'e íj 
de France a aussi adopté la calotte. Lc cai 
lieu esl le premier qui fait porlée. s|eUr dÇ ^s. 

CALPRENÈDE ( Gaulbicr de Costes, s'es' ,?é 
gentilliunmie ordinairc de la chambre 11 ^ cfLfi) 
tingué entre les auteurs du 17* siér'1' <1 ^ntra d a 
des romans;il vint à Paris en „rs fan 
dans le régiment des gardes. II ,n0UjU L|gie&'eS r o11' 

CALVA IRE (les filies du), ordre de r 
   de" 

|8l. 

par Antoinette d'Orléaiis, lille dJIéléo11'1^'ujS Je c<í 
gucville, et vcuve de Charles de Gondi,1' ^ í)r uciP' ércnt 1' ;3pir Isle. Paul V et Louis XIII wn1'1"'", ,' play'. 
1GI7. Lc célébre pfcre Joseph ^ ordre-. 
contribua beaucoup à la fondation 

CALVIN, lc secoud chcfdc la r®,for"1 faDiil|e ""háiid' 
IG" siècle, né à Noyon, cn ,:>09' . ".".fuiic d'11" j-pf' 
dont le nom élait Cauvln. Pouryu tu ^ j,,; ii ^\> 
fico et protégé parla reine de N"21'1 t ic «^'Lirr1 

se lia avec P.-U. Olivelau, dont O ' sC 
r®. jfil"' 

doclrinc quil ensoigna plus 'a1'1-. ......clé de' jn, 
Bâle, vers 1354, il y acbeva sou 'IUU ' de 
tion chrctienne, et, lalinisant son ci)8Íre d ^u1 

cbangea en celni de Calvin; obtm ' jib 
gie á Gcnève, 1358. Rcnvoyé de ce iaria, ;|S° a1'' 
année, il vint A Strasbourg. oü 1 ,.|x à G"2 fesí'0' 
conférences de Worms, 1310. ''''...jj.e de c''.a ps5 

honncur, 1541, il dressa qoid6!, |ftjiis|I1<:' 
qu'il (It passer comme loi de I ela , uoni Ca 
dc la croyauccrcligieuse appclécde 
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faire
ac^u's Me enorme infiuence, il sVm scrrit pour 

saiiSf^
at':("

n.ner au fcu corame hérctiquo Aliohel Servet, 
neve en loOi, Gei njnsi une vengcance pcrsonnelle. II mourut à 

Par r je reforme prècliée, dans le 16" siccle, 
loat. a'T'n. Les principam dogmes du calvinisme 

('"e Jésus-Christ n'est pas rcclleinent piésent 
ou la j, sacreiIit,nl de reucharístie; 2" quela prédeslination 
drs® ePro')a|ion sont amérieurcs à la prescience divino 
Iíqq 0"\reS ''unne8 011 mauvaises; 5" que la prédcslina- 
lüQip ! ' 'óprobation dépendent uniquement de la vo- 
des ^en, sans égard aux niérites ou anx démérites 
''uds |.niIne®' 'lue Dieu donne à ceux qiril a prédes- 
iiiipm "e ^0' et une justice inamissibles, et qu'il ne íeur 
rai''e a„o!.Ü.1furs Péchtís ; 5o que les justes ne sauraient 
P'nei n l:Une ')("lne oeuvre en consfquence du péché ori- 
'ont .mi iPS en rend incapables; cnfin que les honimes 
ft |es 

s '"és par la foi scule qui rend les bonnes oeuvres 
foriid j'CrflUcnls inuliles. Calvin, en nutre, rejette fau- 
'es (jjC|'! ' ''Rlise, le tcrnoignage des pères, la tradilion, 
te ies des conciles, si une inspiralion inlcrieure ne 
tniq 
Pie, '• d?,?'', oonfiriner. Ccs doctrines, qui, comme on le 

. so "'c'Pent de cellcs de Valrio, de Lulber, de Znin- 
toispr "Jumrèrent en France sous le roque de Fran- 
Chariçj j eurenl de puissants partisans sous Frauçois II, 
Portj au |Jeni'i III. La révocation de Tédit de Nante» 
'085; oalvinisme un coup dont il ne s'est pas releve, 
"oiiip a's en Hollaude il n'a pas cesse d'èire la rejigiun 
ctcn Suis^' " eb,' cncore puissant cn Prusse, en Ecosse 

eu 11,-)^" «calhes (François de), nó à Barceione, 
'.'''opuç' (í'

r'1 'e Parti de la France dans la révollc de Ca- 
i|'f" '610, et servit depuis dans cc royaume. En 

®UYr- • Cn i., „.,n r ««Sn vixr 0yaii 
eon, á r''11 llü»g>-ie, avec le secours que empereur. En IG72, il acconipac 

Louis XIV 
accompagna le roi íl 

„    Lcroi, ayant pris Macstrich, 
"Ce ,1 ,',IVcrncui' cn 1675; il s'y défendit contrc le Por — 

'ivrlll"? "cutei 
Orangc, qu'il força dc lever le sióge. II fut 

:ré>deT
ulenai>'géuéral avec une pension de 20,000 

nlS<: "giial"íf' Se lrüuva à bataille de Senef, en 1674, "Urut i " ,e nouvcau en Catalogue cn 1688 et 89. 11 
le 29 mai 1690. 

d '^MaiÍÍJ, '0rdre du). V. PORCEPIC. eSi,eins lava .Peimure " une scule couleur qui imite les 
'"yc"té en 1500, pap Hugues deCarpi. 

,aPnchoi) V Paetê du vétenient saccrdolal qui imite le 
s'

r.'"rB. làíic08 """"ca- Le concilc provincial de Sallz- 
'ec'e■ Le r!',,'1.1,01"1" (luc '"on s'en servait avant le I3e 

r! •"'fier u0nc'le de BJie, e '"''Cr lo — "aie, 1435, defend aux cbanoines 
(leCur<! Proscrq™0'' ^ ' ür"ce' et plnsiturs conciles ront I.Seq,, , " depuis. Mais enfia un conciie provincial 
3 PPrnin^j ^ 1>ar's en 1528, contrcdi>ant celui de 
^MA^oIeporter. 

tre "''AUGO ,A?" V- 0,U  jç eu dc), navigaleur espagnol, en- í,ft' • 00de SC rend PA nu PÁrnu nn nnssnnt nnr 

OIIDIIES RELIGIEE.V. 

Jéfroit dc íii!''(l<! 80 rendre au Pérou on passam par 
.V'"1 Ó na„ 

UKe"a"; après des perles considerables, il 
«^^^cS^P^^Areguipa. 
liai "ée a ,'•,lar"c-Anne CIJPPI, dite), celèbre dan- 
•111 6 «ruxelles de j," llouen"n"'u"es en '""L débuta dans cetle ville, 

'""òs, en'i-"l? a ''"ris, oii elle parnt avec beauconp 
du n6." 175^ e, ' dans 1'opéra dMlj/s. Elle qnitta 10- 

."Jtre eú iv;/6'."1" s'x 81181'1"8 'ard; elle se retira 

ani?? de en 1756, a Moutpellier, d abord 

c. 'e p,, six ans pius tai 
""'evè^AcÉuÈs ,p!.m0Urut el1 l770- 
""dntc d" Hon ' t,enne-IIubert de), cardinal et ar- 
""am,"10 de iv r' na' e" "56, a Moutpellier, d abord 

''"rchcva u- decelte ville; cn 1802, il fut ebé de Uouen, cardinal cn 1805, et só- 

nateur cn 1804. II s'empressa, en 1814, d'envoyerau sé- 
nat son adhósion à Facte qui pronouçait la déchóance de 
Bonaparle. On n'en vit pas moins le nom du cardinal-ai - 
chevèque sur la liste du nouveau sónat eu 1815.11 mou- 
rut à Koiien en 1818. 

OAMBACERES (Jean Jacques Rógis), duc de Parme, 
pi ince de 1'empire, uc à Montpellier le 15 octobre 1755, 
lut, en 1771, reçu conseiller à la cour des aides et comp- 
tes de Montpellier; ílfut ensuíleappeléà diverses íonetions 
publiques qu'il exerça jiisqu'en 1792, époque de sano- 
minalion a la Convenlion nalionale par le départeu.ent 
de 1 llérault. Cambacérès travailla beauconp dans les co- 
mitês, s nccupa particulièrement de la panie judiciaire, 
déclara le roi coupable, (out eu conlestant à Fassemblce 
le droit de le juger. 11 fut chargé, conjoinlement avec 
Merlin de Douai, de revoir tonles leslois rendues et de les 
reunirennnseul codc. Aprèslarévolutiondug Ihermidor 
il fut placé au comitê du salnt pubücet cbargé de Ia di- 
rection des relalions cxtóricures. Le 1®' brumaire an iv 
(22 octobre 1796), il fut élu pré-ident du conseil des 
Cioq-Cenls. Quelques móis après (20 mai 1797), sorlidu 
conseil, il reprit sa profession de jurisconsulte jusqu'íi 
ce qu'il fút appelé au rainistère de Ia justice. d'oii il passa 
eusuite aux louctinusde secoud cônsul. Bonapai le, srrivé 
au trone impérial, lui conféra le titre d an hii hancelier 
et rolai de prince, le nomma grand olficierde la Légion- 
d Honneur. Sous la régcnce dc Mario-Louise, Cambacé- 
rès détermiua cetle princesse á se retirer avec son fds 
au dela de Ia Loire, Í'y suivit lui-mème, el envoya néan- 
moins, dès le 9 avril, son adhésion aux actes du sónat 
qui excluaient Napoléon du trone. 11 vécut dans la re- 
traite jusquau 20 raars 18i5;à cctte époque, il devint 
membre de ia chambre des pairs et ministre de la justice; 
mais le sccond retour des Bumbuns le força de sorlir de 
France comme régie de. II se refugia en Belgique, et y 
resta jusqu'en 1818, que le roi en sou conseil le rélablit 
dans ses droils civils et politiques. 11 revint de Bruxelles 
à Paris, oii il mourut en 1824. 

CAMBON (Joscph), né en Languedoe. 5 Montpellier. 
cn 1734, lut dépulé du déparlement dc 1 llérault à la 
Convenlion nationale. II organisa le système de confisca- 
tion contrc les émigres, en dirigea l eiéculion. et fut, eu 
quelque sorle, le mioislredes finances de la Convenlion. 
Cest à lui queTon dnit la formation dn giand livre de la 
deite publique. II s'opposa de tons ses moyens à Torga- 
nisalion du tribunal révolmionnaire et à'la tyrannie de 
llobespierrc. Pendant la dnree du gouvernement impé- 
rial. il vécut au sein de sa famille. II fut force de sortir 
de France à la secunde rentree des Bourbons, el mourut 
ü Saint-Just, prós Bruxelles, le 13 fevrier 1820. 

CAMBRAI, sur 1'Escaut, et capilale du Cambrésis. 
Cest la ville connue des Romains sous le nora de Came- 
rarum, et 11 capitale des JVerrii. On atlribue sa fondation 
à Camber, roi des Sicambres. Cest aujourd'hui une des 
sous-préfectnres dn déparlement du Xord. 

CAMBKAI (Vicissitudes de etdu Cambrésis). Clodion, 
roi des Franes, conquit cetle piace cn 443; sous Clo»is, 
enSII, Ilegoaiiratre desceudant de Clodion. et roi de 
Cambrai, péritviclimede rambitiondu premier roichré- 
tioa. Cambrai demeure sous la dépendaocc des róis Mé- 
rovingiens et Carlovingiens jiisqu'au regne de Charles 
le Cros, 880. Elle passa sous la dominalion d Arnould, 
roi de Gcrmanie, 899. Elle revint ã Ia France sons ■ iar 

les le Simple de 923 à 956; pnis elle renlra dans In do- 
mainc du roi des Germains Ilenri 1 • es em|>ereurs 
d-Allemagne. les comtes dc Flandre et les rots de France 
se la dlsputèrent longten.ps- Baudoum f la pr.t vers 
977et la donua à sou Ols Kaoul; pu.s 1 empereur Henn 1" 
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la declara independantc cn 1007; mais les Français iFa- 
liénèreut jamais lems droits sur ccttc cite. Eu Í329, 
Françnis Ier y signa Ia paix avec.Cliarks-Quint. Lagucrre 
s^étant rallumée avec les Espagnols, en 1552, au sujet du 
raeurtrede Rinçan ct deFregose, ambassadeursdc Frau- 
çois I", Charcls-Quint prit Cambrai ca 1545. Cambrai 
appartiut encore au duc d'Aleuçon, frère dc Henri III, 
1581 j celui-ci Ia rcmit peu de tem ps aprèsà Jcan de Mout- 
luc, qui fut fait prince de Cambrai par Henri IV avec 
qui il s'Ctait récoucilié, après avoir ele de la Ligue, 1594. 
Les Espagnols s'en emparèrent par surpriseen 1593, et 
la gardèrent iusqu'eu 1077, que Lonis XIV s'cn empara. 
La pais de Nimegue assura celte comiuétc dans nos 
niains, et Cambrai ne cessa plus de f iire parlie du tcrri- 
roire français. Avaut 1789, le Cambrcsis élait un pays 
d état. Cambrai compte 72éiéques de "iOO à (370, epoque 
oii elle fut érigée en archevêché. Elle a eu 16 archevê- 
ques, parmi lesqucls ou citera toujours Fcnelon ct Io car- 
diual Dubois; c'est-á-dire le modele et la honte de Phu- 
raanité. Patrie dc Dumouricz. 

CAMBRAI (Ligue de). L'empcrcur Maximilien, le roi 
de France Louis XII, le roi d'Espagne Ferdinand et le 
pape Jules II s'umssent contre les Vénitiens, 1308. Cetle 
ligue fut de peu de durce; Louis XII gagua la célèbrc 
bataille d'Agnadel, 1509, et le pape et 1'empereur en pro- 
lilèrcnt. Jules II s'empara de la Romagne, Maiimilien, 
de Tricsle, ct Louis, après avoir recuuvré les villcs dé- 
pcndantes du duche de Milan, repasse les Alpes. L'anuee 
suivante, Jules II, Ferdinand le Calholique etllcuri VIII 
sbinissaient contrc Louis XII. 

CAMBRAI (Paisde). En 1529, un traitc futsigné dans 
cetle ville par Louise dc Savoie, duchesse d'Anguulénie, 
mère do François rr, ct Margucrite, goiivernanlc dcs 
Pays-Bas, et lante de Charles-Quint. II s-y trouva 8 car- 
dinaux, 10 arcbevcques, 55 évéques, 4 princcs, 72 com- 
tes ct 400 seigncurs. Ce trailé, bumiliant pour la France, 
est connu sous Io nom de Paix des Dames. La lutle rc- 
commença en 1556. 

CAMUR1DGE, capilale du comté de ce nora eu An- 
gleterre, fondée 73 aus avaut J,-C. Elle est Taucienne 
Franta des Romains. Sou Univcrsité, si célèbre, fut fondée 
parSigcbert, roi des Eslauglcs, 573 j elle fut restaurée 
par Édouard Ier, lils du graud AlfrcJ, eu 1010. liniléo 
par les Danois, détruite par uu incendie, en 1174. Ri- 
chard II y tint un parleraeut eu 1383. Eu 1354, sou Uni- 
vcrsité se déclare contre la supréiuatie du pape. Eu 
1030, Cambridge est désoléc par la peste; en 1040, elle 
prend parti pour le roi Charles Icr; elle est écra.sée dlm- 
pòts par Cromwell. Depuis la restauration, dcs raesures 
ont élé progrcssivemenl adoptées pour la prospérité de 
la ville ct la réputaliou litléraire de l'Uuivcrsité.L'égliso 
du Saiul-Sépulcre, qui remonte à Hcuri 1", Bean-Clerc, 
1110, est le plus ancien monuraent de 1'arclntccture an- 
glo-normande. La belle église do Saintc-Marie, com- 
inencéc en 1478, ne fut achevécqu'cn 1008. CUniversilé 
de Cambridge, qui comprend 12 collégcs, a élé muuie 
de charles, priviléges, par plusieurs monarques anglais , 
Henri III, Henri VIII, EUsabctb, Jacqnes 1". 

CAMBRONNE (Picrre-Jacques-Étienne, barou dc\ 
né eu 1770, à Saiut-Sébaslien, prós Mantes. Parti comme 
volontaire, il fltla guerre deSuissc, ct vit tomber prós de 
lui, àOberhausen, le braveLaTour d'Auvergne; ses sol- 
dats lui offrircut, à ce inomeut, le tilre de picmier gre- 
nadicr de France, que portait levaillanthomme quivenait 
d expirer; il refusa; lit les guerres dEspagne.de Russie, 
de Saxe, dc France en 1814. II suivil, blessé, leinpcrcur 
Napoléon à Pile d'Elbe, et revint avec lui, 1813 ; com- 
maudait le ltr régiment de Ia vicille garde à Waterloo; 

CAM 
soramé de se rendre après avoir combaliu toulc 'a í®11^ 
ncc, il répoudit d'une mauière très-éuergique, ^ 
pas avec ces niots qukrn lui altribue généraleuie < 

irde meurt et ne se rend pas. 
CAMBYSE, roi de Perse, lils de Cyrus.Sou ^;-'ue||e 

gurde meurt et ne se rend pas. . oal- 
•se, lils de Cyrus. Sou 

tant pour une expédition contre lesScythes t'aD
n
s
siJ|| suc- 

il perdit la vie, le uomma roi et le designa P0lir (rfs- 
cesseur, 359 av. nutre cre. Mort en 522. Sou regi ^ ^ 
c iurt, fut marqué par d'alroces exlravagauces c 
quète de PÉgypte. , T tinge. 

CAMERARIUS (Rodolphe-Jacques), ne '■> 1 ^ 
dans le royaumc de Wurtemberg, le 17 fé*1"1 

savant botaniste ct médcoin, contribua beaucoup • eS 
blir la distincliou du sexe des plantes. Pour (jede 
connaissances en médecine, il voysgea dans une p 
PEurope. II mournt le 11 septembre 1721. _ _ 

CAMILLE (M. Fulvins),general romaiu, dansl 
ele avaut J.-C., triompha qualre fois, fut ciuq 
teur, six fois tribuu niililaire, ct une fois cc"se!'r'[.jsc í'6 

les Veiens, les Volsques ct les Falisqucs. Aprf5 'a P j)Uijo 
Veles, claut accusé d asoir détourne une par for'8 

Caraille, indigné, s'exila et fut condamnc " 'j^.iy.m1' 
aniende. Pendant cet exil, Pan 590 av. J.-C., o01 ^upls 
été prise par les Gaulois conduits par Brennus 
cut recours à Pillustrc exilé. Camílle oublia son i") iirf. aba"' 
assembla quelques troupes, et força les Gau'ol\ n qu'i' 

donncr Rome et 1'ltalie. Ce fut eu cetle occa (I]. 
rcçut le tilre do second fondalcur de Roínc. ^jSjUc, d 
suite les Èques, les Toscans et autres peuple® 
raourut de Ia peste Pau 363 avaut Père cbrélie" ^ gr- 

CAMISARDS, nom donné aux proteslant5^ ^ jí 
veunes et du Vivarais qui se soulevcrcul sll!> aigie11'6 

rannée 1702, pourdefendre leurindcpcndanc6' ^des i :.. r j.. r nvaO» " _ rifS' 
roUC, . t ei' . t 

Cette cxécution n'inlimida pas les révolté'. c ' ^[taic11 

ils étaieut au nombre de 10,000.«Comme J. aiiiag^. 
en dcsesperés, ditMoreri, ils curent souvent e0s o 
trouvèrent ainsi le sccrct de s'armer aux easOl 
troupes du roi.» Plusieurs géuéraux '""La jou1'16 

contre eux. Le marécbal^de Moutrevel P1'"^., ]pS fl,t' 5
É' 

meut une amnistic géucrale dout un 

ct leur vie. Lbnlendant du Lauguedoc V'L 
archers conlrc eux, onen prit trois quifurcn (pia. 

eicepla'1'fLtiooi mcui uuc uiuuiauc (^cuciaiu uuu» v/»» ^ jg 
Rieutòt cetle guerre prit uu caractère d es ilno5 ^ 
les troupeç du roi brúlaient quantité de vi P rlliil 

8 

but d'alarmcr ct de punir les rebellcs: "" f0|jil|a'' 
anciens catholiqucsde prendre les armes P""n(iur P' llc

r• 
les rebelles; mais ils ne s'cn servireut que I ri' 

,111!"' Ceux-ci s'appelaieut camisards blanes c 1(, n,a. 
royalistes. Dans le connncncement de Id lTel. 
de Villars vint rclcver le maré, liai de Mou jjogla11' c 
lit après avoir livré un combat ^rL<s. leutcr < 

• des Pr 

.ellcs par la uouceur u» r- jr y- r 
Après des cruaulés inouíes, ilctaitlueu^^jg aVcC cei 

dcux còtés. M. de Villars avait ordre dc pre""L|i'í 

ncr les rebellcs par la douccur ct P81' je pre 
4* va ux. o mxmx o iiiwuiv " s ylliC'' Cl 
enfio un parti sage, humaiu ct en ''arnJ^[roCiai'8,6 r s« 

que P0,,. o" rale du Cbrist; mais, pendant que 1 on uég ^ue pe^ 
inalhcureux qui navaient pris les nrm ^ |a nioe nu à Ia 1 

soustraire aux persécutions, à la fa"""c ,niirf- 
tcnlait do les cnvclopper ct ile les su p , oool|0 |;i,d, 
apcrçureut: ils étaieut 4,009, ilsbattirei ^ etc" 
des troupes du roi, prirent trois d rape .'^j eu P al>s 

pi 
oes n oupes uu roi, prn eu» ii • ul]'ils 
dcux ccnts chevauí et autant ^-éte l'orC .^giet empòrler. Mais plusieurs clicls avaien imo f'".!. des 
promesses. La désuuiou se mit par rniieui! d£5 

cut une conférence avec le luarérbal da ^^, ()c fJ?írej 
Récollcts, A Mines. On lui accorda ue le( Ire" 1)Cr 
avec 300 honmics; il fut escorie jusgue )it to 
d'AIsacc, ct, en (lassaut à Lyon, 1® 
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Era''lRcation- Rientôt il ne resla plus qne des 

Svifs; ]!.CS f'lefs sul)alternes, qui fureut roucs ou liru- 
"""ílbrê ^al'Iia'> Vilas, Jonqnct, fui ent de ce (1u'A1ís.iü et Alegre, uegociauls, qui pas- 
fttepre fuu f aV0'r favorisés. Lc roí aecorda, apiès celte 
""«sda f]' ' ''•OOO livres, non pour secourir les vic- 
><^sTJ"e.v ou avait décbainé sur ce inalheureux . ' Aj(0 ii'"""' ''établir les églises, 1703. 
'"."^dour '"''"l" nwrchandde Toulouse et Tim drs sept 

d"' ("irem5 un''_ateui's ''o l'Acadeinle des jeux floraux, 
r ^^abailA3'1 ''"e s'ecle, le lilrede Ia gale compagnie a"';em ii„ Uls Toulouse. Le premiei- coucours litié- 
. CA5I0,!N 

C" l32í- 
iÍ111'"6 Doía S !don Luiz), né à Lislionne eu 1317, dbine lt|erjn(. j,"

10-111 a eour, oíi sa passion pour Ca- 
>.dans

Al^da.- 
Sçpvir (Ia rai1 

^ un
ns l'ari 

"sonir"®1'-!   
I1 ^biit ^ seconde fois, s'embarqua pour l'inde et 

d '' Lins pp ue''danie du palais, le fit exilei-à Sanla- 
i)6Sppv''-dan 

S'.ra'T'adurc- Ayaut obtenu la perruission 
^ibcrdii i,,,8 ' ari|iée uavale qui allait secourir Ceula, 
i-a." So,lir Le retour daus sa patrie, il fut obligé 

J^asèrcnt*?3' en 'ü53. Ses salires coutrc le vice-roi 
^'r 'es fioni "-' U" nouvel exil, et il fut envoyé à Macao, 
bot""1'®51 ^CS,dc 'a Cbine. Cest lá qu'!! composa le 
'on" "Loa ii!Siaí'fs• Au bout de ciuq ans, Camoeiis re- 

Poèi aie des 0 e" Lortugal, eu 1570. II publia alors ju"lui ^ f"siadcs, qui futapplaudi avec transport, 
iç '"siic-n luj Ul raPPOrla pas autre ch se. Euliu le roi 
Cn?^Ps 'c ia-.Cc?"'a "Iie pension de 20 deus; ce faible •)7!) 'ssait daus la miscrc. 11 mourut à Miôpi l'liôpi:al 

rc 
1;,Inei 

1752 f16"0 GENET.femme), nóe 
Vi''"',fut uominée, à quinze aus. 

nce 6 Paris, le 
lecirice de 

Louise, filies do LouisXV. 
oulut se 1'altaclicr, et, pour ^la'5,70- lfct

Sa""icet 

"itlè ^Sl ia a , ne"e VOuiui »e 1 uuauucr, Cl, pour 
Pari ^"dant i'! d's .''e Cainpàn, sou secrélaire iu- 
v(iiie ni à i ,™ ''í'"8 ''o Ia i-évoluliou, madame Cam- reínc des preuves réilérécs de sou dc- 
sioe, """Ivoir t a <'U'"a O"6 sur le refus que fil Pélion 
taJi"'" Sainip ""'Pio. Eu 170i, elle fonda uu pen- 
"'-í "o • sa plu rn)a'n' Bonaparle Io visita, y plaça 
'''l à | Vctiu a ■'.PUue s uur, et une de ses uièrcs adop- 
' "da,. '®'e de i' eI11I)'re, Napolcou mit madame Cam- 
An r .""'0ndes""'"sou il licoucu, iustituée par lui pour 
'ípop "1"" du ,.l o

r
sdes oficiei s de Ia Lpgioii-d'HoDueur. 

í'iioi "líp: ri,.,! Louis XVIII, la luaiSou dTcouen fut 
'''ie^lMCm"16 Liimpan se retira à Manlcs, et 
^du^^de de ,,,Ps.'fí--. Lllc a écrit des Mémoircs sur 

. alio,, - aric Autolnetle, et plusieurs ouvrages 
c.'" 

ion 
il L.Vp , j 

a?,àla'i,en I5(,'7'p0"''"'ca'n MlaLrais, nc à Stillo. en 
btour a houiine, dout la ccldbrité ifcst 

^'r, '"'8cucc.'' ^(ínÍe> clait douc d'une aclivité et 
J," '! è| ""r s«vant ^^'.R^uses, (|u'á treizeansil pouvait 
^'ail /'«l encur ,lr''' quatorze aus.Et, lors- 
tii''6 dp 4 ai|C e" PlOlosopliie, sou professeur, qui 
f 'tr. p enza S„,CI arf?umeuler a des thèses dans la 
à^fiénA lllpaoelia 

indisposé, 1c pria de le rem- 
i, aPlp. ^ dci ò. „ ct o111'"! un suecos éclalant. II 
l. sSftn 

e'í Otin,.. ■ v'"8t-deui aus. Eu 1590, il alia 
lUcl. '"deur m,,, . 1 'fclques-uns de ses ouvrages; 

y"s; a(, Ps Idreuji" l8 '^dos nouvelles ct le lalent avec 
íi,6"" PrÁr^ " 'a i • Ul ,susti'fcrent de nombrcux enue- 
A.^», il íss«up s„d,ll,;|'ddc Ct 4e complot par uu 

ec 
questioa 

If» . 'i 11 t- v'lt" Cni.i. i vuiiij.iut |nii i 
«er f0iS0nUt Í(,lé en np (1Uel i, aVUÍt nrHu,Ilpnté «Vi 

^fluatrebeu-0-' ?ld,it- ''i' 0": l" ^cslU 

Vnl1 Ilc duú» Cur':s 1 S" captivilé dura vingt- 
'11 viiit o erld <|U a fintci-cessiou du pape eu Franco, ct mourut A Paris, 

1639, ilgd de S iixaníe et onze ans. UJJnryrlopcilk mo- 
tlcrnc reufermo uue apprtcialiou trés-remarquable du 
genie do cet honime élouuaut, 

CAMPIIELL (Jeau), socond duo d'Argyle ctde Grcen- 
vvicb, ue en IC78, servit, eu 1706, sous le duc deMalbn- 
roíigh, ct prit part aux balailles de Ramillits, d'Oude- 
narde et de Malplaquet, ainsi qu'aux siégrs de Lille et de 
Ganii. Le rol lui doiina fororede Ia Jarrelièreen 1710. 
II obtint, en Iil2, le cominan lement de fÉcu.-se ; cn 
1713, il força le Pi étendautá sorlir du royaume.Eu 1718, 
Campbell fut crée pair d Anglelerre, smis le titre de lord 
de Greenwich. li mourut eu 17-13, et fut enterre a Wcst- 
niiuster. 

CAMP DIT DUAP I) OU. Ou as>pela ainsi le tbdàlre 
d'uiie culrevue celebre entre François l'r ct Ilenri VIII, 
à cause du luxe iucroyable que ces deux princcsyrié- 
ployèrent. L'enlrevue eul lieu entre Ardres et Guines, 
eu 1520; elle se termina paruu traité. 

CAMPIAX (Edinoüdi, jesuile, né à Londres en 1310, 
ctudia á Oxford, et fut insuite discre anglican; mais, 
quelque tempsaprès. illit abjuration.Eu 1570, il se rendità 
Douai 11enscigna la Ihéologiedansuucollégeanglai. élabli 
daus cetle ville; élant passe à Rome, il s y fit jésuiteen 
1575. A prós sou noviciat, on l'envoya cn Auteiche et eu 
Hongrie, d'oii on le rappcla à Rome. Eu 1380, 11 passa 
eu Augleterre ; le gouvernemeut s'alarina di s nombreuses 
conversions qui s^prraient, et, sur le refus de Campiau 
de reiioncer à sa mission ct de reconnaUrcÊlisabelb pour 
chefsuprême de 1'Kglise auglicane, il fut pendu à Ty 
burn, le lcr decenibre 1381. 

CAMPISTIION (Jcjii-Galbert de), poete dramatique, 
membre de 1'Académic française, né a Ti ulouse en t636, 
fut amené à Paris par sou goút pour la poesie ct les 
belles-lcttres. Racine fut sou guide dans la carricre dra- 
matique. Ayaut composé, en t086, la paslorale d'.-lcis 
et Galatée | Our le duc de Vendôme, ce priucc le fit se- 
crctaire de ses coinmandements, ct ensuite secrélaire 
general des galòres. Nommé pi csidenl des jeux (loraux de 
Toulouse eu 1691, ct membre de f Académic française en 
1701, il mourut cn 1725. 

CAMPO-KORMIO, village du Frioul, qui a donnc soa 
nomau traité de paix conclu, le t7 octobre 1797, entre 
la republique française ct fempereur d'Autriche. Le jeuue 
coiiqucraut de fltalie et le comle de Gobeutzel en fureut 
les médiateurs. 

CAMITS lArm ind-Gaston), dépulé aux états généraux 
ct A la Conveulion natiouale, nirnibre du couseil des 
Ciuq-Cents, né A Paris le 2 avril 1710, dénouça le pie- 
micr le Livre rouge, oii étaient iuscrites les pensions 
payécs par le tresor royal. II vola la morl de Louis XVI. 
Ce fut lui qui siguifia A Dumouriez le décret dela Con- 
venliou qui le niaudnitása barre; mais celui ci avait prlj 
ses mesures pour fchippei-aii sortqifon lui réservait, et, 
au moment qifil allait clre arrèté, il fit avancei- un esca- 
dron de hussards qui cnveloppa Canms et les comniis- 
saires qui faccompaguaicut. Couduit A Tonruay, livré 
aus Autricbiens, 1c 3 avril 1793, et relenucaptif pcn lant 
33 mois, Canms fui enfiu écbangé conlre Madame, lille 
de Louis XVI. Depuis celte époque, sa vie fut obscure, 
et il mourut le 2 novembre 1801. Sa carrièrc politique 
ifempècha pas qifd ifail laissé de nombrcux ouvrages. II 
clait Irés-savant daus le druil canonique. 

CANADA, vasle conlrée dunord de fAmér fine, cn re 
Ic 13« et le 51« degré de latitude seplentrionale. et entre 
le 0I« degré iü" ct le 9i« -IO" de longitude ocCideutólc, 
bornée au nord par le Labrador, le Mame 01? ■ a 
foucst, par des coulrécs sauvage»; au su ,par s a s- 
Uuiset le Kouvean-Brunswiek, et a I est par le golfe 
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Saint-Laurent. La longueur de cetle contrée est d'envi- 
ron lõOlienes sur eiiviron200 de largcur.Découverte, en 
(•Í97, par Sébastieu Cabot. L absence de mines d'or et 
d'argent et l'àpreté du climat íii ent négliger le Canada 
jnsqiTen 1605, qu'uu M. de Mons obtint le pririldgedu 
cuminerce avec cette cenlree. Quelques Français fureut 
alors s'y dtablir et fonder Quebec, 5 juillet 1608. L'oppo- 
sition des sauvages, qui ne purent soir sans inquietude de 
nouveaux venus s'élablir sur leurs terres, et, plusque 
tont cela, les guerres avec TAngleten e, firent que cette 
coloniene se ddveloppa que lentement. Le lOavril 1017, 
mie couipagnie futcrééo pour snutenir la colonie; mais, 
en 1629, le gouverneur Cliamplain fut force de remeltre 
Quebec aux Anglais, qui ne le rendirent qu'en 1652. 
Geux-ci tentérent inutilement de s'en emparer de nou- 
veaucn 1690 et 1711 ; mais la bataille de Quebec, perdoe 
par Montcalm contre les Anglais, trancha la quesiion ca 
faveur de rAngleterre, et le Canada fut perdu pour la 
France, 1759; un traitc ratifia, quelques années après, 
ce que Ia gucrre avait décidé, 1763. Depuis cette cpoque, 
il est en la possession dc rAngleterre; mais prós d'uu 
siècle n'a pu cbanger encore les moeurs de ses bahitants 
donl les mneurssout tontos françaiscs. Le Canada a cher- 
cbé, en 1858, à se sonstraire à la domination de 1'Angle- 
tcrre; le succfcs n'a pas couronné cette tcntative. Quoi 
qu'il en soit, il est dcslinc soas pcu de temps à s'incor- 
porer dans Ia grande fédératiou de rAmcriqnedu Kord. 

CANAL. Ce mot, dans nolre languc, a plusieurs ac- 
ceptions; celle sons laquelle nons le prendrons, et sons 
Inquelle nous allons donner quelques dates historiques, 
represente une voie dc uavigation creusée par la maio 
des honmies. La pensée de créer des voies faclices de 
uavigation est d'une haute antiquité. Les Chiuois, depuis 
lopgtcmps, onl fait Leurs preuves en ce genro, ct leur 
pays est sillonné de uombreux travaux de canalisalion 
qui ne le cèdent en i ien à ce que rEurope moderno a 
ered dc plus imposaut ct dc plus utile. Aprts les canaux 
dc Ia Chino, les plus ancieus canaux dont pirle Tliisloire 
sont ceux de l'£gjptc. Créés d'abord dans le hut de 
rípandre sur le sol desscché de cette contrée les caux 
sm^abondautes du Nil, ils devinrcnt bientót des voies de 
uavigation intérieure d'ua grand secours. Cclui de 
1'istlnne de Suez, et le grand canal qui mellait Alexan- 
drie et le lac Marcotis en communicalion avec le Nil, 
élaient d imporlants travaux; ce dernier avait 250 mò- 
tres dc largeur en quelques endrnits oü sou plafond 
était mainteuu au niveau du sol; ses caux étaieut coule- 
nues par de hautes et fortes digues. Du temps des Ko- 
maius, la navigaliou y était encore facile et aclive; mais 
depuis il avait élé si mal entretenu, que, vera le siècle 
dernier, des barquea d'uii faible tirant d'eau n'y pou- 
yaicnt navigner que pendant quinze<l vingt jours au plus, 
u 1 époque des crucs du tleuve. Lors de 1'espédilinn fran- 
çaisc, le grand homme qui la dirigeait, ct dont la vaste 
pensée cmbrassail tont, ernployales ingénieursderarmée 
et un gi'and nombrede soldats à réparerce canal, auquel 
ou redonua de la profondeur ct dont ou régla la pente. 
Napoléon avait conçu le projet dc créer une voie de cnm- 
nmnication entre 1'Europe et l inde à travers risthmcdo 
Sucx. et do réaliser ainsi une entreprise devant laquelle 
Ia science des ancieus avait reculé, non sans laisser des 
traces des lenlatives qui avaieut éié faites. Le trop court 
séjour des Français dans ccs conlrées ne lui permit pas 
de dnter le monde dc cetle ocuvre immenso. Les Grecs 
et les Romains ont tenté de faire un canal à travers 
ristbme de Corinthe, qui joint Ia Morée ü 1 Achaie, pour 
passer dela roer louienue dans 1 Archipel. Cet isllune n'a 
pas plus dc dcox lieues de large, ct, eu le coupant, ou 

iiil8 cent 
épargnait aux négociants un circuit de , .(gjileí1111, 
lieues aulour du Pé1""""2"'" '* de, olus.on --r. ní-'1- 
gereuxpassage du 

negociams uu unlan* t 
i Péloponèse, tt, de plus,oné, „.6afsí 
du cap Stelée; ce projet date ^ 3,# 

l'ère chrétienne. Trois siècles apres, ^ . Aiac^01'" apí 
notre ére, Démétrius Polyorccte, roí ne 
saya de faire une ile du Péloponése; mf" JuleS 

voluptés lui íít négliger ce projet utile. D')_ 
sar, Gaíus Caligula, Néron, Ilérode, Atue ' ^'ilc 
dans cette tenlative. Suivant Strabon, ^ 
Leucade, située dans la mer dTouie, éta' I1 ^ co"! 
tinent avant qu'une colonie de Gorin'"16 pu tf1"^ 
Pislbine oui ioienait le territoire au conunc rislhine qui joignait le territoire au s0nsi 
de Poccupation des Gaules par les 
Lucius Vérus, l'un des généraux romains, nlUuic'1 ^ 
Ia Saõne á la Moselle, et d-étab!ir ',I,e,1

C1' ffne 1i8'„í IP Ul.v- - qgOC « í 
enlre la Méditerrauée ct la mer d Allcll^aI,|fnisf8

e 
llhône, la Saône, la Moselle ft le 
conçut le projet d'un canal de <'0"""íLrjviérC .ja 
rOcéan et In merNoire, en univsant la Pe" agluí" 
mülh,afiluentdu Danube, u tono — i.hin. r (jr 
Mein, qui Ini-mème se jetlc dans le govait0 ,,, 
Mayencc. Les travaux, enlrepris dans11 ne ^ ^ejéc" ^ 
son, olfrirent d-abord de grandes diffie" 'rSti\i

Clt' rfs 
des travailleurs, ta s"/ 'réell^ , 

' dI9"' 

gement s'empara 
fuge des esprils faibles, en amena t, . 
dcrnièrcs parurent insurmontables à ee 6 olis

1 

il filcesser les travaux. Oulevoit par ee
toUs 

de. dire, une pensée principale présidai (cell1,' 
que fon tentait de metlre à exéculinn : ■rranéeà^ie- 
vrir des hgnes uavigabtes de la ^ . sécri's |.il* 
et celte pensée remonte aux Romains; eí itc» ^ ^ 
bon ct de César en font foi;ct, lorsque ^ cii ' ( 
firent crenser le canal de Brlare, i|s uai 
réalisalion de cetle pensée. L'on conÇ®|^lCj dL1"1' p"!5' cette grande idée ait lourmenté les '10"|l

0,.squec<j g|iC- 
avaient à conir l'intérèt dc la FrancC',^ et P.a^()iii ^ 
perpétuellement en guerre avecscs v0's''Jc'r le 
rement avec rAngleterre, devait ép1,0' ■ (jes bj'® ct |e 1( IIILIIL UÍCVí I n » V/J | 
voies de Communications faciles, a ' )iafsf msí"' 
enlre deux points maritiroes cloignés • le .ja 
Havre, Apres le canal dc Briare, qul ^ jr,iit lec3. (.fli1' 
de la Loiro à cclui de Ia Seine, fut c"1' (jiroip'6 ggerS 

Languedoc, qui joignait le bassiu ' dc» »lfS 

dn Nord. La Franco offrait íi radnnra s0lj«casse cCl|8 

cos deux canaux tongteuips avant qu i s efícb,' .gisí'   aiínirs, >•" , «a imilcr, et ccs travaux élaient dignes, ei'1'" .iié.011 

■ ad0?:^rc 

I 

temps il fut décoré du lilre fasluC"V,fputre"t 

    ninfífs oui contimu;„ 

admiration : car, dans Io syslème a!,uCgjg di"'^ C'i! 
pour te temps, on avait vaincula ("'""'.j.jistai1 PJde1 

avait élabli la navigaliou lá oit cllc fC^-cí0' ■ * realist' surlout parce que cela sembla a réaliser■ e ic 
jonrlion do Ia Médilerranée et de uaprilllie, j^s d1'";, 
du Languedoc avait acquis tantde cu ^ ca"0 „ ol11®., 

mers;cc fut un des molífs q"' i:"""r,nirfi 
du canal du ^ ^ará'' (fd; .   -rsreou14,1 eá ,.if (leifrmiuci i ualuuuuii u»»    -ArPíllH5^ . fiü .( 

caual scmblait ouvrir la teulc barri ' ,l0uvail' e g
1 

do la Médilerranée; un méme bn c' íUr |a y nri:'1'' 
remonter le Rbõnc et Ia Saône, arr1! d' 
le canal du Centre, le descendre P^j jre, ye1 ..ocí® ú 
arriverde lá sur la Seine ct Ia ^ port ^'flip"' 
port méditerranéen jusquo vfrs ^ jg(í), 0cl0i«*^ 

h" ilf 
i 

pwx i. ia«vui»v.a aua«wv/U j —. 1^(1 l»'"' /.flllí11 . (.eS 
mais cela ne s'estjamais accomp • ...jatorí6. 0\]C 

/.iii à U(iiii eiloCt ^ , AP. W . eu Franco sept grands canaux 
moycnne étendue; Io cclui du LaW ]e cvf.^ç, ^ 
de longueur; 2o celui d^idéa114' licuCs ic |gSa|, v 
gogne, ou dc la Còie-íPOr, ' ,flUemBie?LoH 
joint lá Saonc ü PYonnc, et conscqu ^(jsse 
aiusi (ju'aux cmbraDchcnicuts íJu 
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^otdes"a"6' 011 t'uChar0,ais. qui Iraversele dépar- ^cia et fail communiquer la Saõne 
h!' Loi 6 P''20'11! 3o le canal de Briare; G" le ca- 
>.9'a'ls snt,|'®' 'e fanal de Saint-Quentin. Voici des 
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°eaUcaire '„eSJ*1'nc'Paní de ces canaus Le canal de 
.^' Gilles fa Pr'se d'oau dans le Rbône; 11 passe à 
,>01 ,e 'Çt-niine á Aigues-Mortes; sou dévelop- 
{i
í|,s 'e fona ^ mfc'res. sa largeur est de 11 mfctrcs 
c''3 Brande r a 'a superficie. Ce canal fait parlio 
f)"

;'!,riencs hal!'ine t'u' i11'11' Is Rhône à la Garonne, et fut 
l^it ia 

r s^tatsdiiLangnedocen 1775; suspenda 
^u' 0UTer' à 'a uavigalion le 

à f ^ loin-, ' a foúté 9 millions de fcancs. — Ca- 
|ia "'"tr aiij^rJ"e' ®es'ind íi unir PYoiiiie à la Saòne, et 
ljl|sera par 'P 

Une nouvelle jonction des deux mers qui 
irij"1 Pai" le c

Ct:"lre 'l® 'a France, il communiquera au 
cC/íe5ílvi(iq'al de ,yonsie"r: il aura un dóveloppe- 

llríu n®'1'®8: 11 a éié commencé en 1775.— 5 .Clllé çn j"®®1 1® premier canal important et diflicile 
ri,,,06 aVcc p!1!0'36, destiné à élablir la jonction dc la 
l6j')lu 16)0 Loirel commencé en 1605, inler- 
t^jpCecanji ' ®ePr"s en septembre 1G58, terndné en 
il' ".000 rr -11.209 toises de développemeut, a coulé 
PasS0" eHb(ãr u",la'íi" Cenlre.jointla Seine à la Loirej 
ãlp!6 Par Sv1C!""'e t'ails 'a Saòne, à Cbàlons; de là, il 
-Idiie aint-T-~"- -■ - - -• ■ ,;>e ^[^'.''"Lcger, Blanzy, Paray et Digoin; sou 
W,>rt e^lr°n ll6-sl,i mètri es. Conimencé eu 
^"e-laC a co"^ plus de H mülions. 
fepij^^le deD|)-,ím-í'* a P0llr 0^et ííe rcu(^re cetle rivière 
v . 118 Saiut-SimoQ jusqiui Amiens, et de per- 
VC^Ia 

Les ^gation depuis celle ville jusqu'à Saint 
üu .0ni|)Us pe 

,aux> commencés avant 17'89, ontélé in- 
S rniíVe'0ppem 

lerilPS aprfcs; repris en 1810.11 aura 
Oeiij laa

8_r
ent ''e 156,897 mètres; coiitera envirou 

Languedoc. Le projet d'unir les 
^XlV*^ àlIcmilV <iès 1598; en 1665, 

SIir les lieux plusieurs commissaires 
^ ^r,! a Possihilitp Ha l'pnfrnnrpnHr<» 

■'Wus". ~0 miiiil6 Hdbons et demi, ce qui revieudrait à 

fnpn
13 1'ossibillléde Peutreprendre et Puti- 

''So. ?' en Kj,'!8' ^cs Iravaux de ce canal fureut com- 
'OíiJ a Coijiii ',l"' Riquet de Bonrepos, ct fiuis en 

-'lan ^evóenir "f d'anjourd'|jui. A Maurouse, endroit 
% .5 ou a 

u Ies deux mers, et furmant le point de 
1.2()|j '|", dc ijjj. ^s® un bassin de 200 toises de lougucur 
' éid "'sesijg .t,eilr; 1® rcscrvoir de'Saint-Féréol, de 
•ifKili "Osicuit ' su,'500 de largo ct 21 de profondeur, 
, Seu"08 "'e ca,,"," aPProvisionner ce bassin. Environ 

'' ®«t dc m L0íère"t 'a jonction des deux mers. La 
de 20 à la surface; la 

canal du Loing a ei0e. ,0,Ses (je 
niclres. — Le canal au 

Kfc'. 08 trava,, onS"cur depuis Montargis jusqnVi la í ®Cli " ir®Vai| o-""1 ucpuis muiiidi^is jusqii<i iu 
j■'dY.k^aés en ®',n|nu'ncés en 1720 et fiuis en 1725, 
jlíéh la in„'.. " Canaí dc Monsieur, a pour ob- 

11 P.:i,l|'erri<.|1|s '. 1<)n du Bhòne au Hhin ; il parcourt I^trpj^liin; S( ' a'a Còle-d'Or, du Doubs, du Haut et 
^"dlcra „1,J.éTC'0PPemcnt total será de 597,803 

"dnp ratersei iii"" m'l'ions. — Canal de Kanles 
s01""'!!.. s,ir ii„e .ccn're d® la Brelagne dans toute son 
I^^Ow!^ Co Igo.) e'0PP®uient dc 569,557 mMres; 

fQlío *"* COUlem Pni;in/\rt TA mílli/ino   /"V» 

s>C5".rt 

aos. conini coütera environ 50 millions. — Ca- 
oncc dansla Loire.an-dessous d'Or- 
canal dc Briare, ii Montargis. Les 

„ '"«s pn 
8 Í0sq„'e par llobert jlalbieu, furent in- 

^fi|(t J692. II. 82' ccpcis la O,,..6 8 m;,i: "Odévelnnno..,. rnéme année et ter- 
^"'cq dlillion; "" ddrcloppemenl de 75,507 mbtres, 

SUs d. i'nai'aabi Ca"nl dc 1'Ourcq. La rivière 
Ferté-xn puis le Port-aux-Perches, au- 1 un, prfcs de Thérouenne, jusqu'ii 

son embouchure dans la Mame, sur 38,755 mètres de 
longueur. Cest en 1652 qu'un sieurdeFolignyobtint des 
Icttres patentes pour établir celte navigalion à ses frais, 
au moyen de droits á percevoir pendant quarante ans. 
En 1696, de Manse, gendre de Riquet, tenta le premier 
dc dériver la rivifre d'Ourcq, et obtint à cet effet des 
letlres patentes. La mort de Colbert fit suspendre les 
travaux, et l'on fit vainement des déniarches, 1717. pour 
obtenirla continualion des travaux. En 1786, Piugénienr 
Brulé voulut dériver une partie de la Beuvronne et une 
parlie de TOurcq, dans le doubie but de fournir aux dis- 
tributions à faire dans Paris et d'aliinenter un canal de 
navigalion qu'il proposait d'ouvrir de la Seine á POise. 
Ce projet, qui d'abord ne reçut pas d'exécution. fut re- 
produit à PAssemblée constituante, et une loi du 50 
janvier 1791 acccrda la faculto d'ouvrir le canal. Les 
travaux fureut connnenccs le 1" jnin 1791 et bientõt 
abandonnés. Un autre pro)et fut presente ct repoussé 
comme impraticable; mais un dérret de fioréal au x re- 
prit tous ccs projets, et, les modifiaut, en confia Pexécu- 
tion aux ingénieurs des pouls ct chaussées. Enfin.après 
plusieurs vicissitudes, ce canal fut terminé, en 1825, par la 
compagnieVassal et Saint-Didier, nioyennanl un droit de 
navigalion pendant quatre-vingt-dix-neufans.—Canni de 
Saint-Quentin, destiné à joindre POise à 1 Escaut; com- 
mencé en 1769, inlerrompu en 1775, repris en 1802, et 
ouvert le 9 septembre 1810; longueur, 95,580 mètres; a 
coüté 11 millions de franes. — Canal de la Seine à la 
Seine. Les canaux Sainl-Denis et Saint-Martin sont les 
deux branchesdu canal à deux versanls qui a pris le nom 
de canal de la Seine à la Seine, parce qn il réunit ce 
fleuve au-dessus de Ia capitale à son cours inférieur près 
de Saint-Denis; il a 12,000 mètres de développement et 
abrége le voyagc de 18,000 mètres; terminé en 1821. 

CAXAUX DE XAVIGATIOX projelés dans Pintérieur 
du royaume en 1820. — 1'rernièrc ligne de jonction des 
deux mers, par le midi etlVst de la France; cette ligne 
se composc, Io du cours du Rhône ou d'un canal laléral; 
2o du cours dc la Saòne; 3o du canal de Bourgogne; 
7" du cours de 1'Yonne; 5° du cours de la Seine; 6o du 
cours de POise; 7° du caual de Manicampà Chauny; 
8" du caual Crozat; 9° du canal de Saint-Quentin: 
10" du canal de la Somme d'une part, et de Pauire de 
PEscaut. — Troisième ligne de jonction entre les deux 
mers, par le midi et le nord eu passantpar le centre, li- 
gne composée, 1" du cours du Rhône ou d'un canal laté- 
ral;20du cours de la Saòne; 5" du canal du Centre; 
7° de la première partie du canal de Berry à la Loire, 
depuis le Bec-d'AlIier jusque vis-à-\is Briare; 3° des ca- 
naux de Briare et du Loing ; 6° des cours de la Seine et 
de POise. — Qualrième ligne de jonction des deux mers, 
par le midi et le nord-ouest; cette ligne est composée: 
Io des cours du Rhône ou d'un caual laléral; 2o du cours 
dc Ia Saòne ; 5o du canal de Bourgogne; 7° du cours de 
PYonne; 5» du cours dc la Seine jusqu'à la mcr. — Cin- 
quièmeligne de Jonction des deux mers, du midi à Pouest, 
en passant par le centre de la France; celte ligne est 
composée : 1 ° du cours du Rhône ou d'un canal laléral; 
2° du cours de la Saòne; 5' du canal du Centre; 7o du 
canal de Berry ; 5° du canal lateral á la basse Loire, de- 
puisToursjnsqtPà Nantes ; 6o du canal de Nantes à Brest. 
—Sixième ligne de jonction acec les deux mers, Par 'e mu'' 
ctile sud-oucst de la France .• cette ligne est composée: 
1° du canal dc Marseillc au port de Bonc par I Jang i e 
Berre; 2° du canal de Bonc à Aries; 3» d'"" canal la|.('ral 

au Rhône, depuis Aries jusqiPà Ta, ascon: 7» du canal de 
Beaucaire; > du canal de la Bradelle; 6-dg canal M.ngms 
cldesEtangs; 7» du caualdu Languedoc; 8 duprolonge- 
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ment du canal da Languedociusqu'à Moissac, on passant 
par Montauban; 9o du cours de Ia Garonne, depuis Mois- 
sac jusqu'à Bordeaux. — Seplième ligne de jonction de 
la Manche à lamerde Gasrogne el à la Mcditerranée, 
ou canal de Dunkergue à Bayonne ct à Marscille; eelle 
ligne cst composce, Io du canal de Bourbourg; 2° de la 
navigalinn de TAa; 5° du canal d^ire à la Bassce; 4' du 
canal de la Deule; 5o d'nne parliedu cours de la Scarpe; 
6" du canal de la Sensée ; 7o du cours de rEscaut; S" du 
caual de Saint-Quentin; 9"du canal Crozat; l0odu cours 
de rOise; I Io d'un canal de roiseà la Seine ; 12° des ca- 
naux Saint-Denis ct Saint-Marlin; 13' du cí urs de la 
Seine, depuis Ia gare de TArsenal jusqn'au canal de 
Loing; U0 dcs canaux du Loing ct tTOrlcans; 15° du 
cours de la Loire, depuis Orléans jusqu à Eembouchnre 
de la Vienne ; IG» de la navigation de la Vienno jusqu';'! 
Chatellerault; 17° du canal du 1'oitou. qui joindra la 
Vienne à la Charcnle par le Clain ; 18° du cours de la 
Charenlc jusqu'à Angoulème; I9"d'un canal d ouvrir 
entre Angoulêmo et Libourne ; 20" du canal do la Dor- 
dogne, depuis Libourne juíqu'à Gubsac; 21° d'ua canal 
de Gubsac jusqu'à Bordeaux; 22° du cours de la Ga- 
ronne jusquà reuibnuchare de la Biysc. — Et ensuite, 
d nnc part vers VorcUIctil, du canal dcs Landes, ou canal 
de jonetiou de la Garonne à 1'Adoiir par la Midouza, du 
cours de TAdour jusqu'à Bayonne;—et d'aulre part, vers 
1'orient, du cours de la Garonne jusqu'a Moissac, d'nn 
canal de Moissac à Tonlousc, ct des canaux du Langue- 
doc, des Etangs, de Beaucaire, ele., à Marsú le. 

CANAUX DE KUSSIE. Le canal Ladoga, creusd, en 
1718, par Picrre l*1', long de lü! xerstes, terminé, eu 
1752, sous rimpcratrice Anne ; par ce canal ct cclui de 
Vychni-Voloihcok, la mer Caspicnnc coniniunic|ue à la 
Baltique. — Le canal Marienski comiucncé en 1799, 
achevé cn 1805, étendne de 17 vcrslcs; unit les rivicrcs 
Corja ct Vilegra. Si l on reprend nu jour Io (irojet de 
Picrre 1" dtuablir une communication entre Saint-Pd- 
tersbourg et Archangel, ce canal rénnira ainsi la Balti- 
que ct la mer Blanche. — Le ranal Oginski, commcncd 
cn 1778, Icnninéen 1813, joint le Dniepcr 11 le NiCinen. 
Quand le canal qui doit joindre le Niémeuà la Dwina 
será terminé, les produetions de la Rtissie ne passeronl 
plus par les ports de Prusse, et seront directemeut trans- 
porlées à Biga. — Le canal Sáski, tràs-imporlant pour 
lapprovisionoemcnt de Saint-Pélcrsbourg, commeocé 
en 1769, interrompu, repris en 1800, et terminé cn 1801. 
—Le canal Vgchni Vololchnk réunit la Tversla à la Msta, 
couséquemment la mcrCaspienne et la Baltique, n'a que 
3 verstes de long. II fut conslruit par le marchnnd Ser- 
dukoff, sons le regne de Picrre le Grand. En 1799, dcs 
travaux furent enlrepris pour joindre le Dnieper avec la 
Dwina par le moyeu des riviàres Orella ct Bei zcza, mais 
ne sont pasencore termines. Depuis le regue de Pierre Pr, 
on a préseuté, cn différents tenips, anx tzars nn grand 
nombre de projeta pour rendre navigablcs ces lleuves do 
leurs Etats. De grands travaux ont élé entrepris, mais 
les rataracles dont qnclqucs lleuves sont bérissés, et le 
pcu de profondeur de cerlains autres ont paru à plu- 
sieurs reprises dcs obstacles insurmontables. Cerlains 
Ia cs, et entre autres 1 Onéga, situé entre le lac Ladoga et 
la mer Blanche, long de 200 verstes et largc de 00 à 70, 
ont élé Tobjet des nuunes tentatives. On a cssayé de ren- 
dre navigable la Povcnlza, rivifcrc qui se jelte dans 
POnéga, etleNiémen, Heuve considérable, qui a sa sourco 
dans le gonvernenn nt de Minsk, ct dont plnsienrsbrassc 
jcttent dans la mer Baltique. Le gouvernement russe 
s'cst aussi occupé de joindre le Dojt, autrefois Tanaís, 
avcc le Vo|ga, Pierre le Grand a rénni par uu canal 
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le Wronz, qui se jclle dans le Dou, aT^c s0líi à's 
CANAUX D'ITALIE. Les canaux li'Ila/i() 

plus ancicns que Ton connaisse.— Le (j
,aborí' 

àeMÍntí>- fut commencé le II aoôtll79; mais, "" .j„otir'
a"' 

1'irrigalion dcs campagncs, il ne fut agran foiii- 
vigation que xers 1"" '  -> j- nerrau 
mencé en 14-17, terminé en 

269. Le canoí de 
niné eu 1437. Canal de ciiiq 
n „ní pnTnmnniaUe aVCC „ .)p M! 

élevé que le Naviglio, qui communique aU',,(jine de 
écluses. Canal de l.ivourne, constrnit sous - ^ y-eaisf_' 
dicis, 1543. Canal Bacchiglione, de ,0'L(0orD^eC 

Canal de la Brenla, creusc cn 1314. Brcuta 
1480. nflireic, C0"' 

CANAUX D ESPAOXE. — Canal de Ai ^ brJ»t 
mencé en 1778, terminé cn 1782; div's® e" 0 pai"5', -ai" |f' 
chcs, dout rune se dirige vers la pointe ''o ^ jusl11^ 
Pautro aboutit à la mer Mineure; Pr0 ^«ilioti fllrfs 
Guadalquivir, ce canal ctablirait la corom"1 ^ ju i1 
les deux racrs. L'Espagne compte cncore 
canaux commencés ou projetés. 

CANAUX D'ANGLETERUE. I-CS PrÍ0CÍP!rW 
so"'1 

      , , „ ,cl,e'c 

canal de jonction de la Severn à Ia 1 a'T"S.,'inia'e à« 
1789, de 50 milles de long. La Severn ' qn 
Trcnte par uu canal do 60 milles. Le cal j-iviêr"'f|i 
BridgvValcr côloie la Mersey, traverse gjofíie0' 
grands chemins, etc.; il a 42 milles, <1ri1 pinf^il 
1738, aux frais du duc, sous la conduite .rfi)5ís' .j 

13,000 mêlress_ont ndro.e 
Jl dans les terres, ^ 

l'on craignaít 1'éboulemcnt sont revetus cn 

Jacqucs Brindly ; plus de 5,„uv,  lese"" ct 
dans les montagnes, soit dans les terres; j^jqiieO |j 
l'on craignaít 1'éboulemcnt sont revetus d fntrelcI1 jpé 
terraiu cst percé de plusicurs puils P01,j a cie 
comumnication de raireitérieur; ce ca"j1

(|ei'A,1"'|
e.(iire 

en 1776. Les deux mcrs de l'est et de Tones ^ ca"3 .íí 
sont jointes par qualre canaux différents. ^ 
Edimbourg ct Glascow, terminé en 

milles, passe, pendant 16 milles, sur dcs nl?r- ,fit 
vécs de 136 pieds au-dessus du nivcau i c tfrn,,i||s c' 
canal d'Xslandc, de Le!cester à de 
1809; de la Tamise à Croydon, cn ,V(.yfti|e ' pir 
Bark à la Tamise, cn 1810. Jonc''on'lu,yOI-cef','r1'n,j|lfS 

opéréo en 1816. Communicnlion de (j0 \i'' 
iniugham, en 1816; de Luds ct Liverp^ ^ 
de longueur, commencé cn 1770, tcrnui> ^cr|T)|0

l'^d'(ii 
Calédonim, commencé le leraoút dép6"5.,; ir11' 
tobre 1822, apres 19 ans de travaux ct u ^ <1 ^ ^ 
million stcrliog (23 millions de fralics ' 
verse une partie de TEcosse part du a ,i0n 1,1 íor'" 
mine au lac Eil, et ouvre une c011"1'" .|11!Soríl\;(;(il

iíl'1 

facilc entre Tocéan Atlantiquoetla nu 1 |a 

que les valsseaux ne sont plus 0' ^ ^ ali' 
noc-.r 

(jue ics vaisseaiiA ne muil j""- • « caD® 
dangerense du canal Saint-Gcorgcs. - girC'' 

métres de profondeur, 17 métres 
ct 37 à la surface; il porto des fré?®^ |e gr""^ 
Lesprincipanx canaux de ^r^an('ff ^gjiiós, ^ 
qut commcuce a Dublin, traverse ■ u", 
Katliengan, etc.; le canal Hoxjal, <" j|Si A'1'1 gídf' 
cn deux branches, passent à Irim, , .^es i1 - iif'1 
teltown, Lncan, etc. Los 1'ar<!n®'^'coni0''''8,'^ 

ca"*.' , (/' 

tiou sur ces canaux sont cn général i 
conp d'intelllgence, ct fonl au eaOia\-casSe 

x ...!  7._ .o,., coropt"1'1 = m r1 t 

nil|fS. dsaÍ ct 

Aogl^-nV^PLé. 
à Tbenrc. — En 1803, on 
lies Britanniqurs, dont 97 cn 'l'Jtí'''" .I1r n® "''«leo-, •, 
I en Irlande. Gcnx dont Ia '«"R ' 
5 milles anglais ne sont pis comp1 ^ ggí nai .[1„icll'r'f 
cours total de c s canaux eS, ««o líeties c"ini0)fl« ^i) 
(1,073 licucs de France), dont • • ine c"'! (faf jt 
52 eu Écossc et 27 en Irlande. L'', )|1S stfrl'"p

uj 
11' 

les creiiscr cst évaluée à 30 m1 c(;S tra> 
750 millions de franca). Aucun 
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canal i 1 tri^,no Projeté avant ranndc 1733. Lc premier 
Brid^va^™'11® CI1 1 a ctd cntrcpris par le duc do 
rendii d e' Cx,-Clll(- Par 1'ingdnieur Brindley. Cet essai 
enAno|V| e ' "'ilité des canaux ius(ju'alors contestce ?Angieterr. - - 
""Portam - í e' aujourd'hui il n^sl pas de point un peu 

du 
rcste 'I11' ne puisse communiquer par eau avcc le 

tN V Pa-yS" íeau pá,.^ '*VAYS-BAS. Dans un pays d'uii ni- 
C(!,11|mi'n'0" ',eau est partout. Ia mer parlout, les ctre hI;,.,'

cat'ons par les veios navigakles nc pouvaient ^ UPol* • ^ *ima nu vi^tiwii o uc 
Uo,UndV^ ■ a,lssi toutes les villcs de Belgique et do 

elles reliées ealre elles par des canaux. 
''"'clle s„

nc. ,lrtí en cst trop longue, et il nous a somblé 
CAy vijí" 'roP Peu intéressante pour Ia donncr ici. 

>n> .i... (Ãrchinf»! íIpsV rnnmips Hps n "Olii 
à cause de leur agréable tempcra- 

'''"Je h„ es. aPPe'aient aussi Canaries, à cause de Ia mul- ao thict 

([•lles~" (Archipel des), conauesdesancieossous le 

"'Jciarn^i ,lnitns l"'011 V trouxa. Elles sont à cnviron 9 c' 28» |aiil
t
es.<,e 'a ente occidenlale de l Afrique. par 27° 

'ePÍ, apnar no1'1'- Les iles Canaries, au noinbre de 
p ''Vem en' '' ' Espague; cc sont : Ténériffe, 
I "es l1

U|e, Eanarie,Palma,Lancenilte, Goniérc, Fer. 
a' ^«anci1 J''<íes au're!o's por une race d hoinmesappe- 
i '""SnoleS' S011' "ujourd hui enticrcmeut peuplées 
a furem s'.^''couvertes, en 1593, par les Espagunls, ces 

6 B<"l,e„"(,8,i^si"squ'en 1117, dpoqne Alaquelle Jcan Kf,leii«o;ut, gentilliomme normnnd, s'cn empara 

?lit|'emont r0i de Cas'iUe ; mais leur conqucte nc fut 
merrescr ac',evde qu'en 1312, apres une suite de 
i"

lrcin,,nt 
Uc

( 
es dans Icsquellcs les insulaires furent en- 

"Ua niú'X "s por les Espagnols, qui ont conservé 
.,'0u_''s 'os Canaries. 

Poir iç p (J-B.-Camille), general en cbef, comíc 
et"""0 Vo| elc-> "é " Paris le 2 aoút 1750, entra 
1,

ob'intu0ntaire cn '736,dans unregimentde cavalcrie 
.'fl7, i| fUj

le co,T1Pognie, I7C0. RéfonmS apres Ia paix de 
.'""is (,n .-'"'"'nití colonel cn t772, ehevalier de So : Sainl- 

yií|bbiila'
3' 1"',lrtic'la' do camp en 1788, commandant 

-e'anu.-'11 on '791,lieutcnanlgdneral le 27 septembre 

t?a'79f 

"oiiée, général cn clicf de Parmee de rOucst 

"ap; '"riei, 

. gvucaai cn viu;! uv i ut mcc uu i i/uuab 
w anibassadenr A Naples cn 1796, oii il resta '97 n r...   r . . . . 

Oiiri ■" on '799, un des cinq membres du 
et -"den' a're élabli par le Dircctoire. En (801, Bo- . '"ctnbrg ').l"ma Brand oflicierdela Légion-d'llonneur 
i^ÜÍWfe i,'„ ^oot conservateur, et cn 1808, comte do ' lio.,. ' l-n I8I.X il r..,    !..!  . _ ,■ 
Isr^Tet8'3''' ^u' onvoye ou mission extraordinaire j '• ioai, at"i"ra A la dccbéance de renapcreur cn | _ "'AJlltS "Vx- " •" i x via 
Pnu8 *'Pair a 'c nommn commandrur de Saint- 
li> ''f'n 'e com ^ 1 ' :|"CC- ^ son retour de Pile d'Elbe, Na- 
Pa^Otint ;ln"a dons les honnours de Ia pairie. Le roi 

rií 'e .7,1 ^'^oot dans cetle dignild. 11 muurut A „ 'e õn i. "■ "'"is 
'«'L 

Ia ^^""es, et ' dornier roi de Lydio de la faniille des 
dj-' v"ir nUe

a s' va'H de la beauíé de sa femnie, qu'il 
"Htch6 de ceit 511 'í3'"' "8011 fovori Gygts. La reine, in- 

r. dpousa0 act'Hn' assassincr son mori par Gygfis, 
1,8,17,6 avantJ--c- 

"icni- " de f nn 1 en ofrdmo Vorigine nux Egyp- 
Pom.IOa dans /•i l 

a"s ot. nolre ire. Ilomère cn fait 
' "'jssce, Iorsqu'il ddcrit le palais d'Alci- 

' CKi';te- 
'^vaíi e' de Co"s'e"a"on qu' so lòvo vers le niilieu c,'l«i ^ Í'U1' oolro horlzon pendant un in- cliietl''t

s; les Grc" '0urs' 'l110 ' "o oppelle jours cani- 
doiaj, osEgy.,,18 a'>Pe'a'e"t oe signo Procion, avanf- fUe du e"s 'o regardaient comme lc prdcurseur 

> 'orsquc son lever hdliaque avait lieu 

le 20 juin. Maintenant, par suite du mouvement de 
précession retrograde des points équinoxiaux, il n'est 
plus sensible aujourd hui en Egyple que le 10 aoút. II y 
avait A Rome une porte cauiculaire ou porte dnchien, oii 
1 on inunolait chaque aonée un chien roux A rétoile cani- 
culaire, pour faire niúrir les blés. 

CAJiXE. Dans le 10° et le Ifsiècle, il était de mode 
parnti les dames de qualité de porter des petiles cannes 
légères, dont la ponime claitornce de quelqno oiseau. 

CAXXE , mesure de longiicur. La cannc hébraíque 
avait 3 tnclres 116 millimètres. La canne des Romains 
ítait, suivant qnelques auteurs, de 2 metres 501 millimè- 
tres, suivant d'autres de 1 mètre 580 millimètres. 

CANNELLE, seoonde ccorce dn cannellicr.Petitarbre 
très-commun dansl iledeCejlan, dont on retire des eaux 
dislillées, des seis volatils, du camphre, de la cire et des 
huiles précieuses. Les Hollandais, qui furent maitres de 
Ceylan de 13-10 à 179.>, cn interdirent laculture auxnalu- 
rels du pays. 

CANNES (Village, bataillc de). Cannes est un petit 
villagc de la Ponille, royaume de Naples, près duqnel 
Annibal gagna une mémorable bataille sur les Romains, 
commandés par les consuls Paulus AEmiliusct Terentins 
Yarron; 1'arméedes Romains comptait 86,000 combat- 
tauts; cclle des Carthaginois, 10,000 fantassins et 10,000 
cavaliers. 10,000 Romains restérent sui le champ de 
bataille; les Romains durent en partie cctte défaite à 
rimpéritie du cônsul Varron; 216 ans avant J.-C. 

CANNING (Georgcs), membre du parlement et ministre 
des affaires ctrangères d'AngIeterre, ué cn 1770. Sctant 
fait conualtre par quelques écrits, Georges Canning se 
lia avcc Shéridan, dont la protectiou lui ouvrit la car- 
ricre politique. Son patroa Tajant annoncé comme un 
talent d'une grande cspèrance, il fut nommé membre 
du parlement parles électcurs de Newport en 1795. Can- 
ning garda un silence prndent, qu-il ne rompit que lors- 
qu'il rencontra uneoccasion favorable; mais il le fit avcc 
éclat, eu traitant la France et sa révolution avec Io der- 
uier mépris, 1791. Pittsc Tatlacha. Le bourg de Wendo- 
ver le renvoya au parlement en 1796, et il passa aussitôt 
au poste de sous-secrétaired'Etat des affaires élrangères. 
Enlraintí dans la retraite de Pilt, cn 1802, qui ne crut 
pas pouvoir signer la paix avcc la France, Canning cen- 
tra au parlement en 1805, et déclaraa contre le traité 
d'Amicns et la France. Parvint A la secrctairerie d'Éfat 
des affaires ctrangères peu de temps après"; lebombar- 
dement de Copenhaguo et rembrasement de la tlottc da- 
noise furent sou ouvrage. Canning vint en France cn 
1810, et y fut accueilli avcc enthousiasme par des gens 
qui ue connaissaient ni les ètranges palinodies de cet 
liommc, ni ses déclamations furibondes contre notre 
pays. Après avoir rempli diverses raissions, il fut portá 
pour la qualrièrae fois au parlement, et accepla la triste 
survivance de Castelreagh. Nous ne pouvons suivre 
Canning dans sa longue carrière politique; Papprécia- 
tion des talents et des acles politiques de cet homme d^- 
tat demandedes diívcloppemcnts auxqucls il nous est im- 
possible de nous livrer. Georges Canning est mort dans 
l'èté de 1827. 

CANON. V. POUnilE. 
CANON; arlilleric [voij. ce mol); tube niètallíque de 

forte dimension, destine à lancer des projeclilcs par 1 ex- 
plosion de la poudre. Dans les premiers temps de 1 in- 
vention de la poudre, vers le milieu du 11" sièclc, les 
canons élaient des luyaux de bois ou de tule renforcd» 
extérieuremcnt par des cerclcs eu fer. lis ne tardereot 
pas A remplacer dans les sièges les ba rstese les cata- 
pnltes ce qui conduisit A cn augmenter tellement les 

93 
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proportions, que Ton fut ohügé olors de les ctablir snr 
des échafandages, d oíi on lançait sur les positions de 
rcnnenii des pierres d'une grosseur considérablo. Les 
boulets jetés par Tempereur Idahoniet au siége de Cons- 
tanlinople, 1455 de l'ère vulgaire, pesaient 200 livres. 
Les Vcnitiens employcreut les canons en mer coalre les 
Gépois, ca 1378; uotamment à la bataille d'Antium, à 
1'enibouchure du Tibre, 50 mai 1578. Jean Galéas, sei- 
gneur deMilan, avait dans son armée 34 pièces de canon, 
1597. En 1460, les pias forts canons fabriques en Franco 
ne pesaient pas au delà de 113 livres; mais en 1470, 
Louis XI fit fondre un canon du calibre de 500 livres de 
bailes, quiporlait les boulels depuis Ia four de la Baslille 
jusqn'à Charentou; le londenr, Jean Mogné, fut tué au 
secoud coup d'épreuve; il fit fondre en ontre 12 canons 
du calibre de 43, anxquels ii donua le nom des donze 
pairs de France. Les llusses einploycrenl des canons 
pour la première fois au siege de Felling, en Livonie, 
1482; ce ne fut(iu'en 1547 que Ton coramença en An- 
gleterre à couler les canons en fonte de fer, et en 
bronze, en 1C53;iusqu'alors ils avaienttiré leur arlillerie 
du conlinent; sons Frauçois Ier, il y ent des pièces du ca- 
libre de50. Les canons qui defendaient les Dardanellcs ont 
passe longtemps pour étre d'une prnportion fabuleuse. 

CASON, du uiutgrcc kanón, règle; ce nom est donné 
par l Église aui parolessacrainentales de Ia messe depuis 
la préface jusqu'au yioier. Le canon de la mosse a éle rá- 
dige, suivant quelqnes aulcurs, par saint Jéròme, vers la 
fin du 4e siécle. — Le Canon des Juifs est le catalogue des 
livres julfs qui composent leur loi religieuse. — Le Ca- 
non des Apótres est le recueil des lois ecclésiastiques des 
premiers siécles. On croit pouvoir dater du 5' siècle la 
composition de ce recueil. Droit canon est la collection 
des régles til des do 1'Écriture, des dreisions des conciles, 
des consdlutions des papos, des opinions des Pèrcs, etc.; 
ces règles forment le code de PEglise catholique. Ce code 
a reçu da nombreuses varialions et altérations. Sons les 
róis de la première race, TEglise laline suivait les mèmos 
canons que ceux de TEglise greeque; mais on y ajouta les 
canons des conciles d'Éplièsc et de Chalcédoinc, dans les 
Oaules, et TEglise romaine suivi t un autre ordre de canons 
qui reufennait les dccnítales des papes depuis Cyrilie 
j««qu'à Auastase. Jusqu'au H* siècle, ce code fut en vi- 
gueur en France, sans que l'on eüt égard à d'autrcs 
lois qui n'avaient point été rccueíllics eu un corps do 
lois canouiques. Les Gallicans se sont appuytís sur cet 
usage pour établir que TEglisede Franca no peut pas 
étre souraise à ccrlaineslois ultramontaiues. En 1151, un 
benédlctin, appelé Gralicn, se livrant à un travail im- 
mense, après avoir inlerrogó les testes de la Bible, les 
travaus des conciles et les opinions des Pères, fonda un 
corps de droit canon qu'ilappcla Concordance des ca- 
nons riisrorrtanls. Cot ouvrage, qui est devenu le fonde- 
rneut du droit cauoniqne romaiu, roufermo, en outro des 
canons antérieuremeut roconnui, les décrélales des 
papes, depuis 1140 ja«qu'à Grdgoire IX, 1229, recueil 
qui fut continutí par Boniface VIU. Les déinèlés de ca 
pape avec Tun dc nos róis, Philippe la Bel, firent qn'on 
accorda en France peu decrddit à cctte parlic, et qu'ellc 
ne fut jamais cousidérée commo partia integrante du 
droit canonique. Le pape Jean XXII y joignit les lois 
cldmenlines qu avaií données son prèdécessenr, et y 
ajotita vingt conslilutions qu d fit lui-iuême, et qu*on ap- 
I>ela extravagantes, 1320. Comme on lu vo;t, requi forme 
Io droit canon se compose dc plusieurs iiarlics qui nian- 
quent de cobésion ct de suite, mais qui n on forment pas 
inoiiis la jurisprudenca acluello du baint-Sidge. 

CANOSISATIOH. Dans le» premiers tempsdu cbris- 

tianisme, les cbrétiens se distinguaiout au "l1 entie 
monde paTen par la nudité de leur culte. «I's j1 jt.n! 
ciei, ils adorent les nnages, • disaient d'eux jeS n,}. 
ctonncs, Cwlum et nubila colnnt, dit Juvenal. ^ ^ 
vaient pas même d'image de leur intercesseur, ^ofl- 
sauveur au 4° siècle. Ensebe, écrivant à rcmpere gjjnt 
stance, en 1345, neput étre reprèsenté parle pinr^^jnfs 
Paul, dansle 1" siècle deTère chrétienne, appc 

tous ceux qui ont reçu rinitiation du liaplcme. A 

cie, saint Augustin, comme saint Paul, entend 611, .q^cs. 
saints tous les fidèles; le culte des saints, á ces P 
n'eíislait donc pas cncore. Mais la véncration 
martyrs était telle dans les premiers iemps í^11 gata- 
nisme, que les fidèles se portaient en foule dans ^is 
combes pour prier sur les tombeaux des cbré'11'1' iní je 
pour la foi; et quand le christianisme sortit v'c'10 a It 
la lutte sanglante qu'il avait soutenue, on p"' c' a aíai' 
puissance de Tintercession de ceiu dqot le 
coulé ; alors on ne pria plus pour les saints, on jen]anda 
on s'en (it des appuis, des prolecleurs; on leur 
d'être auprés de Dieu les interpretes des Pr,er

conser^ 
lui adressail. Jusque-là la tradition avait Sf1 ,iuS 
le nom des saints; nulle règle n'avait preside a (,0lisli' 
mages qui leurétaient rendus, et ces bommaP pouf 
luaient presque uue adoratiou, ct Padoration m 
quelques-uns. La gloire des premiers saints <'e,'..[.fS i"' 
les cbrétiens fervenls; les successcors des ar .fi- 
rent envier les hommages que Ton rendaità b'1.' nScssf 

ciers, et plus lard, lorsqnc les corporalions re 
répandircnt au loin, les membres de ces c0'Jnls po"1 

voulurent avoir les fondateurs de leurs C0",M 

patrons dans le ciei, et chaque contrce nd' a 
d'avoir donné naissance à un saint; de D s iie' 
facilite il conférer par la tradiiion les P1'') !® soU'e" 
saiuteté. Aussi les évêques furent-ils obb"' ^ ^ 
ddntervenir pour mcttro un frein à cctte arde .|sa!1iil

í'> 
tificalion; bientôt Pautorilé de 1'évèque fut m'! _rjnce'* 
ct il fallnt lui opposer celle des «ynodes e'qiatP^J 
Au 7° siècle, aucun ordre no réglait cncore ce .e0(i de 

mais, au 10» siècle, la papauté, dans la u0111' 
saints, commence A intervenir avec la Par,lC joiia"''.^ 
conciles. La première bulle ponlificalc que 0 j plr'' 
est de 995; c'est Tacte de canonisation d® ^ 
évêque d'Augsbourg, par un concile de f'3 j 
par le pape Jean XV; mais ce ne fut que velS

sljr |ef11 

que les papes ciircnt une autorild reconuue . atjoi> 3,e 
des saints; à partir de cctte époque, la cí"'"is(en'0",^.. 
vient un acte de la cbancellerie romaine, e I 
de toutes les prccautions qui peuvcnt Pfirí",re ilL f j 
reur ou dc la fraude. Ge futle pape *'e!í^'qgatif^^n 
en 1159, qui s'arrogea la premicr cette Pr j()S It'

1.. 
ne lui fut conlestéc par aucun évêque. 11° ir )es 
1225, accorda plusieu s jours d'iiidulge"c plit''6 ^ 
nonisations.TJnélatdo frais dc canonisal"" 1^"" q, 
saints, dressé, en 1319, par ordre du '' j0t Bof5 

porto la dépense de la canonisation de s ^ 
ture, sons Siste IV, A 27,000 ducats; ce „^e0r<i,' 
sous lunocent VIII, a é.lé de 25,000 doca ■ ,| ^ 
son Histoire ecclcsiasliqne; le pape '!e!')a c311''.prs, 
Lamberlini), dans son volumincux 'r:"f ...nalilé' "'qfr 
tion publié eu 1731, fnnt le récit des a"1 c'aq- 
dans le 14" siècle, dans la procédurc .l ie» ^ nisations; ces formalites sont cocoi g 
jourd'hui. . _ nd A foS

e d3' 
oanova (Antonio), ícnlptour ilal!e"'p^cadéf' ffl 

en 1747, élèvo dc Toretti. XI fut ''"'""S,.isjfiirs I"'.jpSi 
beaux-arls de Vcnise, ct y remporta p (r)e, e" 
1779, il se rendit A Home, puis quitta sa 
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feioUr ?a^cr deus ans cn Prusse ct cu Allemagnc. A sou 
^esheaj, e''e Pape Pie Vil le noimua iuspcetcur 

á pS"ar's' e"eciéachevalierron)ain.Bonaparterap- 
en 'a c'asse <les beaux-arts de Tlnsti- Domf ,.au ríuig de scsassocies étrangcrs. En 1813, soa 

"'"laro lnS,?.r'' au Livre d'Or du Capitole, et le pape lo 
Ca.Nt »S 'sc'1'a- II mourutàVenisele 22octobre(822. 

«abe. "RES, anciens peuples de PEspagne Tai rago- 
íiic aux Romains sous Auguste, après uue lou- 
^' Ocea anCe, a[li avant Père chrétienne. La pariie caio, ies " cjii baigoe leurs cotes (le Guipuscoa, la Bis- 
'''"orieni, n "T'0*1 'a Navarre) est appclée par quelques "lUripne rv . au 
k
cA\XirC?a" Canlabrique. 

• ^ (Jcan), empercur d^rient, fut d'a- 
A Ia 'e et favori d^ndronic Paléologue le Jeune. i, '«i niort H 
e^Pire j Ce Pr'uce>en 1311, il fut noainié rcgent de 
. 0Pic. p co"cc''t avec Jeannede Savoie, femnie d^u- 

''Sge q^i,0 I3<iõ, rimpératrice s'étant opposée au ma- 
'Pá de VOu'a't fail'e de sa filie avec Jeau Paléologue, 

l'0ür US[l 
ses Pupilles, il profita de celte circonslance 

s ot ' cnipire. Le soin de repousser les Bul- 
i ' ''áclarg í.Urcs le 'eeaut cloigné de Conslantinople, il a|a les arm ari"ée cn sa faveur, entra dans celte capi- 
? ""cj et T a 'a ma'u> rorÇa Jean Paléologue à épouser 
p "á- La <;onDrnler le litre d'einpercur qu'il s'était 

■ ^ HuiPaÍX fat"lom6n'anén]entrétablie:mais bien- 
Pcioccs u .VL'"es disseusious éclalèreut entre les deux 
n^rrc',) Pnrent les armes Tun contre Tautre; celte 
Ssntii.. . C" ' w"la^na

ní.r0U ans et fiuit par uu rapprochement. ai aii_. le saperçut néamnoins que la haine contre allau"10 1 •— 
^au lt.|'|í"'0urs croissant, et piit le parti de renon- 
•lai Un 
rilt à 'a n,', 'f16, P"-3 du mout Athos, en 1333, et y mou- 

siòcle. 
,>> Comt^V (Duroveruum), villc d'Angleterre 
v ,í''So aoni- ? <'e ^enl > dout rarchetêque est primat de 
^ 1002 eÜ"1"' I*"e fut la résidence du roi Elbelbcrt, 

eu faveur de sou fils Malhieu. II se retira 

«ti» 

?"■ 
IIli " l0U2 T ], -..D IUV ia i rsiucuuo uu I U1 UlllCllJl-l l, 

e^tsat ,, f a ^eaucoup souffert à différenles épo- 
pX3: fer '""e Par le feu- 
Or ce cln 0n c^'uois Kwang-Tcheon), villc de la lfrHale). c'^150, de Kwang-Toung (grande province- 

"e f ) V.'"e cx's'ait longtcmp» avant notre èrc ; ■ PU en 703 de notre ore que des vaisseaux 
Pii 
Pia 

ali Ce 

Po étP»«lKerntr0duisircnt en Hlnne par Cantou dcs ob- 
'l8ssagp ,iS au POJ». En 703, un mandarin Dt percer 

Èi* ~e'alioos '1"S 'a "loutagne de Mel íing, pour facililer iCs eulcc Canton et les autres porls de Tempiro. 
"Iciyi ' et s' Ur0péons 1u' frdquentaiont Canton le dé- qn "'"'da aloji" '"eeutdans le Oan-nrin. Le commandant 
Ca a,8eut. nia,S ?. ' cniPercur la permission d'y envoycr 
deu envoyaVemPoreur refusa. Vers 9ü7, Ia villc de 
fr», s de 5 . . cadeaux à Tempereur pour une somme 
Cro/'!' Le cni"""ÍOns du la^s (env'ron 31 "lillious do 
SVt ro'de |a """"'danlde la ville fut, en raison de cela, 
Ciin 1'Cur„li;

,R'r '"dridionale. Les relations de Canton 
^'errc^^cèrcnt ',ar 'a vo'e du cap de Bonnc-Espérance, 
Êq j^s.obiin C" 1517: co furent les Porlugais qui, les 
den, quei lentde foudcrunconiptoirdauscctte ville. k.. US rn). . IUCS Vaissivinv onirlnic vífiití»rpilf ('.ailtllll : 
aati 
de 
dei 

récs c<:"c én va'sscaux anglais visitèreut Canton ; lhir 
est dov^;:111". 'e commerce anglais avec ces con- 

r' nali0n 
u cousidérablo presqu'à Tcxcluiion dcs "os ;

01|>en (it'nièmc de ecllc qui, par 1'interniédiairc 
llijí 'dalions C j0uis XIV, avaitcntamé la promière 
•C^Pren.,^10»- Pendant fa dcj'niére moilié de 
lifig. de la (]0 

re de 1831, iiestcntréà Canton 24 vais- 
^iiin t:s vaissoaii ,>aRn'c des Indes et 77 du pays, y com- 

l>'l0rC; arrier^.C"an' ^ ' ^"P't'lcrrc> "i" '"dica, ou ms, 70; français, 6; bollaudais, C, 

hambourgeois, õ;danois, 5; portngais, 23; espagnols, 
57; nicxicaiu, 1. Avant Í850, il élait rare de voirá Can- 
ton un seul vaisseau français. Canton est la seule ville de 
Cbine fréquentée par les niarchands européens. Dans la 
guerre qui a comniencé, depuis 1810, entre les Anglais 
ct les Cbinois au sujet de 1'importalion de Eopium dans 
le Céle^te-Empire, Canton, qui est peuplée de plus d'un 
million d ames, a été prise, en 1811, par les troupes brí- 
tanniques. 

CANTOJíííIER. Cest le nom quon donne en France 
à des ouvriers slationués sur dts routcs qu'ils sont char- 
gés de réparer et d'enlretenir. Célablisscmcnt définitif 
dece corps ne date que de 1816, il se compose d'environ 
6,100 horames; le terme moyen du traitement d'un can- 
tonnier est de 132 írancs. 

CAXET; six roisdcDanemark de ce nom. —Canutl«r, 
successeur d'Eric II en 865, mort en 873. — Cannt II, 
dit le Grand, étail le plus jeune des fils de Suénon l", 
qui vcnait de conquérir en parlie rAngletcrre, 1015; 
sous prétexte de vcnger la mort de ses compatriotes égor- 
gés par Etbelbert, il se montra cruel, fut dédgné pour 
succéiler à son père ; il poursuivit ses conquêtes contre 
Edmoud II, surnommé Côte-de-Fer, aprètavolrremporlé 
Ia bataille d'Astlidawn, 1016; il partagea leroyaume avec 
son rival. Edmond ayant été assassine, il fit punir ses 
mcurtriers et gouverna seul. Uconquit la Norwége, 1021; 
alia eu pèlerinase á Rome, 1027; mourut en 1036, lais- 
sant trois fils, Ilarald ou Harold, qui gouverna 1'Angle- 
lerre, Ganut 111 ou Hardi-Canut, leDanemark; Suénon 
eut la Norwége; Harold étnnt mort, Hardi-Canut devint 
roi d'Angleterre, 1039. après quelques séditions; mort 
en 1012. — Canut IV, dit le Saint, fils de Suénon, suc- 
cesseur de son frère Harold III, 1080 ; mort en 1086; 
canonisé, II CO. — Canut V, successeur d'Eric V, eu 1117; 
tué par Suénon III, 1135. — Canut VI, fils de Walde- 
mar 1", auquel il succède, 1183; fit la guerre aux hsbi- 
tanls de la Scanie et de la Poméranie; mort en 1210, 
après avpir subjugué le Ilolstcin. V. AKGLETEUKE , 
SUÈDE, DAXEMAUK. 

CANUT; deux róis de Suêde de ce nom. — Canut Itr, 
fils d'Eric IX , mort en 1195. — Canut If, de la maisou 
dcs Folhinges, usurpa le Irône d'Eric XI, 1229, mort en 
1251. V. SUÈDE. 

CANUT (Saint), duc de Jutlland ct roi des Obolrites, 
fils d'Eric III, roi de Danemark. Ses Etals d'IIolstein et 
de Meoklembourg furent érigés en royaume.par 1'empê- 
reur Lothaire; Magnus, fils de Harold, le fit assassiner, 
1153, dans la craintc qtfil nc préteudit à la couronne de 
Danemark. 

CAOUTCHOUC, substance végétale solide, molle et 
trcs-élastique, importée d'Amérique au commenccment du 
18° siècle. I/emploi du caoutchouc a pris depuis quelques 
années sculementune grandecxtension, particulièreinent 
pour Ia fabrication de tissus imperméables á l'air et à Teau. 

CAP, c'cst le mot vulgairc qui, dans Ia plupart des 
langues de TEurope, a remplacé le promonlorium des La- 
tins: cn ilalien, capo; en cspagnol, rnbn; en anglais, 
poiiits, cnd ct heail (poinle, fineUéte); en hollandais, 
hoofd; mais les anciens altacbaient toujours au mot pro- 
montoire Tidée d'une élcvation relalive, landis quole mot 
cap s^applique, chez les modcraes, anssi bien aux terces 
basses qui s'avancent dans la mer, comtnele cap.Nord 
ou le capFormose, qu'aux caps qui présebtent à 1 ocil du 
navigalcur des points plus élevés. Cn cap est donc 1 fx- 
trémité d'unc ferre avancée en poinle dans Ia mer. Lc 
cap Horn et le cap de Bonnc-Esperance, appejé simple- 
ment le Cap par les mai in». sont les deux caps les pies 
importauls; Pun est Feilrémité sud du nouveau monde. 
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Taulrc rexlrcmite sud dc Tancicu. La dccauverte dc ce 
dernier a cté attribuée par les Insloriens moderncs au 
Portugais Barthélemj Diaz, parce que cc navigateur le 
francbit, sans s'ea doutor, au fort d'uiie tcnipéte, et qu'il 
le reconnut ca revenant sur ses pas. Ce cap était Meu 
certainement connu des auciens, le passage do Ia ligue 
par les Tyricns ct les Pliéuiciens étant uu fait aujourd'lim 
liors de doute; mais loa u'a pas conuaissance qu'aucua 
dos peuples dont uous veuous do parlcr y ait aborde. Ce 
fut Joaô de Infante, compagnon de Diaz, qui y aborda le 
premicr en 1498, et ce fut sur sou rapport que le rol 
Emmanuel de Portugal y envoya uno eolouie; toutefois 
ces premierscolons n'osèrcntpas se ficr au voisinage im- 
médiüt dos indigènes, ct s'élabliront seuicment sur une 
ile appelée 1'lIe-aux-Pingouins; ce qui arriva au vice- 
roi des Indes François d'Almeyda ne juslilia (]ue trop 
leur circonspection. En 1511, une espédilion dirigtíe par 
des Portugais munis d'arlillerie aborda au Cap, et vengea 
cevice-roi massacro avcc75 des siensdeuxansauparavant. 
Jean Antoine VanKiebeck.cbirurgicuhollandais, couçut, 
cn 1648, le projet d'y former un établissemeut; 11 revint, 
en 1652, avec trois vaisseaus, conquit leterrlloire qui lui 
ctait nccessairc, et se retrancha dans un fort sous la protec- 
liou duqucl la nouvelle eolouie se développa rapidement. 
En 1685, des Erançais, expatries par la révocation de Te- 
dit de Nantes, y abordèrent, et, en 1770, Tiniportance 
de la eolouie était triplée. CAnglelcrre cn pritpossession 
cn 1796; elle la restitua à la paix d'Amiens, et s'en em- 
para dc nouveau en 1806. Les traités de 1814 raiifièreut 
dciinilivement ce que la conquète avait consommé. 

CAPDEXAC, dans le départemeut du Lot. Ccst fan- 
cieu Uxellodunum et Tancienue cité gauloise qui resista 
la dernièrc aux cfforls des anuécs roraaines. Les Visi- 
goths et, apres oux, les Franca eu flrent une placo d'une 
certaiue imporlance. Prise par les Anglais, cctte ville 
suivit le sort de rArinagnac, 1589. Elle fut donnce au 
duç d'Aleuçon, par François I6', cn 1525. Sully s'y retira 
aprés sa disgràce, 1610. 

CAPEI, (lord Arthnr), filsde sir Henry Capd, repre- 
senlant du com té d'Heffort au purlemcat, 1040. Dans la 
guerre qui cclala entre le rol et le parleincnt, 11 prit parli 
pour le rol ct defeudit Colcbester contrc le parlement; 
forcé de se rondro, il fut couduil íi Ia Tour et décapité, 
coutro les condilions de la capitulation. 

capei.UCHE, bourrcau de Paris, principal agentdu 
duc dc Buurgogne dans les massacres des Armagnacs, 
1418. Apres les troubles, Capcluche fut arrété ct con- 
daíune à ètre décapité. Sur Técliafaud, il douna à sou 
valet chargé dc rexécutcr une Icçou pour qu'il lui tran- 
clnlt habilenient Ia tete. 

CAPETIEJís, nom de la troisiòinc race des róis de 
France, dont llugues le Grand est la souche. (V. BOUlt- 
KONS, FRAJÍCE.) Parmi les Capétiens, il fautdistinguer 
5 branches: Io les Capétiens directs qui rògncnt dc 987 
il 1528, et qui finissent à Cbarles-lc-Bcl; 2» les Faiois 
desccndanls des Capétiens directs par Charles, sccond 
lils de Philippe-le-Ilardi, et qui se divisent cux-mémcs 
en dcux branches, les Foíois directs ct les Vaiais d'Or- 
lcivis: les premiers règnent de 1528 ii 1498, et iinisscnt â 
Charles VIU- Les seconds qui se rattachent aux premiers 
par Louis, second fils dc Charles V, qui porta le litro de 
duc d'Orléan8, règnent de 1498 à 1589, ct finissent à 
Henri III; 3° les Bourbons, qui tienneut aux Capétiens 
directs par llobcrt, comte de Clcrmont, sccond fils do 
saint Louis. Celte branche se divise encore cn deux 
branches. ainée etcadette. La premiòre a ccssé derégner 
eu 1830, dans la pcrsonne de Charles X. La secoude, qui 
desceud dc Philippe« duc d'OrlcaQ8, sccond fils de 

CAP 

Louis Xili, a comraencé deregneren 1850 l'ar ^ 
Philippe I"'. .Kriizz?1 

CAP1STRAN (Jean dc),né, cn 1383, dans icsi ^^ 
(Italic), enlra. en 1415, cbezles dominicaius de 1' ^ ca 
Ses prédicalious curent un grand succcs en ' 
Allemagne, eu Hongrie, eu Pologne et cn Bohêine» o01j- 
les huss tes dont il converlit 4,000. II prèchJ 
vclle croisadecoutreMabometlI, qui, à la Icle d® ^ jju. 
assiégcait Belgrado. En 1436, Capistran T'nt a

(jc ced" 
niade et un grand noinbrc de croisés au secours ^ jj 
ville, et parvint à cn faire lever le siége. H 111 ^ei)tr 
móis d'oclobre 1456, fut bcatifié, en 1690, 1"^ ' 
dre VII, et canonisé, par Benoit Xllf, en 

CAPITATION; c"6tait un impot qui se leva» 1 ^la 
c'cst-2-dire sur thaqnc persounc; il fut cn usa,®[aplit{l1 

Grcce et á Ronie: on croit que le roi Jean ^(.ptie" 
France pour la premicrc fois en 1333, saDS tse, 11'l' 
pour les priuces du sang, Ic clergé et Ia n0'''1 p11'* 
cncore établi le 18 jauvier 1693, puis s"P''r'n()in ^ 
rétabli en 1701, ct enfiu existe encore sous 1® 
contribution persounellc, 1841. m 

CAP1TOLE, Capilolinmou mons Capitoh""^' fa de; 
d'abord Aaturnius, parce que Saturno y P1!1 

meure, puis Tarpeius, du nom de 'farpeia, 1 çgpi' 
périt accablée sous les boucliers des Sabins I ' 
tolium, dc la lete d'un bomme nommé 
trouva, dit-on, en creusant les fondements ('u coi|S'' 
Júpiter. Le somniet de ce mont est d'une éten' 
dcrable, puisque fon y avait puconstruirc une ^ icn1' 
et pres de soixante temples, au nombre desqn® ^ paf 
pie de Júpiter Capitolin. Ce tcmple fut coi"11 q,6^' 
Tarquin 1'Ancieu, fan de Home 159, et avauj ^ 
il fut achevé par Tarquin le Supcrbo pn"':,,ins ai"', 
555 avant J.-C., et consacré seulemcnl lr0is'cl5|l ^ 
1'établisscnient du consulat, fan 247 de llom®; (-on"" 
J.-C. Le Capilole était regardé par les ll0"ia';|)i;; "

n |S 
le siége le plus augusto dela puissance roí" e|1I1cii^ 
conservait les riches dépoulllésconquises sui ^I] 
dc la république, les anciles ou boucliers <|U sscí1^ 
tombésdu ciei. Ccst au Capitole que ve,iaUjl

|)l,iptie at 
ceux qui avaicut obtenu les bonneurs du t'1' (jí a,'V 
Capitole fut bnilé trois fois: du lenips de S) '' jsai" 
J.-C.; sous Vitellius, 69aprèsJ. C.; sous 1'' niis»'1 
J.-C. Sous les cmpireurs, le nom dc Ca pi'0 

temples ou aux ciladcllcs de dirfércnlcs v' 
des rolonies roínaines; aiusi Coustantinop1''^ jjijnév' , 
Carlhage, Milan, Bavenne, Florcnce, ,'oni)e' 
Véronc, Augsbourg, Bolognc, Trèvcs, cure"' 
tun, Nimes, Bcsançoa, Toulouse, elo., etc., . 
Capilole. ... 58Ía|,,ii 

CAPITOLINS (jeux), institués par Cann 
J.-C., eu mémoirc de cc que les Gaulo» f|) gj, ^ 
s'cmparer du Capilole. Domilien fonda alJsa'cjnj "'ji, 
jeux capitolins qui se célébraicnl tous ' a[Ui n1 

Komc. lis furent abolis par Constantin Io |CSofác' 
CAP1TOULS. Aulrefoison appelait 3111 

municipaux dela ville de Toulouse;|l jv||deía1(,ijí 
dc capitultm, nom que portait le couscd ci ^ & j 
cnmles dc Toulouse, ainsi que le f,rüVV.iaicD' ^ ^il^ 
1202 et plusieurs charles. Les capiioub ' rrJ

a'^s 
au nombre de douze; Charles VI, en !•> • ui n" 
qualre; en 1401, on les lixa à huit, nom ^ 
varié jusqu'à la révolution. hiíii rcl1' 

CAP1TULAIRES. Ce mot, formé du . p.nif1 ra- 
capitule, petit cbapilre, désigne cerlains |a jcuJl^il'' 
dus par les róis franes de la première ct af"' Ljgír 
ces, et divisés cn pelits chapitrcs. Le 
ment connu sous cc titro est Io Capitulae 
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Oo des 41.' t'u' COt>'ient une promulgation nouvellc 
usui|e n 

e™anils> des Ripuaires et des Bavarois. 
d ,]„ J"el!)ue3 capitulaires assez 

;?
pin le Urof. Quant aux 
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curieuz de Car- 
-aagne i' "" ,v ",u'" Quailt aui capitulaires de 

(j,'
1 s soiit moius un vérilalilc code, raoius 

„(i
S (jj, "e v<íritable Icgislalion, que la collcclion 

í'a
resPar ies ^""^ ei ueineiit, desaclcs publicsde lous 

«eh0®8 ÍUun r s est uianiCcstee sou aulorité. Nuus 
ann

res au q- P. '' nonibrc de ses ordonnances anté- 
lõ|yeeslmarnMa laQdis clllc' de 801 à 8,3> cllaflnc 
,jaes. nj par la " - * publication de nombreux eapi- !t"e; |a C,U1Z0' a ctabli, dans sou Cotas cfhistoire 

ifS uous f8'"03''011 suiva'lle pour les 63 capitu- 
i C(Jiiii)f' 

es'e,lt de Cbaiiemagnc: Io la LcgUlalion 

''ires 
"""roí,, 
Pas d ' J * "llnpp ivaAJOfjuu . I 1U M^l t/ÍMUlíUn 

i iois, i, Pan' 'cs arl'cles qui uc sout rccllcuieut ^Dtno — ^ (1G RÍllinlnc Prvncnilc Itr/ivafipcnmnnlo oi- Nies 
s' mais a ■ 'v'w vl'*■ ss/iiuiiisiii■ . mQ 5 ae simples conscils, avertissemenls et 

li0 
Colcs, |es ..ux' 'cs disposilions de Cbarlemagne sur 

s^Wili^ ."''es à répandre, etc., etc.; 2o la Lcgisla- 
lonr ''e Charlo''s'cons'd|iral)le, renfermc les lois et me- 
'C^eua?®116 Pour ''eséciilion de ses ordres, la 
'a se "?'s'ration i'' cct'on de ses ageuts de tous les dcgrés, 
()ts^'ce lajij. . e 'a justice, la teaue des plaids locaux, 

Te. les disposilions dc policc, la (ixation 
"hei 

ís 

1 Purís (jq, w uiapwMuuiis uü poncu, ia iixauon 
' ^ Lc ^ lePouvoir teraporel ct le pouvoir spi- 
-Sares. . ^ pénale, répélitioa des anciennes 
^ no rès:Peu ^'cxceptions prèsj 4o Ia Légis- 

i: ' P0| 
Crls ■iveo ül '^'"n'c c' de peu d'iuttTét, b'occuparit 

7'.1.8 eiitre io0'in de 'dtat des Personues, surtoct des 
-•..a 9'eiisc s. om[1|cs et les femines; 3o la Législa- 
rhrçjl

e,ls et un caractère remarquable de 
''Ia ,Ca en céu desprit, est relative au peuple 
duo,, | 9isíaii0l,

Cl et à ses raPPOi''s avec le clergé; 
iatj, t

ts ,:iipiiU|il-
r<!'!0"'lí"í! occupe la plus grande place 

ea i,, lres; «He augiueute le pouvoir des pré- 
' laa"'!0'1 dom S0Pmc"aa' à de ««rlaines règles; 7o la 
PWttda'stratioSll?ue ne «outicnt que ce qui est relalif 

e.
des Hicns propres, des métairics de 'rle 

>i(j;>'"e ; 70 1. .    f "1" •UCK.II iva uu 
^lea.^le, Lc'JÍslatioii de circonstance est peu 

%r|e Couis |g ^dndral, 'es capitulaires qui DOUS 
^ario8 le Chá,, «bouoaire, de Pcpin, roi d'Ilalic, de 
''r te H

S '«Siau,/6* de Louis II, de Carloman ct de 
'«les lerOier, e® peu dmtérét. Cest h In mort 
?Pitni.e '"utóriia ' ''"e lon a cessé de douner aux 
f^DríjI^Scon,..-ro5'a'01® nom de capitulaires.— Les ípf,» ''Gs (»q oyi 
^tsProe"''süuiuéS.eU' 7 Hvies qu'011 a"coutuiiie deeiler Í0; | ""ersijy , t,os'et de quatreappendicesdiffüreuts. 

•4) furentrédigés par Ansegis, vcrs 
» Cvi,,. '"archn.A ^' ',ar Hêocdiclus Levita, d'après ^ 'flti .. evCque de ni^,„  o-A h A|>»r^ d*Chni»A 1 AJ^UCUIl/lUS JUUYIlii, ü «IIIIG 
f^et • ^ATiov116 de Mayeace 0t6ar» Ters 

^a,.â^ennA . «'ícte par lequel uue ville assiégée 
^Oni a,.. !!IIS ^'cntier dans «ps innrs. On trnn 

Ls cnuc, • . * le^uel uue VI"e assiege( 
des v;i.IS ^,en^er dans ses murs. Ou trou -ei.,: 5 vUles. íllli nrx..;.D 1 11 J-  de ca^!!»68/ í^u', aPríJS ^ malheur dunsiégc, 

®aeíiien} "f * *es ^iftoriques sur ces 
f* liv^^seiuip8* a capitulation de Baylcn, 19 juil- 

,^>00o p „ r ^ Dupout eu Espague, 
siLr aux Pontons angiais et aux sü 11,e de Pa» VM" UUA Pu,Uüns angiais ei aux 

^Oo liv,..U ,,eraí~~ccIledcMantouo, le 50Jau- l Pièces de 
au g^néral Bonaparle 17,000 fu- 

k Ce',e par*1?00' ^ drapcaux et 14,000 prison- 
w <:ellea'?nie Dlni-r, '"'"e"e '« gcuéral Latour-Koissac lsdesrw'ni. e» Au',,icbicus, le 50 juillel 1799; 

4, qui livra à 1'emoereuriNano'é 4l| ^ l>i() 

v, - Je ^ i' 

a,.SCs, o., . ."u Dou»». canün et des magasins inmioascs 

qui liyra àPempercurNapoiéon 
^ Ríuérauí, etouvrait 

-mui) qm livra á 
Htjj 'gne à i-1 souuier8, dout 59 

It^rp,,^" Piòe,.M,<íe/'an^a'seJ— celle de Danlzick, ca 
Sn. s' «a io" Pouvojp „ - ...u^uom 

^Otn. ^ 0!i. scr0l,, 
1 arl"ee frauçaise; ntta rt'u{s' serom ^r 1 u.rl"l!e lrançaisc; — cellc dc 

68 "Hles.j jainais célebres. (K, ces mots ct 

CAPITULATION DES EMPEIIHURS D ALLESIA- 
GNE (pada convento), contrai passe par les clecteurs 
avant l élecliou des ctnpereurs, ct que ccux-ci étaient tc- 
nus de ratificr avant rélectiou. Ces sortes de cootrats 
datentde Charles-Quint, 1519, dont la pnissance faisait 
craindreauí princes d'Alleuiagne qu'il n'attentiit à leurs 
libertés. Par la capitulation qui fut soumise á 1'accepla- 
tion de Lcopold Icr, élu eu 1638, cet empereur s'ol)ligea 
d observer et iriainteoir Ia Bulie d^r; Ia conveuliou 
d Augsbourgfaite eu 1553; letraité deMuusteret d Osua- 
bruck eu 1618, ct plusieurs autres articles au nombre de 
17, et qui out pour but i)riocij)aI de ue ricn innover sur 
le fait de la religiou; de uc poiut faire ni abolir de lois saus 
le couseuteiuent dcsétatsde 1 Empire; de deitiatider Pavis 
des clecteurs, des princes et vilies impcriales, lorsquUI 
5'agira de déuoueer ou de faire laguerre; d'iniposerdes 
subsides, de faire des Iraités de paix ou dalliance de 
balir des forteresses, etc. Lors des délibérations qui cu- 
rent lieu pour la paix de Wcbtphalie, il fut proposc de 
dresser dans la prochaiue dièle une capitulation perpé- 
ludle. Ce projet u'eutpoint de suite. 

CAPOUE, ville du rojaume de Naples, daus la terre 
de Labour (ancienne Campanie), á dcux millesdes ruines 
de 1'ancícnnc Capoue, appelce, par les bistoriensde l'an- 
tiquité, terre des delires. On y voit encore les restes du 
fameus anipbiihcâlrc illuslrc par Mazocehi. Elle a été 
érigée cn arcbevcché par lc pape Jean XIV, en 985; sa 
pupulation ne depasse pas aujourd'hui 8,000 Ames. 

CAPOUE (Vicissiludes de). Elle fut fondée par les 
Étrusques, 799 ans avant J.-C. Elle fut parlagée, cointue 
Atbéocs, eu douze bourgs, 82 après la fondation de 
Rotne; elle passait déjii, 230 av. J.-C., pour la plus 
grande ville de 1'univcrs aptès Romc ct Carlhage. Les 
Capouaus ruinerent de fond cn comble, 156 av. J.-C., la 
célebre ville de Cumes, fondée 1053 av. J.-C. Denis de 
Syracuse, méditant une expédition contrc les Carlhagi- 
uois, invita les Capouaus á venir se ranger sous ses dra- 
peaut; mais, se défianl de leur inconstance, il les con- 
gedie; ceux-ci, à leur retour, demaudeut hospilalité aux 
liabit nts d'Entella, ville de Sicile, Pobticoncnt, et, pen- 
dant la nuit, massacreut la populalion et s'cnipareiit de 
la place, 375 av. J.-C. Les Sicidins, peuple considérable 
de la Campanie, ne pouvaut résislcr aux Samnites, de- 
maudeut du secours aux Capouans; mais les troupes de 
ccux-ci, araollies par une longue paix, sout taillées cn- 
piéces par les Samoitet, qui assiegent bientòt leur ville. 
Les Capouans implorent le secouis des Homaius, qui, 
alliés des Samnites, se coutentent de leur promcttre leurs 
bons officcs. Alorsles ambassadeursde Capoueanuoucent 
au séuat que leurs conciloyensse placent voloutairement 
sous sa dominatiou. Cette déclaralion cntraiiie la déci- 
sion de Romc, qui, après avoir iuulilement exhorté les 
Samuites A metlre lin à leurs bostililés, leur déclare la 
guerre. Les dt ux consuls Cornelius Cossus et Valcrius 
Corvos gagneut sur les Samuites la sauglantc bataille 
du mont Gaurus, 311 av. J.-C. Le cônsul Rulilius, 109 
av. J.-C., étouffe une couspiralion dc la garuison ro- 
maine, qui se disposait à égorger et à chasser les babi- 
tauts dc Capoue pour se rendre maitresse dc la ville. Ces 
derniers persévèreut longlemps dans 1'alliance dcKome. 
Eu 519 av. J.-C., après rígnominieuse défaite que les 
Samnites firenl éprouver aux Romains, il® donnent un 
asile aux vaincus; mais, en 216 av. J.-C., après la ba- 
taille dc Cannes, ils onvrent leurs portes A Annibal. Lan 
209, épouvantés des préparalifs que Romc faisait centre 
eux, ils supplicut Annibal dc se rapprocbcrdc leur ville; 
ce géuéral défèrc à leurs priéres, mais il est batlu dans 
un combat, près de Nole, par le cônsul MarceUus. L'an 
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208, Capoue cst assiégée par les consuls Claudius Pulchcr Naples, auteur deson élévalion, cn 888.11 [e 
et Fulvius Flaccus j ce general leur envoie des troupes et prince de Iléncvont en 900; il transfere . 
des\ivrcs sons la condnite de sou lieutenant Hahnon, qui siége de sa principaulé. Ce prince, deg'01"10"5.^ et Mf 
est coniplétenientdérait par les líomaios. Annihal marche embrllit considérableinent Capoue. — ^aB., neot 
en personne au seiours de Capoue, met en déroute far- nulfe 11, 910-953. Ces deux frères, Parfíl1 l"te ba'8'!^ 
méedu préleurFulvius.Capoue n'en continue pas moins gagnent, sur les bords dnCaudon,unésang 
d'étre assiégée par trois armées rornaines. Annibal se contre lesSarrasins,9I8. En936, ils battent le 
remi daos la Calabre, abandonuant celte ville, qui ouvre qui avaieut faitune irruplionen Italie.—Lan ^felj 
ses portes aux Komains. Ceux-ci lirent une cruelle ven- leRoux, WAtenulfelII.dll Can'no/a,9 i5-9|;i ' 
geancc des Caponans, les dispersent dans dautres villes, étaitmorlenOSõ.—Pandolfe Tctc-de-Ftrfl1' |]0!iDei'rS' 
et en vendentun graud nonibre à 1'encan. Le siége avait 961-981. Ils reçoivent, avec les plus 8ra,\ ,-iepíUr^. 
dure six niois. Le proconsul, sousprètextc d'uiie cons|ii- Othoo le Graud, rol de tíernianie, venu 611 

ratiou, tait périr dans les suppüces les restes de sa popu- puser Bérenger, 962. Othonrepassecu 
lalion. L'an 202 av. J.-C., aprés le départ d'Amiibal de puniria perlidiedeNicéphore-Phocas,emp1'1'1^^ 
Fllalle, les Rnniaius continuentdela trailer avec la méme Pandulfe se joint à lui. Aprés la mort de son s0tfes^ 
rigueur. L'au 192, elle essuie nu graud trcmblement de dulfe III, cn 968, qui avait nommé pour s» ^ ^ pia ^ 
terre, à la suile duqncl Ilome lui envoie une colonie. Dés son fds Audolle, Pandulfe Téle-de-Fer me ^^pcii 
ce inoinent, son sort cst adouci; mais elle reste toujours son propre (ils Pandulfe IV. II erige le ' la ^ 
dans 1 ctat de préfecture, enlicrement soumise aux lois en principaulé, en 968. La méme année, » I js(|Dui^ 
rornaines, et parlageant lontes les vicissftudes de la mé- laillede Bovino contre les Grccs, ct est fv 0 ^ 
tropole de Punivers. Vers 5i0, elle lut détruite par Gen- Les Capouans et les Bénévenlins prcnncnt lc^.( ' 
série, roi des Vandales, et rebillie, en 330, par 1'eunuque conlre eux á Aseoli, en 969. Olhon lcr '"'í' form^ jlC. 
Narscs, general de 1'empereur Juslinieu. En 610, elle pays dé Naples, en 970, 6 la téted'une ar"11^ joa* 
passa sous le pouvoir des Lonibards, qui Pincorporèrent A la mort de Nicépbore-Phocas, Jean Z'uWS 

dans le duché de Bénéventj elle y resta soumisejusqu íl cesseur, fait relâcber Pandulfe, avec Pr0II!es
avecla';;,)l 

la mort du duc de Servie, eu 810. Aloi s uu seigneur gerait Pempereur d'Occidcnl á faire Ia P31*' en . (t, 
nommé Laudulfe parVinl à sVmparer de Capoue ct à la Pandulfe fait inutilement le siége de Nap ^ 
soustraire auduc de Bcncvent; il meurt en 812. avait obtenn de 1'cmperenr Otbou le duebe ^jitu8 

CAPOUE (Cointes et princes de). Laudulfe, 810-842. en 961; devenu duc de Spoltlie cn tf' ey 
— Landon, dit le Vieitx, 812-861. Les Bénéveulains et plus puissauts princes de Pllalie. — ^'!lD,t'dallS'0%s 

les Capouans, desoles p r les excursions des Sarrasius de Ilardi, 981-982.11 suit Pempereur Olhou ^fít ^ 
Bari, envoient une députatiun à Louis II, roi d'Italie, fds péditiou conlre les Grecs et les Sarrasius 
de Pempereur Lolhaire, et depuis son successeur. Ce une balaille, cn 882. — Landenulfe, 98- J y.vmP .Lr 
prjnce remporte divers avautages sur les Sarrasins, et sassinéau sorlir de la cathédrale do CaP"UP

clBe, ^ Lj. 
partagela principaulé de Bénévent eu deux parliescgalcs, Olhou lllcbarge Ilugues, marquis de . giisf 
laissant la premicre á Radelgise, ct conflrmaut Pautre, vcngeancc de ce meurtre. — Laudulfe, o'1 [rjfrs ^ i í 
dont Salerne élait la capilale, à Suiuulfc; mais Landou se 999. Snnpçonné d iutèlligenre avec les nie"' ()U| i«e . 
refuseàrecounailre leur autorité. Nouvclle incursion des frèrc, R est déposé par Pempereur Othoo f ^ de^s- 
Sarraslns et nouvelle expédiliou de Louis, eu 852. Capuuc fa place Adcmaíre; cedernicr, cbassénu de - ^ 
est incendice en 856; elle est rebiltie, la méme aunée, niois de regue, est rcmplacé par Lauduj • y |e 
par Landon ct ses frères. Capoue cst assiégée, eu 859, (|„lre 111, prince da Bénévent. — futs0|.rfj' 
par le prince de Salerne; Landon lui préic sermeut de Saint-Agalhe, 999-1007. — Pandulfe IV- )(js cd"1^; 
íidélité. En859, Landon donne une de ses lillcs à Sergius, régne de co prince que 40 chevaf ers uoi"1 ^ 
duc de Naples, qui, nouobstaut celle all auco, lui déclare dans la ville do Salerne, alurs assiégée PaI

iil)e sotfe
s\c(e 

la guerre en 860; mais il est défait sur les bordi du Cli- bien accneillls du prince Gaimar, ds10,1 ^ ^ 'ecí|ii' 
uio par le jeuno Landon, fds du viouxcomte. — Landou rcusc contre les assiégeanls, ct les f(irc<'". fS desa ^ V» 
le Jeime, dit le Crépu, 861-860. Landon, son ouclc, Pen- de la ville. Pandulfe ÍV nccucillc les sen  pau1 

traine daus une guerre contre Adhémar, prince de Sa- riers de cetle nalion ; il nmirt eu ' patlie, 
leruo, qui ost fait prisonnier et avenglé; puis il cbasscsnn coustu du précédent. Ayanl fait p<írir ^naP, ..jiif 
iiovenj 11 périt d'ua coup de lance. — Laudulfe, 866- dant, pour le pape, (Pune tonr sur'e ',unC pi' 
879, dernier (lis de Landnlfc, prrmier comlc du Capoue; reur Itcnri II entre cn Itnlic íi '.v ',.jon deps'1 

il s'rlail emparé par violence de Pévccbé do Capoue, armée; Pandulfe se livre fi In ,''scr „c 
aprés la mort da saint Paulin, en 840. Aprés la mort de qui Pemméuc prisonnier eu AOemaP' ^ ln 9 ,jl'' 
Ivmdon, son frére, il viont A bout des'emp:irer do Phérl- dulfe, comle de Tbcnno, 1022-1023. lavlétl8 ..^be" 
tage de ses neveux, qui implorcnt le secoürs de Perape- Pandulfe.II régne paisiblomcutpem a'' ^ jf,1 e'rClg(t5'i 
reur Louis II; ce prince s'enipnre de Capoue en 860, ct mais le suceísscur de ce dernier, 0 c0I.ps d®,P8", 
de Bari, asile dos Sarrasins, en 871, aprés quatre ans de sa prlson Pandulfe, qui rasseinblc "a .,re, 
siége- Landulfe meurt cu 879, plus méchant évèque que mel le siége devant Capoue, et s cn ^n\i sv jj^plf 
niauvais comtc. ''nudonulfe, 879-882. Aprés Ia mort dulfe de Tbeano s'enfnit n nsC®'1'd 
de Landulfe, ses trois neveux sc parlagentle comié qn'll — Pandulfe V rétabli, 1025 1038. )c,.sfcul'0' 
laissait vacant. Ils se brouilleul et se font Ia guerre. Le cu 1027; 11 en cst chassé cn ,030., VpetnP^ nse ^ , 
pape Jean VIII inlerpose vainement sa médiation, 881. le monastére duMOnt-Gusin déciden j03g,déPo lerr 
Pandonulfe se déclare sou vassal, en 881; il cst fait pri- « venir cn llalie; il entre A Capoue, ee «gr 
sonnier par ses neveux et déclaré déchu da son comté. dulfe, et nomme A sa placo G ai mar, P )0 
— Landon, dit/e Vnressenx, 882-885.11 eut A sedéfendre - Gaimar IV, neveu de Pa"11"11!' ^tunt fl,« 
contre son oncle Pandonulfe échappc de sa prlson. — mands, sous la cnndnUc d'Harduu 'rt,|ffer a pr 
Landenulfe, frére dn précédenl, 885-887. — Atemdfe, Meld; ils p.roposent à Gaimar iir j{eBriGJ 

ousin du précédent, 887-910. II batAlbanase.évéque de couquètedcla Pouille. L'empcre 
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en le prince Gaimar lui remet cetla 
>e Cn 'GIS. — Pandulfc V, rétabli pour la troi- 
It!<9-I053'1

nieurt l^isiLilement, 1049. — Pandulfe TI, 
% coajpg i 'la,'le Léon IX, après avoir pcrdix mie ba- 

. — t iNormands, meurt de chagrin à Capoae, 
Sslide ,n(lul.fe V,1055-1060. Le Normaud Richard, 
f
as''.en(n-1

s'
1I!'ncil,aut6 de Capoue |)ar le pape Mco- 

il" '^2. Ri':'8 eiIIP''lre de celteville, aprèsunlongsiége, 
v '5 Pouiiu'3^' concert avec Robert-Gniscard, duc 
I^PRs en i|'1J

>rcni1 Salernc en 1075; 11 meurt devant 
n^lVhn '8: "~Son flls Jourdain obticnl du pape 
.."■«de ia yCst''iire de sa principauté en 1080 j 11 s'em- 
D» H, as™-6"6 de Uome* et meurt en )0S,I- — Ri- 
t rson Pèrp0?'^ d^s 'GGOà la principaulé de Capoue 
d "^rds gí Sl!ccède cn 1091.11 est détróné par les 
h!,] res'e exilé jusqn'en 1098. Avec le secours 
H?6' et forc

UC í!6 'a Pouille, 11 rentre vainquenr à Ca- 
pi,"lr' ea ) |iy. usurpateiir Landon à se faire moine. II 
LeB?'a défp Robcrt Ior' son frère' "05-1120. II ,'laa du pape Pascal 11 conlre Tempereur 
d^lll, ' ■ 1' lui demande la paix en 1109. — Ki- 
S,all, ongi,/. 1 '•aságodans la mêrae année. — Jonr- 
W ■ 11 f 'i' Pr^cddent, 1120 1127. — Robcrt II, son 
le|e.r'ducd^K''^86 le l);'rt' du pape Ilonoré contre 
Hor,,l0''Sic;ge ci'e! 'nais cc dernier se reconcilie avec 
sçi^p|,etai[ 111 "29- Robert se déclare son vassal. 
í'Ar

r0lli"a aveMr-0nner ro' '' Cal,oue' 0,1 1 ,;50: Robcrt 
hi0'a> 11 ü" ' c'' Os concert avec Rainulfe, comte 

ea| !a-Hog(.Ilre une bataille à Roger; ils la perdent 
íe'53. p g ' Partom vainqueur, s'cmparede Capoue 
(jns

9Poae, "''ne Alphonse, son troisièraofils, prince 
!%^0n^?."Seest- reconnu prince de Capoue 
'fôa/11 Halie ',1><)s'lion- Cempereur Lolhaire, étant 
'c|lrGe Salggg" "G"» rcplace le prince Robert snr le 

m^ate dev.e' *P|^s le départ de ce prince, Ropcr 
'otiil, Se, ay JJ". Capoue, 1'emporte d'assaut et la livre 
liaij enlre | '("S íl'otlnbre 1157. Le pape Innocenl 11 
Va-I>aix'a"'ains ('e ce P^nce, cn 1159. Roger de- 
Ro6 

1 el cu , .u Pbntife, qui 1'inveslit du royaume de 
H,:r- el son -C".'L' tl;"q)s crée duc de la Pouille son fils 
ll.ijSe achèyg |' e '1's comte de Capoue. En 1140, Al- 
'b-fç *Jani pui Cnquète de Ia Pouille; il meurt cn 
líeig e^uy " succciscurs Guillaumo et son aulre 
^ Rn'0'1 s0n ii !' 8'sis(e à uno grande assernblée 
'jSj "veriig|I]"'r<i' 'ient à Capoue touchant les aífairos 

9 le cm ni"rt dl1 r0' Koger, arrivée en ?1f0v;
cn llàj. ra.®e dc Pobert, qni rcconvre sa prin- 

' 'uju^ade C»/» Guillaume, successcnr de Roger 
%te!' P est fo 'ü contraint, eu 1150, à prendre 
"i lai, 9 Pondi . l"''sonnicr par Richard d'Aquila, 

|c's P" ,e livre au roi Guillaumo. Ce prince 
d' Sjbent, j ^ l\el' cuyoie ii Palcrme, oíi il meurt 

'" incipauté de G apone. par Pavéno- 
^O^KbdaUlrÒUe (lc^'c''0' dcpnis iu- 

h^Ciu 115 ròc::!i,!S lR''- Lo prcmier fui assemblden 
Ík^agr»'1"1 Cxlstni,® yalc"linicn II, pour ierminer le 

in!' .SUcccs>p',1, C
1"'rc 1' lavien, cvèque d'Aulioche, 

li I'?e-L r'arcbc d''vi ''a"lin au méma sirge. Théo- Iyioyy9 !tçood c 9X3ndlie, fut nomuid jugu de cctte 
mPap5('' 'laPe Vi,.!"11'0f"t "ssemblé en 1087, pour le- 
SCla,e II 0r llr' ct 19 'roisièmc cu MIS. par 

íitx^p vi) ,ir4uü',^ví;:"""nu'iie' *mp®eur iic"1' v 
coyanmecompris entro le Pout- 

^Uín ''Pace oer' ^ ' t-uplnate, cmbrassaut à 
''61 Ge KoraujQ,lrd'bui par les pacbaliks '"clc La Cappadoce comnicuce il 
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fignrer dans la legende de la Toison-d'Or ct dans le ré- 
cúhomériqucde la prise deTroycs. Pluslard, elletombe, 
avec le res^ de PAsie Mineure, sous la domination des 
Lydiens, à laquelle Ia bataille de Thymbrée fait succcder 
cclle des Persans, en 547. Ccst à partir de celle époque 
seulcment que les rdcits commencrnt à prendre un ca- 
ractère bistoriqne. Cyrus donna à un noble persan, 
nommé Pbarnace, toule la partie de Ia Cappadoce située 
au sud des monts Lilhrus, et qui seule a depuis porlé ce 
nom. La partie stqileniriouale fut appclée Pont, il cause 
de sa situalion marilime, et cédée par Darius, fils d'líys- 
taspes, à un aulre Persan, nommé Artabaze. Pbarnace ct 
Artabaze nefurení point de simples gouverneurs, c'étaieot 
de véritables róis tribulaires, comme la plupart des sa- 
trapes persans. La dedinée de Ia Cappadoce et du Pont 
reste séparée, autant qa'il est possilde à deus penples tri- 
bulaires ct limitrophes d^voir un destin propre, jusqu'à 
1'arrivée d'Alezandre le Grand, qui conquit les dcnx 
royaumes eu 528 av. J.-C. Après sa mort, en 523, le 
Pont et la Cappadoce reprirent leur indépendance. Le 
gonvcrneur maccdonien Amj nlas fut tuc, ct les succes- 
scnrs de Pharuace et d'Arlabaze remontèrent snr le trône; 
mais leur indcpendance fui renfermée dans d'élroitcs li- 
mites ; ils ne furent guère que les vassauí des róis de 
Syrie. L'hisloirc nous apprend qn'Ariaralhe figura au 
nombre dcsauxiliairesd'Autiocbns dans la guerre contre 
les Romains, 195 av. J.-C. Après la défai e d'Antiochus, 
la Cappadoce fut au nombre des royaumes alliés, c"est- 
à-dire tribulaires du peuple romain. Ge méme Ariarathe 
périt, 162, av. J.-C., en eombaltant contre Persée pour 
Ia cause romaine. Lorsque, après une longue serie de 
Mithridatcs ou de Pharnaces dont les noras seuls sont ar- 
rivés jnsqu á nous, le grand Milhridale monta sur le 
trôneduPopl, 121 av.J.-C-, laconquêtede la Cappadoce 
fut Pobjet de son ambition. Cextinction de la dyuaslie 
de ses róis, dans la personne d'Ariaralbe IX, fut un des 
pré:extes de la guerre que les Romains lui firent. Après 
qu'il eút élé vaíucu par Lncullus, 75 av. J.-C., ceux-ci 
offrirent à la Cappadoce l iodípendance ct un gouverne- 
raent republica i!; mais les Cappadociens refusèrcut, et 
demandèreut un maltre absolu. On leur donna Ariobar- 
zane, 74 av. J.-C.; ct plus tard, par suite dbntrigues ct 
de faules commises par Ariaratbe X, son suecesseur et 
son petil-fils, Auloine remplaça sa famille piar celle du 
fameux Arcbelaüs, qui avait commandé contre Sylla les 
arraées de Milhridale. Celto famille régna jusqua ce que 
Tibère, Tan 55 do nolre èrç, lit mourir le dernier roi de 
Cappadoce, ct lit de ses États une provmce romaine gou- 
vernée par des chevaliers. La Cappadoce ct le Pont sni- 
vireulles destincesde rempired Orieut, firent partie de 
Pempire que les Coumènes fondèrent à Tréhitonde en 
120 i, après la prise de Cooslanlinople, et dont le dernier 
empereur fut David, Mimommé Calo-Jeun, pris et mis à 
mort, eu 1461, par M-lmmct II. Parmi les principales 
villes de la Cappadoce, on disliuguait Maxaque, sa capi- 
tale, appeléa Césarée depuis Tibère, et célèbre p ir son 
évèque saiut Basilej Nazianze elNysse, palriea des deuz 
Grégoires, et Thyaue, dans laquelle naquit le célèbre 
Apollonius, Pau 12 av. nolre ère. 

CAPRABA (Albert1, comte de Pempire, general des 
armécs impériales, clicvalier de la Toison-dTir. de-, "è 
ii Rologuc en 1051, ètail neveu du célèbre general Piccfdo- 
mini. II assista a 44 batailles, se signala dans les gueires 
do la Hongrie contre les Turcs, ct fut deux fois ambassa- 
deurextraordinaire d Aut. i. beà Goustaulinople. llrooa- 
rut cn 1701. — Eucé Caprara, sou frère, général aussi, 
se dislingua dans les guerros dc Hoog' ie. 

caprara (Jean-Bapti«te), cardlual-archevêqne de 
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Milan, nd à Bologne cn (730; ce fut Iiii qui Sacra rol 
d'ItaIieNapoléon,roid'ltalie, dansla calliédraledeMilan; 
morte n 1810. 

CAPRÉE, ile du royaume de Naples dans le golfe de 
ce nom; célebre par les débauches et Ia mort de Tibère, 
1" siècle de I'ère rulgaire; emporlée dassaut sur les 
Anglais, par les Français, coimnandés par le général 
La marque, 1808. 

CAPTIVITE dcs Juifs. II y en cut hnit: la premiòre 
est celle d'Egypte, elle commcnça l'an 137 5, et finit Tan 
1491 avant J.-C.; la deusiéme commença Can 1413, et 
finit Fan 1405; Ia tioisième commeeça en 1343. et fndt 
en 1323; la quatrième commença Tan 1303, et finit Pau 
1283; IacinquièmecommençaTan 1232, elfioit ranl245; 
Ia sixiènie commcnça l*an 1205, et finit Pan 1187; la 
septihne commcnça Pau 1136, et finit la mcme année; la 
dernicrc, qui fut Ia grande captivité de Babylone, com- 
mença Pan 603, clle dura 70 ans, et finit Pau 533 avant 
J.-C., époque à laquclle Zorobabel rainena les Israé- 
litcs cn Judée. 

CAPUCINS, religieux de Pordre de Sainl-François. 
V. ORDUES RELIGIEUX. 

CAPUCINE, plante originaire du Pérou, introduile 
en Europe cn 1580. 

CARACAS. V. VENEZUELA. 
CARACTERES. V. ALPIIABET, 
CAR ARINIERS, corps de cavalericqui tireson nom do 

ce que, dans chaqne compagnie de cavalerie, Pon ehoisis- 
sait deux cavaliers, habites lireurs, que Pon plaçait armés 
de carabincs íi la tèle des escadrons. L'établisscment drs 
régiments de carabiniers date du règne deLouisXIV. 
Le duc du Moine en a été le premier meslrc de camp, 
commandant en chcf depuis 1693 jusqu'en 1736. L'orga- 
nisalion actnellc de Parmée comprend deux régiments 
de carabiniers, ils portent le casque ct la cuirasse; nu 
carabiniercoúleannuellementà PEiat pourla solde, Pen- 
tretien, les vivres, Phabillement, le harnarhemcnt, Péqui- 
pement ct Parmement, une somme de 928 fr. 24 c. 9. 

CARACALLA (Marc-Anréle-Anlonin), empereur ro- 
main, né à Lyon, le 4 avril 188; fils de Seplime-Sévère, 
déclaré César à Pdgc de 9 ans par soa père, il fut, à Ia 
mort de cclui-ci, cn 211, proclame empereur par les sol- 
dats. Jaloux que son frère Géta partagcdt avcc lui Pau- 
lorité suprime, il le lil poignarder entre les bras de Julie, 
leur mbre; sa vie ne fut qu'une suite de crimes dictés par 
lacroauté, la Idcbeté ct Porgucil; 11 mourut assassine par 
Macrin, préfct du prétoire, Ie8 avril 217. 

CARACTERES d imprimcric. V. IMPRIMERIE. 
CARafa , famille célebre du royaume de Naples, que 

quelques auteurs fonlrcmonlcr nu 11" slide; mais lechef 
connu de cettc maison est PbilippeCaraffa, mort en 1220; 
sa desccndance se subdivise en dix-sept branebe», parnii 
Icsqncllcs on compte un pape sous le nom de Paul IV, 
douze cardinaux, deux patriarebes, treute-six archcvé- 
quesou évèques, etc. 

CARAMAN, Puue des plus ancienncs maisons do Ia 
Provcnce qui, à deux siic es d'intervallc, cutPbonncur de 
produire Pnnmortcl auteur du canal du Langucdoc et 
le grand oralcur de la Constituantc. F.lle remonte jusqiPan 
15' sicclc, .1 Gérald Arrighettl, qui, cbassé de Florence, 
sa patric, par les Guelfes, suivit eu Provcnce Charles 
d'Anjou, roi de Naples et de Sicile.cn 1268. II mourut 
cn 1280. Vüici sa postérilé depuis le 13' siicle: Anloine 1", 
Antoine II, Jacques-Antoine III, Ilonoré, Jcan, premier 
scigneur de Mirabeau, nevou du fameux André Doria; 
Ilonoré II, allié du maréchal dOrnano; Tbomas, pre- 
mier marquis de Mirabeau, il avait servi en qnalilé de 
colonel au siégc de La Rochelle; Ilonoré, (ils de Tbomas ; 

Brüno, eomle de Mirabeau, frirc du préceíl^''?.8'^ 
des gardes; Antoine, son cousin, marquis de M'1"8,, 

lecel 

laia® 
beaHi 
llèl)r|! 

brigadier dMnfauterie, mort en 1730; Viciei > et 
économiste, dit Pami des hommes, né en 17 '',uSgr3|11' 
1789; Houoré-Gabriel, comte de Mirabeau, le Psa[lSpOS' 
orateur des temps modernes, né cn 1749, roOT.l,!)illr>ée> 

térilé en 1791; sou frère, le vicomle de Mim 
1734, mort cn émigration en 1792, suisi'|]i;in, 
conduile opposée. Quant à la branebe des Ca n(|nS if 
est la cadette de la maison Iliquet dont noas 
citcrla généalogie. A JcanRiquelli la ÜR"6 50[1 arrü'^ 
se sépara de celle de Caraman, vers l530- noarfp'"' 
pelit-fils, Pierrc-Paul de Riquet, seigneuroe e1>ei£" 
est Paufeur du canal du Languedoc, coi 
1660, et achevé eu 1681. Riquo', né cn iw 11 

momont oü il mctlait la deruicre maio au Kj 
ce canal. Son fils ainé, Jean-Malhias, l"'esl y^avre 
lement de Toulouse, eut Ia gloire ^'ílC',eter,ortciii''l,j 
son père; son frère, le comte de Caraman,n j0Ut£S 
s'élait acquis une brillante répntalion daa ^ 
giurres de Louis XIV. ten,8ói- 

CARAMAN (Victor-Riquef, duc de), m0, éiílife f 
Pàge de 78 ans, élait le cbef de la famill® u ,o0 josí11^ 
quet, son quadrisaieul. Ilreslad3nsPemigra j 
1814, et fut chargé dans cet intervallc "e

r i chargé dans cet intervallc o ^ ^ j 
sions pour la famille royale. Au retour de 
il fut nommé pair de France cn I8I4> a jiisfl1! 
Berlin en 1815, et cn 1816 à Viennc oú ' y^oa'1 

1828. CharlesXlui conféra le tilrededucct 
■ioof* 

uionar^;>,d 'O1 

00 Après i850, il se rallia à Ia nouvelle u urígei 
1836, malgré son grand àpe, on le Ti' ^ist,inlina,criè 
snppnrter la f.itigue de Pexpédition de L H, 
avait voulu suivre son fils, maréchal <lc®a" ,u pré® „(■ 

CARAMAN (Viclor, le marquis de), V 
fit ses premières armes cn Prusse et en .nduRfo, 
11 f rl*/\fn/tínn <1'n lln«í n TA n■ /xIV 11 a \i\(*-ÓC ^ . ttnrO .í liléd'ofncier d^rtillerie. Dcvcnu aide-de , {le „ 
Auguste de Caulaincourt, tué au c"n 's iiiif 
en 1812, il devint en 1815 Pun dcs oflicie®^ ,| pfit ^ 
de Pempcrcur Napoléon. Le 6 mars L ^ 

abat^^V 

part brillante à la bataille de Brienne O': 
lion, il était colonel d^rlillerieicbeval de^^.^jsc^ ^1 
Après la révolulion dciuillct 1830, ü c 1 •» 

iUV£ 
. ii l"""0.!,* ép04r,ici?" 

nos campagnes dAfriqne de 1833 3 ^ fa1^,;,,#' 

vices mililaircs sous Io nouveau R0"TC^pnie"5® i' 
promu maréchal de camp. II I,: i' un,C„-x_ ép0<iu!„£)i'' 

iquc uu ia»"" - ,p ijiTlt; 
fui emporté par une maladie, suite ' tr®5 cSgt. i»6 

est Pauteur de plusicurs ouvrages d'arli 1 .sl|0gaéJ 

ct passait pour un des ofliciers les pl"s ^ i1 

arme. V. cniMAY. . iPS pro^de11 

CARAMANIE, Puue dcs Print;ipa'íridi(>0' rtd, 01 

Ia Turquie asiatique, dans Ia parlie n ^ s ^ o   Hn n . de 
r 

Natolie. Sa plus grande largcur, ''".."ygjt, 
de 75 licucs, ct sa longueur, de l'cst 3 

sldie. 
entre 
la Caramanie actuclle; ses 

.roíif 
limites comprennent Ia province ou 
dcs anciens sous les norns de de Va ^ 

d7sanrie# dc Lycaonie cl de ^je o'"^' 
le Taurus et Ia mer, occupau ^1 rqual,!í ^"l"'" "'..rqu: 

P^^une r 
:.bi^ 

Aaathns (aujourd lml Ékoanidc), sl"\ cS de''," «f1'', 
nom; Telmissus (Macri), célèbrepa ^ aP1^'l|rilil(l

íj 
(t Valurn (qui ont conservé leurs no ^'fh 
Promontarium (cap Keledoni), I.j,.,-ite

s c' ' ../is. prises parScrviliusIsauricus snr es et ri'"' qU- 
  r , ^    „rande VIU®' n-o.irO5'..^ I' ans av. J.-C.; OUjmpus, grande v' ' . 
lement resserrée par un® ®r^tant 1® p'^iifrfi p 
lexandre ne la traversa íl»f" Ai.vipnt Ja ? <<5,iel,r 
mer. La Pamphilio et la Pisidic s pio 
les bords dc la mer, et Ia secou 
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sarj ^ V0J,ait Attalca (Sallalice), /'erga (Cnra-His- 
^na0raCeSnm (•^'an'c'1 )■ Termessiis (Estenez), 
c,í(iéaio ' C'J'0a'c ''omaine (Kabrenez), StUja, colonie la- fÍ5Í(jie 

U'i".'16 'fcs-puissanle. — Llsaurie, attonante à la 
Uganda ' .'la'>''áe Par des pcuplcs fameux par leur 
W fiircnt subjugues, T-í ans av. J.-C., par 
r(!|llporl' 1U' daruis" 'eul" fapilale Isaura, ct qui cn 
Paróg e auniom d'lsauricus. — La Lycaonie, sé- 
'auchait 1'brygie par une cbaine de montagnes, 
Pom.ca'. 

au Slld. à Plsaurie ct à la Pisidie. Elle avait 
'as ia P' a|e leonium, celebre pour avoir été plus de 200 
5|lr ''AsicSlreCCe dcs sullaiis Seldjoukides, qui rcguaieut 
>0us |c "'fleure presque entiére. Counue aujourd'hui 
est |0 C],^.de Konieh, cettc ville, encere considérablc, 
PlUf, 
henie^^ahim-Pí 

d'un pachalik important. Ccst sons ses 
P.icba, fds du vice roi d'Egypte, Mc- "Cl-Alj   

r|iiée leniP01''aj eu 1855, uno grande ricloire sur autros v j||Uri'uc commandéd par llcschild-Pacha. Les 
^Urckia dc 'a Lycaonie étaient: Laodiccca Combusia 
><*>c£adiek> et Larenda (Larendeb), capitale des ''aiis p.^amanides ou Caramau Oglou, qui régnèreut 
"ale le , 'e'^"neure, el ont donnéà sa parlie nicridio- 
^ siid.ç j"1 da Caramanie. — La Cílicie avait la Syrie 
r '>awpiiT "r"1'111'810 ^ ''t sL 'c uiont Taurus au nord, 
,''cie ;• le 8 ''0uest ct la mer au sud. Ou la divisait eu 
,;asse. L!1

r<" '1®a e' CampeUris, c'cst-à-dire haute et 
""'Pire ^futiguêà Plsaurie, enlit partie sous lui 

Peléi 
Pour e y, 

Lrient; s 
avoir 

ses principales villes claient Seleucis, 
vu mourir Trajao, 108 de J.-C., fut ap- • . " *Tn] 'u,*'UUIIl Ildjuii) lUO UL 1UI dJJ- 

rf^dui/n"0^0''"'' Ac/ci(cie-!/Vac/i«;a(Selefkeb), Olbia, 
de 'j t ' 

0r"ife-roi, dout le sacerdoce, fondé par Ajas, 
josur"1"' ro' de Salamiue, se transmit bérédilaire- a"s av i .au temps de Marc-Antoine, le triumvir, 42 a *• j A, le"ips de Marc-Antoine, le triumvir, 42 

h
ePais p • "3ns Ia basse Cílicie dtaient Soli, nonmiée 

!"r;ites r„ ",'',eioPo'is, parcc que Pompée y clablit des 
v0"dée pat, 'ls '> composilion, 62 av. J.-G.; Ancbiales, 
l»^'' le tn^u danapale' roi des Assyriens, dont on y 
3,^'llcie 0" au> 880 av. J.-G.; Tarse, métropole de 
lif~av. l'^ ^'cxaudie le Grand risqua do se noyer, 
r" ^'"Man ' Ct dont 'a "a'c'lcu1' causa la mort du ca- 
v""S8e, | 880 de notre fere, et de Frddoric Barbc- 
J fast "e "''le, célebre par ses éeoles ct par le J-C., exisin'ltUx 'l11^ 'd fameuse Cleopãlrc, 58 avant 
ck «r® sous le nora de Tarsom, dans le pa- 

""Uís (f'."1!1' c'lé qui a conservé son uoin. Sur le 
fVo''Clv"0"0n)t on rclrouve encore Auazarbe, 

■« ZSar^ (a, 
Htolre^6 d'A. 
i Ia Car=S ""ciens royaumes ou provinces qui for- 

r',P'a virei'""" la"iourd'hui .-In-.aròc); Issus, célèbrc (aujoun 
,"slo're " d -Alexandre sur Darius, 528 av. J.-C. ■ 

, , la C;,,..,5 ""ciem royaumes ou provinces qui fo. 
'nu'6" "l surt*11'111'6 8c'uelle est d l,cu Prl's iuconnue. La 
S0| '

<!Ssants j'a Lüicie, offrent seules quelqucs fails 
Sli """'j peüni'05 ^'ic'ens descendaient des Myliens, ou 
l.vnl'8 lCt. mil !s.de ' "e de Cri-te. Sarpedon, frere de l-W 
Sr av .cfi '• ccm-ci dans la Lycie, et raourutvers . e> rni ,i,. " Lycui, son gendre, chassé par son frère 
H. 'e trA.. eneí'' doana sou nom à la Lycie dont il 0ne sur —- ■ - ■ - ■ ■ ■ 'on"1' Son fli," '"ll 8011 bcau-frèrc encore enfant. Amis- 
>0 11,<!'1drei r e-Ut po"1' successeur Jobatcs, á ijui Prclus, 
'a of.' se défai".1 d ArSosi envoya Bellérophou dont il 
d'am ère, '.le' Lellérophon fut chargé de comballre 

"ej i|ptes est-à-dire de combattre des scrprnts et 
''l Dpi"' L "pousa la sccoude lillc do Jo- 
lls r""'"«de s- S011 keiu-pfcrc. il élait Pds de Glaucas 
ln-tj.1'anii rol deCorinthe.Hippolochus.son 
IW1'5' ehan„(1„ 

riani' roi de 'Prole, ct Glaucos, son 
'enu.' APrès cn Se,s arnH's avec Diomédo au siége de 

Uli<:Lcuiie j .®"!, Phistoire de la Lycie pré- e Plutieurs sièclespeudant lesqucls ces 

peuples furent soumis aus Assyriens, auv Medes età Cré- 
sus, roi de Lydie. Cyrus le Grand, roi de Perse, se con- 
teota de les rendre tributaires, 540 av. J.-C. Cybernicus, 
leur roi, couunandait, 478 ans av. J.-C., dam Pespedi- 
tion de Xercès contre la Grèce. Conquise par Alexandre 
le Grand, 550 av. J.-C., Ia Lycie fut comprise dans le 
parlage d'Anligone, 517 ans av. J.-G., et passa ensuite 
sous la dominalion des róis de Syrie, iusqu'à ce que An- 
tioebus le Grand fut obligé de la cétler aux Romains, 
Pan 194. Ceux-ci Ia donnèrent aux Rhodiens eu 199; 
mais ces nouveaux maitres s'y étant rendus odieux, les 
Lyciens recouvrèrent leur liberte. lis avaient adoplé les 
lois de Pile de Crcte, ct étaient grands observateurs de la 
justice. Ils ne furent réduits cn province romaine que 
sous Pempire de Claude, 54 de J.-C. — La cbronologie 
des róis de Cilicie offre de freqüentes et longues lacuues, 
Cclix, fils d'Agénor, roi de Pbcuicie, conduisit une colo- 
nie dans la parlie de PAsie Mineure à laquelle il donna 
son nom, 1580 av. J.-C. Lampsacus, son fils, luisuccéda. 
Areticon alia au secours de Priam, roi de Troie, et fut 
tué avec ses sept fils par Achille; sa filie Andromaque 
épousa Ilector, Evenus échappa au desastre de sa famille, 
succcda à sou pére; poursuivi par Achille, il périt avec 
ses deui fils, vers Pau 610 av. J.-C. Syennesis, premier 
roi de Cilicie, fut médiatenr de la paix entre Ilalialis II, 
roi de Lydie, ct Ciasarcs, roi des Medes. Syennesis II, 
fils et successeur d'Horomedon, fournit des vaisscaux à 
Xercès dans son expédition contre la Grèce, 478 av. J.-C. 
Syennesis III envoya des secours à Cyrus le Jeune contre 
ArlaxercelI, son frère, en 401. Alexandrecouquit la Cili- 
cie, 550 av. J.-C. Après sa mort, Plislarque, Pun des fils 
d'Autipaler, cn fut roi en 506. La faiblcsse des derniers 
róis de Syrie enhardit les Cilicieos à exercer iinpunémcnt 
la piraterie, d accord avec les Ptolémées, róis d'Egypte, 
enucrais des Séleucides; mais ayaut bravé Rome sur les 
cotes dllalie, Servilius Isauricus, envoyé conlre cux, 
commença leur destruetion, que Pompée completa par 
nn combat naval près de Coracesrum et par la prise de 
celte ville, leurrepaire, 72 av. J.-C. Trachondimotus Ior 

fut établi roi de Cilicie par Pompée. Ses fils, Trachondi- 
motus II et Philipalor I", épousèrent les intérêts d'An- 
toine, après la mort duquel, 56 ans av. J.-C., ils se ran- 
gèrent dans le pani d'Auguste, qui leur ôta la Cilicie- 
Trachéc, dont il investit Archelaüs, roi de Cappadocc. 
Philipalor 11, fils de Trachondemotus II, mourut sousle 
règne de Tibère, Pan 12 de notre ère, et fut le dernier 
souverainde la Cilicie. Cette province, ainsi que les autres 
dont il vient d'êtrc parle, bien que voisines des Árabes, 
ne furent jamais euticremcnt subjuguées par eux. La 
chaiuedu Taurus les préserva longtemps du joug de Pis- 
lamisme; cependant Tarse, Adana, et d'autres places 
qui se trouvaient comme aux avant-postes, furent fré- 
quemmcnt prises et reprises par les Árabes et par les 
Grccs. Sous les règnes du calife Ilaroun-al-Raschild et 
de son fils Al-Mamoum, 800-840, elle formait la fronticre 
de Pempire rausulman. Lors de la décadence du califat, 
la Cilicie fut comprise dans les Étals de Pémir d'Alep, 
Seif Eddoulah, de ia dynaslic des Humdanides, qui, du- 
rant 20 ans, lit avec succcs des incursions dans les pro- 
vinces voisiues. Les Grccs, sous Nicéphore Phocas et 
Jeau /iniiscis, 800-820, reprirent Poffensive ct rentrè- 
rent dans leurs anciennes limites. L'arrivée des hordes 
turquês, qui suivirent les Seldjoukides dans ' sle i

ccl~ 
dentale, fit changer la face des affaires. landis qn une 

94 
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tarde la chute do 1 cmpirc d'Orient. Maitrcs de ISiecc et 
yainqueurs du sullan Kilidj-Arslan I", les croisés tra- 
Tcrsèreut TAsie Mineure, et ce fut par la Cilicie et par 
les gorges du Taurps qu'ils pénélrèrent eu Syric. Tan- 
créde, un de Icurs chcfs, avait conqnis la Pisidie et 
Auliochc, sa capitale.Baudoia, sedirigeantpar la Lycao- 
njf, s'empara d'IconÍLim. Taiicrcdc,s'élaut rendu mailre 
dp Tarse, fut appelé eu duel par Bauiioin; mais Gode- 
froi de Bouillou les separa. Taucrède se retira vcrs 
Adana, et livra ensuile un combat à Baudoin, qui fut 
vaiuqueur par Ia force du nombre. Taucrède profita de 
Parrivce à Tarse d'une flolte do pirates llamands et hol- 
laudais pour cbasser enlièremeut les Turcs de la Cilicie; 
il fit chérir sa dominalion dans cctle coulrce. Aprcs la 
prise d'Antiofbe et de Jerusalém oíi il s'était sigualé, eu 
1099, il oblint de Godefroi de Buuillon Ia principauté de 
Tibcriade et de Galilce; mais Ia mort do Godefroi et 
ravénement de Bauduin, son ennemi, au Iròne de Jeru- 
salém le delernpnèrent, eu 1100, à se remlre aux voem 
des habitauts d'Aatiocbe qui 1'iiivitaient íi prendre la 
régcnce peudant la captivité de son cousin Bobémond. II 
reduisit aussilòt la Cilicie, qui s'etait séparéc de la prin- 
cipauté d'Anlinche. Cetto proviuce fut possédée eucore 
plusicurs anuéesparles princcs chrélieus d Autioche.Co 
fut à Sattales que Louis 1c Jeune se refugia aprcs avoir 
perdu son aimée dans TAsie Mineure. Celte ville appar- 
tenait alors auv empercurs d Oricot qui preQtaient des 
divisions des princes croisés pour recouvrer léur puis- 
sance. Kilidj-Arslan II rétablit 1'empire des Seldjoukides 
daus TAsie Mineure, et Iconium cn devint la capitale. 
Cette ville fut prise par l empereur Frédcric 1" Barbe- 
rousse, qui se noya dans le Cyduus en 1190. L'irruption 
des Tatars de Djcngbiz-Khan viut encore ai rctcr le pro- 
grès des Seldjoukides, dont les Etals furent démembrés, 
1220. La Cilicieorienlaleétaitdcjàau pouvoir desprinces 
çhréliens de la pelite Arméuie. Une dynasticd^llabuki- 
Èarakedes s'était emparce des aulres provinces raéri- 
dionalcs de TAsie Mineure. Ce fut sur ces debris que 
s'cleva celle des Carmnanides, vers Tan 1300 de J.-C., 
dans Io meme temps qu'0lliman jeta dans la Bilbynic 
les fondements de rempire ottomaa. Caraman, issu des 
sultãos Seldjoukides de lloun, domia son num aux pays 
ou il i égua et aux princes de sa race. En 1583, Tun d'cui, 
Ali-Boy, fut vaincu par Amurat l'r, près do Kouiah. 
Quoique beau-frere de BajazctTr, il fit la guerro à ce 
prince et s'cmpara d'Aiicyre; mais il fut vaincu et fait 
prisonnier aveeses (ils près d'Ardjaí, en 1590. 11 fut mis 
à mort. Mehcmet-Bey, sou successeur, prit part aux 
guerres queseflrentlcsenfantsde Bajazctl''; il se jeta sur 
la Bilbynic çt s'empara de Brousse cn l i 15 ; mais, àTap- 
procbede Mabomct lor, il implora et oblint son pardon. 
11 se révolla denouveau cu 1413. Mahomet le vainquit et 
le fit prisonnier; mais, par égard pour un prince do sa 
race, il lui rendít ses Elats. Il fit la guerre ensuile aux 
sultans mameluks d'Egypte, et, après diverses alterna- 
tives, lut vaincu par lesultan Sheik-Mabmoudy, en 1419, 
et perdit momentanément ses Etats et Sareudeh, sa ca- 
pitale, qu')! rccouvra aprcs la mort de ce prince. II fut 
lud d'un coup de cauon devant Antaün en 1427. Les róis 
de Caraman, resserrés dans leurs Etats par ccux de deux 
puissances voisines, le sullan des 'lures et celui des Ma- 
meluks, nc pouvaient se maiutenir qu'cn les menageant 
tour à tour et en menageant les çhréliens; mais ce ma- 
nége ne lour rdussit [ras longtemps. Ibrahim-Bey, fiis 
de Mebemet, se revolta contre Amurat II, son beau-frère. 
qnl. lui prit d'assaut, en 1435, loutes sesvilles. Le sullan 
lul rendit ensuite ses Etals. II reprit Ics armis en 1441; 
mais, à Tapproche d Amurat, il demando et oblieut cn- 
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cure sa gráce. Arnurat ayant abdique cn faveur r 
fils Mahomet II, Ibrahim écrit au roi de l^ 
1'excitcr á faire la guerre de couccrt avec 1111 (jãá. 

mais il lui accorde la paix. Ibrahim meurt eu ' ^cd, 
sant six fils. Ishak, Tainé, s'eraparc du trõne. 1'' 'alí0B)ct. 
son frère, le lui dispute avec le si cours de alh qui 
Ishak, vaincu, se refugie auprèsd'Ouzoun-» t0pà 
prend vaiuemcnt sa défense. En 1407, MahüUiC às0ii 
la dynastie des Caraman-Oglou, rcunit leurs b ^s- 
crapire, et y etablit pour vice-roi son prpprc 'i)tjD„pie, 
tapha. Pir-Ahmed mmirut prisonnier á C011' '^ je cr- 
eu 1489. La Caramanie séparait rempire oltol"|,{.(,sseui'i 
lui des Mamduks; sa conquèto prepara aux ^ ypTÍ)' 
de Mahomet celle de la Syriectdel'Egyp(P(^ 
Un des derniers paebas de Caramanie, Ca ^ I'' 
rahmen, Eun des plus fidcles servitenrs ai lcel!a 

périt par suite de la révolntion que cansa U 1 ^jii- 
mort de ce prince, enl807. Elle cstaujoui iait lci 

««« In mAmn fíiiii COJllD,a _ .jflflfti nistrée par IIafiz-1'acha, le mème qui com ngaflSi 
Turcs lors de leur déioute à Nézib par Ics * 
1840. Les Caramanicus sout tonjours eucbns • 

la Piríl' 
Oi'- 

l(CC 

1810. Les Caramamcns som mujouis ^ les 
terie, au brigaudage et aux assassinais, coou 
riens et Ics Isauricns d'aulrcfois. • ireo"13113?! 

CAUAVAGE (Micbel-Auge Araerigi), pem j.y,, de 
né à Caravaggio en 1569, mort cu 1009; 1 

plus grands artistes d'ltalie. — U" "l'1'0 va,ila a(Ci (Polidore-Caldaral futdiscipledeRaphaél.tr ^0, i 
son maitre à la dccoration du Yaticau; uc 
mourut eu 1343. i» h dí" ■- 

CARA YOUSSOUE, prender priucc de ' 
des Turcomans, dite du moiilou no ir, l'31'^. J,^, 
taient la figure de cel animal sur Icurs ° |afl#3 

au servicc d'Aréis II, sullan de Bagdai ' \ , p arb®1" ^ 
14e siècle, parvint àsc rendre puissaul li3,.is Ta3'!^ 
et l'Arméoie, et ponssa ses conquetes I1 a,:' 
Uarrivée de Tamerlan le força à prendre ia faiaW' 
cherchcr un asile cnÉgjptc, oürcguait le s •imui1'1 ' 
qui le fit mettre en prison pour comp^me^^ 
L'an 807 de Pliégire (1404 de J.-C.), 
merlan rendit Cara Youssouf ü la libei •— .cj qw- ,{ 
dans ses États. II sut profiler des querem ^par» 
do Tamerlan pour se former un royauine. OétfK 
Pirão, d'une oartie de la Mésopotanue et ^ piè* 
prit Tauris, Bagdad, et mourut dans son 
Tauris, l'an 823 de Phégire (1420 do J.-L b y0lc»rU t 

GARCASSOXNE (Carroso , Ca
1
r30í Mjâi, sW 

TeclosagHm\ sur 1'Aude et le canal du ^ 
évcché, chef-lieu du départemcut dol'A",.^ait 

CARCASSONNB (Vicissitudes de)- L „ en P |]S, 
llomains un posto do guerre. Plme VV'S,^C je 
daus ses lettres. A la mort d^laric, í() .»gii ia ..poiu,* en 507, elle fut crigéo en évéchó a Ia reP1.'^ 
Nnrbonne. Lc roi Goutran, de ®ourS ?|,Sj cn ^ 586; reprise par llecarèdo, roi des ^ 
fut depois réunie à la monarchie " (U"*' ^. o-Sá" ■ Lifre1) 

CARCASSONNE (Gomles de). 01.a' c|e de ^ 
issu do Gnillaume, dnc deToufouse c giigani3'',^ le 

'eVclu, comto do Barcelone. — Lou de cp(r 
151. - Oliba II, 851-881.11 ' fÇOi1 on " ^ de Çfges . rs.w.lln <11 COI"^ . .«ntJ 11 

le 
8«)i. — vynwa AA» vu■ - íDfÜW | • ]1 ^ 
Chauvc, 1'iuvesliture perpéluello < u Dreccd311 '.s(ils 
sonne. - Alfrcd 1". 881-903, Mve f P* 
Pauteiir de la lige de la raaison d A . neiel'1 , A'' 
se retirèrent auprès de leur oncle, G" goS-P" '!1ciid,e 

d'Aquilaino. — Bcncion, fils 'I O1' xrnau1'1 .'J.eii133 

fred II, frère du précédent, 908-9 '■ j d 
du précédent, 934-957. U reçoit le cu942,ctcsUa ligcdescomlesdeCom 
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dtí P^^ent, 957-1012. En 981, il enlro eu 

íagjç y®c Wiba Calireta, conile de Besala et de Cer- 
des,!* .®.d(i.faií; il fjit de grandes donations á l église 
en 10|/ , e' " biit deux vojages à Rome, en 982 et 
Psrij,,CP' 1",<)S sa rnort, le comté de Carcassonne fut 
!onP?re 1 Ses 'l0's '''s' Raymond 1'ainé, mort avant de Püix e

t 
r'jPr<-son'ê par fes enfants; Beruard, comle 

Carcass'
e Pferre, évèque de Gironnc. — Le comté de 

Sü'Tants ."rr es' I>a,'t3gé en 1012 entre les quatro priucrs 
licornt,; d [I!rr''* P's sioé de Raymond, qui hérite du 
de Saij,! f ;z'ers Pae sa more, entreprend le pêleiinage 
'a"aie a acP,ues ei1 1015, et meurt en 1000. — Guil- 
,a"''rW rí'^me '"s de IiayMiond, meurt en 1031, lais- 
Pfcinijp a ~ Pierre Roger, troisième fils de Roger, 
'logçp j[jVc'<|ue de Gironne, dês 1010, mort en 1030. — 

Ermangarde, sceur du prccédent, 
'■Cs dpyj "yiond Bernard, Ticnmtc d'Albi, 1(107-1070. 

cJ'Ati<f0ui vendent le comté de Carcassonne au 
'bi6. • en 1067. — Raymond-Bercnger Iír, 1070- 
Attonp, '""poiond-Berenger II, 1076-1082. — Bernard- 
"efDapd' 150. — Bern.nrd-Atton, fils de Rayraond- 
?0'Se p,:u

rec™vre son héritagé en 1085. En 110Í, il se 
■'Mtij J Terre-Sainte et no rcvionl qu'en 1105. 
■|ee; Çl)' | "éprima les cutreprises dcs comle» de Barce- 

J Afago,, ' '' marche au sccours d'Alpliousc ler, roi ,;raii |e' """'re les Maures.-Roger I'', 1150-1130.11 
ti"'11'6 de Foix, en 1112. — Raymond-Trenca- 

y 0 «07. En f 157, fnit prisonn er par Ray- 
'alJ, d ' co"ite de Toulouse, il lui préte serment. En 

de ^pn,PaSne Henri II, roi d Augleterrc, contre le 
^niep "llouse. En 1163, il se reconcilie avec ce 

,!sassind "s 'es auspices de Louis le Jeune; il cst 
."'Rcr ([ " '167 par les bourgeois de Béziers. — 
''"clàj' '"I-IIOf. Pour vengcr son pcre, il mct à 

è0" bfaa.ní.e B<íziei's' ' '09. En 1177, il se ligue contre 'e comtc de Toulouse. En 1178, il cst 
p ?arde d,,',0, 'l0111' avoir favorisé les Albigeois. Saferame 
j,1 déCastin6"'"1'8 '""'ebjet delapassiond'AlpbonseIV, 
( 'íéiorid ,. Ç'et(lu troubadour Arnaud de Marreil.— 
I ""s, il Dp0?6"' '185-1209. A sa majorilé, arrivéo à 
Isn61"11'® dc p •Sa mè,"e en 1 -,)0- E" 1201, il se ligue avec 
Alt le 0lX' """l' 6 'e comtedc Toulouse, son oucle. l^eei,,* Croisés, sons prétexte qu'il favorisait les 
(lr 

rndaic';lssY
nnen',''""autBéziers. Raymoud-Roger cst 

v"' et arpai1.®0 Carcassonne, conlraiot de se ren- 
^"Ifort; i| ' contre la foi des traités par Simon de 
'22'itn<íaé',pp',le"r' 'E"18 sa prison á 24 ans, en 1209. — 
ín!' 61 se en.(:avc' "• II ne rentre dans ses États qa^n 
cts

,2a7.llest 0nCÍ,,e avec ' 'a mème annce. 
«n ' rel're au e*cornmunié dans le concile deNarbonne, 
"e pl"'I1cs daii1"^' 3 <!.u ro' d'Aragon. En 1210, il rentre 
to,|,el'asser ln„ íes 'als! mais Earmée française Toblige 
"tie ,eatta|s a - cénées. En 12-10, ilcèdesolennellcment 
tiiti,''""'ion d.V

oi-'e '"rance, quiluiaccorde encchange 
l2^na'c).Il sjH .l"00 'ivr«» (environ 50,000 fr. de notre 
Ij, '61 "c tu ' sa'nt Lmm dans sa premiêre croisade, 
"C0"''-ltoJ'.IUt .'l"''11 '205. Ses deux Pds, Roger et 
Wus ?" croisu p^' ',f'rent le surnom de llíziers; le pre- 
"«W "sla suii " '"®9 avec saint Louis. On ue trouvo 0 aucune trace des descendants de Trec- 
''"ía ^Al, 
«tllpi^é cnl|(.p'T1('r" qnc porlcnt aujourd'hni les princes 

'I'- 1'emV. m a été porté aussi par ccrlaius 
pAfri-e''cspp(!fp,erjUr Théodose, quelques généraux 

"|I)i'Ue, conitiif,S Prétoire cn Asie, les gouverneurs 'lHçlur''- A l,éf! |1J
>0s

l
S('sscu's ''cs principalcs chartes de 

leur npi . eardinaux ecclésiastiques, voicf gmc.« II y avait dans les villes deux 
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sortes d^glises: les unes, que Pon peut considérer comme 
nosparoisses d'A présenl, se nommaient tilres; les autres 
élaient des bòpitaux pnur les pauvres, appelées diaco- 
nies. Les titres ou paroisses étaient desservis par des 
prétres, et les diaconies par dcs diacres. S'il yavaitquel- 
ques autres chapellos, on leur donnaitlenom d'oraíoircs, 
et 1 on y célébrait seulement la messe saus y administrei- 
les sacremeuts. Pour mettre une plus grande différence 
entre ces églises, on nomnia les paroisses cardinales ou 
titres eardinaux, et Ics pretres qui les desservaient ear- 
dinaux. Cetle distinotiou fut priucipsleraent en usage à 
Rome, oüces eardinaux accompagnaient le pape pendant 
la cclébralion de Ia messe et dans les processions; cepen- 
dant les diacres qui gouvernaient les diaconies eurent 
aussi le titi e de eardinaux, mais seulement dans le 11e siè- 
cle. Les eardinaux entrerent dans le couseil dcs papes, et 
le nom de cardinal, qui était commun à (ous les prétres 
tilulaires ou cures, fut seulement attribné à cenx de Rome 
et à sept evèqucs desenvirons. Ces eardinaux furenl dis- 
tribués sous cinq cglises palriarcales, savoir : Saint- 
Jean-de-Latran, Sainte-Marie-Majenre, Saint-Pierre-du- 
Valican, Saint-Paul et Saint-Laurent; les évêques-car- 
dinaux furent cenx d'Ostic, de Porto, de Sylva Candida, 
d'Album, deSabine, de Frascati et de Palestrine. Jusque- 
là, les eardinaux u'aTaient point la prééminence sur les 
évêques; mais dans la suite, les papes ayant éfeodu la 
nominalion au cardinalat á d'autres éréques, et, entre 
autres, á Conrad, évcqiiede Mayence.àGaldinSala, évê- 
que de Milan, en 1103, Ia réunion de ces deux dignilés 
d'évcque et de cardinal donua il ceux qui en furent in- 
veslis une prcéminence sur ceux qui u'élaient qü'évê- 
ques; et lorsque cn 1038 les eardinaux s'arrogèrent le 
droit de nommer seuls les papes, droit dont le clergé et 
le peuple de Rome avaient jusque-là été cn possession, 
les eardinaux prirent une aulorité qu'ils ont conservée 
depuis jusqu'à nos jours; ct Nicolas II, qu'ils avaient 
clu, en pril oecasion, dans un concile composé de 113 
évèques, ct tenu à Rome, de faire un décret portant en 
substance qu'à Tavenir les papes seront élus par les évê- 
ques du ressort de Rome quabflé» d^vêques-cardinaux, 
et que le reste du clergé ct le peuple seront seulement 
appolés à douncr leur conscnlemenl à ce que les eardi- 
naux auront décidé. Innoccnt II, élu cn 1151, fit une 
couslilulion pour exclure lepenple, et eufln Alexandre III, 
dans un concile de Lalran, tenu en 1179, après aveir 
ciclu le peuple et le clergé, réserva Ia nomiualion des 
papes aux seuls eardinaux, en ajoutant que celul qui 
scrait élu par les deux tiers du collége scrait reconnu 
pape. II y cut ainsi des cardiuaux-prélres, des évèqnes- 
cardinaux ct dcs diacres-cardinaux, pour Ics dislinguer 
des autres diacres. Les cardinaux-prètres furent d abord 
au nombre de cinquante, quatorze diacres-cardinaux et 
six évèques-cardinaux, cn lout soixanle-dix. Ce fut In- 
noccnt IV qui, dans le concile teuu à Lyon en (245, 
donna le chapeau rouge aux eardinaux; Paul 11, en 1464, 
leur donna la calolte rouge, le cbeval Iilanc ct Ia soulane 
pourpre; Grégoire XIV donna le chapeau rouge aux 
eardinaux réguliers, qui auparavant ponaient la coiffure 
de leur oídre, 1590; Urbain VIII leur donna le lilre d'e- 
minence, 1630; ils n'avaient auparavant que le lilre d'il- 
lustrissime. • 

CAUÊME, quadragésime, du latin qnadragesimus, 
quarantaiue. Ce mot est trcs-aucien, puisqu'on le trouve 
dans le concile de Nicée. Dans les premíers temps du 
christianisme, il était d'usage de se préparer par 1 absti- 
nencc à feter la Pique. Le jeúne consislait alors a ne faire 
qu-uu repas vers le soir npres vèpres, à s abstenir de 
viande, d'anifs,de laitage, de vm, mais c ctait seulement 
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une ddvotion que les prcmicrs clirclicns pratiqnercnt avec 
une grande ausléritc; cc nc fut (pie vcrs le 5e siècle que 
le jeüne dcvint obligaloiro. La duréedu jcúne du carème 
ne «'ctendait pas au delii dcs trente-six jours dans les 4o 

et 5° siccles, et même plus tard. Cassien et sainl Grégoire 
le Grand réduisirent à ce nombre de jours le jeüne du ca- 
réxne, ea retranchant les dimanclies. Vers le 9e siècle, 
on ajouta anx trente-six jours les quatre de Ia semaine de 
Ia Quinquagésime pour completer les quarante, et, de- 
puis, on peut conjecturer qu'il n'y a point eu de change- 
ment. La pratique du carème, prescrite par le eoncile de 
Tvicce en 523, était connue et observèe dcs les premiers 
temps de TEglise. Charlemagne ordonna, par un capilu- 
lairc de 789, que celui qui ferait gras pendaut le carème 
serait puni de raort. Ilenri IV fit publier dans Paris, le 
7 fcvricr 1593, une ordonnance défendant de raanger de 
la \iande pendant le carème sans dispenses, sous peine 
de punition corporelle, et aux houchcrs d'cii vendre ni 
étaler. sous peine do la vie. 

CARIATIDES, termc d'archilecture servant á dèsi- 
gncr des figures de femmcs qui tienucnt licu de colonncs. 
Vitruve donne pour origine à cet ornement une guerre 
entre les Grecs et les Perscs, dans laquelle, ccux-ci ayant 
cntrainèlesCariens et ayant cté raincus, les Grecs emme- 
nèrcnt les femmcs cariennes commc csclaves, et pour 
laisser à la postérilé des nionuments de leur triomphe et 
de Tabaissement de leurs voisins, figurèrcnt les femmcs 
cariennes, supportant des entablements, emblème de 
roppression à laquelle clles furcnt condamnces; de 16 
1'étymologie de cariatides. 

CARIIÍERT ou «IIERERERT, fils ainé de CIo- 
thaire Ier, roi d'Aquitainc, mort cn 567. — Caribert 11, 
frère de Dagobcrt rr, roi d'Aquitaine, mort cn 631. 
V. AQUITAINE. 

CARIE. Dans Tantiquitè, parlie do PAsie Mineure, 
bornée 6 Touest par la mer Egée, au sud par Ia Mé- 
diterranée, au nord par la Lydie et à Tcst par Ia Phrygie 
et la Lycie; clle est comprise aHjourd'hui dans Ic pa- 
cbalik de Konieh, Dès le temps de la guerre de Troyes, 
les Caricns avaient de la rèputalion sur mcr. De 520 à 
320, règncnt 6 Halycarnasse, capitalc de la Carie, neuf 
princesou princesses, savoir : Lygdamis I-r, 520-500; — 
Artcmise I", Pysindèle, Lygdamis II, llccatomne, Mau- 
solc, 377-333; — Artcmise II, 353 551; — Idiné, 351- 
344;—Ada, 344-520. Pyxodane, usurpateur, 540-344. 
Sous les successcurs d'Alexandre, toute trace d'indépen- 
dance fut perdue. Les Romaius la comprirent dans le do- 
mainc d'Asie. 

CARll.LON, dérivéde quadrille, parce que le batte- 
mcnl decct air est execute par quatre clodies.Le premier 
carillon fut fait à Alost, cn Flandre, en 1487. L'liorloge de 
la Samaritaine au Louvre était la seule qui füt construilc 
à carillon, faisant entendre un air à clia(|ue sonnerie. 

CARIPil HIE, province de 1'empire d'Autrichc, bor- 
née, au nord, par 1'archiduché d Autriche; au sud, par 
la Carniole et le Frioul; aiVmcst, par loTyrol, ctà l'est, 
par la Styrie. La Carinthie forme aujourddmi dcux ccr- 
clcs du royanme d'Illyrie, celui de Glagenfurth et celui 
de Villíicb. La Carinthie faisait autrefois partie du Nori- 
cum. Elle fit partie de 1 empire de Charlemagne, et, sous 
ses descendants, fut gouvernée par des margraves qui 
dépendaicnt du duche de Uavièrc; elle fut crigéo cn du- 
ché en 970, et passa, en 1535, entre les mains du duc 
Alhert dellapsbourg, dont les descendants Pont possédée 
jusqu'en 1809, qu'elle fut conquise par les Français; 
rcntréc sous la domination de 1 Autriehe, 1814. 

carinthie (dues). Le premier est Ernest leCui- 
rassé, frère de Léopold, archiduc dAutriche, inauguré 
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duc de Carinlhie cn 1414 ; il meurt 6 Grafz,11 ' Dé 
cn 1424. — Frcdéric et Albert le Prodigne. Fr™"' j,^, 
en 1415, succède au duc Ernest, son pèrc, en Eal 

et demeure sous la tutclle de Frédéric, comte de - ,|j 
son oncle, avec Albert, son frère, jiisi|u-eu ^ ' |e 
prend le gouvernement de son duché. En .c es' 
pèlerinage de la Terre-Sainie. En 1440, Fred^^^ 
nommé roi des Roraains. En 1442, il s'allie, avcc^ {| 
ton de Zurich, contre les six autres cantons. r" í|)rfs 
erige le duche dAutriche cn archiduché. En I '^i dc 
la mort de Ladislas, Frédéric veut sVmparcr s jja, 
1'Autrichc; son frère Albert, et Sigistnond, 500 ariager 
s'oppnsent à cette usurpation, et le forceut de |eS 
avec cux la succession de leur père. Guerre 
deux frères Albert et Frédéric, de 1437 à 1465. rliii 
manque de perdre PAutriche, qu'il ne sauvequ j j-y; 
traité honteux avecMathias Corvin, roi de Hongr' ' ,fB 
il la perd eífoclivcment en 1483, par la CÜI1?u<j_|rc dc' 
fait cc dernier. La Carinthie resta réunie à 1e[ ^irl>goe 

puis Pavénemeut de Frédéric au trône des Chai 
et des Othon le Grand, en V52,-  Eilsíf^! 

CARLOBIAN; quatre róis de ce nora.^E riage 
Charles Martel et frère dc Pépin le Bref. Dans 'e f U|ie 
de Phéritage de son père, 741, il eut PAuslra51^^^! 
partie de la Gcrmanie. Après avoir victo.rlCa^ j| sfi 
combaliu Ilunaud, comte d'Aquitaine, et 'E'1,1 1 

retira dans le monastère du Mont-Cassin, oü ('.^jijil^ 
gieux desainlBenoit.il avaitreçu la tonsurc e ^33.-' 
clerc des mains du pape Zacharie, en 747. M0"6 

Carloraan, fils dc Pépin le Bref et frère de C'''ir^uSirS' 
II eut cn parlage, ü la mort de son père, 76s> 
sie, la France germanique, Ia Provencc et un.c

i 10iiis|e 

PAquitainc. Mort en 771. — Carloman, fds ' ^ |.|,frr 
Bcgue, et frère de Louis III, avec qui il Par .^'Auslf'' 
tage de son père. II régna sur la Bourgogne e ^ y|iii 
sie; mais il y joignit Phéritage dc son frère cn slic- 
cn 884. — Carloman, fils de Louis le Gcruiann 
ceda 6 son pèrc cn 870. II posseda cn outre la jjp-c ie 

la Carinlhie, la Bohèmo, la Moravie, et po1'1'1 

roi d'Italie. Mort cn 880. ^ re's 
CARLOVINGIENS, nora que Pon donne ^ ^ pepn 

France de la sccoude race, qui tire son orlg1" quafjí 
le Bref et son nom de Charlemagne. H ) ^u.t cii ^ ' 
róis de cetle race, qui commença cn 752 ct 1" 
íl la mort de Louis V. V. FRANCE. ponr S,f

e 
CARI.SRAD, villedeBohèmc très-renoinm^.(ji)(.s o 

eaux minérales, situéc à 10 railles géogrM 
Prague. L'empereur Charles IV, roi de )U efc0

leS 
chassant, vers 1350, près du point élevé_c® üU<ril, 
aujourd'hui sous le nora de Saut-du-Cerf, entí'' . 
sources dcauchaude, cn suivant les gé""ss

une d® 
chien de chassc qu'il trouva cnfoncé ITonste^iid' 
sources. L empereur, qm souflrait dcpms10 ^ (•,( 
mal au p ert, fit usage dc ccttc eau, d'"!'.' !.||ar|cs V|(L„ 
son médeciu, Picrro Boycr, ct fut guéri; ni-1'1'^ 
cnsuile bãtir un château à Pendroit oú 80 1 ce cin1 jy 
nant la tour de la ville, ct c'cst autour ^ (;|ia''cS

()li- 
qu'on commença ft élcvcr les construetioo • c 
accorda, en 1370, à la ville dcs privilége5 9 ^gp p0^- 
firmés, en 1747, par Maric-Thérèse, et c' ^ ^ u 
seph IL En 1534, les Carlsbadois adhér .^jj.' . 
trine de Lulhcr, à laquelle ils renoncèrcn ^ jpo 
mainlcnant dans Carlshad une populal100, .[)rC CO0" 
tants. En 1819, il y eut à Carlshad un ct cC ,, 
dont le principal objet était dc conveu'^ t,ons[i ^rj. 
nombre de disposilions addilionnelles a .c0s d^jj^é" 
fédérale de PAllcmagnc, et d'aviser aux p3f lc 
mcr les mouveracnls entretenus dans cc p 



CVR 

sèn?'"''nf! c' (!'raiigcr. Lcs arlicles de Carlsbaâ, 
'"'''Si# í"- 6 dcvinrent, par décision da 13 
f ^Lsn<:i.S..,iC 'a l'oll^'der.nlion. 
|
lri(li'(i) capitale dn grand-duché de Bade, fut 
'"De. £n ' J' Par lc margrave de Bade Charles-Guil- 
'.P'DS(ie i) 'le notnbre de ses liabitanls s'éIeTait déjà 
faée í auÍourd'hui, il est de 19,000. Cette Tille, 
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Mlie. Uno bellc plaiae, cst fort régulièremeot 

^ (Francisco), célbbre condottieri. 
j' general par Pbilippe Visconli. duc 

j^on' J0ulT1't à 1'obéissance de ce prince Parme, 
a'r 'a caíom^™. Rrcscia< etc-: '"ais obligé, pour 
a ?íral di> .ll!e' <'e cbercher un asile à Venise, il devint 
tf"!', conipj-' ''bpnbliqne, et marcha contre Pbilippe, 

SOa. il a demander la paix. Soupçonnc de 
p/ ^Í.VCiv' 'a lé'e 'ranc'1(Sa> 1132. 

les i> r'' c'lanson résolulioanaire cbantce 
c '"^Palerj,!.'®lJ.'^res annécs de la révolution; cllc était 

*.01 serigji 'S(-e contre la reine Maric-Anloinette. 
rluou ' auss' ^ désigner un costume qui n'était 

lesr ^EL a?6' ,792- 
il»sUr la c Q'!' UI1 des plateanx du Liban en Pa- 
fiipS Pach-ii 'i,Uní'^re H^beidionale du pays de (lalilée, 
Php^-^ois hái ^crc' ^'élyraiilogie de Carmcl est li- la.

e fi!ie) a 
c')reui) el, Dieu, et carme, xigne. Le pro- 

>- (^Ciiii'0n
an un long scjour sur cemont pcndant 

• Mo; Ia av. j ''"e 'u' 'ircnt essuyer le roi Achab et Jtza- 
b 

s,.. lc mont Carmel était le siége d'un 
h.' """ 

'0>.d 
Op; "'Ps 

'«cr 

ll (). Ia tradition prélend qu'il y institua 
. 1 celui des carmcs lirerait son origine. Du fton)ai,K l„ . n . a...„ 

llk^Psra r 'j"' fut consulté par Vespasicn, lorsqu'il 
'em6 ' ^cdi"e.n<'re'a pourpra impériale, 70dcJ.-C. . "om f, ' , des 

lln ™ C/\n.a 

',Pils''
<:',oisart^.n!?naslère s'agrandit ct devint cólébro 

anachorctcs chréticns avaicnt choisi 
lio" 111 Cuiisip !)HUr 'ei,r rcsidcnce. Le prcmier monas- 

i"g'i>ar ffúlcne, mbre du grand Constan- 

Wrj <'e Itci u,' u" ^ 01 s ' lü"'1,68 pblerios, sons la con- 
tíorj, falrinrch ,

l
mo'lie du Calabrc, s'y établircnt. Al- 

Ss J
er.'e d'cr|

e. Jerusalém, assigna, cn 1112, á cetle 
'' J'01'"8 à ccli"05' Une conformo presque sur 
^iq^^Ona „ 0 t'e sa'nt Basile; le pape Honorius III 
' ò. aa-d'Ac" V"'' ^'u IH-jCAIidall.ib, pacha de 

'Irnil" ,iionasl>,re'"'démolirde fond cncomble Tancicn 
?^li(i' fa'' ''oriL6' Iua"s> 611 1028, ce couveut fut recon- ''%!■ I'; tn,|.

,'e,c':Pri's du sullan Mahmoud, aux frais 
1S '' 11 ofrre efen de remarquable, ct est 

VE^J' 0BDUES RELIG1EÜX. 
'I^iRELHi 1EÜX. 

f-Aav ''és jni "■ auleuc de proverbes dramaliques, '""és. ISéà Paris en 1717. morten 1806. 
''Ps |. ''•'Ve L. f"''18 de fétes et de diverlisscracnls 

Nr ,s Prine, c ueaucoup do pompe et de solennitó 
'"ri/,;6 ' Epinha v'"cs de TEuropc. 11 commence le 
C,?■»??■ e ceiie 'r' 

C' 'in'1 'e "'creredi des Ccndrcs. 
"■■gvm "'dérer 010 '^PUlairo cst fort anciennc;on 

j S, r5, en Grép0'1"116 unc 'uiUalion des félcs connues 
,.e fyif!0 dappi,,. 0'.''1 Home, ct mème cn Franca, sous 
0,|> leV6' Folls

a^S, de Hu/wrnícs, de SnUirnulcs, 

' Ch , ees éu^lSo; 

'■•Ine. Ã Paris, avant la révolu- -"VRl (jUíi - ÍX x «i ia, o yuii" •« 
f divei i; briltant; la révolution inter- 0. Le - jaements : lis nn Vnrpnt rcnnnveléa mcnls • üs ne furent rcnouvelés íh ^Uf ' Pr^f "•*,w » «"» no luroiu rcuuuveios 

ti,e"ef n^Pas' <mo il , P0''cc régla alors la cérémonie 
a.
r'oui r 'a vilio ^ '"uchers ont souls le droit de pro- 
^ct pi" "nssie cP ant trois jours. Dans le Nord, 

's 'érieyj „(
r,l A"emagnc, le carnaval offre un Plus roble qii'en Franco et en An- 

gleterre. On connait la réputation de somptnosilé et d'é- 
légance qu'aYait aulrefois le carnaval de Venise; c'élait 
pcndant cctte féte, qui altirail Télite des étiangers, qu'a- 
vait lieu le mariage du doge avcc TAdrialique. 

CARNlOLE, duche d'Alleni3gnc, borné au sud par la 
mer Adriatique, ristrie; au nord, par la Carintbie et Ia 
Styrie; à Test, par la Croatie et TEsclavonie; à Tonest, 
parle Frioul. Son ancien nom est Carnia, du nom de 
Carni, ses ancicns liabitanls, tribu scyihique. Le chris- 
tianisme fut élabli dans cetle contrée au 8o siècle. La 
Carniole, qui pos ede de nombreuses mines de métaux, 
fut longtemps un margraviat. Elle fut érigée en duebé 
en 1231. 

CARiVOT, convcntionnel, lieutenant général.néà No- 
lay, cn Baurgogue, en 1735. Entra dans le corps du génie 
cn 1771; fit Téloge de Yanban, 1785, et remporta le prix 
proposé par TAcadémie de Dijon; refusa alurs denlrer 
au service de Prusse, malgré des offres seduisantes. De- 
pute du Pas-de-Calaisen 1791; député ü la Convenlion le 
22 septembre 1792; dans le procès de Louis XVI, Carnot 
vota pour la mort sansappel ni sursis. Membro du comitê 
desalut public, chargé des affaires militaires.ildéploya de 
grandstalentsetune rareéncrgie;rundes ciuq membros 
du gouvernement directorial, lors de Ia Couslitulion de 
Tan in. Proscrit au 18 fniclidor, rentré en France après 
le 18 brumaire. Ministre de la guerre, refusa de voter 
1'élévatioa de Bonaparte ii Tempire. Aprcs rabolilion du 
Tribunal, Carnot resta sans emplui et sans trailement. 
Une pension iui fut enfin accordée sans qn'il reút snlli- 
citéc. Après les desastres de llussie, il olfrit ses services à 
Napolcon, qui le chargea de la défense d'AnTers, et, re- 
jetant dos offres corruptrices, il garda cctte placo jnsqiéau 
dernier moment. Exilé par la loi du 16 janvier 1816, il 
mourut à Magdcbourg en 1827. 

CAROLIX, monnaie d'argent de Suède, sans eftigie ni 
cordon, ni marque sur tranche, ct qui porte pour lé- 
gende : Si Deus pro nobis, quis contra? Elle tient son 
nom de Cbarles-Gustave, qui la lit frappcr le premier 
en 1658. Elle valait au siòcle dernier, argent de France, 
19 sous 2 deniers. — On nomme aussi carolin une mon- 
naie d'or de Cologne qui a la mémc valeur que les au- 
c cns louis de France. Cbarlcs-Philippe, électenr pala- 
lio, en lit frapper aussi cn 1732. 

CAROLIN E (Loi). C'est ainsi qu'on appcla le code 
criminei donné par rcmpercur Cbarles-Quint.à ses su- 
jeis. II fut reçu par la diète de Ratisbonne en 1552, et a 
servi de base au droit penal de PAllemagne, jusqifau mo- 
ment oü les Français y implautèrent, en quebjue sorte. 
Ia législalion napoléonienne. 

CAROLIXE (Matbilde), reine de Danemark, née en 
1731, mariée à Chrisliern VII, 1760. Elle se lia avcc 
Struenscc, favori du roi, pour contrc-balancer finíluence 
de la rcinc-mère qui élait son ennemie. Ayant sucrombé 
dans cetle intrigue de cour, elle futarrétée, le 17 jan- 
vier 1772, avec Strucnsce; rcnvoyéc en Anglelerre, elle 
y mourut cn 1773. 

CAROLINE D'AUTRICIIE (Marie), reine de T<ap'es, 
filie de Marie-Tbérbse ctdeFrançois Icr. Deconcerl avcc 
son favori Acton, Caroline organisa la Junte de súrelc, 
cspèce de saint-oflice politique. Lors de finvasion des 
Français, 1798, elle s'enruit à Palerme; revenue en 
1799, aprós le départ des Français, elle réorpanisa lc tri- 
bunal réactiounaire dont elle n'avait, cn quclque sorte, 
donné qifun échantillon avant son départ: et crt e non- 
vellcjunte, présidée par Spciiale, proscriMt c irninoa 
de nouveau. Cette reine, qui fut fatnie de lady Hamil- 
ton, chassée de nouveau en 180a. alia mounr en Au- 
triche, 1815, à fílgc de 62 ans. 
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cn 15f)7, ct moarut à Parme cn ) G02. — __^ntoii!í'' 
â Veuise cn )59õ, ct nionrui à Rome cn I .j ^lia* 
fils nalurel d'Augustin, fnt élève de son on' 
hile dcssinaleur. Né en 1583, mort en 1C 1; . ai siif 

CA1SRARE, illiistrc famille <i,Ilalic ^jt, le deri 
Padoue, dans le ({"et le 1 •") siècle. ^raIie eini«f'®1. 
nier decelte famille, onbllantJes service' ^ ^n0!'C 

rendus les Véuiliens, se rangea du part| < l .s jnfifl 5,1 

se rendit redoutabla au doge Contarini;' .|S |e lif , 
cniaulc 1'ayaut renda odieiu am ^^""^(-gpgler) a'n' 
rent au sénal de Veuise, 1405, qui le ft' 0 " ^ 
que son frère ct ses enfants. ,ar() g111 

CARREAC. Ou appelait ainsi un 8r0,
|,I!ri,a!èi8-, 

lauç iit avec les balistes, les caiapultes ct ' ^ií éW 
1'appelait ainsi ii cause de Ia forme de soa 
íi qualrc cotes égaux ; Ia Tcrche, ou 'ian'^|U'nie 
peimée d'airainau lieu d'avoir dcs ailes de p i^scrp6',' 
les lléches. I/ordonnancede 1285 porlail qo^ /íW^[0'eí_ 
d'arnieseussent le carquois garni de carrca^ tféíO0''^ 
Pare, 1c célebre cliirui gicn, en parle dans. ^.jcai11' 

CARRERA (Don Joíc Miguel), gener8' 8 ue de11 

à Santiago (CUili). Major de grenadiersa í ( ^ 
surreclion, il profita dcs circoostances P" ^c\í!ifí'e. |j 
du commandement, qu'il pardit <n et Pr|í 

1811, il s'en empara de nouveau; mais, rau 
51 aoút 1821, il fnt fusillé. V. CHIE'- lons 'e ^'\r 

CARRIER (Jean-Baptlítc), né á Yo'ai, ( lcí'í'',irj 
Procureur à Aurlllac, 1789, il futcníoy < P j e 9 1" ^ 
tement du Cantai, à PAssemblée natioo" . na| ré(C 
4793, il íit décrélcr 1'établissenient ''"..''.'çgdoSi'"Lít 

nnnaire. F.nvoyé en mission dans le Ca (toi'1".,.,! 

inil 
CAROEINE(Amélie-Èlisabelh), filie du ducCh.-G.de 

Brunswick-Wolfenbnttel et de la princesse Augustine 
d'Angleterre, soeur de Georgcs III. Née en 17C8, elle 
épousa, en 1795, le prlnce de Galles, qui fnt GeorgcsIV'. 
Peu de temps apres sou mariage, le prince se separa 
d'ellc, 1'accusa d'adullcre, 1806. La comniission chargée 
d'exaruioer 1'afl'aire jugea Caroline innocente, nou sans 
lui faire desremoulraucessnrla légèreté de sa conduilo. 
La princesse quitla 1'Anglelerre, en 1814, ct voyagea. 
lleveuue en Angleterre, clle fut de nouveau accusce, et 
uue instrucliou des plus scandaleuses fui commeucée 
de»ant le parlcraent, qui mit fin à cette ridicule affaire 
cn fajournant indériniinent. La reine Caroline uiourut 
le 7 aoút 1821. 

CAROLINE, l'un des Ltats-Unis de PAmarique sep- 
teulrionale. Sa cole fui découvcrte cn 1512, par l lispa- 
gnol Jean Poucej ce pajs fut primilivement appeld 
Alberniarle; co n'cst que vers 1675 qu'il reçnt le nom de 
Caroline, eu 1'houneur de Charles II. Plusíeurs colnnies 
s'y établireut suçcessivemeut. 11 rrçut leslois du philuso- 
phe Locke, cn 1710. La Caroline conipte aujourd'bui 
1,500,000 habitants. 

CAROLINES ou NOUVELLES PHILIPPINES. Ar- 
chipel du grand Océau équinoxial. Buy Lopez de Villa- 
bolus, en 1545, ct Miguel Lopez da Lagaspi, cn 1565, 
dccoiivrireut ccsiús, dom 1'existence, oubliéependantun 
siécle, ne fiitrévélcedc nouveau qu'eii 1686; par unepiro- 
guedeleurs habitants, que les venls pous>crcnt jusqu'aux 
Pliilippiues. Les Esp iguuls les nonnnèrent Carolines du 
nom de Charles 11, et les comprireut dansleurspossessions. 

CAROL1NS (Livres). Num douné d quatre livn s que 
Charleiuagne oppnsa aux déeisions du second concile 
do Nicée, 790, relaiivcs au culte dcs images. Les livres 
carolins furent présenKis au pape Adriou Ier, qui les lé- 
fula. lis out élé publiés, cn 1549, p; r les soins de M. du 
Tillct, evoque du Meuux, sons le nom (PE/i Phili. (>s 
livres sout allribucs par les ntu íi Alcuin, (lar d'aulre» íi 
Anguilram, cvéque de Metz. Toulefois leur aulhenticltd 
u'cst pas douteuse. 

CARON (Angustiu-Joscph), colonel en 1814. Impliqué 
dans U couspiraliou dite de 1820, il fui acquitté. Retiré 
depuislors à Colmar, il fui altirc dans un guet-apens, oü 
il succomba. Saisi au momentofi il teutait d'ciciler un 
inouvcment, il fut conduit à Colniar, jugé, condamné ct 
fusillé le 1" octohre 1821, 

CARONiyuE, bouclie ii feu, ordinairement en for, 
d'nn poids bien iufcrieur à celui (Pune pièco de canou 
de memo calibre, ce qui presente do grands avanlagcs 
dans 1'armement des vaisscaux de guerre. La caronade, 
invenlée, en 1774, à Cai ron, cn Ecosse, a éte misecn 
usage pour la première fois cn 1779, par la marine an- 
glaise, et cllene tarda pas á étre admise sur les vaisscaux 
français. On a adopte pour les vaisscaux do premier 
rang le (alibrc de 56, celui de 21 pour les frégatcs de 
second rang, ct de 12 pour les bdlimeuls inferieurs. 

CARPATHIENS (Monls). V. KARPATH. 
CARIIA, conveutiunnel, né à Pout-dc-Veste, en 1745. 

H liit secretaire d nn buspodar de Moldavie, et rerint cn" 
Frauce, a()rès quç ce fonciionuairo ent clé décapité par 
ordre du sultão. Elu députe a PAssemblée léglslalivo et 
à la Convcntion, il vota la mort dn rol. Décrété dV-iccu- 
sation, il fut gnillotiné en 1793. 

EARRACIIE, famille de pUntres, fondatrice de Pécnla 
bolouaisr. — Louis Carracbe, né en 1515, mort cn 1619. 
— Anuihal, son cousin et sou elève, oaiiuit à Bologue, 
cn ISCO. 11 exécuta dcs travam considérablesj il fut Io 
mailrc du Guercbin, du Guide, de 1 Albane. Mort en 
1618. — Augustin, frère d'Aiinibal ct son élève, naquit 

méme année, puis en Vcndée, oíi il arr" 
le tf' 

il y fit périr un grand nombre de violim0'^ j c iril" 
reçul un trop tardif chdtiment de ses crl"'j' 
révolntiomiaire Penvoya á 1'écbafand, 

CAllROBALISTE, balisle nioycnnc o >ée s» 
parle Vcgèce. Cétait une arme de lrfll 'r 

train à qnatre mies que tiraient dcux be. <r. 
ra 11 ti es par un caparaçou de maiiles. 

CARROCCIO, char sacré ct porle'''1 .r dcs ,, r4:C. 
mées chréliennes au moyen-áge, tra 
On en attnbuo 1 inventiun au* penplts e0cen , niie 
vers le 11" sièclc. II était on usage au c0' , pjtsP ^ 
12® cn Angleterre et en Franco. Da''5 ro'11 nda"' 
les Anglais gagnèrent, cn 1158, sur P jj.rc' 
lis avaient au centre de leur armée un f| trtiisI""'erre 
1111 nnltde navire au bont duquel flotlaie" c|)ard

eP ^1' 
d'églisc autour dhm crucilix dhirgcnl- (]ernjer e< sjéêe 

était en usage parmi les croisés. Ln^ j,. 
qu'on cn citeest celui que les croises . ^.^tloi1 

de Damiclte, cn 1219. L'n»age de ce nnf 
ralt pas avoir subsisté plus de dcux s 1 ,[isa|Ze el pn1 

EARHOSSE, de Pitalicn earr0ce>?'n$ eo Fra''^lt'). ^ 
des carrosses ne sout pas fort nnciei 
Porigíne lis étaieut nommcs cot i hes (K"J; 

ai)- 
)lü3;,r 

ce 
e 

uc|lci,:„rt>e 'p 
nomincs < uc eu . 

premier carrosse íi coffre suspen u ^ c||c à c*r' 
reine Isabeau, lors de sou eulrec so 5lipfr ] 
d islãs V, rol de Hongric, üt presen ^arje d | ^nJ'1 

rosse, en 1457, íi la reine de France, >líirseil|c ^ 
4533, la reine Eléonore fit S(,".C"T''I,'idn, è íl,1".0sCf'I1 
carrosse. Jean de Lavai de Bois-I a che*2' si"., 
senr monstruense inlcrdisait l i(.nt les ' caifl'1', 
d'un carrosse sons François !"• qi|C"!', ar-1" •, 
avec celui de la belle Dianc de l'oi 1 ' jgnt ' Qa >] . 

Ges «rrotse^ vrrnú-eV< 
abai.sait p"" 5nossi ,pr^ alurs dans la capitale. Ces carr.0,*^?ir y re'l" Cr fal)i"'''" 

porlièrcs de cuir quon abai.sait lK cari,l,sSC
11j 

inellait que dcs rideaux. Le ílua'r'1 .rpoii. Prf 

eu France appnrtint 11 Chrlslophe 



i"ra^ C:u
Pr1?nei,t de Paris. de 1540 à 1565i il se Ic pro- 

? ""«rtisan j' v'0'en'es douleurs de goullc; en 1586, 
ai s. e Henri III íBnaient encere au Louvre 

^'tursép81 t'Ue 'es dames se tenaut en croupe der- 9»aitHenrilV, habitue à monleràcbeval. 
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to!* '"'fa ig cari esse pour la reine et lui. Lc dnc d'líper- 
ll '; c
0,1 carrossedans lacour du Louvre \Te,|'''Iva„ , distiuclion fut ensuite accordée par iMw. 'oducd» ....... 

^ ^ ^ <IQ J J Lt I, v no VJ1Cl VV/isL í 
d on U|C.f'e Sully, et sous la régcnce de Marie de 
w '^Couron a's.saj|'uir les ducs et les prands olficiers ^aci 
::<cr^-vi 
'cun..,. . Wr Bassnm^io», 

""o (juj i'on[ (jepuis conservce. L'usagc des 

C" "'Hit dan 
.ient d'Italie, il a dté iutroduit 1 uassompierre vers 1()20. Vers 1G50, on 

"s 1'aris que 5 ou 400 carrosses; il s'eu 
hu" - 

'«EumT, 
enp5e et iesf' '1U' ')'us de 20,000, uon compris ccux de 
f„. '1'à: à , 1,1Cre8. Lepremier carrosse parutàVieuae 
lue 

L iuveuliun des voitures suspeiulues 

'eiKJu l'es. en 1580j mais Tusage de ces voitures 
"Ibemmes vers 1601 ; il ne reprit laveur 

'•fãnj' 8rchtteS' ei>t al|rihuée à Philippe Chieve d'0- " ecle de Frédéric-Guillaunie, éleoleur de oe>b, _ 81 étai. . . (
e|s 1690. L'usagedes carrosses de remise i*. étab i ri > ■ "«/v. íj uacigc uco vcn i uaoco wü i oiuioc 

1a|t ^OÜSE eU 'Gad' e' c,-'ui des liacres en 1657. 
«ic.^Bton ^Pèce de tournoi qui consislait ordi- 
><Iü.UrSesde! bagucs, de lèles, etc , entro plu- 

I^ParT9"6 

'•on'1'8' en1^ '"ariage de ce prince avcc Mario de ,. v v-- 00. l| y cu eijt „„ f01.[ Orillaut sous 

'r'.')ai''agéseudiIféreuls quadrillesdislin- 
11 Cleillle cheeií'''éGes babils.Ces joutes, qui leuaient de .lV,Iu|,;

a'erie, furcut iulroduils en !•"rance sous 

O" 

Í^Pour 
^^he/i:" ,G'a. á l'occasioude ses uoces avecAnue 

tton. 'P iin„_ unle d'Espagne; mais aucuu uc pcut étre 

KT 
1 166', "'"Snificeuce, à celui que Louis XIV 

q.." >'eien,5?1 'a P'ace, situde devant lesTuileries, et 
^bi^QUrs n01" ^ ('lare du Carrousel. 
f,,He«S'a l'ijsa,, ' esPbce de ehariot dicz les ancicus Ro- 
^Cu,6' 'falné e, des Sens de qualilé. II élait á quatro 

d'|Vo| 
r des mules. On le garnissait d'argeul, 

Sit* !"'6e.l|és
r®' Alexandre Sdvère ne permit les car- 

r.ft
Ce|te n,,„, [lu aux sénalcurs, 250; mais Auréiieu 

l^uu o^l'x MS8ÍOn géüérale, 270. 
5 Vi K ean-FranVOÍs), nó, en 1751, à Allevant 

ÍNfai * ^ansla C0"iraG aédedecamp dela vilie 

(Ie ^a^n!je, jeuno Bonaparlo. Général H i ><n .l.r. .. ,nee d'Iialie, et accusé de trahison, il lut 
^ ISfn'1 '"d gian'1 ' rí?ut d" ''aclivitc en 1705; il 
. ^Ah .'"dmini., 0 ^asllu'cn 1800. Ronaparle le nomraa, 
>i tS õ&Ur,e,nIot™-Morlt'"1815' 
i. "Pi^du gréi- ,, APIUques, clymologiquemeiit 

> 'inctès, on du laliu Charla. La dc- P-n '1 de 
íraniq,'"''1 e8' 8ujoiird'lmi donnde aux repré- 

,] 'ei'rc0"8Cet()l>ipl|eS 1)6 'CI'r0- Si, au coutralre, nous 
J ^''Po^l1 Unede s ■ " I'"e Purface plane qui représcnle 

')'cn h'S ''!trl'esi" nous n'aurions pas besniu 
Un ""'B'; ma "1' '>uu'' lr('uv<T Torigiiie des caries 

W^Dlv ^Ptio,;810"' crHyo'is devuir donuer à ces ''mes i|,s | Pliis large, et odnpt' r pour caries 
lhi'"ePfn laB«nn .,em.ier« ossn's qui ont dtd fails pour 

Olstipr.,, Irat'0n d'iine contido, quelle que fut 

il n
a Chi,. ' ""date,,,, i e '"allbre. Ainsi il est con- 

K: r(;lir.;1'' d! faim ' 'a Preniidredyiiastieimpdriale J8"Saye",ee cliac"e"'d;ra,|de8 "r,,('s'!Ur lesquellea 
" d-C, \ Cn

U"e dus l'r'n 'nees do sou emplre, 
"P lu''> cc no sou! pas lá des caries 

geographiques; mais, en faisant abstraction du degré 
de perfeetion du travail et de la raatière, on ne peut 
nicr que ces descriptions figurdes des pays et de leurs 
conlours ne soieut des cbaucbes, grossicres sans doute, 
d'une gdodtísie encorc dans renfance, mais dont on ne 
peut conlesler futiliié lorsque ron veut fixer une dclimi- 
tatioudetm'iloire.L'Égypte, aulémoignagede Strabon, 
d Apoliouius de llhodes et de Clément d'Alexandrie, re- 
clame aussi sa part d'ÍQveutiondes cartes geographiques, 
et ces auleurs nous moulreront Sésostris, qui rdgna de 
1722 à 1663 av. J.-C., enrichissant, nou-seulemeut l'É- 
g\ pte, mais les pays voisins, des caries de srs couquêtes. 
Chez les Grecs, ics prcmièrcs cartes fureut dressées 
par Auaximandre, tuceesseur de Thslès, environ 500 
aus avaut J.-C. La Bible dit que Josué cbargea les Irois 
euvoyés de chaque tribu quil dépècha secrèlement dans la 
terre promise, 1556 avaut uotre ère, d'en rappoi ter lades- 
criptiou sur un rouleau. Ou doit croirc que, malgré le 
soiu aveo lequel lesPlicnicieus cachaieut leurs portulans, 
ou caries des cotes et porls qii'ils visilaienl, les Grers 
se servireut beaucoup pour leurs travaux géograplnques 
des observalions de ces bardis navigateurs, et qu'ils par- 
vinreut à leur dérober, car leurs cartes, daus leurcadrc 
le plus large, n'offrent gui re que le moude counn des 
Pbénlciens. Ilérodole, qui écrivait 456 ans av. J.-C., 
parle d'une planche de cuivre sur laquelle était gravée 
la circouférence du moude enlicr, avec ses mers, ses 
(leuves et ses montagues, qu'Aristagoras, tyran de Mi- 
tylfcne, moutra à Cléoraène, roí de Sparte. Lors de sou 
expédition d'Asie, 552 aus avaut J.-C., Alexandre le 
Graud avait avec lui deux iugénieurs géographes, Dro- 
gnètcs et Bétou, chargés de relcver les marches journa- 
iicres de l'armée peu iaut que Néarque et Onésicrite cx- 
ploraient le litloral marilime. Suivtmt toute apparence, 
les caries dont nous venons de parler ne furent que de 
simples dcliuéatious ehorographiqucs obtenues par une 
combinaiiou grossière des ligues odomélriques et du 
gisement reladf des pays divers, assujeltis pcut-étre á 
une cchelle, mais point à la grrduation gcouomique qui 
scmble avoir prisnaissance daus l ecolegreequed'Alex;ni- 
drie, hérititroà la fois des Iraditions de 1'Égjplo, de Tyr 
et dc rionie. Eratosthènes parait avoir clé le premier 
qui construlsit sur cetlc base le planisphère du moude 
alorscouuu, 220av. J.-C. A laprojection plale qu'Eratos- 
tbènes a employée, llipparqne tubstitua un cbdssis à mé- 
ridicus couvergenls, eu leuaut compte du décroissement' 
dos degrés do longitude proporliouuelleraent à 1'éléva- 
liou des lalitudes., 142 av. J.-C. Marin de Tyr revint à 
la cario plate, vers Pau 90 do uotre ère; et Ptolcmée, à 
sun tour, reconstruisit sléréograpbiquement lesrésultats 
corriges de Mario, comme Hipparque avait reconslruit 
et corHgé eeux d'Eralosthèiies. Eu 134 de notre ère, 
Ptolcmée d Egyple euseigna la construclion des caries 
géogrnpbiques et des projec ious propres à représenter le 
globo terre-tre. Ces premiers estais ne furent pasexcinpls 
d'erreur«; Ptoléméc croyait qua I'Asie Icnaità 1'Afrique 
par uno grande terre australe; il ne connut dc la terre 
que 121 degrés eu longitude et 70 en lalilude; co ne fut 
que trois siècles après, vers 5(8) de Père vulgaire. qu-uii 
arlisto d Alexaiulrie, Âgathodémon, dessina avcc art les 
cai tesde la géographio de Ptoléinéequi no sont pas venues 
jusqu'è nous. Varron, qui vivait 40 aus av. J.-C., parle 
d uue carie dTtalie qu'il vitexamiuer un jour par son 
beau-père. Le« cartes itinéraires d'Agrippa -'ont cilées 
]iar Pline. Végècc, qui éerivuit vers 590, rècommande 
do cens. ller les carie» dans les cxpédillons mil.UIrea. 
Cependant il nennus est connn des travaux des Romams 
en cc genre qu'uue carto routière, dont la icdacliou re- 
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monte, à cc que Ton croit, au 3" sieclc, et dout une copie 
a été connue sous le nom de Tablo peutingerricnne, du 
nom du savant Peutinger, qui Ia découvrit eu t i93; on 
cn publia quclques fragmeols à Vcnise eu t571 ; mais 
cette carte ne fut mise au jour en totalité qu'en 1398, íi 
Anvers. Cest un Jong rouleau de parcbemiu oú loules 
les coutes sout développées dans le nicmc seus, eu sorle 
qu'elle u'a pas inoins de 21 picds d'étendue d'ouest en 
est, sur un picd sculemcnt de bauteur, uord et sud. Ce 
prccieux monuiiient fut acquis, en 1713, par le prince 
Eugène, et, à sa mort, il passa dans la bibliotbèque im- 
périale de Vienue. Végèce parlo d'aulres routiers do la 
méme espèce qidil appcFc itinerário, picta; mais il y a 
lieu de penser que, parmi ccui auxquels il fait allusion, 
d seu trouve qui s'éIoigD'ut inoins dcs conligurations 
topographiques que ne le fali la Table peulingernenue. 
L art cartograpbiqne se rctrouve an nioyen àge, mais 
birn plulôt eu déeadence qu'eii progrcs, et s'élcint, pour 
ainsi dire, au 7" siccle. Mais les Árabes scront chargés 
de recueillir les débris do eelto scieuce et de les con- 
servei- pendant trois siccles, après lesquels elle repa- 
raitra en Europe par les essais informes d'ílenri, cha- 
noine de Mayence, qui dcdieun planisphèro àrcmpereur 
llcnri V, en 1110, Au I íc siccle apparaissent des travaux 
d'uue précision inconnue jusqidalors. Piclro Visconti, 
en 1318; Marino Sanuto, 1521; Ambrogio Lorenzelti, 
Francesco et Domenieo Pizigani, 1307, exécutent di- 
vers travaux graph ques qui ornent encore les biblio- 
llièqncs de rilalie. L'on voit à la Tiibliolhèque de Paris 
une carte catalane colléa sur bois que lon croit do 1573. 
Quelques années auparavant, cn 1527, uu moine d'Oi- 
ford, nonimé Limua, peneira dans flslandc, et dressa 
des caries des mers septcntrionales. Le 15° siccle abunde 
cn munuments de r»rl cartograpbiqne. Les bibliolhèques 
de Florencp, do Parme, de Vcnise renferment des caries 
qui lemoignent des progrès de cct art, et nous trausmet- 
tent les noms du Florentin Buondelmonli, Stagio, Da- 
tis, Andréa Bianco, Beuincosa père et (ils. Les Gcnois 
Beccari, cn 1130, et Parelo, en 1133, condruisirent lei 
premlères cartes marines. Le Vénilien Léonard construi- 
sit deux cartes géographiques en 1179. En 1192, le che- 
TalierMartinBebaim, de Nuremberg, construisit un globo 
curichi d'observations curicuses. Les premifcres caries 
géographiques gravees sur ruélal furent publiées, en 
1102, à Bolognc, par Dominique de Lupis, et à Kome, en 
1182, par Conrad Swenheim. Eu 1120, le prince dou 
Henri de Portugal imagine de faire dcs cartes dont 
les méridiens elaient eu ligues droites et parallèles, et 
tombo dans un défaut qui fut relevtí par Mercalor, qui, 
en 1572, changea la fausso projcction des cartes dePto- 
lémée. En 1189, dcs cartes torreslres et marines sont 
portées en Anglclerrc par Barlhclcmy Colomb ; et Ame- 
ric Vespuce leve, en 1197, une carte de EAmériquc méri- 
dionale. 1'rcinière carie géographique d'Avgleterre gra- 
véo cn 1520 par Georges Gilles; aulredu méme pays, en 
1009. par HumprlesLnyd dcDcmbricIi;autredite Quar- 
tier-Maitre, graveo parordre de Cromwell en 1038.  
Première carie de la Ilongrie, publiée, cn 1528, par 
Lazare, secrétaire du cardinal de Slregoni. Carte du 
cercle de Bavière, publiée, on 1533, par Jean Aventin. 
Première carte de tiussic, cn 1500; de la Suède, en 1539, 
par 1'archevèquo d'Upsal Olaüs Magnus -.—dela Çhine, 
parle Flamand Orlelius, surnommé le Ptoléméc de son 
siécle, en 1575. En 1599, Ed. VVrigt pcrfectionne Tart 
dedresser les cartes hydrograpbiques. Elles étaient dejfi 
connues du lemps dcllaimond Lullc, vers 1300. Jacques, 
roi d'Aragon, eu achcte une, eu 1533, pour le prix de 25 
sous de Barcelonne. En 1397, Philippe d Amfri, taillcur 
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general des mouuaics de France, décOUvrM^i.jjjes, 
observatious avec dcs inslrumenls garnis o a' aC|es les Plus 
moycn de faire les cartes topograpbiques ie F ,, 

1A..A,,ro Tflirfi. P1'0 I- que l'ou ait encore vues. jcrônie Faire, 1" ^ já- ijuc i uu uu cuiui c * uca. jti uiuv   i lia ** 
malbématiques au collége de France, 
à 1310, plusienrs caries géographiques du r".'^er, i3''_ llO' briel Tavernier d Anvers cn executa aiis?.1 aU j()Ur 

François de la Guillotière, de Bordeanx, o]' ,ji cü s"' ! 
carte générale de Ia France cn 138-1. Q11®' ^ rnDS't'elC 

1007,65'^^ ISicolas Sauson, ne cn 101)0, mort en . 
coramelc père dela geographie en Frauç 
fils, Guillaume, mort en 1703, et Adrien, cU ., |isle, ' 
cbcrent diguement sur ses traces. Le fí|V ju p 
cn 1014, publia, en 1718, une carte gencr  li-i Í-... n i • tirPCCÍ 

érale ^9. 
préfcrableá toutes cellesqui Eavaientpr éccdce^tf^^d |ZI A/IX 1 UIA1A/I( IWUfcX O VyVylJX/O Xj m S u I 1»   I Ali' 
Picard et de Lahire sont chargés de tLC1' rcc ^ 

■Ufaut 
aÍeUtllUnr.-iS<C, 

du royaume de France dans tous les sens;1" ,agerlu", 
-  ,u'ii fautP3" L.mct' 

ui aient 1^ 
un point imporlant. Des caries de Ia «"SE aw 

uu xujuuiiiu uu x j auvo uoiic» tuuo - rjQVWb ,[ i 
nait Ia nccessiilé d'nii méridieu, et qu'il fal1 gon1,lJ 

le royaume cn triaugles conligusqui 

France cn 1084, et Gouin publie, eu 
rocWítra^1 

d'Asie, on il demontre qu'il faut raPP .ggy,pff11 d 
degres 1'exlréniité orientale de 1'Asie. En I ^ car'®5 j 
les caries de Sansou. En 1745, publicali01^ u 
la llussie; elles prouvent que la Sibérie, j> je P1'.; 
ii"est séparéc de EAmérique que par un de ^ jji ,, 
largeur. En 1707, les jésuiles Bouvet, \rll||escar 

inf 
oé 1 

la se'®" i mort ca 1782, porta au plus haut degre s0i)> 

dressent, par ordrede 1'enipcreur, de nou 
Ia Chine;ils commencent par Ia grauj Ç eii 1 , 
séparc la Cbine de la Tartarie. D'Auvil e, te- 
ia Chine;ils commencent par 

inuri en noz, poria au pius iium ui s"- jjl, 
graphiquc; il publia prós de 200 cal l,PS (jãO, 
core aujourd'hui estimées des savants. „0uver',c ter 

legonv'>r 
Camus et Monligny furent chargés, l,a' p,.apcc ! 
français, de la confcction d'une carie de ... u jacp iie» 

triqnement cxacle; cette carte fut ler"jl"(jjrige'1 
Dominique Cassini, mort cn (778, qui 'a ea

irAde 

sa flu, depuis la mort de sou pere, arl.a pbel-^paf ca uu, ucpuia id mui •• uu oun Ig CD151— pC P 
elle est considérée à juste titre coninic rtipar jii 
de Ia géograpbie matbématique; elle» ® piil1' r d 
les savauls travaux de Delislc, F'-'"1'',^ A'1 IU» ouvau» II (I VUUA> UU jçra*- ^ll' 
Bocage, Mcntellc, Mallc-Brun, ct 'í®. .-j scie"ífflt $ 
Puissaut, mcmbrcvivaulsde PAcadéuin 1 ^ fésa' ^ 
jourd'tmi se prepare uue nouvelle c-1 

opératiouscadaslrales,quioffriraencore p 1 ^ ifS 
que le beau monuincnt de Cassini. pois Ps .ya11' 

CARTES A JOUEU. La íraV.,,red', l'»B < 
cartes A jouer fui cn usage en Cbine aieíOf', 1# ' 
J.-C. Cescartes sont aussi depuis Ires-1 ujS ^ gp 

de sa'01 í; ae í"" a, /a';;etdeir;< 
Paris, déccmbre 1234, défcnd de l"11-.[epi" p®" cortes; unédit do Charles V, en 1309, ^ (ai,icau 1 

les caries avec. nlusieiirs aulrcs jeux, an u® 

cn Europe; uue ordounaucc 
Par 
cor 
les cartes avec plusieurs autres jeox ■ . en m- |Sl|U 
Jcban deSaiutré prouvo l"'6"®8 ' ^...juce; 
cour de France avant le règne de co p Oop 6 . d®- 

  o ivintcs, .,,iiii" _ , í 

i ' 

celui de Charles VI, elles furen^pejn'^8' ^ cbaja j, cuiui ue t,uuiies vi, cuto n.,—--, .-nQ ta 

ce qui les rendait fort chércs. En ' oui' 
a® 

considcrabl® l'" da,)S '® gi complcs passa une somme cou»ii F üCe, 011 ^' 
caries qui fut apporté ^'Italie c® •sl1 ,eS ca 

- ■' -Lalorsrndém^jjoO; d'amuscr Charles VI 
cartes étaicut connues eu Alle,Iia^® ansa 
tiers y fnrmaicntdcscorporations, 
ver rte de 1'imprinierie, qui "j^o^ies ca"'®8 

-,a>|í 

te»5 ^ 

de 1'ordrcdo CaUtrav 
en 

de 
re"0.'i'àir® 1 XV X IJlbUUVitllcxxx''  . I- l.tl3' 

d és 1'année 1331; Jean lcr' rol,,|ar]es V'' 
 <-,«■? Sous Cbaric 10 

esf"® 
d®5 \eit cclte propositioo eu 1587. Sons jovefl'8 " gaii"® 

français, Jacqucmin Gringnnnc" 'ogal dc 
particulièies a la France. .Ir»1" ' 

l 
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e'ílait 1 
tarreau' f<lmme de Charles VII. Rachel, la dame de 
110,11 de i6'3'' ^en^s Sarei. La damo de pique, sous le 
'fanj. ,a Sue''rií;re Pallos, désignait la pucelle d'Or- 
^iDe ^e ,eau de Bavière ctait représentée par la 
te,í"tle dff'í'.11'' sous 'e nom d6 ' i,,1Pera'l'iC0 Judith, 
loat; Da ^ ,^flar'es 'c Chanve, princesse très-galante. 
'"°'re v i t'" es' ^acde de rccünnaitre Charles VII. Les 
••es pe 

0 e's' Ogier, Lancelot, la Hire et Hector, sont 
•'fs pre|| 

naaSes historiques. Les d rua premiers claient 
''ire éta-X Charlemagne ; Ileclor de Garlandes ct La 
'-e titre capitaines distiogués soas Charles VIL 

e raiet, ancienneraent variei, était un grade lui menait * i • — Setilaient i 
a Ce'u^ chevalier. Les quatre vaieis repré- 

'''r.djjj a ,no')lesso; toutes les autres caries, depuis les 
i^lènipg i"e.D.t 'es soldats; les couleurs même étaient des 

s,,Oiino ,ni'"'a>res. Par le cíeiir, 11 laut entendre la 
P51, le armes par le pique et les carreanxi enfin. 

'ímboie a S ''mr,aSes' L'os, monuaie romaine, ctait 
^sletit (jg 'a 6uerre. Les anciennes caries qui nous 
i '0al?. P CfilíC 0Potlue 0llt jusqu'à sept ou huit pouces fs icusd n IIen'i VIII, rol d'Angleterrc, interdit 
. "Aiítij .'au,l,e> t'e car'es> de d®s. c'c- 

Ca uh Gt: el CAUTHAGINOIS. Carlhage, nnm- 
"^'Lca en'cicn Carthada ou Kartha-IIaddad, la ville 
i" av!!',eC Karchfdôn, eu latiu Carthago, fut tondée 

Pays |, I-"C., par une colonie lyrienne chassce de 
.'''evillç jíjia')'n'on (lu' Ia" de Didou la foudatrice de 
fl^üonj'( , "vant J.-C.,iie s'accorde point avec les in- 

"aionai nt I>u fournir Pliisioire et rarchéologie. 
Carliügelq

easoit 

„ers | | ce (|u'out pu fournir, par occasion, des 
h Ilárodole, Diodore de Sicile. Lors de 

' """> "ous n'avoussur les premiers temps de pW® lue 
a — c,ion de >va 

«ÍOt, 
lrBiieil'Vre? '|ui contenaient ses anuales; mais, dans 

Ni ^^ranp^3'10113'' 'os Romains, pcu curicux des ori- 
l-nj^des, jj^re.s' a^andonuèrent ces histoires au rol des 
I-pà f:i'eniuSS1,nissa- I>ar succession, ces livres parvin- 
'Os an 3 1I' <|ui ' ógna sur la Numidie, 105 avant 
Itic Houu.f aPr''s' Salluste, gouverneur dbVfrique (an 
Idi^^Uitiení56 ^ PPÜqucr ces livres, et cn lira quel- tp ,'lrrcéde sa 

s P^oieux pour la descripliou de 1'Afrique 
Dd/^ail, en gurrtedo iSuniidie.^lalhcurcuscuienl, dans 
IrcP^Irr (],ln

aPl"
va,l,t á Carlhage, il a mieux aimé n'cii 

'itat' ^Pe Orir,- en d'rc 'r0P Peu- Quels qu'aient dtc la 
Poj'?0 ct la 5!,nc c'le vrai fondateur de Carlhage, la si- 
'írin '0lltà rai,l."ciPal« loca ité de cettc ville ne nous sont 
^ihr d'un va !nconnues- C"e ó'3" construile dans Tin- 
''aie 11' Oiiest n C í'0"0 I()l'md par les caps Ron à Pest, ct 

trouvc u ^<'lre actue, ('e Tunis). Au fond decctte S^nce, Presqu'lle d'environ 15 licues decir- 
^rih1"1® licuc a

f
U,C0I11ineut par un isthmc largo d'cn- 

''eiix P1'6- entiç',..8' sur cctte presqu'lle qa'é ait hiltie 
P"6 de" ',ai" de Jt'<'ue et Tunis, qiVon apercevait toutes 
!Crre i ' "ciies s.es/"urailles. Puno n'en élant éloignée 
''ciii^iroA 'ailtre à peine de 2. Une langue de 

^nstru |
an'ran' ^ ''ouc.-t dans la mer, avait 

^erre ()r 
lu.,1 d "n doublo port. Le graud port 

Í'ePetit Jrai1 11,1 '''"i súr A 220 vaisseauí de 
"aui 

eette ville, MG ans avant J. C., on y 

hai,'iU'| citadoiL?r,' í13'' desliné auv navires de com- 
e' de de hyrsa, rt un triplo mur de 80 pieds arge, Ia dérendaienl coutre toute at- 

N?' 
Ctltl<ji\í'esCarihlcl.ss".udes historiques de). Pèriode rants. ii,0®1"0'8 ne se prcsculcrent pasd'abord 

"s'filai Un triif0, r®nt ,e so1 de leur ville ct desa 
S' d^s fjubic ■ 'unoior annuel aux Iribus indigè- v"'ent leur pouvoir affermi, ils chan- 

fll.l age (Vici 

gérent de polilique; ils subjuguèrent peu à peu par les 
armes les naturels du pays, et les continrent sous le joug 
en fondaut des colonies sur leur territoire. Les tribus li- 
byenues à Pest et à Pouest de leur ville devinrent peu à 
peu ses sujeites ou ses Iributaires. II parait prouvé que 
le territoire de la republique embrassait un espace d^n- 
viron 75 lieues; sa largeur était presque partout de 60 
lieues. Sous Cyrus, vers 556 avant J.-C., les Carlhagi- 
nois conclurent un traité avautageux avec Cyrène; vers 
Pau 540 avant J.-G. ilss'nnissentaux Étrusques, et, dans 
les parages de la Corse, 50 de leurs vaisseauí, combinés 
avec un égal nombre de vaisseauí toscans, attaquent les 
Phocéens qui, fuyaut la dominalion de Cyrus, avaient 
quilté Phocée pour aller fonder eu Corse une colonie 
nommée.Aíaíia, Dans cette action, la premicre victoire 
navaledont parle Phistoire, les Grecs abandoonèrent leur 
colonie d'Alalia et voguérent vers Rhegiura, à la poinle 
méridionale de PItalie. La Corse ue profiía pas (i nbord 
de cet abandou, car elle était encore souraise aui Étrus- 
ques en 450; ce n'est guère que vers le temps des pre- 
mières guerres puniques, 550 avant J.-C., qu'on voitcelte 
ile ou plutôt quelquis stations sur ses côles faire partie 
du domaioe de Carlhage. Les Carlhaginois ne Drent ja- 
mais grand cas de la Corse, à cause de la stérilité du sol 
et de Pctat sauvage de ses habitants. Ils étaient eiclusi- 
vement occupés de la conqucte de Ia Sicile et de Ia Sar- 
daigne. — Malchus, qui occupa le premier la dignité de 
suffite, apres avoir conquis presque toute la Sicile, 
vouhit transferer la guerre en Sardaigne et fut complé- 
tement baltu. Le sénat de Carlhage bannit Ma'chus et 
sou armqe. A ce décret, il repond en assiegeant Carlhage. 
Cest la première guerre de mercenairesquc cette repu- 
blique eut à Eoulenir, ce ne será pas la dernière. Maitro 
de Carlhage par Pcpée, Malchus se contente de faire 
mourir dix sénateurs qui avaient voté son bannisscmcnt, 
550 avant J.-G., puis il rend Ia paii à sa palrie. En 524 
avant J.-C., il périt au milieu d'une teutalive pour réta- 
blir le pouvoir arbitraire. Magon-le-Grand lui succéda. 
Cest la tige de cette famille héroíque et presque toujours 
heureuse qui, de 524 à 508 avant J.-G., donne à Car- 
lhage dix ou onze chefs qui perfectionnent sa civilisation, 
qui augmentent sa puissance et sd gloire, sans jamais 
menacersa liberté. Ce fut Magon qui, le premier, intro- 
duisit la tactique et la discipline militaires parmi les 
Carthaginois. II présida aux deslinées de sa patrie de 
524 à 489 av. J.-C. Du vivant de Magou, Cambyse, roi 
de Perse, voulut entreprendre la conquète de Carlhage; 
mais, pleins d'affection pour leurs freres d'Arrique, les 
Phéniciens rcfusèrent de fournir leurs vaisseauí, et 
Cambyse se vit forcé de renoncer á soo entreprise, 520 
av. J.-C. Le premier traite de commerce entre Rome ct 
Carlhage fut conclu en509 av. J.-C., lre annéede Ia re- 
publique romaine; les clauses de ce traité, dont la date 
est cerlaine, ont été conservcestcxtuellement par Polybe. 
A cette période appartiennent, sans qu'on puisse donncr 
des dates positives, la plupart des colonisalions carthagi- 
nuises sur la cóle occidentale d'Espagne, dans les iles Ba- 
leares, à Malte. La jalousie des Marseillais leur ferma 
toujours les portes de la Gaule ct mème de la Ligurie. 
On voit dans le traité de l'an 509 avec Rome que toute 
rallention de cette république se bornait A empécher 
Carlhage de coloniser dans le Lalium. A cette époque, 
se ratlache aussi le périple d'IIannon, qui, embarque sur 
une flotle de 60 vaisseauí par Tocdre du séoa 0 3r" 
thage, répandit 50,000 colons libyo-phéniciens d^ deni 
seios dans unechatue de villes quil TAtlantique, depuis les Colounes d I creu J.]. . 
Narraleur véridique de ce qu'il a exécutc, Ilannon, dont 

93 



7ÍU CAR 

Je périple nous est arrivc (raduit en grec, dit que Tilc de 
Cerne est aussi cloignce des Colonnes d'IIercule que !es 
Colonocs d'Hcrcuíe le sont de Carthage. Cettc assertion 
indique, suivant le savantlleiren, que Ilannon borna son 
dtablisscmcnt au 31° degré de latitude nord, vers les 
cútes de Scnégambie. Les six colonies fondées par Ilan- 
non nesistaient plus au raoment dc ia preinière guerre 
punique, 26í av. J.-C. Une autre entreprise, conteai- 
purainede celle de Ilannon, fut arrêtée à Carthage dans 
ic méme but, vers Ia côte occidentale de 1'Europe. liuil- 
con, frèro d'Haunon, fut chargd da cette expédition. 
Aprfcs avoir franchi les Colonnes d'ilercu!e, yisilé sur les 
cotes d'Espaguc les colonies carthaginoises, il longea tout 
le littoral de ia Gaule, traversa lá Jlanche et arriva aux 
iles CassiUHdes, qui ne peuvent etie autres que les iles 
Sorüugues, au sud-ouest de rAnglelcrrc. Ceyoyage dura 
quatre moii. Des ce nióalcnt, les xaisseauí carthaginois 
embrassèrent tout le couimeree du monde Occidental; lis 
poussèreut jusqu'àla merBaltique pour rectie:lliri'an]bre 
de ses rivages. La possession enlière de Ia Sicile douna 
lieu à une lutte acharnée entre les Grecs et les Cartha- 
ginois. De temps immémorial, ceux-ci occupaieut les sla- 
tions et établissements qu'avaient formes les Phenicieiis; 
mais, devant les continueis débarquemenls de colous 
grecs, ils abaiiilonuèreut la plupart de leurs possessiOus, 
et se bornèrent à occuper les \illes de Motyum, Sulois 
et Panorme. Les Carlitáginois, enncmis naturels des 
Grecs, prirent part à la seconde guerre medique cn at- 
taquant Gélon, tyran dc Syracuse, au raoment meme oü 
Xercfes envahissalt la Grèce, 180 av. J.-G, Le mêmejour 
<m les Athénicns rcmporlêrcnt la victoire navalc de Sa- 
lamine, les Cartbaginois furent laillcs en pièces, cn Si- 
cile, avcc Arailcar, fils d'IIanuon. Dans cette sanglante 
j ournée, Carthage, selon Diodore, perdit 300,000 hommes, 
tauttuésque prisouniers; Ic plus grand nonibrodeccux-ci 
dchurent en partageà Agrigente et ii Syracuse, et furent 
emplojés i> agrandir et à embellir res capitales, doul les 
plus magitiliqücí mounmenls furent ainsi fouvrage des 
Cartliagiuüis. Pendaot70 ans, Carthage s'abstiut de loule 
Icuiátive contre la Sicile; mais, duraut cet intervalle, 
vers LIO av. J.-G., cllc termina sa querello avcc Gjrènes 
par nn trailé de délimitation. Ce fut l'an 110 que les 
Corthaginuis furent encore unefois appelés á 8'irauiiscer 
dans les affaires dc la Sicile par les Stigeslalus, eu guerre 
avcc les habltants de Sélinonto. Sumia conduite d Anni- 
hal; IlU dc Giscon, une llotte carlhaginolsc transporta cn 
Sicile Une armée dc 100,000 liommcs, africaidí, ibdricus, 
italiens, Ilimfcre, SClinoute, Gála, Agrigente, furent 
raises à feu et à saug par Aonibal, de 507 à 109. La ra- 
pidllê de ses progrés cicite à Syracuse dc nouveaux 
troubles, dontun chef hablle, Denys I«r, se prtívnut pour 
s'eievcr à la lyraunie, 101. Denys, d'abord vaincu sous 
les raurs de Géla, par Anuibal, cuuscnt ü une paix ouc- 
rcuse, 10). Cinq ans après, il recomraenoe la lutte avec 
Imilcon, suceesseur d Anuibal. Le Syracusaiu, vainqueur, 
semble à la vellle d'espuHer les Carthaginois de l ile; 
niais une double dCfaite sur lerre et sur mer lui fait 
prrdrc loutes ses conquêtcs, et it se voit assidgd, par 
Iniilcon, dans Syracuse. La peste et une beurcuse soclie 
le débarrassent dé Parmée ennemie, 398. Los Carthagi- 
nois perdent 150,000 horames, mais n'en contiüuent pas 
moins la guerre avec acharncment. La paix ne se fit 
qiden 392. La troisieme guerre éclate eu 383; cette fois, 
Denys est 1'agresseur. Une l ataille, llvríc près de Cu- 
bala, coute la vic à 10,000 Süldats de Carthage j Magon, 
leur chef, est tué; mais il trouve uu vengenr dans Ma- 
gon II, son (ils, qui, lamèine anude, remportesur Denys 
une victoire dteisive. Le vaincu acbètc Ia paix moyen- 
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nant 1,000 talents et Ia céssion de tout le pay® ^ pjle. 
du petit fleuve Halycus, sur la côte meridiona 
Depuis cette dpoque, celte rivière marqua la 
des possessions reciproques des Grecs et des 
nois. 13 ans apres, cn 568, uouvelle agrossioa ^ 
Denys. 11 leur prend Sélinonte; mais il cchoue ,()UÍp

i! 

raurs do Lylibée, landis que sa llotle est baliu0' pu 
paix avec les Carthaginois. Denys meurt saus 
les expulser de la Sicile. A la faveur des "C . — et C" || - éclatèrcnt entre Denys le Jcune, son nU> 
Carlhagiuois prirent parti pour ce 
succés deDion ne 

son U1». " rtais r- 
dernier, 

procurèreut pas à CarthJg0'0' g0riO' 
icftait. Uienfnt nn héros venU 0 -j,,' ges qu'elle se promcttait. Bientôt un heros vt'I"jiasSe pa"1 

the, lamère-patricdes Syracusains.Timuldonc 
jamais Denys ie Jeune, arrete les conquétes c 
ginois, les torce de leverle siege de Syracuse, ^ la 
porte sur eux une grande victoire vers les |iagiiii)|S' 
Crémise, 5i0. Caniiée suivaute, 539, les 'Ijparq11011, 
ligues avec deux tjrans, Mamercus et XcélaSj grfC' 
cn Sicile avcc 70 vaisseaux et quclques auxu1'11'"|a pjb' 
ils sont vaiucus près de Cataue, ct demaudi-1 ^fié 
qui est couclue à des cjuditions favorables á a 
toules les villes greeques de la Sxile. La ll! (iioc''1'1 i greeques 
mence avec un nouvcl acharnemont sous APa 

Car^i 
tyrau de Syracuse, 3(3 av. J.-C. Battu par 
nois, assiégé dans Syracuse, il laisse Je con" ^ Üi^L 
de cette ville à ses lieutenants, ct transp00 .||a[its I'

1' 
de la guerre cn Afrique. Apres 0ue,(lues., 
d'armcs, baliu à son tour par les Carlhag111, ' uS 
donne son armCe, ct conclui un traite aT?ü'j prá^.j 
Carthage, 511 307. Apres lui, les Carihag11^ ^ 
de 1'anarchie qni regue eu Sicile, et y u» a sO0'L 
progrès, 289-277. Syracuse, menacée, app0 ^ j ga c 
Pyrrhus, roi d'Epire, qui était en Iialic, 0 [e , ^ 
royer contrc les llomains. Pyrrhus rernpo' ^ ijici1"1,!^ 
grands avantages; mais sa conduite lui a ..lfr ia Sic

tllli 
conilance drs Siciliens; il est force de qul ^ 
laissant le champ libre aux Carthaginois, 0' 
faciloment leurs conquêles, 276; ''s^cv',cl

!ic,racusC'íif> 
ies alliés d'IIiéron II, nouvean tyran de \{eé^e.\^ 
Leur prépondérance cn Sicile fait naltre 
llomaiusdes hoslililèsqul íclatent cn 26 '■ ,jp, 
de commerce dc 309, ils tlrenl avecies ^u pau aT(j, 
veauxtraitéí d'a'liance; dans le prem er, 01 ()0iiv 
les Carthaginois slipulcnl à la fois pour cu^.]JnOÍellj')j ft 
(|uc. An commenceraent de la guerre oe 
av. J.-C., ils envuyèrcut une ambassade iírá 
une couronne d'or pour les félicilrr dc 101 e eid''1 rrí 
en 270, Carlbage renouvela, pour la 'r<lly,J.i;,ntí,''f ^jef® 
fois, ses anciens traitís avec Korae. - ^ pes l'rl()l]íii

ls 

punique. Elle dura 23 ans, de 2(>i :\í J8ins:'Lijid0' 
résultats cn furent tout eu faveur llcs' villi'5 ,.aviiil' 
par Hiéron 11, ils se rcudent raaltrest . esSjté . jl- 

sent la raination carthagtnoise. Bomc lojres ""'iie11' 
une marine railitaire. Denx grandes \i ^ ctc Dicelium, ^sl"8' a gnaleot ce début, celle de t)icel,"l,,,_""uí s , 
llégulus ü Ecbona, qui ouvre rAbiq'1 • 0ur ^^.jl 

ureuse issuc de cctle exp^ 110» írrc oa LiJ 

d" 
2,15' 
pa- 
il«' 

nueureuse issue uu giieri" - ..[cio^ 
ii.iius rítablit 1'equilibre ct ranilIlC '.lC 25L ' V icí 
lalgrc la brillatilc journée de I>aU0|ns_'ivn^a"4,ui!c'1l. 
ie semble pas demeurer aux R0®" .jjninn10' 
lernièresannéeSde cette lutte»un ^ jS ddc'" 
tarca, arrèteles progrès de E0"10' ' ^ Cac11?3," 

Ia défaile peu dccísive des j'63 'ipvc Ia hooteUSp' 
Amilcar de signer la paix quilul- '' tte pai4 u la f 

mier cbáliment de Carlbage, api , |eur re .'.'g h 'f' 
fut 1c retour de ses mcrceoaires, a[)pe'or 

compense promise par Amilcar, i 
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jusqu-à ^ COniniença une guerro qui dura depuis 210 
'"^rtrièr ' ^uerrehorrible, marquée par vingt balailles 
^oin d^'5' "a"s ce pcril de sa patrie, Amilrar cut 
'lrouillé 0Ut Son Sénie pour la sauver; mais bicnlòt, 
f*fdu vec Ilannon, chef du parti senatorial, il se fit le 
^''perdr' ' ''0'"J'aire- La révolte des mercenaires avait 
'"''ns s'(;te 'lllX '•■'"'"'aginoií la Sardaigne, dont les Uo- 
^-Wani iij"'"" eniParcs centre la foi des traitcs; Amilcar, 
Cc"'! He (d

n'.'fJr ^ sa palrie TEspagne en compensalion dc 
í? ^ariha,, 'a passe dans la Péninsule à 1'iusu 
^ríceà eí. ^ Ia domination de son pajs. 
^Crce dàn' ■''ra'' des richcs mines de la Rctiqrc, il 

Asdrii|S f S('nal une niajorité dévouée. II meurt en 
I^Ucced, r soa Sendrc, cliefdu parti populaire, qui 
/frique HllíIc, à 1 orient de la Pcninsule, en face de 

6 Or^^f^ne. qu'il destinait à devenir la rivale 
t-6'8 'a mef. " s'afrrauchit de tente dcpendance en- 
1°" liarei(1 '0'>.0'e- R 'nourut assassine en 221, et la fac- ,1^(5 dg ^ rfiussit à lui donner pour successeur Anui- 

nS- ^ óloil /íoclínno !•> ol/\íf< 
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..ser :ins- A cet adokscent était destinée la gloire 
fUffI"e pitip0n're ^orne 'es plans d'AiniIcar! — Scconde 
l'611' ru'nc Sagonte par Aunilwl donne aa Sdo, £ nouvelIe lutte, qui dure ITans, de fan 2(9 à 

"'''"ánicnt !"re de pari et d'aulre en est d'abord si- 
'e díu ?nI'a,'e. enEspagnc,enSicilc; enAli ique, 

p!S''nl?uent !'Uni( n'- Les héros de part et d'autre s'y 
p 'e "Is; fai:n'lles : trois Scipions, le père, Poncle 

de^ede 
Ih; 

'age et ses frires Asdrubal et Magon. Le 

re, ,i Canu 6 gloire 

'Pes, le Tésin, la Trcbia, le lac Trasimène, 
anueS) Padmirablc défensedu Brutium, que 

1,7^ dut r, 0'rc Pour Annibal I Aprôs Zama, 202, Car- ülll()s s J ra!rc Ia   j . 

«ti 

50() ' 'es 
vaÍ8s posses; 

1 Pau, ct ce sccond traite lui fit perdre 
ls'ons bors do PAfriqne, aussi bien que 

clf 'c"cI>amllX' <!u', livrés sux Itomains, furent brúlés 
mis à la tete de la republique 

Uiiç"1 aristopilí' s"Pr^rae». ,en'a de réformcr Ia consli- «dvíri^ de 1'État, porta dans les financcs 
•liim11-08 à Plan»011*0^1®' ct cn'P'oya le loisir de ses 
'riu avait 01 sur'a plagenuederAfriquccesoliviers 
'Ui |0Pra"inie' rtPrí'l;i<i ' u'dité eu Italie. Mais la faction 
Pm. . "aius'Puis d0 ansenuemioilesa famille. s'uuit 

roniV fdvèle les plans d'Annibal. Une dé- 
«üc Won i,!n' cnvoJde seus un autre préteste, dc- >«,. *-^6,. llVrc Annihnl II nnrvipnf not» nnn fiiSln ''OI dei'?" 195. 

vrc Annibal. II parvicnl, par une fuite 
W ^jTie ã?'.., e8a,UTeranprÍ!sd,Anliochus le Grand, 
íro Paitvoir exc'tc à Lire la guerre contre Home, 
«Cç.^vaiie <;tlS,g<'r Garthage à y prendre part. — 

' '"""'/uc. Par le traite qui termina la 
ttjj /"Se y,, PUt|iquc, Reme avait établi aux portes do 

,n.j rvei"ant redoutable; cctait le Num ide 
Wj avce "./^dant 30 ans, de 202 à 152, ne cessa 
'5(1 ' Ç8'melles

r<-'l)l|l)liquc des conlestations à la fa- 
autren»Ü!?,r en'evu 'a pruvinced'Emporie, Pau "C ' "Ulre . iu sw inwTiut-cu i^uipui i ai» 

' élev^^ínante V-?iV'DCC <'n cnnn ce"ude Thysoca 
'e Pari-'9"'32 t ?' ' aa '"'• XJnodernière qucrelle 
'e Pa è ""'Oiclr i'.0'8 Part's divisaient alors Carlbage: 
''ps(j"Untide e.par'' romain ct le parti natioual; 

d "'nissa fUl '0 dessous, ct 50 senateurs. ven- 
1'c'oir?Sos Parti' Urent ',ilnnis. Ce prince s'arme en fa- 
:6 Cai-ik"1" 'as cJl' Cí re,nl>orta< P 90 ans, une grande 
e' de Pour , í1"'"0'8' '•'>-• Utiqne se separe alors 
.''oh , 0uio pnf

Cn , r dans 1'alliance romaine. Le te- 
^'•ait'» e Pexér,pa par la polilique farouebe do 
'i'!l""0r.,n"tr!í Cam 10,1 <il"s silldres projets quil nour- 
J^UseJ?6''n fin'8^6- ^a '"oislème gncire punique 

'slitre d' desarma^' <'UC 'cs co"su's curent frau- 
Pendat,i.

11. Carlbaginois. Ccpcndant ils 
""sans avcc tout Iceouragc du dés- 

espoir, ct ce fut seulcment Tan 156 que fut prise et de,' 
truile, par Scipion le Jcune, la palrie des Magon, des 
Amilcar et des Annibal. La flammeravagea pendant dix- 
sept jours cette ville immense, et les demeures de 700,000 
individus ne furent plus qu'uu amas de ruines. La Car • 
thuge punique avait subsiste 912 ans. Utiquc, sa rivale, 
hénla en partie de son importance comraerciale eu 
Afrique. Depuis plus d'un siècle, Rhodes et Alexandrie 
lutlaient sous ce rapport avec la filio de Tyr. 

CARTIIAGE ROMAINE. 15 aps apròs la deslrucliou 
de Carthage, 152 av. J.-G,, le tribun du peuple Caius 
Gracchus y conduisit une colouie de 6,000 hommes. 
qui devail s app.eler Junouia, Ses édifices n'élaicnt pas 
encore rclevés, lorsque, 43 ans plus tard, 89 av. J.-C., 
Marins, proscrit, vint chercher un asile au milieu doses 
décombres. La colonie dc Carthage fqt la prcmière co • 
lonie romaine euvoyée bors de TEurope; elle prit un tel 
accroissemcnt, que, 81 ans av. J.-C., ellc était déjà une 
des villes considérables de la republique. Jules César 
après avoir vaincu à Thapsus les parlisans de Pompée, 
45 av. J.-C., laissa à Carthage une nouvelIe colonie do 
3,000 hommes, auxquels se joignircot uue foule d'habi - 
tants des villes voisines. Auguste, 20 ans av. J.-C., en fit 
la capitale de TAfrique, une des provinccs çonfiées à Tad- 
minislration du sénat. Carthage, devenue ílorissante 
passa sous les erapereurs pour Ia seconde ville d'Occident, 
et fut nomroée la Rorae d'Afrique. Dês le sccond siècle de 
notre ère, elle joue un grand ròle dans la nouvelIe sociélé 
chrétienne: ellc cut ses raarlyrs et ses il.Iustres evoques. De 
sou éeole latine sortirent Apulce, Arnobe, Tertullien, 
saint Cyprien, sainl Augustiu, etc. Dans la nouvelIe divi- 
sion de rempirc par le grand Constantin, 520, Carthage 
devint le cbef-licu du diocèse d'Afii |ue, qui contenait les 
six provinces d'Afrique, de Byzacium, de iViunidic, de la 
Mauritanie Silifcnsis, dela Hlaurilanie Crsarieiuie, de 
Tripgli. — Du 5'' au O' siècle, on compte près de 40 con- 
ciles te nus à Carthage. Cest contre révèque de cette 
ville, Cccilianus, que s'cleva le schisme de Donat, eveque 
de Cases-Noirfs, qui, sans porlcr atteinte A la foi de 
ISicée, ne voulait pas reconnailre ce prélat. Les dona- 
tislcs, condamnés par le conciIed'Arles,5l4, persistèreut, 
malgréles rigueursde Constantin. Le schisme durait de- 
puis un siècle, lorsque, l'an 411, eut lieu, sous Ia dircc- 
tion dc saint Augustin, Ia fameusc conférence de Car- 
thage qui condamna de nouveau les donatistes, dejà 
frappés par les décisions de plus de 20 conciles letais 
dans cctle cilé. Cautoritc d llouorius vint áu sccours de 
la conférence de Carthage, mais saps fairecesser le mal, 
ctles donatistes persécutés accueillirent plus tard commc 
des libérateurs les Vandales qui, l an 429, débarquèrent 
en Afrique pour y fonder un royaume. Mais avant celte 
révolution, Carthage avait été le théilre de bien des évc- 
ucmcnts politiques. L'an 257, TAfrique, révoltée coplrela 
tyrannie dc Tcmpercur Maximiu, proclame empereurs le 
vieux Gordien, procousul d'Afrique. ct Gordien U. son 
fils. Cclui-ci fut vaincu ct tué devaut Carthage; le père 
s^élranglc dc déssspoir ; mais son pitit fils Gordien III 
n'cn est pas moins reconau empercur. 28 ans après, 
lorsque, sous Gallicn, s'élevèrent tant d'usurpatcur& 
connus sous la dénomination inexacte des 30 Ujraus, 
Carthage eut aussi son empercur, le tribun légiounaire 
Cornclius Celsus, qui fut lué, ct dont le corps fut devoro 
par les chiens, 205. Sous le règne de Dioclétieu, qui em- 
bellit Carthage de magnifiques nionumenls,' Afrique oc 
cupa plus d'uue fois les armes de Maximien-IIcrcule, sou 
collègue en Occidenl. L'au 308. Alexandre, viffi-prefet 
du préteirc, se fait empereur dans Carthage; i règne 
5 ans; les troupes de Maiime, fils de Maxence, prcnnçut 
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d'assaut cette capitale et la détruisent presque entière- 
ment, 511. Constantin la releve, et elle redevient plus que 
jamais florissante. Sous Valcntiuicn I", Firmus, prince 
maure, se fait proclamer roi eu Afrique; il est chàlié par 
le comtc Théodose, pére de rempereur de ce nom, 575. 
Bienlot éclate la révolte de Gildon, frère de Firmus; 
pendant 12 ans, de 582 íi 591, il domiae tjranmquement 
daos Carlhage. II est accahlé par sou frère Maizezcl, de- 
meuré fidèle à Ilonorius, 59i. En 409, Iléraclius, comíe 
d'Atri(|ue, défend Carthage centre les troupes envojées 
par Attale, faetôme d'en]pereur, qu'Alaric, maitre de 
Reme, oppose un instaut à Ilonorius, enferme dans Ra- 
venne, 115. Arrive eufin la conquête de TAfrique par 
Genseric, roi des Vandales, sous Valenlinien III, de 429 
à 459. II lui fallut 10 ans pour Tacliever; il ne prit Car- • 
tbage que par surprise en 459. Créateur d'une marina 
puissante, Genseric fait revivre, par la conquéle des iles 
de la Méditerranée, le vieuv et glorieux empire de Car- 
thage punique. Plus beureux qu'Annibal, il put, en 455, 
à Ia tête d'une flotte, entrer dans le Tibre, prendre et 
piller Rome pendant 15 jours, et emmener les dépouilles 
du Capitoleavec 60,000 captifs. Sous ses successeurs, les 
Yandales d'Afrique prennent tons les vices du peuple 
conquis, et perdentleur courage et leur vigueur germa- 
niques. Belisaire, général de Justinien, u'eut besoin que 
d'une campagne pour enlever 1'Afrique et Carthage à 
Gélimer, dernier prince du sang de Genseric. 554. La 
domination des Vandales à Carlhage avait dure 205 ans. 
Carthage, redevenue romaine et métropole de rexarcliat 
d'Afrique, ne cessa pas d'étre troublée par des querelles 
religieuses. L'an CIO, TAfriqueavait poureiarque le vieil 
Iléraclius, lorsque tout 1'cmpire se revolta contre l'usur- 
pateur Phocas. La flotte de Carthage amène á Coustan- 
linople le jeunc Iléraclius, qui y fut proclamé empereur. 
Malgré les cfforts du patrice Jeau, général de rempereur 
Léonce, Carthage passa pour jamais sous la dominatiou 
des Sarrasins, 698. llassan, qui fit cette conquéle pour le 
calife Abdelmalck, détruisit de fond en comble cette cité, 
qui avait duré 850 ans depuis la colouic de Caius Grac- 
chus. Sur ses dccomhres fut eonslruite une furleresse 
qui ne fut poiut sans importauce militaire dans le moyen- 
dge. Carlhage, quoiqu^elle ne füt plus qu'un cadavre, 
fut érigée, par le pape Léon IX. eu 1055, en archevèché, 
métropole des 4 évéchés existaut alors eu Afrique. Au 
teinps des croisades, uous voyons saint Louis mourir, eu 
1170, devaut le chdleau de Carthage. Depuis lors, aucun 
souveuir historique ne s'attache plus aux ruines cartha- 
ginoises. Les voyageurs ui les savauts ne sont pas méme 
d'accord sur leur emplaccment actuel. 

CARTHAGE (Conciles de). Le premicr tenu en 215 
par Agrippius, évêque de cette ville; il y est décidé qu'il 
lallait rehaptiser ceux qui ont élé haptisés par les héré- 
tiques. 2a tenu eu 251, sous la présidence de saint 
Cyprieu, évcque de Carthage, relativcineut à la péuiteuce 
de ceux qui avaient failli dans les persécutions. — 5" eu 
322, sous le méme évèque, rolativcnient au baptéme dos 
enfants. — 4 en 252, au sujet de Ia réconcilialion des 
pcnitenls. — 5° en 254, contre les novaliens. — 6°, 7e et 
8» en 235 et 256, toujours sous saint Cyprien, sur la nul- 
lilé du baptéme conléré par les héréliques. — 9a en 511, 
dans laquelle fut déposé Cécilien, évèque de Carlhage, et 
nomrué à sa place Majoiin, intendant d une dame puis- 
sante nommée Lucile; ce fut le commencement du 
schisme des donatístes. — 10» en 548, contre les dona- 
tistes et sur le cclihat des prétres. 11» en 590, sous la 
présidence de l'évéque Géncthlius. — 12" en 597, oii il 
fut fait cinquantc canons concernant la discipline ecclc- 
siastique. — 15° en 598, soas la présidence dMurelicn, 
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évèque de Carlhage ; il y fut fait cinquantc M11^1 ^ eo 
tivement aux restes du paganisme en Afrique- ^ pape 
401, sous le méme évèque, pour députer vei eS,-- 
Anastasc, afiu d^blenir de lui des prètrcs 01 ® ,jSies. ^ 
15' en 405; concile général tenu contre les don caUSe. 
16» et 17"! eu 404 et 405, toujours pour Ia II11' s pof1, 

— 18e en 407, grand concile oú il se fit douzeru 
le règlementde la discipline.—19a et 20a en ' ' 0f| sói11' 
410. — 22» en 411; ce fui la fameuse confèreuc^ 
Augustin confondit les douatistes en présence ^ cu 
Marcellin. — 22» lenu eu 412 contre Célestm-^ e" 
416, contre le méme hérétique et Pélage- 
417, contre Pélage qui avait surpris la honue ^ gràce 

Zozimc. — 25' en418, oü l'on fit huit canons su ^ prc- 
et dix sur la discipline. — 26' en 419, eo» 1 ^ e" 
séance que les évèques de Rome s'arrogeaienl'^ eu 
424 ; il confirme les décisions du précéden ■ f.c 
420, contre les manichèens. - ■ 29'm 427, c0^|'(in'e' 
porius. — 50» en 525, sous révèque Boniface, 0 ^ 
connait la liberlé des monaslères. — 51' ea ' 
les monothéliles. -vattW6 

CARTHAGÈNE, ville d'Espagne, dans le r ) ^pé- 
Murcie, fondée, l'au 228 av. J. C., par Asdru 
ral carlhaginois, prise par Scipiou TAfriraim ^ar 
est appelée, dans 1'itinéraire d'Autouiu, Cai'1 

taca, du nom d une cspéce de jonc, 5Par,'"s.'p1jricO|" 
aux environs. Cette ville est encore aujourd hul 

merçante, ponrvue d'un excellent port. jansl'iill'C 

CARTHAGÈNE, proviuce de la Colonihie, o ^ 
riqne meridionale, oü l on compte 5 vi le-- . ^ rk" 
120 paroisses et une population de 170,000 a ^ 
en hestiaux, cotou, sucrc, café, etc. — • 
capitale, située au fond d'une haie de la mer ' .jC pia 
a été fondée, eu 1535, par Pedro de Heredn'- ^ 
sieurs fois, entre aulres par les Frauçais en J

a 
elle a souffertcousidérahlement dans la luhe 9 0e3

: ^ 
riudépoudance de la Colomhie. de 1811 à 1 jBire ^" 
des plus beaux ports de PAmérique et est le 
commercc fort eteudu. . nó a 

CART1ER IJacques), navigateur frança18' eI1 |3a j 
Maio dans le 10a sièclc, parlit de cette m ^ jj re* 
pour explorei- le nord du coutinent américai • jjc 
cn Frauce après avoir reconnu une grau ® ^iie'6 p 
côles du golfe de Sainl-Laureut, et remit a ' crtcj, P ^ 
mai 1555; il fit encore de nomhreuse» dcco ,0,o)e 
arriva à Sainl-Malo le lOjuillet 1536, et 'l6 '"'.ri 
1540 dans le fleuve Saint-Laurent, '''u"'a 1jp sa 
de revenir á Saint-Malo cn 1542. Lépo<l" ,s 
est inconnuc. né ^ 

CARTOUCHE (Louis-Dominique). T0,e ' phre ' l i 
cn 1693, rompa en place deGròve le20 110 ||)ia,n, 11 c. 

CARUS (Marcus-Aurelius), empereur aUs P ( 
Nurhonne, vers Pau 250. San courage le I ia ' e 
mières dignilés militaires. Elu empereur 1 ^ ga ^ 
de Prohus, 282, il soumit lei Sarmates, P v»raD^ da 
cu Perse, reprit la Mésopotamie, vainqu ^ por 
près de Clésiphon. Tué par la foudre 811 

Tigre, 283 avant lere vulgaire. l'oD"'L I3 

CARVIEIUS. Plusieurs personnages tie . 
ont porlé ce nom. — Carvilius, roi par'jiiiuf 

Graude-Bretagne, atlaqua la flotte de C C>r ^t, 
de Cassivelannus, 46 av. J.-C. ^ p.piriu8 fa' 
Maximus, capitaineromain,cônsul avec S(|0 1' ' 
295 av. J.-C. — Spirius Carvilius Maii" ^ 
cônsul avec Quintus Fabius Maximus, popil'"5 j-ci)1' 

CARYSTE (Balaille de). Le cônsul ' ' rieos. P 
porte une victoiro éclatantc sur les E j.C- 
Caryste, leur capitale, et la fait rascr, ' 



ri. ^ * 

f®Pare o ®"^8es de). )tr. Le marechal de Brissac s'en 
Kspar,' , 4—2e- Le roi Louis XIII, en 1629, force 

'e"De Moni 8 • 'ever 'e s'ége de cette ville, oü le '"Oée, „ ausier, àgé de 21 ans, soulenait, depuis une 
H'e0Deot a 6135,5 héroít]ne. — 3'. Les Espagnols rc- 
a ad alo evan' Casal en IG30. Le marqnis de Thoiras 

, Plus ,,pS 6c"e place contre le fameus Spinola, l'uu 
p0 davei"1 Sénérauí de répoque, qui meurt de clia- 
''"aatedpf essu5<5' Pour 'a preinière fois, un échec. La 

SoinSe rie ^ '10'ras'u'Taul 'e hàlon de maréchal. 
'ssénayf .A 'Combat de) dans le Frioul. Le général 

. .a,' ® ■'" prisonniers autrichiens, 19 mars 1797. 
p 011 has. mo' dérivé de Tespagnol case mala, 
ç ale (j6 'e,' " aert à designer une triple plate-fornae 
j,6 Peorg d^l6068 de canon et íi Péprcuve de la bombo; 
a6"8' fut an <3rl''icaiious, inveulé par des ingéuieurs ita- 

91160 1684 ® l)ai' Vaubau à la construction de Lan- 

Ns pf.! Combals et bataille de). 1'r. Le dietateur 
i, Q. Ius allire Anuibal daus un défilé derrière 

Pr'6 'Cs tio aVa'' t'ue des rochers et des inarais. taudis 
è)65 de Ca5|rPes romaines cauipaieut sur les hauteurs 
2^ sfip Pelile rille sur le Vulturne. Fabius pense 
y Sa Prole; mais Annibal fait rassembler 
Cii""' 'e fen' a"ac'le à leurs cornes des fagols de bois, par ' 

e' chasse ces animaux sur les hauteurs oc- 
2pU'lei Anny8 0.malus. A la faveur du désordre qui eu 

j ' a' "re son-armée du plus eminent danger, 
Içj '''HctK pa La petite ville de Casilin, defendue 
(at,

8rnits Vj !" L000 hommes, arrete pendaut longtemps 
«ãi8 ülle Cíu ■?r'euses d'Auuibal, qui accorde à ses habi- 
ío,1' ^'rsès ' u'a'lon honorable, 211 av. J.-C. — 5o. Eu 
V?8' '■einnn^1 de Ju?liu.ien. par ses savantes ma- Jl8|. "()ii.l)rçií'""'l<5 une victoire complète sur une ar- 

Ci1 S0Us n/n Granes et de Gennaius, accourus cn 
IV 'illE a

c eit<i de renger les Ostrogolbs. 
tut j^dílon re,,"1"0 défensive qui protege la téte, et dont 
í'ai "d^üiiat llonle a 'a plus haute anliquilé. Le casque 
Pj.,3'0. (i'ari,"e"' de cuir, de feulre, de bois, dc fer, 

v n^iqueiois d'or par. Les Grecs 
V*. Les j"05' korus, pcrikcphaltia, de la têle qidil 
luv 8 Fraoe '"d" le nommèreut galea, puis casais, 
lof d "uai pou 8 fll;ent casques. Les llébreux n'avaient 
'es (i6 élaii taní dési8UC11 eeite arme, celui de kabah. Sa 
fes5Ç

rcCs> lani t 'a P^nicienoe, que depois imilèrent 
C"N a'0 dgyptienue, qui, fenduepar le miliru, 
Iroj,"' Poiip oul>le pie d'un monticule. Les Grecs 
lieiavait ia > 0d^'e le casque phénicien. Le casque 
ticpj" Poiole t.S(

r"le du bouuet phrygien, dont le som- 
"W "lTciuerc|, 

1111 peu recourbé par devant. Les Ca- 
(l|'aé!n'>s d'Hon • a'greltes. On voitdaus 1'lliade que, 
''iem' ^PeadaJ m ' CC'te arme défensive était déjà tres- 
Siè

Poi"t caco • 8 '''"'"es des oiscaux ne la surmon- 
de r!6- Lespp.'6.' u"e sc"'e crinicre de cheval íloltait 
"eris (!

5' Les Lu d"5 'a Colchide portaient des casques 
^'hc ail'niaUs S an'cus avaient des casques tissus de 
Sièr

tal avec j' c ce"x des Èthiopiens étaienl de peaux 
Ses^itd-ai^l!1!8.61 ,a ,criuièr.?.' en sorte que la 
Ijí(toeS, des <^ue 'es ore'^es dtaicnt toules 
LSli.''68 Larba..,6'?8, b«aucoup moius anciens, les "Plic,. j8' roi d,i'.1"8 ava'entencorc des cornes. Celui de 
Ks>iLv,re. <íla't '"''"'ontd de deui letes de ■'■'ui (| ''igotiis >a<'ue,e" I)or,a't un semblable. Alarir, 
Soe ^

8 Cau|0|s L^0"3'' un casque qui avait des ailes. 
>s|. 0nlain p, . '"t omé de cornes de taurcani. Le 
•^.'<11.10, i| j. "ne imitatiou de celui des Grecs; 

U' 'oujour. ,i 'ícau i depuis, environ 500 av. e cuivre. Végcce, qui «Scrivait daus 
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le 4C siècle, dit que le casque des centurions dilférait de 
celui des soldals parta couleur et la positionderaigrctte, 
qui était de fer argeaté et placée parallclement à la face. 
Le plus souveut le casque latiu des chefs etait surmonté 
d'une aigrette de plumes rouges et blanches ou d'une 
crinière de cheval; cn outre, il était enrichi d'or, d^r- 
gent, de figures gravées. Sous les princes mérovipgiens, 
Tusage du casque était presque tombé cn désuélude; les 
longs et épais cheveus. desFrancs leur en tenaient lieu; 
ils reparurent sous Dagobert, vers 620. Lothaire, qui 
regna de 940 à 933, est représenlé dans nu manuserit 
portant un casque semblable à un cbapeau à deux cornes. 
La figure de Charles le Chauve, qui est en tête dhin 
manuserit ecrit avaul 869, líenl dans sa main un casque 
eu forme de calote profunde, marquée d'une croix sur 
le devant. Guillaumc leConquérantest représenlé, sur la 
tapisserie de Bayeui, avec un casque de fer se terminant 
cn h mt presqn'en cône. Ce ne fut que sous Philippe- 
Auguste, 1180-1225, que le casque á visicre devint d'un 
usage général. Au milieu du 15c siècle, ilcouvraitle frout 
jusqu'aux sourcils. Le casque de saint Louis, peint sur 
les vitraus de la cathédrale de Charlres, est plat par le 
baul et à usière fermée. Daus un tournoi qui eut lieu à 
Pentrée d lsabeau de Baviirc à Paris en 1585, les huit 
cbampions avaient des casques surniontés de différenles 
figures d'auiniaux; tous crs casques étaient de fantaisie; 
tel était celui de Jean-sans-Prur, duc de Bourgogne, re- 
présenlé sur soa tombeau avec uu casque orué de cornes, 
ei un liou entre les cornes; celui de Lahire, accompagné 
d'aikTOus rabattus. Le casque de Louis XII porlait six 
plumes blanches sur le devant. Quelquefois les plumes 
étaient dioiles, comme celles du casque de Ilenrill; 
quelqucfüis une senle était lomhante, comme celle du 
casque de Pierrc deUohan. On donuait différents noms, 
dans le moycu áge, à cetlc coifture militaire; on l appe- 
lait heauinc, armei, sitlade, bourguignnlc, morion, pot- 
en-téte. Le Ueanme, muni d uue visière mobile à petite 
griile et d'un colher de fer, était le casque de tournoi et 
dc bataille. L'aimel éiait un casque de fer sans visière ni 
gorgeriu; íl en était de mèiue du pot-en-léte et dc la 
bowgnignutc. Daus Pinfanlcrie, Ia salade était appe ée 
morion, Depuis Louis XIII jusqiPen 1804, une seule es- 
pèce de troupes (les dragons) avaitcouservé, enFraoce, 
1'usage du casque; Napoléon le rélaldit alors comme 
coiffure de la grosse cavalerie. Les formes du casque 
actuel ne sont qu uue imitation de Panlique. 

CASSA XD Kl A (Prise de Pile de). Après Ia prise de 
Xieuporl par 1'armée du Nord, la siége de PÉcluse fut 
résoln. Gctte opéralion présentait de grauds obstacles; 
le priucipal était dcsVmparer de Pile de Cassandria. On 
ne pouvait y abordir que par une digue élroile, defen- 
due par une ballerie de 14 pièccs de canon. Moreau, qui 
uhivait point de pouh us, y suppléa avec 1'audace des 
braves qu il commandait, 28 juillet <794. 

CASSAXO (Balailles de). 1,c, gagnée, cn 1705, par le 
duc de Veudóme rontre le prince Eugène, qui y fut 
biessé et perdit 7,000 hommes tués et 4,000 blessés. — 
2«, perdue par Moreau, qui avait remplacé Piuhabile 
Schérer dans le coinmaudemcnt de Parmée d'Iialie, et 
qui, à cause de son infériorilé numérique, était forcé de 
battre en rctralte devant Suvvaroff, qui était à Ia téte 
de 200,000 Audio Ulisses. Le général Serruricr fut fait 
prisonnier, 25avril 1799. 

CASSARD (Jacqucs), célèbre roarin fiauçals, né à 
Nantes, en 1672, fut employé dans IVipedition de Pom- 
lis (Vou. ce nora) sur les côtes de PAmériqne méndionale, 
et contribua glorieuseinent ii la prise de Carthagène, eu 
1697. A sou reíour en Frauce, il fut nommc 1 iculcnaut 
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de fregalc, puis commandant d'an bàliment de TÉtat, 
debarrassa Ia Mcditerranée d'un grand nombre de cor- 
saires qui rinfcslaient, et fit de nombrenscs priscs sm* 
les Ang'ais. Nonuné capitaine de vaisfcau, aprcs plu- 
sieurs ejpédilions brillantcs siir les colonies porlugaises 
ct anglaises, Cassard fut rcndu i u repôs par Ia paix d'U- 
Irccbt, en I7I.>. Des propos injurieux qu'il tint coalre 
le cardinal de Fleury, alors prender ministre, et centre 
le gonvernement, le (ircnt eufermcr au cbâleau de liam. 
oíi il mourut cn )7{0. 

CASSATION (Cour de), fundée par l'Asscmb!ée Con- 
stituaute, en 1790, sons le nom de tribunal de cassation; 
clle prit le nom de cour de cassation en 1804. Cette cour 
est un tribunal supérieur qui exerce une action régula- 
trice sur Tadminislralion de Ia justice cn Franco, soit eu 
annulant les dccisions dcstiibunaux inférieurs, soit cn 
altribuant tes affaires de proccdure aux juges compé- 
tenls, soit enfin cn prenant à partie le magistral dont Ia 
uegligence ou Ia forfailure aurait compromis les intérêls 
des particnlicrs. La cour de rassation ne connait point 
des fails des | roces, mais seulement de rexdculion ri- 
goureme do Ia loi; clle casse un jugcmcnt de cour 
royale pour vice dc forme, et rcnvoic les parlies devant 
une autre cour. La cour de cassation est divisce en dcux 
scctions, Tune çivile, lautrecriminclle. Soixaule avocals 
exercent dcvaut clle, à rexclusion de tous aulres; ils 
formcnt une Corporation A part, et ne sont justiciables 
que de la cour et d'un conscil de discipline spécial. lis 
sont soumis à quclques condilions d'adinission et à un 
cautioimement; ils sont nommcs parle rni, sur la pré- 
sentation dela cour; ils nnt, en outre, le privilége de 
plaider devant le conseil d'Ktat. l oi/. ce mot. 

CASSEi. (Cassellummonnorum), ville de Franre, dans 
le ddpartemenl du Nord. File fut la capitale des Morins, 
peuple puissant des Gaulcs qui babitaient le littoral. 
Cassei est célèbrc par plusirurs batailles; Pbilippe I" 
y fut dófait par Robert le Frisou, comte dc Flandre, 
1070. Pbilippe de Valois y déíit les Flamands revoltes 
contre leur comte, 22 aoiit 1528, et le princc d'Orange y 
fut baliu par Pbilippe, duc d Orléans. 1077. 

CASSEL, capitale de Ia IIcssc- Éleclorale 'dans le 
landgraviat de la llassc-IIcsse, sur la Fulde, pcuplée de 
20,000 habitants, fut, sons Pcmpire, de 1807 á 1814, ca- 
pitale du royanme de AVestphalie. Le palais dlcctoral 
ctant devenu Ia proie des flammcs cn 1805, ou en a com- 
mencé un autre eu 1817, qui, lorsqu'il será achevé, scra 
une des plus magniliques babitalious priucidres d'Allc- 
magne, Peudant la guerre de Scpt-Ans, les Français 
pnrent Casstl, devant laqucllc le prince Ferdinand de 
Brunswick viut mcllre le siégc, malgrd les etforts du 
prince de Condtí ct dn mardcbal de Soubbe. Le baron 
de Diesbach , qui rommandait la placo, capitula au bout 
dc 22 jours de trauebde, le 7 novembro 1701. En octo- 
bre 1815, le general russe Tebcruicbef s'empara dc Cas- 
sei. Cette viile possèdc fuijnurd'hpi une acaddpue de 
pcinturc, de sculplnrc ct d architecturc. (V. 1IESSE ). 

CASSim. Quatre aslronomcs de ce nom etdc la mème 
famille : Jem Donpniquc naquit en 1025, it Perinaldo, 
comlé de i\ice, lit son eutree daus ie monde savant par 
ses observalionsde lacomfctcde 1652, ct, en 1053, Irouva 
Ia solution de plusieurs problènaes importante dc la 
théorie du soleil, et entre aulres que la diminution de 
vitesse du soleil subissait une loi de ddcroissement plus 
rápido que Ia diminution de sou diamòtre apparent: ce 
résullat fut dü à la mériJioune qidil (it constrnire dans 
Pdgliso de Saint-Pclrone. A propos dbine question rela- 
tivo au cours du Po et à celui de Ia Cbiana, il (It d utiles 
recberchrs sur les déviatious du lit des rivifcres. — Eu 
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lOOí, il dccouyrit Ia preportion de la dis'abc® f|a ^re, 
piter ct srs saWlitcs à ladistance du soleil et .ji^j de 
par la déb rmination des ouibres que 'cs.S j,, nioib"' 
Júpiter jettcot sur cette planète. Dccouvcrte 
ment de rotation de Júpiter sur son axc et me{AÍe 

lion de sa duree, 0 h. 50 m.; preuves riu 111011 leuiieí^ 
Ma rs, 24 h. 40 m., 1607. Épbémeridcs des P cieDCCs 

desscie 

deu» Jupiler, 1608. Corrcspoudancede rAcaddniie ^ ^ 
de Frauce. 1660. Louis XIV Penleva â,1'113 ersocei,' 
après. II élait ikc de 44 ans, lorsqud viut eu qu'1' 
 - - x       pobscrvau" tIa| paya sa deite à sa nouvclle patrie par ,... j .. ™ uv. a» >JUUIV»C r-" nUaSCi6"' 
fut faire à Cayenne avec Picard, de Ia parai ^ ^ 
alors fort prorhe dc la lerre; voyage qui501

conii" 
vsleur exaclc de la parallaxe d u soleil, '' lerfe3" 
pour la première fois la distance vraie dc ^.,nie|)|S' 
soleil, et les vraies dimensions de lout notre sj^ ^,,1111. 
netairc que Képler lui-raeme n'avait pos ^ S'' 
EnlGSi, il dccouvrit diux douveaux sale-^^^upa 
turne, dont les deux premiers avaient clé dcc0U1 pejtfé' 
Ilcrichell. En 1069 et en 1700, il mena à sa m <. ienne 

sc à si ^ a ^ 
petit-Iils, pour la confection de cclte carte 'j^urn' 
une gloricusc popularité à son nom/Cass'1'' ^ pcid 
1712, àgé de 87 ans, après avoir, connne O'1 

llcricbcll. En 1009 et en 1700, il mena a 5a " pobser'" 
mité du Houssillon. la fameuse méridienne 1 ^ ^ jsa 
toire de Paris, qui devait servir de base à 5011 ■ j 

la vne. 
CASS1XI (Jacques), son (lis, né à ^31'a

s
nj

I.1il 
de 1'Académie des sciences riès l àgc de I ' ans; 

16' jfC" 
VOU1 

pire dans le travail de la méridbnne dou 
pai lé, et en exécuta la partie seplentrionale J ^ send' 
kerque. Cette opéralion domia un resulta'^ u 
renverser les tbcories d'lluygeus et de ^ c |a F1 c 
malion de rellipsoídc terrestre, c'est-à-d|lC 

au Meu de s'aplatir surtes sommcts de 500 ailoBSe'^ 
cela a élé démontré depuis, aurait cíé cn sjc ejpér'e j,, 
Le gonvernement ayaut ordonné une sec0" ..stcnd"16,, 

ubscr^as- 
(le mesurcri r^#'1 

parallèlc compris entre lirest ct Stiasbcurg j 
cn 1755, J. Cassini fut cbargtí 

íUf de cclteépn uvc sc tlouva cncorc faux. 
posterieures dinucreut raison aux advers-. ^[-cs 
tini, qui mourut cn 1750, laissaut plusieurs 
divers sujeis dastrouomie ct dc pbjtique, 
sur rauneau ct les satellitcs de Salnrne. b^cii I' ^ 

CASSEM DE THCUY (César-FraoÇOW^^.pi.r^.j. 
reprit les travaux dc son pere ct de sou 6 í0U|ii > ^ 
rcctifia quelques errrnrs. Louis XV av']C FlaVI^Üc 
Cassini aupiès de lui dans ses campagees i ^ 
plans du IbéiHre de la guerre que Gassm oi'" ,4 
lui dressrr, le cbarrnèrcnt à un tcl P"111' ^es ,eiit 
d'cu faire de pareils par tout '9 |!'0tfllíSc's scC"'L fid 
entrepris pour le méridieu et Ics i,'",a ,tf||e adeP^iil 
merveilleusement cette enlreprisc; 101 0 coiii"1'"^! f" 
d'uno ligne pour ceut toises; les 'ra^a ,lU'il n'01" 
cn 1751 (t étaient presque acbcvés loitl ^,111 
1781. V. CAKTES. . de), ^L.'1 

CASSEM (Jacqucs Domlnique, con psonP.1 tç" 
racbèvemcnt dc cette carie conmicncer 1^^ j,j1)Sn 
fut ténatcur sous Napoléon. ct mem ' ^ nrik3' 
1810; mort cn 1850. 

CASSINI (Henri-Gabriel, vicomtc de) Wfjlf 
dent, esl mort conseiller A Ia cnur (,í ^ de ^ral 

membre de llostitut depuis 1827. ct p 

Ilalie vers 470, fut ministre dc i 1" ^0j3s c' jglir4 

préfet du iiréloire sous Amalaric. ^,a|Sjodor® s.| pio'1' 

ali"" ''! Jr oc® 1 

puis 1851. . t!-»„rien Ia" ^,DtllS, 

cassiodore, bomtne 

Après la mort dc ce dernier prince, D|ej 
daus un mouastèrc, bilti par lui cn 

ou 1 
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'lli' ^tiEns?" a <lc 'u' un Rr;lni1 nombre d'oiiVragCs a ou niit en ordrc dans sa relraile. 
Longinus), queslcur sjus 

C., chassa les Parlbes de ce pays, (it 
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^ V/i U1 C< li 
? Syrie. o") 'ai|ls Longinus), queslcur sous Crassus, 
fm^fe en c'lassa les Parlbes de ce pays, lit 
li , 11 bomin j6' En'ré dans le pai li de Pompée, il 

a'lle dê ni, ceux à 1"' César acco 
^ifère!, 1 "arsale; il fut ndanmoins re0(tit ent coaire lui. Aprcs Ia 

cem à qui César accorda la vie a prós 
un de ceux qui 

mort de César, il se 
a'1'05, il 0,1 '' longteuips la gucrre. Uéuni à ■J,.Q 

>0i 

a coaire Antoine la bataille de Pbilippe, 
cs laquclle il se donua Ia mort. 

lia) "1" deu» f')jar'lis ^ 'sce"'nu>)> 'cois fois cônsul ct 
(v^sSOl a "'s tlu Soa prender consulat 
r^érias (.yl17,'. . C.; il doiU|)la les Sabius et puuit les 
[...'irrujqy s élaicut scparés des Ronains ; coutraiguit 

^'"-derla pais; proposa pour la pre- 
l/, ^laroy, I f®1''1'''6. 192 av. J.-C. Accusé iPavo r as- 1 aT- J.-(j u ■''fu'précipité de la rocbe Tarpéienue, 

To assc U0n''
,a'"cs ei siéges d;) 1". Casso vie, dans 

dail^ C des ii?' fut souvent 'e Ibéàlre des lutlcs des ir^es p.. 'cnands. En 1389, Amurat ler vainquit, 
clian e' 'es Dn<'|S' ''S '^onBro's* 'ei Caiaques, les Tribal- 
lienn'') ée i,,."!1'18'65 cõnfédérés. Amurat, parcourant le 
lea Cathé 3 ' ^ut poignardé par un toldai tHbál- 
sup^la ,ia

ar"ii 'cs morls. 2--. Eu Hi7, Amurat II 
^ 'es llon""^ ,Cl's '"emes plaiues, mie aulre ricloire 
ia ^c-Allw'8- '11 1 Cassovie fut assiégée 

ct ap r0' PolDBne- ^"c sc dcfcudit vail- 
'd ' ^ Cascn, ■'er' cenouça à sou entrepr se. 4'. Té- 

/"""ede /1'® c "'82 ; mais cn 1685 elle se reudit 
(A„..aPrara, géuéral de rcmpereur. 

1 értn . 'on dn Snir.t_ \ t Anni..:^ -'lies du grand 
dcsceule sur 

Its ?r'C) fcn|10n,l'U Salut-). Los Anglais, alliés 
^ C hes de n' en scP'e!I|l"'e 1758. une des m 
Sb.!nonTÉ „ -meii. prós de la baie de Saint-Cast. 

i'"01'. mar i l!uc '''Aiguillon, gouverneur de la 
diihj^dPós nuile " la 'cie de la noblesse, des miliccs et 

iS0"' sous sa maio- Six jours après leur 
at|lii '

Ç|it-eS| e't c® Anglais sont cnveloppés par des forces 
'íli: 110 1 ' ' * regagnent leurs vaisseaux qu'après Ci<. SSC 4 min leurs taissi 

dc 1'. Kl-Vi, """ " et SOO prisooniers 
licraiydde c ' (Combat de). La marche rapide 

"a^ée par rcmpereur Napoléon, dans 
Pda tc aU!ri(i ^ne <'e ' 805, avait conpé une colonnede 
de j ' de n0| "ene, sous les ordres du géuéral 
lc|lipm)(l hanm'!' frauçais. Cclte coloune, íorle % ^diisc ou i8. <:' de 1,200 chcvaux, lut complé- 
diota dTion c ' roulc, à Castel-Franco, par les géné- 
'épr|"'crie, l.ooolnl ír et llegnier ; (i,000 hommes 
dfaiJ1"5 de ' chetaur, rcslórent en íeurpouvoir; 
'Si);; "d* fuI..in

a".f"t ';l'1 prisonnier; 12 canons ct 12 
pi.. Clevés aux Autriebieus, 25 novembre *Tíll 

^ lin' "^'apii-'^' (Combat de). Massdna, avcc 500 
daiis ,,"'Pa^ de r ",le "'d® "'èlée, cbassu les Piemonlais 

Pesilinn 'isle'Ccne6t, oü lis élaient rolrauehés 
b^nt V-C vai.'""""'daMc, 24 novembre 1793. 

Pagn"!'8 8 'a téi ' j (Ariairesde). re. Le duc de Guise, 
^Us,0'8. cn )o,'p des Napolitains, révollés contrc les 
1 dn,." '""oupej 'so dispose ii atlaqucr Castelbunaro; 

"•«afe, *""" 
alie r,;, 
aunie 
«ne to 
Uiare, 

; iii'ar u" v"11' 8 S'1 "eucs de Naples. II est 
PóUt eor,/."glais, qui débarque uu régi- 

e Iroupcs frauçaises rcpuussc les 

•cie | 
•.ou1®57'1 

1%^ s,, j- se uiutiiient et demandeut de rargent. 
j l" da Pette révoitè^ c!),

sa
IP

résence' d',,sPrit. parvient a lóu laUuip . 'a l(''u"uíaUiiiP ■ Cors do la prcmiòre occupa- 
s^Cast u ""e trou 1

>'<:s' 0,1 '798, Io Cardinal Ilulfo, >lcni' "C paysans ^nvi/iuo «nmiiA 

aisaitlanls, ct cn faií un grand carnage, 27 avril 1799. 
CASTELLAUO (Combat de). La riivision de Massénq 

poursuivait le genéral Wunnser, qui cherchait à se je- 
ler dans Mantoue; elle élait sur le point de ratleiudre, 
lorsqu?, par uue fatale ruéprise, les Fraaçais oublièrent 
de Couper le pont de Villa-Impenta. Wunnser s'y poria 
au moment oü le général Charton y arri.ait avec quel- 
que; centalnes de chasseurs. Malgré des forces aussi dis- 
proporliouuées, Cbarlon altaqua les Autrichlens; mais il 
perdit Ia vie dans le combat; ses troupes furent malirai- 
tées, et se replièrenl sur Castellaro, 12 srptembre 1796. 

CASTELLOXE ( Uataide de). Les années de Ecmpe- 
reur Coustaut II et de Grimoald, roí des Lombards, se 
renconlrent prós de Castellone. á une lieue de Gaéte, 
1 au 660 de notre crc, Les Grecs furent mis en fuiíe, 

EASI ELA AU (Michel de), cinq fois ambassadeur sous 
Charles IX et Ilenri III. de 1360 à 1589. — Jacques 
(m rquis de), sou petit-fils, marechal de France, se siguala 
eu Ilollaude, puis aui siégcs et prise de Corbie, 1656 ; du 
Catelet, 1038; de Ilesdin, 1659; d'Arras, 1640; d'A'ire, 
1641 ; de Fribóurg, 1644; à la bataille de-Norlingue' 
1043. Gouveraeur de Ia B is éc, 1647; de Brest, 1018; 
à Dunkerque, ã Mousson, à Sainle-Menehould, 1633; à 
Arras, 1054 ; à Landrecies, Coudé, Saint-Guillaiu, 1653; 
à Valeuciennes, 1650; à la bataille des Uunes, 1658. 
Blessé au siége de Dunkerque, il meurl à Calais, le 15 
juillet 1058. 

CASTEEXAUDARI (Siéges et combat de). ler. Ray- 
mond Vi, comle de Toulouse, lors de la croisade des 
Albigeois, mit le siége devant Castetuaudari, eu 1211, oü 
Simou de Montfort sc trouvait renfermé. Plusieurs com- 
bats fureut livres sous ses murs; mais Raymond, iuslruit 
de l'amvéc d'un nouvcl e saim de croisés, abandounc 
sou enlreprise. 2". Gaston, dnc dOrléans, révolté, 
moins contre Louis XIU, sou frere, que co ilre le car- 
dinal de Bicbelieu, cntralna dans son parti Ilenri II, duc 
de Motltmorcncy, maréchal de France et gouverneur 
du Languedoc. Scbomberg fut cnvoyé coutre lui avec 
2,000 fanlassins ct 1,200 chovaux. Les deux années en 
viurentaUx mains prós de Caslelnaudari. Montmorency, 
couvert de blessures, y fut fait prisonnier; rimplacablé 
Uicbelieu lit périr ce héros sur un éebafaud, dans Lhô- 
tcl-de-ville de Toulouse, 1052. 

CASTEI.-KOVO (Combats de). Bonaparte, général en 
cbcfdc Earniée d'llalie, aprós la victoire d'Arcole, íiir- 
preml, A Caslel-Xovo, rarriórc-garde de Earmée aulri- 
cblennc, commandée par le général-Davidovich, qui 
luanmuvrait pour rójoindrc Àivlnzi; 1,200 hommes fu- 
rent faits prisonniers, ct 400 se noyórent dans EAdige, 
21 novembre 1798. Marmont, commandant Parmée fran- 
çaisc de Üalmatic, ii la téle de 6,000 hommes seulement, 
en vint aux mains avec 6,000 Kusses et lO.OUO Monténé- 
grius, qui les appuyaient. Le col de Uebiübrich est forcé, 
et Io champ de bataille est couvert de Russcs ct de leurs 
alliés, 50 septembre ct lcr octobre 1806. 

CASTELUEAtill ( Roberl STEWART, marquis de 
Londondcrry, vicomle), diplomate auglais, minislre d'E- 
tal, consciller privé, etc., né A Mount Stewart, )« 18juiu 
1769, fui admis dós Eiige de 21 ans à reprcsenler au par- 
lemenl le comlc de Down; il y exerça une influeucc 
presque ex lusive, et devintministre dirig-antdu cabinel 
de Sainl-James, eu 1811. En t8l3, il fut cnvoyé avec des 
pleins pouvoirs at.prós des puissauces ãlliées pour trailer 
dela paix générale, et au mois de mars <814. il assista 
aux conléreucesde Cbàlillou. Représenlant dela Grandc- 
Bretague au congrès tenu à Vieuiie pendaut 1 annéo sui- 
vaute, il eut uue grande pari aux arrangemeuts qu on y 
régla. Aprós la bitaillede Walerloo. il vint assistcr aux 
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négocialionsquisetraitòrent íl Paris. II paraUcerloin que 
c'est par la suite d'iin dérangement au ccrvcau que, le 
12 aoút 1825, il se suicida. 

CASTI (Jean-Baptiste), célèbre poete tt litldrateur 
italien, né en 1721 à Prati (Toscane), fut professeur de 
belles-lettres à Itonlenascone, íit quelqucs voyages en 
Trance et en Italie, visita plusleurscapitales de 1'Europc; 
à Vienne, il reçut de Joseph II un accueil distingue, et 
futnommépar ce prince poete de Ia cour. Cest là qu'il 
publia sou poême intitule Tartaro. Aprcs Ia raort de 
Joseph II, Casti se retira à Fiorence, et s'y occupa de 
travauí littéraires jusqu'en 1799, qu'il vint à Paris. II 
mourut dans cHte ville en 1805. 

CASTIGLIONE (Bataillo de), gagnée parBonaparte, 
gdnéral en chef de rarmée d'llalie, contre les Autri» 
chiens, commandés par VVurmser. Augcreau, Masséna 
et Junot s'y couvrirentde gloire. Les Autrichiens y per- 
dirent 20 pièces de canou, 5,000 hommes tués ou bles- 
ses, 4,000 prisonniers, 4 judlet 1796. 

CASTILLE. Cest Ic nom donné à deus grandes divi- 
sions de TEspagne, distinguées entre elles par les déno- 
minalions deVieille et de ISouvelle-Caslille.—La Vieille- 
Castille, berceau de la monarchie espagnole, est située an 
centre nord dn royaume. Elle est bornce au nord par le 
golfe de Gascogne; à Touest, parles Asluries et le royaume 
do Léon; à Test, par PAragon, et au nord-est, par Ia Na- 
varre et la Biscayc; le Duero la traverse de l orient à 
foccideut. Srs principales villessont Sanlander, Burgos, 
son ancienne capitale, patrie du Cid, Soria, Tancieime 
Ktimance, Segovie, Ávila, patrie de Sainte-Th^rèse et de 
rhistorien Davila. — La Nouvelle-Caslille, qui loucheau 
nord la Vieille-Castille, est borníe au sud par TAnda- 
lousie, àTest parl Aragon.et à Touest parrEstramadure. 
Ses principales villes sont Madrid, capitale do toute TEs- 
pagne; Seguensia, lancienne Segunlia des Cellibères, 
Alcula, patrie de Cervantès, célebre par son Universilé 
fondée par le Cardinal Ximenfcs, en 1498; Tolède, dont 
rarchcTêque est primat d'E-pagne; Alcalocz, Almagro, 
Talaveradc la lleyna et Cindad-Bral. 

CASTILLE (Vicosiludes de Ia). Ce pays, habité par 
différenls peuples de races celliqnes ou ibòres, puis cn- 
vahi successivcment par les Carthaginois, les Romains, 
les Sufcvcs.lcs Alains, les Visigoths et les Vandales. V. à 
ESPAGNE. —Les Visigoths Ariens fondèrent, en 560, en 
Espagne, une monarchie qui dura moins de 200 ans. 
Alors les Árabes mahomctans, sous Ia conduile de Turik- 
hen-Zeind, firent Ia conquète de ce pays de 708 à 711, 
annéeoòKodregin.dernierroidcs Visigoths, perdil contre lui Ia fameuse balaille de Gundalfclc. — La' population 
chrélienne seréfugicdansles Asturics, oü.sousla conduile 
de Pélagc, en 717, elle fonde un petit Erat chrélicn, qui 
se conserva independam et flnil par chasscr les ron(|ué- 
rants musulmans de TEspagne. Pélage fonde le royaume 
de Léon ou d Oviédo, qu'il laisse en 758 à son fils Al- 
phonsc I". Cest de ce petit royaume que surgit le comtc 
de Caslillc, dont 1 etyniologie vient du grand nombre de 
cluUeaux conslruits sur le terriloire de ce pays. Dans le 
príncipe, il a plusicurs comtés; ce nc fut qu'en 92 i riue 
ccs íiefs furent rcunis dans une seule main. — Comtés 
de Caslille. Ferdinand Gonzalès est le premier comtè 
de Castille, qui se déclarc indépendant des souverains 
de Léon et de la Galice. L"un des pius grands guer- 
riers de son temps, ce prince meurt eu 942. II a pour 
successeur son troisième fils, Garcia Fernandès. Allié des 
róis do Léon et de Navarre, il bat les Maurescn 987 ; son 
fils Sanche se révolte contre lui en 988; il meurt d'une 
blessnre dans une balaille conlrc les Maures, en 990. — 
Sanche Garcia, son fils, allié des róis de Léon et de Na- 

.d'0sn"' 
varre, remporte sur le calife Altnanzor la batail'6 

998; il meurt en 1028, aprés un régne glorie1"'' r 
CASTILLE (Bois de). Sanche Garcia ,3Ísse

sJ!s noccS' 
don Garcia, qui est ássassiné le jour menie oc-' ^ ^ 
à Léon, en 1029. Le roí de Tiavarre, Sane ie^^.||eao 
Grand, qui avait épousé sa socur, hérite de Ia ^ 
nom de sa femme, et la donne, en 1051, 
CD, Ferdinand Ier. Ce prince, de concert avCC

nl0I)d I''
1 

deveno roi de Navarre, f.it la guerre à ^ ^ (n |03íi 
roi de Léon, le bat ct Ic lue dans une balaille' fH 1 

lartie" 
il réunit ses Étals à la Caslille, et ensuite l'ne 'u|ssiidIc 

la Navarre; ce qui fait de la Castille Ia P'US
np (|cfer' 

souverainelé de TEspagne chrélienne. Le rei! jicoií' 
dinan 1 est fameux dans les annales de la Casti ^ çj||fs, 
bat avre succès les Maures, leur prend P'U4'e,p etcon 

sounict à un tribut le roi musulman de T0 ' lapa'5' 
traiut ccux de Sarragosse et de Séville à ar'1""''' , des lite 1048.11 prend eu 1054 le litre d"enipereur nu11". 

f nnorlc' 
   . ■sef^àe 

la plupart des eiploits du fameux Bodrig . a0i r
c 

aprés avoirenlevéla Navarre à Garcie,son rapporlt, 
dans une bataille. Cest sous son régne que s® pjjj o1 

j. Feri'"'3 , o0( 
llleinagn

rapP 
suzcraineté sur le royaume de Caslille, 1053^011 ^jilioJ 

Bevar, pius connu sous le nora du Cid- ':C „ne 
pousse les prélentions de Ilenri III dAHe®,,® rapr irl« 
       ^ ^ ^ . v, J V. ^.. . W V. „    ' .. U r' . ^ 
au régne de ce prince rinslitolion des con ^ s01js|f 

des assemblces appelées concilcs, qui se tenat 
roisgohs; Ferdinand meurt en 1065, aPj ,cS fillfSí, 
tagé srs Etals entre ses trois fils, et donné a s ^ sCS pli, 
villes entières pour dot. Sanche le Fort, 1 a'n e Ga,c!,! 
a la Castille. II altaque ses deui frères Alpn^ ^redc'-. 
ct les dépouille, Tun du royaume de Léon et iel0' 
lui de Galice. II prend à une de ses socurs la ^ ^ vj||e1 

et est tué en trahison lorsqu'il va pn nil''® p co 
Zanora sur une aulre de ses socurs, l" .dusicursP1'1?# 
tmue de se signaler sous ce régne; d bat plus ,an[e éj 
maures, et se fonde une principauté inflrp®.' C3sl1.^ 
la ville d'Alcosas. — Alphonse Cdunont, js0o sl,rf[ 
et siiième de ce nom de Lron. est liré de P qí, 
la mort de sou frére Sanche Ier; sidé <1" ''' pn 1^',e, 
de plusieurs chevaliers français, il cooquiei > foi'0".], 
ville de Toléde dont i) fait la capital® des poriaf 
Ilenri, comte de Bourgogne, est faitc0" e n je \e 
II épouse, en 1088, la filio du roi niusuIBn s 
Le Cid conqniert en 1094 avec ses bonim _ ^ |ic 
royaume de Valencc, ct roffre ò | |t'!'S|Cs 
meurt à Valencc en 1095. Alphonse nteut enli'e |, 
laisser d'héritiers nulles. Sa couronne '""jAraí^.ii- 
mains de sa filie Urraquc, mariée au rc» í\o"\ m 
phonse le Batailleur, qui porte en Las'1 e ee 
pbonse VII. Urraque, fameuse par srs aUI]ple ''i,,"(C j 
Ia puissance souveraine àson mari, ct den»1 , Caslille adjugent g ^ue et ^ 

•  ....«flOflfi (1 AJ . tfl cn 1116. Les Etals de Vil IIIV. juiva lutuia uv vunaAiiiw »■ - j-n I'ÍJr'' 
Alphonse VIII, né du premier mariage econ0o v®1 

Raymond, comle de Bourgogne. 11 n est' ^ ^ar- 
rif" 

■l d® 
blemenl roi de Caslille ct de Léon q» 
mère, en 1126. — Pouraccommoder ses p |erecii 

tuf 

Ia Navarre ct 1'Aragon, les princes cheé^ic,j il 
sent comme (mperrur des E«pagnes c" 'racrde"''.(3 
en 1157, à 50 ans. - Sanche 111. 8 ? ri,u

r'"dc 
le roi de Navarre en 1168. II fonde I <»JV jjj i-' io. íi    ,y dit '*! ''ne a" 
en 1170, il meurt en 1195. — Alpbons® ' c'st ror'(-" - Jf 
lui succédo à l'dgc de 5 ans. Sa r<i®en , ja Ca8''" j,e» 
Ia longue inimilié qui divise les ■Ç®,'801 casti""' 'Tali'" 
Lara. et qui perpétue la guerre civ'|c Ç j,^|arcos c„l^ 

Ulllf VI* ■ • "" > -Ipyv* - • /»• 
1212, les róis chrélieusc ToIo5a, 
res la fameuse balaille .{puri 1 ' 

les Maures. Eu I 
contre les Maures la fameuse batamo jjpprl 
phonse IX meurt cn laissant la couronu 
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femnf anS' snus 'a 'u'c"c t'e Bér-engère, sa filie 
de j ^ r<-'Pudiée d'AIphoDse, roi de Lcon; les 

í"fraiw '.a 'ui f00'68'"!') '2(5. Henri Ier meurt 
J^Scre ,e ^ UDe 'n''e' e' ''1'sse ses litals à sa strur 
. ~ Béí-p61 11 e ^®on; ce 1"' réunit les deux royau- 
í
0niilsptr,"

eère' I,figente de Castille, fait courouuer 
riSC'1® Par ip'"»'11' Alphonse, roi de Léon, son père, 
,CVani p, s '"j veut le dépouiller, mais il est battu 
Sinai, .603. Par les 
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li,"'"audelt ■les tlastill3ns> '218. Le règne de 
Ai"11'68' an, slSu_alé par de uombrenses vicloircs ser lei 
it"0' e' n,,,^'' Pret,t' Cordoue, (224 ; Jaeu, Séville, 
r;8'1 réuni ileurs v"'es' A la mort de sou père, (230, il 
leSlÍRieiiT iSaume de ^,<ío:1ce'u' de Caslille. Sou 
e,'''Par |p Iné"te de TEglise le lilre de saint, 

empcreur 
"'•2 à 5| an<- AlphanseX 

?'22SieD
a P^Pe Clémeut Xl. Cependaut, il avait 

n-^aorí en f,1 <'e''empcreurFrédéric II contrc lep 
C '22) 
Pa 
<la 
h/ailIíia Ha lí11011 en ^284, enlèv 

la dicie ?1Urcie' en i2^. II 

eu 
pris 

pape. 
áit le Savantj 

e aux Musulraans le 
est nomraé empereur 

Èl.118'8 Castiii0 ^'anc^ort'c" '238; grande inondalion 
dc^^e. (i||. j' '"a8—Sou fils ainé, Ferdiuand, cpou-e 
tenSlillecò t ^uu's ''gue t!es grands seigneurs Cu '0ns à |.c 

1 re 'e rui en (270; il renouvelle scs pré- 
(((.212, "''fe, à Ia mort du duc de Gornouailles, 
Hlj^Plie dc n PaPe ouvre ü Francfort une diète oü 
l2;,0nseeuv .a')s',üurg es' unanimement noiumé, (275. 
lv'': e"e n' S110 Pro'csln|iou au concile de Lyon, en 
^Ã0'1' acconiC! ',as accueillic. II se rend lui-même à 
íi f^gon, (.[''"'í'11® ''e sou beau-père, Jact]ucs I", rui 

Une lrÀ„n 0'1"ent Pa3 davantage de snccès, (274. 
iln ^"nuii 0 avec 1'éuiir de M éi;,"3 aTec 1'éuiir de Maroc, 1270. Sonfilsainé, 

k®0v'e ". moi't, Alphonse fait juger par les cortês 
Le, ■«oásr <levait hériter de la couronne, ou de faill^rtè. (jp "Is, ou de, fds de riufant Ferdiuand. 
l'aM. ""BiDer il!U' ea faveilI'de Sanche. Ce jugement t0' de )/. ^uei'rc entre Alphonse et Philippe le 
'2l7 Llaec^g raDce> 1"' prend eu main la cause de sa 
'W rila's Pi,;t

VCUVe c'e Ferdiuand, et de ses eufauls, 
'eiih'8 e" (28() e/Tcn''on du pape les amène à une paix 
" erí!' '28( 56 met en revolte ouverle centre MÍ rl | f VX/AJ», \y 
Uap,, 11 rovail' 

Cort6s le uommcnt, à Valladolid, ré- 
Sjp6' lous i„'e' Cl! '282. Alphonse, abaudouné par le 
Sa'SarorY '>rinces chrètiens, implore Tappui do Lç . fie à s "ussuf, quivole à son secours. Alphonse 

fut 'S '"S1'31' et meurt cn (284, à Séville. — ti.ir .(''"ise, en "l^odige de science pour sou epoque. II 
''liii, ri ar,,,! .. '''> Puuiversité dc Salainanuue. fondéo 810,11 . . - uuivcrsité dc Salamauque, foudée 
""tini" s"us le '' ,t'nse Be Léon. Vers )'an (260. il pro- 
"SrSBesorH110111 du siÉle Partidas, une collection tsp ^«esordn —      
"'Ifs p"®'eti|es 

,,."ances publiéespar les róis anlérieurs 
"S' 'ut i'aut 'scussiousrcndues par les cortes natio- 

t''JS f"meuscs lahlcs astronomiques, 
fN tV ^"Pliuuê?"1"'11 Passe égaleraent pour avoir le 
Sil^it/e jj, a "uísiquo A la poésie vulgairc.—San- 

"" ' • en, 

í|>till( 
,[J0Qi dq ., ''rriPs que Tainé de ses neveux, conuu 

s'an"" <'e 'a Cerda, prend le titre de roi a 'eus, • ' en s'an ^ vjerua, prenu te inre ueroí 
p! ^aiiri!' ,,ne lut/o^8"'SUI le 'eslament de son atenl. t 

'C "ae de 

biènii/uL1' e5t rec"imi1 roi par les Elats dc 
a 
€ 

Ü1 
n iiiqpj „ "e Oui se continue sous le successeur 

[f 129.i. —Fcrdinand IV. Sa minorité 
nombreuses faclions. Son cousin, 

^ >he,. 

Ssn0tUbl<íc 

- ^ra     -  9 
Soi y Sahaei

aa' .tl0" Alphonse, cet couronné roi de 
f S s 

0 Castiiig 'J011 Juan, son oncle, prend le titre 
h edn pV<1'1 BIsd,!.0 , O'1- Be Galice et de Séville. Sa 
h e<l(.,eUroi et i <r 1 rBgence parle prince llenri, tsa Dl... u' 61 'es eranH. ,t    'f^e7i1'U,.'18bilp S gra"ds du royaume. Mais sa mère, e l'État nu' P|

ri",cesses de son temps, ressaisit elle (ieut d'une main ferme; Fcrdi- 

nand meurt cn 1515, à 2i ans.—Alphonse XI, surnommé 
le Jiistidcr, fils du précédent, succède à son père A Tàge 
de 2 aus. Son nieule, sa mère et ses oncles se disputent 
Ia régence. L'aitíule, la princcsse Marie, que Tou avait 
déja vue déployer une si grande hahileté, meurt en (321, 
et laisse ainsi le champ libre aux factions. Pour y obvier, 
les cortês déclarent majeur, A 10 ans, le jeune Alphonse. 
Dês qu'il est eu Age de gouverner, il saisit les rênes de 
lElat d'ime main ferme, fait tremhler les grands vas- 
saux de la couronne, et termine IVcuvre de pacificaliou 
commencée par les cortês. Ce prince invite les róis de 
Portugal et d Aragon A se joindre A lui pour s'opposer à 
1 iuvasion d une innomhrable armée des Maures, venus 
au secours du roi de Greuade. Les chré.líeus gagueut Ia 
célebre hataille dc Tarifa, en 1359, oíi périssent 200,000 
musuhnans. Eu 1545, il s'empare d AIgésiras; en 1349, 
il meurt de la peste devant Gibraltar. 11 avait ajoulé 
aux Partidas de son hisaíeul le fuero réal; son regue eut 
pour effet labaisseraent de la noblesse et le triomphe du 
liers-élal. — Pierre le Cruel. II succède à sou père A Tage 
de 16 aus. Son règne n'est qu'une lougue suite d'actions 
barbares, qui lui valent le surnom de Cruel. L'im de ses 
premiers actes est le meurtre d'Eléonore de Gusmão, 
maitresse do sou père; marié en 1534 A Blanche de Bour- 
bon, il la qu tte pour Marie de Padilla, sa maitresse. La 
malheureuse reine, accuséc d'aduUère, est dcteuue pri- 
sonnière peudant 7 ans, et meurt empoisonnée eu iõOI. 
Après de nombreuses cruaulés, les États fout des repré- 
sentalions A Pierre, qui fait tuer six de leurs raembres. 
Ilcuri deTraustamarre, sou frèreuaturel.semct A la léte 
des révollés. La Franceeuvoie A soa secours Duguesclin, 
landis que rAngleterre envoie A Pierre le fameux prince 
Noir. Ccttc bitlc dénaturée se lerraiue par Tassassluat de 
Pierre, que Henri de Transtamarre lue de sa propre 
main daus la teule de Duguescliu, eu 1560. Henri II du 
nom, surnonimé le Magnifique, est proclamé et couronné 
roi de Gíslille, en 1570, malgré les prétentions des róis 
d'Aragün, de Portugal et de Kavarre. II est enleve A 
1'aaiour de ses sujeis en 1579, A TAge de 46 ans. — Jean I", 
né eu (538, meurt eu 1390 d'une chute de cheval, dansun 
tournoi A Alcala; sou fils fut le prender infant d'Espa- 
gne qui poria le tilre de prince dcsAslurics, réservé 
depuisA rbérilier présoraplif de la couronne d'Espagne. 
— Ilcuri III, dit l'Infame, né en 1379, mort empoisonné . 
en 1406. Agé A peine de 15 ans, et quuique d'une consti- 
tutiou maladive, il prend la résolution de régner seul, et 
cuoçoit le projet d expulscr enlièremént les Maures de 
1'Espagne. — Jean II, 1406-1434. Les cortês, effrayésdes 
malbeurs iucvitables dhjue si lougue rigueur, offrent Ia 
couroune A son oucle Ferdinaud, qui Ia refuse. Jean 
regna longtemps et mal. II eut des favoris parmi lesquels 
Alvar de Luua est le plus célêbrc. Son audace et son in- 
solence le couduisirentaPécbafaud.—Henri IV, ditíTm- 
puissant, ué eu 1425, mort en 1474. Son règne houteux 
fut la diguesuitede celui de Jeau II. L'uu de ses favoris, 
Bertrand de la Cueva, fut eu méme temps, desonconsen- 
lemeut, 1'amant dc sa femme, Jeanue de Portugal. La 
haiue que Jean portait A ses hcriliers direcls, Alpbonse 
et Isabellc, le pousse A reconuaitre pour sa filie et sou 
bérilicre Jeaune, fruit de 1'union adultère de sa femme 
etde Berlrami de la Cueva. La Castille se soulèveen 1464, 
et force llenri A recouuaitre dou Alpbonse pour sou suc- 
cesseur. Ce prince fait déposerignominieusement le roi en 
1463; apres la mort d^Alplionte, les cortês offrent Ia çnu- 
ronneA Isabelle, sa smur.qui la refuse, et se fait Béclarer 
princessedesAsturies.Sonmariageavec er inan , sin 
roi d'Aragon, niéconleute sou frêre, qui declare de nou- 
veau Jeanue son héritière. II se reconcilie avec Isabellc 
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et Fordinand, et nieurt peu apròs cette rcconcilialioa. 
— La mort dTIenri IV fut snivic dc ravcncmcnl d'Isa- 
belle et de Ferdinand. dont le regue donna à TEspagne 
une uniltíqu'elle n'a plus depuis. Aprcs la mort dMsabellc, 
arrivce en i50'i, Ferdinand essaya vainement de retcnir 
le sceptro de Castille. Lcs cortês firent passer Ia couronne 
entre les maios de Jeanne, seule hdritière de Ferdinand 
et dlsabelle, et de son époux Philippe le Beau, arebilue 
d'AiUriclie, dont la mort prématurée la rendit folie. Elle 
vccut jusqu'en 1555, considcrée comme reine litulaire de 
Castille, landis que ce pays fut gouvernd sous son nora, 
d'abord par Ferdinand, son père, et ensuile par Charles- 
Quint, son propre fils. Ge fut sous le règne dc ce dernicr 
que Ia réunion des diferentes couronnes d'Espagne fut 
dcfinitiTementconsommcc cn fait comme cn droit. 

CASTILLON (Siéges de). Fr. Cette petite villc dn 
Périgord, qui était au pouvoir des Anglais en 1452, fut 
prise par les troupes de Charles VII, le 15 juillet 1452. 
Les Anglais y perdirent le faraeux Talbot, tué d'ijn coup 
dc coulevrine. 2e. Caslillon se reudit, en 1586, auduc 
de Maycnne, après un siege dc trois mois; mais, quelque 
temps aprcs, le yicoaile de Turenne, depuis marechal 
de Bouillon, Pescalada par surprise. 

CAST11ATION. 11 est impossible d'assigoor une dato 
précise à Tusage barbare, adopte chez diffcrenls peuplcs, 
de muliler des hommes pour quelque cause que ce soit; 
quolqucs auteurs, se fondant sur un passage d'Ammien- 
Marcellin, attribnent cette invention à Scmiramis, qui na 
voulait pas que des hommes d'unc constitui iou faible 
conservassont la faculte de propager leurdébile race; ce 
qui est cerlain, cest que cet expddient cruel est usité 
depuis un grand nombre d'annces chez les Orientaus, 
pour s'assurer de la chasletó des femmes. L'usagc de se 
servir d'euuuques a pris naissance cn Asio et cn Egypte, 
à une époque qui prdcèdç dc plus de denx cents ans le 
siècle do Moíse, c'est-à-dire vers 1700 av. J.-C. Sésosíris 
fut-assassine par des cunuques. L'usage de ehâlrer les 
aniraaux a cté pratiqué fort anciennement cn Egypte, et 
l'un aura été sans doute la suite de Pautre; ou accuse lcs 
Lydiens d'avoir tente les premiers de denaturer lo sexo 
des femmes. Le fanatisme religieux a conduit quelque- 
fois les hommés ü se soumettre à cette altération profonde 
de leur nature; pour chanter les louanges deDieuavec un 
cnsemble d'harmonieplus parfail, etdonncr aux choours 
religieux plus de suavité, 1'Eglise n'a pas craint de re- 
courir ü cet odicux eipédicnt. L'occnpation de 1'italie 
par lcs Frauçais mit un terme à cctle barbárie, qui au- 
jourd'hui nest plus en usagequ'on Orient. 

CASTUEÇ (Combat du mont). Pichegru, gcnéral en 
chef de furmCe française, atlaque íi la baionnette Clair- 
íait, géuéral des Autrichiens, rctranché sur les bauteurs 
de Castrei, le met eu déroute: 1,200 prisoquiers, 55 pic- 
ces do canou et 4 drapeaqx furent les trophécs de celto 
journée. 

CASIKES, ville de Franco, dans le haut Langucdoc, 
départeracnt du Tarn, porta autrefois le titre dc comtií, 
ct fut le sidge d'un éycché suffragant de celui ifAlby, Lcs 
princes do Montfort, de Bourbou ct d'Armagnac ont été 
comlcs de Castres jusqu a Jaçques d Aruiagnaç, qui eut 
la tête tranchée sous Louis Xt, 1476; aprcs quoi Castres 
fut douné à Bontfils de Juges, ct fut enfin réuni 5 la cou- 
ronne sous Françoisl", 1519; en 1567, tes réformés s eu 
emparérent et elle se déclara indépendante. Lonis XIII 
la soumit et fit raser les fortifications, 1619. 

CAST1UES (Charles-Eugèue-Gabriel do la Croix, 
marquis, puis duo de), ué en 1727, üt les campagnes dc 
Flandrc, 1758; fui fait lieutenant général, et se dislingua 
dans lcs campagnes de 17C| ct )7C2. Ministre delainarinc 

de l'35' 
en 1780, marechal dc Franco en 1785, nienib ^.^011 
semblée des notables, 1787; comrnanda UIie ^ (Tã6, 
d'émigrés eu 1792; mort cn 1801. Son fds, ne„1j> 
est membro de la chambre des Pairs depuis > 

CASTRO (Jcan de), capitaine poi tugais,ne^ 
en 1500, suivit rempcrcur Charles-Quint cai\oa5'l!' 
dilionde Tunis, se distingua dans plusieurs oc ^ vic- 
fut nommé vice-rei des Indrs en 1546; dep'3^ 
toires signaléeset soumit untres-grand nom justi'"' 
dans cette panie du monde. Le roi de Porlug 
des exploils du vice-roi, lon récompeusa eu 
son fils, Alvar de Castro, amiral de 1'Xudc. Jeal 

mourut á Ormuz en 1548. , (fabo31 

CASTRO, ville et duche d'Italic, appar^ pdvWl1' 
au duc de Parrae, puis au pape Iop„;ceét a^^ i 
qu il luidonoa pour gQuverneur ayaut d (r()llpes11 

pape, pour venger ce crime, cnvoya^ ^ racljela' 
saccagèrent la ville, 1646. Le duc de Parm0 

1659, 1664. V. PARME, PLA1SANCE 
ro M 

dí 
CASTRO (Incs dc), liilc de dou Ptilro vr(ll , 

Caslro, mariée secròtemcnt á Pierre le SeV' pjr l1'4 l CoWWf^ Portugal; elle fut assassiuée en 1555 a l 
ordres d'Alphonso IV, père de sou man;, ■■ 
Ia mort dTuès ct lui íit faire de maguifiquCS 

en 1557. 
CASTRÜCCIO-CASTRUCANI, Tun 

chefs 
par les 

, vai"3'1', des plas. ...Md' 
s des Gihelins, néà Lucques, eu 1281 ■ pipri1 

les Guelfes, 11 se réfugia en Fraucc, Üê ^ 
<s 

rendit hieutòl maitre de Lucqucs, de """'L 
villes; il sallia avec rempcrcur Louis de ' icS) su11 

le pape, et reçut de lui riuvesliture dc Ll' |iC) et111 

service. II repassa ensuite en Ilalie etsc/'"fjjoe. 11 "ej 
eione Faggivola, chef des Gihelins ^c. , ct d3" ,rc 

nppel^ ie). ume '"'"i ,)0Uç( tp 
d'luii Caslona, sur le Guadclquivir, fpit •'..prir'1''„. 

rut eu 1350, A fdge dc 47 nus. 
CASTUI.ON (Prise de). Cette ville, 

iquivn. cMrpi'1 ,jir 
Sertorius, 98 avaut J.-C. Lcs Cellil'éiiel13 ^ de )e 
garnison roraaine, peudant quelle se '^'..^pte,r8,|ipe- 
che; mais Sertorius s'tchappe dans le u ^ çp 
de uouvelles troupes, ct fait main hasse si ^ 
riens- • ,1 soutef'.'11,^8' CATACOSIBES ( Cnjples, hijpoge.es),* ^ qiU p, 
turels ou crcusés par la maiu des lionm' ' s j;g)Pl .pf 
reut la deslinaliou do servir do sópullui Teur reíP^iS' qui manifestérent de laut de inamfcres |cS pi8 

les morls, peuvent élre considérés^coi"' 1 ,\'s í3' 
qui aieut formé des catacomhes, ccs''' peste® 
tomheaux dans Icsquels on réunissait 
milles que la mort avait frappces. Lcs P5.r ,ej ^ (l^^jjol1 

quedes tomheaux ou catacouihcs drs " ^jrpcoo 
royales. Mais nous croyous que ce fcr'1l0lis irs l""' Jí' 
que de doimcr lo nom de cataeomhes a ^ea qi 
crcusés sous le sol ou élevés ii sa sm a s^Pí piii!1 

motdecalacomb«P"s^o<pa< 
rf1 u , .«lei " 

pres sou origine ce 
à lous les soulerrains, et quil ait sei 
A beaucoup de cimoliêres, nous ne n ..pjstoi'^' 
dela spécialilé qui lui est aflecldo 1''' _uC (]e 
n'aurons donc A parlcr dans cet arbe jeiii' 
riòresqui, ARome et A Paris, r®ílir<!1 íB(i 

éc»1 ,rte>:f>-ei 1^ 

exeavatious les restes morlels d'11® .;cie 
mains, renvoyant uos lecteurs à '4,1 janí \)Sc^e

t 
Les Catacomhes de Home sont céltbi 5 )I,r|i>rcs s. 
christianisine. Ccst du foud de c®. rS cbr®'1 .ioo5l'e' 
que sVIevèrent lcs priérrs des pre^ pprSl'1ClIprC"1'e' j 

juvrrent un refuge c0"'r?. flnt 
I, ct c*cst IA qu ils CIls

1
ev^',11igraii"11 

IA qu-ils trouvèr 
empereurs, ct c'cst IA qu ns " 0nogran 

martyrs; uno croix, une palme, le " 



l9ient 1 
JJ|1'es aitiis

S<fU's .ornenients à l^iide dcsquels lespárenls 
"íüelléiij , es.v'cl'!nes reconnaissaient la tombe dcvant 
l"a trouT(i

C?a'en' Prier; jusque dans ces derniers (emps 
] Tent av • es. ves',Ses ces pieuscs inhumations qui 
.e Catorze!' sacies, ct qui Q'en ont pas moins 
l 'amov nia's avant (le servir (Pasile, de sépuiture 
!. • 'e ^íonf31?1 c'lr<-''ieBS>ces cirrières de Home avaient 
f- escadav 'a mort' 011 y avail pendant longtemps 
■ iri'Ue; et i"8 ^es C0"PalJ'es iui succombaient dans le 
Ifaoíilips 

S tai'<f e"cs servircat eucore de sépuiture 
' Coutunic f

eu aisées de Romc, qui, ne pouvant imiler 
> gran/ er les corps, uouvellemeut iulroduite 
Cecu ' cnsevelirent pieusement les restes mor- >ait Ung .leurs que ia mort avait frappés. Ou 

j 5 COrPs . esP®ce de four dans lequcl ou introduisait 
s!1,'aWlle 18 0" en f| rina'' Peutrée avec uue pierre, 
,..y oy (i..',"1 lnsÇrivait quelquefois le nom de ia per- 
j inibes <I

i
Uerois seuicmont sou cbiffre. Cest de ces 

H^^rtaine a SOn' S0I'tics 'cs reliques des saiiils qui, a 
6 ^tusinnT^'oa' répaudues avec un pcu trop 

p ^"coini ns 'a chrétienté. 
l,10'1'6. des of ^ Paris. Elies sont, comme celies de 
ll|.UpConslri|'!ni'rcs. ''on <1tait tiré des malériaux 
cn'"' Crainfi'.'e '>ar's* plusieurs cboulcnieuls 
1 ■'ls'r|ictio,,' ^ ^?lIr 'es tRaisons et les cdifices dont Ia 
h0-l'ention a,, Étendue jusque sur ces souterrains. 
r'"'. On (]e 

8 "aWtaDts et de i'aulorité se poria sur ce 
«ndjt dans ces excavalions, ou reconnut 

.iv,'lre"es qu?a s' et 'e rfófaul de solidité des voütes 
ti,'ai<sées. p" creilsant 1'insouciance des ouvriers 
trv. 'l liesoin 0" f't dcs ,I,aví,USI Je soulèncment lá oú il 
Wu/ra' de uni' et' 811 ''8<*' Lenoir, aiors lieuteuant 
'icr!,ICl"'s Réu,',06.' ProPosa d'y trausporlcr les débris de 
'Hii S<'e Paris , 0113 nt ' P''6"1 encombrés les cimo- 
Psr-.^Pui, Se 

ct Particulièrement cclui des lunoccnts 
tt„ 'S!cs- On Ceilt5 :lns' ava'' rcíu 'cs niorts de vingt 
CdaQt t ®0"micnça celtc triste operation en 1780. 
div» ^8 cavoi i? ans,on en,assa des ossements dans ces 
fqj/86' renrjs

PS', 1811, 1812, on améliora à 
'le,] "l8» on d,;'3 1 disposition donnée d'abord aux os- 
lui Cv'Ses et dq ^ ?" dlargit les passages, ou les orna 
'oti^eiit n,, j,ScnPlious. Cest ainsi que ces carrières, 
Sr/08 de |a v",s.ta"| f"'' craindre de voir des parties 
'Ics-t01 samè|, ' e, 8 engloutir, devinrent Pasile de Ia 
'lUi j.^ltières i t; ■ P0P|lla'ion de Paflligcant speclade 

Cnf11 detun,,,'! r*"" e' des daugereuses émanalions 
,Ciaco^W(Luíquelquero:s' 
V^i^n.cn, rac"se- t'es ca'acombes ont été crcu- ctliü| Rilcriqj P0Ur servir de sépuiture : co sont de 

'es ninrsa."' ''e c'laque côlé des chambres ou 
''Cai "'"fés dg j f

e,ccs chambres sont en slue et ornes 
tlén^corc à ia ' r'l'.ou'es couleurs : quelques-unes of- i. ' '"éditatiou des inscriptious ou des cm- 
^«rnbes a., 
íe' dc n' Creu«e /'l'"M" ^'ost un cimelière pretque cn- 
'J'it <:'laque g,-,. f'.15 'B roc j et les tombes sont dispo- 

Í^nig,,"^ venoiK V ' ÍPdcics, à peu prós comme cellcs 
?"ibc.t<!s Pour r '' Pa| ler j des niches sont. eu outre, 

1 In"''1"|érairtCtV<)'r ''es vases, deslampes et des 
I C«(a ge ''ès-vif : 1<:s ccllule8 sont, cngéuéral, pciutcs 

Viljp Oí,l0cs qc 7r 
ti iotu' CreuSg.,' ">'les. Elles sont situécs an nord de 
' ''l|ei 'Pie |gs n,

a"s 'u roc, d'aprèsles mémes dis- 
/"m viií^^cotent »00^811'68' avcc cet,e diíférence, 
Wtifç <:s d'Jtaiig r)""i souterraios superposés. Plu- 

,, 1 ossèjeut des calacombes du mèmo 
' '■•IUe ■ 'not dérivé do Pitalien catafalco, 
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echafaud.Un calafalque est donc, à proprement parler, 
un échafaud ou une élévalion en eharpenté dresséc dans 
un monument, dans une église, mais appliqué spéciale- 
ment a Ia décoralion générale des chapelles ou églises sé- 
pulcrales temporaires, disposées pour les grandes céré- 
monies fúnebres oü rarchiteclure, la peinture et Ia sculp- 
ture peuvcut être appelccs à rivaliser. Chistoire des arts 
a conscrvé le souvenir de celui qni fut fait à Floreuce 
pour les obseques du célebre Micbel-Ange, 1360. 

CATALOG.VE, province, et aujourd'hoi capitainerie 
générale de la monarebie cspagnole, bornée au nord par 
la Franco, au sud par le royanme de Valence, à Pest 
par la Méditerranée, et à Pouest par PAragon, C est Ia 
province la plus riche, laplus industrieuse et Ia plus peu- 
plée de la Peninsule. Ses habilants ont été de tout temps 
actifs, iutelligenls, et d'un caraclère extrêmement éner- 
gique et independant. Les villcs principales de la Cata- 
logue sont Barcelonc, sa capitale; Tarragone, oü 1'on 
v oitlc tombeaudeScipion; Reuss, ville (odteindustriclle 
Toríose, Tantique Dertosa, fameuse par sa belle défense 
contre les Mam es en 1151. Los fcmmes prirent les armes, 
et en mémoire de leur courage. on fonda Pordre de la 
Ilache, ct une procession dans laquelle elles avaient Ia 
préséancc sur les hommes; Figuiéres, avec une forte ci- 
tadelle; Girone, Urgel, Lérida, Vich, Martura. La Ca- 
lalogne, aucienue Ccllibérie, fut une des premièrcs par- 
ties de PEspagne que sòumirent les Romains, et ce fut 
aussi une des derniéres quils abandonnêrent. Les Golhs 
s'y clablirent en 572, non comme eunemis, mais comme 
allics des Catalans, qu'ils aiderent à se débarrasser dou- 
tros barbares. Ce fut sous eux que cetle province quilta 
le nom do Marm Htspnnia pour prendre celui de Co- 
íholonia, dont on a fait Catalogne. Les Árabes s"en em- 
parerent en 712; mais ils ne la conservcrent pas long- 
temps; en Tan 801, on voit Louis le Débonnaire, alors 
roi d'A(]uilaíne, Ia donuer à un seigneur qui prit le titre 
de comtc de Barcelone. Le comlé réunissait, au moyen 
âge, presque toute la Catalogne; il eut 16 comtes jusqu'à 
Rayraoud V, qui mourut en 1172, et fut incorpore au 
royaume d'Aragon. ( V. BARCELONE, AUAGON.) La 
Catalogne se donna, Pan 1650, à ia France, qui ne la con- 
serva quejusqu'en 1652. Pendant la guerre de Ia Suc- 
cession, 1700-1710, ce fut la dernière province qui se 
sourait ii Philippo V; Barcelone ne se rendit qu'aprcs un. 
blocus de onze mois, et trois mois de tranchée ouverte. 
Depuis ce lemps, la Catalogne a constamment suivi Ia 
fortune de PEspagne, tout en restant Cdèle à son esprit 
de liberté. Dans les guerres do ISapolcon, nulle autre 
province ne déploya uue aussi courageuse résistance. Les 
Français Poccupèrent en 1808, ct 1'évacuèrent en 1813. 
Ellc fut aussi, en 182o, le tbéatre d une guerre tres-ac- 
live entre les constitutionnels espagnols et Parmée fran- 
çaise envoyéc par Louis XVXII. Enlin, aucune autre 
province de PEspagne ne s"est raontree jusqu'á ce jour 
animée d'un patriotismo plus éclairé dans les guerres 
civiles au milieu desquelles se sont faites de 1820 à 
1825, ct de 1855 à 1838, les couquètcs de la liberté es- 
pagnole. 

CATAPAN, président, gouverneur d'une province ou 
d'une ville; c'était principalement le titre donné par les 
empereurs grees A Pofficier quils cbargeaienl d'adminis- 
trer leurs possessions dans Pllalie méridionale. On en a 
leur liste qui commence au regne de Basile le Macédo- 
nien en 850, et finit à Pan 1071, vers le temps ou les 
Grecs fureut chassés par les Nonnands dela louilleet 
de la Calabre. , , 

CATAPITliTE, du grec kala, conlre, ct pullu, lance j 
machine qui lançait des pierres d'une grosseur extraor- 
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dinairc ct qui pesaicnt iiis|u'à (0() livres. F.lle avaitété 
inventíc par Ics Syriens vers 200 av. J,-C. 

CATEAü - CAMBRESIS, bourg à quelque distance 
de Cambrai, célebre par le traité de paix signé enlre Ia 
France, VAngleterre, VEmpire el bEspagne, en 1539. Ce 
traité assure Calais, Jlelz, Toul et Vei dun à la France j 
Thionville, Montmédi et le comtc de Charolais restent à 
1'Espagne, le Montferrat, au duc de Mantoue, la Cnrse 
anx Génois, etc. Philippe It fait raser Térouane et Yvoi. 

CATEAU-CAMBUESIS (Combat du). Après la mal- 
heurcuse affaire de Hondschootte et de Maubeuge, l'ar- 
inée française du Nord, commandée par Pichegru, reçut 
Pordre du Comilé de salut public de tenter une atfaque 
centre 1'armée confédérée d s Autrichiens et des An- 
glais, qui assiégeaient Landrecies. Cette attaque n'eut 
aucun succès, 7 avril 1794. 

CATEL, musicien français, né à PAigle, en 1773, elu- 
dia seus la direction de Gossec. Nommé, en 1790, pro- 
fesseur adjoint de son maitre au Conservatoire de mu- 
sique nouvellement créé; en 1810, il en fnt nommé 
inspecteur; il prit sa retraile en 1814, ct fut nommé 
membrede Plnstitut en 1815; mort en 1850. Catei occupa 
une place honorable parmi les composileurs dramat ques 
français; on lui doit Sémiramis, Wallace et un grand 
nombre d'autres operas. 

CATHÉDRALE, du latin Cathedra, chaire, église ca- 
thédrale, église oii est la cbaire de révèque. II n'y a 
point eu de calhédrale bàtie avant le I0e siècle, bien que 
quelques grands temples existassent déjà. Cempereur 
Constantin avait élevé à grands fraís à Rome la basilique 
de Saint-Pierre, 518. Le mème empereur éleva à Cons- 
tautinoplc, en 352, une superbe basilique sous Pinvoca- 
tion de sainte Sopbie. Arcadius ct Théodose le Jeuue la 
relcvcrent de ses rnines, 434 et 430. Justinien Ia déve- 
loppa enfin sur un plan tout nouvcau, 332, et en célfc- 
bre solennellemrnt la dédicace en 337. En Occident, des 
évêques président eus-mèmcs anx constructions d'églises. 
Saint Germain trace les dessins de Téglise que Cliilde- 
bert fit élcver en rhonnenr de saint Vinceut, 550 de J.-C. 
Le mème évèque alia balir à Angers une église sous l'in- 
•vocation de saint Maurice. Saint Avite de Clermont bátit 
en Auvergne plusieurs églises; Ferréol, évèque de Li- 
mnges; saint Dalmatirn, évèque de Ubodez ; saint Agri- 
colo, évèque de Chàlons, présiderent ii des construc- 
tions scmblables. Dagubert, en 654, préside lui-méme à 
la construclion de babbaje de Saint-Denis; en 656, s'a- 
chfcvc sous ses anspices la première tour de Strasbourg, 
qui fut, pour le génie d'un dgc plus rapprocbé, un objet 
inspirateur dc rivalilé. Gharlemague vint, et couvrit 
Pcmpire d'Occideut d'cglises pleincs de majesté ct do ri- 
chesses. Aix-la-Cliapelle prit son nom de ce mot mème 
dc chapelle, appliqué à une mcrveilleuse église oii le 
grand homme avait uni tonlcs les inventions du genre 
grec, toute la puissance du génie clirétieu. Louis le Üé- 
bonnaire imita cc goüt de constructions pieuses. Ainsi 
1'architecture se développa par le concours dos moines ct 
des róis jusqu au regue de Pbilippc-Auguste, 1180. — Du 
milieu dc ces vastes Iravanx, la cathédralc proprement 
dite avait pris naissance. La première qui apparaissc avcc 
nu grand éclat, est celle de Saint-Marc de Veuisc; elle 
avait d'abord été construile en 829; vers 950, elle fut 
brúlée au milieu de la sédilion oü périt le doge Cauda- 
nio. Urscolo lcr Ia rétablit sur le modele de Sainle So- 
pbie; il confia cc travail à rarchilecle Bnschetto da Da- 
lichio. En France, la catbedrale de Kcims, si célebre par 
son portique, se bálit vers le mème temps; commencée 
par 1'arclievèque Abbon, sous Louis le Dcüontmairc, 836, 
elle fut terminée par 1'arclicvéque Uincmar, 880. Sou ar- 

ei i"1' 
ebiteelure pyramidale est d'un cffet mcrvcillfa^Qj^n 
posant. Les Normands démolirent Péglise de ®a' 
a Rouen, brúlèrent la calhédrale de ChartrW, 
Peu après, ils détruisirent Téglise de Sainlc-Lc .njrcD' 
Paris, mirent le feuü celle de Saint-Gerniaio, è' eC[pre 
celle de Saint-Marlin de Tours, etc., ele. ^,a',C

lll[CsccS 

eut be-oin d'efforls nouveaux pour répare1,, . „^ie- 
ruines, ct eu effet, elle rcdoubla d'activitè ' . si)ellfS 

Les 10e, 11", 12° ct I3e siccles produisirçnt les je 
calbédrales de France. Le roi Robert donna 
ce renouvelbment de 1'art chiélien. La II0U!e.'duc'6'1 

dralo de Chartres ayant été consumée par !e l^qua l1'' 

■ali"-'" 

1'évêque Fulberl enlre[iril de la rélablir, et^rt 
secours de Robert, 1020. L'cxrmple du roi rtll 
donna de Pémulation à d'aulres princcs. 
Danemarkct d'AngIeterre; Guillaumc, duc d^l" , Char 
Richard, duc de Normaudie; Eudes, comtc d0 ^ jtfC 
rivalisèrent d'efforts etde zMe. Le travail fut P .^ s-tii{Vt,r 
une rapidilé incroyable. En peu d'années on .^e. (ii 
ce nouvel édifice, un des plus bcaux du mo)e^ (eii f" 
sait qu'il a été gravement endommagé Par :s;t laca' 
1857. Ce fut encore le roi Robert qui c(!n DeSl S

1'"1' 
tbédrale de Senlis, Téglise collégiale d'Etaml gjjnl' 
Ililaire, Nolre-Dame et Saint-Aignan ti Orlea ^uiuiii 
Léger dans la forèt d'Ivelin, Saint-Cassicc ^jCof|S 

1'église de Vitry, Notre-Dame de Poissy et Sai ^ ^ pjre' 
des-Champs, puis sou palais hors de renccui 
En mème temps on rebâlissait Téglise Saint6' 'a f0| 

i 1020, cncouragea ce zèle de construclion. ^ ^ta 

plusieurs fois détruile et toujours relevce Pa.r^0iifls 
peaple. Léon IX, qui vint tenir un concilo j 

de Sécz avait été iucendiée dans nDC >
slD^u,'"|-errO^' 

soutenue contre dos voleurs qui s'y élaient r ^ S6p2. e 
pape engagea Ives, qui étail à la fois ^T^_fo

e
saura''<"|1[ nn flC S'1 c"!"' comte d'Alcnçon, á la rcconstruirc. — "" .„ne dc 'Vi, 

tons les monuments qui apparliennent au^^®^ p)iis^ 
Louis : Ia Saintc-Cliapelle en est pc it-étre 
gant et le plus picux. Les Normands, d al'"Ijs ■, 
teurs, une fois etablis, élaient devenusaT ^c, 
Le génie chréticn les avait domptés. La s.csP, 
couvrit dc calbédrales superbes; celle de , gr»n^r 
vée en 1128, est remarquablo de beauté e ■ 
Le mème goüt descendit dans la liasse-, 
gna la Bretagne. Cepcmlant, au gra?e"'nfC 
presque Improvisès, s'avanco lentemen cofllniv, 

s"e-Normanft;a(3at 
liIicnl,et tment Çt e ^ 
le pan^ ç^c 51111)' 

sous Phiüppe-Angnste, par révéque S,all'^1irs, 
118.3; la calbèdraíc Ia plus rcmplic de so anjcS'a ,,1 
vait recevoir à dois les populallons danssecoii"| ](| 
nitès dc la patrle. — Les religicux de t-1'6' (|()i 

iif! 
it (y 

ce mouveraent d'architcclure. La Flanilrc^|jse fl |e^ ^ 
églises au génie de son clergé séculier. L ^ |]0n; 
nastère des Uunes furent eonstrnits p- „rS, D1 .-ijI rs élrangcj" . ^,53 ' «t couvent à rexclusinn de tons onvncr» qui "''.jfi 
époqne, il se forma des eompagnies de niaç ^ cOt|P |f, 
voeu de balir des églises, espóec dc P61" ^ j^ns jí- 
le monde Ia truelle à la main. .C.;i ce no>%t»" 
qn'il faut remonter pour expliqlier. ppartic11 m I' 
gieux dc calbédrales magniflques qu' [)r0Viiiccs 
moyen dgc ct qui couvrent loules e ,,rogrès- soi" 
France. Philippe-Aupuste seconda 6 ^ 
lui qui commeuça de bâlir Ia calbe ' ' ncncècp' 
répiscopat d'Evrard. Cette église m'6 j)cl] aprr ' ^a'' 
Robert dc Luzarclies en dressa le p • z(.|e s" 
que et l'architecte moururent; ™ais. -minée- ^ se d

6' 
En soixante ans, la cathédralc m \'b's' ocuvre rare de perfcction ct d ensem , ' ll0 d.u 
éludes savantes, c'est une gloneus 
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"a amr 
ar' cl"'élieii. Le même sií-cle yit cominencer 

í-0f,éans "'"niiincnt (rès-remarquable, la cathídiale 
Pifrre fui'Snils 'e nom Saintc-Croix. La pi eniiòre 
'frnbri> (9!?-^® Par '"úvéque Gilles de Palhay, le 11 sep- 
íc K>'andô '' c csl 11,1 nonumenradmirable de hardies-c, 

oii |'lr et ^ ^'figance qni touche à cetle limüe dc- 
iasdempn^'ence.s,;cci,de au génie. — Oq ne fmirait 
^ayen lirip nner tontes les cathédrales qui fienncnt au 
I^es dn (/t .!'e dc Strasbourg date des premières an- 
/''ailla já s'®c'e! Parchitecle Erviu, de Steiubach, y e 'lyle a"s de suile. II ne fit guèré que reprodnire 
fáaie orinf C

]
a"K;drales de Reims ct de Paris ; mais sou 

' loar ,, na Parut à la construclion de la façade et de 
.""pieds ti couronne> tour dont la hautcur est de 
eC'llre dãn 1 ar' adm'ra')'e seevit le gcnie de Parchi- f1"1, le génj co'lstruction des cathédrales, art iuspiré 

j0 c'est Ia peinlure sur verre et dans 
[l('ur (jnj es Mlbédrales en reçurent im caractêre inlc- 
^Tse ie5SS®n)','c à "ne magie celeste. La lumiére qui ei'leuj renV'raux Pc'n's jetledans le temple de mer- 

eS( | > c' dans cette obscnrité lumineuse, la 
'eUest oi .US ca'me> 1° recueillement est plus profoud, 

lles en vií'
s Prwc"t. On cite parmi les calhcdrales ri- 

p ""àla "íl11' ce"e Bourges et celle d Auch. — 
in 1)089 Ia <'rale de Paris, revôqueM-iuiice dcSully 
li s«près j nii®re Pierre «" 1 (83-11 y trasailla 2!) ans; 
la1!'0 de Sai^tnini t' 'es ,ravaux se ralenlirent. La basi- 
l, reailx.n. 'errd de Uome est un teaiple qui va de 
dp""'.0 dans pj,01"1' on 'a tl'ra'' ietne dans les nues et rc- 
fe 8"1 de T> ,esP;icc par une puissance mystéricuse. Le 
t(1

rr""e si (je'!lniante fut choisi; puis vint Michcl-Ange, 
l '""'!,. 115 géuies n'cussent pas été de trop ponr ac- 
la ni'rís. en ií™.01®1156 crdation. L'église Saint Paul de d'3» et Téglisc des Invalides de Paris, vers 
H,!'1"9 avec <'UC' 011' ' eproduit 1'idée grandiose de Saint- 
Ée s'UeUi l'U®.'<Iucs raflinemeiits de dctails ct quelques 

t!, <ie perspective. V. BASILIQUE. 
íe rBíI PLl:- Ij^enn^^^BAu (Jacques), généralissime des armdai 
^^"dvier')-?.au knnrg de Pin-en-Mauge, dans PA rijou, 

C( í
1' fut successivemcnt maçou, voilnrier ct 

etpS ''^'ctée '>0rleur- f-01'5 de la Icvce de 300,000 honi- 
ltíç

n,Pt dn SOp a.r la Gouvention, Catbeliueau, quoique 
faiir' ^'asso \lcc n,''''a're, excita scs voisins à se snu- 
láj'8' dont i'|" ,'er 2,10 bouimcs; ilmarche avec cux sur 
lopí0 de sjj. 'SSR 80 rtípublicains, ct 8'cm|)are d'iuie 
lfmígi"erne t88 d'riSe 'n raémejour surCIiemillé, et i|Sli ''f». i|f0n , '|,s républicains à se retirer; des le 
lino,lendit nn-P 3'0(,P hommes sons ses ordres; le 13, 
Ihai11 d'9!! fn Pede Chollet; le 19, Parniée de Calhe- 
Sl et v® 10,000 hommes; il les dirige sur «a ''Pnr lc, : ;

en,r® 'u lendemain. Le II avril, il est 
lej,' raite 8lJI, Jpublicains á Clieniilld, est obligé de faire 
ftiptl|' '-e 23 tj^.dddpuéan, dont il ebasse les républicains 
de 1, ^ Parii, .'''S emPa,'e de Thouars, ct successive- 

0"1'enav "''d' do la Châtaigneray, de Vcuvant, 
''Oin! ^ 9 iuin PPP8 y avo'r cie d'abord battu, de Sau- 
don,.!'08- An, ;,! . ar|née vcndéenne élait alors de 40,000 
'•Otw, gdnéral' ^ '"'se de Saumnr, Calhelioeau fut 
pc 2°!' Çt0'^ ''Slnie> il «'emparabientôt de Chinon, do 
"""''toa1?''1' il sn S' Ct 8e disposa á marchcrsur Nantcs. 

'"mês. P"18®"!9 devant cette ville à la tcle de 
'la'le(,ei.0u,còté8 c 'endemain les Vondéens pénctraicnt a Saj,1"' Jui tra ' Ouand Catbeliueau fut renversé par une 
Lv^Vnt ei S''. 'c Orasct la poilrinc. II futeraporté 11 mourut le 14 juillet 1793. 

'fOl, niari -i'8 re'lles de cc nom: — deFranre, 
' " a Henri V, roi d^ngleterre, apròs 
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le fraité honteui par loquei Isabcau de Bavière, sa mère, 
necraigntt point de faire passer la couronue de France 
sur la lète d'un prince élranger, au préjndice de sou 
propre fOs; — de Bosuie, fcmme dn dernier souverain 
de ce pays que Mahomet II flt écorcher vif en 1463; elle 
put s'échappcr, et vint mourir à Reme, 1478; — d'Ara- 
gon, reine de Castille, mariée, en 1501, au fils ainc 
d'IIenri\II, Arthur, prince de Galles, mort cinq mois 
après sou mariage. Sou frère, qui fut Henri VIII, re- 
pousa en deusièmes noces, au moyen d'une dispense ba- 
sée sur ce que le premicr mariage n'avait pas dü être 
consommé. Elle mourut e.n 1336, V. HEXKI VIII. 

CATHEUINE DE MEDICIS, femme de Henri II, 
reine de France, née à Florence en 1319 ; elle était filie 
unique de Lanrent, duc d'Urbin, et niéce du pape Clé- 
ment VII, mariée à Marseille en 1535. Elle fut trois fuis 
regente du ruyaume : la premiére, pendant le voyage de 
Henri II en Lorrainc; Ia deusième, pon lant la minorité 
de Charles IX, et la Iroisiéme, depuisla mort dece der- 
nier jusqu^au relour de Henri HT, alors roi de Pologne. 
Aucune époque ne fut plus rcmplie de troubles et d intri- 
gues qne celle oü regna cette femme; elle tint tons les 
partis dans l'agilalion pour les domiocr, et se servir des 
uns contre les autres. Elle accorda aux sollícitations des 
réformés le colloquede Poissy, en 1361, et le libre escr- 
cice de la religion, dans la crainte que la jonclion des 
Guises au roi de Navarre ne rendit le parti de la reformo 
trop puissant; continuant 1'administralion des affaires 
après Ia majorité de Charles IX, elle continua la division 
ct la défiance entre tous les partis. Le massacre de la 
Saint-Barthclcmi fut en partie son ouvrage, et elle en 
contempla le spectacle avec une froideur qu'on necalom- 
nie point en Ia taxant de cruauté; morte en 1389. 

CATHERINE I", impératrice de Russie, femme de 
Pierre le Grand, née dans un vülagedeLivonie, en 1689. 
Elle venait d'épouser un soldat suedois de la garnison de 
Marieubourg, lorsqoe cetle place tomba au pouvoir du 
général russe Scherematow, en 1702. Catberinc fut era- 
menée captive avec tous les habitauts, ct cette captivité 
fut pour elle le chemin du trône. Rcmarquée d'abord 
par Menzicoff, qui Foblint du general vainqueur, elle le 
fut bicntòt du Izar lui-mème, qui conçut jiour elle une 
très-vivc passion, et 1'épousa en secret. Elle le rendit père 
de dcux prinoesses, Anne en 1708, et Elisabelh Tannée 
suivante. Elle fut couronnée impératrice eu 1724, et fut- 
déclarée aulocralicc 1'année suivante. Elle continua le 
plan de ciúlisalion qu'avait commencé son époux. Elle 
mourut le 17 mai 1727. 

CATHEUINE II, impératrice de Russie, néeen 1729, 
il Stcllin, dont son pèrc, le prince d'Anhalt-Zcrbst, était 
gouverneur pourle roi de Priuse. Eileépousa, en 1745, 
Charles-Pierro UIric, duc de Holstein-Gottorp, neveu 
d'Elisabeth, et quelle avalt désignépour son successeur. 
L'éponx de Caiherine avait des habitudes soldatesques, 
des inclinations grossières qui éloignèrcnt bientôt de lui 
sa jcunc femme. Elle se livra, dans la solitude et l ennui 
auxquels la condamnait cette union mal assorlie, à des 
études sérieuses; elle y pnisa cette force de caractêre 
qu'elle déploya plus tard sur le trône. L'exemple de Ia 
cour de son époux était pcu fait pour lui inspirer une 
purelé de mccurs qui sembiait ignorée de tous: aussi le 
comtc Solticow, Stanislas Ponialowski, Grégoire Orloff, 
occupèrcnt-ils tour à tour son coeur. La mort d Elisa- 
belh, en la rapprocbant du trône, ne Ia rapprocha point 
de son époux; mais elle sut profiter de sa position pour 
se crécr, par une amabilité rare, par les graces de sa 
figure, par ses largesscs, de nombreux partisans. Bientôt 
une consplralion éclata contre le tvran, et Pierre III fut 
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Étranglc. Cathrrinc fut sacrce á Moscow en 1762;! 
s'occupa dcs aff.iires de Dítat avec une adi vi té et i 

; olle 
s'occui)a dcs auaircs ou i ivisn uvcu une uuuvue ei une 
prcscnce cTesprit admirables. Auguste III, roidePoIogne, 
étant niort, Calherine fait mouter au trône de Pologne 
Stanislas Ponialowski, son ancien amant; mais c'est pln- 
tòt uu vassal qu'ellc place ainsi snr le trône de Pologne. 
Dcs mécontenls groupés auprès du jeune prince Ivan 
(Voyi ee noui) ourdisseul une conspiration, elle anéantit 
le prince et ia consp:raliou. A rinstigation du cabinet de 
Vcrsailles, Ia Turquie declare Ia guerre à cette priueesse, 
elle Ia repousse, et ses ar/nées gaguent de incmorablcs 
butailles. Lors du démembreuient de Ia Pologue, elle re- 
çnit sa part de cet cmpire, et conserve son inlluence sur 
Ia portion laissée à Poniatowski. Catherine conçoit le 
projet de réloriuer Ia legislation russe; elle entro cn 
correspnndance avec tons les pliilnsoplics du IS^sicele; 
elle fonde des écoles, dcs académics; elle envahit Ia Cri- 
liiêe et Taiinexe á son enipire. Mais tllccsl furcéc, par la 
politique de la France et de TAngleterre, de conclure le 
traitéde Yassi, 1792. Elle déclare la guerre à Ia Pologne 
cn 1791, et opere le partage défiuitif de co royaume. La 
révolution de France ayaul éloigné du trone les lionr- 
bons, elle ue pense qti'à leur rélablisseaient et au moyeu 
d'enipccber les priucipes révolutionn tires de pénélrer 
dans ses Etats. Elle cougédic le comte de Sógur en lui 
disant: « Je suis fàchéc de votre élolgáement; mais je 
snis aristocrate, et il faut que chacun fasse sou métier. » 
Elle mourut d'apoptexie le 17 novembre 1795. 

CATILINA (Lucius-Scrgius), né vers 107 av. J.-C. 
Jeune cncore, il lua sou proprc frcre et viola une ves- 
tale; il parvint, par sou crédit, à scsoustrairenu supplice 
qu'il avait mcrité, et fut questeur de Sylla, prétenr 
(1'Afriqüo, 07 av. J.-C. 11 se préscnta deux fois pour le 
c nsulal cn concunenceavcc Cicéron, mais inutilemcnt. 
II conçnt alors le projet de ^emparei' violemment du 
pouvoir, 05 ans av. J.-C. Cicéron, ayant été iníormé de 
Ci tte conjuralion, accusa Calilina qui se défendit mal et 
prit la fnite; il se retira en Etrurle. Petreins, lieulcnant 
du cônsul Antoine, I'y poursuivit, 1'attaqua, ft tailla cn 
[liôces son arraee. Catilina pcrdil la vie dans cette ba- 
laillc, 01 ans av. J.-C., et Tan de Kome 092. Les harau- 
gnes que Cicéron prononça àcette occasiou sontà jamais 
Célebres; elles sont au noiíibre de qualre, et conuues 
sons le nom de CatiíiúÜlres. 

CATISAT (Nicolas), né Io l1'1' septembre 1057, se dis- 
tniguã au siége de Lille. C ipltaine dans le régiment des 
gardes, il rendit des sérvices considérables cn 1072,1073, 
1074, ii Pattaque de Maestricht, de Bésançon et íi la ba- 
laiuê de Sencf. oü il fut blcssé. Major général de Pinfan- 
tcric a 1'arinée de Flandre, 1076, commandant des 
troupes dirigéos centre Cambrai; assista anx siégcs de 
Valcuctennes et de Saiiít-Onner, et fut gouverneur de 
cette ville apròs la prise do Saint-Guillain. Commandant 
do Dunkerque eu tG78, et successivement de Longwy, 
<Ie Condé, deTournaJj fut chargé de prendre possessiou 
do Cazal, cn exécution du trailé fait avec Io duc de Man- 
loue. Lieulenant général cn 1088, gagna les balailles de 
Slaffarde ct de Marsaille contre le duc de Savoie, eonquit 
la Savoie ct une partie du Plémont. Marécbal de France, 
le 27 mars 1095, il servit jusqn a ia paix, (690; s nnit au 
duc de Savoie pour contraindre les Espagnols à la neu- 
Iralité de leurs Etals d Italie; assiégea et prit Atli cn 
Flandre, 1097. Commanda de nouveau en Ituliecn 1701 
(guerre de la Succession), puis en Allemagne. Cessa de 
servir, 1702. Mort le 23 fevrier 1712, à 7f ans. II ctait 
fils de Pierre de Catínat, couseillcr du parlement de 
Paris. 

cauca (Prisede). Cette villc, capitale des Vaciens, 
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ancien penplc de ribérie, fut prise ct pilltlc,c0^( j,.C. 
des traités, par le cônsul Lucullus, 101 ans |atí>er 

CAUCASE, cbaiae de montagnes situées eo^ ^áé 
ISoireet la roer Caspienne. Pline fait dériver a(|(cUií 
grancasus, blanebi par la neige, ct O"6'|U tjr5;iU 
modernes lui donnent ponr origine le m0' '!-.|llC3S3cSÍ 

lüf. Ce qu'il y a de curienx, c'est (|ue ce nw' caUca- 
inconnu anx habitants de ces conlrées. L t5'' ifllES 

sien, liabilé aujourd bui par plus!eurs Pelli' ^iS 
que les Abazes, les Gèorgicns, les CirCassi-"s> le 

/.esses, les Ossítes, les Lesghiz et les ^ íf/4», cl tf"' 
berccau de la raco qui a peuplé TEnrope et 1A 
est couniiesous le nem tlc nce caucasig"6- aiS en 

CAUCHOX (Pierre), nommé evoque de ®^ajSon 'J8 

1120, fut uu des plus zélés partisans de r|esl' 
Bourgogne et dcs Anglais sons le regue siéf6/" 
Les habilaiils de Beauvais le chassèrcnt de s" f[1| j3b 
1129. Lorsque Ia célebre Jfanned'Arc fui PrlS^' ^ snP' 
il reclama te droit de la juger et la condam'1 ^oui" 
plicc. II fut onsuite nommé évêque de Lisieus' .uiDia' 
....i.u .,,r r tvxcon" papeCalixte lV W;. 

ilinrfi fut ieté a > ,, 
subilement en 1443, Le , ..  
son corps, tire de la sépullure, fut jcté à Ia |C fOi" 

CAUDIUM (Journée de). Les Sanmitcs, C»11' 
maiidcment de Ponlius, firent passer au jol'^'j0l)s i" 
diura, village entre Capoue et Bénévcnt, ÍÜctr^' 
maiues snus les ordres des consuls Veturiu5 

mins. 550 avant J.-C. . . -on1'6 . 
CAÜLAIJÍCOÜRT (Auguste-Jean Gabneb 

né à Caulaincourt dans le département de ^ pag<is's 
général de division cn 1800, gouverneur j30s ta11^ 
Kapoléon, servit avec une grande distinclio11 

les guerres de rempire, ct pardculièrement ^ sept^ 
llnssie, lue à la bataille de la lloskova, 'o 
1812. . ^de}, W. 

mfltÊÊftÊÊÊÊÊÊ e 
de camp, puis grand écuyer de rempercn'^:^ et 
général 
de 

CAULAINCOURT (Armand-Augustc-Lom^-j, a'^ 
du précédent, né comme lui á Caulaincomb ^polca J 
"3 camp, pais grand écuyer de fempcrcu' .^^ 
inéral de brigado cn 1803, général ^ . ^prê'"'jcí 

ueVicence cn 1805; ambassadeurcn RusuÇ 
de Tilsitt, 1808, obtiut son rappel, 181 'l® c[iar^ je1 

rolalions extérieures en 1813, puisen 1815» .,iíoD , reiauons exieneures en iniu, puis u" " .sac'1 ííi 
fois de négocialions pour oblenir uue r| \ug'e 

souvcrainsalliés, il échoua deux fois, Passa ' 
reviut bientôt apròs cl mourut co 1828. |I' sjfL. 

CAURSINS. TraQquantsetusuriers danS,(I,elití
(l/ jr 

dont les exaclinns souleyèreut les 6ouver"fyt do"1"' ,/:- 
gleterre et de France. Ce sobriquet ^eaT

r u0tí, 
baine pour Io pape Jean XXII, nalif<ic. j uim ''"lie1 

sidait á Avignon, nccusé par ses eoneni'5 ^ ^0" 
avarice. Plusieurs priuces publiòrcnt des ^ 0o 
Lombards et usuriers à qui lou avait do 
caürsains. 

CAUS (Salomon de) ingénieur, nó^o^^ eiP^jcf 
veet^01 1580, mort cn 1030, a donné la l,r(: 

scientillque de la théorie de la pcrspccliv 
maebines à vapeur. , ,les 

CAUTERETS, village du dép^m0 r scs 
fTcnées, dans le cantou de L"z» J ,c caí^ Py. ««    

chaudes et sulfurcuscs, dont les vcrtus jjj^ 
été couslatécs par la scicncc. Ces caux 
depuis la Un du dernier siòclc. ., n( au - 

CAVAGNOI.E, jcu de hasard, ressem' e 
porlé de Genes, vers 1750. Vollaire cU ACii)e'S 

de ses epitres. , aé a"1 'ltóac' 
CAVALCADOUHS (écuyers), nom o . leà»0' , o'' 

qui avaieut la surveillance parliculü 'urcceva^1'^"- 
de 1 cntrelien dcs chevaux du roí. .A.^lieP^ 
d rei du grand écuyer. Cette clia''ge»1 



■en isn' I^irrií,, j„ "'aintenue par les F.ourbom, a etá sup- 
t,vvAr

qu"s ^SO, 
riía prjs est naturel de pcnser que la cavale- 
^ tirif (j

naissa,nce peiiples qui les premiers ont 
'"frein ? rorcts les chcvaux primilifs ot les soumetlre 
^"ptes" j 6 tou'c apparenco, les Scylües furent ccs 
"^ge oú q • .Va' fs' ÜI'iginairq de leurs contrçes, et 

■ ''é; no' f t'a!en' <'(! 'e monter est connu de loute an- ornia,1t qu'un avcc cct agile animal, ils en 
> r'"'cut ja ^ COmllagiioii de loutes leurs courscs; ils ne 

■ Cl!, 01 lna'S aiu ^t'lIX ctonnés des Iiabilauts de la W lesfq ' e sous cetle dauble furme homiue et cheval, 
, l'us i0mnier ceulaures. LcsLapUhesenipruatèrcnt 

luren^0 t'e lno,1'.er ^ cheval, et furent les premiers !(1"s pjj Une cayalerie pour Ia guerre. Nous uc pen- 
^'alerie j 'es ®glfP'iens et les Juils aient eu de Ia 
q6 ^'nucs ^ 'eurs arlnécs' ^hoi qu*on puisse inferer 
>íi'C 'e c'icv Passages des livres saiuls. Longtemps aprés 
j/^Poiaiti^ eUt '-'<-'rl'rodi'i' en Egyptc, ca Gréce et en 
v ''frsçs la'dn-y f,it empluyc qii'à trainer des chars; 
v'íns<mi e cs ^^'cs, les Massagbles, furent des pre- [ atait peil

01.1 a'lirent á clicval. Au siége de Troic, il 
'Xlis que | c^evaux et pas un guerricr A cheval, 

rt^^gauisó!8 a''lllc-'es persanes possédaient une cavalc- 
^'■'aia. aii

e'ccuvcrte, homnios et chevaux, de fer et 
cétig 6 <'e ^cnophon, les honimes qui compo- 

v 'i"'15 de 'aTalerie u'allaicut jamais á pied, mème en 
i] ' Mais 

a'1.' a^n í'e ne f38 Pel'dre rhabilude du che- 
lO naiLla,.Grèco ne connut qu'après beaucoup 
à 'J|lae0r dé0H'S ''ar' <'u 1 cquitation, à elle élait reserve 
Je" |)rr.s disposer les cavaliers en groupes réguliers, 
|)a "''^dépi c"'')'a','es à nos escadrons. Pbilippe de Ma- 

une cavalcrie imposante 
^ à3ü avü C|e' ' '"'ginisatinn, 550 avant J. G.; Aleian- 
l)i| i doiin ^ "C., avait une nombreuse cavalerie, et 
dei1' due i'0l

r ')ar 'a nianoeuvre une souplesse, une mo- 
Cav,a'lillai'|(."ia')'>l t'c'era'' '"eme de nosjnurs. Lc gaia 
pai.?'ei'ie. c, ^'belles, 551 ans avant J.-C., est dn à la 
iiril 

aece eu 
a's ^'exandre, oii voyait déjü la cavalerie 

Cat.'es dlaieniV"* ar,lles' 'a grosse cavalerie, dout les 
de i''er'e lin .,"' 'p030 011 'a pique, 1'cpée et le javelot. La 
ctt iarc d s i'6 armec de la demi-pique, du javelot, 
!l'u 'íc int(;I1VeU- l'e 'a ',ac'lc- 11 y ava'' 0,1 oulre une 
poi

a Peipi '"'ddiaire, qui se Irausportait rapidement 
letj"'s cã Ce|a a'' antre, pour combattre à piedsur les 
Içj ^ esl or,,.. "écessaire; de cetle époque, la cava- 
ceq ^dièeg, pv i

l^a e' devient parlie essentielle de toutes 
Seu' "''me, x i'.' ls< roi d lqiii e, faisait un grand cas de 
(iés ?v' J,-(; ;'(lU(-'llc il dut ses principaux suecos, 280- 
"lai ts Prerò; ''ai'a'erie chcz les liomains. Home eut 

sa fondation une cavalerie, 
''l)^11""6 celi'3 des so'da's à cbeval qu'une cavale- 
liOUf icotçyi;0, n' d vient d'éire parle. Ces soldats 
da^80 Irang^'": ils ue se servaient du cbeval que 
!oüs T(0d 'Is co' T ')'US 'apidement sur les poinls me- 

7'! -'"a'eD' d pied. Telle fut la cavalerie 
les c

c 11 chevai' '0 avau' J.-G. Lorsque Tusage de com- 
'lièrp Vil'iers '"'''cdnisit dans les annces romaines, 
loifj''' d'ab0rj'

1')l'aren' equites. Les Uomains atla- 
0rdiD, ? PreuV(.. 

t,c" dbraporlance A la cavaleriej en 
Poiip a'1('iiietll ■,so"s liomulus, In légion roraaine élait 
^Idei^lhiie 6 llom'"cs, ,les colèrcs ctaient Poim a G.opq ccsl-A-dire 300; lorsque la légion fut 
í11" fai?^'tleot(i 

a,"nies. le nombre des célères ne fut 
sim bioin, )

n'"bal Parut et apprit aux P.omains 
%«ai0rité j ' 'daiguer cetle maniére de combattre. 

te ''d Nun ' i' ""'"lucusc cavalcrie d Annibal, 
' cs' d Lspagqols et de Gaulois, tous 
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intrépides cavaliers, fut la principale cause des revers 
que Rorae éprouva dans la seconde guerre puuiquc. 
Toutefois, ce ne fut que longtemps après, que la cava- 
lerie romã ne reçut une organisation; et bien qu'A la 
balaille de Pharsale, 58 ans avant J.-C., Tarmée de César 
ne comptàt que 1000 chevaux, elle avait cessé, A ceüc 
epoque, de faire parlie des légions, et forraail un corps 
séparé. Lara/crie franque. Lors de leur incursion dans 
les Caules, les Francs ne eonnabsaicnt point Tusagedc 
Ia cavalerie et n'avaiçnt aveccux qu-un pitit nombre de 
chevaux; mais, une fois sur notre territoire, ils trouve- 
rent promplement A se recruter et A se former aux 
esercices qjdexige Ia cavalerie. si bien qu'A la bataillc 
de lours, 752, larmée française avait en ligue la valcur 
de cent escadrons, ce qui était beaucoup pour ce temps. 
Charlcmagne donna une grande extension A sa cava- 
lerie, etson armée comptait aulant de troupes A cheval 
que de troupes A pied. Toutes ces troupes élaientéqui- 
pées A la légère, aulant sans doule par des raisons d c- 
conomie que pour rendre plus facilesles grandes opéra- 
tions militaires. Sousla troisièmc race, ceséléraents d'une 
bnnuecavaleiie disparurent pour faire place A la cheva- 
leric, qui substitua la force matcrielle A la science de la 
tactique. Pendant loule la période du moyen Age, il est 
question de chevalerio, mais point de cavalerie; l'art de 
la eucrreneslpbis qu'uue question de pesantcur.Chaque 
soldat A cheval etchaqne cheval étaient garanlis par une 
impénétrable muraille de fer, qui était un invinciblo 
obstacle A touf mouvement rapide, A toute légcreté d'évo- 
lution. A cetle époque, «chaque chevalierarmé de toutes 
pièces, servi par dcux chevaux, dont Tun, bardéde fer et 
de pièces de cuir, n'étaitniontépar son maitrequ'au mo- 
menl de Ia charge, était eu outre accompagné, sous 
LouisXII, l 'i98-1315,d'uncertainnombred'écuyers et de 
servanlsdarmes,Iroisarchers, uncoustillier,unoudeux 
pages, un ou deux varieis quiformaient ce querouappc- 
lait la garnituredesa lance;sousFrançoisl", 1313-1317, 
il y eut ju8qn'A huit hnmmes ninsi attachés A Ia pcrsonne 
d'un seul gciidarme, de telle sorte que cent lances repre- 
sentaient un concours de mille chevaux; cent pièces 
d'artillerie n-en ex gcat pas davanlage. Ces gcudarmes, 
serrés les uns contre les autres comme une muraille et la 
lance en arrét, donnaient le choc au trot ou au galop, 
toujours en haie sur une seule ligue. Lorsqu'ils avaieut 
ouvert 1'ennemi, leurs suivanls, rangés derricre cux sur 
plus ou moins do prorondeur, eutraient A leur suite, ct 
leur prétaient main forte avec la hache et la massue. Le 
rôle de ccs puissances massives, qu'on nommait cbeva- 
liers, avait ptut-êlre aulant de rapport avec çelui des 
projectiles de nos bouches à feu, que ccluiquela saine 
tactique assigne A la cavalerie. 1 (Raynaud, Encyc. moil.) 
Quant A la cavalcrie légere, léclant ni csercée aux tna- 
nocuvres ni conduite avec. arl, idayant ni la force d'en- 1 
scmble, comme nos escadrons, ni Ia force iudividutlle 
comme les cbevaliers couverts de fer, son effet n'était 
guère supéi icur A celui des tourbillons de Cosauues et de y 
Tartarqs; c'cst avec celte cavalerie qu'eurent licu les 
rroisades. Charles Vil leva des francs-urclurs ct des 
arbaltMricrs A cheval, de 1122 A 1151; ce fut la prcmière ca- 
valerie légère qui exista en France. A la mort dcllenri II, 
1537, la cavalerie française se transforme; la chevalerio 
enfoncée A la balaille de Coulras par les arquebusiers 
dTIenrilV, I58G, abandonnernsage du choc avec la lance 
sur un seul rang, et de ce moment dou s oecupe des 
mantruvres de la cavalerie. Les róis dc France levèrent 
des corps de cavalerie dans les pajs voisins, des olficiers 
cn faisaient renlrcprise ct traitaient directçincnt a\cc les 
souverains. ilecri 111, Ilenri 1\ et Loms XIII eurent à 
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leur solde des troupes do ce genre; sous ce dernier, en 
1635, lacavidcriereçoit une organisalion par réginients; 
jusqnc-là, elle ótait demeurée formée en conipagnies par- 
ticulières, sur le modele des anciennes compagnies d'or- 
donnance. LouisXIV, 1692, intn duit le premier régi- 
ment de hussards qui ait paru dans les armécs françaises, 
en prcnant à sa solde Io rrgiment hongrois de Berchini. 
Depuis Henri 11, blessé d'un coup de lance dans un tour- 
noi, Ia lance avait dispam de nolre cavalerie; elle repa- 
rai! pour la preraierc fois cn 1804.L'instilulion deschas- 
seurs date de 1776. Celle des dragons, la plus aucienne 
de toulcs, est due au marechal de Brissac dans les gucr- 
rcs de Piémont, scrs 1556; riustilutiou des grcuadicrs à 
cheval à Louis XIV, en 1690; des carabiniers au méme 
princc, en 1695. 

llcgimenls de cavalerie à diverses époques: 
l Pied de pais. . . 56 regiments. 20,086 bom. 
I Pied de gnerre. . 56   31,684 

1704 Pied de guerre. . 73 —— 70,986 
1804 Pied de pais. . . 82   63,725 
1808 Pied de guerre.. 86   83,856 
1812 Pied de guerre.. 87   79,740 
1815 Pied do guerre. . 91   106,433 
1814 Pied de pais. . . 60 ■ 32,864 
1815 Pied de pais. . . 33   29,700 
1820 Pied de pais. . . 33   20,902 
, I Pied de pais. . . 56   58,281 

' Pied de guerre.. 36   54,750 
.Pied de pais. . . 30   37,850 

0 j Pied de guerre. . 50   49,950 
jgjl I Pied de pais. . . 59   38,630 

I Pied de guerre.. 59    
Pour complctcr les documents rclatifs à Par me de la 

cavalerie, nous douncrous le tableau de ce que coiile cn 
1810, anuuellement, chaque cavalier des corps de Parince 
française, eu y comprenant la solde, Pentrelleu, les 
vivres, riiabillemcnt, le harnachement, lequipenient et 
Parmemeut.—Carabiniers, 928 fr. 24c. 9m.; cuirassiers, 
914 Ir. 6 c. 4 m.; dragons, 889 fr 48 c. 3 m.; cliasseurs, 
878 fr. 85 c. 2 m.; hussards, 891 Ir. 10 c. 7 m.j canon- 
niers à cheval, t" canounier, 990 fr. 17c. 7 m ; 2o cauou- 
nier, 957 fr. 22 c. 7 m.; soldai du Irain, lr*|classe, 942 fr. 
59 c. 2m.; 2° classe, 920 fr. 49 c. 2 m.; traiu d'arlillerie, 
l'"classe, 941 fr. 59 c. 1 m.; 2''classe,919 fr. 49 c. I m.; 
ouvricr, !'« classe, 1,021 fr. 69 c.; 2e classe, 966 fr. 9 c. 
4 m. 

CAVALIER. V. CAMISAHDS. 
CAVALIERS, uom ronsacré dans rhisloire d'ADgle- 

terre, pour dedgner les parlisans de la cause royale el les 
dislinguer de ccus du parlcment et de Cromwell; ceus- 
ci étaient ddsigués sous rappellalion de léíes rondes. 

CAVALOT, cspcce de monnaic de cuivre, qui se fa- 
briquait sous Louis XII, cn 1500, el valait 6 deniers. 

CAVEAU (Société (Ipicurienne du), sociélé liltéraire 
ct bachique, qui a laissé d'in dressants et splrituels sou- 
venirs. Elle fut fondée, eu 1730, par Piron, Collé, Gal- 
Ict ct Crcbillon lils; elle se réunissait, des épotiues dé- 
lerminée», cliez uu restauraleur nomnié Landelle. Quel- 
ques grands seigneurs ajantoblenu d eu faire partie, Ia 
coutrainte qu'ds ameucrent avec cux lui òta son carac- 
Sire : «la gaieté n'étail plus chez elle.» Les membres du 
Caveau se dispersèrent en 1749 , pour se reunir bienlòt. 
Cette secunde réunion subsisla jusijuen 1796. Cn no- 
vembre 1800, Laujou, Barrd, Piis, Cbazet, Dienlafoi, 
Dupaty, Ségur, Prevôt d Iray, Dcsaugiers, Armand 
Goulfé, ont lormé un JSouveau Caveau, qui so rcunis- 

c£d 

sait au Rochcr de Cancale. Celte sociélé s es 
en 1814. 

CAVENDISll, ancienne 

disso"16 

et illustre 
dont Porigine remonte ü un genlilhonm ^uj[iati[i)e 

nomnié Rubert de Gernon, qui accompsg 
le Conquéraut en Angleterre, en 1066. „„ntenl3 ^ "j 

CAVITTE fPrise de). Les Anglais, non coureo 
voir pris aux Espagnols, en 1762, la /.-^iral^®6, 
dans 1'Inde les dépouiller des Philippiaes- re0tf 
nisb débarque à Caviite, près Manille, l""'l oUf se:l 

des Pbilippiues, et un seul assaut lui s" 
iCf"1 

emparer. 
CAVOIE (Louis d Oger, marquis de), ne en de 

grand marécbal de la maison du roí, - p^j-c- . 
Louis XIV; il fut suruommé le brave Ca\ 
avait en Ilollande proposé et accompli 6 ltc de Ia6 

bonbeur une action bardie, qui sauva Ia loa 
publique, 1666 ; il suivit depuis Louis X 
ses campagnes. , 

CAYENNE. V. GUYAXE. de), ^ 
CAYLES (Anne-Claude-Pbilippe, comi 

logue et littérateur d slingué, né à Paris e ^ ^ cai 
d'aburd la carrière mildaire et se dislingu pgiuica .j 
pagne do 1711, eu Catalognc, à la tète d un t0yagea 
porlait son nom. A la paix de RastadÇ ^ puine5 6|Cj yyií iu 11. ov/ii iiwiiJa ta. >n y"»^ -— . j-jj 
Italie, passa de là dans le Levaut, visita ^ sui 
pbese, de Troie, ct revint en Erance en g^ces"'.^, 
iuslances de sa mèrc, ferame célebre par se ^ eo ^ 
esprit. Après plusieurs autres voyages, i 3 ^es31J 
reraent à Pctude de Paotiqnité ct a la P6'1' e ct s"' .j. 
tels que la peinlure, la sculpture, la lBllsl^ sUr le8 

la gravure. II cnlreprit un grand ouvrag r0IiiaiacS jj- 
quites égyplienncs, greeques, étrusqucS' ,e pAca 
gauloises, ct fut nçu, en 1742, associe b .a0tai'c .... X. VU,   v 
mie des inscriplions et be lcs-lettres. ce 
logue mourut en 1763. puf ^i1& 

CA/.AI.ÈS (Jacques Antoinc-Maric de), en1 
ies 

brillanls oraleurs de PAssembléeconstiluan ^ ^ 
à Greuadc-sur-Garonoe, embrassa d abai ^ ^ 
armes, et devint capilaine des c,iasseuI g^nér3"5']^. 
Flandrc. Lors de Ia convocation des ela s cf u 

" R|VleV.urí'
,Í 

ar", ie 
e» 

1789, il fut élu dépulé par la noblesse de ,'^gse1 

^Intztrxltvn l'iin rtnc rillK APÍIBO»® 
monarebie, ct déploya de grands la'e"yaI.enoc'''jijíi 
móis apròs Parrestalion de Louis XA I a . n„ielerrc' nts 
voya sa démission; puis il se retira en s dvfi16' 
il revint à Paris, au prlnteraps de 1793. ria $r .fi- 
da 10 aoút Pobligèrent de nouveau à qn e||(. la ^ 
il se rendit à Parmée de Condé, et (it 8 .gterre." 
pagnede 1792; puis il alia se liier eu A'"" .J( 
tour pn pn il mourut en ._ nó^ :» 

C 
en 
COüuaniuu « uiun ei cacguio - » p.io , 
connait Padmirable dévoucmeut de sa 1 dA0"6,^)!' 

CÉ (Combat dupnnt de). Les cheva i (leS ye11 aVjiil 
ct Duboui, cominandanls de Pavaut-g''1' ' , .^!,,;, Ç" ips, 
surprenuent les hauteun de Men s et "fép0, pbC 
du pont de Cé, le 26 avril 1793 : nb"' (j0nici,l,1,'c(it'' 
grâce à Pénrrgie du commissaire de rcfreí> 

lippcaux ct de Padjudant general 'f.'8 rsgni. d'.*"' 
pont. chasscnt les royalistes ct les d' J . rapp0 , .ne'"' 

CÈDUE. Bcrnard do Jussieu, en '/ ,'nStoHcB,;0 ile> 

gleierredeuipetitsarbusteirenfermes |(! Jar p|ii 
ce sonl les deux cèdrcs qui, planlés diei"*"6. foi'3 

r cn Franco eu 1803, il mourut cn pé3 .gf, 
AZOTTE (Jacques), littérateur frf Voiat'0"6 0" 

cn 1720, fui traduit devaut le tribunal jy;)-. 
condamué ii mort ct cxécuté le 25 seP 6 

L/C OUU* íca , n0 CIC" -C Iu 

Plantes, étendent leurs rameau% sui ^ 
de cent mftires de circonfércnce. 'V3 ■—'* 
qui couvraientlc Liban, il reste è pei» 
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<'es 'emples d'Éphèse el dc Jérusalem fu- ,,'0.nst| uites gq cfedre. 

CEL 7ü9 

CEtVTc 
Í^POí 

doit 
• IjRE. Si Ia ceinlure doit occuper une place 

- uiiit" U <'aas ',','s'"'l'e ua Peu folile de ia mode, elle 
^"lisde' 08 l''tre ou')lide dans des récits plus graves. Les 
Claris |e 'llei1'se ceindre avantde mangeri'agneau pascal. 
Seceif>n

S^eiu "'ympiques, ceux qui dispntaient les prix 
'4' olv,,?'•nt 'e C0rps; mais cet usage fut défcndu vers Ia 
Coslüme ^)e nos jours, la ceinlure fait partie du 

''es d ®'CU!!; elle est le signe distinclif de plusieurs 
^'nturpo IPa6'sírats. Sons Lnuis IX, I2G2, la raode des 
drdi 

"IlUfpo . 0. ' I_U_, 111 iimuo uva 
Peiqe jjq "neees s élant établie, un édit défendit, sons 
'léts .0Uet <t de Tesposition publique, aus prosli- 
•"ais/f, a'ors élairnt fort notnbreuscs, d'cn porter; 
'ifla, e||

S
(
SUr®t's Par 'a difliculté de prouver la proslitu- 

^dlrair-15! Cn Par'ércnt plus que jamais, tandis qu au 
Ideleq^j ftímmes hunuétes usèrent peu de la faculté 
'Pirityçi 0nna'' ''ddit eu queslion; de lá ce dicton plus 
re'"l!tre Te. : B0"ne renomniée vaut mieiix qtie 
d'usage (

f 0rée- Chez les Grecs et les Romains, il était 
Íeiloe en'"6 'e niai'' déuouàt lui-méme la ceinlure dc sa 
*1(0, étaitl)58' 86"e ce'nture, que l'ou appelait de rirgi- 
«tait dan '."""I11® de brebis; le mari la déliait loríqu'il ""furi Sin„ avec sa lemmejelle était noiiée d'un 
Cc'"l«rfs J

u!'er qu'ou appelait uoeud ri'ÍIercule. Les 
Ws de (■ e r'las'e'é imaginées par la jalousie de Fran- 
Vait sei,s .a,rera. viguier imperial de Fadoue, qui vi- 

. 'sdar '' ''n 1 i' sièclc, furrnt uu des principaux 
"''e, dan C|'salion coutrc lui. Misson dit avoir vu à Vc- 
CeS ^iutq 8 Pa'a's de Saiut-ílarc, un coffre rempli de •'faiUii ,res'^danmoinslamnde s'cn répanditcn Italie, 

•dei 
^'nd ;,,S

1""roduire ca Frauce sons lieurill ;un mar- 'er 
êli 

Dacé"®!'611     ., 
fui,ere^e'tl 4 'a ^e'ue» '' P''a sa marcbandise et 

an étala à la foire Saint-Germaín; mais, 

IÍDsucit.!^' CilJ'l PaPes ont Pnrfe ce nom. Céles- ^Céjpj.. a à Boniface l" cn 423, et mourut en 432. 
l" 1)43 . (Guy duChalel), cardinal en 1128, pape 
.a«srdij <" IU4. — Célestin 111 (Hyacinlhs Bo- 
. "8, , '"ai cn 1)45, élu papeen 1191, mourut en 
.^4, élu u,est'" IV (Geoffroy Castiglionc), cardinal en 
h^tion.JP® 611 1241, mourut dix-huit jours après son 
ilfU'"eea j2i<-'eS''a ^ fPierre de Morou), né dans la 
li. elu na' ' ^"da l'ordre monastique des céleslins ; 
^ Çlé.ncní,teD 1 e' mourut en 129G. II lut canonisd 

Ga^^íSTlvV" l315' V- PAPES- 
li/ '''erre d. s' urd|'8 reli«ieux instilué, vers Pau 1254, V. v, v ^ Morou, depuis pape soas le num de Céles- 
Na !n

RURES HELIGIEÜX. 
d p S e'i fAutuine dc Giudice, princede), né è 

Ia cour de Charles II, roi 
IJh ''8 Gacte

0"i',a dans les rnaius des Impériaux á la 
Caiji ')e reioi't? cí demeura prisonuier jusqu'en 
o,'0*, et, [. !' cn Apague, il fut nommé miuislre du 
dq lla're à G !S ails l1'"8 'aI,d, 1713, ambassadcur estra- 
Plij|Cardi"al \|<|IUr ''d P'la"c0 011 ■' devi o t, á rinstigation 

d^rip d'0"'' ''dme d'ime coujuralion contre 
Ul^l le n..:'1"8' 'dScutdu rojaume.La conspiratiou 
' Esp' fl1' con,üf de l-ellaniai^, arrèlé vers la (iu de (:ap[j"'íae> I>i1||j""' SOlls escorie jusqu'auv fruntières de 
Cillp0'0® KéucpíPj V' l10"1' le récumpenser, le nomma 

CjfP ''53. 'a Vieille-Caslille. 11 mourut à Sé- 

lliV' "d á i |'8a,cnul0)' sculptcur, graveur et orfévrc 
sh|i(.rj''

U!' une „i1
Uc®ta 1300, mourutle 15 février 1570. 

Vtf^eplTT 'dpuuuinn aulant par son taleut ee. a bizarrerie et 1'iudépcadance de son 

CELTES, CELTIQUE. Cesnoms viennentdes Grecs, 
qui n'eureut de ces peuples et de celte contrée qu'uue 
connaissance bien imparfaite. La Cellique, suivanteux, 
comprenait loule TEurope; la Scythie était TAsie sep- 
tenlrionale; Plude, TAsie méridionale, et rÉtbiopie, 
l Afrique. César divisa la seule Gaule, la plus faible par- 
tie de la Cellique des Grecs, entre trois peuples, les Bel- 
ges, les Aquitains et les Celtes, appelés Gaulois par les 
Romains, tous différenls par les mosurs, les lois et le 
langage.Les Germains parlaientencore, suivant lui, une 
langue différenle. Le nom Cellique n'étail, dans l ori- 
gine, qu une appellation générale qui comprenait loutle 
continent européen, et dans laquellele Grec Epborc, qui 
en lut l invenleur, n avait eu et n avaií pu avoir aucuue 
considération pour lorigine et les laugues des peuples 
dont Pcxislence lui était inconnue. Cctte appellation de- 
víut, dans la suite des temps, un nom propre générique 
sous lequel on avait compris les aulres peuples du méme 
coiilineot à mesurc quon les avait connus. Nous divise- 
rons les peuples qui ont babité aucieuneraeut TEurope 
euaborigènesetaliénigèoes; aborigènessout ceux qu'au- 
cun mooumeiit historique nhndique élre veuus d'un 
autre pays que celui qu'ils babitaieut; aliénigènes sont 
ceux veuus par émigration. CEurope fut babilée simul- 
tanément par les Venites, Vendeles ou Vandales, plus 
tard connus sous le nom de Slaves: les Astiens, les JFin- 
nois,dout Tacite faitun sihideux porlrait; les Germains, 
les Gan/ois, appelés par César Cclles ou plutótKeltes, et 
à qui apparlicnnent lesBretons, les Irlandais et les Ecos- 
sais; les Ibcns ou Espagnols; en Italie, les Pélasges, les 
Ombriens, les Libunies, les Etrusques, les Sabelles, les 
Osques et les Li jures; en Grèce, les Pélasges et les llel- 
lèncs; les Thraces, au sud du üanube; les Daces, Geles 
ou fíastarnes, au nord de ce fleuve. Voici les raigrations 
qui ont eu lieu cn Europe avec leur ordre cb; onologiijue: 
celledes Ombriens au nurdderitalie, l'an 2000 av. J.-C.; 
celle des Étrnsques et des aborigénes du Lalium, Tau 1630 
av. J.-C.; celle des Cimmériens desbords de la inerNoire 
auxbordsde Ia Vistule, vers2180av. J.-C. Ils5'établisscnt 
en Grèce, sous le nom de Pélasges, 2164 av. J.-C.; celle 
desGimGres, Kimris ou Beijes, dans le nord dela Gaule et 
en Bretagnc; des Lasques, IGires ou Aquitains, dans le 
midi de Ia Gaule, vers l an 600 av. J.-C.; des Gaulois en 
Italie, Germauie, Grèce et Asie Mineure, de Pau 2000 
à 160 av. J.-C.; des Cimbres et des Teutons, tribu ger- 
manique, dans la Gaule, TEspagncct lllalie, Tan 101 
av. J.-C.; des Germains scandinaves, ou dc la tribu 
Suèvique, conduile par Odin, dans le nord de la Germa- 
uie, Tau 101 av. J.-C. La migration des Gaulois en Es- 
paguc, oú ils ont été connus sous le nom de Celtibériens, 
est antérieure à la migration réciproque des i asco-lbe- 
riens en Gaule; elle remonte A lan 800 av. J.-C. L'émi- 
gration des Ombriens en Italie est la plus ancienne dc tuu- 
les celles failes par les Gaulois. Ils expulsèrent les Siculcs 
ou Pélasgçs Pau 2000 av. J.-C., et furent, A leur tour, ex- 
pulsés par les Etrusques, qui les reléguèrent entre le Ti- 
bre et le Pó, Pan 1650 av. J.-C. Les Etrusques, dont Ia plus 
grande puissancellorissaitvers Pan 992av. J.-C , furentà 
leur tour dépossédés par les Gaulois, 400 av. J.-C. Les 
Cimmériens, qui babitaieut la cóte scptenlrionale dela 
mer Noire, entre le Volga et les monls Carpathes, furent 
chassés de leur pays par les Scylhes, vers Pan 2000 av. 
J.-C. La partie la plus belliqueuse de celte nalion passa 
aux extrémités de PEurope, sur les bords dc la Vistule; 
uue autre partieémigra eu Asie. Les Scylhes chassèreut. 
Pau 625 av. J.-C., les Cimmériens d Asie; alors ils émi- 
grerent eu Germauie. Ceutrée de ces Kimris dans les 
Gaules coincide avec la grande irruption des Gaulois, 
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qui, sous la conduite de Sigovése ct de Bellovèsc, pas- 
sèrent eo Italie, d'oú ils chassèrent !es Etrusques de la 
valléedu Pô, eu Germanie, en (Irèce, dans TAsio Mi- 
ueure, environ 600 ans av. nolre ère. L invasion dts 
Vasques dans les Gaulcs date de la mème ère. La seconde 
émigration des Cimbrcs confcdércs avec les Tcntons, 
exterminés par Marins, 101 av. J.-C., fut nèccssitéc par 
Parrivée d'OdÍQ avec les Ases dans le pays appelé Scan- 
dinavie. A roricnt de lEurope, les Slavcs, d'()rigirie 
asialique, habilaient lepaysconnu des Grecs souslc nom 
de Sarmntiej ils ne paraissent dans rhistoire que sers le 
/(«siècle. Les Polonais sont les mcines que les Ltigons, 
que Tacite place à Porient des Gerniains. Au nord-ouest 
des Slaves, élaient les Finnois, dont Tacile trace nn por- 
Irait qui a quelqueresseiublanceaveccelni desllottentnts. 
lis occupaieut la Norwége, la SnèdectlaFinlande. Enlre 
les Slaves, les Finnois et les Gerniains, babitaient les 
OE.\thieiis, nom qui leur fut douué par Tacile, qu'ils por- 
taient encore sous Théodnric, roi des Goths d'Italie, 512. 
Cétail chez eux que Ton recueillait Tambre januc. Parmi 
les peuples dTlalie d'origine celtique, il faut encore ran- 
ger les Liguriens, les Illyriens, les Liburnes, les Veoètes, 
les Osques, les Sabelles et les Pelasges. Les Liguriens 
babitaient les coles do la Gaule, depuis les Pyrénées jus- 
qiPaux Alpes, et celles de ITtaliejusqiPá la Magra, qui les 
séparait des Tyrrhéniens-Pelasges; ils occupaient ce 
que lon appelle aujourd'bui le Piéniont et le Plaisanlin. 
Les Liburnes babitaient le nord de la mer Adriatique, 
dans une partie de la Croaíie actuelle. Tons ces peuples, 
ainsi que les Venètes et les Illyriens, étaient pélasgiqucs. 
Ccux qui habilaient le centre de ITtalie, et qui suut ap- 
peltis parles anciens érrivains Sabelles, Osques, Auso- 
niens, Volsqnes, etc., eipulsèrent ou snbjuguèrent les 
peuples des côtcs. Les premiers se divisem en denx 
grandes classes, les Osques et les Sabelles; h la première 
apparticnnent les Aurunces, les Apuliens, les Volsqnes, 
les Èqncs, les Kaskiou Casei, aborigènes du Latium. Les 
Osques habilaient originairement le pays du Lavinium, 
c'c.st-ii-dire les monlagnes de TAbruzze. A la seconde 
classe appartCenncnt les Sabins, les Saniuites et leurs di- 
verses colonies. Les Osques, poussés par les Sabelles que 
refonlaient eux-inèmes les Ombriens, expnlscrcntlesPó- 
lasges, qui turent forces de fuir en Grcce ou eu Sicile. 
Les plus heureux entre bs Pélasges turent cem d Èpire 
et de Macédoinequi fondèrent une nalionalité. Les Tbra- 
ces appartienncnt á la grande famille des Pélasges. 

CENDRES. Dans l'Eglise primitive, Ttívéqne marquait 
de cendres le front du pècheur nu commencement de sa 
pénilcnce; de là vint la pratique ordonnée par le concile 
de Bènévent, t091,d'aller recevoir les cendres le mer- 
credi qui précède le premier dimancho de caréme. Cé- 
tail d'ailleurs un usage des llcbreui et de plusieurs 
peuples de se couvrir la tête de ccndre dans les calamiléa 
publiques. 

tlÈNE, souper, vient du mot ccena, dérivé du gree 
r.oivii, ou xsivoc, c est-à-dirc roínmmiis, parce que les an- 
ciens Grecs et Rornains soupaient erdinairernent en 
conimun, tandis qu ils dinaient seuls; ils déjeunaient 1c- 
gèrcment, niangeantdu paintrempédansduvin; ils ap- 
pelaient C0 repas jentandum, eu grec àxfáriopm. Le 
«econd repas étaitle prondium, ou diner, de -piv, Io ma- 
tin, et Síiov, ou áfitrvcv, qui signilie simple ct fort sobre. 
Ils avaient encore un quatrièmc repas qu ils appelaieut 
comessatio, collation ou réveidon. Sutítone fait mentiou 
de cesquatrc repas daus Ia vie de Vilellius, chap. tr, ; 
Epulas trifariam semper, interdum quadrifariam dis- 
perliebit injenlacula et prandia, ct cwnas romessatio- 
nesque, Les soupers spleudides connés par les grands de 
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Rome s^ppelaient coma recla. La canadapsil'5 ^ ufl 
festiu abondant eu viandes; la ccena acromalica ?^ clJ, 
souper agrcable, oü la conversalion ctait legère ^ 
jouée; rerna advenlitia, intervallata, norfníl'a''s joUie, 
deitaria, oú les coavivcs étaient au nonibre " a|)eaa- 
habillés en ditux ct fndéesses.L'hcuredu s0UPeIj'u joiif) 
coupvarié; enété, c'élaitvers la neuvièmchture ^ j,0, 
qualre heures du soir, et en biver á deus honres- ,||S 
mains prenaient, en se mellant à table, uoe ]0'.' ia 
appelaient restis canatoria, ou pallium ca'"a!or!gur des 
tablo était dressée au milieu de trois lits; á 1 611 ^é, 
lils et de Ia table était uu marchepied un peu P u scrTait 
oii s'asseyaient les eufants des conviés. Ou ne VL 8près 
poiut de nappes, des vaieis netloyaicnt les ta", |,s

,a))- 
chaque scrvice. 11 y avait trois services: le picni 

pelait anteccena, ou gustatio, oú Ton servait ce.^ ,)roÇrl1' 
appelons des liors-d'fleu»re; le second s aPi)t1 vian^5' 
ment rírno, ou caput coena, ou 1 on servait les rl^i, 
le troisième était le dessert, bellarin. mensa p 
Ou trouve, dans uu dialogue de Lucien intitule ' ^ ^er, 
lhes, la deseciption d'un de ces soupers. D'"''.111, j se1 

nier souper du Cbrist, oú Jésus lava les P'e B0' 
disciples, la cènc est deveuue une picuse rérén" j-yoe 
bert, lils de llugues Capet, la consacra en ^ra"r0jS, í®? 
manière toute particulicre, vers Pau 1015,d 'eS

al]Ijée, 1" 
dcsceudanls, imilérent sou exemple. Gbaq"® zepau' 
jeudi saiut, le roi de France lave les pieds à 0° |jj3(). 
vres. Néanmoins cet usage n'a pas élé suivi íaíiire 

CENINE/dansla petite Phrygie (Prise de). 
le Grand s empare de celtc ville, 555 av. . e pcli'c 

CEATJÍE {Prise de). Les habitanU de ''c,1' iri' ci)er' 
ville dans le Latium, sous les ordres du roii^>a:; 
cbent a venger le rapt de leurs filies par R ^ proPr 

mais Romuius les taille en piéces, et lue d® 0pjflieS' 
main leur roi, dont il rapporte les dépom ® 
750av. J.-C. Ltoes.^l 

CEMS (Monl), montagnedela chaine des A j ^^pic® 
Tui iu et Cbarnbéry, sur laquelle se troUT®_u 

célebre, à I instar de cclui du grand Sa'n 

mont Cenis est traversé par une route n,aí!. on(luil 
Kapoléou fit conslruire de t802á 1811, ®' O11' 
Lans-le-Bourg íi Suze, distante de 0 limes. ,.^gpea 

CENIS (Prise du raoutl, par le general 
létede3,000Français,quifirentéprouverau* ' 
uno perte de OBO hommes, de 20 |a cot11"1 

leurs vivres ct munitions. Ce sitccès lélabb ' 
nication entre les armees des Alpes et d Jlj 'l.'vjveo'e 

CÉNOB1TE, nom donné aux religieu*'I1 j vil'18^ 
communauté, par oppositlon à ' a"ar''a'L'-50, ®' 
la sodtude. On regardo saint Auloine, 28 íjfl cr® 
Pacômc, 310 318, commclcs instituteurs e^.t f|1 cs 
bitique eu Oricnt, do mème que saiat I>e" 
patriarebe en Ocoideot. , igpho1'í0 $ 

CÉNOTAPliE, du grec kenos, vide, ® 
bcau; uom donné, dans Panliquité, au " I.t.cticil|'r 

l'on élevait à un ciloycn dont on 11'avait I' ^ Jii vs rcslcs. Onversaitsur cellelombedu vi")' app^ail ' s, 
de rencens et des Ueucs funcraires, ct 01 ,t.njie 1 
fois Piliue du raort pnur qu"ello vint c ^ 
session. .teurs d®,'a,ai- 

CENS. Arislole, Xénophon et divers 3 ^pjr 
quilé font connaitre que 1'usagc de r<fcJjSia>t''cr jes 
quement des renseignement» stal's''£'ueSiauofois 
lemps cn Grfccc. Ou gravait mème ''"I .|ortaI,1:"c| V3' 
muruille» des (emples les acles l®' P1"8 !,a|eot c0"S,s )®s 

lume imitèe de 1'Égypte, oú lesprètres ^ i>e' gi 
teurs des archivcs publiques. A Rome, pro®® 
premiers lemps, ct plus tard les ccnse 
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•lii ri.ççl'6"10'1' sui' la place publique, tous les cinq ans, 
entre d sei"en' du peuple. L'espace de temps compris 
sears no^ ^,inoml)ii'nients s'appelait lustre. Les ceu- 
C'toí('ns nt <'ans 'eurs ''ef!^st,'es les uoms et rdxe d es sexe (jcs' ^ '"scrivaient l anuee de la uaissance, le 

le i ombre des csclaves, celui des bes- 
lüe (j'(>s t'

n ' ^^lualion de toutes les propriétés. 11 parait 
'^ont .0. 'e8 civils iuterrompireut soavent ce rcccu- 
®etTius t '^■que, puisquc depuis le prender ceus de 
^Penp v U s'av. J.-C., jnsqu'.! celui dont rem- 
^Pleror?1-38'611 fU la clòtu,'e' Tau 76 de nutre ère, le c<!eseii !am au,'aitdúcomparaitro centvingt fois dcvaut 
''Vie ^ el que cependant 1 histoirene fait conuaitre 
^ Ces ()p"l'!re "'"heulique qu'envirou soixante-quinze 
i'estrésor"?r"')renicn's. Quand le sénat se fut eraparé 
r COutrib'r ^eiS(le' rol de Macédoine, tGOansav. J.-C., 

'a siè(.|e" 1011 '"direcle ayant été abolie pendant plus eade Voi||;|
e'<'ei"i' 1'opération du cens fut négligée. Au- 

' e* 1t fa0'1' ,<íur6aniser le sjstème linancicr de Tem- re' et en 
r.e Un 'ecenseraent general, Pau I" de nutre 

t
6St. N'o reSSa u" re8's're particulier qu'il légua au 
e'"'60' !on"Seulen,ent les successeurs d'Augiisle main- 
r" raiS3nt 0l.Iv.ra8e, ínaisils tentéreut dele perfectionuer JCftles (]e 

a 'er chaque année sur les dcpeuses et les 
i 0{lernes r, ^es comptes analugues à nos budgcts 
Cri0rt«ni's ^

0c'®''enl aulour de tant de changements 
a ' 'es rj, , s '"admiuistration de 1'einpire, modilia 

^'es d'aprcs lesquelles se faisait la réparlition 
>4trün-. " 'u' altribue Cctablissemeut de Vindiction, 
l(i

e,'"ai|.e 
er' et celui de la superindiction. tase supplé- 

jJ .'erres, ".0«ue à nos centimes additionnels. Tuules 
S á cès ^me'('s domaines impériaux, étaienl assu- 

V(ir'p rges' réparties au moyen d'un cadastre 
(i'

a devgjj 'eus les (piinze ans. Le tribut de l iodic- 
li, ^nt acqul'ter eu mounaie d'or. Les empcreurs 
ü f ^ Pou ne Inan'^re solcnnelle, avcc de 1'encre cou- 
fç"---.Les 

Pr';'es édits qni en ordunnaient Ia percep- 
es malntinrenl en Egypte fusage des 

Hi.""8 à leiir',~~Les Turcs 1'abolirent dans tons lespajs 
O1!'» Ic n, m'"ati()n. — Eu Ctdnc, de temps immé- 

'''eenement recueille périodiquement des 
J,., ''''fe, (,[1', S

r ,s'a''sl'liues sur tout ce qui interesse 
^la(í(

0u, 'es n,0 Publier à certaius intervalles. — Au 
Hj,.'0" d,, . ps'rats proetdent chaque année à la ré- 
jj,.5" du "lumbrernent délaillé des habitanls. Au 
rísi' 

et Une "ecle, cct ctat donnait t3,0ü() villes au Ja- 
íe j..eace dq ^"!)a'ation de 600,000 habltanta à Meaco, 

i 0slau f!1!"',"T^Jne slatistiquc très-circonstanciée 
Bcanj ''édigée, dans le 16® siòcle, par Aboul- 

H,"e,,^0yae
1Z'r de ',emPereur nmgol Akbar. — Les ,eitif 

SSle et s *1"' pénétrérent dans les steppes de 
'^et11!8 ''e com . ar'e> fureut témoins do ces recen- Covje en | L'-Iier Duplan, envoyó par le pape Clé- 
''e r^^contm'0' e" ailll>assade au graud-duc de Mos- 
''aiiit')arlir pj sllr sa route uno commission chargéo 

: cette t' ' e" ra'son des facultés de cbaque 
5"CS--Ava.H.0 C()nsi5'ait en fourruros de diversos 
')%lj 0s> ou n ' ' arrivde des Espagnols au Pérou, des 
[Jsr iç"1-8! cVtaj s.' dlaient employés dans les dépéches 
'ítat(j ''"'Bislrat" e'l qoelquc sorte les registres tenus 

'a Popm S(-<'ü' ',lfor'iiaient le gouvernement de epj T'lle,l0n' de la quotifé de tributa imposés à 
''0'l?Unle" ^ectain aC'"ft '^'''tanl. II eu était de niéme au 
^'r'csm tie pluiv'"es payaient tous les six móis 2,100 
^Cao/T b8cate5 

c|l0Í8Íe8. bleues. ronges, jaunes et 
"'fe'Peaux .an.l"re enrichies d'or, 200 charges de 

— Quei' la8uar, 800 tomiates, ou coupcs à 
'lues iuveutüires de biens et de por- 
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sonnes eurent lieu en Fraoce sous Ia première race; mais 
les taxes furent si inégalement réparties, et les recouvre- 
ments executes d'une manière si violente, qu"à la seule 
annonce de ces opérations, les habiiants fuyaicut et ai- 
laient se réfugier dans les conlrées voisines. En 379, le 
référendaire Jlarcus périt dans une sédilion que ses exi- 
gences liscales excilèrenl dans le Limousin, Saiut Gré- 
goire de lours fait un récit naif des soins qu'il se donua 
pour faire exempter, eu 389, de 1'íiiipót du cens les babi- 
tantsdesa ville épiscopale. Chilpéric fil droit à sa de- 
mande. Pendant le moyen àge.cliacuu dérobait .migneu- 
sement aux recherebes ses nioyens d'exislence et sa fer- 
tune; aussi iguore-t-on complétemeut les ressources 
parliculicres de cbaque pays. Après la balaüle de Fon- 
tenai, en 811, on connaissait si peu celles des différentes 
provinces de la France, que les (lis de Louis le Débon- 
naire, ne sachant comment partager Ebíritage de lenr 
pére, furent réduils á différer d eu preudie possession 
pour donner le lenips à Irois cents commissaires de visi- 
ter en délail les provinces de 1'einpire. line ordonuanre 
de Charles le Cbauve, de 861, eul pour ol jet de parvenir 
à la couuaissance des ressources du territoire français j 
elle eujoignait aux comtcs provinciaux de tenir uu 
ctat exacl des habiiants ce leurs dislricls, de leurs con- 
dilions, biens, facultes, talents. — Guillaume le Conqué- 
rant fit continuei', de 1066 á 1085, la description statis- 
tique de PAngleterre connue sous le noin de Domesdaij- 
Buok. — Les annales des republiques italiennes de Venise, 
de Genes, de Elorence, sont remplies de détails qui at- 
testent le soin extreme que Ton apportait á la rédaction 
du receusemenl. — D'après un recenseraent, ordouné en 
1525 par Pempereur Charles V, il fut éíabli que la pro- 
vince de liollande contenait 250,000 arpenls de lerre 
conliibuable, 15,000 maisons, et 172,000 habiiants; les 
autres torres ou maisons appartenaut á des íondaliuus 
pieuses. Ilubert Languet, anteur de VApologie du prinre 
d'Orange, flt préseut, en 1379, à nolre illustre historieh 
Cbristopbe deTbou, d'un suniraaire desa mainsur rélat 
du corps germauique, sur les droits de ses dièles, le 
nombre et l ordre de ses cerclcs. — Dès que Henri IV 
put donner ses soins à la France presque épuisée, Sully 
se rondit, eu 1596, dans les priucipales généralilés du 
royaume, et envoya dans les autres des hommcs de con- 
liance pour eu eonnaiire les forces et les revenus. En 
1598, il lit uu second voyage; sou attenliou s'élenriail à 
tout, au climat, aux qualilés des terres, aux procedes de 
culture, au nombre d'baíiitanls, etc. En 1658, le mare- 
chal Fabert s'occupa de pareilles recherebes, surlout en 
Lorraiue; il proposa plus tard à Mazarin de suivre cette 
méthodc pour les autres provinces. Le miuistre lui lit 
conuaitre, en 1637, qu'il se proposait d'en ordonner l es- 
sai, d'abord en Bourgogne. Mais ceprojet ne fut pasmis 
à exécution. Louis XIV demanda, eu 1697, à tous les in- 
tendanls des raémoircs détaillcs sur Tétat politique, 
agncole, industriei et commercial de leurs provinces. 
V aubau, dans sou célebre ouvrage intitulé la Dim e royale, 
publié eu 1698, déclare que, pendant quaraule années 
de travam et de voyages, il avait exaininé le fort et le 
faible, le bnn et le mauvais de diverses provinces, leur 
état et silualion, aiusi <jue celui des peuples; d dit que la 
dixieme partie du peuple clait réduite à la mendicité et 
mendiait réellement; que, des neuf autres parlies, cinq 
n'élaicnt pas ou état de faire Eaumòuo é cclle-la; des 
quatre qui restaient, Irois se trouvaient embarrassées do 
deites et de procès; la dixieme ciasse ne se composait 
pas de plus de cent mille familles ; encore, parmi celles-ci, 
à peine dix mille sont à leur aise.V aubau evaluait la 
populaliou de la France, en 1698, à Io milhou» dhab;- 
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lants, et avant la guerre à t5 millions. Le nombrcdes 
maisnns, à Paris, était, saivant lui, de 2i,0Ü0, dont 
4,000 à porte cochère; celui dcs maisons de tonte la 
France á 222,000; celui des domcstiques ii 1,500,000. 
Vauban insista conslaniment sur fimmense utilité des 
dénombrenients périodiques. IVaprcs un mémoire que 
lui adressa, eu 1687, le marechal Catiuat, Vanban cvaluait 
à 8 millions la populalion del'Italie. — Le roi Stanislas 
Lecziuski développa des vues judicieuses sur les raoyeus 
de connaitre cxacteraent les ressources de la Pologne. 
V. CADASTRE. 

CENSEURS, magistrais crcés ?i Rome au nombre de 
deux, Tan 443 av. J.-C., et dont los fonctions, d'abord 
bornéesau denombremcnt des cítoyens, à restimalion de 
leurs biens et à la dislrilmtion des impôts, s'étendirent 
plus tard à la surveillance et à rinspeclion des mocurs. 
A leur origine, ils furent nommcs par le peaple assera- 
blé eu centuries; ils devaient clre choisis dans la classe 
patricienne, et nommcs pour un lusire. Mais, dês 451 
av. J.-C., la durée de leurs fonctions fut réduite íi dix- 
Imit mois. Eu 552 av. J.-C., un plcbéien arriva à celte 
chargc, et en 559, le sdnat accorda au peuple qu'il y 
aurait tonjours un des deux censeurs choisi dans Tordre 
plébéien. La censure se soutint lougtemps avec énergie 
et sans changements notables. En Tan do Rome 478, on 
voil les censeurs exclure du séuat Coruélius Rufus, an- 
cien dietateur, parce qu'il possédait unevaisselle d'argcut 
dn poids dedix livres. Catou, i70av. J.-C., degrada le 
sénateur Manilius, parce qu'il avalt embrassá sa femme 
dcvant sa fdle. L'an 653 de la fondation de Rome, les 
censeurs exclurcnt du sduat trente-deux mcmbres de ce 
corps ; eu 682, Gellius Publicola et Lcnlulus Clodianus 
en expulsent soixantc. Quelques anuees plus tard, Ap- 
pius Claudius Pulclicr fait subir le méme trailcment à 
tons ceux du parti de Julcs César, qui, dovenn dietateur 
perpéluel, s'cmpara des fonctions censorialcs. A partir 
de celte époque, celte magislralure fut abolie de fait; les 
empereurs l exercèreut eux-mêmes, du moins nomina- 
lement. 

CENSEURS DE LIVRES. On donnait ce nom, en 
France, à des gens de leitrcs chargés par le cbancelier 
d'examiuer les livres qui s'imprimaient. Aneiennement, 
celte prdrogative apparlenait aux évêques, qui la trnns- 
mirent, du consenlement du pape, A la fiicultd de thdo- 
logie de Paris, vers 1447. Elle fut raainlenue dans ce 
pouvoir par dcs ordonnances royales de 1520, 1547, 
1551, 1569, 1624. Louis XIII, en 1629, accorda au cban- 
celier le pouvoir de nomraer telles personnrs qu'il vou- 
drait pour Texamen dcs livres. Toulefuis les docleurs de 
SorbonneconscrvArent le privilégc excliisif du la censure 
des livres de thdologie, de pieté et de philosopbie. Le 
nombre des censeurs royaux élait, en 1789, de 96. La 
censure fut imposée, sous Eempire, aux journaux et aux 
ouvrages politiques. Sous la rcslauratiou, elle fut snp- 
primée et rclablie plusieurs fois, notamment en 1828. 
Au mdpris de la Charle de 1850, qui Ta lígalement abo- 
lie, Ia censure dramatique a títd réiablie eu 1850. 

CENT-JOURS. On connait, sous ce nom, IVpoquc 
qui s'est écoulée entre le retour de Napoléon de Pile 
d'Elbe et sa seconde abdication. V. NAPOLEON, 
FRANCE. 

CENT-SUISSES, compagnie d'infanterie privildgidc, 
armée de hallcbardes. Les róis de France, depuis 1458, 
avalent à leur service, pour gardes du corps, des soldals 
suisses. Leur uniforme dlait un habit â Pespagnole, en 
vclours bleu, et plus tard rouge, galonné d'or. Les ca- 
pitaines et les lieutenauls étaient vètus de blanc. Sous 
Louis XI, en 1481, les Cent-Suisses prircut le nom de 
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compagnie des Cent-Suisses, ordinaires du corps du1 

Supprimés en 1790, ils furent rétablis, en t8 

Louis XVIII, sous le nom da grenadiers gardes u P' 
corps riu roi. Ils furent de nouveau licencies en 

CENTURIE, division du peuple romain en ag1^ 
tion de cent hommcs, tant pour le civil que l,ou!l, qjas, 
litaire. Cettc division fut 1'ncuvre duroi Serviu' I . en 
qui, 540 ans avant J.-C., parfagea le peuple ronl'tIirie) 
sii classes, et cbaque classe en un nombre de ce ^ ^ 
indétermindes. La lrc classe, composée de c('ul',,<

aSi fut 
revenus avalent au moins la valeur de 100,00 
subdivisée en 88, puis en 98 centuries; Ia 2e,IJ reífnU 
4C classe, forméos des citoyens qni possédaient un ^ 
de 75,000, 50 et 25,000,000 as, reufermaient ^ 
20 centuries; Ia 5'' classe, composée dcs ciluj 
possedaient 10,000 as, ctait divisée en 50 cenj.or,nai| 
la 6=, composce dcs ciloyens les plus pauvres, oe^ 
qubme centurie. On les appelait prolclarii, P'''. ilS. on 
ne senaient qu'<i donnerdes enfantsála rép"'' joii" 
les nommait cncore enpilc censi, parce qubls l« 
naient que leur nom an censeur. Dans Ia ' dai'5 

roi Servius introduisit 18 centuries de cbeval" 'ja g, 
la 2e, 2 centuries de fnrgcrons et dbarlisans; <a [e 
2 centuries de Irompeltes et de joueurs de d11'iient á 
nombre total des centuries sVIevait pcini,'''i |l0|,irnfs 
193, représentaut, sous Servius Tullius, 80,'"' l's 

capables de pnrter les armes. On nonauiail f ■ ^cs 
citoyens de la iro classe, et infra ciassem ceux Zlsir*'1 
classes. Dans 1'élection des consuls et autres 
curnles, daus le vote des lois, les déclaratiou' ^ c(,o' 
1'epplication dcs pcines capilales, le peuple. d3"1 

vocation dcs consuls délépués du sénat, s'asseni ^ejgiir, 
le Champ-de-Jlars, et volait par centuries. ^)'in ir de '3 

toutes les troupes étaient sous les armes au 
ville, et un étendard était plante au Cap"0' bj. p f" 
citoyen donnait d'8l)ord sou suffragc de vive ' aí 
fut ainsi jusqu'en 615 do Ia fondation de "onl,' juis»'11 

J.-C., que le tribun du peuple Gabinins, sous ^ fajrc 
de Popilius Lamas et de Calpurnius Pisou- 'l1^ ^nelia 
uno I íi portant qu'à Pavenir on voterait l'"^ et 
déposés daus une urne. Cette loi en pril 'e 11 

appelée lex labellaria. 
CENTURIES DE MAGDEBOURO, c("'P)|estoDls 

ecclésiaslique, écrit par des ministres p" (.ui'011, 
Masdebuurg, et publié en 1560. Cette ','s'olf.,|IlC iae'"^ 
prend depuis le premiei- siècle jusq"'au l,c'z. doaaer 

1198, est divisée par siècles, ce qui lui a a' ((j f|iaP; 
nom de Centuries. Cbaque siécle est divis ^r8ge «a® _ 
tres. Les aulcurs qui ont travaillé á cel 01 1S et ' 
J. Wignaud, M. Juilex, B. Faber, A. 9" .iiyrici"- „ 
Holzhuter. Leur chcf était Malbias í"'801"8 on)posel1 ^ 

GEPII AI.ONIE, une des sept lies q"1 >n,1cctorat j,- 
république dcs iles lonicnncs, sons ®j,.. Sa s"%) 
1'Angleterre, non loin des cõlcs de '^ , .jonde^bje 
iicie est de 50 lieues carrées, et sa pop" bie 
habitauls. Cépbalonie, autrefois Same, ^".^jpel'' ^t 
garder de confondrc avec Samos, dans (a i 
a pour capitale Argostoli. Elle fut cor"')rl,,] couP^-rfíi 
des princcs d'Aebaíe, en 1105, ^ ('je ce'I"1 j^iie. 
Conslantinopte par les Latins. Galo, • "" Lncur 
en flt donation à Venise, en 1244. ' (|irfendrC "i' r"' 
qni s'était rendu indépendaut, nc put ^ y^niiieU! pj- 
les Turcs, qui Ia prirent en 1479-Lf' )395.''Vjrco' 
conquièrent et la repcuplenten 1499. s(, ren 
tirent la forleresso d'Asso. Les p"'a", force1 

maitres do Pile en 1797; mais ils fui e 
der, en 1799, à la (lotte turco-russe. de 

CÉRAMIOUES, nom de deux qu» 
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y qi^jí ainsi aPPclé! da mot kcrammos, briquctcric, 
C('ançS (!'aienl W's en briques. L'un, le Cérnimque Pies. i "> ie 5C 

6 01 né <^c portiques, de thcátres, de tem- 
.""fg oú 'e Céramique riu dehors, ctait un fau- 

'at ln- Oii'D ^a'sa'' dcs tuiles, et oü était rAcadcmie de Psiriu 1 euterrait aussi les citoyens morts pour la 

% ,0^^ (Art), art de la fabricalion de tontcs 
ie|s '' 

ls CIi terre, en faíence, ca porcelaine, cn 
vases, e!c. La polerie cst plus 

j!c'etis dçj6 j^íence ct la porcelaine. II y cut chez les 
PSte siècle, 'quês celebres de potcries. Avant le 
b •' ,'u,I1r>a<c! ne Cün!,a'ssai' cn Europe aucune potcrie ü 
'''l^c eó pC" vra'" porcelaine à pàlc dure fui fa- 

ville /<otro,,e'vers ,'723- 
/'aCappaj ' Cerasiis, aojourd hui Kersovn, 
t|

eSiOo„e „.0ce' Sllr 'cs bords de la mer Noire, colonie 
d '.' séj:in'i nz 'CS POP Grecs, amiliaires du jenne Cy- 

r>P,n' Pcndant dix jnurs, '402 ar. J.-C.. ct e 'es nr 
1 lrct'llin prétend que Lncullus apporta à 

K,''í',lLlPcnilers cecisiers, 72 av. J.-C. 
?fSe ES-" 

1 Oh » 
les"''60 M" 

 ,   
^.--oent rait . fu' 'cm per eu r Maximilien qui, par un 
So 'I!",a8ne a Augs|ionrg, en 1500, divisa Tempire 

Rh" tecles, savoir: Franconie, Bavière, 
H/Koe. Cn ...ln' Westphal e ct Basse-Saxe. La diète de 
Jj^SOgOn l1'- en ajoula ensuile 4 anlrcs : Antriclie, 

'!í!s_Wiíii et Ilaute-Saie. Le cercle de 
ISOf65 'dl iJ,!!"1 s<iparé de 1'empire, le nombre des 
r ' 

u" à neuf, ordre qui subsista jusquen 
S CüElI r 
'oris' 'Ini j,, co'rre de bois, de plomb ou d'autrcs ma- 

C[, ^ cnfermer les cadavres. L'nsage en élail 
'«nn' l<!s Egyptiens, comme l'on sait. Les Rn- 
%(l'.Vele rUs

n s cadavres jusqu'cn l'an 1GI ; alors fut 
r" m s''6 l'es cercucils, que les chrétiens '—' 'Uérei surtout 

^S^P^Pager. 
li^j dC çnt^^Pelit pays, appelé cn latin Ccrilania, 

!ii)(.ni0'"é à i 1 9a'a'"Sne c' 'e Languedoc; il appar 
Pfio ^ en"ci. ' / ' ancc> moitié à LEspagne. La partio 
Stioi^Vs, a 

a,ce Ptns le dépaitement des Pyrénées- 
Llói?'ln"r ea n-Ur caP"a'e Monllouisj la parlie espa- 

'a to AGxp''^."1'.0 Puycerda, dans le diocèse d'ürgel. 
Pari|r"Pcit danVi 'c'ss"udes de). AprdsCliarlemaguc, qui 
-tf. 'decess! ro5aumed'Aquilaine, la Cerdagnoap- 

dn u6'"60' auv marquis de Septimauie et 
'■c Cep,|a 

arcelone. L'un d'eui, Miron, donna le 
Bne, en 928, d Oliba, surnonuné Cabreta. íil ^jice "■«i, '• natn n a üli J:,' surnommé 0utalile à C

i ®n' inquiet et querelleur,  
. n ' Bep p r' 

s's coisins ; il fut longteinps en guerre 
V^. 'Is li,,0"110 ''c Carcassonne, au sujet duronitd 'Jli|la 

a l'nbhriv„"l'" P 'r sc rcconcilier. Saint Romnald, 
chann,,' .'e GUJa, dans le Roussillon, exhorta 

enfantí 
Ce prince, après avoir cede tons 

■ se relira au mont Cassin, en 988; 
monastique, cn 990. Denx de ses ^í,%e«tdaV,ha^t'- 

t 'iftii?1 '0 'm:óí-l,e c'erBP; le Iroisièine cut le conité do 0h'J: ,e
DA«Np l f'èn,c eclui de Cerdagoe. 

| 

!sa ^e ddbà.í f"*' 7'a conduite du joune prélat 

j"'Ôie <le). I". IVifred, 988-1025. II 
Sehii] *'archcvA k ^an^ou en M nommer, 
ü- Qrnpnt , Cc'1« dc Nflrlmnnn «nn Tila X^ifrpH 

de Cruau»i Íl 0CClpa S0" 
l^^õ-toM.^PPP 

Si^n 

k^^iÓ,ó,.0a'iir,7;:',:lro,s ans, malgrd les eiroinmu- 
ilÓ^-nín.""10^, || "!-Pf Par 'eSaint-Siége.—2«. Rny- 
ò- lsta ,aPéta|||;t . st('- eu 1041, au concile deTou- 

" GUio„ 11 dédip. " 'a Irâve dc meu. En 104G, 
1'<ÍKlisc <le ''•PPaje d Arles.- 'ri, 10G8-I093. Époux d'Adélaíde, 

sccur ct hcritiére de Roger III, comfe de Carcassonne ct 
de Razez, il avait vendu, cn 10G7, tons ses droits au 
comté de Barcelone, pour la somme de 4,000 mancuses 
barcelonaises, monnaio d'or dont 7 piéccs pesaient une 
once. Guillaumc-Raymond se sonmit, en 1073, à Ia pc- 
nitence canonique, à canse d'un sverilége commis par 
ses gens dans Tabbaye de Cuxn. —4'. Guillanme-Jour- 
dain et Bernard Guillaume. Ces deux pi inces, (lis de 
Guillaume-Raymond, gonvernenl la Ccrdagne par indi- 
vis. En 1001, le premier va rejoindre á la Terre-Saiute 
Raymoud Saint-Gilles, comte de Toulouse, et combat 
sons ses drapeauv. Raymnnd étantirort en 1105, Guil- 
laume-Jonrdain lui succéda dans loules ses terres d O- 
rienf. II continua le siégc de Tripoli, et se signala par sa 
bravnureconlre les infidéles. Berlrand, fils de Raymond, 
arrive en Palesüne avee une armee, en 1109, et somrae 
le comte de Cerdagno de lui restitner les ferres dont il 
avait burile du comte de Toulouse, Après quelques hos- 
tilitcsde part et d'autre, ils se récoucilient, et, de con- 
cert, prennent Tripoli, qui se rend après sept ans de 
siége, en 1109. Guillaume-Jourdain fut tué, que'ques 
jours après, d'un coup de deche, par un de ses écuyers. 
Berlrand, son cousin,Iui succéda en Orienl. Pernard- 
Guillaume resta seul possessenr de la Cerdagne ct de 
ses dependaures. Comme il mourut sans eufanls, en 1117, 
Raymnnd Bérangerllí, comte de Barcelone, lui succéda, 
à tilre de plus proche parent. Jean II, roi ri'Ara20u, en- 
gagea le comté de Cerdagne, cn 1462. au roi Louis XI, 
1 our la somme de 200.000 écus. V. comtes de BARCE- 
I.OXE de BESALU ct de UOUSSIIXOX. 

CERDOMENS, heréliques du 2* tièclc, snivaicnt les 
erreurs de Cerdon, mailre de Marciou, lequel vint à 
Rome Tan 132. II s ulenait rexistcnce dc deux ptincipes, 
niait li divinilé de Jésus-Christ, ele. 

CEREA (Combat de\ Bonaparte, après la bataille de 
Bissano, ordonna A Masséna de sorlir de \icenre et de 
se pnrler snr TAdige pour cooper la relraite à AVurmser. 
Legénéral ne prit ma'hcmeusrmenl pas Ia route Ia p'us 
direclc; son avant-gardearriva au villege de Cerca en 
mème lemps que les Aulrichiens: mais, trop éloignée de 
son rorps de balaille, et trop infcricure en nombre, elle 
ne put arrefer le général aulrichien, 11 septembre 1798. 

CÉRÉAI.ES, fèles en 1'honnenr dc Cérès, instiluées à 
Rome par rédileMummins.ran 330 av. J.-C., et célébrées. 
tons les ans le 7 avril. Les dames romaines y élaient vê- 
lues de blanc ct y porlaieut des llambeaux, en mémoire 
du voyage de la déesse dont le culte avait été apporté à 
Rome Kan 239 de sa foodalion, sons le consulat de Vir- 
pinius ct de Pnslhumius. Los Céréalcs dos Romains 
élaient les Thcsmophnries des Grecs. 

CÉRÉMOMES RELIGIEITSES. V. CULTES. 
CÉRÉüIOMES (Grand maitre des), grand officicr 

chargédeveillcr au cérémnnial de Ia enur ct A toutes les 
prescriplions de rétiqnette. Colte inslilution, qui re- 
monto A Ilenri III, 1585, a existé jnsqu'à Ia rcrolnlion. 
Rétablic par Napolénn en 1804, clle s'est maintenne sous 
ce nom insquVn 1830. 

CERÍtS, planètc dérouverlc par Piazzi, aslronome na- 
poUlain, qui Ia vit, pour la prcmière fois, á Palerme, 
Io 1" janvier 1801. 

CERET (Combat ct prisc dc). 1". Le comte La Union, 
général espagnol, A la tete de 5,000 hommcs. vent s em- 
parer de Ccrct, petile villedéfcndue par 1,200 Irançais, 
qui furent mis cn déroule, 21) avril 1794. — - • e ^Í'IK" 
ral Dugommier, après avoirrélabli nnc discip me s vere 
dans rurmée française, remporte Ia viciou c < cs, ict t s, 
ct reprend Ccrct ct toutes les villes cnvironnautes, 4 
mai 1794. 
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CERIGNOLES (Bataille de). Gonsalvc de Cordoue, 

le grand capitaine, assiégcait, ea 1503, Cerignoles pour 
forcer les Français à lui livrep balaille. Le duc de Ne- 
mours, cédaot aux conseils d'Yves d'Alègre, dorme le si- 
gnal de l atlarjne : il est tué d^u coup d'arqu6biise. Sa 
mort achève la déruute. Celte vicloire fait passer le 
royaume de Naples sous la domiuation espagnole, 28 
avril 1303. 

CElilCO, ancienne Cylhère, ile de TArchipel, au sud 
de la Slorée, faisaut partie des iles lonienues. Sa strper- 
ficio est de 8 lieues carrees, et sa populalion de 10,000 
babitants. Le cbef-lieu estKapsali. La republique de Ve- 
nise la possodait depui» le 13e siècle j reprise par les 
Ijircs vers 1070, londr e au pouvoir des Français eu 
I7Ü7, elle fait part e, depuis 1814, de la couféderation de 
I arch pel desílrs lonienues. 

CEÜIIXTHIESIS, béiéliques, partisans de Cérinthe, 
drsciple de Sínion le Magiren, qui vivait vers l'an GO de 
nolre ère. 11 niait la divinité de Jésus-Cbrist, soutenait la 
necessílc dela circoucision.etne reconuaissoitque l'cvan- 
gile de saint Maltbieu. 

CEUISE (Affaire de la). l.SOOPiémontaisparviennent, 
le ler scpleinbre 1794. au milieu de la uuit obscure, de la 
"eige, à cuiporter le poste de la Geri e. Le général Sei- 
rurier, avec 348 honunes seulement, lereprend après uu 
Pombal sanglant, (e1 septcmbr e 1791. 

CEIIISIEK, uont géiiérique qui comprend plusicurs 
espcces d'arbi cs. Toas les écrivains répètenl, d'après 
An.m eu Mar.ellin, que rEurope doit le eerisier à Lu- 
cullus, (pii Io iranspnrta à Home, après avoir vaiucu 
Milhridale, 72 av. J.-C. Los reLherchis réccntes do 
pbrsiturs natnralis es | ortent A croire que le eerisier 
ciisbit déj;i rians les (iaulos, allendu que ret urbre ainre 
b s pays froiüs. Ou ne cormaissait sans doule A Honre que 
le eerisier sauvagej et Lilcullus a fixo Patlenliou des au- 
teurs pnur avoir appor lé des grclfes de Cesaroute. Le ee- 
risier fui iutrodult au Pèrou en 1580. 

CEHISOLI.ES |B rtaillo de).Les Français, commandcs 
par le duc d Engbien, se rerlcontrent avec les Impdriaux, 
sous les ordres dn ttiarquis de Duguast, à Gcrisollos, 
village près de Carmagrroles, le 14 avril 1314. Malgré la 
jactaoce de Dugnast, qui avait fait fabriquer deux char- 
rettes de menottes pnur eochalner les prisnuulcrs fran- 
çais, les Espagnols laisscrent 10,000 hommfs sur le 
chaipp de bataille, 3,000 prisouuicrs, leur artillerie, leurs 
muniiions et leurs bagages. 

CERIUM. rnétal découvert, eu 1804, par le savanl cbi- 
nusto suédois Borzélius. 11 est solide, cassant, d'uue cou' 
lenr blflnchâtre. Jusqu ld 11 est saus usage. 

EERüSE. Celte rouleiir, connue dans le commcrce 
sous le nom de blnnc de plomb, est uu sous-carbnnale do 
ploinb dont les pciulres font uu graud usage pour rolorer 
en blanc les bois, les meubles,etc.; elle se rnele facilement 
A I huile et recouvre bien les surfares qu'oii vvul errduire. 
La Ilollande a été longtcin|i8 ert poSsrsSloo de nons four- 
uir celte substance; niiiis, depuis 1810, ou est parvenu 
eu Frauce A en fabriquer de supérieure A crllc qu'elle 
nous fournissait. 

CERUTTI (Joseph-Antoine-Joacbim), no A Turin, en 
1738, entra de bonne beure dans l'ordre des Jé.uiies, et 
devint uu professeur distingue du eollège de Lyon. En 
17C2, il prit la défense de sou ordre daus un ouvrage in- 
litulé Apolngié de rinslitiition dc.i Jèsuiles. Cct ouvrage 
lui valnt la lavtur parliculière du nauphiu, pere do 
LouisXVT. Se trouvaut A Paris, eu 1789, il crubrassa 
les príncipes de la révolulion, se lia intinifiiicut avec 
Mirabeau, et fut l'un des adeptos A qui cet orateur faisait 
dlaborer qurlqucs-uus de ses disrours sur les hautes 

aéft»1; 
questiona oü sou talent d'improvisatioa eut e ^ e[ fui 
Cénrlti fit plusieurs brochures de c'rcous L jvoir Prtl' 
appelé A rassernblée legislalive, en 1791, ap1' ^giise o® 
noucé 1'oraison fuuèbre de Mirabeau da'',si.01| aiiii,e 

Saiul-Eustachc. 11 survécut peu de tenrps a ^ o0ta 
mourut le 20 janvier 1792. La nieLafídlo ^ pti 
de ruo Cérulli, depuis 1792jusqu'A 1814< 
celui de rue d Artois. sus uc lucurviiuia. Apri^^ " 

CERVAXTES SAAVEDRA (Miguel), „ |5i' 
QuíoAo1"'.". setrü"- 

es- 

i-Castill'; 
de 

pagnol, auleur du ronran de Dou 
A Alcala de llénarós, dans la Nouvcllc ^ 
va, cornnre sini[ile soldat, A la bataille d® ^ fat 
1371, et y perdit la main gaúche. En ,;"esja ciei ^ 
prisonnier par un corsaire algérien, et ' daí® 1111 

dans la captivité. II mourut le 23 avril l(' ' ^ 
pri.fonde indigence. . 

CÉSAR (Caius-Julius), prrmier empero®1 vU|g„ so'' 
Honre, Tan de Home 634, 100 aus avant I ore ^ d 
le consulat de Marc-Antoinc et de Postt""l"u ' e j 
la famille Julia, qni faisait remonter ton o™ qber'1"11^ 
11 lit ses prernirres arrues sous M. Minu®1 pjs & ,e 
preterir d'As;e. Eloqnent et liberal, il 'ie ^ di?11 r. 
faire un grand nombre d'aniis et A oblenir ^ poiitf. 
grand prelre, vacante par la mort de Mc ^ 
neur eu Espagne, 76 avant nolre ère. Forn^ ll0tref .j 
Iriuinvirat avfccCrassus et Ponrpée, 60ans 
Cônsul avec Calpurnius Bihulus, dont il^ dr®f' . 
la puissance,le gouver ueurent des Caules ^ léS1"^. 
pour cinq ans avec le comiuaudeiiient de 'l11' jS) tr

;'' 
il porta ses armes jiisqu'au dela du Hb n, j||tij|r)es® 
sant rOcéan germanique, porta les aigles,^. vu^J 
les iles Britanuiques, de 60 A 30 ans av. |ep|us gr''a j 
vicloires avaient jelé le peuple roniain dans orio0- 
enthoiisiasnre; le sénat, eu prenant orn ' 0a g- 
Jules César de quitlcr le coumraudcnien ' |.i rfP 
HplDi-minA ene noinA rfAlAA Irnilé CU enOC' ^ _ fjllp délerij>iné,sous peine d'6tre traité en — ,eB . 
lilfque. Marclraiit aussitòt'sur Honre, ' ene, 1® jie 
poursuit Ponrpée, sou rival, jusqu eu Esp^ piiaf ^ 
dans plusieurs reuconlres, gagne Ia .eapfts.°|.ris 
et 1'entpire, 48 av. notro ère.Hevcnu A ,„rDjers 

rendu 1'Egypie tribulaire et snéanti les r díJ' r, 
du parti de Poinpée, il oblieut lecn,is'! ' d^i"^ fCid 
puis la diclalure perpétuclle, enlln 1® 1 íjudeO0"1 5a0' 
Cependant le sénat renfcrinait dans soust ^firl® al)[e 
enireuris de César, et un jour qu il * J.irij de5'1'/, jí. 
gardes, Bruluset Casslus.A la léto d inr ) ÉrcD', cn- 
sénaleurs, se jelèreut sur lui et le }CS Co"1.^ 
J.-C. César a écrit plusieurs 0livr8"^s'gperfes 

taires sur la guerre des Caules et sur |c P^. |c 
noussont senls uarvenus. Louis XH 1 ....Hnit CI", hi" 

ift 

noussont setrls parvenui. Loui» ... iraor"*;, ..in11 

livre des Coniinentaires; Ilcnri IV en ^ ^ |jjb 
duf.fn, iH®' 

mauuscrit original do crllc traduetiu" l>1 (j-jOn1'"1 .o1' 
que royalc. Napoléon a aussi écnl t'1 inlrodi|CI1 f de 

Commentaire» de César, précédée " uu ^ c 
écie dignenreu 

plrisieurs e^igriif' 
le César du 19a siècle uppr 

''TisAR, suraoDi qn'ont ,.rU 
ruriiains. Lis cnrpereurs AuguHe^ \j|s éi^e<: 

Claude et Néron, 1'oilt porte, pj" YjtelIrU5' ojoril 
maison de César j mais Caiba, t'1 1 ' je i", .jj,' 
sien, Titus et Domitb n, 0ui nenuis D'0 ,Deicl" 
Jnlia, le portèronl cotnme dignib• (.[icseum 

delefflP1®' .iic 
et une.. nom a étédonné A 1'héritier 

imt pris le litre d'Augusle. rom8'0 "^'iiii1311, 
cksakÉe. Neuf villes de l-e-f 

porlèreut cc nom. L*ile élait .j|eg j 
vliies ue ' lW,.,|èPlfc 

  .'Ha élait í^j |es P^Lfode ^ 
oique, A Ponest des Vcnèlcs. Les par 
.'talent: — Io Gésarée de Paleslioc, 



r CES 
• ^em-u l,eiien jt . onncur d'Aiiguste, 2i av. nolre frc. Vespa- 
""Hde c,i 

3 Nétropole de la Paleslin-1, ct Tlionora du 
0?'0 rom:1'ne, l'aii TO de nolre êre. On l'ap- 

Ii(
rt 3"s'a Casirea, ainsi que 1'aUeslenl les mé- 

íe T mourut rongíi psr les rers, l an 
^"'íniç.. p l'rc Saint Philippe clait de cette ville. Lo 
! e iioir 

U^ne'"e T ^l1' liapfsó par saint Pierre, l'an 
Eu V'6" '■■'<-'saríe cut d'illuslres éíéques, en re ^Pape Vi i í'6 sava,lt sco''aste; Théophile, qui, sons 

í,: Eá - ra a" 'E6, liot un synode poor rcgler h 
s 'ai1 ^ aulre synode y fnt convoque Pan ai|l it .. 1( ^ saint Atirmasn. r.rsarpp fnt nrise d^as- 1 ct rUj",u' Silint Ath.inase. Cdsarée fnt prise d'as- 
eide se"f'' Par lecali'e Mohavia en 6"i5, après un 

l"ritictrien,'1.r
a,in(ies-—2" Ccsaréc de Cappadoce, an- 

u ^nÇ ■ : ciai,. ' e fait nteiropole du diocese de Pont. Jnlien 
ti» 0ai d J'"'"''sl11" la tive ganche de PJÍa/i/s, re- 
v ^«Te.rn arde de 1'empercnr Tibère, l'an 20 de 

302; 
Si "' enleva ses privildges. Cette ville, qui ent 
5/5^' cl saiip'"' ^<ioncc' i'1"1 lles prélals du concile de 
v ' Best D1U ^as''e. 1'illustre Pcre de PEglise, mort en 
(jiiS aPpell l'8 aut0urd'hui qa'nne bomgade que les 
lãed a "l.a,,ss'K-a'saril ',-—Césarée de Pliilippa. fp, du m','1|

n<;lenneniem appelée Pancras, et située au 
li»,f'6 Par in ,.''>an" Près des sources du Jo-irdain, fnt 
"ti '' an .in'!! 'e' «PUerode, en rhonncu- de Ca- 

sut "0'rc Ere. Elle ent, dans le moyen Aa<\ iii^aleuq ( <'c Tyr. Prise par Fonlques, roi de 
d',118' c,' 11' ' '""i, elle retomba an ponvoirdes Mus il- 
a- " She. r,„_' aPrfea la défaite de Raymond, (irince 

'"■Bil 
le' Par le 

■íh'1'1"6"dilu n,ont Olympe. — O» >arh„ s a«e« de la „,»r. nlns , 

f(.> p íBilte 0i|, , Ecr- UH CaÇjgj, . *--v.uicill UM M]u 11 vai iii t rot i |mi 
%ll Jui paje^ , oi»vre ses portes b Am 

W'Snp638. 
. í i!rla'Bei Cj'* "Pdration chirurgicale par laquelle, 
S s ' CeiteCOnsla"ces' 0,1 cxl,'a'' 1'cn anl du sein 
SC-B dei "Péraiion, (pii c insiste dans une inci 
Sn K ^ Plii1(! \.

C"llis d" ventre, a clé pratiquée, ai 

'"dlions de nolre inonnaie pour se ra- 

scicnces ct 
rn- 

f, i Vft,. -* " ()nn «11 UII f^iuiiu Ijv/ii«"t^ 
S , ''s I.e ei, .r",1'8 distinguds par leurs scicnce 

t t:Esi,-'.c «icoii cn, f6,00"1'"0"10 Enuillc, qui existe 
^ti^E ''elle p( í 0""iei' dn pap" 

'a 

1°'200 V
CS d<: li'"rli- E^empei eur Ffédéric, 

BQe rut's, 'lv,a'1 "" rlnllean dont on voit les 
^"sena , "í"'.'® "ux Bolonais, pois à Maghe- 

1"'s en rondit mailre en <285. Elle 
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2; mais, irrite de 1'orthodoxie de ses 

snltan Norradhin. II n'existe plus que 
Cta^8' "BjuiT j!? ^Bí'apde de Mauritanic, appelée aussi 
'Oh'"?1' leis 'v '' Eangcr. líátic par Juba, roi de Man- „ ''lln 1 0" av. ] -T ,>11.. r..» l*<vnvrv:..^ laiii,'1"1 Parse" av' J -C., elle fut célèbre sons 1'cnipire 
lj 'Bnt en '''che-ses ct ses écoles. Les Árabes la sac- 
Itlij ''b orjei Césarée de Bithynie, située dans 

de rctte conlrée, entre le tlenvc 
Césarée de Cilicie, 

CK-"1 V j'.""®0 dl! 'a mer, plus connue sons le nom 
dOn "ÉE Mi 
%n'

ar' ''aprii 'al'
a'"e el siege de). Amrou, lieutenant 

^'aiii'16. Cor, .Í!C , i1r Césaree, cnfiõS, pour cn faire la 
'atj 0 Buj yi^ a,1"ni (lis de Penipereur liéraclius, livre 

l"'!! (ii,';'|S,"'l"ans 11 la perd. 11 s'eafernie dans Co* 
S|crè!cment lorsqu il est investi par 

de rs 'l0"r ^anner le ionr ti JulesCésar; do 
pfl de '^I, V- CliniUBCE. 

. s?e,Hlr'e (|
Usl'e 'nfison lomaine qui prélend à 

pi'1"5Ip0'11^ dout(.C ^,,lcs Cc;sar, mais dont 1'aDriennelé :%8 Bioygjj .. tls''' Puisqu'elle remonte au T siècle. 
'T, Paru 'J1® ,niiil la foriunc des Colònnes, 
Nin?'1 CUMr, "' 

d" 
i^Bnu8 i'111' e" npposi ion avec les Crsini, >Sv.

1 et hu,,, '"® a fourni un grand nombre de 

pape. 
Uomagne, dans Ia 

le fut ensuile anx Malatesta, qni la cédèrent à EEglise 
vers 1405. Alexandre Vila donna à siu bâtard César 
Borg.a, 1498. Après la mort de ce dernier, en 1310, elle 
rentra dans le doraaine du Saiut-Siége. Elle ent I bon- 
neur d'étrc la patrie de deux papes de sainte metnoire. 
Pie VI et Pie VII. 

CESTRE. nom donné à une fléchc ou á un pelit Irait 
de fer qn'on lançait à Paida ri'une grande fronde, appe- 
lée spcnilone par les Grccs. Le ceslre fut inventé pai les 
Mace loniens, (75 av. J.-C. Ees Bomains l a loplèrent. 

CESITRE, repôs ou suspen-ion qui a iieu au milien 
d"un vers, ct qui eu separe les deux parties ou hémi- 
stiches. Jean Lcmaiie, ué xers <475, est le premier qui en 
ait Oxó la réale. 

CETTE, ville dj déparlcmenl do ITlsrault, à 7 licues 
de Montpe lier, Condce sons Louis XIV, vers 1680. Son 
port sur Ia Méditerranée est défendii par deux raòles et 
une citadelle; sa profondeur estde dix-huit pieds; il ( eut 
contenir jusqu'à 400 navires. 

CEUTA, ville d'Afrique, sur la role mér dionals du 
délroit de Gibraltar, en face et à 3 myriamètres da la 
place de ce nom. Fondéa par les C>rtbaginois, elle fui la 
capita'e de la Manrilanie Tangi.ane sons Pempereur 
Ciando. Pompouius Mela Pappelle chitas, ct Orlelius 
croit quelle estlExilissa dePtnlémée. Elledevint la proie 
dcsGotlis vers Pan 479, rl Jean ler de Portugal Ia prit sur 
les Arab s cn 1413; en 1380, elle passa avec le Portugal 
sons le joug de PEspagne; mais, lorsquele Portugal re- 
couvra son indépendance, <640, les Portugais cédèrent 
Ceuta à PEspagoe, 1638. Les Maures Pont atfaquée en 
<690, et Pont tenue bloquea sans la ponvoir prendre. 

CEVA, pelile ville du Piémonl sur le Tanarn.donl les 
seigneurs parliculiers po^taient, dans les 9e, 10° et II' 
siècles, le litrc de marquis. Us la vendirent à la ville 
d'Asti en 1193. Ceva fui prise par les Français en t(53. 

CEVA (Combat et prise dei. Trois jours après la ba- 
taille do Monienoltc, le général Augereau partit, le 26 
avril 1790, de Monlezemopnur altaqurr les redoutes qui 
défendaient Papproche du camp relranché de Ceva, oú se 
trouvaicul 8,000 Piéiuonlais. Au buut de dix jours, la ci- 
tadePe serendit aux Français. 

CÉVENNES. cblioc de montagnes ocrupant la parlie 
sud dn centre de la Franco, ct se liant avec les Pyrénées 
et avec la Còte-d'Or. Les Gévennes.dont les (des les plus 
élevés sont le mnnt de la Lozcre, le pie de Monlant, le 
mont Piliel, le Gerhier-des joncs, etc., s ctendent dans 
les dcparlementsduGard, de PHerault, de la Lozòre, de 
PArdèche, et donnent naissance à un grand nombre de 
riviéres. Les Ccvennes furent, sur la fin du 17'siècle et 
au comineneement du 18',le thèJtre dune guerre san- 
glaiPc dn religiop, dont la révoealion de Pédil de Nantes 
fui le príncipe. V. CAMISAUI». 

CEZIO (Combat di). Le 7 mai 1800, 18,000 Aulri- 
cbiens altaquèreut Parmée dn général Sucbet qui con- 
vrait les sommités des Alpes. Ecrasés par le nombre, les 
Français furent obligés dévacuer Mi e el de repasser le 
Arar. Bientôt Bonaparte, s clançant du mont Saint-Ber- 
nard sur les plaines du Piémont, rappela la victoire sons 
les drapeanx de la France. 

C1IARAXXES, aucienne famille du Bonrbonnais, dont 
1 origine est antérieure an9' siècle, et dont Pillustration 
remonte au 14'. — Jacquis de Cbabannrs, dont lesauce- 
tres occupaienl un rang dislingné dans le 9' siècle, grand 
niailre de France sons Charles VII, mpurut en <-<o5. es 
b'es8nres quil avait reçues an siége de CasU on, ans c 
combat oi. Talbot fui lué. - Aotoine. sou frère.comle 
de Danmiarlin, grand inaitrc de Era ' ' ® 
avec une grande disliuclion contrer les Anglais. Pendaut 
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Ia paix, il fcrnit sa gloire en se mellant à la tèle des lian- 
des de brigands, appelés écorcheurs, et en ravageant 
avec cux la Bourgogue, la Chanipague et la Lorraine. 
l,e comte da Dammarlin presida la comniission chargce 
de juger Jacques Cceur; il se ÍU adjuger à vil pi ix les 
biens du coniamné. Mis en jngenient, et condamné ü 
mort à ravénement de Louis XI au trône, Chabannes se 
reconcilia avec ce prince, dont il devint le plus intime 
confident. 11 mounit en H88—Sou neveu, Jaaqucs , 
seigneur de La falisse, marechal de France, tué à la 
bataille de Pavie en 1523, fut un des plus grands capij 
taines de son temps. — Sou frere, Jean, plus connu sons 
le nom de Vandeuesse, se signala ógalcment par sa bra- 
vonre, et fut blessé mortellement avec [layaid, lors de la 
relraite de llebec, 132í. — Le marquis de La falisse, 
né en 1770, mort en 1835, s'cst fait reraarqner de nos 
jours par ses exceutricités; de royaliste ar.ient, il ctait 
devenu, sur la fio de sa vie, républieain exalte1. 

C1IABOT (Philippe de), seigneur de Brion, amiral de 
France, gouverneur de Buurgogne et de Normandie, se 
distingna par de brillanls fails d armes, et fut fait pil- 
sonnier, àla bataille de Pavie, avecFrançois l»r, en 1325. 
II comruandait rarrace du Piémout,oü il avaiteté cnvoyé 
eu 1353, lorsque, accusé demalversatioo, il fut disgracié 
en 1341 et mis en prison, faute de pouvoir payer Pa- 
inende à laquclle il avait été condamné; il reulra en 
grâre deux ans après, et mourut en 1345. 

CHABOT (Fraoçois), célébre républieain né à Sainl- 
Gcniès (Aveyron), en 1739, fut d-abord capucin, et prolita 
du décret de 1'Asseniblée coastituantc qui ordonnaii la sé- 
cularisation des moines. Nommé député à 1'Assemblée lé- 
gislative, en 1791, et, par suite à la Convention, il devint 
l'un des plus fougueux révolntionnaircs. II fut arrèté 
comme complico de Danton, et périt sur Pécbafaud en 
avril 1794. 

CHABOT (Georges-Anloine), inspecteur general de 
runivcrsilé, né, en 1738, à Montluçon, daus le Bonrbon- 
nais, exerçait la piofession d'avocal lors de Ia révolulion 
dont il embrassa les príncipes avec modéraliun. II lit 
snecessivement partic de la Convention et des diverses 
asseniblées législatives qui lui succcdèrent. Sous Pem- 
pire, il fut nomnic membre de la cour de cassation, et 
inspcclcur général de Puniicrsité, fonclionsqn'il conserva 
sous les Bourbons. Mort en 1819. On doit a Chabot plu- 
sienrs ouvrages de droit qui sont fort eslimés. 

CHABOTiÈiiK (Affaire de). Après le combat malhen- 
reux de Froidcfond, Charrctte, forcé d'crrer avec uno 
qnarantainc d'liommes restes lldèles à sa fortune, est 
traqué de tomes paris par les républieains dans les taillis 
de la Cliabotière près de Saint-Sulpice. II perd tons ses 
compagnons; lui-mème est blessé à la main et à la Icle. 
Keconnu par uu déserleur, il se rend à Travot, qui le 
dirige sur Augi rs. Mais Ilorhe le fait conduire il Nantes, 
oú ilest condamné li mort par uno conimission militaire, 
et fusillé, 25 mar» I79G. 

GIIABROI, DE CROUSSOL (le comlc André-Jean 
de), pair de Irance, et successivemeut ministre de Ia 
marine et des ninances, naquit á lliom en 1774, d^une 
famillede robe anoblic par Lonis XV, en 1707, ne parnt 
dans les fonclious publiques quen 1803, en ipialilé d^au- 
diteur au conseil d Ktat; noimué luaitre des requétes, il 
fut compris, eu 1809, parmi les membre» du conseil gé- 
néral de liquidatiou de 1 oseane. A sou relour eu France, 
il fut noramé l'uo des présidenls de la cour impériale do 
Paris. En 1811, il se rendit dans les provinccs llljrien- 
ces comme intendant général des linauccs. En 1814, do 
retour à Paris, il fut nommé par Louis XVIII conseiller 
d'étut et préfet du Uhòne. Oublié pendant lesCeut-Jours, 
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il rentra il sa préfecture après le désaslre de 
Cest sous son administration et sous le coun11^ ^ 
railitnirc du général Canuel qu'eiit licu ce qu0' lfrliie

1 

la couspiralion de 1816; Louis XVIU '"''..'i j 
celte sanglante réaction en euvoyant, en le 
le duc de Raguse avec des pouvoirs eit^ ^ pe' 
M. de Chabrol cessa d'étre préfet. ^n.ji. b8'0) 
dant qnelqiie tenips sous-secrétaire d'Elat 
ministre de rintérieur. II succcda à M. 

et de i. lilé de direi teur général dos domaines ^ _ 
ment. II fut nommé ministre de la marine privée''' 
chute du miaistère Vilièlc le rendit a la T' _ 
1827. Dans la famense combinaison du 9 a0ífa'lK|ace 
le portefeuille des Gnances; mais effrayé de ^ ^giiss'0^ 
Ire-révolulionnaire de ses collègues.il dim08 ^„ec d8 

et, après la révolulion de 1850, conlinnji " ^ 
la Chambre des pairs. II est mort en l^- ^jos^ 

CIIARUOL DE VOLVIC (le comte COIUIC pjj-lic *( 
Gaspard de ), frère puiué du précédent, ^ pe 
1'cipédiliou ^'Égypte eu qualité d'ingéuieu ■ 
à Paris, il fut nommé par Bonaparle. cn . je ■ m 
préfet; puis, eu 1806, préfel riu d^Par'':lÜ„nar'"11^- ' pr par 

tenottc, poste dans lequel il se fit remarq" ^ ^ c""^. 
et sen dcvouement à Xapoléon. A Ia suÍle.nnaa Ia Ll. 
ation du général Mallet, Tempereur hú tefr"',<• 
  i .r.  ..... . An coi"'6 

fccture dc la Seine cn remplacementí'11 c0
0|lis 

A la prcmièrc llestauralion, il fnt Fun deS', |( e» r- |es CfJj 
sés ii complimenler Louis XVIlf. I>e_nt''"'1|'3U5£''!jiJ 
Jours, ildisparut, et nc reprit ses fonclíl>n?usqa'''11 ,(jlí 
retour dn roi, fonetiens quila conservée5! u,ec

!P" 
et oü il a fait preuve de moderalion et oe $ 
administrative. _ 

CIIAIRGS, Ce nom, vcnantd.i 'a''n,í.el 
donné par métonymie aux fonclions '"3

j l' 
scurs qni sont chargés dc renseignemen pra^Çe! 
de seienre, de litlérature, de philolGP^ ce f(' 
ayant fondé le Collérje de france en '^gcif6' . pr"' 
institua des cliaircs de pbilosophie, de nia

reCy i" 
Ihéiiiatiqucs et do langues savanles. ^lcs"'pai' 
fessé par Danes et Budè, Pbébrcn par A 0 

maliques et lês langnes orientales PaJ.1[)|ieSen (.||ili
f< 

tcl, etc.; ce furent les premières chaires < J 

Louis XIV conféra à cet établissemen' 1,1 ^ 
do priviléges, et créa un grand iiombre ^ a1'1 
velles. Fermé pendant la revolution, suca655'"^1, ^ 
1803, par Napoléon. Co prince et ses .]UirfS' ijli1, 

fondé plusieurs chaires nouvellcs, e" Ajeré6 f re^'11 

langne slave cn 1850, et une dechinoç. ed 
CHAISE CUUULE, espèce ,su'^ jeslliclV"! 

dMvnire; c'éíait une marque dc la ciii,llllA 
comuls, préteurs, censeurs et des 'cliriileS' ^ií' 
appelait ponr celte roison magistrais ^ jesC 5 «jo5'. 
lifes et les vestalcs avaient aussi le 1 l(' |t,s gai' j .P 
la chaisc curule. Cest des Élrnsques 9' $20^ -gl 
edoptèrent 1'usago, sous Tsrquin n c()rdé '"cila'11, 
Numa, 710 av. J.-C., cn avait digd^ja i^i 
(lamine de Jupller eomnie marque^5^ 
donnéo 

fin ""siif..,, 
e i. des princes éirangers. ^-^^EU hji 

hlique et sous lcs empereurs. L. s.qiab a 
íOav.J.-C- "..que' 
'ivoire. II Pa"nie, U'' c 

ces chaires curules éiaieiit faites en ' mcPf, 
nifi. chaise u0" f àiaP.%r 

dc Pcrgamc, reçut, en 170ay. J-''1-'q"? ^"hí» 
curule et un sceptre d ivoire. D 1 „,e- L0 

Ke« ■efi' 

magistrais porlaient cette chaisc aj, á la L 
cux, mais parloul on ils nllaient, a ^[lS le j.||c 
hlique, dans lcs asscmblées du Pcl1' ,'riicul'elA ai'cí 

aux speclacles, ct raême chcz les 1^ ^use 
accompaguait égalcmcnt à 1 armee. 
prérogalive pendant toule sa vie» 
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bâlard h, i 'j0n('rcs en France par M. de Montbrun, 
enregisiró' Ucde»''llagarde. llfallutdes lettres patentes, 
PeriaeUrp'5 .en Pai'lp-nient Io II déccmbre 1617, pour 

•-ItAiií Jl" 0" s'en sp"il dans tont Io royaurae. .. 'AlSESnp^. ^ .. J. ;Sjen|664t 

le n ■ "ecle'16 ",a,'lln,s de Orenan en ayant ob- 
^"claiie t"T''^e e,IC'l,s'f> e"es furent appelées pendant 

-   «vyiab M\J IWJUUIUVf* 
Par dg ja bE POSTE. Elles furent inventêes, ei 
'fnu ie . "'fiPee; le marquis de Grenan en ava 
lUelqa PnTl|Pge exclusif, elles fui 

CllAl-
a« flíaiscs de Grenan. 

?a'n' Bfn ('a)> célebre abbaye de Tordre de 
Csde ri''. s''l|ée dans Ia pelite ville de ce nom, à 3 
et rte ' l0Ut'c- Ede était sons l invocation de saint Vi- 

SnnURoifr ^ericole- Ellc fut fondée, en tOiC, par 
í'a't abbé6 ''aU 1c Cardinal de Richelicu, qui en 
^Ogrénni; ronin)endalaire, fit réuuir celte maison à Ia de Saint-Maur. 
tido"nés0,S' Pel'te ville d® 'a Charente-Inférienre qui 

^Surd r 1101,1 a unc bi'artche cadefle d ; Ia maison de t-.. •' unp „i t i . ,    5 ^anc; 't"16 des P'115 I10','ps ct des plus anciennes de ''"d, t|.0. .e ''e I Europe. Elle desrend d'IIélie Tallcy- 
ri^^amiin T0 '''s d íléiie V, conde de Périgord, frcre 
r Préeèlí ^^et Hclie vivait en 1210. — Boson, 

.0n"edL. px'. '• R 'eÇ"1 de son onde Archambaut II, 
v!?11 fl" raiir'^01"1'' 'a c','llellenie de Grignols. Cette ces- 
b '^''e li Vi 6'Cn Par Hdlie, son cousiu germain. 

111, s,du précédent, fut couflrmé par Archam- 
i^KDuis'j.0'd'e de Pcrigord, dans la £e:gnenrie de 
a ''aild. s,.;0 vivait encore cn tõ2t. — Haymond Tal- 

ses vas ®lleur de Grignols et de Cbalais, transige 
d '0S(inj| 

s''llxi en 1328, sur sesdroils de baute justice. 
h! bafando précédent,est uonimc, avcc (iuillaume 
t0^age ' sop ouelc, dans un acie de 1555; il rend 
d U'sa filie \'r 3,1 ro'^'Angleterre, maitre du Poi- e Ca»- 'dar 

'U 

dii Pbiont | "'■gucr'!e cpouse, en 1595, Jean Nomolert 
Ce roi Cbari 0" de Lailzun- — Hélie III, chambellan ni'ede p ,< s decide son eousin Archambaut V, rolde j^l,C"!'0rd' de suipendrc la guerre qu'il faisait 

b111'0, av"1»0 a" Sl'jet de 'a v'"0 de Periguem; mais 
'D anCois ''! ' cPris Ics armes, cst prive de son comté. 

"'i8 et de ^ :'"ei''and> premicr du nom, sire de Gri« 
Pc3''®0 I í )n i'a's' ct Prern'er vicomte de Fronsac, 
Cln S(,igne'u " r <J'lar'es de Talleyrand, premier du 
l 'r side ,'r. Grignols, prend le lilre de prinee de 
Ch^ Jea 'e0mlc de E,'0,lsaci '' son tcstament cn 
le "'S Chamn !1

Tall(!yrand' premier du nom, prinee de 
íer^01 Nav ,ClIan dl1 roi C,8r'es V111» obtient contre 
a I 0ntde co,1,te de Périgord, un arret du par- 
. a Cri,,.. 0rd('anT nni -"uu ' au!t "lui le mainlient dans 1'immédiation 
80?| dcs lian' ')0"r 'a 'crrc de Grignols. Jean fut capi- 
Cor ' c"-'■ a.rr'®rp"')an de la sénéchaussce de Péri- 

r6? ISoa0"11"'8''cn Bretagne, cn 1491. II vivait en- TaiiU''eQ (| " ^7 Erançnis de Tallevrand, níorl en 1550. 
IctlI^Pd, nHxa)'ei:rand'.mort en 1565. — Daniel do 
Vi-^ols, (r|lrCe <'e ^'',a'a's> vicomte d'Excideail, sire 
Wlaj '0l1 de Ia i 'en "115, des leltres patentes portant 
i| iís'

1<! de )()(| ,
tl re de Grignols en comté. II fut fait ca- 

Nr 3 ea IGir omnies darmos des ordonnanccs du roi; ox fdenl _ et mourut en 1617. — Charles II, fils du 
tire. épousa, 
C|1 4>t,prin„ —"">ui eu ioií. — ununes u, i 

Céd^', Ebarloite0^'3'3' mar('"isd'Excideui,'<<' 
de j 
"'s.rtn^ I1> duc d0 Noirmoutlcrs; il mourut sans 

Eouis"[[sa'Pn "'09, Anne-Maric de LaTrémoille, 
' dUG dn IVAirrsinvtH/vi >11 • íl tllftll i<ii t cnna 

■||ieCd'e",> épml0tlc de Pempadour. — Adrien, fils du 

ct , enVft'8®6 pr*is do ^cn'se> en 1670. Sa vcuve 
Cesse ?0n0e à i à E';"'0 Ursini, duc de Bracc:ano, 

í/rsin." cour dT.spagne sons le lilre de prin- 
"hiiL3 dans snV <• 3ean "dre d'Adrifn-Blaise, lui 

0'Jr, m,>M„ 'es; " épousa, cn 1676, Julie de deu 1741, filie du marquis de Louriérc. 

— Louis-Jean-Charlesda TaPeyrand, prinee de Cbalais, 
marquis d'Eicideuil, grand d'Espagne, épousa, en 1722, 
Françoise de Rochechouart-Morlemart, filie du duc de 
Morlemart ct de Vivonne; il n'ent qu'nne filie, Marie- 
Françoise, née en 1727, mariée, cn 1745, à son eousin 
Gabriel-Marie; il fut misen possession de lous les droits 
et titres de sa fetnme en 1757, et reconnu corame le chef 
de sa maison par Lnuis XV, en 1767. — Hélie-Charles, 
fils ainé du précéden', épousa, en 1778, Élisabeth de 
Poyanne, donl il eut Augustin-Marie-Hélie-Charles, qui 
épousa, en 1807, Apolline-Marie-Xicolelte de Choiseul- 
Praslin. Son lils ainé, Ilélie-Louis-Boger, prince-duc de 
Cbalais, néen 1809, est onjonrd'hui le chef de Ia branebe 
ainée de la maison de Talleyrand - Périgord. V. PE- 
lUfiOUD. 

CHALCÉDOIXE, ancienne ville de Bilhynie, fondée 
vis-â-vis de Bjzance, par une colonie de Mégariens, sous 
les ordres d^Argios, Pau 685 av. J.-C. Elle fut dabord 
nommée Colbulsa et Proceraslis. Elle devint bientôt 
très-florissanle. Theramène, general atbénien, la prit, 
409 av. J.-C.. en meme temps qu'Alcibiade pienait By- 
zance. Eu 74 av. J.-C., le famem Mithridate, roi de Pont. 
assiégca Chalcédoine, oü s'était renfermé Cotia, qni fut 
secouru à temps parLucnlIns. Dans le J^iècle, Procope, 
qui se disait parent de Tempereur Julien, s'cm para de 
Chalcédoine, ct de là entra dans Constanlinople, oü il 
prit la pourpre impériale; mais Valens, Fayant fait met- 
tre à mort, iitaballre les mnrs de Chalcédoine. Entière- 
ment ruinée par Ics Golhs, les Sarrasins et les Turcs, 
cetlc ville n'cst plus qu'un village enclavé dans les fau- 
beurgs de Constantinople, qu'íls appellent Kardis-Keni. 
Néanmoins il porte encore le tilre d'Archeíêcbé. 

CHALCÉDOINE (Concile de). Le qualrième concile 
oecuménique se lint ii Chalcédoine, l an 451, à Toccasion 
de rhérésie d'Eolycbès, qui niait qu'il y eüt denx natures 
en Jésus-Clnist. LVmpereur Marcien et l impéralrice 
Pulchérie y assistérent en pcrsonne. Les évêques s'y Irou- 
vèrent au nombre de 650; ils tinrent 15 sessious et dres- 
sèreut 50 canons. La suprématie de révêqne de Home y 
fut solcnncllement reconnue pour la premicre fois. 

CHALCÉDOINE, cspèce dagate reraplie de veines 
laiteuses, qui a pris son nom de la ville de Chalcédoine. 
La plupart des cabiuets d'arcbéologie posscdentdes va- 
sos et df s pierres gravées sur ch alcédoine. 

CHALONS-SÜR-MARNE (Siége et Datailles de). 
I". Un corps considérable d'Allemands s'avança, cn566 
de J.-C., vers Chàlons pour la piller. Joviu, général de 
1'empcreur Valeniinien, les joignit dans les plaines de 
cette ville, et les extermina.—2". Attila, vaincu it Or- 
léans, s'arrèta dans les plaines de Chàlons pour livrer 
unc bataillc générale à Aclius, général de larmce ro- 
raaine, A laquelle s'étaient joints Théodoric, roi des Vi- 
sigoths, et Mérovée, roi des Francs. La perle des deut 
armées se monta à plus de 200,000 homraes. Aêtius laissa 
échapper Attila, de peur d'augmentcr la puissance des 
Golhs. en ancanlLsant leur plus cruel ennemi. 

CH ALONS-SUR-SAONE ( Vicissitudes de). Cabillo- 
mm, Tunedes principa'esvillesdesÉdueus,oiiCefaréta- 
blit unemaoufactnred'armcs. Sous Angnste, elle fut eom- 
prise dans la première lyonnaise, dout elle était Ia se- 
cunde cité. Saint Mareei y porta rEvtmgilc, el y fubit le 
martyre en 179. Los empereurs rornains vitilérent sou- 
vent cette ville. Attila Ia délruisit vers 445; mais elle s« 
releva bientôt. Clovis la réunit à son eropire vers .VK), 
Chramne, fils de Clotaire, Ia prit et 1 incendia en o5á ; 
mais elle ne larda pas A recouvrer son anctenne splen- 
deur. Les róis de Bourgogney Orent leursejour, Goutran 
y avail sou palais; il y asscmbla des conctles, etily mou- 

V , 98 
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riit en 590. Ctiálons eut des comles parlicuüers; il fut 
rduni auriuohcde BourRogne cn 1237. Ucglise cathé- 
drale de Sainl-Vincent dale du 15« siècle. Châlons a eu 
de grands dé-aslres à supporter; elle fut détruite plu- 
sieui s fuis ; elle s est tonjuurs r. levce de scs rulnes. F.lle 
a éié sacoagée p;r lis Vandales en 460, par les Sarra- 
fins eu 920, par les Hongrois en 1020. Lcs prolestauls 
s eu emparérent cn 1562, Fn 1814, lors de riuvasion de 
Ia Frauce, Chàlons lit une éuergique defense; eu com- 
fnénioralion de ton dcvouenicnt civique, ISapolcnii lui 
permit, en 1815, de itietlre une eruix d'bouueur dans srs 
armes ; ce glorieux privilége lui a élé rendu eu 1850. 
Aujourd bui elle est, (|uoiquc simple (hef-lieu de suus- 
préfecture, Ia ville la plus peuplée et Ia plus couimercante 
du déparíeruent de Saòne-et-Luire. 

ALO.VS (Comtes de). AdaIard.En763, íl cst chargé, 
par Pépin le Bref, de marrher conlre Chipihg, conile 
" Auvergiie, qui pcrjt daus uu combat sur les bords de 
la Lime. En 771, Adalaid est confinuédans le comté de 
Cbálons par Charlemague — Gucrin; ce Guérin, créé 
coinle d'Auvergne par lempereur Louis le Débonuair ■, 
joiut ò ce comté cem de Châlons et de Mâcon. En 854, 
1 empereur Lolhaire, lévolté conlre sou père, vicnt as- 
sieger, daus Châlons, le comle Gucriu, res c (blèle à ce 
dcruier; il met la cille á leu el á sang. Guérin obtient 
gcàce en embrassant le pani du vaiuqmur ; il meurt eu 
856. — Tbierri, sou fils, fut uu des i rincipaux conseil- 
lers de Charles le Cbauve, et assista en cetle qualilé, en 
870. au trailé qui se fil á Aix-la-Ghapelle, entre ce prince 
et sou frere Louis le Gernãauiqüe. II fut le luteur et le 
conscilbr de Louis d'Outi'em€i', qui lui donna le comlé 
d'Autun eu 878. Tbierri pcrit daus uua balaillc contre 
lcs Saxous, cn 880. — Raculfe, succeíseur, mais non 
parent du précédent, 881-880. — Manasses, (ils de 
1 bierri, fut comte de Châlons, d'Auierre, de Beaune et 
de Dijon. Eu 888, il cut part à la bataille gagnée par 
RJcharJ, duc de Bourgogne, contre lcs Normands, ct á 
Ia mémorablo victoire que 1c inème Kichard et Bobert, 
duc de France, rempurlèreut près de Chartrcs, cn 910, 
surunenourelle armée de Nonnandssi s exploils contre 
lcs barban s lui valurent le surnom de Prexix. Mort eu 
919.— Giselbert, 919-915. II obtient le ducbé de Bourgo- 
gnc, en 921, après Ia mort du duc Ricbard le Juslicier, 
sonheau-pére.Il cut m e guerre malbeureuseâ soutenir, 
en 935, contre ses beaux-frères, Raout, roi de France, et 
Hugues le Grand. En 957, la Bourgogne fut désolce par 
une invasion de Hongrois que Giselbert ne put rcpous- 
ser. II mourut â Langrcs, en 937.11 eut pour succcsseur 
dans le comté de Châlons Robcrt de Vermandois, comte 
de Troyes, sou gcndre, mort en 968. — Comles hérédi- 
(aires. Lambert I«f, 968.978. Fils de Robcrt, vicouite 
d^utun, il oblint le comté de Châlons par son marlage 
avcc Adelaide, filie de Robert, son prcdécesscnr. En 975, 
il fonde le monaslère de Varay-le-Monial et y meurt. 
— Adélaíde et Geolfroi Grisegonclle, 978-987. Cette 
princesse, veuve de Lambert, conserva Io comlé de 
Châlons en se remariaut á Geoffroi Grisegonclle, comte 
d'Anjou. Aprfcs avoir perdn sou second époux/elle se 
retira dans un couvent. — Hugues Rr, 987-1039. II était 
chauoine d'Autun, lorequ â la mort de Geoffroi Grisego- 
nclle, son beau-père, il fut forcé par le roi Hugues Ca- 
pet, comnie deroier màle de sa prendre Tadmi- 
nistralion du comtéde Châlons. I n 999, il fut ébi et sacré 
évéque d^Auxerre par llcnrí I , d^uc dc Bourgogne. En 
1013, il reprime lesincursions de Guillanme-Barbe-Sale, 
comte de Mâcon, sur Tabbaye de Cbmy. I)c 101.i â 1025, 
il ne cessa d"aider le roi Bobert de ses troupes ct de ses 
conseils. En 1023, il fait prisonoier dans un combat Re- 

naud, comte de Bourgogne. Ricbard II, duc de Ts f .j 
die, informe du malheur de Renaud, sou gcn '^(,t 
parlir en diligei ce ses d( ux fils, Ricbard et R'1' ' parnr eu oingei ce ses oi ux ms, mcua.u — -- e s( o 
une armée pour ai er íe délivrer. Hugues c^ 
prisounier et obtient Ia paix. En 1053, il fal mjg.-- 
de la Terre-Sainle, cl meurt à Auxerre en lie(eu 
Thibaut, iils de Geoffroi dc Scmur et de 
de Eévêque Ilugue.-, 1059-1065. Son oncle 1aV'' ^^efl, 
â songonven cmeutdcs 1025 ; ilservit utilcmc" ggint- 
duc de Bourgogne, II mourut en revrnan a()p18Í('c' 
Jacqnes en Galice. — Ilíigms II, I065-I07J. ■ jij^sei' 
filie aiuée du précédent rtvcuve de Gnillaume ^ 
gucur de Thiers en Auvergnc, 1073 1080. " geil- 
Thicrs, Geoffroi de Douzé, Savaric de 5 ei gY .^ipiis 
laume ler, 1080-1168. Guy élail fils d-Adélaíde de ^ ^ 
et de Gnillaume de Thiers; Geoffroi, son c''utq^loib 
fils dTIervé, bar.m de Donzé, et de Malhible e ^ 
En 1093, ils eOnfèrent des priviléges á ' '.s ferr1" 
Mareei. Em 1096, Geoffroi, prèt à partir P0"^, _,,, se" 
Saiulc, veud sa part de comté â Savaric ds 
oncle; ce dernirr, n'nyant pas assez d'argent, e |1|()ypii' 
mi ilié de son acquisAioná 1'évèque de Châlou5^^ ^ 
niint 200 onces d'or ; cetle somme nayant pa> ^ ^ ju 
boiirsée, les évèqu s rettèrcnten (.ossess ou )|l "; 
comté. Guy partit ponr la croisade, et mourut ^ ^ |,ii 

de8(- 
Qe\l 

gogue, qui le laissa à Ilugues le Roux, sou íils' j 
fut pere de Sibylle, lemme d'Au rric de Mon |elirí I / > O «-I r, n n ■. .7 flll flí* T^OU I* ® .. f* íl^ 

. XJUJ JJíll llb px»..l s- VP. vs osav.--, — qy, . 
Savaric, ajaut perda tous ses enfants, vendi 
reslait du comté de Châlons à Hugues If, dur 1 

irnarnp /uti Ia latévn n IImUIIPS le Roux. SOU ' , Jeld 
int pere üe sinyue, icmme n un eric oi- |el„. 
b s desceudants vendirent au duc de Bourpég je 
droits sur le Châlounais. Guillaume I", .V^na'5' 
Tbiers, appelle lcs Brabançons daus Ic Ç '' (rj dí|l's 
pille rnbbaye de Cluny m 1166.—Louis 5J ..i^nruél "' 
le comté et tira une éciâlanle vengeance de G»1 ^ âç- 
qui mourut en 1168. — Guillaiune II, ..^oui5^ 
eompagnéde sa mère, Icjeuuc comteva Irooif ^ 
â Vézelsy, el rcnlre cu grâcc auprés dc rP ' V(,qiié _ 
Eu 1175, en pré-ence du légat ct dc ' arc

n(rclcs''í, 
Lyou, Guichard, il renonce aux i01''f priid"1'.^ 
bitants de Perrcu eu Charollais. Ea 1'° ' ,'t unlr3\e 
minorité de Pliili|)pc-Augusie, Guillaume j >ire , 
avec Gérard, comte de Mâcon, ct Huin x" i]ia|( P 
Beanjeu, pour recoramencer ses brigaiic 
Ilppe-Auiiusteles réprime vivóremenrEn • ^ _ 
part avcc ce prince pour la Tcrre-S ou • |jc l< 
1203. — Béalrix, 1203-1227. Fibe ct béri pjjiiipP 
laume IL elle Ini succéda et prcla ,er"'.' trailé, 
Auguslc, 1205; elle confirme, en 1205, ie e0 12 
cn 1181). entre son pere et 1'abbaye dr ■ ftA

l11 , 
elle Iraite avec Durand, évéque de (■ ■ |a 

Auguslc, 1203; ene ronurme, v. cn - ,e 
cn 1181). entre son père et 1'abbaye ' et;V"lrié 
elle Iraite avcc Durand, évéque de Cb< ()aDJ |,i , 
Vergi, louchantleur juridiction n sper ét,tí 
de Châlons. Béatrix meurt en 1227; e' Iusieii''« 
Étiennc 111, comle d'Auionne, dont ellee ' ^ flli g 
fants. - Jean le Sage. 1227-1267. "'Cuné^ 
vernement par Béalrix, sa mère, en Li)"- ' to»1®'ri- 
de 1220, dalée de Paray-lc MoniabJI Bttiif)

ie'L. 
donations pieuses de sa mère. Eu , .l.í.ur-A'l,1,0y, 
viléges des babilants de Paray et dc , . i,a..e de , i (F 
En 1231, il fait une iransaclion a'CP ' (i'argen

ajsci)' 
rclalivement à une somme de 100 » ...p ce"e n0üc' 
50 livres dijonnaises qu'il rcvend"j"a,'.„lis et d'*1" ulie 
En 1237, il échange les comté» de Cbâ . eiaseig" d« 
avcc Hugues IV, dnede Bourgogne, cm )fl lU ^ 
de Saluces; mais il conserve jus'l',,f,i.,1.isnlit â sP e, I1 

comte ct le nom dc Chàlons, qui 'je jjourgxKjgaa 
ccndaoti. II se qualilla aussi de coi -untifli111 C(é& 
mourut en 1267. Son Ols ainé, (yis, ' 
des comtes dc Bourgogne; son dcusiè 
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(«'irdescon,les d'Anxerre ct de Tonnerre {Voy. ce mot); 
fine <"s''''Tle' aPpelé aussi Jean, crca Ia branche des sei- ^ Arlay. Jian, (]uati ii'nie du nora, herita, eu 
|)f.

0' 1,6 'a principaulé d'Orange par la niort de £011 
Chá! re' " ,nnuru' á Par s en H18. La maison de du |,plls> flii avait élé alliée <;i loutrs les gi andes faraillcs 
pllilil'"

roPe, s'cteignit, en 1350, dans Ia'pcrsonne de 
t8jn"

erC prince d Orange, Pun des plus grands capi- 
(le|'eSd6!0n s'è('le. Né en 1502 il sedcvona à la cause r^^OeHeur Cherles-Quint, el fut tué au siépe de Flo- 
inn ü'0,1 '550, laissant tons ses biens a Rcnó de Nassau, u baveu. 
s,ü

C"A,-OSS (Conriles dei. Le premier, temi en 470, 
a Cdddence de saint Pacien, primat de Lyen, pour 

S79 ei "n successeur à Paul, evèqusde Chalons. —2" en 
riép' COnvo(|ud ptr Gonlran, roí de liourgogne, pour 
P5r c^r 'r8 évèques d'Eiubrun et de Gap. — 3' en 390, 
COò 8niè,Iie roí, pour alfaires ecclésiasiiqnes. —. 4een 
die,! 'a r«ine Brunehaut, qui y fait déposer saint Di- 
l,8 ' "^lieréquo de Yienue, c jupable d avoir censuré 
Ia pl(ia'feries de la pirincesse. —6» concde en 630, sons 
''fiiei,! e (le Ganderic de Lyon, pour discipline re- 
Cliálon' En 8I3' 859' ii75' 887' 89li' 0"nci,es teim8 à 

Ilodiii 1 '1ri"r 'e niéme objel. En 913, eoncile tenu contre 
^"dien COnite de Màc0"- 1:11 IIKi3'le cardinal Pierre l)pCUx 

6:1 convoque un dans celle ville ; la conduite de 
' C0[uta <]e Jianles, y est condamnce. 11 »'y lient 

ClUi"í"<3des en 'Oíã, 1281. (499, t3i4, ele. 
í Renn AIS (Couis René de CARADEUC de la), nd 
'lient ii6"' 'e 9 nars 1701, proeureur pénéral an paile- 
%tirèr

e líennes, fut Fundes premiers magistrais qui 
ffaire du rcxpulsion des jéíuitcs. II fut 

"'édii "J'63, P"ur »elrc oppusé à renregistrement 
''"Piai;,,".'1 ccnyait porter atleinte auxprivilége» de la 

à Saintes, il y resta jusqu'en 1773,et 
,c,Cvu,J2,i"illeU785- 
• "fileie lJeC ICiehard Craur-du - Liou, roi pat,c 

ri'c> assiége le cbàteau de Cbalus, en í,iniou- 
n0r qn',1 .9"e 'e chàtelain se refuse de lui livrer un Irc- che n7 nva'' 'couvé. Ricbard y futblessd à niort d'nuc 

CU w,1.,"» ''" cher appelóGourdun, 1199. 
l'5 Prciu ! L'0,'B'nü de cet emploi remonte 

?i"fiiens 
llars

i temps de la mônarchie: «ous les Mcro- 
1"' sjfiui''n "PPciait ciibicdiarius. L'épillièie de grand 1 d roj du

C',.dans ':l suite, pour didiuguer le charabellan 
ha ,, .^"'bellan des princes. Glovis et ses succes- -St(lo-.uent pas une cou,. brillaute el nombrense. 

l^Udi (.L '"' t que drs bisloriens leur donnent pour 
seinn, 

e"a,ns : GIütís, Ameliuj à Clota ro, Gan- 
I "^"'iiir 'i'"" ''^"elotj a Gonlran, roi de Bourgogne, 
j'" de ciJa'.,0" " cn est inénie dWgilfe, grand chambel- 
d's''qu(.8 !,"""fine. lis 11'élaient quedes officiers do- 
t
l^llilési ,•'

es'''nrges, devenues par la suite du haules 
c|Use ''cs nr- r(,c',erchées des plus noblcs familles, à 
6 

Í8i iie 
9;;v"éges, des pcdrogatlres qui y étaieut atta- 

'fieis jm'P"'' S0us les denx preiuiercs races, que des 
Ihr0 ^ listeT6"1 (l0n,esti(iues. Le premier nom qui J,6'•'o Viiipi ^'ands cbambellans est celui de Gau- 
dip"15' t Piiir^0"' e^^fbclian de Franre, sons Louis le 
da p6Goon^^^usle. n,or' en 1203. Le 59e et ricre 
Pci "un n • ' Maur'ce de La Tour-d^nvergne, dnc 
bia'10 <!e Tn serment en 1638. Sonlils Louis, 
* laV "Soiiru?""6' ava'' "btenu la survivance en 1682; 
dç „ 'dille d s;6"-'de8 Wessnrcs qu'il avait reçucs 
Prc ^^chami if "'<ei e- Louis XIV supprima le titre 
Ifç'"jers genpi 1 cemplapa les chambellaus par les 

'a fiard'. nn,es de 'a chambre, les grands mai- "Colie. Les attributions des grands cham- 
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bellans, fort eonsidérables sous les Capétiens, diminuè- 
rcut sous la branche des Valois, qui en couférèrent une 
paitieà dis cbarges de cour. Napulcon, devenu empe- 
reur, rétablit, uou pas la chose, mais lu mot, en faveur 
de Slaurice de Talleyraod-Périgord, princc de Béndvent. 
Louis X\ 111 ct Charles X lui confércrent le mérae tilre. 
Le nom de chambellan ne figure plus que dans 1'alma- 
uach orficirl des eours étrangères. 

t.lIASIBÉllY, ville des Élats sardes, chef-llen de la 
Savo e, à 55 lieues de Tnrin, peuplêe de 12,275 habi- 
tants. Elle est le siége d'un arclievécbé érigé eu 1817, 
d'un séuat roysl ou cour de justice suprème. Un châ- 
leau foit li domine eucore. Son existenre ne remonte 
guère an delà du 10' siècle. Des seigneurs particuliers 
la possedèrent jusqU'en 1230.époque á laquelle elle fut 
cédée a Thomas 1", comte de Savoie, qui fit construire 
le chãteau, oü residèrent les princcs de Savoie jusqu-a la 
translalion de leur gouveruement à Turin. Ce chãteau 
fut incendié cn 1743 et 1798; il a elé restaure en 1803 
Victor-Amédée s'y retira eu 1750, aj rèsavoir abdique! 
Les Frauçais ct les Espagnols s'emparèrent de Chambéry 
cn 1742, el ne la rendirentqu'en 1748. Le 24 seplembre 
1792, cette ville ouvrit ses portes am Frauçais, qui en 
íireut le chef-lieu riu déparleraent du Mont-Blanc, et la 
conservèrent jusqu'au secoud traité de Paris, 9 novem- 
bre 1813. 

CI1A3IIÍORD (Cbâteau de). CVst à qnatre lieues de 
Blois, á une lieue de la Loire, que l'on rencontre ce chã- 
teau, l'un des plus beaux dela France. Dds Fan 1090 
Chambord élait un chãteau de plaisance et un rendez'- 
vous de chasse des comtcs de Blois. II fut reuni ã la cou- 
rouuc par Louis XII, en 1498. François Ir' fit construire 
par le Prima,ice, sur les rnines de Fancien chãteau, le 
maguifique édifice que Fon y voit cncore de nos jours. 
Depuis 1326 jusqu'à sa mort, 1546, François I" occupa 
à la construction de Chambord 1.800 ouvriers, et dé- 
pensa 444,570 livres, qur représentent 5 millions de no- 
Ire niounaie. 11 en fit sou séjour favori. Louis XIII, aprés 
Fexil de madame Lafayetle, 1652, vint y résider quetque 
temps. Louis XIV y fit jouer le llourgenis gentillwmme 
de Molière, cn 1670 Stanislas Leckziuski y resida de 
1756 à 1743, Louis XV en fit dou au marechal de Svxe 
en 1730. Ce grand capitaino y raouruleu 1752. Louis XVI 
le     en 1777, à la famille Poliguac. La republique 
en fit un domaiue de FÉtat, et y établit-un dépôt de 
remonte. Napoleon, à son avcucment au trone imperial, 
eu 180Í, eu lil une dutation de la Lègion d'honneur. En 
1809, lorsquMl crca Berthier prince de Wagram, il af- 
fecta Chambord au majorat de ce nouveau titre nobi- 
liaire. Sa veuve le vendit, eu 1820, pour ètre offert au 
duc de Bordeaux. Depuis la révolutiou de juillet, la pro- 
priété de ce chãteau a elé le sujet d'un procès entre la 
dircction du domaine et de Fenregistremcnt ct les fon- 
dés de pouvoir du jeune duc, dunt Ia cause aétéjudi- 
ciairement gagnée. 

CIIAMBItE, nom donné à diverses assriublées ou tri- 
buuaux institués pour connailre de certaines questiona 
ou de certains crimes. — Chambre ardente. Ce tribunal 
fut ainsi appelé du lien des séances, qui était toul lendu 
de noir et éclairé par des flambeaux. Ce nom fut cnsuite 
donné à une chambre spéciaie établie par François II, 
en 1360, dans chaque parleincnt, pour faire le prncè» 
aux luthériens ct aux calvinisles. Oo les nomma chambm 
ardentes, parce qiFelles briilaient sans miséricorde fona 
eeux qui étaient convaincus d'hérésie. Ou donna aussi 
ce nom à une chambre de justice établie, en 1679, pour 
juger ceux qui, par sure de iaffaire de la marquise de 
Brinvilliers, élaicnt accusés d'avoir fait ou donné du poi- 
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son. — Les Chambres ecclésiasliques furent instituées 
lorsq^on commença à mellre des charges sur le clergé, 
afmdejuíier des réclamalions qui seraient faites, 1565- 
1580. — Les Chambres mi-parlies üu de ledií furent 
insliluées par Ilenri IV en 1598, aux termes de rarlicle 
xixi de IVdit de INantes, pour counaitre des affaires des 
protestants du royaume. — Une Chambre des rénnions 
fut insütuée, par Louis XIV, dans le parlement de Metz 
en 1679, pour examiner Ia nature et Tétendiie des ces- 
sions qui lui avaient élé failes par les traités de West- 
phalie, des Pyrénées, d'Aix-l3-Cliapelle et de Nimègue. 
Cest en 8'appuyant des arréts de celle coar que 
Louis XIV s'empara de Strasbourg et d'aatres rilles. 
— La Cimmiire étoilée élait une haule cour de justice 
souveraine établie en Angleterre et composée de lords, 
dont rexistence, antérieure à Ilenri VII, fut abolie par 
le loug parlement, — La Chambre impériale est un 
tribunal souverain établi en Allemagne par rempereur 
Max:milien 1'r, {495. — La Chambre apostolique, tri- 
bunal présidé par le cardiual camerlingue à Home, 
a la direction des affaires lemporelles de TEglise. En 
1788, on établit une espèce de comilé cbargé de l'ap- 
provisionnement de Paris, que Ton nomma Chambre 
des blés. 

CHAMBRES DE COMMERCE. A Ia fin du l?" siè- 
cle, il n'existail d'autre Chambre de commerce que celle 
de Marseille; mais un arrèt du conseil, du 29 jdin 1700, 
ayaut ordonné la fiirmalion,â Paris, d'uu conseil gé- 
néral du commerce, et ce conseil devant se com- 
poser, outre 6 conseillers d'État, de 12 marchands on né- 
gociants, délégués par les principalcs rilles du royaume, 
des chambres de commerce durent élre établies dans 
ces villes. Un arrét du conseil, du 50 aoút 1701, dtcndit 
rinslitution des chambres de connuerce aiu principales 
villes de France. Les chambres de commerce de Paris, 
Lyon, Kouen et Toulouse datent de cet arrét; la cham- 
bre de Monlpellier date de 1701, celle de Bordeanx de 
1705, celle de Lille de 1711; Nantes, Bayonne, Saiut- 
Malo, n'eii ont eu que plus lard. Les chambres de com- 
merce, renversées par la révolulion, furent rétablies par 
un arrét du 5 nivòse an xi; mais le premier cônsul les 
reconstitua sur des bases moins libérales que le monar- 
que absolu Louis XtV. Le 17 germinal suivant, la cham- 
bre de commerce de Paris offrit au gouvernement, au 
uom du commerce de Paris, un vaisseaude I20canous, en 
sollicitantque ce vaisseau fút decore du nom de Commerce 
de Paris. Trente-huit villes de France ont une chambre 
de commerce; ce sont: Amiens, Avignon, Bajonno, Be- 
sançou, Bordeanx, lioulogne.Caen, Calais, Carcassonne, 
Clermout-Ferrand, Dieppe, Dunkerque, Granville, Ila- 
vre, La Hochelle, Lavai, Lille, Lorient, Lyon, Marseille, 
Metz, Monlpellier, Morlaix, Mulhausen, Nantes, Mimes, 
Orléans, Paris, Reitns, llouen, Sainl-Brieuc, Saint- 
Élienne, Saint-Malo, Strasbourg, Toulon, Toulouse, 
Tours, Troyes. Des Chambres consullalives des arts 
et manufactures sont, en oulre, établies dans les villes 
manufacturiferes. Leur litre indique suffisamment leur 
objet. Les chambres dagriculture datent de 1805. 

CHAMBRE DES COMPXES. V.jCOUR DES 
COMPTES. 

CHAMBRE JULIEXNE, Pune des sallcs du sénat à 
Home, dans laquelle était la slalue de la Victoire qu'Au- 
gusto avait fait apporter de Tarente; la dcdicacc eu fut 
íaite 19 ans av. J.-C. 

CHAMBRE DES PAIRS CHAMBRE DES DE- 
PUTES, instituées par la Charle de 1814, confirmées 
par la Charle de 1830. V. PAIRIE, ELECTIOJíS, 
CHARTE. I 

CHA 
CHAMBRE OBSCURE. En 1199, Poria 

que d ms une chambre fermée, qui ne reçoit Ia ^ 
que par une ouverlure, les objets se réfléchissea 
muraille opposée à cetle ouverture. En plaçant un 
couvcxe à cette ouverture, il aperçoit distiuctciu se 
objets, et distingue jusqu'anx Iraits des Personnes^ 
promènenl au-dehors. Cetle decouverte fut nrr^"rUt 

fechonnee, au moyen de lophque, 1499. Poiia ,us[rll. 
en 1515. — La chambre claire (caincra Incida 1> 
ment d'optique au moyen duquel on transporte 
d un objit quelconque sur le papier, avec les ^ cgíí. 
sions qubu jnge à propos de lui donuer, aveC

r,'|eaé^ 
leurs ct les apparences qui lui sont naturelles. E ^[rll. 
inventée par le docteur Wollaston, en 1807. Ce ' n0é 
meut, defeclueux en quelques points, a été PEr'e 

par M. Amici de Modène, _ , jjiif- 
CI1AMFORY ^Sébastien-Hoch-Micolas), poé'® .s je 

rateur français, nc en 1741, dans un villag® P 
Clermout en Auvergne, fut reçu à 1'académie c .^ci- 
Lié avec le célebre Mirabeau, il en embrassa 1" \e 
pes. II fut arrété et couduit aux Madelonnelle8 

regime dela lerreur, il n'y resta qu'un móis! nu j) 
nacé quelque lemps après d'uDe nouvelle réciu 
se suicida, et expira le 15 avril 1794. , eS il 

CHAMILLARD (Michel de), l'un des minis |(1, 
Louis XIV, né cn 1651, fut d'aboi d conseillcr yjtfSi 
ment de Paris, puis successivement maiire des r o 
conseiller d État, intendantà Kouen, en 1679, c0 „uerre 
général des finauces en 1689, ct ministre de 3 jgdé- 
en 1701; mais les plaintes du public 1'obligèrcn ^ ^ la 
faii e de ces deux emplois, des finauces eu 170'' 
guerre en 1709. II mourut en 1721. • , au ü'011' 

CHAMOUlVI;, bourg de Ia Savoie', au pie® 
Blanc, célebre par les visites que les éirangers ^ 
vallée qui porte son nom. II doit son origiu® te ie 
vent de bénédictius fondé, en 1099, par "n ® j"1 

Genfeve. La vallée de Chamouni est reslce inco 
élrangers jusqu'cn 1741, époque à laquelle deui 
y parvinrenl après bien des difficullós. 18 

CHAMPAUBERT, village du dcparlenieo ^^jllí 
Marne, à 11 lieues de Chálons, célebre par p^ssie"^ 
que Mapoléon gagna conlre les Husses et les ^ ei I 
Napoléon, avec les dues de Trévise et do IWP 
princc do la Moskovva, à Villenox ct à Sézanu 
les divisions séparées de 1'armée de Blucher;' ' 
suit à Baye ct à Champaubert, oú le 8®Dér3 fdcl'. 
qui liait le corps de Blucher à celui de Sac .'rs gi" 
bulé : 40 pièecs de cauou, 100 caissoa», P'usl jjjbca'8 , 
raux, parmi lesqucls est Alsulicff lai-méme, ^ uSS(,s s" 
pouvoir de 1'armée française; 12 régiments 
prisou détruits, 10 févricr 1814. jcS g®3 ., 

CHAMP Ü ASII.E. Après les Cent-Jo"""'' fl 1 
raux français, Lallemand, Lefebvre-Desnou^ ^ 
gaud, suivis d'auciens mililaires proscrits P3^, fe* ,, 
bons, passèrcnt avec leurs familles, d'abor [ . 
puis aux Étals-Unis, oú le gouvernement t |C o 
céda le pays d'Alabama. La nouvelle c.olonl eiéc '''ji- 
d'État de Marengo; on y biltit une ville ai I l3 

ville; mais la plupart des culpns ayant eu, d'e,'slacfi 
berté de revenir cn France, cette colonie c f m 

CHAMP DE MARS (Campas marliup, *.eg tí^^, 
près de Home, aiusi nommée à cause d Si QOeV[M 
qui y avait été In)ti en rhonneur du dieu A co»*3 er 
auteurs prélendent que cetle place aurai aliV

L' ,eSt 
au dieu Mars par Romulus, ct deslinée par ^^io, je 
ciccs <le lajeunesse romaine. Co qu'il 7.a ,, ju 
que le temple du dieu de la guerre exis ge fgl 
Seryius Tullius, sixièmeroi des Uoniains, <1 
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] ^Parles'»6 86 .''nrcn' 'es premières assemblées appe- 
' Pfenière f

ni.na',ls comilia eenturiata, et que se fit pour 
ISül'Pant |f> '.a céréiiionie appclée Lustre. Tarquin, 
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->■. nt
S,lp,éme P0u^oir et ravissant la liberte atu (IOllsu'|s jj

50111®'' ''u blc dnns le Cbarup de Mais; mais 
/Slinatio e' Valérius lui rendirent sa première 
^''■'^ainD d \ ll,r' Strabon donne la description 
i ''Poiif,6) , """'r ei "ous apprend qu'il s'étcriilaii de- 
r®6' C'est a6 f1'11 Peupüer) jiisqu'au pont Saint- 
'''aissajt t ÓU ^'larnP de Mars que le peuple romaio se 

Seorôl iip *!". ®''re srs magistrais; c^st là que les con- ■aar, s 
Hnt |pS c„i • 

'atai 

^ *viK 

Jjip t 11 ^ ol 5 llJd^b ar> 8e tro, .s S0'da(s. A 1'un des bouls du Champ de 
'e Cilatormn, éminencc sur laquelle feCle^ ,      

' v",, e '>0lIr donner sou vote. Près de là élait Io . 1 de V i , uouuer sou voie. eres oe ia eian 
(]^s e'noui '.-e' 0" 'es ail|bassadeurs étrangers élaient 
n/311 retüiir"i.aUS ri'a'sde la république. Les géuéraux, POlItiis; ^ UriG fiYtííiiíi fíriM /íomon.-loinrif I /i { Kirvrvittlwi Paavaip,,, llne sxpéditioa demaudaienl le trionipbe, 

"^'au (;- er<"' ~ "    
rs. d 

ces c 

au Cha.Z',c", ville; ilsrestaieiitaTecleuis Iroupes 
rs ,] 'lln,'> d® Mai s. Ou célébrait, le 27 fdvricr et 

^Pés 
d.' "'ars, ()„ , ■ " 
l'a C? fèlcs en l honneur de Mars; c'cst à mie 

?3(18 de j ^ ^'a'- Maximiu se fit appeler Auguste 

ci| à (iCs 
a,ARS ET DE MAI, nom donné en 

ISjp' teiiues ^^'"^'des iialionales, appelées aussi plu- 
lièu ^bLÉKe11' 'es 10's t'es deux premières races. V, 
t\,'0 Cha,.. serment, dil de la Fédéralion eul ^ír» " ^DQllir U4fc uc ,tt rcunuuuu Cllt 
lui I fu ,p ® Mars le l i juillet I7i)0. — L'enipercur 

(p I'' inir, "ápouillemeut des votes pour et conlre 
desVíÀV»8'5- 
^ ('Í!'"126 Sraií jf'_anc'eDne provi"®® de France, et Pun 

^r®de "'"Pano) dout son terriíoire est couverf. 
9uj(1'"'f quj s.;

urs: oontemporaiu de Childebert, est le 
'a Ij.^ hui |e„"|S0'' s®rvi. Celte province, qui comprcud 
Pír | U'e-Marn , eílar'emenls de 1'Aube, de la Marne, de ' e upe et W^s a ..>i.......• n nin.. * ' * _J nord 

duché 

'S"ipagn S fiouveruemeuts du royaume. Son nom 
irr ,'nes l.~' !lu'refois Champaigiie, lui vient des vas- 

h6 Pajg j(i j' ®' des Ardennes, clait bornée au 
la l"'"!;® ®t 'o Hainaut; à 1'est, par le e 

'«1 f"®5 de i0ni
r,aiu®; à l'oucst, par la Brie. File 
K aurJe de large. Ou sait combien elle 

'"''ain grain'"11"' sa b'rlilite; elle pioduil eu abon- 
St Pa8nu ' ct des vios de première qualilé. — La 
!'tu,5''Va't éte'V pas l"1'^ d cíoí, le pouvoir de ses 
^(^'rhie. efie 0'U' e' 'orsqu'®!'® fut incorporée á ^l®. eu . ' ® 'ol'sllu «li® lul incorporée á >58, a,, " " ®u' point d assemblée proviuciale. 

rs ®bit a i 8 Sdnéraux de I78D, -iSdéputés, dout 
Ctoj11'* et san loi's c;1« payait 21,800,000 livres d'ini- 

\C évaluée à 812,800 ames. 
faisau ^S'lu^es t'e )• Dès le temps de ela ' 'es Parlie de la (iaule chcvelue ( Gallia Prit (p ^es Süut \CS 'lla^lants Keims), ct les Lingons 

^iijii. SSaut Lm! 011"11®8 daus 'cs Cuninientaires. César 
fíe Par

Vo'0"laircmeS'av" J R®ims, clfrayée, se 
("'tia, ^u8Uste ■ia"1' P>a"s 'a nouvelledivisioo ordou- 

Pariié h!,!118, ava,lt nolr® ®rc' Ia Champagne 
• "fre Bique v"8 Uaulc CEbique, et parlie dans 
5"* p *• Cl co,,,,,: , rs "'dH» Conslaiiliu le Grand babita 
Ari,:'6» inèiup ' j 'es A"e,ua»ds (tles Bourguignons 
H^hai, ' firéfet s ® c®'tc ville. Après la iléfaite de 
Ibo.. '''agne ful

uina>u des Gauies par Clovis, vers 480, 
Par |(.s „ PEuveruée par di s comtes ct des ducs t..t . 5 ' Ois Ha rv.... ^ . . . 

ViljSdés 
PuJbiol j'rtii» ,.l0pl de í'i0's.t'® France. Dans le parlage qui sui- 
tSd>Ua'® d'A 'l' ,le J-C- la Champagne fit 
ri,.r US asie- N eu fut de mème après 
l^lpiiii 'Icsiraii,, ' 'í®"" '''®st sons le règucde Sigc- 
'ciif. l'agDe. ti llu o" voit paraiti e le prcmier duc 

^d®laruPPClait L(mP' e! Etait eu grande ®me Bruueliuut, femme do Sigebert. 

Après la mort de ce prince, 584, il perdit son duché, qui 
passa am inains de Vintrio. Ce duc fut nomnié par le 
roi de Itourgogne Gontran ; à sa mort, en 598, la Cliam- 
pagné revint à PAustrasie; eu 000, ou voit un duc de 
Cliampagne appelé Wemar. Ce titre n'é.3it qubine sim- 
p e diguiié amovible. Do 704 a 712, on voit di uv ducs de 
Champagne, fils de Pépin d'Héristal, maire du palais. 
Le premier est Drogou, et le s?cond Grimoald, maire 
du palais dn roi Childebert II. Grimoatd fut assasslué à 
Liége, dans féglise Saim-Lambert, en 714. Pepiu d'IIé- 
ristal, sou père, fit meltre ã mort ses mcurlriers, et fit 
élire comme duc de Champagne, et uiérae comrae maire 
du palais, un cnfaut de six ans, Théodalde, fils naturel 
de Grimoald. Plus tsrd, ce Théodalde donna des inquié- 
tudes à Pepiu le Rref ct à Carlomau, qui le fireni mou- 
rir 1 au 745. Les ducs de Cbampague linissent avec la 
premicre race de nos róis, et pendaut nu espace de plus 
de denx siècles, ou uc sait si quelques seigneurs portereot 
ce titre. ou s'il n'y eut prs plulòt dea comtes de Troyes, 
de Reiuis, etc., uon héreditaires et delégués [)ar les 
róis. Toutefois ce pays ue fut pas privé de toute illnslra- 
tion bistorique; Reims élait le sege priniiilial des Gau- 
ies; sou archevéque avait depuis Cluvis le priiilége ex- 
clnsif des sacres de nos ro;s. Iliucmar, arebevéque de 
Reiuis, de 870 à 890, sut einploycr diguement Pautorité 
que lui dounaieiit sa scieuce et son haut sacerdoce. II élait 
déjà avancé cn áge, lorsque les Norraands envahirent 
uue pai lie de la France ; lis arrisèrent à Reims en re- 
montaut la Seiue; Iliucmar à lalête de son clergé, quilta 
cellc ville en emportaut les reliques desaint Remi, 880. 
C'est à l'an 940 qu'il faut arriver puur trouver la véri- 
table bisloirc de la Champagne. Célait alors le règne de 
Lolhaire qui combailit vainement rauarchie qui preceda 
1'élablissement de la raonarebie féudale. 

CHAMPAGNE (comtes de). 1" race. Cbaque jour les 
seigneurs arrachaienl à la couronpe quelque lambeau de 
terriíoire. Ilerbcrt ou Heribert, comle de Vermandois, 
2e du nom et lcr comme cointe de Champagne, élait 
Pun des plus puissanls de ces seigneurs. II tint longtemps 
eaptifle malhoureux Charles III, dil le Simple. II mou- 
rut en 945.— Roíiert, 945-968. Après la mort de Gisel- 
bert, duc de Bourgoguc, sou bcau père, 11 revendique, 
les armes à la main, cel béritage conlre Olhou, son 
beau-frère que Giselberl avait instilué sou héi iiier; mais - 
le roi Lolhaire, s"é!ant déclaré pour Olhou, rend ses ef- 
fnrls inuliles. Fu9C5,il surprend Châlogs-sur-Marue. En 
905, il eut une guerre à souteuir contie Ansegeri, évèque 
de Troyes, qui avail sollirilé le secours de Pempereur 
Olhou I"; mais Robcrlest partout vainqueur. II meurt, 
968. —Ucrbertia de Vermandois, etrr de Champagne, 
succèdc à son frére Robert; il avail épousé Ogine, vcuve 
du raalbeureux roi Charles le Simple; il meurt en 995. — 
Éiicnnc I", fils du précédcnt. La première race des 
comtes do Champagne, dite de Vermandois, s^ieinteu 
lui Pau 1019. — 2'' race des comtes de Cbampague. Elle 
sorlil de la mai.-oii de Blois, qui donua plus tard dessou- 
verains à PAnglcterre, á la Navarre, à la lirelagnc cl A 
Jérusalem. Le premier cornte de celte race fut EudesIL 
dil le ChampeDOis. 11 elail petit-HIs de Thihaut I", comle 
de Blois, ct hérita de la Champagne du chef de sou 
aícule Leulgarde, soeur des comlcs Rohrrl et Heribert. 
Ce fut donc eu 1019 qu'U prit possession du comlé do 
Champagne, malgré le roi Robert qui lui en accorda 
plus tard Pinvestitnre; déjà il était comle de Blois, de 
Chartres ct de Tours. Plein d'ambitioD, il fut contmuel- 
lemeut en guerre avec Richard II, duc de x orman ic, et 
le comle d'Anjou, auquel il enleva plus.eurs places en 
1021 et 1027. Après Ia mort de Robert, an 1051, il se 
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liguaaveo Ia reine Conslance contre Ilenri, son (lis ainé, 
qu'elle voulait exclure tiu Irône pour y placer Iloliert, 
ion secoad fils. Eudes ne fit la paix avec le i''une roi 
qu'cri lOãi. Lors de la mnrt de Ridalphe III, roi de 
Bourgogne, en 1052, Endes revendiqua crtle imporlaule 
successiou, conimj neveu de ce priucej mais il ent pnur 
compctileur Conrad le Salique, également neveu de Ko- 
dolphe, et deplusson hérilier institué. Cetlcconlcslalion 
amena une guerre dons laqnolle Eude» penlit la vie en 
1037, il râge de 55 ans. — Êtienrie II, 1037-1047. Ce 
piince ent de sanglanls dénaéles avec le roi Henri I", 
qni gagna conlre Ini Ia balaille de ISoet, cn 1042. 
D Adcle, filie de Richard II, dnc de Normandie, il laissa 
nn lils nommé Endes qni, ayautétédcpouillé de ses Etals 
par Tnibant III, son oncle, se retira auprèsdéGufilamne 
le Bâtard, dnc de Normandie, puis roi d'Angleterre. 
Eudes eponsa Ia socur de ce prioee, et fnt ehef de la ma'- 
son d-Aumide. — Tbibaut, Icr du nom, eonile de Cb.mi- 
pasne et III'1 comme comle de Blois, 1047-1089. II iut 
longlemps cn gnerre avec Geoffroi Martel, cnmte d'Au- 
jou, et fonda plusienrs óglises et plusieurs monns^res. — 
Ilugnes I", 1089-1123. II accompagne, en 1102, l'eni- 
perenr Henri IV dam son expédition contre Robert II, 
comlc deFlandrcs, et y reçoit deus profundes blessures 
doat il parle dans ses rlrmles. II fonde 1'aPbaye de 5ío- 
lesine cn 1104. II fit trois voyages en Palestine, le ler en 
1115, le 2o cn 1121, el le 5« en 1125. II s'y fit chevalier 
du Temple, et y mourut cn 1125. Ce fnt Ini qni donna le 
terriloirc de Clairvam ii sainl Bernard, qui le comble 
d'c!ogcs dans ses lettres. — Thibant II, 1125-1151. II 
rcunit, cn 1125, le comté de Champagne à cen.v de Blois 
et dc Brie par la venfe que Ini en avait faite son onde 
Ilugues. Eu 1155, il a uno guerre à soutenir contre le 
roi Louis le Gros, inité des liaisons de ce comte aveo 
Henri, roi d'Anglelcrre, son oncle. La paix se conclut la - 
inè neannce. Après la inort de Henri, landis qu'Étienne, 
comte de Boulogne, sVmpare du trone d'Angleterrc, 
Th baut, son frère ainé, entre dans 'a Normandie ii Tin- 
vitalion des seigneurs de ce pays. Mais Élienne, cn 1157, 
engage son frère à se rclirer moycnnant une pensmn de 
2,000 mares d'argent. La meme annce, il aceompagne 
Lonis le Jcnnc cn Guycnne, et assiste aux fetes de son 
mariiigo avec la famense Élconorc. En 1141, après la 
balaille dc Lincoln, oü le roi Élienne fut fait prisonnier 
par les troupes de Mathilde, fcmme de Gcof.Toi, comte 
d'Aiijnn, et incrc dTIenri Plantagenet, il refuse le duché 
de Normandie et le royanmc d'Angleterre qui Ini sont 
olferls par un grand nombre d évCqnes et de seigneurs 
de ces deux pays. En 1142, Louis le Jcune, depuis long- 
ti raps irriltí contre Thibant, qui avait refuse de le suivre 
dans son expedition contre le comte do Toulousc, entre 
brnsquement dans la Cbanipagnc, prend d'asiaut Vitry 
cl^ met le feu a une cglise oü s'étaicnt réfugiées pina do 
1500 pcrsonnes. Lonis a tant dc regreis de ce desastre 
qu il ne veut pns pousser plus loin sa vengeance. La paix 
se conclut entre le snzerain et le vasscl par la mèdiallon 
dc saint Bernard en 1143. Ce prince, Eun des plus èclairés 
de son siècle, acheva le monaslère de Clairvaux, fonda 
les abbayes dc Pontigny, de Preuilly, et accorda de 
grands priviléges à la ville do Troyes, qui Ini doit son 
prender établissement de commrrce et dc mannfacture. 
11 mourut cn 1152. — Henri Itr, dit le Liberal, 1152- 
1180. N'étant que comte de Meaux, il avait accompagné 
le roi Louis le Jenne à la croisade et s')' otait distingue. 
11 obtint. et conserva tonjours l intime amitie de cc prince. 
En 1178, iisccroise de nouvcau pourla Terre-Saintc; 
en revenant, 1180, il tombe dans une embuscade que lui 
tendent les Grecs, en 1180; mais rempereur dDrient Io 
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sep')' fait metlre en liberte; Henri meurt à ^0'ip
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seutemenl après son arrivée. Sa venvc, Marie ,;^ea(íí 
fit érioer son lonibeaii dans réfflise de Saiéi (-e fit criger son tombeau dans reglise de je' 
Troyes qn'il avait fondre eu 1157. La n"in '^nnls, 
prince envers les ég is s, les pauvres et les |e jeiifCi 
mérita le surnuro de Liberal. — Henri IL 1 

1181-1197. II entre, en 1183, dans ralliancode 
comle de Flsn tres, conlre le roi PbilipP6' • iosti ■ g ave" 1190, il part pour la TVrrc-Sdnte apics i une 8SS; rir 

r"1 
son frère Tbibaut comme son héritier, t'an* .jtioDi 
blée tenne à Sézanne. II esl nommé, par acc a' d li"® 
de Jerusalém, en 1197. II tombe, I,ar ac^.1,ii aii|! 
feuctrc dc son palais d'Acre, et se tue 
1197 -1200. En 1193, il donna un superbe tOi

urD
f"nlcf " ' 'llv Cl son cháteau d'Ecri. Foulques, curé <ie cl'e 

par ses prédicalious, vint y prêcher la et' .11 

avec tant de succès, que le comte de CbamP^^j slir-^ 
les seigneurs qui romposaient P. sscmblée p1' , sfi 
champ la croix. Eu 1200. il fut élu, qnoifi"6 ^sit 
ment de 25 ans, géncralissime de Pripédit 01'^^! (c ^ 
à partir, il fut saisi d'iine maladie dont il " '"J 

Thibant IV, le Posdmnie ou le í()rfS t 
1201-1235. Né quelqucs sousia 

mai 1201. 
d n précédent. 
mort de son pere, il commença à regner snus ^ 
de sa nièrc, Blanrbe de Navarre. 11 di)nn£'' ilia! 

Simon de Joinville, pour lui et ses bérUiers^rIIieiil 
de. séncchal de Champagne. En 1220, ü 
foi et hommage à Philippe-Augnste. En ' 

1224. >' 3 
il«< 

le comte de Bar-snr-Seinc. En ' '-upe 
Louis VIU â la prise de La Rot helle. AlBe«'ll,'2j 
blée de ses barous et cbálelains tenue Ia m jdjiir'. |£ 
fait, de leur consenteincnl, un règhnieal cC'13^ 
avant le partage, á Palné le principal ''f —r -n ''r 

limitabon ; eu 1225. il accompastne Louis ia VIU 
 —   .. a- lVJPc", r 
d^vignon ; mais ennuyé de la longurui strfjcí O" 1(,rje 
il se etne au bout de qnaranlc jours de ayss63 llf|, • de ia 1J . n'1",, de S'1 .i iie vait au roi comme vassal; Lonis meurt i 
en 1220, et Tbibaut est faussement acciis^ ^ psib.^, 
Amonreux de la reine Blanrbe, il entra < a ^ 5a pai ^ 
jeune ro', et 1'haliile regente 8l1'P^l^pnieote'1'.^ i' pnur le lirer des ligues d'nne noblesse ti" n,eii , ■ niei'!"-. 

Jf# íO- «'approcbait du trone que pnur I 
dei iut un des plus fermes soutiens du ""l"" jc í"' fie 
ileut íi se defendre, en 1259, contre le J 
gne, les comtes de Nevcrs, de Bar, ' .arrfi 
En 1254, Sauchc VH, dit le Fort, r01 °.„rsa ü 
mort «ans enfants, Tbibaut, sou "eu ",|'U"U[>. E0 ,j'(jí,l

^ 

sncccde et esl proclame roí dans Panipc ^ 
se ligue conlre saint Louis aveo le dnc < ^ |a _ j 
cnmte de la Marche et aulrcs seigneurs . '? ... .      aniicereose^^.haiil Blanché parvient cncore, jiar ses noueere^ 
rclirer le comle de la coalition. En ''"l 'sUr le ir\> 
brúler vifs, sons ses yeux, 183 Albige ^ par' 
Ainé, près do Verlns. La mênie an°^lie< de Pr'|(llí'ii ' 
Terre-Sainte avec les dues de II0U.rí!"I"I,f'aipéí''1' 

xrAM^Ar..A x.ff • mais comtes de Bar, Vendòme, etc.; mais cri e^ cliel1' iird 
ancun succès par suite de la division des _ Ce <1111 1111 íl tl\ AA N pul OIII I.C llt/ 
retour, 1250, il accorda à Ia ville de^ pafDpe' 111 
d'affrancMisement, II ineurt e» niirC itii; * or P111 

0,lD ips, ^ 
fut des Trouvères le plus célèlire de son ^ dI,iS 
prince, que l'on apprlloanssi 'c^'iauM'ip"temPs'.Vrit 

héral, vaillant, générenx, maisdone u fn!1,11 .".'di' iqublenso^^tV.^ qnicl et inconslant, Qnoi 
brillauls personnages de son tenips- 

snccéda l> ron P^: Jenne, 1253 1270. II 
ans, dans le romlé dc 
varre, sons la tnlello de sa 

[, 

le sa merr, _eiBe 

fcninio comparable en tons pomia a 

■IMIU. II A» |C '' 
ans, dans le romlé dc Champagne ffl|eiilc -hf. 

mère, M!ir^:n0 pla"c 

i 
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cnÜ''j6 ro' son lieau-pcre, dans la se- 
Tfa ' nie"r' lui-mêrae s son retoiir sa 
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eu Sicile. - Hcnri III, dit le Gros, I2T0- 
^ s,,n frèi'c Thihaut V. duns tous ses 

^anno r,, e" "e laissant point d hériti> r mâle. 
d'' '-^3, pi ^"e d'llHiri III. Cttle priucesse épousa, 
l' " '''P^ le Boi, avaut son avénement au trône 
* rU|.' 

a Partir de cclte époque, la Champagne et 
l!a.éeS) ( 

u; r^u,iies à la couroune pour u'en èlrc plus 
l.tSl 0"lue eeUe ii)corp; raiion n'ait é.é ciuientce 

'e r^Siie du mi Jean. 
l/I^Hes i„ (PPdippe dei, peintre eelòbre, né 1 

,P!,'eÇüiis' i0 n'a' 1302, vinl à Paris en IGál, et reçut 
tem!'fut l'" 1 

4in. 11 obtint la place de peintre du 
?'"reétahr l'('s Prera'ers membVes de 1'Académie de 
.'"^Plr16 eU " t10"1,11' enI674. 
fd0r6. HhV (Jeau-Iiaptisle NornpPre de), ducde 
il/ 1,0 'a IJ '•e' ^"ateur.pair de France et grand ofli- ijatí de ia 

81011 d'honueur, né á Koaune en 1736 ; 
^.'.Par ie j ""blessp aux états genéraux eu 1789: ap- 
ttu'.'1"' de i'0"101- consuli en 1800, a« couseil d'Èlat; 
ter f^Tes e lul<;r:eur 011 1801; ministre des relatíons 
|j 'eai^ij" apròs la disgràce de T.dleyrand ; 
^>a'!9ed?^r'efeuill0.P<,ur n'avüir poini approiivé 
da. PGlénn , 'lessie, mais sans encourir la disgràce 

■leia ''' 'l11' 'e uoinme, en 1815, sénateur et iufen- >1 ^ 
|J(^-Jol,t,

fni»;ori|1c. Quqííiu')! eüt été pair pendant les 
eH 'i"e" Isiu 'appelé cependant à siéger au Luxem- %j, ' > d y ;uta avec |e8 ullra-royalistes. Murt 

Í-VnS^Tz ,    
Ira| 

s' ítaii' 0 e" "39; Pds d'uii gouvenieur des Tui- 'íaisg, > flíant |a rívolution, olficier des gardes 
Us .. ' "-u l'ani\rt^í     . ..    ... i 

(le marquis de), ccriTaiu saliriquect 

"iil'.18' ''eclíí" l.a'1!")rl avec tous le.s hommes célèbiea du 
^rlr'e'"e,u u n

é
n
l
ii®

u^1 rs grdces dc son csprit, il atlaqua 
P{,ii et ,e Geuvel ordre de cboscs qui se préparait. 
Paílll

s'"' P "l1 detntit le tiibmal révolulinunaire, 11 

lac 
tu JWC!,al!,Ud on 1791; sa gaictó ne l abandonna 
ic ^ 'PEiv <ierB'er tnomeut. 1M(I * KlV c «iiuiiiriJi. 

t«.irl16Mars,.ií, a,"i'lla^' tdlébro comno itrurde musi- 
Ptiii 'deParfn'sSrecs' 'e ISdécembre 1755. 

Premi68' Un ebef-d^ui requi a place M. Chaui- ;arPiilpre'9ier 
S> «üy^íb. les Dalayrac, ele. Le nouveau don 

rang des composileurs de son épo pie. 

Pudor, les Deites, et vingtaulres 
, a Ba. «ris • • . - 

.í:d 

Si 

, '"a 
Prt)h 'Pis ohlenu de grands snciòs. INI. Chani- 

grecques en tle 'a li y(j,llJi.Í4ue íl,,cI(ll,, s tragédies 
'sife 6 élait U]

l '""i"11 du ptre Brunoy. Cetle ionoration 
!rriv' Snle,.' 'ül"maBe que le compositeur voulait 
Sé i""* ^'uil■ "ou*elle de la bataille de VVaterloo 
Sc^''lui err',08 Pcudoiit Ia répélition de Pune de ces 
Saj.6 l'c Doni' Eeí/èroplioude Sopbocle ; triste coln- 
Nà>"'Per(,aV.eC c< '"' du valiteau qui bleutôt apris 
Hrj ri«,lei'" " ^"inle-lléiéue. M. Champein est 
Sr^ersaipflP^lrrelSSO, foi^anle-dix-septiònití 
^ble ^ s:i "nissance. II a laissé nu grand 

^rdonS^u' 

(r ries .'Sisierre ' S"ííneurs de Charnpigny. En 1150, 
i. riei v" 'a |i i. ':-"""1''0 de Paris, enleva cette terre á 
jNtaitf1- el «n (Vt^H chevalicl' qui 'ruail le parti de 
b '6» . 'ifié-en , ,on "u sieur de Salislmry. Ce cbá- 
Sei»",1 "'irent " aVi|i' èté pris par les Armu- 

P!riuit •, ' el à 5,111B I» village. En 1515, 

"U«.r?e^re." "t>n8 'uddites, et le suuvcuir du plus 

AUNE, village situé à 5 lieues 
oq IlilV^P^IÍi 

^ (j,'" "oiubr,!1^0 appeld Canipiniaciiui. Onconnnit 
une charle de 1060 Campentiinnm; 

'riüit-. " vmagc. i ' Ui babitauts do se cloro de murs, et 

élablit un marché dans leur village. Charles IX, en 
1565, jenr accorda deux foires. 

CUÃMPIONNET (Jean-Ètienne), général frauçais, 
néru 1762, à Valenceen Dauphiné, s engagea, à 1'áge de 
14 aus, dans les gardes wallonnes, d'oü 11 passa dans le 
régimeut de Brelagne, avec lequel 11 assista au siége de 
Gibraltar, en 1779. 11 fui fait colonrl après les combats 
d Arlon, rn 1794 ; general de brigade en 1795. Général 
en cbeC à Parmce d'Jtalie, s'enipara du royauine de 
Naples, en 1798. II moiirul à Antibes d uue maladie con- 
tagleusè, le 10 janvier 1800. 

CHA51PLAI1V (barnuèl), navigaleur français, fonda- 
teur et gouverneur de la ville de Quebec au Canada, nc 
en Saintonge, dans le 16» siécle, fut chargé par le gou- 
vernemenl de continuerlts redierches et les dérouverles 
commencées au Canada; il fit à cet effet deuv vo^ages, 
l'un en 1601 et Paulre en tGOl, et, en juillet 1608, jeta 
les fondements de la vi le de Qnebcr, dont il fut nommé 
gouverneur en 1655. Gbanopleiu niourut vers la fin do 
Pannée 1655. 

ClfAMPMESLG (Marie Desmares), actrirc célèbre, 
née à Rouen, en 1614, jona d'abord dans sa ville nalale, 
pnis vint à Pari-, ou elle debuta, en 1669, au Ihéâírc du 
Marais, et passa ensuite au tbéâlre de Bourgogne eu 
1070. Elle mournt en 1698. 

CHAMPOLLION (Jean-François), dit le Jtune, né à 
Figeac(Lol), en 1790, fut appelé fort jeune à Grenoble 
par SI. Cbampollion Figeac, son frère ainé, qui Ini fit 
snivre les cours dn collége de cette ville. Le préfet de 
l lsère, le savant M. Fonrrier, déuièlant en lui une rare 
aplilude pour 1'intcrprélalion dulangage hiéroglypbique, 
Penvoya, en 1807, á Paris, et le reconmianda á 1 illustrc 
orientaliste M. de Sacy, sons lequel il apprit 1'arabe. 
Pnis il eludia Ia langue copie, d-apròslc conseil de 1 abbé 
de Trrsan. En 1812, professrur d bistoire à Grenoble. ii 
imprima les premiers volumes de son grand ouvrage, 
VÉgtjple sous les 1'haraons. Son dévouemrnl pour Na- 
polémi pendant Its Cent-Jourslni atiira, ainsi qu'a sen 
frère, quelqnes perséculions après le ictour des Bour- 
bnns. II 11'obtiut la pennission de reveuir á Paris qu en 
1821. II publia, en 1822, dans le Journal des Savaiils, 
une fanieuse leltre tendantà donner uno base bistorique 
aux prlncipnux mouumeBts de PEgypte; 11 confirma 1 o- 
rigine gréco-romaine du zodiaque de Dendcrah. Eu 
1824, H fit paraitre son Précis du syttème Uiéroyíyphiqiie* 
En 1820, gràce à la proteclion de M. de Blacas, 11 put 
voyager en Italie et examiner la riche collection de 
M. Drovelti, acquise par le rol dc Sardaigne. En 1828, 
il put rnfln explorer cette terre d'Égypte, à liquelle il 
avait consacré toutes >cs pensées. Cette expédilion scien- 
tiliquc esl sans cunlrcditlaplns fecunde eu réssdlats (pi'on 
ait entreprise en ce genre. Oulre ses mannsmls, 11 rap- 
porla 2,400 de sins de monuments. De retonr à Paris, 
en 1850, il s'occupa de la composition d une gramniaire 
égypl oune qui était sur le point d'ctre terminée, lors- 
qu'une crueile maladie remporta au bout d'ua móis et 
deuii, le 4 mars 1852. 11 fut regntté aulaut pour sa 
srirnce si profonde et si súre, que pour son uoble desin- 
lére scmcnt et sou oractère geuéreux. 

CIIAXCEL (Jean-Nestor), général français, né ii An- 
goulòme, en 1754, s'éleva.»uccex8Ívemeut aus grades 
supérieurs; fut uonimé généial de brigade en 1795; pois, 
ajaut eu le cummaudemeut de Alaubeuge, il f"1 ""J"' 
cuvové à Paris, et coudamué à mort coinme trai ie, e 
5 mars 1794. ,, f,, , 

CHAXCELIER du laliu cauecl/urius. Ces ' 
Rome, claieiitdesespèces dVcrivaiosou missi 4' se 

teuaieiit reufermés dans des bureaux eutoures de gnlles 



784 CM A 

ou de harreaux. Sons les Mprovingiens, les chanceüers 
ótaient des hommcs pulilics qni jouissaicut d'utio grande 
considera! ion à Ia rour. La chargede rérérendairesc con- 
fondit, au 7" siíícle, a\ec cello dechancelicr. Ccllcdignilé 
n'etit d'aliofd quedesdroits fortbornés; Louis 1c Jeuue, 
vers 1130, coinmença par y attacher celni d'assisler au 
jugenient des pairs. Ce prcinier pas fait, elle acquit 
Isientôt cnsuite d'aulres degrés ddllnslration. Cest sur- 
lout sous les róis de Ia 5e race qu'on vit s'accroítre le 
pouvoir du chancelier. Pierre Gnérin, évèquc de Sentis, 
d'al)ord garde des fceaiu sous Philippe-Àugusle, et cn- 
suile chancelier sons Charles YIII, releva beaucoup Ia 
digui c de ceüe cbarge; il ahsndonna les f.inclious du 
secréiariat auv secrétaires du rol, se réservaut seulement 
snr chi rinspeclion. 11 assista avec les pairs au jugemcnt 
qni fut rendu, en I22'í, contre la com esse de Flandres. 
Le chancelier etait alors préeèdé par le connélable et 
par plusicurs autrcs grands officiers de la rouronne, 
dont les ofdces ont éte snppriuics dans la suite, au moveu 
de quoi cclui de chancelier etait devcnu le prcmier of- 
íice de nolreancienne monarcbie j cegrandoíficier avait 
rang, séance et voiv riélibérative après les princcs du 
sang. Comme chel de lajusliie, il a.ait presqne tnujonrs 
les sceaux, et ne porlait jamais le deuil. II n'a été inamo- 
vible que depuis la fui du iõ" siècle. Dans nolre mimar- 
chie condilulionríelle, les fonclions de chancelier ont été 
considérablement rcdnites; il n'est plus que président de 
la Chambre des pairs et officier civd de la couronne. — 
Chancelicrs de Francedepuis Ilngues Capei: Adálberon, 
archevèque de Riims, 987-98!); Uenoud, cvèque de Pa- 
ris, 989-990; Gcrbert, archevèque de Reims, depuis 
pape suus le nom de Sylvestre, 991-993; Roger, cvèque 
de Beauvais, 993 1003; Francon, 1013 1018; Arnnul, 
1018-1020; Randn n(022-1030; Gervais, archevèque 
de Reims, 1030-1063; Baudoin II, 1063-1067; Pierris, 
ahbéde Saint-Germain-dcs-Prés, 1067-1073 ; Guillaume, 
1075-1071; Roger, éièque d • Beauvais, 1071-1080; Gc- 
defroydeBoulogne, évèqne de Paris, 1080-1087; Ursion, 
évéque de Senlis, 1087-1090; Ilubert, 1090-1091. De 
1091 à 1090, un intèrim rempli par nn vice-chaucclier 
appelé Amband. Le 1G« cliaucelier est Ellcnne do Senlis, 
1106-1117; Ftienne de Garlande, 1117-1127; Simon, 
1127-1130; Algrin, 1130-1139; IN ièl, alrbé de Rcl>ais, cn 
Brie, H59-IHI ; Gadure, fort aimé de Louis le Jeunc, 
fut chancelier, da 1110 ii 1117; Bartbelenv, 1 l'S7-l 150 ; 
Simon, 1130-1151; Ilugnes do (.hampllcuri, évèqne do 
Soissons, P.mtagoniste do Guillaume de Soissons, 1151- 
1178; Ilngues do Puiseanx, 1178-1185; Ilugnes do Bc- 
thUy, 1183-1200. Un intèrim occupé narun vice-chance- 
ber appelé Guillaume d'Atbis, frère mineur, chavalier de 
Saint-Jean de Jérusalem, cvèque do Seulis, Í'un despriu- 
cipaux ministres de Philippc-Auguste, est nommè cliau- 
celier en titre cn 1215, se démet en 1226. L'inlérim est 
oceupé par les gardes du sconu royal, dont veiei les 
noms : Philippe n'Antogny, vers 1229; Nicolas, chapc- 
lain de saint Louis, mort cn Fgypic, cn 1230; Gillcs, 
archevèque de Tyr, morten Allcmagne, cn 1266; Raoul, 
doyen de 1 èglise de Sdnt-Marlin de Tonrs, élail garde 
du secaii royal, en 1238; il inourut sons les innrí de Tn* 
nis, en 1270 ; Simon de Brion, depuis pape sous le nom 
de Marlin IV, ent les sceaux, cn 1260 et 1201 ; Matthieu 
de Vcndôtne, abbé de Sainl-Dcnis, los ent pendant la 
dernière croisadc de snint Louis, 1209-1270. Le 28« 
chaneclier cn titre est Pierre Barbeltc, depuis archo- 
vèque de Reims; il le fut de 1271 íi 12:8, Ilenri dc Vc- 
zelay, archidiacre de Bayeux, 1278-1282; Pierre Chalon, 
1282-1292; Jean Vassoigne, 1292-1293; Guillaume de 
Crèpy, 1295-1501; Pierre Flotte, I" chancelier qui fut 

CHA • aí 
laíque, mort à la balaille de Courlrai, enJáO, ^eTreie ■ "i»       —   i-ní**'1 

5 Suisy (1'archidiacre deFlandrc), 1302-1'"" ^ (jegel'6' 
...ornay, cvèque d'Auxerre, 1501-1500; ^ Cl"" 
Perche, évèque d'Auxerre, 1506-1507; Gi"f5 

bcil, 1307; Guillaume de INogarel, pjcrr^ ^ 
Ayceliu, archevèque de Narbonne, 1510-lal"'' j_)5l6i 
Laiily, 1513-1511; Étienne de Mornay. (5li' 
Pierre d'Arabloy, 1510-1317; Pierre de ,".oríá 152^ 

yen de I>l"li!r,(,(32''' 1320; Jean de Cherchemont, doyen uc* - ^l-. 
1521; Pierre Rodier, chanoiue de Liniog®-^ 
Jean de Cherchemont, rétahli, 1323-hi- J''11 

Fcrrand, chanoiue de Sainf-Quentin. 
de Marigny, évéque de Beauvais, 1329; 
Snntc-Maure, Irésorier de Tèglise de le "'''J 
Pierre Rogier, évèque d'Arras, depuis P^l1^ ^ jui'|f 
de Clémeut VI, fut chancelier dans UW VJIV11IVUI. 1 Af (Ub VUUiJVClIX K wu.— - . • §|lCCL 

1554; Guy Bandet, évèque de Langres,_ ^59;fi1'', 
Étienne de Virsae, 5' chancelier laíque, lão '' ^ lá1' 

léii" 

u „ liepel, • je 
laume Flotte, 1539-1347; Firmiu de ^ " |]eVèqiie „ 
1349; Pierre de La Forét, cardinal. 31 .1|er»l,''lL 
Rouen, 1549-1557 ; Fouquct-Bardoul, cJ.n'C|558; & 
lement de Paris, ent les sceaux, de lãoV 
Ayceliu de Montaigu, évèque deThèroi'an^c'^ng|clff^ 
lier du roi Jean, et prisounier avec lui e" nu 1 ui uw-aiif *>b pi «•«-«' - yrjis, 
Jean de Domam, dit le cardinal de l>pa ,-y|-laC    ~ ... , _ fr-arP, J.W 1571; GnPlauroe de Dornam, sou fr^fe' rn '"i, 
T.;        a,. sll'flage'„.,„f9l Pierre d Orgemout, é'11 par voic de s" je 
se retire cn Í580; Milisde Dornans, évêq1'6 

est èlu de la mêms manière, en 1580, je C' ^e 
1584; Pierre de Giac, 1583-1388; Arn'1' 
denx fuis déposé, 1388 1412; Nicolas ti" 
 ul   in nlace d a 

üd {i 
ii 

Bayeux, chaneclier de France cn la .P^^ciievè'^6.^, 
il Coihie, 1397-1400; Jean de Montaig", .jqg eü s 

•Sens, étahli en la place d'Arnaiid ''d, .íFiista^pr' 
deslitué cn 1409, lué h Aiinconrt cn ^ 
Laislre, créalnre des Bourguignons, ' .j' assas''11^! 
de Marle.du parlid'Armhgnao, 1413-1' • ^ CF^et 
les parlisans du duc do Bonrgogne. p fe puf, 
nommè chancelier par Charles VI, cn I 
en 1423. Louis de Lniembourg, évèqi""® nrj V1 ■ (,y. Ilenri ' ')(P' 

a 1 d'Anglelcrrc, et exerce cetle cbarge e 

• • • /r». j ' 
est nnmmé chancelier de France par — a ■ |e 

de ' I< lf 
Thomas IIow, chcvaUcr anglais, I f ã'',1 ' pra®^ íoiif' 
\Tnprtn nrnvrn In nlmrorfl r!f> phíinCCll^r ^ ^ .«liM ^ .iii) Maçon exerça Ia charge de chancelier d ■ ^ar|jn 
danphin, depuis Charles VII, 1418-1421,^, 
rln í^lxonirxiirrtvn óiíA/mni rín ^'Iprmnnt» ^ , 
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de Champaigne, évéque de Clermont» H- '11^45; 
,1^ r1 l,r.r.( ..r,,. o..í.Kn.',1 o TtpílDS. ' Jéli 

.dongjdír, 
Ursins; Pierre d'Oriolles, 1472-1483 ;scf|111' 

i|fs de Chartres, archevèque de Reims, ^ p.erre 
Inunie-Jiivcnil des Ursins, I f13'1''"1 (jeJd' 
vcllins, 1461-1463, pendant la suspen"on.llaIl0ie 1", d» 

chcfort, 1485-1492 ; Adam Fumei, uB tle 
1492 á 1494 ; Rohert Briçonnct, "rcl'3 ,; jpan ^ ^i' 
1493-1497; Gnyde Rochefort, fí!)7' ' 'ac _ aréíine u1, .-I:r' . 

des í 

nay, 1507-1512 (Elienne Ponchet, évéq'^, jS^jolo 
des sceaux; 1312-1513); A"'®1"0, f.uipudeL0"fr<|13 

Anloine du Bourg, 1535-1538 (M.d ^ (a g 
évèque d" Soissons. rhflrffénlusielirs , -.ri"' léqne dc Soissons, chargé plusieur» , jpceliC^jr" 

oaux, 1338-1343); Guillaume PoycÇ ^ fbarf^Jpol'"" 
emprisonné eu 1342, privè dc '^'''^,,^5 dc 
rei, en 1545, mort cn 1348 (FranÇWSj.^oIt^. 
garde des sceaux, 1542-1343 ; ^1 n"S inccl'er<'et lá'1!, 
min, 1545-1544) ;François-Olivicf,c • s sce'" W" 
1545-1360 (Jean Berlrandt, P3,,„3(Jcan^. |5li , 
1538); Michc.l de niôpilal. 1 J |5 «• 
lier, évèque d-Orléans, garde < dcS scc |t(Cci 
Reno de Berugèrc, Milanais, gard® Ilura« Ejifti1 

chancelier, 1573; mort enj 385 ; jjoniiiol(,D' r5^>bi.ippfh-„.dcd 
de Chivcrny, 1585-1599 (François 1 
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Selli^v ' ??.r<íe dfs sceaux, 1388-1589); Pomponn dc 

q1'. ®®"IC07; Nicolas Brúlart de Sillei-;', 1607- 
Claude J iU,ne du Vair, garde dcs sceaux, 1017-1621; 
'®2|. m, a"®0'' 1616; Chirles-Albert, duc dc Luyncs, 
"lariin ^ 1621-1622; Louis Lefebvrede Cau- 
''®re. 162'""""^' 88" cbancelier est ÉHenne d'A- 
^fles 'Rardes des sceaux, Maríllac, 1626-1652; 
'®^). gQe6! ^P'"e» ">ai-quis de Clialeaunfuf, 1630- 
^Alígrg í,anbclier, Pierre Séguier, 1633-1678; Etleune 
,6'7.|6g?f"xiè7ie du nom, 1671-1677; Micbel Le Tellier, 

U)J ') 
s Ooucherat, 1683-1699; Louis Pbelip- 

■tl's Voiij",6 ^'"ilcbarlrabi, 1699-1711; Daniel-Fran- 
'J5|; Gidil ^' 1'enr' François d-Aguesseau, 1717- 
''^'jdou' aumeí1deLamoignon, chancelier de Frauce, 
^Míiupp'16"démission eu 1768,obsédéparlesinlrigues 

Parle,,.en^"Cbarles de Maupeou, premiei' présiden t 
ving( C"'110 Paris, ne garde la diguité de chancelier 

^licr, f;t1.
t',ía'rc henres, et la remei à son fds. 98' cban- 

ftips d pdr'es"Aiignstiu de Manpeou, ti célèbre par tes 
t res en con're 'es parlements; il est exile dans srs 
fleury, ^ et meurt ignore eu 1792 (MM. Joly de 

liare .'roménil, de Lainoignou, Cha upion de 
S|ea"t)-Le"'"1- <'c', P,rent succcsshement gardes drs colier' S.r<;,'[lcs. 'es princcs du sang avaieut ansti leur 

Peléon | ai"8é de la direction de leurs domaines. — 
liiqiie's 

an.S sa crí'a''on grandes dignités mo- 
(L11''fétabpt "CUt ^arde d'oiiblier celle de tbancelirr, 
h

Cra au s„S0Us 'e nom d'arcbiehancclicr, et (]u'il cou- 
irl^lRan'11 consul Cambacérè». II était rbargé de la 
q. Périai, j*." <'es '0's> e' elait grand officier du palais 

charn'""'3ereur cr®a c"core U11 arcbicbancelier 
gi"'ance p,6,''6 'a Pcomulgalion des trailcs de paix ct 
Sn'16''e Be-i ^ s''aclaralions dc guerre. Le prince F.u- 
n Vetoup u ai'nais en fut le lilulaire. Louis XVIII, à 
Ia'9'5'' en r

a
|^j''>r<"a'>litbien la dignilé dcebancelier, 

d.^idenc '(S P0UT0'rs antrefois si étendus á 3cipr P -le (a chambre des pairs et aux ronetious 
aac<;lier .. a^e 'a maison royalc. II nomma ponr son 

D(i'Cr honor ■ Ü l"'bray, geudre de M. Barcntiu, cbaa- ^ U|'su
Ct,e 

J"'e; M. Dambray est mort en 1828, et a eu 
,1. bontellV1"- l'e Pasloret, mortà Ia liu de 1810. 
tli i,0 ''e eh.-inI"i0"arc'1'c ''e ' 830 a conférc, eu 1859, le 

^ e Ia f i r à 'e baron Deuis Pasquier, presi- 
li^U.^-nbre de, pairs. 
fona1'6 eha„ E (Cbanoines régulicrs de), rongréga- 
Cpii en i.-0""5 régulicrs ele Salnt-Augusiin, qui fut 
Pape^r0|1in j'ance' vcrs 1128, par Foucaud, abbé de 

.,,l>ui"au"n, n * ils furenldéfiuiliveinenl constituds 
Pg ne Uocbebrnne, cvèque de Périgueux. 
au . 'se roni'Uj y'0'e (l11' te célebre le 2 février, dans 
Pa,, .^Ple et "|l' cn ""-'moire dc la préscntation de Jesus 

p Pspp n 'a Poridcation de la Vicrge, inslituee 
"lai dp' ) ■,Se' e" ''re so" 110111 'le cc 'l110 

l«j r!' 'Sniboig jCI1.' as>islcr aux officcs un cicrge á la 
Cl.6""'!. 11 rerilable lumière qui venait éclairer 

íllp. íVí,ftEí,i r, w. r 
on renipen i cs ebandellcs de suif dalent de 1500. 

bois ,"e k'élaii longlemps un objet de luxe. Jusque- 
Inp I e''hni|e 

ec'airé qnavcc des fcux, des tclals do 
Kl^bdelíe^'8 a,u raoyen de lampes si impartailcs 
^eilp.e 'ègne d,, p®Tai' Paraitro un immense progrés. la inajp ^Parles V, les vaieis tenaienl les cban- 
Wüs " ^et Us' 

e ne le® posaienl poiut sur les tablcs du 
. Cli, ^"iliqop 5° avai111011 ebcz Io comtc dc Foii, le 
^atsn^Rjf tpf "e"r '.'e 5011 temps, 
^ripn," fait letip' 'l1 iPrisede). Le vice-amiral anglais 

laux jb'0 deCbi"dernagnr, pljcedcriudeap- 
' "Çais. Clnndcrnagor, aprés une ré- 

CIIA 
sísíancc de luiil jours, linit par capilnUr, en 1757. Cctle 
ville a éterenduo à la Franre depuis ISI1. 

CIIANDOS (Jean), capitaine anglais du IJ" siécle, 
nnnmié par ICdouard 111 liemeuant general des proviuces 
que I Anglelcrrc posscdail sur le contine^,, (it pr is mnier 
Bcrlrand Duguesclin, à la balaille d^Auray en Brelagne, 
en 1361.11 fut tué au combat de Lussac, pres Poiliers, 
en loC9. 

(.IIA.VGE (Lettres de). Quelques traces de cet usage 
commercial s aperçoivent dans les écrits des anciens. 
L orateur Isocrale parle d^un ctrangcr qui avait amené 
des grams a Athènes, et qui y donna à un marchand nom- 
l"? í" í'a'1

0. f "í10 'e"returune place du Pont Euxin.ou íl lui elait du de 1 argent. Leporteur de ce billet éulait aiasi 
dc risquer sa fortune sur uue mer couverle de piratrs. 
Le sjstèmc des lettres de cbange aurait été pratique cn 
Ilalie, au mo; eu àgc, suivant quelqurs ccrivains qui ci- 
tent des letlros dc cbange tirées, en 1161, tur Mestinc ct 
sur CoDstantiuoplo par dcs négociants de Pise. En 1255 
Henri III, roid'Anglelcrre, aulorisa plnsienrs marebauds 
italiens, qui lui avaient fait des avances cootidérables à 
se rrmboui ser au moyen de lettres de cbange payables 
par les évêques de son royanme. Le legal du papeà Lon- 
dres, qui prit ccs effels eu dépòt, cut recours aux cen- 
sures ecclésiastiques pour les faire acquitler exactement. 
Le monlant de ces traites s clevait á 150,540 mares. Dês 
Tan 1256, Tusage du papier de crcdit était connu des 
Mongols, maitres ds la Cbine. Le jurisconsulte Baldus 
cite deux lettres de cbange, cn date dn 9 mars 1328, in- 
sérées dans une Ilistoire du coramerce maritime de Bar- 
celone, composée en langne espagnolc. Leméme ouvrage 
donne un réglement de 1591, qui enjoint aux négociants 
de celte place de payer leurs lettres de cbange dans les 
21 lienrcs de la présentation, et qui prescrit de menlion- 
uer racceptatiou au dos dcs Lillets. Les magistrais de 
Brugcs, en Flandre, consullèrent ceux de Barcelune, cn 
140-1, sur la jurisprudcnce qu^ls observaient relalive- 
ment aux lettres de cbange. L-crfrt qui donna lieu á celle 
correspondance, transcrit par Baldus, denote, par la sim- 
plicilé de sa rédaclion, reiislence d'uu usage Irès-an- 
cien ; il parait même que déjà, en cas dc nou paiemenf, 
on rerourait au protét. Cest donc à tort que Ton a at- 
Iribué rinventiou des lettres de cbange aux ju fs : ils ne 
lirent (|u'cn inlroduire Pusage en France, Iortqu'ifs fu- 
rent cbassés par Philippe-Angnste, en 1181 ; mais les 
proscriplious politiques ct les bannissements, si com- 
nmns dans les républiques d ltalie du moyen ége, cn 
avaient déjà étendu Pusage, qui devint ensuile plus gé- 
néral, parle progrésde Pindustrie dans toute PEurope. 
Cependant, an I5e siccle, phuieurs gouverneineuls ac- 
quitlaieut encore les paiemenls imporlauls en espèces 
d or et d argent, cc qui causait beaucoup de fraís, beau- 
coup d embarras, et dévoilait souveut des marebés scan- 
daleux. Machiavel, cbargé, eu 1495, par la républiqne de 
I lorence de transportei' a Mantoue une somme considé- 
rablc, ne s'acqnilla pas sans pcine de sa commission. 
Après Pelectiou du pape Julrs II, en 1306, on fut in- 
struit de la vénalité d'un certain cardioal par le passage 
de quatre mulets cbargés d'argent, qui entrèrent dans sa 
maison peu après la clôture du conclave. Lorsquc Fran- 
çois Icr ct Charles V se disputaient Pempire, en 1520, 
les ambassadeurs français parcoururent PAIIemagne arte 
des ehcva-ix cbargés d'or pour se concitier les éleeleurs 
Ln appareil faslueux accompagnait qnclqnefms le pa e- 
ment des subsides que François rr en\o;ait cn Sidsse. 
A Bcrne, on porta cn public, au son des clairons et des 
trompettes, Pargent destine aux canlons alliés de ce 
prince. A son enlréc A Fribourg, en l.>21, le batard de 
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Savoie, arnbassa Jeur da mème nnonarque, fit jeler des 
sacs d'argent aux spcetateurs. Lorsque François I" fit 
payer, au commencement de 1350, les 2 milíions qu'il 
avait pronais à Chai les V, et qui étaient la rançou deses 
eufants, détcnus, coimne olagcs, cn Espagne, cette 
somme fut portée ii Saiot-Jean-de-Lrz sur 50 mulets, 
cliargrs chacnn de 40,000 écus, et délivrés, dans celte 
■ville, au couslable de Caslille, Le premicr acte officiel oü 
les lettres de clnnge soieut espressément mentiounees 
est un cdit du roí Louis XI, du móis de mai 1462, por- 
tanl coorirmation des feires de Lyou. Les bénéfices exor- 
bilants sur Vagio, terme qui designe, eu Italie, la diffé- 
rence existaut entre l'argeiit courant et Targent de ban- 
que, ont souvent flétri le commerce des papiers de crédit. 
C'est lá l origine de répithète agioteur, passée daus notre 
langue, depuis la régence et les scandales de la rue 
Quiucampoix. V. BANQUES. 

CIIANOINE, eu latin cannnicus. Ce rnot ricnt du 
grec canon, qui signifie à la fois rcgle et pension ; Eune 
et rautre étymologie peuvent s'appliquer aux prètrea 
qui oul le titre de cbanoine; car, dès les pre.niers 
temps du cbristiauisme, les prètres habitaient le voisi- 
nage des églises; ils recevaient, chaque aunéc, sur le re- 
\cnu de ces basiliques, et sons le nom de mnons, une 
certainc quantilé de viu, de bló et aulres denróes ali- 
mcntaires. Le nom donné á ces distribntions a etc con- 
verti en celui de chanoines, qu'ün a fini par donner aux 
membres de toutes les couimunautcs ecclésiastiques éla- 
blies anprcs des principales églises de rOccident, et qui 
observaient encorc la vie commune, au comniencement 
du T siècle. Chrodegan, cvêque de Melz, qui vivait 
vers l an 790, élablit une reforme sévcrc dans sou cha- 
pitrc, et voulut que les chanoines vccusseut en connnu- 
nauté. Dans le cours du lu0 siÈcle, les chanoines de plu- 
sieurs cbapitres ayant pris des feuimes, on donna lenr 
prébende à des moines. Unconcile, tenu à Winche.-ter, 
en Anglelorre, en 1076, permitaux ecclésiastiques déjà 
marics de conservei1 leurs fenimes; mais il interdit le 
mariage aux individus eugages dans les ordres. Le pape 
Urbain II, mort en 1099, invita les princes cbrétieus à 
réduire à la servitude les femmes qui vivraicut avec des 
prètres. TJu autre concile, tenu à Wincheiter, eu 1127, 
cnjoignit aux ccclésiasti(|ues de rcnvoyer leurs femines. 
Le roi d'Anglelerre se coulenta de lever un impôt sur 
les chanoines mariés. Lors de la réuuiou des Églises 
greeque et latine, au concile de Florence, eu 1459, le 
pape Eugène IV laissa aux prètres grees les ferames 
qu'ils avaient épuusées avant leur ordinatiou. Encore 
aujourd'hui, les prètres cathol ques du rit grec uni, dls- 
persés dans la Turqnie d'Europe, en Grèce, en Hongrie, 
en Calabre, eu Corse, etc., n observeut point le cèlibat. 
Ou divisait autrefois les chanoines cn réguliers et sécu- 
liers. Ces derniers, qui seuls ont été conservés, vivent cn 
particulier. Les aulres, leis que les génovélins, joignaient 
à la yie coiumuue les pratiques et les vccux soleunels dis 
religieux. lis suiyaient, Ia plupart, la règle de saínt An- 
gustiu. Les premières cougrégations furent établies par 
Yves de Chartres, vers Uoo. Saiut Bernard eu lait un 
grand é'oge. En b rance, il n'existe plus, depuis la révo- 
lution, que des chanoines séculiers, dont rtiabit distiuc- 
tif est le camail ct raumusse. Ou y a supprimé égale- 
ment Fobligalion de fairc preuve de plusieurs quartíers 
de noblessc, condition autrefois exigée pour êlre admis 
dans certains chapilres, ainsi que I iuslilution si peu 
chrélienne des chanoines laíques. On sail que nos róis et 
plusieurs grands scigueurs étaient chanoines de nais- 
sance dans divers chapitres. On divise aujourd'hui les 
chanoines eu titulaires et honoraires. La signiücatiou 
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des mots fait assoz compi endre la diffèrence des 
Les principales dignilés du canonical sont ,ollÍourSr|;c|al, 
de prévôt, doyeu, grand chantre, archidiacre, 
chevecier, ele., etc. . er(8Í- 

CIIANOINESSE. En Orient, on appclail ainsi 
nes lèmmes devotes qui avaient soin de la sépu , 
morls, et qui chaulaient l"s psaumes avec les 3^ Je 
dans les convois. En Occident, on a donné le " p 
chanoinesses à des filies vivant cn cominunautf,11 , 
lation des chanoines réguliers. C lie insliluly011 

nience, dit ou, sous le regue de Pépin, vers i^il 
dans le concile de Vernenil, tenu cette mème 
n'est queslion que de moinesses; mème par le siir- 
Francfort, tenu en 794, et le concile de C'3 ' ^ool' 
Saòne, cn 815, ou voit qu'alors l institution desc^ Qe 
nesses n'élait pas encore inlrodi.ite dans les d,r'jollI1ec 
fut daus ce deruicr concile quou commença á ^^^#1 
les règlemenls que devaieut snivre relles gn' seL'aneVe 

chanoinesses. L'an 816, le concile d'Aix-la ^ ces 
ajouta à ces règlemenls, el di.nnalt, entre 3Ut,lS'|;1I1iO« 
religieuses, le droit d hériler. Cet arlicle fut c013 

en 1060. Dans la suite, les chanoinesses se C',1peler 

ne firent aurun voeu de continence, ce qui les "t 
cíianoinesscs séculiéns. Eu cerlaines villes, le® .pafí' 
nesses chautaient folfice au choenr avec les f'13 .jsf 
Les chanoinesses sécnlièrcs pouvaient se nian > 
rabbesse. dic 

CIIANT de rÉglise. On atlribue á saint *£"a.Caí[er|1® 
ciple de saint Jean rÉvangéliste, Tusage du c'ia"(fiV 
des hymnes et des psaumes, qui, sous le reg"6 

stance, vers 450, se répaudit dans loutes les ^ 
Ililairc, évcque de Poitiers, composi plusieurs . c0llJ. 
ct ce fut cn ce ternps-lá, selou Isidore, que ü, |.();jicii 
meeça à les cbanter en Occident. Lc chanl ain 
est une sorte de plain-chai.t composé par saint 
il fut choisi pour former lechant de l'éplise de • í|)COrC 
chant gregorien ou romaio, qui est celui chau e |c 
aujourd'hni dans nos églises, est dú á saiut ''pnou'1'1 
Grand qui vivait cn 390. II n"est pas besoin ^^ifr 
que ce chant a subi à diverses époques plusieurs 
calious. V. PLAIN-CUANT. _ a me ^ 

CIIANTAL (Jeanne-Françoiso EIlÉMIDT, 
née á Dijon, en 1372, épnusa CbrLtopho de 
baron do Chantal. A la mort de sou cjoux. em ^pj ^ 
de ne point contracter une nouvellc uniou, s0t| s vilC' 
bonncs ocum-cs, ct jela, d'après les couscils e ^^ |(j()l, 
de saint François de Sales, quVlle avait 
les premiers fondements de 1'ordre de la ' "'.(jj), 
Annecy, cn 1610. Elle meuriil à Monlh s eD _I)0oisri 
béatifiée par le pape Benoll XIV en 1751, cl 

par Clémeut XII en 1767. ••qísc< 
CIIANTII.I.Y, bourg du déparlcmcnt de 

2 licucs de Senlis et à 10 de Paris. On y sul1. a jpps' 
chàlcau de Chaulilly, qni existait en 900, ct quj' ^ l» 
tenu successivcmcnt aux maisons de Bouti"1 ' 0re',c'j 
vai, et d'Orgemont, ct enfin à cclle de 1*'°?. jpjlé 
Aprés la mort de Uenri de Montmorency. 3 ^ 
1652, et la relraitc de sa veuvc dans un c0113^^ i)ía3 

lilly tomba ca la possession du prince de '-0 ^ , (joU1'' 
frère du duc do Montmorency. Sou lils, ltí ^ ^ique1 

y passa ses deruicres annécs, et y fit de magD^ jus'!11 'j, 
bellissemcnts. Ses dcsccudants l'onl COI1

i
SCI> air, t11'1 

1850.11 appartient aujourd hui au duc d Au ^ 
tier du dernier des Condes. ^es ^í.,, 

CIIANTONNAY en Vendée (Combat de al 
déens, sous les ordres de d'Elbée cl de ' ' f,35 ,|, 
quent Chautounay avec des forces superieur' pff 
publicains, qui n'avaicut que 5 ou 6,000 bom 
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qm | es 'r0ls Quarls dos letirs, ainsi quele brave Lecomte 
déeil.

s COln"iau(lait. Ce succès coü.a fort cher aux Vcn- 
Cl' Sep,eml,re 1793. 

gjiiair "'■ {Cannabis saliva). Lc chanvre est ori- 
'e fapn 'a p<->rse' ^ 0,1 » Pi,ssa 6,1 KgJP16- Pjtbagore 
st. j I?1 ta t'e asile dernière coiilrée eu (írèce, vers 530 
cel),. ''a P'"ovince de Birri csl citre par Plineconime 
toile. j"' Pro<'uisait le plus bcau cbanvre et Ia plus belle 
lirer t',je ''ar' <^c PrePai'ei' celte plante et d'en 
^atict.61'3 to',e se Psrdit daus le muyeu áge;car, cn 
lon^ienj ''s5 eheniises de serge se conserva fort 
"avif.tf.' "" 'axa de prodigalité la reine Isabeau de 
"ilsesij' .'""s de Charles VI, ponr avoir eu deni che- 
0" offrj'. ''Ile pour son usage, 1385. A cette cpoquc, <roSj,|s' 

aus snipereurs el aux róis des serviettes, á litre 
Sn uSa„

rares ct in-écieux. Cempesage du linge fnt mis 
' avaii Cn *nf?lelcrre) cn 1393. La quem ndle à (iler 
Par S« e 'hrentée eu 1550, ct le rouet á liler cn 1550, 

3ge d CHixoiS. Instrumenl de pcrcussion dont 
'iua .pi' ans 'a musique militaire date depuis Texpedi- 
ciu^P'6' ,800- 

•Sciej, . P L'usage de cc gonre de coiffurc est Irès- 
) forem ""a5' 'n(io'' au Thibet. L^spréires el les moines 
'cür du 10118 t('n'Pf', disiinguésentre eux par la cou- 
^apeau ? lal'eau- Le gi and lama se couvre la téte d'un 
'"ent un^lu^6: 'es 'amas infdrieurs portenl iudifferem- 
"'P ioi- n aPeau rouge oujaune. Tout le monde sait 

lechapcau rouge est la distinclion parlieu- 
[a etit d(

<ari''uau''depuis 1235. Les Lacédémoniens por- 
rr! eírr l',aPt'aux Je feutre, pour se distmguer de 
fe ses |aíCs' ®racon, élant n oolé sur la scèue pour 

P0iqs d(!s
01, au Peuple d'Athènes, fut accablé soas le 

e[| v^ar;o des .ilhénicns. A la campagne et 
Paaii\' Ifomains se couvraicat la téte de larges s»ne (|ue'i l:'c'iés sous le menton avcc des rubans, en 

ja|eut ...«-onis voulaient rester la tèle nue, ils «'a- 
'eor ^ r'uversor le chapeau, (|ui restait suspendn 

de pi " est diflicile d'assigner exactcment fepo- 
i6' POrtra ^0^00''0" ''cs chapeaux en Franco. II existe atélecoii; S de Charles Vil, (440, qui lc représenteut 
^ "ier ro-erte ^lln chapeau j ct c'est probablement le 
pl^ iniai," <''1' 6,1 a't porte, et qui le (it admetlre à la 

''es \ r "o en Porlaii à Ia campagne des le règne de 
q "8 Qoud),., 18 'e rf,Gne do Louis XI, ils devinrent 

^ vii|e 
rc"1 : ou en portait, quelque temps qu'il fit, 

,l0|'lifr á Ia campagne; mais le rol reprit le 
''"ifurj i'"' "ait élé abandonné. François Ier porta 
e!a",> cn pC la')eau> Les prclres ne portèrent dos cha- 
(.""aus pn ""«.que vers ((72. Les chapeaux élaienl 
Ci'0'1' '"o Fs ',t 'aP'ne dòs (200. L'on sVn serl eommuué- 
nj"1."16 .,ni7|a!;"e depuis Uno. Les chapeliers de Paris, 
len^dan j e,S aulre' c<)| ps de metiers. ont eu une or- 
'ep1! ^'bârni05 ','"s ""oiens règlements qui concerneut 
cn Olille 11 s"n' de 1578 Cusagc de li-sor ou nat- 
t"/'0 depuii"."1 e" ^a'rc des chapeaux pour les femmes 
iitia'lceen |-o,0n^lemPS eu Ilalie; il s'esl introduit eu 

,e 'rentiiiri„ j! c'a Peis uu grand dévcloppcment depuis 
(.'.'lApp.,,'1 luudcs. 
{i(3 bit ' -fcan), poete français, né ii Paris en 

,,nne de |a " e de FAcadéiuie, et publia, en 1036, son 
en 1674. 

te l d6 Cour '110111 donué à plusieurs grains enlilés eu 
(>„. aPelei d^ e' qui servent á compterles prières. 
qual0e'olhim/ ? " '■I'.cns es' composé d'un Credo, de six W '''«-troi, i,."-""'10'8 ■d"6' marquês par une croix, ciu- 

^ros Ou d ""S s'''Pa,'ds de dix en dit par des grains es intervalles; les premiers indiqueut le 

CHA 787 

nombre des .Ire: les seconds, celui des Paler. Le chapelet 
des Turcs comple cent graios, et n'efl poiut divise, 
comme celui des chrcliens, par des grains d'unc grosseur 
différente, parce qu ils n'ont à compter qu'une meme 
prière. Cusage de dire le chapelet est trcs-aucien en 
Orient jen Italie, il date de (103. II fut introduit enFrance 
paríierrc 1'Ermite en 1095, sous le pontificai ri'Urbain II. 
Saint Dominique a institué le rosaire vers (220. 

CHAPELIER (Isaac-René-Gui le), avocat, né à Ren- 
nes en (733, fut élu dépulé aux Elats-Oénéraux en 1789; 
mais son dévonement aux idées républicaines ne le sauva 
poiut des fureurs révolutionnaires. II fut arrete en (793, 
et condamné 5 raort le 22 avril. Cest à lui qu'on doit le 
plan d'organisation de Ia Cour de cassation. 

O! A PEIXE. Nom donné à la partie de 1'oratoirc des 
róis de France oú était renfermée la chape de saint Mar- 
tin. On le trouve pour la première fois dans l article 2 
du concile assemblé par Carloman en 732; puis il fut 
appliquéplus tard à la partie des cháteaux qui était affcc- 
tée à la célébraliou de l office divin, et on appela eha- 
pclain le prètre qui la desservait. 

CHAPEIXE ( Claude-Emmanucl Luillier) naquil, en 
(620, dans le village de La Chapelle (près Paris). II fut 
auleur, en société avec Bachaumont, d'un Voijagc trés- 
rcuommé. II mourut en 1086. 

CHAPERON, sorte de capuchon qui clait la coiffurc 
ordiuaire du temps de Charles V, vers (570; ccux des 
princes, des noblcs, étaient en soie, en velours; ceux des 
bourgeois, en drap. Onnomraaitaussilechaperon barelte. 
Monstrelet dit ifue Jean-sans-Peur, duc de Bourgogne, 
dont ou vient d'cxhutner le corps dans Téglise Saint- 
Bénigne.à Dijon, fut enterréen ponrpoint et en houseaux 
sabarelte sur sonvisage, (3(8. A Tégliseet en présence 
des persounes à qui on témoignait des égards, on rejelait 
la barette du chaperoncn arricre. Vers (330, les docíeurs 
ou jurisconsultes commencèrcnt à suspendre cetle coif- 
furc sur 1'épaule; bientòt ils y suspendirent une petite 
piece carrée d'herniine qui n^n offrit que le sjmbole. 
De lá Fusage qui s'est conservé du chaperon sur la toge 
des professeurs de rüniversité. Chaque faculté a le cha- 
peron d'une couleur distinetive; jaune pour les bclles- 
lettrcs, violei pour les sciences, rouge pour le droit, etc. 

CHAPITRE. On comprcnd indislinetement sous ce 
nom le corps entier d'une coogrcgalion de chacoincs 
desservaul une église cathédrale ou collégiale, les as- 
semblées delibérantes de cc corps el le lieu oü cllcs tien- 
nent. Cc ne fut que depuis le 8' siècle que l'on employa, 
dans TÉglise, le titre de chapitre. On le donna d'abord à 
la communauté des clcrcs des églises épiscopales, pois à 
d'autrcs commnnautés. Lc chapitre royal deSaint-Denis, 
institué par ISapolcon en 1806, est porte au budget pour 
335,000 franes. 

CUAPPE D AETEROtllE (Jean), célebre astro- 
nome fi ançais, membre de 1'Académie des sciences, né 
à Mauriac, en Auvergne, en 1722. Admis à 1'Académie 
des sciences, cette société le choisit, en 1760, pour aller 
à Tobolsk, cn Sibérie, et en 1768, pour aller en Califor- 
nie, observer le passage de la plancle de Vénns sous le 
disque du soleil. II fut attaqné par une raaladie épidé- 
mique qui ravageait la Califomic, et y succomba, le 
(" aoút (769. 

CIIAPPE (Claude), neseu du précédent, né cn Bru- 
lou (Sartbe), en (765, se livra á Fétudede la physique, 
ct fut Finvcnleur du télégraphe.qail présenta à 1 Assem- 
bléc législative, en 1792. Vivement affecte de U mal. 
veillauce qui s efforçait de déprécier le raéntede cette 
découverle, Chappe se jeta dans un puits. II mourut de 
celte chute, cn 1803. 
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ClIAPTAL (Je u-Auluine), ué á Nozartt (Lozítc) (n 
t7o(i, mort cn 1832, éludia Ia raédec;neàMoiilpcllier, el 
de lã vint à Paris, oü il se lia avec Cabanis, Dtlille, Foa- 
lancs, ele. Les Etals de Languedoc créèrcnt ponr lui, à 
sou insu, une cbaire de chimie á Montpellier, en 1782, et 
demandèrent pour lui, en 1787, des lettres de noblesse 
qui furent accordées. Chaptal avait déjà publié ses Èlé- 
mcnls de chimie. II ne se borna pas seulementá en;ei- 
gner tbéoriquement; il vouiut cncore consacrcr sa for- 
lunc à former des clabliísements qui inauquaicnt à Ia 
France. Cest lui qui composa le premicr alun artificiei 
que le comnierce ait connu; il est aussi l'im des auleurs 
de Ia fabrication de Tacide sulfurique. On lui doit r.lrí 
dc la Uinture du cotou en rouge d'Andrinople. Pendant les 
guerres de la revolution, Cbaptal parvint à faire fabri- 
quei- à la seule poudiièrc de Greuoble 55 milliers de 
poudre par jour. A la uiéme epoque, on organisa 1'École 
Polytccbnique, ct Chaptal fut collaborateur des Monge, 
des Fouicroy, des Guyton deílorveau. En 1797, il re- 
lourna à Montpellier pour y réorganiser TEcole de mé- 
dccinc. II rcTiul á Paris cn 1798, ct fut nonimé niembre 
de riiislilut. II funda d ms celte ville plusicurs établissc- 
ments de produits chhniqncs qu'il ceda dans la suite á son 
fils. Après le ISbruinairc. il fut noninui couseil crd État; 
pnis il rcçut le portefenille de rinlérieu'-, qu'il remil, en 
1805, à M. de Cbanipagny. Nommé ensuile senateur. 
coiulc et trésorier du Sénat, il ne cessa point cependaut 
seseludes ebéries; il publii, sous l'einpirc, le Traité dc 
chimie appliquée anx arts et r.irí dc faire le cin. Malgré 
Patlachenienl de Cbaptal pour Napoléon.la Restauralion 
le compril dans la reorgauisation de 1'institul, ct Tap- 
pcla.en 1819, à siéger á la Chambre des pairs, oú il rc- 
crula le pelit nombre des défenscurs cclairés deslibertís 
publiques. Aucun cbimisle n'a fait uue aussi beureuse 
application dela science à 1'iodustrie. 

CIIAK. Lfinvcnlion des chars est atlribuee à Erieh- 
thonius, rol d'Atbcncs, que sa jambe torso cmpéchait 
d'aller à pied, 1506 av. J.-C.; par daulres à Triplo- 
Icme ou à Trochilus. Ce qui parait cei laiu, c'est que 
Pusage des chars est trbs-ancieu; il subsistait plus de 
1000 ans av. J.-G., puisque Salomon en enlretenait un 
grand nombre pour promeuer ses 700 femmes et ses 500 
concubines. Les Egypliens paraissent s etre servis les 
premiers dc chars ornes de faux. II nest gufcre possible 
de déterminer Pcpoquc ü laqnclle ces chars ont coni- 
mencé íi ètre en usage. Toulefois, Pcinploi de ces chars 
de guerre est plus aucien que celui de lacavalerie. Les 
béros d'IIomcrc ne combatlent pas a cheval, mais bieu 
dans dos chars. — Les chars de course scrvaicut aussi 
dans les foles publiques; c'élait une eapèce de coquille 
monlée sur deux roues, plus haule par devant que par 
dcrricre, nrnee de pciolures ct de sculplurcs. Lorsquc 
ces chars élaient allclésde deux chcvaux, on les appclait 
biges (bigo-) j triges (triga:), lorsqu'il y cn avait trois, ct 
quadriges (quadriga), lorsqu'il y en avait (|uatrc. L'usage 
des chars dc triouqihe fut introduit á Rume par Tarquin 
PAncien, 610 av. J.-C. Avant Auguste, le char de 
triomphe dlait communément dord et de fo-mc ronde; 
le triomphateur tenait lui-môme les rénes des cbevaux. 
Cest ainsi que Camille entra dans Rome, 581 av. J.-C. 
Sous les empereurs, les chars de triomphe elaicnt d'i- 
voire ou mèmed or pur. Les chars couverts dtaient dis- 
tingues des autres par un dome cintré; ils élaient à 
Pusage des llamines, Les chars des damos romaiues s'ap- 
pelaient basterues. V. ItASTERSES. 

CHAttBON DE TEUUE (Mincsdc). La premièrc fut 
découverle aux cuvirons de Liegc, cn 1198, par un maré- 
chal originairc dc Pléneraux, ct appclc llotiillcax. En 
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France, cllíssont surlout esploitres depuis 1' '' je 
On en complait, cn 1792, jHsqu'á 212. La qlia yS se 
cbarbon qui s'e\lrait inaiuleuant dons le 
monlc annuellemenl à environ 10 millions .. j.j, i;89- 

métriquos, produit triple dc celui qu'i>n oblena' 
En.l25i, on dccouvrit en Angleterre dos milie.sirne J É- 
boii dc lerre prós de Ncwcaslle. Sous le " .s ci)iii- 
douard 111, cn 1530, Us teinlnriers et les brasse ^ ^ 
mencérent à employcr le charlion de lerre;fl/uiirf) 
roi iuterd t Pnsago de ce combuslible coinine.,1

,
t „caéfal 

ce qui iPcmpêcba pas qno Pemploi n p" jj, VA' 
queli]ues anuces plus lard. V. MINE. "oL,/(ai!s pi"5 

PE EU, arliclcs oü nous enlrerons dans des <1 ^ cC[ie 
complets d bistuire et de slalistique rclalivenK11 

branche importanle d'eiploitalion. , |c I® 
• C1IARDIN (Jcan), commerçant voyageur, ^ |fS 

novembre 1745, à Paris, se rendil, en 1('("'nlCrCCí|c 

Indcs orienlales el cn Pcrse pour y faire le com ^ ^[g. 
pcrlcs fines. II fit un sej ur desix ans à Ispaba'^^|c 
fita de son srjour dans ces coulrces pour en a|rjci-a 
rystcnic poliliquect mililaire. Rcvenu ^au's,s,|illicilu'' 
1670, el se voyaut,à cause de la religion proles ^ p 
professai!, cxclu de tout honueur, il retourna e^ rj,|ie 
y séjourna cncore dix ans, puis cn partit aTC,cí.|l8r|cs I' 
cargaison ct se rendit à Londres, oü le r01 ' p nifli1' 
Phonora d ■ fonclions diplomatiqurs importante ■ 
rut cn 1715 » •• .w. •rmirei08 

CIIARDON (^otre l)ame du), ordre niilu" j(]C 
cn 1370, à Moulins, par Louis II, dit le I!0Í'D de t0" 
Bourbon, le jour de la Purification, á ' 0.cl:^?, uvcr6ae' 
mariage avec Anne, filiedeBeraul, dauphind ^ ceiD' 
II ctait composc de 26 cbcvaliers qui porlaic' cç 
ture dc couleur bieu cclesle sur laquellc 01^^{C ct3' 
mot: Espérons. Le grand mautcau de cet 0 . c0|licr 
bieu célesle, doublc dc salin rouge, ct 1c 
de fin or, omposé de losanges et de ' yo" -i 
é naillés de fer, duquel pendait sur Pc6'0".1'1 j un s"161 

dans lequel ciait Pimagcdcla Vicrge entource 
d^r, couronnée do douze cloehcsd argent.n j(.cl,a 

sant dc merne sous les pieJs, et au bout une te -ifinp®' 
donémaillécde vert. Cet ordre no subsista pas ' ^ paf1'' 

CIIARENTON-LE-PONT, bourg ü 2 licL1_C
c tij.clc, 

sur la rive droite de la Mame, connu des le ' c[ q" 
rantson nom d'un pon: de bois qui exislaila .()rl,iaD ' 
aiait éló construit par les Romains. En 865, le ^ Ja ^ 
sVn cmparèrent ct le rompirenl. En juni devaat.C 

p in Charles, regent du royaume, se prose ^ n)aiire< 
pont, à la letc de son arrnée, i our s'eo rem r (.|iaries 

vo ,Iait do là se diriger sur Paris, occupe p ' (,|)a.s(!s 
Mauvais, roi de Navarrc. Les Anglais furcn capíia"' 
Charenton, le II janvicr 1 556, par Fcn''ilc 

de Corbeil pour Charles VIL En 1 i6.>> ' pourl"" 5 
ligue dite du Rieu Public se posta vers cc l>í"fS', ab'l''l

s ,a 
longer ses opéralions eonlre L"UÍs XL ' .,y l'e" . 
le priront en 1567. Le 25 avril 1590, nl

VC(; ae'ia!!V 
aux soldatsdo la Ligue quiVy défendirco j oliis^ j 
inent. Pendant la gucirede la minonie qui■ 
les frondeurs y rcpousshrent le princc de ^ repri' 
empara de nouveau Ei méme année. ^r's jj éte rl p. 
succcssivcmcnl, le pont de Charenton 'j1 u'jl es' ^ 
plusicurs fois; il le fut cncore en 17IL ^ ^ 
jourd hui. On y fit qnclques réparalions a^.^s par , 
1815, il fut vaillarament défendu r0nlre|. jurCOl piie 
élfevcs d'Alfort. Ecrascs par le nombre, ' * „coÍ!cS , í 
Ia force. Lc 31 mars.les troupes «urtcnio^i^nae 
corps antrichicn dc Giulay établircnt e 
Charenton. viilagC5 

CIIAUENTON-SAINT-MAUHICE. EC 

(itue 
de 
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TOuí.truction cn I(iüíi. Les calliolii|iirs le ln ú- 
""■'ea pi ^es proteslants le rcbílircnt rn l'>2õ, 
?«S'yn - <'u faiiicnx archilecte Jac^ncs Desbrosses, 
Nsyn" ra t'i811e de sa baiilc lópulalion. Ils j liureut 
'5a0i aesnalionanien )62õ, IG3I et 16VÍ. LonisXlV "««ailA CII I lí —•t) i V/tJ I Cl u 1 o » 
elen]pl I'cdit de Nanles, on commença á abátlre 

'fntvéep0Ír "'íme ('u -- octobre 1685, jour oü cet 86 rtsta nN,1. au I)ar'enicnt. An bout de cii q jonrs, il a 5IaDln« fUllCl.ltUl. nu UUU, UV UUUj ju.u», 
t 8 des ,cune trace de ce superbecdifice. bes rro- 
l^ieu d

,na^riau^ furent appliqués au prolit de l'Hô- ar's' Le cardinal rie Noailles élablii sur 
y (iren?i'".''6 ce temple des religieuscs béncdictines, 

f <'11' fui il1'1' 'a Petfe église qii'oa y voit aujourd'bui, 
Nàch

aChcTíce" <'05 Eu 1741, Sébasticu Lcbl nc 
t r té, eiareu!on "ue maison tenue par les fi feres de Ia 
l P- ^ Ia r es''"tIe á recevoir les pcrsonnes allaquces de 
ri118énéra|

CTo'u''OH< cc'tc maison fut rdunie à la direc- 
|tS'a 'a mp e^CS hôPilaux de Paris: mais sa deslinalion Nla co., 018' 'c gouvcrnement fil p'us: il Tagrandit et 
jlNirp Cnal)'emcnt. Le marquis de Sade, d'horrible 
I,.- lrées' / tcrniina son existence (n 1813. Gabrielle 
C'r llciir'1'' '' Charcuton une habitalion que Ini fit 'luos. 1' e'le existe encore, et cst conslruitc on 
Sv^VRÈs , , 
cii C., l"0nle cl general athén cn dansic ie siècle 
35» 8ftni'pii)°

m.l,att't conlre Philippe, et par son inrapa- 
N. a 'a perle de ia balailie de Chérouée, l'an 

Cflí* élcvl, s'a,uairc grec, nd ii Lindes, disciple de Ly- 
S slali'. Vers 'a '-lc olympiade, 300 av. J.-C., Ia 
In'26 afls a '1 nPPcléc rolasse de 11 lindes, que l on mit 

(li" 'lli Prérí1'1'6'"' c,,aits 'C pendil de désespoir de ce 'j:ic,1í,s pour acliever ce inonument. 
[i,:, '1! (|e |. K tíE LA CONTRIE (François Athanase', 
'írlNcen;"1?80 royale dans ia Vcndée, né á Couffé, „ n» U'S, In OT  1  i,.  ;^ 
V, 'PSl-VinV,- ' avr 

Pr, 1 tn j '' "lenlOtau grade de lieutenant qu il oc- 
'l sj880,1179- " <<ni'Çra à Cobl. nlz, pois rentra eu 
0 vi Nq n 0; 01 se mit à Ia lète des insnrgés vendérns. 
fijp,11' av(>c ]il"re deMachecoul, de Pornic,deMontaigu, 
"■aip8'Les r

CS au'r<s Insnrgés rncltre le siege devant 
f?!,!,: de pa| Puldicains parvinrenl ò lui fairesigner un 
N'1'08 arniV 'O111 fui bientot rompo. Cbarctte 
^a^' " rutr8i ma's 'a foi tnne ne tarda pas á Paban- 

ll'fs "" iiT'^ '^5 blessé grièvemeut et transféré 

* arme . I"1 r' H,0r!il f,,,| S' mais Ia forl 
oà ji',!1'" ^ As r. lilessé grièvem 

%l "'«T. 1 •' f"s'llé lc 20 mars ,79G- Lj.,"11. J|s (j, 7UsaSc en cst tics-ancicn chcz certains 
Ss ^"''é an lo"' 0l|mmuns en Égyple, 1700 av. J.-C. 
Nh '""'rc" 8,11 Phrygicns l'usagc des cba- 

ll «'"'""'es UeS ^on' 00 se scr' Pour 1° transport des 

91, une ioi 
'minislralion de 

Ia de). Le 23 mal 17 
l?'1 se: rcTénus l

l
Palit<S de Paris d'' l'a,,niin 

"fgp" "nc , 0 ' 
es 'ndigents; le 5 aoút, cllc créa dans 

^e0 
8 ''p distrm

missi°» niuiiiripn/c de bienfaisance, 
11 7 ninsi ai|0"fr Clltre lcs di frrontes paroisses ccs 
vS.Nidora '"Pduitdes quétes. Une autre ioi, 
^liop '"nicii,,',1'V' cr<ta P0"1" 'a distribulion des sc- 
.""s l', 9 "n roí,,'-, de bienfaisance, sons Ia di- 
jrdoan "llé in,, c fenlral, qui ini-meme ctait placo 
/''aii,1188 du mi a,Hte,1u minisire de rintérleur. Une 
> !„ 12 burca,,' 1 2 juillet 18iG, créa pour Ia ville v ' JJY i)Urr„ — jumci lt 
.''je.ri^édiaig ,''1 de charité, el lcs 1 laça sons Ia dirre- 
"IS^Süpk u c"" " 

''éurs 0 
8 "dnlslre de Piméi ■ieur, et de tous lcs 

du éonscil général dos hospiers de cetlc 
""is pa(, "| e!' con>posc dedonze membresgra- 

ou ""'dstrede l'in'érieur, et de tous lcs 
ministres dont les égliscs ou les 

tcmples sont situes dans 1'arrondissemcnl; la présidence 
cst atti ibuée aux maires. Comme 11 fallait, pour Ia visite 
ct poui rinspcction despauvres, unnombre de pcrsonnes 
proporlionné à lapopulation indigente de cbaque arron- 
dissement, on a conlié cetle mission à des commissaires 
risiteurs el á des domes de charilé dont le nombre est 
indelcrminé. ün agent comptable salarié est cbargé, 
aupres de cbaque bureau, de la caisse des pauvres ct de 
la tenue des livres. 

CHAUITE CIIRÊTIF.NNE, ordreélabli parllcnri III, 
cn 1584, cn faveur des soldats estropiés au service de 
PEtat. Les chevaliers portaient une croix sur leraanleau, 
au côté gaúche, et autour de la croix ccs mots : Pour 
acoir fub tement serei. 

CIIARITK (Uòpilal dela), fondé à Paris, en 1607, par 
la reine Maric de Alédicis, femme de Uenri IV. 

CHARITÉ (Ordre religicux ), imtitné par saint Jean 
de Diru | Our le seriice des mal ides, approuvécn 1520 
par Lcon X, et confirmé par Paul V en 1017. 

CHARITÉ DE NOTRE-DAB1E (Ilospilalicres dela), 
religieuscs inslPncis, cnl('2'(, parSimonc Gaugain, sous 
le nom de mère Françoise de la Croix, pour rendre aux 
fcmmes m dades les mcines scrvices que les religicux de 
saint Ji an de Dieu rendaieul aux bommes. 

CHARITÉ DE LA SAIXTE VIERGE (Ordre reli- 
gicux), clabli, cn 1298, dans le diocèse de Chàlons-sur- 
Marne, par Guy, seigneur de Bourg-Saint-Georges, et 
approuvc, sous Ia rcgle de saint Augustin, par lcs papes 
Boniface VIII, cn 1500, et Clément VI, eu 1356. 

CHARITÉ. L'utile et respectable inslitution des fiiles 
de ia charité, dites sceurs grises, deslinées à soigner les 
pauvres malades, eut, cn 1643, pour fontlalrico Louise 
de Marillac, veuve de M. Legros. Ce ne fui d abord 
qu nne espece de confrérie élablic à Cbâlillon-les-Dom- 
bes, en Bresse j mais cettc pieuse dame oblint de saint 
Vinccnt de Paul d'en ctablir une autre à Paris, dans la 
paroisse Saint-Nicolas-du-Chardonnet. En 1634, le car- 
dinal de Relz érigea celte confrérie en congrégalion, sous 
le lilre de servantes des pauvres. Saint \ iuccnt de Paul 
en Gt les slatuts en <653. 

CHARITÉ (La), ville du départemcnt de la Nièvrc, 
sur les bords de la Loire. EUe fut désoléc pendaut les 
guerres de religion, de 1363 à 1367. EUe lut saccagée, cn 
1369, par le duc des Dcux-Ponts et lcs Allcmands qu81 
amenait au secours des proteslants français. Eilc avait 
autrefois un pricuré debéuédictins que Ilugues, rbbé de 
Cluny, fil élever en 1056. Cette ville cst aujourd'hui le 
siége d'un commercc considérable. 

CHARLEMONT, fortdu dcparlemcnt des Ardcnnes, 
billi par Charlcs-Quiut eu 1355. 

CHARLEROI, petite ville forte de la Belgique, sur 
la Sambre, ii 8 lieucs de Namur. Biltie par lcs Espagnols 
en 1666, ii la paix d Aix-la-Chapellc, 1668, ellc fui cedée 
à la France, qui en était en possession depuis un ao; à 
Ia paix de Nimégue, 1678, clle leur fut rendue. Prise do 
nouveau eu 1693, clle lut rendue à la paix de Kyswick, 
1697. En 1794, Charleroi fut prise parles Français et leur 
resta jusqidaprés la ba aille de Waterloo, 1815. 

CHARLEROI (Siéges de). 1". Le princc d'OraDgc, 
récemment noramé stalhoudcr, tente inulilemeot e 
prendre Charleroi cn 1672. — 2*. Cinq ans aP0 ''Z. 
mèmc princc vient une secunde fois melire lc si 
vantCharleroi, siégequ'il cst cncoreobligc de ever, . . 
- 3». Charleroi cst bõmbardée par ordre de Louh xiv 
en 1692; les généraux dcce princc la pr 
ellc tombe, en 1736. au pouvo r du pnnce ^ ConU ~ 
4«. Charleroi cstoccupée, cn 1/9-, lat c g 
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lence, qui en cliasse les Autrichiens; Gharleroi retombe, 
au comiiiencement de 1793, sous Ia domiuaüon de ces 
derniers qaand Dnniouiiiz evacue Ia BelBi(|ue. — 
5e. Cbarleroi se rend ii diserélion atu Français, le 23 
jiiin 179 5, après tm mois de (ranchéc ouvecte, 

CHAULES-MARTFX, duc d'Auslrasie, frère de Pé- 
pin d'Hcritlal, maire du palais, né cn GDO, gouvciua 
glorieuscmcnt la Franca penilant 23 ans. rous le nom 
de Chilpéric 11 et de Clolaire IV. II liallil les Sarrasius 
|)ròs de Poilier-, Tau 732, et mouriit, cn 731, à Quercy- 
snr Oise. Ce licros fut le père de Pcpin le Bref. 
FIIANCE. 

CHARLES. Dix róis de Franco ont porte ec nom. — 
Charles Ir', dit Ch- rlemagne, pnlué de Pépin le 
Bref, na uit cn 732, et succéda à soo pòre < n 768, avec 
sonfrère Carloraan. Aprcslaimrt de ce frère, en 771, 
il réunit so is sim ponvoir toute la nationalilé française. 
II renversa le royauinedes Lombards en 775, souinit, 
en 783, Wilikind, cbel dis Saions. couronné enipercur 
d'Occideiit par le pape Léou 111, cn >00. 11 meurl à Aix- 
la-Chapelle en 813. Ce prince fnl anssi grani) par son 
amour pour les scienresel les lettresqno par ses exploits, 
comparables ii ceux de César; il fui canonbé, en 1103, par 
1'antipapc Pascal 111; I.ouis XI lixa sa fèt" au 28 janvier, 
et, en IGGI, rUuiversité de Paris le choisit pour son 
pairou. V. ALLF.MAGNE, FRANCE. — Charles U, 
dit le Chame, lils de Louis le Débonuaire et de Judilh 
de Bavière, né en 823, á Francfort-sur-lc-Mein, fut elu 
roi de Franco en 830, etconronné en perenr, par le pape 
Adrien If, en 873, et mort, enipoisonnc par le Juif Sédé- 
cias, son médecin, cn 877. Ceit d" son règne quedalcnt 
et la mine dela inaison cartovingicnne, et les invasions des 
Xormands, et la pulssancede la féodalilc. — Charles III, 
dit le Simpl', fils poslliume de Louis le Bègue, nc cn 
879, moule sur 1c trône en 898, en esl dépmiillé cn 929, 
et meurt pi isonnicr au cháteau de Pcionne en la mème 
année. La Frauce, pcndantson i ègne, fut déso ce par les 
incursions des Normands et drchirée par les gnerres ci- 
viles. Charles avail été délrõné par Eudes de 893 à 898; 
les seigucurs fav^ent déposé de nouveau en 922, et mis 
à sa place Robert, frère d Fudes; mais Charles lui livra 
bataille et le lua de sa main. —Cbailes IV, dit le Bel> 
troisiènic íils de Philippe leBcl, élait comte de la Marche 
lorsqu'il succéda, en 1522, à son frère Philippe le Long. II 
chassa li s Juifset les Lombards do ses Ftats, et mournten 
1328, nelaissant que deslillcs. En lui s'éleignilla hranche 
directe des Capéliens. — Charles V, dit le Sagr, fils ainé 
du roi Jean, né à Vinccnnes en 1557, conronné à Rcinis 
cn 1303,et uiorl cn 1380. II fut le prcmier lils de Fiauce 
qui prit lenoni de Datiphin.Du (iuesclin, sons sou l ègnc, 
reprit sur les Anglais le Poitou, la Guienne, Secondé par 
d babilcs minislies, servi par de grands capilaincs, ce 
prince fit consister la gloire de son règne dans la prospé- 
rité de ses Elats; il cst le lond iteurde la Bibliolhèque 
royalc, et lit construire la Ba tillc. Ccst à ce prince 
qu rst due 11 rdouname qui lixe la majorilé des mis de 
Franco à 13 aus. — Charles VI, dit le fíiin-Ahni, lils et 
sncccsscur du preccdent, né en 1508, monta sur le Iròne 
en 1380. Sa ininornélivra la Franco è Tavaricect á l'ain- 
bition de ses trois onclcs, hs ducs d Anjou, de Berry et 
do Bourgopne. Le prender accabla le peuple d'inipòts, 
ce qui doniia lieu à la gnerre des Mnillotins. Des guerres 
sanglantes au dedans, funestesau dehors. Ia (ícate et la 
famine sigualèrenl Irislemenl le règne de Charles VI, qui 
inourut cn démence en 1322. La reine Isabean de Ba- 
vière, mère el épouse déualurée, s élait unie avec le duc 
de Bourgogne pour faire passer la couronné de Frauce à 
aon geudrc llcnri V, roi d Auglelerre, au préjudice de 

lils W 
son propre fds. — Charles V?II, dit le Ficíoric^^é- 
précedent. néen 1303, nommérégent cn 131»' juiiiG 
rilécu 1320 p'r le Irailé do Troves ct banuieur ■ sllr 
comine fauleurde 1'assassinat du duc de Bourp^.^ e| 
le pont de Monfercau. La pei te de plusirurs ^oie 

le siége d'Orlcans allaient dccider de son son, 9 ^ |e 
jeuho paysanne, Jcaime d'Arc, á jamais ce o1 ^niie 
nom de Ia Pucclle d Orléans, vient cbauger (*< de Charles Mí; ello fait lever le siege d Orlc en 
ronner le roi á Reims cn 1329; i1 rcnlre 8

iaUII]e.11 

1336, et chasse tont á fait les Anglais í'u r"sljiue ^ 
ctablit la pragm dique-sane ion en 1358, in ,c(J'éire 

milices régulièrcs eu 1337, et, frappé de lacl3|i)0Urir ^ 
euipoisonné par son lils Louis X(, il se D"5® ' yjjt, ^ 
faim á Meuu-sur-Yèvie, en Beiri. — c,,a e'ynil'0's'' 
iAjfahle et le Courlois, fils de Louis Xf,116 s()us 
en 1370, fut sacré á Reims en 1383, et 
légcnce de sa smur, Aune de Beanjeu. S"n nl''vjncc8 ' 
Anue de Bretague, en 139l,réuipií ccllc l'.1""^ [isp'81 

Frauce. Le jeuue roi enlri-preud la conqu® 8 hnoi^ 
cn 1383 ; il part avec uue armée de a ^ 

-les- IIV/I , II <1 T VV, UUV, Clllll»-*/ , 
entre uiompbanlà Florcnce, dclà h Roiue j,, rOS1"1"!; 
Le pape Alexandre VI lui donnc rinvcslih""8 pri"^ 
de Naples, el le couronné empereur ^ '5' , i/arlf®'31| 
ilaliens orgnniscut une ligue conlre Im'! iialicõ5', 
léte de 8,009 Français, bat à Fornouc 30,0' ^ c{ 
perd anssi rapidemenl sa conquêle qu'il I af" L pc' 
á Amboiseen 1398. — Charles IX, fils e;) soo f'1,,, 
Cathcrine de Mé iicis, né en 1350, succci a 'r[)a c'^j 
Frauçois II cn 1360. Ce fulsa mère qui floll^s foi*' j, 
nom. Los prolestants se révohèrent pi"' 'anisé 
massacre de la Saint-Barlhélcmy íut f" j| pio111,)!! 
sa mère et son frère, les Guises et Gond',,]-j^e ^ 
1573, accablé de remords. — CharlcsX, 'r0l. .s3illeS.. 

ié a Vf;. sav ! dauphin et pelil-dls de Louis XV, ne ' ■ M fiei»' • VI VfWVIO") Vil MlfJ, iflUI llríll^ i.l' 
morte en 1803, dnut il ent le duc dAng01 ..jpoi' a 'q 
de Berri. Connu sous le nom de comia ^r^ufi11^ 
son avéuement au tròue, il ent nnejemicss" ^pii8 ^ 
légère. A la réxolution, il emigra avec 1 5 j0n. 
et suscita contre la Frauce 11 preinière coa jc 
cn 1813, il prit le tilrc delieutenaut généra iii0'.,,,, 

der traité de Pa"5-slir le'rffi- 
f"' 0 

^'Algcr, U jiiin 1850. Egaré par de 
fit paratlre les faincuses ordounancesde J11 i 

Louis XVIII, IG septeinhre 1823, d l"100' rfgDC 
et se fitsacrer à Beims, 29 ur i 182 ' j s" ^ |a il 
gnalé par foxpé.lition de Murcc, cn l8-^a|s coa^p' 
dh 
Ilt pu, aiuc íca icuucuaca ui uuuuu,  .iVOl1' .[fS 
pour résullat son délrõnement. Après ' C^^.jKi 
faveur de son petit-fils, le duc de B<>ri 'i)|||Urul8 

8'.:cliernina vers son Iro slème esd, al " .il« 
enSiyric, le 6 novembre 1856. V. P"' ' j'\|lea||l.^|.(jíl

e 

CHARLES. 11 y a in sepl empereur5 .'.g a I ^ 
ce nom. — Charles 1" ( V. CllAULE11^ çw' ^ec 
CHARLES, mis de France ). - C''.8,

ÍL j,oais fj6,'' 
Charles 111, dii le Gros, Iroi.ièmc lds 1 ei' (,»(' 
manique, eut, après Ia mort de »>" ' >o|1 fi-ai _ f8 

Si uabe, Ia Snisse et TAlsacc. En 8 > d'!" ^fl8' 
loman étant mort, il hérita do i

r0^a' |l||lrl te,^"' 
881, il Int élu empereur. Eu 88i, 1 ■ (iW 
man, il fut reco mm mi de Franca: 
danl de Chnrlemnffiie achcla Ia pai* 8 1" .c8 

dé| 
me 
de 
eo 
teurs, qui ne vojaientaam i— jV1juí 
du pape, lui opposèrent plusieurs i 

dans lui que ' joid 

i 
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^«Ur ^ba.rrassor > '' l11' conronntí cn )333. A son 
W. j|ls 

a e''' pulilia, ea I53(), la famcuveBulle (i'or, 
!Frilpirc " 1108 j0lll's. a ('té la lui (ondanientule de 
, ,eUs i/p1-1™1"'''116" ^on 'éS'10 W un long lissu de 
''9,^ ru,"8 ^ '"'eiunilés et de priviléges. II moural ea 

^'"Pereap 'e? ^ ■ aPPeIc coaimuiiénseat Charles-Quint, 
tljnnp .rü' ^ ^Pagce, né á Gand, ea tõOO. Pis aiaé 

II'11' liat,, ' d'Autrlche, succéda, ea 1516, à son 
"ri 'dmi!" , ^erdinand V, sur le trdne dT.spagnc, 

àlllStrR ')ar 'e cé'®'"'e eaidinal Xiaieacs; pai-', An. ij ru
a"l

|
or' de soa aleal paterucl, rempereur Msxi- 

^apellg e .!'our soa suecessear et cooronaé à Aix- 
t '"•'da a en eii"aI(lé entre lui et Franço s IeP 

e e'eCoaS ^ 'ne"ra ccs deui princcs ;aix priscs. II 
K France ''c Bourbon, qui eonduit une arinéc 

perd,6' en eí>' eepoussé, t;i2i. F.afin la bataille de 
M^tnier ^ra,iÇois Itp, ca 1523, livre ee prince 
jAil. mu" „ arles-Quint, qui lui impõ e le trailé de 
ta!lc|ransfnS Ies tr,,1JI,ls impcriales, to nniandces 
0 •Ftl' dii ^ Bourbo", prennen! dassaat Romc, s'eni- 
> Payant e Cl(™ei11 VII, qui a'ob.ient sa liberlé 
dj"'1' Pone 

Une rai)Çon de 100,000 ecus a'or. Charlcs- 
lu^^unis Ses arnics en Afrique, et cutre triomphant 
A de no'.6'1 L'année suivante, la guerre se ral- 
k^6 Par ip

,,
|
tau cotre lui et François 1" ; elle <st tcr- 

jJAnt ,.e 
ra''® de Nice, en 1558. Eu 1539, Ies Gan- 

A^denj^ 8' " traverse la Frauce poursereadre 
"íp6 avcc u Pe"danl son sejour à Paris, François I" le 
'"alh^ilio"6 ^"^ros''é loute cbevaleresque. Aprts 
'ee ''cuse" 1Qut'le conlre Alger. eu i5'(l uue guerre 
i,,,8»!. (|'aii l<>a're'a Frauce, 15-12, et coulre Ies pio- 
aiis '® en apics s'ètre déaiis de Ia couronne 
<>, Phi|TeUr de son frèrc Ferdiuand, et avoir 
liii, C8' dérr, !' PP® en possession du tróne d'Espagno, 
"lHli„a%e q„ A. dcs graadeurs, se retire, m 1556, aa 
Ül,/' li y """t Just, dans PEslramuduiv, oú il se fit 
Síci-f' íl(1PcreUri' eu '538. — Charles VI, ciaqniéme 

68 ditçjd"I' ®0Püld. né cn I6S3, fut, pendant les 
^Auu'?8"^011'1700-1712 , coiapéliteur de 
Vê?'7'iil( fC d'Espagnc, vacaat parla mort do 
^11 .a, «n ij,".' c® de renoncer à ses préteulions, et 
'Uq ^'at (;e ' a sou fière rempereur Joseph I r. 11 
Sl!Sri:nrgne a ' tmbileté de ses générauí, et 
Sl ü ''KOaiAg ugèoe; Ies dernièrcs anuées de sa vie 
'iu-j6 Pilig " P"'" dcs revi rs. li niourut eu I7 'i0, lais- 

Fra,"11'.11®' ' ''lustre Marie-Tberèse, aiariée a 
Sr^Meur'5,0'8 de l-01"1"1'"''. —Charles VII. Ce 'Wjddc ||e . e "av'ère eo 1697, parvint, en 1711, 

c e'cniup. ance' íe fã'1'*-' couronner roi de 
"iig",'.""is des 'c"1', concurreniinent avec Marie Thé- 

'«s 1;'. " «ria ?Vei's inoais vimeut renver;cr sa for- 
ÍA | ' '« Bra,S"i'llls "lu's cn Ademagne, dépuuillé de 
'Aq',1 Ccnirj i. x, ' ccdéric lui nyant rccouquis la lí i- 
Ilh.." ' ""'c'1- d niourut eu 1745. V. ALI.E- 

N'|. '-Ps ( 
SX'** I'r ,v

UatÇe ceis d'Espague oat porte cc noai. 
.'fpé i,. "l.Ksi''laut aux cmpcreurs d^Mlema- 
,e'l(! q. ■ "é gy . ■'VINT ). _ Charles XI, fils de Phi- 
^'«ig ."e d^Auí • k'u' 'uccéda en 1665, .-"as la tu- 

des
lBll"''anre riC ' sa "lère. E'evé dans la plus 

1 H, ji i^idislrg' Ce,"ri.ac« fut conslarnaieut gouverné 
hi^titn 'Qn .'". '''dês. Par ua tesloment fait cn 
r» "ctni,6' 'bais ePi'

an? au Pfincode Bavière, ncvea de 
n,8" tes.11® ''00 ■iI!p (:',®'ont ninrt, le faible roi dieta, Io 
r,SfP|

8nicm n»p ,. dc 'nngacs rdpagaance.', un non- 
'"Igj |

le c>pjeno|®(lUel il institua héritier de toule la 
'"Suii gn hilippe de France, duc d'Aujou. rc un mois, ct expira Io tCr aoTein- 
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bre. Dans ce priuce ílnit Ia b: anche ainée de Ia maisou 
d'Autriebe. — Charles III, roi d'Espngne cl des Indes, 
fils de PhiUope V et d'Eli abeth Farnèse, né en 1716, fut 
appele à la succcssion de Toscane par la mort d'Autoine 
Farnèse, dernier n jeton de la maison de Médicis, s'em- 
para de ses Etats en 1751. Quatreans apiès, il !ut élu 
roi de Naplcs, baliit les Impcriaux à Pai me, et soumit la 
Sicile. Eu 1738, il fut coufirmé dans la possession dc ce 
royaume par le lia té de Vienne, La guerre s'élant ral- 
Inmce en 1/40, Charles joignit ses foi ces ú celies de son 
père (t de Louis XV, et conliibua à Ia dcfaite des Impé- 
riaux. Cctte eampagne terminée, il gouverna paisible- 
ment le royaume de Naples pendant quinze ans, et au 
bout de ce temps fut appelé au iróue d Espague par la 
mort de sou frère Ferdiuand \ 1; il laíssa Ia couroune de 
Naples it Ferdinand, son troisicme fils, et conclut, en 
1761, av(C Lonis XV, le Pacte He famille. II se joignit ò 
la France dans les deux guerres qifelle eut à soutenir 
conlre l Anglcteire, en 1762 et 1778. II niourut en 1788, 
laissant la réputatinn d'iin homme de birn et d'iin grand 
roi. — Charles IV, fds et sncces.-enr du précédenl, né à 
Naplcs, en 1748, maric, en 1763, á Marie Louise, infante 
de Parnie, fui de ho .ne heure suhjugué par sa fenime. 
Ce fut sur la ptvsenla ion et par la faveur de la reine, 
que don Manuel GodoT, connu depuis sons le nom de 
prince dela Paix, obliul realièrecontiancedu monarquo, 
qui lecréa soa premier ministre en 1792; mais ni les 
conscils du favori, ni les si.llicitations des autres cours, 
ne pnrent le faire eulrerdans lacoalilion conlre la France, 
avant la mort de Louis XVI. Apri-s une lutte de deux 
ans, il conclut sn.c ssirement avec la France un traité 
dc paix, puis une alliance offensive etdéfensive. En 1801, 
le prince de la Paix declara la guerre au Portugal; mais 
à pcine les hoitilités ctaicnl-ellescommencées, que Char- 
les IV ordonna que la paix fiit concilie. II eut à soutenir 
avec Ia France la guerre conlre 1'Augleterre; la raarine 
rspagnole fut detruile à Trafalgar. Forcé par les circon- 
slanccs d,nh,liqiier en faveur de son lils Ferdinand, en 
1808, il vinl A Bsyonne, confonnénient á Ia volonté de 
Napuléun ; cclni-ci lui declara que la poslérité des Bour- 
hous était décima du trône d'Espagne. II séjouroa sncces- 
sivcment à Fonlaim h'ea«, à Compiégne, ct dc lá se re- 
tira avcc sa ferame, sa filie, la reine dVítrurie, Godol et 
Finfant don François de Paule, á Marseille. Enlin il se 
rendit à Romc en 1811, et mourul, en 1816, á Naples, 
auprès de son frère Ferdinand IV. (V. ICSPAGNE.) 

CHARLES. Dem róis d'Aiiglclerre ont porte ce nora. 
Charles I", fils de Jacques Stuart, né en 1600, monta 
sur le Irôue cn 1623, et épousa llenriette dc Frauce, filie 
de Ilenri IV. Celle alliance, aimd que la faveur toute- 
puissanlc du duc de Bukingbara, et les guerres malheu- 
reutes de France et d'E»|>agnc, cninmcnctrent à lui 
aliéner les e-prits. Copposilion du parlement et 1'altitiide 
hostile dcs prcsbytéricns d'Ecosse, l'cngagèrent à entrer 
dans des voiesde rigueur, dont 1'iustiumcnt fut Wen- 
xvorlh, depuis comte de Slrafford. II assemhla le dernier 
Parlement de son règne, dit le long 1'arlcment (1640), 
qui demanda la téle de Straffurd et Tublint. En 1642, 
poussé à bout par la résistance parlemenlaire, Charles 
sort de Londres pour commeucer la guerre civile; Ia 
pcrlc de la balaille de Nasehy, eu 1643, reine sou parti; 
il se jelle dans les hp.is de l annéc d'Ecosse, qui le livro 
au parlcment.II est condanmé à moct l""'.1"'® ,C"U

|' 'i 
justice, et exécuté devant son palais mème de iieia , 
le 50 jniivier 1649. —Charles II, fils d" precedeiit, ue eu 
1630, se trouvaii i la Haye lors de la mort de son père, 
et prit inmiédialcmcut le lilre de roi. 11 passe en Ecosse 
el s'y fait courouner en 1631; défait par Cromnell, il 
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s'eiifiiit en Francc ii (ravers les plusgrands pòrils. Le gé- 
néral Monck le rctablit sur le li-ône, eu IGGO, aprcs Ia 
moi t de Croaiwell. II fit exéeuter les jugcs de sem père, 
rcçnt une pcnsiim de Louis XIV, à qui il vendit Dun- 
kerque, et vccut enlouré de favoris et de maitresses. II 
mourut en 1683, sans laisser de poslérilé légiiime. La 
peste de IGCãet rineendie de Londres, en IGCG, fureut 
les événenieuts les plus remarquables dece rígne, l un 
des inoins glorieux de 1'Augleterre. V. ANGLETERUE. 

CHARLES. Trois róis de Bohéine ont porte ce nom; 
ce sont Charles!", ou Charles IV, empcrcurj Char- 
les II, ou Charles VI, empereur; Charles 111, ou Char- 
les Vil, empereur. V. BOIIÈME. 

CHARLES. Deui róis de Hongric ont porte ce nom. 
— Charles Ier, fils de Charles de Naples, surnonimé Mar- 
til, monta sur le trone en 1510, aprcs Othon de 1! ivicrc, 
et mourut en 1542. — Charles II (V. CHARLES VI, em- 
pereur). V. HONGRIE. 

CHARLES. II y a quatorze róis de Suède de ce nom, 
ou plulot sept; car tons les savants regardent conime 
imaginaires les sept premiers róis de Suède de ce nom. 
Charles VII, fils de Swerker I", fut réellement le pre- 
miei- ainsi appelé. II mania sur le tròne en 1151, et fut 
assassine en 1162, après un régne Iranquille et heureu*. 
— Charles VIII, lils de Canut-Bonda, élu en 1448, après 
Ia mort de Christophe, eut à soutenir une guerre contre 
le Danemark, à la suile de laquelle il fut remplacé, en 
1437, par Christian de la maison d'01denh;iurg; retire à 

-Dantzik pendant plusieurs années, il remonta sur le trône 
cn I4G7, et mourut en 1470, à 1 ;lge de Gl ans. — Char- 
les IX, quatrifme fils de (luslave-Wasa, íi la mort de sun 
frère Jean III, en 1592, prit les renes du gouvernement 
en Tabsence de sou nevou Sigismond, roi de Pologne, qui 
se renditbicnlôt odieux aux Sutídois cn voulant rétablir 
chez cux Ia religion calhulique. Le parti du roi et celui 
de Charles se livrèrenl plusieurs comhais; le dernier fut 
yainqueur à Linkceping, eu 1598. Sigismond fut dOpostí 
en 1599, et en 1G04 Charles accepta Ia couroune. A 
peine montd sur le tròne, il se jota dans des enlreprises 
qui nc furent pas d'abord heureuses; mais un de ses gé- 
ncraus, le Frauçais Jacob de La Gardie, releva Ia forlune 
de ses armes; il mourut en 1 Gl 1. — Charles X (Ghnrlcs- 
Gustavc), nécu 1G22, à Nipaking, fils de Jean-Ca-iuiir, 
prince palatin du Rhin, monte sur le tròne en 1G5Í, 
après rahdicatiou de Chrislinc. sa cousine. Elève du 
général Tortenson, il fit la guerre avcc honheur à la Po- 
logne et au Danemark, et mourut en 16C0.—CharlesXI, 
fils du prccèdent, né cn 1C35, monta sur le Iròue eu 
1660, sons Ia régencc de sa mire, du prince Adolphe- 
Jean, sononcle, et dequalre conseillers. Charles, devenu 
majeur, batlit cn diverses occasions le roi de Danemark, 
Christian V; il avait uouò une alllance avec Louis XIV, 
qui le comprit dans la pais do INimègue, cn 1678. En 
1G80, il reçoit de la dièle le pouvoir absolu; il meurteu 
1697, laissant la réputatiou d'uD tles plus grands róis 
qu'ait eus la Suède. — Charles XII, fils du précédent, 
ué en IC82. Dès son enfance, il montra Pambition de 
marcher sur les traces d*Alexandre. La première cam- 
pagne oít il eut occasion de révéler sou humeur belli- 
queuse fut cclle de 1700, entreprise pour rétablir sou 
beau-frère, le duc de Holstein-Gottorp, que les Danois 
avalent dépossédé. II les força de conclure la palx. La 
Russie et la Pologne s'élant coalisées contre lui, Charles 
marche d'abard contre les Russes qu*!! atteint toui les 
murs de Narva, et remporte sur enx une brillante vic- 
loiro, 30 novembre 1700. De là il marche conlrc le roi 
de Pologne, le détrone, et fail nommer à sa place, cn 
1703, Stanislas Leczinski. II conlinue la guerre contre 
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les Russes; mais la vicloire le trahit à 'a Bcf 
Pultavva, 27 juiilel 1709. II se refugie en Turq1)' ^ aVfC 
der, chez la Porte Ottomane, qui 1'accueillitl'a.' ;\prÉ' 
dislinction, et le força ensui c de sortir de ses h | j| j, 
nvoir traversé 1'Allemagne, déguisc, f arrlTe' e arí"'8 
aux porles de Slralsund, qu'il défeud contre o ^ ju 
combiuée de Danois, de Saxons, de Prussie^^^fi 
Russes. II se jette sur une barque et arrive en ^ ^rotl 
combinait de vastes pivjets avcc sou nl'n'slre,'..e II'"1 

de Goertz, lorsquhl fut frappé, le 50 novei"^ ^ ga- 
d'une baile de fauconneau, landis quhl pressa' ^ fjor- 
vaux du siége de la forleresse de Frédéri.-ba • ^ roi 
wége. — Charles XIII, né en 1748, second 
Adolphe-Frédéric et de Louise-Ulriquc, !rai0 * Frédéric, duc de Sudei manie et grand amff1^" ^ sf11 

fut nommé régent cn 1792, aprcs ''assasslD
1,elli|'1 

frère, Gusíave III. Loin de suivre lei p'a"s d'115 
  r w 

igiií 

dece dernier conbe la révolulion franÇ1'56' EU15 

Sudermanie fi Ia paii avec la Franco et 'í'us
eli

,ai""1' 
il s'acquil, pendant sa régencc, la considératio11 ^ (jos 
des Smdois. En 1796, il la majorité de soa , et vtC"t 

V, il lui remit les rènes de 1 ' a)a" 
Gust -riic"' 

lave-AdoIptio IV, 
cn simple paríiculier jusqu'cn 1809, que 
été détiòné, il fnl proclame roi 

l ovj, M"- 
. li commença P ti» 

cb0'S áe llSl® reràla Suède une paix générale, et par ,ugii>lv s, 
successeur dans Ia personne de Chrélien-^ p;|iar'e!( 
Ilnlstein-Augusieobourg, qui prit le non\|ors le1''0,, 
Augusto, et mourut subitement en 1810. ' ■ , de P 
des Elats, confirmé par le roi, appela au ra"t^ |'cD>pjri 
royal Jcan-Baplislc Bcrnadolle, marécha '' n)oiJ 
Eu 1814, la Norwége fut rénnie à la 
Charlei Xill, arrivée en 1818, fut un dcBI'LpOÍ1 ' 
lout le rovaume. — Charles XIV (V. BE"1 ^ 
SUÈDE)." rlé C® """cf-i 

CHARLES. Trois mis cleNavarreont P0 jC|cFr8"j'f- 
Charles 1". (V. CHARLES IV.dit le fíd, r coiiile 

— Charles II, dit le Mauvnis, roi de Navar (í| 
vrcux, néen 1332, filset héritier de Jeau'!e destilei- 
snccé.la ii sa inèrc cn 1350. Il devinl gen 1 _)0Sjdéi'J' 
de Franco, et cn oblint plusieurs 0®' ,ja fu''e .p. 
L'nssassinatdu connétable Charles de 'a jeJ""1 

ri" 

bíH' 
mier dans la carrière qui lui valut le surnom ^ (our p 
II devint le lléau de son sièclc; on le vil -jeterre's jreT 
ver le rol Jran et son fils, s'allieravcc 1 «n • s-aoseP j; 
avec Plerre K- Cruel contre le roi d Ar.agqjè diPnejapl í' 
cnsuite et tourner ses armes conlrc cet a 'nçais, (|il 
cnlin, accablé par les Castillaus et les *1 -g te" pjt comniuu, 1 ,3 ^ 

Hu era 
Ia médiation de Ilenri de Translama'- lni ^eff^ ^ 
royaumc mis íi feu et è sang 

L.           _ U-- - 
nvoir cherché à supplanler Charles s .otc' 
se reconcilia avcc lui, ct vécut cn paiv J pefie 
arrivée cn 1387. Les ehroniqucs disf11 .jjdrfP^ut® 
sionnéc par uu incêndio qni s'alluma su çj- 
gués d cau-de-vic cl de soufre lll, ^ , de >''' 
pour rauimer son corps epuise. " ^ ,0- regrt. , 
Ide, son fils, né en 15C3, mort eu p avail |Cj ^ 
sujeis ct laissant une mémoire vénér '^gn- rcC 
toutes les qualités de sou père sans c 
fauts. 

CHARLES. Qualre róis - , „„.c viu, de Naples d« 
- Charles I", d^Aojou, fils de Loms \ du c^riéf« 
né en 1220, épousa, en «246^^., 

rrrf Provence. Lei trois foetirs 
anx 
lem; 

k. róis de Franco ct d,An6'clerrti j0n du c 

lemagne, furcnl cxchu-s de Ia s"c t|eri"c['pi 
fui assurée tout cntière à Charles. ct f0i fo 
gna son frère saint Louis en L(-'5P ' 
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íeQCp ?.c " l'afrairc de Damielto. De retour cn Pro- 
Poor' ! aPpelé, en 1261, par le pape UrbainlV, 
<lans "tisílre Main'roi, roí de ÍSaples. Charles entra 
C^n?^ CI1 '265, et y fnt déclaré roí de N iplrs, par 
iioini, '' ■ successenr d Urbain. A la lèlc d'unearm(ie 
•aillj, '' envahit le royaume de N- ples, livra ba- 
ííáples „>

ain^l)'> 'iui fut vaincu et tué, en (266, cnlra à 
de0 ^ ■ru' reconilu r0'- Ses nouveam sujeis, fati- 

,6" de Ai 0" ■'ouS' appelèrent á leur secours Couradin, ne- 
•■26?. ji qui accourul de 1'Alleraagne cn Italie. cn 
"Tètd dacornP,®'enlen' défait à Taglencozzi 
Les ns sa fuite et ddeapilé à Na pies la men 

en (208, 
ineme année. 

8e Venge eSS'0ns <^11 vai"ílueur soulevèrent le penple, qui 
"""ide l'- en '282, par le massacre si connu seus le 
'282, S1 

ePres siciliennes. Charles inourul à Naples en 
'c aT°'r Pu reconvrer la Sicile. — Charles II, dit 
í'0Ser dl^r r'<í.en '248, fut fait prisonnier, en I28i, par 

d na p1'"1 > el envoyé caplif en Aiagon Mis cn li- 
Slerre r í''n'reniise du rei d'Anglelerrc, il continua la 
"•oui-yj sans_ succès, conlre le nouveau roi de S cile. 11 
Wil avai

!) à Pàge de 61 ans, chéri de srs peuplcs, 
a ''"nilln f""ycroés avec humanite. — Charles III, de 
1 Sn'i Uè 1 Durazzo, dit le Petil, petit-üls du précé- 8 Pape t

I
I
,.|

,3«, fut appelcà la couquéle de Naples par 
'<ta Pas IP' 'e couronna en 1381; mais il ne 

í'3. Chá,.]"1 se '"ouiller avec le pontife, qi;i 1'excominu- 
1°? "bálo p ,l1 ')érir 13 reine Jcanne, en 1382. Seul reje- 
r'ne de rt 6 'a. Illaison d'Anjou, il parvint à s'élever au 

'dles-pj 0nSne, que la mère et Ia Dlle se disputaient. 
I>?Ssacicr

a')rís aToir al)dique en sa faveur, le firent 
<11 vn,Cn !'Tec 'ous sespartisans.— Charles IV. fIlAu'

LES IU dEspagne.) V. NAPLES. 
0'" et á 'S" nom tís' coramun à ciuq dues de Sa- 

t ^ 3 Pln'Ia're ru's de Sardaignc. — Charles 1'' suc- 
/'n-Aiuã b<'rl 1". et mourut cn t-i89. - Charles II, 
e"p ,cc®da, en 1305, à Philibert II, et mourut 
Ij" '58o, ar'es-Emn)aTiuel 1', dit le Giaud, tuccéda, ■a 18; Sttcrrg'. ans< P sen père, Philiberl-Emnionuel. II (it 
"^'dos., ! Fra"ce' avec laquelle il échangea le mar- ,,'!*• li, ni^,8'11 niourutcn 1630. — Charles-Emma- 
lo- "^Cln i ^'c,or-Amédée 1", né en 1655, morten J dç Sa .r|cs-Emmanuel 111, fils de Viclor-Amédcc II, 
1» 'Par. ? ®"e, né en 1701, moula sur le trône, cn HiHç » 
"a., il PHt'-' abdication de son pfcrc. Grnnd capi- lll l|lfUt eil ..Par' à toutes les gucrrrs de son sièelc, et 
(i,8 d" rpj y- — Charles-Emmanuel IV, né eu 1731, 
J "a |^,, or"Amédée III, lui succéda cn 1796, abdi- 
fr.

8'lV, ii"" en faveur de son frèrc Viclor-Emma- 
Par dl> DrIíIOUrut 4 Ronle cn '8'9- _ Charles Fclix. 'abdipai ^den1, devint roi de Sardaignc cn 1821, 
«íp ~~ Clia'?0 dc ^'efer-Emmaiiucl IV. 11 mourut en 
Pni^ciit á, ,S A'l"'rl' n<í cn '7Í,8' Ppr'a' avant s("1 

l^0", ei, i^1..'""e. le nom de priuce de Carignao. Na- 
Prin^dran, 'u' couféra le grade do lieulenant dans 
Ploj6® .•cioii^- ^ 'a "uite drs cvéucments de 1815, Ic 
^uti"", d Turin, oü, au milieu de la cour la 

d'une grande mod ralionet 
•itrç du èr éc airo. p,, on |e marja u,ic des 

Ibince "dUC d® foscanc, et ou lui donna le 
' '"tio -Ue 'ui |.r"íal- 1820, les palrioles d'[lalic fon 
'"e» ?s'0n d,, Cs.P0ir de la régéncration italienne; mais r, ,dp.. "hnrinm ..... .. r   . i ,JU dj. . '« ifgeuerfluuu iiuucuiic, muia 

68 '^Iriot ,nCR, ^'aborcl «nlré dans les 
8rèj jS"Eéii, ®s, avorter Ic sucrfcs de la rév 
^5in,l; 5'éron,. '.es réclamations de la France 

0Ur ' d" Sard',- a'' '0"' '"spusé à faii e pass ,Poua
c,Pier ka ' '^."p <•«»» la fsmille du duc dc 

révolulion. 
au con- 

scr la sue- 
dc Modène. r'C| t ■" «a* 'oiiii.io ilU tluL. MC IflMiivllC* 

'bilJUe j..? ®"élibéralc, le prince (il Ia campagnc 
^'Pagnc. 11 succéda, eu 1851, à Charles- 

Félix, el, n'ayant pu ohleuir Tappuidela nouvelle dynas- 
tie françaisc, il se jeta lout à fait dans les bras dc la poli- 
tique russe et aulrichienne, dont il est aujnurd'hui un 
des plus détonés séides. 

charles LE TEMERAIRE, duc dc Bourgogne, ne 
à D;j in, cn 1-535, de Philippe le Bon. II poria, dans sa 
jeunesse, le nom de comte de Charollais, et devint Tcn- 
nemi irrcconciliable de Louis XI, avec qui il fnt lou- 
jours cn guerre. 11 fui chef de la ligue du Bien-Public en 
1462, et sonmit les Liégeqjs et les Cantos, conlre (jui il 
dcploya la deruière i igueur. En U68, il epousa Margue- 
rile d Yi rk, smiir du roi d'Angletcrre. Inquíct et tur- 
bulent, il lit la guerre aux Suissts, qui rcmporlèrcnt sur 
lui les victoircs de Morat et de Gransou. 11 trnuva la 
mort, eu U77, le 3jan\ier, dans une bataille qu'il perdit 
sons les murs de Nancy, conlro lldné, duc de Lorraine. 
II ne laissi qu'i;ne filie uniiiue, Mario, qui éjiousa Parchi- 
duc Maximilíen, drpuis i mp- reur. 

CHARLES d'Anjou, comte. II y a eu derx condes du 
Mainc de ce nom. — Charles ler, troi.ièo e lils de 
Louis II, roi de Naples el de Sicile, fut beau fròre de 
Charles VII, dans la faveur duqucl il succéda á Gcorgcs 
de La Trcmouille; conserva son < rédit jusqu à la mort de 
ce prince. 11 parut d abord s allacher a i-,";:is Xí. mais il 
Pabandoima à la balaillc dc Alontlhé y. Louis XI ne punit 
pas cetle perlidie du comte du Maine, qui m uirut en 
1772. — Charles, fils du préccdent, conde du Maine rt 
duc de Calabrr, fut investi du conde de Provcnce par le 
leslament de son onde René, mort rn 1 580; ma s il íuc- 
comba lui-même de douleur d'avoir perdu sa frmme. II 
légua le comté do Provcnce á Louis XI. 

CHARLES. II ya cn cinq dues dc Lorraine de ce nom. 
— Charles Ier, fils pniuc de Louis d'Outre-mcr, né à 
Laou cn 953, reveudique la couronue dc Fiance après 
la mort de Louis V ; mais vainru et fait prisonnier par 
Ilugucs Capet en 991, il fut reuf rmé dans une lour, à 
Orlcans, oü il mourut eu 994. — Charles II, fils du duc 
Jean, lui succéda en 1591, á 23 ans, fut fait conuétable 
do France cn 1518, et mourut cn 1.530.— Charles III 
succéda au duc François, son pérc, cn 1355, à l'áge de 
trois ans, sons la régenre dc Chrisline de Danemark, sa 
more, et mourut eu 1608. — Charles IV, fils de François, 
conde de Vandcmont, et petit-Cls de Charles III, né en 
11:05, devint duc de Lorraine après la mort de son oticle 
Henri II; il se brouilla souvent avec la France, qui le 
dépouilla duux fois de ses Etats, et le réduisil à vivre de 
son armée qu'il louait aux princes étrangers. En 1651 et 
1602, il signa des traités avec la France. 11 mourut cn 
1675. — Charles V, second fils dc Nicolas-François, 
frère do Charles IV, succéda à son oncle, en 1675, dans 
son tit: e de duc de Lorraine plulòl que dans srs Etats; 
il fut Pun des plus grau )s généraux de remperenr Lco- 
pold. II mourut en 1690, à 1'ilge de 45 ans. V. LOR- 
RAINE. 

CHARLES DE LORRAINE, archiducd^Autrichc, né à 
Vienne, eu 1771, Pun des plus grands généraux dc nolre 
époqne, fit ses premières armes sous le prince dc Cobourg, 
cn 1793 ; cn 1795, il reraplaça Clairfait dans Ic conmian- 
demeut de Parmée autrirhienne opposée â Morcau. Après 
Ia rupturc dutraitéde Campo-Formio, 1799, il fut en- 
core investi du commandcmcnt, riialisa d audare et 
d'habilcté avec Jourdan et Masséna. La cour de 5lanae 16 

disgracia cn 1799; mais, après la balaille d Ho ic" m en, 
clle eut rtc urs à !cs talcnts. II fut chargé du nnubtère 
de la guerre et rcorganisa Parmée. Dans es camp gnes 
dc 1803 et dc 1809. bien que la fortune n eut pas cou- 
ronné ses elforts, il u'en mérita pas moms 1 estime de 
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s m gloricnx adverjaire. Wagrara termina sa carrière 
müilaire. Depuis, dans le conscil de rempcreur, son 
fròre, il se montra cnnstamment favorable à Ia France 
ct opposé à la Russie. On sail qu il se plut á servir de 
Mentor et de prolectenr au fils de Napoléon. L'archidnc 
Cliarles a publié un onvrage estime des mililaires, (jui a 
pour litre : Príncipes de strategie. 

CHARLES LE RON, comle de Flandre. V. 
FI,ANDRÉ. 

CHARLES D ORLÉANS. V. ORLÉANS. 
CHARLES DE VALOIS. V. VALOIS. 
CHARLES DE FRANCE. V. BERRY. 
CHARLES DE BLOIS. V. BLOIS. 
CHARLES DE «ONZAGÜE. V. MANTOUE. 
CHARLES-LOCTS, comle palalin du Rhiu. V. BA- 

V1ERE et BADE. 
CHARLES-THÉODORE, clecleur palatiu, duc de 

Bivière. V. BAVIERE. 
CHARLES, landgrave de Hesse-Cassel. V. HESSE. 
CHARLES DE IIOLSTEIN-GOTTO RP. 

V. IIOLSTEIN. 
CHARLES DE AVÜRTEMBERG. V. WCUTEM- 

BERG. 
CHARLES (Alexandre-César), membrede PAcadémie 

des Sciences et de 1'In.slitut, se íil connaitre d'al>ord á Pa- 
ris par deseom s de physique ex| érimentale. En 1783. il 
Iravaiila, avec Robert et Pilátre du Rozier, A la coufec- 
tiou du i rcmier aéros'at, dans lequet Ia force ascension- 
nelle employée fut le gaz hjdrogene. Le roi Louis XVI 
fit íi Charles une pension de 2,000 fr. II raourut en 1823. 

CHARLEVILLE, ville de France, sur la riic gaúche 
de Ia Meuse, dans le département des Ardennes, ii nn 
qnart de lieue deMézièrcs, fondée, en 1005, par Charles 
de Gonzague, duc de Nevers et de Mautoue, fui d'abord 
une place forte, mais sts fortifications out élé rasécs 
en IC86. 

CHARLEVOIX (Pierrc François-Xavier de), jesuile 
niisstOniiMre, Pé h Saiut-Quenlin, en 1081, fui désigué 
pour faire parlie des missions dans rArnérique septen- 
Irionale; pnrcourut le Canada ct les ronirecs environ- 
nantes passa àSaint Domingue, revint on Europe, fit un 
voyage en Ilalie, et finil par se fixer en France. II mou- 
rut h La Flfcche, en 1761. 

CHARLOTTE (d'Aiigleterrc), princesse de Galles, 
filie de Genrges-Frédcric, prince de Galles. depuis roi 
sous le nom dcGeorges IV, et de la princesse Caroline 
de Brunswick, nce en 1706, éponsa, en 1816, le prince 
Léopold do Cobonrg, et monrut en conches, en 1817, 
aprbs avoir donné le jour à nu enfant qui nc Ini survccut 
point. Elle eiait chérie des Anglais. 

CHARLOTTE (Élisahelh dcBavifcrc), filie de Charles- 
Louis, palalin du Rbin, nce en 1632, fui secoude fcmme 
du duc d Orlíans, frère de Louis XIV. Cctle princesse, 
mère durégent, élailforl laide, maispleine d'esprit. Elle 
monrut en 1722. 

CHARLOTTE, reine de Chypre, morle li Rome en 
H87. V. CHYPRE. 

CHARLOTTE (de Bourbon), filie de Joan I" de 
Bourbon, comte de la Marche, devint reine de Chypre 
par son mariage avec Jean II, roi de Chypre en 1189. 

CHARLOTTE (Joachirn de Bourbon), reine donairière 
de Portugal, sieur de Ferdinand VU, roi d*Espagne, na- 
quità Madrid, cn 1775. Elle épousa, en 1790, l infanlde 
Portugal Jean; mais la fro deur ne cessa de régner entre 
les deux épout, qui vócureut separds depois 1MI5. Elle 
conspira conlre son mari eu 1806, et sembarqua avec 
lui en 1807 pour le Rresii, oú elle continua de vivre dans 
le inèmc isulcinent jusqu en 1820, on elle appi il la révo- 
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lulion qni venait d c.tlaler cn Portugal. De , mais 
bonne, elle se declara en faveur de la consli'11 'yj sc 
elle chsugca de couduite des qu^He vit que ^ f0oier' 
ralliait franchement au nouveau systènie.e' 
avec son fils, dou Miguel, elle ne cessa de 'ra^"" ^é, eo 
des cortes et le detrónenient du roi, qui ne u 
1821, que par I intervention des ambassadents ssai)e 
étrai.gères. Après Ia moitde cc prince, elle'' roj en 
cabaler eu fateur de dou Miguel, le (it , scs t"ía' 
1826, conspira constamment pour lui pendan ^ 
ges forces de 1827 et 1828; enfiu elle ",0'J

)
l U poriiig3'- 

avec la répntalion d avoir clé rAgrippiue du ^ jj,,; 
CIIARI.OTTE (lies de Ia reine). Une t,c c®,A[ndrii|ae 

rOcéan l'acifi(|uc, sur Ia cóle occidentale de ^ v|Sii(^ 
du Word fut dóconve rle par Dexon eu 1'^ ■ r()ii Sn*' 
par Vancouver cn 1796. Un archipel dans la n,e 

fut déi ouvert eu 1766, pir Carteret. et pftf 
CHARONNE. village distingue eu g1'1" ^ise 

Charonne, situe p ês le faub iurg Saint-Antotu6^ .^,,.,:) 
doce village est fort anCCune ; on attribue son |()|.f(ie 
sainl G'rmaiu TAuicrrois. qni Ia fonda.<''!"0 

sou sccond voyage d'Anglclerrc; elle nétait 
ment alors qubin siniple oratoirc. Ce villaga . j.rfõt 
depuis le tcinps de IluguesCapet et de Robei 
des donalionsiiti monastíre deSaint-Mag ou6 

sou voisinage. Marguerile de Lorraine, f1'11' (iiles^ 
lon d Orléaus, y fonda. eu 1613, le convent 
Notic-üauie-dc-la-Paix. Louis XIV, enfi",' jaí"t' 
Charonne pendant le combat donné au ^""ndé-1 l'a 

Aifoine, en 1652, entre 1'arinée royale co''!"(|eiiioií'''|' s 
Tureune, et ccllc du prince de Condé. ■ ^ 5iir 1'' 
de Monlpeusier (it tirer les ranons de la BJS Cba 

troupes royales. Dans la jonrnéc du 30 nuus ,l]reiit0''|, 
ronne futaltaquépar les Russes; lesEVança'^ o 
gés d'abandoiincr ce viilage apiés une ^5 
fense. . el nrí1'^^ 

CHARRON (Pierrc), moralistc, théolog"!" miid11'., 
teor franjais, ué à Paris en 1541. A pré'5 a*' ^djn'* 
droit et avoir exerce1 la profession d'avoCJ ^.^nct11^ 
ans, embrassa gelai ccelésiastique. U fut S'J 
théologd de Razas, d'Ays, de Lcctouie, ^ |j. 
Cahors, de Condnm et de Bordeaux. a P

a'^ 
député A rassemblée générale du clergdf ' 
il <n devint le tecrétaire, et monrut dans ^ fS 
le 16 novembre 1603. - ia'crre ie 

CHARRUE, machinedestinée à labourc ^ p^s ^ 
Égyptiens en attrihuaient rinvmtion a ..j' ic tt'1"'", fS 
7(M)0 av. J.-C.; les Phenicicns, à Dago i. cpari"e: 
Jacob, 1800 a<. J. C., on labourait avec t» 
Chinois prétendent tcnircet iustrnment |esl' ,,5 
sucecsseur de Fo-Hi, plus de 31)00 av. J- J.-C- (t 
de Cérès el de Triptob me, près de 200 > ires1'" 5 ia 
rorigiue, cc n e ail qu'un morccau de " '^^jif 
courbé, de muni6re qu'une braucbe py , 
lerre et l aulie serva t A atlelcr les ',!ha'rruc ''r.1id

l'e 

ni roues ni fer. Les Grecs firent 111,6 [)a;ufí <. ^ pi' 
pièccs; Pune longue pour altefu' lea ^^1)1°'' 
courte pour entrei- dans la torre; ene j ro1"'^' uú 
ancre. Les Ganlois invenlèrent Ia c '''.naine f'?.aalfe 

lon Plinc, 300 av. J.-C. La charruc ' teITect, (-elF 
crocbet dont une branche enlrait dans col,s<'rVv'(>síaS' 
servait à labourer. Celle du Vivar-'13 jes ^g<!^ 
forme. Un simple valet de fermc, M- ' (jUi f"111 aias- 
a inventé, cn 1836, une nnnvellc c .'^piesde'e ( ]e> 
avec la pios grande facilite dans toutes ■ , Çi d0 ^ à 

CHARTE OU CHARTRE, du ^ (\oV.} 
Lalins ont fait charla, papier, letlrc, A 'd11 

d'ancieus litrcs du moycn áge, et en gí 
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comenlions ou rcconoaissances, aussi 
'traiu rf t'ts Pai ''Ciliecs qt)'à dcs acits d'autorité tou- 
()er|lf

e'. a"s'es ntufpremiers siècles.on se semtplutòt 
'ts )|e "'a àecharla pour désiguer ces dcrits; dnns 
Nous ' '2e el lõe tièclcs, on ícrivit quaita, quaitula. 
de touj?'0115 P("ivcir tious dispei.sci'de domier la liste 
tiOiis (,(i 

cs 'dtes connus sous le noiu dc chnrtrs: nous 
lilulú h'1 e"'erons indiiiuer quelques-uns d.mt l ia- 
V)fs

e;"0D,r^a su fisanimrnt Pobjet. Ainsi Pon vit des 
df reiiije deression, d'usiifnnt, (faljjuratíon, 
'"'"lllis e'C'' e'C" charles de lidclilè, charla sacra- 
setfnuut ' 'i'3]611' ainsi appelées, paice qnc la religiou du 
depUis | ^'af in:cr(>osée. Les Roniains et l.-s thréliens, 
'""Peren nns'anliii, juraient par Ia ue et le salut dcs 
lui |e Çet usagç se conserva jiisqu"ii Chai lemaane, 
''Ire 0|| espressément. La Charlennrmande esl le 
Noritigi .i"1 ll"' coutient les priviléges accordcs aux 
l0n|iriiif|S P31'Louis X, ou le Hutin, eu 1515; cllc fut 
'580. n.i

e'J?r ''Idlippe de Valois, 1559; par Charles VI, 
Cl>aries v,, rles V11' ,4385 Par LouisXI, HGI ; par 
ítutuue 1[' U83'1:1 P31' 1Ien>i Ilr' 'S'9' Ed ,222''' etle (:|la 

c'l"-> tc de pai.x entre Phili[ipe-Aupusle, Pévcque 
"h roj í',',re 8c Paris; elle fut signée á Miluu. La charle 
'-Oíj ou |'''PP'1 fut doiinci! par Philippe-Augusli, eu 
!Cr'et' colv-3' ',0UI r<íg,er 'cs forraalitcs nouvclles à ob- 4e patr,, "l)rni3Ddie, daus les contcslatioiis pour raison 
('ast'9'ies6 C''<;8''se entre des palrons laíques cl ecclé- 
ll^fiales. Pu's. les actcs nnt rcçu des désiguations plus 

"dn s'.
llla's> h ces époipies d'ignorance, oú Péduca- 

0,1 ''e |a "®nüur ne consislait que dans Part de la chassc 
^Pricej H"frpe' et celle du vassal daus Pobeissauce aux ,eHÍQns 

Po;l3u'. on faisait éeriresur parchemin les con- 
'' 116 sej,,'"1 ro8'a'ent les affaires dc seigneur it seigucur 
J?"'»ignf0eUr 3 ,ass3'-On voit de ces ebartes qui ne 
'éhieipu38 ^í10 d'une maniue du doigt, d nnc croix ou 
dClctcr,.» 'l0'11'' charla per cruceniouper punctum.En 
'0l cliiir, el'uis 1215, et cn France depuis t8M, le 

^'"'íbe / Sei1 3 designer la loi fondan entale du 
1' 'a ba " '■lr("><,e charle d'Ang'elerre, qui est aujour- 
1°"' annòSe t'e 'a bliorte anglaise, n'est point, conime 
j"6 Par ji,'.'03 ''"rlques écrivains, la charte-paltnle don- 
.""hde i,..3",83"8" Perrc, cn 1215; c'en est une nouvelle 
(fhs i'. ttenri 111, la 9e annce de sou règne, 1226. 

U'"tejupuhhfreinto et confinnoe plusíeurs fois, ce 
ai1"' eu' li e nouveau de Pobscrveren 12oí; voici com- 
|(;

Sei)|l)lés | eU ■Ce"e soleiuiilé. Les nubles et les évcqucs 
li 'oi jnr ""'eut à la main cliacun une bougie allumée; 
^li^ny," observer ie contcnu dc la charlo avec une 
ei e'de r"- e' en llU3'"d d'honuue, de chrélien, de 
ei'''6'' les iT' ^'01"s 'es évêqir s éteiguirenl leurs bou- 
ti, c"Ofondn 1"' ^ 'erl'e' criérént : » QiPainsi soit cleint 
th3''0' " Pn 'ts C"'CI 8 'pbeouque violet a celle 
Iü^1"' «est n :lr'ec''0'c assrz curiensc, au sujet de cetle 
ha (''i^OiUce ' '''"f'8 avoir etc longlemps perdue, elle 
tu/".'"eur n. "" or|p'ni|l, atoe les s. ings et sccauí, chcz 
La a'r<! desin'Se ''^P1153'! 3 Ia découper cn bandos pour 
Lu !'^drie Cn

e,urcs' E"e tut rachclée moyennant i sous. 
hiumXVm "/'""'tonnc/íe dc France, cctroyée par 
da i en ('o-JÍ.' Proniulguée Io 4 juin 1811 Elle a élé 
tnui'1 "'íune .* par Louis-Philippe.I'', le 9 iioút 

'■ X()us cr n< e- PU® a élé promulguce le 1 í du méme 'Sons dcvoir cn donner le lexlc. 

'• les /'"Mie dcs Franjais. so"t égaux devaut Ia loi, quels 
lbr,u'bu«Ot ini]is

<|Ur8 'eu, 8 '''rí' et leurs rangs. — 2. lis 
C'au*cliaf "lc'í,nic."'> dans la proporlion do leur Ses de 1'Elat.— 5. lis sout tons égalcuient 
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admissibles aux cmplois civils et niiiilaircs.—4. Lrur li- 
berlé iudividuelle est également garantie, personne ne 
ponvant être ponrsuivi ni arréfé que dans les cas prcvus 
par la loi et dans les formes qu'(He prescrit. — 5. Cha- 
cun professe sa rcligion avec une cgale liberlé, cl ob- 
tient pour son culte la méme protection.— 6. Les minis- 
tres de la rcligion calbolique, apostuliquc et romuine 
professce par la majorité des Français, et ecnx des au- 
tres cultes chrétiens rcçoivent des traitements du irésor 
public. 7-Les Fnnçais ont ledro tde publicr et f iire 
imprimer leurs opiuions, cn se ronformnnt aux lois. La 
censure ne ponrra jamais étre rélablie. — 8. Toutes les 
propriétes sont inviolablcs, sans aucttne exception de 
cclles qn'on appelle nationalrs, la l .i Uo metlant auruno 
différence entre cites. 9. L Etat peut exiger le sacri- 
tlce d unc propriété pour cause d intérét public légale- 
ment conslaté, mais avec une indomuile prcalable.— 
10. Toutes recherches des opiniuns et votes émis jus- 
qn'à la restauration so it interdites. Le mêms uulib est 
commandé aux fribunanx et aux ciloycns. — 11. La co..- 
seription est aboliu. Le mode de recrutemenl de fanuée 
de lerre et de mer est determine par une loi. 

Formes du gouvernement du roi. 
12. Lapersonnedu roi est inviolabloetsacrée. Ses mi- 

nistres sont responsables. Au roi seul apparticnt la puis 
sance exécutive. — 15. Le roi esl Io chef dc TEtal; il 
commandé les forces de terre et de mer, declare la gucr- 
re, fait les traités de paix, d alliauce et de commereo ; 
nomrae à lous les emplois d'admiuislralion publique, et 
fait les règlemenls et ordonnanc-s nécessaircs pour 
réxécution tles lois, sans pouvoir jamais ni tuspeudre les 
1 ás dles mémes, ni dispenser de leur exéculion. Toute- 
fois aucune troupe étrangère ue ponrra être ad.nise au 
service de TÉIat qu'en verta d'une loi. —14. La puis- 
sance législative s'excrce co.Iectivement par le roi, la 
Chambre des pairs etla Chambre des deputes. — 15. La 
proposilion des lois apparlieut au roi, à la Chambre dcs 
pairs et á la Chambre dcs deputes. Néanmoius toute loi 
d'iuipót doit èlrc d'abord volée par la Chambre des de- 
putés. — 16. Toute loi doit être diseulée et volée librc- 
men t par Ia majorité de chacune des dcux Chambres.—17. 
Si une proposilion de loi a été rejetée par Tun des trois 
pouvoirs, elle ue ponrra être représeutée dans la méme 
session. — 18. Le roi seul sant tionne et promulgue les 
lois. —19. La liste cbile esl Dvée, pour toute la duréo 
du rêgne, par la premièrc législature assemblce depuis 
Eavénement du roi. 

Dc la Chambre des pairs, 
20. La Chambre des pairs est une portion rssentieile 

de la puissance légidative. — 21. Elle est convoquéo par 
le roi, eu méme temps que la Chambre des dépulés des 
départemcnts. La session de Tune commenrc et finit en 
mè ne temps que celle de lautre. — 22. Toute assemblée 
de Ia Chambre des pairs qui serait lenue hors dn temps 
de la session de la Chambre dcs dépulés est illicile cl 
nullo dc plein droit, sauf le seul cas oú elle est réuuie en 
Cour de justice; et alors elle ne peut exercer que des 
fonetions judiciaires. —23. La nomioaliou des meuibres 
de la Chambre des pairs apparlieut au roi, qui ne peut 
les choisir que parmi les notabilités suivantes : le prési- 
dent dc la Chambre des dépulés et aulres sssemblées te- 
gislatives; les dépulés qui auront fait parlie de tron ,é- 
gislaturcs ou qui auront six ans d-c.ser, ice: les inaré- 
chaux et amiraux de France; les beutenauts g "er.ioi et 
vice-amiraux des armécs de lerre et de "ur, apr s i eux 
ans do grade; les ministres à déparleraent; lesambassa- 
deurs, a prós trois ans, et les miuistres plémpotenliaires, 
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après six ans de foiiclions; Ics conseillcrs d'í:iat, aptcs 
dii aus de serTicc ordinairc; les pri-fets de déparlenicnt 
et les préfe s maritimes, après dix ans de fonotions; les 
gouvcrneurs coloniaux, après cinf| ans de f mctions; les 
incrabrcs dcs eonseils gcuéranx éleclifs, après Irois élec- 
lions à Ia pré-idencc; les iriaires des villes de 50,000 
dmes et an-dessus, a{>rès deux cleclions au nioins coiMiie 

-niciitbres du corps niunicipai, et après cinq ans de fonc- 
lions de maire; I''S présidents de Ia Conr de cassalion et 
dela Cour «'cs comples; les procnreurs géncranx près 
rcs dem Cours, après cinq a as de fonciions cn celle qna- 
lilé; les couscillcrs de Ia Conr de cassalion et les con- 
fcillcrs-niaitres de Ia Conr des coniptcs, après cinq ans; 
les, a vocais généraux près Ia Conr de cassalion, après dix 
ans d exercice; le.s pmnicrs présidents des Conrs roja- 
Us. après cinq ans dc inagistralurc dans ces Cours; les 
procnreurs généraux près les mêmcs Conrs, après dix 
ans ile foncüons; les présidents des Iribunaux de co.u- 
mercc, dans les villes de 30,000 rimes et au-de.-sus, après 
quatro nominali. ns á ce fouctions ; les membres litulai- 
res des quatre ac idémies dc rinstilul; les ciloycns à qui, 
par une loi et á raison d'éininents serviços, aura été nc- 
minalivemont décernée une récompc ise r.ationale; Ics 
proprié aires, Ics chefs de manufaelure et de maisnn de 
commerce et de banque, piyant 5,000 fiancs de contri- 
butions directcs, roil à raisoa de leurs propriélés fon- 
cières depuis Irois ans, soil à raison de leurs patentes de- 
puis cinq ans, lorsqu'ils auront élé, pendmt six ans, 
menilires d'un couscíl général ou d'unc chambre de 
commerce; Ics propriélaires, Ics manufacluiieis, com- 
racrçmts ou banquiers, payant 3,000 fran s d'imposi- 
tions, qui auront élé nommés députés ou jugos dcs Iri- 
bunaux de commerce, pourront aussi clrc adtnis à Ia 
pairie sans autre conditíon. Lc litulairc qui aura succes- 
kivcrncnt exercéplusicurs des fonetions ci-dessus pourra 
cumuler ces services dans toutes poir complétcr le 
temps exlgé dans celle oü le service devrait êlre leplus 
long. Scront dispensés du temps d excrcice exige par Ics 
paragraphcs 5, 7, 8, 9, 10, 14 15, IG et 17 ci-dessus, les 
citoycns qui ont été nommés, dans Taniiée qui a suivi 
le SOjuillet 1850, aux fonclions énohcées dans ccs para- 
graphes. Scront égalcmeul dispenses, jusqu'au lerjan- 
vier 1837, du temps d'excrcico exige par Ics paragra- 
pbes 3, II, 12, 18(121 ci-dessus, les personnes nommées 
ou mainlcnues, depuis le 50 juillct 1850, aux fouctions 
énoncçcs dans ces cinq paragrapbes. Ces cou lilions d'ad- 
niUslbilité à Ia pairie pourront étre moiiliées par une 
1 d. Les ordonnances de nominatio i de pairs seront in- 
dividuclles. Ccs ordnonanccs menlionneront le; services 
et indiqncront Ics titres sur lesqnels Ia uomuialion sera 
fondée. Le uombre dcs pairs est illiraiié. Leur dignilé 
cí. C0,"!('I'<5e 'i vie ct n'pst pas transmisiiblc par droit d hcrcditc. lis prenncnt rang enlre eux par ordre dc 
iionunation. A l avenir, aucun trailcment, aumnc pen- 
sion , aucuno dolation, ne pourront étre attacbés à Ia 
digu.te de pa.r _ 24. Les pairs ont enlrée dans Ia 
Chambre .1 wngt-cinq aus, ei voix délibéi-ative A irente 
ans seuleinent. — 2,>. La Chambre des pairs ost presidée 
par lc chancelier de Fraucc, et, eu sou nbsence, par un 
pair uommé par le roí. — 2G. Les princes du sim-' sont 
pairs par droit dc uaissauce. Ils siégcut immédiatement 
après le président. — 27. Les séances de Ia Chambre des 
pairs sout publiques, comme celles dc la Chambre des 
dépnlés. —28. La Chambre des pairs conuait des cri- 
mes dc haute trahison ct des altentats à la túreté de PK- 
tat, qui seront definis [iar la loi. —29. Aucun pair ne 
pourra étre arreté que dc Taulorilé dc la Chambre, et 
jugé que par clle en matièrc criminelle. 

CFfA 

De la Chambre des députés, 
'0 La Chambre dcs députés sera romposée dcs 

lés elos par les eolléges élecloraux, dont rorg3nl-'s()|J| 
sera détermiuée par des lois. — 31. Les dépuie» ^ 
élus pour cinq ans. —32. Aucun député ne poui,|a f[ 
adusis dans la Chambre s'il n'cst ágé de trel,te j0i. 
s'il ne r éiinit les autres conditions riéterminées Par ^íe, 
— 35. Si néanmoios il ne sclrouvait pas dans le ®ePctl)5 
inent cinqujute personnes de Táge indique, pa)'3"1 eí){jí. 
d'éligibilitc délerminé parla loi, leur nombrc ser s.et 
plélé par Icsplus imposés au dessons du taux dece fc ' 
c. ux-ci pourront étre élus cnncnrremment 3veí ,jngl- 
miers —34 Nul n'est électeur s'il a m0'0 f 
ciei) ans, et s'il ne réunit les autres condilions ^ 
nces par Ia loi. —53. Les présidents des col ég^ .'j.', slí 
raux sonl nommés par les élecleurs. — 5G. qui 
moins des députés sera choisie parmi les élig'" j,e 
ont leur domici epolitique dans le departement-"^^ j 
présideut de la Chambre des députés est clu P3T ^ |a 
l ouverlure do chaque session. —38. Les S®3I1.C°? nielí" 
Chambre sont publiques; mais la demando de -- 
bres suf.it pour qn'clle se forme en comitê se'.sC1i:cr 
39. La Chambre se partige en bureaux PoU'. ^j. 
les projels qui lui ont élé présenlés de la pai t Ç1' été 
40. Aucun impòt ne pcut êlre elabli ni perçu s' ^ roi' 
consenti par les dcux Chambres et sauclionné rar

uU pa- 
— 41. LMmpot foncicr n'esl consenti que P0"'|üjieUrS 

Les impodlions indirectes peuvent Pétrc pom' P 
années.—42. Lc rui convoque, chaque anuéc. ^jdé- 
Cbambrcs; il Ics proroge, ct peut dissoudre cele ,,011- 
putés; mais, dans ce cas, il doit cn convoquer 11 .^ji# 
vclle dans le délai do Irois móis. — 45. Aucune dc 
par corps ne pourra êlre exercée contre uu mc (j|I]aiocJ 

la Chambre duraut la session et dans les S'1 

qui 1 auront précedée ou smvie. —44. Aucun ses5|0ii< 
de la Chambre ne peut, pendaul la durée de j3 ^ lc 
élro ponrsuivi ni arreté cn matièrc crimine ' erMiis 
cai do ílagrant délit, quaprès que la Cnanih1'3 

sa poursuile. — 45. Toute pélition á Pune ou è écf'1. 

Chambres no peut étre faite et présentce q"3 ^)3ríe-^ 
La loi interdit d'eu a|)porler en personoe et à I3 

Des ministres. 
40. Les ministros peuvent étre membres de on|1i'|l 

bre des pairs ou de la Chambre des dépulés- ^ f( d
3'" 

outre, leur entréc dans Pune ou Paulre Cban' P 
veot étre enlcudus quand ils lc demandou • 
Chambre des dépulés a le droit d^ccuser le® j jC3 

et de Ics Iraduiredevant la Chambre des pai'5' 
a le droit da les juger. 

De lordre judiriaire. ^ cí 
48. Touto justice émane du roí; elle s^"-^limCv 

sou hnm.par dcs jugos qipil nomme ct ' q,],;!.(S 
49. Les juges nommés par le roi sont inaim'*1 ^ cjisi3 i|e 
Les Cours et trihunaux ordinaires nctuollenin^^d'^ 
sont maintenus. 11 n'y icra rien changé q" 
lo'. — 51. L lostilulion acluelle dos jugos tig

3' |e 
est conservée. — 52. Lu justice dc p3ÍN ^^cs 
consenée. Les juges de puix, quoiqnc ponrrI1 cé 
roi, ne sont point inauvovibles- —53. Tvm poiif3'el. 
distrait dc ses juges nalurcls. — 51. ,'trjpull'';lI|1ia' 
couséqucnce, étre eróé de cominissions et 
traordinaires, ii quelque tiirc et sous <|Ue ^^nt Pu'sl)it 
liou que ce puisso étre. —53. Les débals ^i^jcité nc

s ^ 
cn malièrc criminelle, à moins que celte |,^^])St;(. ca • 
dangorousc pour Pordre et les moeurs; e , 



CHA 
|e dídare par un jugeracnt. — 56. L'inslilntioii 

."8Ue eJD i conscrvée. Les changcmcnls qu'iiue plus 
^""frectn f1611118 r"'a't jl,ger nícess.urcs ne pouvení 

% 
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"caiion jp10, ?"e 'lar ,lne loi. — 57. La pcine de Ia con- 
J''e""~-58 Vlens cs' al-oüc, et na pourra pas é re n ta- 0 ^0' a 'e droit de faire gràce et celni de 

pS •'>e'"es" — Le Code civil et testeis sc- 
Iç"'6 Cbar[pXIS'ai"es c'u' nc son' f35 con'ra'res à Ia pré- 

nl dér^é6'1' 60 V'gl'eilr justIu a C8 l"'" i' soil: 

60 '0'ls l"" ticuliers garanlis par VFAal. 

ea "'í1!1'11'" en activitd dcfervice, tos officiers et 
íí01111^ conela''C' 'es ví'uves> 'es ntGciers et soidaís pen- 
(j""5- —Oi euerOnt lenrs grades, lio inenrs et pea- 
li^Êttféetneni1 ^''e puWique est garanlie. Toute espéce 
la 

ahle. p'is pai" 1'État avec ses eréanciers est in- 
V| '"'Cve ie -,a noblesse ancienno reprend ses tilres; 
l,o0nl|!;mai"TrTe 'es s'ens- ^'e ro' pl't ^os "o'1's a 

Í0?aeurSi sa
s 11 ne leur accorde que des rangs et d s 

le "S ^ 'a sn"15 .aucune exemplion des cliarges et des de- 
la'jl

,le' Le ro'Cli'é'— ^ ^'a Lcgion d'lionneur est m:.in- 
loi'/Cora'ion1 '^nnnncra les règlemenls intérieurs et 

^.'ticnuir64- '"es co'ou'es seront rdgies par des 
63. Le roí et ses successcurs jure- 

ronj^licmio, u" 
"ic cui" a ; n0* 11,8 noi ei ses successcurs jure- 
^r|.'' 0lisepvVenemen4' en Pr®5enco des Cluanibrcs réu- ij.' • La p. .er pdélement Ia Charle constitutionnelle. 
'Ics6 de,npu|Seilte ^'la''te e' 'on' les druils qu'cl!e coa- 
6í ?ap(ies ilat

eu' con«ds au palriolisme et mi courage 
'a ti IVann '0' a'es e' de tous les citoyens français. — s Porió n/<!)I'e"d sps í'ou'e"rs . A 1'avenir, il nc se- 

' anlre cocarde que la cocarde tricolore. 

v -n ^'spositious particulières. 
K, loutes to, „„ . 
"um a'le> soi | 0r"|nations et cré itions nouvelles de 

i»6;t:' "on a'S C r^Rae du roí Charles X sonl dcclarées noa -iv "" ' u•■ ^"•uuva /v oimi ucoiaiccs 
li "" iion CIj,1<?s L'article 25 de Ia Charle scr.i sou- •» Csanieii, dans la session de 1831.— «a,"a 

«ta 'sei'a 
te,,,;" 'e pi|ls .V" Sliccessifemeiit, par des lois séparées 
a"s H1'>1'aPr.liC0U.rt dé'ai Pn85^^, aux objets qui sui- 
'r0s Polir'"'0" "" j1""5, atJX delits de la presso et díp„.Cf '"tre» lt,Ucs' l'1 responsabilité des minis- os pousa 

5o la rcélectiou des 
^ ; 20 

du ,m"voiri "    ía"isar 
e atinnoi , r()ncll"ns publiques salariées; 

^i-d» n do u eouliugent de Parindc; õ1 l'iir- 
"lii 2./ ""'ioiiaj ^"nd" nalionalc, avec intorveulii ii des 
V^ISõn.":"8 '0 c'lois de leurs ofnciers (loi 
't r6'é8alo ivt ''e3 dispositions qui assureut dhinc 
c'Paiollleri 7o dg1 ".ls nfieiers de lout grude, de lerre 
%l 8 '"ndéej s 

5 '"-'''ulious départemenlalcs et muni- 
..lé 1 '~J"in iÒH0" s5'sti1nie éleclif ('oisdes 21 mirs 

"n ,1"' "nífj,, l inslruction publique et la li- 
[''fs .1! ''nuble 'r"1 ''0' <'U Í853); 9o laboli- 

s k ^ÍIlBibir.e c' 'a dxauon des coudilious éiccto- 
Nis,11 «^don (l0i du 19 ainil 1851). — 70. Toutes 

"t, filiou, ".anct's< en ce qu'elles ont de conlraire 
)> (:,tA||.3 Piésèni"'"' cs l'01"" la eéhu mc de la Charle, 
%lx ' 'ÈR/ai.'01 <'cn,0"i,cnl anmilécs et obrogées. 

->.c^lai,.en^Toi*nnn <Jcrivaín et poête français, nc A 0,en'580, futnonimé par Charles VI h. '"'ps v 0 «a 111 nc' '^SCjfutnonjnié 
, ei'( '■ Ou !,. ' C('Ue placo luifut 
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"0ei|[ '11 • Ou ^"8 piacc lui lut ixanscrvée par 
11 'ifa Cl1 Uog i"re , an,uie de sa mort; les uns la 1 outros en 1457, cl d'aulrcs cnliii 

x, -.0 ^ ^*14 ( Jl • 
'"'2, im ."0,^ '"édeciii français, né à Ven- 

CSsÍTCii.[ rc"csseur ^"'doelcur de Ia Facnlló en 1608. 
niédecii,0! ""ac'e en " deTint suc- des dames de Franco, mPdecin or- 

dimiire dn rol, profes eur de chirnrgie au collége royal, 
et moiirut eu (654. 

CIIAUTIER (Jein), fils du prcccdent, né à Paris, eu 
1610, fui rcçu docteur en I6õi, devint médeciu ordi- 
naire du rol et prore-seur au coPége royal. 

CIIARTRES, chef-licu du déjíai temeat d'Eure et-Loir, 
TÍlled'uiioliauleanliquité, aulrçfpis cnpilaledes Canmles ■ 
populatiou, 14,559 habitarts. File fitune viverésislanceà 
Julcs César, qui bd douna le nom (FAutricum, (uOelle 
conserva jusqne dans le r siècle. Les Druides, avaot la 
conqnéte romaiue, y avaient un célebre collége. Depois 
le 9e híc'c, Chartres eut dos romles qui devinrcnt en- 
suite comtes de Blois. Je iuue de Châlillon, filie de Jeau, 
fenunede rierre ifAlcnçou, fils do Louis IX, veudit, eu 
1286. lecomlcdcCharlresà Phiüppe le Bel, qui ledonua, 
< n 1295, à sou frère Charles, comie de Valois, pére de' 
Philippe dc Valois, qui, dovenu roi m 1528, le réuuit à 
la cnuionnc. Le roi François I'r férigea eu duché en 
1328, pour Ileuée, dnchesse de Ferrare, à laquelíe il 
fengagea pour 250,01:0 crus d'or. II passa sous celte con- 
ditioa à Aune d'Est, sa filie, niariée rn premièrcs uoccs 
à François de Lorraice, duc de Guise, et eu srcandes á 
Jacqucs de Savoie, du; dc Nemours, père de Ileuri, duc 
de Nemours, qui le ceda à Louis Xlli, en 1625. Ce 
duché devint ensuite 1'apanage de Gastou, duc d^r- 
léans, mort en 1660, et de Philippe de Frauce, aussi 
duc d'Orlé.ins, fière uni ;iie dc Louis XIV, chef de la 
branebe artuellemeut régnante d'Orléaiis, dontfhéritier 
p-ésoniplif porle le tilre de duc de Chai Ires. La calhé- 
drale, déd ée íi Notre-Damc, 1'un des cliefs-d'a?uTre de 
farrhitecture golhique du 12'siècle, a clé eu partie la 
proie des (lauimes en 1857; depuis, ou a rcconstruit la 
couverture et le c'oclier. 

CHARTRES (Comles de). V. BLOIS et CHASIPA- 
ONE (eomlcs dc). 

CHARTRES (Concilcs de). Le premiertenuen M2i; 
le deuiième en 1146, en présence de LouisIcJeunect de 
saint Bernard, qui y préch 1 la croisade. Divers syuodes 
y furent égalcmcnt lenus eu 1536, 1550, 1375, 1387 
et 1646. 

CHARTRES(Siégesetprlsesde). 1". Rollond,chefdis 
Normnuds, vienl mctlre le siége devant Chartres; Charles 
le Siuiple vole à so 1 secours et force les bsrhares à se 
rrlirer, 911. — 2"! Louis le Gros, élant en guerre av.ee 
les comtes de Champague, marche sur Chartres, résolu 
de la rédnire eu ceudres; mais, à soaspproche, le clergé 
vimtau-dcvant dc lui et ílrchit sa colère, 1118. — 5e. De- 
puis 1117, celte ville éluit occupée par les Anglais et les 
Boiirguignons; deux hahitanls et uu mo ue dominicain 
prometleut au comte do Dunois dc lui eu ouvrir les 
portes, cc quMs cxécutent; 1'évèque, partisau des Anglais, 
est percéde coups; ou failOOO prisonoiers, et la ville est 
livi ée au pillage, 20 .ivril 1452. — 4e. Le priuce Casimir 
assiége Chartres, en 1568, à la tèle des buguenots venus 
au secours du priuce de Conde; Lignicres réusvit à eni- 
pécher la prise de celle ville, 1568. —5'. Henri IV se 
presente devant Charlres qui tenalt pour les ligucurs, eu 
1591; il est dhihord repoussé dans dcux assauts; mais la 
ville capitule au hout de six jours. 

CIIARTREUSE, cclèhrc miiiiaslère fondé par saint 
Bruno, cn 1084. Saint Bruno, d abordchauoine de Saint • 
Cunihcrt, à Cologue, oii il était né, elensuile de Notre- 
D ime de llcims, et fun des plus savanls lheologien» de 
fon tem ps, voulant (juilter le monde, se retira, »vec ilx 
coinpagnoiis ou d iciplrs, dans uu licu desert silnc.dans 
les mont.ignrs du Daiiphiué; ce bcu, appelé la grande 
Chartreuse, dmma son nora au monastère cl a ordre 
fondé par ce saint. Les moines de saiut Bruno sonl appe- 
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lés chartrenx: ils se répapdircDt cri Ilalic et cn France. 
Saint Loiris lenr donua à Paris Ic palais du roi llo- 
Irert 1", 1237. 

CHAUTlíteüX. V. ORliUKS RELIGIEUX. 
CHASSE. V. VÉNEU1E 
CHASSELOIJP-LAUBAT (le cmtile, puis le mar- 

quis de), général de divisioa et iirspe; tiair géuéral d'ar- 
tillerie sous 1'enipii e jirsqu en 1811; séiiatenr et comto de 
Vetnpireen 1815; menibrc dc Ia Chambre des pairs et 
marquis dcpuis 181!); né à Saint-C-rnin (Avcjron , eu 
tíSI, ruort cn 1833. Ou a de lui plusieurs ouvi ages esli- 
més sur 1'arlillerie et les forlificatious. 

CIIASSENEIJX (Barthéh my de), né ít Issy-PÉvéque 
(Bourgogue), eu 1180, était à la tcte du parlement de 
Provence, lorsqne futrendn le laineuxarrêtdu 18 novcm- 
bre 1310, qui condaurnait à morl par contnmace nncer- 
lain nombre d'habitants de Cabrières, Mérindol et lieux 
circonvois ns, qni bannissait lesautres, i tc. Crs haidtants 
élaieutun reste des anciens Vaudois (Vinj. ee nom). Cbas- 
seneui: suspendit rexécutiou de c. t arrét jusqu1;! sa vnorf, 
qui eut lieu cn 1311. 

CHASSEÜRS, arme de la cavalerie légère établie en 
Trance dcpuis 1776 ; on cn compte anjourdOuii Ireizc rc- 
giments de ciuq escidrons. lín oulre, dcpuis 1830, 
quatre autres régimcnls de chasscnrs ont é é sucxessive- 
ment organisés pour le service spécial de 1'AIgérie. 

CIIASTKLLUX (Glaude de BEAUVOIB,seigneurde), 
vicomte d'AvalIon. nraréchal de Fr .nec, nó vers la lin du 
14" siècle; suivit le parti des ducs de Buurgogne pcndant 
les troubles civils du rogue de Charles Vt. Le duc J; an 
se 1'attacha co.tune conseiller et chamhcllan on 140!), et 
lui donua le gouvernemeut du Nivernuis eu 1117, puis le 
coinurit au gouvernemeut des villes do Mantos, Pontoise, 
Mculan, Poissy. Le 2') niai 1418, Ch istelluv surpril la 
ville dc Paris ; au móis de juiu snivan', 11 reçut le bálon 
de marechal, et au móis d':u>üt fnt nonnné lieuleuaut et 
eapitaine général du duche dr Normaudie. Peu aprcs, il 
fui baliu dans une reuconlrc à Louviers rt fait prison- 
nier; mais le roi dc Franco, à la snllicilalion du duc de 
Bourgogne, paya sa rançou eu 1118. II fnt cuvoyé en 
Guycnue eu 1419, soutint, eu 1123, le siége de Grevau 
cnutre le connétable d'Ecosse, assisla, cn 1131, an nom 
du dnc dc Bourgogne, anx a semblcos tcnues à Auxerre, 
etmourut cn 1435. 11 fut enterro ir Auxerre. 

CHASTEELUX. ancienne et nuble famillo encorc exis- 
taute, dont le nom patronjmique estBcauvoir. Elle est 
orjginaire de la bauto Bourgogne ct date de 1300; srs 
membres, vicnmtes d'Avidl.iii, élaienl de droil rhanoines 
du chapiire d'Anierre, drpuis cointe de Cbnstrllux, ma- 
róchal de Franco, favor! de Jean, Pbilippe cl Charles, 
ducs de Bourgogne, raort en 1453 Cette illustre maison 
a fourni plusieurs personnages dislinguós, entre aulrrs, 
dans ces derniers temps, François-Jean, corate de Chas- 
telbrx, membre dePAcadémie françaisr, mort cn 1788, 
auteur d'an Voyage dans IMnirriíjne se/ilentrionale, 

CHASTILLON (Gaucher dc), sénécb d de Bourgogne 
et boufeiller do Gbampagne, nó dans Ic 12' siècle, suivit 
le roi Pbilippe-Auguste eo Palestino, se distiugna au 
sióge de Sainl-J('an d'Aore, en 11!)|, prit part il la con- 
quétc de br Normaudie, ru 1200, fu la gnerro cn Flan- 
dres, se rendil maitre de Tournsi, rt contribua au gain 
delabataille dc Bouvines. Ilcondraltit plns lard, cn Lan- 
gncdoo, conlre les Albigeois, et inourut on 1219. 

CHASTILLON (Gaucher de), co.nte de Créoy ct do 
Sorcéan, néeu 1230, futeréó connétable do Champagno 
en 1286,' cummanda les troupes de cette province, Bt des 
pròdigcs de valeur à la désastreuse jom née de Courtrai, 
en 1302. Pbilippe le Bel lui donna, aprcs cette bataille, 

GHA 
xa avoif 

Tópée de connétable de Franre. ChasBUon, apr ^ 
>paC 'da 

meat a1 ... 

en une grande part à la victoire de Mnns-cn 
1504, ronduisit en Navarre le prince Louis, b" "|nC:p3l 
roi, lefit couronner à Pampeluue, et devintsonP 
ministre. II comraanda rarmée françsise à la b 
Mout Cassei, en 1328, ct mourut en 1329. . p0| aii 

CHASTILLON (Ilugnes de), comte de S^a' ^ 
t3c siècle, fut Toucle d'Yo!anüe, qni, ayant rpoi ^ ^ 
chamhaud de Bourbon le Jeune, d mna le ioU .pjie ^ 
filie, laqnelle fut mariée íi Bobert de France, c ^ |]]3i- 
Clcrinont, sixième fils de saint Louis, et tige de 
son de Bourbon qui a régné sur la France. 

CHASTILLON. V. COLIGNY. 
CHASTILLON (Alexis-Madeleiue-Rosalie, 

on IC90. fut mis, cn 1703, à la téte d-uu régi'1" ^ n]e, 
gons portam sun nom, et devint successivente1^^^ „é- 
de camp, raarécbal de camp, commissaire-insP^^gns 
uéral d.: cavalerie, lieutenant général dans Ia 1 .jju, lils 
de 1753 en 1754 en Palie; gouverneur 
de Louis XV, cn 1753. 11 fut crcé duc et P3^ ^ goir 
en 1736, et nommé licub-uanl général eu i'"'.. (on1)11' 
vernement de Bretagne. Disgracié pour avo ^^par11 

ledaupbin à Mctz pendant la maiadie duroi.jj " ^{gjiti5 

plus á la cour jusqifà sa mort, arrivée en 1 ^ 
Gaucher de Chastillon, son fds, fut le dern^^^^iilo11' 
cette maLon qni tirait son nom de la ville de 
sur-Marnc, entre Épernay et Chàtcau-Thierrí- ^ psf' 

CHASUBLE, ornement d'église que le p1® ^sUj||es • 
desses son aube ponr direla messe. Les c'' , ejceP_ 
anciens étaicut rondes et fermécs de tons Cl1 . jsfr. ^ 
3 1'eudroil on fon passait la téte pour les e" en^'c't 
tuellement ellc est fendue sur les côtés Pour

sjpclís 
bras libres. Tons les papes des 12 premiers qjivi^ 
vclus dc ces se tes dechasubles. Honorius \,,^ae cb3!' j 
eu 1286, est le prender qnc fon voit orné 1 

Dans les premiers temps du christianistne, 
se servaient ui do chapes ui de chasublos; ' ? [(out111 

les mysteres avcc les incmes babits qu'ils ava ^ 
de porlcr. ,. on 

C1IATAIGN1ER, fagus raslcwea ''"'9ar"jjeiiOe "jj 
que cet arbre tire son nom de Cnsín""' 
de Tbessalie, cnvironnée de montagnes a||eip" ^ 
cbátaignicrs. Quelques arbres de celle l''s'"|)íjiaig''jfr|1jé 
des dimensiona prodigienses. Le célebre c e(( éss . 
rKlriá a 150 pieds de circonférenee, et son jSiait,1 

à 4,000 ans. Un aulre énorme cb;1lai"",l,l 1-'0 

quelques annres, aux envirnus de Sa 
rence était dc 30 pieds, ct son ilge étai 
environ. Dans plusieurs aucicunes tr ^ ^ ^ 
dans beaucoup de cbiiteaux, on Irouvo )jajpiiif''' í 
cbarpentes ciécutées avec le bois du c^< njuS ffc pi- le DOIS p^s l» c| 
est plus plein, moins sec que le cbeue, .,r1l)Cc,1,1 ^ 
truvailler. Dans les villes du nord de u inais, ^'"^i 0 
taigne rfcst guère qifun mets de 'uJe'/.orse, e"e ps5 

Céveiincs, Io Piémout, les Apennius, la ' nni8gIieS'p|iiie 

base de falimentatiou des paysaus ' í,5 .(I|U.s; cBr así)f 
Homains mangeaient beaucoup de cha J: jen 
les appclle popularca pour iudiq"'''' '0''[ares d® 
était répandu. II y a environ 60,000 u 

sde en France plantes eu cbillaigniers. ( 
CIIATAM. V. PITT. . . Jes i««Sonor.^ da

e p ^ is CHATEAI), mot qm I 
féodalilé, et qui emporte tonjours ' Mric1' 
idée que nos cháteaux modernes ne r® ' [ ()es 10 rcS' 
longtcmps. C'est ainsi qu'on dit le Ç ^ nin0^6 jjnsl'1' 
le chãleau de Versailles, quoiquo ne car ^, 
semble moint à un château que ces pa ^ ciiále 

Kichelieu flt abattre un grand nomb 



í 

'650 à 
CHA 

^bleme„7 'a révolulion, leiir nombre a consi- 
Ses' 0ccu!■> ll"lnn<5- Bepuis 1850, le gouvernenient 
&u«.uns dri

er™" v8ndi!iisme et de conservcr 
^logiep.i.,. ® ,ces monmiieiils si précicux pour Tar- 
"■l-Ox ,, ,re <ie ''aribilecturp ciyile.V ÉCOUEN, 

CHATEÍ»tn DRI,)' AJÍET' CHAMBORD, etc. , peiiteville de Fraui-e, sous-pré- 
s'!6 Sauehe a de 'a ^ob f-Inférieure, sur Ia 

habitj.,.11 "'íler' "eiiei <ie Nanles, population, 
r 'Sea cr, i, 553 remonteà 1050; Louis VII 
t',!"01-'' n()|,|e

r0nn,e 611 ' h-"6 rst le berceau de Tan- 
, 8!|teur j 'H3'8011 ''c ce n01" <!"' a produit rinrimor- 
, 0nvéeremil

U
( ^<'n'e d" christianisme. Sou oi igioe 

.o.^nibfp , " t!
1
nu "Fsiécl". Les Çbateaubriand cíaient 

^"'«nede S " b:,rüDS de 1:1 Br. tagne, et possé- I esiiler lCs x.Ces neuf pairiesqui doonaient le droit d'cn 
y^kni ri

alS' ,0n voit au !'ii!clc '■enffroi de Cha- 
"om, eu recompense de ses 

c r ^<e Prin 3 |)re',lií>ie croisade de saint Louis, obte- 
,'1Sson tle, o e' cn '-51,1'aulorisation de placer mr sou 
taV'6 Pia nn'U,'S de ''s sans n0ln')rei en place des pom- 

„ ®aisnn 1 POrlait auparavant. La devise de cette 
n, "ATEiiin Je s^me 

fa"'''1 à S i..'''^híD (François-Angiisle, viconile de), 
it ""o dom n 

Mal0, en 1760 ■ de ln "0,) e et ancicnne 
lp'',lra an serv"8 VCDOns dc parier. Au sortir du collége, 
i au r, .Vlcp'011 qualite de süns Heutenanl ddnfan- 
le^XVi (j"

l'|
eu' de Navarro. Présemé, en 1787, à 

c^/avet" "i l'aceueil le pbis arfcclueux, il reçnt 
i|fi

Çi"iof de 
PaP"aine de cavalerie. En 1789, il fnt fait 

j)c, Par,iitr " 'e' ^(>'1 gánie litlcraire s'évei!lait déjà ; 
hprl Piàce 'd 

;"ls ^-Umanach de< Mnses de 1789, une 
'fen ^ ''a ses "a VCl"'1 'n'''"'pe ''-í'»o«r dc la campagne. 
I'íV,?dcc .oil's miblaires par sa dém ssion, il cn- 
tj^ique s"'!vri|-.l)ar 'erre le passage nord-nued de 
'Su' en 177) 'iona't'' ea relrouvant la mer polaire pi0. Par |e c-Par Hearne, en 1789 par «ackeusie, en 

6,1 l8->r Pa,T5'' et doBt 'c '"irage a <Hé cx- V "rerte ~ ' Par le capitaine Frankiin. Oulre cetle 
'Hip."'0 d ai,,., il se proposait encore da .s ce 
dçSs ,8or.,it ('(j861" 'es '"aírrianx d'iine épopée dout le 
íp0 e"" il Jj """"'e dc In nature. II comnmniqua sou 
et ''1 Petit',.0r?

!a''s'lc' ',e>> d""' a0'1 frère ainc avait 
díj8 í:r»tisf.ji / apres avoir pris ses inslruclions 
^b-^Améri^ s'e,"barqúa à Sainl-Malo rn i79l. Ar- 
^tln a'''e OÜ I i'.' 8's''a avec "dlioiisiasme le chainp sOn Peedance du N-mvctu Monde avait 
fect, ' bòle d,,' vi"ier 'riompbe, et fut pendant quelqu ; 
taif. es villes t lshi"glon. Mais, dcscncbanlé à Tas- 

f '"archanÁ"^' 'Ca'ncs Vl)>'ai' peopldes dc vul- 
^ j0|

es désçrjj s, a" licu dc Cincinnalus, il s'enronça 
S des |0j' 

c r<'u':l arec ravisiement nn sol exempt 
'taij '88ia> 0ji 

s<)eiiilcs. II visita la fuincnse cataracte 
S. e,ear r80"1'" desccndre seul et sans secours; 

'ile^S 'ui1ien„S ?" metti-c fio 0 loutes ses eonr- 
' ^siv 'es bl 6 recuei"irent raourant, et soigubrent 
íi-ati "alilé et i.ess"res; d'autrcs Indieos lui donnèrent 
i^Ur jí8, ^ Pein"1. 'n'rc'd Pour compagnon de lenrs nii- 
'i |Jaa 'ri que |a^' '"'Ppd des palais des ruis, il n'eut 

['e.C'est i" 'Pd" aanvage etso irent leshranches 
!Cr ley^^rgcs (i,,".1,'3'f'" ü travcrsaiineparliedesclianips 
, ht |^r Parure „ 'vmírique, et qni semblaient couser- 
,'i i0ll

81able;iUl " 'èro pour Ia monlrer augrandpciotre 
"''edn*13! 'ti dt»'.?,8^"'reproduire avec tanl d'éclat. 
.«(i j| 101 à Vare,,' ml)é llaiIs les maius lui appril la 
II iléri a'ait cies "es.; PCinantqne rhonocur dappelait 

U,n- «U cnm " s ' 'nliarqna po tr laFrance. «mmencement de 1792, madcmoisclle 
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Celeste de la Vigne-Buisson, pdíte-rille dhtn ancicn gou- 
verneur de Poudichéry. A peine marié, il qnitta cn sou- 
pirant celte palrie qni lui était si chère, ct alia rejoindre 
ses anciens frères d'armes cinigrés. Blefsc d'un éclat de 
bombe, nu sióge de Thionvillc, el altcinl d'une maladie 
contagieu-e, il fut jclé connnc mort daus uu fosse; il en 
fut retire parlacompassion des gens d'i (iiiure dcLignc, 
qni Ic placèrent dans un rourgon ei le déposèient au pied 
du rempart do ISainur. L passa c, tte ville en se Irainant 
de porte eu porte sur ses mains, ct traversa rAllcmagne 
démié do tom. L'Aiigteterre lui offrit, comme à la plu- 
(lart de sos conipagnons dlnforlune, uu asile qu'il sc 
liàla bieptôt de qnitier. Débarqué mouraut à Gurrnesey, 
ou Io déposa Mtr le rivnge, lu face tournée vers le soleil. 
La fcumie d^un pauvre marinier eut pilié de lui el le re- 
cueillil; ,e< soins le rachetèreul de la mort contre laquelle 
il lutla longlemps. A peiue convalescenl, il retonrna en 
Angleterre, oü il e.d à lutter contre la uilsèrc; il faisait 
des traduetions le jouo, et travaillait la nuit à sou premier 
ouvrage, Essai sur les révoMions, qui parul en 1797, et 
lui vaíut un comun nceinenl de rrnoininée. En 1798, sn 
more inounit. viclime do ses üouleurs, apròs avoir vu la 
revolulion dócimer sa famille. De cellc cpnque dale la 
conversion de M. de Chateaubriand; na uouvel ordre 
d'extslcneecomnience pour lui. Bienlôt les portos dela 
Fi auce lui fureut ouverles; il y revinteu 1800, et y re- 
Irouva M. de Foulaues auquel runissait une amitié tbríi- 
liée par des uialticurs cornir.un«. La puldicatiou de Rcué 
ct á'.Uala ent li<u en 1801. L'cclat de soo succès fut 
inunense; cet éloqueut manifes e cu faveur dc la religion 
fut uu cvén inenl; c'i si quV n effct ce nVtail pas seule- 
mimt le Iriomphed uu homrae, mais celui d'une croyance. 
La popular iié du livre el les debats qu'il souleva, ue se 
rcnferniòrcnt pas dans renceinte de la France ; 1c mou- 
vement s'éteiidit à feiranger, ct iiolammcnt en Angle- 
terre. Bienlôt ce succès se ronoovela par la publication du 
Ginic du Chrislianisme, qni s'effeclua fannce snivante. 
Toul ce qui s ecrivil pour etconlre cet ouvrage formerait 
ries vo umes. La discussion fut adinirablcment close par 
une eloqüente defeníe do fnutenr. Le premier cônsul, 
jalonv de rallier à lui Imites les snpérioiiiés, te nomma, 
en 1805, secreta ire de la Idgation á Koine, et, le 29 no- 
vembre de Ia mèmeannée, ministre de France près la 
répnbli]ue du Va ais. Le 21 mai 1807, lejour même de 
fexécmion du duc d'Eugliion, il doima sa dénitssion. 
Nanoldon, qui se senlait uu failile pour sou génie, lui 
pardonna ret acto de géucreuse ■indépcndance el lui fit 
méme des avances qni rcslèrent innliles. Kendu à la vie 
privee, M. de Chateaubriand conçut le projet d'une épo- 
pée chrétiennc, hs Marhjrs, dont il ébaucha Irs premiers 
livres; et, pour dunncr il sos descriptious des couleurs 
vraies, il résolul de visitei- fOrleul et en inéme temps 
dVcomplir le vneti de sou cu-nr, le poleriuage à la Terre 
Saiute. II prítsou clicniin parfltalie, vil Athèncs, Sparle, 
Corinthe, Alcxanririe, Constautii.ople, Jérosalem, Mem- 
pbis, Garlhagc el Rh d s; puis, repreimit sa rou c par 
1 Espague, il alia retrnuver il Cordoue et à ürensde les 
chefs-cfflenvre de cei Mauros dout il venait de voir les 
descendauls redevenus barliares 11 rentra dans son payt 
le 5 mai 1807. II termina les Marhjrs et les donna au 
public en 1809. Cel ouvrage, qni souleva les atiaques 
des médioer tes jalousrs, a pris place pariui les monn- 
nicnts littéraires de notre palrie. Eu 1811, f pul>l|a, esms 
le titre d7/incrnirc de Paris à Jerusalém, Ir récit dr son 
dernier voyago, dont 11 avait déjà inséré dos ,raginints 
nombreux dansle Mercure liltéraire devenu sa propriété 
particulière. Choisi, en (8(1, paf ' Aeadémie française 
pour remplir le fauteuii de Cbéuier, il declara, sans hé- 
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siler, (jue Ia plumc de rami de Maleslierhes n'avait pnint 
do louanfies pour le convenlionnel régicide. L'..ffaiie 
arriva bien vilc aux ortillcs de Pempereur, qui se (it 
apporter Ia liarangue (t devint fuiicax eu Ia lisant. L'a- 
cadcinicien noiíimé refusant de modifiei1 sou discours, le 
fautciiil resta vide. II passa 1811, 1812 et 1813, retiro á Ia 
camp-gnc, etjouissant (rime léputation á laqaeüe sen 
Irait de courage vcnaii de niellre le derniersceau. Lors- 
que li s élrangers remirent, en 181 f, 'a Franco sons le 
pouvoir de s s aucieiis niaitns, 11. de Chaleaübriand 
pnblia son famenx pamphlet intimlé Buonaparle ti/es 
Bovrbons, paraph ct oü il traitcavcc une injustice révol- 
lanle un grand honmic niallicnreux. LonisXVIII norama 
rauteur amliassadeur cn Suède; il se lul ait peu d'allir 
occnpcr ce poste loinla n, lorsípie le 20 mars vinl Ini cn 
assigner un aulre. II snivit Lnuis XVIII á Gaud etfit 
partiu de son caliinet. VVatcrloi) uiit lin aiu destindcs 
impériales. I.es Bourhnns renlrèreut nncseconde (Vi<; íls 
Ini ôtén nt leportcfenille qu'i!s luiavaiont coalic pendant 
leur exil; irais ils le promurent à la Ctiaiulire dos pai;s, 
dans laqneilc il ne tarda pas à ronquérir no g-and asccn- 
dant. Eu 1816, il pulVi i sa lirochure, la Munarchie selvn 
Ia charle; n ais se senlant dcpassédam les voies du 
liberalismo, il retrograda et a taqua rordounanre du õ 
septembre, ce qui lui valnl une di-gráce érlalaote de la 
partdc Lonis XVIII. M. de Chaleaubiiand fil tlors, pm- 
dant trois aos, une guorre ii.fatigable à M. Dccazcs. Aidé 
de quelques bomnics considerablesde s >n parti, il fonda 
le Conservatear, rccncil pcrio.liqne donl la destiualion 
clail à la lois d'attaqner le favori de Louis XVIII et de 
dispnter an parti liberal le crídit ((ue lui donnait la Mi- 
nerce, aulre recueil du mciue geure L'assas»inal du duc 
do Berry porta de vive force aux alfaires les cbefs des 
royalistes. M. de Cbateaubriand fut nomnuí ambassadenr 
cn Angletcrre, et fut prié par le coinle d Anois d'écrire, 
sous le litre de Mcmoires sitr la vie et la mort de M. Ic 
duc de Bernj, une histoire abrégée de son lils. En 1822, 
il alia, avec M. de Montmorency, représcutcr la Franco 
au congròs de Véronc. Le 28 novembre 1822, il rem- 
plaçaM. de Montmorency an ministére desaflaircs ctran- 
géres et accéda à la guerre d'Espagne. Son opposiliou 
avec M.de Villcle.chef du cabinet, éclata à Toecasion du 
famenx remboursement do la rente; M. de Villèle obtint 
sa dettitulion de LouisXVIII. Ponssé eucorc nne fois sur 
les banes de Fopposilion, Fccrivain du Conse ratevr 
combattit ses auciens allids; nul nc leur porta de coups 
plus rudes dans la bataille livréc ponr les projets de loi 
snr le droit d'aincsse, le sacrilégo et la liberlé de la 
presse. II ne déposa les armes que sous M. de Martignac, 
qui le nomma ambassaricur á Kome, oíi il resida cn 1828 
et 1829. A favéncmentde M. de PoÜgnao aux affaires, il 
cnvoya sa démission. Les falales ordonnances parurent; 
le vieux tròne des Bnurbons tumba dcrcchef, et cctte 
fois encore la royauté morte inspira à M. de Chatcau- 
briand, paraissant pour la derniere fois íi la Chambre 
dos pairs, une magnifique oraison funèbre dont IVlo- 
quence dgale la grandeur de la catastropbe qu'clle dé- 
plore. On sait la noble condnilequil a tenuc ilcimis dix 
ans. Keliré du tumulte des affaires avec Festime de lous 
les partis, baUotté par Iantd'oiagcs,rassasiédr8éniotíons 
de la puissance ct de la renomraée, on dirait que le grand 
ccrivain aspire anjourd'bui à goútcr au soir de ses jours 
un calme trop inconuu de sa vie passde. 

CHATEAUBRUN, nom d un flur du líerry qui a 
donné son nom à Eune des branebesde Ia maisou de 
Montmorency. François, prender dn nom, seignenr de 
Chalcaubrun, clait abbé de Molesme lorsqu il épousa, en 
1640, Catherinc Koger, dont il avait eu des enfanls dès 

1621. Leur légitimitéfntvaineinentattaquée par'ju 
Montmo cncy; ils furent reoonnns legitimes P 
parlcment de Toulouse, du ISdécembrc ^ 
testa cn 1646 ct mourut cn 1663. — Franço . " 3Í(C 
dn nom, geutibonime du grand Condé, pa 
ses freres, en 1665, et fut uiaintenu en 166 • cnf(1i)ts

c" 
Ias, né eu Í639, marechal de camp, mortsi'"' lII1()re,,c! 

1756. Cctte famille portait les armes de M 
pleines. ocei si'"^ 

CHATEAÜ-CHINOK, pelite ville àe Y tare 
dans les montagnes duMorvan, sons-prétec g|,efí 
parlcment de la Nievre, à 20 lieues de Ne' ^ |jjá;1 

nomniée dans les charles Castram caniavni- ^i|refid; 
se livra près de Chüteau-Chiuoa nno balai t fj;[le'cl 

mce de Louis XI ct cello du duc de Bo'''r®.oí! yjpri"^ 
fntdéfaitc. Cbâteau-Chinonapparlintensod6 ^jí, 
de Cniidé, dont on, Ilenri l'r, la ceda, 
Louis X [11, pour le pays de Gci. ^a„cíiS'K 

CHATEAU DAUPHIN (Piiscde). LesFia v 
Ires des barricados, pénètrent, en IT44, dons ^oisa 
Cliúteau-D.iuphin. Le comte de Campo-San fra® 
d,.it dans cetle ville pour le roi de Sardaign®- ^ p|(i» 
çais, quoiqne n'ayant pas darlillerie,escalade1 ^ra( 

jour, celb* place. Cetle action, oü se distiog11 

Chevert, fut très-vive et très-meortrière. ^ 
i.C CIIATEAU-DU-LOIR, ch f-lieu de canloo j de i 10# tement de la Sarlhe, à 10 lieues et dennc < ^ ^ 

lais. Cctte ville. qui est lorl ancienne, .s0^"1,t'e|, co' 
un siege de sept ans contre Gcoffroi - Ma' 
rfrVnio ■. , „c,ire.et-^ 

CIlATEAUDürí, villcc 
ifi 

■tff' ledu dcparlemcnt d 
cbef-licu de sous - préfecture, á II lieues |'.iU[.s la1'" ^ 
près du Loir; elle est nommée, dans les ^ 

eo»' 

iii' 

de cctte ville, Papole, évcquc de Chartrrs, c1' 
teaudun dependait, s'eu piaignit daus le ''"..xijctia" ^ 
cile de Paris, temi en 373, lequel annula a 
Promete. Clulteaudun, aulrcfois capilale | Cpren1'fr je 
nois, cut des vicomles parliculicrs, dont c 1 jg-fil' , 
Gco'froi b", lils de Warin de Bellesme c ^ is 
Guillaume Ier, conde d'Alcnçon. Geoffroí potr"" .y, 
sino vers 1041. Son succcsseur fut son^u ® o(fr0Í L 
mort cn tOG6. Celui-ri fut le 6» aíeul dc 0riacl!

s. 
mort eu 1248, dout la filie puince, Cliímcuc > stliC .M.-. w - • — ■" 7 —      1 ^ .. 
vicomtc dans la malion de Dreui, d'ou c 

sivement, par mariage, dans cellcs de éc^.uj, 
Flandrcs ct de Craon. Jean ''e Craou, p'' , f|i'' j 
de Franco, 18* vicomlo de Châtcaudun, f" gi^te»1" 
sans laisser de postérild. Alors la vicomle 1" u íl'1 ( 
revint à Charles, duc d'Orl(íaDs, qui, cn '• ^ cél ^ 
á sou fibie ualunl, Jean, bâtard d'Orlcal'^ 
sous le nom de comie de Dunois, ct q"' a vil'e,

t(ri' 
dues de Longuevillc. Avant la révidutio".11 ,,11 > 
une abbayc de ronlrc de saint Augusiin, ' ,l0, rc^ 
Iniait la fondation ii CharieinagDO. Son 0 ful fon^or 
quable par la bardiesse dosa construetion» ctc""* js, 
Tbib iiilt le Tricheur, comte de Blois, cn J'' D1' 1,1, 
rabicmentaugmenld etcmbelli par lesC01" villc f"r jíí 
dues de Longuevillc. Los environs de cc 11(gnl4')'e elf' 
cn 1185, le tbéátro d'uii massacre ^ tf' 
bandes dévastalriecs des Brabançup», ^"l' , 

trouvaienl ^1
fi "J 

liur suite; elle 
Parmilcs prisonnlcrs se I 
ccs brigands tratuaient i 
toyablement brúlícs avec ces aventuners. ^ 
pr. sque éití entièrement bridé cn 1725. eli;ie vc 

CHATEAU-FREMONT. Ancieune sdP ^ ^ 
lagne, prbi de Nantes, dripé en marquis# pe|j(e f' 

CHATEAU-GAILLARD D'ANDEL^ • 
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'^-forTé!1'''0 '':'ure'' flans Torigine, un château 'hecifj. „evé '"''-s 'a "ve droiledc Ia Seiae, sur un ro- 
vers S,0.'lrl)<'- C'6 château, bati par Ilichard Cccur-de- 

(656. i| 'fu' déinanlelc par ordre de Louis XIII, 
'"■Phji;0" res'e l'es ruines fort curieuses. — (Siéges) 
'es |es ^''Pc-Augusle entre en Normandie en 1205; ton- 
siíle|.: t< ;j

S.se soumettent; une seu'e place ose lui re- 
lUe Hi(|' 

ai'11,16 ciladelle élevée sur un rochcr escarpé, 
Küiam s. 

r,lavaitconstruiteetappolée Château-Gaillard. 
U.íe Irès-v* ,no's, Phihppe-Augusfe éprouva de sa part t'Pgépei1,]

1,e r<ífslance. — 2e. Château-Gaillard fut as- 
^3Urice '

a"'' se'ze 1,1018 !,ar Henri V, roi d'Anglelfrre. comillandaiit, nc se rendit qu'à la derniére 
caAT'

1 j J8- 
Pfès de d "AAr. Ancienne seigneurie de TAuvergue, 
d ("ÜATpCím0n'"P'errani(' dcigée en raarquisat en 1090. 

Pnej ft,R0?í. Petite ville de Brelagne, près de 
íl" (Jallu pt

C
r 

SOus ses murs que le comte de Soissons 
Cn ai' prièonnier par le ducde Mercoeur en 1594. 

í^oadi, " t-OXTIEU, sur la Mayenue, cbef-lieu 
"!'les dc rSeme,lt c'11 ((6Par(C[r'ent d® la Majenne, à 7 

^'ttit, en (L)11''('01' son origine à un château fort con- 
<iotina | ' Par Foulques Nera, comte d'Aniou, qui 

a?'86- Plii6 BOni 8,1 chevalicr auquel il en confiait la 
■ es. cq8 .'al^, Foulques donna ce fief à Yvon, Ols 9 ^'crre ir '( Alençon. II passa plus tard par mariage 
!' 'a iaa|so ' 

60,ute d'Alençon, et fut vendu, par Jean If, 
l^nt sea". ^m')0'S6- Saisie, en 1431, pararrêtdu par- 
n ^"fonn" l>0nt<nse, cette tcrre fut eusuite réunie à 
d ei1 mar' •011 e"e fut (ltitac'16e> cn 1 lã®» Pour êtreéri- 
^"'^sno*"11881 cu laveurde Nicolas Bailleul, surinten- 

"s fuA^065" ^es A endeeus s^n emparèrent en 1705; 
I C|I.Vri, ,ú''' lactós quelquc temps après de Tévacuer. 
n PaPe li ^ONTIER (Synodes de). En 1221, sons OOirej "Uorius; cn 1231, 1233 et 1256, sons Gré- 

> Piel^33' sons Innocent IV; eu 1336, auquel 
^T^rérot. archevèque de Tours. 
l'-Cllt's de ü lANDON, pelile ville sur le Loing, â 2 
|)'.rroDdisse|

ni0urs':| 'l" Paris, chef-licu de canlon de 
C 8! fut len'de Fonlai116P|eau; population, 2019 ha- 
ni"5''1"" An B0lllln<'' dans les chroniques du 12° siècle, 
d'0'" facopi' 5' t-6 'teu esl fort ancicn. Le moine Ay- 
tp1"16 fièv|.„e 806 sainl Séyerin, ayant guéri le roi Cloiis 
dn^Pl en ,!;PinÍ!l're. se retira à Château-Nanlon, ety 
l,.!"1' (heMi ?ous 'a secoudc race, Châtcau-Nanton 
|c "• dona, leU d un conlté- Bicrchard, comte de Cor- 
iiii<:"II1'(( de' 9981 une ferme appelée .Veia, siluée dans 
In Pinia a.n'011, '-•c roi Louis le Gros, en 1119, sé- 
ei"', ('0ur p, n. Piusicurs jours dans le château de Nan- 
Cnr ' sbbé Ter 'a 'l1101'6"6 des chanoines d'Élampes 
las>r jju 

<: (dauriguy. Le raême roi, en 1120, y (U 
Peu soa cllà|!?1

Uts, Pa111611* par ses crimes, après avoir 
iiui11 '•aildoli)|eaU du P11186'- Ua comte du Gâtinais, ap- 
to 9 ^ CluuV^ ?'"lau' fait recoustruire, lui douna le 
MpoUl, |

ail"Laudon, aiusi que rahbé Sugcrnomme 
Sé.111! des com/"6111^16 fols' Châleau-Landon devint le 
diln

0rin fut fn i''8 <'c Gâlinais. Le monastère de Saiut- 
Piil ?' en 11e, , p,ar Childebert, en 330. Louis VII le 
c^di u ehauft;' 

1 al)'l<1 de Saiut-Victor de Paris, qui y 
'iti , . güsc rdguliers. Philippc-Auguste, cn 1189, 
Pnè 1 bhd aTa.. d® C'1'011 •> 1'abbaye de Saiut-Sévc- 
l-hâi "e dorp 1 "'d®011, 611 1181, du pape Lucicn II 
^o pflu Laiidnn ' lle eeaslruirc aucune églisc dans 
bOüf 'OPe-Au Sa"S Sa P®1-11118510"- Le chapitrc obtint Oifp.^dent s„isj?

US.'e' en 1209, que les gens du roi ne 
dt Sv,0'' uiovn se:i 'd®08 111 868 hôtes ou serfs. Le 

"" Stiverin" i'8'1/ livr®s, accorda A Ilugucs, abbé 
' lacullé de no point payer des Juifs 
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qui lui avaient prêté de Pargent. En 1456, les Anglais 
prirent Châtcau-Landon.et mirent le feuà Tabbaye aiusi 
quau château. En 1457, le connétable de Uichemout prit 
celle place dassaut, et la mitau pillage. En 1476, Jac- 
ques d Aubusson, premier abbé commandalairede Saint- 
Scverin^ Ct recoustruire Téglise et Ia maison abbatiale. En 1507, un parti de protestants pilla Pabbaye, situéc 
jors des murs de la ville, et se relira avcc qualre char- 
rt (cs de butin. En 1308 et 1569, le couvcnl fut encore 
pille par un chef de brigauds, appelé le chevalier du 
Boulaye, qui nélail ni catholique ni protestant, mais la 
terreur du Gatinais. En 1587, Châlem-Landon fut pris 
et saccage par les troupes allemandes du duc de Bouil- 
lon. En 1389, elle fut reprise par les ligueurs, et ne ren- 
tra au pouvoir de Henri IVqn-en 1591. Elle futravagée 
par la peste, en 1606 et 1607. Lors de Ia révoluliou, fab- 
baye de Saiut-Séverin subit le sort de toules les msisons 
du meme genre. 

CIIATEAU-L'ARC, ancienne seignem ie de Provence, 
prèsd'Aix, érigée en marquisat en 1087. 

CIIATEAUL1N, Castrolinum, petiteville dc 1'ancienne 
Bretague, aujourd"hui chef-licu du départcment du Fi- 
nistère, bâtie, vers Tan 1000, par Budic, comte de Cor- 
nouailles. 

CIIATEAC-HEILLANT, Casfrum Mediolanim, petite 
ville de Tancien Berry, aujourd'hui chef-lieu de canlon du 
départementdu Cher, fondéc par les Romains, et remar, 
quable par un ancien château dontla fondalion remoute 
au 5« siècle. II en reslait encore au siècle dernier une 
grosse tour carréc, sur la lanlerne du dome de laquelle 
ou voyait une ligure cn euivre dorée reprcsentaul ÃIclu- 
sine, personnage féerique du moyen âge. Ghâlcau-Meil- 
lant a appartcnu successivement aux niaisous de Saint- 
Geleis et de Lusignan. 

CííATEAUiVEÜF, petiteville du départeinenl d'Illc- 
et-Vilaine, près de Saint-Malo, jadis place importante, 
joua un grand rôle dans les guerres civiles de Brelagne 
enlre les Moulfort et les Penthièvre. Elle élait dèfendue 
par un château qui fut pris par les troupes royalcs, le 26 
mars 1592, repris, peu de temps après, par le duc de 
Mercoeur, et eufin dèmautelé, par ordre de Henri IV, cn 
1394. II y a, près de Châtcauneuf, uu fort heiagone con- 
struit sous leiTc, en 1677, d'aprcs les piaus de Vauban, 
et desliné A prolcger le côté nord-ouest du département. 

C1IATEAUNEUF, pelite ville de Frauce, chef-licu de 
canlon du déparlemeut de la Charente, A 4 lieues' d'An- 
gouléme, èrigée en coraté en 1644. Charles V la prit sur 
les Anglais après un long siége, eh 1380. Ccst enlre cetle 
ville et Jarnac que se donna, cu 1569, la hataille de 
Jarnac, oú le priuce deiCondé fut tué.Elle fut crigce ea 
comté cn 1041. 

CIIATEAÜNEÜF DE IlAXDOX, bourg du dâparte- 
ment de la Lozère, silué sur une monlagne, élait aulre- 
fois fortific, et fut, jusqu a Ia fiu du 17e siècle, le siége 
d'une baronie du Gévaudan. Elle est célebre par le siége 
queles Anglais ysoutinrent.en 1380, contre duGuesclin. 
Cehii-ci y mourut; et le gouverneur, ne voulaut rendre 
la p'ace qu'A lui, posa les clefs sur son cercueil. Un mo- 
desle mouument a été érigé, cn 1820, au bameaude Ia 
Bitarelle, sur le Ihéâtre de cet événemeut. 

Eli ATEAU.VEUF, en Thimerais, chef-licu dc canton 
du départemcnt d'Eure-et-Loir, A 0 lieues de Charirc, 
est une pelite ville fort ancienne. Ce lieu esl appelç, daus 
lesancienues charles. Castram Theoilomercasc , il nü on 
afait le nom Thimerais. En 1000, cechâlean, réceumicnt 
conslruit par un seigneur nomnié Gunzon. fui p is par 
Henri 1"', roi de France. En 1115, on tronve tm (,er- 
vaisc, donl 1c (Vs llitgues possédail Cliâleauuenf. Eu ) 128, 
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Gervaia 1"', fils do Hugues, partit ponr Ia croisade, ct re- 
çut Ia croix de Bernard, preinier abbé de Tiron. Cetle 
maison, florissante dans le 12» etle 13° siècle, se fondit 
dans celles de Dreux et do 1'oní-Audcmer. Cháteauneuf 
passa cnsuite dans les mains des ducs d'Aleuçon, ct y 
resta iusqu'en 1314. Alora il fut érigé en baronnie-pairie, 
cn favear de Charles de Valois. II échut enfin á la maison 
de Bourbon, qui le possédait lorsqu'en 1589 il fut pris et 
pillé par les troupes du duo de Mayenne, et repris par 
celles de Henri IV. 

CHATEAU-NEUF-LE-ROUGE, ancienne seigneurie 
de Provence, érigée enmarquisat en 1723. 

C1IATEAUNEUF-SÜR-CHER, ancienne seigneurie 
du Berry, près de Bourges, érigée eu marquisat eu 1681, 
en favcur de Colbert. 

CIIATEAUJVEUF-SÜR-LOIRE, ancienne seigneurie 
de )'0rléanais, érigée en marquisat en 1671, en faveur 
de Baltbasar Pbélippeaux, secrétaire d'Elat et aleul de 
Louis Phélippeaux, comte de Pontchartrain, qui fut 
chancelier de Francc de 1699 à 1714. 

C1IATEAIT-PORCIEN, sur la rive droite de 1'Aisne, 
cbef-lieu de canton du département des Ardennes, á 2 
lioues et demie de Rbetel. Celte rille est ancienne. Ellc 
fut d'abord une seigneurie relevant des róis de Navarre, 
puis des condes de Cbampagne, qui leur succédèreut. 
Jeanne, reine de Navarre, la porta à Philippe le Bel, son 
époux, cn 1386. Ce roi Térigea cn comté, et la donna, en 
1304, au connétable Gaucher de Cbàtillon. Jean de Cbâ- 
tillon, Tun de ses desccudants, la vendit, en 1595, á Louis 
de France, duc d'Orléans; et Charles, fiis de ce dernier, 
qui avait été pris à la bataille d'Azincourt, en 1415, Ia vendi t 
à Antoine de Crouy, seigneur de Renty, ponr payer sa 
rançon. Charles IX, en 1361,1'érigea en principauté, en 
faveur de Cliarles de Crouy, comte de Senigben.speltc 
principauté passa, cn 1608, dansla maison de Gonzague- 
Mantoue. En 1659, elle fut acquise par le eardinal Ma- 
zarin, et passa enfin aux ducs d'Aiguillon. La ville fut 
prisc dcux foisparles Espagnols(1030 ct 1632), ePreprisc 
autant de fois par les Français. 

CHATEAU-REGNARD, ouRENARD, dans le dépar- 
tement du Loiret, doil son origine à un chdleau fort 
construit par Rcgnard le Vieui, comte de Sens, dans le 
10°siècle, chdteau qui fut détruit par Louis le Gros. en 
1230; reconstrui! par Robcrt, comte de Joigny, il fut de 
nouveau démoli par ordre de Louis XIII, 1627. La sei- 
gneurie de ce chdteau appartenait à Tamiral Coligny, 
1569. Elle passa, aprcs sa mort, dans la maison de Nas- 
sau-Orange. 

chateau-regnault, ou renaut, petltc ville 
de 1'anclenne Cbampagne, aujourd'hui dans le départe- 
ment des Ardennes, fut bdtie par Hugues, comte de 
Rélhel, 1250; puis elle passa de cette maison dans celle 
des ducs de Clèves. Louis XIII en acquit la souverainelé 
en écbange de Pont-sur-Seine. Cette ville avait un chd- 
leau très-fort qui fut rasé par ordre de Louis XIV. 

EUA FEAU - REGNAULT, dans le département 
d'Indre-et-Loirc, d 28 kilomèlres de Tours, fut bdtie, 
dans le 18° siècle, par Geoffroy, seigneur de Cbâteau- 
Gonthier, qui lui donna le nom d'un de ses fils. Elle fut 
érigée en marquisat cn 1620. 

EliATEAÜ-RENAüD (Atlaque de). Cette petite ville, 
située dans la Touraine, n ayant que de mauvaises rau- 
railles, sembla au duc de Mayenne une conquête facilo 
ponr les ligucurs; mais son gouvemeur, Sarrouet, fait 
savofr au duc qu'il fera une résislance désespérée. Cette 
nouvelle decide Mayenne à renoncer à cette entreprise, 
1589. 

EIIATEAIT- REXAUT (François-Lou!» de uous- 
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SELET, comte de), vice-amiral et marechal de F,a° ^ 
né en 1637, senit d'abord en Flandre e'sc 

bataille des Dunes, aux siégcs de Dunkerque et oe 
Saint-Vinoc, sous les ordres de Tnrcnnc. Passe f^j, ü 
dans la marine royale, enseigne de vaisseau en et 
futnommé capitaine en 1672, clief d'escadre cn 
cet avancement fut la récompense d'aclio"a 1 e[l 
quables. II délit le célebre Ruytcr en fánsV 
1678, famirai Everson à se retirer en désordre ^ 
port de Cadix, ct à retourner en Hollande sans '1)' , 
couru la Sicile, ce qui était le but de son ejpéd1 ' ^jpl 
roi ayant nommé Chdtcau-Renaut, cn 1688, 1,6 jk ie 
général des armées navales, ce brave marin P'1 ^ r()i 
Brest 1'année suivante pour porter des sCCOUrs'je Ia 

Jacques II, alors en Irlande. Lors de Ia SueTr 

succossion d'Espagne, Pbilippe V le nornina cai a 
général de 1'Océan, cn 1701, et Louis XIV 1°' lyriillf' 
grade de vice-amiral du Levant à la mort de 1 ^ pj- 
II passa ensuite dans les Indes occidentales, rff" ^ajUt- 
ton de maréchal de Francc en 1703, le collif " 
Esprit en 1705, et mourut en 1716. clicf- 

EUATEAUHOÜX, sur Ia rive ganche de 
lieu de prcfecture du département de PIndre, ■' j.||eest 
de Paris. Sa population est de 11,387 habilanls^j(|.|,iii 
nommée dans les charles Castrum Ihifntn e' 
Radulplmim. Elle doit soo nora et sa fondation 
seigneur de Déuís, de la maison des dauphin' le |a 
gne, vers le milieu du 10» siècle. PhilipP6"^0 ^jatA 
réunit à la couronne cn 1201. Elle fut érigée 
le 16 juillet 1497, par Charles VIII, en faveur ^^11' 
de Chauvigny, vicomte de Brosse. Ilenri II ^vrll l'íir' 
prince de Condé, en devint possesseur; Lom5 .riiic'' 
gea, en 1616, en duché-pairie en faveur de e^jt» 
Charles de Bourbon, comte de Clcrmont, le ^arif' 
Louis XV, qui le donna, en 1743, à sa mail' 65^ gét* 
Anne de Mailly-Nesle. Chúteauroui est Ia palr|e 

ral Bertrand. r ^ d11' 
EHATEAEROUX (Marie-Anne de H18'"-1; .gu-be"''' 

chcssodc), née en 1717, épousa, cn 1754, -b ell lí
1'' 

marquisdo Ia Tournellc, dont elle devint ,eu.VCfJiâlea!', 
Louis XV en devint épris, lui donna le duche i ^- jj, E 
roux ct la fit dame du palais de la reine cn 
mourut au mois de décemhre 1744. tde^c 

CIIATEAU-TIIIERRY, ville du departemen s 
et-Marne, à 8 lieues de Meaux et à 20 de slir 
tradilion localo veut que 1'aocien c'lí^cau'.raricl ''"i s 
rocher escarpe, ait été fondé par Charles-* ^ 
garder Thierry lV,l'un des róis de Ia va| je'1' 
chílteau, terminé en 730, resla au doniaine r^,ri cé8. 
ce que Lonis-le-Bègue i'eút donné à Ifee'"1' 
de Verraandois. Charles le Simple y futcD sllcccsS''fii 
par Herbert II, comte de Vcrmandoís. L' 5 ^ 
dellerbcrt le vendirentaux comtes 3

r0^ii>ce' jo 
945, et depuis 11 suivit les destinées de celte p ^ 
ville se forma, commc tant doutros, s0lia ,,, ce,rl"'(ii' 
chdleau. En 1231, Château-Thierry obliot ® i,)^ 
Cbampagne unecharte de coininunc, et ses j.fl ^ 
rent confirnices, en 1301, par Philippe le ^ gracJLjí 
cut lieu dans celte ville une asscmblcc ce» )UC d ( 
royaume. Ilenri, duc de Guise, fut "Ifeinl 8 y,, çí1' 
baile, d'oii il reçut Ic surnoni de /Ia/a/'7'') cl| l'" ' 
près de Châleau-Thiefry, qui vit naiti1' 
grand fabnliste La I"ontaine. , prise»f 

CHATEAÜ-T1IIERRY (Vicissitudesde)- ia n ^ 
par Raonl, duc de Bonrgogne, elle fu r (01iib8, ' c i

e 

année, par Ic coralcdc Vermandois, e . n,es, ".yjl' 
suivante, au pouvoir de Raoul et,ipiiieo' el1 

France. Les Anglais 1'assiégèrent innU 
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Parv' !®seu j'/",1'.! "' ^ s 011 cmparer en 1521, et cn furcnt clias- 

8^ (j|13''les-Quint la prit eu I5í i. Darantlcs 
^''lesi " ^'Sue, elle fut cniportée d'assaut, tn 1591, 

sesoumità Ilenri IV cn 1595. Eu 
^Wlloa 

se r®ntl't au prince de Coudé et au duc de 
'Nissan eVU"<iS C0D're Msrie de Médicis; reutree sons [Cs 

en ICIG.elle fut prise et pUIéeen 1032, pcn- 
^ en )ow1"68 t'e'a Fron<le. Lors dela guerre d'iuva- '■"ir a.. ' Châleau-Thierrv eut hnrrihlcmcnt n i 

Ciu-Í®584»0 des alliés II, lEAC-TiUKItüV I8|.j 

Chàleau-Thierry eut horriblement á sout- 

^'al v(;rcj',uui)es Pi ussieimes, commandées par le gé- 
'Jr',s (jg ' etaient rangées en bataille sur un plaleau 
í®reot dev ^ V'"e' 'ÜI's9ue 'es colonces frauçaises arri- 

^aleri"" e"es' ^ canonnade s'cngagea vivement; 
^"fniand/ ennenl'e 'ut bientüt culbulée par )a nôtre, 
Ü"^sordre ^ '!e"'aic'- alliés rcpassèrent Ia Marne 
fait 
orei 
|l  i  j        

''^Oo !l' Perdre à renuemi 0 piècrs de canon, 

'■ar cémf' Peax bataillons de grenadiers, 
v9'' Sdw;' ? Pe'". forcèreut la prince Gu ti 
?lo, 

sortj i . 
.Tck, d» 6 ^'làleau-Tbicrry pour porter sccours à • de ""«"cau-imerry pour porier sccours a ]Se; 

rc')asser les ponts et d')' meltre le feu. Cette I^ase j 
1 bo, 

1 M,JÇ3ÍS rp , ' pi isuiiui«r8. jui: ieuutiuctiuy if» 6' '■ à Ia , D ''bPrut dans Châleau-Thierrv, et se inircnt, f-D.-,.. Ia Püiir«,.;.„ .■ • . 
i railÇais r "'f5 et -'dbb prisonniers. Le lendemain, les 

l>fdc^sitedei; eunemi, auqucl ils firent eneore ^ borreui
S ')e^'es considcrables. Les paj sans, exaspérés 

6 p 8 t'u''ls avai®n' commises, niassacrèrenl plus 
fayards. 

•Cll0e' aya t E^AYE (Combat de Ia). L'armée ven- a suj. p Vil'ocu, en 1793, le géaéral Quétincau, se 
marcb 

ai''benay. Le comte d'£lbée, maitre de cette 
br-J

u poit" sur 'e P05'® de La Chdtaigneraye, pelite 

''''■jgg 
'ille 
""edu 

Sséa '„S0B8 ICS 15 

téw-f). (Françni 

ordres du general Chalbos, y furcnt 
ville, 

Par i "'"«.cs uu ^cutidi i^iiüiuu», j ii «lai es 'oyalistcs, qui pillèrent cette pciile 
LU ,. ,. 

s de VIVONNE, seigneur 
ly^bal de6!»'?""' bis puiaé d'André de Viroune, graud 
ri,aü('0islll'ou, parutavec distinetion á la cour de t SOU DJlProín 
trlj"0'' seigí/ " d3'1'3'11- S'élaut brouillc avec Guy de 
l'a 'enu«!u:- de Jarnac, à 1'occasion de propos iudis- rr'~' ure 
''■«tic " ai^ pQj 1 V4\^a istci j 113 UCII1UIJUCI dl b 1 1- 
tio 1" a Pei'fflÍ6SÍon de se batlrcà oulrauce; mais 

J"80,1 eousentement. A la mort de ce 
|ia., aceorda '."ac demanda celle permission à Ilenri 11, 

de Saioi C0|Pbat eut lieu en cbanip cios, dans Io 
8íp"d'alile d,, ^""a'n"cn"La)e) eu prcsence du roi, du 

contre ce dernier, ils demandérent l'uu et 

IQç (Je ü, fU pi CSUIlCC UU 1 UI, UU 
"â i"rs* 'e Ul., '"'Poreucy et de plusieurs autres sei- 

d'uu ';) 17. La Cbâteignerayc tomba blessé 
'tini (*l'tlCir\ ••"■•iiidjuu uu tal» vciiu tu pi mui uu 
, .'''nit anc c' n,ourut trois iours aprés, â l âge de 

Ijd.vr,,, "• 
G^e Ci(Hl0]|a')')® Ferdinand-François), fondaleur de 

se quallHaut de priraat des 
rí6initCc'és'asti,Una' ('^"ier), cn 1795, etnbrassa la car- 
l83l 'I'111 de n,.,,j"®'®'devint, en 1X23, aumòuier du 2o 

■üe-' Ptèclie lad'er« á chcval de la garde royalc. Eu 
^réâi0 ''" il trnjri0"a 'a Pre,ll'ère fois la réfornie reli- 
^ein ul'uus r , ssai' depuis longtemps. Le lieu de ses . 'Oift.. . ^'ans^rii  » .1 i« de "ics d,.,. Iai,sréré succcssivement de la rue d 
í0as li " ®l empf d® 'a Sourdiére, de là dans la ri 

cett, 

des 
ue 

,Claminor "I0 ''u Faubourg Saint-Marlin, 59. 
"J^at n" ''glise aVpn?. '>as. Ic8 bivers points de dissidcnce 
r 8 le c®"e refo ''"''so romaine. Nous dirons seule- '"■ei,, r''e"i)le et '.me Pai'ut un instant prendre racine 

•Al ,.""dées dano
a"s 'a bourgeuisie; des succursales 

61 (Jca.u TCrses "oMbtds. ntí vers 1572, à Paris, trouva le 
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HIERRY (Combat de). Le 12 fevrier 

commandés 
prince Guiliaume, qni 

moyen de pénélrer dans l'appartemcnt de Ilenri IV, au 
Louvro, le 27 dcccmbre Í59Í, avec un coutcau cachê 
dans sou pourpoint, Le roi reçut un cuup qui lui fendit 
la Icyrc supérienre et lui cassa une dent. Châlel fut im- 
médiatement arrêté, conduít au Fort-1'Evêque, puis à Ia 
Conciergerie, appliqué à la question ordinaire ct extra- 
ordinaire, et condamné par leparlcmentà èlre tenaillé, 
ccarlele, brülé, et ses ccndres jetées au vent, La maison 
de son pere, située dans la rue de la Vieille-Draperie, en 
face le Palais de Justice, fut rasée, et Vou éieva sur retn- 
placement une pyramide qui fut démolie, en 1605, à la 
sollicilalion du père Coton, jésuite, devenu confcsseur 
de Ilenri IV. 

CUATEL (DU). V. DUCHATEL. 
U"A I EI.Al-V. Les cbàlelaius n'étaicnt d'abord que 

de simples officiers des dues ou des comtes qui les en- 
voyaicnt en leur nom dans les bourgades ou forteresses 
de leurs domajnes. Ces officiers rendaient la justice et 
jouissaienf, dans Télendue de leur ressort, de la merae 
autorite que les vicomtes dans les villes. Vers le milieu 
de la seconde parlie du 15'' siccle, les cbàlelaius fureut, 
dans les villes royales, remplacés par des prêvôts qui 
n'eurcnt que la juridiction municipale avec le jugement 
des causes qui s'y rattacbaient. Quant à Pautorite mili- 
laire et à la garde des cháleauí, eiles furent remisec ^ 
des commandants de place, ou à des capitaines qui rec - 
vaient direclement les instruetions du roi. Plus tard, ou 
appela chàtelains Ics seigneurs iuvestis du pouvoir de 
posséder un chàlean enlouré de fortifications, et dont la 
terre crigée en chàtellenie conférait le droit de justice. 
Dans la hiérarchie uobiliaire, les chàtelains étaient d'un 
rang inféricur à celui des barons. 

CHATELET (Graud). L'auteurdelTlisíoire de Paris, 
Dulaure, fait remonter Porigine de cette forteresse, non 
point à J ules César, comme on le prélend communémeut, 
mais à Louis le Gros, tt 18-1156. Ce prince, á la place 
d'unc tour en bois qui «'élevait, sous la seconde race, à 
Pextrémité septenlriooale du Pont au Cbange, flt con- 
slruirc une nutre tour ou forteresse, aussi en bois, mais 
plus considcrable. Sous le règne de Louis VH, cetle 
tour deviut la demeure du prévót de Paris. Dans une 
charle de Louis le Jeune, de Pan 1117, ou litqu'!! fil don 
à Pabbaye de Montinartre de la place des Pèchcurs, si- 
luéo entre la maison des Bouchers et le Cbâtelct du roi. 
Ces derniers rnols, qui ne se Irouvent plus dans-aucun 
acte posléricur, portent à croire qu'ils signifient Chàle- 
let bàti par le roi. Quoi qu'il eu soil, Pbilippe Anguste 
reconstruisit cet édilice cn pierre, et y élablil, eu 1189, 
Padministrstion de la justice de la prévoté et vicomté de 
Paris. Les désordres s-y mulliplicreut à un lei point que 
saint Louis, en (231, fut obligé de cbangcrcomplêtcmeat 
Pétat de cetle juridiction. II vint siêger lui méme plu- 
sieurs fois au Chàlelet comme simple juge. II y inslilua 
uu prévòt eu litre, Le bailliage de Paria, créé en 1522 
pour la conservation des priviléges de PGniversilé, fut 
reuni, cn 1526, à Ia prévoté de Paris. Enfio, cn tüõl, Ic 
Chàlelet fntérigé cn presidiai, c'est-à-dire en tribunal dc 
première iuslance et d'appeK En 1674, le roi supprima 
toutes les petites juslices seigneurialcs de Paris, ct les 
réuuit au Chàlelet, qui, comme institution judiciaire, a 
cté supprimé parla loi du 7 septembre1790, qui créa les 
tribuuaux de première inslauce. I! a élé cnlièrement 
demoli en 1802, et sur son emplacement a élé élfyee 
réléganle fontaine surmonlée d'une itenommce qm fait 
maiateuanl fadmiration des étrangera. 

CHATELET (Petil). La tete du Fout-au-Cbailge, à 
ganche de la rivicre, était défendue par le 1 elit Chàlelet, 
dout la foudalion doit clre aussi ancicune que celle du 
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Grani Chútclet. Ony pcrcevait,autenipsdesaintLouis, 
ies peages ct droits d'entr(Sc dn pont. Cette tour, alors 
construite en bois, fui renversce par une inondalion ei- 
traordinairearrivée Ic 20 ddcerabre Í29C. Charles V ÍU 
reconstruire Ic Pelil CtulMct (n pierre. en iõG9, par Ic 
prévôl de Paris Ilugnes Anbriot, dans Ic dessein de con- 
tenir la tnrbulcnce des ccoliers de PUniversité. Ce prevôt 
ca íit nre priíon. En i i()2, Charles YI J Iransféra Ia de- 
meure du prévôl de Paris. En li08, Ies prisonnim qui 
y étaieiit délenus y furent massacres par la populace sou- 
levée. En 1782, ce somhrc édiOce, qui altrislait le voi- 
sinage, fnt demoli par ordre de Louis XVI, et par Ies 
soins de M. Lenoir, lieulcnant géuéral de police. 

CHATELLERAÜLT, Caslrum Heraldi, viUe de 
Franco, chcf-lieu de sous-préfeclure du departement de 
la Vienne, à 10 lienes de Poiticrs, celebre p ir ses fabri- 
ques de coutellerie ct sa graude manufaciure d'armes 
Manches. Ellefuifondée vers le 10° siècle, et poria da- 
bord Ic titre de vicomlé ; mais François I«r, en 1515, 
1'érigea en duché pairie en favenr de François de Bour- 
bon, comte de Montpensier. Ce prince étant mort en 
1316, àla batailledeMarignan, Charles, son frère.conné- 
tahle deFrance, lui succéda. En 1527, en vertu de Parrét 
du parlementcontrc ce prince, le duche de Chátelleraull 
fui reuni à Ia couronnc. Eu 158í, le roi Ilenri III Tcn- 
gagea à François de Bourbon, duc de Monlpcnsier; aprés 
) exlinction de celie branche, en 1592, il rentra dans le 
.lomainc de Ia couronne. Lors de la révolulion, il élait 
possédé par Ic duc de la Trcmouilleà tilre d'cngagenient. 
Ce fui à CbálellerauU que Ilen i IV, alors roi de Na- 
varro, publia, en 1589, un manifeste par lequel il décla- 
rait prendre en main la défeuie de Ilenri 111- Le pout 
do Clultelleraull a été construil par Sully. 

CHATENAY-LES-BAGNEUX, joli village, A 5 lienes 
de Paris, dans rarrondissement de Sceaux, est forl an- 
cicn, puisquelrincnion, abbc de S»int-Gerniaiu-des-Prés 
sous Cbarlcmagne, en fait menlion. Dans un litro du 
9'' tiéclc, Chilcnay est nommé Castanclum, probable- 
ment A cause des ctultaigniers qui croissaicnt sur son ler- 
riloirc. Los Templicrs possédaient cette lerre au 13' 
sitclc; ils la vcudirent à Jcan de Bercenconrt, qui eu fit 
pré entau chapilre de Paris. On sait commént Ia reine 
Blanchc, cn 1243, fit mellre en liberte les serfs de Chilc- 
nay, que le chapilre avait fait raeltre cn prison, parce 
que cês malheureux n'ataient pu pajer la laille. Les ha- 
bitanls do ce village oblinrent leur affrauchissemcut, en 
1266, moyennant 1,400 livres tournois. LVglisc, sous 
1 invocalion de taint Gcrmain-rAiuerrois, est du 10c siè- 
cle ; Malézieui y fut enterre en 172Í. Vol.aire est né à 
Chatrnay, le 20 févricr 1694. 

ClIATENois, hourg de rancicnne Alsacc (departe- 
ment du Haul-Khin), pris et biúiéé diversos reprises; 
cn 1298, par Ies bourgeois do Sehelesladt, pendant Ia 
guerre entre les ímpériaux et révèque de Slrasbourg ; 
en 1445, par les Armagnacs, ct en 1525, aprèa une de- 
fdte sanglanlc qu'y éprouvérent tes hsbiian s réroltés. 

CIIATENOIS, hourg de ranrien duché de Lorraine, 
aujourd hui dn departement des Vosgcs, était Ic séjonr 
des premitrs dues de Lorraine, qui cn avaient fait uno 
placc forte. Ils y possédaient un chiUeau dont les ruinrs 
subsistent cncore. Iludwigc de Namur, femme du doe 
Gérard d Alsacc, y fonda, en 1070, nn pricurc de bcnc- 
diclincs, dans le cloílrc duquel Thierry II, lc Vaillant, 
fut cnseveli cn 1115- 

(.'IIATIM.ON. Plusicurs ancicuncs pnissantos familles 
de Franco out porté ee nom La pias célèbre esl celle do 
Châtillon-sur-Marne, qui ctait alliée aux maisons souve- 
raines de Franco, d'Autricho ct de Jérusalcm, et se di- 

visait en un grand nombre de branches, dont 'e'de 
paios furent : les corates de Saint-Pol et de , ^ 
1235 à 129'; — les condes de Blois, de 129' ' j 

les condes de Pcnthièvrc, de lã ^ 
les condes de Sainl ^ Lj 

de '■>' r 

(V. BLOIS); 
1434 (V. PENTHIÈVBE); 
1291 à 1560; — Ies seigneurs de Dampicrre, ae 

1471 ;—Ies seigneurs deChâlillon.deGandelus, |!es, 
La Ferté, de 1529 à 1667; — les seigneurs deI!0' ^ de 
condes de Chàtillon, de 1650 á 1670; — 'cs b1'5 
Chfdillou, les seigneurs de Marigny, de 1430 a 

U'i'' dd int 
(ill« 

memhres lesplus illuslrcs de cette famillc s 
qui snivit à la croisade Louis le Jeune, cn BCc,v- 
prince d Anlioche par son mariage avcc Con»''1 i'nJde 
de Bohémond II, et flnd par tomb'r entre les ^pris 
Salidin, qui lui trancha Ia lèle de sa propre nia 

Ia bataille de Tibériade, 1167 : — le eon'iéla',u' cn 
de Chàtillon, mort cn 1529, et le duc de Cb' _ 
1754 (V. CIIASTILLON). Une antre faniille de ^ ^ 
celle de Chàlillon-sur-Loing,a fourni à la Fran 
ral de Coligny ct ses deux ficres. V. COLIGAI ^ ^ j 

CHÀTILLON (Louis de), pcinlre en rn"3'' 
Sainte-Mcnehould, mort à Paris cn 1734. .onstr.^ 

CHÀTILLON (Nicolasdc1, ingenieurcl c° t]argc'1' 
français, né à Châlons-sur-Murno, cn 1549, fu ^ nri II

1, 

P.ielipvempiit du PoiiUSeiif. eommencé sons _| (Cl 1'achcveraent du Pout-Neuf, commcnce 
ct de la directiou des travaux de I 

/ll V/ W - . . ■ (JL> 
hôpiiaj icd1 

I» dont la prcmicre pierre fut posée le IH J' j ^lic 
Ccst dapres les dessius de Chülillon <lue.i' ,iiouru' 
place lloyalc, dans le quarticr du Marais. I 
Paris en 1616. silecf' .i 

CHÀTILLON (Combat de). Sons Ies "1U. r aoíf5'' 
petite villc, située dans le Picmont, le grnéra 
la télc du 12' régimcnt de hussard', licr" 
combat aux Aulrichiens, les poussant '' ' |p te"1' 
reius jusqu'au fort de Bani, dont ils u'out ll" 
de lever Ic pont-levis, 18 mai 1800. j o;)0 

CHÀTILLON-SUR SE1NE, pelito ^lle^ ar|cii'cfl'' 
bitants, chcf-licu de sous prefccturr du ddP1' . 
la Côte-d'Or. Lesdncs de Bourgogncdela 1"' ,nlfnl' i 
y avaient unchdteau oüils ré.-idaieut habiou ^ ^ 
père de saint Bernard en fut ronde particu 
fut réuni plns tarJ au duché de BnurgOo"0' ^ 
sur-Seine est la palric du duc de Ragusc- ||,| j. I . 

CHÀTILLON (Congrès dc). En f<ívr
]
,fri[)olcnti'1 „f 

tint dans celle villc un congrès cnlrc 'CP ^{Jlpjs*8 ...j- 
des puissances alliécs ct lc duc dc Vice :cl'^^ on» 
de Napoléou. Les condiiions des allics > 
reuses, ce congrès idcut aucun résullat. ■ilafe'!" cuscs, ce congrès n cui ancun resu""" ,ntV'M"r 

CHATILLON-SOUS-BAGNEUX, charm ( g.-CÍ ^ 
io". département dc la Seine, de l arrondisscnic' 

A 2 lieucs sud-onest de Paris, ayaat une '' nt ic ll |8ii 
SOO habitants. Sou nom, en latiu Costi"'0^ |C rC- 
ques foricrcsses bíties sur »un lerrib"''1'' c b 
déjà en 1192, ainsi que le prouve un car ll ^rJ jeig8., p 
Dau e-des Champsde Paris llyav...-, ., fleru'cjii 
A CbAli lon, parce qn'il y exislait plusi.fUi ^^ ^ ^ 

ailplus: ieurs . 
flefs- ejin' 

pi incipalc scignenrio apparlenait a I aJ'''[l'(lllr 
Germain-des-Prés. Uichard Tardieu, «"O- 

.„ 5f«s' 
l arait-u, " ^igoe1''^ cl 

nil, lieulenant-crimincl de Paris, n"''1"1 ' peb'' j il''4 
Chdtillon vers 15s6. Jacques Tardieu, S js q11'^- 
Maric Ferrier, son épuuse, assssincs a .júnior5' f|!i' 
Orfévres, par les frèrcs Touchet, furcn ^ II"1 .'(ji' 
tillon, en 1665. Colbcrt acbcta celle ler^ |j|7( si „! 
passa, cn 1700, au duc du Malnc. ' a[t,pa P l5pi'' 
Mondrelct, Jean, duo de Bourgog"6» s tru"! ie 

hnit jours sur la monlagne de GbAtilli' ■ ^ |;C ct JC 
lerent les villages d alentuur à plns . ..pbilipP 
dislaucc. L'église, sous lc tilre de Sai 
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atoir CS' ■'0''e' ^"oique trts-peíite; clle parait 
VaU(.r 

C0Inraentée sous Charles VII, mais IcrmiQée 
^"Ppuslarrf. ^ 

^Parlem . T'SlIR"SEVRE* chef'lieu <ie c3nloa du 

^''^iiire^r' ''eS ^PUí"'<5évrcs> dans rarrondissement de 
!eaoni j ', T'"e pxistaU dutemps des Romains sons 
ilsq,,', e 1 '"«íroii {.Uohs Iconis). Elle conserva ce t 
la-L c" 1 <57. é,^ 1 „ll \ I i~t ri-lav/t , I ., í 11 • I I 1 'Chcts Ini . " iPk|uciic 1C uut uu 
Pairie, f ,, """'a3 soa nom et Ia fit ériger cn duché- 

eul" 0 ■'"0' P "p® Par les Icoupes de Henri IV en V Ia Vp C
1
0n's'd®raWemcntàfOuffrirpcnIant Ics gncrrcs 

cinjee. 
'riss (j Ví J^^^^ljR-sÈVUE, en Vendce (Combats et 
'"95) u ' ' ' Lc general Westcrinanu coniniandait, cn 
^dedcr 1"'avait continucllement fait Tavant- 

Rès de a",10edu Nord; elle etait célebre egalement par lefiJi i,In 
800 conrage et rexcês de sou bi igandage. Vcs- 

et Laroc^11,0'a'1à53 lc'e, renconlrc, leõ juillet, Lescure CaIcülep >^ac!lu''ein, prts le Moulin-anx-Chovrcs; sans 
?niePos,ia0m.h.re- 11 ordonnc 1'altaqne, s'e;nparc de 
ÍJuillft ,10n' 13,000 homnics sont égorgés. Arrivé, le 
, tl|lccús

a.[lne 'le,ic de Châlillon, quarli'r general des 
""iiiies ' es' ill'I"óté par une colline garnie de 10,000 

Pleiei, |. 0 ''c canons. II ombe snr eux, cn lue 2,000 et 
'Te Gen ' e.'cs ail|res. II entre rians ChitilloO, on il dé- 
,eLi í,., Pt'ls<,nnicrs répnblicains. II bnilc les cbã 

cpoqne ii laquelle le duc de Cbátillon 

cbáteaux 
!a l;.„j6 c' t'e C Tochej icqueloin. 11 apaise une révollo 

!a P('liic Varochejacquelein et Lcscnre enveloppcnt 
^'ailon í."'06 " '3 lote de plus de 60,000 boinmrs; son 
''se |ts 

avant-gap(3e Idclie pied; cetto défcelion favo- 
''Vs dos a"15 dís Vendécns, qui passrnt a;i fil de 1'épée 

n iin eUX ''ei s rie PaHmée républicaine, cl font un 
„,llc,lse> jnillet 1793. — 2~ Le général Chàlbos 

Sciire(.n oct"l)re 1793, snr trois colonncs, à Cbátillon. 
í^dcnt |C!"'Vrait ce"c ville. Chalbos, Weitermann com- 
v ■'"s à p"!1<'ue» culbuteut rennemi et enlrent triom- 
|e'"epsoÍD 'i"'"ün' ~ 'J<'s vainqnenrs, an lieu de 'luit,-, sr

neusementà Ia garde de Icurconquéte, passent 
^ 'ts 'én l'1-®61 ' ®onc'13nll's a''''ive et fond avrcfurcur 'Vains dont Ia déroute cst complète. Wcs- 
i '"'os 'G dcrnier de Cbátillon, et rcocontra 
"W do n rcssiiirc. Suivi d'un pctil nombre de 

, "'Wterj 'V llonim®s tÍ8 cavaleiie et (.500 bonmies 
h ""'-Dnsi'0,'' 1'cnlrc S3ns bruit à Châlillon, égovge les 
')r"iiie, jS' 1' passe an fil de lépoc plns de tO.OOO 

«■'■"aTii rn8' ctI8nitc le fen à Ia ville, 1793. 
l^De |)r 

I.'0ri LES-DO.VIBES, Pcl'le vi"c d8 ''!,n' 
a,lMéIn'"COdo esse, aujourd bui cbef-lieu dccan- j''Piisp, e|

a'.'r"lcnt de l'Ain, crigóe cn cnnilc cn 1361, et 
p*uuit.. , Giã' par mademoiscllc de Honlpeusier, qui 

f '''Alii a P^ncipautd de Domlics. 
jPPfaiiie ^ SUR-ixouE, petitc ville de Tancienue 

a Cl>ur,',''s ('e Châicanrous, réunie par confiscalion 
JB-Vr,,"?6-6" '201. 

a '
oti"sVR UUSÍG, petitc villo de lancien 

0 i'1' dii" f ^'"'rd^ui chef-lieu de canton du déparle- 
ba ^11r. 'lassa I)nr berilagc dans la maison de 
1-1 'Cs hii.i 6 V' '3 fl1' (" ise. pillée et brnléc, en 1639, .aía. _.. uR"ouo' 
0fa, 
V ''He s', "l"' 13 saccigèrcnt de nonveau ei 
erl

I,1(!,1i'tre . relu''se par les catholiques cn 1369. Aprcs 
,>aqUe:^?ny. en (572, le parlement de Paris 

,IU sç, château de Cliâtillon serait rase ; qn'on 
'lia 'lt! ' Snr le tf'rrai"' etc- > inais' P31' u" aulrc 

Io, ■ ^álilln ' pClS d'sPoslíions furent révoquces. En 
Si„l8^lV ene, 'S00 en dnché-pairie, et, cn 1698, 
Uetl ?1011!! de \i Ua l'uehdhéi éditaire cn faveur dePaul- 

''' de ?>"',"orcilcy. truisième fils de Françols- Piney-Luxembonrg. Nous renvoyons à 

AIOXTAIOREXCY la suite des descendants de Paul-Si- 
gismond, prender dnc de Châlillon. 

CHATTLLON SUR-MARXE, bourg de rancienne 
Chanipagne, aujourd'h.n chef-lien de canton du départe- 
ment de la Marne, élaitautrefuis une ville considérable. 
Ilénvée. fils d Eudcs, premier merabre connn de la 
maison de Cbátillon, y fit consfruire, en 926, un cháteau 
que Lou s d'Outre Mer assiégea sans succés cn 910 et 
9 i7. Prise, et cn grande partie detruite par Pempereur 
Charles-Qnint, cn 1513, la ville de Cbátillon tomba cn- 
core, cn 1373, an ponvoir descalvimstes, qui achevcrent 
de la délruire. Cbâtillnn a donné son nom à Pune des 
plus illuslres maísous de la France. An momenl de la ré- 
volulion, elle appaetenait an duc de Kouillon. 

CBATOU, village snr ia rive droile de la Seine, à une 
lioue de Saint Germain, à trois de Paris. II no remonte 
pas au deli du 15= siède; en 1570, quoiqu'il fút depuis 
longtemps une cure, il ue complait que 50 habitants. Le 
châtean a élé conslruit sur bs drssins de Soutllut. Le 
premiei-pont, qui étail en bois, fut conslruit, en 1650, 
par M. Portai', prrnrer présideut du parlement. Ce pont 
fui rompu cn 1813, et a clé rélabli depuis. 

CHATRE (La), vil'e de Franco, chef-lieu de sous- 
prcreclurc du départeincnt de l lndro, fort ancienne, qui 
fut longlcnips uno sc'gncuric dcpcndanle de la princi- 
panté de Déots ; elle fut donnóe à Ebbes, lils de Raoul le 
Cbauvc, soigneur de Cbátrauroov; futacqnise, en 1611, 
par le priuce de Condé, et donna son nom à une famillc 
célebre dós le 12* siècle, qui prodnisit dcux marcchaux 
de Fiance : Io Claude, qui rcçut le bâlnn de marechal 
du duc de Maycnne, fit sa paix avec Henri IV, rem- 
plit les fonetions de connétable ausacrede LomsXIlI, 
et mourut cn 1611; 2'> Louis, son fils, mort en 1650. De 
celle famillc detc ud encore le dnc de la Châtre, né cn 
1715, mnrt cn 1829, ami intime de Louis XV11I, et soa 
agent à Londres pendant rémigralion. 

CI1ATRES, ancienne seignenrie de rile-dc-FraBce, 
aujoiird'hui dépTlement de Scinc-et-Oise, crigée en 
marquisat cn 1092, cn faveur de Jean-Baptiste du Ucf- 
fand. beau-pére do la célebre marquise du Dtffaud. En 
1720, elle passa dans la maison d'Arpajon. 

EHATRE(Ciando, barondel.AI, marechal doFrance, 
gonverneur de Berry et d'0rléans, né cn 1326, d'une 
famille noble du Berry, assista au sirge de Tbionville, cn 
1558; â la bataille de Drcus, cn 1562; fit les fonetions 
de colonel général de 1'infanterie dans la campagne du 
Piémont, en 1567; se Ironva au eombat d'Aruay-lc-Duc. 
cn 1570, cl .3 la prise de Sancerre, eu 1375. II fut envi yc 
en Augletcrre en 1573, et, trois ans après, snivit le duc 
d'Aleiiçoa dans les Pays Bas. En 1588, il fut fait cbcva- 
licr des ordrcsj eu 1391, maiécbal de France; en 1610, 
fut lieutenant géuéral de 1'armée cuvoyóe dans le pays 
de Juliers; lit la fonetion de connélable au sacrc du rol 
Louis XIII, ct mourut le ISdécembre 1614. Cest Claude 
de la Chátre qui a commencé fillusq-alion de la famillc 
de cc nom, dont 11 raltacbait l orig uc à Ebbes, prince de 
Déols en Berry, vivanl dans le 10-siècle. La maison de 
La Châtre sVsl élcinlc dans la personne de Clande-Louis 
de La Chátre, duc et pair de France, né cn 1745, mort 
cn 1839; il nvait (té ami inlimc d^ Louis XV1U, qui la 
crcédnc en Itil7, et cbcvalierdu Sainl-Esprit cn 1820. 

CHATTERTOX (Tbomai), celebre parla prccocité de 
son lalent, Ia bizarrerie de son caractère et Ps malbt nr« 
quien fnronl la suile, naquit à Bi islol, en l'3— 1 " avait 
encore qne 13 ans lorsqubl commença a pu ua lon e 
pnésies q.fil mit sur le con.pte o'.i.. anc.en mome uomme 
Rovvley. Eucouragé par Io succés qu ent eeltc innocente 
supcrcherie, il se rendit à Londres, sans argent, sans 
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rccnmmandations, et y vccut dans une profunde miscre. 
Aprcs avoir passé plusicura jours sans manger, il s'ero- 
poisonna, le 23 8001 1770, avant d'aíOir alleiut sa tSc an- 
nee. L'Angletcrre ne connut qu'après sa niort qu'cUe 
avait perdu en lui un grand poete. M. Alfred de Vigny 
a fait, en 1831, sur cette infortune poétique, un drarac 
cn vers qui a eu un grand succès au Tliéàtre-Frauçais. 

CHATSWEIITH, chàtean enAngleterre, dansle comlé 
de Derhy. Marie Stuart y fut enfèrmée de 1332 à 1569, 
et de là transjercc à FoUunngay. 

CIIAUC11E (Comlvt dei. Sapinaud étail parvenu à 
reunir quelques débeis des Vcndeens disperses en dé- 
cembre 1793, sur Ia l ive ganche de la Loire. Charelte, 
désirant les adjoindre 3 sa petite arniée, s'avauce, !e 13 
janvicr 1791, juíqu',i Chauehé pour reievoir ce renfort: 
il le renconlre bienlõt fqyant à la debandado devant des 
forces supérieures. Charette, après avoir rallió les 
fuyards, proflte d'un mouvenient mal combine de trois 
colonnes républieaines, les bat séparément, et leur lua 
plus de 1,300 hommes. 

OHAUDES-AIGÜES (Aqtiw caliia:), pelüe ville de 
raucienne Auveiguc, dans leCan.al, appartint longtemps 
<à la maison de Sévcrac, sur laquelle cllc fut confisquéo, 
vers 1150, par Jean II, duc de Bourbon. Les caux ther- 
raales dout Cbaudes^Aigucs a liré son uom étaient dejà 
fameuses au 5o siècle, sous le uom de Calenlcs Baia;. 

CUACDET (Aiitoine.-Dcnis), babile sculpteur, utí à 
Paris, cn 1765, mort en 1810, auteur de la statue do 
Napoleon que Pon vil sur la colonne de la placo Vendòme 
de 1806 à 1811. L'clcgance, Ia tendresse, Pesprit, carac- 
tcriscnt les ccuvres qii'il a laissées. 

CHAUDUOXJíIEUS. Les maitres cbandrouniers de 
Paris formaient une communaulc très-ancienne; on cn 
complait 18 dans ceOe villo sous Pbilippc Io Boi, et i!s 
sont désignés, dansle ròlc de Ia laillo imposce sur les 
babitanls en 1292, sons le nnm de chaudeiouniers et de 
tnaignens ou maiugnens. Lcurs staluts, anlérieur» au 
règnc de Charles VI, tnrent confiimés et augmentés, par 
Icttrcs paleules dn roi LouisXU, au mois danút 1514. 

CUAÜFFEURS, societc de brigands qui s'élait orga- 
uisce, vers 1796, dans la forét d'Orgéres, aux environs 
de Chartres, et qui echappa longtemps anx recherehes 
de la poliee. Leür relraite était une,vasto carrière d'oii 
ils sortaient Ia nu:t, 1c vinigo co ivert de masques, pour 
s'lntroduired insles maisons ; ils eiiparroltaientles habi- 
lauts, et leur exposaient au feu la planlo des pieds jusqu';! 
cc que la doidenr les forçdt à indiquer Io licu oü ils 
avaient raché leurs richesses, d'oii leur vint le uom do 
chauflcws. Découverts enliu et caplnrés, ils comparu- 
rent devant le jury, à Chartres, an norabre de 110, ct 
lurent presque tous coiidamnós à mort. 

CKIAULIEU (Guillaurae A3IFUVE), un des poetes ly- 
riques français les plus lins et les plus dcücats, ué à Fon- 
tonay. dans 1c Vcxiu nomiand, eu 1659, fnt élèvc de 
Chapcllc et de Bachanmont; mourut en 1720. 

CIIAÜLNES (Ilonoió d'ALBEIlT, seigneur de Ca- 
denet, don de), mardehal de Franco, nó vers la fin du 
1GC siècle, était frère de Charles d'Alíjerí de Luynes, qui 
fut favori dc Louis XIII. n devint successivcment, 3 do 
courts intervalles, mrs re de camp, lieutcnant general au 
gouvernement de Picardie, ehinalier desordres du roi, 
ct marechal de Franco en 1619. Crètí dne do Chaulncs et 
pair de Franco cn 1621, il pril le mim de marcclnd-dnc 
dc Cli lulnoo II commanda, avec le niaréch d de la Force, 
1'armée de Picardie, cn 1625; fnt nommé gouvernenr 
de cclte provinco en 1633; commanda cnsnite cn Artois, 
et nt, avec le maréchal de Chdlillon, lo siége ri'Arras, 
qui se rendit cn 1640. 11 oblint le gouvernement d'Au- 
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vergne cn 1643, et le garda jusqida sa mnru«'^ ()(, |3 
1619. II avait épousé Puniquo et rielie 

le sfr' 

maison d'AiUy, à condition que lui et sa pos 
draient le nora et les armes dc cette maison 

OIAFLXES ( Marie - Joseph - Louis _ 
DAXLLY, duc de), né en 1741, poria, jusqu á Ia' ^ 6( 
son père, le titre de duc de Pecquigny. H Datii- 
vice militaire pour se livrcr à Pélude des sc'eu':e |PS 
relles. On lui doit plusieurs découvertes imp111',3 ^ a,- 
chimie, et entre aulres un moyen de secolirir

oCe sur 

phyxiés, dont il ne craignit pas de faire ',e,iPíír'pF.ie 
lui-même. II voyagea dans plusieurs contrces ^,.,1! 
ropeeten Égypte, oíi il se trouvait en 1763 je 
vers 1791. En lui s'éteignit la branchc des ^jes 
Chaulnes. II ne reste de la maison d'Albcrt qa® 

e Luyiies, marquis de Dampierre. V. I.L' YN f ' -gtf- 
CHAULNES, ancieuue haronnie de picardiCi 

d'lmi chef lieu de canton du département dc Ia geiie 
érigée eu coraté eu 1563, en duché pairie en 1621- 

d-O"? nieb 
terre fut longtemps possédée par la famille U"."^'0D- 
qHi s'éteignit, vers 1383, dans la personaedeLi>lll^.(janie 
gnies; elle passa ensuite á Philihert '' Adi!» ^ jli)- 
d'Amicns, dont la srxur la poria en dot, en U ' 
noré d'Alhert qui suit. t' 

CHAUMETTE, procureur dc la comnmnc d® ^ ^ á 
pundes plus violents révolutionuaircs de la F''3 |'e5af- 
Xevcrs, le 24 mai 1765, prit une pari active a3" )tes, 
faires, fut chargé de plusieurs missions impa® cr|)aut® 
se livra aux acles et aux exccs de la plus graua da 
et de Pejtravagance. II fut enferme dans la Pr -os- 
Lnxembourg. traduit au tribunal réTolulionaf^^fíS' 
damné à mort, et esccuté le 13 avril 1794-" ^jvia'' 
que cerlain aiijourd'bui que cct ullrà-dcmagoga .er, 
que le vil instruraent (Pune faction veudus à 1 ^ (çná'", 

CHAUMONT, chef-lieu de préfeclurc dudfp^ all !)' I4IIL.I I1CU UICA/l Ctl.w »• . gy 
de la Ilaulo-Marne, dont la fondation raa'0".. |Uif 
siècle. Réunie an comlé dc Champagne, eu '".''de,®'1" 
mort du dernior de ses seigneurs lué à Ia cr0 5.' fra11' 
fut agramlio et fortiliée parles róis Louis X A 
çois ler et ílenri II. En 1814, sous Ia date t'tl01)gi,®f j 
par conséquent dix jours avaut la ruplure du c |ef!! 

Chàlillon, les empereurs de Russie ct d'A'',rlc ^ (i'a^ 
de Prussc et 1'Angleterre y conclurcnl un 1 pep"1 

lianco offonsive et défonsive cootre Pi apoie" ■ 
1821, elle est classce comme placo de guerre. .ey (pt 

CHAUMONT (Charles d AlHBOISK, 
oomme, par le roi Louis XiF, pouvcrneui (1 |ti 
1300; se dbtingna an siége de Rologne, eu Io* d*®' ., 
tailles de Castallacio, on 1507, ct (PAig0*1').' eI] pj ' 
guerre de 1309 coutre les Véniliens. 11 invcsO ^ 0)1' 
Jules II dans Bologne, et mourut à Corígg10' pjjíU1 

CHAUMONT-EN-VEXIN, Calvtis mons, tn|c 
département de POise. Cette ville a joué un ^ucc. ^ 
tant dans les Intlcs de PAngletcrrc et de ''.lis c" 
I2e et au loc siecle. Brulée p.ir les Normao^ ^oeis etai' s"" '' par le» Auglais en 1167, Channnnt, qui f"''Vj da®' 
uu coteau avec nu chátcau, a ctc rcconst® .,1 ® valléc, sur les hords de Ia rivière la Troene- ^ ^ 

CHAUMONT-SUU-LOIUE, bourg du dePa ^ 
Loir-et-Cher, prós de Blois, domine Pi,r .jc P'1'. 
siitiuiiii sm 1 x utwnwvs i« x 1 ivnv • » ^ d '* Pu 
CeelnUcait fut recouslruit par les seígu®111' 
entre les maias desquels il resta jusqu eu ^ 
épnque, il passa aus seigneurs de La Roehv < ^ 
le vendirenl, pour Ia «orame de 120,000 ' *■' 
de Médicis, qui plus tard força Diane de ^a0j, f[,l 
prendre eu échangc contre celur de Chefio1 ^, ^itc® 

CHAUNY, pelite ville de France, dans 1® ' 
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Coníri,oi 
e" cro't (|ue celte Tille est le lieu nommé 

^'a|idre ri"" <'aus ' "'"diaire (VAnlonin. Pliilippe de 
C'lar'e de 0nna' Cn aux h3l>ilaiits de Chauny une 1215, jJ coniniune coüfirméc par Philippe-Auguste ea 
lesy, Unie à Ia conronnc, en 1578, par le roi Char- 

fU . 
'"CG, tnõrfARI> ^,'erre)i liHérateiir et poete, ne en 
^Pais u

r .en ,®23. rcmplit diverses fonctions publiques 
reliraSOn 

evo'lltion jusqu'en 1811. La Reslauraliou lui Clerc(i a 
eD1Ploi de profcsseur de ITjnivcrsilri qu'il avait 

'C Toile (||:C|!llstinclion- II a publié, en grande partie sous 
^Rfeligr' auouírac, des ouvrages dans lesquels il est à 
..cUACsspe 'a ''cence depare rérudilion. . ^ise, v„ (Ordre de Ia), ordre militaire instilné à 
■ dlútie^ dont les cbevaliers, tous nobles, por- 
%'au . "aussure qui s'ctendaitdepuis Ia cuissedroite 

[""'eurs r e' I'u' divisío par bandes da diverses 
ServicG fS c',evaliers devaient combaltre pour Ia foi et 

""'■«lesab 6 la,r<iPublique. II fut reconstitué en 1541; 
"'dre nG 

aset ' épicuréisine qui sMnlroduisirentdans cet 
lui assurer une longne durée. 

j^le dram |
iE ( Pierre-Claude MVEIXK de I,A ), 

I ar's en ifia»16' menil're de rAcaddmie Irançaise, né ,Ps8itijatj() ' niourut en 1754. Ses diverses piéces, oú 
'' ''|:sirer .nS SOn' combinées avec art, laisscut beaucoup 
í0||t preS( 

0,ls 'e raPport de Ia vigueur et du coloris. Elles 
'Ue toutes oubliées, à fesception de Ia comédie 

i ^ssT
r po"r Amour- 

u^ient i, Les anciens Gaulois et les Germains en 
ci '■Iiqi,/'"'' ianibes de bandeletles on d'étoffes appe- 
v.l!",sse. tu"' 0r'g'"e du terme suranné de haiit-de- 
it'^8 cen8n

erre 'e Vénérable, abbé de Cluny, s'allira de 
i ' S ^«Uss ''l8' au 12 sibcle, pour avoir permis Tusagc 

'i '<lus ses rel'g'cux- JLes hauts-de-chausses 
{t

llSf|ie8 ,i ans 'es nianuscrils, sur les vilraux et les ta- 
bale* |ln08Cn aSe, sont en gdnéral dela mcme 
ckS Purids .,li 'J5 d05 personnages; il en est de même des 
te '"Síes n av^ '68 fcninies- Sous Louis XII, les hauts-de- 
c;

alure nient '>0'n' e,1C0l'e de pochcs; on passait Ia 
J"1"'6 nar|

S lrous pratiques eiprès; outre cette 
( 'eutièrc aiu homines, les deux sexos, qui 

b(i "PPar 'ics rol)CS Ion8nes» en avaient une 
av.'1'e et ly, . e,' ^ 'aquelle on altachait les elcfs, Ia 
reitl6"' des nto're si loudtaitbonime de loi; les fcmines 
'Jn Cnt do83/08 <^e S0'e' <' or' d'argeut, nommés indiffé- cÇn fetipy íf' ""mõniires, boursillots, escarcdles. 
ilj f 'eni(.u . ranÇOis 1", les bouts-de-chausses ne des- 

'"■ent |aj||^''" "'u-dessus du gcnou; sous Charles IX, 
ilc ^Vssp ts e' bouffants íi Ia manière espagnole. 

d'arnio défensive composée 
0a '/e. tandjj eS, tlisPosdes de façon que Irois portaient 
Ia ç,1 ietíiil ^ ane 'a quatriíune rcstait drcssée dcbout. 

o"5 'e8 dcfilds, dans les pués, pour arrêler 
«lrç G 0r|dans'L|).OU dans M^eray que Ics assussios dii 
fUl Ktl,0nr««vis

le í,re,lt des ehaussc-trapes pour ne pas 
'eva é®Par 011 "d7-*"siéged'Orléans, Jeanncd'Arc 
feià',' a"aqii(SUn|e dc8 c'>a"ssc trapes jctées sur le bou- 

bll"'® ay jj," 22- L'invention des cbausse-trapcs 
eiilíii no sen sert plus atijourd'hui. 
iid x ® liídeci '^"Çuis), célebre profcsseur dc Ia Fa- 
Wh p í0". en ^ie 1>ai 'a' "lembre dc PInstitut, etc., 
ce*siJarl de m,, • ' à I>aris en 1828, exerça d'a- 
chip^nieni .1|,'|

rir dans sa ville natale, fut nommé suc- 
a', "dddicai-a8seur d'an(itorDie, dc physiologie, de 

(«n, fi<:i|deinjc a'"l1!. <llus des élals de Bourgogne et 
f''i eu ^'"nt uno t ii n' dn"' '' devint secrétaire perpé- ''94, e.'e réputatlon, qu'il fut appclé à Pa- 

soccuper, avccFourcroy, des moyens 
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de réorgauiscr sur un plan plus régulier Penseignement 
de Ia médecine. Placé des lors sur un tbéâtre digne dc son 
talent, Chaus-ier donna une grande impulsion á 1'élude 
de Ia physiologie. Xou moins habile dans Ia pratique que 
dans 1 euseiguement, il fut cousidé-é peudaut sa longue 
carriére comme Pun des premiers médecins de Ia capi- 
tale. On a de lui un tres-grand nombre d'ouírages qui 
embrasseut presque toutes les parties de Ia médecine. 

CHAUSSIEIts. Les statuts de cit.e ancienne Corpora- 
tion remontentà I2C8. Ln 1280, ils inlentcrent un pro- 
cès aux fripiers, qui achelaient de vieilles robes, les uet- 
toyaient, et en faisaient des cbausses qn'ils vendaient 
comme neuves. Le prévôt Guillaume Tbiboust donua 
gain de cause aux chaussiers, dont le roi Jean, par une 
ordonnancc du 50 janvier 1550, flxa le tarif des prix. 
Lorsque, vers 1750, on ré|)artit les différeuts mé.iers de 
Paris en six corporations, les chaussiers, devenus fabri- 
cants de bas, cureot la prétention d'.n furmer une 
seule; mais ils furent rcuuis aux drapic. s. 

CHAUSSURES, nnm donné à cette partie du vétement 
qui couire la jambe et le pied. Le plns aucien écrivain 
qui en parle est Moíse; suivant lui, Abrabam, qui vivait 
1900 av. J.-C., portait des sauriales allachées avec des 
couiTuies. Les chaussures des Ilébreux étaient failes de 
cuir, de lin, dejoncou de bois; ils les déposaieut dans 
1'inlérienr de la maison lorsqu'ils étaient dans le deuil. 
Lcurs gens de guerre portaient aussi des chaussures ar- 
mées de fer et d^airain, comme on le voit daus le Deuléro- 
uome. Cette cspèce de chaussure fut cgaleraeut connue 
des Phénicicns, des Caricns. Les Grecs des sièclcs bé- 
roiques, comme ou le voit dans illiaie, faisaient usage 
de chaussures d'airain. Daus iOdyssée, Lacrlc, pòre 
d ülysse, arrache des épioes dans son verger, les maius 
convertes de gants dc cuir, et ayant aux pieds des boltcs 
de cuir. Une loi de Lycurgue ordonnait aux Sparliates 
de marcher uu-pieds dans les maisons et méme dans la 
ville ; ils ne portaient des souliers que lorsqu ils étaient 
obligés de marcher de nuit, d'allcr à la cbasse ou à la 
guerre. Au reste, leur chaussure élail différente de cellc 
des aulres Grecs; elle ressemblait à un toulicr piai qui 
envelopperait tout le pied ; elle était pour Pordinaire de 
cuir rouge, mais simple et sans oruemeut. La chaussure 
des ferames était un peu plus haute que cclle des hom- 
mes, mais moins que celle des filies, qui tu portaient une 
fort élevée, approchant du colburne. A Alhènes; ccui 
qui se piquaieut de moeurs auslères ne"portaient jamais 
de chaussures que lors |u'il faisait graud froid; ainsi 
Phocion montait pieds nus à la Iribuue pour hai-anguer 
le peuplc. Cependant les Athéniens avaient diverses sortes 
de chaussures; les unes couvraient emicrement le pied; 
les autres en laissaient une partie découverte; elles 
étaient communes aux deux sexes. La matière de Ia chaus- 
sure, à Athènes, était de cuir préparé; la couleur uni- 
forme pour les hommcs était le noir; les femmcs en |ior- 
taienl do différentes couleurs, qucllcs faisaient orner 
dor, dargent, d'ivoire et de pierreries. Les Grecs 
avaient une chaussure particuliére pour les gens de 
guerre; elle ressemblalt à une bnltine sans souber, cou- 
vrait toute Ia jambe et était d'nn cuir fort dor; elle s'ap- 
pelait trepides ou harpides. Les arbulai étaient larges 
et commodcs; les b/autai se portaient dans rintéríenr 
des maisons, les rurbinalai A la canlpagne; les embalai 
étaient celies des comédiens; Ics coihumes, celles dei 
Iragiques; les ptrsiques é;a:cnt blauches et pour les 
fenimes. — Les anciens Egypliens fabriquaient une cs- 
pèce de chaussure avec des feuillcs de palmier et avec 
récorce du papyrus. Les prétres en faisaient usage dans 
rexercico dc leurs fonctions. Püuc dit que les Espa< 
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gnnls de son lempa en fabriquaient avecdn jiinc etdu ge- 
nêt. — Lcsancicns IVomains, à l imitation dos Gi ecs, ne 
porlaienl que rarement des souiiers; 1'iis.ige n'cii \ nt à 
Home qii'avec le luse et les riiln-sscs d'Asic. Ceui qui 
conservfcreot les uioeurs auslères des hesux icuips de la 
republique allaicut loujours nu piedsj Calou rAncien 
íiógeait aiusi dans le scuai. Cepend.mt il. empniutcreut 
de bonue heure aux Grecs Tusage dos bolliues serrant 
étroitement la jambe et le pied. La mliga, chaiissure des 
soldats roma ns, est l'oiiglne du surnoin de Tcmpereur 
Caligula. Celle cbaussure seformaitd'uiie grosse semelle 
à laquelle tenaient plusieurs bandos de cuir, qui, apres 
s'ètre cruisees surle cou-de-pied, faisaient quelques lours 
rerslescbevilles. Les chaussurcs des lógiounaires étaiou' 
garnies de clous. Los Uomaius avaient encore plusieurs 
espèces de chaussures; mais les principales élaicnt le 
calceus, qui couvrait la tolalité du pied et s'attachait par 
devant aveo uue courroie, un cordou ou uu lacet, et la 
sandale (soíco), qui n'était autre chose quune semelle de 
cuir retenueégalement par des courroios ou des lanières. 
Les sénateurs portaient à leurs souliers, sur le cou-de- 
pied, une espòcc de bonde d'or ou d'argent, ()ue Juvd- 
nal appelle luna; clle axait, en effet, la formo d'un crois- 
sant ou d'un C, qui marquait le nombre cent, parce 
que Romulus n^vait iustitué que cent sénateurs patri- 
ciens. Dans les cérémonies, les magistrais (t les généraux 
portaient des souliers rouges; les empereurs por< 
laient des souliers de soic rouge ou de toile de lin d'une 
blancheur éclatante, comme Antonin et Marc-Aurèle. 
D'autres princes plus faslucux, tels que Sévère et Dioclé- 
tien, les portaient brodés et enriebis de perles et de dia- 
raants. Du reste, le luxe et la inollcsse varièrent souvent 
la modo des cliaussures à Home; Ciccron dit que, de son 
temps, il y avait une sorte de souliers à la greeque quon 
appclait sinjoniens, que portaient les jeuucs débauchcs, 
et que les personues graves regardaient comme indé- 
cenls. Le phacasium élait de cuir blanc et léger. Le 
mulleus, comme le calceus, étaitde cuir rouge et n'ctait 
porté que par les patriciens qui avaient eiercé de bautes 
magistratures. Le solus. Ia crepida. le sandalium, la 
gallica, se rcssemblaient en ce que toules elaient des se- 
mellcs retenues sur la plaute du pied. La baxea élait une 
cbaussure de pbilosophe falte de feuilles de paliníer; les 
pjlhagoriciens portaient des cliaussures faites avcc des 
loiles de lin appelécs redones. Du reste, U plus grande 
partic des bourgeuis romains avaient des souliers noirs ; 
ceux des femmcs élaient blancs, rouges, jauues ou pour- 
pres. Les pauvres et les esclaves allaient nu-pieds, ou 
portaient des chaussurcs de bois. On quittaít la cbaussure 
eu se mettant à table, aíin de ne pas gíltcr les lits sur 
lesqucls on se couebait à demi en prenanl les repas. Dans 
le Bas-Empire, les priuces adoptèrent des sandales qui 
couvraient la moilié du pied; elles etaient enriebies d'ür 
et de pierreries. —Clovis ayanl reçu de rcmpercur Anas- 
lase le lilre et les insignes de palricc rumain, en SOO, 
adopta depuis cette époque la cbaussure rouge des empe- 
reurs. Les papes adnplérciit des cliaussures semblables 
avcc une croix brodée cn or. Charlcmagne et Louis le 
Débonnaire poi taieul des chaussurcs doréi s par debors 
et ornees de courroies et de lanières. Lorsqiéen 900 on 
exhuma le corps de Bernard, lils de Pepiu, roi d^Italie, 
raort en 825, ses souliersétaicnt encore cuiiers; lis etaient 
de cuir rouge, ct les semelles etaient de bois. — Au 7» 
sièclc, ccrlaines chauisures, depuis fort comraunes, 
élaient ii la portée d'un petit nombre de personnes. Un 
abbé do Flcury sur-Lo-re, Leobaud, fit a une église Io 
legs de deus sandales. Cbarlemagne ordonna formelle- 
inenl aux ccclésiasliques, dans Tun de ses copitulaires. 

CHA 
> l Diacrt 

de prendre des sandales ponr dire Ia messe. P^u ^^ijers 
dit qu'au 8" siéclo les Lomliards portaient leurs ■ 
découverts jusque sur le gros orteil et liés .<'c 

par dessus lepird. Quelques paires de souliers " 
parlie des presents offcrts aux papes par les so"1 ^ie 
I époque de Louis le Débonnaire. Satomon I"> ..^c, 
Brctagne,charge des ambassadeurs quil cnvoic ^^\se, 
cn 830, de présenter en son nom au cbef 1)6 

avcc unostatued'orde gramleur naturell . ire"1' 
ct hridé, trente pièces de drap de toules couleu |fi 
clicmises, trente paires de souliers, ele. —' ^e3 soii' 
siccles suivanls, on porta des souliers à lacets, pOIH 
liers à bandelettes et des souliers à boucles. .^1 
également des rsleriaux et des houscaux qul c ^ il1 

les jambes et furent plus tard cc que Ton 
bottes et brodequins. — Les chroniques ct les s so0- 
du moyen áge sonl reraplis d^nvcctives c0U'|Cp))iiipl,í 
liers dits à la poulaint, imaginés du temps de ^ jj. 
le Bel, 1290; le bout de ccs souliers se relevai' ■■[0tesl 
vant cn forme de bec; le derrière élait arme de I jp 
leur longueur était communément d'un ^e)I,l njCil, 'cS 

bourgeois aisés les voulaient quelquefois d |,D LpaS"'' 
seigneurs et les princes de deux pieds. L 0 |eS sé"' 
royale du 10 aoüt 1567, qui interdit en Frane^^j fii 
liers à Ia poulaine, préleod qu'ils avaient 
dérision de Dieu et de TEglise. On pourai' rejSi|S> 

marcher et combatlre avec cette bizarre cliau»s ^ ^ ps 
les cavaliers du duc Léopold d'Autricbe, défa' ^ 
les Suisses en 1386, à Sempach, ayant mis 1"® 
au commencement de radiou, coupércnt 1 

poinlcs de leurs souliers, dislindion alors rrS ,(ti'^ 
nobles. Cetle grotesque cbaussure, que ceDSIirfince> sl,l 
mont les bulles des papes, fut remplacée en r1' :,i 
Cbar-les VI, vers 1100, par des souliers ^0(|it ''i, 
large. Des 1462, un stalut d^ídouard IV de ^ 
gentilsbommes anglais au-dessout du rang eicè° t 
porter des souliers ou des bottes dont la P"1" eiic" , 
deux poucos. Quelques personnes "'avaient P ^ 
quitté les souliers à la poulaine du temps de ír pé 
et de Rabelais. Lorsque les chaussures éclx" P 
scrites à Genève reparnrent douze ans aP"^ llliii

(',;l]|, 
vin cxhorla les magistrais à les défendre d rS r

1 , 
Dós le régne de Charles V, on portait des ,0" ^ 
més escofifnons qui embottaient lepied sans c .ej, s" 
par des cordons. Les souliers larges d un _ f 
Charles VI, élaient intérieurement garnis 1 c 

Dans les 13c et IV sièclcs, les chevaliers jt"' ^ 
eu campagnc de souliers de fer qui (enaien^ ortaf ^ 
ct faisaient parlie de rarmure. A la ville. 0„( sjóele'jr- 
houseaux, ct ccltc mode durait encore au (fs"" ^ 
on voit dans les registres de la cour des c01' lt ili1 ^ 
ticle do 11 doniers pour graisser les l'011 , por'ewp- 
Louis XI. Dans le IO1, siécle on continua jiia" 
houseaux cn voyage; mais les courlisiu' 
nércnt insensiblement pourlc brodequ'" 0'' ^;c ()Ilr 
On portait aus-i des houseaux sans arar 
une espèco de brodequins, ou plulõl de ''^lí 
vus d'unc semelle de bois et acconjpagDU 0l)e

s<) fp 
cuir souple. Ccltc clnussurc élait encore 'jd 
nom de bolles molles. François I" ct ses j-iprC' slif 
adoplant lo costume italien ct espagn" < r ollfC

r^ p- 
souliers élroils de cuir, de velours et de s^jCosC| 
le pied, ornés de broderies, de pierres P 
cés avec des rubans. Cetle mode se P .K1|)ne"r'.j |í| 
llcnri 111. Henri IV remit la bolle cn ^ ,00? d 
qu'il fut loul i fait mailre de son r01ta', ' 
souliers, de tout lemps la cbaussure < (Sf»e 
des geus dMglise. Sons Louis XllG les " 
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jusles'U'les en rrance importcrent Tusagc dcs botles 
banl(, !"J P'ed, mais plus liautcs, larges, évasées, tom- 
le||e,

S .ct ne roonlant qu á ini-jambcs, garnies do deu- 
daQ( | arniécs d^perons. Cetle mode se continua pon- 
botii s^011?880 t'e ^'0ll's XIV. A l'ai'mée on portait des 
Panj 1 ^ cuj1' qui dípassaient le gcnou, ésasées dans Ia 
boiipj ^'^'"'eure. Plus tard on ne porta plus que des 
sons ^ a! flrince ou à Ia campagne. Sous Louis XIII et 
le baiit0."', on portait de grands souliers carros par 
et ' derinrent étroits et poinlus sous Louis XV, 
depui, |íJrrondis dans les derniers lemps; on les altacha 

"lont, 
a|ljoignit aux botles à resers dcs bollcs 

'aillé 
lait ia8.0,'1 ca?l"' Pa'" devant ct orndcs d'un gland. On cou- 

^ussure qui cst ii Ia mode de nos jours. Eu An- 

Ou • ■ TViv;, ; 'e(0 ""''cu des qualre saiü 
b- . 1 ' nriiip    aris. 

J!>is VIJVE 
'ait 

ir"lue |es 
"«n d„ 

déjà AV-LAGAUDE, nó à Charlros, eu Í7C5, 

d(! l|é|)|
0ríl(!es poliliques xinrent lui fournir I 

;rc. il 

';"AUvtVeS r<"lcl'ons> cn 18õ8 OCaf .. . ' CLO'JÍS íln^. nr» f>n vocat 

n^mr.,ncl:on 
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environ avcc une boucle d'argent, ronde. baleou P 
adoptf, • Carr(ie' ^'es femuies, rous le règne de Louis XIII, 
íil|e | Cn' et portèrent longtemps à Ia cour, puis á Ia 
févoinj5 m,''es' EOr'e panloufles à talons de bois. —La 
loirç J011 reniit en bonneur les botles. Sous le Dircc- 
le coiVri P0rta <'es souliers pointus très découverls sur 
'ellesr. <;"P'e(l> concurremment avcc les boltcs à revers 
"laitnpj 'e' 'es T0'' de nos jonrs anx jockeys de grandes 
d nt n„ "s le consulat et sous 1'empire, on porta pen- 
fiiis e ^U3 'cnips des souliers avec de pelites guetres; 

des lintii'|l^<'U !"1 S000" e' dilos à Ia Siiwarow, ainsi que 
'lui se terminsient à mi-jambes et étaient 

f|pterre w""' ^.,'ul 

anJ0nrd'h ■ so,1''rrs eurcut, dós 10)3, Ia forme usitée 
Pfincos .l í"' ''Ps souliers de soie furrut adoptés par les 

(:,Ul?v S cart'ioaux dans le 16= sibcle. 
'eur f (Frarçois), peintre, graveur et dessina- 

Ln.,'1^'8'"d ü Paris, cn 16)5, morten 1676, élcve 
':|l,vj"',<le LaP'rc. 

1 '^ódci i Vlr 'Héné), sculpteur et archilccte, (ils du lóri, i^1 "ó à Paris, en 1665, elbve de Philippe Caf- 
^'eil !?" a ,e groupe, depuii cxóculó en bronze, du 
!"acé r... ''c Louis XIV), sous Ia figure d'Apollon, iillltn*. -1... • ..... ons ct présidant sur elles, 

i d'altribuls ct d'ornemcnls. II mourut à 
r,, Pn 1"2>. i/dvpv,-... 

' 'ddtrp >'|'j,,'05cr sou courage ct son talenl sur un grand 
a da Cb iM 111 'u dó'enscur de Ia reine Marie-Aotoinetle 
i[>x nic,, 0"C Goi'(,ay, rt 'c z'''e qu'il apporla da 
. sl,iei rn'

0'.a')'cs causes le (11. arrèter. A Ia chute d 

d'uiic rópntation au barreau de Paris, 

as ces 
de Ro- 

cecouvra sa libcrló ct défendit, cn 1797, a I, 
li0''a la"n^Ue|^'assal'l",' S01IS 'e ri'"nc de Napoléon, il 
cller I.n. ' a" ll0rn de son ordre, en 181-1, pour fé- 

l'1'1'1'. EnTuí^ 1810, il defendit le général Bon- 
o!rt' l'atiiini a1 " ' r'í,a ^ 5011 jcunc collégac, M. Isam- son nom, de son eipóriencc et de son 

"1MTd'en Une P0llrs,ll'e suscitée par le gsrde des 
P ""ubre j11 c' J'on"ct. Nommé, on 1830, présidcntd une l!Xerci.„ ,e 1 Cour royale, 51. Chauvcau est mort dans 

n, "■ * t 
'a Cnii," ) 1' !,cc"sé de conspiratíon royalisle. Avocat 

(Lonis de), ne en 1685, mort en 1762, 
d'.! ''0. ü la i Par'eni6nl dc Paris, s'ólcva, par son 
l ' an .! de garde des sccauí et de sccrélalre 
p'®Bede co

l|'arlc'nent des affaircs étrangères. Une in- 
Acniier 'I,1 'c "t disgracier parle cardiual de Flcury. 

S "'re. II i» 'S rc' ^ ci''c d'abor,l à Bourges, puis à 
Al;v„l,SSa 'cs deux lils qui suivent. 

(François-Claude, marquis de) servit 
cn Italie, sur IcRliin et en Flandrc; fut 

ea 'a'rc du "í"8' l'I! camP 011 1 "15, ministre plénipo- ()l> et commandanl dcs troupe* fraufaises 

cnvoyóes cn Corso, Peutenant général ea 1749, nmba^sa- 
deur à la cour de Turin eu 1733, ct obtiut, en 1760, une 
des deux charges de maitre de la garde-robe du roi. II 
mourut subitement en 1774 à Versailles, dans Papparle- 
nienletsouslesyeuxdeLouisXV, dontil faisait la parlie. 

CHAUVELIM (Ilenri-Philippe de), frère du précé- 
dent, abbé de Montier-Ramey, chanoine de Nolre-Dame 
ct conseiller au parlement de Paris, né vers 1716, acquit 
de la célóbrité par la hardiesse avre laquelle il altaqua le 
premier la rcdoutable société des jésuites, II fut enferme 
successivement par leltre de cacbet au lilont - Saiot- 
Michel, aux chàteaux de liam, dc Pierre-Encise ct des 
iles Sainte-Marguerite, mais fut rendu à la liberte. 
II mourut en 1770. 

(.IIAÜA EH5Í {François, marquis de), fils du marquis 
de Chauvelio, mort en 1774, maitre de la garde-robe de 
Louis X\ I, lieulcnant général, ambassadeur, préfet et 
député sous la llestauration, fut un des honimes les plus 
spirituels de notre cpoqnc. Quoique attaché à Ia cour 
par sa chargc, il se prononça pour la cause démocratique 
dós les premiers temps de la révolulion. Aide deramp de 
Rochambeau, il Paccompagna. en 1791, à Parmée du 
Nord. En 1792, la protection de Dumouriez lui procura 
Fambassade de Londres. II se rendit à Londres accompa- 
gné de M. Talleyrand. ílaintenu dans ce poste par le 
gouvernement républieain, il ne put parvenir, malgré 
son babileté, à faire reconnaitre la republique par la 
cour de Saint-Jaraes. Chauvelin rentra en Franco; il fut 
plus tard incarcéré à cause de son titre de noble et de 
marquis. II ne dut son salut qu'au 9 thermidor. Retire 
depuis cetle époque à labbaye de Clairvaux qu"il avait 
achetéc, il y resta pendant tonte Ia durée du gouverne- 
ment directorial. Membre du Tribunal, il y déploya au- 
tant de talent que de patriolisme, il combaltit raéme 
quelquefois les entreprises de Bonaparte. Les électenrs 
de Beanne le nommcrent, en 1805, candidat au corps lé- 
gislatif. Eouaparle lui douna, en 1804, la prcfecture de 
la Lys ct la rroix d'honueur. Cbiuvctin fui appelé, en 
1810, au conseil d'Élat. Xommé, cn 1812, A rintcndance 
géucrale dela Catalogue, il fut rendu à Ia vie privée par 
les événementsde 1814. UéputédelaCüte-d'Or, en 1817, 
il fut presque toujours membre de Ia chambre. Ses im- 
provisationssonventbrill.intes.loujnurs vives, barcelaient 
les ministres. En 1820, il lutta contre la loi du doublc 
vote. etrcçut, àcelleépoque, uncovation popqlaire, sur 
la place Louis XV, lorsqn'on le portait maladeá la Cham- 
bre. En 1829, dans un moment de découragernent pa- 
triotique, il donna sa démissiim. Cet cicellent citoyen, si 
distingue par son eloqbcnce et son dévouement aux inté- 
réts publies, a clé Func des premiéres victiraes du cho- 
léra, cn t832. 

CHAUX. Connue depuis la plus haule antiquilé, la 
clriux fut regardée comme corps simplejusqu'à la décon- 
verte du polassium ; elle ne se trouve jamais à l état de 
pureté dans la natnre. Cosnbinée avec Pacide earbani- 
que, cllc forme la craic, la pierreà chaux et les marbres; 
avre Pacida sulfurique, la pierre à plàtre; avec Pacide 
phosphoriquc, la base solide des os. La chaux scrt A 
un grand nomhre d^sages d'cconomie domestique, et 
cst considcrée comme réactif par les chimistes. 

CHAVES (Combat et cnpilulation de). Aprcs l^mbar- 
quement des Anglais à Ia Corogne, le niaréchal Soult se 
mit en mouvement pour covahir le Portugal; le 0 -nji 
1809, il débouche parla vallée de Trav.n, daus la_pro- 
vince de Tras-los Montes, liasse sur le ventre à 5,000 
Porlugais commandcs par le général Fre.re et culbute 
ensuite 5,000 hommes de la garmson de Chaves qn. 
étaient venus au secours de Freire; d les poussclépée 
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dans les reins jusque sous les murs dc Chaves, dont it 
commence 1c siégele 10, et qui lui ouvre scs portes 1c 12, 
et lui livre une nombreuse artillcrie aimi qu'une graude 
quantité do muuitions. 

CHAVIONY (Théodorc de), ué à Bcaune, au com- 
mcncement du I8« sièclc, fut successivement enyoyé cx- 
traordinairc du roi eu Ilalie, eu Espague et eu Angleterre, 
miuislre pléaipotentiaire à Ia diète de l empire, ministre 
eu Angleterre eu 1731, onvoyc extraordiuairo eu Dane- 
mark, anibassadeur eu Portugal, à Vcnise, eu Suisse, ne- 
gocia à Francfort, eu 1711, le trailé dalliance défemive 
entre rcmpercur Charles VII, le roi de Prusse, lelecteur 
Palalin et larégeoce dc Ilesso-Cassei, à l'effet de con- 
traindre Ia reine de Hongrie, Marie-Thérèsc, à recou- 
connaitre Charles VII eu qualité d'eraperenr et ü lui 
restituer ses Etats hérédilaires. Ou iguore Tdpoque de ia 
mort de Chavigny. 

C1IAZELLES (Jean-ilatlhieu de), astronome, pro- 
fcsseur d'hyiirographie, membre associé de 1'Académie 
des sciences, né <i Lyon, eu 1637, mort à Paris, en 1657. 

CIIEBIÍEISSE (Bataille dc). Le general Bonaparte, 
m: ilre d'Alcxaudrie, marche aussitôt pour «'emparer du 
Cairo. Les Mameluks rattendaient á une lioue plus loiu, 
pres le rillagc de Chebreisso, dms lequcl ilavait uno ílot- 
tille de chalouprs canonuicres. Les Français, avec la 
tactique habiluello de leur général, les altendentde picd 
ferme, et les repoussent avec la baionnetfe et le teu do 
la mousquelerie. Les etincmis perdent 600 hommes; Bo- 
naparte poursuit sans obsticle sa route jusqu'au Caire. 

CUEF DE ItATAILLOV,gradeniilitairc crééen 1772, 
supprimd eu 1776, rétabli rn 1791 ct 1795. 

CIIEF DE ItltlGADE, déuomination subslituee à cellc 
dc coloncl par un décret dc la Convcntion nationale du 
21 février 1792. Co titre fut aboli par un décrcí du 
1 'r venddmiaire au xu, 1801. 

CUEF D'ESCADllO>f, grademilitaire créd par dccret 
du 21 février 1793. 

CUEF D ÉTA I-MAJOU, grado qui est le mcnic que 
1c taxiarque gree, le questeur romain, le marechal de 
fost du moyeu ilgc, le chevalicr d'arincs du 16' siíclc, le 
maróchal des logis dos 17° et 18° sifccles, ct les qualre 
maiires géuéraux des armees d'Augleterrc, du Nord et 
d'Alleinaguc. II n'cst conuu sous ce uom, cn Franco, que 
dcpins ia rcvolution. 

CI1EFS D OKDKES. V. OItDRES. 
CUElKU, ou SCIIEICKU, motarahe siguifiautun vicil- 

Inril, et qu'on donne indistinctement à lout honuno res- 
peçtablopar souílge, scs (alents, sa piété, etc. Do là virnt 
que ce litro est spccialcmcut réservé aux chefs des tribus 
d'Arabes, paj cc que le conunaudement est geucralcineut 
déféré au plus dgé. Cest le titre que portait, du lemps 
des ernisades, le souverain dos Ismaliens, ou Assassius, 
qui régnait dans le Djcbal ( contree niontagucusc de la 
Pcrse scptentriouale); ou lui donuait, pour celte raison, 
le noin de Chcikli-cl-J)jebn/. ce que les chrouiqueurs out 
traduitpar Sênior monlis (Vieux do la Monlaguc). En 
Égypte, jusqu eu 1811, le plus puissant des viugt-qualre 
beys mameluks portait le titre do citsikh cl-bclnd (priuce 
du pays). La scconde dignité était celle d'Emir el-hadgy 
(chef des pclorius). Le gouverneur de Médino porte 
encore aujourd hui le nora de chcikh-el-harcm (priuce 
du saiul, liou). 

CUELI.ES, eu latiu cala, est situce sur Ia route do 
ParisàLagny, A quatro licucs et deunc dcccttc capilale. 
Chilpcric y avait une raaison rnyalc; i! y fut assassine, cn 
1381, par Lnndri, favori de sa femmc Frédégomle. Les 
Ircsors que Chilpéric avait enlassés a Chcllcs furent 
eultvés par scs trçsoriers, et trausportés A Meaux; iis 
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les remireut au roi Childebcrf, son neveu et son c" 
nemi. Clotilde avait fonde, en 312, A Chelles, un o"0 

tèrc de filies, avcc une chapelle sous Io titre de . ,c 
Georgcs. Rathüde, veuve de Clovis II, Gt rPCOns 

presque enlicreuient le mouastere, et eleva une nou 
eglisc qu'clle dédia A saint Gcorges, A saiut E 'e.íl llBe 
A sainte Croix. Elle nouuua pour abbcsse, cn w ■ ^ 
reUgieuseappeléeBalhilde. Eu502, rcgliscfut C0D®'"|^ B 
Eu 601, 1'évèque de Paris, Stijeherrandus, ctant * ^ 
Chelles, fut raassacró par les Fraucs, gardes dc Ia r ^ 
Balhilde; il les avait uiécontenlés par sa bauteur. 
rang de la foudatrice allira daus cctle abhayep'usl ^ 
persounes illuslres; Gisèle, sceur de CharleuiagDp' ^ 
de ce norabre. Get empereur y plaça une de ses h ^ 
788 ; et cn 808 il visita lui-mÊuie ce uionaslèrc. EB ^ 
pendant que Ilegehvich, mèrc de rimpéralrice 
était abbcsse de Chelles, fempereur Louis le Dchon ^ 
assista A la translation du corps de sainte Balhild® ^ 
reglise de 1'abbaye. Presque toutes les abbesses, PeD f( 
longtemps, furent filies, veuves ou sccurs d'einpcrc ^ , 
de róis. 11 y cut de houne heurs un grand relâcn ^ 
dans cetle uiaisou. En 877, le roi Louis le Bègue W' ^ 
leva une religieuso dout il filsa fcmme. En 1133, E'1 .0ll 
evoque de Paris, s'clant rendu A Chelles dans 1 iDtc ar 
d'en rétoriner les inoeurs, fut assailli, A son ret0®1^,,. 
une troupe de geus arniés qui massacrèrent soo cs^. j5à 
Hobert ct la reine Cuustance séjournèrent quelíi0 

Chelles; mais les róis qui succédòrcut u'y pararc0 

ct la raaison rovale tomba cu ruiues. Elle ctad ' c[ 
dcrrière Pabbaye. Eu 1538, un parti d^Anglsis P^^pt 
pitla le bourg et 1'abbaye dc Chcllcs j les rcliuicuscs ^ 
forcéesdeuxfoisdeseréfugier A Paris. En 1569,13 

Jeanne de Lsforèt fut reduite A prendre !c nièoic P (|C 
elle flt plus lard raser la forct de Chcllcs, r<'P:"[]t d® 
prostitutiou et de brigaudages. Au cpmmence® jjg 
13' siccle, le tonnerre tomba sur le couvent ct 1® ^ps 
en grande partie. Les contribulions exigees l'1', llsCs " 
dc guerre achcvèrent do le ruincr. De 95 rchp1 ^les 
n"en restait que 13, obligécs par la faira dc P31'0® (l A3' 
carapagnes ct de demander Pauraône. En 1 i-', .'i,!,,!)1'' 
glais vinrent A Chelles, pilléreut la villc et '' reli(C 
Pendantqu'iísétaienloccupcs A ce pilhge, une c' 
troupe d'Arraagoacs fondit sur eux, les egorg®3 

8'cinpara de leurs dcpouilles. Celte ahbaye etai ,)■) 
régléc; Picrre de Beauraort, évcque dc Paris, 
rétahlir la rcrorme; mais l'ahbcsso Elisabelh nraC"11! resista d ses teutolivcs. Le prélat, cn M9I, íujfdl 
les religiouses le faraeux cordelier Olivicr Mal 

prédicateur, ayaut reuni les religiouses dansun c ltíii
cl! 

eoramença son alloculiou; mais, A pciue a-l-1' I 10ul^ 
quclques phrasfll, que ratihcsse se retire, suivie . .ps® 
ses rcligicuses j 1'oraleur, reste «eul, rcuonça A ■j,c}SciJf' 
cntreprisc. L'6vôque en lit autaut; mais sou s"® | 
Jeau-Simou,autorisé par uu arrctdu parlcnu'" iV(,n[ d® 
opéra Ia réforrae, cu iutroduisanl daus le ®ü

(,aajt, 
Chelles des religicuses dc Eordre do cCiie f 
pricurc de Fontaine, près de Meaux. l)cpu|S |Cs,jl|S 

forme, les abhessci ile Chelles dcviurcut41'p)Cjscs'''"íj 
qu'cn 1339, époque oú rccDuuucucèreul les ab3 ^ gciH'_ 
laires, A Ia upmination d i roi. Sous la prenu ' 
dc Bourbon, lecuuveut f d presque cnttórcmen^^ c3' 
par uu ouragau. Des sou nics cousidérablcs 
ployécsá Ic répircr. En 1561, la crainte dc» P c[lfz s3' 
décida Pahhosse Beu^e A s' retirer à E31"1''' jpi-G6^ 
frère Charles, csrdinal do Bouibun, abbéde ;iV(c s® 
main-dcs-Prés; elle y logra pendant uu '':l> priiiCcíSf, 
16 religicuses. Des filiei do duchcss s, de I >Iari«' 
raèmc, furent abbesses de Chelles; paru)' c 
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IouTj lle de Boui'1)0n. filie <le Ilenri IV et de Char- 
(Juc . s Essarts j Louise-Adélaíde de Cliai trcs, filie du 
sns ",1''t'a,ls' rcgent; clle fit ses voeuv eu 1718, à 13 
abjjgí- ! at"1ée suivante entra cn possession de Ia dignilé 
de Vii6' 'lar 'ra,lsac"0n aTec 1'ancienne abbesse Agnès qae 

a^a■ L'dglispetlecouvcntn'offrentpliisaiijourd'bui 
C a fififilea vestiges de leur anciea état. 

qIle. (afiaires de). I1''. Quclques joursaprès 
pont,e. 'ocsin de rinsurreclion de la Vendde eut sonné 
lher 1 ')reni^rc fois, les paysans, comniandés par Ca- 
deM1-30* en"íveat CberaiUé, pelite villedudéparlement 
riiver""e"-t'LoÍre ('"l mars 1195). Ua móis apròs, Ber- rc.,'' ai'r'va devant ce bourg, qu'tl es-aya vaincmcnt de 

je j6' II fid obligé de se repller à Saiot-Larabert. 
plimg . (fdneral Hdche avait pacific la Viruiée; la 
ipissi'' l'fs ehefs de rinsurreclion asaient fait leur sou- 
à i., r "" Slofllet, violantses serments, reprcnd les armes 
, 1,1 Ia de (Toe. .  . Jx....:.. „n„l. 

CHE 8íl 

Oar,i„- r . 
Iloet. . laes d'iiomnics. Enfin, traqué de pres par 
le Jj6?c. 
'distar V1Iei ' B ne se re"^ qu apeòs la plus dnergique 
le «r;.'1 es' l'0''! el découvert au château deSouchi ran, „ rJ fdvrie 
^íston a ~ "  1 —r— - í ^ • i| fut 

e- Tradnità Angcrs devant unconseil de guerre, 
2j f,;,C?n<lí|aiDé à mort, et subit sa peine avcccouragc, 
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festes à''i?1 Biffdrenfs passages dos anciens, quelques 
çonrp ( ce8an'l(lues> mais surlout les mervcillcusesdd- 
tent .a 'l110 l'on laitchaquejourà Pompela, ne perraet- 
'baiso US <'e <'ou'er (|ae les anciens aient eu, dans leurs 
'lui (.'^'^IdesfoyersoiiPonbràtaitdu bois, ct des luyaux 
blej.,.'"'ent 'a fumée jusqu'au-dessus des com- 
rnullil^/fia^aient par conséqucntdescheminées, qu'une 
néceS88. ^ :II'ts et de métiers, au i-esle, dcvait rendre 
^aulT,."!.8, ^a's á Pcraploi des cbcinindes pour 
'■'issi-fji '"'dríeur des appartemcnts, les anciens ne pa- 
de iq l1'15 ea avoir connu Pusage. Cclail par le nioyen 
r'car (jfi"

Caustam ou de Péluve qu'ou cchauffait Pinló- 
'errijin 

S
;
a'>lli""le"ienls. Cet bypocausluin, ou poêíe sou- 

eíÍUeÍit«C'. "^ai'' noa-sénleinent les pièccs au-dessous 
'''Sn ■ 
f(lael'ic

CC. a't > r   
^aSsog 11 se ^rouvaiti mais même tous les ctages de la 
'''as ic's l

>ar 'e moycn de tnyaus de cbaleur rcpaudus 
i""'e leu .,!UrS c' 'es elaisons, ct que Pon élevait dans 'JÍo8 -ll' aateur. II no d.fféraltde Phypocauslum des 
''ea, ], 0 Pai" la grandeur ct Ia solidilé de la conslruc- 
'0ut iv,, .®0 da ecs poèles souterraius Put général dans 
C8 laaipf'!^ rünia'a; ou cn a dccouverl plusieurs dans 
'' a'oin ,"s .'"eicalarium etdePompeía; ila dispensaient 1 ^'P Ün f, -MHM... wvy * V.w.^viu , 

. • 'es h .r Parfieulier dans cbaquc piòce de la mat- "n ^míes, sembiábles aux nôtres, cmnposées 
fioap^. . "ll foyer ou Pon brüle du bois, ct d'un tuyau .en 
cnl^d^eri, 

dégagcr 

Ip fasi 
Ia fumée, ne servaient qu'a la cuisiueet 

seules piéces des babilations oú Vitrnve 
Bl,ropç "i'ení'on< tliez les modernes, dans le nord de 

dó ní,,!1",?1101"' l'es bivers ct le nombre des étages h - ''ÍUilr ,? UÜS "IVora ei iü iiuiuiut; uu» cui^cí» 
„eiis- Dang 'i 8r 'es Ibyers particuliers appelcs chemí- 
''"'rairp n 

es ""finos do PItalio ct de PEspagne, au 
,,a!1ière 'ic," "c Vo't que très-peu de eheiniuécs. La scu'e 

(!.'1'reiciijr 
0 ""Ifer Píotérieur des appartemcnts est W «v ias a «'l'! 

P n" ippelín i'U ln,"eu dos pièccs, un foyer 
Cn11' .'-"O, lcs ' "sier, oú Pon ne brúle que du cl 
t. ""'le. r - . eniiuéca u'élaient eu usagc que ir%ve ã ^'!1 Pi"» W la"s 

porlatif 
cbarbon. 

'inécs u'élaieiit eu usage que pour la 
encienne forme des cheminées se re- 

Pi;."/8 a Cxi'!" \ vo'f' Hepnis que la commodilé inté- 
ei ,?ts'^schei?i- í filmlnution ct Io rapetissement des 

'es anciens manoirsj la grandeur des pièccs 
n^-on, (mq,,' ex'f?nait Ia hautcuret la grandeur des di- 

. «ntZCl-ninées ont diminué cn mèrac proportion íS'UGnl<S i/ii 1111.1111; |7i kiuu 
l0'ricljB, C" nc>I11')re* Autrefois, ou y appliquait scs •l® Parchitcclure; on les cmbellissait 

de colonnes, d^ntablements, de slalues, de tableauí ou de 
bas-rcliefs; mais aujonrd'huí Ia mode des glaces a changé 
bcaucoup la dccoralion des cheminées; c'est à Robcrt de 
Colle, architecte de Louis XIV, que Pon attribue cette 
nouveaulé. vers 1690. 

CHEMIXS DE FER. V. ROUTES EX FER. 
CHGMISES. Vétcment de dessous d'un usage très-an- 

cien, appelé ea liasse latinité camisa, camisilis; ea vieut 
français, camisc, chemise, chemisel, etc. Dèslc 8" siècle, 
ou en fabriquait dans les maisons royales. Dans sou 
Capilulaire de 813, de 1'illis, Gharleraagne ordonne 
qu il soit fourni aux femmes des Gynécées de la toile 
pour laire des chemises. Au O11 siècle, c'ctaít une galan- 
teric que de fairc des présents de chemises. Salomon, 
duc de Brctagne de 857 à 873, en euvoya 30 au pape 
Adi ien II. Ou imposait aux arrières-vassaux des rede- 
vances payables en chemises: plusieurs charles Pattes- 
tent. On voit par uu règlemcnt èlabli pour les metairies 
de Pabbaye de Saint-Bertin, que les hommes du monas- 
tère devaieut par semaine donner (róis jours de travai! 
et les femmes fabriquer quatre chemises. Uue charle de 
1085 fixe á 12 le nombre de chemises que les moines 
d'uneabbaye auront pour vêture, ct uue delllSatlri- 
bue 15 livres pour les chemises des religieuses et du mo- 
nastère de Saint-Colombon. Une sentonce arbitrale pro- 
noncée cn 1555, entre Pévéque de Paris et son chapilre, 
nous apprcnd que les chemises étaient au nombre des 
offrandes que Pon faisait à la Vierge et aux saintes. Un au- 
tre genre de dévotion cousistait á eu toucher les reliques, 
les châsscs ou la slatue d'un saint. — On appelait aussi 
chemise un vclement de lia que les prêtrcs mettaient par- 
dessus leurs habillemenls. Cest Panbc qu'ils portent au- 
jourd'hui, ct le rochet dout les chanoines out seuls ie 
droit de sc servir. Ou donnait le mème nom à uue robe 
que les chevaliers mettaient par-dessus leur armure. 
Plus lard ils la firent raccourcir, fendre sur les côlés, ct y 
íirent pelndre leurs armoiries : telle fut Porigine des 
chasubles que les pretres portent pourofíicier, et surles- 
quelles est brodée la croix. Ou appelait encore chemise 
une tunique de mailles de fer que Pon porlail comme ar- 
mure defensive. Sons Charles V et Charles VI, Pusagc 
des chemises de toile clait très-peu répandn; on ne se 
servaitque de chemises de serge. On taxa de luxe extra- 
ordinaire la reine Isabeau de Bavièrc, parcc qu'elle avait 
deux chemises de toile. Uusage des chemises dê lia était 
plus ancien. Dans la cbronique de Geoffroy de Vigeois, 
on lit; Encetleaimée (1178) lã disettedu lin et de la cire 
se fit fortement senlir : une chemise, qu'oa payait ordi- 
nairemcnl 0 deniers, se veudait 2 sons doniers. II est 
ccrlain qn'ils'agit lei de chemises de lin ; mais Pusage en 
viguenr dans le Languedoc au 12' siècle pouvait n'étre 
que rarement iniroduit cn France au 15'. — Dans le 
moyen Age, ctre force de paraitre publiquement cn che- 
mise était une aggravation de peine. Jusqu-ü Pépoque de 
la révolulion, si un coupable clait condamné à faire 
amendehouonble, la loi vonlait quil Ia fit les pieds nus 
ct en chemise. JusqtPà nus jours, cerlains condamnés à 
mort, comme les parricides, les régicides, furent con- 
duils à Pcchafaud cn chemise rouge. Le voile noir a rem- 
placé aujourd hui cctlesuperfclalioa de Ia peine capitale. 

CHEMÍfFIZ (Combat de). L'armée de Silésie avait 
passé PEIbe, dans les premiers jours d octobrc '8(5; 
Napoléon résolut de marcher aussimt A clle et c atia- 
quer avant qiPello fül réunie aux trois aulrw armées 
eoalisées. Murat, qui se trouvailaveo trms |,!v.s.ods à 
Frcybcrg, cl Ponialowski, qm occupait Attcmbourg, 
devaient masquor cc monvement cn conlenant avant- 
gardedcla grande armée de Bohême. Cclte avant-garde 
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élait déjà parvenue ft la hanlcur d'Allcmboui g, lorsque 
les Iroupes de NapoléoniTélaientcucorequaux environs 
dcDiêben, se dirigeant vers Wiltenbcrg. llui al porta 
ses divisionsen avant de X^reybfrg, ct prit lui-méinc la 
route de Cheninilz avec )e 2* corps dbr.fantorie et la 
grosse cavalerie de Ktllermann. A quelquc distaace de 
cette \ille, il roncoatra la division da general Murray; 
Murat la fit atlaquer, la culbnta et la repoussa vers 
"Waldkirchen. 

CHEMS-EDDA'?!, chef tartare, fundaleur de Ia dyuas- 
tie connue sous le nom de Molouk-Curt, succéda à son 
père dans le gouveruetnent du Koràcàn, Tan 645 de 
rhégire (1245 de J.-C.). 11 mourut ü Tanris, Tan 676 de 
rhígire (1278 de J.-C.). 

CIIENE, Qucrcus robitr. Cet arbre, de tout teraps em- 
blérae de la force et de la durée, était consacré par les 
anciens à Júpiter et ti Cybèle; ils cn ombrageaient Tan- 
tique forêt de Dodone, celle des druides. Chez les Ko- 
maias une couronne de eliène se donnait A celui qui 
avait sauvc la vie á un citoyen. Avant les jeux capilolins, 
580 ans av. J.-C., les Ediles curules offraient à Júpiter 
une couronne d'or. Tous les ans, aux calendes de mars, 
on renouvelait les chênes planlés devant le palais d'Au- 
guste. — Le Gbène rojai, constellation de )'bémisphèro 
méridional, observée par Ilallcy, en 1667, à Tile Sainte- 
Ilélcue. II lui donna ce nora en mémoire du chêne oü 
Charles II, roi d^ngleterre, se lint cachê lorsqu'il fut 
poursuivi par Cromwel, aprós la ddroutc dc Worcester, 
en 1650. 

C.HEXEDOLLÉ (Charles de), ntí à Vire (Calvados) en 
1770, et élfcve du collége de Juilly, emigra au conimen- 
cement de Ia rcvolution. Depuis sa rentrée en Trance, en 
1800,11 coasacra ses travanx à la poésie ou à Tiuslruc- 
tion publique, et devint iuspecteur gdneral de TUniver- 
sité. Son poêmo inliluléle Cénie dc 1'homme, et quelques 
aulrcs cxcelleuts ouvrages, altachèrent de la célébrittí 
à sou nora. II mourut à sa terre de Burcy, près Vire, 
eu 1852. 

CHENERAILLES, pelilc ville de la Marche, aujour- 
d'hui comprise dans le départeineut de la Creuse, clait 
autrefois une place très-forle dctrnitcpar les Anglais vers 
1417. Kcconslruile, vers 1440, par Bernard et Jacques 
d'Armagnac, comtes de la Marche, clle soulint, cn 1592, 
un siége contro les royalistrs, qui ne s-en emparèrcut 
qu'après un siége de huil inois. 

CHENET. Cétymologie de co raot, snivant Courl de 
Gebelin, vienl de chiennets, petits landiers, gardes du 
feu, dicux lares du foyer, parce que Ia partio inférienre 
des clrancls représcnlait autrefois des petits chiens. 

CIIENIEU (Marie-Andié de) poê.c, ntí à Coustanti- 
noplc, le 22 oclobre 1702, vint, cn 1775, A Paris, ou il fit 
ses títudcs. Son goôt pour la poésie se dtíveloppa de 
honnc heure, et, cnlrtí, A 20 ans, dans un rtígiment d'in- 
fanterie coirane sous-lieutenant, il se dtígoúta du service, 
et, six inois aprés, revint A Paris ponr se livrei" exdusive- 
jncnt a la culturo des bclles leltrcs. L'cxcès du travai! 
ayant alltíré sa santé, il voyagea cn Suissc, cn Angle- 
terre, et sint de nouvcau se llxcr dans Ia capitale de la 
Tranco. La rcvolution de 1789 tíclala; le parti qu'il cin- 
brassa Ic rendit suspect; il fnt arrèté >n 1795, condanintí 
à mort et ,esécuttí le 25 jnillct 1794, Cest le puõte fran- 
jais qui s^st ratlaché le plus direclemcnt A 1'antiquité ct 
qui a sn le raicux s'inspircr du gtínio d,IIom6re. 

CIIÉMEU (Marie-Joseph dc), ntí A Constantinople, le 
28 aoüt 1704, fut aineité dc bonue heure A Paris, oíi il tit 
ses títudcs. Nomnttí, < n 1781, lieulenant dc dragons, il 
quitta le service au bont de deux ans pour s adonnerlout 
enlier aux leltrcs. lie 1789 à 1795, il (U ivprtísen'cr un 
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grand nombre dc tragédies; cn 1792, il fut tílu dép'1'1-^ 
Ia convcntion, et, de celte époque A IS02, fui nici"1''6^ 
loutes les asscmblécs Itígislalives qui se succcdérea • ^ 
1802, il fut appelé aux fonctions d'inspecteur généi'^^ 
riuslruction publique, pnis deslilué quelque tca p5 i(,s 
11 mourut le 1»> Janvier 1811. II cst auteur des lr^e 

de Charles IX, Calas, Henri VIII,Timoléon, Tihère, 
ct du Chanl du départ. 

CHEJTOSíCEACX, village du dtípartemcnt dJud'_ 
Loire, à 2 lieues et demie d'Amboise. CePc Urre 
tenait d'abord A la faraille de Marquis, originaire ^ 
vergue, et qui y Cl construire un château fort, 
tous Charles VII, eu 1448. Sous Trançois I", vers ^ 
Thoraas Boycr, seigneur de Chenonccaux, fit c0?' D|us 
un aulre chàteau, que Ton considere commc un ^es j eli 
bcaux de la Trance. II est bali sur le Cher, et es ^ 
grande parlie supporlé par des voútes au-dessusde ^ 
vière. Eu 1535, le seigneur de Chenonccaux en fl' ^ 
Trançois I". U appartint succcssivcmonl A Di1"1®' .] au 
liers, A Calherine de Médicis, veuve de Henri 1 ' ^ 
duc de Vendòme, et passa, en 1753, cn la povscss' 
littéralcur Dupin. Chenonccaux tíchappa aux fure" je 
la rcvolution. 11 cst cncorc de nos jours vi»'1® P^.||e. 
nornbrcux voyageurs, et apparlient au coralc de ^ 
neuve. Cbenonceaux a eu pour hòtes Tonlenelle, l'1 ^Ci 
J.-J. Kousseau, Voltaire,Montesquieu, Saiat-Pal3!^' jS 

EI1EPPE, village du dtípartemcnt de Ia Marne* ^ 
de Chàlons, oii se donna la hataille perdue por A ' ^ 
451; il cn reste encore des rctrancheraents qui 01 

circonférence de 1,792 mètres. jjgí, 
CIIERASCO. Aprés la hataille de Mondovi, en e 

Bonaparte charge Masséna d'investir CherascO! en 
forte au confiucnt de Ia Slura et du Tanaro. ^ j-^ire' 
s^cquittant de sa mission avec son intrépidilé or 

cmpêche le rctablisseraent des coraraunication5 

Beaulieu ct Colli, qui est foretí de se retrancher de 
le Pò. „ de 

CI1ERROURG, port de mer sur 1'Océan, 
guerre de première classe, et chef-lieu dc sous-pr® , s0ll5 
du déparlementdc la Manche. Cherbourg, désig 
les noras latins de Casaris Ilurgus. CiiereAurs""^ s|j- 
est très-ancien. II est báli sur remplacement d ^ ^,^,1- 
tion romaine appelée Corialium, dans 1'ilinéron 
touin. Vauban tit dtímolir, eu 1088, ton. i)a'lC' 
rcconnut èlre d'ürigine romaine. llarald, roí n ^ s0a 
mark, y séjourna vers 945. Un acte de 1020 Pf .^i do"5 

cháteau. Cuillaume le Conqutírant fonda I b"!" ò 
la ville, ct conslruisit Ptíglise du chàteau, '® el,t d" 
1064. Le roi d'Angleterre, Henri II, y ''' 50 cX)liri ^ 
longs stíjours avec la reine lílconore et toule sJ jj^po' 
1154 A 1170. Lors dc Ia conquètc dc la Noem s)af 
Pbilippe-Augustc, vers 1205, Cherbourg |.u| pill^ 
coup férir au pouvoir des Trançais. En 1 crd" '' 
par les Anglais. En 1355, le Cotentiu a5a"'jevin' ' 
Charles le Mauvais, roi de Navarrc, Cherhoui g^ jur"" 
principal appui de Ia dornination dc ce priocc, co" 
le reste du I 40siècle, ce fut IA que débarq1^ ^ ^ 
stamraent les Iroupes anglaises et navarro' 8ssi 
naient ravager Ia ISormandie. Eu 1418, les ' S

,
s'ir0íí i"0^ 

gerent Cherbourg, donl ils«'empartírent 
de siége. En 1430, 1'armtíe du roi Charles jpyisin" |;i 
reprit cette place, et ce succès corapléta c d® ^ 
Anglais de Ia Normandie. Durant les jc C0"',,! 
Trondc, celte ville embrassa le parti du Prl ,,11 1' ^ 
Vers 1687, Louis XIV forma le projet de ci ^ ap 
inilitaire A Cherbourg; Vauban y fut enveje, ^^gude'!^,, 
quolqucs travanx préliminaires, le projet u ^ gnci 
et mOine, eu 1689, les nouvcaux ouvrages, 
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ainiiiii,a lí>nS ^llrcn' rf^truiles par c rdrc de la cour. 011 en;re|) ' f101"' rcparer la faule qu'oii avait comoiise, 
''"''locs / ' '':"ls cs prcmitrcs annèes dn I8e sifccfr, 
f"'8 Pure tTa'11' rnn's ''sflaicn1 in uffisanP, ct les Au- 
^.loü-.v118 f""'""' 611 ''38, s'enip.ircr de Cher- f®' avoríó '< cn 1781, enlrcpril de réaliser le pro- 
l L"lli< XIV; " fU commcnci r, sous Ia 
'■ Cessa^

U:i f'"8 sovanls iogéaieurs de IVpoque, 
de iv' 0 a'Ci vcilleuse digue, le plus bel ouvrage liai 'ovo., J--. 

vau: des lIVeU <^e Afoiondre llmnboldt, soil rorlidela 
: ttiai»011""68, révolutiou vinl suspendre les tra- leSot
i.n,aÍ8. ■"«18 1 n.' [)Cndre 

1 "" rePre' d "Tivé á la léte des affaires, Boooparle "s ins|)ec. D, 0 avec une vigucurinouíe j il alia lui-mcme 
.Cei Ira».,, 01 611 '805 ; le porl put cti e inaiigurê ca 1813; 
,"falir ' " a. Jllon COa"'iiics avec plus de mollesse par la Kes- 

J"1' rcP''s. ilepuis 1850, un nouveau degré 
^''""lion ri"18 'es ans' une sorame est consacrte à celte 
In. '"'ssean3118 'e ':u,'8c'- Le ''ide du port peut conlenir 

ede-,' e"e cst défendue par la digue, qui est 
'es, sur une base de 80 inètres. 

^ot |iiUs (Siéges de). lcr. Les Anglais ce possé- 
^ «6 5 7ro . ^ 

1 'bitu.,',. melrev, sur une base de 80 inètres. 
piy (Siéges de). lcr. Les Anglais ne p  

lh Xo.I nian<lie, en 1430, que la seule vide de 
a115 ''o Riéh6 r0i f-""11"'68 VUchargea le conuétal le Ar- 
l-ír" Sosn, e'no"f '''en faire le siége; Cherbonrg lui 
ci^Anaio lo '9 aoül 1450. — 2e. Le C aoüt 1758, 

aien's seul í8 ^oriuent prts de Cberbourg; dem ré- 
v rdsistc 

eniei1' dcrendaicnt celle villc. Trop faiblrs 
p!"' 'fois jrí!' !'s 'oissèrcnt entrcr les Anglais, qui, pen- 
pr'?r 'es h" ^ s'occupÍ!rent de coiubler le port, d'eni- 

^"f résjj^lf®®11'défendaicnt celle villc. Trop faiblrs 
bo:. .< ils laissérent entrcr les Anglais, qui, pen- 

,r -00 o]" 5' s'occup6rent de combler le port, d'em- 
'íciPitau.o.0ch<:s c' 'IS canons. lis se renibarquèrcnt 

'e 15 ao"'' 
l(l

f|e> à ;•> 1. Cccsarea), villc raarilinic de TAl- 
(leI^Oics rie ! ''"';11'65 0liest d'Algtr, fut couslruite sur 
Pu l aano anc'cn"e Gésarée, par les Maurcs chasscs I, C0ül, ' vm 14X8. r.Vimlral nori» .V I "OUua le 1, "l1 de 

«ei 

-o né ■trs '"''"f- L'.-.tniral Dorias'en empara par 
(^iars 

en '351.Les Frauçais 1'occupeat dipuis 

ei^ur. Le". '!'n' 3ra'ie signifiant princeou 
tfj^Ueat aVin't Mahomet, 052, ctait dcféré cx- 

de jtriw M.ec'luo. On a conaervé dans celte ville le 
uiembres du gouvernenient aristo- 

>."1 ri» '« 51"- Mi 
s ""i princes hcréditaires qui, dcpuis 

"rj, djaz. q011' "laiulenus et sonl somcraius absulus 
leJc'lesqui ()

lI.'rc ces ebérifs, 11 y en a trois autres 
Piss'0' '-di is 1." ' ''Rné en Afríque: les cdressites, dont 

depui í'"e el ''empirc de Fez qu'ils ont 

Pa,. 

ssa». -"Puis .—v ut i-CÍ HUUO uu. fiij, ailt régn(i, Jusqu à 920; les dcui autres bran- 
iwj ' euire ri', 'i11'00 età Fez ; rime dcpuis 1513 envi- 
Ci^leni |n» ^f"'8 1650. Cest íi cetlc deruière qu ap- 

e« n ."'IX enipereurs actnels de Marnc. 

^'«Ui 

>sde^!ar^ g^u^alogikte ct historiographo 
-a i1 ^Ori à p8'11.1 ^azare» Sainl-Michel et du Saint- 

'>l|isioft'u"ó quq^'8 Cn ''f9f''a icquis de la rcputaliin 
Ia ls de so''.! aPPor'ait dans rexamcu des litres oü 

.En'X it 1 Tftn ILou 

; C $0^ VJ d 11 o I vAdlllvU UvD ÍILIX.9 lltt 
'Uíü^fiisa'olfl'l'CeSSei" s ne IIlc";l'eu' souvcnt que ''sa"ce. 

6iile69, SUc°;ds-lNicolas-IIenri), (lis du précédenl, né 
''fóv Is Ordro» i11 11 8011 Pòre daus la placc de généalo- ^ févnl ^' ^res ! nano ia piai^o uo bxnvuin - 
dau, | 'oiq ii f '.U ro'- " l"it 1c parti des armes lors de •4 1 '%4UQ* i| r • • 
';i1 lio! deoí p,.'! ''."""u nu grade de général de brigade, 
VoUos;'. il fut c""o>cs canipagues de larmée du Nord. 
«Ul . ' co^ur^ ihef de 1'élal-niajor de Tarnice de 
^ eu,) ;"

e 6ranà0'
Ce par le général lluche, san ami, et 

^aií|.e''ervit 'f''' d 'a première paeificstion de la 
'lOi el fU( .p us 'nrd cn Ia inéme qual té auprès de 
'""Uh 1 ^dèrent .' "'d Briévcmeut dans une des aclions de 'es iju 3 "'óniorablc balaille de Zuricli. 11 cs 'e 14 juin 1799, ct fui honftré 

des rcgrcts de Parnice eutière et du Corp.- législatif. 
CHEROiV (Charles), peintre en émail et gravcur, né à 

Lunéviilc cn I(.55, fut appelé en France par Louis XIV, 
ct chargé de graver les médailles frappées à la gloire de 
ce monarque. II mourut en 1699. Sa filie, Elizabelb-So- 
phie, née en IC48et morte en 1711, ainsi que sou fils 
Louis, né<n l6G0ctmorlà Lon Ires en 1715, se distiu- 
guèreot dansla roème carrière que leur père, 

CI1EROXEE, ville de Béolie, palrie de Plularque. Lei 
Béotiens y vainqnirent les Athéniens l'an 447 av. J.-C., 
et Philippe, rol de Macédoine, y remporta, sur les trou- 
pes réuuies de 1 bebes et d'AthèQes, une victoire écla- 
tante, Pau 538 av. Père chrélicnne. 

CHERSIPHOX ou, suivant divrrs auleurs, CTÉSI- 
P1IOX, ARCUlPUnON, etc., architecle, né à ünosse, 
dans Pile de Crèle, traça le plan et commença (environ 
Pan 681 av. J.-C.) la conslruclion do temple d'Éphèse, 
complé au rang des sept merveilles du monde. 

CHÉRURISI (Marie-Lou's-Ch3rles-Zéoobi-Salvalor), 
compositcur de musique, est né à FlorenceleS seplembré 
1760. II apprit les règlcs de la composilion successive- 
ment sous Félici père ct fils, Bizarri ct Caslucci. En 
1775, il composa et fit executor une messe solennélle et 
nu intermède, et, en 1778, il donua à 1'église et au 
tbéâlre plusicurs ouvrages. La même annce, le grand- 
duc de Toscane, Léopold II, lui accorda une pension 
pour qiPil piit alltr à Bologne éludier sous le célebre 
Sarti. Ce fut cet habile maitre, dont il suivit pendant 
quatre ans les Icçons, qui lui donua celte profonde con- 
naissance du contrc-poiut qui cst le caraclère principal 
de sou talent. Cbciubini donua, cn 1780, Popéra de 
Quinlo-fahioii Aleiandrie; ent782,ceux ü'Armide, el de 
Mezzenzio à Floreuce; dMdriaiio in Siria à Livourne; 
Quinto 1'abio à Rome; eu 1784, 1'ltalide à Florence. 
M. Chérubini se rendil à Londres et y fit exécuter, en 
1783 et 1787, la fmla Principessa el Guilio Sabino. II 
écrivit à Tuiin une Iphigénie en Aulide. II élait déjà 
venu à Paris eu 1786, mais ii ne s'y fixa qu'à sou retour de 
Turiu en 1788. Ce fut alors qu'il lit la musique duDémo- 
phun de Marmontel pour POpéra. II devint chef d'orches- 
tre de Popéra ilalirn élabli en 1789, et y fit représenler 
plusieurs opéras de Cimarosa, de Parsiello, auiquels 11 
ajouta qnclquei morceaux de sa composilion. Sortant de 
la roule des grands maitres, il cutreprit de substiluer à 
la mélodie les cffels bruyants d'une oichcstralion sa- 
vanle. Sou opéra des Veux Joumées, joué en ISOÕ. est 
reste au répertoire. Chérubini se rendil à Vienne en 
1803 ct y fit représenler son opéra de 1'anisl.a. La cam- 
pagne d'Austerlilz le fit revenir á Paris. L'empereur, 
qui ne Paimait pas, ne lui donua aucun encouragement. 
II se retira alors auprés du prince de Chimay, chcz le- 
quel il composa sa messe eu fa. La iteslauration valut à 
M. Chécubini le litre de prof. sscur au Cooservatoire; en 
1816, celui de suriulendant de Ia musique du rol; enfin, 
en 1822, celui dedirecteur du Conscrvaloire. II avaitété 
nommé, dcpuis 1814, membre de ITnslitut. En 1825, i 
composa Ia messe du sacre de Charles X; cn 1833, son 
dernier opéra, Ali Baba, a élé accueilli froidement. 

EIIERUBINS (Ordre des). Ordre mililaire inslitué cn 
Snède par Magnos IV. II fut aussi appelé ordre de Je- 
sus, rol/ler el ordre des Séraphins. Le collier élait coni- 
posé des chérubins d'or, émaillés de rouge, ct de croí 1 
patriarcalcs dbír, sans émail, cn mémoire dn siége me- 
tropolilain d'Upsal. De ce collier pcndail un ovule . or, 
émaillé d azur, dans lequel était nu nom dc Jesus eu or. 
Charles IX Pabolil eu 1604. ■ 

CIIGSAPF.AK(Comi.ais de). I". Uneesesdrefrança,se 
de 7 vaisscaux dc ligne, eonunandée par le chevaher 
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Deslouclics, cn viut aui mains avec une cscadre anglaise. 
Cct engagcment, qui dura près de trois heures, n'cut 
aucun résultat, 10 mars 1781.—26. Lecomte de Grasse, 
ayant sons ses ordres une flolte de 21 vaisseaux de ligne 
ít 5 frcgalcs, aperçut, dans la baie de Ia Chesapeak, la 
flotle anglaise de 27 Toiles et donua 1'ordre d'attaquef. 
Ce combal laissa la victoire indécise, 5 septembre 1782. 

CHESTEUFIELD (PbilippeDORMER STANUOPE, 
comtc de), ué ii Londres eu 1091, fut d'abord memhre 
de la Chambre dcs communcs, et à Ia morl de son père, 
en 1720, passa à la Chambre des pairs. ISominé ambassa- 
deurcn Ilollande en 1728, sa condnite dans celte mis- 
tion lui valnt, arcc Vordre de Ia Jarrctióre, la place de 
grand maitrc de la maison dn roí Georges II. Roppelé 
de La Ilayc cn 1752, il y relourna bientòt avec le même 
lilre d'an)bassadeurj il devint cnsnite vice-roi d'Irlande, 
et occnpa, à son relour à Londres, cn 1718, le poste de 
secrcíaire d'État. Sa sanlé commençant à s'allérer, il se 
retira dcs affaires, et cousacra le reste de sa vie à la lilté- 
ralnre et à Tclnde. 11 mourut en 1775. 

CIIÉTARDIG (Joachim-Jacqncs TROTTI, marquis 
de la), n<i en 1705, entra de bonne beure au service, de- 
vint colonel cn 1751, et fut nommé, cn 1759, ambassa- 
deur de Franco en Kussie, ou il gagna les bonnes gráces 
de rimpératrice Éliiabetb. Uappclé cn Franco, en 1712, 
il obliut de retourner au même poste en 1715, mais il 
perdit lout à coup les faveurs de rimpératrice, qui Ini or- 
donna de c|uitter l'empire dans les 21 heures. La cour de 
Franco, cutrant dans le ressenliment d'Élisabeih, en- 
voya la Chélardie prisonnier il Montpellicr. II sorlit 
quelqnes mois aprés pour rentrer au service, fut succes- 
slvement employé aux armécs dltalie et d AIIemagne, et 
mourut en 1758, à Ilanau, dont il étail gouverneur. 

CHEVAI,. Ccnom,quel'on donnevnlgairement il Tun 
desanirnanx les plus conuus et les plus ntilos .7 l'bomme, 
a élé étendu, cn zoologie, ii un genro enlier de mammi- 
fères qui constilueii lui senl la famille des solipbdes, ser- 
vant à établir un passage entre lordre des pachydcrmcs, 
dont cllc fail partir, et celni dcs ruminants. Les princi- 
pales races de chevaux sont: Io les cbevaux acabes; 
2" les cbevaux barbes, hsbitant les Etats Barbaresques, 
plus prtils qnc les cbevaux arabes, mais uon moins 
rilcs! 5o les cbevaux de Pcrse et doTurquie, plus vi- 
goureux que les cbevaux arabes; Io les cbevaux lai tares, 
transylvains, hongrois, polonais, sobres, légert, infaiti- 
gables dans la vie descamps; 5" les cbevaux espagnols, et 
particulièroment cenx de 1'Andalousie, si Jiulement cs- 
timés pour leur ardeur et la beauté de lenrs proportions; 
0° les cbevaux d'Italie provenant des cbevaux barbes; 
7" les cbevaux anglais, divises en quatro souches, prove- 
nant primitivcmcnldu croisementde 1'arabe et dcs autres 
races asiatiques avcclarace anglaise, et ducroisementdes 
produits do ees races mélangées; S" les cbevaux français, 
divises cn plusieurs souches, dont les mcillenres pro- 
vienncnt de Ia ISorniandio qui fournit des cbevaux de 
trait et de main; le Limousin et l'Auvergne fournisscnt 
des cbevaux pour la cavaleiic légére; 9o les cbevaux 
allemands, excellents pour la si lie et le Irail; IO" les cbe- 
vaux irlandais, cbétifs et rabougris, mais solides et 
sobres; 11" ia race suisse, employée pour le roulage ; 12° 
les cbevaux de Norwége qui sont pelits, mais bieu pi opor- 
tionnés; 15° ceux duDanemark donnant les altelagcs les 
plus magnifiques; II1 Ia Ilollande eu fournit de lourdset 
do robustos; enfin, 15° I Amérique du Nord qui possède, 
elle aussi.de fort bellos races cbcvalines. Fn 1791, d'après 
les calculs do Lavoisier, il exislait à celte époque, en 
Franco, 1,781,500 cbevaux, non compris les élèvcs. 
Voici le tableau qu'il soumit à TAssemblée constiluante : 

Lãco-1 

21, 

16 

,(# 

10,^ 

7^ 

CllE 

Nombre de cbevaux occupés ii Pagricullure. 
— — — de Ia ville de Paris. . • 
— — _de toutes les autres 

villcs du royaume  
Cbevaux au service de    

Total. . ■ ■ 

On a calctilé qu'cn 1812, le nombre des cl^^yjt i1 

ris sur 1c teirituire de Taucienne France „.cjelii 
2,17fi,000. En 1822, d'après des renseigne"1®11' 
la population de la France cn cbevaux étail de ''Ju|.d'|iaJ 
cn 1827, de 2,500,000. Elle est évaluée m f\of 
à 2,800,000. En 1827. 1'arméc frabÇaiso * 
50,192 cbevaux; en 1850, 10,291, rtdeptns 
de 00,000. On a calcule que Ia Grande-Bf^s ^fi!' 
dait 1,500,000 cbevaux; la Prusse, 807,019' jc Va)1" 
100,505; le llanovre, 230,913; et Ic caD'0íLn1#S'''í, 
22,958; d'o(i Pon voit que Ia Fi ancc est Ia ^ ([iip0 

parlagée eu cbevaux; cbaque annéc on a 

terme moyen, de rélranger près de ãO.OO"' 
tant uue valeur d'cnviron dix millions dep'811 .s fiai', 

CHEVAI. (Usages relalifs au). Les 
fort adroits dans les combats à cbeval. Les r 
la principale force consistait surtout en ^ P1' 
nVmployaient guére de cbevaux dans les ba 'J ^ ^ 
ils en faisaient un giand usage á la cliass ,j foS"' 
voyages et les cérémonies publiques. H liquei'"1^ 
cluz les pcuples dori.ine celliquc ou gerni8 

sur sa tombe, ct d'cnlerrer dans sa fo55®'^ 
avec ses plus fidcles servileurs. La découie' , 0° 

qtrun prince ou un grand venail à mour 'sú0cW 
■íe*'r 
eàeÇ 
a0l3"C 

UI 
était déjà trés-répandu; un siêcle plus Uu 1 

nay, cn 1055, du (ombeau de Childéric, p^^jjiíoí'^ 
a eonslaté celte cruelle et superstiticusc 'n"'r iagPy 
Som Charleaiognc, 1'emptui dcs cbevaux p" ^ ll(ilii

f' 

ne voulut plus combatlre qu'à cbeval. A'0.rí L leaF^i 
furent classés ct rcçurr nl divers noins su|V' ^ 
verses deslinalions. Les desbiers ou lesí"1 haí'"'"^ 
résorvés aux tournois et aux bataillcsi '0ol\)(e 

servaient aux promenades et étaient Ia .yf desll
(jjl 

dames; Pliumble rousstn ou ronsin avai| I pjl1 js a* li . ■ • _« ... 0]v . 
«1 

tion dc porter les bagagei. — Un rhrvalier 

montrr <|u'iiu cbeval enticr; les bougres c 

élaicut réservés aux vilams. Lis ruis s) 
droit de inonter un cbeval 
pas même cel bonucur it Fènipercur 
Io reçulà 
reulou 5 

ca s rui» -- v »11 juv 
blanc.ChareY ioft. 

Paris cn Le roi Charles > » 
Ia rcncoutre de Pempercur Ma'18 ^ p0or g 

Ic 3 juiu 1100, lui fit donuer uu cbeval b ^ pre8'|ri 
son entrée dans Paris. — Un cbevalier 0"' je ' Jí, 
forco et iPagililé quand il iélançaib "''jit I8 

pièces, sur son destrier dont nu écuyer ^ aP^jí 
I)es boroes cn pierre, ct de pcu rio ban 
vwntõuers, servaient aux vieillards et a" ||.edece8,t,ii

í'i 
se buchcrsur leurs baqnenécs. II reste en® ^ c( q11® 
nes daus plusieurs vicux quarliers du Ma ^ slir |c ^jil 
rues de la Cilé. — L'magcde monter < l

('.'|)ar|is ^ ^a'' 
cbeval fut tiès-frcqurat au moyen ilge- ) 
monte sur le même cbeval que SavoU) »'1" ^.,^,8 

lui prit fiinlai.-ic d'assislcr incogulio a . e. ja'8" 
dota frimue, Isabelle deIlaviére. La re.' echa^iusa'' 
Élitabolb, paraissait en public suf le me |uj. 1 ^jjr 
de ses giands éouyers, et assfsc ^eTn jeq^

1 ^iip" 
cleimemeut, les princeises ct les dauii5 . cn (j- 
taiciit aux tournois et aux fèteí a c juS')u 11 

dorrière lenrs écnyers. Les magi>',8_' alJ par 

mcucemeut du 17° sifccle, se rcndaie 
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'laieni au j
Une lnulc. Lcs courtúans de Ilenri III vc- 
ouvre chcval, et lieaucoup selcnaicuten 

8 re'n'e ^ <^e mènie des danies qui venaicnt voir %v ' v- CAVALEUIE, CAUROSSE, ÉQÜITA- 
«hev 

^"sle p, _ "'"'E- La clieTalerie, considérée dans Ic 
""nau |e ''fslreint dc ce mot, élait une dignilé qui 

c "''rait pa ni'er r3nS d3115 ''ordre milüaire, et qui se 
/''''Ues có a UUe. esP^ee d'iuTe!liture açcompagnce de 
i1

siT0r[i et d'un serraent solennel. Sous ce 
le MlPa 1'° "e remon'e gucre au dela du i lc siccle. 
1?. ^ttDes.' "Vls'lge cornnic une cerémonie par laquelle lcHt iCs ^eas ^eslinés à Ia profession mililairc rece- 

Iiemières armes qu'ils devaient porter, clle «Uit ti„ Connue H, i" I/UHCJ, c.v 
i- arque i 5 temps de Cliarlemagne. Ou voit ce 'JQ K„ ODnCP SAlortnollA*Y-<onf «r» f A I 1 'X..I .-.nrvr\ "1«C d uu \ouai JCiiid^Uc. V-/U >Ull- UU 
"a solennellement, cn 801, Tcquipage 

roi . guerre à S' ii fds Louis, qu'il avait 
/l1 ÍUe rfao-| Al'U"ainC- Cc'te coutunle d^invesliture, 

ét'1!11?'-Pncíi n'r0Uíe ^cs etcnlPlcs chrz ks Ger- 
es • du n

re? ^es Francs, s'était vraisemblablemcnt 
píl^íelde 10lns c'lez ces derniers, avec 1'usagc des 
ljpl'0efco(}. ?U'rasses' c'est-à-dire vers 732. Comme iu- p, "foci^ a1"' 'a chcTalerie servit d'ulile contre-poids à 

politeCrale 1168 ula;urs' e"e donna aux homrucs 
Pr.6'd'd|SSe'■aux Peilin,cs P'l,s (Pénergie, aui dcui j "Coij jçr fatiou et de dignité. Jus(|u'au règee de 
rti'0la8seí' 0.3, les chevalicrs fureut distiugués eu 
d,,lou, " banncrels et les bachclicrs. Lcs bannc- 
l>>nuvt

nihl,0,nmes d aucjenno noblrssc, nvaient 
i|,1(|

5'aUciCni
e"lr un çerlainnorabredhonunes danue . 

Ptiw'.""8 le .,ei" 'a-Dgletcrre, ils n"apparaissoat cu Fraure 
'tt i.a'en'Icnl''06 110 Fbilippe-Auguste, vers 1191; ils 
5!S.'"'bairp 3011 '' or et le pcnnoii carrd. Le bachelier, 
^0[, ^ Voss'a 

a 311 cc'u' (iui "'avait ni assez de biens ni 
P0ur entretenir, à ses frais, au moins 

le ^nnij.^T8' 1,6 501 te q"'il élait réduit à servir 
tiq i P^Dons UU .au're- ® portait lcs éperons blaues 

li-9 'éecpij,, eili P0'"lc- Fcs usages rcglaient le novi- 
i)aS5? chati 'cs éevoirs. lcs cscrcices, lcs privilógcs 
Isij ,l'®p le, nr./, 5 cllevaliers. Le page, après avoír 
dips celui (j-.; ,ai Cs ée damoiscau et de variei, paeve- 
'«Is, .'"'cs pitcp

Uy!r;Portait dcvanl le chevalier les 
'''i p ' armure: les brassards, les ganle- 
'''cct, 'Té íi ia l?'1' |cs cuissards, le casque et la eui- 
Nio mPagoait | g""é dc bachelier ou bas chevalier, 
'Uo.. j18 à Ia Ck e ^''pvalier dans lcs couibats. Les pro- 

15 et r«|if(:„
Ví' "<í élaient revélucs d'uu caraclère 

*«in"'" des vrin"*'.1-® "ov'ce devait assister à de lougs 
de |a• ts deus leglise, èdc fréqucnls óli. "o /]., c«-GIUlAfi   i < 

ÍSill<iu CaDton ,es Parents»,cs amis ct les cbe- 
dcux . incmie.it 1c r^cipicndaire 

!)eQdu ^' ^6'ise, rcvètu d'un habit blanc, soa 
v

Ui ^^achaifl^11,' *Qf dai,ies ct dcmoisellcs assis- 
i ^pj.3 Wèces d I r ^Pcrons dorés Ia cuirasso et 
Atçi , au ai0r 

e pnnure. Le plus ancicn chevalier 

sermous. 

alor 
Oí"1 iépée iiuil preuait sur 
i. f.t' 

et ^etnbVi • cPauIc, un pctii coup du plat de 
k0^ fn: 

,,l0^ÍAM;.SSa,t.en lhsaut: Dc par Dieu, ISotrc- «aiv fi 's ou un antre saint, jc 
^ écuycr lui amenait sou chcval de 

ló^'I dn'So'1 épép !i ' '' l)ra"dis5ait sa lance, faisait 
c>, o.\ei%U un car8Cülait devant l assembloe. Des 
c^^dcí l,ílit Partont0..P,lVll<!í!Í": '' !'a;"courait 'es clui- 
lii^^eri' ^-I27(i eço avec bonneur, Le tcuips des 
b' t v "O S -Jf j époque U plus brillaute de la 

''■da,,8.*108 conu,S(C a'ieiVi musulmans ou chnS 
Sleseh^eant ; f traUc'- a«c courtoisie, et dc Ia Palestino ou de l'Espagnc, 

de la raérae hospilaUlé. Si un chevalier veuait à se 
rendre coupable d'une faule grave, comme làcheté ou 
Irabison, Pignominiedcson châlimcnt repondait á 1'éclat 
de sa réception. Après Ia senlenec de sa pcine, il clait 
conduit sur un cchafaud oü l'on bri ait tt toulait aux 
pieds ses armoiries, Sou écu noirci clait altaché à la 
queue d uue jument et trainé dans la bouc. Des hérauts 
prorlamaient sou crime, lui versaient de l'eau chaude 
sur la téte, comme pour effacer le caraclêrc confere par 
1'accolade. Ou 1c lirait de 1'écliaraud aveo uue corde 
uouce sur le bras, el il etalt porte à l eglise sur un bran- 
card couvcrt d un drap mortuaire. Les prétres rccilaicnt 
sur lui le méme office que pour lcs morts. Pour des 
fautes moins graves, il était exclu dc la tablc oü se trou- 
vaient d autres chevaliers. S il s'y presentait, chacun 
s'éloignait jusqu'à cc qn'il se lut purgépar cnmbat du 
crime dont il ctait nolé. Après les croisadfs. Ia chevalerle 
declina rapídemeut. La destruclion de la féodalité, i'in- 
vention des armes à feu, la crèalion düinlrcs parliculicrs 
dc cbevalerie, furent lcs principales causes de celte ré- 
volulion. L'élablisscnient des compagnies d'o.donnance, 
par Charles VII, lui poria un coup mortcl; après avoir 
encore produit quclqncs, boumies illustres, clle exidra 
avec liayard, en 132i. V. BACHELtEUS, BASXERETS, 
BAROXS ct CAVAI ERIE. 

C1IEVALET. Le chevalet ètait uu insfrument de tor- 
ture, dont le diclionnaire de Trévoux dounc celte défini- 
tion : « Uanc ou Irçicau qui scrt á donner la quesliou, 
« qui fait bando rios cudes sur lesqccllcs lcs corps des cri- 
ii mineis sont tuspendus cn l'air.» — On appelait encore 
ch"valct uno pièce de bois laillée carrémcnt, à vives 
arêtes, porlce >ur qualre pieds, de manière à ce qu'un des 
anglcs fnt cn Lair, et sur laquelle on nu tlait à chcval, 
pourun temps plus ou moins long, un palient à qui on 
altachait des poids aux deux jambes. Ce chevalet, appclé 
aussi Cheval de bois, élait un cbãtiment militaire fort 
donlourcus qui n'a été aboli dans lcs regiments qidà la 
révolnlion. 

CHEVALIERS. Second ordre dc la republique ro- 
maine, intcrmédiaireenlrc lcs patriciens el les plebéieus. 
11 Caliail, pour être chevalier, uue forluncde 4110,000 ses- 
lerres. Cbacuu d'eux recerait un cheval eutretenu aux 
frais de li république ct avait le droit dc porter un 
anucau d or avec une robe orncc de pourpre. Des places 
leur étaicut rcscrvées dans les speclaclcs et les jeux 
publies. 

CHEVALIER ÈS-LOIS, lilre orce par François I" 
cn 1342, eu favrur des magistrais distingues par leur 
age, lenrs taleuls ct leurs scrvices. Plus lard.ou ue l'ac- 
corda qidau chaucelier cl au preraier presidem du par- 
lement dc Paris. 

CIIEVAVJ-LÉCERS. On appelait aiusijadls une classe 
ioférienre dc la caralerie des feudataires et une sous- 
arme atlarhée à la gendarmeric. Le nom dc chevau- 
léger ue prit uue sigmficalioa particulière qu'en 1498, 
que Louis XII créa plusicurs compagnies de cavalcric 
sous cettc déuomination. Sou successeur, François lCr, 
lcs conserva, TJnc de ces compagnies fut employée, ca 
1543, au siége de La Hocbelle. 

CHKVAC-LECERS de Ia garde du rol. Célait, sous 
raucicn regime, uue compagnie de cavalerie composée 
de 240 hommes, rciuitc depuis à 30. Ils furent amenés, 
en 1570, de Navarrc à Ilenri IV, qui les niit au pombre 
dc sa garde on 1392; il leur accorda les mèmcs privilcges 
dont jouissaient lcs gentilshommcs au bcc-dc-cartdn. On 
les appelait chcvan-legcrs parce q<i'ils étaient armes i la 
legèro. II fallail fairc preuve de uoMcsse pour che rcçu 
dans cotio compagnie dont te roi était capitainc, Cetle 
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compagnic fui abole eu 1787. Rétablic par Lniis XVIII 
en 1814, clle fiitiléna:livemeQtsnppriintlc cn 1815.—Les 
escadrons auxiliaires que Tou avait allachés, eu 1775, à 
rhacun dcs 25 régiu enls de cavalerie sons le nom dVs- 
cadrons de rhcrau-lcgns, formèrcnl, eu 1779, six légi- 
inents de cheTau-legcrs armes cnmmc les cliasseurs á 
cheval. Ils furcnt licencies cn 1788. Sous Tcmpire, Ia 
dénomination de chevau irgers fut associée à celle de 
lanciers. 

CIIEVAUX DE VENISE. On a prctendu que crs ihe- 
vaux axaient étó cxcculds psr Lys ppe, 520 av. J.-C.; 
qu ils avaient cté emportcs de Coriulhe, oü ils élaicnt 
placcs; douncg à Néron par Tiridate, et transportes do 
Rome à CoDstanlinople I'an 526 do notre crc. Tout cela 
cst Iròs-incertai». Ou ignore leur origine; ou rcconnait 
seuleraent par leur stylc qu'ilssont du temps de Ia dé.'a- 
dcuce de Tart. Les Véniliens les cnlevcrent de Thippo- 
dromede Gonstautinopleen 1205; ils décorcrenl la place 
Saint-Marc de Venise jnsqiden 1801, que Bonaparle les 
11 Iransporler è Paris sur h placa du Carrouscl, d'oii, 
par suile des cvcnemeulsde 1814, ils oul de nouveau cte 
cnletés par les alliés, et n ndus à Veuise. 

CHEVERT (François de), lieulenaut général des ar- 
niecs du roi, nc il Verdun eu 1695, entra au service 
comute soldat. Licutenant-colonel à la campagne de 
Boliéme, en 1741, il te dislingua à Fescalade de la ville 
de Prague. La place fut prise, et Chevert, en récotn- 
pense de ses belles aclious, en fut nommé comiuaudant. 
Le roi 1c crca brigadier. Avec une garnison do 1,800 
hommes, il rísista à Farniée autrichienne pendant 18 
jnurs, au bout dcsquels il ob int la capilulaliun la plus 
honorable. Employé cnsnite eu Daupbind et ii rarmde 
d Ilalie, il fut nommé marécbal de camp ou 1741, lieule- 
naut géneral cn 1748, et contribua puiss imuicnt au gaiu 
dela balaillc de na.tenbeck, ca 1757. II obtint Ia grand'- 
croix de 1'ordrc de Sainl-Louls, et motirut á Paris 
en 1769. 

CHEVERUS (Jeau Lcfebxre de), né á Mayenne en 
1768, émiara à la révoluliou. 11 passa aux Étals-Unis, 
précha rÉiangile aux sauvages du uord, leur bd it uno 
cglise et fut nommé c\é juc do Bosion ca 1810. Ses xcr- 
tus 1c firent cbérir de tons les peuplcs qu'jl v;si,a ou ad- 
minisira spirilucllemeut. XI reviut dans sa pátrio pcur y 
occuper le siégo de Montanbau. En 1826, il fut iionuué à 
1'archevéclié de Burdeaux et créé pair de Franco. En 
tS55, il fut pronta au cardinalat, et raourut ou 1859, 
emporlaut les regrets universels. 

. EIIEVEUX. Les Assyrieus, Irs Pcrses, les Gnu'ois, I s 
Etrusques, les Samnitcs, les Ibcrcs, portaient Icsclicvcux 
trés-Iongs, landis que los anciens Egyplious les avairut 
rases. Les prophòtes dlsraêl ne coupa cnt jamais leurs 
cbcvcnx ni leurs barbos; les Ju'fs no les eoupaient (;iio 
dans les donils publics ou parlícnliers; ils los coup lient 
igalement a cerlains eoupablos pour leur iufllgor uno 
pcmn désbonorante. Ge clià iuicut ctail aussi prescrit 
pour cerlains erimos par la lol des brahmes. L's plus 
anciens f.recs sont reprétentés nvcc do longurs hnucles 
do cbevcux roides et pendantes; les Grers dos temps 
bCl'üí |ues cl bislorrques, excrptéles Lacédémnnicns, oul 
dcs cbeveux coitrls; cest aiusi que sont reprèscnlés ller- 
culOi I hésée, Ilrctor, AcbiPe, Oreste, [.cs Romains, 
sous la répobli pie, ont les cbcveux courts et droits; ils 
sont courts et frises s' us les premiers cmpercurs. A 
partir de Néron, lan 66, los cheveux sur le front cnm- 
niencent it círo repliés cn nrritre; on nc les fait plus 
dcsccndre sur les sonrcils; 1c reste dcs cheveux élait dis- 
pusé cn gradins, ainsi qu'on pout fobserver dans los 
mcdailles de Néron, d'Ollion, de Titus et deDo uílien. 

OHE 

Ils sont cn nnmbrcnx crocbcls sous les cinperc^^js 
philipp6 t 

Gordicn, vers Pau 258. Lns Romains quiavaitl'íifBl 
vants; ils rcdevicimciit droits sous 

écWP! 
kjísíuhíaj, tisio i ou ju- o xniiua mo ^ - p rfl5'"1 

il un naufrago ou á unecondamnalion capita'6® ^ ^isff 
la léle. Sois les empereurs, ils prirenl le gou sja|jqõíl 
leurs cbcveux, de Irs parfumer á la manicre 
ils cn porlaieut mente quclquefois de F0S''C^S',]S vífi'' 
Ovidc, Marli d etjuvénal se inoqticnt de ce' par li'11', 
lards qui s'ini3giuaieiit de (romper la Pa"l,lC JJjjStid1 

chevelure blonde, cl des femntes qui se raje fgjr 
avre dcs cbevrux clrangei s. Les anciens ■"O 1 .•> Il d iienl les longs cbevcux comme u ;e marque u " .ji|eí 
et de liberte; César les leur fit couprr aussim rt 
cut sourais, 49 av. J.-C. La cltcvelurc 1'°' .jent ^ 1UI V *'■- 
grand honucur auprés des anciens; ils 'a 
profereitce aux dteux et aux herns, à AP"' v;crcc 5lj 
Qidipe, Tbésce, Jason, c^. Le Christ et Ia 
aussi rrpre eulés avcc dcs cheveux b'onds <(aD t 'j 
lures modernes. Les chers dcs Germaius, !|in 

porlaientunelongnechevelure. Les Jui s D '"".s clieTC"|j 
généralemenl les Égypliens, qui eoupaient lcl" jj fés"' 
aussi, dans les premiers temps du clu istianisu'6 1 ft t'

lCS CO»1. go- 
de ccs coulumcs différcnt- s dclougucs >■ eaS. ^ 
verses. Sainl Paul condamne les longs chct 
Clcment d'Alei9ndric conscillc do les fOU'>ljroisíi''y 
do la peau. D-autre pari, Laclancc, saint A® yjeiiPjj 
les vanlent comme un ornemrnt convcnab'r ai ^ $i, 
ct aux prêtrcs. Le 67c canun du courile lenl!'aI|S & / 
Illiberis, cn Espagne, défeud aux f6""" 5 e

|II,esá'""|Ji! 
chunciies do oonserverii leur srrvice dcs,tiol^rC 
cherciuc cl des esclavos coiffpiirs, sous |" iêslonitrfd 
do la commumon. Samt Jéroinc blarite ' (Jc'' j,, 
velures; Isidorc de Séville, qui vivait vers qü' 
ère, considere commc des hypocrPcs b s u'0^ rl)Ci Jí (l, 
sent croilre leurs cheveux. Sous la preuiir' ^r|ajfii' ^ 
róis, cux ot les prinees do leur faiuiU6 do) 
longue rhevolure, et étaient par 15 jultaf .jri' 
sujeis; auss;, lursqiPou voulait rendre ' jallS I o'^ 
régtter, ou le rasni, el dts lors il rcnira^ 
des sujeis. Les Gal'o-Romains pm taieut -Mil"1 

ccl^fjar»'1 

courts; les serfs avaient la lelerase; 'lS O" 
ne con8ervaienlqu'un prtit ccrclo de che* ^soo ||t- 
snr ses cheveux commc on jure auj and l''1,' 
ncur; les cauper i) quelqu'unt c'ctaii 'c' ' ji 
Irir. On obllgedt ceux qui avaient '|CI'iS au' ^ .í' 
mcine conspiraii tn de se les couperl'5" ^sed p" 
Frédégonto coupa les clicveux il "ne. C:llo $0 
beau-flls Mérovéo, l an õfO de notre ,'polil(SsC,i i'1' 
pamt horrible. CVtait un raflurincul < ,0'' 
Irs Erancs do «'arraclter un ehevcu . ,nS 'c' iP 
and, et de le lui offrlr. So is les t'aJ_\inaU|eS! ^ 
roupftrent leurs cheveiix au niveau dcs rp; 

urrin'6'; r<l' des longs cheveux reviut sous les Iiri'" aflOi'"Cjo ■ • rivait vers ^1, vers 990. Paul Diacrc. qui écn ;l6<> que Irs Lombards s» rasaícut sculcuif11 ^ 0lrl
|C , 

tétc, ct qiPils rejetaieut lei: 
côtc et sur le front. Une meile, cti6V')'fl ia®1 

cheveux en^ ^ IO"5:,: 

qui aurout porté dc 'onÇL,iSc. 
ur roort, dcspriferes dc ç. lfS co^li 

coucne ueciare cxconinuioiés les n 1 ,Ps <'0 |;,|)C 
raient lo-.gs; Ia mode résisla aux cens ^ ^ p 
qui reacuvcla vainement ses men' f rCIit jp. I' 
sous Louis VIL vers H40 ; clle. nc TCr. g,# 
vorablement que sous ph'l1

ipf1
egu rtgoe ',e l"1'3,, 

puis ectlc dpoquo jasqu'à la " c0„rls- 5 ^0' ,! 
Ia mode reviot d'avoír les cli- Dortcr ..lntcl 

çois !«', vers 1521, on commenç3 pjgparfV 
cotirls et la barbe lougue, au lieu 9 

L 
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le contraire, Cette mode fnt ameníe par le 

'aine rt ' ?!ant ^ blessé d^n tison ardent par le capi- 
repPj[ 

e Borges (Montgommery), se (it raser Ia lêtc. Ou 
eheVCy ,SOUs Louis XI1X, vcrs 1620, Tusagc des longs 
iie(|nr.

I'.c,t a'ors s'in'rodiiisil relui des perruqucs qui 
fOQUiu" nortnessousLouis XIV. L'usagede la poudre 

Fcnf''',n' 'a minorité dece prince, tc s KüO; 
'tali,.ns

S ')1<'teni'ent qu'il fut appnrté en France, par des 
Ws x-"S Catherine de Médicis. On porta, soas 
"'"lièrc í ' Lonis XVI, les chcveux frises de diffcrentes 
'tUp.j. s i'"r les faces, et cnfermés dans mi sac appelé 

íi. 
íf!> c''n-ellx. faient 
fonutu 

Pour les lioimues de qual té, les bour- 
^ <!e velours ou de salin; les bourgcois et gens 

en fa|J,U-n a"::choiCíitleurscbevi oi avec un rnban noir, 
•fs.o,, (. '"cnt une qneue qui descendait jusqu'aus epau- 
"'"Tiíns " fr,core un catogan. I/usage dcscheveux courts 

s'è ',u.'-,st"ò-riire courls et droits, ou (Vises à la Cara- 
^inSt^odu 11 avec la révoluliou. Les aucicns róis 
11(1115 lay8 6 'a race m(-il'Ovingienneconservèrent,coimue 
fatiai,.,,0!18 ''''j de longues chevclurrs; en Pologue, au 
':,er5Sp ' cs "'onarquesdevaient se présenlerà IViutel, la 
"oislas p e" P0'0na's> à Ia céréuionie de leur sacre. 

t"!,v"u'ant0n'a'<>WS 'ors l'eson courounement, en 1768, 
H?" Porirt''"8 '!l're sat'ri'iec des lougs chevcus noirs 

OQ Cas.'' ' '
niag'na une sorted'haliit tbéátral, se coiffa 

dl0,,|ent |'"e'. cha>'ssa des brodequms. II devint dós ce «li . .,,j0n T.,1
lsre dun peuple indignei de sa scanduleuse 

Olpj 1 'usieurs .^Pí ra' 1 lus'eurs nalions nômades, qui fout de tont 

í?8'" leu 'eUr 1®'C' 0"1 cet us:lKe dans les pays 
'«ÍOU81 eouquétes. Le Tartare Xun - Chi, con- do h n ■ . Ine, ordonna, eu 1645, íi ses nouveauí 

Peioe de movt, de prendre les habils tartares, 
""dre leur tote. Uu (rés grand nombre de j^oois, ^ .    i   

il8 ^"glu.i;851 "Piniatrénient aitacbés à leurs usages que In glo-s 
Pif''' I'■«'òrf 0118 t'U 'e"'lls de Guillaume le Gonquéraut, 
n '' 'd 'a mort au sacrilice de leurs cbevcux. P 
«D foot ipj s,""s le Directoire, les hommes á la mode i 
rtt 
'ou. 

(les'(íeUX 'ongs> 'a poudre, le catogan, anqnel 
nihai 

lífor' c',eve"x e' 'es ceiuplaeèrent par des 

lüi tn„',s lresses de chaque cúlé de la téle, et dos la- 
"fliaient i-      ' - jusqae snr les épaules. Les elegantes 

vit"se " Ooiii 
0Ti;t h 

[' les. Knfln, sous le consulat et menie sons 
gèneraliser !a m ide de porler les cbe- 

i 6,1 d'. It?., aa 
op " (Jean-Michel), arcbitccle du rol, né à 

. 8°» élèvt i, " «Dri., ' "eye de Leblond, 
..i*dn Jl»»8,0?. dessins quont été 

'd' 01 de ChampIiUreui 

ve de Leblond, mourut en 1772. 
coustruits les chá - 

% "vUt.; l'1.('0 Champldtreui. 
N^^bihléi,8'11''1''10 forméé do dem longues piíccs de 
Ii|(jj etqu.0l"ne troisième en forme de Iriaugle 

s,
(,n s

n destineà élever dos fardcaux considera- 
is k, ""is |)üu;.

r, Pcincipalement dans les grandes con- 
j. _Porter aux ctages supdrieurs les pierres, 

e. L invenliou de la cbèvrc est fort an- 
le^fiau 

d'oi'redo. ava t '    - 
, c%rl rvPtion'n.eil P',lsie,lr8 engageuicnts avec l ar- 
tais ''te|eil|i jj'nuiricliiens altaquíreut les França,„ 
>li).í"

|feot se 
8 .e RoPI>es a Cbevrcmont. Les Fran- 

ierip 'Cot eu q,;'""'""'f dam ce deruier village; ils 
'"iljr^dninie prn I e 'ors(|u'un brigadicr de gendar- 
''"e. j. et bai, 15 ' acraclic une eaisse des inains d'im 
eiúp-f fo,ideut , ''lrP0' Le courage des soldats se ra- 
'''IpVi^^Vretriont" leS Au'r'c'1iem victoricux ctre- 

On appoiaK aiusi uue tnutelte dont 

c"6, 

de o .^e jiiiiç^J^'. (Prise du village de). Au commence- 
'>> un corps autricliien, sous les ordros 

evation i 611 P'"sieiirs eugagemenls avec l ar- 
'e-Len | "Jura, comraandée par le géníral 
11 'eur iiL S Autr'cbiens altaqu^eut les Français 
P"reot 
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1'usage élait fort répandu dans les 12' et I3e siècles, et à 
laqui lie nos aóux se plaiiaient à donuer les formes les 
plus grotesques. Cet irsirument est encore connu sous 
le nom de rhèi re, chierre, rhiofre dans la Bourgogoe. et 
sous celui de loure et bidon dans quelques autres pro- 
vinces. 

FIIEVRF.ITL (Michel-Engcne), Fun de nos plus savants 
chimistes modernes, est né à Angers en 1786. Élèvedu 
célebre chimisle Vauquelin, il succéda, en 1809, à son 
maitre dans 1'enseignement qui avait été foadé par Four- 
croy. 11 a été noinmé suecessivement aide naturalisfe au 
Musénm d bistoire nalurelle, ensuiie professeur des 
sciences pbjsiques au lycée Charlemague, examinateur 
à 1 eco e polytechníque, directeur des leintures et profes- 
seur de chi mie appüquéc à la naanufaclure royale des 
Gobelios, et enliu professeur de chimie au Muséum 
d'bisloire naturelle. Nons regrctlons que 1'espace nous 
empêche de retracer ici les nombreux travaux de ce sa- 
vant qui est tm mbre de PAcadcmie des sciences. 

CHEVUEDSE (Marie de ROHAX, duchesse de), dame 
célebre par son esprit et sa beaulé, épousa, en 1617, le 
duc Albert de Luyncs, connétable de France, et, après 
Ia mort de celui-ci, conlracta un second mariage avec 
Ciando de Lorraine, duc de Cbevrcuse. Son caraclcre 
porte à 1'intrigue se développa surtout dans les guerres 
de Ia Fronde, et lui altira suecessivement Ia haine de 
Louis XIII, des cirdinaux Kichelieu et Mazarin. Accusée 
d'avoir cabalecontre le premier de ces miuiítres, et prés 
d'étre arretée, elle passa eu Angleterre, reviut ensuite 
en France, après la mort de sou ennemi, et mourut 
en t679. 

CHEVIIEUSE, pelile ville du departement de Seine- 
et-Oisc, à 3 lieues de VcrsaiPcs cl 7 de Paris; popula- 
tion, l.õOOhabitanls.Elleest nammécCapriosumdansles 
charles, et clait déjà, en 975, une pelile abbaye sous le 
nom do Sainl-Salurnin. Le plus ancien seigneur de Cbe- 
vrcuse est Milcon, qui vivait eu 1010, sous le roi Robcrt. 
Ses ctnltelainsétaientdu nombre desquatre qui porlaient 
sur leurs épaules le nouvel évèque do Paris à son inlro- 
nisation. Eu 1249, on voit riem freres, Cui et Hervé de 
Chevreusc, cnvoycs par la reine Blancbe pour prendre 
possession, au nom de son íils Alpbonse, des Elals de 
Raymond, cnmle de Toulouse. Eu 1304, Anselme de 
Chevreusc, qui pnrlait Poridamme, est tué à Ia bataille 
de Mons-en-Puelle contre les Fiamands. Un seignebr de 
Cbevreusc était maitre d'liõlel de Charles V. La ville 
fut prise par le duc de Bourgogné, eu 1415, et reprise, 
en 1417, par Tauncguy-Ducluitcl, prévòt de Paris; le 
ebélcjiu resta au duc, et la ville futpillée. En 1420, le 
cluUeau et la ville tombèrcnt en Ia puissance des Anglais, 
qui conservèrent Pun et Pautre jusqiPen 1448. Charles VII 
achela à prix d^r le chàteau de Chevrense, qui élait 
alors une baronnie. Cette terre passa en plusieursmains, 
et enlin dans celles de la duchesse d'Étampes, et, en sa 
faveur, elle fut érigée en duché. Après la mort de Fran- 
çois I", la dnebesse fut dépouillce des libéralités du mo- 
narque, ct la terre donnée au cardinal de Lorraine. Le 
(2 ma rs 1612, elle fut érigée en pairie en favenr de 
Ciando de Lorraine, titre qui s'éleigmt à sa mort. En 
1675, des lellres patentes portèrcnt incorporatiun au 
duebé de Chevrense de plusieurs fiefs et châtellenics 
pour n'êlre plus qu'un seul fief mouvaut du roi. Le dur 
de Cbevreusc éebange, en 1692, avec Louis XI Sún 
duche pour le comlé de Montfort-Lamaury: la terre de 
Chevreusc, qui reprit alors le lilre de baronnie, u < n- 
née. par le roi, à la conamunauté de Sain - yr.. i, cn- 
yirons est le chateou de Dampierre, apparlenant au dnc 
actuel de LuynCs: bâli par le cardinal de Lorraine, en 
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1363, il a élií crabelli par Io duc de Lnynes d'après les dcs- 
sins de Julcs-Hardouiil Jlansard, 1680. 

CHEVBlEttS, famille noble et ancienne du Hlàconnais 
aujourd lmi éleinte dans les màles. Elle descendait des 
anciens comtes de Mdcon. Ses armes étaienl d'argenl à 
trois chevrons de gueules avec une bnrdnre engreslée d'a- 
zur. Elle eut pour chef Jcau de Chevriers, clievalier, 
vivaut en 1170. Ses desccmiants furen! presquc loas eu 
haute faveur, soit aiiprès des ducs de Bourgogue, soit au- 
près des róis de France. 

CHEVKOXS. Distinclion militaire fondce par une 
ordonnauce du 16 avril 1771, qui décida que quand un 
soldat aurait fim le leinps de son engngement, s'jl eu cou- 
traclait un nouvcau, il aurait droit de portersur le bras 
gaúche un chevron de la coulcur des reícrs de I habit. 
Si, à fexpiration de ce deuxióme engagcment, il cn con- 
tractait un õe, il avait droit à un second clievrou; enfiu, 
s'il conlinuait ü servir après son troisicnie eugage- 
nienf, il portait sur le juéme Iras dcui épécs en sau- 
toir. A chacune de ces décoratious élait alladiée une 
augmeutatiou de paye. Abandonnée pendant la révolu- 
tiou, la dccoralion du chevron fut rélablie avec quelques 
modilicalions, par un arrètc des comuls du 5 tbermidor 
an x.Depuis, cette instituliona été successivementmodi- 
íiée par un décrct du 21 mcssidor au xn, par une loi du 
lOmars 1818 , unedécisionuiinistérielle du 12aoiit 1822 
et par une ordonnance royale du 23 juillet 1850. Au- 
jourdlmi les saus-ofliciers et soldats out droit à un che- 
vron après huit aus, à deux chevrons après douze ans, et 
A trois chevrons après seize ans de scrvice. Les sous-of- 
ficiers portent des chevrons en galons d'or ou d'argent. 

C1IEZY (Autoiuc-Lconard de), professcur de langue 
et de litlérature sanscriles aucollége royal de France, ué 
en 1773, mort ducholéra en 1852, étail un des plus sa- 
vants orientalislesde notre cpoque. 

CIIIARAMONTI (Scipion), mattièmalicien et philo- 
sophe, né à Césène, en 1563, morten 1632, avait fondé, 
danssa pátrio, Facadémie dos Offuscali. 

EHIAUI (Comhat de). Llncapable marécbal de Ville- 
roy avait, cn 1701, rcinplacé Catinat dans le coimnande- 
ineut cn chef des Français ca Italie. Malgré l'avis des 
gónérauí, il oídonua que l'o.i attaquorait le prince Eu- 
gène ti Chiari, prea de iOglio. Cettealtaque, dii igèc par 
Calinat cn personnc, u'cut point do succès; ce hrave 
général, blcssé dangcrcusenient, fit uuc savante rctraite, 
après laquelle il quitta rarniée, 1701. 

CtllCHEEY (llenri), archevéque de Cantorbéry, nó 
en 1502, ti iiigham Ferrart, au com 1(5 de Northampton, 
fut chargé par llenri IV d'nne tnissiou ;i Home, auprès 
du pape Grígoire XI, et assista, en 1 iOtt. au concilo de 
Pise. llenri V, successcur de llenri IV, rcnvoya, en Mil, 
cn amhassadè vers Charles IV, roi do France, et Jean, 
duc de Bourgognc. Eu 1421, il couronna reine, Cathe- 
rine de France, que llenri V avait épousce, et mourut à 
Cantorbéry, le 12 avril 1445. 

CHICIiANA (Balaille de), pendant que les Français, 
sons les ordres dn duc de Beüunc, hloquaient Cadix psr 
terre (fevricr 1810), une anuée de 3,000 Auglais et de 
12,000 Espagnols, commandée par le général Pena, 
après avoir inutilement leuté d'culcver les positions oc- 
cupées par le général V illate, se porta cn avant de Chi- 
claua, ou élait le quarlier général de i armée fraoçaise. 
Le duc de Bellunc, quoiqull n'eút que 6,000 honunes, 
nliésita point à prendre !'• ffinsive. Le comhat souvrit 
par un feu terrihle d arlilleiiett de mousqueterie j irais 
bienlòl les troupes cnnemies s'élancèrcnl 1'une sur Fautre 
et se chargèreutà la haiouuelte avec une rage incroyahle. 
Quoiqulls fussent à peinc un contre dcux, les Français 

cm 
1/1 ÍSP»' unirent par nicííre en complète déronle les Angl"' 

gnols, qui perdircut 5,300 hommes tant tucs qua l"'1 
niers, 6 pièces de canon ct 3 drapeaux. ,0, 

CliIEN (Ordredu). Ordre militaire iuslitué f" iS) 
par Bouchard IV deMontmorency.qni, vaincu par ^,]|, 
fils de Phiiippe I", vint à Paris, suivi d'nngraod ^ 
hrede chevaliers porlant un colher fait èn façonde 
errf avec une médaille oü se trouvait grave un 1 

On conjeclnre que c'esl de lá que Ia mai.-on de M0 

rcncy porte un chien pour cimier de ses armes. ^ 
CII1EVRES (Guillaume de CUOY, seigneur pj, 

de Soria, né en 1438, d'unG très-ancienne faniin' ^ 
cardie, fut nommé, sur la dédgnation de Lonis > '^t, 
verneur de Chatlcs d'Autriche, depuis Charles • ell 
devint ensuite ministre de ce prince, et fut eo* ej 
Espagne en qualité de vice-roi. 11 mourut à 3A or 

1521. _ vl0 
CIIIFFLET, famille noble do Besançon, s esi ^(iiel 

célèbrc par les savanls qu'clle a prodnits. rt eo 
(Caude), jurisconsulte, né cn 1541, á Besançom joa- 
1580, professeur de droit á Dòle, a laissé pb'sl| ,jeja)/ 
vrages de critique et dejurisprudence. — Chme ,ej ca" 
frère du précéJent, doctcur eu médecine, '1111 ^0$ 
pouverneurs de Besançon, mourut dans cctie.i(Ilia'rf' 
1610. — Chifllet (Jean-Jacques), médecin d 0,1 u,j8gc'' 
frère du précédent, né cn 1588, à Bcsançom^j^ Si)a 
dans diversos contrées de 1 Europe afin de sab» .i^tia 
goút pour les anliquités. Ilevenu dans sa Pa'"ú']]i|ísíi)1's 
des places éminenles et fut chargé de plusieurs ^ 
importantes. 11 mourut cu 1660, ayaut le | 
mior médeciu de la princesse Xsahelle CIau'5'^. 
gouvernanle du comté de Bourgogue, el ^ 
pague, Phiiippe IV, qui Favait chargé d'éc,''If,e 351,11 

de Fordre do la Toison-d'Or. On le dit autem ^ s, s,)^ 
vrages. 11 a laissé plusieurs eufants, do"' .joC"11,/. 
distingués par Icur érudilion : Jules, né á 1t5' 
lOIÜ.morlcn 1676; Jeau, ué en ""> inor

i3jsSaDc< 1 
llenri-Thontas, dont on ignore Fannée d® 'a." reii|f re 
cdle de sa mort, qoi fut auaiônicr de Chrisl1" ' frft 
Suèile. — Pierre-Françuis, 2' fils du l" J®®, futí'ir.f 
de Jacques, jésuitc, né cu 1592, mort cn oUvra^, 
des médaillcs du roi, ct ou lui doit de saya" 4 fjs 
sur les anliquités ccelésiasliques. — PbibPP'uisbC 
Jean, fut cbanoine de Besançon ct Fatni de ^eI1 lü-'" 
rent, 4° fils de Jean, jésuite, né en 1598, m" 
a composé de nombrcux ouvrages asceliq"®5' .rfra, a1 

CIIIFFRE. Co mot v ient de sephira ou < 
la racine est saphar, tiréc de Farabr, a11^ 
comptcr. Lhnveulioa des chiffres ou c®raC jjiloáf' gí- 
riques doit élre fort ancienue; les pelits ^ ^ of^ 
grains de hlc, pouvaient bien suflire à f-1' jnt I ^ 
ralioos aritbméliqucs, mais ils iFélaie" guosé'!11 (|tii 
pres à ca conservei' le résultat. II l1'" si?1^.^®' 
néccssairc dhnvcuter do honnc henre ei»e^ glílé 
pusteut servir à représenter les quantitesni i"1'gj! 
On ue pcut doutor que les Égyp''cns 

des caractères aritbmétiques avant le e ;1uj''u, gii11 

counu les caractères alphahétfques. I1rsa,i!
i
1' giit' 

que les souverains qui élevèreutdcs "b®,^ cUi,pjf 
soin d'y faire marquer le poids d-or et r

0ire, 
bro d'armes ct de chcvauí, Ia quantit® à 1 
fums ct de hlé que chaque nation soa' tc' 
devait payer. On cumiait des Kgypt'® Ic ^ 
représenlant respectivemcnt 1 unilé, la 1 ^ j^p® pi 
le mille; chacun de crs signos F"111"' ,|cs' jes411 

fois. Les plus forts se pMtçaieut a Ia 1 pie" iíMe ' 
hles, sur une meme ligne horiroutin®» ^ pom 
en colounc ycrlicale. Paus le prcuu®r ' 



CHI 

Ijj"' ^ droite à gaúcho, et dans le sccond de haut on 
|elt-rLosHébrcuxreprdsentuicntles nombrcsavecles 
Ies n

s , 'cur alpbabet, les neuf premicrs riombres par 
(Ji2aircD1'ères letlres, les neuf tcrmes do 1'cchcllc des 
dabo"6? '>a-1 'es "euflettres suivautcs, et les cenlaines 
citlqj" ''ar les quatre dorniòrcs feltres, ct ensude par 
íarj ,c esdf1jíi eniployées, meisqui subissaient quelipies 
dc nijll

)DS <'e formes. Pourexprimer lesmille, lesdizaines 
iièinl® e' 'es ccntiiines de mille, onreprenait toulcs ks 
Iam s '"''es dans le même ordre, mais tu les surmon- 
tott,, "/ des points. — Les Grccsemployèrent égalenient 
m c; ! s,'8nes numériques les feltres de leur alpbabet, et 
cietls 

a ''s eopièrcnt les Ilcbreux, ou plutòt les Phéni- 
a'Kii í m;!rliuait les lettres numériques d'un accent raQtea

0lÍr pvilerde les ronfondre avec les lettres cou- 
1'fíctieii ais' "["'és fécbelle des cenlaines, on fournit 
phai)e[

enl"'e avec les neuf premiòres feltres de 1'al- 
Premi' Pr'ses dans le mcir.e ordre que pour les neuf 
au,f|0l ' 

s "ombres, mais distiuguces par nu accent placo 
silSie

snus de Ia letlre. Ou avail donc eu réalité trente- 
"'"alir"1'8 <''f^rcn's ^ 1'aide desquels on ccrivait lous les 
e*igca f10férieurs W" m'"e» ct cbacun de ces nombres 
pliis (|e 

ab Plns quatro do ces signes. D'ailleurs, pour 
'etlrfs 

r®Sidarilé, on ptaçait gépéralcment les diversas 
talpq^y^PQsant un meme nombredans Pordre deleurs 
sijjjjnj' - "ombro di.-c mille, qui clait une myrinrle, 
«a (.Cr ,s Prees, se marquait par la letlre initiale M, ct 
ria(jfs 

Ta|'"u-dessus de cetteleltro le nombre de my- 
'etir(! .'Ju 011 avait à suppulor, ou, en d'aufrcs tcrmes, la 
"lille r'!' P'acéo an-dessous d"un nombre, le rendait dix 
lO.OdQ " b'1" grand. On nepouvait stlevcr qilo jusqipà 
bioni "'friades, ou dix mille fois dix mille; et il parait 
de .0b®t, que tclle fut pendant longtcmps la limite 
esf iç '"oéiiqne vulgaire cbcz les Grecs. Arclumède 
|oiis iej

Ie"'!er f"' ait démonlré la possibilite d'ccrire 
«5 a ""libres, sans ótre arrélé par aucune limite, 
"laniçj.p"'.kes Grecs avaicnl encore une secoude 
bloyjje derire les nombres dans laquelle ils n'eni- 
biient i 1" "" Petit nombre de majuscules (|u'ils répé- 
I>oü|. j'

1 "sieurs fois. — Cbez les Romaius, on mit un I 
dfs || ' 1 Pour 2, III pour 3, I1II pour i, parce que 

'pieis'"3 ri:ll,'('scnlcut les quatre doigls de la main sur 
"larqyq 011 a ' babitudo de compter, ct le V, qui vaut 3, 
a'ant (,„ 'e cinquiòme doigt ou le pouco, leqnel 
'"T In y .e"' forme un V avec findei; et dcux V joints 
íalaii font uuX; c'cst pnurquoifX vaut 10. UnL 
brtile o,"" G "ent, uu D 500, ct un M 1,000. Une 
""írioyp rro Posfe horizoníalemcat sur une lellre nu- 
<:5r®ctèro"} auKnientait mille fois la valcur. — Les 
^i/yve, s"0otnous nousservous, appeíés communément 
bir |Çs /" "bes, paraisseut nous ctre venus des ludiens 
^'bage/ ' 'on a d" bonnes raisoas de croire que les réscrvíe lciensksconnaissaieut; raaiscelteconnaissance, 
^'ns, qj ."""'quês iuitiés, demeura stérilo entre leurs 
n's'bricu^est ''i®" certain qucllo ne sortit pas de lenr 
n > enTjn.00'6' Lóonard de Pise, qui inlrodnisit eu 
q nooy l®3 nombres ou cbiffres arabes, les ap- 
h'e!'"ns y j ' ""fres arabes, mais cbiffres indiens. Quel- 
i|'!0l"icur i b®1®1'®1 íi uu moine gree nommé Plauudo 
Jbtrese'0, "b'1"® servi le premier de ces cbiffres; 
j''0® Papo rj onn®nt la gloirc ii Gerbert d'Aurillac, pre- 
íf PocnraHp ^ sous 'e "O"1 de Sylvestre II, 1(107. 
..|,í:l"lcn , J la rcvendiquent pour leurroi AlphonseX, 
çljb^asiiifj "1 ®a"se des lábios astronomiques dites 
lo'.lr''es éiaj,.' !Ua's c® llu'd y a de certain, c'cst que ces 
qj-''"' D'aij0l". S®nérâlement connna eu Europc avant 

, 0". n'®" fi' usage que dans les livres de s< d aslrouomie, d arithmctiquc ct de geo- 
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mclrie; cnsuite on s'en servit pour les chroniqucs, les 
calendriers ct les dates des manuscrits seulement. Le 
temps a apporté quelque différence entre nos propres 
chiffres ct ceux des Arabes, nos mailrcs, ou entre les 
cbiffres des Indiens et cenxdes Arabes. leurs ditciples. 
Notre zero, par exemple, vaut cinq cbez les Arabes; 
cbez les Indiens, notre neuf vaut sepf, et notre (mit vaut 
quatre- La forme <t U place primitive des cbiffres arabes 
se sont même changées cbez nous à diverses cpnques, 
comme on pcut le voir par les anciens manuscrits. Tou- 
tefois ils out peu varie depuis ISõi. Ils étaient inlroduits 
en Anglelerre et eu Ilalie vers 1253. L^llemague ne les 
reçul qu en 1506. Les Ilnsses ne s'en servent que depuis 
le voyage de Pierre le Grand, en 1700. Ces chiffres ne 
parurentsnr les monnaies françaises, pour marquer le 
temps oix elfcs avaient été fabriquées, que depuis 1'or- 
donnance de Ilenri XI, rendue ca 1319. On ne s'ea sert 
en écrivant, dans notre pays, que depuis le régne de 
Ilenri III, vers 1580. Nous donanns, pour finteíligence 
d'un grand nombre de dates, la lable des chiffres ro- 
roains mis en rapport avec les chiffres vulgaires. V. 
AUITUMÉTIQUE. 

Roma Ins. Vulgaires. Romains. Vulgaires. 
I. 1 XLV; 45 
11. 2 XLVI. 46 
111. 5 XLVII. 47 
IIII OU IV. ■í XLVIII. 48 
V. 5 XLIX. 49 
VI. 6 L. 50 
VII. 7 LI. 51 
VIII. 8 LU. 52 
V11II OU IX. 9 L11I. 55 
X. 10 LI V. 54 
XI. II LV. 55 
xu. 12 LVI. 56 
XIII. 15 LVII. 57 
XI1II OU XIV. li LVI II. 58 
XV. 15 LIX. 59 
XVI. 16 LV. 60 
XVII. 17 LXI. 61 
XVHI. 18 LX1I. 62 
xvnii on xix. 19 LXIII. 65 
XX. 20 LXI V. 64 
XXI. 21 LXV, 65 
XXII. 22 LXVI. 66 
XXIII. 25 LYVII. 67 
XXIlll OU XXIV. 2i LXVHI. 68 
XXV. 25 LX1X. 09 
XXVI. 26 LXX. 70 
XXVII. 27 LXXI. 71 
XXVIII, 28 LXXII. 72 
XXIX. 29 LXX 111. 75 
XXX. 50 LXXIV. 74 
XXXI. 51 LXXV. 75 
xxxn. 52 LXXVÍ. 76 
XXXIII. 55 LXXYII. 77 
XXVIV. 
XXXV. 
XXXVI. 

5i 
55 
56 

LXXVIII. 
LXXIX. 
LXXX. 

78 
79 
80 
81 
S2 XXWII. 57 I.XXXI. 

XWMII. 58 I.XXXII. 
XXXIX. 
XL OU XXXX. 

59 
AO 

LXXXIII. 
LXXXIV. 

''•5 
84 
85 
86 
87 
88 

XLl. 
XLII. 
XLÜI. 
XHY. 

A\ 
42 
45 
44 

I.xxxv. 
LXXXVI. 
LXXXVII. 
LXXXV1II. 
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Bomains. Vulgaires. Komains. Vulpaires. 
LXXXIX. 89 BMM OU CI3 CI3 CI3 OU 
XG. 90 00 OC 00. 5000 
XCI. 91 SIM MM OU C1C GI3 C13 
XCII, 92 CI3 OU cc 00 CO co 4000 
XCIII. 95 SIMM MM OU 133 OU V <». 5000 
xctv. 94 133 CO OU VI OV. 6000 
xcv. 95 133 00 00 OU VII 00. 7000 
XCVI. 96 133 00 00 00 OU VIII 00. 8000 
XCVII. 97 133 oo oo oe oo OU IX oo 
XCVIII. 98 OU 00 CCI33. 0000 
XCIX. 99 CCI33 OU C513 OU 1511 OU 
c. too I 00 ou XM. 10000 
Cl. 150 CCI33CCID3 OU XX 00. 20000 
cc. 200 CCI33CCI33CCI33 OU 
CCL. 230 XXX 00. 50000 
ccc. 500 CC133I333 OU CCI33 
CCCL, 550 CCI33CCI33CCI33 OU 
cccc ou cn. 400 XXXX co. 40000 
CCCGL. 450 1333 OU L «. 50000 
13 OU D. 500 I333CCia3 OU LX 00. 60000 
I3L OU DL. 550 I333CCI33CCI33 OU 
iac ou dc. 600 LXX oo. 70000 
I3CL OU DCL. 630 1333CCI33CCI33CCI33 

80000 I3CC OU DCC. 700 OU LXXI 00. 
I3CCL OU DCCL. 750 C3I33CCCI333 OU 1333 
I3CCC OU DCCC. 800 CCI33CCia3Cr.l33 
I3CCCI OU DCCCl. 850 CCI33 OU LXXXX OO 

90000 racccc ou dcccc. 900 OU XC 00. 
laCCCCL OU D CCCGL 930 CCCI333 OU CSl OU 

100000 M OU CI3 ou 00 ou «. 1000 C 00. 
MJ1 ou CI3 CI3 OU cc oc. 2000 

Apròs le chiffre cent raille, les Latius sc scrvaient d'nn 
adverbe uumérique puur luultiplier leurs quaulités arilh- 
méliques presque à Tinllni. 

CII1G1. Lesprinccsde Chigi, marcchaux héréditaires 
de TÈglise et prolccleurs du conclave, desccndent d'Au- 
gustiu, neTeu de Fábio de Cbigi, qui assista conime 
nonce au congrcs dc Westphalie, et occupa Io trone 
pouliflcal, de 1655 à 1667, sons 1c nom d'Alexandre VII. 
Augustiu obtint la priocipauté de Farnése dans le dnché 
de Castre. Lc prince actuel, qui porte le nom d'Augus- 
lin, cst né en 1771 ; il a succédé, eu 1791, à sua père 
Sigismond, condamnc ti une prison perpéluelle. 

CHILDEBEIIT I", 5« fils de Clovis etle second deson 
mariageavec Clotilde, eut cn partage le ròyaume dc Pa- 
ris, qui lui cchut en 511. II se joignit ii scs frlres Clodo- 
mir et Clotaire I"contre Sigismond, rui de Bonrgognc, 
le Ct perir avcc sa famille et dcmerabra scs États, 534. 
Peu après, il eut partà l'assassinat de ses ucveux, Pds de 
Clodomir, qui devaicnt Iiéritcr du royaume d'Orléans, et 
partagea leur hérilage avec Clotaire. 11 tourna ensuite 
scs armes contre l Espagne et prit Parapclunc. Après la 
mauvaise issuc qu'eut la lin de celto expédilion, qu'!! 
avait cntrcprise avec Clotaire, il ravngcales États dc ce- 
lui-ii. II mourutà Paris cn 558, neiaissautquedes filies. 
Leur exclusion du trône laissa Clotaire seul roi des 
Francs. Childebert flt bdtir Saint-Germain-dcs-Prés. 

CHILDEBERT XI, fils de Sigebert et de Brunebaut, 
né vers 570, succcda à son père dans le royaume d'Aus- 
trasie en 575, sous la tulclle de sa mèi e. La mort do sou 
oncle Gontran, 593, rappeia à la succession des royau- 
mes dc Bourgogue, d Orléaus et d une parlie de celui do 
Paris. 11 mourut en 596, il l'àge dc 26 ans, empoisouné, 
selou les uns, par sa mère Bruucliaul, selon d'autres, 
par Frédégoude. 

CUILUEUERT 111, dit le Jutle, üls de Thicrry I", 
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• ttt roi ^ né vers 685, succéda en 695 à son père Clovis im ^ 

Franco. 11 régna 16 ans sous Ia dominalion de l e9 |e 
Gros, maire du palais, ct mourut en 711, 'a'íS 

trône à son fils Dagobert. . e de 
CHILDEBRAND, fils de Pepin le Gros, et "'l soa 

Charles Martel, né dans le 8' siècle, acconip8? , 
frère dans scs expéditions contre les Sarrasius, q cin. 
laient la Provcnce et le Lyonnais. Les deux Pr'ul

urS(je 
portèrent Aviguou d'assaut et livrcreut, sous les' ^js 
Narbonue, une bataille oü leurs adversaires íur 
en déroule complete. Quelques historiens ont ui" 
tence de ce prince. père 

CHILDÉRIC I", roi de France, succéda á 8 (,1,aS. 
Mérovée eu 456. La dissolulion de ses nimurs le r(,i 
ser de ses États; 11 se refugia en Tliuringe'hez ^utS 
dout il séduisit la femnic, nommce Basine- ''"jjelil 
temps après, il rcntra dans ses États; Basine l'y sa' n|0u- 
1'épousa. De ce mariage naquit Clov s. Childé1'"' 
rut en 481, et fut enterre près de Tournai, oú 50 

beau fui découvert cn 1655. nsfl3?6 

C111LDÉR1GII .second fils de Clovis It, eut eu j 
le royaume d Austrasic et commença à régner en ^ 
Ia mort de Clotaire III, son frcrc ainé, 070, il rS ujiri8, 

couronnc les royaumes de Bonrgogne et 
Lbroin, marre du palais de rveuslne, voula'1 .tpCiol 
pour successeur á Clotaire III, Thierry, qui " a8.a p|S ie 
élé appeté au partage du royaume, quoi iu il joiilf8 

Clovis II. Childéric s'avança à Ia léte d'une al.1"1 flié- 
Ébrolu et le lit prisonnier. Ilcnlré en possession 1 (|Uj 
ritage de Clotaire III, il sc lit délester envers a rí le 
Tavaient aidé en cetle occasion, et nolannnentc ^ s()a 
verlucux Léger , évcque d'Auluu, qui afa' , ojeió'' 
ministre. II le rclégua dans le monastère de ca 
Bodillon, seigneur qu'il avait maltrailé, lass'1 

673. , ja pre' 
, CHILDÉRIC III, dernier roi dc France ° .s!)0e^ 
mièrc rare, fils dc Chilpéric II, fut placc sur 1® ^ fit 
742 par Pepin le Bref, alors maire du palais, gjili11 

descendre pour 1'eiifrnner dans le convent 1 

(depois Saint-Bcrtiu) á Saint-Ouier. Childéric 1 
moine en 752, et mourut quelques années apres* ^jeoi> 

CIIILI, contréede l'Amériqueméridionale, cuai'^; 
depuis le dcsert d Acatama jusqu au golfe dt lifliilÇjj 
entre le 24° et 44° de latitude racridionale. !,c.',c ,0^ 
lixées par la cunstitution de 1822, sont: au noi eS d8 

d'Acalama, à l'est Ia chalce des Andes coiD^graa 
glaces éternelles, au sud le cap Ilorn, ct á ''""^jjgíiif51 

Océan austral. Son nom a élé donné par 'es' ,jile d® 
il vient de celui de cerlains oiseaux de la,jo0il«cíi 
grives qui sont très-communs dans ce pays, et ^ Qb» 
rcssemble au son du mot Chili. Depuis ,8'.' ie|le ^ 
forme une républiquo indépendante dans "qu8" 
pouvoir cxéculifest confié ir nn présideut ,,,(01^^ 
ans, le pouvoir législalif A un sénat de (.otuP0. 
nnmmés pour 0 ans, et il une chambre nal'011''uveiés l':' 
sée de 50 membros clus pour 8 ans, et reno stte 1 

huitième chaque annéc. Cetle république, l"|||lC •nl" 
7 provinces et du grand nrcbipel de Cbiloe, a .jgon u 
licio dc 21,100 lieues carrées ct une i "! aririéc' 
1,500,000 indiviilus. Elle peut enlrelcnirui fféga|e 
29,400 hommes; la marino se compose <1 u éfa''!,,_ 
de 5 bâtimenls inférieurs: enfin les revenus 
íi 12,000,000 francs, et la deite publique a s |a I" 
Santiago, Ia capitalc, a 60,000 babitim'8- bahfjif- 
vince de Coqueinbo, Serena, ville dc uj trc"'|6 
qui a étédetruite presque cntièrciuent par 1 -^e p81' . 
ments de terre, en 1820 ct 1822; Copiap0» j reBíe' 
méme tléauen 1819 et 1822; Guasco, bon P 
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r üll 1 Provinc ^'"lenient de teire cn avril 1835. Daus la 

^'argem ^corT!Sas, San-Felipe, celèbre par ses mines 
Paradij. 61 C'e cu'vrc- Ls portde Valparaiso (Vallce da 
ConceJ CS' 'e P'us commerçant da Chili. La Noutclle- 
('uí tut ,.'0 ia ^ ,lon lo'n cle 'a vi"e tnême nora 
'331, .),,

,!g'outie Pai' lameren 1751. Valdii ia, fondceen 
Wncj, ' ,erre Valdivia.La grande ile de Chiloé esl la 
?eilPlées '.t ''archiPel. composé de 17 iles, donl23 sont 
'0r. de r c""'rées. Le Chili produit en ahondance de 
bois ipc dn fcr, du cuivre, de 1'ainiaut et des 

auii esnSt "íC''on'Ija v'ííne y reussit mieux que dans Par'ies du nouveau continent. Los Iremble- 
(•Hli , jJ!"6 7 sont fréquents. Ou ycomple l i volcans. 

''oir fr_ '^0 re et vicissiludes du). Magcllau, aprcs 
'Perçnt 'n™h en 1520. le dclroit qui porte sou nom, 
r' 'a moH í"'?8 <'u Chili- Après la réduction de Cusco redos . ''nca Atakualpa, Pizarre, voulant se d(5- Jnéte jy0','®"lenaut Almagro, Pengagea à faire la con- 
í 0l1' Ali 'lajs s''u® a ''eUf's 'i® 'a capilale du 
i Pagnols 3fr0 accePta 'a proposition, ct pirtit avec 570 Vésp, ' UI11 200 de cavalerie, et 13,000 Indiens. 
Parii laurs combals sans réiUllats déciiifs, il prit le 
'"'"Pagiio6 r au Peroii, et perdit pbisieurs de ses 'àtreq^f "a dans la traversée des Cordilières. Aprcs 
s P des '' '^',na"1'')> en '308, Pizarre, devenu niailre 
A*i.uJ l'ossessions espagnoles dans PAmérique du 
■ ^ de V o"?1.'<n '310, avec le litre de président, Po 
^"Tcuxd''VÍa; '' 'Ul ''i"1"8 130 Espaguols, uu corps 
/8deia ji ''""' laires péruvicns, des prètres, des moi- Cr iin é|a|?.rc'' Oes feunncs, etc. Valdivia, voulant fon- 
i "de o lsse"icnt permauent, penetra le plus avaut 
fa les f"1'18 1 'oldrieur du Chili. Le2i février 1315, il 

sufi'. n's 0® la ville de Santiago, érigce on 
f 

flJnda jn 1 aSantde Lima par Paul IV, en 1501; eu loii, 
zíi"1'e' se ir t'e Serena j eu t517, il se rcudit au Pc- 
t, Pizar à 'a hataille qui détida dusurl de Gou- 

"«ep (i|.s 
e' . Prdddeut la Guasea, pour le récom- 

t a
r"ée, iU| sci vices q"'il lui avait rcudus dans celte 

t^Ura,, ç,|C""fdra le lilre de gouverneur du Chili. De 
lo"e 9 an ^ a'"'v'a consolida sou clablissement; au ^ Ia pa.,?8 t'l, Suerre, en 1519, il se Irouva maítre de 
li!f"nire scPlentrionale dans le Chili, cl réparlit le 
c, 8 eq 10 ses soldats. II fonda la ville delaCoucep- 

, en 1351, une sanglante vicloire 
pe|n.s "n Chii|aUCaP'e""s,' uae Oes plus bclliqueuses na- 
iiú!^ 'n 1»,,' ''""'a sur leur territoire une ville np- 

I| fQr!j e' "dlruite, en 1599, par les Arauca- 
'ita ""Ph Cii rf8' 611 '351, les villrs de Valdivia qui porte 
ta ?.'1' duc íj!"' í''™' ou VUlarica, à cause de la quau- 
à t [332, |(,s P-apagnols y recuolltlreut aiu environs. 
" çm''; DOnvci|la"Can'<'nS s'c"1Pare)it du fort d'Araiic.is; 
|)|.|5 bcrasi; n !!' ^ a,<i'via niarchq lui-mémc contre em; 
Pf,'""ier et'' "p® armée innombrable dhndigfcnes, fait 

'"'5 de Viii'8n'or'' A la nouvelle de ce désaslrc, 
Mai.^gPe; || .,'l?j8n' 'icnlcnaul de Valdivia, se met eu 
dai,. | Petile v f ,811, à Rio-Iiobio, par les nalurels. 
%i(.eSrangsd"? e' 'a ^mine répaodirent la mort clief "j"' de v8| ,'í PPaOernirrs. Villagran cst reconnu suc- 
«a Arauciilp11"' 80us,ln'"Ilc <1® corrígidor. Laularo, 
'lej Sjrt> arrivd,. !<?QS' '""lo la Concrplion eu 1553; mais 
íei'0e!Illi' ^IPlinn .'íi C0U'> 0® llèche, arrete les succès 
Jatii,,,"®"' dq (1®, cbarge, eu 1356, Alderile du gou- 
i end(, " route j'!' 01fournit 600 hommcs; mais il 
^'d ,jZj' ®nvoie j

8 V'ce r('' ''u Pdrou, dou Ilurlado de 
\Carc; e 3 uavir,., "I' '''s ''ou Garcia avec uue armée A 
^v.^ue Uu,/ 

sous 'es ordre» de Juau Laadrillero. 
"■Pihre ) jg. Brande bataille contre les Araucaniens, 

' foude la ville de Cannelle, en 1558, 
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dans la province de Tucapel. II fait une cxpédition à Par- 
chipcl de Chiloé, ct fon le la ville d'Osorno. Caupoücau, 
Phéroique chef des Araucaniens, est découvcrt dans sa 
rrtraite et empalé par 1'ordre de Garcia. Cette mort in- 
digne ses compatriotes, et les decide à repreudre les 
armes sous la condnile du Pds de leur anc en general. 
Après quelqnes succès, ilssont défails en balaille rangee, 
ct leur jeune general se do ine la mort. Garcia relourne 
rejoiadre sou père, auquel il succède dans le gimverne- 
ment du Pérou;cn 1560, il est remplacé par Frauçois 
Villagran, ancien lieutenaut de Valdivia, revenu de Ma- 
drid. Les Araucaniens se soulèvent; A illagran meurt de 
chagrin, après avoir nommé pour sou successeur sou fils 
aiué Pedro. Les Araucaniens sont défaits en 1561. Phi- 
lippe II ctabiit, en 1567, au Chili, uue audience royale, 
indépeuílante de celie du Pérou. En t368, dou Melcbior 
de Bravo est défait par les Araucaniens; en 1569, ils 
conseotent á une tréve de i ans. Le tribunal de l audieuce 
estsupprimé cn t375. Quiroga, réinsfallé gouverneur, 
meurt en 1380, sans avoir pu subjuguer les iudigènes; 
Cambou, sou successeur, de 1580 à 1583, ii'cst pas plus 
heureux. Dou Alonzo dc Sotomayor, marquis de Villa- 
llermosa, nommé gouverneur du Chili, part d'Espague 
avec 600 bommes, déploie la plus grande emauté conire 
les Araucaniens sans pouvoir les réduire. Trois uavires 
anglais, aux ordres de Cavendisch, chercheut vainement 
à se metlre cn rapport avec les Araucaniens; ils sontre- 
poussés par les Espaguols, 1386. Sotomayor est rem- 
placé, en 1393, par Marlin Garcia de Loyola, neveu du 
foudatcur desjésuites. II introduit au Chili des religieux 
de cet ordre; déjà les frauciscaius et les domiuicains y 
étaienlétahlisdepuis 1553. Lecapitaineanglais Ilawkius 
pille Valparaiso cn 159i. Loyola fonde, eu 1394, la ville 
de Coya cn rhonneur de sa feuime. 11 est surpris par les 
Araucaniens, et massacre cn 1598. Viscarra, sou lieule- 
nant, est remplacé par rraucisco Qucuouès, qui livre 
plusicurs combals saus issue décisive aux iudomptables 
Araucaniens, qui preunent et brúlcnt Valdivia en 1399. 
Eu 1600, 1'amiral hollandais Olivicr Vau Noort aborde 
sur les coles du Chili, y est parfaílemeut accueilli des 
uaturels, et y détruit plusieurs bâtimenfs espaguols. Le 
gouverneur Quenoncs, fatigué de celte guerre, demande 
etoblient sou rappel; il est remplacé par Garcia Ramon, 
et celui-ci par Alonzo Rivera, brave olficitr, quienimcue 
avec lui nu régimeut de véléraus. A soa arrivée, toutes 
les villes fondees par Valdivia el ses successeurs avaient 
élé prisispar les Indiens et detruites de fond cn comble. 
Alonzo Rivera s'occupait des préparatifs d'uDe espédi- 
lion, lorsquMl fut transféré au gouvernement de Tucu- 
man. Garcia Ramou étant arrivé avec I.OOÜ soldats cu- 
voycs d'Europe, el 250 du Mcxique, reprend les rènes du 
gouvernement, 1603. Uu de tes corps d'armée est 
citerminé en 1607. La cour de Paudience royale cst réin- 
slallée en 1609. Ramou reçoit, la mème aunée, le lilre 
de gouverneur et de capitaine général; il batles Indiens 
dans Ics délilés de Lumacos; meurt la mème aunée, et 
est remplacé par Mcrlo de la Fucule. Ce dernier cst rem- 
placé, en 1611, par Xaraquamada, et celni-ci, en 1612, 
par Rivera. L'amiral hollandais Spilbergeu entre dans 
la mer du Sud, eu 1615, commet quelqucs actes d bosti- 
lilé sur les coles, et fait voile pour le Ecrau. Mort de 
Rivera, 1617; il a pour successeur Talaverano, IM.,; 
puis Lopc de Ulloa. Inlroductiou au Chili desaugu» ins 
et des hospitaliers de Jean dc Denis. Mort e '' Joa, 
1620. — Cbristopbe de la Cerda, son successeur, 1611. 
- Pedro Sorrès de Udoa, 162l-'62i. Fnmc,st0 Alava. 
1621. - Dou Luis de Cordova. I626-I6o0. Ce gouver- 
ucur gagae une balaille contre les ludiens cn 1629. — 



822 CHI 

Don Francisco Lasso de Vcga, 1630-1659. Ce pouvcr- 
neur, qui s'était acquis une haute réputalion dans les 
guerres de Fiandre, ne la juslifie pas d'abord au Chili; 
il est battu dans dcnxafiaires; mais ii rcprend sarevanchc 
en 163); il gagne la b itaille do ilmperiale, eu 1632; il 
étend ses conquètes ct funde des viiles les annces sui- 
vantes. Lasso de Voga est remplacé, en 1659, par Lopez 
de Zuorga, marqnis.de Baydes. Les Hollandais envoient, 
cn 16Í3,1 amiral Hcndreick Brouwer ponr faire alliance 
avecles indigènes riu Chili, les éternels cnnemis des Es- 
pagnols; cet amiral entre en relation avec les Indiens; 
il menrtde maladie à Valdivia, et est remplacé par Elias 
Harkemaus, qui ne réussit pas, à cause de ['imprudente 
avidité des Hollandais, qui avaieut demande de Tor aux 
iudigònes. Un Espagnol, nommé Caffcrès, proposa, en 
1655, au protecteur Cromwell de chasser les Espagnols 
du Chili et d'cn rendre maitrcs les Anglais; mais il n^st 
pas écouté. Baydès est remplacé en 1633. Point d événe- 
ment remarquable jiisqu'en 1669, que la paix avecles 
Araucaniensfntdénnilivement conclue. Le capitaine an- 
glais JeanNarboroug aborde à Valparaisoen 1671 ; mais 
les Espagnols inlerdisent tont coramerce aux Anglais 
avec les naturels. Le commerce du Chili atlira les Fran- 
çais au commencenicnt du 18'' sièrle; plusieurs négo- 
cianls de celte nation allérent8'y établir en 1709, 1710 et 
1711. L'année 1712 fut marquéepar la rcvojte des insu- 
laires de Chiloê, qui furent bicnlòt réprimes. En 1722, 
les Araucaniens, aigris par les vexations des ofliciers es- 
pagnols, reprennent les armes; mais, aprés diversos 
escarmouches, la paix fut conclue eu 172-1. Les jésuites 
fondent, vers cetle époque, un grand nombre de villages. 
Le gouverneur Jose Manso fonde, en 1712, les villesde 
Copiapo, d'Aoi)ncagna, do Meleppfclas, lluncsgna, San- 
Fernando, ele. ; il fut nommé ensuite vice-rei du Pérou. 
Don Domingo Rosas bàlil, en 1733, les villes de Santa- 
Kosa, de Casa-Blanca, etc., et don Manuel Urréat fonde, 
en 1739, les villes de Santa-Barbara, Talcamaveda, etc. 
Eu 1761, le célebre commodorc Anson reldche fi Pile de 
Juan-Fernandcz. En 1766, les Araucaniens refusent de se 
reunir dans des villes; en 1771, ilsreprennent les armes; 
la guerre dure jusqu'en 1775, qu'eut lieu un traité do 
paix. L'iufortuné La Pérousc rehiche, cn 1786, à la Con- 
ccption, ct y est parfailementacrueilli. En 1795, Io gou- 
verneur général Ambrosio 0'IIigginsde Vallenaradresse 
uno proclamation aux Indienspourlesengagerà persister 
dans leur lidélité. Le capitaine hollandais Vancouver, lors 
de son voyage autour du monde, rehiche à Valparaiso cn 
1703. — Révolulionde 1810. Celte année, le gouverneur 
du Chili, Carrasco, qui était en faveur du roi Joseph 
Kapoleon, est déposé par une junte insnrrectionnelle de 
cinq membros prétendaut agir au num du roi Ferdinand. 
Le général Torre est nommé gouverneur. Un congrès, 
constilué en assembléo législalive en 1811, ouvre sa ses- 
sion par la déposition de la junte et par la nomination 
d un gouvernement de trois membros. Don Ignacio de 
Carrera, aídé de ses trois lils, tons militaires distingués, 
est porlé ;i la présidence en 1813. Le conde de Abascal, 
vicc-roi du Pérou, envoie le général Pareja dans le 
Chili; il réussit à s'emparer de Ia ville de Talca. Ce rc- 
vers indispose coulrc Carrera lesCbilicns, qui nomment 
pour dirccteur suprème Ilcuriquez de Lastra, ct pour 
généralissunc don Bernardo O Higgins; celui-ci, sesen- 
tant Irop inférieur cn forres, accède aux propositions du 
général royaliste Gainsa, et, le 5 mai 181-1, il fut couclu, 
à Zerca près Talca, un traité par lequel le Chili coosen- 
tait à se rccorinaitre partie iulégranto de la monarchio 
espagnole, à condilion que son gouvernement intéricur 
serait mainleuu dans ses pouvoirs et priviléges. Mais José 

CHI 

Carrera, inslruit de ce compromis, organisc ^ 
velle révolution mililaire, et, le 2i aoút 1^1 L' ^ jjie 
pelé de nonveau, aux acclamalions du peuple, ^ - s0o 
du gouvernement. Le vice-roi du Chili re. ^eiui-c' 
cólé de ralifier le traité couclu avec 0'IIiPfO115' rs[|u'i' 
était sur le point de livrer bataille à Osorio, ^ 
marche contre Carrera, sou compétiteur; ü fSj ;lcCoiii' 
mais Carrera lui fait des condilious honorables 
modement, ct le replace à la tète de ses troup*5, ^ k; 
gins est complétemcnt défait à llancangera, e ' 0|eá 
deux tiers de ses soldats. Osorio entre à San ^oíBw> 
octobrc 1811. Les débris deParméech lieone,3® .jjgo, 
d'environ 600 hommes, ct 2,000 habitants de ^ ^el]- 
se dirigérent du côté des Andes pour se ie''rtr0fficiErS 

doza. Carrera passa aux Elats-Unis; les au'rC|a fío ^ 
ehiliens restèrcnt à Buénos-Ayres. Mais, vers 
1816, unearmée de 4,000 hommes, qui prit 
mee des Andes, s orgamsa à Buenos-As res, Io ^ ^ fi 
demeuten fut confié au général Snn-JIarli11» i)|y|arc'' 
vrier 1817, elle gagne contre le général cspapn 'sonf 
la célebre bataille de Chacabuco San-Vartin 6 
trée Iriomphante à Santiago, le 13 février. I' " 
gnité de dirccteur suprème, ct leur recomuw®' 
étantleplus digne de la remplir, le général P. 
y est nommé. Le gouvernement est déclaré '.D ^(Sl da" 
il achéledeux frégales et plusieurs petitsbati'11 ^ 
le commandement est confié au capitaine ^rí0^ril 1^,' 
La grande victoire de Maypa, remportée le 3 Oííir'í« 
par les généraux San-Martin et OTligg'ns sU. )D Ifi'3 _ 
achève raffranchissement du Chili et dexp11 s ^ p|3c' 
des Espaguols. A la tète de Vescadre chilienoe^ig, 
1'amiral Blanco, qui fut remplacé bientôl, en , 
1'amiral Cochrane, qui s'empare, en 1819, de 
de Tarchipel rio Chiloê. Don José de Ca'1' ^ "fjjt uL 
aux Étals-Unis, débarquo surlescôtes du Cl'1 e.[ 
guerre activo aux chefs indépcndanls ; ,na!!'-a faf^J 
battu à Punta-del-Madano, le 51 aofit 1821,J; UL 
sonnier et passé par les armes à Tâge de idr®c 

Cochrane se démet du commandement de c Bf" 
licnno ct quitto le pays en 1825. Le cbef r<0^ 
vidts est pris ct mis íi mort, le 21 février '8--^ pjie 
est faite il ses partisans. Les patriotes exiles ^ 
Juan-Fernandcz, par ordro du général Osor yjo "'1

)r 
tent cn 1822, et en chassent les Espagno^-^ ^ C""1.., 
d'alliance et de confédération perpétuello en ^ 
bic et le Chili avait élé conclu ii Santiago, _ e)) b- 
tobro 1821. Uno constítulion est l,ron,u'5;'|

l
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©'Higgins abdique sa dignilécn l823.Lc Pt ( S[ noj" j 
qui avail arboré Pétendard de rinsurrection^^|(,rie (_ 
dirccteur suprème. Le colonel Beauclief .c\\e C0"' 
expédition controles Indiens en 1825. . í' 
tion adoptee la mémcannce. En 182.'>, le qjiiti^jni; 
convoque un congrès général constiluan ■ 
dissout cetle assemhlée, qui se montre bos uS0 ip1' (lli 
il fait ensuite, eu 1826, une expédition "' -^lili'!11^.^ 
livre rarc.hipel de Chiloê. En 1826, ct''í'I1'jS pard8 

reconnue par 1'Angletcrre; cllcl a étédep 
pnissances de l'Europe. ccinc'c' ic d1' 

CHILI.Y, village du départemcnt de ci 
dans 1'arrondisscment de Corbcil.a i 1"' ^ qitf''- j Jt' 
Paris. II fut possédé par des maitrcs O11' |lo'^'piiis 

de seigneurs de Chilly et de I-onfliill""'(>n est pf 
Dreux, qualrième lils de Lonis le ''rOS'sl]ocesse11 j (l''' 
ancien propriétaire connu. 11 e'u'''""'./aono3" 1 sl'r 

bert II, celui-ci, Picrre de Dreux, q"1 1 

Yolando en la mariant, cn 1258, a gel'6 ^ ellcS 

gneur de Lusignan, comle de la 5'^1 )0qnC 0' 
posséda ces deux terces jusqn'cn f-"3' 
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Havní ^0Un^es'' Anastasie de Monlfurt, lorsqn'i'Ueépousa 
'320 ir-''68 U1*8'118» grand juslicicr de Naples. Ka Piçj', '|i''Ppe le liei les acquit par un échange fait aves 
fiO(iQp 'c' f hevalier. Le rui les donnaà Jeanne deBníir- 
íhi|iD'<iU' 'es l)uss®<'a jusqu'à sa morl, en 1550. Eu 1351, 
de ij|f'1'

e l'e Valois les ceda par ecliange à Jean 11I« duc 
priétg6 a^ne' <'llc ''l311' niert sans poslérilé. Ia pro- 
coniç,. .e Ces c'eux terres fut loDgtemps uu sujct de 
Chátju on en're sa nièce Jeanne, femine de Cliarles do 
lai ]a , .,comtade Blois, et Jean, comle de Moutlort, 
"aill "í' ^Putait. Ce dernier comle ayant éló tuó á Ia 

en 1364, Charles V nnt Un à cetie con- 
SloD.[ ''; Jeanne céJa Ia Prelagne au Uls du comle de 
Uüé * el'e oblinl en compeusatioa le comle de Pen- 
Marie 

Ct .les se'gnearies de Chilly et de Longjumeau; 
Ia iUj 'sa ""e. cpousa Louis Icr d Anjou, rol de Sicüe, ct 
Par ni.'',P

Ur'a e!1 dot. Ces denx terres passèrent cnsnile 
Ce"e aíT18"6 3 Ia maison de Lorraiue, et revinrent à 
Itíil " oa. Charles d'Aiijoii, duc de Calahre, mort eu 
'"earde >0Sa onla,'eur de Louis XI. Ceroiendonua Gaillg a Utl arrher de la garde du duc dVVnjou, nommc 
tos d ^ "le 'e Picard, ct la propriété, cn 1185, aux com- 
lesrejl^oac. Mais le duc de Lorraine s'en empara ct 
'a famili ' 'i88' a Micbel Gaillaid. Grand preces entre ilii pat,, ^ 11 Armagnac et celle de Lorraiue. Par uu arret 
^née

ea'ent'<iu jauTier 1 593, lesdeux terres fureut fila annV- ^ic'le' Gaillard, général d.s financcs et à sou 
Pour "iehel. Le péro mourut cn 1331; le fds n'cut 

. "" ''^eur que Jeux filies. En I59C, uu de leurs 
eén(Sl.al

,1I1!8. Michcl Gaillard, vcudit á Martin lluzé, 
"billy çl j fina"ces cn Touraine, les seignenries de 
Pe derui e Lmigjumeau, pour Ia somme de 10,000 écus. 
''cr tt > " ayaut pas d'cufants, institua pour sou héri- 
Cf|irnet.VCl'scl' Pa'' lestameat du 20 aout 1019, Anloine 
qu'il píiri61,8."™1" •PEffiat, sou petit-nereu, :i condiliou 
ípourm i

<ira'' 'e nom ct les armes do Uuzé. Martin Ruzé 
.'"-'r, aij P" '®I3, et fut enter ré à Chilly. Antoine Guif- 

'çdfUs le cardinal Bichelieu, Bt ériger, eu 1021, 
r ""Co o rre- cu riiar1uisat 5 " fot uommé marechal de 
r ce ri,

a l(i3,' et mourut, en 1052, eu Allcmagne. Ce ^liilly lai'(iuis (PEfflat qui lit rebàúr 1c chàteau de 
une maguiOcence extraordinaire, sur les 

'"lí, j j a|,chitccte Metezeau. llichelieu lit décapiter, eu 
?! ^iuq.xi""'10 d^Anloine, plus connu sous le nom 
l7|9. 481 , * Le fi!s de oe dernier, Anloine, mourut cn 
["''Wlq | a"s' ct légua 50,0110 liv. pour Ia fondation d'uu 
''ülly ^ ' s''"ó à uourrir huit invalides du \illage de 

vr|a Meia ns Passl'rcnt t'aus 'a ltli''son t'e Mazarin 
'"tarin l

t'ral,e'ópoux de sa "H®. Eu 1727, le duc de 
a>i4e 

ml scigneur de Chilly ct de Longjumeau. La 
^da 10,'r"'laire fut la duchessed'Auniont-Mazarin, 

U'"c' le n,1''! 'c ehiilcau de Chilly à M. Lévy. Ce- c'ili,) ' molir- 
Iíl'Ue> au s' !3pc'''Pel de). II est situé dans POccau Paci- 
lh;ll ! de |a .d

1
u Ehili, dont il forme uue proviuce sur les 

la r'Ssées de '""Konic. Ce gronpe comprend 17 iles 
a'lt..'<)n est de^n"'"®11®8 e' couv'erics <1® P"'5' Leur popu- 
n, "ciiCh i. ,'"P" hahitants. La plus grande de ces iles 

'es i ,,'ti '(,nR sur 12 de large, Llle a ele découvcrte 
ff?,«E&0,,e,HS58- 
l"! e" Pari- ' 1 ' 'e P'us jsune des Uls do Clotairc 1", 
Cf80® 'ut è, l80 'c '"yanme de Soissoos cu 301. Sou 
PoEhilhfr '8" <i'exac'ions, de qucrelles el de massa- t 'lr Préddirl? sa premiòrc femme, An louaire, 
ua>,"l'(-l" ei s'<"an' uu instaut dégoúlé de celle 
hai i^e' foi d'!8''a P'""' épouser Galsuinde, lille d'Atha- 

"tais Ü r ? ■ ''■'R0"18 d'Espague, et soeurde Bruue- I N"" Picnlõt à Frédéguude après avoir fait 
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assas.duer Galsuinde.En 373, Chilpéric.qui élaitenguerre 
avec son frere Sigcbcrt, le Ut assassincr afin de sorlir de 
Tournai dans lequel il élait enfermé. II périt lui-même 
assassina en 581, par Landry, amaut de Frédégonde. 

CHILPÉaic II, rui de Trance, Uls de Childéric II, 
fut, aprós Passassinat de sa famille, éleTé dans un cloitre 
sous le nora de Daniel, el placé sur le troce, <n 713, par 
Rainfroi, maire du palais de Neuslrie. Ayant altaqué 
Charles Marte!, il fut vaincu, et ne conserva que le uom 
de rol sans eu avoir Pautorité. II mourut cn 720, à Alti- 
gny- 

CUIMAY, pelile ville du Ilainauf, crigée en comlé 
par Charles le lérnéraire, 1100, on priucipauté par 
fempereur Ferdin md 1", t.n 135G( en faTeur ^ phi. 
lippo III, sire de Crol, duc d'Arschall, dont la filie Anne 
épuusa, eu 1387, Ghailesler, comle d'Aremberg, premier 
prince de ce nom, mort en 1610; ce mariage apporta 
dans celle dermère maison le duche d'Arstholt aiusi que 
le tilre héreditaire de grand d^Espagne de première 
classe. Alexaudre, 3' Uls de Charles L-q eut en partage 
la priucipauté de Chimay. II fut lué à la prise de Wesel 
cu 1029. Sou Uls ainé, Albert, mourut sans enfant, en 
1018. llcut pour successeur son frere Philippe, mort ca 
1076. Eruest-Domiuique, lils du précéden', ué cn 1015, 
mourut en 1095, à Pampelune, vice-roi de Navarro. 
Après sa mort, tous ses biens passèrent à Philippe-Au- 
toine de Ilénin-Liétaul, comle de Bossut, ct, à l extinc- 
liou de celle branche, la principauté de Chimay passa 
dans Ia maison de Kiqnet de Caraman, par le mariage 
d Anoe-Gabriel dlleuin avec A ictor Maurice Iliquct de 
Caraman, lieutenant général, morl dans fémigration. 
Sou berilage fui recueilli par son neveu, le prince Fran- 
çois-Joseph-Pnilippe, qui épousa, en 1803, la célebre 
niadameTallien.Il est mort en 1833. Son lils ainé, le 
prince actnel de Chimay, né en 1801, est ambassadeur 
du roi des Belges à la cour de Ilollande. 

CUI.MBORAÇO. V. MOXTAGXES. (Ilantcnr dos). 
CI1IMIE, science qui nous fait counaílre iacomposition 

des corps,'leurs propriéléslts,cbangcmentsqu'ilssubissent 
ct 1'actioii réciproqiiedcs molceules iutérieuresdes corps 
les unes sur les nutres. On tait dériver ce mot de farahe 
chema, cn latiu ocniltare, la chimie élant un art cacbé 
ou du grec yjfi, foudre, ou yjju-i;, sue : science qui expli- 
que la mauière intime dont les corps se comportem à fé 
gard des uns des autres; on suppose encore qu'ell€ a pris 
le nom de ebimie, /ru-íx, chemia sive chumia, science de 
Cham, parce que fEgyplc, oü cllu a cté anciennemenl 
cultivée, a été appeléc quelquefois lerre de Cham. Les 
ancieus Pont appelée tanlòt ptjrolechnie ou art du feu, 
chnjsopée ou argyropée. c'esl-à-dire fabrícation de For,' 
de iargent, tan òt science spagirigue, de deux mots 
grees, o-«» et ítysípu. je separe el je réunis. Quoiqu'oQ 
fa-se remonter la chimie à uue époque très-rcculée, ce 
n est que de uos jours (ju clie est devcuue une vérilahle 
science. Quelqoea procedes routiuiers pour extraire et 
euiplojer le petil iiombre de raélaux couuus dans fauti- 
quilé, I art de fabriquer, de préparer quelques couleurs 
miucrales, la counaissancc de qucjques seis, lelles élaient 
les données des ancitus en chimie. II parait cependanl que 
les pretres tfEgypie avaient des couuaissaiices beaucoup 
plus éleudues eu chimie que leurs contemporain»; qu ils 
les lenaíent de Siphoa», vivant plus de 5000 aos av. J ._-C.. 
le mêmeque les Grccs appellcnt Uerma ou MercureTrit 
mégisle; mais ils conservaient leur science seetèle par 
des molifs poliliqiics. Ce ne fut guère quá 1 é}i<nj«e oú 
les Árabes cullivèreut les Icllres el les arts que lr* pre- 
miers élémcuts de la chimie fureut découveits pour étre 
coordouués beaueoup plus larJ. Mais les préjugés et Ia 
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snperstition de Tépoque étendirent leur influence snr 
cclle science; ce fut comme moyen de chereher la pierre 
ptúlosophale et ime pnnacée universelle que la chimie fut 
cultivce depuis le 71 jufqa':iu 17' sicclej c'est alors 
qi^elle porta excliisivetnent le nom á'alclimie. (V. ce 
mot.) Cependiint celte dircclion, suivie par les alchi- 
mistes, f.iTorisa la découverle de plusieurs corps; au nd- 
lieu de ces combinaisons saus clioix uiniéthode, Rbazez, 
Albucasis, Itlcsué, tous medecins acabes, firent conuaítre 
un grand nombre de prdparations chiraistes. L'alchi- 
miste acabe Geber découvrit, dans le 8e siècle, le muriale 
oxygèné de mercnre, sublimé corrosif, Voxyde rouge de 
mercure, prdcipbc per se, et Veau-forte ou acide nilrique. 
Les Acabes out encoce fait connaitre la dislillalkm, Teau 
rdgale, les dissolulions d'or et plusieurs médicaments. 
Les alchimisles ont donné les acides sulfurique, niteique 
et liydrochlorique; rantimoiae et ses nombreuses com- 
binaisons, le bisrnulh, le zinc, rarsenic et beaucoup de 
tels métalliques. Les alenlis fixes et volatiles, Tauimo- 
niaque, le pliosphorc, la poudce à canon. Ia plupart des 
oxydes, furent aussi Irouvés et leur préparation assez 
bini décrile. Ou conimcnça à distillcr les builcs fixes et 
les hniles ernpyreuniatiqiies, et Talcool et 1'éthcr. La dis- 
tillation des liqueurs spiritueuses, connue à la Chine des 
le 7' siècle, fut pcatiquee cn Europe dans le 12" siècle. 
La fabricalion de I csprit-de-vin était connue en Franco 
en 1300; Tacide sulfurique s'y preparait cn 1541; le pro- 
cede fut publié en 1370. La fabricalion de loau-de-vie 
d^avoinefermenléo clait cn usage en Russiedès IG6I. La 
première fabrique d'acide sulfurique fut ctablic à Bir- 
niinpbam, cn Angleterre, en 1746. Vcrs Ia fin du 
17' siècle avaient paru les ourrages de Bacon, de Des- 
carles, de Leibnitz, de Galilde, de Tnrricelli et de 
Newton; PAcadémie dei Cimento de Florence araiteití 
fondée en 1051 ; la Société royale de Londres en 1660, 
et rAcadémie des soiences, ii Paris, en 1666. C'est cetle 
époqne qui marque reellement la uaissance des scicnces 
pbysiques et chimiques; c'cst alors sciiletnent que Pou 
contnience à souder la natnre par des voies expérimen- 
lales. Eu 1550 ct 1770, on voit paraitre une foulc dfinfa- 
tigablcs cliiinistos, leis que Duelos, Dodart, Boulduc, 
Leibnitz, le grand Newton, Boyle, Oito de Guricko, les 
deux Émery, les trois Geoffroi, Lefebvre, Glngeb, Ifel- 
lot, Duhauiel.Kunckel, Scheiller, Morley, Wilson, Slure, 
Glaubcr, Sylvien et Lemor. Hlais au milieu de lous s'é- 
lèvc, en Prusse, un bomme de gènie, Stahl, le créateur 
du plilogutique, qui, por.dant un demi-siècle, fait régner 
les doclrines que Bocrhaave soutint de lout Péclat de son 
nom et de son talent. Ce grand médecin contribua beau- 
coup, par ses decouverlcs sur le feu, Ia chalcur, la lu- 
micre, Panalyse végétale, à ravancement de la science. 
Pemlant 50 ans, tous les chimistes suivirent les idees de 
Slabl ct de Boerbaave. Parmi em, on distingue, cn 
France, Grosse, Baron, Macqueur ct les deux Rouelle; 
eu Allemague et en Suèdc, Potl, Cronsleds, Wallerniset 
Lehmaun; et cn Angleterre, Frcind, Schaw ct Lcwis. 
L annce 1 /18 est rcmarquable par la publicalion dc la 
tablc des afíinités cbimiiiues, par Geoffroi Taínè, de Pa- 
ris. Jacqucs Bamez, médecin du roi de Pologne, dóve- 
loppait la ihéoriedes acides ct des alcalis. Meyer créait 
une theorie qui avait pour base le passage d'un certain 
principe, nommc causticuvi ou aridtim pingue, dans les 
corps bnilésjíl expliquait aussi le phénomèno de la calci- 
nalion. Ce chimiste avait Irouvc sans s'en donter la véri- 
table Ihéorie de la combuslion. De 1650 à 1770, on dé- 
truisit beaucoup d'erreurs; on rcconnut la combustibilitd 
du diamant, le phosphore, le cobalt, le nickel, le manga- 
nèse, le platine et leurs nombreuses combinaisons; une 

foule d'ar(s. Ia feinlure, Ia savonnerie, Ia niéfal 
reçurent dMmmenses perfectionnements. T.a science^^ 
mençait à se crécr, ii , a cvstéa,a 

 , _ se coostituer en ordre »;■ ,le 
lique; la découverle de la théorie des gaz coinpW^ ^ 
révolulion. Déjà Van Ilelmont les avait reconnu 
1620. J. Rey, en 1630, avait deviné que lfS ® 0^, 
fixnient de l'air par leur calcinatiou : Boyle. - se 
Ifales et Arcncl firent des fravaux sur quelqucs paz 
dégageut dans ccrtaines opérations; mais tous cç5 s 
mistes regardaient ces corps gazeux comme de I 'jDa 
oumoins alléré. En 1735, Bluck, dFdimbourg, eí!l] rg. 
le gaz des effervescenccs, et prouva que tontes sci 

priétés élaient très-différenles de celles de Vaiei Cl |11S 
remar |uable engagea les chimistes á examiner are" Jj j 

é<e",3'e. jes d attenlion les corps aériformes qni se pr oeol eux. Ou reconnut bientòt que les gaz qui s'é. happL 

eaux minérales, dc la bière, de la calcination du n'3 

ctde la combustion du charbon n'élaient q"'1111. n er 
corps anquel on donna le nom d'air fixe. Pricsllc) 1 ^ 
suite connaitre Tair inllammable, Pair marim 'al. 
treux. Eu 1773, Rouelle cadet dégagea le gaz 

aTpr"s 
■■■ succedent avcc rapidtlé. Bergmann, Bayen, .rfe 

Schule, Berlhollet, Fourcroy, angmenunt Ia [,l3'p [e 
nos connaissances. Guylon de Morveau décoo' p 
moyen dc désiof.ctcr Tair par IVmploi du c'1'0Ij,-I1|iSi 
1774, on distingue pour la première fois roxygèua- - rf, 
1'illuslre Lavoisier, connu depuis 1768 par P'uS'l'll|ljp)ií 

chcrcbes pbysiques, pose, cn 1783, la base de laf ^ 
pncuraaiique ou theorie des gaz. II fonde la 'biu" ^ 
derne sur des cxpérienccs exaetes et concbiantfS- ^ 
thollet, Guyfon Morveau ct Foureroy, se dépoui' a ^ 
erreurs du pblogistique, embrassent avcc ard^ 
idées de leur ami Lavoisier. En 1785, ces savan'5 

posent et recompotenl l'eau cn grand, ct recon" ^(y, 
qu'elle esl composée de deux gaz ; rhydrngéne f ^ 
gène. En 1780, ils créent la nouvelle nomenclaf" . pjr 
mique qui est encorc cn usage aujourd'liui, et d"'s iei 
de simples désinenccs, exprime Ia nature dc t0"^ 
suhstances anolysées parla chimie. Le syslèmede ^ 
sier ne tarda pas à étre approuvtí cn Allemafi jis(.|), 
Klaprotb et Ilumboldt; cn Angleterre, par Cavf^,^ «t 
Kerwan, Nicholson, Tenuant; cn Italie, Par pi 
Spallanzani; cn Espagne, par Proust d Arczulf 
que celte Ihéorie ait Cué la science, clle n'a pas Ini! 

ictif' de subir de grandes modificalions ilepuis l1'""" 'jxnj!'1" 
nées. De nouvcaux métaux ont élé découverla eu ^ ^fS 
terre par Davy, dans les alcalis qui ne sout ^l 
oxydes métalliques. MM. Thompson, Ampère, | 
sac, Bccqucrcl, Arago, Arsledt, ele., ont peoio' ,|Ds Ia 

1'évidence que l éleclricité jouait le premiei" r"1 ^ cfs 

plupãrt des phénomènes chimiques. Les 'ra.ta,"de ^ 
savants, aiusi que' ceux dc Dalton, de Berzelius' dir 
rard ct de Dumas, ont singulièremcut em"- 
roaine de la science. .. d'!)"1 

formal de CIIINCIIII.I.A, province d'Espagnc, 
partic du royaume de Murcie, ayant une • ^jta 

population de 193,lü-> 

lepl^tce' 

477 lictics can ées et une 
Sa eapilale porte le méme nom. 

CIIINE, vasle ctpuissanl empire d'Asie. uiCt- eS 

le plus ancieu et le plus pcuplc de tous ceui (b r iefrfe 
actuellement. 11 est compris entre les 69' e' ^ 

5|iifr 

o"' 

de longitude orienlale, les 22" et 56' degres r|l 
nord; borné au nord par le Turkeslan, I' ja 
la mer d'Okholsk; A 1'est, par la mer du J'1!' T"' 
Orienlale et la mer dc la Chine; su sud, |e- j 
quim ou 1'cmpire d'Annam, le royaume [ j poU65' 
paul, Tempire Birmau, 1'cmpire Aoglo-Indien' 
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l'one[t ^a'10re el 'e Turkestan. Son étecdue, dc lest ò 
Ò.jíiQ i*..68' 8000 kilomèlres, et, du midi au uor.l, de 
fopt e ''?.ni®'res> elcndue plus grande que cclle de l'Ea- 
penjeJÍ ',i>rc : ses côtes maritimes présentcnt un dévelop- 
toutj.j,. ce P'us de SOO kilomctres. Sa température offre 
doní lesS

PvValÍ?us du Ia zone lempérce. Sa population, est p01 
s. eva'lia'i"iis suiit, uous Ic croyons ejagérécs, 

daut j,, 00 ^ P'"5 de tnillions d habitants, ct cepeu- 
kio, p s !e.vtaus. daprès IMímanach iwpérial de Pc- 
^oús n'S tl'i:ve 11:18 Í"1 d<',à de 3110 millions de francs. 
tio,! e.ulrerons pas ici daus les délails de la conslilu- 
Nofe i ^'O116, liydrograpliique etgéodésiquedela Cliinc. 
leg0l 

UUs Pornerous à doníier quélques iudicalious sur 
•"erce e,rueil'eü,> 1'admiuistration, la religion et le com- 
'iÍ5(r(I|.

lje ce vaste euipiie. — Gouvernemenl et admi- 
niais CJ;

0" '"tci ieuie. Le gouvernement est dcspotique, 
taPacii(i sP0''s,1|e est fondc sur )'intelligencc et la 
reUr. ler,' 53 ld'e est 'e Sraild ct le souveraiu ennpe- 
Sniie^. | du ciei, conime il esl souveut nommé. Sa di- 
les a^. a seule héréditaire. A Ia tcte du cunseil, pour 
kfeujç rcs de Ia famille impériale, qui est très-nom- 
Pire g,'Se 'niuve piacé le premier persounagc de rem- 
''"c douCS •< lnPerenr"— dynaslle actuelle n'a coaféré 
dejg ll'res de uoblesse héréditaire à des nicmbres 
des liin'" 'C 'nlPéi"iale. —Le conseil prive, ou cabinet 
Pértante^ reS' ^dcide loutes les affaircs uationales et iui- 
Pfésidj,,!' IIla's i'1 sancliou impériale et rasseutiment des 
doivjpt .f des «ia tribuuaux, dnut uous allons parler, 
e»écmioelre üblenu» 'i*""' do meltre ces résolutions à 
""hislre' ^ 'a '®le 1)11 co,lse'' son' placcs deux prcmiers 
P^siires5' ' Un lnan'chou et Tautrc chioois. Toutes les aUí l.|Ue désire prendre Tempereur sont soumises 
011 de fim'1'"'008 d" conseil privé. — Un tribunal civil 
.^COlbrç ct'0nilaires publics, à la lêtc duqucl sont deuz 
H naireSn

0Mm<iS' éli!ve' avance et degrade les fonc- 
''éfit^8 ^didics, prend connaissance de leurs mérite et 

~r Les f' C' confi!re des titreset des rangs dc noblesse. 
Cüo's:s ,)"cbpunaires publics appelés mandarins sont 
!?aaicii iqlj"8 icflrés,'qui ont obtenu un degré il leur 
in Jiii /l,"a'rp- 115 a deus degrés liltéraires: celui de 

Cciir reeonimandablé) et celui de Tsin-sse 
'>0U1, ohte

3,a"cd en R^de). Ceux qui sout assez beureux 
Si"''® de p'rC.os deux degres devlcnuenl d'ab<)rd gouvrr- au(res _ ^"ct (líian), ou dépulés ct secrétaiics daus 

non 'n'n'8ll'al'ons- Do là ''s s'élcvent graduelle- S(íPt pP31* •iiicieiuielé, in; is par leurs mériles qui 
Publip3 'r0"1611' nolés par le tribuind des fonctionnai- 

['"ciq^iis ,e8'''s des cniployés disliogués sont admis, 
n^leié liii/U.nt l'as cueore doiinc des preuies de leur 
!''r achal ' rn'r''" Uno charge peut élre aussi obleuue 
dlr<!s Poúr

naiS ' "cPcIeur doit posséder les lalcnls uéces- j.^' disij, . le,,1plir sou cmploi. Ce sont là les trois or- 
0
Sotlt une iS f'a"8 'a carrière civile. Une fois eu place, 

!•" CunsejioUn''"c cai'ri6re devanl eux. — Sis tribunaux, 
(l.otippu), sont élablis prós do 

Js pnblic's '' 
e"lxi)ig, et qui sont: 10 Tribunal des rcic- 

(|,'"'s'rati()n f <'es /'"«"CCS (IIou pou), cliargé de l'ad- 
p^ P^lDaics es'''lanfes de lout rempire et de la fonte 
Iç3'', Ce trii,""" ^'''bnnal des riies ct cérétnonies (Li- 
(j8 r'1es, "aa a Piuspectiou de tout ce qui concerne 

8''"cétres , dmonies civiles et rcligieuses, le culte 
Ij08 objetj q j0 'a dynastic régnante, ct une foule d'au- 
di, 1111 Chin E0

1?' reRardés comme d'unc haule impor- 
le V.e,"'s (Sse-v1 i- Ce '''"luual dépeud le burean des tra- 
de/'"0", ou • ■Uam'' composé de 8 chambres, et 
d-h3 9"frre ,p""0'8lèr0 de la musique. — 5° Tribunal 

million ,,.'Ri)ou)- li veillc sur une armée de plus 
uiunies. Les mandarins mililaires ob- 

CHI 825 
tiennent leurs rangs de la méme manière que les man- 
darins civils; mais ils sont placés sous le conlrôle absolu 
de ceux-ci j les honucors et les laltnts militaires ne tien- 
nent, en Ch ne, qu'un rang secondaire; une grande pnr- 
t;e de I arinee aciive se livre à des travaux d'agriculture- 
Les gouverneurs généraux des provincis sont de droit 
prési Jeats de ce tribunal, ct les lieutenauls-gouverneurs 
vice-piésiileuts. —i0 Tribunal despeines (lling-pou), ou 
miuistère de la justice. Cest à ce tribunal que ressorlis- 
senttouleslesalfaires judiciaires; il prononce reiér.uliun 
des chàlinients, les amnisties, les banuissemenls; il fait 
observer les codes des lois, code brutal dans plusieurs de 
ses parlies, mais accommodé aux mocurs du peuple. — 
S" 'tribunal des travaux publics (Koung pou), chargéde 
la direction des travaux relatifs à l eutrelieu des routos ct 
canaux, des digues, bàtimeuls publics et ponts. — 6" Bu- 
rean des affaires élrangeres et coloniales (Li-fanyouau), 
établi par la dyuaslie tartare régnante pour les af aires 
de lous les étals dépendants. — A côté de ces G Iribu- 
naux, mais en élaut indépendanls, on coniple : 1° le bu- 
rean des censeurs (Tontctra-youan), qui comprend les 
magistrais préposés à Ia surveillance de lempereur des 
magistrais et du peuple; 2o le grand collège national 
du Han-lin, tout à la fois littéraire ct politique. Ce n est 
pas une école ouverte pour la jcunesse. mais une espèco 
de grande académie nationale, forniée des persoones les 
plus instruites dans tous les geores desciences, maissur- 
tout eu littéralurc, et qui exercenl une grande inlluence 
dans le gouvernement. — Tous les officicrs ou employés 
du gouvernement, soit civils, soit mililaires, sonl divises 
en neuf rangs ou classes. La marque distinetive est un 
boulon porlé sur le bonnct officiel, et une pièce carrée 
de broderie portée sur le dos et la poitrine. La marque 
distinclive du ("rang est une pitrre précieuse; le 2= 
rang porte uu bouton rouge de corail en forme de Qeur; 
le õe porte un boulon en pierre bleu-foucé; le 4» en bleu- 
clair; le 5C en cristal blanc, etc. — Le jaune est la cou- 
leur réscrvéc à Tempereur el à sa famille. — Le gouver- 
nement pnblie une sorte de jourual, ou raoniteur quoti- 
dien, dau, lequcl il insère un grand nombre de décrels 
ct autres documeuts offieiels, sous la forme d'instruc- 
lions rdressées aux magistrais ou au peuple. —La divi- 
sion lerritoriale de la Cbine se compose de 19 provinces, 
dout plusieurs ofírcnt une éleudue et une populatiou 
égale à eelle des plus pnissauts États de l4iurope. 
1" Cing-king, avec uue capitale de cê nom ; 2" Tchili. 
capitale Peking; 3« Kiang-sou,"capitale I\'ean-king. vul- 
gairement appelé Nankin; í° Kgan-boeí, capitale Ngang- 
king-fou; 5c Kiang-si, capitale Kan-tehaug-fou; 
6" Tcbi-kiang, capitale Hang-tchenn-fou; 7' Fon-kian, 
capitale Fou-lcbrou-fou; 8= Ilou-pe, capitale Wou- 
tchang-fou; 9' Ilou-nan, capitale Tchang-chi-fou ; 
10"Ho-nan, capitale Khai foung-fou; 11" Chang-toung, 
capitale Tsi-nan-fou; 12" Chau si, capitale Thaí-youan- 
fou; ^5", Chcn-si, capitale Si-ngan-fou; M» Kan-sou, 
capitale Lan - lebeou - fou; 15" Ssc-lcbouau, capitale 
Tebing tou-fou; 1G" Kouang-louug, avec capitale du 
"éme nom ou Caulon; 17" Kouang-si, capitale Koueí- 
Jiil-fou; ISo Yiln-níln, capitale du méme nom; 19"KoueI- 
Icbeou, capiiale Kuuu-yang-fou. Cbacune de ces pro- 
vinces, adm uistréc par uu gouveroeur géoéral, ou 
licuteuaol-gouvernenr, es' partagée eu départeqjent? 
(Ibu); ceui-ii eu arrondissrmcuts (tchcoul, et ce, d*r- 
niers eu dislricls ihian). Les impóts sont pajés, partie en 
numéraire, pardo en nature. L'armée, dapiev ts rele- 
ves ofliciels, s-élève à 1,263,000 boiumes, parmi ksquels 
31,000 marins. - La laugue cbinoise, que 1 on pourrait 
appeler antédiluvicune. apparticut à 1 âge hieroglyphi- 
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que. Nous en possédons plusieurs cxcellenfs diction- 
naires. Quant à Ia littéralure chiuoise, elle est la pre- 
mière de TAsie par le nombre, rimporlance et Taulhen- 
licilé des roonuments. LMnstruction publique est fort 
répandue euChice; rastrononiie y est cullivée depiiis 
plus de 2500 ans avanl notre ère; les sciences maibéma- 
tiques y sonl peu avaitcées, quoique le syslcme décimal 
y soit pratique depuis la plus haute anliquilé. Les arts du 
dessin sont iinpaifaiteoient cultiTés par les Cbinoi,-; ils 
ne counaisscnt pas la perspective, mais ils escellent dans 
les ddlails, dans la peiulure eu miuialure et dans la gra- 
vuro sur bois. L'architeclure a pris d'assez grands ddve- 
loppemenlsdanscctempire, surtont pourles monuments 
d'utilité publique. — lieligion. La Iròs-grande masse des 
babitanls de la Chine professe les dogmes du noudhisme 
ou la religion de Foé; la religiou de Confucius, ou les 
doctrines des leitrés, est la religion de Tempire; rcmpo- 
reur eu est le patriarche; les dogmes des Tao-sse, ou doc- 
teurs de la raison, coraptcnt aussi, dans celte vasle 
conlrce, nn grand nombre de croyants. Quelques peu- 
plades sauvages, dans rintérienr, pratiquent Tidolátrie. 
Le judaísmo et Tislamisme sont aussi professes par 
quelques milliers d^abitants de la Chine; mais la reli- 
gion calholique surtont y compte encore, nialgté les 
pcrsécutions auvquelles elle a cté en bulte, un fort grand 
nombre de (idéies. — Industrie. L'industrie des Chinois 
est passéo en proverbe; elle e.l mcrvcillcuse en tout ce 
qui concerne les aisanccs de la vie. L'origme de plu- 
sieurs arts, qui ont pris un grand développement en 
Europe, se perd chez eux dans la nuit des temps. De- 
puis 2G3" ans av. nore ère, les Chinois ont su élever des 
vers à sole et fabriqucr, de leur produit, des ctoffes 
qui ont altiré chez eux des marchands de toules les 
parlies de TAsie. Les écrivains ancicns de la Grèce 
nommaient même Scrls (babitanls du pays do Ia soic) 
les pcuples qui en faisaient une industrie, et Seriquc 
le pays qui produisait la soic, et le plaçaicnt à Tcx- 
trémitc orientale de TAsie. La fabrication de la porce- 
laino a éttí porlce chez eux :í un degrc de fabrication qui 
n'a cté dépassé que depuis peu en Europe. Le bambou 
leur scrt -i faire des milliers d'ouvrages de toute espèce ; 
leurs toiles de cotou sont rcnommées dans le monde en- 
tler. Leurs meubles, leurs vases, leurs instruments et ou- 
tils de toute cspèce sont rcmarquables par leur solidilé 
et leur simplicité ingénicuse. De tout temps, ils ont su 
travaillcr les métanx, polir et taillcr les pierres précieu- 
scs. Ils exccllent dans la broderie, la teinture, les ouvra- 
ges dc verniset de (iligrane et Tart do découper Tivoire; 
leurs ílcurs artiDcielles n'ont pas encore élé surpassées, 
ct nous leur devons Tusage des papiers dc tenlure. Ou 
n imile qu imparfaiiement en Europe certaiues produc- 
lions de leur iudustrie, telles que leurs conleurs vives et 
inaltérables, leur papier à la fois solide ct (In, leur cncre 
et une infiuité d aulres objets. Un grand nombre d in- 
ventions, que 1 Europe s'approprie, sont duesaux Chinois. 
Ils conuaissaient la polaritc de Taimant 2500 ans avant 
notre ère. Ia poudre a canon 2000 nus av. notre ère; la 
gravure en bois et rimprimerie stéi éotype depuis le (1° 
siècle dc notre cre. II en est de mème des puits artésiens, 
dc l emploi du gaz pour 1 éclairage, de 1'applicatiou du 
fer ít la construetion des ponts suspendus, de 1'extraolion 
du sucre de cannc et de fécule, etc., etc. — Agricultiire. 
Elle est très-avancée en Chine oü elle est en bonneur 
depuis la plus haute anliquilé. Cest dc Chine que sont 
venus en Europe les semoirs mecaniques, la machine à 
vauner le blé. — Coinmerce. Le commerce intérleur de 
la Chine est beaucoup plus considérable que son com- 
merce eitérieur; ilsefaitprincipalement par les rivicres 

CHI 

ct les canaux qui présentent le plus grand déve'0?^ 
ment de navigation inlérieure qui existe dans le m 
Plus de 330 canaux artificieis dislribuent dans 
empire chinois les produclions de toutes les proçl 

Son commerce cxtérieur consiste principalemen1 enu,, 
en porcelaine, en étoffes de soie ct de cotou. L 
tion annnelle du thé, par Cantou sculement, s est' ^ ^ 
jusqu'à la rupture avec 1'AngIeterre en 1810, jiP 
100 millions de franes. L'AngIc(erre ct les EP1 lpIT1. 
sont eu première ligne pour la consommalion de c |c. 
piro. Jusqu'en 18Í0, la balance du commerce f" 1 

Anglais et les Chinois élait, eu faveur des prem161'' j 
plus dc 16 millions de franes, non compris l'op111 ^ 
représentait une valeur de plus de 100 '"'"'""Ijecl 
franes; il rfcsl dono pas élonnant que le gouvern ^ .c 
impérial se soit décidé à y apporlcr de severes' ' ^ 
tions, cause de la guerre acluclle. L'état du conlI

IIl0ii- 
des Étati-Unis avec cclui de Ia Chine presente 11,1 ,i- 
vement uniforme dlmportations et d-exporlations ^ 
ron 52 millions de franes. Une autre ronte de c01".^ jc 
dc la Chine avcc les nations europécnnes est 
Kiakhta, sur les fronlicrcs de Ia Sibérie et de la_ ^ 
lie. II s"y fait annuellemcnt un mouvement 
2i millions de franes, Cest de lá que la Russ,c ' s(it 
presque lotaliié du thé qui se consomme dans ce 
dans plusieurs parlies de rAllemagne. — I-e Cnjoís 
Cantou est 1'entrepôt principal du commerce c ^ 
avec les nations maritimes de 1'Europe. N0" c, 1)0a- 
d'avoir limite les licux oü les marchands curop^ ''^ j,,. 
vent clrc admis, les licux oü ils pcuvent habiler 
rée du séjour qinls peuvent faire à Cantou, le g01' ^ 
ment chinois ne leur a pas laissé sculement Ia .uTcS' 
choisir les commcrçants chinois avcc lesquelsi'5 P 
négocicr; il a confie le monopolc du commc''ce 

péen à des négocianls privilégiés, dont le noni|ir ,^0. 
fixé à 12 jusqii'en 1792, oü il a élé porlé à inf"'' 
cianls, que les Français nòmment hanistes, ct ics ■ ^ jj- 
hong, d'un mot chinois qui signifie magasin, s<'n c(- 
termédiaires obliges dans loules les opéralinns ci 
ciaies. 

<11 im: (histoire dela). Avant d'cmbrasscr ^tcí 
sujet, nons dirons nu mot sur les noms qnc |c '•c|U'i| 
pcuples ont donnés ii la Chine ct surlcs rclationsO^j,,,; 
eues avcc eux. Les Indiens 1'appclaicnt Tcnin" ( 
les lois de Manou) representation assez exacte .^dc 
chinois Tschin, nom dhinancicn royaumo sof'" 
Pèmplre, silué dans sa partic occidentalc, d "l')|ie ia 
Ia dynastie des Thsin, si célèbrc dans la Pcr.'res, t'1' 
Thsin-Chi-hoang-ti, le fanieux incendiaire dc lo |(1i fui 
régna de 216 à 209 av. J.-C. Le nom dc Si", 1 ^ n po'; 
donné par les Árabes, a la mème origine. Cc l"' 
valu. Les géographesct les históricos dc 1 a"'l^nt S'['' 
ont eu quelques notions de la Chine, 
les habitanls de la partie srplcntrionalc dc Ia '• 
ct Scuie les pcuples qui eu habitaient Ia pai ha I'' 
nale. Les Chinois flrcnt le commerce dc Ia s"1 pets^' 
Romains, par Pcntremlse des Boukhans ct [ ^ ^ 
Leur histoire a conscrvé le souvenir dc plusie pn 
sades qui furent cnvoyées à Pempereur de ' c"1'' 
des empereurs romains, sans doute dans des ' 
mereiales. La 1re fut cnvoyée par Anlouin ■ íS > 
l'an 166 de notre ère; la 2o se rapporte a j rfgae .(, 
sous Dioclétieo, ct la 3" à l année 1081, 50115 ps"4 

Michel Denas, crapereur de ConstanlinoP ^ 
moyen ilge, Pempire dc la Chine por'3 !,vageUrS'|f 
tbay. Cest sous ce nom que les pretnier» T®- 
Polonals Jcan Carpin, ambassadeur du pape ^ jlc 
prós de Baton-kan, empercur des Tarlarcs 
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•i rt r" 'c Rubruquis, ambnsssdeur de '0"'s aiiprès ilc Mangou-khan, cn 1235, 1c firent ^Dnaiti (m "reà 1'Europe, dans leurs rccits mervcilleux, ainsi 
de ri11 c®'®'lre Vénitien Marco-Polo, 1271. ülais le nom 
cn ' l"le, n'cst pas celui que Ics Chiuois doanent à leur 
Ipnnf6]' ''s ''aPPe"cnt le royaume du milieu (Tcboung? 
s®no dessuus <iu 0,1' (Tliian-hiu), etc.; eux-raémes ou,cn' Hon-jin (homraesdela dynastie des 
S2(j g 5na-bc qui régna dcpuis 202 av. J.-G. pisqucn 
füt ci-c, et qui, anx yeux des lettrés chiuois, 
(Wpp1 V'aslie 'l11' regenera récnpire ei liii donaa le haut 
|pi,(e' 

u gloirc et de splcudeur qu'il attcigqit pãrmi 
liiiiinS-eSC.00trées í'3 PAsic. Après ce!te ciplica iou pre- 
de ç,.'1"0''' nuus reste àjeter un coupdbeil sur l'hisloire 

et antique em pire. — Perto de qui precede les 
iíqií1s "storiqacs. Nous nbudiqiierons la plupart des 

V0"t su'vre que pour suivre les epoques aux- 
saíi0n

s t11''0 ""''que nalioii place le sommet de sa civili- 
pfeinj" 'b'31'1 'a chronologie ehinoise, Fou-hi serait le 
a,ls .lv

er S0uveraia de ccl empire; il aurait régntí 21,150 
fait ]e "nlre rre, taudis que le pèce d s Chinois, qui se- 
aii|.aij ^r<!I11'er üomme, et qubls appellent Poaou-kou, 
Ides p10" t'es "iflions d'anoées avant les lemps génesi- 
de ij |0t11' ürriyer íi l^ou-ld, ils no comptcnt pas nio;iis 

, c!iacilii '"«islies embrassant 105 souverains qui ont rdgné 
térie q''endant de s sifcelcs. Fou-hi aurait eu uue laugue 
^Snc e Sllccesseurs parmi lesquels- Chiu noug, dont le 
ceut à s 

Placé 8697 av. notre ère. Los Chinois coimnen- 
leur J,,,88 fu'.re des maisons, 5050 av. J.-C. Snu-gin-chi, 
''e de pif.ra'u' divise rannce cn saisous. Après la dynas- •iÍ9 j,lS |Un'"ong, qui comprend 7 princes, embrassant 
0Ni 

s d® règne, le règne de Jloang-li et la dynastie des 
'd t0r'| Co'nPrenant C empereurs, vienneut eufim les lemps 
^es Chi 88 t'i)ns's personuo do Yu. premier ompcreur 
''bloj-j'10ls' rdgnant de 2205 à 2197 av. J. C. — Temps 
''|ins Y,,' |S" ''a Première dynastie impériale commence 
r«gH(! a' e.n,0dèledes souverains chinois. Gclte dynastie 

rcrn'
)Uís ^bõj"squ'à 1785 avant J -C. Lrs Chiuois 

l'0'1 des Íllsi|u'a Houng-ti, 2000 av. J.-C., fiinvcu- 
d^s poj ,',0n's'de la monnaie, de fiorgue, des cloches, 
a' l'e la S|C' nics"rcs; 2G0I, de fiart de fondre !e cuivre, ~'50; dg )0ussole, 2GflO; de la musique par Iloang-ti, 
Cll'e soik r s'1'lc'c arniillairc, 2557; de la musique vo- 
dCliPse ^ V successeur d'Yu, 225G av. J.-C. Une 

ühs |es 
8 so'eil, recounuc vérilable, e t mentionuce 

'[''èrg dv
an°ales chinoises, fian 22l5av. J.-C. La pre- 

«Puis oíftK 8 ''L's règne, conunc nous fiavons dit. 
Cet: 2205 
r.l:e Ptíri, ■'"s:l0'd I7GG av. J.-C., et comprend, daus 

à 
e> 21 souverains. Le deruier, Si-koue, est dé- 

'í- 'S lld USe <'e 8es dchauches et de sa cruaulé, par 
r,C'la,|gs t.qi ',r'noe du Changs. — 2' dynastie des 
v,8"d 29 ' 6 r^gne depuis 17GG jusqu'à 1151, et com- 
g8"'0 fiaj.,1".^01'61118- Le fondateurde celte dynastie in- 

„ e firtíparer let peauí, i7GGav. J.-C. II est 
l,0."'" ses ' f

r sa s;ií?Psse. Woting, son (ils, par haiue 
j ""d en dés'31118' dd9"!?0 l'ordre de successibilitó nu 
ei, '"i iaè'n "a"'Sün 7l^re I10"1'8011 btírilier, (G92 av. 
h, .d^'adenr"'C dfinasl'e des Tchang menace de louiher 
tsi'iS SOa frèr' torame sons Yaug-kin, 1108 av. J.-C; 
Gy ^tituiTO <'U' 'U' SLlcti'do en MOI, Poan-king, ea 
ei be dej -p8.'1''" Lliou-sing, dernier empereur de Ia 
r4v

StIs débau-L 0dicux à ses snjcts par ses cruaulcs 
sÍm„'er contr,.1?', voil 0u-saug, princc de Tchcou, se 
bf , .'t n,ell„„u^ ^Près la porte d'une bataille, Cheou- 

l iQ. 

nieltr 
i 

sous 55 ^ 8líeou' qui règuent de -1122 à 255 ans av 

'ttih?tre 'es n',C le fcu à son Pilais pour ne pas tomber 
* riale. les 

1'L',.mCHii cn 1,22- - 30 dynastie uiains de 1" 
Toheou, qi o   
uuipereurs. Ouon-vaug rétablit fiordre ct 

fiharmoaie dans loutes les branches du gonveraement; il 
fonde 6 colléges daus Hao, la capilale, et fait dresser les 
cartes de Ia Chine, i Í20 avant J.-C. On commence à se 
servir, á la Chine, des monnaies rondes, du poids de la 
2ie partiu d'une once, qui y oat encore cours aujour- 
d'hui, i 110 av. J.-C. Bouddha, fils d'un sage de Ceylan, 
fondaícurdu Bouddhisine, fian iOOOav. J.-C. Sivau-vang 
néglige la céremouie du labouragc, instituée par Ching, 
ponrlaquellefiempereur, conduisant unecharrue, traçait 
chaque aunóe quelques sillous eu préscnce de toule sa 
cour, 820 ans av. J.-C. Guerre entre les Tartares et 
lrs Chinois, qui dure de 781 à 770. Les derniers sont 
chassés de Ia Chine. Les princes de Tsiu se rendent 
judépendants, t-15; la dynastie d rs Tciteou penche vera 
son décliu des cette épuque, Apparilion de la secíe 
ehinoise des Tao-sse ou des Immortels, fondéc par Laoke, 
auquei fut clevé un tcmple magnifique, C00 av. J.-C. Le 
philosophe Confucius (Kong-fou-lsi). descendanld'IIoang- 
ti, fina des premiers empereurs de la Chine, fleurit vers 
500 av. J.-C. II meurt vers 479 av. J.-C. II s'applique 
plus á fiétude de fihoinme et des mocurs qu a celle de la na- 
ture et de ses causes. Invenlion des cloches, 438 av. J.-C. 
Obscurité de fihistoire ehinoise à cause des troubles de 
1'empire. Confucius commence à avoir un cuUepublie 
500 av. J.-C. — 4* dynastie impériale, dite des Tsiu. 
File règne de 255 jusqu'à fian 202 av. J.-C., sons 8 em- 
pereurs, Tsin-éhi-hoang-li, fondaíeur de la 4e dynastie, 
change la divisioo et les lois de fierapire, fait hrúler tous 
les livres, exccplc cens de Confucius, et persécute les 
letlrcs. Un maudarin, appelé Le-quén, publie, 249 ans 
av. J.-C., uu co.Ic complet des lois civiles, mililaireset 
poliliques de Ia Chine; clles s'y sont intógralcment perpé- 
tnces jnsqtfià nos jours. 4C0 leltrés sont condamnés au fen, 
215 av. J.-C. Invenlion dupapierde suic, de fieucreet des 
pinceauxtenantlicudeplumes, 205 av. J. C.—5e dynastie 
impériale; lesIlan, de 202 av, J.-C. à 221 après fière vul- 
gaire, sons 28 empereurs. Sou fomlateur, Kao-hoang-li, 
navait riçn aucune éducation, mais il y suppléepar uu 
gonie peu comtnun; les Chinois le regardent comme uu 
de leurs plus grands légisiatours. Cempereur emhrasse 
la secte dis Tao-sse, 155 av. nolre cre. Invenlion du jeu 
des échccs à la Chine, 154 av, J.-C. Rétablissemeut des 
lettres, 150 av. J.-C. Les Chinois élimlení lenr com- 
merce avec ics Indicus. 11 lombe 2 aréolithes en Cbine, 
89 av. J.-C. Les Tao-sse sont cbassés. de Ia Chute pour 
leur cbarlataniimc, 89. La Cochinchine se separe de l'em- 
pire en 40 de notre èrp. Le bouddbisme se pmpage en 
Chine, G3 av. J.-C. Établissemcnt d'ui)e route allaut de 
Pekin au Tonquin, 85 de notre ère. Kia-koun fait uue 
sphère de cuivre qui represente le raouvement du roleil 
dans le zodiaque, fian 89. l/enipereur fait graver fihistoire 
complete de la Chine sur 4 6 tables de marbre. Tchang-kio, 
partisan de la magie des Tao-sse, arme ses disciples et 
leur doune des étendards et des honnets jaunes; sou ar- 
mée, qui5'clèveiusqu'à 500,000 hommes, est exteriniaée 
par les généram de fiempereur, 184 de J.-C. —G« dy- 
nastie impériale, les Heou-han, de 221 à 265. En 22), la 
Chine se trouve partrgée en 5 emirircs qui subsislent cn 
inéine lemps, les Heuu-ban, les Onei et Ou; cVst ee que 
Ics Chinois appellent les 5 royauntcs. — 7' dynastie im- 
périale, les Tsin occidenlaux, de 265 à 420. Soyiner-yen 
réunit les 5 royaumes ct prend le titre d'enipereiir. ' rc 
mier pont suspendu surte fleuve Jaime, pons rtn <u 
274. Pékiu devint capitale cn 509. La Chine es par ag e en 2 empire» en 518.-8'dynastie, les Song, te e j., . 
- 9- dynastie. les Tsi. de 480 à 501. Constructiôn d une 
muraillede 20J lieues pour pTrêlcr les Tartares, 485. 
En 453, fiempereur Ouen-li fait detru.rc les lemples 
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ílevés par tes prêtres de Foej ceux-ci sont mis à mort en 
Ui. Kaa-tsou, fondatenr de la dynastie des Songs, fut 
un héros, un sage et un philosophe. II rélablit l'iisage de 
laliourcr nn champ. Le fondatenr de la dynaslie des Tsi 
mcrite lemème éloge. Fan Ichin, ennenii de In doctrine 
de Foe et des rèveries da Tao-sse, enseigne á la Chine 
les príncipes de répicurismo et de rathéismc, d8í.— 
10» dynaslie, les Langs, de 302 il Sõõ. — 11» dynaslie, 
IcsTcliin, de 55" á 585. — 12" dynastie, lesSnin-Ouenli, 
383. L'enipcrcur Ou-ti rdlablit les letlres et fait corriger 
le ealentrier; deus moines sont cnvoyés en Chine par 
Juslinien; ils en apportent des vers a soie qidils font 
cclnre cn Enrope, l'an 330.— i5° dynaslie impériale, les 
Tangs, de 618 a 907. Ccmpereur Yang-ti fait conslruire 
nne grande mnraille au nord de ses États et dresser une 
carte do tons ses États, Cld. Les Árabes abordent pour 
la première fois sur les còtes de la Cbine, coniuie cn 
Europa sous le nom de Kalbny, 710. 1'reniier irnpòt mis 
sur 1c tlu5, 793. Carte générale de la Chine dressée par 
ordre de Eempereur, 833. — He dynaslie impériale, les 
IIcon Lang, 903-923. — 15' Les Ileou-Tcin, 936-977. 
— 17» Les Heon-Han, 917-931. — 18" Les Heou-Theouj 
931 960. — 19» Les Song, 960-1279. Presque tons les 
fondaleursde ces dynaslies sont d'habiles généranx sortis 
des derniers rangsde 1'armée. L'imprimerie est inventée 
chez les Chinois en 935; Ming Tong ordoiine de graver 
sur planche les king, nu 9 livres classiques. Les astro- 
nomes chinois reniarqnent la réunion dans un mêtne 
point du ciei des 3 planètcs, les sonles qu'ils connussent 
cncore, 939. L,astronoine Tsehang-sse-huin perfectionne 
la sphère conslrnite sous la dynaslie des Tang, 979. Pu- 
blioalion do Pliisloire des Tang, en 223 et tOGO; de 
riiisloire générale de In Chino, 1086. Législation de 
Kin, tttü. Dispute philosophiqne des leltrés de la Chine 
au snjet de la doctrine de Confucius ct des anciens sagcs, 
et de cclle de Onang-ngan-che et des novaleurs, 1118. 
30» cofrection du calendrier chinois depois Hosng-ti, 
1191. — Exploits de üjonsis-kan. lleommence Ia 20c dy- 
naslie impériale, appeléc les Ynen, après avoir pris 
d'assant Pékin et mis à mort Tshon-king, lenr roí', cn 
1211. Les Chinois se servent pour la première fois du 
canon, 1232. En 1279. les Mongols se tronvèrenl maitres 
de toute la Chine. Gelai, fils etsncecsseur dn conquérant, 
fait rdopter è ses sujéts la doctrine de Confucius. Kuhlin- 
klianlcnr donne des lois en Í29I. La 20» dynaslie drs 
Yuen cesse de régncr sur la Chine en 1309. — Le fils 
d'nn simplfl laboureur, Tchu-ynen-tchang, chasso les 
Tarlaros ct est proclamé empereuren iã08; il fonde Ia 
2f dynaslie qni règne jusqu'en 1644. il rélablit le 
collége impériiil en 1375. Les Chinois étendent lenr com- 
merce jusque dans le golfe Persiqne ct la mer Ronge. 
Philosophic chinoise des ln-kiaux,.ou philotophie naln- 
rclle, 1150. PublicalioQ, à la Chine, d'une géngraphie 
anclenne ct moderne, íontenant les grands liommes de- 
puis Fou hi jusqnanx Ming; en 1162, cct onvrage se 
tronve íi Ia Bihliothèque royale de Paris. Les Portugais 
fondent lilacao, sur les còtes de la Chine, 1514. Les 
orangers sont apportés de la Chine en Portugal, 1317. 
Le jésnile Mallhicn Ricci porte ii la Chine une montre à 
répétition ct une horlnge, leoo. Les Tarlare» Mant- 
choux se rendent maitres de Ia Chine en 1617.   
22» dynaslie impériale régnante, les Tsing ou Manl- 
choux, depuis 1617 jnsqidà nos jonrs. Ccmpereur ré- 
gnanl s'appelle Tao-Kouaog, et a connnencé de régner 
en 182). Tail-Song, le premier empereur lartare dela 
Chine, fait adopter aux conquéranls les moenrs ct la reli- 
giondes vainens, 1648. Les missionnaires dénoncent à 
Romc la tolérancc des jésuitcs en faveur des cércmonies 
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des Chinois, 1700. Les Français avaient élahli une J-®® 
pagnie pour le commerce de Ia Chine dès 1661. L e" 
reur Kang-hi altire les Européens d a ps ses Ltais, 
II fait monrir son fils, 17t8. II fiitdefense aux 
de hàtir des églires, 1718. Ccmpereur (ju 
proscrit le christianisme, 1721. II reçoit rhonin|a» 
rol de Tonqnin, 1723 Ilrctahlit la cérémonie du a ^ 
rege, 1726. II allume uuc persccution contre 'es .ens, 
tiens, 1727. Nouvelle persécution contre les c''rf 
1716. Expnlsion dos jésuites de la Chine, 1731 ■ C 
reur Knn-hing entro en relalion arroles I{ussf!'(je de 
Révolntion dans la Cochinchine, 1774. Ambas5'. 
lord Macarlney en Chine, 1801. Le roi de Tonfi® je 
fend de persécnlcr les chréliens, 1801. Secle eh'110^^ 
Tien-lié-hoé cpii sonlient le parti des anciens p 
chinois <outre la faraille impériale des Mantchoiu, ^uj 
Le príncipe de cetto seeto est rcgaUté absolue cnt"'|S au 
les hommes. Ruplnre des Chinois avec les Aní-, 
sujei de rimportation de Popium proscrite p"" .' .j et 
reur Tao-Konang en 1859. Ouvcrlurc des ho»'1'1 

prise de Canton par les Anglais en Í840. ■||eOl,' 
riIIM, à 8 licncs de Sedan i)ar Test, est urc vi j 

trefois considcrable, mais rédnitc depuis long" 
une siraple bourgade. Ellc elait jadis la ílDs le 
cointé assez é cndu qni est romiris aujourd'hoi 
grand duche de Luxembourg, appartenant au 1 

liollande. jjl, 
CHIXI (Comlc de). 1" Olhon I". II viv; i' cn

flaC1,t 
anncc oü il battit le châtean de Ware, silué au f'"' jjj 
dn la Sarmorie près la Mouse. Cet Olhon desceu ^nt 
Olhnn, róis de Gcrmanic et depu s emperenrs. i.n.AP^ 
en 101.>,— 2» Loms I»r, nommé comle de Vci ('Iin 

Ia mort d'llermann, il ent uuc gnerre íi snuten" ge 
Gozelon, dnc de Lorraine et frère d^lernim ^ut 
princc ravagea le pays de Verdnn ct blessa morte .g ^ 
le comte Louis en 1028. — 3» Louis II, 1028* ^e- 
4» Arnonl 11, 1066-1406; II donne Pannée de so0^ |iii 
ment des lerres à rahbaye de Saint-lluhert. DfP . ptili- 
causa divers lorts ponr réparalion desqnels ü ^jsjté6 

verses donalions cn 1079. La mème année ilse ' ft If 
Ilenri, évéquc de Liége, qni s'«chtniinait à B(,n| 
dépouille cnlièrcmenl. Grégoire Vil ordonne al 

dans nn concilc de lirer vengeancc do ce v0 'tife 

mciirt en 1106, laissant la répntation d'nn véf ^ ^,11- 
de hrigand féodal. — 5' Olhon If, UOG-HõC çuri1' 
bert, 113l-t 162. — 7» Louis 111, 4162-419'- 1 is jV,''! 
an siége d'Arre dans la Terre-Saiote. — 8» ''or",-||e é''11 

le Jeune, 1191-1226. - 9» Jcanne, 4220-1271 ■ ^ y fil» 
femme d'Arnnnl V, comte de Loss. — 19' ' "".r co":'.' 
pnlné des prccédents, 427t -4299. — 4 1° Arno" ^,,5Vi- 
de Loss, nevou du précédcnt, 4299-1315.—'- ^ 
fils du précédcnt, devient son suecesseor |i;pii' 
Chini p ir la cession qu'il lul cn liten 131.>■ , nevc"i 
cn 1336. — I3C Thicrri, seigneur d lleinsberg' ^ 
précédcnt, 433G-1550. Dans ccttc dirnu' ^ jfsrs. 
Tbierrl cède íi Godefroi, son frère, chanoiu . 
triehl, le comtéde Chini. — 44'Godefroi, cl) |,V' 
accorde des priviléges i la ville dc Montmcu' 
— 48* Philippine, 4334. Philippine de í v" 
famme de Jean, comte de Salm, succède en 
defroi, sou frère ntérin, dans le comlc ..■Íefííl'0\\t 
4333, clle cn fait homniage au duc de sOoC0 y 
Philippine, cn 1563, vend pour 20,000 """j'..g; <ieP 
à Wenceslas, duc dc Brabanl et de Luxem | ^ pas6 

ce lemps, ce pays est resté uni au duch ^ 
hourg. r de 

CIIIML-ADDAN, roi dhVssyrie, s"cí'f p|iraortf-'1 

Duchin l^n 667 av. J.-C., flt la guerre » 
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^Jare n ^U''' et ,ua ''aa C35 av" IIla's 
61 furei'p', e^silccesseui' de Phraortes, assiégea ISinive 
®26ív j ''n'l-Addaii de se brúlcr dans sou palais l an 
>íec sóf,]'. ' Quc'llu('s auteurs ont confondu ce pr ince 

irs/jj® s|lint Brice et de saint MaScenis, ses siiccs- 
iar],^ "■ roi d'AngIeterre, y mourut en 1188. 
liiv. V llt snn cóinm» InrcnnA Ir»o A no-Inic 

ecSari auteurs ont comonau cc pnuce ÍC||li'n[ plusienrs cominentatci rs de Ia liible 
estfait pU 11 so'' 'e nème que Ic Nabucliodonosor donlil 
PM.w1'0" aU 1ÍTrede 

'''ourainp ' •?n 'a',Q ^a'"0' T"'e sl,r 'a A'ienne dans la 
?"íour(BBui sous-préfcclure du dèpartrment 

''aldijpj0 'Beire, ayant une population denvimn 7 000 
^pJ-^étaildejà considérable lors de Oinvasion 
^ürs ()g

S' ala't reÇu 1'Évangile de saint Martin de 

Cks;o 
'"aiirçj ,v u y Bt son séjour lorsque les Anglais ctaient 

Ijig eParis. Cest 10 que li Pucrllo les vint trouver 
d e h'imC ''"e F, a»Çois Icr' duc <'e Brelagne, vint lui aMai. ""aíe m 1412. Aux cnvirons de CÍiinon naquit 

b-iios" l503- *sde,' 
a"Jourd'hui Seio, ile de rArchipel, entre 

■Uie jn "CsBoí et de Santos et la côie occideniale de 
Natioj, |t'Urp' F'"e a kilomèlres de tour et une po- 
'"p '■ttcl' ' '"'POOhahitants. Sa capitule est Cbios, siégc e'tles v!p 'ev®®'1(-s grcc. Elle produit du coton, de la s ue 
r'e s'api) ii<'Sl'"l<'s' 'i't,ant On fiOe porlàt le nom de Cliios, ^tte j|e J. ''il OEthase, Maceis, Pitijusc, et enfin CJiins. 
^'eait n "! 'laBitée priniiliveincnt par les Pelasgcs. On 

B Dst. " rc ''r ses róis Rbadamautlie, pere de Minos. 
"ien a ' Os, a"cc®ssÍTeincnl sons la domination des Aihé- 
li^onsiT t. 

c^0D'«n»> dcs Romains ct des emperenrs 
>iè,e:" l'nol>le- '-lie se vanta davoir donné lu jour à 

'Muerí,' es' 'a patrie du poete lon, de rhistorien 

^ Consu11Í'.
at^don'ens> des Routains et des emperenrs 

í 
f 

s "''"uin1!-"1 ",ai,res en 1310, ct elle fnt gouveruce par 
qui payait un tribut au sultan '.urc. 

|. '''rés e 
e'l"quit en lõflS. Les Véniliens s'cn rendirent 

j1'1' con.ç ^' n,a's 'es 1"urcs la n prirent eu 1695 et 
l)6'"'11 ^lév''VÍ-C Ílls,iu'a n'>s jours- Cbios, aujmird'hni ar'es'py 'c'lnic» eu 1822, d'un massacre célebre exerce 

^0''sa POpulation clr cliennc. 

is'e8 fé^
a'dl1 philosophe Mélrodore, ct de plusdes ar- 

Bupale, Authcrme, etc., etc. Les Génois 
tixis 

|('",erRiie ''ierre), nó à Couques, petitu villo de 
le i'!!1" ""'"O, tu ses ctudes A Itlndez, ct reçut, en 

re""lPellic..ri1
de doc'cul' l'0 'a faculte de nitídeciiie de I^Ur (In,,' fui cbargé, en 1087, d'uiie cbaire de pro- 

Qv'' (Voii' re'""lit avec le plus grand succits jusquVn 
"Bne 011 " Bit nommé niédécin de Parmce de 

lClationi« n!nand<i0 par le marécbal de Noaillos. Sa t^seP^ j1' appelcr à Paris eu 1700; le duo (POr- 
1'Ir ''u r iC'' t'evpna régent, en 111 son premicr d ' du |j. 1 IdAcadémio des scicnces 1'honora, en 
hsf'a sut;,!,' *' associe. II succéda, en 1718, à Fagon 

des Plantes. Pxoninié en 
1> a Stivii, • "s:,ucie. n snci 
C Preniiep ",l.ance <lu Jardin 

!,tl(ie Slli, 
r Pcinlre do Louis Peinlre da Louis XV, il mourut à Marly 

h :U,n" 'vante. 
■do 'MAXci 

'iir ,a' Piéten i <'e rna'n c' de manteia, devi- 
'"specii,.' "I"

rt t'c Beviner les évdnemenfs de la vic 
J.U^^Itli jp " ,e 'a ntain. II prit naissance dans 1'ccole 
esj.''. Bo |a y','"1 remonte A Ptolémée Soler, 321 avant 
'ojo Cnt de h'llnl)re e' feBrie, A la fin du 10" siérle, 

pra!.re reTivre la cbiromancie, qui n'est plus ». 'quée que par les bohéraieus et les char- 

«Ci''3°", o,:':;,ni0t d<irivé du greo cheir, main, ct 
exin.6® (|üi an ''"e; Ba cbirurgi» peut rtre définie : 
C?es dU eorn" Kà COanai're et à guérir les , i Uli corn --""««liu ci a miei n ics niahidics 

l<"<'e «nfio^ ij raa'n" — fe la rhirnrgie dans la "le égyptiènne, avant llippocrale. Les 

Égyptiens confondaient dans une mêrae origine Ia enéde- 
cine et la chirnrgie; ils attribnaient à Isis, femme et 
snenr d'Osiris, Porigine de ccs dcux sciences. Le roi 
Tant, qui vivait vers 2500 av. uotre ère, avait composé 
des livres sur Panatomie. On a conserve des livres écrits 
en grec, attr.bnés par les anciens à Hermês, ou Mercure 
1 rismégisle, régnant vérs 2000 av. J.-C.; mais il estre- 
conau que ees.lores ne rernoulent pas au dela des 2e ct 
5e siccles de 1 ore chrctiennp, et qiPilg sont l'ouvrage de 
l ccole néoplatonicienne d^lesandrie. Du terapsde Jam- 
blique, vers 250 de J.-C., les prétres d Égypfe monlraient 
12 livres attribucs ;i Hermes; les derniers traitaient des 
nialadies et des instr-uments de chirnrgie. Apis, antre roi 
d Egjp,e avant les lemps bisíoriques, passait également 
pour l inventenr de Ia médecine. On ado, ait A Panapolis, 
sons le nom de Memlès, le dieu Pan des Grecs; ce dieu 
étiiit encorc counu sous les noms de Esmom, ou Schenien 
qui est d'ori(;ine phénicienne. Astronoé lui douna lenoní 
de Pncon, Esculape; le bouc lui ciait cnnsacré. Sérapis, 
confondu aveo le Pintou des Grecs depuis la conquéle dé 
PÉgyptepar Alexandre le Grand, 528 av. J.-C., était déjà 
regardé, A celle époque, comme uno divinité de Ia méde- 
cine. Cest dans son temple que Vespasien opérait ses 
miracles, Pan 69 de notre ère. — Hébreux. Les Israclites 
paraissent avoir emprunté aux Égyptiens leurs connais- 
ssnees eu mé lecine, aiusi que la plupart de leurs insti- 
lutions. Molse donnc une preuve de sa scienee profonde 
en médecine dans Ia partie de ses livres qui contieni des 
préceples d hygiène ct Pindication des cararlères aux- 
quris on peut recounaitrelalèpre blanche, 1530 av. J.-C. 
— Grcrs. L'origine de la clrrurgie ct de la médecine 
n'esl pas plus facile à distiugner chtz les Grecs que chez 
les Égyplieus: unenmltitudedefableset desuperslition', 
oü l on est obligé de puiscr. L'liistoire de la Grèce ne 
commcnce A se dépouiller du voile fabuleux qui Tenve- 
loppait jusqiPalors qu'au lemps de Cécrops, (772 avant 
J.-C. Les Indicns penple plus aucien cncore que les 
Égyplieus, furent aussi les preraiers maitres des Grecs. 
Deucalion étalt venu s'ét'ablir parrai cuxavec unecolonie 
de prélrrssortisdu monl Caucase, de Ia Bactrianeet dela 
Colchide, dès 1950 av. J.-C. Bienlôt après Cadmus vint 
de Phénicie peuplcr la Béolie, 1050 av. J.-C- Guerriers, 
philosoplies ctmédecins, leis la mylhologie nous préscufe 
les premiers héros de 1'llelléuic. Le ceutaure Cliirou, 
flls deSaturue.vivant sur le monl Pélion, vers 1050-avant 
J.-G., instruisit la plupart des héros grecs. La fable dit 
qii'il mourut dMne blcssure que Hii (it une flèche empoi- 
sonuéo d'Hfrrule. Comme cette plaie prit un caractère 
incurable, les ulehes qui offrcnt le mème aspect furent 
appelés dans Ia suite rhironiens. Esculape, le plus re- 
nomraé des disciples de Chiroo, eut deux íils, Alachaon 
et Podalyrc, t|ul se trouvèrcnt au siége de Troie, .1530 
av. J.-C. Ils pansaient les plaies en y appliquaut des re- 
mèdes cxlerncs; leur priucipale ocoupalion étaitderelirer 
la (lèclie ou le javelot, conime ils le pratiquèrcnt sur 
Ménelas. On voit aussi, dans Homèrc, les plus illuslrcs 
guerriers avoirdes conuaissances chirurgicalcs,Patrocle 
faire des incitions sur Eurypile pour faciliter févulsion 
d'iin trait, ele. Plus lard, les Grecs, ayant adopté plu- 
siem-s diviniles de rÉgyple, placèrent Ilarpocrate au 
rang des diviniles de la médecine. — Celtes. Les druides 
étaient, clicz les Celles, sculs cn possession do guérir. Le 
gui était pour eux une panacéa universeltc; ils y joh 
gnaient des formules euipreintes de 1 ignorance t ces 
premiers temps; les druidesses recueiliaien < cs p au es 
auxquelles cllcs atlribuaient des vertus magiqije», soi- 
gnaient les blcssés ct les feinmes en couches. — C/íuiois. 
Cette nation attribue A Houng-l. le code d après leque! 
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les médecins sc dirigcnt oncore aujourd'hm, et anqiiel 
ilsdoumnt '(,000 ans de dale; mais il parait avoir i ló 
substilu': à un p!us ancien détruit par rincendie d'(ine 
grande bibliotlièqne arrlvée230 ar. J.-C. Quelle que soit 
la date de ccs livres, Tesprit des Chinois, leur supersti- 
tion qui s'oppose à ce qu'Us puissent disséquer des cadi- 
vres, funt aisément coucevoir quel peul èlre cluz cux 
Télat de la rhlrurgie. Ils out cependant, depuis 128 ans 
av. J.-C., entrevu le phénoinène de la circulalion da 
sang; mais cette idée a tuujoursétó mèlée par euv aux 
théories spéeulatives les plus extravagantes. — Chinirgie 
depuis flippocrate. Des tradilions transmises sccrètc- 
meut, des ubservatiom éparses gravécs sur les colounes 
des lemples d Esculape, des receites conservées par les 
prclres qui en profltaient pour subjuguei' le pcuple, tel 
était 1'ctat de Ia médecineavant Ilippucrate. Kédans Tile 
de Cos, Tan 400 av. J.-C., il descendait d'une des deux 
familles célebres qui seules se livraient, eu Grcce, à la 
médeciue ctà la chirurgie. Doué d'un grand géuie, d'uu 
rare talcut d'observalion, Ilippucrate rrunit les obser- 
valions de ses prédécesseurs, y njonla les résultats de sa 
lougue espcrience, et composa le premier traité de mé- 
decine, 1408 av. J.-C. Depuis cette époque, Tarlde gué- 
rir fit de grands progrès et fut dciíuilivcmcnt alfraiichi 
de Tavengle routine. Après lui, vinrent Tbessalus, Dra- 
con ct Poljbe, foudateur de récole dogniatique ; Syen- 
nesis do Cbjpre, üiogène d'Apollonie, Cbaícédoine, le 
plus grand auatomiste de récole d'Alexandriè, 520 avant 
J.-C.; Dioclès de Caryste. incdecin d'Antigone-Düson, 
280 av. J.-C. j Iléropbile d'A!exandrie et Erosislrate, qui 
reconaureut que toas les nerfs partaieut du cerveau, et 
que rurinc sc séparait d ms les rcins; ce ne fut guère 
(|uc soas cux que rauatomie devim uu art et unescience; 
Arcbegatus, le prender méd.cin grec qui s'étab!it ü 
Uorac, 219 av. J.-C. Viut ensuite Celse, qui vivait à 
Iloine sous Augustc,Tibcre etGaligula; il laissa plusieurs 
traites qui lui mérilèreut le nom de Cictíron des méde- 
cins. Gallien, né à Pergame, vint A Kome, sous Maro- 
Aurèle, 105 de J.-C., et il publia plusieurs ouvrages re- 
marquabies, Gallien, posséJant loutes les découverlcs des 
siécles qui Tavaient précédc, est, sans conlrcdit, le plus 
grand auatomiste do rantiquité. Théophile Prolospala- 
rius écrivil sur la slructurc du emur huraain, sous rem- 
pereur Iléraclius, 010 ap. J.-C. Suivirent les temps 
d'ignorance et de barbárie, pendant lesquels la tliirurgie 
é|)rouva le sort des autres scienccs et des autresarts; 
seukment les Árabes traduisirent et co.nmeutcrcnl quel- 
ques ouvrages grees échappés A l'inccndie de la biblio- 
thèque (fAloxaudrie, cn 041. Conüée, pendant tout le 
moycu Age, aux barbiers et A des cbarlatans appelés rir- 
ru/aíores, clle lauguit daus une cspècc d'avilissement, 
En 1,103, le concilede Tours défendit aux ecclésiastiques 
de pratiquer aueuue opération chirurgicale, sous pré- 
leite que I Eglise abhorre le sang. Vers 1170, des cha- 
noines de X,aris déchiffrèrent les écrits des Grccs, ct 
prirent le nom depliysiciení, ou observateurs de la na- 
turc. La chirurgie reslait dans renfancc par Tignorance 
oü l'ou élait des príncipes analomiques. Lempereur 
Frcdéric II, si supérieur a sonépoque, réveilla, en 1250, 
cet art salutaire, sans lequel Ia médeciue ne scrait que 
cunjccturo; illittra lúireGallieu,ct ordonna que tous les 
ans, cn Sicile, ou feraitla disseclion d'un cadavrc; lous 
ses efforts restèrent iuutiles. Farmi les chirurgicus de 
cette épojue, il faut ciler Jean Pitard, qui accompagua 
saiut Louis A la Terrc-Saiute, ct qui fit fonder, eu 1578, 
le collége du Saiut-Côine; Lanlranc, Royer, Koland, 
Gordol, Guillaumc de Saliat, qui commeutèrent les 
Árabes; dans le i4' siècle, Mundcnus de Milau, qui 
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élonna 1'Enrope entière cn disséquant tro'S caJav^i,^^ 
maios, de 1500 A 1515. Aussi uu concilc, te"" ' et 
défendit de faire Tautopsie d'un cadavre; cepe11 ^j. 
1590, une ordonnance de Charles VI enjoigm' ^ j.^le 
gistrats de Montpellier de fournir tous les ans. ^ 
de médecine do ceife ville, le cadavre d'un 
Vers la roême époque Guy de Chauliac, doclcui ^ 
decine, preire, chambellan ct médtciu de "1>'S jurs' 
qui s'éleva au-dessus des préjugés de son tcni?s 1 
livrerá la pratique des opérations chirurgia111 ' 
le 13e, Jean Goncorrigio de Milau, Jacques Syh1"'' 
le f fie, Vésal, médecin de Charlcs-Quiot, le ' 
auatomiste de son temps, fou.lateurde ' é6"'6!" rarpiA 
1514; Achillemjs de Boltjgne, 1521 ; Berenger e 
1522; Jasou üesprez, 1524 ; Alexaudrc-Benoi, 
Kicolas Massa, 1550; Gabriel, Fallopede "'«'é'1 ' ^ le 
Barlheíêmy Eustacbi de Kome, 1505; Ambro'se 

plus illustre des chirurgiens français ; Fabricm5 

pendanle, successcur de Fallope. 1574, etc.,el ' prcS' 
Ambroise Pare jusqu'eu 1757, Vart cliTiirgiral ic 

que slalionnaire en France jusqu'au milieudu ^é- 
bieu que Pou compte dans c*t iolcrvalle LeJraD' ealSi 
cbal, lleviu, Cbirac; dans Tart des accou^' prioj 
Kaxv, Moriceau, Baoc Huissen, donuèrent de 1" ^p!1 

cipes basés sur Pcspérience. Le 18e siècle cs
f(je,js 

presque tout cnlier par les découvcrles dJlaj (IJ'' 
élèvcs, Morahd, Bertin, Scnac, Ferrin, Ped1', .j.re,'''' 
rPaprès lesconseilsde Lapeyronie ct de Lama'1" de- 
fenda PAcadémie de chirurgie, donl les h"ava!1* p'11' 
puis assuré à la France une prééminence qul 

cootcstée au;ourd'hni. Louis, Morand, Ponte""' f5ijii1 

et Birhat, son élève, sont les noras les P'IISJ si,r!' 
remplissent Pespace de lemps jusqu'cu 1795, 
propositiún du proressenr Fourcroy, on créa ^^i|e c»' 
médeciue actuelle. Cclte école rciiuit dans lc' e o? 
íeignemeut Ia médecine ct la cbirurgie. P"1] 
nance de 1820 fut créée Ia nouvelle Acadén" jp^if 
decine; elle réunit cn uu seul corps trois • (]t,pl|S' 
dislinctcs, cclles de médecine, de chirurgie f _ je ^ 
macie, qui doivent travailler de concert au 1" , 
scieuce. Parmi les grands chirurgiens contei" >1! 
faut compter Boyer, Laenneo, Dupuytreo, et yeipes 

y a quelques aimécs; Cruweilher, LisfrauC' , 
Magendie, Marjolin, etc. , ^ S'11 

tinilUUGIENS. Jean Pilard, chirurgie" ^lis' 
Louis, obtint de Philippc le Ilardi, en l-'1',' jc no"' j 
ment d'une coufrérie de chirurgiens qui P" -fo"s ,rj 
coufrérie de Saiut-Câme ct de Saint-Da"1'61^ 
membres devaient s"assujeltir A la theorie, a oiii5' j 
d'opérer élablies par le règlemeut. Cet '" "<

t,||íri
1I''!l<fl]l 

aux progrès de 1'art, délermina P'ut'clirS ,'.llfiéi''e |f 
élraugers A désertrr Paris. En 1457, celte ^gd'11*^. 
ngrégée A PUniversilé, et, cn 1501, on lui 1H' urí Lj, 
un hâlimcnt coutigu A Téglise Saint-Cdme^j^ye 
ccr les malades qui, au premier lundi de '||c 
vcnaieut s'y faire panser. Les membresde cfa[.pier'' ni 
étaient chirurgiens de rube luvgue, ct les Prf"pe' 
rurgiens sons la dircclion de Jean Préio .j.j 
bnrhicr du roi, étaient chirurgiens de r".e t ■, sc 
éludiants de cette dernière classe parven;"" ^^ 
admellrc par la Facuitéde médeciuem q"'' ^ .v 
de celte Facullé. Cette admission fut, de " ,||rgieC jS, 
íüurcc d iuteruiinahlos procès entre les 1 ^ (jelix ' 
robecuurte et cens de robe longue. I'-11'1" pjrle1"!^' 
ses furent réunies eamneseule par anét i 

tllintUGIENS aiILITAIRES. ILiUS jl 
çaise, leur créatiuu remonte A 1051. ü' !" yj^joL 
o, dans chaque régimeut, qu'uu chirurtí1" 
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ílpfíniçpril^0r*c^'rurS,,en attaché à chaque bataillon. Le 
•ieiile a e grade de capitainc, et les antres, cclui de 

vaisseau de premier rang, il y a 
"de nh!lr®'e""mal0I'> dcu^ chirurgiens ea secoad, nn 

Cj "'nweien. 
lidais ^ (Batail'ede).DaGuescIin, à la tclc de (-500 

Chise5" ruue des dernièrcs places du 'Uacjy. 'cs Analais fussent encore maitres. Ayant clé 
B|JGaes Í-H '""nmes venus au scconrs de la ville, 
^ Chisj.0"".!<'s tatlit, et celtevictoire amena la reddition 

et Lusignan, mars (575. 
S!ges |j0 | Phfosophe lacédéinonien, l'im des sept 
d-C. ji a ^'èce, devint épiiore à Sparle, cn 356 av. 
>rassa 

,)Urut de joio, diins un Age très-avancé, en 
Wliies 11 son fils qui avait ele conrouné aii\ jeux olym- 

^Pousj^^fairesdola). C0. Le general Gnyrui ayant 
^'eunec ans 'es gorges dn Tyrol une colonne autri- 

.^^"niDandée par le general Bayalit ch, cctte co- 
<7a'e nrrivée à la Gliinsa. et tombe dans la divi- 

I- -«ne '«ODc 
sion 
^ari0l^;s^"a qui s-empare de 50 pièccs de canon, ■iO') 
'■ !,(> oá i""® hornmes et d généranx, 5 aoüt 1796. — 

ff "f ral Moncey se presente le (cr jaurier (801 
dá a|)t 'an.-  "" ■" ■ j—""" ' 

telte I11 ISi'' c'> 'n lendemain, entre par capitulalion 
''"llJSr C aPr®s UI1 v'f combat. '"'tfie ie (Combat de la, Italie). Aprcs avoir 

Plaincs rf ^^m-Bernard et emporté Ivrde, la cltf des 
^'Italie, l'ayant-garde de 1'armce frança ise, 
„r'chiens

l ee Par Lannes, culbula un corpsde (0,000 Au- 
Uai I !■[)()ranc'1^* n Romano, derrière Ia Cbiusclla, 

. 'sUeiiáV"!S0 (Prise de). Aussitòt après Io combat de la 
t'a., , 
dsm y'"'5 av'"il (800, lebourg do CliiTâsso. Le premier 

'"'"da 'a revile de Tavant-garde de 1'armce, et 
C*' rw*" 

Cet 

?''8ite!iá^5íSo (Pr'se de). Aussitòt aprfcs Io 
"Pa, ia o.,a gonéral Lannes s'a¥anea vits Io Pò et oc- 

dotum "" 
'^'''a a*,!) " ,c>ne ue i avuiii-gi 
v"lvEnvvS,!í 28c demi-brigade. 

ar i ' I>hiliPPe HURAULT, cnmle de), chan- •er. 
n,'^* a^w '*' l'cs sccaiIÍ dc France, nó eu Bourgogne en 
p.distraiu ® Ctrc 

f"'8 Uetiii r?1.'11' nouime chaucelier du duc d'Anjou, de- 
parvenu aui premiéres dignités dc la 

ne0liI • -Jl nommc chaucelier du duc d'Anjou, de- 
t)!8 ''aison 

<'u'" suivit dansses eípcditionsmilitaires. 
i,.lll<:e .•i„„! o

avec 'es ligueurs le fireut dísgracier par ee 
mais il fut rap- Peu aPrt, i., ■ "guenrs ic ureui 

lir. P'1" lie;--' Í«rnée des barricides; 
'ai8 'l0Ul' le s" ' ' et ee bit lui qui (it tons les prepara 

d .1'0 01 'e couronnemeut de ce monarque. 11 
l:if)fes cours

e ' "'ablir le parlcment do Paris ainsi que les 
Na Bo11 D' St"I.,era'ncs du royaume, et moiirut cn 
Ih.P'®8 en i'-'fj Baoul do Cbiverny, avait étó nu siége do 

ille a"* pl ■l»"- J    i-á ^ >- 

th"' aPPel3iE',du Rrcc (f0"0d'armes), que les 
a'1? de fi,,,,. Pnbidaincnítmi. La chlamyde était en La dh-aLR,,,erre 

r, e^ P'us ovalo que ronde, couvrait Pépaule Çan^^mfde "-, C0 'i"6 'a toge était en tempsde paix. 

'li^ '5 e' s'ali"!a,r .'' ctrc pas embarrassante, elle était 
i gaúche par une agrafe 1u'..<',le le bra- i s"r ''épaule gan 

,. '^"lènos i '•ü''f"' '")re- C'ctait à Rome aussi bien 
,'dttp'!"'),lARPTe'en,en' d<>s gens de guerre. topt/Usq,, lt - ("àiege de). Maurice, génóral de Pcmpe- 
dc igd*5 ''Arsám;!""10'en S78'lc si(I(!e de Clilnmare, place 
''tinl"^ apitai, occ"Pée par les Pcrscs. Bigune, un 

CeKj. "jes 'es pbis cxpérimenlés, defendit vail- 
'tfvi ''Icrj ?rc 'l"® Maurice no put preudre, 578. 
Pírta^ ^6 ia ' 0s,)> général de division polonaisau 
VC(le laPnr^' "d d Varsovie en (772. Aprcs le 
ífise '(ui orfii,.,,0?"0' " •'enrola dans les legions polo- 

' "nnandi" Services à Ia republique fran- n' du («r régiment do la Vistule cn 

(807, il se distingua dans la guerre d'Espagae. General 
et commandant d'ane brigade de la garde impériale cn 
(812, il fui blessc á Smolensk. Rentré eu Pologne avec 
les débeis des legions polonaises en (814, il fut noinmé 
général de division pendant quelque temps, sons le 
grand-dnc Constantin; mais il ne tarda pas à tomber 
dans la disgrâce dc ce prince si despote et si fantasque. 
Lorsqne Ia Pologne eut fait sa revolutiou en 1850, Cb!o- 
picki fut clu dictatenr à Tunanimité. II resigna bientôtses 
pouvoirs, etse couvrit de gloireà la bataillede Grochow. 

CIIOCOLAT. Préparation alimenlaire faite avec les 
amandes de cacao, et reduiles eu pàte au moyen du pi- 
lon ou d une mécanique à cet usage, aprés avoir été 
gi illées. Ce sont lesEspagnols. qui, les preròiers, out in- 
troduit le chocolat en Europe vers (520. II ne fut connu 
en France que vers 1C52. L'archevéque de Lyon, Al- 
phonse, frére du cardinal de Richelieu, fut des premiers 
á en faire usage. 

CIIOCZIM (Bataillc de). Jcan Sobieski, grand maré- 
chal de Pologne, altaqne Ps Turcs retranchés devant 
Choczim en Moldavie, le (I novembre 1675. Les Vala- 
ques et les Moldaves abanlonnent les Turcs au còmmen- 
cement de Í'action; malgré cette défecliou, ccux-ci se dé- 
fendent héroiquemeut. 28,000 Oltomans restent sur le 
ehampde balaille. La prise de Choczim fut Punique fruit 
de celte vicloire. 

CHODKIEWICZ (Charles, comle de), general pnlo- 
nais, néen (560, (ils de Jeau,palatin de Wilna, sesignala 
dans plusicurs guerres et eut une grande part aux vic- 
toires que Zaymoyski remporta sur Michel, prince de 
Valachie. Le roi Sigisraond III lui confia, en (000,1a 
charge de grand marécbal de Lithuanie. Pendant la 
guerre avec les Suédois, il defendit la Livonie et rem- 
porta une victoire complete sur le roi de Suède, Char- 
les IX. 11 obtint ensuite, sur les Muscovites, des succès 
qui valurent à Ia Pologne la cession de plus:eurs dis- 
tricts en (619. II batlit à plusieurs reprises Parmce for- 
midable du sultan Osman, et mourut en I62(. 

CHOFFARD (Pierre-Philippe), dessinateur et graveur 
français, né à Paris en (750, morteu 1809. 

CHOIN (Marie-Émilie JOLY de), favorile du dauphin 
fils de Louis XIV, ncc à Bourg-en-Bresse d'une famille 
noblo originaire do Savoie, fut placce aòprès de la prin- 
ccsse de Conti vers la (in du (7 siccle. Le dauphin, dit- 
on, IVpousa secrètement; mais elle ne ilt usage Je sou 
asccndant sur le jeune prince que pour opérer dans sa 
couduite de notables réformes. Elle ne se rendait que 
fort rarement à la cour, et vécut sans aspirer à la for- 
tune ni il aucun rang. Après la mort du dauphin, elle 
passa sa vic dansla retraite, et mourut en (744, ou, sui- 
vant Duelos, en (750. 

CHOISKCL, illuslre maison sortie des anciens comles 
de Langres, dont Rainier ler, seigneur deChoiseul, était 
le premier vassal en (060. — Son petit fils, Rainier III, 
épousa, eu (182, Alix dcDrcux, petile-fille de Louis le 
Gros. — Jeau 11, seigucur de Choiseul, (lt prisonnier 
E"crry, le duc de Lorraine, et Pobligea de lui payer une 
rançou de 2,000 livres cn (285. — Charles de Choiseul, 
marechal de Franco, né en (563, mort en (620, descen- 
dait dc la branche ainée dc celle famille. II avait etc capi- 
taine des gardes de Ilenri IV et rcçu le bâlon de mare- 
chal en (619. - Son neveu. César de Cbomul de 
Plessis-Praslin, dnc et pair de France, ué en ■> '• J"' 
en (675, fut Fundes plns grand» capi ame, 1 - 
temps. 11 obtint le bâlon de marécbal en , g 
bataille de Trancheron en (048, * ■ c" ' ' 
Kéthel conlre le grand Turenne, alors aale®<,®s^P'>- 
gnols. - Ciando, comte de Choiseul, de Ia branche de 
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Fraocière, reçnt, «n IC93, le báton de marcclial, et 
jnounit en I7H, à Vàge de 79 ans. Dans Ia gucrre de 
Hoagrie, eu 1664, il avait déc dc le gain de la bataille de 
Saint-Gotbard. En 1669, il avaitdefeudu, poui- les Véni- 
liens, nie de Candie. 

CHOISEUE- STAINVJLLE (Élienne-François de), 
duc de Choiseul et d'Aiiiboise, entra de bonne beure au 
tervice sons le nem de comte de Staiuvllle. Lieutcnant 
general en 1749, il dut sou élévaliou à madamc de Pom- 
padour, dont le crcdit le fil nomnier ambassadeur à 
koine, puis à Vieune. En 1758, il fut chargé dn porte- 
feuille des affaires étrangères. En 1701, il y joiguit celui 
de la gnerre et de la marine, et mnit bienlòt celui dts 
affaires étrangères à son cousin le comte de Choiseul, 
égalenient créé dnc et pair sons le noni de dnc de Pras- 
lin. Le duc de Choiseul conclui la bouleuse paix de 
1763 avec l Angleterre. La supprcssiou des jésuites, la 
signature du pacte de famille et la cou(|uéte de la Corse 
sout les principaux acles du duc de Choiseul qui, en 
1770, fut obligd de se retirer dn ponvoir desant la cnali- 
lion de la du Barryet duduc d'Aiguillün. 11 mourut daus 
sa Iene de Chauteloup en 1784. 

CHOISEÜL-STAINVILLE (Jacques), marquis de 
Stainville et martchal de France, parent du precedeul, 
fit ses premières armes eu Aulriche oü il se dislingua 
successivement sons les ordres de Dawn et de Lauriou. 
J1 passa, en 1759, au serviço de France et fut fait liente- 
nant général cu 1760, gagna, la méme année, la bataille 
de la Ilaule-INidde conlre les Prussiens. Eu 1785, il reçut 
le báton de tuarccbal, et mourut en 1789. 

CilOISEUE- GOÜKFlElt (Mario-Gabriel -Auguste- 
Laureut, comte de), né en 1732. Son auiour pour les 
arts lui fit cntreprendre, á 24 ans, un voyage en France. 
Le retour eu 1779, il publia le résultat do ses découvertcs 
daus uu voyage intitulé : Voyogc pitloresque eu Grèce. 
II fut reçu, eu 1779, membre de 1'Acariémie des iuscrip- 
tions et belles-letlres, et, en 1784, de 1'Acadéinic fran- 
çaise en remplacement de d'Alembert. Envoyé eu Tur- 
quiecomme ambassadeur, il y resta jusqueu 1790. Peu- 
daut la révolutiou, il passa en Uussie oü Catherine et 
Paul reureul pour conseiller intime. De retour en 
Frauce eu 1802, il fut uommé, eu 1814, pair de France 
et mrmbre du conseil prive. II mourut en 1817, aux 
eaux d'Aix-la-Chapello. 

CIIOlSEEL-STAItiVJLI.E (Claude-Antoine Gabriel, 
duc de), né en 1765, était petit-lils de 1'ancien ministre 
de Louis XV. Colouel de dragous eu 1789, il se siguala 
par sou dévouemcut à la famille royale. Pendaut l'émi- 
gralion, it leva un régimeut de hussards eu Augleterrc. 
Eu 1793, une violcule tempête le jela sur les còles de 
Calais oü il fut arrétó et lougtemps prisonnier. La révo- 
lutiou du 18 brumaire lui sauva la vie en ne le faísaut 
condamnerqu'à la déporlaliou. Sous Pcmpire, il n'exerça 
aucune fouctiou publique. Eu 1814, il lüt noinmé pair de 
Frauce et chef de la D0 légion de la garde nalionale dont 
il devint major général en isid. a la Chambre des pairs, 
sous la llestauralion, il s'aitacha constammentá la pctite 
minorité libérale, II est mort en 1838, ne laissant qu'uno 
filie marire à M. le marquis de Marmier. 

CIIOISY (François-Timoléon de), né á Paris le 16 avril 
1644, lut uomrné ò 1'abbaye de Sainl-Seine en 1663, et 
s'en démit en 1676. Eu 1685, il fut nommé coadjuteur de 
fambassade qui fut envoyée au roi de Siam pour le con- 
vcrtir à la foi calholique. 11 reçut les ordres saorés à 
Siam et revint en 1686. 11 fut reçu á 1'Académie fran- 
çaise en 1687, uommé graud doyen de la calbédrale de 
Bayeuxeu 1697, et mourut à Paris en 1724. 
i. ciioisv-aü-baC , Cauciacmii» village de l'Ile-de- 
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France, aiqourd^uidépartement de POise, Pres fajsaitol 
piègne oü les róis des deux premières I'ac®s, liní ab' 
ícur résideuce. Auprès de re cbàleau se trourai ^ ^ 
baye dans 1'église de laquelle furent enterresles 

vis IU, Cbildebrrt It et Uagobert III. ®erl'ie' ...qeaa1'8 
Pcpiu et more de Charlemagne, morte all C||se, 11$' 
Choisy eu 785,fut aussi iubumée daus cclte ^ d® 
reste plus de traces ui du diáteau ni de a 

Choisy. arlaSc'"'' 
CHOISY-LE-KOI, bourg sur la rive gauche | o0, 115'1 

à dcux lieues et demie au sud de Paris. Pop11'3' ^juío' 
habilauls. Choisy n'e.-tcoDnu quedepuisle comu' 
du lõe siècle; il e.-t appclé dans les chartes Cno ^ 
Eu 1207, Jeau , abbé de Saint-Germain-des-l 
cetle qualilé, seigueur de Thiais, dont Cho'5) our! 
hameau, donue uu fouds de terrc aux habiia ^ 
conslruire une chapelle. Elle fut érigéc eu cure

e icf'1 

Ou ne connait de seigneurs de Cboisy ^ ^1^ 
Louis XI. Une scnleuce de 1482 permet 5 
hlanc de faire redresser la fourche patihulaiic t0el)S'fr' 
dout il clait seigueur. Mademoiselle de e'' 
filie de Gastou d'Orlcans, naquit à Choisy CI1 . „ y (' 
fit bálir nn chátcau qúi fut la base do ce'ul ? |,' 
pios tard; ce cbáteau fut appclé ^ 
Citte prince-se légua, en 1689, Choisy au ' 
de Louis XIV. Ce raonarque, ayaut ache» 
donua en échange au danpliin pour C'101^ go31" 
selle. Cctle terre appartint alors à madanie je cy 
pour prix de la cession de Meudon. A ia 
dame, 1708, elle passa à la priucessedeCon'!j aVílllii

:r' 
mce de Louis XIV; aprèselle, 1722,audncde jp.ife 
et cnfin, eu 1745, à Louis XV qui y fit 
mental ous. Choisy prit alors 1c nom de L fai"eJ 
Ce château se composait de plusieurs hatiui^' , pir 
le grand et le pctil château. Cest dansce 
voyait cetle lable qui shihaissait à Pétageiun ' ^ [0\» 
levait toute servie daus la salle á mauger o 
convives étaieut à fahri des regardsdes dpnl ^ Cl|ll£j) 
poete Gcntil-Bernard était liibliolhccaiié . 
quind Louis XV y faisait sa rcsidcnce. L^ccH 
opcupé aujoucd bui par une luanufaclure do , 
façon auglaise. . giija11!, .iffi 

CliOLLET, pctite ville de fancirn AnjoU' (i_et b1 e( 
chef-lieu de cauloo du département de M'1 fiitf a°rl' 
qui avait ancienncnieut le litre de haron gol ^ 
cu marquisat en 1677, en faveur d E"0 ^ 
comte de Maulevrier. Son cbáteau, ^ ! , cijd^eGi)5i 
complélement dctruit daus les guerres de •' 9f 

CllOLEET(Combat et prisedc). ,'r. . , en ro
llL l« 

Calhelincau marcho sur Chollet cl evt jo111 vi .( 
Stofllct. Le général vcndcen entre o3"', La f' li 
saccage. Cesuccèsentralue la Vendéecn deV''l,[ K' 
prit alors uu graud caractèrc. — -c cl,ü

||1 tciid'1'1' ÍS l> 
lioulevard de la Vcudée, fut le but amf M 
principalcs attaques des gcucraux rópu 1 tri1 s8 
defaite de Châlillon cl de Morlagne, 
tentèrcnlnn dernier efrort pour l'au,.<ÍiUflcac'|. efi{' 
jelèrent avec loule fénergiedudésespoi bolll

M(ir'r 

républieaincs. Co combat fut une 'l0!.0|re so"' jei1!' 
1'inlrépidilé des Hayençaisramènela v' . niortelii»®' 
peau l épublicain. Bonchamp J fut i ctoffl61''' e»1 f! 
et Chollet prise et inccudiéo. — o0 |e 
remplacé Larochejarquebu dans lc ju® d®11' 
clicf dos Vcudéeus, attaque Chollet < piess® m '' 
néral Moulin, qui, abaudonué des se 
coups de feu et serré de près par J lII( geudi'" f0}a 

cervclle. Stoftlet entro daus Chollet. ^sse'' 
lier accourt au secours de Cbollet et 



li, GH0 

*oit'"o S.t6rnet revient à la charge; le géníral français 
daDs 

s roupesrefuserobstinénientdemarcher. II reulrc 
Poiir íf8 rc'.rí)nc'lenleiits,et evacue Chollet, abandonnant 

Cllm í"'"'0"8 ^'habillemeDts, de grains, de fourrage. de (lç ''ERA-HORBÜS. L'étymologie de ce noin vicnt 
6rec 

Ux Inü's' l'un latiu qui signifie maladie, et rautre 
bi|e '1"' signifie bile, c'cst-à-dire rnaladie de la 
deSv 

610,tl a été transporlé, à raison de sa siniilitude 
Ptis | r)lümes> b une épidémie qui s'esl développée de- 
niojs 

n^feni|ps dans les icgious équati riales et qui a 
Peu pr"

né tant personnes eu Europe eu 1852. II est à 
8PesipS cer,a'n Qifi cette épidéniien'est autie cbose que 
'e g|olj "oire qui parcourut, de 1313 à 1330, presque tout 
eniij,, e et meuaça, au dire des chroniqneurs, d anéaulir 
luiest"1^11' 'e Senre bumain. Adoptant cette opinion 
'a scien '''lionimes dont le nom est une autorité dans 
'es ddtvl1 '"'''licale, nous donnerous sous cette definilion 
!oHs ]e 'S 'l116 I histoire à conservés et nous a transmis 
"lie dn"0111 Peste noire. Eu Angletecre, cette épidé- 
'llent 5(1° 9 ann<íes' IÕ43-I352, et enleva annuelle- 
^ilaiit 909 'nflividus. Elle fit périr presque tous les 
lacivi,;8 •'8 ' ^slande; depuis cette époque, les arls et 
•>i8t„iPe

sation paraisseut s'èlre éleints dans celte ile; sou 
"G.flljO | ^e.sse d etre écrile. Cette cpidéuiie euleva 
> ij1,1 )''ants à Florence, et á Avignon 120,0(10, et, ^."■•es, ie (; avrj| Laure de Noves, im- 
""'"íX 66 ')ar 'es cbants de Pétrarque. Pendant trois 
%v,-| f

e®tières, Rome fut ravagée par le lléau qui 
^«.000 ^ 'udividus à Naples, 80,000 à Sienne, 
"'se ru 

Gêncs. Les membres du grand conseil de Vc- 
Perdit,"()'?/ '''"luits de 1250 à 580. L'ile de Majorqne 
r3'"la vín"0. ha,l)itan,s' et >' eu inourut 300 par jonr 

as- À p9e ^arrag"sse 011 le roi Pedro IV tenait les 
rUe Penda f'"te'-R'cu de Paris, la mortalité fut lelle '''r'e des t"1 '"nRlelr'Ps 011 portait tous les jours au cime- 
""es, n ''"oceuts, plus de 500 eorps dans des cbar- 

f "rs Pari 6 '"""dlgleu*, vu le peu d'éteudue quavait 
ri

raPPa, jv'3)! ^.clte nialadie dépeupla les couvents et 
].eS(l«elies r 

aris' P'lls de 80,000 persoones au nombre 
(.')l>e le Vai" 6"' ^caaiIe dc Bourgogue, feroiue de Phi- 
e f dein 0:8' c' 'a duchesse de Nuruiandie, sa sieur. 
I "es KinÍnCesses íur<'n' Tictioios du riévoueiuent 
bí 'lnur!!()"'ri>r'',lt 611 portant des secours aui rnalades. 

' 'Uiva^n la Prov'nce 'a I,',,s "laltraitée par le "t le proverbe qui y avait cours alors. 

'•n mil scpt cent quarante-biiit, 
L. ^ c ceat ne deineurait que huit. 

Ij^He; eu 1300, eu Anglelerrc et eu Alle- 
Vi,','0lo6ne et '' r,,vaRea n;gyP,e ^ dépcuula 
n,.. "ce e0a, 

IInngrie. Eu 1301, il sèvit avcc tnnt de 
üa 1 «Qleva [7 Avi«non' oíi résidait la cour pontificai^, 

mê ' Personnes, 100 évéques et 9 cardi- 
í0 ^Rgleter,"'" a

l
nn"e f' Ia suivante, il desola 1'Ecosse 

'"ch^P^duV flnc'fiUPS semaines, la ville de 
Ijl^léra-m,, '''bilanls par jonr. Qnoiqu'iIen soit, 
4. '>II veparm ',18 ^tait complétement ouhlié l«rsqu'en 
il p6'!' "iillej d r""8 un (''str'c' de rinde, à Zilla-Jessore, 
c„|||eva 5o ,1 '^"'ta. Le 28 aoút de la mèuie année, 
Kière"'da„sP?"nes I)ar juur; 0,000 personnes suc- 
Pawj® ^lendit Us'.lacede quelqucs semaines. Cette épi- 

possessin','1"!"0''1- Di!s ,82(,' Ia Pll,s 8rande CaUcft • lI; il env "rilaun'ques est eu proie à Tlior- 
'in.iJ-ques de i,,a ' ,a. Perse, la Syrie et les provínces 
'"lie5 '6 'a Syri,. -i"?5'6.611 '822. II ne franchit pas les 

'"iun, aur' -1 s ''i6'"', etPEurope se rassure. Cn s avoir ravagé 1'Inde, le royaume de 
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Siam, pénMre en Chine oü il devient très-raeurlrier. II 
se propage à travers les iles nombreuses de TOcéan in- 

. riien et bientôt s'y perd, ne reuaissant que dfintervalle 
en intervalle dans Plnde, sou foyer priuiitif. II reparait 
en Perseeu 1829; de lá, gagne les provinces du Caccase, 
franchit les nionts, se porte au nord, le long de la mer 
Caspienne, et parait à Aslrakan le 50 juillet 1850. II 
éclaíe avcc violcnce à Urembourg, importé par les cara- 
vanes qui arrivent de Bukhair et du Kirvan; il gagne 
1 Ukraine, la Crimér, la Wolhinie, et envahil Moscou 
en 1850. \icnt la guerre de Pologne en 1831, et bientôt 
la trainée fatale atteint \arsovie et pénètre en Gallícíe. 
Bès Ioi"S le fléau marche en Europe par deux voies bien 
dislinctes ; par 1 une, il se porte sur Berlin; par 1'autre, 
sur \ ienue j le lePkeptenibi'e ISal, les deux grandes ca— 
pitalcs de 1'Allemagne sont frappées. D"un autre cote, de 
llambourg le fléau traverse Ia mer d'AIIemague et se 
propage en Anglelerrc. Tout à coup il vient inopinément 
sur Paris, avant de marquer sa presente sur ri'aufres 
parlies de la France. Cest à rhôpital du Gros-Caillou 
que se sont manifestes les premiers cas de choléra, rhez 
des malades alteinls d'aiitrcs aflections, dans la nuit du 
24 au 25 mars 1832. Le 28. des malades cbolériques 
furent portes à l'Ilôtcl-Dieu. Cest pendant le mois d'a- 
vril qu'il a exercé le plns de ravages dans la capitale. II y 
em ivcrudesçcnce au mois daoül; mais le fléau s'afrai- 
blit presque aussilôt et disparut de Paris avant la fin de 
raunce. L'Atlanti<|ue fut une vaine barrière entre TEu 
rupe et 1'Amérique. Le choléra, d'abord débarque dans 
les ports de la cõte orienlale des Élals-ünis, parvint au 
Meiiiiue sur la fin de 1833. De 1814 A 1833, il ravagea 
1'Espagne, les Élats Barbaresques, 1'Algérie, et de là il 
reviijt aflliger la France en prenant pour siéges princi- 
panx Tonlon et álarseille; Pltalie, jusqidalors respectée, 
paya sun doulnureux tribut au fleauen 1850. V. ÉPIDÉ- 
SIIES, PESTES, COKTAGIONS. 

OHOMEL (Pierre-Jean-Baptisle),médccinetbotaniste, 
né à Paris en 1071, fut rtçn docteur cn médecine en 1097, 
à 1'Acadéinie des scicnces en 1720, clu doyen de la 
faculte en 1738, etmournt cn 1740. 

CIIOMEL (lean-Bapliste-Louis), fils dn précédent, 
médeciu de la facullé de Paris, mort en 1705, est auleur 
d'un grand nombre d'ouvrages écritssur Ia médecine. 

C1IOPIN (Réné), né près de La Flécbe en 1537, fut 
avocat au parlement de Paris et le premier juriscdnsulte 
de son temps. II inourut en 1600. 

CHOIlÉGUAPIIiE, du grec yopò;, danse, ypáçmv, 
écrire. Cet art de décrire la danse á Taide de dífférents 
signes a élé iuconnu anx anciens. Toinet Orbeau, cba- 
noine de Langres, parait en avoir donné la première idée 
dans un traité qu'il publia cn 1588, snns le litre d'OrfW- 
sographie. Beauchamp perfertionua cetle idée ingé- 
nieusc, et il fut declare invenleur de cet art, par arrét du 
parlement, en 1070. Feuillet, maitrc de danse à Paris, 
publia, en 1698, nn onvrage intitule Chnregraphie, dans 
lequel il s'atiribuait rinvenlion exclusive de cet art. 
V. BAL, BAI.LET, DANSE. 

CHOUEVÊQUE, prêtre qui, dans la primitive Église, 
exerçait les fonclionsépiscopales oú il élait envoyéparles 
évè(]ues. Cetle dignilé commença à se pcrdre dès le 
II* siccle. Aux cborévéques succédfcrent les arehidia- 
crcs cbez les Latins et les exarqnes chez les Grecs. 

CHORON (Alexandrc-Éticune), composileur de mu- 
sique, né cn 1771, mort en 1831, 1"' nonnné en .815 
dircctcurde POpéra, et fonda, eu 1817, nOe eccd» qm 
devint par la suite un conservaloiro de musique. 

CHOTZESIITZ (Balaille de). Le roí de Piusse formo 
le blocus de Prague, le 18 juillet 1755, avecunearmée 

lOS 



834 CHR C1IR 

viotoricuse. La ville, quoiqne défendue par -10,000 hom- 
mes, sous les ordrcs du prince Charles de Lorraine, 
était réduitc à toute cstrcmité lorsque rhabile luaréchal 
Uaun parut à la têle dcs Iroupes de Marie-Therèse et se 
relrancha sur une colline dominant la plaiue de Cholze- 
initz. Le grand Fréiéric se présente devant ses ligues 
le 18 juillet, et, donne le signal; sept fois ses soldats 
s'élaaceut sur celte colonue, sept fois ils sout repoussés, 
culbulds. Attaqués à leur tour, ils plient de toutes paris 
et fuient cn désordrc. En racmoire de ce triomplie, 
Pinipératrice reine institua Tordie qui porte sou nom, 
1743. 

CHOU, brassica oleracea, originaire de Chypre; ce- 
pendant il croit uaturellemeut en Europe et mème en 
France sur les côies maritimes. Les anciens lui attri- 
liuaient des propriétés médicales fort éteudues. En 1520, 
EAnglcterre reçut de Ia Flandre diversos variétcs du 
chou, et de TArlois, le houblon, le chou-fleur. brassica 
bolnjtis, variété du chou, duc à Ia culture, apporlé vers 
1588 du Levant cn Xlalic par les Génois; d'oü il passa cn 
France, puis en Angletcrre cn 1603, et eu Allemagne 
quelques années plus tard. 

CHOÜASf, nom sous lequel fnrent connus, au com- 
mencemeut de la révolutiou, les partisans de la cause 
royale uon organisés en tronpes régulières, et faisaut la 
guerredans lesforêls et derrifcreles buissons. Cenonide 
chouans vénait de ce que ces bandes, levées par les frè- 
res Cottereau, avaient adopté pour signal du ralliement 
le cri du chat-huant. La cbouannerie était répandue 
surlout dans la itretaane et le Poitou. 

CHOÜEtíUEN (Priso du fort de). Ce fort, dans le Ca- 
nada, capitula aprcs uno vive dcfense; le marquis de 
Montcalm s'élait signalé dans les attaqués. 7 vaisseaux 
de gucrre anglais et 200 bútimeuls chargés de munitions 
devinrentles fruits de celte victoire. 

CHOUPPES (Aymard, marquis de), né cn 1612, en- 
tra au service en 1628, s'éleva degrade en gradejusqu'á 
celni de colonel, et fit toutes les canipagnes de la fin du 
règue de Louis XIII. Ayant emhrassé le parti dn prince 
de Conde, lors dcs guerres de la Fronde, il (it sa paii 
avec lacour, futnoniméliaulenant géncral, obtint le gon- 
vernciuent du lloussillou, commanda Belle lsle-en-Mer, 
lit la campagne de Portugal eu 1668, et niourut en 1677. 

CHRAMNE, fdsnaturelde Clotaire X"cl de Chuusiue, 
se révoltá centre soa pfcre, parce que cclui ci lui avait 
«té le cominandement de PAquitaine. Après avoir corn- 
battu contre Caribert et Gontrau, ses deux frères, il se 
retira à Paris, auprèi de sou oncle Childcbert, qui lui lit 
jurer de ne jamais se réconciller avec sou pfcre; mais 
(juelque temps après, Childebert étant moi t, il alia cher- 
cher un refugechez Conober, duc de Bretagnc. Clotaire 
Io ponrsuivit; les Brctons furent défails, et Chranine, 
vaincu, se refugia dans une cbaumière, oú il fut bnilé 
avec sa fomme et ses entauts, cn 560. 

CIIRÊME. Le chrémo est une huile consacrée par 
1'évêque qui sert à adminislrcr les sacreinents du bap- 
léinc, de confirmation, d'ordre et d'extréme-oaclion. On 
fait le saint chrême le jcudi saint. Celte cérémonie, que 
les protestants rejeltent, est fort ancieune et d'instilulion 
apostolique. 

CIIUESTIENS (N.), surnoinmé de Troyes, du lieu de 
sa naissánce, poete français, et 1 un des romanciers les 
plus féconds du 12= sifcclc, fut orateur et chroniqu eur de 
inadamo Jebauue, comtesse de Flandre. II mourut 
eu 1191. 

CHRETIEN (Origine). Ce fut à Antiochc, vers Pan 41 
de uotre fcre, que les fldèles prírent le nom de chréliens. 
On les appeíait d'abord ncuarécns, de la ville de Naza- 

> de i'oi 

reth convertie par saint Pierre. L'origine du lilre' i(e j 
três-ehrétien, qu'ont porté les róis de France, rè'110 .[re 
Childebert, vers 330. Lc pape Grcgoirc III douua ^ 
à Charles Martel, 740, et Etienne II à Pepin lc rjj'en 
750; mais ce n'est que sous le pontificai de I>aU 

1469, que ce titre est devenu une expressionde l" ^ 
dans les bulles et brefs apostoliques adressés au 
de France. ie 

CHRÉTIEX (Gervais), plus connu sous le IU' lS |e 
mnitre Cereais, né prfcs de Caen, en Nor/nandic,f 

14esiécle, fut premier medeein du roi Charles 
tre de Bayeux, chanoine de Paris; fonda, eu l'" ' DOIp 
cette dernière ville, un collége qui a porté so 
jusqu'en 1790. II mourut en 1583. 154I, 

EHRÉTIEN (Florent), poéle, né à Orléans, cep. 
fut élevé dans la religiou protestante, et noniinc ^ 
leur du jeunc prince de Bearn, depuis HeDrI 

mourut en 1596. 
CHRIST. V. CHRISTIAXISME. . e" 

Ia o0' CHRIST (Ordre du). Cetordre mililairc futef ' 
1318, par Denis Ier, roi de Portugal, pour anirref  , ,— — —éff ' —  ' ' -tis S|U*^* 
blcsse contre les Maures, ít fut confirme, deux a'' •(_ pa 
par le pape Jean XXII, sous la rfcgle de saint 9'' ^ c(1ii- 
grande mailrise de 1'ordre est maiutenant uu"' 
ronno de Porlugal. Lcschevaliers éiaient v®:us.,1 éÇ 
et portaient sur Ia poitrine une croix i "'"^ aii-'5' 
gueules chargée d'une croii d'argenl. Ou f0"" .jiuéf" 
le nom d'ordre du Christ à un ordi e mililairc 1114 ir d®' 
Livonic, en 1205, par Albert, évêque de Big3'^!^ drs 

rober les nouveaux convertis aux PcrSl'"ll(,au 
ulie 

paiens. Les cbevaliers portaient sur leur |,,a" 
épce et une croix par-dessus; ils furent uuis a 
liers leutoniques. ,, & S'1!1' 

OIIRISTIAN, ou CURIST1ERX, nom c0tnv!w\sW
ie 

róis de Danemark. Christiau Ier succéda ^ie[|l l^' 
de Bavière, en 1417, fut coiironné roi de Suède ^ | jSl; 
renouça à celte couronue eu 1465, et """V .necé1'*, 

Christiau II, fds du roi Jean, ué en ' 

fils et successeur de Frédéric l'r, ué en 1503/ ,lCJnlès 
snn pfcre eu 1513, et mourut en 1539. — C" narV" 

aécnl503,u«aP 
á se fairo reconnaitre roi qu-cn 1556, trt,'sí,

iJ„,iSii8" 
mortdeson pfcre, et mourut cn 1559. ^ mort 
né en 1377, monta sur lc trone en 1388, a et a>0K 
Frédéric II, sou pfcre, fut couronue en ' c0 |6i ' 
en 1648. — Christiau V, né cn 1646, sllCPf0n' —• C"?! 
à Frédéric III, son pfcre, et mourut en 1» ■ • eU )' 
lian VI, fils et successeur de Frédéric l / 
monta sur le trone cn 1750, et mourut en ' .^jéri" 
lian VII, né eu 1749, succéda, en '.«jí, 
son pfcre, et mourut en 1808. V. 

CIIRISTIAN (Charles), ou Charles ' (K|er)ies |3 
REISEN, ruu dcs plus habiles gravrurs jj^s 
pierres fines, né à Londres, vers 
raèmc ville en 1725, daVdéf 1 'iCl 

iiif 
iiit 

1 uuc cu iuvcui uc 1 uunp«»|'« - -- riiríSl,yM r' ^ 
seconder les gibelins toscans, ^ ^yaut 

«.intiM , arenevequo ... ; ereiir 
ifccle, fut un prélat belliqucux. ' riion' Cl1 uU' 
larbcrousse le chargea de deux CXR ..1 paidr" ''t|ut 
une en faveur de 1'antipape Pascal p"' ,1 rvii t ..»rl; 

assez bieu à disciplincr les troupes. sur jps 
1174, le mémorable slége d'Ancône, ^ ^ coP1'1'1'.,:/. ic 

írP"1. 
   
do s'emparer do cette ville. II ne cfSS,a " ^5 la 
guclfesct les ennemis do Frédéric O"1^ tvcc 18 L d8 

Venlic, eu 1177. S'étant alors f^^urlaf 
Alexandre III, il déploya autant de zcm 1 1)g5. ^ 
1'Église, et niourut, prfcs de Tuscn u ' jte9 de cr 

« HRISTIANISfllE. Autant que le» 1 eC ie^ 
cadrc notis le pcrmcltcnt, nous alio 
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l^jalileait râpide, mais ecmpletet snrtout impartial, do do cette anarchie morale, il fallait donc une religion 
lio ^.'ne e' de la nature dn cbristianisme, de la rdvolu- nouvelle, jeune, forte, dontrétcndard füt vierge, et qui, 
pai "nniense qu'il a opérée dans le monde, des prlnci- remp issaut râme d^n saint cnthousiasme, étouffàt les 
fevéi <lu"'1 a eu â soutenir, et des formes qa'il a doules au lieu de les discuter, et triomphât des objec- 
de sjl"

lst'e|)uis son apparitiou, tont en conservant Tunité tions en ne leur permettautpasdenailre. Cest ce quac- 
cia ."""rale et de ses dograes principani. Pour plus de complit le cbristianisme, comme nous allons le voir. 
'hisi' - n0lls diíiserons ce gnmd travail, qui eomprend Apparition du cbristianisme.— Des écoles des pbilo- 
pac(.0|"e iale"ectuclle de rhumanité depois bienlòt Tes- sopbes ne pouvait yenir le salut du monde ; timidcs au 

,Vi( í8 Odeies et demi, en cinq péi iodes. railieu des palens, ils lenaienl sous le boisseau la vérité. 
'bsia""'011 monde avant farénement du rhrhtia- Socrate, !e type le plus parfait de la sagesse antique, fut 
ctçj, f" ~7'Jepuis longtemps, la foi au polylhéisme s'était bien, il est vrai, le martyr de ses doctrines purement mo- 
Poés ''' avait fait son lonlI,s- Brillaníe orcation de la rales; mais, avant de boire la cigue, comme par un der- 
Wus'6 RrcctIue. Irger et luxurieux chez les Hellènes, nieraclede coudescendance pour les superstitions athé- 
iii, mora' et plus grave chez les Rnmains, il renfermait nicnnes, on le voit recommaudcr à ses disciples de sacri- 
cil(;.?rille. de dissolution inévitable. Basé sur la multipii- Ber un coq à Esculape. Platon ditbien qa'il y a un seul 
con,. dicuj, il n'cn pouvait jamais clore la liste, et re- Dieu; mais il ajonte que les hummes n'(inl des relations 
v'ojtaISSi1'' TO'ontiers le caraclcre divin à toutes les di- aTec l11® P1"" ' iutermédiaire de dieux suballernes. 
tw^es Penplcs étrangers. Leurs atlributions se Les pythagoriciens disaient bien que la pureté du cccur 
daisit"! 'rent bienlòt, et une clrange confusion s'inlro- vaut mieux que la pompe des cérémonies; mais leur dor- 
''ques n la '"l111010!!'®' dans les doctrines et les pra- Iria®, réminiscence affaiblie de cclles de PInde, était Pai(,n ' aibarrassés de tanl de persoonages celestes, les semée d'erreurs grossières dans les parties de la méta- 
i;;ís: 

craignaient toujours d'en avoir oublié quelques- physique. Arislole partageait le genre hurnain en races 
tiie ., ' '®,'aient des autcls aux dieux inconnus. Cest la libres et en races esclaves. Zénon anéantissait 1 activité 
des q IIn de ces autels érigé dans PArdopage d'Athè- de Pàme, en anéantissant les passions. Cicéron, qui s ex- 
fiqo, ' 'nspira à saint Paul, en 52 de J.-C., une magni- piique avcc tant de sens et d'élévation sur la religion, 
""Hbr larac8ue, suivie de la conversion d'un grand declare qu il est du devoir d'un homme sage de secon- 'els (. 

L de ses auditeurs. Quelques illustres penseurs, former aui inslilutions rcligieuseset civiles de son pays. 
Percçç0 ^f'hagore, Socrate, Plalon, Cicéron, etc., s'a- A tous ces penseurs irmanquait donc le carnctire d'nne 
''Íea eian' <^e 1'impuissance du polythéisme, s'élaient missiou sociale; chacuo d'eux se renfermant d^ailleurs, 
''on ,jei^s' Par 'a seule force do leur génie, à la concep- soit dans des régions spéculalives, soit dans le cercle 
Pan(jre

u'' dieu uniquejmais, loin de cberchcr à la ré- d'im prosélylismectroit, ne pouvait exercer quune in- 
"■«nfe,.' a ' "niversaliser. ils la tenaient, pour ainsi dire, Ducnce localc, circonscrite et temporaire. 11 n'en fut pas 
"oiot dê"0 (la"a l-enceinte de leurs ecoles; elle ne sortait ainsi du (ondaleurdu cbristianisme; il précha du hant 
'"He.p6 'eurs der ils ou des sapetuaires (Pinitiation. La des íoiíi, parcequ'il eut une foi absolue dans la vérité do 

j)ar ^ant peu à pcu les hommes les plus renom- son enseignement et dans la nature divine de sa mission. 
'lue n 

urs Inniiiues, professer une indifférence pu- Les chronologislcs varient sur la date précise de sa nais- 
^""dre 'e cu"e des divinités de POlympe, crut sance; Popinion la plus généralement adoptée le fait 
''P SÇ(,m^®Ple snr eux en passant aussi ellc-raéme a naitre Pan du monde iOOi, correspondant à la {l" i de 

(i '0'51"® radical. Or, il n^est pas de iléau qui dé- la période julienne et à la lrc de la 175' olympiade, Pan 
SC8,,^ Pàme, eu y tarissanl Ia source des sen- 755 de la fondation de Home, la 50' année du principal 
Nnnel "<í,'eUl e' en ^ snbstitnant Pégolsme, Piutérét d'Auguste, depois Ia bataille d'Aclium. II était de Ia 
h "P®, n •e' 'a Sn'^ des jouissances matérielles. Aussi tribu de Juda, et descendait en ligue directe de la race 
I " liixp la'lres>e de Punivers, étalait le bideux speclacle de David. II ne coinmença sa mission qu'á 1'àge de 50 
p'jpqj' e 'a bassesscet de la débauche la pluselfrénée; aus, la 10» année du règne de Tibère, la remplissanl, nou 

8 élajp de Parnphiihéàtre, les orgies immon- dans le huis cios d'une éeole ou d'un sanetuaire, mais 
f^rés r .<iev®nils le passe-temps favori de ses (ils dé- dans le templo de Jerusalém, dans les rues, sur les pla- .''l* dg '^Laination presque ralraculeuse qui s'est ces publiques, dans les campagnes; dounant partout 
?llercma "

s ■'ours d®3 filies de Pompeía, de Slabia et Pexemple de la charité la plus tendre, de Pabnégation 
|í'llc''c« jip""', eisevelies instanlanemeut sous des ava- la plus héroique, alfrontant mille dangers, mourant sur 8 Plu, a(J., Pendres volcaniqncs, atleste de Ia manière une croix, au bout de trois aus de prédicalion, pour 
f ^Pel éta i 'e degré de dépravalion monstrueuse sceller de sou sang la vérité de sa parole. Comme Jésus- 

" devf' a"'véo la oivilisation antique. L'esclavage Cbrist ne s'inspira que du mosalsme, qu'il épura et per- 
,l^iSs;iit":t "liversel, impiloyame; autant le Hoinain fectionna, il importe de faire connaitre succinclemcnt 
üh^^dóins01 "" >on despote jusqu'A prostituer les bon- 1'état moral et philosophique de la nation juive, et pour- 
Pe'811' 'I étaii<rt S n'0"stres le's O"® Tibère, ISéron, ele., quoi la Judéc, cette humble conlrée de PAsie, eut le glo- II • "d-iiit la s.. ' inexorablc envers ses inférieurs. Ce- rieux privilége d élre le berceau de la rédemption du 
c^^mile'1."16 n''nori'é du genre bumain était lasse da genre hurnain. Tandis que le monde était plougé dans 

"linefj ' ''"elques-uns cbercbaient ii rcmplacer les les lénébrcs de Pidolàtrie ou éclairé à peinc par le demi- 
si r'si dam. "es ',ar 1'ndoption de croyaoces étran- jour de la pbilosophic, le (lambeau du théisníe s'clait 
r,iu0lls elial r 'eur su'ls,''llaient Ia magie et les super- conserve dans un coin de PAsie, chez un peuple obseur, ,|' '''tlicr i, ec""es; d'aulrc6 cncorc essajaient de se dont Paversion pour les autres peuplcs était afnplemeot 
jv

e"r eng,;n '1 r®''R'on lombée, en métamorphosant les payée de réciprocité. La Judéo tenait de Moíse la législa- 
«ly60relii,i'eSe' démnns, en amalgamant la pbilosopbie tion religieuse et morale la plus parfaite de 1 anliquité. 
ti',!^'8! le vir! ',0U' relrenip®r Time par Pautrc. Vains La liible, ce code saeré ou le pátre de Jéthro avait con- 
lop'"'1®c'ia nJ' f 110 I "Hégorio, si ingénieuse qa'ellc füt, signé, dans le langage á la fois le plu» 8'"1?'6 ®' '® I''"s 

ci -'e 'Cs licii,' 'i.Boqde de n connaitre dans cette Ihéo- sublime que jamais bouche bumainc ait par e, ses li adi- 
"* 'Tcasn!!5 'Tr<íes depuis longtemps aux raillerics tions d'bislorien, ses prescriptíons de prelre e de pon- cs du tbéátrc et de la poésic. Eu présence tife, de législalcur et de révélateur social, est a uue bau- 
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teur infinie des Veddas de rinrle, du Tchong-Kou de Ia 
Chine, du Vendidah de Zoroastre, du luonolhéisiue sa- 
cerdotal de rÉgyple et de 1'Étrurie, ainsi que des monu- 
nients les plus renommés de législation de la Grèce et de 
ritalie. — A répoque de ravénement du Christ, plu- 
sieurs sectes s'étaieüt formées parmi les juifs; Io celle 
des saduccens, fondée par Sadoc, discipla d'Aiitigone 
Sacheus, 194 av. I.-C. Les saducéens rejetaient lous les 
livres saints, excepté le Pentateuque; ils affectaient la 
plus rigide verta, tout en niant rirnniortalité de ràme ; 
2o celle des pharisiens, fondée sous Jonathas, l'un des 
Macliabces, 150 av. J.-C.; les pbarisiens se prétendaient 
seuls déposifaires des anciennes traditions, et lisaieut les 
livres saints de manière à substituer auv idées de récri- 
vain les conceptions du lecteur; 3o la secte des esséniens, 
fondée par Judas de Jérusalem, 53 av. J.-C.: rejeiant 
avec une égale fermeté le luxe des espérances pharisien- 
nes et Tâpre sécheresse du saducéisme, ils passaient leur 
vie dans Ia méditation ct la pricre, et formaient une as- 
sociation de sages sur les plages occidentales de la mer 
Morte; 4o celle des caraltes, fondée vcrs 18 av. J.-C.; 
ils soutenaient qu'il faut s'altacher scrupuleusement a 
rÉcriture, et rejetaient toute tradilion oralo; ils n'ad- 
mettaient que les interprétations littcrales, ne vonlaot 
point de sens cabalisliqnes, mystiques et allégoriques. 
lis avaient une idée simple et pure de la divinité, ct 
croyaient à l'iaimortalitó de l'ânie. A cole de ces quatre 
sectes principales, il s'en élait formé ultérieurenicnt 
d'antrcs; 5o les masbolhéens, du noui de leur fondateur; 
ils observaient minutieusement Io sabbat; G" les hcro- 
diens, vers Tan 20 av. J. C., ainsi nommcs parce qa'ils 
prenaient pour le messie leroi Xlérode ; cette secle, for- 
mée de courlisans serviles, n'eut pas dedurée; 7o les 
idumcens, ou zélateurs des campagnes, fondés par Judas 
de Gamala en Galilée, Tau 1" de J.-C.; ils opposirent 
une résistance â main armée au dénombrement ordonné 
par rempereur Auguste ; Judas pórit avec 400 des siens. 
Ce parti, qui rcnaquit lors dusiége de Jérusalem par 
Vespasicn, ne survécut pas à la prise de cette ville. 
Quant aux Juifs qui vivaient loin de leur patric, ils 
avaient adopté les doctrines persancs ct chaldéennesque 
les cabalistes transmeltaient ;i leurs adcptes corume une 
science révélée à rhommepar la divinité. En Égyptc, le 
doclePhilon s'était approprié toutleplalonisiue ; il Tavait 
en quelque sorte confisque au profit des vieillos doctrines 
du judaisme. A còté des juifs-hellénisles, se présentait la 
secte des thérapeutes, établis sur les bords du lac Moeris 
comine les esséniens sur ceux de la mer Morte. Tel élait 
Tétat religieux des Juifs lorsque Jésus-Cbrist parut. Eux 
aussi, donnant une fausse interprétalion aux oracles do 
leurs prophètes, attendaient la vcnue d'un messie qui leur 
assurerait une suprématie lemporelle sur les autres na- 
tious. La plupartdes autres peuples, courbés sous la do- 
minationdu deuxièuie successeur dugrand César, étaient 
dans 1'atlente instinctive de quelque grande rcgénération 
sociale. Jésus-Cbrist, dont Jeau-Iiaptiste avait été le pré- 
cursour dès Tan 28, ue fut point nu esséuien, comine quel- 
ques-nns l ont prétendu; il ne freqüenta pasdavantage 
les dcoles d Alexandrie et de laGrcce; il u'avaitluque 
Moisc ct les propliètes, et cepcndant 1'Évangile, oü sont 
consignes ses doctrines et ses préceples moraux, est le 
code le plus paríait qui ait élé donné à riiumauité. Oú 
retrouver ailleurs une métaphysique plus élcvée, uno 
morale plus pure ct qui embrasse 1 bonime pius complé- 
temeut, le suivaut depnis sa naissauce jusiju à sou pas- 
sage dans une vie meilleurc ? Jésus précha 1 unité de 
Dicu en trois personues la décbéaucc de 1 bomme, 1 im- 
mortalité de l'Jme, rbuiuilité, la justice» la tempérance, 
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la cbarité; il declare la volonté coupable; il 0'fra"r([,j 
rhomme en lui montrant que les plus hautes > ^ 
pouvaieut s'ailier à une volonté ferme, à une lo 
fonde. Sans doute ces dogmes n'étaient point tolls

cs(|llC 
veaux; la plupart se retrouvent disséminés dans 1" (eS 
toutes les cosmogouies primitives de rOrient. "a 

écoles de Pythagore, de Platon et d^lexandri®; ^ 
jusqu'á Jésus, ces sublimes inluitions de Tintei ig 
n'élaient que des accidenls isoles, sans action sur ^ 
ciclé. Le fils de Ia vierge de Mazaretb est le seul 9 BÍr 
fit un corps compacte de doctrines propres a ^ 
comine en famille lous les raembres épars de ''''"í1' ya 
Aussi il nbustitua point de culle extérieur; f 11 

point; son royaume iTélait pas de ce mondo; d 11. gc- 
prit point d'aboIir Tesclavage; mais il proclama 
meut la dignité de la nature bumaine, ■ et rfes 
d^utre disliuctiou que celle qui résultait de la f01 UI1i. 
bonnes ceuvres, et prouonça un affrancbissenten rJ,a 
versei, aumoyendela vérité ensqjgnce par lui -11 r ^ je 
les lieus de la famille, élevant la femme au nlT* D(;e, 
Thomme, recómmandant les bonnes ceuvres, la m ^a[.j, 
le respect de Tautorilé paternelle ct de Tantorib5' 
tale. Enfin, pour le rcmplacer ct conduirc í0a syni- 
peau, il insliuia Tapostolat, et eu outre deux ac, 
boliques propres ü rappeleraux siens ce que sa pi"®' afiii 
avait voulu semer dans lous les cicurs, le cor' 
de rendre sensible cette vérité que Thomme ctaut' 
rompu, il fallait qiTil se renouvelàt; Ia f"'"!' po- 
comme solennité coiumémorative de son saen» 
fessiou publiijue par laquelle ou déclarait lui »PP j ^ se 
avoir foi en lui, y placer toutes ses espérances- 
borne son action législative; toutes les autres ins1 „|jca- 
chrétienncs sont postérieures à lui. Sa religin0', ^ ^s- 
ble à (ous les pays et à lous les temps, parco q11 ^0- 
dressait à Thomme eu général et qu'elle aliai' £'. JS Ji- 
cber dans son essence intime, se pliait á des ')<S joi1' " 
vers et ne repoussait pas méme ccrlains alliag®® 
faiblcsse bumaine scmble ne pouvoir sepasser. ■l' j^e» 
rigourcusement parlant, chose cxtérieure, se P up|es> 
de mille manjères différentcs, selou le génie 
leurs mceurs; le chrisliauisme revétit donc ^ .,(^urer■ 
diverses, transitoires, tandis que son esprit f'eV^'jrC q"8 

— Une religion semblable ne pouvait nanins ' 
d'éti e accueillie avec transport sous Tempire des 
slances oú clle parut. Élaborant et vulgarisil ^ré' 
d'uri monde meilleur d'égalité et de fraternibb j,)Us 

liondait ii toutes les esperances, à lous lesT®11 jjuali^' 
les besoins du emur bumain. Prosorivant Ia ! 1' "Iní 
1 amour des ricbesses, annonçaut au dela ceUs op 
uno vie meilleurc, elle sympathisai: avec l®us. UII1aiDe' 
avaient conservé lo senliment de la dignite 
Proclamant une révélation, unosuccession d in 
ct do forces surnaturelles obtenues par Ia loi c . p. pia'0' 
clle plaisait à ceux que la soif du mervcilleuv^.()|l ^iii- 
nisme disposaient à désirer uno coramunic .fS 5í[B^ 
tuelle avec la divinité. Subslituant des c®r®n ts> cl'®.^ 
pies, modestes, à des rites bizarros et saug a ^'djar) ' 
tisfaisait Ia raisou. Kllc présentait aux pallJ r''j(,i poin' ..g 
anx opprimcs la justice, aux esclavcs la . ie

u,un faib c,e 
recherches pbilosopbiques; elle ne disaitq peso'11. 
n'avait qiTune esperance. L'humanité av j tra^"''gg- 
foi pour respirer et recommcncer son g'^ les I" „ 
tellectnel. Voilà comment peuveut clrce*!' ^. ;\prcs 

gres rápidos et merveilleux du cbrisliao" ^ D0lis r? 
avoir exposé ainsi Tcsprit et la su^stan,C.C,'eiopP(>'11';fnS't 
A le suivre dans sa marche et dans ses ( ^ pv® 
en esquissant à grands traits avec leurs d 
ments qui icnlreut dans tua bisloirm 
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An lere périoãe de Jesus-Christ ü ConslanUn. — éTèque de celte villc. Le grand apótre passe un an et 
noiDb' APr«s fascension du Christ, ses disciples, au demi à Corinlhe sous le mème (oit quão juif converti, 
denl|e

e„(le 120, renlrent dans Jérusalem, oú ils atlen- nomnié Aquila, avec lequel, pour gagner leur subsis- 
royçp a'nt-Espril quMI leur avait prorais de leur en- lance, 11 faisait des tentes de cuir. — An 55, saint Luc, 
jouV a' , '' jtiin, la féle de Ia Pentecôle arrivant le 505 médecin d^ntioche et disciple de saint Paul, écrit soa 
''"SuesH5 le Saint- Esprit descend sur cux en Evangilè en grec, élant dans VAchaíe. De 55 à 60, saint tieupj | e fei,> et dès lors ils commencent à parler plu- Paul visita successivement Lphèse, Césarce, Antioche, 
nersof, an^ues-Pfsdication de Pierre converlit 5,000 Jérusaletn; de là TAsie Mineure, Épbése, Corinthe, la 

lustitution de 7 diacreschargés de distribuer Macédoine, la Troade, la Phrygie, la Mysie, la Phéni- 
niem |1<Jj-es et <'e sotgoer les malades. Ou confere cgale- cie, etc., cl revint en Judée. II est arrélé á Césarée par le 
ttfes |,'a!:0nal à des femtnes. Elicnnc, Pun des 7 dia- gouverneur Félix, à 1'instigalion du grand prétre Ana- 
togUg . aP'dé pour avoir voulu prouver dans une syna- nus. L'apótre en appelle à César; Porlius Feslus, suc- 
Peri^,, j T'"'léde Jésus-Christ. L'un des plus acharnés cesseur de Félix, decide qu'il sera conduit à Rome. 
Pam e'i"'s con re les chrétiens est Saul, depois saint Daus le trajei, il est jeté par unetempéte sur les côles 
'ts Og Tharse, en Gilicie. Les apôtres imposent de Pile de Malte. II se rembarque et aborde á Syracuse, 
'a conr"5 a Ph«lippC Pun des 7 d acn s, c'est l origine de d'oii il est conduit à Home. Le prefet du prétoire, Bur- 
ies-,.."■""liou, qui nc pouvail ètre adtninistrée que par rhus, gouverneur de Néron, le met sous la garde d'un 

An -'/!'e'Plus 'ard par les évèques.lcurssuccesseurs. soldat avec qui, pour plus de súreté, il est enchainé par 
% couversion de Saul, depois saint Paul, qui de- le corps et par la main droite. De sa prison, le grand 
,felle 1.Polre et le missionnaire le plus íervcnt de la nuu- apõtrc correspond avec toules les églises qu il a fondées 
■lans | 'Kion. n passe inimédialement dans PArabie et en Grcce cl en Asie. Aprés deux ans de captivilé, il re- 
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rie, oú il fait de uonibreux prusélytes au couvre la liberte Pan 65. La méme année, saint Luc 
Se,' 

a,l'lis (|ue saint Pierre prcche PÉvangile daus écrit eu grec les .Ides des apôtres. L'an 65, après avoir 
'1 Atiii0(, 

a'esl'n6. — An 50, saint Pierre Ibndo le siégo inspecté les églises de la Gréce, de 1 Asie Jtlineure, de la 
Jçoir e0 ''' 'es apôtres se scpareutdans cette ville après Syric et de la Judée, saint Paul revient à Rome oú il 5',horp-l''108®1111 préris de la foi, appelésymbole. — An satteud à recevoirla couronnc du marlyre. 11 y partage 

Õ9 n® l)erséculion contrc les juifs d'Alexandrie. — avec saint Pierre, mais saus préjudicc de la primaulé de 
"'"ting i lla'e, destituo de Piuteudaitce do Judée, se celui-ci, le gouvernement de PÉglise romaine, saint 
^ínig,! '"b'''à Vienne en Dauphiué, oú il élaitexilé; Pierres'allachaut plus spécialemcnlaux néopbytes juils, 
^''rijti 'e ®Ierce une influence (avorable au progrés du et saint Paul aux Genlils. L'iucendic de Rome, imputé 
'"^ité u

IS,ne*en ce (|u'ilcstregardé commelechátimeut a"v chrétiens par Néron, leur atlire une effroyable per- saiat yjg ®lu' pour avoir condamné le Christ. — Anil, sccution ; saint Pierre et saint Paulsonl arretés, couduits 
h ''CU ®cr'l 800 dvangile en syriaque, la iangue dévant Néron et condamués à mort. L'exécution eut lieu acqnes 
e 'a Palesline; il est traduit eu grec par saint le 29 juin; saint Paul, corante ciloyen romain, eut la 

y 8a|, 
sa'nl Jcan. Saint Paul revient á Antioche avec 'ele tranchée au lieu noinraé les Eaux fulviennes. Une 

(."^nd?"1 t,e ' "e fl® Chyprc, après avoir converti dame romaine, nomrace Lucie, le Dt inhumer dans sa 
ü (i!I'?'>re <,e '"recs' l"®8' à partir de cette epoque terre, sur le cherain d'Oslie. Quant à saint Pierre, il fut 
^"hent | ' j"s<Iu'alors appelés élus, frères, etc., crucifié la têle en bas, corante il Pavait demande par hu- 
'■)'es aPD a n0Ir' chrétie»') mais les juifs coulinuent railité; il subit son snpplice au haut du mont Janicule, 
r '^SfipD ^ '>ar ni®l,r's Razaréens, Galilécns.—An dans le quartier des juifs. A leur raort, le christiapisme 
/^fe a,, f ' "oinnté par Claude roi de Judée, pour se était déja répaodu dansPAsie Mineure, PKgypte, 1 Ethio- 
s,
eaa l'pVp' aui juifs, persccute les chrétiens. Saint pie, PArabie, la Syric, la Grcce et 1 Italie. L Eglise était 

á ,\®^''s'®> accompaguc de la mère de Jesus, alors conslituéc lout á fait démocraliquemcut. (Voyez 
d e:ile , è3e 0il 'aint Paul avait déjà fondé uno (XEUGIs.) Le mot grec parle ici de lui-raéme;il exprime 
f,'r' était .|" bnda lui-môme plusicurs autres. SainÇAn- Ia réunion des ciloyens dans les vieilles cites républi- 
r efi S8^ chez les Scythes pour aller de la en Épire cainesde la Grèce, Les premières céréraouiesfureutaussi 
sáfao')eArn Thoma» avait été envoyé dans la simples que la prcinièrc organisalion. Ou lisait les livres 
s^ Marc eni« et saint Malthieuen Élhiopie.— Au I-i, saiais dans les assemblees de lidèles, on écoutait les 
o'? ^tanKÍ|C0USÍn lIe sainl Barnabé, étanl à Rome,écrit explicatious quen donnaicnt les chefs; on célébrait les 
d,'" "'ittéeY CU latin- Mort d Hérode-Agrippa, dans la ngapix ourepasen commun, et Pon chantail des hymnes. 
««i1"1® Pour u w" áPp- - An 45, Théodat, en Judée, se Cepetidant, nul doute qifil n'y cüt dès lors une organisa- 
du avCc . ss'e et se soulève contre les Romains; il lion ecclésiastique distinete, composée d'évèques, succes- 
lia

S' 8onver , lloranios par les troupes dc Cuspiu» Fa- Seu rs des apôtres, et, au-dessous d'eux, de prêtres et de 
fcjJ" Prit ce "e"1" de Judée. Cest celte année que saint diacres, successeurs des disciples de Jésus-Christ. La 

o®. A Pexemple de saint Pierre, desaiut confession publique était iraposée aux lidèles; ils étaieut 
» |:S' ^'Ibana ? ' <|ui avaien' (Iu"t« leurs noras de Ce- tenus de croire fi la divinilé de Jésus-Christ, aux mys- 

Y a Ptc" ~ Au 48, mort de la sainte Vierge torci de Pincarnation, de Ia rédemption, du baptéme, de 
Sai,1!"'8^ C() I1 'í!)' 1'empercur Claude rend no édit Pencharistic et du jugeraent dernier ; ils pratiquaient des 
revi Pierre 1" ' 'Ps jfits et les chrétiens de Rome. jeônes et des abstinences. Saint Ignacc, évéque d'An- 
.pY-ten jqj ®la'' <ti,ns 0®"® capitale depuis Pan 12, liochc et disciple de saiut Jean, condamné aux betes par 
Pai- rc8.téOuà'p* An õ"- preraier coucile général des Pemporeur Trajan, Pau 101 de J.-C., écrivit une ,e"'® 
jea„Sainl P|er 

rusa'®ra-Dans cette assemblée, présidée aux Éphésiens pour les eihorter à se mettre eu gar e 
ébríj. 8aint pai.i

e',et O" siégèrcnt saiut Jacqnes, saiut contre les schismcs et Icshérésies, et pour avoir un i 
^ Mr,ails o® son»0 Sa'"' tarnabé, il est décidé que les complète au inystère de Peucharislie. A P®'"® _ , _' 
tthri...180- t)eceii„ PaS leniis " 'a circoncision ni aux lois Plíglise avait déjíi vu couler eu abondance 

ci .)1
t',0!,ue "'o'® séparation complète dn eufauts. Rome, si tolérante pour les rc igi -i., ' 

tonj-g ll1'8'"®' - An 52, saiut Paul prôcbe .'était immédi.lement déclarée 'eonem.® '7™ PaV* d Athtpes et couvertil Dcuis, preraier Ia nouvelle. bieu que Tibèrc eut, des 1 au á»4, raaa.fcslé 
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riutention de ranger Jéáus-Clirist parniiles dieui du Ca- 
pitole. Plusieurs raisons eipliquent cette haine violento 
qni devait durer trois sièclcs et engendrer dix pcrsécu- 
lions. — 1" Sons Néron, 65-68. — 2e Sous Domilieu, 
93-96. — õ" Sons Trajan, 101-106. —/c Sous Marc- 
Aurèle, 166-175. — 5' SousSeptime-Sévôre, 20-1-208. — 
6o Sous Maximin, 235-258. — T Sòus Decius, 250 252. 
— 8- Sous Valérien, 258-260. — 9" Sous Aurclien, 273- 
273. — 10° Sous Dioclétien, 281-505. Les Romains cou- 
fondaient les chrétieus avec les juifs qu'ils détestaient. 
01) li pés de se réfugier dans des catacombes, daus des 
lieux souterrains, ceux-ci (Staient en butte aux calomnies 
Io plus odieuses des juifs et des prètres paíeus. Vaine- 
racnt leur vie pure et irréprochable démeutait les accu- 
sations qni pesaiení sur eux, la malveillance et te fana- 
tismo 1'emportaient. Ensuite, leur religioa ne se pretait 
à aucun rapprochement avec lepolythéisme qui préconi- 
sait tont ce qu'elle proscrivail. Aussi fut-elle perséculée 
sous les bons comme sous les mauvais empereurs. La 
prophétie de Jésus-Christ, qui avait annoncé que de Je- 
rusalém et de sou temple il ne resterait pas pierre sur 
piei re, s'accomplit litléralementen 70.1.c siége de Jeru- 
salém, commeucó par Vespasien, avait durédeux ans; 
plus d'uu million de juifs y périrent. Titus, fils de Ves- 
pasien, après avolr iuceudié la ville et le temple, fit brú- 
ler les livres de Ia loi en préseuce "e l'idole de Jupiler, et. 
liteulever les vasessacrés pour servir à sou triomphe. La 
mcine année, le templo qu'Onias, grand pontife des juifs 
d'Alexaiidrie,yavait faitbiltir230ansav. J.-C., futdétiu t 
par les ordres de Vespasien. La circoncision fut défendue 
aux juifs et le grand sanhedrin transfere à Jamuia. Gelte 
torrible cataslrophe tourna au proíit de la propagation de 
rEvangile; les peuples stupéfaits ne purent s-empèclier 
de la regarder comme une mauifestalion frappautc de la 
justice divine. Les JuiTs, veufs de leur antique naliona- 
lité, se dispersèrenl cn Égvpte, dans la Cyrcuaíquc, dans 
la Mésopotamie ; coux des tribus de Juda ct de lienjamiu 
passérent cn Espagne et y formèrent une secte parücu- 
liòre plus orgueilleuse que toutes les autres. Plus lard, 
l'an 13-1, les juifs d'Asie et de Ia Grfcce se réunissent sous 
la conduiíe de Barcocbébas, dont le nom signide Étoile 
du matin, et qui se donne pour leMcssie; ils se révolteut 
contre les Romains qui en font uu terrible carnage. 
L'empereur Adrien, l'an 157, donne le nom d'AEIia- 
Augusta à Jériisnlenj, et fuit élever nn temple à Jupiler 
a Ia place de l'ancien temple. L'an 93, saint Jean rÉvan- 
géüstr, |e dernicr snrvivant drs apútre», est plongé dans 
mio cbaudière (fliuilo bouillante par ordre de Domitien; 
retire iniraculeuserneni saiu et sauf, il est reldgué dans 
I ile de Pathmos oü il ccrit VÂpocalypse. L'au 96, il paçi- 
be un schismo naissaut entre 1'Eglise de Romo ct celta 
de Corinthe. L'an 97, il écrit sou évangile en grec, 
Iraduit trts-anciennement cn syriaqno et en latiu. Déjá 
le clirislianisme avait <ító atlligé daus ce iiremicr siècle 
de divers sebismes et herésies. Simon le Msgicien, après 
avolr abjuré la foi chréliennc, sVtait donné comme cn- 
voyé de Dieu, et pretendait avoir le pouvoir de faire 
desceudro Ic Slint-Esprit. Sa réputation étail si grande, 
qu ou lui óleva à Romo une statue avec cette inseription i 
A Simon, fíieu très-saint. Ayant lento de «'élever dans 
les airs monté sur un chariot de fen, il ou fut prócipild 
ct nlounit de sa clmtc. 1'au -13 de J.-C. Simon avait été 
disciple de Dosillitie de Samarie, fond itour, l'an 15 de 
J.-C , de Ia secte des dositbdens qui subsista jnsqu au 
6° siècle. Ses adeptos observaieut la circoncision et le 
sabbat, croyaient à la résurrection des morts, coudam- 
naient Pusage dc tontee qui était animo, ct prescrivaient 
la virgiuite. Losithce so laissa ntourir de faim daus une 
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cavcrne. Simon eut pour disciple Ménandre, q"' ^poque 
errements. Le clirislianisme eut encore à ce, e .ne,né 
un dangereux adversaire dans Apollonius de 1 5 r(i. 
4 ans av. J.-C. et mort en 97. Par sa science, s ^ ji 
lendu dou de miracles et Paustérité de ses "' pés 
passa aux ycux de ses contemporains pour un ^ 
Pari -43, Ebion et Cerinlhe atlaquèreut la d'íinl,. j pré- 
sus-Cbrist. L'an 65, s'élcva la secte dos nicolf' ^n]or 
tendant qu'U fallait abuser de la chair au !iel1. 
tifier, et établir la pramiscuité des femmes. M_a,s c0pife 
qui fortida le plus les pvéventions des Va'>ea^isín1' 
la nouvelle reügion, fui, sans contredit. íLjpssoi" 
expression colleclive qui comprcnd P'us'eu"®S „Dt Pre' 
ties du cbristiiinisme. Les pbilosophes de ' j Lqoe lcS 

naient indistinetement 1c nom de gnostiques- b" ^ ^sje, 
doctrines pythagorico-platoniciennes passèreu tf 
elles se mélèrent avec celles de Zoroastre; 'a 

Platon s'amalgama avec le dograe de la n rèsa"4 

des ames et les superstilions chaldéennes. !' e^s ^r 
un systèrae composé qui consistait à suppo'6" ^pgjrDCS 
nations et à appliquer ces émanations aux P ol-, drs 
du monde visible; c'était une espere 11)6 o,cleís0 

puissances moins parfaites, placées les "nes. njei) i"5 

des autres, formaient aulant de degrés depm8 

qu au monde, ou commençait le mal. loute fta1 

de la cbaine comprise entre Dica ct 'c ier
eS'e 

bonne, mais d'unebouté qui allait eu dégénéi 
était mauvais, d'une dépravalion qui allait eu ^,^:

ti,«o 
Parmi les gnosliques qui Drent uu mclange ''e cnIi)pi8r 

tiine avec les dogmes du cbrislianisme, ü jísciP, 
Basilides,',! 10 de J.-C-, Carpocratc, 120, ^r.0 Í7e 
du dernier et chcf des adamites, qui rejetaien ■ s0[iie 
etPunilé de Dicu, 130; Valentin, 159; les oj'"' 
nant que le serpent était le Christ, etqubl avíll

tc sàDÍi!' 
le bien et le mal; les simoniens dont Ia scC jisçip'6; 
jasqu'au 5" siècle; Marcion, 160; Appelle»f0 l^ j 
enseignant que le mauvais príncipe derive "u ie pie 
enfin, Selcucus et Hermias, qui pretendaie" ^ppte11 

est corporel; que Jcsus-Christ n'était P0"' sol8'''.,, 
ciei avec sou corps; quil Pavait laissé dans . je,a 
qui proclamaient réternitõ de la m.itièrc. Cer p- 
tres hérésiarques nou gnostiques, il faut ra"® j qiii si'llj 
quiadmettait deux príncipes, 141; les hérac 11 ^s, 'j 
tenait la mortalilé do râme, 147 ; les "'"L i'ine"f 
faisaient de Dicu une quaternilé composec ^ 
du silence, du Verbe ct de la vérité, 1'i ' regar ,,fs 
prenant 1c Cbrist pour Sclb, 153; les r.n0

i'"|CS'laíií!" 
Caía comme Ic premicr des sages. L)*-' ' jpstio- ^ 
ou enn-atiles de Talien, disciple de sal'1 ,epgien'' y 
qucls Iraitaient le mariage dc débauche. s' |.jjvang'' df. 
la loi ancienne ctait d'un autre Dn u que ^cs, 
que Ume mourrait avec Ic corps, I: ,-pse ^ ^cs 
tant le Verbe ainsi que PEvangile et 1 ^p0.' npes íí,l',jeat 
Jean, 173; les ascnphites, rejetant les prc'en< -ils 
comme inutiles, 175; les i f'" píilé 
avoirledondepropticlie, de parlcr A pHère5® jeC 
regárdaient les secundes noccs comme m ^ 
des persécutions comme une aposta516' jjppt ej1 f.rncé' 
nières sectes. comme ou voit, ne l" 0l

v^t (pune pés 
partie que d'un puritonisme exager , pg^jlquc- TT.jcn' 
talion trop rigourcusc de ''allí'^"' , .atiens re<fl}!,ne^c 

le commencement du 2C siècle, les c 'p^jeite Ia f.cijip6' 
les provinces de Eempirc, ainsi d"'' u'vl|iinie< ■' ]C)e5t 

leltre de Pliuc le Jeimc, proconsul o® "J
rin 

reur Lrajan, écrite Pau 105. La vet )VCrlit â pC,iis 
la prcnfièrc contrée barbare qu' st ) f,i. S3'''1. é» 
gilc, que lui apportc saint Palrico, • ^0je Ic f " 
Í'apporte dans les Caules vers 150, c 
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des " n' Pothin, disciple de saint Polycárpe, tívêque 
"'êm ■r"e» fonde le siége métropolitain de Lyoo vers la 
l'un ^eP0[!ue; il y est martyrisé vers 177. Saiat Irenée, 
'arde 68 ')< res <'8 PEgüse, lui succède et supporte le 
202 r" ''^P'scopat pendant 35 ans. 11 est martyriséeu 
gi^, est sous son épiscopat, qu'eiit lieu en 196, une 
si ]a L6, COD'estation entre les Chrétieus au sujet de savoir 
^^"oitétre célébrde le 1í de la lunede mars, 
se ip. 6 '<,s Juifs, ou le dimanche suivant; le pape Victor 
felte j".0P?a dans ce seus; les Chréliens d'Asie rejètent 
Sai,, ,ec's'on qui est adoptee depuis par loule rÉglise. 
ll0iQ J^née s'ètait rangéc du cole des évéques d'Asif. 
les, |]

S 'Jn siède après, on voit fonder les églises d'Ar- 
Oinni ' .. ''"'oue, de Toulouse, de Limoges, de Cler- 
WaiisV (ir'dan? et de Tours. Les Gaulois, courbés et 
tiiipr

San' sous le joug de la conquéle, saluèrent avec 
d e,, PSsen:leut le clirislianisme comme une religion 
ep p^^tíon et de lihcrlé. Saint Juslin, de Naplouse, 
i'Egi,N

d est'ne, ouvre la chaiue brillanle des pères de 
tyltian ava't dtó tonr à tour stoícien, péripatcíicien, IjIíj 8a

0' 'c'en. platonicien avaut sa conversion. II pu- 
^In,, Preiuière anologie, chef-d^uvre de raison et ■ Itetice - 1 b ' . . _ .. Ant, l'an KiO; clle ent le pouvoir de flécliir 
%> r'' 16 fieus. Pour répoudre au philosophe cyni- 
talut fCeuciU8, il publia sa seconde apologie qui lui 
^artvr 'a part de Msro-Aurèle» la couronue du 

rilt|leu en Ctl empereur, frappé d une pluie mi- 
'' Sue ^ ü'1'enue Par 'es chrétiens de ses légious, daus 
tdliten'^'2 c,,n're les Quades, ordonue de suspendre 
"e fp'erst;bulioa conlre les chrétiens; mais ses ordres 
Oeq, tem l^imparfaitement executes par les gouver- 
''n, an^S prov'nces, 175. Tatien, disciple de saint Jus- 
|>be ij''8 llv,oir été uu vaillant alhlète du christianfsme, 
'ei(ü„'. nis ' liérésie qui porte son oom, 172. Après lui, 

r"' 'e Bossuct de TAfriqne, publie sou ouvrage 
N® ei p'í)0'0£|éíi9iie,sous Seplime-Sévère, l'an 20-í. II 
jHt ()es I ®Vt!oppe ce príncipe : »II est uécessaire qu'il y 
'0n p, ei,(ísies; car elles ne sont souvent qu'une dévia- 

e reli","'"'ane-;e de la \crilé que Dieu pennet, pour C' 'es , . ^1''r peuplcs daus les dósordres de Pcrreur, 
^ligicy. "Iener là oü sont les règles de la vie sociale et 
l"oSiSm C' " " terrasso tour á tour les diverses sectes du 
fe Cor0a'.^' r|!pond victoricuscaient, dans son ouvrage 
"''iant ] a m''i(is, aux philosoplies thcurgiques qui, 
m 's'. Pvn 'e au polylliéisme, comparaient ii Jésus- 'Kore, Apollonius de Thysne, et Apulée de 
WlleSSe' 

Vlv®nt eu 182. Ce grand homiue, dans sa 
^Oljpi' par excès de rigorisme, embrasse 1'erreur des 
h|1,1Vea>u ^ h ~13" Mais 1 ÈgUse se recruto sans cesse de 
íí '• Cl ""leons, à raesure que les bérésics se multi- 
I ''®nis '1'en' '^Alexandrie infuse le platoniime dans le 
Vfes pruí"'' e' ' 'Pploie, le premièr, le secou 
a • Alha,,Jrics pour couibattro les juifs ct les paiens, . u'-narrnr.„ .... • • 

Clcn 
:s |l|,(™e' et < mploie, le prender, le secours des 
d Albéii ''r"CS |,,)Llr combaltre Ics juifs ct les paiens, 
v'!"1 'es lral!,'0rt'' son '"scipl®. en forme un dans Origènc 
h tf 0VaUt e^,'ai'cn' 1'lmagination. lN'é il Alexaudrie 
lil' 'e en a18tae Publie ses líexaples en 220, composo 
l'0 «ne é|0„ C0'0""es; en 231, dans sa vieillcssc, il pu- 
di ''tls f0,, l'?e«te et vigoureuse réfutation contrcCelse, 
ilpCOr<í fdi('n!ual)le a<lversairc que le cbristianisme eút 
I, sPti pa].0" • Alexandre Sévèrc qui, dans 1'intérieur 
ll ^'t aus li 

a,[ait fait ériger un aulel ;i Jésus-Christ, 
01551 traise ,r<;'icns'« libre cxercice de leur culle, 222. 
■SVVées Vc,s le "Pie leurs premières églises furent 

vtn 'f11® «Poque. — La version greeque des 
o f86, «n 217 i>l^tre retrouvíe à Alcsandrie, dans une 
de, faire fac'' ^

en<iant tout le 3» sièclc, le cbristianisme 
' s;inl..aui. a"a(iues simultanécs des berésies ct 

des erapcrcurs Maxirain, Decius 

ct Valérien. Parmi les premières, nous citerons: Io celle 
des agrippinins, soulenant qu'il fallait rebaptiser ceux 
qui avaient été baptisés par les hérétiques, 215; 2" celle 
de Noêt, qui n'admetlait qu'une seule personne en Dieu, 
259; 5° celle de Valesius, soutenaut qu'il fallait suppri- 
mer la cause de la concupiscence, ce qu'Origène u'üb- 
serva que tróp bien, 210; 4'' celle de Béi ille, soutenaut 
que Jésus-Cbrist n'a\ait eu aucune exisfence avant l'in- 
carnation, 242; 5o celle de Piovalien, refusaut la péni- 
tence à ceux qui étaient tombes depius le baptème et 
condamnaut les secoudes noos, 250; 6» de Sabellius de 
Plolémaíde, qui niait la Trinilé, 237; 7o de Paul de Sa- 
mosale, panageant la mêrae erreur, 263. Cet cvêque 
schismatique, qui jouit d^une grande faveur auprès de 
Zénodie, reine de Palmyre, revendique, couti adictoire- 
ment avec les catholiques, une église pour sa secle, au- 
près de 1'empercúr Aurélien, qui domie gain de cause 
aux cathuliques, 269; 80l'hérésie des manichéens. Son 
auleur, Mauès, ou plulôt Coubric, esclave persan, ad- 
mettait les deux príncipes contraires et coélerncls de 
Zoroastre dansle gouvernementdel'univers; considérait 
la matière comme un mal absolu; proscrivait le mariage, 
1'aumône et le culte des reliques, 270, etc.; 9" enfin, les 
hiéronymites d'Égypte. soutenaut que Melchisédcch 
était le Saint Esprit, et pro crivant les images. Cyprien, 
évcque de Carthage, est le digne héritier du vasle génie 
de Tertullien. Son intervention dans les démêltís du pape 
saint Corneille avec Panlipape Novalien clablií d'uue 
manière aulbentique la suprémalie que le siége de Rome 
possédail déjà sur les autres siéges de la chretienté. 
Sou grand ouvrage de 1'Dniíc cathoüque a une forme 
hannonieuse ct cicérouienne. II subit le martyre sous 
Valérien, cn 230. Arnobe et sou disciple Lactance, pré- 
crpteur du grand Constantin, continnèrenl celte cbaine 
d illuslres docteurs. Déjà le cbristianisme avaií pris un 
immeuse déreiuppement; 11 s'ctait répandu clnz les 
Gotbs, les Árabes, les Perses, dnntrempire venait d'élre 
restauré par un simple soldat, Artaxercès, chef des Sassa- 
nides. Les chrétiens peuplenl les camps ct laduiinistra- 
fion de Tempire. Pourlaut le paganismo clait loin cncore 
de s'avouer vaincu. L'école d'Alexaiidrie, fondée par 
Amnionius, vers Tan 250, et qui prodoisit d'illustres pbi- 
losopbes, telsque Plotin, Jomblique, Porphyrc, Procius, 
Maxime de Tyr, etc., entreprit d'expliquer t iutcs les reli- 
gious et toutes Ics philosophies, de les réunir en un cora- 
mun syrabole, de concilier les systèmes de Platon et 
d'Hermès, de fondre daus une doclrine universelle tons 
Ics dogmes ct toutes les traditions. Mais les efforts de cette 
écoie, qui était Ia plus baute espression de la sagesse 
bumaine, vinrent se liriscr conTe la force triompbanle 
du clii isliaoisme. La dcrnière persécution, allumée par 
Diocltítien á l instigatiou de Galérius, futla plus violente 
de toutes. Mais le moment est venu oli le cbristianisme, 
après avoir conquis les pcuplcs ct vaincu le polylhéisme 
à force d'héroísme et de vcrlus, va s'asseoir sur le trone 
des Césars, et, à la faveur de leur domination universelle, 
s'étendre sur toute ia terre ct prendre à soa tour une al- 
titude otfcnsive. 

2' Période, (le Constantin à Grego ire VII. — Filsd'un 
père qui favorisail ouverlement les chréliens, et élevé 
par Lactance, Constantin se convertit au cbristianisme 
dos 512, et renditdepuis cette époque divers éJits eu fa- 
veur de la nouvelle religion; mais s'il (ut cbrétien par 
la foi. il resla paien par les actes. Dégoutc de Rome, 
trop nltacbée à ses vieilles superstilions, d fonda, sur les 
rivesdu Bospbore, aux confins de l Asie et de 1 Europe, 
une ville nouvelle qui reçut son nora, et ou i transfera 
le siége de rempire, cn 350. Sous son tegue, le chnstia- 
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nieme, dcvenu en quelque sorte religion d'Él8t, se con- 
slitua sons la forme calholique. 11 y fut contraint par 
Tarianisme ; son auleur, Arius, prêlre d'Alexaiulrie, uia 
Ia divinilé de Jcsus-Cbrist, sontenant (|ii'il avait été en- 
gendre dans le temps, et qn il n'était qu'aii-dessus dcs 
autres créatures comme ceuvre typiqne du Verbe de 
Dieu. Celte doctrine, qui se résumait rn nn pur rationa- 
lisme, divisa TÉglise en deux grandes partics. Si elle eút 
triompbé, IVeuvre de Lntlier eút été acrompiie an 4' siè- 
cle, et il est vraisemblable que le cbristianisme, dépouillé 
de tont prestige de mysticilé, n'eút pas eu le pouvoir de 
subjuguer les liarbares ; ce qui le prouve, c'est que la 
seulc nation parmi enx qui parvint à fonder un urdre de 
choses stable fut celle des francs reslée (idéie A PEglise ro- 
niaine, tandis que les Bourguignons, les Gotbs, les Suc- 
ves, les Vandales, etc., tous ariens, ne firent que passer. 
Saint Hilaire de Poiliers, en Occident, saint Athanase, 
en Orient, tour à lour exilés, disgraciés, aidèrcnt en 
grande partie à fonder celte unité religicuse. Tous deux 
ne furent pas seulement dcs honuncs d'actioa; ils fnrent 
encore des orateurs, de grands écrivains. Conslantin, 
qui avait assiste, en 525, au concilede Piicée, était revenu, 
dans les dernières années de sa vie, à une secte plus fa vo- 
rable en réalilé á la puissance temporelle. Constance, son 
fils, de35G à 338, suivit la même ligne de conduile; mais 
1'unité religieuse cut d'liabilcs et iufatigables cbampions 
dans saint Hilaire et saint Atbanase, tandis que saint Mar- 
tin, évêí|ue dcTours, docteurà sa mauière etsans écrits, 
illumiuait la chréticnlé par Téclat de ses vertus. Julieu 
dépense dans reenvie impossible de la résurrection du 
polylhéisme des eiforts incroyables d'habileté et de per- 
sévérance; mais vainement il a le front ceint de la Iriple 
auréole de la puissance, de la gloire et du génie, il se 
rcconnait vaincu par 1'asccndant irrésistiblc du Galiléen, 
362. Saint Athanase et saint Uilairene sont pas lesseules 
grandes individualités cbrétienues qui surgissent dans 
ces temps difficiles; à côté d'eui, il faut placcr liasile, 
évéque deCésarée, en Cappadocc, le génie le plus abon- 
daut et le plus mille de PEglise orientale; Grégoire de 
Piysse, son frere, et Grégoire de Naxianze, son arni, 
lliéologieu du premier ordre, poete digne dcs beaux jours 
de 1'attieisme grec. Aprèseux, vient Jean Cbrysostônie 
(bouche d'or), palriarche de Gonslaulinople, qui renou- 
velle le spretade dcs lultes d'Atbanase, et qui meurt en 
420, victime de la fenneté inílexible qu'il a déployée con- 
tre une cour corrorapue. La scicnce de Tesprit chrélien 
continue d'avoir dans rOccident d'éloquenls et infali- 
gables propagateurs, tels que saint Jéròinc, le tradueteur 
de ta Vulgate, le cuuseil et le flambeau de TÉglise, 370- 
410; saint Ambroise, le Fénclou du 4« siccle ; enfin saint 
Augustin, sans contredit le plus graod des dueteurs de 
1'Églisc latine; il arriva à la sagesse par la scicnce, et 
devint 1'alhlfcte le ptus puissant du catbolicisme contrc 
les paiens, les mauiçhéens. les donatisles, les pélasgiens, 
qui niaient le pédié originei et posaient la liberté de 
riiomme comme priucipe de toute moralilé. II meurt en 
430, plein de jours et de bonnes oeuvres, au moment oü 
les Vandales assiégent sa ville épiscopnle dTlippone. Ses 
dcrniersregards sont attristés parle spcctacle de la disso- 
lution de Pempire; mais il a mis Ia dcrniéro main ti la con- 
stitutiou de Tunité catholique. Disons ici quelques mnts 
dcs anachorètes et dcs solilaíres. Lenr aicétisme fut un 
salulairecontre-poids á la corruplion de celte epoque, si 
énergiquement décrite par Salvien, prêlre de Marseille, 
La mission des cénobites ou moines, dont saint Anloine, 
saint Hilarion et saint Pacome peuvent ctrc considérés 
comme les fondateurs, fut éminemment sociale dans Ia 
nuit intellectuelle qui suivit rinvasiou des Barbares; ils 

CHR 
conservèrent et transcrivirent dans les profondeurs^^ 
clnilres lesmonumenlsde la pensée et du goút ; 1 

vèrent les débris de 1'ancienne civilisaliou eume"16 (|es 
qu'ils défrichaient les terres incultes, báliss.nc ^ 
bourgs etdes villsges. Quelques-unes des abbayes 
6=, 7e et 8e siécles, L^rhins, Saint-Viclor de ^.3's gll(i| 
Fulde, etc., furent des pépinièrcs d'Iiommcs ^>s 

par lenr savoir et lenrs vertus. Saint Basile, en 0j( 
saint Jerôme, saint Augustin, et plus tard saint 
en Occident, avaient tracé pour les moines des ^ ^ 
admírablcs qui consacraient la supériorilc de 'a 

du Iravail et de la vertu, alors que la force '"""'^utresi 
nait parlont. Sons ce rapport comme sons tant d al.oB 
le cbrislianisme est vraiment le père de b' c"' ,] Cori- 
moderue; il adoucit les malhenrsde la conquéte. 
version de Clovis et des Francs, eu 496, lauva 16 ; 
gaulois, et prepara la formation de la nal'0 Bn sfid 
çaise par Ia fusion dcs Gaulois et dcs Barbares eu uté 
peuple; celte conversion sauva également la " aBxi- 
naissanto, qui tronva désonuais dans Ia France Uj,ppf0- 
liaire capablc de proteger son autorité inorale- ^s, 
dant, à metureque la puissance teraporellede p|aCe 
tres s'accroit, la religion s'altère; Ia simplicite ' 
à la pompe et au faste du clergé; la majeslé 
trines aux arguties des sectes de nestoriens, eu!i?, polpa' 
macédoniens et monolbélites. C'est alors <lue : sjiire 
sort de PArabie ; que, le Coran d'une main ct ,,'lB C2-' 
de Tautre, il commeuce son sanglant apostolat, ^ p^s 
Moins d'un tiècle après sa mort, son empi'"®' .juaf8 

vaste que'celui de Rome. Evallés par les plusse ^uosi'® 
prophélíes, les Árabes se précipilent, avec I du^ 
du fanatisme, sur PEspagne et le midi de PEu1" "^oiir' 
dérahmanc, calife de Cordoue, marebe sur L50I|^ 
et Poilicrs, lorsque Charles Martel Parrête sons ^ 
de celte deruiére ville, et sauve ainsi la chrct1® 1» 
C'est cncore la religion qui avait sauvé les d1'1 ,,1)71'' 
nationalité espagnule après la bataille de 'pere61"1 

Pendant que Pépée musulmane s'agite autour du ^pypic 
du cbrislianisme, anéautit les vicilles écoles de ues'j'' 
et de Ia Syrie, PEglise s indemnise par des c0,,''.'[3|( pc'" 
rigécs vers les sonibres contrées du Nord. Ce n ^ er 
assez d'avoir abaissé devant le sigue rédetup1®^;, ja5" 
seignes sanglantes des Barbares; elle porte !•' cS. |e

! 

que vers les froidesdemoures do leurs contp8 ^intí
eí' 

tribus gncrricres des Angles, Saxons, L 
Slaves, Polouais, etc., embrassent succcssiv^pjfs^ 
cbrislianisme. Citous parmi les bommes reinan ^ )c 
ces temps le pape Léon III, qui flécbit Atb '' jiilf® 
murs de Rome, 430; Hilaire d'Arles, Cass' ^eT0>'^ 
d^uie rcgle pour les moines de Sainl-Viclo1 ^ a 
d'Auxerre et Loup de Troyes ; Remi de Re"" q-0iii S 
Apollinairc, Pauliu de Trèvcs, Grégoire ^ppgoif6^ 
Frédegaii e, son eoutinuateur; le pape sam ^ ^jpt 6^ 
Graod, qui réformc Poffice romain, crée yng|pier' ' 
porte son nom, et envoie le moine Auslin cn ' ^ j 
395; les poetes Forltmat et Prudencc. pí, ' ..j ia|r'". |a 
Gildas, le vénérable Bède, Henis le Petit. (1 nii' i, 
Pusage de Père chrélieone; le pape Gjégo'^ ^pe 
tete de la république romalue, en 72H; llll. 
goire III, qui appellc les Franca en ^8'1C|>

nI1)ba|,d,:fll( 
la voir tomber sous le régime féodal dcs p 
Grande-Brelagne, devenue chrétlenne, jnfric''',Bj, 
misitonnaires, tels que Golumban, G8' " VVld^^psi 
plutút Boniface, qui sacra Pepin en.'icouoC'avO, 
PapòlredesFrisons.En Orient, P^1" e

r p0o pis""1' |a 
ou briscurs dMmagcs, due à Peinpercur prW^p. 
723, jetle de longs troublcs dans PEgbs 'gjg et 
séparation qui doit éclater bientút eulrc 
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Crec"10'''.6" ^,es I)er'cs du christianisníe dana rcmpire 
lriar 

1 toul en diminuant Timportance du pa- 
PenjCle ''jzance, élèvcnt Ia papaulé, qui rcçnt de 
Dali " e' de Gharlemagne do noiucaux moycns de domi- 
(le j.'>ePiule Bref availaccordé à Ktieune II reiarcliat 
l'£n|^enne5 Charleina gne (it de nouvelli s donalions á 
la p' e' e"e n't'" P"'id iograte ; Léan III lui coõfèrc 

des Césars eu 800. Ctiarlciuague introduit 
çorie

6 c'e^B0 'a litiirgio lo i aine. la dime, le fliant gre- 
''déf ' 61' usaPR des orguea. Par un de ses capilulaires, 
gipu i"1' d nrdouuer les |irèires avaut 50 aus, et les n li- 
(lr0it '*1 111 -■> aus. etauxaldusscsdecoufórerles ordres, 
ciei'(,p U,>;'.'es •''éiaient arroré depuis plus d'uii siécle. Le 
tV(>,l'ití ri'-1'' S' '""oriult à eelte cpuque, que Tlioedulfe, ltip|)s ' Oeldans, P.m des prólalsles pliissavanls de sou 
«ache' ,Se eoulcnle de demauder qu'(iu(1ecc!éS|aslique 
s!niboie T"'8'1'1 c01lven:il)leinent le baplcuie, réciler le 

«Suí 

JJ^J , v L/aj T CIJ W1V.11ICLJ L i • ZCUlld 
Psapipp ' O1'aisou donaiuicale, et chauter les hjnmes et 
'aSuó')S." ' " Ancliiére de líréme porte la foi dans 
'íiiit.z-1' lt» 6,1 B25, Khhon dans le Danemark. Eu 812, 
^'ésdej11,'00 ^''d'dora, "'dee dc Micliel III, mct lia aux 
'aittnu 8'co"oelastes et des mauichéens, aprr !~ L n, 'ssacrp.- nlt.o a~ nno oí- 
Sr, lous-8^61 ^'US í'e 'dd.OOO individus. En 85.a, féte de oit .,|nt consaciée par Grcgoire IVr. En 817, Jean 
''ei|fer '-rigéue, conabat reucharistie, les peiues de 

855, couversiou des liulgares; en 850, 
eoUsta[i,"u du U iiemark. — Phutius, patriarche de 
'«Ujç ^ "'ople, fait scissien asee 1'évcque de llomepour 

supreiiiatic; ce sehisme n'est consommé qu'en 
"«í e. u"s'?patriarcheMichel Ccruliani. La "Hes couversiou 

t'el|p J" Cü'iiuieuce eu 802; celle des Ilusses en 872, v"il: nn,ls,® 'lemes eu 881. Pour la première fois, ou 
li-hes ''|^

í'':re ''es traces aulhentiques des libertés gal- 
;89|.)' l''elJdurs par Iliucniar, archevéque dc Reiuis. 

p'0' l-n'o-r"V' rs'')" ''; 'lo"0"> prender duc de Norniaa- 
''"'eii.j0 ' Olhou de Saxe, couronné cmpcreur, con- 

"'jo 'r""al ous failes au saiut-siége par Charlema- 
Br, 

11 Caij^ jj '''"datíonde 1'ahbajodeCluny; 942, fondatiou 
' s>9iiH-Vandcs, |)rcs Verdun; 990, dc celles du 'nd i» .r . ; " l" v", » v,t wmi, e/v/*/, xi 

'c"uihi " ^"'"t ternard; prender élahlis :lnn . 'Salior, nn .itii. 
ssemeot de k 

faveur d'Lldaric d'Augshourg, par le 
E,, ' 'e pape Ilonorius III la eonflrme eu 

i|0"Vei'si(iu i ■ "eune, roi de Hougrie, cntreprend la 
l/" Pour i ■So" Pfupld- Lu 1025, indulgeuccs accor- 
í|S' " ,'.r<'"l'Rre fois, par 'Pdns, archevéque d'Ar- 
j.'.' '''hay conlrihueut à la coiislruclion de 1'égliso 
I ''h^' ei 1- ''"-"ajour. Eu 1905, étahlisseiiicnt des 

v!KI''!s' f'" 1010, fréuuence des pèlerinages à 
'li'''1 f. lui""1'- 'ü'/'' fie,)<1'' VIU, couronuant ei ''''11* or,!,"'0' daus 'a main droite un glohe d'or oroé 

0gnr.'C8 <lu PiwreHes croisées, et sunnontc d uiic 
a, ''"^Tcin"' rc''Rion- Eu 1032, élablissemcnt des 
ib ['V-des i,:i,S-. '"-õ, '« hou roi llobcrt condaniuc 
l a fèlc d,''!"1'

ch<iei'8 rt'Oiiéans. Eu I025,établi6seuieut 
i0

CI<:,'Cé |)r(, ' rls' Par Odou, abbé de Cluuy. En 1011, 
^ siii^l'''a f férc du Seigneur, par laquelle les 
'•a ' 8' 
Ia 

iiíui"1'" an Iil<>ü0:Ius églises d'Espagne adpplent le rile 
l.rnb.cIUr, .i',', '/1.1"8"ttí>iue. 11 i 

o '"squ-a,, , ? etaient défeudus depuis le mercrcdi 
, j.<'''u iie(.'."

nii' 'naliu. Eu 1042, fdndalion de l'ab- 
n.'a^- E i in'," 'e pape Lcou IV porte le prender 
. .,la''i    ' 'es énlises H^^snaene adonlent le rile 

'Vo,!'.I,.í' tire» 
dans importe de rccon- 

long bouleverscrncnt qui dato do 
n3"|vlre V|i, tout cc qui se lit de grand 

^V^^fiKur. 8lÍ8C; so niouvaut dans ruuitc du pape, 
'lUeir'^ ct ia j' "o" de celle de Dicu, elte servlt eu grand 
libres uotin,15 .lce' ^ai' 'a trére de Dieu, elle suscita 

' '14r «es sai'.8, 6 i13'1 e' d'ordrc au sein dc la féoda- 
mcnaces, elle apprit au» matlres de 

la terre ipie Irur pouvoir était une fonetion, et non un 
patrimoine. Elle fut, eu un mot, Ia charte vivante des 
honnnes, Iorsqu'ils etaient tivrés sans garantie aux ca- 
priccs de Ia force. Elle fut digne, pendant plusieurs 
siécles, de cette haute initiative sociale. II n'y cutalors 
de niaui/estalion intcllectuetle eu Occideut que par elle, 
ou les hommes qui vivaieut de sou esprit. Citons, en 
passaul, Agobard de Lyon, 840 ; Mamerl du Oaupfainé, 
800; Raban-Maur,848; Loupda Ferrière, 850; Leidrade, 
800; Iliucinar de Reims, 8S0 ; Ilellouin, abbéduBec, 
tOGO; Lanlranc. rrchevéque de Cautorbery, conseiller 
deGuillaunie le Conquèraut, 1075; saiut Anselme, sou 
disciple et sou successeur, 1090. Lc premier combatlit 
avec vigueur Béreoger de Tours, qui altaquaitle tnys- 
tère de reucharistie; le sccond, daus sou Monologium, 
mêle á Ia théologie la riialectique. 

5« Période, de Grcgoire VII à la reforme.— Cetle gravo 
et imposantefigure du moyen àge a droit au respect de la 
poslcrité. Enreformaut les désordres du clergé, dont un 
contemporain, le cardiual Pierre Damiens, a laissé un 
énergique tableau; enélevant fannrau de saint Pierreau- 
dessus de toutes les conronnes de la chrétienté, même 
au-dessus de celle derindiguc successeur de Charlemagne; 
en se faisaut, avt c Ia sente force du géuie et d'une volonlé 
inflexiblc, rarbitredeTEnrope, Grégoire VII niérila hien 
de l liLimaniíc. Déjá quelques uus de ses prédécesseurs 
avaieut frayé les vo:es á ses vnes de prééminence. \ico- 
las jer avaitajouié une couroune aux insignes de la pa- 
paulé; Nicolas It avait élabliun uouveau mode d éleclion 
circonscrit dans le collége des cardinanx, composé des 
7 evoques du territoire de Rome, des cardinaux-prétres 
et de 28 prétres. D-aprés Eocdre dc choses elabli p.ir 
Henri rOiselrur vers 920, il fallait 1'aprértient de l'ein- 
pereur pour conliruier 1'électiou d'ao pape. Nicolas eut 
soin d'eu faire un privilége persounel, en òtant ce droit 
aux sucress^urs de Ilcuri. Ou a répclé à tort que c'eít 
Grégoire VII qui étahlit le cclibat du clergé ; déja, vers 
580, le pape Sirice tnuuait contre les prclrcs qui, aprés 
leur cousécralion. vivaient avec lenrs femmes. Le synode 
de Cesaiée, leuu eu 358, punissail dc la dépositiou tout 
prêtre qui se niariait ou qui gardaít une feniuic. 11 est 
vrai que lOrleut était raoius rigide sous ce rapport que 
rOc.i.leut, et surlout la EVance et rilalie. La politique 
f- rme et balníe dc Grégo re VH est rcligieusrment suivie 
par ses successeurs, dont plusieurs ont le tort de ne poiut 
leiiir ccur.ptc dts circúnstauces nouvelles oü ils se tiou- 
vent. Le 12* sicclc ouvre l'ère des scolasliques qui 
obscurcissent plus qu'ils u'éclaireissent le dogme catbo- 
liquc. La qucrclle des rcalislcs et des nominaux rcuiplit 
les écoles ; elle a plus dunporlance (iiVelle ne le parait 
dabord. Hoscelin, chanoine de Compiègne, vivant en 
1128, ehef des nominaux, nevoyait en dehors des indivi- 
dus que des abslraclious, des mots; tandisque Guillaunie 
de Ghampeaus, cbef des rcalislcs, soutenait que rcssence 
de la naturc était tellemcot daus chaque élre, que les 
individus n'étaicnl distingués les uns des aulres que par 
des accidrms. L'une et 1'autre opinion élaient contrairei 
5 rorlbodox'e; rime aboutissant à la négation de la Tri- 
nilé, et fautreà reiagération de rindividualité humaioe, 
(■'cst-n-fiire au pélacianísme et á ce que fut phn tard le 
Iirotestanlisme. Entre les tíenx opinious vicut se poscr 
Abeilard. Vuissant improvisatear, habile dialcrlicíen, 
connu par ses mallieurs ct ses leites contre le a ícan, 
il rentra et mourut volontaircmeot dans son sem en 
1142. Depuis 1100. le pérlpaléticisme avait fait imasion 
daus les ecolcs de Paris. En 1102, ""gme de la dispute j i « TUM/xrpnrs au sujet des iiivestilures. des popes avec les empereurs ♦ r « • 
Pascal 11 ct llcuri 1» la co.umeucent, Le dermor est 

lOtí 
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dépoje en 1 tOÍ. Teuchclin d'AnTers, simple tisserand, sc 
donne pour le Messie, H05. Pierre de Bruis, ProTençal, 
conimencc à attaquer le clergé en 1103; il est brufé en 
me. Fondalion de I'oi dre de Fontevrault, par llobert 
d'Arbnssel, en I lOíi. Fondalion de Poidre militaire des 
chevaliersdo Sainl-Jean de Jórusalem, IH3; de rabbayo 
de Clairvaux, par saint Bernard, 1115; des templiers, 
1118; des prémontrés cn 1120. Origine de Ia fète de 
Vilnc. des fous et des innocents, I I2i. Innocent 11 ôte an 
peuple romain réleclion des papes. Fète de la conception 
de Ia Vierge, établie dans le diocèse dc Lyon. Saint Ber- 
nard sVlcve contre cette nouveauté, 11401' Parmi les 
gloires de TÉglise dans les 12= et I3e siècles, il faut ei br 
saint Bernard, dont le nom seul éveillc tant de souTcnirs 
de grandenr et d'éloquence inspirée, mort en 1135; 
Pierre le Vénérablc, abbé de Cluny, mort eu 1156; Mau- 
rice de Sully, fondaíenr dela basilique de Nolre-Dame 
de Paris; le pape Innocent HI, digne héritier du xaste 
génie de Grégoire VII, 1216 ; Pierre Lombard, Tauleur 
des Sentences; Albert le Grand, le commentateur d'Aria- 
tole, rinterprcle d'Aviccane et d'Averroès; Alexandre de 
Hallès, theologien anglais, mort en 1245; saint Thomas 
d Aquin, l'ange de Vccole, qui s'éléTe à toutes les bauteurs 
de Ia philosophie, de la liflcrature, dc la critique et de 
Pari, mort cn 1262; saint Bouaventure, son ami, le doc- 
teur extatiqne, plcin de poésie, de foi et do candeur, mort 
en 1265. Les dem grands événements de cetle epoque 
furent sans conlrcdit les croisades et rétablissement des 
ordres militaires et raendiants, cn même tomps que de 
la chevaleric. Vcrs 1093, un obscur pèlerin, Pierre 
niermite, arme tout TOccident. A sa toíx, des popula- 
lions se prccipitent sur TAsie pour refoulcr le mahomc- 
tisme dans son bcrceau. Par ce sauglant dnel entre la 
croix et le croissant, Pliglise, peut-êlre à son iusu, activa 
réniancipation des comniuncs, Tabaissement de la no- 
blesso, raccroisseraent du pouvoir royal, les progrès de 
)'art nantique, du commercc et dc rindustrie manuractu- 
rièrc; elle fit faire un pas immensc à Ia civilisation et 
ouvrit à la poésie de nouvelles sources d'inspirations. 
Par 1'inslilulion des franciscains, eu 1209, des domiuicains 
en 1206, des carmes, par Albert, pattiarche de Jérusa- 
lem, cn 1209; des auguslins en 1256, des blancs-man- 
teaux en 1258, PEglise répondit victorieuscment anx 
accusations de luxe, de faste et de mollesse qni Ini 
élaient adressécs non sans molifs. Elle se regenera par 
elle-niême. Arnonld de Brescia est brúlé à Reme en 
1155. Fondalion de lordrc de Calatrava eu 1158, do 
1 ordre teutonique en 1164. Fète dc la présentation de la 
sainte Vierge, ordonnée en 1166. Alexandre III déclare 
que tons les cbrétiens doivent ètre exceplés de la servi- 
lude, HG7. Fète de Ia transfignration de Jésus-Christ, 
1168. Les vandois, qui avaient pour fondaíenr Valdo, 
bourgeois dc Lyon, en 1160, et dont la doctriuc consis- 
tait eu une pauvrelé volontairo et contemplativc, se pro- 
pagent dans le midi do la France en 1170. Pierre Moran 
établit à 1 ouk)uso une secte de vaudois appelée les bons 
bomixios, 1176. La prérogative do sacrcr les reis do 
France est accordée aux arcbevôques de France Le 
patriarebo d'Antioche réunit les marouites à 1'Église 
romaine, 1182. Le pape Lucien et Tcmpereur Fré- 
déric Barberousse s'cnlenrient pour rextirpalion des 
héresies; lis avaient en vue les vandois et les calarrhes 
ou patarins, nonveaux manichéens. 1184. Jérusalom 
est reprise par les niusnltnans, 1)87. Le pape euvoie 
cn Gascogne des coramissaircs à Ia reclicrclu; dos van- 
dois, 1198. Instilution des trinitaires ou malharais, 
par Jean de Malha, 1198; des chevaliers porte glaive 
de Livonie, 1200. Prcmicro croisade conlre les Al- 
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bigeois, 1201; élablisscment de rinquisibon ^ ur 
pagne, 1204. Amauri, elerede Paris, est bru'e , ticrs 
avoir attaqué le clergé, 1210. Établisscmcnl jaj), 
ordre de Saint-François, 1221. Conversion des ^ éeaUS 
dais et des Prussiens, 1250. L'inquisition es 0( ues de 
dominicains, 1255. Le pape eojoint aux evt' une5i 
scellcr les charles d'affranchissement des c0 sioI1(les 
1245. La pragmatique sanclion, première expres-^ ^ 
libertes gallicanes, est promulgnée en rrance c ^ ^ 
Fondalion de 1'ordre de Saint-Lazare en 125a- 
flagcllcurs de Pérouse (dans les processions et en 
laient publiqnèmcnt), rdpandus à llome, en per- 
Pologne, 1259. InSlitution de la Fète-Dien, 
niére croisade, 1267. Réunion raonifnlanée ' 
greeque avec rÉglise latine au concile {ccP3' 
tionuée par VempereUr Micbel Paléologue, rej 
le clergé gree, cn 1274. Secte des apostoli'!11^^ jjcO- 
cn 1285 par Gérard Segareile de Parme, bruc^ ^ 
Instilution des céleslins, par le pape Célesfin v' J» 
pape Boniface VIU renonvelle, contre Phibppe jSen 
qnerelle des invesliturcs, 1296. II canonise sani; ^ c;1i)S0 
1297. Co pape, dontla mémoire a élé calonirnc 
de ses démõlés avec Pbilippe le Bel, fut un j| n''' 
vants et des plus saints personnagcs do son su-c ■ 
la dcrnière main au droit canon, qui etaitJ r IfS 
dérivation dn droit romain et une applicab" 1 (|e p,- 
détails les plus subalternos de la vie des Pr'n,<1' jcP11'' 
vangile. Etablisseraent dn jnbilé en ^00..5®^^^rfí 
cin, disciple de Segareile, préleudant á Ia c0® t jpip6'' 
biens ct de femines, 1508; de Beggards se S) iJ'1' 
cablo et s'adonnant à íonles sortes de débau 
Be son côté, Marguerite Porctte instittfe le* 
seclc qui prétend qn'nne âme abimée da ^ lollt » 
du créateur peut ct doit accorder il 'a.n8.'viei1I,í!fr 
qn'elle veut. Elle est condamnée au concile d ' 
1311. Ilenri de Cave attaque le luxe du derf' j 
1318. Dispute des ordres niendiants sur 13 1 grau 
Jésus-Christ. Le pape Jean XXII, l'im ,8J,||c 
pontifes qui aient paru, met fiu ii celte n'1 y|, l1 

verse. Ses successeurs, Bcuoit XII ct ^ . d3"11^- 
ment bautemeut le luxe des prélats, d ^1;!' 
pour exemple les religicux thendiants. Ce pap6 

tile fixe le jubilé à 50 aus, 1544. Ut'l0"r
lsi,((-p

cl)' (j 
baia V 5 Home, aprés que la papauté 3 rc'.osnic f',, 
70 aus 5 Aviguon, 1567. Conversion de la. raÉtO«' 
Ia Moldavíc, 1571. Jean Wielcff attaque le 
1577. Commeucement du grand schismo i ^ 3 , ^ 
dure 40 ans, en 1579. Erbain '^rit 
1388. Schisme 
nent les ar 
45 
la. . . 
ciple, sont bnilés vifs 
conduits de rempereur > - , j 
hidronymites par Loup d'Olivet, Cspag1' " - u{, sau" ^ 
deBàle contrc les hussites, l í32V1'raL VIL '' .nitf5' 
rétablie par une ordonnance de Charm íf"1' .jnf. 
Bourgcs cn 1438. Réunion des ' ..i-niisc V" i-eiu1 

nf>«tnrif>ns. P.ntvché60®>* i.4i' 

aus, uu toi if» vji ' ■ - «rtiSR1 ií/?!!1, 

Iiisme de Jean Huss, 1402. S8s{' c() qu' slir 
nem ics armes, 1409. Concile de f;0"®, , co"8'"jis- 
45 sessions. II proclame Ia supériorite " ue, só» 
le pape, 1414. Jean IIuss et Jérôme "c 1 is des ,es 

" qnolquSls eusíeDtFf.^tioi) 
r Sigismond, l1"'- .jo;;, C"' 
. rrniivet. EspognoLt joc 

(F5 

ici"! 

Copbles, tous neslorieus, cutycbéens, (;t peu1!, pji 
1447. Concordai entre le pape ^'.jentP3'', diF 
Frédéric IV, 1447. Fin du schisme d iée VÜ '^0- 
catiou du papo Félix V, anpuravan ^ au6' .(gsF 
do Savoio, 1449. Paul V rédmt Io ju . (C, m . pju 
Le réveil des letlres greeques et Uv",'oleacOal 
dans les 15 ct 16'siècles, fut pmssammcn ^0,i 
les papes Nicolas V ct Pie II. /VíwC^ ie l^6 

4« 1'érioile, de Luther ü la rétúulton l fielV 
ne peut se dissimulcr que l'ainbilioa< 
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.^'.'^" séciilifr; les longs déchireaieuts de rautoritó 
^v" 1 lca'e, qui avaitun représenlant à Uome etí aulre à 
(j',

l®non! les prétenlions séculaíres dcs empereurs 
Svç e'"a8ne sue la suzcraineté de Tltalie; rimmoralité 
te.nT de <Iue'(Iues-uns dos ponlifes, u'eussent singuliè- 
Sn 

lent affail li le prestige qni entonrait le saint-siége 
trii,5 S ('r<!80,re VII et les Innoccnt 1(1. En Italie. le 
e| 

)Ua Hienzi, ea (530; le moiae Savonarole, eu (490; 
j "Rlelerrc, Wicleff, (5G0; en Allcmagne, Jean lluss 

tri|,erilnie 'le Prague, (420, 8'dtaient dójà annonc és les 
lut;11?8 ce''e cr0'sa('e anticatliolique; ce n'est pas 
"'vii S ^octeurs très-ortliodnxes, tels que le cardinal 5,^1 j ' 'e "hancelier Gerson, Nicolás Clemengis, n'eus- 
cinl ^ '"euiicii la néccssité d'uuertíforrae dans la dis- i|(f "

1C- Martin Lulher, moine auguslin de Wiltembcrg, 
, en 1483, commence en (517 ses prédieations coutre 

Papaute, 
d «tanlonsde Zurich et des Grisons embrassent Ia 
Prél'11-6 t'e ^uingle. Gustave Wasa, roi de Suède, et 
nis ,r'C' ro' Dauemark, introduisent le Intbéra- 
(liv"."' ^ans lcurs États, (525. Lnther et Carlostadt se 
tli, .h|.'11 311 Slljet de la présence réelle. Iiislitution des 
(j„a, 'ns Par Jcan-Pierre Caraffe, archeTêque de Thealc, 
Io'' Hévuite des anabaptislcs de Saxe et de Francoaie, 
Liill a <'0nduite de Thomas Manqer, (523. Mariage de 
de avec Catlierine de Born, ei-religicusc. Aibert 
eiiih".an'icllourP, gea"1' maitre do Cordre teutonique, 
coll?«e le luthéranisrae ei se raarie. lléforme des rc- 
Jl,, '18» '525. Jean de Leyde, chef des anabaplistesaprès 
le , Ce,'> prêcne Cég.dité des biens. L'electeur de Saie, 
lm[!

,c de Brunsatick et le landgrave de Ilesse devienncut 
chi rf8' '"atituliou des capucins par Malbieu de Bas- 

, (jt.s'i '>2(i- Martin Bucér, de Strasbourg, devient le cbef 
ehef n .ro"8u'n8'iens» l''-^- Sede des libertins, doul le 
Pcut ''n soul'cnt que Jésus-Christ cst Satan; quon 
to,,. i Peufesser tontes les religions et se laisser aller à 
fiiit |

S "aPassiòns, (528. Diòte de Spire, dans laquelle on 
'"Ur "i ''" ' ''e' conlre les partisaus de Lulber; Jean, élec- e Uraudebourg, et plusíeurs aulres, protcsteul 
laii[s

e' l'.au '011 donne à ces princes le nom de protes- 
Sl |id)l ''ll' Passa 'lepuis aux réformés. Ces princes s'as- 
llió,. e.ut à Smalkadc et forrnent une ligue pour le lu- 
P.ir,|(

a,
|
srne. 1329. Sede des théosopbes loudée par 

'SSOs et ',asee sul'la niagie, Fattrologieet la cabale. 
Pfrsri c,Iisnie d'Augletcrro. Henrl VIU commence à 
'1;irltn|lller 'e clei'f!é et se fait 'lticlarer' Par le 

''"Aun o1"' c'lcf de la religion anglicauecn (333. Dicte 
teiic 0ure oü les lulherieus fout présenter à Fcmpe- 
<I'AU„S, • chef de la religion anglicau 
feuj. 11

0ur8 ou les lulherieus fout prcijv»..v. .. . 
Sobsie 

r Profession de foi, par MélanchtOD, connue 
'ailfcj aor" de conjcssion d'Jiigsboiirg, et les sacrameu- 
'« C0ü® ""lugliens la leur, par Bucér et Zuingle, qui 
liei s 'e no,tl de confession de Strasbourg. Le 
'53o ' 
bisi 

iC liUIll UU ÍUIlICOoUfll/ UC oi/«Ofuiif y • 
■Vlemagne adapte la confession d'Augsbourg, 

'"stnp . uve VVasa, tout en introduisaut le lulhcra- 
^"'0BièariS SOs í-tals, y conserve dcs òvéques, (550. 
Michei s Cst Pris ®t écarleld par les eatboliqucs, (531. 
des «n(if

a.l v,et' médecin deTarragone en Espagne, chet 
ai0sliitui "iaÍrM ou socinicns, (551. Le pape appronve 

8 liaruài" 1)08 r®co"ds et des piepus, (532. Foudation 
Pariína "l®8' '333. Fondalion de la sOOlété de Jesus 
l, 1'oiis i 0 Ij0- oI:i en (534. Gommeocenient des pré- 
.'irgucri,,6 Jeaa Calvin, ué à Noyon, et protdgé par 
'liei. j '' feioe de Navarre, (534. François l,r fait 

IraitT i 'uHtériens, (539. La ville de Genèt a' '"Pslrait 4 • e ' tglisu a lueldictlou do son évèque ainsi qn â celle 
a'1 Pariig ,:,?raai,'e- Halvin y publie sa doclrine, qui est 

9118 Munsi 6 t'e ^u'ngle> 1353. Jcau de Leyde est pris après nu loug siége, tcnaillé et brülé, 
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1536. Christicru III, roi de Danemark, abolit Pépiseopat 
et se rend maitre des revenus ecclcsiastiques dans ses 
Etats, (357. Le pape approuve riustitution desjésuites 
sons le tiire de clercs réguliers de la compagnie de Jésus, 
1540. Le président d Oppède extermine nn reste de 
Vaudois qui vivaient retires dans les Alpes, (541. Calvin 
établit des comistoires á Genève, des eollnques, des 
synodes. 11 règle la forme dcs prières, des prêches et des 
cerémonies, (541. Le parlcmcnt de Paris condamne le 
calvinisrae, (5(3. Lesjésuites se multiplient et se répan- 
dent daus tous les États calboliques, en faisant un qua- 
trieme voeu d'obéissance au pape, (343. Établissement 
de rinquisilion au Pérou. François Xavier prcrhe Té- 
vangile aux Indes, (543. Ouverture du concile de Trenle 
qui commence à élablir la doctrine des 7 sacrements, 
1545. Paul III établit à Uome Pinquisition sous le nom 
de Sainl-Of/ice, (343. Mort de Lulher àEisleben, (546. A 
la mort de Heuri VIII, qui s'était constitué chef de TÉ- 
glise anglicano, Thomas Cranraer, archevêque de Can- 
torbéry, aidé du duc de Sommerset, protecleur du 
royaurae, fait admettre en Angleterre un mélange de la 
doctrine des luthériens avec celle dcs sacramcntaires, 
1347. Fondalion d'archevcchéi et d'évéchés au Mexique, 
1517. Charles-Quint publie Vintérim, par lequcl il tolère 
le mariage dcs prétres et permet la communion sous les 
deux cspèces, (548. Le parleraent procède, en Angle- 
terre, à l'organisation de TÉglise anglicaue, (548. Mc- 
lanchton est le chef des protestauts qui adoptent Pinlé- 
rim; Calvin et Bulliuger, successeur de Zuingle. le 
repoussent, (549.Édit dellenrill conlre les protestants, 
(549. Diète d'Augshourg oü Charles-Quint condamne les 
protestants, (530. Les jésuitcs s'établisseut en Sicile, en 
Afrique et en Amérique. Inslitulion, à Grenade, des 
frères de la charilé, par Jean de Dieti, né eu Portugal, 
1330. Martin Bucer est chargé par Cranraer de reviser 
la lilurgie anglicano, (551. PaciQcation de Passavv, (352. 
Mort de François-Xavier, Papôlre dcs Indes et du Japon, 
lorsqiVil se disposail à porler l Évangile dans la Chine, 
(552. Marie, reine d'AnBlcterre, rétablit le catbolicisme 
dans son royaurae, (353. Calvin fait brúler à Genève 
Michel Servet, 1553. Ccvcque de Paris, le parleraent, 
fuuiversilé et la faculté de Sorbonne, s'opposent à l'éfa- 
blissement des jcauites en France. Ces derniers se ré- 
pandent, non-sculemeut dans tous les États catholiques 
deVEnrope, mais encore en Oricnt, à Conslantinople, 
à Jerusalém, dans 1'Asio Mineure; ils cuvoicntdes inis- 
sionnaires au Congo, au Brésil, à la Chine et au Japon, 
(335. Lelie et Fauste Socin do Sienne avaneent que 
Jéfus-Clirist n'e8t pas Dieu, que le Verbo n'a puint 
exislé avant 1'incarnation, et qu'il u'a point salisfait 
pour nos pcchcs; ils combalteul Vétermté des peines. 
Cetle doctrine, qui se réduil à un pur déisme, se répand 
eu Ilollando, en Pologne et en Transylvanie, (334. La 
reine Élisabeth rétablit, en Angleterre, la religion pro- 
testante, (539. Établissement d'une chambre ardente à 
Paris, pour juger les protestants, (539. Conspiratiou 
d'Amboise; édit de Roraoranlin qui atlribue aux évèqucs 
Ia conuaissancc du crime d'hérésiei les calvinistcs rcçoi- 
vent le nom de huguenots, (360. Commencement des 
guerres de religion en France, entre le prince de 
Condé, chef des protestants, et le duc de Guise, chef dcs 
catholiques, (561. Colluque de Poissy: Théodore de Bèze v tient tctc aux cardinaux do Lorraine c e our- 
non. Àdmission des jesuites cn France, • "ssacre 
de Vassy, (562. Établissement des sém naires par le 
concile deTrente. Fin de ce I1r0" 
testa Uuferrier, ambassadeur de !■ rance, es articles re- 
poussés comrac contraircs aux libertes galhcanes attrí- 
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Imaient aui papes la juridiction dcs dvêqnes et 
sonmettaient les laiques à la juridiction épiscopale, (565. 
Klablissement de 1'index, ou calalogue des livres dont la 
leeture est défcndue aui cnllioliques. Mort de Calvin, 
1561. Seconde gnerre de religion en France, 1565. Re- 
forme des carméliles par saintc Thérèso, 1567. Bauêr de 
Louvain s'élève conlrc la gnice, le pdehc originei et la 
mort de Jésus-Clu ist, 1567-1570. Bulle In ctxna domini, 
prononçaut rercoiuniunicatiou conlre tous cem qui ap- 
pellent en concile pénéral des décrets pontificam rejelés 
en France, 1569. Philippe II etablit l inquisition en Amé- 
rique, 1570. Cbarles Borroméc, neveu de Pie V, et arche- 
vèqne de Milan, entreppend la reforme de snn clergd, 
1571. Massacre de la Saint-Barthelemy, 1572. Coimnen- 
ceinentdes confréries de pcnitents dislinguées par les 
couleurs blanche, noire et blene, 1571. Conimeocement 
de la sainteLigue; les états deBlois endcclarent Henri III 
le chef, tandis que d ou aulreeôtií ils rejeitent le concile 
de Trcnte, 1576. Reforme des bernardius par Jenu de 
la Barrière, fondateur des feaillanls, 1577. Òrdonnance 
de Blois qui règle les pompes de 1 Église gallicane, 1579. 
Rétablissement de Pordeo de Sainl-Basile en Occídent; 
doclriue de Bauêr coudainnée á Rome, 1580. Fondation 
de la congregation de rOratoire par Philippe de IScry, 
1581. Secte des puritaiusen Angleterre: Roirert Brown, 
1582. Le duc de Guise fait éclater la Ligue à la mort du 
duc d'Anjou, 1581. Siite-Quint declare llenri, rei de 
Navarre, et le prince de Conde inhabiles á succéder à 
la couronne eu France, (585. Ce pape lixe le nombre 
dcs cardinam à 70. Les feuillanls s'établis-ent à Paris, 
1587; les capucins 1'étaient dejà depuis 1575, et les ré- 
collets depuis 1581. Querelles entre la faculte de Lnuvaiu 
et les jésuites, 1585. Institution des eleres régnliers pniir 
le soulagement des malades, par Camille de Lellis, 
1586. Institution des petils-péres, 1588. Lonis Molina, 
jésuite, public son livre de Concórdia grntia ct lihei i nr- 
bitri, quidevient le sujetd'une longue discorde dans rii- 
glise. 11 est condamué par Pinquisileur ct par toules les 
universités et les évéqucs d'Espagne; les jésuites le sou- 
tiennent. Cest le commencement du moliuisme, ou sys- 
teme de la grâcc suffisaute et efficace, 1588. Inslitation 
des prètres de la doctrine chrélienue, par César de Bus, 
â Aviguou, 1592. Abjuration de Henri IV, 1592. Baiinis- 
sernent des jésuites de France, 1595. Institution dos pe- 
nitents du tiers-ordre de Saint-François, par Vincent 
Masson, 1595. Le pape absout Henri IV, 1595. Le pape 
évoque Ia connaissanee du motinisme, qui'avait suscité 
en Espagnc une grande dispute entre les dominirains et 
les jésuites, 1597. lidit de Nanles en faveur des protes- 
tants, 1598. Les freres de la charité, inslltués en Fspa- 
gne, sont introduits en France. Rélormeetablie à Saint- 
Vanues de Verdun, 1601. Rétablissemeut des jésuites eu 
France, malgrc roppnsition du parlerncnl, 1(05. lis 
sont expulses de 1'Angleterro en 1605, et de Venise en 
1606. Les pricces proteslants ePAIlemagne formeutune 
confédéralion sous le nom AUnion érangélique, dont 
Fréiléric IV, électeur palaliu, est le chef, landis (pie les 
príuces catholiques établísseut une ligue appeléc l.igue 
catholique, que Maiimilien, duc de Bavière, préside sons 
1'aulorité de Pempereur Rodolpho, 1609. Eipulsion d.s 
maurisques, ou nouveanx chréticns d'líspagno, 1609. 
Pierre de Berulle, depuis cardinal, introduit en France 
les oratoriens, 1610. Elablisscment des earmes déehaus- 
sés en France, 1611. Les jésuites étaldissent Ia ibéo- 
cratie au Paraguay, et envoient des missionnaires au 
Canada, 1611. Le Brésil est converti par les capucins, 
1612. Le cardinal Du Perron. organe du clergé aux 
états générauí, soutient que PEglise pent déposer les 
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rnis; le parlement proclame, par nn arrêt, 
dance du trone, 1614. Les jésuiles obtiennenl Ia P61^ |;| 
sion denseigner en France, 1617. Etablissemen ^ 
congregation dc Saint-Maur eu France. 1618. es ri,(1je 
bytériens d^cosse refusent de reconnaitre Ia 'lie'.a.|')ie, 
épiscopale. Comniencement des iroubles de 6°' 
1618. Lucilio Vaticini est brttléàTonlbuvecnniine 
1619. Rélomte di s prémontres par le pére Picart, ^ ^ 
Grotius, cchappé desa prison, composeson Trai»1 f.e|lS 
véritédela religionchritienne, 1621. Reforme dcsse 
ordres religieux par le cardinal de la Rncheloncaidd» ^.^^ 
forme unconseil supérieur conq)oséd'uu bénéjíeO"' 
cliarlreux, d'un jesnile, d'nn feuillant, d'nn dom"1' je 
d'un ininime, 1623. Réfonue des chanoiues régn ^ ;,[1, 
Sainte-Geneviève par le même cardinal, qui abdiq" . 
fonetions d'ablié dc cet ordre, 1624. Institution ' ^ ^ 
tres de la Mission, connns sous le nom de lazar s ^ ' s. 
Vincent de Paule, 1625. Le cardinal de Ricliel''u ^ 
crit aux jésuites, à 1'occasion d'uu ouvraged i l'1' ,,10- 
turelli, de signer uu formulaire conteoan- nu |c 
meut de souscrire à la censure que la filc""l

vaUté, 
clergé feraient deleurs doclriues a Pegard de 'a.r":.|,iin- 
1626. Institution des snrurs grises, 1629. IJrbain 
dier, cure de Loudun, est brúlé vif à Paris counor 
vaincu de magie et de sorce ierie, 1654. ^jus, 
tairesdu Porl-Royal, IGÕ7. Mort deCornclius ^0 
évcque d'Ypres, 1658. Pi-rsécution au Japon: 
chréliensysontégorgés en un srul jour, 1638. (a 
met si personne ct son royaume sous la |iro:ei:ti®6 ;(1#< 
sainte Vierge, 1658. Conirneuceineut dcs cont''5 ' |fS 
au sujet du livre de Jansénius, sdr saint A"P"S'irrí'.ga- 
jésuites railaquent, 1641. Etabli-someut de la co0,'Li0|a- 
liou dcs cudistes en France, 1643. La faculté de ^q|[ 
gie de Paris refuse d'enregistrer la bulle ^ j^jidé- 
conlre Jansénius, 1641. L cuipereur Ferdinand ^ 
fend tout exercice de la religion protestante 
pajs héréditaires de la maison d'Aulriche, l6<o- ^jj. 
tiondusémíuairedeSaint-Sulpice par lepéreObci > 
Conlestalions entre les dominirains et les 
certaiues pratiques obscrvécs par les Chinoi». 
par ccs deruiers, 1645. Institution des filies dc la ' 
par Vincent de Paule, 1616. Truubles suscites e" jj- 
pai^lcs partisans ct les adversaires do Janséoins, |jffe 
suites detèrenl au pape cinq propoiitions de 4 .yjpí 
commo non orlhodoxcs, 1649. Le pape I"1'0''^^, paf 
condamnc en 1653. Secte des quakers, '"i'' 
Georges Fox en 1649. 70 docteurs preunent 1 jes 
d'Arnauld accusé de jausénisme, 1636. P"' jvé()iieí 

Icttiesprnvinciales de Pascal, 1636. P|ll!'ie"l,'s>e,1|l)!'
ie 

refusent d'adopler le formulaire prescrit paÇ jjH' 
générale du clergé, centre les cinq proposilid"4 

séuius, 1661. Espulsion des soliiair<s dn ^njer ''L' 
1661. Reforme de la Trappc, par dou P,1'' ||Cnt dfS 

Rarici, 1662. Lonis XIV ordonue le déuom 'r_e ^v0- 
religieuseset religieux, et deleurs bieus, "'"'jgjO. ',e 

verse entre Bossuet et le ministre Claude, nl0r.ileh 

père Quesnel, janseniste, public des réllex'0 _ (jcie" 
sur le Nouvcau Testament, 1671. Innocen' ^ jjgunie^ 
aux jésuiles dc faire des noviccs; crs pce4 ^ |,r >• 
counne un janséniste, et font faire des |>i ■'" j-teiit' 
couversion, 1676. Arnauld, Mcole, qu' 
royaume, 1679. Assombléc du clergé de ' une; , 
corde la régale dans loutes les églises du I,(i(j)gen j 
surt, qui fui 1'oracle de cette asscmblrr, ^ndei"1'1^ 
quatre propositions qui depuis ont servi ' ^ ^ aiic1"" 
aux libertés de PEglise gallicane: 'e Pa',nCjle es'.8^e 
autorité sur le tcmporel des i'ois; 2" le ' joit éi 
dessus du pape; 3° la puissance aposlol"! 
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I Eflise'1 ar '^S canons. sans donner alteinte aux libertas de 
ttiati(.|,(,

!'.''"'cane * /''í ■' appartient au pape de décideren 
íaajirè f"'' m!l's sesdécisions ne sont irréformables 
!"'oiis 1 l'l,e ' 'es a confirniées. Ces quatre propo- fipi.. s"n' apprnoTdes par le roi et le parlement, IC82- 
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''dotifi'"" ^ d® Nantos, 1683. Le pnpe condaninc 
s ts,lii"

e
t
dunuiétisme, fondee par Moliaos, etípii consis- 

pour s'iinir a Dieu. Dans ce système de 
ne raisonue plus, ne rédechit ni 

cnm!11f
a

1
néant'r r-". - • 

'"f It ít>a' ' bomnie !"d jj]*'1 """lui même; il ne désire ricn, pas méme 
dos est f' '' "a crainl rien, pas méme TcnlVr, ele. Moli- 

''e se rctracler, et condamné à mie prison 
'688. | P n' 'CS". Kévolte des camisards des Cévennes, 
^ l'al,e Iiiuocent XII acorde enfin des bidles anx 
saint-ii, '6 ^ ran(:u noinmes par le mi, et aniquels le 
«rtici,.; j'e 1,1 re'üsait depuis 1682; il approuvelesqualie 
^^Ros' ' ''')ei''®s Ralbcanes, 1693. Projet de Leihuitz '6!|| w SUl't de reunir Jes protesiònts aux calboliques, 
lida da"" '' Al'naidd, 1694. Le père Qmsnel le reiii- 
^èieloii 'ls 'a setle jansénisle. Disputes eutre liossui t et 
>(s; 

au s"jet de \'Ex])liration d rs maximes des 
ai. ,, 'Í'S 'e"'"Vle inlérieure, oú rarehoèque de Cam- 

'''áes d"' "L'lriné par niadaine Guyon, développe les 
Vet /"""Risme. Lnms XIV se declare conlre Fdne- 
^'"daiii,'l"!""'6au PaPe ''eie juper, 1698. liinocent Xlt 
'i'"! S!| 

16 ' "UTrage, et le prélat se somnel á eclle deci- 
fes ntoti:.16^-, D'sPll'es des jausenistes et 
'''ai e( ,",les auxquelles sejuignent celles des i)uesné« 
^"•aan ^ ')ai0nisles

l i"02. Mort de Iio>suet, 1704. La r'S(s h., "ae-011 coudamne à Rome le s ciilleschinois aulo- 
paiiC.les Quites le cardinal de Tournou, nomnié 
;:fal li,, lt; ''a® ledes, est cliargédepublierenChíae le dé- 
"'"ddep''Co; il mrurtexile íi Macao, 1705. Déruo- 

l"' ^iida?' l"",>ía'-lies-Ct)!imps, 1712. llulle Unlgenihis, 
> »iveii;"

ua '01 propositions de Jaménius; elle sou- 
.«ailla, „ CHt ''"pinion publique, 1715. Le cardinal de 

1 'li. té J^y^medeParis, et 15 évéqacs, la rejetlent, 
f '. Paiso,,. ^ Orléans, régent du royuuine, fait élargir 

ITdj6»'' I'01"' callse 'le jansénisine et revenir les Le cardinal de Nnailles appellc de la bulle 
. ■ ' Lglise de France est partagée eu deux 

."'eu " ■ l|0|"lt''"us "cc^ta"ls et les refusants, les premiers aie, les seconds par les universités, ' 'iln"!' et i •   
í( Le ,, i u PeuPle, 1717. Mort du pérc Quesnel, 

^ < líent decide le parlement et le cardinal de 
Mi,r( (j

icl;ePter la bulle, sauf quelques reserves, 
•lu" '''1" Preí ,U d'acre Paris, au tombcau duquel I s jan- 
iii i|C,,adjD:„

e"de"t 'lu il se fait des miracles, 1727. Mort 
'ic. ^Ldev 'Je-'rv,oa'"e,> l'29. Son successeur, Vinti- 
Ib ' ■'l! ein/r"^11' ultramontanisníe. Louis XV lait fer- 
'li;m , e l'e Sainl-Médard, oú des fanatiquea 
l^r |."^"'"'entés de convulsioas sur le loinbeau 
cj* qije l'1"'. Le parlement suspend ses fonetions 

'u' a défendu de comia,Ire des 
*1 á init)'aUt 'l'50'?'!"6 ccclésiastique, 1752. I!c- 
St 111 Lliiuç .l*6 'es pratiques des jésuiics aux indes 
'iin rtl"s''s pj 'La coinnuinion et les sacremcnts 
llt!)1'"*'a bniíl. P'us'eurs prètres à crux qui n'approu- 
h: Le „.. . ' • cl qui n'oiit pas de billet de courcssiou. '"IS! 

Ho.,,.'1"00' décrhtede prise de corps pour relle 
''V^ilrs CllrC' <ie Sainl-Étieune-du-Mont, 1750. 
''eç'61>Us ^ 1®clergd et la magislrature devieu- anai. 'Pus vi\es. le roi défend au parlement <!» plus '"'re d "   
'l '' ''' xii'.8 '.|( f<ls riu sacremenls, 1755. Pour avoír 
'Ce,,, X,v etjj,... "dleise, et ne le rappelle qu en 173í. 
ifsiii ''Ce, i „ ' es ri^glcs pour le refus des sacre- 

S' ''02, uj, ,.®™entdc' Parisdissuut la sociélddes '02 4 Í708, ilg sont supprimés dans 

les royanmes d^spagne, de Portugal, de Naples et de 
Sardaigne; ils ne sont plus oonserves qu'en Hongrie, eu 
Pologne et dans quelques Élats de rAIlemague. Le pape 
Clément XIV supprime cette sociélé célèbre par un bref 
du 21 juillet 1773. Joseph 11 supprime p'usieurs ordres 
religieux, et limite, aulant qu'il peut, dans ses Élats Tin- 
fluence du saint-sipge, 1782. 

5e Prrinde, de la révolnlion à nosjours. — Les mau- 
Taises leçons des pbildsoph s et des cucyclopédisles 
aváient propagé I incrédnlité dans tons les ranirs de la 
socicté. Lorage qui allait fonCre sur le trone ne devait 
pas davanlage épargnerunereligion qui cependant avait 
inondé PEumpe de Inroiéres et de liberlé. Le 19 juin 
1i90, 1 assemb ee nalionale supprime lous les ordres roo- 
nastiqnes ; le 12 juillet, eüe décrète la consliluliou civile 
du clergé, qui placeunévcque dauschaquedépartement 
et divise le royaumc en dix arrondissements métropoli- 
tains; le 24 juillet, fixat on du traiteiuent dn clergé- 
Louis XVI sauctionne le décret du 27 novembre 179Ò' 
qui exige deseccles aslique,un sermenl à laconslitution' 
18 janvier 1791, bref du impe conlre ce serment. A par- 
tir dc cclle époqu-, le clergé français se fractioone en 
assermenté et non assermenté, ou en cnostitutionnel et 
réfractaire. Le 7 mai 1791. la libené des cubes est pro- 
claruée. Le 12 février 1792, les prètres réfractaires sont 
con 'amnés à la déiiorlation. Le 7 novembre 1795, révê- 
que conslitulionncl de Paris, GobrI, apostasie publique- 
menl; le IO. au culle de PÉtresuprémela commune sub- 
stitua cclui de la Raivou ; des courlisanes, couduiles sur 
des cliars de triomphe, sont placées sur les aulels; il en 
est ainsi dans presque loutes lesvilles et communes de 
France. Le 15 avril 1794, Robespierre envoie à l écha- 
faud In f iction desalhees, et, le 7 mai, il fait décréter par 
la Convenlion que le peuplc français reconnait 1'Être 
suprême et 1'iminortalité dc Tâme. Le 7 juin suivant 
célébratiou de la féledePLtre suprème. Le 19 juin 1799 
le pape Pie VI, emmené enFrance apres avoir vu Romé 
renoncer 4 son auturilé, meurt4 Valence, en Danpbiné, 
à 82aiis. LeSOdécembresuivant,B map irlc, devenn pre- 
mier cônsul, ordoune de rendre au poutife des buuneurs 
publies; les églisescommenecut 4se rouvrir sans opposi- 
tion. Gonférenccs dans Féglise Notre-Dame, entre les cc- 
clésiasliqucs assennenlés et non assermeutés. Concordai 
conclu par Bonaparte avcc le cardinal Caprara, legal du 
saint-siége, 1801. Kétablíssement des lázarístes, eu 1804. 
Le pape Pie VII se rend à Paris pour y sacrer Tempereur 
Napoléon, 181)4. La rnpture éclate avec le saiot siége au 
commcucement do 1809. Le 6 juillet suivaut, le ponlife 
est enlevé du palais Qoiribal, a Rome, et ronduit 4 Sa- 
vone, et plus tarda Foutaincblcau. Vainement l'empereur 
vout renouer les négnciations avcc lui, il se refuse à re- 
connaítre le concordai dc 1801. Le 19 juin <8l<,ouTerture 
du coucile des évcques de France ei dMlalie, assemblcs 4 
Paris an snjet de savoir si rinstitution canonique será 
donnéc par les évèqucs, sur le refus du pape, aux sujets 
nonnués par rempereur Xapoléon. ele.; ce concilc est 
compnsé de 104 pi-res.riont 6 cardiuaux, I2arcbevéquei 
et 86 eveques ; il esl présidé par le cardinal Fesch. Le 
p ipe refuse de recounaltre ce concile. Le 23 janvier 
1815, le tape acceple d'abord un second concordat, 
contre lequcl d proteste cusuitc ; d'aprcs ce concordat. 
il devait conférer Pinstilulion canonique.lans lessíx móis 
dc la nominition d:* IVinpereur; les six móis expirés, le 
métropolitaiu devait pmcéderà rinstitution dei évéque 
nominé. Le 25 mars, Pie Vil pari de Fontaincbleau pour 
retourner 4 Rome. II retablit 1'ordre des jésuiles. Le 11 
avril, il consent 4 un nonveau concordat avec le gouver- 
nement français; ce concordat stípuie le rctablissement 
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de 7 nonvcaux siégcs archidpiscopanx et 55 sieges épi- 
scopaux; teus les anciens sicges avaut la révülution som 
releves, ü Veiception de rarchevcché d'£mbrun et de 
40 évèchcs. Disons, en termiaant, que le clinsliauisme 
represente rétablissement le plus gigantesque qui soit 
reslc debout. lUen ne manque plus à sou triomplie; la 
philosophie elle-mcine est à moitié convertie; falsam uu 
noble retour vers la tradilion, elleale bou csprit de s'ap- 
puyer sur le passe pour se diriger plus sürement vers 
1'avenir. Sorti plus jeune et mieux rctrempé de la doubla 
tu le qu'il a soutenue coutre le philosophisme et la révo- 
lution de 1793; ayant reconquis des défensenrs même 
parmi ses adversaires, le christianisrne est appclé à prou- 
ver daus davenir, conime 11 fa fait dans le passe, que lai 
et civilisation ne sont qu'une senle et mème cbose, et 
qu'il féconde tout ce qu'il prolége. V. CLERGÉ, COX- 
CIIiES, PAPAUTÉ, CULTE, ÉGLISE. 

CHUISTIANSTADT (Prise de). Les Suédois s'eiiipa- 
rent par surprise de celte ville, oii les Daneis avaicnt ac- 
cumulé leurs magasins de vivres et de munilions, ttíl I. 

GUUIST1NE (Sainlc), vierge, souffrit le martyre suus 
le règne de Dioclclien, dans le õ" siccle. 

CilllISTINE de France, lilie dellenri IV et de Marie 
de Médicis, uée en 1600, éponsa, en 1619, Victor-Ainé- 
dce If, duc de Savoie. llestée veuve en 1657, elle gou- 
verna pendant la nduonlé de son lils. Atlaquée par ses 
dcux beaux-frères, dont l'un, le prince Thomas, réussit 
ii s'enip:irer de Turin, elle flt.reutrer le Piérpont sous 
raulorité de sou (lis, et rendit le calme ü ses Etals. File 
mourut eu 1603. 

GIIRISTIXE, reine de Suède, née en 1626, filie dn 
roi llustave-Adolphe et de Marie-Eleonore de Orande- 
bourg, succéda à sou pire, inorl en 1033. V. SCEDE. 

CI1U1STIXE-SIARIE, lille de feu François 1"', roi des 
Deux-Siciles, soeur du roi actucl de ce royaume, Fcrdi- 
nand II, et de la dncbesse de Bcrri; née à Palcnne le 
27 avril 1800, fut mariée, le 11 décrnibre 1829, à Ferdi- 
naud VII, roi dXspagne, quirépünsaenquati iéniesnoces. 
Ce prince, par une ordonhance du 29 mars 1850, rélablit 
la pragmatique sauction qui avait été dérrétée par Char- 
les IV, en 1789, et qui portait qne dorénavaut les sncces- 
sours àlacourouneseraient prisà perpcluite, par ordre de 
pnmogéniture, dans la ligne direcle, et que les princesses 
monteraicnt sur le li ône à défaut d'liéritiers. Cellc ine- 
sure fut publice avec solenuité eu Espagne; mais les ara- 
bassadeurs de France, de Naplcs et de Lucques rétlamè- 
rent et protcslèrent contro le décret, comine porlant 
atteiute au pacle dn famille et aui droils des deux bran- 
cbcs de Naples et de Lucques. Ferdinaud, ayant eu de 
Cbrisline une lille, aujourd'bui reine, Marie-Isabelle- 
Lonise, née le 10 oétobre 1850, lit confirmer cel aete en 
1831, et 111 préter aux grands d'Espague senneut de 
robscrver rcligieusenicnt. Pendant la maladie de ce 
prince, la reine Cbrisline, (|ui avait acquis uu grand 
ascendaht sur sou esprit, en usa pour prendre une part 
aclive au gouvernement, et à la mortde son é|)oux, arri- 
vée le 29 septembrc 1833, elle fut, en vcrtu du testaincnt 
de ce monarque, endate du 12juin 1830, reconnne reine 
regente d'Espagne (reyna gobernadora). Son premicr 
aete fut d'accorder une amnistie à un grand nombre 
d'exilés politiques. En 1834, Zumalacarreguy leva Té- 
tendard de la revolte dans la Na varre, au nom de don 
Carlos, alors refugie en Angleterre, et qui vint bienlôt 
renforcer Piusurrection dc'sa présence. Cbrisline, dont 
la cause avait pour elle les sympalhies du parti libéral et 
conslitutionncl, promulgua, sous 1 ínspiration de son 
pretnier miuistre, Hlartiuez de la Rosa, le SÍàlu royal, 
csptce de charle par ordounance qui substiluait la vo- 

ei' 
lonté d'une fcmme aux lois fondamentales de .j'njr 
en vertu de laijuclleles cortes,désbérités du drot ^ ^ 
tive, ne pouvaient délibérer que sur les objels 
rait au caprice du trône de soumcllre à lelir faIJifs 
Cette concession insuflisante de la regente, e ,j,0. 
accumulées de ses ministres Martinez de Ia l r^ori.   répri- 
reno, etc., rimpéritie des genéraux envoyés l)0" „u$re 
mer rinsurrection carliste. qui, dégénérce ^ 
civile, avait pris des proporiions meuaçaul (|Cs 
dessus tout, les désordres de la cour et le g"5!" ,'^nicii' 
finances, acbevcrent de dépopulariser le 6JlItC1,()vine''!' 
de Cbrisline. Cneiraposante inanifestalion <'ÊS !.aCci'p:el 

la força, en 1853, de renvoyer Toreno et e|ll pjrri' 
Mendizabal, qui apaisa comine par enchauteni 
tation populaire. Ueuvoyé du pouvoir par quó 
de cour, ce ministre fut remptacé par Isl" 
abjurant son aucien patriolisme, se lltrâuie li|lvl>_ 
ctuiarilla contre-révoluliunnaire qui entouraitla' ° 1» milita11 

daninee 

la r^ê1 
de1 

cdI6, 

Lell aoút 1830 ent lieu le mouvement 
suite duquel Cbrisline fut forcée de siguer, 
tais de la Granja, la conslilutiou tdtra-libqr® . 

dans 
de 

lePr 

(«li 

saluée avec entbousiasme dans toutes les provi ^ssés 
carlistes, malgré ia perte de Zimialacarregu!^^^ |a 
mort eu 1835, devant liilbao qu'il assiégcait, cO 
défaite de Luchana, conservcrcnt leur sU')

1
t,lLrs 

1856 et 1857; pcu s'en fallut méniequ'un d® ,eDt t1"'"! 
Cabrcra, ne s'enipardt deMadrid. lleurcusei^c[ll 
la regente, les intrigues qui se croisaicat cg pipin" 
tour de dou Carlos, les divisions de ses l;'IC's,'[rspai|e'l|', 
de quelques-uos, Ia prudente temporisatiou ' S()ii'' 
généralissimc de l'ariuée christinos, et sui . III|lil'

i;1 ' 
leut diplomatique bien supérieur à son 'a '.ijtul8'1''., 
sauvèrent la couronucde la jeune reine. V e de ' ^ 
da iterga, acccptée par Maroto, genóralis51' il^ 
Carlos, eu juin 1839, fut le signal de Ia 
absolulistes. Cabrcra ne pul tenir le priuten 1 
devant les forces supérieures d^lspartei"^ pép8^ 
30,000 nonmies carlisles émigrcreut eu ^1

/fin.cils'' 'J,,!) — VUJ. "-"''O'   jllí'- 
rassée de ce danger, et eucouragée par les c' (.jfC

u"|iJ 
eour yoisine, la i égeute crut pouvoir i 
son projet do retablir le Slatu real. l,a"p fern"'"1^,! 
prononça deux fois la dissolulion des cof'®5' (gál' ^ 
attacliés á la constitulion de 1812 uiodilicc 
ministre, 1'erez de Castro, parvint, pai . gce, 1 ,,1, 
leuls et illéganx, à obtenir une niajorité , ^ |a nal1 „ 
que Tarmee, les iiroviuccs, les muuicipa ' ^giolie"^) 
en uu mot, se pronouçait hautement P01"^^,^; gé''l,);)r 
la coustitutiou de 
éclala à Barcclone,   t ia neiiF— . .11 V 

V 

e ,837. Le 
ie, oü Ia régeuto scla' ll0ie 

 ,—  me d'Espartero. ''u ii fab" ie 
par les cris les plús injurieux, landis O" jeiiia11 ' .i  i;    íllll 1111 . .,i jU' pompeuse ovalioii au géuéralissinio qi" 
reuvoi inimédiat de sou 

éuérabssinic 'l1' , ajiii8 ' lefi) 
st.i.u, .....muiai uu s.ii, miuistére. Cbris 
Kbdiquer etsorlir du royaume, 1810. Ang11'1'.'^ c" 
a été nommé régeut uuique ^'Espago6'.0 . ff"1 je» 
gnellcs, tuteur de la jeune reine, ,e me*1*'0 

France, a protesté conlrc cctle dei nu 
cortês. rsD3giic |eS

n'ui' 
CIIRISTIXOS. On appellc ainsi en i- r deS u  i,. i :  si...,:.. /Ut-íclíne. urine ..,,,i,l tisans 

S 
roí, eu 1833, elle a été reine gouver 
norilé de la r 
testament de Ferdinand VII, cn lOI 
mais, eu 1840, elle a élé obligec de 

sans de la reiue Marie-Chrisline, pr" ^ nit"'. aii' 
iciles, veuve de Ferdinand VIL'W e0daD' (iI ()a 
)i, eu 1833, elle a été reine 0unve'.cn vt'1u.íü; ene a ete reme . a... cu • m.iio 

cine IsabeUeXI/safllln a jui>> ''.é- 
- C,c'ionct'r 11 ' 

gence, et de (niilter rEspagnc. fi|s de ^'aoá' 
CliRiSTOPiiE, empereur d Orie" ' .^.[-c, le 1 

Licapènc, fut associe ü fempire t'ar su 

ai" 
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oplj' e' Dourai en 931. laissant deus enfants, Marie, qui 
lin p

Sa Pinre, roí de Rulgarie, ct Mivhel, que Gonstan- 
ç. ^P^yogénète fit tnnsurer de force Gan 943. 

"'STOpiie (Henri), liomine noir, né (suivant les 
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hirjp I) , L.U1I111IÜ uu.., uu ■— 
flren , 'Ditiens) le 6 octobre 17C7, dans l ile de la 
d; ',|Jnedes Anlilles, servitdabord dansla guerre 
Sa'Ql"nípendance anK'r'ca',ie. puis fnt amené à l'ile "Domingue, oíi il se fit remarquer par sou rourage 

Nomme 
par 

E[j._ — V/HII avy ti fe iviiti<ii«(»iv/t jxi- 
8éiidniaCti,ilé' Peadant rinsurreclion de 1790. INen 
Tn„ a . ('e''rigade pour tes bommes de sa coidonr 
Sepv.^Dt-Lauverturc [Voy. ce nom), il lui rendit des 
C '^ifioalés. II avait obtenu le conamaudement du 
I.Pjl' 0rsq'i'en 1802 rexpcdition conduite par le general 
""til/0 "Ç^arqua devaut cette place; force de ceder au 
filie "''''és une vigourcuse résistancc, il ineebdia Ia 
In, ^ J"'r(:)oignit Tous.aint-Louverture. cinmenant avec 
téun-''nfflmes, reste de la garnison. Ayant plus tard 
top,, .5es forces à celles du general Dessalines, il ron- 
I 'le n '>ar 'e SUCC('-'S ''6 ses ar"ies á faire abaudonner 
tal e. 

r 'os Icançais, ct contribua à 1'élévation dn géné- 
Se |ie ^of sur le Irõne impérial d']laíti. Mais bientút il 
taiirç, avec Péihion, ct, dans unecnienle (1806), Í)cs- 
si,/e . ut égorgé. Christopbe fnt aussitòt proclame pre- 

Mt 
sal e( 
sacrer Qèncralissime de l'Klal d'Halli, ct, cn 1811, se 

t!c lj(( 
r roi d llaíti dans la ville du Gap, sous le nom 

'"d,] nri ]"■'818, il tacha de semparer de la parlie 
fes ? ^aint-Doniingue; mais il dchona conlre les tron- 
al'ri.s

0
t

!T"":,nd®es Par lo gfinóral Boyer. Peu de temps 
liime' J1"" insnrrcction, proVoquée par le rigide despo- 
cn V;i.

1 e Christopbe, delata. Abandonné par tous, il fit 
et, ,1,1'' ''o courageux efforls pour defendre sou trone, 
'obro ,Srs'1<;ran' de réussir, il se donua la mort, le 6 oc- 

ir. "^Topiie (Ordre deSainl-). Une socictc de tem- 
s6 forma, l'an 1317, en Autriohe, pour garantir 

Dines contre les exers dans la boisson et dans 
'ance 

hoi 
' Ve rt . - -     

fislr T l"re'nents. L'ordrc prit le nom de Saint- 
que l'on sait ctre rtlercule de la raylhologic 

OPIIE. Trois róis de Danemark ont porté 
^ '"oür 'ab'pbe I'r succéda à Abd, sòn ptire, en 1232, 

filda, e 
111 en 1239. — Cbristophjc II, fils d'Eric VI. snc- 

^ Chr; i 0, h Eric VIII, son febre, ct monrut cn 1533. 
"'erinf s 0P'le III. fils de Jean, dnc de Uavière, et de Ga- 
ctt | js®ur d'Eric IX, fnt élu roi en 1440, ct mourut 

filljj ■ ftANEMAUK. 
Do [,3^^ '"PIIE (Saint), nd à Samo, en Lycie, qnitla 
i c'us n ',(,u.1 a"er annoncer 1'Évangile. Úempercur 
' chrép r^a'' a'ors ,lne sanglante persécution contre 

'Dochr. 'e.ns' sa'nt Christopbe fnt arréld, ct eut la tèle 
.éttí'e23?  $ 
lli 

jnillet 254. 
f8,1eailS'0'>,IE (Cond)at et prise de Saint-), par les 'Çais, 

de ,S0Us les ordresde 1'amiral de Grasse et du i 
''fiatirg |'ou'l'é, contre les Anglais, qui, après une ré- 

íer'781 Un "l0's' <Icman<f^rcat à capiluler, 12 fé- 

^ZTVI -Os (Athanase) , PAnacréon de la 
i/"" 'I fré:!, rne' V0)aR®a de bonne beure en Europe, 
é 'ostru"r"ta 'cs Principales Universitds. II y puisa l-dsj. ">n solide ct variée, et contribua par ses 
ret 

gj.» •■wtâuc VtlIlüC, tft Ia/UH linid ac» 
é ;,r?I'c,1'ssement de son pays. II vit aujourd'bui tire n TT — ^ paj"* *• •••» 

0(:rs CI"",nstadt, en Transylvanie. 
auõ« '.""" BOOUS, roi des Vandales, envahit les 

r r"(t 
o 'e»au    -   - 

PAuv''C'e' ratagea 1'Alsace, la Eorraiue, laBour- 
Jt!"!® ct Vi/

r«"®. "nc partie dn Lyonnais, mais fnt 
à a?,""' Cimo"'''-. li'A,'les. parun général nommc 

'cs. Iu' fâH prisounicretinisà mort, eu 260, 

CHRODEGAND (Saint), éreque de Metz, au 8C siccle, 
fnt référendaire et chancelier de France, puis premier 
ministre de Charles Martel, en 757, etplacé sur le siége 
de Mclzen 742. II fnt employé parPepin dans diverses 
negociations importantes, présida à une assemblée géné- 
rale de la náilon, tenue à Atligny-sur-Aisne, en 765, et 
mourut à Metz en 766. Chrodegand est surtout connu par 
la règle qu il douna, cn733, auchapitre de sa calhcdrale, 
qu'il convertit en eleres réguliers. 

CHRODEGAND (Saint), erèqne de Séez, dans le 
8e siècle, frere de sainle Opporlune, fnt assassine en rc- 
venant d'un pèlerinage qu'!! avait fait à Komc, par un 
traitre nommé Chrodobert, auqucl il avait confie 1'admi- 
nistralion de son diocese pendant son absence. Sainte Op- 
porlune alia cbercber le corps de soa frere, et le fit eu- 
terrer a Mo treuil. 

CIIUOME, metal remarqnable par la propriótc quil a 
de former des corps colores avec toutes les substauces 
auxquelles on le méle. M. Vauquelin le déconvrit, en 
1797, dans le plomb de Sibérie. Lo cbrome est d'un 
grand mage dans la fabricalion des couleurs pour la 
peinture. 

CHUONIQÜES (Grandes), dites Chroniques de Saint- 
Denis; nom donné à des cbroniqnes écriles en bitin dans 
Tabbaye do Saint-üenis au 9= siècle. Suger fut, á ce que 
fiou croit, un des premiers auteurs qui y Iravaillcrent. 
Elles furent continuées par Aytnoin, Eginbard, nn ano- 
nyme connu sous le nom de VAdrologue, Glaher, Guil- 
lanmc de Jumiéges, Suger, lligord, GuiMaume le Breton 
ct Guillaume de INangis. Elles ont été traduiles cn fran- 
çais par Guillaume de Naugis. Elles renferment les priu- 
cipaux cvénernents de notre histoirc jusqu'en 1333. 

CUROXOGRAPI1E, pris adjectlvement, qui écrit sur 
la cbronologie. 

CHROXOLOGIE.Lachronologie est Ia science deTor- 
dre desfaits dans lo temps ;elle a pour objet leclassement, 
d'après Tcpoque oú ils s'accomplirent, c'est-à-dire à leur 
date, et d'apri!s leur durée, de tous les faits qni se sont 
produits par Ia succession des lemps dans le monde phy- 
sique et dans le monde moral. Elle trace lecadrc de 1'his- 
toire cn ce .qa'elle determine, d apres la projection des 
éveucmeiits qni curent lieu,descoupnres naturelles dans 
Ia succession des temps. Afia d'ctre à méme de .^'orien- 
tei-, elle adopte un point fixe placé á une distance bien 
connue, auquel elle rapporte tout ce qui s'est manifeste 
soit avant, soit après ce point, et convient d'une iinité de 
mesure pour ses supputations. — Le point fixe gcnérale- 
ment adopté aujourd'liui par les nations de TEurope, de 
rAmériqoe, et par une assez grande parlie des popnla- 
tions de PAsie, est, sanf correction, à 1841 ansdueom- 
raencemcnt de Pannce dans laquelle nous sommes. II est 
marque par la naissance on par Ia circoncision du Cbrist. 
— L'unité de mesure est Panaée dont les divisions avec 
leurs scctions, raois, jours ct benres, founiissent ce qtPon 
appelle les dates. Le point culminant à partir duqucl on 
compte est ce qu'ori appelle nuc cre; Père chrctienne a 
cté appeléo í-re vulgaire, parce qu'elle est, chcz nons, 
d'un usage joiirnalier, et pour la distinguer des autres 
feres qni fnrent ou qui sont encare employces. — Les an- 
nées chezles divers pcuplcs n'out pas toutes la mémc du- 
rée ct les mèmes enupes ; c'cst ce qui fait la diversité dos 
calcndriers, qni sont undes nombrenx moyensaiixquels la 
cbronologie recourt pour arriver à son but, la concor- 
dance des dates (V. AXXÉE). — A Pépoque do la renais- 
sancc, on tenta de subsliluer Père de la cu a ion n 
monde à cclle de la naissance du Chr.st, De grands de- 
bats curent lien au sujet de cc chaugemen,; raa^s comme 
11 fallait s'cu rapportcr à la Genfese, Ia confusion des 
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trates juifs ue pcrmít pas de ricn décider. L'ère julienne 
(V. PÉRIODE JUEIENNE), également proposée dans 
le 16" siècle, ne fut admise que par quelques crudits. 
Prenant son point d'appui daus 1'élernité, s'isolaiit de 
tous les évéuemeuts historiques, saus corrélatiou avec les 
luis astrouoiuiques, elle ue teuait ni au ciei, ni à Ia torre, 
et n'était qu'uiie iiipOniensc abslraclion. La révolutiou 
française, à la fin da 18' siécle, essaya d'iniposer une òre 
nouvelle (V. CALENDRIER RIÍPURLICAIN). Elle la fit 
décréler, mais le temps u'élaít pas yenu encere de clore 
l'cre du Clirist, et I cre républicaine, aprèsuurèpne con- 
testé de 13 anncés, finit par clre abolie. Aujourd'hui elle 
n'cst plus qu'un sonvenir ou plutòtun germe étouflé que 
le progrcs ranimera. — L'année, daus tonles ses varié- 
tés, se presente partout et en lout tcuips comute runité 
de mesure; mais il esl quelquefois nécessaire de lier des 
années entre elles, parce qu'elles forment une succrssion 
qut correspond à toute une pbase, ou d'un peuple, ou de 
1 humanilé. Ces anuces sont proupees lanlòt daus un 
nombre, tantot dans un aulre. Le proupn le plus connu 
est le siècle, composc de cent ans. Dans Paniiqubé grec- 
«jue, on compta souvent par génerations ; mais ee grou- 
peinent élait trop vague, trop arbitraire, quanta la de- 
termination de son príncipe, pouravoir une ulilife réelle. 
Les Chinois se servrnt, de toule aucienneté, d'uo siècle 
de soixante ans. Ce siècle ou cyrlc se retrouve dans 
linde : les Égypliens avaient un cycle de Imite annces; 
mais il est des périodes plus en liarraonie avec la vraie 
grandeur des temps. Les Égypliens en avaient une de 
l ídO ans, nommée la période solhii/ue, et dont la 25'", 
suivant certajnes autoritès, correspondait á leur dynas- 
tie des Taoites. D'après 1'historien Josèphe, les Cbal- 
décns faisaient usape de Ia grande année de COO ans. 
Cest une période qui ramène à la mèmc pnsilion relative 
le soleil etla lunc. Les auciens avaient inaugure d autres 
périodes aslronoraiques; telle était la période chaldaíqne, 
de Phrie ou de Saras : elle embrassait cet intervallc dans 
lequel tontos les iuégali.és d-t la lune ont eu leur cours et 
rccommencent toutrs ensemblc, soit en longitude, soit 
en latitude. Cette période se nomme encorc période des 
eclipses. Cumme il avait éié recnnuu que les éclipses 
n'arriv8ient point d'une année li bauire à des inlervalles 
de temps égauí et répuliers, on rlirrcba combien il fal- 
lait prendre de mois ou de jours ponr avoir un mnuve- 
ment de la lune qui füt toujours de la mèmc quanlité, 
dans le méme laps de temps, et l'on trouva 0585 jours et 
8 bcures, qui lont 225 mois lunaires, ou 18 ans et 
10 jours, au bout desqucls, le soleil ayanl fait 18 révolu- 
tions avec 10° <10', il reveuait toujours une eclipse sem- 
blable. Cefe nicthodc suflisait ponr annoncer à peu près 
cxaclement, et sans calcul, les mios et les jonrs oft il dr- 
vait y avoir des eclipses. La période de Saros est chro- 
nologiqucment d'uue baute importance, car elle sert en- 
corc aujourd'hui a remonter la chaine des éclipses pour 
Ia vérification d'un grand nombre de dates historiques, 
On a vu que Ia grande période des Égypliens supposait 
une durée d aumoins5G,50ft ans. Les brahmes remontent 
encore plus haut snr 1 écbelle des âges : ils partagent 
leur grand cycle cosraographique en qnslre périodes dé- 
croissanles, dontla dernièie, qui ne fait que de s'ouvrir, 
n'embrassera pas moins de 432,000 ans. L'iniaginalion 
s'effraye de cette gigantesque cbronologie des Hindous, 
et la science, ne lui trouvant aucun [>oint d appui, ose à 
peine la discuter. Selou les livres des brahmes, le règne 
de Itrabraah serait antéríeur il notre ère de 5,982,298 
nns. Les Japonais placcnt le règne de leur Tensio-dai- 
tsin, le premier de lenr dalrt, à la voi* de tini le monde 
norllt du ehaos, 2,562,804 ans avant notr# ère. Lei hi, 
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ou période des Chinois, commcncent à Ia na'SSf£|)rj5t. 
Poan-kou, qui fut le premier liomrae, av. •'^sl

|'^ens rc- 

2,476,479 ans. Suivant Épigine, Tère des Chal ^ 
ntònteraità 720,000 ans, et, suivant Bcc080'^ djsio- 
ans plus haut qnc répoque chrétienne. Le "K' [jahyld' 
rien u'assigne pas une raoindre antiquilé anx ■ ^llS 
niens, qui dptaient d'Alorus. leur premier ',onnlJ1 .'cs oi' 
on pense que ces années étaient des jours. Les p|,jni- 
magc.i précèdent nolre ère de 800,000 ans, _ ,s.lVoir 
ciens, sclon Sanchonialon, de 30,000. On ne P'ct 
au juste quellc croyance méritent toutes ces ira 3^r- 
toutes ces aulorités (V. ÈRE); mais ce qu on '"^^plis- 
mer en mesurant Texistcnce du monde et IaC 

sement d'abord escessivcment lent, pnis gra,,us[ f|iic
lc 

de plus en plus rap'de du progrcs social, et 
penre humain a déjíi vécu bien des milliers d a ^ ^ p 
peut-être des mbliers de síècles. Au nl'''el1 |)()Ses.0,1 

confusion qui enviroune l'origine de toutes c inajsil 
ne peut esperer derelrouver des dales précisW^joe 
est moins ulile de eonnaitre la position e5ac'e nIjiier ''1 
raoment, dans rclle immensilé, que de .dC>e' 
succession dans laquelle Ics fails eurent 
dans leur enchainemcnt, les faits ont une siC r|oal 

cbronologie rationnelle c- . jc et que la tâehe d'une 
derendre cette sipnillcaiion évidente eu st'1 
relier toutes Ics Iradilions par la comitumaule' ^ ,16 
duation synchronique, afin de nous niettÇÇ 

fferf 

ar 
parlager riiistoire dans loutes ses ranitn 
zones contemporaines soumises à Pinflueuce ''^1)njr 
T n rvrvcilifA rvii rtnmíii-irillll líC a1! 

ide" 

La cbronologie positive ou numérique nc 
qrdavcc les dates qui nous ont été transI" (l(ázie ^ 
façon aulhentique; mais celte espéce de ebrC^^ (,jetPi 
des plus reslreiutes : (íris d'un point de vue,!'5|rj|)i)',e" 
Tenscmble des rerherches cbronologiquesse ' 
Irois grandes séries, comprenant : l" Ia '" ....(iijolrí' 
ricure a Pétablistement du gehre humain,^ 
du globo: 2" la période antéricurc á l'élablissr'.^., 
tradition h'storique, apparition de rhunia'^ 
période de ces tradilions. L'humanitc ap'1" lin ifl1^ 
Après la période antc historique viennent, )"* 
lange de faux ct de vrai, les tradilions des I" 
(pi'à 1'ère des Hébréux. — La naissancc sn^ ^ bf'| 
sciences jnsqida liloísc, de 3817 av. J.-C- " , '|'ysie, l"[,( 
progrès, leur monopole, par Ics prétres de je ■ 
qu'au temps de Tbalès, préludes do rétnancij ^ respr 

penséel do 1676 à 520. - Impulsion 1 ' les l'r ..hil" 
idécsP se 
cad^icur 

pr- 

bumain par la liberlé des opinfóhs chez'c*.pn.^ 
qu'nu teinps oü Ics prètrcs proscrivircnt ^ jenC 
sophiqucs, de 529 av. J.-C. á ,334. "de 

pií3": ififlP 

letires 
bercea 

qtti 
IVmpi 
— Stagnaiion des scicnces et    des lcttrpsjt'?|1»D 
des Abassides oü lei Árabes Ics font rc""'.'1 ■ 'af 

de 489 il 887. — Extinction lolalc des ^ |(l8 

ics tom     eu Ç^es 
■I..   (otalcdcslumj^ ^ 

dent jusque vers le temps des croliades 
ct le droit public commenccut a rçnsilr 
— Késnrrcclion graduellc des arts,    ^ 
lettres, jusqn'au temps oü IMnvenlion ne ' 
les Communications de TEurope avec e . ^ (L' .|U8 
Ics répandcut sur toule Ia terre, f. ã^ien s" .nj i 
Emane,ipalion de Eespril humain pai _ .ei áe ' ]e 
ii la foi aveuglc, époque de Ia rena' , ;r,iox1 yd 
1040. - Siècle de Louis XIV. 1'ép1"1,., fé- 
domaine de fenteudement humain j prép8'^-*»" 
1'esprit critique des écrivaiu» du I8e 8 d{( 

volutioa française, de W0 è 1789. "• 

des scic^^ief' 
de „.M(ini|e 
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tion^ rdvo1ii(ion; abolilion dc la royaulé, proclama- 
laj... 'a soiivcrameté du pcuple, coustitulion consu- 
ccnii /'0 d<?lílri>I"' de 1790 â l80()' — Deiixicme dé- 
d'un es' ifteiTünipue par le riüablisscmcutdu pouvoir 
Pfo!l|SeU'' '!onaParle a relevo le trone ct Pau lei à son 
I80' • ri'Í3ct'on conlre la liberte au nom de Torclrc, de 
aDJ 

a '^l í• Pieaction encore plns violente au nom des 
eism"18 "'S ou de 'a 'áüüieaité soutenue par le calboli- 
la ,|u

e' .do 'dH à 1830. — Renverscment de Ia li;gilitniid; 
5,,' .asi"'égitiniité In continue pour son propro compte; 
dans i du 'ibéralisme, de t830ii IS-i . —Leslimites 
Par i esf'ue"es se renferine la chronologie, qui s'cxprime 
Par;;08 anset des jours, vienncnt d'cire traeees; mais 
O,dela chronologie, cn lautque seienee, est beau- 
Pour' étendue, et les eulrailles de la terre sont arnsi 
'^taiT"*1- un livre qu'elle consulte avec fruit. Dtjà tllc 
poiuf. ""'ee à Tastrononiie qui tendait à cclaircir des 
1nc/|d0l"eux dails la succession des Icmps, ct à msr- Sf^ e;it' vcrilable place; maintenaiit elle invoque les 
Prof,'yS|do 'a géologie, et celle-ci fait luire à toutes les failj'.' , urs un ílambeau dont cllc s^claire. hii, mille 
cila 

S0llt attcslés ou révélés pour la première fois, et 
0'au.ln de ces faits peut devenir un enseiguement sur 
S(Oy'.s faits indiques par la Iradition. (V. A<iE Dü 
au f Elle interrogo les couches qui se sont íormées 
de no? des eauí pour cn conclure rhisloire pbysiquo 
te, j. ^ Slobe, Elle chcrcbc les analogics inheren es à 
'einr, Ne' s ddpòts r.fin de reconnaitrc ccux qui souteon- 
cara "f3'118 ■ et elle tãcbc de discerner dans ces amas les 
d&an s Sénéraqi qui ont nn sens si profond, eu les 
lel|(is '> autantque possible, des empreintes aeciden- 
iipnt í1" Puremcnt de localité. — Ces couches contien- 
obje(s 'es des racdaillcs, des armurts, des ciselures, des 
geail[. 

art< cllc decouvre leur syncbronisme (u interro- 
■Utssi 3 nilrn'srnatique et rarchéologie. Les fossiles sont 
diige POl!r e"e des espcces de nitídailles qui varient da,^ .11 dge ct dc pays cn pays. Les íbssilcs ensevelis 
'""'cs r dépôls les plus ancicus sont uniformes daus 
«Hdj, tís edgious; il semble qu'une méme puissauco Ics 
Mis ^"''"és, (> qui carnctérise, au contraire, les dé- 
"euj. ^'/dcenls, c'est la variclé des fossiles selou les 
teut én r'e var'<''<l devient un grand obstacle lorsi|u'ou 

se 
aii 
>fc 
lai 
li: 6olfo Arabiiiue. Ne dira-t-on pas un jour quils 

bicnt s Cr dus eonsóqueuces, car elle pcut siraultand- 
'' 6 Produirc ti des distanccs Irès-rapprocbtvs, ct 

'le il n'y a aucune variété entre les coquillageg 
lOq 
Mi 
Cen se fessilisc "viHq.,. nt actucllcmcnt dnns les dégóts du Kil et 
dans jg '"K fotsilisept sculement Ô quelques lieues de li), 
'fParii ^ra')'1lue- Ne dira-t-on pas un jour quils 
P^Vien UDCnt a deux íges diffcrcnts, à nioius qu'oii no 
'■Ur a y remarquer quelquc vestigo uaturel qui 
^"ehes Cn,lltnun? Les fossiles ct Ics superpositions de 
k^enoK four"isseiil sPparénicnt des iudicatious ii la 
Mrer 1,,,^,'?'.'leUvon' aussi, les uns par lesautres, corro- 

'fllci|e j" '"eignage. Mais ces lémoignages soiltd'une 
St d|,'° erPrélation, et il u'cst pas toujours ccrlain si 
"eibcm " s 'l'1' se tuucbcnt ont lilé superposés consccu- 
"■Hps aiíri'1 si le dcruicr dépot nc s'est forme que loing- 
''"e 1,1 sej 8 cclul qu'il reenuvre. XI y a là un mystère 
a' ^ Pdb^rera, et déjíi elle a fait im grand pas PPírlep.^11"8 plusieurs cas que des dcpòls semblabics 
^ces Pania'firé leur conlact, à deux époques sé- 

^""bienèe vc-S ,n''fer' de siÈcles. — Los lemps ont-ils 
"deur aiu ','"' 'e nie' " " f a pi"8 A s'occnper de leur biei 

jU'ser Icsmf' conséqucut cctle graodeur. Mais oü 
r,.a, rechr...„i'r'na.cs l our !<• solution d'un tcl probleme ? 

ahsoi ne. Si ou rafflrtne, il faut fixer Ic com- 

, rfchetr], l eur la solution d'un tcl problème? 
sid r Uno l,are'"e solution ne sera jamais ntes oüeuselis dc la raílapbysiqne. — 

Toutce que Eon pcut savoir neva pas andclàdc quelques 
circonstances de Ia vie terrestre, ct pariout oü la sagacité 
humaine s'isole da la matiêre ou das malhéinatiques, elle 
esl impuisfante. Ou conçoit que IVm réussisse à calculer 
la vitesse d'accroisscmeutdos divers dépôts, etqu'eu mo- 
surant répaisseurdes couches successives, ou paisse trans- 
former cctte échelle métrique cn une ecbelle chronologi- 
que; mais il faut ue pas oublier que tous les dépôts nc 
sont pas hoiiiogènes, el que tous n'oDt pas été poussés 
oü ils sont par une cgale force ou par une pnissance de 
raemo nalifrè, ctil n'y a poinl ici d'aulre dynamomêtre 
qnc 1 ou puisse cmploycr que le raisonnement base sur 
des analogies. C est ainsi que Eou se rend complc, jus- 
qu'à mieerlaiu poinl, non du temps quül a faliu à POcean 
pour prendre ct nbandonner les éuormes cncroúlemcDts 
calcaires qui sont- deveuus des montagues de plusieurs 
miHiers de nièlres, mais du temps dans lequel il naurait 
pu exercer une action si formidable ct pourtant si lente. 
On cvalue à sept ou huit tnillc mefres répaissetir fotale 
des dépôts qui se sont formés à la surfacedu globe depuis 
les temps primordiaux jusqiEau nôtre. On est fondé, 
d'aprcs Vexpcrience de ce qui se passe sous nos yeux, de 
co qui s'est passé sous les yeux de nos pbres, de ce qui 
est note par lenrs ancctres, à croire que, terme moyeu, 
l'accroissementde chacun de ces dépôts a exige plus d'uu 
Siéclepar mctre.il y a donc au moins 1,600,000 ansdausle 
passé dc cctto terre que l'ignorancc nous faisait si jeune. 
Slais les lois du refroidisseraent general du globe, si 
ou poiíédait la formule qui les donnerait avec précision, 
monlreraient que cette période dc 1,600,000 ans n'est 
qiiüine minime fraction dc la durée autérieure à notre 
èrc. Depuisquon se livre auxobservalions thermométri- 
ques, ou a pu se couvaincre que le relroidissemcnt sécu- 
lairè est à peine appréciable, et cependant, à rinspec- 
tion des fossiles, il est prouvé que la vcgétation tropicale 
a fleuri sous les pôles et sous les zoues tempérées, et 
qu'elle y a meme alteint des diiucnsions supéricurcs à 
celles qu'elle acquiert sous le climat des tropiques. Si le 
refroidisseraent séculaire est á peiue sensible pour des 
iustrumenls d'uue cxtrème dclicatcsse, uc dcvienl-il pas 
certaiu qn'un changement, cn quelque sorte si intégral, 
n'a pu «'accomplir que dans des millions dümuées/précé- 
dées d^ne lougue période d'incandcscence, puis d'ane 
cháieur brúlanle qui a duré elle-mème aussi plusieurs 
milliers dc siíclcs 1 Le premier grand événemeut terrestre 
que la cbronologie ait ü poser eu face de l homme est 
un déíuge. Le plus ancien dont il soit fait mention est 
cclui de rAUautidc qui, suivant la suppnlation des prè- 
tres égyplicns.auraitculieu vers le cetUicme siixle avaut 
notre ère. (V. «ÉLUGIC.) Les déluges postérieurs sont 
aussi indiques avec la dato d'un siècle par la tradition; 
mais le récil qu'clle en fait est tellement entrcmélé de 
fablcs incohéreutes, que Ia géologic seule peut assigner à 
chacun dc ces déluges sa véritable étendue, et peut-ètre 
retrouver sou époque. Ici la science a quelque chose ü 
faire; mais, si cllc toucheau cbapürc des Genèses, les 
lemps se concentrent, et elle n'a plus aucun moyen de 
connsilrc leur degré dc conceutration. A Einverse dc la 
chronologie chaldéenne, Ics jours sont probohlement 
des milliers d'années. Dans la chronologie des Ilébrcux, 
six jours suffisent pour raetlrc Ic monde sur pied; mais 
ces six jours, ou ne saurait en douler, uc £""t <)"e Ia (i- 
guration par époque du développemeut dos socie ts u- 
maiue». Ce sont autaut de périodes, dautau p us ou- gueí qu'on était plus prés dn point de «lep.ir , t q i y 
a loiu de la sauvageric pcrsonmfi^^dans Adau. a riiomme construisaut des villcs et s J g . i ' he- 
ucration suivaule. La cbronologie hébraique, jusqu à co 
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(]u'clle ait élé éclaircle autrement que par des syslèmes 
qui iPexpliquent ricn, ue peiit donc ctre d'aucune auln- 
rité. II en cst de même de toutes le? chronologies co - 
mogoniques oü le vrai sens est toujours plus ou moius 
cnvcloppé. La nation fgypüenne, par le minislcre de ses 
prêlrcs qui élaient les conservatcurs de la iradition, 
ouvre sa chronologie au règne de Vulcain [Hep 11 ait os). 
Vicnl cnsuite 1c règne du soleil, de 50,000 au?, puis cclui 
des dieux et dcs dcnii-dieux, et les trente et une djnas- 
lies antérieures à Alexandre, et remplissant une durèe de 
10,000 ans. — Dans la clironologie cliinoise, au com- 
inencement Pan Kin gouvcrue lo monde. Après lui, les 
trois règncs des Iloungs liennent 80,000,000 d'annécs. 
La civilisatiou rient avec Tempereur Yeou-lchao, qui 
cnscigne à consirnire des cabancs; Soui-gin fait con- 
naitrc Pusage du fer; Fou-lii invente 1'écriturej Hoang- 
li cst le pfcre do ragricultm e et de la niddecino. Selou 
les Bralimes, les trois premiers âgcs du monde : le creta 
ijouç/a, le tetra yowja et le dvrapvra ybuga formcnt en- 
semblc une duréo de 5,888,000 années. Si les livres des 
Ilindous contenaient l-cxpression de la verité, ils scraient 
les véritables archivcs du genro humain. J. Reynand,^ 
dans son cxcellent arlicle Clironologie, pnblié dans le 
meiileur livre de notre cpoqne, VEnryclopèdie noucelle, 
sa pose celte qucslion : De quel lemps date l lmcnrtie? Et 
de ee qu'aocan fossile humain ne s'esl trouvé dans les dcr- 
niers ddpôts soulevcs, il conciuí, commc on 1 inait fait 
avant lui, que Pavénement de 1'tiomnie est postérietir à 
la formatíón do ees ddpôts, et que son espèce n'a paru 
surla lerre qu'au niomeut oú les continents ajanl pris 
leur lelief acluel, les eanx qui les sillounent cortime;.- 
cèrcntá coulerdans Ia direclioo quelles out aujourd'hiM. 
« II est évident, dit-il, que Páge dcs Oeuves ou de leurs 
dépôls nous represente exictcmcnt celui du gcnre hu- 
main. » 11 conseillo dono de tnesurer Io volume du sable 
amoncelé ii 1'ôriflce de ccs grands cours d'cau, de mesu- 
rer cn même lemps le sable qui s'éconIe anmiellcmcnt 
ou par siècle, et de dêdnirc, du rapport eulre ces deus 
quantitês, le lemps depuis lequtl rccoulcment a com- 
mencê. Mais bienlôt, jugcant eotte opération trop chan- 
ceuse quant à la précisiou, il indique un autre procêdtí 
qui consiste à tubstiluer à la mcnsuraliou i!es volumes 
ravancomcnt graduei dcs rivagos; il sullit alors dccou- 
naitro la dlstance du point oú est aujourdMuii Ia mer 
nu point qcdelle alteignait dans 1'origiue, et íi l'up de 
ceux ou, dans sou rccul successif, cllc s'arrêtait il uno 
êpoquo détcrndnêe dans les lenqvs anciens. De la pro- 
portion entre ces deux avancements, on dêduit la valcur 
du tcmps que le prcmier a mis il s vfiectuer. J. Ueynaud 
applique au Nil celte méthode des álterriisemcnts. II cst 
tílabli, par Taccord de la gcologie et de Phis oire, qu'au 
lemps de Méues, Umle la vaPêe du Nil, à partir du Inc 
Mmris iPêlaii qu'un vasto raarêcago allant se perdre 
dans la mor. Mais, par les apporls du íleuvc d'année eu 
aunée, le sol s êiail clevé, et dêjá, du temps d'Hcrodole, 
la mcr avait reculé jusqu'à uno distance de sept journêea 
de uavigation. Uérodote jugea que déjà antêrieurement 
ellc avait retrograde de trois jouruêes. Ainsi, le sol sV- 
lait avancé d'ii peu prós 5-10 kllomètres. En êvaleant 
ratlerrisscmentà 1000 mètrespar siècle,toaime Pont fait 
Dolomicu etCuvicr, ilen resulte unedurée de 54,000 aus 
êcuulés depuis 1'ürigiue des aUcrrissements jusqu'au 
voyage dllérodote. D'autres êvaluations donnent uu 
miniíttaiu de 22,000 ans.— Lcsalluvious du Pô cnuvront 
une largo plaine de 80 lieues d clendue, abaudonnêe 
par la mer Adrialique. Adria, bôtie il ) a 5,000 ans sur le 
bord de la mer, en cst maintenant ti C lieues; Patterrisse- 
mont a douc étê d-ime licuc pour 500 ans, ce qui donne 
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40,000 ans poiir les 80 lieues. L'enlüille formde 
Nlegara dans Ic plateau du sommet duqucl 11 se !' 
pile est profonde d'environ 15,000 mètres; clle n0 ,^ ^ 
grandit par géoératioo que de quelques pas ou de a ^ 
40 mètres par siccle; 11 y a donc 40,000 ans qu 
crcnsc. Nous avons, dans Parlicle .Igc du monde, ' ^ 
la signiUcalion chronologique do plusieurs 
caniquèsdont les fonilles onl révélê la trace. J- ^^'cl.0i- 
s'a[taquant an volcaií Ini-mème, dont le trona 8 3 

trait, suivaut Ini, comme celui dcs végélaux P p 
games, pense que depuis Ia lln de la période 'e' \veí)lç 
u'a pas faliu moins rio 40,000 ans à PKtna pour pa1^ ^.js 
à son diamêtrc et à sa hautcur actucls. Tous (]C 
qu'il rassemhle tendciit à établir que Ic berc®'' ^ 
Phumanilê est à 400 siècics de nous. Cela pcut e" ^ 
est sans doute; mais II faudrail, pour le dcmontrri> 
dcs dêliris deTbumauittí eussent êtd retrouvês d- 
altorrissements primitifs. ,llCn- 

CUROXOI.OOt!: niSTOniQUE. Les sen,S Bt lei 
meuts á l'usagè'(!c la clironologie historique s0 piics 
inscriplions, les méd iilles, les aetes manusrrifs P (,|i 
ou privês, les rccils des ccrivains çonteWj")r' 
même des ccrivains postérienrs a-ix ívéneroeotV ^ 
qu'il cst manifeste qu'ils se sonl rcnscigncs auv ' ^ 
seurces et avec conscicnee. Les dêbris de j,,. 
Manétholt et ses listes gênêalngiquev confirmçrs e ^ 
sicurs points par des monumonts encere a"' 
êtê, en ce qui concerne PÉgypte, acccplêes 
tlientiques par la clironologie. La chroniquc 1 

dressée par une main iucoiumo, et iPayaut 
confirmalion ullérieurc, cst an conlraircde 
lane pour Phisloiro greeque. Les fails nsliod ^[pil 
observes sont, par leur retour, qui pcut êlrc «' v'", . ppi" 
ciactcmont calculê, les temps les mieux mar''',1],)'sque 

êclipse, rapparIBbn dbma comète en ménic 
lei dvêncmcut a eu licu, íont dcs syuonymes de 'aiv0jr d" 
c. t évêneiuent. — Eu génáral, on nc pentgusre ' fate 
ccrliíude sur les fails de rhumanitê lorsqu ol' [je cff' 
nu deli de 2,500 ans avant nolre ére, et cncorc 3 .iS,pé|" 
(ilude ii'cxiste-t-elle (pie rclativement à i"1 .1inca<'a 

nomhre de faits. — LÍiisloire de la Chine no c"i,^ne ^ 
à étre cerafne qu'en l'an 2557 av. J.-C.. au ,, .jai-tf 
Yuo; 1'histoiro' êgyplienno qu'en 2272, hien 'i1'.j, rO'" 
de la première dynastio, 5808 ans avant n0'ie .jjice» 
ayons la suite complète des dynasties et des 1' ^ ^dc- 
EÉgyptè. La chronotogie de ce peuple cst ''f8

a 
vcuir le pivol do tontos les autres clironologie5- j-ppiiq®® 
nologic jtilVe ne surgit qu'à Ahraham, etCIlcoa yiit- 
de Ia naissance des patriarches, comme teus sj.|ir j 
1'liiilolre juive, est-cllo sujeite ú contrqvcrse^ ^ 
place en 2044 avant nolre tre, lo père l'err , en $''' 
M. ClnmpollionFigeaocn 2144, M. J. IleJrtiaraiion''fí,es 
et il couclut celte date d'uii ajustement plus , 
1'histoiro juive avec 1'histoire égyptlenue. ^,.5 paP' 
rdductions de la clironologie dcs Chaldêcns1 no 
lonleíis, elle no daterait que de 2255 ans ^ pre'1'' , 
tre; mais la clironologie iles róis d'Assvi u dè " , 
caractèrc dbmlhcnlicitd qidü rònvcrturc (p, il 
lionassar, 747 aus av. ,T.-C. Le prciuie' 1 ,,inCe d"1' 
possitde do lixei- avec qiiehnie vlJa ".,scnr^, rs! ^u' 
chrooo'oglc greeque, de touteí la I'1"?/,'.I)0nèse; 
rivêe d'^ÉgiaIus et d'Inachus dans 'e 1" 11]0(iorcP' ye 
permet de placcr 1'orlgiiie dos premières ceiie^P0

a|j[ 
la Gnrèce an 20° siècle av. J.-C. Mais api! riain O'1 j0 
011 retombo dans le vague. Uien de P'us' , yy 
dato de la pris o deTroio; celui ei, adop ' sa n'8'11 «ei 
supputatiou, et ealendaut les gêuêrafous 
Ia placo à Tan 1141, cclui-là Ia recidc p1 
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1270; Ncwlou, sulisliluant des règnes aui (jeac- 

(Irip0?? 'a rapproche de 5 siècles ct la met tn 900. Eu 
greciiuecst la plus nnageuse do tou- 

. ' el j'on ne commence à y saisir uu 01 qui ne se brise 
Ou à partir de Tère des olympiades, 776 avant J.-G. 

p es cPinmenceni£nt» de llome ct du Latium ne sojit 
dj,5 e"Tirounés de tcnèbrcs moins épaisse-. I-cs temps 
clr. r'i's' Ula'gré les cfíorts ingcnieux ct les savantes re- 
CrVC CS ^ióburh, restent encorc à rclairtir, ct la [jj1 'Ou® aurait beauopup à fairc pour luiner fcdiiice de 
^ "scnge^ quj b'est appelé jusqaOci l-histoire de b repu- 

"B ''umaiiie. La thronologic roínaine ne couiinence 
(jj, 11 'a série des cousuls; avant eus, ricn deccríain- 
u,,n'einpèche pas lous les cbrQLiologislcs de dounor 
à, ' ';'e a la foudation de Eome que les uns placcnt, soit 
r,v la i" olyiupiade, suivant le calcul de Catou 
cuia"?'í0'' au coinuiencenicnt de la 8e, suivant le cal- 
cs! ^ ^ UTou. — La chronologio do la période iiiudcrne 
aiic'!,^'0'3 auss' fautive que la chronologie de la période 
'■ '1De: la France ne sait rieu de son bistoire avant 
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Cl (,[ jlj' et mènic, longlcmps après cetlc cpoque, les faiis 
s'üavS ^a'es sonl 'ort obscurs. — A Charlemagno, 768, 
g|el 

lu u»e période do plus grande ccrtitude. — L'Au- 
Uk'.., ri 0 eut aussi ses jours fabuleux. — II cu cst de 
penDf ' Allemaguc, de la Snissc ct de la plupart des 
et (||>CS ' Cnrope, couverls d'une croúto de barbaric 
J| ( jOperitjtion presque jusqu'à la fln du moveu age. 
Véritp 1)asser le temps des legendes pour arriver à la 

Georges Graham, habile mccani- 
iri^ a?elais, mort eu 1751, douna le nora de chrouo- 
Oui jjUUe pctitc pendule pórtative de son iqveulion, 

a|is | r0ue les parlies do seconde, ct qui cst fort utile 
ls ujjservalions astronoraiques. 

Or et ^ SoCALQUE, de deus mots grccs qui ligniílcnt 
diiCj' 

rSent, uoni donné à divers alliagcs de cuivre et de 
quelques-uus reproduisent une imitatiou assi-z 

éf (jJ. ? u® ' or. Qn les appelle indiffcrennncut siinilor, 
f|g)nli,n 

aubeira, ct on les cniploie ii la coulection de 
CHif8* c,'aiacs, boucles, plaques, etc, 

1eti,eS(*iSoGHAP,,IB. Cot art, qui consiste á écriro cn 
riJ> l rc T't;0ur 'cs li'rcs desres» I'e[I,0,lle à un tomps 
'ortpj 8U'('* Les inauuscrits les plus ancieus ont de ces 

av0-.t'0lure8- L'erapcrcur Anthéuiins, quivegiiaitcn 
?ire-L'uSníié

1!:ll,:5.sügraPhc aiaut de parvenir à l'eni- ^agc des letlrcs d'or ctait tròs-rcpandu aui 1« ct 
Si(> n' ®u''|out á la coür des cropcrcurs de Goustauti- 
v0"Une '"tlaua depuis et finit moino par se perdre, viiRil(; j" 1? Vo'1 à ,a Itd)lc de la Bibliothèquorojale, au 

'' iéHuc i ' n<' 811 1^aus ,a Eram be-Comlé, entra des ci' •ns ''01'('|,c d®!' capucins, et pròtita des leçons 
^'ier.enT"-'5 cé'^')re Loiuonuier, qui Pengagea à 
rüür sóii ."8'un M"nisphére qu'd n'a\ait exéculé que 
'"Jri-ol( '''"Pre usage. Sa Mappemonde projttie sur 

[.'■'U ii,, ''uris, sa carie de la FinnchOfÇomló, oblin- 
''Poquc iici"0111 'uffrages. llentré daus sa famille à 

nie sei 0 ravo'uliun, il continua íi s'oocupor de la 
mourut à Gy, sa patrie, eu 1808. }• • '««Sílli •'•"uíufcíi uj, e<i 0ls *ainCu . , Vs.(5?^^° ^e)' Lieinias, dejà plusieurs 

.e,lible ie ^ar Loii;tanlin, ct nolanimeut à Cibale?, ras- 
l '1"? a sen ,0 llu ses forces ct presente cncore la ba- 
(^"weoaut ^'""frere dans les plaiues de Cbrysopolis 

""ílautin |,, ',C.ular')• f cst encoro mis eu déroute. 
.."'IVsos r^,,ln8uUe Ecrir, l'an do J. C. 521. 

^"Llt il n1" y- JI:VN CHIIYSOSTOSIB. Ir "Kliard). Ce géueral gree, uéeu Auglc- 

terre, embrassa de bonne heure Ia carrière des armes 
et servit longtcraps daus les armées britonniques el dans 
eclles do Naples. Les llellcues combattaient depuis 6 ans 
pour leur indépcndance, lorsque Church se rendit cn 
Gréce; Ia nouielle de son srriu-e (mars 1817) raniiua le 
cnnrage des palrintcs, arcablés par les forces supérieures 
dlbrabiio-patha. L^assemblée nationale, siégeant à Da- 
mala (Trézrne), uoniraa Cbnrcb géncralissiine de toules 
Its forces de terre. Mais la désuuion qui survint dans le 
cainpdes Gi ecs, et les rivaU;ésqu'cllesuscita, empèchèrent 
Ia icussite des (dans du géuéraJ. Lorsque Capo d htria 
fut nommé président, il ne vouUit poiut le recomiallre 
comnie généralissiine. Church donna sa démission; 
raais attacbé de emur à In causo des Ilellcnes, il vécut á 
Argos daus une espèce d obscurilé, faisant une constante 
opposilion au préfet russe, qui lui intima vaiiieuient 
Pordie de quitter le terriloire gree. Après Passassiuat 
du président, en 1851, Church se rallia aux adversaires 
de sou gouvernemeot et contribua à Péloignemeut des 
affaires du comle Augustiu, frere de Capo d'Xslria. II cst 
mort tn 1858. 

CIUTRGHILL (Charles), poete satlrique anglais, nd 
en 1751, à Weslminster, mourut en 1764, à lioulognc, 
cu France, oú il élait venu visiter le fameux J. Wiikes, 
son arai. 

CUYPRE. Cetle ile, que les ancicns Grecs àppeláicnt 
Kijpi os, d'oà les Turcs ont fait Kyhris, cst siluée vers 
Pexti émilé orientale de Ia Méditerranée, près des coles 
de la Caranianie. Sa lónguenr, du nord-est au sud-oucst, 
est d'environ 50 lieues; sa largeur cst d'cnviroü 15 ou 
20 lieues; elle cst coupée, de Pcst à Pouesf, par une 
chaine de montagnes dont le point le plus élevé 
cst le mont Sainle-Croix, POlympe des ancicns. L'his- 
toire de cette ile célebre se perd dans la nuit des temps. 
Elle a porié plus de douze noras différents, tels que 
Drosa, Ceraslie, Mukaris. Elle fut consacréc à Vinus 
Cyprine, à laquclle elle avait douné le jour. Elle fut d'a- 
bord peuplce par des colonies phénicicnnes vers 1090 av. 
nolre òre. Les Grccs s^y établirent vers 700 av. J.-C. 
Elle ctait depuis louglcnips goavernée pac des tyrans 
particuliers, lorsque Amusis, rol d'JEgypte, Ia couquit 
550 a*. J.-G. Tribulaire des Perses 552 av. J.-C., elle 
tomba, 515 av. J.-C., au pouvoir de Ptolémée Lugus, roi 
d^Égjple, après la morl de Nicoclès, roi de Paphos el do 
Salamiuc. L'an 58av. J.-G., lesUomainss'en emparèrent. 
Calou le Jeuue y fut cnvoyé par lo séuat, ct en rapporta 
dMmraenses richesses. Saiut Paul et saiut Barnabé précbc- 
rent PEvangile Pau 54 de notre crc, et y fonderent une 
cglise gouvcrnéc par des évèques. Elle Ct partie de Pcm- 
pire d Orient depuis 595 et fut gouvcrnéc par des dues. 
Prise par les Árabes en 047, elle fut reprise par ses au 
ciens maitresen 070. Isaac Coranène la gou\ ernait tyran- 
niquement corame duo depuis 1182, lorsque Richard 
Coeur-de-Lion, roi d'Angleterre, s'cn empara en 1191. 
ct la donna à Guy de Lusignan, dont les successeurs la 
possédèrent jusqiPen 1475. Jcan III, dernierroi, la laissa 
il sa Dlle Cbarlotte, duchessc de Savoio; mais Jacques, 
son frère notarei, Pusurpa. II épousa la Vénilleune Ca- 
tberine Cornaro, qui céda cetle ile à Ia republique, cu 
1489. Ccu.x-cila couservéronl jusqu'cu 1371, qucSelimlI, 
sultan des Turcs, í'cnrendit niailre. Eu IKè-y]e vice-roí 
d'Egyple Poccupa militairement, et, depuis I8j3, le sultan 
lui cn accorda Piuvestiturc. Quoí q"'ii rul lle 

Sardaigno continua de prendre le litre de roi e ypre. 
Viclor-Amédée, due de Savoie. pnt cette quablé cn 
1655, qu'!! trans.nit á ses descemlanls malgre les rec a 
malions de Vcuisc, co qu'il M f" de traucher d cgal a 
égal aveo 1« cardinal iufunt d'Espagno, qra passait par 
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rilalic pour so rcndre cn Flandre. Chyprc (st le siegc 
d'un paclialik turc sous le gouvernement du capitan-pa- 
cha. Le sol en est fertile, mais ragricnlluro négligée. Ou y 
trouve du cotou, d'escellent viu, du bois, des mines 
de cuivre, du jaspe rouge, du cristal rouge. L'ile, autre- 
fois Irès-pcuplée, ida guècc plus aujourdlmi que 80,000 
habitauts, dont plus de la moitié soat Grees ou Anné- 
niens. Kicosie ea estla capitale; clle a 15,000 umes, et 
est le siége d'un arcbevcque grec. 

CllVPHE (Uois lalins de). Richard Coeur-de-Lion, 
partant pour la Tcrre-Saintc, cut trois vaisscaun qui 
éclioubreut sur les còtcs de Chypre, et dont Isaac 
Conmèue, souvcraiu de Tile, retint les geus prisonuiers. 
Saisi d'indignaliün, le prince auglais dèbarquo, met eu 
déroute rarmóc d'Isaac, s'empare de file et la donae á 
Gui de Lusiguan, qui lui céda en échangc les droits 
qu'il prctoudait avoir sur le royauine de Jerusalém. — 
Gui de Lusiguan, 11951191. — Amauri, frère du pré- 
ccdent, 1191-1205. II obtient de l emporeur Honri II la 
confirmatiou de son titre de roi. En 1197, 11 réunit Ia 
couronnede Chypre à celle de Jérusalera, par son ma- 
riage avcc la reino Isabelle. II fait s i résidence en Pales- 
tino et confio le gouvernement de Chypre auv Hospita- 
liers. — Hugues Icr, lils du précédent, 1205 1219. Sa 
minoriUS fut funesteà TElat par 1'abus que le rdgent ou 
baile, Gauthier de Monlbelliard, lit do son autorile. 11 
mourut jeune, il Tripoli, en 1219. — lleuri I"', dit íc 
Cros, 1219-1255. Pcudant Ia minorité de cc priuce, la 
régence est vivemeut disputée entro Jean d'Ibelin, sci- 
gneur do Banitb, son onclc, et sa mero, Alix de Járusa- 
lem, remarice b líobémond IV, prince d'Antioche. L'em- 
percur Frédcric II iutervienl, en 1228, dans celle 
conlostation, et donue le gouvernement à 5 barons, élat 
de choses qui dura quelques ans; mais Jean d'lbclin, 
soutenu du jeuno roi, son neveu, chasse les impériaux en 
1255. Mort de Jean d lbclin, sauveur de la couroune de 
Chypre, 1230. La reine-mere chercho à recouvrcr sou 
autorité, mais llonri conlient son ambiiion. Elle repasse 
en Palestine cn 1239, cts'y remarje àBaoul de Soissons, 
seigneur do Cffitivrcs, qui la quitte pour retournor cn 
France. Elle meurt! eu 1210. Le roi llenri reçòit, cn 
1218, saiut Louis et sa Hottc. I) part avcc lui le 13 mal 
de 1'aDDée snivante pour 1'eipédilion d'Egypte. Les dcux 
róis sont faits prisonuiers cn 1230. Honri, délivrd, rc- 
tourne dans ses Etats, cl meurt ii biicosic, en 1253, lais- 
sant une bante repdtatinn do vnleur, do sagesse et de 
courage. — Hugues 11, 1233-1207. Peudant sa minorité, 
sa mère, Plaisance d'Anlioche, mauie heureusement les 
renes de l'État. Après la mort de cctlc prinoesse, en 1208, 
llngnes d Antiorhe est nommé baile dn royaume de 
Chypre. En 1205,11 condnlt, en celle qualite, uncarratíe 
navale au port (1'Acre, contrc le sultaa Boudomljar. Le 
jounc Hugues II, sonpupillo, meurt à M aos eu 1207.— 
Hugues IH, dit le Graud, 1207-1281. Hugues III, baile 
de Cliyprc, dont il vieut dVlre pai lé, succèdo íl sou pu- 
pille par droit d héredité; il est couronué d ISicosie cn 
1207, et, eu 1209, il prend Ic tilro de roi de Jérusalem, 
et se fait couromier i! Tyr en cctte qualitd. 11 fail plu- 
sieurs expédilious malheureuses contrc tos musuliuaps. 
II fait une trêvc avcc enx eu 1272. Marie d'Aulioclie, 
qui coutostaltà Hugues le vain litro de roi de Jérnselcpi, 
cèdc ses prètenlionsà Charles d Aujou, roi de Sicile, en 
1277. Le prince envoie eu Palesliue une Hotlc qui s^ein- 
paro d'Acre, 1278. C'cst à Hugues 111 ipie saiut Thomas 
d'Aqui a dédia sou livre du Gouvcvticmcut des prhiecs. — 
Jean lcr, fils du précédeat, meurt cn 1284, a 53 ans. — 
Henri H, frère du préccdent, 1285-1321.^ 11 se fait cou- 
rounur roi do Jerusalém á Saint-Jean-d Acre, cn 1280, 
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après s'òlrc emparé do celte villo, occupdepar ®|fl0líe 
de Charles II, dit le Boiteux, roi de Naplc?. Cc j" |eS. 
ctait prisounier lorsqne la nouvclle eu arriva a 
mais le comle rihVrtois, régen! du royaume, fit sa,s"lVOjf 
les biens des Templiers et des Ilospitalicrs pW ,9g|( 
aidé te roi de Chypre dans cettc expedilion. E'1 'git_ 
Acre, par la lâcbelc de Henri, tombe au Pouvo'ral,l„11|-y 
dau d'Égyple, Kalif Aseraf. En 1301, son frère An^ ^ 
s'empare du gouvenieinent dc Chypre et ne cn 
Henri que le litro dc roi. Henri recouvre son au 1 ws. 
1308. Le papcessayeenvain de rèeonciiicr les deui^ 
Amaury est poignarde en 1310. Gui, connrian ^ 
Chypre, 5= frère de Henri, ayant recommencé ó Cy£!nl.j 
rer conlre cc monarqne, est mis è mort en lal l- ^ü. 
meurt sans Cnfanfs ct tort regrelté en ilu 
gues IV, 1324-1301. Hugnès, lils de Gni, •>'- 
précédent, se fait couronuer roi de Chypre ri dc je 
lem en 1521. 11 fait une ligue conlre Hes TuiC • ^ 
pape cn 1515. llngnes abdique eu 1300. — E'*' ] ll3, 
1501-1309. En 1502, 11 fait une hearense exoéih'1 uíl 
vale sur les côles de la Caratnanie. En 1505. '' 
voyage cn Occident et va Ironver Urbaia V ; ' pies 
lous les chrélieus à une croisade, assiste anx jl 
du roi Jean et au couronnemcnt de C'""'CS

(|.|iaii'' 
retourne cn Chypre en 1503, muni de seco: t ^pie, 
mes, de vaisscaux et d'argent; fait voile pnui'.1 pp.ns, 
prend d'assaiit Alexandiie et rabandonnc. Lesl-Pj.' . rt 
par rcprésailles, saisisscet les elfets des 
mettent anx fers tons ceux qui so irouveut en ^ 
Pierre fait avcc enx nn Irailc de paix avantaf!6 Jes 
les musnlmans le violcnt bicnlôt. F.n 1300, sri^.ipoli, 
Bbodiens ct des Génois, Pierre fait voile vei ^ |,lCfSÍ 
qa'il emporte dhissaut, aiusi qnc plusieurs 8o',lC ^ fjjl Ia 

après quoi, so voyant abandonnó de ses afi e5, s(Siet' 
paix avlc lc roi d'Egyptc. Ce prince lernil, d»115 c' 
nières anaécs, la gloirc de ses exploits par sa de ^9,-' 
sa cruantc; il fut aswissiné dans son li' e" ^ 
Pierre II, dit Pébin, 1309-1582. Au couronn1'1 ^ ^é- 
ce prince, en 1369, il y cut couteslation P'5"' (jfiDf;' 
séance cnlrc les bailes de Venise ri lesconsuls 0^1 
La conr ayant decide en favenr des premiei s< ^ pri5® 
so vengèrentdo cri affrout en 1373 ct 1371 P8 yi-s5' 
do l ilc enlière. Le roi Pierre, prisounier, nc 1Ç' ^ payt' 
liberte que par In cession do Famagonsle Í"s''"|'l|t.iiat'í",_ 
meut d'im million de dncals. En 1373, à 'a sí', son 
de sa mère, il fait égorger Jean, son 0B . ^ pri11' 
teur, pour venger la mort de son pèrc, don ^ si1í, f 
était le principal autenr. Pierre II niourut < |l 

1382. - Jacqnes I", 1382-1398. Jacqncs, Ç0"'.,1(.s '"Z. 
Chypre, lils de Hugues IV, était cn olage a^ ' ^ 131 ^ 
que Pierre II, son noveu, monrut. 11 ^ rcl.ivt

cll 
inande des Cjprintcs, et couronné à ,t 
rcçoit celle do Jerusalém eu 1393, et celle 1 ; j| n'8'' 
1391, après la mort du roi Levou V, son c0"'9 ,e'nt, t1''' 
cn 1398, à 01 ans. -—Jean II, lils '\r<'|-uiriaíí£iaS,|' 
1432. Eu 1102, il so decide il sVinparer de * j^ociC' ' 
qui appartenait à Gònes; mais le niaro» p 
gouverneur de cette république pour le T. 
fait voile pour Rhodes en 1403, et pacrie"' ' jjriiiri ^ 
Nicosie, un traité do paix avec Jean "• pcnip®'iün 
des coursos sur les còtes d'Egyi>le, d 0." 'fr;lf-Se^' .nd 
butin considérable. Le sullan Béursbai- ,,|)Vpfc, P' 
conduit, eu 1421, une llotto dans I de '' ,lVrC d'"' p,, 
Famagonsle ct 1c |)ille. En 1120, il iev' ..pjcr aV., K8 

grandes forces, bat Jean, 1'cmmène pi' ^g,e ) il'^ 
sieurs de ses barons, après avoir rav8" , rSDV'i(riii 
1427, Jean recouvre sa liberté inoyenmi ^^j cl'3" 
12,090 bcsaiis ct uu tribut aiiuuol. 
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ses'^"'à ons. — Jean III, 1432-1458. II prend pos- 
11 Cs[^ 

08'rois royauoies ciue son père lui avait laiísés. 
dcSp0(Oll,Vern® par sa femnie Ilfléne Paléologue, filie rfu 
alioiij,0. ^'orce, qui, altachée au rite grtc,,clierche à 
ca (,..'e Wíhojiçisme dans Pile. Jean III meiirt à 43 ans, 
de J -CharloUc, 1458-146 í. Cliarlolle, à la mort 

élait veuve de Jean de Portugal que sa 
Cba,! t

c^e, llrlcne, avait lait cnipo;sonner eu 1437. 
^ flls" 1° éP0MSC' 0,1 '<39. Louis, tomle de. Gonève, dptiç í e Louis, duc de Savoie, princs de peu de seus, 
itii.rile

n'QUía'se mine et d'une complejion faible. Celto 
au Caj3"aée. Jacques, frère nilurel_ de la reine, se rcud 
f,iin (l'

e',0" '' obtient du sullau d'Égypte, comnie suie- 
foiif^,0 Lbypre, la couro mie de cetle ilo. Lc sultm lui 
Chjpr Une oruiée uavale avec laquolle il débarque eu 
dajj j ' o 1460. La reine et son epoux se renferinent 
4ans 

J' "nes, placo marilime qui squtient un «iége de 
siiilç à |m"1s 80 retire cn Savoio. La reine se refugie cn- 
'i6i.( ,i_0^eS et la placeserend ca 1464. — JacquesII, 
í'atnag'd- ^ ac'leve Ia cotiquèle de Pile par la prise de 

CIC 855 

s« dout les Géuois élaient nrntrcs depuis 
^'Êgyi',. exlerniiaér eu un jour tous les niusulmaus 
tient „ e<'u.' ' uvaient mis sur le Irôue. Son gouverne- 
|3ans

e.'s,'l''sfit passes sujeis; il fut égorgé eu 1173, à 
ll!ibje ' í"?6ant un fils poslbume de Calherine Cornaro, 
'IU"S j.^óitenne qu'il avait cpousce cn 1470. — Jac- 

' ' 'i73-1473. Ce prince éaut mort en has age, 
'■ÍSj | "".aidée des Véniliens, fit pfdvaloir ses droils. En 
duc àe s!"'0 Gliarlntlc fit cession des siens á Charles I"', 
tel'ra ■ nVo'e' ct a scs sudceíseurs; après quoí elle se 
''"e a 0uie> oü eUe niüurut cn 1487. La reine Cath 
'4^ y0 80u cole, s'clant laissd altirer à Venise vers 
Chjpr(,ul obligée do faire donalion dc la répuliliuiio de 

Pur • ' r<íPul>!i(|ue, (jui la pnsféda ji)squ'eu 1578, que 
^Parèr8' S0",s 'a rouduile de Piali ct do Mouslapha, 5'cn 

Cy,:,-" nprós une résistauce dcsespérce. 
'«tts |a 'L (Goncilcs dc). Lo premier est temi en 399, 

i^1'■sideoce de saiut Epiphane, tívcquc de Sala- 
81 tiiíy 5 res d'OrigÍ!ne y sont condammís. Lo sccond 

<;i|V|.n''ií3, con'rc les Monothélilcs. 
íl^ituéc 0llI>U SILENCIE (Ordrcde).Ordrc miliíaire 

Les !'.1 Par Guido Lusignan, premiorroidecetlc 
tiour ,evafiors porlaient un cnllier compnsé de lacs 

r" 'lu h' 6 S')'e ''lanche, culrelacds des Ictlres K et S cn 
i^helleai01'' l'e ce co"'er poudait une mddaille d'or, sur 
a ^ar(ir. jp1'firavceune épée, dont Ia lamc élait d'argcut, redep[ 01' arec.cetle devise : .Verm ifns regni. L'or- 
Sllrv<Seiit l">ro> <iui dlait sons Ia règle de saint Itasile, ne 

''''s ^ Ia dynaslio des róis lalins do cetle ilo; il 
huV^V^L 

^""'reos ' 'Lombat de). Mdgfbyse, à la tclc d'nne 
a "1'5 Wa "r"1('e ^ Perses, occupait Pile de Cbypro, 

'htiaien, ' 'a'laze tenait la mor. Cimon, général des 
paires, t't ""'"lue la llottc des 1'crses, leur preud 100 
t '^uicie. uVT'Svil 'l's au'res jusque sur les coles do 
ajl íyte. so i- '""''lue eu Ghypre ses soldats, défait Md- 

'W et ,iCn |r'l"e, laissant les Perses dtonués do son 
tipC,,vU«(;

e,t
Sj Vi,leur. 430 av. J.-C. 

Cj.*8, Ip*. actc pwsédonblo entre deux par- 
fa'

Ta't ea n,'1
S comm,m dana les i 1° ct (2° sifccles; il s'c- 

ljJ16 '"une (jp",1.6 tcraPS Par les denr pcrsOnnes placdes en 
ç(

Uélait(,,av , "'''ré, sur une ineme feuille, dout le mi- 
|e d81"Une ligue derite cn gros caractèrcs, 

loai, ^ copiel0Colte ligue,qui séparait 
r»i0'.. seus de ensuite coupco par le milicu, dans 
ícv ■ de la 'euguoiir, et cliacun rccevait ainsi la ''laí aiiK|U c'. d011' ,es dom moitiés rapprpchécs 

servir mutucllemcnt do preuves par la 

coíncidenceparfaite entre le baut ct lc bas des lettres. 
V. CHAUTES. 

CUZANOWSKI (Adalbert), general polonais, qui a 
figuré dans les dcrnières gnerres dc Pindependance de 
ce uoble pays, est né, en 1788, dans ie palatiuat de Cra- 
covie. Entra au service dans Parniée fracçaise, en 1809, 
connue lieulcnant d'arlillerie; fit loulos tes campagnes 
jiisqu"cn 1813, oú il se trouva à Wateríoo; de rclonr 
dans sa patrie, il entra au servicc de la Hussie, ft, cn 
1828, fit, sons les ordres de Lichitcb, Ia campagne coníro 
les'Puros, et sc distingua à laprisa de Varna. 11 flait 
lieutcuant-co.oncl lorsqnc la révolulion du 29 nnvembie 
delata. Le gouvernera nt nalional lui confia le coniman- 
demenl de la L rleresso de Mudlin. Skrzynerki, nominé 
gcndralissime, le choisit pour sou chef detat-major. 
Appetd au couseil, il se fit remarquer par la tenacitd de 
son oppusition auv plans des patriotes et ses idees esagé- 
rées sur les forces de.Perapire russe et Pescelleuco des 
Irotipes moscovites. Cependantil rendit d'abord de grands 
scrvices au pays. Sa belle rdeislauce aux Russes, qu'il em- 
pèclia de passer le Wieprz. lui valut d'èlre nommé gc- 
ndral de hrigade. A Kosk, il culbula le gtindralTbeimann. 
dont il avait été Paidedecamp et l ami. Le t í juillct, il 
rempprta une grande victoire à Minsk. sur Rudiger. Sa 
relraile deZamosk, ou il se fit jour à traveis PciiDcmi, 
avec 23 pièces de canon, qnfil amena pour la defense de 
Yarsovie, passe pour un clieWccavrc, et lui merita le 
grade de général de divisiou. Dans la nuitdu 13 aoüt, lc 
pouvoir ayant passe dans les mains de Krakowacki, 
Cbzanowski fut cltoisi par le nouveau chef goaverueur 
de la capitale. Sa conduite, peudaut le siege de cellc hé- 
roique eilé, fut celle dhin trailre; il paralysa de toutes 
ses forcesPélan gctiéral. Lfts Russes luidclivrèrent, après 
la prise de Varsovie, un passe-port de colonel pour Pé- 
tranger; mais les Polonais rcfusèrcut hantemeul de le 
reconnailre pour leur couipagnon d armos. 

C1BALES (liataille dc). Ltcinius declare Ia gnerre à 
son bcau-frère Constantin, dont il était jaloux. Lours ar- 
mècs se rencontrent à Cibalcs, en Pannouie; ouen vient 
aux mains, ct, ajirès une lutte acbarnce, la victoire reste 
à Constantin, Pan 323. 

CICÉIíO. Les premiers imprimeurs qui allèrent à 
Romc imprimòrent, en 1467, les cpilrcs familicres dc 
Cicérou en latiu, d'on vient le nora de cicéro donné à 
uuc sorte de caractcre (Pimprimerie qui vaut dcux nou- 
parcillçs. 

CICÉRON (Quintus), frere du prcccdcnt, successivc- 
meut preteur, çonnnand.int des provinces d'Asie, puis 
licuteuaotdo César, qa'il suivit dans son cxpédition dans 
les lies Britanniqucs, ct licutenant de son frère cn Ci- 
licic, fut compris dans les proscriptions sons le trium- 
virat, ct assassiné à Rome, ainsi que son fils, par des 
émissaires d'Antoinc, Pan 12 av. J.-C. 

CIEERON (Marcus-Tullius), orateur romaiu, né à 
Aspinum, Pan 647 de la fondatiou de Romc, issu d'une 
famille aucienne agrégée à Pordrc eqüestre, après s'èlre 
fait admirer dans les Ocoles publiques, porta Jes armes 
sous Sylla, dans la guerre des Marscs. A Pàge de 26 ans, 
il parut au barreau. Le succès éclatant qu'il obtint ne 
put le salisfaire, et il partitpour alioreuteudee les leçous 
des plus savanls philosnphas de Ia Grèce et de 1 Asie. Ci- 
céron, de retour à Rome, alteignil PágP voulu pour ctie 
admis am fonclions publiques; il f"' d aboi nomme qnesteur en Siciie, puis (levint successivenien e i c, pre- 
mior préteur, et fui 
Canis Antomus INepoi, 0.) ans. 
peiue revélii rio cetle dignilé, il merl ll , 1 

la patrie, eu dejouant la conjurabon dc Çallluw (I oy. ce 
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nora); mais, réduit peu de tcmps après, par Ia brigue do 
Publius. Ciaudios, à opler entre une guerre civi e et 
1'éíil, il prefera co dernier psrii. Uappelc, rannéc sui- 
vante, sur les sollicilalions de Porapce, au parti duquel il 
clait atlacbé, il fut iioimué procousul eu Cilicie, y lit avcc 
succès Ia guerre aux Partbes, et fut salué par les soldats 
da nora d'imj)eratõr. LorstjuMI revint ã Rome après sa 
inissiou, la guerre civile y était imrainenlei il se ílatta 
de 1'espoir d'clre Ic rnédistcur d'uue récnncilialion entre 
Pompée et Cdsar; mais il dut bientôt y fcnoncer, et 
resta da parti de Porapce, quokjue ce fút assurcnient 
leraoius sur. L'issne de Ia balailie de Pb rsale lui nt 
abandonner une cause dcscsperce. Ciccrou revint eu 
Italie, alors gouverr,ce par Autoiue, licutenant da César, 
et ne tarda pas á r nlrer eu gràceauprès du vainqueur; 
mais il se tint éloigné des aflaires, et fut désonnais uni- 
quement occupé de littéralure et do pbilosopbic. 11 
ccrivit sou É/oge de Catou, et, après la raort de sa filie 
TuIIxe, sou Traitc de la consolation. Cepeudaut toutes 
les ambilions s'élaient réveillees à la raort de Cétar, l'an 
i4 av. J.-C,; Cicéron fit les plus couragcus efforts pour 
rclover la republique. La puissanco de César revivait 
sous Anlpine, et ce dernier était rirréconcilable ennemi 
de Cicéron. Oclavc, que sa jeunefse put laire regarder 
coirane un raailre nioins dangercux, fui opposé au uou- 
veau dictalciir; mais le prudent eonsulaire fut cruelle- 
ment detionipé, lorsquo Autoiue et Oclave, eufiu réunis, 
et formant un tiivmvirat avec Lép;de, s'abandonnèrcut 
íeciproqucmeut le saug do leiirs arais. Cicéron, attaqué 
par les soldats des triuravirs au mouient cm il se faisait 
transporler à sa maison do Forraies, défendit loute 
résislance à ses soldats, 4 i av. J.-C., et tendit sa lète à 
Popilius, Icur thef, auquel sou éloquencc avait aulrefois 
sauvé la vie. Le lemps u'u pas n speeté lous les opvrages 
dc cot illustrc orateur; mais il cn x'esle assez pour conser- 
ver à soa nora uno gloix-e que les plus grands genies a'é- 
clipserout jamais. 

CICOGNA (Pasqual), doge de Venisc.fut élevé à cetle 
dignite eh 1587. Ce fut sous sou gouverneraent que Ia 
république rcconnut Ia prcraicre HenrilV cnmuie rol de 
Frauce, malgré les exeoiniuunicalions du pape. II raou- 
rut eu 1593. 

CIDUE, liqueur spirituouse failo avec le jus do pom- 
raes. Sa fabricatiouesl une industrie natioualei'euiüu!aut 
aux dgos les plus ■•eculés. Le cidre du pays d'Auge xitait 
déjii cólèbre au II" siècle, et les ebrouiquenrs dos 8« et 
O0 sièeles nous appi'ennent qu'uu la versait à nos aíeui 
de tenxps iraméraorial, ct que cettu boissou était eu 
grande faveur auprès d'eux. 

CKíaise, pelit cyliudre furmé de plusiéürs brins dc 
tabac, disposés parallèleraont ct cnveloppés d'uuo soule 
lenille roulée pour lui doaner la consistanco couvenable. 
Ccstaxxx Espagnois qu'ou dnlt 1'origine des cigarÉÍ; les 
Fi'ançais n'en out iutroduit Tusage que depuis uno tren- 
taino d'aunccs envirou. 

CKMíAXI (Charles), peiutro ilalien, né à Bologne, cn 
IC28, lulélèvede 1 Albane.ClémcntXI lui duuuales titi'es 
do conite du palais ct de princc de PAcadéraie do Bolo- 
gne, appelée encore aujourd'hui Acaxicraie Clémentinc. 
II mourut A Forli en t7l9. 

CIÍ.ICE, vêlement grossierdepoilsdécbèvrc, de bouc, 
ou meme do crin, dout se vclaieut ceux qui voulaieut 
fairo péuitence ou se 'cóuvrir do d xiii. Lorsqdè 1'oti eut 
rapportc à Jacob que Joseplx avait clé dévoré pai1 des 
béles sauvages, il décbira ses vélomcnls et seeouvrit 
d-uu eilice. Aclíab, voulaut apaiser Ia eolère dc Dieu, se 
rcvètit d'un cilice. Ces exemples sont noxnbreqx daus 
1'hilteire des Juifs. Le noxix do cilicc est cmpruulé aux 

irès-e^' 
cm 

pcuplcs de Cilicie qui se vêtaieut dliabils 
siers. u safl 

ClUtiE, provincede FAsie Mineure, bortié6 

par la Médilcrrauée; au nord, par une pardo dç p 
padoce et de rArraénic; à Fest, par la PatoP*11' giiícif 
Pisidie; à 1'ouesl, par Ia Syrie. Elle sa divisá)' 01 ^ irii- 
moiitágneuse ou tráchée Cilicia aspera ou ^al,r 
chea, et cn Cilicie de plaiucs, Cilicia cutnpw'1'1^; .(ic 
licic était en parlie pcuplée de Syiiens. E"e i ,,#' 
deFempire des Pnrses efde celui d'Alexaudré. » jjof 
de'ce derniei-, Plistarque, fils d'Anlipater, cnfu fjct);i' 
av. J.-C. Piratcs x-edoulables, les babilanls ^.jjtexT9' 
li-écs infeslèrent longtemps les cotes da la vLjte e" 
nce. Pompée les exterminâ, et Ia Cilicie fut re • ■ 
province rpraaine sous Vespasicu, G3 ap. J. , yfriW 

C1LLY (Barbe dc),.surnomraée la Messaline ^ d1' 
magne, née en 1377, était' filie de Hérmauni e0 e 
Cilly. Elle épousa, on 1408, Sigismond, U)?1'?''crci 
Brandcbourg, qui devint roi de Hongrie, Pu',s c " 
eu 1410. II naquit do ce mariage une filie, qu' jjjio 

Cl 

Je 

1421, Albert d'Autriche, depuis erapereur. Si?' 00»},. 
cof d|<uio nS t 

étaut raort en 1457, Barbe voulut gardér le'de ..ppel1' 
rounes de Hongrie ct deBobcmo; mais Afi,er ^icr ^ 
au trone par le testament de Sigismond, ^ 
veuve, et ue luirenditla liberte qu'á con''.''l0jjaib'! 
rendrait les places qu'elle lenait en Hongrie- 
retira á Gralz, ou elle mourut en 1431. néáí -' 

CIMABUJÉ (Giofanní), poiulre ct arebiteetc. 
rence, cn I2'i0, mourut eu 1510. . uri o»'' 

CIMAKÒSA (Dominique), célebre cüinpU51 j^dí» 
Na pies, eu 1734, x-eçut d'Aprile ses preniiè''65 p,,,#1 

puis entra au Couservatoix-e dc Lorolto, oü " í^ai'a 

inte- J[al   
peine 20aus, que déjà ses compositions étaic1 M 

d'apròs les priueipes de récolo dc Duraute- j'^pia" 

dies sur les priucipaux Ibéütres de 1'Europc.W^ puíS1 

parcouru PAlleraagnc, il se rendit eu IlussiCi1 

appttó Calberine 11. II mourut à Vcpise, le 

ili' 
1801, laissant plus de 100 operas et une fou'6 

tnorceaux remarquables. t ieiic 
CIMltltES, peuples dout 1'origiuc est 1,aPfH,.reIjt ^.'s 

vex-ses raaçières, mais qui cerlaiuenicnt o' 
mème faraillo que les Cimméricus et les F'^ ft ^ 
Gaulcs. Us nccupèx-cut priraitivemeut le J ,j.iirP'', 

.uemark.etquiltcv» / parlie xuéridionalo du Dauemark, cl quuu■ ■ ■ 0í, 
vers H3 av. J.-C,, se joiguirent aux A,l',1]jí;JjílP

iy 
Teutons, aux Ligurieus, ct ravagèreut 
1'Istrie, la Suisse, etc., batlireut eu P_dS

cUj, 
contrcs les armées i-oraaiues euvojécs eouti' 
portèrcut en Espagnc, 105 av. J.-C.i "j"1'5 ApirillSti, 
rés pour revenir en Italie, ils rencoDtfC|CU JÁ1'1 

déjà xaiuqueur de leurs alliés, les défit f'1 

101 av. J.-C. ■trderC'C\íO 
CIB1BNT, du latiu cmnentum, dérivé OT f etá 

per, hacher, broyer, composition propre á le 

teuir cusemble plusieurs piòacs dc maçonn ^ ,iiO' ^ 
mentdes anciens était bieu supéricur à ce ,dc 

s. Eu 1780, ledocteur Cléiueut, de l'-Vca 
jlh rence, a publié un bxéinoire démoulraut ai,cil')|i 

lano était le principal ingrédieul du ciuicut r, 
CIMETIÈUE. Ce mot vient du laüo 

forme lui-méino sur Ic gree Q» |e 10'^, 
mitoire, ou dortoir, lieu ofx Fou dort. Irdu^V 
nllégorxque des aucieas, la Mort était sffii flr,iij' ' .ql 
Dans le moyen xlge, on douuait Ic nora de t aI.faSte ^ 
lieux publicsde sépulture, mot qui cquv|CI' a cc ^.sl- 
à Fidéc grossicrc et repoussaute qu ra'>* s alO^v, 
ces eniplaccnieuls iufccts qui ont lougte''juJS1 

pcct do ixos villcs cl corrorapu la saiu > 
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^Mans c.'lci!'cs anciens, n^íaicnt pas toujours »iir ie's
u"."s n,n cimeticre; ils étaient souvent dísscrainés 

lro'Te s^
iem'n3' ainsi que le prouvent ccs mots qu'on 

'•"'oi- (a!'!611' ^P^ss sur les lombeatu anliques : Sln, 
8cur) q"1-!11®1 voyagcar); Abi, viator (éloignc-loi, voya- 
tomc (le

n '''""vc encere de ccs anciens lombeans sur !a 
ísiisg c,t

l0me; ^'c Pl-s ancien cimelicre que Pon con- 
'^tetiec Ce'u' <'e Memphis, qu'pn découvrit bors de "tóal de cettc citó, dans une plaine dVniviron 
"''ss. i'0

e ^'auiètre, et qu'on appelle Ia pluim (les >no- 
fll0'ls Par •SOms ^es ^Sypbens dans Ia sépuUnrc des 
'lCs torn 'tlssen'avQ'i'eu pourbut plntòt Ia conscrvaíion 
Sen.,'"10 ce"e ''a 'a 'némoire des hoinir.es. Les 
"Pier-V S ^oinains se contcnlèrent d'al)ord de les in- ct(le |.c'c 

us.!S0 fpdils adoptèrent plus tard de les brúlcr 
f^ieut j .!!; 'ellrs cendres, parait prouver qu'ils cher- 
' ^'strii' escrTer 'es corps de Ia violation. plnlôt que de 
^Pdcrde'00" 0n •'a'' mcllre aa fang de ce qu'oíi peut 
fe Clme^&esPitàlics ces assemhlages nombreux )0^pgs formaleritf pour ainsi dire, les fan- 
íVaient 

lJeí(:Oaipil'j3"0"' des souterrainscreusés pour cet usage vérilab!es villes, dont lessémücrçí élaient 

T "'""'Pr 'lr?s<Iue 'autos les villes.anliques. Les lois 
- aveniip^'1 'os sápultures dans rintérieor des villes. 
'í-aspn. ' e' 'es routes, les champs reserves à cotio 

^Vpn». aatioi " 
lcs n£tdevér"í 
^naii J"15ahaquo faniille y avált Ia sienne, et on 

n on es citós funèbres le nom de champs clyséens. 
'''Srles 1Vede cc genre autour de Pouzzole, cn Italio, 

(l "Ps vjS(i
c" franco. Cctte dernicre villeest entourée 

o" ^anuuie | 'no parseméede sarcophages, de cippes et 
sp' Silúi r i| S r'"deaires.—D.uis les preaúers siccles qui 
çj^aii'!,, 0 "''''ssrnient du cbrislianisme, les ciuielicres 

,' il ®' de niOma bors des villes ct sur Io; grands 
4 Sesj nia-,

01ai' 'urtout défendu cTenterrèr dans les 
li ,'' Mon i',' ecs délenscs furent ahrogées par rempe- 
dn,dennií iTCrs m- Cct nsage se feropage§ genéra- 
8|) .P'ns jp . 'e Pape Grdgoire le Grand, 590.11 dérive 

li'",' ?-nS US!,Scs du pagaiiismc, oü Pon voit les 
l|ii

1SÍDa8c lie ('ei" 80 eonstrnire des srpnKurcs dans le 
cai',r<:rni(;|.s

S | .1Ej?s' uu bien de rbabitude qíavaieiit 
1)5 "' "'uhpj ^ " ''"ans decclébrcr leurs mystòros dans les 
loS'

Ie'cin)p,U.S"r 'C9 corl,s des martyrs. Aussi ce fut 
j,, - I0£es qu'onbâlit lcs premióres eglises, dont 
lil i^áient S aiurcnt Hns eàlnrnmlies. HínnlAt rem- ,, -.unt i, 'uecnt des caiacoiiibes. üientôt Tcm- 
Cqi'' cell^ ' graud d'èlro'enterró dans les églises 
dsap8 c" lurcnt ^.'aa^-bfcres des riches, et les cnclos de 
Bi,, (lai sq-sf r('sci'vcs à Ia sdpullure do Ia mnUilude, 
'tla^6 'a Phii C"Curo enservd dans les dglises. Les pro- 
^'ai ' Parvi, 50'1'1'6' 'es P'a,'n'es rditérêes des Imiuraes 
ÍCI;^6cesspr |'

r,e.aV,iucl'l"es anuécs avanl larévolulion, 
les 

donnancc 
Innocents 

,.JjPHBBBHP(In parlc- 
V91, lcs çjjl1 une ordonnancede polico cn flt 
'üx "bit. Le 

a.Vres! ce"e opóralion dura sis móis, ,(,w- ' unelièro a fait place 5 un vaslc raarché 
nnos. Parnii ccs lieut deslinds à 

vgij. ^ssep I.j ' nju^a uuuLua ttyüiu IU i t vuuuu 
royjj • Lès i».','.1""''''"0 dangereuse d'entcrrer dans 

ti,'l"e ^u' suppe uido par ordonuai 
"aom j "vem« C0,nbro '"SP) 'c ciincíièredcs I 
^d(! Part ptf0rmé' ®u veriu d-un arròt kevcr i„. s- Lu 17K."; HfSA /\ »*/1/\ t n t\ fv ÍI #1 rt vkP«t 

' Clínclii!rc 
co^ ^er |es 'cgun 

l ^"-do dav'I'81'11110'"unensecité, aucim no sere- 
V8airem(J '?"'c f!"c la eimetière du Mònt-I 
Cctjr ■'. 111 Pére-Lachaisft. r.Vst nn ime 

:-Louis, 
, , i4 ère-Lachaise. Ccst un immense 
■nT5''11''loa drl0'*-d0 ^'lar0Dne' P111 cs' cmlsacrdà 

["'tn'?0,"1 avait cr"'3 IX05- SbnsLouis XIII, cct ll, doía,,. ■ u "'c nn    u.. ....... ..... •. 
'dnt 
'Jaiú «aoi 

o/íp-o '' "n 'P" du plaisir, célèbie sons le 
Cf du. , — noni d'un rieheIplcler qui 

•sf#éra sps , 
ro" d'0'. I o iis XIV, eurore en- 

'011 ICj-> ,, louPPS gnidées par Turcnne, com- -■ cuntre le graml Conde, alors cl.ef des 

frondeurs. Dans sa vieillesse, ce monarqne donna cel en- 
clos au père Lacbaise, sou confesseur; il fit construire 
pour ce jésuiíe upeniaison dont ou voit encore les mines. 
Les villes de Píaplrs et de Pise p issbdcnt des cimetiéres 
qui pouvent passer pour des modèles du genre. Celui do 
Xaples est une vaste cnceinte creusée en autant de sou- 
terraius que faniiée comple de jours, et offre 305 ouver- 
tures rangées symdtriquement sur sa superlicie- A ce dé- 
pôt cômmiiu, on ameno de tons les quartiers de la ville 
les corps a inhumer; chaque jonr on ouvre une de ces 
fosses que 1 on refcrme ct (jue l*on scelle clia(|ue jonr, 
après avoir eu Ia prccàütion d'y Jeíer une certaine quan- 
tité de chaux, qui, avant la fin de 1'année, a consumé lcs 
corps, de manicre que, lorsqu on cn fjit de nouveau Tou- 
vcrtnro Paunée suivanle, on n-a à craiudre aucun des ef- 
fels de la putréfaclion. Le Campo-Sauio, on cimclicrc 
de Pise, est, par l étenduc de sou plan, la beauté de son 
arcbitcctnre, un des monuments les plus reinarqunbles 
de PEurope. Ubaldo, arebeveque de Pise, conçut , cn 
1200, l'idée de ce vasle hypogée; la conslruction íiVu 
fut comnicucée qu'en 1218, et termiaée cn 1283. jeau de 
Pise, lo plus célebre archilecle de sou temps, fut charge 
dc rexéiiition do ce grand ouvrage, et y déploya une 
grande habileté. La lóngueur de cel cdifice, dont la forme 
est un rectangle, est de 222 brasses, ou 460 pieds; sa 
largeur do 76 brasses; sa hanfeur, de 24; son eircuit eu 
a 390, ct sa superficie carrce, 16,872. Lcs galerirs sont 
pavees de beaux marbres, et ornées de plusiours ou- 
vrages de Giollo et de Cimabué. De beaux sarcophagcs 
anliques en oruent le pouçlour. Sous ces portiques, on 
voit encore lcs niouumenls célebres dont la republique 
de Pise a bonoré la mémoire. Le grand Frédéric y fit 
clcver uu monument, cn 1770, au célebre Aigarotli, 
avecl inscription: Algarollus nonomnis. Les cimetiéres 
des Turcs ct des Orieutaux sont bors des villes; ils res- 
semblcut, au premíer aspecl, à des lieux d'agréinent 
plantes dc cyprés et darbustes odoriférants. 

CI31IEII, partie supérieure du casque qui supporle 
d'ordiuaire une aigrette on une louffede plumes ou de 
crius. Ou cn voit dans benucoup dc cisques antiquei, 
surtout grees et romains j mais seulemeut de ceux qúi 
ont apparlenu á des personnagesilluslres. Les cimiers se 
trouvent fréqucmment sur les casques du moyen dge 
surloul íi parlirdu l i0 siccle. Ifenri V", roi d'Anglelerie, 
íl la balaillo d'Aziucourt, 1115, portait ainsi une cou- 
ronue (Por. que leduc d'AIcnçon fit sauter d'un coup dc 
sa liache d'ai mes; mais c'étaii alors un simple ornement • 
il ue soulcuail ni panaché ni aigrette, qui furent cm- 
ployces seulcmcnt à la fin du 15" siócle. V. CASQUE. 

dSUHÉiíiEXS, peuples voisinsdu Palns-Méptide, qui 
bnbitai.nt ,1a prosqu'iIe connue sous le nom de Oimée. 
Chassés j.ar lcs Scjlhes (PAsie, ils se dirigerent ie bmg 
des cotos oiienlales dela mer Xoirc, ct s^mparèrent des 
Liais de Ciaxarcs, roi des Médes. Alyalbe les cn cliassa 
610 nus av. J.-C. A partir de cctte epoque, ils disparais- 
sent de Pbistoirc. 

CIMON, général athcnieD, fils de Milliade, se distin- 
guaà Ia balaillede Salaminc, 480av. J.-C. Coramandant 
lcs forces navalos de la Grèce contre les Pcrscs, il rem- 
porte deux victoirei cn un jonr, Pune sur mer, Paufre 
sur terre. Cfief do Ia répuliliquc, il fit preme de ia plus 
grande inlégrilé. Pcriclés Io fit exilei-, 456 af. J.-C; 11 
niuurut cn assiegeant Ciliiim, dans Pile de Cbypre, 449 
av. J. C., aprés avuir forcé les Pcrses à sousci ire uns 
psix qui rendail la liberld aux villes greeques de 1 Asie 
Mineure ct leur fenuait la mer Egée. 

C1.VA1JIIE, du gree kinnbve, manva.se pdeur, nnm 
d'iiuc substancè miuérale solide, Irès-fragile, etqui fouc- 
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nit lo ronge vif appelá vrnnillon. Lc cinabre a cló fort 
connu iles ancieos, et leurs fcuinies l'avaient adopttí 
comme un des priacjiaux ingródrents do leiir loileitc ; 
elles «'ca peignaiettt les lèvres. Los plus ancicns Irioni- 
phateurs sVti barbouillaicnt tout 1c eorps à lenr entróa 
dans Home. Le cinabro est une combinaison à deux de- 
grés du soufrc avec le mercure fdeulo sulfure de raor- 
cure). Oa le rencoDtre eu masses assez pnissanlcs dans 
les mines d'argent et de mercure. Ses principaux gise- 
mcnts connus sont, en Enrope, ccux d'AIraaden, en Es- 
pagne, d'Idria, dans Io Frioul, ct du Palalioat, sur le 
ÍUiin. II y eu a aussi de fort nombreux en Cbine, d'oü 
nous vient le vermillon le plus pur. Mais le cinabro nalu- 
rel est rarement assez pur, en Europe, pour fournir le 
vermillon. Cctto superbe ct ricbe couleur est le produit 
deVart, ct c'cst laUollande qui, jusqu'ici,est restóepres- 
que eiclusivcmcnt eu posscssioa de celte importaute 
industrie. 

CIKClx v.vTÜS (Association américaine de). Cetteso- 
Ciétê a cld forinee. en ITHã, par les généraux et olficiers 
de rarmce amériçaine, pour pèrpéluer ramilié dont ils 
étaient lies pendaut la guerre de 1'Indcpendance. La dc- 
coration dc cetlc associatiuu, dont tròs-peu de membres 
viveutencore, estunaigle d'()r suspemiu íi uu rubanbleu 
bordé de blanc; d nu côlé Cinoinnatus, est représenlé 
quittant ses rustiques foyers pour prendre ses armes 
comme dicíateur; de Tautre, on le voit deposant sou 
glaivc, sou bouclier, ct rcprenaut sa charrue. 

ClXCINJfATUS (L. Quinctius), dicíateur romain, 
dãH av. J.-G., de ritlustre fanaille Quintia. Obligc, après 
avoir samíié sa fortune pour sou lils, de cultiver la lerrc 
pour vivre, it fut arraché do s s rusli pies travam pour 
pretidrc la dictalure. II sauva rarmée du cônsul Marcus 
Miuutius, qui s'étaít laissd surprcndrc par les Équcsjil 
abdiqua ojSrCs avoir obtenu le Iriorapbè, et relourna à 
ses travam habitueis. II fut de houvcau arraché á la re- 
Iraito, ii Tàge do 80 ans, déjoua les projets de Sp. Melius, 
vainquit les Prencslins, 438 av. J.-C., et abdiqua la sou- 
veraiue puissauce au bout de 21 jours. 

GIXEUAUIDM, mot qui désiguc un liou oü l'on de- 
posait les ccndresdcs morts. Le cinerarium était propre- 
ment Pnrnc oü l'on mettait les cendres, comme 1'ossim- 
riiim était le sarcopliage qui renfermait les osseinents. 
Dans la suite, la partic a donnc sou nom au tout, et ou 
a appliqué 1c nom de cinerarium au licu oü ou dépusait 
les umes qui renfermaient les cendres des morts. 

CINBÍA' (L. Cornelius), cônsul 1'ao 87 av. J.-C. Consnl 
avec Gneius Oclavius, 11 voulut rappeler Marins exile, 
malgrc son coüèguo, ct fut obligé de sortir de IVomo. 
Fafiem, il ramasse une arrnéc, se joint à Marins, íi Car- 
bon et à Scrtorius, marche sur Homo ct s'cu emparc. 
Lrs plus illustres citoycns et Oclavius, son ancien collè- 
gue, tombérent victimes do sa vengeanre. II assembla le 
peuplc ct fit prononcer solennellement le rqppel de Ma- 
rins. 11 fut tuC 5 ans av. J.-C., dans une sedition, par ses 
soldats. 

CIJíNA (Gneius Cornelius), fils d'une petite-fille do 
Pompée, conspira conlre Auguslc qui Pavait comblé de 
biens. Celui-ci lui pardonna, 4 ans dc Tère volgaire, et 
lui conféra mèmc Ic consolai l'année suivaute. Cinna se 
montra rcconnalssant ct laissa tons ses biens à 1'crape- 
reur. 

CJIÍO-MARS (Henri COIFFIEtt de RüZE; marqnis 
de), né en IC2I), second fils du rnar&bal d Efflit, fut pro- 
duit à Ia cour par le rardinal de Ricbelleu, et deviut 
favori du roi Louís XIII. Gíoq-3Iars, à peine égé de 
19 ans, deviut successivcmcnt capitaine aux gardes, 
grand maitre de Ia garde-robe et grand écuycr do 

CIP 
i il cxfi^ Franco. Un si baut degré de favenr Paveuglo: » . je 

Gastou, frére du roi, à la révolte, et allira 
Bouillon dans son parli. Le roi élantallé. en IG''-'' jic 
der aux opéralions de l'armée deslinée à 'a, .^ipt 
du Roussllloil, Cinq-Mars, qui Paccompagnaib 1 |e 
profiter des dispoúlions dcfavorables oü se 'r<"1lB,a)t 
roi á 1'égard du rardinal, pour provoquer ome' j.ajre 
Ia disgrdce do ce ministre et proposcr mèuie . yri 
assassiner. Richelieu découvrit fort btorcuscm j| 
traité cônclu par Gaston ct son parti avcc 
eu doa na avis an roi. Cinq-Mars fut arrole á 
conduit à Montpellier, puis au chiiteau de Pierre- • 
prés dcLyon. Ou instruisit son procés sur-le-cba'11^ cl]Ç|i 
lon ent la faiblesso de fournir des preuves conb'e ^ 
alin d'achelcr sa propre gràce. Cinq-Mars ent 
francbéele 12 septembre 1042. iciijDÜ 

CIÍÍTRA (Couvention de). Junot, un des ''e"' 
de Napoléon, occupalt le Portugal avcc 23,OW '10^^ H 
depnis 1807, lorsque les Anglãis débarquèrcDn 1 affC 
móis d'aoút 1808, dans la baie de Monlego. Iun."/f;íS 
10,000 horhmes, dont à peine 1,200 dc cavaleiiei^sje 
piéces de canoa, altaque dc front, ii Vimeie". ' 
Torrès-Vcdras, rarméeanglaise lortede20,000Dçjis, 
et protégée par une arlillerie fórmidabl#. Les ^'^éh 
apres avoir plrdu plus de 1,800 hommes tués011 irsli' 
firent un mouvement retrograde pour rrtablü" ^ |fllp 
gnes rompues; les Anglais restèrent maitres jjas' 
posilions (17 aoüt 18(18). Le 22, le général fraI1J' ^ fn' 
semble un conseil de guerre ; toule i-ésf la,'c_^s()|iif. 
reconime inulile, ct róvacuation du Portugal 
Le general Keilormann se rendit au campam' ^ glí' 
et conclui uu armislicc. Rientôt apres est sigo®.' 
tra, uneeonveulion dapròs laqueile les FraoÇa' 
donuimt lo Portugal, ct les Anglais s^eugagent 
en Franco 1 armée du dnc d'Abranlès avec son ■ 
ses bagagos ct ses ninnilions. Quoique cetlc c0® 
fiit désapprouvco en Angleterre, ella u'eu fu'!'' 
religicusemènt oxccutée. xnrsc''"'' 

CIOTAT (La), petitevillemarifime, prós <1® i.j fii^f 
billic sur 1'cmplacomenlde raiicicnno Citlia'"^1'. ^ fin1" 
par les Marseillais, cuviron un siéclc avaut 
tieune. Les Komams y araient une station ^ ps, 
Uorigino dc la ville aCtuelle remonte au 
mond-Béreogcr, vivant vers l'an lOOO. Sa V' 1 

saccrut ropidcmcnt; sons François I"', 1° 
10,000 limes. Mais la révncatioa do l1®1''' "Loiiíb,, 
1083, lui porta uu coup dont cllo ne reles® 
Ciolat, cn face do laqueile fnt caplnrc, en 
Alherln, est Ia palrie de Pamiral Ganlhe iunie. jjjJj 

Cl PI ERRE OU 8 3 PI ERRE (Pliilibert dc ** ^ 
seigneur de), né dans le 10° siüclc, fut d^lwr ^ 
de 50 bommcs, et dut aux Guises son 
avoir servi avec distinetion sons le règnc do s 
fui nommé gouverneur du duc â'Orléans,' e' de

(,( 
les IX, qui le fit ensuilo soa premier 8ent'',.0l|éaaa'5eii 
chambre, lui donna les gouvernemenls de foT^A 
dn Rerri. François U l avait créé chevalier' •. 
ISCO. II mourut íi Liégeen 130(1. l!r:"l!""I!jncc .'" Liit 
fut le maréchal de Kelz qui perverlit ee P jui» 
les IX) et lui fit oublicr la bonne uourrilu'0 ^ 
donuée le brave Cipierre. • j^se c' lS,i- 

C1PPE, pelite colonne, quclqucfnis ^"jjffére'1'8, jeí 
chapiteau, qui servait, cbez !cs ancicns, a 1 ^ 
ges : tantòt on y gravait les dislances, e (]rs 
colohncs milliiifrcs; tantôtony écrivait c jjol" ^ 
mins, ct ilsservaieut dfindicateurs de T?^cSioscf1^eje 
cippcs servaient dc bornes oü ronplaç81 ^ jppu"111 

qui [indiquaient les terrains consacrés ' 



cm 

Pcsrt'UC5 Les formos et lesornemettfs dos cip- 
aiu i s<i')u"urc 'es ün' fait souvcnt preudx'e pour dos 
au 

e s", "s ctaient cousacrcs aiix divinilcs infera des ct 
eu r
ues- Leur partie supérieure cst souvent creuséo 

c^e de cratère comme les autcls. 
''ou , ASS,E' régiou d'Asie eatre la mer Noire íi le J

2 ' et 'a mer Caspienne à Tcst; boniée au nord par 
Cie a|U,Case' au slu'' Psr ''Abasie, la Miugrélie, Ia Geor- 
carV rét,'ie- Sa superfície cst do 17,001 kilouiètrcs aj es-Cirçassie est cuclavée daus la Kussie curo- 
oass"'6' ma's 'es uommés pehck, des Iribus cir- 
Cum'6"',108 corlserveDt leur iudtípendance, et soulieunent 
tr{.s

re, .u SOuvernemeut russo uue guerrc d'iusurreclion 
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'"Opiniái ali e. La Circassie est, avec la Géorgie, la pa- 

eoic ' '! ')'"s 'J8"e iace (''l10,!l,Iles il'1 monde, la race 
thnp l10'1"®- L« Circaajenaes surtout, sout fort re- 

CIPp? par les Tur®s- 
'"lua 0 (Combat de). Quand Rome, ou 1798, se con- tsjij. 611 republique, des séditioas frfqueulcs furent 

''a"5 sos prqvinces. Macdouald monlra, daus ces 
Sun Res difficiles, ce que 1'iin pouvait aitendre de 
br,,^'"'S lroid ct de ses talents roilitaires. Au prcniier 
lonng | 'a rcvolie du Circeo, 11 nict eu marche une co- 
religii, ,^ranÇais ct de Poíonais qui rencouirent les 
extei], ■ 11 ''orei!Íino, et, apròs uue lutle acbaruée, les 
feu Co|"

le '"us- E"e fut obligee d'omploycr le fer et lo 
bUií ('es en"ernis aussi acbarmís. 

(iatg córcmouie religieuse des Juifs, qui 
''''abam {Genèse, chap. 17), ct qui disliugua les •us de 

«ela 
ce patriarche des autrcs peuples. Les tables 

Cç c, " ^oanóosà Moíse, sur lemuut Sinai, renfermaient 
tircone"land.eme®t: L'enfaut màle <le buil jours sera 
"avaig S| chap. 12, v. 5). Les iucirconcis aíait c„ . P0'"' pari à 1'alliance que lo peuple hébrou 
'nieiiUj]'. ací®e av,'c '-,'eu ■ aU4S' 'us Israélites les trai- 
il.iins i(( 

aveu'e P'us graud mcpris. Cependaut ou voit 
É?yp(c ""'ele que la cireoueisiun ctait eu usage ca 
auiCll|,' 

8,1 Êlhioi>io, eu Colchide, eu Plienicie, et cet 
Prise (j('

l3s.','re "inc les Syriens do la Palestine favaicut 
''aipru.',5.''Hí Pliens. llarsliain assure que les Juifs out 
"ec, 'ria cireoucisiou des Égyptieus. Abraham, venu 
'Urait |Vá'en 7 aurait appris cet usage, dout il 
^nce. rL

,la« prcscripliou religieuse pour sa descen- 
koiot ol,'|j"Z ' s aillrt's, peuples la cireoucisiou u'é!ait 
^Uibrc Eu Égyplc 11 n'y avait (iu'uu cerlaai 

se flsaent ^toucir ecPrélres t'1 d® gPDS lcllr<'s (lu' 
".'agOrc c a'ut Clcment (1'Alcxaudrie rapporle quePy- 
c'f*onci'i. <i'a"t Tei"1 o" Egypte, iul obligé de se faire c,0a!iiiiSv , r eomnmiiiquer avec eus, et oblenir la 
Nórc], ( c <!c ',iurs myslbres. Les thdologicns out con- 

ct !lin".C0QC'a'01'comme uu sacremcnt de 1'uucieuue 0|ieiu„| v,®urs ""l próleudu quelle remettait le péehé 

"l8 ^ Lieu fISI<?ííJÉSUS-CIIRIST. Lc lieu cú Io 
a8'® Préci' c'1,eoucis ifest pas délerminé d^ue ma- daus 1'lívaugile j mais ou croit que ce fut 
í 0"0 iucn>0.' s',',ün c" cr<)" saint Kpiphane, daus Ia 
n!'.""' ootn 6 0U "a<iuil. II fui nommé Jesus, ou üau- (1"(! 1'ango avait uiarquó à la Vicrge avaut 9a' ell,. 
f08 JuiL, i c' d ailleurs assez commnn alors parmi 
[w"?'"6 le i"1-6 í'e 'a Cireoucisiou, que celebra fliglise 
Se-4"' ®v«Dt',.)ínVí®r* " ■ pas fort ancicuue; ou l'ap- 
L '""eir. j)a'' siúçle, loclavc de la Nativiié de Notre- 
kij"d etinS <'"c'í'l"'s íglises, avaut celle típoque, 
jdy"® el do p,;! i'" '0"r ''e fete, ce jour tílait un jour <le 
rgli'58 "'c''s Usiii' ! "C''' P'lr "PPOsitiou au* féles ct aus ré- ll's Ies fójpj.'5 P'"' 'Ci Palens, tandis que daus d'autres 

" Págauisiue, les réjouissautes, sc celê- 

braient concurremmcnt avec les fèlcs religieuses du 
chrislianisme. Ce nefut qu'en 1111 que les féles paiennes 
furent complélement interdites par uue décisiou de la Fa- 
culte de théo ogie de Paris, et depuis lors ou célebra la 
léte de la Cireoucisiou par une íolenuité purement reli- 
gieuse. Ce jour fut considéré comme celui des prcmices 
de la rédemplion des homines, par la premicre elfusion 
du saug de Jésus-Cbríst. 

tlíítXI.ATlON DU SAXG. V. CUIRVRGIE. 
CIRQUE, espèce d'édiGce particulier aux Romains, et 

assez semblable, par sa forme et sa destiualion, aux sla- 
des des Grecs. Le cirque avait au milieu, daus sa lon- 
gueur, uu mur d euyirou 2 mètres de haut sur 12 d'é- 
pa sseur, dout la partie supérieure élait ornée d'autels, de 
pelils Umples, (1 obélisques et de síatues; ou nommaít ce 
niassifspina. Puis à 1 extéríeur ii était eu touro demuraillcs 
et feriué á uu de ses Louts par les cárceres, barrières qui 
sc trouvaient devant les portiques et les loges dt s béles 
férooes, et d'oíi partaient ccux qui laisaient des courscs 
de cbevaus et de cbars. Lo nom de cirque, ciretis si- 
guilie circuit, et les jeux du cirque furent appelés ainsi, 
parce que les cbars louruaient autour do la borne 
(meta), eu décrivant difrérenls cercles. Tarquin 1'Aucien 
élablit le premier cirque en bois, eulro le Mout-Aveutin 
et le Mont-Palatiu, 590 av. J.-C. Sa longueur était de 
143 mètres; César le lil agrandir du Iriple. Piusicurs em- 
pereurs 1'embellirent; Claude íit construire eu marbre 
les cárceres, Pau 43 de uotre ére; Traja» agbandit cn- 
core ce cirque, qui ue sullisait plus à la pupulation lou- 
jours croissante de Rome, 102 de nutre cre. Outre le 
graud clique, il y eu cut 8 autres á Rome, dout les priu- 
dpanx sout ceux de ISérou, d'Adrieu, de Caracalla, 
d'Hélingabale ct d'Alexandre Scvcre. A 1'cxléricur, le 
cirque était envirouué do colonnades, de galeries ct de 
bouliques de loutes sortes de ruarchauds. Ou célébrait 
les jem du cirque avec uue grande pompe; ils étaient 
préccdés d'une cavalcado eu 1 lionneur dusoleil; les 
courscs des cbars en faisaient la première parlie; en suite 
venaieut les courscs des cbevauí et à pied. Aprés les 
courscs, venaieut les gladialeurs. Parmi les gladialcurs 
étaient les puijilcs, (|ui combaltaicnt .avec le poing ou 
armes du cesle; les luiteitrs, qui chcrchaient à se lerras- 
ser; les retinires et les viirmillons, qui combattaient les 
uns conlrc les autres, ccus-ci avec uue fourebe, ceui-la ' 
avec dei fileis dout lis cberchaieut à les enveloppcr; 
d'au!res lançaien! le palel ou le disque. Mais ce qui cliar- 
maitle plus les Romain-, c'é;ait le tpectacle dJumuics 
combattant les uus contre les autres jus.ju'à la inort, ou 
combaltant contredes betes féroces. Cesjeux cruéis eureut 
lieu plus tarddans fampbitbéàtre cemol); le cirque 
fut réservé pour les coursesetles autres jeux. Les factions 
du cirque, cTst-à dire les différeutes troupes de combat- 
lauls, se distiugiiaicnt par leurs couleurs; il y en avait 
qualrc priucipales, qui avaient adoplé le vert, le bleu, le 
rouge et lo blauc. Üouiitien, 1'au 90, en ajouta dcui, la 
pourpre et la dorée, qui ne subsislèrcnt qu'uu sièclc. II 
résulla souvcnt de grands désordres de la partialilé des 
cmpcrcurs ct du peuple pour ces laclions. Ou raconlo 
que, sous Justinien, fan 520, il y eut 40,000 bommes de 
tués pour les faclious verte ct bleue. Des mosatques, dout 
1'uue a été découvcrte, cu 1808, à Lyou, des inelaillcs 
d'Qr ct dc bronze des e urereurs, représenteut lc cirqnc, 
au milieu duqucl ou voit des courscs. Les mo enics 
out douué le nom de cirque á des eiiiidacemeu s q1", "- 
tôt par leur forme, taotôt par leur usage, out quelque 
resscmblauco avec Us cirqurs anc'",s" m ioino r» 

e iRDUE OLYMPIOllE DE PARIS. Sou ougine re- 
raoule ü 1780. Ge ful'alorsquc fceuyer augla.s Aslley 

1 Cb 
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\int oinrir dans la capilale, rue du Faubourg-dn-Tcm- 
ple, un établissement porlant le siniple nom de Jfanége, 
et desliné aux exercices de réqtiitation. Lanouveaulé de 
ces représenlattòns fit fortune. Trois aos après, Astley 
trouva un nouvel élémeut de succès dans son association 
aveo Francoui père, noa moins habite que lui. Le Ma- 
nége prit alors le nom d'Ani|iliilliéà[re; mais, ca 1780, il 
y cat scission entro les deux associes, et Frauconi trans- 
porta á Lyon son industrio eqüestre. Astley ayant quitté 
Paris peu après Ia rCTolution, son aucien collcgue y re- 
vint eu 1792, et, depois ce temps, lui ot sa famille ont 
scuis cxploild cegenro despectacle. Enl802, Franconifit 
coustruiro un nouvel ampliiíhéàtro sur l emplacement dc 
1'ancien jardin des Capucincs, entro le bonlevard et la 
place Fendôme; mais la création de la belle rue de Ia 
Paix le força de pnrter ailleurs son etablissement. Ses 
deux fils, qui lui avaient ators succédé, fuudcrent, eu 
1807, rue Saiul-Honoré, près des Tuileries, nu théàtre 
plus vasto, qu'ils appelèrent Cirqno Olympique. Ils y 
lireat paraitre Féléphant IIaba et le cerf Coco. Fu 18IC, 
Finstallalion du trésor public et du miuistère des íinances 
dans la rue de Rivoli, cxigea du directeur du Cirqno un 
nouvcau déménagement. Une salle rapidement bâtie, rue 
du Faubourg-du-Trmplc, les reçut dans kur ancien 
quartíer, oú les suiyit la fortune publique. Celle salle fut 
inceudiée cn I82G; mais de nombreuses souscriptions 
viurent les aider à construiro un nouvcau théàtre bonle- 
vard du Temple. Depuis 1835, cette administralion a 
établi dans une baraque eu bois uno succursale aux 
Champs-Elysces au carré Marigny. En 1810 la ville de 
Paris a obligé cette administralion à couslruire un édi- 
fice en piem s. Ce cirquc, vaste et d'une grande beauté, 
a étébàti eu quelques raois. üepuis 1828, IcCirque-Olym- 
piíiue avait oblcnu la permission dc jouerides pantomimes 
dialoguées qui prireut Io nom de miraodraines. Ce spcc- 
tacle, par le choix des aclious qu'!! met en sccne et le luxe 
dos dccoralious, a 1c privilége d'aUirer uno grande af- 
llucnce de speclateurs. 

CttlTIU (Siégesde). lcr Micipsa, roi de Numidio, 
ayant partagé son royamne entre ses deux fds, lleinptal 
et Adberbal, ctson neveu Jugurtha, ce deruier, dcvoré 
d'ambitiun, fait assastincr Heinpsal et force Adberbal do 
prendre les armes pour défendro sou trône et sa vie. 
Adberbal implore le secours dos Romaius, qui, au liou de 
troupes, lui euvoient des ambassadeurs. Réduit á la der- 
"iéro extréniilé, Adberbal se rend à Jugurlba, sous la 
condition d'avoir Ia vie sauve; mais ce deruier, oubliant 
sou sernaent, fait périr sou cousin. Rome, ã cette nou- 
vclle, lui déclare la guerre; mais Jugurtha vient lui- 
meme à Rome, gagno a force d'argcnt une grande par- 
tio des séualeurs et est absous. Mélcllus seul, n'ayaut pu 
étre corrompu par le prince numide, lui fait déclarcr la 
guerre, le dépouille de ses Étals et le force daller se 
réfugier aupres do Bocchas, rol ile Maurllanié, son beau- 
frere, 112 av. J.-C. ~ 2° Les Romaius se trouvaient 
près de Cii lha quand Jiignrlba et Bocchas vinreul foudre 
sur leurs quartiers; mais Marius títait ca garde contre 
loute surprisc, les Africaius furent entièrenicnt défails. 
Jugurtha eut bcaucoup de peiue 5 se sauVer presnue 
seul. V. CONSTANTINE. 1 

C1SALPINE (République). Bépubliquo foudée par le 
géuéral Bonaparle eu 1757, et forraée de la rcuniou des 
deux republiques cispadane et transpadauc, créécs par 
le meme general uu au auparavant; bornéo au nord par 
Ia Suisse, 5 Test parFIdyt®, ausud-cst par la mer Adrii- 
tique; au sud, par les Etats romaias et les duches do 
Farine et dc Plaisauce; à Toucst, par le Picniont. II y 
avait, comme cn France, uu direcloire, composé de cinq 

CIT 

membres, et deux assemblées legislatives. Elle n'3''^ 
soe en dix dcpartemenls et avait pour capitale 
Cette république, reconuue par PAutriche «près le 
do Carapo-Formio, fut dissoute cn 1798. Rétablie0" . 
la vicloire de Marengo, elle fut dc nouvcau reconnu ^ 
TAuti kbe à la paix de Lunéville, 1802, et prit Ic 11 | 
république itaãenne. Elle cessa d'existcr eu L' ,^' 
congrèsde Vienue, 1811, mit 1'Autriche eu P0SSi;ss'auBic 
torritoire de cette republique qui pritle nout d®l0' 
Lombardo-Vénitiea. 

ClSALPINlí. V. GAULE. , rav 
.•ichif <*/," 

du 

iliO*' C1SELÜKE. Cct art, qui consiste à eor 
bellir lesouvrages dor et d'argent et dhiulrcs 
par quelques dessins ou sculpturcseu relief, a éte P1 ett 
très-auciennement cn Asie et eu Égyple, d^ü n l'a ^q. 
Grèce. Zopyre grava les aréopages et le juSc®c" eSJ|s 
reste sur deux coupes. Acragas eisela tur des C0 A,^ et 
Baccbanles et les Centauros. Fythius cisela piotu r(;- 
tJIyssoavant le palladium de Troie. Stratüuid118 piiud® 
senta sur une coupe un satyre cudormi daus une '^vr£S 
sinaturelle, quilfaisait illusion auspectateur. E<s . 
nioderues des cisetcurs les plus remarquablcs i0 ^ clj 
rélablcs, des cbàsses, des vases en or, en i rKC" 
cuivre, eurichis de pierrei ies et éraaux; ce sonl l®-111 ^ j0i- 
llques armures du lijoet.du Ki" sièele. LesCelliao ' [eS 
liu, les Germain ont égalé par leur buriu tout ce '1 
anciens ont laisse de plus boau eu ce genre. . (jillí 

CISPADANE (Republique). En 1796, après Ia 
de Lodi, Bouaparte organisa les deux républiO116^^^^' 
dane et transpaiane, faisaut entrer daus Ia ' I) 
Modcne, Reggio, Ferrare, clc., et, dans 'a sc"',. leT® 
Lombardie autrichieuue; clles élaient scparces p ^ 
(Padus). L'uno ctPautre ue durèrent qu'uu a"' Vque- 
ellcs furent incorporées dans Ia republique cl

t
s:'^ £Sí5- 

CISltllÉNANE (Republique). Elle n'a cu Jc5 

tencc nomiuale. Ce fut en 1797, apròsla di8'0 p1' 
anciens gouvernements sur la rive gaúche du » v|||l.sílc 

suite des victoires dos FrBoçais, que plusicm5 

cette rive, lelles que Cologue, Bonn, etc., se 'l» ^ j(ais 
pour foi nier uue petile république á Fiastat ^|Srliè' 
italiens. Elle prit, cn septembre 1797, Io nom iiU 
nane et se mit sons la protection dc la Frauce- ^jiiiC- 
mois après, la Franco se 111 ceder, par le traite ^ pc 
Formio, la rive gaúche duRbiu, cn sorlc que11 

fut pas même ergauisé. 0éc ie t 
CISTEELA (Comhat de). Dans la dermè^f 8 je, ; 

guerre de la république française conlrc I EM 
géuéral Pérignon, faisant le siége de Figm®'' "' JS lipí8 

gado do 1500 liomineí couvrait le Ilanc droit»» 
vers Cistclla. 8,000 Espaguols, divisés CI? .ygg, 
cherchèrent à ccriicr cette brigado le 5 nw ,c|,er è'1'',, 
néral Guillaumo ordonue ü ses soldats dc m .^^nb 
demeut au pas de cbarge à reunemi. Im "n

a(telflts 

Espaguols sout coupés sur leurs cêtitrés» • 
baíonuelleet culbutcs. . porleI.lcs 

CTSTOPIIOIIES, médaillôs grccqnes qu s íecfí . 
cisle (corbcille, uaiiier, servant aux c®' . j-iiies u1' ..a 
de Cérès, do Cybèle et de Bacchus). Ces "" -^,- do 
frappées par les róis d " -   '1nnt lc U 

ses Étals aux Bomains 
noms s'y trouvent lepíussoavent „ te-- ui" 
Sradcs, Laodicé, ele. PUblius Scifion, i m qu:ll| pi 
cn prit sur Antiocbus 351,000. que ^ 
les cistopbores nc sojrouvent aujourt , 
polit nouibre dc cabinets de inédailles. pijoi'> 

C1TEAUX, célèbre abbayo à 5 heU0; . ai,bé d® ^ 
d^r), fondée en 1098, par saint ivíll',f à lcül 

lesmo. 21 rcligieux de cette abbaye. 

i róis de Pergame, dont le der^ ^ 
miains, 151 av. J.-C- E. pere' 
nt lepíussoavent sout çi ^ j92av' jjtf, 

ayant à 



CIU 

'8l!bí Robort, Irouvant qne Ia irple do saint Benoit n y 0 ait point as^ez exactcment observrp, obiiurcnt de Hu- 
archevèque de Lyon, la iiermissioii de se retirer, 

allèrent se réfugúr d uis nn lieu dii diocese de Châlons 
8rec ''aulorisalion de Gauthier, évêqoe de cclte villc, cl 
snus 'a protí clion de Ueainard, vicomte de Baiir.e, a (jui ce ''eu appartcnait. lis y bàtirent un monastèro (n bois; 
J''3''Eudes, duc de Bourgognc, ne tarda pas à Pciii içbir. 11' érigea en abbaye en 1105. Tels íurcnt les faiblcs 
^"iinienccnirnts de Pordre do Cilcauí, qui rivalisa bien- pn richesse et en considération avec l'ordre de Saiut- 
'fnoit. t,eS Bcnédictins s'àcrogèrent Pliabit uuir; le 
e'ement blanc fut le partage des Cislercieus ou moines 
e Cileaux. En 1107, sons saint Etienne, 5' abbé, lurent 

' rcssés les slatnts de Citeaux sons le titre de Charle de 
" "rilé. Caliste It les approuva en 1119. Saint Etienne 

^ ""daVabliayedeClairvaux, dontsaintBernard futrabbé. 
-os Cisterciennes sonl aussi anciens que les moines; mais, 

VeuUr exemP'e'e!lcs se relàcbèrent de leur premirre fer- 

!■' '^EltNE, réscrvoir souterrain destiné à conscrver 
(, 

a" de pluie au défanl de Vean de fonlaine ou de Pean 
ij„ !0l'rce' Lbisage desciternes est de la plns banfe anli- 
J surtout en Asie. On établit des cilernes surlout ns 'es cbàteaux et les forls placcs dans des licux si es- 
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C;irPcs, 
Pein 
"on 

qn'on ne pourralt creuser des pnits qu'avec des 
0s el des trais iofinis. L'idée de ce genro de conslrnc 

Plu' f8' a"ssi Ter,ae l'etc 1°® 1011 a 0,,scrv® l"6 1 c'"" de 1,'®. '"'en épurde, vaut niicux que loule autre pour Ia 
ne

SSOn> la préparation des aliments., etc, parre qu'elle 
fa f

Co.n''cn' ancun des seis terrestres dont les eanx de jl taine, qni paraisseni les plns purês, sont imprígnées. 
Ira eS.te dos Romains nn grand nombro do cilernes d'mi 

si parfait, la plupart, qu'après 15 ou £0 siPclcs 
m/ sexistent, clles scraient encorc en état de sei vir aux 
en ^s "sagcs. Telles sont celles que Ton a décnuvcrtcs 
(nm te, celles encore que Vou voit en Ilalio, et sur- 
Mu i' d -s. La grande cilerno de Conslantinople est la 
coic »e"e c' 'a plns vaste que Ton ronnaisse. On voit cn* 
sn„ I A'cxandrie quelqucs superbes cilernes conslruitcs 
^1®s Ploleméee. 

po,.p,11111,1 (Siégedc). Après un double (riompbe rem- 
M,:,,g,s'lr 'cs troupes dn roi dos Perses, conmiandées par 
"uni r e' génrral atbénien, vint allaqner Ci- 
Mici dessein de cc grand bomme dtait de por ter Ia 
sof,'® 8,1 scin dn Ia Pcrse. Arlaxcrcbs Longuemain 
Paix 'p<?'ors à fairc la paix. Tandis qnon travaillait à Ia 
•Wni •ním mnunil' mais commanda à ses officiers de 
soigl "lre Promplement sa llolte á Orlieauscn cachant 
Cutq Use|ncnt sa mort; ca qui fut rcligieuscinent cxd- 

çi^v' d.-C. 419. 
fsicnt anc'f'n inslrument à cordes, dont les sons lei sscPj cxtríntcment dom. II en est fait menlion dans 
'2i)( " 8 du trouvbre Guillaumc Guiart, (lorissant on 

Cot arbre, indigène dans ITnde, fut 
''""vère t C" 0rie,ll Par 'cs kbalifes. Les croisds, qui la dut|e naluralistí en Syrie et en Palestino, vers la tin 

<il l i" C'c, 'e 'canaplantèrent en Itaüe et en Sicilc, 
"Mre ,:'x5TE|.i.o (Prisede1. Getle ville, situéa 
''n-ení L"" ct Péronse, fut prise, en 17!i8, par les iu- 
'■'ais; uigl'"?'"8 q"i s-dtaierit soulevés contro les Fran- 
jCprb r 8 le Rcncral Vallct, à la téle de 1300 bommes, n'», Afilia íii /■» . .. 

:lbin, et d tlibi.P'''8 di Castello, altciguant les rebelles prbs 
cs mit en dérnute complète. 

Villc du"rova^í1'?? (Com.bals'el. priscs de). Ccllo lauinc de Ldon, qui nous fut cnlevéo pnr les 

Portugais pendant Ia guerre dEspagne, en ITOfi, et re- 
prise, launde suivante, par le marquis de Bay, fut le 
thcátre de quelqoes beaux fails d'armes pcudant les 
guerres de 1'einpire. Au mois de septembre 1809, quel- 
ques semaines après la balaille d'Almonacid, le général 
Marchand baltit en avant de cette place nn corps d'ar- 
rnea espagnole, commandé par Ic duc d'El Parque. Au 
moisdojuin 1810, le prince d'Essling, ne ponvant faire 
rortirW ellington de son systcmcde temporisation, réso- 
lut d investir Ciudad, cxcelleníe place d'arracs. Elle avait 
5,000 bonimes de garnison. Après six semaines d'escar- 
mouclies, qui ne purent dc-terminer les alliés à sortir de 
1. ur camp, Key ouvrit enfin la tranchce. 11 fallnt 23 jonrs 
de travaux poussés avcc vigucur, ouvrír une brèche et 
livrcr un assant ponr f ire déposer les armes á la garni- 
son qni se rendit à discréllon. An mois de septembre 
1811, Wellington investil Cindad. Le duc de llaguse luí 
on tlt tever précipilamment le siege. Hlais au commencc- 
ment de la carapagne de 1812, le general anglais bloqua 
brusquement la ville et s"empara de la place, oü il laissa 
une forte garnison espapnole. 

CIUDAD REAL (Gombal dej.Ledno de 1'Infantado, 
ayant ralliéscs troupes après avoir cté baltu à Velès, 8'é- 
tait porte dans la Slanche. II avail pris sur la Gnadiania 
une forte position protègéc par 20 piècrs de eanon. Le 
géncral Sébasliani, qui avait reçu Pordre d'occnpcr Ia 
Manche el de remplacer, dans leurs cantonnemeuls, tos 
troupes du duc de Belluuc, qui s'claieüt porlécs vers le 
Portugal, ne voulut pas laisser au général ennemi le 
temps d'augmcníer ses forces, qui s'é!cvaicnt déjil à 
15,000 bommes. En conséquence, il sMvança sur Ini ct 
Paltaqua le 1:7 mai 1109. Le général Milhaud, soulenu 
par une divislon po'onaise, cutama Paction et mit les 
Espagnols en si complete déroute, que (500bommes res- 
terent sur le clu.mp de bataills, 1,000 furent fails pri- 
sonnicrs; 7 pièees de canon, 4 drapeaux et 25 caissons 
lombèrcnt eu son pouvoir. Les fuyards prirent la dircc- 
lion d'Alniann; le general Milhaud les alteiguit le lende- 
main ct en fit un grand carnage. 

CIVILIS (Claudius), chofdas Balaves, issn des róis dc 
cetle tribn ganloise, fnt le mnlcnr de Ia guerre dite des 
Boiar es. II avait élé eraprisonné sons lerègne de Néron. 
Pour venger cette injure, il souleva contre Uome pln-' 
sicurs tribus gautoises, à Ia tète dcsquelles il défit Aqni- 
linius sur les bnrds dn Rbin, et vainqnit, dans dcux com- 
bats, Lupcrcus ct Ilereonius Gallns. Cette révolle, qui 
dura près de dcux années (70 fi 71 de Père cliréliennc), 
fnt condnite avcc beaucoup d'h3bilelé, et lorsqnVlle eut 
cté comprimce, Civilis snt feindre dc n'avüir pris les 
armes que ponr Ia canse de Vcspasien. 

CIVITA-CASTEIXANA (Bitaille de). Le général 
Mack, commandant 70,000 Napolilains, tomba inopiné- 
ment snr 10,000 françaisoccupant Romc, etsempara de 
cetle capitale, le 25 novembre 1798. Championnet, 
uomroé seuliment depuis 8 jours général en chef dc Par- 
méc françaisc, avait son avant garde placée à Négri et íi 
Rignano, ebsrrvant Ia roulc de Romc à CiviU-Castel- 
lana el ii Florenc». Mack atlaqua la division Macdonald, 
forte dc 0,000 bommes, avec des forces trlpl 's: le géné- 
ral írançais, par dEabi^s disposilions, mit en déroute le 
corps cnncnv, prit 15 canous, 50 caissons, Ia caísse mi- 
litaire, 5.000 fusils ct Ini fait 200 prisonnlcrs. Mack fit 
pjsser Ic Tibre à ses Iroupcs et lit des disposiuius pour 
allaqner le centre dcsFrançais, 4 derem re / . 

CIVITADE (Bataillc de). Le pape Leon IX se mit, en 
1053, h la tète d'une armee pour arréter le pi ogrès des 
Normands sa Jtalie. Le papedonne le s.gnal du combat 
dans une plalnc voisiue dc Civitade, non loin deBcné- 
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vont. Ses troupes snnt ballucs; il esf fait prisonnier ct ne 
rentrc à Rome qu'aprèj une prison d'iuie année. 

€1VITA-DEIj-TUONTO (Prisc de). En déccmbrc 
179Í4, le général Duhesme, (|ui commandait la ganche de 
1'armée do Roroe, enVOya lo général Monnier faire lo 
siége de Civita-del-Tronlo. Celle fortercsse, regardéc 
comnie le boulevard des Abruzzes, couronne le faiie 
d'unc haute montague. La Tille fut investie le 7. Quoi- 
qu'elle fút bien forliDée et bion approvisionnée, la gar- 
nison napolitainc demanda à parlemealer et se constitua 
prisonníère de guerre. 

CIVITA-VECCUIA, ciíc vieille, ville des Etals ro- 
mains sur la mer Tyrrhenienne, et principal port du 
papo sur celto mer. Celle ville cxislait déjá sous les róis 
d'Etrurie; les Komains rappelaient Centuni-Cellae; 
Trajan, 102 de notre ère, fit creuser Ic port qni a été 
fortiBéparUrbain VIII, 1614. IIy a unarsenal, nn bagne 
et un chantier de construciion. Populalion, 7,000 babi- 
tants. 

CI.ACY (Combats de). Napoléon avait rcsolu de tcn- 
ter, le 9 mars 1814, une altaque sur la ville de Laon, 
oecupée par les Prussiens et les Russos. II fit donc, pen- 
dant la nuit, marcber ses différenls cor ps. A la pointe du 
jour, on aperçut la posilion des alliés ; ils avaieut 80,000 
honimes cn ligne, ct leurs avant-postes élaicnt aux v illa- 
gcs de Clacy, Séiuilly, Ardon et A^ies. LesFrançais, à 
la faveur du brouillard qui cachait leurs niouvemcuts, 
s'emparérent de Sémilly et d'Ardon après une opiuiàlre 
résistance des alliés. Vers 4 bcures de raprcs-midi, le gé- 
néral Charpenlier, arrivé d'Étouvellp, d'ou le nialin il 
avait expulse les Ilusses, reçut ordro d essayer, de con- 
cert avecles généraux Friant ct Curial, un coup de main 
sur Clacy; ce coup de main réussit pleincincnt. Le 10, 
Blucber, ialonx de réparer cot écbec, dirigca sur Clacy 
trois divisions d infanterie ct une dc cavalerie. Lo général 
franpais laissa arriver ccs colonnes à demi-portée de ca- 
nou, ct alórs il les mitrailla lelleincnt, cju'elles furent 
coulraintes de so réfugicr dans un bois qui est cu avant 
du village. 

ÇLAGENFCRTH (Prise de). Aprfcs les combals de 
Tarvis et de la Cliuisa, trois divisions de Parraw de Bo- 
«aparte pénèlrent dans le Tyrol. Masséna rencontro les 
Autricbiens à une lieue dc Clagenfui-th, capitalc de la 
Carinlhie, les atlaque ct lour fait 200 prisonniers; le 
soir mème, il prend posscssiou de ccttc ville, 27 mars 
1797. 

CLAIhac , Clariamm, jolie ville de Pancicnne 
Guicnne, près de Marmande, doil sou origine à une cé- 
lebre abbaye de 1'ordre de Saint-Benolt, dont la fondalion 
rcmontait au 8° siCcle. Gérard Rourselle , abbé de Clai- 
rac, embrassa, en 1327, la religion proteslanle, ct altira 
à sa nouvelle croyauce une parlic des habitants de la 
ville. Les catholiques rinveslircnt en 1374, et furent for- 
cés de se relircr aprfcs avoir donné dcuz assauts iunliles. 
En 1671, Louis XUI llt cn pcrsonne le siége de Clairac; 
la ville se rcndit íi discrétiou aprfcs 12 jours de tranchce 
ouverte; mais, I année suivante, les babilants firent main 
bassesur la garnisoncatholique et screndirentdenouvean 
maiircs de la placo. 

CLAIRANT (Alexis Claude), géftmfctre, né à Paris le 
7mai 1715, élait (ils d'un professenr de mathémaliques. 
A Pdge de 12 ans ct 8 móis, il prcsenta d PAcadémie dos 
sciences de Paris des mémoires intéressants, et, d 18 ans, 
il prit place dans celle Académic, sur une permission 
spéciale du roi, et fut du noinhre des savauts qn on en- 
voya cu Laponle pour mesurcr un dcgrcdu méridien. 11 
innurutcn 1763. Ses principauz ouvragcs sont: 7 héorie 
de la fgure de la tcrre, 1743; Thioric de la lune, 1752; 
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Théorie du monvcmenl des cometes, 1700; hlémen, 
géomi trie, 1641 ; Ètcments d'algèbre, 1746, etc. ^ ^ 

CI.AIRE (Sainle), viergé ct abbessc, uéc à Assu > ^ 
1293, d'une famille uoble et distinguée, ab8" ,l0Ssa 
famille pour se vouer d la vio religieuse, etfontl8 nçois 
patrie, cn 1512, avec le concours dc sami ri 
iPA rise, l ordre de Sainte-Claire ou des Clc"'issl' aus- 
lequcl les femines étaient sonmises aux plus gran lc0 
térités. Celordrc se répandit dltaüe, en Allemag [e 
France; au 18° sifccle, il complait 900 maUons. 
Claire mourut cn 1233, et fut canouisée, 2 ans i 
par Alexandre IV. 

(XAIROX (Claire-Joscpbe I.EYRIS de ^ (|cC0 
dile mademoiselle), céitbre aclrice uce prfcs de u ^ d(, 
1723, escelln surlout dans la tragédie. Des ' ^^ics 
12 ans, elle debuta d la Comédie ilalienne dans' ,rcS de 
de soubrettes , ct passa successivcment niarS 
llouen, de Lille, do Dunlicrque ct de Gand. lDOi. 
1745, elle fut appelce d POpéia pour doubUr ^'^e- 
selle Maure, et, cinq mois aprfcs, débula au aL.irice 
Fracçaisdaus le rôle de Phfcdie. Kn 17t:5, ee ? c(,nié- 
indisposa le public cu refusant de parailre avec a]orS 
dien Ou bois, ct se redra du ibéiUre. Elle se r®>

D, ,,a(li. 
en Allemagne, et se fixa auprfcs du margrave d i ■ (,n 
Elle vécut avec lui environ 17 ans, et ue ' 
France que lorsquVlle eut trouvé une rivaie u 
Elle mourut eu 1805. . je),né 

CLANR1CARI) (UI.ICK, comte, puis marqm5 -pet 
à Londres cn 1604, siégea aux parleincnls dc ^ 
1640, et futebargé, en 1641, du gouvernement d 
et du comté de Gallovvay en Irlande. AltaebC • qa 
tuné Charles 1". il combattit do tons ses eff'>rls 'nire 
cause royaliste; mais aprfcs avoir lutlé longtcmP ^ il 
Groinwcll, ct pour conservcr une année à Char „c 
se vit forcé de capiluler. Crouivvcll respecla 
de Clauricai d et Ic laissa roourir Iranquilleme 
gleterre vers 1637 ou 1639. .. (PofJ1'6 

CI-A1RVAUX (Abbaye de), célfcbrc chff-l>eu ^^uf- 
religieux de Çitcaux, située dans une vallcede 
Aube, fondée par saiut Beruard en 11u'' .j .it i11' 
complait):'! sa moii(1l55| 700 Uahit ints, et l'os .e rC^ 
core au lemps dc la révolulion 150,000 fr!mci'(,|,s tt 'il 
nus; environ 30 rcligicux dc chunir, 20 co,',..1),)i1 s''s 
frfcrcs lais y vivaient à ccttc époque. Al'Í0,'','isJu ce"' 
vastes bàtiments out été convertis cn une m 
trale de détention. i nl et P8'' 

CL A PARE DE (Ic comte). liculcnant Béntr crvil 
de France. ué ii Gignac (llérault), eu 17'mée )" 
Italie commccbef de batailloii, an vu; a . sC dis"L 
llhin comme adjudant commandant, au T"1 ;dilioD 
gua sous le général Lcclerc, lors ''f, , p, D1"'1 e 
Saint-Douiingue; llt parlic de I expedido» 1 de'1,., 
nique. Revenu cn Franco aprfcs la souniis 
colonie, il obtint lo commandeinent de la 1 , pjiin^ 
3= corps d-armée, el se dislingua à VVertmg ' i,at 
llollabrün, ii Austerlitz, á léna. Blesse ai 1)ata|iie 
Pulsluck, 1807. Général de divifioa aprfcs c(,nvril 
Tlbilt. Au passage de la Trauu, ce C<índra . 7 nOO 1() 
gloirc à la célfcbrc alfaire ddibi rsberg. 50, ^ 
cais, n'iiyaot que 4 pifcees de cauon, c» ^ aprfcs 
Autricbiens. Blessé de nou-çau à hSiSai de 
assisté à la bataille de Wagi am, au aU ser* 
1'cmpcrcur le plaçaà la tète du corps p ■ ' (|C B" 
de France, á la tete duquel il Oi h. çampaB^ flll b c^. 
combattit à la Moskowa, à la Bérésma, ^ ^ j-yt, íi D 
Etrangcr aux événeraents des Ccnt-Jonr > 
condo restauration, uommé pair de 1' ran • 
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com!'APl'>r'R roíí {Ifiigli), voyagllBr anglais, né dans le . ""e de r 
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j0r 
e Dunifrles nn 1788. Parti cn 1820, avec lo ma- 

l^i euDani, pour nn vovage de dêcouvorlcs dans Tin- 
Ij^1" ^Arriquo, pénótra dans le royaunie dos Fclia- 
Sainf V's'';i 'e preniier les villes de Kauuh, Cacliena, 

çal»u. oi, il mournt en 1827. 
(Jjns ^"' A DOX (Kdouard-ilyde, conde de), né à Dinson, 
(]çs 

K "^DUé de Whiít, embrassa le parli dn roí, lurs 
pjfpi61^®8 eiviles; il fut créé cliancelier do I éclnquier 
tha i Jar'es^r-Anrcs l'exéculion de ce priare, il rejoignit 
''fut 68le ^''argea de négodations impuriaides; 
tetie 

n.0ni.m® gi and cliancelier en 16Õ7, confinné dans 
faTeyr'!'1'^' uom®c conde de Clãrcndonen 1050. La 
sej v " jeuiasait excita la jaluusie des courtisans; 
Wa-f^'"5 'niP0I''"ncrciU le roi; il fui depouillé de ses 
Ho,,. '"""d à perpétuilc. II se retira à llouen, el y en 1074. 
iatenti11^1''1 rE' 'n 'nument à vcnt, à bco et ii ancbe, 
técem Cl1 f^SO, par Christopbe Denner. Cost le píiis 
est-ii | . 5 'nsirumenls à vcnt les pfus essenüels; anssi 
Isiis j "'avoiralleint la perfeclion de la llòlo, dn bant- 
iiiont 

uu busson. Ivan Mulfer perfectionna cet instru- 
ait in[r

U/"i"eu dn 18e siccle. Gluck est le prender qui 
""iatir in'11.' 'a olarincttà daas la musique dramalique; (;j »„ ' e"e est d'un usage universel. 
Claire ,,.'^

SES> ordra de lilles fondé eu 1CI3 par sainte 
^.Tdjini elle est d'uo usage universel. 

(;L ' 0!í- cenom;. 
16eil' |b(Edouard-Danicl), celebreToyagour anglais, 
Ber^i A Cbichester, accompagna, vers 1791, lord 
aVec^j ''""s un voyage eu Ilalir, et enlreprit, cn 1799, 
^Dcm" V'P'"' un voyage dans leqnel ils travei sèrent le 
'a lüssi'. 'a ^"rvvége.la Suèdc.la Laponie, la Finlande, 
""e, l*i,■0' 'a 'iU''arie, TAsie Mineurc, la Syrie, la Paios- l'!' i tvsiu itiiuumc, id csjiic, ju i'aic ea Ann|í5')le' 'a GrÈcc et la 'I Purquic, d'ün ils revinrè 
"t tsq./ ' n'e Par la Ilongrie, l^llemagne et la Fram e0nsij_- 's ''asseniblcrent dans ca vnvane une culleeli 

ent 
iince, 

C0nsid7r I'S ''"ssemblcrent dans ce voyage une collcction 
Ie|dc 

Mr • 
niinérauí, de inauuscnt?, de niarhres 

* ' rapporta aussi le sarcophage d'A'exandre. 
Wlton pra ^'lns 'es ordres, et fut nommé recteur de 

f'6' qui* ? ^ fut appelé à la ebaire de njinéralo- 
^aail,Ii(i

Ne,lait d'(}|re crécc pour lni íi rUniversilé de 
^0nt fut plus lard le biblioiluicaire. 11 

ín^eaui Inars ^ a ^a^ss® pbiiieurs ouvrages, 
nhn!'a ,;e,uliorl de ses voyngcs; les aulres sout bl. Vlj.!''1""' drs écrits seientiliques. 

?'"'stre u r '"enri Jacques-Guillaume), duc de Ftllre, 
^'«bre |-..'!a''' P-nr dc Francc, nó à Landrecics, le 17 

'í*l, à |.,, de parents originaires d Irlande, entra, eu 
^'""ote a

C0 "tilfairo dc Paris, d oii il sortit, rannce 
'e grade de som-lieutcnant au régimcnt 

il oi • ^ "voiréld cmployd á diverses ambas- 
s
c kénérai"!'',a'vc"n c'e grade cn grade jusqua ceíui 
.'iHujy ' lief de rarméo du Ubin, lorsqa'ea 1793, 
p,mtn(! «iisn S?S /"nclious> et incarcdrO quelque temps 
^kr's' oi, c',1 50 retira cn AIsace, cl vint cusuite à Pbiu,,- .>arnot le ru     „,.„r....      Phi, 

fo 
üi 
ít 

, ^ "tecte" 
tY,ÜCtÍ0ns iuc,','" fut m's a 'a réforme, et resta sans 

" fui ■" aU Brumaire. Aprrs cclte journéc fa- 
Jy.'ll'e sou in.W el ''éldvation du Napoléon viut ac- 
ao. rd c!iar„,'"!t.ance t,ai>s le uuuveau gouvernftncnt. 
(l'p|ri,s diiqooi l||' a'faires aupres du jcuno rui d'Etrurie, 

.''que. (jy.'.'n<" 'c nomnicr clicf du bureau topogra 
^. "éral cia,,ne"""0' lobl conserva sous IcDirectoiie. Li 
d'ran

ndss'ouL^r.TaUcl,ar8é par ce dernier pouvoir 
sr, 'a"e> lorsi SM®rète anprcs du general en chefde 1'arnice 
C Protecien ! ri1" '"PPelc après la disgrilce de Carnot, 

acci 
tat 
"mn 

dpoque à laquede il rcçut le porlefonille de minislre de 
la guerro. Snn zèle et son dévonement pendant cetle ad- 
miiiistration luiavaient inériléde hautes dislinctions ho- 
norifiqiKs, llen acquit de nouvelles á la Reslauration, 
et, après avoir suivi à Gand la fainille royale, il reprit le 
porlefeuille de la guerre cn septembre 1813; en 18IG, 
il oblint lebãlon de marechal, et mournt en 1818. 

CLARY et Aldringen. La famille de Clary, originaire 
de Florence, se transporta, cn 1398, en Bobéme; elle y 
acqnitpar mariage la seigneurie de Toeplilz, les autres 
biens de ia maison d Aldringen, et fut élcvée successive- 
meut au rang de bsrou, do eomte, et, en t7G7, de prince 
d'empire. LMe est catboüque et reside à Vienne; son cbef 
est le prince Fdmand-Maurice, né en 1815, ijui a succédé 
à son pc e Chailes-Joseph en 1831. 

CXASTÍÍDIÜM (Joiirnecde1. Les Gaulois, vaincus snr 
PAdda par les Romains, lèvenf une nouvclle armée, et 
viennent àssidger Clastidium, en Ligiirie. Marcellus 
marebo au sccours de cetle ville; défié par Vir.domnm, 
Icur cbef, il arcepte le couibat, le renver.-c et le tue. Les 
Gaulois prenneut aussitot la fuite, et sont taülés en piè- 
ces, 222 av. J.-C. 

CLAUDÉ (Tiberius DrustfS C/audius, surnommé 
Grnnnnicus et ISritinnicus), néà Lyon, ti) ans av. J.-C. 
Eln par les soldats, après Ia mort deCaligula, sou neveu, 
l'an 41 de J.-C., son regne coramcnça sous d beureux 
auspicos; mais dpminé par sa feinme MessSline et par 
ses afranchis, son règne fut sóuilló de tonles sortes de 
crimrs. Enfin, Ias des debauebes de Messaline, il h fait 
tucr, et épouse Agrippine, qui prit sur lni plns d'cnipire 
que n'en avait cn Messaline; elle lni lit adopter et desi- 
gner pour son sncccssenr Néron, an prejudico de sou 
propre üls Rritanuicus. Claude mournt cn 51 do J.-C.; 
on croit qu'il fut empoisonné par Àgrijipine. Ce fut sous 
son règne que fut conquise la ISretagne. 

CLAUDE D'ABI!EV1I,LE (Silvère, dil).capncin fran- 
çais, fut l'un des qualrc missionnaircs qui parlirent, en 
1612, avec Raziíly, lieulenant gènéral du roi, aux Indes 
oricntaLs, pour foi mer un établisseinent au Brésil. Mort 
cn IG32. 

CLAUDE DE FRAXCE, Clle d Anne dc Rrelague et 
de Louis XII, roi de France, née ca 1499, à Romoran- 
tin; eile fut fiapcée aa dauphin François de Valois, de- 
puis François K.et épouséc eu 1314; vertueuse et bieu- 
falsante, ou Pappela lu honne reine. 

CI.AÜDE(Jran), l'mi dos plus célebres mimVres dn 
cnlte réfonné, né ii la Sauvelat, dans 1'Agenais, en 1GI9, 
ministre en IC45, atlachéau consistoiredepnis ICGG jus- 
qu'à Ia révocalion de Tcdit de Nanles, 1083. Cet eloquent 
Ihéologien fut 1'adversaire dc Bossuet, de Xicole ct d'Ar- 
n:m'd. II mournt íi la Haye en 1G87. 

CLAUDE DE JLORRAIXE. V. «UISE. 
CLAUDIOPOLIS (Sioge d ). Cetle ville, silnée dans 

une plaine, entro leTanrus et fAnti-Taurus, était occu- 
pée par les Isaures, ré, o1 les contre lempereur Anastasc. 
Eu 494, Diogène, général de larmée romaiue, en forme 
le siége, ct s'en rend maitre ; mais rnsirite il est étroile- 
mcot bloqué par les Ganrcs descendns de leurs monta- 
gnes. Mais une atlaque fut faile á pr .pus sur leurs der- 
ricres par Jean Lebo.sn, antro espitaine romaiu. Les 
Isanres, cnveloppés dc toates paris, n'opposent aucune 
résistance (t sont horriblcment mas,acres. 

CLAUDIUS (Appius), duue lamile ""s 

des Salins, nominé décemvir, fm iol av. •'.•' P 
le pouvoir contre la 

d fut oj, •r0S'a 'róis ans, puis nommé conseiller 
Pagua (|, 

18 ;'u ral.iiiei sccret de renipereur, (pi il 
diverses campagues jusqu'cii 1807, 

d-ger uo code de lois; il conserva le pou.u . eu .u< , . . . oi /.nutre Ia loi, et commit toutes sor. volonté dn peuple et coníre ia j" . ., i,. • 
tes dc crimes et de uolences. L armée ct It pcuplc, m- 
digués, se suulevèicut et abobrent le décemyirat, 449 
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av. J,-C. Caudius, jcté cu prison, s'y donna (a mnrt. 

CÍjAÜDIUS CCECCS (Appius),ci'Hseiir, l'an 511 avaut 
fit constrniie Ia voie Appienne et un aqíjèdiiç con- 

sidérabl?, Aijiia-C/anclia, qni conduivaU l'eau jusquc sar 
le Mont-Avcntin. II deviut aveugle daus sa vieillesse; de 
là jroii noín de Ccefiis.II fut nommé cônsul, 507 av. J.-C. 
Ciuéas, cnvoyé de Pjrrhm, élant venu à Kome, 279 
av. J.-C., pour trailer do la pais, Appius Caudius se 
lit portcr au sénat, ct fit rejeíer les proposilions du rei 
d'F,pire. 

CLAUUIÜS (Appius!, fds d'Appius Ciaudius Cíecus, 
cônsul avec Fulvius Flaccris, 26i av. J.-C. Le sénat de 
Kome, qni convoitait Ia Sicile et ciicrchait un prélexíe 
pour la saumettre, y envnya Appius Ciaudius pour h 
proteger contro les Carlliaginois, coinme allié. Ce fut la 
preuiière fois que la cavalerie roniaiuc pasia la incr. II 
débarqua Iieurcusemcnt ct défit les Carlliaginois: ce fut 
la prqniièra vicloiie des Roniains hors dlíaüe. 

CLAUDIUS (Pulcher), cônsul avec Luoius-Julius Pol- 
lus, 219 av. J.-C., mqirjs heureux que sou frère, perdit 
une balaille uavale devaut le port de Drepano; Asdrubal 
conlaà fond plusieurs vaisseaus, eu prit 95, et poursui- 
vit Ics debris de la flotte romaine jasqu'auprès do Liljbée. 
An moment de raclion, ou lui présenta la cage qui ren- 
fermaitles poulttssacrés, en lui disaut q>i'ils ne voulaient 
pas inanger, il répondit: « Qu'on les jelte à la nier; i/s 
boiroiit, s'iís ne veulent pns manger.» Ciaudius, de re- 
lour a Ronie, fut condamné à 1'amende et à nomnier un 
diçtaleurjse moquant du sénat, commo il Tavait fait 
dos poulets sacrés, il nomma un certain C. Glaucia, 
homme ridicule, que le sénat dnt contraindre à se dé- 
niettro en faveur d'At(ilius Cobalinus. 

Cl.AUSEl. (.Rerlrand), conde ct marécbal de Frauce, 
néà Slircpuixen 1772 Enrôlé volontaire en 1791, fit Ics 
campagucs de 1791 et 1795; commanda nne brigado en 
1799, et fit parlie de 1'expédition de Saint-Doniingue. 
Envojé ir rarmée du Nord, cn 1801, avec le grade do 
genéra! de division; passa en Italie en 1809, et so dis- 
lingua cn Espagne, 1810 ct 1811. Commanda en chcf 
rarmée de Marmont, blessé cn 1812, ct fit nneh/bile rc- 
traite en Portugal. Declare trailre au rol et A la patrie, , 
cn 1815, pour avoir combaliu pendant les Cent-Jours, ct 
banui. Revcnii à la mise de 1'amnislic, cn 1820 ; deputo 
depuis 1827; gouverueur general des possessions fran- 
çaises en Afriquo de 1830 A 1831 ; marécbal ile Franco, 
1851; cnvoyé de nnuvcau cn Afciquc eu 1832, qu'il gou- 
verna jusqu'eu 1830. 

CLAUSEI, DE COUSSEBGUES (Jcan-Claudc), dé- 
puté, ns à Cousscrgucs (Avcyron), cn 1705, émigra ct 
fit parlie de 1'armce dc Conde. Librairc cl jounjaliste 
sons lo consuiat, membro du Corps législalif cn 1808; 
cnnscülcr A la ceur irnpériale de Monlpcllier. 1809; 
pour la dcuxitme fois membre du Corps législalif eu 
1815; meuibre dela Chambre des députés pendant les 
deuí restauralions, oü il so moutra Padversairc violent 
de tnute liberté.Sonacled'accusalion conlre M. Dccazes, 
qu'il declarait complice de Louvei, le rendit célebre. 
M. Clauselde Cousscrgues cstconsciller á Ia cour decas- 
sation depuis 1815. 

CLAFSEX (Combat de). Maltre doBolzcn, en Tyrol, 
J.iubert ne s'y arreta pomt;il marcha droit surCIausen. 
L'attaque fut vive et bien concertoc, lo succés longtemps 
balancé. Eufin les Frauçais surmoutent tousles obslacles 
ct cnfoncent les Aulrichicus, I /97. 

ELAVEAlT (Auloine-Gilbert), arocal, né A CbAteau- 
roux, en 1788, célòbrc par plusieurs éloquents plaidoyers, 
culro antros daus raffaire de 1 Lpini/le noire, daus celle 
de Desbareset Cbayeux, fuurriersdelagarderoyalc. Daus 

CLÉ 

le procés des pétards, il píaida avec une grande ?fí^n. 
pour liouton, qu'il uc put sauver ncanmoias d lin ^ 
damnatiou, mais dont il sauva Ia vie par d'aclfi 
matebes. cl à 

EI.AVECIN, instruiucnt de musique A cor ' ]C la 
clavier, dout Pusago a précédé relui du piano, ^ 
supériurilc de celui-ci a fait complctcmrnt aban ' ■ 
Yers 1600, nn muslqien de Nu^emberg, J'8'1 

inventa un elaveein à archet. nireda 
CLAVlÈllE (Émile), né A Genòve, 1755,837"'^.^ 

sou compalriote Nccker, et ami de UolUndi.J" ^ 
des finances en mars 1792; deslilud Irois móis 
réintégré apiés Ia journécdu 10 aoút. Decrete ^ ^'n^njl 
liou avec son collegne Lebrnn, il fnt traduit au 
révolulioimaire. II prévint sa scnfence en s'eur0Af 
couteaudans le cmur. r|icflfS 

CLAYB, banrg surla raufedeP.uis A Meaus,•' 
et demie de la premiére et A 5 de la seconde., 
siécle, ce lieu apparlenait A la maison de Châiu ^ 
y avait un manoir. En 1535, Guy dc Cbllilli,n'^ ja pt 
Gaucbcr, fonda une chapolle dans son cliáteao, j 
desservir par un religieux atlaché au prirure pjr 
Claye, A une époquc forl rccnlée. Crtte chapell^ cjl 
lui concé.iée à Pabbaye Notre-Damc de Aleaux. ie 
appeléa daus celle charle Cloia. En 1591, le ,0j. P's 

Claye se rcudit A Lanoue, commandant pour le 1 |;l 
mois après, il fut repris par le conde de Cluiillí'' e iifl 
d'un parti de ligucurs. L'édU de Nautes flt de |(j p 
des chefs-Iicux accordés au culto des Pr0'cs ce"6 

1030, le parlemeut voutut défendre rexercee ^ 
religion; mais Daniel Tyssart, seigneur de 
lint compie; lo châleauélait 1c rendez vous des ^ (e||lts 
naires des cuvirous, Dans une asscuihlec qoi) \'enler' 
cn 1000, il fut décidé quelcs calvinistcs pouvaie"^ |?lirs 
rer leurs morls da jour, et no devaient pas '"l" L);in:I,a 

portes le jour de la Fète-Dieu. Le parlemeut ^ j||tc- 
ces décisions. Louis XIV, en 1008, snpprim3 ' j-psl9 

ment le précbe. La cure, au titre de Saint-fili'"1' ^ pi- 
à la uominatiou de rabbayc de Cltagé, jusOn^jrí (fn" 
truclton de ectte abbaye. Ce fut, eu 1730, le 
doycnné rural. Lc cbilteau n'existe plns; 3011 

possessenr a élé le duo de Polignac. vcoa!''1''1! 
CI.KARQUE, général lacédéiuonien, 

louo Ics talents militaires. Euvoyé au secours' ' 
assiégée par les Thracex, il délivra la ville,' ('f.| 
les priucipaux babitants, ct s'empara dc Cun e 
magistrais da Lacédémonc 1'ayant cond inuie ' iCiio" 
se retira cn Perse, auprès dujcune Cyrns r'1*^ jjrfc9 
son père, ct leva pour lui nu corps auxilia"'^ s(lI. A1 

avec lesquels il remporla plusieurs avanlagc ^[Ue 
taxcreès. Après la mort do Cyrns, lué A '' lf|aSsS^ 
Guraxa, ilfut aitirédans lo camp deTisapbc' ' j.- ■ 
siué avec 21 de ses priucipaux officiers, „nu.> Ses soldats indignés s'ouvrireat un passape • ^ . 
leurs cnnemis, et fircut une retraite glorie"iif 

CI.ÉI.IE, jeune Romaine. Livrée eu otae 

aulrcs de ses compagnes, A Porsenna, roi dÇ5 piiH 
cllr se sauva cn traversaut le Tibrc A Ia flv. ^ p 
d'uric grêle dcjavclots, et rentra A Ronie, '' nY0}fl jjt 
Les Romains ayant cru dc leur devoir de D ^iic 
camp cuncmi, Porsenna lui rendit la liber 1 cF 
si couragènsemcnt conquise, et lui fit d" ^ 
riehcment hnrnaché. e l'"08,^- 

CLÉA1EXCE dc Ilongrie, reiuo de Fran ^ cl'31''cp 
plus belles femmes deson temps élait ^ (("''"'pp. 
Martcl, roi de Ilongrie; cllo épousa ^0.u iioor^ cot 
1315, après qu il cut répudié Margucrde ^ue cC 

Clémence était cnceinle do qualre nu"s 
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au • dle accoucha d'an fi's quidevait snccddcr 
reiira Ue'J?''8'' n8 Técút que cinq jpurs. Clémence se 

ClÉ u '^mple, et muurut en 1028. 
(Isaurc), fondatriuê des Jeux florauxau 

nue. 
c 0' ^ époque de sa mort ne nous cst pas bien con- 

IÕI5'sa^ seiilenieiit quelle vivaitcn 1 i78, ct qu'en 
CLi'-« C-'a'' 'noi''e depuis qiielqae lemps. 

^uri m - I '"?aci'u®s'' '''"''S'0111 doniinicain, assassina s0ll cu, ' ju'llet 1389. II fnt snr-lc-dianip mtãarréí 
ei niis'Pf fut trainé sur une claie, tire" à quatro cli 
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eyaux. 
Iiisipy, 011 Ce finatique «'arait que 22 bus. 
'üa ui ,"!00' des 'igueurs, il fut par cux considere conio.ic 
C!inoi 

"fe j II i LI L jycll <- 11A OUUOlVll-It , 
, ' 'r> ct 'o papo Sixte V cut, dit-ou, fcuyie do le 

•'isêr. 

Clemeni íiT- Qodo^o papes ont porte ce nom. — 
Lia " Romain de naissanco, succéda eu 67 à saiut 
l'au' i()(| lua cn Hd. i' souffril, dit-ou, le luadyre vers 
^êqyp 'j Clomeut II, appelé auparavant Suiriger, 
'""uriii ^ailll)crgi succéda eu (OIG à Grégoife VI, et 611 I0Í7. — Clécueut III, Romaiu, evoque de ■ ut 

'este de Qr 
011 de Palcstriue, c;lu papo cn 1187, apròs ia mort 

Une/?0^ Viu, inourut eu 1191, apiês avoir public 
le (i,.!)

ü's','<'e ooutre les Sarrasins. — Cléiueul IV (Guy 
devj,^ lolcodi). né de parenís nobles, à Saiul-Gilles, 
l)QnUp ecrétaire de saiut Louis, arehevèque de Nar- 
élii c;lrilinal-éTéque de Sabiue, et legal eu Augieterre. 
•~-Cié'>B eu '-du, après ürbain VI, mort eu 12C8. 6é a veUt aPPE'® auparavant Bertraud de Golb, 
teito . .''''audrao, près de Bordeaux, archevéquo de 
Ce r , on 1500, clu pape en 1503, après lienoitXÍ. 
pliers 'ai qui abolit, eu 1312, Pordre des Tem- 
''kn/ú, 5 dcerets sout couuus sous le nom do Cte- 
^«•II mourut en 1311. — Clément VI (Fierre- 
'% ^'roousin, arehevèque de Ilouen et Cardinal, fut 
''9|iü(í(fe •eu '"42, après BeuoitXll. II lixa le jubilé de 
Pou,. , 4a|ate de ciuquante cu ciuquaule ans, et trayáilla 

lòjo réu'"<m des Grecs ct des Arménieus. II mourut 
de jui. Clément VII (Jules de Médicis), Cs postliume 
léon x" "'adieis, tué eu 1178, ct cousiu germain do 
^'cèuí'Pd le crea Cardinal en 1315, ct lui douua les 
iV,éc,l(^ de l lorenco, d'Embrun, de ISarboune ct 
'' èdi ip1 '1® Marseille, fut élupape en 1525, après la mort 
'aljg (ij [vi. 11 forma, avec François 1", les piinces d'í- 
Quim 0 ro' d'Augleterre, uue coalilion coutre Charles- 
l«a n' '.""ouc sous le uom do sainte ligue. Ce fut suus 

ca' que Kome fut saccagce en 1327, el que 
e" l55/erre Si! s®Para de 1'Égllse calholique. II mourut 
' ano ' ~ Clément VIU (Ulppolyte Aldobrandini), nc à 
^at ívCOrdi„a, cu 1383, succéda, cn 1592, à luno- 
bíunjj ^ 'écoucilia à 1'Kglise Io rol de France Ileuri IV, 
'o preu ■U saint siége le duche de Ferrare, et orgauisa 
'■'liam j^1'1 )cs fameuses congregationa de auxiliis tou- 
l'1 pajj ^''dce et le libre arbitre, contribua beaucoup à 
JÇOg. '' Vervins, condanma les duels, ct mourut en 
1 'ele nr 'mei't IX (Jules Uospigliosi), né eu 1399 à 

'uccèii <J5Can,,i, cardinal-secrétairo d'Aleiandre VII, 
f,'dessul,a-'dl'- H déchargea ses peuples des lailles 

^Pelle'. es' "'éuogeâ la paix qui fut conclue à Aix-la- Iluni ,1,, t" ""18, opera Ia récoucllialion connuc sous le il.. . ue l)ni~ . ... 
p? 'ivre ci f t'6 Clément IX, toucbant la coudamuation 

d'® d'vi. S ''''"Podtiuns de Jauscnius, canonisa saiut 
j,® liiep' vetara ct sainte Madelcinc de Pazzi, ct mourut 
1 "ain fv, me,,t X (Joan Baplisle-Émile AUiéri), 
''"O, d' '1 ,;ardiual par Clément IX, lui succéda cu 

i''Ux et iriri'!-1'1 ('" '"'d' d 86 ans. Son poutilicat fut 
a'

: à Pesaro "'l6—Cément XI (Jcan-Franqois Albani), 
Pfés Iun0(.eVvi9' cai'dillal ®" 1690, futélu eu 1700, 

Sou pontiDcat fut troublc par la 

gnerre de la succession d'Antriclie et les querclles du 
jansénisme. En 1715, il donna Ia fameuse bulle Gnigeni- 
fits contre cent et une proposiiions du livre du P. Ques- 
nel, ct mourut en 1721. — Clément XII (Laurcnt Cor- 
sini), né cu 1G32 á Rome, succéda en 1750 á Benoit XIII, 
abolit une partie des impôts, Dt châticr ceux qui avaient 
malversé seus le poutilicat prccédent, et douua ses reve- 
nus auk pauvres. II mourut cn 1740. Le peuple romain 
lui érigea une staíue de bronze. — Clément XUI (Char- 
les Rezzonico), né à Veuise en 1693, cardinal cn 1757, 
fut élu pape cu !7S8, apiès Benoit XIV. Son pontificat 
cst célebre par 13 xpulsion des jesnites dn Portugal, de 
la Erance, de I Espagne ct du rovaume de ÍSaples, mal- 
gré tons les clforts qu il fit pour Fcmpècber. 11 perdit le 
comtat \ criaisstn et la principauté de Béuévent, qui 
ne furent rèhdui au saint-síegequc fousson successeur. 
II mourut eu 1769. — Clément XIV (Jean-Vinccnt-An- 
toine Ganganclli), né à Santo-Arcáugelo, près de Bi- 
mmi, en 1705, entra à 18 ans daus Pordre des frrres 
miueurs convenlueis, fut créé cardinal en 1759, (t élu 
pape eu I7C9, après Clément Xllf. 11 douua, en 1773, le 
fameux bref qui cteiguit pour toujours la compagnie de 
Jesus, et mourut eu 1774. 11 avait établi à Bome uu mu- 
scum. Ou lui a altribué des lellres qui sout Poeuvre de 
Caraccioli. 

CLÉMENT (Saiut) d'Aleiandrio, docleur de PÉglise, 
né Pím 217 de J.-C , l'un des écrivaius les plus eloquents 
de son lemps. Tvé dans le pagenisme, il fut d'abord phi- 
losophe platonicien; il se convertit aux leçons de saint 
Panlèuè, ct fut choisi pour rcuiplacer ce calécbisle, 
que Démélrins envoyait en missiou dans Ips Indes. La 
pcrséculiou de Soptimc-Sévèrc le força d'abaudoüuer 
sou ccole, 202 de J.-G. 11 revint à Alexandrie reprendre 
ses fonclions quelques années après, et mourut cn 217. 

CLÉMENT (don François), bénédictiu, né à Rèze près 
Dijon, 1714, s^ccupa de Ia conlinuatiou de 1'Histoire 
liltéraire de la France, du recueil des Ilistoriens de 
France de don liouqutt ct de compictcr l'Art de t m/icr 
les dates. Mourut à Paris cn 1795. 

CLÉMENT DE ItIS (Domiuique, conde de), né à Pa- 
ris cn 1750. Mombre du direcloire du déparlement 
d'Iudre-et-Loirc en 1792, tenateur cu 1800, uommé pair 
en 1814, conlribua puissammenl à la rcorganifatiou de 
Pinsti nclion publique cu France. Mourut cn 1857. 

CLÉOMBKOTE. Trois róis de Sparte de ce nora. Le 
lcr régua de 480 à 476, comme tuleur de son ueveu 
Piutarquc. Le 2% 580, fit la gucrrcaux Thébains.itpcrit 
à la bataille de Leuclres, 371 av. J.-C. LeõTégna à la 
place de Léonidas II, qu'il avait fait déposer, 239; dc- 
trôné oarle mrme Léonidas, 259. V. SPARTE. 

CLÉOMÈNE, nom coramuu à trois róis de Sparte. 
Le lcf régoa de 419 á 591 av. J.-C.; le 2% 570 à 309; le 
3", plus coiinu quclesdeux premiers, monta surletrône, 
258 av. J.-C,; mort en 219. V. SPARTE. 

CLEOPATRE. Trois reines d'Egypte ont porté ce 
nom, lr" Gléopàtre, filie de Ptoléraée-Èpiphaue, vcuve 
ct smur de Ptolémée-Philométor, vécut 146 av. J.-C.; 
clle épousa Ptolcmée-Evcrgèle II, ou Pbiscon, rol de 
Cyrénaíque, pour assurer uue couroune à sob lis. 
2C CléopJlre, filie de la precedente cl de Ptolcniee-Pbi- 
lométor, épousa sou oncle Phiscou, (]ui venait de repu- 
diei- sa mère, ct deviut, à sa mort.maitreise dc 1 Egyple. 
Elle gouverua d'abord sous 1c uom dc ses fils; mais, 
ayantvoulu douncr le trone à piolémée-AIexau ie, au 
préjudlco dc sou frère aiué Plokmme-Lu yTe 
cmpoisouua sa merc, 89 av. J -c. o v, e 
Ptolémée-Aulète, la plus céltbre des prmeesses qui ont 
porté ce uom. Exclue du trone par Itolémée XII, son 

a 
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fròre, clle leva uno armcc cn Syrio, ct, aidco de César, 
qu"elle avait séduit, clle se rctablit sur le trone, 31 avant 
J.-C. Accusée d'avoir favorisé laltentat de Brutus, An- 
toine lá manda àTarse, en devim épris, repudia la smur 
d'Oclave, et vécut quatorze ans avec elle. Aprés la ba- 
taille d'Aclium et la mort d'Antoioe, Cléopàtre í'ârracha 
la vie pour ne pas tomber vivaute aux maius du vain- 
qucui'. 50 ans av. J.-C. 

CXEOPATRE, filie de Ptolémée rinloniclor. épousa 
d'abord Alexandre Bala, puis Déinélrius; ce dernier lui 
ayant préícré Rodoguue, elle olfrit sa couronne et sa 
main à sen beau-frere Anliochus. Séleucus, qu^lle avait 
eu de Dénictrius, fnt assassiné jiar elle; clle apaisa Io 
peuple soulevé d'indignatioa cn conrnnnant Anliorlius, 
soa second fils. Ce jeunc prinee, sans cesse en gardo 
contre les (ramesde celtc níaràlre, lacontraigmtde boire 
le poisou qii'ello lüi préseutait; elle mourut Tau 121 
av. J.-C. 

EEEOPATKE. Dcux priucesses du sang royaj de Ma- 
crdoine dc ce nom. Cléopàtre, femme.de Philippe, roi de 
Macédoiné, ehercha ii mellre sur le trone son liis; mais 
Olynipia, nicre d'AIexandre, qni avait élé repndiéo par 
Philippe, força Glcopâlre á se donner la mort, apres 
avoir vu périr soa Pis. Une antro Cléopàtre, soenr d'A- 
lexandre, roi do Macédoiné, ct femine ri'Alexandre, roi 
d'Epirc, son oncle maternel, se retira ii Sardes apres la 
mort de son frère et de son epoux, oíx clle perit assassi- 
née, l'an 508 dc J.-C. 

CEÉREMRAtJLT, ancienno famille, dont le premier 
personnagé connn fnt Gcoffroi Clérenibanlt, soigneur 
du Piclds. Son petit-fils, Macé dc Qjérembault, fnt. en 
1047, rapitaiue pour le roi Jean en Brctagne, en Anjou 
et Maino. Le membre le plns disfíngné de celte'faítiille fnt 
Philippe de Palluou, comte de Clérembanlt, raaréchal de 
Franco, ne cn 1720. U fnt dévoué au cardinal do Richc- 
licn, e!, aprfcs avoir servi successiveibent sons les maré- 
chaux de la Meilleraye et do Scbomberg, soas Turcnne 
et Conde, i! obtint le marécbalat dc Franco eu 1651. 
Son fils aihé, lieutniant général, péiità la suite dela 
funeslc bataille d'Hochstett, en 170i, en traversant Io 
Daatrbe à cheval. Son sccond fils, rabbé Jules de Clc- 
rembanlt, sncccda àLa Fontaine à PAcadémie française. 

CLEREMBAUET (Philippe dc Palluau, comte de), 
niarécbal de Franco, néen 1620, assista au siége dc Lan- 
drteies, 1637; à la paix d'AiTas, 1610; anx siéges do 
Pèrpignan, Thiopville, Sierck ct Philisbonrg ; aux com- 
bals de Frilionrg, de Nordlingeo, eu 1613; íi la prise de 
Courlrai, dc Furne, de Duukerque, 1610. II mourut à 
Paris cn 1663.11 descendait de Genffroy Cérembanll, 
seigneur dn ricssis, quivivait vers 1200. — Le jnarquis 
dc CUrcmbaull, fils du marécbal, fnt lieútenant général, 
ct périt mallieurensemcnt en traversant le Dauube, cn 
170'!, à la suite dn funesto combat de Ilochstelt. — 
L'abbé Jules dc Clérembàti',1 fut de PAcadéinie française. 
Mort en 171 ■!. 

CLERFAI T (le comte de), fcld-marécb d des années 
antrichiennes, no cn 1733, lit Ia guerre dc Sept-Ans, et 
contre les Turcs, cn 1798 ct 1799. Entra cn Champagne 
cn 1792, s'cmpara de Stenay, et se retira habilement 
apres la bataille de Jenunapes; fit lever le siége de 
Maeftricht en 1793. Mort en 1798, 

CLERGÉ- Ce mot qni vient du gree KMipoç, tignifiant 
sort, partuge, en latiu clcrus clclcricvs, comprend dans 
son acccplion primitive Penscmble dos clcrcs, et, par 
extension, tons les individus dc l'un etPaulre sexe qui se 
sont vou és d'une manièrc parlicnlière ii la vie wligieuse 
ct au scrvice des aulcls. Jcsus Christ n institua point un 
culto extéricur qui séparàl ses discipies de la foulc dc 
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ce ix qui porlaient kurs oflrandrs au temple de 
I/adoration dc Dieu cn esprit eten (cuvres D a h6® ^ 
de rites uoiivcanx ni de [ifatiques particuliércs. 
dant il institna deux aclcs symboliques, le ^ rjp- 
Veurharistic, propres á agir sur Pimagination et 
peler aux siens ce que sa prédicalioh avait v011 ^jffs 
dans tons les cncurs. Aussi VÉgliSt, dans Irs pic 

temps, fut-elle constituée démocratiqneraent. L jj,, 
ques, les prétres et les dia.crcs, dont les nonis ■ 
gric indiqueut assez clairemeiit la nature de ct 
tution [episcopós, survcillant; prcsbijlcros, ■■J®' 
cliaconoi, serviteur), chargés íénierocnl de Ia ', j|S   ■ ■ - — pélection.1 

■nt d' 
Icm 

mières. Leurs priviléges se réduisaient t «elo 

spiriluclle des (idéies, élaient nommés Par 1 ),0"t (i'aaí(e 

tivaientdü Iravail de leurs fnain», et n'ava'en 'rç-|ii- 
süpéHoiMté qne celle do leurs vertus et de o ^ 
mières. Leurs priviléges se réduisaient á ct''u N(í3ii- 
eiposes lespremiers à la fureur des persécuben • - ve 
moins, on nopeut còntcstcr quele saccrdoce c'"1' l0|-if, 
fút déjà fonde. L'Eyangile iPeôt élé qu'une lethc; ^ 
s'il n'eiit été vivilié par TEglise; aulrcment il h", [iefai' 
impossib^ de mainlenir ridenlilc de la foi; et 
qn'ime doetrino quelconque n'a la forco du P(os lj.ji,!)lí'i 
qu'aHtanl i|u'elle s'annouce avec ce caraclèro uiu^ 
nnivcrstl, qui est le signe ou du moins la splendc 
vérifé? I)'aillenra les plus aneicus monuments 
tianisme démontrent suraboodammcnt que ) l 
d'nn saccrdoce distiuct remonte jusquaux af0 „0on^e 

épure rcmarquable de saint Barnabé, le COII1'i,fpfis,t''' 
siiint Paul.pròuvc qufil y avait déjà parmi les ç'irt 'ppar^' 
fau r.O de J.-C., une orgünisationccclésiasli'.|llC ..popol'' 
Uès le õvsiècle, l'Eglise comntâit des évéqucs n"jl(.s>dcs 

tains, des évéques primais, des évèijnes patm" 
eveques coadjutcurs, des chorévéques, ainsi (lue

ajsSaif|i
l: 

ques litulaires ou honorifiques, qui tons reco110 prop'ie 

au dcssns d'cox révcque de Rorae, auqnel [ 
Ic nona longtemps cotmnunà lons les évcques dj- ^piiei1' 
pferc des fidcles. L'un des pères de rEglisc, sam ■ ypic' 
évcquc dc Carlbage, marlyrisé sons l'enipcl e sai" 
rien, cn 230, prit hanlemeut la défense du P e 

Corneille contre 1'aniipape Novatien ;à 
plns fará, dans son grand ouvrage dc rt/nilÇ jjquí 
cnllwliqiie, il élablit de la maniére la plns ant ^ir io"^ 
snprématic que possédail déjíl le siége de Bon doUS ss® 
les autres siéges do la (hrétienlé. Nos letSc"' ' 
lonl gré dc reproduire ici queíques ligues dc ((e j, 
Ccuie du Chrhlianisme, décrivant la fa"da ^ lai'' 
liiérarcbie du clergé çallioliqae.« Le CbrisL aJr ic'!'1 

«ses t nsoignements à ses discipies, monta SI j8teda 
« bor et disparut. Dès ec moinent, l'Egli'c s" ,|-s etc'" 
■ les apô res : clle «'élablit á la f iis chez l1"8predica''1!."' 
« les gcntils. Sfint Pierre, dans une scide (' ^ J.- ^ 
« convertit 5,600 liommes h Jérusalcm, ' 'js jlífidf'f' 
« ct saint Paul reçoitsa mission pour les liat")'1,1pit8,e . 

■  , • adansla^pcclé 42. liientôt le priucedcs apdlrcsjolict .—   r  , 'ssaue® rc 
Pempire romaln les fondemeuts de Ia P" s 

siaslique, l'an 63 dc J.-C. Les PrcP1,,C1jc (eOf'"."per 
gnaient encore, et déjà circulait au picd etiiplJ s , . r , ,      í/tcvait le» > sje • 

iuiifcS; ..nis 
« dans la foulc, Ic prélrc inconnu qui devai^ 

« ia dignilé épiscoi ale, Pou voit 'pie, te ap, 
« les deux grandes divisions de Ia bwr ^(1'^' eo 
« ducc ct le diaconat. Saint Ignace, éx' o p agi 
. marlyrisé en 101, cxho.te les Magne cas je ^ 
« unité avec Jeur évéquc qui tiint Ia I .t,sapútit:" 
« Cbrist, leurs prétres qui rcprésentcü 
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le|it's diacrcs qui sont ctiargésdu soia des autels. Clé- 
"'ent d'Alexandrie, Origène et Tertullien confirment 
fes degrés. Quoiqu'il ne soit fait mention pour Ia pre- 
"dère fois des mélropolilains ou des archevèques qu au 
concile de Nicée, 5i3, neaiunoins ce concile parle de 
ceite digníté comme d'im degré hiérai chique établi 
"fipuis longtemps. Saint Athanase et saint Augustin 
C1'ent des niétropolitains ciistant bien araut Ia date de Cl-'le assemblée. Dès le 2' sièclc, Lyon est qualifiee dans 
'es acles civils de cite mctropolilainc, et saint Irénée, 
lui en éiait ésêque, gouvernait toute TEglise gallicane. 
Quelques auleurs out pcnsí quelesarchevêques niêmes 
^ont d'institulion apostolique; eu effet, Eusèbe et saint 
Cbrysosiôme disent que Tite, évéque, avait la surintcn- 
eence de tous les évèques de Crète II parait que le 
Pstriarcat ne fut (babii dans PEglise que vcrs l"an 
^^3. Le nom de cardinal se donnait d'8bord indistinc- 
'euicnl aux premiers (ítulaires des églises; ces chefs du 
'^'■gé deviureut peu à peu le conseil permanent des 
Papes, et le droit d'clirc le souverain pontife passa daus 
eur seiu, quand la socicle desfidèles devint trop nom- 
eeuse pour ètre assemblée. Les mémes causes qui 

"lvaieut donné naissauce aux cardiuaux pies des papes 
P''0duisirent leschanoines près des cveques; c'était un Cí!rlain nombre de prítres composant la cour épisco- 
Pa'e. Les afiaires du diocese augmentaul, les membres 
1111 «ynode furent obligcs de se partager le Iravail; les U|is fureut appelcs vicains, les autres grauds vicai- 
res' etc., selou rélendue de leur charge. Le conseil 
'jPtier pnt le nom de clwpitre, et les couseillers celui 

® ehanoiuet, qui ne veut dire qu'administrateur cano- 
n,(l"e. De simples prêlres et méme des laiques, nomraés 
Par les évèques à la direcliou d'une communaulé reli- 
^'euse, furent la source de l ordre des abbés. Les pa- 
foisscs se formèrent á 1'époque oü les ordres principaux 

u elergé se subdiviscrent. Les évcchés éiaut devcuus 
roP vastes pour que les prêlres de la métropolc pus- 

j'JI" Porter les tecours spirituels et temporels aux ex- 
■etnités du diocèse, on éleva des églises dans les cam- 

Pagnes; les miuislrcsaltachés á ces tcmples champétres 
Pris longtemps après le nom de curés, peut-étre 

í
u 'alin mra, qui siguifie soiu, fatigue. Oulre ces 

jgbsesparoissialcs, on bátit eucore des cbapelles sur le 
""ibcau des martyrs et des solitaires  Enfln les 

^'"éfices ((jcnliers durent leur origine aux ngapes, ou 
1 .Pas des premiers chrétiens. Chaque fidcle appor- 1 'pielques aumônes pour l'entretien de révêque, du 
et H,eet clu '''acre, et pour lesoulagcmeut des malades 
ç 

Cs ctrangers. Des houmies riches, des princes, des 
es cutitres donnèrcnt daus la suite des (erres à l'E- 

deg6' Ces ''"eus, partagès en divers lots par le conseil 1, 'dPérieurs ecclésiastiques, prirent le nom de pré- 
cu,,,6' de canonicat, de commande, de bénélkes- 
hiér8' rnailuels. simples, claustrauxf suivant les degrés 
rciu

arcl'iquos deradministraleurausoin duquel ils fu- 
Quant aux fidèles en général, le corps des 

"lén "S Prirnl'irs se dislinguait en fidites et catéchu- 
la s.tS- Pelvildge des premiers était d'étre rcçus à 
pPon

l"'e 'eWc. d'assister aux prières de TEglise, et de 
appen11®61" '"uraison dominicale, que saint Augustin 
ntcne ' ')0Ur Ce"e raison (""a',0 fidelium. Les catéclm- 
laiju,? |"<: Ponçaient assister aux mystères. Le nom de 
pas eni,o!,'n]eUlé P0UI' d stinguer Tliomine qui n'élait 

■■1 elere 
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eas enuor,^ J '      .. 
'efopiiia 18 'es eedees du elergé. Le titre de 
tiou q'""e!l ,"''"H' 'euips. Onse scrvaitde la déuomina- 
QPPosii' f S'as''fí"e' tautdt en parlaut des chrétiens eu 
Par ra, ">'1 aui geD'i's> tautôt en désignant le elergé Pur' au reste des fldèles, Enfln Io titre [de ca- 

«llwUque, ou d^niverselle, fut attribue à PEglise dès 
• sa naissance; Eusèbe, Clément d'AIexandrie et saint 
« Ignace en portent témoignage... t A ce rapide et élo- 
qoent resumé, nous allons ajouler quelques considé- 
rations sur le développement de la puissance du elergé. 
Depuis Ia conversion de Constantin, en 509, le chrislia- 
nisme, devenu religion d'Etat, revetit la forme calho- 
lique qu'il a conservée depuis. L'hérésle d Arius le 
contraignit à prendre ce parti. En dehors de ses innom- 
brables fonetions ecclésiastiques qui comprenaient Ia 
prédication, I adminislration des sacrements et des biens 
de 1 Eglise, 1'ordinalion, la survcillance des prétres, Ia 
tenue des conciles, un évéque avait encore de nombreux 
devoirs civils et poliliques à remplir. Sa juridiclion, 
d'abord aibitrage volontaire entre les fidèles, élail rieve- 
nue oflieielle, raugée parmi celle des magistrais; il était 
spcciatement chargé de certaines causes; il devait dénon- 
cer les juges inüdèles, concourir aux fonetions munic i 
pales ; il avait le soin des prisons; il remplaçait presque 
partout dans la curie le defensor civitaiis. Jadis il fallait 
mourir; mainlenant c'ctaitde la scienceqa'ilfallait pour 
défendre la foi conlre Phérésie. Ainsi révêque éerivait de 
savaqts trailés. soulevait des questions de la plus haute 
phdosopbie, entretenait une vaste correspondanee; il se 
levait de grand raatin, allaitcélébrer Pofflce divin, expli- 
quantpendant plusieurs beures 1'Écriture sainte. Pendant 
son repas, le peuple était admis à récoufcr. Quelquefois il 
travaillait de ses mains, et dépensait ainsi sa vie dans des 
occupations graves, utiles, d un grand intérêt public. On 
aime à voir se dessiner, au milieu de celte sociélé volup- 
tueuse et corrompuc des 4" et 5C siècles, ces máles figures 
d-évèques, á la fois pèrrs de famille, jurisconsnltes, théolo- 
giens, hommes d'Etat, entrant puissamment, pour le di- 
riger, dans le mouvement moral de répoque, élendant, 
pour les proteger, une main sur les vaincus, et Tautre sur 
les barbares pour les arréter et les adoucir. II n'était pas 
rare de voir it cette époque des évèques mariés; mais, 
aussitôtélu, le nouvel évéque seseparait de sa femme.ou 
vivait avee elle comme un frère à côlé de sa soeur. Ainsi 
fit Simplicius, sixieme évéque d"Autun, qui prouva par 
lejugcment de Dieu sa chasteté conjugale. On répèle tous 
les jours que le céliba t ccclésiastique date de Grégoire VIL 
landis que, reçu d'abord comme un pieux usage, il fut, 
dès Pau 300, au concile d'Elvire, ordonné d'une manicre" 
absolue. L'Eglise s'organi8a dans les Gaules t entière- 
ment indépendante de Ia puissance civile, et forma un 
ctat à part dans le sein du grand empire. Dès qu^un pré- 
dicatcur était parvenu à grouper autour de lui quelques 
croyauts dans une ville, il imposait les mains à ceux que 
les fidèles avaient eux-mêmes choisis, et ordonnait des 
prêlres deslinés à la prédication et à la célébration des 
mystères; dos diacrcs occupés à la distribution des au- 
mônes et au service de Pautei. Les apôtres avaient con- 
voqué, Pan 3i de J.-C., pour Pélection des sept diacres, 
la mullilude des disciples; à leur exemple, on appela, à 
la nomination de Pévèque, la communauté chrelienne 
tout cntière. II faut voir dans les lettres de Sidoine Apol- 
linairelcs tumultueuses assemblées dans lesquellcs ilest 
appelé lui-mème pour déterminer le choix de la foule 
à peu près connnedans Penfance des republiques grec- 
ques, le peuple, lassé des orages civils, allait chercner un 
sage étranger pour lui donner des lois. C était Ia un prín- 
cipe tout à fait démocratique : Papplicalion u i oi im- 
prescriplible du peuple a intervenir dans la direct ou du . tT, An réculansa ce droit ;il fut gouvernement. Plus 00,.,^,^ ,i|e 
exerce d une mani^r ^ invesiitures en firent exclure 
epoque ou les O cc craporta Pexclusion des 
les puissances scculiercs, {Itf) 
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peuples qui ítaient dans uno dépfnd.nnce absolue des sei- 
gneurs. Alors l'(5lection resta auclcrgé. Au 12" siècle, elle 
se concentra dans les cbanoines des cathédrales, et, à 
partir de 1'edicíum ronsuííissimuni, connu soas 1c nom 
de Pragmatiqut sanction, promulguée sous saint Lou!s, 
en 1269, la nomination de révêque rerint au roi, sauf Ia 
íormalité ultórieure de rinstitulion canonique. — La 
circonscription chrétienne fut calquee sur celle de rem- 
pire; là oü 11 y avait un proconsuíou un préfet, 11 y eut 
un évêque métropolitain, qui, pias tard.pritle nom d'ar- 
chevêqne; à côté dugouverneur de Ia cite (civitas, com- 
posée d'une ou plusieurs yiílos et d'un discrict rural), se 
plaça révêque snlTragant. Les bourgades, jwgi, n'eurent 
que de simples prêtres. Mais tout cela se fit naturelle- 
inent, par la seule force des cboses et sans arrièrc-pensde 
de despotismo que M. Augustin Thierry a cru voir dans 
la hiérarchio de TEglise; car, dês Torigine, ie príncipe 
d'unité et de Dliation sacerdolale fut un besoin pour le 
cbristianisme : le íidcle se rattacbait au prêlre, le prêtrc 
à rcvêque, et celui-ci aux concilcs et à révêque de Home. 
Le clergé, pour ainsi dire, so constitua eu mOnarchie 
élective et représentative, et Ia communautè chrétienne 
en république. Tout était obéissance et distinction de 
raugs dans Tun : bien que le cbef suprcme fút prcsquo 
toujours choisi dans les rangs populaires. tout élait éga- 
lité et liberte dans raufre. De là celle double inflncnce 
du clergé, qui, d'un côté, convenait aux grands par ses 
doctrines de pouvoir et de subordinalion, et de l'au(re, 
salisfaisait les pelits par ses príncipes d'iudépendance et 
de nivellcment évangcliques. Le prétre était auprès des 
souverains le tribun de la republique chrétienne, et au- 
près du peuple le inandataire de la monarcbie de TÉglise. 
Sous les Mérovingiens, le clergé se relâcha singnlièrc- 
ment; les évêquês gallo-romains sc lais.sèrent corronipre 
par le pouvoir ctles riehesses; les évôques francs por- 
lèrcnt leur barbárie sur leur siégc episcopal. Les anciens 
foycrs d'oii la vcrtu ccclésiasliqne s'élait répandue, Lé- 
rins et Saint-Yictor, avaicut pcrdu jusqne-Ià loutc leur 
inlluence. La réforme viut encorc du clergé régulicr.Dcs 
grandes écoles de Luxcuil et de Bobbio, fondées par saint 
Columban en 625 et 638, sortirent les fondatcurs d'une 
foulc d'abbayes: saint Gall, à qui la Suisse dut le famcux 
monastèrc de ce nom; saint Tiomain, fondatcur deRemire- 
mont; saint Bertin, saint Arfinnd, saint Omcr, ces trois 
apòtres de la Flandre, etc. Ce n'était point asscz d'une 
réforraalion moralo du clergé, il fallait une réfotttio ma- 
térielle et complète de Ia société. Voici venir les disciples 
de saiut Bcnoil qui réhabilitent 1c travai), entreprennent 
ledérrichemcntdcs terrcs laissées incultos par les Francs. 
Le clergé encouragca puissammentlcscffurtsprodigieux 
de Cbarlcmagne pour sUrWontcr la barbariede sonsièclej 
il lui inspira l'Cspnl de ses capilulairos. De Lcon 111 h 
Grégoire Vil, de 800 á 1076, il y eut encorc unlongboule- 
versement auquel 1 Lglise seule mit fln. Enréformant les 
désordrcs du clergé séculierctrégulier.dont un contem- 
poraiu, le cardinal Pierre Danden, a tracé un éucrgiqne 
tableau, Grégoire Vllmérila bien de la civilisalion. Au 
moycn ígc, les moines seuls firent de belles cboses; 
qnant au clergé séculier, il participa à la corniplion gé- 
nérale. Saint Bernard, rillustrc abbé de Clairvaux; 
Suger, le sage ministre de trois róis; Alexandre de Ual- 
lès, Guillaumo de Champeaux, Manrico de Sully, évêque 
de Paris, le fondatcur de Ia basilique Notre-Dame; Io 
grand pape Innocent III, digne hérilier du génie de Gré- 
goire VII; Pierre Lombard, 1'aulenr des Senttnces; Al- 
bert le Grand, saint Tbomas d'Aqnin, le plus bcau 
génie de son siècle; saint Bonaveulure, le docleur cx- 
talique; enfin tous les hommes qui, dans le moyen 
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dgc, furent la gloire de PEglise, sortircut des c'0"r^SJ 
En 1351, on voit les prélats et les ordres rnendianls 
poser leurs mutueis griefs, à Avignon, au pape _ 
inent Vil, qui donue hautement gain de cause ans 
niers, gourmandant le luxe, Tavarice et Ia débauebe 
premiers. Cest encore un fait remarquablc que loU' _ 
réformatrurs qui parurentdu (^"nu 16° siècle, 
ranger, les Arnauld deBrescia, Savonarolc, Jcau 
Jérôme de Prague, Wiclef, appartenaienl au clerge 
gulier. II no fallut rien mníns que leurs efforls con,, I.r,(.s 
avcc le mouvement imprime aux espritspar les docl,1!'!at 
de Lullicr et de Calvin, pour rdever le clergé de son o 
d-abaisscmcnt moral, et le Torcer à rentrer dans la C 
de ses devoirs, et à rcconquérir sa supériorité mora r ^ 
intellectuclle. Triompbant en Franco avec Rirbçbc' 
Mazarin, le clergé fut comblé d bonneurs sous Lon,s ^ J 
et déclaré 1c premier des ordres de PEtat. La révoca ^ 
do 1'cdit de Nantcs, les dragonnades des Cévenncs, 
querclies du jansenisme, du molinisme et du 9"' ls.íe'. 
et plus tard ropposilion des parlements à la bulle 
«ilns, ainsi que la vie scandaleuse de plusieurs " ^ 
dignitaires ecclésiasliques, marquèrent tristenacnl ' 
longae domination du clergé, de 1680 á 1789. M. de ^ 
ieaubriand lut-meme, dans ses Lindes lústoriqnes, ® ,.j 
vient qu'ií ployait sous le poids de sa grandeur, et 1 
avait jusqu'à un certain point, sauf d'honorables ' 
lions, justement encouru Ia baino et Io rnépris ^ 
était géncralement 1'objet. Lorsquc les états Sène'tti 
furent convoqués, ies raandataires du baul clergé 11 |e 
cause commune avec la cour et la noblesse, tan lin|r 
les dépnlés du bas clergé furent les premiers à se rc ^ 
au liers élat. L'Assemblée constilnante, dans sa 
4 décombre 1789, décréta la vente dos biens cccU'1'^ ^ 
ques, et, dans celle du 15 fevrier 1790, Ia suPPrf'jU|. 
des ordres monastiques. Dans le mois de décembre ^ 
vant, elle décréta que les ecclésiasliques scraicnt1,5 r

((>nír 
au serment civiquc, et y ajouterálent celui dc nial" niri 
la eonstitution civile du clergé, promulguée Ic 131^ 
précédent. Tous les; ecclésiasliques de rassemb" ' c| 
rexccption de 63 enrés, rcfusèrcnt Io serment, 
exemple entraina les cinq sixièmes du clergé, 27 d'^^ 
bre 1790. Le 29 novembro 1791, 1'AssembIée 
décréta que les prêtres réfractaires seraient pr'"'*., un 
pension qui leur avait été accordéc, et Ic 27 rnai '' 'jD|s 
nouveau décret autorisa lesdirectoiresdes départ'^ ^ 
à pronOncer contre eux Ia iteine dc Ia déporlatio", 
simpie dénonciation de 20citoycn8. I,o 7 novenibre ^ ^ 
on vit 1'évêque asscrmenlé de Paiis, Gobel, TfnI

n(,||e- 
Conveulion, avec 12 dc ses vicaires, ahjnrer solçn j ■ 
ment Ia religion calholique. Prosque tous les Pr . , d'' 
la Convcntion snivircnt cct exemple, A 1'cicep"^ ^f0. 
Grégoire, depuls évêque do Blois, qui fut le sC,

| goo3' 
tcslcr énergiqucment. L'un des premiers soins de i,, 
parle, arrivé au pouvoir, fut de rélablir eu Fra )es 
culto calholique. Déjí, sous rinlluence do Grdg01 ^er 
prêtres constilutionnels avaient tenté dc raPP 
d'eux les prêtres réfractaires dans deux C("lc''esJI|jt I' 
1'unen 1797, 1'aulro en 1801. Ce dernier conll! jj, ras- 
évêqucs et 80 prêtres dépnlés par les diocèses, q0' 
semblèrcnt en grande pompeà Notre-Dame. 
laires rcfusfcrent do shinir â eux, ct Bonapartc s ^ píris 
direclement au pape Pie VII. Le ponlife enTOlf)'napar,c 

le cardinal Gonsalvi, qui couciutavcc Joseph 
un concordai, d'après lequel les anciens s ^"c0[,jlil"' 
nnnulés, et 60 nouveaux inslitués. 2 c»êq"es ,ellI. dé' 
lionnels ct 37 réfractaires refusfcrenl dc donnc gO 
mission. Le premier cônsul choisit pour rcmP ' ^^ircs 
siéges 12 prélats constitutionncls, 17 prélats et a 
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fcfractaircs. Le concordai fut ensuile présenlc au Corps egislalif et adopló saus discussiou. Lo londcmain, 18 
Tril1802,les consuls allèreut à Notro-Dame, avcc toutes 
es fuloriléa ct ies corps constitués, assislcr à la me,' se et u ds Dtum. 11 ii'oulrc pas dans notre cadre d'apprécier 

.? conduite qu'a tenue tuccessivenient le clergé soas eniPire et sous la restauralion; noas dirous seulemeut, 
^ terniinaut, que la molutioude 1830, cn lui eulevaut 
00 '"fluence politique, lui a rendu insensiblement Tas- 

1 '^ '"t moral qu'il uiéi ite d'cxercer à laut de tilrcs sur 
'^Pnls. — Sous l'ancienue monarchie, le clirgépré- 
s.,
a'tla noblesse. Quelqueséiêques avaieut le droit de 

^c'ger au parlfimeut. Los bieus ccclesiasliques étaient 
ilUcs de tout iinpòt j leurs heureui possesseurs u'avaieat 

p cuuc chargeá supporterj ils no payaicnt au gouver- 
(^eut. sous le litre de dccimes, subventions, dons gra- 
a'

l's> <iu'uue somme dérisoire de 12 millipps. Le clergé 
a" 8 chambres supéricures qui siégeaicnt à Paris, 

A
0urs. Lyon, lloucu, Toulousc, liourges, Burdeaux et 1! Ies arrèls rcndus par ces chambres étaient rcn- 
!és à 1'asseniliice ordiuairo du ciergé, quijugeaiteu 

tl''
Qler ressort. Les grandes assemblées ordinaires du 

^ r8é se lenaient régulièremeut, depuis 1G0C, tous les 
aus, Les pelites assemblées ordinaires, nommées 

^ ''i assemblées de complcs, se lenaient tous lescinq ans 
Pois 1623. Les assemblées estraordiuaires éiaient celles 

i 1 ''laieut convoquces pour délibérer sur des allaircs 
qP^nes ct d'uu graud iutérét. Telle fut qelle qui se 
tj 'a Paris eu 1713 et 1711. Le clergé, avaut la révolu- 

n, se  :* Am «nc deui seses, 
■befs d'or- 
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^ * se composait de 418,206 iudividus des de 
(j|

nl iS archevêqucs, 12!) éveques, 16 mailres cl 
I®' 623 abbayes ddiommes cn commaude, 123 en rè- 

oapucius, cerdeliers, 21,000, etc. Le revenu total 
Il9 v'e®Sé, uon cumpris celni des hòpttaux, s'élevait á da '066,396 livres, somme qui vaudrait aujourd'bui 
boi ile's ^ P',1S- L6 concordai de 1801 avait lhe le 
ces" í'es mchevccbés à 10, eteelui des évcchélá 30; c0n".0®bre, ontété augmentés par uu uouvcau concordai 
52 et aujourd hui le clergé est compasé do 
lies" ecc'^s'as''llues> dont 14 arebeveques, 66 évc- 
gieu'e'0- compte eu outre 3,000 congrégationi reli- 
y** femmei, ct uu assez graud nombre de cou- 

''Onimes. Voy. CURISTIANISME , ÉGLISE, 

bonrg duMaine, aujourd'bul du dépar- 
faVe 

1 Z10 la Sarlbc, érigé en marquisat, cn 1376, eu 
'"«do , .^ccges l'r. seigneur do Clcrmont et de Gale- 

í ('gjj "llUUi C jUSCJlI Cli lol^j Cl Cl» |l<lll uc 
1825 "r '' 'a Prc,I1'cre restauralion, ct mort á Paris cn ■ La inaisun de Clcrmont, qui remoutait à Llobert, 
cei]e . ctJ HOO, s'cst divisée en plusicurs hranchcs : 
de eu C U(lou; celle de Galerando, cteinte en 1825; tnoni.s"'0"'',d'All'boi«e-Bu3sy, cteinte cn 1627; do Cler- 
boige" ^"'"^eorges, éleintaeu 1722; de Clermonl d'Am- 

LLpn ne'' élei"'o vers la fm dudernier siècle. 
ChamD 

,0íiT-Er(-ARGONNE, politevilledc rancicnno 
cOtmé f t',0 ^,cuse)- Lctte villc, qui avait le litre de 
à 'dglís a 0Ilnde'Par PcmpereurFródéricllarbcrousse, 
"■'en c,, ^ Verdun, cn 1178. Tbibaut, comle de Bar, 

duCs
P
(

a,raTea Ccpendant lui, ses succcsscurs et 
''"Uèreni'' ra'ne devenus comtcs de Bar, n'en con- 
Pcrduu ')as l"0'BS d Gire hommage aux évè(|ues de t;PoqUo 0?0"r 'i, seigneuriede Clermout jusqu'eu 1504, 
^PQées na eonipris dans les iuvestilures 
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s empereurs aux dues de Lorraiuo. De Pau 
l,0quo de lapaixdcs Pyrénéos, 1038, les róis 

LouisXlIIet LouisXIV s'enrendirent maltres plusieurs 
fois; parlo IraitédesPyrénées, le duc de Lorraineaban- 
donua à la Franco tous les droits qu'il prétendait avoir 
sur le comté de Clermont, et Louis XV, en 1760, en fit 
préseut au prince de Condé, à charge de foi et hommage 
envers la couronne. Ce dernier le ceda à Louis XVI 
moyeunant une pensiou. Les forlilicaticns de Clermout 
avaient élé rasées cn 1660. 

CLEBMONT-Efí-BEAUVAISIS, pelite ville aveo le 
litre de conite, dans Pancien Beauvaisis, aujourd'bui 
chef-liei darrondissement du dópartcmeut de 1'Oise, 
possèdeun ancicn cbàteau londó sous le regne de Charles 
leChauve, ct qui estdevenu aujourd'bui unemaison cen- 
trale de délenlion pour les femmes. EUe fut prise et pil- 
iée par les Anglais cn 1339; clle leur resista opiuiâtré- 
ment tn 1413. En 1430, le cbàteau fut pris par le mare- 
chal de Boussac; mais la ville, retombée au pouvoir des 
Anglais eu 1454, leur fut enlevée par Ia Uire, et rendue, 
eu 1437, pour la rançoa de ce mêrae la Ilire. Elle ne 
tarda pas á rentrer sous la domination française. Eu 
1369, Charles IX aliéna Clermonl au duc de Brunswick 
moyeunant 560,000 liv., et cn 1589, Ia duchesse de 
Brunswick revendit la viile au duc de Lorraine. Eu 
1593. clle fut prise par Ilenri IV sur la Ligue, et eu juil- 
lel 1613, le prince de Condé s'y retira et s'y fortilia. 

CLERMONT - ES - BEAUVAISIS ( Comtes de ). 
1. llenaud I'r; ilfut, ea1034, uu des généraux de Parmée 
commandcc eu thef par Eudes, frère de llonri D', roi 
de Franco, ct dirigée conlre Guillaume le Bálard, duc de 
Normaudio. — 2 et 3. Ilugues, surnommé de Mouchi, et 
llenaud If posscdèrent successivement le comté de Cler- 
mout. — 4. llaoul rr, nomraé connélablede France par 
Louis VII, cn 1160, cut de longues querelles aveo Phi- 
lippe d'Alsace, comte deFlandrectrégentduroyaume, et 
avec Ic cbapitre do Beauvais, qui 1'excommuuia plusieurs 
fois. II suivit Philippe-Auguste à la croisade, et mourut 
au siége d'Acre eu 1191.— 3. Catherine, sa fdle, lui 
succéda avec son mari Louis, comte de Blois et de Char- 
tres, qui fut lué devant Audrinople en 1203. — 6. Tbi- 
baut le Jenne, mort sans enfanls cn 1218. Philippe-Au- 
guste acquit ensuite Ies droits de ses héritíers, ct en in- 
vcslit sou flls. — 7. Philippe, dit Uurepel, mort en 1254. 
— 8. Jeanne, sa filie ainée, épousa, en 1256, Gaucher 
de Chàtillon, qui accompagna saint Louis dans sa pre'- 
mière croisade, ct périt en Egypte, en 1230, cn défen- 
dant vaillanuneutcontre les Sarrasins la ville de Casei. 
Comme il n'avait paslaissé d'eafants de sa femme, mortela 
mème année, le comté fut réuni ü la couronne par saint 
Louis, qui en inveslit son sixième fils. — 9. llobert de 
France épousa Béatrix, lille de Jcan de Bourgogne, sei- 
gneur de Charolais ct d'Agra de Bourbon. 11 succéda à 
cctto derniére seigneurio, et mourut cn 1318. Son fils 
Louis lui succéda dans le comté de Clermont, ct à sa 
mfcrc dans la srigueurie de Bourbon, qui fut érigée eu 
duché. Depuis cette époque, les comtes de Clermont se 
confondent avec les sires de Bourbon. — La famille des 
anciens comtes de Clermont donna naissauce à plusieurs 
branches collatérales: l" des scigneurs à'AiUy e' ^ 
JVcel/c ; 2" des scigneurs d'Offemont ct de Mello ; 3o des 
seigneurs dc Sttinl-Fenailt et du Saucboi;4o des se gncurs 
du Thorigny et de Montgobert; S°des vicumles de Chau- 
tilly et dMunai. Dans la 1" on distingue llaoul de Cler- 
mont, connétablc de France en 1287, tué à Courtiai en 
1502; dans Ia 2', 1» Gui 1" de Clermont maréchal do 
France cn 1296, tué à Courtrai en 1302; - Jean de 
>'ée"c, GlO U de Xéefie, maréebaí 

de FraMe cn 1543, tué à Morou, en Brelagne, en 1532; 
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4o Gui III de Néelle, chambellan du roi, tué à Azincourt 
en )/d5; et enfln, dans Ia dernière branchc, Jean de 
Clermont, noirnné marechal de France cn )552, tué à Ia 
bataille de Poiliers en 1556. 'fontes ces branches sout 
éteintes. 

CLERMONT-FERRAND, Claromons, Ncmossus, 
Piemetum, Augusto Nemelum, Arvernorum civilas, l'une 
des plus ancieuues villesde France, autrefois capilale de 
Ia proviuce d'Auvergne, aujoard'hui chef lieu du dépar- 
tement du Puy-de-Dôrae. A 8 kilomètres de son empla- 
cement actuel, se trouve Gergovia, qui, en 54 av. J.-C., 
soutiot un siége uiéniorabie contre César. Aprés Ia des- 
íructiou de cetle ville, les habitants se retirerent à Cler- 
mont, qui, fondée un siccle auparavant, et embellie par 
Augusto vers Ian 20 av. J.-C., prit le nora de Augusto 
Piemetum, etdevint capitalede 1'Arvernie. Leserapereurs 
en firent plus tard une cité de droit lalin, et y établirent 
un sénat. Les arts y furent cultivés; Tecole, oü des niailres 
habiles cnseignaient les belles-leltres, jouit lougtemps 
d uue grande réputalion. Clermont a possédé une statue 
colossale de Mcrcure, que Pliue appelle une merveille du 
monde. Cette statue de bronzeavait 122 mètres de hauteur. 
Un teiaple magniliqueconsacré à la mêmediviuilé, sous le 
nom de IFasso-Gaíaíf.existaitencoreau temps de Grégoi- 
re de Tours, c'est à-dire vers 600. A fépoque des invasions 
des barbares, Clermont portait encore le nom d'Augusto 
Piemetum; maisdéjáonnommait ClarusHons la citadelle 
quila dominait.etqui plus tardlui donna son nom. Cette 
ville fut saccagée par les Vandales en 408, par les troupes 
d'IIouorius eu 412;a8siégée inulilement, en 415, parles 
AVisigotbs, elle leur fut cédée en 415. Tliierry, fils natu- 
rel de Clovis, s'en emparo en 507; elle fut pillée, brülée 
et détruile par Thierry en 552; elle éprouva le mème 
sort cn 761, en 855 et en 916, annécs pendant lesquelles 
elle lomba successivemeutau pouvoir de Pepin, des Nor- 
mauds etdes üanois. Du 12° au IS" sifccle, elle eutbeau- 
coup à souffrir des guerres civiles et des iucursioos des 
Anglais. Pendant les troubles de la Ligue, elle resta Gdèle 
à Henri III et à Heuri IV. Sous les róis de la première 
race, elle eut le privilége de posséder un alelier moné- 
tairc. Pendant le moyen àge, les comtes d'Auvergne, 
puis le cliapitre de la cathédrale de Clermont, eurent le 
droit de batlre mounaie; les chauoines 1'acquirent des 
comtes cn 1050, et ils le possédaient encore cn 1515, 
lors de 1'édit de Laguy qui réglaqnela mounaie de Cler- 
mont devait êlre à 5 deniers 16 grains argent de roi; de 
sorte que 15 deniers nc valaient que 12 petits tournois. 
On remarque à Clermont, entre autres édifices curieux, 
la cathédrale, fondée au 5e siècle et reh.Uie au 15"; l'e- 
glisc jNOtre-I) a me - d u-Po r t, bdtie en 580, détrnite en 
824, par les Normauds. et reconslruite eu 853; le clnl- 
teau deaiE fontaine d'une grande élcgance, construite 
en 1511. C est la patrie do Grégoire de Tours, de Illaise 
Pascal, du jurisconsnlte Domat, du cbcvalier d'Assas, du 
grammairien Gérard, de Dulaure, ele. 

CLERMONT-EERRAND (Siége de). Euric, roi des 
AVisigotlis, poursuivant avec ardeur ses projels de con- 
quète dans les provinces gallo-romaines, fit aus Arver- 
ues, vers l'ao 470, une guerre opiniâtrc. Ils se défendi- 
rent héroiquenient, encouragés qu'ils étaient par le 
brave Ecdicius et 1'cloquent Sidoine-Apollinaire. Chaque 
aunée, Euric venait bloquer la ville de Clermont jusqu'à 
ce que 1'hiver le forçàt de nouyeau a lever le siége. Cette 
lulte opinidtre continua jusqu'en 474, époque oü Népos, 
nouvel empercur d'Occidcnt, abaudonua làcbement à 
Euric les provinces au midi de la Loire et de PArvernio 
que ce prince n'avait pas su conquérir. 

CLERMONT (Conciles de). I" en 535, sous le regne 
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de Chrodebert, roi d'Austrasie, et sous la prcsidfece 
d'Honorat, évéquedeBo irgrs.—2° en 549. — 3e en o 
sous la présidcnce de Sulpice, évéque de Bourg^. 
4' en 1077, oü Guillaumede Camuleria, cvêque de C 
mout, futdéposé pour cause desimonie.et Duraud. ' 
dela Chaise-Dieu, nommé son successeur. En ' Lj. 
se tiut nu graud concile dans celte ville, sous la Pr 

dence du pape Urbain II. Philippe Ier, roi de tríl"r^ 
qui avait qnitlé sa fi-inine legitime pour preudre > 
trade, y fut excommuuié jusqn'à ce qu'il eút fad P , 
tence. La première croisade y fut décidce. — 5° cl)n 

en 1124. —6° cn 1150, sous la présidence du paP6;"0^ 
cent II, qui excommuuia l antipape Anaclet. ' 
1180, par le pape Alexandre III contie 1'antipape ' 
vien. Synodes lenus dans la meme ville eu 1210, m ' 
1550, 1557, 1620 et 1651. , < 

CLERMONT (Louis de Bourbon Conde, conde a A 
né en 1709, morten 1770. abbé du Bcc-de-Saint-CP111^^ 
de Noirmoutiers et de Saint-Gerraain des-Prés. nieffl 
de 1'Académie frauçaise, oblint, en 1755, un bref du P 
qui Pautorisait à entrer dans la carrière mililaire lou 
conservant ses béuéfices ; il fit les cauipagnes d 
gne, des Pays-Bas et cellede 1747, sous les ort'res ^ 
maréchal deSaxe. En 1758, ayaut été chargé ^"c0-lüa 
mandement de farniée du Hauovre, aprés la deuu^^j 
du marechal de Richelieu, le conde de Clerinou ^ 
force d'évacuer le Ilanovre et la Wcslpbalie deva11 ^ 
prince Ferdinand de Brunswick, perdit la balai y 
Crevelt, et se démit du commandement. II vécnt dep 
dans la retraite, et mourut en 1770. jDt 

CLERMONT (Hobert, comle de), sixieme fds de s ^ 
Louis, ué en 1256, épousa, en 1272, Béatris, tiéritiiij^^, 
Bourbon, et devint ainsi chef de la maison de ''ol" -j§. 
qui régna sur la France depuis íleuri IV. Morl cn • ^ 

CLERMONT-TONNERRE, illustre maison du ^ ^ 
pbiné, dnnt 1'origine remonte au II" siccle. Ce B ^ 
qu'eii 1496, et par loinariagede Bernardin de Clern1 

vicomte de Tallart, avec Aime de Ilusson, héril10^ ^ 
comlé de Tounerre, que cedernier nom fut ajoule ^ 
lui de Clermont. Aimar, ou Aimard, comle de Cler'1 ^ 
premier du nom, II; Sibat, ou Sibant, sou fds, U ' ur 
mard de Clermont, deuxième du nom, fut célclu® 1 
avoir puissamment conlribué à meltre sur le ga' 
tifical Maurice Burdin, qui régna sous le tl0m

1 hé 1® 
lixte II, i <20. Le roi Charles IX avait érigé en 
conitéde Tonnerrc, 1571, eu faveur de Henri, 1 
ziéme du nom. Celte maison se divise cn trois lu"3'. ^eS 
acluellcment existantes, qui loutes trois ont f".1"," ,fii- 
bommes illuslres; les Clermont-Moutoison, qu' "j ;a5; 
dent deClaude de Clermont, scigueur de Monfbis00' r<- 
les Clermunt-Plont Saint-Jean; les Clermonl-T0"1 

Crusy-Thourez. Les principaux personnage» 
noble maison sont: — Clermout-Tonnerre (Cbaries

( .uVa 
dej, né en 1570, suivit Ic parti de Henri IV, se jSe, 
avec lui, en 1595, à la journée de Fonlaine-11^ e0 
assista aux ctats généraux de 1(115, et f"'.'"""'.Jt C 
1633, lieulenaut géuéral de la Bourgogue ; ''.'"I"!,, pré' 
1640. — Clermont-Tonnerre (François), lils aiU.ou' 
cédent, né en 1601, litses prcniióres armes cn - ' 
le maréchal de Créqui, et loutes les guerres cB' j ou 
Espaguols. En 16G0, il fut nommé lieulenaut g ^ ^ roi 
gouvernement de Bourgogue ; en 1674, d rf^')C79- 
Louis XIV dans son chúleau d^Vnci. II ,"oulu,.((>(.1,ié»'" 
Son fds ainé, Jacques, mourut en 1682. —■ pisd® 
Tonnerre (François), évéque et conde de ..Viaí e' 
François, uc cn 1629, mort en 1701, consedlei reçii 
commandeur de 1'ordre du Saint-Esprit; il aval ,^earl 
à 1'Académie frauçaise en 1694, etfutfun des I" 
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ai)Sf™n'} Pr'* pnesie que PAcadémie propose tons les 
dn pJ~ ^fnnont-Tonnerre (Frauçois-Josepli do), neveu 
Coiaié ri et ®'sain^ Jacqaes, vendit.eu 1685, sou de c . lonnerre au marquis de Louvois. La veuve 
^uis ^Uier' ^''haugea conlre d'autres domaincs avec á Pg,.- ' en Le comte François-Josepli inourut 
fróre'? cu 1705.— Clermónt-Tonnerre (François de), 
dei',,. •' Ori-ccdent, évèqueetduc de Langres, fut chargé 
il ii|0.aiS0n fu"èbredu duc d'Oiiéans, frère de Louis XIV; 
de^ rii'011 Í72i. — Clennonl-Tonnerre (Gaspard, duo 
ea'((jol6" <^u Précédent, et Dls de François Josi-ph, né 
17^0. 5 mort en 1781, se distingua dans Ia guerre de 
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^174 iCoinnaanda Taile gaúche à Ia ba aille de Funtenoy, 
e' eut sous ses ordrcs 52 escadrons à celle de awffld t SeDta I 'lualité de doyen des luarccbaus, il reprc- 

Totir, 6 COuuf''al,le au sacre de Louis XVI. — Clermont- 
baij.,'!'6 (Jules-Charles-IIenri, duc de), gouverueur du 
^onn^06' Pér'' sur réchalaad eu 179 i. — Clennont- 
17,17 Iire.^lan'sl8s, coÉttte de), fds du précédent, né en 
^ela'n hiltco'one' au n10'11®111 c'e 'a révolution. lleputé Privi),;0. se aux ®'ats généraux, il fut do Ia niinoi ité 
9ajjt ]7!pe Oui se réuuit au tiers état. Dans Ia nuit du 4 
'7'0, q Tola 1'abolitioa de tous les priviléges. Eu 
%(,' i 

londa, avec Malouet, un club sous le nora de 
'a0es |S a"lis de la monarchie, et rédigea, avec Fon- 
du roi il Journal des Impartiaux. Arrété oprcs la fuite 
Pula,,,,' I mis en liberte, et périt, raassacré par la po- 
Jmes (ú,,6 10 aoút. — Clermont-Tonnerre (Aune-Antoine- 
Pféciíri cardinal et archevéque de Toulouse, frére du 
""■Dn,^1:. né «a ,7,i0, morl le 21 février 1850, fut 

<aUS' 
^evèque de Chàlons en 1782. Dépulé aui états 

* • vuta constaranieot avec le côté droit. Se 
^aiice " A"®magne pendaut la révolution, rentra en 
1U'il 1801, et vécut dans la retraite jusqu'en 1814, 
e,0 '82o ''a'r de France; arcbevêque de Toulouse 
■'"PPosa' '• "'''''d, en 1822, le cbapeau de cardinal. II 
■ "ilcs !'*ement aux ordonnanccs dc juin 1829 sur les ilí^eUes   „,b b ^ 
desau^/^sler au conclave de 1850 ; mais il mourut 

toont r" acc'dcnt qu'il éprouva dans cc voyage. — ePtra g,, 0,lncrre (le marquis de), néà Paris cn 1780, a®rvice comrae sous-lieutenant : au sortir de l'É- 
. ■ .  

8 j Sa Piapoléon, devenu roi de Naples, Patta- 
suop ; "'"nique;il n'ctait eucore que rhef d'escadron 

Ctlj 1 JOSf-' - ^ 

a e Clei-erSOnDl>- en '106. A la prcmière reslaiiration, 
1 *' Cattin. '."'''"'-TounoiTe devint rapidement mardcbaí 
9 ^'gniij o dcuiième, la campagne de Gand lui valut 
^"iidipr. ? '>.a'r et 'e commandemcnt dc Ia brigade des S, "aU|Çj.s . * v'v VUlilUldUUCIliCUl u^. 10 i^auc ucs 
tn- ''e Cie C ' de Ia garde. A la chambre des pairs, 
, 'dércs' rt""r""'^onn®rre se montra dévoué à lous les racsurcs contrc-révolutiouuai- 
0 .?• iléch^ '>ar ^'"èle ministre dc Ia mariue, en 
tíi" «Ohser n^ea 00 Iddlrfcuille conlrecelui de la guerre, 
-■ Ifem,. *1? 0lsqu'en 1827. Snn miuistcre cst trisleraent p- 'epar r '"'■■'oniDinisierersi irisieraens 
s^ofDci.. rd0lu,ance qu'il (it rendre conlre les an- 

''Oiem cn^ix-' SOUs"o10ciers de Parraée. II rcfusa le 
raliç 80O, et depuis ce raomeut a vécu dans la 

l)rptly"I®s-Vanan"Bapíisle Canl HANET)> mi- «n '759. à 
si)n '

y" duc a» ,a'cssiin, prós de Versailles, valet de cham- 
Tp d®Voucn, , ,)r"l''nd'e (Louis XVII), s'cst illuslré par l(;s"

l0le. AvünV 1 un.T®,'s Louis XVI, prisonnier au 
he^ettreà laV5 ''"''ter Ia tour, le roi lui confia, pour 

7eaieC0Uv'a í i"n'Cr' fut dtroitement iucarcéré, et 
Sa r aPr<'s la ;,' 

ei 'a 0"® pour étre incarccré de uou- 
HiHe nue u r? d" 31 raai 1795. II no fut rendu à 'O aoút 1794. Dès qu'il eut recouvré la 

liberte, il alia rejoindre Madame à Wels, surla route de 
Vérone. II fut chargé, par son altesse royale, d"une mis- 
sion à Vienue prcs de Louis XVIII, et successivemeut de 
quelquesautres missions íccréteseu Allemagneet enltalie. 
II mourut. le 27 mai 1809, à Iletzing, prcs de Vienue. 
Ou a de lui un Journal de ce qui s'est passe à la tour dn 
I emple pendaní la captivité de Louis XVI, Louis X\ 1U 
ccrivit à Clery, le II juillet 1798, une leltre tout enlière 
de sa inain pour le rcraercier et lui donner la croix de 
Ssint-Louis. 

LLÉtlY-SüR-LOIRE, Cleriacum, jolie ville de Van- 
cien Orlémais, élait autrefois entource de murs, de 
fosses et de lours, et doit sou origine à un oratoire exis- 
taut au ti siccle, et consacré 5 la Vierge. Philippe de 
V aluis posa, eu 1550, la preraière i)ierre d'uue église 
qui, enlièremeut lermince sous son règne, fut à moitié 
délruite par le coniíe de Salisbury en 1428. Louis XI la 
fit reconstruire avec magnificence, la dota de 2,550 écus 
d'or, et la designa, par son tcstanient, pour le lieu de sa 
sépulture. II y fut en effet inhunié, et on y voit encure le 
mouumentqui lui fut élevé eu 1622. On remarque encore 
à Cléry la maisou qui fut habitée par ce prince, et fibô- 
lellerieoü doscemlirentlesrois Louis XIII et Louis XIV- 

CLÈVE (Corneille vau), sculpteur français, né en 
1645, mort en 1732, dont Pouvrage leplus rerâarquable 
cst le groupe qui représcute la Loire et le Loiret, dans 
le jardin des Tuileries. 

CLEVELAND, ou CLEIVELAXD (Jean), poétc an- 
glais, né en 1615, se montra défenseur ardeut de Char- 
les Ier, suivit soa souveraiu à Oxford, soutint le courage 
des royalistes par ses écrits, et mourut, en 1659, à Lon- 
bres, oú il vivail depuis la mort du roi. 

ELEVES (Duché de). Le pays de Clèves, situé des 
deux colés du Uhiu, entre le pays de Berg, celui de la 
Marck, la Westphalie, le Brabant, la Gueldre, 1'arclie- 
véché do Cologne, le terriloire d'Aix-Ia-Cliapclle, et le 
comté de Zutphen, s'étend sur euviron 15 miiles de lou- 
gueur et 4 â 5 de largeur. II tire son uom de sa capilale, 
nominé en latia C/iras, à cause de sa situatiou, qui est 
sur le pencbant d uue colline. Eramerick, Wesel, Ku- 
rhort, Santen, Orsoi, Durpbourg, Geuep, Bem berg, 
Calcar, etc., sout les aulres villes principales enclavées 
dans les provinces rhénanes appartenant á la Prusse. 

ELEVES (Comtes et ducs de). 1. Rulger; il vivait au 
comiuencement du He siècle. Cempcrcur Henri II lui 
don na le pays de Clèves cn lief. — 2. Thierri I; il vivait en 
1050.—3. Evrard soo fils vivait en 1074, ainsi quo-ratteste 
uuecharte donnée par Anuoo, archevéque de Lyon, pour 
régler le partage des birns qu"Evrard et sa fcmme Berthe 
avaient donnés à Téglise de Cologne. 11 mourut en 1092. 
—4. Thierri II. 16921120. II prit la croii, en 1095, avec 
Godefroi de Bouillon. De relour, il s'attachc au parti de 
Pempereur Ilenri IV, et défend ce premier contre son 
fils révollé; mais, voyant que le pape Pascal appuieco 
dcrnier, il cbange de parti, et se retonrnedu cótédu (lis 
conlre le père. — 5. Arnoul F', 1120-1158. II fut intime 
arai de saint Norbert. — 6. Arnoul II, 1158-1150. II en 
cst narlé dans un diplome de Pempereur Conrad, " 
— 7. Thierri III, frère du précédent, 1149-1172. " a' 
nommer Ilerman dellorn á Pévècbé d'L'trecht, cu 11.) J. 
Les vhroniques font un grand éloge de ce prince. — 
8. Thierri IV, 1172-1193. li parlit pour.Ia Terre-Saime 
cu 1189. — 9. Arnoul 111, 1193-1203. 
des arbitres de la paix couclue entre le jl®0,.. 
et le comte de Ilaioanlt. "^(^'rchevéq ue de Cologne. 
entre enquerelIcavcc I ng lbcrC ^ ^ 

Z S il cTmbat voar Olhou, evoque d'Utrecht. à la 
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bataille de Coeverden, ou périt ce prélat. En (23 5, il se- 
court Gérard de la Lippe, arche?cciue de Brcme, contre 
Ics héréliques nommés Studing. La mème anuée, dans 
un tournoi célebre, le 19 juillet, à Noyon, Pbilippe Ha- 
repel, comte de Boulogoe, ayaut tué par jalousie Flo- 
reut IV, comte de Hollande, Thiorri égorge sur-le-chanip 
Tassassin. Le comte de Nivelle ayant voulu venger cette 
mort, cst mis à son tonr hors de combat par Thierri. 
En 1253, le comte de Clèves marche au secours de Guil- 
laume, comte de Hollande et roi des llomains, atlaqué 
par Marguerite, comlcsse deFlaudre, et Guy de Dam- 
pierre, son flls. Guillaume livre bataille anx Flamands 
dans i'ile deWalcheren; le comte de Clèves y fait pri- 
soimier Thibaut, comte de Bar. Le valeureus Thierri 
meurt en 1260.— H. Thierri VI, 1261-1277. 11 a, au 
comrnencement de son rógne, avec Othon III, comte de 
Gueldre, son lifau-frcre, des contestalions qui sout ter- 
minées par untraitéeu 1266. En 1268, il aide Florent V, 
comte de Hull inde, à réduire les Kennemerlandois ré- 
voltés contre lui. II s'allie, la racme année, avec le duc de 
Limbourg et plusieurs seigneurs en faveur d'Engilbert, 
archevéque de Cologne, contre les habitants de cette 
ville. — 12. Thierri VII, 1277-130õ.Ea 1278, Cempereur 
Rodolphe de Ilapsbourg, en faveur du mariage de 
Thierri avec Marguerite, sa nièce, nomme ce deruier 
vicaire de Fempire dans les Pays-Bas. En 1296, Thierri 
poursnit les assassins de Florent V, comte de Hollande; 
la régence dc la Hollande, sons le jenue comte Jeau, fils 
de I^lorcnt, ed d'abord partagée entre le comte de Uai- 
naut et le comte de Clèves; mais lepremier ayant prc- 
valu, le second retourne dans son pays. En 1297, il 
marche au secours de Gui, comte de Flandre, contre la 
France. — 15. Otbon, 1503-1311. II prend une part ac- 
tive aux guerres des Flamands contre la France, et 
meurt eu 1311,6 Hostmar, en Westpbalie.— 11. Thier- 
ri VII, dit le Picux, frère d^Othon, 1511-1517. 11 sert 
avec zèle 1'empercur Louis de Bavièic contre Frédéric 
d'Antriche, son rival. Louis le nomme, en 1518, vicaire 
de rempirccn"Weslplialio. En 1327, Thierri accompagne 
Louis en Italio; il prend parti pour Edouard III, roi 
d'Angle[erre, contre la France, et 1'accompagne avec un 
corps de troupes. II secourt aussi Guillaume, comte do 
Hollande, dans lesiégequ il mit, en l315,devantUtrccht. 
— 15. Jean I-r, frère du précédent, 1317-1508.11 avait 
dabord ctècbauoine de frgliíc dc Cologne, cl fournil, en 
1317, du secours à Eoeilbert, cvéque de Liége, contre les 
Liégeois révultés.Eu 1353, il prend Io parti de Uenaud III, 
duc do Gueldre, dans la guerre qu'il soulient contre 
Edouard, son frère. Reuaud ayant été vaincu, priaet rcn- 
ferrad cu 1361, la guerrccontinue entreÉdouard et Jean. 

16. Adolpbe I«r, 1368 1591. Adolphe, second fils d'A- 
dolphe II, cumle de Lamarck, ct dc Marguerite, lillo de 
I hierri VIII, comte de Clèves, succède au conilc Jean, 
son grand-onclo, comme plus procho héritier, avec l a- 
grèment de 1 empereur. 11 avait été pourvu de 1'cvêché 
dc Muuster, puis de rartbovéché de Cologne en 1363; il 
fut inaugure solennellement comte de Clèves en 1368. II 
èpousa, en 1370, Marguerite, filie dc Gérard, comte de 
Bcrg. En 1381, il institua l ordre de la confrérie des 
Fous, Ic jour de Saint-Cunibcrt (12 novembro;. II cnfre 
tn guerre, la mème année, avec Frédéric dc Sawcrden, 
archevéque de Cologne. 11 établit, en 1393, un nouvcl 
ordre de chevalcrie, qu on nomme 1'ordre du Uosairo. 
II meurt en 1398, ayant cu seize enfants de sa femrac, 
qui lui survccut jusqu'cn 1125. — 17. Adolphe II, d t Io 
Prudent, prender duc de Clèves, 1591-1318, Eu 1397, il 
prend le parti de Thierri, son frère, contre Guillaume, 
duc dc Bcrg, son oncle, au sujet d'iiue rente annuclle dc 
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2,100 Dorins qui rcvenait à Thierri. Le duc de 
étant eutré dans le pays de Clèves, en vint auí ^ 
avec les deux frères et fut fait prisoanicr. |el.ri, 
Adolphe succède dans le comlé de Lamarck a ^ ^ 
son frère, tué le 14 mars. Créé duc de Clèves I a'',^ g 
pereur Sigisraond au concile de Constance, ca . . 
joiguit le uom de la Marck à celui de Clèves, c i ' e 
les armes des deux maisons. En Idl8,n'ayant euca ^reI, 
des filies, il propose auxélats de son duebé de ■ ^ 
après sa mort la souverainelé à Paince de ses m '' ,j]S 
arraugement iudispose tellement Gérard, sou freIf' ac- 
cu viennent à une guerre ouvcrle; elle ctsse ps' ^ 
commodemcut en 1121. Gérard, par letlres l,al< ''uíein- 
vendredi avant les Kameaux, 1431, données à i 
berg, rtçoií de 1'empereur Sigismond 1'invcsti 
comte de la Marck, qui, après sa mort arl''v®e,C?[)i)e s" 
retourna à Ia maison de Clèves. En 1455, | LoiiO 
trouve à la paix d'Arras. Ce prince eut presque to cC 
les armes à la rnain, ct fut presque t injours i'611^! j'jS, 
qui le lit surnommcr le Victorieux ; il mourut eu ^ 
à rdge de 77 ans. — 18. Jean, dit le Belliq"eu*'„gar- 
1481. Élevé à la cour de Philippe le Ban, ducde^clir 
gogne, son oncle, il était déjà célebre par sa ^jja- 
lorsquil succéda à son père. 11 s'accorda, par la1 (l)lI. 
tion du duc de Buurgogne, avec Adolphe, son pèr ' j(a. 
chant rhéritage palernel, Adolphe eut poursa B yane 
vensten et Wenendal. Eu 1430, Ic duc Jeau Dt 'e Jl 
de la Terre-Sainte, d'oíi il revint Fannée sulia 

marcha, l'un 1451, au secours du duc de 
contre les Gantois révoltcs. Eu 1439, il rdconcd1 f, 
phe, prince de Gueldre, avec le duc Arnoul, s" víli- 
II iit la guerre à ce mème Adolphe, en 1466, P'"^ |rí)is 
ger Arnoul, son père, quil avaitdétrôné; elle '-g0n(- 
ans, et finit, eu 1469, par la médialion du duc da ue, 
gogne. Après la mort d'Arnoul, les habitants de ^-c, 
se voyant menaccs d'uu siége par Charles le T'1 ^ soo 
qu'Aiuoul avait nommé sou héritier au préjudic® .gef 
fils dcuaturé, écrivircnt au duc dc Clèves pour 1' 
à délourner ce prince du dessein oü il était de {s3 
Adolphe de l licritage paterncl; mais le duc Jea0' ur rÇ' 
réponse du 1°'juillet 1473, après avoir reprocbe ^ 
bc)lion persévéranlc contre Arnoul, déclare 6 jefr 
d'enlrer dans leurs vues, il cst prèt, s'ils rÍT^Í 
connailre le duc de Bourgogne, de se joindre a 
les soumetlre par force; c'est ce qu'il fit e'1 a d 
guant ce prince au siége do Nimègue. Aprèsla 

Charles le Téraérairc, en 1476, il s'appropria yjr- 
villes dc la Gueldre situces dans son voisinage;' qu i 
chiduc Maximilicu iPélait pas d'humcur 6 sou 
fit impunément ces usurpations. Jean mouru jú; 
menl do ces contcstatiooi.en 1481, à 1'àgc de 6- 
second fils Eogilbert fut la lige des condes isseet 
Les historieus font 1'élogo de la piélé, de la sa8 ' 
la valeur du duc Jean.— 19. Jeau II. dit "f goU1"^ 
1481-1521. Élevé comme son père á la cour riel ' 
gne, ils'élait disliugué dans les guerres de. uri)é« 
Téraérairc, ct s'était trouvé, eu 1477, à lal ^ 
Nancy, oü périt le duc. 11 avait tellement le P'' j 
me«, que, de retour auprès de son père, ' cvCna '.''j 
qu'il ne pouvalt vivre sans fairc Ia P"erre- f0ursgc' 'si 
de Clèves, ses courlisans, pour amollir sou _ git 
inspirèrent Pamour des femmes. Cette ',a (,c ylad'':^ 
viveen lui,qidavant son mariage, en 1489, 
de Hesse, n'ayant à peinc que 50 ans, U c . 
de 63 enfants, ce qui le fit appeler en ali" • jeS p 
machcr, faisenr d'cufanls. Ilépnisa son paj ^.gard5, .j- 
riigalités quil fit à ses maitresses et à jeS

cüiicer'^ 
1483, Jean dc Horn, éycquc dc Liégc, de 
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'i'uirie'li'IV'a5'm^'en' a5,ant Wrancher Ia lélc íi Guil- 
Jejm n '' Marck> ilit íe Sanglier dcs Arclennes, le duc 
cirava ^es armes Pour venger la moi t de son parent, 
de j-g Ij'.3 's Pays lipgeois. Mais, après avoir élé 1'eonemi 
Çne n

C "'"° Maximilien, éponx de Marie de Bourgo- 
parlisaa le pias zélí, ct fitla guerre 

a^c j^,1 au.x Peuples des Pays-Bas. Jian eut des démclós 
MleT T0',s'nsí1151!"'®" 1310; mais depuisil Yécut tran- 
~~20 j t'Uà sa"icrt,arrivée enl32l,à Pâge de 63ans. 
de ia"j/ an^e Pacifique, duc de Berg et de Juliers, comte 
t52| i '"e'íet de llawcnsberg, né en l i90, succéda, en 
lòò-' j', ean U, snn pòre, dans le dticlié de Clèves. En 
feligj '1erlnet' intrcduction dansses États dela reforme 
ltonsle 

50 t!e Luther. 11 marche, en 135!, au secours de 
'dils j/.'., ass'('Klie par les anabaptistes, et publie des 
'Iccess*61"68 co'1're ces fanatiques. En 1338, pacte de le |jUc Jj1" ®onclu à Nimègue, entre le duc de Clèves et 
Char,fs 

a "ueldre. On y convient qu-après la mort de 
'dgitjjjj <'e Gueldre, s'il ne laissait point d'enfants 
^ duc6!' 't Guc"re «1 'e Zulphen passeraient au flls 
drniSj j,'.

0 Ju'iers. Dos que ce tr iité fut connu, les Guel- 
^dfp 1'"agiaant que leur duc avait 1'intenlion deles 
Clèves . Frai,ce, se donnèrent en parlie au duc de 
511 1359 r' ae chel'eha point ii les détromper. 11 mourut 
^ lòp-' f

ja lroisicme de ses filies, Anne de Clcves, nce 
'?rre, An U' man®e. en 1510, à Ilenri VIU, rol d'Angle- "il dar)S 

M ''1 """'l "le •'ean 111'son l"s Guillanrae réu- 
loliers |Se® Hains les duches de Clfcve?, de Gueldre, de 
''«ré v 0 et les comtés dela Marck et dcKawens - 

CLjVy 
'''iri pr'S Qlafie de), filie de François l", éponse de 
'Nbi^ j' I"'110® de Conde, élait d'une beautc remar- 
'0"1, elle'6 •l Anjou, depuis Hcnri 111, avait conçu 
^llopfjn"^6 Possion violente; mais il ne put 1'épouser, 
,"e üt .|5 

sse ayaut étii élevée daas Ia religion calviniste. 
n ,),'1'al'on 0,1 1372, peu de mois après son raa- 

h
t;tlCHY!>UrUtenl574- 

|J ."'sà V ' village entre la roulo de Saint- 
í1'11 de c,r;ai"es ^ 'a ' 've ti1"0''® d® 'a Seine. Le nora 

s |j(l
ic l a$í ciippiacum, formé de la racine clip, . u oú Pon élcve des lapins, explication que 

sa eG(ia , 1,alt"ll"®> fi"d repudia eu 
(■..'"Gine ! tteme endroit, TNantechilde, suivante de 
d -'"L En G^

obert afreclionnait beancoup le séjour de 
0 | ' G'ulaire y convoqua nn concile composé 
li0-'0''® oò ' c,'eU(les! ®n 63G autre concile; en 653 autre 
ri '/''"^esdr p^l^1'®"' 21 ovèques qui confirmèrent les 
a» Urent 1 al)')ay®t,o Saint-Denis. Clovis IletThier- 
Jja lifia Cai,,'"11" íi Clichy. En 711, .Charles Marlel 
em1 Parois,'

i',|fl ''p Saint-Denis de cedomaioe. L'origine 
1 i, <0Uiour.nCtlOC,ic,'y remonte á lafindu G5siècle; clle 
q ?nnenr j. l

0u,rPa'ron saint Médard, mort en5(5,ct cut 
li r ' c®nstr|VOlr •€.u c"1^ sa'11' Vincent de Paul, 
Cm?"1'"6 do'"^' <í®'lse- Celte terre fut lougtemps dans 
Ga '• comt a"m0n'' F" '1 > Édounrd-François 
ljy?a's de y0 i'0 ^'aulsxrier, et Nicolas de Biutin, 
lie '1'.0"® ann 1 "Un' 'a Possdilaient cn commun; en 
an^P^f®. cA, a'l a" fermier géuéral Grimod de Ia 
íe rf! ''OS í-nfice villago que se tint, pendant les 
rílak . 'ly, clni' i '"l17' cc fameux clubdltde la société 
íon» s6inent ú avi,'"ant à Ia contre-révolulion ct au e; ] ®9tton nriiíi^ our'lons- En 1813, Clichy, malgréla 

U5s'ens "10 l'U 3 jui"et' l"! Pl"í parles Anglais 
I p 

Westmn'0,0^8'' coni^e Cumbcrland, né 'and, cn 1338, fut un des favoris de 
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Ia reine Élisabelh. II servit avec distinclion dans la ma- 
rine anglaise en 1388, Ct construire et arma plusieurs 
navires à ses frais, et fit onze expéditions contre les Es- 
pagnols et les Portugais. L-ordre de la Jarreticre futla 
recompense de ses succès. II fut Tnn dcs pairs qui con- 
damnèrent à mort Marie-Stuart. II mourut en 1603. 

(Georges), jurisconsulte holtandais du 
18= siecle, s occnpait debotanique et d'histoire naturclle, 
et possedait h Ilartccampla plusbelle cotleclion devégé- 
taux et de quadrúpedes qu'on eút encore vue. 11 fut le 
protecienr de Linné. 

CblMAQUE (saint Jean), fun des plus savants doc- 
teurs de 1 Eghse, au eur de plusieurs livres mvstiques, né, 
cn lan 525, enPalestme. se retira dans les deserts du 
mont Sinai à I áge de 18 ans, et passa 59 ans dans celte 
sohtude. 11 fut elu abbe du monaslère du Alont-Sinaí 
l'an 600; qualre ans après, il se dèmet de ces fonetions 
pour rentrer dans son désert, et rneurt en 603. 

CLINTON ( George ), vice-président des Étafs-Unis 
de 1'Amérique septentrionate, né en 1739. II donna en 
1738, des preuves de son courage à la prise du fort de 
Frontenac, ct fitla campagne de 1760, sous les ordres 
du géuéral Amhersf. Elu membre de 1'assemblée colo- 
niale, en 1773, Clinton combaltit avec fermeté les em- 
piètements du gonvernement anglais, et siégeaaucon- 
grès en 1773. Ilreprit les armes avec le titredebrigadier 
général, fit avec succès, contre Henri Clinton, une 
gnerre défensive, etfempècha de se réunir á Burgoyne. 
Êlu gnnverneur de 1'État de New-York cn 1777, il rem- 
plit celte |ilacejusqu'en 1810; en 180-1, il avait clé élu 
vice-président des Ètals-Unis, ct président du sénat à 
Washington. II mourut le 20 avril 1812. 

CLINTON (Sir Ilenri), general anglais, servit avec 
dislinclion sous les ordres de Bourgoyne ct de Ilowe, 
dans rAmériqne seplentrionale, cn 1773, fut vainqueur 
à Long-Island,entra à New-York ets'erapara de Uhodc- 
Island. Élevé au commaudement loisquc Ilowe retonrna 
en Angleterre, il s'empara de Savannah et de Charles- 
town. Depuis 1780, les eampagnes furent moius glo- 
rieuses pour lui, et on le rappela, en 1781, dans sa pa- 
trie, oü il reçut le gonvernement de Limerick ct une 
place au parlement. II mourut cn 1793, à Gibrallar, 
peu de temps apres en avoir été nomnié gouverneur. 

CUSSON (Olivier de), ne, dans le l ie siècle, en Bre- 
tagne, était fils dTIlivier de Clisson, à qui Philippe de 
Valois fit trancher la lêle en 1312, Payant convaincu 
d'entretenir des intclligences avec Alontfort, qui'dispu- 
tait alors le dnché de Bretagne à Charles de Blois. Clis- 
son servit d'abord le duc de Bretagne, et se signala en 
1361, ii la halaillc d'Auray, oü il perditun oeil.H passa' au 
service de France en 1570, devint frère dormes de Dn 
Gucsclin, et aida cc grand capitaine à délruirc les gran- 
des compagnies qni ravageaient le royaume. II fut créé 
connctable cn 1380, et en 158o contribua puissammcnt 
à Ia vicloire de Kosbeck, gagnce sur les Flamands. Pen- 
dant la démence de Charles VI, 1391, il fut di gracié; il 
se relira en Bretagne, dans son chàteau de Jossclin, oü 
il mourut cn 1407. 

CLISSON (JcannedcBELLEVILLE), mcred'Olivier, 
pour venger la mort de son époux, arma Irois vaisseaux, 
en plusieurs descontes, ct causa braucoup de ravages cn 
Normandie. 

CLISSON, petite ville de Tancienoe Bretigne, anjour- 
d'hni clief-Iicu de canton du departemeot de a Loire- 
Inférieurc. On voit encore sur 1111 roc qui Ia domine dcs 
mines de Pautique cbâtean qui fut P»"íí® l>a® 16 ®oa- 
nétablede Clisson. , , . , 

CLIVE (Ilobert, lord), pair d íiiande, baron de Pias- 
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sey, gonvcrnenr du I5pnga'e, né cn 1723, dans 1c comté 
do Shrop, óleva la comj)8gnie des Iiules an plus haat 
degrdde prospdrité qu'elleait jamais altcint, s'empara do 
Cülcutta en 1735, chassa les Français des porls de Gange, 
et força tous les nababs du Babar, du Beugale et de TO- 
ris-a á reconnaitre la domination de la conipagnie an- 
glaisc, I7C8. Oe retour en Auglelcrre, il fut accusé de 
concussions, mais fut absous par la Chambre dos corn- 
muncs. 11 allait ctre rappelé au gouveruement, lorsque, 
dansun aecèsde mclancolie, il se donna la raort en 177■!. 

CLOCHES. Les cloches ont cté conuues en Cbine de 
tem ps immémorial; les Chinois parlent dans leurs anna- 
les d'un empereur qui, Tan 22(12 av. J.-C,, fit fondre 
douze cloches dont les sons gradués exprimaient les cinq 
tons de la musique; ils cileut un autre prince qui, en 
1766 av. J.-C., ordunna de placer aux porlcs de son pa- 
lais une cloche, un tambour et trois talites. Celte nation 
possède des grossos cloches depnis Ia plus haufe anti- 
quité. Les missionnaires furent fort émerveillés de re- 
trouver ces instruments en honnenr cbez eux- Les clo- 
ches furent en usage dans les monas.ères du Thibet dês 
la plus haule antiquité. Cbez les Hébreux, le grand 
prêtre portait dans les cérémonies une tuuique garnie do 
clocbeltes d'or. A Alhimes, les prélres de Proserpine et 
ceux de Cybfcle s'en servaient dans leurs mystères. Les 
Égypliens, les Perses, bs Grecs et les Homains co con- 
naissaient Tusage; maisil faut remarquei' que les cloches 
dont il est queslion dans les érrits des anciens étaient 
plulòt ce que nous appelons des cloches à mains ou clo- 
chettcs que de véritables cloches. I.e son des cloches 
annonçait chcz plusieurs anciens peuples le passage des 
criminels conduits au supphce, rouvcrture des bains, les 
pompes funfehres, etc., etc. Strabon dit que les cloches 
servaient, en Égypte, à annoncer, dans les marches, Ia 
vente du poissou. Les repouses des orades n'étaieut re- 
cueillies à Uome qu'après que Ton avait bruyanunent 
sonné les cloches eu Lhouneur de la divinitc qn'on con- 
sultai! ; on eu sonnait encore dans la mème ville íi Tocca- 
siou des éclipses, pour averlir le peuple d'examiner ces 
phcnomònes. L'an JllOde J.-C., saint Paulio, évêque de 
Nole, cn Carapanie, introduisit dans Tíglise Tusage des 
cloches pour appcler tes lidcles á 1'office divin; avant 
celte típnque, on frappait pour cctlc convocation mr 
cerlaincs planches qnhm nomniait jflanthes sacrées. Le 
pape Sabinien, qui succéda íi saint Grcgoire cn 606, re- 
cominauda l'usage des cloches qui était répamiu eu Au- 
vergue et dans le midí des Gaules dfcs JKO. Elles por- 
taient alors le uom de campana, du nom de la Campanic 
oü on les appliqua pour la prcinièro fois au service de 
PEglise. 11 paraitque cet usage devint géuéral en France 
l'au 550. Eu CIO, fanndedeClolaire, qui assiégcall Sens, 
fut si cffrayée du bruit des cloches de Téglise Saint- 
Étienue, que Loup, cvèque d Orléans, fit sonner, (|u-clle 
leva le siíge et prit la fuite. Les premières cloches pla- 
cccs dans fcglise de Saiiite-Sophie de Constanlinople 
furent cnvoyees, en 871, à 1'empereur Michel par le 
doge do Venisc. Le pape Étieune 111, qui vivait en 768, 
ordonna de tuspcudre trois cloches dans Ia lour de Pé- 
glise de Saint-Pierre de Uome. Les premières cloches 
employèes cn Angleterre furent placées dans 1'abbaye de 
Ccoyland en 960. Elles furent introduites en Suisse en 
1020. L'hal)itude de bapliser les cloches remonte au 
commcnccuicnt du 8C s ècle. 11 est parltí dans Alcuin, 
disciple de Bédc, de ce baptéme comrac d'un usage antd- 
rieur à 771. Lhirdre de Citeaux dressa des statuts, en 
1203, pour sonner les cloches peodant Ia consécration; 
cet usage fut iulroduit en Allemagne dès 1223, par Guy, 
légat du pape. La cloche de la Sorbouoe, fondueen 1558, 
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était, avant Ia rdvolulion, une des plus anoenncs ^ 
ris. Le prender carillon de cloches fut établi a p jj0,i 
Flandre, cn 1187. Les cloches ont joui d'unc ve",^re0t 
parliculière dans le moyen âge. Les Russes cons r|e5 
encore comme un acte de dévolion celui de se 
cloches. Les grandes villes avaient autrefois, da í0d 
hôtels de ville, une cloche nommée beffroi, ^cl 
avei tissait des incendies, des dangers de toute esl 
se faisaitenteudre dans les réjouissauces publiq11''5'^ ^ 
lèvement de cetle cloche marquait presque '°ll-'jlusSie, 
perte des franchises d'une ville. Legrand-duc ' ^ 
Ivan Yasilicvich, ayant soumis, en 1477, Ia vi e ,j0r j 
vogorod, fit descendre et transporter au 
Moscou, Ia cloche du locsin nommée Vetchivon- ^ 
De mème, 1'empcreur Charles-Quint ordonna,f ^ ^j. 
de briser une cloche, nommée Rolland, qui 
uairement, à Gand, le signal des asscmblées Pu^ rglI. 
La plus grosse cloche connue est, dit on, ccllc 
vent de la Sainte-Trinité, prés Moscou, fonduec .j, 
par ordre de 1'impéralrice Élisabelh, mais aus 
couvcnt. Elle a 18 pouces d'épaisseur, 15 pie"5 .^gaíè- 
de diamèlre, c'cst-à-dire 41 pieds õ pouces de ci _ 
rence, et pese 152,000 livres. Le battant a 5 pif sail- 
ces de circoufércoce. Elle porte sur qualre ang 
lants qui ressortent de quatre piliers. r0i Je 

CLODIOX OU CHLODIO, dit le ChetsUh -^ JfS 
France, succéda à Pharamoud Pan 428. L'aa '^iíus» 
Francs, ayant passe le Rhin, furent défaits 
qui, apres les avoir vainens, leur accorda Ia 
fut rompue cn 438, et Clodion enleva Bavai au* se 
avec plusieurs places voisines. L'an 445, C|a sl.scca' 
rend mailre de Tournai, de Cambrai, et pouss® j| víh' 
quètcs jusqtPá Amicns dont il sempare.L'aii ^ ' géh'' 
fondre sur les terres des Atrcbates; mais ses ' pau 
furent arrelées par Majorien et Aétius. II 111011 

448. t édi|e 

CLOD1CS, ou CL AUDI LS (Publius), tnbon |3Írf, 
íi Uome, llls d'Appius Claudius, persounage c0' arve' 
dénatura son nom de nobleet se fit plebéien P00 j.qliai' 
nir au tribunal. Reuvoyé honteusement Par L1icial'c 

son beau-pere, qui commandait en Asie, batt» a qjys- 
la llotte de Martins Rei, accusé d'avoir profa"0 e, t1' 
tèrcs do la déesse Ida:a, Clodius, sans son éloq111^ f|j jí 
éió Pobjet du mépris de ses conciloyens. P' 0",' 
av. J.-C., à la dignité de tribun, il cierça ce Q^érO? 
dans Pinlérêt de Pompéo et de César, et fit |a 
s'cxila. Clodius fulassassiué, Panõl av. J -C-,s j jfí1 

Appienne, |)ar les gens de Milou, autre tribu" 
lutlé contrc le pnuvoir de Clodius. 

CLODOALD. V. CLOUD (Saint). . ell 
CI.ODOMIK, fils de Clovis et de Clotilde, o ' 

fut, cn 511, mis cn possession du royauuie d |edé'' 
combattit, eu 525, Sigismond, roi de Bourgog"1^ jaa* 
et le fit mellre à mort. Clodomir mourut cn 'girc 
un combat livré à Véseronce, près Vieunc, c'fept 
Bourguignons. Childcbert et Clotairc s'empa ^ 
royaume d'Orléans, ct firent périr •jonta"t!|l|S je11" j 
balde, les denx fils de Clodomir. Clodoahl, P^pt d3" 
couiui sous le nom de saiut Cloud, se sauva c 
Ia rctraile monastique. _ haro0 ''rÜu 

CLOOT/. (Jcan-Baptisledu Val-de-Gráce), í1 

sien, né à Clèves cn 1755, prit une part O" ( je J0'11!,, 
révolution française. II échangca ses prénon ^ ^ pH' ^ 
Baptiste contre celui du philosophe Anacharsr^^aiS,' 
lilre d'oraíci(r ilu genre ímmain. Naturahsi .elIrs 
fut nommé député il Ia Convcnlion par (j0B d0/ l 
POise, se signala par Pextravagaocc et 1 eia d1" 
idécs, et déclara que son contr étoil français ' 
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^"■i-culotte; mais Robespierrese máfia d'nn sans-culotle, 
ey"a,ail 100,000 fraucs de rentes; Cloolz fut exclus; mis 
t ®cc"5ation qnelque temps après, il monta snr Téclia- 
tí|U| ie~'' n)a,s''9^- H a publié divers pamphlels contfe 
lj. es <'l,"ses, mérne Dieu; son principal oavragc a pour 

® : Cirtitude d es preuves du mahométisme. 
Wj ' ^blIilíCAUV» (Combat de). Le prince deBruns- 
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assicgcait Wesel en 1760. La prise de cctte plare 
k* j.'101'® 'e théâtre de la guerre sur 1c Bas-Rbiu et dans 
de i Wesel allait succomber lorsque le inarquis 
Ia ]7ls'r'es< conimandantune armée française, fonnée à Yy fi. s avance avee rapidiié et jette dcssecours dans 
I.) '^®íil'ant nne action décisive, il vient camper, le 
(
,jii|"

c'ü')feJ à un quarl de licue de Tabbayc de Closter- 
Poi-I'' ' 0 '>I'i"ce de Brunswick, decide à Tallaquer, se 
'iuV-- :"1't'evant lui, par une marche forcée, dans la miit 
dis / aU "*■ Illar(lu's de Cast.-ics, se doutant de ce 
à h ^i"' ^a'' C0l"''ií'r son armée sous les armes, et envoie 
ap ^êouvei te, pendant la nuit, M. dessas, capilaine 
../g-ment d'AuYcrgne. A peine cet oflicier a-t-il fait 
le ,(íues l>;is dans uu bois, que des grcnadiers ennemis 
s'ji f.lí'ssea,> 'ni présentènt la baíoimitte eadisantque 
fer dn bruit, il cst mort. D'Assus crie : A mui, Au- 
tic^"e' vo'íd les ennemis I II tombe percé de coups. Ce 
Rl, "Ul!"'en' béroique fut le prélude d'une expcdiliou leuse. Les Prussieus furent repousscs de loutes paris; le 
k>nr\'I1Ce ('e hrunswick se rcplia à Burick, ayant pcrdu 

"" nomrSes. 
IÍI^^Taiue i"., roi de France, fds deClovis et de Clo- 
ep -11'° ea ^97, prit possession du royaumede Soissons, 
be,.[ '' et deviut, par la mort de ses deux frères Childe- 
558 ií ^''•domir, seul possesseur des États de Clovisen 
niip'. . ' "ssassiner, en 520, les fds de son frère Clodo- 
Piün í1'' "'d''5 ''n royaume d'Orléaus, fit périr, en 560, sou 
'ívi q 6 Cliramme, qui sVtait révollé contre lui, et se 
íl e|il

a des débauches dont ou idavait point d'eicmples. 
''bõc i'6'" '1 Onelqncs expeditious bcureuses, et mourut 
íre.i; klotaircll, roi de France, li 
éoja||®on<,e> "'avait que i 
g0:1(íe

lna,de Soissons, en 381 
cie,' ,k'e"le du royaume, contre Cbildebert, son ou- 
Para 'jy.^bstrasie. Après la raortdeTbierry II, il s'eni- 
1| (jj u ' Anslrasie, eu Clõ, et régna sur toule la France. 
Sal0 J361'1, Bcunehaut et ses lils. 11 allaqua cnsuite les 
vicb)ire eí l"adei,a lni,ÍQ 
' Vú " ne 

lils de Chilpéric et de 
mois lursipdil hérila du 
11 fut dtbendu par Frédc- 

iliertoalde, leurduc. Après cctle 
s'occupá (ilus qu'à faire régner dans ses <leüx-.;;l ibsliceet rabondance. 11 mourut en 628, laissant 

Cio,;..1,®' Afibert et Dagobert. — Clotnire 111, filsalnéde 
h '"vis lj 

«otó éut en parlage les royaumcs de Neustrie et de 
'"bèommença à régner en 636, à lage de 1 dij í)a|."jS ^ 'utellede sa mère Balhildeetd Ebroin, mairc 
Clotai,,.8' l'"' couèenlra toule 1'antorilé entre ses mains. 

mourut sana eufants eu 070.1— Clolaire IV, foi q', ,u 

^ d" ' i"' mourut en 720, dnt sou élévation 
"0"i, „ 8 Marte), maire du palais, et ne régna que de 
de |a i," 'Kuore de qui Clolaire élait flls; on le croitissu 
Pot,,, j. Ce 'nérovingienue; Charles Martel s en servit 

cl.o'rií" SH" usurPalion. '"'c, ro; '-De (sainte), reine de France, filie de Chilpé- 
'""'fibu^')5 dourguignons, épousa, en 193, Clovis ic', 
^dit s,ir |UjK

l
aucouP d 'a conversiou de ce prince, et ac- 

icri de s U" "^'"dant dont clle ne lit usage que pour 
S|; relira luf8 su^els• Après la mort de Covis, eu 311, clle 0"eV n,,' '>l'!s d" tombeau de saint Martin, àTours; J "Kmrut ( " k't, ■ ea 515. File fut canonisée; on célebre sa G Jn » • 

.JUln* 
'^bets |a 

13 filsde Clodomiretpelil-fiU de Clovis. 01 de sou père et le meurtre de ses frères, il 

se consacra à la vie monastique, et se choisit, à qnelque 
dislance de Paris, une retraite qui prit de lui le nom de 
Saint-Cloud, 535 de Père vulgaire. Ou le fétele 7 sep- 
lenibre. V. SAIXT CLOUD. 

CLOÜTIEBS. Ces artisans, dans leurs statuts qui 
datent de saint Louis, vers 12GS, et qui furent modifiés 
et reuouvelés parllenri III eu 1581, prennent aussi les 
uoms de larmiers, étameurs et marchauds ferronniers. 11 
y avait à Paris, sous Philippe le Bel, en 1301, 19 maitres 
cloutiers. 

CLOVIS rr(CHLODOVENS, OU CIILODOVECIIUS, 
appelé aussi dans les anciennes cbroniques CLODOIX, 
LÜDOVIC, C1ILOVIS, racinedu nomnioderne LOUIS), 
fils de Cbildéric Ilr et de Basine, né en 165, suecéda à 
son père en 181. Le royaume qu'i| reçut en héritage 
élait resserré à 1'orieut et au nord parla mer et 1'Escaut, 
à fouest par les diocèses de Therouane et de Boulogue, 
au sud par le diocèse de Cambrai. II ne tarda pas à l'e- 
tendre, et allaqua Syagrius, qui gouvernait pour les Ro- 
maius dans le territoire de Soissons, le battit à la bataille 
de Soissons, en 186, s'empara de cctle ville et eu Bt 
sa capilale. En 193, Clovis s'empara de Paris, et cette 
méme année épousa Clotilde (Foy. ce nom). En 196, il 
defit les Allcmands à Tolbiac; après cette victoire, il 
embrassa le christianisme, et reçut á Reims lebaptême 
et fonetion sainte des mains de saint Remi, évèque de 
cette ville. En 107, il soumit les cilés de 1'Armorique; en 
500, vainqnitGondebaut, sou frère. roi de Bourgognc; en 
507, choisit Paris pour la capilale de ses États, et jeta les 
foudemenís de 1'église de Saint-Pierre-ct-Saim-Paul, au- 
jourd'bui Sainte-Geueviève; battit et tua de sa propre 
main Alaric. roi des Visigotbs, dans une bataille livrée 
à Vouillé, prèsPoitiers. Le résultat de cette victoire fut la 
réuuion de 1'Aquitaine au royaume des Fraucs. Après 
cette dernière expédition, Clovis reçut de fempereur 
Anastasc les bonneurs du consulat. II souilla Ia liu de 
son règne par le meurlre de plusieurs chefs dont il re- 
doutait 1'ambiliun, de Clodéric, roi do Cologne, de Ra- 
gnacaire, roi de Cambrai, etc. II mourut en 511, laissant 
ses États à ses quatre fils, Tbierri, Clodomir, Cbildebert 
et Clolaire. — Clovis II, dit le Faincant, deuxième fils 
de Dagobert, régna sur la Neustrie et Ia Bourgogne en 
058. 11 fut successivemcntsous la lutelle de sa mèreNan- 
tille, puis des maires du palais Ega et Erchinoald, ou 
Archambaud. II mourut en 655, à 1 age de 22 ans, lais- 
sant trois enfants, ClotairelU, Clnlpéric II et Tbierri  
Clovis III, dit le Fainéant. roi de France, successeur de 
Tbierri ler, son frère, en 691, à lage de 9 ans, régna 1 
ans sous la tuteile de Pepin le Gros, maire du palais; 
mourut en 695. 

CLVBS, rénnions politiques, dont fusage, connu de- 
puis longtemps, s'inlroduisit d'Angleterrc en France 
sous le roinistère de M. de Calonne. Le prender club ou- 
vert à Paris fut le club iwhtigue, dont les séances com- 
mencèrent en 1 782; il fut suivi d'un sccond qui s'établit 
en 1785, au Palais-Royal, sous le nom de club de Boston 
ou des Américains. Eu 1790, plusieurs autres sociétés 
s'organisèreat sons ce nom; on y disculait les mesures du 
gouveruement et les lois eu discussion à 1'Assemblée na- 
lionale. Bien que ces sociétés n'cussent aucuoc existence 
légale, ellcs ne laissèreut pas d'exercer une 6ian 0 

inllucncc sur fesprit public. Ce furent les dépuíciireous 
qui dounèreut les premiers fimpulsiou pai e a ii i i . i • cpu nremicres reuDions ment da club breton, qu> t,nt ses p . ^nrpcpntatinn 
dês les premiers iours de 1789. Lorsque Ia representation gls ics premiei S J VArsalfies, ceux de sés membres 
nationalc se transpoi . . ^ preions s'assemblèrcnt 
qui pensaien c0^utd(.s jacoi,ins, ctcbaugèreut son lilre 
dausfaucicu couve 
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coníre celui de sociétá des amis de Ia conslilution. Plus 
lai d cette société rhangoa encere de nom ct prit celui de 
club des jacobins, sons lequel elle devint la plus célebre 
de ce temps. Les membres de ce club s^ccupèrenl, 
comnie nous ravonsdit, des lois eu discussiou à TAssem- 
blée nalionale, etlesopiuions qui s'y produisirent iullucn- 
cèrent fréquemnient la repréfeotalion nalionale. Bienlòt 
ce club, qui connaissait sa puissauce, voulut Tétendre, 
ct il aduiit daus sou seiu des membres de la commuue et 
de simples citoyens; il éteudit soa organisation jusiiue 
dans les proviuccs; son adiou devint lellement puissante, 
quil no tarda pas à diriger 1'Asseuiblée nalionale 
(V. JACOBINS). Oulrc le club des jacobins, il y avait 
encore ceiui de Monlronge et celui du cercle social ou 
bouche de for. Sons le nom de sociólé fralernclle, Tal- 
tieu avait foudé au commencenient de 179), á rhòtet 
Soubise, le cercle le plus nombrcux qui exislàt alors. Ou 
ue s'y livra d'abord qu'à des discussions de morale; 
mais, petit à petit, les opinious se modiíièrent et la tri- 
bune devint un des organes avoucs de ropinion démo- 
cratique. II en fut de mérae d'un autre club connu sous 
lenom de club des cordeliers; mais comme celui-ci fut 
un de ceux qui jouèrent les plus grands roles pendant la 
rétolution, nous renvoyons à Tarticle Cordeliers pour 
connaitre son histoire (V. CORDELIEIIS, club des). 
Après la journéo du i7 juiliet 1791, se forma le club des 
Feuillants, club dout Lafaydte était Târae, et qui, se re- 
crnlaut de royalistes, fut bieutút dissous. Les girondins 
formèrent le club de la lléuuion, mais ce club n'eut que 
très-peu d'iufluence et fut ferraé après la journte du 
10 aoüt. XI y cut encore le club des enragés, celui du 
PanthÉon qui fut forme par arrõté du 5 ventôse an iv. 
Sous le Uirectoire, les royalistes voulurent avoir aussi le 
leur, et ils formèrent le club de Clichy, qui n'ctait com- 
posé que d'auoieus émigrés et do royalistes avoués. 
llientôt ils conspirôreut; Pichegru, qui írahissait, fut 
arrole. On deporta une partie des contre-rcvolution- 
naires b Cayenne, et le club fut ferme. 

CLUSIVM (Gombat de). Les Gaulois firent uneirrup- 
lion dans 1'Italic, Tan 527 de Rume. Les Komains cou- 
reut aux armes, reuconlrent les Gaulois à Clusium 
(maintenant Cbiusi cn Toscaue)j 6,000 légionnaires res- 
tentsur le champ de bataille; le reste prend lafuite et va 
camper sur une montagne voisine. 

Ct.YPEA (Combat naval de). Après la dcfaile de Ilé- 
gulus, les Carthaginois assiégcrent Clypèa, près du pro- 
montoire d'ilermée. Les cousuls cinglèrent do ce côté; 
un combat loug et opiuiàtre s'engagea entre les deus 
uottes"; 100 galères carlhaginoises fureut coulccs à fond, 
50 furent prises dans cctte journéo qui coúla 13,000 hom- 
mes a la rivale de llome, 235 av. J.-C. 

COB ALT. Le coball est un metal qui n'a élédécouvert 
qu'en 1752, par Brandt, chimiste suédois. Preussler, en 
1751, Jeuuitz ct Harren, cn 1753, ont élevd les premiers 
des luanulacturcs do verro do cobalt en Bohéme et en 
Saxe; mais, jusqua Brandi, on ne connaissait ni le co- 
balt ni ses combinaisons; on savait seulement que cer- 
lains minéraux, fondus avec du verre blanc, avaient la 
propriclé de le colorei- cn bleu. Le riturl des égliscs d'Al- 
lemagnécontenait aulrcfois une prii-re pour lexpulsiou 
du demoli uommé Cobaltus, qui deiruisait les Iravaux des 
mincurs. Les mines de cobalt, qu'on regardait dans ccs 
temps comme mystcrieiues, avaient reçu .leur nom de 
Tcsprit malin Cobalt. Lc cobalt est solide, dur, cassant, 
niuius blanc que 1'ótain et moins magnéliquo que lc fcr. 
Sun oxyde scrt i\ préparer plusieurs coulcurs bleues et à 
colorei- les émaux, la porcelaine, lc verre. 11 est reconnu 
aujourd'bui jque le verre de cobalt citait connu dos an- 
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ciens, et que ceux-ci préparaient leurs dmaut b'eus a^C 

du fer et du cuivre. En analysant des verres bleus r 
vés dans les rui nos de Kome et de Pompeía, sir Hunap ^ 
Davy y a reconnu la présence du cobalt; ou en a no ^ 
également daus des tigurines égyptiennes. Les nn,":.s s 
cubalt sont rares ct se trouvent généralemeut en b 
daus les terraius prirailifs. II en existe en Suède, cn »a j 
en Bohéme et quelques-uncs en France, mais 
vres pour ètre exploitées. La quantilé de cobalt exp 0 

en Europe peul s'6lever de 20 <à 25,000 i|uiuta"s> 
quels, comcrtisen oxyde, en smalt, eu i erre bleu de 
espèce, dounent un produitde truis millions. 

COBBETT (AVilliam), déraagogue aoglais, uéen L ^ 
à Farnham, dans le comté de Surrey, passa, en ^ 
aux États-Uuis d'Amérique, oü il publia divers P ^ 
phlets sous le pseudonyme de Pi erre le Poi-c-bP"^ 
revint en Angleterro eu 1800, y rédigea un j0UI'.ua 

cal qui futsouventpoursuivi; panint, en 1852, à se ' 
nommer membre de la chambre des comiuunes, e ' a 
puya chandemcnl la reforme parlemcutaire. ^ ' jui 
écrituu grandnombre d^uvragesctdetraduclionsjo 
doit une des meiileures grammaires anglaises. U n!í) 

eu 1853. , ca- 
COEENTZEL (Charles, comtede), ncà Laybacn'|u3, 

pitale de la Carnioie, cn I7l2,suivit la carrière dip'0^^. 
tique, fut chargé par la cour de Yiennede pluSÍelirs^.-) 
sions aupres des cercles de l'empire, et obtint, 611 ^ j,a> 
le poste de ministre pléuipoteutiairc dans les l'3!5 

II fonda une Académie des sciences et une école 
dedessin à Bruxclles, et mourut daus cetle vílle e0 ^ j 
— Cobentzel (Louis, comle de), íils du précéden'. ^ j, 
Bruxelles cn 1755, fut uommé ambassadeur d'^11'11^..,^ 
la cour de Saint-Pétersbourg en 1779, négocia lc el) 
d'alliance de 1'Autriche avec la Russie et PAngletcfJ c| 
1793, le traite do Campo-Formio (17 octobre ,'eC'0B' 
au móis de déccmbro suivaut signa à llasladt llU

c0lK|c 
veutiou mililaire avec Bonaparle. Nommc uae..SCpié® 
fois ambassadeur en Bussie en 1798, il fut cusuib ^ ^, 
potentiaire au congrèsde Lunéville, ct conclui, 3 ^ ll 
seph Bouaparte, le traité do paix du 9 fevricC jStr6 
donna, en 1805, sa démissiun des emplois de 111 . Ji-s 
d'État et de vice-chaucelier d'État au départen)^ ^ 
affaires étrangèrô», et mourut à Vieune en l8()í''.11i

;e;1 

hcntzcl (Philippe, comte de), cousin du précé-len > ie. 
1741, fut envoyé à Teschew par Pimpératrice jj. 
Thérèse, cn 1779, pour com-Iuro la paiiavec ia s p, 
Chargé. cn 1790, de rétablir la tranquillim fl

lg 
Pays-Bas insurges, il ne remplit point les >uesde cS icf 
d'Autriche, reçut sa démission ct se retira daus, 
rcs. A la paixdo Lunéville, il vint à Paris eu 'l113 ire de 
voyé exlraordinaire. ct u^cn parlit qu'à Ia '"I .^e 
1803. II mourut à Vienno en 1810. Avec lui ses 
la famille de Cobenlzel. ai|C'"1í 

COBLENTZ, ville d'Allcmagne fort ancicnne, )ui 0p( 
tluent du Rhin et de la Moselle, d'oú les R01"3'" [ dívi- 
donné le nom de Confluentes, Confluentia. LU 
sée eu vieille et nouvcllo ville que Pon nomrne A< síndí, protégée par deux forts modemes, le fo ir I 
dre etle fort François. Prise en 1794 (22 pelo 
général Marceau, les Pru ic-us la ri'PrireB eUrS ^ 
année. Coblentz a élé uno résidence des emp ^6 
loviugicns et plus lard dosélecteursdc 'freves- pífl- 
1814, chcf-lieu du déparlement de Rhin-i t-" Col)it.Blz 

dautles prcmières annécs de la cévolu"00' 
été le remlez-vous de la noblc te française r , sejnh 

COBLENTZ (Coucilcs de). Un conC1"' ci)ar'e_ 
pour meltre liu aux différends survenus en ^ Ref 
lc Chauve, Louis le Germauique et Lothaire, 
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[c
a"De' 5 el C juia SCO. Charles le Simple et Ilenri Loise- 

p r a'sem1)lcreDt huit prelals qui réglèrent le degré de ente arquei on permetlaitde conlracterniariage)922. 

Pa | (Saxe-), duche d'A!lemagne borné à l'ouest p f t'"c'1é ide Saxe-IIildburghausen, à Test et au sud 
a Kaviero, à l'est par la principauté de Schwars- 

(le'ríí|'ri'ti0'S,a'it' Cediichésecompose de Ia priocipauté ""ourg prnprenienl dite, de la prineipauté de Lich- 
A.»' Pr^',í'u ''aüliage de Thémar et de celui de Saalfeld. J^npffhui Gobourg-Saxe cst réuni á Cobourg-Gotba 
n 

01'[|10 le duche de Saxc-Cobourg-Gotha (Foi/, ce 
"0. dont Ia capilale cst Cobourg. 

^ OCAGNE (Màt de). Ce genre de rájouissance, partie 
int ^'a,?'e et 'ndispeusable de (oute fcte publique, a été 
thar?U'' en ^rance Par 'es bugiai?, sous le règne de 
^focceius ANCTUS, archiíerte romaiu, xivait sons 
derp ^ne ^ ^u8us'e' Ou croil qu'il construisit le tcmple 
de x- ce'; empereup daus la ville de Pouzzoles (royaume - apies)j qu[ es[ deveuue depuis la calhédrale de cette 
netne villo. 

(Combat de). Le connetable Duguescliu, 
do p,la"^ant l'armée de Charles V, rencontrc rarmée Charles le Mnuvais, roi de Navai-re, à Cocherel, 
villa 
Pfison 

8e <1 trois lieues d'ÉTreiix, la nict eu déroule et fait 
"nier le captai de Buch, sou general, 1G mai lõGd. 

eis (Heníi), avocat rélfchre du parleraent de Pa- n<; dans cctle nicuic xille eu 1G87. Riçu avocat eu 
la r.t '' '''a't'a sa première cause à 22 aus, et se plaça à 
le rr d,?s «vocais de sou tcuips. On le regardait coninie 
ep ,^0'e de leloquence du barreau français. II rnourut 
pin . ^cs fruvres out été recueillics eu I75l,elfur- ^Svol.in.go. 
àp|

,''",JÍ (Charles-Nicolas), graveur, ué en 1688, 
dérn'"' ,I!0" <ians ce'to v'"e en ^S<í, nienibre de PAca- 
'ciir'0 t''i — Cochin (Gharles-ISicoIas), dessina- 
•hOM a' Pe'"tre' hls du précédent, né cn 1715, á Paris, 
d,, , ans celle mcme villo eu 1791), garde deàdessins 
Ia d,) "ne'f'11 roi, ele., ele., joignit le goút dcs letlres ft 
gi-pv Ure de. beaux-arts, et lit faire uu grand pas à la 
de i Jeà l'cau-forte. Souoeuivcne conlient pas moins 
Vo

a,,0 Pihces. 
do fp . '"CN (Jacques-Dcnis), docteuren Sorlinnnc, cure 
cp '"'"■'acqués-du-Ilaut-Pfls, nécn 1720, à Paris, fut, 
Saim ' '0 ^oodaleur dhiu hospicc de pauvres (faubnurg 
rut en 

cs' ^ Pai''s)> 9U' porte sou uom. Cochin mou- 

ti()nu(!j
ll0JÍ (Charles), comtc do PApparent, conven- 

eoaseiii' "<! 611 Fondée, au mcis de janvicr 1730, était 
Voiuti 0r :Ul Pedsidial de Fonteuay íi répõque de ia ré- 
"ée (]ll"' fotuomuié député du licrs état de la séuéchaus- 
''Assen i u'"u 3111 dlals généraux, cn 1789; pois, porte à 
des ]),. oeonveniionucllc, cn 1792, par le départeraent 
'' f,UerSi,vres' " v0'a Ia nnort du roi sans rcslriclioD. 
Co,nnio S"'tC c',arSd succcssivement de d1 verses uiissions 
"'dé d,, '"'"'"'ssaire anprès de larmee. II entra au co- 
ancienç 

S<ilu' Pnhliccn I79d, prit place au consoil des 
'e dip|,c. " fut ministre de la police gcncralo sous 
e" '707 "(■r<'' '>u's devint snspéct, cl rcçut sa démission dor, j| V jon:,Pris sur la liste des proscrits au 18 frueti- 
8Près p," "''égué à Vile d^leron, d'oü il fui rappelc 
l'^Parten?0'irni'e brumaire, et nommé préfct du 
oètheg eií '(l <'e 'a ^'enne en f800; prefet des Deux- 
a Ha a» a sína,eur en ,80!>- E'1 l81"'. 1'ctnpereur 
,''sion des Pouvoirs eíiraordinaires dans la 20° 

pour y prendre dcs mesuns de dé- '.V'Ose Con„.ÍlaÍre- i'""« j r,CI,ul c uca niusuris ue uc- 
'a déchón aruiées eunemies. II adhéra, cn 18I Í, ncc de ISapolcoo, fut exclu de la pairio et 

GOD 87S 

dcs fonetions publiques sous le gouvernement royal; oc- 
cupa, pendant les Cent-Jours, la préfecture dela Seiue- 
Xnférieure; fut exile comme régicide en 1810, et rnou- 
rut à Vienne, en 1823, après avoir oblenu la permission 
de renlrer en France. 

COCHRAJTE (Sir Alexandre-Foresler-Inglis), amiral 
anglais, néen 1748, nommé eapitaine cn 1782. Croisant 
avec la Biche de 24 canons dans la Manche, il fit beau- 
coup de mal au commcrce français. Commanlant de 
la Thétis, de 58 canons, il fut envoyé à la slalion d'Ha- 
lifax, et soutint dans la baie de Chesapeake uu combat 
inégal, 17 mai 1793. Commandaut 1'Ajax, de 74, il fut 
cbargé d opérer un débarquement de troupes anglaises 
en Kgypte. A Ia paix, il devint membre du parlcment, 
Contrc-amira! en (804, il poria sou pavillon à bord du 
ISorihumherland et contribua puissamment à la destruc- 
tion de la flotte françaiso que commandait Pamiral Leis- 
sègues dans la baie de Saint-Domiugue. II contribua àla 
prise de la Guadekmpe, et, dans la guorre contre les 
Américains, détruisit un parti de "Washington. La paix 
rait fln aux expéd tioos de cet amiral qui, à sou retour, 
fut rccompensé et mis á la tete d'une escadrc. Mourut à 
Paris eu 1822. 

COCIIRAXE (Alexandre-Tbomas), né en (773, nevea 
du précédent, célebre comme marin et comme demo- 
crale, et Tun dcs plus ardents promoteurs de la liberté 
en Amérique et en Grèce. 

COCURANE (Johu-Dundas), frèreetneveu dcsprccé- 
denls, surnommé 1'Enjambeur, se fit une grande réputa- 
tion comme voyageur pédestre, mourut en 1825, après 
avoir parcouru à pied la France, TEspagne, le Portugal, 
FAllemagne, la Russie, une partie de FAsie jusquAu 
Kamschalká. 

COCOU (Dorainique), malhématicien italien, né à 
Brcscia en 1747, mort en (812. ^ 

CÒCLÈS. V. 1IORAT1ÜS COCLES. 
CODE. Un code cst la loi gcnérale d'un pcuple offi- 

cielleiueiit rédigé -. Dans 1'usage, on appelle méme de ce 
nom les parlies diverses de la loi gcnérale : Code de 
commerce, de procédurc, etc. — Ilcbreux* Quand les 
Juifs, au sorlir de I Égypte. fuyaient dans le désert, c'é- 
taient dcs esclaves abru.is par roppression, qui regret- 
taient riusouciance ct la trauquillité de la servitudo. 
Moise voulut faire un peuplc de ccs honames dégéhérés 
par la soufíraucc; il dese ndit du Sinai avec les comman- 
dements de Dicu ct leur imposa le Dentémneme, 1380 
av. J.-C. Prcs de 2,000 aus plus tard, lorsque les Juifs 
rfavaicnt plus dc patrie ni de nalioualité, uu do leurs 
plus fameux rabbins, Juda Ilakkadosch, surnommé 
Nassi, c'est-à dire prince, ernt quM était nécessaire de 
recueiílir ct de reviscr les ancienues lois de sa uation, 
parcc qu'cllc était disséminée en lant de lieux, qu elle 
pourrait oublicr les riles ct s'cloigner de la religion et 
de la jurisprudence dcs ancèlres. Jusquhilors chaque 
école bébraíque cxpliquail les Irariiiionset les écritiires í 
sa uiauière. Juda composa la Jffisrhuah. première partie 
du Talnmd, et consacra à ce Ir.ivail 30 aus, dc 159 a ,89- 
Sou livre, qui fut depuis adoplé par les ceoles, ^ 
eu C parlies. La 1= roulc sur ragriciilture. Ia 2' r g e 
robservatiou dcs fétes, la 5e traite lout ce qui a i appor 
aux fenuiics ct au mariage, la 4" conlprcnd c(

e l|1" ^ ^ 
latif aui procès qui nalsscutdl'^""Xdcs ohU.üons et 
dure qu il conv.eut de smvre, a ■ p ^ ^^ ^ 
la 0" de la purification. J"^" moarat cn ^ 
pei-curs Antonin ct i ^I

pn l,-jj(iZcr> son discipie, aidé de 
de 74 aus. Joc lanan coinmenlaire de la Mischnah de 

rmltSirrre OU Tahnud de Jerusalém, 



870 COD 

ouvrogc obscur et écnt dsns un hébrcn corroitipu et 
rempli de lournures étrangères; il futécritversran 223. 
Aussi 1e rabbin Ase, cn 500, entreprit uue nouvelle 
explication des trartitions; il lenait son école à Sora, près 
de Babylone, ct cc fut lá qn'!! produisit sou conimentaire 
sur Ia Mischnahde duda; il ne racheva pas, mais ses cn- 
fanls et ses disciples y mirent. Ia dcrnière main. Cest Ia 
Gémare ou )e Talmud de Babylone, qu'on prélère á celui 
de Jerusalém. Cest un graiid et vasto curps d'i)UYrage 
qui renferme les traditions, le droit canoa et le droit ci- 
vil des Juils. LaMischuah est le toste et le Gemare eu est 
le comraentaire, et ces deus parties font le Talmud de 
Babylone. — Égypiiens. Les découvertcs recentes faltes 
sur les mccurs et la langne des anciens Egyptiens don- 
neut à établir que cetle antique natiôn, civilisée de si 
bonne heure, eut un corps de législatiou complet qui, 
sons plusieurs rapports, se confondait avec sa législatiou 
religieuse. Ce codo qu'Hérodote atlribuait à Hermes, 
1990 ans av. J.-C., devaitêtre beaucoup plus vraisem- 
blablement Poeiivrede Rhamsès le Graud, appelé Scsos- 
tris par rhistorieu grec, ct qui monta sur le trone 1371 
av. J.-C. — C/iinois. Lesouvrages de pulitique, de juris- 
prudence et de philosophie morale de Koung-fou-tseu 
et de Meng-tseu, qui vivaient, lepremier, 200 av. J.-C., 
et le second, 1S0 de J.-C., forment, sous le ní>ra de 
Ssc-chou (quatre livres), l Évaugile moral, politique et 
législatif des Cbinois, qui rcconuaisscnl aussi le code des 
Ming, promulgué eu 748.—Verse. Les Perses et plu- 
sieurs peuples orientaux de rantiquilé suivaient les lois 
religieuses ct civilcs de Zoroastre. L'exislence réellc de 
ce législateur est fortemeut révoquée eu doute par plu- 
sieurs savants. Ou a supposé que ce nom, altóraliou 
greeque de Zerectrochlro, mot zend, < st uu lilre ou déno- 
minaliou symbolique que choisit le restaurateur de rau- 
tique sabéísme. Quoi qull eu soit, les philologui s dis- 
tinguent deux Zoroastres; le premicr, suivant Volncy, 
aurait vécu 1200 av. J.-C.; le secund aurait prcché sa 
doclrine sous Darins, fils d'Hystaspes, 410 av. J.-C. — 
Les Indiens ont vccu simullanémcut sous 1'empire de 
plusieurs codes à la fois rcligieux, poliliques et civils; le 
bralimanisme, le sivaisme, le wicbnouisme et le boud- 
dbisme, qui remontent, le preraier, à 3892 av. J.-C., le 
2» à 3888, 1c 3« à 2500 et le 4° à 1020 av. J.-C. — Les 
Chaldceus et Babylouiens suivaient á peu près le móme 
culle et la meme législatiou que les Indiens. Minos est la 
législateur de l'ile de Crète, 130O av. J.-C. Lycurgue 
Best de Sparte, 800 av. J.-C.; Solou, d'Alli6nes, 550 
av. J.-C; Zéleucus, des Locrieus, 050 qv. J.-C.; Cha- 
rondas, des Thuriens cn Sicile, 420 av. J.-C. Mais ces 
institulions, qui ue sont arrivées juK|u'à uous que par 
fragments, ne sout presque toutes relativcs qu'à l'édu- 
cation des citoyeus, au culto desdiens, li Toidre civil; 
le droit civil ou privé y est à peinc aperçu. La législa- 
tiou était beaucoup plus avamée cbcz les anciens Ro- 
inains. Dés le temps de ses róis, le peuple avait eu le 
code papirien; sous la république, les codes flaviin ct 
alien; ct depuis réiablissement de Tempire, l édit perpé- 
tuel de remperenr Adrien, edit qui fut rédigé par le 
j urisconsulte Salvianus Julianas; le code Vapinien com- 
posépar le jurisconsulte de ce nom ct publié seulement 
eu 420, par Valenlinien III; 'e code liermogénien, rédigé 
par Hermogianus, vers 231; enfin, le code gregorirn 
composé par Grégoirc, prefet du prétoire et proconsul 
d'Afrique sous les empercurs Valens et Gratien, vers 
Vau 372- ce code était un recueil do coustitutions depuis 
et y compris le regne d'Adrien, jusques et y compris 
cclles de Dioclélien et de Masimieu; ou Ic consultait 
comme uno compilaliou conteuant dos consliluiions qui 
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avaient force de loi. De tous ccs codes, il na nr'"s ^ 
resto que les noras des trois premiers et queques c 
ments des aulrcs. Le premier recued législatif q"1 0 

soit parvenu dans son cnsemble est le code ''lf f' 
promulgué pour 1'empire d Orient eu 438, mais a,,0f|a 
aussi dans rempire d^ccident. II comprend f0U e ^ 
législatiou des empereurs chrétiens depuis Con5'-1" a 
jusqu'à Tbéodose le Jcune. Enfio, Justinicn imnuu a^ 
son règue eu élevant le monument de législalion qul 

arrivé jusqu'à uous et qui porte son nom. Tribo'" ' 
Léontius,' Phocas, Dorolhée, Basilides, Thoraas, Co ^ 
lantin le Trésorier, Dioscures et Prcesenlius, leis soo 
noms des jurisconsullcs qui travaillèrent à cclte ®" . 
immense de 529 à 340. Elle se compose de quatre par ^ 
dislinctes: les fiislituíions ou Institutef, coutenan ^ 
premiers élémeuts du dro;t sur la législalion C'T 

Digesteoii Pandectes, divisé cn 50 livres conteuant les1 

cisions d'anc ens juriscoBSultes sur une foulc de q" s 
tions; le Code, colleclion des constituliousdes eniper6' 
depuis Adrien jusqu'á Juslinieu; cnliu, les Kovedes, " 
teuaut 108 constitulious de Justinicn, pronsulguées p1 

térieurcment au code, cn 570, par Justiu le Jeune, orv 
et successéur de Justinien. B isilc le MacéJonien P" ^ 
en 807, les Basiliques, çompiladon greeque, eu ío 
lumes, des codes d'Adrien et de Justinien. Sou fils, 
le Philosopbe, cn ajoula 20 aulres cn 887. — Lc.c" j 
théodosien fut adoplé par les Wisigotbs, qui conquir ^ 
BEspague et Ia Gaule méridionale vers 438, et P81' ^ 
Ostrogotbs, qui s'élablirent eu Jlalie cn 49). 
roi des Wisigotbs. douna un code paniculier auv "f ^ 
Romains de ses Étals, tout ò fait différeut de ceio' 
régissaitlcs Goths. Ce code est counu sous le nom 
code dAnnian, parce qu'Annian, ministre d'Alari1', 
fut le compilaleur eu 306. Cest un poinl historiqu® 
nitivement acipiis que Bélablissemcnt des Francs, 
Boúrguignous et des Gotbs dans les Gaules ne fut 
d'aucuu liouleversement violent. Ils n'y formèrem 9 
de petites tribos rclativement á leurs anciens babi'3'^. 
ils respcclcrent la plupart de leurs lois ct de leurs

|J|flle 
ges, et laissèrent raêrae à quelques villes leur ''f u,! 
municipal. Les Francs se regirent d'après Ia loi83 ^ 
dont Salvicn, Sidoiue Apollinaire ct Grégoire de 1'^,, 
font mentiou riès le O" siècle. Dagobert, en 028, cn "" 
uno nouvelle rédaclion. Gondebaud donue auv Bonrp ^ 
gnons la codifioalion appelée de son nom f'"'" 
Théodoric, roi de Melz, public, vers 540, la loi ^ 
Ripuaircs, pour ses sujeis du Rhin ct de Ia ^ 
Grimoald, roi des Lombardi, donue des lois à sess" 
cn 057. Le code religieux et civil des mnsnlniau® 
presque partout le Koran.— Nous ailous maiut' 
examiner en passaut les priuc.ipaux législatenrs <l,s 

pies modcrni s. — Le roi Pélage est, eu 718, le Pr' 
législateur des Gotbs écbapjvés au cimcleire ,mlsU..'.,.|li- 
Le code d'Arragiiu ct de Castille, commcncé sous'' ^ 
diuand 111, eu 1230, fut acbové sous Alphonsc (I1, 
(ils, cn )252. — Léopold, duo de Lurraine, d0""^ rai 
code á ses sujets cn 1733. — Le roi Charles, ^' P".' , jia- 
dEspagné, douna un code à ses sujeis de la pé"'"3"., jn 
lique cn 1752. — Publicatiou du code russe <" I'' 
code prussien, par le graud Frédcric, en 1781:1 j-j,ar- 
de Toscanc en 1804 ; du code sarde eu 1832, P:" :[)i|3i- 
les-Albort.— Frnnre. Charlemague, dans ses C"P^ vaj. 
res, mises en ordre par Anségisc vers 870, s'e f" 
nement de ramener les lois á Bunité; saint A?" _ 
écrivait avec iustancc á Louis le Débounaire, ' 
La législatiou des capitulaires ne fit que snbst' n ^ 
sage des combats judiciaires A celui des Pr®llV s lllj la 
croix, Beau froide et Beau bouillanle, eu viguem 



COE 
j^e,iii'Ve rncf, Ceitc prWminence de Ia farce bratale fit 
jç ''arai'i,e complétcnient lout vestige des heües formes 
d'. ;t,iuslice romaine. Sous le règne féodal, qni dale 
de jv,ron HGO, la France se couvrit d'un grand nombre 
la •Upi(í'ctions riifférentes ; conime la justice émanail de 
Pn ,'"n^'«dneté, ii ce litre, rui, scigueur et haut clergd, 
parr' ' ^Ue I'0ssefsei,rs d0 üefs, avaient Icurs tribunaux 
droj!cu''ors- H y avait à celte époquo 1c droit féodal, le 
dect canon:q"o et le droit civil. La découverte des Pan- 
^int^ <^e Joslinien, en 1137, dans le pillage d'Amalfi, 
ctin 0''<'rf'1'l,ne &rande révolution dans la jurispriidence 
^ rfans la constilutiondela fcodalité.Onsehàtade 
p0[)r

r,c<'er(")'é toutesles jurisprudences usitéesjasqi]'alors 
dç p,e droit romain. Les róis deFrance et tTAngleterre, 

et •'empercur FréJéric II, l adoptcrent. 
i2Cç) !'ouis' "vant de partir pour sa scconde croisade, 
tidfn',,!1;'' rediger une collection de lois coanue sous le 
reg. r-lablissementí de saint Louis. Philippe le Be), cn 
Cra,,3!1'' 'e Parlenient sédeulaire eu 1502, fait faire im 
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Ln„is í.
38 a '"t science de la législation. Cliarles VII et 

judj(.j . révèrent aussi une réformalinn législative et 
boiin'

1IPO: 'es grands jurisconsultes du líie siècle. Cujas, 
Ljjoj''J' Dwnoulin, Henri, Papou, Pitliou, le chancelier 
ttiai,,|''

)l'ilb etc., donnèrent à la Frauce une supériorlté 
Pr, ' ee dans Ia counaissance du droit. Ilenri III 
Brisjg80' 611 au savaut et nialheuretu Barnabé 
H9Si ''j de faire un code complet des lois françaises; ce 
itiiCr 

Pal Fublia une partie de ce travail cu 1583. Cor- "P a   Ulltã VIU viu uu VÍMVUÍ. v > uv.y • VJV» 
et q* p ^õjiint enordrelesordonnancesdeUenri IVr, 
' :a 

1)111 celles de Louis Xltl en 1G29. Louis XIV at- 
,' Psr de belles oí donnances et des reformes par- f^lli "Cljçj vn vjuuiiuuus o uv "u.. t uvv/< ••■vo j'iii 

ilflt .y 0'.1 désir de réaliser Punité législative. En 1675, 
Colouj, .radre un code decommerce; eu 1085. un code 
Pothi^ ^PPalé Code noir; les travam de üomat, de 

tiat' • savimt chancelier D'Aguesseaii, préparèrent ,ait r(ipr'a",lx d® 'a législation uniforme qui bienlòt de- 
'iqiiç e| ' smpire frauçais. A prós avoir fait uneloi poli- 
'^ÜislaC1,n code de.délits et pcines, la Cunslituante légua 
(fatio ,)eniciit à Passemblée qni devait Ia suivre robli- 
lérós n ,e ^''re un code de lois civiles. Deux fois Gamba- 
'1 ónç1„

0')osa 11 'a Convention un projet de code succinct 
^.'en ór6' ninis cctle nsseinblée idavail pis le loisir 
"Hjet na

0ccu')er- En 1802 , une molion fut présentée a ce 
Jidiént'l""® comni'ssion de jurisconsultes, au gouver- 

Je con '■ c?nsu'nt eut 'a filo ire de réaliser ce bienfait. dç iV.D '""^ion, composéedes premiers jurisconsultes 
*'"c> ■Sii<'Uf>' Eambacérós, Treilhard, Portalis, Jlalle- ^aipiçj etc,, soumit, en 1803, un projet de code 
.'"édiai ,a." SOuvernentent, qui en ordouna Tenvol im- 111 'ou te s ■ e*atni,'pluutl's 'cs cour's judiciaircs de Franco alin de 
f0"1®!! (fp)6'<le ' ameuder. Ainsi cpuré, il fut porté au 
j Cai"ac((.' ,at' 'U1's au Curps législalíf, uit il acquit cnliti 

'a Idfti ^.^oplct de la loi. Cet admirable uionument 
(."'''ice^ç','1".0"' 'Iui a porté dans 1'ICurope enlióre l in- 
(^"'Otis if ' irançaisos, et qui est nn des plits bcam 
, dG. jje " '''ífne de Napoléon, ne fut acbcvéjqiéen 
v''"®®; le e i l'e l"'oc<idure civile parnl le !) mal de celte 
r"''® 19 r,i " '''■ c,,Inuierce Ic 26 aoút 1807; le code ci- 
1^ deriiie|

V"ei. ,S(|8, et le rode pénal Ic ("janvicr 1811. 
v^fiKonr,;' i"nendé en 1853 dans ses disposilions 

1828 '1"iSCs' ^l's oOambres, sons Ia Kestauration, 
.'''Feiii, n't 

n discuté et volé; un code foreslier. An gou- 
r® s» - v.c llc'' "u doit une nouvelle législation sur la TlglIBIInU ;    ' , pn ■ ■ ■■ >""i une uouvei 

ft C<)®I I ,,^l1,eurd('Pllis-i833. 
á iu!?2.0:^"®11®). !)einlre in a Rn  pcintre portugais, élóve de 

"ntiiué "e' e' r,lsul'e d'Ant. Morvo en Espagne, 
"d'® de' i'"r ^kilippe 11, roi d'£spagoe, premier 

«ouronne. Les papes Grégoire XIII. 
Pei 

Sixte V, les dues de Florence et de Savoic, et plusienrs 
nutres pcrsonnages célebres Iui accordèrent un grand 
nombre de faveurs. II monrut en 1590. 

COETLOSQUF.T (Jean-Gilles de), cvèque de Li- 
moges, né à Saint-Pol-dc-Léon, en 1700, donna sa dé- 
mission du siége de Limoget, oú il avait été nonttmé en 
1756, pour se charger de l'éducation des enfants de 
Franco, que Ini cnnfia le Dauphin, (lis de Louis XV, en 
1758. II fut nommé membre de 1'Acadéniie française en 
1721, et monrut en )78i. 

CCEÜU (Jacqnesi, né íi Bonrges, vers Ia (In du I íe 

siècle, fils dbm orfévre de cette mème villc, fui, dans sa 
jeunesse, employé à la fabricatiou des mnnnaies; se livra 
ensuile au commrrcc, et s'y enrichit. Charles VII le 
nomraamailre de la monnaie à Bourges, pois le chargea, 
pen de lemp? après, dediriger, sous le litro á'argentier 
du roi, Padminislration des (inances de Ia Frauce. Celte 
place ne Fempâcba pas de se livrer au négoce; il étendit 
sei relalions dans toules les partbs du monde connn et 
bienlot ses richesscs forent si considérables, qu'olles don- 
nèrent uaissance à nn proverbe : liirhe comtne Jacnues 
Ctrtir. Lorsque Charles VII enlrcprit, cn H48, la con- 
quête de la Xormandie, Jarqnes Cncnr Ini préta 200,000 
écus d-or, et entretint quatrearmées à ses frais pendant 
tonfela dnrée dela guerre. II fntan nombre des ambas- 
sadeurs que Charles Vllcnvnya à Lausanne pour ter- 
miner le schismc de Félix V. Ses ennemis prollièrent de 
son ahsence pour le perdredans 1'espril du roi. Ou l ae- 
cusa dbivuir fait sorlir de Targent du royaume, d avoir 
conlrefajt le sceau dn roi, de s être servi dn num du roi 
pour furcerles particuliers et meme les provinccs à lui 
payer des sommes considérables, etc., etc. Charles uoinma 
pour le juger une commissiou dont il donna 1 a presi- 
dence à Cbabannes,lennemimorfeldePaecusé. La pro- 
cédure fut cnnduitc avccnneiniquité revoltante; ancnne 
récbimation ne fut écoulée, et, le t9 mai 1453, Jacques 
Cteiir fut condamné à mort. Le roi commua sa peine et 
decida qu'il payerait au tresor royal 400 000 écus d'«r; 
que tons ses b ens seraient confisqués; qu'il subirait la 
peine du Innuissemeut perpetuei, et qu'il ferait amende 
honoralile. II fut ensuite enfermé dans le couvent des 
cordeliers de Beaucaire ; mais il s'eíi échappa peu de 
temps après, et se refugia auprès du papo Caliste III, 
qui lui confia le commandement d une llotte qu'il venait 
d'armer contre les Turcs. Jacques Cceur lomba malade 
cn traversant PArchipel, et mburut à Chio ver^ 1461. 
Louis XI fit réhabililer sa mémoire; mais ce ne fut que 
suusle règne do Charles VIU que ses enfants pureut 
rentrer dans la pôiscssion des scignenries de leur père 
nsurpées par Cbabannes, cnmte de Dammarlin. Jacques 
Cncnr avait composé des ouvr.igcs d'un haut intérêt, 
entre antres un Dcaombrement ou calcul des revenus de 
la Franrc. 

COir.XASSÍGR de la Chine. L introducliprl de cet 
arbre en Enrope ne date que des dix dernières annces 
dn siècle précédent. II parait étro arrivé de Ia Cbine 
presqne en mème tejnps ca Anglelerre et cn Ilollande. 
II a élé apporté en Frauce, par la voic dn commerce, cn 
1802. 

COIGNASSIF.R ordinaire. Cet arbre est origjnaire de 
l ile de Candie; il porta d'abnrd le nom de Cotgnassier 
Cydonier, parce que ses premiers planlsbucn appoi > 
de Cydun, villc de Candie. 

COIMBRE. villc de Porlugal sur I 
três-; 

• le Mõndego. EHeest MHMB.ic, y111 uc * ,eiaieot Conimbrica. Elle 
■s-anoenue; 1®»Rt

0
h"

,a'" í ^Árabes; elle devint cu- 

aoiiTla"o^id^ncecíeplúsieurs róis de Portugal. Coimbra 
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sonffrit braticonp du trenililement de lerre qui détruisit 
Lisbonne, 1731. 

COLARDEAÜ (Cliarles-Pierre), pocle français, né à 
Jauville, daas rOrléanais, en (732; mortleTavril (776; 
a coinposó quelques poésies et plusieurs comédics et tra- 
gédies. 

COLAS (Jacqucs), capiiaine ligueur, né à !(Ion,télimart 
vers (eniilieii da (Ge sièclc, fut nomnic dépuléaux ctafs 
de Blois, et cmbrassa (es intérêts dcs princes de (a mai- 
sondcLorraine. A son retouren Danptiiné, abandonnant 
la inagislrature pour le métier des armes, il leva un 
corps de (200 arqurliusiers, et fit mie querrc acharnée 
aux protcslaals, La Ligue lui fit obtenir, en recompense 
de ses scrvices, des (etlres de noblesse, la charge de 
grand prcvôt de Franco et plusieurs aulres dislinelions. 
Après la prise de la Fere oü il commandait, il passa au 
tcrvico do larcttiduc Albei t, fut fait prisoimier á la ba- 
laille de Ncwport, cn (600, et conduit ü Ostende, oú il 
mourut. 

COLAUD (N.), lieutonant general,sénafeur, et cnsnite 
pair de Franee, né il Briançon, le 22 déecmbre (73i ; 
ctait liciilcnant de chasseurs au commenceinent de la 
révolution française. Ses talenls et sa valeur 1'clevèrent 
successivcment de grade eu grade jasqu'à celui de gené- 
rnl de division. II assista à la balaille de Siegberg, litrce 
parKléber en 1797, fut chargé Taunce suivante du eoni- 
inandeineut miliiaire des dcpartenicnts réunis, puis re- 
voqué, pour sa sévérité qui parut excessive; on le réin- 
tégra quelques muis après. Noinmé niembre du Sónat 
conservateur, le 3 fevrier 1801, puis grand officier de Ia 
Légion-d llonncur, il reprit du serviee, se sipnala dans 
diverses renrontres contrc les llusscs, yola la déchéauee 
derempercur en 18ld, fut créc pair par le roi, et che- 
valier de Saint-Louis, défendit généreusement le inaré- 
elial Ney, et mourut le 5 décembre 1819. 

COLBERT (Jean-Baplislc), iniuistre secrcta're d'Ftaf, 
eonlróleur general des finances sousLouis XIV. Co grand 
minisire, qui peut-ètre a eu la faiblessc de se crécr uno 
généalogie, était, suivant toute probabilité, (ili d'iin 
niarchand de drap. II naquitá Reims, le 19aoút 1619, fut 
(i'abord siniple conimis cbcz les banquiers de Mazarin ; 
t'cst lá que le eardinal-minislrc eut oecasion d'apprccier 
ses talcuts; il Io eboisit pour nu de si s exécutetirs testa- 
nieiUaires, et le déíigna pour son suceesscur. Colbert 
prit les rênes des affaircs do PÉIat cn 1662, á Ia chute du 
surintendant Fouquet; il rélablit fiordre dans les finan- 
ces, fonda de nombreuses manufaclnrcs, onvrit de nou- 
velles roules, Io canal du Langucdoe, encouragca les arts 
et les sciences, fonda les Acalémios des inscrlplions, 
1663, desscicuces, 1666, d'architcclurc, 1671; 1'école des 
beaux arts de Romc; fit élcycr 1'Observatoirc; cinbellit 
Paris de places publiques, do quais, de portes triompha- 
les, de monumeuts suucrbcs. On lui doit Ia eolonnade 
du Louvre et les Tuileries. En 1669, Louis XIV ajoula 
fi ses allributions la marinc, et dans ics malns la raarine 
devint llorissanto. Colbert mourut le 6 septembre 1683. 

COLREIIT (Edouard-Pierre-Üasid), général de divi- 
sion, né á Paiis, 1771. Engagé volonlairc eu 1793, fit la 
guerre cn Vcndéc, eu Espagne, cn Égyptc, et fut fait 
chcf d'escadron a Ausíerlitz, colonel après avoir com- 
baliu à léna, à Pulstuck; se trouva á Eyiau, à Frledland. 
(icuéral de brigade en 1809, blessé â VVagram; se dis- 
lingua á Bautzen; general de division, 1815; se trouva à 
Montmirail, à Charop-Aubert, á Xaugis, et fut blessc á 
Watcrlou. Esilé sons la Ucstauration, il est aujourddiui 
premier aidc-de-camp da S. A. K. Io duc d Orléans. — 
Son frère, né cn 1777, s'cnròla cn méme lemps que lui; 
combattit cn Italie et en Égypte. Général de brigado 

COL 

en 1805, fut dislingué par Napnléon. Fit gloricd^®0 j| 
la guerre en Espagne, et fut tué le 3 janvier L ^ 
avait cté deugué par Pempereur conime un de c^on. 
qui une slatue devait ctre élcvce sur le punt de la 
eorde. ,aUS 

COLCIIESTER, ville trés-anciennc d'A"gle:er^ frj(I| 
le couilé d'Esscx. Cnmulodiimm Coloin", ^ 
Colchester vit nailre sainte Ilélène, mère du gran' _ 
stanlin, et soutint un siége célebre contrc les parte 
taires, 1618. .,jn. 

COLCIIIDE, Colchis, aüjourd'hui Jmérclhle c ^ 
grélie, conlrce d'Asie, entre le Pont-Euxui à I ov 

le royaume de Pont au sud, le Caucase au nord, et 
rio à Test. La Toisou-d Or et l expéditiondes Arg011 

rendent celte conlrée célèbre. . ,^,,5 
COLERIDGE (Samuel Taylor), poeteanglais, ne 

le Devonsbire, en 1772, est auteur, avec Soulbeí» c[| 
drame intitule Ia Chute de Itobespierre. H oll'r.1' fi 
1795, un cours d'hisloire de la révolution 
Pabandonna pour aller fonder une republique en 
rique. Ses Bailados hjriques eurent un grand su 
Mort en 1831. . j ji 

COUCNI (Gaspard de Cbâtillon, sirc de), •1[ni^i|)cc 
Franee, fds de Gaspard de Coligni, marechal de 1' ^,jj, 
sons François Ier, nc á Clnltillon-sur-Loing, pn 

S'étant dislingué dans plusieurs campagnes, f ' . ^ (C 
au grado d'amiral par lienri 11, 1552. A la mor fi 
priuce, il resigna lous ses emplois, et se retira d'^ir0. 
terres. La méditation et la Iccture des livres de <'®raSsa 
verse cbangèrent ses opinions religieuses, et ilcn) ji^ii- 
la reforme. Lorsqüe Ia guerre éclala entre les cs, 
ques et les protestanls, il se mit, ainsi que sesdeu' j, 
á la lote des réformés, et prit p irt à la fameusc c0 ^gl)- 
tion d'Amboise; à la bataille de Dreux età cellc |i 
contour, 1569, non moins funesle á sou parti. ^''L-utii 
paix conclue à Saint-Germain, 1570, Coligni r'"'' ji-ti, 
Ia cour, oü il lüt reçu, comrae tons cem de s0 jani lc 

avec do grandes démonslratinns de joie. t'ei"'I1í-'0|i^',' 
massacre de la Saint-liarlhélemi se préparait, c' (i|1 fut 
qui, deux jours avaut, avait failli ctre assassino» 
Pune des premières et dcs plus illuslres viclim ' j jl- 
corps fut jelé par la fenètrc, et llcnri deGu so» ' 
tendait dans Ia cour, s'approcha pour voir s'il é l 

mort, nuit du 23 au 21 aoút 1572. Los restes ('c 

furent portes á Montfaucon, d'oii des servileurs 
vinrcnt sccrèlenicnt ('enlevcr pour Pensevclir- 

colisÉE, nora du plus grand amphilhéâlre' ^ ^ (o- 
et de Punivers. II fut ainsi appelé par corrupt'01 (|,sq0f' 
lossewn, à cause de sa grandeur colossale et g'íb1" (;jifif

:l 

PliCé au niilieu dcs sept collincs de Rontc, mf. C.">lC: 
égalait le sommct des plus hautes. Ses gradi 
naient 87,000 personnes, et, au moyen de sicgr ^ ass9 
dans divers cndroils, 1(I9,0(!0' spectateurs éb"e^ e| ]cs 
assez coiimiodément pour voir á Paise lc; jo^^piaf" 
combats de Parène. 80 arcados numérotées 
tant dVntrécs et de sorties; des escaliers se dó'' . (jatn 
am différenti portiqucs;de uombreux TOini'0' 
naient issueà lafoule. Cctaniphithédtrc, dbincior ^^ ^ 
ct ouvert par Ic baut, clait couvert ct décm' ^joc"- 
lontd par dcs loiles, au moyen do poulies o''16" eliaieD 
On y avait ménagé jusqu'A des canaux qui 'ra'ls,

ç (ique11^ 
sons Ia forme de vapeurs ou de pluies fines, ' ^jgpi 
odoriférantes qui rafraichissaient ct J. '"' 
spectateurs. Vespasien commcnça, vers Pa" '■ s rliinf 
la constructinn de cet édilico inunense, don i)(, fn 
excitent encorc aiijourd'hui Padmirali"11' t,sSeiir' • 
achcvé qu'en 78, sous Tilus, son fils ct sons" s |C iif" 
Poccasion de la consécratiou qui cn fut faile s 
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et t'ern'er' on y donna des combats de bétes fauvcs, crétaire de Philippe le Long, fonda le collêqe Duplessis, 
Phiihí-8 'a ''ll ^es ÍeUí> on conduisit de Teau dans Tam- (522. Le collége de Bourgogne fut fondé par Jeanue de 
ceit re I)our donner unenaumacbie. Euraémoire de Bourgogne, reine de France, 1351. Ce fut François 1" ^onstruclion, le scnat fit fiappcr deux médaillos, qui fonda, en 1350, le collége rogai de France, qui s'ap- 
"lort ■ an'c'0 l l'antre pcu de tenips api és sa pela d'abord le collége rogai, puis, sons Napoléon, col- 
hale I '\nlo"'n 'e Pieux repara le Colisée cn 150; Ilélioga- lége imperial de France. Bès Torigine, ce collége reçut 
sées' efl' r^'a'3l'r après les dcgradations qu'y aiait cau- une grande cxleusion; le grec, Vhébren, Téloquence, la 
Sé "louragao, sous ie régnede Macriu, 230. Alexandre- pbilosophie, ele., etc., y furent graluitement enseignés. 

tau !0 et III, en 240, le firent également res- Cependant le nombre d. s rhaires s'accrut progressive- 
j0|l

rei'- Depuis cetle époque, Panaphithéâlre de Titus ment iusqu'au nombre de 2i. Le coíícge Louis-le-Grand 
Qo|Va de pias en plus en mines. Théodoric, roi des fut fondé, en 1360, par Guillaume Dupral, évcqne de 
tai i'S| es' 'c se"' 'I11'' ei1 ülO, prit soin de le sauver du Clermont; aussi porla-t-il d abord le uom de collége de 
t() "' "ue des barbares ; c'cst à lui que Kome doit la Clermont; ce n lut qu'en 1682 qu'il devint fondation 

bscrvalion dela plupart de ses aniii|ues inonumenls. royale et prit le tilre de colUge de Louis-le-Grand. Le 
dac i' nomiIla aussi Colisée une enceinte bàtie eu 1775 cardinal Mazarin fonda le collége Mazarin, ou des Qua- 
con^ S ^damps-Élysées, oü Pon donuait des joutes, des tre-!\ations, en 1688. 
po ' ei''s' des danses et des feux d'arlirice; celte enceinte COLLETET (Guillaume), avocat au conseil, poete et ajait contenir 100,000 spectaleurs. membre de 1'Académie française, né à Paris cn 1598, 

<1Upp ATIE' Collalia, ancienne ville pres de Rome, ent pour protecleurs le chancelier Séguier, le cardinal 
s 

lon croit bálie par les Albins. Toutefois Tarquin le de Riebelieu, François de Ilarlay, archevêque de Rouen, 
pie 

6 1'avait rétablie ou enrichie des deuiers du pcu- et plusieurs aulres personnages distingués, ce qui nVm- 
q. ' eoííula a populo pecunia; de lá sou nom de Collalia. pecha pas qu a sa mort.eu 1650, ses amis se colisèrent pour 
Coli d'"ls cetlc ville que Lucrèce, femme de Tarquin le faire enlerrer. II a laissé des comédies, des traduetions ddin, fut oulragée par Sextus Tarquin. et diverses pièces de vers. La liste de ses écrits se Irouve 

. V. TAUQUIIí. dans VIlisloire de 1'Académie jrancaisc. 
p^^^LÉGE, collegium, assemblée de personncs occu- COLLETET (François), íils du précé.lent, né à Paris, 
liou, ""ámes fouctions, compagnie, sociélé. Sous les cn 1628, mort vers 1680, n est guére conuu que par Ic Dij .aias, ee nom servait à designer colleclivemeut les ridicule duut Boileau le cuuvrit dans ses salires. Ucduit 
les o tres dc 'a religion, ccux qui gouvernaient PÉtal, ou à écrire pour vivre, il publia un graud nombre d'ouvra- 
à rf ;Ur',s oc< upé,s d'arts ou de sciences. 11 servait encore ges eu vers et en prose mlièrement oubliés aujourd hui 
aiem'8"61' 'es "eux publies oü se pratiquait Penseigne- COLL1ER. Les Égyptiens portaient des colliers; le 
djj ' '' a conservé cbez nous celte siguiücalion. La plus graud nombre de leurs slatues en sont ornéesj sou ■ 

J1,6 Possédait des colléges dès 2278 ans av. uotre cre. veut ces colliers sont incrustés ea argent sur les slatues 
dém ^ce Possédade célebres collégcs sous le titre d'aca- de bronze. Les Medes et les Babyloniens en portaient 
H0tll

le; d® lycée. Les Juifs eurenl aussi des colléges. Les d'or, d'argcnl et de pierreries. Les anciens penples de la 
ceu*1"* fendèreut dans les Gaules plusieurs collégcs; Grande-Brttagne portaient des colliers nhvoire; ceux 
gijjj .e ^larseille, de Bordeaux, dc Lyon, brillèrent d'un des esclaves avaient des inscriptious afin qu'on les arrè- 
^ecl et icpandirent legoútdes arls et des lellrcs. tàt s'ils venaient à prendre la fuite. Les anciens Espa- 
i| y eu

r.lstian'srae vint à son tour seconder ce mouvement; gnols porlaieut des colliers de fcr. Les femmes greeques 
caih(i, fesque toujours uu collége lá oü il y avait une et romaines aimaient à se parer de colliers d nr et de 
ttioj ''''e ou une agregatiou religieuse quelconque; pierreries, surtout dans les feslins et dans les danses. 
'e,tiai?U que ces colléges, lorsque Ponveit Char- Les llomains appelaient les colliers forques, phalera; et 
cj'en, "e' dans ses Capitulaires, enjoindre aui moines coífares. Lemol forques désignait ces colliers que les gé- 
l,ariiLlf'ncr aux ieunes gens la grammaire, la musique, néraux romains distribuaient solenuellement aux soldats 
damT^quePAEarticle UNIVERSITÉ.nous entrerons 1"' «'dlaient distingués [par leur bravoure. Ces .forques 
"ops ^ Plus grands détails relatifs à renseignement; étaient fréqueimnent en oi. Le foí ques enlourait seule- 
d®» eu n '15 ''ornerons ici á donner la date dc Ia fondation ment 1c coo, le phalera descendait jusqu a la poitrine; 
ée lo-.,1®1'5 'es plus célfcbres. La Sorboune ne date que 'es simples fantassins recevaicnt des br.icelets. Manlius, 
de ij ,"' e"e fut inslituée par saint Louis, sur le conseil surnommé Torquatus, avait pris ce suruom parcequ'il 
'■»Cl

r'SorbM. qui en conçut le ])rojet dès 1250, Le avait enlevé un collier d or au (jaulois qu il avait vaincu 
déçs, 's Bernardins lui est antérieur dequelqucs an- dans un combat singulier, 5i5 av. J.-C. ün oílicier 
Vau,', .i"' frmdé par Étienne Lcxinlon, abbé de Glair- plébéien appelé Sicinius Deutatus, et surnommé PAchilIe 
^0rbónl CSt P|us ancien de rUnivcrsilé de Paris. La romaiu, déclara, dans uue assemblée du peuple, quil 
de |a|"

e babila d'nbord le palais dos Thermes, ruo conservait dans sa maison plus de 80 colliers et de 60 bra- 
J)au,e | r')c- Baoul dTIarcourt, ebanoine de ISolre- celets, comme recompenses de sa valeur. Le cof/arc élait 
lui tle °

e Paris, fonda le collége d'llarcourl cn 1289, un instrument de snpplice comme le carcan des penples 
dvCqile a i'chev(i guo par son frère Kobcrt dTIarcourt, modernos. Onle donnait principalement au, esclaves qui 
'-oujj , Çoutancc; cYst aujourdTiui Ic collége Saint- «'étaient sanvés de leurs ateliers et qui avaient été repm. 
'és dü ' '-amaine, qui fut légat pendant les démé- H exisle de ces colliers sur lesquels il y a nuc loscripuoi 
á Cetie "!le Bon'face VIU avre Philippe le Bd, et qui, q»' indique le nom du maitre de resclave, sa aera , 
yünai fCas'on' fut f ut cardinal, fonda le collége du ct une iuvilation à ceux qui arréteraient 1 esc 
S "PPela ■u"'.0l"c' en tõ«2. Le collége de Havnrrc, qui ramener cbez son maitre. Pour romains ''"iiio, r 

ss' ">llcge de Charlemagne, fut fondé par la sidéré comme parure, il nous reste de 
>^TrtC 1'"i,i""6 ]e áe antiques; i!s sont formés, commeles é'r^ 
^ign fut ;

bi|n'Pag«® et de Brie. 1304. Le collége de blage de petiles plaques de dlffér^e ^ transmis jus_ 
G 6 des Munhi (i"le8 Al":eli"' d® ''ancienne fa- par des anneaux. L asege 'les des modifications, sur- 

Vüffroi d,, B" d Auvergne, archevêque de Rouen. qu'à nous; mais il a reçn dc g diamaut vers 01 du Plessis, notairc du papo Jean XXII, et sc- tout depuis la dccouverte de la tail.c du mamaut vers 
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1560. On donne encore 1c nom de collier à Ia chalne d'op 
éinaillé que les clievaliers des ordres inililaires portent 
sur leur mauteau, et au bout de laquelle pend une Cfoix 
uu nne autre marque do leur diguité. Maiimilien I" a 
été le premier empereurqui ait mis, vers 1300, un collier 
dVdre autour de ses armes, exemple qui a été suivi de- 
pois par ceux qui ont élé décorés de quelquo ordre de 
chevalerie. , 

COLLIER. (Ordre du). Les chevaliers du Collier, 
qu'on appelait aussi chevaliers de Saint-Marc, ou de Ia 
Mcdaillc, u avaient poiut d'liahit particulier, et, comme 
cet ordre, élabli à Veuise, était conféré par !e doge et par 
le scuat. ils portaienl, seulemeut par dlstinctiou. Ia 
chalne (jue le doge leur avait douuée; elle leur pendait 
au cou, et ie termioait par le liou de Saint-Marc leuaut 
entre ses palies un livre ouvert, oú sout cesparoles : 
l'ax lihi, Man e, evangelista meus. 

COLLIIV D'IIAULEV1LLE (Jeau Frauçois), pocle 
dramatique, né eu 1757, á Mevoisin, près Cliarlres.il 
avait (iuilté le barreau pour suivre Ia carriéredes letlrcs. 
II donna successivemeutrinionsitml, 1786; VOplimisle, 
1788; les Chríteaux en Espagne, 1789 ; le vieux Céliba- 
laire, 1792; comédies < u vers qui eurent uu grand stic- 
cès. Depuis, il ue fit que décliuer. II a aussi laissé des 
poésies fugitives. II mourut á Paris en 1800. 

COLLOT D IIERROlS (Jeau-Marie), conventionnel, 
uc en 1731, fui d abord comédien, puis auleur drama- 
ti(|ue. Lorsque éclala la révolulion frauçaise, il était di- 
rccleur d'un théàlre à Genève; il viut á Paris, et lit par- 
tie de la socicté des jacobins, oü il ue tarda pas á altirer 
1'attfntion parson auilaee etsa cruaulé. Au lOaoòl 1792, 
il fut nonimé menibre de la municipalité de Paiis, quel- 
qnes juurs après, préddent de l assemblée électorale de 
la mcme liile, députcàla Conveulion nationale, etmem- 
bre du comitê de salut public, Kuvojé Tauriée suivaule 
eu missiou à Ljon, il y exerça les plus borribles cruau- 
les. Au 9 Ibermidor, il fut uudcs premiers déuonciateurs 
de Kobespierre. Peu de teuips après, écrasé etcouvert 
d'o|)prolirp8 par ses collcgues entraiués par 1'opiniou 
publique, il fut arrélé,dé(iortéá la Guyaue, et transporté 
à Cayennc, oú il expira, atlciut d'uue (ièvre cbaude, le 8 
janvicr 1796. II a laissé quelques dramcs et quelques co- 
médies. 

COLMAM (Gcorges), littérateur anglais, né en 1735, 
a Floreuce, oü soa père était ministre d'Angleterre au- 
près du grand-duc, se distingua de bonne beure par sou 
gout pour la poésie. Après avoir douné plusieurs pièces 
qm eurent beaucoup de succès, il deviut un des entrc- 
preuems du théátre de Covent-Garden, veudit eusnilc 
s in action, et acheta, eu 1777, le Ihétltre de Hay-Markct, 
auquel il sut domierune vogue exlraoriliuairc. II deviut 
fOU vers la íiu de sa vie, et mourut eu 1791. XI a composé 
26 pièces, dout uuc, le Mariage claniestin, eu société 
avcc Garriclc. 

COLOGNE (eu allemaud Koeln), villo trrs-ancicune, 
appeléc par les lloiuaius Colouia Agrippina, du nom 
d'Agrippiue, forume de 1 eiupereur Claude, qui y lit le 
jour. G est aujourd hüi le chef-lieu du district du méme 
nomfdans le grand-ducbé du Bas-Rliln, apparteuaut à la 
Prussc. Aneiennemcnt elle était uue ville libre et impò- 
riale. Celle cite a compté parmi les plus importantes de 
PAIIcmagnc. Lors de Ia décadence de Ia ligue anséatíque, 
vers le 15® siècle, elle perdit ses principales ricbesses; et 
duraut Ia domination frauçaise sur la Rhin, 1793-1811, 
le ricbe clergé de Cologne fut dépouillé de tons ses biens. 
Gologne cst aiijourd'bui le siége d uu archevcque, d'uu 
premier président, dela régeuce, d'unc cour d'appel,ctc. 
On y compte, saus la garuisou prussienue, plus do 
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61,000 babitants, parmi lesquels 3,000 Pr0'es'a.f'Sin). 
SOOjuifs. La ville renferme 20 églises, 5 couvents,- 
nases et beaucoup d'élablissemeuts de charilé. La c' 
drale, chef-d'ceuvre d'architecturc gotbiquc, couuue ^ 
en 1218, ue fut enlièremenl achevée qu'eu 1516. ^ 
logne possède un port franc, et est uu des entrepo ^ 
commerce du Rhin, Ses fortifications ont été re 
eu 1813. .jde 

COLOGNE (Vicissiludes de). Les Ubiens, Pe l^^ 
quí, élablie d'abord sur la rive droite du Rhin. 1 ur 
sous les auspices des Romaius, 57 aus av. notrc è' > 
Ia rive gaúche pour étre délivrée des incurdU" 
Suèves, deviut sujeite deRome, ct bâüt une vide 'I ^ ^ 
Romaius rcmplirent de soldats colons, peuvent e r ^ 
gardés comme les fondateurs de Cologne. V ibi' 
63 à 68, y tint sa cour luxurieuse. Lors de I 'DSUr'fllltiil 
des Germains, sous Civiiis, 67-70, les habitants 
forcés de faire cause commuueavec leur aDciennei' ^ 
conlre les Romains; mais ils prolitèrent de ''ai rll

reUrS. 
légions pour rentrer sous la protcctiou des e" P^ |t.s 
Le chnstianisme fut introduit de bonne 'ie.ure,nA 356, 
bords du Rhin. Sous le règne de Guistanti". 0 '^jes 
Cologne eut des églises. Sous le règne des F1'"' ^.fi- 
arcbevéques dune part, les bourgeois de ''autre' jLen- 
tèreut de Panarcbie du temps pour se rendre 1^,,5 
danls; les uns et les autres fureut entraiués ensui e, 
les gucrres de 1'empiregermaniquc. Des reliqnes P (|a 
naut, à ce que diseutles légendes, des trois Mages. 1 

fortune de Ia ville. On afllua de toutes paris P0"r a ||sí 
ccs reliqnes, propriété de la cathcdrale. Une aul'6^ qq. 
cxposa les restes des préleuducs onze mille vierge ^ 
logne eut une école très-fréquentée, oü fnseip"'j,í 
lebre Albert, surnommé le Graud, 1223-I-Ó"- . ijqiie, 
rarrhevèque Engelbert qui projeta Ia superbe 
dont la première pierro fut posée soleunellement e Be( 
Ses archevcques avaient obleuu leprivilégede coo ^ 
les empereurs à Aix-la-ChapelIe; ils siégcaient e ^ji, 
lité d'électeurs ecclrsiasliques daus la diète. De ct 
la bourgeoisie, devcuuc puissante par son coll""jiIij)0|" 
son industrie, s'était fait donner des franclúses ^^p- 
(autcs dans Pempire germanique, oüleurcité ^'8.1 |fS, 1° 
lée au nombra des villes libres appelécs iinpirl^itrcll1'' 
lã"' et le 1 '1' sièclese passèreut eu guerres et en 
entro la ville et les archevcques. A la fin du 11 > 
établit sou régime municipal sur des príncipes ^ a pllf 
fiques, ct limita les privilcgcs des archevcques- ^ gcs 
fit partie, des le príncipe, de la ligue aoseati'1 
bateaux frequeutaient PAngleterre dès le fe,nPs 

lauine le Conquéraut, 1060-1070 Sous Ilenn à 
1130, les négociants de Cologne avaient un ®n

t ^ncl11 

Londres pour Icurs marebandises. Eu 1567,1jes1'1' 
à Cologne uue confédération des villes uiarc ^ te' 
Nord contra les mis de Danemark ct de N"i vv 
bateaux du Rhin allaient, à celte épuquo, daus ■ (5' 
frequeutaient les parages du Nord. Mais ce 
siècle que la ligue fut le plus llorissaute. La re^ ^,.(1- 
ligieuse eut, dès le canmiencemcut, beaucoup^^ij en 
saus à Cologne; rarchcvcqua llcrmann de 1536,118 

favorisa lui-méme les progrès, et assembla.cn ^gine. 
concile pour remédier aux abus de 1'Eglise ' ce.senrS' 
fut déposé par Io pape; mais uu do ses s ^éfef1". 
Gehband Truchess de Waldebourg, embrassa ■ ^o|.cr 
et épousa Aguès, comtesse de Mansfeld, saus 1 pa- 
1'épiscopat, 1580. On se battit pour et contr' caili0l^ 
vicro versa des dois de saug pour mamteuu jjjfg, e 

cisme. Uu duc do Bavière, Josepb-Clémcnt. 0^
6 

1673, riuimitié de Louis XIV; le diocese lu' )urar|e 

force de se soumetlre. Le dernier archevequ 
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'bapitre, Maximilien-François-Xavier d'Autriclie, mort n IHnt, était frère de fempereur Joscpli. En I7í)i, 
^ aijd Jourdan conduisit nos phalangcs rcpuldicaines 
: r , Rliin, Cologue fut aiscnient soumise. On en fit, 
la^j" etl '815, une sous-préfeclure du département de 

r 
Co,jEoques. L'hisíoire a donnécenom à desconfé- 
Qces tenues dans le but de discuter et d'éclaircir des 

j "'ts de doclrines religieuses. Dans les prendei s lemps 
so C| r'sf'an'sme' un colloque eut lieu à Cascar en Mé- 
Ca ih ni'e' enlre Aichélaüs et Manes; un aulre à 
ta j .®e' cn're saint Augustin et les donatistes. Plus 
à L' ''se" ''n^ ^ Marbonrg, 1529, á Ualisbonne, 1541, «lontbelliard, 1546, à Berne, 1588. Celui de Poissy, 
\ir ^l0US' est cÉ'èbre. Dii ministres de Ia religion cal- 
de Ei * ',arn'' 'es1uels Théodore de Bèze et Vermiglio 
tfe 

lence' S'1 cardinaux, le cardinal de Lorraine, 
^ Dle-six évêques, un grand nombre de théologicns et 
iléd-0-leUI'S, le r01 ^',ar'es 'a re'ne Calherine de 
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dobte 
sembléi 

et Ia famille royale y assistérent; mais, floin 
nir un rapprochement, les membres de cette as- 
e «e séparcrent, le 26 septembre, plus ennemis 
be Pétaient auparavant. 

(Christophe), né en 1455 ou 1441, dans PÉ- e Genes, fils d'uu tisserand, obtint de Ia cour d-Es- 
les "PrèsS ansde sollicilations et aprés avoir éproiríé 
et rtefus 'es P'us 0'fens!in's des gouvernemenls de Génes 
Pai 6 ^or'u8al> trois vaisseauí avec lesquels il partit de vi «MAudidflusie) le 5 aoüt 1492. Après 63 jours do na- 

'0|l. le 8 octobre 1492, il aborda á San Salvador, 
i.e . 1:8 Lucayes, découvrit Cuba et Saint-Domingue, et 
dgj n Cn Espagne en mars 1493; fut nommé vice-roi 
VoyP^ lubl avait déeouverls. II entreprit unsecond 
Pari®.6 en seP'cm',re 1493, dans lequel il découvrit une 
Bonl-5 <'es An''"es e' fonda des élablissemenls à Saint- 
1'-' C(i"i^Ue; un troiáième voyage en 1498, découvrit 
rim 0nt américain, parconrut toute Ia còie de l'Amé- 
jnj e, ^dridionale depuis Pembouchure de rOrénoque 
bne ^aracas; il poussa jusqu'au golfe de Darien dans 
apri.qUalriè'Ile cl deruière eipédition, 1302. Gulomb, 
avjQj avoir surmonté les diffieullés qu'on lui opposa 
•bier 'U" accor('er les moyens d'acconiplir son pre- gnoil 

voyage, eut à reprimer les revoltes de ses compa- 
piaC(j

8 et a repousser les alteintes de Ia calomnie. Keni- 
fen Us son commandemeot par Bovadilla, celui-ci le 
4 a( -Va en Espagne cbargé de fers, après Tavoir retenu 

II mourut en 1506, délaissé par Fer- 
Coi' ;iccab'dd,innrmilé8 et decbagrins. 

•le villago A 2 lieucs de Paris et à I lieue 
biens n'erre; Populalion, 1650 habitauls. Les plus au- à (;elle' .'es qui en font mention reuionteut an I20siècle; 
En i-)/í,'

,<x'"e' ■' appartcnait à 1'abbaye de Sainl-Deuis. 
Saintl'..' s.cs ',ab'tants furent affranehis par 1'abbé de 
Senient m"S' EouisXlV, cn 1667, leuraecorda Pétablis- 
an. jj,. 'marché par stmaiue et de deux foires par 
t''Angie|

C'e"e'^ar'e ('c Franco, veuve de Charles I,r, roi 
Colomhp rri''fai!ai'sa demeure ordinaire au cbáteau de 
«eois de p' e"u y mourut en 1669, A 60 ans. Un bour- 
"neétule r' 8* "on'tIld Léonard Polle, y fonda, cn 1678, 
leai1 a éiii^.! ""''6 l'ePauvres garçons. L'ancicn chil- 
'a Pronri -.u*,6 cu ''bõ> et Io petit clultcau actuel a élé 

COlovji ''inforluué maréchal INey. nale, f0n "E, vaste territoire de 1'Amériqae méridio- 
?renade p.0,,1; ''anc.ieune vice-royauté de Ia, Kouvelle- 

"ezuel, T. p a caP'ta'nerie géuérule de Caracas ou de 
í0rd« et G d»!0 ?•' col"Priso entre 12 deg. 25 m. de lal. 

'a iiier liü '0nS- ouest; bornée au uord es Amiltes, A Ponest par le grand Océau 

équinoiial, au sud par le Pérou et le Brésil, et A Test par 
les colonies curopéennes de Ia Guyane. Sa superficie est 
de 91,932 lieues, cVsl-A-dirc presque égale au cinquième 
de toute TEurope- Elle est traversée par Ia chaine des 
Andes, dont les poiuts culminants s'élèvent A plus de 
7,000 mètres au-dessus de Ia mer. — Les produetions 
minérales de la Colombie sont ricbes et variées; elles 
consisteut en mines d'or, d'argent, de platine, de cuivre, 
de plomb, de mercure et d'éuieraudes. Le climat est va- 
riabje, tempéré, et, quelquefois glacial sur les plaleaus 
élcvés il est brülant et peslilcntiel sur les bords de la 
mer. La Colombie est arrosée par un grand nombre de 
nvièrcs; les plus considérables sont; TOrénoque, qui 
compte plus de 500 affluents; la Zulia, le Cauca, et la 
Magdalena, le Guayaquill, le Guarico, etc On y re- 
marque eucore le lac de Maracaibo, qui a 30 lieues de 
long snr 50 de large, et communique avec la mer des 
Anlilles. Le sol de la Colombie offre des prodnits très- 
variés ; les plaines ne donnent que des pâlurages oii l on 
élève des boculs, des chevaux et des mulels. Dans quel- 
ques parlies, telles que le Venezuela et Ia Nouvelle-Gre- 
nade, on récolte en ahondance du labac, de 1'iudigo, 
du café, du cacao, de Porge, du froment, du quinquina^ 
du baume de Tolu et de la canne A sucre. II y a de 
belles forêts oü croissent des bois de marqnelerie et de 
teinlure, des bananiers, des palmiers A cire, des bam- 
bous, etc. On évalue les exportations de la Colombie A 
9 millions de piastres, et les importalions A 11 millions. 
— Division adminislralive. Ce fut en 1819 que Bolívar 
parvint A constiluer Ia république de Colombie, dont il 
divisa le territoire en 7, puis en 10, et enfin en 12 dépar- 
lements, snbdivisés cux-mèmes en provinces, en districts 
et en paroisses. Mais cette organisation ne pnt tenir 
contrc la versalilité des partis et les efforts de quelques 
cbefs ambitieux. Ses services mécqunus, et son désin- 
téressement calomnié llrent bienlôt place A Tanarchie. 
Des Pannée 1829, deux partis se formèrent sur les dé- 
bris de Ia coustitution rcnversée, les unitaires qui de- 
mandaient 1'indivisibilité de la republique, et les fédéra- 
listes qui réclamaient sa séparation eu Irois Elaís indé- 
pendants; et, deux ans après, en 1851, ce dernier parti 
Eayant emporté, Ia Colombie se trouva divisée cn trois 
républiques, celle de Venezuela, celle de la Nouvellc- 
Grenade, et celle de TEquateur, qui se subdivisèrent cn 
12 départements, 58 provinces, 526 districts, renfer- 
mant 93 villes, 154 bourgs, 1,340 villages et 846 ha- 
meaux, pour une populalion totale qui s'elève aujonr- 
d'bui A 5,200,000 babilants. (Voy. ces noms et Partido 
BOLÍVAR.) La teiigion de la Colombie est la catholi- 
que romaine; clle a aujourd bui 2 archevéchés, Bogotá 
et Caracas, et 8 évècbés et 173 couvenls d'hommes, 3 
uuiversites, 20 collégcs. L'armée se compose de 32,566 
hommes, savoir; Infanterie 27,730, cavalerie 4,296, ar- 
lillerie 2,520 

COLOMBIE (Vicissiludes dela). Avant la conquéle es- 
paguole, les pays formaut ce qu'on appelle aujourd bui 
la Colombie étáient habites par de nombreuses tribus 
indienues soumises au gouvernement de cbefs nommés 
caciques, quebis, tiros, gtiajéros. Le père Las-Cases, 
évèque de Chiappa, dit, dans son fameux memoire 
adressé au prince des Asturies eu 1532, que les gouycr- 
neurs espagnols y avaieut fait perir 4 ou 5 millions 
d^ndigénes sur une étendue de 1,000 lieucs. Cbns- 
topbe Colomb découvrit, dans sou tro.sième voyage 
exéculé cu 1498, les lies de Ia Trm.dad, de la Mar- 
garita, etc., et cõloya le conUnent 1 espace de aO lieues. 
vers la Ponta de Arcja. En 1302, il reconnut d autres 
parlies de la cole et le port de Porto-Bello. II appela le 
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pays oü il aliorda ponr la premièro fols trrrc de Paria, 
du nom que lui donnaient les indigènes. Ccst Io mémo 
oni a été connu depuis sous les dcDominations de Còte- 
Fcrme, de Nouvelle-Castilla et de Castille-di l-Oro. Co- 
loml) nomma onsuite Còtc-Fcrme la parlie du conti- 
nent siluée eutre la Trinidad ct 1'islhme de Panama. 
Ojeda, un des compagnons de Christophe Colond) dans 
sou second voyage, aidé de quelques ncgociants de Sé- 
ville, équipa 4 navires, ct ayant pris avcc lui le célebre 
piloto biscaien Juan do la Cosa et lo savant cosmographe 
llorentiu Americo-Vespucci, mit á la voile du porl do 
Santa-Maria, 1c 20 mai 1498, et, après une heureuse Ira- 
verséc do 27 jours, aborda à la côte de Paria. II côtoya 
cnsuite plus de 400 lieues, n'ayant eu que de légírcs 
cscarreouches avcc les naturels; il retourna en Espagne, 
après uu voyage de 5 móis. Pedro-Alonzo Nino, sur- 
nommo le Noir, autrc ancien compagnou de Colomb, 
s'embarqua au port de Sau-Lucas, à bord d'un petit 
navire monlé par 50 hommes, quelques jours après le 
départ d'Ojeda. II arriva presqidcn niême tcmps eu vue 
do Paria, el fut accucilli paciDqucmcnt des Indious, qui 
lui donnèrcnt une grande quantité de perlcs et de dia- 
manls cn écliange de bagatelles. Niuo ne rentra en Es- 
pagne qu'ea 1500, Accusc (Pavoir cacbé des pcrlcs, il 
fut arrcté par ordre du gouvcrneur de la Galicio, Iler- 
nando de Ia Yega. Vinccnt Yanez Pinsou, autrc ancien 
compnguon do Colomb, s'cinbarqua de Paios, le 18 no- 
vembro 1399, et aborda peu après lo capSaint-Auguslin, 
sur les cotes du Brésil. Après avoir explore plus do 000 
1 ienes de cotos, il rcmit à la voile pour 1'Espagne, oü d 
arriva en 1500 (seplembrc), avcc 20,000 csciaves, 5,000 
livres do bois de Brésil, des bois et d'autres produetious 
du pays. Peu après le départ do Pinson, lliego de Lepa 
partit aussi do Paios, et rebieba non loin du cap Saint- 
Augnslin. II côtoya la Côtc-Fcnne el Paria, obligé eou- 
linuellement de comlialtre les naturels, dont il tua un 
grand norabre, 1500. L'annce suivante, il obtint du roi 
Fcrdinaud Ia pcnnission de faire un nouvcau voyage 
d'esploraliou avec 4 navires; à sou retour, il dressa uno 
carie de ses découvcrles. — Le bruit dos richesses que 
renfermait le Nouveau-Monde décida une foule dT.spa- 
guols ü y aller tonter la forlunc. Uo Urstidas, lialif de 
Triana, parlit de Cadix le lCrianvicr 1501, ayant A sou 
bord le célèbro pilote Juan de la Cosa; il découvrlt la 
còtc de la proviuce de Daricn, et donna des noms A Gar- 
thagèue et aui iles avoisinanlcs. Ayant amassé bcaucoup 
d'or ct do perlei, il résolut de retourner cn Espagne; 
mais, forcé do relileber à Ilispaniols, il futdépouillé par 
lo gouvernonr Francisco de Bobr.dilL.'Mis en liberté et 
cnvoyé en Espagne avcc Pamiral Colomb, il rcçní, cn 
recompenso de ses scrvlccs, uno prrrici. Alouzo do 
Ojeda ct Amério Vcspuco lirent un secoud voyage ca 
1501. Les marius, niécontenls de la distribution des vi- 
vres, se révollèrent contre Ojeda, lui rnircnt les fers nux 
pieJs, et le débarqufcrcnt àllispauiola.En 1508, lo mémc 
Ojeda obliut de Ia cour la conccssion de la proviuce alors 
connuc sous le nom do Nouvellc-Andalousie, ayant plus 
de 500 lieues delongneur, depuis le cap de la Vela jus- 
qu'íi la moitié du golfe de Uruba. La parlie sitnée depuis 
1'autro moilié du golfe jusqu au cap de Grncias-a-Dios, ct 
connuo sous le nom de Caslille-d Or, fut donuée i Dicgo 
de Nicuesa. Le roi leur donna Pilo do la Jamalquc, d'oü 
ils dcvaienl tirer des vivres et les aulres ressonrees né- 
cesiaires. Ojeda s'cmbarqua à file de Beata, voisinc de 
ccllo d Ilispaniola, avec 500 hommes, parmi lesiiuels se 
trouvait 1c fameux François Tizarre; il arriva bicnlôt 
à Carlhagène, nommée par les Indiens Caramari. Les 
naturels, qui nvaienldéjil été mallraités par les Espa- 
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gnols, nc voiilurenl cnnscnlir à ancun arrangement ajè 
Ojeda. II faUut eu venlraux mains; les Espagnols, ' ^ 
bord vaiuquenrs, furentlout A coup assaillis et Pe™ 
70 boinmcs. Sur ces eotrefaites, arriva Diégo de 
cucsa avec 700 hommes dVquipagc. Les deux elicfs i 
rent tout A fen el A sang dans le pays. Nicuesa alia piín j(l 
possession de la Veragera ct du Cauca, après avoir pi ^ 
un grand nombro do ses compagnons par la faiu), las0' 
les combats. Alnnzo de Ojeda nc fut guèrc plus heur _ > 
il fut déposscdé de son commandcment et mis aui 
par Talavera. Nicuesa, odieux A ses soldats, fut ® j 
parem; il fut tué par les Indiens en 1511. Vasco N 
de Balboa, revòtu du coiuraandement et aide de 
son licutcnant, soumit les provinces de Daricn e ^ 
mana. Lesdeux frères dominicains Francisco de 
doba et Juan Garns furent massacres par les I"1 ^11 

Cumana, 1515. Nuncz euvoya une expédilion c-n 

naturels du pays arrosé par le Rio-Grande. Le ia' ^ 
dinand ayant appris la mort d'AIonzo de Ojcda, ^^ 
Diégo de Nicuesa ct de Juan de la Cosa, nomni 11c 

rias d'Avila gouverneur de Darien. II lui cnJ0'"r" .,(0 
Irai li r les Indiens avcc clémcnce, et de ''cn('rc C01 f(1u 
de son administralion A Nuncz de Baiboa. Cejio"1^ 
gouvcrneur partit dc San-Lucar lo 15 avril 131L " ^ 
17 navires montes de 1,500 hommes, d'un évèque i ^ ^ 
plusieurs pretres. A son arrivee, il déposa Nuufí 
jela dans les fers; mais il lui rendit la liherlé ct 1° 
sulla sur les expéditions qu'il tenla. 11 no néglig<''', 
ponr soumellre les pays A son gouveruement. 5 
Nunez, en recompense de ses serviees, fut . ge 
roi dc Panama, pays cécouvert cn 1313, par Tf ^ 
Gnzmau; mais cctte dignité ne Gt qu^ciciter la F g, 
dc Padrarias, qni eependaut se récoucilia avec ^ (I1 
en 1510. Espinosa, l'un de ses lieuteuauls, décottVr''ja!l) 
1317, près da 400 lieues do cotes au sud. P8"1' tCfl 
redoutant rambilion de Balboa, le fit meltre a ,n'' e(. 
1317; Balboa n'avaitque 42 aus; les Cnslillans 'e rii 
lèrent vivemeiit. Espinosa fonda la villc dc P"na^|1jr- 
1518; elle obtint le titre de ville do l'cmpcrcur ^ je 
les V eu 1518, ct deviut le siégo d'une auéicoce i > |eJ 
en 1538; réduite eu condres por les flibustiers 
ordrci dc Morgan, en 1070, elle fut rcbàlic 
tcmps après, ct a été de nouvcau incendiéc en ' 'jjt 
Pedrarias fut rcmplacé par Lopez de Soza en 15' ■ tl0e 
gouverncmcnl espagnol ayant A cumr dc Irouve ^ fll 
nouvcllo roule pour aller nux Moluqucs, cbarg 
1519, dc cctte cipédition Gonzalès Davila. 
Barlhélemi de Las Casos fut ehargé de prêeber 1 ;vj||c 
gile am Indiens dc la Côto-Ferme ; 11 parlit éc je 
avec 3 navires ct 200 laboureurs. II arriva A njre 
Saint-Jean-Porlo-Biro, oü il ent la douleur d aPP pjf 
le massacre do 80 Caslillans ct de 2 religieux 111 ffí 
les Indiens. Malgré sa pacilique inlervenlion, 18 

enlrc les Espagnols ct les Indiens continua ave" ' |jj3. 
furcur quejamais pendanlles annécs 1520,1521 8 

Foudation de Sanla-Marta, cn 1325, par dou .jjO! 
Bastidas. Cette ville devint le siége dbm évèchfl v .. fii 
elle fut saccagée, cn 1345, par le pfratc Robcrt ^ 
1558, par Iccorsairo français Pierre Braqnes; c cn 
par François Drake, ct détniitc do fond cn ®l"T .|e fu' 
1(155, par Willlam Gauson. HebAtie peu apre'^ ^^,(1* 
dc nouvcau pillée, en 1G72, par les (llbustiers. 8i'cCÍ'S' 
das inmn ut dc ses blessurcs cn 132G; d ent | pai 
seur Pedro do Badillo, qui fui rcmplacé, ou 8"j agaS' 
Pedro de los Rios. Découvcrtc de Tilc ^' jj-nigalé^1 

tos, ainsi noumiéo parce qu'elle est infestéo d • 
1327. Gcssion dc la proviuce de Venezuela pa' '^vTê' 
Quint aux Wcltzers, riches uégociants d A0» 
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'^-8. Les aunecs qui suivirent amcuèreut dc nouvelles 
*PcJitious conlre les indigèncs, qui furcnt successivo- lent souinis, et bicu que ravagé plusiciirs fois par les 
"Sldis, 1Õ85-1386, et par les üibustici s, 1697, ccpays 
e cessa d'obéir à TEspagnc qu'ii Ia suiic de la ddclara- 
"Q du 2 dccembre 1811, déclaratlon qui amena l iudé- 

PÇndance des proviuces-nnies dc la Colombio, ct consti- a In coufédéralion américaine de Venezuela, Nuuvclle- 
„ r^"a^c' Kqnateur (republiques de), arbclcs dnns les- 
^ e's nuus ilonnons les dates des événcmenls qui out 

leaé rindépendance de ce pays. 

de "kONEL, titrc donnc á Toflicier supcricur cbargé j. eommander un régiuient. Araut Torganisalioa de 
d''""-0Paerégirneuís, les officiers chargés dc coraiuan- 
á í"!0 co'o|ine porlèrent ce litre, ct ou l'associait alors 
se 6 u' enpilaine queportaient les chefs de bande dont 
caC

(
0™P0sait ''mfanterie françaisc. François I" le donna, 

Ho rJÍ' au Prem'er enpilaine de ses légions, ct ils le 
'ioii e' ent íusqidcn 15-17, que Ton en revint à rorganisa- 
rie " ''nndcs. Alors les chefs do corps prircnt le tilre pj^^redecamp, et sons LonisXIV le commaudant de 
«liefs de' 
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1 Pai' baudes. Alors les chefs do corps prircnt le tilre 
l i f'leslredecanip, et sons LonisXIV le commaudant de 
eiie'8", 8 Pr'' 'e Ifee de cclonel general. En 1661, les 
Ou Ci corPs reprireut le tilre de co'oncls; on revint 
'oüpi 8 t'e nicslri' dc camp en 1721, puis ti cclui do co- camp, 
lÜQei _ Jta_ —   e • ■ -■' i—^ ^— 
l78n ''aP> pais ancore au litre dc mestre de > eulin, Pappellation de coloncl prévalut, 1788. 
ehefSt'U0 ''0I1 suPPr'l,,ait le titre de colonel general, les i,, s "e corps prenaient le tilre de colonels, ct le litre dc 
'cta/r t'C can,P iorsque la dignitéde coluneigdnéral clait 
a!ant <1®c,ct í'e 'a Convention, du 21 fcvrier 1793, n,i .0rganisérarmdeparbrigades, on substitua la déuo- 
<iu i).

IOn.t'e e',e/ de briijadc à celle de colonel. Un dícrct 
f.. ^'"ior Teudémiaire an xn rctablit celtedignild. ivuuvjjiiaii uil Ai l iv idliili* vviil.iJl^liitV/« 

P'tis l fiÉNÉttAL de Einfanterie. Nous avons vn J)ail8 lau' <iue ce grado futcréé cn 1534 par François I". 
digyi, f suile> ou atlacha de grandes prérogatives à cette 
«ourQ0 ''U''sous "cnl'' III, fut drigée en charge de la 
Près Une' ^<! colonel géndral avait une autorité à pcu la 

Scniblable à celle qu'a de nosjours le ministre de 
"'icn(T8- ava't deus compagnies colonelles, qui te- 
se dj .. Peemier rang parmi les autres compagnies, et 
avai' '"Snaicnt d'cllcs par un drapeau blanc qu'clles 
8'ttict droit deporter. Lors dc Forganisation par rc- Capjj,,s' chacun d'cnx eut sa compaguie coloncilc. Le 
coi0lí(i|

ne í'6 cedo compagnle prit le litre de licnlcnant 
rt-i| j,, Sons 1'enipire, il n'y eut point de colonel génc- 
Pfince"i "l r'e' I'011'8 XVIII rctablit ce litre pour Io 0ae| n • Condd eu 1814. Néanmoins, la dignité de co- 
l.ouis f",Cra' ex's'a 80118 1'enipire pour diverses armes, 
''"•trs l| l e ('e l empercur, fut colonel (jcneral des eara- de Hci i"-r 1)110 d'AngouIèmc lui succédacn 181 i. Lednc 
Saiin_(,

1 colonel general des rhevan-légers. Gonvion- 
'108. r''.1, uommé colonel general des cuirassicrs cn 
«D )^| ,e dnc d'Angüuléme lui suecéda daus celle dignité 
'ttrni ,i', dnc do Lauzun fut créé cn 1668 coloncl gc- 
'éfoluti'5 dra90iis. Celto dignité fut suppriniée à Ia 

lc4la^^e sous ^empire en 1808. La res- 
I-e C()[ , 1

8 011 empara cncorc pour le dnc d'Angouléine. 
'"edej j. .,r'0'8 (Charles X) fut coloncl general des 
'olon, / " ""'"les, et le ducd'0rléans (Lonis-PhilippelCr) 

VoÜ^^hussards. 
Cote>e, mpti nlllt> d'origine laline, estdcrivéde 
.^oie e,t 

Ie 611 culture, d'oii colonas, lahourrur. La -„ CSt ' 1141 I II UU LUIUIIU* 
^oircd*Pendanf ^ us ínic*cnuei Ct ce scrait faire 

.'"s reciiiés' T1"^la''0'ls despeiiplcs dcpuisles temps les 
i,.,' 1

<lue d0 raconter do quelle inanièrc se snnt 
^"'ciensc 1)luf.aucic"ncs colonics. On sait que les 11 avaieut tlabü un grand nombro pour les 

besoins de leur commerce, ct que cet eicmplefut ensuíte 
imilé par Garthage, elle-même colonie phénicienne; on 
sait aussi que la première civilisalion de la Grcce est at- 
trihuée à des colonies phéniciennes et égypliennes, et que 
cclles des Grees couvraicnt loute PAsie Mineure, Ia cote 
scplculrionale de la mer Noire, Pltalie, et setendaient 
mérac, d"uue part, .1 la Cyrénalque, et, de Pautre, jus- 
qu'a Pembouchure du Uhòne. Des causes diverses con- 
coururent a la fondation des colonies greeques: Pincora- 
paíibilité des races,Ie commerce et l'iatolérancepolilique 
plutôt que religieuse. Les colunies romaines, si nom- 
brenses d abord eu Iialie, et cnsuile su delà des Alpes, 
avaient un caraclcre toul parliculier et se gouvernaient 
par des lois spéciales. Etles étaieut esclusívemeut agiá- 
coies et ne ressemblaient en rien aux colonics commer- 
cialesdu moyen àge. Elies furentd'âbord de dcux sorles 
quant 5 leur origine : colonicc ei riu m romanoruni et co- 
lônia: lalinorum. Les colonio; italiccc forment ensuite uno 
troisièrae espfece; et, quant à leur nature, elies étaieut 
civiles, togatce, plebeiw ou militares. Plnsieurs villes de 
PAIlemagnc ct de France ont retenu le nora de colonia. 

COLONIES MODERA ES. An moyen âge, avant Ia 
découverte de PAmérique et de la roufo des ludes par 
te cap de Boune-Espérance, aucune puissance euro- 
pécnne ne posséduil d'élablissements au dela des mers. 
Cclait daus la Médilerranéc que se faisait alors le 
plus graud comnicrce, exploité par les petits Étals dc 
Pltalie concurremmeut avec quciques villes marítimes 
de la Calalogue. Le commerce entre Pfnde et le con- 
tineut se faisait par Ormuz et Aden et par les golfes Per- 
sique ct Arabique. Alep, Damas, mais principalement 
i'Égypte, en avaient élé jusquc-là les cntrepòts princi- 
paux. Tant que le commerce, enchainé à la veie de terre, 
fut enlre les mains de quelques petils Étals, il resta sans 
imporlance; mais il rcçut une immense extension au 
inoraent oü, après Ia dicouvcrte de PAmérique ct de Ia 
roule maritime des Inde-, ils prirent le prender rang 
parmi les puissan-es commerciales. Xous comraençons 
par les Porlugais. A partir de Pannée 1410, oú Ifenri Io 
Navigaleur coimncuça ses premiéres courses marilimes 
sur lacòleoccid( ntaledePAfi ique,jusqu'à sa mort, 1465, 
les Porlugais firent successivemeut un graud nombre de 
découvertcs : Madcre eu 1419, le cap Boíador, 1439; Io 
cap Vert, 1418; les Açores, 1448; les iles du cap Vert, 
1449. lis visilerent le Congo en 1484. Barlhélemy Déas 
poussa jusqu'au fameux cap qui reçut du rei Jcan le 
nómdecap dc Bonne Esperance, 1486. Sous le régne 
d'EmmanueI le Grand, Vasco de Gama arriva enfin aux 
Indes orieulales, et débarqua le 20 inai 1498 à Calicut, 
sur la còte de Malabar. Les premlers élablissements des 
Porlugais sur cette còte furent souvent cnsanglautés par 
hs combats qu'i!s curent à soutenir principalement 
contre les Mauras. Ce ne fut que gràce aux rares quali- 
lés dc ses premiers vice-rois, du fameux Ahneyda d-A- 
brandes, qui gouverna de 1503 à 1509, ct de sou succes- 
scur, plus graud encere, Alphonse (PAIbuqucrque, que 
Io Portugal, malgré ses faibles moyeus, parvint «1 élablir 
dans rindo celle immense puissance dont Goa, depois 
1508, était devenu le siégc. Les Porlugais se conteu- 
térent d'occuper militairement quelques placcs qu ils 
furtiQèreat sur le lilloral du contincut et dans quciques 
iles qní leur servaient dc lieu de relâcbe. b" "311. ils 
s-établircnt dans les Moluques; en '818. !'■« de 
Ceylan. Le Brésil, découvcrt par Cabro1, dèsloOO, ne 
leur parut pas d*abord une possession tn s-Iucralrvt. A 
la suite de leurs colonisalions en Asle I'8 nonèrent avec 
Ia Chine, cn 1517, avec le Japon. 1342, des rclal.ons qui 
furcnt pour etu pcndaut hicu des auuecs uno source m- 
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tarissable de richesses. Une bulle du pape Sixlc IV leur 
ayait assuré, dès 148), Ia possession de tentes les décou- 
vertes qu'ils pourraient faire au delà dn cap Boiador; ct 
malgréla réclamation de TEspagne au sujet des Moluques, 
il avait décidé, en 1529, que Charles-Quint veadrait au 
Portugal ses droits à la suzeraincltí de ce pays moycn- 
nant 550,000 ducats. Mais en 1380, après l'avénenient 
de Philippe U au Irône de Portugal, les colonies de 
1'Inde étaut tombées au pouvoir de TEspagne, elles lui 
furent bientôt arracliécs par les Iloljandais. Dès ce rao- 
ment. le Portugal ne conserva un rang parmi les nalions 
de TEurope que pour sa possession du Brésil, dont la ri- 
chessc en mines d'or ne fut découverle qu'en 1698, et 
celle beaucoup pius grande en diamants.en 1728. — 
2o Les Espagnols coinmenccrent presque en mcme 
tcmps que les Portugais à former des colonies. En 1492, 
Colomb avait pris possession pour cux de l ile San Salva- 
dor, et, dans ses trois autres voyages, du groupe des An- 
tilles, A'llispaniola, Saint-Domingue; d'nne partie dos 
cotes du continent américaiu. De 1508 à 1310, les Espa- 
gnols tentèrent vaincment de s'établir à Cuba, à la Ja- 
malque; mais bientôt ils volèrent de conquète en con- 
quête. De 1519 à 1523, Fernand Cortez subjugua le 
puissant empire mexicaiu; de 1529 à 1535, Pizarre et ses 
compagnons s'cmparèreiit du Pérou, du Chili; cn 1523, 
ils deviurent mailres de la Terre-Ferme, ct, en 1526, de 
Ia Nouvcllc-Grcnade. Charles-Quint publia, en 1532, uu 
code de colonies, cn vcrtu duquel le gouvernement des 
Indes occidentales se composait, cn Enropc, d'un couseil 
des Iodes; en Amériqne, de deux vice róis d'abord, puis 
de quatre, et de buit capilaines généraux à peu prcs 
indcpcndants. Des villcs s'clevcreut bientôt sur les côles, 
lant pour les besoios du commcrce que pour servir de 
postes militaires; il s'en eleva aussi quelqucs-unes dans 
rinlérieur, près du voisinage des Manres. Vôra-Cruz, 
Cuma , Porto-Bello, Carlbagcne, Valence, Caracas; et 
sur les côtes de l'océan Pacifique, Acupuleo, Panama; 
enfin, Lima, la Conceplion, Buenos-Ayres prirent aussi 
naissancc. Le seul port ouvert au commcrce des iles cn 
Espagne etait Séville, d'oü partaient tous les ans, pour 
Porto-Bello, deux escadrcs degalions fortes de 12 soiles, 
landis qu'uDe llotte de 15 gros vaisseaux partait pour 
la Vcra-Cruz. L'Espagne ayant pour possession les lies 
Philippines cn 1364, il s'établit, des 1572, des relations 
rógulières entre Manille ct Acalpuer, au moycn de 
quclqucs galions. — 5o Les Hollandais, après leursglo- 
rieuses guerres de rindépendance, 1568-1584, résolu- 
rent d'atlaquer leurs anciens oppresscurs jusque dans 
leurs possessions de linde. Des Taniiée 1394 ils s'asso- 
cièrent quelques maisons d'Anvers, et 1'année suivante, 
le 2 avril 1395. ils flrcnt partir une llotte composde de 
quatre bàtiuient8quis'emparèrcnt d'one partie de TOctía- 
nie ct bátirent, cn 1619, Balavia, dans file de^-ava, qui 
fut dès lors le siíge du gouvernement oíi residait le gou- 
vernour génôral Kosn. Au mois de février de 1'année 
suivante ils enlevèrcut aux Portugais Tile d'Amboinc, el 
8'approprièrent a peu près dans le mème tcmps le com- 
mercc exclusif du Japon. Vers le milieu du xvu' siècle. 
Ia puissancc dos Hollandais était arrivée à Tapogee de sa 
«plendcur; ils établirent une colorde au cap de Bonne- 
Espcrance, une autre au Brésil, quMls perdirent cn 1642, 
et Dnirent par chasser les Portugais de Ceylan, 1638. 
Dcpnis lors ils ont perdu la plus grande partie de leurs 
colonies sur le continent américaiu, ou ils ne possèdcut 
plus aujourd'hui que Surinam, Berbice, Curaçao, et quel- 
ques autres villes, landis qu'ils ont perdu Sainl-Eusla- 
che. Saint-Martin, ct la plus grande partie de ce qulls y 
possedaient autrefois. — 4o Sous le rtgae d Elisabetb, 
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1'Anglelerre fixa sou attenlion sur 1'Amériqne feP'e® 
trionale, oii Humphrey, Greenville et Raleigh essaycre 
fonr à tour de fonder des colonies. Après plusieu 
vaines tentativas pour frouver un passage aux Indes p 
1c nord-ouest, quelques Anglais, doublant pour Ia P1 

mière fois le cap de Bonne-Espérance, 1591, avaient P 
nétré jusqu'aux Indes. Ils s emparerent de Pile de Sai 
Hélène en 1601; mais, en 1623, ils furent chassés ^ 
Moluques par les Hollandais et ne possédèrent pi"' 1 
quelques factorcries sur les côtes de Malabar et de CO 
mandei- En vaiu Cromwel fit-1 tont snn possible P0j^ 
retirer PAngleterrede Pctat delélhargie danslaque»* ® 
se trouvait depois 1653; elle retomba dans sa prenn 
impuissance sous Charles II, et Pimmense dévelopP 
mcntde la puissance anglaise dans ces contrces ne 
guère que du milieu du 18" siècle. La chulede l erllP'|a 
du Mogol, provoquée par les troubles qui suiviren 
mort d'Aureng-Zeb en 1707, et consommée par 'e'P.s_ 
ditiou de Chali-Nadir cn 1759, en jcta les íondein''^ 
Mais bien que les Français, sous La Bourdonnaye ct 
pleix, eussent pris le dessus, rAngletcrre parvint bici 
apres le départ de ces deux hommes habiles, íi reprÇ11 

son iuflucnce, et sons Padministration de Clève, à I'1 ^ 
veur de la guerre de Sept Ans, elle y etendit de P'llS, . 
plus sa puissance. La prise de Pondichéry Pa vai t rf"r(, 
maitresse de toute la còte de Coromandel, et la vlC „ 
que Clève remporta à Plassey, en 1756, funda sa so' ^ 
raineté dans 1'lnde. Enfin, par le traité dAHahab1 

1765, le Grand Mogol ayant cédé aux Anglais le ^eD^0jr. 
il ne resta plus aux nababs qu'une ombre de p1"1^ (je 
Toutefois, ce n'est que depuis la ebute de renip'' ^[|0 
Maissour ct la mort liêroiquc de Tippo-Saib en I \(e- 
la puissance anglaise put ètre cnnsidérée comme eu .j 
meul alfermie. Depuis lors, les Mabrattes, avec 
ils cn vinrent aux mains pour la preiuière fois e" ,eS) 
ont été leurs seuls eunemis, ct tontos les côles orie" * ^ 
ainsi que la plus grande partie de la còte occidenta 
1'Inde en dcçè du Gange leur ont été successiveine'1 

mises. Eu 1657, des établissements coloniaux se e".(1pa- 
tuèrent dans le continent sous des formes presque 
blicaiucs, et furent imités plus tard par d^utres qu' 5l(r 
mencèreut à la Barbade et dans Pile de Saint-C"1 cg. 
phe. La canne è sucre imporlée dans ces dcrnièr 
lonics cn 1641, le fut également en 1660 ii la J'inla ,(,11 
qui avait été enlevée aux Espagnols cn 1636; P111*. ciil- 
le caféicr qui y fut naturalisé cn 1752, et ces deu ^ 
tures rémrcs lircnl prospérer rapidement leurs P |0 
sions continenlales; enfin, le funeste ;iraité de 
févricr 1763, vint encere ajouter Io Canada aux 
breuses possessions de PAngleterre. MaisbienUiÇ 
il s'eleva des discussions entre elles ct les colonu" 
ricaiues sur la queslion de savoir si la métropol 
le droit de les imposer, tandis quVUes ipctaie" ç. 
représentées au parlement. Les bostililés como 
rentlc 19 avril 1773, et, avec Passistance de la |5 
cctle guerre se termina par la reconnaissance ^ parjs 
provinces américainesinsurgécs. La paix, conclue 
cn 1783, fut le berceau du premier Élat '" . pfaO30 

au delà des mers. — 5o Ce fut Colbert qui dota 3 ^jjjiioà 
do ses premières colonies. En 1661, il aC|a f.i'3' 
de planlations parliculières à la Martinlque, • pé3 

deloupe, à Greuadc, Sainte-Lucic et dans d jgioB5' 
des Indes occidentales; mais, de toutes ces I'os j(1i r®' 
la plus importante fut Saint-Domingue, cet au sllcre 

paire des fanieux flibustiers. A celle époque ^ ja 
ct le coton, ct, depuis 1728 aeuleracnf, c'jes cO' 
Martiuii|ue, élaient les principaux Prü1'"'j^ava11" 
louies françaises. Bientôt après elles eurent 
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co,,^ .ur ce"es des Angtais, par suite des franchises ac- 
par, 

e
f

s au commerce eu 17(7. Quand la France perdit, 
Sue 1' ra'l<' <'e plusieurs de ses ilcs, Sainl Dorain- 
li0n ^ t'(-i<'omii)agea par son rapport annnel de 170 mil- 
«erei e francs- Cruellement saccagée eu 1791, cetlc ile 
Co,.-3 sons une nouvelle forme (V. HAITI). Sur le 
rA 

e.nt eniéricaiu, la France possédait, depuis 1961, 
tiière le''-'anat'a et Terre-Neuve; elle perdit la pre- 
«n 1-5° par la paix d Utrecht; et les deux autres 
celte'a0: ,'a ^unisiene fut cédée à TEspagne en 1704; 
IjjOq <'rn5re 'a restitua à la France, qui la vrndit, eu 
Ug f' 

aux Eiats-Unis. Aux Indes orientales, les Français 
poUr

rfnt Pps plus heurcux. Après de vaincs tenlatires 
dic^8 ®'a')l'r à Madagascar, ils fondèrent, en 1670, Pon- 
Han/'' sur 'a cü'e de Coromandel; et ils se rendirent 
le„0^s ' He de France et de Bourbon en 1720. Sous 
iles , v®rnenient de La Bourdonnaye la premièro de ces 
dg Qorissante; tandis que dans Tlnde, sous celui 
çaiSes ' 

eiíi gouverneur de Poudichéry, les armees fran- 
ÍDterr 'ren'®es progrès considérables; mais ils furent 
Ia j- 0,nPos par la paix de 1765- Avant la révolulion 
lej A^a

|
IJc® ne possédait plus que Pondichcry , rase par 

dejí. s' Bourbon et l'Ilo de France. Après la chute 
Eu 'a dernière fut ei.corc cédee aux Anglais. 

37. Ies colonics françaiscs comptaicnt pUu de 
de|QU 

;l"ies, dont, à la Martinique, 102,000, à la Gua- 
frique ' jãã.OOO, d Bourbon, 86,000. Les rolonies d'A- 
a!orad,t|U'' avant ,850, se 1)orna'ellt au Senegal, élaient la rén,Utlc failíle importance; mais ou sait que depuis, 
Ia p^e dAlger est veuue considérablcment agrandir 
aoises

SS|,nce coloniale de la France. — 6o Colouies da- 
dèrçnt'n 1618, sous Chrislian IV, les Danois posse- 
Eale ct 

anSuebar et quelques élablissements au Ben- 
.,8Ul' 'a côte do Malabar qu'ils ont perdus depuis. 

^ Saim à'.'' "s ne POwèdcnt plus aux Anlilles que les iles 
Se8sion '10nias et de Saint-Jean, dont ils prirent pos- 
^ 'a j'r;)

etl 1 pt celle de Sainte-Croix qu'ils achetèrent 'and, ou"f0en 1auxquetles il faut ajouter le Groên- 
'On, p "s formèrent leura premières colouies en 1721 

(j 'c — 7o La Suède établil en 1731 une 
'Pcte a 

es Iodes orientales, afin de prendre une part di- 
'184, _ cunimerce du tbé avec la Chine. Elle parvint en 
v16 'ui '. .ac1u's'''on de la petite ile Saint-Barthélemy, 

'l'Au( 'a France, à prendre pied dans Finde.— 
'Ucuq ei"', |,e n' 'a Russie n'ont pu parvenir à former 

lOlOv eilleo' 'ransallantique. C'et|0e'Or- '"uslre maison d'Italic d'ime très-an- 
"aai dg ^'ne; File a donnd un pape A TEglise, sous le 
fe,l0nun; ar''" Egidius Colonna fut un scolaslique 
^>loana ' ^ Rome en 1247, morl en 1316. Jacques 

Prosérq''^ carí''na' 80118 Nicolas, 1278, rnort en 1318, 
a Su,i élecí 'lar 10 '>a')c Boniface VIU pour s èlre opposé 

ai''' Paie'?".' 8on frire, Sciarra Colonna, (|ui comman- 
'hiliim ,n"1' Pmscrit par le mème pape, fut adjoiut P'r Pi,).- < 

'er <>ni„..''l>e'c Rei à Guillaume de ISogaret, chargé d'al- 
des r 0 Pon''Ie• Elienne Colonna fut le ehef du 

(■ "zi. pr'
Ue'I08 jusqu'en 1517, etebasséde Rome par 

V (0th»Per Colonna, arrière-ncveu du pape Mar- aQs U . 00 Colonnnl np, finíf uno rómitntinn niilitnirp aas |a Colonna), arquit une réputation militaire 
jí'a «oni, ';,e contr« Charles VIU, roi de Franco. 11 ga- 
Ig^o-Anioj,I S ' ''ançeis Ia victoire de la Bicoque, 1322. 
i Pape a |.n<. Colonna commandait douze galèrcs pour 
eh'

)reno p;', ata'lle do Lèpanle, 1571, Le prince don 
tv' est anna,<le 'a branchedes Colonna Palliano, né 

a?'es. La if.raní' C0nnètablebdréditaire du royaumede 
la
,:0l-ONvi:.anc,,.c dt's Colonna di Sciarra babite Rome. 
®t'esi Calpê nom donné d deux mon- Abyla, silucos.jiPuue eu Europe, sur la 

côte d'AndaIousie, 1'autre en Afrique. Les antenrs ne 
sont pas d'accord sur 1'origine de ce nom donné d ces 
promontoires escarpes qni forment le délroit de Gibral- 
tar. Suivant les uns, Hercule arrivé Id, ayant supposé 
qu il n'y avait plns de lerre du côté de TOccident, posa 
ces deux colonnes avec ces mots : nonullrà. Ce qu'il y a 
de certain, c'est que ces montagnes paraissent, auxnavi- 
gateurs qui vienncnt de TOcéan, comme deux colonnrs, 
et celte raison nous semble Ia meilleure. V. HERCULE. 

COMBAT A LA barrière. Lecombatà labarrière 
était un jcu militaire invenlé, au 15e siècle, par Geoffroi 
de Dreuilly, genti homme lourangeau, auquel on devait 
dejà la joute, le pas d armes, le behours et le tournoi, II 
consístait eu une lutte, dans laquelle deux troupes de 
chevaliers descendus de leurs conrsiers s^lteignaient 
avec la massue, le sabre et Ia h che, jusqu'd ce qu un des 
des deux partis eút repoussé Tautre au delà d'une bar- 
rière qni fermait la lice. Le corabat d la barrière a pris 
fin avec les autres exercices de chevalerie vers le milieu 
du 16e siècle. 

COMBAT OU DUEL JLDIEIAIRE. Cusage du com- 
bat judiciaire fut importédans les Gaules parles peuples 
germaniques. A celte époque barbare, toute question se 
trouvant réduite au fail, il ne pouvait y avoir d'aulres 
preuves que le serraent, soit de la panie, soit de ses te- 
moins; anssi le combat fut il prescrit dans certaines 
circonstances par la loi des Ripuaircs et par toutes les 
autres lois des peuples du Nord, d Texcrplion de la loi 
salique. — La plus ancienne relation d'un combat judi- 
ciaire nous a eté conservée par Grégoire de Tours, et 
remonte d Tan 390. Gontran, roi de Bourgogne, chas- 
sant un jnur dans la forct des Vosges, trouxa la dcpouille 
d'un buflle que l'on avait tué; le garde auquel il s'a- 
dressa pour connaitre le coupable lui nomma un de ses 
cliambellans nommé Chundon, lequel, loin d'avoucr, se 
tint dans uu système complet de dénôgation, ce qui llt que 
le roi ordonna le combat. Ce fui le neveu du cbambellan 
qui combaltit d sa place. II porta un coup de lance au 
garde, et lui perça le pied; puis, voyant que le garde 
était tombé sur le dos, il tira le poignard qui pendait d 
sa ceintbre, et fut blessé lui-méme au ventre d'un coup 
de poignard, pendant qu'!! cherchait à couper Ia gorge à 
son adversaire terrassé. Les deux champions étant morts, 
Chundon s'enruit vers la basilique de Saint-Marcel; mais 
il fut arrèté, attaché d un poteau, et lapidé par ordre du 
roi. — Cusage du combat judiciaire saffaiblit sur la Cn 
de la première race, par suile de rinfluence du-clergé ; 
mais Charlemagne fut contraint d le rétablir, par suite 
des demandes rcilérces des grands de Tempire, et per- 
mit le duel entre deux seigneurs po'hs, dont Pun, Béro, 
comte de Barcclone, avait élé indigncmrnt accusé, cn 
préseuce de rempercur et de toute la cour, par son rival 
Sanilon, d'une action qu'il prétendait ne pas avoir com- 
mise. Tous deux réclamèrent le combat, qui eut lieu 
avec rautorisation de Charlemagne, et par suite duquel 
Béro, vaincu, se reconnut coupable. — Cette coutume 
barbare subsista dans toute sa force tant que Ia branche 
carlovingieune se maintint sur le tròne; mais, d partir 
de ravénement des Capctiens, grdce d rinfluence civili- 
satrice du clergé, elle commença d s'affaiblir. En 1041, 
Henri I" institua la treve de Uieu, en niémoiredela pas- 
siou de Jésus-Christ, et défendil, 8"us PÇ''"e escom- 
municatioo, de livrer aucun combat depuis e racrcrc i 
iusqu'au lundi de chaque semaine. E" 
abolit par une n-obri.sait pas d ses Bourgesa appeleren dmlqmc 9 ^ )çs 

cès,"quand lá cbose^n'IHige ne dépasserait pas la va.eur 
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de 3 sons; puis, en 1200, un cdit de sainlLouis dcfendit, 
mais seulement daus les domaines du roi, les duels ou 
gagos de balailte. Plus tard, en )2ãfl, 1c parlenient or- 
donna uu conibat singulier pour cause d'adullcre, et 
Pbilippe le Bel, qui, par sou cdit de 1303, avait défendu 
pour toujours les conibals en matière civile, les rélablit 
par uu autre cdit de 1506; mais il les restreignit à qua- 
tre cas, et cn régla lui mèmo le ccrcmouial. En 1580, lo 
parlenient ordonua le combalenlre les nommés Carouge 
ct Lcgris. Co deruier, accusé d'aToir viole Ia femtne do 
Carouge, fut lué, et son iunocence fut proclamée long- 
temps aprés par le véritable coupable, qui avoua sou 
crime avant de mourir. Eu 1109, une ordouuauce do 
Cliarles VI délendit les duels, à moins (|u'il u'y cút gago 
jugé par lo roi ou par le parlenient j cctte prdrogalive 
lut inémeexclusivcnieut rcservée auroi á partir du cora- 
lucucemenl du 16e siècle. Françoisl" ordouna ct pre- 
sida plusieurs combals en cbainp elos, et le rògno de 
Hcnri II couimeuça par le fameux duel de Jaruac et de 
la Cbataigueraye, qui eut lieu avec (oulcs les formes et 
tom Tapparcil d uu combat judiciaire; à 1'issuo do ce 
combat, llcuri II se promit de ne plus cn autoriser de 
semblables. — Par uu cdit de 1569, Charles IX dcfendit 
les combals singuliers, avec reservo néanmoius do les 
autoriser eu conuaissance de cause, ce qu'il íit pour une 
accusaliou de conspiration porice par Albert de Luynes 
coulre le capilaine Panier, qui fui lué. Ce duel parait 
clro le deruier qui ail étó revctu des formes oflicielles, 
à moins que Con ue range daus cette classe la joute san- 
glanle qui eut lieu, en 1605, sous Hcuri IV, entre le duc 
de Guiso el le marérhal de Bassonipiene, joute daus la- 
quelle le marécbal rcçut daus le veulre un tronçon de Ia 
lance do son adversairo. — Lc Ibéiilro de la lutle élait uu 
espace appelé cbamp cios, autour duquel ou tcudail uno 
corde, que pcrsonoc no pouvait franchir; ou partagoait 
égalemeul Tcspace, lo vent et le solcil enlre les advor- 
saires; celui qui offrait le combat jctait quclque cbose, 
ordinairement sou gani, à son adversairo, que celul-ci 
ramassait cn signo qu'il acceptaitle défi; puis cbarun 
des combaltaiits cboisissait uu ou plusieurs témoins, on- 
teudait lamcsío : ou visitai!, on niesurait les armes, ct lo 
combat comnicuçait à nu sigual donné par lo marechal 
du camp, qui criait : l.ais.icz aller les bons comhatlants. 
Après le combat, le vaiuqueur revenait íi l egliso faire 
ses actions de grdees, ct il y laissait quclqucfuis curame 
ex roto les dépouillcs do son cnncmi. Les armes ordl- 
iiairei étaicut, pour les nobles, Tcspadon, épéo largo ctíi 
dcux traucliauts, la cuirasse, lo bouclier ct Ia lance quand 
on coinbaltait à chevaljlcs roluricrs no pnuvalcnt so 
mesurer qu'avec le biiton. Un noblc pouvait appelcr uu 
roturicrau combat; mais le premior u'clait pas teuu do 
lépondre ti 1'appcl du sccond. 

COMIIK (Michel), né à Feurs (Lolre), lo 20 oelobro 
1787, entra au srrvice conime vulontairo lo 17 venlòse 
un xi, passa par tous les grades iufrrieurs, fut nommé 
adjudant sous-officier cn 1807, et rcçut lo I" ootobro de 
la mènie année la croix de Ia Légion dlionncur eu re- 
compensc do sa bello couduilo pcndaut la campagno do 
Prusse et do Pologne. Le 7 juin 180!) ü ótait sous-lieutc- 
uaut; il fut uoiunié lieutenant le 18 mai 1811, adjudaut- 
major lc Itídecembrc de la mémo année, et dut í) sa ré- 
pulatiou do bravoure sou admissiouau prender régimeut 
des gronadiers 5 picd do la vicille garde, oii il passa cn 
qualilé de lieutenant en sccond lo 12 juin 1812. II nt cn 
cette qualité la campagne de llussie; mais, au relour do 
cclle expéditiou, il fut iioinmc, lc 15 mars 1815, capi- 
taiuo adjudant-major au ISS1' do ligue, ct fd en citto 
qualilé les caiupagucs do Saxo cn 1813, ct do Frauce 
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cn 1811; puis il repassa daus la garde, fut Don,'®!,'Da- 
3 avril 181-1, capilaine chef de bataillon daus lei 
diers à picd, ct, Tcmpire élant eroulé, '®rl''' nlpa- 
quand il s'agit de uommer ceux qui devaient 1 acc ^ 
guer daus son cxil, le designa, lc 7 avril de la 'j161 rl,ua- 
née, conuue coinmandanl de la 2° compagnic de f, ^ ^ 
diers. De retour en Frauce au mois de mars ja 
successiveraent nommé par 1'empereur ofOcier ec , 
gion d'bouneur, le 11 avril, et cbef de balaillo11 

au premier régimeut des gronadiers à pied de la ^ 
garde, le !5 du mème mois. Après Waterloo, ou ^ 
battit ct oü il resla un des deruiers sur le chamP ^ 
laille, il s'expatria voloutairement etne reviut eu 
qu'à la suite de la révotution de 1850. Nommé l'Cu 

colouel au 24e de ligue, le 21 déccmbre do la 
année, il le quittabienlôt et passa, le 11 décembic^| j| 
cn qualité de colouel, au 66® de ligue, avec . ^32. 
s'cmpara de la forteresse d'Ancòne le 23 f®vrieKjeBtál 
Dcslitué à la suite de cctle glorieuse alfaire, ilrut . je 
réintégré au service et appelé au cominandem il]aj 
la légion étr.ingcrc, par ordoimance royale du e( 
1852; mais il ne conserva ce poste que quelques 1 n[_ 
fut nommé colouel du 17° de ligue le 18 octobre 
Dégoúté d'nn service que Ton semblait prendre 
de lui rendre péuible, Combe avait le désir dess1 

quand il obtiut de parlir pour TAfrique et do fai' 6 ' 
du corps expcdiliamiaire placé suus les ordres' .'^olll- 
ral Bugeaud, daus la proviuce d'Oran. Dós lurs1 

ballit partout. Après lc glorieux combat de 'a 
tonto 1'arniéo pensalt que lo grade de marécbal de 

serail le prix de ses lougs ct glorieux services, nl',ol.jao 
lente fut vainc, ct ou se cooteuta de Ini envover 1® fCprit 
de comuiaudeur do la Légion édiomieur. Com'*' sJ jr- 
alors son projet d'abaudonDer le service, et déj 
niauife de retrailo élait faile, quand ent lieu I c' 
do Constai)tine ; lc soldat décbira aussitôt sa do01 j| J 
vola à un dos postrs les plus périllcux de lal®c -gjlir6 

fut frappé mortellement, ct expira en béros le lú 
1857, à pcine ágé de 50 ans. 

COMETE, du latiu romcla, venu da gree 
dout la raciue esl komé, cbovelure. LesconiélcS 

ainsi nommées parco qu'clles sont presque todl s#|ci" 
compagnces d'une ncbulosité qui, cn croissanb^juf, 
mine quelquefois daus uno queue d'uuc grande1 víit 
et qui doit ètro dbmc rareté extreme, puisqu® 
les éloilcs à travers son immenso profondeur. L , (|i's 
nomes cbaldéons admettaient lo cours péricd1'' ^ues 
comèles et prétendaient eu cnmiaitro la cause- L rja- 
pbllosoplics grees, tcls qu'Anaiagore ct Démoc" ^ [,cs 
geaient les comèles nu nombro des nslrcí c" q'1' 
pytbagorícicns n'admcttaieut qn'unc seule qo1'1' 
paraissait par intervulles après avoir cté peU (| au'r'! 

que lomps absorbcc daus les rayons du solcil! pc- 
pensaieot qu'unc comètc élait uu concours d 1 l' .j qU6 

laut cnsemblc leurs lumièrcs. Arislote pré'6" jv»' 
c"était une oxhalaisou de ralmospbère cll"aU'j1jjciait'"j 
yeux des ancicns astrouomes cliiuois, qui coU l|iiic

sC 

lc ciei coiimio un immcnsc empiro fonué de jecs é" 
do proviuces, les plauèlcs élaient les ^ 
monde céleste; clles avaieut les éloiles P0,u ' co b11''' 
landis que les comèles voyageaient de ''"'P gesí"'' ^ 
avec Ia missioii d'eutretenlr l'harmooio ""l^jueiirs _ 
An reste, quelque diversos qu'aient pu ètre d r' 
opinions des peuples ancicns sur les el,n11 'jpiiilé 6 

tme, leur csscnce, leurs apparitions, Ia l0esfléc 

leur retour, tous du moins se rcunissent dans ' ^((tid0 

mèmc oroyance ou plulòl dans une mémesl'' -^s d6 ^ 
Pégard de fiulluencc de ecs aslres sur les a 1 
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dcTi':0' '!s 'es rrCnr'':iicnt commo dos prísngcs cerlains 
rablo US ?l !m''s ÓTiíneiuonls plutòt mallieurcus que favo- gjjj. s' ''ePfudnnt, s'éleTont an-dessus des préjugés tuI- 
gje v

s ^' édilés par Ia préftírence accordée à Tostrolo- 
lue c" last, onol"ic. Sênèque predit ui langoge inspiré 
Ia tof08 Ds'res vagal'oud8 cesscrontun jour d'épouTanter 
do) 'e'ct roni)ront alorS, par la régularilé mirux connue 
lui marc'1e, nn témoignage íclatant do r/iarmonie 
c'es /e

i
S'?e 'oa8 l('s rrouvcments du ciei. Ricn des siè- 

son,! CTa'c"' s'écouler avant que la prcdiclion du philo- 
itijgr, fut accomplie. Tyclio-Krahc est le pre- 
<rUne 

s'ropome qui, en mesuraot ciactemenlla parallaxo 
Ou ait prourc que ces nslres se Irouvaient fort 
^«nill -t'0rl,e """ire» Malgré un si important 
lcs | ''' Kcplcr no crut pas devoir appliquer aux comè- 
Oi0|11,s ''^miraliles lois qu'il avait decouTcrtcs pour le 
Ciinii^

lllc,lt doa planctes; il persista à ne voirdans cha- 
ct |(1| j

c<s astres ragabonds qu'un phénomèneaccidentel 
poi)r', 

a 'ai' irrégulier. — Plus tard, Newton, prenant 
iDcnj1383 Mpérimentalo do sa lliéorie les lois du raonve- 
(jae ..^ 'piiqne, s'élcva ii eonnaitrc que la force, quelle 
dejs,a "alurc, qui produisait tu mouveiiienl ellipliqne 
^./"ètes, pouvait ausd produire dans lcs cieux des 
ífatiH mo"t! représentes par lonto section conique. La 
ccitc

acomèlede ttiSO lui douua foccasion de yérifier 
""'ou '0.0l''e- 11 reconuut que cctlo comète avait décrit 
CsconJ ■ so'e'l» comnie foycr, un orbe elliptique si 
lin|e J'1,''110. qu'on ne pouvait Io distinguer d'une para- 
dos èo 'ors on l,u' se convaincre que les muuveiiients 
tiigjj 10108 sout rcglds par les niènics lois que cclles qui 
'""'da"' ':<:U,Í des plonètcs, toute la différcnce cousis- daoa p.1!8' a"ongement excessif des ellipses cométaires et 
^leuc e l'e loulos limites quant aux iuclinaisons 0liícrV[f sur 1'écliptique. La plupart dos cometes 
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'lUei oat pnni so ntoUToir dans des orbites paraboli- 
datis',1 1 'ros pelitiionibro dans dos hyperbolcs, plusieurs 
taicj. |çS c"'Pscs. Divertes tnélhodes existeul pour cal- 
«tédite. lel0lu' de rapparition des comfclcs; lcs plus ac- 
Mi,. ()1| ■SOllt cclles de Laplaco, de Legcndre, do 
0bl ctC (iJ

ers> ^ní'ce de Berlin, Gaussins. —Des conièlcs 
( 

í'1 iino"1 ^f3"1 eueointo do cc prince cn 2296 av. J.-G., 
"je. ^u[ 

ülio errante, et (jU^llc cn lira un augure favora- 
~-i|, ';s dtoilcs errantes rcmaniutíes dans ce pays vers 

'''«tii.ji^^e^des eu Cliine dcpnis un très-grand nombre 
^ür Yy " !s hislorieusropporlent iíuo la mèrede Tenipe- 

ine Un passage de Vnrron rapporto fapparilion ♦ Cnmx 1 - ""ÇV V11> t «II i VMS Sbxna 
^ (iu* ' <770 av. J.-C. PJusiours auteun rappor- 

p.!!! C0II,cte fut visiblc 1272 avaot notro ère, et 
l ProphJ,1.^ Parut 011 ÚSi P10. 6 
,0Urncn , derenno conime u v?.rade 

618; elle est dd.ignce par 
une marmita enflammée 

^'''üe de PAquilon. — Goiiièlcs observees eu 08 aunées 612, 533. 521. /.8I.-Uiie comète 
ha, .'.me db lataiiu" " 'l110 canno parut dans le ciei du lemps do 
Grèco vn- ^."'""'ine, 180j unlrcs comètes observécs 

•18 

'a güor er8' ""ide 165 et en 151, au conimcnccment 
?quei Al,

I.u d" Péloponèse. En 571, unflambeau ardent, 
''•Iblg pc 

0 donna Io nom do poulre enflammée, fut 
.^Srqi,,;,,.3"' plosleurs nnits dafbiTcr. Aulrcs comètes 

>147,," 
lrentc 

y1"5 Pendo,y''l v's''1,0 Pendanl lcs jcux (juc donna Oc- 
d '!""8i ce ■ ''0"rs nu PcuPle romain, en I bonneur de 
nf"atue en i11'1 oceasion pour placer surta lète 

'■"•que tur''"]'' ^'0VU 3 ^d'01' 11110 dtoile que l'on rc- 
d,0'- Celt0n.if 'f8'0111'8 des médailles parvcuues jusquà 

' ^oiilère""1 T' su'vailt quelqucs savanls, scrait cclle 
Parle dans f/tinde, Ia mème aussi qui a re- 

; r A Ull CO CV/LUChC9 
tl« 11 310' 30i' 3Ü2' 23!,' 203' r'U l5C' ; 110,86, 88, 62, 18 av. J.-C. Dcux comètes 

a,.;," ;ln « «v. J.-C,, aritièc de la mort do Cfsnr, .,UI11 elo vi.ii.i„  , . . _ .     

paru en 16?0, et à foccasion de laquelle Bnylo a composé 
ses Pensécs sur la comète. Elle s'était déjà montrée en 
551 ct I (06; sa pcrioJe présumce ctant de 575 ans, on 
conjecture qu'clle reparaitra en 2225. — Une comète pa- 
rut la mème année quela naissance du Clirist. Plusieurs 
parurent dans lcs annccs 10, 14, 19, 39, 54, 62 de I cre 
cbréliennc; la dcrnière fut accompagnée de trcmble- 
ments de torre dans 1'Achaío et dans la Macédoíne. En 
61, comète visible cn Italie pcndaut 6 mois. L'historicn 
Josèphe dit qu une conicle figura au nombre des pródi- 
gos qui annoncèrcnt la mine de Jérnsalem, arrivée cn 
1 an /O. En /9, parut une comète qui coincida avcc la 
mort de \ espasien, la faraeuse éruption du Vcsuve qui 
cngloulit Ilerculanum, Pompeia et Slrabon, Eu Chinc, 
comètes visibles eu 141, 161, 182,586 et 575, au uombro 
de trois. La mort du grand Constantiu, orrivce en 357, 
coincide aussi, suivant lcs bisloriens du temps, avec 
rapparition d'une comète. Autre comète cn 589; elle 
avait, discut Jes bisloriens, la formo d'une cpée et an- 
uonça lcs malbeurs qu'cprouva vers ce temps la villc de 
Conslautiuople. Une comète, eu 400, pronostiqna de 
mêmc l invasion d'Alaric cn Ilalie. Autres comètes cn 
4)8, 420, 422; celte dcrnière fut visible cn Cbine le 
16 mars. Comètes observees cn 530 et 531 à Constanlino- 
ple. En 359, on en remarqua une dont la grandeur éga- 
lait cellc d nu homma de haiito taille et qui augmenla 
cncore dans la suite, suivant le texle des narralcurs 
conlemporains. Autres comètes en 536 et 366; cn3G8, 
dcux comètes parurent en Cbine, oü on en observa do 
nonvclles dans les annècs 570, 574, 580, 582, 595 (cetíe 
dcrnière est mentionnéc dans lcs vicilles cbroiiiques de 
rOccident), 607,615 et 626. II en parut uneen 676, á 1'avc- 
nement du papo Dieudonné II. Autres comètes eu 684, 
711, 712, 729, 730.760, 762, 813, 817. Louis le Débon- 
daire, en 857, voulut que Tautcur de Tourrage : Vita ct 
actus Ludovici pii, qui était ii la fois astrouome et liislo- 
rien, piss;U toute une nuit dans son palais d'Aix-la-Cha- 
pelle pour observei- avcc lui une comète qui avait paru 
vers te milieu de la solcnnité de Pàqucs, qui tomba cetlc 
anucc le t" avril. Cette mème comète avait été observeo 
cn Cbine !c 22 mars. 11 cn parut d'aulres cn Franco en 
839, 841, 868, 875, 877, année de la mort de Charles le 
Ghauve, et en 903, 912, 042, 943, 959, 973. Pendant 
1'an 999, appaiition d'une comète cclibre, acconipagnéc 
dbm iiicléore cffrayant. Lcs habitants de fEurope sont 
pcrsnadéí que la fin du mondo répondra à fan 1000. Au- 
tres cometes observees dans les années 1003, 1004, 1003, 
iOli, 1015, 1019, 1055, 1042, (060. En 1060, année de 
rcipédition cn Anglelerre de Gaillaume le Conquérant, 
appnrition dbme comète le 2 avril cn Cbine, oü elle fut 
visible en Cbine 67 jours; elle fut observée cu Europe 
dans lcs premiers jours de l'annce, qui commençait alors 
ii Páques, ct fui visible pendant 40 jours. Elle parlait de 
l ocddent et avait sa direclion vers Io midi. La reine 
Malhilde n'a eu garde d'oublier ce phénomène dans la 
fameuse tapisserie do Bayeui; on y remarque plusieurs 
pcrsonnagcs considéraut allcnlivemcut cetle comète, 
avcc celte inscriptlon: Isli miranlur slellam. Autres co- 
mètes en 1080, 1096, 1097, (098, 1101, visible cn Pales- 
liuc le 7 íévrier, cn Cbine le 10 ct cn Oecident le 16; 
autres cn 1110, 1132, 1165, H98. Apparitlon "'"J'0 e0" 
mèto très-brillautc pendant deux semaines eu I- ; 03 

Juifs d'Occident crurent quelle annonçait ' Pj0' .J3"1 

avénement de leur Messie. Autres comèies eu - , ~ , 
(223, année de la mort de 
comète vue on Cbine te 26 jauvier, c • 
pendant te mois de février; e,.,#1^

ob^l7 ^ 
te Grand. Conièlcs cn 1250 et l-6f; cclle dei nine, vi- 
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sible pendant 5 mois, dispanit le 5 oclobre, jour de Ia 
mort du pape Urbain IV. Comètc visible dans fautomne 
de 1205; elle alarma Mainfroi, roi de Naples, qui perdit 
sa couninne et Ia viele 26 février 1266. — Autre comèle 
eu 1269. Eu 1270, ou observa, au Japou, une comete 
dout Ia queue, dit un écrivaiu de ce pays, ctait aussi 
grande qu'uae rue. Une autrc en 1273, avcnementde 
Rodolplie d'IIabsboiirg, empereur d'Allemagne; une 
autre en 127i. En 1293, Koublai-khan, fondateur de la 
dominatiou tartare en China, alarme de la présence de la 
comètc qui apparut dans le cours de cette année, mande 
aussitôtdans son palais Tun de ses ministres pour lecon- 
sulter sur les moyens de fléchir le ciei qu'il supposait 
irrite; ce ministre lui conseilla de gouveruer avec plus de 
douceur et de sagesse; conseil qu'il suivit. En 1299 et 
1301, comètcs visibles en Cbine et en Europe ; diversos 
cometes parnrenten Occideut en 1505, 1515, 1515, 1533, 
deux antres en 1357 ; puis en I5il, 1345, 1347. En 1402, 
apparition de deui comètes dont la première fut remar- 
quée en Occident le 8 février, l'autre fui visible à la fln 
de lannée; Galéas Viscouti, duc de Milan, alors dange- 
reusement malade, la considera comme le signe de sa 
mort prochaine. Autres comètes en 1406, 1408, 1435, 
1439; en 1454, apparition d'une comete qui, selou This- 
torien Georges Phranzée, fait prisonnier par les Turcs 
au sac de Couslantinople, paraissait lons les soirs, après 
le coucher du soleil, sous la forme d'ane longue épée. II 
faut remarquei' ici que Tan des Grecs 6962, si désas- 
treusement mémorable par Ia priso de Constantinople, 
commença le 1" septembre 1453. En 1436, une comete 
rouge et effrayante parut dans plusieurs pays ; le pape 
Caüxte III, partageant IMfroi general, prescrivit à tous 
les fldèles d'implorer chaque jour, au son de la clocbe, à 
midi, le secours du ciei conlre les Turcs, dont les ar- 
mées menaçaient alors 1'Europe. — Une coraète parut en 
Frauce et en Italie en 1458; deux en 1468; autres en 
1471, 1472. En 1300, comète remarquée le 12 mai par 
des navigateurs qui faisaient route du Brénl au capde 
Bonne-Espcrance; observée en Europe. Les chroniques 
ne manquent pas de lui attribuer tontos les calamilés de 
cette année fertile en desastres: Tirruptiou des Tartares 
cn Pologno; une faminc en Souabe; Tcspédition de 
Charles VIII en Italie, etc. Apparition de diversos co- 
mètes dans ("Occident, en 1503, 1505 et 1506 au mois 
d'aoüt, 1512,1514,1510. Cette dcrnière, observée parli- 
culièrement en Allcmagne, aunonça, disent les chroni- 
ques, les malheurs de Munster et la tyrannie de Jean do 
Leyde; elle* ajoutcnt qu'on vit briller à la fois trois so- 
leils percés de glaives lumineux d'outre eu oulre, etc. 
Des écrivains de toutes les parties de l Europe considé- 
rèrent comme une comètc le météore qui parut le 
II aoút de cette année et qui répaudit une consternation 
universelle; plusieurs récits attestent qipun grand nmn- 
bre de pcrsonnes moururent de frayeur cn dilférenls 
pays; 1 invasion des Turcs cn Hongrie, une guerre civile 
en Snisse, une peste en Angleterre, des inondations en 
Ilollande, un trcmblemeut de terrc en Portugal furent 
au nombrc des cvénemenls que l'on crut avoir été an- 
noncés par ce sinistre avant-coureur. Les alarmes les plus 
vives furent encore propagées par les astrologues à Tap- 
parítíon de Ia comète de 1321. Celui de Télecteur de 
Brandebourg.nommé Jcau Cariou, donna libre carrière 
à son imagiuatiou et poussa ses prédiclious ju8qu'en 
1789, lerminant ainsi: Alors la dixlhne tolale renaution 
de Salurne sera lotalement accomplie après la nalivité 
deNostre-Seigneur mil vu cenlsct lixxix ; et si íe monde 
doií après plus d ar cr, uul no sçait sínon liieu, . Comète 
visible à Rome le 1" aoút 1531, observée par 1'astrooome 
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de Charles-Qnint. Autres en 1532, en juillet 1505,1 
celle de 1539 fut visible dans TOccident le 6 mai c ^ 
Cbine le 10 du même mois; uneaulre fui remarque® 
1545. Celle qni parut en 1336 fut observée par Pau' 
brice, astrouome de Vienne; elle élait fort 1,ri í 
tortue et cbevelue, au dire des historiens, et con ,13 
tellement 1'empereur Charles V, qu'il prit subitemf11^ 
résolution de déposer le sceptre et de se relircr ^a'is(ju. 
couvent. — Autres comètes en 1357, 1538 et lãHdi ^ 
rant la lenue des ctats généraux d Orléans; Ia t'elU'ort 
parut à Chistorien de Thou un signe infaillible de Ia ® ^ 
de François II, arrivée le 5 décembre, — ApP3'1 s1, 
d'une comète en 1569; en 1572, autre comete O116 'r. 
vaut Guillaume, landgrave de Ilesse, mit une 1®' s()|J 
deur à considérer, que la nouvellc de 1'incendie de 
palais, que vinrent lui apporter ses domesliques, u® P 
inlerrompre ses observations. Cette comète, d" ^ 
Patin, disparut à Ia mort de Charles IX, en 1574, ap^ 
avoir été visible depuis la Sainl-Barlhélerny. P0 jja 
comèle vue au Pérou, au Japon et en Europe. d .. 
par Tycho-Brahé à Urambourg, dans file d® flis3 
elle fut visible en Portugal, au raoment de la inalheur ^ 
expédition du roi Sébaslien cn Afrique. — CüfflL est 
1580. Suivant Kepler, le mouvement de cette CO® ,^ajt 
recliligne; sa queuedépassait 70degrés, aussi e"e.,(,sde 
approchée du soleil encore plus près que les com® „ 
1618, 1665 et 1686. En 1582, deui comètes; 3U!c,|ey, 
1585, 1393, 1396; en 1607, retour de la comète de J j 
observée par Kepbr ú Prague, par Longomou 3 e[ 
Copenbague. Trois comètcs cn 1618. Autres en seS 
1652. Eu 1664, Alphonse VI, roi de Portugal, 9 ^ 
extravagances firent déposer en 1667, tira un résa' 
pistolet à cette comète, parce qu'il croyait qu"cll® P ^ 
geait la mort des róis ou des révolulions. 
serva la même comète à Leyde, le 2 décembre. L ^ 
en 1663,1668, 1672,1680; cette comète, découver ^ 
Godefroy Kiricb, le 14 uovembre, s'étant app1' re d® ^ soleil, suivant Newton, à un dcmi-myriam®'® j||efois 
astre, elle avait dú acquérir une chaleurdeux '1' ^ jei 
plus forte que celle du ler embrasé. Bayle, I"1" ^ pré' 
terreurs de toute cspècc que réveilla en Europ®^ 
sence de cet astre, eu prit occasion pour composcr o0èl/SJ 
gnilique ouvrage sur la préleudue iulluence des 
En 1682, retour dela comèle de 1607 ; Ilallej, ®^ prcs- 
frappé de la presque idenlité du retour et "e

sU'l.cPSsi'j 
que égalilé des iutervalles entre les apparillons et 
ves, conclui que Lastre qui avait paru en lõa ' poUr 

1682était le mème, et il osa predire son r®'"^ c;ilcP'i' 
1739; févénement justiBa sa prévision. Claira" .^H®' 
même dès 1758 1'iustant oü Lastre passerail au I j^pl»' 
en ayant égard aux perturbations dues à Lad"® c0nlh' 
nètcs de notre syslème solaire, et son annonce ^pre- 
mée par Lobservalion. Cette mème comèle s ^ ^ ijc® 
senlée cn 1855, et son passageau périhélie, '!"1 p-' 
le 13 uovembre, a été anuoncé à un demi-j"1'® ((ili ■ 
AI. Uamoiseau. — Comètcs observées eu 1 ' aUir® 
1686, 1689, 1693, 1698; deux cometes e0 1 .1(8,#:' 
cn 1701; deux en 1702; autres en 1706,1'"7. , Quild' 
1729, 1753, 1759. Eu 1744, comète observée®^ 0b,e|' 
6 février, par les savanls chargés de recuei ' .ear il® 
vations aslronomiques pour mesurer la g' J )S7Í 
terre; elle est la mème que celle observée Ç eg )7 i 
Tycho-Brahé. Comètes cn 1746, 1747; r jq d", / 
Uiccioli, Transactions philosophiques, ^'e ai®1' 
dans une seule nuit du mois de mai do ^ j/a ' 
Struik aperçut trois comètes. Autres cn auire

ífl 
1758; trois comètes cn 1739; une co G ' jjjfl. 
1764; deux en 1766; une eu 1709; deux 
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le nomhre dos cometes connucs ótait de 81. Co- 
I807! en l795, 180'í' de,u en ,803' une le ,8 oclol,re 
J ': Ia quene de celte dci niêre occupait un espace de 
^""llionsde lieues. La comète observée en mars LSI) 
oi)3" ll"e (lueue de 50 millions de lieues. Eu I8IG, ou ^serva a Paris Ia I2()a comètc; elle dtait faible de lu- 
is?'e* M- Pons de Marseille en découvrit une eu mars 
ei h ' ("e ^i't sa réToIution eu 1207 jours ou 5 annces faj.^

ni'c. Cest M. Eneke de Bcilin qui remarqua le 
njç f ce"e périodicilc. Le retour de 1822 fui parfaite- 
a conforme à la prédietion de cet aslronome. et il en e roême des réapparilions de 1825, 1828, 1852, ■'u et 1838. Deux coniétes furent décnuvcrtes en 1819. 
visin'e 0'Jserv^e en Gliine et dans Tlnde eu 1820; autre 
•Dèi d''l"s ' iode et le golfe P(Tsi.|ue en mars de Ia j e ''

u anuée; ciuq cometes furent observees en 1823. 
íooV bita"t8 d'Égyple atlribuèrent à Pune d-elles répi- 
et j le Oui detruisit cetle aunée leurs besliaus, leurs áues 
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u^sclievaux. En 1832, apparition de la comete qui 
I. Biela de Josephstadt qui, le prf 

idà a reeonnu la périodicité, de 6 ans 5 quarts. lílle est 
■ "|ue avec les comètes observéesen I77 í, 1805, 

gnir reParu depuisen 1858; c'est unepeliíe coraèteinsi- 
in

lari'e, suns queueetsans aucuue apparence de noyau. 
|'or| .0,',ile coupant le plan de lecliplique ties-pres de 

Porlpu  —   "rt   ' c 'enom de M. Biela de Josepbstadt qui, le prenuer, 
i* r8connu la périodicité. de 6 ans 5 

elle -"iDe avec 'es comètes observéesen 177í, 1805, etc.; 
dn: 
Soi 

Ulil' '" de Ia terre, il est à craindre, comme Pont dcclaré 
cliel ers de Brcnun, Arago, Daraoiseau, John Ilers- r(J ' 'lue Ia coraète rencnntre un jour une portion de 
eo , 0 ''c Ia terre. La diraension des queues des comètes ' 'rés-, 1 
I8| 
li0n''^

5"Tariable; celle de 1680 en avait une de 41 mil- 
Oll "c Meues; celle de 1769, de 16 millions; celle de 

íed ' e õ6 millions. Celle de 1744 avait six queues qui 
ÍUeur comrae un immense éventail sur une lon- 
^leulp''6 degres. Le nombre de comètes dont on a 
'5 an e 'e ' t tour iPest que de trois: celle de Ilalley, eu 
de pn

S ®"vlron; celle de Biela en 6 ans 3 quarts, et celle 
tL. cke en 5 ans et demi ou 1207 jours. Le nombre 

'es donton a pu calculer compléteii ent Porbite «st .c<'mèt, 
lus ífade,!U " ce Íour de 157, dont 68 direclesct 69 rétro S; 'des distances principales sont conime il suit : 

re 'e solcil et Porbite de Mcrcurc  50 
re Mercure et Véuus    44 

Enti 
Ent: 
J:"1^ Véuus et la terre  34 

e Ia terre à Mars  25 
8 Mars á Júpiter  6 
u dela de Júpiter  0 

1 C 157 

'•lée, 11^ Comitium, lien oü se tenaient les assem- 
"'aii ia ^Çupie romaiu. Ce lieu ctait couvert. Au centre 
""e espé' ""e aux haraugues appcléc Hostra. (Pétait 
i8vires prj. 'emple oú Pon avait rangé les éperons des 
—C. j)a 

18 ''ur Moenius, cônsul, sur les INutiotes, 357 av. 
,a'' 'es Io? CC ''eu' ou reudaitaussi Ia justice, on propo- 
^Risirais j'." ''euple, on Io hárangnait, on y élisait les 
.u uiont Pai 7 aía't "u autre liou appelé fíostra au pied 

d' de Jlln- Lesassomblées elles-mèmes portaicntle COjjj uuuccs. 
Je')m daoierCOLES, associalions formees dans 
í! Ubles ^ ""'tr 'es Procédés agrico'cs ct les races les 
."'aire cn ' o8, "'"'"'aux domestiques. Ce fut par une cir- 
d.r0voqua d.;' e, du 22 lnai '62(1 que le gouvernemeul 88 déparlemcnls la création de ces sortes 
d'"'lui pral|" 

s' 0,1 rccommanda d'y admeltre les hom- 
nu aBriCüi,u

lj:ie"L "" me dans un ordre peu eleve, 1'art ce> Uon b is ' "i 0n ox'líea du présidcnl de cliaque co- 
'1 appartiut à la classe des grands cul- 

tivateurs ct füt en clat de rediger des mémoires, mais 
seuleracnt qiPil füt capable de résumer dans de simples 
mots, avec autant d'eiaclitude que posiible. les travanx 
de Passociatiou. Ce ne fut qu'á force de persévérauce et 
de stimulation que les préfets obliureut !a création d'un 
premiei- comice, puis d'un second, eofin d'un troisième ; 
anjourd'hui il est des départements qui en complent un 
assez grand nombre. Conformémeut à la circulaire de 
1820, les comices agricoles se réunissent, un jour de 
foire ou de marché, dans une ville, dans un village, même 
dans un cbamp, ct là, le premiei- raagislrat adminislratif 
du pays distribuo des prix au cultivateur qui a obtenu le 
plus de succés dans un genre quelcouque de cullure, 
présenlé les plus beaux bestiaux, les troupeaux les raieui 
tenus, ou pei-fectionné les inslruments araloires, Les 
conseils genéraux sont autorisés à voter une petile 
somme à ajouter au produit des cutisalions volontaires 
pour donncr plus d'iniportauce aux prix. 

COMIXES (Combat de). En lo82, l armée française, 
commandée par Charles VI et le duc de Bourgogne, 
ctant allée soumettre les Flamands révollés coutre leur 
souverain, selrouva, le 9 notembre, prèsdu pontde Co- 
mines, arrétée par un corps de dix mille hotnines 
commandé par un Flamaud uommé Pierre Dubois. 
La rivière n'é!ait guéable nulle part, et le connétable 
Olivier de Clissou ne savait quel parti prendre, qnaud le 
sirc de Sempy. gentilhomme du pays, s'avisa de faire ve- 
nir de Lille un petit batéau pouvant coutenir 9 person- 
nes au plus, et se mit ii passer sur 1'aulre rive des cheva- 
liers d'élite qu'il cachait dans un lieu couvert par un 
bosquet dauues. Sou exemple fui suivi par quelques au- 
tres genlilshommes, si bien qu'á la fm de la jonrnée il y 
avait de 1'aulre coté. 400 hommes dormes choisis parmi 
les plus braves de 1'armée, ayant le maréchal de Sancerre 
à leur lete. Le lendemain, au lever du soleil, le conné- 
table donna le signal de Tallaque, et bientòt les Fla- 
mands, chargés de tontes paris, abandounèrent avec leur 
poste la victoire aux Frauçais. 

COMITÊ, nom emprunté au langagc parlemeutaire 
des Anglais et des Américains du Nord, et qui a servi eu 
France, depuis le raois de juillet 1789 jusqu'ii Tétablis- 
sement du consulat, à designer les réunions de députés 
spéciaux délégués par les assemblées délibérantes pour 
préparer les projets de loi, examiner une queslion, ct en 
faire le rapport. Lorsqnen 1789 les députés du liers etat, 
se considérant comme la majorité de Eassembrée, eurent 
decide que les votes seraieut comptés par tète, ot que la 
vérification des pouvoirs des deputes des trois ordres 
réunis serait faite en commun, ils nommòrcnt une com- 
mission qo'ils chargerent du rapport qui devait Otre fait 
à Eassemblée sur les cleclions; cetle commissiou prit le 
nom de comitê de rcrificalion, et fut le premier comitê 
établi en France. L'as6emblée se divisa ensuite en un 
grand nombre de comitês qui ne pouvaient pas rendro 
leurs décisions publiques, mais qui élaient autorisés à 
donner des avissansen référcr à Tassembléc, etilsavaient 
le droit d'exigcr la commuuication et renvoi de lous les 
aclcs qui pourraient se trouver dans les arebives. 

Assemblée consliluante. — 10 juiu 1789. Comilé des 
Suhsistanccs. — Dansla sêance dn 17 juin, 1'asseni lee 
s'é ant rcconnue Assemblée nationnle. declara qut e c- 
vait ses premiers moments à la rcclicrct10 dcs e.i 
produisaient la riisetle qui désolait les provincrs- 
séaneiice elle déclara niéun comitê srrait forme pour seqnenec, ene ncciara qu iu moyens qm pour- 
s-occuperdeccUmportantobje 8 Comi(. (,fs sub_ 
raient y remcdier Cc com te, ' ,1 .ta.t composéde 
sistances fut .nst.tué le 19 jm supprimé, 
16 membres pns daus les trois oiu.c , rr 
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lo^í avril 170). — 6juillet. Comitê de conslitutíon. Ce 
comitê se composa d'abord de 8 membres, et, te 23 sep- 
terabre 1790, it tui fut adjoint sept nouveaux membres 
qux prirent te nom de comitê de révision. La constitution 
avaitêlê prêsentcepar parties séparêes aux délibératious 
do 1'assemblêe, qui les avait saccessimnent volées; ces 
différeuts dêcrets furent réunis et coordonnês par te co- 
mitê de révision. Le comitê fit son rapport le 5 aoút 
1701. Le 8, la discussion conimcnça, et le 3 septembrc, 
Ia constitution fut votée. Pendant cet intervalle, un co- 
mitê spêcial avait èíé chargé de rédiger un projet de la 
déclaralion des droitsde Vhomme, dêclaration qui fut dé- 
crêtcc le 3 novenibre 1780. — 28 juillet. Fut installê uu 
nouveau comitê, sous le nom de Comitê des rapports. Ce 
comitê avait pour but de prendre connaissance des af- 
faires de dêtail qui arrêlaient 1'assemblêe dans son couvre 
importante sur la constitutiou; il fut êlabli sur la pro- 
I>ositiou du dêputé Yolney, et c'était lui qui jugeait les 
cas oü il y avait lieu de faire un rapport á 1'assemblêe.— 
12 et 13 aoút. La suppression des droits et des privilêges 
fcodaux, dêcrétêe dans la nuit du í aoút, nécessita la 
créatiou de plusieurs comitês. Tels furent le Comitê fêo- 
dal, dont le nom indique assez les attributions; le Comitê 
jtuliciairc, qui devait s'occuper de la liquidalion des offi- 
cesdejudicaturc, etle Comifceccícsiasíi(/!ic,composéd'a- 
bordde 16 membres, auxquclsil en fui adjoint d'autres par 
dêcrct du S février 1700. Ce dernier comitê avait mission 
de recueillir et coordonner tous les documents sur les 
dimes et les biens ecclésiastiques. Le Comitê d'agricul- 
tnrc et du commerce, organisê par dêeret du 2 septem- 
brc; le Comitê militaire, organisê le 1" octobre, sur la 
motion du géuêral Wimpfen; le Comitê de marine, 
composê do 12 membres, et organisê le 0 octobre; le 
Comitê des jiensions, dans le but do respectcr les posi- 
tions acquises par des services rendas, fut organisê le d 
jauvier 1700; il êtait composê de 12 membres; le Comitê 
colonial, organisê par dêcrets des 2, 8, 10 mars et 0 
avril 1790; le Comitê des /inances, crêê le II juin; le 
Comitê d'aliênation des domaines de 1'Élat, crêê les 9 et 
25 juillet; le Comitê diplomaliqne, crêê les 29 et 30juil- 
let; Io Comitê de jurisprudence criminelle, organisê par 
dêeret du 10 septembre 1790 ;le Comitê des monnaies, le 
11 septembre 1790; le Comitê de commerce, organisê 
par dêcrets des 6 et 19 jauvier 1791; et enliu le Comitê 
des assignats, crêê le 28 juillet 1791. 

Asscmblée lêgislative. — CAsscmblêc lêgislalivc ou- 
vrit ses sêances le l0' octobre 1791. Le nombre de ses 
comitês, flxé d^bord à 7, fut ensuiteportéà23; ces comi- 
tês, sauf ceux qui furent créês pour des circonslanccs 
cxceplionnelles, portaieut les mèmes noms et avaient les 
ineincs alliibulionsqucceuxde 1'Asscmblée constituante. 
Sculement il fut décidê plus tard que les Comitês des pê- 
tilions, d'agricuí(ure, de surveillance, dn commerce et 
le Comitê militaire nommeraient cbacun 2de leurs mem- 
bres pour composer uno commission spêcialc chargée 
de prêsenter des mesures capablcs de rêtablir la tran- 
quillilê publique si souvent compromise. V. COMMIS- 
SION DE SALÜT inntLIC. 

Convention nationale. — La Convcntion, dans sa se- 
conde séancc, 22 septembre 1792, avait dêcrêtê que 
ceux de ses membres qui avaient fait partle de FAsscm- 
blêe lêgislative seraieut chargês de surveiller les papiers 
des comitês instituês parcctte asscmblée, et dans lesquels 
lis avaient travaíllé. Le mème jour, dans sa séancc du 
soir, elle dêcrêta que tous ceux de ses membres qui fai- 
saient déjà parlic des comitês seraient provisoiremeut 
contiuuês dans leurs fonetions. Le lendemain, elle dê- 
crêta que les comitês et coinmissions viendralcut, avcc 
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le conseil cxêculif, lui rendre comple de leurs 'r'T^ne 
et de la situalion de la republique, et cllo c'iar®e|)|ellu 
commission de \ membres de lui prêsenter le ^ 
des diffêrents comitês à êtablir. Cette commission 
rapport dans la séance du l«r octobre, et iafSC'jjjj, 
completa immêdialemeut rorganisaliou de ses ,c01 eBt 
Ces comitês se divisaient eu deux parties eull<:j |e rc- 
dislinctes Pune de Tautre. Lapremièrc cmbrassai ^ 
gime inlérleur de la Convention, tandis que la .sC ajent 
avait trait aux comitês dont les fonclions s'app''1 r, 
au régime génêral de la république, et à tentes le» 
ties du gouveruement. u ]à 

Prêmière partie. — 1. Archices nationales. e j jc 
qu'étaienl déposês, i0 les minutes des procès-vcrba 
TAssemblêe constituante, de rAssemblce legislai"® iC(!S 
la Convention; 2» les originaux de toutes I®5 ' ^ 
adrcssêes ü ces asscmblêes. Ce comitê so conop0' ^o0 
6 membres. — 2. Commission cenlrale, couiposç1" ^ 
membre de cbaque comitê, et renouvelêe tous les I •' 
elle êtait chargée de prêsenter cbaque jour un u 
du travail auquel 1'assemblée devait se livrei'. Lc _ ^ 
êtait afliebela vcillc, á la tin de cbaque sêance. ','|lína- 
cts-verbaux, rcurois et expcdilioiis; ces trois deu» ^ 
tions s'appliquaieut à trois bureaux particulicrs O'1,' , j| 
nis, formaient le bureau principal de la Conveu 1 

êtait sous la surveillance d'un comitê de 6 mciub' ^ 
■i. Comitê des dêcrets. Ce comitê êtait cbargê, 1 j,;. 
vciller 1'appositiou du sceau de la republique sui 
crets; 2o de correspoudrc sur cet objet avec l®5 ,f(.j||ef 
tres et les diffêreutes admiuistrations; 3o de sl".,ap|)0- 
1'impresslon des lois; 3o de dêlivrerlescerlincals' .ig0- 
sitiou du sceau; 5" de rédiger les actes d'a®cU^fjjrs 
C» de prêsenter íi la Convention les rccliticatious 
dans la rêdaction ou 1'imprcssiou des dêcrets. ^ ^ 
composê de 15 membres.—5. Comitê despi''""!'j>(i eu 
correspondance, composê de 21 membres, et d' ujrcf 
deux seclions; la prcmicre êtait chargée " ®orC jCoa'' 
toutes les pêtitions ctd'cn faire le renvoi nus Cl' (.()ri'

fí' 
pêtonts; Ia secoude, sous le nom de Comitê ^ ja 
pondance, devait correspoudrc avec les représen jjis. 
peuple eu mission aux armêes et dans les '' 
— 6. Comitê des inspecleurs de la salle, du scci' ct 
de 1'imprimerie. 11 êtait composê de t8 nicui ^^joa, 
avait Ia surveillance de tons les travaux de cons ajciil 
do distribution et d'ameablement du palais oü tç5 

la Convention et ses comitês; il inspectaite' :l' p|ê>r 

coniples de fimprimerie; donuait, après 1'avis ^ Jí 
dent, la consigne à la garde, et survcillait les b" 
poste, etc. , cuart" 

Seronde par lie.— I. Comitê de coitslii»"1"'jkuI'"11 

do prêsenter à Ia Convention un projet de co' ap1í> 
rêpublicaiue; il devait se dissoudre immêdiatcn1 ^ 
la prêscntation du rapport. II êtait composê 1 

bres. — 2. Comitê d'iiistructiou publique, ^ 
2í membres, ct divisé en 13 seclions. — 5. '■ e(diVÍs 
sccows publies, composê aussi de 24 menib1®8' ^rs pi'- 
cn 3 sections, qui avaient pris les noms ' 'm-ii'"" ^ 
blies, Mcndicilê et Salubrilé. — 1. Comitê , ^ .1fr''í"^ 
de circonscriplion, cliargé des cliangements, <1 
la division descommuncsct des dislricts; d e . ' 
de 2i membros. — 3. Comilc de ícgisl""0'1 «fcOi''1' ' 
Cc comitê se divisait en 2 divisions, dont jia" ai 
dito syslémaliquc, coraposcc de 21 membre (,(. qi 
mème subdivisêe en 8 seclions, et embrassa' ^ |fS ' 
avait rapport ü Ia procêdure civile, les mal'' ^ for"1' 
tetles, les succcssions. La sccondo divi»10 ci co 
que deux seclions, appelêes seclions de rapl ^jjjítd 
cunc d'cllcs se composatt dc 12 membres. L 
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J^islalion (ítait un dcs trois comilds riu gouvcrnemcnt; 
g u' qui prcsenta la famcuse loi des SUspects. — ■ omite d'agncuUure, composé de 2Í membrcs, et rii- 

6 en G sections, — 7. Comitê de commerce, composé 
ssi rio 24 membros, et divise eu 4 sections. — 8 et 9. 
"iiíé dcs ftnanccs et Comitê d'aliénation des biens na- 

Ce comitê se divisait en 4 sections; Ia premiei e, 
gj ? , no'|i do seclioo desassignafs et monnuies, se sub- 
(]„ cn 2 parlies, dont runc surveill iit la fabricalion 
ran '1'(!Ces d'argenf, de cuivrc, et font ce qui avait 
liri r ''' 'a raal'ère, et la seconde ctait attachceàla fa- ^ calion des assignats. Celte scction dtait, dans le prin- 
J*6'co,"posée de 24 membrcs j mais clle en délacha 8 
dei/--'8 sccl'on d'aliénatjOD des biens nationaux. Los 
(;e 

s|òIno et troisième sections etaient chargées de tout 
Pulí'/' í'a'' re'a'^ alIX contribulions et aux dépenses p 'WS; clles surveillaieut en coimmm loa caisses de 
l)rX raord'na'ra> ot se composaiont ensemble de 26 mem- C-ETn. la (juatrième section du Comitê des flnances 
foriSlpai(íe 1""' ua ddcret du 21 octobre 1792, pour 
com fr'.aTec une section du Comitê des domaines, un g. dê à part, sons 1c tilrc de Comitê d'aliènalion dcs 

In "a*'ona"-v- Ce comitê se composait de 16 membros. ^ "• Comitê des domaines, composé de 2i membrcs. 
gi . ; Comitê de liquidation, composé de 24 membres, et 
CO)'58 en ' sections. — 12. Comitê de Vexamen des 
f]iu'}es' composé de 13 membrcs (dêcret du 5 dêeembre 

'• — 15. Comitê de ia guerre et dcs armêes, 21 mem- 
1, e' 1 sections. — 14. Comitê de la marine, 18 mem- 
tnitA r Comitê colonial, 12 membres. — 16. Co- 
dj ,c''ss iwnls et chanssées, 12 membrcs. — 17. Comitê 
fei, 0'naí'?«e, qui prit plus tard le nom do Comitê de dê- 
silrq ' il se composait dc 9 membres; mais ses 

Is "''on' fuúrout par passer au Comitê de salut public. 
de Comitê dc salut public. L'iustUution du Comitê 
ac j"1"',Public ne s'éleva (|u'avec peino; son penounel 
slan ' ' '0"ioul's composé dcs mémcs individus, ni con- ejjSl"I,en' animê du mémc esprit. On tronve dans soa 
fo,'róis pêriodes bieu tranchêes : Io celle de sa 
l'aB. a'lon' depuis le printemps do rannéo 1793 jusqu'ii 
düra"1"10 de ,a mèmo année; 2o celle de son apogée, qui 
"ddor"' 8 t''U" 311' c<;"e l'e sa decadence, du 9 tber- 
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tobr0 il" l1 (27 juület 1794) au ti brumairc anui (26 oc- 
Soiiv ' ' moment oú Ic Directoire prit en main le df,p1)|'

rncmeut di s affaires. Celui qui exerça la puissanco 
179/ b lo ""^'Sde juillet 1795 jusqu'ou mois de juillet 
lioa'.a accompli toutes les grandes cboses dc la révolu- 
(Wi(aU|85Í ' '''''olce lui a-l-elle donné le nom de grand 
dont i' salul public. II était composé de 12 membrcs, 
Va,, "s "onis sont devenus célebres : liarrère, Billaud- 
Itol,frIKt

S: Garnof,Collot-d'IIerbois, Prieur dc la Mnrnc, 
Jean-n '• K-Obcspierre ainé, Coulbon, Saint-Just, 
ramt.^"'^'ul-André, Prieur de la Côle d'Or et Xlé- 
Prorns r Le 22 rliars''"3' ^ la suite dc dÍTerses 

cret j 1 l2ns' Isnard demanda que, conformément au dé- .1 ** I ... • . , 11 r ü J..  'iX de 
tf  WX —    - 

" ouiut s'011 sfoccupât dc la formation du Comitê 
«Oppo publlC; Bancai, qui le remplaça à la tribnne, ne 
bres ' Pas à sa motion, mais il demanda que ses mem- 
qa'ii n-p?!nt rêélus do quinze jours en quinze jours, et 
dans ia "/'"'un mois de durée. Puis, trois jours après, 
dnn». seance du 25, Passemblée décréta la formation 
dí7cnc/1,V,au comité sous le nora dc Comitê gènêral de 

qniavauE 
'a haut " aPPe'd ''' en faire parlie, ne Ic trouvont pas a'ri| suiça", <'es rueonstanees, donna sa démission Ic 3 

db ConiKn' ''e lendcmaiu 1, Isnard, parlanl au nom 
• Proposa une réforme; mais sa proposition fut 

twisé et J    
Posé (je «v S uí Vublic, ct ordonna quMl serait cora- 
(lttiav!.i#7>,meml,res et de 10 snppléants. Robcspierre, 

ajournee au lenderaain, etce jour-Ià il fut si bien appuyé 
par Brcard et par Barrère, que, le 6 avril, le Comitê de 
salut public fut décrété, ct lasserablée, séance fenanle, 
proceda à Ia nomination du personuel, qu'clle composa 
de 9 membres, chargcs d'accclérer Taction de radminis- 
tration confiée au conseil exécutif provisoire: de prendre 
dans les circonstances urgentes les mesures de défenses 
générales intérieure ct cxtérieure, et elle ordonna, par 
un article spécial, quela trésorerie tiendraità sadispo- 
silion une somme qui ne pourrait dépasser 100,000 liv., 
pour les dépenses secrctes. La carricre de ce comité ne 
fut pas fort brillanle; ncanmoins il continua d'exister 
jusquau 10 juillet de la même année. L'üomme qui y joua 
le principal ròle fut Danton, et ce fui lui aussi qui en pro- 
posa la dissolution. Le 10 juillet 1795, le nouveau comité 
fut formé; le lendemaiu 11, ou enchoisitles membres, 
qui furent Barrère, Gaspar in, Coutbou, Thuriol, Saint- 
Just , Prieur de la Marne, Hérault - Séchelles Ro- 
bert Lindet et Jean-Bon-Saint-André. La retraile da 
Gaspariu y flt entrer Robespierre, le 17 du même mois • 
puis, le 14 aoút, on y admit Carnot et Prieur de Ia Còte- 
d'Or. Enfin, le 6 septembre, Thuriot se retira, et Ia 
nomination de Collot d'IIerbois et de Billaud-Varenncs 
completa le persounel du comité, pcrsonncl qui fut Cxé à 
12 membres. Dans Ia séance du 25 septembre suivant, le 
comitê, à peine installé, fut altaqué par les héberlistes et 
les dantonistes; un instaut il eut le désavanlage, mais il 
se releva vivement, ct, après avoir enlendu Robespierre 
Tassemblée, profondéraent remuée, se leva en masse, et 
déclara que le comitê aiait toule sa confiance. Quelques 
jours plus tard, le 19 vendémiaire (10 octobre), sur un 
rapport de Saint-Just, la Couvention decreta le gou- 
vcrnemcnt révolutionnaire, qui reçnt encore de nou- 
veaux dévcloppements, et dont Paction fut enticrement 
délerminée par la loi du 14 frimaire au n (4 dêeembre 
1795), sur la proposilion de Billaud-Varenncs. Dans la 
séance du 18 uivôse an n (7 janvicr 1794), Danton par- 
vint à diminuer les ressourccs financières du comité. Lo 
mois suivant, Hébert recommença Taltaque, et cetle fois, 
sans réncrgie de Collot ct de Saint-Just, c'en était fait 
du coniilé; mais ils linreut teto à Porage, triompbèrent 
dcs suggestions des béberlistes, et, à la suite d'une nou- 
velle atlaque des parlisans de Danton, qui eut lieu le 20 
mars suivant, Ilcbert et les siens portèrent leur tête sur 
1'échafaud le 4 germinal (24 mars), Danfon et les siens le 
14 du mème mois (4 avril). Le 12 germinal (lc' avril), 
sur la proposition de Carnot, 1'asscmblée conscntit à la 
suppression du conseil des ministres, tt à son íemplace- 
ment par 12 commissions administratives, rattachêes au 
Comité de salut public sous l autorité de la Convcntion; 
puis cnlin. le 20 prairial (9 juin), après avoir entenda 
Robespierre, clle décréta la reconnaissance de TEIre- 
Suprcme ct 1'immortalité de 1'àme. Ce fut 1'apogée de sa 
puissancc. La mort de Hérault dc Séchelles, condamné 
en mémc temps que Danton, lc 14 germinal an n (4 
avril 1794), et 1'abscncc dc Jean-Bon-Saint-André et de 
Prieur de la Marnc en mission permanente, réduisaient 
à 9 les membres presents du comitê; le dcsaccord se 
mit au milicu d'cux, ct Robespierre, en succombant, lc 
9 tbcnnidor (27 juillet 1794), un an jour pour jour après 
son cnlrée au Comité de salut public, sous une coa i lon 
forméc des membres dissidents de ce comit ' a5al 

laud-Varenncs à leur lote, dc la majorité du Comitê ae 
súreté gcnéralc, oi. Lebas ^'^'^ct mobile qui 
Maxim.ben, et do la ldmuc a' forl> enlralDa |a 
se donne ordma.reraent au part ^ ^ ^ g t,]errai. 
dissolution de ce conntr. Ap non-seulc- 
dor, on songea à rctnpiacei 
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meut Hérault de Séchelles, Robespierre, Saint-Just et 
Couthon, mais cncore Jean-Boa-Saiut-Andrd et Pricur 
de la Mame, qni fureut regardés comme dcmissionuaircs 
pour cause de longue abscuce, et, te l i du mème mois 
(I" aoút), 011 uonuna á lour placo Tallieu, Ecbasseriaiu, 
Bréard, Laloi, Treilhard etThuriot, ce quifut cause que, 
quelques jours après, liillaiid-Varenues et Collol d'fler- 
bois, puis ensuite Barrère, donnércnt leur déraission. 
Puis, le t2 ventôse au m (mais 1795), ils fureut lous 
trois décrétés d'accusaliou, et con laumés à la déporla- 
tion aveo Vadier, ancien mcnibre du Comitê de süreté 
géaérale. A partir du 13 germinal an m (avril 1793), le 
norabre des membres du Comitê desalut public fulporlé 
á 16; mais, à partir de cette êpoque, cette iustitutiou, 
envahie par les thermidoriens, alia to ijonrs en dêclinaut 
jusqu'au 1 brumaire an iv (26 octobre 1795), jour ou la 
Couveution declara sa mission tciminêe.— Comitê de 
süreté générale. Ce comitê, aprcs le Comitê de salut pu- 
blic, joua le rôle le plus importaut sous la Convenlion. II 
avait remplacé le Coniilê de surveillance fonué sous TAs- 
scmblée législati?e, de mème que ce dernier avait couti- 
nué le Comitê des rechercbes et des rapports, créê sous 
1'Assemblée constituautele 28juillet 1789. Maiuteuu pro- 
visoirement daus la personnedeceuxde ses membres qui, 
après avoir fait partie de PAssemblée lêgislalive, avaient 
êté nommês à la Conveution, ce comitê lut lêgalemcut 
remplacé le 17 octobre 1792, et composé de 30 membres, 
conformément à une décision du 2 du mème mois. Ces 
membres fureut choisis par portions à peu près êgales 
parrai les montagnards et les girondius, et, par un privi- 
lêgerefusê au Comitê de salut public, il lui fut permis 
de se choisir un prêsident pour iutroduirc quelque unité 
dans ses délibêrations. Quelques jours après, 1c 22 dê- 
cembre, ou cbangea quelques-uns des membres, et, le 
9 janvier 1793, pendant le procès du roi, les girondins 
protilèrent du renouvcllemcnt du comitê pour s'en ren- 
dre les mailres cn y introduisant encore plusieurs mem- 
bres de leur parti. Mais, au 22 du mème mois, les choses 
changèrent, et alors les montagnards eurent le dessus 
dans Ia composilion du nouveau comitê, qui, celle fois, 
sauf quelques lêgèiTs modilications, futconseryé jusqu'au 
mois de septembre de la mème annêe. A cette êpoque, la 
Convenlion décrêta que tous les comitês seraicnt renou- 
velês iutêgralement et recrêês sur des listes présentêes 
par le Comitê de salut public. En consêquepce, le 11 du 
même mois, un nouveau Comitê de süreté générale fut 
formé et composéde 12 membres dont les uonissuivcnt: 
Vadier, Pauis, Lcbas, Boucher-Saint-Sauveur, David, 
Guffroy, Lavicomlerie, Amar, Rnhl, Lebon, Voulland 
et Molse Bayle. Le M octobre, 4 nouveaux membres 
leur fureut adjoints, ce qui poria à 16 le nombre do 
ceux qui en faisaient partie, nombre qui diminua insrn- 
siblcmcnt, et qui ne se cumpotait que de 9 il l êpo- 
que de la rêaction thermidoricnne. II avait alors pour 
prêsident Vadier, qui plus tard fut compris dans le dê- 
cret du 12 ventôse an m (mars 1795), et condamnê à la 
déportation avec Billaud-Varenues, Collot dTIerbois et 
Barrêrc. Un scul de ses membres, Lebas, périt avec Ro- 
bespierre. Après Ia clmle de ce dernier, ses membros 
furent reuouvelês, et Ia f.onvenlion, ue craíguaut jdus 
ricn des comitês qu elle avait a dessein rendus indêpen- 
dants les uns des autres, revínt á sou ancien désir qui 
êtait de gouverner par elle-mcme, — 11 y ctit aussi quel- 
ques comitês formês en dchors des assemblêes lêgislati- 
ves; tels furent, Io le Comitê de surveillance, établi h 
Phôlel de villo par les êlecteurs de la ville de Paris, im- 
mêdiatemcnt après rêtablissement du Comitê des re- 
chercbes et inforraations à 1'AssembIêe conslituaute, 28 
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juillet 1789; 2o le Comitê antrichicn, club royaliste, dé 
noncê par Garat; S" le Comitê central des fédèrés, 
stiluê par les patriotes fêdêrês chez Saulerre, a I ''l'oí' 
dn manifeste du duc de Brunswick, jnin 1792; ' c 

le Comitê central révolutionnaire de salut public, 
nisé á la comnmne, sur la proposition de Cbaunieti > 
composé des prêsidents des comitês rêvoluiiooua1 

des sections et des dêputês de tous les corps admiius 
lifs, lesquels se rêunissaient à la municipalité les1 i|se 
cbes et les jeudis; ce fut ee comitê qui fit la fíinlí 

journêedu 31 mai. V. CONVENTION NATIOSA'- ■ 
COMMENDE. Ce mot ne signifiait d'abord que 16 ^ 

pôt d'un bênéficeentre les mainsdecelui qui, ue po"v 

!e possêder d'aprcs les lois canoniques, n'en avait 9 
Padministration ctdevait rendrecomptedes fruits ^c 

qui en serait pourvu plus lard. Mais, comme le 
des vacances profilait au commendataire, qui rend1,1 ^ 
rement un comple bien exact des reveuus qu'il 8 

touchês, on cbercha bieutôt à prolonger ces vaca 
aussi longtemps qu'on le put, et c'est ce qui donna ua ^ 
sance aux commendes perpétuelles. Dans le princil"'' 
mème homme ne pouvait oumuler les fonctioas ecd1-8' , 
tiques avec le gouvernement d'un monastèrc ; nia» P' 
la suite des membres du elergé séculier ayant p''é|e 

pouvoirdcvcnir comméudataires, les laiques, á leur ' 
peusèrcnt qu'on (louvait jouir d'une commende sau» 
partenir au elergé, et c'est ce qui fut cause que, sou® 
première race, on vil des hommes d armes devcoir a ' 
sans étre moines, et possêder en cette qualitê des pa1 ^ 
ses et des monasteres. Charlemagne voulut meltrc 
ce dêsordre, mais il ue fut pas imité par ses success ^ 
et Pon vit bienlôt les moines crier coutre le joug des 
mendataires laiques. Mais on fit peu d'allention è 
rêclamations, et, sous le regne de Charles le C"a .e 
les évêques allèrent jusqu,à approuver la dislributi"" ^^ 
fit ce roi à ses courlisans des monastèrcs qui êlaie11' • 
disposilion. Alors chacun s'altribua des abbayes; 
seulementle roi en eut, mais cncore il en donna à ff .ftjrj 
ii la reine, à ses filies, et les uobles mirent souvent ^ ^ 
services àceprix. Puis chacun regarda lesbêoéBccs 
il êtait pourvu comme biens propres, et il en dispotJ' jg 
ventes, êchauges, paítages, jusqn'à ce qu'enfin, s" jt 
troisième race, on relira les commendes anx 'a'1'11 .(.'cO 
on les restitna aux eleres. Cêiait lomber de Cbarjh 
Scylla; d'unc part, les róis et les seigneurs fireol .gíl 
rer leurs enfants, landis que d'une autre la corrUL,^. 
et le luxe du elergé n'êurcnt bienlôt plus de gj- 
Vainement plusieurs papes, de siècle en siècle, rç' (a(,, 
rent les commendes que leurs prêdécesseurs avaic^^^, 
cordêcs; vaiucmcut les êtals de Tours, en I 183, < ^jpe- 
dèrent à Lonis XI la suppression <le cet abns^ u|at 
meut le concordai de LêOQ X et de François 1' 
les probiber, leur nombre alia toujours croissant, c ^ ^ 
tôt Io coucilc de Trentc leur accorda rautord- ^l0Sei 
chose jugêe, en osant altaquer de front un êlal ''"i ({pir- 
que taut d'liommes puissants avaieut intêrèl à 
Cependaut, cn 1536, Ilenri 11 déclara les c01Ji'

:'uf|ices 

abusivos, et ordonna que les revenus de ces 
seraient appliqucs aux besoins de PÉgdse et a"x |, i pjf 
tês des pauvres, ordounance qui lut renouve ^ 
Charles IX, cn 1571, ce qui n'empêcba pas IIe'irj!cJ nd" 
douner des monastères et mème des êvécbcs 
gnons. La suppression des commendes fui ene" s ,|c 
sous Louis X1U, cn 1617, ce qui ne les empcch8 

se perpétuer jusqu'à Ia rêvolutiou, qui les a 
par la lui qui appliqua les bicus de 1'Eglise et t 

lères anx besoins de 1'État. poriU'116 

COJMMEUCE. II est impossiblcdedêlerininc 



COM 

antí!0ninlcrce Par'a prccision d'uned!ite! mais sa baute 
^ ne peut ètre douieuse. F.n dotant de difíérentes 
8,01) UC''0PS "On-seulemeut les difíérentes conlrées du 
cQni''' rUa'S encore 'es accidcuts de terrain d'une méme 
Ia preP, e' en multipliant à Tinfini tous nos besoins, 
<i'in r0v'''eilce ifa-t-elle pas voulu donncr anx liomnies (jç C.' ssail's avertissements sur Ia nécessilé on ils sont 
feri,

IVre en frcres ? Échanger les produits des diffé- 
cju s so's< des diffcrents climats, cem des vallées pour 
la . 8 oegiüns élevées, ccux de Ia nier pour ceux de 
date m' n'es'"ce Pas '"i le commerce ? et cet écliaoge 
DiPr' e'a Peemière société hnniaine. Le berceaudu com- 
tion 

e " donc ctre placé à côlé de celui de la civilisa- 
Pfç ' Pl' disons plus, celle-ci n'est que la soeur puiuce du 
VIU l'.er- Le commerce a été le principal agent de la ci- 
'0üt 10n; 'es naiions les plus conimerçanles ayant éléde 
ce ^ln,)s 'es plus babiles dans les arts, dans Tindustrie, 
'Ms 'l, e"es' ct Cest à íaide de leur commerce que les 
ehei |,ní'ustl'ie, les idées ingénieuses se sont iofiltrées 
échi S ',euP'es moins avances. Depuis le premier 
de l so'' permis de considérer comme un acte 
Pi1is'l'"merce jusíiu'à la monétisalion des mélaux, et de- 
lo a i,luVe"l'on de cet ingéuieui mojeu d'érhange jus- bien ? eeéalion des chemius de fer, le commerce a subi 
Veil[. 

es 'ransformatious et bien des vicissitudes. L in- 
rai(,nt" des galèresaveclesquelles les Phéniciens parcou- 
bou 'e "tloral médilerranéen; les uavires à voiles, Ia 
aiar 

c' 'a découverted'uu monde nuurcau, la vapeur, 
a pPjs

Uen' au,anl de phases dans lesquclles le commerce 
Pfoij .■Un noilvel essor. Nous allons essayer de tracer les 
tiijns du commerce en general, en indiquaut les na- 
Oier 

auxtluelles ou doit ccs progrès. L'bistoire du com- 
íttell a Un8 partie que nous appellerous fabuleuse, paree 
iaette

L .sera'e"e e" effet pour les pcrsonnes qui n'ad- 
leg jj^i' Pas que le monde soitplus vieux (pie ne le font 
des g. reujt t mais, pour ceux qui admettenl les calculs 
l'avoris "Sues moderues, nous donnerons, aiusi que nous 
fes b pa '"d dans d'autrcs arlicles, les dales anlérieu- 

d110 'a Biblc assigue au monde. (V. AGE DU 
luil n Suivant Platon, Alias apprit anx pcuples ''deech "vernait la navigalion et le commerce, 11044 av. 
biodo/^icune. Ilòmère, Euripide, Deois d'Halicarnasse, 
Ustcip p t'e Sicile, Strabon, Pliue, toute 1'autiqnilé, at- 
d^Vill eii,tenceet Ia magniíiceuce des raonuments et 
*eoté p'S <'es ^"an'es- Atlas avait crcusd des ports, in- 
Uccup^deolabc, fait élever des observatoires, et s'élait 
S,., ''strouomie pour pcrfeclionner la marine, et 
^Pandip 8deslruction de leur conliueut, ses sujetsse 
'ris, |.t 'nt ebcz difléreuts peuples, ils leur apprirent les 
Laiiti j. nav'gation et le commerce. Mercure, rancicn 
Picrcp ,.1'? drs ministres de Bacchus, fit fleurir le com- 
duaienj oi" ar's cn Lgypte, t3.)5 av. rérc vulg. Les Si- 
fotit ccii.K e"os Tyrrhéniens, 2030 av. Pére vulg., 
^'donien "f 'J8118 ' artde la navigation. Ou attribuo aux 
lUe, jll(j.

s' "130 av. notre ère, rinvenlion de rarithméti- 
ies '^fensable agent du comrneree qii'ils portèrcnt 

^""aissí11018 PenP'es des còles de Ia Médilerrauée. Les 
Wrion, j.q0 jS ,'iue les Héliades, fils dllclius, fils d Hy- 

| 1 de.Rhodes, possedereut cn aslronomie appü- 
t'í-f liou, les ren UMnt •» 

P^faitni, " '')'r efSldon 
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jagatiou, Us rendirent célfcbres dans cet art, 
—eturoB "J" '>5 r et Sidon fnrent célebres par lenrs ma ir?- ■ L8- *' * • aTíillnit°' ' dclat ct Ia finesse de lenrs lissus : on y .» ''Ull J 

340 
du3 

ij'1"8 manufachlp, t'es ^ 'cs Produ'ts de lenrs arts et de 

r > 'Gio ' LUl 16 dois, ror, largent, le ler, rai- 
^"'•'e o,, aJ' d-"C. Tyrétaiíla maitresse de la meret le 
l^flèrciit au 'nlufj88 ''"nlversj ses babitants Irans- 
0,18'es peui í l!1008' e' rapportèrcnt en échange ceux de es alors connus, Sidon, plus avaucéc dans 

les terres, devint la retraite paisible deshommes riches, 
tandisqne Tyr resta cntiérement peuplée de commerçants. 
Mais Phénix, fils d'Agénor, roi de Sidon, déco ivrit fart 
de leindre eu couleur pourpre, ce qui fut un nouveau su- 
jei de prospérité pour le commerce de Tyr, 1319 avant 
J.-C.LesLydiens fabriquèrent les premièrcsmonnaies d'or 
etdargent, 1500 av. notre ère. L'expédition des Argo- 
nautesétendit le commerce de la Grècc dans la mer íioirc, 
1292 av. J.-C. Vers l'an 1000 av. notre crc, on vit les 
Pliéniciens se charger de conduire les flottes de Salomon 
a Ia coto de Sofala et jusquen Élhiopie, et le Carlhagi- 
nois Ilaonon parcourir les cotes d^ACrique, depuis Mada- 
gascai jusquau cap Blanc, dont il dressa le périple, 
Quelques auteurs placeut ce voyage seulement õ.ãCa.aut 
J.-G.lous les pcuples de la^Iédilerranéecommuuiquèrent 
entre eux, se livrereut méme à des voyages de longcours- 
les vaisseaux lureut nombreux, pir conséqnent le com- 
merce de ces contrées considérable. L' s Tbraces ct les 
Ilhodieus apparureut dans la navigation vers 940 á 910 
av. J.-C. L'usage des monnaies u'ür et d^argeiit s'intro- 
duisit à Argos, vers 894. Vers le méme lemps, Phidon, 
lyran dArgos, inventa les poidsetlesmesurcs.Onseservit 
à Corintlie ct à Alhènes, des triièmes, galéres à trois 
rangs de rames, dans le fie siècb; av. fère vulg. Vers 
516, des Égyplicns réunis à des Tyriens firent voile de la 
merRouge, par le délroit de Babel-Mandel, suivirent les 
bords orientam de fAfrique, et, après avoir doublé le 
cap que nous avons appelé depuis de fíonne-Esperance, 
revinrent par le détroit de Gibraltar et la Méditerranée. 
Celte navigation, audacieuse pour répoque, dura trois 
ans. Les Pbéniciens furent des premiers á íranebir les 
mers dans le bul de s'enricbir par le commerce, et on 
les vit s'approprier les denrécs de tous les peuples ; 
leur prospérité grandit à mesure que leurs courses s'é- 
tendireot. La découverte de TEspague est pour eux une 
nouvelle source de ricbesses; les mines d'or de l'Anda- 
lousie les rendirent maitres du prix des denrées de tons les 
pays. Les Carlhaginois, colouie fondée par les Tyriens 
sur 1'aulre bord de la Méditerranée, dounèrent une im- 
pulsion puissaute au comnierce et à la navigation j ils 
inventcrcut les galèrrs à qualre rangs de rames, tirèrent 
d'Égypte le lin lin, le papyrus, leblé; des cotes de la mer 
Rouge les épiceries, aromates, or, perles, pierres pré- 
cieuses, ele.; de Tyr et de Phénicie, la pourpre, fccar- 
lale, les lápis, les ricbes étoffes, ct les portèrent sur les 
coles occideutales de I 'Europe; ils rapporlèrenl aux Orien- 
tam du fer, de rétain, du plomb, du cuivre; ils ppríèrent 
le commerce cbcz les Perscs, les Garaman es, les Élhio- 
piens, 440 à 400 av. fère vulg. Les guerresquentreprit 
Carlhage eurent toujours en vue fintércl du commerce 
ct son exlension; elle ne se lit conquérante que pour 
prèler à son commerce fappui d'une vaste puissance 
polilique pour conscrver le monopole des relations com- 
merciales avec sa mère palrie ct les contrées avoisi- 
nanlcs. La Grècéeut aussi sa pari de puissance commer- 
ciale. Corinthe fut fentrepôt des marcliandises do 
fAsie et de 1'Iialie, mais ses marebands ne tcntèrent 
aucone navigation éloignéc. Bicnlôt les Pbocéens, réunis 
en republique a Marscille, devaient diriger lenrs pensées 
vers le commerce; et, cn elfet, on les vit, après avoir 
perdu lenrs libertes, devenir les rivaux de Carlhage et 
lui résisler courageusement; ils cultivèrenlaussi lesscien- 
ces, fondèrent une Acadèmie, et leur vllfe devin mu e 
d'Alhcncs pour les arts, de Ubodes pour a navtga ton. 
Alors Alexandre paruf, ct Ia navigation de la Syne fut 
anéanlie avec la viÜe de Tyr, le commerce se bxms- 
porta à Alexandria, dont fheureme pos.Uon en fit la 
clefdu commerce des Iodes et le cenlre da commerce 
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avcc rOccident, 521 avant notre fcre. Enfin, le gdnie de 
Romo prévalut. Gette conquérante dódaigna de s'cnri- 
chir autrement que par les tritiuts qtfelle imposa aux 
nations vaincues. Carlhage fut dótruite; la Gréce, 
TAsie et rÉgypte devinrent des provinces romaincs. 
Tout coramerce avec ces contrces fut anéanSi. Relevé na 
momcut, vers Ia fia de la republique, il rrçnt ua coup 
funcste par la cbufe de Tempire d'Ocnidcnt et les inon- 
dations dos peuplcs du Nord. Sons le joug de la barbárie, 
il fut réduit à Ia circulation intéricure. Or, qii'était-ce 
alors que cetlc circulation intérieurc oíi les pays les plus 
ferlilea étaient pour la plupart iusccessildcs par le dé- 
faut do routes? L'ltalie seulo conserva une navigationj 
Vcuise, Genes, Florence et Pise se disputòrent IVmpire 
de la raer et la supériorité daus les manufaetnres. Lcnr 
commerce s'élcndit cbcz les Danois, les Sucdois, 1250. Ve- 
nisc rétablit des relalions de commcrce avec rÊgyple, 
1237, et, parla prise de Cuffa sur les Tartarcs, 1230, 
les Génois s'ouvrirent une voie de commercc avec l inde 
par la raer Caspienne. Peadant les 12° rt 15° sicclcs, le 
commercc do PEurope fut entro les raains des Itálicos, 
c'est-à-dire des Lombards. Ceux-ci devinrent les com- 
missionnaires de loas les Etats. Uno coinpagnie s'ctiiblit 
à Londres, une aulre à Paris; les rues ou ils se placèrent 
s'apptlcrent rues dos Lombards, dos Génois, des Bis- 
caíens. Vers le raème lemps, 1101, ies Brcmois élendirent 
leurs élablissoments commeroiaux sur les coles de Livo- 
nic et d'Eslonic; ils contribuèrcnt à complétor les cou- 
nnissances géographiques sur les pays du nord do l'Eu- 
ropo, jusque-là pcu connus. Eu I20tí, Passocialionconnne 
sons le nora de Haitse (Voy. co moi) compta soixante- 
doux villes depuis iServa, ca Livonie, jusqu'au Rhinj 
jilmienri villes de Fiance, d llalie, d'Anglclei're, dos 
Pays-Bas, d'Espague, s'incorpoiòrent alors dans cello 
ligue qui fit alors presque seule lont le connnerco cxlé- 
rieur de PEurope. L'Anglelorrc vendit ses laines brotes, 
les Flamands les inirent cn oravre, ct ces produils et 
niillc antros furent exportes par les navires des villes ban- 
seatiques, 1500 à 1350. Vers 1100, AnvcrsetBriiges parli- 
culicrcraent furent dans un'état de prosperité rcmarquable 
et répandirent Pabondance dans les Etats dos dnes do 
Bourgegne.—Los navigateurs de Dieppo ucgocièrcnt sur 
les coles d^frique. Jacques CfleurcUiblità Dieppoje plus 
grand commcrce qu'aucun j ort ait jamais embrassé. 11 a 
trois cents facteurs cn Ualie ct dans le Levnut, ct prèlo 
200,000 écus d'or an roi Charles VII pour reprendre la 
Normandio, 1419. Età unsitcle de 13, nnaulreniarcband 
du mimo porl de Dicppc, Angot envoya une llotle dans 
loTagc venger rhnnncur de sou pavillon oulragd. Jusqu'3 
próscnt, nous avons vu la navigalion et le comnierca 
connus, renfermés dans un cercle assez rcslreint. La Mtí- 
ditcrrauéc et la mer do la Grèco ont presque seules cap- 
tive 1'altcntion des navigaleurs et des traflqnanls, mais 
une nouvcllo ère commerciale vn 8'ouyrir. Fimio Giojia 
cl Ginislophe Culomb se chargèrcnt dcdolcr le mondo de 
nouvellcs riohesses. La découverto de In boussole ct cclle 
du Nouveau-Mondo cbaugèrent la face dos cliosos. L'0- 
céan devint le cbemin do l inde aussi bica que Ia Mé- 
diterranée; cl du stin viergo cncorc des ferlilcs 
Amcriques naquirent, pour Ia vieille Europe, do nou- 
vellcs sources dc prospérités. Un vaisseau frnuçail 
aborda aux Indes orienlalcs, 1450. Le commerce do 
ce pays, qui avait enrichi les Phéniciens et Icj Egyp- 
liens dans Panliquité, les Vénilieus au moyen 3ge, ctait 
passé enlrc les raains des Portugais lorspPils ourant 
franchi le cap dc Bonns Espérancej ils rcxploilèrent 
avec ardeur, et nulle uaiion maritiinc nc songea,pendant 
près d'un sifecle, 3 leurcn contestei' le monopolc. Ils com- 
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merebrent avec les côtes occidc nlalei de PAfriquc, c'1^ 
ctrange, en vertu d'une bulle du pape qui leur c0IlC u, 
Io droit txclusif dc propriélé sur loutes les contrees r 
plees par des inlidèles, quils avaient déjà découvcr^ ^ 
qu'ils pourraient découvrir par la suite. Pendam i ^ 
pace dc tem ps assez considérable, ils furent bW ^ 
poursuívre leurs conqucícs daus les ludrs, parce qu0 

les Etats se crurent longtenqis lenus de la rctpe0 ^ 
co ne fut que longtemps apres le commencenicnt ' ^ 
guerre alluraée par la bigoterie dc Philippo .al , je 
Pays-Bas, que les navigateurs hollandais s'aV'sCI ter jeí 
porter leur pavillon sur les racrs d'Oriont et dc je , 
fondemeuts de leur puissance dans riude. Le r 'pj. 
pour la bulle du papo et le desir d'évUer une guerr. qUi 
boi d avec les Portugais, ensuile avec les Espag'10 ' ^,4 
avaient conquislo Portugal en 1380, paraissent au' 
les f rincipales causes qui porErent les Anglais, Pe 

les années qui s'ccoulfcrcnt de 1509 à 1358, a ^ 
une roule pour aller aux Indes par le nord-0^ 
1'Earope. Quoi quMl ou soit, les Portugais se.ta|jlf 
établis sur les côtcs dc File de Cevtsn; ils av:;'cuí[aCao, 
des factoreries au Bongale, 3 Siam, et fondé > „ 
pres des cotes dc la Chino, 1314. Ils cominerçaiei) ,.j 
la Chine ct le Japon; Surale était devenn 1 f" cljtre 
des riebosses do Plndc, ct Mougazaqui (Japon) I® 
de leur commercc avcccclempirc; mais pour lr0'1,|)0aé, 
nnuveau |)assage dans ilude, les Icnlalivesayç"' ^gla- 
et la puissance du pape n'élant plus rcconnuo eu |ie 
terre, les négociauls ct les navigateurs de ce P 
furent plus détournés, par la considéralion °C|UCiirC 
imagiuaires, de se livror 3 la branclic la plus Pr0 paiiia 
do tout 1c commcrcc du monde, et ou 1382, le c'' jes 
anglais Stephens peneira 3 son lour dans Ia 

Indes par la roule du cap de Bonno-Espt rance. ^ ^ 
verto qui devint, pour la navigalion cl Io a)íatac„rgie1 
glais, d-une importance imraense. Le fameox 
suivit ses traces, puis Thoraas Gavcndlsh.Ce def ajrilie 
3 la voíle, au mois do ju llet 1387, avcc une es 

ét|uipée 3 st s frais, et, aprfcs avidr exploré la P'llSe( 
parlic do 1'Océan Indicn jutqtFaux Philippincs, 
observo avec soin Irs priucipaux traitt ducar" .jgi- 
peuples quil visilail, revint cu Anglelerreeo 
bre 1388. Les résultats dc cc voyage furent cons",t;1.ieüSf' 
Linde, cnveloppécjnsquc-13 d'unecélébrité my^^ íSjO- 
fut enlin counuc, ct nous allons voir se fornaer 11 j 
ciation commerciale qui, do nos jonrs, est l'ar>'f. (509' 
degré de puissance extraordinatre. Ello date ' ori'"' 
porte le uom do Compagnic anglaise des f (fA11' 
tales. Ello existe cn vertu d'une charle do 1® ,re'rj|l C'1 

glelerro, datéo du 51 déeemhre 1G00, qui 111 oC.]iir' 
sujeis anglais lout Irado au dol3 du cap de ®Í"V| ilcC<lC, 
ranre ct du détrolt dc Magellan, slls tfont ob"^ ^piid1 

dc ladito compagnic. Lescompagiiies privilég11 jpsir'1' 
rcgardées 3 cello epoquo comme le ,ne' " 
ment pour falre prospérer les différenlcs i"'a'1 co,i|l,'1(; 
dustrio ct do commercc. Les dcbuls de ee . . coi'" 
guie ne furent pas heareux. EUe cut a i(?ux c®1^ 
divers désaslrcs, des naufrages; conlre ^'" ..^-les, j'. 
pélitcurs; ccpcndanl (lie surmonta ces 0 ,s'((;|8. 
Anglais fondbrent Batavla dans llle de |eE1t 

<i3 _ 
Anglais ct les Hollandais, qui se roocoo

r ;'rC sC1'' ,e 
linde, s'associèrciil pour 20 ans pour cn < pcéic^, 
commcrcc; mais les premiers houvfcie'1 r®''1 j 
pour chasser ccui-ci, 1625, dont le cl)n,!I"'.,v(.ioppe"1 s, 
G'est do cclle époque que date le grand q'ous i08, ..p 
de In navigalion et du commerce an6 -[joos D1" „( 
prits spéculatifs se portèrent vers les ''P' jnique® 9 
times. 11 ue mauqua cependant pas dc 1 
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conlro l'ardcur qui se manifeslait pour 

ourses Ininfnmoo •— < j "ellcs offraiedt. 
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Hieu 
ur®®8 'oiulaines ct les tiasards qu'c 

(jeg j. ® 'J e'> malgrc ces déciamalions et les liostilités 
pliis f

0 ,^a's> l11' opposcrent un obslacle plus réel et 
Püis -'"idable, le coaimerce anglais prit une impulsiuu 
les tie' 0' e' " ei1 ''eva'' éíre ainsi, lonque Ton vit, dans 
Êni f126 ',reiI1''rcs fundes de sa fondation, celtc cumpa- 
des^tTr <'es ^énélices uiontanl à 152 pour cenl, etfonder 
la J 8 cmeil's® ladras,auBengalé, etc. L'ongiucde 
l'éi)oISSatlCe lllal''l'me ''o l'Angleterre duit èlreplacceà 
're|)r'Ue t'C 'a ^)n('a''on í'0 eeüe compagnie, donl les eu- 
fole 'SlS f'llen' secoudées par des érenemcnls ct des 
de „!/1Ui lui fureut eitrèmemcnt favorablcs. Au noinbro 
Yl„a.."

x"c' 0u doil placer eu preraicre ligue Tacle de ua- 
ilea 10,1 ^.e i65i-'l11' u'ouvre qu'aux Auglais Poutrée des anglaiscs, et refuse à tous vaisseauí «Tapportcr ea «ei 
^uglelerre des marchaudiscs qui ne sont pas du pays 
Prop0 a.pparticilt 'e vaisseau. Cctle prohibiiiou éguíste, 
((iCo,0"Caa contre tous uavires ctraugers, eut des multais 
'ous I ',0U1 'C ^óíeloppeinent de la mariue anglaise, ct la 

as ''oninies sensés no pourront, sans s'elouuer, íoir 
c0 | l.0n <|ui a proclame une loi semblable, précheruue 
ne ""o contraire aux autrcs ualions. Pour uous, nous 
ll0 "'"les surpi is que d'une cbose: c'cst de voir des 
'ières'08' a^ant a uu 'iau' degre rintelligeucc des ma- 
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"ous i 61' sjstiuue. iSous pouvons le dirc sans Irop )a ij. ca, lcr de nutre sujct, les Auglais, tout eu prechant 
ceite f"

a t'u coln"lerce ct eu cbercbant des prosclytcs à 
tiiij ' eonuuerclale, out autrefois fermé Icurs ports 
Hi,;s ''""ièrcs dtraugèrcs, et ils les ticnuent cucore fer- 
ils ' | ■ '1 cn cst de cela comme de Ia traite dos noirs : 
do 1," fa't ^ t humaoilé quaud ils n'ont plus eu besoiu 
Pcnli nU'e' politique qui a veudu Parga, bi úlé Co- 
Ibron^i6 c' c0111"1'8 des crimes odicux, se fait philau- 
battr " 'Hus 'cs cudroits oü elle n'a pas d'intérèts à de- 
Udees6' ?'a^resse do 1'Inde, oü 1'csclavagc ne lui est pas 
Ia jj,! ct ou face d'uue rivale qui n'a decolonies que 
éta])|j "'tuc, la Guadoloupe, Pile Bourbon et quelqucs 
Som SS' "'C"'S de peu d'iinportancc qui ue peuvent ctre 
aca ct exploités que par des osclaves, elle se montro 
"oiis ] ')uilr ' "twlitton de Pesclavage, et Í'on voit les ua- 
''Cs ii * 0l,'' 'es lutérêts sont opposcs, dout les colonies out 
iat(i(.'' csclavcs, battre des niaiiis à ce philantliropismo 
sa,. Nous ue nous sontmes arrcté quelques iustauls 
tam o C,1nuucrce de PAngleterre que pour coustaler, au- 
dans p, 08' eu uous' 'lu cile a, depuis sou introduction 
"•'fclé ' suivi asec pcrsévdrauce un systémc bien 
t''tiíie' ^ s')vo"" 1'exlension iudéliuie de sa pnissauce nia- ltlais ' ' inéautlssemeut de loules les marioes rivalcs. 
toq^ant que le commerce anglais se dcvdoppe de 
Lo cílm'8"'' <,uo fait la France? rien. ou presque rieu. 
Us yj """''ce français i|ui, sons sainl Louis, sons Cbar- 
'fport 50118 F,'atlÇ0Í3 lor' a,'a'' dtendu dos ramiDcations Vc|0p n'1,es> cst tranquille spectatcur do rinnnense dtí- 
Cjusif, f!"

Cnt ('11 commerce anglais. Les privildgcs ex- 
Clais r '^"t abandoimer les colonies française», ct les Au- 
''Euro,, 'Uaitres du commerce des sucrcs dans loulo 
^'tgaf6 k'1 Méditerrando seulc resta ouvcrle à nolre cou,-". tdfiO. Les llollandais, dout le commerce a 
fent K,Usciueut luttôcontrc lomonopole anglais, s^labli- 

Les Porlugais furent eipulses du 
^"dant CS TIo"au<i»1» V commercèrent seuls, IG38. Co- 1ne|nUc'

1 Lfs 1 (i''. 'a mariue française sembla s'óveiller: 
''"''ers a >lf'ixCaUl ^''"'Çfis allòrcnt aux ludes. Desparti- 
^utesel, reQt 1:1 f»uadeloiipe, Marie-Galande, les 
"''cs.ljnn i

ous'esef|clsdo la compagnie française aux Au- coropaguic frauçaise, á Ia tõlo de laquelle se init 

Fermanel, négociant de Rouen, se forma pour le com- 
merce de la Chine, 1660; mais la guerre marilime yint 
mctlre obslacle à ses velléitcscommerciales, etla France, 
qui possède les ports les plus favorablcment situés sur les 
deux mers, fut presque reduile à soa commerce inté- 
rieur. La révolutiou française, époque de trouble et de 
guerres exlérieures, fut nn autre obslacle ati développe- 
ment du conimeice maritime français. Ce u'est que de- 
puis Ia paix de 1814, que li France a pu prendre le rang 
que.lui assigneut les produetious d'ua sol ferlile et riche 
ct le baut degré oü sont parvenus ies sciences, les arts 
et les manufactures. Nous devons Tespérer, sa marine ne 
décherra pas, ct il ne lui faut que des circoustances tant 
soit peu lavorables, une politique ferme et droite, pour 
qu elle preane uu aspcct imposaut. Le couimcrce dc Ia 
Kussie doit sou existeuec au génie de Pierre le Grand. 
Pai des Stícrifices, il mvita les Auglais à negociei* avcc la 
Pcrse par Arcbangel, Pélersbourg, le Vo ga, Ia mer 
Casiiieuuc, afiu d'ouvrir une éeole á ses sujeis. i)e mêmc 
qubls avaienl «ppris la guerre des Suédois, ils apprircnt 
le commerce des Auglais, 1725, et dós 1728, ou les vit 
crtinmciicar à uégocier avcc la Cliine. Vers 1730, ou vit 
se former une corapaguie prussieune des luücs orien- 
tales; mais celle ualiou u'ayantpoint une positiou géogra- 
pbique propre à uu graud développemeut de puissauce 
maritime, cette culrepriso écboua. Les Américains out 
seuls pu rivaliser avec PAngleterre pour 1c commerce et 
la uavigalion modcincs. 

COBIMINGES, ancienue contrée de la France meri- 
dionale, dans la liaute Gascogne, qui forme auiourd'bui 
les départcracnts de PAriége, de la Ilaute-Garonue ct du 
Gers. Elle élait habitee, du temps de Jules César, par les 
Cunvcinv, ramas de brigands que Pompée força de des- 
cendre des Pyréuées, d'oü ils infeslaieut les proviuccs 
voisiucs d'Espagne, dans PAquitaine, oü ils lixéreut leur 
demeurc; ils fondérent une ville sur la Garoiine, <|ui fut 
d'abord appeléo Lugdunum, nora commuu à loutes les 
villes báties sur les bauteurs; ou y ojouta cclui de Conve- 
nanim, du nom de ceux qui Pliabilaient. Ccsl aujourd-hui 
Saint-Bertraud. Ce pays fut compris daus le duclié do 
Gascogne, comme il Pétaitdansla Novempopulanic, lors- 
que cette proviuce fut érigée eu ducfaé. Des le 10e siccle, 
le Cominiugcs eut des comtes parliculíen; .ísiiariiis 
paralt avec le titro de comtc cn 900; ATnaud, de 944 
à 936; Uoger lcr, 936 à 985; Raymond l*', 997; cn- 
suile Amelius Bernard I", fils de Raymond, lOISà 1025; 
KogerlI, 1026 à 1033 ; Aruaud II, 1062-1070; Rogerlll, 
(074; Bernard II, fils do Raymond, 1075-1100; Ber- 
nard lU, 1120; Uodou, 1130; Bernard IV, 1181 ; Ber- 
nard V, 1226 ; Bernard VI, 1241 ; Bernard VII, 1295; 
Jean, 1255; Picrre-Raymond'1*', 1559; Pierre-Ray- 
moud II, 1541. Marguerile, Í57G, Dlle ct liéritière fde 
Pierre-Rayraond, fit dou dc sou coraté à Charles VII, 
ctil fut reuni á la courouuc do France cn 1435; Louis XI 
le douna, cn 1478, à Odct d'Aydie, dout la postérilé inále 
élant venue à manquer cn 1548, le-conilé dc Connuiuges 
fut definilivement reuni à la couronne. 

COMBIISSAIRES DF.S GUERRES. Ce fut eu 1535, 
sous Io règno du rol Jean, que fut créc pour la prcmitro 
fois, sous le litre de couducleurs des gens de guene, uu 
corps dbidmiuislraleurs mililaireschargdí des r®"le®' " 
Ia police ct des approYisionnoments de Por.i^ 
qm jusqu alors avaient clé ren^li« P ^ ^ o(ficicis 
ct les balllis; ma.., oommc e po^ ^ baimages> ils 
était circonscrit dans "f'''",!1

IL.faibie miiitiSaux tron- 
ne pouvnient èlrc que i u jncouvc1oient que fui créó 
pes, ct Cest pour o j"' ordoimauce royalo au- 
le corps precite. — Eu " 
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(orisa les connctahles et les maréchauí à nommer pour 
les revaes des hommes sous leurs ordres, des commissai- 
res de guerre, et plus fard, eu U4õ, ces raêmes commis 
furent nommés pour la première fois pour iuspecter 
riiabillement des troupes et le harnachement des che- 
vaux. — Eu 1514, lors de rorganisation des hureaux des 
secrctaires d'Etat, il fut créé dts ogeuts du ministcre aux 
armées et dans les places de guerre, lesquels, à partir de 
i'anDée 1557, prirent le nonideconiinissaires des guerrcs 
ordiuairrs. Cesofficiers, eliargés alors depasser les trou- 
pes cn revue, de veiller à leurs besoins, d'assurer les ap- 
provisionnements, correspondaient directement avec le 
ministère, et furent autorisés A siégerau parlement, par 
suite d une ordonnance de 1335, prerogative qui leur 
fut confiruiée par Charles IX eu 1567. Pois, pour don- 
ner plus de force et d'autorilé à 1'administration, on 
créa, eu 1614, une charge de commissaire (jénéral, 
cbarge qui fut abolie en 1633, par une ordonnance qui 
mit les commissaires des guerres sous les ordres des 
commissaires nrdonnntcurs. Ces officiers n'eurent un 
uniforme qu';i partir de l'année 1746. Lors des reformes 
du comte de Saint-Gcrmain, lenombre des commissaires 
de guerre, qui s'était considérablement accru, fut réduit 
à 160, qui furent suppiimés par un ddit de 1785, qui eu 
créa lui-méme 180, organisalioti qui eut peu de durée 
et qui fil bientòt place aux cours martiales, établies par 
décretdu20 septembre 1791, lequel numma 23 ordon- 
nateurs, grandsjuges militaires, qui en étaient les prési- 
dents, cl autant de commissaires auditeurs des guerres, 
chargés de la poursuite des crimes et délits militaires. 
Cette nouvelle orgauisalion porta 1'effectif du corps à 
564 fone ionnaiies, qui furent encore augmeutes en 1795, 
sous la Couxentiou, et complétéà 600. Puis, sous le con- 
sulat, parun arrete du 29 janvier 1800, les fonclions des 
commissaires des guerres furent partagécs en deux corps 
distinets, indépendants Pun de 1'autre, dont le prender 
pritle nom d'inspecleurs aux revues, et le second, celui 
de commissaires des guerres (V. INSPECTEUUS AUX 
KEVUES). A la fin de 1'enipire, le corps des conunis- 
saires de guerre se composait de 514 merabres. Ils fu- 
rent supprimés par ordonnance du 29 juillet 1817, en 
mérae temps que celui des inspecteurs aux revues, et fu- 
rent tous deux remplaccs par un nouvcau corps aduii- 
nistratif, (|ui prit 1c nom dlntendance mililaire. V. cc 
dernier nom. 

COMMISSION DES DOUZE. Le 18 mai 1793, Gua- 
det, un des chefs du parti de la Gii onde, profitaut de 
réloignement de 82 dépulés de la Moutagne cnvoyés cn 
mission dans les départcments, sous le prétexlc que le 
parti populairc avait formé le projet de décimer et de 
dissoudre la Couvcution, présenla a cette assemblée un 
projet de décret ordonnaut que les autorites de Paris 
seraient cassécs et remplacées provisoirement par les pré- 
sidcnls des sectious, et que les supplcants de 1'asseinblée 
se réuniraient à liuurges dans le plus court dclai, tans 
cependant pouvoir cnlrer en fonc ion avant d'avüir rcçu 
la nouvelle certaine de la dissolution de la Convention. 
Cette moliou fut rejetee, et, sur la proposition de Bar- 
rèrc, Passemblée decreta Ia créatiou d'une comniissíon 
composée de 12 membros, cbargéed'exaininerles arrètés 
pris par Ia commune depuis uu móis. — Les membres 
de cette comniissíon furent pris parmi les cnneniis dos 
montaguards. Le 24 du méme mois, Vigné, au nom de 
la commissiun, víut présenter uu décret qui mellait la 
Convention sous la sauvegarde des bons citoycns. C'é- 
tait presque une dictature, et clle cn proQta pour faire 
arrèter plusieurs membres de la commune, plusieurspré- 
sidents de sections et le substitui Ilcbcrt. — La com- 
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mune fit aussitòt signerpar les sections une petiti0111'® ^ 
demander l'élargissement des citoyens incarcéi es ^ 
mise eu accusation des membres de Ia coiumissioib^ ^ 
avoir altenté à la personne des magistrais P0P "veiies 
les arracffant à leurs fonclious. Le 27 mai, de nü'1, |a 
pélitions furent présenlées á Passemblée, et le par 
Moutagne fit décréter, sur la motion de Lacr0's' 
gissement d'Hébírt et de ses compagnons ^e.ca,P ssCni- 
mais, le lendemain, les girondins Greut revenir ^ 
blée sur cette décision. Peudaut les deux jours tluiin(jer 
vireut, de nouvelles pétilions vinrent eucore dew ^ ^ 
à la Convention le renvoi des douze. Pms e e si0fl 
grande insurrection du 31 mai amena la supp 
déDnilive de la commission. , 

tOMMISSIOX DU SALUT PUBLIC. Penda aí0ir 
le duc de Brunswick arrivait à Coblenlz, apres ^ 
lance sou manifeste, et que de toutes paris le Peu^ vVb 
mandait 1'abdicatioo ou la déchéance de Lom3 .s, 
PAssembléelégislative forma dans son seiu une f0' giie 
sioti de salut public pour proposer les mesures 9^^ 
croirait propres à éloigner le danger. Ce fut apres . 
enteudu cette coraudssion que le président aeile 
dans la scancedu 11 juillet 1792, prouonça cette solei 
formule : Citoyens, la patrie est en danger. 

COMMUNAUTE RELIGIEIISE. Ce fut presq" ^ 
médiatement après la mort du Christ que, sous 1® ^ 
d'abord de thérapeutes, cnsuite d'ascèle8 (alheie 
exercitants), se formèrent les prcraières comiui® sl^ 
religieuses. Ces ascctes faisaient profession d'une fS 
rité et d'une retraite parliculière. Quelqucs uns da |eS 
villes, 1c plus grand nombre dans les villages ou {ii- 
lieux qui n'cn étaient pas cloignés, ils demeuraie" e[ 
nairement cinq, six ou dix au plus, dans un méme ' 's, 
se soutenaient les uns les autres, mais sans aucU' rt- 
pèce de subordination, et sans autre discipline que slJÍi 
gles généralcs de la crainte de Dieu, le besoio e®® yq 
que Pou a les uns des autres, et la necessite ds 1 verS 
pour s'aider mutuellement. — Plus tard, c'csl-à-nir sa;ot 
1 an 503 apres J.-C-, sous le regue de Constanlii'^ 
Autoine, se voyant chef d'un grand nombre de so' 
qui se rangerent sous sa conduite, les fitvivre cn c0 |0I) c' 
cl dans les monastères qu'il établitá Pisper, à Nae'1 

dans d'aulres endroits, il réalisa sur une P'®s
stjiii6 

écbelle le système de la communauté religieuse, sj 
que les pcrséculions du trmps et Ia nécessité de (|6 
cache avaient, depuis trois siècles, limité au non jví' 
cinq, tix ou dix personncs au plus. Les hommes Jl^.^, 
vaient ainsi n'habitércnt, dans le príncipe, quc 1 ^ fqt 
pies cabanes communiquant entre elles, et cc 1 

qu'environ vingt ans aiirés, c'est á-dire vers IjpiiS 
que le monastere de Tabenne fut régulièrementc® ||lSe, 
par saint Pacòme.— Vers Pau 539, saiut 
évèque d'Alexandrie, s'étant reliré à Home avec p'1^^ vje 
prétres et deux moines d'Égjpte, il y (it eonosBrc jjps 
dc saint Anloine; et toutaussitdt l'on vit s i,'e,c

0(](;lss 
Rorae plusieurs monastères qui servirent de 
pour tont le reste de 1'Lldie et des provinccs sou»11 ^.^lit 
domination romaine. — Au 4esièclc, saint Martin_|0l)as- 
dans les Gaules, auprès de la villc de Poiliers, le ' j 
tire dc Ligugé. Saiut Ilouorat se retira, vers 1 
ralibaycde Saint-Victor de Marseille qu'il axai ^ je0x 
Et, oufiu, saint Bcnoit vint, en 386, donner aux ' 
du mont Cassin des rcgles écriles qui furent ^ jps 
si sainles qu'elles lui valurcut le nom de PJ'r'í uc,vie 

moines d'Occident. — La sévérilé de la vie asce »l 
toule do prière, dc travai) et de contempla11® j0|)gue 
aux premiers siècles soutenu les solitaires dan^ 0(( ct 
lutle engagée eutre le christianisme, alors nais <• 
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,es cnipereur8 romains. Aussi, durant ce long espace de 
Çiups, |es commuuaulcs ne furent régies que par Ia Ira- 

' Mais dans les aimécs qui snivircnt le règne de 
""stantin, la longue paix doat jonit TEglise, drsormais 

f^oanue, Ot naitre le scliisme et aécessila bicolót une 
'eg|e écrilc qni leur fut douncc dos 1c 4' siècle par saiut 
"asile— Ou voit dans rhisloire des évêques de Metz, 
P^r Meurissc, à Particle Saint Chrodepand, que, dans Ia 

lgle etablie par cet óvêque pour Ia reforme dos chanoi- 
es de sou diocese, réglc qui comprenait õ2 cbapitresti- 
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fés iles saints cauons, des ouvrages des Pércs de TEgliso c PHncipalemeut de la règlede saiut Beneit, qu'il ne les 
®ngagea pas à une pauvretc absolue, mais qu'il voulut 
'Ide tons ccux qni entreraient dans la coinmimauté fissent 
'ne donation solennelie de lons Icurs b:ens à Tcglise de 
a|nt-Pau| de Metz, permeltaut de s'en reserver Tusu- 
'uit ot de disposer de ses meubles pendant sa vie. Ils 
e,aieiu logpr dans uu cloitrc fermé et concher dans des 
dUuirs coramuns oü chacun avait sou lit; rentrée en 
ail interdite aui (emmes, et aucun laTque ne pouvait y 

I f sans permission. — Cette règle fut reçuo dans 
j "sienrs églises, et lorsqua Charlcmagne voulut con- 
ra"idre lons les chanoincs á vivre cn coramun, il leur 

Pfdposa de rivre selon la règle de saint Ghrodegand. — 
e'était au 9e siède fintérienr déjà réformé d une de 

jCs coiniruniautés à la forlune desqueltes rignorance et 
j® 'anaiisme avaient si puissamment conlribué. Da reste, 
? c'iai ité leur clait recommandée coiuine le premiei- des dev . oirs. Les pclcrins devaient êlro reçus et logés ayaut 0utes choses, et Ton devait fournir des vètements à ceut 
j.11'e" nianquaientMais bienlôt cescommunautésjadis 1 Pauvres, et doul rexislcnce loule contemplativo ii'ap- 
{'"''"lait pins au monde, devinrcnt riches et puissanles, 
li

Ura supérieurs Iraitérent d'égalá égal avecles plus Dc. s 
®rons, et reçurent un nouveau lustre des croisadcs en 
'•nant naissauce ü des congrégalions rai-parlics gucr- 

U res' 'ui-parties religieuses; nous les Irailerons sons ce 
^Uvcaii point de vue ;i rarlicle OUDRE ÜELICIEUX. 
ri| 

a coinmunaulé se soulint cn France jusqu'a la fa- 
n e?se scance dn 19 juin 1790, dans laquelle Passemblée 

eiensos'6 ab0lÍt l0," 
d'un coup les coinmunaulés reli- 

(|ü
t0M,MUNE DE PARIS (la), comitê rêvolulionnaire 

aPrès 1'iiisurrectiou du l i juillct 1789, «'empara de 
si,i".e' de ville et se substitua au conseil de ville que pré- ®«ur fm

a'e"1 le prcvôtdes marebands et les échevins; clle ne 
dii- ""'Ovement consliluéo que le 21 mal 1791, et se 
t 'sa ei1 iS seclions, nomma un maircct 16 administra- 
brp S' tl <ía UI1 conseil municipal composé de 52 mem- 
iin S' '"" ceuseil gcnéral de 96 nolables, que présidaient 
d,ali')r0C"leur de la commune ct 2 subsáluls. Dirigée Par Pciion, elle fut couduite bienlôt par Cbau- 
pn cl Par sou substitui Ilcberl, puis par Kobcspicrrc. 
,rilu

0av,'it une Intte avcc la Convenlioa qn'elle trouvait 
Ujn^ddrée, et Ini imposa souvent sou énergio révolu- 
llt[ 1"rL'- La révolution du 9 tliermidor, 17 iuillet 1791, 

^ mher la commune; on lui substitua 12 rauuicipaliiés. 
Co,,, M(iNES. Pour bicu comprendre rhisloire des 
des '"""es, 11 faut remonter à rhisloire de la couquète 
Pend 'Ules par lc Pe"l>le romain, ct anx peuples indé- l'in(j(i

a"'s <iue César y trouva, peuples dont il désigne 
ponü.^ndance sous le nom de cilé. La conquête ne dé- 
ePi|)er <'U en Par''c ces magistralures, et la tolérance des 
Peès |C,"S 'eui' permit de conserver, à peu de choses 
vi||c; ®,"'8 ancienues couluines. Lc corps municipal des 
tioiri n l"'"'8®9' S0HS 'a domination romaine, portail le 
d(S j . e c"rie; il u'admetlait dans sen sein que les Hls cenivirs qui y cutraicnt par droil héréditairc, ct 

quelques propriétaires que les décemvirs élisaient à la 
majorité des deux tiers des sulfrages. Les uns et les au- 
Ires devaient posséder au rnoins 25 journaux de terre, 
d'on l on peut conciure que la conslitulion de la curie 
était enlièrement aristocratique. Elle prenait le nora ho- 
norilique d'ordre, et se réuuissait au rr mars pour nom- 
mer am inagistraturcs raunicipales, qui se composaicut 
des décemvirs, des princi/iaux, leur conseil perraanent, 
des curaieurs représenlant les édiles romains, d'un dé- 
fenseur de la rité faisant à peu prés les fonclions de Iri- 
bnn dn penple, ct des décurions rosponsables des impôts, 
qu ils réparlissaient enx-mêmes sur les babitauts de la 
coniniune. Après celte nominatíon, elles cuvoyaieut, s'il 
y avait lieu, des deputes anx grandes assembiées repre- 
scnlalivcs des Gaules. Ces institutions secouservèreut, 
à peu de cbose prés, sous les Francs; car ou Irouve dans 
les cliartes du 5e au 10e siccle le maiutien des rcgislrcs 
municipaux, des magistralures romaines et des titres 
romains. Touíefois il est bou d'ajouter que, soit que le 
joug des barbares s'y soit innius complétemeut élabli, 
soit que rinslitutioa muuicipale y fút plus solidement 
aucrce, les villcs du midi conservèrentbien plus longlemps 
que celles da nord le système des muuicipalités romai- 
nes, et que dejà, depuis uombre d'anaées, ces dernicres 
élaient conrbées sons le régime féodal, landis que, dans 
le Midi, Marseille, Aries, Toulouse, Narbonnc eiNimes, 
a-.aieut encore presque iu'acte leuranoienne adminislra- 
tiou, qa'elles conservérent jusquau règne de Louis le 
Crus, cn 1115. A cette épo jue, rimpuissance oü se trou- 
vait la royauté de réprimer les usurpalions de ses pro- 
pres maudataires, devenus indépcndants, 1'engagea à fa- 
vori-cr sous main les administrais is locales, et ce fui 
sons 1'impulsion de cette piiiisanle inílueuce que, dós le 
12c siècle, les bourgeois des villes prirout les armes pouc 
défendre les restes de leurs liliertés qni s'en allaieut en 
lambeauí, ou recouvrer celles qu'ils avaient perdues. Ils 
sedonncrent des chefs, une milice, et constitnèrent les 
commuues, au moyen de charles qu'ils oblinrent á prix 
d'argent des róis ou de lenrs seigueurs, et par lesquelles 
ils rcglércnt leurs contumes et llxèrcut les redevauccs 
auxquellos ils deraeuraient soumis. La ville de Laou est 
Ia premiére qui rcçnt, en 1120, de Louis lc Gros, une 
charled'affrauchissement; le siccle snivant vit naitre les 
charles accordées anx campagnes, et, dès 1270, on vit la 
monarebie, soulenue par les communes, teudre à l unilé 
du pouvoir. Philippe IV admit les représentanls des 
communes aui étals généraux de 1301, el, des ce mo- 
ment, s'inoculefent dans la natiou les príncipes d'oppo- 
silion et de résistance que les charles parlielles avaient 
jusqu'alors prolégcs dans les çommunes. Mais bienlôt 
1'autorilé royalc chcrcba à les subordonner á ses préro- 
gative», ct ou vit les priviléges des communes et leur in- 
iluence au sein des étals s'alfail)lir à mesure que Lon s'é- 
loigna du berceau de ces institutions. En 1333, le rol 
Jean fit nommer par les élats les coramissaires ct rece- 
veurs des aides: ce fut le preraier empiétement sur lc 
droit des villes; puis Charles V, par son édit de 130Í, 
enleva à s.m teur ce droit anx étals, et mit ses genéranx 
des aides au nombre des olbciers royaux. Eufin Lliar- 
ies VII, en ÜIS, inslilua les élus en litre d^oflice, et crca 
les tribunaux d'élection qui se sont mainlenus jusqu a a 
révolulion. Par suile de ce nouveau sjslènie. rs ui i . 
laires des élals, qui par des hora- 
viIIps troiivprent rcn p . » • ■ . thics, se irüuvtrtui eu . . ju roi, u agissaient 
mes qui recevaient leur II1,SSÍ_ ^ rnnservaient des anciens élus que queu son uom, ct ue conse ^ VIIt) ,48/)j les 
le titrc qm leur "j férjenrs qni tenaient immédia 
prévôls ct autreajugea initun .i 
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tcmcnt leurs pouvoirs du roi, remplactrenl progrcssivc- 
ment les juges municipaui. L'or(ionnanoc dc Moulins, 
de )56C, interdit à Ia magislralure municipale le juge- 
ment de toulcs les causes civiles; celles de ISlois, 1379, et 
de Saiot-Maur, 1380, rendirentaux tribunaux ordiuaires 
les derniers débeis de la juridiction municipale cn ma- 
tiére criminelle; leurs fonetions de police furent réduites 
pres(]u'à rieu; leur comptabililé fut soumise à la révi- 
sion de Ia chambre des comptes, et des greffiers et des 
procureurs du roi furent enliu cbargés de surveiller Io 
corps dc mainmorte dans Tadminislration de leur pro- 
priélé. Eu 1G02, Louis XIV remplaça les serviços volon- 
taires des buurgeois et leurs libres éleclii ns par Ia vente 
des offices municipaux, quil rendit perpetueis ou racnie 
héréditaires, et abolit aiusi Tanlique constituliou du re- 
gime municipal. 

COMMUNION, mot généralement employé pour de- 
signer la participation it rcucharistie. Jus(iu'au Qe siécle, 
Ia communion avait lieu sous les deux tspèces; elle n'a 
commeucé à étre administree sous une seule cspcce, en 
Occidcnt, (iu'cn 1030, sous le pontificai d'[Jrbain II, et ce 
fut au conciie de Constance, eu 1414, qu'il fut defendo, 
sous peiuc d'cicommunicalion, de faire communicr les 
fidèles sous respècc du viu. Le pretre seul communie sous 
les deux espòces. Dans TEglise proteslante, ou eommu- 
nic, comme dans les premiers sièoles de TEglise, sous les 
deux espcces (V. PROTESTANTISME). En Allemagno 
et en Italie, on dounc la communion aux crimincls con- 
damnés á mort, ce qni ne se fait pas cn Franee. 

COMOUES (lies), sur la coto orientale dc 1'Afriqiio 
entro 11° 20-15° 3' lat. S. et W 39" loug. E. On en 
compte quatre principalcs : la grande Comore, Mobília, 
Aujouan, Mayhotta découverteseu 1598 par 1cIlollandais 
C. lloutinau. 

COMPAGSTIE. Ilcunion dc soldals dont Io cbofest ap- 
pelé capilaiue. Le nombre des soldals cumposant les 
compagoies a bcaucónp varie, et il no serait pas très-inld- 
ressant de tracer la cbronologie dc ccs varialions : sous 
Louis XIV", on achelait les compagnies de gardes frau- 
çaises ainsi que dos regimeuts étrangers qui etaient cux- 
memes la propriété dos colonels. Ceii\-ci par conséqueut 
concédaieutune partie de leur propricié. Sous Louis XV, 
une corapagnio se payait environ 80 niille livros. 

COMPAGME «ES INDES. V. IX DE, COM- 
MEKCE, 

COMPAGNIES (Grandes). V. BLANCHES COMPA- 
GNIES. 

COMpans (Jean-Dominiqne, comlo), lieuleuant 
géudral, pair de Franco, né à Sallibre (Ilaule-Garonne), 
le20juiu 1709, parlit comme capitaine au 5» balaillon 
des gardes nationalcs do son dtíparlement, et se distingua 
par son courage à larmeo des Alpes, à cclle d'Ilalio 
ausiégede Toulon, oú il ob;int le grade de cbef dc ba- 
laillon, et fut craployé cn cette qualité auprès du général 
Dugommier, commandant Earmée des Pyrénécs en 1798. 
II remplít les fonclious do cbef d'élat-major à l'armée 
dMlalie et se siguala dans plusieurs occasions contre les 
Autrichicns et conlrc les Russes, nolarament à San.Ju- 
liano, oii il mérita le grado de général do brigado. Cbof 
d'état-major du général Grenicr, il concourut à la dé- 
fenso des Alpes françaises, soulíut avec sa seulo brigado, 
íi Musazzo, le choc de 18,000 Autrichicns et so couvrit 
do gloire aux attaques dc la Volta, de Montebello et do 
Villa-Franoa. En 1803, il At 'a campagnc d^AuIrielio, no 
trouva ü Austerlitz et gagi a les épauleltes do général de 
dividon à la balaille d léua. Plus tard, il fut noinmé, par 
rempereur, grand aigle do la Légion-dTIonneur, comte 
ct grund'croix de la Réunlon. II (it la campagnc de Hussio 
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rous les or.lrc» du prince d Eckmuh', se Irouva aux afW 
res de Lulzeu, dcBaulzen, de Lcipsick, ct se C0,ITI'' ^ 
gloire dans la campagnc de France. En IS14, Nap0 

ayant abdique, Compans fut nomraé membre du con Cja 
lieux au déparlemcnt de la guerre et reçut eu outre 
croix de Saint-Louis. Pcndant les Ccnt Jours, '' reI" 
les armes ct se ballit à Waterloo. Rentré cn fra^^ 
quclques jours après, il fut créé pair le 17 aoutlSIa 
u'a plus joué de rôle aclifdepuis cetle epoque. 

COMPIÈGNE, chef-lieu d-arrondissemcnt (0,ise'',s. 
POise, à 55 kil. de Bcauvais. Compièguc fut bàli pa' 
Gaulois. Charles le Cbauve Pagrandit cn 87C et. I app0 

Cadopolis. Charles VI prit Compiégne sur 'e í'llCc0a 
Bourgogne en 1415; Jeannc d'Arc y fulprise, . j 
cbàteau, rebati par Louis XV, terminé sous Loub A > 
fut restaure ct singulièrement enibelli par Napolf1'^ 
Plusieurs concilcs ont eu lieu à Compiégr.e, 
1083 fut rcmarquable par la deposition d'Évrard, au 
doCorbie; ceux de 1201 et 1277 furent appelcs a P' 
noncer sur différeuts poinls de discipline; ceux de lJ 

ct 1304, presides par Robcrt de Cournnay, arcbcvcíl" 
de Reims, refusèrentla sépulture aux exconimuniés; 
enlin cclin dc 1529 fut lenu par Guillaume de Tric, co»' 
Ire ceux qui s'opposaicnt aux liberlés de 1 Églisc. 

COMTE, lilre dont 1'origine vieut de comes, c01I''!.,s 
gnon, et remonte aux premiers empereurs romains- D1 

le règne d'Auguste, les sénateurs dont il seuloura s-P^ 
pelaient comitês Augusti, Plus tard, lous les officir'5 

la maison des empereurs, choisis parmi les f.midl''* s!. 
natoriales/portfercnt ce titre. TeL furent le comesíla ^ 
ou connélable; le comes ararii, ou inteudaut des 
nauccs; comes domeslicorum,capitaine des gardes, f 'j J 
lecomtc palaliu, comes palalii, clait ebarge de rend'® ^ 
justice dans le palais, ct, cn général, de jnger toulí:S

[.|1 
alfaires oú le prince avait quelque intérêt. Gunsia" 
fit une dignité de ce litro qui, comme on le voit, " a ^ 
cté jusquc-là qu'un cmploi, ct onde confcra á ce"1 ^ 
avaient rendu des scrviccs á 1'État. Sous Cbarlemag ' 
les curales furent à Ia fois des juges ordiuaires et dcííP^. 
verueurs de \illo. Sous la seionde racc, les comfs ^,s 
vinrent trés-puissauli, mais la réunion succ.ssive . 
divers comtés A la couronue dépouilla ce tilre de ^ 
prlvilége et le rendit purement bonorifiquo. Da" , 
hiérarebie nobiliaire, il prend rang injmédiateo1 

après cclui de marquit et avaut celui dc baron. . 
COMTE (Thcillre), fondé eu 1817 par le pb?8'^, 

Comlc, dans 1'bôtel des Ferinos, cl transporte, en 1® 
dans le passage Cboiseul. vnvcz 

CONAN. Quatro dues do Brelagne de ce nom. *0! 

BRETAGNE. , , aS|, 
CONCEPTION (Ordredela), congrégalion (a. 

dc (illes, fondee cn 1489 par Béalrix de Silva, d 
mille noble de Provcncc, suivait la rcglc do Li ^ 
Après la mort de leur fondatrice, les rcligieuscs 
Conception suísirentla règle de sainle Claire j 111 

pape Jules II leur donua une règle cn 1511. . Ag 
CONCEPTION (La), ville du Cbili, dans Ia 1,a

Su(|, 
Pcnco. Costla capilalc de la grande juridiction du 
Ellc a élé fondée en 1550 par Pierre de Valdivia- ^ 

CONOII.E. Ce nom, pris généralement, signi'1® a 

blée do corps, mais il a cté plus parliculièrcnienl 
aux osscmblées d^véques réuui» pour rcgler b'5 8 pon® 
ccclésiasliques et résondre les doules ou le» jj 
sur les poiuls de foi ct de discipline. Ccs assem' ^ ^ 
sont tênues dès les premiers sièclcs de '''*S''se,

coiiV0- 
apélrcs cux-mcmes cn ont donné Peiemplc jgdé 
quaut les apòlrrset les pritres à Jérusalem, en a 
J.-G., pour donner une décision sur les coulestal"3 
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'élaicntélCTéeseilre leschréliens de Ia priuiitivc Église, 
ti r ' 0l'servallon de ccrtaines círétnoiiies légales ct par- ca icrement sur celle de Ia circoncision. A leur exem- 
^ e< laand il s'cst élevé quelque différend dans 1'Église, 
I ^"and il a élé nécessaire de faire quelque rrglcmcut, 

s ^êques se sont rasscmblés pour décider les questions 
(!j 

nt,estées cl pour faii e dcs lois sur le ròglemenl et sur Ia 
C s®lP'ine de TÉglise. Ces asscmbldes ccpendant étaient 
jl rarcs dans Ics premicrs sièclcs, temps oü les chrc- ens, persécutcs par Ics cuipereurs romaios, n'aTaient 

as la liberte de s'!is5cmblor, ct oíi d'ailleurs. Ia Ira- 
.'0n dcs apôlres clant ci:core loute nouvelle, ou cnn 
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"aissait uumédialcnicnt lescrreurs de cenx qui s'ca cloi- 
Da t'CB'' Ce ^u' SIddsiiit à leur condamiiation. Mais à 
reli lr jour oü Constaniin eut proclamé la liherté des 
cor*100?' 011 eoui, sur cou;' différenís conciles, et 
Sj-111,' ' cropereur lui-méme crut devoir assembler, eu 
cy^' concile géuéral deNicce, pour faire jugcr par Ics 
riu 'ÍU''S 'e sc'1"6nle des donalisles et la controverse d'A- 
de /' roncile prit le nom de acumcnigu', c'est-à-dire 0"lc la Urre. II ordonna Ia tenue des concilcs provin- 

<'U' dcvaieut avoir lieu tous les ans, ct celle des 
Vai tS nat'onau:c' 011 'cs cvéques de tout un lilat de- 
'atd a Se 'cooirquand ils le jugcraient coavcnable aux 
ti0n

r(j's dc TÉglise. Cestdc lá qu'cst xenue la distinc- 
®cu '.ri)'s sorlcs do conciles, les conciles généraux ou Viu^^iques. les conciles uationaux et les concilcs pro- 
lai|s'

ai11' sorai' ü-op long d'entrer dans tous les de- 
ccn -i'1"0 occessifcrait un article separe sur tous les 
chti r 5 .'l'1' 011' dté tcnus dcpuis rctablisscmcnt du 
oq s^

lan's'iie, ct dont la plupart sont douleux, supposés, 
Pas i'i 'es;lue's 'es üislorieo» cux-nacmes ne s'acco."dent 
ren'Vo 'ous ceu3' I11' ont marquédans TÉglise, nous 
"lis il0115 ^ ' ardcle concernant la ville oü ils ont eté te- 
fait d""18 lequel on pourra roir les causes qui Tout 
et8oSse"'bler, les poinls sur Icsquels il avaità dccider, 
Cen„|l,s nous conlcnterons de donuer d'abord la liste des 
chronC|S ®c"mcniques ou généraux, etunesiniple table ologique des nutres concilcs. 

^ Concilcs çénéraux ou cecuméniques. 

lD2.0|,tr C;i' oelui de Jérusalem, (enu Tau de J.-C., 50; 
le p,.' e prcmicr concilc de Nicce, cn Billiynie, 521; le 3o, 
Oiier C0ucile de Constantinoplc, 381 ; le 4', le pre- 
doin„C"P.'''e ri'Épbése, -131 ; le le concilc de Chalcc- 
de^/íSIilesG et 7e, . Ics dcuxiénic et froisième conciles 
c0ncii„ S!anl'noI,'e, 535 et 681; 1c 8e cnfin, le deuxiènie 
qui «de Nicée, 787. Ou lui 

« «"eut 

furem 
;cidciit. 

Outre ces buit conciles généraux, 
composés des éxcquesl d Oricnt ct dc ceux 5 

-.,uen. - " eu cst quclquts autres qui, bien qu'ils 
re8ariiV «"'"posés que des étóques occidentaux, sont 
qucs. o8 ''llr ccrtains peuples comnie conciles occuméni- 
teuu j.j .u", rcconnus pour tels, eu Franco, ceux de Piso, 
'es '''IO ; de Constance, qui, de MU à tf 17, déposa s Prétendauts à la liare; ct celui de Bále, qui, «Olll 
aiis (|0 

IU;pnU3l, se termina par un schisme aprèa 12 
de celui5? 011- JIa's 011 ''efuse dc reconnailre Tantorifé 
Éstr^jj . 0 ^ lurence, tenu en 1139, ct du cinqnicme do 

Ronic cn 1517, sons le pontilicaf de Julcs 
. 0"íl X. Quantau concilc de Trénte, 1343, bien 

me en 60n rcconuue orlhodoxe, cepeudant 
~ en esl pas reçue. 

jp Chronologie dcs concilcs. 
S,^SM1CwxèB®?e.J-:C*'50' 335. 5W. 390, 413, 133, 
" ^ei 

'■a '"'re (E) Sie„iflc cnv 

''Ue Io ri .0 ■' Qtsntan concilc de Tréntc, 1343, bien J5 frn »•/-!/»r<»-> 1> 11 es /M>1 lír\r>r\v<> /XAr-xnnrlnni 

w, 000, ów, 
^erfe'anie"|-O M7:t6 011 7(i7' K7Í,' ,l07' ,l12' 
' I, , ' j2 Ibéraple, 173.—Rome, 196, 197 (E'), 

251, 258 (E), 515, 512,549,332, 358, 566, 572, 574, 579, 
582, 586,400, 451, 453, 444, 447,449,431, 465, 484, 489, 
499, 302.331,590, 601, 610,641, 630,667, 679, 704,743, 
745, 774, 799, 816, 823, 826, 848, 833, 860, 862, 865, 
863, 865, 868, 868, 872, 875, 876, 877, 878, 879, 879, 
879, 896 on 897, 898, 898, 949, 963, 964, 964, 967, 
967, 968, 969, 971, 975, 989, 996, 898,1001, 1002, 1007, 
1027, 1044, 1017, 1049, 1030, 1031, 1035, 1057, 1039, 
1061, 1065, 1065, 1070, 1072, 1074, 1074, 1073, 1076, 
1078, 1078, 1079, 1080, 1081, 1085, 1084, 1085, 1089, 
1099, 1102, 1104, 1103, 1103, 1110, 1144, 1200, 1210 
1227, 1228, 1502, 1412 et 1415. — Éphèse, 196, 243, 
401, 451,451,449, 476.—Lyon, 196, 197 (E), 475(E), 500, 
517, 566, 583, 829, 848, 1054, 1055, 1079, 1245, 
1274, 1528. - Carlhage, 210 (E), 217 (E), 231, 252, 
23 í, 255, 236, o 12, 550, 548 ou 549 586 590 "97 
401, 401, 405, 404, 403, 407, 408, 409, 410' 41 T 41? 
416, 417, 418, 419, 423, 484, 523, 355, 1328. - 
Alexandrie, 251, 233, 501, 521, 321, 524 550 559 
540, 541, 562, 563, 370, 599, 450, 430, 450, 457, 476,' 
581, 589, 600, 8;9. ícone, 2ut, oí8. — Synnade 
251. — Lambesc, 240. — Philadelpbie, 242. — Arabie' 
247. — Achaie, 230. — Aolioche, 252, 264, 331, 559' 
541, 541, 545, 518, 554, 558, 561,561, 503, 307, Si*? 
379, 580, 581, 591, 424, 451, 452, 453, 440, 445, 448,' 
471, 472, 509, 512, 543, 879, 1141. — Elro, 500. — 
Cisle, 505, 412.-Aries, 514, 553, 442, 451, 432, 453, 
463, 475 (E), 524, 534, 813, 1054, 1059, 1203, 1211, 
1234, 1200 ou 1201, 1275. — Ancyre, 514 (E), 538, 
373 (E), — Néoce'sarée, 314 ou 313, 338. — Bilhynie, 
521. — Palesline, 521.—Nicée, 823, 787, 1252, 1230. 
— Césarée, 196, 354, 537 ou 558. — Corinthe, 196. — 
Osrobèmc, 196. — Tvr, 555, 449, 518. — Consíanti- 
uople, 556, 559, 560, 581, 282, 383, 591, 403, 404, 
426, 448, 449, 450, 439, 478, 492, 495 ou 496, 310, 
518, 319, 520, 531, 336, 531, 333, 588, 026, 658, 043, 
680, 681, 691, 712, 713, 715, 730, 754, 786, SOO, 806, 
812, 814, 814, 815, 821, 829, 842, 838,861, 867, 867, 
809, 879, 900, 900, 911, 920, 931, 919, 965, 1027, 
1027, 1029, 1034, 1060, 1067, 1110, 1140, 1145, 1113, 
1144, 1147, 1137, 1166, 1106, 1170, 1186, 1222, 1275, 
1277, 1277, 1280, 1283, 1285, 1283, 1297, 1299, 
1341, 1345, 1347, 1430. — Gangre, 340. — Slilan, 
546, 547, 353, 580, 581, 390, 431, 079, 1009, 1105, 
1117, 1287, 1291.- Cologne, 346, 782, 864, 887, 
1057, 1110, 1 113, 1186, 1187, 1247, 1261, 1266, 1281, 
1307, 1310, 1522, 1390, 1425, 1432, 1536. — Sardique, 
347. — Latopole, 347. — ISumidio, 348. — Cordnue, 
549, 852. — Sirmicb, 551, 537. — Égypte, 532, 378. 
— Gaules, 535, 562, 570, 444, 674, 790, 808. — Be- 
ziers, 336, 1234, 1243, 1246, 1279, 1299, 1551. — 
Melilène, 358. — Rimini,' 359. — Séleucic, 359, 4(0, 
485, 483, 576. — Paris, 360, 537, 575, 377, 615, 825, 
829, 846, 833, 1024, 1050, 1074, 1104, 1129, 1147, 
1185, 1196, 1201, 1210, 1215, 1213, 1225, 1226, 1248, 
1253, 1253, 1230, 1261, 1263, 1281, 1302, 1303, 1510, 
1514, 1324, 1347, 1393, 1598, 1404, 1408, 1429 1528. 
— Tbevesle, 362. — Zele, 563 (E). — Lampsaque, 
564, — Nicomédie, 363. — Laodicée, 566, 481^ 
Thyaue, 366. — Cappadoce, 372. — Valence, 574, 530, 
385, 853, 890, 1100, 1209, 1218. - IHj™, 57°'4'5' 
316. — Nysse, 575. — Puze, 575. — C Urnió"i >eo 
Afrique, 380, 414, 046. - Aquilée, 381, a56, 
1507, 1409. - Sarragosse, 581. ^ 
Bordeaux, 581, 670. 'O^V-07 ^ 1583 162 ^ 
1098, 1137, 1119, 1213, 'J''' /.Z r>n ,'o58~i'3.0 
Troves, 585, 927, 948, 103'. 4^. 386 W n, 2' 
1357, 1423. — Ecptes, 386. — rome», c80, o„o, 1096, 
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)28f, 1502, I36i.-Cide, Õ9I.— Caponp, 591, 1087, 
1118. — Sangare, 393. — Hippone, 395, 595, 122, 126. 
— Carbarsussi, 593. — Caverncs de Susrs, 394. — Bi- 
gaís, 395. — Bjzance, 597, 5-51. — Chypre, 590.— 
Toledo, 4C0, 447, 527, 585, 589, 597, 650, 655, 656, 
638, 646, 653, 635, 656, 675, 681, 685, 684, 688, 695, 
694, 701, 795 (E), 5524, 5559, 5545, 5555. — Tnrin, 
401. —Miléve, 402, 456. — Cliciie, 405. — Italie, 405, 
5058. — Ptolcmaide, 411. — Diospolis, 4 55. — Tusdre, 
417. —Suffilula, 418.— Macriane, 418. — Septiniuoi- 
cnm, 418. — Thencs, 418. — llavenoe, 459, 874, 877, 
898, 968, 998, 5014, 1128, 5235, 5261, 5286, 5310, 
531 5, 5514, 1517. — Ctésipbon, 420. — Cillcie, 423. 
— Troycs, 429, 867, 878, 1104, 5107, 5128.— Tarso, 
435, 1177. — Zeugma, 455. — Anazarlip, 435. — Riez, 
439, 5286.— Oraiige, 445, 529.— Vaison, 442, 529. 
— Galiiop, 448, —Chalcédoine, 431. — Angers, 455, 
350, 1062, 5269, 5279, 5566, 1448, 5585. — Tarra- 
gone, 464, 556, 5 58», 5250, 5239, 5240, 1252, 5254, 
5247, 5248, 5282, 5292, 5294, 5505, 5507, 5317. — 
Vannes, 463, 818, 848, 5050, 5435. — Cliàlons-sur- 
Saône, 470, 379, 581, 589, 594, 603, 645, 815, 859, 
875, 875, 880, 886, 894, 915, 5056, 1063, 1072, 5073. 
— Bimrges, 454, 473, 658, 767, 769, 842, 5051, 5040, 
5145, 1215, 1223, 5228, 5276 , 5 280, 5 286 , 53 1 2, 5356, 
5455, 5452, 1458, 5440, 5528, 5584. — Perse, 499, 344, 
555. — Agde, 506. 5557. — Orléans, 511, 535, 536, 
538, 545, 543, 549, 532, 581, 645, 766, 1022, 5029, 
4 129, 5 45 5, 5 479.— Sidoa, 55 5. — Girondc, 517. — 
Allion, 517.—Brevi, 319. — Sardaigne, 321. —Agaune, 
523, 888. — Junque, 523. — Suffète, 524. — Carpen- 
iras, 527. — Clermont, 527, 555, 345, 549, 588, 5077, 
1095, 5(196, 5150, 5524, 1 130, 5295. — Tlievis, 556. 
— Bareelone, 540 906, 1038. — Gaza, 541. — Lerida, 
556, 1229, 1257, 5256. — Valcnce cn Espagne, 546, 
1240. — Toiil, 550, 839, 860. — Mopsucsle, 550. — 
Tiben, 552. — Landaff, SM 943, 953, 988, 1036. — 
Saintcs, 562, 579, 5074, 5081, 5083, 1089, 1097, 1280, 
5282, 1298. — Brague, 363, 572, 575. - Tours, 575, 
461, 482, 567, 796, 800, 813, 845, 849, 858, 887, 
1050, 5053, 5060, 5096, 5165, 5251, 5256, 1259, 5282, 
5455, 5550, 5583. — Logo, 569. — Grado (liede) 579. 
— Berni, 580. — Mâcon, 579, 382, 585, 624, 906, 
5286.— Auxerrc, 578, 851. — Narbonno, 589, 791, 
911. 940. 947, 990, 5031, 1043, 5043, 5034, 5091, 
1125, 5135, 1211, 5227, 1233, 5235, 1274, 1280, 1309, 
5328, 1374, 5450, 1551. - Saurci, 590. — Metz, 590, 
752, 833, 859, 865, 869, 888. — Gévaudan, 590. — 
Marano, 590. — Sévilie, 590, 659. - Islrée, 591. — 
Nucsca, 598. — Seus, 601, 657 670, 846, 852, 853, 
862,912 980, 986. 5048, 1080, 5140, 1198, 5256, 5259, 
5252, 4256, 5269, 1280, 5320, 1460, 1485. — Ganlor- 
bdrl. 605, 5095, 1193, (300, 53,45. — Londres, 605, 
948, 5065, 5075, 1078, 5 503, 1107, 5508 , 1123 , 
1(29, 5136, 5538, 5542, 5131, 5554, 5160, 1175, 
5 576, 5 185, 5200, 5213 , (214. 5232, 5237, 1258, 
1244, 5246 , 5 255 , 5 257, <261, 5282, 5286, 5295, 5305, 
1521, 5329, 5542, 1343, 1336, 5,382, 1391, 1597, 5401, 
5408, 5413. — Egara, 615. - Chame, 622, 1350. — 
Keims, 625, 875, 873, 876, 879, 893, 894, 900, 923, 
975, 987, 988, 991, 993, 995, 5015, 5 049, 5039, 50(i.3, 
5094, 5097, 5503. "09. 5 1 13, 5 1 59, 5 131, 5 132, 1 1.48, 
5131, 1157, "38, 1 ->S7■ '-91. 5301, 1502, 5303, 
1408, 5565, 5565, 1583. — Clicby, 627, 63.3, 636, 653. 
— LPnia, 630. — I alran, 649, 865-, 90», 993, 5 1 1 5, 
1152, 1116, 5 123, "39, 1167, 5 179, 5215, 5312. — 
Thcssalonique, 649. — Malai-Ic-lloi, 659. — Nanles, 
660, 893, 1120, 1127, "33, 526'., 5431. - Pliarcnse, 
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064. - Merida, 600. - Crèle, 667, - Ucrfort, 67'. 
— Crccy, 676. - Marlaix, 077. - Manachiestense, 
687. - ilouen, 689, 693, 815, 878, 5049. 
1063, 5069, 5072, 5073 , 5074, 1091, 1096, J' ' 
5518, 1559, 1128, 5190, 5214, 5231, 5299, 
5513, 5321, 5335, 5445, 5514, 5522, 5527. EiOI- 
Brelagne, 091, 1079. — Bancanuld. 694. — Bergams > 
697. — Neslerlield, 703. - Nid, 703. — "crnnniicu1 ' 
742, 743, 747, 1022, 1047. — Liptraes, 745. — Ciai ' 
747, 800, 805. — Mayence, 752, 855, 829, 8i'' 
852, 857, 8G0, 888, 5025, 5059, 5031, 1055, 50» ' 
5075, 50S0, 5083, 5094, 5503, 1 531, 1139, 5223, ' 
5259, 5201, 5.310, 5387, 5459, 1441. — Soissons, ' 
851, 833, 858, 801, 862, 806, 899, 945, 5092, •'' ' 
1122, 5 153, 5 201, 1453. — Verberie. 752, 853, 8» ' 
869. — Vern, 753, 844. — Compiègne, 756, 737, 
833, 871, 877, 5083, 5595, 5253. 1256, 5257, 54' ' 
5278, 5301, 5505, 5304, 5329. — Attigny, 705, 8--' 
834, 805, 870. — Genlilly, 767. — llalislionne, ' 
792, 799. — Dingcllind, 772, 952. — Paderborn, ' J 
780, 782, .785. — Dnren, 779, Celrhyt, 787, 8I6' 
Ingelbeim, 788, 817, 826, 850, 948, 972. — Ven8 

795. — Francfort, 794, 852, 5001, 1007, 1254. " 
5458. — Altino, 799. — Fiukile, 799. - Urge!. 
887, 5058. — Aix-la-Ghapellc. 799, 803, 809, 853, »' 
817, 823, 835, 830, 837, 842, 860, 862. - Ssltzbo"1* 
807, 1178, 5274, 5281, 5287, I2S8, 5291, 5510, 5^, 
5580, 1386, 5418, 5435, 5490. — Noyon, 815, 
5275, 5280. — Tbionville, 820, 855, 844, 5005, 
— Mantoue, 827, 10753 , 10 07. — Worms, 829, 8 ^ 
868, 890. — 830. Nimègne, 1018. — Saint-Denis, 
854, 996, 5035. — Crcmieu, 855. — Qidcrci, 858,8' 
853, 857, 858. — Coulcne, 845. — Loiro, 843. - 
migni, 845. — Beauvais, 843, 5031, 5114, 5 520, ' 
5 5 01 . — Meauí, 843, 5080, 5082, 5205, 522), 
— Limoges, 848, 1029, 5051, 1052, 5095, 5 582.—^ 
don, 848, 1153. — Chartros, 849, 5 124, 5 546. - L 
vic, 830, 835, 800, 870, 889, 997, 5022, 5081, ! 
5100, 1525. — Morct, 830. — Beningdon, 831. 
nncil, 855. — Winchester, 853, 5070, 5076, ' 
5 139, 5541. — Saint-Jaune, 859. — Coblenlz, 860, ' 
— Pilre», 801, 864, 869. — Schirvan, 864. — Vie» ^ 
870,892, S07, 5000. 5112, 5 518,1125, 5200, 5289, " 3( 
1530, 15537. — Spalatro, 870 (E), 5059, 5069^'%, 
5185. — Donzi-lcs-Prtfs, 871, 874.— Scnlis, 873> j 
5048, 5235, 5240, 151», 5313, 5315, 1518, 1320, " g, 
— Pontion, 876. — Oviédo, 877, 5 115 — Neiislri"»8 ^ 
— Mantaiilc, 879.— Fimes, 881, 933. — Port, 88U 
Forchein, 890, 905, 5077. — Meung-sur-Loire, 89<- 
Tribur, 895, 1036, 1076. - Asile, 902. — Jonquiy ^ 
909. — Troli, 909, 921, 924, 927. — Grallei, 0^- 
Erlurt, 932, 5071, — Aslorga, 946. — Verdnn, 
Mouíon, 948. 995, 5 587. — Augsbourg, 952, f"''1'jf, 
Conipostellc, 971 , 1056, 5 1 5 5. — Mont-Sainte-M' 9) 
072. — Marzaillc, 5)73. — Calne, 978. - Cbarroni. 
5027, 5080, 1082, 1186. — Anse, 990, 994, 5023, 1 H)( 
5077, 5 100, 5 1 52. — Gencsne, 999. — Poiticrs, ^ 
1025, 5035, 1036, 5073, 5074, 5078, 5100, "06, ' ^ 
1280, 1285, 5504, 1396, 1 505. — Magdebourg, ,, 
5353, 5322, 5544. 1370, 5452. — Polclen, 5001. 
stance, 5005, 1043, 509!, 1153, 1414.—ArmeberR, ^ 
— Dorlmont, 5005. — Enham, 5009. — Goslns, ' ^0, 
Bamberg, 5020, 5052, 5150. — Acri, 5020. -^e, 
5020, 5091, 15 14. — Selingstad, 11122. — 
5025. — Geitlar, (028. — Palilh, 5029. — Venise, 0|(). 
5177. —CfS(sno, 50 52. —Saint-Gilles, 1042. P-'"' ',(0, 
— Sictri, 5046, 1059. —Tulugc, 5 0 57, 1065. 
5050. - Briono, 5030. - Vcrccil, 5050. — U") 
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loss'7, Florence',035' 1103, 1109, im —Lisieiu, 
lOun' . . 06' ,320- — Toulouse, {036, 1060, {068, 1079, 
12-20 'j0, '"S- ^'9, tl2j, {{29, {{61, (178, (219, 
Sien,'. '3'®' H90, {390. — Fontaneso, {037. — 
(28! ,058' ^23. — Mclfi, 1039, 1089, {100, {157, 
-■ fiT" BénéTent, ,,39• 1()87' ,091' n08> ,n7' ,H8- 
l0(j.) e' ,96', 1 iõl. — Slpswich, {061, {222. — Arason, 
^ j'Osbor, 1062. — Lncques, 1062.— Jacea, 1062. 
l27qCl|7' '"98. — Gironnr, 1068, {097. — Aucli, 1068, 
Sai,,,' '7""' '308, {515, {564. — Oppenheim, 1076. — 
IO77 ^ ,fl76- — Dij0;'. •O'7' {113, {199. - Aulun, 
139)' 95- — BPsabi, 1077. — Ulrrcht, 1079, 1249, 
g0,~" ~~ ^Varfzbom-p, (980, {150, 1163, {287.— Bur- 
{2o'q ■ ' '36. — Lillebonnp, 1080. — AvjpnoD, (080, 
(H,1 ,210. {270, {279, 1282, {520, 1527, 1534, {557, 
108o' 57' ,3,)9' ,309' ,39i' 1606' ,6C8- — Briien, 
lioibn ^SS0Uí{un, {081. — Gerslangen, {083. — Qued- 
(Oo, "!'s' '085, 1103. —Ilnsillon, {088.— Étampes, 
Tfojá 99: ,,30■ "''7- '247. — Szabolclis, {092. — 
"aticp' !"93' "'3, 1127. — Backingbam, lu94. — Piai- 
Bari ' ,095, 1152. — Irlanda, 1096, {152, 1180. — 
1206 — Saint-Omcr, 1099. — Lamlielh, HOO, 
Ciias'( .r61, l-8'' '330. — Beangencv, HO), {{52.— 
14)6 a|®' "06. - Ycroli, {{{{. - Aix, 1112, 1574, 
'{{j' ':'83' "512. — Windsor, {{14. — Gépérano, 
--s'T '^'encia, {{{4, {129, 1588. — Tournus, {{{5. 
l4n.i '.C',,„'"3-— Salisburi, 1110. — Langres, IH6, 
"ío' 2' '^33. — Frilzlas, 1118, {246. — Naplouse, 
Pu»' K^nnlium, H24. — Chdlons-sur-Mame, {129, 
í-iége .Velai' n30' llsl' '222. - Carrionomp, 1130. 
-Pi' "3'. 1226. — Jouarre, {153. — Creixan, (132. 
Il7c |',l!.3í' 'i09' '3"- — Northampfon, {{50, 1164, 
'SlS* '211, {263. — ISogaro, {I4{, (290, (503, 
'2.35'''"gni, {142. — Vczelai, {140. — Laon, 1146, 
'382' )7nAnagni' ,,G0- — Oxfort. I"60. l22-'. 1211, 
Nlier '"O-— Kazarelh, 1160. —Lodi, {I0{. —Mont- 

"95, 1214, {215, 1224, {258. 1505, {559. 
b(!is {(rs"18'61". "®2,1229. — Clarendon, {164.—Lona- 
■^Avra ''"O-—Annac'), 1171. — Cachei, H7I, {455. 
^ Vérn s' "72- ' '"3, {320. — Scgni, {{82. 
*'99 "®' "84. — Yorck, 1195. {567. — Dalmalie, 
'2091200. — Pcrtb, {201.— Monlelimar, 
^int .7 Pamipra, {212. — I.avaur, {213, {568. — 
'225. ' '2{3. — Gíncs. {216. - Melun, {216, 
^ Vir — Cremonc, 1226. — Kcosse, 1226. 

ivf'' — Château-Gonlier, 1231, 1261. 
I253' I2ftn" ~ ^"yopO^P, 1255. — Cognac, 1258, 

•5'9. J'"' '262. — Saint-Qncnlin, {259, {230, 1271, 
'245, ^orchester, {240. — Lavai, {2i0. — Odensée, 

ü|(|Or7 ,IeS,aw' '2i8' '2G8- - Schening, 1248. - 
7 Síuit,. ~ Provins, {231. — Isle, {231, {288. 
b233-- ,23J' '276, I29i, ISIS, {342. — Albi, 

{2-B^mark' l237- - Mcr:on. '238. '500. - 
p, {29-> ,327- — Bonlogne, 1264. — Biérae, 
her, p,,- 3'icruir, Anlricbo, 1267. — Pont-Andc- 
b^ies"",!'.,1279" '303. — Langri, 1271, (278. — 
! fo-b'3- - Limdin, 1273. - Kcadiog, 1279. — 

' '3"9- —Lindei, 1283. — Nambonrg, 
(>' '29s i7,8'er' '287' — Cbicbcstcr, 1292. — Nico- 
{» • - Pb," ~ Cambrai, {501, 1303, {385.-Sis, 
a! "• - Sal. "rg' ,309- - Udvvard, {509. - Udino, )3)) 

maDtI,io) (5(0, (555, 1580, 1410.-Bcr- 
7lla<,o"d i-7 Adcna' '510. - Borgolio, 1522. - 
- b^One rr;,"- Marciao' '320, 1550. - PnS, {553. 
Am Bup ''adone, 1330. — Dublin, {351. 
i083' '390 irn-H92, h121- - A'"- '3C3- - 

Kalitcij 7z'on r""8* .,10C- ^ PcrPignaD' ' "20. — Copenhague, 1423.— Riga, 
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'429. ~ Tortose, 1429. — Ferrare, 1457. — Frisingue, 
'440. — Lausanne, 1449. — Madrid, {473. — Arenda, 
{485. — Peterkau, 1310. — Treute et dernier, 1544. 

CONCLAVE. Assemblée de touslcs cardinauxprésenls 
íi Bome pour 1'éleclion du pape. — Ce fut eu {270 
qu'eiit lieu le premirr conclave. Clément IV ctant raort 
a Viterbe eu 1268, les difiicullés qui survinrent à Pocca- 
sion de 1'éleclion de sou successeur déteriuinèreul les 
cardinaux à se séparer et à abandonner Vilerlie. Les ha- 
bilants, cn ayant eu connaissance, fermérent les portes 
de Icur ville, et, d'aprps le conseil de saint Bonavenlure, 
ils enfermerent les cardinaux dans le palais, et leur fircnt 
savoir qu'ils u'en sorliraient pas que 1'éleclion ne fút 
faile. Ccst de lã qu'est venue Ia coutume d'enfernier les 
cardinaux dans un seul palais pour 1'éleclion d'un pape. 
—Les pius célebres conclavcs furent ccux de 1242. Après 
Ia inort de Célestia IV, les cardinaux, ayant refnsé de 
nonimerun pape sons préiexle que 1'enipercur Frédé- 
ric II refusait de relàchcr quelques-uns d'enlre eux qu'il 
retenait prisonniers, ce prince acconrut eu Ilalie et de- 
vasta la cnnipagne de Rome. Les Français nienacèrent 
de nonnner enx-mêmes un pape; et, enfin, lecardiual 
Sinibalde de Ficsque. Génois, fut clu, en {215, sons le 
nom d'Innocent IV- La vacance avait durée 20 móis. — 
En {314, les cardinaux assembies ii Carpenlras pour 
éüre un pape eu remplaccnient de Clément \, morta 
Avignoo, se trouvant divises tant sur le lieu de 1 éledion 
que sur le choix d'uii successeur, mirent le feu au con- 
elavc et se séparèreut. Le siége papal resta vacant pendaut 
2 aus. — Eu 1351, le pape Clément VI permit aux cardi- 
naux enfermes dans le conclave d'avoir avcc euxdcux 
servileurs eleres ou laíqucs, et, Tanuce suivante, ce pape 
étant mort, ils tentereut de bornerla puissaucc du pape, 
puis ils élirent jiour le remplaccr Étienne-Albert, cardi- 
ual d'Oslie, Français qui prit le nom dUnnocent VI. — 
Enliu, celui de 1390, à la mort de Sixle-Quiut. II cut 
pour successeur le cardiual Castagna, qui prit le nom 
(Türbain Vil; mais il mourut treize jours après sou 
éledion et fnt remplacé par INicolas Sfondratc, cardinal 
de Grénione, qui prit le nom de Grégoire XIV. — Les 
cardinaux réunis au conclave prétendent qu'il leur est 
dii pius de respect qu'au pape lui-mime, parce qu'élant 
formés de toules les nations de la chrélienté, ils repré- 
senlcnt {'uuiversaliléde 1'Églisp, etc'estpour cela que les 
ambassadeurs ndmis à raudicuce du conclave inclinent 
le gcuou et ne se rclèvent que lorsque le cardiual-doyen 
leur en a fait signo. 

COXCORDAT signitie en général accord, transaclion. 
11 n'est guèrc usitd que jiour exprimer les accords qui 
ont été faits pour régli r les droils spii ilueis et temporels 
de quelques bénéfices. Le pius ateien concordai est le 
concordai germanique, accord fait, cn 1448, par le pape 
Biicolas V et {'crapereur Frédéric III, conlirmé ensuile 
par Clément VII et par Grégoire XII. Ce concordai con- 
tient qnalre parlies; dans la première, le pape se reserve 
la collation de lous les bcuénces vacants cn cour do 
Bome et à deux jouruées de cettc ville; la sccoudc eon- 
tient les éleclions qui doivent clrc conürmées par 'c 

pape; la troisiémc regarde les bénénccs collaliís qui se eon- 
fèrent allernaliTement par le pape et par les collateurs 
ordinairesencctlc maliére; la quairièmectderniére parlie 
parle des aunates et du paycment qui cn doit élrc fait. 
L'cmpercur Maximilien ordonna, cn 1318, que ce coa- 
cordat terait rcçn à Liége, ct Charles-Quiot, par sou 
édil de 1'annéc {538, en ordonna rexécution dans le dio- 
cése de Cambrai. Par lo concordai conclu entre ísixle IV 
ct LouisXI, cn 1472, Sixtc IV, voulant pacifier les dis- 
scníiorsquicxistaient entre Ia cour do Rome et la t rance. 
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à Toccasion de Ia pragmatiqne sanction, dont nous par- 
leroas tout à rheurc, fit quelques règlemeiits particuliers 
qui ne furent pas executes. Le procureur géüéral de 
Saint-Romain s'y opposa coimne élant contraires aux 
décrets des concilcs de Conslauce et de Bâle. Mais le 
plus céltbre de teus est celui qui fut fait enlre le pape 
Léon X et François W. Ce traité fut signc à Bologne, 
en Ilalie, eu tStfi, et sou objet principal élait d'aboUr 
Ia praginaliquc sanction qui avait étéctablie sous Char- 
les Vil, à Bourges, en 1438 (V.PRAGMATIQUE SAXC- 
TIOíí). FrançoisBq éíant passe cn Ilalie, en t3l5, pour 
se rcndre maitredu duchti de Milan qui lui appartenait, 
cut aris, par son anibassadcur à Rome, que le pape et le 
concile deLatran avaienl décerné une citation péremp- 
toire et finale contre lui ct contre le clcrgé de France 
j)Our alléguer les raisons qui rempcchaient d'abolir la 
Pragmatique. Alors François I" résolut de trailer avec 
le pape, lequel, ayant su la volonté du roi, ofírit de ve- 
nir à Bologne pour y conférer avec lui. Ccntrcvue eut 
lieu Ic tt déeembre 1515, et François lCr relourna à 
Milan, laissant le chancelier Dupral pour eoavenir des 
conditions du traité conjoiulenient avec les cardinaux 
d'Aucõne ct Sanctiquatro, que le pape avait cotnmis 
pour cettenégociation, etle concordai fut signé le ISaoút 
15)0. — Par ce concordai, le nom de pragmatique sanc- 
tion, nom odieux au pape, fut aboli, aussi bieu que les 
articles qui étaient contraires aux préteulions des papes; 
la plupart des antres articles ont été conserves. II est di- 
vise en 12 lilres. Le ler abolit les éleclions des évcques, 
abbés, pricurs, qui élaient dans le príncipe éleclifs, et 
accorde au pape le droit d^ pourvoir sur la nomination 
du roi; le 2» abolit les gràccs expectatives, spéciales ou 
générales; le 3» établit le droit des gradues; le re- 
serve à chaque pape la faculte de pourvoir d'un benéfico 
sur un collatcur qui aura dix bénéfices à sa collalion; le 
S" ordonne que les causes et appellationssoientterminecs 
sur les lieux par les juges qui ont droit d'en comiaitre, 
excepté les causes majeures; les C", 7°, 8', 9° et 10' trai- 
lent des possesseurs paisibles, des concubinaires, des 
cxcommuniés; le 11° est pour Tabolition de la clémcnline 
litteris, ou décrélales du pape Clément V, ct le 12° et 
dernier est pour assurer Í'irrévocabilité du concordai. 
Le nonce qui apporta en France le concordai voulait 
qu'il fút publié dans tout le royaume; mais le roi s'y 
opposa, Ct, le 5 février 1516 (1'année commençait íi Pà- 
qnes), il se rendit lui-méme au parlcrocnt, et ordonna 
que le concordai y fiit enregistré, ce que le parlement 
re usa, de concert avec le clcrgé et 1'Université; ct ce ne 
fut que Io 22 mars 1517 que, sur uo ordre précis qui lui 
fut apporté par le seigneur de la Trémoille, Io parlement 
consentit à 1'enreglttrement, mais avec proiestalion que 
c etait du (ris-expris commandement da roi reitere plu- 
sieurs fois; et comme 1'enregistremcnt n'avait eu lieu 
que par obéissance, il ne fut pas exécuté dans tous ses 
articles. Par diversos bulles, datées des annécs 1531 ct 
1561, les papos Clément YI[ ct Pie IV révoquèrcnt quel- 
ques-unes de ses dispositions. Puis le clergé de France, 
à la suite de son assemblce de 1579, fit ses reraonírances 
au roi Henri III, remontrauccs qu'jl renouvela en 1585, 
en demandant le rétablissement de Ia pragmatique; mais 
le concordai continua d'ctre observo comme auparavant. 
— Concordai de 1802. Le catholicismc avait foujours cté 
en France la religion dominante. Dcpuisplus d'un siècle, 
son culte élait le seul qui fút autorise; les institulions 
cíviles et politiques étaient intimemrnt liécs aux institu- 
tions religieuses. Le clergé élait le prender ordre de 
PÉtat; il possédait de grands biens; il jouissait d'un 
grand crédit et possédait un grand pouyoir. Cet ordre de 
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choses disparut avec la révolution. A ccllc époquci 'a^ 
berté de conscience fut proclamée; les prop" ,es .a, 
clergé furentmisesàladispositiou dela nation, qm8 ® 
gea seulement à fournir aux dépenscs du cnlle calho q ' 
et à salaricr ses ministres. Puis 1'Assemblée C9I1S U

ceié- 
voulut s'assurer, par un sermeut, de la fidélité des e ^ 
siastiques dont elle changeait la silualion ct 1 éta • ^ 
formule en fut tracée par les art. 21 et 38 du hlre * ^ 
la conslitution civile du clergé, décrétce le 12juü'et ^ 
ct proclamée le 21 aoút suivaut. La plupart des e 
siastiques rcfusèrent le serment ordonué, ce qu' ' ie5 
les prêlres se trouvèrcnt divises en deux classes, ce ^ 
assermentés et cclle des non asscrmenlcs. Les floe 
divisèrent de mème, ct cet état dura jusqiéau l0U1

(CI,re 
proscrit, le clergé dut chercher un refuge sur Ia ^ 
élrangère. Après la révolution du 18 brumaire, ol.1 jout 
slitua au serment tbéologique la promesse que do' . ,s 
citoyen de fidélité aux lois de PÉtat. Tel était i éta ^ 
choses, lorsque le premier cônsul, dans la séancc ^ 
germinal au x, présenta le concordai à la sanch"^ ^ 
eorps législatif. II avait été conclu entre Ic papc 

gouvcrneuient français, le 26 messidor an ix, et les 
iications avaicnl été échangées á Paris le 23 frue'"1 

la meme année (10 septembre 1801), au nom de ^a'cgtt. 
blique française, par les citoyens Joseph Bonaparh1. 
seilltr d^tat, Crétet, conseiller d'Élat, et BeruièS' ^ 
teur en théologie; ct, au nora du pape, par SonEni"1^. 
Ilercule-Gonzalvi, cardinal du titre do Sainte-Aê8^^ 
Joseph Spina.archevcque de Corinlhe, ct lepèreC8 

théologien cousultaut de Sa Saintcté. 11 fut adopte^ < 
le Corps législatif, dans sa séancc du 17 genni"®1 ' Qe 
(8 avril 18021, etdeviut immédiatemcnt loi de PE''1 

concordai, qu'on doit plutôt regarder comme un ((,|S 
polilique envers la nation française que coranie11,1 |eí 
de soumission envers la cour de Rome, maiu|H'' g 
libertés de PÉglisegallicane dans toute leur vigoe".' e 
est divisé en 17 articles : par le 1 "r, la religion 
doit êtrelibremcntexercéeen France; par Ie2e,le *afle 
siége, de concert avec le gouvernemeut, doit fa'rCr |c 
nouvelle circonscriptiou des dioceses français; P (i- 
S", le saint-pere se porte médialeur auprés jait 
lulaircs des siégcs; par le ic, le premier cons" ,jft 
nommer, dans Pintcrvalle de 3 mois, aux archevéf ^|](;s 
évéchés vacanls; le 5e dit que la nomination aux 61 ^ |e 
qui vaqueront par la suite scra égalcment fafe 
premier cônsul ct ratlfiée par le sainl-père; le.6 .C.ue«( 
traitent du serment des évcques et des cccléii<v |J', |t.i 
le 8" consiste cn une formule de prière; par êe 

évéqucs dolvent faire une nouvelle circonscnP1 t je 
leurs dioceses; le 10° attribue aux évéques le 
nommer aux cures; le ll°permct aux évcques .djí 
un cbapitre dans leur cathédrale ct un sémins'' ^ ^i 
leur diocfcso; le 12" met à leur disposition Us ^ 
n'ont pas été aliénées ; par le 13° Sa Saintcté s je- 
pour elle et ses successcurs á ne jamais troubhr |SSl]rC 
quéreurs des biens ccclésiastiqucs aliénés; le '' \o 
aux évéqucs ct aux curés un traitement c0"vl "' 
15" permet aux catholiques français de fonder < 
ses; par le 16°, Sa Saintcté reconnalt au prci"u'J.^^cjCn 
les mèmcs droils et prérogatives dont jouissa» ()aiis 
gouvernement, et enfin, par le 17°, il est dit l'u,'aCtue' 
le cas oü Pun des successcurs du premier c®nS.c[1ésva' 
ne serait pas calholique, la nomination aux cv'l)()llvel'e 

cants serait réglée par rapporl à lui par une 
convention. rnais00 ^ 

CONDÉ (Princes de). Celte branebe de 1,1 fiU & 
Bourbon a pour chcf Louis, prince de Conde, 
Charles de Bourbon, duc do Vcndòmc, qui de 
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j['a ■'* S^nération, de Jcan de Bourbon, conate de la 
Ta 

li!'ct élait frcre d'Antoine de Bourbon, roi de Na- 
Ca|

rr.e'. ~ Condé Bouis rr (prince de), chef du parti 
^oiiste, né en 1550, fit ses premières armes sons le 

de Brissac, cn Piémont. Après la mort de 
Gu: " ' 'cs rnócontentemcnts que luiíirent ossuyerlcs 

'e Je'í-r('n'' daus Ic parti des réformés. II fut le 
coníUr <^e 'a conjura''on d'Aniboise, et venait dctre p ' aniné à mort par Io parlement, quand la mort de 
H ^nÇois IX ie saura. Renda à Ia liberlé par Charles IX, 
liat t'Jn'>ara de phisieurs villes, et perdit bientôt après la ai"e de üreux, ou il fut fail prisonnier, 1052. II lut 

clie C" ''')erl(-s en et mourut ea 1569, à Jarnac, lâ- 
du jne!1'assass'né par Monlesquiou, capilaine des gardes 
Gia ,UC ^ ^njou- — Son fds, Ilenri Ier, né en 1532, n'é- aiIs massacres do Ia Saint-Bartbéiemi qu'en ab- 
relí!"' 'e ca'vinisme; mais, à peine libre, il reprit sa 
(I."lon. leva des troupes, et s'unit aa roi de Navarre 
en ,1' pour faire la guerre. II mourut subitcment 
^on — Louis 11 (priuce de), dit le grani Condé, pa í"

1 d'abord sons le nom de duc d'Enghien, naquit à 
50s'(' C,n Noinrnd gcnéral enchei à l'áge de 22 
SuPé ' " ',al,'l <! Rocroy Tarniée espagnole, bicn ga 

r'CUre en nombre à la sienne; rannée suiranle, il 
bort11 'a ',a'a''le de Fribourg sur les Allemands, et rem- 
P a COatre Mercy, en 1615, la batsille de Nordlingue. 
Hu aD' les gucrres do la Fronde, il subit ii la Bastille 
llj^ ^l^isonuemeut de 13 mois, par ordre du cardinal 
des i r'n' rna's enétant surti au bout de cetemps, il leva 
(jUin

rouPes, marcha sur Paris, baltit le marechal d'fIoc- 
n,arf'

Ult près de Gien, et fut lui-mème l)altu par le 
(Ifi.v) de Tureune, dans le faubourg S.dnt Antoine 

cctte défaitc, il passa auv Espagnols, et 
Para ,e" trance è la paii de 1639. Depuis lors, il s'em- 
leajç 'a Pranche Comtó eu 1667, et assista à Ia glo- 
(lOie l!aniPagiiedcIIolliinde, en 16/2. La prise de Scnef 
"""(V l1,'snn dernier fait d'armos. II mourut en 1686. 
aíeCiij p l^ou's-Joseph, prince de) , né cn 1736, servit aii gg.s"n(lion dansla guerre dcScpt-Ans, et contribua 
Vo|,Ui( 

n ''e Ia bataille de Jobannisbcrg. Lors de la ré- 
for,;"' '' fut ua des prcmicr» à quiltcr la France, et 
deiu;' T11 s,lr Ics bords du Rhin, cellc armée 
Jentfí,

r ' "Onnne sous Ic nom d'armée de Condé. II 
M)nis y '' Pranco íi la restauralion, et fut nommé, par 
«néfg, Rrand maitre de la maison du roi et colonel 
^ 1'iige I ' 'nfanterie. 11 mourut à Chantilly en 1818, 
Pfince i ? an'- — f eu' P0,lp fs Io duc de Bourbon, 
ft". jyy,0 'fondé, et pour petil-fils, le duc d'Enghien 
^pr,n;"lEN).La maison do Condé s'est éleiute avec 

(Éücnno Bonnot de), abbé do Mnrceanx, 
'y, || "1<>soP'le» "é en 1705, à Grcnoble, étalt frèrc de 

^lesiaS|i(
re^nt lcs ordres. mais sans se voner ii 1'état 

' 'es |es |
l?Ue' c' sc lia de honne hcurc avec lcs pbiloso- 

^^vra',"' éminent«du siècle. II commença à écriro 
a' '7 1'oiir <ie ""étaphysbiue en 1716, et fut clioisi en 
*Ss a re le prcceplcnr de 1'infant dnc de Parme. 

'HO, (ia 
Acadéniic française cn 1768, II mourut en 

r, ""Nll/in 8 t0" e de FIuj, près de Beaugcncy. ''eiiij,. 'ET (M.-J.-Ant.-Xic. Carital, marquis de), 
' Prcniij,,, ' ^'demont, près Saint Qnentin, se fit, dès 

un nom commc géomètre. II fut 
^''"tét s 

a, * "d® des scicnccs à 26 ans, 1769, et devint 
pn

Pj.(
sccrdla'rc général dc cctte Académie. 

Cr,r',entiaii ^ ''AsscmbIéo legislativo, puis fi la 
!i\Vi:'0PPé dá TOila aTec lcsP'rondins et fnt, au 31 mai 

"f éte 0rr .s, e.UI' ruine; H se sauva d^bord; mais, ete, i| s'empoisonna lui-mcme dans la pri- 
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son de Bourg-Ia-Reine, oü il élait détenu, mars 1791. 

CONFÉDÉIIATION DU RHIN. Le 12 juillet 1806, 
les róis de Bavière et de Wurteraberg, les électeurs de 
Ratisbonne et de Bade, le landgrave de IIcsse-Darmstadt, 
le duc de Clèves et de Berg, les princes de la maison de 
Nassan et antres états de l'Allemagne, se séparent du 
corps germanique et se placent sous la protection de 
1 empercur Kapoiéon, pour former entre eus un trailé 
d allbince et de garantie perpétuelle et réciproque sons 
le nom d Liais confédéris du Rhin; 1'électeur de Ratis- 
bonne, sous le tilre de prince primai, grand-duc de 
Francfort, doit présider les róis et les grands-dues, et Io 
prince dc Nassan les antres princes. Cette confédération 
des Efals de 1 Allemagne méridionaie est dissente è la 
chute de IVmpercur Napoléon en 1811 

CONFÉDÉRATION GERMANIQUE. Le 2 déccmbre 
1815, les princes souverains et les viiles libres dMUe- 
raagne, l'empereur d"Autriche et le roi de Prusse, pour 
leurs possessions qui out anciennement appartenu à 
Pempire germanique; le rol de Danemark pour le dnché 
de Holstein, ct le roi des Pays-Bas pour le grand-iinché 
de Luicmbourg, établi-sent entre eux une confédération 
perpétuelle, sous le nom de confédération germanique. 
Les affaires cn sont confiées à une diète fédérative, dans 
laqucüe tons les membres voteront, par lenrs plénipo- 
(enliaires, de la manicre suivanle : Autriche, Prnsse 
Bavière, Saxe, Ilanovre, cie. La présidence de la diète, 
qui doit siéger á Francfort-siu-le-MeiD, est idévolue à 
PAutriche. Cetle puissance et la Prusse se sont teules 
réscrvé le droit dc faire Ia paix et la guerre saus Ic con- 
senlement des antres membres de la confédéralion. 

CONFESSION. Accusalion et dcclaration de ses péchés 
faite par un penitent ü un pretre qui a juridiclion sur 
lui, pour en recevoir 1'absolulion. La coufession est de 
la plus haute antiquité; clleétait cxpressément ordonnée 
par les lois de Zoroastre. Dans les raystèrcs dTsis, cn 
Égypte, les initiés n'élaient point admis aut mystères, 
sans avoir exposé le secret de leur cocur en présence 
de l'Elre soprême, et les Juifs se confessaient les uns les 
antres. — Dans les premiers sièdes de 1'établissement 
du christiauisme, dcux molifs contribuèrcnl parliculière- 
ment à son établissemenl. Le premier élait Ic cas oü, ua 
homme voulant se faire cbrétlen et recevoir finilialion, 
il devrnait nécessaire, avant de 1'admetlre au baptême, 
de lui demander un aveu dc ses fautes; le second élait 
celui ou un membre dc la sociélé chétienne, retournant 
an paganismo, revenait plus tard à la foi, et demandait 
Ia conimnnion; ou ne pouvait l'adme(tre sans une con- 
fession prcalable. En 230, par suite des pcrsécutions de 
Perapercur Dèce, plusieurs chrctiens qui etaient retour- 
nés aux idoles manifcstèrent plus tard 1'intention de ro- 
venir an christianisme; Pnsage élait que les tombes fis- 
sent une pénitcnce publique; mais, avant d etre sou- 
mis 5 la pénitcnce, ils devaienl faire une coofessioo, 
aussi publique; dc là une mullitude de scandales, de dé- 
nouciations, de reproches mutueis, de calomnies, de 
médisances. II fallut alors restreindre cetle ardeur de 
confessiou publique, et l'oa institua un prétre pénitencier 
pour entendre les confessions de ceux qui élaient lombés 
après Icnr baptême. En 396, le palriarche Neclaire, à 
Constantlnople, supprima le pénilencicr, [larce que l'on 
sut, par la confetsion d'une femme, qidelle avait péclié 
avec un diacrc. Alors Ia confession fut conseillée, ct non 
prcscrile ; et l'on voit, d'après Grcgoirc de 1 ours, que, 
de son lem[)s, c'ost à-dire au 7" siècle, on adminislrait 
Veudiaristic sans confession. Un siècle plus tard, cllc fut 
exprcssément commandée par le concde d Altigny, en 
765. Au 12« siècle, deux conciles de Toulouse, 1 un de 
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1128, rantre de rannee suivanle, firent une obligation 
anx laíques de se soumeltrc à Ia confession auriculaire 
et sacramentale (ordre qui r.c s elendait que sur les lia- 
bitants du diocese de cetle ville). Puis Eudes, évéque de 
Paris, donna, en t2ÒT, des slalutsqui eujoiguaient aux 
curés d'exhorler souvent leurs |)aroissiens d'aller à con- 
fesse, surtout au commencement du carêiue. Enfin, sons 
le ponlilicat d^nnocent III, le quatrieme concile de La- 
tran, lenu en 1215, prescrivit à tons les (idéies Tobliga- 
tion de se confesser au moins une fois dans Cauaée, obli- 
gation qui lut renouvelcedepuis par le concile de Trenle. 
Aprcs ia révocation de Tédit de Nanlcs, cn IG85, ou exi- 
gea des billcts de confession, sons peine des galères per- 
pétuelleset de la confiscation des biens. Aujourd bui les 
billets de confession ne sont exiges que pour les mariages 
religieux. 

CONFESSION D AITGSBOUUG. V. AÜGSBODRG. 
CONFLANS, bonrg du ddpartement de Seine-ct Oise, 

à une lieue de Pontoise et G de Paris, oii lut conclu, le 
lerüctobre 1 563, un trailé entre Louis XI et le comtc 
de Charolais. II fut iiumediatcmont suisi de celui de 
Saint-Maur, que ce monarqne conclui avec les prinres 
qui composaieut la ligue du Jtien-Pnblic, le 50 octobre 
de la mème aunéc. Par ces traites, le comtc do Charolais 
se tit donner cn loule propriclé, pour lui et ses succes- 
seurs, les villes de Boulogne, Guines, lloye, Montdidier 
et Péronnc, auxquelles il fit ajouler, sauf racbal inojeu- 
nant 200,000 écus d'or, le comté de Ponthieu, le Viincu 
et la Somme. Le frèredn roi obtiut la Nonnandie. Tons 
les autres seigneurs rcçurcnt de Targeut complant, des 
pensions et de uouvellcs scigneuries. Ce truite fut, peu 
de temps aprés,-violé par Louis XI. 

CONFIUMATION, cérémonie de Paneienne Égliso, 
qui dans la suite a été crigée en sacrement. Cettc céré- 
monie, tirée dePancienue loi des Jiiifs, était dans Pori- 
gine une ouctiun faite avec un ongueut cinnposé d'liuilo 
et de baume, le plus souvent avec de Pbuile, et au moycn 
de laquclle le nouveau cbréticn, déjà changé par le bap- 
lêiue, devenait flls de Dicu, cgal à tous ses frèrcs, et, du 
demier rang de la sociéié, enlrait dans uu nouveau 
royauine, oú il n'y avait ni esclavcs ni niiscrablrs; elle 
consistait alors cn une onetion et un baiscr. Ce ne fut 
que plus tard que Pou ajoula le pelit soufllct. Pendaut 
les trois premiers siécles, Ponclion ne fut qu'une partie 
intégrante du baptémo; mais, au 5c siècle, vers Pau 505, 
le cbrisliauisine, protégé par Constantin, ayaut pris uno 
grande extension, le concile dTlvire, en Espaguc, porta 
un cauou oú il est dit : « Que si un diacrc gouvernaut 
« un peuplea baplisé quclques pertonnes sans cvéquect 
« sans prélrc, Véréque devi a les pcrfectioitner par la bé- 
n nédiction », canon qui fut couflrmé par un décret du 
second concile de Cartbage, tenu cn Pan 590. Puis, au 
5» siécle, Pusage de bapliser les enfauls au inomeot de 
leur naissancc, ce qui ne «'était jamais fail juiqu'aIors, 
ayantprévalu, le baptènie ne fut plus regardéquecomrue 
le lavage du péché originei, et Piuiliat on cbréliennc 
devint un sacremenl tout a fait dislinet, sons le num de 
confirraalion, ce qui est assez eipliqué par le concile de 
Trenle, qui dit cxpressément que Ia coníirrnalion doit 
étre différéc aux cnlauts jusqu a I age de discrétion. Co 
fut alors, et lorsquc le baptème et Ia confirmialiou for- 
mèrent deux sacrcmenls cnlièrement distinets Pun de 
Pautre, qu'ün inlroduisit dans ce dernier sacrement le 
pelit soufílet que Pévéque doune au conlirmé après Ponc- 
lion et avanl Io baiser, et qui a pour but de rappeler au 
chrétien « qu'il doit être prepare asouffrir avec couragc 
« toutes sortes d'adTeriités pour Paniour de Jésus-Cbrist.» 
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Les protestanls ont rejelé ce sacrement, parce qu i's n 

le croicnt pas d'origine divine. . rs 
CONFUCIUS, célébre philosophe chinois, ne J ^ 

Pan 531 av. J.-C,, dans une ville dela priucipan ^ ^ 
Lou, dont soa père était gouverneur.il rempld ^ 
jeunesse, et avec les plus grauds succès, les fonc'lOI?SjoUt 
minislratives; mais.à Pàge de 2i ans, il renonça ^ 
unploi, et conçut le projot de réformer les ni®11! 
sou pays. II parcourut dans ce but plusieurs prov ^ 
et se vit bientòt eutourc d'un graud nombre de ■ 
qui Paidérent dans son enlreprise, jusqu';i ce qne< ' ^ sa 
de sa répulalion de sagesse, le roi de Lou PapPe a 's0[, 
cour, et le nomma son premicr ministre. Pel 

adminislration, Confucius corrigea hs inocurs, 1 rce; 
Ia justice, et fit prospérer Pagricullure et le coo"'1 
mais le roi, trop ami des plaisirs, s'élaut bientòt " ^ 
des sages avis du pbilosophe, Confucius fut lorce 
loiguer de la cour. llentré dans la vie privée, d sC ,, ci 
à parcourir les provinces pour précher Ia 11,oril, yecs 
écrivit les ouvrages qui Pout iminortalisé. II nl0urU| rei)t 
479 av. J.-C., entouré de ses disciplcs qui lui 
une sorte de culte. Ses descendants existeut encof 
Chiue, et y jouissent de plusieurs priviléges. nnes 

CONGREGATION, assemblée de plusieurs P^üè- 
qui forment un corps. — On le doune plus l>;irlljS par 
remeut aux différcnls bureaux de cardinaux con","^ jj. 
le pape, et distribués cn plusieurs chambres, P"1"' ^ af- 
reclion générale des affaires dela thrélienté e'T|Sedil 
faire particuliéres dos terres du saint-siégc- —'1 '■ fjil 
aussi d'une compaguie ou socirté de religieux d1 

partie d'uu ordre eulier, et forme plusieurs foli- 
ou maisons religieuses tenues sous une inénie rég 
daineutale, obéissaut au mèmechef, mais que des 0ii 
mes partiellcs ont parlagée en plusieurs hranc' 
congrégalions; lelles sont les congrégations de 
de Saintc-Justiuc de Padouc et duMünt-Cassin,de 

Vanues et enliu de Saint-Maur, inlroduilos, la Pr'^ cJ 
par Odon, abbé de Cluuy, vers Pan 950; la 'ec'' fii 
Italie, eu 1408, et reuouvelée eu 1504; la 
1600, en Lorraiue, et la quatriênio en IG2I, ene 
Toutes ces congrégalions, bien que séparées os® ^\e, 
ment, suivaicut ccpcndant une seule et nicu'c ^eííc- 
celle de saiut Bcnoif, et les moines se nomniaied .o»»" 
dictius. — Luhn il se ditdhine assemblée de P1 , c(fi' 
réuoics cn forme de confrérie. (Vog. les diffírci1' 
grega li ons de la Vierge, de la Péuiteuce, de la 11' cjii' 

CONGRÈS, réuniüii de diplomales réunis P0"^#' 
cilier les prétentions réciproques do plusieurs P1 j.pj- 
ces. Les plus célebres furent ccux de Munstcr )í 
nabruck, 1G44, oú furent représcutés PemP6' c(;|al 
Frauce, le roi d Espagne, la Suède et le P^Ijga6' 
d'Aix-la-Chapelle, 1GG5, entre la France et ' ' 'P ijíIG 
de Nimégue, 1676-1078; de Risvvick, 1697; de ' pjr 
1797-1799; Ia république frauçaisc y fut reco"' 
rempereiird'AlIemagiie; de Ctiàlilloii, 1814; de 
1814-1815 ; d'Aix-la-Chipellc, 1818; de Carlsbad' ^ 
deTroppau, 1820; de Laybacb, 1821; les r"'5,^, 
slituérent eu saintealliauce, et enfio de Véronc, 
furent résolucsl iuterventiou en faveur de Fero' yoj- 
et 1'enlrée de 1'armée françaisc en Espaguc. 
ces noms. défa'rf 

CONJIIRATION, complot qui a pour butlle s'f [ no" n 

des chefs de PÉtat. II s'udressc à la personue, 
Pidée qu'elle rcprésenlc. (V. le mot CONSl1' ^eSdeuX 
pour bien juger la différenco qui existo ,cnl,® ,j0l)«, ^ 
mols.) Voici par ordre les plus célèbres codj"' j^gii! < 
Conjurations de Home. Catilina consiiire con 1 ü U 
il est démasqué par Cicéron, et meurt l"5 111 



CON CON 903 
n,r"n. 62 ans av. J.-C. — Cellc de Cinna conlrc Au- CONNÉTABLE, ancien ofBcier dc Ia fouronne de 
6"s'e, qui lui fitgécereusement grdoe.— Conjuralioncn France qni a ctc en très-grande considéralion et dont 

vgkterre. — Ceife dite des Pondres. Percy, comte de l origiue antiqne remonte aux premiers siècles de Ia mo- 
/^"tDmbcrlaiid.Catesbi, lesjésaitesOldereorn, Garnet narchic. Toulefois, bien quil soit dexenu parla suite 

Batidouin, préparent une mine qtii doit faircsauler, le prender oflicicr de la couronne, dans le príncipe il 
^ec le palais de Wcstminsler, le roí Jacqucs I", les n^tait pas plus puissant que le grand cbambellau et le 
Princes da sang, les évéques, les pairs et les deputes, chaucelier. Mais depuis que le connctable fut regardé 

dercorn fut seul exécutd, le 5 raai 1606; les autres comme le général cn cbef des armées, sa dignilé deyint 
™njurés pamnrent ò s'écliapper. — Conjurations en bien supéricure. II commandait à tous les Igénéraux, 

ussie. — Conjuration dite des Zushi, à Moscou. Les méme aux princes du sang, et gardait répée du roi qu'il 
r°'s frères Zuski, principaux boyards de Moscou, font recevait toute nue et dont ensuite il lui faisait horamage 

j'a'lre des doutes sur ridenlilé de Démélrius, tzar de lige. Les anciens auteurs font souvent raention du con- 
USs'e, et le font massacrer dans une iusurreclion, nctable. Aimon dit que sous Théodoric, roi de Melz, 
"6. L'aiué des Zuski, Vasile Cbonirski, est mis sur le Ebrouin et lloccon étaient comtes d'établc. Guillon le 

'üne; mais, en 1610, il est dcposé, ra-e et renfermé fut sous Charlemagne et Guillaume sous Louis le Dé- aDs un monastcre. 1'ierre le Grand et ses filies, Anne bonnaire. Cependant ce ne fut que sous Louis le Gros 
^ Plisabelh, parviennenl .a déjouer plusieurs conjurations qu'on le xil pour la première fois commander eu chef 
raniees conlre leurs jours, de 1690 à 1740, et l empereur les armées, et c'élait Forges de Cbalons qui alors était 

I aul i" es( ajsassioé, en 1801, par nu parti vcndu à rexòtu decelle cbarge. Ellc fui supprimée après la mort 
j. nglcterre, et qui ne pouvail pardonner <à Paul son ai- du connctable Lesdiguiêre, par un cdit du roi Louis XIII 
'ance récente avec le premiir cônsul Bonaparte. — en date de 1627; mais, nonobstant cetle suspension, il y 
'Onjuralion de Venise. En 1610, le duc d'Ossone, vice- avait toujours un connctable au sacre des róis, c'est à- 

j'0' de Naples, dou Podre de Tolcde, gouverncur de Mi- dire un seigncur qui représentait cot officier. Ce fut 
,ad'et le marquis de Bcdmar, ambassadeur d^spagne M. le maréchal dT.strées qui, en 1654, representa le 
y ebise, ourdisscnt une conjuration tendant à iuoeodier connétable au sacre de Louis XIA , et le duc Louis-Hec- 
f .en'se, alors reine de 1'Adriatique, et à rcnvcrscr cello tor de Villars au sacre de Louis XV, le 23 oclobre 1722. 
epul)lique, qui portait ombrage á 1'Espagne. Elle fut dé- — Voici la liste cbronologiquc des connelables de France 

y0ncée par Jatfier, Pun des conjurés. — Conjurations en depuis Ilenri Ier. — 1060. Albéric, connétable sous 
^nce. En (500, conjuration d'Amboise, dont le prince Henri rr. — 1067, Baudry, connétable. — 1069, Gau- 

. Coudé se declare le chef, et la Renaudie le conduc- thier. — 1071, Adel, Adelme ou Alcanme, sous Plii- 
j1"'! elle est dénoncée par un des cúmplices, l'avocal lippe I". — 1079 , Adam. — 1083 á 1086, Thibault, 

y^iellc. Le but des conjurés ctait de s-cmparcr de scigneur de Montmorency, fils de Bouchard 111. — 
^oçois II, á son passage de Blols à Amboisc, et do H07, Gasce, ou Gaslon de Chaumont. — De 1108 à 
^ lre à mort le duc de Guise, lieuteuant général du 1138, Hugucs de Cbaumont, dit le Borgne. — De 1158 à 
|2()nU,"e'c' 'c cardinal de Lorraine, son frère. Plus de 1(60, Mathieu I", dc Monlmorency; Simon, seigncur 
at-ri eoujuréssont ciccutés; mais lamortdeFrançois If, de Xaufle-le-Cbàtel. — 1174 et 1179, Baoul, premier du 
da lv ,e (lue!qurs jours après, sauvc heureuscment la vie nom, comte de Clermont. — Depuis l'an 1191 jusqu'en ^ Pcince de Condé, condamué à mort par le parlement. 1218, Decius de Mello, seigncur de Loches. — De 1218 
HiC|0".s 'e de Louis XIII, le ministfcredu cardinal à 1230, Mathieu II, dit le Grand, seigneur dc Montmo- 
C|inl fllt l"lc 'ongue suite do conjurations ourdies rency. 11 éleva cet emploi au-dessus de lous les offices Ijl, 10sa xie ou coulre sou administration. Les plus cé- mililaires.— Dc 1251 à 12il, Amaury XI, comte de 
clia^ 50nt cc"e cle ,652' à lu s"itc de la<l"el,c ,e maré- Montfort; Humbert, cinquième du nom, sire dc Beau- 
Pit ■ ^oul|norericy, pris les armes ii la raain, fut dcca- jeu; Gilles, deuxième du nom, dit le Bi un, seigneur de 
L0u 

il ' bnlouse, et celle do Cinq-Mars, favori de Trasignies. — 1283, Humbert dc Beaujeu, seigneur de 
aini i *111, O"' rut décapité Lyon, en 1642, avec son Aionlpcnsier; — Raoul de Clermont, deuxième du nom, 
"e r Tbou. Li1 ridicule prisede boucl ersdcla Frondo seigneur de Ncsle, mort en 1302. — Gaucher de Clnltil- 
Ire 1" Suère qu'une conjuration en plusicurs actes con- lon, cinquième riu nom, comte de Porcean, servit cinq 
l63»a T'c c' 'a puissance du cardinal Mazarin, 1648- róis dans cetle charge et mourut en 1529.— Raoul de 
Ij^o' Sous Louis XV, la conjuration de Cellamare, Brienne, troisième du nom, mort en 1544. — Raoul dc 
gp, !' ava t pour but de s^emparer du duc d'Orléans, ré- Brienne, quatrième du nom, comte d'Eu, accusé du 
•PEs ro5a,,mc. ct dc faire transférer la régence au roi crime do lèsc-majesté, eut la léle tranchée le 19 novem- Toutes les mesurcs étnieot prises, lorsque ce brc 1350, sous le roi Jcan. — Charles do Castille, dit 
dc e |.)rojet fut découvert par une courllsaue. Le prince d'Espagne, mort eu 1334. — De 1354 à 1550, Jacqucs do 
duii are' ambassadeur d^Espagnc, fut arrcté ct cou- Bourbon, premier du nom, comte de la Marche. — 1556, 
men,

S0Us bonne escorie jusqiPaux froutières. — Les Gaulhier, sixièmc du nom, comte de Brienne, duo d'A- 
'■Jaíir duc Louis-Philippe Joscph d'Orléans, depuis thènes. — De 1356 ã 1370, Robcrt, sire dc Fienne qui Con( ^ ^fcnt, dtí ,785à f'89' m'0 longue conjuration renonça à la chargc do connétable à cause de sa grande 
Parem lrône, sinon contre la vie de Louis XVI, son yieillesse. — De 1570 jusqu'en 1580, Bertrand Du Gues- 
de ,11ir" "j" ^apulcom cônsul ct empcreur, fut le point clin.—De 1380 jusqu'en 1407, Olixier, sire de Clisson. 
les. En

e, j? d'Terses conjurations royalisles ct républicai- Pendant cet intervalle, le sire dc Clisson étant tombe en 
E'riérani Ar(iua, Cérachi ct Topino-Lebrun, le con- disgrâce, Philippe d^rtoia, comte d'Eu, fui rcTèlu do 
dli'e nu-COmni0 'e dcstrucleur de la liberte, lentèrent cetic charge, preta serment le 51 décombre 159-, ct 
7ii'rç i'gní'rdcr- E'1 1«04, Georges Cadoudal, la Ri- mournten 1597. Après lui, Louis dc Sancerre, qui mou- 
traruèrem Ux frí,rcs 1>nli8nac et d'autres royalisles, rut en 1402, ct cnlin. Charles, sire d'Albert, qm tut lue 1814, Un .contre '"i la raachine infcrnale, ct enOn, en à la balaille d'Azincourt en 1415. — ^ ' 'j _ U

|
í,c

|
n?" 

'Ptssion 1 <"",sa're de Talleyraud, Maubrcuil, rcçut uno bourg, troisième du nom, comle oe bain - au en mi. 
beUrcut 10l"' ibIe outcc les jours du grand homme mal- mourut en 1415. — Bcrnard, sepbéme l|u nom comte 

d-Armagnac en 1415, fut tué en 1418. - Charles, pre- 
114 



906 CON 

mier du nom, duc de Lorraine, fait connétabla par Isa- 
helle de Bavière, fut bientôt chassé. — Jean Stuart, 
cointe de Iloucao et de Douglas, fait connctable par 
Charles VU le 't avril 1424, mourut Ia mcme anncc. — 
Artus de Bretagne, comte de llicbcmoat, crcé connclable 
le 7 raars 1425, ne voulut jamais quiller celte dignité 
lorsqu il succéda au duche de Brelague. II mourut le 
2G,dccembre 1458. Apiõs lui, Ia charge yaqua 7 ans. — 
Louis de Luxembourg, comte de Saiut-Pol, de 1465 à 
1475. Louis XI lui Ct couper la téte pour crime de lése- 
majesté. — De 1485 à 1488. Jeau II, duc de Bourbon. 
Aprcs luila charge vaque 24 ans. —François 1", à sou 
avénement à la couronne, eu ponrvut, Tau 1515, Char- 
les 111, duc de Bourbon, tué au siége de Rome le 0 mai 
1527. — De 1538 à 1567, Anne de Montmorency. La 
charge vaque 27 aus. — De 1593 à 1614, Ileuri, premicr 
du nom, duc de Montmorency, íils du précédent. — 
Sept ans après, c'est-à-diie en 1621, clle fut donuee à 
Charles dÃlbert, duc de Luynes.— Et enfio, François de 
Boune, duc de Lesdiguières, fut créé connélable en 1622 
ct mourut cn 1626. Après lui Ia charge fut suppriniée 
Voy., pour les aclions les plus rcraarquables, les arliclcs 
particuliers de chacuu de s noms des conuélables. 

CONNY (Félii, vicomtede), ué en 1789 à Moulins, 
d'une famille noble fisée depuis longtemps dans le 
Bourbonnais, commeuca à se faire counailre en 1811, 
époque á laquelle il publia une brochure ayaut pour 
titre ; la D ance vengce, ou les rcgicides punis. En 1814, 
il fut nonimé sous-préfet de La Falisse, et travailla plus 
tard à la collaboration du Conservateur. Appelé cn 1827 
ii la Chambre des dépulés, il fut, cn 1830, un deccux 
qui combatlirent avec le plus d'tsnergie Tadresse des 221. 
Le 7 aoút de la raèmc année, il prononça un discunrs 
ii la Chambre en faveur do la branche ainée, rcfusa de 
prôlcr un nouycau sermcnt ct se démit dc sou mandat 
de député. Depuis lors M. de Couny, rcntrc dans la vio 
privce, fut traduit devaut la Cour d'assises, le 18 scp- 
tembre 1835, comme signalaire d'unc lellre qui parut 
dans la Gazet/e de France ct le Uénocateur, pcu de jours 
après raffaire Fieschi, ct fut acquitté. M. de Couny est 
autcur d'une Ilistoirc de la révolution. 

CONON, gènèral athénien, fit la guerre aux Laccdé- 
moniens, et, s'étant mis ii la tcle dc la llotle des Ferscs, 
qui étaient aussi cn guerre avcc cux, il les baltit à Cnide, 
594 av. J.-C. Pour se vcnger, les Lacédémoniens le 
fircnt accuscr auprès d'Arlaxercès d'avoir voulu soulevcr 
coulre lui rionie et TEolic, et le lirent disgracicr. 11 
mourut dans Pile de Chypre Pau 590 av. J.-C. 

CONIIAI), num do plusicurs cmpereurs d'Allcmagnc. 
-Conrad lor, duc de Franconic, futclu roi de Germanio 

ou d'Allemagnc eu 911, fit la guerre à Othon, duc de 
Saxe, puis au duc de Bavière, et mourut en 919. — Con- 
rad II, dit le Sallque, fut élu roi de Gcrmanie en 1024. 
II cut une longue guerre ü soulcnir contre le duc de 
Saxe; pacifia la Ilongrie etla Pologne, acquitleroyaume 
de Bourgogne, ca vertu de Ia donaliou de Rodolphe III, 
se fit couronncr empereur d'Occident à Rome cn 1527, 
et mourut à Ulrecht en 1059. — Conrad III, empereur 
d'Allcuiagne, fut élu après la mort de Pempercur Lo- 
thaire II, Í137. II parlit pour la Terre-Sainte, 1147, et 
assiegea vainement Damas. De retour cn Allemague, 11 
mourut à Bamherg cn 1152. Conrad IV, élu empereur 
1250, ctait duc de Souabe ct fila de Pcmpcreur Frédé- 
ric II. Le pape Innocent IV combatüt sou éleclion, lui 
opposa Guillaume do Ilollande ct fit prccher une croi- 
sade contre lui. Conrad passa cn Itaiie pour se faire cou- 
ronncr roi des Denx-Siciles, prit INaples, Capoue, Aqui- 
uo, et mourut en 1274 au milieu de ses conquèles. 

CON 

CONRAD, dit le marquis de Tijr, fils d'un niarquis de 
Montferrat, prillacroix en 1186, s'arréla quelque 
à Constantinople, oü il défendit Isaac PAnge contre s ^ 
sujets révoltés; puis alia au secours de Tyr qiPassifgc ^ 
Saladin. II le eonlraignit à lever le siége, fut P^ i1 — 
souverain de Tyr, et, bientôt après, assassine par de 
emissaires du Vieux de la Monlagne. 

CONUADDIN, fils de Pempereur Conrad 0 'i rs 
1252, perdit son père à 1'àge de 5 ans, et hèrila des 
droils aux couronnesde Gcrmanie, de Naples et de 
cile; mais il fut dcpouillé dc lous ses États à calisl, 
son jeune àge. Ayaut voulu dispuler le royaume de A ^ 
pies à Charles d'Anjou, que le pape cn avait investi, 
fut vaincu par ce priuce à Tagliacozzo, pris et mis à o1 

cn 1268, après un simulacre de jugement. II aval 

peine 16 ans. ' . . „ 
CONSEIL. Le grand conseil était une juridlC 

souveraine, établie par Charles VII, Pan 1492, eu Ju' 
dicíion particulière. Après avoir fixé à Paris le P.a ulj 
meur, qui ctait Pancien conseil des róis, i! ciai"" ^ 
nouveau conseil composé des plus grands seignenrs 
royaume et des conseillers tires du parlement. Ce n , 
veau conseil fut d'ahord appelé conseil secret ou ctr"1 |(J 
le plus souveut grand conseil. II ne connaissa l, t'i)DS

f[ 
principe, que des affaires qui concernaient lesflnaiicl®]tJ 
la guerre; mais, dans la suite, il évoqua une liar'ie^et 
affaires et en enleva la comiaissance au parlement. ^ 
état de choses dura jusqiPau règne de Charles ' j 
1485, époque à laquelle les étals demaudèrent aU ^ 
detablir uu conseil toujours séant, sons la pi ésidcnee 
chancclier, pour termiuer les aflaires de justice O1'1'j 
présenteraient. Par suite de cette demande, 1® Sc y 
conseil fut érigé eu cour souveraine. Le cliancej1 ^ 
presida jusqu'au regue de Franço;s 1", 1515, [lul ^ 
une charge deprésident. Sa compétence dans Ic pf"1 

n'élait pas ttop certainc; mais bienlot sa jnridictioU . ^ 
augraenlée par la résislance qu'üpposa le parlem' 
Pcnregislrcment du concordai fait eutre Frauço'8 pjr 
Léon X. Ce prince, pour se venger du parlem®11'',, j 
une déclaration de 1517, attribua au graud cou-'' jf( 
Pexclusion du premicr corps, la counaissance de ^; 
procès concernant les archevêehés, évéchés, 
CO qui dura jusqu'à la révolulion. — Les 
du roi étaient des réunions dc personnes choisi®51 .jj 
counailre dei plus importantes aflaires du royaun"^, 
étaient dislingués sous le règne dc Lnuis XIV de 
nière suivante : 1" conseil dVu haut ou conseil ,|;es; 
net; 2o censcil de guerre; 5o consiil dos 
4o conseil royal des linances; 5" conseil des dire® 1 j,, 
6° conseil d'Etat, ct 7o couseil privé. Plus tard, 50 ^ 
régencc, 1705, le duc d'Orléans porta le nonil,r' r 
conseils á huit et changca eulièremeut leurs dén®' 
tions. lis élaient, du reste, composés des person11 cl; 
plus recoumumdahlcs do FÉtal, tsnt par Icur 
que par leur expériencc dans les affaires qui se l'8 

daus les conseils oii ils étaient appeléi. — 
anciens. Assemblée créée en France par la cous i 
de Pau iii (25 septenihre 1795), partageait le I^o|lSeil 
avec le Directoire ciécutif et coiuposait, avcc I® je 
desjCiuq-Conls, le.Corps législatif. Ellc se .,118. 
250 merabres qui se rcuouvelaieiit par tiers tpus vCufs 
Ils devaient avoir plus do 40 ans, clre uiaries 
et domiciliés depuis 15 ans sur le terriloire de 
blique. Ils approuvaient ou rejctaicut les ''.jjbr®' 
prises au conseil des Cinq-Cents, et élisaicut les mi' 
du Directoire. La révolulion du 18 brumaire .1 ^jiís- 
fin à rexistence de ce couseil- — Conseil des ^ jep' 
Assemblée qui, depuis Ia constituiiou de l'au ' 
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Jembre 1793), forimit avec le conseil dcs Ancicns Io 

0rPs_lcgislatir. Elle sc composait de 500 membres clus 1 our 3 ans, qui deraient étre àgcs de 50 ans au raoins et 
0|iiiciliés depuis IO ans sur le lemtoire de la républi- 

j"16- Celte assemblée proposait les lois. Dans la journée 
18 fructidor an t, elle expulsa de son sein 42 mem- 

res lui visaient à la conlre-rtívolution, et fut violem- 
fbt dissoute elle-mème au 18 bruniairo ao tio par le 

j^berai Bonaparte. — Conseil d'État. Rcuniou demagis- 
,s cboisis par le rol pour dooaer leur avis sur tout ce 

I ' inlércsse radministralion géuérale du rojaume ct 
c 

r 'ep
s affaires conlentieuses dont lis leis résirvent Ia 

nnaissance à Padiuinistralioii géuérale. Le couseil d'É- 
jj1. 'b' crcé le 24 dccemhre 1799. II se compose des mi- 
j18 es, des conseillers d^ítat, des inaitres des reiiuétcs et 

audifeurs. Les membres du conseil d'État sont nom- 
j.es Per le rol et ne sont pas inamovibles. Us soutrépar- 
'scn síj comitês; |» contentleui; 2° législalioo etjus- 

ii!c'n!iuistratÍTe; 3o guerre et marine; A" intcrieur et 
felion publitiiie; 5o commeree, agriculturc et Ira- 

ím5 ')u')''cs < B0 finances. II esl présidé par le ministre , la justice, ou, eu soo abscnce, par le vice-président 
eouseil ddítat. II a élé orgauisé tel qu'il est aujour- 

jui par ordoanances du 29 juin 1814 et du 27 aoút 
jjl. '■ — Conseil des Dix. Tribunal secret de la répu- 
^ "jae de Venise, institné en 1309, aprfes la conjuration 
la

e .oBemoud-Toupnlo, et qui ctait chargé de veiller à 
fbreté de PÉtat. II élait composé de dix membres, ce 

' ' lit donner le nom de couseil des Dix, et ne devait 
'ster d'abord qu'un courl espace de tem ps i mais pro- 
^ d^nnée en année, il finit par ètre déclaré perpéluel 
r(; '^-3. Bicnlòt il domina Venise et ne tomba qu'avec la 

Publique.— Conseil aulique. Piom que Pon dunnait 
dans Pempire germanique, à un conseil particulier 

la e,',ri-'s'dait Pcmpercur et qui faisail concurrcnce avec '-'larnbre impériale de Welzlar. Cétait lui qui donnait 
,esUlux'e aux comtes et aux barões du siinl-empire, 

,1,/^ail cu dernier ressort loutes les causes féoJalcs, 
av.. 

avaient pour objet un licf, aiusi que ccllcs qui 
„ '««ttrait aux affaires dTlalie. Les membres en étaicnt 

P:|r Pempereur, mais Pélccteur de Majcncc avait 
co,, ''e le visiter; ct bicu qiPil nVút été qiPétabli quau 
'eur"^nccn'cnt du 10* sièclc, sons te règne de Pempe- \V, bdien, il était deveuu, á Pépoque du trailé de 
lesn ■ a''e' uu P0UT0'r d'autant plus redoulablc daus de r 

la'ns des empereurs que les Pilais ne pouvaient avoir 
r^t á la d;ètc conlre sei décisious que quand Par- 
tomp conseil pourrait produire uu gricf commun à 
li0D 

c,nPire de PAllemagne. Dans la nouvelle conslilu- 
bcaij 

ts empereurs d'Aulriclr; Pont conscrvé, mais ila 
c °«P Perdu de son importance première. 

Conse .VATO,RK 1,1:8 AKTS ETMÉTIEUS. Le 
WlèbrrVatoire d®3 arts et 'oétiers, foudé d'abord par le 
I773 c ^ aucanion, qui cn posa la première pierre en 
19 ,ó 1'' établi sur de nouvilles bases d'après la lui du 
éa i7nd'ini'aú'e an mj puis une commission fut nomraée 
Io '' 1>QU1' acbetcr tous les objels uliles aux arts, et 
<Tj.rment' par un décret postéricur, cn date du 
"lorsc"' an YI, transporta celte première coileclion, 
de 5a.

0I|s'dèrablemcntaugmentéc, dabs Pantique abbayc 
líSOg 'n,, 'ai'lil1. oü elle sc trouve actuellemenl. Dès 
lcc!i(Jn 'i ''tablissenicnt réunissait la plus prócieuse col- 
',ire ci ^ "'.0l'*''es pour les machines dcstinccs A la Dla- co"cctiO" qui a élé cousidérablement 
conné a 1°. B"'3- L'enseigaement du Conservatoire est 
8,13 de'snir<>iS d^fonstralenri ct à un dessinateur au des- Pour pd e,3 ■' y a un conseil de perrcclionuement créé (;1'opaiion de Pétablissement. Ce conseil est 
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composé de 17 membres, dont les S premiers sont mem- 
bres permanents, les autres renouvelés lous les 3 ans 
par tiers. II se rcunit au moins une fois tous les 3 mois. 
— Par ordounance du 23 novembre 1819, il a été établi 
au Conservatoire trois nouveaux cours publies sous les 
différents noms de Mccanique appliquée aux arts, de 
Chimie appliquée aux arts ct d'jÉcoiiomie imbislrielle. 

CONSERVATOIRE DE MUSIQUE. La formation 
du Conservatoire de musique fut établie, dans le prin- 
cípe, sous le nom d'École du chant. 11 fut créé par arret 
du 5 janvier 1784 et s'uuvri! le l"' avril suivant. Puis, en 
1780, ou y ajouta une classe de déclamation, classe qui 
prit le nom de Coiiscrraioire de musique et de déclama- 
tion. C est celte classe qui a pris depuis le nora de Con- 
scrcatoire de musique. 

CONSPIRATION. Association de plusieurs ciíoyens, 
pour renverser uu ordre de cboses établi et faire triom- 
pber, par toutes les roles possibles, un autre système 
que celui qui domine. Nous avons, au mot Conjura- 
tion, essayé d etabl r Ia difiérence qui existe entre une 
conspiration et une conjuration (V. CONJURATION). 
Voici le tableau rapide des principalcs conspiralions jus- 
qu'à nos jours. — Conspiralions de la Grèce, 316 av. 
J.-C. Harmodius ct Aristogiton conspirent à Athèues 
contre les Pds do Pisislratè. Ils luent Ilipparquc; mais 
Ilippias, sou frère, échappé A leurs coups, les fait mel Ire. 
A mort, et est A son tour chassé, quelqucs annécs après, 
par les Alhéniens, qui se reconslituent en gouvernemenl 
démocralique et dressent des slatues A Harmodius et A 
Aristogilon, 504. —Pausanias, Pun des deux róis de Lacé- 
demone, après s'ètre couvert de gloire dans la lutle de Ia 
Grèce contre le roi des Perses, conspire avec ce dernier 
Passervisscment de son pays. II est découvert ct con- 
damné A mourir de faim dans une maison murée, 477. 
Timoléon, vainqueur deSyracuse, poignarde son frère, 
Tiaiopbanc, qui avait usurpe la souvcrainelé A Corintlie, 
317. — Conspiration de Catihage. Après avoir été long- 
temps le premier persounage de sa patrie, Milcc tenle 
d'usurper la royauté, 536. II est massacre dans une 
émeule. — Conspiralions de Home. Junius Brutus chasse 
de Rome Tarquin le Superbe et est nommé cônsul, 509. 
Spurius Cassins,' ti ois fois cônsul, tente de renverser, A 
Paide du peuple, Paulorité du sénat. II est précipité du 
baut de la roche Tarpéienne, 483. Manlins, rival de Ca- 
millc, a le meme sort pour le meme motif, 370. Caius et 
Tibcrins Graccjius, lous denx frères, enlreprenneat Paf- 
franchissement politique et social des classes plébéiennes 
de Rome. Hs écbouent et périssent victimcs de leur len- 
tative trop prémalurée, 147-154. Le tribun Drusus conti- 
nue leur ocuvre et cprouve le même sort, 103. Spartacus, 
esrlave lui-mème, brise ses fers et appelle A la liberte ses 
frères esclaves. 11 est baliu par Pompée et succombe, 
73. Sabinus, si connu par le dévouemenl de sa femme 
Lponine, tenle de faire dcs Gaules nn Élat indépendant. 
11 est mis A mort par Vespasien, Pan de J.-G. 72. L'bis- 
toire romaine ct celle du Bas-Empire ne sont q^une 
longue série d'asiasfinals commis sur la personne des 
empereurs par dcs généraux qui se faisaieut proclamer 
A leur place; mais comme loutes ces révolutions étaicnt 
des révolutions de personncs, et non des révolutions de 
príncipes, nouslcs |iasseronssoussileuce, ainsi que cclles 
non moins sanglantcs qui remplissent les annales des 
pcuples barbares qui sc parlagèrcnt les dépomlles de 
Pempire. — ConspirotiOBí du moyen age. Le moyen 
Age vit éclore, surtout cn Italie, plusieurs oonspirations 
anxquelles le smcès seul manqua pour qu elles pmseut le 
nom de révolutions. De ce nombre fut la tcntalive de 
Cresccntius, qui cnlreprit de restaurer 1 anlique répu. 
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blique romaine, et se Ct proclamer cônsul cn 991. L'em- 
pcreur Otlion Itt, vena d'Alleniagiie aa secours dn 
pape GrégOire V, lui fit tranclierla tele cn 998. Jean de 
Procida souleva les Sieiliens contrc les Français, et se 
rendit célebre par le massacre des Vêprés siciliennes, 
)282. Njeolas Gabrini, conlemporaiu et ami de Pélrar- 
que, bicn plus connu sous le nom de Rienzi, ressuscita 
Pidée de Cresceutius et prit, eu I5Í7, le uom de tribuu 
de Rorne. 11 traita un instant de puissance à puissance 
avcc les papes et Ics róis; mais la noblesse finit par le 
renverser, et il mourut assassine au Capitule, oú il s'é- 
tait refugie, en t53i. Chistoire des petits Ktats de ritalie 
partagée en Guelfes et eu Gibelins, est remplie de 
conspiratious entreprises pour rccouvrer la liberte ou 
rindcpendance. Gêues profite de Tabsence du marechal 
dc lloucicaut, occupc à proteger soa commerce audehors 
contreles Vénilieus ct les Turcs,pour se révolter etch is- 
ser les Français, 1-109. La noblesse milanaise, indignée 
contre leduc Jean-Marie Visconti, qui faisait condamner 
des hommes à èlre chassés par ses cbiens, se soulèvc et 
se débarrasse dc lui par un coup de poignard, 16 mal 
l^lIS. Florence plus d'une fois cbcrclie à so souslraire à 
la domination des Médicis. L'un d'oux, Julicn dc llódi- 
cis, est poignardé dans la calhédrale par les Slrozzi ct les 
Pazzi, 1478, pcudant la célébralion de la messe, etson 
frère, Laurcnt le Magnifique, n'échappe que par mi- 
racle au poignard des assasuus. — Conspirations cn An- 
gleterre. Celle des barons auglais quí forcèrent, en 1215, 
Jcan-sans-Terre à promulguei- la grande cbarte confir- 
méc, ranndo suivanto, parllemi 111, à la suite dbmc in- 
surreotion dont le cbef élait Simon de Montfort, comle 
de Leicesler. Ft celle du duc de Suflblck, secoudé du rol 
d'Espagne et du pape Sixte-Quint, pourrendre la libcrté 
à Marie Stuart ct se défaire de la reine lílisubclb, 1384. 
— Conspiralion cn Castille, cei e qui eut pour résultat 
Ia dégradatiou et le détrônement de Ileuri IV, par les 
cortês, cn 1163. — Conspiralion cn Alltmagne. Le ler- 
rible tribunal sccret se défit dc Lompel-eur 'lenri VII, 
en 1313, en le faisant empoisouner par un moine pour 
avoir viold la conslitutiou germanique. Coflspiraliuns 
en Ilussie. Sous Calbcrinc II, le Cosaquc Pugotchef", so 
faisant passer pour Pierro III, mit rimiviratrice à deui 
doigls de sa perte. Sou projet élait d'affrancbir ses com- 
patrioles du jougmoscovite, 1773. En Polognc, la célebre 
confédératiou de Bar, dont Kovniskt était ràmc, no fut 
pas autre cbose qu'une noble conspiration pour rindé- 
pendance de Ia patrie, trabie par le roi Stanislas Ponia- 
towski, 1771. En Suòde, 1'assassinat deGnstave III, dans 
un bal masqué, lut Poeuvre d'uuc conspiralion de la no- 
blesse, irritée de la perte de ses priviléges; ct le détrô- 
nement de Guslnve IV, en 1809, doit être attribué au 
parti nallonal cnuen 1 de la Russie ct de 1'Anglclerre. 
En Grcco, il en est de méiue; et sa révolulion ne fut, 
dans le príncipe, qu une simple conspiration ayant pour 
cbef le prince Alexandre Ypsilauti, conspiration qui rc- 
montait it 1 /99 ct qui se termina par la régéuération de ce 
beau pays. — Conspirations en Francc. Celle du mare- 
chal duc deBiron, qui paya de sa téle le projetqu'j| avait 
conçu de se créer, a 1 aide des Espagnols, une souverai- 
neté indépendante dans la Bourgognc, 1602. Celle du 
comto d Auvcrgnc ct de sa soeur la marquise de Ver- 
neuil, maitresse do Ileuri IV, toujours dans le méme 
but, le morceflcmcnt du royaume à Paide dc 1'ctranger. 
Uenri IV fit grdce aux conspirateurs, 1003. Et de nos 
jours, celle de Dumouriez, 1795, en (aveur de rou jeune 
aide dc camp; celle des llierntidoriens qui renvcrsèrCut 
Rohespierre et le régime terroriste eu 1794; celle du 
clubroyalistedoClicby, secondée sccrèlcment par Picbc- 
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gru, déjouée par la journée du 18 fruclidor an v; celle de 
Baboeuf, tcndaut à relever le régime de la terreiir, 
1796; celle dos Plnladclplics, dirigée contre Napoieon 
comme deslrucleur do la republique. Son cbef ctai 
coloncl Oudet, qui périt mystérieusement à Wagrom eu 
1809; celle du général Mallet, conçue daus le merne 
but, 1812; celle de Didier, en 1815, qui, d'apiès des de 
cumeuls récents, se proposait une simple Iranslaliun o 
Ia couronne d'une branebe à Pautre; celle des patrotes 
de 1816, dite de l'Épingle noire. La conspiralion i'0"1'' 
partiste de Lyon, de 1817. La cousp ratiuu dite de 18- • 
éventée avant qu'clle cclaldt. Nanlil, capitaine de musi 
que dans la legion dc la Meurlhe, élait le cbef appareD 

de cette couspiratiou; il se sau\a, bieu que son colone 
eüt sollicité de rautorilé snn arrestalion trois jours avau 
que l'on arrètât ses compliccs. La prise d'armes du P' 
néral Berton à Thonars en février 1822. Arrole pe'1 " 
lemps apròs, ce general fut exécuté au mois d'octobre 
la méme année. Celle du li('u!cnant-coIonel Caron, 9" 
éclala dans le méme temps à Béford; son cbef apparí' 
eut le méme sort. Toules ces deruiéres tentalives se )a 

tachaicnt au plan dbne vasle association mysléricuse» 
appelée carbonari, dont les immenses ramificalions cl' 
France, en Allemagnc, cn Italie, eu Espagne et cn B0', 
tugal, amenérent différents mouvements révolutionu31 

res qui cclatèrent à la fois. . 
COXSTANCE. Deux empereurs romains ont porte 

nom. Conslance ItC (Flavius-Valcrius-Constauliusl,81,1 

nommé Cblore, à cause de la pàleur de son visage, 
quit vers Tan 230. II servit avec distincliou dans le®a 

mées romaines sous les régnes d'Aurélien et de Probu^j 
et Carus lui donna le commandcmont de Ia Dalmatie- 
fut nommc César eu 292, devint emp.ereur a prós 
cation de Dioclélien, partagea Pcmpire avec & 
Maximien en 503, ct eut pour sa part les Gaules. 1 
gne ct laGrande-Bretagne. 11 mourut Punnéc sui»®11 jj 
York, et fut lepère du grandConstanliu. — Consta"1'1 
(Flavius-Julius-ConslantiusJ, second fils de Consta"^ 
le Graud, naquit à Sinninm, en 517, fut f.iit Césa1" 
324, etéluempercur en 3.37, il la mort de son 
que ti laquelle il partagea 1'empire avec Ses frtres, <' 
pour sa part POrient, la Tbrace et la Grcce. II (B 
cn 558, aux Pcrses le siégc du Nisèbc, ct fut 
vaincu neuf fois par les généraux persans. En 
Magnonce, le nieurtricr de Constant, se révolta c0" * 
lui; mais, ayant élé baliu à Murse, il se lua lui-n'1'" 
Lyon en 353, ct Conslance se trouva alors seul ruaib ^ 
Pciupirc romaiu. Trois ans apròs, il accorda le "" 
César à sou cousin Julien avec le gouvernenu-"'^^ 
Gaules, oú, mdgré riufidélité de plusicurs gé"'1',0(,, 
qui croyaicnt faire leur cour à Conslance en !1|>an sllr 
nant le jeune César, il remporta plusieurs victoire» 
les AUemands ct sur les Franca. Ce prince, aya" ^fI. 
nommé Auguste par ses légions, se préparait a ír 
comballre Pempercur, qnand Conslance, qui vc"'",lli |o 
devant de lui, tomba maladc à Mopsueate, ct """" 
3 novembro 361. [[f, 

CONSTANCE, reine de France, filie de Guillau"1 

surnommé Taillefer, comle de Toulouse, épousa,^ J(i, 
le roi Robert, que le pape venait de contraindre " 
parer dc Berlbe, sa premiòre femme. ct lit 1" "''[|ssa |a 
de ce prince par son caraclère impéricux. EUc 
barbárie jusqu'à faire assassiner, sous les 5®u .. p,ds, 
dc son époux, Hugues de Beauvoir, son conliden > r 
le roi élaut mort cn 1031, elle fit de vains ^ pré- 
assurer la couronne à son trolsiòmc fils Robert, .,e\\e 
judico du prjuce Ileuri, qui élait 1'alné, i.^piié® 
n'uimait pas. Eile mourut au çhiltcau dc Melu" 
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^'Tante, 1032, et fut enterrée à Saint-Denis, auprès du 

01 son époux. 

d reine des Deui-Siciles, filie postluime «Iloger rr, eut à dispuler son héritage à Taucrède, 
11 coiisíq, et ne fut recannue qu'en IliM. Elle avait 

Pouse fempereur Ucnri VI, qui se rciulit odieux aux 
'ailiens, et cuntre lequel elle fut forcée de prendreclle- 
^"le leur défense. Elle moarut en 1198. 

jv ^^STANCE. reino de Sicile, filie de Mainfroi, cpousa 
'Te d'Aragon, 1261. Ce fut elle qui enleva Ia Sicile à 
afies d'Aiijou, en organisant le massacre des Vépres 

(oi. nes' e' plu5 tard elle rcgna à Palerme de 1285 à 
sous le nom de ses fils Jayrae et Frédéric. 

' ONstance, ville d'Allemagne, dans le grand-duclié 0 Hade, chef-lieu du cercle de Lac-et-Dauube. Sa po- 
Pu|aiion est de 3,300 habitanls. Elle avait un évêque qui 
Pfe»ait le litre de prince du saint-empire, et qui jadis 

a|t souverain de Couslance et des environs, pays for- 
antfévêché de Constance, qui avait 12 lieaes carrées 

v
e suPcrficie ct 809,779 habitants. Celte ville fui bàtie, 
er'1'aB297, par fempereur Constance Chlore, péredu 

gfaud Constanliu, et bieutót elle devint une des plus 
0r'ssantes villes de Ia Suisse, dont elle fit partie jus- 

fl<!n 1805, épnque à laquelle le Iraité de Presbourg Ia 
0nQa au grand-duché de Bade. 

^ Co-NSTANCE (Contilede).ll s'y tint, de MU à 1418, 
c fídèhrc concile occuinéuique, oú se truuvèrent 29 

minaux, /, patriarches, ICOdveques et 564 abbés et 
c'curs • L'empereur Sigismond voulut y assister. Le 
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Conciie 
atiss ctait présidé parle eardinaIBrogui, et avait pour 

. 'on de mcllre fin au grand schisme d'Occident, en 
Pasiintles deuxantipapes Bcnoit XlU(Picrrcde Luna) 

f j r<'goirc XII (Ange Corario). Le pape Jean XXUI 
tife s"SS1 ''eposé, ct le concile clut pour souverain pon- 
qnepartiu V (Olbon Colonna). Ce fut á ce meme concile 
Jér. 

Cnt condamnéfs les béresies de Jean Uuss et de 
Par"?0 110 Peague. Le clergé de Paris y était représenté * lPri>« -1 • a :11..  i •.  .1,. r*,.«.K...-.; «» -4* li" 
Gç/ leri'e d'Ailly, archevcquc de Cambrai, et par Jean 

Crv? ^ancelier de füoiversilé de Paris, 
fioa SrANCE (Lac de), en latin Jiriyantinus lacus, le 
SUís

6"-^ des Allemauds, lac d'Europe silué entre Ia 
«a | Seet fAllemagne, cttravcnc par le Uhin danstoute 
•aies ngUCHf- Sa superfície est rfenviron 28 lieues car- 
lac 4 c' sa profondeur moyenne d envirou 330 loises. Ce 

sans aucuoe cause appareute, une 
tior,1(í

e Subiteest suivie d'une baisse pareille; ce pbé- 
c 

O00atappeld íiliuss. 
tliaj sTASíCE DE ÍÍYSSE, géuéral des années ro- 
^Ur pi80118 "oniir'us, (l"' 'ui 111 dpouser, en 417, sa 
"'Pfès ■ .'l''0> et I associa plus tard ii fempire.Ce prince, 
et jov..;iVo'r tjatlu Flafius-Claudius Coustanlin, Geronce 
et fq Biarcha contre les Golhs, les cbassa des Gaules, 
•dt pó?'5,""11'''1' leur roi Attale. II mourut en 421, trop 

bn? ^"'espdrilé de fenipirc, ct ne possdda la di- C^fialo qu'enyiron sept i 
W,: f^NT. Deux cmperei 

t móis. 
f'OuS(an'Deus empereurs ont porte ce nom. 
Ooustij' (Elavius-Julius-Constans), troisicnie b's <ie 

Oísar e * ie ('rail(J. uaquit cn 320, ct fut proclamí c<1dai 
0 3õ. Lempercur étant mort eu 337, il lui sue- n ' COn" »■ t V 441 VVUUI .444^4 - ^     ■OnS[ai| J0"itonient avec ses dcux frères Constautiu et 

íanp,! te' e' cut cn partage 1'Italie ct fAfrique. Pcu 
Ui aVai( uprès, la mort de son frèrc Constanliu, qui 

h ®' le re 0,C'ará 'a guerre, ct qui piírit devant Ai|uiléo, 
«a fi(.nI i '"affe de tout 1'Occident. Dcvcnu oilicux 

r' '"é par SOn ^as'e 61 a®' débauebos, il fut dctréné 
r01, eu ir • ®nence' I11' 8'^'a't fa'' proclamer erape- 

J,ls'oti(i,,1í1Ue' en 530- ~ Constant 11 (HeracUus "s), né cn 630, succéda, co64l, daus fem- 

pire d'Orieat, à son oucle Iléracléonas. Vaincu par les 
Sarrasins, il alia cacber au fond de soo palais la honte 
de sa défaite. Depuis lors, soupçonueux et cruel, il ife- 
pargna pas meme sonv frère, qu'il fit tuer eu 659. Puis, 
après avoir jiilltí Rome en 665, il se retira dans la Si- 
cile, qu'il épuisa de ses rapines. II fut assassind, en 668, 
à Syracuse, dans son bain, par André, fils du patrice 
TroIIe, après un regue de 27 ans. 

CONSTANT^DE ItEllECOUE (Beujamin) naquit à 
Genève, en 1767. 11 vint en France cn 1795, et se pré- 
seuta 1 aunéesuivanlc, en 1796, à la barre du conseil des 
Ciuq-Cents pour réclamer les droits de ciloyen fraurais 
comme descendant efune famille expalriée par suite d,- 
la révocatiou de fédiide Nantes. 11 entra au tribunat 
après le 18 brumaire, mais en fut bicnlòt éliminé íi 
cause de son opposilion, et se vit obligé, sons fempire, de 
quiller la France. En 1814, il revint à Paris, se rallia á 
ISapoléon pendant les Cent Jours, etpritípart à la ré- 
daction de facte additionnel. Por.é, eu 1819, à Ia cbam- 
bre des dépulés parle département dela Sanhe, il com- 
battit avec cMoquence, soií à la tribune, soit daus la 
Minerve, les mesures bostiles proposces par le gouver- 
nemeut. II fut nommé, à la révolution de 1830, président 
du conseil d'Etat, ct mourut le 8 décembre de Ia méme 
anoée. 11 a laissé une foule d'écrils dout les plus fameux 
sont: le Traité de la nligion considérée dans sa source , 
ses formes et développemenls; Hisloire du polylhéisme 
romain; Florestan, poême; Aiolphe, nouvelle, etc. 

COXSTAXT1A, ville des Gaules, aujourd'hui Cou- 
lances. 

CONSTAXTIL, ville de Suisse. V. CONSTANCE. 
COSSTANTIN. 15 empereurs d Oricnt ont porlé ce 

nom.— Coustanlin I", dit le Graud (Caius-Flavius-Va- 
lerius-Aurelius-Claudius-Constantinus), fils de Constancet 
Chlore, naquit à Naísse, en üardanic, l'an 274, et fu- 
proclame empereur par les légious de Ia Graudc-Bre- 
tagoe à Ia mort de sou père, arrivèe 1'an 306. Ses pre- 
iniers exploits furent contre les Francs et les Brulères. 
Dclivrc de deui compéliteurs par la mort de Sévère, 
suivie bientôt de cclle de Maiimieu, il marcha contre 
Maxence, le ballit à diffcrentes reprises, lant dans les 
plaines de Turin que sons les murs de Rome, dont il 
«'empara en 512, et dont il demeura 1'unique possesseur 
par la mort du tyran, qui, dans sa déroulc, s^tait noyé 
dans le Tibre. L'année suivanle, 313, íl rendit son édit 
en faveur de Ia religion chrélienne, et se fit recevoir lui- 
inème au nombre des catécbumènes. En 515, il altaqua 
ct dèfit Licinius, empereur d'Orient, et se trouva bientôt 
seul maitrede fempire par la prise de son rival, qu'il fit 
étrangler quelques années après, 330. II bàtit une nou- 
velle ville sur les ruines de 1 ancieone Byzance, ville qui 
fut bicnlòt larivale préférée de Rome, à laquelle il douna 
son nom, ct oü il transporta le sióge de fempire. En 
557, il marchait contre les Pcrses, lorsqifil lomba ma- 
lado h Nicomédie, danslAsie Mineure. Sentant sa fin 
approcher, il se fit bapliser par Euifcbe Arien, évêque 
de cctle ville, ct mourut le 22 mai de cetle année, 557, à 
fâge de 05 ans. — Constantin II, dit le Jeuuc (Flavius- 
Julius-Conslantiuus), fils ainé du précédenf, naquit à 
Aries, en 510, ct reçut en partage, à la mort de son père, 
lesGaules,fEspagneetlaGrande-Brct3gnc.II voulut s'cm- 
parer desÉtatsde son fròre Constant, et entra en Italie à 
la téte de sou armée ; mais il fut défait, et périt dans une 
erabuscade auprès d Aquilce, eu 540. — Constantin III, 
fils d'llcraclius, lui succéda cn 611, avec sou frère lle- 
racléoncs ; mais il mourut dans Ia meme annee empoi- 
sonné, dit-on, par sa belle-mèrc. — Constantin I\ , sur- 
nommé Pogooat, ou Barbo, fils de Constant II, succéda 
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à son pòrc ea CGS, aprfes ovoir puni !e rebelle Mizizi. 
Sons son regne, les Sarrasins, profitant des troubles de 
l^mpire, mírent sept foisle siégc devant Conslantinople, 
G72-G77; mais laterrible invenlion du feu grégeois sauva 
la ville, et força les enuemis á demander Ia paix. II se 
rendit o.lieux par le raeurlre de ses deux frères, Tibère 
ct Iléraclius, et raourut cn G83, sans laisser de regrets. 
— Constanlin Y, surnommé Esprnnyme, c'est à-dire 
Ordurier, parce qa'il salit lesfonls baplistnaux Iorsqu-on 
le baptisait, naquit en 719, et sueccda à son père Léon 
l lsaurien en 741. II fit périr un grand nombre d'ecc!é- 
siastiques et d'évcques, snrpassa la fureur de son pére 
contre les iniages des saints, et mouriit de la peste, dans 
mie expédition contre les Bulgares, cn 775. — Constan- 
t n VI, fils de Léon IV, naquit en 770, et succéda à son 
pfcre en 780, sous la tutelle de sa mero Irèae, qui voulut 
s'emparer du pouvoir, et fnt forcée de s'exiler sur les 
bords de la Proponlide; mais bieutôt, proBlant d'une in- 
vasion des Bulgares, elle s'cmpara du trône, et poussa Ia 
cruautc jusqn'à fairc crever les yeux de son fils, qui 
mourut bienlôt aprés, cn 799. — Constanlin VII, sur- 
nonime Porpbyrogénète, fils de Léon VI, lui succéda en 
911. II ctsit á peine àgé de 6 ans, et fnt mis sons Ia tu- 
telle de sa mère, Zoé Carbonopsime, qui fnt bienlôt éloi- 
gnée du pouvoir par le grand amiral romain Lecaprcne. 
Celui-ci repoussa les Bulgares'ct les Russes, ct fut, bientòt 
apres, exilé dans une ile de la Proponlide. Constanlin 
mourut, en 959, du chagrin qu'il ressentit en apprenant 
que íoii fils Romain, de Pambition duqucl il avait failli 
étre déjà viclime, venait de tramer contre ses jours une 
nouvclle conspiration. II avait été déposé en 919, etélait 
remonté sur le trône cn 925. — Constanlin VIU, fils de 
Romain II, succéda, en 97G, á Jean Zimisquès, conjoin- 
tement avec son frère Basile II. II mourut en 1028, le 12 
nn.rs. Trois jours avant, il avait contraint Romaiu-Ar- 
gyre, qui lui succéda, à repudier sa fcmme pour épouser 
Zoé, qui lui apporta 1'empire pour sa dol. — Constan- 
tin IX, surnommé Monomaque, ou le Gladiatcur, avait 
été exilé sous le règne de Michcl IV 1c Paphlagonicn. 11 
dut son élévation à 1'empire ô 1'amonr que lui porlait 
fimpératrice Zoé, venve de Romain-Argyre j elle lui 
donna sa main ct fempire cn 1042. Ce fut sous son règne 
que les Turcs commenoèrent à s élevcr cn Asie snr les 
débris de 1'empire d'Orienl. II mourut vers Ia fin de 
1051. — Constanlin X ( Ducas), fils d'Androiiic, de 
1'illustre maisou des Ducas, au moins par les ferames, 
succéda, cn 1059, à Isaac Comnènc, qui, cn abdiquant 
volontairement la couronne, le designa pour son sueces- 
scnr.Maisil ne juslifia pas le choix qu'on avait fait de 
lui, car soa indolence ct sa lácheté enhardirent les Turcs 
íi fairc des excursions sur les torres de fempire, el, sans 
la peste et les Bulgares qui les extermiucrcnt, ils se se- 
raieut rendus inailrcs de TAsio et de la Thrace. II mou- 
rut cn 10G7. — Constanlin XI (Ducas), frère de l empe- 
reur Micbel Parynnace, fut sou collègue à 1'enipirc; il 
disputa le trône ii Nicépbore-Boloniate ct à Niccphore- 
Brienne. II mourut en 1082. —Constanlin XII (I)ucast 
fut le collègue d'Alexis Commène, de 1081 à I08G.) — 
Constanlin XIII i aléologue, surnomméDracosès, naquit 
eu 1405, ct succéda, cn 1418, à son frère Jean Paléolo- 
guc. Sou imprudence, qui ne sut pas assez ménager Ma- 
humet II, accéléra sa ruine. Le lerrible sullan vint as- 
siéger Conslantinople par terre ct par mer. Comlantin 
se défendit vaillamment; mais, abandonnédcsprinccsde 
la cbrélienlé, il ne put résisler. II mourut en héros sur 
la brèche, et la ville se reifdil le 29 mai 1453, après un 
siége de 58 jours. Avec lui finit fempire d'Orient. 

CONSTANTÍN (Flavius Claudius-Constantinus) fut 
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fait, en 407, de simple soldat emperenr d'Occi<lent 
les légions de la Graude-Bretagne, et passa aussno ^ 
les Gaules, ofi il régna près de 4 ans. II cut d a ^ 
soutenir une gnerre contre Ilonorius, qui^ plus t 
reconnut un instant pour son collègue. Géronce . ^ ^ 
fait prendre, cn Espagne, la dignilé d'empereut ' 
certain Máximo, Constant, fils de Constanlin, 
Pyrénées, ct marcha contre lui; mais Géronce lc ^ 
le lua et vint assiéger son père Constanlin dans Ar 
il faisait sa résidence. Conslance de Nysse,cnvoye c ^ 
enx par Ilonorius, fit d'abord périr Géronce, c 
bienlôt aprèsCoustantin^de se rendreà discrétion; 'e 
dura 4 mois. Constanlin fut mis à mort en 411 ■ 

CONSTANTÍN, pape, élu en 708, mort en 71u, ^ 
Syrien de naissance. II fit un voyage en Orient, c 

rcçu avec maguificence par fempereur Justinien 1 • ^ 
CONSTANTÍN, antipape, corapétiteur d'Elien° ^ 

s'empara du saint-siége après la mort de Paul 1 ' ' s 
fut cliassé de Rome le 6 avril 7C9, et finit ses jou1"5 ^ellI 
un monastère, oii il fut enfermé après avoir eu Rs • 
crevés. ,,a co 

CONSTANTÍN, grand prince de Russie, suc, 'ssó 
121G, á son père Yserolod, après avoir vaincu e' 
son frère Georges, qui s'était emparé de ses posses^ ^ 
mais, pcude temps après, il le rappela près de lub 
clara son bérilicr, et mourut en 1219. n ris58'1 

CONSTANTÍN (Manassès), bislorien gree, "0^ j) 
vers 1'an 1150, sous fempereur Manuel ^0"""npür- 
écrivit en vers grees un Abrégé de Vhistoire, qui 
tie de laByzanline; c'est une chroniquc depuis 
jusqifà Alexis Comnènc. On a cncore de lui les - 
d'Arislandre et de GaUithce. nu'5^' 

CONSTANTÍN PAÜLOWITZ, grand-duc ^ 
deuxieme fils de Paul 1", devait succéder à Ale1" lcplí 
mais il ceda le trône à son frère Nicolas, et £C.c0j(.puis 
du litre de vicc-roi de Polognc qu'il posséda'' ^ ja 
181G, II fut cbassé de Varsovie lors de 1'insurrcc ^ 
la Pologne, et mourut peu après du choléra, eu 1 sp)uS 

CONSTANT1NE, eu arabe, Qústantinah, 0110^ 63 
importantes villes de la régeucc d'Algcr, siloe_ 
lieucs de ccltedcrnière ville, età 13 lieuesde la ",c ' El16 

fiutérieur des torres. Population, 40,000 habita". ^ ^'oú 
est bétie sur uurocber baut ct escarpé, taillé a f''rí J" 
fou précipitait jadis les criminels. üny voit C"rlic0|iá' 
trèi-beaux restes d'arcbileclure romaiue, ct P8

aCiee''<! 

rement un are detriomphe.—Constantine est jpiçí 
Cirlha, capitale des Etats de Massinissa. Plus |Uj li' 
César y conduisit une colonie dc Silticns, cC<P,|0 da8' 
donner le nom de Julia; mais, ayanl été déU 
les premiers siècles de fEglisc, elle prit lc noO1 ^uot'11' 
slantine, en fbonneur de Conslautia, filie de E0 . ^ 
qui la fit rebdtir ct fcmbcllit. Sous la domin" pt"' 
que, elle était la capitale dunedes qualre g'8"' ar u

8 

vinces dc la régence d'AIgcr, et était gouveru giseSí 
bnj. Après la conqucle d'Algcr par les troupes b' ^ rC 
1830, Acbmct, deruier bcy de Constantine,reu"" 
counaitre fautorité de Ia Frnnce, ce qui occasi e>péíl'1 
prcmière expédition, qui écboua. Une ,ef0D ^ peu'5 

liou, commandée par le lieulcnant général c0^|ice d'^ 
de Danrémont, gouverneur général dc la " urS jo"fS 

ger, cut un réiultat plus bcureux après p'115' (IIJ pü"' 
do tranchée. Ge général ayantétéemporlé P cya|lée' 
let, Iel2oclobrc, le lieutenant général d arl' i (joDua ' 
aujourd'hui maréchal, prit le commandemen . ^ pUc 

signal de fassaut, et, après une vive résistau > 
fut emportée le 15 octobrc 1837. ivnipirer<'' 

CONSTANTINOPLE, secunde capitale dei cr ^ 0 
maio, foudéc cn 525, par Constanlin lc Grand» 9 
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su '1. 
eaTec "ic grande solenoitd, cn 330. Elle fulbâtie ^ cmplacement de Byzance, fondée, vcrs 700 avant 

j 0 re rre, par Byzas d'Argos. Lors de la première 
d T®s'on des Perses sous Darius, en 580, Byzance, déjà r|ssanle par sa posilion uiaritime, lomba en leur 
j^uvoir; elle fut reprise par les loniens en 483. Devas- 

e encore une fois par les armces de Xcrccs, vers 463, 
^ depuis cet[e époque objet de convoilisc pour les puis- 

DcesqDieierçaient tourà tourlasuprématie en Grcce, 
° Passa successbemcnt des mains des Albéníens à 
les des Sparliates. Byzance, lors de la conquête ro- 

aine, (53 av_ j subit le sort des autres ailles 
^ecqnes, elfut cruellement m altrailce. En 195 de uotre 
^ après un siége de trois ans, elle fut dótruile culiére- 
den' ',ar ^cPl'nle Séyère, et son tcrriloire reuni á cclui ^ eerinthr. Eu 202, elle fut rótablie psr CaracaUa, et, 
M loujours connue colonie, elle reçut des Byzan- 
]e 

S,.'e no'n dAnloniana-Augusta. Vers cetle époque, sejour des villcs d'Orient conimença ü attirer les em- 
de

r|.ur*; Roms no pouvait plus être le centre nalurel 
jj. enipire. Dé|à Dinclétien avait etabli son sidge à 
^^oaiedic dès fan 286. Mais le cboix (Tune capilale 
. Pisíant loas les avantages de position élait réservé 
ve '>as'atl'in. Vaiuqueur, en 318, do sou dcruier ad- jt^ire, ii songea à ériger une nouvePe Rome, Con- 

«'inople, dont les conslruclions inarchércnt avec ra- 
p' 'fd. Elle fut inaugurée eu 530, et enrichie des dc- 
j, "^"es enlerecs aui antros villes de la Grèce et à 
fç 'J1®- Les principam habitantsde cctlcderuièrecilé fu- 

'.nt'tds à fixcrleur résidence auprés de rempereur. 
I)ai 

s'dcle après sa fondalion on y complait 14 cglises, 8 
Ph m p,ul,l'cs) 2 basiliques, 4 marchés, 2 théàtres, 2 am- 
rne dálres pour les jeux publics, 4 ports, 1 cirqne, 322 
de r maisons, 32 portiques, la Monnaie, la colonne 
liai "Dj etc' Comme la vicille Rome, elle était 
qp J^aewement assise sur 7 collines, et divisée cn 14 
linç 

lers appelés régions. La muraille du còlédu con- 
Coip ' deslince à cn defendia reulrée aux Partbes, fut 

fencée par Conslantin et achevée par Anaslase cn 
com ^uiour(i'hui, Constantinople a une popnlation "IPOSC" _ . . . . . ™ „ 
Nèni, 

Posèe principalenient de Turca et de Grecs. Les 
iii,,rc ""'"s, les Juifs et les Francs s'y livrent 
Cts j® " la faveur des priyilèges oblenus par les pnlssan- 
7duEurope. La ville a 28 portes, 14 du cold du port, 
Ij p|Co'd du continent et7 du còté de la mer; 24 bazars, 
po^r,^5' dont Ia plus rcmanjuablo est celle de rilip- 
(lçs t|'"

c- Ony remarque 1'obélisquo ègyplien, lOOgran- 
,. 0s<luècs, dont 21 porlent le lilrc d'iinpéiiales; 

2 sy,in
0!<'udes< 24 égliscs greeques, 2 arinénienncs et 

Cflijjrj.^Surs. Parmi les priucipalcs mosquèe», 11 faut 
SopiiJ' ce"e d'Aia Soda, ancienne basilique de saiute 
tée pa

e' j''"'6 Par Constantio le Grand en 531, et acbe- 
Soiíjjj r Ustinicn cn 380; ccllcs des sultãos Ahmed et 
Plsiie .n' e,Pression du goút et de la niagnificenco otlo- 
'«Ur ata'1'''1' cc"e d'Eíub ou les sultans se rendent à 
Les pai Pc™ent au trone pour y ccindre le cimeterre. 

^ille '"..l^riaux sonl le yieux sèrail, au cenlrc de 

— An 313 de J.-C., Alexandre, premler patriarche. — 
336, Paul I", déposé aussilôt. — 338, Eusèbe de Kico- 
médie— 341, Paul rótabli, peu après exilé. — Macédo- 
nius, hérésiarque. — 360, Eudoxe, intrus.—370, Evagre, 
catholique cbassé. —Démophile, mis par les ardeuls.— 
580, Saint Grégoire deNazianze.—581, Nectarius.—597, 
saiut Jean, dit Cbrysostòme, cbassé en 404- — 404, Ar- 
sace. 406, Altique. — 426, Sisinoius Xe''. — 428, Nes- 
torxus, hérésiarque. — 431, Maximien. — 454, saint 

E," ~ f'7' saint Elavien 1. — 419, Anatole. — 4j8, Gennade. — 471, Acace. — 489, Flavien II. — 
Euphémius. - 496, Macédonius. - 311, Timolbée, bc- 
rétique. - 518, Jean II. - 320, Epiphane. - 555. 
Aolhine. — 5o6, Mennas. - 352, Eulvchius, exilé le 20 
janvicr 56o. — 563, Jean III, intrus. 577 Jean III 
rétabli le 3 oolobre. - 582, Jean XV, dit Io jéúueur 
395, Cyriaque. - 607, Thomas I. — cio, Sergius I 
hérésiarque, — 659, Pyrrhus, hérétique.— c41, Paul li' 
hérétique. — 653, Pyrrhus. réUbli pendant quelqucs' 
móis. — Pierrc, hérétique. — 666, Thomas II, héréti- 
que. — 668, Jean V. — 674, Constantin I.   C76 
Théodore I, hérétique cbassé. — 678, Gcorges I ] 
cbassé, — 683, Théodore, rétabli. — 686, Paul 111. — 
695, Callinique. — 705, Cyrus, cbassé. —711, Jeau VI 
— 713, saint Gcrmain I. — 750, Anaslase, iconoclaste. 
— 734, Constautin II, iconoclaste, chassé. — 766, Nicé- 
tas I, iconoclaste. — 780, Paul IV. — 784, saint Ta- 
raise. — 806, saint Nicéphore I, cbassé. — 815, Théo- 
dore II, iconomaque.— 821, Antoineí. —832, Jean Vil, 
iconomaque, chassé. — 842, saint Melhodins 1. — 846, 
saint Ignacc, chassé. — 837, Photius, inlrus et chassé. 
—867, saint Ignacc, rétabli. — 877, Photius, rélabli et 
chassé, — 886, Étienne 1. — 893, saint Antoine II. — 
893, ISicoIas I, chassé. — 906, Euthyme I, chassé. — 
911, Nicolas, rétabli.— 925,ÉiienneII. — 928, Tryphon, 
cbassé en 95 i. — Vacance d'un an et 3 mois.—953, Tbeo- 
phylact.—936, Polyeucle.— 970, Basile I, chassé.—974, 
Antoine IIIabdique en 979. — Vacance de 4 ans etdemi. 
—985, Nicolas II.—996, SisinoiusII.— 999, Screius 11. 
— Í0I9, Eustathius. — 1023, Alexis. — 1045, Michel I, 
chassé. — 1059, Constantin III. — 1064, Jean VIII. — 
1073, Côme I. — 1081, Eustrale, chassé.— 1084, Nico- 
las III. — 1111, Jeau IX. — 1154, Léon, dit Stupes. — 
1143, Michel II. — i 146, ComeII. — li47, Nicolas IV, 
dit Muzalou.—1)51, Théodote. — 1153, Conslantin IV 
dit Cbliaren. — i 153, Lucas Chrysoberge. —1169 Mi- 
chel III. — i 177, Chariton. — 1177, Théodose, Borra- 
diole. —1185, Basile II, dit Camalère, chassé. — 1186 
Nicélas II, dit Muulanès, chassé.—i 190, Léonce, chassé 
la méme année; Dosilhée, mis en sa place et chassé.  

1 ejlp'piir Mahomet II cn 1460; le nouveau scrail, 
ur i.'

11!'® de la ville, par Soliman cn 1550, ele. (V. Pou, 
Í3,plftPlllrOUOlogie de3 t'"1Pc,'eurs turcs' iOTTOMAN 
61 à Ebisi • ^>our les détails relalifs aux développements 
e' francs 0;re de Constantinople sous les empereurs grecs 

.) Les palriarches grecs de 
?r(>no|( 

IMOple' ^o"' nous dounous plus has la liste 
h?,Constan?"e' ^'inrent, au prender concilc général 
v,lífTthip 'iIIOple' 'euu cu 450, le premler rang daus la 
^•Otnetli »1 '!e' a'lr<:s ' dvéque do Rome. Depuis ' ' io3, ilj reçoivent Einvcstilurc des sultans. 

Métliudius 11. — Vacance de plus de 5 ans. — 1243, 
Manuel II. — 1355, Arsénius Aulorianus, abdique. 
— 1260, Nicéphore II. — 1261, Arséoius, rétabli, etdé- 
posé en 1264. —Vacance de près de 3 ans. — 1267, 
Germain III. — 1267, Joseph I, déposé.—1274, JeanII, 
suruommé Voccns. — 1282, Joseph rélabli, et Vcccus 
déposé.—i283, Georgc III, ou Grégoire do Chypre, 
chassé. — 1289, Athanasc, cbassé. — 129!, Jean XII. 
1304, Anaslase, rélabli. — 1510, Anaslase, chassé. 
Vacance de 2 ans. — 1512, Nipbon. — 1516, Jean XI1L 

1520, Gérasime. — Vacance de plus de 2 ans. — 
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sur le sicgfi. — 1376, Macaire. — 1379, Niins. — 1388, 
Antoine IV. — 1396, Callisle II. — 1597, Maltbieu. — 
MIO, Eutliyme II. — 1416, Joseph II. — Patriarches 

potir l'union, aprcs le concilede Florence. — 1439, Bes- 
sarion, évêque de ISicce, élu au concile de Florence, 
demeure íi Rome. — 1440, Métrophanès II, — 1445, 
Grdgoire Melissbne. — Valriarches contre 1'union.— 
1439, Grégoire. — 1441, Atlianase, déposé. — 1443. 
Jcan XV. — 1449, Alhanase, rappelé. — 1451, Niplion. 
— 1452, Isale. — 1454, Gcorge Scholarins, antrement 
Gcnnadius. — 1455, Isidore Pannonicus, premicr pa- 
Iriarchc de Constantinople, aprcs Ia prise de cette Tille 
par les Turcs. — Dcpuis 1455 jusqu'en 1483, sous le 
règne du sultan Mahomef. — Joseph Coacas, mulilc. — 
Marc Xjlocarabès, cliassé. — Simcon de Trébizonde, 
envoyé en exil. — Denis, évêque do Philippopole. — 
Marc Eugénique. — Simeon, rappelé. — Raphaêl Ser- 
bus. —Depuis 1483jusqu'à 1514. —Maxime.— Niplion 
de Thcssaloniqne, déposé. — Maxime de Serrs, cxilé. — 
Niphon, rappelé. — Joachim Dramas, cliassé. — 1514, 
Pacôme. — Depuis 1515 iusqu'en 1523. — Théolepte, 
évêque de Joanuina. — Jérémic, dépossédé. — Joanni- 
lius, élevé en sa place et chassé. — Jérémie, rétabli. — 
Dcnys de Piicomédie. — Métrophaue de Césarée. — De- 
puis 1527 jusqu'en 1605. — Jeremie deLarisse. — Jéré- 
mie, rétabli. — Pacôme de Lesbos. — Théolepte de 
Philippopole. — Jérémie rappelé, ayant eu le lilre de 
patriarche legitime, depuis 1327 jusqu'environ 1590. — 
Matlhieu de Joanuina, chassé au bout de 19 jours.— 
Gabriel de Thessalonique. — Théophanès d'Athcnes.— 
Mélece d'Alexandrie, adminislratcur de Téglise de Con- 
stantinople. — Matlhieu, rappelé. — Ncophylc, évêque 
d'Athrnes, cxilé. — Matlhieu. rappelé pour la troisièmo 
fois, 17 jours, et meurt.— Raphael de Méthymne.—Néo- 
pbyte, rappelé et cxilé à Rhodes.—CyrilleLucar, patriar- 
che d^lexandric, adminislratcur de l'église de Constan- 
tinople.—Timothée de Pairas.—Cyrillc Lucar, relégué. 
— Grégoire crAmoséc.—Authime d'AiKÍi iriopl('.—Cyrillo 
Lucar, rappelé. — Cyrille de Bérée, mis en sa place. — 
Cyrillc Lucar, rappelé, exilé. — AtlianasePattellare.— 
Cyrille Locar, rappelé. — Cyrillc de Bérée, rétabli. — 
NéophytedTIéraclée.—Cyrille Lucar, rétabli unan, puis 
étranglé. — Cyrille de Bérée, rappelé. — Parlhcnius, 
évêque d'Andrinople. — Autre Parlbénius, surnnmmé 
Kescinès. — Joannitius dJIéraclcc, chassé. — Parlbé- 
nius, rétabli. — Joannitius, rappelé. —Cyrillc de Tor- 
nobe. — Alhanase Pattellare, rétabli. — Paíssus de La- 
risse. — Joannitius, rétabli pour la troisièmo fois. — 
Cyrillo de Tornobe, rétabli. — Paíssus, rétabli. — Par- 
thénius, évéque de Chio. — Vacance de 30 jours. — 
Gabriel Gani. — Parlbénius de Pruse. — Depuis 1057, 
jusquà 1087. Denys de Larissc. — Parlbénius rétabli.— 
Clémcnt d ícone— Méthodius d'lléracléc.—Parlbénius, 
rappelé. — Dcnys Musclin. — Gérasime de Tornobe. 
— Parlbénius, rétabli pour la qnatrième fois. — Denys, 
rétabli. Atlianase, chassé au bout de 12 jours. — 
Jacqucs de Larisse. — Dcnys. rétabli. — Parlbénius, 
rétabli. — Jacques, rétabli.—Denys, rétabli.— Jacqucs, 
rétabli. — 1687, Callinique do Pruse. — ISéophyte 
cbasse Callinique. — Callinique, rétabli. — Dcnys, ré- 
tabli pour la cinquicme fois. — Callinique, rappelé.— 
1702, Gabriel de Cbalcédoine. - 1708, IVéophyle dTlé- 
ractée, élu seulement et chassé. — Cyprien de Césa- 
rée. — Les Bénédiclins, dans 1 Ari dc rérifier les Dates, 
terminent les rechercbes à Joaunice II, rétabli pour Ia 
troisieme fois en 1052. INous, nous avons conlinué jus- 
qua Pan 1728, ct si nous nc poursuivons pas plus loiu, 
c'cst que la suite n"offre que des prélals placés, déposés 
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ct rclablis sans donncr aucun détail de leur gouvern 
raeut. . , 558 

CONSTANTINOPLE ( Conciles de). Depuis ^ 
jus qiéà Pan 1450, cette villea réuni 91 conci 
3 généraux. Voici Peiposé sommaire des rnabé1"   
nérales qui furent trailées dans les plus célid'1^' _ 
336. Prcmirr concile de Constantinople. wjus, 
cyre fut déposé ct excommunié par ,les Ariens. ^ ^ 
que les disciples d'Euscbe voulaient faire recexo' 
communion, mourut subitement. — 360. Les éveq 
sigucrent la formule de Rimini. — 531 ■ Devxi'c'"e 

ále {general) convoqué par Théodose. II cut quati c t^ ^ 
sidents; d'abord, saint Mélèse d'Anlioche, reI11' .aC Jgn- 
mort par saint Grégoire de Naziance, évêque de 
stantinople, puis par TimoJiée dvMcxandric, e . eS 
par Ncctaire, bien qu'il ne fút pas baplisc. 130 eu 1 ^ 
y assisterent. Ils dressèrent le symbole lei O"''.(,(6 
chautc à la messe, et décrétcrcnt que, dans la '1'era.crait 
ecclésiastique, le patriarche de Constantinople 
immédiatement après le pape. — 405. Saint ^cari' nCj|e 
sostòme, exilé pour avoir refusé de paraitre auC veau 
de Cbène, fut ramené en triompbe ct chassé de n0 ^jy 
au concile de Pannée suivante. — 336. Le pape AR'^ ja 
déposa Anlhyme dc Constantinople, et cousacra nCile 
place Menuas, qui fut lui-mêrae excommunié ao "i jore 
de 531 par le pape Virgile, qui déposa 1 j| sé 
de Césarée. — 533. Cinquiéme concile (générfl')- |- 
composa de huit conférences lenues les 4, 8, 9, '' |0 
26 ntai et 2 juin au sujet des trois chapitres; íe, 
pape Virgile, qui setrouvait alors à ConrtantinoP^ y 
fusa d'y assister. Les principales erreurs d On?' ; 
furent condamnées en 15 canons qui ont pour 
Les 160 pires dn cinquiéme concile (general)- ^ ^ei 
Grégoire, patriarche d'Antioche, s'y justifia desc .^j, 
dont on Taccusait. — 680. Sixième concile 9f'tíui- 
commcncé le 7 novembro 680, se termina le 16 seI ^ 
bre 681.' Le pape Honorius y fut anatbématisé ^ 
sence de 1'empereur. — 814. On y confirma la •Imperef 
trioe sur le cultc des images. — 81^, sons 1 cn P^.c^ 
Léon. Les iconoclastcs y déposèrent le patria rcu^^a 
phorc. — 842. Ce concile futtrès-nombreux. U c0' les 
les dispositions du concile de Nicée ct anathéina ^aCf, 
iconoclastcs. — 847. Ce concile déposa saint l*. ^t 
évêque de Syracusc, ct clut ít sa place Pbotius' 'l paf 
chassé à son tour au concile de 869. — 1066-11 

le patriarche Jcan Xcphilin contre les mariage8 

tucux. — 1131. L'empcrcnr Alexis Comnène V ' 
une constilution sur les élections et sur les .^ysé' 
prélats. — 1143-1144. Par le patriarche Luc ' jtS11 

berge. On y décida que le sacrillcc de Pautei ® , c f>' 
Fils comme au Póre ct au Saint-Esprit. — 1''qi1" 
triarche Michcl d'Antiocbe fit rejclcr la propus'1 

faisait Pcmpereur Alexis Comnéne pour la réu1" .ydi)' 
dcux Égliscs. — 1277. Le patriarche Veccus, cU.c ^tlic 
au pape Jcan XXI, y fit une profession de foi ^ 
liqne, rcconnaissant les sept sacremcuts ct lc ijiiif® 
tont ce que croit PEglisc romaine, mais il fut co 
au concile de 1283 par les Grccs scbismalig11®*'^^ c' 
en 1450, les trois patriarchcs d'Aleiaudric, d 'jjiaa1'' 
de Jérusalcm, se réunirent contre celui dc coO' 
nople, ct protcstèrent contre ce qui avait été fa1 

cilc de Florence. . .pio f11 

CONSTANTINOPLE (Siégede). Constam'1 jrS ir 
assiégée plusieurs fois par les Perscs, les Avarcs> ^ga- 
tins, par les Grccs cux-mêmes; dcux fois par .ypQiin111 

res, sept fois par les Árabes et trois fois parles (,t f" 
qui, sous Mahomet II, eu 1453, la prirent d aSS' ^pif* 
firent, sous lc nom de Stamboul, le siégc dc lc" 
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®(1n aspect dós lors clnngea entihrement: les dglisps fu- 

it transfornnécs pn mosr|iiée.«, les colonnos et les sta- 
uPsfiirent renvcrseeset mutilées. V. BAS-EMPIRE. 

CONSTITUAM E. V. ASSEMBLEE. 
ONSTITUTIOJí, loi fomlaiii -ntale qui serl de réglc 
Souvernenient d'un ctaf. 

"onstitutinn d'Angleterre. — L'ancienne Icgislafíon 
axonrjc ayant clé aliolie par Giiillaiimc le Conqucrant 

j.D ' a,1npe 10G6, il y élahiit le droit féndal. Euvironnée 
"ne nation vaincue, íi la vérité, mais bclliqneuse, il re- 

sous ses drapeaux unopartiede ses soldals. II separa 

seT 'our 'es Anglais ct les Normands-eux mim rs, et 'rnuvant avoir affaire ii dcux naliuns emiemios, con- 
íp ?.'>s ''une Par l aulre el également accablées par le 

""nient de Tiniitilité de leur rdsistance, il en profita 
,'enc're absola. — II distribua 1'Angleterre en 

ti**) ''e''s s'mP'es> 'n,,s rekvant de la couronne; i! s'at- ^ '"a le di oil d'imposer des taxes, ct seréscrxa rn enlier 
PouToir exdentif; mais, ce qui fut de la plus grande 

p. Use(luence, il s'arrogea le pouvo:r judiciaire le plus 
" par rdtablissemeut du tribunal qu'on appela 

' a '"■'Jis, tribunal redoutable qui recevait les appels de 
des eS ieS < ours ^'ís ''aroiis, et qui, n'élant conqiosé que , ^andsotnciers de In couronne, amoviblcs à la vo- 
diit ' r0'* et 'e r"' lui-niénie pour presidi nt, 
to. Sous sa ,I,ai" 'e Pre,,;'er seigneur du royaume ^^"me le derniir de ses sujtls. — Ce fut sous Ileuri I", 
Vjt

a,"s après la conquête, environ vers l'an HOO, qn'on 
Hii <í?'ortí 'es premiers germes de ce besoin d"une con- "tion, Ce prince, parvenu au trone à Pexi lnsion de 

ainé, sentit qu'il ne pnnvait se sontenir qu'en ga- 
nir ' arfei'''oii de tons ses sujets, et ce fut pour parve- 
i,i„ ■' ''e bnt i|uo, par ordonnance de I10C, non-senle- 
des •' adoucit, ii Pegard des seignenrs, quelqnes-uncs 
^■"'gueursdn droit féodal, mais il ajoula pour condi- 
Tass <'"e 06 ''u'' 'e"r "eeordait ils Paccorderaicnt il lenrs 
ÍIp.'?1, ~ Par une aulre ordonnance rendne toas 
'-on'ri1' en 'a conslitulion fil un pas de plus, et 
''anc^" re"a"re' Quoiqne d'une mariiire imparfaite, 
Vaip le,lne épreuie des jures. — Mais ces canses, qui n'a- 
Pèi o i 'Ple P""uler sous les deux Henri, se dévelop- 
gOov" l011' a C0,,P sous Jeau-sans-Terre Jusqidalors Io 
nrj0

ernenien'aTaildldeDlU renicnt féodal. et si quelques 
dté "."a".ces particulières, favorables à la liberlé, avaient 
diirm lious 'es suecesseurs de Gnillaume, ces or- 
tie fy""5®8» emprunlées ii Pancienoe législatiou saxonne, 
qU'aii

ren' 'lue des accessoires et nedurcut lenr naissance 
tact a COllCo,lrs de certaines circonsianccs nécs du c in- 
iVpo 68 avcc les Normands. — l/Angleterre, à 
«0 que un uous sommes parvenus, idétait pas diviste 
'oot lve''a'neté, clle ue formait qu'un tout; cVtait par- 
Piriiif"1^1"6* '0's» roímes dépendances, partout aussl 
qoe ..Uulions, raèmcs intérèts; ce qui lltque Ic monar- 
Coop '!sd à lui-mèmc, se vit bienlút assailli par le con- 
Wqae ? t0US ses sujets. — Tcl ctait 1'état des esprils le 15. . 'o-sans-Terre se vit obligé de signer, eu 1213, 
bleusp"".1' a "■uuning-Mead, la charle des forèls ct la fa- 
erai|,]e 

la'''e que sou importance a fait nommer la 
Me |es 

cllarle— Par la pmnifcre, on abolissait cn par- 
aliro(,„.-orreurs de la loi des forèls; par la secondc, on 
lie |a 

a."' en faveur des seignenrs et des vassaux, la par- 
ftiènie ' "s 'Jfanniqne des lois féodales; ellc ètablit un 
®t emi^0 et llne mèmemesurepour toule 1'Angleterre, 

paT
SS? múme tons les ordres de PÉtat, en slalnanl 

''e jes j e,"lr 'e scrf ne pourrait ètre privè par amende 
ucdon"1""3"'8 c'e 'aboilraga. Enlin, par rarticle 29, 

l'a',s sa 'm aucun sujet ne pút ètreexilé ni moleslé ' oune on dans ses biens, autrement que par 
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jugement de ses pairs, et conformément à rancienne loi 
du pays. — Sons le règne de Ilenri III, par suite des 
divisions dn roi et des seignenrs, la grande charte fut 
violée et confirmée plusicurs fois, et entre au Ires pendant 
la lulelle du comtc de Prmbrok; en 1251, une nonvelle 
charte fut jurée, et de nouveaux priviléges y furent ajou- 
tés cn 1265, par ies Statuls d'Oxfort. (V. CHARTES). 

C est du règne d Édouard 1"', c'cst à-dire de l année 
1293, que date la premicre admission des deputes des 
villes et des bourgs, dans le parlcment, et c'està cetfe 
date que se ratlache l'origme de la Chambre des com- 
ninnes. Ce prince confirma la grande charte, et declara 
qu'ancmie contribnlion ne serait levée sans le consente- 
ment des pairs ct de Pas^eniblée des communes, statut 
important et qui est, avcc la grande charte. Torigine de 
la cou.titutioü anglaise. — En 1307, sous Édouard II 
les communes commencèrcnt à joindre des pélitions anx 
bilis par lesquels elles accordaient les impôts. En 1529 
sons Edouard III, elles déclarèrent quelles iic reconuãi' 
traient dèsormais pour lois qne relles auxqiiclles elles 
anraient donué leur assentiment. Et enfin, en (399 soljS 
Henri IV, elles refasèrent de voter les subsides.'Mais 
bicnlôt après, I s communes, privées de ceux qui avaient 
èlé lenrs conducteucs, n'osèrent plus former d'opposi- 
tinn, et cet clat de cboses dura jasqu'au règne des 
Stnarls, epoque à laquelle la nation se rèveilla deson 
long assoupissement. Jacques I«r, par les dèclaralions 
failes en parlcment pendant les années 1610 et 1621, ir- 
rita les esprils, et forage qui n'avait fait que se prèparer 
sons lui commença à gronder sous son successeur et 
amena la fiu dépíorable de Charles I". — Après Crom- 
wel, Charles II. Et ce fut sous le règne du successeur 
de ce dernier prince, Jacques II, qn'eut lien la célebre 
révolution de 1688, qui est In õc grande époque 
dc 1'histoirc de Ia constitntion anglaise. — La grande 
ch rte avait indiqué les bornes oii devait se rcnfermerle 
pouvoir du roi. Le règne d'Edouard l'r avait élevé 
quelques b.irrièrcs; mais c'est à I epoque dc la révolulion 
qu"oii limita le pouvoir d une manière precise. — Depois 
rétablissement de la grande charle en 1263, le parle- 
meut anglais se compose du rei et des trois ordres du 
royaume, savoir ; les lords fpirituels, qui autrefois 
èiaient les plus nombreux et dont le nombre ct rinfluence 
ont considérablement diminué depuis Ja réforme; les 
comtes, ou lords temporels, dont le nombre s'est acru en 
raison de Ja décadcnre des lords spirituels. Ces deux 
ordres forment ensemble Ia Chambre haule, qui se com- 
pose aujnurd hui de 539 membrei, sur lesquels ou 
cnmplc 315 pairs anglais, 16 pairs représcnlalifs écossais 
ct 28 pairs représentafifs irlandais. Leur tiire est héré- 
dilaire. La Chambre des communes est cleclive; sou 
origine remonte ii fannée 1264; elle n'a pas varié depuis 
1640. Sous le règne d'É(íouard III, on y complait 
(30 membres. Henri VIII y trouva 224 membres et créa 
33 voix nouvellcs. Édouard VI, Marie, Élisabetli, Jac- 
ques I" ct Charles I" y introduisirent encore de nou- 
veaux membres et lui firent subir plusieurs modifications 
importantes; mais depuis 1640, elle n'a subi aucnn 
changement, si ce n'cst Padmission des membres écos- 
sais en 1706, et ceile des représenlants de ITrlandeen 
1801. Elle est composée de 658 membres, dont 80 nom- 
raés par les comtés d'Anglctcrre, 25 par les grandes 
villes, 172 par les bourgs, 8 par les ports de mer, 2 par 
les universités, 12 par les comtés et 12 par les villes du 
pays de Gaites; 50 par les comtés cl 65 par les villes et 
bourgs d^cosse; enfin, (00 par I Irlande. Depuis 1688, 
la constitntion n'a pas varié et de simples modifications 
y ont été npporlées en (852. 

113 
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Constitution de VAUemagne. — Sons la racc de Cfiar- 
Icmagne, fondateur ou restaurateur du nouvcl empire 
d'Occident, le gouvernement était hcrddilaire et absolu; 
la volonlé dcs empereurs avait force de loi; cependant, 
dans toutes les grandes circonsíancrs, ils avaient soin de 
consulter des personnes sages, éclairées et prudentes, 
aiusi que le prourcnt leurs capitulaires (Voij. ce dernier 
mot). — Aprcs 1'exlinction de Ia race de Charlemagne, 
Conrad, cointe de Franconie, fut élu roi do Germanie, 
Tan 912, sans prendre la qualité d'enipemir. II eu fut de 
raême de Henrí, duc de Saxe, surnommé iOiseleur; mais 
à la mort de ce dernier prince, arrirée le 2 juillet 9õB, 
Olhou, sou fils aine, fut choisi roi à sa place et fut re- 
conuu empereur au coiumencemcnt de 902. Après Ini, 
Tempire languit pendantplusd'unsièc'c; maisllenri IV 
dtant mort eu ilOO, ou dlahlit une constitution par ia- 
quelle il fut réglé « que les enfanls des róis, quoique di- 
« gnes, quoique capables de gouverner, nc pourraieut 
» pas cependaut prclendre à Pcmpire par droit do suc- 
« cessiou, mais seulemeut par Ia Toie d'une cleclion 
" libre et voloutairc. » Ce sont les lermos de la constitu- 
tion. Ce nouvcau mode s'est maintenu jusqu'au rtgne 
dMlbert II cn 1138, et depuis, le titre d'empereur cst 
reste conceutré dans les princes de Ia maison d'Autriche. 
— Quoique les grands, c'est-à-dire les drcques, Ia no- 
b'esse et les gros vassaux eussent la principale autorúé 
dans l'élection de rcmpercur, cependant le pcuple, 
c'est-à dire les grandes villes, y avaient aussi qnelque 
part, mo'ns par leur voix que par leur approbation ; ce 
qni a dure jusqu'au miüeu du 15° siècle, epoque vers la- 
(juelle les principaux princes, qui prirent vers ce temps 
le titre d'élecleurs, 8':itlribuérent à cux seuls 1'élection 
du chef do Pempire. — Elle avait liou à Francfort sur- 
le-Mein, d'apiès la fameuse bulle d'or, et le cbapilre 
électoral, divisé eu Irois classes, se composait des ólcc- 
teurs, dcs princes de 1 empire et du collége des villcsim- 
périales. Colte distinetion fut ctablie à la diòle de Franc- 
fort en 1380. — La premiòre classe, cclle des élccteurs, 
composée dabord de 7 membres, fut plus tard portée 
à 9. Cétaient, parmi les ecclésiastiques, les arcbevèqucs 
de Mayence, de Trfcves, do Cologne, eu leur qualité 
do princes archichanceliers; lo premiei-, d'Allemagne; 
le sceond, des Ganles (royaume d'Arles), le troisième, 
d'Italie; et parmi les princes scculiers, le roi de líohóme, 
arciiiécbanson; rélccteur de Bavière, arebimaitre- 
d^iòtel; 1'électeur de Brandebourg, archicbambellan; 
le comte Palatin, arebitrésorier; rélealcur de Saxe, ar- 
cbimarécbal, et Io duc de Itanovrc, arcbiporle-en- 
scigue. — Après les élccteurs, venait le collége des 
princes de Pempire, plus étendu par le nombre, mais 
nmins puissant que le collége électoral; lequel, avec 
1'emporeur, était a la tète du corps germauique. Ainsi 
que les élccteurs, ils étaicnt divisés eu dcux classes, sa- 
voir : les ecclésiastiques et les séculiers. La première se 
composait de rarebeveque de Saltzbourg et des évòques 
de Ramberg, Witzbourg, Worms, Ausbourg, Pader- 
born, Hildesheim, Katisbonne, Osnabruck, Munstcr, 
Aicbested et Strasbourg, Liége, Frisinghe et Lubeck, 
autquels il faul ajouler lo grand maitre de Pordre Teu- 
tonique qui avait voix et séance avant lous les évèques. 
— Après cux venaient les abbés, dont le plus important 
était celui de Fulde, qui était prince et archichancelier 
de rirapératrice f puis ceux de Kempton et d Elwangen 
en Suabe, de Morbacb eu Alsace, du grand pricur 
de Malte, de Bergtolsgade, cuclavé dans le diocèse 
de Saltzbourg, de Weissembourg; de Prum, unie à 
Tarcbevèclié do Trèves; de Siavelo, unie â Malmedy 
dans 1'évèché de Liége; do Corvey, dans le cercle de 
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Weslphalle. — Ensnite les piinces séculiers, ceux e 
Bavière, de Saxe, de Brandebourg, de Brunsvvú k : P"1^ 
les comtes immédiats divisés en quatre classes, savoir- 
ceux de Vétérarie, de Suabe, de Franconie et e 

Westphalic. Chacunc de cs classes n'avait qu'une vou. 
— Enfin, les villes ioipérialcs forraaient un troisiein 
collége d ivisé en dcux bans: celui du Rbin et celui ■ 
Suabe, qui ne possédaicnt chacun qu'une voix. ^ 
lois de 1'empire se divisaient en deux classes, savoir ■ ^ 
lois qui regardaient les états du corps germauique 
général, et les lois qui regardaient les affaires des par 
culiers. — La première des lois générales de Temp1 ^ 
était la Bulle d'or, ainsi noiumée à cause du sceau do11 

elle est scellée. Célait un édit ou constitution qne 'e® 
pereur Charles IV, de la maison de Luxembourg, P11;'' 
cn 1556, du consentcmcnt de 1'empire, pour l'util''e ( 
corps germauique. Elle contenait les droils, cbarges ^ 
prérogatives des élccteurs. — La deuxième de ces 
était les Capilulalions impériales, loi qui devait son 1 ^ 
blissement ou plutòt son renouvellement à l,einper 

Charles-Quint en 1520. Célait un contrat écrit 
élccteurs faisaient avec celui qu'ils voulaient nieltre - 
le trone impérial, et qui devait snn origine à rapprClu 

sion dcs élccteurs de se voir assujellis á un prince 
puissant. — La troisième loi était celle de la Pii' c ' ^ 
blique. L idée qne les princes et seignenrs allemands ^,; 
loujours euede leur libcrlé et de leur indépendancec^ 
cause dcs différends qui s'ék>vaient quelquefois (ntre 
et qui ne se terminaient qii'à maiu armcc. On vonl" 
vier à cct inconvénicnt, et les ordonnauces c,'iaI1

|
l.()- 

en celte vue furent connues sous lo nora de í'"' r' ;J, 
fane civile ou publique. Ellcs furent renouvelées 
Maximilien I", dans la diète de Worms, Pau I 
confirmées depuis, ii Ausbourg, Pau 1500. — Laqua" ^'.]C 
cst connue sous lenomdePaixreligieuse. C'cst un® s 
dos révolutions religieuses arrivées dans les pre"' „ 
annécs du IO" siècle. Cettc convcnlion se fit à Pas»' 
1532, et depuis, fut couiirmée à Ausbourg ''J1 ',5et 
L'emperenr et les membres de 1'empire, eatliob') 
prolcstants, s'obligèrent à ne faire aucnne viol®1' ^ 
ceux qui auraieut embrassé la nouvelle religion d 
ther. — Enfin, la cinquièrae était celle qui, sous 1® ^ |;, 
àe Paix dc IVestphalie, fut promulguée en u5|es 
suite dela guerre de 30 années. Elle s'élcndit ,'pirfi 
calvinistes et rétablit la liberte cbancelante de I'',.;lV()ir 
laquelle, depuis Charles-Quint, nc laissait Pas i-ya 
souffert beaucoup d'atteinte8 par les infractlons O1 |0;s 
avait faites aux lois anléricurcs. — Les deru 
etaientles rccès de I empire, ccst-à-dire lescoust ^cf0i 
dont les princes étaient convenus entre eux, .(.ca|i0'1 
avec le consentement dc rcmpercur, sans Ia ra .^jjt l" 
duquel aucune loi, résoluc nicmc au collége, 
force de loi publique. — Aujounflmi. Ia t011 _ .sp, Ia 

germanique se compose de 1'Autricbe, Ia 
Saxe, Ia Bavière, le Ilanovrc, le 'Vurtemberg, "j da 

duebé de Bade, la Uesse élcctorale, le STan°.' r^el0' 
llesse-Darmstadt, Io Holstein, le grand-duebé 1® 
bourg, le grand-duché de Mccklembourg-Srhev^ gaSg- 
duché de Naisau, les duchés dc Saxe-Wcimar, ^ jr 
Gotba, de Saxe-Cobourg, de Sase Mciocuug k|enj- 
Saxe-llildbourghausen, le grand-duché de gíS 
bourg Streliiz, le grand -duché d'Aldeniu jqjad' 
duchés d'Hanhalt-Des8au, d llanbalt BernhourPj ^sor 
halt-Kocthen ; les principautés de Sehvvartz' . ||(,Dzt)l' 
deihausen, de Schwartzbourg-Rudolsiadt, de rp,Sií" 
lern-Echingen, dc Lichtenstein, de llohcnz" ^ de 
raavingeu, do Waldcck, de Reuss, ,,ranC j" ja LipP6' 
Russo, branebe cadette, de Hcsso-IIombourg, 
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dw ulles libres de Lub ck, Francforl, Bremen et 
taiiibourg. II a cté créé une nouvclle dièle qui siége à 

*rancfort-snr-le-Mein, et dans laquelle chaque ineinbre 
e Ia coufédéralinn a un vote égal. Toutefuis, quand il 

SB6Ít de statuei- sur qnclque objet dliileiét general, 
ou de changeinent aux príncipes foudainentaus de Ia 
^infédération. Ia dièle se forme en uno asfcmbléc géué- lB|e dans laquelle cliaqpc lítat vote léparément, mais 

aPrès le nombre do votes détermiué par son étendne et 
j011 importancc. L'emp; reur d'Autriclic a Ia piésidence. 

a confedéralion est divisee eu quatre classes. l,es Étals 
J101"! ris dan. Ia pmniére classe out quatce vuix, ecux de 
a deuxiéme, Irois voii; ceux de Ia troisième, deus voii, 

ceux de la qualrième, une vüíj. Les contributions y 
Sontvolées pour cinq aus. 

íoiiilitution cspagnole. V. CORTES. 
Conslilulion de Sncde, 7 juin 1809; —de Korrége, l i 0)embie I8lí; —de Pologne, 27 mai 1813, remplacde 

uJourd'hui par le statut organique du 20 févriir 1852; 
e Hollunde, 2f mai 1813; — de Baviére, 26 mai 1818; 

de IViutemberg, 23 septembre 1819; — Portugal, 29 
1ril 1826; — de Iklgique, 23 fevriec 1851; — de Suxc, 
saplembre 1831; — de Uauocre, £0 septembre 1855. 
oonsíilutio» française. — Eu Erance, le gouverne- cot fm d'abord celui de tons les peuples du Kord ; 

'Ut se réglait daus des assemblées généralcs da Ia na- 
001 'es róis étaidit les cbefs de ccs assemblces, qu'ds 

("■ésidaient ordinairemenl, ou qu'ils faisaicul presidir 
(,°r une persooue commise par eux à cel elfet (Voy. 
l de SIARS ou de MAI). Ony faisait les lois, et 
. j,u y délibérait dela pais, do la guerre, do la police pu- 

1 "lie et de radministratiou du royaume. Les nobles 
, ."'s y étaienl admis, et les meiubres du elerge, qui ue lsai[ pas encore un ordro à pari, u'y parvenaient cux- 

Pmes qn'en qualité de grands vassaux de la couronne. 
Jjluaut au pauple, quiétaitalors presque mtièrementserf, 
tj,."0 cou|mença ú former un ordro dans ITÍtat qu'á par- j !" du regne dc Louis le Gros, c'cst-à-dire de fanude 
(je après la balaille de Brennevilte, loi sque Amaury 
^ viouif1)rt constilla à ce prince, baliu par les Normands, 
t,|

),'p08cr à cos decuiers les hommes des lommunes mar- 
»li • SUlls 'es Ij""nicrcs de burs paroissrs (V. COM- ^ ES). — Ce uo fut c.q eudant que suus le l èguo de 
tio' ^ 'c c" 'a,"> (luc lo peuplc, suus Io num de ^ 18 etol, fui euíin iutrujuit daus le parlemeut, qui piit, 
^ 'elle époque et pour ccs molifs, le num d'dlats gentí- 
j0"x > C encuro n'y eul-il que les dépulés des villes du 
tró"'a'"e Part'culicr de la cuurouue, c"e8l-à-dire uno 
fu 'Pelite partiu du peuplu français, qui, sons ce nom, 
U.a

r0Q'admis aux élats géuéraux, et roucompreud qu'ils 
j '(l"ircut pas une grande inOuonco dans uneassemblée 
parp UVCra'ns 1"' la'sa'eDl 'a 1°' d leurs mailres. Mais, à <, | "'e lõgGj pendaul la captivité du roi Jeau, époque 
lue i"8 'a bourgtoisie au sein desétats s'cmpara pres- 
auic SOuveruement du pays, et no laissa aux diux 
fac(.

es oedrei qu'uuo place íccunduire (bien que tout füt 
dút k lla"s cc"c 'évolulion, et que la puis auce uouvello j|s„ ^lc,"»t s"cffacer, parco qucllo n'élait pas cncore as- 
les 'es opinions et dans les inléròts), on vit se poser 
dts ",U8'Pes du güuverucment répréscutauf; libre vote 
^nibí ' ' raan'on de plein droit et annuelle des a> 
Puie< r<<Parl''i0n de Timpúl, coniple rendu aux dé- liün j 

clion par tons les habitauls imposés, iuterveu- 
'urvcjic '1115 lJa"s l®0'111'1 des conseillers do Ia couronne, 
co,Ilni 

a",cu respousabilité ministérielje. — Alors 
^unart-h "6"'" Se <,L'ssincrles grandes inslilutions de la 
ün i,.', "c' '' y tut uu conseil prive, uueoour des pairs, eutenl, une cour des comptes et euflu les ciais. 
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— Sons Charles V, en 1564, le conseil se composaitd'un 
cerlaiu nombre de nobles et de eleres choisis par le roi; 
ce fut lã rorigine du conseil d'État. Les deux principaux 
memlires de ce conseil éla cntlechanceiicr, qui redigeait 
les cbartes, et 1'argenlier, á qui les deniers de l'État 
étaienl conllés. Lc parlemeut cessa detro une asserublée 
polilique pour devenir une cour judiciaire; Ia pairie fut 
institi.ée comme conséquemc de ce principe féolal, que 
nul ne prut èlre jugé que par ses égaux en lenure, et 
eufin la cour des comptes sWganisa pour empécher la 
prodigalité des dons, examiner les ròles de recctles et 
de dépenses, et faire presider Toedre dans rhôtel du roi. 
Les garaulies poiitiques s^ccrurent aussi, et il futdit dans 
les charles que tout homme arrete serait mis dehors 
mojenuant cauliou ; que les prévòts ne pourraient juger 
que par uu jury de bonnes gens; que Ia propriélé serait 
inviolable. Depuis cette époque jusqu^u regne de 
Louis XI, au milieu des guerres incessautcs que Ton 
avail ii soufeuir eonlre les Auglais, les instilnlions ne 
firent aucun pas; mais, à partir du regue dc ce prince 
jusqtdà celui de Louis XIV, elles rétrogradèrent au poiut 
que le pouvoir execulif et la puissance législative ,s clant 
Irouvés concentrés dans la personnedu roi, le monarque 
deviut absulu. — Après la mort de ce prince, Fautorilé 
fut dc nouveau remise en litige; une longuelulte recom- 
mença entre lis parlements qui lenaient pour le pcuple, 
leclergéet la cour, et amena, sous le règnede Louis XVI, 
la grande révolution dc 1789. La constitution dite de 91, 
acceptéepar le roi au Champ-dc-Mars, le 50 septembre, 
avait recounu, i° le gouvernement raonarchíquc, Tin- 
violabilité de la personnc du roi et rhérédité de la cou- 
ronne de raãle eu mâle; 2° le roi déposilaire de toute la 
plenitude du pouvoir cxéculif; 3o la respousabilité de 
tons les agenls de Tautorité; 4o enfiu le concours de Ia 
nalion et du roi pour Ia confeclion des lois, le vote de 
Eímpôt et la libcrté individuelle. Celle de l an in decreta, 
Io un conseil dit des Cinq-Cents, composé de 300 racm- 
bres àgés de 50 ans au moins, ayant seuls la proposition 
des lois, se reuouvelant par tiers tous les ans; 2° uu 
conseil dildes Ancieus, composé de230membres àgés de 
40 aus au moins, tous veufs ou maries, ayant la sauefiou 
des lois, se rcnouvelaut aussi par tiers; 3» enfin un di- 
rectoire cxéculif, composé de cinq membros, delibera nt 
à la uiajoi ilé, se reuouvelant tous les ans par cinquième, 
ayant des ministres rcspousables, promulguant les lois 
ct les faisant exécuter, ayant la disposition des forces de 
terre ct de mer, les relatious cxtérieures, la facullé de 
repousser les premières hostililés, mais ne pouvaut faire 
la guerre sansle consenlemenl du corps législatif; uégo- 
ciant les trailes et les soumettant à la sancliou du corps 
législatif, sauf les arlicles secrels, quil avait la faCulté de 
slipulcr, s'ilsn'étaientpasdeslrnctifs desarticles patenls. 
— Tous ces pouvoirs étaienl nommés de la manière sui- 
vante : Tous les citoyens àgés de 21 ans se réunissaient 
de droit eu assemblée primaire tous les 1"" du mois de 
prairial, ct nommaient des assemblées électoralcs; ces 
assemblées électoralcs se réunissaient tous les 20 prairial, 
ct nommaient les deux conseils; les deux conseils nom- 
maient le dirccloire. Le pouvoir judiciaire fut confie à 
des jnges élcctifs. On institua des juges de paix; ou éla- 
bbt un tribunal civil par département, jugeant en pre- 
mièro instance les causes du département, et eu appel 
les causes des déparlcmentsvoisiiis; ouy ajouta une cour 
crimiuelle composée de cinq membros et d uu jury. On 
admit des administralions municipales ct 11 par emen a- 
les, composées de trols ou cinq membros et davantage. 
suivant la populaUou; elles devaien telre formees par 
voie d'électiou. Aucuuc loi ue pouvait elre discutee sans 
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trois lecturcs prealables, à moins qu'ellc nc fút qualifiée 
de mesure d'urgence, et reconnue conimc lelle par le 
conseil des Anciens. Eafin loule sociétó se qualiflant de 
populaire, tenant des séances publiques, ayant un bu- 
reau, des Iribunes, était interdite. La presse ctait entiè- 
rement libre, Ics émigrés expulses à jamais du territuire 
de la republique, les bieus naiiouauí irrévocablement 
acquis aux acheleurs. Tous les culles furent déclarés li- 
bres, quoique uon reconnus ni salariés par l'État. Celte 
eouslitulion fut approuvée par loule la Frauce daus les 
asseniblées primaires, et le résullat general des votes fut 
proclame le ler vendémiaire de Tan iv (23 septenibre 
1793). — Le 3 nivôse an vm (24 décembre 1799), 43 
jours après le 18 brumairc, fut publiée la constitulion 
de l'aa vm. Le gouveruement y fut mis aux mains d'un 
prender cônsul, quieut pourfeconds dcux consuls à voix 
eonsultative. Le sénat, rhoisi lui-même par les cousuls, 
devait designer dans la liste des candidats nalionaux les 
membres du tribunal et du corps législatif, et le gouver- 
nement eut seul Tinitiative des lois. Celte constilutiou, 
soumise à racceplaliou du pruple, fut approuvée par 
5,011,700 citoyens. Le 18 mai 1804, la constitulion da 
1799 fut encore changce par un sénalus consulte qui 
constitua Fempire français daus la personne du prender 
cousul Napoléon Bonaparte, et ctiblil Flierédioí dans sa 
famille etdans la descendance naiun llede ses deux frèrcs 
Joseph et Louis. Plustard, cn 1814, LouisXVIII promul- 
gua une charle écrite, oit les droits de chacun élaieut re- 
connus et mis sous la sauvegarde des lois, charle basée 
sur la constitulion de 91, qui fut violce plustard, et amena 
la révolutioude 1850 (V. ÇHARTES). —Aujourd'hui la 
France est une mouarchie constitutionnelle, c'est-à-dire 
que 1'autorilé royale est lempdrce par 1'iulervention des 
deputes de la nation et d'uno chambre hante appelée la 
chambre des pairs. La personne du roi est iuviolable et 
sacrée; mais ses nduislrcs sont responsables. Au roi seul 
appartient la puissance exéculive. Le droit de faire de 
nouvclles lois ou d'aliroger les anciennes apparlieut col- 
leclivemcnt an roi, à la chambre des pairs et à la cham- 
bre des députés. La loi est disculée et votée librement 
par la majorité de chacune des deux chambres, de sorle 
qu il peut arriver qu'uneloi qui estadoptée par l'iino soit 
rcietée par 1'aulre. Cest le roi qui nomme les pairs, 
dont le nombre est illimité, et dont le titre se trouvait 
hérddilaire jusqu'en 1852, époque à laquelle 1'bcrcdité a 
etc abolie. Ils avaient autrefois entrée a la chambre íi 
Filge de 23 ans, mais n'avaient voix delibéralive qu'à 
50. La chambre des députés se compose des représenlants 
élus |)ar les colléges électorauí des départcments; ils 
sontcluspnur Sans, doiveul ètreàgcs de õO.ansau moius, 
et payer 300 fr. de conlributions. Le présldent de la 
chambre est choisi par le roi sur une lisle de 5 mem- 
bros, presentee par la chambre. Ancun impót nc peut 
èlre perçu, s'il n'a été consenti par les deux chambres, 
et sanctionné parle roi, qui c invoque les deux chambres 
chaque aunéc, peut les proroger, ct mème dissoudre 
cellc des députés ; mais il esl obligé deu convoqucr une 
uouvclle dans le dclai de 3 mois. 

Conslitution civile dticlergé, — File fut décrélée par 
rAssemblee constituante, ct sanctionnée le 29 aoúl 1790. 
Sa base élait 1'élection pour les évêqnes et les curés. Tons 
les fonetiounaires ccclcsiastiiiups devaient èlre salariés 
par FÉtat, et une somme anuuclle do 77 millions devait 
remplacer les revenus dont le clergé avait joui jusque- 
là. Les membres élus devaient prèter serment A la con- 
stitulion. Dès le 20 décembre do Ia niéme anuée. 58 
ecclcsiasliques prctèreut serment au sein de rassembléo; 
mais la plus grande partie refusa de le prelcr. Des lors. 
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il se 111 unescission; on di-lingui les pretres 
lionncls ou assermentés, et les prètres non assermen < 
et ce fut le concordai de 1801 qui mit un ternie 
divi.uons (V. COXCOUDAT). „ „ à 

En Amérique. Ia constitulion proilaméc cn 
Foccasiou du soulèvmeut de Boslou fut recoonuc, ' ^ 
le mois de juillct 1770, par Louis XVT au nom ' ^ 
Frauce, taudis qu'aux États-Unis Washington avait ^ 
publier, le 4 du meme mois, Tacte d indépcudance 
1'Amérique décrcté par le cone rés. Puis, le 4 octo ^ 
suivant, les rcprésentauts des États-Unis rédigérent 
acle de confédération perpéluelle, prociamcrcin 
droits de 1'hoiume tl les lorls du gouverneracnt angt 
Cest de celte époque que dale la comtilution a|Iiei 

caine. j j 
Constitulion suisse. — En 1308, Guillanme Tell 

lué d'un coupdeílèche le gouverneurGessb r, trois c' ^ 
tons, ceux de Schwilz, d'LTri et d Unternaldcm 
merent une ligue pour 10 ans, ligue qui, en t5o>> 
renouvelce A perpet lilé, et à laquelle s'unirei t '",sCl'0(.. 
blemcnt d'anlres entons. La république frençane 
cnpa la Suisse cn 1798 et 1799, ct en modifia Ia 
tnlion; mais A peine se fut-clle relircc, que Ics bani a 
rétablirent leur aucien gonveroement, qui fut 
changé par Nspoléon, ct définiúvement rélabli le 10 " ^ 
1815. Aujour>i'hui, la Suisse se compose de 22 c'" 
ct le gouvernement est démocratiquc chez le> uns 
garebique chez les antros; car, pourtout ce qui CO»1' ^ 
soo administration intécieurc, cbaque cantou cst 

ch(Z lui. Quant aux relatious avcc Ics pnissaoccsc 1 

geres, elles sont du ressert de la diclc, qui s'as'enib ' ^ 
ternativement, tous les ans, dans 1c clnf-lii u 0 u"|

l,|ire, 
cantonsdirectoriaux, qui sont Fribourg, Berue, S»" ^ 
B.ile, Zurich ct Luccrne. Le laudamman, ou c ur. 
l État, est choisi cbaque année dans le cantou dii'et 

CONSULAT. Dicniti! ues coxsiíls. — Cônsul-" . j 
des deux magistrais qui avaient la principnlc a»'0' 
Bomo, ct dont les fonetions ne duraient 'l11'"" "^'iiiiCi 
titre, après Tarquin le Suptrbe, dernier roi 'l" , qh 
fut attribuéau premier magistrat de la répoblbl"^'(lll. 
ciéait tons les ans dcux cousuls qui gouvcrna Ç 
sen.blo la république, ct dout Fun élait plosspécia11 

altaché nux affaires de Fintérieur ct 1'autre aux » ' ^ 
exlériiures, Les dcux premiers qui furent 'u,BOj lCius 
cetto dignile, furent Lucius Junius Brntui c' !7jela 
Tarquiuius Collatinus, mari de Lucrccc, Fan 2' saI)j 
foodalion de llome. — Le nom de cônsul rapP,' „ ia 
cesse A ce magistral qu'il n'était que le consci ^g0. 
pcuple romaiu et qu'il devait cn loule occasion |e 
ncr le conseil qu'il croyait le plus avantageux P 
bien public. — Leur aulorilé cessa Fan 502 et t.t 
placéa par celle des décemvirs; elle reprit 1»" ^ t.oii' 
cessa cncore en 310. Après plnsicnrs révolulious. jj, 
sulal rélabli dura depuis Fanuée 588 de la funda 1 ^ 
Kumejusqu'à Fanuée 541 de Fère chrétienne, O1' j 
dans la personne de Fl. Basilius, dernier CODS,!jt |e poU1 

tait sans collègue. Ce fut Juslinien qui en abo'1 fai- 
et la charge. Sa durée fut de 1047 ans. L'élecl»lU qjit 
sait an Champ de-Mars, Un des consuls eu í)rii- 
le présideut des comices. La désignalion se i)e (O»1' 
nairement au mois de juillet, mais les foucln"1' ^ gpo 
mcncèrcut du moius A compler de Fan 5y les 
qu'à partir du l'r janvier. — A leur désigna 
consuls prétaient serment devaut le cônsul qiu ' .^yieP' 
les comiccs. A leur cntréc cn charge, i|s le ,'.r;cie»s' 
devaut le pcuple. lis fureot d'abord tous P- allrait 
mais le peuple obtintpar force, eu 588, qu 1 \ auusíu' 
toujours un de sou ordre. Lucius Sexlus La' 
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Jf Preniier de cette création. On ue ponvait brigner le 
^"nsuiat avant 41 ans; mais César enfreignit cette loi, 
PPelée Lex annuaria, en nommant coosul Dulabella 

qui ' ■ - -    
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que 

ín>4. '"w,, 
2íg 

Chroiwlogic des consuls romains. 
BÉICDUQÜE. 

258 

2!» 

25o 

S5t 

255 

254 

255 

2.56 
257 
25» 

Ans de Ans dc Home. J.-C. 
239 

^0gé à cetle insütulion, dans des cas eilraordinair es, en 
■^eur de ( ersonnagcs distingues, leis que le Pds adoplif 

p0 '"arius, qui entra en charge à l'áge de 26 ans, et 
^0Dipée à 54. Les faisceaux furent origiuaireraent Ia 
|t)

ar<lue de Ia dignilé cousulaire. Ils en avaieui cbacun 
- qui élaient portes par autant de licteurs et qui ne s'a- 
a|ssaienl quedcvant les veslaU s. Plns tard, cel appareil 

260 
261 

262 

265 

264 
roucha le peuple, et 1'on ne porta plns les faisceauí 1 . 1. . . --ir  r. ZVO 

etfai ,, —v»- a KJi-t jyv/i wi j/iuo jv.u *ü»v<v<». —" — 
' e ''"vant un des consuls, Pautre n'clait précédé que 

] ar ^es licteurs. La loi Ji(/ic)inc déccrna dans la suite 
f
s 'aisceaux au plus àgé des consuls. — Sous les cmpe- 

Ul s' 'e consulat eut des intervallcs d'éclal, et on lui con- r>a quelquefois les faisi eaux. — La chaire curule fut core une des marques de la dignité consulaire. — Le 
Uvoir da cousulat fut trcs élendu dans le conimcnce- 

^ ai1'; 11 autorisait à déclarcr la guerre, à faire la pais, 
urmer des allianccs, et mème à punir do mort un ci- !en. Mais bientõt on appela deleurjugement ii celui du 
Pie, et Pon vit leurs sentences suspendues par le 

. ''«iiis d'un tribun. II y avait des circonstances iinpor- 
r' 

s 0(1 Pon eleudait leurs prhilcgcs; mais ils ue fu- 
•j, 'Jamais dispensés de rendre compte de leur couduile. Us les autres magistrais leur étaient subordonues, 
(.j.lPlé les tribuns du peuple. Lorsquuu des dcux con- 

Sitff Tena'' à mourir ou á ètre déposé, ou 1'appelait 

Am da 
J-C. 

"dJS Lucius Junius Brutus, (ils dc Marcus, ayant 
etc tué dans un combat. on mit en sa place 
Sp. Lucrelius Trlcipilinus, et celui-ci 
élaut cncore mort dans Pannée, 51. llora- 
tius Pulvillus lui fut subrogé. — L. Tarquini- 
nius Collatinus: ou Pobligea de se drfairede 
sa charge, et on mit eu sa place P. Valc- 
lerius, lequel fut ensuite suruommé Publi- 
cola. 

507 p. Valerius Publicola II. — T. Lucretius Trl- 
cipilinus. 

0O6 p, Valerius Publico^ III. — M. Iloratius 
.. ^ Pulvillus II. 0"5 Sp. Lartius Flavus, ou llufus. — T. Ilermi- 

uius Aquilinus. o()5 M. Valerius Volusus. P. Posthumius Tu- 
^ berlus. a()5 P. Valerius Publicola IV. — T. Lucrelius 

TricipitiniU 11. 0 - P. Poslhumius Tnberlus 11. —Agrippa Slene- 
uius Lanatus. 

Opiier Virgiuius Tricoslus. — Sp. Cassius 
5no 5 isccllinus. 0 J Poslhumius Cominius Aruncus ou Auruncus. 

, ~ T. Lartius Flavus. 
'■ J Scrv. Sulpilius Camerinus. — Man. Tullius 

Longas. 
49" -r ^e'ui'ius Ceminus. — T. Albutius Helva. 
49r í" I4ai'''"s Flavus II. — Q. Glcclius Siculus. A. Sempronius Alralinus. - 

guriuus. 

266 
267 
268 
269 

270 

271 

272 
275 
274 
275 

276 

277 

278 

279 

280 
28) 
282 

285 
284 

285 
286 

287 

288 

289 

290 

291 
292 
295 

294 

295 

206 

- M. Miuutius Au- 297 

495 A. Posthumius Alhus, qui fut ensuite sur- 
noinmé llegillensis. — T. Virgiuius Tricôs- 
tus Coelimonlanus. 

494 M. Claudius Sabinus. — P- Servilius Priscus. 
493 A. Virgiuius Tricoslus. — T. Velurius Cemi- 

nus II. 
492. Sp. Cassius Viscellinus II. —Poslh. Comiuius 

Auruncus II. 
49i T. Gsganius Macerinus. — P. Miuutius Au- 

gurinus. 
490 A. Sempronius Atratinus 11. — M. Minu ius 

Augurinus It. 
489 Q. Suipicius Camerinus. — Sp. Larlius Fla- 

vus 11. 
488 G. Julius Julus, — P. Pinarius Mamercinus, 
487 Sp. Nautius Rutilus. — Sext. Fu ius Fusus. 
486 C. Aquilius Tuscus. — T. Siciuius Sabinus. 
485 Sp. Cassius 5 iscellmus III. — Proculus Virgi- 

nins Tricus us. 
484 Q. Fabius Vibulanus. — Serv. Cornelius 51a- 

lugiuensis. 
483 L. iSEmilius Matnercus. — Q. Fabius Vibu- 

lanus. 
482 M. Fabius Vibidanus. — L. Valerius Potitus. 
48i C. Julius Julus II. — Q. Fabius Vibulanus II. 
480 Q. Fabius Vibulanus Ill.-Sp. Furius Fusus. 
479 Cn. ManliusCiuciuuatus. — M. Fabius Vibu- 

lanus 11. 
478 Q. Fabius Vibulanus IV. - Virgiuius Tri- 

coslus II. 
477 L. iCmilius Mamercus 11. — C. Servilius 

Structus Abala. 
476 C. Iloratius Pulvillus.- T. Mcncnius Agrippa 

Lanatus. 
473 A. Virgiuius Tricoslus. — Sp. Servilius 

Structus. 
474 P. Valerius Publicola.— C. Naottus Rutilus. 
475 L. Furius M dullinus. — M. Maubus Vulso. 
472 L. AEmi ius Mamercus III. — Vopiscus Julius 

Julus. 
47i P. Furius Fusus. — L. Pinarius Mamercinus. 
470 T. Quinctlus Capitolinus. — Ap. Claudius 

Sabinus. 
469 Tib. AEmilius Mamercus.—Valerius Potitus 11. 
468 A. Virgiuius Coelimoulanus. — T. Numicius 

Priscus. 
467 T. Quiuclius Capitolinus II. — Q. Servilius 

Priscus. 
466 Tib. xEmilius Mamercus 11. — Q. Fabius Vi- 

bulanus. 
463 Q. Servilius Priscus 11. — Sp. Posthumius 

Albus. 
46) T. Quiuctius Capitolinus III. — Q. Fabius 

Vibulanus II. 
463 Poslhumius Albus. — Sp. Furius Medulliuus. 
462 P. Servilius Priscus. — L. AEIiutius Helva. 
461 L. Lucretius Tricipitinus. —T. Veturius Ge- 

miuus. . . 
460 P. Volumuius Amiliuus. - Scrv. Suipicius 

Camerinus. 
459 P. Valerius Publicola II.— c- Claudius Sa- 

binus. 
458 Q. Fabius Vibulanus IIL 

luginensis. , ... 
457 C. Piautius Rutilus H- - ív Mmucius Augu- 

riuus. 

- h- Cornelius Ma- 
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298 43G C. Horatius Pulvillus. — Q. Minutius Augu- 

i-inus. 
299 433 M. Valerius Maximus. — Sp. Virginius Tri- 

costus. 
500 434 T. Rotnilías Vaticanus. — C. Veturius Ci- 

curinus. 
501 455 Sp. Tarpeius Capiloliuiis. — A. Aterius 

Fontinalis. 
502 432 Sext. Quintilins Varus. — P. Horatius Trige- 

minus. 
505 431 M. Menenius Agrippa Lanalus. 

De Pan 304 de Koine à l'an 5i2, décimvirs 
qui avaiénf le inéinepouvoirque les consuls. 

504 430 Ap. Ciaudius Crassinus, Sabinus ou llcgillcu- 
sis. —T. Gcnutius Augurinus. — Sp. Ve- 
turius Crassus.—C. Julius Julus.—A. Man- 
lius Vuiso. — Sp. Posthumius Albus. — 
Serv. Sulpitius Ganieriiius. — P. Sexlius 
Capiloliuus. — T. Romilins Vaticanus. — 
P. Horatius TVigeminus. 

503 449 Ap. Ciaudius Crassinus K. — Q. Fabius Vi- 
buianus. — M. Coruelius Malugincnsis. — 
M. Rabuleius — L. Alinudus Augurinus.— 
Q. P<rtilius. — T. Antouius Meranda. — 
Ca'so Duillius.— M. Sergius. — Sp. Oppius 
Corniceu. 

306 448 Ap. Ciaudius Crassinus III. — Q. Fabius Vi- 
bulaous II. — M, Coruelius Malugincnsis II. 
— M. Rabuleius II. — L. Miuucius Auguri- 
nus II. — Q. Pcetilius II. — T. Antouius 
Merenda II. — Ca;so Duillius II. — M. Ser- 
gius II. — Sp. Oppius Coruiceu II. 

Los dceemrirs se démircnt de leur charge, 
et on crca eu leur placo des consuls pour 
1'année suivante. 

307 447 L. Valerius Politus. — M. Horatius Barbatus. 
308 446 Lart. L. ou Sp. Herminius Esquilinus, Exqui- 

liuus ou Contiuisanus. — T. Vlrgiuius Ccc- 
limontanus Ti icostus. 

309 445 M. Geganius Macerinus. — C. Julius Julus. 
310 444 T. Quioctius Capitolinus IV. — Agrippa I'"u- 

rius Fusus. 
511 443 M. Genutius Augurinus.— C. Curtius Me- 

dullinus. 
On créa (róis Iribnns militaircs qui nvaient le 

nu me pouvoir que les consuls. 
512 442 A. Sempronius Atratinus. — T. Clcclius S eu- 

lus. — L. Atilius Longus. 
Ayant élc dlus contrc los lois, ils se démirent 

dc leur cbarge, et ou mil cn leur place les 
cnusuls. 

L. Papirius Mugillanus. — L. Sempronius 
Atratinus. 

513 441 M. Geganius Macerinus H. — T. Quinclius 
Capilolinns IV. 

314 440 M. Fabius Vibulanus. —Postbnmus Albutius 
Ilelva. 

313 439 C. Furius Fusus Padllus. — M. Papirius 
Crassus. 

516 458 Proculus Geganius Macerinus.—L. Menenius 
Agrippa Lanalus. 

317 437 L. Quinctius Capitolinus VI—L. Menenius 
Agrippa Lanalus II. 

De Pau 518 de Rome à Pan 330, Irois iribuns 
militaircs avcc autorité dc consuls- 

And de Ans de 
Komc. J.-C. 
518 436 M. AEmilius Mamercinus. — L. Qninc"11 

Cincinnalus. — L. Junius Junus. ._ 
319 433 M. Geganius Mamercinus.—L. Sergios 

denas. . . . 
520 43 4 M. Cornelius Malugiuensis. — L. PaI"r 

Crassus. . , 
521 433 C. Julius Julus 11. — L. Virginius Tricosm ■ 
322 452 C. Julius Julus III. — L. Virginius TriO 

lus II. 
323 451 M. Fabius Vibulanus.— M. Follius Facci 

tor. — Sergius Fidenas. . ..j, 
450 L. Pinarius Mamercus. — L. Fnrius 

liuus, et Sp. Posthumius Albus Reg'"'1' s 
325 429 T. Quinctius Ciucinnalus. — C. 

Monto. 
326 428 L. Papirius Crassus II. — L. Julius Ju'usJ.uS 
327 427 C. Sergius Fidenas H. — Hostius LuC6 

Tricipitinus. 
528 426 T. Quinctius Cincinnatus II. — A. Cora 

Cossus. . jus 
529 425 C. Scrvilius Abala ou Haia. — L. W 

Mugillanus II. 

324 

De Pan 530 de Rome à Pan 348,qualre írib»'1* 
mililaires avecantorilé de consuls- 

330 42 P«' 24 T. Quinctius Cincinnatus. — C. Furi"8 e, 
cillus. — M. Postliumius Albus. — A- F0 

lius Cossus. . .[c- 
351 423 A. Sempronius Atralinus. — L. Fur'1'8 . 

dullinns II. — L. Quinctius Cincinoal" 
L. Horatius Barbatus. .^s. 

532 422 Ap. Ciaudius Crassus. — Sp Nautius R" ,llS, 
L. Sergius Fidenas III.—Soxt. Julius -11 ^.j, 

353 421 C. Sempronius Atratinus. — C. Fab'"8 

bulanus. qj- 
334 420 L. Manlius Capitolinus. — Q. Antoniu8 

renda.— L. Papirius Mugillanus.—F- 
xilius Struclus. fa- 

335 419 T. Quinctius Capitolinus Barbatus. —P"' 
bius Vibulauu». pus 

336 418 M. Quinclius Cincinnalus II. — M- Jr[.^ 
Capitolinus. — L. Furius Mcdullinu8 

A. Sempronius Atratinus II. ..upiil 
557 417 Agrippa Menenius Lanalus. — Sp ^ ^ 

Rutilus. — P. Lucretius Tricipi''1111 ' 
G. Scrvilius Abala ou Haia. .pjta 

338 416 M. Papirius Mugillanus. — C. Servili1'8 * ^ 
ou Haia II. — L. Sergius. — FideDas .jCj#- 
Q. Servilius Priscos, qui fut fait aussi 
tenr- , veturi1" 339 415 P. Lucrclins Tricipitinus II. — Sp. Y S(J. 
Struclus IL—Agrippa Menenius Lao" 
- L. Servilius. iriuS 

340 414 A. Sempronius Atratinus II. — M- 1 r ^ 
Mugillensis II. — Q. Fabius Vibul'111 

Sp. INaulius Rutilus II. rincf' 
341 413 P. Cornelius Cossus. — L. Quinctius ^jus 

natus. — C. Valerius Polilus.-- 
Vibulanus. ^nrDe|il,, 

342 412 Q. Fabius Vibulanus II. — Cn. C 
Cossus. — P. Postbumius Albiuus.— 
lerius Potitus. 

315 411 M. Coruelius Cossus. — L. Furius 
linus. TíarlIlU8* 

344 410 Q. Fabius Ambustus. — C. Furius 18 

343 409 M. Papirius Mugillanus. — G. 
tilus. 
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""'S ^Rmilins Mamercin ts. — C. Valerins Potilus. 
^6" Cn, Cornelius Cossus. — L. Furius Medulli- 

nns U. 
Trois íribüiismililairespatrices avcc auloritò 

de consuls. 
506 C. Julins Jalus. — P. Cornelius Cossus. — 

C. Servilius Ahala. 
De Fan 519 de Home Fan 530, quat- e (ri- 

ftim.f mililaires patrices ascc autorilé de 
consids. 

505 C. Valerins Potilus 11.—C. Servilius Aliala II. 
— L. Furius MeduUinus. — Cn. Fal ius Yi- 
bulanus II. 

501 p. Cornelius Cossus II. — L. Valerins Poti- 
lus II. — Cu. Cornelius Cossus. — C. Fa- 
bius Ambiiítus. 

De Fan 351 de Ilomo à Fan 589, six tribuns 
mililaires avec autonlé de consuls. 

503 C. Julius JuIusII. — M. AEmilius Mamercinns. 
— T. Quiuctíus Capitolinus. — A. Manlius 
Vulso. — L. Furius Medullii.us II. - 
Q. Quinctius Cinciuuatus. 

502 P. Cornelius Malngilictisis. — Sp. Nautins 
Rutilus 111. — Cu. Cornelius Cossus II — 
Valerins Potilus III. — Catso Fabius Am- 
buslus. —M. Sergius Fi lenas. 

'01 5j. .Erailius Mamercinus. —M. Furius Fusns. 
— Ap. Claudius Crassus. — L. Julius Ju- 
lus. —51. Quinclilius Vai us. — L. Valerius 
Potilus III. 

500 C. Servilius Ahala III. — Q. Sulpicius Came- 
rinus. — Q. ServiliusPriscus. — A. Manlius 
Vu'S) II. — L. Virginius Tricostus. — 
M. Sergius Fidcnas II. 

599 L. Valerius Potilus IV. — L. Julins Julns II. 
— M. Furius Camillus. — M. Jülmilius Ma- 
merciuus III. —Cu. Cornelius Cossus II.— 
Cwso Fabius Ambustus II. 

508 p. Licinius Calvus.— P. Melius Capilolinus.— 
P. Msenius. — L. Furius Medulliiius. — 
L. Titinins. — L. Publius Philo. 

M. Pomponius. — L. JEiniiius Longus. — 
C. Duilius. — M. Velui ius Crassus. — 
C. Genulius Augurinus. —Valerius Publius 
Philo. 

596 L. Valerius Potilus V. — L. Furius Medulli- 
nus III. — M. Valerius Masimus. — M. Fu- 
rius Camillus II. — Q. Servilius Priscus II. 
— Q. Sulpicius Gameiinus II. 

503 L. Julius Julus III.—L.FuiiusMedulIinus IV. 
L. Sergius Fidcnas. — A. Posthiiinius Al- 
binus.— P. Cornelius Maluginensis U. — 
A. Manlius Vulso III. 

591 p, jjeinins Calvus. — L. Titinins II. — Cn. 
Geuucius Auguriuuslt. — P. Mamius II. 
L. Attilius Longus II. — P. Melius Capito- 
linus II, 

• J'» 1. Cornelius Cossus. — P. Cornelius Scipio. 
— M. Valerius Maximus II. — C. Fabius 
Ambustus III. —L. Furius Medullinus V. 

"qo Q- Servilius Priscus .II. oa" M. Furius Camillus III. - L. Furius Medul- 
linus VI. — C. AEmilius Mamercinus. — 
L. \alerius Publicola. — Sp. Posthumius 
Albinus. — P, Cornelius Scipio II. 

Ant de Romc. 
563 

564 

505 

56 Si 

07 597 

591 L. Lnrrclius Flavus. — Serv. Sulpicius Ca- 
merinus. 

590 L. Valerius Potilus. — M. Manlius Capilo- 
linus. 

389 L. Lucrelius Flavus. — Serv. Sulpicius Ca- 
raerinus. — M. AEmilius Mamercinus. — 
L. Furius Medullinus VII. — Agrippa Fu- 
rius Fusus. — C. AJuiilius Mamercinus II. 

566 588 Q. FabinsAmbustu». — Q. Sulpicius Longus. 
Cu. Fabius Ambustus. — Q. Servilius 

Priscus IV. —C. Fabius Ambustus.—Serv. 
Cornelius Maluginensis. 

Ou íit cnsuile diciatenr 51. Furius Camillus, 
567 587 L. Valerius Publicola II _ l. Virginius Tri- 

coslus. — P. Cornelius. — A. Manlius Ca- 
pilolinus. — L. JEmilius Mamercinus. — 
L. Poslhumius Albinus. 

308 5í6 T. Quinctíui Ciuciunatus. — Q. Servilius 
Priscus V. — L. Julius Julus. — L. Aqui- 
lius Cnrvus. — L. Lucretius Tricipitinus. 
Ser. Sulpicius Rufus. 

509 385 L. Papicius Cursor I. — C. Sergius Fidenas I. 
— L. AEmilius Mamercinus II. — L. Mene- 
nius Lanalus I. — L. Valerius Publicola III. 
— C. Cornelius. 

570 581 M. Furius Camillus IV. — Serv. Cornelius 
Maluginensis 11.— Q. Servilius Priscus VI. 
— L. Quinctius Cinciuuatus I. — Iloratius 
Pulvillus. — P. Valerius Publicola. 

371 383 A. Manlius Capilolinus II. - T. Quinctius 
Capilolinus H. —P. Cornelius. —Quinctius 
Capilolinus. — L. Papirius Cursor II. — 
C. Sergius Fidenas 11. 

372 582 Serv. Cornelius Maluginensis III. — P. Vale- 
lerins Publicola II. — M. Furius Camillus V. 
— Serv. Snlpicins Kuíus 11. — C. Papirius 
Crassus. — T. Quinctius Cincmuatus 11. 

575 381 L. Valerius Publicola IV. — L. Lucrelius 
Tricipitinus III. — A. Manlius Capitoli- 
nus III. — L. AEmil us Mamercinus III. — 
S.tv. Sulpitins Hufus UI. — M. Trebonius 
Flavu; ou Crispus. 

371 380 Sp. Papirius Crassus. — Q. Serviiius Pris- 
cus I. — L. Papirius Crassus. — Serv. Sul- 
picius Praetextatus I, ou, selou d'autres, 
C. Sulpitius Pclicua. — Serv. Cornelius Ma- 
luginensis IV. — L. AEmilius Mamercinus. 

575 379 M. Furius Camillus VI. — L. Furius Medulli- 
nus I. — A. Posthumius Kcgillensis. — L. 
Posthumius Albinus. — L. Lucretius Trici- 
pitinus IV. — M. Fabius Ambnslus. 

570 578 L. Valerius Publicola V. — L. Mcnenius La- 
nalus II. — P. Valerius Publicola III. — L. 
Papirius Cursor. — C. Sergius Fideuas III. 
Serv. Cornelius Maluginensis V. 

377 577 P. Manlius Capilolinus. — C. Sextilius. G. 
Manlius Capilolinus. — M. Albinus. L. 
Julius Julus. — L. Antislius. 

378 376 Sp. Furius Medullinus. — P- Clmlius 5.cu ns. 
-Q. Servilius Priscus II. - M Iloratms 
Pulvillus. — C. Licinius Calvus. —L. Gega- 
nius Macerinus. c i ■ ■ 

"»3,5 

 j Quinctius Ciocmuatus II. C. \ elu- 
rius Crassus. - C. Quinctius Cincinnatus, 
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An« cie Ana de Itome. J.-C. 
Ans de Ana de 
Itome. J.-C. 

On cria dciu tribnvs da panple pendant 
cbaque annee drs cincj snivantos, les- 
quels n'iiraient point la chairc curule. 

580 57í C. IJcinius Calvas I. — L. Sextius Lalcra- 
nus I. 

581 573 G. Licinius Calvas II. — L. Sextius Latera- 
nas II. 

382 372 C. Lidnius Calvas III. — L. Sextias Lalcra- 408 5 
nus III. 

383 571 C. Licinius Calvas IV. — L. Seitius Lalcra- 409 
nas IV. 

584 370 C. Licinius Calvas V. — L. Sextius Lalcra- 410 3 
nns V. 

583 5G9 L. Farias Medallimis 11. — P. Va'erins Pabli- 
cola V. — A. llaulius Capilolinus. — Serv. 
Sulpicius Praieilalus III. — C. Valcrius 
Potilus. — Sei v. CorneliusMalnginensis VI. 

386 368 Q. Servilias Priscas III. — 51. Cornelius Ma- 
luginensis 1. — C. Velarius Crassus II. — 
Q. Quinclius Cincinnalus. — A. Cornelius 
Cossns I. — 51. Fabius ÀnibustusIL 

387 367 L. Quinclius Capiíolinus III. — Sp. ou, se- 
lou d'aulrC3, Serv. Servilias Slruclus. — 
Serv. Cornelius 5Iabigioensis VIL — L. Pa- 
pirius Crassas. — Serv. Snlpilius Pneteita- 
lus IV. — L. Veturius Crassus I. 

Lu la méme année on flt deux dirtateurs, 
savoir : 51. Fúrias Camillus 11, qui s"élant 
dêmis de sa cbarge, on mil eu sa place 
P. 5Ianlius Capilolinus 1. 

388 566 A. Cornelius Cossns II. — L. Veterlus Cras- 
sas II. — 51. Cornelius Alaluginensis II. — 
P. Valcrius Publicola VI. — 51. Geganius 
5Iacerinus. — P. 5Ianlius Capilolinus 11. 

On fit la niênie année nn dictatenr qui fui 
51. Furius Caniilins UI. 

589. Rétabiissement dn consulai. 
589 563 L. JCmilius Mamercinus I. — L. Seiiius La- 

teranns, premier cônsul créé par le pcuplc. 
390 364 L. Genutius Avcntinensis I. — Q. Servilias 

Abala I. 
591 363 C. Sulpicius Pelicus I. — C. Licinius Stolo 

Calvus I. 
392 302 L. AEmilius 5Iaincrcinus II. — Cn. Genutius 

Aventinensis 11. 
593 361 Q. Servilius Abala II. — L. Genutius Aventi- 

nensis 11. 
394 560 C. Licinius Stolo Calvus II. — C. Sulpicius 

Pelicus II. 
393 339 51. Fabius Ambuslus. — C. Petilius Libo Bal- 

bus I, ou, sdon d'aiilres, Visolus. 
596 358 51. Popllius Laenas 1. — Cn. 5IaDlius Capilo- 

linus luiperiosus 1. 
397 557 C. Fabius Ambuslus 1. — C. Planlius Pro- 

culus. 
398 356 C. 5Iarcius Rulilius I. — Cn. 5Ianlins Capiío- 

linus Imperiosas ir. 
399 335 M. Fabius Ambustus n. — m. Popilius La- 

nas 11. 
400 334 C. Sulpicius Pelicus III. — 51. Valeria» Publi- 

cola 1. 
401 353 51. Fabius Ambustus III. — T. Quinclius Bar- 

batus. 
402 532 C. Sulpicius Peticus IV. — 51. Valcrius 

Publicola 11. 

403 351 P.ValeriusPuhlicoIa.—C.MarciusRulilõisíJ' 
404 550 C. SulpiciusPcticus V. — T. Quinclius Pennu 

CiiicinDatus. , . . 
403 549 51. Popilius Lanas III. — L. Cornelius Scipu ■ 
406 548 Ap. Claudius Crassus. — L. Furius Carni - 
407 347 51. Popilius Lanas IV. — 51. Valerius Corv - 

nus L , 
346 T. 5Iiinlius Torquatns I. — C. P''111 

Hypsaus ou Venno I. ... s 
345 51. Valcrius Coninus 11. — C. Pet'' 

Libo 11. 
344 51. Fabius Dorso. — Serv. Sulpicius Cai 

rinns. 
343 T. 5Iarlius Rutiiius III. — T.5IanliusTorqu 

542 51. 57aleriu.s Cnrvinus III. — A. Cornrb1 

Cossns Arvina I. . .yr 
341 Q. Servilius Abala. — C. 5Iircius Rui'1"15 

540 L. ^ímilius 5Iamercinus 1. — C. P'a" 
Hypsaus ou Venno 11. # 

339 T. 5Ianlins Torqnatus III. — P. Decins ' 
338 T. jíxmilius 5Iamercinus. — Q. P"' 

Philo 1. 
537 L. Furius Camillus. — C. 5Ianuis Nepf,'■ 
536 C. Sulpicius Lnngus 1. — P. AEMus Pato'* 
533 L. Paiiirius Crassus I. — Caso Duili"S; 
334 51. Valcrius Corvinus 15". — 51. AUil'us 

,íul"s• ,. ,.niiaS 333 T. Veturius Calvinus 1. — Sp. Poslb"" 
Albinus. .jj, 

422 352 L. Papirius Spurius. — C. Petilius Libo ^ 
Quelqucs uns croient qu'll n'y rut P""'(,ste. 

411 

412 

413 
4)4 

413 
416 

417 
418 
419 
420 

421 

425 
425 

eonsnls cctle année lá i cause de i" I" 
423 531 A. Cornelius Cossus Arvina II.—Cn. D""" iiia

5 

Calvinus. 
330 L. Valcrius Polilu».— 51. Claudius 5larf| ■cilas. 

■ L. Plautius IlyP5' 
.ras 

426 

427 
428 
429 
430 

431 

434 
433 

436 

457 

438 
439 

440 
441 

_ C. P"" tia' 
329 L. Papirius Crassus 11. 

ou Venno III. 
328 L. iEmilius 5Ianiercinus II 

Decianus. i,,!. 
527 P. Cornebus Scapula. — P. Plautius P,''>f!.ií. 
526 L. Coruclius Lentnlus.—Q. PobliliusP'" '|y-. 
323 L. Papirius Cursor I. — C. Petilius Li'10 .[|S 
324 L. Furius Camillus. — D. Junius '1 

Scava. . [ji 
La méme année on fit dictaleur L. PaP' 

Cursor. ts, 
523 C. Sulpicius Longus 11. — Q. Aubus C 

nus I. ^jiis 
432 322 Q. Fabius 5Liximus Rullianus I. — L- P11 

Curvos. ^jos 
43.3 321 T. Veturius Calvinus II. — Sp. PO'"11 

Albinus. •inllP 
320 L. Papirius Cursor IL—Q. Publilius P'11 

319 L. Papirius Cursor III. — Q. Aulio' 
lanus 11. yfit- 

318 51. Foliius Flaccinalor. — L. Plaulb" 
no 1V- . n,,!)»1' 

517 Q. AEmilius Barbula L — C. Junius 
c,ls P' r nas- 316 Sp. Nautius Rutiiius. — 51. Popilius La ' 

515 L. Papirius Cursor IV. — Q. Pubbb" 
Io XV. UI. 

314 51. Pelilius Libo. - C. Sulpicius Long"']. 
313 L. Papirius Cursor V.—C. Juuius 

eus III. 
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^ '2 512 M. Valerius Maiimus. — P. Deaius Mus I. 
^ 311 C. Junius Bubulcus U. — Q. iEiuilius líar- 

hula II. 
3i0 Q. Fabius MaiimusllulliauusII.— C. Marcius 

_ Kulilius. 
■^5 309 li u'y eut point de consuls cetto auacc, mais 

ou créa dictatcur pour Ia seconde fu:s, L. 
Papirius Cursor, et ou (it mailre de Ia ca- 
ralerie, G. Juuius Bubulcus. 

"6 508 Q. Fabius Maiimus Ilullianus III. — ?■ Dc- 
cius Mus II. 

507 Appius Claudius Ciecus. — L. Volumnius 
Flamma. 

''8 500 Q. Martius Trêmulos t. — P. Coruelius Ar- 
viua. 

■^9 503 L. Posllmuiius Megellus I. — T. Miuulius Au 
gurinus, 

■'•50 3oi p. Sempn nius Sophus. — P. Sulpicius Saver- 
rio, Savcrio, Averio ou Agerio I. 

505 Serv. Coruelius Lenlulus. — L. Genutius 
Avenlineusis. 

^2 502 M. Livius Deuler. — M. AEmilius Paulus. 
II n'y cut poiut de consuls, et ou fit dirlaleitr 

Q. Fabius Maximus : el mailre dc lacava- 
lerie, M. AEmilius Paulus. 

'•H soo Q. Apulcius lausa. — M- Valerius Corvinus. 
'83 299 M. Fubius Pelinus. — T. Manlius Tori|ualus. 
«C 298 L. Coruelius Scipio. — Cu. Fulvius Ceulu- 

malus, 
^37 297 Q. Fabius Maiimus Ilullianus IV. — Q. De- 
^ cius M s III. 
■<08 296 Appius Claudius Cueus II. — L. Volumnius 

Flamma II. 
'J9 293 Q. Fabius Maiimus Ilullianus V. — P. Decius 
, Mus IV. 
'3" 291 L. Postbnmins Megellus II. — M. Altilius Ile- 

gulus. 
293 L. Papirius Cursor I. — Sp. Carvilius Maii- 

mus I. 
- 292 Q. Fabius Maiimus Gurges I. — Junius Bru- 

tus Scaeva. 
3 291 L. Posibumius Megellus III. — C. Junius 

Brulus Bubulcus I. 
' 290 P. Coruelius Ilulinus I. — M. Curius Dcnla- 

Ar- tus I. ®3 289 M. Valerius Corvinus.—Q. Caalitius Noclua. 
<00 288 Q. Marcius Tremulus II. — P. Coruelius Ar- 
, vina II. 
''' 287 M. Claudius Marcellus. — Sp. Nautius Buli- 
aro lil,s- 286 M. Valerius Pólilus. — C. AElins Paitus. 

9 283 C. Claudius Canina I. — M. AUniilius Bobula. 
'9 281 c. Scnilius Tucca. — L. Cascilius Mctellus. 

283 p. Coruelius üolabella. — Cu. Domitius Cat- 

CON 921 

"2 282 C. Fabricius I.uscus, Luscinus ou Liciuius.— 
Q. Aümilius Papus I. 

281 L. AEmilius Barbula. — Q. Marcius Phi- 
17, lippus. 

' 280 P. Valerius Laíviuus. — T. Coruncanius No- 
■175 

.4! 

vmus. 

pos. 
70 Sulpicius Saverrio II. — P. Decius Mus. -'8 C. Fabricius Luscus, Lusciuus ou Liciuius.— 

Q- ASmilius Papus II. 
-'7 P. Coruelius Hufiuus II. — C. Juuius Bubul- 

cus II. 

Ans dc Ana dc liomc. J.-C. 
■178 270 Q. Fabius Máximas Gurges II. — C. Gcnu- 

tins Clep ina I. 
479 275 M. Curius Dentatus II- — L. Coruelius Len- 

lulus. 
480 274 Serv. Coruelius Merenda. — M. Curius 

Deutatus III. 
481 2<3 C. Fabins Dorso. — C. Claudius Canina II. 
482 272 L. Papirius Cursor II. — Sp. Carvilius Maii- 

mus U, 
483 2i t C. Quiuclius Claudius. — L. Genutius CIcp- 

sina, 
484 270 C. Genutius Clepsina II. — Cu. Coruelius 

Blasio. 
483 209 C. Fabius Pictor. — L. Quinctius Oguluius 

Gallus. 
486 208 P. Sempronius Sopbus, — App. Claudius 

Grassns. 
487 207 M. Altiiius Regulus. — L. Julius Libo. 
488 206 M. Fabius Pictor. — D. Juuius Pira. 
489 263 Q. Fabius Maximus Gurges 111. — L. Mamilius 

Vilulus. 
490 204 Ap. Claudius Caudex. — M. Fulvius Flaccus. 
491 263 M. Valerius Maximus. — M. Olacilius Crassus. 
492 202 L. Posibumius Megellus. — Q. Mamilius Vi- 

tulus. 
493 201 L. Valerius Flaccus. — T. Olacilius Crassus I. 
494 200 Cu. Coruelius Scipio Asiua I. — C. Duilius. 
493 259 L Coruelius Scipio. — C Aquilius Florus. 
490 238 A. Altilius Calalinus I. — C. Sulpicius Pater- 

culus. 
497 237 C. Altilius Serranus. — Co. Coruelius Blasio. 
498 230 L. Manlius Vulso. — C. Altilius llegulus I. 
499 233 Serv. Fulvius Nobilior. — M. AEmiluis Paulus. 
5(10 254 Cn. Coruelius Scipio Asiua 11. — A. Altilius 

Calatiuus II. 
501 255 Cn. Servilins Cacpio. — C. Sempronius Blas- 

sus. 
502 252 C. AureliusCotta I. —P.ServiliusGemiuusI. 
503 231 C. Ca cilius Melellus — C. Fuiius Pacillus. 
504 250 C. Atlibus llegulus II. — L. Manlius Vulso II. 
303 249 M. Claudius Pulcher. — L- Junius Pullus. 
500 248 G. Aurelius Coita II. — P. Servilins Gemi . 

nus II. 
507 247 L. Oecilius Melellus. — M. Fabius Buteo I. 
308 240 M. Olacilius Crassus II. — M. Fabius Lici- 

uius.1 

309 245 M. Fabius Buteo II. —C. Altilius Balbus I. 
3(0 244 A. Manlius Torquatus I. — C. Sempronius 

BIcsensis. 
311 213 C.Fuu laniusFuudulus.—C. Sulpicius Gallus. 
312 212 C. Luclatius Catulus. — A. Posibumius Albí- 

nus. 
315 241 A. Manlius Torquatus II. — Q. Luctatius 

Catulus Corco. 
514 240 C. Claudius Cenlho. — M. Sempronius ludi- 

tanus. 
513 239 C. Mamilius Turrinus.-Q. Valerius Falco. 
510 258 T. Sempronius Graccbus I. — V- Valerius 

Fa'c0- „ . • 
517 237 L. Coruelius Lcntulus. - Q- Fulvius Flac- 

CUS I. „ , . - . 
518 230 P. Coruelius Lenlulus. -- C. Licmins l arus. 
519 235 T. Manlius Torquatus I. — C. Atlibus Bal- 

bus 11. . t o r. ... 
520 234 L. Posibumius Albmus I. Sp. Carvilius 

Maximus 1. 
U6 



922 CON 
Ans de Ans de Bome. J.-C. 
S2I 233 Q. Falnus Maximus Verrucosus I. — M. Pom- 

ponius Matho I. 
322 232 M. iEmilius Lepidus. — M. Publicius Mal- 

leolus. 
323 231 M. Ponipouius Malho II. — C. Papirius 

Masso. 
324 250 M. iEmilius Barbula. — M. Juuius Pera. 
323 229 L. Poslhumius Albinus II. — Ca. Fulvius 

Cealumalus. 
326 228 Sp. Carvilius Maximus II. — Q. Fahius 

Maximus Verrucosus 11. 
327 227 P. Valcrius Flaccus. — M. Attilius Ilegulus. 
528 226 M. Valerius Messala. — L. Apuslius Fullo. 
529 225 L. AEmilius Papus. — C. Attilius Regulus III. 
550 224 T. Manhas Torquatus II. — Q. Fulvius Flac- 

cus II. 
531 223 C. Flaminius Nepos. — P. Furius Philus. 
332 222 Cn. Cornelius Scipio. — M. Claudius Mar- 

cellus I. 
333 221 P. Cornelius Scipio Asina. — M. Minucius 

llulus. 
354 220 L. Veturius Philo I. — C. Luclatius Calulus. 
533 219 M. Liuius Salinator I. —L. iEmilius PaulusI. 
536 218 P. Cornelius Scipio. — T. Sempronius Lon- 

gus. 
537 217 C. Flaminius. — Cn. Servilius Geminus. 
538 216 L. iEmilius Paulus II. — G. Tercntius Varro. 
539 213 L- Posthumius Albinus III. —T. Semprouius 

Graccbus II. 
Albinus ayant éié tué avant que d'avüir pris 

possession de sa charge, on mit cn sa 
place Q. Fabius Maximus Verrucosus III. 

540 214 Q. Fabius Maximus Verrucosus IV. — M. 
Claudius Marcellus II. 

341 213 Q. Fabius Maximus Verrucosus V. — T. 
Semprouius Gracchus III. 

542 212 App. Claudius Pulchcr. — Q. Fulvius Flac- 
cus III. 

543 211 P. Sulpicius Galha I. — Cn. Fulvius Ceulu- 
malus. 

544 210 M. Valcrius Ltnvious II. — M. Claudius Mar- 
cellus III. 

545 209 Q. Fabius Maximus VI. — Q. Fulvius Flac- 
cus IV. 

546 208 M. Claudius Marcellus III. — T. Quinclius 
Crispiuus. 

547 207 G. Claudius Nero. — M. Livius Salinator II. 
548 206 Q. Cajcilius Melellus. — L. Veturius Philo II. 
549 205 P. Cornelius Scipio Africauus I. —P. Licinius 

Crassus. 
550 204 M. Cornelius Ccthegus. — P. Sempronius Tu- 

ditanus. 
351 205 Cn. Servilius Catpio. — C- Servilius Nepos. 
552 202 T• Claudius Nero. — M. Servilius Geminus. 
553 201 C. Cornelius Lcntulus. — P. Aílius Paetus. 
554 200 P. Sulpicius Galba II. — c. Aurelius Cotia. 
555 199 L. Cornelius Lentulus. — p. Villius Tappulus. 
536 198 T. Quinclius Flaminius. — Sext. AElius Pae- 

tus. 
557 197 C. Cornelius Cethegus. — Q. Minulius llulus. 
558 196 L. Furius Purpureus. — M. Claudius Marcel- 

lus IV. 
539 193 M. Porcius Cato. — L. Valerius Flaccus. 
500 194 P. Cornelius Scipio Africanus II. — T. Sem- 

pronius Longus, 

CON 
Ans de Ans dc Rome. J.-C. 
561 195 L. Cornelius Merula, — Q. Minutius Iher- 

mus. 
562 192 L. Quiuctius Flaminius. — Cu. Doiuiuu5 

JEnobarbus. . , 
563 191 M. Acilius Glabrio. — P. Cornelius Scipw 

Nasica. 
564 190 L. Cornelius Scipio Asiaticus. — C. L»hiis 

Nepos. 
565 189 Cn. Manlius Vulso. — M. Fulvius Nobilior. 
566 188 C. Livius Salinator. — M. Valeiius Messala- 
567 187 M. iEmilius Lepidus I. — C. Flaminius Ne- 

pos. 
568 186 Sp. Posibumius Albinus. — Q. Martins Pb1' 

lippus I. 
569 183 Ap. ClaudiuS Pulcber. — M. Sempronius!11' 

ditanus. 
570 184 P. Claudius Pulchrr. — L. Porlius Liciuius. ^ 
371 185 Q. Fabius Labeo. — M. Claudius Marcellus. 
572 182 L. AEmilius Paulus I. — Cn. Batbius Tamph1' 

lus ou Pamphilus. 
573 181 P. Cornelius Cethegus. —M. Ihebius Tampbi- 

lus ou Pamphilus. 
374 180 A. Posthumius Albinus. — C. Calpurnius 

Piso. 
375 179 L. Manlius Acidinus. —Q. Fulvius Flaccus. 
576 178 M. Juuius Brutus. — A. Manlius Vulso. 
577 177 C. Claudius Pulcber. — Tib. Sempronius 

Gracchus I. 
578 176 Cn. Cornelius Scipio.—Q.Petilius Spurinus- 
579 175 P. Mutius Scaevola. — M. AEmilius Lepidus Ü- 
580 174 Sp. Posthumius Albinus. — Q. Mutius Sc»" 

vola. 
581 175 L. Poslhumius Albinus. — M.Popilius Lanas- 
582 172 C. Popilius Lanas I. — P. AElius Ligur. 
583 171 P. Licinius Crassus. — G. Cassius Longiuus- 
584 170 A. Ilustilius Manciuus. — A. Attilius Serranus. 
383 169 Q. Marlius Philippus II. — Cn. Serviib18 

Cacpio. 
586 168 L. AEmilius Paulus II. — C. Licinius CraísuS' 
587 167 Q. AElius Pm us.—M. Juuius Pmuus. 
588 166 G. Sulpicius Gallus. — M. Claudius Ma»" 

ceilus 1. 
389 163 T. Maulius Torqualus. — Cn. Octavius Ne- 

pos. 
590 164 A. Manlius Torqualus. — Q. Cassius Loog1' 

nus. 
591 165 Tib. Semprouius Gracchus II.— M. Juventiu» 

Thalua. 
592 162 P. Cornelius Scipio Nasica I. — C. Martu16 

Figulus I. 
593 161 M. Valerius Messala. — C. Fauuius Slrabo. 
594 160 L. Anicius Gallus. - M. Cornelius Cetheguf 
595 159 Cn. Cornelius Dolabclla. — M. Fulvius Nobi- 

lior. ( 
596 158 M. AEmilius Lepidus. — C. Popilius Lamas i" 
597 157 Sext. Julius Casar. — L. Aurelius Oresles. 
598 156 L. Cornelius Leululus. — C. Marlius Fig1 

,us "• J1..Í 
599 155 P. Cornelius Scipio Nasica II. — M. Clauih11 

Marcellus 11. 
600 154 Q. Opimius Nepos.—L. Poslhumius Albinu5- 
601 153 Q. Fulvius Nobilior. — T. Aunius Luscus. 
602 132 M- Claudius Marcellus 111. — L. Valer" 

Flaccus. ,j. 
603 151 L. Licinius Lucullus. — A. Posltmmius A' 

binus. 



GON 
Ans de Ans de 
^ome, J.-C, 
60i 150 'p. Quindins Flaminius. — M. Acilius Balbns. 
603 149 L. Martins Censorinus. — M. Manlius Nepos. 
606 158 Sp. Poslhumius Alt iuus. — L. Calpurnius 

Piso. 
607 147 p. Cornelius Scipio Africanas I. — C. Livius 

Drnsu». 
608 116 Co. Cornelius Lenlulus- — L- Mnnimius 

Acli Teus. 
609 145 Q. Fiibius AEmiiiauus. — L. Ilostiiius Man- 

einus. 
610 154 Serv. Sulpicius Galba. — L. Aur. Iius Cotta I. 
611 143 App, Clandius Pulihor. — Q. Ccecil us Me- 

tellus. 
612 U2 L. CiTcilius Metellus I. — Q- Fabios Sersi- 

lianus. 
613 m Co. Smilius Caepio. — Q Pompeius Pinfus. 
611 110 Q. LaOius Sapiens. —Q. Servilius Ca'pio I. 
613 Iõ9 Cn. Calpurnius Piso. — M. Popilius Líeuas. 
616 138 Cn. Cornelius Scipio Nasica. — D. Junius 

Brulus. 
617 137 M. TEmilius Lépidas. — C. Iloslilius Man- 

cinus. 
618 136 P. Furius Pliilus ou Pbilo.— Sest. Aflilius 

Serranos. 
619 133 Serv. Fulvius Flaccus. — C. Calpurnius Piso. 
620 134 P. Cornelius Scipio Africanus II. — C. Ful- 

vius Flaccus. 
621 133 P. Mulius SccBvola. — L. Calpurnius Piso 

Frugi. 
622 132 P. Popilius Laenns. — P, Rupilius Nepos. 
625 131 P. Licimos Crassus. — L. Valcrius Flaccus. 
621 (50 M. Perpeuna. —C. Claudius Pulcher. 
623 129 C. Sempronius Tuditanus. — Mau. Aquilius 

Ncpos I. 
620 128 Cn. Octavius Nepos. — T. Annius Lus us. 
627 ii7 L. Gassius Longiuus. — L. Cornelius Cinna. 
628 126 M. AEmilius Lépidos. — L. Aurelius Crestes. 
629 123 m. Plaulius Hypsaens. — M. Fulvius Flaccus. 
630 125, c. Cassius Longiuus. — C. Sextius Calvinus. 
6>l 123 Q. Caceilius Metellus. — T. Quinctius Fla- 

niiuius. 
6ã2 )22 Cn. Domitius AEnobarbus. — C. Fannius 

Nepos. 
633 (oi Q. FabiusMaximus. — L. Opimius Nepos. 
631 12o p. Manilins Ncpos. —C. Papirius Carbn. 
65•v, 119 L. Csecilins Metellus II.—L. Aurelius Coita II. 
^6 119 m. Porcius Calo. —Q. Marcius Ilex. 

37 117 L. C.-ecilius Metellus III. — Q. Muiius Scai- 
ft_ vola I. 
6'2s 116 C. Licinius Geta. — Q. Fabius Maximus. 
Í!39 113 M. ACmilius Scaurus. —M. Csecilius Metellus. 
,!j" Hl M. Acilius Balbu». — C.Porcius Calo. 
g]' 113 C. Cascilius Metellus. — Cn. Papirius Caibo. 

j2 512 M. Livius Drusus. — L. Calpurnius Piso. 
53 III P. Cornelius Scipio Nasica. — L. Calpurnius 

fi Iteslia. 
,4 HO M. Minulius Rufus. — Sp. Postbumius Al- 

binus. 
6j3 (09 Q. Ca;cillus Metellus 1. — M. Junius Silanus. 

'08 Serv. Sulpicius Galba.—M. Aurelius Scaurus. 
' ' '07 L. Cassius Longinus. — C. Marins I. 
' 100 C. Attilius Serranos.—Q. Servilius Cáspio 11. 
'9 103 P. Lutilius Rufus. — C. Manilius ou Mallius 

Nepos. 
10! C. Marius 11.— C. Flavius Fimbria. 
103 C. Marius III. — C. Aurelius Oresles. 

GON 92S 
Ans da Ans de 
Rome. J.-C. 
632 (02 C. MariusIV. — Q. Luctatius CalulusI. 
635 101 C. Marius V.— M. Aquilius Nepos II. 
631 100 C. Marius VI. — L. Valerius Flaccus. 
635 99 M. Antonius. — A. Poslhumius Albiuus. 
636 98 Q. Cscilius Metellus II. — T. Didius Nepos. 
657 97 Cn. CorneliusLentulus.—P. Licinius Crassus. 
658 93 Cn. Domilius jEnobarbus. — C. Cassius Lon- 

ginus. 
639 93 L. Licinius Crassus. — Q. Mulius Scaevola II. 
660 94 C. CcBlius Calvus ou Caldus. —L. Domitius 

AEnobarbus. 
661 95 C. Valerius Flaccus. — M. Herennius. 
662 92 C. Claudius Pulcber. — M. Perpenna. 
663 91 L. Marcius Pbilippus. — Sext. Julius Caesar. 
664 90 L. Julius Caisar. — P. Uutilius Lupus. 
663 89 Cn. Pompeius Strabo. — L. Porcius Cato. 
666 88 L. Cornelius Sylla I. — Q. Pompeius Rufus. 
667 87 Cn. Octavius Nepos. — L. Cornelius Cinna I. 
668 86 L. Cornelius Cinna II. — C. Marius VIL 
669 85 L. Cornelius Cinna III. — Cn. Papirius 

Carbol. 
670 81 Cu. Papirius CarboII. — L. Coruclius Cin- 

na IV. 
671 83 L. Cornelins Scipio Asiaticus.— C. Norbanus 

Flaccus. 
672 82 C. Marius Juuior. — Cn. Papirius CarboIII. 
775 8) M. Tullius Decula. — Cn. Cornelius Dola- 

bella. 
674 80 L. Cornelius Sylla II. — Q. Cajcilius Melellus 

Pius. 
673 79 Q. Servilius Vatia Isauricus. — App. Claudius 

Pulcher. 
676 78 M. AEmilius Lepidus. — Q. Luctatius Calu- 

lus II. 
677 77 C. Junius Brulus. — M. AEmilius Brulus. 
678 76 Cn. Odarius Nepos. — C. Scribonins Cdrio. 
679 73 L. Oc avius Nepos. — C. Aurelius Coita. 
680 74 Licinius Lucullus. — M. Aurelius Cotta. 
681 73 M. Terentius Varro. — C. Cassius Longinus. 
682 72 L. Gellius Publicola. — Cn. Cornelius Len- 

lulus. 
683 71 Cn. Aufidius Oresles. — P. Cornelius Len- 

tulus. 
681 70 Cn. Pompeius MagnusI. — M. Licinius Cras- 

sus I. 
683 69 Q. Horlcnsuis. — Q. Cajcilius Metellus. 
686 68 L. Cscilius Metellus. — Q. Martius Rex. 
687 67 C. Calpurnius Piso.— M. AciliusGlabrio. 
688 66 M. AEmilius Lepidus I. — L. Volcatius 

Tnllus. 
689 C3 P. Cornelius Sulla ou Sylla. — P. Antonius 

PiEtlIS. 
690 61 L. Julius Cassar. — C. Marlius Figulus. 
691 63 M. Tullius Cícero. — C. Antonius Nepos. 
692 62 D. Julius Silanus.— L. Licinius Murena. 
693 61 M. Calpurnius Piso. — M. Valerius Messala. 
69! 60 L. Afranius. — Q. Ciccilius Metellus Celer. 
693 39 C. Julius Cassar I. — M. Calpurnius Bi- 

bulus. 
696 38 L. Calpurnius Piso. — A. Gabmms. 
697 57 P. Cornelius Lcntulus Spintber. - Q. Casci- 

lius Melellus. 
698 36 Cn. Cornelius Lentulus. — L. Martins Phi- 

lippns. w » . . . 
699 33 Cn. Pompeius Magnus II. M. Licinms 

Crassus II. 



924 C0\ CON 
Ads de Ans «1e Rome. J.-C. 
700 54 L. Domitius jlEnobarbns. — Ap. Cl.mdius 

Pulcher. 
701 53 Cn. Domitius Calvinus I. — M. Valeiius 

Mcssal-i. 
702 52 Cn. Pompeius Magnus III, qui chuisit pour 

coilògneQ. Cincilius Metcdus. 
703 51 Serv. Sulpicius Riifus. — M. Clandius Mar- 

cellus. 
704 50 L. /Emiüus Paulus. — C. Clandius Marcel- 

lus I. 
705 49 C. Clandius Marcellus II. — L. Cornelius 

Lenlulus. 
706 48 C. Julius Cajsar II.— P. Sorvilius Valia Isau- 

ricus I. 
707 47 Q. Fusius Calemis. — P. Vatinius. 
708 46 G. Julius Cansar III. — M. AEmilius Lepi- 

dus II. 
709 43 C. Julius Casar IV, qui n'eut point de coüè- 

gue, et qui crca deux consnls honoraires, 
Q. Fabius Maximus et C. Trebonius Asper. 

710 44 C. Julius Casar V. — M. Antonius Nepos L 
7)1 43 C. Vibius Pausa.—A. Ilirtius. 

Ou mit eu leur place C. Casar Oclavius I et 
Q. Pcdius. 

7)2 42 M. iErriilius Lepidus III. — L. Munacius 
Plaucus. 

7)3 4) P. Servilius Vatia Isauricus 11. — L. An- 
tonius. 

714 40 Cn. Domitius Calvinus II. — C. Asiuius 
Pollio. 

7)5 39 L. Marcius Censorinu». — C. Calvisius Sa- 
binus I. 

710 38 Ap. Clandius Pulcher.— C. Tvorbanus Flavus. 
717 37 M. Vipsanius Agrippa í. — L. Cauinlus 

Gallus. 
7)8 56 L. Gellius Publicola. — M. Cocceius Nerva. 
7)9 55 L. Cornificius. — Sext. Pompeius. 
720 34 L. Scribonius Libo. — M. Antonius II, qui se 

démit du consulat et mit eu sa place L. Sem- 
pronius Atratinus. 

721 33 C. Cmsar Oclavius II. — L. Volcatius Tullus. 
722 52 Cn. Domitius ÜEnobarbus.— C. SosiusNcpos. 
723 31 C. Caesar Oclavius III. — M. Valerius Mes- 

sala Corvinus. 
724 50 C. Ctesar Octavius IV.— M. Liclnius Crassus. 
725 29 C, Caesar Octavius V. — Sext. Apuleius. 
720 28 G. Cajsar Octavius VI. — M. Vipsanius 

Agrippa II. 
727 27 C. Cassar Octavius VII.—M. Vipsanius Agrip- 

pa III. 
728 20 C. Goesar Octavius VIII. — T. Statilius Tau- 

rus I. 
729 25 C. Caesar Octavius IX. — M. Junius SUanus. 
750 24 C. Caesar Oclavius X. — C. Norbanus Flac- 

eus. 
731 25 C. Cffisar Octavius XI. — A. Tcrenlius Mu- 

reua. 
EM PI HE. 

752 22 M. Clandius Marcellus. — L. Aruntius ou 
L. Arruntius Nepos I. 

733 2) Q. AEmilius Lepidus. — M. Lollius. 
754 20 M. Apuleius Nepos. — P. Silins Nerva. 
753 19 C. SentiusSaturninus. —Q. Lucretius Cinna 

Vcspillo. 
736 )8 Cn. Cornelius Lenlulus. — P. Cornelius Len- 

lulus. 

Ans ile An^ «1c 
llfinte. J.-C. 
757 17 T. Furnins. — P. Julius Silanus. 
758 )6 L. Domitius ICnobarbus. — P. Cornelius 

Scipio. 
759 t5 M. Livius Drusus Libo. — Cn. Calpnrnui 

Piso J. 
740 14 M. Licinins Crassus. — C . Cornelius Leotulus. 
741 tõ Tib. Clandius Nero. — P. Quintil us Varns. 
742 12 M. Valerius M-ssala. - P. Sulpicius Qui-mu'- 
745 II P. Fabius Maximus. — Q. -ffilius Tubero. 
74) )0 Junius Antonius.—Q. Fabius Max. Africanus. 
743 9 Tib. Cl. Drusus Nerj I. — T. Quinclius Cns- 

pinus. 
740 8 M. Martins Censorimis. — C. Asinius G dlu'* 
747 7 Tib. Cl. Drusus Nero 11. — Cn. Calpurnuis 

Piso D. 
748 0 D. La?lins Balbus. — C. Antistins Vctns. 
749 5 C. Cmsnr Octavius XU. — L. Cornelius Sulia 

ou Sylla. r 
750 4 C. Calvisius SabinosII.—L. Passienus Rn n'- 
731 5 G. Cornelius Lenlulus. — M. Valerius Messa* 

liims. 
732 2 C. Caesar Octavius XtIL - M. Plautins Si- 

lanus. 
735 t Cossus Cornelius Lenlulus. — L. Calpurm115 

Piso. 
Ans dc Dcpuis Bome. J.-C. 
754 1 Caius Casar I, petit-fils d'Auguste —L. tCm' 

lius Paulns. 
755 2 P. Vinicius Nepos. —P. Allenus Varus. 
756 3 L-/Elins Lamia. — M. Servilius Gemiou5- 
757 4 Sext. AElius Catus. — C. Sentius Satnrnin"5' 
758 5 L. Valerius Messala Volusus. — Cn. Coi'l,e 

lius Cinna Magnns. . 
739 0 M. AEmilius Lepidus.—L. Arriinlins Nepf"5 '' 
700 7 A. Liciuius Nerva Silanus. — Q. Caicdius M 

lellus Creticus Silanus. 
761 8 M. Furius Camillus. — Sext. Nouius Q"1" 

tilianus. . 
702 9 Q. Sulpicius Camcrinus. —C. Poppan'8 

bimis. , 
703 )0 P. Cornelius Dolabella. — C. Junius Sila"""^ 
70) 11 Manius jíJmilius Lepidus.—T. Slatdius t111 

rus 11. . ra, 
705 12 Tib. Germanicus Caesar I. — G. Fonleins >■' 

pi to. 
706 13 C. Silins Nepos. — L. Munacius Plancu'. ^ 
707 M Sext. Pompeius Nepos.— Sext. Api"1' 

Nepos. s 
708 15 Drusus Julius Caesar I. — C. Norba 

Flaccns. , il9 
709 16 T. Slatilius Sisenna Taurus. — L. Scribon 

ms 
770 17 C. Ctulius llufus. — L. Pomponiiis l'laC 

Graecinus. r(.r. 
771 18 Tiberius Clandius Caes. Aug. III.—Tib- 1 

nianicus Cícsnr II. 
772 19 M. Junius Silanus. — L. Norbanus Ba'''1' 
773 20 M. Valerius Messala. — M. Valerius Cot < _ ^ 
774 21 Tiberius Claudius Cassar,'Aug. tV. — "r 

Julius Ca-sar. . , 
775 22 C. Sulpicius Galba. — D. Ilaíerius Aprl

|!
1'li')S 

776 25 C. Asinius Pollio Saloninus. — C. A» 1 

Vetus. viteliW5 

777 2) Sext. Cornelius Cetbegus. — L. 
Varro. 



i"! ile ""me, 
778 

779 

780 
781 
782 
783 

784 

785 

'89 

79o 

79) 
792 
793 

79) 

793 

799 

797 

798 

'99 

8fl0 

801 

802 

803 

80.j 

809 
807 
808 
809 
8)0 
8l| 
8)2 

813 
814 

8)3 
8)0 
8)7 

CON 
DepuU 
J.-C. 
23 SI. Asinius Agrippa. — Cossus Cornelius Lon- 

tnlus Isauricus. 
20 Cn. Corneliiis Lentulus GeliTicus — C. Cal- 

visius Sabinus. 
27 SI. Liciniui Crassus. — L. Calpnrnius Piso. 
28 Ap. Julius Silanus. — P. Silius Nerva. 
29 C. Fusius Geminus. — C. Rubellius Gemimis. 
50 L. Cassius Longinus. — ,SI. STiuicius Quar- 

linus I. 
5) Tiberius Claudius Coesar Aug. V.— L. ^Rlins 

Sejanus. 
52 Cn. Domilius Ahenobarbus ou jEnobarbus.— 

SI. Furius Camillns Scribonianus, ou, selou 
d'aiitres, A. Vitel ius Nepos. 

53 Serv. Sulpicius Galba. — L. Cornolius Suila, 
ou Sylla Felix. 

5) Paulus Fabius Pitsícus.—L, VitellinsNepos I. 
55 C. Sestius Gallus Cameriuus. — SI. Servilius 

Rulüs Nonianus. 
50 Q. Flautins, Plautianus, ou La-lianus.—Sext. 

Papinius Gallicn is. 
57 Cn. Acerronius Proculus. — C. Poutius Ni- 

grinus. 
58 SI. Aquilius Jnlianus. — P. Nonius Asprenas. 
59 Caius Ciesar Aug.II.—L. Apronins Caesianus. 
^ Caius Caesar Ang. III, sen!. Ou lui donnaen- 

suite pour cnllcgue L. Geliius Publicola, 
■li Caius Caesar Aug. IV. — Cn. Seutius Satur- 

ninus. 
52 Tib. Clauílius Caesar Aug. II. — C. Licinius 

Caecina Largus. 
53 Tib. Clandius Caesar Aug. III. — L. Vitcüius 

Nepos II. 
5) L. Quindins Crispinus. — T. Slatilius 

Taurus. 
53 SI. Srinicius Quarliuus II.— SI. Stalilius Cor- 

Tinus. 
50 C. Valcrius Asiáticos. — SI. Junius Silanus, 

ou, selou d'autres, SI. Valerius Slessala. 
57 Tib. Glaudius Ca'sar Aug. IV. — L. Vilellius 

Nepos III. 
58 A. Paulus Vitellius, qui fut cnsuite cmpercur. 

— L. Vipsauius Publicola. 
59 C. Pompcius Longinus Gallu-'. — Q. Vcranius 

Látus. 
50 C. Antistius Velns. — M. Suillins lUifus Scr- 

vilianus. 
J| Tib. Clandius Caesar Aug V. — Serv. Come- 

lius Scipio Orlilus. 
52 P. Cornelius Suila ou Sylla Faustus.—L. Sal- 

■vius Olho Tilianus. 
55 I). Junius Silanus. — Q. Ilaterins Anloninus. 
55 Q, Asinius Slarcellus. — M. Acilius Aviola. 
55 Nero Aug. I. — L. Antistius Vctus. 
5'' Q. Volusius Saturninus.—P. Cornelius Scipio. 
57 Nero Aug. II. —L. Caipurnins Piso. 
58 Nero Ang. Ili. — SI. Valerius Slessala. 
39 C. Vipsauius Apronianus Publicola.— L. Fon- 

leius Capito. 
«O Nero ^llg _ (y0SSns Cornelius LenUilus. 
O' C. Caesonius Paelus. — P- Petronius Sabinus 
p.) Turpilianus. 

P. Marins Cclsus. — L. Asinius Gallus. 
0 ' I.. Slemmius Regnlus. — P. Virgiuius Rufiis. 

1 C. Lecanius Rassus. — SI. Licinins Crassus 
Frugi. 

GOK 92a 
Ans de Depuií Itome. J.-C. 
818 63 A. Licinins Nerva Silianns, on, selon d'autres, 

P.SilinsNerva.—C. Julius VTsiinus Atticus. 
819 00 C. Lucuis Telesinns, ou, selou d'autres, 

L. Poutius Telesifius. — C. Suetonius Pau- 
linus. 

820 67 L. Fo iteius Capito. — C Julius Rufns. 
821 68 C. Silius Ilalicus.— SI. Galerius Trachaius 

Turpilianus. 
822 69 Serv. Sulpicius Galba Ang. — T. ViniusRu- 

finus Críspinianus. 
823 70 Fl. Vespasianauus Aug. I. — Titus Cansar I. 
824 /1 Sespasiauus Aug. II. — m, Cocceius Nerval. 
823 72 Yèspasiauus Aug. III. — Titus Caisar II. 
820 i3 Dnmiii nus Caisar I. — M. Valerius Slessa- 

linus. 
827 74 Vespasianus Aug. IV. — Titus Cresar III. 
828 75 Vespasianus Aug. V. — Titus Caisar IV. 
829 70 Vespasianus Aug. Vi. — Titus Caisar V. 
830 77 Vesp-sianus Ang. Ylt. — Tilus Caesar VI. 
851 78 L. Ceionius Conimodiis Verus. — D. Novius 

Priscus, 011, selon d'aulres, C. Cornelius 
P iscus. 

832 79 Vespasianus Aug. VIIL —Tilus Caesar VII. 
853 80 Tous Aug. VIIL — Domilianus Caesar II. 
854 81 Sext. Annius Silvanus, ou, selon d'antres. 

Si. Plaulius Silvanus. — T. Verus Pollio, 
ou, selou d'autres, T. Annius Pollio. 

853 82 Domilianus Aug. III. — T. Flavius Sabinus. 
836 85 Domilianus Aug. IV. — Q. Petilus Rufus, ou, 

selon d'aulre.s, T. Virginius Hufus. 
857 81 Domilianus Aug. V.—Appius Junius Sabinus. 
838 83 Domitianus Aug. VI. — T. Aurelius Fulvus, 

ou Fulvius 1. 
839 86 Domitianus Aug. VII.— Serv. Cornelius Do- 

ía belia. 
810 87 Domitianus Aug. VIU. —A. Volusius Satur- 

ninus. 
811 88 Domitianus Aug. IX. — L. Minucins llulus. 
812 89 T. Aurelius Fulvus II. —A. ou L. Scmpronius 

Atraliuus. 
813 90 Domi ianus Aug. X. — ,M. Cocccius Nerva 11. 
844 91 M. Ulpius Trajanus I. — M. Acilius Glabrio. 
843 92 Domilianus Aug. XI. — Q. Volusius Salur- 

ninus. 
840 93 Sext. Pompeius Collega.— Cornelius Priscus. 
847 94 L. Nonius Asprenas. — M Arretinus ou Arri- 

cinus Clemcns. 
848 93 Domilianus Aug. Nli. Si l'on veut joindre 

les six consulals de Domiticn, qui fut six fois 
subrogd cônsul sons le règne de Vespasicn, 
il se toouvciM ime Domilion a élé dii-huit 
fois cônsul. — T. Flavius Clcmens. 

849 90 C. Fulvius Valcns.—C. ou L. Antistius Velus. 
830 97 M. Cocccius Nerva Aug. III. — L. Virginius 

Kufus. 
851 98 M. Cocceius Nerva Aug. IV. — M. Ulpius 

Trajanus, Cmsar 11. 
832 99 C. Sosius Senecio I. — A. Cornelius Palma I. 
833 100 M. Ulpius Trajanus Aug. IIL — Jnhus 

Cornelius Fronio, Plinins Junius le Jeuneet Cornutus furent consuls bonoraires. 
831 101 M. Ulpius Trajanus A"g. tV. — iext. Arli- 

culcius Paetus. . . . c T 
835 102 C. Sosius Senecio II. -- F- ^c'^1 L " 
850 103 M. Ulpius Trajanus Aug. V. U. Appius 

Maximus. 



926 CON 
Ans de Depuí» Bome. J.-C. 
857 104 L. Licinius Snra II. — P. Neralius Mar- 

cellus. 
858 105 T. Jiiliiis Candidiis. — C. Antius Julins Qna- 

dralus. 
859 106 L. Oioimis Commodus Vcrns. —L. Tulius 

Cereaüs. 
800 107 C. Sosius Sonecio III.—L. Licinius Sura III. 
SCI 108 Ap. Aiinius TVebonius Gallus.—M. Altilius 

Metilius Bradua. 
802 100 A. Cornelius Palma If. — G. CaUisius Pr s- 

ciaaus. 
803 110 Claudius Ciispinus Tulius. — SolenusOrlílus 

Hasta. 
801 III C. Calpurnius Piso. — 51. Vcttiua Ruslicus 

Bolanus. 
865 112 M. Ulpius Trajanus Aug. VI.— T. S xiius 

Afiicanus, ou, selou d'aut.es, G Julius 
Africanus. 

800 113 L. Publiliu-Ceisns. — G. Clodus Crispiuns. 
807 114 Q. Nuinius Hasta. — P. AInuilins Vnp:si'iis, 
80S 115 L. Valerius Jlessida, ou, si lon d'aiitres, AElius 

Adrianus Aug. I. — M. Vergilianus, ou 
G. Popilius Carus Pcdo, ou, tclon d aulrcs, 
Jmiiiis Uuilirus. 

809 1 '0 AEmilius AEtianus. — L. Anlistius Velus. 
870 117 Quinclius Niger. — C. Vipsanius Apronianns. 
871 1i8 iGlius Hâdrianus Aug. 11. — Tib. Giandius 

Fuscos Sabnalor. 
872 119 AElius Hidiianus Aug. III. — Q. Junius 

Rusticus. 
873 120 L. Catilius Severus. — T. Aurelius Fulvus 

Antoninus. 
874 121 51. Annius Vfrus. — L. Augur. 
875 122 Manius Acitius Aviola. — C. Cornelius P.insa. 
870 123 Q. Arrius Pteliaus.—C. Ventidius Apronia- 

nus, ou, selou d'aulrcs, C. 3 crânios Apro- 
nianns. 

877 121 M. Acilius Glabrio.— G. BellicOí TorqualusI. 
878 125 P. Cornelius Scipio A'.ialiciis. — Q. Veltius 

Aquiliuus. 
879 120 Vespronius Cândidos Veros, ou, selou dau- 

tres, Lollius Pcdius. — L. Varius Auibiguus 
Bibulus, ou, sclon d'autres, Q. Junius Le- 
pidus. 

880 (27 Gallicanus. — C. Coclius Tilianus. 
881 128 L. Nonius Asprena» Torqualus. — M. Annius 

Libo. 
882 129 P. Juvcnlius Celsos. — Q. Julius Bilbus. 
883 130 Q.Fabius Gatullinus. — M. Flavius Apor. 
884 131 Serv. Oclavius Limas Pontiauus. — 51. Anlo- 

nius Kulinus. 
885 132 Sentius Augurinus. — Arrius Severiauus. 
880 133 Hiberus. — Julius Silanus Siscnna. 
887 154 G. Julius Servillus Ursus SeTerianus,—C. Vi- 

bius Varus, Vibius Verus, ou Vibius Ju- 
venlius. 

888 153 Pompeianus Lopcrcus Pouliamis. — L. Julius 
Attícus Acilianus. 

889 130 C. Ceionius Gonuuodus Verus.— Sest.Velu- 
lenus Civica Pompeianus. 

890 137 L. TElius Cajsar, — P. Gaelius Balbinus Vi- 
bullius. 

891 138 Sulpicius Camerinus. — Quinclius Niger 
Alagoas. 

892 139 T. Antoninus Pios Aug. I. — C. Brutius 
Praesens I. 

CON 
Ans de Depuís Bomc. J.-C. 
893 140 T. Antoninus Pius Aug. II. — M. Aure 11 

Ca;sirI- n. rr^niUS 894 14i 51. Pcdiicatus Syluga Prisciuus.— 1 • 
Severus. 

895 142 Cuspias Ruibius. — L. Statius Qu;ldr'!USj|a! 
890 143 C. Bellicius Torqualus II. — Tib. Clau 

A ticus Herodes. 
897 ( 4 1 Lollianm Avitus. — Claudius Gavitis 51as'e, 
898 Í45 T. Antoninus Pius Aug. III.— M. Aurcltus 

sar II. , us, 
899 140 Sexí. ErueiusClarus. — Cn. Gbndr sbcj 
900 147 M. Valerius Largus.—M. Valerius 5Ifss' .a, 
801 148 G. Bellicius Torqualus III. — M. Sal"" 

lianu^. 
902 149 Serv. Cornelius Scipio Orfilus. — Q- 

Priscus. 
903 150 Ronmlus Gallicanus. — Antislius Veli'5"^, 
904 151 Sext. Qniutilius Gordianus. — Se*'- " 

tilius 5Iaxiinus. nmullI,s 
903 152 Scxt. Acilii s Glabrio. — C. Valerius O" 

ou Omolb s Verianus. nnfi- 
900 153 C. ílrnlius Presens H. — Aulus dlI0'"s npus. 

nus, ou, sclon d'aulres, 51. Anlonius 
907 154 L- Aurelius Coumioins, ou, selou d, j,a- 

51. Aurelius Catsar IH. — T. Scn1''"1 

teranus. . ■jpiis. 
908 155 C. Julius Severus. — 51. Rufimis Sabbjjus 
909 150 51. Plautius Sjlvanus Ceionius. — 6- 

Augurinus. 
910 157 Barbafus. — Regnlus. i iciai115 

911 158 Q. Flavius Terlulius. — Claudius o11 

Sacerdes. . Si 
912 159 Plaulius Quintilius.—51. Slatius r,'lsC ^jiis 
913 iCü T. Vibius Barus ou Varus. —ApP- ' 

Bradua. o 
914 101 51. Ailius Aurelius Verus Cocsar 1'" 

AElius Verus. ..-.jiij, 
913 102 Q. Junius Ruslicus. — C. Veltius A'1"1 

910 tOõ L. Papirius AEllauus. — Junius 
917 ÍOi 51. Nonius 5Iacrinu«, ou, selou d 

Julius Macrinus. — L. Cornelius j çofO6' 
918 105 L. Arrius Pudens.—51. Gavius ou b- 

bus Seipio Orfilus. nT-^1 

919 100 Q. Servilius Pudens. — L. Fufidiu5 0 

trasius Pollio. . •j-iisQ11'' 
920 107 L. Aur. Verus Aug. III. — T. Vio"' 

dratus. . nl,s. 
921 108 L. Vetius Pauius. — T. Junius M0111" jfis. 
922 109 Q. Sosius Priscus. — P. Cardius ApoÇ 
923 170 51. Cornelius nu M. Aurelius SeV<'(

r," ,,5. 
gus. — C. Erutius ou L. Junius <■' jr#' 

921 171 L. Septimius Severus I, ou, selo" ' .[rre"' 
T. Ticinus Serenus. — L. "^iiocd'11' 
nianus, ou, selou d'autrcs, C. 
Malta. . 

925 172 Claudius Máximos.—Cornelius Seip poir 
920 173 51. Aurelius Severus. — T. Cia" 

peianus- , nacc"»- 927 174 Annius Trebonius Gallus. — r ,-,inus. 
928 173 Calpurnius Piso. — 51. Salvius J"" er, 
929 170 T. Vilrasius Pollio. — 51. Flavius m pllUtias 
930 177 L. Aurelius Commodus Aug. I- — 

Quinctilius. _.Ga,ia 

93! 178 Julianus Rufus, ou Veltius Rutus. 
Orfilus, ou Corn. Scipio Orfilus- Al)o"i5 

9321 179 L. Aurelius Commodus Aug. H- " 



GON CON 927 

933 

95-i 

953 

93G 

937 
938 

939 

940 
94| 

Aurelius Verus ou Vcspronius Candidus 
Verus. 

" L. Fulvius Brutius Praesens. — Sext. Quincti- 
lius Gordianus. 

'o' L. Aurelius Comniodus Aug. III. — Anlislius 
Burrhus. 

'82 Pelronius Mamertinus. — M. Vettius Trc- 
1 cllius Rufus. 

'8õ L. Aurelius Comniodus Aug. IV. — M. Aufi- 
dius Viclorinus. , 

M. EggiusMarullus. — Cn. Papirius JCliamis. 
183 Triarius Maternas. — M. Altilius Metilius 

Bradua I. 
'86 L. Aur. Commodus Aug. V. — M. Acilius 

Glabrio. 
'87 Tullius Crispinus. —Papirius JElianus. 

9/, '88 C. Allius Futciauus. — Duillius Silanus. iSO C Mi.... T.míilo Cllnmio 
941 

944 

943 

946 
947 

9'i7 í). Balbicus. 
®68 21' ^í'u.s "Icssala. — Q. Aquilius Saiiinus I. 
j99 2|jí ^núlius Lailus. — Anicius Cercalis. 

~ Q. Aijuilius Sabinus II. — Sext. Cornclius 
'217 , A,u,"'u"s- ' C- Brutius Praesens. — T. Messius Extricalus. 

Ans de De|>uis Uomc. J.-C. 
97) 

972 

975 

975 

973 

976 

'89 Servilius Silanus. — Junius Silanus. 
'90 L. Aur. Comniodus Aug. VI. — Pctrouius 

Septimianus. 
'9) Cassius Apronianus. — M. Attilius Metilius 

Bradua II. 
'92 L. Aur. Commodus Aug. VII. — P. Ilelvius 

Perlinax. 
'95 Q. Socius Falco. — Julius Erucius Clarus. 
'94 L. Seplimius Sevcrus Aug. II. — Claudius 

9^0 Seplimius Albinus Caesar. 
'93 Q. Flayiuj Scapula Tcrtullus. — T. Flavius 

9^ Clemcns. 
9-q '96 Cn. Domitius Doxfcr. — L. ValeriusMessala. 

'97 App. Claudius Lalerauus. — Titius RuCnus, 
95l ou M. Marius lUiflous. 

'98 Tib. Atcrius Salurninus. — C. Aunius Tre- 
95.) bonius Gallus. 

'99 P. Cornclius Aunullinus. — M. Aufidius 
835 Fronlo. 

-00 Xib. Claudius Sevcrus. — C. Aufidius Victo- 
93/, rinus. 
9)5 . L. Aunius Fabianus. — M. Nonius Mucianus. ■^02 L. Scptimius Scverus Aug. III. — M. Aure- 
05o o . 'O'5 Antouinus Aug. I. 

*•05 M. Seplimius Plautianus. — P. Scptimius 
957 , Gcta I. 

^ L. Fabius Silo, Cilo ou Chilo. — M. Aunius 
958 20- . Lib0' 0 M. Aur. Aiitoninus Aug. II. — P. Scptimius 
959 Gela Caesar II. 

6 Anuius Numraius Albiuus. — Fulvius AEmi- 
900 lianus. 
96| 1 Flavius Aper. — Q. Ailius Maximus. 

8 M. Aurelius Antouinus Aug. 111. — P. Sepli- 
962 o "ms Gcta Caesar III. 
963 r,'ib. Claudius Pompeianus. — Lollianus Avilus. 

^ Acilius Fauslious. — Triarius Kufmianus 
'64 0u C. Caesonius Maccr. 

Lollius Gentianus ou Q. Epidius Ilufus. — 
963 qi., Pomponius Bassus. 

M. Julius Pompcius Aspcr. — P. Julius Poni- 
966 , Peius Aspcr. 

"!• Aur. Antoninus Aug. IV. — P- Coclius 

218 M. Opilius Macrinus Aug. — Diadumenus 
Cdsar et L. Adventus. 

219 M. Aur. Antoninus Aug. V. — Licinius Sa- 
cerdos. 

220 M. Aur. Anioninus Au?. VI. — M. Aurelius 
Eutychianus Comazon. 

221 Aunius Gratus Sabiniauus. — Claudius Se- 
. leucus. 

222 M. Aur. Antoninus Ang. VII. — M. Aurelius 
Scverus Alexauder Caesar I. 

235 L. Marius Maximus. — L. Uoscius Papirius 
®ianus. 

977 224 Claudius Jnlianus. - Claudius Crispinus. 
978 223 M. Metius Bufus. — L. Turpilius Dexter. 
979 220 M. Aur. Serv. Alexauder Aug. a. c 

Quinclilius Jlarcellus. 
980 227 M. Nummius Albinus ou Goelins Albiuus. — 

M. Claudius Pupienus Maximus. 
981 228 T. Manilius ou Vettius Modestus. — Sergius 

Calpurnius Probus. 
982 229 M. Aur. Sev. Alexauder Aug. III. — Cassius 

Apronius Dio Cocceianus. 
985 230 L. Virius Calpurnius Agrícola. — Sext. Ca- 

lius Clemcntinus. 
984 23) T. Claudius Pompeianus. — Fclicianus ou 

Peligaiauus. 
985 252 Julius Lúpus.—Maximus I. 
986 235 Maximus II. — Ovinius Paternus. 
987 254 Maximus III. — C. Coelius Urbanas. 
988 255 L. Calilius Severus. — L. Kagonius Urina- 

tius Quinctianus.. 
989 236 C. Julius Verus Maximinus Aug. — C. Julius 

Âfricanus. 
990 237 L. Ovinius Ruslicus Cornelianus. — P. Titius 

Perpetuus. 
991 238 M. Ulpius Criuitus. — C. Nonius Proculus 

Pontianus. 
992 239 M. Aulou. Gordianus Aug. I. — M. Acilius 

Aviola. 
993 240 Vettius Sabinus. — Vcnustus. 
994 241 M. Aut. Gordianus Aug. 11. — M. Aur. Clau- 

dius Pompeianus. 
995 242 C. Vellius ou Aufidius Atticus. — C. Asinius 

Príctextafus. 
996 213 Julius Arrianus. — iCmilius Papus. 
997 244 Pcregrinus. — Fulvius jEmilianus I. 
998 243 M. Julius Pbilippus Aug. I. — Tib. Fabius 

Titianus. 
999 246 Brutius Prasens. — M. Nummius Albinus I. 
tOOO 247 M. Julius Pbilippus Aug. II. — M. Julius 

Pbilippus C.Tsar I. 
4001 248 M. Julius Pbilippus Aug. III. — M. Julius 

Pbilippus Ca'sar II. 
1002 249 Fulvius AEniilianus II. — Vettius Aquilinus. 
4003 250 Cn. Messius QuintusTrajamisDecius Aug. I- 

— Aunius Maximus Gratus. 
1064 23) Cn. Trajanus Dccius Aug. II. — O* Ucreu- 

nius Etruscus Messius Decitis Ca sar. 
1005 232 C. Vibius Trebonianus Gallus Aug. C. 

Vibius Volnsiamis Caesar I- r . 
1006 253 C. Vibius Volusiauus Aug. U. — M. 5 alenus 

Maximus I. T . . . 
1007 254 P. Licinius Valcrianus Aug I. - P- Eicimus 

Gallienus Aug. I. n r • • 
1008 255 P. Licinius Valeria""5 Aug. li. 1. Lici- 

nius Gallienus Aug. 11. 



928 
Ans de 
Ilomo. 
«009 
«010 

CON CON 

Depuis 
J.-C. 
21)6 
257 

«OU 238 

1012 
«0(5 
101« 

1015 

«016 

«017 

«018 

1010 
1020 
1021 
«022 

1025 
\m 

1023 
1026 
1027 

1028 

«029 

1050 

1051 
1052 

1053 
1037 

«035 

«036 

1057 

1058 

«059 

«070 

1071 

1072 

1073 

1077 
1075 

1070 

1077 

259 
260 
261 

262 

203 

267 

205 

260 
207 
208 
269 

270 
27« 

272 
275 
277 

273 

270 

277 

278 
279 

280 
281 

282 

283 

281 

285 

286 

287 

288 

289 

290 

291 
292 

295 

294 

M. Valcrius Aíaximus 11.—M. AtiliusGlabrio. 
P. Lie. Valeiiiinus Aug. III. — p. Lieiu. 

Gallieuus Aug. III. 
M. Aueclius Memmius Fuscus. —Pomponius 

Bassus I. 
Fulvius AEniilianus. — Pomponius Bassus II. 
Comelius Sa-cularis. — Julius Uouatus, 
P. Lie. Gallieuus Aug. I V — Pelronius Vo- 

lusiauus. 
P. Lie. Gallieuus Aug. V. — Pomp. Faus- 

tiuus. 
M. Nummius Ceiouius Albiuus II. — Maxi- 

mus Dextcr. 
P. Lie. Gallieuus Aug. VI. — AEmilius 

Salurniuus. 
P. Licínius Valerianus Cíesar. — L. Lucilius 

Macer lUifiniauus. 
P. Lie. Gallieuus Aug. VII. — Sabiuillus. 
Oviuius Pateinus I. — Aisefilaus. 
Oviuius Palernus II. — Mariniauus. 
M. Aurelius Claujius Aug. — Oviuius Pater- 

nus 111. 
Flavius Auliocbianus. — Fueius Orfitus. 
L. Domitius Aurelianus Aug. 1. — M. Ceio- 

uius Vírus llassus. 
Quielus. — Voldumiauus. 
M. ClaudiusTacilus I. — Furius Placidianus. 
L. Domit. Aurelianus Aug. II. — C. Julius 

CapUolhms. 
L. IJomitius Aurelianus Aug. 111. — T. No- 

uius Maro lliuus. 
M. ClaudiusTacilus Aug. II.—FulviusICnii- 

lianus. 
M. Aurelius Probus Aug. I. — M. Aurelius 

Paulinus. 
M. Aur. Probus Aug. II. — M. Furius Lupus. 
M. Aur. Probus Aug. III. — Oviuius Pa- 

ternus IV. 
Juuius Messala. — Gralus. 
M. Aur. Probus Aug. IV. — C. Juuius Tibc- 

riauus 1. 
M. Aur. Probus Aug. V. — Pompouius Vic- 

torlus. 
M. Aurelius Canis Aug. I. — 31. Aurelius 

Carinus Ca'bar I. 
M. Aur. Carinus Aug. II. — 31. Aur. Nuiuc- 

rianus Caeser. 
Coust. Valerius Dioclctianus Aug. I. — Aris- 

lobulus. 
Juuius 3Iaximinus Priseillianus. — Vctlius 

Aquilinus. 
Const. Vai. Dioeleliauus Aug. II. — 31. Aur. 

Vai. Maximiauus Aug. I. 
31. Aur. Vai. Maximiauus Aug. 11. — Pom- 

ponius Jnuuarius. 
Tiberius Annius Bassus. — L. llagouius 

Quiucliaous. 
Coust. Vai. Diocleliauus Aug. III. — 31. Aur. 

Vai. Maximianus. 
C. Juuius Tiberiauus II. — Cassius Dio. 
Afrauius Anuibalianus. — 31. Aur. Asclepio- 

dotus. 
Coust. Vai. Diocletianus Aug. IV. — M. Au- 

relius Valer. 31aximianus Aug. IV. 
Fl. Juuius Constaulius Chlorus Caesar I. — 

C. Valerius Galerius ílaiimianus Caisar I. 

Ans do Ilome. 
1078 

«079 

«050 

«051 
1052 

1033 

«057 

1053 

1036 

1057 

1053 

1059 

1070 
«071 

Depuis 
J.-C. 
293 

290 

297 

298 
299 

500 

301 

502 

503 

507 

505 

500 

, — Annius Coruelias AduI' 
, Fl. Ju' 

! C. Va'' 

. JI.Aur' 

1000 307 

Nuumiius Tuscus 
liuus. 

Consi. Vai. Dioclctianus Aug. V. -- 
lius Conslanlius Chlorus Cssar U 

31. Aur. Vai. 3Iaxiniiauus Aug. V. _ 

Gal. 3Iaximianus Casar IL 
Anieius Fausíus. — Severus Gallus 
Coust. Vai. Diocletianus Aug. VI. " 

Vai. 3Iaxiiuianus Aug. VI. , - 
Fl. Julius Couslanlius Chlorus Casar 

G. Vai. Gal. 31axiiuianus Cars»1'11 ' -.pp0 
Poslhumius Titiauus. — Fl. Pop>"u 

lianus. . ya'1 

Fl. Julius Coustaulius Cajsar IV. " 
Gal. Maximianus Caesar IV. 

Const. Vai. Diocletianus Aug. VI ■ 
Aur. Vai. Vlaximiiiuus Aug. ^ J.r 

Coust. Vai. Diocleáauus, Aug. VI 
Aur. Vai. Maximianus. Aug VTll- 

Fl. Julius Couslantius Caesar Vr. 
Gal. .Maximianus Catsar V. C-^a' 

Fl. Julius Coustaulius Aug. VI- "J, ■ipri'' 
Cal. Maximiauus Aug. VI, en ^ a Jjes a" 
1c sixième cousulat; daus les " 
móis d'avril. 

31. Aur. Valerius 3Iaximianus Au8' s iou' 
Fl. Valerius Constantiuus Aug. ' '. pi'' 
le reste de Tempirc. — C. V8'- ":sj)Uis0llS 

Jí. 

31' 

c. Vá'- 

luiauus Aug. V11. — Gal. Vai. 
CíBsar eu Italie. A0re- 

1001 508 31. Aurelius Maxcntius Aug. 1-'Lire811 

lius llomnlus, dans le reste Je ' iniiaallS 

Vai. móis d'üvril. — 31. Aur 
Aug. X. — C. Vai Gal- 
Aug. VU. Ou nc compta Pas 8011 

de raiiuée précddcutc en Italie- ^ B8' 
1062 309 31. Aur. Maxentius Aug. II. — j,. l'c!" italie- 

F 
1003 

100Í 

(005 

1060 

1067 
1068 

510 

511 

512 

513 

317 
515 

mulus Cíesar II, dans le resie ^ 
pire ; a) rès le cousulat X et V1 > ^ 

31. Aur. Maxentius Aug. IIL stJl cun511'11 

rcslc de Teropire, li; aprè' 
X et VII, eu Italie. ,.da»®' 

Rulius Volutiauus I. — Eusei"' '^jin1'. 
rcslc de 1'eaipire. — G. Vai.p. V 
nus Aug. VI11, seul eu P8116" r. 
niauua Liciuius Aug. I. — 1"- . jc 
lius Aug. IV, seul daus le rc 

pire. _ p. Licl1" 
Fl. Vai. Conslaulinus Aug. d. ^ 

nusLieiniusAug.il. . P- 
Fl. Vai. Gunstanlinus Aug. 111- 

Liciuius Aug. III. ■ 
Rulius Volutiauus 11. — Annn ^|C. L 
Fl. Constaulinus Aug. IV. " j. 

niusAug. IV. , CeciIlDa 

1069 516 Fl. Ceiouius Sabinus ou Rutius 
uns. — Q. Aradíus í1"""11*' u> Iia«su'lls, 

517 Oviuius Gallicanus I. — Scl ' julil,s 

518 P. Lie. Licinius Aug. V. 

1072 

1075 

(07 j 

319 

520 

321 

pus Cffisar I. 
Fl. Vai. Con.-taulinus Aug. 

niamis Licinius Cassar. 
Fl. Vai Goustnutinus Aug. 

dius Constantiuus Juuius 
Fl. Jul. Crispus Cíesar 

Constaiiliuus Ctesar IL 

VI. - 
Cíesar 
II. - 

. V»1' 

-fl- 
I. 
f I 

pie'' 

Cl'1"' 

Cl. 



CON CON 929 
in. 
*•01116. 
107o 
1076 
1077 

1078 
1079 

1080 

1081 
1082 

1083 

108', 
1083 
1086 

1087 

<088 

1089 

1090 
109( 
1092 

1093 

'094 
1093 

1096 

1097 
'098 
'099 

iioo 
1l0| 
11(12 
'103 
1104 

'103 

106 

'07 

108 
109 

110 

Kl 
112 
'15 

114 
113 

DepuU J.-C. 
322 Petronius Probianus. — Anicius Julianas. 
323 Acilius Severas. — Fl. Junius Rufinus. 
324 Fl. Jul. Ci ispus Cíesar III. —Fl. Cl. Cons- 

tanlinus Cíesar III. 
523 Anicius Pauliiius.—Publius Anicius Julianus. 
326 Fl. Vai. Constanlinus Aug. VII. — Fl. Julius 

Constanlius Caesar. 
327 Fl. Valerius Constanlinus. — Maxirnus Ba- 

silius. 
528 Fl. Magnus Jannarius. — Fabius Justus. 
329 Fl. Vai. Constanlinus Aug. VIU- — Fl. Cl. 

Constanlinus Caesar IV. 
330 Ovinius Gallicanus II. — L. Aurelius Syinnia- 

chns. 
331 Annius Bassus. — Ablavius AEgyptius. 
õõ2 Ovinius Pacatianus. — Mecinius H larianus. 
533 Fl. Julius Valerius Delmalius. — M. Aure- 

lius Xenophilus. 
334 L. llanius Acontins Optatus.—Anicius Faus- 

tus Pauliuus Júnior. 
555 Fl. Julius Conslantius I. — C. Ceionius Ru- 

ilus Albinos. 
336 Fl. Popilius Ncpotianus. — Facundus ou 

Secundus. 
357 T. Fabius Titianus. — Fclicianus. 
338 Ursus. — Polcmius. 
359 Fl. Julius Constanlius Ang. II. — Fl. Julius 

Constans Aug. I. 
540 Fl. Sepliraius Acyndinus. — L. Aradius Pro- 

culus. 
341 Fl. Antonius Marcellinus.—Cffilius Probinus, 
542 Fl. Julius Constanlius Aug. III. — Fl. Jul. 

Constans Aug. II. 
343 M. Maicius Meuimius Fúrias Placidus. — Fl. 

Pisidius Romulus. 
344 Domilins Leontius. — Saluslius Autor. 
543 Aniantius Ceionius. — Rudnus Albinus. 
346 Fl. Jul. Constanlius Aug. IV. — F). Julius 

Constans Aug. III. 
347 Fl. Eusebius. — Fl. Rufinus. 
348 Fl. Philippus. — Fl. Salia ou Sallea. 
349 IJlpius Limcnius. — AcoFabius Cattulinus. 
350 Scrgius. 
351 Nigrinianus, cn Italic.—Magnus Magnonlius 

Aug. 
352 Gaiso, dans 1c reste de Tempire, après le eon- 

sulat de Scrgius et de Nigrinianus, cn Ilalie. 
— Magnus Dccentius Cíesar. — Panlus, 
dans le reste de 1'erapire. — Fl. Julius 
Constanlius Aug. V. — Fl. Claudius Cons- 
lantius Gallus Caesar I. 

333 Fl. Jul. Constanlius Aug. VI. — Fl. Cl. 
Constanlius Gallus Caesar II. 

334 Fl. Jul. Constanlius Aug. VII. — Fl. Cl. 
Constanlius Gallus Ca-sar III. 

553 Fl. Arbetio. — Mavorlius Lollianus. 
356 Fl. Jul. Constanlius Aug. VIII. — Fl. Clau- 

dius Julianus Caesar I. 
337 Fl. Jul. Constanlius Aug. IX. — Fl. Cl. Ju- 

lianus Caesar II. 
338 Ncralius Cercalis. — Decianus. 
539 Fl. Eusebius. — Ilypalius. 
360 Fl. Jul. Constanlius Ang. X. — Fl. Cl. Julia- 

nus Ca-sar III. 
361 Fl. Taurus. — Fl. Florentinus. 
362 Fl. Mamertiuus. — Fl. Ncvitla. 

An» de Home. 
1116 

1117 

1118 
1119 

1120 
1121 
1122 

1125 
1124 

1123 
1126 
1127 
1128 

1129 
1130 
1131 

1132 

1133 
1134 

1153 
<136 
1157 
1138 
1159 
4140 
1141 
1142 
1145 
1144 

4143 
4146 
4147 
<148 

4 449 
4 450 
4151 
4(52 
4 453 
4154 
1(55 
4 456 
4157 
1158 
4159 
4 460 
1161 
4(62 
<165 
1164 
4 463 
<466 
4167 
4168 
4169 

Depuí» 
J.-C. 
563 Fl. Cl. Julianas Aug. IV. — Secundus Sa- 

iu tius. 
564 Jovianus Aug. — Varronianus Nobilissimus 

puer. 
563 Valenlinianus Aug. 1. — Valens Aug. I. 
366 Gratianns Nobilissimus puer I. — Fl. Daga- 

laipbus. 
567 Fl. Lupiciuus. — Fl. Jovinus. 
368 Valenlinianus Aug. II. — Valens Aug. II. 
569 Felix Valenlinianus Nobilissimus puer. — 

Sext. Aurelius Victor. 
370 Valenlinianus Aus. m. _ Valens Ang. 111. 
571 Gratianns Aug. II. — Sextus Anicius Petro- 

nius Probus. 
372 Fl. Modestus. — Fl. Arintheus. 
375 Valenlinianus Aug. IV. — Valens Aug. IV. 
574 Gratianus Aug. III. — Fl. Equitius. 
573 Après le consulat de 1'empereur Gralien et 

d'EquUius. 
576 Valens Aug. V. — Valenlinianus Juu. Aug. I. 
377 Gratianus Aug. IV. — Fl. Merobaudes. 
578 Valeus Aug. VI. — Valenlinianus Jun. 

Aug. II. 
379 Dec. Magnus Ansonius Gallus. — Q. cio- 

dius Ilermogenianus Olybrius. 
580 Gratianus Aug. V. — Theodosius Aug. 1. 
581 Fl. Annius Eucherius. — Fl. Posthumius 

Syagrius I. 
382 Fl. Antonius. — Posthumius Syagrius 11. 
383 Fl. Merobaudes II. — Fl. Saluruinus. 
384 Fl. Ricimer. - Fl. Clcarchus. 
385 Arcadius Aug. I. — Fl. Bauto. 
586 Fl. Honorius, Puer nobil. — Fl. Evodius. 
587 Valenlinianus Aug. III. — Fl. Eulropius. 
388 Theodosius Aug. II. — Fl. Cynegius. 
589 Fl. Timasius. — Fl. Promotus. 
390 Valenlinianus Aug. IV. — Fl. Neoterius. 
391 Tiberius Fabius Titianus. — Q. Aurelius 

Symmachus. 
592 Arcadius Aug. II. — Fl. Rufinus. 
393 Theodosius Aug. III. — Fl. Abundantius. 
594 Arcadius Aug. 111. — Honorius Aug. II. 
595 Sext. Anicius Olybrius. — Sext. Anicius Pro- 

binus. 
596 Arcadius Aug. IV. — Honorius Aug. III. 
597 Fl. Cíesarius. — Ponlius Allicus. 
598 Honorius Aug. IV. — Fl. Eutychianus. 
599 Manlius Theodorus. — Fl. Eulropius. 
400 Fl. Stilieo. — Fl. Aurelianus. 
401 Uagonius Celsus. — Fl. Flavita. 
402 Arcadius Aug. V. — Honorius Aug. V. 
403 Theodosius Júnior Aug. — Fl. Rumoridus. 
401 Honorius Aug. VI. — Fl. Aristamelus. 
405 Fl. Stilieo. — Fl. Anthcmius, 
406 Arcadius Aug. VI. — Sext. Anicius Probus. 
407 Honorius Aug. VII. — Theodosius Aug. II. 
408 Anicius Bassus. — Fl. Philippus. 
409 Honorius Aug. VIII. — Theodosius Aug. HI. 
410 Fl. Varanes. — Fl. Terlullus. 
411 Tbeodosius Aug. IV, seui. , 
4.2 Honorius Aug. IX. - Theodosius Aug. V. 

wSSE- «• 
Palladius. ^ 



930 
Ans de Kome. 
f 170 
1171 
H72 
H75 

H74 
1173 
1176 
1177 
1178 

1179 
1180 
1181 
1182 
1185 
1181 
1183 
1180 

1187 
1188 

1189 
1190 
U9I 

1192 
1193 
1194 
1193 
1190 
1197 
1198 
1199 
1200 

1201 
1202 

1203 
1204 
1203 
1206 
1207 
1208 

1209 
1210 
12M 
1212 
1213 
1214 
1213 
1216 
1217 
1218 
1219 
1220 
1221 
1222 
1225 
1224 
1223 
1226 

CON CON 

Depula 
J.-C. 
417 
418 
419 
420 

421 
422 
425 
424 
423 

420 
427 
428 
429 
450 
431 
432 
433 

434 
433 

456 
437 
458 

459 
440 
441 
412 
443 
444 
443 
440 
447 

448 
449 

430 
431 
432 
455 
454 
455 

430 
437 
458 
459 
460 
401 
402 
465 
404 
403 
406 
407 
408 
409 
470 
471 
472 
475 

Honorins Aug. XI. - D. Constantins. 
Honorius Aug. XII.—Theodosms Aug. VIIL 
Fl. Mouaxius, — Fl. Plinlha. 
Theodosius Aug. IX. — Fl. Comtaulius 111. 

V. C. 
Fl. Agrícola. — Fl. Eustathins. 
Honorius Aug. X1H. — Theodosius Aug. X. 
HufiUS Marmianus. — Fl. Asclepiodotus. 
Fl. Castinus. — Fl. Yictorinus. 
Theodosius Aug. XI. — Piacidius \alenti- 

nianus Casar I. 
Tlteodosius'Auj. XII.—VaIenliniamisAug.il. 
Fl. Hicrius. — Fl. Ardaburius. 
Fl. Felix. — Fl. Taurus. 
Fl. Florentíus. — Fl. Dionysius. 
Theodosius Aug.Xin.—Valcntianus Aug. III. 
Auicius Bassus. — Fl. Antiochus. 
Fl. AêliusI. — Fl. Valerius. 
Theodosius Aug. XIV. —Fl. Anicins Ma*i- 

mus. 
Fl. Aspar. — Fl. Arcobmdas. 
Theodosius Aug. XV. — Valenlinianus 

Aug. IV. 
Fl. Isidorus. — Fl. Senator. 
Fl. AêtiusII.-Fl. SigesvuUiusou SigevuUcs. 
Theodosius Aug. XVI. — Auicius Glahrio 

Fauslus. 
Theodosius Aug. XVII. — Fl. Fcsliis. 
Valenlinianus Aug. V. — Fl. Anatolius. 
Cyrus Panopolila, scul. 
Fl. Dioscorus. — Fl. Eudoxius. 
Fl. Auicius Maxinms. — Fl. Paternus. 
Theodosius Aug. XVUI. — Decius Alhinus. 
\ alenliuiauus Aug. VI, — Fl. INouius. 
Fl. Aclius III. — Q. Aurclius Symmaclius. 
C. ou Fl. Ardaburius. — Fallonius Alypius 

Probus. 
llufius Postbumianus. — Fl. Zono. 
Fl. Protogenes. — Turcius Secundus Asle- 

rius. 
Valenlinianus Aug. VII.—Gennadius Avienus. 
Marcianas Augusius. — Clodius Adclphius. 
Fl. Ilcrcalanus. — Fl. Asporatins. 
Fl. Opilio. — Fl. Vinconialus. 
Fl. Aclius IV. — Fl. Sludius. 
Valenlinianus Aug. VIII. — Fl. Antliemius, 

eu Italie. — M. Maecillus Avilus Aug. dans 
1c reste dc l'cmpire. 

Fl. JOannes. — Fl. Vnrancs. 
Fl. Constunlinus. — F). llufus. 
Lco Thrax Aug. I. — Julius Majoranus. 
Fl. IVicimer. — Fl. Palricius. 
Fl. Maguus. — Fl. Apollonins, 
F). Severinus. — Fl. Dagalaiphus. 
Leo Tbrax Aug. II— Vibius Sevcrus Aug. 
Decius Basilius Felix— Fl. Vibianus. 
Fl. Ilusticus. — Fl. Auicius Oljbrius. 
Fl. Basiliscus I. — Fl. Ilerminericus. 
Eeo Thrax Aug. III.—Tib. Fabius Titianus. 
Fl. Puscous. — Fl. Joannes. 
Fl Procopius Anlbemius Aug. sans collhgue. 
Fl". Zeno I. - Fl- Marcianus. 
Fl. Severos. — Fl- Jordanus. 
Lco Thrax Aug. IV. - Fl. Probianus. 
Fl. Feslus. — Fl. Marcianus. 
Leo Thrax Aug. V, sans collègne. 

Ans de Depuis líome. J.-C. 
1227 
1228 
1229 
12-0 
1251 
1232 
1255 
1234 
1235 
1236 
1257 

1238 

1239 
12Í0 
1241 

1242 
1243 
1244 
1215 
1210 
1247 
1248 
1249 
1259 
1231 
1232 
1253 
1231 
1253 
1236 
1557 

1258 
1259 
1200 
1261 
1202 
1203 
1204 
1205 
1200 
1207 

1208 
1269 
1270 
1271 
1272 

1273 
1274 
1273 

1270 
1277 
1278 
1279 
1280 
1281 
1282 

1285 
1284 

-Fl 

474 Leo Júnior Aug., sans collcgue. 
475 Zeno Aug. II, sans collógue. 
470 Basiliscus Aug. II. — Fl. Armatus. 
477 Aprés le consulat do Basilicusetd Arnaa 
478 Illus seu!. 
479 Zeno Aug. III, seul. 
480 Fl. Basilius Júnior, sans collhgue. 
481 Fl. Piacidius ou Placidus, sans collègu^ 
482 Fl- Severinus. — Fl. Trocondus. 
485 Anicius Faustus, sans collhgue. 
484 Theodoricus Amalus, roí des Golhs 

Vcnantius. j. 
485 Q. Aurelius Symmaclius le Jcune, sans c 

ligue.' 
480 Maurus Decius. — Fl. Longinus I. 
487 Anicius Manlius. — Severinus Boctius. 
488 Fl. Siphidius. — Clarius ou Cloudius Dí 

mius. . , 
489 Anicius Probinus. — Eusehius Chronio 1- 
490 Anicius Faustus. — Fl. Longinus II. 
491 Fl. Oljbrius le Jcune, sans collcgue. 
492 Anastasius Aug. I. — Fl. Rulinus. 
493 Decius Albinus. — Eusehius Clironio H- 
494 Fl. Prasidius. — Turcius Asterius. 
493 Fl. Vialor. — Fl. JEmilins. 
496 Fl. Paulus, sans collcgue. 
497 Anastasius Aug. II, sans co lhgue. 
498 Decius Paulinus. — Joannes Scjtba. 
499 Fl. Joannes Gibbns. — Fl. Asclepius. 
5IIO Fl. Palricius. — Fl. Pypatius. 
501 Fl. Pompeins. — Rnfius Avienus. 
302 Unfius Avienus le Jcune. — Fl. Probas- 
505 Fl. Dexccratus. 
504 Fl. Volusianns. — Fl. Gethagus, Cetb 

Celhegus. 
303 Manlius Theodorus. — Fl. Sabinianus- 
506 Fl. Mcssala. — Fl. Areobinda. 
307 Anastasius Aug. 111. — Venantins Dcç1 

308 Vcmuilius Decius le Jcune. — Fl. 
509 Opportunus, sans collrgue. ,1nI iciis 

510 Manlius Severinus Boftius. —Fl.Euii 
511 Felix Gallus. — Secundinus. 
312 Fl. Paullus. — Fl. Mtiscbianus. 
315 Anicius Probus. — Fl. Clementinus. 
5)4 M. Anrel. Cassiodorus Senator, s« 

Ihguc. 
515 Fl. Anlbemius. — Fl. Florentius I. 
510 Fl. Pelrus, sans collcgue. 
517 Anastasius Aug. IV. — Fl. Agapdus- 
518 Fl. Florentius II. — Fl. Magnus. 
510 Justínus Aug. 1. — Eulharicus Lal 

lica, Amalus. 
520 Fl. Vitalianus. — Fl. Uusticus. 
321 Justinianus 1. — Fl. Valerius. 
522 Q. Aurelius Syramachus. 

Boctius. 
323 Anicius Maximus. sans colllgne. 
524 Juslinus Aug. II. — Fl. Opilio. 
523 Anicius Probus. - Fl. Ph'losen

1]èg0e. 
526 Anicius Olybrius le Jcune, sans coli 
527 Fl. Mavorlius, sans collègue. 
528 Justinianus Aug. II, sa"fk

c „„ êe f'lt'lía" 
529 Maurus Decius, sans colltgue, o 

silius Júnior. oresles- 
530 Posthumius Latnpadius. — 11. 
531 Sans consuls. 

oo 

rO-' 

Ci- 

Seven ■in'lS 



CON 
«le Dej.uii "ome. J.-O. • 

'285 352 Saus consuls. 
'280 553 Jusliuiaaus Aug. III, sans collcgue. 
'287 335 Jusliuiauus Aug. IV — Theodosius Paulinus. 

le Jeuue. 
333 Bélita re, saus collcgue, 
336 Saus consuls. 
357 Sans cousuls. , 
338 Fl. Joargus. — FI. Volusianus. 
339 Fl. Appio AEgyptius, sans collcgue. 
3Í0 Fl. Juslinus, saus colléguc. 
351 Basilius le Jeuue, saus collcgue. 
5i2 II. i 

CON 93 í 

1288 
1289 
1290 
1291 
1292 
1293 
1295 
1293 
1296 
1297 
1298 
1299 
1500 
1501 
1502 
1503 
150', 
1503 
1506 
1507 
'508 
<509 
1310 
15|( 
1512 
1513 
15(5 
1515 
15lo 
1517 
1518 
'519 
'520 

355 III. 
515 IV. 
345 V. 
516 VI. 
517 vir. 
358 VIII. 
319 IX. 
330 X. 
351 XI. 
352 XII. 
335 XIII. 
55-i XIV. 
553 XV 
536 XVI. 
357 XVII. 
538 XVIII. 
339 XIX. 
360 XX. 
361 XXI. 
362 XXII. 
563 XXIII. 
565 XXIV. 
363 XXV. 
366 
367 

Apròs Ic consulat dcliasile le Jeuue, 
toutcs ces anuées u'out poiut eu 
de cousuls. 

Juslinus, Aug. I. 
Juslinus Aug. II, qui fut cônsul 

peudant sa vie, et cuia persoune 
duquel liuirentles consuls. 

':,>\SULS eu Fraocc, s'est dit des trois magistrais su- 
1'i cnies auxquels la coustitulion de Pau viu avait confie1 

^ gouveruemeut de la république.—Aprts la fameuse 
"Bco du 18 brumaire au viu (9 novembre 1799), 

11 décret, reudu dans la nuit, institua provisoire- ent une coiumissiou consulaireetla composa de Sióyès 
Bogcr Ducos, aucicns directcurs, qui lous deux 

^"ieut trempé dans Io deruier cuup d'Ftat, et leur 
Fagnit le géoérai Bouaparte. Les consuls furentinstal- s le 21 brumaire, et 45 jours après, le 3 nivôse an viu 

j'1 •Iccembre 1799), fut publide Ia coustitulion de 
tél" Tl"' 90ns'''u"®11 O11' pla<.'a 'e général Bouaparte à la e de l'Éiat, sous le lilre de prender cônsul, et lui ad- 

cie>'11''' '10lir tecond et pour Iroisicme, Cambacérès, au- 
ti '' 'lembre de la conveulion, alors ministre dela jus- 
j. e'et Lebrun, ancien secrétaire iulime du chancclicr auPeou. — Le 7 juin 1802, uu sdnalus-consuite proro- 
So

a de dix ans Ia magislrnlure consulaire dans la per- 
l^uue du general Bouaparte; ua outro la declara à vie 
à jP aoi'|t 1802, et le consulat s'éteignit pour faire place 
vt 

e!"Pirc 'e (Sinai i80i. 11 avait coiumencé lo 11 uo- )re 1799, et avait duré 4 ans, 6 móis cl 7 jours. 
ílr<)XSljI' 80 ■'U1!,s' c>'un officier établi dans un port Pour y exercer une ccrtaine juridiclion sur les 
y d,,'"5 e' 'cs "cgoiiauls do la ualion qu'il represente, et 
' exisi e 'eurs '"'é1''15- Be plus ancien monumeul de ence des consuls daus les pays clrangcrs est la loi 

des Visigolbs. Pcudaut les croisades, les Français, ct 
après eus, beaucoup de villes d'ltali0, accordèrent ce 
titre à des officicrs qu'ils envoyèrent eu Asie. Mais ce ue 
fut réellement qii'à partir du i6e siccle ct du règne de 
Louis XIV que fétablissement des consuls deviut dMn 
usage général. — Lo titre de cousul fut enfin donué à 
certains juges, pris parmi les marehands, pour connaitre 
sommairemeut de ecrlaiucs affaires, et out été rempla- 
cés par les tribunauí du commerce. Leur juridiction 
remontait à Paris au mois de uovembre 1563. 

COJiTAGION, raot tiré du verbe latiu tangere, qui 
siguiDe toucbcr. Une maladie est dile coutagieuse, lors- 
que, par le coutact, celui qui cn est atteint peut la com- 
muniquer à un autre. Telleétaitautrefoisla lèpreet telles 
sont anjourd'lmi la gale, la petile vérole, la rage, etc. La 
plus ancieune maladie coutagieuse counue est celle qui, 
au rapport de Thucydide, ravagea laville d'Atbèncs pen- 
daut les anuées 429. 450 et 431 av. J.-G. Si l'oo eu croit 
cet historien, qui lui-mème cn fut alleinf, cetle affrcuse 
maladie avait pris naissauceenÉthiopie, s'tílait répar.due 
cn Égyple, et de lá avait eté apportée à Athèues par uu 
navire grec. Ceux qui cn ctaieut atteinís ctaientcouverls 
d'ulcères ct de taches livides par lout le corps, et leur ca- 
da vre exhalait une odeur féiide.—Au milieu du 6e siccle, 
une autre maladie coutagieuse desola TEurupe. EUe prit 
uaissauce eu Égyple, fut transportéeenFrauee, et éclata 
à Aries en 333. Ceux qui cn élaient atteints etaient cou- 
verls de lumeurs, parüeulièrement aux aines, aux aisscl- 
les, aux oreillcs. En onvrant ces tumeurs, ou y Irouva 
une malière noire, serablable à un morceau de cbarbou 
et de la grosseur d'ane lenlillc. — 570, autre maladie 
coutagieuse qui désola les villes de Paris, Lyon, Bourges, 
Cbàlons-sur-Saône et Dijon. Les malades élaient attaqucs 
aux jambes et aux cuisses de cloques qui grossissaient et 
crevaient ensuite. — 943. A la suite de Pinvasiou des 
Normands, Paris ct ses euvirous furent ravagés par une 
autre maladie dile feu sacrc, ou inaí des ardents, qui 
brúlait lo corpsá pelit feu etconsumait ies ehairsen les 
separant des os. Celle horrible maladie sévit aussi cn 
Écosse eu 934, enllalie et en Allemagne cn 985. Elle re- 
parut ea 994, et emporla, dit Mézcrai, plus de 40,000 
persounes, au nombre desquclles il faut compter ílugues 
Capei, rol de Frauce, mort le 24 octobre 996, à 1 áge de 
50 ans. — Peudant les il" et 12e siècles, les croisés, à - 
leur retour de Ia Palestiuc,rapportèrcnl la lèpre, affrcuse 
maladie fort commune eu Oricnt dès le temps de Molse, 
qui aeousacré le 14c chapitrc de sonLévitique à la puri- 
/iralion des lépreux. Ceux qui eu élaient atteints élaient 
obligés d'habiter certaiuesbuttes.devaieutctre conslam- 
meut couverts d'uu habillemeut spécial, et arraés de cli- 
quettes destioéea à avertir de leur prcsence. La lèpre dis- 
parut de Frauce vcrslc milieu du 17«siècJe.—En 1348, une 
coutagiou désola le monde cutier, et enleva, dit Voltaire. 
Ia quatrième parlie des babiianls de la terre. Ce fléau 
fut appclé maladie noire, ou grande morl; elle prit uais- 
sauce en Asie, à Ia suite de plusieurs trcmblcmenls de 
terre, et se transmit par le coutact d'un bout du monde 
à lautre, Boccacc nous a décrit, eu lètc de sou Dccame- 
ron, le désespoir daus lequcl la Toscano se tronvait plon- 
gée, désespoir, dit il.si graud, que la pluparl des maisoas 
élaient devcuucs comiouaes, de telle sorte que e rangei 
y pcuétrait libreraent et usait de (oul comun si u i 
le maltre légilime : il g^nemeut aux aines 
lados. Le mal .^"tmivi de tumeurs qui 
ct aux aisselles, lequcl Guy de Chauiiac, 
couvraieut toules las ipe rLient VI, altribua 

SS dl ce ltéau a la ccnjonclion de Saturno, de J«- 
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piter et de Man, qui cut Meu le (3 mars 1345, épotmc á 
laquelle Ia maladie avait paru eu Orient. (V. CHOLERA- 
MOUBUS). — 1482, apparition de la svelle en Angle- 
terre. Cclte maladie fut ainsi nommée, parce que les 
roalades étaient couverts par tout le cnrps d'nne sneur 
abondanle, qui subsistait jiisqu'à Ia terminaisoa de Ia 
maladie, dont le coura était de 24 beures au plus. Cctle 
maladie rrparut eu 1485 et 1486. — 1494, la petite vé- 
role se manifesta à Paris; celte maladie alfreuse, qui fai- 
sait périr tant de monde, ne ceda qu'à rinoculalion. 
(V. VÉUOLE petite). — 1602, invasion du scorbut. Jus- 
qu'alors on avait généraloment confondu toutes les 
maladics contagieuses et cpidémiques sous le nom de 
peste (foi/, ce mol); mais, au conimencement de 17° 
siècle, on commoaça enllu à diseerner les syraptòmes 
divergents de chacune dclles. Martin de Vitré, médecin 
français, doana le prender des rcnseignements direcls sur 
le scorbut, mal contagieux, dit-il, et qui nese guerit jamais 
que sur terre, quand une fois il a élé contraclé en mer. 
Plusieurs autcurs rapporteut des fails cilraordinaires 
sur Textrème subtilité du contact et sur la promplitude 
de son action. Le docteur Iloodges, qui écrivait en 1665, 
racoutequ'un individu avait contraclé la lèpre en mar- 
chant pieds nus sur un tapis de Turquie. (Fop. EPI- 
BÉMIE, PESTE, TYPHUS, PETITE VÉUOLE, CIIO- 
EÉIIA-MORBUS. 

CONTARINI, famille céltbre, de Venisc, une des 12 
plus anciennes, appelées apostoligues. Elle a donné 
8 dogcs à la république ; Dominico Contarini, de 1043 à 
1071; — Giacomo Contarini, de 1275 à 1280 ; — An- 
dréa Contarini, de 1368 á 1382; — Francisco Contarini, 
dei 623 à 1625; — Nicolas Contarini, de 16303 1651 ; — 
Cario Contarini, de 1635 à 1653; — Uominico Conta- 
rini, de 1639 à 1675; — et Luigi Contarini, de 1676 
à 1684. 

CONTAT (Louiie), célbbre aclrice, néc à Paris, en 
1760. Elle se consacra tout eoliferc à la comédie, et fut 
pendant longtemps en possession de remploi dit des 
grandes coquitles. Beaumarchais lui ayant conlié le role 
de Suzaune dans le Mariage de Figaro, elle remplit dé- 
sormais 1'emploi do soubrelte. Mademoisclle Contat 
qnitta le tbcálrc à 1'ílge de 48 ans, ct u:ourut cn 1813. 

CONTI. Uifférents princcs de la famille des Bourbons 
ont porte ce nom. Les plus celebres sont; Armand do 
Bourbon, prince de Conti, fils do Henri Ilt, prince de 
Conde, clief de la branche de Conti. II tira son nom du 
bourg de Conti-sur-SclIe (Somme). Ke à Paris, cn 1629, 
il fut d'abord destine àreiat ecclcsiastique; mais il quilla 
1'Eglise pour les armes è la murt de son pire, et se jeta 
dans les intrigues de la Fronde, dont il fut bientòt fa t 
généralissime; mais arrete et conduit à Vincennes avcc 
son frère, il n'on sorlit que pour épouser Anne-Marie 
Martinazzi, nièce du cardiual Mazarin. II fut nommé 
gonverneur de Guyennc cn 1634, gouvernenr de Cala- 
logne en 1662, ct mourut en 1666.— Conti (François- 
Louis de Bourbon, prince de la lloche-sur-Yon ct de), 
fils d'Armand, né cn l€64,devint prince de Conti par la 
raort de son frère ainé, eu 1680. 11 se distingna au siége 
de Luiembourg, en 1684, ct dans la campagno do ílod- 
grir, en 1695. II fut élu roi de Pologne en 1697; mais 
1'élcçteur de Saxc, son rival, nommé par on aulre parti, 
lui enleva celte couronne. 11 mourut en 1709. — Conti 
(Louis-François de Bourbon, prince de), petit-tlls de 
François-Louis de Bourbon, naquit it Paris en 1717. 11 
se signa la en Ilalie pendant les campagnes de 1741 3 
1744, et gagna, dans cettc dernière année, sur le roi de 
Sardaigne, ia célèbrebalailledc Coni. llmonrutcn 1776. 
—Conti (Louis-Frantois-Josepb de Bourbon, prince de), 

CON 
fds du précédcnt, naquit en 1734. 11 prèta serment 313 
constilulion de 1790, ne voulut pas émigrer, et fut, Pa 

suite du décret lancé par la Convcntion nationale conti 
les Bourbons restés en France cn 1793, arrete, condm ^ 
Marscille, et mis cn jugement; mais il fut acquitle, 
rcçut du gouvernement des secours pécuniaires. ^ann 

du lerritoire fiauçais apréi le 18 fruclidor, il se retira e 
Angleterre, et mourut peu de temps apres. 

COKTRAINTE pau CORPS, exécution opérée P5r 

rontrainle sur la pcrsonne mème du débiteur, qm e 

mis en état d'arrestalion à la rcquète du créancier. E 
loi romaine accordait anciennement aui crcanciers u 
droit devie ct de mort sur leurs débiteurs. La loi 
Papiria rrduisit les drnils des crcanciers sur leurs de 
teurs 3 la simple contraiide par corps. Lcsjurisconsm 
n^n dalenl rinlroduction dans la législation fra"Ça^ 
que de Fordonnance de Villers-Colerels, 1539, el. 
celle de Monlins, 1566. Lrs lois relatives 3 Ia contra"1 ^ 
par corps depuis la révolution de 1789 sont cellcs drs 
et 12 mars 1795, du 21 vendémiaire an v (14 mars 
du 25 germinal an vi (14 avril 1798) et du 10 sepleW " 
1807. 

CONTRE AMIRAL. V. AHIRAI,. 
COMR1BÜTIONS, V. IMPOTS. ,.[j 
CONTROLE. Par edit dumnis de juin 1581, I^nrl ^ 

créa un ofTue de contròlcur des litres cn cbaque S'^.C
8II 

juridiction royale; cetédit, renouvclc par Louis XI' 
mois de mars 1693, généralisa cet emploi du 
qui piit plus d extcnsion sons ses successeurs, e 
reraplacé, dès le commenccment dela révolution, c 

formément à la loi du 19 décembro 1790, par lenreg 
trement. V. ENREGISTUEMENT. ;e 

CONVENTION NATIONALE. A la suite de la 
du tOaoüt 1792, PAssemblée legislativo, par >u''e<.j()Ii 
plan médité depuis le 9 juillct, avait décréléla siifpe"^^ 
provisoire de Lonis XVI et la réunion d une Conven ^ 
nationale. Cette assemblée se réunit aux Tuileries '' ^ 
seplcmbre 1792, et termina sa mission le 4 bnmw1^® ^ 
iv (26 avril 1793) (Foi/. FRANCE, periode rivol"' 
naire.) .cUn 

CONVENTUELS, nom donné 3 tout cc qui reí!,ar
ineijt 

couvent cn général, et attribué plus (>articulierC 

3 ccux des rcligicux de Saint-François, qui TOt')llfoir 
jouir des priviléges qu'ils avaient obtenus de P" 
posséder des fonds el des rentes. Léon X, par 
datéc de 1317, les separa des observants, etdonna ■ ^ ^ 
cundeces deux corps un général; seulement cC ' fen- 
obscrvanls avait le titre de ministre général des < 
tuels. Les convcntucls avaient envirou 1.000 col

s .jü 
CONVERS, ou CONVERT1S, nom donné, )u Jil]Ue 

1 lc siècle, 3 tous ceux qui embrassaient Pétat nlon
i)C yoa 

en dge de raison, pour les dislinguor des enfants q 
nommaient oblals. A cclte époque, 11° siècle, 8,11 des 
Gualbert, premiei" abbé de Valicrabreusc, aya" ct 
lalqncs uniquement destinés aux travaux , C,reS eo'1' 
distingues des aulres rcligieux, on les appcla 
rei s. Depuis lorson a donné cc nom aux I'' (.gureot5 

n'étaient que pour le travail çorporel. Dans,les je 
de fcmmes, les soeurs converses furent ctab i temps après; elles n'étaient pas religieuses. sii;clc, 

CONVÜLSIONNAIRES, fanatiques du ,
onvll|sioos 

ainsi nommés parce qu'ils éprouvaient des ]))0rt 
produiles par 1'cxaltallon des idécs religieus ' en[ de 
du diacrc Pileis, fils d'un conseillcr au pa 
Paris, enterré au cimetièrc Saint-Medai ^ pe P1'®' 
avcc Ia répulation d'nn saiut, avait donnt r' sur son 
lendus rairac es qui commencèrcnt a s.0J",'Ja populace 

tombeau, et qui continuérenl 3 émerveiller 
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fcon-seiiiement dans les galeías, mais mème dans les hò- e s des grands seigneurs. Ces convulsions durèrent jus- 
1'année 1733. (V. PAUIS.) 

OOk ÍJacques), célebre navigateur anglais, né à 
jl on lYorkshire). en 1728, était lo (ils d'unjournalier. 

wmmeoça par sityíf aux mines de charbon, et fut 
à 18 ans, en apprentissage diez un raarchand de ce 

""erai. Ce fut lá qu'il apprit les premiers élémcnts de 
na'igation.Ea 1755, 11 s'enrôla, et parvint de grade en 

Krade à celui de capitaine en pied, qu'il obtintcn 1768, 
Poque à laquelle il partit pour son premier voyage au- 

p Up dn monde. De relour cn juillet 1771. il reparlit 0nnée snivante, 15 juillet 1772, sur Ia liésolution, et re- 
.'.'s 3 juillet 1773. II reparlit, en 1776, pour uu troi- 

f
le™e voyage, arriva à T.íli eu 1777, et à son relour 

J'jdia à Pile d'0\vbybée (Ilaouaí), une des Saudwicb, 
J1'' lut massacré, le 1-5 févricr 1779, dans la baie de 

""acacnua, par les insnlaires conlre lesquels il avait 
'ie de violence. 
Cooper, v. shaftesbury. 
''OOEXHague, Kiebenhawn, capilalo du royaume 
"auemark, sur la côte orientale de Pile do Jutland , à 

delj '^ues de Stockobn, et 509 de Paris. Elle a une cita- 
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i8r « foelifiée, et environ 12,000 babitants, donl 2,700 
Son '•es" ^on P01'' 0PPe'd Cristianshown, peut coalenir ,, ,a'sseaui. Parrai ses établissements les plus reiuar- 
rirt, s' ondoit dislinguersurtoul la bibliotbique royale, 
>P ? 130,000 volumes et de 3,000 inannscrits ; 1'Uni- ,s"c, fondée cn 1475; 1'Éeole polytecbnique, foudée 

1829; 
«Uiro 

PAcadémie royale do cbirurgie, qui compte 
j, ■ron 200 élcvesj PAcadémie royale des sciences et 
^cadeniie des bcaux-arls. Elle possède des manufaclu- 
p . de porcelaine, de toiles peinlcs, de draps, des im- 
de"?ler'es de toiles, de coton, des savonneries, des fon- 
Ce?.es defer, des distillcrics et des ralfineries de sucre. 
du t

e V'"e fut fondée par le roi "Wladitnir lrr, au inilieu 
®ar s'^c'e' et devint, cn I 143, la résidencc des mo- 
lde 'Ues danois, qui Pavaient considérablement augmen- 
172« cm'Jel'ie- Entiéremont ruinée par un inccndie, en •- "• elle a été rebátie depois avcc régularité, et a cté le 

du combat naval ()ui eut lieu sous ses murs cn 
» * 'e 2 avril, enire les flottos d'Angleterre et de Da- 
"e|iiark. 
Pafker 
«"il )c 

La llotle anglaise, sous les ordrcs des amiranx 
et Nelson, força le passage du Sund, et contrai- 

Scep ~ ro' de Danemark, aprcs avoir détruit sa flolle, f» 
Nnr?'er un armisllce, et á se délacher de la coalilion du 

d- Six ans après, 1807, une antre flolte anglaise, aux 
1 'p»de, amiranx Gatheard et Gambier, arriva sons 
lul p Urs de Copcnhague, et, sur le refus qn'on lui llt de 
"'cio rer 'a "ot,e danolse, elle commença un bombardc- 
))an I'1' dura trois jours, 2, 5 et 4 septembre. Le roi de 
glíj8

ernar'í fut force de céder, et d'abandonneraux An- 
8ate 

Sa "otle, composéede 18 vaisseaux deligne, 13 fré- 
„ ' H bricks et 23 chaloupes canonnières. 

eop. 'tXlc (Nicolas), célebre aslronomené à Thorn, 
■a?580' ^ 11'3, voyagea qnelque lemps cn Èorope et 

De 
fut 

S aTèt a à Home oit il professa les malbémaliques 
pop^.de.ns sa patric, il se fixa à Frauenbourg et y fétoup 

v" d un canonícat. II soumit á loi 
ei,-a

a'®T«tèmes proposés jusquà lui par les astronomes, 
lour .r(;la d celui qui fait tourner loutes les plantes au- 
lerre 1' !o'e", d'occidenl en orient, ct qui donne à la 
' aiilre a"1 rnoUTemcols, Pun de rotaliou sur clle-méme, 
'rouv^,. e lieeonvolution autonr dn soleil. II cn avait 
Hiia|o-e l'erme dans les autcurs ancieus, surtnut dans 
dune f"

S; lllais '' sePappropria récllcment enPappuyant 
rBt bq | -'''observalinns et de calculs. Copernic mou- 0,3, lejour tnéme oú ou lui apporlait le premier 

un nouvcl cxamen 

excmplaire de son traité de Motu oclavcc spherce, dans 
Icquel il expliquait son système. 

COPTES ou KOPTES, descendants des ancicns 
Eeyptiens, habilent PEgyple, la Nubie. Ia cóte d llabuh. 
Leur nombre ost aujounPhui trrs-réduit. La languede 
ce peuple, qui aujourd'Iiui parle arabe, s'est éleinle au 
tnilieu du i7e siècle. 

COQ. Le coq était en honnenr chcz les anciens, à 
cause de sa bravoure et de sa vigüance. II fut de toute 
antiquilc consacré à Ma rs, dont il desiot un des attri- 
bnts. A Atbcnes, Thémistocle, après sa victoire sur les 
Pcrses, 480 av. J. C., institua une íéfe dans laquelle il Pit 
combaltre des coqs, fête qui fut renonvelée tons les ans 
eu souvenir de cclte grande journée. De plus, il fit gra- 
ver une raédaille sur laquelle ctait représenlé un coq 
avec une palme, farmi les nutres dieux auxquels cet oi- 
seau était consacré, uous citerous Apollon, parce qu'il 
annonce le lever du soleil; Mercurc, coinme symbole 
de la vigiiauce, et Esculape, prcsage de Ia íln d'une ma- 
ladie. Soerate, mourant, demande á ceux qui Pentou- 
raicnt de consacrer un coq à Esculape. — Chcz les Gau- 
lois, le coq n'était pas plus eu bnuneur que Ics autres 
oiseaux, et la méprise à cet égard ne provient que de ce 
que le mot gallus, en Ianque latine. signifie coq et Gan- 
lois en mème temps. II a été placé au sommet des tnurs 
et des églises, non comme symbole parliculier aux Fran- 
çais, mais bicn pour indiquer que Pon doit adrcsser des 
prières au ciei des le lever du soleil; et ce qui le prouve, 
c'cst (jue cet usage est commun à toutes Ics nalious thré- 
tiennes. Ce n'cst que dans Part numismalique que le 
coq a été represente comme symbole de la France. Une 
médaille de 1679 represente un coq sur un globe oü est 
écrit Svecia. La légende porte: Gallus protecior sub tim- 
bra alarum. Et une autrc de 1663, frappée en souvenir 
de Ia délivrauce du Qursuoy, représenle une ville dans 
ie fond, et sur le premier plan un coq qui met en fuite 
le liou espagnol. La légende porte: Canlans fugat. En- 
liu, pour eu Unir, il ne se trouve turaucun munument 
français antérieur á la révolution. 

COQfOrdre du). Ordre de cbevalerie inslitué en 1214 
par un dauphin de Vicnnois, A Poccasion d'un grand 
danger dont il fut liré par le seigneur de Polies cn com- 
ballant conlre Ics Anglais. Cet ordre fut ainsi appclé 
parce que les seigneurs de Polies portaieut pour armes 
un écu dbirgent à uu coq de sable, c'est-à-dire noir. 

CORAN. V. KORAN. 
CORREU., ville siluéeà 7 lieues au sud de Paris, sur 

les deux rives de la Seine. Aucommencementdu 9« siècle, 
Corbeil n'élait que le nom de la réunion dequelques ca- 
banes de pècheurs. Eu 865, Charles Ie Chauve confirma 
un éebange fait enlre les moines de Saint-Germain- 
d'Auxerre et le comte Conrad; il est fait mention dans 
cet acte d'unc ferme sitnéeau Corbcillcs, in Corboliis. 
La mème anuée, à cause des invasionsdesNormands, on 
y transporta les reliqucs de saint Loup et de saint Exu- 
père. Elles cnnlribuèrent dans la suite à Pilluslralion de 
Corbeil. En 974, le comte Hairaon y fonda un châleau et 
une église sous le vocabie de saint Exupère qui, par alté- 
ralion, fut appelé saint Spire. Haimon fit "n pèlerinage 
A Rome ety u ourut. Sa veuve Élisabelh épouía, cn 990, 
Burchard, qui fut alors célèbre parsa dévolion. Ilugues 
Capet lui donna les comtés de Melou et de Corbeil. Ca 
comte mourut en 1012, ct Odon, moine de Cluny, ht son 
oraison fúnebre en vera ct cn prose. Lo >omgc ecr- 
Icau de Corbeil devinrcnt la proie des (bunmes cn 1019, 
Péglise Saint-Spire seule fut épargu^. En 1030, l^cha- 
noines se plaignirenl au roi Uen,1"1 ' ^ 1 ea' 
dale de leur abbtí nommé Jeau. tudes, comte de Cqrbçtl, 
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en H08, avait pour beau-père Gui le Uouge, qui ne \i- 
Yait que de brigandage. Ce Gui, n'iiyant pu engager son 
gendre à faire Ia guene au roí, lo fit prisounier dans un 
combat el 1'enferma dans le cbilteau de La Ferlé-liau- 
douiu (Ferlé-Alais). Les \assaux de ceseigneur portereut 
leur plaiiite ü Louis le Gios, qui cbargca sou sóuéchal 
de Garlandes de prendre cette place. Mais le séuccbal 
fut lui-même (ait prisounier et renfenné dans la mèine 
tour que le comle de Corlieil. Le roi, iudigné, [it le sirge 
du cbàleau, le rasa et mil en liberte les prisonniers. En 
1111, llugues du Suiset, comle de Gorbeil, pilla le mo- 
naslère de Sainte-Marie uouvellemeut construit. 11 ap- 
parleuait à 1'ahbaye de Saint-Denis, et pour cela futex- 
commuuié. Bieulôt aprés il se fit absoudre, en reslituant 
ce qu'il avait pillé. Suger parle de lui avec sévérité. Ce 
comtc était lils de llugues le Vieux, lué dans un combat 
qu il livra aux troupes de Philippe, Cls naturel de Pbi- 
lippe I" et de Berfrude, eu 1104, et neveu du dernier 
comte Eudes par sa mère Alix. En 1112, Louis lo Gros, 
pour se raetlre en garde contre les nobles, mit Gorbeil sous 
sa puissauce.retintdans une prison, peudanttonle sa vie, 
le comte llugues du Suiscl, et ordonna que ses filies se- 
raient religieuses. En H 19, le papo Calixte TI, nccompa- 
gué de Louis le Gros et de la reine Adelaide, vint sejour- 
ner à Gorbeil. Vers lo méme lemps, Abeilard, force 
par les poursuitos de ses eunemis de fuir Mclun, vint y 
élabiir son ccolo; mais iljy tomba inaiade et retourna 
dans son pays natal. Eu 1140, réglise Saint-Spire fut 
brülóe; sa reconstruction ne fut seulemeutachevde qu'en 
1457. Un arrét du parlement de 1533 porta la réforme 
parmi les cbanoines de cc chapitre et leur défendit d^n- 
treteuir des femmes, ainsi que de rire et de causer dans 
le choeur. Saiut-Guenault, autre église, existait eu 1123. 
Le prieuré de Saint-Jeau fut foudé au l lc siècle, par 
Nantier, vieomte de Gorbeil. L'ègliseNolrp-Darreeslau- 
tcrleure á 1093. L^glise et le prieurtí de Saint-Jean-cn- 
rilo furent fondés par Isernburgc, princesse dauoise, 
femme de Philippe-Auguste, qui, aprés Pavoir répudiéo 
eu 1180, lui douua Gorbeil et ses dépondauces íi tilre do 
douaire. La nialtieureu.se reine y mourut et fut enterrée 
dans reglise de Salnl Jean en 1236. Gel te communautd 
devint commanderie et siége du trésorier de Pordre de 
Malte. Prfcs de réglise était un vaste bâtimeut nommé le 
palais de Ia reine, oii le grand inailrc do Malte, Villicrs 
de nio-Adam, tini eu 1323 un cbapitre de son ordre. 
Eu 1537, Gorbeil fut pris par un cbcf de partisans, 
eppclé Le Bèguc de Vilaine, et reprls eu 1538 ou 1339. 
Lu 1363, des gens d'arnies français le plllérent, et en 
1369, Uobcrt Kanoler, eapitaine anglais, en brôla les 
faubourgs. En 1413, Gorbeil, défendu par Barbasan et 
les Arroaguacs, resista au duc de Bourgogne, qui fut 
obbge de se relirer aprés une altaque infruetueuse d'iiu 
inms. Eu 1487, Charles Vlll fit enfermer au cbilteau de 
Gorbeil le fameux George d'Aniboise, alors cvéque de 
Montauban, et depuis minislre do Louis XIÍ. Cc prínce 
vendit, en 1313, celte seigneurie à Pamiral Louis de 
Graville. François U Ia céda, en 1350, en éebange 3 
Antoine Dubois, évéque de Bcziers. Ilcnri U Ia douna, 
en 1330, íl François de Kervmenoy, qui, en 1332, Pcn- 
gagea à Gui Larbaliste, président do la Chambre des 
comples. Eu 1380, la demoiselle de X.a Borde enjonissait 
à tilre d'engagcment; elie passa ensuito à Nicolas de 
Neuville, scigneur de Villeroi, et rcsla dans sa famillo 
au méme tilre d'engagement. Gorbeil embrassa le parti 
de la Ligue. Le 19 avril 1590, ilenri IV se présenla de- 
vant ses murs qui lui furent ouverts le méme jour. Le 
duc de Parme la reprit pour les ligueurs le 16 octobre 
suivanf, aprés uuassaut général. Le 10 novembre 1390, 

COR 

M. de Givry, gouverneur de la Bric, la reprit P®u' 
Ilenri IV. Uéglise de Saint-Jean-en-rile est aujour 
une poudriére; celle de Saiut-Guenault sert de m' 
Ihèque. La baile, beau mouumeut, a élé construi e 
1780 sur les dessins de M. Viel. , ai la 

COUBIE, chef-lieu de canton du départcment ç 
Surame, à 15 kilomètres E. d'Amiens. Source m'"el'r tS 
Jadiscélebre abbaye de bénédiclins, fondro en ]a 
Espsgnols s'empnrcrcnt de la ville en 1656, mais n 
gardèrent qu'uu instant. Louis XIV la fit démaute cr 
1673. i avie, 

CORBIÈRG (Pierre de), antipape, natif deCorb ' 
dans PAbruzze, religieux de 1'ordre de Saint-Franç ; 
fut élu pape en 1328, sous le nora de Nicolas ''Ajj 
1'autorité de Louis de Bavière, roi des Komains, c 

opposéá Jean XXII. Ayant élé chassé Paunee sullf' [ò 
il se relira à Pise oü il fut contraiut d'abdiqiier. 
conduisit à Avignon, et là il demanda pardon a , nS 
Jeau XXII, la corde au cou, et mourut dcux ou trois 
aprés. ^ .e) 

CORBIERE (Jacques-Joseph-Guillaume, con'. [,oU- 
csl ncà Amanlis, près de Reúnes, d'une famillede w j. 
rcurs. Simple avocat d'abord, il fut nommé P^'0 ju,., 
de droit, puis doyen de la faculté de celte deroiére * 
qui finit parPenvoyer, eu 1813, à la Chambre de. • .j_ 
tés. Dans ce poste, il se poria défcnseur de la cause ^ 
tocratique et prit rang parmi les parlisans de la i'®' j| 
absoluc. Nommé ministre sans porlefeuille en 
fut appclé à cctle époque á rcmplacer M. Royer-Ço ' 
comme président de la commission de Pinstrucb'1'1 ^ 
bliqne, et obtint le porlefeuille de 1'intérieur le ' ' ^ 
cembre <821, á la place de M. Siméon, puis '0 ''. -pele 
comtc en 1822. II qnilta le ministère avec MM. de ' ,,0 
et de Peyrounet le 4 janvier 1828, et fut à cette el^ ^ 
uoinnié pair de France. La révolulion de ju'"1 

rendo à Ia vieprivée. w- 
CORBIÈRE (Jean-Baptiste BECNAICI1E, de la)< |a 

teur en médecine, est né dans le départcmen' ^ 
Sarthe le 24 germinal an n (14 avril 1801), médecn'^^ 
lingué, membro de plusicurs sociélés savantes. ^ar''liriile 
nombreuxécrits, on distingue: üisserlation '"""é ^0. 
sur les emissions sanguines dans les plilcgmasiO ' ; 
ticc biographico-phrénologlque sur J.-.l. lí'!/'""",.'r(lilc 
lléponse aux objeclions faites d Ia pluènologie : ,0i 
du froid intut eí extra, de son action et dc so'1 e" 
en hi/giène, en médecine el en chirurgie. p^r 

CORBULON (Domitius), général romaiu, ct;l1 jI|(|uil 
sa valcur sous les empereurs Claudo rt Nérou. I',a 

les Partbes, chassa Pusurpateur Tridalo de IA11) (,c j 
remit Tigrane sur lo trôue et conlraignit ce Prl^e(a- 
recouuaitre quMl lenait sa couronne des mains do 
pereur. Asou rclour, Nérou, jaloux de ses su.cC pf'® 
douna sa rnort; mais il ii'altendit pas ses assassins. 
perça lui-même do sou épée à Corlnthe, Pan 66 ' cB 

CORDAY((Charloltc), néo ü Saint-Saturnin (Oi1 ^ 
1768, dbme famille noble. Uévollée par les cr'"l jve® 
mencurs doía lévolntion, elie vint à Paris en U ^ 
le bardi projet dc frappcr Marat, le pius sang1"'1^^, sc 
tons. Sous prélcxlo dbmporlanles révélations. pp 
préscuta cbez Ini et le poiguarda pcndantqu1 ^coO' 
bain, le 13 juillct 1795. Ellc fut arrètée aussitét 
damnée à mort. Elie mourut avec le plus Pran

( 
< .s nii- 

CORDELIERS, religieux dc Pordro des ,argc 
neursdeSaint-François. lis portaienl uu lcur 

do gros drap gris avec une oeinture de corde. ' ,aljçois 
nom est venu. lis furent iustitués par saiu ^ cii 
d'Assise vers Vau 1225, et uo devaieut rien l,os^ ^ ppi- 
propre ni en coramun. lis sc dislioguèrcnt dai 
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'0'opbie et dons 1a théologie, et dcfendircnt cliaudernent 
Cs "pininns de Dnns Scot, un des principam- ornements 

Jeur ordre. 
tORDELIERS (Club des), socidlé fornice cn 1790, ft anc'en couvent des Cordeliers, dtins un but lout íi fait 

Oioral, et qui, plus tard, sous le nom de club des corde- 
rivalisant avec celui des jacobins, joua un des plus 

ÈMnds rôlcs pendantla révolulion. II reconnai^sait pour 
Danton. et cumptait Camibe Desmoulins au norabre 

e ses éciúvains les plusinfluents. Dans l'origine, il pre- 
Ilí1' le mot d'ordre aux jacobins, dont Ia plupart de ceux 
j"''e composaient étaient membresj mais à l'ocçasion 
" ' insurreclion du 10 aoflt, il cominença íi jouer un 

'0'e actif par lui-mcmc en se déclarant cn permanence. 
:anl0!i. Cana, Camille Desinoulius étaient au mi icu du 

^ "'j- I.es Marseillais s'élaient joinls à eux, et Barbaroux, 
■ Près avoir p^acé des éclaireurs autour de l'assenil)lée et 

1 cliiilean, avait disposé ses courriors sur Ia route du 
j.l!''et atlendait dans son sein lerésultatde rinsurreo- 

,'0n- Mais bientôt, faligué d"altendre, Dantnn s'crapara 
p5 'a tiibune, harangua le peuple qui soudaiu fil reien- 

'e cri aux armes! et rinsurrection fut proclamée 
DlX AODT). Au 10 ma rs Í793, ie club íut un de 

|,.'15 uui sa pronoucèieut le plus énergiquement pour 
'^btfssement du tribunal .révolutioimaire extraordi- 

■l 
a\re, et il f,it arrote, seance tcnaule, qtdunc dépuialiun 
r''l.it à Ia connnune donuer communication de Carréte 

venait d^tre pris. Apres rélablissemeut du comitê de 
^'ul Public, les giroudius, profitaut dc réloignemeut de 
,7 dípntés dc ir Montagne, envoyês en missiun dans les 
^'l^ricments, avaient lait dêeréter une coimnisriou, diie 
j?8 Diuze, laquclle étsit iuvestic de pouvoirs presqnc 
f
lct3toriaux (V. OOMMISSION DES DOÜZE), et qui 
°rtiinença son mandai en faisaut arréter Ilébert, un des 

^mbres les plus iufluenls du club des cordeliers, et 
(7 ■Ocnibres de Ia comniune opposês à ia faction de la 
C-Vceiie nouvelle, les cordeliers veuleut mar- 
t)r

l'r sur la Convenlion; ils ne furent détournês do leur 
Pr"'6.' Oue par la jouruée du 51 mai, qui amena la sup- 
tcr!c0n ^dflnilire de Ia commission et la ebute des gi- 
(ja

n L'annéc suivante, le club des cordeliers, dccimé 
S0|

ns 'es jonrnêes des 4 et II germinal an n, cn la per- 
(lu"10 d'llébert, dc Ilanlou et de Camille Desmoulins, 
^ Portéreut leur téle sur réchaf.md, reprit nu instant 
bes

Vl.e su 9 thermidor cn eontribuant íi la chute de Ho- 
Í0|i'."Crrc, ct fiuil par s'êtcindro apres cetlc mémorable 
do l'n<se. II fut totalemcnt dissout par la loi du 0 frucli- 3" ,,, ^5 fujqt 1793). 

Cül JAUNE rOrdrc du), espèce de sociétc ridi- 
d,. ^cll)Í2arre inslitué du temps dc lleuri IV, parle duo 
te^ers, et composée de chevaliers calhuliqucs et pro- 
au|r

n1»- Ils êlaicnt obligês de sosicourir les uns et les 
pj, es de coi ps et dc biens, mèrae conlre leurs propres 

ro' ^enr' 1^ 1'oboliten 1600. l)Ca 
,l,)OUA.\ (Tour dc), pharo cclèbre, l'un des plus 

dç,x'lui existent en Franco, si ué vers l'emboucbure 
de,1u 

(iironde (Cbarente-luférieiire), a221icucs de Bor- 
lianip" 11 se com pose d'nne tour do forme pyramidale, 
Chers 

('e 220 pieds ct conslnnte sur un massif do ro- 
So^j'■'-b diamétre dc la parlie infêrieure, qui scrt de 
de p| .ement, est de 126 pieds. L'intêricur se compose 
«éjo 'hlc«r» piéces et d'uuc chapelle. Quatre gardiens y 
fo)Çr'

!.ler" consiammont pour veillcr à rentretien du 
6 tnoi 111''131"0. lis ont des vivres ct des provisíons pour 
eaiio,,' Ca.1' pendaut une partie de l'annêe la communi- 
Pharc 'iSt 'mP(,Si'I,'e avec la terre. Les feux touruknti du 
par rm , ^ordouan se voient à plus de 10 lieues en raer 

temps calme. L'ongine de cet êtablissemcnt re- 
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monte au règne de Louis le Debonnaire. La tour ac- 
fuelle, commcucce cn 1383, n'a étê achevée qu'en 1611. 
Le premier architecte fut Lonis de Foix. 

CQRDOUE, en espagnol CORDOVA, ville et ancien 
royaume dans TAndalousie en Espagne. Cordoue fut 
fondêe par les Romains, sur Ia rive droite du Gnadal- 
quivir, vers ran20S av. J.-C-; ils lui donncrent le nom 
de Cordaba. Sous la domination des Maures, elle devint 
une des plus grandes villes d^spagne. Elle avait alors 
une populatiou d un million d ames, landis qu'elle en a á 
peino aujuurd ipnj 53,000. Sa calbédrale, ancienne et 
grande mosquée, est peut-clre le plus beau monument 
qn aient jamais elexê les musulmans. Cordoue a produit 
Sénèque et Lucain, du temps des Romains; Averroês du 
temps des Árabes; les poetes Louis de Goneora et Jean 
de Hiena, et les peintres Cespèdes et Zambráno dans les 
temps modernes. Abd-el-Rahman ler, de la dynaslie des 
Omnyades, s'étant rendu indêpendant des kalifes, Oi de 
Cordoue le siége d'un émirat d'Espagne, Pan 737 de 
nolre ére. II jeta les fonderaents de la grande mosquée, 
aujourdOmi Ia cathcdrale, acbevée par son fils Ili-scbaní 
cn 768. En 1036, Ia dyuastie des Omnyades cessa de rê- 
gner sur TEspagne. Ce pays se partagea en plusieurs 
petils royaumes. Cordoue eut des princcs particuliers, 
les Djahvander. En 1060, ils furent précipilés du trôné 
par les róis musulmans de Tolcde, qui incorporèrcnt 
Cordoue dans leur royaume; cn sorte que celte .ville 
cessa d'c(re le siége d'une conr et le chef-lieu d'un Élat 
indêpendant; mais elle resta musulmane jnsqu'à ce que 
Ferdinand de Castille s'en empara en 1236 après une 
allaque vigourense. Depuis lors la ville déchut rap:de- 
ment et arriva à Tétat oü elle est aujourd'h;ii. V. KA- 
LIFES. 

CORDOUE (Marquis de) debuta sous Eempire dans Ia 
carriêre adinmistrative, etfntnommé, en 1812, rous- 
prérct de Rar-snr-S(ine. Enl8l6, LouisXVIll le nomma 
chefd'élat-raajor des gardes nalionalcs de la Dròme, et 
plus tard, en 1823, il fui appelê ia Ia chambre des dêpu- 
tés pour rcprêsmtcr ee département. Rendu à la vie 
privée en 1830, il a êté nommê par le roi, cn 1851, 
membre de la Chambre des pairs. 

CORDOVA (Dou Luis de), amiral espagnol, nê en 
1716, commanda en chcf les escadres cspagnoles pendant 
la guerre de Pindépendance de 1'Amêrique. En 1779, il 
joignit, avec 32 vaisscaux, Ia (lolte du comte d'Orvilliers ; 
mais les vents conlraires les empêchèrent de fermer la 
Manche, et dês lors 1'eipêdilion que l on projetait se 
trouvant manquêe, Cordova dut remurner à Cadix, et 
i) fut chargé, en septembre 1782, dc seconder Eattaque 
conlre les fameuses batlerics lloltanles de Gibrallar • 
malheureusement le vent dispersa sa llolte, et il ne put 
empêcher l'amirai lloxve de ratilailler pour la trnisièrne 
Mis Gibraltar. A son relour, il fut nommê cnpilainc gé- 
néral des armêes navales, charge dont son grand age le 
contraignit à se dêmetlreen 1791. Ilmourut en 1796, ágê 
de 90 an«. 

COREOII, Cornjra, la plus importante dos iles io- 
nicnnes, a tonjonrs étê considêrée comme la elef de 
I Adriatique. Les Vênitiens s'en emparèrent vers Ia fia 
dn I4e siècle, ct cn firent un duche quMIs possêdèrent 
jusqu'à Ia lin dn 18= siècle (1797), epoque .4 laquelle elle 
tomba au pouvoir des Français, qui Ia gardèrent par 
deux fois, la prcmière jusqueu 1799, ct Ia deuxième de 
1802 à 1801. Elle forme aujourd'hui, avec 6 aulres i.es. 
la republique des Ilcs-Ioniennes. sous le pa lon.ige de 
EAngleterre. , 

CORK, ville (i'Irlande, chef-lieu du comte de Cork, 
fut fondêe, au 6- siècle. par les Danois. Ilenn 11 s^en 
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empara au 125 iiècle, et Jacques If, cbassé (fAngleterre, 
vint y résidcr en 1688. Le conite de Marlborough Ia prit 
ea 1690. — Ses édlfices les plus remarquables sont Ia 
cathddrale, rbõtel de ville, et Ia Bourse. Elle est le 
siége d'un évcque, et possede des manufactures de 
draps conimuns, de loiles à voile, de saron et de ver- 
rcrie. 

CORIOLAX (Caius Marlius), célebre général romain. 
II servit en qualité de tribun au siége de Gorioles, yille 
du Lalium, appartenant aux Volsques, et sa valcur en 
assura la conqiicteaux Romains, ao de Rome 202, et av. 
J.-C. 192; c^st de là qu'il prit le nom de Coriulan. II 
brigua le cousulat; mais u'ayaut pu fobteair, il se mou- 
tra dans le séiiat, dont il était membre, ennemi acbarné 
des plébéiens, et voulut empêcher que le b é enxoyé par 
Gélou, roide Sicile, dans uu lemps de disette, fút distri- 
bué gratuitement au peuple. Cité desant le peuple par 
les tribuns, il fut coudaniné au bamiissement perpetuei, 
av. J.-C. 490, et se refugia cbez les Volsques, eunemis 
les plus implacables du peuple romain. 11 vint bientótà 
leur téle ravager le terriloire et assieger Rome elle- 
meme, et ne se laissa ílécbir ni par l'anibassade que lui 
envoya le senat, ni par les priéres des pretres. Mais en- 
fin, atteudri par les pleurs de sa raère et de sa femrae, 
il consentit à lever le siége, et se retira à Antium, oü il 
fut assassiné deux ans apics par les Volsques. 

COUINNE, célebre femme, poete greeque, nca á Ta- 
nagre, en Béolie, prós de Thèbes, contcmporaiue de 
Pindarc, avec lejuel elle eludia la poésie sous Myrtis, 
femme alors très-distiuguee par ce talenl. Ou dit qu'elle 
remporla ciuq fois sur Pindare le prix de la poésie. De 
30 livres d'odes et d'épigrammes qu'elle composa, il ne 
nous reste que quelques fragments. On ignore 1'cpoquc 
de la mort de Corinue, que ses compatriutes avaient sur- 
nommée la muse lyrique. 

CORINTIIE, ville ancicnnc du Péloponèse, siluée à 
une lieue de risthme de Corinthe qui lie la Péninsule au 
reste de la Gréce. Dès le lemps oü la tradition et Ks 
chants des poêles commeuceut 1'bistoire des peuples, 
Corinthe est célébrée pour ses richesses. A Pépoque de 
Pinvasion du Péloponèse par les tribus greeques du 
Tsord, les Doriens et les Étoliens, 1100 av. J.-C., Corin- 
the formait un État monarebique. Depuis Pau 1089, 
jusqu'en 777, elle fut gouvernée par des róis de la fa- 
mille des Hcraclides, le preraier uoininé Aletès, le der- 
nier Telessus. Apres la mort de celui-ci, la fainille des 
Bacchiades, do la mèine race, établit sous le nom de ré- 
publique uu gouvernement olygarchiquc, oü les priuci- 
paux de 1'Ktat idétaient que les premiers négociants. 
Cette arislocralie cul à subir quelques envahissemeuts; 
en 037, Cypsilus s'cmpara du pouvoir et lelransmit à 
sou lils Pérlandre, fameux par sa longue tyranuie, 627- 
587. 1 róis ans apres sa mort, 384, les Corinthicns s'af- 
franchirent et se conslitucrent en republique aristocra- 
lique. En 457, les Corlntbiens, eiciléspar Siiartc, arment 
contre Albènrs, et, d'abord vaiuqueurs à Tralius, sont 
ballus à leur tour. En 453, à la suite d'une contestatiou 
survenue entre cux et Mégare pour lei limites de leur 
terriloire, ils sont encorc défails, près de Cimolies, par 
les Athéniens, alliés de Mégare. Gorinlbe avait fondé di- 
versos colonies en Sicile, Syracuse, Coreire dans Pile de 
cc nom, Potidée sur les cotes de la Macédoine. Corcyre 
soulint des guerres longues et freqüentes contre sa me- 
trópole, dont elle avait repudie le patronage. Une de ces 
guerres, 430, née au sujet d Epidamnus, autre colonie 
de Corinlbe sur la côte d lllvrie, devint Poccasion, en 
432, de la guerre désastreuse du Péloponèse. La tyran- 
uie militaire de Sparlo, 404, luccédant à la démocralic 
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d'Atbènes, devint bientít plus odieuse au reste de 
Grèce. L'or et les intrigues des Perses, inquietsdes su 
cès d'Agésilas en Asie, 590-394, excitèrent une bg ' 
contre Sparte. Corinthe y entra la première avec Tueb - » 
Argos, et Atbènes délivrée de ses 50 tyrans des 40a, e 
dont la puissance mari ime fut relevée, 593-387, par 
vicloires de Conon, avec Paide des Perses ses nome.^ll

lS 
alliés. Le Iraité, negocie parle Lacédémonien Anlalci > 
entre Sparte ct les Perses, 587, délacbe ceux-ci de ^ 
ligue acbéenne, en leur sacrifiant les colonies greequ 
de PAsie. Cette ville, comme Athèncs, snbit la donima 
tiou de Pbilippe, roi de Macédoine, 556 av. J.-C. I-n a0,' 
ce fut íi Corinlbe que Passemblée des deputes des E 3 

libres de la Grèce proclama Alexandre chef supréme 
Grccs contre les Perses. Après la mort de ce conqurrJ ^ 
324, Corinthe ne prit aucune part ü la guerre désa.dr'1 

se, excitée par la démocralie qui se rcvt illait á 
Aralus de Sicyone, après avoir délivré ta palrie, -• J 
chassa les troupes macédouiennes de Corinlbe, ' ,J.' , 
rallia celte ville à la ligue des Achéens. Corinlbe de»1 ' 
avec Regium (Vostitza), le siége de Passemblée des dep 
tés de celte confédération, qui, successivement ding^ 
par Aratus, Philopocmen et Lycortas, 215-170, je'3 5 ^ 
les derniers joursde la Grèce un cclat glorieus. AP'^ , 
mort de Persée, 106, et la destruetion du parti d Aadr' 
eus qui se riisail fils de ce roi, uue guerre entre 
et la ligue acbéeune fournit à Rome le prétexte d m ^ 
poser sa médiation. Ses ambassadeurs, déjà insul'35.^ 
Corinthe en 130, le furcut enenre une secnndc fois, ^ 
Achéens osèrent défier Sparte et Rome. Ballus pjr ■ 
tellns, 148, ils virent leurdéfaite acbcvce par Mu"11,1 ^ 
140, Corinthe priseel saccagée, et la Grèce ee'^3 .^r 
duite en province romaine. Ildtie ct repcuplée p "' jt,s 
et par Angusle, Corinthe était de nouvcau 1 |a 
villes les plus considérables ct les plus ílorissanlcs 
Grèce romaine, lorsque Papòtrc saint Paul, vers I)rC 
de notre ère, y vint annonccr PÉvangile. Elle fuien 3r 
embellie par Adrien, 110. En 280, elle fut dévaslc®"^ 
les líérules; en 393, par les Vitigolbs; en 750, Pa fll 
Slaves; rendue aux empereurs d'Orient, elle to|",,"y(i, 
1205, au pouvoir des Frauçals, puis aux maios dcs 

niticus. Sous le règno du dernier cmpercur, Coos 
Paléologne, ses deux plus jcunes frèrcs Démé'1' ^gt 
Thomas se partagèrent le Péloponèse, ct Corinthe , 
á Démétrius. Eu 1459, six ans après la prisede Coo 
tinople, cllo fut assiégée et prise par Mahonact 4^^ 
1403, les Vénitiens, commandés par Jacomo Lore 

pénétrèrcnt dans le Péloponèse et sommèrent ..elpé- 
de se rendre; la ville di-meura fidèle au sultan, c j,)a' 
dilion cclioua. Eu 1699, Corinlbe passa sous la do ^ji 
tion de Venise, en exécution du (railé de CarIov,1^|3. 
lui rendait la Morce. Les Turca Ia reprirenten ^eS 
Dans la guerre de rindépendaoce, elle fut d,i,'vr'- ,,{ 
Turcs eu 1821, et le fort de rAcrocoriolbe se rei"1 e 
Grecs au printemps de 1821. Après sept ans .v;|ics 
guerre d'ei(ei'miuation, Corinthe, comino toute» lcS jes 
greeques situécs dans la plaiue, n'orfrait pio' '' 
ruines, mais elle a élé recouslruito depuis 1828. e| Ji 

CORMEILLES, villago à 4 lieues nord de i
I>ar' rei"r 

une lieue et demie d'Argenteuil. En 862, l'eir,"]0jBeJ 
Charles 1c Gbauve, coníirraant les droils que les >' ^ 
de Saint-Denis possédaient sur plusieurs villag ^jídI- 
Cormcilles (Cormilliers). Au 9e siècle, Pabbé <ie " le 
Deuis était seigneur de Cormeilles, dont réglis® ^oC, 
tilrede cure au 13' sièelc. L'édifice élait cnt»nre upie, 
tifications que Io dauphin Charles, régcnt du roj s0l,j 
fit abattre eu 1339. Guy-Palin, fameui "1(Mec" ej||cs. 
Louis XIV, avait uueraaison de campagne à Coro1 
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Ün des moulins à venl, sur les hautcurs dos collincs du 
^illage, servit longtcmps à Cassini pour dresser sa 
grande carte de Ia France. 

CORxaujüS (Jean NAGEXRUT, dil), médecin, né 
Jn tõOOà Zwickau, cn Saxe. II raourul en 1338, et pi o- 
'essa Ia médecine á Marbourg et à Kna. Ou lul doit la 
'radaclion d^n grand nombre d'auleurs grecs (saint 
"asile, Gallion, Parthenius, Dioscoride, etc.). Mais son 
Principal mérite est davoir rappelé Tattention sur llip- 
Pocrale. II en donna, en 1538, une édition comp èle en 
grec à Bale, et en fií parailre la traduction latine en 
1346. Cette traduction est une des meillcures que Pon 
Possède. 

Couxaro, noblc faraille de Venise, Pune des Qualre- 
Evangélisles. Elle a donné quatrc doges à la république. 

Marco Cornaro, de 1503 à 1568. — Giovani Cor- 
naro 1=', de 162311 1650. — Francisco Cornaro, en 1636, 
■Dnurut Ia n eme anuée. — Et Gioraui Cornaro II, de 
i"09 à 1722. 

CORXAIIO (Callierine), nce à Venise eu Ií5i,dc 
^'arco Cornaro, petit-lils du doge de cc notn, épousa, cn 
'«O, Jacquts de Lusignan, roí do Cliypre, d^rménie et 

Jerusalém, et fui dotée par la republique qoi Pavait 
adop!ée, de 100,000 ducats d'or, coinme lille dc saint 
J'arr. Elle gouverna son royaume pendant l i ans, au 
"out desquels, suivaut le conseil de sou fríre Georgcs 
Cornaro, elle reniit à la republique do Venise Pile de 
Chypre, se retira à Azelo, près de Venise, tt y mourut 

1510. 
CORXÉLIA, lois décrétdes par le fameux CorntMius 

Sylla, depuis Pan 670 de Home jusqidà Pan 677. Ellrs 
ítaient au nombre de six, et la plus célebre élait celle (lui, décrétée cn 670, inlerdisait Pcan et le feu à lout 
general qui conduirait sonarmée hors de sa province ou 
,erait la guerre sans en avoir rcçn Pordre, qni engage- 
rait «rs solJats à rançonner un general prisonnier, ou 
gni épargnerait les rliefs des roleurs et des pirales. 

VORXELIE. Plusieurs dames lomaines ont porte ce 
La pios illustrc est Cornélie, lillc de Scipion PA- 

'rieain et qui eponsa Tibérius Scrapronius Gracchus, 
r,Ul|t elle ent donze enfants, parmi lesquels les deux 
'•racqucs. Un jour, une damecampanienne, étalantavec 
Contplaisaure tons ses bijoux devant elle, voulnt \oir 
fssiens. Cornélie lui inontra ses enfanlsetlni répondil: 
"'■es voilà.» Après la mortde ses fils, onlui éleva de son 
Mvant une stalue au bas de laqnelle était cette inscrip- 
'0" : « A Cornélie, mére dei Grac(|ues.» 
Vorxeii.i.e (Saint), pape et martyr, était prétredu c'ergé romain lorsqu'il fut cboisi pour succéder dans Io 

'"'"lillcat A saint Fabien, 230. Son éleelion fut traversée 
P31-Novatien, prèlre romain, qui se flt sacrer pape par 
"""i» prélals dUtalie, et fut aiosi le premier antipape. Le 

l^l'6 Corneille fut marlyrisé le 14 septembre 252. Sa 
.ele célèbre à Ronte le 16 septembre, et ailleurs le 

3" méme mois. 
Co»XEILLE (Pierre), poete tragique, surnommé le 

' ^re de Ia iragédic française, naquit à Roucn cn 1606. Son 
j. re était maitre des eaux et forèts cn la ricomté dc 
j ®Uen, oü i| eicrça lui-même la charged'avocat général a labl» de marbre. Mais bientòt il quitta cette placc 

"r 'e tbéiilre, oi» il ne tarda pas A se faire connaitre 
Un

a"tageusemcnt par lacomédie de Mclite, 1629, quieut 
'Uccèj si prodigicux, qu'clle amena la formalion 

|'es
n! nouvclIc Iroupe de comédiens, tant était forte 

f P 'ance que Pon conçut alors de roir le thédtre plus 
^^«'d.que jamais. En 1636, il donna sa prcrniére 
'fagAd'0 de ,>l'ulee' e' l'aunée suivanle, 1637, sa nouvelle 'e du Cid lui attira des applandissemeuts si univer- 
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seis, qu'en voulant louer une belle cbosr, on disait com- 
niuuémenl alors; Cela estbeauconirae le Cid. Ricbelien, 
qui prétendail A la réputalion de poete, jaloux d-une re- 
nommée qui éclipsait la sicnne, voulut faire condamuer 
le Cid par PAcadémie, et bicutôt Corneille se vengea en 
produisant de nouveani cbefs-d'(Euvre; les Iloruces, 
1(59; Ciiuia, 1039; Pohjcucte, 1640 ; Pompée, 164); 
liodogune, 1046. Les suctès qu'il obtint imposbrent si- 
leuceA la critique, et R.icbelieu, renonçant A une rira- 
lité ridicule, íit obtenir au poete une pension, pendant 
que 1 Académie, qui favait critique, Padmeltait dans son 
sein, 1647. Alors le génie de Corneille commença A dé- 
cliner. 1'crlharile, qui parnt en 1633, signala cette tran- 
sitiou, et cc ne fut que sur les instaures de ses nombreux 
amís quil consentit à conlinuer la carrière dramatique. 
II lit parailre OEdipe eu 1039, Serloríus, 1663; Olhou, 
1604. Dans ces dormeres picces, on rrírouve encore 
quelquts belles scènes; mais sou génie sVclipsa totale- 
ment dans Jgésilas, iCGG; Altita, 1667, et dans quelqu es 
autre, pièces, dont la demiére, Sufena, fut jouée eu 
1674. Outre ses tragfd es, Corneille avait dunné, en 
1012. le Mentem-, que Pon regarde comme la meilléure 
comcdie qui ait paru jusque-IA. Ou a eucore rie lui les 
Mélangcs poctiqves, 1832, des Disconrs sur fart drama- 
tique, des Examens dc ses pièces et ilmilation de Jesus- 
Christ en vers, 1636.11 mourut en 1084 et était alors le 
doyen de PAcadémie française. 

CORNEILLE (Thomas), frére du precédent, naquit 
aussi A Roucn, en 1625. et suivit la méme carrière que 
sou ainé. 11 se livra également A la tragédie et A la co- 
médie, et compta au nombre de ses pièces les plus esli- 
mées parmi les premières, Timocrale, tragédie, 1636; 
Stilicon, 1660 ; Camma, 1661; .Iriane, 1672; Essex, 
1078. Parmi les secondes, le Festiu de Pierre, comédie, 
1075. Thomas Corneille a en outre Iraduit quelqucs 
morceaux d'Ovide et a laisséun Dictionnaire historique 
et gcographique, 1708. 11 avait été cboisi pour rcmplacer 
son frère A PAcadémie cn 1685, et il préparait une se- 
conde édition do son Dictionnaire lorsqu'il mourut le 
8 décembre 1709, àgé de 81 ans. 

CORXEL1US B1ERULA (Lucius), cônsul, Pan de 
Rome 559, avcc Quinctus Minucius Thermus, lit Ia 
guerre dans les Gaulcs. Son pelit-fils embrassa le parti- 
de Sylla et se íit ouvrir les veiues lorsque Marius entra 
dans Rome. 

CORXELlüS XEPOS, écrivain lalin du 1" siècle av. 
J. C. II avait romposé plusieurs ouvrages historiques 
fort estiraés des anciens, et dont il ne nons resle seule- 
ment que Ia Fie des grands rapilaines de 1'anliquité. En- 
core cet opusculn ne parait-il étre qu'un abrégé de Pon- 
vrage original dc Coruelius, que Pon croit beaucoup 
plus éteudu. Ou 1 attribue A JEmilius Probus, grammai- 
rien du siècle de Tbéodose. 

CORXET I) IXCOURT, ancien dépnté, était cn 1815 
négociant A Amiens, et fut cnvoyé par cette ville A la 
Chambre, dite introuvable, oii il siégea parmi les plus ar- 
dents royalistes. Ami dc MM. de Villèlc et Corbière, il 
fut en 1820 nommé conseiller d'Etat, et flt parlie, cn 
1823, de la Chambre dite seplciiDalc. 

CORXETO (Adrien CASTELLERI) prit le nom de 
Cometo dulieu de sa naissaucc, petite ville du patrimoinc 
de Sainl-Picrre. II fut envoyéparle papelnnocentMU, 
cn qualité de nonce auprès dc Henri Ml, roí d Angle- 
terro, et s"acquitta si bien dc sa mission, qu A son relour 
A Rome, 1505, il reçut d"Alexandre VI le chapeau de 
cardinal. Exilé par Ic successeur de ce pontife, Jules II, 
11 fut rappelé par Léon X: mais, etant entre dans une 
compiration conlro ce dernier, il sortit de Rome en 1518 
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déguise en moissonueur, et l'oa n'a jamais pu savoir ce 
qu'il était deTenu. 

COUXETTE. V. DRAPEAÜ. 
CORNEDET 1)ES CUAÜMETTES (Joseph), naquilà 

Croiq (Creuse) cn 1752. II suivit la carrière du barreau 
et se trouvait procureur syndic du district de Fcllelin au 
commencement de la révolution. Nommé en 1791 à 
PAssemblée législalive, puis, en 1797, au conseil des An- 
ciens, il se distiugua aulant par ses talents que par sa 
modeslie. Au 18 brumaire, il i'ut uu de ceux qui se décla- 
rèrent avec le plus de chaleur eu favcur de Bonaparte, 
et il s'opposa à la motion d'Alphonse, relativo au rcnou- 
vellemeut du sennent de la couslilulion de Tau m. Seus 
1'empire, il fut fait sénateur, puis couile, et enUupair de 
Frauce en 1814, par Louis XVIII. II conserva cetle di- 
guilé pendant les Ceut-Jours, ce qui le fit comprendre 
plus tard dans Tordounance d'eiclusion du 24 juillet 
1813; mais il fut bicnlòt rappelépar M. Decazes,ctdepuis 
lors il vote avec ropposition coustilutionnelle. 

CORNWALUS (Charles, marquis de), nó en 1758, se 
distingua dans la guerre d'Amérique eu 1776 et 1777. 
En 1780, il ent la priucipale gloire de la prise de Cbar- 
lestown; mais Taunee suivaule, 1781, LaFayelte le con- 
traignit á mettre bas les armes ü Yorktown et lui lit un 
grand nombre de prisounicrs. Nommé, en 1786, gouvcr- 
ncur general du Bengale, il fit avec succès la guerre à 
Tippo-Saêb, ce qui lui valut, eu 1798, á sonretouren 
Augleterre, la vicc-royauté de Tlrlande. Quatre ans 
après, 1802, euvoyé en Frauce couime ministre plénipo- 
tenliaire, il sigra la pais d'Amicus. II repartit pour 
Finde eu qualité de gouverneur géuéral en 1804, et 
mourut en 1805. 

CORPS LÉGISEATIF. Y. CONSEIL DES AN- 
CIENS ET DES CINQ CENTS. 

CQRRÉGE (Anlouio ALLEGRI, dit le), célebre 
peintre italien né cu 1494 à Corregio, petitc ville du du- 
«hé de Modène. II no vit jamais ui Home ui Venise, et 
passa presque toule sa vie à Parme ou dans la Lombar- 
dic, oii il a fondc Fecole dite lombarde. Ce fut lui qui, le 
premier, osa peiudre des figures dans les airs. Ses deux 
plus tableaux sont un saint Jérômc et un Christ détaché 
de la croix. II mourut à Corregio, oü il était né, en 1534. 

CORSE. La Corse, la troisième des iles do la Méditer- 
ranée, sous le rapporl de 1'élenduc, a une position géu- 
graphique qui, au point de vue naval, lui donue une 
valeur bien plus graude que celle de la Sicile et 'sur- 
tout de la Sardaigne, dont cllc u'est séparée que par 
uu minco détroit; elle est comprisc entre les 7 et 8° de- 
gré de longitude uord et sud, et a environ 43 licues de 
long sur 20 de large. Elle est couverte de cbaiaes de 
niontagnes dont les points culminants le Moute-Doro ct 
le Moute-Rotondo s'élèvcut à 2,700 mèlres au-dessus de 
la mcr. On poul dirc de la Corse qu'elle est uu morceau 
des Alpes transporté sur les fonds de la Mcditcrranée. 
Son climat est scmblable à celui de la partie moyenue de 
FItalie. Les céréales, le riz, la garance, les oliviers, les 
citronuiers, la figne, sont le príncipe de sa vérilable ri- 
chesse agricole. Ses forêts de chèucs, de bétres, de pins, 
de sapins ct de cliâtaigniers sont peul-clre les plus bcllcs 
qu'!! y ait au monde, sinon sous le rapport de 1'élenduc, 
du moins sous cclui de Ia magnificence. La Corse formo 
aujounFhui uu dcparlement français du méme nom, di- 
visé en 3 arroudissements; qui sont les arrondissemtnls 
do : Bastia, Calvi, Sartène, Corte; Io chef-Iieu est Aja- 
cio. Depuis 1790 jusqu'en 1811, elle cn forma deux, le 
Liamone et le Goto. Sa population est de 19j,000habi- 
tants. Elle forme uu ressort de cour d appel, une divisiou 
rnilitaire et un diocese. On évalue à 33,900 hectares la 
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superficie de la Corse couverte de forêts, à 34,000 hec- 
tares la superficie cullivée en céréales et cn jardins, et > 
12,000 la superficie planlée en vigues. Son revenu tcr^,' 
torial esl de 2,653,000 fr. Le chiffre de ses impeiss eleve 
à 1,500,000 fr. 

CORSE (Vicissitudes do la). Celle ile a été counue 
dans 1'antiquité sous le nom de Cyrné. Sa premicre po- 
pulation parait remontei' á l'un des navigaleurs designe» 
dans 1'histoire sous le nom d'IIercule. Elle élait une sla- 
tiou maritirae trop importante pour ue pas éveiller de 
bounc heure 1'attenlion des Phéuicicns, se.uls conuncr- 
çants de la Méditerraiiée, peudanl la baute anliquilé. I'5 

foudérent Aleria, cn face de FItalie, vers l'an 900 av. 
notre fere. Les Pbocécns, clnssés de leur patrie par les 
armes de Cyrus, 540 av. J.-C., trausportferent leurs pe- 
nates dans le nord tíe la Corse, oü déjà ils avaient fonde 
unecolonic 20 3nsauparavant. Mais les Phéniciens d'Alé- 
ria reduutantce voisinago ct ayant fait alliance avec les 

Carlhaginois et les Elrusques, liés avec cux par une so- 
lidarité d iulércls, forcèrent les Phocéens, après une 
grande victoire navale, la, première dont ihistorro 
fasse mention, 540 av. J.-C., à quilter de nouvcau leurs 
foycrs pour aller cbercher ailleurs un asile. Cest a 
suite de cet événemeot (]ue les Phocéens, «'élant divises 
cn deux corps, allfereut fonder Reggio sur les còtes de Ia 

Calabrc, ct Marseille sur celles de la Caule. Les anuécs 
romaines pénétrèreüí cu Corse pour la première fuis en 
494 de 1'fere de Home, 259 av. J.-C.; après la premiêr® 
guerre punique, lorsque Home était en paix avie Caf' 
thage, prolectrice de la Corse, le port d'AIéria fut pris 

daus une nuit par le cônsul Lucius Cornélius Scipion * 
mais trois ans plus tard, il relomba entre les mains d" 
ses premierl possesseurs. Ce nc fut pas pour longtemp5' 
les Homains, maitres dc Ia Sicile et de la Sardaigne, uc 
pouvaieut, sans manquer ü leur politique, laisser à Ia 

Corse son indépeudance. Cepeudant cslte ile, malgrcsa 

proximité des cotes d llalie et son peu d'éleudue, fu 

une des plus difficiles conquétes des Homains; aprèsl,u! 
expéditions ct une lulíe routenue avec des chances di- 
verses, pendant une durée de prfes d'uu siècle, elle f"1 

cnliu obligée de se soumeltrc, et ce fut le cônsul Scipinj' 
af- 
lle Nasica qui eut la gloire d^chcver celle importante 

faire, 114 av. J.-C.; sous la domination romainc, c 

deviut Qorissaute. Les maitres du monde y fondèrc" 
deux colouics prfes des emhouchures de ses deux fleu'eS 

principaux, le TavignanD et le Golo. Marius fonda M'1' 
naria sur le Golo, 102 av. J.-C. Sylla rétablit Aléria sul ■ > Ac le Tavignano, cn y envoyaut une nombreuse colonic u 

vétérans. La première dc ces villes cut mie populal"10 

do 23 á 30,000 ámes; la sccondo de 40 à 45,000 
Outre ces deux colouuics, la Corse, au lémoiguage uu 
Plineet de Strabon, rcnfermnit 35 villes dont ils citeu 
27, La plupart étaicnt dans la partie orieutale de 1'ilc l 
1'exccplion dc Bastia, de Porlo-Vecohio et de Corte. O11 

subsistent sur les emplacemcnts d'A ista, de Manlenu 
et dc Caneslan, toutes ces villes sont aujourd'bui ruiucc^- 
Les Vaudales, conduits par Genserie, abordèrent ( 

Corse vers 440. Vigoureuscment soutenue par lesínl'"' 
reurs d'Orlent, la Corse opposaune longue ct béronl1 

résistance aux Golhs et aux Lombards qui no purcnl»J 
établir daus les 3C et 6° sifccles. Les Sarrasius s'cn cnipa 

rèreut vers 690 de notre fere; mais le héros dc la Frauc > 
Charles-Marlcl, les cn chassa cn 714. Gharlemaguc 
donna au saintsiégc vers 790; mais couime c(- 1 

n'était pas cn élat de Ia défendre, elle demeura sí,1!\^ 
protectlon immédiale dc FetUpereur d'Occidcnt O01 

faisait représenter par un gouverneur. Les prenur 
raouvemcnls des Corses pour Fémancipalion des co 
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•finies dafent du 11« sièclc. La partie oricntale de Tile, à 
'a voix de Sambuccio, rim des hdros de Ia Corse, s'or- 
ganisa eu republique fcddrative sous le nom de Tem de 
rJ>miivune. La parlie occidentalc demenra sous l empire 
des barons. Malbeureuscmcnt cet ctablisscment ne fut 
Pas de longue durée; en 1077, lei Corses, lassós de leurs 
guerres civiles, défcrèreut Ia souveraineté de leor ilo au 
papo Grégoire VII. Celui-ci eu confia Pinvestiture aux eTéques de Pise, avec rdserves pour Ia cour de Rome de Ia 
rooiiié des impôls. Eu 1091, Tévoque de Piseobliutdu pape 

'bain II un Iranslert de souveraineté qui, inoyeuuant 
Pac simple redevance, meltait Téglise de Pise en posses- 
S'on de la Corse. Mais cet accroisscment de Ia republique 
de Pise éveilla Ia jalousie de cclle de Genes qui, eu 1080, 
oblintdu pape que la moiliédes évêchés de Corse, ceux de 
-Maria na, de Kobbio, d'Acci, relèveraieut de rarchevêclié 
de Genes; landis que Pautre moitié, les evêclies d Aléria, 
de Sagone et de Baslia conlinueraientde relevei'de 1'arclie- 
'éché de Pise. Bieniôt les Génois, sous pretexte de quel- 
ques griefs de pirateric, cnlevèrent Bonifácio, 1190. Peu 
apcès, la lulle entre les dcux républiques rivalcs s'in- 
slalla ouverlementen Corse, et 1 ilc se trouva partagée et 
lonte en fcu. La fameuse alfaire navalo du G aoüt t2')í, 
dans laquelle les Pisans, vaincus par les Génois, perdirent 
'oules leurs forces de mer, fut Io sigual de la ruinc de 
'eur domiuation en Corse. Les Génois leur avaient enleve 
'outes les pnsilious importantes, lorsque le pape Boniface 
Vltl,craignant de voir cclícile lombcr entre les mainsdes 
Génois, vendit sou droit de souveraineté au rui d,Ara- 
gon. Mais pour metlre (In à leurs vicissitudcs politi- 
'lües, les Corses, rcunis en diète nalionale, déférèrent 
d'nn commun accord rautorilé snprème à la république 
de Genes. L'acle decessiou cst du (2 aoút 1547. Le doge 
de Géues jura, au nom de la république, d'cn respectcr 
'idèlcment toutcslcsconditious. Cepeudant les Génois ne 
Purcnt venir á boul de soumetlre la Corse entibrement; 
•"Q 1450, ils ne possedaient sur le territoire de Pile que 
quelqnes poiuts, parmi lesquels Calvi et Bonifácio. Les 

•spaguols occupaicnt toute Ia région uUramontaine; 
JOute. Ia terre de comninne,c'cst fi dire la partie cismon- 
'aine, étaitaux mains d'une noble fainillc géuoise, qui en 
ava't fait la conquétecn son propre nom vers 1440, et 
1"i eu obtint donalion du papo Nicolas V en (448. Dans Cct'c situalion, les Corses se rcunirent de nouvcau en 
as|eml>lée générale dans la valide de Morosaglia, et 
,n)ant qu'cn délinilive il n'y avait à compter ni sur la 
•"épubli jue de Genes, ni sur le pape, ni sur les Espa- 
deis, ni sur la fainille de Campo-Fregoso, ni sur aucuu 
deslciirSj ils prireut la rétolution de donner la souverai- 
deté de leur ilc à la célebre compagnie de Sainl-Gcorges, 
urnide à Géues pour aider finaucièrement le gouverne- 

"enient. La compagnie ayant, du consenteiuent de la ré- 
Pdblique, acceplé la donalion, fut bientôt mailresse de 

de, et y installa deux gouverneurs, Pun pour Ia parlie 
''raniontaine, 1'antre pour Ia parlie cismontaine. Eu 
d0, b s Curses, niécontenls de leurs nouvoaux mailrcs, 

"deueilirent la famille des Campo-Fregoso, qui, souteuue 
l r un de ses membres, Ludovic de Campo-Fregoso, 

' 0ge de Genes, expulsa promptement la compagnie de 
I a'"t-Georges, et devint souveraine de Pile. Mais, en 

' ''i, Ludovic fut rcuvcrsé du Irône dncal; la république 
du se mil sous la proleetiou de François Sforee, 
lej

Cpe Milan, et lui donna Ia Corse. Cellc-ci abandonna 
jj ^ampo Fregoso, et se souniit au liculenant cnvoyé 
. 'rSlorcc. Mais ce prince, cn 1480, Ias des fréquenlcs 
Fre ri eCl'0ns l'c ce"e ''e' 'a c^a Tliomas de Campo- 
En isu0 '' e' 'a d-"01'80 changa de maitres encorc unefois. 1 <85, elle se donna au priuco de Piombiuo; les Cam- 
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po-Fregoso, battus sur lous les poinís, vendirent leurs 
droits à la compagnie de Saint-Georges et se relirèrent. 
En 1485, le comte Ghcrando, frfcre du prince de Piom- 
biuo, fut obligé de se retirer, et la compagnie de Saint- 
Georges redevint encorc maitresse de Ia Corse. — 
L'alliance de François 1" avec Solimau, qui atlira une 
llolte furque jusque dans le milieu de la Méditerranée, 
lit sentir au gouveruemeut frauçais Pimportance de la 
possession de la Corse. Lors de la reprise des bostilités 
entre le France et PEmpire, en (552, la conquêfe de la 
f.orse fut définilivement résolue. Sampuro d'Ornano, 
général au service de la France, y decida Ilenri 1L En 
1555, Ia Corso fut promptement enlevée par les Frau- 
çais, sous te commauderaent du marechal de Thermes; 
un parti puissant, formé parmi les Corses cnnemis de la 
dominalion genoise, les aida. Fatiguée de tant de luttes, 
de tant de révolutious, de lan! do guerres civiles, la 
Coise avait acccpté avec enlbousiasme sou iucorporation 
à la France; mais le traité de Cateau-Cambresis, en 
1559, la rendit ala republique ligurienne. Vainement 
Sampurio, aidé de sou fils Alphonse d'Orn3no, fit-il des 
efforts surhumains pour la soustraire à cette tyrannie • 
cc grand cüoyen fut assassiné en 1507, au milieu de ses 
lenlalives béroíques, par ordre du sénat de Géues, qui 
avait mis sa lete à prix. Sou digne fils lint encore quel- 
que lemps la campague; mais, ne pouvant sauver sa pa- 
trie du fer des Génois, il entra au service ds la France 
avec 500 de ses frèrcs d'ariues. Charles IX, Iteuri III et 
Ilenri IV rendirent des ordouuaucesaceordaut la grande 
naturaiisalion aux Corses qui s'établissaient sur le terri- 
(oirc de leur royaume. Alpbonse d'Ornano se distingua 
tcllement à la prise de Lyon, à la lêle de ses compa- 
triotes, qu'jl fut fait marécbal de France, 1592. Un autre 
Corse, Pierre Libertai, sauva Marseille de 1'invasion 
espagnole préparce par Casaux.nn des chefs de la Li- 
gue, qui y commandait, 1592; une slatue fut élevée à 
Libertai; cite decora le veslibule de Pholel de ville de 
Marseille. Alpbonse d'Ornano eut un fils du même nom 
qui fut égalemcnt marécbal de France sous LouisXIII. 
La ville d'Ajaccio avait été fondéo vers 1568; fundes 
ancêtrcs de Napaléon, Icqui l s'appelait noble, Jérõme 
Bouaparte, ceda à cet effet une parlie des lerrains qui 
lui appartcuaient. Vers tC80, des familles greeques de Ia 
Morée, fuyant le joug des Turcs, vinrent s'élablir dans 
Pile; parmi ellcs se trouvait un rejeton de Ia race impé- 
rialc des Comnènes,dont mad.imed'Abrantcs desccndait. 
Les Corses supportèrent longlemps la domiuation de 
Géues. Enfin une nouvelle insurrection éclala en 1729, 
motivée par d'effroyab!es ct crianls abus. Un aventa- 
lurier allcmand, appelé baron de Newhoff, débarqne 
dans Pile, et, à Paide d'im crédit imaginaire, il Irompe 
la crédulité des Corses, qui le nomraent roi sous le nom 
de Théodore I"; mais ils s^pcrçurcnt bientôt qu'ils n'a- 
vaient cu alfaire qu'à un intrigant. Le prélendu roi des 
Corses cst obligé de s'enfüír, et va raourir obscurément 
à Amsterdam, dans une prison oít Pont retenu ses crcau- 
ciers. Abandonnés à eux-inêmes, les Corses, sous la con- 
duite dllyaciulhe Paoli, soutiennentgloneusementla lutle 
conlre Géues, qui, ne pouvant résisterseule, a recoursaur 
puissances étraugèrcs; Pempereur dAUcmagnc Charles 
VI cuvoie cn Corse des Iroupessous lesordres d un^prince 
de Wurlembcrg; elles snnt baltues par Paoli, 1756. Gé- 
ues, hors d'état de soutenirla guerre, s'adrcsse à la France 
pour en obtenir quelques Ironpes françaises; Louis XV, 
eu 1758, y cuvoie une armée qui a successivement pour 
chefs le comte de Boissieux ct le marqms de Maillcbois; 
la Corse fut paciflée. Les Ironpes françaises Pévacuèrent 
cn t74t Mais bientôt la lulte recommença avec )es Gé- 
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nois, et de nouvelles troupes françaises débarquèrent 
dans Tilc cn 1741; elles fnrent commandées par lemar- 
quis de Cui say, et plus tard par le marquis dc Chauvelin. 
Elles évacaèrent Tile en 1748, et alors iiouvelle insurrec- 
tion contrc les Géuois. Gaffori, general des Corsos, faií 
décider, dans une dicle tenue en 1755, que des négocia- 
íions seraient ouverles avec le gouverneur géuois; Gaf- 
fori se remi auprrs de lui; mais, à Ia Dn dc fenlrerue, il 
est láchement tué d'un coup de pislolet. A Ia nouvelle de 
cet odieux altcnlat, la nation se réunit en consulte géné- 
rale à Coi te, défend, sous peine de ruort, de proposer 
auoun accommodement avec les Géuois, ct nomme pour 
généralissime Pascal Paoli, Dls du vieux général Hya- 
cinthe Paoli. Pascal était siniple lieutenant au service de 
Naples, lorsque Ia nouvelle de son élévalion lui parvinl. 
Inslruit, ardent, plriu de patriotisme, il sVmpresse d'ar- 
river au milieu de ses compatriotes, parcoui t Pile, ctudie 
à fond les besoins du pays, et donne lui-méme des limites 
à son pouvoir en établissant les droits du peuple. 6,000 
Génoisdébarquent en Corse en 1754 ; ils sont extermines 
de 1733 à 1757. Pascal Paoli se procure quelques bàti- 
ments armes, et inquièle le commcrcc des Génois jus- 
qu^u pied de leurs remparts. Sentani son impuissance 
à vaincre, le sénat ligurien veut négocier; mais une 
consulte générale, tenue à Casino cn 1701, refuse for- 
mellement de traiter avec la republique avant 1'enlière 
évacuation du lerritoire. Sous 1'babile administratiou de 
Paoli, la Corse commence à respirer. La republique de 
Géues conclut avec le cabiuet de Versailles un traité. 
signé à Compifcgne le 7 aoút 1764, par lequel le roi de 
France s'engageait à tenir garnison pendaut 4 ans dans 
les places d'Ajaccio, de Calvi, d'Algajola ct de Saint-Flo- 
rent; le cormnandement de Peipédition fut confié au 
comtc de Marbcouf. Les troupes françaises arriverent 
dans le móis de décembre 1704 ; dès le móis de jauvier 
1763, il s'engagea une correspondance Irès-active entre 
Paoli et le duc de Choiseul, ministre de Louis XV. Vai- 
nement le héros de la Corse réclamait auprfcs de lui Pin- 
dépendance de sa palrie, priv de fant de glorieus tra- 
vaux; le traité du 13 janvicr 1708, conclu entre Genes et 
le roi Louis XV, élablit le príncipe de la rcuuion de Ia 
Corse à la Franco. Paoli tente un hérolquo et suprime 
effort; mais la bataille de Ponte-Novo, gaguée, le 9 mai 
1769, par Parmée françaisc sous les ordres du comle de 
Vaux, decida du sort de la Corse, qui fut définitivement 
réunic ii la France. Apròs celte raémorable journée, Paoli 
et 350 républieains des plus illustres s'cmbarquèrent à 
Porto-Vecchio, préféraut Pexil á la sujétion. Paoli ne 
revintdaus Pile que vers 1789; il salua avccenlhousiasme 
1'aurore de notre révolution; mais, découragé ensuite 
par la marche qu'clle prcuait, il usa de sou inllucnce 
pour détacher Pile de la France, ct la placer sous la su- 
zeraineté de la Grando-Bretague. Le jeune Bonaparte se 
init à la tète du parli français, ct Parracha à la domina- 
tion britannique, 1794. 

CORTES l)'ESPAGNE. Sous Ia dominalion romainc, 
les habitants de quelques yilles d'Espagne, entrelesquel- 
les ondistinguaitplus particulifcrementCarthagènc, Tar- 
ragone, Sarragosse, La Corogne, Lngo, Braga, et, dans 
1'Andalousie Cadix, Cordoue et Séyille, se réunissaienf 
pour établir Pordre dans les contribulions et les autres 
affaires locales; ces réunions donnèrent, dit-on, nais- 
sauce aux cortes, ct les üeux oú ils se réunissaient fnrent 
appelés conventus juridici. — A"* temps des Goths, ces 
franebises disparurent devant le pouvoir desrms conqué- 
rants, pouvoir cependant si borné, que ceux-cine pou■ 
vaient',décider rien dMmportant saus 1 avis ou le consenle- 
nientdc tonte la nation. Ils s'assemblaicnt tous les jours 
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fixes de la pleine lune pour traiter des affaires dePÉtat et 
faisaient assister aux assemblées tons les bnmmes libres, 
mais les affaires moius imporlantcs se décidaieut par les 
seuls nobles, et mémecelles qui devaient se soumrttre a 
la discussion et aux suffragrs du peuple étaient déja pre- 
parées par les prinripaux ou les grauds. Les roisetaien 
élus dans les assemblées, aiusi que les gouverneurs et les 
juges, qui devaieut ctre pris dans la classe des nobles. 
Tout homme libre jouissait du droit de se venger par 
ses propres rnauí», et il n'y avait que les crimes graves 
qui fusseul jugés par toute la nation, dans les assemblees 
gcnérales qui prirent le nom de conciles. Mais bienlot 
ces assemblées ne devinrent plus si fi équentes; elles no 
se tinrent plus à des jours fixes el détermiués par la vo- 
lonté géuéralc, mais seu'cnient lorsque les róis les con- 
voquèrenl, ce qui arriva si raremeut, que, pendaut deux 
siècles que dura cette monarthie, il iPy cn eut qne 18- 
Le; róis ne furent plus cboisis par toute Ia nation, uia>s 

seulement par les grands et les évêques, et le peuple n e 
mit plus ses suífrages dans les assemblées. Dans Ic J 

concile de Tolcde, oü Recarède abjura Parianisme avec 
toule la nation golhique, signèrent seulement qualre 
quatre hommes illuslres, ricos hombres, avec tons les 
autres seigueurs. Bientòt les grands cux-mêmcs n-assis- 
lèrent plus aux concilei daprès les droits ou les privi- 
léges de la nobleise, mais seulement en raison de leurs 
dignilés, ou suivant la volonté ou les convocations parb- 
culières des souverains, comme cela est constalé par les 
actes du 8e concile de Tolèd.', oü il est dit que les 
bres laiques ii'y avaient assislé que comme chefs de I ot- 
fice palatio. Tcl était Pélat dc la monarebie golbiql,e 

lors(|ue le polit nombre d'EspagnoIs qui ne voulurent pa' 
se soumetlre au joug mabométan se refugia dans les 
montagnes des Asturics; ct, à mesure qiPils purent re- 
conquérir qnelques faibles portions de territoire, ils c0<a't 
mencèrentà former de nouveaux Étals, oü ils étabbreo 
une nouvelle constitulion, c^sl-à dire la constilubo" 
féudalc, en aynnt soin cependant de conservcr les a'1' 
ciennes franebises du pays. — La chrooique de TudçD®® 
rapportc que don Alphouse Icr, en 1000, rétablit à O vi'-'' 
le gouvernement golhique sous les mêmes formes <l" 
celles quil avait enes originairement à Toléde, e' 
le fuero zmjgo, ancienue lei des róis golhs, conbn" 
d ctre le code général des chrélicns qui ne s^laiciil P0^ 
íoumisaujoug mabonaétau. Les grands devinrent si PuIl 

sants et si absolns, qn'on les dislinguait h peine de leur^ 
souverains. II■; purent leverdes troupes et fairc bâlir' 
forteressés, furent exempla de cootributíous, et, da 
aucun ca^, Pon ne pouvait avoir de rcconrs contre e"* J 
ils avaient droit de vic et dc n;ort sur leurs fei niiers, 
leurs maisons élaienl inviolables; mais le droit 1® P e 
caraclérislique de leur grandeur élail d'aiolr lenr en | 
ct leur voix dans les cortês. Ce droit élait Pancien di 
de la nation, droit que les róis golbs avaient ')Ca"c"'||C 
dinnimié, eu ne convoquant (Paliord les assemblees q^ 
très-rarcment, puis eu préféraut le conscil des éve<l ^ 
à cclui des grands, mais que la pauvreté et ''"nP"'!'1

S'|'esSe 
oü ils étaient alors dc se faire craiudrc dela 
les contraignirent il rélablir dans toute sa purclé I" ii,a, 
live. — Les cortês des 4 premiers siècles dela res < '|a 
lion d Espagno furent appelés conciles coinme,s»aI,es, 
monarebie golhique. Tons les grands, tous les eve ^ líionorcnie goiiiujue. ^ uu» tu» ^i<iuuo> 4 020»®' 
tous les abbés assistérent au concile de Léon en 
il celui de Coyenca cn 1050. Celui do Paleneia, en ^ 
fut tenu devant le roi par les grands, les '' ra* dif- 
abbés ct presque tous les postedutes du royaumc. 
fércnce três-rcmarquable qui cxislait entre les e 
golbiques ct ccux du nioycn dge est que, dans les pr®' 
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JBiers, les grands n'y assistaient que comme témolns, 
ailais que, clans les seconds, ils votaient et approuvaient 
cs 3ctes et les décrels, Cependant ou comprit que, pour 
ePeuplei' et enrichir des provinces dévaslécs par Ia 

Büerre, i| fallait engagcr les honimes au travail: le peu- 
P e étaitesclave, etaucuneBcoaragcraeut uepouvait ètre 
P us puissaut pour acüver sou industrie et l énergie de Qn courage, que Tespoir d'un lieureui cbaugemeut d'é- 

* N fallait doac Tencourager par quelques priviléges 
1U|. en dimiouaut l,a\ilissement qui pesait sur lui, Ten- 
ourage^t à acquérir plus de considération. Telle fut 
/"■'gine des foi'S, par lesquels ou accorda aux habitants 

lieaueoup de villcs et de xillages certames franchises 
cerlains priviléges plus ou moins avantageux, sui- ailt l'importauce de Ia localité, ou d'autres considéra- 

'0ns Poliliques. Parrai les grâces accordées pour les fors, 
'e que l'ou appréciail le plus était celle qui autorisait 

es 'labitants des \illes à se rassembler, à fornirr des 
0nseils de ville, et cnfm á nonimer des dépuíés pour re- 

Ppeseiiler leurs communes, ct cependant il s'écouIa en- 
ç 

Pe quclque temps, même aprfts rinlroductiou des fors le changeinent de moeurs, avant que ces dcpulés ens- 
at 'eur entrée aux cortês qu'ils u'obtiiirent qu'eD 1188, 

ç 
Us Alpbonse VIIÍ, rol de Léon, et dans cellcs de Béna- 

j ""b tenues en (202, ou remarqua avec les cbevaliers 
" roi, nou-seulement lesdépulés des villes, mais méme 111 des bourgs, ce qui prouvc que répoquc très-remar- 

aiable de ]a coucurrcnce du tiers état à Ia représenta- 
].?a nationale prceéda en Espagne de plusieurs annces 
, "'ruduction dbm usage semblable en Angleterre, en 

,e,Uague et en France, puisqa'ea Angleterre il n'y eut 
Jpt de deputes des communes à sou grand conseil jus- 

^,à Ponnée 1293 (V. CONSTITÜTIOSi ANGLAISE); 
■ ,eii Alleuiagne, les dépulés des villes ne furent admis 
, Jfger aux dièles de rempire qtFà partir de Tan 1235 
Co • cOXSTITUTIO.\ D'ALLEMAGNE) , el que les 

'""mes qe France ne furent représentées aux etats 
Sf, :1UI qu'en toOl sous Pbilippe le liei (V. CON- 
a 'Tc"0-V DE FUANCE). Alpbonse X, en 1271, et 
fie CS 'u' sou lils dou Saiiche le lir.ivc, eu 1281, con- 
Van en' t'ans lleux asscmblées nalionales', Icnues à f adolid, non-sculenient tous les fueros, libertes ct 
^ "chíses du rojaume, mais encore il perrait aux com- 
rap1168 116 'aire ct d'tLablir des confrérics el des corpov 

Pour leur défeuse, si bien que, daus Ia prcmière 
de ces corporations, réunion qui eut lieu à 

cio, "Ia dei Campo, elles arrclèrcut, parmi d autres 
«c

Ses : « que lorsque le ioí voudrait convoquer les 
, ^'"às ou qu'il appellerait près de lui quelques citoyens 
" de' Conimuues, cbacune deccllcs-ci devrail lui députer e a 

Us dc ses membres, les plus iulelligeuls et les mieux 
tu daus 1'amour de Dieu et du bien public.»— 
dq , . 7' 'es commimes, eucounigées par les promesses 
d, ''."euri I(, demandêreut radmission de 12 citoyens 
la(,u 

conseil royal, demande qui fut rcconnue juslc ct íi 
!ou [ ,c " promit de faire droit; mais afires Ia raort de 
Hiico 6 fierre le Cruel, arriíée eu 1.308, se voyaut 
duj((,

1 ^fermi sur le trone, il cbangea d'avis ct de con- 
. • L,e 
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'37 Peuple demanda de nouvcau daus les cortês de 
tq^-fues à Toro.ia nomination de conseilleri citoyens, 
"udjj' fut répoudu que lui, le roi, avait déjà créé une 
oeue^^e législe, et qa'il voulait que les membres de 
dun ""'eneefussentdcsonconseil.—Laprépondérance 
«a )-st®la'-allait cependant loujours croissaut. Jean Pq 
qaes 

admit daus un conseil qu'il composa de 4 évé- 
"0D dé a"ers e' 4 citoyens; puis, quand il fut ques- 
traocdin800 '^'•meul, il disposa la jmile ou conseil ex- a|re de régeuce, pcudant la minorité de sou Bis 

Henri III, de telle sorle que cetle juuíe ne pouvait dis- 
puser d'aucune alfaire importante saus le conseil de six 
citoyens choisis daus les villes de Burgos, Tolède, Léon, 
Séville, Cordoueet Murcie. Enfin, aux cortês de Madrid, 
teimes eu 1590, il s'y rendil 128 dépulés de 48 villes: 
c'était l époque oú le tiers état était parvenu au plus haut 
degré de considération. Dês l'année 1400, Henri III, eu 
établissant le conseil de régence pour la minorilé de sou 
fils Jeau II, n'y admit aucun citoyen. Us réclamèrent 
aux cortês de 14)9; mais Jean II éluda de répoodre 
d une niauière positive, et promit seuiement qu'il y réflé- 
chirait. Puis enfiu, aux cortês de Valladolid de faouée 
15(16, on fit revivre une ancienne demande des cortês 
d Alcala de 1548, et lon decida que 18 viiles seuiement 
des royaumes de Caslilte et de Léon auraient droit de 
voii aux cortês. Eu Aragon, ie gouvernement fut le 
méme que celui des autres provinces d'Espagoe, c'est-à- 
dire qu'il lut militaire ou féodal. 11 se soulint ainsi jus- 
qu'à ce que riuslitutiou des conseils municipaux et fen- 
trés du liei s état dans les cortês inodiflérent eu quelque 
sorte raristocratic par des raoyens à peu près seaiblables 
à ceux qui produisiieut le meme eífet en Caslille. Dês 
1'aDnée 1155, aux cortês de P. irja, réuuies pour noramer 
un successcur à dou Alpbonse, remperenr, ou vit siéger 
des ricos hombres, des cbevaliers et des deputes des villes 
et des bourgs. En 1165, à celles de Sarragosse, il se 
trouva 15 députés de la même ville, ce qui feraiteroire 
que Ia constitution aragonaise était alors un peu plus 
libre que Ia constituliou castillane. En 1285, les juntes 
élablies en Aragon, pour mettre un terrae à 1'anarchie, 
obligèrent le roi dou Pèdre III à leur accorder le pvivi- 
lége appclé géniral, d^près lequel les cortês devaient se 
reunir tous les ans à Sarragosse. Iljétait ctabli dans ce 
privilége, entre autres cboses, que le roi ne pourrait dé- 
clarer la guerra ni faire la paix, promulguei- des lois ni 
imposer de uouvelles conlribulious saus le concert des 
ricos hombres; que le roi ne pourrait pas privei- les 
ricos hombres de leurs fieis et de leurs honneurs, sansun 
molif reconnu, ct d'après une décision prononcée en cour 
générale par le grand jugp. Les Aragouais ne se conteu- 
lèrent pasd'un privilége si remarquable: ils sollicilèreut 
encore Ia ronfirmation de celui de runion, c'est-à-dire 
de la faculté de se réiiuir et de s'armer pour la défeuse 
des fors, et il leur fut accordé par dou Alplionse, 111 en 
fau 1287. — Toutes les communes nMlaicut pas obligées 
d'envoyer un uombre cgal de deputes aut cortês; dans 
celles de 1525 assislèrcnt 15 ecclésiasliques, 58 ricos hom- 
bres et gentilshonmies, ct 70 députés des villes et des 
bourgs. Sarragosse eu deputa 9, Calalayud. 6; Huesca 
ct Barbaslra, 4; Abarracin, 5, et Taragone, Jaca ct Tama- 
rin, 2, — Une des causes de la bberté plus étendue 
doat jouireut les Aragouais élait leur députation 
génrrale qui, méme après la durce des cortês, élait 
permanente à Sarragosse pour veiller à robservance 
des fors et priviléges, insliíution douton ignore i'origine 
Ct íi laquelle il fut domié une uouvelle forme daus les 
cortês de I amiée 1495, d'aprèi bi propositíoa qui en fut 
faile par le dépulé dou Alpbonse dAragon, vice-roi et 
archevéqtie de Sarragosse. Celte deputaliou seconiposait 
de huit membres et était forméc eu uòmbre égal parcha- 
enu des quatre ordres ou étals qui fonuoient les cortês. 
Mais, maigré tant d'uniün et d'altacbemcDt.des Aragouais 
à leurs fors, à mesure que les souveraius augmenlèrent 
leur pouvoir, les résislauces aux nouveaulés les plus anli- 
constitutionnelles diminuèrent sensiblemcnt. loulefois, 
ils Icntèrent encore, à Ia niort d Dabelle, arnvée en 
1304, de ressaisir leur ancienne iniluenec. Aux cortês de 
saint Jacques, eu 1.320, un projet de reforme fut proposé 
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rempereur Charles-Quint par les cnmmunanlés de 
Castille, mais il écliona, parceqnelcs nobles ne s'étaient 
pas unis aux coaaniunnutésj puisj plus tardj quand d fut 
question, dans cetles de Valladolid, de )527, d'une con- 
tribution demandée par Temperenr, !es ordres éludèrent 
sons différents pretextes, et Charles, conlraint ti dissirau- 
ler, signa rordonnance de dissolution des cortês sans 
donner le moindrè signe' de ressenliment. En 1558, 
Charles-Quint présenla le projet do Pimpôt sisa anx cor- 
tês de Tolède (impòt qni devoit se percevoir sur Ia rente 
en dê ail des fruils on des deniées); mais Ia noblesse le 
refusa positivennent comme contraire á srs droils et á ses 
franchises, ct les ccclcsiasliques ne Padmirenl que sons Ia 
condition de le faire approuver par le pape. I/enqiereur, 
irrilé, signa une seconde ordonnance de dissolution d 
Pexclusiun de la noblesse et des ecclesiastiques dos cor- 
tês, qui depnis lors ne furent composécs que d s deputes 
de dix-huiton ringt villesqui jouissaient du privilége ro- 
çai, — Vers la fin du IT" siêcle, h'S cortês de Castille se 
composaientdes deputes de 21 rilles :Burgos, Léon.Gre- 
nade, Sórillc, Cordoue, Murcie, Jaen, Madiid, Cucnça, 
Zamora, Gallicc, Guadalaxara, Valladobd, Salamanque, 
Arila, Soria, Ségoric, Toro, Estramadure, Falência et 
Tolêde. Chaque rille devait députer dcux cchcvins, 
excepté Séville et Tolêde, qui nomniaient un écberin et 
unjurat; et Soria, Valladolid etJIadrid, d'on onenvoyáit 
un écberin et un cberalier particulier. II y arail dcux 
secrélaires de cortês nommes par le roi. Le jour de 
Texamen des pouvoirs et du serment, les dépulés cn- 
traient da dcux en deuxavec leur cpée, le chapeau sur la 
tèle, et «'asseyaient sur deux fautcuiis placcs prês du tri- 
bunal. Les pouroirs lus et approures, ils s-approrbaient 
du bureau, et les secrélaires rcceraient debout leur ser- 
ment. Cctle cérémonie terminée, on prérou.ait Ia junte 
que le royaume de Tolêde altendait pour prêter le ser- 
ment j il entrait alors lui s.ul et prélait son serment en 
la meme forme- Le slége du roi était sons un dais, autour 
duquel il y avait des banes ras tapisses sur lesquels s'as- 
seyaient les deputes qui se courraieot lorsqne le roi la 
leur ordonuait. En face du trône ctait un bane do dcux 
places, séparccs égalemrnt, couvert d'un tapis, pour To- 
ledo. Les deputes de cetto rille n'entra!ent pas aveo les 
autres; un grand, qui ordinaircmenl était le duc d'Albe, 
allait cbez eux accompagné de ses amis, les cnnduisnit au 
palais et les introduisait arec beauconp d'appareil dans 
Fappartement du roi pour Faccompagner, arec le prési- 
dent, les assislantes et le secrétaire le (dus ancien, jus- 
qu'ê la salle d'assemblée ou les autres membres allea- 
daient. Le roi assis, le président et reux qui composaient 
la junte, aiusi que les secrélaires des cortês, se ieraient 
ct restaient decourerts, excepté le grand qui présidait, ou 
le prélat qui se couvrait alors. Arant de se retirer, le roi 
témoignait sa satisfactiou au royaume, et la cérémonie 
acherée, le roi retonrnait à son appartement, arec sa 
suite, de la méme manière qu'il élait remi, ct le royaume 
aceompagnait le président et la junte jusquii la porte du 
corridor. — Aprês les érénements que nous renous de 
racooter soiumaircmcnt, les cortês disparurent ou plutôt 
ne donnèrent plus aucun siguc dVxisleuce jusqu'en 
1810, époque à laqnelle clles furent convoquées extraor- 
dinairement au móis de septembre, lorsque déjá presque 
toute la péuinsule avait prété serment à la constimtion do 
Bayonne et obéissait au roi Josepb. II se réunit 104 dé- 
putés dont presque la moitié etaient des suppléants 
nommes par la régencc et qui n'araient aucun pouroir 
de leurs commvmcs. La noblesse ct le elerge n'y furent 
pas appelés. lis formêrcnt ct sanctionnèrcnt la nourelle 
constitution de la monarchie espagnole, publice íi Cadix 
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le 10 mars 1812, copiée presquVn enlier sur la c0"st^. 
tion française de 1701 (V. CONSTITUTION " 
UAISEj.mais encore plus démocratique. Le 11 " ' ,(;on 
1815, un Iraitc avait éié signé entre rempereur ^ 
et le roi Ferdinand VII, rlors à Valençay, ba' e ^ 
rendait le trône d'Espagne á ce | rince; mais les 
sans atteudrc la concjnsion de la paix générale, <1"^ 
trailait dans le congrês de Cbâtillon, dccrélêrent, m 
rrier 1814, qu'on ne prèterait obéissance a co P' 
que lorsquhl aurait lui-même prété serment a la C0D' 
luliondans lescoi tês, conforraémcnt à un arlicle de ce 
constilution; puisellespublièrenl, dans une proclama i > 
que le traité de Valençay, que Ferdinand avaitbou^fl 
três-arantagenx et entibrement conforme à ' 'lonD.<'t!r.j, 
Ia nalion espagno'c, ctait infilme, injuste et scanda! 
Mais Ferdinand rontra en Espagno ct arriva á 5 a c |C 
sans s'ctre soumis à aucune des rêgles arrètécs P' ^ 
gouvernement; pnis, par un décrct du 4 
méme année, il cassa, non-seulemeut la constitu'10 

Cadix, mais encore tout ce qui arait élé fait Par
(,j, 

cortês en son absence, fit arreter les députés les P'"s. oll 
lèhres des corlês, et tout en prometlant Ia convoca r ^ 
générale des cortês ordinaires et exlraordinaircs,_ i're" 
son terrible décret du 50 du méme móis, qui cõ0''",'! jl 
les prisonniers à des peines infaniantes. — En 
éi lata une insurrection parmi les troupes reunies a 
dix; elles marcbêrcnt sur Madrid, proclaméreut de a 
rcau la constilution à lai]uclle Ferdinand a.lhéra; ^ . 
Paimée française, sons les ordres du duc d'Aní011, l0, 
étant éntréoen Espague le 7 avril 1825, les cortês 
donuêr nt Madrid pour se retirer íi Séville, O11 1|., 
quittèrent encore pour se réfugicr à Cadix, ou c^'S||,rs 
rirêrent le 17 juin, et capilulèrent le 2 octobrc. nís ^ 
tons les artes nuxquels araient été associés les c0 

furent déclarés nuls et non arenus. _ |fli 
Par un décret de 1850, Ferdinand avait aboli 18 

salique, et sa filie avait été nomméo son bérili^,Cjof. 
trône d'Espagne, au préjudice de son frêrc dnn L ^ 
Par un autre décret du tí norembre 1852, il ins1'' jjt 
reine pour le remplaccr pendant le lemps que ''1" jSiie 
sa maladie, ct le 15 du méme mois parut une í 
suivic bientôt aprês de Irois nutres qui sVtcnd1' 
tons les condamnés politiques. Le 7 avril 1855, 'cs (ef 
por estamentos (par élats) furent reunies pour 
serment do fldélilé à la pelile reine Isabclle, cn '' ,olj 
d'héritiêre présomplive de la couronnc, landis 1" .[re 
Carlos, reliréenPortugal, protesta publiquemenl ^ ^ 
la pragmatique de 1850, refusa de reconnaltrc Ia ' 
Chrisline ct se réserra pour lui ct ses de.-cenda11 

tégrité de ses droits béréditaircs. Au mois d'avri 
parut le Slatut ruijnl, copiédelont son long sur h' f 
charte des Anglais, ct, le 24 juillct suívaot, cul 
rei ture des cortês, convoqnés en rerlu du sla'" !tioa 
Le méme jour, on décourrit é Madrid une co

i"^>l/)ii.in' 
donl le mot dhirdrc était la constilution do 
à la session des corlês, clle n'enl qu'iin intérêt "" 
ct la révolulion n'ost pas encore terminée. naq11" 

CORTEZ (Fernand), conquérant du Mciiq1'®' j jgãi 
é MedeUn, pelite rille de FEsiramadnre, rers 1 
ct passa cn Amérique dês fannée 1504. Place i' 
par le gouverneur de Cuba, Velasqncz, à Ia d" 
flotlc deslinée à do nourcllcs décourertes, ' '(,|,cv.iu* 
Saint-Iago arec 10 raisseanx, 000 Espagnols, 1 ^ aV(ioÇa 

et quelques pièces de campagne, aves lesque s ^'pn- 
)e long du golfe du Mexique, ralnqnit les indjg ^ sUr 
basco et s'enipara do México, le 2 novembro ^ ^pj 
Montezenna, avant-dernier empereur •'u. ppfjre11' 
le reçut comme son mailre, et dont les snjcts <- 



COS 
P0ur nn dieu et le fils du soleil. Mais bientòt, jaloux de 

gloire de son lieutenaut, Velasquez envoya conlre lui 
® armée que Corlcz defit avec les renforls qui lui aient arrivés d'Espagne; puis il se rendit maJlre de 

^ u' 'e Hexique. II fit piisonuier Gualiniozin, qui veuait 
e succeder à Monlezuma, Mailre absolu de Moxico, i' 
rebálit en 1329 d'aprcs le goút de TEurope, et rcvint 

r.
SUl'e dans sa patiie, oú il mourut le 2 décembrc ISSÍ 
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arles-Qujyt lui avait fait présent du pays de Guaxaca 
Us le Nouveau-Monde, et 1'aTait dtcoré du litrc de arqUis. 

çtl
Co^VETTO (Louis-Emmanuel, comte), né à Genes 

'ãS. un des plus savants juriscocsulles de la répu- 
^'lue et de Tempire, fui conseiller d'État sous Napo- 
J.0' "linislre des fiuances en I81G, sous Louis XVIII, 
rei'. accor|la des leltres de uaturalisation; obtint sa r8iteea 1818, et mourut en 1821 à Genes. 

VoiíYjjf (Malhias), roi de Hongric, fils de Jean Hu- 

l'qn ^'u eD ^ ' de 15 ans, et mourut en . '• II fut un des homnies les plus illustrcs de sou 
"'Ps. V. IIONGRIE. 

í>i6|í,HVlSART'DESMAIUÍTS baron), 
ea i-^n <!e 'a Eacu"d de Paris, né à Dricourt (Árdennes) 
Ws i03'11 fut E0,I"nP' .cn 1 "Po. professem- de clinique 
Par i' 'a crdat'on de l'École de médecine, et fut choisi ernpercur pour sou médecin. II mourut cn 1821. 
^H^YIEVJíTES, prètres de Cybèle, cclébraient le 
v e de cette déesse avec un grand bruit fr.ippant leurs 

ucliers avec des lances, daasant et agilant leurs corps 
des frenétiques. Du montlda, cn Phrygic, oú iis 

Qo
rcnt institués. Tan 297 avant la prise de Troie, par 

smpWü, r,is de Cybèle et de Jasius, iis passèrcnt eu- 

<lel! en '-'l'è'c' 0" ds fureut chargés, suivant la fable, c,er secrctcraent Júpiter. 
.i^SROGOXlE est Ia science de la formation de Pu- 
esl I'S; e",e diffère de la cosmograpbio cn ce que ccllc-ci 
fd, a science des parties de Punivers supposé lout 
"lei ' '' 'e' 'l1'®1101151° voyons, et elle diffère do la cos- ^ egie en ce que ccllc-ci raisonue sur Pétat acluel et 
goti'"a'ien' d" 'nonde lout formè, au licu que la cosrao- 
de c'6 rai80nne sur Pétat variable du monde dausle temps r^^Wmaüon. II serait superllu d'eulrer daus les diffé- 
li0tl 

s systèmcs des ancieus et des raodernes sur la fonna- 
feia "10I1de. Tous ces systèmes sout des bypothèses pu- 
popi^dronjecturalcs, et plus ou moius beureuses, àpro- 
ej s '0a luciles sont plus ou moins nppuyées sur Ics faits 
Prj r. 'e8 luis de la mécanique. ISous en exposerons les 
WliT?68 à ',ar'lc'e Terre, car c'est principalement la dei ' 'dn decc globe que nous babilons qui est Pobjet 

^dosmogonie. 
de8c ' VQUES, popnlalion russe, cn parlic nômade, 
ParUr ' 

an' d'un mélangc do Slaves et de Tartares. Iis 
""'rcnM Pour la prcmièro fois au 15° sièclo, ct se 
le (W, rsaU service des Polonais, qui leurreconnurent 
''r la a ''í5 80 Souverner eux-mémes. Pais, mèconteots 
Ifiiy ,0,nination polonaise, iis se révollèrcnt eu 1658 et 
bèfç' '"'rnt vainrus à la bataillo de Bercsteck, ct se don- 
»lemilrP

0ur 'a plupart aux llusses, 1651-1637. Le de- 
'"ibatiff'"6111 ''e 'a Polognc a Uni de mellre sous la do- 
^éa,|ln " r isse ce qui restait de Cosaques de Pouest. 
'""Patic'[1S' P1 "d"11' longtemps cncorc iis supportèrcnt 
'"bleví-r ,,r"!n' '0 joug de ces nouveaux maitres, et se 
Cran,) ;"'plus iPuue fois, notnmmont sous Pierre le 
"tlkraír orstluo 1® célèbre Mazeppa, alors 

?■ ' allia à Cbarlea XII 
betman de 

DON, UKRAIXE. 
'""Pd à l" pU""e IHusírc, originaire du Maine, qui a a 1 rance plusieura hommcs cclèbrcs. — Cbar- 

les de Cossè, marechal de Brissac, 1547, gouverneur de 
Picardie, mort en 1565. — Arlus de Cossè, son frère, 
aussi maréchalde France, mort en 1582. — Timoléon de 
Cossè, aussi marécbal de France, lué au siége de Muci- 
dan (Pèrigord) eu 1589. à lage de 26 ans. — Charles de 
Cossè, qui rendit Paris au roi Heuri IV le 22 mars 1594, 
fut fait marechal de France et mourut en 1621. L'année 
precedente, Luuis XIII avaiterigé la terre de Brissac en 
duche pairie. 

COSTA (Hippolyte-Joseph, Peneira Fustado de Mac- 
duça da), gentilhouime porlugais, élait uè au Brèsil. II 
íit ses étudfs á Golmbre, et se fitrecevoir docteur en 
droit. Mais il se rendit suspect à Pinquisilion, qui le Dt 
arrètcr. II s echappa eu 1811, et retom-na au Brèsil, cm il 
fut accrédile, lors de la révolution, auprés du gouverne- 
ment anglais. 11 muurut á Kensengtou le (I sepiembre 
1825. 

COSTAZ (le baron Louis), né à Bellev (Ain) en 1767 
s'appliqua particulièrement à 1 elude des mathèmatiqnes' 
ct fut uoaimé, en 1789, professeur à Pune des écoles mi- 
litaires; puis, en 1795, il fui admis á Pècole normale en 
qualité de direeleur des conféreuces. II suivit líouaparíe 
en Égypte, y rendit d'importants services à Parmée, et 
fut en recompense, á sou retour eu France, nommé 
membre du tribunal etattachéâ la sedion des fiuauces. 
Sous Perapire, il fut successivement prèfet de la Manche, 
1805, iutendant des bàliinenls de la couronne, 1809, et 
membre du conseil d lílat, 1815. A la Reslauralion, il 
perdit ce dernier titre, mais il Pobtint de nouveau en 
1820. II est Pauteur d'uu ouvrage iulitulé : Mémoire sur 
1'agriculture, sur plusieurs arls et sur plusieurs usages 
des anciens Êgypliens. 

COTON. La cullure du colonnier, dans PIndoustan, 
remonte à Panliquitè la plus reculée. Hérodote, 445 av. 
J.-C., cite les Indiens comme posscdaut une plante qui, 
au licu de fruils, produisait une laine d'uuc qualité plus 
belle ct meilleure que celle des moutons, et qui leur ser- 
vaità faire des vêtemeuls; ct si à celte èpoque le peuple 
lui-méme se servait de tissas de coton, ou pent, sans 
crainte de se tromper.conjecturer, vu Péloignement que 
Ics ludous ont (oujours tèmoignè pour loulc espéce d'ia- 
novation, qu'!! devait eu etre aiusi depnis plusieurs siè- 
cles. En Chine, Phistoire a conservé le nom do Ou ti, 
souverain de ce pays, qui portait eu public une robe de 
colou (502 de J.-C.), et quand les Tarlares en 1280 se 
rendirent mailres de ce pays, iis apprécièrent tellement 
les qualites de cette planlalion, qu'ilsobligèrent les habi- 
lants de plusieurs districts, qui jusqu'alors avaient nè- 
gligé cette culture, à acquitler leurs taxes annuelles cn 
coton. En 1252 les étoffes de coton étaieut déjà un arlicle 
important do commercc entre la Crimèe et la Russie du 
nord, landis qu â pcu pres daus le meme temps, cetar- 
bre, naluralisè en Espagne daus les fcrliles pleincs do 
A alence, devenait une des principales branches du com- 
merce de Barcelone. On Irouve des traces de la fabrica- 
lion du tissu de coton en Italie dès le commencement du 
I 'i" sifccle, ct bicnlôt Pinduslrie cotounièrc se perfectlonna 
è Vcnise ct à Milan; puis en 1580, pour la preniiíTO fois, 
il se monta eu France une fabrique de basin, et bientòt 
il s'en ètnblit do semblablcs à Marseille ct dans Ics villes 
de Flandrc. LMndnslrie grandit avec les besoins: dès 
Paunéc 1747 le velours de colun fut invenlè eu Angle- 
lerre, et bientòt Richnrd Arkwright, d^bord pauvre bar- 
bier á Manchesler, inventa la premfère mécanique pour 
tisser le coton, 1709, mèeanique qu d perfeclmnna en 
1775, et qui, au moyen de Pcau. allaitd'uoe v.lesse lelle, 
qtPon y tordait mille verges de 61 en une minute. Pen- 
daut longlemps ou n a pu leiudre lecotou que de deui cou- 
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leurs, en blcu et en ronge; mais par suite des dccouvertcs 
de la chimie, on est enlin parvenu à connaitre des mor- 
dants assez forls pour y fixer les aulres coiileurs. La der- 
nifere couleur, qui est la verte, date de Taunce 1777; elle 
est due à un Anglais du nom de William. Eu 1821, on a 
évalué à 20,000,000 slerlings reiportation des étnffes de 
cotou fabriquées en Angleterre. En France, en 1801, le 
produit annnel des filalures de la seule viile de Saint- 
Quen in se monlait à 72,000 fr.; en 1810, ce mérae pro- 
duit a élé évalué à 4,931,000 fr. 

COTTA (Jean Fréiiéric harou de), libraire allemand, 
conseilleren droit de TUniversitédeTubingue, conseiller 
inliino de la cour de Prusse, est né le 27 avril 1764 dans 
le royaume de AVurtemberg. 11 s'était d'abord destine à 
la carrière des armes, mais bienlòt il la quitta pour se 
meltre a la léte d'uue vaste entreprise de librairie, et fut 
cnvoyc par son pays à Paris pour cimenter Palliance du 
AVurtemberg avec Ia répnblique française. II róussit dans 
sa mission, et fut un de ccux qui réussirent en 1814 à 
doter le Wurlcmberg d'inslitutions constitulionnelles. 
L'annce suivante, il fut nommé depute, et bientòt après 
commissaire du roi. II est cditeurdes principaux auleurs 
allcmands, tels que Goêlhe, Schiller, Muller, ele. 

COTTA (Marcus Aurclius), d'une des plus illuslresfa- 
milles de Rome, suivit le parti de Sylla et fut nommé 
cônsul avecLucius Licinius Lucullus, l'an 678 de Rome, 
av. J.-C. 74. II fut baltu sur terre et sur mer par Mi- 
thridate, et fut surnomraé Ponlique pour avoir pris la 
ville d'lléraclée sur le Pont. 

COTTA (Cacius Aurélius), oraleur distingué, frére du 
précédent, suivit comme lui le parti de Sylla, fut banni 
par Alarius, et rappelé par Sylla. 

COTTINt tSophie Ristaud) naquít à Tonneius en 1775. 
Elle fut élevée b Rordeaux, s'y maria à 17 ans à un riche 
banquier, et suivit son mari à Paris, oíielledevintveuve 
à rdgc de 20 ans. Elle se retira alors dans une solitude 
oü elle composa presque tous ses romans. Elle mourut 
en 1807 à l'dge de 84 ans. 

COTTOfí (Pierre), célèbre jesuite né en 1364 à Né- 
rou lc (Loire), devint le confesseur des róis Ilenri IV et 
Louis XIII. II quitta la cour en 1617, et parcourut alors 
les provinces du midi en missionuairc et en apòtre. II 
mourut en 1626. 

COUCI, eu latiu Codiriarutn, Cociacum, Cociciim 
et Coccecum, est un nom commun à une ville et à un vil- 
'agc du déparlemcnt de TAisne, dislant l'un de 1'aulre 
d'un quart de Ixeuc entre Soissons, Laon et Noyon. La 
*ille, située sur une montagne, était autrefois défcndue 
par un chiUeau dont il reste une lour remarquable par 
sa hautcur qui est de 172 pieds, sa circonférence était de 
503 pieds. Eiic giait enlourée d'une forte muraille de 
18 pieds d epaisseur. Avant 1'invcntion de la poudrc, il 
était impossible de forcer la muraille et la tour qui se 
protégeaient réciproquement. Le cardinal Mazarin lit 
saulcr la muraille en 1652; la lour a élé fcndue par le 
(rcmblement de terre de 1692. La seigneurie de Couci 
était originairement une de ees pairies du royaume qui, 
comme les grands duches et comlés, ne devaient cette 
prérogative qn'A leur mouvance immédiate de la cou- 
ronne. Les sires de Couci n'o[it porté géuéralcment que 
le lilre de batons qui fut synonyme do celui de pair jus- 
qu'aprrs saint Louis- II s'établit plus lard, entre la ba- 
ronnie et la pairie, une distinetion qui finit par priver 
peu à peu de la dignité de pair les Gouci-Guenis, issus 
des autres par les femmcs. — Le village de Couci, plus 
ancien que la ville, fut donne par Clovis ü réglise de 
Reims en 501. Herbert 11, comte de Vermandois, ayant 
obtenu du roi Raoul et du pape Jean X 1 arcbevèché de 

cou 

Reims pourllugues, sonfils, ágé seulementdc5ans,pri| 
en main tous les revenus de cette église et demeura ^ 
possesseur do la terre de Couci. Après sainor[' 
elle tomba entre les inains de Bernard, seignenr de ^ 
lis, son parent. Hugucs le Grand, comte de ^ans' 
Thibant le Tricbeur, coinle de Blois, le posaédèren ^ 
suite en commun; mais Arlaud, compéliteur d Hug < 
lils d'llébert, pour le siége de Reims, contra'fl'laut) 
deui premiers à lui ceder leurs droils en 949. Tni ^ 
en 930, reulra dans la ville et le cbàleau de Ceuc'- ^ 
trausmit à son lils la sirerie de Couci avec le com e 
Blois, à la charge d'une rente de 60 sous à I |_ 
Reims, d'aprfs le trailé conclu avec 1'arehevêque 0 

ric, qui transporta ses droits à 1'abbaye de Saint-R® ' 
COUCI (siresde) Euguirrandl''',dit LaFère.Eu ^.s' 

déjà seigaeurdeBoves,ilcslfaitcomted'Amiens.Il|b 
sait, eu 1086, dela sirerie de Couci, qu'il tenait 
son père, que les ancens manuscrits appellent m 
remment seigneur de Boves et de Couci. Ureux ®'al ,3( 
de Ilugucs, gendre d'Albéric, sire de Couci, qui m ^ 
en 1076, Tabbayc de Nogeat. Celui-ci avait ol'fcn,''en( 
1039, de Ileliuand, évèque de Laon, raflranchisseu ^ 
de réglise do Nogent-sur-Couci. En 1071, il íut u" 
seigneurs qui souscrivirent le diplome du roi 
par lequel cepriuce confirme à réglise de Laon 'a j°ces- 
sance des privileges accordés par les róis ses V , 
scurs. Ub ancien roman donne à cetAlbéric9 |,ie , |a 
hauteur ; il fut lué parlleginaire, évèque de Liégé» 
bataille donuée en 1075, près. Bar-le-Duc, par 
duc de Lorraine, conlre Eudes II, comte de Cbantp'1» ^ 
qui di-putait à fempereur Conrad II le royau111^ 
Bourgogne. Quanta Enguerraod, on le voit reoouf |_ 
en 1095, les donalions faites à l'abbayede Nogeot Pa sJ 
bérie. Un diplôine de Philippe I<" les confirme. ' (S 
femme, filie de Lcturd de Rouci, lui donna de si ,l" ;(rí 
soupçons d infidélilé, qu'il refusa d'abord de rcc0'.1I1,Jllirl 
pour son fils,Tbomas, qu'elle mit au moude. A prí*18 jj- 
d'Adc, Enguerraud forma uncnouvelle alliance a*' 
billc, lillede Roger, comte de Cbáleau-Porcien, et 
de Godcfroi, comte de Nanmr, qui était encore 7' ^ 
Ennuyée de rabsence de son époux, Sybille se 'ais 

levcr par Enguerrand, qui s'empara du comté 1 ..jb' 
teau-Porcien. Le comte de fiaumr, à son retour, ■ .r6 
vuiuement réclamé sa femme, declara la guerre a ^ |e 
de Couci. Elle se (it avec fureur de part et d aulr1'» 
comte fut obligé le preraier d'abandouorr Ia Par s0a 
L'évéque de Laon, cousin d'Enguerrand,, rébab"1 ^ 
mariage. En 1115, Enguerraud s'opposa à Ia c'iaIj 
)c roi Louis le Gros avait accordée auv Ra')'tall,ajIicu' 
miens. Onen vintauí armes. Les bourgeuis fureot > 
et maltrailés cruellcment par Enguerrand. Le ro 
le Gros vint au secoors d'Amíens eu 1115, et,en afoir 
lemenl de la prendre d'assaut, car il parlit aPr,apsUí 
converti le siége en bloeus. Enguerrand mourut t' 
dge avancé, en 1116. — Thoinat de Marle, fil®' jnBÍS' 
deutet sou successeur dans la barounie de Cuuc > ^rle» 
sail, depuis ia mort d'Adc, sa mere, dela sireried ■ sa 
dont le surnom lui resta. II était fameux dès 
valeur et sa fcrocité. II accompagna à ,a ^el" |()99í " 
Ilugucs le Grand, frère du roi Philippe I"> largis, 
éla:t de retour eu 1101. Maitre du chdlcau de AI» ^ ejer- 
par son mariage avec la filie du comte Rogcl< ,e du 
çait ses brigandages contre la noblesse et le Pa une 
voisinage. Plusieurs chevalicrs formèrent cou r pfC 
ligue, á la tète de laquelle se mit Enguerraud, s ^ ^ as- 
frère, qui le haissail mortellemeot. En HO', 1 j soriit 
siégea le fds dans le cháteau de Mon largis. 1 ur5 d® 
pendanl la nuitdela placeet alia implorer le se 
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Louis le Gros, dejà designe roi des Français. Lc prince 
couduisit lui-méme 700 chevalicrs; à cettc voe les assié- 
geanls levèrcnt lesidge. Thonáas continua ses brigandages 
rtans Crccy et Nogent, t|u'il venait d'avoir par mariage. 
Eo i 112, les a<sassins de Gaudri, cvêguo de Laon, pour- 
suivis par Louis le Gros, l urent recours à Tliomas, qui 
'eur ouvrit nn asile. En H13, il porta du secours aux 
l^ourgcois d'Aniiens révolfés centre son père; mais 4'ctant e"suite réconcilié avec Ini, il tourna ses armes centre em. 
í-ntH4 ilfut blessé dansunesurpriseparGuermont, vi- 
damedfl révêqne d'AmicDs; la mème année, un synode 
^ évêques, tenu à BeailYais, le frappa dV.nathèmc et lc dé- 
clara degrade des grades de la elievalerie; les prélals enga- 
Sírent Louis leGros à appuyer leur censure. Leroi,dans 

printemps de 1113, pritNogent et Crécy qu'il fitráser. 
1 homas, devenu cn tllfisirede Couci et de Boves et Conited'Aniicns, se cruten clat de braver son souverain, 
I"ais il setrompa. Louis le Gros emporta d'assautla ci- 
'a<itlle d'Amiens, la fitdétnolir et rendit à la maison de 
""ermauriois, dans la personne d'AdélaIde, veuve de Hn- 
gues le Grand, son oncle, le comté d'Amiens. Tbomas, 
a"cri c, se jeta aux pieds du monarqne et acbèta sou par- 
don par de grandes sonnncs. Le comté d'Amiens étant 
■onibé par mariage à Charles de Dantmark, Thomas lui 
declara la guerre; mais il fut repousse et batlu. Guil- 
lanme Cliton succéda à Charles de Danemark daas le Comté d'Amiens, et pour sevcngerTIiouius pritle parti de 
^"1 concurreut. En 1128, il fit assassiner 11;m i, cotnle dé 
s-oauniont; la mème anucc, il lit arrêler et jeter dans les 
!trs d; s marebands á qui il avait donné des saul-conduits. 
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fis le Gros, apprenant ccs atrocilés, résolut d'assiéger 
"ei. Ce fut àla suile de ce siégequecebrigand féodsl I w" • VJ 1 VI t U JU OVIltVy *JV/ V \y OlVgV/ V- V - u 4 I ^ <1 tl Xl i 1 

'cssé niortellemcnt dans une sortie, par Rnoul, comitê 
e ^ ermandois, frèrc du corate de Cuaumont, raourut eu 

"50 - Engnerrand 11, 1130-1118. llrestilue aux églises 
'as biens dont sou père les avait dépouillées. Louis le 

05 continue la guerre contre Enguerrand ; il fail eu- Gii 
«uite la 
la T 
dan 

a paix avec lui. En 1117, le sire de Couci pari pour 
erre-Sainfc, ii la suile du roi Louis le Jeunc,ct meurt 

j"(
ns cette expédition. — Uaoul Ier, dit de Marle, 1118- 
"• Eu 1151, Robert de Boves, sou oncle palernel, uou 

s, 0,ns avaroct presquo aussi cruel que Thomas de Marle, 
c,|ipare de «rs cbàlraux et do ceux de sou frère Eu- 

e'''aiid. Cettc usurpation n^ut pas de suite. Raoul ac- 
ç '"Pagne, en 1183, Philippe-Augnste dans Ia guerre 

"tre le comtc de Flandrc. En 1183, la terre de Couci est en cour( 
'fiée cn barounic, relevant iramédiatement de la 

^"conne. Raoul s'embarque, cn 1100, pour la Terre- 
(|11|

nle, II meurt, cu <191, au siége d'Acre. Cest ee Raoul 
V ('st le heros du romnn de la dame de Fayel, Adèle de 

que sou mari force íi manger le coeur de son 
Hei " "elle aventure, cn la supposaut vraie, regarde 
rand8^' c'l;l'c'a'n de Couci, et uou Raoul. — Enguer- p ' 1", dit le Grand, fils ainé de Raoul et d'Alix de 
S(,s 

,'ce> 1191-1213. 11 merila le surnom de Grand par 
|a s','"''lentes qualités et le rôle imporlant qu'il joua sur 
r(,t' ' "c poliilquc. II fut de toules les guerres qui se 11- 
tCl,r 

de son tenips eu Franco, cu Flandre et eu Angle- 
^ 11 sgrandit la ville de Couci, fit construire un 
de 4 1>ar", s"r la placo de Grève, ct dressa un code 
des °llt"rnes pour la baronnie de Couci. En 1200, il lit 
chan "•Curs'ons sur les terres dó chapilre de Reims; les 
Plüli H'08 curent vaiucment recours à la protcctiou de 
8u ^'.'^"Auguste. Eu 1203, Enguerrand adressa une lettre 
roi a'! pour lc Prier de ne laire ni paix ni trêve avec le 
Sfiois' "a'cíerre- II se croisa, en 1209, contre les Albi- 
Bouyj' CU '-"E il contribua au gaiu de la balaille de "es. li partit cn 121C, pour PAugleterre, avec Louis, 

fils de Philippe-Auguste, que les barons anglais avaient 
appelé pour remplacer Joan sons-Terre. Pendant son 
absence, il fut excommunié pai' le pape Ilonorius, ct de- 
méura sons le coup de 1'analhcme jutqu'cn 1219, qu'il 
fut absous. En 1223, il cnnseilla á Louis VIU de faire la 
guerre aux Albigeois, et Paccompagna dans celte expédi- 
liou. Maisaprès la mort de ce prince, 1228, il selaissa en- 
Irainer dans une ligue de seigneurs mécontents que Ia re- 
gente Blanche eut 1'adressede dissiper. En 1229, il rentra 
dans le devoir; en 123G, saint Louis le manda à Saint- 
Gcrraain-en-Layepour le servir contre lecomte de Cham- 
pagne- 11 fut encore appelé, eu 1242, à Cbinon pour y 
délibcrer dans une cour plénière sur les moyens de ré- 
duire le com te de la Marche, allié du roi d'Anglclrrre. Peu 
de temps aprés, il tomba de cbeval sur la pointe de son 
épée, et mourut cn 12so. Sa deviseétait:«Je ue suis roi 
ue duo, prince ue corate aussi.—Je suis le sire de Couci.» 
—Raoul II, 124.3-t 230. Ayanl accompagné saint Louis dans 
sa première croisade, il fut tué il la Massoure, aprés avoir 
fait des prodiges de valeur pour soulenir Robert, comte 
d'Artois, Raoul ne laissa poiut d'enfanls. — Enguer- 
rand IV, frère du précédent, 1230-1311. En 1256, il fait 
arréter et peudre trois geutilshommes flamands surpris 
sur ses terres avec des ares et des (lèches. A cette nou- 
vellr, saint Louis le fit appeler è Paris; mais les pairs 
s'élaut refuscs à jnger leur collègue, le roi se contenta 
de condanmer le sire de Couci á une amende de 10,000 li- 
vres parisis, équivalaut a plus de 509,000 fr. d"aujour- 
d'bui, et à plusieurs fondations pieuses. Ayant fait assas- 
sincr deux domestiques de rabbave de Saint-Nicolas-au- 
Buis, Tabbé voulut avoir justice de ce uouvel atlenlat j 
pour assoupir raffaire, Enguerrand Gt dou à Pabbaye 
d'un bois. En 1263, Jlarie de Montmirel, sa mère, lui 
laissa une riche successiou, il en vendit une partie en 
1272 à Gui deDarapicre, comte de Flandre. II mou- 
rut saus entants, en 1515, et sa veuve, Jeanne de Flan- 
dre. princesse d'un grand raérite, lui survécut jusqu'en 
1353. — Enguerrand V, chef de la secoude race des sires 
de Couci, 1311-1521. II était fils dkVrnoul III, conde de 
Gnenis, et d'Alix, filie d'Eiiguerraud III, sire de Couci. 
Eu 1285, il avait épòusé Cbrétienne de Bailleul, niéce de 
cemalheureux roidTeosse,appeléJean de Bailleul. Ilfut 
du nombre des seigneurs qui, cu 1318, prirent ouverte- . 
ment, répcc ii la main, lc parti de Mabaut, comtesse 
d'Artois. contre Robert, sou neveu. — Guillaume, 1321- 
1535. II avait épousé, dés 1511, Isabelle, lille de Gui IV 
de Clultillon, comte de Saint-Pol. II eut un long procés á 
soutenir coutre Jeaune de Guenis, comtcssc djiu. Ce 
procés fut termine, cn 1329, par Philippe do Valois, à 
Pavantage de Guillaume.—Enguerrand VI, 1335-1547. II 
épousa, en 15o8, Catbcriue d Autriche, filie du duc Léo- 
pold, ct pelite-lille de rempereur Albert 1". En 1559, 
Edouard tenta vainement de s'emparcr du château d'Aisv. 
Enguerrand fut un des seigneurs français qui prirent íe 
plus de part aux guerres de sou teraps. En 1310, il alia 
rejoindre le roi Philippe de Valois, pour délivrer Cam- 
bray. Eu 1343, 1343 ct 1346, il fut à la suile de Jean de 
Normaudie, béritier présomptif de la couronne, dans la 
guerre qu'il fit pour soutenir Charles de Blois, contre 
Jean de Montfort, son compétiteur au duché de Breta- 
gne ct se troava à la prise d'ADgoulcme. — Enguer- 
rand VII, fils du précédent, 1547. Le roi Jean ayant cté 
pris à la balaille de Poitiers, en 1356, Enguerrand fut du 
nombre des seigneurs français donnés cu otage en la60 
au roi d'Augloterre. Edouard III, pour se 1 attacher, ui 
fit épouser sa filie Isabelle, a laquelle il donna pour dot 
la baronnie de Bedfort. II rentra eu France en 1368; la 
guerre s'étaut rallumée peu de temps après entre la 
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France et 1'AngIeíerrc, Enguerrand, pour sortir d'em- 
barras, passa en Italie, y servit les papes Urbain V ct Cré- 
goire XI, conlre les Visconti, Charles \ lüi cnvoya, eo 
1474, le hàton de marechal de France. De rrtonr, ea 
1375, 11 leva unearmée, qu'il couduisit eu Allemagne 
pour faire valoir ses droits sur quelques bieus de la 
maison d'Autriehe, qu'il prétendait lui apparlcnir, du 
chef de Catherine, sa mrre. Le sire de Couci enrola 
au serviee de la France les troupes du fanieux parti- 
san Aruaudde Cervoles, dit ['Archiprêlrc; ces troupes 
mirent à feu et à sang TAIsace et le canlon de Berne. 
En 1370, Enguerrand íit la paix avec Léopold, duc 
d'Autriche, sou oncle. Après la mort d'Édouard III, en 
1377, le sire de Couci s'attacha uniquemeut à la cause de 
la France. Il souniit la Normandie en 1579. Aprcs la 
mort de Duguescliu, 1580, Charles V jeta les ycux sur 
Couci pour lui donner Tepee de counétahlc, mais En- 
guerrand, par un trait de générosité rare, refusa ct pro- 
posa Olivier de Clisson. Pendant la minorité de Char- 
les VI, le duc d'Anjou, régent, lui donna le ehâteau de 
Mortagne, 1380. La niême année, il lit un traiid avec le 
ducdeBretagneau uomde Charles VI.II servit ulilemeut 
en 1582-1383 dans la guerre centre les Ftámaiíds et les 
Anglais. En 1581, apprenant Ia délresse oú se tronvait 
le duc d'Aniou dans Ic royaume de Naples, Couci lui 
meua nu corps de 15,000 chevauí; mais la nouvelleda 
la mort de ce prince lui lit .rebrousser chemin. A son 
retour il fut nommé grand bouteiller. En 1387, il en- 
gagea le duc de Brclagne à faire satisfaclion au roi pour 
avoir arrete prisounier le conuélable de Clisson. En 
1388, il marcha conlre le duc de Gueldre, qui demanda 
la paix. En 1389, il couduisit léflls du duc d'Anjou enKs- 
pagoe. Eu 1390, il lit partia de l'eipedilion du duo de 
Bourbon conlre les mahométaus de la cote d'Afrique. 
En 1390, il conduisit un corps dhanude eu Ilniigrie, 
coutre les Turcs, ct se trouva á la hataille de Xicopolis, 
livrée conlre son avis. 11 fut du nombre des prisonnicrs, 
ct mourut il Prusc, en Bithynie, cn 1597. Ce fut un des 
plus grands homines de son temps. Ses talcnts de capi- 
taiue et de diplomatc égalaient sa valeur et sa probité. 
Enguerrand Vil est le dernier de sa maison qui ait 
possédé la sirerie de Couci. Aprcs sa mort, Marie, sa 
filie, veuve de Ilenri de Bar, íils ainé de Rohert, duo do 
Bar, qifelle avait épousé cn 1385 elperdii 5 la balaille de 
Nicopolis, se mit en possession de toutes ses terres. Par 
un contrnt do 1400, cllc vendit la sirerie do Couci au duc 
d'Orléans, moyeuuftnt 400,000 livros, dont cllc ne loucba 
qu'une parlic. Elle inonrut empoisonnée en 1403, lais- 
saut un fils, Uobert de Bar. Sa lante, Isabclle de Couci, 
renouvela conlre lui Ic procès qu'elle avait inlenléiisa 
stcur cl au duc d'Orldans. Par arrfit du II aoút 1108, 
une partie des bieus fut adjugée à Isabclle. Mais celte 
dame éiant morte cn 1411, aiusi que sa (ille uniqué, 
Harguerite, la portion de lasuccession d'Eiíguerrand VII, 
que le duc d'Orléans u'avait point achetde, revint tout 
eutiòre ii Bobcrt de Bar. De eelui-ci cllc passa dans la 
maison de Luxcmbourg, puis dans celle de Bourbon, et 
fut enliu réunie au domaine de la couronne A Favene- 
ment de Heiiri IV. L'autre partie, celle que Maria de 
Couci avait vendue au duc ^Orléans, faisait dès lors 
partie du domaine, depuis que Louis II, duc d'Orl(!ans, 
avait succédd, sous leuom de Louis XU, á Charles VIII. 
Ainsi, toulc la succcssiou d Enguerrand retourna A la 
couronne A deux reprises diífiíreutes. Depuis ce temps, 
la sirerie de Couci n'a plus ete deraembríe, cllc a scule- 
ment fait quelquefois partie de Tapanage de nos princes. 
A ce litro, elle a appartenu a Claude de I rance, íiiic de 
Louis XII, femmo de François I"; à Erançois de Valois, 
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fils de Charles, bíllard de Charles IX; enfm, A philipp®» 
duc d^rlfaus, frère de Louis XIV, dont les desccudauts 
eu sout encore possesseurs. 

COIJCI-VERVINS (Sires de). Thomas II de Couci, 
2' fils de Haoul ler, sire do Couci, cut la terre de 3er" 
rins; mort eu 1253. — Thomas III, mort cn 1276. — 
Thomas IV, mort en 1283, au retour de rexpédilion d A- 
ragoo, oü il avait suivi Philippe le Hardi. — Jean I"» 
mort en 1526. — Thomas V, 15211-1588. — Renaud, 
1388-1435. Aprèsla mort d'Engucrrand VII, chef de 1' 
maison de Couci, Renaud cesse dc porter dans se» 
armes une bando dor de droite à gaúche, pour hrisure, 
ctivprend les armes pleiues de Couci.—Enguerrand IIL 
1435-1478. — Raoul, frère du prtícédeat, 1478-13'^. 
— Jacquès, (üs du prccédent, se trouve A la balaille de 
Mariguan, 1513; A celle de Pavie, 1323; chargé de la 
défense dc Landrecies en 1513, ct de Boulogue, dont 
Henri VÍII eu personne fait le siége. Sous lleuri 11 d es 

poursuivi avec son heau-père, le marechal du Bus, 
pour Ia capitulalipn de Boulogue. Coudamné à perdre 
la tètc, il fut eíÔeulé en 1530. Carrét coutre son hcau- 
pèi e porlait la mérae peiue, mais Ilenri II la comarua 
cn une détention perpétuelle au chilteau de Loches» 
oh le vioux guerrier mourut en 1555. — Jacqncs U> 
1531-1383, lils ainé du précédent. 11 eut pour tuletu 
Raoul, son oncle, mort en 1561. Une partie de son herj- 
tage lui fut rcstiluée ru 1563; eu 1376, il oblint dc 
Ilenri III des lellres patentes pour réhabililalion do la 
mémoire de sou père et du marechal son aieid. — S"11 

lils Jcan ne lui survccut que peu de temps, de sorte 9°° 
son hérilage passa à ses trois sceurs, dont Pune cpd11-' 
Philippe de Croí, ligede la maison de Crol dMlavré. 

COCiCI-POILCOlTUT (Seignenrs de). La terre de 

Poilcourt, A í lieuos de Rethel, cchnt A Enguerrand D j 
sire de Couci-Vervins, par son mariage avec Marie dc 
Bovc. — Raoul, 2e (lis d'Engnerraud, la transmit A JraU^ 
son second (lis, loquei, élant devenu abbé de Boune-I'0". 
taine, çéda Poilcourt, en 1338, a Raoul, son frère, 'I' 
servait, dès 131!, dans Ia compaguio dc Rohert de 
Marck, moréchal de Fleuranges. 11 mnnrut en l56L"^ 
Louis, fils de ce dernier, mort cn 1602. — JacíP,fj" 
1602-1620. — Benjamin, 1620-1643.--François, lWJ' 
1671. — Ilenri, né en 1670, mort cn 1753. — Cha1" '' 
Kicolas, né en 1713, mort en 1780. — Frunçois-Cba1 ' ' 
né en 1743, mort en 1801. II a laissé une HHe 
Alix-EnguéiTand-CharlOlte-Louise do Couci, né 'e'' ,..,i 
cembre 1783, qui épousa, cu 1810, Oudinol, 'nal'tC ul. 
dc France, duc deRcggio; elle a élé damo dOiou"0 ^ 
do la duchesse de Rcrri; elle esl le dernier rejelÇ" ^ 
cctte race béroique qui rcudit de si éclulants servie 
la France. . , jc 

ÇOCCY, petite ville duLaonhais (Aisne), A 3 
Soissuus, nommée Coniiciacnm, Concincum, O0"' |a 
Coucy figure dans Eblstolre dès le comincnceaie"' 
3" race; il cxislait certainement sous la secondc. ^[1. 
dn nombre dos villes et forteresses dont Ia reine ^ 
stauce, après Ia mort du roi Rohert, sou époux. as, 
voulut conserver la possession; mais elle ne I ohli ^ 
Cabhayo de ISogent, dont on voit les mines A u" jg 
de liene de lu ville, lut fondée cn 1076 par un - 
Coucy nommé Alhcrci. . . gj-ecí' 

couilly, pdit vlilage A une lieue ct demic í", j'ab- 
à 9 lieucs ct demie do Paris, dépendaut aulrefois < ^ ^ 
hayo Saint-Germain dcs Prés. Sa eaiheihMh'' i(;S jg 
titre de Saiul-Georgcs, cxislait an 11° sitcle. L'in;,pül> 
Cbâtillon, oomte do Blois, plus tnrd e010'® , Vjieao*' 
y fouda, eu 1220, une ahbaye de rellgicuscs b'. . |a já 
sous le uom du Pont-aux-Dames. Son église dei 
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pullurc dc Ia maison do Chiitillon. Dclmit pendant les 
Bucrres des Anglais, sous Charles VI, ce coaveat fut ré- 
íablisous Charles VII vors 1130. II a été de nouveau de- 
moli à la révolutioii. 

COÜLOMMIERS, pctile-^ilie, chef-Iien de sous-pre- 
fcctnro de Seine-et-Marne, à 4 lieucs de La Ferfe-sous- 
•hiuarrecl àl 4 lieucs de Paris. PopulaliocijS.GOOhabitants. 
Lrs comtcs de Champagne, «ui en éíaieut possesseurs 
comiDe comtes de Brie, y avaieut un manoir séignèurial 
dós lc )Oesicc!e. lis y f iudfcrem une église dédiée á saint 
Lcnii.qui devint la curo du bourg.Thihaut UI y fondaune 
secunde cglise sous !e tifre de Sainte-Foi, qui deviut un 
pcieuró de Pabhnye de Conques. Les comles da Chani- 
Pagneccdcrentà cc prieurd la seigneurie dune partie 
de la villo. II fut sécularisd par Paul III en 1545; des 
lors i| n'y cuí plus dc moines, !e prieur payait des eedé- 
siastiques séculiers pnur céléhrer rofficc divin. En 1251, 
I hibaut VI, comlo de Champagne, concéda aux hahilanls 
de Coulommiers, á prix d'argcnt, une charlo dhiffran- 

K chissement. Vers la mêmo époque, un seigneur uommé 
dcau des Patrus y fouda un ÍIóíej-Dieu qni s'accrut dans 
';| suiie par diverses donalkms. An 14e tiede, il éíail ad- 
"úuistré par des religieux et des religieuses. Au 17° sic- 
c|e, on y réuuit la maladrerie de Cliailly. Vers IfiõO, des 
darnes de charilé y fondèrcnl un liòpital qui est rétmi 
0«jourd'hui à l'Hütel-Dieu. Coulommiers souffrit heau- 
coup des guerres avcc les Anglais. La ville fut pillee. 
^ers 1615, Calherine de Gouzague, veuvo dc llenri 
d'0rleans, duc de Longuevillc, qui élait dame de Cou- 
•otnmiers, y fouda un très-heau chàtean, dans une lie, 
sur la riviÈro du Morin. Le duo do Chevreuse le íit 
•battre en 1736. En 1617, Ia méine priocesse y posa la 
Pcemière pierre d'un couveut deslinc à des capucius. 11 
fotaclicvó en 1623. Coulommiers possédait avaul la rc- 
lólulion uncouvèot dechauoinesses de Sainl-Augustiu. 

COüLANOES (Philippe-F.mmauufl, marquis de), nó 
" Paris en 1651, fut d'aUord conseiller au parlcment, puis 
hiaitre des requétes. II mourut en 1716 à Piige de 85 ans. 
O'1 a dc lui des chansons cl des mémoires. II élait cousin 
Scnuain de madamo de Scvigné. 

VOEEEUUS XATIONAI.ES. Ricn n'cst plus inccr- 
Jain que les eouleurs dislinctivcs des premiers siécles de 
II nioiiarchic française, siécles oii la race merovingiemie 

s<: Perd au milicu d'uo chãos, d'oti s'élève de temps à 
un tiom illusíre, mais qui, n ctaut pas cclui du roi, 

110 Pont gurre jeler de lumicre sur co qui a trait à la 
"lonarchie. Chaquo nohle ayant alors sou gnidon parti- Cu'ier, il cstprobablo (pio Pon vil peu cclui dos sucecs- 
s',"rs do Clovis, et que 1'étcndard des róis fainóants s'é- c'ipsa tout à fait devaut cclui de Charles ílarlel et de sos 
jOorioux íilj, ávank memeque Pepin ait sougó à s'cinpa- 
CrjJc Vcrapirc sur lo faihle Chilpéric III, qq ll lit raser 
11 7.")2, ct cnfonner au monaslèrc do Saiut-Silhiu, à 

" •■"nt-Otner. II en est de niênio dc la race de Çharlema- 
^'1C' qui disparait, aprrs la mort dc cc grand homme, 

1 "lilicu des secousses que prpdqjsait rorganisation du 
!stèaio feudal, et tout ce que l'on sait à cet égard, ccst 

do hlcucs qu'ellcs étaicut dans 1'origine, dles 
Jiviurcnt rougos lorsque rorillammo cut clé introduiíe 
r 'Ime hanniòrc des róis. Mais, plus tard, llenri VI, 

1 dhVngieterre, s'étant rendu inailro do Paris, du 
ay11)?"' 1)6 Saiul-Deni» et do la hannicrc, il renonça 
dro i <lu' til couleur dislinctive, ppur pren- 
t-(

0 c 'onge, et, par un Iroc hirarre, 1'arinóe française 
Fn i'lara ''o '''anc que les Anglais venaíent do quittor. 
t,'cs roulcurs nationalos n'étaient <iue bleu ct 
blaac*p0 'Ul 'c Lafayetto qui y fit ajouter lc l:. " <S14, les Bourbous, rapporlcrcntlcs eouleurs 

blanebes, ausqnelles la revolatiou de 1830 a subslitué une 
secoude fois les eouleurs tricolores. V, DRAPEAU. 

COURANCE, village ct chàteau à õlieues ctdemie do 
Fontainebleau. Ils ne sont point mentionnés avant le 
16° siècle. Le plus ancien seianeur connu est Còme 
Clansse, eu faveur auprès deFrançois ler et de llenri IL 
Son Pis Pierre, zélc ligueur, futnonuné prévotde Paris, 
mais i! refusa cet bonneur. François, fils de Pierre, 
niouruí saus enfantí. Alors ia terre de Courance passa 
à Claude Gaillard, dont la fdlc épousa, au 17° siècle, 
Nícolas Polier, seigneur de Notíou, président au parle- 
mem ce Paris. Son fils Nicolas mourut dans le chàleau 
en 1720. La famille des Polier posséda longtemps cclle 
seigneurie. 

COURIER (Paul-Louis), écnvain poliüque, né cn 
177^. i! entra eu 1792 á 1 ecole d'artillerie de Chdlons et 
on soi lit avcc le grade de licutenant d'artííleric à cheval. 
Parvcnu au grade de cbef d'escadron, il se retira du 
serviço en 1810, et depuis lors se livra à son goút pour 
Ics lettres. Corame écrivain poliíiqur, il a escellé dans le 
parophlet. II se cachait quelquefois sous lo nom de Paul- 
Louis Vignoron. II mourut assassine en 1823 par un dc 
ses gardcs-chasse. 

COUR DES AIDES. V. AIDES. 
COUR DES COMPTES. Cclte conr, instituée dars le 

príncipe pour cjaraincr les comptes des revenus du 
princo, est aussi aacienne que la monarchie. Elle élait 
originairement sous la surveillance du conseil dn roi, et 
rpn nepeut préciser Tépoque desa séparatioa du conseil 
prive. Tout coque Pon sait, c'est qu'avant 1226, elle 
n'ólait pas encore sedentaire à Paris, et qu'clle Fetait en 
1300. Phillppe lc Bel, ea 1307, élablit des maitres des 
comptes, et Charles V, par son édit du 14 juillet 1410, 
créa des correcteurs des comptes. Les auditeurs des 
comples sont antérieurs il Pau 1332. — La loi du 7 sep- 
tembre 1790 abolit Irs chambres des comptes, qni ne 
ccssérent cependant d"esister qu'après Ia loi du 4 juillet 
1791, laquclle dévolut leurs fonetions à une commission 
do comptabilité, qui subsista jusqiPà la promulgalion de 
la loi du 10 seplcmbre 1807, qui créa la cour des comp- 
tes acluello. Cettc coar est instituée pour cxamtner ct 
épurer les comptes des divers fonctionnaires chargés de 
Padministration des deaiers pnblics et de la courounev 
Elle rst divisée eu 3 chambres, et compte 18 maitres dss 
comples et 80 réféiTndaircs; elle prend rang imraédia- 
tement après la cour do cassalion, ct jouit des mêmes 
pré roga tives. 

COUR DES PAIRS. V. PARLEM EXT. 
COUR D AIBOÜU, tribunal du moyen dge, coraposc 

do darnes uobles, dout la juridiclion, rccomme par Ia 
courloisie ct Popinion, s'éteudait, dans toute la Franco, 
sur toules les questions de galanterie et lesconteslalions 
que 1 amour pouvait laire uailre eutre les deus sexes, 
Les cours d'amnur cxistèrent depuis le 12csiéclcjusqu'à 
la fin du 14r. Ellcs se (enaient il Signcs, Pierrefonds, Ro- 
inanin et Avignon. 

LOURS PLLMÈres, assemblécs soleunelles oú les 
anciens róis de Francc couvoquaíent toute la noblesse et 
le clergé pour rendre Ia juslice ct Iraifer cfrtaiues affai- 
res. Sous la secoude race, clles se tenaient â Nocl et à 
Páquos; sous la Iroisième, plus fréqnemraent. Mais 
Charles VII les abolit parce qTolles entraínsient a des 
dépanscs trop considcrablcs. En 1788, Louis XVI ayant 
établi une cour plénière pour enregislrer les edits, le 
parlcment protesta centre cclle mesure qur lui enleva.t 
une dc ses plus importantes prérogauves, et b.enlot les 
cvéuements de 1789 mirent fm à celle .unovaliou. 

COUKliEVOlE# conimune uu ücp3ri6uiGDt dG Io 
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Seine, à une lieue nn quartde Pnris, snr uno hauleur en 
quittant le pont deNeuilly. II est fait mentinn d» liamenu 
de Courbevpie dans deiu litres de 1209, snus le nnm de 
Curba-via. La terre de Courbevoie, comme celle de Co- 
lombo, relevait en parlie dcs moines de Saint-Denis, cn 
parlie'deseigueurslaíi|UPS.Sesbiibi(ants furent affranchis 
en 1248. 11 existait avant Ia révolulion, dans cctte pa- 
roissc, un couvent, dit desPéniíents, délruit aujourd'liui. 
Sur le platcau qui domine Courbevoie, s'elèvent les ma- 
gnifii|ues caserues construiles sons Louis XV, en 1750, 
pour les gardcs suisses. En 1814, elles furent çonverlies 
cn un hòpital mililaire destine aux soldats blesscs des 
puissances allices. 

COUUONNE. La couronne clait, dans son origine, 
un orncment de sacordoce, et si les souverains la prirect 
par Ia suite, c'est que, dans 1'antiquité, ces deux dignites 
du sacerdoce et de la royauté ctaient alors réunies. Les 
premières couronnes no furent d'abord que de deux ou 
trois rubans lies ensemble, ensuile elles se flreut eu 
branches d'arbres, puisde fleurs altacbdesà des branches 
de saule, de lierre ou dentre arbre, qui se ploient ai- 
sément; et enfin, eu or. Toutefois, avant de les com- 
poser enticrement de ce raélâl, ou comrnença par dorer 
seulement le cercle de Ia couronne, et ce fut, au diro de 
Tite-Live, le cônsul P. Claudim Pulcher qui, Tan do 
llome 569, av. J.-C. 185, inlrodnisit ceife nonveautd. 
Les paíens couroanaient les statncs de leurs dieux de la 
maniòre suivante : on donnait íi Bacchus une couronne 
de brancho do vigue; á Saturne, une couronne de 11- 
guier; à Júpiter, de loutes sorles de fleurs; ii Apollon, 
de laurier; ii Hercule, de peuplier; à Pau, de pin ; à Vc- 
nus, de roses et de myrtc; á Miuerve et aux Gràces, de 
branches d'OUvier; à Junou, de branches do vigne, et à 
Diane, de dictame. Non seulement les dienx et les pré- 
tres, mais encore la vicüme elle-mênie était couronnée, 
ct c'élait de pin ou de cyprès que Ton se servait dans ce 
cas. Puis, dans les jours de cérénionic, les magistrais 
porlaient des courouucs d'olivier ct de myrtc, ct les 
ambassadeurs de verveine. — II serail trop long do rap- 
porter tons les gem es de courouues dont les anciens se 
sont servis. Nous no parlerous dono quedes couronnes 
militaires qni ctaient donuces aux généraux'd'armtíes, aux 
capilaines et aux soldals, cn recompense do leurs bellos 
actions. D'abord, la couronne triomphale, [décernée à 
celui qui obtenait les houneurs du triomphe à la suite 
d'ua0 grande victoirc. Au comniencement, ello était de 
laurier, ensuile ou la 1U d'or; puis, enfin, ou cn porta 
plusieurs, faltes de ce mêrae niétal, devant le cbar du 
triomphateur. Au triomphe qui fut décerné ii Scipion 
1'Aslatique, Tan 561 dela fondation de Uome ct 190avaut 
J.-C., on comptait 231 couronnes ri'or; ct plus lard, 
dans celui de César, on cn compla 2,822. La couronne 
ovale, <iue portaient ceux qui étaient honores du petit 
triomphe, était de myrte, qnclquefois de laurier. Enfin, 
la couronne cioique étaii accordée par le général de 
Earmée au citoyeu qui avait conservé Ia vie ;I uu aulre 
citoyeu on tuaut son cnncmi. Elle était de fcuillos de 
cbéue avcc dcs glauds. Xous n'eii finirions pas si nous 
voulions parler de toutes les nutres couronnes qui se 
donnaient dans res temps oü 1 on ne craignait pas de ia 
poser snr le front des gladialcurs, ct nous passerous lout 
de suite ii la significalion de ce mot comme marque dis- 
tiuclivc dc dignité. — Après avoir servi d'ornement au 
casque des chevaliersct avoir clé aiqsi une des préroga- 
tivesdo la noblesse, comme le droit dc lever un étendard 
ou d'avoir son cri dc gnerre, Philippe do Valois le pre- 
mier les introduisit avcc 3 fleurs de lis sur les gros 
trappés en sou uom en 1350. — Plus tard, 1c rol Char- 
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les VII, vers l'an 1450, fit mcllrc la couronne sur flécus- 
son dc France des écus d'or, et, depois cc temps-Ià) on 
a lonjours conlinné. Cet usage, d'origine royale, passa 
bienlót aux marquis el aux cointes; puis enfin, les s"11' 
verains permirent à quelques mnisous illuslres ou a 
quelqnes grandes villes de pnrter la couronne sur leu'- 
écusson, comme les riucs de Cordoue, le scigneur d'Orn- 
pesa, et les villes de Tolède, de Madrid, dc Burgos, ele., 
qui rfçurent ces droits des róis d'Espagne; Ia ville 
d'Amstcrdam reçut la même concession de Fempereur 
Maximilicn. — II y avait deux sortes de couronnes : 
celics des souverains ct celles de la noblesse. Les cou- 
ronnes des souverains étaient aulrefois assez semblables; 
elles étaient onvei tes. à fenillcs d'sche, comme sont an- 
jaurd'hui celles des dues. Ce fut Charles VIII qui, le P1'6' 
uiier des róis de France, après avoir pris la quable 
d'emperèhr d'Oricnt en 1493, adopta la conronne fer- 
mée; mais elle ne devint hérédilaire que sons le régne de 
François I", qni ne voulut cédcr en rien la suprémalie 
á Fempereur Charlcs-Quint ct á Henri VIU qui Favaieflt > 
déjà adoptée. Presque tons les autres souverains Ia por- 
taient ouverte, cl Fou voyait encore avant la révolution, 
dans Fnbhoye de Saint-Denis, uno slatue repréícntam 
Marie d Espague, fenune de Pbiiippe de France, doe ii® 
Valois, couronnée d'une couronne muraie ou créneléc» 
pour marquer qu'cllo tirait son origino de la maison dc 
Casiille. Selon les diffcrenls degrés de noblesse ou d fl" 
luslration, la couronne de la nolilcsse différait dans ses 
formes; elle était toute de fleurons à fleurs d'aclic ou dc 
persil pour les dues, de fleurons et de perles niéléc5 

alternativemcnt pour les marquis, de perles sur un cercle 
d'or pour les comtes, d'nn cercle d or avcc neuf perles 
enlassécs de Irois on trois pour les vibprnles, ct d'unc es- 
péce do bonuct avec un collicr de perles en bandes pou1 

les barons. — A Venise, le doge senl mettalt íiir ses ar- 
mes le bonnet ducal, ct aucuu noblq vénitien ne ponva" 
porler de couronne sur sesarmoiries, landis qu'a Genes, 
les 28 familles principales, auxquclles toutes les nutres 
s'étaieut unies, portaient la couroane ducalc au-dcssiis 
de leurs armes. - 11 ne nons reste plus qu'à parler des 
couronnes ecclésiasliques. La couronne papaie, qui s'' 
DOmme tiarc, ( st une mitre comme cclle des évéques. 
enlouréo de trois couronnes dues, la premiére, au i'3Pe 

Horuiisdas, 51 f; la secondc, au pape Boniface VIÍI* 
129i; ct la Iroisième. au pape Jean XXII, 1528. " 
llome, aucuu carJioal ne porle de couronne sur se' 
armes, etee no fut que sur la lin du 16° siède, qu e0 

France, les prélals adbptèrent cclle marque distincl"®' 
Jusqa'à cetlc époque, aucuu princo de FEglise, füt-' 
nicmo priiice du sang, n'avait mis de couronne sur se* 
arrnoiries; mais depnls, lous ceux qui out des titres 
dum ou de comtes Font misc sur leur écusson. 

COURONNE DE PER (Onlrc de Ia). Celle conronnÇ 
qui, eu effet, esl failc (Fun cercle de fer recouvert d u'1, 
lame (For, est attribuée, suivant quelques cbroniquesi 
Teudelaine, filie de Garibal, duc de Bavière, qui 13 !s 
fairc, en 593, pour couronner sou mari Agilulfc, la" 
que (Fanlres prétendent qa'clle a rcçu le uom <'® c.lJn, 
ronnc de fer, parce que la bnndedece métal qui '1 ^ 
loure était forméo de Fuu des clous qui avaient ser" 
passion dc Jésus-Clirist. Cetle couronne, dont on 
saurait dirc au justo ui Forigiun ui ii qucllc époq",e ^ s 
cessa (Félre en usage, servait autrefois à couronner ^ 
róis de Lombardie. L'emporeurNapoléon, en foi,n3,,1.un 
royaumc dltalie, 1805, la lit revivre sons le nom ' ' ^ 
ordre mililaire, intilulé ordre do la Couronne de fer, (' [ 
11 décora lous les grands dignilaires de cc royaumc- 
ordre s'cst éteint avcc la cbule do celui qui Favail ci 



cou 

COURonsement, cérémonie dans laquellc ou place a couronne sur Ia téte des souverains. — Lcs Grecs 
couronnaient les vainqueurs, et les Komains ceiguaient 
' uno conronne de laurier le front des généraux aux- 
'Ijiels on accordait les honneurs du friomphe. — Un des 
Pus anciens couronnenicnts do Franca est cehii de 

arleinagne, qui futcouronné roí de France, après la 
"Ort de sou pèee Pepin, dit leBrcf, eu 771, et empereur 
Occident, à Home, cn l'an 800, par le pape Fiienne. 11 1804, un pape, Pie VI, viut à Paris pour couronuer 
e,1|pei eur Napoléoii. 
'"l usES DANS L'ANTIQU1TÉ. Ellos élaient un 

cs Principaux exercices du slade des Grecs ct du cirque 03 Koniains. Les prii se disputaient à pied, à cheval ou 
Uonté sur des cliars. — Course à pieã. Cétait par cctte 

'""se que conunençaient les jeux olympiques. Tous les 
"ureurs, aprcs avoir tire leurs places au sort, se ran- 

^eaient sur une même ligue et atlendaient, pour partir, 
jJ1 signal; une fois donné, on les voyait se disputei- 

^ctoire en volant vers le but avec une rapidité telle, 
■j 1 teil avait peine íi les suivre. Le plus famcux coureur 
e 1 auijquité fut Philonidc qui, au temps d'Alexamlre le 
'' and, parcourut dans un jour Ia distance do Sieyoue 

|. -''s> soit 1200 stades ou 231,540 mfclres, environ 59 
e'IC3 de pode. — Course à chcval. Bieu que celle Jurse ne fut pas aussi célèfare que la course des chars, 
Pendant les personnages les plus illustres ue dédai- 

"aieut pas d'y preudre part, et plus d'uno fois ou vit des 
r|nccs et des róis briguer Í'lioimeur d'y remportcr le 

Wix. — Course des chars. Cclaieut lá les plus brillants 
Peclacles, soit des jeux olympiques, soit du cirque de 0|be. Les cliars avaieut la forme d'uiie coquille; ils 
a}ent mofalés sur deus roues, ct lon y allelait deux, 
0is ct iusqu'à qualre chevaux de front. Le lieu oú ils se 

dj13'0!1' aça't IIom torcer es, ct le signal du depart ne se '"nait qu'après que chacun des cbars qui deraient 
0nCüurir 
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t^
ail indique, cliosc importante dautant plus que les 

CS í Í D XI *"1 f t f \ 1 V Wk /\ n « I 1 ■ . 1 a* I a av aa va n . a a a * Í J ( ,'j 
plus près 

au prix s^lait placo au lieu que le sort lui 

fs devaut tourner autour d'une borne qui 
. ^'"e, ccux des concurrents qui eu dtaient 

un plus court espace à parcourir que ceux qui 
rouvaieut à droite. Ou faisait douze fois le tour du 
^ celui qui avait le plus lòt aclicvó sou douzième tour 

ksr c'(íc'ai'd vainqneur. Chez les Grccs, on prétend que eniincs elles-mèmes tentérent plusieurs fois de dis- 
tei Çr '!s llril à 'a course des clievaux ct des chars. Tou- 
j ,0ls' " est prohable qu'clles se conleutaient d'envoyer 
dui ^lui''e 'eurs chevaux avec un écuyer pour les cou- 
eut'"®mais, a Kome, dès que le rigorisme republicam 
t0rrPlace aux inccurs plus polies, mais aussi plus 
,nes

0niPoe., de Pempire, on vit publiquemeat des fem- 
cnu' 01 n"-'me des lilles, se sigpaler au cirque, dans les 'esi soit ü cheval, soit sur les chars. 
oi^v^SES MODERNES. L'usage de faire courir des 
cn.; ''l,x dans !e but iPeucouragcr releve et la mullipli- l|On rtnc «1  i     •  :   
cn i" ^cs ehevaux de raccs supérieures a pris naissance 
sont "8'eterre. Les principales courses de ce royanme 
^Ibu te"es <ie New-Market, d'Epson, Demoaston, Saiut- 
danu' Ascot .a' Chester, ct out lieu ordinairement pen- 
"bs d' au'0,nne' Les chevaux qui doivent courir sont con- 
íVai' avancee!chflcuu a ses partisans et sesprôneurs. Eu 
roj>;u

lc' 'es courses out lieu dans le meme but. Deux prix 
' "a dcüet Pautre de (>,000 fr.; unprixduprince .» JU1 ue õ nnn !•„   « •    rv   depy,,. | fr. sontremis aux vainqueurs. Des courses 

Aurju Clne"'a'cs 0Dt 'ieu' cn üull,e< à Chanlilly, Limoges, 
Nocd)Cr' 1 'irl|<-s , Bordcaux, Saiut-Bricuc (Còtes-du- 
clocije' c, ^U1 l*-*1'11®)» Nancy et Nanles. — La course au 

(síecpíc-fliasf) consiste à arriver, en uu temps 

donné, aupres d'im clocher qu'on indique comme but, cn 
franchissant fosses, broussailles, cours d'eau et tous les 
obslacles qui pcuveut se trouver sur Ia ronte — Depuis 
peu, les autres États de l'Europe, et mérae PAmérique, 
out vonlu avoir aussi leurs courses de chevaux, et chacun 
se propose pour but Pamélíoration des races. 

COURTENAA', une des plus ancienoes et des plus 
illustres inaisons de France, originaire de Courlenay 
(Loiret). Eu 1150, par le mariage dTlisabeth de Courte- 
nay avec Pierre de France, seplième fils du roi Louis le 
Gros, elle s allia a la maisou royale de France et se dis- 
tingua particulièrement pendant les croisades. Outre 
deus comtes d Lcosse, elle compíe plusieurs empereurs 
de Conslantinople. Pierre de Courteoay, 1216, déjà 
comte d Auxerre et du Xlainaut, mourut avant ri avoir 
pu prendre possessiou de la couronne. llobert, 1216, 
second fils du précédent, fui cbassé par ses sujeis en 
1328 et Baudoin II, frère de llobert, sous lequel Con- 
slantinople fut reprise par les Grec;, 126i. Ce prince 
mourut en Italie eü 1274. Les branches cadeltes de 
cette maisou se muliiplièrcat à l'infini. Une d-entre elies 
passa eu Angleterre oú elle fut tige des comtes de Devou. 
Cellcs qui restcient en France disparurent insensible- 
ment, et la dernicre fiuit par s'étemdre en 1750. 

COERTOIS (Edme-Bouaveulure), couventionnei, ué 
à Arcis-sur-Aube en 1736, fut euvoyé à la Couvcnlion 
par le (Jépartement de PAube. XI s'y lia avec Danton, et 
fut, aprcs le 9 thermidor, chargé du rappprt sur los pa- 
piers trouvés chez Ilob spierre. Sous le Directoire, i! 
fut membre du conseil des Anciens et puis du Tribunat, 
neierça aucune fonetion politique sous Pcmpire, et 
mourut en 1818. 

COURTRAY (Belgique). Cette ville est trcs-ancienue. 
Ce fut sous ses murs que se livra, le i i juillet Í302, une 
célúbre bataille dans laquelle les Flamands, revoltes 
contre la France et commandés par Pierre Koning, lisse- 
rand de Brugcs, Jcan, comte de Namur, et Guillaume de 
Juliers, défirent complétement Parmée française, com- 
mandée par le comte llobert d"Artois ct le connétable 
Raonl de Nesles. Cette journée fut surnommée lajonr- 
nee des Eperons. En 1793, 11 y eut une seoonde bataille 
il la suile de laquelle les Français, après avoir baliu les 
Auglais. enlrèrent vainqueurs dans Courtray. 

LOUSIN (Victor), né á Paris cn 1792, oú 11 a fait de 
brillanles études. Nommé, bieu jcune cucore, maitre de 
confcrences à Pécolc normale, 11 y fut distingué par 
M. Boyer-Collard qui, eu 1815, le designa pour le rem- 
placer dans la chaire de philosophie à la Faciilíé des 
loltres, il Poccupa jusqu^n 1820, epoque à laquelle 
elle lui fut retirée comme suspect de carbonarisrae, 
mais elle lui fut rendue en 1829. Membre de la commis- 
sion mimicipalo qui viut 5'mslaller à la mairie du H e ar- 
rondissement après la rcvolulion de juillet, 11 a été clevé 
à la pairie par ordotmauce du 12 novembre 1832; est 
entre ú PAcadémie en Pannée 1852, et est aujourdhui, 
pour la seconde fois, ministre de Pinstruction publique. 

COUSIN (Charles-Yves), né ca 1769, à Avaliou (Youne). 
Sou pere, procurem- au bailliage, lui fit douner une so- 
lide instruetion ct Penvnya, cn 1789, à Paris, oú il entra 
chez un procurem- au Chálelet, et fut attacbé, jusqu-au 
10 aoüt 1792, ú uu journal inlitulé le Postillon des ar- 
mées. Parmi plus de 60 ouvrages reconnus pour être do 
lui, on cile princioalcraent la Gvirlattdede fleurs, chan- 
sonnier de 1794 à 1797 ; mistoire de Toussa nt Louver- 
ture, 1802; le Mémorial du sage, 1807; le Dwitonnatre 
d'anecdotes, 1823, et plusieurs autres ouvrages. 

COUSIN (Jeau), pcintre, sculpteur et arthitectc, né 
en 1330, à Soucy, près de Seus, fut surnomme le Michel- 
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Ange franrais. II cicella à la fois dans Ia peintnre sur 
verre, la peinture á rhiiile et la sculplure. On a de lui 
le mausolée de Vamirut Chabol et une peinture du Ju- 
gement universel, qui est le premier tablean peint à 
rhuile de la main d'un Français. II monnit en 1530. 

COUSTOU (Nicolas), staluaire français, né à Lyon, 
cn 1038. Ddcora Paris, Vcrsailles et Marly de plusieurs 
raorccaux précieui. Sa plus belle statue est celle dorm- 
pereur Co min ode represcnló en Hercule. II mourut cn 
1733. — Son. frère Guillaume se remlit célÈbre aussi 
par Io mausolée dn cardinal Dnbois, et son líls, nommé 
anssi Guillaume, a fait le tombeau dn daupbiu, père de 
Louis XYI. 

COÜTIIOSí (Georges), né a Orcei, en Auvergne, en 
1730, clait ayocat à Clennont à Pépoque de la révolu- 
tion, et venait d'êfre noinraé president du tribunal de 
cclte ville, lorsquele département du Puy-de-Dôme Tcn- 
voya en qualité de depute à TAssemblée legislativo d'a- 
bord, et ensuite à la Convenlion nationale. Ami intime 
de Robespierre, il deviut son rapporteur favori, et fut 
envoyé à Lyon aprfcs la prise de cette ville pour y cta- 
blir le syslème de la terreur. La chnle de Robespierre 
entraina celle. de Gouthon, qui périt sur 1'échafaud cn 
1791 (V. COMITÊ DU SALUT PUBLIC). II était para- 
lysé des jambes. 

COURTIN (N,), né a Lisioux, en 1770, d'une famillo 
bonorablement conuue dans Io barrean de Normandie, 
oü il debuta lui-méme encore bienjeune; fut employé, 
après le 9 thermidor, comme secrétaire de la Conven- 
lion, et plus tard dans les burcauí de rélat-raajor géné- 
raldeParmée de Tintérleur; puis, enfin, sous le Dircc- 
toire, il fut nommé chef du secrétariat gcnéral. Rentré 
au barreau en 1802, ou le nomma successivement sub- 
stitui du procurcur géuéral à Paris en 1803, avocat ge- 
neral près la cour impériale en 1811, et parvint il la 
prcfccture de police pendant le pcu de ternps que dura 
je gouvernemenl provisoire. En 1813, il fut portésur la 
listo des ciilés. II reprit depuis sa renlrée Ia prolession 
d avocat, et dirigea une encyclppédie qui porte son nom. 

COüTUAS, ptlile ville de France, riansle département 
de la Gironde, célèbre par réclalante victoire ([ue le roi 
Henri IV y remporta sur les Ligueurs, commandés par 
le dnc de Joyeuse, cn 1387. 

COUTUMES. Les nalions, memo les plus policées, 
oulre leurs lois écrifcs, avaient aussi des lois non ccrites 
lui formaient une autre cspèca de droit non ccrit. Ces 
coutumes élaient, meme eu plusieurs lieux, qualifiées de 
lois. Cest pourquoi cliez les Grccs, et cbez les Romains 
euj-niêmes, on distinguait deux sortes de lois, les lois 
écrites et les lois non écriles. — Los coutumes de France 
étaienl, dans leur origine, des usages non ccrits qui, par 
snccession de ternps, pnt élé rédigés cn usages écrits. 
Ellos ont été formCes des usages des anciens Gaulois, du 
droit romain, des usages dos Gcrmains et des anciennes 
lois des Franca. La révolution qui arriva en France, ii 
l'épO(|ue de 1 organisation féodale, 10° et 11° siécles, 
ayant fait tomber toutes ses lois dans 1'oubli, on no suivit 
plus qu'un droit inccrtain, fondé seulement sur Tusagc. 
Telles fureut les coutumes do Rarcelone, rédigées cn 
lOet); celles d'Anglclerre, en 1080; cclles de Béarn, en 
1088; les assises de Jerusalém (pnurla France), en 1099; 
le miroir du droit de Saxe, cn 1120, et le livre des fiefs, cn 
1150. Tons ces ouvrages contienncnt nn précis du droit 
coulumíer qui s'obscrvail alors dans cbacnn de ces pays, 
mais qui iVétail pas encore rrdigé par ccrit. Ce fut saint 
Louis qui, le premier, fit rédiger les coutumes de pro- 
vinces cntièrcs. II recueillit celles de Paris, dc TAnjou et 
de rOrléanais dans sou élablissenient d® 1270, établisso- 
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ment qni fut suivi de celles de Toulouse, qui parurent 
cn 1283, de celles de Provence, 1366, et de celles de Bei- 
gerac, 1368. Toulcfois, fautorilé des coutumes élai s 
grande, qu'après Ia découvertedn droit romain, Chai es 
le Bel, en 1300, fit défeuse d'alléguer les loisromaines 
contre la coutume. Charles VII, par une ordonnance dc 
M55, renouvelale projet qui avaitclé forme avaut Im c 

faire rédiger toutes les coutumes; mais cc trava d, meu 
que conlinn» sous ses successeurs, ne fut termine qu en 
1609, tons Henri IV. — LouisXI a en, dit-on, le desse»1 

de reduire toutes les coutumes du royaume en une seu. , 
et que Ton usât parlout des memes poids et des mémes 
mesures, dessciu qui fut renouvelé par M. de Lamoign01'' 
mais il ifappartenait ni à l'un ni à 1'autre dc 1c mettre • 
cséculion : cette gloire était réscrvée à la révolut'011 

française. 
COVENANT, du latin conventus, c'est-à-dirc all'!l"r^ 

ou ligue, designe lo pacte de défense mutuelle signé Pa 

les réformés écossais cn 1386, et renouvelé en 1637 p01' 
défendre leur religion contre les cathaliqucs. Crus 
signércut le covcnant sont coniuis sous le nom de porl 

tains. F.n 1658, Charles 1", ayant voulu introduire da^ 
les églisés d'Ecosse la nouvelle lilurgio clabtie par 
vcquc Land,lcs presbytériens renouvelèrent le coveua 
et formèrent, cn 1613, une alliancc solennelle avec le PJI 

lement, alliance qui precipita la chute du roi. , ^ 
COWLEY (Abraham), célebre poõle anglais, u0 j 

Londres, en 1618, montra dc bonne heure leplns gra 

goút pour Ia poésie, ctpublia son premier rccucil 'rV 
de 15 ans, les Flenrs poètiqucs. Pendant la guerre 
il s'attacha au parti do Charles l'r, suivit la reinc ^ 
France et fut chargé de plusieurs missions secrid®'' 
mourut cn 1667. j 

COWLEY (Hannah), dame anglaise, née cn 1' , jjr 
Tiverton, s est fait une cerlainc réputation coiuruean1 

dramatíque. Ello mourut en 1809. C(S 
COYPEL. Plusieurs peiutrcs français ont pm'" ., 

nom. Coypel (Nocl), nó cn 1628, était membre et sí'cl
|

1
], 

laire perpétuel de rAendémie royale de peintnre. I1 ^ 
rut en 1707. — Coypel (Antoine), son fils, né eu 
mort en 1772. Decora le Palais-Royal; il fut ""'I'.,,- 
premier peintre de Louis XV, cn 1717. — Coypel ( ^ ^ 
les-Antoiue), et Coypel (Noêl-Nlcolas), fils et P®"'/. ^s, 
précédent, furent inférieurs à leur père. Nuêl-f'11',^, 
mort cn 1751, avait peint la coupole dc la Vicrge a 
cicnne cgliso Saint-Sauveur íi Paris. ■ j 

COYTHIEtt (Jacqnes), médecin de Louis XI. " 
Poliguy, dans la Franche-Comté, prit un grand aS 

dant snr 1'esprit de ce monarque, et finit par IU1 ' 
oroire que, sll le congédiait, il mourrait lui-méme a _ 
huit jours. II profita do cet ascendant pour lui i'rr''eni, 
dos sommes considérables, et fut accnsé juridiquciu 
après In mort du roi, de s'ètre cnrichi aux dépens < 
tat; mais il conjura forage, au mnyeu de 50,000 
dout il fit cadeau au roi Charles VIU. (|lji 

CRAOX, nom dhine ancicune famille do ®'ranC?'njoi1 

lirait son nom de la petile ville de Craon l'n ' ^ilo 
(Maycnne). Le plus connn des membre» do cette ' r()j 
est Pierre de Craon qui, en 1381, accompagu® jS(j 
Louis d'Aujnu à laconquôte du royaume do PO',', s(,|i 
fit plus tard cbasser de la cour du roi Charles 3 j|)an' 
inconduito et ses débauches conlinuellcs. ^ .''"'l",,, du 
alors que cette dlsgràee lui était venue à finstiga ^ncrj 
connétable Olivicr dc Clisson, il tenta dc ' mus 
1391, et fut, en punition do eo crime, dépouilh' 
ses biens. Le dernier rcprésenlant de cette " J" verua pendant quelqnetcmpslaBourgogncpom'Lm ^ ^ 
après la mort de Charles le Téméraire, 1J77. " 
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faut Pas confomlre cetle famillc avec les princes dc 
J'raon> Ia inaisüii de Rcauveau, qui prirent le uom de 

'/'On après avoir acheté Ia turre do ce noiu. La pre- 
Djiére cítait une pranche de Ia maison de Ncvcrs, dunt 
e 'e s'était séparée Ters le li" siòcle, et le premiei- de ia 
®eÇon(je qUi aj[ porté ce uom fut jiarc de Beauvean, 
,r",cc de Craon, né en IG7!)el mort eu 1754. (Y.BEAU- 

''■AU.) 
CRACOVIE, Krakou en polnnais, capitale de la pelite 

^Publique de ce nom, cxislait avant le I5C siòdc, et fut 0nglenip3 la capitale do la Pologne. Lors da troisième 
Partage de ce malheurcux pays, eu I79G, elle échut à 
^utriche, (it parlie du graud-duché de Yarsovie en 

devint libre en 1810, et enlin forma eu 1815 une 
Palite republique sous la proteclion iiumédiale de la 

u>íie, de 1'Autricho et de la Prusse. Ces trois puis- 
''oces la déclarèrentà jamais nédlre, cequi idtmpéche 
Pas que les Autrichieus l'occupeut aujourd'hui militaire- 
"ent, rnalgré les plaintes conliuuelles des Cracovieus. 
RRAmer. Ce nom fut celui de plusieurs sayants. 
'•''nur (J. André), minéralogiste allemand, né eu 1710, 

a Quedlimbourg, en Saxe, a fait faire de grands pas.à la 
j pa"urgie. II mourut en 1777. —Cramer (Gabriel), né 

Geiiéve cu 1704, fut nomnié ü l'àge de 20 aus profes- 
Ul' de malhéraálique» á Genève, ct eu 1750 professem- 

j Pbilosopbie. II mourut 2 aus après, 1752. — Cramér 
' - André), né cu 1725 à losladt, près d'Aiuiaberg, en 
j116. mort en 1788. II devint chapelain de la cour de 

aileniark, et professa la lliéoldgie, d'abord à PUni- 
^''sité do Copenhague, et eusuite à Kiel. — Cramcr 

^barles-Frédéric), lils du précédent, ué à Kiel eu 1748, 
iiortà Paris eu 1S08. Ou a de lui plusieurs ouvrages 

eKlüpstoc-k ct de Schiller qu'il traduisiten françai». 
^ '-'LVXmeii (Tbouias), archcvéque dc Cautorbéry, né 
" Astasío,, cu I489,n'ctait encore que professem- à TUni- 
a 

lsll6 do Cambiidge, quand la lettre gidil écrivit pour 
Ppujer ie divorce de Jleuri VIU avcc Calheriue d'Ara- 

|e"1 !'Ia sur 'ous 'es 1'egards, ct le lit dcputor par 
J 'd á llome pour sollicilcr la dissolutiou dc sou ma- 
jl ÜÇ- Kdinnié á son relour arcbcvéque de Cautorbéry, 
j, m SUI. ]uj (ie ])r0,1()nct.r ie divorce que le pape avait 

et raaria Ilenri VIII avcc Aune dc lioulen, 1532. 
tr ! "'eAa avec force conlre Ia primauté du pape, con- 
l,.','Ua pui samment á introduire le schisme cu Angle- 
, 1 ct ce mariif lui-même en Allemaghe. Au cummen- 
^tteut d 

.1'ilrc ot bércUque, ct abjura, dans 1'espoir de samer sa 
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l^nt du regue de la reine Marie, il fut arrélé conuue 
vie. j ayuiu cie cuiiuaoiuc .t cuc wiuio m, u ic- 

a',:ta son abjuratinu sur Io búcher, oú il périt eu 156G. 
fa '" Assus, nompropro dc la famillc Liciuius. Le plus 
q. ''"x de cetle famille est Marcus Liciuius Crassos, le 
r^ttlvir, si célebre par ses ricbesses. II fut fait préteur 
S'' '' av. j.-c., et fut cnvoyé avec Pompéo confie 
.^'etacus. chef des esclaves révoltés. L'anoée suivante, 
p ' 11 'ut lait cônsul, puis censeur, et forma enlin avec 
pj et César le prender triumvirat. 11 eut alors en 
Pa 1^° Ia Syric, ct fut cbargé de la guerre conlre les 
Su,,, mais il fui battu complélement ii Carrhcs par 1,. ami, géuéral d'Oroile, roi des Parthcs, et eut la téte 
s-éiaq e l>ur ordre de ce géuéral, sous la lente duquel il R rendu pour y traiter de la paix, l'auS3av. J.-C. 

"IATeiij;, lieuteuant et favori d'Aleiandre leGrand, 
uusetvcr 1'amilié de ec priuce rnalgré sa franebise. 

sut 
Près I  "— —— — r-  a' 

Hrèc . ''e ce eonquérant, il reçut en parlage Ia 
a Ia r ■e'' ''P'1'0-1' Pril le parti d'Autipater, et contribua 
qu il ''e Pcrdica» eu 522. 11 fut lué dans uue balaiile 

CR»!-'-'! ''"unií'nc''aa ã-1 av. J.-G. ' L8, philosoplie gruc de la sccle des cyniques, dis- 

ciple de Diogène, se livra de boune lie ire à Tétude de Ia 
philosophie, ct pour ne pas étre disii ait par les soius 
temporels, il vcudit ses biens et eu douna le produit à 
ses couciloyens. Sa vertu lui mérila la plus haute consi- 
dération dans Athènes, oü il vivait vers Pau 288 av. J.-C. 
II mourut dans un áge trcs-avancé, la.ssant plusieurs 
ouvrages qui ue nous sont pas parvenus. 

cr. VTIM S, uu des poetes les plus esliraés de l'an- 
cienne comédie, né à Athèues vers Tan 525 av. J.-C., 
mort á 1 dge de 95 ans. li ne reste de lui que quelques 
fi agments icuuis par Pruukel, Leipsig, 1827, 

CltAl IPPc,, philosoplie péripaléticien, néà Mytilèue, 
enteigna d abord la philosophie dans cette ville, puis en- 
suite alia à Alhènes, oú il eut pour disciples les íils de Ci- 
cérou et Urutus. Pompée alia le voir aprês la bataille de 
Pharsale, ct reçut de lui des coasolations. Il a écrit sur 
Ia divination et sur Vinterpritation des sotujes. 

CRAVATES, ajustement dont on attribuê Pinvcn- 
lion aux Cròattes, appelés quelquefois Cravatrs par les 
anciens historiens. Les cravates fureut introduites cu 
France vers IG36; elles pendaicut d'abord sur la poi- 
trine et étaient oruées de broderies et de dentclles. 

CRAYER (Gaspard de), peiutre ílamand, né à Anvers 
en 1585, mort à Gand eu 1669. On a de lui: Sainte Ca- 
thevine enlevée au ciei, Ia Résurrection de J.-C., Ia Vierge 
interccdant pour les infirmes, etc. 

CREBILLON (Prospcr JOLVOT de), poêle tragique, 
naquit en Í674 à Dijon,oü son père était grefíier en chef 
de la chambre des comptes. Placé à Paris chez un pro- 
curem- pour y apprendre Ia chicane, il ne tarda pas à sa 
livrcr à son goüt pour le thédtre, et donna successivc- 
ment Idoméiice, 1705; Jlrée, 1707; Eleclre, 1709; ct 
lihadamiste, 1711, qui le placèrent auprès de nos grands 
maitres. Mais il eut moins de succès dans Xercès, 1714 ; 
Sémiramis, 1717, e! Pijrrhus, 172G. Après cette deruière 
pièce il resta 22 ans sans rien faire paraitre, tant il élait 
peu cucouragé par le gouvernement. Cependant il reprit 
courage, et cu 1749, il l'áge de 72 ans, il donna Catilina 
qui est, sans conlredit, une de ses meilleures tragédies. 
II fit jouer sa deruière pièce,'.le Triumvirat, eu 1755; il 
avait alors 81 aus. Pendant longtemps il u'cut pour vivre 
quhine place de censeur de policc, et ce no fut qu'à Páge 
do 60 aus quemadame de Pompadour lui lit obteuir une 
pension de 1,000 franes et uue place à Ia Bibliothèque. 
II avait cté reçu à PAcademie en 1751 et avait prononcé 
son discours cu vers. 11 mourut cu 1762, àgé de 88 ans. 
Yoltaire, jaloux des succès qu'avait obtenus Crébillon, 
refit plusieurs des sujets que ce poêle avait trailés, tcls 
que Sémiratnis et Catilina, qn'il intitula llome sauvée. 

CRÉBILLON (Claude-Prosper JOLYOT dc), íils du 
précédent, né en 1707, est 1'autcur de plusieurs roraans 
légers et eut des mocurs hnnuèles rnalgré la liceuce qui 
regue dans ses écrits, 11 habilait avec son pere ct vivait 
dans lameillcure iutelligcnce avcc lui. II mourut en 1777. 
Les plus couuus de sesromans soul Tanzai et Ncadarné, 
1734, qui 1c lit enfermei- à la Bastille à cause de curtaines 
allusions; les Tgarcments du cceur et de Tesjjrit, 1756; 
le So/iha, 1743. 

CRECY, pelite ville du departemeut de Ia Sonime, cé- 
lebre par la victoireqipyremporta.cn 1346, Edouard III, 
roi dbVnglctcrre, sur Philippe de Valois. 

CRÉCY, petite ville dc Seine-cí-Marne, dont c!le est 
Tun des chefs-lieux do cauton, à 5^eu®s

inn
e
l ^.a"x' 

10 lieues et demie de Pari» (population 1 ia u au s), 
était anciennemcnt le siégc d'une scignemie jm por a 
d'ubord, sous les róis de la trorsième race, e litre de ba- 
ronnie, puis celui de comté. Dans le 13 .s.ède, elle appar- 
tint ii Ia maison de Châtillon; divers membres de cclte 
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famille cnrichircnt son église rollégiale, dídiée à saint 
Georges ct fondée vers 1 (23. Pias lard, Ia seigneurie fut 
teraie iinmédiatenient par les comtcs dc Champagnc 
coaime condes de Hric. En 11C5, Louis XI doaaa cetie 
seigneurie eu échauge à Anloine de Chahannes^ conde 
de Dunimartin. Au 130siécle, un Ilôlel Dieu esistait à 
Crécy; uno maladrcrie, plus ancicnne tncore, esistait à 
Vtino des portes de la ville. Elle a cté réunie, au t7e sid- 
cle, à rhôpital. A fcpoque des guerres de religiou, le 
cliáteau de Crécy était un des plus forls de la coutrée. 
Une garnisou royaliste le défendit confre les efforts des 
Iniguenots. Sous Io regue de Louis XIII, il futétabli à 
Crécy des communautés religieuses dos deai sexes. Eu 
1641, le roi douna sou chàteau de Crécy aux pères de la 
nsissiojt. 

CRÉHOXE, rillc ti^s-ancienno du i;oyaume Lom- 
bardo-Vénilien. Elle fut bâtie par les Gaulois et reçut 
une colonie rouiaiue l'an 291 av- J.-C. Daos la guerro 
qui cut licu entro Octave et Antoine, les habitauts de 
Crémone embrassérent le parti de ce dernier triumvir, 
ce qui fut cause quOctave, pour les puuir, parlagea le 
territoire de leur xillc entre les vétérans de sou arraée. 
Celte \ille fut prise eu 1702 par les impériauxqui yfircnt 
prisounier le raaréchal de Villcroi. Les Français s'ea 
emparèrent cn 1800, eiront rendn i 1'Aulricheen 1814. 

CUÉMONINI (César), né à Cento, dans les Élals du 
pape, eu 1350. 11 professa la pliilosophie à Padoue it 
mourut eu 1631. Disciple d'Aristülc, il prétendait que la 
raisou était insuffisante pour démontrer Pimmorlalité de 
râme, ce qui le fit accuser d'étre matérialisle et alhée. 

CIlÉPIN ct CltEPINlEX (SainU) étaient deui frères 
qui vinrent de lloinc précher le cliristianisme dans les 
Gaulcs, ct s'arrétèrent il Soissous oú ils exercèrcnt le 
métier de cordonitjer. Le prétet, n'ayant pu ébranlcr 
leur foi, leur fit trancher la tèle vers Pau 287. Saint Cré- 
piu est le,pairou des cordouniers qui le félent le 25 oc- 
lobre. 

CKÉPY, ancienne capitalc du duché de Valois, au- 
jourd'hui chef-lieu de cantou de rarrondissement de 
Senlis à 14 lieues de Paris. Gauthier, dit le Blanc, 
comte d'Amiens, fit construire vers 1020, dans ce liru, 
un chãleau et une abbaye sous le tilre de Saint-AruoulJ, 
qui donnèreut naissance à la ville de Crépy. Gauthier 
trausmit ce cbâteau à sou 4e lils llaoul, beau-prre du roi 
Philippe X8r. Ce Kaoul, fameux brigaud féodal, devasta 
souvent les torres de ses voisins ct surtout cellcs de 
Thierry, évèquc de Verdun, qui refnsait dc lui payer une 
imposition aniiuelle. Eu 1040, llaoul pril le parti d'Eu- 
des, révolté coutre Henri 1", son frère, roi de Fraucc. 
Fait prisonuier par le roi, il se reconcilia avcc lui ct so 
trouva ii ses côlés à la bataille de Morteuicr, perduc cou- 
tre les Normauds eu 1034. Eu 1060, ou le voit signer uu 
diplôme actordé par Henri au monaslère des Champs. 
Soa nom est iuscrit sur ce litre après ceux du roi, dc 
la reine ct de leur lils, et avant ceux de tous les grands 
offiticrs de la couroune. Henri étant mort, Aune, sa 
veuve, se retira à Pabbaye dc Saint-Vincent de Senli». 
Là, llaoul la fit consentir à lui donner sa rnaiu en 1062, 
nralgré le roi Philippe, son fils. Pour cela, il avaxt répu- 
dié sa preinicre épouse, Eléouore, qui sc rendit li lloiuc 
pour domander juslice. Le pape Alexandre II chargea 
les arcbevêques de Sons et de lleims d'eiaminer cctte 
affaire j leur jugcnient fut favorable à la comtesse; llaoul 
reçut 1'ordre de quitter la reine pour reprendre Éléo- 
nore, ct sur son refus, il fui excomuiunié. 11 n'on con- 
serva pas inoius sa nouvelle épouse, comme 1 atteste uue 
charte de 1069. Quelques aunécs après, il enleva Pé- 
ronno aux coiutes de Vcrraandois. II mourut cn 1074, 
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réunissant sous son sceptre le Valois, le Vexiu c! le 
comlé d'Aniieiis. Simon, son lils, eut une destince unn 
nioins remarquable; il fut le plus riche seigneur 1 

roj aume. Placé d'abord par Ph lippe ltr à la téte de ses 
troupes et parúii les barons de son parlement ouconsei, 
son inlluence excita la jalousie du monarque; la guerre 
eclata bientôt entre enx. Ccpeudant, touché de remords, 
Simon se rendit à Home pour consultcr le pape, qui éta' 
alors Grégoire VII. Le famoux Híldebraud lui fi' u a' 
bord deposer son épée, puis il lui imposa une pénileace 
publique qu'il se chargca d'acconiplir lui-méme avec 
1'aide de deux religieui, après quoi il lui rendit soo 
épée et le renvoya absous. Simon, dès qu'il eut mis P"^ 
en France, i'ecommença Ia guerre conlre le roi, qn ' 
accusait d'avoir entauié ses domaines pendant sou a 
sence. Philippe enviníà uuacconimoiiement avadtageu5 

pour le vassal. Cependant, dégoiité des grandeurs, S 
mon, daccord avec sa jeuue épouse Judith, filie de 6° 
bert II, comte d'Auvergne, prit le parti de reuoncei ai 
monde. En 1070, sa femrae se retira à la Chaise-Dieo. c ' 
de là, au pricuré de Larrey, près de Dijon, et lub a 

monaslère de Saint-Claude, sur le Jura, avec cinq ou M 

chevaliers. Devenu moine, le comte dc Valois fitplusie1" 
voyages en France et eu Italie. Employé par 
goire VH dans une mission auprès de Robert Guiscaj ' 
duo de Pouille, il revint à lloine après 1'avoir accomp' 
et mourut dans celte ville en 1082. Le pape le fit e 

rer dans le caveau des pontifes romains. l.es vastes P ^ 
scsslons de Simon furent démembrées à Pépoque de * 
retraite du monde. En 1077, Herbert IV, comte de v 
mandois, sou beau-frere, lui avait succédé dans Io CO' 
de Valois, du cbcf dc sa femme Adèle de HildeJ11-'1 

Herbert mourut en 1080, laissant un fils, Eudé, dit ^ 
sensé, qui fut depossédé de ses domaines par les ',ar n[l 
Ce fut Adelaide, sa scour, qui succéda à llorbart, . 
pèrc. Adelaide était mariée ii Iluguos, frère riu i'(" ,e 
lippo lCr, ct surnonimé le Grand è cause do s-1 ';l , 
taillo. Hugucs mourut daus la Terre-Sainte eu 
Le comte Gaulliicr fit construire le chdteaii 
ct tracer renceintc de la ville eu 1176; 11 fonda ,[1|.;l 
nastère de Saint-Arnould, dout la couslructi"" s 
60 ans. La ville fut, jusqifiau 14° siècle, Pune d®.5 ^ jp 
forlitiées de celte époque. Charles de France. f''®' 
Philippe Io Boi, reçut en 1280, en apanage, 'e '""'q fut 
Valois etélablit sa résidence au cbíltcau do Crepj- ^ 
réuni á la couronnc par Pavcnemcnt au trone < s 
lippe dc Valois, 1527. Les fortifications de Crépy. P ^ 
guerres des Anglais, avaieut éprouvé de grandes 
dations. Ellcs restèreut sabs murailles depuis ' 
qu'cu 1.392, que Louis, duc d'0rléans, frère do nt 
les VI, coinmcuça à Ics faire rétablir: ellcs Jí® . (pt 
acbevées qiPen 1481. En 1406, lo comlé dc rgUi- 
érigé cu duché pairie. Saint-Pol, dévoué aux ' ) . Cii 
guons, amena ii une capitulation la ville de C" ' |ajS 
1410, ce qui leur livra tout Io Valois. En 143L 'es i,(j1|.eDÍ 
vinrent mettre le siége devant Crépy, 
d'assaut, passèrcut la garnisou au (il do 1'épee c 
sèrent do tond cn comido cctto ancienne v'. ^ y^iois 
regardcc comme la métropolc dc la Picardie, ' IlC|re 
ct de la Cbampagne. En 1433, Charles V I ' .(e 
celte place par escalade et passer Ia garmso ^ yalois 
1'épée. Le duc d'Orléans rentra dans lo duo ie^ ^ s0jnS 
et s'appliqua á rcstaurerla ville dc Crépy,'n^.Q^ans, 
furent en partie infruclueux. En 1484, le uu ya|0is et 
qui fut Louis XH, prit pussession du duebe ouronne- 
du chàteau de Crépy. II le réunit cn 1489 » u[1 traité 
Au muisde septembro 1541, fut sigué à Crepy vi|,eful 
entreCharlcs-Quint ctFrançois !•'. En Io» < 
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Piise par les ligueurs; mais Hcnri XV Ja reprit en (590 

eu (it réparcr les fortifications. En )CI6, Ciiarles de 
baleis, comle d'Auvergne, Tint au seconrs de Crcpy, 
"lenacée par Ia garnison espagnole de 1'ierrefond. En 
'6')2, Louis XXV érigea cn cliátcllciiie Ia seigueurie de 
Eirc-aux-XJames, monastère de religieuses de Citcaux 
funde en (210. 

OUQUI, Pune des plus anciennes et des p'us illustres 
'naisons de 1'Arlois, d'oü elle est passee cn Picardie et 
'•ans plusieurs provinces de France. Elle tirait son nora 
''u pefit village de Crc;|ui, daus le Boulonnais. Les an- 
ciennes généalogies lui donncnt pour tigc Aruoul dil le 
fieil ou le llurfm, mort en 897. La première maison de 
fréqui s'est éleinte avec Ia personne d^nloine de Oé- 
'|Ui,cardinal évèqued'Amicns, né en lõõt.niorl en (574; 
'e4uel, liéritier de scs frères, Inissa tons ses liiens à An- 
•uine de Blanchefort, íils de sa socur Mario de Crequi, á 
condilion (|u'il porterait Io nora et les armes de Crequi. f"est de lui que descendail la secondemaison. II eut pour 
'•'s Charles cte Créqui de Blanchefort ct de Canaples, 
Pfince de Poix, gouveroeur du Dauplnné, pair et mare- 
chal de France, qui devint duc de Lesdiguiéres par son 
niariagc arec Ia filie du célebre counétable de Lesdiguiè- 
rcs, qu'il épousa eu 1611.11 prit Pignerol et la Mau- 
' ienne en 1650, futenToyéainbassadeur à llomeen 1655, 
C fut tué.en PíãS, d uncoup de canonau siégedeBròme. 

Son Pds François de Bonne de Crequi, duc de Lesdi- 
Ruifcres.nc en I62i,raarécbal de France eu 1668, enleva 
"n duc de Lorraine ses états. II mourut eu 1687. — Soa 
'' crê ainéCbarlesde Créqui, priuce do IViix, mort comrae 
>üi en 1687, et dont le fds mourut, en 1711, sans laisser 
'' cnfanls, fut arabassadeur à Romc en 1662. — Enlin la 
"tarquise de Créqui, née Renée-Caroline de Froulay, 
femme célebre par son esprit, et qni, morte en 1803, à 

ans, avait epousé le marquis de Crequi, lieutenant 
général. Celle darae vécut près ri'un siecle, et ses salons 
'"rent pendant longlemps le rendez vous de la bonne so- 
céle, C'cst ce qui a donné à M. de Courchamps Pidée de 
Publicr, sous le tilrede Souvcnirs de madame de Créqui, 
''cs mémoires qui offrent de Pintérét, mais qui n'ont 
"ucunc aullicnlicité. 

CRESCEXTIUS, patrice romain, qui, vera la fin du 
'h" siecle, voulnt rétablir le gouvcrnenient républicain 
"■tnsía palrie. Xl fut élu cônsul ctniisá la letedu gouver- 

-"teut par le peuplo, cn 972; mais son entreprise ayant 
Çchoué, j| fut contraint à se relirer dans le chàtcau Saiut- 
ftnge. Cempereur Olhon III, veuu d'Allemagne au se- 
Çuurs du pape GrégoireV, lui üt signerunecapitulation, 

R' qu'il viola dès qu'il fut maitre de la personne du 
Pairjce. Slépbauie, fenime de Crescenlius, vengea son 
'Dari en empoisonnant Olhon, 1002. 

ÇllESSOX, Sisymbriiim naslurlinm, plante alimenlaire 
'b" croit sponlauément au bord des fonlatócs ct des ruis- 
''■'nx, Lc crcsonalénois, qucPoncultive dans les jardins, 
j wiginaire de Pile de Crèle. ün cbevalier de Saint- 

■"uis, nommé Gérardot, cn propagea la cultureaux en- 
"ous de Paris vers ia lin du 17° siécle, 
r '-ttESCs, cinquifcme ct dernier roi de Lydic, de la 
oce des Meniniades, est célèbre par scs richesses. Par- 
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veiiu au trone vers Pau 339 av. J. C., il parlagea son Icraps 
?®lre lesplaisirs, la guerre et lesarts. Solou s'élaiitrcndu 

a cour.quicitait |e rendez-vous de tons les philosophes, 
U1 demanda s-il iPelait paslc plus heurcuxdes hommes; p is ii reçut pour réponse qn'on ne pouvait se dire heu- 

q x 1" aprés la mort. En cflcf, ayant voulu s'opposer à 
Vai"' f1" a'ors niarchait de conqucle cn conquéle, il fut ncu â Thymbréo (Phrygie), ct fut obligé de se retirer 

dans Sardes, sa capilale, qui fut prise Pau 313 av. J.-C. II 
mourut á la cour de Cambyse. 

CItETE. Candie, PancienneCrète, Pune des iles les plus 
importantes de la Médilerranée, est á 50 lieues de la 
pointe sud de la Morelle, 53 lieues de Pile de Ilhodes et 
90 lieues de PAfrique. Elle a environ 65 lieues de long 
sur 20 de large, et 230 de circonféreuce. Elle est ferlile 
cn blé, vin, huile, bois, lin, miei, sóie, colon, poisson, 
gibier, et serait le séjonr le plus agréable du monde, si 
elle n apparlenaitauxTurcs. La population.quiau temps 
des Grecs sélevait à 1,200,000 ames, ct au temps des 
A énitiens à 900,000, n'a plus maintenant que de 4 á 
300,000 habitanls, raoilié mabométans et moilié Grecs. 
— Candie, la capitale de Pile, est larésidence d'un pacha 
à 5 queucs, ct a 15,000 habitanls; Ilelenio.la ville laíplus 
agréable de Pile, en a 6,000; Candie. qui en est la 'plus 
comraerçante, en a 16,000. - Les Spachiottes, descen- 
dauts des anciens Crétois, qui babitent les montagnes 
ausud de Candie, ont été souvent batlus, mais jamais 
opprimés ou assnjeltis. Déjà sous le gouvernemeut véni- 
tien, de 1203 à 1669, les Candiotes étaient célebres par 
leur fermeté à ne souffrir ancune alteiute à leurs droits. 
En 1821, les Spachiottes s'nnirent à 1'insurrection grec- 
que. La révolte n'étaitpas encore étouffée, et il n'y avait 
que les principales villes qui fusseut au pouvoir des 
Turcs, lorsque le sultan Mahmoud, force par les circou- 
stanccs de reconnaitre Pindépeudance de Mehemet-Ali 
pacha d Egypte, lui céda Pile de Candie, par le traité 
de 1853. IPautorité égyptienne n'y fut pas bien accucillie. 
1'ar suite de la soumission de Mehemet-Ali au traité du 
13juillet 1840, Candie est retombee sous lejoug otlo- 
man. Cest ce joug dont les Candiotes veulent a lout prix 
s'affranchir; la populalion entière de Pile a pris en ce 
moment (juin 1841) les armes pour reconquérir son in- 
dépcndance et sa liberté. 

E11ETE (Vicissiludes de Pi'e de). Tout ce qu'on sait de 
Pile de Crète avant Minos appartient à Ia fable; ce prince 
légúlateur vivait vers Pan 1770 av. J.-C. Idoménée, Pun 
de ses successeurs, figura au siége de Troie, 1599. 
XPile de Crète conserva longlemps sa liberté. Métcllus, 
surnomraé Crélicus, la reduisit en proviuce romaine, 
151 av. J.-C. Dioclétieu, Pan 290, Ia comprit dans le 
gouvernemeut de Pfllyrie; après la mortdu grand Théo- 
dose, 395, elle llt parliede l'empired'Orient. Elle tomba, 
cn 825, au pouvoir des Sarrasins. Michcl le Bègue, qui 
régnait alors, lit de vains efforts pour la repreudre. 
Photiu et Cratcre, ses généraux, furent battus. Les Sar- 
rasins bdlireut, en 823, la ville de Candie, qui douna 
sou nom à Pile de Crète. Xicéphore Phocas, général de 
Pempereur Romaiu le Jcune, et depuis empercur lui- 
méme, la reprit en 961. Après Ia prise de Constantinople 
par les Français ct lesVéoitiens eu 1204, Baudouiu, pre- 
micr empereur de Constantinople, douua Pile de Candie 
A Boniface, marquis de Montferra, qui la veudit de 
suite aux Yénitiens. Les Candiotes se révoltèrcnt sou- 
vent coutre eux; en 1564, ils cberchèrent à atlirer les 
Génois, mais la politique do Venise sut les retenir sous 
sa domination. En 1644, les Turcs débarqucrent dans 
Pile. mais ils en furent expulsés avec des pei tes conside- 
rablcs. En 1667, ils reviurent à la cbarge; le pape Clé- 
raentXX implora pour les Véniliens le roi Louis XIV. 
6,000 Français, sous la conduite du duc de Beaufort, al- 
lèrcut au seconrs de Candie; mais leurs efforts héroiques 
ne purent empécher la reddition de ,am ie > • c- ,, . , o .,.>riie de 1 empire ottoman ius- puu, elle a toujours fait pai ue uc > >= r Jui> J . ..iiercho A salfrauchir de ce joug qu A nos jours, ou elle cneieiii. .. v juufa 

db(0RETElL village A 3 kilomètres de Charenton et A 
120 
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8 kllomclrcs dc Paris. Le premicr monument nuthen- 
tiqueofi il soit fait inention de Gretcil cst de 000. Cest 
une charle, par laqnelle Charles le Simple confirme 
dos donations faites à une église de Saint-Christophe 
et sifuée dans le village de Chrisloilum sur le teroitoire 
de Paris. En 980 , la terre de Creteil passa au cha- 
pitre de la calhédrate de Paris, qui en eut la posses- 
sion. En 1547, Da Belley, éreque de Paris, ccbangea 
avec les chanoincs de soa cglise sa terre de Vissous 
contre celle do Creleil qui, devenue prppriété épisco- 
paie, reçut de notables embellissements. Les successeurs 
de Du Bellèy y flrent bâtir un superbe château qui, lors 
de la rdvolulion, était encore Ia maison de plaisance des 
archevêquès de Paris. II apparlint ensuite au mardchal 
Serruricr. Cest sur le tfrritoire de Creteil, au hameau 
de Buisson, que Charles VI, en 1402, avait fait bátir une 
maison pour sa maitresse Odesle, que Ton appelait la 
petite reine. 

CRETOWE. Les toiles appelces crclonnss, qui se fa- 
briquent à Lisioux et aux environs, lirent leur origine 
d'un nommc Creton, qui y établit le premier, vers 1040, 
dos méliers en loile de lio, et s'acquit une grande réputa- 
tion dans ce genre de commerce. 

CIlEüZOT(Le), bourg du départemenl de Snône-et- 
Loire, célebre parsonclablissementfondéen 1777.11 con- 
lient 25 hauts fourncaux, unefonderie pour les canons et 
les gros ouvrages en fonte, des forges pour Ia construc- 
tiou de machinos, des fabriques de cuivre laiuiné et de 
tòle, et une vaste cristallerie. Aux environs se trouvent 
une mine de honillc et un canal non encore achevé, qui 
porlera le nom de canal du Creuzot. 

CIlÈVECíElIll (Pbilippe de), sicur d'Esquerdcs, ma- 
réchal de Franco, ctait lils de Jacqucs do Crfcvecoour, 
ambassadeur du duo de Bnurgognc en Anglelerre, eu 
14ii.II s'attacha d'abord à Charles le Tcmcraire, ct, 
apres sa mort, à Louis XI, auquel il se rendit Iròs-ulilc, 
et qnilenomma uiãréi hal de Franco. II raourut en 1491. 

CRI DE GUERRE. Le cri de guerre était une cla- 
meur qui se faisait antrefois enlendre, soit au eommcn- 
cement, soit au fort d-unc action, soit par un chef seul 
pour animer ses hommcs, soit par lous les soldats en- 
scmble, suivant que cela se rencontrait. On trouve chez 
les Juifs des traces dc celte coutnmc, témoin le livre des 
Juges, chapitre 7, oii il cstdit que Gcdéon donna pnur 
cri dc guerre á ses soldats Domino ct Gorlconi, au Sei- 
gneur et à Gédtíon. II y avait autnnt de cris de guerre 
que do hannières ou d"ensoignes,c'est-n-dircquo chaque 
seignenr avait le tien particulier auquel répondaient ses 
vassaux; mais celui qui les dominait tons était colai de 
Ia maison royale dc France, Monljoic Saint-Denis- Dans 
les familles, le cri dc Ia maison appartenait de droit à 
1'ainé, ct les pninés ne pouvaient s'cn servir <|u'en y 
ajoutant le nom de leur seigneurie. Le cri de guerre fut 
eu usage jusquVi règne de Charles Vil; mais, cn 1448, 
ce prince, par suite dePétablissement desfrancs-archers, 
ayant pu dispenser les scigneurs banncrcts d'aller à la 
guerre accompagnésde leurs vassaux, il s'étcignitinscn- 
siblcmcnt pour ne se conserver que dans les armoiries, 
auxquellcs il est sonvent uni au cri de la maison. 

CRIC. On ignore quel cst rinventeur de celte ma- 
ebine qui, <1 Taide d'nne manivelle, sert íi lever les far- 
deaux les plus pesants. EHe ctait connue en 1700. 

CRIÉE, proclamation publique qui se fait par un of- 
Ccier ministéricl pour parvenir à la vente d'un meuble 
ou d'un inimcuble. — L'usage des criées cn France est 
fort ancien; la plupart des coutumes en ont réglé la 
forme, ct 1'ordonnance de Henri II, du 23 novenihre 
1531, connue sons le nom d'cdtf des criécs, est spéciale- 

ment affecté à cet objet. Le norobre de criées qui doivent 
étre faites sur cbaque objet n'est point fixe par cet édit; 
mais il y est exprimé quHÍ/tmí snivre à cet égard Ia cou- 
tume du Meu ct les usages qui variaient suivant le pays 
oü avait lien lacriée. llenrilll, cn 1587, étahlit des rap- 
porteurs vérificateurs des criées, ce qui fut confirmé par 
Ilenri IV, au mois de juillet 1597; puis en I60G il crea 
lui-même des conseillers rappqrteurs des criées. Mais 

tons ces édils ayant eu peu d'exécution, dans plusieurs 
siéges, ccs nouveaux otílces ne furent pas levés; dans 
d'autres, on les laissa tomber aux parlies casuelles, ce 
qui necessita Tédit d'ocíobre IC94, i)ar leguei toutes ces 
charges furent supprimces, et qui créa dans tontes les 
justices royalos des certificatcurs de criées que Louis XIV 
réunit cn 1C93, moyennant flnance, aux communautés 
des procureurs, dans tons les siéges oii il n'y avait pomt 
encore dc vérilicaleurs en tilre. Cet ctat de choses sub- 
siste encore anjourd'hui, et, sous le nom de veule à Ia 
beugie, les no!aires ou les commissaires-priseurs, apres 
ayoir mis un objet meuble ou imraeuble cn vente, allu- 
rnent successivement trois bougies qui doivent durer 
chacune cinq minutes. Si, au moment oii s'étcint la troi- 
sifcme bougie, aucune propositiou de surenchère ne s'cst 
fait enlendre, Tobjct cst rayé des listes de la vente, ct, 
dans le cas conlraire.rofficier ministériel constato Tolfre 
la plus élevcc, ct Tadjuge au plus offrant et dernicr cu- 
chérisseur, 

CRIEIIR PUBLIC cst un bomme chargé par la villc 
de lire les proclamalions, ordonnanccs et arretés de 
la mairie. Cette cbarge cst très-ancienne. La preinicro 
ordounance qui cn fasse menlion cst datée do 1350. 

ÇRILI.ON, famille illustre du Piémont, dcscendantdes 
Balbes dc Chivri, et qui vint s'élablir en France cn 1456» 
mi Louis de Berlon, qui en était le chef, acheta, dusirc 
dtAstouaud, Ia terre de Crillou, siluéc dans le départc- 
ment de Vaqcluse, ct cn prit désormais le nom. Le plu5 

célebre des Crillon est Louis de Balbc de Berlon, sirc dc 
Crillon, néà Murscn 1541 et qui servitdès Tannée 1557- 
II assista ii la balaillc do Drenx, 1362, auxjoumées dc 
Jarnac, 1568, ct de Monlconlour, 1569; au siége do 
Saint-JeanurAngély, il monta le premier ii Tassaut et re- 
çut dc Charles IX le surnom do trave Crillon, qu'il 8 

conservé depuis. Sous Ilenri IV, il se trouya A toutes les 
affaires importantes, et l'on n'a pas oublié Ia lettre, 51 

grande parson laconismc, que ce prince íuiécrivaitapce5 

la journéc dkVrques. « Pcnds toi, bravo Crillon, nous 
« avons combaltu à Arques ct tu n'y ciais pasl » 11 niou- 
rut cn 1015. — Crillon (François-Félix-Dorolhée dc BeÇ- 
ton des Balbes, duede), néen 1748, fitérigercn duebéb1 

terre de Bonfllcrs en Picardic, fut nommé cn 1789 dé- 
puté de la roblosse de Picardic aux élats génér.mx, Ç 
forma plus tard, dans sou hotel, 'une société qui f"' 13 

naynu du club des Feuillants (V. CLEB HES VC.tDÇ' 
LANTS). II fut cmprisonné en 1792, mais la jouruéc du 
9 tbermidor Io sauva. Eu 1815, il fut créé paic Jc 

Franca, ct mourut çn 1820.— Crillon-Mahon (LouiSj 
dnc dc) se distingua dans la guerre de Sept-Ans, P"15^ 
quitta le servlcc de France pour celui de TEspagne, 
devint, cn 1780, commandaut général des armées esp 
gnolcs. II mourut cn 1789.;— Crilloa-Màbon (Loui^-j ' 
toine-François-de-Paul, duc de) combattit, r"_V^jt 
contre les troupes de la république française ct fu ^ 
prisonnier; mais il dut à son nom d'clrc épargnc c ^ 
remiu à la liberte. Après Tabdication de Charles » 
preta serment au roi Joseph. En 1814, il se refug'8 

France ct y mourut cn 1832. ;,|fl 
CUIMÉE. La Criméc, qui doit son nom à Ia peluÇ v' , 

de Crim, fut primitivement habitéc par loa 'laun, 
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s y établirent au (ie siècle av. J.-C. Plus íard, les Ilnns 
s ®n emparcrent et la conservèreut jiisqu'au 4e siòcle de 
notre èrc, époque á laquelle clle tomba au pouvoir des 
llongrois. L'cnipereur Justiçicn les eu chassa ou C" siè- 
c'e; mais, eu C79, les Kazares la soumirent compléle- 
'uent. Après eux, elle passa som Ia domination des 
Htclienègues, des Poiovlcs, des Tarlares cn 1257, et des 
Ocaois, 1261. Mahomet s'eu empara en 1473, et depuis 
lors, elle est demturée sous la dépendance des 'lures 
jusqu^ ranuée 1791, époque á laquelle 1'impératnce Ca- 
'herioe II se la fit céJer. 

CltlSPUS (ílavius-Julius), fils de l'cmpereur Constan- 
'in 1c Grand et de.Miuervine, fut créé césar par sou père 
en 517 et remporla une victoire sur Licinius. II inspira 
uue passiou coupable à Fausta, sa belle-mcre; mais 
ayaul refusé ses offres, elle Taccusa d'avoir voulu la sé- 
Juire, et Tempereur le fit empoisotmer eu 526. 

CRISTAÜX (Art de talller les). Cet art nous Tient de 
Bobéme; il nous fut importe eu France vers 1765, par 

.uu nommé Bucber (jui se fixa à Ia rerreric de Saiut- 
Quirin, dont les produits étaienl alors plus en usage que 
'e rerre. Aujourd'hui, Ton taillectl'on grave les cristaux 
avec plus de prompUtudc depuis la découvcrto de Tacide 
"uorique trouvé par Schicle cn 1771, perrectionué par 

Gay-Lussac ct Tlíénard. 
CRITIAS, Ie plus célebre des frente fyrans élablis à 

Alhènes après la prise de cette vilie, 40-1 av. J.-C. II com- 
"nt toutes sortes de cruautcs et fit raeltre à mort un 
Srand nombre de citoyeos pour rèmpárer de leurs 
'nens. Thrasybule étant venu à laitéledcs exilés altaquer 
'®s irenle tyrans, Criliss périt dans Ic combat, 400. 

RRITOX, disciple ct ami do Socrate, lui offrit les 
'"oyens de sorlir do prison sans pouvoir les lui faire ac- 
ccpter, et resta près de lui jusqu'à son dernier soupir. II 
"lourut vers l'an 580 av. J.-C., après avoir formé uu 
Srand nombre de disciples distingués. 

RROATIE, région de la Turquio d'Europe, se forma, 
"a 625 à 641, cn royaumc indépendaut; mais clle fut 
obijg^.g de recounaitre la suprêmatie ele Charlemagne. 
Elle se mit ensuite sous la protection des empercurs 
Krecs au li' siècle, ct finit par clro conquise par les 
"ongrois, de 1091 à 1102. Depuis lors clle a cunstam- 
"(ent fait parlie du royaumc de Ilongric, à rexccption 
^ üne partic qui fut conquise par les Turcs. Les Fran- 
Sais om possédé la Croatie aulrichience de 1809 à 1815. 

Croisaoes. Les fréquents pèlerinages que les chré- '•ens Orínl à Ia Terre-Saiute donnè^pul liou ii ces san- 
filauics guerres. Les pèlerins, témoins dc la dure sorvi- 
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liid sous laquelle géfflissaieht leurs li bres d'Oi ient, ne 
'"•"iquaient pas d'cn faire,à leur relour, une triste pein- 
Urc, ct de reprochcr aux peuples d'Occident la láclieté 

■ 'ec laquelle ils laissaient les licux arrosés du sang do 
, Sll!-Christ cn Ia puissancc des cunends de sou culle et 

Ie ,0n uom. —Alors parnt Termite Pierre; et, bieulót, 
l1'5,1'rinccs lalques crurent racheter leurs péchés cn se 
>aignant dans le sang des infidèles. Au nombre des cau- 
.Cs lui amenèrent les croisades, il faut raeltre la baine 
'Ps ehréliens coulre les musulmans, Pignorance des laí- 
l'Ucs, lautorité du elergé,une passion désordonnéo pour 
Ps armes, ct surtout la uéccssité d'une diversion qui sus- 

Psndii les troubles inteslins qui duraient en Europe de- 
"'s si longtemps. Déjà, cn 1074 , Grégoire Vil, à la 

d' \ iT0 ' tmPei'cui' Micbel, avait proposé à 1'empereur „0 'rmagne Henri IV, ct íi Guillaumc, comte de Bour- 
le suivreeu Oricnt. Cette grande entreprise 

cnlln résolue cn 1095, au concile dc Clcrmont, sous le 
Pouiid, 
260 nm?' d'tJrbai" U- A 111 soix de rcrmile Pierre, tombe au pouvoir 'lcs c'. Foul<,ucs ie ieu e -000 croisés dc France ct d'Allemagne se dirigent sur doaiu 11.11 est rcmplace ' 1 , 

la Palestineendifférentes tronpes. La première, de 40,000, 
cíait commandéc par Gauihier, auquel on avait donné 
le surnom de Sans-Argent á cause de sa pauvreté; la se- 
conde, de 50,000, par le fameux erraite Pierre lui-méme; 
la troisième, de 13,000, par Gondescale, prêtre allemand. 
Ces trois troupes, qui devaient se reunir sous les murs 
de Constantinople, eu passant par FAutriche ct par la 
Ilongric, commircnt sur leur chemin taut de désor- 
dres, que Ic peuple se réuuit et les lailla en pièces. Une 
antro troupe, forte de plus de 200,000, eut le mème sort; 
et la dcruièrc, sous les ordres dc Godefroi de Bouillon, de 
sesdeux Irères Baudouiu etEuslache ;dellugues, frèredu 
roí de I rance; de Robert, duc de Normandie; d'Étienne, 
comte de Liois, et de Raymond, comte de Toulouse, ar- 
riva enlin, après avoir rprouvé uu grand nombre de dis- 
gráces sous les murs de Conslantinople. oü, après avoir 
rallie les restes de ceux qui les avaient devancés, farmee 
des croisés se truuva forte de 60,000 hommes d iufanterio 
ct dc 10,000 cbevanx, cn lout 70,000 hommes, que l'em- 
percur grec Alexis leur promitde Iransporter dans FAsie 
Mineure, en leur fournissant des vivres, à la conditiou 
qu'ilslui reracUraicnt les placesde 1'empire qu'ils repren- 
draientaux Turcs. Soliman, sultan des Turcs-Seljoucidcs 
marche coutre eux, et défait le corps commandé par 
Gauthier, qui fut tué dans Taction. L'aunée suivante, 
1097, ils arrivèrent eu Bithyuie, nommèrent Godefroi de 
Bouillon leur géncralissimc, et s'emparèrent de Nicéc 
tandis que Fempereur Alexis, craignant pour ses propres 
Ltals, et mécontcntd'ailleursde ce que les croisés avaient 
pillé les environs de Constantinople, rompit tout à coup 
ses engagements avec eux. L'armée assiégca Antioche, et 
Baudouin, frère de Godefroi, s'élanl séparé de la grande 
arméo, qui moutait alors à plus de 600,000 hommes, 
s'cmpara d'Édesse,et y érigcaune principautéquhl garda 
jusqu'cn 1150. En 1098, lcs Sarrssins ctaut veuus au se- 
cours d'Antioche, Godefroi de Bouillon les repoussa et se 
rcudit maitre de la place. Puis, trois jonrs après, il 
remporta une grande victoire sur les Turcs-Seljoucides 
de Perse, commandés par Kerbogat ou Corbagat, qui 
arrivait aussi au scconrs de la place; lui tua plus do 
100,000 hommes, et institua prince d'Arilioche Boêmond, 
fils de Robert Guiscard, dont la famillo régna jusqu'en 
1268. L'aunée suivante, 1099, aprèss'étrc emparé de plu- 
sieurs plac; s da Ia Palestiue, Godefroi parviut enfin jus- 
qu'à Jérusalera, dont il commcuça le siégc !c 9 juin.Cette 
ville se rcudit 1c 13; elle fut livrée au pillage, tons les 
musulmans y furent massacrés, et les Juifs brúlés dans 
leur synagogue. La mème anuée, Godefroi de Bouillon , 
fut nommé roi de Jérusalem, et Daimbcrt, archevéque 
de Pise, légat du pape, fut choisi corame palriarche. — 
Balaillo d'Ascaldn, gagnée par les chrétiens sur les Sar- 
rasius d Egypte. — 1103. Guiilaume, duc d'Aquitaine, 
part pour 1 Oricnt avec une nombreuse armée, et arrive 
devaut Constantinople.Vers le mème temps, Hugues, 
comte de Vermandois, frère de Philippe l'r, roi do 
France, partait aussi á Ia téle de 500,000 hommes; mais 
trahi par l'cmpereur Alexis, à Texceplion de 5,000 hom- 
mes qui purent gagner la Palestine.les deux troupes sont 
eulièrement massacrécs par lcs Turcs de FAsie Mineure. 
-1101. Mort de Godefroi. Son frère Baudouin Im sue- 
cèdc, livre un combat aux Sarrasius, les met en fmle, et 
8'empare de Plolémais. — 1109. Les croisés semparent 

* de Toulouse, gardejusquen IJoo- , 
, ■ icr ,> , • ti .nn oarent, Imsuccède. —1122. doura Icr. Baudouiu 11, son ' „„ . r r'- ■ ... ,,,1 ne Tvr, qui bientot après re- Les tgyptiens s emparent im j j _ 

;ioisés. — 1151. Mort de Bau- 
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gendre, qui meurl lui-meme en ) 144, et a pour successeur 
sou fils Baudouin III. Sous le regue de co prince, Nou- 
roddin, sultan d'Alep, s'cinparc de Ia ville d'Edesse, et 
cn massacre tous Ics habitants. —H43. Seconilecfoisnde, 
prèchóe par saiat Bernard. Louis VII, roi de Franco, 
prend la crois avec un grand nòmbre de seigneurs. Oa 
propose ü saint Bernard d'êlre le chef de la croisade, 
mais il s'y refuse, et passe en Allemagne, oà il determine 
Fempereur Conrad et plusieurs princes de sa cour à se 
croiser. — 1147. L'empereur Conrad part pour la croi- 
sade, et prend sa route par la Hongríe, la Bulgarie ct la 
Thraoe, pour arriver ;i Constantinople, qui était le ren- 
dez vous général. De son coto, Louis Io Jeune arrive à Ia 
tèle de plus de 200,000 hommcs.L'einpereur Manuel vient 
au-devant de lui; mais, peu de jours api és, prévenn que 
Ics Français veulent s'cinparer de Constantinople, il leur 
suscite plusieurs traverses, soit en leur refusant dos vi- 
■vres, soiten leur dünnant des guides infidèles qui livrent 
rarrnéedeVcnipereur au sultan d'Iconiuni, lequel, averli 
secrèleuieut par Manuel, taille en pieces rarruée de Cou- 
rad auprès de Laodicée; de telle sorte que ce prince dut 
revenir par mer à Constantinople, d'oíi il se rendit á Jé- 
rusalem en 1148. Dans le raêine temps, Louis le Jeuue 
forçait les Sarrasins au passsge du Méandre; mais à la 
suite d'une imprudence de Geoffroi de Rançou, ayant 
perdu beaucoup de monde, il fut obligé d'al)er par mer à 
Antioche, d'oü il se rendit à Jérusalein. A son arrivée, il 
y trouva Conrad, et resolut avec lui de faire le siégc de 
Damas; mais ils furent contraints à le lever à causo de 
la rareté des vivres et de la trahi.ou des chrétiens de 
Syrie. L'empereur relourna eu Allemagne, et Louis !c 
Jeune revint eu Frauce. — 1130. Les Turcs s'cmparent 
de Tyr, — Amauri ler, roi eu 1162. — 1173. Mort d'A- 
mauri. Son lils Baudouin IV lui succcde. — 1185. Sala- 
din, sultan d'Égypte, se reud maitre de 1'Arabie, de Ia 
Perse et de la Mésopotamie, en sorte (pie les Etals dos 
chrétiens d'Asie se trouvent rentermés dans les siens. — 
1183. Mort de Baudouin IV. Baudouin V, fils de sa soeur 
Sibylle, lui succèdc au milieu des altaqucs sans cesse re- 
nouvelécs de Saladin; mais il meurt Faniiée suivanlc, et 
esl remplacé par sou beau-père Guy de Lusignan. — 
1187. Bataille de Tibériadc, gagnée par Saladin. Guy de 
Lusignan est fãit prisonnier, et Jérnsalem tombe au pou- 
voir du vainqueur. — 1188. Troisième croisade. Los róis 
de Franco et d'Angletcrre, lempereur Fréderic ct le duc 
de Souabe, prennent la croix. — 1190. Départ de Tem- 
pereur Frédério Barberousse pour FOrient, i> la tèle de 
150,000 hommes. Malgró Ics intrigues d'Isaac Longe, 
empereur do Constantinople, il arrive en Asie, s'empare 
dlcnnium, capilale des Turcs de l'Asie Mineure, ct, aprés 
plusieurs victoires, arrive sur les fronlicrcs de l'Arménie; 
mais il se noie dans le Salef, Tancien Cydnus, et Jaisse le 
commandemcnt 5 son fils le duc de Souabe, qui conduit 
Farméc auprès de Lusignan. Dans la raême année, Plii- 
lippe-Auguste, roi de Franco, ct Ricbard Cceur-de-Lion, 
roi d'Angleterre, parteut cnsemble pour la Palestino, oü 
ilsarrivent en (191, et mettent le siegedevant Saint-Jean- 
d'Acrc ; mais birnlôt, attaquó de maladio, Phiflppe laisse 
ses troupes sous les ordres d Eudes, duc de Bourgogne, 
et reutre en France. Ricbard, reste senl, olTro la bataille 
à Saladin, et le défait, en 1192, dans les pIainesd'Ascalon; 
puis, aprés avoir signé un trailé avec le sultan, par loquei 
.clui-ci s'engage á laisser aux chrétiens le ri vage de la mer, 
depuis Tyr jnsqu'à Jappé. il s embarque inur retouruer 
dans son royaume.— 1199. Tbibaut V, comtedc Cham- 
pagne, Louis, comte de Blois, et plusieurs seigneurs fran- 
çais, prennent Ia croix. — 1202. Quatrième croisade. A la 
yoix de Foulques, cure de Neuilly-sur Marne, bonune 
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presque sans lettres, mais d'une grande éloquence nafu- 
relle, Bonifacc, marquis de Monlferrat; Baudouin, comte 
deFlandre, et Eudes, duo de Bourgogne, se croisent et 
élisent pour chef de l'entrepiise Bonifape de Monl- 
ferrat. Ils s'embarqucnt à Venise; mais au lieu d'aller 
en Syrie, ils debarquent sur lí cole de Dalmatie, s'enr 
parent de Zara, qui avait cté cnlevée auxVénitiens par 
le roi de Hongrie, et fout un trailé avec le jeune Aie.us 
Lange, fils dTsaae Lange, détroné cn 1195, par le(|uel 
ils s'engo8ent à rélablir son père sur le trone de Con- 
stantinople. — 1203. Les croisés prennent d'assaut Con- 
stantinople, replacent sur le trone Isaac Lange, quMIs ti- 
rent de prison; mais ce prince étant mort peu aprés, ils 
font conronner son fils, le jeune Alesis. — 1204. Revolte 
d'Alesis Ducas, surnommé Marzuphle, conlre Alexis. 
Les croisés, ennuyés des lenteurs que ce dernier met 
à leur fournir cc qu'i) leur avait promis pour les aider 
dans leur conquète, s'emparent de Constantinople, et 
nommcnt empereur Baudouin, comte de Flandre.— 
1210. Mort de Lusignan. Jean do Brienne lui succédc. 
— 1218. En Egypte, sirge de Damiette par les croisés. 
Ils se rendent maitres de la place eu 1219, et la perdenl 
en 1220. Jean de Brienne signe une trove de 10 ans. 
1223. Le roi de Jerusalém passe cn Pfanco et cn Angle* 
ferre pour sollicitep des secours et exciler les peuples et 
les princes à se croiser. L'empereur Fréderic II épousc 
la lille do ce prince, et prend le titre de roi de Jerusalém, 
par suite de la renonciatiou de sou bean-pére, — 1228. 
Départ de Fréderic II pour la Palestine, malgré la dé- 
fensedu pape; mais les croisés refusent de le reconoal' 
tre. L'année suivante, 1229, il traite avcc Io soudan d'É' 
gypte, se fait [ceder Jérnsalem, Nazareth ct quelques 

aulres villes, se couronne lui meme roi de Jerusalém, 
y reste un jour et repasse immcdialement en Italie. 
— 1248. Cinquiime croisade. Louis IX part d'Aig'ies' 
Mortes avec une division de 1,800 yaisseauxil est ac- 
compagné de ses frères, Ics condes d'Artois ct dMnjm1' 
du duc de Bourgogne, des condes de Flandre, de Saint' 
Pol, dela Marcheet de plusieurs aulrrs seigneurs j-foucbe 
en Cbypre, et arrive en Egypte, oii il attaquc ct prend 
Damiette sur Maleck-Saleb, sultan des Ayoubites, O1" 
demande la pais; mais il la refuse.—1250, bataille de 
Massourc. Robert, comte d'Artois, esl. tué: puis. la f"' 
mine et les maladies foroent le roi à battre en retraile > 
il est attaqué et pris avcc ses donx frères, jtlpbonse e 

Charles. Alors il rend Damiette pour sa rançou, sign® 
une trève dé 10 ans avec le sultan Nodgemmcddiu, ' • 
passe en Palestine* oà il reste4 ans. — 1255. Relonr d 
Louis IX en France. —1267. Sixième et dernière cro'' 
sade... Louis IX assemble un grand parlement é Pj11'^ 
pour preudre des mesures sur un second voyage (p1'' 
propose do faire cn Palestine. II se croise avec trois < ^ 
ses fils et plusieurs seigneurs.— 1208. Prisc d'Antioe 1 

sur les croisés par le sultan Bibars. —1270. Saint Lou^ 
rclourno cn Afriqne ct assiége Tunis, sous pretexte fi11^ 
son roi devail quelques tributs au roí de Sicile. La Pcs 

se met dans son camp; il meurt avec un de ses 
1291. Kalif-Asraf, sultandes Mameluks d Egyptc,ass' ".j 
Ptolcmaís à la léte dbine armée de 160,000 honmies. ^ 
prend celte vile d'assant. La même année, les chrel'e 

de Tyr et de Sidon rendent leur ville sans combat, c ^ 
Français perdeut toutos leur® posse,ssions en Syrie. L1 

derniéro révobdion clót 1'époque dos croisades. , 
mencées cn 1095,ettermicées en 129l,elles avaien 
196 ans, avaient fourni 9 róis au royaume de dé'1'"50 ' 
ct assis un prince français sur le trone de Constan 
pie. Ce dernier empire dura 57 ans. II avait d011"1'.1.',/;! 
eu 1205, par Baudouin lcr, et s'élait lerminé, cn 1- ' 
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.'a Pr'se de ConsfantiDoplc par Alexis Stralégobole, 
Senéral de Michel Palcologtie, Baudouin III ólant empe- 
r^"r— Cependaul, en )5I4, il íe fit une nouvcllo croi- 
|a econíre les Turcs; les croisés prireut Sinyrme sur 
jfSp nres) et> après en avoir niassacré uu graud uonibre, 8 "inireut par faire une trevo avec cux. 

Croisode contre (es Matires d'Espagne. Cctait Tépoque 
a<'s croisades. En 1147, les Anglaiset Irs Allemands équi- 
Pent une flotlo de plus de 200 voiles pour mareher aonfie les Maures d'EspagDe, et de lil passei- en Pales- 
.'ne- Alphonse, roi de Portugal, protito de leurs forces; 
11 met le siége devant Lisbonne, (jubl emporte d^ssaut, 
, e[i fait Ia capitale do ses lítats. Animes par ce succès, 

Cs róis de Castille et de INavarre etendent leurs con- 
1uètesdaus PAndaloasie, battentles Maures en plusieurs 
^"conlres, et «'emparent d^lmaviva. — I lõti. Pi ise de 
"dence par les Maures Almohades. — 1121. Mahomet 
r ezir, ou le Vert, à cause de Ia couleur de son turbau, 

p lnce de Ia famillc des Almohades d,Afrique, passe eu 
, sPagne, réunit les Maures decepays, et inarcbe contre 
ç Castille à Ia tête de 000,000 soldals. Le pape Inue- 

111 pubiie une croisade contre lui, et cliarge Ro- 
I 'Sue, archevèque de Tolèrie, de la prêcheretd'engagcr 

8 chevaliers de France et de toute 1'Europe á passer eu 
spagQe p0m. COII1i)atire |es musulmans. — 1212. 
'000 croisés de France et d'Italie passent en Espa- 

_'u'' et se joiguent aux Castillans. Pierre 11, roi d'Ara- 
.n! Sancbe VIU, roi de Navarro, les Portugais, qui ve- 

a 
let|t de perdre Icur ppince; tout le monde prend les 
15,68; on part de Tolóde, et Ia rencontre entre les 

ladres et les chrétiens a lieu au {tied de Ia montagne 
)n Sierra-Morena. dans un lieu appclé Ias Navas-de-To- 
^•Blen que Mahomet el Nezir se fút rendu maílre des 
1,.. s' Alphonse fc Noble, roi de Castille, veut cora- 

V a; mais Sancbe et Pierre s'y refusent; enfin un 
tra

reer sauve 1'artnce en lenr indiquant uu passage à 
Slll

Vcrs 'es rocbers. — Bataille do Tolosa. 200,000 mu- 
maiis restent sur la place. Mahoniet prend la fuite, 

ç; Cs Maures d'Espagnc se forlifient dans leurs villages 
^ 'b'ment des petits Étata qu'ils déclarent indépendanls. 

^'1. Quelques croisés allemands, conduits par Guil- 
cnp6'coml® deSfoilande, prennentlecluileau d'Alcaçar, p|)l "Uugal, sur les Maures. — 1009. Nouvelle croisade 
dej contt'e les Maures d'Esp3giic, à Ia sollicitation C pac<|ues, roi d'Aragon, et deFcrdinaud IV, snnionimá 

r0i je Castille, qui avaient joint leurs forces 
sioj, Mlaquer le royamne de Grenade pendant les divi- 
Il(,ll

s cet État. Cclte croisade, la dcrnièrc qui ait eu 
Qent®11 Espagne, ueut pour rcsultat que la prisc do 

Pobp" '" c'"0'8nde eouírc les Visconll, chefs des gibelins, 
Baviifte 1>'il"le PaPe Jean XXU, qui declare Lonis de 
tliei,,!0 ^.e'111 de Pempire pour iPavoir pas fait coufir- 

rp' ar lui son riection. 
infeste'*,1?16 contre les Alb'(leoh- Le Languedoc dlait 
biUn,!,' une sectc dite de8 Bons-Hommes, et plus com- 
V'"e d'lui' aPPe'éerl/6ij(cois, parcc qu'ils babitaient la 
'blonu t'eUo seete ne voula'' reconnailre d'aulre 
Prii,(.® que cel'0 «io l Êvangile. Koger, comte d"AIbi, la 
l'ierre protcction cn 1178; puis, en 1208, le légat 
le Lg áLasttlnau.qui voulaitétablir 1'iuquisition dans 
eoiptg ?U6doc. ayant élé lué par ordre do Rayraond, 
sade eò6) uu'ouse' 1® pap® lunocent III publia une croi- 
Preii!,,,'' re e® demler prince, et donna ses terres au 
Se'uuinnt10 j"'>aut' ^'a's' ®n 1209# le comte épouvanté 
desses ,# ,lne sePt places pour la súretc de ses pro- 
•Ps, ii' '' a0» de se garantir de la fureur des croi- 

croise lui-mème avec un graud nombre da 
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ses elievaliers. — Sac de Béziers. 7,000 Albigeois sont 
massacres dans 1'cglise oii ils s'étaient refugiés. Simon 
do Monlfort estélu chcf de la croisade, et s'empare de 
Carcassonne.— 1210. Prise de Minerbe; Simou deMout- 
fort fait brúler 140 Albigeois. — 1211. Les croisés font 
le siége de Toulouse, et sont obligés de lelever. — 1215. 
Pierre II, roi d'Aragori, vient au secours des Albigeois 
avec une armée de prfcs de 100,000 hommes. Bataille de 
Muret; le-roi d Aragon est battu, ses troupes mises cn 
plcine déroute, et lui-mème est tué. — 1213. Simon de 
Monlfort prend le titre de comte de Toulouse. — 1218. 
Second siege de Toulouse el mnrt de Simon de Monl- 
fort; son filsAmaun lui succède; mais le comte Raymond 
est relabl. dans sa ville par Jacques I", roi d-Aragon. son 
neveu.-1222. Mortdu comte Raymond. Sou fds, du 
méme nom que lui, lui succède et fait )a pais avee le 
pape. - 1220. Le légat dTIonorius III. dépouille le nou- 
veau comte de Toulouse des possessions de son père et 
les doane, malgré sa soumission, à Louis VIU, roí de 
France, en même temps qu'Amauri, comte de Monlfort 
lui cede ses droits; Louis VIU prend la croix, Siége et 
prisc d'Avignon. Mort du roi. — Enfin, en 1229, Rav- 
raond Vil, comte de Toulouse, achève de se soumetlre 
au pape et au roi, et termine la guerre par le mariage 
de sa lille avec Alphonse, frére de Louis IX. 

CROISfSAJíT, ordre de chevaleric, fondé, en 1448, 
par Roíié d'Aujon, roi da Sicile. Le symhole était un 
croissantd'orportant émaillé en lettres d'aznr Los, c'cst- 
à-dire Loucmgcencroissanten reríu. Ala suite de chaque 
actiou d'éclat, il clait permis aux chevidiers d'attacher à 
ce croissant uneaiguilIetted'or émaillée de rougé. L'or- 
dre était composé de 50 chevaliers, y compris le chef, 
qui ne prenait d'aulre tilre que ceiui de sènateur, ou 
président. L'assemblée se faisait à l'égliss de Saint-Mau- 
ricc d'Angers. 

CROISSANT. Ce sigue est d'une haute anliquilé. II 
provieut de la connaissaace que l'on fit de ifinfluence lu- 
nairc sur les phénomcncs physiques. Les Égyptiens eu- 
rent leur íris, les Grecs, leur Diane, et le croissant de- 
vint ainsi un objet de religiou. Cest ce qui fit que le 
bocut Apis, aiusi que nous le presenteai les mcdailles 
dbVlexandre, porte un croissant sur le corps. Les ci- 
toyens d'une naissance illuslre portaient, à Athéues, des 
croissants d'argeut ou dfivoire atlachés sur leur chaus- 
sure, distinetiõn qui fut imitée à Rome par les famillés 
patricienncs. Sur los médailles, il soutient souvent Io 
buste des princesses, parcc que cclles-ci tiennenl dans les 
Elals dont le prince est le soleil la place que, selou les 
idées des anciens, ou donnait à la lune dans le cieb — 
On trouve des croissants sur les mcdailles de plusieurs 
villcs, entre autres de Byzance, ce qui donnc à penscr 
que Cest de là que les empereurs oltomans out adoptéle 
signe du croissant qui, depuis la conqucte de Conslanli- 
nople, 1453, orne leurs minarels, leurs lurbans et leurs 
cuseignes. 

CUOISSY, village sur la rive droite de la Scine, à une 
lieue de Saint-Germain et à trois de Paris. En 1211,1'®- 
glise de Croissy, qui était sous 1'invocation de ««int 
Martin, fut donnée par l'évêque de Paris au prieur da 
Saint-Lcouard en Liraousin. Ce prieur lui donua le titre 
Salnt-Léonard. Dèsle 15« siècle, le curé de Croissy était 
à la nomiuation de Pévéque de Paris. En 138!, un reli- 
gieux de Citeaux en fut pourvu. Le prieur le plus cé- 
lèbre de fous ccux qui ont possédé ca prieure et regi la 
cure, est Tabbé Vcrtot, qui écrivit à Croissy les Itéi olutions 
de Portugal. La «eigueurie dc Croissy appartenait aux 
scigneurt de Marly : elle passa dans le lS«siècle dans la 
famille des Hcnneqnin. AI. le marquis d Alègre, pair 
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de Francfi, y possede une liellc niaison de plaisance. 
CROMWUI- (Olivier), personnage (pie de grands ía- 

leuls et de grands crimes out, suivanl la belle expression 
de Pope, cobdaniné à une renoinmce éternelle, naquit 
en Í599. Sa jcuuesse ne fut remarquable que par les 
exccs auxqucls il se livra jusqidà l'áge de 21 ans, époque 
íi laquelle il se maria et commcnça à freqüentei' les pu- 
ritains, dont bieutôt il adopta les mceurs sévères et le 
langage mystique. Dópulé de f Universilé de Cambridge 
an long parlement, 1640, il y parut avec un liabit sale 
ddchiré, parla d'abord de réformer rauíorité du roí, 
ct liieotôt après de détruire la mouarchie elle-mème. 
Lorsque la guerre s'eDgagea entre le rol et le parlement, 
11 leva fi sesfrais un régimentdecavalericet sesignala taut 
par son habiloté que par sa bravoure. Nommé lieuteuant 
general de cavalerie, 11 contribua puissamment au snccès 
des deux batailles de llarslon-Jloor, 1644, et de New- 
Bury, 1643, qui ainenèrenl Ia ruiue du parti royalisle et 
décidferent des infortunes de Charles l,r. Cromwel as- 
sista au jugemeut do ce prince, signa son arrêt de raort, 
1649, fit déclarer la république, ct rígua dcspotique- 
ment sur l'Auglelerre eu 1633 sous le ti Ire de Prnkclctir. 
Au dehors, il enleva la Jarnalqueaux Espagnols et abaissa 
la marine hollandaisc. Au dedans, il fitrcspecíer les iois, 
mit à la tctedes tribunaux des honimes iulègres et éclairds, 
ct fit lleurir le commerce. Presque toules les puissances 
rcconnurent son autorité ct recherclibrent son alliauce. 
11 mourut eu 1638. — Cromwel (llichard), fils du prccé- 
dent, nd à Nudlngton en 1626, succéda, en 1656, à son 
père dont il n'cnl ni les vices ni les grands talenls. 
II signa sa déorission du lilre de protecteur, ca 1639, le 
22 avril, ct se retira en France oft il vécul beureux ct 
ignore. Pnis il reiint en Anglelerrc, en 1680, et y mou- 
rut en 1712, Age de 86 ans. — Cromwel (Olivier), der- 
uier rejeton de la mème famillo, mourut à Cleshunt, ca 
1821, à râge de 79 ans. — 11 consacra les deruières au- 
nces de sa vie A publier deux mémoires sur son fameux 
ancêtre. 

CROSNE, village prós Villcnenvc-Saint-Georgc, sur 
la petite rivicre dllièrès,à 4 lieues ct demie de Paris. II 
est appelé daus les charles Crosna. Uno chapelle, qui 
cxistait eu 1100 A Crosnc, fut rcmplacéc, eu 1209, pnr 
l'égliso acluclle qui est dédiée à Nntre-Dame. Elle ítait 
dans la ddpondauce de Palibaye de Saint-Germain. Eu 
Í248, 1'alibó de Saint-Germain exempla les habilants de 
Grosne des droils de laille et de for mariage. Gellc terra 
fut suecessivemenl possddée par Philippo de Savoisy, 
chambellan de Charles V, par le fameux Olivier le Daim, 
barbier de Louis XI, par la famillo Brulard de Savoisy, 
Io maríchal d'Uarcourt, le duc de Brancas, etc. Le chd- 
leau, qui fut visilé cu 1636, par Louis XIII, a été demoli 
iors do la révoUitiun. C'est A Crosnc que naquit Boilenu, 
le ifr novembro 1636, dans unemaison en face de rdgliso 
et qui existe encore. 

CROSSl'.. La crosso dos Évcqucs a été cmprunlce du 
bàlop recoürbé appelé lituus dont se scrvaienl les au- 
gures romaius. L usage de porter un bdton pasloral de- 
vantles évêques est très-ancien; mais cc n'estque depuis 
le i U siAcle qu'il est fait menlion des crosses. Elles u'é- 
laient que de simples bélons de bois qui cureOt d'abord 
la forme du T, ensuite ou les fit pius longues, et peu A 
peu elles prirent la forme qu elles ont anjourd'hai. 

CHOTONE, villo autrefois pntssante d'llalie, sur le 
golfe de Tarente. Elle fut fondée par Myscelle et Archias, 
chefs d'une colonie achéenne, 739 ans av. J.-C. Denys, 
iyran de Syracuse, Tassiegea partene et par mcr. Lors 
de ia secoude guerro punique, les llomaini, en poursui- 
vant Aimibal, s'tn emparèrent, et dès lors elle devint 
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une colonie romaine. Elle est anjOtíWhui peu conside 
rable. Cest la palrie de fialhléte Milon. , . 

CROY. Cette maisou est du sang des auciens róis 
Hongrie. Marc, pelit-fils de Belan II rAveugle, roí e 
Ilougrie, de 1131 A 1141, s'établit en France et y épousa 
Calherine, héritière de Croy, dont il prit le notn.^ Jcau 

de Croy, un de ses descendauls, périt A la balailled Azin- 
eourt. Les descendauts de celui-ci se partagèrent en 
plusieurs brauebes sous les noms de Croy, Clnuiaj^ 
Acbott, Ilavré, etc. En 1486, 1'empercnr Maximilif) 1 
conféra à cette noble et anlique maison Ia diguite 
princes d'empire ])our tontes ses branches. Eu i603, ^ 
duc de Croy obtint, A tilre d'indemuité pour ses Pir ' 
daus les Pays-Bas, la seigneurie de Dülmen eu VAeslp"'1 
lie; mais Pacte de confédéralion du Rhiu le priva des^ 
souveraíneté, qui aujourd'hui se trouve sous la donuo 
tion prussiemie. La seigneurie de Dülmen a peçs 1 

I0,0ü0 hnbitanís. La niaison de Croy, qui est eatholiqu^ 
n'a pius qu'une bránche, cclle de Dülmen; son cbef 
duc Alfred-François, néen 1789, qui a sncctídé A sonpAj ' 
le duc Aiiguste-Philippo, en 1822.11 sVst mdrié,eu 16| ^ 
A Èléonore-Louise, filie du prince deSalm-Salm.LeprlI! 

Ferdinaud, frèrc du duc de Croy, né eu 1791, 
rai-major au service du roi do Ilollande; le prince I 
lippe, 2" frère du duc, né cu 1861, est capitaiue de c3f 

ierie au service de la Prusse. Los oucles dudiicsu" , 
1° le prince Emmanuel de Croy-Sobrc, nc eu ^68. 9 
a été capitaiue des gardes du curps de Charles Xí 
prince Charles, né cn 1771, lieutenaut général auí8 ^j, 
de Bavière; 3» et le prince Custave, né eu 1775, (a 
na! ct archevcquo de Rouen. La deuxième hrancho n8 

maison dc Croy, élahlie cn Franco ct connue sous lc 11 ' 
de Croy dllavré, s'est éleinte cn Í838, dans Ia Pe, s',1(jSs 
du duc Josepli de Croy d'llavré, ancien capitai"8 

gardes du corps de Louis XVIII, ué eu 1741. . ., 
CROZAT (Antoine), rnarquis I)U CHATER» 

financiei', ohtint, en 1712, le privilége du comniei'88^. 
Ia Louisianeeliit de grands élahlisscmcols dans c"1'8 ji£! 
louic. Cest pour sa filie que fut faile, par l'abl,e ^ 
François, uno géographio élémcntaire sous le D"1" 
Géographie de Crozat. , oS 

CRÜSIIIS (Martin), savant helléniste, uc en 1526 8 ^ 
la principauté de Bamberg, enseigna la morale el '8.| 
A Tuhingue. 11 fut un des premiers A inlroduirc '8 

de Ia languo grecçjue en Allemagne, et (mourut eu r 
On a de lui des commcntaires sur Démoslhène 8t 

Ilomèrc, ele. aí. 
CRÜSSOL (Famillo de), ancienne maisou du E'"^ ,jt 

doe connue d'ahord sous Io nom dc Bessel, ct fi11' 
cclui de Crussol, au 12" siècle, d'unc haronuic ^ „ 
dans le Vivarais prts dc Valcnce; elle s^st divEc

oüj; 
plusieurs branches : l" les barons de Crussol,. |fr. 
dues d'U2üs j 2° les rnarquis do Crussol et do Mo"'88''1 all- 
5i> les rnarquis de Florcusac, etc. De la prcmiA'"8 

che, Jacques de Crussol, duc d'üzis, mort 
maréchal de France; Frauçoit-Charies, conde ' it ca 
<iui se dislingua A Fleurus, A Nervvindc, ct nio"1 

'"^6. j est 
CUIRASSE, partie dc Parmuro du cuirassier, {l 

ordiuaircment de fer batlu, et qui couvro le cor"i.,| |a 
devaut et par derrière depuis les épaulcs •nnnfli®58'' 
celnlurc. Cbez les Grccs et les Romains, on 
trois sortes de cuirasses : les premières 
que de toile ct de drap baliu ct pique, d'autres (flUps 
dc cuir, ct eufln, les dernières étaieut en fer. •• 1 ^ 
do la chevaleric, le droit do porter Ia cuirassc ' pigi- 
lilrc d'honncur dont on élait privé, diseul les 8 jjju 
laires, lorsqu'on raanquait uu service que Pon d8 , 
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roi. AujourcThui, la cuirasse n'est porlée quo par dcin 
COrPs deParmée, les cuirassiers ct los carabiaiers. (V. ces 
Dois.) 

cÜIRASSIEKS, corps de cavaleric ainsi appclé à 
canse des cuirasses que portent les cavaliers. — L'éla- 

'ssetnenl des régiments de cuirassiers date du rtgno do 0|iis XIII, qui, le prender, fit quilltr Ia cuirasse á l'in- 
antcrie. Ce ne fut cependant qu'en i792que les régi- 

en's de cuirassiers furcut orgauiscs commo ils le sout 
llioiird'htd. Ou compte en France 10 régiments do 

^_le arme, dont rensernble forme 8,720 hommes et 
],0~" chevaux. Un cuirassicr roúle aniuiellement à 
'■tat, pour la solde, reulretien, IcsTivres, rhabillement, 
c harnacbeirieiit, requipementetrarmement, la sommo 
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g ^'ISY, rillage dans rarrondissemcnt de Meaux, à 
j "es e' demie de Paris. L^glise, dédiée à saint Pierrc, s mrtancienne.Elle fut fondée par les scigneurs de Cuisy, 

rmi lesquelson compte des évcquesdeMcaux. Vers 1100 
foadée 1'abbaye de Chambrc-Fontainc pour des reli- 

^ eüx de Pordre des Préraoutrcs. Ce mouastère s'accrut 
P^ement; plusicurségliseslui furentdoünéeSjetenliu, 

do ri d.e Cuisy. En Í2Õ5, ou voit Philippe de Franco, (ils 
de ii'1'''PPe"Á"guste, et Malhilde, sou épousc, comlcsso 
a 

a"ir!iartin, dounerà ces rcligieux le droit de chasser 
chiens, oiscanx, furets et fileis, toutes sortes d'ani- 

Sa' 
Ui

é' 
s«r les tcrres de 1'abbaye, cxcepttí le ccrf et le 

11 fiber. Céglise ct le monastéro ont élé démolis. A une 
giie <'e Cuisy se trouve Moolhion, dont le dcrnier sei- 
soa 
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r élait cct homine probe, modeste, ami sincère de 
dT '?a5s> O111 a instilué, par son teslament, les prix aca- 

"JPques qui portent son nom. 
jU| :l'JAs naquit à Toulouse en 1320 et fut le premier 
^'Consulte du 16= siècle. I! enseigua ô Cabors, à 
Un r®fs»a Valence, et reviut se flxer ii Bourgcs, oü il eut 
Pénr'rand nom')1'e d'écoliers. Aucun jurisconsulte n'a 
cHii 'rd ')'us avant O"® 'u' d3®5 'a connaissance ct l'eipli- 
tinj^es 'eis romaines, et aucun n'a ccrit la langne la- 
loii;iTec .P'"s t'c Pllre'é. II mourut ii Bourges cu 1590 ct ' 8 'aissc les Commenlaires sur le Corpus júris. 
ik '"■'and 

ODEX (Rataille de), gagnée par le duc de Cum- 
sur Io prétendaut Cbarles-Édouard. Ic 27 avril Hfi r Do,' ':e Prince, apròs avoir fait des prodiges de valcur 

'üilc rd'a )''r 'a bataille, fut entrnlné malgrc lui dans la 
Peo,. P^cipitée des monlagnards; ct après avoir erré 
da)ls an' quclquo tenips, snns ressources ct sans refuge, 
íllld ®s litux sauvages, il fut contrainl ii se déguiser en 

Pü"r passer dans les iles du nord de 1'Écosse, oii il «th; 
>iri '""Pa 'em ^ r ni'rac'e ^ ceilx O11' 'e cberchaient ct qui le «'éva| 

Sa."s'e rcoonuaitre. Avcc la bataiPe de Culloden 
Ia dernièrc esperance dos Sluarls. 

í)jns ' ' f-i bonnenr renda visiblcment il la Divinilé. 
tran^^lqoe tenips ct dans quclquo pays qu'on se 

I ®fto, ou y Irouve des temples, des sacrilices, des 
mes roligieuscs, ce qui prouve qu il n'a pu eiister ^réi aiici 

ou y Irouve des temples, des sacrilices, des 

Pari() 
0 Soc'1-''® importante sans religiou ct sans culle. 

^ r'ioís civilcs sont nécs ct out grandi au seiu 
POfta '|!l,les ccligieux, ctla législalion detous les peuples 
' ín(i(.CPS "10's: D'eu est aij-desstis de toul. Le code de 
'cs iiev

c?®n,®nro par une gcnòsc ct embrnsse à la fois 
PgrUd^ ''eligieiix, les dcvoirs de famille et les devoirs 
P®litiqu'er! dl!8 différeute» castes, sons le rapport civil et 
liem •vm ét . cn dlait de méme en Egyple oü le gouvorne- 
,,iórt,Cfn'r;

l'u'ocrati<l,ie (Ocoí.Dieu; xpato,-, pouvoir); do ('3Uiois j" cbczlesChaldéens, IcsPerscs, les Çeltesctles 
am iéddj Cs Crocs, saivant toutes les tradilions, durcut 
l'00' et S je''8'cuscs les premiers germes delcurcivilba- 

' c ez 'es Komains, Numa Pompilius fut un Ic- 

gislateur à la fois religieux ct politique. Les mncnrs re- 
bgienses ct politiques des Juifs sont presentes par Ia 
Bible (Foi/, ce mol), et plus tard, Mahomet, eu dounant 
ses lois aux restes de la nation arabe, a enté, si Pon peut 
se servir de cctte expression, son code civil sur la loi 
religieuse. Le culte catholique roniain se divise en diffé- 
rentos parties que nous traitons spécialement aux articles 
PAPE, CARDINAUX, ARCHEVEQUES, ÉVÊQUES, 
CURES, DIACRE, MESSE, JEUXE, PAl.V BENIT, 
PROCESSIOXS, RELIQUES, CLOCHES, PELERI- 
NAGE, OFI ICES, CHAPELETS, CANOMSATIO.V, 
SACREMEXTS. Pour le culte reforme de la confession 
d An/jsbourp, voir REFORME; et pour le culte anglican, 
voir EGLISE ANGLICAPÍE. Nous donnons aussi aux 
articles ISKAEL1I ES et MAHOMETA1ÍS tons les de- 
tails nécessaires à Ia connaissance du cube de ces peu- 
p.cs.I.u 1 rance, aujourd hui, cbacun professe sa religion 
avec une égale liberte et obtient pour son culte la méme 
protccticn. {V. CIIARTE.) Les raiuistres de tous les cul- 
tes y sont salariés par FÉtat. (Lois des 5 et 4 novembro 
1789, i I jauvier 1793, et 8 février 1851). Au moyen de 
ce salaire les foncíions do ces ministres sont gratuites. 
Eu ce qui coucerne le culte catboliqne, le terriloirefran- 
çais est divise en dioceses dont 1'ad.minisfratiou spiri- 
tuelle est confiée aux archevêques et aux évéques, qui 
sont uommés par le roi et qui reçoivent du pape Tiusti- 
lution canonique. Chaque diocese est subdivisé en pa- 
roisses ou cures, dont la nominalíon est dévolue aux 
cvéques. Les cglises consistoriales de la confession 
d'Augsbourg sontplacéessousPautoritéimraédiute dudi- 
rcctoire géuéral de celte confession séaut à Slrasbourg. 
II y a eosúile une synagogue par département, coutenant 
2,000 Israclites. II est affecté des temples pour 1'exercico 
do chague culle, ct sauf queIquesconmiuncsd'Alsace, ou 
l'oa appelle simultanées les églises servaut à des chré- 
tiens de plusieurs communions, le méme templc ne peut 
servir qu'à une sculc. Les réunions des dtoyens qui s'y 
forment pour l'exercice du cultey sont sonniisesà la sur- 
vcillance dçs aulorités conslituées, laquelle se borno 
pourtant íi des mesures de police ct de süreté publique. 
V. CURE, PASTEUR, RELIGION. 

CURE, du latiu cura antmnriira, soin des dmes, d'oii 
curares, ctiralor, chargé, et ctiralns, cure. Lcur origine 
remonte au conimencement du cbrislianisrae, ct cela, 
non[parce qufils sont les succcsseurs des 72 disciples, 
mais parce quils furent la prcmière expression et Io pre- 
nder échelon entro le sacerdoce et 1'épiscopat. Leurs at- 
tributions primitives se boruaient à suppléer Pévêque, ct 
ils idadndnistraieat les sacrements que quand il ne Ic 
pouvait pns lui-meme. La succession des temps, eu rc- 
pandant Ic calholicisme, donna de l'extension aux fonc- 
tions des cures qui, dês le 6' siècle, conférèront les ordres 
ndneurs, porlèrent des censures conlre leur çlergé et 
teurs lidòles, ct cxcrcèrcnt la plupart des droits des 
évêqucs; loutefois ils couservèrent peu de temps ces at- 
tributions qui parurent Irop magnifiques, ct ne pnrent, 
garder que rinamovibilite qni leur fut accordeo en <093 
parun canou du concilede Plaisance (V. PLAISANCE), 
canou qui fut renonvelé Paunée suivante, 1096, au con- 
cile de Nimes(V. NIMES). En 1215, un canou du graml 
concile dc Latran, tenu sous le pontiflcal d lnnocenl III, 
declara solenuellement que le curé élait Io propre i" < re 
dela paroisse, et que tous les Idéies parvenus a -ig < e 
raison étaient tenus de se confessei' A lui au 
fois fan. - II y avait, avant la rcvolut.on, des«.réspn- 
mitifs et des cures vicaires Ipcrpétuels. es ' ' ' 1 

ti/s étaient des membres de çhapilrcs c - rtsl 
qui| avaicut ordiuaüemcnt dessem des parois.es et 



9üO CYB 

avaient apporté à leurs corps en y entrant les lionneurs 
et les revenus des cures qui avaient fondé lés paroisses. 
Les cures vicaires perpetueis títaieat ceux que les chapi- 
(res et les monaslères riéléguaieut pour remplir les fonc- 
tions curiales moyennant rétributious conformément aux 
déclaralions des 5 oolobre I72() et 15 janvier 1751. — II 
y avait encore des cures rcguliers et des cures séculiers; 
les prciniers apparlenaient à des ordres monastiques ou 
á des corporations de chanoines rcguliers, les seconds 
au clergé séculier. — Les cures sont nonutiés par les 
évèqucs, sauf l'approbaliou du gouvernemeut, et, cou- 
forniément á Ia loi riu 1=' jauvier 1835, nul ne peut élre 
choisi pour en remplir les fouclious daus une ville, chef- 
lieu de département ou d'arrondisseuient, s'il n'cst li- 
cencie cn Ihéologie, ou s'il n'a cxercé ccs fonetions ou 
celles de desservant pendant 15 ans. (V. CÜLTK.) 

CUlíIE, Cúria, une des divisions du peuple romain, 
était unefraclion de Ia tribu. Chaque tribu se riivisait en 
dix curies; chaque curie avait à sa lôle un prêlre qui 
présiriait aux sacrifices sous le nom de curion. II y avait 
en oulre un grand curion auquel tous les chefs des cu- 
ries ordinaires élaient subordounés, et qui était élu par 
tontes les curies réunies. 
CUSTEVES (Adam-Phili ppe coni(ede), lieutenant general 

desarmeesfrançaises, néá Metzen 1710, se distinguadans 
Ia guerre de Sept-Aus et dans celle de Vindépendance en 
Auiérique. II fut nommé, à son retour en France, maré- 
chal de camp et gouverneur de Toulon. Elu, en 1789, dé- 
puté aux ctats gónéraux par la noblesse de Lorrainc, il 
ligura constamment daus les raugs de ropposition, et fut 
mis, en 1792, :i la tète de Farniée du Rhin, avec la(|uelle 
il s'empara do Spire, Worms, Mayence et Francfort; 
mais il fut ensuite repoussé par les Prussicus, ct obligé 
dhibandonner les deui derniéres places. Envoyé à l'ar- 
mée du Nord, il ne 1H que parailre et eut bienlôt à se dé- 
fendredevaut la ConvcutiouquiPaccusaitrie ne pas avoir 
fait tout ce qn'il aurait dü pour défendre Hlayenco. II fut 
condamné et conduit au supplice le 28 aoút 1793. 

CIIVIER (Gcorges), naturaliste célebre, suroommé 
PAiistote du 19<:siccle, naquit en 1769 il Monlbeillard. 
II fut, aprfcs avoir achevé sesétudes, cbargé d'uuc cduca- 
liou particulière en Normandie. II resta sis ans dans 
cctto posilion, et coninaença dós lors á se livrer ii 1'ctiide 
de rhistoire ualurclle. Ses lalenls furent appréciés.par 
Tcssier, qui le lit appeler à Paris cn 1795, mi il se lit 
bientòt une grande répuUlion, soit par ses livres, soit por 
sesécrils. 11 devint inspecteur desétudes, couseillcret 
cbancelicr dc Puniversité, 1808, et remplit plusieurs fois 
les fonetions do grand maitre. II fut eu oulre appelé à 
jouer un role politique. Nommé, en 1813, maitre des re- 
quêlcs, il devint, íi la restauraliou, consciller d'Elat, 1814, 
puis président du comitê de riutérieur, ot enfln pairde 
France, 1851. Considcré couuue naturalisle, Cuvicr a 
rendu d'importauts serviços. 11 a donné ii la znologie une 
classiflcation naturelle qui lui manquait cncorc, et il a 
fait faire à Panatomie comparée un pas imméuse en re- 
connaissant qu'il existe entre tous les organes d'un méme 
animal une correspondancc et une subordinaliou lelles, 
que de la counaissancc d un seul organe ou peut induire 
celle de tous les antros: c'estce qu'ii appelait loi de cor- 
rèlation des formes. II mourut a Paris cn 1852. On a de 
lui uu ouvrage sur les fossiles le plus eslimtí de tous ceux 
qui ont paru jusqu'à cc jour. 

cyBÈLE, déesse de la terre, ctait filio du cie) et 
femme de Saturno, dont ellc eut Júpiter, Juuon, Nep- 
tune et les principaux dieux. On la numma aussi Vesla, 
Rliée, ou la bonno déesse. EHe aima passionnémeut Atys, 
jenne berger pbrygien qui la dedaigna; et pour se ven- 
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ger, elle lui inspira un aocès de fréncsio pendant 'ei|u®n 
il se mutila. Elle était surlout adorée en Pbrygie e 
Créte, mais sou culte ne s'introduisit chez les Ro» ^ 
quevers le temps d'Annibal. Elle avait pour pre ' 
corybantcs (V. ce mot). On la représcnle coiunie 
femme robnste et euceinte, les mamelles pleines de 
la tète couronnée de tours, et Iraince par des bons. 

CYBO (Innocenl), cardinal, lils de Frauçois, CQ™ _ 
Ferenlillo et de Madelaine de 31édicis, fut comblc 1 e 
veurs de Léou X et de Clément VII. Lorsque ce °ern

oll, 
pontife fut enferme au chàleau Saint-Ange par 
nélable de Bourbon, alors au service de Charies-O 
Cybo parvint á maiutenir Pobéissance dans les vi ® .s 
légalions, ct à rendre la liberte à Clément VII- ; 
1'assassinat d'Alexandre de Médicis à Florence,1 ' ' u 
la souveraineté qn'on lui offrait, et mourut a Ilonu- 
1350, à 1'àge de 59 ans. rfubóc 

CYOEADES, groupe d iles compriscs entre 1 b ^ 
et 1'Attique au nord, le Péloponèse à Toucst, . ^ 
Créte au sud. Leur nom derive du mot grec 
kuWos, cercle, et leur a élé donné parceque l_f"r' oC. 
est 5 pcu près circnlaire. Les Cyclades furent d'al'or siJ(.. 
cupées par des colons venus de PAsie, et envabies ^ 
cessivement environ 1500 ans av. J.-C., d'abord P ^ 
Crétois, ensuite par d'aulres Grecs de race ^or'el'u'ü[ie 
iouienno. Ghacnne de ces iles ne renfermait Q ce 
ville de merae nom, ct si l'on en cxceptc Dclos i ' 
nora), qui dnt à sa posilion cenlrale de dtvenir le P ^ 
do rendez-vous pour le commerce, aucune ne te ^ 
soumeltre les autres à sa dominalion. Milliado, 
athénien, aprés le combat de Salamine, les rendu ^eS 
taires ricv Alhéniens, et bien qu'elles se fussent re^ ^u£. 
plusieurs fois, clles ne dcvinrcut un instant 
lorsque Philippe, péicd'Alexandre, eut abatln a ^()US 
nce cc qui restait de Pancienne puissance d'Athéoe • ^g, 
les successeui s d'Alexandre ellcs appartinrcntaUX jjvr" 
lémées d*Égypte, 284-231 av. J.-C. et finirent pa' ^eeVi 
)e sort du reste de la Grèce, c'est-à dirc qu e' .peu'1" 
partie <lu monde romain. An 5' sifecle de 1'ère 
elles furent ravagres par Geuseric, roi des \ a ^ all 
pnis sous le rfcgne de Justiuien par la peste, ''J j^cle, 
8C siccle encore par la peslc, 740, et cnlin au 9o ' ^jui 
partir du règne do Michel le Bègue, 824, j"s<I j|íeSet 
de Michcl 1c Papblagonicíen, elles inrent Pr'ses' rv|ri<IIlC 

délaissées plusieurs foiv par les Árabes venus < 
ou d'Espague, eu 831, 864, 881, 911, 1027, 1 '-i 
jusqu'à ce que le pirale lurcTzakhot s'611 f 
maitre cn 1092, il s-yfit dóclarer roi. En 11';''-' ar d^ 
comte de Tripoli, 8'en empara, et les lit piue ^jinoiif' 
horames ii sa soldo ponr se vengor de l,empel'e', e0 lTia- 
Comncne, qui lui avait refusó sa smur Me''se0 ajtres de 

riage; puis, au 13» siccle, les Croisés latina, aVeC 

Constanlinoplc, s'eii emparèrent et les P®1"' . e,icflr" 
Pempire de 1263 ii 1271. Depuis lors elles m co^' 
prises et dévastóes plusieurs foi», uotanunen 
meucement du 14» siécle, par Roger de 1 '"O t je e'8 

de Sicile, et par Bsjazet I«r en 1391. La ^ art|Ues ^ 
iles ont élé prises, perdoes reprises, 1 . |es pi' 
uouvean par les Normands de Sicile, les G ,reBt AeS 

sans ct les Vénilicns ; ces derniers y cü"S
a
e s;j.cie, Af0'. 

possessions jusqu'au comniencement du ^ tra" 
que à laquelle elle les perdit loutes par su gfs 1" 
conda à Passnrovvilz, et ne con.8t'I"v® rae da»s ccS 

nienncs. L'autoi ilé turque ne fut jamais " . SHUiiiises!)l 

iles, dont la plupnrt, bien que nominalrmc ^ gouve'' 
sullan, n'ctaieut habitées que par des Giei , 
naieut clles nicmcs; aussi la révolulion te ,'Jel]I.affraI'' 
laissé dans ccs iles aucune trace sanglante, 
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chissement s'cst presque partout opéré par la relraíte de 
' oga des turcs. — Les plus considérables sont Milo et 
Sjra. 

CYCLE. Suite róglée dc certains nombros qui vont 
íucctssiveiiient ct sans intcrruptioa aucune depuis le 
Premier jusqu'au dci nier d'oii ils relourneot au prcmier. 
La plupai t serveut à établir la concordauce entre les an- 
Dées lunabes ct les annces solaires. Les cjcles princi- 
Pam des Grecs êtaient Ia diétéride, période de dem ans 
«lui formail 731 jours. — Vodaétéride, péi iode de 8 ans 
qui formait 2922 jours. — Le cyclc de Calippe de 76 ans 
fOmprenait 27,939 jours, ct le cycle d Hipparque de 
30i ans forme de 111,033 jours. — Les priucipauí cy- 
cles connus aujourd'hui sont Ic cijcle du soleil, le cycle 
de Ia lune, le cycle jiascal ou Diomjsien, ct le cycle des 
iuííictions. (V. p )iir le calcul de cbacun de ces cycles 
' arliclc CALEXDUIER.) 

EYCLOPES, géants, fils du ciei et de la terre, n'a- Taieut qu'un oeil an milieu du front. lis babitaient la Si- 
cile et étaient chargcs de forger, sous les ordres de Vul- 
caiu, les foudres de Júpiter. On eu nomme qualre priuci- 
Paus, Argès, Brontès, Fcropès ct Polyplième. Ils fureut 
'ous percés de flcebes par Apollon, qui vengea aiusi la 
ttort dT.sculape, sou (ils, tué par la foudre. 

EYXiQUES, secle de philosophns grres qui rccon- 
"aissait po.ir ehef rAthénien Anlisihène. Ils fureut aiusi 
"Omniés du mot gi ec cyon, cynos, qui veut dire chleu, 
Parce que, dépouillant comme le chicn toute pudeur, ils 
hravaient les bienséauces sociales. Ils affcctaient un grand 
Dlépris pour la pariu e, les sciences ct les arts, et ne por- 
Piient jamais (|u'uu mantcau eu lambeaux, uu büton et 
une besace. Les principaux personuages de cctle secle 
uprès Aulistbène sont Cratôs, Diogène ct Mcnippe. EHe 
íluit par se foudre dans celle des sb Icirns. 

ÇYP1HEN (Saint), Pun des premiers Pèrrs de Plíglise 
''tine, naquit á Car.bage, uu comuiencemcnt du 3° siò- 
c'e, de parents paíens. 11 professa d'abord la rhétorique, 
"u coavertiteusuite au rbrisliauisme, ct fut élu cvèquc de 
Son pays eu 218. Pcrsdcuté sous 1'einpcrcur Dèce, ct eun- 
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'raiut à quitter Cartbage, il y rentra bientôt, ctélourfa 
'es hérésies qui s'claienl dlcvtíes eu sou abseuce. II eut 
Ua^ querclle assez vive avec le pape Etiennc, au sujet du 
uupteme donué par les héré.iques, et soutint contre ce 
Pape que ce baptémc u'ctait pas valide. 11 fut esiltí sous 
1 «Hpereur Valérius, ct peu de temps aprés souffrit le 
'Uartyre, 238eOn lète ce taint le 3 ortobre. 

LYii (Saint), petit village du ddparlcmeut deSsiue-ct- 
rj'"6. a 5 lieucs dc Paris, eíi madame de Mainteuon lit 

(-'Ter, ca 1C8C, sous Ic nom dc Saint-Louis, un monas- 
U'"» de filies, qui prummçaient des vocux de pauvrelé, de 

'Uasieté, dobéissance, et qui étaient cbargées d'clevcr 
cs jeonrs filies qui puuvaicnt justiticr qualre degrés de 

jjuPlesse du còté palcrnel. La (icnsion élait gratuile. Le 
^"uibrc des pensionuaires élait de 230, ct on b ur distri- 

"ait au soi tir du couvent une dot de 1,000 écus, accom- 
Pa8née d'un trousscau. Cet établisscment fut supprimé 

u 179.7. Plus tard, Napoléon y transporia 1'école mili- 
""'e de Fonlainebleau; puis Louis XVIII, à sa renlrée, 

J 'U^stitua 1'ancien monastere qui disparut tolalenicnl eu 
'8 pour fairc placo ü une éeole inililaire conunandéo 

|,0;,u" Rénéral. 
r " VlUi.LE (Saint), Pire de TÉglisc greeque, né à Jé- 
j^saletn en 313. devint patriarebe de cclte villc cn 550. 
der0S<S en ^ Par su''0 í'cs '"'fig'165 d'Acacius, évéque 
Jup <ísarée» " fut rappelé au conunencement riu règne de ]ei^

ei1' P"is il fut ciilé de nouvcau par Tempercur Va- 
Prin*C' rcn,on'a sor son siége qu'après la mort de ce cc. 378.11 le conserva jusqiéi su mort arrivée en 586, 

CVRILLE (Saint), patriarebe d'Alejandrie en 412, 
déploya uu caradcre ioflexible. II chassa de sa ville les 
Novalicns et les Juifs, malgré le préfet d'Egypte, et ex- 
cita par son zele des Iroubles violents au milieu desquels 
périt le célebre Hypatie. II écrisit avec force contre Nes- 
torius qui commençait à répaudre sa doctrine, et le fit 
condanmer dans le concile de Rome en 450. II mourut 
en 444. 

CYUUS (roi dePerse). II était fils de Cambyse, prince 
dc Perse, et naquit vers Pau 599 av. J.-C. A peine fut-il 
né , que son grand-père, Astyage, roi des Medes, le Ct 
exposer, parce qu'un oracle lui avait prédit qu'il serait 
détroné par son petit-lils; mais plus tard, il futélcvé avec 
le plus grand soin, et com manda les armées de Gyaxare II, 
fils de ce prince. II rendit rindépendance à la Perse qui, 
depuis lougtemps. était sous la dominalion des Medes, et 
se fit nomriler roi de ce pays, vers PanSCOav. J.-C. Cet 
empirc naissant devint bientôt le plus vaste de 1'AsSe II 
défit d'abord Crésus. roi de Lydie, à Ia fameuse Jiataille 
de Tymbrée, 548, s empara de Sardes, su capitule, et de 
presque toute TAsie Mineurc; puis il viul raettre lê siceo 
devant Babylone oíi réguait Ballbasar, et prit cette ville 
après avoir détourné les eaux de 1'Euphrate, Pau 338 av' 
J.-C. Le roi de Médie Cyaxare élant mort peu de temps 
après sans enfants, Cyrus, son neveu, hérila de ses biens 
par droit de naissance, 336, et se trouva ainsi maiire de 
presque toutePAsie.On est incertuin sur sa mort; suivant 
Xénophon, il mourut fort âgé et dans les bras de ses en- 
fants; suivant Ilérodote.ayant lourné ses armes contre les 
Scytbes, il tomba entre les maios de Camyris, Icur reine 
qui le fit mettre à mort et plongea sa téle dans un vase 
rempli desaug, en disant: « Monslre, abreuve-loi dece 
sang dont tu as toujours été altere. » 

CZAR, nom que portent les empereurs de Russie. Le 
prcmier qui reçut ce titre, corrompo du mot César, a été 
Basile, fils de Jeau Basilide, loquei, après avoir secoué 
le joug desTarlares, vers Pan 1470, jeta les premiers 
fondemenls de la puissauce russe. Les ualions du Nord 
prononceut Izar. 

CZARTORYSKI. Cette famille descend dXHgien. 
grand-duc de Litlmanie, père de Jagellon, devenu roi de 
Pologne, en 1440. Depuis le 17e siècle, ses membres sont 
revétus de Ia diguilé de priuces d'cmpire. Avant la révo- 
lution de 1850, clle possédait des domaines considéra- 
bles, près dc Varsovie, qui lui ont été conlisqués par Ni- 
colas; clle n'a conservé que les biens qu'clle possède en 
Gallicie et dans les Pays-Bas. EUe se divise cn deux brau- 
ches: Sanyusco ct Korce. Le cbef actuel de la première 
est le prince Adam, né en 1770, qui a sacccJé à sou père 
le prince Adam-Casirair, en 1825. De son mariage, avec 
Anne, princesse de Sapicha, est i-su un fils, Wiloíd, né 
en 1826. 

CZERXI-GEORGE (Pétrovilsch), Fest-à-dire George 
le A o ir, aiusi oommé de la couleur de sou teiul, naquit 
près dc Belgrado, et moutra dès Pcnfauce une baine vio- 
lente contre les Turcs. 11 servit d'abord dans les troupes 
aulricbieuues, puis il commanda à une bande de Grecs, 
d Esclavous et de Croales, chcz lesquels il établit une 
discipline sévère, se fit proclamer géuéralissime, et fut 
bicnlòl reconnu par la Porte comme priucc de Servie, 
1806. Vaincu cn 1807 àWiddin, etcontraintà céder une 
parlie de ses possessions, il se lint un iustant tranquille, 
puis, cxcilé par la Russie, il rcconunença la guerre qu il 
soutint jusqu'cn 1813, époque à laquelle il fut o bgé d é- vacuer la Servie. L'ciupereur Alexandie e i prince et 
général; mais s'étaut de nouveau aventuré en Turqme, 
cn 1817, il fut pris par le pacha de Belgrade, qm lui fit 
cooper Ia téte. 
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1). Une dos lotlres qu'en français on nomnie mncffes, 
cl qui élait reprdsentCe aulrefois par trois étoilei niisos 
cn Irianslc, d'on Ics Grccs ont marqnn lour grand D par 
(Otle figure A. Le D, chez les La'ins, espriaiait fícus, 
Divus, fíomimis; datis Ias nombres, il signifiait SOO; 
et cliez Ics Grccs le S signifio 4. et arec mie barre 
dcssôns 4,000; cnmme chcz les Komains le D avcc mie 
barre deisus 5,000. — Le I) se prononce quelquefois de 
iiicme que le T. 

1>. Cellc leltre srrt íl designer snr les lab'caux et les 
bijnux les objets d'art qui ont appartenu ii Diane do Va- 
lenlinois, conitessc de Poitiers, ou fi Ilenri II. Sur cenx 
qui ont appartenu ii ce prince, le I) e-t enirelacé avcc 
une H. Ce cliiffre est ordinaircment ac.-onipagoé de 
rroissants, d'arcs, de symboles de chasse. C'est d'aprcs 
cotte mème idée de galanterie que le cliàtean de Saiut- 
Germain-cn-Laye a élé conslruit en forme de D. 

DABIS, roi d Iglon, fut un dcs qnalre princcs qidcnt 
combaltre Josué avant dVntrcr dans Ia terre promise. 

S's troupcs furenl taillérs en pièccs par le cbef des Mé- 
breux, qui, suivant la Genésc, flt arrêter le solcil pour 
avoir le temps d'eiterminer les fuyards. 

DACES (Jcsn), peinlre allemand, nó en 1556, alia clu- 
dier sou art dans les principal s rilles d'Ilalie. A son rc- 
lour en AHemague, 1'cmpereur llodolplic le prit cn affee- 
lion, et renvoya 0 Ronie dessin-r Ics autiques. il mourut 
il la cour impériale coniblé d bouncurs et de biens. 

DACES. V. D VEIE. 
DACIE. La Dacic s'tHcndait an nord du Danube jus- 

qifiaiu inonts Carpatbcs, entre la Th is à roccidcnt, et le 
Prnlh à borient. Elle renfermaitain-i uno grande parlio 
de la Uongrie, la Transilvanie, la Válachie et la Molda- 
vie.Tcllcs élairnt ses limites, lorsqne Trajan la soumit, 
Pau 102 de nutre crc, et cn lit une province romainc. 
Mais à une époqne nntérieure, les Daces s'Ctsienl étendus 
ii iorient jusqu'nu Dniester ou Tyrns, et á roceidcm jus- 
qu ii la Leyclus et aux immlngDes de VVninrnald. Les 
Daces et Ics Gfctes ne formaieut qu'un penplc, qui pnr- 
taicnt ce dcrnicr noiii à 1'orienf, c'cst-â-d're dans la Mol- 
ilavic d la Vaiai bic, et le premier etait le vcritable appol- 
lalir nalional dans la Uongrie et la Transilvanie. Les 
Geles, que combaUit Darius, 505 av. J.-G., claient donc 
des Dac. s. 11 cn est de mèmedes Bastarnesqui li íbilaient 
les niêmcs conlrécs. Les Golbs em-mêmes, sortis dans 
|e 4C siécle de la Dacie oricntale, étaient dcs Daces. Cctle 
nation, Iribu gernianique repoussée b.ors de TAsie par les 
grandes révolntions imérieures de ce pays, de meme (jue 
les Teutons et les Sufcves, ent de longucs guerres à soulc- 
nlr centre les peuples slavcs, Ics Scordcsquis, colouie 
ganloise, dans rivclnvonic, entre la Drave cila Save; les 
Taurisques et Ics Bolens, nutres peuples gaulois élablis 
snr les bords dn Dánnbe. Berebislus, roi de D icie, con • 
temporain d'Auguste, releva Io courage de sa nntion. dd- 
lit les Botensdans une grande bataille oü périt leur rol 
Gritasoras, et dévasta tout le pajs sur les dcux rives dn 
Danube, entre la Tlieis et los montagnes qui partagent 
1'Anlriclie. Get évéucmcnt se passa lan 27 av. J.-G. \ 
Berebistus succéda Orolus, qui cul plusicnrs guerres à 
soutenir conlie les Sarmales ou Slavcs asialiques, qui 

déj?i alors étaient ponssés vers POccident par d niilrcs 
peuples plus orientaux. Les précautions que prirent A"- 
guste et Tibère pour couvrir la Mcesie et la Paunnme ne 
prTmirent pas aux Daces de ravager à leur tmir les fron- 
ti feres de Te m pire. Orolus remporta une grande victoire 
sur les Sarmates, lan 56 de notre fere. Enconragé Par 

IVlat d'nffaiblissrment oü se tronvait l empire snus Dn- 
milien, Dcciparnis, suecesícur d'Ornlns, altaqua les B"' 
maios. Cette guerre fut mallienreuse pour Bomc; deus 
grandes armées, coinmandées Pune par le proconsu 
Appins Jnnius Snberius, et baiitre p ir le préfet dn P,'<i' 
torre Corneins Fnscns, furent complétemcnl défaites en 
88 et 91, et Dom tien forçé d'cn hílter la (In. A peine 
Trajan eut-il suecéd" à Ncrva; qu'il se prepara à venger 
rontrage fait aux armées romaines en poitant la guerre 
au dclá dn Danube, et en bumilian! dans son propre pol8 

Décébale, succcsscur de Dcciparnis. An cnmmencenJfilt 
de ban 102 de J.-G., Trajan entra dans la Dacie pnr 

Vidin, et livra, dans Ics plaincs de la Va'acbie, une ba- 
taille à Décébale. La vicloirc demeura aux Romainsi 
mais leur porte fui si considérable, que le linae pour D 
pansement des blessés manqua. Déi:éha!c vaineu repassa 
les monts et s-enfuit vers sa capitale. Trajan bit vivcine"' 
poursuivre les Daces par le préfet dn pré otre Lueius, qÇ1 

les baltit et leur tua encore beaueoup de monde. Péce- 
Bale, voyant sou armée dispersée et sa capitale sans 
fense, sedécida ri demandei- la paix.Trajan Ia lui acrorda 
íi des rondilions bien durrs. II fut obligé de livrei" son 
armée et ses maebines de guerre, aiusi que les ouvrirr 
qui les fahriquaient; de rendrct ius Ics déserteurs r" 
mains, de rascr ses forteresses, ibévacuer les conqu''11^ 
qn'il avait faites snr les peuples voisins; entln de fouriu 
dcs auxiliaires aux Bomnins dans les guerres. Denx a11- 
npres, 104, Décébale se prépara ü une nouvclle binj- 
Trajan se rendit en Mcesie, oü le roi Darius lenta de r 
faire assassiner par dcs transfugos. II se saisit par ü'111 ^ 
son de Longinus, nu des meilleurs généraux romaius, 
lit dirc fe Trajan (|u'il ne le rendrait qu ii condition 
condurc une paix avanlagcuse. Sa demande fui re.c 
et Louginus se donna Ia mort. Trajan fit consiru-re 
le Danube un pout magnilique dont on voil encare ^ 
restos entre Vidin et Orsova; pnis il entra dans Ia Da 

cn 105. Décébale évila les actions générales: mais, aP,^^ 
denx nnsdc résistancc, voyant sa cspilale, Znrnn .Vfe^ 
thusa, prisect ses mnyens de défense ruinés par 1 o'^' 
sion, il fe donna la mort ban 107. Ses tresors, en o 
dans le lit de la riviferc de Sargfes, furent ','0llV<f.'gc 
Tr jau snr bindication d'un captif. La Dacie fut réa 
cn province romaino, et divi-éc cn iro s préfécturc» • ^ 
pensis (partie de la Uongrie et de la Valacbiij, ' |]e 
(Tranlglvanie), et Medilerramis (Moblavie). 
reste gnfere soumise; dans les guerres qne Marc ' 1 )(|C 
ent íi soulenir, de 166 íi 180, conlre Ia premirre fir ^{ 
ligue de> peuplrs du Nord, on trouve, an nombici c 
qibil ent á combattre, Ics Pcucins et Ics Basiaiucv^ 
anparteaaient íi la nalion des Dacs. Sons 'e e cii 
Gallicn, en 267, et sons cclui do Claude le f A la 
268, on relronve les Carpiens et Ics P®00'1". /i0p6- 
guerre sur Io Danube avie les Oslrogotbs et les " 
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des, autrc friliu gothique. Les Ostrogolhs, ou Golhs 
oi ienlaus, habilaieut íi cetle époque au nord de la mer 
Noiie, taiulis que les Wisigolhs, ou Goths occidcntauí, 
occupaient la Daciecn l au 214. Cetle deruière province, 
iiflaiit plus qu'une couquéie précaire, fut abaiidouiue 
Par Aurêlieu eu 274. Les culons roniaius fureut íraus- 
plaaics dmis la l]a»ie, oü ils foi infcreut une uouvellc Da- 
oie. D^puis, oa voit cnforc parailre dans I histpire les 
Baslarnes, dunt une pai tie fut transplantée dans 1 empire 
Par Probus, eu 279; et soas Dioclêtieu, 289, encore des 
Baslanies mclés avec les Golhs. Aprés cetle cpo:|ue, 11 
n'cst plus questiou de Daees, líastarue-, Gèícs; le uom 
di s Golhs parluut. — V. (JOTUIE. 

DACIER, celebre touple d'éi udits, dont Pun, André 
Dacier, nieuibre de PAcadémie, nc a Castres, eu 1(151, 
P irlagc a les Uçons que le célebreTauuegui-Lefèvre don- 
nalt à sa filie, quil épousa plus íard, et mourut eu 1722, 
de regrei de 1'avoir perdue. L'aulre, Anne Lefèvre, sa 
feumic, eavante helléuisle, naquit à Sauniur eu 1651, et 
moprulà Paris en 1720.—Leurstravaux furentiinmcnses. 
Du prciuieron a lesOEurres WHorace.laPolitiqne W.l- 
risícír, les centres ã'líippocrate, les aucrcs de Platon et 
sa traduclion de Plutarque; sa fenune nous a laissé Calli- 
naque, les poèsies de Sa/JÍLO ci d'Anacrcon, trais coiné- 

'dics de Plaute, lescomcdics de Tcrcnce, \c Pintas d'Aris~ 
'o/.lmiie, et eutlu Ylliade et 1'Odyssce d'Jlomère. 

DAGOltERT. Trois ruis de France ont porto cc uoin. 
®ogobert X"r, rol d'Austra.sie à la.inuzd de sou pcre Cio- 
'aire II, deviut bicnlút rol de la Franco eutière par la 
biort deson frère Caribertctdesou ueveu, qu'il futsoup- 
Çonnc d-avüir faileinpuisonner. II litavecquelquessuicés 
Ia guerre aux Esclavons, aux Gascnns ctaux Brelons, et 
■íiourut à Epiual eu C5S. — Dagobcrt II, suruummé le 
Jeuue, rol eu 656, succcda à soo pfere Sigebert 11. Gri- 
"loald, maire du palais, abusant de sou iuespérieuce, 
( envüja en Augleterrcet le lit passcr pour morl, uiais 
d reparut eu 674, et recouirason royauine. 11 mourut 
e" 679, assassine par les restes de la faction do Grimoald. 
— B.igobert III monta sur le trôuo en 711, et laissa 
1'i'piii le Gros, maire du palais, gouverner A ta place. 11 
nioui ut cn 715. 

UAGON, divinité des Pldlislins, élait représeoléa sous 
'a ügure d'un niouslre inuitié honnue et moitié poitsou. 
C'(;st A |ui qifils altribuaient fiuvenlion do la charme. 

D AGL MSSEAU. V. AGUESSEAU. 
HAULIA, prure de plante dont fespece Ia plus counue 

•ait eu aulomue Pun des plus beaux orneniculs de nos 
Plates-bandcs. Elle est originairedu Mexique, d'oii t-Pe a 
•fé Iransporléo eu Espagne dans Io 17° sifccle ; rlle s'cst 
rópai)due depuis quelques annécs en France et d ius 
d autrescontrécs de PEuropc lempérce; 1'art de nos hor- 
"cultcurs est paneun à donuer à cetle magniliquc plante 
OQe beautéct une vigueur de végetation iacroyables; ta 
fleur reçoit, pai1 des procedes de culturc, toules les nuan- 
Ces du rouge, du violet, du jaune et du blanc. 

DAILLE (Jeau), minislre proleslant, naquit en 1594, 
° ChiStelleraulty fut uomnié préceplcur des petit-flls do 

"plessys-^lornay, eu 1012, et fit avec cux plusieurs 
pUl ages dans diferentes parties de fEurope. De relour eu 
'"rance, cn 1025, il fut noaimé minislre à Saumur, cn- 5|nie A Charcnlon, et mourut en 1090. Parmi quelques 
"Tages de conlroverse qu'il a laitsés, ou cite De culti- 
"s nligionls Lalinoruin, Genève, 1071, ctsoa apologie 
LS rgiites rèfurmfes,- Í055, 
•''AII.I.Y. V. AILI.Y. 

(OlWier Le), célebre barbier de Louis XI, cdait 
r ' 1 iiíelt cn Flaudre. Sou père, bou paysau des euvi- 
"os Uc GanJ, fcnvoya eu France oü, grdce à la faveur 

DAL 
du roi dout il était le barbier, il aequit plusieurs (erres 
considérablcs, et prit le nom de comte de Jleulan, d'une 
seignourie qui lui xenait de Louis XI, à la cbarge d'une 
maillc d'or de redevauce. Aprés la morl de ce prince, il 
íut traduit en jugemeut, coudamné et attacbé au gibet 
eu 1484. 

DAIUI, tilre de IVmpereur du Japon, dont la fa- 
ro He est regardée commo descendant des ancieunes 
disinilés qui ont régué dans le pays. II est le chef de 
la pi iucipale et de la plus aucieune rcligion qu'on y 
professe, et qui est appelée sinto. La deusième religioo, 
qui est aojourd'bui Ia plus repandue, est le boudhisme : 
et la troisième, le siouto ou doctrine de Cuuluiius. 
V. JAPON. 

DAI.Ai-LAMA ou Grand-Lnma, chef de la religiou 
boudhbte. 11 fait sa résidence au couvcnt de Polala, sur 
les h onlières de Ia Chino, et ne s'espose jamais au grand 
jonr. II se lient constammenl renfermé daus un temple, 
enlouré d,une mullitude deprétres, appelés de sou nom' 
Lamas, qui lui rendent les mémes hommages qu-á 1'Élre 
supréuie. La supcrslilipn du peuple de ce pays est si 
grande, qu'il est persuade que le Grand-Lama ne meurt 
pas, et les prèlrcs, pour eulretenir celle erreur, des 
qu'ils s'aperçoivent que lenr chef est pres de mourir, 
choisisscut parmi eux celui qui lui ressemble le plus, et 
le substiti ent à sa place. 

UAI.IiEKG (Maison de), une des plus anciennes et des 
plus illustres maisous de fAllemaguc, dout le duf, eu 
1452, Wolf Cammenr Dalberg, ajaut accompagué à 
Rume 1'empereur Frédéric 111, reçut de ce prince pour 
lui et ses desceudanls le tilre de prender chevalier de 
fcmpiie. Parmi les horames qui out porlé ce nom, un 
des plus illustres a ele Charles de Dalberg, prince primai 
d'AHemagne, né eu 1745, à Xernestein, près de "Worms, 
et qui fut sucessivement gouverneur civil d'Erfurt, puis 
évêque de Gonslauce, et eufiu élecleur de Maycuce, ar- 
chevéque de Katisbonne et archicbaucelier de lempire 
en 1802. Xomnie par Xapoléon président de Ia confédé- 
raliou du Kliin et grand-dnc de Francfort, il resta lidèlo 
à ce prime dans ses malheurs, et fut pour ce motif dé- 
pouillé de ses Etals par les alliés. II mourut cn 1817, ne 
possédant que sou cvécbc de Katisbonne.— Sou neveu, 
Einmeiiu de Dalberg, ué en 1775, fut en 1814 un des 
niembres du gouveruement provboire, et accompagua 
plus lard M. de Tallcyraud au congrcs de Vérone. II 
mourut en 1855. 

DALÉCAKLIE, fuue des provinces de la Surde dont 
Io nom signiOe tallées. Sou climat est tres-rude et son 
sol trés - pamre. Sa populaliou s'e;cve aujourd'hui á 
129,580 umes. Sa priucipale falilerl: fut presque enlière- 
ment iuccndice eu 1701. Elle possede des manufacturcs 
de drap et 111, íilatures de colon et de laine, et une mine 
de cnivre, dont feiploitation remonte a plus de lüOOaus. 
La Dalécarlie a 27 autres mines de cuivre, uue mine 
de ler desccter, et une carricre de porphyrerouge-bruu, 
exptoitée depuis 1788. Ou sa t que ce fut A laide d nu 
brave Dalécarlieu que Gustavc-Wasa, cn 1520, affranehit 
Ia Sué.lo du joug odicux de Chrislian II et de tes Danois. 
V. SEEDE. 

DALECilAMV (Jacqucs), médeein, né A Cacn, vivait 
dans le 10= sièclc. II exerça la nicdecine a Lyon depuis 
1552 jiisqu'A fau 1587, époque de sa morl. Ou lui dmt 
1'Ilisloire gciicralc des plantes: mais, comnie cc ouvi age 
ne fut publié qifaprts sa morl, .1 est malheurcuseraent rempli de fautes et d^mperfeclious. 

UALE3I ville de lü Hollande, autrefois capitale d'Hn 
comlé qui conliuait le duché do Lnnbourg et fcvéché de 
Liége. Elle fut ruinéc par les Français eu 10,2. Ses an- 
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ciflns comtes étaicnt de Ia maison d'Hocholadcr, et ori- 
ginairement vassaux des ducs de Brabant et de Juliers; 
ils xeudirent leur comté au I2e siècle aux ducs de Bra- 
bant. 

DALILA, Philistinc, mailresse de Sarnson, jnge d'Is- 
raêl. Ayant su que la force de son amant etait toule dans 
ses chemu, cctte fenime, gagnée par ses compatriotes, 
les lui coupa pendant son sommeil, et le livra à ses cnne- 
mis, av. J.-C. M 17. 

DALMACE (Sainl). Après avoir porte les armes sons 
Théodose le Grand, ü se retira du monde et entra avec 
son fils Fauste, en Tan 483, dans un mouastère de Con- 
slanlinople, dont il fut nommé abbé en 410; pnis ayant 
élé chargé de surveiller tons les monastères de Conslan- 
linople, il prit le nona d'Archimandrite. 11 se prononça 
coutre les erreurs de Nestorius, et fut choisi par les 
pfcres du concile ri'Epbòse pour les représenterauprès de 
Théodose. II mourut en 452. 

D'ALF.MBERT. V. ALEMBERT. 
DALMATIE, province autrichienne, divisée en quatre 

cereles, savoir, cenx de Zara, Spalatro et Macarska, 
Raguse et Catlaro. Elle est en partie baignée par la mer 
Adriatique; elle confine à la Croalie, à la Bosnieet à 
TAIbanic. Depuis 1814, elle est soumise à Tempereur 
d'Autrirhe pour la seconde fois. Elle compte 523,000 ha- 
bitants, 22 villes, 35 bourgs et 914 villages. — La Dal- 
malie, jadis royaumc considérable, fut pour la première 
fois soumise anx Romains sous le règne d'Auguste, Tan 
20 av. J.-C., et fit partie de Tempire tTOrient au parlage 
qui fut fait enlre Arcadius etHonorius en 595. Plus tard, 
en 376, cette province tomba sous la domination des 
lluns, 591 ; puis elle revint aux empcrcurs d'Orient, 660. 
Vers le milicu du 8C aicde, les Slaves en firent la con- 
quête et y érigèrent un royaumc qui dura iusqu'cn 1030, 
époque à laquelle elle fut eu partie rcuoie à la Hongrie 
jusqidau règne de saint Ladislas, 1077; uuc aulre partie 
se mit sous la protection de la republique de Vcnise, 
alors si puissanle, dans Pespoir de se garantir des incur- 
sions des Turcs, qui néanmoins enlevèrent plus tard 
aux Venilicns une partie du terriloire placé sous leur 
protection. Lors de la paix de Campo-Formio, conclue 
le 17 octobre 1797, la portion de la Dalmatiequi appar- 
tenait à Venise, ainsi que Venise elle-mème, lombèrent 
sous la dominaliou autrichienne; et plus tard, lorsque 
TAulriche eut rédé, par le trailé de Presbourg en 1803, 
»a part dela Dalmatie, celle ci fut réunie au royaume 
d llalie; le pays fut gouverné par un gouvernenr gé- 
nèral. Ses principales villes sont Zara, capilalc et siege 
du gouvernement, 6,000 habitants; on y trouve dos 
ruioes romaines; Spalatro, siége archicpiscopal, Tan- 
cienne Salonique, 7,500 habitants. Ou y remarque les 
ruines du palais de Uioclétien et un aqueduc romain. 
V. RAGITSE. 

DALMATIQÜE, espèce de tunique à longucs man- 
ches, dont Tusage vint de la Dalmatie, et que rhistorien 
Capilolin, dans la vie de rempereur Commodc, appello 
Chirodola Dalmatarum. Lampride dit que les empereurs 
Commode et Eliogabale se déshonopèrent aux yeux des 
Romains en paraissant en public avec ce vétement, parce 
qu'à Rome, comme en Grèce, ou regardait comme des 
effcminés les hommcs qui enlraient leurs bras dans Ics 
longucs manches de leur tunique. L usage de ce vétement 
earactériiait les peuples d'origine du Nord sous le nom 
de Barbarcs. Les manches des dalmatiques desrendaient 
jusqtdaux poiguets. Plus tard, Ics empcrcurs et los róis 
étaient revèlus dedalmaliqucs à leur sacreet dana d'au- 
tres cérémonies. — On appelle encore aujourd hui Dai- 
malique rornement d'cglise que portent les diacres et 

sous-diacres quand ils assistent le prèlre à 1'aulcl. Al- 
cuin dit que le pape sainl Sylvestre, vers Tan 420, fut 
le prender qui fit prendre la dalmatique aux diacres de 
TEglise romaine, et qudl leur fit quitler le colobium ou 
la tunique sans manches, parce qu'il blámait Tusagc d a- 
voir Ics bras nus. A la fin du 6e siècle, les évêqucs n a- 
vaient pas cncore le droit de porter la dalmatique punv- 
que. Saint Origène, évcque de Gap, demanda cette per- 
raission à Grégoire le Grand, qui la lui accorda à lui et 
à son archidiacre, 596. Depuis, d'aulres évcques prirent 
la dalmatique et permirent á leurs diacres d'abord, en- 
suite à leurs sous-diacres, de Ia porter, et, \ers lemibeu 
du 9e, elle fut d un usage general sous la chasuble non- 
seulement des évôqnes, mais mème de la plupart des pré- 
tres. Auciennement elle élait faite en forme de croix. El'e 
avait du còté droit des manches largos, et du cúté gaú- 
che de grandes franges. En Orient elle descendait jui- 
qu'aux talons, les còlés eu élaient cousus presque jus- 
qu'au bas, et les manches closes. Célait la coulutne au 
temps de saint Grégoire, lorsqu on inhumait le corpt 
d^n pape, que le peuple le couvrit de dalmaiiques qu'il 
parlageail ensuile et qu'!! gardait comme des reliqucs. 
Saint Grégoire defeudit cet usage dans le concile temi à 
Rome en 593. 

DALPHONSE (François Jean-Baplislc, baron), nc 
en 1759 dans le Bourbonnais, fut envoyé en 1795 au 
conscil des Anciens, Nommé après la révoluliou de bru- 
maire au Corps législatif, il eu sorlit eu 1800 pour passer 
à la préfcclurc de Tlndre, et de lá à celle du Gani en 
1804. En 1815 il fut envoyé dans les provinces du Mid' 
en qualilé de commissairc extraordioaire, puis après les 
Cent Jours, il resigna ses fonclions. En 1819 il fut en- 
voyé á la Chambre des dépulés par sou déparlemeut; 
il mourut le 20 septembre 1821 dans rcxercice de ses 
fonetions. 

DAMAS, capilale de la Syric, appelée par les Grccs 
Damascos, et par les Árabes El-cham, rst une des pre- 
mières cilés qu'aient élevées les hommcs, puisqu'elle 
exislaitdès le temps dAbraham. David ('empara do Da- 
mas 1600 ans av. J.-C. Eu mémoire de son triomphe, il 
suspendil, dans un sancluaire de Jérusalcm, les armes 
et le carquols dor des guerriers qu'il avait vaincus. Le 
roi de Damas qu'il avait défait, et qui est le prender dont 
parle rhisloirr, s'appclait lladad. Vers la fin du règne do 
Salomon, 980 av. J.-C., Raz n, fils d'Éliadre, rétablil 1® 
royaume do Damas qui fut conquis de mmveau par Jcro- 
boam II, roi d lsraél, 880 av. J.-C. Mais après la raort de 
ce prince, ce royaume se rélablit et dura jusqu'au règne 
d'Achaz, époque à laquelle Togloth-1'halassar, roi dos 
Assyriens, ('empara de Damas et transporta ses babitants 
audelá dcrEuphrate. Celtevilleserelcva|ccpeudantdoses 
ruines, reconslruisit ses murailles et redevint peu á pe" 
florissanle. Sennacherib, Ilolophrrne, Nabuchodonosor, 
Alexandre le Grand, Jonalhas, Machabée, Pompée, Mo- 
tellus et Lollius s'en emparèrcnt tour à lour. Du temps 
d'Auguste, Obadas, pèrc d'Arétas, roi d'Arabie, cn était 
roi; mais il rclevait de l'empire romain, ainsi que 1° 
constalcnt une foule de médailles ofi cette villc est quali- 
fiée de mélropole. Lors de Ia première diviaiou de rem- 
pire par Dioclétien, cn 283, Damas passa aux emperem s 
^'Orient, qui en restèrent mailres jusqu'au temps oü 'fS 

musulmans s'cn emparèrent en 633. L'liistoire de ce 
siége est un des plus grands événements de celle épcque- 
Les assiégcants élaient conduits par Calcd, snrnomuio 
le Glaive de Dieii, Amrou ct Abou-Obeidah; le C,r<?c 

Tbomas élait á la lète des défenscurs de Damas; le siege 
dura 70 jours. Après une valeureuse, mais iuutilc résis- 
lancc, la populalion chrélienne capitula. Les Italifo® 
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Qwtneíadcs y clablircnt leiir residenco et les kalifes Ab- a été apporté du Levant et de Ia ville de Damas; nons assades n'y plarèrent (pdun gouverneur. Damas resta au 1'avons beaucoup pci fectioané, mais ce geure de Iravail 
PouToir des Sarrasins jusquVn (075, cpoque oii ils en n'est gnère en usage, et scs produils ne sont recherchés 
aecQt chassés parles Turcs Seldjoucides qiú y fondèrent que par les archéologues et les Orientaux qui estiment 
Qe domination à laquelle Saladiu poria Ic coiip morlel. nos aemes damasquinées. 
e nom de Damas releolit souvent dans les anuales des DAMASSÉ. Cest le nom qu'on dmine ii la soie ou au 

■"Disades. Eu 1148, Louis VII, rol de France, Cnmvti, lingeorné de dessins plus ou moins riches, plus ou moins 
^fDpcreurd^lleniagne, escortds de la fleur de la cbevale- variés, dans le genre du damas blanc. Cet art, oripinaire ri.e d'Europc, et le roí de Jerusalém, cimpèrent vicio- de la Flandre, remonte au milieu du 15' siècle. Eu 
^'eusement sons les nuirs de Damas ; mais la mdsintelli- 1496, Terapereur Maximilien pern it rétablissement 
sence des eroisés, jointe aux puissanls renforls quereçut d une nouvelle raanufaclure de lin ouvragé (ancien nom 
a Dlle, fit éehoecr cette enlreprise. Après la dcfaile de donnc au damasse) dans la ville de Courtrai. Dans les 

rjjazet ii) Damas tomba au ponvoir de Temour-Lenk anuées 1545, 1561, 1567, lemagislrat decclte ville porta 
'^nicrlan) qui en fit passer les habitants au filde Tepce, des ordounances pour régnlariser les réglements de cetle 

8 
01: le glaive n'épargna qu'une seule famille, celle qui fabrique, cl lorsqu'AIbert et Isabclle fii enl leur enlrée à vait domié un tombeau aiu cendres d^Vli, et un certaiu Bruselles, en 1599, le magistral leur otfrit 17 pièces do 

ODibre d^rmuriers qu'on envoja à Samarcande; cest nappcs damassées, tissées avec une exquise délicalesse. 
.ePuis ce temps que Damas perdit ses fabriques de De la Belgiquc, celle induslrie se répaudit en Hollande, 
a,Des tant vantées. Cette ville se releva peu à peu de ses en Saxe, etc. Fn mailre tisscrand do Courtrai, uommé 

f
u"nes et lomba au pouvoirdes mamelucks, qui la gardè- Pasquer Lammartio, s'clant reliré en Hollande en 1596, 
anl jusqu'en 1516, époque ou le sultan Sélim I"r Ia sou- â cause de ses opinions religieuses, y obtint un privilege 
'' ^ ses armes. Damas monta de uouveau au rang de exclusif pour rétablissement d'une fabrique de dainassé. 

Ul' opole; on la compte encore aujourd hui parmi les La France s'appropria plus lôt cette sorte detravail, et 
''«s belles cites de FOrient. Cest une des sainles villes Beims semble s'y c;re signalé de bonue heure, car 
1° ' islamisme, Elle compte t50,(l00 habitants, parmi lorsque Charles VII y fit son entrce en 1430, cetle ville 
ésqueis 20,009 chréliens, 40,000 maisons, 60 mosquées lui presenta des servielbs à ramages, ce qui doit s'en- 

51 bazars. Son commerce s'étend, non seulement tendre de linge damassé. Quand Charles-Quint y passa ans tout lempire turc, mais encore cn Perse et dans en 1540, pour se rendre en Flandre, le corps municipal 
'nde. La cullure des vcrs à soie, le commerce de la lui fit un présent du mème genre qui fut eslimé i ,000 flo- 

'0le écrue, des etoffcs de soie y sont très-étendus, ainsi rins. Dans un passage d un pampblet intilulé Ylle clrs 
Ji'1® le coumierce des ceintures, des ouvrages et inrrus- hermaphrodiles, oü la table d'IIenri VII cst décrite, ilest 
jJl'0ns de nacre, de la coutcllerie et des armes. Cest à dit formellemcnt que la nappe élait d'un linge mignon- 
j.^as que se reunissem tous les ans, à la fin du rhoma- nement damas' é. André Graindorge de Caen propagea, 

(févricr) les pèlerins qui vont à la yiccque. Les en- vcrs Í620, la manière de faire sur toile des fleurs et des 
jy 0ns de Damas produisent eu abondance d'excellents carreaux. Richard, son flls, en fit avec des personnages, 

'eis quVanges, citrous, figucs, raisins, grenades; des anneaux et autres figures parrilles. Enfin, Michel, 
^PrDdamment de frdment, riz. Damas est ia rési- fils de Richard, établit plusieurs manufacturrs de linge 

clj Ce d'un mollah de première classe et d'un patriar- damassé. Ccpendant les Francais avaient peiuc à lutler 
évé ^rec d'Aulioche, dont relòvent 40 archevêqnes et centre la supériorité des Belges sous ce rapport. Ma- jj. 9"es, Le pacha de Damas porto le titre d'émir el- dame de Maintenon, lorsquelie ent acheté la lerre de ce 
^ J1 (Princc du pèlcrinage), parco qu'il cst chargc d'ac- nom cn 1682, ayant voulu y élablir une manufpcture de 
a '"Paguer à la Mecque la caravane musnlmane. Damas linge de table ouvré, comme celui de Tournay, fut 
(lcné ®n,,vcrné par le vice-roi d'Egyplo, Méhémet-Ali, obligée de tirer des ouvricrs de Flardre; cito cn débau- ^ 1833 jusquen 1840, qufil a été obligé de la resti- rim, dit-elle, vingl-cinq. Celle fabrication était depuis 

^ a Ia Turquie. longtemps oubliée cn France, lorsqu'après la gloricuse 
pa ;4jIAS, nom dhine étoffe de soie brochéc dont les campagne de Prusse, en 1806, le ministre de rintéricur, 
fl ''es> relevées cn boise, représenlent des oiseaux, des Crelet, fit venir de ce royaume un modele des rnétiers eu 
liu ' fru'ts et autres figures; espéce de moiré et de sa- usage dans la Silésie avec un ouvrier qui pút les monter 

ensemble de telle sorte que ce qui fait le relicf et les manmuvrcr. On déposa ce modele au Conserva- 
í(0

n ''"'lé fait le fond de Fautre. La fabrication de cette toire des arls et métiers, oü lon forma des élèves pour 
lra ®' fiuou tirait autrefois de la.ville de Damas, a éié le lissagc des toiles damassées. Ce nouveau genre d'iu- 
t sPortce cn Europe des le 13" siècle. Vcnise, Genes, dustrie se repandit bientòt d'un bout de la France à 
g,.n

n et Rimes sont les villes qui fournissent dans ce Fautre, et aujourd'hui elle n'a plus rien à envier à la 
' 'cs plus bcaux produils. Belgique pour ce genre de produits. 

au rá fASE- D®" Papes ont porlé ce nora. Le t", mis DAMBUAY (Charles), né à Rouenen 1760, fut nommé 
fut y, e <les saints, était né à Guimarens eu Portugal, et cn (779 avocat général h la cour des aides de Paris, pois 
Conir

,1.paPc en 366. Ce ponlife tint plusieurs coucilcs au parlement. II noccupa aucun emploi pendant Ia révo- 
Vra 

c.'e^ arieus, et mourut cn 384. Ou a de lui uu ou- Intion ni sons Fempire; aussi Louis XVIII le nomnia-l-il, 
,K '"""ulé Bibliolheca Patrum. en 1814, chancclier, ministre de la justice etprésident 

Pape ASE 11 •iiai' évéque de Brixen lorsqu'il fut élu de la Chambre des pairs. II mourut cn 1829. 
el uinn" 1048- 11 nfi «"rvuScut que 23 jours à son éleclion, DAMBROG, ordre de chevalerie inditué cn Dane- 
B.J"'à Palfstrine. mark, en 1219. par le roi Waldemar II, ü la suite 

<ie 1'or o j Ü,NE"' 0Périltion Par laquelle, au moyen dhmebalailleqiFilgagna centre les Livomen». Cet ordre, 
fiche, )lI ' argenl, on fait des tiesuns plus ou moins dans le 16' siècle, tomba en décadeucc; mau en '6' '■ 'e 
0U l'a«'i ' ou umins chargés, qu'on incruste sur le fer roi Christiern V, pour donncr de Fémulation a ia no- 
E<"an^ ler' ^ ar' 'lu damasquincur n'a pris naissance, en blcssc, jugea h propos de le rétablir, ei, pour rendre ce 
pré, ?' 'luo sous le règne de Ilenri IV, vers 1600. D'a- rétablissement plus solcnnel, ü s'a ;'ia 9" ancun seigneur 

eí renseiguemenls qui paraisseut certaius, il nous ne pourrait dans la suite recevotr ordre e Llephant, 
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qui est le plus consideri.ble du royanrae, s'il ii'était 
préiilahlenient dccuré de celui-ci. 

1)AME, tilre íeodal dcveim bourgeois et presque po- 
pulaire. La dame, cpousedu seigueur, ou chàtelaiue de 
soo clicf, avait son ecu et sa baonière. soa palefroi, sou 
éeuyer et ses jiages; « lie jouiísail de tons les honneurs et 
prérogatives aUachesà son rang de noblesse. Aprfcs Dieu, 
le chevalier boporait et ser\ait sa dame; il jurail par ede 
coiniue sur 1'Evangile. Ge scrvrge aílacbé ao nom de 
dame le fit douner [lar nos bons aíeux à la reine du ciei. 
ISotre-Dame est eucore 8ujourd'hui la dénominatiou des 
anciennes églises dédiccs à la sainte Yierge. — An I7e 

siècle, lis bnurgeoises éiaicnt appelees damoiselles; mais 
1'usage, qui a reservo retitre aux pemmnes nou mariées, 
ne ['avait remplacé paraucune aiipeilatiou iu.ermédiaire, 
alors méme que les rangs élairnt distiiicís. Plusieurs 
cungrégalions do femmes out porte le iiuui de danies. —• 
Ou di.ait les damos de Chelles, de Foulevrault, etc. — 
Aujourddm', le nom demadame, ainsi que celui de mon- 
sieur, sont des lilrcs coinrnuus à toulcs les classes de la 
soriéle. — Dantes d'houneur, danies d'aloiir, dames du 
palais. Anue de Bretagne, fcmnie de Louis Xil, appela la 
prcmicre A la cour des dames eu litre d'oftice, vrrs loOO. 
François rr ne put que favoriser rue instiiutiou qui 
convenait si bien á ses goúts galants et chevaleresques. 
CslliefínedeMéilicis, par politique.clablit, vers I5(i0, au- 
pròs do sa personue des tnks d'bouneur, prises parmi 
les dcnioiscllcs duplos hautraog; mais, en Kiiõ, ravtu- 
ture malhoureuse d'une filie d hounrur de la reine mère 
Anuo d'Aulricbc donua lieu à uu nouvel élablissement, 
colui des dames du palais, eldepuis, la inaisoq des reinea 
fut ainsi compoice : ou appello dame d'houneor la prc- 
micre dame de leur maison; dame d alour, eclle (|ui est 
eharpéo spécialement de leur tuilelle, et dame du li!, 
eclle qui preside au lever et nu CDuelier. 

«AMES (Jcu de). L'origine do ce jeu de conildnaison 
n'cst pas conuue, non plus que sa déuoniioalion. Cest 
uno snnplification du jeu d-( ehees, ciceplc que toutes les 
piÈces rut la rtiéme valeur. Le damierde 64 caria aux ou 
cases est riesliné au jeu de dames françaises tombe eu de- 
sutílude; celui de 100 cases est le dsmier polouais. Ce 
dernicr jeu a dtd iotroduit eu France vers 1780. 

«AMES (Paix des). Ou appelle ainsi le trailé conclu à 
Cambrai, le 3 auüt 1520, entre Louise de Savoie, mère 
de François ICr, et Marguerite d'AutrichP, taule do 
Cborlcs-Quint. II fui convenu que François payerait 2 
millions pour la rançun do ses (ils qui étaieut en oiago eu 
Espague; qu'il renoncerait A toutes ses preteotions ser 
1 Ilalie, et ccdcrait les souveraiuetés des Pays-Bas et do 

Artois. François sacrida par ce Irailé ses allitís, les Vé- 
nitieus, les Florcntins et Io duede Ferrare. 

«AMIEX (Pierrc), cardinal italien, naipiit A llavennc, 
en OSd, et fut tílu alibé de Font-Avellana eu (Oil. II ren- 
dit de grands servicesatu papesGrégoire VI, Clémeut H, 
Léou IX. V irtor II et Etlcane IX, et fui nommè, par ce 
dernter, cardmal-évéque d'Os ie, en 1037. Damien ob- 
liut avec bcauioiip do peioo la permission d alidiquer ce 
titro, puis il se ielira de nouveau A son ermitago do Fout- 
Avellana, et y mourut <n 1073. Ou a de lui la Vie deu 
saints ct des Opusi ulcs sur hs deroirs ccclésíasliqucs, 
letout imprimd A Paris, 1612 et 1665. 

«AMIEXS (Roberl-Fronçois), régicide, uaquit dans Io 
dircèsc d'Arras, ct amionç i dès sa jeuuesse une imagi- 
nalion exaltée. II servit différents maitres, s'eugngen 
deux fois, deserta, et arriva A Versailles. Io 3 janvicr 
1767, cachê sous le faux nom de Breval. Le lendcmain, 
il se cacha près du clulteau, daus uu lieu oú devait pas- 
per Louis XV, ct saisit pour Io frapper rinstaut oíi ce 
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priuce moulait eu voilure. L'arme dont il se serút <5ía|' 
une sorlede caqifpouvant avoir de 4 à 3 pouces de W'-• 
Arrèlé immédiatement, il fui soumis à la qoestion oi 
naire et extraordinaire, et refusa constamuicut de 
mer ses complices. II fut condamné à étre écarlcle, 
mourut asec le plus grand courage. 

«AMIETTE, ville de la basse Égypte, forraant ^ 
cr. issant A l'enibouchure de la branche orienlale du m 
Sous le gouvernement du Bas-Empirc, elle était 
Thanicatis, et ctait alors pcu cousidérab'c; ioj's s. _ 
importances'accrutà mesure que Ptluse, ville situee v 
à-vis, ct que loa eonfond bien souvent avec 
cliua par suite des ravages de la guerre. L'au 
nutre ére, les knlifes recounurent Pimportauce o 1 ^ 
port aussi favorablement siluó, ct, eu 83S, le- 80 't 
Elmetouakkel )'enloura de forts remparls. Cepen 
Boger, roi de Sioile, parvint à s'eri emparrr eu ! j,' 
mais, peu de temps aprês, Saladin, qui ctait monte sui ■ 
trone d'Égypte, expulsa de Daraietle les Europeens» ^ 
échpuèrent dans leurs leiilatives ullérieures t0111 

prendre cello ville. En 1218, sous le règne d'Eladc ' ^ 
croisés l'altaquèreut avec des forces cousidérablcs;' 
prirrnt d'assaut après uu siege de 18 móis, et y tro 
renl de grandes riebesses; mais, desTau 1221, i'5 u|s 
obligês de rabandonner. En 1240, la llot:e de saint L ^ 
aborda devant Damieilc, qni fut prise par ce 
après uu gloriem combat. Malhcunusement ceio1, 

dêbut de roxpcdition fut suivi des plus grands rtv 

le roi de I"rance, loudiê au pouvoir des enuenma , 
cbligé de restituer Dauiiette, que les musulmaus 
lolalement rn 1250. Ou voit les ruines dc sa g1' 
mosquéé au viUagc d'Esbei, A une lieue do la nier- 
nouvclle ville, nomnce comme rancicune, í", ''jjla 
sur la même rive du NP, A di ux lieucs plus l0'n ' 
mer, ct fut pcuplêe par des niusalmans rt des ebre 1 

qui viurent de laSyrie; celte nouvello ville, cnriclo® 1 
uu commerce considérable, e.t devenue depuis """i 
plus llorissanles villts do rEgyple. Sa populaliou cs 

60,000 ilmrs. na- 
sous à1 .„n 

niiette, dausla plaiue d'El-Esbahj qu'en uovenibr«J 
«AMIETTE (Combat dt). Ce fut au-dr$aous c- 

,,ü''eiVer- 
pendantlexpêdition française en Egyple, le gêiiêra 
dior, avec 1,000 honimes, délit 7,000 janissaires 

«AMMAKTIN, bourg situê sur la grande 
Soissons, A 8 lieues nord-est de Pai is, cio t-lieu de 
Son nom derive de Domiaus MarUnuS, à cause ^ ^ 
chapellc dêdire A saiut Martin. Eu 1230, ce boüfg 
brúiê. Les scigueurs de Dammai lin prenaieut le " ^ (ja 
comte. Au commencenieut du ti" siècle, vivai' ', 
ces scigueurs nommê Mauassès. Au 13°, ce t'0"'.flCde 
conílsqué par Cliarle|VII, pour ledonner A Au'0' riS, 
Cbabanncs, qui mourut eu 1488, gouverneur , ]et9 
Louis XI, par le Inuid de Saiut-Maur de ua(ct 
lo comlé de Dainmartin A Chabanue», le lui i es,', pilei 
lil eufin mettre dans la suite ce seigueur A la [a 
d'oii il s'évada eu 1467. Peudant sa prisou et sou ^ ti||e 
comtesseta fcmme.réduite A la misère, fut "0j'r.,,)U'iePr 

ct sou fils, filleul du duc do Bourbon, par ^ t.0iid<' 
deDammarlin nommé AntoineLefort. Eu 133u )llCs A 
de Dammartin fut veudu par la famille do Cba ' 
Anue de Moutmorcncy. Ce comlé resta l'aus.c':l1C juc á0 

jusquVn 1632, qu'il fut conflsqué sur Ilrm i 1 < ^ |a fé- 
Moutmorency. Après la mort do Louis XIIL ' 
gente, Anue d^Vutriolie, eu (it dou au priuce i1 ^r0- 
Sou aucicn cbiteau a fait placo A do charman ^n, 
menadet. L'cglise Notre-Dame a êlé cunsiruite pj^^ ()ll 
toiue de Chabauues, dout le tombcau est au m 
cbceur. 

i» 
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DAMMARTii\. V. CHABATílíES A\TOI\E HE 

(comie de). 
®AJio élait Filie de Pythsgore. Elle se consacra an 

^libat, et eut parmi les femuics un grand nombre de 
'sriples. Son père en nionrant lui reniit tous scs éerits, 
lui défendil de les Tendre. 
IíAMOCI.ÈS, courlisan de Denys de Syracuse, vantait sans cesse le boiibenr de ce prince. Poar le mettre a 

J^érne d'eD jngcr, Denys Finvita á un repas, le (it In- 
'iller et servir eu prince, et cul soín de faire suspendre 

a"-deísus de sa tête un glaivc nu retenn par ua crin de c leval; Damoelès s'en ctant aperçu, ccmprit alors ce 
Cétaií qnc Io bnnlieur d'1111 tyran. 

®A5ipieiire, peiit yülage prós do CIi 'vreusc, à trois 
.eUes s.-O. de Versaillos, et á sept lieues de Paris sur 
"bcienne route de Cbarlres. Ou y voii un beau chàleau 

'lui apparlicnt au duc de Luynes; ce cbàicau fut l;âti 
l,ar le cardinal de Lorrainecn (361; il a õlé depnis beau- 
j0l,P enibelli par le duc de Luyues, d'aprós le dessin de 
'"rs Houdonin Maosard. 
^AMPIERUE (Guy de), comte de Flandre, se croisa t''ccompagna saint Louis cn Afrique e i (270, II maria 

^ "He au rni d'Angletfrre saus 1'autorisalion dc Phi- 
'"Pe le liei, (Õ03, ce qui fut causo d^ne gncrro, à Ia 
j"ilG de laquclle Dampierre, vaincu, vint implorar à ai"is Ia ciem nci du roí. 11 mourut piisonnier á Com- 
'"ógne 

^AJipjerre (Augnsle-Marie Picot de), nd à Paris an 1736, servit dós sa plus tendre jcuucsse sons les or- 
r<,s du grand Frédéric. Aprés la raort dc ce prince, il 

íCv'ut eu Franco, y prit du service, se trouva cn 1791 
'a Irilaillc de INeiwinde et oblint, après la défètlion de 

"'monricz, le commandement eu chcf de Farmee du 
^ord. ji riu lll(i q'un collp rfe cauon dans le bois de Vi- 

^uo, sons Valencn nncs, 1793. 
a ^AXaÉ clail lille d"Arrisius, roi d'Argos. Sou piro, 
Isnt apin-is par mi oracle qu'il serait lué par 1'cniiml 

uaitrait d'e'le, la flt onlcrmcr dans UDelourd'airain. 
j "Seécotubslaclo, Júpiter parvint a pcntítriT dansc-lte 

sous la forme d'mie pluie d'or, et de sou union avec 
(,.

a'l;|d, níqnit IVrscB qui fut, nriis par suite d'un ac- 
Indcp ndaut de sa volonté, le nuurliier d'A- 

IstUs. 
''A.Mrkviont (b comte Denys dt). lieütrnant gé- 

S|
Crí'1- pair de Franco, naquiten (793, et sorvil succcs- 

a 
Vc"'eiit sons les ordres du maríchol duc dc Uagusc aux 

' ""dos de Dalmalie, dVFspagnc el do Portugal. Promu 
n" l82l au grada dc maréclial decamp, il fut choisi 

r rcmplir plusmurs fonctions lant adminislralives 
f^

p «Üplomaliques, puis il flt en 1830 la cimpagned'A- 
el fut .1 son relonr nommc lieutcnant genêral. 

l857 il repirtil pour FAfrique, en qualité de gou- 
a,,""',1"' Rducral, et fut cmporté par un boulet da caaou 
lér'5" 8® "o Constantine, cn allant rccmnailre une bat- 
' 'e 15 ccobre de la uiómo ninide. 

n9_ ASíAIDES, nora de 30 sceurs, (o itos (llbs dc Da- lls. roi d Argos, lesquelles épousèrcnt les 50 (lis d É- 
o)ptus, icilrs C0lis|ns germains. Danaüs, Icnr pire, pour 
rn 

Vcnfier d'! gyptus, son frère, qui lui avait ravi la con- 
p, ""o, orJonna .1 scs fdlcs de se défaire de leurs maris 
(P^mióre nuitde Icnrsnoccs; cc (pFcllcs cxécutòrent 
son à ''OICc|it'Oi) d'Hypcrmnestre qui sauva l.yncce, q," dpoui. Júpiter, pour les pnnir, les précipita dans le 
n'1'1»"®, Oü elles furent condamnées à remplir un ton- 
n('a" Perco. 
p^^AEs, Pis dc Bélus, roi d'Égypte, snccdda ò son 
l-Sv |C' r<,Rna d abord conjointement avec son fríre 'Plus. Plug tard, poursuivi par Ilaraasscs, gdnOral de 
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sou frère, ii fut conlraint de fuir cí viiit à Argos, oíi il 
fonda un royaume, av. J.-C., (176. La fable lui donne 
50 filies (V. UANAIDES). II eut pour successcur Lyncée. 

DAXCOUUT (Florent-Carton), auteur dramatique et 
comédien, naquit en 1661 á Fontaineblesu, fit ses eíudos 
cb z les jésuites et exerça d'abnrd la professioa d avocal; 
mais, à la suite d une intrigue amoureuse avec la filie du 
comédien La Tiiorillière, il épousa sa maitresse et se fit 
admetlre, eu (685, dans Ia troupe des coraédiens du roi, 
oiiil sacquit birnlôt la double réputalinn d'acteor di-> 
tingué et de bon auteur comique. II mourut eu 1726, 
labsant mie soixanlaine de piéces de sa composilion, 
parmi les juelles on cite parliculièrement /e Aolaire 
obltgeant le Chera'ur à la «iode, Us Vendanges de Sn- 
rene. le Man retroute, ele. 

D-ANDELOT (François de COLIGNY) frère pnii.d 
du fameiix amira', élait né à Cliáiillon-sui-Loiim en 
1521. II embrassa de bonne heure la n ligion pndrslanto 
et se moutra un de ses plus zéléi défenseurs. En (337 i| 
délendit, avec f.imiral, son frère, la place de Saint- 
Quenlin; se distingua à la balaille de Dreux, (5C2- à 
Jarnac, (569, et mourut à Saiutes deux móis aprés ee' te 
derniiro balaille. 

DAXDOLO, nomdbmc des plus illnstres familles pa- 
triciennes de Aenise, et qni a doané plusieurs doges à 
cette république. — Ilenri Dando'o, no cn (103, fut élu 
doge eu (192. à fdge de 8í ans. Ce fut lui qui dirigea 
1'expédilion des croisé s, qui eut pour but le rélablissc- 
ment de 1'empereur Isaac L'Ange sur le tiòne de Cmi- 
stantinople. 1293, ct fut, aprés la prise de cetle capilale 
par les croiscs, nommé despote de llomanie. II mourut à 
Cons'anlínop'c en 1203. — Dan iolo (Jean), dogeen 1280, 
souiint, contre le patriarche d'Ariiulée, une gue, re rui- 
neuse. II mourut en 1289. — Dandolo (François). élu eu 
1328, dut ss soumeltre è implonr dc Clémcnt V le re- 
trait do fexeomnimrcation que ce pontife avait laneée 
contre la republique, ce qui lui fit donuer le surnom de 
Chi eu. 11 mourut en 1339. — Dandolo (André) fut ca 
inéme temps doge et historien de Venise, oü il légua de 
1512 à 1354. 11 fut en grandes relatíons avec Pétrarque 
ct mourut de 1 inquietude que lui eausaient les succès 
que farpiral génois Doria rempprlait sur Ps Véu t ens, 
— Sou tils, Fautin Dandolo, cultiva les lebres, fut 
nommé par le pape F.ugcne IV légat a lalere, et mourut 
en 1449, gouverneurde Bologne. 

HANEAIAKK, Dania en latin,royaumesilué au nor.i 
de 1'Europe, par les 53° 22'-57° 45' latitude nord, ct 
3o 45' (0o (4' longilude est. Le Danemark est partont 
enlouré par la mer, cxeeplé ducòté dusud, oü il tourlio 
au Hanovre ct au Mecklenbourg. II est baigné par la B:d- 
tiqne tu'est, par la mer du Kord à 1'oucst. Le détroil du 
Sumi, le Cattegat et le Skager-Cach Io sépjrent dc la 
Surdo ct de Ia Nornége. Superlicie, 2,775 lieues earrées; 
populalion, 2,000,000 habitants. La cápitale est Copeu- 
bague (I . ee mnt). — Le Danemark se divise eu deux 
parties distinclcs, auxquelles on peut donner le nom do 
pays danois el dc pays allemand. Le pays danois se coni- 
pose, ( 1 de la péuiusnlc cimbri pie, appefée aussi .Tut- 
land; 2'> de Farchipel Danois. Les pays allemands sout 
loHolslein ct le Laucnbourg, qui fontiiartie de Ia coufé- 
déralion germanique. II fant ajoulerles colonies danoises 
qui consistenl cn étobiissemcnls sur Ia cote occidentalc 
duGroénland, quolqnes comptoirs sur la cote de Guinéc, 
lesiles Sainte-Croix, Saint-Thomas et Sainl-Jean dans 
les Amilles; enlin la ville et le territoire de Tranquebar 
auxlmles orientalcs. - Le royaumo de Danemark et 
les duebés se subdiviscnl, le prenner en 20 bailliages, ct 
les seconds en õl. Ce pays est pcu montagneux, et les 
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fleuTes qui l'arrosenf, doot les trois priucipaux sont 
le Frider, Ia Tra\e et le Gndeu, soat pcu importanls. Lo 
climat est dou*, mais humide; le sol, Ijien que mare- 
cageux, surlout dansla parlie septenlrionale du Jiitland, 
est cepeudant fertile cn pâlurages, et ron y élèYe do 
beau bétail. — Le gouvernemei t, dabord reprcsenla- 
tif, est ahsolu depuis tG60, ct le r. i est meiubre de la 
confcdération germanique, en sa qualilé de ducde Hols- 
teiii et dc Lanenbourg. Ou y lolére lous les culles ; mais 
le lulhcranisme est la ivligiou dominanle. L'induslrie 
du Danemark consiste cn toili s à voiles, draps, porce- 
laines et armes. L inslmction y est trés-répandue. 

DANEMAllK (Vicissilndos du). Le Danemark élait 
habite, dans rantiqnilé, par des peuples sur Torigine 
desquels rtiisloire ne donne par de l enseignements b en 
positifs. 11 élait alors habite par les Cimbres, lesqucls, 
réunis aus Tcillons, leurs vo sins, porlèrent leurs armes 
jusqu'en llalie, 115 ausav. J.-C., et furenl, 10 aus après, 
103 av. J.-C., battus parMarius auprès d'OraDgc. Dans 
le 4= sièclo, Odiu, prince fabuleut, fouda, d t-on, le 
royaume de Daneuiark, et, après lui, ses successeurs oc- 
cupèrcnt le trône sons le nora de Skioldungicus,, A par- 
tir dn 8» siètle, les Daneis s'adonnbrent à la pirati rie 
ainsi que les Norwégicns, avec lesqmls on les con- 
fond souvent sons les noms do ISorltimans, d'oíx Nor- 
mands, hommes du Nord. lis enrojerent des secours anx 
Saxous révollés conlre, Cbarlemague; mais bienlôt ils 
fureut eui-mèmes ubligés d'implorer la paix, 803. Saint 
Anschaire, lo pn mier, iutroduisit le christianisme [xai-mi 
ce peuple qui, jiisqu'aIors, avait rendu un culle sangui- 
naiie à sonancien roi Odin, 826; el, malgré le zele de 
Févèque et de son successeur, la civilisation el les lu- 
inières ne sercpandirentpas facilement cliez ces boiiimes 
qui, soit par iusliuct, soit pnr besoin, désolèrcnt, non- 
sculement les côtes deFranee, mais cucore rAIIemagne, 
FEspagné, et surlout la llrande-Bretagoe, pendaut plus 
de dem siòcles. Deu* fois ils «'emparèrent de presque 
toute rAngleterre; la prcmière en 878, sons lo règne 
d'Alfred le Grand, qui, bienlôt, reprit sur eux la plin 
grande parlie du pays; et la secoude en 1017, à la mort 
d'Edmond II, que sa force proligieuse (it surnommer 
Côte-de-Fer, ct sous le rèqnc de leur roi Canut le Grand, 
qui non-seulement sVmpara de rAngleterre, mais eu- 
corc qui étendit sa domiuation sur plusieurs pays bai- 
gnés par la mer Ballique. L'empite danois, en Anglo- 
terre, ne dura que jusqu'cn 10-12, et cinqans après, 1017, 
la dynastie des Skioldungicus s'ôtcignit, en Danemark, à 
la mort de Magnos de Nonvége, et fut rcmplacée par 
celle des Esthridiles, dont le chef fut Suénon 11. Sous ces 
princes, le Danemark devint un inslant lief d'AIIemagne, 
1152-1102; mais bienlôt, redovenu indépendant, ilacquit 
File de Rugus, 1168; la Slavonie, 1184-1188; Ia Pomé- 
rauie, 1240, que loutefois il perdit bienlôt; et rEsthouic, 
1239, que le rui Waldemarrendit, en I317,à Toi-dre Teu- 
touique. Les Esthridiles s'éteignirent en 1387, dans la 
personne <i Olaüs VI, mort à l áge de 25 aus. Alors Ia 
fameusc Marguerite, filie de Waldcmar III, prolitant 
des circonstances, réunit sur sa téte les trois couronnes 
de Danemark, de Suède et de Norwége, et en forma une 
monarchic íòdissolnble. Elle associa alors au trone son 
petlt-OIs Éric de Poaiéranie, qu'elle lit courouner roi de 
Suède, eu 1397, à la célèbre assemblce de Calmar, 
comme elle Tavait déjà fait conronner, en 1588, roi de 
Norwége. Mais celle union ne pomait durer; l animosité 
des trois peuples, la diversité des m teu rs ct des lois, et 
«urlont la faiblesse des successeurs de Marguerite, achc- 
Tèrent de la rompre. Dès 1448, 1a raaison de Holstcin- 
Oldembonrg fut appelée au trône, et bientôt Ia perlldio 

et la cruaüté de Chrisliern II, qui séparèreut à jamais la 
Suède du Danemark, 1323, coutraiguirent les Danoisà 

déposer ce prince ct à offrir Ia conroone, alors vaca11'6' 
à Frédéric 1", dont li poslérilé règne encore aujonr- 
d'hni. En 1327, Frédéric professa le lulbéranisme 4 'a 

dièle d'Odcnsce, ct Chrisliern III, son successeiiD 
achcva la révolulion religiense. Sous Christiero IV, 
Danemark prit une part malbeureuse à la guerre de 
Trenle-Ans, et ce fut alors qu'il perdit ses proriuccs dc 
Golbie el sa supériorité sur la Suède. En 16G0, une i»_ 

surreclion du penple conlre les nobles dunna à laroya"'^ 
le pouvoir absolu. Et depuis celte époqne, Ia Danemark 
ne fut plus que l allíé de la Itussie qui chaque jour s'éle- 
vait au plus haut degré de splendeur. II fut comprou)'1 

dans 1's gnerres de la révolulion française, et perdit, en 
1814, la Norwége par un trailé qui ne lui ac orda elJ 

échange que la Poméranie snédoi-e. 
Chronologie hislorique (les róis de Danemark def"'5 

lan 950. —950. IlaraldVII fait assassinei- son fi irc C-1' 
mit, duc da Ilolstein, et réunit tout le royaume. II '''eD 

en 944, au secours de Ilicbard, duc de Normandie, l'"5 

Louis d'Oulre'-MervouIait dépouilltr. En 918, il futa"a' 
qué par Othon I'r, roi de Germanie, et n'obliDt Ia I181* 
qu'en promettant d embrasser le christianisme iulrodnj 
dans le Danemark depuis Tan 82Cpar saint AnscliairO; 
tiut parolc, et reçut lehaplème avec sa famille des nD'CiS 

du prèfre Poppon, qui fut depuis évêque. — 980 S1'8 

non p', son lils, lui succède par éleclion. En 994, ü ^ 
cenden Angletei iv, accordpagné d'01aüs, roi de Noroó?6 

et tomnet le roi do ce pays à Icnr payer un l''1"1 

mais, après leur déparl, le 15 noverabre 1002, les Vo00' 
qui étaient reslés en Angleterrc ajant élé roassacrn1' 
Suénon y reiiul en Tan 1003, mit le pays à fen et a sanaj 
pnis, il la suite des Iroubles qui y curent litu, ei1 ' j 
1015, il s'cn rendit mailrc, s'y (U proclamer roi e" 
après Ia mort d'Ethelrcd, et mourut en 1013. ■— ' , 
Canut II, dit le Grand, (lis et successeur de 
Angleterrc, s'empara du Danemark sur llarald» 
frère. En 1028, il s'cinpara dela Norwége, et s'e" í(e, 
clarct-roi. Sa principale résidence ctait en Angl-)'6* ^ 

lOãG. Canut III se fait reconnallro roi de Da"1'"' 
tandis qullarald, son frère uatunl, se metlait c," ' 
sessiou de rAngleteire, et que Magnus, íils d'01aós' 
trôné par Ca outle Grand, enlevailà Suénon la NorO' ^ 
L'an 1040, Harald, roi d'Auglelerre, élant mort, fq ^ 
lui sncréda. II mourut le 8 juin 1042, saus poslcr" - , 
1042. Magnus, dit le Bou, lils d'01aiis, roi de 
devient le successeur do Canut III au royaume de í 
mark, en vertu d'un trailé qu'ils avaient fait enírc. |Ui 
Suénon, neveu de Canut le Grand, ayantentrepris1 ^ 
enlevcr le Danemark, Magnus, après deu* v'c1

0
;i.||é. 

Pobligea à se rclirer en Suède. II mourut saus pos J- 
- 1048, Suénon II. íils ducomte Ulpb, et neveu oe 
nut le Grand par sa mère Estrilbe, siiccéda 
Magnus dans le Danemark. En 1049, il fut ^^1 
Harald, qui s'étBÍt emparé de la Norwége après ^ 
de Magnus, et ne ÍU Ia paiiqiPen 1032. Lu j'uo 
11 llt deux descontes en Anglelcrre, i Ia ,0"'cltai ant. I' 
parti mécontcnt du roi Guillaume le j yiH 
mourut Pau 1074, le 28 avril. — 1074. "ar,a. „ |'aiué 
Fainéant fut élu dans la dièle teime à Sora; ci |0jS 
des lils nalurels de Suénon 11.11 abrogea P ^ do 
barbares, et mourut en 1080, dans Ia SIII^'."tí -nirel da 
sou règne. — 1080. Canut IV le Saint, 2" b 8 pea- 
Suénon, fut rappelé de Suède, oü il s élait r ^ ^ 
dant le règne de son frère. pour Iui.,suc

)';„ne séditio0 

égorge, lan 1086, le lOjuillet, à la 811 lte ' - avait élé 
dont Olaüs, son frère, était le cbef rouet, c 
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Cansée par Ia dimo qu'il voulait établir cn faveur du 
c'6rgé— 1086. Olaüs IV le Faméliqiie fut recouna pour 
Süccesseur de Canut IV, son frére. II était alors prison- n'6r chcz le comle de Flacdre, à qui le roí (Jannl 1'avait 
enTU5'ó pour le punir d'aTüir pris pari à Ia dernicre cou- 
Juralion. j\iColas, süii fròre, alia le délivrer,cise mil à sa 
Placc; mais il fut bientõt racbeté. Olaüs mourut au mois 
^ avril (093, cl dut son suruom de Famélique à uue 
grande famine arrivce sous son règne. —1095. Éric 111 
'e Bou monla sur le trone après Ia mort de son frére 
Olaüs. U chassa les pirates qui infeslaient les còles de 
Oanemark, fit le Toyagc de Bome, en 1105, pour deman- 
drrau pape Pascaf 11 d'ériger Luuden, capitale de Ia 
Province du mème nom, en archevèchc; piais cetle af- 
faire ne fut consonmiée que sous le régnc suivaut. II 
niourut Tan 1105, en Chypre, pondant un voyagc qu'il 
'' à Ia Torre-Sainle. — 1106. Nicolas, 5e fils naturel de 

' non 1 [, remplaça le rol Eric, son frcrc, au préjudice 
^Cs cnfanls de ce prince et au rcfos d'Ubbon, sou ainé, 
" lui la conronne rutoffene. En 1126, Ilenri,son neveu, 
Prince drs Vandalcs, lui declara la guerre; mais il fut 
'altu par un aulre neveu du roí noinmé Canut, qui fut 
uj-nième massacre, le 7 janvier 1135, parMagnus, lils de 
•ücolas; après sa mort les babilauls de S'esvvick, comman- aès par les frercs de Canut, vengérent sa mort en 1155, 

tuant Magnus et enétranglautle rol Nicolas. — 1153. 
Eric IV, (ils naturel du roi Éric III, succéda à Nicolas, 
Co6tre lequcl il s'élait révollé à roccasiou du mcurtre de 
sou frére Canut. Ilarald, sou aulre frère, veutluidisputer 

® myaume; maisil le mct en fuite, Toblige itse relireren 
^orncge, et fait uoyerdeui de ses fils qniétaicnt lombos 
entreses mains. Ilarald reviut pour venger leur mort; 
tria's il fui pris avec ueufde ses aulrcs cnfanls, qui furcut 
■Jtassacrés ainsi que leurpcrc; un seul eut le bonbeur 

èrhappcr; if se nommait Olaüs. Eric fut assassine cn 
)9. — 1159. Éric V était neveu d'Éric IV par sa 

''rc. Olaüs, ce (ils d'IIarald qui s'élait sauvc en Sucde, 
e,int et réussit à se faire proclamer roi par une partie 

j U Pruplc; mais il périt dans un combat, 1152. Eu 
Eric voulut chillier les pirates vaudalcs; mais il ü' repoussé avec pcrlc. A la suite de cetle funesle cx- 

Prdiiion, il abdiqua en 1147, et se retira dans un munas- 
^|rc- —- 1117. Suénon III, fils naturel d'Éric IV, fut 
I u roi; mais il cnt un antagoniste bien redoulablc dans 
r

a Personne de Canut, fils de Magnos. En 1153, ils fu- 
cites Tun et Pautre, par fcmpereur Frédéric 1", 

^ '? dièle de Marsbourg. La couronnc y fut adjugée 
^céuon, et le duche de Sleswick à Canut; mais Sué- 

^"1 'e fit assassiucr en 1157. Waldemar, fils do sainl 
. roi des Abodrites, ayant appris que Suénon lui 
l ^parait le mème sort, se mil eu étal de défense, et 
/'declara la guerre. liatailic de Wibourg, oü Suénon 
a dcfait ia mème aunéc; il fut poursuivi dans sa fuite, 
„ ''H' et mis à mort par un paysan. — 1137. AValde- 
OrTI,r dit le Grand, fils de saint Canut, roi des Abo- 1 rs, fui reconnu après Ia mort de Suénon. En 1158, il 
!'Voi'a á Fcmpereur Frédéric des ambassadeurs pour 

1 Préier serment de fldèlilé, scrment que l empereur 
Çut à condiiion que Waldemar viendrait eu personne 

rccvolr riuvestiture du Dancmark. En 1160, il purgea 
l(l

s ""-rs qui Penvirounaicnt des pirates qui infeslaient. 
^ entes de ses États, et refusa à Mclz, en 1162, l'|jom- 
lr

aee personnel que l empereur voulait eiiger do lui. On 
pr

0"Vl> un expédicnt pour les concilicr : ce fut que ce 
,ai!

Dce reconnaitrait (cnir la Vandalie de PempTe, mais 
lu 

aacune charge. En 1164, il contraignit les Salves íi 
n^Ter un trilxut, et mourut cn 1182. — Le 12 mal 

> Lanut VI le Piem succéda à son père Waldemar, 
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auquel il était associé depuis 1170. Ilarald, prince du 
sang royal, essaya, mais en vain, de lui disputei- le scep- 
trc. II triompha, 1197, ri'une ligue à la tèto de la- 
quclle étaienl le conde de Holstein et divers princes alle- 
mands, ligue dont il fit prisonnier le chtf cn 1201, et 
mourut Pannée suivante. — 1203. Waldemar II Ic Vic- 
torieux fut reconnu roi après la mort de Canut, son 
frère, 1219. II porta ses armes cn Livonic, pays sou- 
mis par Canut VI, mais qui s'élait révollé après sa mort. 
II le réduisil de nouvcau, et y fonda les villes de Révil 
et de Narva. Surpris par trabison avec son fils ainé, le 
25 mai 1223, dans une partie de cbasse, par Ia cnmte de 
Schwerin, il fut retenu prisonnier pendaut 5 ans, et n^b- 
tintsa liberté qu cn 1226, en renonçant aux conquètes 
que lui et son pi re avaicut failes sur différents princes 
allemands. 11 puttlía, 1210, le recueil des aucieunes 
lois cimbriques, et mourut Pannée suivante, 1241. — 
Éric VI, fils ainé de Waldemar 11, lui succéda en 1230. 
II fut assassiné le 9 aoút, et son corps fut précipité dans 
Ia mer par ordre de sou frère Abel. — 1230. Abel fut 
élu pour succéder à son frère, dont on ignorail quM fút 
le meurtricr. Les impôts qu'il ètablit soulevèrent les 
Frbons et les Dylhmarscs; il fut tué, le 20 juiu 1232, 
dans la guerre "qu il eut contre ces peuples. — 1232. 
Christophe 1", frère d'Abel, fut reconnu pour son suc- 
cesseur. En 1257, il se brouilla avec le clergé de son 
royaume à Poccasiou de son fils qu'il voulait faire dé- 
clarcr roi. L'arcbevèque de Lunden fut mis cn prisou 
Pannée suivante, ce qui fit que le clergé prit la défense 
du prélat, et souleva le peuple. Cbristophe mourut en 
1259 — l->59. Éric Vil, fils du dernier roi, lui succéda 
à"pàge de 10 ans, malgré le clergé, sous la tutelle de sa 
mère. En 1275, Ia pnix fut rendue au Danemark par Ia 
mort de Parchevêque de Lunden, et 1 interdit qui durait 
depuis 9 ans fut levé. En 1276, il donna du secours â 
Magnus contre Waldemar, son frère, roi de Suède, At- 
taqué lui-mème par Waldemar, duc de Sleswick, qui 
luidisputait letrône. LVnl283,il le força à sesoumcltre 
pour recouvrer sa liberté. L annèe suivante, il mourut 
assassine. — 1286. Éric VIII, á Páge de 12 ans, succéda 
à son père Éric VII, sous la tutelle de sa mère. En )299, 
il fut cxrommunié par le le; ■' '.yrn, et son royaume mis 
en interdit, pour avoir fa.í ■ ' r•nuer Jean Grandt, 
archevcque de Lunden; puis, eu 1303, il fut absous par 
le mème légat, deveott archevèque de Lunden, par la 
démission de Grandt. En 1507, il délivra Berges, roi de 
Suède, emprisonné par ses sujets, et mourut en 1319.— 
1520. Christopbe II, 2e fils d'Éric VII, retiré en Suède 
pendant le règne d'Éric VIU, son frère, obtint, après sa 
mort, le royaume de Danemark à force de soumissionset 
de proraesses; il fut couronné eu 1522, et souleva les 
états contre lui, 1525, à Poccasiou des impôts. En 
1320, il abandonna le royaume et se retira à Rostock. On 
lui substitua Waldemer, duc de Sleswick ; mais il cen- 
tra cn 1329, et s'accommoda, 1530, avec son compé- 
tileur. En 1533, il fut arrèlé dans Pile de Laland, mis en 
prison, d oü il ne sorlit que Pannée suivante. II mourut, 
en 1336, de chagrin dans Pile de Falstcr, eicorumunie, 
dit-on, par le pape, pour son attacbement ii 1 empercur. 
- 1340. Waldemar III, fils du roi Christophe, «ait re- 
tiré á la cour de Pcmpercur depuis 12 aus, quam i 
revint en Danemark, et monta surje tro et 
le bon ordre dans ses ElaU. ot , Ses su/ets 
fit la guerre avec succès a ses > ReTclj en Liv01liej 
rebelles. En 1347, il venait'®ur„t 1375, sans laisser 
ü Pordre Tculomque, et mo d,IIaquill( roi de Nor. d'«nfauts.- 1375. 0au ^ IU [)ar Marguerite, sa 
wege et petit-fil» n® 
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mèrc, fut élu, à Táge de M ans, pour succéder à son 
aieul. En 1580, il unit dans sa pcrsonne le royauinc de 
Korwége à cehii de Daueniai k, après Ia mort de sou 
pére, et mourut eu 1587, dans la l^aunée de son règnc, 
à peiuo àgé de 25 ans. — 1587. Marguerile, surnoramce 
la Sóiniramis du Kord, suaceda, dans Ics royauraes de 
INorwcge et de Danemark, à son fils Olaüs, du cunsente- 
iiient de tons les ordi es de ces deux Elats. L'annéc sui- 
vaute, 1588, elle associa au tcòne Éric, son petit-fds, 
fils de AVratisIas VII, duc de Poinrramie, et dans la 
nièmoannée, Albert, roí de Suéde, ayant voulu lui dis ^ 
puter ses deux couronnes, il fut lui-nième déposé par la 
noldesse de ses États qui se donna à Marguerile, et 
tomba entre les maius de cet e dernière à la baiaüle de 
Faleoping. AprÈs 6 années de corabals, elle dtvint pai- 
sible sonveraine de Suède par la renoncialion que fit 
Albert de la couronne, en 1594, pour recouvrer sa li- 
berte. Elle réunit, en 1597, les ciais de ses trois royau 
mes fi Calmar, en Sucde ; elle y fitapprouver le projet 
quclle avait forme de l'unidn dcs trois couronnes du 
Nord, et lit, à ceteffet, la loi IVndamentale qu'on arpela 
VUnion de Calmar. Elle mourut en 1412, à bord d uu 
vaisseau qui devait la couduire de Fleusbourg, dans le 
llolstein, en Danemark. — 1412. Éric IX, pelit-neveu 
de Ia reine Marguerile, fut rcconuu scul monarque des 
fróis royaumes. 11 eut une longuc guerre avec le llolstein 
au snjet du duche de Slcswick, guerre qui ne fiuit quVn 
1455. Sous son règoe, les Suédois se révolièrent; Engel- 
brecht, uoblc Dalccarlien, souleva les paysans, se rait à 
leur tcte, et futappuyé par Charles Canul-Soo, maréchal 
de Suède, qui se lit déclarer administrateur de Suède 
par le séuat. Eric n'clait pas mieux avec les Danois. En 
1458, il se retira dans l'ile de Golhland, ct Ics élats de 
Daneourk, assemblésà Corsor, après Paioir, maisinuti- 
Icment, prié de reveiiir, déclarenl, le 28 oclobre 1458, 
le trône vacaut. — 1459. Cbrislophe III, lils de Jcan de 
llavièrc, duc de Neubourg et ueven d'Éric par sa mèro 
Sn; hie, appelé par les élats de Corsor á la couronne de 
Danemark, nc prit d'ahord que le lilre de pcre de la pa- 
trie. Eu 1441, il pas'n en Suède, se rcndil à S ockholm, 
ct y fut proclame rui des trois royaumes le 7 srptcmbre 
de la mèmo année. I! : d i,„ ronué Eolcnnellement au 
móis do janvier 1145, è, mourut en 1448 saus laisser 
d'enfan!s. Sa mort fut l époque do la dósunion dcs trois 
royaumes. — 1418. Christii rn 1", fils do Tliieriy,con)te 
d Oldembourg, éln roi de Danemark après la mort de 
Chrislophe, fut couronné le 14 oclobre 1449. II voulut 
joindro à cetlo couronne crlle de Norwrge; mais Charles 
Canut-Son, roi de Suède, 1'avait prévcua; loutefois le 
paru qu"il avait conservé dans ce dcrnicr pays le fit cou- 
ronncr roi à Upsal le 24 juin 1458, et, le 29 juillet sui- 
vant, il reçul Ia couronne de Norwrge à Dronlheim; 
mais il ne ^posséda pas tranquillement ces deus royau- 
mes. En 1471, il abandonna la Suède, fatigué dcs revoltes 
coatinuelles des Suèdois. En 1478, il institua Eordre de 
1'Eléphant, et mourut en 1481, le 12 mai. — 1481. Jean, 
fils et successeur de Chrislieru, fut couronné roi de Da- 
nemark ct de Norwrge le 29 mai 1485. La méme année, 
les etats de Suède, assemblés à Calmar, lui déferèrent la 
couronne de Sucde le 13 novembre; mais cctte élcction 
fut saus effet par les intrigues de 1'administrateur Stcen- 
Sture. Cepcndanl il futenfinreconnu cn 1497 ctcouronné 
le 25 novembre, parrarchevéqued'Upsal. En 1501,Stccn- 
Sture souleva contre lui toute la Sucde et 1'obligea d'en 
sortir. Après d'inutiles efforts pour y rcnlrer, ce prince 
perdit la Suède sans retour et mourut le 20 février 1313. 
— Christicin II, qui avait été reconnu connnc sucics- 
seur du roi Jean, son père, dès 1'année 1481!, lui suc- 

céda réellement en 1513. En 1510, il commença à se for. 
mer, en Suède, un parti pour lui, parti qui eut pour 
chef Trolle, archevéque d'Upsal, ct qui, après plusirurs 
cxpédilions malheureuses, ayant, dans une bataillc don- 
née au mois de février 1519, blcssé mortellemenl radmi- 
nistrateur de Suède, vint à bout de le faire rcconnaitre 
roi de Sucde et de le faire couronner, le 4 novembre 
1520, par le méme archevéque d'Upsalj mais á peine 
fut-il couronné, qu'il fit massacrer bs principaux sena- 
teurs avec lous les grands qui lui ctaieut suspccts. £" 
1521, Gustave-Wasa, petit-neveu du roi Charles Canut- 
Son, s'échappa de la prison oü le retrnait Christicrn, et 
se fit un parti eu Suède, 1325. Christiern fui dépose 
par les élats de Danemark assemblés à Wibourg, ct par 
cem de Suède réuuis á Strégnesey. Alors il prit la luile, 
et après avoir erré pendant 9 ans, il fit uue desreute eu 
Norwége, y fut pris, couduit au chdleau de Sunder- 
bourg, et de là trausféré, cn 1340, à cclui de Callein- 
bou' g, oü il mourut le 25 janvier 1559. — 1523. Fréaé- 
ric lc* le Pacifique, duc de llolstein, fils du roi Cluas- 
ticrn I'r, fut proclamé roi de Danemark ct de Norwég6 

après la retraite de Christiern If, son ueveu, et fut cou- 
ronné cu 1524. En 1527, au mois de juin. il auloris3 

rétablissement du luthérauisma dans ses Élats par u" 
édit qui perniit la liberte de conscicuce, et mouiut i" 
3 avril 1553. Sa mort fut suivie d'un intcrrègne Ç® 
13 mois. — 1554. Christiern III, fils du roi FrcdéfJ'' 
fut élu pour lui succéJer malgré les efforts ü'une pi"5' 
santo ligue qui voulait Io rétablissement du roi Cbr'®' 
tieru II. Plusieurs villes refusant de le reconnailrr, 1 

fut obligé de les soumeltre par les armes Pune apr® 
1'autre. Enfiu, eu 1350, il s'eniparade Copeuhagne. CL 

tait la dernière conquéte qu'il lui restait à faiic snr íC_ 
sujets. Eu 1557, il abolit la religion calholique dans st 
Etats, ct mourut eu 1359. — Frédéric 11 fut recai|U't 
pour successeur du roi Christiern, son père, qui 1 aíl1 ■ 
fail couronner roi de Danemark dès raunée 1342, e' 
de Norwége en 1547. En 1503, il déclara la guerre 3 ' 
Suède, guerre qui dura 7 ans et fiuit au mois de uoVC'!,., 
bre 1570, par un traité de pais avantageux auDaneim1 ' 
11 mourut le 4 avril 1388. — Christiern IV succcda ^ 
roi Frédéric, son père, à filge de 12 ans, sons la c" • 
duiie de quatre régeuts. Devenu majeur, il fut cour'1'1 

le 29 aoüt 1596. En 1011, il déclara la guerre á Ia 
se mit A la téle de sou année et emporta d'assaut la 
de Calmar j puis la pais fut couclue en 1013. En ' 
il devint chcf de la ligue formée pour le rétabliM®""^ 
de 1'élcctcur Palatiu, fut battu le 27 aoút 1626, P1 

Luker, par le comte de Tilly, et obbgé, dans la o* ^f(, 
année, de regagner le Ilolslciu. En 1029, il signa, ^ ^ 
1'empereur, la paix de Lubeck, déclara de uouve3' t 
guerre à la Suède en 1045, fit la paix cn 1043, et1110 .ir 
en 1648. — Frédéric III, fils de Christiern, fui eln P je 
lui succéder, malgré b s intrigues de son beau-f'®1 ' i 
comte Waldemar. Le 5 juiu 1047, il déclara la P11®®' |C 
la Suède, fui conlraint à demauder la paix, ct c<1"'' '','[]S 
8 mars, à Roschild, un accommodcmcnl désavantaf, 
avec le roi Cbarlcs-Gustave, qui était venu campr® , 
vanl Copenhaguc. Les hostilités recommencèren P 4 
que aussítôt, et cnliu, en 1660, le 27 mars, Frédéric^ .j 
à Copenhaguc un nouvcau traité de paix, P8®. ,1 ydie 
cédait à la Suède U Scouie, file de Rug<n, la 1 0 

ct IMe de Bleking. Lc 23 oclobre de la ménie a^ 
les étals rasscmblés à Copcnhague lui deft'1 " ^ ^ 
pouvoir absoln, et dédarcrent le trône hérédiiaii .^ ^ 
sa famillc. 11 mourut le 19 février 1070. — Chris i 
déclaré, cu 1033, successeur du roi Frèdtrit 
père, lui succcda cu 1670. II eut avec la i>uc 
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Ruene qu! dura 4 an?, et finil, cn 1G79, par n&e paix laliardnn que fait Ia Suèle de ralliance anglaise.— 
avanlageuse aux deux puissancej. II inourut Io 4 sep- 22 mars )8l3.Frédéricrefnse defairepartiedela salnte- 
'enibre 1699. — Frédéric IV succéda le inéiiie jour, alliance; le 17 avril suivant, il traite aveo TAnglelerre, 
'' feplcmhre 1690, au roi Clu istiern, son ppre- 1'resqne dn coiuoutementde laFrance, puur sauver 1'intégi ilé du 
aussitôt il se Pgna avec le roi de Pologne Augusto et le tcn itoirc du Dancmaik; mais le 21 du méme móis, le 
czar Pierre le Grand conlre Cliarlcs XII, roi de Siièdc, traité est rompu et son alliance avec la France est re- 
el declara en mème leinps la pnerre au duc de Ilolstein à nouvelée. Le 51 mai suivant, il refnse d'aband:)nner Ia 
' "rcasion de Téveché de Lnbeck. Maisen 1709 il fut cnn- ISonvégc à la Snède et do marcher conlre la France. 
'raint, par Chades XII vemi au secours de son beau- L'intégrité de ses Ètats lui est garantie par les Anglais. 
fcère le duc de Ilolstein, à signer le traité da Travcndal, 28 juin, conimencement ries hostilités avec la Kussie. 
Par lequel il s'obligeail il rtndrc tontes les (ilaccs qu'il 10 juillet, traité dalliance offensive et défensive entre Ia 
avait prives au duc. En 1709, aprôs la bataille de Pul- France et le Daneuiark, Frédéric declare h guerre à la 
lavra, Frédéric entreprit de recouvrcr la Scanie sur la Russie, à la Suède et à la Prusse; mais, le l i juillet 
Snède et se rcndit mailre d"Elsin)bonrg au n ois de no- 1814, par le traité de Kiel, il fait Ia paix avec la Suède, 
T'mbre de Ia méme année; mais en 1710, ses troupcs, signe la ligue contre Ia France et reçoil la Poméranie eu 
conmiandées par la g méral Kanlzau, fureut défaitcs de- écbange de la Xorvvége, qu'!! cède à Ia Suède. — 15 jan- 
'ant cel e mème place le 10 mars, par legénéral Stécni- vier 1818. Un ouragan ravage les cotes du Danemark. 
Iiock; puis, en 1712, le 20 décembre, il fut encore baltu 4 mai, Irntalive d assassinat sur la personne du roi. Le 
Par lemcme général à Gadebusch, en Poméranie. 11 prit 17 juin, il signe un traité avec la Prusse et établit, au 
sa revancbe en 1715, et obligea Stéembock à se rendre móis de janvier 18.0, la censure dans ses Étals. 15 no- 
Prisonnier le 16 mai de retle année, à la capilulalion de vembre, nouvelle insnrreclion dirigce par le docteur 
1'unningen. En 1715, le 15 judlct, les armées de Saxe et Dampe. II est regardé comme fou. — 1840. Mort de 
de Prusse, réunies aux Danois, s^approchèrent de Stral- Frédcric Yí; avcnement de Cbristieru \ IIr. 
s"nd, oü le roi de Suède s'élait renrermé, et s emparè- DANGEAÜ iPbilippe de Cnurcillon, marquis de), na • 
' em de 11 place le 22 décembre, mais non de la personne quit cn 1658, et dnt sa rapide fortune et sa faveurauprès 
■^n roi qui s'ctait évadè. La paix fut signée en 1720, de LouisXIV á son babileté à jouer lontes sorles de jeux 
le li juin Frédéric monrut le 12 oclobre 17õ0. — de caries. 11 fut nonimé d'abord colonel d-un régimeul, 
Cbristieru VI succéda à sou pcre Frédéric IV, et fut puis aide de camp du roi, et ne se servit do son crédit 
vonronné le 6 jniu 1751. Son rcgne fut paisible et floris- que pour favoriser les gens de lettrcs, entre autres Boi- sanL II acquit pour un million, du duc de Ilolstein, le leaii. qui lui dédia sa Satire de la noblesse. II fut rcçu à 
dnrhé de Slcsvvick, et monrut le 6 aont 1746. — Frédé- 1'Académie française en 1688, à celle des sciences en 
ric V, sen (lis, fut cnuronné le 4 septembre 1747, et mou- 1704, et monrut cn 1720, laissant un journal fort estimé 
•■"t le 15 janvier 1766, sans nvuir rien fait de remar- sur la conr do Louis XIV.—Dangeau (Louis de Courcil- 
qoable. — 1766. Cluistiern VII sucvéda ã Frédéric V, íon, abbé de), frèrc du précédcut, naquit cn 1645. 11 fut son pcre, le mème jour, 15 janvier 1766. I/annce sui- uommé lecteur du roi, et remplaça Cotin à PAcadémie 
vanle, par uu traité provisoirc, signé le 22 avril à Co- française en 1682. 11 sc dislingua par ses travaux sur la 
Pcnhague, eulrc la Russie et le Danemark, Catberine II grammaire, e( a laissé plus de vingt traités surdes sujets 
vennnça, an nom de son fils, il la portion ducale de d'bisloircet de pbilologic. II ruourut cn 1725. 
•Slcswick ct an duclié de Ilolslein-Goltorp, et reçut cn DAXGF.VILI.E (Marie-Anne-Rotlot), actrice française, 
^ehange les duchés d'OIdembourg ct de Delmonliorst. naquit, eu 1714, è Paris, oíi elle a fait, pendant 35 aos, 
Ce trailé fut ratiflé et devint déllnilif le 1" juin 1767. Le 1'orneraent do la scènc, (ant par lesgráces desa personne 

déi embrc 1800, il signa le traité de la quadruple que ]»r Ia (inesse de son j?u et la variété de son talení. 
"Hiance avec la Russie, la Suède et la Prusse, prenant Ellequitla lascène cn 1765,assista íi son éloge pronoucé, 
I our base du Iraité que le pavillon nculralise la cargai- au Lycée des arts, par Mo!é,le6 septembre I79i,ct mou- 
son; niiiis 1'Angletcrre mit Tembargo sur les vaisseaux rut, 2 ans après, eu 1796, ilgée de 82 ans. 
'•miois qui claionl dms ses porls. Le 30 mars 1801, les DASIEL, Tun des douze grands propbèles, était issu 
"«nois occupèrent Hambourg, et, le 2 avril suivant, eut du sang royal de Juda, et fut amené bien jeunc en capti- 

('" un engagement cnlre leur flolte et cclle d'Annle- vilé à Babjlone par Nabuchodonosor, emiron 1'au 602 
'• rre, comiuandéc parFamiral Nelson, qui dura 4 henres, avant notre ère. Profondcmcnt inslruit dans les scieuces 

'ians lequel les Anglais curent 1'avantage; enfin, le 9 ct le langage des Cbaldéens, il obtiut un grand crédit au- 
" méme mois, uu armislicc dc 5 mois et demi fui con- près du roi, qui lui faisait expliquer ses songes.Ce fui lui 

c'" cnlre les couronnes d'Anglolcrre et de Danemark, qui découvrit rinnocencc de Suzanne, et qui oxpliqua à 
Prolongéde 2 moisle 27juin suivant. Le 9 ooúl 1803, Rallhazar lesens des mois mysléricux traces autour dela II s'gna. avec la Suède et la Russie, une convenlion qui sallede son feslin. II obtinl de DariusPédit qni ordonnait 

®ut pour but de s'opposcr à loute tentative qui scrait le rétablissemeut du Icmple et le retour des Juifs á Jéru- 
aile |i()Ur enlraver le commcrce dc la Babique. l°r aont salem, et mourut sor la fin du règnc de cc priucc. Ses 
,806. le priucc royal refusc de Gire cause commune avec prophéties se composeut de 14 cbapitrcs, qui tous roulent 
'kogleterre, el, sur son refus, nnc division anglaise parut sur Texplication des songes. 

ocvant Cupcobaguc le 14 du mème mois. Le surlende- DAMEL (Gabriel, dit Io Pèrc), Jésuilc et hiítoricn 
'oain |(j> |e Danemark declare solennellement Ia guerre français, naquit à Rome cn 1019. f f"' nommé hislorio- 
j1 Anglelerrc. 5 septembre, bombardement dc Copeu- graphe de France, ct consacra sa longne cafnere à Ia 
'oguc p,1r |cs Anglais, incendie dc la üotlc danoise et composition dc plusieurs onvrages de lheologie ou d his- 

(1
C 1:1 Çile qui capitule le 7. Le 19 du méme mois, refus toire, II mourut eu 1728. Ou a de lui une eiceiicnic ílis- 
" Princo royal do signer la capitnlaúon. 16 octobre, toire de France. , ,    

I "'"õ d'alliauce offensive et défensive entre la France et DAXSE, Mouvements réglés ( u c p , p mc- 
^ faiicmaiij. —13 mars 1808. Mort de Christicrn VII. surís fallsau son des iailrunien . nginc 
la x 1'S' frédéric V I, lui succcdo et déclaro Ia guerre à de la dause se perd dans a . j'*' " I" Suède, guerre qui se termine Io 13 mars 1809, par qullé est constatée par les tradilionset les monumenls 
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liis'oriqiies. Ch:ü les Ilébreux, les danses faisaient partie 
dcs oéréinonies religieuses, et Ton voit, d'aprcs ia Gfnèse, 
que daus lo désert elles furent conduites par Moíse ct sa 
sajur poui' célébrei" le passage de la naer Uouge ct Ia dé- 
livrance du peuple de Dieu. Plus lard, Davi l dansi de- 
Tant Parche.— Les sculptures ancienncs, Irouvées <n 
Égypte etdans rinde.altestenl quedetemps imrmraorial 
Ia dau e a élé en usage dans ces deux coutrées. — Kn 
Grèce et à Home, elle lil p rtie des fetcs de plusiears di- 
vinitds, notamment de celies de Raccbus; ct, plus lard, 
le moycn âgeeut scs danses au flaiubeau. Sous Louis XIV, 
I6C0, la danse devint une des grandes affaires de répo- 
que, et fut roriginede Ia grande forlune de Lauzun. Au- 
jourd hui, on ne dan.e plus, on marche, et noas navons 
rcellemeut conserve de la danse que la valse et le galop. 
— Chaque peuple asa danse natiunale, danse qui nes'osé- 
cute puère bica que daus les pays oü !'on s^ est exerce 
dés reufance; tcls sout la Tarcnltlle dcs Napolitains, le 
Bolero et \e Fandango des Espagnols, Ia Arakoviaque des 
Polonais. 

DANSE AUMEE, ou Pijrrhique, iuvcntee, suivaut Pia- 
ton et Pline, par les Crétois, et priucipaicmcnt par un 
certain Pyrrhus.de Cydonie, d'oú lui est venu le nom de 
Pyrrhique. Les Romains prirent celledanse desGrccs, et 
Néron raimait avec tant de passion, qu'il s'y Hvrait lui- 
méme en public, et comblait de libéralité ceux qui s'y dis- 
tinguaient. Yoy., pour la danse des Morts, rarlicle 31A- 
CAltUE, et, pour les dauscurs ct danscuses, rarlicle 
OPERA. 

D ANTE AL1GHIERI, le plus illustre poõle de rilalie, 
depuis la renaissancc des lettres, naquit à Florence en 
1265, et eut pour maltre Bruuetto Lalini. Bien jenne 
pondant les li-oubles qui agitôrcnt sa palrie, il se signala 
conlre les Gihelins d'Arezzo; et lorsque, plus tard, 'es 
deux partis se furent divises dans fintérieur de Florence 
aous Ia dénomination de noirs ct de blanes, Dauto, qui 
élait de ces derniers, fut prosrrit par les noirs; sa mai- 
son fulabatluc, ct toutes scs terres furent pill es.II tema, 
en 130'í, de rentrer à main armée dans sa patrie, et erra 
depuis celtc dpoque de ville en villc. II mourutà Kaven- 
nes en 1521, <lgé de 56 ans.Un siècle plus tard, en 1429, 
Florence reclama ses ccndrcs, mais ne put rien obtenir, 
non plus que dans le I6e siècle, époque à laquelle elle rc- 
nouvela sa demande. 

DANTINE, religicux bánédictin de la congrégalion de 
Salnt-Maur, né eu 1688, ii Gourieux, près de Liége.tra- 
vailla a la Colleclion des Décrélales, ct àune nouvelle édi- 
tion dn Glossaire de Ducange. II mouruten 1716. 

DANTOX (Georgcs-Jacques), un des liommes les plus 
célèbres de la révulution, naquit en 1760, A Arcis-sur- 
Aube; il exerçait les fonetions d'ayocat au conseil du roi 
au nioment oü delata la révolulion. II fonda Ic club des 
Cordeliers, et fut uommó en 1791 membre dudéparte- 
ment de la Selue, substitui du procureur de Ia mème 
conimunc I annce suivanle, et enfln membre do Ia Con- 
venlion pour y représenler le département de la Seine. 
11 fut un dcs mencurs les plus actifs de la journée du 
10 aoút, ct fut un de ceux qui contribuèrcnt le plus à la 
décbéance du roi. Nommé par TAssemblce législative 
ministre de la justice, il sul, lors do l'entrée des Prussiens 
en Champagne, relevcr le courage de ceux qui trem- 
blaieut, ct ddployer l'energic que ndcessilaicnt des cir- 
constauces aussi ciàtiques. Appclê, sur la iln de cette 
année, à la Convention nationalc, il y exerça d'abord un 
immcuse ascendant; mais ayant fait uu voyage daus son 
pays, il put voir ü sou retour combien était mobile reu- 
tbousiasme do la mullitude; alors trop indolent pour 
parer les coups de ses adversaires, il auccomba dans sa 

lutte conlre Bobespierrc, fut arrèté, condarand, et monta 
avec courage sur IVcliafaud, le 5 avril 1794. Danton a 
fait repaudre lo saug par système, et uon par cruauld. 
Ses moenrs domesliques étaieut douces, et il fut soutcnl 
le prulecti ur nou-seulement des malheureux, mais mème 
de scs rivaux. 

DANOIS (Impòt), taxe annuellc imposée sur les An- 
glais par le roi Eihebred, en 991, pour réprimer Irs in- 
cursions des Danois qui désolaient les cotes de rAugle- 
lerre. II était de 2 schellings par 40 arpeuts de terre. Le 
clergé en clait exempt. Édouard le Confesseur abolit 
celtc taxe, mais le roi Guillaume Ie' la rélamit. Ilenri 1" 
mit cet impòt au nombre des revenus fixes du royaume: 
il fut supprimé définilivement par le roi Etienne, le jour 
de son couruunement, 1148. 

DANTZIG, chcf-lieu de la régence du mème nom, 
dans les provinces de la Prusse oocidentale, ville coui- 
merçaníe et forte, sur la rive gaúche de la Vislule. Elle est 
fort agréablcment située et a uue pnpulation d'environ 
55,000 habilants, dont 2,000 juifs. Son nora apparail 
daus rhistoire dès le IO» siècle; ou !'éciivait alors eu po- 
lonais Gdansk, et en bitin Gadanum Dantiscum. Les Da- 
nois. les Suédnis, les Pomépaniens et les chevaliers Teu- 
toniques sVn dispulèrent Inngtcmps Ia possession, et Ia 
ville changea souvent de maltres. En 1510, elle lomba 
snus la dominalion de fordre Teutonique. L'aclivilé do 
ses habitanls éleva à un si haut point s i prospérité affaiblie 
par de lougues guerres, qu en 1554 elle se declara indé- 
pendante, et bientòt son arrrancbissemcut fut reconnu 
par 1c royaume de Pologne. La ville se gouverna pat 

ses propres lois, dites coutumes de Dmlzig, ct elleéten- 
dit au loin sa juridiction. La suzeraineté du roi de P"' 
logne y était représenlée par uu membre du conseil de 
Ia ville qui prenait le titre de burgrave. Elle faisait frap- 
per la monnaie A Pelílgie du roi de Pologne, et, lors de 
leur élection, votait à la diète par dcs délcgués. Cette 
ville perdit son importance politique par le rapprocbe- 
ment successif des frouticres de la Prusse; dès 1772 cl'e 
était à peu pres cnclavée dans le territoire prussieu,ce 

qui flt que Ic dernier roi de Pologne, Sfanislas Pouia* 
towski, ayant déclaré en 1791 que fo. ee lui était d'abaii' 
donner Dantzig A sa destinée, la partie la plus raisonna- 
ble do scs habitants imposa sa volonté au petit nombre 
de familles qui avaient guuverné iusqu'à ec jour, ct qu'eD 

verlu d'une convention signée, le 8 mars 1793, le gé"d- 
ral de Blomcr occupa mililairement Ia villc qui reç"1 

une garuison prussienno, ct le sénat préta sermcnl de 
fidélilé à Ia maison de Brandebourg. — Eu 1807, les boj- 
tilités ayant commencé entre la France et la Prusse, 'e 
corps du maréchal Lefebvre rcçut rordre de conimcncet 
le blocus et le siége de Dantzig, qui avail pour sa dé- 
feusc un corps de 15,000 Prussiens et de 6,000 itusu 
commandés par le comte de Kalkruct. L'attaque coin- 
meuçale 13 lévrier, ct le 14 mars suivanl rinvestis«e- 
ment de la placc fut au complet. Enfio, après la plus t'" 
goureusc résistance, la ville capitula le 21 raaisubaO' 
et le maréchal Lefebvre reçul pour récompensc le bça 
titre de duc de Dantzig. A la paix de Tilsil, un arln' ^ 
particulier du trailé declara Dantzig ville libre avec u 
ressort de 2 lieucs, ct pinça cette villc sous la protccin" 
de la France, de la Prusse et de la Saxe, triplo protecl'® 
qui n'empecha pas un général français de Poccuper ave 
garnisou. Après la désastreuse retraite de Moscou, 
lü« corps de la grande armée se jeta dans ses raurs q 
furent bientòt atlaqués, jauvier 1813, par les ar"V 
combinées de Prusse ct de llussic, sous le comniau ^ 
mentdu princc royal de Wurtcmberg. Après Ia plu' 1 
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roIqiierésistance, resistance qui dura I õ mois, le géndral 

coutraiiit à capiluler le 3 février 1814. eu sorlit avcc leshunueurs de la guerre ct remit cetic ville si usla 
durniüatioii de la Prusse. L'année suivante, elle éprouya 

gran.is désastreí par suite de rexplosiou d 1111 m igasi i 
^ Poudre, ct a souffert plus que loute autre íille de 1 Eu- 
fope occideutale du clioléra asialique eu 1831. 

Ovoii), graud vizir de reuipire ottomau et bcau-frère 
sulian Mustapha ler, íut Piustigateur de la revolte qui eut lieu à Coustantinople en 1622, ct contritiua puiss.im- 

'tlent au nieurlre du sultan Othman II, prédécesseur de 
tonstapha.il fut arrc c ctdécapiiéPánuée suivante, 1623, 
aH chdleau des Sept-Tours, sur le lieu niêiue oú il avait 
fait péi-jp sou soaveraiu. 

Dapiixé, uymph ■, filie du fieuve Pénée, fut aimce 
d'ApolluD, et mètauiorphoiée par ce dieu eu laurier. 

B-VUCET (lean), médeciu et chiniislc français, naquit 
^ Douazil eu Guicnne eu 1723, iut d abord préccpteui 
d a fils de Montesquieu, qu'il aida bientòt luí-mêmc d us 
los rccberchei néctssairei aux iumieuses malériauí de 
''fijpHtdes bois. II se fiteusnilerecevoirmélfciu, 1762, 
«t fut nommé cn I7TÍ professeui- de chimie au co lége 
de Franc. Déjà niembre de PAcadéuaic des scieuces, il 

uu des premiers appelés il faire partie de 1 lusiitut, et 
^'urut cn 1801. II était alors inembre du sénat. 

D Viíl), arme dout 1'usago dtait de foute auliquite, ct 
l"® les bas reliefs ancieus nous représcntcut de (outes 
Sortcs de dimensions. Le telum, barbareraeut déflguré 
Par le mot dardus. doii derive le mot dard, était une 
a,'me des ancieus Romaius. II y en avait de plusicurs 
s?rtes, les uns étaient á faces dentelées, les autres à plu- 
''eurs crochets, ou mème cn forme d-olive dout le bout 

lerminait par une poinle. Eufin il y en avait dout la 
^nipe était mie, taudis que poúr les autres la hampe 
^'ait emplumée. Les Romaius oppelaient ensaia un dard 
a anse avcc poignée á Pusage de la cavalerie, telum le 
dard de dimension moyenuc, et sporus letout pctitdard. 

tort que plus eurs auteurs ont confoiidu le dard 
la lltche, car le premier n'a jamais été qu'ai'ciden- 

e"enient une arme de projectile. — Au moyeu dge, le 
Verid des Oricntaux était uu dardlong d'en»iron 5 pieds, 
''"nt Pusage s'fst répandu en France à la suite dts croi- 
''dei, ct (|0I)t ie jeu consistail à atleindre de loin le si- 
["'dacre d'uue télc de Mauro coiffée d'uu lurbau. De IA 
IP té les noires que Pon coorait autrefois A la lance, A 

et au pistolet dans les carrousels. 
"AUDAXnS, un des plus ancicns róis do Troie, était llé à Corythe eu Etrurie. Contraint A s'expatricr pour 

!IToir lué son frèrc Jasairc, dont il voulait usurpei- la 
0uronne, il passa dans PAsie Mincure ct épousa Ia filie 

. ^ t enccr, i'oi de Teucrie, en 1337 av. J.-C.. Cest de 
ül fine les Troyens ont été appelés Dardanida-. 

T ^ARiiaviuks (Cháteaux des), forts elevés par les 
'Urcs en Europe ct cn Asic, sur le canal des Darda- 

'ri, pour la défensc de ce passage. Mabomet II, eu 
IlG '. en íit construire deux vers Pcutréc du canal dans a 'iier de PArchipcl, ct Mabomet IV. cn 1618, en plava 
,r autres A un secoud rétrécissement du même canal, 
i ^ licues des deux premiers; on distingue ceux-ci par 

bom de ChAteaux-Ncnfs. 
q, ARES, Troyen, vivait au temps de la guerre de 

11 était sacrificateur de Vulcain, et écrivit, sui- 
d0

ni Ie raPport d'Elien, une bbtoire de cctlc guerre H Porjginai ue nous est pas parvenu, mais qui parait 
f 0'r «dê traduít en latin sous ce titre de Excidio Trojw, 

~*sement attribnée à Cornelius Nepos. 
_ "AHique, aucienne mounaie de Persc, ainsi nora- 

® du roi qui le premier Ia fit frapper. Elle se recon- 

DAT 97Õ 
nait A un archer agenouillé décor.hant une (lèche; Por 
en est estrèmement pur. On Pévalue A 25 fr. de notre 
mounaie. Pluiarque, Elien, Xénopbon, parlent souveut 
des dariques. Artaxerccs Lungue-Main distribua 30,000 
dariques aux Grecs pour les soulever contre bs Lacé- 
démoniens et les forcer A rappeler Agésilas d"Asie. 370 
av. J.-C. 

DARHJS. Plusieurs róis de Persc ont porlé ce nonj. 
e premier Darins, Pds d'Hysta.spes entra dans une con- 

spna mn contre le Pm- Smerdis, successeur de Cyrus, 
et fu m,sa sa place, 322 av. J.-C. II se rendit maítre dè 
Bab) lo.ie qui s etait revoltée, sourait les Grecs de PAsie 

onn ooni e"voia. «n Gréce une armée de plus de 200,000 hommes qu. rut entièremeut défaite A Maralhon 

Pfn rI0v?d-rnUn,,eS dcSA,h<inie"s et d.s Plaléens. II se pro; osait d aller lui-meme T.ngcr cetaffront f dt A 
ses armes, lorsquil mourut 485 ans av J C -Darius 11 
surnummé .Voíhus ou le Noir, était fiís nalure, d.Ar' 
taxercès Longue-Main. II (it plusieurs guerres avec sue 
cês, et mourut envirou 403 ans av. J.-C. Darius III 
dit Codomnn, fut le dernipr roi des Persês. Il monta sur 
le tròne 556 ans av. J -C., ct eut A combatlre Alexandre 
le Graud qui, vainqueur an passage du Granique avan 
çail A grandes journées contre la rap tale. Darius marcha" 
A sa rencontre, fut battu dabord A Issus, ensuite A Ar 
belles, et fut assassiné, 530 av. J.-C , parle satrape Bes- 
sns, Iorsqu'il chcrcliait A se retirar dans Ia Bactriane 
Aveo lui linit Pempire des Pcrses. 

DARMSTÁBT, capitale du grand-duchá de Hcsse- 
Darmsladt; elle compte 15,000 habitanls, et a été fondée 
dans le 16" siccle. V. HESSE. 

DARNLEY (Ilenri-Stuart lord) était fils du comte de 
Lenox; il naquit cn 1641, et eut Pbonneor três dange- 
reux d'éponser la reine d'Écosse, Pinfortuuée Marie 
Stuart. II fit assassinei- dans la chambre mème de la 
reine, ct sous les yeux de cette princesse, le musicien 
Kiggio quil croyait son amant, et s.-.ntaen Pair pendant 
Ia nuit du 9 février 1367 avec la partie de la roaison 
dans laquclle il logeait. Marie y avait couché plusieurs 
nuits dans un appartemcnt voisin de celui de souépoui, 
et était allée passer celle-IA dans son propre palais. V. 
MARIE STUART. 

DARU ( P.-Ant.-TNoêl RHTXOTJ comte), naquit à 
MonfpelUer en 1767, et fut nommé commissaire des 
guerres de 1783 A 1789. II fut emprisonué pendant la 
révolution, ct ne dut sa liberté qu'A la journée du 9 ther- 
midor. II entra au Tribunal en Pan x, 1801, fut envoyé 
ministre pléuipotenliaire A Berlin cn 1806, ct fut admis 
la mème année à ITnstitut. 11 était ministre dTtat en 
1811, ct s'opposa cn cette qualité, autantqufil le put A la 
campagne de Russie. II a été nommé pair de France 
sous la reslauration. On a de lui uno Traduction en vers 
d'Uorace, ct une Ilistoire de la republique de Eenise. 

DAI ES. Ce mot vient du laiin datum ou data, en sous- 
entendant edicluui on diploma datum, ou epístola, ou 
charla data. — Les diplomatistes admettent quatre sor- 
tes de dates: dates de temps, dates de lieu, dates de per- 
sonnes, dates de fails, —Les dates de temps sont.ou pré- 
cises, ou approximatives, ou vagues, ou inconnnes. —Les 
dates préeises sont celles qui indiquent positivement Pan, 
le mois, 1c jiiur, et quelquefois Pheure oü s'accompIil un 
événement. — Mais 11 y a divers degrés de prccision; on 
peut connaitre Pan,etne pas «avoir le mois; le mois, et ne 
passavoirPan; lejour, et nesavoirm 1 an m lernois.—Les 
dates incertaines sont celles qui sont contes ees, e aux- 
qnelles on peut opposcr d'au.re. dates auss. vraisembla- 
bles. - Les dates vagues sont celles que 1 ou sa,t etre 
reufermées daus une période détermmjje plus ou moins 
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longiip, mais qiron ne pcut ratlaclier à aucun point ile 
cclte période. — I.es dales inconmies sont celles qui ap- 
partienncnt à des faits dont rien ne révèle Ia place dans Ia 
succession des tcnips. — Une dalc inconnne fst anssi, à 
certains égards, une date vague, en ce qu'à moios qii'il ne 
s'agisse dela créa ion dumonde,on peuttonjonrs Ia faire 
flottei' cnlre certaines limites. Cette formule : lUgnante 
Domino noslro Jesn Christo, dont on se servait dans les 
Actes des Marhjrs au 3" siècle, et depuis le 7o jnsqu'aa I2e, 
est une date vague, eu ce qu'clle es prime seulcment que 
lei fait dont il s'agit a eu licu depuis I elablisscmeul du 
chrislianisme. La connnissance dos calendriers et des èrcs 
est iudispensahle pour rapporler à notre ore les dates de 
ridstoire des diffórents pcuple-'. ( V. AGE DU MOXDE, 
AXXEE, CALEÍÍDIUEH, ÉDOQUE, ÈKE ) — Les dates 
de temps sont esprimces cn lou es letlivs eu avec des 
cliiffres. — Ku Em ope, on ne se sorvit guère des cliiffres 
aralios avaut le miliou du <5° siècle; on ne les empioya 
d'abiird que pour les calru's, puis ils s'introduisiront dans 
les clu oniqnos, dans les calendriers et dans qnelques ma- 
nuscrils. lis ne furent jamais admis dans les diplomes ou 
cli.irtes avant le lCe siècle, et on ne les vil paruilre sur 
nos inouuments que depuis rordonnance de llcnri It, en 
13Í9. La llgurc de ces chiflres ne fut pas uniforme cn 
Fraucc avant 1500, encore les entremèlait-on souveut de 
cliiffrcs romalnís. Les cliiffres acabes claient inconnus en 
IVnssie avant Pierrc le Graud; on commença à les em- 
plojer dans le 18' siècle. Ils avaient éiéintroduits en An- 
gb lerre cn 1223, et portes en Itabe vers le mémo temps. 
L'Allemagne les rcçut vers 1500, mais ils n'y acqnirent 
(p elquc rógularilé qu';i partir de 15)4. Ou cn trouve 
qnolquefois dans les imprimès du (3' siècle. On trouvera 
dans les traitès de diplomaliqne les formes que, selon les 
dpo pies, ces cbiffresont affcclécsdansrccrilure.—Oepnis 
1'" 10' siècle jusqidan 10" inelusivement, on les omit fré- 
quemnient dans Ia dato.—Urbain Vlllordnnna qidii Ta- 
venir les leltresapostoliquesénonceraient le jourdu n;o s 
lont au long.et non.pas en chiflres.—Jusi|u'iiu I ffièclc, 
on marqna les dates nu moycn des capitales romaines, 
MLGCX1V. Dans le lõ", et surlout au commencement, 
on marqua les dates eu abréad, en se icrvant de ces pe- 
li;es Ictlrcs romaines qu'on appelait alors rhiffrcs /inau- 
riers, mcccxiv (1414). Nous devrions donncr ici Ia uumé- 
ration romalne, tcllc qidellc a etc suivie jnsqu'à 1'èpnque 
oíi il devint d un usage gcnéral dVcrire les dales en chif- 
lres acabes on vulgaires; mais nous renvoyons au n.ot 
UIHUFUES on ce travail a déji dté fait. Nous ferons re- 
ni u qncr cepcndant que le D ne devint lettre numcrale 
qü'apiès Pan 1485. On nppelle annce Ia mesure du temps 
que le solcil ou Ia lune emplole pour revenir an signe du 
zodiaque. II existe deux sortes cTannéc, Pannéc solaire 
et I anuèe lunaire. La premièrc se composc de .305 jours 
3 heures 4!) minutes 10 sccondes, et la seconde de 354 
jours 49 minutes. L'nsage de compter les annécs par 
celle do J. C. introduit en Italic áu 0" siècle par Denis le 
Pelit, fut liansporlè, le siècle suivant, cn Franco, mais 
ne fut bien établi que dans le courant du 8' siècle, sous 
les róis Pcpin et Charb inagne. II existe trois conciles : 
eclui de Gcrmanie, 742; de Liptnen, 74.3, ctdeSois- 
sons, 744, qui sont datès des annécs de riucarnaliou. 
Depuis lors, on a pris I habiiude de daler les faiis hislo- 
riques par les années Jésus Cbrist, mais on ne s'accorde 
pas sur le coramcucemcnl de fannée. Les Lalins avaient 
huit monières difftírentcs de conunencer Pannée: 1" Les 
uns la commençaient avcc le mois de mars, commlles 
premiers Romains sons Uomulus; 2o d'aulres avec le 
mois de janvier, commc nous la commençons aujour- 
d'hui, conformément ii la réformation du calcndrier fait 

par Numa; 3° ceux-ci au 23 décembrc, jour de la nais- 
sance du Sauveur; 4° cenx-fi au 25 mars, jour de la 
Conception; 5o d'aulres enlin, prenant anssi ce dernier 
point de déparl, diffrraient dans leurs calculs d^n an 
plein, la commençaient avec le 25 mars, mais cn Ia de- 
vançnnt de 9 mois et 7 jours, et compfaient, par eicmple, 
Pau 1000 dès le 25 mars de nolre anuée 999; 6° ou avec 
le mème 25 mars, mais en retarda nt Pannce de 5 mois 
moios 7 jours, c'est-à-dire eu complant encore jusquau 
24 mars inelusivement l'an 999, landis ijue nons comp- 

tons Pau 1000 ; 7o à Paq cs, cn lelardant Pannce d'rnvi- 
ron 3 mois, plus ou moins, selon que Fàqnes lombait ro 
mars on cn avril; 8o un an cutier avant nous, en datanti 
par exemple, dès la mois de janvier Pau H03, lorsq11® 
nous ne çomptons quePan 1102. — En Allemagne, Pusage 
de commcncerl année à Noèl élait éiabli dès le 10° siècle. 
Cependant il y avait des exceplions. — A Cologne, l'aU" 
née eivile, style de cour, s'ouvrait à Pâques; Pannée ec- 
clcsiaslique <1 Noêl, à partir de 1510, et Pannée univers'- 
laire au 25 mars jusqiPen 1428. — A Mayence, le jour1,0 

Noêl commença Pannée jusqiPan 15'siècle. — A Liéíe» 
dès la fin du 12" siècle, Pannée commença au saii'"1 

sainf, après la bénédiclion du cierge pascal. — A TicvlS' 
on commença Pannée au 25 mars ju qu'en 1052. " 
Strasbourg, on conserve un calindrier du II' siècle, e" 
le jour iniiial de Pannée est Ia Circoucision; mais nu au' 
Ire calendrier du 8° Pindi jua pour le jour de Nocf 
Dès 1508, le slylc de la cour impériale d'Allfmagne él'1 
douvrir Pannée par le 1" janvier. — F.n llongrie,d'® 
s'onvrait è Nocl ou au 1" janvier. — En Danemark, b"1' 
tòt à Nuél, laniôt à la Circoncision, tanlôt au l2aoút, h' 
de «aintTiburce. — En Suissc, dans les 14' cl 13' sièclr5' 
on commençait Pannée an l"'janvier. — A Lausanu"1, 
dans Io pays deVaud, depuis le concile da Bille, le j'"1^ 
iniiial clait le 25 mars. — A Milan, dans les 15 , D c 

15' sièclrs, le I "jour de Pan clait celui de Noêl. — R"'.", 
ct la plupart des villcs d lialic suivaient le méme«'! _ 
— A Florence, dès le 10' siècle, le conmienccmentde','"1 

née élait (iié au 25 mars, 5 mois moins 7 jo .rs après " 
tre ("jour de Pan. Cest ee qiPon appelle Pire de ^ f 
retire, adoptéc par qnelques villes et par plusieurs 
dans leurs bulles jusqii'a Glénicnt XIII inclusivcnieo'' ^ 
Elle fut abaudonnéc d ms tome la'Pi.scanc A par"' 
1750, qu'il fut cujoint de commcncer Pannée au I" l11^ 
vier. — A Pise, â Lncqnrs, ;i Sienne, ii Lodi, l'"1"'^ 
avançait de 12 mois pleius sur celle dos Florenlim- C® _ 
manière de daler fui adoptée, dès le 9' siècle, par l'1^, 
sicurs papes ct par plusieurs empereurs d^ccidc1'1, £|l 
A Venise, Pannée eivile et ordinaire couinieuÇ"" | 
("janvier, ct Pannée légale au I" mars. — A Béué»® ' 
dans le 12' sièele, Pannée commençait au I" mars.i,s 
Aragon, Panncc commençait 5 nucs moins 7 jours ai'1' 
la notre, 1c 25 mars, ct cela dura jusqu eu 1550, q" 1 

ordunné qu'elle commenccrait à Noéqcn omcliaut 
leudes, les nones ct les ides dans la date du jour. 
Caslillc, oü Pon avait compté de la méme manière, par 

changement fut décrélé par les cortês en 1383 —'''" ' 
togai, le roi Jean 1" rendit scmbLible ordonnancc 
1420. — En 1536, s'élablit dans loute Ia Péninsulc 
panique Pusage douvrir Pannée avcc le mois deÍon>

((ire 
— En Sicile, depuis Pinvasion des Normands,' ol,Vj -mt 
de Pannée avait licu au 25 mars. Lo I" janvier nc de 
le jour iniiial que dam le 10' siècle. — En Ch}!"'®1 .jn 
née se prenait du jour do Noêl. — En Ilnssie, jus(l" ^ 
12' siècle, ellc commençait au prinlcmps; mai', d»"', 
suile, les Russes adoptèreut lo calendrier grec. — l." * 
glelerrc, du 7' siècle jusqu'au 13', Pusage se main'"' 
commeucer Pannce au jour de Noél. — D'8 le ,:í"11 
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•' y eut déjà des coiupulisles qui prirent pour jour iuilial 
'e 23 mars, style qui passa daas le civil au ii' siccle, et 
lui se perpétua jusquà Ia réceptiou de Ia reforme du ca- 
'eudrier. — Les Anqlais eureut ainsi trois sortes d'an- n6es : 1'aiiuéc hittorique ou politique, coiuniençaut au 
*" janvier; 1'amice légale, comiucnçant à Noêl jusqu'à Ia 
"1 du i3e siécle, pois au 25 mars; et raouce lilurgiqne, 
coniinençant au 1" riimanche de rA^ent. — Dans les 
^a)s Bas, jusqii'eu 1375, plusieurs provinces, telles que la 
Gueldre et la Frise, avaieut adepto Nocl pour le t" jour 
oe iVu, _ A uireeiit, ou suivait le méme ralcul dfpuis 
'5.55. Auparavant, on partait do 1'Aimonciatioii.—A 
1)6 ft, à üordrecht el dans Io Brabaut, 1'annce coimueu- 

ly vendrcdi soint — Eu Iltíll<indc, en Flandre ctdíins 
'e Hainaut, des 1552, les élals de Hollaude avaieut pro- 
Pnsc de Touviàr au I " janvier. Elle s'ou>rait au jour do 
baques. — Eu Savoie, elle ceniiucuçait cgalcuieut à Pa- 
quet. — Eu Francc, ou conamença longtemps Paiinee au 
1 niars, usagequivenait de la vieille Allemagno.oü Fan- 

«'ouvrait avcc rasseroblée góuéralc de la nalion, ap- 
Polée mallum pnhimtm. Cétait le cli: mp de Mars, cam- 

Martis, Iransporlé, cn 755, au F raai, et uomnié 
^''anip demai, rampas maii, á partir de celte epoque. — 
pHis Charlemague, TaunOe coiiiineuçait á Nocl, et il en 
l" ainsi presque gcncralciuont pendant le 9' siccle. — 
•ert 850, dans que'qucs parties de la Francc, ou com- 
JPcnça à pn ndre Pilqucs pour le jour iuilial de Tau. Plus 
ard, les uns príreut le 25 décen.bre, d autres le 25 mars, 

le plus graud noml re le jour ou la vcille de Pàques, 
Pepuis Ia lin du M" siccle jusqirà l Odit do Charles IX, 
d"Çné en janvier 1563, ct enregistré cn 1567. (V. AX- 
^EE.) La coutume presque invariable de nos róis ct 
««"e du parlement de Paris furrntdecommencer Faonde 
a ''dques ou plutôt au samedi sainl apres la bénédictiou 
du cierge paical. Mais dans les provinces occupées par 
«s Anglais, l usage le plus commua élait dc la comiueu- 

««r à Noél, ct lorsquon y datait do Pàques ou du 
' mars, ou ajoutait à la date selou le style de Francc ou 

'"ore gallicano. — L'édit par leque) Charles IX prescri • 
,aitde comniencer 1'année au ("janvier Olablit pour la 
')r(niière fois Puniformitc daus les dates do la France. 
E«s pays voisius suivirent cet exemple, les uns plus lòt, 
i«s autres plus lard. Ccttc raesure cut lieu dans la 

«ancbe-ComtO provisionnellement en I3CC, etdclinili- Ve®cut eu 1575. Auparavant, à Besauçon, fannéo légale 
««"ituençait ã rAunonciatiou, et Faunee ecclcsiastii|ue à 
a Circonciiion. Dans le comté de Bourgogue il eiislait 

Plusieurs usages. A Auxcrrc, jusqidau 6' siccle, 1'année 
avait coimnencé au ("janvier; à partir de 350, ou la 
«"uiinença á Pàques. Dans d'aulrcs parties do la méme 
muvince, elle «'ouvrait á la ISativité. Cela dura jusqu'en 
'''H- qucPon adopta lo lc' janvier. En Lorraiuc, cclle 
«"rnienefut adroise qu'cn ISSO. Jusqne-Ià il y avait 
11 mcerlitude ct variélé, soit du milliuire, soil du com- 

f'«uceiuentde raunée; les uns prenaut pour le commcn- 
«nicnt Nopl, 25 déccmbre, les autres 1'Auuouciation, 

l l|
nia,s, les autres lo jour mobi e dc Pàques. A Mout- 

«Hiard, les uns commençaUnt Pánnée au ler jauvier, 
f s aulros au 25 mars. Dans le pays Remeis (proviuce 
T
Ct)csiaslique de Rcinisj, au tõ" siécle, Faunee s'ou- 

c'
a" 1'Annoncialion. La ville de Monldidier conserva 

(j, 
U5agc jusqu'au tC® siccle. Au diocese do Suissons, ns ie jg, lièc|ei |a iqgiiviié cemmençait 1'onnée. A 

"ens, vers la méu.e époque, l aanée s'ouvrail à Pà- 

ron8 '« c'erge bénit. II en était de méme a Pé- 
Car'

le 'laus le I5C siécle. Eu plusieurs endrpits de la Pi- 
»i('c|le 011 l'a'a l'u lerianv'er aP''è8 le niilicu du 13" «• 11 y avait parmi les Picards la plus grande va- 
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riété quaut à 1'épuque oú comiueuçait i'année. Dans le 
diocèse de Beauvais on avait adopté la Nalivité, à laquelie 
le )" janvier fut subslitué en I38u. En Languedoc, pea- 
dantlesll®, i2ect (3® siécles,.rani)ée commençait leplus 
géuéralenicnt a Pàques. Le parlement de Toutouse gar- 
daiteucorc cet usage en (555. Dans d"autrcs parties du 
Laugucdoc Pannée commençail le 25 mars. A Narbonnc 
et daus Ic pays de Foix, lejour de Noél clait le I" dc l'an. 
D ms le diocèse de Limngcs, Pàques fui le jour iuilial de 
i anjiisqu'en 1501, que le 23 mars lui fui subslitué. Daus 
le Poiton, la Guicune, la Normandie etl Aujou, Faniiée 
légale commençaità Noél lout le temps que ces provinces 
reslcrent au pouvdirdes Anglais; Pàques y était aupara- 
vant Ic jour iuitial. Eu Dauphiné, jusqu'à la fm du iã® 
siécle, I année souvrit au 23 mars; mais, dans le 14°, 
elle commenca le plus nrdiuairement à Noél ; c'ost re 
qu ou nomiiiait le style delphiual, On suivait le méme 
calcul pour 1'indiction. Eu Provence, dans les li" 12® et 
iõ' siècles, ou prit pour poinls dedépartde 1'annééNoél, 
le I "janvier, lo 23 mars ct Pàques. — Oo a vu, à 1'art'. 
CI1RIST, que la naissance de cr Dieu fait homníc est de 
3 aos anterieure à nolre ére; d'aprés dVmlres calcub 
elle le scrait de 8 aos; d'aprcs Gervais de Canlorbéry', 
de 22, el daprès le papeürbaiu It, de 25.Cepeiidaut il 
y a eu uu accord au sojet des aunées du Christ, depuls 
que Fusage de compter le temps |)ar Flncarnation a élé 
inlroduit, au C' siécle, par Di uis le Petit, ct au 7® en 
Erance, oü il ue fui bica établi que vers le 8®, sous les 
róis Pepin et Charlemague. Ou vieut de voir quels sout 
les divers commencements de l anuee de 1'Incaruatiua ; 
ma s un a aussi cmployé les aunées de la Passion, et, 
pour juger dela siguificaliou dc celle date, il faut remar- 
qu r que lous les auleurs ne rapporlent pss la mort du 
Christ à la mèmeaunée dc sonáge; ccux-ci le fout mou- 
rir á 52 ans, ccux-là à 35, d'aulrcs eufiu à 54. Quaud ou 
lit les duoniques, il est essenlid de leuir comple de ces 
trois opiuious. — Uue aulre particularité à laquelie il 
faut avoir égard, c'est que 1'aunéc de la Passion est 
quelquefois coufondue avcc celle de riucarnalion, appe- 
léc Vau de gràce, annusgraliw. Le plus ancien exemple 
connude celte a|)pellation esl deranllõ2; il se rcncontre 
dans une charle de Hugues, seigneur de Cbàteaunenf. 
— Une aulro date assez usilée pour marquer l'aanéc de 
1'lDcarnatioa est celle-ci: Annus U abcalionis Christi, 
aimée de la Trabéation, de trabea, sorte de robe dont 
éiaicnt revètus les dieux et les róis de 1'anliquité. Le 
Vcrhe, en s^iucarnaul, s'était rcvclu d unerobe dechair 
(Irabra carnis indulus). Uue observation qu'il importe 
de faire, c'c>t que souveut, eu datant par les anuécs de 
Flncarnation,paur abréger ou omet un nombre de ces 
anuées,quelqucfo'» lemille, daulres loisle ccnl- cela se 
praliqua de la sorte depuis le 9' siécle jusquan IC' iudu- 
sivemeut. Nous avons vu daus ces deruiers temps deux 
exemples dc celte omissiou, pour les aunées 1789 et 1793, 
appelées 89 ct 95. Pour compléter ce (]u'il y aurait à 
dire sur les dates de temps, il fandrail ajouler ici les noms 
connus qui out servi à disliuguer certaius jours de la 
scmaiiie et du muis; mais, pour ne pas surcharger cot 
arlicte, nous renvoyons cette importante syuoaymie à 
Fai licle GLOSSAIllE DES DATES. 

DATES DE LIEU. Cesl 1'iudication plus ou moins 
miuulieuse de Fcndruit oú un aclo a élé dressé. Elle fut 
raremeut employée avanl le t2' siécle. Apres cette épo- 
que, elle fut de la plus slrici cxaclilmlc; on alia méme 
jusqu'à memionner et à décrire, eu s'orientaut, la cham- 
bre oü lelaele fut passe, telle couvent.ou souscr.te, tel 
engagement pris. La date du lieu, qu. ucta.t pas exigée 
par les lois romaiues, fui de r.gueur eu France pour 
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loiites les transactions, dopuis lordoonance de \'iG2, 
confirnifc par eelle de Blois. 

DATES DES PERSONNES. O» appelle ainsi Ia dé- 
terminalion de temps par le rappel dts consuls, des em- 
pereurs, des róis, des papes, des évéques, des édiles, des 
goiivcnieurs, etc. 

DATES DES FAITS OU DATES HISTORIQIIES. 
Ce sont celles qui marqnent le temps par le rappel d'un 
fait. A Milão, ou voit, dans leglise de Sainle Léooide, 
un nionumeot du 5* siècle, date de lan (04 de Tcglise 
calholiqoe; c est oue des plus anciennesdates historiqucs 
que roo connaisse daus Ia périodequi separe 1'anliquité 
du inojeo dge. A partir du H' sirele, ou rencontre fré- 
queiuiuetit cclle íorte de dale dans les charles laiques. 
Uno charle detIOõdate de rapparition d'unecomète. 
Dans 1 Hlstoire dn Languedoc, par dom Vaissetto, Tan- 
me 920 est ainsi eiprimée : An no guo irifideles Franci 
tfgem snum Caro/um inhoncslarerunt: ianncc que les 
1' rançais riéposèrent Charles le Simple. Les dates de faits 
sont des aide-mémoire très-fréquents dans la conversa- 
hou. L'arinée du grand hiver, Tannée de rinvasion, 
1'annee du choléra, etc. Y. AJi.VEE, CIIROXOGRAMME, 
EFOQUE, ÈRE, GLOSSAIRE DES DATES. 

DAUBERMESNIL (F.-A.), dépulédudepartcmentdu 
Taro à Ia Convention nationale, refusa de voler la mort 
de Louis XVI, et fut nonimé, cn 1798, au conseil des 
Ciuq-Cents. II s'opposa au coup d'Éiat du 18 brumairc, 
et resta sans eniploi sous le gouvernemeut consulaire. II 
mourut eu 1812. Ou a de lui nu < uvrage intitule rlíx- 
'raií d'un manuscrit intitule ; le Culte des adoraleurs de 
Oieu. 

UAURENTON iLouis-Jean-Maric), savant naturaliste 
et aualo/nisto français, naquit à Mnnlbar, cn 1716. II de- 
vint uu des collabnrateors de liuffon, auquel il fournit 
loule la partie anatomique de 1'hisioire naturelle, et fut 
noiumé nienitire de rinslitut et du séuatconservateur. II 
mourut á Paris en 1800. Ccst à lui que nous devons la 
naiuralisatlou cn Frauce des moulous de race espa- 
guole. 

Ü AURIGNAC V. AURIGNAC (D). 
D AURIGNÉ. V. AURIGNE (D ). 
DAUBIGNY (J.-L.-Maric VIELAIN) naquit à Saint- 

Juslin, en Picardie. II lut d'abord prorureur au parle- 
ment de Paris, deviut, pendant la révolulion, memhre 
de Ia niunicipalitd, oü il suivit tour à tour Danlon et 
Bobcspierre. II fut accusé de deui vols connnis, l uu 
aprcs ks jouruees de septeinbre, au Garde-Meuble, et 
l autreau niinislcre de la guene, oú il clait arijoint, en 
1'95, au ciloyen Boucbotte. En 1801, il fut cornpromis 
dans 1 aftaire de la inachine inferuale, fut déporlc aux 
iles Séchcllep, et y mourut cn 1808. 

DAUMEsnil (Pierre), géuéral français, .«uruommé la Jambe-de Bois, naquit à Périgueux, en 1777, et s'cn- 
gagea comme simple soldat. II lit eu crtlc qualittí les 
campagncs d Italjc et d'Égyptc, et fut, à la suite d'uuc 
foule d actious d éclal, nomuié major de la garde, en 
1809. A \\ agram, il eut unejambe empnrtcc par un 
boulet de cauon, fut élevd au grade de général de bri- 
gade, et rcçut le commandement du fort de Vincennes. 
Ce fut là qu'il répondit, en 1811, aux sommalions qui lui 
furent failes par les alliés: Je vous rendrai la place 
quund vous m'aurez renda ma jambe. 11 fut mis cn re- 
Iraitepar Louis XVIII; mais, en 1850, il rut de nouvcau 
nommé au commandemeat du fort de Vincennes, et y 
est mort en 1852. 

DAUMONT, viilage situe sur les limites de la forèt de 
Monlmorency, à quatro üeues ct demie nord de Paris. II 
remonte à une epoque reculcc. Une église y eiistait dós 
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les premièrcs annces du I2C siècle, et cette église, 
riuvocalion de Nolrc-Dauic, fut, en 1108, <'®n"c.r jc 
prieuré de Saint-Martin-dcs-Champs, par un Ba u 
Bel. Les religieux dcSaint Martin y établirent un PÇ1 ' 
qui fut doté par les seigneurs de Montmorenci. L a 
teclure scniblait appartenir aux Ui' et 15c sièclcs. ^ 
voit plusieurs tombes oü furent déposes les res e ^ 
quelques seigneurs de Daumont, porlant la plupa 
nom de Villcrs. maré- 

DAUN (Léopold-Joseph-Maric, comtede), fela-n 
chal des armées de Marie-Thérèse, naquit à Yienne ^ 
1705. II fit ses premières armes contre les .lurcs'1 jre 
téte d'un régiment d'infanterie, et se couvrit de g 
en lultant plus tard contre le grand Frédéric. I 
en 1757,.. Kollm, sur Frédéric, la premicre bataille i 
ce prince ait perdue, et eut Phonneur de fairelever 
siéges de Prague, de Drcsde ct d'Olmutz. Après la pa'^ 
il fut nommé président du conseil aulique de guerre, 
mourut á Yienne, comblé d^onoeurs et de biens. 

DAUNOU (P.-Claude-François), pair de ^30^' 
membre de ITnstitut ct secrélaire perpetuei de 1 "ca 

mie des inscriptions et bcllcs-lcltres, naqud a Bou oü 
cn 1761.11 cnseigna d'ahord, chez les oratoriens, les h 
les-letlrcs, la philoscphie et la théologie, et fut, en ' ' 
nommé á la Convention nationale, puis au consei 
Cinq-Cents, dont il futle premier président. II futnoni^ 
arrhivisle sous Pempire, perdit sa place sous la res ^ 
ration, ct la reprit en 1830. Pendant ret interva e,^ 
fut, cn 1819, nommé professeur au collége •'ei'1'110 / 
ct fut élu, la meme année, ii la Chambre des dep" 
II vennitd'être nommé pair de Francc, lorsqu il ^w"'nS 
cn 1840. On a de lui diffcrcnts ouvrages. Kous f|ter ; 
De /"ni/innirc de Boileau sur la litlérature /canc"' _ 
Mcmohe sur rétendue ct la limite de la puissance P" ^ 
nelle; Ilisloire dela Pologne; Essai hislorique s" 
puissance iemporelle des papes, ct enfim Essai sur les 9 
ranlics individuelles. jc 

DAVPIIIX, litre que porfait 1'ainé des cnffn :ne 
Francc, fihéi itier présomplif de la couronne. L or' 
de cette denomination remonteàla cessiondu Daup o ^ 
faitecn 1319, parle dauphin de Viennois Ilumbcr ^ 
Blanches-Mains à Charles, depuls Charles V, P® ' ^i^,, 
du roi de France Pbilippe VI de Valois. Une assc

T.ulli- 
solcnnellecut lieule 16 juillcl, à Lyon; le dauphin 1 ^ 
bert, le dnc de Normandie, ÍPs de Pbilippe de ^ 'Y^r- 
sou snccesseur sous le nom de Jean II, sou fil' , '„ro- 
les ct les principaux seigneurs du Daupbiné ct dos 1^ 
vinccs voisines étaient présents. Humbert renn ^ 
mémc à Charles le drapeau des Dauphins ct les i11''^ j,, 
de la souveraineté. 11 délia ses sujets du scr1,fA|)pr' 
fídéllté, et les engagea b cn preter un nouvcau a ^ 
les, qui, de sou cóté, jura d'observcr les I"'.vl l^nfcn 
la province. En verlu d'une ordonnancc du roi • ,'urí 
1556, il fut établi que le Daupbiné dcvrail 
passer au lils ainé du roi de France. On corupte|.|S 
phins depuis Charles V jusqu'au duc d'Angoulci 
de Charles X, qui nc prend plus ce tilre, non P 0ie, 
la brauebe cadetto des Bourbunsaujourd'hui r fe ^ ce|, 
Les dauphins écartelaient les armes de Francc a ^[treJ 
les du Daupbiné ; ils se qualifiaient (,':,ns cratife 
patentes : Par la ijrdce de Dieu, fds ainé de tptes 
dauphin da Fienuois. Us ne le cédaient <'u a irait, 1" 
couronnées. Au moment oü le roi de I rance n ja(.fé 
dauphin élait reconnu pour roi, quoiqu il ue u 
ni couronné. j-j-anc®' 

DAUPIIINE élait le titre que portait, e jprè» 
fiépouse du dauphin, ct qu'elle couservait j^s 
la mor le son mari, s'il décédait avaut d étre 
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Plus célebres dauphines qni ontété plustanl reines sont 
Jeanne dc Bourbon, épouse de Charles V; Catherine de 
Médicis, épouse de Ilcori II; Marie-Anloinelte, epouse- 

Louis XVI. Parmi celles <]ui n'ont pas occupé le 
Irône, on peut citer la dauphine Adelaide de Savoie, 
duchesse de Bourgogne, femme du petil-fds du roi 
Louis XIV; Marie-Thérèse deSaxe, femme du dauphin, 

de Louis XV; euün Madame, duchesse d'Angou- 
Icme. 

DAüpíhne, ancienne province qui avait autrefois 
Ponr limites, à Pest, les Alpes et le Piémont; à 1'ouest, le 
Ilhônp, le Lyonnais et le Vivarais; au midi, la Provence, 
d au nord, la Bresse. On lui donnait 42 lieues de long 
sur üi de large. On le divúait eu haut Dauphiné, com- 
Prenant le Grésivaudan, lecomtc d'Eiribrun, le Briançou- 
' ais le Royannez; et eu bas Dauphiné, contenant le 
^ iennois, le Valenlíuois, le Divis et le Triucslin. Eu 
'"Sõ, Netkeç portait la populalion de cetle province á 
604,(100 âmes, et la masse <le ses confributions à 
' 1,800,000 livres, ou 17 livres tü sons par tête. Le Dau- 
phiné ébdt pays d'étals et de droit ccrit. II y avait un 
parlement séaut à Grcnobie, anquel Ia cour des aides 
avait été réunie. Ce corps íut illustrc cnlre autres par 
' uu des avocats les plus eloquenls du I8e siècle, Pavocat 
general Servan. 1 a province avait cn outro un présidial, 
í('pt bailliages, Irois séuéchaussécs, un hureaude finan- ces, six éleclions et qualrcjudicatures royales. Sous Pan- 
eien régime, le Dauphiné ctait au nombre des provinces 
béputces élrangères, e'ost-à dire qui n'étaient poiot sou- 
"lises au farif établi par Colbert, cn ICG4, pour les taxes 
^ 1'tutrée et à la sorlie du royaume, ainsi que les droils 
Pcrçus d'uiie province á une autre ct ccrlaius droils lo- 
C;,ux. Le Dauphiné est reniplacé aujuurd'hui territoria- 
'euieut par les départemeuls des IIuuícs-Alpcs, de l'I- shre et de la Drôme. Cede province a donné naissance à 
•'es personnages célebres dans lous ks genres. On peut 
C|ler, parmi les guerriers, Bayard et Chanipionnct; par- 
"n ks ph losophrs, les orateurs et les gens de lellres, 
Condillae, Mahly, Du Belloy, Vaucauson, Geulil-Bernard, 
"ounier, Barnave, Manuel, les dem Cbampolliou. Une 
(]e ses merveilles est la Grande-Charfreuse, chef-lieu de 
' ordre fondé cn 1084, par saint Bruno, et dont le site 
sanvage et pitloresque invite à Ia mélaucolie. 

DAUPHINÉ (Vicissiludes du). Cetle province, jadis 
C0|nprise dans h Gaúle celtique, forma, apres la con- 
'luètc des Bomains, cclle qu'ils appelèrent la Viennoise, 
e' dépendante cn partic de la secunde Narbonnaise et 
^es Alpes marilimes. Les Allobrbgcs, 1'undes peupleslcs 
''his puissants des Gaulcs, habitaient la partic scplen- 
''ionale du Dauphiné, du Khône et de 1'Isfcre. Ayaut 
'"aqué les Éduens, alliés do Home, ils furent baltus près 
i 1'lsère, par Fahius Maximus, qui prit de celte vlctoire 
o snreom d'Allobrox. ct leur pays fut subjugué par les 
voriiaius 114 av. J.-C. Lors de riuvasion des trilius ger- 

'"•"liqucs, lesBurgondes, Bourguignoas,qne lesGcpides, 
Pouplade scandlnave, avaient expulses des rives de la 

'sluleetde TOder, skraparèrent du Dauphiné, qui lit 
oes hirs partic du royaume fondé par eux eu 415, sous Ia 
onduite de leur chef Gondicaire. Ce royaume fui plus 

assiijeiiipar les fils de Clovis, cs filfi, etalors le Dau- 
^.""é passa sous la domination de la race mérovin- 
h'e.nne. II fut envahi en 720, par les Árabes, mais rccon 
cep ! Cn 7 i0' ParCharles Martel. Sousles Carloviuglens, e Province fut englobée dans le sccond royaume de 
div'1'^0^116 ou <i Arlet> fondé par Boson vers 803; clle se 
víqm enSU'te ea Pe'its lítats, dont locomté d'AIbon de- 
guc i.rPlus Pu'ssa,1L Le premier comte, Guy ou Gui- s ' > gouvernait commo priuce souverain dès le 

9e siécle. — Après lui, on 940, Guigues 11. — 993. Gni- 
gues 111. — 1016. Guigues IV, mort religieux à Cluny. 
— 1037. Guigues V. — Guigues VI. — 1075. Guigues VII 
le Gros. — 1120. Guigues VIII. — 1145. Guigues IX  
Hnmbert, dit Guigues .Y, mort en 1107- — Béalrix, sa 
soeur, morle vers Pau 1228. — Race de Rourgogne, — 
1228. André, dit Guigues XI. — 1257. Guigues XII. — 
Jeau II, morten 1281. — Anne, sa smur, morle en 1296. 

7roisièiiie race, Seigneurs delaTour-du-Pin. — 1509. 
Hnmbert I«r. — 1518. Jean II. — 1533. Guigues XIII. 

1537. Humbert II. Ce prince, ayant perdu son fds 
unique dans un combat, ceda sa principauté en 1349 
moyennant 120,000 llorins, à Charles, lils ainé de Jean, 
due de Xormaudíe, iequel fut dans la snite roi, soas le 
nom de Charles V, sous la double condition que les fils 
ainés de nos róis en porteraient le nom et les armes, ct 
que la province formerait une sonveraineté particulifere 
qni ne ponrrait èlre réunie ii la couronnc. Vuici la cbro- 
nologie des prince.i de France dauphins. — 1349. Char- 
les I«r, depuis roi sous le nom da Charles V. — 1508 
Charles II, depuis roi. — 1386. Charles I(L ~ 159l! 
Charles IV. — 1400. Louis rr. — 1415. Jean 1410! 
Charles V, depuis roi sous le nom de Charles Vil. — 
4423. Louis II, qui fut roi sous le nom de Louis XI.' — 
1459. Joachim. —1470. Charles VI, roi sons le uom de 
Charles VIII. — 1492. Charles Orland. — 1496. Charles 
VII Deux fils du roi Louis XII. — 1317. François I'r.  
1536. HenriXI. — 1343. François II. — 1601. Louis 111, 
roi sous le uom de Louis XIII.—1658. Louis IV, depuis 
le roi Louis XIV.— 1661. Louis V.— 1T11. Louis VI.  
1712. Louis VIL — Í712. Louis VIII, rui sous le nom 
de Louis XV. — Í729. Louis IX. — 1771. Louis X, d'a- 
bord due de Berri, puis roi sous le nom de Louis XVI.— 
Í78I. Louis XI, mort en 1789. — Louis XII, mort pri- 
soimier au Temple le 8 juin 1795. Le tilre de dauphin, 
perdu peudaut la révolulion ct sous Tempire, fut, eu 
1824, donné, A la mort duroi Louis XVIII, à Louis-An- 
toine de Francp, fils du roi Charles X, ct qui avait jus- 
qu'alors porlé le nom de duo d'ADgoulême. En 1830, à 
1'occasioa des ordnnnances de juillet, le dauphin, fds du 
roi, fut compris dans facle de déchéance de la branche 
aiuée des Bourhons, et ce prince, pour assnrer le trone à 
son neveu Hcnri, fils de son frère, le due dc Berri, assas- 
sine le 13 fcvrúr 1820, conlresigna 1'abdicaiion de sou 
pere. Depuis lors le tilre de dauphin se trouve entière- 
ment aboli. La province du Dauphiné tirait son nora de 
Guigues VUI, fils de Guigues VII et de Marguerite, filie 
d'uu comte dc Bourgogue, lequel vivait eu (120. Ce 
priuee, Iirave entre tous les hraves, choisit le dauphin 
pour sa devise, en lit le timhrede sou casque et eu char- 
gea ses armes ct la housse de son cheval. II ctait appelé 
pour cela le comte Dauphin, nom qui fut si agréahleà ses 
desoendanls, qii'ils échaugèrcnt leur premier titre do 
comlcs d'Alhou et do Grenoble contre celui de dauphin 
de Vienuois. — Le Dauphiné fut, en 1789, le herceau de 
la révolution, qui eut pour prelude, dans fassemblée de 
Vizille, Ia rcunion des Irois ordres de la province, due 
surtout au patriolisme et à féloquence de Mounier. 

DAVID, prophètc et 2e roi des Juifs. H étrit fils 
dlsaíe et de Jessé, de la Iribu de Juda, et naquit A Beth- 
léem environ 1083 av. J.-G. II conduisait les truupeaux 
dc son pèrc lorsqifil fut désigné par Samuel pour suc- 
cédcr A Saül. Les Philistins ayaaienvahila Judée, David 
se présenta pour combaltre le géant Goliath, le terrassa 
d-un coup dc fronde et lui coupa la tete ; pu.s .1 se cou- 
vrit de gloire dans différenles occasions. Mais cette glome 
rendit Saül jaloux, ct pour éyiter es embuche. que Iní 
teudait ce prince, dans fespoir de le faire pénr, David 

m 
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se \it contraint à fuir. II erra plusieurs annccs dans 1c 
désert. Monlé sur Io trone, il combatlit Isbnseth, (lis de 
Saiil, puis il soumit les Philistins, les Moabites et plu- 
sieurs autrcs peuples de la Sjri6- ^ enleva Jerusalém 
aiu Jcbusdens, et eu fit la capitule de ses ICtats. Mais il 
souilla sa gloire par do grandes eruautés. Le prophèfe 
Nalhan le lit rentrer en lui-même, et ilmourut í'an 1015 
av. J. C., après avoirfait sacrer son ílls Salomon, qui lui 
succéda. 

DAVID-ALRI, imposteur, tenta vers Tan HG9 de se 
faire passer pour le Messie, et souleva les Juifs de Pcrse 
centre le rei. II fut tué par son bcau-père avide de ga- 
gner la récompense promise à celui qui rapporterait sa 
têle au monarque. 

DAVID COJINENE, dernier crapereur de Trcbi- 
sonde, usurpa le trone après la mort de son frère, et 
livra ses litats à Mahomet II en 1155, sons la condition 
que cc prince épouserait sa Dlle Anne et que lui-même 
aurail la vie sauve. Le sultan le Cl tuer avcc sept de ses 
ílls en 1462, sous prélexto qidil entrelenait des corres- 
pondances avec les princes chrélieus. 

DA Vil) V, roi d'Écosse, succéda en ll2i à son frère 
Alexandre Ier, et mourut en 1153. 

DAVID H. V. liUIJCE. 
DAVID (Jacques-Louis), peiutre, naquit à Paris eu 

1750, fut le restaurateur de Pccole française, et otfrit 
en 1791, à PAsseniblée condituante, sou maguifiquo la- 
blcau du Serment duJcu de paume. Nonmié eu 1793 à la 
Convention nalionalo, il s'^ fit remarqmr par rexalía- 
tiou de ses sentiments, et fut tour à tour sccrétaire ct 
président del Assemblée. Mais à parlir de 1796, il uc s'oc- 
cupa plus de poliiique, et s'adouna tout entier aux arls. 
Ou lui doit Urutus, les Uoraces, VEulèvement des Sa- 
bines, 1c Courouncmcnl de lempcrtur, la Dislribution 
des aiyles, Léonidas aux Tlurmopijles. Exilé eu 1816, il 
est mort loin de sa palrie, saus que sa veuve ni ses cu- 
íants aient pu obtenir que son corps füt rapporlc eu 
Franco. 

DAVID (Pierre-Jean), né á Angers le 12mars 1793. 
Son pere clait sculpleur d'orneraenls, et ce genro de Ira- 
vaillui suflisait à peiuepour soutenirsa famiile. Dans son 
en lance, et san» avoir étudiéle dessinjejpune David fit un 
bouquet de lleurs pour la félede son pèrequi, après avoir 
fait tout son possible pour lui faire embrasser une autre 
carriere, consentit enlin à le laisser suivre celle de sou 
choix. 11 étudia d'abord le dessin A récole ccnlrale d,An- 
gers, ct vint bientòt à Paris oü il fut réduit, pour exis- 
ter, à travailier aux iiciits ornemenls de Pare de triom- 
phe du Carrousel ct aux modillons de la cornicbe du 
Louvre. En 1809, il remporla unemédaillc A PAcadémie, 
et bicnlôt le célèbre pcinbe David le Ct admetlrcaucon- 
cours d'cssai. Ce fut alors que la ville d'Angcrs, cii il est 
ne, lui accorda uno sonnnc suffisantc pour terminer ses 
études. II alia a Komo oü il remporla le prix, ct revint 
enFranee en 1816. En 1825, M. David fut nommé niem- 
bre delaLégion d honneur, raembrede 1'Iastitut 1'aanée 
suivante, 1826, ct professeur A 1'Acadéniie de pciulure le 
6 dcoembre de Ia inême année, Parmi ses nonibrcux ou- 
vrages, nous citerons: I" un bas-reliefrepréscnlantlaiUort 
d'I'.paminonias, qui lui valut le prix de Uome, 1811 ; 2'' 
la statuccolossaledu roi íienc, exéculée pi.ur la ville d'Aix 
et qui est placce sur le cours de cette ville; 3o le monu- 
ment du gcnéral Foy au Pèrr-Lachaise avcc des bas-re- 
liefs dignes de la mémoire de ce general; .j» ia slalue en 
tnarbie de Jiucine pour Ia ville dc Ia Ferté-Milon; 5° 
cclle de Fcnelon pour la ville dc Cambrai; O» ct enlin 
uno stalue de Talma, qui se troave sous le péristyle du 
f béâlre-Français. A ces premiers ouvrages nous ajoute- 
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rons: Io unejemie Grccque au tomheau de Solzaris, épe- 
lant le nom du béros, monumeot dont l arlisle a fait 
bommage à la Grcce, et qui lui a valu la dccoration da 
Tordre du Sauveur; 2o le Tombcau de fíonrhnm/is- 
M. David a vonlu immortaliser le trait dfiiumsnité qui 
sauva la vie à 5.000 prisooniers répuhlicains au nombre 
desquols était son pcrejlcsquels, renfermés dans l'égbse 
de Saint-Florent, attendaient A chaque inslant la mort que 
leur réservaient les Vendéens. Le général se soulèvc en 
étendant une main, landis qu'il s'appuie sur Tautrc pour 
prononcer d'une voix expirante : « Gràce aux prisoo- 
niers, Bonchamps Tordonoe. » On a encore de M. David 
les bustes de Volney, Lafayette, Manuel, Béranger, 
Guclhe, Paganini, Lacépcde et Cuvier. On lui doil cn- 
çore le fronton du Pantbéon, représentant la Palrie àc- 
debout sur un aulel et distribuant A drnite ct A gauebe 
les palmos que la Liberte lui donne, 1857; la stalue en 
raarbre du pelit tambour liara, 1859; Ambroise Pare, 
médeciu dc Charles IX, ct Gulenberg, invenleur dc 
rimprimerie, 1810. Cellc deniière slatue colossale a ele 
inaugurée A SlrAsbourg les 21, 25 et 26iuia 1810. 

DAVID DE DINAM . V. AMALIU 
DAVOUST (Louis-iNicolas), prince d ECIOIlH1' 

duo d'AUEIlSTAED, maréchal et pair dc France, naquil 
A Aunoux, en Bourgoguc, d'uno f indlle noble. II filscS 

études au collcge de Brienne eu même lemps que Xai"1' 
léon, et entra eu 1785 eu qualité de sous-lientenant au 
régiment de Royal-Cbanipagnc. Dévoué aux priticipes d0 

la révoUitiou, il assista au blocus de Luxembourg. à'a 
défense de Manheim, et se distingiia au passage du Rluo, 
20 avril 1799. 1) Ct la campague d'Égypte, rentra en 
France eu 1800, et servil puissamment le prcnüer cônsul 
dans son projet dc ccindre la couroune impériale. II f"' 
fait tour A lour duc d'Auêrstacd, prince d'Eckmubl, el c"; 
le commandement supérirur dc Ia Polognc pendant 
plusieurs années. II fut employé à la grande année pc"' 
dant la campague de Russie, 1812, et fut A son rctouf 
chargé dc la défense de llambourg cn 1813. Davoust, qu! 
n avait pas encore paru devant Louís XVI11, fui nom'11' 
par 1'cnipereur ministre de la guerre et signa Ia D" 
meus-c capitulalion du 3 juillct 1815; il avait alors <e 

commandement eu chef dc farraée réunie sous les m"1- 

dc Paris. Après Ia seconde restauration, il se retira dan' 
sa terre de Sauvigny ct na parut A la cour qu'en 1818.' 
fut l'année suivante nonmié à la Chambre des [airs,6 

mourut le i juiu 1823. 
DAVY (sir Numpby), cbimisle distingué, naquil f" 

1778 A Penzance, comté de Cornouailles (Anglelerrc)- ^ 
fut misiCabord en apprentissage cbcz un pliarmaciem 
se fit distinguer du docteur Beddocs, qui lui confia Ia 11 

rection dosou établisscmcnt medicai. II fut nommé pej 
fesseur de cbimio à I lnstitut rojai dc Londres, ' jg 
oblint en 1807 le premicr prix proposé par riustitu'1 

France pour ses eludes snr Io galvanisme, fut u "111' 
baronnet en t8i8, et mourut en 1829. Ou lui doit Ia 1 ^ 
couverte du protoxydc d'azolc, et rinveutiou des la®!' 
de súrcté. - 

DEBELLETME (Louis-Marie), né A Paris co 1'°^ 
fit d'cxcollcntes études au collége des Quatro-Nal®" ' 
ct fut reçu avocat A la cour royalc de Paris, le I' 1 
lot 1807. 11 fut, pendant la première rcslaurat'^^ 
nommé sub»lilut du procurour du roi A Corbcil (28 
verabre 18)4), puis, cn ISIC, procureur du roi A 1 ^ 
toise, d'oü il passa, eu 1819, A la tétc du jiarq"' 
Versailles. En 1821,11 fotappelé A Paris pour y ,c" m,, 
les functioai dc jugo d iustruetiou, fouclions qu '' 'l'1' 
eu 1824 pour ccllcs dc vice-président du tribunal ^ 
Scine, ct qui lui valurent, deux ans après, 1829, s» u 
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"lination comme procureur da roí prós ce méme tribu- 
"'d- Eu (828, il fut appelé à remplacer M. Delavau à Ia 
Prerecture de polic?, pendant le ministòre Marlignac. 
^lais aussilüt qu'il conaut ['avénement an poavoir de 

de Polignac, ildonua sa déniission, ct fut iuimódia- 
'cmeot uouimc présidcut cu tribunal de la Seiue. La 
®ême année, il fut envoyé à la Chambre des deputes par 
'e départemcnt de la Dordogne, ne fut jias reélu après 
1830; mais il y fut rouvoyé, cu 1831, par lo collége du 

arrondissement de la Seiue. 
DKBELLOY, poêle tragique. V. BEI.I.OY (De). 
DÉbitis. Ou appelait autrefois ainsi cerlaines tet- 

''•(s que les créanciers oblenaieut des than cllerics, et 
Qui cujoiguaient au premier huissier de contraindre le 
debitem- à acquitler sa deite. Aujourd'hui ces lettres ne 
sont pius cc usage. 

DÉBOllA, cclèbre prophétesseisrarlite, promit Ia vic- 
toire à Earac, general de ce peuple, qui allait corabattre 
Sisara, général des Cbanaudcus. Sisara fut défail, ct 
Débora, après la vicloire, enlonna le fameux rantique 
lui se trouve au cbapitre 5 des Juges, et qui est un des 
P'usancieus chantsde guerre conuu, 1281 av. J.-C. 

DKCADE. Lesystcnrie décimal aracua, au connnence- 
•bent de la révolution, une révolulion fondameutale dans 
'ontes les séries nuniér.ques; Io calendrier cu subit né- 
cossaireim-nt les couscquenci-s. Ce fut dans la séance du 
5 octobre 1793 que Romme présenta à la Convention, 
'u nora du comilé d'instructipa publique, le rapport sur 
'a coustilution de la nouvelle cre. Cannée, cúnimençaot 
311 22 septerabre, ctait parlagce en 12 inois; chacun de 
Ces raois, fornié de 50 jours, ctait diviso en ti ois pai ties 

10 jours chacuue, appelces dccades. Ciiiq jours, dits 
íaus-culolides, et plns lard complénientaires, devaieut S('>'vir de trausitíon d'une anuce à Tautre. L'année cora 
Wéte se trouvait ainsi conteuir ciactement 3í> dccades ct 
"«mie, ou 75 demi-décades. V. CALEJíDRIKR. 

DECAEN (Charles-Matthieu-Isidore), lientenant gé- 
erai, uaquit à Cacn, en 1709, et s'cngagea, il 18 aus, 
ails le corps royal d'arliilei ie do la marine. Plus tard, 
'coaibattit dans la Vendée, sons les ordres du general 
'dber, et fut employé en Âllcmagne auprès do Morcau, 

?!!''93. Nommé, en 1803, gouverneur général des cta- 
bsscraeuls français dans riude, il organisa sur un nou-" 
eau píed radministraliou do ces culonies; raais il fut con- 

j^iut à les évacuer cu 1810, et obtint, à sou rotour cn 
I ^nce, Io coinmaudenient en chcf de rarmée de Cala- 

8ne ct le gouvernement de celte province. En 1813, il 
^ SSa li rarmée de Hollaude. lleotra dans la vie privée 0us la reslauration; il mourut cn 1832. 

"Ecalogue. Co mot est employé chez les chrétiens ct 
.. Cí les juifs pour designer le code sacré renfermant les 

'•'nniniandemcnls de Dieu, qui furent donoés à MoTse 
' 'e raont Sinai ct graves sur deux tables de pierre, 
J''rP" 1691 ansav. J.-C. 

^ ECA\. Co raot a des acceptions nombreuses et sert 
■ ésiener Unnc i-ai-i-joe des fonclious divp,'ep'; Duna 

can était un bas oftii 
porlail une baguette 
rade. Dans Ia cour d 

lai 11 ^ ava'' url cmP'0' domeslique i 
(ji,^0 Pwlait le litre de décan, parce qu'il avait sous sa 
Cha

Cl|'on personnes. Le décan dépcndait du grand 
«iiss''i ",aD. ^ t'0,ls'UI1''I10ple, les licleurs portaient Cqj ' Uh"« do décans. — L'Église obtint, cn 350, de 
Piuí aBI'n 'a pcrniissiun dbnslituer dans sa nouvelle ca- aie une 
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^ signer dans l'hisloire des fonclious diverses. Dans 
ar'née romaine, un décan était un bas officier qui cora- 

q(1 
à 10 soldats; il porlail une baguette comiue mar- 

(j.j? .'stinclive de sou grade. Dans la cour desempereurs 
Li nen', f y avait un emploi domeslique dont le lilu- 

rie, tirées de différentes professions, furent déchargés 
des iuipòts ordinaires; ou les appcladccani, décans; lu- 
ficurii, porteurs, et copia/cs, fussoyeurs. Dans la hié- 
rarchie ccclésiaslique, ils passaieut avaut les chantres; 
ils se tenaientà la gaúche du choeur, oü ils remplissaient 
1 office de maitres drs cérémonies. Cette instilulion pa- 
rut si utile, qu'ello s'établit en Ilalie et dans les Caules. 
— Les moines, dont 1'origine remnnle au 3" siècle du 
cbristiauisme, semulupliérent si rapidement, qu'il fallut 
songer à introduire une règle nouvelle dans les monas- 
lèrts dont la population s'clevait à plusienrs centaines 
d hommes. Pour y parvenir, ou les pariagea cn grouprs 
de 10 religieux, ayant chacun pour chef un décan ou 
dizamier. Le méme mode fut suivi dans les diocèfes de 
quelque étendue, oü furent ctablis des décans qui prirent 
plus lard le ti Ire de doyens; ils reçurent le droü d'in- 
spection sur 10 paroisses. (V. DOYEXS.) Les Wisigoths 
et les Lombards cmprunlcrent à la société romaine^cette 
classification en crcant des juges iuférieurs qui avaient 
chacun 10 villages sous leur juridiciion. Vcrs 880 le 
grand Alfred, affermi par ses victoires sur le trone d'Áu- 
glelcrre, divisa ses sujets cn dizaines, ayant á leur teta 
un chef de famille rcsponsable de tous les délils commis 
par les sieus. Eséculé avec rigueur, ce rcgleraent ue 
tarda pas à rétablir la sécurilé. 

DECAXAT, dignité de celui qui preside à un corps ou 
à une compagnie. Ou dil le décanat de 1'ordre des avo- 
cats, le décanat du sacré collége. Depuis 1724, par un 
décrct de Benoit XIII, le décanat, charge purement ho- 
noriflque, appartient au cardinal dont la promotion est 
la plus ancienne. 

DÉCAPITATIOX, séparalion de la tèle du corps opé- 
rée par 1c glaive, la hache ou par une machiue. On re- 
frouve ce supplice chez presque tous les peuples, qucl que 
soit leur élal de civilisation. Cependant les Grecs ne le 
connaissaient pas; les Romains, au contraire, tranchaient 
la lote des crimincls. Les citoyens seuls élaient mis à 
mort par Ia hache des licteurs, landis que les sujets du 
peuple roi périssaient par le glaive du bourreau; le sup- 
plice tuait les premiers sans les déshonorer, landis qu'il 
marquait d'infamie les scconds. Dans lout l Orient, la 
décapilation a licu par le sabre; les souverains ne dé-- 
daigneul pas d'exercer eux-mémcs roffice d'exécuteur, 
comme cet empereur do Maroc, Muley Ismael, dont l'a- 
dresseàcouporlestétcs était surprenante. Letzar Pierre 
n'était pas moins habile en cc genre; on le vil, cn 1698, 
trancher Ia téte de plusieurs strélitz; ce que le sullan 
Mahraoud imita en 1823, lors de la deslruclion des janis- 
saires. En France, la décapilation était réscrvée autrefois 
aux nobles. A la Cbinc, les gens du peuple subissent seuls 
cetle peine. Dans les republiques italiennes du moyen 
áge, on meilait à mort les condamnés par le glaive; le 
méme mode subsiste encorc dans la plus graude partie 
de 1'Allemagne. En Angleterre, on seservaità Tégard des 
nobles condamnés, exelusivement de Ia hache. Ainsi pé- 
rirent Jeanno Grey, Marie Stuarl, Charles 1" ct tant 
d antres illustres victimes des fureurs des partis. La ré- 
volulion de 1789 a aboli, en France, tous lesapcienssup- 
pliccs et les a remplacés par la dccapitalion. qui s exécute 
avec une maebine invenlée par uu raédecin qui a cu le 
triste honneur de lui laisser son nom. 

cbappx"ue coimininaulé coraposéc de 100 personnes la filie du corate Sluraire, 
ICsh, ■S'ie rci",re aiix niorts de toules les couditions ciuirs de la sépulturc. Les membros de cetle coufré- 

DECAZGS (Élie), duc de Glnkerbourg, né à Saint- 
i.iarliu-en-Laye, cantou de Guistrcs, departement dela 
Gironde, le 28 septembre 1780, flt ses » u es u co igc 
de Vcndóme ct se fit recevoir avocat. 'f,,J''' ®P"usa 

premier présldenl de Ia Cour 
lui ouvrit le chemin des bon de cassaíion, ct ce mariage . 

neurs. En 1806, il slée®31' comme jugo au tribunal de 
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première instance de Paris, et fut nommé, eu 18)0, con- 
seiOcr à Ia Cour d'appel. 11 fut Ia tnême année attaelié 
au cabioct du rei de Ilollaude en qualité de couseiller, et 
quand ce priucecrut devoir abdiquer sa couromie,^!. De- 
cazes vint íi Paris, oü Jladamc more le nomma secrclaire 
desoscommandements. Eu 1814, il fut un des premiersà 
se rallier à la cause des Bourbons, et sut atlirer sur lui 
les regards des ruyalistcs eu 1813, ce qui lui valut, ause- 
cond retour du roi,sa nomination á la prcfeclure de po- 
lice, 7 juillet 1815. Au mois d'aoúlil futuorumé meuibre 
de la Chambre des deputes, et hientôt après, il obtint le 
ministèrede Ia police. Ce fut alors que M. Decazes, pour 
ue pas laisser parvenir jusqu'à Loirs XVIII le mystère 
qui rerouvrait la cnnspiralion de 1816, crut devoir expó- 
dier au general Dounadieu, par dépèche télégraphique en 
dale du 12 mai 1816, Tordre d cxécuter inunédiatement 
les condamnésde Grenoblc, voire même eeuxquiavaient 
été recouimandes à la clémence royalc. II fut, pour re- 
compense, en 1818, promu à la dignilé depair de France. 
Le 18 février 1820, la mort du duc de Berri, afsassiné 
'e 13 du même mois, ayant nécessité sou rcmplacement, 
il fut nomnaé ambassadcur eu Angleterre, diic; ministre 
d'Etat, et, peu do temps après, gi and-cordon du Saint- 
Esprit. En 1830, le duc Decazes embrassa le parli du 
duc d'Orl<Sans, comine autrcfois il avait embrassé celui 
des Bom bons de la brauche aince confrc rempereur, et 
il a etc nommé depuis grand référendaire de Ia Cham- 
bre des pairs en remplaceracnt de M. le marquis de Sé- 
monville. 

DECE (Cn. Mes. Quint. Trajanus Optirnus) naquit 
cn Pannonic et fut, eu recompense de sa bravoure, élevé 
au consulat. II fut envoyé, cn celle qualité, cn Mésie, par 
Vempereur Philippe TArabe, pour apaiserlcs troubles de 
cctle province ; mais il y souleva Ics soblats contre rem- 
pereur, se fit proclamei- Augusle, marcha sur Philippe, 
le battit ct le contraignit à lui céder le trone cn 219. 11 
mournt en 231 et fut un des plus grands persécuteurs des 
chréliens. 

DECE9IBRE, dixièmc mois de lannéc de Roniulns, 
était consacré à Saturne, ct fut, sous le règnc de rempe- 
reur Commode, appelé par (latterie Amazonius, en rhon- 
neur d'une courlisane que ce prince aimail éperdu- 
ment et qu'il avait fait peindre eu Amazonc; mais il ne 
conserva ce nom que peudnnt la vie de cet empereur. 
Dans les premiers jours du mois. c'cst-à-dire aux ca- 
leudcs, ou faisait à llomc un sacrifice à la forluue fémi- 
nine en rhonneur d'Octavie, mère de Coriolán (voij. ce 
nom). Aux nones on célébrait Ia fèlc du dieu Faunc. Aux 
ides, c'est-à-dire le 15, ils celébraienl la féle Seplimonti- 
cvs, insiituée quand on enferma la í" inonlagne dans 
1 enceinte de Rome, et, le 17, arrivaient les salurnales 
(roí/, ce mot). Le 22 était la fète des dieux lares, ct sur la 
lin du mois avaient lieu Ics jeux appelés Juveniles, insli- 
tnés cn 1 honneur des jcunes gens. — Depois Charles IX, 
1364, le mois de déccmhre est deveuu le J2,3 mois de 
Pannée. 

DECEMVIBAT, DECEMVIRS, magislralure lempo- 
raire établic a Rome pour donuer à la république des 
lois écrites, ct composée de dix hoiumes (decem viri). 
Cn Irihun dn peuple, Tcrentius Arsa, pour mellre un 
frein aux actcs arhitraires des palriciens, demanda que la 
législation, toute abandonnée au gré du sénat, fút rem- 
placée par des lois écrites. Mjdgré la violente opposition 
des palriciens, Tcrentius finit par l'eniporler ct par obte- 
nir 1'agrément du sénat. On fit partir une ambassade cn 
^Irfcce alin d'eu étudicr Ics lois ct d en exlraire tout ce 
qui pouvait coiivcnir aux Romains, ct l'ou nomma un 
comitê extraordinairc de dix honimes chargés dc réunir 
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et de rédiger oes lois. Les premiers décemvirs furent ti" 
rés du corps des patiiciens. A leur téle était Appius 

Claudiiis, (ils ct petit-fils de deux hommes connus par 

leur iutraitable orpucil do caste; mais Appius, par ainhi- 
tion, se para dc príncipes popnlaires. Les décemvirs cn- 
trèrent cn fonclions l'an de Rome 502, et les denx pre- 
miéres années de leur iharge furent marquées par des 
actes de vigueur et de sagesse. Les lois quils rédigèrent, 
ayant obtenu radhésion du sénat et du peuple, furent 
gravées snr 12 tablcs d'airain et exposécs an fórum. 
Appius Claudius se donna ensuite de nonvcauí collfgues 
ct eu choisit quelques-uns parmi lo peuple. Dês lors u 
jeta le masque ct se moutra !'< nnenii le plus implacable 
des liberlés publiques. Le sang de la jeune Virginic ar- 
ma contre Ics tyransle peuple et Parniée. App us mourut 
dans les fers Pau 118 av. J.-C. (l'oyez Ics noms des dé- 
cemvirs à la biographie des consids, ei, pour leur ac- 
tion, le nom de cliacun eu particulr r.) — On fpçela'' 
encore à Rome décemvirs despigés étsblis pour rendre 
la justice en labsence des prétenrs. 11 y cut aussi des dé- 
cemvirs mililaircs, des décemvirs pour la parde des livres 
sibjllius, des décemvirs pour administrer les colonics. 

UÉCENNALES, fétes insliluées, l'an 21 av. J.-C., P!,r 

Aupuste, pour remcrcicr les dieux du bonheur qui ava'1 

signalé sou administration pendant chaquc periode dc 

dix années. Cet habile politi(|uc feiguait d'abdiquer l'eiii" 
pire au bout dc cbaque dizaine d atiuécs; mais lo sénat et 
le peuple lui confirmaient par acclainations une puissaoce 
i|u'il s'assurait ainsi tout eu feiguaut de la repousser. 
Sons ics succcsseurs d'Auguste, les déceunalcs nc fure"' 
plus qii'uu jeu et une dérisiou. 

DÉCHÉANCE, cnlcvcmeut forcé que Pon fait au íO"' 
veraiu du pouvoir qu'!! exerçait anléiieurenieut, et qlie 

la uublcssc féodalc avait prévu, ainsi qiPou le voit, da"8 

cctle formule insércc dans Mariau i (arlicle des franchi^8 

Aragonaiscs): > Nous, qui somnies aulant que vons c' 
« qui pouvons plus que vous, nous vous faisons roi el 

« scigneur, ious la condilion que vous garderez no» 
« ct frauebises, sinou, non. » Le Parla conrcnta dc |a 

1'ologue coufeuait uuc clause scmblable, el, de nos joiirS 

encore, le roi d'Angleterrc, eu jnrant íi sou couroni'6' 
ment la constitution, reconnait à la nation le droit dcse 

soulever pour eu maiiitcnir Pexécution. — Les déehc'®' 
ccs sout Iréquenles dans Phistoire. Nous citerons cen 
de Charles de Lorraiue, ouclc et succcsseur légitinic o 
Louis V, dernier roi dc la race de Charlemague qui. 
987, fut déclaré par la noblcsso dc France déclm de 8fS 

droitsjcomincvassal dePcmpercur d'Allemagne. ct laçou 
ronue doniire à Uugues Capct. — Celle des Siuart'en 

Angleterre, 1688. Le parlement, en offraut la courou" 
au priuce Cuillaume, epoux dela princcsse Maric,'L 

clara que « Jacquos II, dernier prince de celte malhe ^ 
« reusc maisnn, avait forfait aux lois, et désbérila sa p"^ 
« térité, dcclaraut qu'il y avait eu uu interrègue dc P1 

« de deux mois. » — Celle dc Napoléon, par un se""'' 
consulte rendu le 3 avril 1811, quidéclara Napoléon1 

naparte déchu du Iróno, et lo droit d'bérédilé élabli d 
sa famille, couformément à la loí du 18 mai 1801 e'". 
— Enfio, celle de Charles X ct do la brauche alnce 
Rourbons. Le 7 aoút 1830 Ics deux Chambres prOUÇ"' ^ 
rent la déchéance du rni et de sa dcsccndance cn m 
directe, et, le 9 du méme mois, le ducd'Orléaus fut ^ 
claraé roi des Erançais sons te nom dc Loiiis-Phil'PPc 

1>ECIA, loi décrétée, Pau de Rome 112, sous le» ■ 
picos du tribun Decius. FJIc altribuait au peuple lc ' ^ 
de nonimer deux citoycus tliargés de vcillcr à 1 éqtuí 
roent de la (lolte. 

DÉCISIATION, mot formé du latiu derem, d'8" 1 
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fluait unepeinequi était usitée dans la milice romaine; 
e"e s'iniligeait à la lácheté et à riosubordinalion. Le 
Peeieier cmploi de la décimalidn est .alti ibué, par Tite- 
Live, au cônsul Appius Claudius, 430 av. J.-C. Sa 
forme consistait à designer à la barbe du licteur chaque 
dixième homme dont 1c nom tombait au sort. La décima- 
"on fut fréqueniment employee dcpuis rexpulsion des 
ro's jusqu^u règne des empercurs. Lcs capilulaires de 
Charlemague prouscnt que co prince avait adopté ce 
chàliment barbare qui punissailTiunocent anssi bien que 
'otoupable, et bien que depnis longlemps nos meeurs 
Poussent ce moycn de répression, on en a vu cepeudant 
luelques exemples au í'' siccle; 1 arcbiduc Léopold, 
s'élaut laissé baltre á Lripsig par Torslenson, se jela cn 
Sobénisoü II fit dccimor un régiment de cawilcric. Ce 
sllPplice fut appliqué, cn IG73, conlre la garnbon muti- 

de Trèvcs oü commandait le marechal de Crequi. 
Cetie juslicc aveugle et barbare a été employee de nos 
bbirs dans la pcninsule, par les généraux cbrislinos et 
Caelistes, dans la guerre civilc de 1835 à I8 'i0. 

DÉcime, droit que les róis de France levaient aulre- 
fois sur lous leurs sujets, tant ecclésiastiques que laiques, 
•fans les occasions extraordimiires. Ce mot vientdu latia 
décima et signiiio dixiènie partie d'une cliose. La pre- 
^'ère levce qui ait clé f.iile sons ce nom est celle qui eut 

sous Philippe-Augusle, eu 1188, à Toccasion de la 
Croisadecontre Saladin. Cetimpõl pritlenora dedccime 
0.u dixmc saladine. La secunde, 1210, fut levée à Tocca- 
«iou de la guerre que le pape Innocent III sontenait 
"■entre 1'empereur Òtbon IV. La troisième eut lieu en 
'218, tonjours snus Philippe-Augusle, pour subvenir atlx fiais de la croisade entreprise par Baudouin, comte 
1)6 France, croisade qui mit ce prince sur le trône de 
Çoustanlinople.— 1220, autre décime sons Lou s VIU, à 
'oceasion de la guerre des Alhigcois. — 1213, le pape 
aÇcorda à saint Louis, cn cousidcralion de sa croisade, 
?,a':ord les dccimcs de six anndes, auxquelUs il joignit 

'enlõt celles de trois autres, sur tons les biens des ec- 
^'dsiastiques. — 1265-1204, dccimes accordés à Charles 
"f^njou, frère de saint Louis, pour la conquête du 
^0Jaume de Piaples; autres en I20ict t283 sous Phi- 
'PPe le Hardi. Les longues gnerres qn'eut A soutenir 
''fippe le Bel Tobligèront à lever plusleurs décimes; 0,1 en corapte 2t dans le cours de son rrgno. Dans le 

'"èeie temps, le pape Bonifaee VIII ayant voulu lever 
u«i pour lui une décime, Philippe le Bel s'y opposa, et 

Cc fut pour se venger de ce refus que ce pape fit paraitre, 
Jj1? '296, sa fameuse bulle Clerins Inicas, par laquelle il 

cfendait aux ecclésisastiqncs de paycr aucun subside 
princes sans l^utorisalion du saint-siége, sous peine 

'-'communicalion — Autres dccimcs levées pendant les 
^"'ées 1310, 1328, 1533, 1538 et 1513.— Sous leregne 

" foi Jean, outre les décimcs accordces pendant lcs an- 
co^i ,553' 1553 ct 'üu'' P()l"'lrs f''ais <ie )a fiuerre "Ire les Anglais, lesEtatsdu Languedoc, cn 1358, et 
eo"* ^ '^ 'ois et du Boulonnais, cn 1302, accordércnt en- ro des dixièracs sur tons lcs revenus, dixièmes dont 
•ersoiinc nc se trouvait exempt, ct qui devaient servir 

acquitier la rançou du roi fait prisonnier à Poilicrs. 
^ ^'autres décimcs furent encorc acccordées à Louis, 
(|1

C '' Anjou, 1382-1392, ct lui servirent pour la con- 
fiedf2 'lu ro5nun,c ^ Napies.- En 1128, le duc de 
4niil ' r<s.6cnt (,H royaume ponr le roi (rAnpletcrre, 
quês"' aUSS' ^raPPer l'llne décimo les biens ecclésiasti- des,'.

nia's Ir elergé «'y opposa, et Ic doe cbangea de 
fy En 1501, sous Louis Xll, croisade conlre les 
bie 

Cs : on préleva A cetle occasiou une décimo sur lcs 8 du elergé de Franco. — Jusqu'alors les dccimcs 
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n'élaient point ordinaires et n'avaient été levées que par 
suilo des besoins j mais à partir de Tannéc 1310, le con- 
cordai, passé entre Léon X et François Ier, donna lieu 
á une bulle datée du 16 mai de ladite année, par laquelle, 
sous pretexte que lcs Turcs menaçaient la chrctienlé, le 
pape permit au roi la levée d'une décime sur les biens du 
elergé. On fit à cetle occasion une répartilion de cetle 
décime par chaque diocese, et c'est depois ce temps que 
lcs décimcs sont devenues aunuelles et ordinaires. 

«ECl.VIES PAPALES étaienl des levées de deniers qui 
se faisaient sur le elergé au profit du pape. II y cn a eu 
plusieurs cn France, surlout pendant que les papes 
éía ent à Avignon, 1 í" et 15" siècles. F.lles se faisaient 
avec la permission du roi; mais il n'y en a plus eu dc- 
puis le concile de Constanre, 1411. 

]íli< lVI!. seu LES SPECTACLES. Cetle taxe, appelée 
aussi droit des pauvres, fut établie par une loi du 7 fri- 
maire an v (27 novembre 1796) et confirmée par d'au- 
tres lois ultériejurcs. Cet impõt, établi originairement pour 
six mois, a été constamment rnainteuu. 

DECIME l)E GUERRE. Cetle subvention, prescrite 
par une loi du 6 prairial an vu (25 mai 179!)) sur la con- 
tribution foncière exclusivement, a étéappliquée par des 
lois ultérh ores aux autres conlributions directcs ct in- 
directes. Établie temporairement,cetle subvention extra- 
ordiuaire s'est perpétuce. 

«ÉCLARATIOX DE GUERRE. Chez les Uomains, uno 
dcclaration de guerre (clarigaliQ) élait une publicalion 
prononcéeà hautevoii; elle était faite par les hérauls 
ou féciaux {feciales] qui jetaicnt leur javeline sur le ter- 
ritoire du peuple déclaré ennemi. Au moyen âge, un roi 
d'arme ou héraut élait dépécbé vers le prince ennemi; 
il lui faisait un exposé succinct des gricfs articules par 
celui qui dénonçait le combat ou la guerre; il jefait à 
terre un ganteU t que le chcf à qui celle provocalion s'a- 
dressait faisait relever s'il acceptait le défi. — L'on vit 
encorc dans la guerre de Louis XIV conlre la Ilollande, 
1672, un Irompette porteur de défi de la part du roi de 
France, allcr sontier la guerre près des poteaux limi- 
trophes de la Ilollande. Aujourd'hui il ne nous reste des 
usages anciens que la mélhode moins brulale des décla- 
rations écrites et publiques que s'adressfnt les gouver- 
nements; elles consisteul en un manifeste qui précède 
les actes dMiostililé et qui s'adressc A toutes les puis- 
sanres. 

DÉCLARATION DU CLERGE DE FRANCE, dite de 
1682, A la suilede méconlemcnts trcs-vifs élevés entre les 
cours de France etde Home. au sujei de Texlcnsion de la 
régale, Louis XIV prit le parti de reunir le elergé du 
royaurae pour obtenir la satisfaclion que lui refusaitle 
pape Innocent XI. LVsemblée commcnça le 9 nov. 1681. 
Elle était composée de 35 archevèques ou évêques, 35 dé- 
pulés du second ordre ct 2 agents généraux. Bossuet en 
Ct 1'ouverlure par son admirable discours sur Funité de 
1 Église. Aprcs un examen approfondi de la matière, elle 
prononça, le 12 mai 1682, sur le rapport de Gilbcrt-dc- 
Cboiseul-du-Plessy-Praslin, évéquc de Tournay, une dé- 
claralion en i articles « qui reconnaissait l?» puisíance du 
pape en matitre spiriluelle, mais qui, conformément au 
concile de Constance, maintenait les libertes de 1 bghse 
gafiicane, et refusait alrx souverains ponlife» Ic pouvoir 
de déposcr lcs souverains soil direclcnient, soitinduec- 
tement. etde délier leurs sujets du sfr'l'í''' ' ^ ! A la suite de cette déclaralioo, Innoce ' ' 
Alexandre VIU, son successeur. rcfusèrent de» builes A * ... nnmmés aux beiiclices peudaut 
Íe7\reer;^i:M6^rréroociliatiou ne sopéra 
qu'en Pannéa 1693, sous le pontificai d Inuoceut XII. 
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DECRÈS (Deois duo de) naquit à Chaumont, eu 1761, 
cnlra de bonne heure dans la marine militaire, et se 
trouvait lieutenant do Taisseau en 1786. II coinmandait 
en qualité de contre-a mirai une parlic de Tescadro au 
combat d'Aboukir, ier aoút 1798, et fut, à son relour 
dTÍgypte, nommé préfet umritime à Lorient. Piapoldon, 
qui se connaissait en honmnes, lui confia le portefeuille de 
la marine en1802, ie créa duccn 1815, etle nommapair 
de France dans les Cent-Jours. La reslauralion !o fit 
rentrer dans la vie privée. II mourut en 182U des suites 
d'une cxplosion de poudre placéc dans son lit par un 
de ses domestiques. 

DECRET, loi faite par rauforité souveraine. Los an- 
ciens jurisconsulíes Tout appliqué spécialement ans or- 
drcs et aux règlemcnts em més immédiatemeut de l'aiito- 
rité du prince; il a étc aussi étendu aux acíes de l au- 
torité pontificale pour les distingner des décisions des 
concíles qu'ün a appelés canons. Dans rancienne llome, 
les décisions du sénat élaient qnalifiécs décrels quaud 
clles s'appliquaicnt aux affaires généralcs de la repu- 
blique, et sénatus-consultes pour les cas extraordinaires. 
Fort usité dans le style de rancienne jurisprudence, le 
mot dccret est passé, depuis 1789, du barreau à la tri- 
bune. L'Asseinblée conslituanle, à la lin de 1789, intilula 
ses décisions Dccreísau iieu d'Airélés, qu'ils avaienl por- 
tés depuis sa réuuion. Une loi du 9 novembre 1789 de- 
cida que le décret n'aurait le caractcre de loi qu'après 
avoir reçu Ia sanction royale. Mais en 1792, TAssemblée 
législalive ayaut suspendu le pouvoir oxéculif, et la 
royaulé ayaut été abolie par la Convenlion, les decrets 
reçurent dôs lors l'autorité de lois, et ces deux mols ne 
siguilifcx-ent plus que la méme chose. La conslilution de 
l'an m scinda le pouvoir législatif en deux branches: le 
conseil des Cinq-Cents ct celui des Amieus; les décisions 
du premier fureut qualiiiées de résolutions, et ellcs u'cu- 
rent force de lois qu'après avoir été adoptées par le con- 
seil des Anciens. Le mot décret n'eut plus d'application 
légalo jusqu'à Tétablissement de Lempire, 1801. Les or- 
donnances de Napoléon fureut appelées Décrcts impé■ 
riaux. lis avaient force de loi s'ils n'étaieut attaqués 
parle sénat pour causo d'inconslitulionnalile. Ces décrels 
sont encore aujoard'bui eu vigueur et considérés conmie 
lois de riílat. 

«ECRIÍTALES. Ou donne ce nom aux rcscrits ou 
cpitres des papos dout le but est de faire quclque régle- 
ment ou de décider quelquc point dc discipline. 

DECRÉtALES (Fausses). Vcrs 790 parut, sous le 
nom d'Xsidore, uue collcction de cauons généialemeut 
désignés aujourdfimi sous le nom do fausses déci étales, 
laquello contenait les décrels des anciens évèqucs de 
llome depuis Sirice, qui vivait en 508. Ces décrétalcs 
eurent pour effet de diminuer 1'autorité dos mélropoli- 
(aius sur Icurs sutfragants, eu élablissant la juridiction 
d'appel du siége de llome dans toulcs les causes, etcn 
défendaut qu'aucun coucile nalional ne fút teuu sans son 
consentement. 

BECRETALES DE GUÉcoire IX. A Tesemple de 
l'empereur Juslinien, qui avait fait faire par Tribonien 
un recuei! de ses ordonnancès et Oe celles de sei prédé- 
cesseurs, le pape Grégoire IX cbargoa son chapelain, 
Haimond de Pennaíort, de rSíscmblcr et de rédigcr par 
ordre de niaticrcs toulcs les décisions de ses prédéccs- 
seurs ainsi que les siennes proprcs. 11 pnblia en 1253 co 
recueil, sons le tilre de Décrétalcs, avcc ordre de s"cn 
servir dans les tribunaux ainsi que dans les écolcs, 

déc.UUIE. Les anciens donnaient cc nom à uno 
escouado de dix hommes formaut ia diiiéme partie de la 
ccnturio ou compaguie. Eu Franco, à la Dudu 6" sitclc, 
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les corps qu'on appelait tagmes et li andes se divisérent 
en plusieurs décuries et formèrent des cscouades de dix 
hommes, commandées par uu chef qu'oa appelait ai- 
carque. . .. 

dÉCURIOX, officier militaire, chef d'une décune. i J 
en avait chez les Uébreux, les Ilomains et les Byzantius. 
A Rorae il portait, en signe de sa cbarge, une canne de 
bois de vigne. Ces officiers étaicnt nommés par díOi 
d'électiün, et il fallait avoir 23 ans pour en rempln" les 

fonclions. 
BÉUAEE, pelit-fils d*Erecblbée, roi d'A!hènes, sa ren- 

dit fameux par finventiou de la hache, du niveau, l' 
vilebrequin, et plus encore [iar les vuiles de nâvire, dou 
il fut le premier à faire usage. II tua, par jalousie, soa 
noveu Talas, et fut, pour ce crime, condainué à n;oi 
par faréopage, ce qui le contraignit à chercher un re- 
fuge à Ja cour de Minos, roi de Créte. Là, il conslru'51 

le fameux labyrinlhe oü il fut bicnlôt enferme iui-même 
pour avoir favorisc les amours infames de Pasipbaé- 

.s'enfnit, si lon en croit la mythologie, eu mojend'ailes 
qu'il avait atlachéfs à ses épaules, et se retira à Cumes- 
On ignore Pcndroit oü il mourut. 

DÉDICACE, action de dédier un lempie, un monuj 
ment, une statne, un ouvrage. Les anciens dédiaie11 

icurs temples à Júpiter lonuauf, à Jupiler-Slator, 
Mars, à Vénus... Ces dédicaces se praliquaieul nu a'0'1 

de sacrifices et de priores. Elles donnaient aussi lieu à de 
réjouissances publiques; quelquefois on ifindiquait l,a' 
le dieu; telles étaieul les dédicacesD. O. M., Deu efp[" _ 
uKMcimo, au Dieu grand; D. L, Vco ignoto, au Diou 
connu. Les Juifs célébraient tous les ans la déüicaco ' 
leur temple, ordoimée par Judas Machabée. Ilorace a <'c' 
dié son Art poéliqnc aux Pisons; llonsard, sou Urre > 
Amours aux Muses; Corneillc, sa tragédie de Cinna ^ 
président Monlauras; Vollaire, son Mahomit au P;,i'c'.'^ 
De nosjourson pcut encore ranger parmi les dédicaces 
églises placées sous Pinvocation do la Vierge ou de 10 

ou tel saint; et enlin, 1c Panthéon réservé i\ la sépul'1"® 
des hommes qui ont bien nierilé de la patrie, ct dout e 
fronton porte cette épigraphe •• Aux grands hommes 
patrie rcconnaissanle. 

BÉE (Jean), malhématicien anglais, naquit à Londr 
en 1327 ct se rendit célèbre dans loute PEurope I'3^6^ 
rares connaissances en astronomie. II mourut, en ICO'- 
élait alors astrologuo de la reine Élisabelb. Commc ia 
les savanls de son sicclc, il travailla au grand ocuvre ct 
de grandes recberclics sur la pierre philosophale. , 

BKESSES, divinilés paíennes du seic féminin. 
les plus célèbres élaient Junon, Vcsla, Mincrve, f-cr > 
Diane et Vénus. Les anciens leur rendnieut nn culte s 
leunel. — Dans la révolution, les Frauçais se 
deux déesscs qii'ils nommfci cnt déesse dc la Liberte 
décsse dolalVaison. Los fcmmes qni les représenlaiei 
étaient, aux jouis de fétes, vétues do blanc ct porlées ^ 
triorophe sur la place de la Révolution. La fctc dc ^ 
Raisou remplaçail notre cérémonie du dimanchc.^ • 
fut célébrée pour Ia promièrc fois le 10 novembro I 

BÉFESSEURS. On donnait autrefois ce nom à cc _ 
qui, dans Pempire ct dans PÉglise, étuit chargé de 13 JI|S 
fense des pauvres et dc mainlcnir les droils et 
ecclésiastiques. Leur oi igine remonte vcrs Pau í- '. 
furent aussi appelés avoucs, aivocatij d'oü aTOCals'.crit( 

BÉFI, provocalion au combat par paro'csou Par
0' 

soit pour se dislinguer aux yenx des siens, soit Pour Te 
ger uno injnrc particulière. Cet usage, que 1 on re ^ 
cbez lous les pcuples, est fondé sur les seu imenls ns I ^ 
nobles du coeur bumain. Cet usage reiuoule à 
Laute antiquilé, car, au temps dc Saül, on vit uo 
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proToquer les Hcbreux, ct DafiJ acccpter le combat 
dans Icqucl il tua le gíant; et, chez les Romaius, les Ho- 
races porlèreut nn déli aux Curiaces. Plus tard, ou vit 
Sertorius, combattant à Ia léte des Lusitaniens, envoyer 
"n défi au cônsul Me ullus, 86av. J.-C., eteulln.Ie triuin- 
^'i1 Autoine somnia Octave dc décider, par une lutte 
Personnelle, à qui appartieulrait Tempire du monde, 

av. J.-C. Les peuples du Nord, qui se partagèrent les 
febris de Pempire, apporlèrent avec eux Ia coutume du 
•'éfi et des combats siuguliers. Puis quand, par suite de 
la féndalité, foudée sur la division du pouvoir et de 1'anar- chie, les lois devinrent impnissantes íi proléger les indi- 
Tldus, cerlaius hommes, à rexenaplc des demi-dieux de 
la niythologie, s inslitucrent les défen-.eurs de rbuma- 
Dité; et de ccs dévouemrnls iudividuels eu faveur des 
0Ppnmés, naquit Ia chevalcrie. Ces défis cureut leurs 
•"àgles, leurs conditious, qui fprmèrent le code de rhon- 
beur, et, plus d'une fois, on vit un simple chevalier se 
rendre dans une conlrée élrangère pnur offrir á tont ve- 
"ant des défis d'arnifs, soit en Tlionueur de sa náilon, 
so't en rhonneur de sa dame. Ln 1101), un chevalier ara- 
Bonais, nommé IVIichel d'Ovris, adressa, à Paris, un deli 
^ 'a chevalerie d'Anqlelerre, alors maitresse d'une partie 
delaFrance. Cedéfi fut acccpté par un chevalier anglais, 

le rendez-vous donnéá Calais; mais la rencoutre n'cut 
Pas lien, le roi d'Angleterre ayant refnsé d'accordcr le 
chanip cios. lín 1414, un delisemblable fut adrcsséà Ia 
cJievalerie de France par 20 chevaliers porlugais qui 
vil"'cnt exprbs íi Paris, eu pompcux cquipages, supplier 
Cbarbs VI de leur perniettre ce combat. Le roi le per- 
•hit, et les Portugais furent vaiucus. Edouard III,' dispu- 
la,d la couronne de France à Philippe de Valoi», offrità 
Eon advcrsaire de prevenir la gucrre par un combat siu- 
eulier, 1528. François I" appela C.harles-Quint en 
'bampclos, 1350,■ et aprfcs Ia letce du siége de Paris, en 
'390, llenri IV lit à Maycnne une semblable proposition. 
'lais ou sait que presque loujours ces démonslrations 

-"iqncuses 11'eiirent point de résultats. 
LlCGEOUGE (Frédérie), fit scs premières armes en 
3*1814, íi pdue ílgé de 15 ans; fut nommé, cn 181S, 

JerReutmajor à la bataille de Ligny, et combaltità Wa- Crlui) dans ia division de Jcròme Bonaparte. Au seeond 
rf tour de la restauralion, 11 abaudonua la carriére des 
"Tnos et se destina au barreau; puis il pas a en Espagne, 
e; f|it bienlôt après condamné ii mort par contuinacc 
Pour s'étre baltu contre Farniée de la Foi, condamnation 
.'{"'il parvint è purger en 182 . Après sou acquitteraent, 
1 contribua puissammcnt à la foudation du Propagateur 
''"'d il fut nommé rédactcur cn cbcf, ct lorsque ics or- 
""iinances furent connuesà Arras, il annonça bautement 
9" il résistcrait contre leur mise à cxécution. Après la 
"fioire il naccepta i|ue la croix de Juillet que lui dé- 
Pr"i Ia comissiou des récompenses naiionales et nn lenipiairC de la médaillc frappée en 1'honneur des jour- 
'''Sies signalaires de Ia proteslation contre les ordnn- 
'"ees liberticides. Dcpuis lors il a conlinutí la rédaclion 

,0 sa feuille qui, plus d'une fuis, mise en cause, mais 
j°ui0urs acqnitlée, attcste la popularité ct reslime dout 

. ccdacteur eu cbcf du Propagateur jouit dans le Pas- 
cdlaiais. 

Ro Le général aulricbicn Beaulieu, vaincu par 
'ne rf01 le aul con|0ata de Montenotle ct de Millesimo, 
pa ''a de snrprcndre les Français pendant la nuit. Pour 

à son but, il réuuit 7,000 hommes d'élite, se 
dei)" ,ei'r t®'e• e'' l,ar "ne s"1"!"® imprévue, il tenta de ^ "squer les Français du village de Dego. Trois fois les 
Par"5818' C0["nlandé8 par Masscua, cbercbèrcnt à s'eni- ®r des banteurs occupées par les Aulrichicus, ct trois 
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fois ils furent repoussés; mais bientôt Farrivée de Bo- 
naparte vint cbanger le résullat de cette affaire.Soutenu 
par les géuéraux Victor et Lannes, il enleva à Beaulieu 
la position de Dego elcontraignit ce général à se relirer, 
abandounant la raoitié de sa pelite armée prisonuière, 
tnée pu blessée, 15 avril 1796. 

DEGRADATIOJÍ MILITAIRE, peine flétrissante qui 
clait inlligée pour certains méfaits aux chevaliers du 
raoyen age. II en estparle dans les Assises de Jérusalem 
elles Flablissementsde saint Louis. V. CHEVALERIE 
pour les formalités de cette pnuition, qui se relrouvent 
en partie dans la dégradalion des militaires des temps 
modernes. Cette peine qui sfinlligeait sous la Restaura- 
lion non-seulemeut aux voleurs, mais encorc aux insu- 
bordounes et à ceux qui avaient veudus des effets de te- 
nue militairc, ne s'applique plus aujourd'hui que dans le 
premier de ces cas, car dans le deuxièmc, conformé- 
ment a une circulaire en date du mois de raars 1852 bien 
que la condamnation pour cause dMnsubordination sub- 
siste cncore la peine cependant se trouve commuée par 
Ia clémence royale, ct depuis 1850 ou a complétemcnt 
effacé du code militaire Tarlicle qui condamnait aux fers 
les militaires coupables de vente d'efrets d'habillenient. 

DÉGIJISEMENT, changement de costume pendant 
les fcles du carnaval. Les déguisemenls sunt de la plus 
haule antiquilé, ils avaient lieu principalement dans Ics 
baccbanales, les lupercales et les fétes en rhorineur de 
Pan.AIlomeon sedéguisait aussi pendant ics saturnales. 
Au moyenâge le peuple se déguisait en fous, en évéques, 
en abbés, en róis. An i7,!siccle, les déguisemenls furent 
cn vogue. Louis XIV et sa cour adoptcrent des sujeis 
mythologiqucs,'et plusieurs médailles nous représenlent 
ce prince sous la forme d'un soleil ou d'Apollon avec la 
famense devise : .Vec pluribus impar, et plusieurs per- 
sonnages de son temps se sonl fait peindre en costumes et 
avec les attribuls de divinités paiennes. Sous la Restau- 
ralion, la duchesse dc Berry donna des bals dont ics dé- 
guisemenls rappelaient des personnages hisloriques. 

DEULY, capitale de la province de ce nom dans Tín- 
douslan, et jadis capitale d'un royanme particulier, et 
enfin do Fempire mogol. Elle fut fondée, vers Fan 920, 
sur les mines d'iuie ville appelée Ilindroponl. L'an 
lOH.Debly tomba au pouvoir dusultanMahmoud, le pre- 
mier prince musulman qui porta ses armes dans Finde. 
Scbcbab-Eddyn-Mahommet, sultan des Gauridcs, ayant 
détruit.Ia (iynastie des Ghaznevides, s'cmpara de Dcbly 
cn (193. II eut pour successeur, en 1203, son général 
Colboub-Eddyn-Agbcck; ce dernirr commença la série 
des mis musulmans qui, sous sept dynasties, régnèrent 
dans FIn(lonslanjusqu'en 1523, qu'ils furenl chassés par 
Baber, arrière-petit-flls de Tamerlan et fundaleur de 
I em pire mogol, Ce conqnérant choisit pour résídence 
Lalr r; mais Akbar, en 1366, Ia transporta à Agrabj son 
pelit fils Chab-Djiban revint á Dcbly en 1631. Cette ca- 
pitale, devenuc Fune des plus grandes ct des plus belles 
villcs du monde, fut plusieurs fois le tbéiUre de san- 
glantes révolutious, En 1739, le roi des Perscs, Nadir- 
Scbab y entra sans résistauce et cn massacra plus de 
100,000 habitants. En 1745, le roi de.Caboul Ia livra 
pendant deux mois à un pillage régnlier. En 1760 et 
1771, elle fui prise et pillée par les Mabraltes. En (788, 
1'empercur Cbah-Alem II, revenu dans Dehly dcpuis 
1771, eut les ycux crevés par Ia trahison d un de se» ge- 
néraux. Enfin. les Anglais, vainqueurs des Ma iraltes, 
enirèrent dans Dehly en 1803, et depms celie v.lle a 
toujours été soumise au gouvernement briUnnique, Elle 
dépend aajoord'i)ui de la prcsidencede Calculla. 

DEK1IA.V, nom iudou siguifiant midi, donné au pays 
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qui comprend toute la prosqu'ile de linde en deçà du 
Gange. A la fm du lõe siècle, Ia parlie septentrionale du 
Dekhan était partagée euire plusieurs cliefs nomniés 
radjalis, dont les plus puissants ctaient ccux de Basar, 
Vesapour, etc., fous tributairea de Tenipercur de Mar- 
ding, dout la capilale, Biejaoaguo, était siluée dans le 
Dekhau meridional. Sous le règne de Firouz-Schah II, 
emperenr uiusuliuau do Dehly, Ala-Eddyn, sou neveu, 
et plus lard sou suceesseur, fit une premiére invasiou 
dans le Dekhan en 1295, vainquit Ram-Deou, radjah de 
Deuughir, pi it sa capitale, qu'il pilla, et le força de lui 
payer tribut. En 1505, il snbjugua le pays de Golconde; 
en 1506, il conquil la principaulé de Buglanab, habitée 
parlesMahratles; et, en 1510, peneira dans le Kamatik. 
Le Dekhan apparlint depnis celte époque aux cinpereurs 
de Delhy jusqu'<1 ce que remper ur Mohammei reút 
perdu eu 1317. Haçan Khan-Klu», gonverneur de Kal- 
bergah, y prit alors le litre de sullau avec le nom do 
Alla-Eddiu It, et londa la dynastie des Bebmanides. II 
mourut en 1338.Muhammel-Schah ler, soo tils, fut le pre- 
miei-nmsulman qui aiteu dansllndé uutrain d'artillerie 
fabrique et manccuvré par des Tures. Son fils, Moudja- 
hcd-Schah, qui lui suecéda en 1575, fut assassine, en 
1577, par sou oncle Daoud, qui périt de la mime ma- 
nière. — llahmoud 1" mourut en 1596. — Ganelh- 
Eddyn, son fils, fut détrôné et priié de la vue par 
Schams-Eddyus, qui eut le méme sort. — Firouz-Schah, 
successseur de ce dernier, envoya des ambassadeurs á 
Tamerlan en 1100. II fut détronó en 1122, par sou frère 
Abmet-Schab, qui fonda Ia ville d'Ahmet-Nagoo et 
mourut eu I45i. — Son fils, Ala-Eddyn II, fut tonjours 
en guerre avec les peuples idolâtres de Konkan. II mou- 
rut eu l-lõS. — Iloumayoup, (ils de ce dernier, fut assas- 
siué eu 15CO. — Mohaumict II, 1560-1482. — Mah- 
moud III, 1582-1318. II íinit ses jours en prison après 
avoir perdu ses deux Pds. Ce fut le dernier roidu Dekhan. 
Des déhris de ce royaume se forméreot 0 Etats princi- 
paux ; Basar, Bidour, Klandeish, Visapour, Golconde et 
Ahmet-Nagoo. — Basar, vaste prounce au cenlre du 
Dekhan, eut ses sullans parlienlicrs jusqu'en 1375, qu'il 
fut subjugue par les róis d'Ahmet-Nagoo. — Bidour, prn- 
vince au sud du Dekhan, eut des róis dcscendaut do 
Bond ou Cacem, aventurier géorgicn, qui régnèrent 
jusqu'cn 1619. Le dernier, Ali-Sehah 11, fut dépouillépar 
les róis de Visapour et d^hmet-Nagoo. — La province 
de Khandeish, dans Ia pnrlie nord-ouest du Dekhan, 
dout la capitale estBourhanpour, eut ses róis qui prirent 
le nom de Faroukhides. Le dernier, Bahadour-Khan, fut 
dépouillé de ses Élals, eu 1600, par Fempereur mogol 
Akhbar. Schah-Djehau, suceesseur de ce dernier, s'em. 
para des Élats de Niz im Schah; cellc conquéte et cellrs 
des rojauuu-s de Golconde et de Visapour en 1687 et 
1689, par Pcmpereur Aureng-Zeib, incorporenl tout le 
Dekhan a 1 empire mngol. Lors de sa d ssolulion, 1717, le 
Dekhan futpartagé entre les Mahraltes, quicn gardferent 
les proviuces qccidentalcs; les proviuccs méridionaies 
formerent un Elat indépendant fondé eu 1759 par ISi- 
zam-Ali-Khan, dont les successeurs ont été jusqtPà nos 
jours allies ou plutôl sujeis des Auglais, sous la juridic- 
tiou de la prcsidence de Madras. Quaut aui Mahraltes, 
depois la deslruction delem- puissance eu 1818, le pays 
qu'ils occupaient dans le Dekhan appartient an gouver- 
nement hritannique. 

DEI GRATIA, formule par laquelle les róis recon- 
naissaient ne leuír leur autorité que de Dieu, et qui ne 
fut employée que sous la seconde race. Ce fut Charles le 
Chauvc qui, dans une charle datée de 839, se servit le 
premicr de cetle formule que s'altribuèrent dans Ia 
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suite, nou-seulement quelques-uns des Iiauls barons, 
mais encore plusieurs prélals. Charles VII, cn 1558, 1® 
premiei- l'em|iloya pour signifier que son pouvoir ctait 
absolu, ct, sous le régnc de ses successeurs, la chule de 
la féodalilé la Pit disparaitre complétoracut des actcs qu' 
iPcmanaient pas dé Í'aulorilé royale. A la formule des 
róis dc France : » Boi par la gráce de Dieu, • Napaléon 
avait subslilué : « Par la volonté du penple français et w 
« eonsli.ulion dePempire.» LouisXVIIf rétablit 1'ancien 
usage que la révolntion dc 1850 Pit disparaitre de nou- 
veau. Le roi Louis-Philippe 1"' u'a adopté aucune for- 
mule, dans la prévision peut-ctre qu'un malbeur de fa- 
mille lui permetlrait de revenir à Pandenne. V. I.ECI- 
TI8HTÉ. 

DÉIPHOBE, fils de Priam etd'Hécnbe, épousa Ilcièae 
après la mort dc Pâris. II fut trabi par sou epouse inh- 
dèlc qui introduisit daus son palais Jléuclas, sou pr< urei 
épouv, avec leiuel elle voulait se réconcilier. Jléuclas et 
TJlysse, après Pavoir cruellement mutilé, lui ótèrent la 
vie, 1209 av. J.-C. 

DEJOTARUS, tétrarque de Galatie fut nomaic par 

les Romains, dont il était Pallié, roi de la pelile Armc- 
nie. A Pépoque de la guerre eutre Pompée et César,1 

prit Io parti du.prenuer et fut privé, parle vainqueui, 
d'une parlie de ses Etats; pais, ayant élé arcusé, par í01' 
pelit-Pils Gastar, davoir atlenlé à la vie de César, f CI1 

pour défeuseur Cicéron, Pau de Rome 708. César éta" 
mort, il embrassa le parli d'Antoine, qu'!! quitla bicolo 
pnur colui d'Ottavc. II mourut Pau 52 av. J.-C. . , 

DELAafRRE (J.-B.-Josephj, astronome, n:q11'' .'j 
Amicns eu 1759. 11 avait déjà prós de 56 aus quaP . 
eorainença à se livrei- à Faslronomle. Ce fui lui qu' f'! 
cuia la marche d'Uranus, celle de Júpiter et de ses f- 
telhlcs, crllo de Sa urnc; puis 11 fut chargé, avec - - 
chain, de mesurer Pare du méridien compris cn ^ 
Dunkerque et Barcolone, ct entre Lillc et Perpigna"- 
fut uomuié, en 1807, professeur d'asti-onomie au c0" 
de Frauce, et mourut eu 1822. Ou a dc lui une liL'0' 

d'"0 

d da 
d'aslronoiuie. 

DÉEASSEMEXTÃ COMIQUES. Ccst le nOin 
théátre qui futclabli á Paris eu 1785, mr le lioule1''"1' ■ -   ... sorles 
Teraple. Ou y jouait loutes sortes de pii-ces. 

aulres tbéâtres, 1'administralion le""'ncra 
cn 1786; mais il fut rouvert 1'anuéc suivaute, ct pros| |3 
jusqiPeu 1791, qu'il perdit ses raeilleurs acteurs 
faule <le son direcleur Coloue. Ce dernier fut 
en 1801, par Picardcau, ex-direcleur do rAmbigo^^g 
mique. II na put y reslcr que quelques mois. tio® . 
prise s'y élablit cu 1806, sous le titre banal de 5 
Amusantes; maiscllc fut comprbe.eu 1807, dans Ic oI) 
impérial qui supprima plusieurs tliéàti cs. q 
essaya vainement do le ressuscitcr sous le litre de ,og 
tre-des-Troubadours. CeiPcst qiPeu octobrc 18 < j(S. 
vicut de le rouvrir, sous son aucicn nom dc '1 bea ,aII1g 
Délassemeuts - Comiqucs, daus la sallc de m 1 

Saqui. i-tits-Un'»' 
DELAJVARE, l'uno des provinrcs des t-18' ^gi 

tire son nom, ainsi que le (Icuve qui le Ira verse,jaC, 
dc lord Dclavvare qui, cn 1012, sous le ,®nyjrgiDÍ®' 
ques I", en sa qualité de gouverneur do Ia AVant 
avait rendu à la colonie les phis éminenls scnl falsai' 
les guerres de Piudépcndance. PF.tat de Dela" ^ p,U5 
parlie dc la Pensylvanie ; malntenaut il '0® ., loog 
pelit de la confédéralion. II a environ 39 ie níiiiulion 

sur uue largeur moyenne dc 9 licucs. i>a .^jvisés 
date de 1792. Elle divise cct Etaten 3 coa' '' , al)j[aiils. 
en 25 distriets. Sa popnlalion s^lève à 80, . LeS 
La Plus grande ville de 1'Etat est Wilo"Oglon 
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autrcs snnt Dover, chef-lieu de TÉIat, et Lcwcstown. 

DELFIM ou DELFINO, branclie de la famille Gra- 
denigo, dont rorigine remontait aux premiers siócles 
de Ia republique de Vcuiso. Vers !e 9e siccle, un sei- 
gneur de celle maison, bien fait do ta personnc et tiòs- 
habile nageur, prit le nom de Daupbin pour se dislia- 
gucr dos autres brancbes de la maison Gi adenigo, nom 
que porlèrent tous ses desceudaiits. — Vers )'an 103S, 
Jean Delfini vivait cn odeur de saintelé. — Jacques 
DclCni élait capitaine géuéral de Tarniée véiiilleune 
en t2ã8. — Baudoin Delfini le fut peu de temps apiòs,— 
et Jean Delfini fut élu doge en tõãfi. 11 mourut cn 1361. 
— Micbel Delfini fut capitaine general en 1Õ70, — et 
Pierre Delfini élait general des carnal ioli au commence- 
nient du 1C« siècle. II mourut eu 1327. — Sou frcre, 
Aloise Delfini, monrut cardinal en 1583. — Jean-Pierre 
Deifiuí, cvèque de Zanle, se distiogua au coucile de 
Trenle par son irndUioa. II fut ensuilé évêque deTor- 
cello et enfin de Crescia. — Jean Delfini, ambassadeur 
de la republique en Polognc, cn Espagne, en France, et 
enfin à llome, fut aussi prociireur de Sainí-Marc et en- 
suite évcquc de Vicence. Le pape Clément VIII le eréa 
Cardinal cn 1G01. II mourut en 1622. — Nicolas Del- 
fini, frcre dn cardinal, servit la republique dans diversos 
ambassaries et fut nommé general dt s iles du Lerant. — 
Jean Delfini, tils du précédent, ué en 1617, fut sénaíeur 
de Venise, patriarcbe d'Aquilce, et enfin creé cardinal 
Par Alexandre VII en 1667. 11 mourut cn 1699, àgó de 
83 ans. — Daniel Delfini. provéditeur deDalmatie, rem- 
porta sur les Turcs la victoire de Metelin le 20 septerabre 
1698. — Marc Delfini, vice-légat d'Avignou, nonce en 
France cn 1696, évéque de Crescia cn 1698, créé cardi- 
nal par Innoceut XII le 14 novembre 1699, et mort le 
3 aoüt 1701. — Nicolas Delfini, mort cn 1698, coadju- 
teur du palriarcbe d'Aquilée, son onde, — et entin, 
Denis Delfini, coadjuteur après son frcre, puis palriar- 
cbe d'A(]uilce après la mort de son oncle. 

DELFT, ville de la Ilollande méridionale, entre Lcjde 
et llollerdam. .Son origine remonte á Gcdtfroy IcBossu, 
duc de la basse Lorraine, qui, ayant comiuis la Hellande 
sur lloberl le Frisou, (it construire 1'enceinte deüdl t cn 
t074. I.a gr ande églbe de cette ville, qui est lidtie d'uue 
wianière trcs-régulière, renferme les tombcaux des ami- 
roux Hcyn et Trompe; Téglise ncuve, ceux de Gr.itius 
ct du pliysicien Leeuwcnhoeck, nés dans celte ville, ainsi 
'fuc celui dc Guillamne 1", prince d'Orange, assassine 
'e 10 juillct 1581, par un Franc-Comtois appelé Caltha- 
1!ar Gcrard, scide dn roi d'Espagne. On ini a élevé, en 
'620, un magnifique mausolée. L'impriraerie fut clablie 
à Delft en'I5S3, par Jacob Jacobs et Maurice Yemanls. 
Cetio ville, qui a une population de 14,000 ánies, est Ia 
Patrle du poête Poot, du natnraliste Vau-Marum ct du 
Peinlrc Jean Sleen. 

DEI.II.I.E (Jacques), poete français, naquil à Aigue- 
Perse en 1758. 11 (it ses tíludes au collcge de Lisicux, ct 
obtint au concours géncral dc PUniversilé des succès 
dislinguéi.Delilleélait sans fprlune, aussi se vit il obligé 
d acccpler une modique place au collége de Bcauvais; 
"•ais bienlòt il le quitta pour professei- les humanités, 
dabord au collége d'Amiens, cnsuite à cclui de La 
Marche (Paris). Ce fut alors, 1769, qu'il donna sa tra- 
duetion dos Georgiqnes, etque, cinq ans après, 1774, il 
fut reçu á CAcadémie. En 1784, Delille accompagna 
M- le com te de Clioiseul-Gourficr dans son ambassadeà 
^onstanliuople, et obtint, íi sou retour, la chairc de poé- 
fic laline au collége do Franco, lluiné par la révolution, 
■' fut bienlòt contraint à émigrer, ct no revint en France (iu'eu (gol, rapportant avec lui la traducliou do PÉ- 

ncidc et celle du Paradis perdu de Milton. II mourut le 
l^mai 1815 et fut surnommé le Virgile français, Oulre 
les ouvrages déjà eilés, on a cncorc de lui le poeme des 
Jardins, 1'Hnmme des champs ct les Trois regues. 

DELORME (Philiberl), cclèbre architecte français, 
naquit á Lyon au commeuccment dn 16c siècle, et fut 
cnvoyé bien jenne encore en Italie pour y éludier les 
modèles anliques. II reviut à Lyon en 1336, et s'occupait 
de la construclion du portail de Saint-Xizar lorsque le 
cardinal riu Bellay le lit venir à Paris et lui confia le fer- 
S-cheval de Fonlainebleau. Ce fut lui qui donna les 
plans des cbâteaux d-Anct, de Meudon et de Saint-Maur. 
Plus tard, 1564, Catberine de Médicis lui confiales soins 
de la construclion des Tuileries et l'en nomma gouver- 
ncur. Ilmourut en 1577, laissant un écrit intitule : ATou - 
ve/les inrenlions pour bien balir à petits Irais. 

DELORME (Marion), courtisane célèbre sous lerègne 
de Lonis Xtll, naquit vers 1'an 1612 ou 1615 d uue fa- 
mille bourgeo se de Châlons-sur-Marne. Elle' eut pour 
premiei- amant Cinq-Mars (Voy. cc nom), et, après la 
mort de ce favori, le duc de Buckingham, plusieurs sei- 
gneuss de la cour, ct mêrae le cardinal de Richelieu. Sa 
maison, pendant li s Iroubles de la Fronde, devint le lieu 
oü se réunissaient les parlisans des princes de Conde et 
de Comi, ct, après rarreslalion de ces deus seigneurs, 
elle était sur le point d'étre arrètée elle-méme, quaud, 
en 1650, elle fit soudainement répandre le bruit de sa 
maladie, bruit qui fut bienlòt suivi d'un aulre qui au- 
nouçait sa mort, et à la faveur duquel elle parviut à s'é- 
vader. Elle se retira en Anglelerre, et y epousa un loni 
foit riche, devint veuve, et reufrait en France avec une 
forlone dc plus de 100,000 fr., lorsqu'clle fut dévalisée 
par une Iroupe de brigands, dont le chef la prit pour sa 
femme, et avec lequel elle resla quatre ans. Après sa 
mort, elle épousa un procureur fiscal dunomdeLebrun, 
qui, après sept ans de mariage, la laissa une truisième 
fois veuve. Elle revint alors à Paris, fut volée par ses 
domestiques, et mourut de douleur en 1706, en appre- 
naut que Ninou de Lcnclos. avec laquelle elle avait élé 
aulrefois fort liée, et qui seule aurait pu la secourir, avait 
cesse d eiisler. Elle élait ágée de plus de 80 ans. Quel- 
ques biographcs, s"appuyant sur un pretendo evtrait 
raortuiiire d-Anne-Oudelle Grapin, veuve en troisièraes 
noces de Lebrun, décédée à Paris, le 3 janvier 1741, la 
font vivre jnsqu'à Tàge de 134 ans. 

DÉLOS (He de), Pune des Cyclades, dont la mythologie 
avait fait le berceau d'Apol!on et de Diaue. Aussi tous les 
poetes dc la Grèce, llomère, Pindare. Simonide, etc., 
lui consacrèrent le tribut de leurs chants. Délos s'appela 
successivcment Orlygie, Astéric, Cynlhus. Lagie, Chla- 
mydic, Cymrcbus ct Peppole, Le premier souverain 
connu de cette ile fut Erésichtou, fils de Cécrops, 
1358 av. J. C. 11 y bátit un temple à Apollou, et alia 
ensuite mourir à Alhènes, ou son père régnait. En- 
suilé les Phénicieus,refoulés par les Hébreux, sejetèrent 
sur les iles de Ia mer Égée, ct prirent Dclos, 1500 avant 
J.-C. Minos s'en empara pendaut qu'Égée régnait à 
Alhènes, 1229 av. J. C. Puis enfin elle reiomba au pou- 
voir des Athéniens, à p-u près vers répoque de Pisistras, 
540 av. J.-C. Lorsipio Corintbe fut détruite par Mum- 
mius, 180 av. J.-C., Délos servit do retraile aux Conn- 
thiens fngilifs; mais elle fut ravngce entièrenient par les 
généraux de Mitbridate, 70 av. J.-C., si bien que les Ro- 
mains la Irouvèrent dcscrie. 

DELI*llES, aujourd hui Castri. une drs plus ancien- 
nes et des plus célèbres villes de Ia Grèce, situec sur les 
limites de Ia Pbocidc. au sud-ouest de 1 une des croupes 
du Parnasse. Elle sVlevait, isolcc en arophithéâtre, dans 
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nne valide entoarde de tous côtcs de roches escarpées, 
ce qui lui valut, selon quelques élymologistes, son nora, 
eniprunté du vieux mot hellcne delphos, scul, solitaire. 
B'aulres prétendent qu'el!e le licnt de delphis, dauphin, 
en souvenir d'Apol!on, qui aurait aborde prcs de cetto 
ville sons la figure de ce poisson. Quoi qu'il cn soil de 
ces deux différentes étjmologics, le premier nom de cetlc 
ville, fondee, selon fonte vraisemblauce, parlesPhéniciens, 
fut Pijlho, et, d'après les anciens, son oracle devait ctre 
antérienr au deluge de Deucalion (Voij. ce nom), arrivé 
1620 ans av. J.-C., puisque, selou Pausauias, ceife ville 
ayant dlé engloulie par le déluge dont nous venons de 
parler, Deucalion et Pyrrha, sa femme, échappèrent 
seuls à la mort, et coníullèrent 1'oraclede Dclpbes sur le 
nioyen do rcpeupler la terre. Les legendes grecques veu- 
lent qu'il y ait en 6 leniples différents dans ceife ville, 
tous dédiés à Apollon. Le prender fut fait de lauriers 
apporlés deTempé, en Thessalie, c'est-à-dirc, abstraction 
faite du merveilleux, que ce fut simplement un bocagc. 
Le secqnd fut bAti de même ct de pluni.es d'oiseaux ; il 
élait portatif. Le froisième, d'airain. II y eu eut un qu i- 
triènie, báfipar Jeadius, fils d'Apollou. Le cinquicuie fut 
élevé vers Pau 1200 av. J.-C., par deux fils du roi d'Or- 
chomène, excellents architectes; il fui devore par les 
flanunes, 846 av. J.-C. Eufiu le plus riche, le plus vaste 
et le plus beau fut le sixièine, qui fut élevé par Autpbi- 
tryon. Tous les Grecs, et jusqu'á Aniasis, roi d'Égypte, 
voulurent coulribuer de leur argeut à sou édificalion. Ce 
temple, commencé en 838 et terminó eu 800 av. J.-C., 
passa pour ruuc dessopt mcrveilles du monde. CEurope, 
TAsie et rAfrique, les róis, les particuliers, achelaient au 
poids de Por les oraclrs qn'y reudait la pythie. A Del- 
phos, c-étail une fêle (ítcrnelleí depuis le lever du solcil 
jusqu'au soir, des bommes, des femmes, dos enfauts, 
étaient incessaniment occupcs des appréts des sacrifices. 
La ville élait surchargce d'or, d'argcnt, de ricbesses ct 
d'offranries. Mais tant de ricbesses lui valurent des en- 
viem. Les Gaulois la prirent et Ia pillèrent, 275 av. J.-C.; 
aprèseux, les Tbraces, 84 av. J.-C.; puis Néron, Pau 66, 
«'empara de ses trésors et de plus do 500 statues. Au- 
jourd'hui Delphes n'est plus qu uu pelit bourg du nom 
de Cnstri, oü Pon Irouve beaucoup de vestiges dauti- 
quilé. 

DEI.UIEU (E.-J.-Baptisti), auteur dramatique, na- 
quit en 1765. II fut d'abord professeur de rbétorique au 
collége de Versaillos; mais bienlòt il quilla Penseigne- 
ment pour se livrer à son goút pour le tbéátre. Ou a do 
lui une foule de pièccs, dont les mcilleures sonl Ic Jaloux 
tnalgré lui, comcdiej Arta.xcrce, tragédie, Démètrius ct 
Léonide. 11 mourut en 1856. 

l>KI.mo (Marliu-Autoine), savant jésuite, uaquit A 
Anvers, en 1331. n fut, à peine âgé de 25 ans, nOmmé 
membre du couseil souverain riu Brabaut, puis vice- 
cbancelier, et enfin procureur general des Pays Bas. En 
1580, il donna sa démission de lous ses emplois, entra 
daus Ia compagnie do Jesus, ct cnscigna la théologie à 
Douai, à Liége, en Styrie, puis enfin à Louvain, oü il 
mourut en 1608. Ou a de lui des notes (rès-estimées sur 
Soliu, Claudien ct Sénèque le Tragique. Son onvrage le 
plus cuunu a pour lilrc Ditquisitioncs magicaritm, 

DELTA, nom dounc à nne ilo formée daus la basse 
Egyple par les cmbouchurcs du Nil, parce qu'cllc a la 
figure d'uu delta grec, ou d un triangle, Sapoiute nicri- 
dionale commence à 5 licues nord du Cairo; ses dciixaulrcs 
poiules.orieutale etoccidentale, sonl à Damiette ct A Ko- 
setle, c'est-à-diro à 55 lieues Pune de Pautre, ct 47 lieucs 
de la poinlc sud. Le Delta est la parlie la plus ferlile et la 
plus pitloresquc de PÉgyptc; il se divise en trois parties. 

le Garbieh ou centre, le Bahrieh à Pouest, et le Charkieh 
à Pest. Leur capilalc est Mehulleh-el-Kebir, Pancienne 
Sais. 

DELUC (J.-André), professeur de physique, né à Ge- 
nève, eu 1727, a parcouru presque toute PEurope pour 
recueillirdesobservalions, et s'est efforcé de faire cadrer 
ses découvertes avec le texte de la Genèse. II mourut en 
1817, à Windsor (Augleterre), laissant divers oüvrages, 
tels que Lcllres à la reine d'Anglelcrre sur les montagnes 
et rhistoire de la France; Voyagcs gcologiqnes : Précis 
de la philosophie de Parou. — Sou frére, Guillannie- 
Autoine, s'associa à tous ses travam, et mourut eu 1812. 

DELUGE, nomdonné aux inondatious qui. suivant ies 
annales de tous les peuples anciens et modernes, ont 
couvert une surface trés-considérable de Ia terre, et que 
la science atlribueá trois causes principales: Io aux rup- 
lurcs de barrages qui ont lieu loules les fois que, par 
suite de la destruetion des bords du bassin qui licnt en 
equilibre une masse d'eaH au-dessus d'une ronlrée pios 
basse, Pe.m se precipite sur cctte contrée et Pinonde; 
2o aux dislocalions, suites ordinaires des Iremblements 
de ferre, qui suuvcnt dérangent le niveau du sul ct chan- 
gent cn uu lac ou un bras de racr certains pays subile- 
ment abaissés au-dessous du niveau de la mer ou de ses 
íleuves, par suíte d'un fremblcment de terre; 5o cutin, 
aux violences de Pocéan, lorsque les caux de la mer, à Ia 
suite d'noe marée exlraordinaire, monlent sur la con- 
trée qui les borde et s'y élablisseut à dcmeurc. En réflè- 
chissant au pcu de lumières que Pbistoire jette sur ccs 
temps anciens, à Pignorance des premiers peuples et au 
peu de communicatidn qui dovaient exisler entre eux» 
ou tíécouvrira pcul-êlre la cause de cette similitude d'o- 
pinion des divers peuples de la terre, á Pendroit du dé- 
luge, qui n'est probablement dô qu'à Ia réunion des di- 
vers pbénomènes dont nous venons de parler, lesquels, 
joiots aux pluies et aux fonlcs do neiges extraordinaires, 
ont produit dans certains lieues, mais à des époques dif- 
férentes, des inondalions partielles, que cbacun des peu- 
ples inondés, ignorant du sort de ses voisius, a pris pou'" 
une inondalion générale. — I.es bornes reslreinlcs de 
nolro ouvrage ne nous permettant pas de nous élendrr 
plus longuemeut sur les causes qui ont pu anicner 
ces grands calaclysmes; nous nous conlentcrous de dou- 
ner ici la dalo des inondalions dont la mémoire des 
bommes a gardé le souvenir. — 1" Déluge de la Genèse- 
Selon ce livre sacré, la pluie lomba durant 40 jours c 
40 nuits; les eaux se repandirent sur toute la terre, c 

tous les bommes et les animaux perirent, à Pexccpl'011 

de Noé et de sa famille, d'un couplo d'enimaax impur5 

ct de deux couple» d'auimaux qiurs, qui (rouvéront un 
asile dans Parcbc. Les caux se retirérent aprés le l-'^" 
jour. Le déluge, d'après les commentateurs de la Hib'0' 
arrivaPan 1650 de la création du monde ct 2318 ans 
av. J.-C. — 2o Déluge des Chaldéens, A peu de cboíCS 

prcs semblableà celui de la Genèse. 11 arriva sous Xisu- 
tbres, chcf do la 10' génération, et remonte à eDfirotj 
5500 av. J.-C. Chronos ou (Saturne) apparut en songe 0' 
prince ct Paverlit que les bommes devaient perir par u 
déluge; c'cst pourquoi il lui cunseilla de bdtir uu uavu > 
de 8'cmbarquer avec ses parenls et loutes sorlcs d ""' 
maux, et de s'abandonucr à lamerci des (lofs. 
obéit. Le déluge vint, ct quand Xisustres crul qu d ava^ 
du ccssrr, il bicha quelques oiseam, qui, faute de tr»11* ^ 
oü seTcposcr, revinrcnt au valsseau. Quelques jo 
api òs, il les renvoya, et alors ils rcvinrent avec de la 
auxpattes. Enfin il les fit partir une troisième fois, et a 
ils ne revinrcnt plus. Xisulhres comprit alors que 
caux 8'étaient retirées; il sortit de son vaisscau, eleva 
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suttl à Diiu, lia offrit des sacrifices, et il se rcndit avec 
ceux qui raccompagnaient à fendroit ou fut depuis bdlie 
Babylone. — 3o Déluge chez les Indiens, sans date pré- 
cise. Sclon les livres de ccs peuples, la prcmière raee 
liuinaine a élé cngloulic par un déluge. Seion leur livre 
sacré, Saltjavrata y joue le niciiie rôle que Ivoé dans 
'a Bible, et se sauve avec 7 couples de saiuts ou honiuies 
justes. — Au Japon, ou trouve le déluge do Peroum, et 
eu Cbinc ou le fixe au règnc de rempereur Yao, av. J-C. 
2398. — r Mais les plus célebres de tous sont ceux des 
Grecs appelés délugcs d'Ogypès et de Dcmalion. (F. ces 
noius.) La date du déluge d Ogygcs s^accorde tellement 
avec l ime de cclles qui ont été aitiibuces iu déluge de 
Noé, qu'il est presque impossible que cc ne soit pas de 
ce deruier déluge dont les bistorieus out voulu parlor. 
Varron plaçait le déluge d'Ogygès, qu'il appelait le pre- 
mier déluge, 4000 aos avaut luachus, et par conséqucut 
1600 ans avant la première olyinpiade, ce qui le porterait 
à 2576 aos av. J. C. Or, le déluge, selou le teste bé- 
breu, aniva eu 2318, ce qui ue fait que 26 ans de diffé- 
rencc. Quantà celui de Deucalion, ou eu porte la date 
à environ 1620 ans avant J.-C. V. JíOK, DELPUES. 

DEMADES, orateur athénien, avaitétéd abord simple 
matflot. II fut fait prisonnier par Pbilippe à la bataille 
de Cbérouée, 338 av. J.-C., et sut si bien se concilier 
restime et Tamilié du vainqueur, qu il eu obtint sa li- 
bei té. II embrassa cnsuitelc parti d'Alexandre, puis ce- 
lui d'Antipater; mais, ayant trahi ce deruier i our Per- 
diccas, il fut mis à mort par Cassandrc, lils d'Antipater, 
environ vers Fan 319 av. J.-C. 

DE MAISTRE. V. MÍlSTKE{Dc). 
DEVI A RATE, né a Coriníhe, fut chassé de sa palrie 

par Cypselus, qui y usurpa le ponvoir supremo vers Fan 
638 av. J.-C. II vint sétablir ii Tarquiuies, cn Italie, et 
eut un lils appclé Tarquin, qui régua à Rome sous le 
nom de Tarquin FAncien, av. J. C. 020 ans. 

DEVIA 1! ATE, roi do Sparte, a pres avoir tenu le 
sceptre, de 329 à 192, fut exilé par suite des intrigues de 
sou collègue cté niôue, qui réussit ;i le faire passer pour 
bdtard.ll se retira à la cour de Darius 1", roi desPerses, 
et fut un des premiers ü connaitre les proje s de ce 
priuce contrc sa palrie. II en donna connaissance à ses 
conciloyens, ct fut, pour cela, mis à mort par ordre du 
grand roi. 

DEVI ARE AV(Marc-Jcan, général.baron), núen 1772, 
Parlit dós le' commcncement de la révolution en qnalité 
dbifficier d^rlillerie, et fut nommé capilaine cn 1793. II 
fit depuis les campagues de FAllemague ct flo la ilol- 
lande, commandait Farlillcrie de la division Kléber ü la 
bataille des Pyramides, 1799, cl fut promn, en juin 1800, 
au grade de colunei de sou arme à la bataille de Ma- 
''cngo. Le 12 juin 1801, Io colonel Denuirqay fut nonime 
offlcier de la Légiou d'bonncur, et Fannée suivante, 2 
décembre 1803, il obtint la décoralion de commandant Sl'r le champ de bataille d'AusterIitz. En 1800, il fut 
bomnié commandant de Fécole d'applicalion (Fartillerie 
c' de géuie à VIclz, et fut détaché cn Ilollande, cn 1807, 
avcc le litre de général-major, ct passa, Fannée suivante, 
c,i Espagne, avec le grade de général de brigade et le 
"'re de baron deFempire. Lecorps couvcrt deglorieuses 
blessures, le général Dcraarçay fut contraint de quitler 
!« service en 1810, et se retira dans ses propriétés, oii 
'' se livra foutentier aux travaux de Fagricullure jusqiFà 

3,1 1819, époque oü, çnvoyé à Ia Cbambre des dépu- 
,<Ss par le département de la Vienne, 11 vint prendre 
I"ace SUI. ies panes de Fextréme ganche. Les intrigues 
Ouuistérieiics parvinrcnt à Féloigner de la Chambre cn 

mais, en 1828, il fut de nouveau honoré du man- 

dai de deputé pour le 2e collcge de la Seine. Eu 1830, il 
avait été un des signalaires de Fadresse dite des 221. 

DÉVIÉTRIÜS POLIORCÈTE, c'cst-à-direpreneurde 
villes, était fils d'Anligone, Fun des successeurs d'A- 
lexandre le Grand. II commandalcs troupes do son père, 
ct fit successivement la guerre à Plolémée-Lagus, roi 
d'Egypte, à Séleucus, roi de Syrie, et enfin á Cassandre, 
qui tenait toule la Grèce asservie. Vainqueur dabord, il 
fut ensuite battu à Ia célèbre bataille dTpsus, 229 avant 
J. C., par les deux derniers de ces princes, auxquels 
s était juint Lysimacbus. Peu de teraps après, il reprit le 
dessus, ct se Ct recounaiíre comme roi de FAsie Mi- 
neure; mais il fut de nouveau expulsé par Agatoclés, 
fils de Lysimacbus, et par Séleucus, dont il avait épousé 
Ia filie Slratonice. II mourut en Syrie des suites d'intem- 
perance, -8o av. J.-C. — Démétrius II, roi de Macé- 
doinp, etait fils d-Antigone. II monta surte tròne cn ''11 
av. J.-C., repoussa Alexandre, fils de Pyrrbus roi dT.- 
pire, qui avait envahi ses Etats, et mourut en Fan ''51 
av. J.-C. - Démétrius, petit-fils du précédent et secõnd 
lils de Pbilippe \ , roi de Macédoine, fut envoyé à Rome 
en qualilé d^oiage, et défendit avec succès sou père au- 
près du sénat; mais, à s m reíour, il fut mis j, n,ort par 
Í'ordre même de Pbilippe, à la suite d'uue dénoncialion 
calomnieuse de son frère Pcrsee. 

DÉVIÉTRIÜS I", surnomméSofcr, roi de Syrie, était 
fils de Séleucus-Pbilopator, et fut envoyé, pendant sa 
jeunesse, à Rume en qualité dbitage. 11 s'échappa peu de 
temps après Ia mort do son père, 102 av. J.-C.; fitpérir 
Aptiochus Eupator, son cousin, qui s'était emparé du 
tròne, et fit Ia guerre aux Juifs avec des succès varies. II 
fut délròné par Alexandre Balar, fils prétendu d'Antio- 
clms Épipbaue, et mourut Fan 130 av, J.-C. —Démé- 
trius II, suruommé JVicanor, fils ainé du précédent, fut 
mis sur le tròne de Syrie eu Fan 144 av. J.-C., par Pto- 
Icmce Pbilopator, roi d'Égyple, dont il avait épousé Ia 
filie, et qui chassa Alexandre Balars. II fit la guerre aux 
Partbes; mais, ayant é:é fait prisonnier. il épousa Rodu- 
guue, filie du fameux Milhrid ile. Quelque temps après, 
il remonta sur son trone; mais,Iropadonnéaux plaisirs, 
il se rcndit odieux à ses sujeis, qui, lasses de sou joug, 
se révoltèrent, et demandèrent à Pto'émée Physcon, roi 
d'Égyple, un priuce de sa bimille. Ce prince leur envoya 
Alexandre Zebiiia, qui battit Démétrius, et le eontrai- 
gnit á se réfugier à Tyr, ou il fut tué par le gouverneur 
120 ans av. J. C. 11 avait pris le nom de Aicanor, vain- 
queur, après sa victoire sur Alexandre Balar. — Démé- 
truis 111, snrnommé Eucarus, heureiu, était le 4C fils 
d'Anliocbus Grypus. 11 monta sur le tròne de Syrie vers 
1 an 93 a\. J.-C., et regna dabord coujointcmeut avec 
Pbilippe, sou frère; mais bientôt la guerre cclala entre 
cux, et apres des succès divers, il fut vaiucu et fait pri- 
sonnier par Milhridste, general des Partbes, qui était 
vcnn au secours de Pbilippe. II mourut dans ia haule 
Asie vers Fan 87 av. J.-C. 

DÉMÉTRIUS DE PHALèRE, ancien disciple de 
Théopbraste, se disliugua à Athènes comme orateur et 
comme homme d Etat. H fut nommé archonte pour In 
ans, environ 517 ans av. J.-C., et sut, pendant qu'!! 
était au pouvoir, se concilier Famour des Albéniens à un 
tel point, qu ils lui dccernèrent aulaut de slatnes qu'il y 
avait de jours dans Faanée. Pio» tard, des envieux par- 
vinrcnt à le faire condamner à mort, ct il fut contraint, 
pour Féviter, à sc réfugier à Ia cour de Plolémée-Lagus, 
roi d'Égypte, qui lui fil le P'"5 grand aecueil. Le fils de 
ce prince, Ptolémée-Pbiladelphe, irrite du cunseil que 
Démétrius avait donnéà sou pere de se choisir un autre 
successeur, Fcxila, ò son avénement au tròne, dans Ia 
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liaule Égypfe, oíi, d'aprbs Dingène Ladre?, il se donna 
Ia mort eu se faisant piquer par un aspic. De tons les 
oavrapes qu il avait composés, i! ne nous reste aujour- 
d'lnii que sou Traité de 1'élociition. 

DEM1DOFF (Nicolas NIKITICII), cfinseiller piivp, 
chainliellaa de rempercur de Rnssie, naquit íi Sainl-Pc- 
tcrslionrg en 1775. d'onc fainillequidéconvritct cxploita 
l'iine dos premicrcs des mines de fer, d'ur ct d"ar{reiit 
dans la Sihéric. Le jciino Demidolf eaibiassa daliord la 
carrièra militaire, et fut aide dc camp dn prince Poíem- 
líin dans la guerre cnntre les TnrC'! eu 1789. Eu 179Í, 
Vimpératrice Catherine le nomma genlilhomine dc sa 
chambre, et Tempercur Paul I" le créa chambellan et 
coasciller privé. II voyagea ensuile en Allemagne, en 
Angleterre, eu Franccct en Italicponr perfcctionner scs 
connaissances en métallurgie. II dota la Kussie d'iine 
brauche imporlanle de comnierce et d industrie, Pari 
d'exploiter les mines, et mourut à Florencc en 1828, 
laissantdcux fds Paul et Anatole. Ce dernier attache, il y 
a quelques années, à 1'ambassade de Paris, a éponsé, ca 
1840, la prinocsse Mathilde, filie de Jerôme.Napoltíou, 
ex-roi de Westphalie. 

1)EMI-I.UNES, debors ou pifeces de fortifications con- 
nncs des Yénitiens dès le milieu du Ki11 siècle, puisqu'en 
1571 il en cxislait íi Famagonste qidils défendireut 
cnntre les Tares. Les Hollandais perfectionnrrent ces 
pièces de défensc. Vauban les agrandit à plusieurs re- 
prises. 

DÉMOCHAEÈS, orateur grec. Ayant cté envoyé en 
ambassade auprès de Pbilippe, roi dc Macédoine, ce 
prince lui demanda ce qu'il pourrait faire d'agrcable 
aux Atbéniens. « Cest dc vous pendre,»lui répondit-il. 
Le roi méprisa cette insulte et le renvoya sans lui faire 
aucun mal, ay. J.-C. 550. 

DÉMOCRITE, pbiiosopbe grec, naquit à Abdtre vers 
l'an 470 av. J.-C. Il fut élevé par des mages rrstés dans 
sou pays après rexpeditiou de Xercès, étudia longtemps 
sous Leucippe et voyagea eu Asie et en Égypte pour per- 
fcctionner son insiruclion. II dissipa sa forluue lant en 
voyages qu'en cxpóricnccs, et ctait sur le point d'étre 
condamné, dans sa patrie, comrae dissipateur, quand il 
lut <1 ses conciloycns un traité qu'il avait composé surle 
Monde, traité qui les charma lellcmcnt, qu'íls lui lirent 
un cadean de 500 lalcnts. Démocrile riait sans cesse des 
folies des bommes, ce qui fut cause que ses conipatriotes 
le regardfcrcnt comme fou ct firent venir Hippocrate au- 
quel ils le conficrcnt pour le guérir; mais le médecin, 
aprfcs avoir enteudu sou maladc, assura les Abdéritaius 
(|UO c'était plutòt eux qui avaient besoin de ses soins. 
11 vécut dans la retraite jnsqu'it Tilgc de 109 ans, et mou- 
rut 301 avam J.-C. 11 croyait à i'existeuce d'atomes 
innombrables dout la reacontre forluite avait produit le 
monde. 

DEMOSTHENE, surnommé Ic prince des orateurs 
grees, naquit à Alhénes, 581 av. J.-C., d'ua armurier 
fort ricbe; mais ayaut eu bien jeune le malbeur de 
perdre son pere, il perdit la plus grande partie de sa 
fortune, tant par Ia négligence que par rintidélité de ses 
tuteurs. 11 avait 17 ans quand il débuta dans la carricre 
dc Fcloquence en plaidant lui-meme coulre eux, et bien 
qu'il eút gagné son procès, il sentit qu'il lui manqnait 
encore quelque chose pour étro orateur; il se livra de 
nouveau à 1'étude, et parvinl, apres des efforts inouts, a 
corrigcr les vices de son organe (II etait Wgne) ct à s-ac- 
coutumcr aux cris dont le peuple interrompail souvent 
celui qui occupait la tribunc. 11 avait 27 ans quand il pa- 
rut de nouveau sur la scène; mais ce ne lut que quatro 
ans après, quand, découvrant les dessems ambiticux de 
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Pbilippe, il éviilla rnltention des Atbéniens et leur dé- 
nonça que le roi do Macédoino voulait dominer Ia Grcce 
que, suivaut rcxpression si belle de M. Villemain. « sa 
« vio enliéro s'cpura au feu du patriotisme qui le dévo- 
« rait. » Ce fut alors qu'il prononça ses admirables ba- 
rangues, conuues sous le nom de Philippiques, et qu il 
réussit à former, cnntre ce prince. une ligue à Ia lèle dc 
laquelle se mirent Alhènes ct Thèbes. II combalt t lui- 
méme à Cbéronée, 558 av. J.-C., mais il ne fut pas 
heureux. A la mort de Pbilippe, puis apres, à celle 
d'AIexaiidre, il lenta, mais inutilemeut, de rallumer Ia 
guerre. La fortune des Atbéniens ne répondit pas à la 
justice de leur cause, et bienlôt Démostbène, poursuivi 
par les satelliles d'Anlipaterjusqu'au picd de Ia slalue de 
Keplune, dans Pile de Calaurie, ne trouva d'autre moyen 
d'écbapper au tyran de sa patrie qu'eu se donnant Ia 
mort. Ils'empoisoana, 522 av. J.-C. Los ceuvres dc Dé- 
raoslhène se composent dc 01 discours, 05 ex<irdes ct 
6 lettrcs politiques. Parmi les premiers, le plus beau est 
sans contredil le discours de la Couronne, discours oü I' 
prouve que Ia conduite de la republique tombée et Ia 
sieune avaient cté ce f|u'elles devaient élre, ct qui est 
d'autant plus admirable qu'il y déploya plus de géncro- 
sité contre Escbtne, son rival et son accusaleur. 

DEMOUST1ER (Cbarles-Albert), écrivain, naquit à 
Villers-Cottercls eu 1700 et exerça aveo quelque dislinc- 
tion la professiou d'avacat avaut de se livrer à la liitcra- 
turc. Ou a de lui les Lettres à tímilie sur la Mijthologie, 
ouvrage mêlé de prose et dc vers qu'il (it paraitre de 
1780 à 1798, et qui cut un succès prodigicux. Parmi ses 
aulres ouvrages, ou distingue parliculièrement le Conei■ 
lialeur, les femmes, comédies; le Diioree, 1'Ainuiir fi- 
lial, operas; le Siége de Cijlhèrc et la Libcrté du cloítrf,. 
poemes. II mourut eu 1801. 

DEMPSTER (Thoraas), Écossais, né en t579, quilta 
de bonne heure son pays et vint en France oü f Pr0.' 
fessa les Immanités dans les villes da Nimcs, Tonrnai, 
Toulouse et Paris. II consacrait 14 heures par jour a" 
travail, et sa mémoire était teile qn'il n'oubliait jamais 
rien. il mourut à liologne (Italie) cn 1025. 

DEXAIX (Bataille de). Dans les dernièrcs années du 
regue de Louis XIV, la France était mallieurrnsc, et son 
roi qui demandait la paix ne pouvait Poblenir. Tandis 
qu'on négociait íi Ulrecht (voij. ce mut), 1'armée du ma- 
rechal de Villars avait bcaueoup de pciue à couvrir Acra 
et CambrUi, ct le prince Eugtnc, s'einparant dc Ia vide 
de Quesnoy, élendãlt sur la Flandre írançaise uno ar- 
mée d'euvjrou 100,000 honimes. — Dans crs cireon- 
stances difticiles, Louis XIV orJonna au marécbal de 
Villars de chercher Pcnnemi, de lui livrer bataille et de 
vaincrc ou dc mourir, ct Villars répondit seulement • 
« J^béirai. » — Arrivé eu Flandre, il pronta d une 
faulc coimnise par lo prince Eugène qui, cn éleudaa 
trop scs ligues, plaçait dans IHarcbiennes, vers un P0 

trop éloigné, le drpét de ses m igasins, et lais>ait isolé, 
Denain, le géuéral Anbermule, trop loiu pour e i ^ 
promptenient secouru. Pour donncr te cbange ii 1 cnnc 
ml, le marechal de Villars simula uue fausse altaqu®» 
ct quand il se fut assuré que le prince, trompé par Ct ^ 
manocuvre, s'ctail rapprocbé de sou aile droile, il m P^ 
ser 1'Escaut il ses troupes et marcha sur Denain ü Ia 0 

da lente son armée. II y arriva sur les d nx heures, bic ' 
tòt les retranebements du géuéral Aubermale furei 
forcés et le géuéral lui-mémo fait prisonnier avec 
priuccs dc Níissau, un priuco de Holstein et un P"' 
d'Auliatt, 25 juillet 1712. — Les consdqucnces de ce . 
bataille furent d'autant plus glorieuses pourle majec 
de Villars que lo prince Eugèue fut coutraint à jelee 
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fnondedans tonles les places voisines, qnc Idenlút Tar- 
"'óe françnisc put reprendre Douai, le Quesnoy et Bou- 
c')ain, ce qui amena Ia pai,x d'ütredit, tl avril 1715. 

. DEXüeUAII, rancienne Tenljris, ville d; la liauíe 
^Sypíp, sitiice au nord do Coptos et dief-lieu du Núme, 
J"'qui prit le nom de Teniyii:. Otto ville, illnslrce par 
'es salyres de Juvenal, n'a laisse d'aulrts traces de sou 
^tendue que le monticule oü sout accumulces les ruines 
<'e ses coustruclious en briques ; mais son grand temple 
Sul)siste presque encere en cnlier et passe avec raison 
Pourlundes cliefs d'ecuTre del'architecture égypli.ame. 
Son célèbre zodiaque planisphère a cté trausporlé en 
'"fanceen 1825, p:ir MM. Saulnier et Leborraiu, et est 
'"jourd^ui deposé dans une des salles basses de la Bi- 
"'úilhèque rojale. M. Cbampolliou le jeune reconnut 
^uece précieux monument, auquel onassignait jusqua 
'u.OOO ans d'existence, ne dalait que des pretniers temps 
<',i 1'cmpire remaiu, mais qu'il était la copie d uu type 
Priniilif d'une baule antiquité. 
"E.meu, du latiu dénarius, pclite picce demonnaie qui 

falaii ehez les Remains dix as {decem ara). Dans rorigiue, 
®"e était d'argent et portait pour marque un X, sigue in- 
pcatif de sa valeur, et se divisait en deux quinaires, éga- 
enient d'argent, qui portaieut le chíffre V. Le quiuaire 

divisait eu deus sesterces. Le denier, introduit par les 
^0,naiusdans les Gaules, y deviut une monnaie courante 
'Ife les Francs adoplcreot afirÈs la conquèiei do telle 
SOr'e que ce ,mot entra dans une foule de locutions qui 
Se sont couscrvées, bien que cette monnaie n'ait plus de cours legal. Saint Louis, vers 1230, et le rei Jean, vers 
1518, firent frapper des deniers d'or. Les deuiers d^r- 
e®ut varièrent successivement de valeur. Seus les Mcro- 
^lngieus, ils pesaient euviron 21 graius, et, seus la 

'acc, ils s'élevèrent jusqu';! 32 graius; seus la 5e race, 
ls élaient encere dargent liu de 2i graius; mais seus le 
'cgue de Pbilippe Itr, vers 1200, on y ajouta un mé- 
a,1ge de cuivre, et bienlôt on arriva au deoier de cuivre 

P"r: il ne fut plus alors que Ia 12e partie du sou de 
"'ou. Le denier de cuivre se divisait eu deux mailles ou 

('boles, Pobolo endeux pites etla ['ite eu deuxseuú-pitcs. 
p® denier parisis valait uu quart do plus que le denier 
éurnois. 

11 t:\IEU DE SAINT PIEUllE, Offa, roi saxon do 
*'ercie (Angleterre), soit qu'il voulüt s'assurer uu appui 
""us le clergé, soit qu'il füt tourmeulé par des remords, 
J' Un voyage à Rome et y oblint rabsolution du pape, 

II promit alors de lui payer tons les ans une souuuo 
es'inée à rentretien d'un séminaira anglais à Rome, et 

®uutraignil ses snjets i) racquilter en établissant une taxe 
"ne pence sur chaque maison louco trente pences par 

"U' Cette iraposition, levce sur toulc rAngleterre, fut 
"PPelée le denier do saint Picrro, et fut < xactement payéc 
Jbsquau temps oü llenri VIII l'abolit euticrcmeut après 
'' 'éparalion de 1'Eglise romaine 1333. 

^ bli\INA (Cbarles-Jean-Marle), littérateur italien, né 
j. ®vel en Piémont en 1751, fut professeor d'éloqueuce 

"'ienne et de littérature grecqne au collégc supérieur 
p® j urin, menibre de rAcadémie de Berlin, et mourut à 

ariseu 1813, b bliothécalre honoraire de Napoléon. On 
j ®< enlre autres ouvrages de lui, son Es sai sur la vie et 
e 'égne de Frédéric II et 1'llistoire du Piémont et les 

■"M Ètats du roi de Sardaujne. 
^"Enxewitz (Bitaille de). Le 25 aoüt 1813, le ma- 
pdial Oudinót s'était faitbaUrc par Bernadolte à Gross- 

ren et avait tdusl fait manquer le plan d'opérations 
. "íu par Napoléon. L'empereur, justemeut mécon- 
, cnvoya le marécbal Ney prendre lecomraandemeut 

f" 

Witícmberg. Ney reçut Pordre d'occuper la route de 
Berlin à Torgau, afin de couvrir le mouvement de la 
grande armée dans la directioa de B lutzen. Malbeureu- 
semen! 11 fit un mouvement lent, mal combine, dans une 
fausse dircction. 11 avait avec lui 50,000 horames d'iufan- 
lerie et 3,000 de cavalerie. Le 6 septembre, il se trouva 
en prcsence dn corps du prince royal de Sufede, fort de 
90,000 fantassins et 18 000 cavaliers, et renforcés ce 
jonr-là, au monient de Ia bataille, par les Iroupcs prus- 
sienncs de Bulow. La lâcheté des Saxous et les faules de 
sliatégie du marechal eniraincrent la déroule des Fran- 
ça s qui perdirent 10,000 hommes tués, blcssés ou pris; 
-.) casions et 17 caisses. L'enneini eut 7,000 liommes 
nors de combat, dont 0,000 Prussiens. 

DÉXOMBREMENT, recensemcnt d^unc populalion. 
Le plus ancieu dénombrement dont parle Phlstoire est 
cclui des Israelitfs fait par Mulse dans le déserl 1380 
av. J.-G. Toutes les Iribus y furent comprisev à réxcep- 
tiou de celle de Lévi, et ou y compta 005,030 hommes 

■ 'es troupes, qui avaient reculé jusque sous le cauon de 

de Juda. Servius Tullius, 0' roi de Rome, institua, 550 
av. J.-C., Pusage da proceder tons les cinq ans au dé- 
nombrement de Rome; mais cette opération ne fut en- 
suite renouvelce qu'à des epoques in cgulières. Ce pre- 
micr dénombrement íit conuaitre que Rome possedait 
80,000 habitants eu élat de porler les armes. Celui auquel 
Crassus et Pompée procédèrenf, eu leur qualité de cen- 
seurs, 3i av. J.-C., donua 500 000 ciloyens en ctat de 
porter les armes. Augusíe élendit, le premier, le dénoin- 
bremeut à toules les provinces de Pempire, et fit faire 
trois fois le dénombrement general; la première pen- 
dant son 0» consulat, 28 av. J.-C.; la seconde, Pau 8 av. 
J.-C., ct la deruiére, Pau 14 de J.-C. Dans ce dernier 
dénombrement, le nombre des ciloyens en ciai de porler 
les armes se Irouve monler à 4,157,000. V. CENS, CA- 
DASTRE, RÊCENSEMENT. 

DENON (Le baron Dominique VIVANT), naquit à 
Cbàlous en 1747. 11 debuta dans la diplomatie et fut 
nommé, eu 1782, cbargé daffaircs à Naples. II entra à 
1'Académie de peinture eu 1787, se tiut tranquille pen- 
daut Pépoque orageuse de la révoluliou, et fut nommé 
par le génêral Bonapartepour Paccompagucren Égyple. 
A son retour, il fut uommc directeur general du musée,' 
placa qn'il conserva jusqu'eu (813. II mourut en ISJü! 
Ou a de lui un Voijage dans la hauie et basse Égiiute 
pendanl les campagnes de Bonaparte. 

DENYS (L^ncien), tyran de Syracuse, élait fils d'un 
homme obscur et commença par èlre soldai. S-elanl si- 
gualc dans la guerre des Syracusains conlre les Canha- 
gioois, il profita de Pcmpire que lui avaient douné ses 
exploils sur Pesprit des soldals pour se faire proclamcr 
souverain, 403 av. J.-C. Les Syracusains s^etaut révol- 
tés contre lui, it fut assez iicureux pour étoulfer la sédi- 
tion; mais, à partir de ce monieut, il deviut soupçonneux, 
iuquiet, et se rendit odieux à ses sujeis. 11 poussa, dit-on, 
la déliance jusqu'à faire crcuscr daus le roc d'imnienses 
souterrains disposes de telle mauicre qu'il pouvait en- 
leudre loul ce qui se disait autour de lui. II pc"légcait 
les lettres et écrivait lui-mèmeavec assez de faciiité. 11 
mourut, 5C8 av. J.-C., des suiles d'uue indigcslion, après 
un régne do 58 ans. 

DENYS LE JEUNE, fils du précédent, snccéda á son 
père et appela à sa cour le faiueui Plalon pour lui ue- 
inander des couseils; mais il le cbassa bienlôt pour se 
livrcr à la débauebe et a Ia craaulé. Dion, son bean- 
frère qu*il avait baoni, marcha contre lui et s'empara de 
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Sjracusc, 536 av. J.-C.; mais Denys y rcntra iOans 
ans aprèí et en fut dc nouveau ciiassé par Timoléon, gé- 
uéral des Corinlliieiis. Alors il se refugia à Corintheet se 
fit ni ai Ire dVcole. 

DENYS D'I1ALICABNASSE, savant bislorien et cri- 
tique, naquit à llalicaruasse eu Carie, et vint à Home oü 
il publia, euTiron 7 ans av. J.-C., un savant ouvrage sur 
rbistoire des premiers temps de Home jusqu'à fan 266 
av. J.-C. Cet ouvrage se composait de t20 livres, dout il 
ne nous reste malheureuseaient que les onze premiers 
avcc des extraits des autres. 

DENYS' DE TIIRACE, surnommd le Grammairien, 
naquit à Alexandrie de pareuts originaires de Thrace. 11 
fut disciple d'Aristarque, et enseigna les belles-leltres à 
Home du temps de Pompée. Ou a de lui une Grammaire 
grerque. 

DENYS (Sainl), dit VAréopagite parce qu'il lílait un 
des juges de TAreopage quand saiut Paul comparut de- 
vant qe tribunal; fut couverli par les discours de cet 
apòtre et nomméjpremier evèque d'Alhènes. II fut brúlé 
vif vers Tan 93 de J.-C. On a mis sous s'on nom différents 
écrils mysliques qui paraissent avoir été fabriques vers 
le õ" siécle et dont Tauieur est inconnu. 

DENYS (Saiut), apòtre des Caules, fut cnvoyé de 
Home daus les Caules vers Pau 230, et fut le premicr 
évêque de Paris. II fonda plusieurs églises en Frauce et 
souffrit lemartyre avec ses deux compagnous, Ruslique 
et Éleuthère, pendant Ia pcrsécution de Valérien, envi- 
ron vers Tan 272. II fut mis à mort, snivant quclqucs 
chroniqueurs, à Montmartre (JVÍons Martynm) •, suivant 
d'aulres, à Tendroit oü on a bati depuis Saiut-Denys. 

DENYS, surnommé le Petit ii cause de sa taillc, clait 
un moine d'origiue scythe, II vint à Home vers l'an 500, 
y fut fait ubbé d'un monastère et acquit une grande ré- 
putation par ses ouvrages sur la discipline ecelésiastique. 
Ce fut lui qui introduisit, le premier, Pusage de compler 
les années à partir dc la naissance dc Jésas-Cbrist. II 
trouva une période de 532 ans depuis Pannee de Plncar- 
nation, période que Pon appela de son nom, période dio- 
nysirnne. II mourut cn 510. 

DENYS, roi dc Portugal, né à Lisbonnc ea 1261, suc- 
céda á son pere, Alphonsc III, cn 1279.11 fit avec avan- 
tage la guerre aux róis de Caslille et d'Aragon pour la 
defense des droils des enfants do Lara, et soutint, eu 
1510, contre la cour de Home, la cause des Templiers, 
qu'il eouserva cn Portugal sous le nom d'ordre du 
Cbrist, ordre qui existe cncore aujourd'hui. II mourut 
en 1325, et cut la gloire dc fonder la première université 
qui a existe cn Portugal. 

DENYS (Saint-), abbayo de Pordre de Salnt-Brnolt, 
située daus la ville dc Saiut-Denys. En JOO, saiute Gcuc« 
vieve fit bâtir une église dans un champ alors célòbrc 
coitune licu de sépullure dePapòlre saint Denys et dc ses 
compagnons Huitique et Eleuihóre. Bienlot apròs celta 
égli>e fut desservie par une communauté rcligicusc, et 
Dagobert se plut a Penricbir des depouilles des autres 
égliscs, 628. Clovis II Patfranchit de la juridiction de 
Févéque de Paris, et Philippe leBel, en 1313, uomma 
Pabbé de Saint-Denys conseiller au parlement. En 
1691, une bnlte d inuocent XII décréta laréutiioudc 
Pabbaye de Saint-Dmys avec cellc de Saint-Cyr, qui 
subsista ainsi jusqu'à la ròvolution, époque à laquelle 
elle servit de magasin de farines. Napoléon la fit 
réparer cn 1806 et ladota d un chapilrc composé de deux 
classes dc chanoines. Celte abbaye est célebre commc un 
lieu de sépullure de presque lous les róis de Krance. 
Chaque roi était deposé à sa mort sur 1 escalier du caveau 
Íusqu'à ce que le cadavrc de son suecesseur lui permlt 
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d'allcr prendre Ia placo qui lui était assignée. Les6, í 
et 8 aoüt 1793, les monumenls de Pabbaye fnrenttonsde 
truits, et dans le mois d'octobre suivant les corps es 
róis, reines, princes et princesses do Ia maison de France 
furent exhuraés et portes nu cimetière dit de Fní"'*» 0" 
ils furent enterres dans une fosse commune. Ce trava 
commencé le lundi t l octobre 1793 ne fut termine que 
le vendredi 25 du mémemois. Ce fut sous les mu rs e 
Snint-Dcnys que se donna, cn 1567, une bataille célebre 
entre les huguenots, commandés par le prince de Conde, 
et les royalistes qui avaient ti leur teto le connélabie 
Anne de Montraoreucy. Les huguenots furent ballus, 
mais malbeureusement le connélabie fut blessé morte - 
lement. II était âgé de 80 ans. Le prince de Condé m 
obligé de se r> tirer en Lorraine. — En 832, Pempetcur 
Louis le Débonnaire y tiut un concilc, à la sollieila!'0 

de Pabbé Ililduin, pour la réforme du monasléro; e> 
en 996, il y en cut uu second au sujet des dímes qu 
Pon voulait ôíer aux moines et aux laíques qui les.P®s

i
s^ 

daient. Un bomme de Pabbaye, pendant qu'on délibc'3 

sur ce sujet, sema Peffroi daus la ville et occasionna u 
émeute qui obligea les cvêques à prendre la fuite. 

DÉPARTESIENT, nom dérivédu verbe déparlir, 'l11' 
signitie partager. II s'appliqup, cn géographie, aux prin 

cipales divisions terrilorialcs dc la France, rt eu ér01'^ 
miè politique il sert à désigner Ia réparíitiou entre 
différents ministères des altributions qui les coDsli'uen J 
— En 1789, la France se trouvait parlagée en 57 g0" 
vernements géncranx, subdivisés cn provinceii 
d'ètat, puijs d'élection. (V. GOUVEIlNEMENT.) Ce® ^ 
vers États, si nous pouvons parler ainsi, différaie»''' 
tre eux dc contumes, de lois ct de mode d'admínislr 

tion, chacuu d'eux ayant des inlcréls divers ct opi'05 

à défendre; mais, dans uu momeut dc régénéralion " 
tionale, pour que Pharinonie réguàt dans les différ611. . 
parlies de PEtat, il fallait nou-seulcmcnt faire cesser 
énormes disparités qui exislaieut entre les provio1' ^ 
mais cncore que cbacune pütavoir uno égalité der3!' 
ports, d'iofluencc et de pouvoirs, et c'est pour Pa|,,E

|nC 
à ce but que PAssemblée nalionale, aprés avoir fisé d " _ 
manièrc iuvariable les droils de Piiomme ct les pi ioed ^ 
du gouvernement, a franchl les pcuples du joug " 
féodalité, des servitudes de la glèbe, détruit Irs P" ^ 
léges ct posé les grandes bases de la conslitulion i"' 
séparaliou des pouvoirs, crut dcvoir orgauiser les11,11 ^ 
cipalités, les assemblées de districls, et arreter Pour r 
royaume cnlier uuedivision territuriale qui pernait p ^ 
Pavcnir à Padministration de suftire á lous les ,,5 
surveillance. Vaincment on sTifforça de répandre 
les provincesles attaquei Ics plus vives et les plus Ç1 

rées contrc Ics voeux de Passemblée; vainemem ^ 
prétendit qu"en changcant les divisions des provo 
elle voulait confoudrc leur territoirc pour lesanéa 
plus vaincment encore Ics états de Languedoc "e ept 
dèrcnt leur indivisibilité, ceux de Proveucc rél;'nnu cCs, 
la conservalion de leur vigueric, ct d'aulres pro*1 ^ |e 
lout en accédant aux voeux dc Passemblée, exprimer ^ 
désir que, dans les divisions qu'ellc allait arrèter, ott ^ 
peclát leurs limites; le comitê de constitution jeS 
droitàson but, ct, après avoir recueilli les a,ls jj- 
prupositions des dépulés, ct détermiué avec cux 
visions principalcs, Ic noinbra des assemblées ■' ^ 
tralives, supérieures et in érieures à y établir«'| e 
posa, au mois de novernbre 1789, par 'or® .j'par- 
Tbonrct, député de Boucn, un pi o,et de décret q ^ 
tngerait la France cn 80 parties, auxquellcs on 
le nom de dcparlemcnls. Dans la séance du tu'11 

1789, Cassini avait fait liommagc à Passemblée 
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eiemplaire de sa car(e de France, pour faciliter aux 
comntissaires le travail dontelle les avait cliarges. Ce fut 
a M. Dvbellcyme pòre, iogénieur-géographe d'niie buule 
capacite, aidé de M. du Bréna, nagnère encere chef du 
département des ponts et chaussées, que fnt confiée, par 
'e comitê de canstitulioD, la làche immensc d une dcli- 
""''alion qii'il parvint á arrèler en moins de trois mo;s, 

soumise à FAssemblée conslilnante et adoptée dé- 
"nitivement par elle en févricr I7!)0, après de légères 
liodifirations, qni portaient à 85 au lieude 80 le nombre 
''cs déparlements, dont le nombre et la cireonscription 
furent conserves par 1'crapire, etqui exislent ericore, sauf 
'lüelques changemenls particuliers que le temps et les 
C'r('oastanccs ont rcadus nécessaires. A ces 83 déparfe- 
Wents déciélés par 1'AsseinbIée conslituanle, et auxquels 
0,1 donna Io nom des principanx flenvcs, rivières et 
•Hontagnes qui les traversent, les coaqnètes de la répu- 
'•'ique et de lempiro vinrentajoutcr successivement une 
Brande étendue de terriloire. — Par dccrct de la Con- Teation nalionale, eu date dn 9 vcndémiairo an iv, les 
Bays de Liége, Slavelo, Logue et Malmedy, le Hainaut, 
'e Tournaisis, le pays de Namur, une partie de la Flau- 
re. du Brabant et du pays en deçà du Ithin, qui élait 

aUparavaut sous la dominalion autrichicnue, furent r^unis au terriloire français et partagés en 9 déparle- 
ments, dont nons donuerons les noras et la populatiou 
Plus bas. — Par suite du traite de pai.v conclu avcc Ia 
rCpubliquc balavc, Ie27 floréalan m, Ia France fut aug- 
mcnlée de i départeinents, formes des ci-devant electo- 
rats de Trèves, Mayencc et Cologne, des duches de Ju- 
iers, Gueldreet Clèves, tandisque, dans le méme temps, 

"de partie de la Savoie et le terriloire de Genève, réu- 
dis à la France, étaieot partagés eu õ déparlements. La 
Çdnquète d lt^lie douua à la France 12 nouveaux dépar- 
'cments, lesqucls réunis aux 2 déparlements dn Golo et 

e 'a Liamone, que formait file de Corso et aux 12 dé- 
Pdrtements colouiauí, composait, eu 1808, Pempire 
rauçais de 123 départcmenls. — Apròs le trailé de 

Sfhambrunn, 14 octohre 1809,Ies séuatus-consullesorga- 
ddjiics des 15 mai, 15 aoút et 13 octobre 1810, et des 19 
cl 27 avril 1811, ayant incoriioré à Tempire diffcrents 
Pays d'AIIemagne qui formérent 1G départements, et 
«uni eu un seul, sous le hom deCorse, les départcmeuls 
I d Golo et de la Liamone, un décrct impérial fixa ;i 120 
c dnnibi e des départements français, et les colonics ces- 

^ rent de figurerdans celtc classilicatiou.—Ainsi, depuis 
«9, le terriloire français s^lait accru de 41 departe- 

Jdcnts, dont la populatiou s'élevait fi prés de 13 millions 
*r,1;|liiíants; mais bientôt, par suite des cvénemcnts de 

Ic trailé de Vieune vint resserrer la France dans 
es limites qidelle occupait avant 1790, et le nombre de 
"«départements fut réduit à 86. 

lOMS DES DÉPARTEJIBPiTS DF. Li FBARCB iVEC LEIB 
POPULATIOU. 
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Ain  
Aisnc  
Allier  
Alpes (Basses-).... 
Alpes (Hautes-)... 

" Ariége.. 
" Anbe... 

Aude... 
11 Avpvi-m 

Bourg  346,188 
Laon  527,096 
Moulins  509,270 
Digue  159,043 
Gap  131,162 
Privas  355,752 
Mézifcres  506,861 
Foix  260,326 
Troycs  253,870 
Carcassonne  281,088 
Rhodez  570.951 

12 Bouch.-du-Rhône. 
13 Calvados  
14 Cantai  
15 Charente  
16 Charente-Infér... 
17 Cher  
18 Corrèze  
19 Corse  
20 Còte-d'Or   ^ 
21 Cõtes-du-Nord.... 
22 Creuse  
23 Dordogue  
24 Doubs   
23 Dròme  
26 Eure.-  
27 Eure-et-Loir  
28 Finistère  
29 Gard  
50 Garonue (Haute-). 
51 Gers  
52 Gironde  
35 Ilérault  
34 Ille-et-\'ilaine.... 
35 Indre  
36 Indre-et-Loire.... 
57 Isèrc  
38 Jura  
39 Landes  
40 Loir-et-Chcr  
41 Loire  
42 Loire (Ilaute-).... 
43 Loire-Inférieure.. 
44 Loiret  
43 Lot  
46 Lot-et-Garonne.... 
47 Lozère  
48 Maine-et-Loire... 
49 Manche  
50 Marnc   
51 Marne (Ilaute-)... 
52 Mayeuue  
53 Meurthe  
54 Mense  
55 Morbilian  
56 Moselle  
57 Nièvrc  
58 Nord  
59 Oisc  
60 Orne.    
61 Pas-deCalais  
62 Puy-de-Dônie.... 
65 Pyrénées (Basses ). 
64 Pyrén. (Hautes-)... 
63 Pyr.-Orienlalcs... 
66 Hhin (Bas-)  
67 Rhin (Haut-)..... 
68 Kbònc  
69 Saône (Haute-)... 
70 Saône et-Loire.,. 
71 Sarlltc  
72 Seine  
73 Seinc-ct-Marne... 
74 Seinc-et-Oise  
75 Seine-Inférieure,. 
76 Deui-Sèvres  

ne.s  leauroux.... 

Report. . . 
Marseille  
Caen  
Aurillac  
Angoulême  
La Rochelle.... 
Bourges  
Tulle  
Ajaccio  
Dijon  
Saiut-Brieuc... 
Guéret  
Périgueux  
Besançon  
Valence  
Evreux  
Cbartres  
Quimper  
TÃiines  
Toulousc...... 
Auch  
Bordeaux  
Montpellier. 
Reum 
Chàli 
Tours  
Grenoble  
Lous-Ie-Sauluier. 
Mont-de-Marsan. 
Blois  
Montbrison  
Le Puy  
ISantes  

-Orléans  
Cahors  
Agen  
Monde  
An gers  
Saint-Lò  
Cbàlons  
Cbaumont  
Lavai   
Nancy.   
Bar-le-Duc  
Vannes  
Metz  
Nevers  
Lille  
Beauvais  
Alcnçon  
Arras  
Clcr m.-Ferra nd. 
Pau  
Tarbes  
Perpignan  
Slrasbourg  
Colmar  
Lyon  
Vcsoul  
   
Le    
Paris  
   
Versailles  
   
rviorl  
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3,299,819 
362,323 
501,773 
262,117 
365,126 
449,649 
276,853 
502,435 
207,889 
585,624 
603,563 
276,254 
487,502 
270,274 
505,499 
421.762 
283,058 
546,935 
366,239 
431,727 
512,882 
535,809 
557,846 
517.249 
257,550 
504,271 
573,643 
513,353 
281,918 
214,045 
412,497 
295.381 
470,768 
516,189 
287.003 
546,400 
141,733 
477,270 
594.382 
315,243 
233,969 
361.763 
424,366 
317,701 
449,743 
427.250 
297,550 

1,026,417 
598,641 
445,688 
661,634 
589,438 
446,598 
214,170 
161,323 
561,859 
447,019 
489,024 
415,298 
538,507 
466,888 

1.106,891 
323,881 
449,582 
720.325 
501,103 

A repórter. . . . 3,299,819 A repórter. . , . 30,141,555 
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77 Somme  
78 Tarn  
79 Tarn-el-Garonne. 
80 Var  
81 Vaucluse  
82 Vcndec  
85 Vienne  
85 Vieime(Haute-)... 
85 Vosges  
8G yomie  
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Report. . . . 30,151,333 
. Amieus  552,706 
. Alby  556,615 

Montauban  252,184 
Draguignan  523,505 
Avignon  256,071 
Bourb.-Vemiec.. 551,312 
1'oiliers  288,002 
Limoges  295,011 

Auxerre. 

Vécret du 9 vendémiaire an iv. 
9 départements. 

87 Dylc  Bruxellcs  551,970 
88 Escaut  Gand  655,558 
89 Forêls  Luxembourg.... 256,333 
90 Jemraapcs  Mons ....    572,566 
91 Lys  Bruges  591,153 
92 McuseTiiférieuro. Maestrichl  267,259 
93 Ncihes (Deux-)... Anvcrs  567,185 
95 Ourthe  Liége   532,265 
93 Sambre-et-Meuse. Kamur  180,635 

96/ 
97 i 

I 
991 

. 100 ( 
S 101 ■ 
" 1021 

Décreí du 27 floréal an jn. 
5 départemcnls au nord, 3 au niidi. 

/Mont-Tonncrre.. Maycnce  
) IUiin-ct-Moselle.. Coblentz  
i Uocr  Ais-la-Chapclle.. 
I Sarre  Troves  
I Alpes-Maritimes.. Tsice  
Léman  (Vencve  

( Mont-Blanc  Chanibéry  
ConquHe d'Ilalie. 

12 dcpartomcnls. 
103 Apennins  Chiavari  
105 Arno  Florence  
105 Doire  Yvrce  
106 Genes  Gènes  
107 Marengo  Alesaudrie  
108 Montenotle  Savernc  
109 Méditerranéc  Livourne  
110 Ombronac  Sicnne  
IH Pò  Turio  
112 Scsia  Vcrceil  
115 Slnra  Coni  
115 Taro  Parme  

1811. 16 dépnrlemcnls formés parlic de Ia 
de l'Alhmagne et de VJlalie, 

115 Bouches de TElbe. Hanibourg  
116 — — dePEscaut. 
11 7 delaMeuse. 
11 8 du Khin..., 
11 9 du Wescr.. 
12 0 delTssel.... 

Ems occidental.... 
oriental  

— supérieur... 
125 Frise  Leewarden 
123 Lippe  Monster... 
126 Kome  Home  
127 Sunplon...,,: 

552,316 
269,700 
631,095 
277,396 
151,266 
250,578 
500,259 

121 
122 
123 

Middelbourg.... 
La Ilaye  
Bois-lc-Duc  
Brême  
Zwoll  
Grouingue  
Aurich  
Osnabruck  

Sion... 

,1 repórter. 

213,666 
585,573 
258,000 
500,056 
318.557 
289,823 
518,725 
189,507 
399,257 
202,733 
531.558 
376,538 

llollande, 

375,976 
79,820 

395.600 
237,380 
327,173 
155,000 
191,500 
128,800 
515,000 
173,500 
339,355 
586.000 
65,500 

55,587,173 
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Rcpori. . 
128 Trasimfcne....... Spoletto  
129 Yssel supérieur. .. Arnheim  
130 Zuydrrzce  Amsterdam... 

53,587,1'3 
500,000 
192,700 
507,500 

56,587,373 

Epina!  511,035 
553,237 nque, 

33,540,910 

Nota. Nnus u'avons pas cru dcvoir douner d'arlic!e à 
chacuu de ces déparleincnls, parce qu'aucun de lÇl'rs 

nouis ne conticut à proprement parler de fail histo- 
et que tous les faits qui s'y ratlacheut comme 

provinces seront traités spécialement au nom de cbaque 
province. Nous renvoyons aussi au mot GOl'5 L». 
MEJíT pour faire connaitre répoquo à laquelle chacuoe 
de ces provinces ou gouvcrnements a é:é réume à la cou- 
ronne. 

DEPOUTATIOX, peine infamanle qui consiste dan 
le transport du condamné dans un pays éloigné. Lc 
peine, qui clait en usage à llomc et dans les autrespaj^ 
célebres de Tantiquité, fut niise en usage dans les 1,1 ! 
naux révolutionnaires, lorsque, faligués de repandre • 
sang, les hómmes qui gouvernaient Ia Trance parure 
revenir à des fcntiments moins inhumains. Les lois d 
20 aoòt 1792 et 25 avril 1793 ordonnèrent que tous 
ecclcsiasliques qui n'avaient pas prèlé les sermenls PJ®® 
crils par les lois des 27 novembre 1790 et 15 aoüt I' 'J 
seraient déporlés du terriloire français. Par Ia loi do ^ 
germinal an m, plusieurs membres de la Convenl" 
naliouale furciit déportés à la Gnjane française. 
exéculion des lois des 19 et 22 fruetidor an v, un 
nombre des plus illustres membres de nos assemblcç5 

gislatives furent déportés dans Ia méme colonie. 
léon lui-mèrnc fit usage de cetlc peine terrible; par' 
reté du 15 nivose et par le sénalus-consulte du 1' 
méme mois an viu, ISOindividus furent déportés. "a 

le procès des ministres de Charles X, la cour des p'" ' 
rélablit officicllcmcnt la déportalion au rang des PclD . 
afflictivcs et infamautes. La déporlation entrainc la u,ü 

cifile. 
DEPOSITIOJf, aclc par lequel on retire à un l""1' 

son rang, son litre, sa dignite. — L'bisloirc a conser|cr 
le souvenir dela déposition de Cbildéric Ilt, <'e"ser 
prince de la race mérovingienne, que Pepin lit drf!'., 
en 752, raser et renformer dans le monaslcre de •ba 
Sitbiu, ã Saiut-Omer; — de celle de Charles le 
lorsque, abandonné par les grands de Trance et de ^ 
manie, ce prince mallieureux convoqua lui-ménie ^ 
diòte solennelle ft Mayence, difcte dans laquelle ij fo ' 
lennellemcnt déposé par ces mémes grands, qui r<: rCi 
nurent pour roi de Germauie Arnonld, fils J111.. 
d'un frtre de Charles le Gros, 888; — de celle de ^ 
pereur Trédéric II, qui, par suite de ses fré'!"^ |C 
querelles avec le saiut-siégc, fui déposé à Lyon, Pj , ^ 
pape Innoccnt IV, en présencc du concilc assem 
celte ville pour travaillcr à la réunion des Grccs a ^ 
glisc laline, 1215; — de celle d'Adolphc de Nassam 
pereur d'Allcuiagne, liar une réunion de PI"""5 creiir 
appelérent nu trône Albert d'Aulriclie, (lis de 1 e"''.(iposé 
Kodolphe, 1298: —de celle de Louis de Baviére, re( 
par le pape Jean XXU A la suite de ses longues 
avec les gibelins, 1321; — de celle doce méme Jim ^ 
par Pempcreur Louis de Bavièrc, qui flt élire â . — 
Pierrc de Corbière sous le nom de INicolas \, 
de celle des papes Benolt XIU et Grégoire XI ' '' |es 
deus furent deposés, au concilc général de Ibse, j ^ 
cardinauí, qui éturent à Icur place Alexandre > e( 
— de celle d ^ric X ou XIU, déposé par le® u:i mace 
les Suédois mécontcnts, et qui choisircut a ' 
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Christophe. duc de Bavière, 1439; — et enfia de cdle 
de Jacques II, de pose par les ctats d'Angletei're, (|ui, 
sous le nom de convenliou, ofli irent Ia couronne à Guil- 
lauine de ISassau, priuce d'Orange, qui prit le nom de 
Guillaume III, 1688. 

Depot de LA GüERRE, lieu qui renferme, outre 
'cs documents du ministère de la guerre, les caries, les 
dessins et les memoires des ejpéditious niilitaires. Ce 
dépòt fut créé sous Louis XIV, eu 1688, et placé d abord 
à Versailles, d oà il fut transféré, eu 1790, à 1 liòtel des 
Invalides. — Des ollicíers d'clat major attachés à ce dé- 
Pôt sont chargés de rexécution de íoutes les caries des 
départemenls de rx'ance. — Le dépòt de la niarine se 
trouve dans le raeme local, et est sous la direclioii spé- 
ciale d'un vice-amiral. 

DEPPE.V (Combat de). Aprfcs la prise de Danlzig, 
21 mal 1807, la Prusse et Ia llussie, rejetant les propo- 
silions de paix les plus justes, avaiect repris les armes; 
leurs troupes réuniesaüaquèrrnt le 6« corps de la graude 
armée dans sa position de Deppeu sur le Passarge; mais 
elles furent culbulées par le marechal Ney, et perdirent de 
'eur propre aveu, dans cette journée, 2,000 morts et 
3,000 blessés, 0 juiu 1807. 

DÉPETÉ, du latiu deputatus, celui qui est envoyé par 
Un prince, par une ualion, par une compagnie, pour 
s'acquitter d'une commission. Eu 1789, on appelait aiusi 
'es inembres de 1'Assemblée ualionale. Plus ou remiiute 
Ters les premiers tlèclcs de Ia monarchie, plus on trouve 
de überlé de priviléges et de droits dans Ia ualiou fran- 
çaise; c'élait une asserablée nátionale, c'tí!aieutde.í depu- 
tes qíii élisaicnt les premiers róis en les élevaul sur le 
pavois. Alors les représentauts ou dcpulés de la nation 
sassemblaient tous les ans dans les chmnps de mars, soit 
arec le consentemenl, soit sans le consentemeut des reis 
de la premiêre racc, qui souveul avaient besoiu pour re- 
gnerde fairc reconnaitre leur pouvoir par les dépulés 
de la nalion. Nous citcrons, entre autres, Dagobert 1", 
631, et Ghilderic II1 qui, bien que roi, fut déposé, rase 
et renfermédans uu inoiiaalère, 732, par Ips deputes du 
pays réiinis par le fameux Pcpin, auqucl ils ollrirent la 
couronne. — Suus la seconde race, Passemblée générale 
des dépulés do la nation clail eacore périodique, cest-à- 
dire que tous les ans, sans quil Iiit besoiu de convocation, 
'es dépulés s'assemblaient, non plus au mois de mars, 
niais au 1" mai, cc qui (it que cctlc réuuiou de députés 
ne s'appela plus les champs de mars, mais les champs 
de mui. Charlemague donna nn exemple mémorable de 
'a considération dont élaient alors cnlourés les députés 
dela ualion, cn les asscmblant pour leur comimmiqucr 
Son testament, 814. Louis le Débonnaire suivit les traces 
desonpère, ne (it rico sans cousulter les dépulés, et 
dressa tons ses capilulairesavec le consentemeut de cetle 
assenibléo. Cc fut encore eu leur présence quhl déposa 
Soii lils Lothaire, et, quand il le reçut en grâce, ce fut 
dans nue seconde assemblée tenue expressémcnt. Vint la 
^éodalité (V. ce mot) qui bannit le peuple des assemblées, 
et cependant les députés existaient toujours. Blanche de 
Castille, pendant la niinorite de Louis IX, 1226, fit con- 
'oquer mie réuniou de députés, dans laífuclle ne furent 
'd.mis que les hauts barons, les évèques et les grands dc 
''-tat. puis enfio, sous Philippe le Bel, 1283 (V. CON- 

'sTITution FRANÇAISE), les eommunes et les muni- ciPalités, relevées de "la servitude, parureut assez puis- 
Saoies et assez considérables pour qu'oo les appelàt aux 
Seandes sauclions du gouveruement, et depuis lors elles 
eu,'ent aussi leurs députés dansles assemblées nationalcs. 

Cependant la Frauce marchait à une monarchie de 
Wm cuplnsabsolue; é parlir durègnedu roi Jean, (353, 
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les assemblées de députés n'eurent plus lieu de plein droit 
el à des époques périodiques, mais seulement eu vertu de 
convocationsroyalcs qui n'avaieutordii)airenient lieuque 
quaud le monarque avait besoiu de subsides. A Ia place 
des champs de mars et des cliamps de mai, Philippe le 
Bel avait créé, 1301, les états généraux, qui, composés des 
députés de la nalion, ne lirent dans la suite qu'accroitre 
la puissance royale, et bieolôf, malgré Tétat d'abaisse- 
ment de la nation et son ignoranes de ses véritables 
droits, les róis crurcnt-ils devoir éloigner aulant que 
possibie les convocutions de ces as-ciublées, ce qui est 
suffisamment prouvé par 1'in'ervalle de près de deux 
siècles qui separe celle de 1789 et celle qui Ta immédia- 
lement précédée. Sons Louis XIV, il y ent un roi et des 
sujets, mais pas de députés. Après la mort de ce priuce, 
le régeut eut uu iustant Ia velléité de convoquei- une as- 
semblée nationale; mais il se laissa couvaincre par le 
fameux cardinal Dubois cjue Vapparat des députés du 
peuple, la permission de parlei- devant le roi el de lui 
présenter des doléancesontje nc sais quoi de triste, qu'un 
grand prince doit toujours éloigner de sa présence, et il 
n'y eut pas d'assemblée. Mais, eu 1787, pour remédier 
aux embarras sans nombre de Padmiuistration et au be- 
soiu d'argent, qui shaque jour se faisait de plus ca plus 
sentir, Louis XVI crut devoir reunir les nolables (V. ce 
mui). Cetle assemblée ne litrien, et les états généraux 
lurent convoqués pour Paunée 1789. La conslitulioa 
de cetle aunée, I7H9, régla quecliacun des departemenls 
enveirait de 2 en 2 ans à Paris une députalion compo.ée 
d'un nombre de personnes relatifà sa popnlation et aux 
conlribiilious qu'il payait à l'État. II fallait paycr une 
contribution direcle de 50 fr. Depuis lors, la députalion 
a subi divers ch.mgenieuls, dont le deruier a eu lieu en 
1830. V. CIIARTE. 

DERREXD, ville siluée à rexlrémilé orientale de Ia 
Perse. Cetle ville fut fonüée par Alexandre le Grand, et 
fit dabord partie du royaume d'Albauie; puis elle passa 
successiveineut au pouvoir des Komains el des Árabes, 
66). AuS^siécIe, elle appartenait aux sultans Seldjoucides 
de Perse, qui la perdirent au 15a, époque à laquelle elle 
lomba au pouvoir des Mogols. Puis, cn 1579, les Otlo- 
raans s'en cniparèrent, et cnrin le czar Pierre 1" s'en ren- 
dit inaitre en 1722. Depuis lors, elle appartient aux 
Russes. Derbend a nne population de 18,000 habitanjs. 

DERBY (Jacques STANLEY, comtede), gentilhomme 
anglais, célèbre par la Cdélité quil conserva au roi 
Charles Io'. Après la mort de ce monarque inforluné il 
délilau combat dc "Wigau, avcc 600 cavaliers, un corps 
d'armée de 3,000 hommes commaudé par lord Lilburn 
II fut fait prisonnier à la bataille de Worcesler et fut 
décapité eu 1651. 

DÉS (Jeu de). Cétymologie de ce mot, appelé dadus 
cn basse latinité, vient vraiscmblablemenl de a digilis. 
parce que les dés sc jouent avcc les doigls. Corígiue de 
ce jeu remoute à ia plus haute autiquité, s*il est vrai que 
les Grecs, comme on Ta prétendu, Paient invenlé, ainsi 
quolejeudeséchecs, pour se désenuuyer pendant le siégu 
de Troie. Sophocle, Pausanias et Suidas cn attribuent 
rinvention à Palamède, tandis quTIérodole la rapporte 
aux Lydiens. Les dés antiques élaient, comme le sont les 
nòlres, de pelils cubes ayant «ii facesraarquéosde points 
depuis Pas, ou un, jusqu'a sis, comme le prouve une 
épigramme de 3Iartial (17" du livre xiv). Le jeu s'étant 
aceru it Romc avec la décadrnce de Ia république, celu; 
des dés prit d'autaiif plus de faveur que les empereurs 
eu donnèrentPcxemiile. Néron risquait jusqu á 1,000 ses- 
terces dans un seul coup- Le jeu de des fut introduit en 
Frauce, tous Pbilippe-Augnste, vers 1200. II eut loug- 
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leraps !a préfcrencc sur tout autre mode de (enter la for- 
tune. 

BÉBACLE, rupfure subite des glaccs dont se trnuve 
couverle, par suile d'uii froid rigoureux, la surface d'uii 
flcuve, d'une rivicre ou d'iin lac, et qui produil d^ffrcux 
desastres. L'bÍTer de tC08, pendant loquei 11 se forma, 
sur la Saòne, dcvant réglise de rObscrvance, à Lyon. 
une montaguc de glaces; ceux de 1784, 1789, 1831; et 
gcnéralcment tons les hiTCrs rigoureux, ont étd tcmoins 
do ces épouvantables débàclcs qui laissent après elles des 
traces difficilcs à effacer. 

DESAIX DE VOIGOUX (Louis-Ch.-Anloine), general 
français, naquit cn 1768 à SaÍQí-IIilaire-d'Ayat en Au- 
vergnc, d une famille noble, et entra dos l'áge de 15 ans, 
ou qualilé [de sous-lieutenant, dans le régiment de Bre- 
lagne. XI cnibrassa aveo ardeur le parli de la révolution, 
et fut nommé, en 1791, aide de camp du général de 
Broglie. Partoul il se dislingua par sa bravourc et eut un 
axanccnient si rápido, qu'en 179Gilcomniandait déjà une 
division de Tarmce du IVhin. Deux aus .après, il suivait 
Bonaparte en Afrique, fut chargé de la conqucte de Ia 
bauto Égypte, et se fit tellcmcnt aimer dans les pays 
qinl commandait, que les rausulmans Bavaient sur- 
nommé stãlan juste. Do retour eu Frauce, il arrira 
assez à tcmps pour dócider, par une charge raagni- 
fique, le succfcs de la balaille de Marengo; mais un 
coup mortol le frappa au railieu do soa trioaipbe, le 
14 juin 1800. 

DESARGUES (Gdrard), matbématicien, né àLynncn 
1593, fut toute sa vic adniiraieur et contemporain de 
Descartes. II mourut en 1602. / 

DESBARREAVX (Jacques VA1XEE), né à Paris cn 
1602, fut un des premiers amants de Marion Delormc. 
D'abord conseillcr an parlemcnt, il se défit de sa charge 
pour se livrer à son goút pour Ia poésie légfere, et mourut 
à CluUons-sur-Saòne eu 1673. C'est lui qui cst rnuleur 
du fameux sonnet: « Grand Dieu, tes jngements sont 
ii remplis d'équité, etc. » 

DESAUGIEKS (Marc-Antoino-JIadcIeine),né à Fréjus 
cn 1772, quitla la Frauce eu 1792 et se retira ii Saint- 
Domingue oú bienlòt arrha rinsurreclion à la suile de 
laquellc il fut jelé dans un cachnt. Parvcnu à se sauver, il 
se retira d'abord aux États-ünis et revint eu France en 
1797. Depuis lors il se livra ii la littérature et (It parailre, 
entre aulres choscs, le Mariage extravagant et Ic Dincr 
de Maclelon, II mourut en 1827. 

DESAUET (Pierre-Joseph), né cn 1714 ii Magni-Ver- 
uois (Uaute-Saònc). II étudia d'abord les príncipes de la 
chirurgie íi 1'hòpital militaire de Bcdford et suivit, cn 
1766, im cours d'anatoinie. II fut, cn 1782, nommé elicf 
de 1'bòpilal de la Charité et oblint, deux ans après, Ia 
placo de chirurgien cn chef de niôtel-Dieu. II mourut 
en 1793, cmpoisnnné, dit-on, à cause des soins qn'il avait 
dono és au Pds de Louis XVI. 

DESBIIXOXS (François-Joseph TERRASSE), né à 
Ghâtcauncuf en 1711, entra dans la célèbre compagnie 
de Jésus et enscigna la rhétorique pendant plnsieurs an- 
nécs. Lors dela suppression des jesnites il se retira à 
Manheim, auprès de Pélectenr Paialin qui lui assura une 
pension de 1,000 écus. 11 mourut dans cet asile cn 1789. 
II a laissé quinze livres de fables lalincs écritesavcc taut 
de pureté, qu'cllcs Tont fait surnounncr le dernier des 
Romains. 

DESCARTES (Réné), célèbre philosophe de récolo 
moderno, né cn 1596, fi La Haye en Tourainc, d'une fa- 
mille noble, fit ses éludes au collége dc La Flcche, oú il 
se distingua par sa facilite à siisir la combinaison des 
décs, surloutcelles qui avaicnl rapport aux mntbématlqQes 
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et è Taslronomie. II servit en Ilollande et en Bavière de- 
puis 1616 jusqueu 1619, et parcourut cnsuite presque 
toute 1'Europe. Ce ne fut qu'à son retour cn Frauce 
qu'il réalisa le projet, qu'il avait depuis longlcmps 
conçu, do réformer toute la philosophie. Pour parvenu a 
ce but, II vendit une partie do son bien et se retira eu 
Ilollande oü il vécut dans la retraite, .1629. Cest lè O111 

publia ses différents ouvragos sur la pbilosophie, les ma- 
tbématiqnes, la pbysique et Pastronomie. Louis XII 
cbcrcha, mais en vain, plnsieurs fois á le fixer en I rance. 
Eh 1649, la reine Chrisline 1'ayant engagé á se rendi c 
a Stockholra pour lui cnseigner ü elle-raême la plulo- 
sopbie, il fut tellemcnt flatté de cette proposition, que, 
malgré son amour pour rindépendance, il se rendit ini- 
médiatement à 1'invitalion de la priucesse et bientut a 

rigucur du climat joint au changemcnt de vio alb 
rèrent sa santé. 11 mourut en 1630. Bien que ses ou- 
vrages aienl clé condamnés en Ilollande, à Ronie, et q"e 

1'enseigncment lui ail élc interdit, Descartes n'ea est pas 
moins regardé couime le rénovateur des sciences. Ce fu 
lui qui inventa rapplication de Palgcbre è la géométrie e 
qui dccouvrit cn pbysique la loi dc la réfraclion. 

DESEORGES (Pierrc- Jean-Bapliste CHOUDARD)' 
comédien et litterateur français, essaya des Páge de 

9 ans ii fairc des trapédies; plus tard il eludia d'abord Ia 

raédccine, cnsuite le dessiuct finit par sefaire comedieu- 
II débnfa à la coinédie ilalienne cn 1769, joua succeísive- 
ment dans plnsieurs villcs de Frauce, allq en Russie, rC' 
vint -à Paris et se consacra déliuitivement au méticr 

d'acteur. II mourut en 1806. Parmi les nombreuses 
pièces de Ihéátro qu'il a faites, on cite plus particulicrc 
met Tovjours à Londres, coinédie; la Femme jalouse, 
comédie; le Sourd ou 1'Anberge jileine, comédie, et 'fS 

Maris jaloux, comédie. On a cncore de lui le Poete, 0" 
mémoires d'un homme de feltres. 

DESGARCIXS ou DE GARGIN, actrice du Tlléâtf6' 
Français, y fut rcçne eu 1788 et se (UdistinguerpourleS 

roles d'amoureuses dans la Iragédic. Cette actrice, dais 
un acccs de jalousie, se donna trois coups de poignar 

ct fut obligée d'abandonncr la scène. Alors cllo se retira a 

la campagne ou clle fut surprisc pendant la nuit par des 

volenrs qui la trntnèrent dans une cave on elle denicur® 
25 heures avant qu'on vint la delivrer. Elle mourut en 

1797, tout à fait folie des suites de cet accidcnt. 
DESGENETTES (Nicolas-Rcné DDFRICIIÉ, blironb 

né à Alcnçon cn 1762, fit ses études au collége Saiiitcj 
Barbe, ct ent pour condisciples Planchc, leconvcnliou06 

Beaudot, "Vilalls, Réal, Corvisard ct Vigée. Dès sa jed 
nesse il étudia do préférenccla mcdecine, et fut,cn ' 
rcçu doctcur á Tccole de Montpellier. II vint ii Paris c' 
1791 ct fut nommé, en 1793, médeciu ordinaireàrarl,"'.] 
dTlalie; puis, quand vint rexpédilion dTvgyptc, s 
y fut attacbé en qualilé do médecin cn cbcf. Ce fut a'0 .j 
que, pour rétablir la confianco ébranléc des soldals,^ 
sMnocula Ic pus dbiu bubon dc pesle. A son rctoui 
Frauce, il fut nommé médecin en chef do 1'liôpna < 
Val-de-Gnlce, cl,H8 mois après, inspecteur généra ^ 
servicc do santé. II fit successivement les campag11^' 
Prusse, de Pologne, d'Espagne, puis de Russie, ' 
Dans celte dernièro, il fut fait prisonnier par les R"® ^ 
II fnt assez heureux pour rendre quelqucs serviços < ^ 
profession A Parmée cnncraic, ct obtint sa liberte P u, 
ukasc particulier. II fnt cncore employé aux arinees 1 
dant les campagnes de 1813 ct 1814, ct fut n0".1" í jg 
retour de Pilo d'Elbe, médecin cn chef dc Parnirc 
la garde impériale. .njer 

DESGRANGES (Tiburcc DU PEROUX), aomo" 
des galériens, naquit cn 1678, d'uue famille noble o 
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naire da Bcrri. A répoquo de Ia grande peste qui desola 
Marseille, (720 (V. PESTE), il alia eu Provence et n'c- 
ehappa que par miracle à la contagion qu'!! bravaittous 
'es jours. A sou retour á Paris, il alia vivre parmi les 
pauvres de Bicèlre, et quand .il eut obteuu la place gra- 
tuite d'aiimònier des galériens, il accoaipagna ces nial- 
hcurcux dans la route, dans leurs travauí, et les aidaut 
de ses secours tant spiiituels que tenaporels. Aéiilablc 
apútre de ITiumauité, il mourut eu 1726, des suites de 
ses génóreuses faligues. 

EESHAYES (Louis, baíOU dc COUUMAIN, uaquit 
vers la fin du 16« siccle. 11 fut cbargé par Louis XIII de 
plusieurs missions dans le Levaut, eu Moscorie et mème 
en Perse. Daus Ia suite, il se joignit à une conspiralion 
tramée coulre le cardinal de Ilicbelieu qui avait refusé 
de lui couíier une négociation eu Suêde. II fut arrete en 
AUemagne au uioment oü il cberchait d enipruntcr dc 
1'argent sur les pierreries de Ia reíuc-mère. 11 fut con- 
duit à Beziers et eut Ia téte trauebéo en 1652. 

UESESSAUDS (Jean-Charles), inédeciu de la Facullé 
deParis, menibre de ITnstitutct de plusieurs sociélcs sa- 
>'antcs, était né eu 1721), a Bragelogueeu Champague. II 
'it de bounes ptudes cbez les jésuites de Tonnerre, et, se 
'rouvant orphelin, il entra daus une grande maison en 
qualtlé de professeur do inalhématiqnes, se livrant en 
nième temps à 1'ctude de la médecine. 11 fut rcçu, au 
l^out [de quelqucs aunces do travail, à Keims, et fut 
noinmé peu de leuips aprbs médeein du duc d Orléans. 
Alors il se livra à la composition de plusieurs ouvrages 
qui lui ynlurent suecessivement sou admission à la Fa- 
culte do Paris, la ciiaire dc professeur de chiiuic, et en- 
fia le grade dc doyen dc cette Faculte. 11 fut, à la forma- 
fioa de ITnstitut, designé pour en faire partio, ct mourut 
cn (8)(. 

DESESSAUDS (Denis), comédien. Son véritable nom 
Ótait DEEÍIANET. II naquit à Laugres cn I7ÍO, suivit 
d'al)ord la carrière du barreau qu'il quitla bicutót et te 
fitcomcdien.il \iut à Paris oú il débnta à la Comédie- 
l'rançaise en 1772. Cet acteur ctait d'uHe grosseur de- 
"lesurée, ce qui 1'exposait aux railleries contiiiuelles de 
l^ugazon, railleries qui ont fourni le sujet d'ime jolie cu- 
biédie intituíée Ic Ducl ct le Béjeuner. 11 se trouvait aux 
cauxde Barégcs Iorsqu'ilappritl'arrestalion deses cama- 
''ades à Paris en 1793. Cclte uouvelle le frappa si vive- 
Hent, qu il mourut subitement. 

DESIIOUIJÈKES (Antoinetto nu LIGIEU DE LA 
'■ARDE1, femmc auteur, uéo à Paris eu 1633, membie 
de 1'Académie d'Arlcs ct des Hiccvrati dc Padoue/fut 
nPpelée de son vivant la disièrae IMuse; mais le temps a 
''eaucoup retranebó de sa gloiro liltéraire. Ce fut clle 
'Pd mit eu usage les rimes en eilles, eu ailles, eu UUs et 
011 iles. Lo temps a justifié à cet égard les jugements de 
Jfs contemporains ct condammicctle innovatioud Poubli. 
'•de mourut cn 1761. — DeshouJièrcs (Anloinctte-Tiu1- 
jí'se), sa filie, ndierita qu^n partio du talent do sa mere. 
'-fie ótait née cn 1662 et mourut eu 1718, des suites d'un 
eancer qui lui rongeait le sein. 

®E.SMAUES (Toussaint-Guy-Joscpli), né à Vire cn 
'Ü99, fut uu oratorien distingue. 11 prêcha avec tuccès 
fiepuis 1658 jusqu'cn 1613, epoque il laquelle une leltro 
jccachet 1'exilaà Quimpcr. Plus tard, cn 1G5 Í, il se ren- 
" li Horao pour y soutenir la doctriue de Jausénius, fut 

eonlraiut de se tenir cacho lors dc son retour cn France, 
enfin, cbargé, par Périfixc, arcbevèque dc Paris, de 

l^ècher íi Saint-Roch pendant PAvent dc 1668. 11 mou- 
ut 1 annte suivanle, 1669, à Liancourt. Parmi ses dis- 
0urs, 'e meilleur est cclui <|u'il prononça eu 1633, dc- Taiit le pape luuocent X sur la grdce cfflcace. 
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DESMARETS -(Jrao), célebre avocat général au 
parlement de Paris, fut un des plcnipolentiaires qui si- 
gnèrent le trailé de Bretigni, (560, et fut le seul magis- 
tral qui n'abaDdouua pas son poste lors de Ia sédition des 
Maillotinseu (381. Le courage avec lequel il refusa, en 
1538, à 1'époque de la Jacquerie, Penlrce de Paris à Pé- 
Tèque de Laon, lui suscita de nombreux cunemis qui le 
préseutèrent, 23 ans après, à Charles VI, commeun des 
moteurs do la sédition qui avait éclaté à Paris pendaut 
que ce priuce était allé combattre les Gantois. II fut dé- 
capiíéen 1383. 

DESHOULINS (Benjamin Camille), néà Guise (Aisne) 
eu (762, oüson père élait liculenant général au bailliage. 
II fit ses études au collégc Louis-Io-Graud et se fit rece- 
voir avocat au barreau de Paris. II embrassa avec en- 
tbousiasme le parti de la révoluliou, fut nommé député à 
la Gonveution nationale oü il vola Ia mort du roi. II sui- 
vit depuis lors le parli de Bobespierre jusqa'au jour oü, 
ayanl élé décrcté dArreslatiou, il fut condaraué par le 
tribunal révolutionnaire et subitsa sentcnce, le 5 avril 
t79{. Voyez COMaiISSIOX DES DOUZE, IXSUU- 
RECT10N DU 12 flIAI, KEVOLÜTION FRANÇÀISE. 

DESSIARQUETS (Anae), religieuse de Pordre des 
dominicains, née eu Normandie dans le 16e siècle, a tra- 
duit cn vers français les poêsies pieuses de Flaminio. Elle 
mourut à Poissy vers 1388. 

DEStEILLETS (Mademoiselle), comédienne del'hôtel 
dc Buurgogue, néo à Paris en 1621. Elle fut rcçue au 
théâtre en 1658, y joua les roles d'Agrippine dans Jiri- 
fannicus et d'Uermiono dans Ándromaque, et mourut on 
1670, d'uue raalndie de langueur qui, depuis longlemps, 
1'avait eonlraiut à se rrtirer de la scène et à ceder sou 
emploi à mademoiseile Champmeslé. 

DESPORTES (Philippe), poete français, onclc du sa- 
tirique Rcgnier, naquit à Chartres cn 15Í0. II s'attaclia 
de bonbe heure au duc d'Aujou qu'il suivit en Pologne, 
ct quand ce prince fut devenu roi de France, sous le 
nom de Ilenri III, il le récompensa par le don de plu- 
sieurs abbayes et d'une pension de (0,000 écus. II mou- 
rut eu t606, à Psbbayc do Bouport. 

DESPREAUX. V. BOILEAU. 
DESPREMENIL. V. ESPREMES IL. 
DESPRUETS (Jean), docteur de Sorbonne et ablié 

général des prémonlrés, naquit vers Pau 1325, Tous -srs 
cfforts tenterent à ramener le goüt des études et à rola- 
blír la disciplino dans les coramunautcs dc íonordre. II 
assista au coucile dc Reims convoqué par rarchevèque 
L. de Guise, t583, et mourut ca (396. 

DESPREZ (Jcau) inédeciu français, était, cn 1680, 
musicien ordinaire do la musique du roi. II s'avisa un 
jour de demander une audience à Louis XIV, ct dit à ce 
prince que, depuis 12 aus qu'il avait rbonneur d'clre dc 
sa musique, il s'élait aperçu que, par suite de leur habi- 
tude de trop boire, tous ses confrfcrcs avaient plus sou- 
veut besoin d'un inédeciu que d'un mailre de chaut j Cest 
pourquoi il sollici ait lá perraission dc se retirer qucl- 
que temps, espéraut, en se faisant recevoir docteur , 
deveuir plus utile à son serviço qu'en restant à sa cha- 
pelle. Ayant Obtenu sa demande, il étudia Ia mcdec ne 
avec tant d'urdeur, qu'il rcçut en cffet le bounet de doc- 
teur. II mourut vcis l'an 1710. 

DESSAU. V. A.MIALT. , . 
DESTOUCIIES (Philippe NERICAI LT , auteur co- 

mique, né ü Tours cn 1680. H sVchappa de très-bonne 
beurede la maison paternelle, et sengagea, très-jeune 
encore, dans une troupe de coraed.ens de pmince.ll 
eut le bonheur dc plaire à M. de Puysienx, ambassadeur 
de Franco qu-fi complimcnla lors dc sou passage a So- 
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eure, ce (jui íít que cet homme d'IÍ(at le retira du 
théâlre et le forma ii la diplomatie. Destouches tut 
hargé de plusieurs missions importantes, particulièrc- 
ment en Angletcrre, et refusa le poste de ministre de 
France près la cour de llussie pour se livrer cxclusive- 
ment à la liltérature. Scs meilleurcs pièces sont le 1'hi- 
losophe marié et le Glorieux, conitídies. Destouches. 
sur la fui de sa \ic, renonça à Tart dramatique pour se 
livrer à Tétude de la théologie qui occupa seule s.es dcr- 
nières années. H mourut en 1754, membre de TAcade- 
mie française. 

D ESTRKES. Y. ESTUEES (D ). 
DESTRUCTION, action de renverser une cbose, une 

villc, un empire. — Ninive, assidgce sous Sardanapale 
par une ligue à la tète de laquelle se trouvaient Arbacès, 
gouverneur de la Médie, ctBelim, prètre babylonien, cst 
délruite, 770 av. J.-C. — Carlhage assiégée est priscjxar 
le cônsul P- Scipion, qui la détruit do fond eu comble, 
146 av. J.-C. — Destruction de Numance, Espagne, 153 
av. J.-C. — Les Niong-Nou du Nord, après plusieurs 
cchecs, sont réduits à un petit uombre, fetaveccux dis- 
parait un empire qui plus d'une fois avait fait trembler 
la Chine, 93 de l'ère cbrétienne. — Trcmmer, roi de 
Morwen, bisaieul de Fingal, dctruit les druides en s'em- 
parant de Fautorite sur les clans ou tribus du rord-ouest 
de rÉcosse, 140. — Trise de Zénobie par Anrélien, ct 
destruction de Palmyre, 273. — Destruction de fempire 
romain en Occidtut par Odoacre, roi des Ilérulcs, qui 
s'eniparc du dernicr empereur, Bomulus Augustule, 
1'cnvoie prisounicr cn 'Campauie, et se fait proclamer 
lui-mèmc roi d'ltalie, 476. — Enfio, prise de Constauti- 
nople par les Turcs, sous le règne de Tempercur Con- 
stantin XII, dit Dragasès. L'empire romain d'Orient cst 
détru t par Mahomet II, 1433. 

DES YVETAEX (Nicolas VAÜQUEL1N, scigneur), 
poete français, uaquit prfcs de Falaise, vers la fln du 
16C siècle. II vint à Paris sur la (in du rí-gue de Uenri IV, 
et fut placd en qnalite de gouverneur auprès du duc de 
Vendônte, lilsde ce prince et de Gabrielle. II passa en- 
snite avec le méme tilro auprès du danpliiu, depuis 
Louis XIII, ct se fit renvoyer de la couren 1611, par 
suite de scs nombreux désordrcs. II mourut eu 1649, 
daus un àge fort avance. — Ou a de lui différentes stan- 
ces et plusieurs sounct». 

DETTE PUBLIQUE. On comprcnd sous cette dé- 
nomination les dettes que contrac'c un gouvcrnement 
lorsqnM emprunte ou lorsqu'il se rcconnalt débiteur à 
quelque lilrc que ce soit. On la nomme aussi iletle con- 
solidée, parce qn'on cn paye les intéréts sur dos fonds 
spcciaux votes chaqne annce par les chambres. — Cette 
deito se oomposc cn France, Io des rentes perpétuclles 
5, 4 1/2, 4 ct 3 7»; 2" des rentes viagères et des peu- 
sions; 30descaiiliounements; 4o de la deite floltante. Les 
causes qui ont donné lieu à cette deite sont, Io ponrla 
rctilc perpdluellc, les négocialions d'emprunts, ti Vcxccp- 
tion du fonds de rentes •/„ nu capital de 50,0110,000 f., 
qui fut créé cn <823 pour indemniser les dmigrès des 
portes qu'ils avaient epronvées pendant Ia révolution; 
2o pour la rente viagère, d anciens placements de fonds 
faits sur rÉtat: ce mode a éttí entièrement abandonné 
depuis 1815, et cette partio de Ia dettc se rednit chaqne 
jour par suite des extinetipns; 3» pour les pensions, tou- 
les cellcs accordées par PEtat à quelque titre que ce soit; 
4o et enfin la dette lloltante se composc des bons que le 
trésor negocie, et qui sont payablcs à des epoques deter- 
minécs. Nous dounons ici le chiifre des rentes de la dette 
publique eu Franco pendant les années 1810,1820, 1830 
ct 1810. 

BET 

^tincc 1810. fr 

Deite inscrite  
Diète viagère •  
Dette lloltante, pensiousetcautionnements. 

Total  

Annèe 1820. 

Detlc inscrite, inlércls 5 7»  
Fonds d'amorlisseracut  
Intéréts dos caulionnemenls  
Detlc flottanle, dette viagère et pcusions. 

Total  

17,538,097 
58,085,320 

Türõãíõnõ 

188,541,200 
.10,000,000 
9,000,000 

71,608,335 
508,949,555 

Année 1850. fr_ 
Deite consolidéc 5 7«> 4 1/2, 4 7o ct 3 . 206,413,065 
Fonds d'amortissenient et augmeutation. 4l ,66,),üa 
lutcrélsdes cautionuements  0,000,^^ 
Deite viagère  ® 030,00 
Dcllc lloltante, intéréts, primes, pensions. 72,116,6^ 

Total  553,774,716 

^Imtce 1840. {r 

Rente consolidéc, 3 7oi 4 1/2, 4 et 3 7o. • 195,916,90^ 
Fonds d'amorlissement et augmenlation. 44,61 
Intéréts des canlionnements  9,000 06 
Intéréts et primes des cananx  10,683.3'^ 
Dette viagère, dette lloltante et pensions. 65,37216^ 

Tolal  525,.fi88!66j 

Nons n'avons donné ici que riütérét de la dette P" 
bliqiic fi la chargcde TEtat, ct noa Io capital nom'08 ' 
qu'!! serait très-facilc d'obtcmr en calculant d'après c 
tonx de rintérèt désigné; mais ce capilai importe peo 
PÉtat, qni u'est engagé qii,<'i servir les rentes. Toulefo1^ 
pour plus de details, nous donncrons á la liu de cet ar 
ticlc le lableau du capital calculé de la deite de toutes 
pulssances de PEurope et des republiques de PAuiénq 
pendant Pannée 1839. 

Dcllc publique en Angletcrre. 
llr. ^ 

En 1688, la dette publique de PAngleterre - 
s'élevait à (ropilaí 661,000 liv. sl.). ... o'' 

En 1716, ii la suile de ta guerre dite de la 
Snccession, è (capital51,374,301 liv. st.). 

En 1737, iiPouvertnre dela gnerredeScpt- 
Ans, a (capital 70,480,886liv, st.). . . 2,7-c 

En 1763, après ccllc guerre, à {capital ,g 
139,501,002 liv. st.)  4,681, 

En 1784, .4 Ia fln de la guerre d'Amérique 
et au commencemcnt de Padminiitration 
de Pitt, à {capital 257,215,043 1. st.). . . 

En 1802, après la paix d'Amiens, à (capi- 
tal 683,128,839 liv. st.)  

A la finde 1813, D (capitai 855,710,9221.8.). 
1820, deite consolidée et deito llotlanlc joS 

{capital 835.522,813 liv. sl.)  2J'J 

1823, detlc consolidée ct deite Ilottanlc ppo 
(capitai 882,810,000 liv. st.    2J'- ' 

1827, dette consolidée ct dette lloltante 
(capital 807,344,097 lir. st.)   ■ 
D'oíi il suit qnc, comparaison faile do la dette P1''^^,^ 

inscrito aux grands livres de France ct d 1 11 ^ 
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fendant rannec 1820 par exemple, nous trouvons que 
Ia dette inscrile pour cette année se monte, enFi ance, à 
188,541,200 fr., et en Anglcterre à 748,557,573 fr., ce 
Oni donne la différcnce enorme de 360,016,173 fr.— 
ftous terminons par leclnffre capital dela dette inscrile 
de toutes les puissanccsdei'Eurüpe et des republiques de 
1'Amérique pendant Tannée 1839. 

Puissanccs de VEurope. 
France   3,665,004,380 
Autricbe  1,800,000,000 
Bavière..;  263,200,000 
Confédcralion gerniaoique  458,662,000 
Danemark  160,000,000 
Espagnc  4,000,000,000 
Êtals-Homains    566,000,000 
Anglelerre, total de la deite au 5 jan- 

vicr 1857  18,965 746,661 
Hollande  2,838.000,000 
Belgique  849,843,000 
Portugal  300,000,000 
Prusse  750,000,000 
^Ussie, 1,520,000,0001 j c—nnn enn 
Pologne. 153,000,000!  I,6aa,fl00,000 
Sardaigne  140,000,000 
Deux-Siciies  500,000,000 
Suède  81,000,000 

Ucpubliques américaines. 
t- fr" tta(s-Unis, éfeintcau 1" janvier 1855. ' » » » 
^exique   500,400,000 
^u^tiniala  9,500,000 
Colomhie  254,000,000 
Pérou  143,488,000 
Polixie  16.000,000 
Chili  56,000,000 
  233,000,000 

P>o-deIa-Plata  131,000,000 
1 araguay  i » > 
«aW  150,000,000 

liEUCALION, roideThessalie, élaitfilsdcPromcthde. 
'1 echappa seul, axec sa femme Pjrrha, au déluge qui, 
Sous son rtgne, cngloutit la terre. Après Ic retrait des 
eaui, ilsallcrcnt à Delphos consulter 1'oraclc, et daprès 
®a rCponse ils repeuplèrent la lerre en jetant des pierres 
derrifre cux. V. DELPHES, PYRUHA. 

Í^EDIL. Tillage à un quart de lieuedeMonlmorencyet a trois líenes de Paris. On voit, par un diplôme do 
Charles le Ctianve de 802, qnc Diogilo, ou Deuil, avait 
des vignes qui contribuaient A fournir le vin ndeessaire 
a,|s moines de Monlmorency. Dans le IP sièclc, Ic vil- 8So et son dglise paroisslale appartenaient aux seigneurs 

e cc pays. Hcrvc de Mônlmorency s'cn dessaisit en fa- 
Veur de Pabbaye de Saint-Florcnt eu Anjon, qui y élablit 
I'es moines; ccux-ci furent, en 1072, approuvés par 
évèque gp par|s ct dolilí, au 12'siècle, par Bonchard 
6 Monlmorency, tlls dllérvé. Deuil donna naissance à 

j|don, qui succéda, eu 1152, au célebre Suger, comme 
j h® de SaintDcnis. 11 mourut en 1162; il avait suivi 
-oui, yu à ]a croisa(]e C[ composa une rclalion de cette 

Pédiijon. 
déraonstralion de douleur qni accompagne la 0r' des personnes qui nous sont cllères et qui nous 

afj,r.'c.h fevetir certaines marques extérieurcs de notre 
l(i 'clion. IVaprés ('ancienne loi, les Juifs, à la mort de 
se r l>are,lls' dccbiraient leurs babüs, allaicut uu-pieds, 'rappaient Ia poilrine, s'arraobaicDt Ia barbe et les 

cheveui. Chcz les paíens, les Égypliens se laissaient 
croilre leurs cheveux, les femmes les rasaient. Les Ro- 
mains observaient le deuil pendant dix mois. II co isis- 
lait à s'abstenir des fètes et des jeux, à ne pas porter de 
vétements riches. Au moyen áge, on portait en signe de 
deuil un chaperon sans fourrure. La couleur de deuil 
était autrefois le violet pour le rol et le blanc pour la 
reine; ce n'est qu a la mort de Charles VIII, 1498, que 
I on a pris le noir, couleur généralement adoptée en Lu- 
rope. En Turqnie. le deuil esl bleu ou violet; en Égyptc, 
jaune; en Éthiopie, gris; au Japon, blanc. 

DEUTERONOSie est le 5e des livres de Moise, et se 
nomme cn hébreu Elle llabdcbarim, parce qu'il cora- 
mence par ces mots dans rhébreu. Les rabbius ie nom- 
rnentquelquefois JUisnu, c'est-à-dire répélition de la loi; 
les Latins et les Grecs, Deutéronome, c'est-à-dire se- 
condeloi, parce qu'il contienl une répélition abrégéc des 
lois fonlcnues dans les livres précédents. II contient cn 
oulre le récit des principales circonstances qui ont mar- 
qué le passage du pcuple d'lsraêl dans le désert, et l'his- 
toirc de ce qui se passa depuis le commencement du 
11c mois de la 40' année de la sortie d'Égypte iusqu'au 
7' jour du 12' mois. 

DEUX (Berlrand de), cardinal du titre de Sainl-Marc 
ct arcbevêque d'Embrun, était né à Blandière, dans le 
diocèse d'Usez. II futpourvu de la prévôtc d'Embrun et 
nommé arcbevêque de cette ville en 1525. Le pape Be- 
noit XIII Penvoya en Ilalie en 1353, et le crca, tro^s ans 
après, cardinal et vice-chancelier derÉglise.Ilse trouva, 
en 1332, à rexallation d'lnnocent VI, et mourut à Avi- 
gnon Ie2l octobre 1553. 

DEÜX-PONTS, cn Allcmagne, était d^bord un comté 
qui fut plus tard érigé en duche. Le premier souverain 
de ce pays fut Louis I", comte palatin, surnommé íe 
ÍVoir. 11 était le 2« fils d'Élienne, électeur palatin du 
Hhin, ct eul à soutenir une guerre terrible contre sou 
frère Frédéric, électeur palatin, qui lui enleva plusieurs 
villes et lui imposa des conditions de paix humiliantes. II 
mourut cn 1489. — Alexandre, 2' fils du précédent, lui 
succéda ct rnournt cn 1314.— Louis II, son fils, embrassa 
la religion protestante, etmouruten 1332.—Volfgang, fils 
du précédent, refusa de se mêleraux guerresrcligieuses 
de TAllemagne; mais il conduisit une arraée cn France 
au seconrs des calvinislesjdc ce pays, et mourut pendant 
Tespédition. — Jcan, dit le Vieux, 3r fils du précédent, 
hérita de son pòre du pays de Deux-Ponts, dont le nom 
passa à sa postérité. II mourut en 1604, laissant 5 fils qui 
forraèrent les trois branches de la maison de Deux-Ponts: 
1" Deux-Ponls-Ueux-Ponts; 2° Deux-Ponts Landsberg; 
3° Deux-Ponts-Klebourg. — Jcan II, dit le Jeune, fés 
alnédu précédent, s'engagea dans Ia ligue de Leipsick, et 
mourut dans une position filcheuse. — Frédéric, son fils, 
íi Ia suite de la paix de Wostpbalie, 1618, fut rétabli dans 
les domaines de son père. II mourut cn 1661, sans enfant 
mâle, ce qui fut cause que ses États passèrent à la seconde 
branebe. — Frédéric Casimir, comte palatin de Deux- 
Ponls-Lansberg, 2' fils de Jcan le Vieux de Deux-Ponts, 
sjouta à ses États la seigneuriede Moalforten Boorgogne, 
par son mariage avec la princesse Aroclie d Orange. II 
mourut en 1643. — Frédéric-Louis, son fils, se fit natu- 
raliscr français. Ce fut lui qui hérita do son cousm.Fré- 
déric, comte de Deux-Ponls-Dcui-Po"'s- 11 mourut cn 
1681, apres avoir perdu son fils Guillaume, et ses Ltals 
passèrent á la troisième branebe, dite Deux-Ponts-Kle- 
bourg. —Jean-Casimir, oonite palatm de Deux-Ponts- 
Klebourg. 5" fils de Jcan Ic Vieux, se rendit en Suede ou 
il épousa la filie de Charles IX, et fut contramt par le 
sénat, à la mort du célêbre Gustaye Adolpbe, son bcau- 
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fròre, de renoncer íi radmiuislralioii dcs fiaances que ce 
prince lui avail confice lorsqu'il partit pour la guerre 
d'Allemagne. II mourut cn 1632,— Adolphe-Jeau, comte 
palalin de Deux-Pouts-Klebourg, 2" lils du précédent, 
iutgéudrallssime des arniées suéiloiscs, et mourut en 1689. 
— Gustavc-Samuel, 2° fils du préccdent, recouvra, après 
la mort de Charles XII, 'a souverainelé du duchó des 
Deux-Pouts, passée aux róis de Sufede depuis 1632. II 
mourut sans laisser d'héritiers, ce qni fit que ses Étals 
passcrent au duc de liiikenfeld.— Fredéric, comte pa- 
lalin, duc de Birkenfeld, prit le lilre de duc de Deux- 
Ponts ü la mort de Gustave-Samuel en 1716. II devint 
feld-maréchal de 1'arniée de Fempereur, et mourut en 
1767. — Charles-Auguste-Christiau, frère et successeur 
du précédent, refusa d'a(;céderà Ia convention du õjan- 
vier 1778, conclue entre Charles Theod et PAutriche, et 
réclama auprès de la dièle les stipuiations positives du 
traité de Westphalie do Í618. 11 mourut en 1793 sans 
laisser d'enfant. Scs droits passérent à son frère Maiimi- 
lien-Joscph, depuis roi (V. ce nom). 

DEUX-PONTS (Prise de). Le génPral Hoche, pcu 
couleut d avoir débloquéLaudau, voulaitencoreéloiguer 
les étrangers des fronlières qu^ils avaient euvahies. 11 
donna Pordre au général Taponnier de marcher sur 
Norubacli et s'avança lui-mêtne le lenderaain sur la ville 
de Deux-Ponts, qu'il prit après une vigoureuse résis- 
laucedes Autrichicus, 22 septembre 1793. 

BEUX-SICILES. V. NAPLES, SICILE. 
DEVEREUX, anciennc maison d'Augleterre qui pré- 

tendait ctre originaire de la ville d'Évreux cn Norman- 
die, a produit de grands honiraes. Dès Pannée 1295, les 
annalcs do TAngleterre mentiouuent Iionorableinent le 
nom de Guillaume Devereux et de Jeau, son íils. Ce der- 
nier rendit de grands scrvices aux róis Édouard III et 
Richard II dans leurs guerros eontre les Français, ctfut 
cn recompense nonimé capitaine de Calais, connclable riu 
cháteau de Douvres, et maitre de la maison du roi. II 
mourut cji 1563. — Ganihier Devereux I" mourut en 
1103. — Gauthier Devereux 111 fut crcé en 1-161, par 
Édouard IV, haron dcFerrcrs, et fut tué cn 1-185, à Ia 
balaille do Bnsworlh-Fielden. — Jcan Devereux, baron 
de Ferrcrs, mourut en 1-197. — Ganihier Devereux IV 
fut créé, en 1550, vicomto d'lIorefort ct chcvalier de la 
Jarretière. II mourut en 1558. 11 s'ètait maric deux fois 
ct cut, parmi ses fils, Édouard Devereux, dont nom par- 
lerons tout à riieurc, qui fut la tige dcsjiconilcs d'Hero- 
fort. — Gauthier Devereux V fut fait, parlaroiue Éli- 
sabeth, comte d'Kssex, chevalier do la Jarretière, et 
cnvoyé en Irlaudd avec le titre de comte-maréchai dece 
roynume, oú íl mourut le 22 septembre 1376. — Robert 
Devereux, comte d'Essci, fut le favori de la reine Élisa- 
beth ct cut la lèto tranchée par ordre de célte princcssc, 
le 25 février 1601, pour avoir conspiré contro cllc. — Lt 
enfiu, Robert Devereux II, comte d'Lssex, né cn 1392, 
rétahli dans ses bicas par Jacques I'', roi d'Aogleterre. 
Dans les guerros qui eurent licu entre Charles l'r et le 
parlement, il commanda Iqs trnupes parlementaires, ct 
mourut il Londres sans laisser de postérité le 14 septem- 
bre 1645. — Vicomtes dllcrefort : Édouard Devereux, 
fds de Gauthier IV; — Gauthier Devereux, d8 du nom; 
— Leiccster Devereux; — et Édouard Devereux qui vi- 
Vait cncoro en 1701. 

DEVIJV, celui qni prédit l'avcnir. Les anciens no fai- 
saient rien sans consultei" les deviua ipií, c|,(.z jcs ciial- 
déens, inferprélaient les songes et prédisaient ravenir 
par le moycn des astres ct le vol dcs oiseaux. a Rorao, 
il y cn avait de plusieurs sortes. On appelait augures 
ccux qui prédisaieut ce qui devait arriver par Tobserva- 
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tion du vol, du cbant et du manger des oiseaux; auspices 
ccux qui n'ohservaient que le vol ct le cbant dcs oiseaux, 
oufin, aruspices ceux qui prétondaient fairc la raeme 
cbose par rinspeclion dcs cutrailles. Les llébrcux se ' 
vraieut particulíèrement à 1'astrologie judiciaire. (I • J' 
VINATIOX.) Au moycn dge, Louis XI, ct après lui, Ca- 
therine de Médicis, eurent souvent recours aux devms. 
Le plus célèbre de cctte epoque fut Noslradamus. 

DEVISE, composé de figures et de paroles qui, au 
moycn d'une mélaphore peinte, represente un objet pai 
nu aulre. Ki les Grecs ni les Romains n'av3Íeut aucune 
connaissance des devises dont Paul Jove, écrivain dl 
16° siècle, rapporle rorigioeà Tepoquedes croisades, ou 
elles furent en honneur dans les touruois et dans les car- 
rousels, non-sculement pour rendre ces fetes plus mge- 
nicuses, mais ene,ire pour marquer le caraclcre de 
chevaliers et les dislinguer les uns des antros. C'est pour- 
quoi fon peut dire qu'il y a autant d'espèces de devises 
qu'il y a de ligures scnsibles et de paroles capables de 
dislinguer les personncs ct d exprimer leurs pensées ou 
leurs desseins. Les savanis, au i d8 siècle, se lireut dcs de- 
vises de simples mots, ei le papo a rh ibUudedes'enconi- 
poser une de quclque passage do ÉÉcriture. Parmi F® 
plus célèbrcs devises, on ne peut passersous silcnce cele 

de César Borgia, 1402: 'Aut Casar nut nihil, ètre César 
ou rien; celle de Cliarlcs-Quiut, 1320, qui representai 
les colonnes dJIercule avec ces mots: Plus ultra; ce' 
do Ilenri llf, 1574, roi de Polognc, puis de France, 0"' 
avait adopté Irois couronnes, dont deux à terre ct l'aiihc 

en rai,r, avec ces mots: Manei ultima ralo, la dernièr® 
m'altend au ciei; enün, celle de Louis XIV, i 660,qui s'élai 
fait représenfer sous les traits dhin solei! avec ces mots ■ 
Suf/icit orbi, il suffit au monde. Anjoiird'liiii les familF5 

nobtes font pcindre leurs devises avec leurs armes sui 
tout ce qui leur appartient. 

I>EAT, litre des anciens sonverains de TAlgérie sous la 
prntoction duGrand Seigneur; ils n'títaicnt dans le pri"' 
cipe que des magislratssubordnnnés aupacha qui yenai' 
de Constanlinople; mais en Í700, Baba-AIy s'étaiiiré- 
volté et ayant mis cn fuite le parlia, il 8,clablit dey lil"'c 

de l'Algéric. Cettc dignité était élective, ct celui qu' ''1 

possédaitétait maitre absolu du pays ct rendait lui-niénir 
la justice. Lc dernier qni ait cté honoró de cetle digniF 
a cté Ilusicin Dey. V. ALCEI!, UUSSEIX DEY. 

DEZALEIEll IVAUCENVILLE (Antoine - Josepb); 
naiuraiiste français, nc cn 1680íi Paris, y lit dexrclIcnF5 

élndes, voyagca cn Italic et eu Anglelerre, ct revint ei" 
suite à Paris oii il se lia intimement avec le elnnccIFr 
d^guciseaii. Ce fut te cabinct (1'liisloirc natnrcllc fornir 
par co célèbrc magistral qni fit de Dezallier un natnra- 
iislc. II mourut en 1680, laissant parmi scs ouvrag®'' 
1'Uistoire naturelle éclaircie dans deux de scs Parl,e,i 
principalcs, la lilhrologie ct la conchijliologic, Trad 
sur la Ihéorie ct la pratique du jardlnage. Sou (i|s; 
Dezallier (Antoino-Nicoias), maitre dcs compics, i'ií,r 

en 1794, avait lièrilé du goüt do son pèrcpour les heaiix" 
arls. Ou a de lui Ia vic de quelqucs arcbilccles et 
quelques scuipteurs fameux. 

DIIA1IER LEZAK - DYN - ILLAII (AbOllt -HaSSaO' 
Ali), sepiièrao calife fatimite, mort cn 1053. II avait sm 
cédéà Ilakcn en 1020. — Dhaher II, douzième calife^ 
timite, monta sur le trone cn 1166; il mourut cn 11' 
V. CALIFE. 

DIACRE, ministre de TÉgliso dont les fonclimis co 
sislent A servir lc prclrcou 1'cvèquo auqnel il doit re^i' 
comple de tout ce qui appartient à sou ministère. Le 
origine estclablioaucliapitrc VI dcs actes des apél'CS,e 

cut pour cause lc uombre de» fidèics qui, se multipl'aD 
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jour cn jour, obligra les disciplcs de Jésus-Cbrist à adoptd par les rois. Le diadème n^clait pas le mème dans 

«ablir une nouvelle charge dans l^Eglisc. Ils furent tons les pays; cclui dcs rois de Pi-rse élait mi diadème 
JJorTiniés 1 an 97 de J.-C., et reçurent, au nombre de /, large dout les extrémités ílottaieut sur les épaules. Les 
"mposilion des mains des apôiies. Ce nombre de 7 a premiers rois de Svracuse s'abstinrent de porler le dia- 
subsisté longtemps dans les ègliscs. Le concile de Neo- dème, etbieu que les généraux, successeurs d^Alesandre 
«ísarée, en 514, ordonna qidil y cn aurait 7 dans chaque Teussent adoplé, Agatboclès, av. J. C.. 287, ne crut pas 
eS'ise, et aloi s.il n'y cn avait que 7 à Home pour lessept devoir se décorer de celle marque dislinctive de Ia 
'luartiers de Ia ville; mais depuis le nombre des diacres royanté; co qui porte à croire, si l'on cn croit le rap- 
''e fut plus fixe. A Consiautinople, il y avait deux i angs portjde Diodore de Sicile, que les médaillcs sur lesquellos 
de diacres: le premier, dcs grands diacrcs qui cta.cnt au on voit Ia tète diadèmée de scs prédécesseurs n'out éltí 
nombre de C, et Tautre, des petit», qui étaient au nombre frappces qu-aprcs leur mort. Chez les Romains ce fut 
de 100 dans Ia grande égüse. Héraclms eu augraenta le Coustantin qui, Io premier, s'eQ para et il l'enrichil de 
nombre jusqu'à 150, voulaut qubl tEy eút que CO sous- pierrerics, de perles et dautres orncmen!s 505 Sous le 
diacres au licu de 90 qui étaient auparavant. Les diacres, regue de ses successeurs, il deviut un dcs' sièiies de Ia 
fiendant un certain teraps, se sout eleves au-dessus des dignité impériale, et depuis bien longtemps nuoiane si 
Prètrcs, parliculièrement dans Pcglise de Rome; mais forme soit bien différenle de celle de Ia couronne il 
dans Ia suite, le 14' canon du concile general de TSicce, devenu synonyme de cet ornement. »' cs 
'>25, leur défendit d'administrer 1'eucharistie aux prèlres JDIAGORAS 1,'ATIIÉE, philosophe grec nd à M l 
d de Ia recevoir avant eux. Qoelques diacres avaicut vivailvers Tan 410 av. J.-C. L'aréopage d'Athèncs ' 'v 
mème offert le sacrifice, mais cela leur fut défendu au dc ses biasphèmes, promil uu talent de récompeuse à" 6 

concile de Carlbage, 512, ct au concile d'Aries, 314. — lui qui lui apporterait sa tete, et deux à ceiui qui ie iíTre- 
Lcs premiers diacres du temps des a|iòlres prccbaient rait vivaut; mais il trouYa'le moyen de fuir, ct se retira ü 
' Évangile, mais Ia prtídicatiou leur fut inlcrdilc depuis, Corinlhe oü il mourut paisiblcmeot.J 
C ca ne fut que dans le 6» siécle qu'on leur permit de DIAMANT, pierre prccieuse counue depuis Ia plus 
Prècher dans les Gaulcs. Les conciles dc Carlbage et dc liaute aiitiquité, et qui clait autrefois si rare, qu'il n'v 
^icee, dout nous avons parid plus baut, leur défcudirent avait que les rois ct les plus puissanls personnages qui 
d'étrc assis cn presençe des prèlres, et cepeudant, jus- ptisseut cn porler. lis étaient alors cn grande partiebmts 
qu'an 7' siécle, ils furent admis aux conciles, non-scule- ct ce n^estque depuis 1476 que Part de les tailler fut dé- 
ment au nom dcs évéques, dout ils claiont deputes, mais couvcrt par Louis de Berynam. Ce fut lui quij la mème 
encore en leur nora personnel; ct alors ils se lenaient annce, tailla, pourle duede Bourgogne Charles le Témd- 
debont et dcrrièrc les prèlres. Le premier des diacrcs raire, le fameux diamant appelé le Floreniin, diamant 
s'appelait archidiacre (V. ce mol). Aujourd'hui, les dia- qui pèse 159 carals et demi; il est de la grosseur d'un 
cces a'ont d'autres fonetions que cclles d'assisler Io ceuf de pigeou, et d'une valeur de 2,G08,õã3 fr. Après la 
Pjclre dans la céièbration de l'orfice diviu, ct le diaconat dèfaitedu duc de Bourgogne par les Suisses à Granson 
n'est p|Us regardé que comme un degré pour arriver au ce diamant fut trouve par un pâtre, qui le vendit I floriu 
sacerdocc. à un prèlre, qni le revendi! 5 livres. La maison Fugger 

1>IAS ou DIAZ.Plusicurs Porlugais cdlèbres ontporté d'Augsbourg 1'acheta 47,000 florins, et le revendit à 
ne nom. — En 1486, Barthdlemi Dias fut cnvoyd aveo Ileuri VIU, roi d'Angleterre, oú il resta jusqu*á la mort 
oeux navires de guerre ct un aviso cn découvcrte sur les de ce prince, époque íi laquclle il fut oflert cn présent 
oòtes d'Afrique. II dècouvrit õOOlieues de terre au sud du par Ia reine Marie, filio de ce prince, au roi d'Espa<rue 
caP Bojador et doubla le premier le fameux cap des Tem- Pbilippc II, son fulur époux, descendant par les femmes 
Potes qui fut plus tard nommé cap do Bonno-Espdrance. des anciens dues de Bourgogne. De la maison d Espa- 

Mcolas Dias, dominicalu, se rendit céièbre pcndaut gne, il passa, sans qu'onen sache Tcpoquc, au grand-duc 
'e> 15 et ICosiècíes.—lialtliazar DiasdeMadère, bien qu'a- de Toscane, ct i! a dlé apportd à Vienne par Pcmporeur 
Jouglo dc naissaiicc, publia plusicurs derits, entro autres François 1", — I.c Itégcnt, appelé aussi le Pitrc, du nom 
'cs Artes de 'Srãomon, dela Passion, la tragddie du de TAngiais quile vcudil, âétéacholé, au commcncement 
'^arijuis de Mantoue. — Henri Dias, nègre du Brésil, du 17' siccie, par le duc d^Orleans, la somme de 
'ocouda, ii la lótc dc scs concitoyens, le general Malhias 2,500,000 fr.; son poids est de 157 carats, et sa valeur 
(1 Albuquerque contrelcs Indions. II reçut du roi Jcan VI dc 5,000,000 fr. — Lc Sancy, de 56 carats; il est obíoug 
'e litre de colonol et fut dòcordde 1'ordre du Cbrist. ct forme une double rose dont Pune est parfaile II a étd 

'Das ou 1)1 A/, nom dc plusicurs Espagnois cdlèbrcs. achelé 600,000 fr. par M. de Sancy, ambassadeur de 
Michel Dias, uc cn Aragou, fut un dcs compagnons France 5 ConStantinople. — Le diamant du sceptro dc 

•mChristopbe Colomb. II dècouvrit, en 1495, les mines Eempereur de Russie a été acbelé, en 1772,430,0ü0 rou- 
J.' 0r de . int Christopbe près de, la rivière dTIyana, et blcs, parOrloff, à un Arménieu du nom de Schafrass, à 
mt nommé, par Coiomb, commandanl de la forteresso (|uiil fut accordé en mème temps dcs lettrcs de uoblessc. 

laNueva-Isalieils.En (509, il fntenvoyé prisonnieren II pèse 194 carats,cldécorail autrefois lc trõncde Nadir- 
^Pagne, fut réintégré eu 1512 et mourut la mème au- Scbab. Ce futen 1434 quon dècouvrit, eu Angleterre, la 
^6— Jean Dias, d'abord disciple de Calvin, ensuite de combustibilité du diamant, et ce fut le' Milanais Clément 
«aar, accompagua ce dernier au collége dcRatisbonne et Birague qui, en 1564, trouva le moyen de le graver; il 
"t égorgé par son frèrc en 1546. — Pbilippc Dias, mis- exécuta sur un diamant lc portrait de Pinfortuné dou 

Donnaire, «11a prêeber PÉvangiloaux Philippines etdans Carlos, ct destina son ouvrage ii Parchiduchesie Anne, 
9 Cbine, et y fut lapidé. filie de Pempereur Maiimilieo, que ce prince devait 

•DIADÍcme ètait lc nom que l^n donuait à Ia liando- epouser. — Les diamanta autrefois ne venaieut que de 
doni les rois se servaient pour ccindre leur téle. Les PInde; dès Pannée 4678, on eu complait 20 mines 

•'"ciensenaltribnaient Pinvenlion à Bacchus, ct Diodore daus lc royaume de Golconde, et 15 dans celui de Visa- 
'0 Sicile prétendait qu'il n'cu avait fjit usage que pour pour. Mais, cn 1727, dcs nègrcs cmployés au lavage de 
_ ulagcr les maux que lui cnuaaient à la tète le vin qu'il Por dans quelquesruisseauxdu dislrictdeScrro-do-Frio, 
'ivail bu de Irop. Ge 11'est que longtemps après qii'il fut y trouvèreul dos pierres qui furent envoyées cn Europe, 
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oü on reconuut bicn vite leur qualité. Dans Ics premiers 
temps, ces diamauts du Brésil n'eurent pas dans le com- 
uicrce Ia valenr de ceux de Golconde et de \ isapour; 
mais aujourd'hui cctte dificrence a prejque cessé. Dcs 
fannce I73i, on évaluait à 50,000,000 IV. lespierrcs pos- 
séddes par Ics habilants de la viile de Lisboune. 

DIANE DE FRASCE, née en (358, était filie légili- 
mce de Ilcnri II et d'une Piémontaise noinmée Philippa 
Dnco. En 1533, elle cpousa en premières nocos Ilorace 
Farnèse, duo de Castro, qui la laissa vcuve au bout de 6 
mois, eten 1537, elle se maria au marécbal de Montmo- 
rcucy, fila du connétable, qu'elle perdit eu 1579. Diaue 
mourut en 1619. 

DIAIíE DEPOITIERS, filie de Jean de Poitiers, sei- 
gneurde Saint-Valliers, cpousa Lonis dePruzé, et resta 
vcuve à Pdge de 31 ans. Elle oblint du roi François I" 
la gnlce de son père compromis dans la revolte du con- 
nélable de Bourbon, et, devenue la favorile de Ilcnri 11, 
elle gouverna la France sous 1c noin de ce prince. Elle 
obtint, en 1318, le duche de Valentinois, et se retira, 
après la mort du roi, 1559, au chàleau dVInet, oü elle 
mourut en 1566. 

DIAPASON, petit instrument d'acier invente par 
PAnglais Sbore en 1711, et qui donne leson final d'après 
lequel on accorde tous les instruments. — On donne en- 
core ce nom à Poctave et à Pélendue d'une voix ou d'uu 
instrument. 

DIARBEKRou DIAUHEKIR, pays aulrelbis connu 
sous les differents noms d'Arménie, d'AssjTÍe et de Mü- 
sopotamic, borné au nord par les pachaliks de Sivas et 
d'Érzeroun, au sud par 1'Arabie, à loucst par la Syrie, 
et á Pcst par le Kourdistan. Sa superfície est d'environ 
12,000 licuescarrées, et sa population d'environ 1,030,000 
babitants. La capilale est Diarbekr. — Ce pays, après 
avoir appartenu successivemcnt aux Assyriens, aux 
Mfcdes, aux Perscs, aux Macédonicus, aux Parlbes et 
aux Romains, passa en parlie sous la dépcndance des 
Arméniens, landis que 1'autre partie eut des róis parlicu- 
liers. Enlin, en 951, les Árabes s'y dtablirent; puis les 
Kc urdes s'eu emparèrent, et enfurent eux-niémes clias- 
sés par les Turkoraans. En 1460, le Diarbekr passa ii la 
Pcrse, qui le gardajusqu'en 1516, époque àloquelle lesul- 
lan Séliin I«p s en empara, et le reuuit à fempire otloiuan. 

DICTATEUR. magistral romain reiêtu d'uiio aulo- 
riltí absolue pendant tout le temps qifil était en charge, 
et qui ne devait rendre coniptcde scs aclionsque lors(|uc 
le temps de sa diclaturc ctait achevé. Le diclateur était 
élu parles cousuls,et sou élcctiou était confirmceparles 
augures. II ifexerçait dans le príncipe sou autorité que 
pendant six mois, et ce ne fut qu'à la favcur des Iroubles 
publicsqueSylla, et aprés lui César, purent sefairenom- 
mer dictateurs pcrpétuels. 24 lictcurs porlaienl devant 
le diclateur dcs haches et dcs faisceaux, et tous les ma- 
gistrais, à 1'eiception dcs tribuns du pcuple, étaient 
suspendus pendant son administration, 
Chronolugie historigue des noms des dirtaleurs romains. 

I. T. Lartius, prcmier diclateur, Pan de la fondalion 
de Ilome 256. 11 eut pour général de la cavalerie Sp. 
Cassius. 

II. A. Postlmniius, Pan de la fondalion de llome237 
T. Ebutius, général dela cavalerie. 

III. M. Valcrius, fils <lc Volesus, Pan de la fondalion 
200. Q.Servilius Priscus, général dela cavalerie. 

IV. L. Q. Cincinnatus, Pan de la fondalion 294. L. 
Tarquiuius, général de Ia cavalerie. 

V. L. Q. Cincinnatus, Pan de Ia fondalion de Uomc 
316. Général do la cavalerie, C. Servilius Haia. 
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VI. AEmilius Marnercus, Pan de la fondalion 318. L. 
Q. Cincinnatus, général de la cavalerie. 

VIL A. Servilius Priscus ou Structus, Pan dela fon- 
dation3l9. Général de la cavalerie. A. Poslhumius Ebu- 
tius flelva. 

VIII. .®milius Mamercus, pour Ia seconde fois dicla- 
teur, Pau de la fondalion 321. Général de la cavalerie, 
A. Poslhumius Tuberlus. 

IX. A. PoslhumiusTubertus, Pan de la fondalion 324. 
Général dela cavalerie, Julius Tullus. 

X. AEmilius Mamercus, diclateur pour la troisièrae 
fois, Pan de la fondalion 526. Général de la cavalerie, 
A. Coruelius Cossus. 

XI. Q. Servilius Priscus, Pan de la fondalion 538. 
C. S. Haia, son fils, général de Ia cavalerie. 

XII. P. Cornelius, Pan de la fondalion 348. C. Servi- 
lius Haia, général do la cavalerie. 

XIII. M. Fulius Camillus, dictatenr, Pau de Ia fon- 
datiou 539. Général de la cavalerie, P. Cornelius 
Scipion. 

XIV. M. Furius Camillus, diclateur une seconde f»is> 
Pan de la fondalion 365. Général de la cavalerie, L. Va- 
lerius Politus. 

XV. M. Furius Camillus, dictaleur pour Ia troisième 
fois, Pan de la fondalion 366. Général de la cavalerie, 
C. Servilius Haia. 

XVI. A. Cornelius Cossus, diclateur, Pan de la fonda- 
tiou 370. T. Q. Capitoliuus, général de la cavalerie. 

XVII. T. Quinlius Cincinnatus, diclateur, Pan de Ia 
fondalion 573. A. Sempronius Atraliuus, général do Ia 
cavalerie. 

XVIII. M. Furius Camillus, diclateur pour la qua- 
trième fois, Pan de Uomc 586. Général de la cavalerie, 
L. AUmilius Mamercus. 

XIX. P. Maulius, immédiatement après Camille. Géuc 
ral de Ia cavalerie, C. Licinius Slolo. 

XX. M. Furius Camillus, diclateur pour la ciuquiè'"0 

fois, Pan de la fondalion 387. Général de la cavalerie, 
T. Quiutius Pmnus Cincinnatus Capitol. 

XXI. L. Manlius Capitoliuus Imperiosos, dictaleur 
pour liclicr le ciou, Pau de la fondatiou 391. Général de 
la cavalerie, L. Pinarius Natta. 

XXII. Appius ClaudiusCrassus Uegillcnsis, dictateuf' 
Pan de Uome 592. Général de la cavalerie, Mot'"s 

Scevola. 
XXIII. T. Quintius Prenus Capitoliuus, dictate"1"» 

Pan de la fondalion 393. Général de la cavalerie, Sergi"8 

Cornelius Maluginensis. 
XXIV. Q. Servilius Haia, diclateur, Pan de Ia fonda- 

tiou 391. T. Quinlius Pmuus Capitoliuus, général de 1 

cavalerie. 
XXV. C. Sulpitius Peticus, diclateur, Pan de Ia f""' 

dalion 396. Général de la cavalerie, Marcus Valer'0 

Publicola. ■ , j, 
XXVI. C. Marcius Rutilius, prcmier dictaleur tire ' 

peuple, Pan de la fondalion 598. Général de la cavalerie» 
aussi du peuple, C. Plautius Proculus. T 

XXVII. T. Manlius Impcriosus Torqualus, fils de L-' 
diclateur, 401. Général de la cavalerie, A. Corne " 
Cossus Arvina. . .e 

XXVIII. C. Julius Tullus, dictaleur, 402. Général o 
la cavalerie, L. AEmilius Mamercinus. . 

XXIV. M. Fabius Ambustus, dictaleur, 403. Qum 
Servilius Haia, général do la cavalerie. 

XXX. L. Furius Camillus, dictaleur, 404. P- i-01 

Scipion, général de la cavalerie. 
XXXI. T. Manlius Torqualus Impcriosus, dictateu , 

405. A Cornelius Cossus Arvina, général de la cavalei". 
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XXXII. M. jEmilius Barbula, dictatenr, Van de Uoine 
106, pour tenir les éleclions. General dela cavalerie... 

XXXIII. L. Furius Camillus, dictatenr pour Ia se- 
coade fois, 109. Cn. Manlius Capitolin. Imperiosus, ge- 
neral de Ia cavalerie. 

XXXIV. P. Valerius Publicola, dictatcur pour la cé- 
lébralion des Féries latinos, 410. Q. Fabius Ambuslus, 
général de la cavalerie. 

XXXV. M. Valerius Corvus, dictatcur, 415. L. iCini- 
üus Mauiercinus, géuéral de la cavalerie. 

XXXVI. L. Papirius Crassus, dictateur, 414. L. Pa- 
Pyrius Cursor, général de la cavalerie. 

XXXVII. P. Philo, dictateur, 415. D. Junius Brutus 
Sceva, général de la cavalerie. 

XXXVIII. C. Caudius Crassus Regillensis, dictateur, 
417. C. Claudius Ilortator, général de la cavalerie : dé- 
faut dans son électioc. 

XXXIX. M. iEmilius Mauiercinus, dictateur, 419. 
Général de la cavalerie, Q. P. Pliiio. 

XL. M. Cornelius Rufinus, dictateur, 420.General de 
Ia cavalerie, M. Antonius : défaut dans leur élection. 

XLI. M. Papyrius Crassus, dictateur, 421. P. Valerius 
Publicola, général de la cavalerie. 

XLII. Cn. QnintiliusVarus, dictateur, 422, créé pour 
'a cérémonie d'allacher le ciou. L. Valerius Flaccus, 
général de la cavalerie. 

XLIII. M. Claudius Marcellus, dictateur, 426 : défaut 
dans son élection. Spur. Posthutnius Albinus, général de 
'a cavalerie. 

XLIV. L. Papyrius Cursor, dictateur, 429. Q. Fabius 
Máximos Rullianus ou Rutilianus, général de Ia ca- 
valerie. 

XLV. A. Cornelius Arvina, dictateur, 431. M. Fabius 
Ambuslus, général de la cavalerie. 

XLVI. Q. Fabius Ambuslus, dictateur, 452. jEIíus 
Paetus, général de Ia cavalerie: défaut dans leur élection. 

XLV1I. M. /Emilius Pappus, dictateur, 452. L. Vai. 
Flaccus, général de la cavalerie. 

XLVIII. L. Corn. Lenlulus, dictateur, 433. Général 
de la cavalerie. L. Papyrius Cursor. 

XL1X. T. Manlius Torquatus, dictatenr, 433. Général 
de Ia cavalerie, L. Papyrius Crassus. 

L. L. jEmilius Mamercus, dictateur, 457. L. Fulvius 
Curvus, général de la cavalerie. 

LI. Q. Fabius Maximus Rutilianus, dictateur, 458. 
Fiénéral de la cavalerie, Q. jEmilius Ceretanus: cc dcr- 
nicr étant mort dans le combat, on Ini substitua C. Fa- 
'dus Ambuslus. 
■LS,LI1. C. Menius ou Mainius, dictateur, 459, pour prcn- 
dre connaissance, faire information et juger des crimes. 
M. Follius Flaccina et Flaccinalor, général de la cava- 
lerie. 

LIIÍ. C. Pelillus Libo, dictatenr, 4 iü. Général de la 
eavalcri", M. Follius selou Títe Live, et M. Pctilius Libo 
'clon les Fasles. 

LIV. C. Sulpilius Longus, dictateur, 441. Général de 
'a cava'erie, C. Junius Brulus. 

LV. L.Papyrius Cursor II, dictateur, 444. C. Junius 
Uruius Bubulcus, général de la cavalerie. 

LVI. Cornelius Scipion Barbatos ou Ic Barhu, dicta- 
'eur, 447. P. Decius Mus,'général de la cavalerie. 

LVII. C. Junius Brutus Bubulcus, dictateur, 451. 
M- Tilinius, général de la cavalerie. 

LVIIf. M. Valerius Maximus, ou selou les Fastes, 
Q- Fabius Maximus Rullianus ou Rutilianus, dictateur, 
^2. M. AEmilius paulus, général do la cavalerie. 

P-IX. M. Valerius Corvus, dictatcur, 452. General de 
a ravalerie, P. Sempronius Sopbus. 
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LX. L. Cornelius Sylla, dictateur perpetuei, en 669. 
LXI. C. Jules César, créé dictatcur pour la première 

fois en 703, pour la seconde en 703, et ensnite perpe- 
tuei, aprés lequel Auguste, empereur, refusala dictalure 
qui lui fut offerte par le peuple. 

DICTYS, né cn Crcte, suivit Idoménée au siége de 
Troie. On a prélendu, mais à tort, qu'il écrivit rhistoire 
de celte guerre, et que ses ouvrages, déposés dans son 
tombeau, furent retrouvés sous le règne de Néron. 11 est 
reconnu aujourdqiui que le savant qui écrivit cette his- 
toiresousle nora supposé de Dictys vivait à peu près vers 
1'époque de Constantm.õOe ap. J.-C. 

IHDERpT(Denis), uéàLangres (Haute-Garonne),en 
1715. II s'adouna de bonne heure à 1'élude des malhé- 
matiques, des belles-leltres et de la pbilosopbie, et coaçut 
avcc d'Alembert le piau de VEnajdopédie, oii il fouruit 
les arlicles des arts et des métiers. l| fut perséculé pour 
un ouvrage qu'il fit paraiire sous le nom de Pensées phU 
lüsophiques, ouvrage dans lequel il sapait toutes les re- 
ligions dans leurs fondements, et qui fut condamné à étre 
brúlé par le parlcmenf. Lui-même, contraint à fuir, se 
retira en Russie, oü Calherine II 1'attira à sa cour étle 
combla de présenls. II fit paraitre plusieurs ouvrages en 
1745 et 1734, et mourut en 1784. On a de lui la IraJuc- 
lion de VJIisloire de la Grèce, par Slamjan, et deux ro- 
mans intitules, le premier la líeligieuse, et le deuxiemo 
Jacques le Falaliste. 

UIDIA, loi décrétée Pau de Rome 606, sous les aus- 
pices de Didius, et quiavait pour but de mettrc des bor- 
nes auxdépensesdes fêtcs publiques, ctlimitcr le nombre 
des personnes qui se rendaient de toutes parts tant à 
celles qui avaient lieu à Rome qu'á celles que Pon célé- 
brait dans loutle reste de Pllalie. Ceux qui enfreignaient 
cette loi élaieut passibles d'une amende. 

DIDIEK, dernier roi des Lombards, succéda au roi 
Aslolphe, eu 736. II eut à soutenirses droits contre Rat- 
chis, frèrc du dernier roi, que les seigneurs voulaient 
porter au trone. Pour écarter ce concurrent, Didier 
rendit au pape Étienne II les villes précédemment enle- 
vées par Aslolpbe, et celui-ci parvint à décider Ralchis à 
rentrer dans sa relraitc. Alors Didier recommença à 
Pégard des papeslacondiiileqiPauparavant avaient tenue 
ses predécesseurs, si bien que le pape Adrien Icr fut 
obligé d'avoir recours à Charlemague, qui passa les 
Alpes, s'empara des Ltats de Didier, le lit lui mème pri 
sonnicr, et le relégua avec sa famille dans Pabbsye de 
Corbie, 774. Avec lui fiuit le regue des Lombards cn 
Italie, 

DIDIER (Saint), évéque de Langres sous le règne de 
Gallien. II fut massacré par des Vandales xenus dans les 
Gaules avcc les Gcrmains et les Sucves, en Pan 407. 

DllilER (Saint), né à Autun, sous le règne de Childe- 
bert 1'', fut nommé, en 596, à Parchevêché de Vienne. 
li fut cxiié par la fameuse Bruuehaut qu^vaient irriíée 
ses remontrances, et qui, dans Pespoir de le gagner, le 
rappela 4 ans après. Mais le prélat étantdemeuré inílexi 
ble, clle le Pit assassiner sur les bords de la rivièro la 
Chalaronne, à 7 licues de Lyon, en 608. 

DIDIER (Paul), nécn 1758, à Upic(Dróme). XI était 
avocat au parlement de Grenoble,et pril une part aclive 
à la famelise réunion de Vizillc. II fui nommé professeur 
de droit sous Pempire, et entra, en 1814, au conseil 
d'Étal. En 1816, il fut un des principal" cbefs de la con- 
spiration deGrennblc, con piralion quiéchona, et Didier 
fut obligé de Cbercher un refuge en Sardaigne. 11 fut ar- 
rété, livré aux aulorités françaises, traduit devant une 
cour martiale, et exécuté Ic 11 juillet de la mème année. 

DIDON, quelqucfois ELISE, était filie de Bélus, roi 
126 
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de Tyr. Elle cpousa son onde Sydiéo, ot fut, aprcs la 
mort de ce prince assassine par Pygmalion, autre fils de 
líélus, conlrainte à s'espatrier. Elle aborda sur les còtes 
d'Afriquc, et ayaut acheté des babitants autant de terrain 
que la pcau d'un bccuf coupée en pelites lanicres pour- 
raiten contenir, elle y bàtit la dllc de Carthage. Ses su- 
jeis voulurent la forcer à épouser Arbas, roí de Mauri- 
tanie; mais elle demanda uu délai de trois mois pour 
apaiser les manes de son premier cpoux, puis quand ce 
délai fut expiré, elle monta sur un búcber, et se poi- 
gnarda en présence de tout le peuple. 

«IDOT, famille célèbre de typographes. Le premier 
fut Frauçois-Ambroise, né à Paris en 1750. fl inventa les 
garnitures en fonte, et parvint, au moyen d'iin tijpo ■ 
métre, à donuer aux caracteres une juste proportion et 
des dimensiona égales. II mourut fort àgó en IS01. — 
Sou frère, Pierre-François, se distingua toit comme im- 
priraeur, soit comme foudeur de caracteres, et mourut 
en 1795. — Pierre Didol, fils de François-Arabroise, né 
en 1701, snccéda à son père eu 1789; il obtint une raé- 
daille d'or pour ses belles compositions, et fut plus lard 
décoré de la croix de Saint-Michel et de cclle de la Réu- 
nion. —Henri Didot, fils de Pierre François, inventa le 
moule à refouloir, et apporta de grauds perfectioanements 
dans la fonderie des caracteres. 

DIDYME »'ALEXANDIUF. vivait dans le -le siècle. 
II devint aveugle dès l'dge de 5 ans, ct acquit de vastes 
connaissances en se faisautlire les auteurs sacrés et pro- 
fanes. II gouverna Tócole d'AIexandrie, eteut au uombre 
de ses disciples saint Jéròmc, Kuíiu, Palladius et Isidore. 
XI mourut en 395, laissant un commentaire sur plusieurs 
sujets sacrés et plusieurs traités. 

DIE (La comteasede), femme poete du 13® siècle. Elle 
cpousa Guillaume de Poiliers, corate de Valentinois, au- 
quel elle apporla en dot 1c comté de Die. Elle aima Guil- 
laume d'Adhémar, à qui elle adressa toutes ses poésies, 
mais qni dédaigna ses plaintes amoureuses. Aprcs la mort 
de son amant, ello s'cuferma dans un raonastère, et mou- 
rut en 1293. Ou a de cette comtesse trois pièces de poésie 
ccrites eu langue provençale. 

DIÉ (Saint-), sur la Meurtho (Vosges), chef-Iieu d'ar- 
rondissement, à 21 lieues d'Épxual; population, 7,700 
habitants. La valléo dans laquellc cette ville a été bálie 
fut donnéc, par Chidéric II, à Dié, évêque de Novers, et 
qui y éleva d'abord un monastère. Dans la suite, un vil- 
lage se forma à 1'enlour, ct prit le nom de son fonda- 
tcur. La collégiale de Saint-Dié remontait au 7® siècle, 
et fut sécularisée en 951. Celte ville possède deux sources 
d'eaux minéralcs, Tune ferrugineuse, et Taulre sulfu- 
rouse. Ello a une bibliotbèquo de 9,500 volumes, un sé- 
minairo ct un évòché suffragaut de rarcbevéché de Be- 
sançon. 

nJEGUE (Saint Jayme, Jacques ou), né vers la fin du 
ii' siècle en Andalousie, entra dans Pordre de Saint- 
François, ct se distingua par son bumillté ct sa charité 
chrctieime. II fut envoyé par ses supérieurs aux Caua- 
rics, oü il couvertit les habitauts de Tlle Fortaventnra. 11 
fut rappelé cn Espagne eu I H8, et mourut en 1463. 11 
fut canonisé par le pape Sixle V cn 1588. 

DIÉMEN (Terre de Van-), grande ile de rOccanie, ct 
Ia plus importante des colouies pénales do fAngleterre 
dana PAustrâlio aprèsBolany-Bay. Découvcrle cn 1643, 
par Io navigateur hollandais Abel Tasmun, cclle ilereçut 
de lui le nora du gouverneur général des Indcs hollan- 
daises à Batavia. Jusqu'en 1798, on crut généralemcnt 
qu'elle formait une portion de Ia cote sud-ost de laNou- 
velIc-HolIaudc; mais, vers la fin de cette auntc, ir dé- 
tioit de 50 lieues qui la separo de Ia Nouvcllc-Ilollaudu 

fut découvert par le chirnrgien auglais Eass, dont le nom 
lui est resté. La terre de Van-Diémen a 63 lieues de 
long sur 52 de largeur moycnnc. Les Anglais y jetérent, 
en 1801, les premjcrs foudements de leur colouie pénale, 
Les premiers condamnés qu'ils y transportèrent vinreut 
de Norfolk, ile voísine de Ia Nouvellc-Galles du Sud, se 
répandirent dans les forèts, et formèrent, sons le nom 
de bush-ratigers (maraudenrs des bois), des bandos re- 
doulables de brigauds; le meurlre, l'incendie, le pillage 
marquaient partout leur passage. Cet état de cbosfs se 
pro'ongea jusqu'en 1818, qu'ils furect entièrement dc- 
fruits par un régiment anglais après plusieurs combats 
sanglauts. Délivrée de ces bandils, la colonie vit s'ac- 
croitre rapideraent sa prospérilé; en 1825, elle obtint do 
n'étre plus dans la dépendancede Sydney. Sa population 
s'élève aujourdXiui, tant en déporlés qu'en colons vo- 
lontaires, á plus de 22,609. La ferlililé du sol de cclle ile 
a donné naissance à une compagnie de Van-Diémen qui 
a obtenu du gouvernement anglais la concession de 
550,000 acres de terrain. Le commerce de Van-Diémen 
avec la Grande-Bretagne a arquis uno grande impor- 
tante, puisqu'il alimente un échange de marchaudises 
de plus de 6 millions de franes. Hobart-Towo, Ia capi- 
talc, est une ville bien bàtie, de 8,000 ámes. 

DIÉMEN (AntoineVan), né à Kwilemberp, futnonmié, 
en 1625, gouverneur des possessions hullandaises dans 
les Indes orientales. II revint en Xlollande cn 1631, ct 
retourna Tanuée suivante aux ludes avec le titre de dí- 
recteur général. Pendant 1'aiince 1642, il chargea Abel 
Tasman d'im voyage;dont les suites amenèrent la décou- 
verte d'une terre qui de lui fut appelée Van-Diémen. 

DIEPPE, jolie ville ct port de mer snr Ia Manche, ii 
Tembouchure d'une pelile rivière dont elle a- retenu lo 
nom. Cette rivière s'appelait aulrefois le Viep, mot an- 
glais qui signifle profoud; on la nomme aujourd'hui 1® 
Bétbune, ou rivière d'Arqucs, à ícause du chãteau d'Ar- 
ques qui élait bilti sur Ia rive gaúche, et dont on aper- 
çoit cncorc les ruines. La situation pittoresque de cclle 
ville cn füit un séjonr trcs-agrcable; elle comp'e 

5,000 maisons ct 18,000 habitants. Dieppc, qui compta» 
aulrefois parrni les bonues villes, est aajonrd'hui cbef- 
lieu du 5° arrondissemeut de la Seine-Inférieurc c' 'Ç 
siégo d'imo sous-préfecture. L'église Sainl-Jacques, O1" 
passe pour un dos plus bcaux monumcnls religieux de le 
France, a été commencée en 1200 et ii'a été achevée qLlC 

trois sièclea aprèsj l'égliso Saint-Rémi, qui est loin de 
valoir la precedente, date de 1500. Le cbdteau de DifPl"3 

futeonstruit par Charles VII vers 1440; onenvoiteu- 
coro les Iraces. 11 y a íi Die[)pe deux constructions mo' 
dernesqui atlirent l'intérét des étraugers: rétablisscnic'1' 
des bains et la maison Bouzard. l/établissemcut des 
bains de mer de Dieppe se divise cn deni parlies db' 
tinetes, Euno á 1'extérieur, Pautre à 1'ialérienr do 1® 
ville. Sous Ia dernièro restauration, cet étoblissenif"' 
élait devenn, pendant la saison des bains, Io rcndez-vollS 

do tout ce que la Frauce possédait de familles illuslres 
cttitrées; ellrs s^ réunissaient sous le patronagedel 
duchcsse do Rerri, qui a laissé daus cette ville de graod 
souveuirs de bienfaisance. Aujourd bui ces bains ne sou 
plus fréquentés que par quelqucs familles, dos femmes ^ 
par les persunnes atleiutes d'infirmités.—La maison Roíi 
zard est située sur la jelée de TQuest, entre Io pbare el ® 
grande croix des Marins. Louis XVI conçut Tidéc de co 
pelit édifíce pour réoompenser, dansla persoune de Bou 
zard, les nombrenses preuves de dévouement á I bum 
niló que ce digne cifoyen avait douné en bravant Ia ot" 
pour sauver des naufiagés. Napoléon profita, en I8ill, < 
sa préscucc à Dieppc pour remplir Io vmudeLouisXV J. 
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ü affecta une sommc de 8,000 francs pour conslruire cette 
niaison telle qu'elle existe aujourd hui. Le xicnx liouzard 
11'existait plus à cette dpoque, mais il avait laissé un llls 
qui était deTemi à son tonr une seconde providence pour 
scs concitoycns. 11 se le fit próseutei' et lui attacha de sa 
rnain Ia croix ddionneur sur la poilrine. Ce second Bou- 
zsrd eut aussi un hdritier digne du sang dimt il sor- 
tail, et qui, vivant cncore, a été decore cn 1834. Le port 
de Dieppe est presque le double en superfície de celui du 
Havre. II y entrait aulrefois des nariresdeT ou 800 tou- 
ueaux: mais aujourdhui, il est d un aecès si diíficile, 
qu'!! est rare d'y roir un bàíimeut de 600. La fabricatiou 
de 1'iToire est poussée à un hautpoiutde perfectioune- 
ment par les Dieppois; les pèches occupent les deux tiers 
de leur population. Dieppe est Ia patrie de Deseulicr, 
Cousin, Parmcutier, du gcograpbe Bruzen, de 1'orienla- 
liste Gouin, des jurisconsultes Ricber et Houardj des 
marins Betbancour, Duméuil, Angot, Vauquelin et Du- 
quesne. 

DIEPPE (Vicissiludcs de). A partir seulement du 
10' siècle, ilhisloire parle de cette ville, nee d une géné- 
ralion de péchenrs qui vinrent s'élablirdans ee lieu pour 
Ia commodité de leur professiou. Eu moins de qualre 
siècles, cette cite prit un tel essor, qu'elle devint, non- 
seulement la rivalede Rouen, cette \aste niélropolcde la 
Normaudic, mais cncore une des xilles les plus puissan- 
tes du monde. EUe exerça 1'cmpire des mers. Charles III 
ceda, cn 912, à Rollon, chef des Norraands, Ia ISeustrie 
qui prit dfcs lors le nom de Normandie. Cetarraugemeut 
ramena la paix pendant quejque teraps. Cependaut, fhu- 
meur belliqueuse des Norraands nos'accommodant point 
du repôs, ils rcprirent bieulôt le cours de leurs con- 
quètes; leur duc, Richard 1", mit en déroute, cn 949, 
dans Ia plainede Rougemare, une armee de 200,000 Fran- 
çais et Allemands. Cette vicfoirc contribua à détcrrainer 
les Normands a envabir fAnglclerre. Maitre de ce 
royaume, Gnillaumo le Couquérant fit sa rcsidence lan- 
tôt ü Londres, tantot à Rouen, et tira parlic de cette cir- 
Onslance pour accroilre ,son commerce et sa marine. 
ILeppe avait emprunté des Normands un penchant pro- 
noncó pour la plraterie. Philippo Augusle, ayant fait 
condamncr par les pairs Jean-sans-Terre, raeurtrler 
de son neveu Arlhu», duc de Brelagne, lit ruiner de foud 
en comido les fortiflcalions de Dieppe cn 1202. Sous 
Pliilippodc Valois, en 1354, les Dieppois, ayant prisd'as- 
saul Southampton, y trouvèrent un bulin coiisidcrable 
que le roi leur abandonna, à Ia condition de femployer 
en achais de terrain et de matériaux pour agrandir leur 
ville et relevcr leurs fortiflcalions; mais bieutòt le com- 
l>at naval de 1'ÉcIuse vint anéantir leur marine, et la 
iouruíe de Cnícy, qui ouvrit les porlcs de Calais à 
Edouarden 1336, leur fut cncore plus funeste. Sous le 
sagc gouvernement de Charles V, Dieppe reprit sa su- 
Périorité sur la mer; clle lança une ílolte considdrable 
sur fOcéan, et le roi, pour rindemniser de ses sacrificcs, 
lui accorda des priviléges do toute espòcc, 1560. Les 
Dieppois shnircnt avcc les Gdnois pour fairc face aux 
Anglais qui shlaicnt ligués de leur côtd avcc les Fla- 
'Uands; uno rencontre entre les íloltes cnncmies ayant eu 
"eu à la hauleur de Porstraoulh, il s'cosuivit un combat 
'crrihle dans lequel les Dieppois reslèrent vainqucurs. 
Dorstmouth fut bnilc. Les Anglais ue furent pas plus 
''eureux devant le port de La Rochelle, au combat du 
2! juin 1372. Ils firent cnsuitc de nouveauí arracments 
Pour rcprendre leurs expeditions sur les cotes d'Afrique 
Oú, sept ansauparavant, ou avait vu llotter leurpavillon. 
Ds les continucrent dcpuis 1'empire de Maroc jusqu-aui 
Des Ganarics qu'il3 découvrircnt. Ils les cédèreot plus 
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tard aux Porlugais. En 1393, ils longêrent le cap Vert et 
abordèrent dans la Guinée; leurs vaisseaux allèrcnt en- 
suite silloaner la mer des Indes. Ils y créèrent beaucoup 
d'établissements qui fureut absorbés dans ceux que les 
Porlugais, les Espagnols et les Anglais y fondèrent après 
eux. Sous le règne de Charles YII, elle tomba, en 1425, 
au pouvoir deTAngleterre; reprise en 1455, par Ia Franco, 
ellen a pasccssédès lors de lui appartenir.En 1442,Talbot 
fond t sur clle aveo une formidable arlillerie, mais il fut 
repüussd par Duuois et par le dauphin, depuis Louis XI. 
Elle eut a souffrir dans les guerres de religion de 1562 à 
1590. En 1668, elle lut atteinte d'une peste qui lui enleva 
le tiers de ses babitants. En 1694, une flolte anglaise de 
100 voiles vint Ia bloqucr; les Anglais firent pleuvoir sur 
cette malheureuse cite plus de 5,000 bombes et de 
4,000 boulets qui commirent des dégâts effroyables. La 
ville fut bientôt relevée par les soins de Louis XIV qui y 
eavoya I architecte de Vcntabren, dont les conslruclions 
encore existanles furent beaucoup critiquees par Vaubin. 
Dieppe, qui fonda Quebec dans le Canada, est la patrie 
du fameux Ango, le plus riche uégociaut de la terre, et 
qui traitait d'égal à cgal avcc les ambassadeurs dês plus 
grands raonarqnes. 

D1ERNSTEIN (Combat de). Le marechal Mortier se 
trouvait avcc 4,000_bornmes seulement en présence d'un 
corps de 30,000 Russes.U soutint le.combat depuis 6 heures 
du matiu jusqu'á 4 heures du soir, et fut assez heureux, 
après avoir battu fenuemi, pour s'emparer du village de 
Dierusteiu. Maílrc de ce village, il croyait Ia journée fl- 
nie,N quand les Russes, furieux d'avoir perdu dix dra- 
peaux, six piéces de canon et 2,000 morts, dirigérent 
deux colonnes chargées decerner lesFrauçais, et le com- 
bat dut recommencer plus terrible que jamais. Le maré- 
chal, à la tète de sa poignée de braves, se fit jour au fra- 
vers de ces lignes formidables, et sut encore enlever à 
fenuemi denx drapeaux et plusieurs picces de canon, 
14 novembro 1803. 

DIESBACII, famille célèbre d'AIIemagne, dontlechef 
Adolphc, baron deDiesbach, s'étahlit en Suisse en 1191, 
sons le règnedo fcmpercur Frcdéric Barbcrousse. II ac- 
compagna ce prince dans les guerres dltalie, et fut cn 
recompense iionimé commandantà Thun et dans les pays 
voisins. — Dans le siècle suivant, 1270, Pierrc et Ro- 
dolphe de Dicsbacb s'otablircnt à Berne et y possédèrcnt 
les premiers emplois, tant dans le commandemcnt des 
armées que dans le gouvernement de la republique. — 
Louis de Diesbach nègocia, en 1384, le mariage d'Isa- 
beau de Bavière avcc Charles YI, roi de France; et 
épousa, en France, 1'héritière de la maison de Ponce. — 
Nicolas de Diesbach èlait colonel au service de fempe- 
rcur Sigismond qui lui donna, eu 1434, une bague oú il y 
avait deux lions graves, en recompense de la (idclilc de 
scs services. Scs desccndants ont ccartelc dans leurs ar- 
mes ces lions. — Nicolas de Diesbach, 2' du nom, fut 
élu, à 1'âge de 30 ans, chef de la republique de Berne, 
sous Ic nom d'avoyer, et fut envoyé, cn 1474, cn ambas- 
sade auprès de Louis XI, roi de France, pour conclure, 
au nom des hnit cantons, Ia première alliance entre ce 
roi et le corps hclvétique. Ce fut lui qui découvrit et iirè- 
vint scs compalriotes du projet qu'avait formé Charles le 
Téméraire, duc de Bourgognc, d'envabir Ia Suisse. — 
Imbert de Diesbach commanda, dans le raeme lemps, 
une armee de 15,000 hommcs conlre le duc da Savoie.— 
Guillaume de Diesbach, avoycr de Berne, reçut, cn 
1510, une leltre de fcmpercur Maximdien, oü ce grand 
prince fhonorait du lihe dhmi. — Jean de Diesbach 
commandait, cn 1313, à Ia batadle de Marignan, farmée 
suisse que le cerdinal de Sion avait négociée pour le Mi- 
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anais conlre François 1", roí tie France. — Jean de 
IDiesbadi II fut page de Louis XII, roi do France, ct lut 
fait, en 1521, marechal de camp par François I"; plus 
tard il fut nommé consciller d'Élat, et reçut, en récom- 
pensc de ses scrvices, les terces de Lange, en Peitou, et 
de Vendable, en Auvcrgne, confisquées sur le connéiable 
de Bourbon. II fut tuc à ia bataille de Pavie en 1525. — 
Kicolas do Diesbach III fut élu, en 1519, coodjuteurde 
la principauté de Porentrui et de Pévêcbé de Bàle. — Sé- 
bastien de Diesbach commandait, en 1522, Tarniée suisse 
à la bataille de la Bicoque, et fui nommé, eu 1529, avoyer 
de Berne. — Imbcrt de Diesbach, 2e du nom, élait, en 
1591, colonel des gardes suisses de Ilenri IV. II se batlit 
en ducl, devant le roi et toute la cour, conlre un seigneur 
espagnol qui avait défié les chevaliers do la cour de 
France. II reçul un coup d'épée à la main, mais il fendit 
la tete à son adversaire. — Nicolas de Diesbach IV fut 
envoyé en arabassade par les cantons auprés de 
Louis XIII, et fut fait avoyer du canlon de Frihourg. — 
Auguslin de Diesbach ctait, en 1699, avoyer de Fribourg. 
— Enlin, Romanus de Diesbach était, en 1750, général 
de bataille et possédait nu régiment suisse au service de 
Pempcreur. 

DIÈTE, nom donné à Passemblée des étals de 1'AIIc- 
magne, chargés non seulemeut de veiller à la súreté gé- 
nérale des affaires de 1'empire, mais encore d'apaiser les 
différents qui peuvent s'élever parmi les Étals coufédérés, 
rcpréseutés à la diète selon leur importance dans la con- 
fédération. En sucun cas, les états ne peuvent faire la 
guerre ni conclure la paixsans se soumeltreaujugeracnt 
de la diète, qui se compose de 70 voix ct dont les deux 
lierssont nécessaires pouroblcnir la majorité. Le prési- 
dent de Ia diète est toujours un représentaut de l'Au- 
triche. Cette assembléo, qui se lient qujourd hui à 
Francfort-sur-le-Mein, existait bien avant le KPsiècle 
et se Irouve, depuis Pau 1567, divisée en trois colléges 
(V. CONSXITUTION D'ALLEMAGNE). Parmi ccs as- 
semblées, les plus célebres furent la dièle de Worms, 
oü Lulher fut condamné en 1521. Celles de Nuremberg, 
1525-1525. Le nonce François Cheregat, envoyé par le 
pape Adrien VI, y demanda 1'exécutiou de la bulle de 
Léon Xet de Pédit de Pempcreur Charlcs-Quint, publié 
à Worms, contre Luther, en 1521. Celles de Spire, 
1526-1529. Dans la première, le landgrave de Hesse de- 
manda que Pexercice de la religiou de Luther fút entiè- 
rement libre; dans la secondc, on accorda aux luthéricns 
« le droit de persister dans leur nouvelle religion en al- 
« tendant la célébration du prender coucilc général; ,> 
ce qui n'cinpècha pas que Pon défendit aux prédicateurs 
« de prècher PÉvangile antremeut que selon le sons ap- 
• prouvé parPÉglise. » Six princes lulhérieus proteste- 
rent solcnnellementcontrecettcseconde partie du décret 
de la diète, auquel ils ne pouvaienl, disaient-ils, obéir 
comrae étant coutraire 5 PÉvangile, ct c'cst de là que 
vient le nom de protestanls donné aux nouveaux reli- 
gionnaires. Celle d'Augsbourg, convoquée en 1550 par 
Charles-Quint, qui voulut, en réunissant les élecleurs et 
princes ecclésiasliques et sécnlicrs, faire cesser Ia dis- 
corde qui divisait les esprits sur les points de la religiou, 
et les réunir tous cootre les 1 ures. L'empercur ouvritla 
dièle le 15 juin, y rrçut immédialemenl de 1'clecteur de 
Saxe et des antros princes protestanls Ia profession de 
foi nommé depnis Confession d Avqsbourg {vo\j. ce mot), 
et prononça la clôture de I assemblée le 17 nuvembre de 
la nièiue année. Celles de llatisbonne, 1541-1546. L'em- 
pereur élaut arrivé dans celtc ville au raois de mal, 
pressa, mais íuulilemenl, les princes protestanls de s'y 
rendre. 11 ouvrit cependant la dièle au móis de juin, ct 
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Pon y reconnut, à la pluratité des voix, qu'il fallait se snn- 
mcltre au concile deTrente. Celle d'Augsbourg en 1548. 
L'empereur y choisit, pour examiuer cerlains mémoires 
qui lui furent présentés, trois tbéologíensqui drcssèreut 
le projet de ce célebre Ínterim qui a fait tant de brnilen 
Allcmagne (V. ÍNTERIM). Enlin, cclle de Uatishonne 
en 1527. L'assembléeypriarcrdinand, roi des Romains, 
de faire un dernier effort pour terminer toutes les con- 
Iroverses par une conlrovcrse entre les plus célebres 
docleurs des deux partis. Ce priuce y consentit avec la 
permission du papo Paul IV, mais malheureuscmcnt on 
nc put s'entendre. La diète, qui avait été abolie lorsdela 
révolution française, fut renouvelée par un acte fédérahf 
du 8 juin 1815. 

DIETE DE POLOGNE. Cette dièle élait composécde 
toute la noblesse polonaise, et Pinslitution en remontail 
à Pannée 1531, sous le rol Ladislas le Nain. En 1468, 
une loi détermina Ia forme de ces dièles, dont la convoca- 
tion dépendail alors de la volonlé du roi et n^vSit pas 
de formes réguliéres. Jusqu'cn 1631, les résolutions se 
prirent à la miijorilé des voix, mais, à celle époque, Sy- 
cinski, nonce d'Upita, donna le prender exemple du 
liberum velo, privilége par lequel 11 suffisaitde la volonlé 
d-un membre pour s'opposer à Pexéculion des décisions 
de la diète. Ce liberum veto fut reconnu constilulionnel- 
lement en 1718 et entraina nne grande anarchie. II fut 
aboli en 1792. La charle de 1815 détermina la convoca- 
tion de la diète lous les deux ans et fixa Ia durée de la ses- 
sion à quatresemaines. Celte diète fui abolie en 1852. 

DIÈTE HELVÉTIQÜE. La première diète dans la- 
quelle les cantons suisses envoyèrent des deputes pour 
discuter leurs intérêls comnmns, renionleà Pannée 1481 ■ 
Dans la suite on établitquela réuuion de cette assemblée, 
devait avoirlieu tous les ans, cl on statua que le droit de 
convocation appartiendrait au canton de Zurich. Lelicu 
de la réunion, Bxé d'abord ii Badcn (Argovie), fut trans- 
féré, en 1712, à Fraucnfcld (TurgOvle). Cbaque canton y 
envoyait deux dépnlés. Cette diète fut abolie cn 1797; 
rétablieavcc quelques raodificalioni par un décret impé- 
rial du 19 février 1803, ct confirmée par le congrès de 
Vieimo eu 1814. V. CONSTITÜTION SUISSE. 

DIETERIE (Conitc dTSEMlíOURG), archevèquc de 
Mayence, fut déposécn 1460 par le pape Pie If, auquel 
11 avait refusé de s'obliger, par écrit, de ne convoque 
jamais le collége élcctoral que du consentement du p ipe- 
II combattit Adolpho deNassau, qui lui avait étésubrogé, 
ct le dófit lui-même, cn bataille raugéc, près d'ileidel- 
borg, cn 1461. Mais, dansla suile, s'élaiit laissé surpreu- 
dre, il abaudonna Mayence ti précipitarament, qiPil faillf, 
cn se sauvant par-dessus les mnraillcs, tomber dans l" 
Rhin, ct qu il futeontraint à abandonner celtc ville à son 
concurrcnt en 1468. Puis, en 1475, Adolphe étant morb 
Dietcrie rentra dans Mayence et se rétablit dans Pélec- 
torat. II fonda, en 1482, PAcadémie de Mayence, cl mou- 
rut dans la mème année. 

DIETRICII (Chrélicu-Guillaume-Ernest), célebre 
peintre, néà Weimar en 1772, sedislingua commcpays3' 
giste. Toutefois ses tableaux d'hIstoire ne sont pas sa"s 

raérite. Ses lablcanx sonl: VAioralion des mages, Arg"s' 
Io et Mercure, Bélisaire demandant Vaumóne, e' un 

grand nombre decomposilions pastoralcs. II mourut cn 
1779. 

DIEU-DONNÉ ou DEUS DED1T, souveraiu P1"1' 
lifo qui succéda à Boniface IV cn 615. II se disliug"a 

particulièremenl par sa piélé et la cbarité qu'il prodigua 
aux malades pendant la peste qui cut licu sous sou pou- 
tificat. II mourut eu 617, ct fut le premier pape q"1 

scella ses Imlles. 
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DIEU (Trêíe do). Pax Dei. Comme nona Tavons dit à 
' arlicle Combat judiciairc, rinlluence ciíilisalrice du 
clergé parvint, dós ravénemeut au trõnc dos Capoliens, 
•> affaiblir celle coutume barbare des duels, prescrile par 
'a loi des BJpuaires et par toutes les autres lois des peu-^ 
Pies du Nord.Eu 1041, Heuri 1" fitparaitre, sonsle uoni 
de Trcve de Dieu, uue ordoanancc qui ordonaait que 
Personue n'altaquerait sou enuenii depuis 1 heure de 
Qone (neuf heures du soir) du samedi jusíiuau lundi, a 
' heure de prime (une bcure du iiialin), ordonuance qui 
fui bieutôt suirie d'une autre qui étendit Ia Irève de Dieu 
depuis le mercredi au soir jusqu'au luudi matiu. Les ou- 
hls de laboureurs, lebêlail, les planíalions, ies seifs et 
vassaus furcut placés sous la protectiou de la Irêye de 
Dieu. Une ordonuance semblable fut aussi proumlguée 
en Angletcrre, et fut remplacée eu 1183 par Ia coufréric 
de Dieu. La trève disparut peu á peu pendant les croi- 
sades. V. COMBAT JCDICIA1RE. 

DIEU VOUS ASSISTE, souhaitdont Tusageremonte 
à 1'année 590. A la suite d'une peste qui désola 1'ltalie, ou 
vit un grand nombre de personues mom ir subitement eu 
éternuant. De là vint l usage de dire à ceux qui éter- 
ouent: Dieu vous assisle ou Dieu vous béuisse. 

DIFFAMATION, Lurdes composés du raot fama (re- 
bomméeJ.Ou uoinme ainsi 1'aclion parlaqueUeon s efíorce 
d'en!ever à uu homme la réputalion dont il jouiten lui im- 
Putant des faits qui peuvent quelquefois ètre vrais mais 
qui sont reprochables par eux-mênies. — Dans l aucieu 
temps, la diffamatiou pouvait, suivaut les circoustauces, 
quelquefois suivant le capricc des jugcs, « particulière- 
" meut quand il s'agissait de libelles diffamatoires, » 
constiluer un délit ou le plus grand des crimes. Nous ci- 
'erous, par exemple, Pierre Dugué, sieur de Bdlcville, 
qui, pour avoir composé des livres jugés diffamatoires 
centre leroi, fut coudamné, par arrêl du rrdáccmbre 
'•>81, á élrc pendu et brülé avec ses ouvragessur Ia placo 
de Grève; un avocat qui, dcux ans apres, fut brülé avec 
son écrit devaut les degrés du palais, pour avoir pareil- 
'ement fait uu livro conlre le roi; et enfio, un buissier 
du parlemcnt de Paris, qui fut pendu à peu près dans le 
uiéuie temps pour avoir aflicbé des placards conlre 1 au- 
•orité publique. Quand cetlc autorité (publique) se trou- vait désiotéressée dans Ia diffamatiou, on montrait un 
Peu moins de sévérité. Ainsi. par exnnple, par arrêt du 
'ddécembre 1628, un maitre d'école, pour avoir fait 
fait une chanson dlffamatoire coutrc uu raari et sa 
feninie, fut coudamné à faire déclaratlon, nu-tète, à ge- 
Doux et les maios jointes, eu présencc des parties offen- 
sées et du peuple qui voudrait s'y trouver,« qu indiscré- 
" lement, à toi t ct mal avisé, il avait composé celte chan- 
* «on. » II fut condanmé en outre à des dommagcset 
'"léréls ainsi que tons ceux qui avaient cbauté cetto 
Chanson. — IVapròs la loi du 17 mai 1819, toute allega- 
"on d'uu fait qui porte atteiute à I bonneurou à Ia consí- 
dération d'unc personue cstréputée dil/amalion; et bien 
qee cette diffamatiou ne puisse étre poursuivie que sur 
doe piainte formellc de la parlie lésce, il y a cela do par- 
''culier dans ce délit, que le préveuu ne doit pas étre ad- 
ttlisà prouver Ia verité des faiis diffamatoires « parce cjue 
11 le délit, ainsi que nous 1'avons explique plus baut, peut 
* subsisler meme alors que les iaits reprochés sont 
* 'rais. > 
. Digne (Dina, Dinia, civitas Dinensium], chef-Iieu du 
éparteraent des Basscs-AIpes, est une ville fort aucienue. csar, dans ses commentaires, Pliue etPtolémée enfont 

rileiUion. Ellc est située au pied d'une monlagne et sur Ia 
f've gaúche de la Blione, A 70 myriamètrcs I kilomÊlrc 

" mètres sud-est do Paris. Populaliou 5,550 babitants. 

Évêcbé suffragaut d'Aix, cbef-lieu d'une conr d'afsises et 
d'un tribunal de première instaure. Cette ville a été plu- 
sieurs fois saccagée durant les guerres de religiou, uo- 
tammeot en 1362 et 1591. L'hótel de la préfecture, Tevé- 
ché ct la cathédrale méritent seuls d'ctre cites, encore 
leur archileclure ne présenle-t-elle rien deremarquable. 
II u'en est pas de meme de Pavenue qui conduit ü la ville; 
celte avenuc, bordée de maisons assez bien construiles, 
et plantée d'une double rangée d'arbres, est très-remar- 
qnable. — A peu de distance de Digne se trouve une 
source d eaux thermales qui étaient autrefois fort en ré- 
putation et qui atlirent cncore, pendant la belle saisoo, 
un grand nombre de baigucurs de toutes les parties de la 
France et raème de 1 ctranger. Ges eaux, provenant 
d uu terraiu secondaire, sont recherchées pour leurs 
propriétes toniques et sont spécialement recommaodces 
pour les ankilosesct les suites des blessures darmes à feu. 

I)H1 MIAIHE. Ce mot, qui sCu ud aujourd^ui à 
toute personue revêtue d'uue dignilé, ne sappliquait, 
avaut 1789, qu'à quelques personues ecclésiasliques ■ 
mais lorsque Napoléon, reformaut Ia sociélé, créa une 
nouvelle noblesse, on appela grands dignitaires les litu- 
laires des grandes dignités de 1'empire; tels élaient le 
grand electeur, le grand connélable, 1'arehichaucc- 
lier, etc. Ou donna aussi le même nom aux daraes cm- 
ployées dans Ia maison impériale de Saint-Denis iramé- 
dialement sous les ordres de Ia surintendaule. 

UIJON, sur TOuclie et le Suzon, aucienue capitale du 
duché de Bourgogne, aujfmrd'hui cbef-lieu du départe- 
ment de la Cotc-d^r; elle est le siéged un évêcbé, d uue 
cour royale, d'une Acadéraie royale, d'une faculté do 
droit, des scionces etdes lettres,d'un collége royal, d'nne 
Académie des sciences, arls et bclles-letlres, d uue école 
spéciale de dessin, peinture, sculplure et architccture, 
d'une école socondaire de méiecine et do la 18' divisiou 
militaire. Sa populaliou est de 25,552 babitants, Sou 
origine est couvcrledun voilcobscurque Irs antiquaires 
n'ont cncore pu soulever que coujecluralemeut. Parmi 
les bisloriens, Grcgoirc de Tours est le premier qui en 
fasse mention; il Kappelle Caslrum Vivionense. Sous 
Pcmpire des llomains, elle était déjá florissante, et servit 
sourent de poiut d'appui aux opérations militaires dont 
le but était de repousser les barbarcs.Cest ainsi que vou- 
lant résister aux Marcomans qui venaient de péuétrer 
dans les Gaules en 264, Aurélien crut devoir à ses focli- 
Gcations antiques eu ajouter de nouvelles. Durant la 
longue perioJe dagonie de rempire romain, Dijon per- 
dit peu ii peu de sa spleodcur; les temples de ses dieux et 
ses lomptueux palais disparurent; il se dépouilla de son 
caractére de ville romaine, et vécut obscur jusqu'à Pépo- 
que oú fut érigé au sein de la France le ducljé féodal de 
Bourgogne, en 987, par Ilugues Capei, eu faveur de 
Heuri le Grand, sou frère. Devenue capitale de ce duché 
et résidence habituelle des dues, Ia ville de Dijon brilla 
d'uu éclal nouvcau; elle se tini lidèlement à la hauleur 
de la forluue de ses princes, et les anciens ct nombreux 
mouuments qu'elle reuferme uous attestent suffisam- 
ment son autiqne prétenlion ü devenir Ia capitale d'un 
nouvcau royaume de Bourgogne. La mort de Charles le 
Téméraire, eu 1476, et le développement de rantorité 
royale eu France renversèreot tous ccs projels de gran- 
deur. Le duché de Bourgogne fut réduit d'abord á l'élat 
deprovince, 1476, ct plus tard, 1791, à I etat de dépar- 
tement. Dijou, force de devenir une ville secondaire, au 
lieu d accroitre le nombre de ses palais et de ses églises, 
se trouve en avoir beaucoup Irop pour íou usage. Cest 
là du moins Pirapressiou que l on ressent quand on le vi- 
site. A voir ses palais, ses églises, sa place royale, il est 
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cvident que cette ville fui jadis le siéged'un pouvoir poli- 
tique bien autremcnl grand que celui qui s'y meut au- 
Íoufd'hui, et le centre d'une population aulrement cou- 
sidérable que celle qui rhabile de nos jours. Dijon, 
ceint de vieilles muraitles, presente nn aspcct rcraarqua- 
ble. Los routes de Paris, Troyes, Cbaumont, Besançon, 
Lyon, y vicnnent aboutir. De ses anciennes portes, au 
nombre do buit, il ne reste que cinq qui, par des dis- 
positions nouvelles, ont perdu leur caractcre antique. La 
seule qui eúl conserve quelque cbosede son ancieu style 
clait la porte de Saint-Nicolas, au nord ; malbeureuse- 
ment elle vient d elro déinolic depuis pcu de teonps. Près 
la porte üuillaume, on voit cncore presque entier le 
chàtcau que Louis XI fit commencer quand il prit pos- 
session de la Bourgogne, 1178, et qui ue lut acbevc 
qu'cn 1512, sons Louis XII. Cest uu carro parfait llan- 
que de quatre grosses lours rondes, défendu vera le nord 
])ar un rempart do fer á cbeval, et par un autre plus pe- 
tit du coto de la ville, à laquelle se raltaclio le cháteau 
par un pout. Ce chàtcau, après avoir servi longtemps de 
prison d'État, ct oü furent enfermes, entre autres, la 
duebesse du Maine cn 1718, ct le fameux Mirabeau cn 
1781, est aujourd'luii affectc, en qualilé de cascrne, au 
logemeut de la gcndannerie. Des 55 cglises que possd- 
dait Dijon, 51 ont été démolics ou ontchangé de desti- 
nation. Saint-Étienne, autrefois calhédralo, estdevcnuc 
la baile aux grains. Saint-Bénigne, Ia nouvelle catbé- 
dralc, est une ancienne abbaye, conslruile cn 505, par 
Grcgoire, évcque da Langrcs, qui y p'aça le corps du 
saint dont elle porte le nom. II bàtit alors une eglisc, qui 
fut agrandie eu 88!) par Isaac, autre tbeque de Langrcs, 
ct graudement auginenice ct embellie par rabbé Guil- 
laumo eu 1001. Dctruite, cn 1271, par Béboulemeut 
d'une doses tours, elle fut rcbâtie ct tennince vers Tau 
1500, par rabbé Hugues d'Arc-sur-Tillc, telle <iu'elle 
subsiste aujourd'bui. Cabbaye de Saint-Benigue, au 
commencement du 10° siècle, était une abbaye de bénc- 
dictins. L'église est du petit nombre do cellcs qui renfer- 
raent un cusenible d'arcbitccture bomogene ct un niodcle 
complct et caractéristique de celle epoque de Tart, 
qu'on nomme la scconde époque de transition. Elle ren- 
ferme de bailes sculptures et quelques mausolées remar- 
quablcs, entre autres celui de Vladislas, roi de Pologne; 
celui de Pbilippc le Ilardi, duc de Bourgogne, ct celui 
de son llls, le fameux Jean-saus-Peur, assassiné sur le 
pont de Montereau, cn 1409. Los dépouilles raorlelles de 
ces princes, iubumés priuiitivcment à la grande cbar- 
treuse de Dijon,furent trausportés dans Téglisedc Saint- 
Bénigne cn 1791, lors de la suppression du monaslère. 
On leur a rcudu un service solennel au raois dc juillct 
1811. La llfcche de cette église «'clève dans les airs ii une 
bauteur dc 506 pieds. Aprés Téglise Saint-Bénigne, vient 
pégliso Notre-Dame, dont la construction date de l'anu£e 
1252 5 1551. Les parties les plus retnarquables de cet 
édilice sont le porlail principal, monument d'arcbitec- 
ture unique en son genre, ct une tour adjacente au por- 
lail dont nous venons de parlcr, laquelle est surmontre 
,1'uu jaquemart. La troisième est Tégliso paroissialo 
Saint-Micbel, construite cn 1197. Son portail magniflquo 
est de llugues Sambin, arclúlecte de Dijon, élève et ami 
de Michel Angc. Enlin Ia qualrième est 1'ancieane église 
des Bernardins, aujourd bui rbospice Saintc-Anno. — 
Parmi les monunieuls dont il no reste que des ruines, 
nous citcrous Tancien palais des dues dc Bourgogne, 
commencé par Pbilippclellnrdi, vers Vau 1568, conlinué 
par son llls Jean-saus-Peur, et terminé par son petit-fils 
Pbilippc le Bon. Ces restes sont la tour ducale, la parlie 
de rédiflcc dans laquelle se trouve la salle dite des gar- 
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des, ct la tour do Bar, ainsi nommée parce que c'es' ':1 
que Ilené ri'Anjou, coinle dc Bar et roi de Sicile, a etc 
detenu prisouuier par le duc de Bourgogne Phiüppe 'e 

Bon, 1451. Au 18e siècle, sur 1'enceinte de ce palais on 
a eleve deux édificcs, l'un connu sous le nom de Palais 
des ctats, ct 1'anlre faisant face à la place Royale, sous 
celui de Logis du roi. L'intérieur de ces deux pala" 
adjacents, destines daus le príncipe au logement et a ia 
tenue des états, ctau logement du prince de Conde q'11 

présidait les états, ont subi succcssivement des destina- 
tions différentcs. Aujourd'hui quelques-unes de ces salles 
servent aux asscmhlées élcctorales, aux fêtcs publiques» 
aux réunions d'une fètc pbilbarmonique, aux distributions 
dç prix. Los autres salles formenl le nouveau local oc- 
cupé par la mairie, et le reste des apparteraenls, y c0"1' 
pris la salle des gardes, sont dcslinécs au musée. ce 
deruier élablisscmcnt est sans contredit le plus riche 
après ccux dc la capilale. II possede uu mcdailler dc 
2,400 pièces, ct la bibliothèque, placée dans Pédifice des- 
tiné principalement à récole de droit, s'cl6vo à 40,000 
volumes. La sabe des gardes est elle-même un monu- 
ment d'un baut intérèt j ses sculplurcs ct ses ornemen" 
sont des 15" et IGvsiècles. La grandecbeminéeen pierre, 
toute évidée à jonr, et du travail le plus délicat, a 'u 
pieds de largeur sur 28 de baulcur. Au nombre des mO" 
numenls que renferme celle salle, appartenant tousà D'" 
jon ou à rancienne Bourgogne, deux surtout se f'10' 
remarquei1; ce sont les mausolées de Jean sans-Peur e' 
de Pbilippc le Ilardi. Ces mausolées, ouvrages du l® 
siècle, se trouvaient jadis dans le chmur desCbarlreui 
de Dijon. En 1795, ils furent brisésr mais leurs débr" 
ayant été conserves, on les a, eu 1826, admirablemcn' 
bien restaures. Outre ces monuments,Dijon possède cn- 
core un palais de justice, dont le porliquo principal date 
du règne do Ilcuri III, 1580; un hdpital général vaste ct 
bien silué ; uu obélisque, dont bérectiou cn 1784 raP' 
prllo 1'ouverturo du bassin du canal de Bourgogne; u"e 

salle do spectacle, rivalo de celle de Bordraux, achcte" 
cn 1829; un jardin de bolanique créc par Legou* 
Gerland, dans le faubourg Saint-Micbel, ct transféré, dÇ' 
pois quelques années, 5 uu demi-quart de licue dc 
ville, sur le còlé gaúcho de la route de Paris; un pa'0 

dessiné ct planlé par Le Nòtrc, ct plusieurs autres bcllÇ8 

promenades. EnQn Dijon doitun doses plus gramls agi1^' 
ments à des caux tirées d'une source puro, situéc 5 
distance do 2 lienes, et conduitca par un aqueduc a 0 

réservoir, dont le niveau domino d'cnviron 12 mètrC 
sol de la ville. Les Iravaux relalifs à cet objet, commen 
cés cn 1859, ont été terminés cn juillet 1841. Cette vi' ^ 
avait autrefois un parlcment institué par Louis XI c 

1478, conflrmé par Charles VIU cn 1491. Pcndant 'cS 

Iroubles de la Ligue, il se reliraft Châtillon sur-Scipe- 
Elle souliiit, en 1515, nnsiége mémorable contrc iO,P( ^ 
Suisses, ct fui défondue par la Trémouille. Une fn" 
taine, aux environs da la ville, a retenu le nom defn" 
taine des Suisses. Le comte de Tavannes, gouverneu 
dc 11 Bourgogne, fit exécuter, cn 1562,1'arrét du p"1 ^ 
ment de Dijon qui ordonnail l'eipnlsion des protcsls 
dc cette ville, qui, depuis 1751, a été érigée en évéc • 
Auparavant, elle dépeudait de Pévéché de Langrcs-'h. ^ 
de Dijon, esl le bourgde Eontaines, oü naquit, en 19 ' 
le fameux saint 11 rnard, alibé de Ciícaux. Gctlc vi 
qui s'cst coustammont distinguée par son goút pou£ 
scicuces et les lettres, est la palrie de Bossuet, dc 
bilton, de Piron, du présidentdesBrosses, de Dauben ^ < 
do Guyton do Morvcau et de plusieurs aulrcs pei s 
nages célèbres. (V. UOUUGOGNE.) Nous ajoutons, po 
compléter cet nrliclc, que PAcadémie des sciences, 10 
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dfe ct dotde par Bcrnard-IIector rourtlcr, doyen du 
Parlement, cn 1723, fut élablie par leltres patentes enre- 
gístréesau parleraenten 1740; que sonécoledes beaux- 
•""ts fnt fondée par M. F. Devosge, peintre et statuaire, 
CI1 I7G3, ct dotée, deux ans après, 1767, par les ctats de 
Pourgogne, cn vertu d'une délibération des états géné- 
''anxde la Provence; qu'eufin sonmnsée est dú aux soins 
''u même M. F. Devosge, et qu'il fut ouvert le 20 aoüt 
•'99. 

DIJON (Conciles de). )«' temi en 1073, íous la presi- 
do Ilugues de Dré, légat dn saint-sidgc. — 2e, au sujet 

Isemberge de Danemark, épouse de Pbilippe-Augnste. 
Ce prioce Vavait répudiée, ct avait épouse Aguès, filie de 
Berthold, duc de Meranie. Le pape Celcstin III, sur les 
Plaintes du rol Canut, frêre dlsemberge, commit, en 
"96, deux legais pour connaitre cette affaire. Ils tinrent 
"n concile à Paris, mais sans effet. Innoceut III, succes- 
seur de Célestin, envoya le cardiual Pierre de Capoue en 
'lua li té de légat, ct assembla, en 1199, les évèques fran- 
Çais à Dijon, lequel, sans avoir égard à 1'appel interjeté 
Por Pbilippe au pape, prononça une scntence d'interdit 
"ur tout 1c royaume. Ce concile fut lenu le 6 décembre, 
fète de saint Nicolas. L'interdit dura 7 mois, ct pendant 
ce teraps, le roí sollicila si fort aupres d'lnnocent, qu'il 
^onna ordre à Octavien, 1'un de ses légats, de le levcr, à 
condition que Pbilippe se remettrait avec Iscuiberge, et 
•lie, daus 6 mois Gsemaiues 6 jours et 6 heures, il ferait 
líder Ia causo du divorce. Cassemlilée se tint à Sois- 
"ons; mais, avant sa clôture, le rni avait déjà repris 
Iseniberge. 

DlLLON, nom d'un3 famille irlandaisc, dont plusieui's 
"lembres furent célfcbres. — Díllon (Wentwortb), comte 
do Roscomman, né cn 1633.11 fut capitaine au régi- 
'"ent des gardes de Charles II, ct mourut en 1681.— 
Arlhur, comle de Dillou, no en Anglelcrre, en 1730, 
Passa au service do Francc, ct fit, eu 1776, la guerre de 
"udépendauce cn qualité de colouel. II fut, en 1789, 
énvoyé aux états géucraux, ou il se prononça contre les 
Priviléges, etreçut, cn 1792, Io conimaudcinent de l'ar- 
'"ée de Flandre. Slaisaprés la jouroéc du lOaoút, ayant 
'ait préter à ses troupes le scrmeiit do fidéliíé au roi, il 

destitué ct cmpluyc uéanmoins dans un poste secon- 
daire, sons les ordres de Dumouriez qui le reraplaça. II 
^oulut, en 1793, relourner dans son pays; mais il fut 
"Têté, Iradúit au tribunal révolutionnaire, conüanmé à 
""u t ct cxéculé eu 1791. —Sou frere, le comte Theobald 
d® Dillou, colonel au service de France avant la révolu- 
Jl0", fut employé 3 Parindo de Flandre, en 1792, cn qua- 
''é de marechal de camp. Ce fut lui qui fut chargé d'at- 

"quer Tournai; cette eipédition ne fut pas bcurcuse; 
J1® qui fut cause qu'à son retour, Dillou fut accusé de 
''ahison ct massacre par ses propres soldats. 
DlNE, du latiu decem, dix, prélèvcment d'un dixième 

es Produits agricolcs et industrieis au profit du clergé 
01 des seigneurs. Ce prélòvcmcnt, d'abord volontalre, 
Cnsuite devenu obligaloire, est fort ancien ct remonte3 
^draliam, qui, d'aprcs les livres hébreux, s'engagca 3 
denaer au grand prèlrc Melchisédech la dime de tout le 
""tia qu'i| avait f„it sur les quatre róis qu'il vcuait de 
Joincre [Gentse, chap. xiv, v. 20). Plus tard, Jacob, par- 
ai|t pour la Mésopotamie, promet 3 Dieu la dime de 

'®"s les bieus qu'il pourrait acquérir daus ce pays. (/d., 
llaP- xxviii, v. 22). Mais alorscc n'était qu'un dou libre 

PJ/olonlairc, dont Moise fit plus tard uu impôt cn éta- 
"issant, l " u dime sur toutes les récoltes, dime qui ciait 
évoiue aux léviles; 2° la deuxième sur les 9 parties res- 

^"tes, que |c cherdo famille ciait obligé de transportei- 
■íérusalera; 3' ct eufiu la dime dela dime, dixièmepar- 
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tie de ca que les lévitcs avaiept reçu du peuple, et qui 
était affectée aux pretres. Ils avaient encore une autre 
espcce de dime qu'ils appelaient la dime des pauvres, et 
qui ciait moius onéreuse que les précédentes. La loi 
défendant d'ensemencer les terces chaque troisième an- 
née, tout ce qu'elles produisaient d'clles-niêmcs pendant 
cette année do repôs n'appartenait pas au maitre, mais 
bien aux pauvres, ce qui fit appeler ce produitla dime 
des pauvres. — A 1'exemple des Israélites, les premiers 
chréiiens donnèrent une parlie de leur récolte aux 
prètres qni n'ayaient pas d'aulrcs revenus; et rhistoirc 
des i" ct 3e siècles offre bcaucoup d'exemples de ces 
dimes dont la quotité n'est pas détenninée, ce qui prouve 
quelles n étaient qu un don purement volontaire. Mais, 
des le G^siócle, o67, lesPèresdu concile de Tours, invo- 
quant 1 exemple d Abraham, invitèrent les fidèles à 
donncr à leurs pasteurs, exhortalions qui ne furent pas 
Irés-efíicaces, puisquo moins do 20 ans après, les Pères 
du concile de Màcon, 385, ordonnlrent de payer une 
partie de 1'héritage aux pasteurs de l Église, altendu, dit 
le canon, « que la loi divine obligeait le peuple à appor- 
ter les dimes de tous les pruduits de la torre dans les 
lioux saints. » Ces ordres ne réussirent pas mienx que 
les exhortations précédentes, et il fallut que rautorité 
royale vint cn aide à rautorité spirituelle. ce qui fit que 
la dime fut exigee coiumo impôt. La dime, bornée d'a- 
bord aux récoltes, s'élcndit bientòt aux bestiaux, ct re- 
çut une extension encore plus grande dans le O" siècle. Le 
concile d'Arles, 815, ordonna de payer la dime, même de 
son travail ou de son commerce, et celui de Trosly, 909, 
y assujettit le soldat et Tartisan. Ces dimes, comme nous 
Pavons dit, appartenaient auxecclésiastiques; mais bien- 
tòt les seigneurs s'craparcrcnt d'unc partie, dout ils res- 
tituèrent peu de teinps après une portion aux moines et 
aux chapitres. De 13 les dimes iuféodées dont ont joui les 
laiques, ct les dimes qui apparlenaient aux abbcs, aux 
moines et aux chapitres. Le concile de Latran, (euu eu 
1Í79, sous le poutificaf d'Alexandre III, ordonna que les 
dimes possédees par des laiques scraient restiluécs au 
clergé; mais Io A' concile de Latran, sous Innocent III, 
12l3,toléra par son silenceles dimes que les-laiqucs pos- 
sédaient par Io passé, et fit des défenses tres-expresses 
pour faveiiir. Dans le príncipe, les dimes étaient parta- 
gées par févêque. Dans les derniers temps, elles appar- 
lenaient dedroit aux curés. Elles furent abolies lors d fila 
révolntiou de 1789. 

DINAN, villo de liretagne ayant litre de comté, et qui 
était 1'apanage des dues de liretagne. Elle est située sur 
la riticro de liame, 3 i ou 3 litues de Saint-Malo 3 11 
do Ilennes ct 3 5 de Dol. Elle était aulrefois tres-forti- 
flée, et a donné son nom 3 la famille qui suit. 

DINAN (Koland de), scigneur de Monlafilaut, vivait 
cn 1263. — Uoland de Dman II, 1282. — Roland deDi- 
nan 111, 1305. — Geoffroi de Dinan, raort cn (312. — 
Roland de Dinan IV eut un différend, cn 1528, avec le 
duc de Brelagne au sujet des habitants d'une paroisse. II 
se trouva à la bataille de Bovines, en t3i0, et mourut 
en 1559. — Roland de Dinan V suivit le parti de Charles 
de Blois dans les guerres de Ia succession de Ia Breta- 
gne, et fut lué á la bataille d'Auray, cn 1565. — Charles 
de Dinan semitau service des roi» Charles V, Charles VI 
et Charles VII, de 1569 à 1118, année de sa morl.— 
Bertrand de Dinan, marécbal du duc de Bretagne, fut 
nommé, en 1425, lieutenant du roi daus le Maine et 
TAnjou, et mourut en 1 54 5. - Enfio, Jacques de Di- 
nan, grand boutellier de France en 1472, eut un preces 
cn 1452, contre le duc d-AIençon, au sujet dun cheva- 
lier auglais qui avait cté pris eu guerre par un écuycr 
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de sa compaguie, et il fut condamné, pararrctdu 12juin 
1430, â le renüre s'ilétait vivant, ou, dans lecas contra ire, 
à payer la somme énorme pour ce trmps de 30,000 écus. 
II mourut, cotnme son frère, cn 1444. 

DiNAXT, villeforte siluée sur la Meuse, dans Pancien 
dvcché de Liégc; elle possédait une bonne cilarielle sur 
un rocher escarpe, et fut souvent prise et reprise dans 
les guerres des 15°, 16" et t7c tiécles. — Eu 1466, les 
Flamands, escilds snus inain par Louis XI, se pnrlèrent 
jiixx derniers outrages conlre leur souverain Pbilippe le 
Bon, duc dc Bourgogne, et contrc son íils le fameux 
Cliarlrs le Téméraire, alors couite de Charolais. Ce der- 
nier, pour chátier leur insolence, viut meltre le sicge 
devant Dinaut, dont les babitants, effrayés à la rue de la 
nombreuse artillerie préte à foudroyer lenrs murailles, 
olfrirent de se rcndre à discrétion. Le conite de Charo- 
lais, voulant faire un exemple, livra la ville au pillagc 
pendant trois jonrs; puis il y íit mettre le feu. 800 babi- 
tants, atlaclics deux â deux, furent, par ses ordres, pre- 
cipilés dans Ia Meuse, et les autres furent envoycs à 
Liége. La ville de Dinant se releva cepcmlant de srs 
ruines. Dans le siècle suivant, tüüi, les Erançais s'en 
emparòrent, sous le règnc de Uenri II, et en rasèrcnt la 
ciiadelle, qui depuis fut rétablie et soigneuscment forti- 
Cee. — Le comtc de Sourcbes, general de Tcmperenr, se 
rendit maitre de Dinant cn 1674 j mais, Taniiée suivante, 
cette ville fut reprise par les Français cornnvindcs par le 
duc deCréquLUn desarlicles dutrailedeNiniègue, 1678, 
portait que, si le ioí do France voulait rcndre Dinaut à 
1'Espagno, cette dernière puissance ccdcrait Charlemont 
en ccbange, et que, si PEspagne aimait mieux garder 
Charlemont, elle obliendrait de Tévoque de Liége que 
Dinant fút cédée aux Français. Cclte ccssion n'ayant pas 
ele oblonue, la France se fit donner Charlemont et relint 
Dinant, qu'elle garda jusqu'à la paix de Bysvvick, 1697, 
en vertu de laquelle elle rotouima à son prender maitre, 
Pévêque de Liége. — Pendant la révolution, et au mo- 
ment oíi Parmee do la Moselle se portait sur Charleroi, 
le général Jourdan, d-après les ordres qu'il avait reçus, 
viní meltre le siége devant Dinant, dont il s'empara le 
27 mai 1794, forçant les Impériaux par la prise de ceite 
place sur le poiut de la Belgique oü ils avaienl reuni le 
plus de force et dc résistance. 

DINGELFIND, cn latin Drlgovclginsc (Conrile de), 
petile ville de Bavièrc, n'est connue que par le concilc 
qui y fut assemblé cn 772 ou 775, par les ordres du duc 
Tassillon. Ce concilc nc s'occupa que des alfaires ccclé- 
siasliqnes eteiviles du pays. 

"INOcuatE, célebre arcbitecle macédonien, vivait 
vors I an 332 av. J.-C. II voulait se faire connai re d'A- 
lexandrc lo Grand; mais n'ayant pu, malgré tous ses 
cfforts, parveuir jusqu'à lui, il résolnt de se produire 
Im-mèmc. Dans cotle vue, il se dépouilla do ses bahits, 
so frotta tout le corps d'huile, se cuuronna d'une bran- 
cbe dc peuplier, et, couvraut son cpaule gaúche d'unc 
peau de liou, il prit une massue à sa main. En cet cqui- 
page, que rclevait encoro Ia majesté de sa laille, il s'ap- 
procha du tròne d Alexandre, pendant que ce prince ren- 
dait la justice, ct lo surprit assez pour qu'il lui demandát 
qui il ctait. Dinocrate lui répondit qu il était 1'nrchitecle 
Dinocrafc, Macédonien, et qu'il venait lui aoumettro des 
dessins dignes de sa grandeur. Alexandre le retintaupréa 
lui, le mena cn Egypte, et Ini cominanda de bâilr Ia 
ville qui du nom dc ce prince fut appeléo Alexandric. 
V. ALEXANURIE. 

niNTEVII.LE, illustre maison de Bourgogne qui li- 
rail sou originede Pierre dc Jcaucourt, seigneur de Din- 
peville, lequcl vivait en 1235. — Pierre de Jcaucourt II 

DIO 
pritle nom deDintevllIe et relint les armes de Jcaucourt. 
11 mourut en 1328. — Erard, mort eu 1561. — Erard II 
du nom épousa Isabeau de Grancey, et mourut en I' 'y 
— Léger, mort en 1476, et Pierre III, panelicr do 
France et capitaine du château de Coiffy. eut divers 
emplois sous les régnes de Charles VUIet dc Louis XI, 
depuis Pan 1446 jiisqu'en 1479. II mourut cn 1480. — 
Mravchs des seigneurs de Spoy, etc. Jean de Dinteulle, 
second fils d'Erard II et d'Isabcau de Grancey, vivait eu 
1440. — Erard III vivait en 1500. — Anloiue de Dinle- 
ville, mort à Milan des suiles desblessures qu'il avait 
rcçues au combat de Marignan en t513. — Jean de 
Dinleville, fué au siége de Melz en 1552; il avait épouse, 
en 1534, Gabrielle de Ilaniville, dame dc Somelonne et 
de Montplaune; — et Joachim de Dinleville, lieutenant 
général au gonvernementdeChampaguectdc Brie, cbe- 
valier des ordres du roi, mort sans postérilé, le tcr oc- 
tohre 16(17. 11 avait épousé Marguerile de Dinleville, 
filio unique de Gaucher, seigneur de Vanlay, dont nous 
parlerons tout à 1'heure, et do Louise de Coligny- j" 
Branrhe des seigneurs de Polisy et des Chcnets. Jea'1 
Jcaucourt, second fds de Pierre II de Dinleville, réfor- 
mateur ct inquisiteur cn Charapague, mourut en 1538; 
il avait épousé, cn 1526, Laurede Joinville, dame des 
Chenets.— Jean de Dinteville, mort en 1572. — Erard 
de Dinteville, fils puiné de Jeandc Jcaucourt et de Laure 
de Joinville, servit dans toutes les guerres de son lenips< 
lant cn Normandie que sur les frontiéres de Picardie, e 
mourut en 1587. — Jean de Dinteville était bailH "0 

Troyesde 1450 à 1428; il fut fait prisounicr dans sou 
château des Chenets, par un nommé Fortepierre, énus- 

saire du comte de Vaudemont, avec lequel il se balo 
dans la suite dans les fosses de Chablis; mais ils se tuc- 
rent tous deux. — Claude dc Dinteville, surintendanl des 

íiuances du duc de Bourgogne, fut tué avec ce prine®' 
(497, à la balaillc de INaucy, — Gaucher de Dinlevi'16' 
qui fut maitre d'hütel du rol, cbevalicr dc ses ord'08' 
bailli de Troyes, gouverneur du danphin Françoi», ® 
mourut cn 1339, âgé dc 72 ans. — Eufiu Guillauuié ^ 
Dinteville, bailli de Troyes, gouverneur dc BassigDJ, 
capitaine de Langres, mort en 1539, à fâge do 3í 
sans laisser depostérité. II avait épousé, eu 1534, Lou' 
de Rorhechouart, filie d'ÃDtoioc, vicomte dc e 
cbouart, et do Jacquette de la Rochefoucauld, da"^ 
d bonneur de la reino. — Jiranche des seigneurs d} . 
lay. Gaucher de Dinteville, fils puiné de Gaucher 0 
précède, fut gentilbomme de la chambre du duo ^ 
léans; mais il tomba dans la disgrãee de François I - ^ 
futobligé de sortir de France en 1538. II se re . 
Veuiso, ou il demeura jusqu'à favéncmcntduroi Ilenrl ' 
dont il avait été gouverneur, et qui le réiablit dans ^ 
ses bicus. II mourut le 20 mars 1530, ne laissant O" .|ei 
filie qu'il avait mariée à Joachim Raras de Diu^e,' 
dont il a été questiou plus baut. 

DIOCLKTIEN (Cains Vulerius DiocMianus) 'ja'[JrC 
cn Dalmalie vers Pau 245. II embrassa de bonne ^ 
le parti des armes, sc distingua par sa condude 
bravonre, ct parvinl par degrés aux charges les 
éminentes. Probus, qui sc connaissait cn lionunes,, ^ 
avait confie le commaudement des Iroupes dc Ia • 
ct après Ia mort de ce priuce, Carus, qui lui s"c u,, 
voulut avoir Dioclélien prfcs do lui, ct lui confia 0 ^ 
mandemcnl de sa garde. Enfin Tíumérieu ayan e ^ ^ 
Dioclélien fut proclamé rmpereur à ChalcédoiDe, ^ 
septembre 28i. Aussitót qiPil eut été ela empe 
marcha coutrc Cnrin, fils de Carus, «pii s était fin . „e) 
uailro cn Occideut, et lui livra, sous les mursde • ^ 
dans la Mcsio, une sanglantc bataille dans laquc e 
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d'abord le dessous; mais Carin ayant élé luí, loul se sou- 
mit bieDlôt à Dioclítien, qiii montra sa modération en 
laissant à chacun des chefs du parli de Carin !es grades 
qu'il avait oecupés, et en associant Maiimien, son ancien 
ami, à Tcmpire, 28G, II fallait que ces deux princes < us- 
sent une grande idée Tun de Tautre, car, d'i;ne part, rien 
ne put jamais altérer raffection ni diminuer rcstimede 
Dioclctien pour son collégne, et de Tautre rien ne put 
engager Masime, tout ambiticus qidil 'étaif, à soubailer 
d etre seul maitre de renipire. En 292, les malheurs des 
temps leur parurent demander des moyens exlraordi- 
naires, et ils crccrent deuxcdsars, dout le prender, Con- 
slance, époosa Tbéodora, filie deMaximien.et le second, 
Galère-Maximc, épousa Valéria, filie de Dioclélieu. Cela 
fait, Dioclélicn sonmit les Sarmales en 293, et cnyoya 
Galcre-Maximefaire la guerre aux Perses. Les Uisloricns 
sc laisent sur les dcruières années de son règne; mais il 
parait qu'il alia à Home en 505, ponr y célébrer Ia 20e 

annce de sou règne, et que ce fut à son retour à Nicomé- 
dieqifil habitait, qu'il pensa sérieusenicnt à quillcr la 
pourpre. On place ee grand evénement en 50f, et l'on 
prctcnd que Dioclétieu vécut depnis simple parliculier à 
Salcrne, qu'il ne qnilta qu'une fois ponr assisler á l'as- 
socialion deLicinius à fempire. II mourut en 514 selon 
les uns, et eu 3(5 selon les aulres, âgé seulemeut de 
68 ans. 

DIODORK DESICILE vivait ii peu prfcs au temps de 
Jules César et d'Augustc. II employa environ 3o ans à la 
composition de sa bibliolhèque bidorique, et se retira 
pour cela il llome. Cet ouvrage coniprcnait 49 livres, 
dont il ne nous reste que 15, et fut traduit en latin par 
le Floreutin Pogge,suivantlcs ordresdu pape ISicolas V. 
Pliuedisait que üiodore éiaitle prender d'entreles Grecs 
qui s'élait abslenu de dire des bagatelles. 

DIODORE DMNTIOCHE, prelre de eetleéglise, et 
ensnite évèque de Tarse, vivait dans le 4" siècle. II fut le 
maitre de saint Jean Chrysoslômc. Mclèze, arehevèque 
d'Aiilioche, ayant étéchassé par Valens.einpereurarien, 
Üiodure prit soin da cellc cglise, et fut, an retour dn 
pasteur, sacré évéquc de Tarse en 578. II assista Dyncis 
au premier concile de Conslanlinople.eu 381. On ne sait 
rien sur sa mort, sinon qu'il fut aecusé quclqne temps 
apres d'avoir eté 1'iin des maitres et fun des précurseurs 
de fhérésiarque Nestorius. 

DIOOÈXE (Le eynique), pbilosopbe, né à Sinope, 
vers le õ" sièclfe avant J. C., vint á Athènes, oit il enl 
beaucoup de peiueá se faire recevoir au nombre des dis- 
ciples d'Antislhéaes. 11 alfectail le mépris le plus souve- 
rain pour loutes les commodités de la vie, et D'avait 
d'antre asile qn'un tonneau. Pris par des pirales dans un 
voyage sur mer, il fut vendu comme esciave ii un ci- 
toyen de Corinlbe, qui, appréeiant son merite, lui confia 
1'éducalion de ses fils. Diogònc, sans ricu cbanger à sa 
nianière do vivre, sut se rendre digne de la coufiance de 
son maitre. 11 refusa de se rachetcr, et mourut dgé de 96 
ans, 323 av. J. C. 

l)IO(iÈ.\E (Lsêrce), historien grec, natifde Laêrte, 
vivait sons le règne de fempereur Caracalla. On ignore 

parlienlaritcs de sa vie; mais il reste de lui un ou- 
Wage en 10 livres, conlenaut Ia vie, les dogmes ct les 
di;s méraorablcs des anciens pbilosoplics, 

UIOIS, en latin Pagas Diensis ou Drinsis, pays avec 
'a tilre de comté, en üauphiné, entre le Valenlinois au 
nord et à fouest, la baronnie sonveraine de Moulauban 
ai1 sud, et le Gévandanft 1'est. II représenle une super- 
"eie. d'environ 80 lienes carrées, et est arrosé par li 
Drònie ct le Ilonhian, qui prenuent leurs sources dans 
'es moulagnes, La capitule en est Die, en latiu Dia, ville 
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mentionnée dans 17(iJiérairc d'Antonin et dans les Ta- 
bles Ihcodosiennes, comme unedes 14 cilés qui eompo- 
saient Ia provinceviennoise lors du déiiombrementdTIo- 
norius. Elle élait alors considcrable et très-peuplée; 
mais aujourd'hui sa populalion ne s'élève guère qu'á 
3,300 babitants. — Lorsque Jules César commença la 
conijuete des Ganles, ce pays faisait partie de la grande 
famille des Allobroges; puis, au 3S siècle, il fui conquis 
par les Bourguignons, et tomba au pouvoir des Francs 
en 532. De 833 il 879, le Diois fut incorpore au royanme 
d Aries, et enfin, en 953, au royaume uni d'Aries et de 
la bonrgogne 1 ransjurane. Uodolíe III, dernier roi 
d Aries, ayantcédésrs Etats à fempereur Conrad, le Diois 
su'vit le sortdu reste duDauphinc. II passa, 1053, sous la 
suzerainelé de lempereur, suzeraineté qui ne fut que 
nominale, la plupart des pays du midi de la Trance étant 
alors érigés en aulant de petits Elats indépendants. La 
Intlc du clergé et de la noblesse, Intte qui dura près de 
200 ans contre les Sarrasins qui s'étaicnt refugies dans 
ces montagnes aprèi la déronle de leur chcf Abdérame, 
contribua plus qne toute autre chose à Ia formalion dé 
ces souverainelés. Les cvéques de Die, qui s'élaieut dis- 
tingues dans cetle croisade, à feiemple de ceux de Va- 
leuce ct de Gap, prirent le tilre de conde, et ce litreleur 
fui confirnié avec les droitsrégaliens par fempereur daus 
le Hc siècle. Le gouvernemeut était alors partage eolre 
les évcques el les comtes. Le premierde ceux-ci fui Guil- 
laume, ills de liozon II, conde de Provence, et le dernier 
Isarn, conde de Diois, chef de la 1 le division de farmée 
des croisés en 10D6, lequel étant mort sans enfants en 
1116, les comtes de Toulonse, en leur qualité de raarquis 
de Provence, réunirent le Diois à leurs domaines. II en 
fut séparc en 1189, et donné, par le conde Raimond V, 
à Aimar II de Poitiers, conde de Valentinois. Les des- 
cendauts de ce dernier 1'ont possédé jusqu'en 1425, 
époque de sa rcunion auDauphiné età la Trance. L'é»é- 
ché de Die, dont la formalion remonlait au 5e siècle, 
avait élé réuni à celui de Valence en 127-í, par le pape 
Grégoire X. Louis XIV sépara ces deux diocèses, 1688- 
1692, et depuis lors les évèques de Die ont cru pouvoir 
reprendre et ajouler à la dignilé épiscopale le titre tem- 
porel de conde que porlaient leurs préiécesseurs. 

DIOMEDE, roi dTitolie, fut du nombre des princes 
grecs qui assistèrent aujsiége de Troie, et se plaça par ses 
exploits au raug des premiers braves de farmée" après 
Acbille et Ajax, fils de Télaraoo. La déesse Pallas fhoao- 
rait d'iinc favenr spécialc. 

DION DE STRACUSE, bean-frère deDenys le Jeune, 
suivit les leçons de Platon, que üenys fAncien avait at- 
tiréà Ia cour. Mais dans la suile, Denys s'étant brouillé 
avec Plalon, Dion prithaulement le parti du pbilosopbe. 
Cbassé plus tard de sa ])atrie par Denys le Jeune, il par- 
courut Ia Grèce, et sut se concilíer faffeclíon des peu- 
plcs. Puis, informe que le tyran avait sejuestré tous ses 
bieus et contraint sa femme Tritée à se remarier à un 
aulre, il revint eu Sicile dans le but d affranclnr «a pa- 
trie. Cetle expédilion, favorisée par les Grecs, réussit 
complétement. Denys fut cbassé de Sjracuse; mais Dion 
périt bientôt après, victime d'un complot ourdi contre 
lui par un Alhénien nommé Callipe, qu il avait comblé 
de bienfails. 

DIOPIIAXTE DALEXANDBIE, matbématicien grec, 
auteur du plus ancien Irailc qui nous soit parvenu sur 
falgèbre. On n'cst pas d'accord sur le temps oü il vécut, 
el son ouvrage ifaété connu eu Europe qu au 15e siècle, 
230 ans après que falgèbre efit élé transporlée d^Orient 
eu Italie par Luc Pacciolo. 

DIOSCORE, patriarebe d'Alexandrie, succéda en fan 
127 
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445 à saint CjTille. II embrassa le parti tTEutydiòs (voy. 
co nom), demanda et obtiut la convocation du faiiieux 
concile d'Éphèse, composé de 150 évèques, dont Tenipe- 
reur Théodose le nomma président. A la suite de ce 
concile, il osa prononcer, contre lepape saint Léon, une 
excommnnicalion qu'il fitsouscrire par 10 évèques, ses 
sulfraganls; mais il fut déposé l'année suivante, au con- 
cile de Constanlinople, et fut exilo par l empcreur en 
X^phlagonie, oü d mourut cn 454. — Dioscore le jcune 
succéda, en 517, à Jean Nicéote, ct mourut en 519. — 
Dioscore, aolipape, fut élu eu 519, après la mort de Fé- 
lix 111, pendant que Bouiface llctait nommépar un autre 
parti; mais il mourutle 12 novernbrede la même anuée, 
et Boniface le Et condamner ct analhématiser aprcs son 
décès, 

DIOSCORIDE, auteur grec, ccrivit un traité de la ré- 
publique de Sparle. Alhénée en cite le livre secoud, ct 
Plutarque en fait mention dans Ia vie d'Agésélaüs ct de 
Lycurgue. Quelques-uns le confondent avec Dioscoride, 
poete et auteur d'nn livre d^p^rammes. 

DIOSPOLIS (Concile de). II fut assemblé en 1415, 
contre Pélagc, par 14 prélats, sur 1'accusalion delNéros 
et de Lazare, évèques d'Arles et d'Aix. Pélage fut intro- 
duit dans le synode; on lui objecta les proposilions hé- 
rétiques qu'il avait enseignées; mais, par des réponses 
subtiles et équivoques, il sut tromper les évèques, qui le 
renvojèreutabsous. 

DIOSPOLITES, nom des róis d'Égypte qui ont régné 
à Diospolis, capitale de leur royaume dans la basse 
lígypte, qu'il ne faut pas confondre avcc la ville de Tlic- 
bes, qui fut aussi nommée Diospolis. On compte sept dy- 
uasties de Diospolites, c'cst-à dire sept familles qui ont 
régné à Diospolis. La premicre eut pour chef Curudès, 
lilsde Mérifes, qui eut 15 successcurs. — La seconde1, is- 
suc de Lcsonchoris, comprend 7 róis, — La troisième 
eut CO róis, sous lesquols elle u'a subsisté que 184 aus. 
On n'cn rapporle pas les noms. — La quatrième a dure 
250 aus, mais on ue sait pas combicn elle a eu de róis.— 
La cinquième commença, dit-on, au teraps de Moise ct 
eut 17 róis qui conquirent TEtat de Slemphis. — La 
sixieme eut Séthosès pour chef, que quelques-uns pré- 
tendent èlrc le famoux Sésoslris des Grecs. — Enfiu, la 
septième ct dernitre dynastie des Diospolites dura 178 ans 
ct eut 12 róis, dont le premier fut iSichepsus et le dernier 
Xaphus. 

UIOT, curé de Liguy sur-Caucbe, dóputé du clergé 
d'Arlois aux éiats géuéraux de 1789, parut d'abord em- 
brasseravcc ardeur le parti de la révolulion, preta lescr- 
ment exigé par la constitulion civile du clergé et fut 
nommé évèque constilulionnel du départcment de la 
Marne; mais peu de temps après il refusa d'excrcer les 
fonciiousd'évèque, relourna dans sa cure ct engagea ses 
concitoycns à ne point se soumellre aux décrcts de i'as- 
semblée. 11 lut arrèlé oomrue suspect en 1791, Iraduit 
devaut le tribunal révolutiouuaire d'Arras et condamué 
ü mort. 

D1RECTOIRE. La conslilution del'an m (1793) ayant 
réfürmé le gouvt rnement révolutiouneire, elle substitua 
à la Convenlion, qui seule exerçait le pouvoir législalif ct 
le pouvoir exécutif, deux conscils, dils des Ancicus et des 
Ciuq-Cents, dont le dernier proposait les lois et le pre- 
mier les accepiait {votj. ces deux mots). Le pouvoir exé- 
culif fut confié à ciuq personues nommées par les con- 
scils. Celte assemblée sc nonuna Directoire; elle avait le 
droit de proposor la guerre, d ' faire Ia p. ix, ct aonunait 
les ministres. Les dirccteurs m e fois áurtis du pouvoir 
ne pouvaient ètro réélus. Ils siégcaieut au Luxembourg. 
On doit au Directoire la formaliou de TEcolc polytechui- 
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que, de Tlnstitut, Ia dómonclisation des assignats, la pa- 
cificalion de la Vendúe, la délivrance de la Corse ct Tac- 
croissement du nombre des départements portes à 101. 
Cest aussi sous le Directoire Lqu'eurent lieu les mémo- 
rables campagues d'Autriclie, 1796; d'Ilalie, 1796, et 
d Égypte, 1799. Ce fut lui qui rendit Ia liberte à la Elle 
de Louis XVI, cncore délenue au Temple, en Téclian- 
geant contre les représenlauts du pcuple Bournonville, 
Camus, Lamarque, Bancai et Quinettes, livrés par Du- 
mouriez en 1793 (voij. ces uoms). La révolutiou du 18 
brumaire flt disparaitre le Directoire cn plaçant le gcué- 
ral Bonaparle à la téte de TÉtat, sous le titre de pre- 
mier cônsul. V. JíAPOLEOJí. 

Noms des directeurs: 
Le 4 novembre 1795, élablissement du Directoire, qui 

fut composé de Barras, Laréveillcre-Lepeaux, Letour- 
neur, Revvbel et Garnot. Au 6 juin 1797, le directeur 
Lelourneur fut remplacé par Barthélemy. A la suite de 
la jouruce du 18 fruetidor an v (4 septembre 1797), les 
direcleurs Carnot et Barthélemy ayant été compris sur 
la liste des déportés, ils fureut remplacés par Jlerlin de 
Douai ct François de Neufchàtcau. Ce dernier ue resta 
en place que 8 mois, et fut lui-meme remplacé, le 15 mai 
1798, par Treillard. Le 29 mai 1799, Bewbel eut pour 
successeur Sieyèes, et le 20 prairial au vn (ISjuin 1799). 
I.aréveillère-Lcpeaux, Merlin ct Treillard ayant été 
remplacés par Gohier, Moulins et Ducos (Kogerj, lors de 
la fameuse révolulion de brumaire, le Directoire se 
trouva composé de Barras, 4 novembre 1795; Sieyèes, 
20 mai 1799, et Gohier, Moulins et Ducos (lloger), 
20 prairial an vu (18 juin 1799J. 

UISEIPEES, nom donné á ceux qui suivaient Jésus- 
Christ, le recounaissanl pour leur maitre. Ou en compte 
soixante-douze, selou la Vulgale; et bien que ces noms 
soieut pour la plupart inconuus, que raêmc quelques- 
uns soient invraisemblables, nous allons eu douuer les 
noms tels qu'ils out été pubiiés par Iliccioli. 

Noms des disciples de Jcsus-Christ: 
S. Agabe, prophcte, dont il Fst parlé aux Actes de» 

apòtrcs, cbap. 21, v. 10. 
S. Alexandre, Eis de Simou Cyrénécn. Marc, chap. lã. 

v. 21. II a été évèque d'Avignon. 
S. Anuuao, dont saint Ambroise fait mention surlc 1'' 

cbapitre de saint Luc. 
S. Amplias, évèque d^dessus. Bom., ch. 16, v. 8. 
S. Anauias, qui baptisa Saul, appelé depuis saint Paul- 
S. Andronique, évèque de Pannonie. Bom., ch. 16, v.7. 
S. Autipas, Apocalypse, ch. 2, v. 15. 
S. Apellès, évèque de Smyrue. Bom., chap. 16, v. IO- 
S. Archippe. Coloss., ch. 4, v. 17. Fbilem., v. 2. 
S. Aristurque, évèque d'Apamée, pois de Thessaloui- 

que. Actes, ch. 19, v. 29 et cb. 27, v. 2. 
S. Aristion, évèque de Salamine. 
S. Aristohule, eveque de Bretague. Boin.,ch. 16,v. 1"* 
S. Artemas. Tite, ch. 3, v. 12. 
S. Asyucritc, évèque d'llyrcauic. Bom., ch. 16, v. 1 '• 
S. Barnabé ou Baruabas, appelé aussi José ou J"* 

seph. Act., ch. 4, v. 36. 
S. Bartimée, ii qui Jésus-Christ rendit la vue. Maré. 

ch. lO.v. 46. . 
S. Carpus, évèque de Béroé dans la Macédoinc. lt 1 

molh., ch. 4, v. 15.| 
S. Céphas, évèque de Canée. 
S. César, évèque de üyrracbium. . 
S. Clément, évèque de Sardique. 
S. Cléopas ou Cléophas. Luc, ch. 24, v. 18. 
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S. Cresccns, évêqae de Vienne cn Dauphind. 11 Ti- 
folh. cb. 'i, v. 10. 

S. Epaphras, évèque de Colosses. Coloss., ch. 1,v. 7. 
S. Épaphrodite, évèque de Philippes. Pbilip., ch. 2, 

V. 2,>. 
S. Éraste, évcquedc Panéade, puis de Philippes. Acf., 

ch. 19, v. 22; Rora., cb. 16, v. 25, et II Timoth., ch. 4, 
v. 20. 

S. Évode, successeur de saint Pierrea Antioche. 
S. Ilermès, [cvèque dans la Dalraatie. llom., ch. 16, 

v. 14. 
S. Ilermès, évèque de Philippopolis en Ihrace. 
S. Hérodiou, évèque de Pairas, et puis de Tarse en 

Cilicie. 
S. Jason. Artes, ch. 17, v. 6. 
S. Jcan le Vieui, que saiut Joan 1'Evangéliste flt évè- 

que d'Éphcse. Ilicron., ia Script. Eccl. 
S. Jean Msrc, Actes, ch. 12, v. 12 et 25; ch. 13, y. 3, 

et ch. 13, v. 37, etc. 
S. .lésus le Juste. Coloss., ch. 4, v. 10. 
S. Ignace, évèque d'Anliuche après saint Evode. 
S. Joscph d'Ariaiathie alia en la Grande-Bretague. 
S. Joseph le Juste, compagnon de saint Malhias, fut 

évèque d'Éleulhcropolis, puis de Jérusalcm. Act. ch. 1, 
v- 25- 

S. Jude ou Judas, surnoranié Barsabas. Act., ch. 13, 
v. 22, 25 et 52. 

S. Junias, évèque dMpamée. Bom., ch. 16, v. 7. 
S. Lazare, frère <le la Madeleine, évèque de Marseille. 
S. Lucius, évèque de Cyrène. Acl., ch. 13, v. 1. 
S. Lucius, évèque de Laodicée, puis d'01ynipiade. 
S. Mauahem. Act., ch. 13, v. 1. 
S. Msrc, évangélisle. 
S. Marc, cousin de saint Barnabé, fut cvèque d'Apol- 

loniade. Actes, ch. 12, v. 25, et II Timoth., ch. 4, v. 11. 
S. Martial, évèque deLimoges. Ou dit que c'élait ce 

jeune homnie dontil cst parlé dansleOechapitre do saint 
Jean, et qui avait les cinq pains et les deux poissons que 
Jésus-Christ multiplia. 

S. Matlhias fut premièrement disciple, et cnsuile élu 
epôtre. Acles, ch. 1, v. 25 et 26. 

S. Maximin, évèque d'Aix en Provence. 
S. Muason, évèipie de Tarse. Actes, ch. 21, v. 16. 
S. Narcisse, évèque de Patras. 
S. Píathanaêl, évèque de Bourges, Jean, ch. I, y. 47 et 

suiv., et ch. 21, v. 2. 
S. Patrohe ou Patrohas, évèque do Naplcs. Bom., 

ch. 16, y. 14. 
S. Philologue, éyèqne de Sinope dans la Paphlagonie, 
S. Phlégon, évèque de Marathon dans PAllique. 
S. Prisque, évèque de Colophon, puis de Capoue. 
S. Quartos, évèque deBéryte. Uom., ch. 16, y. 23. 
S. Uufe ou Uufus, frère d'AIeiaudre. Marc, ch. 13, 

v.2l. 
S. Rufe ou Rufus, évèque de Thèhos. Roni., ch. 16, 

7. 13. 
S. Sidonius, ou Célydonius, qui était Paveugle-né de 

''Kvangile, évèque deixou Provence après saiutMaxi- 
min. 

S. Silas, évéque de Corinthc. Actes, ch. 15, v. 22, 27, 
■52. sí et 40; ch. 16, y. 19, 23 et 29; ch. 17, v. 4, 10, 14 

13; ch. 18, v. 5. 
S. Siméon, fils de Clcopas, 3« évèque de Jérusalcm. 
S. Siméon le Léprcux, pharisien auparavant. 
S. Siméon Niger, évèque de Bostra cn Arabie. Actes, 

el1- 13, y. 1. 
S. Sosipaler, évèque dTconium. Actes, ch. 20, y. 4; 

llom. ch. 16, y. 21. 

S. Stachis, évèque de Byzance. 
S. Sylvain, évèque de Thessalonique. II Thessal,, 

ch. 1, y. 1; 1 Pierre, ch. 3, y. 12. 
S. Tertius, évèque dTconium. Bom., ch. 16, y. 22. J 
S. Thaddée, aulre que 1'apútre. 
S. Urbain, évèque dans la Macédoine. 
S. Zachée, évéque de Césarée en Palestine. Luc, 

ch. 19, y. 2 et suiv. 
S. Zénas, évèque de Diospolis cn Palestine. Tite, ch. 3, 

y. 15. 
Eusèbe nomme aussi Soslhèue; saint Épiphane 

nomme Eticnue, Juste, Nicanor, Nicolas, Niger, Parme- 
nès, Pliilippe, Proeorô et Timon. L'Église a jugé à pro- 
pôs de marquer un jour pour honorer Ia raémoire des 
discipies de Jésus-Christ tons à Ia fois. Elle a choisi pour 
cet effet le 4 janyier rhez les Grecs et le tõ juillct chcz 
les Latins. Ce jour est cetui auquet on célèbrait autre- 
fois, en France, la fète de la Division des apôlres, que 
Pou solennise encore à Orlèacs. 

DISIEU, simple paysan auquel la reine Brunehaut, 
chassée par Théodobert en 598, s'adressa en lui disant 
qui elle était, et le pria de la conduire secrctement à li 
rour de Thierri, sou petit-fils, lui promeltant de le ré- 
compenser libcralement. Disier la mena heurensement 
anprcs du roi de Bourgogne, et Brunehaut, par son cré- 
dit, obtiut pour son guide 1'évèché d'Auxerre qui était 
vacant par la mort d'Aunachaire. Disier, de paysan de- 
yenu cvèque, gouverna si bien son èglise, qu'il fut mis 
au rang des saiais et qu'on célebre sa féte 1c 27 oefobre. 

DIVIXATIOX. La divinalion, artdedeviner et de sa- 
yoir Taveair ct les choses cachées, était pratiquéé des Ia 
plus hante antiquité, particulièrement en Orient oü 
les Hébreux, entre aulres, s'adonnaient lellement à Tas- 
trologie judiciaire, que Moísc, au chapitre 20, verset 27, 
du Lévitique, el au chapitre 18, verseis 9, 11 et 12, du 
Deutéronome, ordonne de faire monrir ceux qui fe- 
raicut métier de deviner. On devinait par le raoyrn de 
plusieurs choses, par Teau, par le feu, par la ferre, par 
les baguctles, par les serpents. A Bome, on croyait aux 
augures qui se prenaient de cinq choses: 1» du ciei; 
2o des oiseaux; 3° des betes à deux pieds; 4° des betes á 
4 pieds; 3o de ce qui arrive au corpshumaio ou dans Ia 
maison, de quelque manière imprévue ou estraordinaire. 
Du reste, il est bon d'ajouter que les personnes sages, 
parmi les paiens, ne croyaient pas è Ia divinalion, et que 
Cicéron lui-mème, qui appartenait au coltégc dss augu- 
res, disait que deux augures ne pouvaient pis se ren- 
contrcrsansrire. — La divinalion au moyen d'un erihle 
était fort en usage parmi les anciens, et s'cst pratiquéé 
en France jusqu'à la tin du t8e siècle. Ou mettail un 
crible sur une table, et, après avoir pronoucé quelqucs 
paroles, ou nommait ceux que Ton soupçonnait coupa- 
blcs de quelques crimes, et, au nom du coupable, le ei ible 
touruait sur lui-mème. Celle dite de 1'anneau se faisait 
avec nu anneau que Ton suspendait snr un verre d'eau 
oú Ton voyait paraitretoutes sortes de figures. Enfio, il y 
avait rastrologieiudiciaire, ainsinommée parcc que ceux 
qui s'y adounaient faisaient profession de jnger des choses 
futures ou cachées par Pinspeclion des aslrcs qu'ils sup- 
posaient avoir des influences inévilablcs sur l'cspri t ct sur 
la voloulé des hommes, et marquer par Icnrs diflércntes 
situalions et par Icurs divers rappeç!' ce 5U' arriver 
de bon ct de mauvais. Les anciens avaient encore des 
coupes quMs appelaient divinatoires, et dont la bqueur, 
se répandant eu cérémonie du côlé de I anse, servait à 
tirer des présages. Les mages préd.sa.cnt 1 avemr par le 
feu, les Pcrses par la terre, ct Ezécluel. chap.tre 21, ver- 
set 22, parle dc la baguette divinatoire. L histoire, en 

3 
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France, a conserve le nora de Noslradamus, mddecin íi 
Salon, qui vivait sons le règne de François I", (320. 
La science divinatolre fut défendue au concilede Leptine 
en 743. 

DIVITIAC, chcf des Duines et membredu collége des 
druides, fut Tarai de César et de Cicéron. 11 introduisit 
le prcmier les Romains daus cette partie des Caules, et 
rendit de grands services à César daos la guerre contre 
les Belges. 

D1VOIICE, dissolution dn mariago opérée sur la de- 
mande de Tun des cponx ou de tons deux, et qui permet 
au mari et à la femme de se remarier. La loi qui élablit 
le divorce est fort ancienne, car, si Ton en croit Plutar- 
que, au nombre des lois que fit Romulus, la plus dure 
étaitcelle quiretiraità Ia femme la puissance de pouvoir 
quitter sou mari et qui autorisait au contraire celui-ci à 
abandonuer sa femme pour trois causes: la première, si 
elle s'était servie de poisou pour faire mourir sou 
fruit; Ia seconde, si clle avait supposé un enfant au lieu 
du sien; et la troisièmc, si elle avait commis adultère. A 
ces trois prrmières causes, on en ajouta depuis deux : la 
stérilité de la femme et sa mauvaise Iiumeur. La loi des 
douze tables,505 av. J.-C., autoriseledivorce, et prescrit 
certaines céréraonies qu'on y doit observei-, sans lesquelles 
elle veut iiuil soit nul. II devait se faire, ajoule la loi Ju- 
lia, devant scptcitoycns romains, toes enáge de puberté, 
ct alors le mai i reprenait les clefs de sa maison des mains 
de sa femme et la renvoyait avec ces paroles ; lies tuas 
tibi habelo, c'cst-<i-dire : Reprenez votrc bien. Cepen- 
dant, quoiquc les lois permissent le divorce, on ne trouve 
pas qu'il ait éte praliqué à Rome jusqiTà Tan 320, et le 
premicr qui le rait en usagc fut un certaiu Spurius Car- 
vilius Ruga, sous le cousulat de Marcus Pomponius et de 
Calus PapjTÍus, Tan de Rome 323, qui renvoya sa femme 
pour cause de stérilité. — Cbez les Grecs, la femme avait 
Ia liberte de faire divorce avec sou mari corame le mari 
de rcuvoyer sa femme, coutume qui s'étal)lit aussi parmi 
les Romains sous le rogue des empereurs. — Cbez les 
Juifs, suivnnt ia loi deMoíse, le mari pouvait donner à sa 
femme un écrit par le piei il la renvoyait, et dèi lors clle 
pouvait se remarier, comme cela se pratique encore au- 
jour.Tbui; mais les rabhins out ctabli tant de condilions 
pour la validilé de cot acte du divorce, qu'ils le ren lent 
fort diflicile daus la pratique. Les pÈresct les conciles do 
TÉgliso n'ont jamais bien décidé si, dansle chrislianisme, 
il se pouvait trouverdes cas, Tadullére enlreaulrcs, oú le 
divorce pouvait étre pcrnTs. Sainl Augustin, 393 de J.-C., 
avoue que celle question n'est pas décidce par TÉvangile, 
et la permission accordée par les empereurs d'Orient 
pour Ia dissolution du mariage, non-seulement en cas 
d'adultérc, mais encore pour beaucoup d"autres, ne fut 
pas regardée dans le conrile de Fl uenee , 1439, comme 
pouvantcmpéch ria réunion des deux lígliscs. Mais, dans 
les sii-cles postérieurs, les Lntins n'ont plus permis le di- 
vorce avec la liberlé ú Ia femme et au mari de se rema- 
rier avant la mort de Tun ou de. Taulre, et out distingué 
la séparation d'habilaliou, (|u'ils out appelée qunad tho- 
rum, de Ia séparaliou qui donne une enlifcre liberlé,qiTils 
out appelée quoad vinculum. Celle discipline a étécon- 
firmée par le concile de Frente, 1545-1363. Kn France, 
TAsscmbléo législative perrait le divorce, 1792, mais il fut 
aboli, au second retour des Bourbnns,parla loi dç I8IG. 

DIZAIMER, nom que Ton donna en France, à Tori- 
gino de la munarchie, aux possesseurs des ti rres eon- 
quises, des bourg», des villes et des villagcs. Lorsque les 
uobles, 987, se furent em par és de ces biens, nu vit surgir 
cs tilrrs féodaux, et le nom de dizainier fut donné á un 
officier çivil altacliéà la police.—Lcsdizaiuiers veillaicnf. 

en France, à la súreté de Tbôtcl de ville de Paris et rem- 
plissaientlesfonclionsd'offlciers municipaui. Seizedccos 
ofllciers claient placés dans chaque quartier de cette 
ville, oú ils veillaient à la police ct à la recherche des 
crimes. 

DJEZZAR (Ahmed), né en 1720 en Bosnie, se vendit 
lui-méme dans sa jeuuesse à un marchand d'esclaves, et 
futamenc en Égypte oü il fut acheté par Aly-Bey, gou- 
vernenr général de TÊgypte. II s'insinua tellement dans 
les bonnes grdeesde snn maitre, qu'il fut notnmé par lui 
gouverueur du Caire et bey, puis, parTémir Joussouf, 
gouverneur de la Syrie. Mais bienlòt il se revolta et ne 
voulut plus reconnailre d'autre autorité que celle du sul- 
tan. II reçut, en 1783, le titre de pacha à trois qneues, 
et, avec le gnuvernement de Damas, la charge cTémir- 
nadgy ou de chef des caravaues de Ia Mòkke. En 1799, ü 
se declara contre les Français, futbattusur tousles points 
et ne conserva que Sainl-Jean-d'Acre. Après le départ 
des Français, il régna paisitilement, et mourut en 1803. 

DJI.NGHIZKAX. V. (iENGISKAV. 
DM1TRI (AJexandrnwitoh), Tds d"Alexandre Ncwski, 

fut élu prand duc de Russie a[iri-s la mort de Yasili Ya- 
roslavitcb, 1270. 11 soumit les Careliens, qui s'étaicnt 
revoltes, et fonda, sur le golfe de Finlande, le port de 
Kaporié. Dépossédo par sou frêre André, Dmitri se re- 
tira à Tver, oü il embrassa Tétat ecclésiaslique, ct mou- 
rut en 1280. — Dmitri (Constantino-.vilch) fut nonirac 
graud duc de Russie en 1539, à la mort de Jean II fva- 
novitch. En 1562, il céda son Iròne à Dmi ri Ivanovilch 
de Moscou, et se retira íi Sonzdal, oü il mourut. — Dmi- 
tri Ivanovilch, surnommé Donskoi, sucrédn, cn 1562, .9 
Dmílri Constantinovilch. Ce piince batlit les Tartares 
cn plusieurs rencontres, et réunit à srs États plosienrs 
provinces que Irs Lilhuariieus avaient conqnises sur les 
Russcs. Eu 1388, il remporla, prfcs de Koulikof, une 
grande victoire sur les Tartares commandés par Mamai; 
mais, Tannée suivanle, il ne put sürpposrr à uu aulre 
chef, noiumé Tokhtaraonisrh, qui brüla Moscou et de- 
vasla les lerres des i nvirons. II se soumit íi ce chcf, et 
mourut cn 1589. Sous son règne, les Russes commcncè- 
rent á faire usage de monnaies d'argent et de cuivre. 

DMITRI (Lesfaux). On désígnesousce nom plusieurs 
aveuturiers qui, protilant de Ia disparition de Démé- 
Irius, ou plntòt Dmilrl, (ils dTvan IV, czar do Russie, 
usurpérent tour li tom- le trone de ce pays. Le premiei' 
fut Créguiro Olrepieff, moine, leque), profltant de la res- 
semblauce que plusieurs porsonnos lui trouvaient avec 
Dcmétrius, prétendit, en 1598, lors de la mort du czar 
Fedor, qiTil etait Dcmétrius lui-méme, échappé par mi- 
raclc au fer des assassins. Le pcuple se souleva en sa fa- 
vcur, et il ílt son enTée trinmphanlo à Moscou en 1605. 
Malhenreusimenl, il blessa Torgueil national des Russcs 
cn favorisant les Polonais; ses sujeis se révoltérent 
contre lui. II fut assassine1, et le patriarche flt proolamer 
fi sa place Basile Znski. Un aulre üémélrius reparut 
bienlòt, etcut il peine renversé Znski, quil fut massacré 
lui-méme, en 1610, par les Tartares qu'il avait pris à sa 

solde. — Aprés lui, il se présenta antant de Démélrnis 
qiTil y avait de provinces dans Tempire, ct ce fut po"r 

mellre fin il celle anarchie que la conronne fut déférée, 
en 1613, íi Mirhel Fédérowitz Romanow. Le dernier des 
faux Démélrius fut exécuté íi Moscou en 1635. 

DNIEPER, autrefois LE BORYSTIIÈNE, íleuve de 
Russie qui a sa sourco dans le gouvernement dc bo1'' 
lensk, cor.leausud et se jettedansla merNoire enlreO 
chakowctKimbourg.Son cours est de prés dc 400 I enes, 
et il est navigable depuis Smolensk jusqiTau-dessous de 
Kief, oü il est Iraversé de roches qui tont comme une 
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^'gue au milieu de sonlitetcn rendeat la navigation im- 
Possible. 11 y a de cea roclies qui sont à fleur d'eau, d au- 

qui en sortent et qui sont d'une hanteur de 6, 8 ou 
^ pieds, et de ces inégaliles résultent différcules chutes 
Jeau que les Cosaqnes passent dans des bateaux avec 
"Wucoup de danger. II y a plusieurs iles sur le Dnieper, 

l oa en voit une entre autues au-dessous de rcndiou- 
chure de la rivière Czertomelik, cnviuonnée d'mie 
!?rande quanlité d'autrcs qui sont, les unes li sec, les 
ailtres marécageuses, ct toutes convertes de roseaux, ce 
P11! empéclie de di.stinsuer les canaux qui les sóparent, 
^ est en cet endroit que les Cosaqnes font lenr retraite et 
qu-ils cachent tout le butin (|u'ils font dans leurs courses lant sur Ia mer Noire que dansVintcrieur des terres, 

1)0, syllabe subslituée en Italie, dans le 17^ siccle, à 
Ce,le d'»f pour la désignalion de la première note de la 
gamme dans la soliuisaüon. 

OOCETES, hérétiques secíaleurs de Harcion vers 
' an 200, prclendaicnt que Jésus-Christ n'était né, mort 
e[ ressuscite que d'après lopiuion et en apparence seule- 
"'rnt. Lenr nom elait tiré du mot grec íonsiv, qui signi- 
'ie paraitre, parce quils crojaient que les souffrances 
''u Ghrist n'avaient été qu'apparentes et non réelles. 

OocKS, vastes enceintes de pierre dans lesquelles s 'ntroduisent les eaux de la mer par des écluses assez 
grandes pour laisser un libre passage aux bàtiments en 
Angleterre. Les docks do Londres ont été ouverts en 
1s03, et les docks dits de Sainte-Catherine datent de 
'128. Les docks sont entourés de vastes magasins appar- 
tenãnt aux différentes conipagnies de comuierce,oú lou 
renferme les marchandises lors de leur debarquement 
^rs Taisseaux. 

DOCTEUISS, nom donnó autrefois à ceux qui élaient 
CaPables d'enscigner dans qnelques sociélésp.irliculières, 
et 'lui ne fot mis en nsage que dans le 12' siècie, cn rrra- 
'''srement de celui de raaitre. On en attribue 1'établisse- 
'"ent à Pierre Lombard et à (Jilles dela Portée, 1159, 

élaient les priucipaux Ihéologiens de PUniversité de 
Pari,-. Plus tard, ceux qui se distioguèrent dans Irsarts, 
a niédecine, Ia jurisprudence ou la tbéologie, n'étant pas 
a^ez designes par le titre de doctcur, qui marquait scu- 
'ruient Ia profession, rrçurent une épilbèle spéciíique 
j1"' laisait connaitre leur inérite. Ainsi, Alexandre de 

ales, mort en 1215, futappeté le docteur irréfragable; 
sa'"' Tboraas, le docteur angélique ou Vange de iècole, 
c' sa:nt Bonavenlure, le docteur sèraphique. Nous cite- rons encore Jcan Denis, Kcossais, qui icçut la qualdé de 
^rfenr sublil; Uaimond de Lulle, de docteur illuminé; 
Alain de risip, reclcur de I üniversité de Paris, 129 i, de 
?0r'ei(r uni versei; Durand de Saint-Poureain, évéqne du 

"V et cnsuite de Mcaux, de docteur très-résolu, parce 
J",'1 Passait pour un théologien hardi ct quelqnefois 
"rnie trop décisif. Enfin, Grégoire de llimini, général 
j05 Anguslins, cclui de docteur nulhenlique. — Cliez les 
f 1

,f»> le litro de docteur de la loi, donné it cenx qui en- 
^'gueiit les Écritures, n'est pas fort ancieu. Depuis la 
?rande synagogue jusqu'à la Misna, on les nommait 

c'est-à-dire íradilionnairfs, et c-est de la doc- 
■"'ne de ces docleurs-là qu^st composée la Mistw. De- 

, l",s 'a ilfisno jus<|u'an Talmud de Babijlone on les nom- 
dancorains ou les dictau.r, parco quMIs diclaieut à 

f, "''s cl!cves. ct c'cst de la tradilion de ceux-ci qn'est 
q!"e 'a Gmare. Pendant 100 ans ou environ après le 
^ airnud, ü, reçnrcnt la qualillcatitfa de surains ou opi- 

®''fs, parcequMs seconleutaient deraisonner eld'opiücr 
^ r ce qui clait rrçu et approuvé par la Misna et la Ce- 
dn"''' 1 'eniPs ti11 Christ, ils s'appelaient geomin ou les 

^"rs sublimes. Aujourd'hai, ou les nomrae rabbins, 

tilre ordinaire que les Juifs donnent á tous les savanfs. 
DOCTEüllS DE L ÉGLISE. Ce nora a été donné aux 

pères dont les doctrines et les opinions sont suivies par 
1'EgUse. L'Eglise greeque eu recnnnait quatre : saint 
Alhanase, saint Basile, saint Grégoire de Naziance et 
saint Jcan Chrysostome; 1'Église latine en recnnnait six: 
saint Jérôme, saint Angustio, saint Grégoire le Grand, 
saint Ambroise, saint Thomas d'Aquin et saint Bonaven- 
lure. 

DOCTORAT, dignité des doclcurs, était autrefois le 
premier des qualre grades universitaires. Rbeanes dit, 
dans sa préface sur Terluliien, quVnviron Pan H40, cens 
qui lisaieut publíquement le livre des seutences de Pirrre 
Lombard, évêquo de Paris, commencèreut à étre appelés 
docteurs. En Angleterre, ce titre ne fut mis en nsage que 
vers Pan 1207, sons le règns du roi Jean. et ce fut par 
une ordonnance de 1584 que l'Universited'Oxfortrecon- 
nnt la prééminence des docteurs cn medecine sur les 
docteurs en droit. Eu Allemagne, on disliogua le titre de 
docteur de celui de raaiire vers Pan 1153, sous le rpgne 
de Pcmpereur Lotbaire. V. DOCTEURS. 

DOCTRINE CHRÉTIENXE. II y a eu denx rongréga- 
tions de ce nom. La 1", en France, fut foudée par César 
de Beux, qni, ayaut imaginé une nouvelle méthodepour 
donner des leçous dn catécbisme du conciie de Trente, 
la mit en nsage avec succés, ce qui Dl que d'aulres eedé- 
siasliques se joigmrent à lui, et ils allcreat ensemble á 
Avignon oü Parchcvèque leur permit de fjire un ebblis- 
semenl. Le pape Ciément VIII approuva cette nouvelle 
congrégalion cn I597,et bieufôt après, 1610, les frères 
de la doctrine chrétienne obliorent des lebres patentes 
qni confirmérent leurs élablbsements ct leur permirent 
d'en faire de nonveaux.—La 2C, fondée eu llalie quelques 
années avant celle dont nous venons dc par'er, eut pour 
chef MarcCusaui.gentilbomme milanais.qui Pinslitua en 
1560. Le seul vocu que Pon faisait élait de rester dans la 
congrégalion, cequi iPempécha pas lepapeGrégoircXV 
de déclarer, par un bref de 1621, que ceux qui cn sorli- 
raieut seraient regardés comme traitres et apostais et 
encourraient le même sort que les fugilifs des aulres or- 
dres religieux. Paul V, on 1308, avaií accordé à cette 
coDgrégation Ic droit de delivrer deux prisonnicrs pour 
crime. Aujourd'bui, 1842, les frères de la doctrine cbré- 
tienne, répandus par loute la France, se livrent à Pins- 
truetion des enfants pauvres. V. OUDUES RELIGIEUX. 

DODANE, dnchessede Septimanie dans le 9« siècle, 
se rendit célèbre par sa piété; elle composa en latiu, pour 
Pinstruction de ses enfants, un Manuel divisé en 70 cha- 
pilres, renfermaut des leçous de morale et de piélc, 842. 
Son fils ainé, Guitlaume, fut duc d'Aquifaine. 

DODONE, ville d'Épire au pays des Molosses. fut 
ainsi appelé d'ime nymphe raarinc dc ce nom. Cette ville 
était située près d'une forèt célèbre dans Pantiquité par 
Ic temple dc Júpiter dit Dodoncen, oü ce dieu rendait 
les oracles. Anjourd hui Dodone est détruite, et í'on ne 
sait pas meme le lieu oü elle était située. 

DODRANS, poidsdes Rornaiuséquivalantà 9 onces ou 
4,734 giaius, 11 en fallait 1 plus un tierspour égaler Ia 
livro, libra, C éíail aussi une divísiou de Parpeut, laquelie 
valait 542 to ses carrécs. L'arpent valait un dodraus un 
liers. 

DOGE, nom qui signinc dnc, était autrefois le titre 
que portaient les tbefs des republiques de Venije et de 
Genes. A Venise, dans le principe, le doge élait toutefois 
souverain, landis que, dans les derniers temps, il ne 
ponvait rien faire qno du consentement du sénat. La 
mouiiaie se battait sous sou nom, mais elle n était pas à 
son «un. tt élait uommé par éJeeíiou, possédait sa di- 
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gnilé pendant sa vie, et était le chcf de fous les consuls. 
A Gênos, au contraire, le doge n'é(ait nonimé que pour 
deux ans, et celui qui avait été uno fois promu à cctlc di- 
gnité ny pouvaitrentrerqu'aprfs un intcrvalle de douze 
ans. Nous renvoyons aux articlos Venise et Gênes pour 
connaitre les noms de ccux qui furent revêtus de celte 
dignitd et les principales actionsdeleurTie. V. VENISE, 
GÉNES. 

DOE, ville du d^parlcment d'Il!e-et-Vi!aÍDe, chef-Iieu 
de canlon de rarrondissemcnt de Sainl-Malo, à 5 lieues 
et dcmie de celte ville. Population, 5,930 habitants. Celte 
ville, qui, dês le 6° siècle, ctait un évcdié, a été prise et 
reprise plusienrs fois par les Normands, confre les atta- 
ques ricsquels elle servait de rcmpart à Ia Brelagne. 
Le plus célebre de ccs siéges fut celui qu'elle soutint eu 
i 175, sons Io règue de Louis VIL A cette cpoqne, 
Heuri II, rei d'An{ílet(Tre, eut à conibattre sou propre 
fds, associe par lui au Irône, lequel, snulenu par le roi de 
France, declara Ia goerreà sou pere. Le vieuxnionarque, 
abandooné de toute sa fauiillc, se sufíit á lui meme. 11 
'oua une armee de 20,000 Biabanpons. soldats détermi- 
nes, mais piüards, voleurs et dissolus, avec lesquels il 
vint mettre le siege devant Dol, oü les chefs révoltés des 
Bretons s'éta:cnt rassemb es. Dol, pressée vigonreuse- 
roent, fut obligee d'ouvrir ses portes, ct Ia garnisou se 
remit à Ia discrélion du vainqueur. Eu 1793, les Ven- 
dcens y soulinrent un siége contre lesallaques de.Tar- 
mée républicaine. Cette ville a été choisie pour la rcu- 
nion de deu\ conciles; le premier, eu 109f, suite do ce- 
lui de Brioude, eu Auvergne, reconnut les excmptionsdu 
monastère de Marnioutiers. Le second concile de Dol 
fut (enu en H28, mais il dut être fort pcu important, 
car les liistoriens se sont conlentés do nous en rclatcr la 
dato sans entrei- dans auena dévcloppement. 

DOEABEEEA. Publius Cornélius, gendre de Cicéron, 
s'at(acha pendant les guerres civiles de Bomo au parti de 
Jules César, ct se troma avec cc dernier aux bataillcsdo 
Pharsale, av. J.-C. -58, d'Afrique et de Munda. Dàns la 
suite, il se flt adopter par une fauiillc plebéienue pour 
se faire élire (ribun du pcuple, cc quMI obtint. II exerça 
cette dignité pendant (pie Jules César était en Kgypte, 
ct voulut établir uoc loi pour 1'abolilion des dettes, ii la- 
qncllo Marc-Antoine b'opposa. Césai-, ii sou retour, calma 
ses troupes, et, deux années aprfcs, étant sur le point do 
marcher contre les Pai Un s, av. J.-C. IO, il fit nommer 
Dolabella cônsul à sa placo, bien qu il u'ciit pas cncore 
atteiut rdge voulu par les lois. Marc-An oine, l'aulrc 
cônsul, traversa soa éloction jusqu'<i ce que la mort de 
César le coatraignit :i reconoaltre pour collòguc Dola- 
bella, auqnel échiit le gouvernement de Syrie, av. J.-C. 
■I i. II f"t bioiilôt après déclaré ennemi pnblic pour avoir 
taitnicttre à mort Trébonius, un des meurtriers de Cé- 
sar, et fut assiogóc dans Laodécée por Cássias. Alors, se 
voyant sans espoir de salut, il se tua lui-mémc íi Táge 
de 27 ans, 13 av. ,1. C. 

DOLE, sous-préfecture du departement du Jura, íi 12 
licues et deniie de Lons-le-Saulnier; population, 9,927 
habitants. Cette ville, qui oxislait déjà du temps des 
Koraalns, était autrefois capitale de Ia Franrbc-Comlé, 
et reçut une Université en L12G, par les soins de Pbi- 
lippe IcBon, duede Bourgognc.Kn 1179, Louis Xls'em- 
para do Dole après la bataille de Guinegate, et la (it sac- 
cager. Cest do l i qidellc prit le noni dc Dú'e la Dolente. 
Vcrs 1530, Eempereur Charles Quint, coniiaissantrimpor- 
tancede cette place, la lit fortlflerde? baslions, auiquels 
on ajouta depuis d'aulres onvrages, Les Français 1'assié- 
gèreut cn 1630, sans pouvoir la prendre. En 1668, elle 
tomba au pouvoir de Louis XIV avec le resto de la 

Franohe-Coraté. Ce prince fit abattre les forlincations 
dc cette place, et Ia rendit msuite par le traité d'Aix-Ia- 
Chapelle, conclu le 2 mai de la meme année; mais, en 
1074, il s'eH empara de nouveau, et depuis elle n-a cesse 
d'appartenir à la France. Sou parlement, qui oxislait de 
longue date, fut, eu 1676, transféré à Besauçon, ct sou 
Université cn 1C9I. A la suile deces cvénemenls, Dôic 
perdit, avec sou (itre de capitale de la provincc, la p'us 

grande parlie de sou importance p ilitiquc. Ou y remar- 
que encore dc trfcs-beaux édifices, parmi lesquels nous 
cilerons Téglise Notre-Dame. Elle renferme aujourd bm 
un tribunal de première iuslance et de comnierce, uneso- 
ciété d'agricultiire, une école gratuite dos beaux-arts, un 
collége, un musée d'antiquités et de peiulur?, un dépot 
de meudicité et une raaison d'aliénés. 

DOEET jEIienne), célèbre imprimeur, né ii Orléans 
en 1509, exerça pendant trois ans la place de sccrétaire 
d"ambassade aupròs de 1'amhassadeur français h Venise- 
A son retour en France, ils'établitàLyon imprimeur. U 
élait ii h fois poete, oraleur et Immmiste. II s'attira un 
grand nombre d^nnemis par son orgueil et ses salirf5; 
et fut mis en prison pour canse (Virreligiou. Accuse 
d'athé!sme, il fut brúié vif en 1346. On a deluides Co"1' 
mentairesilela Ianque latine et les Os/cs de FranroisJ '• 
On afaussement prétendu qn'il était flls de François I ' 
et d'une Orléanaise nommée Gurcaro. 

DOLLAUl, monnaie d'argent des États-Unis qui se d|- 
vise en 100 ccnls, et le cent cn 10 mil/os. Le dol lar éqd1" 
vaut à 5 fr. 42 c. do notre monnaie. Le dénii-do"3'' 
d'argent vaut 2 fr. 71 c.; le quart vaut I fr. 33 U 
cenlièmes. 10 dollars équivalcnt à un donhle aiglc d or' 
soit 53 fr. 21 c. L'aigle de 5 dollars est égalcment en 0T• 
et vaut 27 fr. 61 cnt. Le tlemi-aigle d'or de 2 dollars c 
demi vaut 13 fr. 81c. , 

DOLONCES, peuples qui habilaicut la Cbersnni-se, c 

qui, inquietes par les Absynlhions, envoyèrent drs depu"1® 
á Derplies pour consulter 1'oracle sur le résullat de '' 
guerre qu'ils allaient entreprendre. La Pylhie r ;pon^ 
de cboisir pour cbcf le premier qui, se préscntant 3 r"1 

à la sorlie du templo, les ioviterait a entrer cbez lui. ^ 
dépulésarrivèrent jusqu'à Atbènes avant (|ue qui (l"e^ 
soit leur ait offort sa raaison ; là, Miltiade leur offrB d ■ 
les loger. Ils lui lirent part de la réponse de Poradé) 
Miltiade, ayautde nouveau consnllé la Pythie, parti' i'Te 

les députés des Dolonces, emmcnant avoc lui p'lis''-" 1 
volonlalres atbcniens. ÉIu roi parcos peuples, il s^cc11^ 
do forlifier risthme d'uDe muraille depuis Cordie j""!" 
Paclie, puur cn fermer Tentréc aux Absynlhiens-; r"lS . 
declara la guerre nux Lampsaimiens, (|iii luidrossor 
dos embúcboset le lirent prisonnier. Crésus, roide LV 1 ' 
aml de Pisistrato,lui fltreodrelallbcrté, ct bionlól 
il mourut, laissant sou royaume á S.isagoras, " .rs 
Simon, sou frère ulérín. Ce prince mourut l"i5SI S |-(,t 
enfants, et fut remplacé par Miltiade, sou frère, q"1 ^ 
baliu par les Numides, ct contraintbientiit après è 
tirer ii Atbènes avec 3 vaisseaux. Dans sa ronte, ' 
poursuivi par les Phéaiciens, qui «'emparèrenl ''c .'j, 
tioebus, soa (ils atné. Les Pliénicienacnircnt faire 
coup de plaisir.à D rius, roi de Perse, cn le luienv0? 
jnais, loin de le maUraitcr, ce prince le combla de ^ ^ 
faits, ct lui lit épouscr la priucesse Perside, 
av. J.-C. BèréS 

DOLOPGS, peuples de la Thcssalic, sur les from .,s 
dela Pblhiotide. Au temps de la guerre de ''1 jj0,j 
avaient pour rol Péléc, qui les cnvoya ii celte expe 1^os 
sons le commandemcnt dePcnix. Homére, V irgur, 
les historiens ct les géographos parlent de ce peupie. 

DOM, du latin domnus, abrégé dc dominus, l''rc c 
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PPnnté de fespagnol, quí signifie sieur ou seignèur. II 
c'ait en usage en France chez quelques ordres religieux, 
'es chartreui, les béuédictius, les feuillants. Si ou ca 
croilOi!ui)lile, ou ne donaait dans)'ori<!Íne ce titre qu'au 
Pape seul; puis il fut accordé ans évèques, aus abbés ou 
auires qui aTaicnt quelque diguité ecclcsiastique. Eofio il 
a elé pris par les .simples moines. 

DOMAIJíE. Ou nouime ainsi ce qui constitue la pro- 
PHété d'u[ie personne. — II se dit aussi des biens aífeclés 
aa service de l'Êtat ou de la couroone. — Ou appelle 
deniaine public les chemias, routes et rues à la charge 
''e i'Etat, les fleuves et les rivièrts, les rivages.les ports, 
lavres, rades, portes, nuirs, fossés, remparts, et eu gé- 
beral toules les portions de territoire qui ne sonl pas 
susceptibles d'uue fortune privée. — Le domaine de 
' Elat secompose de tontes les proprictés qui ne sont pas 
consacrées à 1'usage public, et que TEtat pcut aliéner. — 
Le domaine de la couronne est une partie du domaine 
<'e 1'État affectée au servicè du roi et de sa faraille. Avant 
'',89, le domaine de 1'État renfermait tons les biens de 
' État, ou biens d'ancienne origine. La loi du 21 drcem- 
Lre 1789 rcstreignit le domaine de FÉlat, et ordouna Ia 
Venle d'uue parlie. Le domaine extraordinaire, décrété 
Par la lui de 1810, se composait des domaines el biens 
"lobiliers et immobiliers que Tempereur avait acquis 
Pa'' des conquctes ou des traités, et dont il ponvait dispo- 
Se'" pour sulivenir aux frais des guerres, récompenser les 
Soldats etlesserviees rendus ;i TÉtat. II fut supprimé en 
'8lo; mais, en 1821, on accorda une pension sur 1'État à 
Cebx qui en avaient elégratitlés en 1810.—Les domaines 
e"Sagésctaientles demembrements successifs desanciens 
domaines de la couronne, démeinbrements faits par nos 
rois, suivaut 1'ancienae coutume des Francs, soit aux 
feioes, leurs épouses, à titre de dot ou de douaire, soit 
a 'eurs (11 les à lilre d'avancement d'hoirie. Cet usage fut 
ab«li en eequi coucernait les reines, au commeuccment 
íe 'a õ<! race, 987; mais il subsista pour les lilles des rois 
P)''"'3" cègncde Philippc-Augiiste, 1180. — Louis VIII, ~'5, élabbt dos apanages ii la condiliou du retour à la 
J^uronne à défaut d'héi itiers. — Pbillppe leBel, 1285, es reslrcignit aux hdritiers males, et la Couveulion les 
suPprima entièrement. — Napoléon rétablit les apanages 
i els pour lesprincesdela famillc impérialc. LouisXVllt 

®s confirma, et la révolution do 1830 les a permis. — 
j^Rn les domaines nationaux étaicut des biens qui, à 
epoque de la révolution, étaieut possédes par des nubles 

a"' emigra ieut ou par le elerge. Dans le premier cas, 
"nformément à la lui du 12 février 1792, le seqüestre 
ait mis sur les biens do ccux qui quittaieut la France, 

, .Plus tard, sous la Gonvenliou, les émigrés ayaut été 
3chus de la qualite de citoyens frauçais comme Iraitres 

j 3 Palric, ces biens furent vendas comnio propriélús de 
Dalion. Dans le second, TAssemblée constiluante ayaut 

, onné, pardécret du 2 novembro 1790, que tons les 
"listres du cutte seraieat rctribués par 1'Étal, ct la 
Pprcssion des ordres religieux, tons les biens apparle- ailt aux communantés religicuses et aux ccclesiasliques 

j, Celte qualité furent déclarés biens ou domaines na- 
"""ux, \cndas comme tcls, ct 1'argout verse dans les 

Cifres de 1'État. 
Pa ' [,a)s Aitué entre le Milconnais et le Lyou- i 's avec le lilre do principauté, élait reconnu comme 
c
3''Pendaut dès le regne do Philippe-Auguste, 1180. 

e Provincc flt depois parlie du duché de Bourgogue, 
^' "Prés ptusieurs révolutions, fluit par apparteuir à la 
ile

3|sün de Beaujeu, par suite des allianccs des seigneurs 
^ telte maisou avec les demoiselles des maisous de 

"a. de Savoie ct de Baugé. En t iOO, Edouard II, sírc 

de Beanjou, donna la principauté de Doinbes à Louis II, 
duc de Bourbon, et c'ost par lui qu'elle s'cst conservée 
dans la maisou de Bourbon jusqa'au lemps de Heari de 
Biiurboo, duc da Monlp; usier, lequel ne laissa qu'une 
filie nm-iéeà Gaston Jean-Baptrstede France, duc d'Or- 
leans, fils pniné de Ilenri IV, et qui euí elie-méme pour 
íille Aune-Marie-Lonise d'Orlcans, sauveraiue de Dom- 
bes, qui douua rette principauté, au mois de mars 1682, 
à^Lonis-Auguste de Bourbon, duc du Maiae, mort ea 
1756, laissant deux fils, Louis Anguste el Louis-Charles, 
qui lui succéièreut l'uu après 1'autre dans la priucipauíé 
de Dombes. 

DOMBEY (Joseph), hotaniste célebre, nó à Mâcou 
Saoue-et-Lo.re) eu (742, reçut du ministre Turgot, eu 
17/2, le brevetde médedn botauiste du Jardia des 
Plantes, et fut envoye dans te Pérou puur y chercherdes 
Tégetaux propres á ètre naturaliaés eu France II revint 
eu 1785; fut reuvoyé de uuuveau par le comitê de salut 
public, 1795, pour présenter aux Élats-Unis 1'étalon de 
uouvclles mesures, et y acheta des gr,uns; mais, fait pri- 
sonnier par le gouvernoment espaguol, il fut jeté daus uu 
cacbot, oü il mourut eu 1794. 

DOMIÍROWSKI (J.-Uenri), né en 1753, à Pielschowitsc 
(palatiuat de Gracovic), entra au service*eu t79| (jau3 
1'armée polonaise comme major, et fif, sous les ordres du 
priuce Pouiatowski, Ia campagne de t792. II fut fait pri- 
sonnier par les Prussieus, obtint sa liberte, et se rendit 
en France, ou il obtint du Directoire, en t79G, de fouder 
uno légion polonaise dans laguerre d'Italie. Après la paX 
d'Araieus, Dombrowski passa au service de la republique 
dltalie d abord, ensuite à celui du royaume de Naples. 
F.a 1806, il relourna en Pologne, y leva une divisiou, et 
quaud viot la campagne de líussie, il rejoignit à sa léte 
1'armée dclSapoléon. Eu 1813, lors du rétablissement du 
royaume de Pologne, 11 fut nommé sénateur palalin et 
géuéral de cavalerie. II est mort en 1818. 

D03IESTICITE, élat de celui qui sert une personne à 
prix d'argent. Les anciens uVvaient pus de domeslique. 
mais des csclaves, et letablissementdu christianisme fut 
une oeuvre d'autantplus grandequ'il détruisit 1'esclavage 
et perinit seulement qu'un liomme, pour une certaiue 
récompeuse, rendit des serviços à uu autre homme. — 
Au moyeu dgc, la domesticité auprès des rois et drs 
grands seigueurs, nou-sculement u'avaitriend'avilissaut 
par cllc-mème, mais iiième elle etait ua privilége de 7a 
uoblesse, et les princes francs, daprès uu usage qu'ils 
avaieut pris des Gerraains, avaient pour le service de 
leurs personues des hommesd'une naissauce illustrc. ün 
priuce, dans ce temps-lè, regardait comme uu honneur 
do passer la cbemise oa de leair la serviette du roi. La 
domesticité dite de cour, détruite par la Gonvenliou' fut 
retablie par Napoléon. V. ClIAMBELLAIí, 

MOMFKOM , chef-lieu d'arrondissement du départe- 
ment de 1 Orne, à 18 lieues d'Alençonj population, t,875 
habitants. Cette pelite ville, autrefois très-fortiflée, fut 
fondée, cu 987, par Guillaume I", rorato de BsIIesmc ct 
d Alençon, et soutiut piusieurs siégts aux 1 le et 17® siè- 
cies. Aujourd iuii Dômfrout possède un tribunal de pre- 
mière instance et un collége. Sou arroadisseraent ren- 
ferme 8 cautons, 95 commuues et 128,948 habitants.. 

DOMIXGCE (Saint-), ou HAITI, la plus grande des 
Antilles, ou des iles sous le vcut, après Cuba. Sa super- 
fície est de 5,857 lieues carrees. Efie est situéc cutre les 
iles de Porlo-Rico, de la Jamãlque et de Cuba. Sa popu- 
lation est d'environ 1,000,000 do nêgres ou d hommes de 
couleur. Cette ile reuferme des pâturage» éteudus el de 
trés-belles mines. Elle produit du cacao, du sucrc, du 
café, du colou et de 1'iudigo. Elle exporte anuuellement 
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720,000 livres de sncre, 900,000 livres de eoton et 
38,000,000 livres de café. Cette ilo est divisée en 6 dé- 
partcmenls ; sous le rapport inilitaire en 28 arrondisse- 
ments, et sous le rapport financier en 8 arrondissements. 
Les noms de ces departeraenls sont, t0 département de 
rOucst, 2o Sud, 5° Artibonite, 4" Nord, 3o Nord-Est, C0 

Sud-Est. La ville principale est Saint-Domingue, chef-lieu 
du département da Sud-Esl. Jadis capitule de toute Ia 
parlie espagnole, siluée non loin de 1'emboucliure du Lo- 
zama, qui y forme un beau port, défendue par plusieurs 
ouvrages, ou la regarde communémenl, avec la Nueva- 
Isabella, commeles deuipremiéres villesbâlies parles Es- 
pagnols dansle Nonveau-Monde. Saint-Domingne fut dé- 
trnite presque entièrement par un ouragan en 1502, et a 
éte rebàliedepuis sur le bordoccidental du Lozama.ElIe 
est percée de rues largcs et bien alignées j elle a des 
xnaisons conslruites dans le genre de Cadix, et générale- 
ment solides et bien proporlionnées. Parmi ses édifices, 
nous citerons la catbédrale, beau bdlimentgolhique d'une 
grande solidité, donlonvante la hardiessede la cnupole ; 
1'arsenal, qui est uu des plus vastes de 1'Amérique, une 
partio a été changée en caserne; le palais oü résidait le 
gouverneur espagnol j cclui du Cabildn, ou de Ia muni- 
cipalité, et le ci-dcvant collége des jesuites, transformé en 
uu magasin inilitaire. Le 10esicclea été Tépoque bril- 
lante de Saint-Domingue ; depois lors, cette ville a ton- 
jours vu décroitre sou coramerce, et avec lui ses riches- 
ses et sa population, qu'ou u'estime plus aiijonrd'hui 
qu'àenviron 10,000 habitants. Elle est encore le siege 
d'un archevôché, d*!!!! tribunal civil, d'un tribunal de 
conuuerce et le chef-lieu de rarrondissement inilitaire et 
financier de [son déparleraent. Quelques ctablissements 
litléraires peu considérables reinplaccnt sou ancieune 
Université ; le gouveraemeot y possède une imprimerie; 
mais Ia gazeltc qn'on y publiait a cessé de parailrc. 

DOSIlJfGUE (Vicissitudes de Saiut-). Cette ile, dccou- 
verle par Cliristophe Colonib, qui y aborda le 5 décem- 
bre 1492, et lui donna le no n ÜUispaniolaea l'hunneur 
de la nalion (|u'il servait, élait alors fort peuplée; mais 
les Espagnols lufcrent une parlie de ses habilanls et lirent 
mourir la plus grande parlie de raulro dans les mines. 
Saint-Domingue élait séparée en plusieurs pelites prnviu- 
ces, qui obéissaient cbacune à leur cacique ou prince, elle 
fut divisée, après Ia conquête, en 5 départements, ceux 
de iiainova, Cnbabo, Cajaba, Cassirau et Guagayatima. 
Le canlon de Bainova est 1'eudroit oú Colomb aborda; il 
V billit un fort ianqucl il donna le nom de la Nativité, et 
y laissa uue garnison de 39 Castiilans, lorsqu'il (It voile 
Pour porter en Espagne les nouvelles de sa découverte; 
mais a son relour il trouva qu ils avaient été égorgés 
par les insulaircs, en représailles des violences qu'ils 
avaient exrrcées. 11 billit alors la ville d lsabellc, 1495, 
et lui donna ce nom en considération de la reine Isabelle, 
épouse de Ferdinand Io Calbolique. Le pays de Cajaba 
fut nommé par !es Espagnols la Canipague royale, à cause 
dela grande quantité d'or qu'ils y Irouvércnt. En 1586, 
Saint-Domingue fut priso par le chevalier Drake, qui y 
demeura un móis cnlier avec des Iroupcsanglaiscs, aux- 
quellrsil permit le pillage, moyeunaut une somme d'ar- 
gent qidellos lui fournirent. L'emblème que le chevalier 
Drake trouva peiot contre une muraille, dans la maison 
du gouverneur, est Irfcs-remarquable; e'élait un globe 
terrestre, du inilicu duipiel sortait un cheval ayant uno 
grande partio du corps hors de la circonféreuce, avec ces 
mots : Non suf/icit orbis, le monde ne me suffit [ias. 
Dans le 17« siccle, des aventnriers français et anglais, 
counns sous le nom de llibustiers, et cbassés de Saint- 
Christopbe dont íls ruinaient le commercepar leurs pira- 
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teries et leurs bngamlages, vinrent s'établird'al)orddans 
la petite lie de la Tortue, située au nord de la partie oc 
cidentalc de Saint-Domingue, qu'ils altaquèrent à du e- 
rentes reprises, et ils se rendireut si redoutables, que s 
Espagnols se vireut bientôt contrainls d'abandonnci a 
cole et de se relirer dans les terres pour se soustraire a 
leurs violences. Le chef de ces llibustiers était W ühs. 
la suite de cet établissement, la dissension se rait entre e 
Français et les Anglais, et les premiers, beaucoup mouis 
nombreux que les autres, se voyant à la veille d'étrc mas 
sacrés, envojèrent prés du coramandeurM. de Poinc), 
gouverneur général des iles du Vent, réc:araer les secom 
dont ils avaient besoin.— Poincychassa les Anglais, el e 
Français restèrcnt raaitres de la colonie, qui, dós 1 
eut pour premiei1 gouverneur Dangernu, ancien ha» - 
tant, lequel sut atlirer de la metrópole des habitants des 
deux sexos, et fit lleurir le eommerce et ragriculture. 
Ccst sous le gouvernemeut de ce Dangerou que Sam 
Domiugue, qui jusqu'alors s'était gouvernée elle-méme, 
coinmença à ctre régie par des lois françaises. Enl"'"' 
la guerre ayant éclaté entre la France et rEspa6oe' 
Montbars, surnommé 1'Exterminaleur, gentilhonime 
Languedoc, ennemi juré des Espagnols, s'embarqua a 
Ilavre sur un vaisseau de Télat que commaudait un 1 

ses onclos, et, à peine arrivé dans les mers des Antn|c > 
alia rejoindre les Flibustiers, qu'ou lui dit animes d no 
haine au moius égale à la sienne. A la tete de srs 
veauí compagnons, il aborda dansl ile Saint-DomiuS^ ' 
oú il alia cherchcr les Espagnols jusque dans leurs e ^ 
blissements. II les corabattit tantòt sur iner, tantot s 

terré, et se siguala par des faits d'armes exlraordiuau 
Sous les ordres de ce chef, les boucaniers paríinren 

chasser les Espagnols de Ia parlie occidentaíe de 1 ''e' 
ce faible commeucement fut le germe de Ia riche c0 

de Saint-Domingue, recounue à la paix de B15". .[ 
i697. Par suite de ce traité de paix, les parties belos 
rantes divisòrent Tileen deux parties,qui furent Ia Par 

espagnole, ccnlre et est de Pile, capitale Saint-D1"11. 
gue, et la partiefrançaise, ouest, capitale Cap-Frauç ^ 
A partir de cette époque jusqu'à la révolulion, le l>í,lI, ^ 
fut partagé entre le gouverneur, spécialement c'i;i, 
toUt ce qui avait rapport au service mililaire, et '.'í1 ^ 
dant, qui avait plusparliculièrement sous sasurvci 
Padministration civile et les tribunaux, sur lesqur ^ 
exerçait une iuflucncc qui bien souveut ne laissat ^ ^ 
justice que son nom. Cet état de choscs dura jl,_fu 

terrible insurrection des négres, 1791, laquelle o"1^ 
Pcxpulsion detouslcs blancs dela parlie française, 
Penliére indépcndance des uoirs révoltés. Dés 1 0i. 
1790, les hommes de couleur, après avoir vainetueu " 
licilé de 1'assemblée colouiale la jouissance des dr" ^ ^ 
citoyeus, résolurent de se faire rendre par Ia 1°'^ 
qu-on leur rcfusail, etappeièrent pour les diriger ^ ^ 
leurs, Ogé, qui résidait alors à Paris. Ogé a'"r',f.

a,e fin- 
oclohre de la méme année, 1790, fut nommé chef ||S |a 
surreclion, et reçut le grade decolonel général. 1 |es 
nuit du 28 au 29, il assembla 3 ou 400 itmldlres^ |es 
hauteurs, descendit dans la plaine, oú il désar 
blancs dont il pul se rendre mallre, et s'cmpara ai^ 
du jour du bourg do Dondou, situé sur la r<,ulCp[)USqué 
à 3 licucs de la fronlièrc espagnole; mais il fut ' ^^fr 
par la garde nationale du (iap, contraint a ' e;pa- 
dans un bois, et bientòt arrété par une patrom ^ (je 
gnole avec trois ou quatro de ses camarades. 
jours après, Ogé fut réclamé par le conimau ^g^pre 
çais, et fut condamné au supplice de Ia roue, rec. 
1790. Après la martd'Ogé, des émeules et d"-'5.1' je ia 
tions parliclles eurcut Ucu sur différcnts l'01 
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colonie, ct nmenèreiit, dansTintervalledu 20 au 25aoút 
'791, les événemeiits qui se terminèrent par le matsacre 
general des blanes. Pendant que ces choses se passaient, 
une mésintclligence fatale régnait entre le conseil colo- 
nial ct M. de Blanchelande. Le 27 mars 1792, après bien 
des hésitations, ce dernier lut destilué de ses fonctioiu 
de gouverneur par bassemblée, qui le leudemaiu lui 
rendit le pouvoir à Ia noavelle que le nègre Biollon 
«'avançait pour atlaqucr le Cap. Malbeureuseraeiit les 
',000 ou 1,200 homraes queréunit le gouverneur furent 
batlus, le 50, sur 1c snmmet des Flalons par les nègres 
de Biollon. A Ia suite de ce desastre, M. de Blancbelande 
fut arrete le 9 novembre 1795 , comme coupable dV 
voir irahi Ia France. Les ciloyens Polverel et Santo- 
nax, conimissaires de la republique française à Saict- 
Doraingne, arrivèrent eu décerabre 1791, et choisirent 
'e Cap pour y faire leur resideace. Cos comuiissaires 
s'allirèrent immédialement la baíne des blanes par leur 
partialité cuvers les hommes de couleur, ct amencrent 
la sanglanto collision du 20 juin (792, entre les colons 
blanes du Cap, auxquels «'étaient joints les équipages du 
Júpiter et de 1'Èolc, sousles ordres duconimandant Gal- 
baud d'une part, et les raulãtres de l'autre. Le Cap fut 
entièreuient dclruit. — Le 29 aoút de la mêuic anuce, 
les droits de 1'houmie furent proclames par Santonax. 
L'anuée suivanle, 25 février 1795, les colons ayant offert 
atn Anglais de leur livrcr la colonie, une escadre appa- 
rcilla des ports d'Auglelerrc avcc des troupes de déliar- 
quement, sous les ordres de sir John Wrigt, et arriva a 
Saint-Domingue le 22septcrabre de la inènie année. Les 
Anglaisdebarquérent à la Granfe-Anse : mais lis n'osè- 
'ent attaquer Santonax, qui s'élait retiró au Port-au- 
Priuce. — Lu mal 1794, Poverel et Santonax, à la suite 
de différentes plauiles portees contre eux, furent rappe- 
lés en France pour y rendre comple de leur ronduite, 
furent remplacés par le general Layeaux, lequel, aidé du 
faiueux Toussaint-Louverturc, bntiit en différentes ren- 
contres les Anglais jusqa'au 12 mal 1795, qu'U remit le 
pouvoir aux mains des ciloyens Santonax, Haimond, 
Gérard et Leblanc, nommés par le Direcloire. Sons 
leur gouvernemenl, les colons intrignèrent de nouveau 
Pour obtenir le rappcl do Santonax, qui parlit enfin le 
9 novembre 1790, pour prenlrc placo au conseil des 
Cinq-Cents, oü la colonie venalt de 1'envoyer. Santonax 
fut remplacé dans le commanderacut mililaire de Saiut- 
Doiningue [íar.Ie général Dcsfourneaux, qui batlit encore 
'es Anglais, nolamment au combat de la Vallièrc, 27 
février I79G, et oblint la soumission des nègres insnrgés, 
soumission qui no fut pas do lougue dnree; car bieulòt, 
novembre 1797, Toussair Louvertnre, nouuntí général 
ni chtf desnoirs insurgés, proclama Lindépendance des 
bomincs de couleur, ct jura à la face du ciei et de la ferre 
de Ia défendre jasqu'à Ia mort. Les choses en élaient lã 
ã Saint-Domingue, Iorsi|ue la paix qui se préparait eu 
'802, entre la France et PÀngleterre, permit au pre- 
'nier cônsul de songer á une expeditiou coulreSainl-Do- 
•Pingue, qu'ilconfia ii son bean-frèrc, le général Lrclcrc. 
50,000 hommes de loutes armes, embarqués sur diffé- 
•"éntes divisions, se rénntrent ;i la haulcur du cap Sa- 
Uiana, et se dlvisèrent lã pour allcr, les uns sms les or- 
divsdu général Boudct, attaquer Io Port-au-Prince, le 

février; les antres, sous les ordres do Lcderc, som- 
uier la ville du Cap do se rendre. Mais, ayant trouvé 
Peite ville mleux defendue qu'il ne le croyait, I.cclorc 
Penonça au proji t de batlaquer par mer, et débarqna 
'ou armée dans les environs du port Magos. Le 3, le gé- 
néral français Kervcglau fut reçu à Santo-üomingo par 
',;s Gspaguols, q"i avaient eu horreur Toussaint-Louver- 

lure; lequel, sommé de se rendre sous quatre jours au 
général Leclerc, fut, sur son refus, mis hors Ia loi. 24, 
prise du fort de Créte. Dessalines et Toussaint se retirè- 
rent dans les bois ; mais bienlôt ce dernier fit sa joac- 
tiou avec Cbristopbe, et couçut !e projet de soulever les 
départements du nord, et d'enlevcr le Cap; il fut re- 
poussé par !e général Boyer. — ier avril, soumission de 
Cbristopbe, qui futsuivie, le 5 mai,de eelle de Toussaint, 
puis de ceile de Dessatiucs. Ils furent tous placésdans 
différentes plantations, et prorairent de n'en pas sortir 
sans les ordres du général Leclerc. — 4 juin, nouvclle 
insurrection de Toussaint; il fut arrélé ct embarqué 
pour Brest avec tous les généraux qui avaient conspiré 
avec lui. — 13 oelobre, autre revolte du nègre Charles 
Belair; il fut pris et fusilié ie lendemain.—29iiovcml)re, 
mort du général Leclerc. II fut provisoirernent remplacé 
par le général Rocbambeau. A celte nouvelle, Dessalines, 
Clervaux et Cbristopbe reprirent les armes; mais ils fu- 
rent batlus près de Mole, le 19 du mémemois, par le gé- 
néral Brunet, et laissèrent le cbampdebataillecouvert de 
leurs morts. Mais rannée suivanle, 1805, rinsurreotion 
allant toujours croissant, le 20 novembre. le général Jlo- 
chambcau, pour ne pas avoir à rendre le Cap aux An- 
glais, qui depuis le mois de juillet bloquaient Saiut Do- 
minguc, abandonna la ville aux nègres insurgés, et tiaita 
avec Dessalines, qui declara, le 29 du même mois, 1 'in- 
dépendance des hommes de couleur, ct uomma pour ses 
lieutenanfs Clervaux et Cbristopbe. Depuis lors, 1801, 
Pile Saint-Domingue forma, sous Jes ordres de Dessa- 
lines, qui prit le nora de Jacques 1", Tcmpire dTIafti; 
puis, en 1806, le 17 oelobre, Jacques ayant été assassine, 
Cbrislopbe, son lieutenant, s'empara du gouvernement, 
ct parvint, cn Í8M, à se faire nommer roi héréditaire 
d'HaTti; il prit alors le nom de Ilenri Ier; mais sou 
royaume ne se composait que de 1'ancienne proviuce du 
nord do la colonie [française. Quelqne leraps avant la ca- 
tastrophe qui, en 1820, mil fia á la vie et au royaume de 
Ilenri, Pilo Saint-D uningue étail parlagée en S Etats 
iudépeudauts: i0 le royaume do Haiti, sous les ordres de 
Cbristopbe ou Ilenri; 2' la republique dTIaíli, gouvernée 
par Pélion jusquVn 18)8, et par Boyer depuis celte épo- 
que; 5° le petit Llat fondé par Goman dans les monla- 
gnes de Jérémie; 4" celui des Cayes, fondé et gouverne 
jusqu'en 1811 par Ic général Rigaud, et continue pen- 
dant qnelques mois encore par Borgrlia ; 3° enfin 1» par- 
lie espagoole, laquelle, cédée cn 1794 è la France, et 
rendueen 1814 à l'Espagne, resta toujours sous le gou- 
vernement de celte dernière puissance jusqu'uii lcr dé- 
cembre 1821. Après la tnorlde Ilenri, le royaume d llaíti 
sc réunità la republique haftienne, et en 1822 toute i'i!e 
formaitdéjà, sous les ordres du président Boyer, la ré- 
publiijue d Haiti, dout Lindépendance a clé i ccõnmie par 
la France et les grandes puissanees. 

DOMINICAIXS, ordre religicux insütué ã Touloose 
sous le nom de freres prêcheurs, eu 1216, par saint Do- 
minique de Guzman, à Eoccasion de la doclrine des Albi- 
geois, que ce saint cnmtialtit avec beaucoup de zele. Les 
dominicains élaient des cbanoines réguliersquí suivaient 
Ia règlede saint Augustin. On les nonimait en France 
jacobins, parce quils avaient l'égli.e Saint-Jacques. 
V. 0111) U ES UEUGIEÜX. 

OOMLMC VLES (Leltics). V. CAtENORlEIl. 
DOHIMCAEES est le nom que ''"j1 do""a't an«en- 

nement dans ITÍglise aux leçons qui étaicnt lues et cxpli- 
quées tous Irs dimanches, et que 1 on lirait soit da 1 An- 
cien. soit du Nouveau Tcstamcnl. ma.s plus part.cabère- 
rneht des Évaugiles ct des Epitres des apo res. Origène. 
183de J -C dit que, dans les premier»sièdcs deBEglise, 
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on lisait par onire des livresenliers defÉcrituresaintej 
mais depuis, cet usape chnngea, pt l'on prit pru à peu Ia 
coutume de tirer de rÉcriture des texles et des passages 
parlículiers pour les lire et les expliquer aux fètes de 
Noêl, de PtUpies, de rAscensiou et de Ia Peutecòlc, parce 
qu'ils s'accordaient inieux aux snjets de ces grands mys- 
tcres que Ia lecture ordinaire, dont on interrompait Ia 
suile durant ces jours-líi: puis on en lit antant lesjours 
de fètes des sainls, eteufin tons les dimanches de ranntíe, 
auxquels, seton le temps, on appliquait ces le tures, qui, 
ponr eelte cause, réçorent le nom de dominicalcs. Cet 
ordre de loçnns dominicales a é!é attrihuó par les uns à 
Alcuin, prccepleor de Cliarleinagne, 750-700, et par 
d'autres á Paul Diacre; maisil ne fut pasreçn géiióralc- 
ment, piiisqu'à Clurty on lisait toute rÉcriture sainte de 
suite au I2,'siècle, aiusi qu'on le voit au premier livre 
de ses usages dccrits par saint Adalric. 

DO.llINIQDIí (Albia Dominica), femme de Pempereur 
Valens, élait filie de Pétroiíe. Elle ctait arienne, et elle 
cngagea Pempereur dans Pliérésie, cn le faisant bapfiser 
par Eudoxe de Constantinople, Pau do J.-C. 5CG. Après 
la mort de ce prince, elle repoussa les Golhs du terri- 
toire de Conslantinople; mais elle fut bienlôt contrainte 
â renoncer à Pautorité. Soit fiertè, sdit opiniiUrefé dans 
1'hèrésie, elle s'attira la liaine de Tliéodose. ce qui fut 
cause qu'elle mourut malheureuse, vers Pannée 582 
ou 583. 

DOMUVIQüE (PEncuirassé), ermite, vivait dans le 
11° siècie. II passa successivcment par tons les degrès do 
la clèricaliire et fut eleve íi la prètrise; maisayant appris 
que ses parents avaient fait un présent à Pévcque pour 
sou ordinatiou, 11 se condamna lui-mème à n'exeicer 
aucuno dos fonctions du sacerdoce, et se retira dans un 
crmitagodePApcnuin, oü il mena une via fort auslèrc. II 
fut surnommc PEncuirassé parce qu'il portait toujours 
surla chair une cuirasse de fer qu'il ne quittaitque pour 
se déchircr le corps à coups de 1'oueís. Sur la fin de ses 
jours, il usa d'nne discipline de cuir, hérissée de pointes 
de fer, et portait des cercles de ce metal aux bras et aux 
jambes. 11 mourut le 14 octobre 1060. 

DOMINIQUE (Saint) DE GÜZMAN, gcnlilhomme 
espagnol, fondateur des frères prèclicurs, naiiuit, selon 
les nus, à Cálahorra, et sclon les autres, à Calarvéga, 
bourg du diocèse d'Osma, dans Ia Vieille-Castille, en 
1170. II élait fils de Félix deGuzmanctde Jcannc d'Aça. 
II passa 9 ans dans PUiiivcrsité de Polenlia, et cn sortit 
eu 1190, pòurvu, par Pévêque d'Osma, d'abord d'im 
diaconat et cnsuite d'un archidlacoaat de sa cathéiirale. 
II fut envoyé cn France, ii Ia suile du mème évèque, 
dou Diégène do Azebez, 1194, par le rol Alphonse, pour 
accompagncr une princesse française qui avait été pro- 
miseau lils duro! de Castillc; mais la mort decclle prin- 
cesse les ayant laissés libres, ils se rendirent à Rorne au- 
prés du pape Innocent 111, auquel ils doraaudèrent qu'il 
leur íút permis d'allcr annoucer la foi aux iufidrles du 
Nord ou do combattro les Altiigeois. Le pape les déler- 
raina íi prendre ce secood parti. Ooroiuique se conduisit 
avec fant de prudence ct <lc zele, qu'!! te lit craindro des 
Alliigeois et airner de tous les catholiqucs. II rcçut 1c tilre 
d'inquisuéur cn Languedoc, oii ii jeta les premiers fon- 
dements de son ordre, qui fut approuvtí, cn 1210, par 
Honorius III (V. DOBIINICAIN à Particlc OUDRE KE- 
LIG1EITX). Ce fut lui qui persuada au mème papo d'éla- 
blir un iecteur du sacré collcge, ollice peu considcrnlile 
dans Iccommcnccment; maisceux quien furenfpourvus 
depuis, ayant oblenu le litro de inaitres du sacré palais", 
sont devonus des ofliciers de la prcmièro dislinetion. Ce 
fut saint Dominique qui exerça le premier cet emploi. il 

mourut à Bulognc, cn Italie, le 4 aoüt Í221, ctfut cano- 
nisé par le pape Grégoire IX Io 3 juillet 1235. 

DOMINIQUE (La), une des Antillcs, entre la Martini- 
que ct la Guadeloupe> fut découverte par Christophe 
Cotoml) eu 1493, et reçut le nom de Dominique en rhnn- 
nenr de ce saint dont les Espagnols célébraient la féle le 
jour oú ils aperçurent cctte lerré. La superficie de celtc 
ile est d'cn\irou Ou lieues carrées, ct sa populalion de 
20,500 habitanls. Elle apparlient aujourd'hui auxAnglais 
et a pour capitale Roseaux avec uuo populalion de 
5,000 àmes. 

DOMINIQUE (Combat naval de la). Au priuíemps de 
1782, treule vaisseaux de ligue frauçaisaltendaieut dans Ia 
radedufortRoyal (Martiuique), sons le commandement 
du comte do Grasse, foccasion de teuter uue expédition 
centre la Jamaique, quand une escadre de quinze vais- 
seaux de ligue anglais, arrivaut tout à coup à la Barbado, 
sous les ordres de ramiral Rodney, conlraiguit 1'aniiral 
français à lever faucre et à faire voile sur Saint-Domin- 
gue, oü il devait opérer sa jonclion avec une floilc espa- 
gnolc destinée A se reunir á lui. Le comte de Gra<se tuit 
á Ia voile le 8 avril et fut irmuediatement chassé par fa- 
miral Rodney qui, dés le lendemain D, parvint à faire 
engager faclion entro Tavant-garde do sa llotte ct l'ar- 
rière-gardo de la flotte française. La canounade fut tres- 
vive de part et d'autre, et les Anglais fnrent tellcment 
raaltraités, que tonto leur llotíe fui obligee do mettre en 
paunc pour se réparer. Durant la nnit qui suivit, la 
ílottc française, favorisée par le ven!, devait s'éleTer au 
vent dela Guadcloupe; maismalhenreuseinentIa vaisseau 
le Züé, commandé par le neveu de ramiral, ayant aborde 
la Ville-de-Paris, fut tellement cnlommagé, qu'il se 
tronva hors d état de suivra la flotte, ct Ic coiutc de 
Grasse, emporté par un aveugle atlachement pour sou 
iievcu, ordonna à son escadre une contrc-marche qui cut 
pour résullat de la mettre face á face avec fescadre de 
l'amiral Rodney, plus forta de 9 vaisseaux de ligue que 
la llotlc française. Les principaux efforts des ermemisss 
dirigèrent sur la Ville-de-Paris, vaisseau de 110 monte 
par le conde de Grasse, qui suulint seul, durant l'es- 
pacc de II heures, le feude 14 vaisseaux anglais j nJ"15 

enfiD,cril)lé de conps, demâlé, ayant perdutuus ses gréc- 
mciits, comptant ü son bord 400 morls ct ua graud 
nombre de blcssés, ramiral dut ameiier son pavillun ct 
fut réduit d riumiilianlo uéccssilé do rendreun vaisseau 
do 110 cauons, 9 ct 10 avril 1782. — Ou raconte que» 
pendant le combat, le feu ayant pris íi bord du vaisseau 
le César, lorsqu'ou alia prevenir M. dc Marigni, q"' 
commandait, quele vaisseau allait sauter, cet intrépide 
oflicier, déjfi blessé mortclleuretd, se conlcnla dc répou- 
dre: « Tant hiieux, mes amis, les Anglais nc rauroo 
« pas. Ferraez ma porte ct tácbrz de vous sativer. » 

DOMINIQUIN (Lc) DOMINIGO ZAMPIEBI, ne a 
Bologue, en Italie, reçut dans sa jeunesse le nom de Duv 
minlcbiuo. 11 reçut des leçons des Garache qui en 
saieut le plus grand cas. 11 fit un admirablc lableau 
saint Jérôme, qui pluttellement á Boussin,quecc fauic" 
peintrecomptait In Transpguralinn dc Raphaél. In 
ceiite dc rroix do Daniel do Vollerrc ( t le saint JérônU ^ 
Dominiqnin pour les plus bcaux tableanx qui f"5"', j. 
Rome. II fut nommé, parle pape Grégoire X\r, are 
tcctodii palais aposloliquo, et mourut lc 19 avril ■ ' 
ilgé dc 00 nus. |a. 

DOMI.MS (Marc-Antoine de), arcbcvêqne deap 
tro, était né íl Arbo cn 1566.11 entra bien jcune cbez . 
jésuites, ct fut nmumé íi sa sortic, d abord a I " .'e\ j., 
de Sigui et cnsnito à farclievéclié de Spalatro. D nas' ^ 
alors plusieúrs proposilions peu conformes à cc cs 
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1'liglise, et i'ut contiMint á se retirei' eu Angleterre,;) la 
eour de Jacqucs 1". Plus lard, il reviut ;i Romo et ab- 
jura puhliijuement ses erreurs. Dos leltres inierceplécs 
ayautfait creire qu'il se repenlait do sa conversiou, il fut 
arrêté, mis eu prison et mourut daus les fers eu )G2 j. 
Onade lui 17/tsloire du concile de Trente et ia preniière 
exiilicalion de la Théorie de l'arc-en-ciel. 

D0MIXO, couverture do téte dont les prétres se ser- 
vaieut aulrefois peudant rhiver. Elle était faite de drap, 
leur serrail le visage, ct descendait jusqidau-dessous dos 
épaules. Ou le nommc aujq.mddiui camail (voy. ce mol). 
La ressemblance avec celte draperie a fait douner le 
uom de domino à uu habit de déguisement forme d'uue 
grande robe fermée par devant et suriuoutée d'un capu- 
ebon qui couvre louio la lote, à rcxceptiuu de la Cgure, 
ct descend sur Ia puiirine et les épaules. 

bO.iIIXOS (Jeu de), jcu renouvelé des Hébreux, des 
(irecs ou des Chiuois. Ou se sert de morceaux d'()s cou- 
pés eu rectangle, marquês chacuu de deus números de- 
puis t juíqu'á G. I.c zero se nomme blanc. Ou pose ces 
dpminos les uns à la suite des autres, et celui qui, le 
prender, a cpuisé tous ses dominos, a gagne Ia partie. 

DOJliriA (Longina), filie de Corbulòn, fut d'abord 
inariée à Lucius Lamia, et ( pousa ensuite Tempereur 
Domilicn. Celte fcmme se reudit célèbre par ses déhau- 
ches, et fut répudiée par Vempereur pour cause d'3dultcre 
avec fliistrion Paris; mais il la reprit daus la suile. Do- 
raitia, lasse dosou épous, entra daus la conspiratiou daus 
laquelle Domilien perdit Ia vie. Ou 1'avait aceusée d'iü- 
ceste avec Tilus, sou beau-frere. Elle mourut sons le 
rêgnc de Trajan. 

UOMITIEJí (Titus-Flavius-Domitianus), flls de Ves- 
pasicu et dernicr des douze empereurs qu'on appelle Ce- 
sars, uaquit le 2í octobre de l'an 51 de J.-C. II se lit 
prorlamcr empcrcur á la mort de Titus, son frere, dont 
ou 1'accusa d,avoir abregé lesjours par le poisou, 81, et 
fitavea succès la guerre à plusieurs pcuples dela Ger- 
manie, entre aulres aux Cellcs ct aux Daces. Plus tard, 
il prit le uom dcüieu, de Seigneur, s'cnfermant daus son 
palais oú sou miique occupation était de percer les mou- 
clies avec une aiguille (for. II ordonua la scconde persé- 
cuiion contre les cbrétiens dont il voulait éteiudre le 
uom, et mourut eu 9G, assassine par sou epouse Domi- 
tia, aprés.uu regue de 13 ans. Sous son régne, ou enterra 
toute vive la première des Vestales pour cause d'iucon- 
tiuence. 

DOSIITIEN (Lucius-Domitius-Domilianus) ctait géné- 
rul de rempereur Domitien eu Égyptc. II prit la pourpre 
impériale à Alcxandrie vers Pau 288, et mourut deux ans 
après de mort violente. 

DOMITIENS, célebre famille de Rome dont les deux 
branches, cclle de Calvinus ct celle de JEuobarbus, se 
distinguèreut cgalement ct fouruirent Pune ct Pautre 
Plusieurs magistrais à la republique. — Domitius Calvi- 
nus, le premier do celte famille qui ait été cônsul, fut le 
collègue do Coruelius Cossus Arviua, Pan de Rome 122 
et 552 av. J.-C. Un autredece uom fut cônsul Pau de 
Rome 171 ct vainquit les Toscans qui s'élai( nl unis aux 
Gaulois. Un troisieme exerça cette nième diguilé, une 
première fois avec Valrriua Messala, Pan do Rome 701, ('t une seconde fois avec ■Atinius Pallio, treize annces 
après. — L'aatro Pranche, cclle de JEuobarbus, fut bo- 
Uorce de sept consulats, deux triompbrs et deux censures. 
Re premier fut cônsul avec Quinctus Flamiuus, Pan de 
Rome 562, cl fut pfcro de Cu. Domilius, cônsul Pan de 
Rome 591. Le lils do ce dernier fut le fameiix Domitius 
JEuobarbus, tribun du pcuple, lequel, par baine contre 
Rs poulilès, qui, à la mort do sou pòre, avaient cboisi uu 
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aulrc que lui pour le remplacer, fit transférer au peuple 
le droit de subroger les prétres. II fut, plus tard, cônsul 
et remporla de grands aiaidages sur les Auvergnaís et 
les Allobroges. 11 laissa deux fils; L. Domitius, cônsul 
Pan de Rome C60, et Domitius jEnobarbus, grand- 
prétre, puis cousul Pan 659. L. Domitius, soa flls, fut 
préteur, puis consisl Pau de Rome 700. Depuis il em- 
brassa le parti de Pompée, ct fut íué ca 706, après la 
bataille de Pharsaie. II cat un Bis qui fut cônsul eu 722, 
ct dont Io fils, L. Domitius, cônsul en 757, 17 ausavant 
J.-C., fut lui-mémc père de Cu. Domitius qui mérita les 
honneuis du triomphe à la suiíe d'une grande vicíoire 
qud avait remportée sur les peuples de ['Allemague. Le 
fils de ce dernicr fut le père de Pempereur Néron. 

DOMXE. Deux papes out porte ce uom. — Domne Ic'' 
succeda à Adéodat en 676 et mit f!u au schisme de Pé- 
gbse de Ravenne, qui se croyait exemple de la iuridictiou 
du saint-siége. II mourut eu 678. — Domne II fut élu 
pape à la mort de Benoit \ I, et ne vécut que trois móis 
après son électiou, depuis le 20 septembre iusqu^aa 
19 septembre 972. 

DOMEÉMY, village des Vosges, arrondissement dc 
Neuf-Chàleau, á 11 kilomèlres 694 mètres de cette ville. 
Population, 516 habilauts. Cest dms ce petit village 
qu'est née Jeauue ddVrc, 1410, et Pon voit eucore au- 
dessusde Ia porte de lachaumière de Phéroine, les armes 
qui lui fureut données par Charles VIL Ona élevé daus 
ce village une foutaine, 1820, portanl cette iuscription : 
n A la raémoire do Jeaoae d'Are, monument vote par le 
« département des Vosges. V. AUt (Jeauue d'). 

DOX, litre hoíiorifique originaireraent reserve au mo- 
narque et à sa famille, aux évéqucs, aux nobles, aux che- 
valiers et aux personnes revétues dediguités importautes 
en Portugal et eu Espague. Aujourd'bai il se donnc à 
tous ccax qui se dislinguent du peuple par Phabillement 
ct la polilesse de leurs manières. 

DOX, aulrefois LE TAXAIS, uu des prioeipaux íleu- 
ves de PEuropc, (jui preud sa source au lac Javanof, 
daus le gouvernement de Toula, et sejettedaus la mer 
d'Azof. Ses caux sont Iruubles, peu saiiies et à peiue po- 
tables. Soncours est de 230 lieues. 

DOXALD. Huit róis d'Ecosse out porté ce uom.  
Doudd rr succcda íi sou frere Satraél, dans le 38 siècle, 
ct fut le premier prince de ce pays qui embrassa la reli- 
giou chrétienne. II fut baptisé par des missionuaifrs que 
lui cnvoya le pape Victor, et mourut vers Pau 216.— 
DouaM II succeda à sou frére Findocb, qu'un seigneur 
des lies Ilébrides avait fait assassiuer. 11 voulut venger 
cetle mort, mais il fut lui-méme vaincu. — Donald III 
régua quclque temps avec beaucoup de cruauté. II fut tué 
par Crathiruhe ou Cralilinthe, fils de Findocb, cuvirou 
vers I an 277, — Donald IV, fils d'Éugène, regna paisi- 
blemcut peudant 13 ans, et se noya eu pèchaut daus uu 
lac, dc 647 à 650. — Donald V, frére d'Alpiu et oncle dè 
Kennct, auqucl il succeda cn 855, était un prince fai- 
ucaut ct voluptueux qui laissa égorger 20,000 de ses 
gens,et céda des terres considérablcs pour se délivrer des 
Rretous ct des Saxous, ses eunemis. Ses sujeis se révollè- 
icntcontre lui etle mirent daus une prison, oíi it se lua 
lui-méme de déscspoir vers Pan 86», après nu règne de 
cinq ans. — Donald VI, (ilsde Conslantin, élait un prince 
fort courageux. II apaisa plusieurs séditions, et mourut 
eu 903. après uu règne do 11 ou 12 ans. — DouaM VII, 
fils d'Evenus, prince dos Ilébrides, et de Béalrix, filie 
de Malcolm II, succcda à son aieul roaternel cu 1033. II 
rrmporta de graudes victoires contre Surin, rol de Nor- 
xvége, ce qui donua oceasiou à Ia loi que fiicut les Nor— 
wégícus de n'attaquer jamais 1 Écosse, II moui'ut eu 
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lO-iO, — DonalJ VIII parvint au trône aprfcs la mort de 
Malcolm III. Co prince fut tour à tour chassé et rétabli. 
II finit par nrourir cn HOã ou 1103, dans une prison ou 
le relinrent ses sujeis révoltés contre lui. 

DOIíATISTES, schismatiques d'Afrique qui tiraient 
leur num de Donat, chcf de ce parti. Ce schisme com- 
inença à se fornicr l'an5ll, au plus fort des qucrelles 
entre CécilienctMajorin.par suite de la succession à I e- 
vèchédeCarlhage, devenu vacant par Ia mort de Men- 
surius en 510. La nomination de Cécilien, elu par le 
peuple et ordonné par Félixd^ptunge, se trouva travcr- 
sée par unedaniepuissante, du nom de Lucile, qui réus- 
sit à faire ordonner Majorin par les évèques de Numi- 
die. L'empereur Conslantin, sur Ia rcquéte des deui 
partis, ordonna, en 515, que le différend qui vcuait de 
sVlcver, au sujet de la succession du siége de Cartliage, 
serait jugé par les évêques des Gaules, parmi lesquelson 
clioisit exprès Maternus, évèque de Cologne; Relicus, 
évèquc d'Aulun, et Marin, évèque d'Aries, et on leur ad- 
joignit le pape Hiltiade. Chacun des deux partis envoya 
à líome 10 évèques, et cclui de Majorin se trouva prin- 
cipalcment represente par Donat, évèque de Cases-iSoi- 
rus. Les juges assemblés reconnurcntlavalidité de Tclec- 
tion de Cécilien. lis deposèrent Donat, laissant auv autres 
évèques du parti de Majorin la llberté de se réunir à son 
concurrent, auquel cas ils conserveraieut leur dignilé, et 
conune il pouvait se rcncontrer deux évèques sur le 
méme siége, l un ordonné par Cécilien et 1'autre par 
Majorin, ils statuèrent que celui qui serait le plus ancien 
demeureraitet que Tautre serait pourvu d'un aulre évêché. 
Vainement Tempereur envoja deux évèques en Afrique 
pour faire exécuter la scntence du coucile, le sebisme 
recommença plus fort que jamais, et les donalistes ac- 
cusércnt de nouvcau Cccilicn auprèsde 1'empeieur, pré- 
tendautquc les juges n'avaient pas examiné les faits dont 
Tévèque était accusé. Conslantin, pour faire ccsser leurs 
plaintes, lit examiner de nouvcau, par le concile Élien, 
raccusalion qu'ils avaientjformée contre Félix d'Aptunge 
et indiqua, pour faire juger une secunde fois, nn concile 
plus nonibreux qui fut tenu á Aries cn 5U. Cécilien y 
fut de nouveau déclaré innocent, et les priucípaux au- 
teursdu schisme, qui tons s'élaieut portes ses accusateurs, 
y fureut condamnés. Les donalistes rappclèrent encore 
de ce jugement à Tempereur lui-meme qui, pour termi- 
ner cette atfaire, déclara, par jugement du mois de no- 
vembro 510, Cécilien innocent, et ses adversaires des ca- 
lonmiatcurs. Dans la suite, Majorin élant mort, il ent 
pour succcsseur un autre Donat, différent de Donat de 
Cases-Nuires, bonimehabile, de bonnesmmurs.maissu- 
perbe, ct qui achcva, non-seuloment de conlirmcr le 
sebisme en Afrique, mais encore envoya des évèques de 
son parti eu Italie et en Espagne, oú ils chcrcbèrent à 
établir leur sccte, renouvelant 1'ancienne doctrine des 
évèques d'Afrique, « que le baptème ct les autres sacre- 
« ments conférés hors de Tcglise claient nuls, » ct avan- 
çant cet étrange paradoxe : « que la véritable Fglise, 
« morte partout aillenrs, n'cxistait que dans le parti 
« qu'ils avaient en Afrique. » Les empereurs Conslance 
et Coustant curent beau faire des lois contre eux, sous 
Julieu le sebisme recommença plus fort que jamais, et 
forma bientôt différents partis parmi Icsquels les deux 
plus célebres fureot ccux des rogatistes ct des maximia- 
nistes. L'empcreur Honorius, en 510, lit tenir à Car- 
tliage, en prèsence du comte Marcellin, une conférence 
fameusc à laquellc furent appelés les évêques des deux 
partis. II y eut sept orateurs de part et d autre; mais le 
comlc Marcellin ayant jugé en faveur des caihotiques, 
les èglises des donalistes furent fermées, ct bientôt les 
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Vandales, qui s'emparfcrent de 1'Afrique, 122, mirent fin 
à ccs lultes déplorables en chassant égalemcnt catholiques 
et hèrèliques. Néanmoins, il y avait encore des donalistes 
au temps do saint Grègoire le Grand, c'est-à-dire au 
7e siècle de TEglise. 

DONNADIGU (lieutenant gènéral, vicomte), né à 
Nimes eu 1777, débuladans Ia carrière militairc sous les 
ordres de Lukuer daburd, ct cnsuite de Picbegru. II 
vint, dans les premiers jours de Fan ir, présenter lui- 
méme, à Ia Conveulion nalionale, un drapeau qu'il avait 
enlevè aux Prussiens. En 1790, le 13 juillet, il fut blessé à 
raffaire de Jiaslach, oü, sous les ordres de Morcau, il 
commaudait un délachement du 8e de bussards; il 
venait dYdre promu au grade de lieulensnt-colonel, 
lorsquc des molifs graves, et qui n'ont jamais été bien 
éclairès, eugagèreut le prender cônsul à siguer 1'ordre 
de sou arreslatiou immédiate ct de sa translalion au 
Templo. Aprés une caplivité qui dura plusieurs annécs, 
le lieutenant colunei Donnadieu oblint sa liberto et fut 
envoyé à 1'armée des côles de Ilrcst oü il oblint, le 
25 seplembre 1800, le grade d'adjudant gènéral. II 1', 
en qualité de colouel du 17' d'infaotcrie, les campagnes 
d'Autricbe et de Prusse, et fut promu, le 0 aoiit 1811, au 
grade de general de brigade. Le gènéral Donnadieu, 
passo à 1'armée de Porlugal, se vil bientôt sous Ic poids 
d'ime accusatiou dans laquelle soo honneur se ti ouvait 
lout aussi esseutiellemcnt compromis que sous le consti- 
lat. II fut alors traduit pour la secunde fois devanl un 
conscil de guerre, destilué de sou grade ct envoyé ô 
Tours sous la surveillance de la baule police. En 1811, 
il s'atlacha aux Bourbous, et oblint le coinraandement 
du département dTndrc et-Loire, (|u'il conserva j"s' 
qu'au 20 mars 1815, époque à laquelle, abandonnc 
do tontes les troupes sons ses ordres, 1c géuéral Don- 
nadieu, conlraint à quitter sou peste, se rendit d'abord 
à Bordeaux auprès de la duebesse d'Angoulènie, et fut 
ensuile rcjoindrc Louis XV11I à Gand, oü il reçut, 
commc gage do la salislaction du monarque proscrit, 1° 
grade de lieutenant gènéral clle cordonde grand olficier 
de la Lègiou d bounenr. Peu de jours apres, 22juii), f 
fut envoyé dans les déparlcmeuts du midi en qualilèdc 
commissaire extraordinaire, d'oü il passa, le 12dccem- 
bre suivaut, au cominnndcment de Ia 7o divisiun mi'1' 
taire, et lit exécuter alors, 1816, les ordres sanguinaires 
que M. Decazes (votj. ce nom) lui cxpèdiait par Ic lèlé- 
grapbe. Sa conduiic, à ccite époque de réaclion, lui v0" 
lut le titre de vicomlc et la croix de commandenr d" 
Saint-Louis; mais bientôt Lonis XVIII, mieux in- 
fornié, lui retira le coimnandement de la 7C divisiou 
militairc, ct, dans les premiers jours de seplembre 1810, 
11 fut impliqué, avcc le gènéral Canucl, dans ccllÇ 
écbauffourée qu'on appela la conspiralion blanche, ec 
qui fut cause qu'il fut rayé du cadre d'aclivilé. Noiinne 
dépulé en 1820, le géuéral Donnadieu profda de sa DOU" 
vclle positiou pour se faire comprcndre de nouvcau sur 
les cadrcs iFaclivilé de sou grade, 1822, et fut appclé, e" 
1823, au commandemeut d'uiic divisiou de 1'arraéc d Ls- 
pagne. I/année suivante, 11 passa au commandemeut e 
la V divisiou militaire à Tours, et fut, plus lard, uüin"' 
par Charles X grand'-croii de Saint-Louis. Le gència 
Donnadieu avait cessé, dès Waunée 1827, de faire par ' 
de la Chambre dos dépulès; il fui, à la suite de la révo ' 
tion de 1850, poi té sur les cadrcs de réierve, ct dep 
loi s sa positiou n'a pas changé. iv-irer- 

DON/.IOIS, pays de France situé au nord du v*1'. 
nais, entre la Loiro et 1'Yoimc, d'une superticie d cn 
ron 50 lieues carrées, dont Ia capitalc était Douzj, pe 
ville, aujourd'bui clicf-licu do canlon du départeruen 
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'a jSièvre avec une population de 3,000 habitants. — l.es 
®eigneurs de Douzy ont joué un grand role dans le moyen 
;,ge- Le premiei1 fut Geoffroy, Pds de Geoífroy de Seniur 
c' de Malüiidc de Chàlons, lequcl sereudit si célebre par 
savaleur, que, dausl'au 1030, Eudcs 11, cointe de Blois et 
"a Champagne, se trouvaut eu gucrre aiec Foulques, 
co®'e d'Anjou, rinvita à lui prcter le secours de ses 
armes, et, pour Ty détenniner, il lui céda cn ficf le chd- 
'eau de Saint Aignan en Berri, qui relcvait du comté de 
®'ois. Geoffroy se reudit à ses désirs j mais, tralii dans la 
*uile par un de ses vassaux nommé Arnaud, il fut livre à 
'Oulques qui le fit eufermer daus le cbàlean de Loches, 
0ò bieutõt après il fut élranglé par ce même Arnaud pen- 
riant Tabsencedu comled'Anjou, 1057. Ilervé, fils ainé de 
Geoffroy, lui sucoéda dans la baronuie de Douzy et la sei- 
Sieurie de Sainl-Aignan. Eu 1053, il donua, le 23niars, 
' église du vieux Donzy à Eabbaye de Cluoi et mourut à üne époque que Tou ne peut préciser, laissant deus fils 
lui lui succédèrent Tun après Tautre. L'ainé, Geof- 

II, devint, en 1093, comte d'uue partie du Chàlon- 
«ais (v. CIIAI.ONS, cointes de). 11 prufita, cn 1095, 

e 'a vacance du siége episcopal d'Auxerre pour s'cinpa- 
'«r de la terre de Varei appartenaut à cette église, mais 

évèque Hunbaud la lui Ct restiluer. Geoffroy vendit, en 
' H2, sa part du comté de Chàlons à Satarie, sononcle; 
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at un voyage à la Tcrre-Sainle et prit, à son retour. 1», " ' " J . 
"abit de rcligieux. Ilervé II, frèrc de Geoffroy, lui suc- 

eda. I| mourut en 1120 et eut pour successeur son fils 
Geoffroy 111, leque), s'étaut brouillé avec le roi Louis le 

eune, altira surlni les armes deccprince qui lui enleva, 
13,1 1135, les cbàteaux de Cosne el de Saint-Aignan. II 
'ut, dans le mème temps, une aulre affaire désagréable 

sujet de sa filie Hermesende, qui fut eulevée par 
Gtienue, comte de Sancerre, ct fut obligé de donncr à sa 
J1"®, cn consentaut à son union avec sou ravisseur, la 
erredeGien, que Guillaume 111, comte de ISevers, lui 

Conteslail les armes à la main. Ou ignore Eanuéc de la 
"•urt de Geoffroy qui laissa un fils, Ilervé III, qui lui 
suctéda ct s'attira le courroui dn roi deFrance, Louis le 
i euue, pour avoir réclamé la protection du roi d'Anglo- lerrc contre le comte de Champagne, el avoir déposé 
entre ses mains, sous cerlaines conditions, les châteaux 

e Muntmirail. Le roi de France, iudigné, se joignil au 
e^mie de Nevers, cnnemi d'IIervé, ct vint, avec ce der- 

meltrc le siégc devant Donzy, qu'ils prirent le 
1 juillct 1170, et dont ils démolirent le cbàlean. II eut 

•J0"® successeur Guillaume, son fils, surnommé Goelb, 
dl nom d'une deuitéme baronuie qu'il possélait dans le 

erche. II fut au nombre des seigmurs qui accorapa- 
gnórent Philippe-Augusle à la Terre Sainle oit il fut tué 
l''1 1191, au siégc d'Acre, laissant sa baronuie à son frère 
> '''lippe, lequel mourut en 1191 sans laisser de postérité. 

ei vé iv, troisiémc fils de Ilervé III, succéda à son 
r':i'e Philippe, ct fut assez bcureux pour batlrc et faire 

Prí 
i 'sonnier Picrre II de Conrtcnay, comte de Nevers, qui 

avait déclaré la guerre pour quelqnes droils qu il pré- endait avoir sur Ia terre de Gien, 1199. Philippe-Au- 
Snste |t.s reconcilia. En 1209, Ilervé se croisa contre les 
^migeois ct se tronva, cn 121 í.au nombre des scigneurs 
'üi< dans les plaiues de Bouvincs, suivaient la bannióre 

j.6 ^erraud, comte de Flandro, contre Philippe-Auguste. 
J Parlit en 1217, avec Jcan do Brieuue, pour laTerre- 
0
al".'ei ctassisla, cn 1219, au siége de Damiettej mais, 

I "nliant sou anciennevaleur, il se retiralâchementavant 
Piise de la place. De retour cn France, Ilervé fut em- 

^nisound ct mourut cn 1225, ne laissant qu'une filie, 
íínés, qUc ie roi Philippe-Augusleavaitmariée,eu 1221, 
Cc Guy de Cbàtllloo, comtede Saint-Pol. Aguès mourut 

en 1223, laissant deux eufants eu bas âgc, Gaucber, qui 
épousa, eu 1256, Jeanne de Boulogne, filie ethéritièrede 
Philippe dn France et de Mahaut de Boulogne, mort à la 
Terre Sainle, en 1250, sans laisser de postérité, et 
Yolande 1", veuve, depuis 1249, d'Archanibaud X, sire 
de Bourbon, laquelle mourut en 1234, laissant deux filies. 
La premiíre, Mahaut, mourut en 1262, sans laisser de 
postérité; et la seconde, en 1271, laissant à son mari 
Iiobert III, déjà comte de Flandre, le comlé de Nevers 
e a baropniede Donzy, qui depuis ce temps ne furent 
plus separés. V. COMTE DE NEVERS et COMTES DE 
FLANDRE. 

DORAT (Jean), poete fi ançais dn 16» siècle, sur- 
nommé le Pindarefraurais. fut précepteur des pages 
dc Françoisl , et s acqmt tant de réputalion, que Cbar- 
es IX crea espres pour )u. une charge de poête royal. II 

fut pourvu, cn Io60, d une chaire de professeur deerec 
a Paris, et mourut en 1588, àgé de 80 ans. 

DORAT (Claude-Joseph), poete frança",s. né à Paris 
cn 1734, suivit d'abord la carrière du barreau. II se rt 
mousquolairô en 1757, ct en sortit pour se livrer á^on 
goút pour la poésie. II est Eauteur de plusieurs ouvrages 
en versqui ont joui, dc son vivant, d'une grande réputa- 
lion, et dont les plus estimés sont le poõmc de la Dccla 
mation et le conte à'Álphonse-11 mourut en 1780. 

DORDKECHT, f n latin Dordracum, aucienue capitale 
de la Hollande, située daus une ile formée par la Meuse 
la Merwe, le Biesbosch et IcKill, entre Leydeu et Boller- 
dam, était autrefois la première des villes de la Hol- 
lande qui ait joui du droit de séance aux étals. Elle 
jouissait alors du droit de battre mounaie, ct avait une 
ézlise collégiale fondée, en 1565, par Albert de Bavière. 
Celle ville fut délachéede Ia terre ferme en 1421, par un 
débordemeut des lleuves dont nous avons parlé plus haut, 
qui noya presque lout sou territoire, ensevelit près dé 
70 villagcs oucbáteaux, et fit périr euviron 100,000 per- 
sonues. En 1304, elle fut, mais inulilement, assiégée par 
le duc de Brabant. Eu 1372, cette place ferma ses portes 
aux tronpes espagnoles, se jela dans Io parti du prince 
d^rauge, ct embrassala cause dela reforme. Au mois de 
juillel de la mémeannée, les étals de Hollande »'y assera- 
blèrent. On y declara le prince d'OranKe gonverneur de 
la république pour le roi, et le duc d'Albe cnnemi de la 
républiquc. L on couviut de tolérer également les ré- 
formés et les calholiques jusqu';! ce que les élats géuéniHi 
eu eussent ordonné autrement. Deux ans après I37 j 
les ministres de Hollande et dc Zélande y tiurcnt leur 
premier synode provincial qui commcnça le 16 juiu et 
dura jnsquau 28 du mème mois. 1378, aulre synode 
(V. ce mui). Puis enfin, cn 1618, les calviuislcs en as- 
semblèrent cncore un qui ue fut terminé que le 6 mai 
1619 (V. SYNODE). Eu 1794, une divisíon de l'arméc dú 
Nord, commandée par le général Bouneau, traversa snr 
la glace le pelit bras de mer qui sépare cclte ville du 
coulmcnt, et vmt ainsi semparer de Dordrecht, dont les 
nabitanls osèrent à peiue défendre leurs murailles conlre 
ces homnies inlrépidcs qui alfronlaicnt les rigueurs dn 
froid avec aulaut de courage qn'ils bravaienl la milraillc. 
La ville fut prise le 21 jauvier 1794 

DORDRECHT. V. SYNODE. 
DOR IA (Maison de), une des pbis ancienncs et des 

plus illuslres lamilles de Genes, occnpa dès le 12» siècle 
le premier rang dans sa patric. Le premier dont ITiis- 
toire fasse meutiou est André Doria, qui vivait en 1166, 
ct qui épousa Ia filie d'nu noiinué Barisou, que quelqnes- 
uus désiguent comnie roi de Sardaigne, d aulres comme 
roi et juge d'Arborée. Le second est André Doria, qui 
yivait en 1270. II fut un des 4 citoyens nommés pour 
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écrire riiistoire de la republique. — Après vieunont Per- 1310 av. J.-Ç., élaient gouvernés par le roí AEgiinuis. 
cevai et Simoii Doria, qui vivaieul dans le mème siècle, lis eureut alors une guerra av.ec Ics Lapilhei qui li i«* 
ii Ia cour de Charles l'r, roi de Naples et comle de Pro- taieut le mont Parnasse. Comnie Parméede cts (Icruiers 
vence. Le preraier élait philosophc et poete; il eut beau- était beaucoup plus nombreuse que cellc dcs üur eus, 
coup de part á la bienveillauce de la reine Beatrii, fut ceus-ci eureut recours à Hercule, qui, suivi des Aruo- 
nommc pedestal d'Avignon et d'Aries, et rauui ut à Na- diens, battit Ics Lapitlu-s, lua leur roi Coronus, et les 
pies eu 1276. — llilaire Doria épousa, eu 1597, un ■ filia obligei de resliluer aux Duriens le pays qa'ils leur cou- 
d'Emmanuel, empereur de la Grèce, et le siècle suivant tcsiaient. Hercule remit à ICgiuiius le tiers de Ia Do- 
le fameux André Doria, né eu 1466, eleva au plus haut ride qu'ou était convenu de lui céder, à condilion qu'!"® 
degré de gloire !c nom de sa maisou. Tour à tour au rendrait á ceux de ses héritiers qui le lui viendraicntre- 
senire du papo lunocent VIU, du rol de Naplcs Al- demauder.—Les Doricnsfurentfidèles a Itur premesse; 
phonse II, des róis de France Louis XII cl François 1", ils donnèrent hospitalité aux Héraclides cbassés du P®" 
et eufiu de ferapereur Charles-Quint, qui lui accorda le loponèse, et lorsque ceux ci, uu siccle après la prise de 
litro d'amiral de ses galóres, 11 fit révolter sa patrie Ti-oio, vers 1100 av. J.-C., voulureut retourner dans Io 
coutre la France, chassa les Franrais de la ville, et lui Pélopouèse, une grande parlie de la natiou dorienne 
rendit pour uu inslant la liberlé. Eu 1332, André Doria voulut lesaccompagner. Cest de là qu'ou appela dorieus 
reniporta une grande vicloa-e sur les Turcs daus le golfe les Irois royaumes d'Argos, de Sparte et de Messcne; 
de Pairas, et reçut pour récompense à sou relour le tiire c'est cncore pour cctle raison que Ics colouies qui alléreuí 
de piince de Melphe et Ia décoraliou de la Toisou d'Or. plus lard s'clablir dans la Carie ct dans 1'Asie Minem® 
Ce grand bomme n fusa géncmisement la souveraineté donnèrent le nom de Doiido au pays qu-ellesoccupcrent. 
de sou pays, aimaut uiieux eu ê:re le bbérateur et le lis se repaudirent égaleraent daus les lies voisines, ID10' 
prolecteurque le souverain, etquand, eu 1518, Philippe, des, Cos etautres. — Les Doiiens furent attaques par I®' 
qui depuis fut roi d'Espagne sous le nom de Philippe II, Tbébaius, pi es de 800 ans av. J.-C.; ceux-ci hs ayaut 
passa á Cènes, ce fut en vaiu que ce priuce vo dut lui vaincus, les chassèreut de leur patrie, et s^y établir®11' 
persuader de laisser balir nue forteresse dans cetlc ville, eux-mèmes. Enflu, au bout de quolque temps, uue parti® 
André Doria sVipposa constauimeut á ce desseiu qui me- d'cntre eux relourua à Tbcbes sous la couduite de Créoa- 
naçaitla liberte de sa patrie. Eu 1552, la fortune, qui Les Doriens rentrèrent, vers cette époque, dans leur pa- 
jusqu'alors lui avait été si favorable, te declara coutre trie. L'nn 458 av. J.-C., les Pbocéeus déclarèrent Ia 

lui; il fut surpris avec ses galèrcs par le fameux corsiire guerre aux Dorieus, et se rcudircut maltres de l®urs 

Dragut-Raís, ct coutraiiit de prendre la fuile. Mais, eu priuripalcs villes, Les Spartiates envojèrent Nicomèd® 
1534, ií pril sa revanche eu chassant les Français dela llls de Gléomlbrote, porter du secours aux vaincus. C® 
Corse. Ce fut sou dernier fait d'armes; car il se retira, à général reprit sur les Pbocéeus les villes des Dorieus, e 

sou relour, daus uu pulais qu il avait fait bâtir dans uu lil faire la paix entre les dcux pcuples. Entre aulres col®' 
faubomg de Géues, ct y mourut cri 1500, le 25 novera- nies (jue les Doricns envoyfcreut eu diíféreuts lieui, 0:1 

bre, ilgc de 94 ans, ue laissaut auenue postórite. II avait complo Cbalcéduino, Syracuse, Dyrachium. — Ce p®11" 
adopté, avant de mourir, Jean-André Doria, fils de sou pie était belliqueux, ct porlait á la guerre des casq<1L,j 

neveu Thoíitassia Doria, tué eu 1547, lors de la couju- surmonlés decrins de cheval, Lo dialectc dorien, un d®5 

ralion dcs Fiesqurs. (V. FIESQÜES.) Jean-André com- qnatre qui ont cté eu usage parmi les Grecs, fut da' 
manda les galèrcs dFspagne dans 1'expédillon coutr e bord employé par les Laccdcmouiens et les Argiens, ® 
Tripoli, 1560, ct s'offrit, eu 1563, pour aller secourir de[ uis passa dans 1'Épire, dans la Carie, la Siril®' 
Pile de Malte assiégée par les Turcs. Eo 1370 et 1571, il Rhodes ct cn Crcte. Cest celui quont suivi Arcbim®''®' 
cõmmandait Parmée navalc d^spagne dans les mers du Théocrate, Pindarc. — Le mode dorieu, doirt ('inventi® 
Lcvaut. — L'liistoire de cette maisou fut publiée cn cette est attribuée à Thamyrè», roi de Thrace, 2000 avaU 

mème année Í37I par Antoine Doria, qui lui-tnême élait J.-C-, élait Prur des trois aucieus modes de la iiiusi'!1'^ 
un dcs plus grauds Irouimcs de guerre de l i cour de des Grccs. II étail le plus grave de lous et le plus prop' 
Cbarles-Quiut. —Quelques-nns dcs membres de cette aux airs guerriers et religieuv; c^lait le seul dunt 1' 
maisoQ se sont altachés aux dues deSavoic, entre autres lori pemiit 1'tisago dans sa Hcpublique. 
Jean-Dominique Doria, marquis de Civie, général des IxtUHll.l.L (Pierre), seigneur de Loirc, au P3^ 
galèrts de Savoie, lequel fut fait chevalier dePAunon- d'AuDÍs, cbancelier d; France, fut nommé mairede ^ 
ciadecu 1633, et François Doria, marquis deDolee-Aqua, Roclrellc en 1451, puis inteudant général dcs lluanc®8^ 
qui rcçul le mème tilre cn 1035. D'aulres viurent s'éia- malire descomplcs en 1456, ebarge dout 11 se dém1'^, 
blir en France et se sont éteiuts dans la personne de 1472, époque desa nominallon à Ia digoité de cbanÇ®'.j 
M. Io marquis de Doria, ancien raembre de Ia Chambre de France. Ce fut cn cctle qualité qu il assista à I a|'(], 
des deputes, mort à Màcon (Saònc-et-Loire), en 1859, remiu comrc le duc d'Aleuçou par le parlementde 
ne laissaut qu'une lllle, mademoiseile Wilbelmine de ddme, au inois d'avril 1474, et qu'il presida au ju8®'"eic 
Doria, Imiuelle a épousé M. le duc de Béthune, du connélable de Saiut-Paul, 1475, ct à cciui du du® ^ 

I)OUIDE,aucienne contréede la Grècc, bornéo au cou- Nemours, 1477. Ce fut encore lui qui fut cbargé par 

chanlparPAcarnanie, au midi par 1'Etolie, a Porient parla roi dc trailer de la paix avec le duc de Bourgogoe, J 
Phocide, ct au nord par Ia Tbessalie. Les Doriens étaiont avec le duc dc Bretagno, 1477, et avec le roi de ^l

i
C ,s 

originairementunepeupladc de Péiasgos.Ceux-oiétaicut duc de Lorraine, 1480. Bieu qu il eút reodu dhmiu®1 

sous le regue de Dcucabon, 1800 av. J.-C., cn possession tervices A 1'Élal, il fut destilué de sa charge eu i 'w' 
dela parlie de Ia Tbessalie appelée Pluhiotide, et ils y dc- ponrvu la mème année de cello de premiei' présidrn 
ineurèrentjusqu'au règuedrDorus, lílsdTIellen et pelit- la Cour dcs complcs. II mourut le 14 septembre 1 ■' 
íils de Deucalion. Sons Dorus, ilsquiltèrcnt la Phlhio ide, DORMANS, buurg de Franco (Marne), silur sm ^ , 
ct se transportèrent avec ce priuce daus une autre partie rivicre dc cc nom, eutre Épernay ct Chàteao-T'1'® 
de la Tbessalie qu'on appelait Histcrolis, et i|ui ctait située Le bourg do Dorraans a donné sou nom á Ia fa"" 1 rg 
jiit iiin.i i. ricafí Ou ninntoivume ct du lunnf Pr.i'. nft nnm mií in .....t ^■ ín• if t-ncanoUnc niicicus triups- 
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Riam, procurcur nu parloment de Paris, qni vivail ca 
'•r47, ot eut pour íils Jean, qni fut cardinal; finilla nne, 
''j',11 fui honoré de Ia charge de chancelier de France, et lc''re, seignenr de Noisy. — Guillaume de Dormans, 
''s de Jean, fut prender avocat gdndral an parlement de 
-fj'8' Pu's chancelier de France en 1571, et mourut en 

II eut pour fils Mclès de Dormans, d^bord prési- 
s
çnt de la Chambre des comptes do Paris, lõfil, puis 

®Tèqiic d'Angers, de Raycui, et enfinde Beauvais. II fut 
'evé, en 1380, à la dignilé de chancelier de France, et 

^oufut en 1587. Sou frèrc, Guillaume de Dormans, fut 
" abord ércque de íleaux, pnis archevéque de Seus, et 
'"oornt en 1405. 

PoiuiAXTS (les scpt), nom donné aux sept marfyrs 
^ bphèse, qni, d'aprfes le martyrologe romain, ctaient rères et souffrirent le marlyre sons le rcgne de Tempe- 
ceur Dcce, 253. Si l'ou en croit la legende, ils fnrent cn- 
'ei"niés, par Fordre do Fempereur, dans une cavtrne 
•Voisiee d'Éphèse, dont Tentrée fut snlidément murée et 
^cebée de son sceau et decelnide la ville. Les sept frères 
? endormirent dhm profond sommeil qni dura 155 ans, 
l^squ^n rògne de Théodose le Jenne, 408. Vrrs cclte 
Peque, Ia cavcrne fut ouTerle par des bergers, et les 

mariyrs se ríveillèrent nalurellement, comme s'ils s'é- aiciit endormis de la veille. Les scpt dormaots mouru- 
rcut peu de temps après. L'opÍDÍon la plnsaccré litee sur 

Prétendu sommeil de 155 ans est celle du cardinal Ca- 
''0riÍHs,qui prétend que les sept frères ayant subi le mar- 
-Cesous le règoe de OemperenrDèce.lenrs c irps furent 

J^lrouvès sons le règne do Tbéndose le Jenne, et qu'on 
J-s appda Dormants, selon la manièrc deparler de 1'Écri- 
Ure, qui appelle la mort desjustcsun sommeil, et se sert 

SoUvent du mnt dormir pour mourir. 
»OROTHÉE (Sainte) d'Alexandria, viergeet niartyrc, 

^Ufessa, an dire d'Eusèbe, la foi de Jésus-Christ sons le 
Bne de 1'emporenr Maximien, 503. Elle avait kenucoup 
esprif, et fut attaquée par 1'empereur en persoune, 

' 'lns pouvoir èlrc ébrauTée. Elle ne fut cependant pas 
ondamnèe à mort; mais, après plusieurs refus succcs- 
'■s d'al):indonnor sa foi, elle fut, eu 510, dépouilleo do 
es biens etrondamnèe au bannissernent. 
^Orothee, chambellan de Pempercur Dioclc icn, 

'''' souffrit avcc Gorgone, Pierre et plusieurs nutres 
"ciers de ec prince pour la religion de Jésus-Christ, 

coinmcnceraent dc la persécntion, 305. C'ftt de ce 
^olhíe que parle M. de Cbateaubriand dans sonmi- 

ruifique ouvrage des MarUjrs, 
®ORpjnom d'unc famille nnble dela flollande, issuc 

.e ccllc de Wassenaer, élait déjè célebre dès le lõ" tie- 
j ^ A cetle époque, Théodore de Dorp épousa nne (lllc 
(j® '|e!,nde Falkembourg, de laquelle il eut nu (ils, Elie 
oj. '!0' p. Adrien de Dorp, fils dc ce dernier, épousa une 
^ Ç do Flnris, seignenr de Kodenays, et eut pour fils 
1 "'ippe de Vrcn de Dorp, capitaine de 500 hommes. 
Io ^'('Pe de Dorp fut fait chevalier dans la guerre contre 

Liégeois, 1408, et mourut(résorier de Uollande, 1423, n! laisser d'hériliers, ce qui flt que les biens de la mai- 
, n do Dorp passèrent íi Théodore de Vander Poel, fils 

do í'" ,r"<le do Dorp et de Goso de Vandcr Poel. Théo- I.'"e laissa pas d'enfnnta, et eut pour héritier Gisbert 
ierlior de Dorp, son cousin germain, lequel eut pour íils 

j. rieu de Dorp. Co dernier laissa pour fils, Jean do 
do 'f!' '■d 'ué è la botaille de Nancy, 1477. Corncille 
tt8?"rP> Pis de Jean, fut fait clievalier a Dordrecht, 
lgfl ' Par Maximilieu, roí des Homains, et reçnt, eu 
í»n 1 1<! litrc do conaeiller à Ia cour provinciale dc Hol- 
f,jt 

e-.II eut, enirc aulrcs enfants, Jean dc Dorp, qni fut 
Peisunnier, cn 1181, àla suite des troublcs, et Adrien 
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de Dorp, qui béríta de tous ses biens. Cet Adrien de 
Dorp ne laissa qu'un fils, Pliilippe de Dorp, qui épousa 
Jusline de Weibourg, de laquelle il eut Frédéric de 
Dorp, coloncl gouvernenr de Ter Tholen; Frcdéric se 
trouva, eu 1572, à la prise de la Brille; il mourut en 
1612, laissant un fils nommé comme lui Frédéric de 
Dorp, seigneur de Haasdam. Ce dernier fut admis, eu 
1665, dans le corps de la noblessede Uollande, et fut 
nommé successivement président de la cour provinciale 
de Ilollande, curateur de PUnirersité de Lude, et enfin 
badli des diques de Rhynland. II mourut sans laisser de 
postérité. 

DOUPA1, au refois Donricf, ville de la Livonie, fon- 
dée par les husses en 1030. Herman de Sab.a, grand 
roaiíre de I ordre 1 eulonique, s empara de cette ville en 
1250, et la fit criger en évèché soús la metrópole de 
Riga. En 1558, le grand duc de Moscovie, profitant d une 
terreur panique qui fit rendré ses habitants à Ia pre- 
mière sommation, Ia reprit sans aucune résistance. Peu 
de temps après, 1571, Rainold Rose, gen ilhomme du 
pays, enlreprit de livror la ville à Mignus, duc de Hol- 
tfein; mais son dessein fut dé ouvert, et il périt viclime 
d'une tenlative daulanlplus malheurcuse que les Mos- 
coviles s'en vengèrentsur les habitants. Dorpat reiourna 
à la couronne de Pologne avcc tout le resle de la Livo- 
nie, par suite du traitéconclu en 1288, avecle grand duc 
de Moscovie ct le roi de Pologne. Puis les Suédüis s'eu 
emparèrent, ct Gustavc-Adolphe y fonda uneüniversilé 
en 1652. Pierre le Grand en fit lui-même le siége et s'cn 
empara eu 1701. Depnis lors les Russes 1'ont toujours 
gardée. Détruite en 1707, elle a été rebátie depuis, et 
possède 3ujnurd'bui environ 8,000 habitants. 

DOKSET, famille célèbre d^uglelerre. Les plus céle- 
bres de ses rnembres furent Thonias Sackville, comte de 
Dorset, grand trésorier d'Angleterre, né en 1536; il 
fut nommé deux fois ambassadeur, la première auprès 
de Charles IX, 1571, ct Ia scconde auprès des Proviuces- 
Unies, 1587.11 mourut cn 1608. — Charles, cnmle de 
Dorset, né en (637, fit lentes les campagnes conlre les 
Hollandais, et s'occupa des belles-leítres. 11 mourut en 
1706, membro du conseil privé du prince d'Orange. — 
Charles Dorset, né eu (716, fut plus parliculièrement 
couuu snusletitrc de lord Gc maine; il fut, eu 1773, 
nommé ministre des colnnies, et mourut cn 1785. 

DORTII, nom d'nne d s plus illnstres familles du 
duché de Guiddrcs ct riu comté de iíutplien. Dès Pau 
1512, Phlitoire fait mention de Seynon de Dorth, qui 
épousa Agnès, filie (PAruolJ, seigneur deBorkelo, dc la- 
quelle il eut un fils, Ilenri de Dorth, qui se maria avec 
Anne de Keppel. — Théodore de Doitli. — Seynon dc 
Dorth. — Théodore do Dorlh. — Deyuou de Dorih! 

í Iiéolore de Dorth, hls de ce dernier, épousa 
Jeanne de Ho sem, filie de Jean dc Rosseni de Mynesr- 
vsycií, frèrô du fameux Martin de Rossem, — Seynon do 
Dorth, fils nine de Théodore, scncchal du comié de 
Zutphen, et bailli de Lochcm, épousa, en 1560, Mario 
Drosteu, de laquelle il eut Théodore dc Dorlh, qui fut 
colonel ct sénéchal dn comte de Zutphen. Après lui, vint 
Théodore de Dorth, et enfin Théodore do Dorth, fils du 
précédcnt, qui mourut cn 1649, sans laisser de postérité. 
Les armes de Ia famille de Dorlh ctaient Irois chevrons 
de gueules en chamo d'or. 

DORTHMOJÍD, en latiu Tremonia (concde de), ville 
impérialo et anséalique d'AIIemagne, siluée dans le 
royanme de Weslphalie, sur la rivière d Lmser. Cctte 
ville na d'aulre célébrltéqn® cc"e qu'ellotire d un con- 
cile qni y fut teuu en 1005, sons le règne de 1 empereur 
saint Henri, pour la ríforme du clergé. Elle fut prise en 
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1679, pendant la guerredeTrente-Ans, par les Français. 
DORVPHORE. Cétait, dans le inilieudnBas-Empire, 

la dénominalion des soldats de la garde impériale, qui 
élaicnt armés d'une demi-piqiie. 

DOSA (George), paysan de la Transylvanic, fui, cn 
1515, élu rol de Ilongrie par les paysans de ce royanme, 
lorsqu'ils prirent les armes contrela nublesseet leclergé. 
Dosa coiumit d'abord de trcs-grandes cniautés; mais, en 
1514, élantlombc au pouvoirde Jean, vaivode de Tran- 
sylvanie, il mourut au milicu des plus alíieux sup- 
plices. 

DOT, termo qui signifie de nos jours ce qa'une femme 
apporte eu mariage à sou mari, pour lui aider à soulenir 
les cbargesdu mariage, et qui, cbez plusieurspeuples de 
rantiquité,avait trait au contraire à une donation que le 
mari faisait à la femme <á cause des noces. — Cbez les 
Hébrcux, les bommes qui se mariaient elaient obligés de 
constituer une dot aux filies qifils épousaient ou à leurs 
pferes, ccqui est prouvé, Io par la Genèse, oú l'on roit 
que Jacob, av. J.-C. 1856, scrvit durantl l anschez La- 
lian pour obtenir Lia et llachel; 2" que Lichem, dcm m- 
dant en mariage Diua, filie du même Jacob, av. J.-C. 
1746, proruit a ses parcnls de lui donner toul ce qifils 
lui demandcr licnt pour elle ; enfm que David, environ 
1080, donna 100 prc/iiircsderiiilistius à Saül pour ladot 
de sa filie Michol, Saül lui ayant fait dirc qu'il ne vou- 
lait pas ifautre dot. — Lycurgue donnant ses lois aux 
Lacédémoniens, av. J.-C. 898, gtablit Io mêmeusage,et, 
suivant le rapport d'fIcrodnte, av. J. C. 484, c"élaitla 
coiitumc des peuples de Ia Thrace cl de loutes les con- 
trées du Nord. Mais la quotilé de Ia dot variail suivant 
les pays. Chez les Gotlis, au 4° siècle, c'était la dixième 
parlie des biens du mari; chez les Lombards, 5« sifccle, 
la quatritme. et enfin, suivant Taçite, de Morihus Crer- 
manonini, chez les Germains, fusago dtiiit que lo mari 
devait dolcr sa femme, qui ne lui raisait qu'nn Idger ca- 
dcau de noces, consistanl, d'aprcs le goút belliquenx de 
ce peuplc, dans quelques armes ou un ehernl. — Chez 
les Roínains, au contraire, 1'usage fut toujours de rece- 
voir des dois des femines, et, en considéralion de la dot, 
ils leur faisaicnt un avantage proportionné, counu sons 
le nom de üotinlion a cause de noces. Cisar, dans ses 
Commentaires, an de Home 691, av. J.-C. 70, pai laat 
des mocurs des Gaulois, fait mcntion que la femme ap- 
porlait à son mari une somme dbirgent, et que, de son 
cólé, le mari prcnait sur ses biens une somme cgale 
ii la dot; que tout était mis eu commun et appartenait 
au survivant des conjoirits (origine de la communauté 
des biens, V. MAUIACE). A 1'ipoque de Ia conquôte, 
420 do fère vulg., les Fraucs laissérent aux Gaulois Ia 
liberto de vivre suivant leurs ancienncs coutumcs, et 
pour eux ils continuòrent de vivre suivant les us des 
Germains, dont ils tiraient leur origine. Ils continuè- 
rent donc à achctãr leurs fenunes, dont le prix revenait 
aux parcnls, et a lenr défaut au roi, suivant farticle 46 
de la loi salique. Tel fut fusage observe chez les Fraucs 
sous la premièrc et la deuxièmc race, usage qui s'ohser- 
vait encore vers le loo siècle, suivant un carlulaire de 
fabbayede Saint-PIerre-én-Vatlée, dans leqncl ou irouve 
uno donation faite au convent par Hildegarde, conitesse 
d'Amicns, veuve de Valeran, comte de Vexin, d'un aleu 
qu'elle avait rcçu cn se mariaut de son seigucur, suivant 
fusage de la loi salique, qui oblige, dil-elle, les maris à 
doier leurs femmcs. Ccst de ccltc dot consliluèe (iar le 
mari que le douaire tire son origine. (V. DOUAIRE.) En 
458, Majorin fit une loi dont 1'objet dlait de pour voir à la 
subsistance ctàféducationdes enfauls. Celte loi ordonna 
quela femme apportcrait en dotautant que sou mari lui 

donnerait de soncôté, et dèclara nnls les mariages qui se 
contracteraient sans dot. CÉglise gallicane, qui se re- 
glait anciennement parle code théodosicn et par les ÍNo- 
velles qui ctaient imprimées ti la suite de ce code, adopta 
la loi de Majorien. Depois lors il a été fait eu France 
quelques règlcments pour les dots. Le plus ancien est 
uns ordonnance de François 1", donnce à Chàtcau- 
briant en 1532, laquelle, à farticle 2, porte que les pères 
ne donneroot à leurs enfants que la dixième parlie de 
leurs biens. XI exisle un autre règlemcnt date de 156), 
qui délend, article 17, aux pères et mères, aíeuls ou 
aítules, de donner à leurs (illes, en les raariant, plus o® 
10,000 livres lournois, cxceptant néanmoins ce qui re- 
viendiait aux filies par succession ou donation d'autrcs 
que leurs asccndauts. Aujourd'hui fusage est que Ia 

femme apporte une dot à son mari. 
DOUAI, enlatin Duacum, Doacumetmème Donf/'""1 -■ 

en vieux français, Doai. Duay, grande ville bâlie sur Ia 
Scarpe, ii 46 lieuesde Paris, chef-lieu de sous préfectui"® 
du département du Kord, place forte de la I6C division 
militaire, siege d une Academie universitaire et d une 
cour royale. Castrum Duacum ifest nommé milie f 
avant lo 7' siècle; cVtait è celte epoque une simple forle- 
resse destinée a protégerLombres, résidence royale. Ou 
trouve dèjà dans les titres du I ic liécteles noms de quel- 
ques cliülelains de Douai. En 1195, Pbilippe-Auguslc ee- 
met au comte de Flandre ses serments au sujet des to'irS 

de Douai. Eu (220, ia vicille lour de Douai est menti0'1' 
nce coítime faisant partie du douaire d'Agncs, OI1® 
chálelain de Bapaume. Cet oftlcc de chàlclaiu fut occop® 
en dernier lieu par Pbilippe d'ínchy, qui le vendit, c" 
1464, aux èchevins de Douai. A fépoque de la bataill® 
Bouvines, 1215, Douai èlait dèjà rcnommée po"r s'," 
opulcncc et la forco de ses murs. Au IO5 siècle, 
Douaisitns résislèrcnt avec leurs seules ressourccs au 
attaques comb uées du roi de France, du comte de Bour 
gogne, du comte de Vcrniandois. Vers 1071, ils osèi0® 
prendre le parti d'Arnoul, le malbcurcux ctlégitime co111'0 

de Flandre, contre Robcrl le Frison, que la victoirc 
vorisa, et qui ceda à Baudoiu, comte de HainauU, 
cbdlcllcuie de Douai; mais ce comte ayant refuse d 
pouser Adelaide de Savoie, nièce do la femme de 
bert II, et qui plus tard fut reine de Fraucc, ^ je 
garda Douai. L'empereur llenri V vint au secours 
Baudoin pour repreudre Douai; maisil fulrepoussé ar ^ 
pertepar lesbabitants.Ceux-cioblinrent, en 1173, 
mière institution de leur conimune, et á cctte oc®111' ^ 
ils prirent des armoiries qui cousistaient en un 
gueules surmonté d'iin I) golhique d'or. Après Ia ''"''"L 
de Mons-en-Pueile, cn 1304, ils ajoutereut íi leur ' 
une flèche d'or, qui, jiai tant de Vangle dc.rlr e' :;s 
frappcr le cceur de l em, d'nii dccoulaienl six ff01 ,jas 
saug, cn mémoire des 600 bommes qifils avairnt P1"1 ,f(, 
dans cctte journée. La bannière de Douai parut a 
bonneur dans les champs de Bouvines, et 'ors'll

r
1
t.|.. 

<223 un traitd fut conclu pour la rançou du conde 
rand fait prisonnier dans cette balaillc, ce fut Doua' 
y contribua pour la plus forte part; elle futniise P 
10 ans dans les mains du roi do France. Une c','iraj( ji 
la comtessc Marguerite constate qu'cn I268il y a,^|eS 
Douai des guerres et des dissensions violentes en ',rC) 
bourgeois. — Kobert do Bèlbunc, comte de F a' ^ 
cèda, cn Í3I2, li Pbilippe le Bel, pour paycr b'5 |eS 
livres de rente auxquellcs avait éld Oxée sa ran^" ']eI]t 
villes de Béllinne, Lillc et Douai. En 1364, le P" ,linC 
de Paris déclara, au sujei de la eondainnatlon d u" ^ 
borame ordonnée parles écbcvins de Douai, qu®^ y 
ville scrait dèehue dc tous ses privilèges; mais'.131 
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les Ini rcndil par un rescritde )õC8. Kn 1 {20, fes (urlu- 
pins tenant dcs réunions dans l'un di s faub.oargs de la 
vil!e, i'évê;|ue Martin Parée fit faire leiir proccs, et on 
cu brúla six sur la place de Douai; dcs deus théàtros 
drossés pour les spectaleurs, celui (jui porlait les gens 
d'Église s'(Scroula et lua beaucoup de monde. Eu 1362, 
1'Unifersité de Donai, crcée par une bulle du C jauvier 
1561, fut inslallée parleséchevins ledoctobre, 1362. Le 
parlement de Flandre, établi d'abord à Tournai par 
LouisXIV, pais transfereà Cambray, rintcnnn se (iscr 
à Douai eu 1714. Supprimé eu 1771, eí remplacé paruu 
conseil supérieur, il ne fut rdtabli ipi eu 1774. II perit eu 
1790 arec la plupart de nos ^ieilles inslitu ious. Les cta- 
blissemeuls religieux élaient nombreux à Douai; on y 
comptait dcux collégiales, Saiut-Amé, fondc Ters 1674 a 
Marviile, transfere à Douai dcui siècles plus tard; Saint- 
Pierre, dont l origine remonte au 2= siccle. Ses 6 pa- 
roisses furent rdduites à troispar la loi du 27 avril 1794 ; 
le concordai de 1800 maintint le même uombre. On a 
comptéen cette ville 13 monastères ddiomraes et 16 de 
filies. La ville possédait près de 50 hospices, qui sont au- 
joard'hui fondus, soit dans rHòtel Dieu, soit dans 1'hos- 
pice, soit dans ses aunexes. Louis XXV s'elant rendu 
raaitre de Douai eu 1672, y fit exécuter de grands tra- 
\aux de fortification sous Ia direcfion de \auban; cc 
célèbre ingcnieur laissa subsister une vinglaine de tours 
qui avaieut élé construites depuis 1403, sur divers poinls 
de 1'enceiule de la place. Douai est la paírie dline foule 
d'liouiiues rcmarquables; nous citerousles peintres Bol- 
gambe et Arcd, le statuaire Jcan de Boulogne, les musi- 
ciens Descambres et Tarlicr; dans les lebres, Corvcnsiu, 
Louis, Dujardin, Dumont, Trigaut; d us la mcdecine, 
Pierre et Alexandre Delaunay Mclier ; parmi lesjuris- 
consulteset magistrais, Bonnaire, de Calonne; enfin dans 
l'art militaire, Franqueville, d'Abancourt, ministre de la 
gnerre cn 1791; le génêral üuratte. 

DOUAI (Sicgcde).En 1708, le prince Eugône sVIaií 
rendu raaitre do Douai, qui fut assiégé, deux ans après, 
par le maréchal de Yillars à la suite de la bataillc de Do- 
naiu. (l'oy. cemot.) La garnison, forte do 4,000 bom- 
mes, était commaudée par M. de Homprsch, oflieier 
d'iinc grande valeur. Le prince Eugène vint an sccours 
dela place; mais, quand 11 eut reconnu les retrandie- 
ments du maréchal de Villars, il se retira sans rien en- 
trepreudre. La place avait été investie le 14 aoút; le fort 
de Scarpe capitula le 27 du meme móis, et la ville se 
rcudit le 8 septembre 1710, après 24 jours do tranchóe 
oaverte. 

DOUAir.E, nora donné à la pension aliraentaire ac- 
cordée quelqucfois, par contrai de mariage, d la femrae 
qui survit à son mari. — Le douaire, usage incorinu aux 
Romains, au moins jusqu'au terapsdu lias-Euipire, puis- 
qu'il n'en est fait mention ni dans le code Théodosien, 
438 de J. G., ni dans les lois de Justinien, 329, u'était 
aulrefois usité que dans les pays couluiuicrs, et n'a jamais 
eu licu dans les pays de droit ccrit, à raoins que ce ne 
fut par uuc slipulalion expresso portée sur le con- 
trat de mariage, ainsi que cela se pratique encorc au- 
jourd'hDÍ. L'avantage que les Romains faisaient ordinai- 
reineut à leurs femmes était la donalion íi cause de nocos, 
dcnaíio propUr nuptias {V. DOM), mais cette donation 
se regiait â proporlion de la dot, de sorte que si une 
femnic navail pas de dot ou si sa dot navait pas été 
Payée, le mari n*élait pas tenu de lui faire une donation 
è cause do uoces. — L'usage du douaire vient dcs Gau- 
lois. César, 70 av. J.-C., et Tacite, 97 de Eèré vulgaire, 
en parlant des moaurs de ces peuples, desiguent le douaire 
Wnraie une dot que le mari consliluait à sa femrae. Les 
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deus plus auciennes lois de la Gaule, la loi Gombelte, 
317 de J.-C., qui dit que Ia femme qui se remarierait 
conserverait sa vie duranl Tusufruit de la dot qu'clle avait 
reçue de son mari, et la loi salique, õ' siècle, confirmaient 
cet usage. Les formules du moine Marculphe, qui vivait 
dans le 7» siècle, justifient que le douaire était toujours 
usité. Toufefois la quolité n en étant point réglée, il dé- 
pendait, dans le príncipe, entièrement de la convention 
jusqu à ce que Pbilippe-Auguste, par son ordonnance de 
1214, le régla à la jonissance de Ia raoitié des biens 
que le mari avait au jour du mariage, Henri II, roi 
d Angleterre, établit, vers la même époque, la méme 
chose dans les pays soumis à son obéissance, exceplé 
qu d fixa le douaire à la jouissance du tiers desbiens dont 
Phi ippe-Auguste avait accordé à la femme la moilié; ce 
qm fut confirmé par les établissements de saint Louis, 
12/0. - Le douaire de Marguerite de Provence, veuve 
de samt Lnuis, 12/1, fut assigné sur les Juifs, qui lui 
payaient, par quarlier ou trimestre, 219 livres 7 sous 
6 deniers, ce qui faisait 877 livres to sous par ao 
douaire proportionné à sa dot qui était de 20,000 livres' 
— Lorsque les coutumes furent rédigées'par écrit" 
t3c siècle, ou y adopta 1'usage du douaire qui était déià 
établi par Eordounance de Pbilippe-Auguste, avec'cette 
différence que, dans les pays eu deçà de Ia Loire le 
douaire fut comraunément de Ia moitié des biens landis 
qu'au;contraire, dans les pays au delà de Ia Loire )e 
douaire deraeura fixé au tiers de ces mêmes biens 
comme il Eavait été par Henri II, roi d'Angleterre, lors- 
que ces provinces étaieut souraises à sa domination. 

DOUGLAS, grande et ancienne famille d'Écosse qui 
jouissait de deux prérogatives, dont l'une accordait à 
Tainé de cette famille, aux cércmonies du conrnnnement 
des reis d'Eeosse, le privilége de porter la couronne; et 
Tautre leur accordait, dans tontes les armées royales, le 
droit do commander coastamment 1'avant-garde, d'oú 
est venue la devise des Douglas : o Jamais arrière. » 
Guillaume de Douglas vivait au 12e siècle, sous le regne 
de Uobert Bruce, et fut choisi par ce prince, entretous 
ses courtisans, pour uner iission qui témoignait la con- 
fiance dont le rói 1'honorait. Ilobert Bruce avait fait vceu 
d'aller dans la Palcsline combattre les infidèles; mais 
n'ayantpu Taccomplir pendant sa vie, il ordonna à Dou- 
glas d'}- porter son coour après sa mort et de le présenler au 
saiut sépulcre. Uobert mouruten 1129, et Douglas'partit 
immcdiatcment pour cevoyage,accompagnéd'unfc grande quanlilé de noblesse du pays. Quelques-uns disent que 
s élaut arrété en Espagne pour y combattre les Sarrasins' 
il y fut tué avec toute sa suite; mais d'autres, daccord 
avec les premiers sur lelieu desa mort, assurent au con- 
trairc qu-R no fut tué qu-après son retour de Jérusa- 
lem. - Douglas (Archambault, corote de), né vers 1574, 
fut nommé coramaudant général des 10,000 auxiliaires 
cnvoyes à Charles \H eu 1421. II rendit de grands ser- 
viços ti ce prince, et fut en recompense créé lieutenant 
général et duc de Touraine. II périt le 20 aoút 1423 dans 
une balaille engagée malgré lui par Ia léroérité du vi- 
comte de Narbouuc, — Douglas, évèque de Dunkeld, fit, 
au corameuceraent du 16" siècle, plusieurs poemes qu'il 
adressa au roi Jacques IV. II mouruten 1521. — Dou- 
glas (Guillaume, comte de), naquit cn 1354. II fut, en 
1592, employé par le roi Jacques VI, contre lequel il 
avait déjíi conspiré une fois, pour réconcilier le comte de 
Iluntlcy avec ses cnncmis qui voulaient venger sur ce 
dernier la mort du comte de Murray. Dans la même 
année, le comte de Douglas se mit á Ia tète d'ua parti qui 
prétendait rétaWlr la religion catholique romaine en 
Ecosse; mais Ia trame fnt découverte, etlecomle, voyant 
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qu'on prenait la chose au séricux, cbercha à gagner le 
roi qu'il supplia de Tonloir bieu cxamiuer plus à fond 
tette affaire. Jacques VI y consentit; malheureusement 
pour le comte, il fut coavaincu eu plein parlemeut en 
1594. Ses armes furent brisécs sous ses j eux et teus ses 
biens couDsqués. Dans la suile, il Dt sa paix avec le roi, 
qui tlui Dt rendre tous ses biens, et Jacques VI étant 
mort en 1397, il porta, suirant les prcrogalivcs de sa 
maison, la couronne devant le uouveau roi dans Tassem- 
blee des états. II mourut en 1611. —Douglas (Robert, 
comte de), issu de la même famille, fut nommé général 
feld marechal en Suède, oü 11 s'attacha dès Tanuce 1630 
à la fortune de Cxnslave-Adolpbe qu'il suivit en Allema- 
gne pendant le cours de la mème année. Douglas fut, en 
1635, nommé colonel sous lesordres du général Bannier, 
et fut fait major général en 1643. II assista au couronne- 
inent de la reine Christine, 1630, et fut créé par eile, 
pendant les années 1631 et 1632, baron de Schelby, 
comte de Skaningen et grand écuyer du royaume. 11 sui- 
vit Charles-Gustave dausjson expédition de Pologue, 
1653, et mourut d'une altaque d'apoplexie foudroyante à 
Slocicholm, le 28 mai 1662. — En 1701, le chef de Ia fa- 
mille de Douglas élait le marquis de Douglas, dout le fils 
fut connu pendant longteraps sous le titre de prince 
d'Angus. 

UOULENS, en latin Durlendium, ville de France si- 
tuée dans 1'ancienneprovince dePicardie (Somine), étart 
une villc trcs-ancienne qui apparlcnait jadis aux comtes 
de Ponthieu. Marie, comtcsse de Ponthieu, Dlle du comte 
Guillaume II et d'Alix de France, Dlle de Louis VII, 
1196, ceda, en 1225, son droit sur Doulens au roi 
Louis VIII. Par le traité d Arras, 1433, Charles Vil 
aliena cette ville au duc do Bourgogne Philippe le Bon, 
mais elle fut rachctée en 1463. On a depuis lait mention 
de Doulens dans les trailés de ConDans, 1465; de Paris, 
1314 ; de Madrid, 1526; do Cambray, 1329, et de Cressy, 
1544. Dans le 16c siècle, Antoine de Bayencourt eut en 
don la ville de Doulens, que lo procureur du roi Dt sai- 
sir et reunir à Ia couronne, 1539, comme étant du do- 
maine du roi. Le cbàteau de a;tte Iville fut pris ípar le 
comte de Fuenlcs en 1395. Sous les ordres de ce général, 
les F.spaguols pénétrèrent daus la ville, qu'ils mirent au 
pillage après avoir passe au Dl dc Pépée environ 400 gen- 
tilsbommes qui s'y étaicnt renfermés. Fernando Tellez 
Porto-Carrero, qui y fut élabli gouverneur, ayant été 
tué deux ans après, au siége d'Ainiens, Doulens fut repris 
par les Français. Louis XIV, ayant fait réparer le cbà- 
teau, établit dans cette ville une prévòté et une élcctiou. 
— De nos jours, la ciladelle de Doulens scrt de prison 
d'État, et a reçu, ou 1833, lescondamués d'avril. 

DOVHDAN, petite ville du déparlement de Seine-et- 
Oise, arrondissement de Rambouillet, ü 11 licucs de Pa- 
ris, sur la rivière d'Orge. Elle a uno origine fort an- 
cienne. Saint Louis 1'atfccta pour douaire avec Corbcil et 
autres lieux, d'abord à sa mère, eu 1240, ct ensuite à 
Marguerite dc Provence, sa femme, eu 1260. En 1307. 
Philippe le Bcl comprit Dourdan daus 1'apanage de son 
frère le comte dLvreux. Ce comte laissa deux lils; le se- 
cond, nommé Charles, eut Élampes, Dourdan, ele. II en 
jouit depuis I529jusqu cu 1335, Louis, fils do Charles, 
ue laissant point d'enfant, donna, en 1381, Dourdan au 
duc d'Anjou; mais celte terre passa, quatro ans après, 
par trausaction, au duc de Berri. Ce dernier, n'ayaut 
point d'cnfauts mâles, donna tous ses biens à son neveu 
Charles VI, qui, duvivant mème du donatenr, en 1387, 
donna Dourdan ü Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, 
qui le transféra à son Dls Philippe le Bon; Eu 1411, Dour- 
dan passa du parti des Orléanais à celui des Bourgui- 
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gnons. En 1433, il appartenait à Jean de Xevcrs, qui le 
conserva jusqu^en 1446, époque oü le procureur général 
du parlement de Paris le revendiqua comme une dépen- 
dauce de la couronne. II le Dt saisir eu i 472. Louis XI 
1'engagca bicnlôt à un nommé Gobache, puis il le retira 
en 1484 et le réunit denouveau au domaine. En 1315, 
Lopis XII, pour faire fa.ee aux dépenses de la guerre 
d'ltalie, le vendit, moyennant 80,000 livres, à Tarairal de 
France Louis Mattet, seigneur de Graville, avec les terres 
de Melun ct de Corbeil. L'amiral, à son lit de mort, ren- 
dit au roi les biens qu'il avait acquis de lui. Dourdan 
resta dans le domaine royal jusqu'en 1536, que Henri II 
Tengagea au duc de Guise. Les calviuistes saccagcrent 
cette ville en 1362 et 1567. En 1396, Henri IV la vendit à 
facullé de racbat perpétuel, Louis XHIla retira, en 1610, 
en remboursant le prix. Avant la révolulion, Dourdan 
appartenait à la maison d'Orléans. Son ancien château, 
bati au 15' siècle, sert aujourd'hui de maison de force. 

DOUZI-LES-PRÉS (Conciles de), petite ville située 
dans leterritoire de Mouson, entre Ivoy et Sedan, dépar- 
tement de la Marne, célèbre par deux conciles qui y fu- 
rent tenus dans le courant du 9'siècle; fe premier cen- 
tre Hincmor de Laon qni, n'ayant pas voulu répondre 
anx plaintes que le roi avait formées conlre lui, y futdé- 
posé ct mis dans une prison, oü, deux ans après, il eut 
lesyeux crevés, 871. Dans le second concile de Douzi, 
les évèques s'occupèrentdesmariages incestueux, etpor- 
tèrent des canous contre ceux qui cnvabissent les biens 
de TÉglise, 874. 

UKACK (François), célèbre navigateur anglais, né 
dans le comtéde Devon. II élait maitre d'un petit navire 
avec lequel il faisait le commerce en France et en Zé- 
lande, lorsqu'il apprit que le capitainc Ilaukins équipait 
à Plymouth une llotle pour TAmérique; il alia le re- 
joindre, et obtint le commanderaent du Dragou, sur le- 
quel il partit en 1572. Drack reviut la mème année; il 
repartit en 1573. Cette fois il doubla le détroitde Ma- 
gellan. II revint Tanuée suivanto, 1376, ct repartit en 
1577, avec 3 navires. — En 1383, il s'cmpara de Saint- 
Domingue. (V. cc mot.) II fut, ü cetle occasion, fait che- 
valier par la reine Élisabeth. Drack Dt eucore, en 1588 et 
1589, des courses conlre les Espagnols, et mourut, en 
1596, en revenautde Saintc-Marlheà Porlo-Bello. 

DRACOX, législateur athénien, vivait vers la 29'' 
olympiade, environ 660 av. J.-C. 11 Dt des lois si rigou- 
reuses, que llerodicus, faisant allusion à soa nom de 
Dracon, disait qu'ellesn'étaient pas d'un homme, mais 
d'un dragou. La mort de DracOn lüten mème tenips 
glorieuseetmalhcureuse; car, selrouvantsurun Ihédtre 
oü il rccevait les acc lamalions du peuplequi le rcuier- 
ciait de ses lois, il fut étouffé sous Ia quantité dc robes, 
de bonnets et d autres marques qu^on lui jelait de lous 

cotés, suivant la coulume dc ce temps-là. Environ 66 
ans après, les lois de Dracon furent abulies par Solou, à 

cause dc leur trop grande sévérilé, 394. 
DRAGONNADES, persécutions qui curcnt Deu sous 

le règne de Louis XIV, pour exterminei- les calvinistes 
ou les forcei-à embrasser Ia religion catholique, 168o. 
Les dragonnades furent dirigées par les ministres Lou- 
veis, Boufllers ct de Noailles, ct ne cessèrent que sous le 
règne dc Louis XV, 1713. 

URAGON RENVERSÉ, ordre de chevalcrie inslilue 
environ Tan 1418, après la cérémonie du concile de 
Trcnte, par fempereur Sigismond. Cet ordre Deurit en 
Allemagnc et en lia ie, et ceux qui en étaient decores 
portaieut une croix Deurdelisée de vert. Dans les jours 
solennels, lis portaient un raanlcau d'écarla[c etsur un 
mantelet de soie verte, ils avaient une double chame 
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^'or, au bout de laquellependaitun dragon retiversé. Lc 
sujct de ceife institulion fot Tanalbème porte contre Ia 
doclrine de Jean Huss et Jérôme de Prague, et Ia con- 
damnation de leurs pcrsonnes, que Sigismond représen • 
faitcnmme un dragon dcfait. — Les lulhériens, dans les 
guerres dcreligion du t8e sièclc, prirent roavent pour 
devise dans leurs enseignes un dragon relevé contre 
1'Eglise. 

DRAGOXS, milice française instituce sons Ilenri III, 
1354, par lemaréchal de Brissac, qui leurdonna d'abord 
le nom d'arqiiebusicrs à chcval, parce qnMIs étaient ar- 
mes d'arqnebnscs. Ils furent enrégimentcs par Ilenri IV, 
1600, et combattaient alors í pied et ii rheval. — Les 
dragons fenl aujoiird'hni partie de Ia cavalerie de ligne. 
On en compte 12 régimenfs, qni se composent cbacnn 
de 3 escadrons, et presentcnl un efTeclif cn homines de 
0, 461. — Chaqne dragon dépenscannucllemenl <à PÉtat, 
pour Ia solde, 1'cntretien, les rivres, 1'habillement, le 
barnachement, Pequipement ctParracment, 88ãfr. 41 c. 
3 millièmes. 

UUAGUT-UAIS, chef des corsaires de Barbarie sous 
le regue de Soliman II, rcndit de grands services à ce 
prince dans ses guerres contre les cbréticns. En 1330, 
Dragnt fut snrpris dans lc port de Girotte, entre Calvi 
et Layon (Corse), par Jeannelin Doria qui le fit prison- 
nicr. Lorsque Barberousse vint en Provence, Jeannelin, 
pour apaiser la fureur do ce barbara, mit Dragnt en 
libertá, apròs cn avoir reçu sa rançon, mais le souve- 
nir de sa captivité le rendit plus cruel envcrs les cbré- 
li ns. 11 fit une course jusqu'à Na pies, saccagea et 
brúla Ia Calabrc, et prit une galèrc de Malte. André 
Doria lui donna la chasse 1'année suivante, 1552; mais 
sa Uolte futmisc en déroute. En 1553, Dragut fit une 
dcscenle dans )'ilc de Corso avcc les Françaisf et en 
'35i il courut les coles de Calabre, le golfe de Vc- 
nise, et se retira à Dnrazzo. A cctlc époque, il s^lait 
déjá empará de Tripoli, ct avait élé créé par Soli- 
man gpuverncur de loute Ia côté voisine. En 1560, il se 
'"eudit mailrc de Pile de Gcrbc par nne boiTibleperfidie; 
car, ayant fait vcuirà Tripoli un ccrtaia Soliman qui en 
élaitle seigoeur, sons prétexle d'ainitié, il lo fit pendre, 
<t s'empara de Pile. Enfin, cn 1365, Dragul, se trou- 
vant devant Malte avec 13 galères, fut blcssé par nu 
ídat de pierre qui l'alte'goit à la tcte. II mourut peu 
de lemps après do cette blcssnre. 

DRAKEXBOIIG ou DltAKESTEIN, famille noble 
d'Eltricht, dont il cst byt mention dans les registres dès 
'e 12' siòcle. A Ia fln du I i' siècle, lorsque Frédéric de 
Blanlicnbeim, monta snr le siégo episcopal d'Utrecht, il 
'nvestit Frcdóric de Drakenborg du flef de Drakestein, 
1394. Jcm, fils de Frédéric, (il hommage eu 1451, ct 
mourut cn 1478, laíssant son llef à Frédéric de Draken- 
borg, sou nevcn, qui, do sa fenunc Iledwigc de Ilioesse, 
eul Juslinc de Drakenborg, qui lui succéda cn 1320. 
Juslino se maria íi Théodoro de Zuilen, et par ce ma- 
■iage, la scigneurie de Drakenborg ct le lief de Dra- 
kenstcin passorent dans la maison de Zuilen, 1523. 

DRAPEAIJ, fignc ou enselgno mililaire sons laquellc 
'es soldats s'asscmblentpi)ur comballre, et pour les eicr- 
eicesmilitslres. Cbez les lloraains, ledrapeau ue fut d'a- 
bord qu'nncbolte de foin. Alors chaque légion avait son 
"igle, cbaque cohorte sou signo do raliiemcnt. La seule 
ehoseque Pou pourrait comparei- à nos drapcaux cVst le 
labarum (toy. ce mol) que l'on voit souvent sur les mé- 
dailles du Bas-Empire. Ce /abanou ressemblait aui ban- 
■déres d'églises, c'est-il-dire que 1'éloffe, au lieu d-élro 
elouée par un des côlés á la lance, était suspendue par 
doux de ses coins. Lorsque l'oii cut établi des Iroupes ré- 
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glécs, les princes leur donnèrcnt des drapcaux chargés 
de leur écusson, de I devise ou de ceuxdeschefs par- 
ticuliers de chaque co. ps. On y lignra aussi des parlicu- 
larités relatives au corps à qui ces drapeaus élaient des- 
tines. Tous ces drapcaux étaient de drap, et c'est,de là 

cst venuela significalion de drapeau. V. BAXNIÈRE, 
ETENDARD, exseigne. 

DRAPeau (Serment, bénédiction et distributiondu), 
usage anlique qui, cbez les llomains, avait lieu en pré- 
sence des augures. Au moyen âge, les chrétiens faisaient 
lemr leurs drapeaux par les évêques cn présence de 
0,1 ç aimée. A iijonrd'hui, les drapcaux sontbénits dans 
Çg 'se niptropolitaine dn lieu oü le régiment tient gar- 

nison. Apròs Ia bénédiclion, le drapeau cst amené de- 
vant lc Iront du corps auquol il cst destiné; alors le ge- 
neral cn fait Ia remise solennelle et fait prêter serment 
aux troupes de le défendre. La plus celebre dislribulion 

c drapeaux cst celle qui eut lieule lendemaiu du cou- 
ronnement de Napoléon, Pempereur distribua lui-même 
les aiglcs aux régnncnls et reçut leur serment de íidélité 
àsa pcrsonne, 5 décembrc 1804. 

DRAVEIE, bonrg situe sur la rive droite de la Seine 
íi 3 lieues de Paris. II est indiquédans le tesfament de' 
Dagobert sons le nom de Dravernum. Ce roi le donna à 
la basilique de Saint-Pierre, dans laquclle avait été dé- 
posé le corps de sainte Genevicve. Vers le 8' siècle 
Frobaldus, abbé de Sainle-Geneviève, y apporta des re- 
liques de saint Ililairc, évêqucde Poitiers; mais plus 
tardee saint futremplacé, dans la dévolion deshabitants 
de Dravcil, par saint Remi de Reims, qui deviut leur 
patron. Dès le 12,! siccle, Draveil avait un prieuré qui 
appartcnait à Tabbaye dTIiverneur. Au 16e siècle, cette 
abbaye ayant cesse d'exister, des erraites prirent posses- 
sionderermitage;maisils furent expulses, en 1627, par 
Farchevêque de Paris, et plustard, en 1710, lecardinalde 
Noailles y plaça des erraites du Monl-Valérien. 

DRESDE, capilale du royaume de Saxe et résidence 
du roi, sur 1'Elbe, dans le cercle de Misnie; population, 
64,580 habitants; possèrte un gymnasc qui date de 1539, 
nne école de beaux-arts réunie, en 1819, à Pécole d'ar- 
chiteclure; plusieurs sociélés : la sociéié écouomique, 
1764 ; société biblique, 1814 ; sociéié mincralogique cta- 
blie par Werner, 1816; société de médecine, 1818; et 
enfin, société des arls, 1828. La bibliothèque renferme 
220,000 volumes, 150,000 thèses ct 2,700 manuscrits. 
Sou cabinet de médaillcs, déjil considérable sons Jean- 
George II, 1660, fut encoro angiuenté sous les dfux 
Augusto, 1694-1715, et enrichie sous le roi Frédéric-Vu- 
gusle 1". Celle ville possédo cn outre une galerie de la- 
blcaux composéc do 1,300 toiles et 200,009 gravures, et 
un cabinet des antiques des plus remarquables. Dresdc, 
aujourdluii ville grande et populeuse, ne dut, danslo 
prindpe, sou origine qiéà quclqnes misérables cabanes 
de pècheurs, construites par les Slaves qui étaient venus 
s'établir sur les bords de TElbc, 1D siècle; puis elle fut 
engagée, vendne ct échangée différentes fuis jusqu'an 
femps oíi le raargravc Ilenri, dit Pllluslre, cn fitsa rési- 
dence, reinbcllit eiragrandit, 1156. Lors du parlage de 
In Saxe entre les princes Ernest et Albcrt, 1483, Drasde 
échut à ce dernier dout la postérilé y résida depuis. Elle 
fui dévorée par un inccndie, I relevée depuis et 
considérabletncnt cmbcllic. Gcorgc le Barbn y fit bálir 
un clnitcau, 1334, miquel il donna son nom; après lui, 
Mauricc fitaugmenterses foríilicatious. Augnste, succes- 
seur de ce prince. 1533, fit agrandir ct cmbellir la viqe, 
qui, sous Jenn-George I", 1610, soufn-if triplement par 
la guerre. Ia peste et la discite. Jean-George II fit tout 
ce qu il pút pour donuer à Dresde uu grand eclat; mais 
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Ia période Ia plus brillante pour cettc villo est celle du 
règne des deux Auguste qui furpnt plus successi vcment róis 
de Pologne, I69Í-Í7I5. Aprúsl n irt deces deux princes, 
la guerre de Sept-Ans!ui dcviat fdtale. Du l i au õOjuil- 
let 1760, elle fui borabardée par les Prussiens et ses for- 
tifications délruites. Depuis lors elle a pris un aspect de 
plus eu plus riant, et se divise aujourd'hiu en trois par- 
tics que l'on nonrnie VAUstad (vioillc ville), résidence 
rovale, trois faubourgs, sur la rive gaúche de TEIbc; Ia 
Friedrichsstad (ville de Frédéric), síparPe do Tautre par 
Ia rivière de Wcisseritz; et enfln, la Neustad (ville 
neuvc) sur la rive droite de TElbe, quartior qui ne date 
que de 1750.ParuiilesédiDcesdeTAUstad ou remarque: 
Io lepont maguifique jeté sur TElbe, ayant 716 auncsou 
coudées (16 arcbes); 2o Téglise catholique, coastruite en 
1751 d'après le piau de 1'architecte ilalien Caetano Cbia- 
verij 5o 1'église Saiute-Sophie (évaugélique), construile 
auprcs de 1'ancien couvent des frères gris, lãõl à 1557; 
mais qui nc recut sa forme actueile qu'au 16" siccle, par 
les soins de la priucesse Sophie, veuve de Chrélien I"; 
4° 1'églisc de la Croix, réduite eu cendrcs par le bombar- 
dement de I760et réédiliée, 176Í-1792; 5o réglise>'olre- 
Dame, commeDcéeeof726, tcrminéeen 17-15; 6°rancien 
palais de Beruhl, construit par le minislre de ce nora et 
qui, depuis 1826, est Ia résidence du princc Maiimilien, 
frère du roi actuel; 7o le cbàteau royal, commencé par le 
duc George, 1534, achevé par Auguste 11, 1718; 8o le 
palais des princes, 1718, embelli par le successeur d'Au- 
guste II, 1760; O" 1'arsenal, nu des plus célebres de TEu- 
rope par sa riche collection d'armes; 10° ct cnBu, les 
ancicnnes écuries royales, transformécs, en 1852, en ga- 
leries de tablcaux. Llaus la IScnslad, on remarque la sla- 
tue eqüestre d'Auguste II, élevce en 1756; 1'hôtel des 
Cadcts, et le palais japoaais, oú se trouvenl la bibliolbò- 
que ct le musée des anliques. 

DKESDE (Siéges de). A Ia suite de la victoirc de Kcs- 
selsdorf, le roi de Prusse Fredéric le Grand se présenta 
devant les portes de Drcsdc, qui, dépourvue de provi- 
sious, se reudit à discrétion, 1745. — Second siégc de 
Dresde par Fredéric, 1756. La ville, mal défeudue'par 
les géncrauí saxons, est contrainte à capituler. — Eníra, 
en 1760, Iroisiòuie siégc, toujours par le mèine roi, qui 
avait alors à combattre le general Maquirc qui se trou- 
vait dans la place avec 4,000 bomfnes, ct le ranréchal 
Daün (votj. ce nom) qui se trouvait prós de lá, á la tctc 
d'une armée formidable. Fredéric fit commcncer le bom- 
bardementle l2jHÍllel, et bientòt cette ville no fut plus 
qu'un monceau de ruines ct de débris fumants doni les 
soldats s'erforçaient d'éteindrc rincendie; mais Tarrivée 
du comte do ILún, en rendant la prisc de Dresde im- 
possiblc, contraignit le roi de Prusse à se retirer, 1760. 

DRESDE (Ratnillc de). Dans Pautomne de 1813, Na- 
poléon fit de cette place le pivot de ses opéralions. Le 
27aoút, pendant que le maréchal de Gouvion-Saint-Cyr, 
à Ia tête de 20,000 hoinmcs, était cbargé de tenir tèlc au 
prince de Schwarzemberg, le roi de Naples, avec le duc 
de liellune et une division de cuirassicrs, déboueba de 
Dresde sur Ia route de Frcyberg, attaqua la gaúche des 
alliés et culbuta tout sur sou passage, En mémc temps le 
duc dcTrcvise atlaquait la droite, et quatre divisions do 
la jeune garde et deux de la vieille balayaient tout devant 
elles. A Ia suite de cette bataille, les allies, n'ayaut plus 
de cotnmunicalions avec Ia Bobème, se mircut en ic- 
Iraite, abandonnant de 25 à 30,000 prisonniers, plu» de 
1,000 caissons et 60 pieces d'artillerie, 27 aoút 1815. 
Cest dans cette balaille que le général français Moreau, 
trailre à sou pays, cutlc genou de la jambe droite fra- 

casse par un boulct qui, traversant son cheval, lui em- 
porta le mollct de la jambe ganche. 

DREUX, ville Irés-ancicnne, chef-lieu de sous-prefec- 
ture du déparíement d'Eure-ct-Loir, possede un tribu- 
nal de première instance et de commerce : population, 
6,219 habitants. Celle ville, dont 1'origioeest fortincer- 
laine, est une des plus ancicnnes de Frauce. Quelques 
auteurs la font remonler á un certain Dripus, roi des 
Gaulois, dont ils pensent qu'elle tire son origine; dou- 
tros lui donnent pour fondaleurs les druides, ancicns 
prêtres gaulois qui lui auraient donntí leur nom; mais 
1'étymologie la plus vraiserablable du mot de Drcux (st 
Durocassis, d'un peuple. appelé Durocasscs, dont, au 
temps de César, 70 av. J.-C., cettc ville ctait la capi- 
lale. Dans les capitulaires de Charles le Chauve, O» siècle, 
ce pays est encore nommé Pagas Durocossímus, d'oü 
l'ou a pu laire Droccs, et ensuite Drcux. Dès le IO5 siè- 
cle, il exislait un comté de Dreux, ct Ton y baltait mon- 
naie depuis cette époque. Les Anglais s'eraparcrent de 
la ville de Dreux et 1 incendièrent en 1188. Dans les 
premiers temps de la Ligue, 1562, les calholiques et les 
calvinistes s'y livrèrcnt un sanglant combat. (V. plus 
bas DREUX (Balaille de).) Enfio Henri IV prit cetle 
ville d'assaut apres un siege de 18 jours, remarquable 
par Topiniàtre résistanco des assiégés, 1595. Depuis 
lors, ses muraílles n'ont pas été rclevces, ct la ville a 
perdu son importance politique. La ville de Dreux, 
entourée presque de lous côtés par la Blaisc, qui s'y di- 
vise eu plusieurs bras et se jette un peu plus loin dans 
TEure, est assez bien bálie, etdominée por un coleau 
sur lequel on admire les ruines de rancienne forleresse 
dcscomtes de Dreux. Du còlé du nord, se troovent les 
restes d"une énornie tour en briques sur laquelle on a 
établi un íélégraphe; c'ctait, dit-on, le donjou. Dans la 
premicre cour, on trouve les ruines d'une chapellebdlie, 
eu 1145, par Robert I", dit le Grand, fils du roi Louis 
le Gros. Cest dans le milieu de ces ancicnnes murailles 
que le roi Louis-Philippe, lorsqu'il n'élait que duc d'Or- 
leans, 1816, a fait clever une chapelle daus le slyle gree, 
destinée à renfermer les restes de sa famille. — I/église 
paroissiale de Dreux offre deuí genres d'archilecture. 
Lescolonnes évasécs de la partie basse, ses voúles ct ses 
arcadesen ogive sont du 15° siècle; mais'Ic clocberetle 
haut deTédiflce nedatcntque du 16«. Daus Eiotérieur 
do rhútcl de ville, monumeut aussi du 16° siècle, on voit 
une voúto et une chcmince curieuses, ct dans les gre- 
niers une cloche fondue sous Charles IX, 1570, repré- 
scntantsurla frise la processiou des flambards. Dren* est 
la palrie deRotrou, dont onvoitletombeau daus Téglis® 
Saint-Pierre; de rarchitecte Clémcnt Mclezeau ct du 
compositenr Philidor. 

Comles de la maison de Drcux. — Vcrs 1c milieu du 
10" siècle, le comté dc Drcux était possédé par Landri, 
dout la lillc Evc le porta eu dot ii Gaulhier 1", comte de 
Vexin, qui cut pour succcsscur, íi Drcux, Gcolfroy, sou 
troisièmc fils. Ce comté tomba ensuile entre les mains de 
Richard 1", duc de Normandie, qui donna la moitié du 
cbáteau de Dreux á Mabaut, sa firc, en la mai iant 3 
Eudes II, comte dc Chartrei, lequel s'cmpara dulout et 
refusa dc le rendre après la mort do celtc priucesse, dé- 
cédéo vers Tan 1017, sans laisscr dVnfants, ce qui occa- 
sionna une guerre entre Eudes et le duc Richard IL L®' 
lui-ci, avant de se metlre en campagnc, fit bdlir le 
cbáteau de Tillicrs ou Tillières, snr la rivière d'AuiJ> 
pour lonir en bride celui do Drcux, et eu donna la gari e 
aux sires Piéel de Saint-Sauvcur, vicomte de Cotcnlin, c 
Raoul, seigneurde Tocni. Eudes, de soucòté, fitidliance 
avec Hugues, coratc du Maine, et Valereau, conde de 
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Mculan; puis il r^solut de surprendrc Tilliers, mais il 
fut lui-mêrae lialfu et mis eu déroule. Cet echec ne le 
découragea pas. 11 suscita tant d'ennemis à Richard, que 
Ce priuce, craignant d'ètre accablé, pi it le parti d'ap[)e- 

à s ai >ecoiirs Lagmart, roi de Sucile, et Olaüs, rui de 
^'onvége, qui fiiisaieut alors Ia guerre aux Auglais. Ces 
•ieux princcs arrivércnf, par la Bretague., daus le pays 
Chartraiu, laissant sur leur rouíe des traces si terribles 
'Je leur passage, que le roi do France, Hobert, crut qu il 
^lait de son de.oir d'intcrposer sou auloritépour accom- 
®oder les deux rivaux, ce à quoi.il réussit. Par ceíte 
Paix il fut conicnu, dit la cbronique, que « llichard cou- 
" serveruit Tilliers par droit ddiéritage, et que te cornte 
* Budes aurait Dreux, mais reconnailrait le Uuir du 
' roi. » Eudes, ptu de temps aprcs, ceda Ic (liáíeau de 
^reux au roi dc France, qui te rcuuit á la couronue. 

Chronologie historique drs comics dc Dreux. — Bo- 
bert 1", surnomrac le Grand, 5- fds du roi Lauis le 
Gros, reçut, eu i 157, lecomté de Dreux dont sa poslérilé 
a pris le nom. Eu I f i7, il accompagua le roi Lonis le 
■teune, son frère, dans Ia 2' croisade, et soutint, à Cous- 
'anlinopIe, la dignité de prince du sang de Fraucc eu re- 
'usanl 1'hommage quercmpereur Manuel demandait aux 
Se'giicurs français pour les terres dout ils feraienl Ia 
•^rquèle eu Palcsline. 11 fut un dcs prcm crs seigncurs 
tui rentrèrcnt eu Franco cn 1155.11 fonda Ia vide qui fut 
"JPpelée dc sou uom, Brie-Comte-Bobert, et raourut fort áge, en tl88, quatreans aprcs avoirabdique le comtéde 
^ceux eu faveur de son íils ainé. Co prince, en 1159, 
avait accordc à la ville1 dc Dreux une dcs prcmièrrs 
^'artcs de commune et de franchise dont 1'bistoire fassc 
Heolioa. E le commence par ces mots: fíobertus, r/rntia 
Üei comes ürocorum et Brana'. Ce qui prouvo encore ce 
'Pie uous avous dit ii rarlicle DF.I GRATIA, que cetle 
formule était alors géncralement adoptee par les grands 
fouiiiitaires dc la couronue. — 1184. Robcrt 11, liis ainé 
^«Hobert Xtr, iui succcda par la resignatiou que lui Filce 
Prince quatre aus avaut sa mort. 11 accompagua, cu 
fofO, le roi Philippe-Augusíe à la Terre Sainle, se 
'rouva au siege d'Acre, H9I ; revint cn Franco it )a 
Suite da roi, 1192; ct ai Ia ce prince à se rendee mailrc 
'Pt chàteau d'AuniaIe, qui lui fut confié pour prix de ses 
!('rvices, 1190. Eu 1211, Hobert se croisa contre les Albi- 
Prois et mena un renfort considérable au fameux Simon 
^Monlfort, chefde celto expéditiou. 11 signala sa valetir 
':,lt2l4, it la bataillc de Büuviucs, et mourut en 1218, 
foissant pour son succcsseur Hobert III, sou fils, sur- 
nofnmé Gdte-Blé pour avoir, pendant sou caíance, gdté 
PPisieurs fois les moissons. Eu Í225, Kobert fit hommage 
('e "a (erre do Braiite à Thibant VI, comle de Cham- 
Pagne. II se troava á la prise d'Avignon, 1220, ct se dc- 
'fora, pendant la miuorite de saiut í.ouis, contre la ré- 
Pwice dc Ia reine Blanehe, mais bienlòt aprcs il rentra 
^fns le devoir. II mourut en 1251. — Jean I", son (ils 
?.for, lui succéda, d'abord sons la tulellc dc sa mfcrc, 
foéonore dc Saint-Valéri, puis sons celle de Henri dc 

"Hy, que cettc dame épousa cn 1257. En 1241, Jean ao- 
Co"ipagiia le roi saint í.ouis dans sa croisade, et mourut 
Pn '248, à Micosic, cu Chypre, laissant dc sa fenmte Ma- 
{■fo. filie d'Archambaud XX, sirc de Bourbon, un fils qui 
.lli succcda sons le nom de Robcrt IV. Ce prince joiguit 
" ses domaines le comlé de Moutforl et la leiguenrie de 
foochefort par le mariage quil contracta, en (239, avec 
j^atriv, filie uniquo de Jean I0', cornte de Monlfort- 

-aniauii. II accompagua le roi l,hilippe le Ilardi dans la 
g"crre du Languedoc, ct mourut cn 1282.— Jean II, 
í'?n Bis, surnonmió le Jion, lui succéda ; ce prince fut 

"fooré de lacbargc de grand chambricr dc France, 1! 
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accoatpagna Pliilippe le Bel en Flan lre, se frouva à la 
balaillede Cassei, 1297, et à crlle de Courtrai, 1502. II 
mourut en 1509, le 7 mars, laissant 5 fils et une filie. 
I.e premier de ses fils, Hobert V, qui lui succéda, 
mourut cu 1529, sans laisser de poslcrité. Le second, 
Jean 111, nc survécnt à son frere que l'e-pace de 2 ans, 
et mourut en 1531. II eut pour succcsseur Pierre, Ic der- 
nierdes fils de Jean II, qui suivit Philippe de Vaieis 
dans ses guerres contre les Auglais. En 1345, il veudit à 
Lonis, duc de Bourbon, ta ville et barounie d'IIfnnant, 
et mourut cn 1345, ne laissant qu'uue filie, Jeanne I", 
qui lui succcda, sons la tutcíle de sa mère Isabelle, filie 
de Jean V1, vicomtedeMelun. EUe raourut sans alliance 
!e 22 aoút de fannée suivanle, 1516 Aprcs Ia mort de 
rei te princesse, J Ca mie II, filie de Jeau 11, succéda an 
comlé de Dreux, ct mourut en 1533, laissant un fils, Si- 
mon, vicomle de Thouars, qui lui succéda, ct deux fifes, 
Péronnelle et Margucrite de Thouars, qui succédèrent à 
leur frèrc. Simon fut tné dans un lournoi, en 1505, le 
jour même de ses noces. En 1577, ces deux princesses 
vendirent conjoiutement le coratc de Dreux à Charles V, 
quileréunitainsi à lacouronne. Charles VI, fils et succes- 
scur dc Charles V, engagea le comtéde Dreux à Arnaud- 
Amanien, sire d'Albret, pour lui tenir licu d'ane pen- 
sion dc 4,000 livres; mais, aprcs la morl de ce dernier, 
1401, Charles repril le comlé de Dreux et en gratifia, 
par letlre du mois de juillet 1407, Louis, duc d'Orléans, 
son frère, pimr augmentaliou d'apauage. Ce prince 
ayant été luélc23 novembrosuivant, le comté de Dreux 
retouroa à la maison d'Albret, ct fut possédé, depuis 
1113 jiisquC 1118, par Charles I". Les Auglais, maitres 
de la France, le dépossédferent; mais il lui fut reudu 
par Charles ML cu 1441. Charles mourut eu 1471, et 
laissa, par son testament, le comlé de Dreux à son troi- 
siéme fils, Arnaud Amanieu. Celte disposition n'ajaQt 
pas été approuvée par Alaia Ic Grand. sire d'Albret et 
petit-fils de ,Charles, il sut Ia rendre iuutile en se saisis- 
sant á niainarméedu comlé de Dreux, dans la jouissance 
duquel 11 se inaidtiut. Ce comté fut dans Ia suite le sujet 
d'un long preces entre les sires d'Atbrct et les comtes 
dc Nevcrs, issus de Mario, filie do Charles. François de 
Cléves, premier duo do Nevers, obtint, en 1551, un ar- 
rét rn sa faveur ; mais tes parlies adverses s'étaDt pour- 
vues contre ce jugement, te procurcur général intervint 
au nom du roi, prélendant que lecomté de Dreux éíant 
dc 1'ancien domaine de la couronue, n'aYait pu étre 
transporté au counétsblc d'Albret; ce dernier gagna sa 
cause, et le comté en litige fut définitiveraent réuni à Ia 
couronne par arrét du pariement de la mèmeannce. En 
1559, Ia reine Calberine de Médicis 1'obtint comme par- 
lie de son douaire ; mais cila le reudit en 1369. Alors it 
fut érigé en duché-pairie, et donné en apanage à Fran- 
çois de France, duc d'Alençon, puis d'Anjou, lequel 
mourut eu 1384. Rcdevenu comté, il fut engagé ã Char- 
les de Bourbon, comte de Soissons, ct aprfcs la morl du 
fds de ce prince, il éehut à Marie d'Orléans, duchesse de 
Nemours, sa petite-fille, laqnellc élant déccdée sans cn- 
fants, il passa par arquisition au duede Vcndòmc, qui te 
donna à son épousc, princesse de la maison de Condé. 
A la mort dc celte dernière, il échut à la princesse Pala- 
line, sa mère, dont la successiou a été partagee. 

Jlranchs des seigneurs de lluc. — Hobert de Dreux, 
premier du nom. second fils de Robcrt 111, surnommé 
Gdte-Blé, et dfCuor de Saint-Vatcri, fut scigneur do 
Buc, de Longucville et de Quiucy; il mourut en 1206. 
laissant pour successeur Kobert II, dont ou ignore la 
mort. —Hobert III mourut en tooO. et fut grano madre 
dc Fr ance. Enfin Robcrt IV, premier clwmbellau de 
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Louis II, roi dc Naples ct de Sicile, qui 1c fit capitaino 
ct chátelain dc la ville dc Tarente en 1591. II naourut en 
1428, sans laisser d'enfants. 

líranche d cs seigneurs de Beaussard. — Jean de 
Dreux, secondfils de Roberldo Dreux, seignetir de Ruc, 
\ivait cn (251, et épousa Marguerite de la Roche, filie 
aiuée d'Etienne de la Roche, seigneur de Chàleauneuf, 
de Beaussard, et ^icomte de Dreux. II cut pour suc- 
ccsseur Gauvain 1'', dont on ignoro la morl, et qui fut 
lui-inéine reniplacé par Gauvain II,.qui fut tué a la ha- 
taille d Azincourt, (425. — Rohertdc Dreux futfait ca- 
pilaine de Roueu vers l'au 1449, ct mourut le 20juin 
(478. — Jeau de Dreux, mort eu (302. — Gauvain III, 
ninrt en 1508. — Jacques de Dreux, mort en 1516, ct 
fíicolas de Dreux, mort en (590. Ce dernicr avait cpousé 
Gathei ine de Brezé, Dlle de Jean do Brézc, sdnéchal de 
INormandie. 

Branche des seigneurs de Morainville. — Jacques de 
Dreux, 4E fils de Robert de Beaussard, qui vivait en 1519, 
fut seigneur de Morainville. François dc Dreux lui suc- 
cédaeu (518, ct enfin Jean de Dreux, mort en (690 des 
suites des blessures qu'il reçut au siégo de Vcrneuil. Co- 
lui-ci ne iaissa á sa mort qu'un fils naturel, François, qui 
fut légitiméen 1606, et qui fut père de François de Dreux, 
qui joua un rôle dans féchauffourée de 1635 : il porlait 
les armes de Dreux divisões en forme do santoir. Lcs 
armes de Ia maison de Dreux étaient échiquelées d'or et 
d'azur à la bordara de gueules. 

UllEUX-BIlÉZG. La famille de Drcux-Brézá se rat- 
tache par une filiation dou interrompuc jus(iu'á Picrre de 
Dreux, frfcrede Simon de Dreux, (535. Dans le le^siè- 
cle, Mery de Dreux, arrière-petit-fils de P,erre de Dreux, 
eut deux fils, dont l'nn, Thomas de Dreux, seigneur de 
laPommeraye, entra dans la magistralurc, ct fut la lige 
de la maisou de Dreux-Brézé, qui occupa diflerentes 
charges aux parlemenls de Bretagne et do Paris. Toute- 
fois la famille de Dreux ne prit le nora deBrézéque dans 
le (7' siccle, par suite dc 1'échange que fit Thomas da 
Dreux, eonseiller au parlement de Paris, avec le grand 
Condé du marquisat de la Galissonnière pour la (erre 
de Brézé, qui fut crigdc en marquisat par letlrcs p '(cníes 
du mois d'aoút (683, cnregislrées à la cbsnabre des 
comples ct au parlement dc Paris lcs 25 juillct ct 5 aoiit 
1686. Le fils de Thomas, notnmé comrne lui Thomas de 
Dreux, fut lieutenant genéral, grand maitre desccrtímo- 
nies, (701, et mourut en (749. II cut pour successeur 
dans ses placcs civiles et mililaires Micbcl de Dreux, 
wiarquis do Brézé, néen 1099, grand msilre des céró- 
raonies, (720; brigadier d'infanterie, 1741, ct lieutenant 
général, (745. Michel mourut sans enfants, ct sa place de 
grand maitre des cércmonies passa à son frèrc cadet 
Joachim do Dreux, qui eut pour fils IIcnri-Evrard de 
Dreux-Brézé, qui joua un si grand ròle pendant la revo- 
lution. Ce fut lui quij |c 20 juin 1789, alia notifier au 
président Bailly 1'arrêté du roi qui ordonnait la ferino- 
ture du Jcu de Paume, arrété qui amena la fameuso 
séance du Jeu de Paume, qui cut (ant de retentissement 
dans toute la I1 rance. Jusqu'^ la journée du (O aoiit, 
M. de Dreux-Brézé, (idèle au malheureux Louis XVI, 
resta constamracnt prfcs de lui. etce ne fut que du mo- 
ment 011 il desespera de 'pouvoir le s?rvir eu Franc», 
qu'il suivit le cours de 1'émigration. Plus (ard, il ne 
rentra en France que par défércnco pour lcs ordros de 
Louis XVIII, qu'il ctait alie rejoindre, se tint couslam- 
ment à fécart pendant la brilbmteépopée de fempire, et 
sehála, cn(8l4, d'allerreccvoirle roi àCalais, r mourut 
en 1829, laissantpour son bériticr le marquis actuel Sci- 
pion de Dreux-Brézé, membro dc la chambre des pairs. 

DRECX (Bataille de), en (362, cnlre les catholiques 
commandés par le connétable de Montmorcncy, ct les 
prolestants, par le prince de Conde et 1'amiral de Coli- 
gny. Les calvinistes eurent d'abord 1'avantage; mais les 
catholiques reslcrent maiRes du champ de bataille. Jac- 
ques d'AJbon, dit le marechal de Saint-André, y fut Pr's 

ct tué par un soldathuguenot; le duc de Nevers y fu' 
blessé morlellerncnt; le princc de Condé y fut fait pri- 
sonnier par le duc de Guise. 

DREVET, célebre famille dc graveurs. Le premier, 
Pierre, né près de Lyon, (664, morl en (749, se distin- 
gua dans la gravure des porlraits par Ia pureté de son 
burin. — Son fils, nommé comme lui Pierre Drevet, né 
àParis en 1697, mort rn (759, sedidingua par ses trails 
délicats et moelleux; ses principanx ouvr.ngcs sont le por- 
Irait de Bossuctei plusieurs gravnrcsd'aprésles (ablcaux 
de Rigand ct Boullogne. 

DROXT AI.LEMAND. Son origine remonte au tenips 
des Germains, et il re nous est guèrc connu que par ce 
qu'en rapportent César ct Tácito. Toutefois, la conver- 
sion des Allemands au christianisme, qui arriva du 5e a0 

lOesifecle, amena un changcment que fon put, en quelip16 

sorte, considérer comme un pacto entre les vainqueurs et 
les vaincus, ct qui se fit sentir par 1'établissement de la l®1 

des Visigolhs, 466; des Francs Saliens, vers la fia du 5 
siêcle; celle des Rourgnignons, vers 517; des Francs R1' 
punires, de 511 à 554 ; des Bavarois et des Allemands (Aíe- 
7)mmit),dc6l3 à638; desFrisons, dcsSaxons.des Ang'e!!' 
autempsdc Charlcraagne, 768-814, ctdcs Lombards, de 
645 à 724. Puis vinrcnt IcsCapilulaires, auxqnelssuccéd® 
le droit feudal, (0° siccle. (V. DROIT FÉODAI. ) DanS 

la suite, 1'esprit d'opposition condnisit à rédiger dan» 
une formesystématiqne les vitux droilsnatiouaux. Paru'1 

ccs différenlcs compilations, Ia plus fameuse fut ccllf 
d'Ekkard dc Rcpkovr, si célèbrc fous le titre dc Mir0" 
des Sa.rons, (215 à (235. Bientôt 1'étude du droit r®' 
main, auquel on donna en quelque sorte pour appendic8 

le droit fcodal lombard, aracaa encore uu autre chan- 
gcment qui néccssila, à partir du I6C siccle, unelégis''1' 
tion particulière dans chaque Klat, législation qui rcçu 
le nom dc Caroline, du nom de Tcmpereur Charlcs- 
Quint, (526. Aujourd^hui, lorsqu'on se srrt de fcipre®' 
sion droit allemanã, c'est du droit privé qu'on enteu 
parler; car pour le droit public, on emploie plus vtloOj 
tiers la dénomiualion de droit germanique. V. DR"' 
GERMAMQUE. 

DROIT ANULAIS. Le premier qui donna des lolS 

par écrit íi ses sujeis fut Ethelbert, roi de Kenl, qui t!" 
vait cn 561; ces lois sont fort concisos et assez grossiéi'*'5' 
Inas, qui commeuça ii régner eu 7I2 sur lcs Saxons oc" 
cideulaux, dans le West Sex, leur donna aussi des h"5' 
Puis Offa, roi de Mercie, fit les sienncs en 758, et en" 
lígbert, roi de Wcst-Sex, ayant reuni sons sa doni'"'1 
tion presque toute rAnglctcrre, composa une corup" 
tion qui renfermait lcs lois d'Elhclbert, dTnas et d O" ' 
ce qui Pa fait regarder comme Panteur des lois ang 
canos. II mourut cn 900. Apri-s lui, vint Edgar, 5111 

nommé le Pacifique, qui, cn 975, donna une II0ílUj.( 
lol, qu'il oppclala /oi commune, laquclle tomba hien u 
dans foubli, oh clle demeura ju8qu'au règne dT.doua 
le Confcsseur. Enfin, en (017, les üanois, madres ^ 
PAngleterre, y appnrtérenl aussi leur loi, qui ne fit P0^ 
ainsi dire que parailre, et se perdit dans la conquGc ^ 
Guilliunic le Couqucrant, 1063. V. COXSTlTt I 
ANCLAISE. t 

DROIT CANONTQUE, que 1'on nomme vulgairen' ^ 
droit canon, est celui dont on se servait pour deci 
lcs différends qui survenaient entre lcs gens d'Epbse. 
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PMnd soa nom du mot grcc Kavuv, qui siguiliail généra- 
'otnent une réglc, II se composait, Io des oraclcs des 
^aiQfes Écritures; 20desconstitutiousdescoDciles; 3o des 
décreiaies des papes; A" des sentiments des Pèrcs de 
tglise. On y a ajouté qaelques articles du codc tlieu- 

dosien et du cede de Justinien. II se divise eu trois 
'atnps, dout 1c prcmier embrasse depuis la naissance cu 
^istianisme jusqu-à laa 1150; le deuxiènie se com- 
POse des compilalions qui ont été failes depuis Pau 
"50 jusqu'à Pau 1183, et le tio siéme comprcnd tout ce 
'iui a été ajoulé depuis cette deruière épnquc. — A Pc- 
8ard du premier leitips, il y a eu des collections greeques 
^ des collections lalices. La première colleclioa des 
Grecs fut publiée environ vers Pau 583, suivant les uns 
Par Kiienne, évcque d'Épbêsp, suivant d'aiitres par Sa- 
"n. évéque d'Héracléc. Elle compreud, enlre autrof, 
'escauousdes dcui conciles de Nioce et de Constauti- noPle. La seconde collect^ou fut failepeuapi-és le coucile 

GhalcéJoine, 431; Ia Iroisiòme fut ordonuee par le 
concile in Tnilto, tenu à Coustanlinople cu 082. La 
'•iiatrièuic colleclion eut pour auteur 1'liotius, palriar- cbe dg Coustanlinople, 880. A ces quatro çollcctions 
Sfecques on cu ajoute une ciuquièiue,faite versPan 330, 
PT Jcau d'Anlioche, et deux nomocanons, publiés, le 
Prender par le niètno Jeau d'Auliocbe, cu 334, et le se- 
rond par le palriarche Photius, auteur de la quatriênio 
Collection, 885. — A Pcgard des colleclium latinos >1 ) 
'!i a eu trois principales. La prcndère fut faiíe vers 1 au 
^O, par ordre du papesaint Léon ; la deuxième collec- 
lion fut dressée par Uenis le Petit; clle parut au com- 
"'cnceuient du 6e siccle, etDouis y ajouta un recueil des 
Sereis des papes; la troisième collection laline parut Vers Pau 790, sous le nom á'lsidonis Peccatorou Merca- 
'or. Outie ces collections principales, il y cn a eu 
^'autres daus lesquclleá ou a raogé les canoas su vant 
"différence des malièrcs, cnmme celle de Fcrrand, dia- 
^re de Carlhage, 327 ; de saint Martin, arcbevCque de 
Ilrague, 372; de Crescouius évèque d'Afriquc, G'0, et 
I. Reginon, abbé dc Prusse, au diocêso do Trèves, vers 
«a 900. Euvirou Pau 1010, Buchard, évéque de Wonns, 
" une nouvclle colleclion, qu'oa appela mal à propos 
''écrcls de Buchard. A ces différenles colleclions, il faul 
ajonter les deux compilalions que lit, vers Pau 1100, 
"cs, évéque de Cbarlres. La première do ces compila- 
''Oiis fut appelée leDécret, la seconde Ia Pannonnie, ou 
[■«cueil des aucienncs lois. — On raet daus le second 
e®ps le corps du droit canon, uommé vulgairemsut le 

CO|'rscaiion. II cousisto cu Irois parlies, doiilla première 
^etient le décretde Graíien; la seconde renferrae les 
grandes décréiales rccueilliespar ordre de Grégoire IX, 
'200. ij0 troisiénie comprend les quatre moindres com- 
"laiious ou décréiales,qui sont: Io sexte, les clémentints, 
^extravagantes tlc Jcan AA/f, et ios extravagantes 
r^ninuncí. Lo décretde Cralicn est le recueil des an- 
"rnnes constitutious ecclésiasli(|ncs sorlies jusquaumi- 
''«Uclu 11" siccle; il fut publié vers Pau 1154, revu ct 
c®rngé par Grégoire XIII, et publié de nouvcau cu 
'58o. La seconde partie se rouiposc des dccrélaleS' 

DECRÉTALES.) Enlin la troisième partie du cours 
^"on cunlient, comme noas Paioas dit, ie sfxtet les r/é- 
",le,líiiifS et les extravagantes. Le sexte, cest-ádire Io 
'''■éiiic livre des décréiales, fut fait par oídrc de Boui- 
,Ce VIU, 1298. Les clémeutines fureut recueillies par le 
^Pe Clénient V, quelque temps après la celébration 

u Wncile général de Vicune, 1311, et publiées par son 
jUccesíeur, Jeau XXII, 1317. Les extravagantes de 
^■'n XXII sont les dccrctalcs de cc pape, parce que n'é- 
il11 pas dans le droit canon, ellcs scmblaient vaguer 
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liors du cours canon. On appela depuis extravagantes 
commuues les décrétales de plusieurs aulres papes jus- 
qu'à 1485. — Le troisième tenipsde droit canonrenferme 
les constitutious des conciles ct des papes, faites depuis 
les dernières compilalions des décrétales, et est divisé en 
droit commnn et en droit propre. Le droit comtnuu, 
c est-à-dire de tous les catholiques, renferrae les décrets 
des conciles géuéraux tenus depuis Clément V; le droit 
propre est celui que chaquenation observe, outrele droit 
general de toute 1 Eglise; c'est pour nous ce que cous 
appelons les libertes de VÉglxse gallicane. Telles sont la 
pragmalique sanclion, les ordonnances d'0rléans, de 
Blois; les concordais de 1310-1808. V. OANOX. 

.VI r11 CIV,L' V" les ai ticIes CODE et DROIT RO- 
' DROIT CO-VIMERCIAL nora donné aux eonlumes ou 
oi® ecnles, destinees a regler les relalions des coraraer- 
çanls entre eus. - Dès la plus haule antiquilé, on Irouve 
dans la législation des pauples des clauses loutesspéciales 
appüquées au commercc, et pour n-ca douuer qu'un 
exemple, nous citcroos la Bible, Ezech., ch. xxvm 
v. 3, oú Tou voit la sagesse des instilulious destiuées á 
protéger le conunerce à Tyr, et l oa voit, dans Cicérou 
l'ro lege manitla. conibien les Io s des Rhodieus avaieut' 
acquis de réputation eu matiére de droit maritime. A 
Home, le droit couiraercial fut enipruulé aux Rhodieus 
entre les aunées 699 à 705 de Rome, av. J.-C. 35 á 51' 
et ses principales dispositions, fondéessur le príncipe du 
drnil uaiurel, supporlèrent le chocdes baíbares, et sor- 
lirent victcrieuscs des iuvasions des 4e et 5° siècles. 
Vers cetle époque, il existait à Amalfi une conr dami- 
raulé de laquelle ressortaient volontairemeut toules les 
ualioos coniinerçanles de Ia Méditerranée, et Conslauli- 
noplc elle-uicrae. Da reste, il est boa de dire que les 
Athéniens avaieut autrefois joui dune institutiou aua- 
logue, et que les villes de Trani, Pise ct Marstille, á 
des cpoqurs qu'oa ne saurait préciser, en possédèreat 
égaleraent. Les raoiiuments les plus iniportants sur le 
droit maritime au moycn iige sont : t" la couipilatiou 
appelée roo/es- Oüjiigcmenlsd'Otéron, que Leilmitz atlri- 
bue à Olhon de Saxc, lorsquil était seigneur d Oléron, 
par suite d'iine cession qui Iui fut faite par Ricbard I*' 
en 1189 ; mais lesFrauçais la revendiquent pour eux, ct 
préleadenlqu'elle est due à la faraeuseÉléooore d'Aqui- 
taiue, qui Ia Ct rédiger au rclour de la croisade oü ellê 
avait accouipagné sou mari, ) 132; 2" les assises de Jeru- 
salém, qui rciifennent.dausla partie iulilulée Com i des 
borjès (cour des bourgeois), des details curieux sur le 
droit coraniercial ct maritime de cette époque; 5° eufiu 
les établissemenls do saiut L iuis, 1270. — C'est encore 
du 12' siècle que datent lesassociations conimerçaulcs et 
rinveotion dela letlrede change, altribuéoparquelques- 
uusaux Julfs, par d'autres aux Loaibardí. La grande 
révolution qui 8'opéra au 15' siècle, par suile de la dé- 
couvei le de l Aniéríque, iuílua sur la iégislalion mari- 
time, et nécessila Ic fameux édit de t560, par leque! le 
cliancelier de rilòpilal fit rcnvoyer dcvaiit arbitre les 
procès inlervenus entre les négociauts pour fait dc leur 
commcrce. Trois ans après, 1563, le inéme chaucelicr 
créa les juges consuls, et dans le siècle suivant dale le 
commeicedes raineusesordoniiauccsdeldíõctdc 1681, 
sur les dispositions desquellcs se troava en grande parlie 
basé Io cade de cummcrcc du 26 aout I8O1 qui nous ré- 
git aujourd'hui. V. codk, CÔNSUL. 

DROIT COÜTU.VIIEn. V. COÜTCMES. 
DROIT DE DANEMAHK. Lc droit de Danemark est 

coraposé des lois que le rol Valdimir Dt rassembler en 
un corps, et qu'il liraen partie du droit romain. 
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DROIT D'ESPAGJÍE ET DE PORTUGAL. Avantla 
conquéte des r.o-nains, ces pays n'avaient d'autre droit 
que leurs cnutumes et usagcs. Aupnsle, le prcmier, y fit 
régner les lois romaincs, qui se niélèreut bientôt à celles 
des Visigoths, 553.-714. Lorsde IaconquctodesMaures 
ceux-ciyapporlèrentleiirs lois, qui y regnferent peudant 
plus de 700 ans. Alplionse IX, 1158-1212, rítablit le 
droit romain dans ses élats, et Alplionse X, 1252, donua 
à scs sujeis un recueil de lois connu sous le nona de Ias 
Partidas. Puis, en 1492, Ferdinand V et Isalielle ayant 
tout à fait cliassé les Maures de l Espague, Ia loi gotliique 
fut ahaadonnée et les souverains se formèrcnt un droit 
parliculier, composé tant de leurs ordonnancrs que du 
droit romain et de leurs anciennes contumcs; ce droit 
fut appelé droit royal, 1526. 

DROIT FÉODAL, était Icnsemble des lois relatires 
aux fiefs. Depuis Torigine des fiefs, enxiron 860, le droit 
fcodal éprouva nne inflaité de rcvolutions, sur lesquel- 
les nous nous étcndrons aux mots F1EF et FÉODAUTE. 
Nous nous contenlerons de dire ici que toutes les dispo- 
sitions qui le concernaient se trouvaient réglées par les 
assiscs de Jérusalem 1100-1230, ct les ctablissements de 
saint Louis, 1270. 

DROIT FRAM:AIS. Les Gaulois, avant 1'invasiou des 
Francs, c'es1;-à-dire avant le 5e siècle, étaient gouvcrnós 
par les lois romaiues, qui conliouère.it à y êire obser- 
vces sous la prcmière race, mais avecquelques mélaiiges 
de lois barbares. Les róis de la dcusiénie race lirenl leurs 
ordonnances capitulaires j mais les dé.-ordres du I0C 

siècle confondireut toutes ces lois, et au commcuccmcnt 
do la troisieme race on n'obsena plus qu'un usage fort 
inceriain, lequel a donné naissauce aux différenles con- 
tumes. (V. COCTÜMES.) Le droit romain, rrçu dans les 
Gaules cn 450, ctait les cunstitutions des empcrçurs re- 
cueillirs dans trois rodes, le Grègoricn, ITIermogénien 
et le Théodosien; mais les barbares qui s'y établissaient 
journclieincnt y (ormèrent cncore un autre droit, et 
leurs lois ou conlumes furent rccueillies sous Ic titre de 
Codc des lois untiques. La plus rncicnne compilation 
qui eu ait èlé faite fut rédigée sous Evaric, 466, et pro- 
mulguée eu 306, sous le règoe de soa fils Alaric, avecle 
conscutement dos èvcqui s et des nobles. Après vint Ia 
loi golhique, recueil prcsonlé aux dvcques du concile de 
Tolède, qui rapprouvèrent ct le confirmèrent eu 693, 
loi qui subsistait cucorc eu I.auguedoc longtcmps après 
la chule des Goths, commc il est prouvc par Ic 2° concile 
de Trojes, temi par le pape Jean VIU, 878. Gharleiua- 
gue et ses successeurs nous dotcrent des Capitulaires, et 
voilà tout ce qui reste du droit français ancien. Le droit 
nouveau eommença dans le lüe siècle, par les coutumcs 
auxqutllcs, dcux siècles plus tard, on joignit le droit ro- 
main qui fut enseigné publiquement dans les universilés 
de Toulouse et de Moulpellier. On voulut aussi Tensei- 
gner à Paris; mais le pape Ilonorius III le défendit vers 
l'an 1220; car, bien que le droit romain fút lu alors dans 
les écoles publiques, il n'avait pas forco de loi; mais il 
tenait lieu sculemeut de raisou écrite pour suppléer aux 
coutumes, lorsqu elles ue dèridaient pas les difficultés 
dont il s'agissait. V., pom-la suite du DROIT FRAN- 
ÇAIS, rarlicle GODE. 

DUOPPGKRMAMQl 1-, était leseonstitulions dcPem- 
pirc. V. CONST1TUTION ALLEMANDE. 

DROIT ROMAIN. Le droit romain comprcnd toutes 
les lois civiles et criminellcsfaitespour le peuplo romain. 
II se divise cn quatre périodes : Io depuis Ia fondation 
de Rome jusqu'aux llouzc Tables; 2o depuis les Duuze 
Tables jusquM Cicérou; 3o depuis Cicéroa Jutqu'à 

indreSévèrc; 4°depuis AlexandreSévèrejusqiPàJm- 
a. —lre Période. Fondation de liomc, av. J.-C.43o- 

Alexandrc 
tinien. 
449. Romulus, fondalenr de Rome, après avoir dompte 
ses cunemis, íil différentcs lois pour régler tout ce qui 
concernait 1'exercice de la religion et de la morale pu- 
blique, av. J.-C. environ 723. — Nouvelles lois sous Ser- 
viusTullius, av. J.-C. environ 578. — Sous Tarquin le 
Supcrbe, Scxlns Papirins, de race patricienne, est4 
cbargé de faire la collection do toutes les anciennes lois, 
colleclion qui de son nom est appelée droit ciiil ]WP1' 
rien, av. J.-C. 531. — 2e Période. Des Vouze Tablesà. 
Cicérou. En l'an de Rome 503 691, av. J.-C. 449-63. — 
Les décemvirs cliargés de rédiger un corps de législation 
uniforme et stable se rendent en Grèoe pour y éludier 
les lois de Solon et celles de Sparte. lis sont de retour 
en Tan de Rome 503, av. J.-C. 449, et alors ils publient, 
avec Ia collaboration du Grec Ilermodorc d'Éplièse, 1" 
séries de lois qui sont adoplécs par le sénat et par 
pcuple. L'aDnée suivante, on ajoula dcux nouveiles tables 
pour suppléer à ce qui avait pu élrc omis. Toutes ces 
lois furent gravées sur Pairain, et ce fut ce qui coniposa 

la fameuse loi apjielée Ia /oi des Donze Tables. — Les 

formules d'Appius Claudius Ic décemvir sont divulga'505 

par Cnaius Flavius, fils du secrétaire de Claudius; e!les 

sont appelées droit flavien, an de Roma 430, av. J. C' 
504. — Plus tard on appela droit wlien les nouveiles foi" 
anules invcntécs par les palriciens sous 1 edilité de Sex- 
tos AElius Ptetus Catus, an de Rome 541, av. J -G. -|J' 
Ces deux dernièrei compilalions ne sont point parvenues 
jusqu';! nous; elles furent entièrement abrogées P'11' 
Théodose Ic Jtune en 438. — 3e Période. Depuis CicérO'1 
jusqu'ü Alexandre Sévère, ans de Rome 691-974, avaD 
J.-C. 63, ap. J.-C. 222. Dans les derniers temps de ^ 
république, Irois persounes différentcs cuTepiirnit eW 
cune séparéinent une compilation des lois romaincs, f-i' 
céron, Pompée et Jules César. Co deruicr, plus partiC" 
lièrement, fut rauteur de pluvieurs excelleutes lois, O111 

de son nom furent appelées lois Jnlia, av. J.-C. 46. 
Auguste, son successeur, oblint, au bont de son 11° c0:l' 
sulat, av. J.-C. 23, le droit de proposer dans le séna 
toutes les lois qu'il voudrait, ot rrçut, par une lei spc' 
cialc appelée liegin, le droit de corriger les ancienn' 
lois ct d'cn faire de nouveiles, av. J.-C. 22. Cetle nou'e'1 

compilation fut appelée Jnlia, comme celle do César. ^ 
Elles subsislèrent )usqu'au regue d'Adricn, qui 6' """ 
poser, vers Pau 15Ü, un corps dc droit connu sous Ic no 
d'iídií perpélucl. — 4e Période. Depuis Alexandre 
jusqu'à Justinicn, an de Rome 973, ap. J.-C. 222-33a- 
n'y ent durantloute celle période aucuu diangenien ^ 
car on no saurait nommer ainsi la collection des lois P"^ 
bliée depuis Constantin, collection qui fut annexée 
VEdit perpetuei par lempercur Tbéodoso le Jeun0.0^ 
458. Toutes ces colloctions ne nous sont parvenues q" 
lambeaux, à rcxceplion du codo théodosien et du c0 

que, sous le nom de Pandecies, Digesles ct /nslH"^! 
1'erapereur Justinicn fit pubUerde329 á 310. (V. E01 'j. 
— En Orient, les Digesles do Jusliulen tombèreotcn d 
suélude au bout do 3 siècles, et furent rcmplacés par 
fíasiliques, compilation dc Basile 1c Macédonicn, 
deviurent le fondement du droit jnsqu^ Ia ebute 
Pcmpire, 1433. — Eu Occidcnt, les mèmes diges ' 
publiés presque dans le mime temps que Ic code dc dr 
publié e i 500 par Théodoric, roí des Cotlis, 0'celuI.,!'tc, 
blié par Alaiio eu 306, tombèrcnt presque 
ment dans Poubli, ct renaquirent tout à coup vers Ic 
siède, époqne ü laquelle la découvcrie que 1 on 1 ' 
Anialll, 1137, d'uu mauuscritrcnfenuaut les Di;/'4''5! 
Jiislinien, msnuscrit connu sous le nom de Pandee 
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forenünes, détermiua la révolutiou qu'cpr0Uía vers ce 
lomps la Icgislation civile. 

UUOIT DE SDÈDE. Suivant le leiuoignage des his- 
toriens, ce fui Zamolsus, disciple de Pyllingore, qui fut 
le premier législalcur de ce pays. Ces lois deraeurèrent 
jusqu'uu IOesíèc!c, époqueà laquelleleroi Jugou Hy iit 
quelques changenicnts eu 900. Puis Canul eu (it d aulres 
cn 1108, et enfin Jerbiux les corrigca eu 12õl. Tous ces 
changements furent fails à ces lois pour les accommoder 
avec lareligion cbrétienue; mais pluslardcesmêmeslois 
furcut cncore réformces pai'le roi Birgerus eu 1295. 
Puis, eu deruierlieu, leroi Cbrisíopbe, 1441, lit rasscm- 
bler toutes les loissuédoiseseu uuseul code, qui fut cou- 
lirmé en 1581. 

DIIOÜAIS (Jcan-Gervais), peinlre de porlraits, néà 
Paris eu 1703, fui élève de David. 11 concourut cn 1785 
pour le grand in ix de Rome; mais, peu content de sou 
ouvrage, il le décbira. L'aimée suivante, 1784, il oblint 
le grand prix pour une Chanancenne anx pieds deJésus- 
Chrisl, el parlil pour Rome avec sou maitrc. II mourut 
en 1788, àgé de 25 ans. Ou a de lui un Gladiateur mou- 
rant, le Sermentdes líoraces, Marins à Minlnrnes. 

DKOUET (Jcau-Bapliste), membre de la Convenliou 
nalionale, né en 1705, dtait mailre de poste à Sainle- 
Meuehould, lorsque, Ie2l juin 1791, il recouuut LouisXVI 
qui trarersait celte \ille pour se rendre á Montmédy. 
Drouct prit un cbemin de trarerse, devança le roi, le íit 
arrêter et le mcna prisonnicr h Paris, oü il refusa une 
gralincation de 30,000 fr. dont PAssemblée nalionale 
voulail payer ce service. Drouet fut, eu 1792, depute par 
le déparlement de la Marneála Convenliou nalionale, et 
lá il vota dans le procès du roi pour la mort saus sursis. 
Envoye, peu de temps aprés la défeclion de Dumouriez, 
1795,comme représentaut du pcupleá 1'armce du ISord, 
il fut pris par les Autrichiens, et cufermé par eux dans 
la citadello do Spielberg, en Moravie, d'oü il essaya de 
s cchapper, le 7 juillet 1794, en sautant par une fenétre 
de sa prison, d'unc liauteur de 200 pieds. II ne se cassa 
qu'uucjambe, et fut repris. Échangéen 17971, avccqocl- 
ques autres de ses colli-gues, contre la filie de Louis XVI, 
Drouet dal á sa captivité sou entrée aucouseildes Cinq- 
Ccnts; mais, ayant voulu soulever le camp de Grenelle 
rontrc le Direcloire, il fut contraint de se retirer cn 
Suissc. II renlra eu France sous le consulat, et fui, a 
celte cpoque, noinmé sous préfet ii Sainte-Menebould, 
place qu'il conserva jusqtdà la premiére reslauralion. En 
1815, il fut élu dépulé du departement de la Marnc à la 
Chambre des rcprdsenlauls; mais, au deuxième relour 
des Bourbons, il fut cxccpti! de la loi d'amnistie du 0 jan- 
vier 1810, et condamné il fcxil. Drouet aloi s se retira il 
Màcon, sous le faux nom de Mergcr, et y mourut le 11 
avril 182í. Ce fut alors que Fon sut que le préleudu 
Mergcr idetait autre que Io famcux Drouct do Saiute- 
Memlurdd. • 

DltoiíOT (Antoine, géuéral, coinle), né à Nancy, le 
H janvier 1774 j élève sous-lieutenant darlillerie, le 
l'' janvicr 1795; secoud lieutenant le l"1' juillet 1793; 
Prender lieutenant, fcvrier 1794 ; capitaine, février 
1190; chef de bataillon, scptembro 1805; major, janvier 
1807 ; major de la gardc, 1808; general de brigade, 
1813; aidc de camp de 1'empereur, 1815; géoéral de 
division, aide-major do la gardc impériale, scptembre 
'813; cnmto deTempire, 1815. Pair des Cent-Jours, il 
rallia tous les mura de Paris farmee disperséc par suite 
•iu desastre de Waterloo. Au deuxième relour du roi, il 
bit mis eu jngeiíicnt, mais acquitté par le conseil de 
6"erre. Depuis lors, le geuéral Drouot est reslé éloigné 
•les affaires publiques. Rélabli dans son tilre de pair 

par la revoluliou de juillet 1830, ses infirmiles, comnio 
il le dit lui-méme, ne lui ont pas permisd-acceptcr. 

DUOZ (Pierre-Jacques), liabilemécanicien, né en 1721, 
dans le comté de Ncufchâlel, serendit célebre par l'exé- 
culiou de 1'automate écrivain, dans lequel les mouve- 
ments des articulations des mains et des doigts étaicnt 
sensibles à 1'ceil et assez réguliers pour former des ca- 
ractères agréables. 11 mourut en 1790.— Son CIs Henri- 
Louis-Jacqufs, né en 1732, mort eu 1791, composa uu 
aulomale dessinateuretun aulomate jouanl du piano. 

DltüIDES, prclres des ancicns Gaulois, habitaient 
dans le fond des foréts oü on venait les consulter. lis 
adoraient le dicu Teulatès, etlui immolaient dcsvictimes 
humaines; leur aulorilé était imraense; c'étaient euxqui 
rendaient la justice; iis faisaieut les lois, donnaient des 
ordres aux róis eux-mémes, et lesdéposaient à leur gré. 
Les druides n écrívaientrien, iis faisaient apprendre par 
cocur à leurs disciples les dogmes de la religion, et les 
transmetlaient ainsi d âge cn d âge. Oa fait venir leur 
nom du mot grec Sfhí, oudu mot celtique deew, qui si- 
gnifie chéne, parce que la venération pour cet arbre 
était un des points fondamenlaux de leur religion. Iis 
avaient leurs principaux élablissemeuts dans lesenvirons 
de la ville de Dreux, qui, suivant quelques étymologistes, 
rcçut d'eux le nom qu'elle porte encore aujourd'hui, 
tandis que d'autres, au contraire, et c'est l opinion la plus 
géuéralement adoptée, font venir le nora de cettc ville 
des Dtirocasses, peuples qui, du temps de César, avant 
J.-C. 00 ans, habitaient cette contréc. L'an 43 de 1'ère 
vulgairc, un décret du sénat romain, sous Tempire de 
Caude, ordonna 1'abolition de la religion des druides 
dans la Grandc-Brelagne et dans les Gaules, parce que 
ces prétres ne cessaient de conspirer contre le gouver- 
nement des Romains, et excitaient les peuples à rentrer 
dans leurs priviléges, et à se cboisir des róis de leur ua- 
tion. Par suite des recherches que necessita ce décr<t, 
les Romains, pour anéanlir le culle des druides, déirui- 
sirent eu meme temps les monuments de 1'hisloire des 
Gaules et les tradiiious que les druides avaient conser- 
vécs sur le gouverncmcnl, rhistoiieel la religion, 

DKUMMOND (Maurice), petit-fils d Audré, roi de 
Hongrie, rcçut, vers la fin du H8 siècle, de sa socur 
Marguerite, femme de Milcolomlic 111, la cbarge de sé- 
néchal de Leunox, et fut la tige de rillustre famille de 
ce uom qui subsista louglemps cn Ecosse. —Drmumond 
(Jeau), un de ses descendants, mort en 1319, fut grand 
juslicier d'Ecosse et rendit de grands services au roi 
Jacques IV. — Drummond (Jacques), de Ia méme fa- 
mille, comle de Perlb, né en 1638, fut nommé conseiller 
d'État, 1070, grand justicier d'Écosse, 1080, et grand 
cbancelier de ce royaume, 1084. II suivit cn France le 
roi Jacques II et mourut à Saint-Germain-en-Laye, 
1716. — Enfin, Drummond de Mclfort (Louis-IIector, 
comte de), général au service de France, 20e descendaut 
de Maurice de Drummond, né en 1726, se forma à Té- 
cole du maréchal de Saxe, sous les ordres duqucl il scr- 
vait à la bataille de Fontenoy en qualite d'aide de camp. 
II alia cnsuite á Berlin pour y étudicria uouvelle tactique 
que le grand Frédéric avail introduite dans les années 
prussiennes, consigna ses observalions dans son Traité 
sur la caraltrie, 1777, ct mourut cn 1'88. 

DRUSES, peuplade de Ia Syrie q>» habite les monts 
Liban et Auli-Liban, et que rbislorien de 1 liou pretend 
descendre des Français qui suivirent Godefroy de Bouil- 
lon à la conquete de la Terre Samte, 1099. Suivant ca 
bitlorien, iis se seraient réfugiés dans les montagnes à 
1'époque oü, par suite, de la pr.se de Ijr 1291, par 
lecalifc \ raf, sultand'Egypte,lalerre-Samle se trouvait 
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enlièrement au pouvoir des mnsulmans; mais tclie n est 
pas )'opinion da doclcur Beajamin de Tolède, mort en 
Espagne en 1173. Ce savant rabbin, qui avait voyagé 
longtemps en Orient, Ics fait descendre des lluréens qui, 
soas le règne des successeurs d-Aleíandre, se readirent 
célèbres dans l'Asie par leurs brigandages, et furent, 
dans la suite, contraiais par les Romains á se rctirer 
dans les montagnes da Liban. — II «'existe chez les 
Druscs aucune hiérarchie. Les anciens remplacent les 
autorités, et remir ou prince des Druses n'a d'antre titre 
que celui de chef sans en exercer les prerogatives. Le 
pias celebre de leurs hakcm ou chef supdricur fut Eakr- 
ed-dinqui, dans le commencement du IT^iècle, envaliit 
la plaiue de Bealbec, le pays de Seid et de Saict-Jean- 
d'Acre, eten chassa les Árabes qui les infestaient; mais, 
jdus tard. Ia trahison le livra à Ia vengeance des Turcs.. 
11 iut conduit á ConslantiDopIe, oü Amurat IV le íit 
dtrangler en IfiSI. La famille de Fakr-ed-din conlinua 
de régaer aprés la mort de ce chef. Son dernier rejeton 
fut poignardé par Temir Melhem, de la noble famille 
Chehab, qui usurpa le pouvoir, 1720. Dans les soulève- 
ments des peuples soumis à l'empire ottoman, les 
Druses se sont loujours fait remarquer des premiers; 
toutefois leurs insurrections n'ont pas toujours élé cou- 
ronnées de succès. En 1823 notammcnt, leur emir 
Behir fut pris et étranglé á Saint-Jean d'Acre. Le pays 
qu'occupent les Druses releve des pachasdelDamas et de 
Seid. Sa surfacc peut ètre d'environ 200 lieues carrees. 
Leur territoire est divise en cantons qui renferment une 
grande quantite de villages, et fournissait aulrefois de 
f3 a 30,000 combattants; mais aujourd hui, la popula- 
tion totale du pays ne va pas au delà de IfO.OOO àmes. 

DRUSUS (Marcus-Livius), íils de celui qui futcollcgue 
do Galas Gracchus dans le tribunat du peuple, et qui 
merita Io tilre de protecteur du sénat, imita sou père 
danslezèloqu'il rait à favoriser les palriciens; mais la 
manière dont il s'y prit excita de furieux désordres, 
95 av. J.-G. II proposa la loi agraire, et fut assassind 
Tan de Rome CO), av. J.-C. 93. 

DRUSUS (Clandius-Nero), fds de Tibére Néron et de 
Livie, né en 38 avant Tèro chrctieune, fut adoplé par 
Augusto aprOs son mariage avec Livie. II se signala dans 
la Germanie et dans les Gaules eontre les Rlidtiens et 
les Vcndeliciens, et raourut d'une chute de chcval Tan 9 
de J.-C. 

DRYDEN (John), Tun des plus illuslrespoetes anglais, 
né en 1631 danslecomté de Norlhamptou, debuta par des 
slances Snr la mort riu lord protecteur, 1658; puis il 
changea d'opininn et fit parailre, en 1660, un poeme sur 
le retour da Charles II. Eu 1663, il coramença à tra- 
vailler pom- le théâtre et lit parailre, jusqipeu 1694, un 
grand nombre de pièces. iljmourut en 1701. Son fds, 
Charles Dryden, ofiicier du palais de Cldraent XI, se 
nuya eu traversant la Tamise 

DRVOPES, peuples célèbres dans la fable originaire 
d'Arcadie, víut sétablir eu Thessalio sur les bords du 
Spcrchius, av. J.-C. I,)82. Chassés de ce pays par Iler- 
cule, à cause de leurs brigandages, av. J.-C. 1360, Ics 
Dryopcs se réfugicrent, les uns dans Tile d'Eubée, les 
autres dans TArgolide, d'oi'i lis passèrent dans TAsie 
Alineure quelqne temps après la guerro de Troie, avant 
J-C. 1200, pour ocupei' Pancien empiacement de celle 
ville. Les poetes donncnt souvent le nom de Dryopes à 
tons Ics Grccs. 

DUBARRY. V. DARRY. 
DUBELLAT. V. REIXAY (dtl). 
DUBLIN, en lalin Dublana, en irlandais Drom-Choll- 

c«í,capitalede 1'Irlande, chcf-licudela provincede Leus- 

ter et résidence du vice-roi; siége de deux archevê- 
ques, Pun catholique, 1'aulre anglican; à 140 lieues 
nord-ouest de Londres et 233 lieues nord-ouest de Pa- 
ris, par 53° 21' latitude N., et 8" 59'longitude E., est une 
ville dont la fondalion remonte à la plus liaute anliquilé. 
L'an 153 de Père vulgaire, Alpinus lui, donua le nom 
d'Auliana, en mémoire de sa filie qui s'était noyée dans 
la tüffey, petite rivièrc qui divise la ville. En 1172, 
Ilenri II, roi d'Angleterre, ohtint du comte Richard 
Strougbow la possession dè celte ville et y tint un parle- 
ment. (Le reste de son histoire étant enlièrement lie à 
1'histoire de 1'Irlande cntière, V. IRLANDG.) Au- 
jourd'hui, cette ville, bâtie en forme presque quadran- 
gulaire, possede un vaste et antique palais, résidence du 
vice-roi, dont ou ne peut préciser 1'origine, mais qui est 
remarquable siirtout par sa bello chapelle golhique; la 
cathcdrale de Saiut-Patrick, la Bourse, Ia Douane et 
Pancien palais du parlement, oü se trouve élabli aujour- 
d hui la banque nalionale. Sur Ia place Sackville-street 
s'élève le monumeut dedié à Nelson, coloune cannelée de 
130 pieds de hauteur, sunnonléedela statue du célèbre 
amiral; et dans le pare du Phénix, on remarque l'im- 
mense colonne élevée en Pbonneur du duc de Welling- 
lou. Elle a 63 mètres 84 centimètres de hauteur, soit 
196 pieds. 

UUBOIS (Antoine), né en 1736, près de Cahors, s'a- 
donna de bonne heure à la mcdecine, et fut noramé, 
ayant successivementpassé par tous les grades, professeur 
royal au collége de médecine, 1790. 11 fit partie de 
Pcxpédition dligypte, 1798, et fut choisi par Napolcon 
pour assister Marie-Louise dans ses couches, 1811. II fut 
cnsuite noinmé médeein en chef de Ia maisou de santé du 
faubourg Saint-Denis, M, Dubois a été un des princi- 
paux rédacleurs du Dictionnaire des sciences médicales. 

DUBOIS DE CRANCÉ (Édouard-Louis-Alexis), né à 
Charleville (Mame), 1747, fut élu, en 1789, député aui 
états généraux. En 1790, il demanda Pachat des droils 
féodaux et le titre de chef supréme de Parmée pour 
Lonis XVI. En 1792, il fut élu àla Convention nalionale 
par le départemcnt des Ardennes, et vota la mort de 
Louis XVI, 1793. Sous le Dirccloire, il fut nonime au 
conscil des Cinq-Cents, et rentra dans la vie privée en 
1799. II mourut cn 1803. 

DUBOIS (Guillaume), Cardinal, archcvêque, duc de 
Cambray, naquit à Brive (Corrèze) le 6 septembre 1656. 
11 ctait déjà précepteur du duc de Chartres, depuis régenl 
de Frauce sous le nom do duc d'Orléan8, lorsqu'il fut 
pourvu, en 1690, d'un eanonicat à Péglise Saint-Ilonoré 
d Paris, et nommé, la momo anhée,[abbé d'Airvau dans 
le diocese do La Rochelle. II reçut succcssivcment les 
rbbayes de Saint-Just, diocèsc de Beauvais, 1695; de No- 
gent-sous-Coucy, diocèse do Laon, 1703; de Bourgcuil. 
diocèsc d'Angers, 1719; de Ccrcamp, diocèse d'Anneos, 
1721; de Berguc-Saint-Vinox, diocèse dlprèí, 1752, et 
celle de Saint-Berlin, diocèse de Saint-Omcr, 1723. II fut< 
en 1716, nommé conscilltr d'état d'églisc, ambassadeur 
extraordinaire et ministro plénipotenliairc pour le trai'^ 
d'alliauce entre la Frauce, PAngieterre et la Ilollande. 
1717. 11 retourna en Angletcrre et y signa, Pannée sui- 
vanfe, 1718, le traité signé pour la pacification de l'Ê"' 
rope. II reçut, cn récompeuse do ses serviços, le titre de 
ministre d'Etat, et fut pourvu de Parchevéché de Cam- 
bray, 1720. Le pape lunoccnt XIII le nomma Car- 
dinal dans le consistoire tenu le 16 juillet 1721. Au mois 
de Pannée suivante, le cardiual Dubois oblint son entrée 
au conseil de régence, fut reçu à PAcadémio la même an- 
née, et mourut à Versailles en 1725. 

DUBOIS (Louis-Philippe-Pierre-Joseph, comte), né à 
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Paris, le 20 janTier 1758, fut d'abord avocat au parle- 
ment, puis juge pendant la rérolution à l'un dos Iribu- 
naux de Paris. II fut, en mars 1800, noninié préfet de 
police, et conserva cetle place jusqu'en 1810, (ju il fut 
remplacé par M. Pasquier. Kealrc alors en service ordi- 
naire au conseil d'État, le couilc Dubois signa, en 1814, 
la déchéance de Napoléon. Nonuné dépulé en 1815, le se- 
cond relour du rol le reudit à Ia vie privée, 181C, et de- 
puis lors 11 a vécu ignoré. 

DUBOUCHAGE (François-Joseph GRATEL, vieomie) 
né à Grenoble eu 1749, servit d'abord dans l'arlillerie de 
terre, et passa par tous les grades jusqu a celui de tbef 
de brigade qu'il obtint en 1/84. II fut, en 1786, uoniiné 
sous-direcleur de 1'arlillerie de mariue, et inspeoleur gé- 
néral, 1792.11 accepla, cette mème auuée, le portefeuille 
de la marine, et, dans les circonstances difDciles du 
10 aoút, 11 accompagna le rol iusqu'au sciu de Tassem- 
blee. On ne sait ce que Dubouchage devint pendant Pé- 
poque orageuse de la révolulion j ce qu'il y a de certain, 
c-est qu'cu 1805 11 se trouvait sans euiploí à Paris lors- 
qu'il fut arrété par ordre du gouvernement conime im- 
plique dans une conspiralion, et fut obligé de donner 
caulion pour contiuuer d'habiter la capitale. Lors de la 
preiniére restauration, 1814, Duboucbagc fut nonuné 
coinmandcur de Sainl-Louis. Pendant les Cent Jours, 11 
resta à Paris avec mission d'y servir la cause royale, et 
fut, en 1819, appelé pour la seconde fois au mioisíére 
de ia marine. 11 fut, on 1817, nommé è Ia Chambre des 
pairs, et mourut en 1821, lalssaut uu fils, le vicomte Du- 
bouchage actuel, qui, à la Chambre des pairs, siege du 
côté de ropposition. 

DUBUISSON (Paul-Ulric), écrivain frauçais né à La- 
vai eu 1753, embrassala cause de la révolutionet enalla 
propager les príncipes dans la Belgique. De relour à Pa- 
ris, il fut nommé commissaire de la Convention près de 
Parmce de Dumouriez, et lors de Ia défection de ce ge- 
neral fut accusé d'y avoir coopere. Dubuisson sollicita 
lui-meme sa mise en jugement et fut acquitté, 1795. 
L'annéc suivanle, 11 fui traduit de nouveau devant le tri- 
bunal révolulionnairccommecomplice de Ia conspiralion 
d'Ilébcrt, et fut condamné à mort avec celui-ci, 1794. 
Dubuisson est Pauteur d'un poõme intitule ; Tableau de 
la volupté, ou les Quatre parlies dujour, et de quelqucs 
pièccs de tbéâlrc, tragédios, comédies, opéras, d'uu mé- 
rite plus que medíocre. 

DEC, en latiu dux, chef ou gouverneur, mot em- 
pruuté des Grecs qui appclaieut ducas les personnes 
que les Latins nommaient dues. Sous les derniers empe- 
reurs, les gouverneurs des provinces eurent le tilre de 
dues. Le premier gouverneur sous le uom de duc fut 
uu duo de la Marche Rétique, ou pays des Grisons 
(Suisse), dont 11 est fait mention dans Cassmdore. A la 
division de rempire romain, 565, on élablit 13 dues dans 
1'Orient. 1 lidans 1'Occident, qui presque tous éiaieut 
ou des géuéraux romains ou desdesceudants desancieus 
róis du pays, auxquels, en otant le nom de rol, on avait 
laissé une parlie de lenr ancicnne autorité. sous la dé- 
Pcndance de rempire. Quand les Golhs et les Vandales, 
578-405, se répandircnt dans rOccident, lis abolirent les 
'fignllés romaines parloul oü lis sétabliient; mais les 
Prancs, 420, pour plaire aux Gaulois qui avaient élé 
longtcmps accoutumósíi cette forme de gouvernement, se 
lirent uu point de polilique de n'y rien changcr. Aiusi ils 
«fivisÍM-ent les Gaules en duches et comtés, et donnfcrent 
les noras do dues et do comtcs, comitês, à ceui qu'ils en 
hommèrcnt gouverneurs. Eu Anglelerre, le tilre de duc 
ne parait guère avant le règne d^douard III, 1327, qui 
«réaduc de Comouailles sou Tils Édouard, jusqu'alors si 
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famem sous le nom de PrinceNoir, et érigea le pays de 
Laucastre en duché, eu faveur de sou 4° fils. Bien que les 
Frauçais eussent retenu les noras et les formes du gou- 
veruement des dues, néanraoins, sous la seconde race, il 
u'y en avait presque point, et tons les grands seigneurs, 
à Texception des dues de Bourgogne et d^quitaine et 
d'un duo de France, litre que porta longtemps Hugu s 
Capet, et qui avait remplacé la dignité de maire du pa- 
lais, étaient appelés comtes, pairs ou barons. — Dans Ia 
suite, 10° et 11' siècles, gràce à la faiblesse des róis, les 
dues ou gouverneurs se lirent souverains des provinces 
confiées á leur administratiou. Ge cbangement arriva 
vers le temps de Hugues Capet, et depuis lors le tilre 
de duc ne fut plus douné aux gouverneurs de provinces. 
Dans 1 Allemagne, le titre de duc emporteavec lui une 
idée de souveraineté, comme les dues de Deux-Ponts, de 
Wolfembutlel, de Brunswick, de Saxe-Weimar e'lc., 
dont les souverains sont indépendanlsles uns desautres! 
indépeudance qui fait une des bases de Ia Confédération 
Germanique (F. ce mot). Le tilre de duo s'est aussi 
beaucoup multiplié en Italie, surtout à Bome età Naples; 
mais il élait autrefois inconuu à Venise et à Gênes si cê 
n'est pour le chef de ccs republiques (V. .COFroxxe 
VEXISE, GÈNES), non plus qu'en llollande et dans les 
royauraes du Nord. Toutefois il est bon d'aiouter que le 
titre de grand-duc de Moscovie était autrefois regardé 
comme inscparable de la couronne de Russie, de raéme 
que celui de grand-duc de Lithuauie appartenail dedroit 
aux róis de Pologne. 

DUCAMP (Théodore de), né à Bordeaux en 1792, fit 
dans cette ville ses preraières études médicales, fut reçu 
chirurgien militaire, termina ses cours au Val-de-Gráce, 
et soutint à Ia Faculte de Paris la thèse inaugurale sur 
les polypes de la matrice et duvagin. Sa grande répula- 
lion est fondée principalement surson perfectionnement 
de la raéthode anglaise de remédieraux rctrécissemenls 
du canal de 1'urètre, par rapplication du nitrale d'ar- 
gent. Ducamp mourut le 1" avril 1823, d'une affection 
pulmonaire, laissant uu ouvrageintitulé : Traité des ré- 
tenlions d'urinc occasionnées par le ritrécisscnient du 
canal de 1'nrètre. 

DUCAS, illustre famille dans rempire de Constanti- 
nople, auquel elle a donné deux empereurs. Le premier 
fut Conslantiu Ducas, ami de Pcmpereur Isaac Com- 
nfcne, qui, voulant reconnailreles scrvices que Constan- 
tin lui avait rendus pour Pclcver à la dignité impcriale. 
Ia lui offrità lui-mèrae, 1039. II regna jusqu'en lOCl! 
—- Micbel, 1 ainé de ses lils, fut reconnu empereur eu 
1071, et fut contraint d'abdiquer eu 1078. 

DCCAT, petite monnaie d'or on d'argent, dont Ia va- 
leur varie selou les pays. Cependant sa valeur moyenne 
est d'euv!roo II fr. de notre monnaie. En Autricbe et 
Bobème, le ducat d'or vaut 11 fr. 86 c.; celui de Ilongrie, 
11 fr. 90 c.; celui de Prague, 12 fr. 21 c.; celui de Ba- 
vitre, 11 fr. 73 c.; celui de Bade, 10 fr. 33 c. En Dane- 
mark, le ducat de 1767, 9 fr. 47 c.; le ducat species de 
1791 à 1802, 11 fr. 86 c. — A Hambourg, le ducat Ai 

legem imperii, II fr. 86 c.; le ducat nouveau, 1) fr.76c. 
— Au Mogol, le ducat de la compagnie hollandaise, 
11 fr. 62 c. — A Naples, le ducat d argent de lOcarlins 
1784, 1818, 4 fr. 23 c.;'ccuidc2 carlins 1804, O f. 83c. 
— A Parme, ducat d'argcnt 1784 et 1796,3 fr. 18 c. — 
Dans la llollande, ducat d'or, H f"-- 95 c.; ducat dar- 
gent, 3 F. 48 c — Fn Prusse, le ducat d or pesant 3 gr. 
491 vaut 117 fr! 07 c. - A Raguse, le ducat dargent 
vaut 1 fr. 37 c. — Eu Saxe, le ducat d or, 11 fr. 86 c. — 
En Suèdê, le ducat d-or vaut 11 fr. 70 c. — F.u Suisse, le 
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ducat de Zurich vaut II fr. 77 c.; celui de Reme, 
11 fr. Gi c. 

DUCIIESNE (André), rua des plus savants el fécouds 
liistoriens français, né à Lisle-Bouchard, cn Touraine, 
1381, mort à Paris cn 1650, géographe et histórica du 
roi. II alaissé prèsde 100 volumes in-folio et in-50.Parmi 
ses nombreux ouvrages, nous citerons hs Antiquilès et 
recherches de la grandmr et de la majeslc des róis de 
France, 1621 ; Uisloire des róis, ducs etcomtesde Bour- 
gogne, 1617-1628; Francorum scriplores, 1636 1651. 

DUCIIATEL (Pierre), évêque d'Orléans et graad au- 
mònier de France, naquit, sur la fin du 13" siccle, dans le 
diocfcse de Langres. II vojagea d'ahord en Italie, eu 
Égypte, eu Palestine et en Syrie, et fut, á sou refour, 
présenté par le cardinal du Bellay à François I«r, qui le 
íit sou lecteur ordinaire, el Pappela successivement aux 
évèchcs de Tulle, 1335; de Màcon, 1554, et d'Orléaus, 
1331. II avait été pourvu de la grande aumônerie, 1547. 
Duchátel fut un des plus zélés défenseurs des droits de 
rÉglisegallicanecontre les usurpations du saint siége, et 
mourut en 1332 d'uae attaque d'apoplexie foudroyante, 
dans la chaire de la cathédrale d'Orléans. 

DUCHÁTEL (Gaspard), né en 1766, aux environs de 
Thouars, en Poitou, fut envoyé, à peine àgé de 26 ans, 
à la Convention nalionale, oü il fut du petit nombre de 
juges qui voulurent sauver Louis XVI. Releuu au lit par 
une grave indisposition, Duchátel, apprenant que les 
voix se balançaicnt, se flt porter à la tribune cnveloppé 
d'une robede chambre, et, quoique le scrulin fút fermé, 
il éndt sou vote. Chose remarquable 1 il fut decide que 
ce vote tardif serait complé, parce qu'il tendail à Vindul- 
gence. Dénoncé bientôt après comme étant ddntelligence 
avec les Vendceus, les Girondins et les fédéralisles, Du- 
chátel fut condamné à mortle 51_oclobre 1793, et exéculé 
avec 20 de ses collègues. 

DUCIIATEL. V. TANNEGÜI-DÜCHATEL. 
DUCIIESNOIS (Joséphiue Hefuin), actrice célèbre, 

née en 1786, d Saint-Saulve, département du Nord. Elle 
debuta à Tàge de 13 ans, 1799, dans Ia tragedie de Ma- 
homet, par le role de Palmyre. Elle entra, en 1802, au 
Théàlre-Français, d'oii elle ne se retira qu'cn 1850, 
après avoir brille tour à tour dans les ròlcs d'Aadroma- 
que, Glytcmneslre, Agrippine et Mérope. Mademoiselle 
Duchesnois mourut cn 1835. 

DUCIS (lean-François), né d Versailles en 1732, fut 
d'abord secrétaire du marechal de Billi.de, ministre de Ia 
guerrc, et quitta bientôt celte position pour se vouer d la 
pratique des bclles-lettres. Ses premiéres tragédies fu- 
rent dmeiisc et Ilamlet qui obliut un long succès. Vin- 
rcnt cnsuito Itoméo et Julietle, OF.dipe chez Admète, le 
roi Lear, Macbcth et Olhello. Ducis fut nommé membre 
de ITnstitut, et mourut en 1815. 

DUCO (Philippine), Piémoutaise, fut Ia maitresse du 
dauphin, depuis llrnri li, et out de ce prince, en 1538, 
une filie du num do Dianc, légitimée de France. Voycz 
1)1 ANE DE FRANCE. 

DUCOS (Jcan-François), né àBordeaux en 1763, cm- 
brassa la canse de la révolution, et fut députc par ses 
conciloyens d TAssembléc législative d'abord, 1791, cn- 
suite d la Convention nationale. 1792. II demanda Tabo- 
lition de la royautc et vota Ia mort du roi. Quoiqu'il ap- 
partint au parti des Girondins, Marat le flt rayer de Ia 
liste des proscrits; mais Ducos s étant déclaré le défen- 
seur de ses amis pcrsécutés, il fut arrêlé avec eus, 
cotnpris dans 1'acte d'accusation et condamné à mort, 
1795. 

DUCOS (Roger), membre du Directoire, exerçait Ia 
profession d'avocat Iorsqu'il fut député, cn 1792, par le 

département des Landes, d la Convention nationale, oü 
il vola la mort de Louis XVI sans appel et sans sursis. 
Appelé aux fonetions de directeur en juio 1799, il se 
réunit, en novembro de la même année, d Bonaparte et 
d Sicyès, et fut proclame 3" cônsul provisoire. Ducos 
fut, en 1805, nommé membre du sénat, grand ofílcier 
de la Légion d'honneur et comte de Fempire, ce qui ne 
1'empccha pas de voter, 10 ans après, la déchéaucc de 
Fempereur. Pcndant les Cent Jours, il flt parlie de la 
Chambre des pairs et fut compris dans Fordonnance du 
11 janvier 1816. 11 périt près d'Ulm, dans cetfe même 
année, en cherchant d s'clancer hors de sa voilure au 
moment oü elle allait verser. 

DUCOUEDIC, officier de la marine française, né cn 
Bretagne, coramandait la frégate la Surveillante, avec lo 
grade de lieutenant de vaisseau, lorsque, le 7 octobre 
1779, il rencontra, d la hauteur d Ouessant, le Quebec, 
frégate anglaise, d laquelle il livra un combat dos plus 
vifs et des plus opiniâtres. Le Quebec sauta en Fair, et la 
Surveillante, totalement dcsemparéc et rasée comme un 
ponton, entra dans Brest, oü sou brave commandant 
mourut, peu de jours après, des suites de ses nombreuses 
blessures. 

DUCREST (Charles-Louis, marquis), frère de ma- 
dame de Genlis, né d Aulun en 1757, entra d'abord dans 
Ia marine royale, qu'il quitta bientôt pour passer dans 
Farmée de terre oü il obtint, en 1779, le grade de colo- 
nel commandant des gardes royaux. Ducrest quitta la 
France en 1788, et y revint en 1790, pour y réclamcr, 
devant les tribunaux, une rente de 13,000 franes, dont le 
duo d'Orléaas, alors au comhle de la prospérité, lui re- 
fusait le payemeut. II plaida lui-même sa cause et la ga- 
gna. Après cettc affaire, le marquis quitta de nouveau la 
France et n'y rentra qu'en 1800. Depuis cetle époque 
jusqu'à celle de sa mort, 1825, il travailla d quelques ou- 
vrages de fmances et d'hydrographie. 

DUDEVANT. V. GEOUCES SAND. 
DUDLEY, famille célèbre de FAnglctcrrc. — Edmond 

Dudley, ministre d'Elat, nécn 1562, deviul le favori de 
Ilenri VII. II fnt orateur de la Chambre des communes 
et intendant dTIasliugs. A|la mort du roi, 1509, il fut mis 
d la Tour et decapito, 1310. — Son fils Jean, né eu 1502, 
fut graud amiral, comte do Warwick et duc de Northum- 
berland. 11 fit épouser d son fils Ambroisc, Jeanne Grey 
{voij. ce nom), et la fit proclamer reine, 1533. II mourut 
dans Ia mèmo anuée. — Robert Dudley, comte de Lei' 
ccslcr, 2e fils du précédcnt, naquit cn 1532. II fut le fa- 
vori de Ia reine Élisabelh, qui Féleva au faüc des hon- 
neurs et voulut lui fairc épouser sa socur Marie. Dudley 
eonçut Fespoir d'épouser Ia reine cUo-mème, et, pom' 
parvenir d ce but, il fit mourir sa femme. Créé cumtc de 
Leicestcr, 1565, il épousa lady Douglas qu'il fit mourir 
par le poison, et cnsuito la comtesse douairière d'E>sex, 
La reine conserva toujours pour lui uno gr', a de len- 
dresse et le nomma gouverneur des Tays-Bas. II fut rap- 
peléeu 1570, nommé lieutenant général, 1588, et i1011" 
rut la même année. — Son fils Robert, né eu 1378, mor 
cn 1639, fut chambellan de Farchiduchesse d^utrichee 
duc du Saiut-Empire. 

DUDON (Jean-François), né cn 1779 d'im procure u 
général au parlement de Bordeaux,entra d'abord en op 
prentissage chez un imprimeur. II obtint ensuile 
emploi d Farmée des Pyrénéea, que commandait h1 C 
néral Dugommier. Puis ia loi de la conscription 1 ■J''®'.' 
frappé, il fit, cn 1799, une campagno sur le R" 
comme simple soldat dans Farmée delilorcau. Dans 
premiers temps du consulat, M. Dudon se fit remplac 
et fut nommé, eu 1803, anditeur au conseil d'Etat; puis» 
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en 180Í, s ibslilut près le Irilninal de la Seinc. Nomrnd, 
ei11810, mailre des reíjuêtes, M. Dudou remplaça bien- 
'útM. Pasquier comme procnreur général du sccau. et 
fuíenvoye eu qualité d'iiiteudaní general á rarinée d Es- 
Pagne d'abord, ensuite à cclle de Portugal. Eu (814, le 
Rotivmieiiient provisoirc !e cbargea de se rendre auprès 
d'' Cimpératrice Marie-Eouise poiir réclamer le tresor 
du domaine estraordinaire, missiou qui lui valut, eu 
'8(6, Ia charge de conseiller d'F,tat. II fet envoyé, cn 
'820, à la Chambre des dcpulés par (o département de 
'a Loire, ue futpas réélu eu (827, mais y fut envoyé eu 
'850 par le département de la Loire-Inférieure. Drpuis 
'a révolution de (850, M. Dudon s'est écarté de ia scèue 
Politique. 

UCEL. Le duel est un combat convenu d'avance entre 
deui indiridus, qui avait lieu autrefois eu cbamp elos, 
d'eü est vcuu le nora de c/iam^ion. Pcndant 1'cpoqiie du 
"loyeu âgc, les duels eatre (es chevaliers et les chefs du 
Parti enneini élaient fort comniuns. Parmi les duels cé- 
'ábres, Hoinère nous a conservé le souvenir de celui qui 
eut lieu entre Ileclor et Achille pendant ia guerre de 
Troie, (209 av. J. C.; Ibi,loira sainle, le duel entre 
Havid etle géant Geliath, 1065 av. J.-C; et parmi les 
nombreui duels de notre Irstoire, nous citerons entre au- 
'res celui deQuélus etd'Enlraguet sons Henri III, 1574; 
«clui du vicorate de Turenne coutre le ehevalier d'Au- 
niale au temps do la Ligue, 1391, et enlin le fameuxduel 
de Montmorency Boulteville et de François de Uosma- 
dec, comte de Chapelle, qui, en dépit des ordouuanccs 
si sévères de Louis XIII sur le duel, eul lieu en plein 
jour surla place Ruyâle coutre les marquis de Bauvron 
«IdeBussy. Cedernier ayant été luó par le c uide de 
Chapelle, Bautleville et Chapelle se sauvèrent en Lor- 
raine; raais ils fureut arrélés à Vitry-le-Brúlé, conduiis 
h Paris, condamnés et e.vécutcs le 21 juiu 1627. Parlout, 
'e droit romaiu lutta contre le droit haivare des peuples 
du Nord, qui, peudantlcs 4'', 5" et 6" siécles, à rdpoque 
0u Icsnatious germaines, franques et savnnnes vinrentse 
(thoquer, sur le Danube et sur le Rliin, contre Ia civili- 
satioa romaiae, apporlèrent cet usage, qui fut, comme 
dit Montesquieu, Esprít des lois, modilié petit à pelit par 
'és coutumes lorales qu'enfantait le morcellomeat de la 
hiodaiité. Vainemeut 1'Église íit-elle lout cc qu'ello put 
Pour proscrire le duel, il faitut que rantoritó temporelle 
v'nt eu aide aus coastitutionsecclésiastiques. Saint Louis 
futle premier rei de Franco qui lenta de le proscrire; 
•dais un arrètdu parlement, de 1260, limita sou ordon- 
bance aux demaines royaux; et rarret de Philippe le 
''tl, 1303, étendil l'inlerdictiou à lous ses sujeis. Mais 
jbsqu^lors le dncl élait, pour aiusi dire, juridijue. 
(V. COMItAT JUDICIAIBH ) DePhilippe Io Bcl à Char- 
'é« IX, 1283-1660, le duri se généralisa et devint, pour 
tout bomrae qui n etait pas clcre, uu droit, nous dirous 
PfesqiPun devoir. Pour remediei1 à ce mal. Charles IX, 
daits son ordonnanccde Moulins, 1360, défemiit le duel, 
So"s pcin; de mort, et envoya les gens ausqucls un dc- 
'"ertli aurait étédouné par devers MM. les connètables et 
'""réchatix dc France. — Antros editsde Uenri IV, raais 
P'us explicites, de 1608 et 1609; raais ils restíreiit sans 
[orce et sans cicculion, coiume le prouve rédit de 
Coiiig xnr, ou plutôt de llicbeliou, 1026, corroborépar 
celui de 1051, — La régeute, nière de Louis XIV, pro- 
"dblgua deus édits datés, l'un do 1655, Pau Ire de 1640; 
hb'», cn 1651, LouisXIV voulut signaler sa majorilé par 
Uu autre édit, qui fut dans Ia suite confirnie et explique 
pai' 'es ordonoances de 1655, 1679, 1704 et 1711. Le der- 
?ler édit contre les duels est date de 1725 et signé par 
Louis xv. Depuis celte époque, c'est-à-dire depuis plus 
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de 100 ans, la législation a élé renouvelóe tout entière, et 
la puissance publique n'a pas une seule fuis Cait raentioa 
du duel, qui a toujiurs continué à régner dans Ics 
niocurs. Seulement, depuis 1836, HL le prooureur géué- 
ral Dupin a ob euu uu airét de la emir decassatiou qui 
assimile les blessures failc.s en duel aux blessures faites 
voloiilairement, et les punit par les peines portées en 
I article du code criminei. 

DUFOUU (François-Berlrand, barou), noquità Sod- 
bac (Lotjcn 1765; entra au service cn 1792 et se trou- 
vait chefde haiaillon cn 1794. 11 fit les guerres d'AlIe- 
magne de 1/94 a I81)j; cedes d'Autrichcde (80i à 1805, 
et fut, dans cette deruière annre, promu au grade de gé- 
nera de bngade et au comnuuulement de la place de 
Presbourg. Eu 1807 ,1 fut envoyé ou Espagne, fut créé 
barou de emane (m fait prisonnier et ue rrntra 
qu cn (814. Pendam les Cent Jonrs, il f,lt employé dans 
le corps du general Vandamme. Mis à la re'raiíe cn 
1832, il mourut la mêrae aunce. Le general Dufour avait 
siégc à Ia Chambre des deputes pcndant les annécs 1850 
ct 1831. 

DFFRE.VOY (Adélalde-Gilletle), nce Gir.LET, Praia 
des dames les plus distinguécs de notre époque, náquit à 
Nanles en t7(:5, ct mourut le 7 mars 1825. Le style gra- 
cieux ct rdme ardente de niadame Dufrenoy se révélè- 
reut dés 1787, dans uuc petile piéce intilulée Boutade à 
un «mi, insérée dans VAlmanach des muses. Ou lui doit 
aussi plusieursromans leisque ; le Tourdu monde. 18' 5- 
la Petile ménagère, 1815; les Élrcnnes à ma filie, isio' 
et eufin, les Beautés de 1'histoire de la Grére, 1823. 

DÜFUESNE (Berlrand), né à Navarrcins (Basses-Py. 
rénó») eu 1756, fut ( lace, en 1760, dans les hureaux du 
minisli-re do la niariue, et fut, bienfòtaprès, nommé par 
Necker directeur d i trésor public. II fut arrete en 1793 
conima parlisan dc Louis XVÍ, et ne futrenduá Ia li- 
berié qu'après les évcncraents de thermidor. Sous le 
Direcloire, DiifresueíU parliedu conscil dos Ciuq-Cents 
jusqu'ea 1707. II mourut eu 1801, aprfcs avoir repris les 
func.ions de dircetour du trésor public. 

DUFKESXY (Charles KIVlÈUEj, né á Paris en 16(8, 
élait petit-(l!s naturel de Henri IV. II avait uu goüt pas- 
sionné pour les arts. Aussi Louis XIV le chargea-t-il de 
la décoraliou de ses jardins. Quelques années avaut sa 
mort, il vendit loubs ses charges à la cour et se retira 
à Paris oü il travailla pour le théàtre. Dufresny mourut 
cn 1721, Idssant, entre anlrts piècos, le Double veuvage, 
VEsprit dc conlradiclion, le frégligent, le Chevalier 
joueur. 

DUGNY, bourg dans Parrondisseraent de Saint-Dínis 
sllué sur la roule de Flandre et sur Ia petile rivièrc dê 
Crould, ii 5 lienes nord-est de Paris, counu des le lemps 
de Charles Io Cbauve, cVist-ã-dire vers 860. Dugny ap- 
partint longteraps á l i raaisoude Monlmorency. En 1423, 
II existaitdansce bourg une belle maison qidon noniraait 
hotel de Ia Poiute. Le rol d Angleterre, raaítre de Paris, 
le contlsqua à Jacquesde Luiller,reslé (idèle à Charles Vil, 
et en tit présent il un Français qui avait embrassé sou 
parti. Blanc-Méuil dépendait autrefois dc Duguy; en 
1235, le roi Jean y lit lultir une chapelle dédiée â Notrc- 
Dame; cn IÍ53, il s'y étabbt une coufrérie. Le prési- 
deut Guillauinsde Lamoignun était seigneur de Blanc- 
Ménil; il y possédait un bcau cbâteau qui a élé délruit. 
Le Bourgct f.iisait (larlie de Dugny avaut la révulution; 
cc bameau élait depuis longteraps eomiu sons le "ora de 
BurgelUm. II y existait nne léproserie dam le I siecle. 

DUGUA (Charles François-Joseph), ue à Valenc.cnnes 
cn 1741, entra au service â l'áge dc 16 ans, en quahlé da 
cadet, au régiinont de Bourbon-Infanterie. 11 quota le 
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seiyice cn 1776, y rentra en 1790, ct fut eraplüyé en 
qua itií de coloael de gendarmeric ü rarmée des Pyré- 
nées. Nonmié general de brigade, il se distingua au siége 
de Toulen, 1793, ct pas<a soas les ordres de Hoche 
d'abord, ensuile de Bonaparte, en qualité de general de 
divisiou. 11 fit la campagnc d'Egypte, 1798, et raoiirut à 
Saint-Domingue cn 1802, oüil avait été cnvoyé comme 
chef d'état-maior du general Leclcrc. 

DUr.UAY- J UOUIX (Kéné), Tnn dos plus célebres of- 
flciers dont s'lionore la msrine française, naquit en 1673 
d ueo lamille bouorablcmcnt connue daus la marine 
inarchnude. II s'erabarcjua pour la preraière fois, en 
1689, snr un bâtimcnt armé en course, et se Irouvait, à 
1'ilge de 18 ans, 1691, comniandant d'uue Trégate de 
I i cauoiis. En 1691,11 en comniaudait une de 40 canous, 
avec Ia ;uelle il soulint, près de Sorliugues, pendant 
4 heures de tenips, un combat inégal contre les forces 
réuuies de 6 vaisseaus anglais. Aprés la plns héroíque ré- 
sislance, il fut fait prisonuicr, conduit à Plynioulb, et ne 
dut sa liberte qu'à raniour que conçut pour lui une 
jouno Anglaise. A peine sorti de prison, Duguay-Trouin 
atlaqua et prit dcux raisscauí anglais, à bord de Tun 
desquels il trouva et reuvoya á Louis XIV les brevets do 
Jean liart ct de Forbin, quiavaieut été enleves à ces deuv 
inarius dans une defaite qubls avaieut essuyée en 1689. 
Uuguay-Trouiu présenta au rui l amiral Wasnaer, sou 
prisonuier. II fut rcçu par Louis XIV avec la plus 
grande distincliou. II entra dans la marine royale, 1697, 
fut fait capitaiueeu second, 1702, et détruisil, en 1711, 
les fortificatious de Rio-Janeiro. Deus ans auparavaut, 
1709, lerui lui avait accordé deslettresde noblesse. II fut 
noumié chef d^scadrc, 1713; cammandeur de Saint- 
Louis, lieulenant general, 1728, et mourut sans posté- 
ritéj 1756. 

DUGAZON (J.-B. Henri GOUUGAUI.T), dit, naquit 
à Marseille en 1746, et debuta á la Comédie-Française, 
cn 1771, dans les ròlcs de valets oü il obtint de grands 
succès. 11 cmbrassa les príncipes de la revolutiou ct fut 
aiJe de camp du fameuv Sanlcrrc, 1793. Aprés la révo- 
lution de tliermidor, 1791, il reparut tur la scéne. II 
mourut cn 1109. Cüinrne auteur, Dugazou a écrit les 
pitees du MocUré, de VEmigrante, dc Mustapha au 
trône. 

DUGAZON (Rose LEFKVttE), fen.rae Dugazou, 
épouse de 1'actcur de co nom, nó à Bertiu, 1733, débula 
coimne dauseusc à l Opóra. Daus la suile, elle aborda la 
scène et brilla dans les roles d'uinouiouse« etd'ingénues, 
auxijucls elle a douné sou nom. Madamc Dugazou inou- 
ruteu 1821. 

UUGO.MMIER (Jcan-François COQEII.LE), né à la 
Guadcloupc en 1756, enibrassa Ircs-jeuue la carrière mi- 
litaire. 11 futnomraé, eu 1789, colonel commandant de» 
gardes nalionales de la Marliuique, cl fut chargc dc dé- 
fendre 1c fon de Saint-Picrre contre les rebelles. Du- 
goiuiuier fut, cn 1702, envoyé en France pour y sulliei- 
ler des sccours, et fut alors nommó, d'abord général de 
brigade, puis généial de divisiou. 11 fut en ccllc qualité 
cbargé de remplacer le général Carteau au siége de 
Toulon, 1793. Après la prise de celto villc. il passa au 
comniandement de rarmée des Pyréuée.-Oi ienlales, et 
fut tné par un éclat d'obus eu novembre 1794, auprès dc 
Saint-Sébaslien. 

BUGÜESCI-UV. V. GEI.SCI.IN (Bcrtrand du). 
DEIIAMEL Uü MONCEAÜ (Henri -Louis), agronome 

français, ué à Paris eu 1700, mort cn 1782, menibre de 
rAcadémic des scicnces, a fourui à celte sociéié plus de 
60 ménioircs sur 1'agricullure, la marine ct le commerce. 
II a publié, en outre, un grand nonibre donvrages sur 
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le mènie sujet, parmi lesquels nous citerons: Trailé de 
la cullure des Ienes, 1731-1760; des Semis et planta- 
tions des arbres et de leur cullure, 1760. 

DUII.L1A, loi décrélée fan de Home 304, sous les aus- 
pices du tribuu Duillius. Elle établissait que c'était nu 
crime capital de priver le peuple romain dc ses íríbuns 
ct de crcer de nouveaux magistrais sans nécessité. — 
Autre loi décrélée Pau de Rome 392 pour fizer l intérét 
de Pargent. 

DUILLIÜS NEPOS (Calas), cônsul romain, leque! 
rempurla la premicre victoire sur mer conlre les Car- 
thaginois, 261 av. J.-C. 11 obtint Phouneur du prender 
triomphe naval. Le séuat fit frapper une médaille pour 
perpétuer le souveuir de cette victoire,' et fit élevcr, en 
Phouneur du cônsul, une colonne rostrale de marbre de 
Paros, laquelle a été rclrouvée à Rome en 1363. 

OULAUUE (Jacqucs-Anloinf), né à Clermonf en 
1733, fut clu député à la Couvenlion nationale, 1792.1' 
vota la mort du roi avec les girondins, et eut le bouhenr 
d'échapper au mandat lance contre lui. II nc rentra en 
France qu'cu 1794 et se livra alors à des ctudes bistori- 
ques et géographiques. 11 mourut eu 1799. Ou lui doitla 
Descriptioil des curiosités de Paris et de ses environs, 
Ifistoire de cette ville, Histoire critique de la noblesse, 
Histoire des evites. 

«UMAKSAIS (César CHESNAII), gramtnairicn ce- 
bbre, né á Marseille en 1676, entra, en 1701, dansle 
congrégalion de POratoire; se fit recevoir avocat eu 
1701; puis, après avoir rempli successivement, chez d1- 
vers grands persounages, les fonetions de préceptcur,,l 

ouvrit une pension qui ne lui réussit pas, et mourut en 
1756 daus un élat volsin dc Pindigence. Ou a de lui v0 

Trailé des tropes, 1747, qui seul aurait suffi pouriuiniof' 
laliser sou auteur, ct uno Méthode pour apprendre Ia 

langue latine. 
DUMAS (Alexandre Davy do la PAILLETTEIUE)' 

bomme dc couleur, uc en 1762,0 Jéréaiie (Saint-D"' 
miugue). II s'engagea, dès 1'age de 14 ans, dans le rég'" 
ment des dragons de Ia reine, ct fut qualifié par Bon»' 
parle, encore général, l'llurulius,CocUs du Tyrol. l'fu 

nommé général dc brigade eu 1793, et comniaudait une 
division de cavalerie sous les ordres du général Bona- 
parte, 1796, et fut, en 1797, cbargé du comniauderucn^ 
du Tyrol. En 1798, il coumianda la cavalerie dans Peí' 
péditiou d'Égypte, et eut A réprimerau Caire Pinsurrcc- 
lioa dont le général Dupuy venait d'ctre la victime. A sl,a 

retouren Franco, le général Dumas fut pris par les An- 
glais, conduit à Naples, et n'obtint sa liberté quap'6 

une captivilé qui dura 28mois. L'cmpereur Iclaissa «ao 
cmploi à cause dc ses opiuious politiques, et quelqn'^ 
anuécs après il mourut d'une maladio de langueur • 
Villers-Cotercts, 26 févricr 1806. Sonfils, M. Alcxandr 
Dumas, est un do nos plus fécouds romanciers. , 

DÜMOUIUEZ (Charles-François DUPEUR1EK), 
néral eu chef des armées françaises, naquit en 1739 
Cambray, ct fit sa prcmifcre campagne à 19 ans c0''"":í 
coruelte de cavalerie dans le régiraent d'Escars. 1' 
parvenu au grade de capitainc lorsqiPà Ia paix 1' s 
il se trouva compris dans une reforme nombreusc. Da 
ctlte circonstancc critique, il se lança daus les iotrigu 

mais fut bicnlôt conlraint à quitter In France A la sU^ 
(Pune scèue assez vivo avec Ic duedo Choiseul. RaPPrse 
par ce ministre, Pannée suivante, il fut envoyé e", .j. 
avec Ic grade de maréchal des logis de Pannée. L 3'1 

suivante, 1770, Dumouricz fut cbargé d'une mission 
crètc cu Pologue. II eut, sous Louis XVI, le coniinan 
ment de Cherbourg. En 1788, üumouriez fut, par dio 
d'ancicüneté, pronm au grade de marechal dc camp. 
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'"91, il fut cnvoyé dans Ia Vendée comme chef dela 
^"ditision mililaire; fut rappelé en 1792, reçut alors le 
Portefeuille de Ia guerre et fit déclarer Ia gucrre à l'Au- 
'riche. Le 15 juillet de la méme année, il donna sa dé- 
"dssion de ministre par suile du rcnvoi de scs cullègnes 
Poland, Sesvan et Clarifcre. II prit ensuite le comman- 
''emcnt de l'armée de Lafayetle, repoussa les Prussiens 
e' les Autrichiens, 1792, et se vit bientôt, par suite dela 
1'cfoire de Jeinmapes, maitre de toute Ia Belgique. II 
luilla son armée le 7 janvicr 1793, et viut dans Tinten- 
'ion de sauvcr Louis XVI; ni»\s, cn ayant reconnu 
' impossibilité, 11 rejoignit son année après la cataslro- 
Phe du 21 janTier, et bientôt, à la suile de la malbeu- 
■"euse campagne de Nerwinde, il se vit décrété d accusa- 
üon par la ConTentien, qui lui euToya les représcntants 
Camus, Lamarque, Beunal et Qninette, accompagnés du 
ttinislre de la guerre Beurnonville, pour lesonimerde 
se rcndre à sa barre. Duniouriez, au lieu d'obtenipérerà 
eet ordre, fit arréter les connnissaircs, les livra aux Au- 
'richiens, et bientôt, abandonné lui-même par son ar- 
biée, il passa aux lignes, ennemies acconipagné du fils 
einé de Louis-Philippe-Ègalité, alors duc de Chartres, 
aujourd'hui roi des Français, et du comte de Valence, 
tiort pairde France en 1821 (voy. cc dcrnier nom). Du- 
"louriez, après sa défection, se vit abandonné de tout le 
nionde et se retira en Angleterrc, oü il mourut en 1823. 
II avait fait parailrc, cn 1793, des Mélrioires dans les- 
fluels il cberehait à expliquer sa conduüe. 

1>UXES (Bataille des). En 1658, Louis XIV et Crom- ,vel conclurent une ligue contre PEspagne, à Ia suite de 
'aquelle Tarmoe française, forte do 15,000 hommes, com- 
Dandéepar Turenne, ayant les Anglais pourallies, dé- 
fit dans ce lieu l armee espagnole, forte de 14,000 hom- 
mes, connnandée par dou Juand'Autriche etle princede 
Condé, 14 juin 1658. 

Dlwkerquk, cn latin Dunkerea, pnrt de mcr et 
^'He fortifiée sur la Manche, chef-lieu d'arrondissement 
"U département du Nord ; population, 24,940 habitants, 
avec un tribunal de première inslance et de conimcrce, 
"le Boursc, un enlrcpôt de sei et une bibliothèque 
''e 18,000 volumes. Dunkorque fut báti, vers l'an 960, 
Por le comte Baudouin III, dit le Jeunc, fils d'Ar- 
"outd I", comte de Flandre, et emprunla soa nom au 
'"ot üamand kerk, qui signifio églisc, parco que la tour 
^e son églisc est la première que les marins découvrent 
Pfr-dessus les dunes. Des comlcs do Flandre, la villo 
Püssa, on ne sait à quelle époque, aux comtes de Ilaiuaut, 
et fut venduc, vers la fin du 12esiède, 1280, par Jcan 
'''Armes, comte de Hainaut, à Gui de Dampicrre, comte 
^ Flandre, Après Ia raort de Gui, 1505, Robert de 
Flandre, fils du comte Bobert III de Bétbune, fut sci- 
Rteur de Dupkcrque, et cut pour succcsseur Yolandede 
Flandre, sa secur, qui. en 1340, épousa Henri IV, comte 
<le Bar. Son petit-fils Bobert do Bar, qui lui succéda, 
1583, n'eut de son mariage avec Jeanne do Bétbune 
flu'ane filie nnique, Jeanne de Bar, qui porta sou héri- lage dans la maison de Luxembourg, par son mariage 
a;ec Louis de Luxembourg, ronnétable do France, qui 
1 épousa le 16 juillet 1435. Pierre de Luxembourg. leur 
"'s, inort cn 1482, laissa de son mariage avec Mar- 
g"erite de Savoie une filio, Margnerlte de Luxembourg, 

par son mariage avec François de Bourbon, comte <e Vendômc, 1487, quatrièmeaieulpaternel de Henri IV, 
"Pporta Dunkcrque dans la maison de Bourbon, et servit 
P Us lard de prétexte aux prélentions de Louis XIV sur 
Celle ville. Dans lecommencementdu le^siècle.les Espa- 
P"ol8 sen emparèrcnt; mais le maréclial de Thormes la 
"Pfiten 1338.EUeretomba aupouvoirdu duc deParme, 
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1383, et les Espagnols la gardèrent jusqu'en 1646, qn'elle 
fut prise par le grand Condé, alors duc d'Englnen. Six 
ans après, les Espagnols, profitant des troublcs de Ia 
France, se rendirent une troisiemofois maitres de Dun- 
kerque; mais, en 1632, le marechal de Turenne, vain- 
queur riu prince de Condé à la journée des Dunes, s'em- 
para de la place, qui fut livrée aux Anglais et rachetée 
par Louis XIV en 1662, pour une somme de 3 millions 
de franes. Les Français et les Ilollandais, joints ensem- 

' bombardèrent cctte ville, en 1694 et 1695, avec des 
maclnnes infernales, mais ne purent s'en rendre maitres. 
Ims, par suite des articlesde la paii d ütrecht, 1715, ses 
for.iScations furem deb uites; et rétablies depuis. Enfin, 
cn 1'93, le duc d Yorck étant venu altaqucr Dtmkerque, 
eu fut repoussé par suite de la victoire de Ilondschoote. 
I. ce mct. 

DUNOIS (Jean), comte de Dunois et de Longueville, 
uc en 1407, était fils naíurel de Loui-', duc d*OrléaQS, 
assassiné la méme année par le fameux Jean-sans-Peur, 
duc de Bourgognc, et de Mariette d Enghien, femme 
d'Aubat de Cany Dunois. 11 rendit de bonne heure céle- 
bre le surnom de Bâlard d'Orléaits qu^n lui donna gé- 
néralemcnt, et se couvrit de gloire au siége d'Orlé3us, 
siége à jamais célebre, que Jeanne d'Arcfit levercn 1429. 
II guerroya ensuite contre les Anglais en Xormandie et 
en Guienne et Icnr porta un conp décisif à Castillon, 
1451. Charles VII réiompensa Dunois par le don du 
com é de Longueville et Ia cbarge de grand chambcllan; 
mais, après la mort de ce prince, U61, Ia sombre jalou- 
sie de Louis XI, son succcsseur, ayant provoque la 1 gue 
dite du Bicn pnbiic, 1463, Dunois se déclara contre le 
roi, qui parvint cependaut á conjurer Porage en char- 
geant ce grand homme de négocier le traité de Conllans, 
5 octohre méme année. Dunois mourut comhlé de fa- 
veurs et de gloire en 1468. 

DITXSTAJí (Sainl), né en Angleterre vers 924, sons 
le regue d'AtIiclstag, fut d'abord admis à la cour et ho- 
noré do la bienveillance particulière du monarque, mais 
liienlôt il se retira dans sa solitude. Dunstan fut ensuite 
nommé évéquc de Worccstcr, 937, archevcque de Can- 
lorbéri, 939, et legal du pape Jean XII pour opérer la 
réforme des moines. II mourut en 988. 

DUPATY (Chirles-Marguerite-J.-B. SIERCIER), né 
ii Ia Rochflle, 1744, entra, cn 1767, au parlement de 
Bordcaux comme avocat géuéral. II embrassa, en 1770, 
leparti de la Cbaloltais, fut enferméaucbàlcaudePieiTe- 
en-Cise, et do là exilé ju<qu'ea 1771. 11 obtint, après sa 
rcintégrati m, la chargo de président à morlier, et viut 
alors 8'élablir ;i Paris, 1778, oü il acheva ses recherchcs 
ser les lois criminelles ei ses Letlres sur VItalie. II mou- 
rut cn I '88. — Son fils Charles, né à Bordcaux, 1771, 
etudia la sculpturo; il remporla le grand prix de Rome, 
et mourut cn 1823. Scs principalcs sculp ures sont Pé- 
ru-Us visitant Anaxagoras, 1'hiloct'cle, Ia téle de Po- 
mnnc, Aja.r. 

DUPERHOX, ne à Berne en 1536, vint à Paris pour 
y professer les belles letlres et obtint Ia place de lecleur 
de Henri 111. Plns tard il embrassa Pélat ecclésiastique 
et reçut de Henri IV Pévèché dT.vreux, 1391. Cc fut lui 
qui determina co prince á embrasser la religion catho- 
lique, et obtint du pape la levée de l inlerdit lancé contre 
Ia france, li fut nommé cardinal, 1601, et archevéíjue 
de Sens. Duperron mourut en 1618. 

niJPETIT-TIlolI VRS, capilainc de vaisseau, né en 
1760 près de Sammir, (il ses premières armes cn 1778 
contre 1'Angleterre. Plns lard, il forma le projet d'aller 
il la recherche de Lapérouse; son frère, botanisfe distin- 
gue, s'nuil à lui, cl (ous deux vendirent leurs biens pour 
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subvcnir am frais de celte cxpcdition. Dupetit-Thouars 
mit à la voile le 2 mai 1782, mais sou bátinjent ayant élé 
capturo par les Portugais, il fut conduit à Lisbonne oü 
il n'iiblint sa liberte que sous le Direcloire. 11 cut le 
commanderaeut du vaistcau/c Toiuiant, avec lequel il se 
couvritdc gluire ii Aboukir. Dupclii-Tbouars t. rmiua 
sa carrièrc dans celto désastreuse jomnéc, lfr aoül I7B8. 

DUPHOT (Lconard), ud à Lyon, 1770, culra, 178 ), 
daosleOr rcgimcnt de ligue. II fut, tu 1798, nommé 
adjudant-inajor du régiment dcs volonlaires du Cantai et 
general de brigadeà Tarniée d'llalie, 1796. II accompa- 
gna à Home, 1797, Joscph Bonaparle noimnd ambassa- 
deur pies la cour de cetle ville, et fut tué la méme 
aiinde, en voulant dissiper un rasscaiblemeut, par uu 
soldat de la garde du pape. 

DUPIN (Lonis Ellies), né à Paris, I6.")7, embrassa ro- 
lai ecclcsiastique, et fut nommé docleur eu Sorbonuc, 
1681.11 fut exiié en 1703, pouravoir signé le Cas cie cun- 
science, et mourut en 1709. On a de lui une Bibliolhe- 
Que universelle des ouvrages eeclésiasliqites, une Ilis- 
toire de VEglxse, une Ilisíoire profane. 

UUPLE1X (César), seigneur de Lormoí, arocat au 
parlemcnt de Paris, íó à Orlcans vers la fin du 16" siè- 
cie, est le véritable auteur de rouvrage intitulé l'Anti- 
Colton en oppositiou à la lettredéclaraloire de Ia doctrine 
des jésuiles, par le père Cotlon, confesseur de lleuri IV'. 
Cet écrit a été faussement attribué à P. du Moulin, à P. 
du Cüignef, à Auguste Casauboa, à Jean Dubois et á 
D. Tilémes. Dupleix mourat en 1011. 

DUPLEIX (Joseph), gouverneur des etablissements 
français dans linde, naquit vers la fm du 17« siècle. II 
fut eiuoyé, en 1720, par la compaguie des Indes á Pon- 
dichéry, et y déploya fant de zele et d'activité, iiu'!! fut, 
eu récompense, nommé, en 1712, gouverneur de Pondi- 
chéry, et directeur général des comptoirs françaU dans 
1'Inde. La conduilc qu'il tint à Pondicbéry lui valut le 
grand cordon de Saint Louiset le tilre de marquis.Puis, 
en 17,IO, il obtint la diguilé de nabab, qui lui fut accor- 
dée par Wourza-Ferzinque. En 1733, Dupleix fut rap- 
pelé de rinde. II mourut en 1763, après s étre eonsumé 
pendant 9 ans en soins et en démarchcs paur obteuir un 
jugemenl, qui lui fut coustaiumcnt refusé. 

DUPLESSIS. V. RICIIFXIEIT. 
DÜPLESSIS cMORMAY. V. PLESSIS-MORNAY 

(Phi)ippe du). 
DIIPONT (Jacques-Charles), né à ÍSeubouig (Eure), 

le 27 février 1767, fut rcçu, en 1789, avocat au parle- 
meul de Normandio. II embrassa les príncipes de la ré- 
volution, et fut, eu Pau viu, euvoyéau cunseil desCinq- 
Ccnls, puis bientót noinmé conseiller à la cour d'appel 
do Rouen et présideut du tribunal criminei d Evreui. 
En 1810, il fut nommé au Corps légisiatif, puis conseil- 
ler a la cour impériale do lloueu, 1811, et bieulôl après 
président. En 1813, il fut rappelé au Corps législalif, y 
siégca cncore en 1815, et fut l'auteurde 1'éncrgiqiie pro- 
tcstalion qui, sur le rapport de La Romiguière, dépulé 
deToulouse, tut votéo par acclamaliou. Les évéuements, 
et plus encorc les argumeuls d" la force brutale, ancan- 
tirent ccs résolutioiis, et M. Dupont retourna à Itouen. 
Eu 1817, il futrenvoyé à la Chambre des dépulés, et y a 
constammentsiégé depuis cetleépoque. Destilué eu 1818 
do ses fonetions do president de la cour royaie, il n-a 
plus exerce de fonetions publiques; seulemcnt en 1830, 
convaincu, comme il l a dit lui-méme, qoe tout bon ci- 
toyen devait son concours íi un gouvernemeut uaissant, 
il accepla le minislòrc de laj uslice; mais, au móis de 
décembre de Ia méme anuée, le 21, un amendement de 
M. Charles Dupiu à Ia loi sur la garde nalionale ayant 
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necessite la démission de M. de Lafayetle, Dupont de 
TEnre se hâta d'cnvoyer Ia sienne au roi. Depuis lors, 
les différents ministres ont voulu four à tour Tappeler à 
Ia cour de cassation; mais M. Dupont de TEure a con- 
stamment refusé. 

DUPONT DE NEMOURS (Picrre-Samuel), né à Pa- 
ris, 1759, entra dans Ia socíélé des économistes. II fo' 
cnvnyé aux états généraux, 1788, par le bailliage de Ne- 
mours, ne prit aucuuc pari aux affaires orageuses de 
1793, et fut honoré des votes des habitante du Loiret, 
qu'il dut représenter^u couseil dcs Cinq-Cents. II passa 
bienlôt en Amérique, ne revint qu'en 1799, et mourut 
eu 1817, président de ia chambre du commerce. 

DUPORT (Adrien), né à Paris, 1760, était, en 1789, 
conseiller au parlcment, et fut nommé dépulé de la no- 
blcsse aux élats gcuéraux. A Pépoque de la fuite du roí, 
1791, il fut un dcs commissaires noramés par la Consli- 
tuante pour entendre ses déclaratious et celles de Ia 

reine; fut plustard arrèté par ordre de Dauton, bienlôt 
misen liberlé, et mourut cn 1800. 

DÜPORT-DÜTERTRE (Marguerile-Louis François), 
né eu 1734, se fil recevoir au barreau, 1777, et y acquf 
une grande réputalion. En 1789, il fut nommé substitui 
du procurcur général de la comnume de Paris, ministra 
de la justice, 1790, desíitné, 1791, et fut eufin compr|S 

dans un décret d'accusation, et coodamué à mort avtc 
Baruavc, 1793. . 

DÜPORTAIE, olficier dans i'arme du génie, suiu' 
le général Lafayette cn Amérique, 1776, et oblint á soa 
relour, 1788, le grade de maréchal de camp. II fut 

nommé, cn 1790, ministre de la guerre. Frappé d'accn- 
salino, 1791 et 1792, il fut contraint à se tenir cachê jus- 
qu'en 1794. Alors il passa en Amérique,et se dispôs*''a 

reveuir cn Fraucc, 1892, lorsqu'il mourut pendant D 
Iraxerséc. 

DUPUAT (Antoinc), né ii Issoire (Auvergre), HCa, 
fut précepteur de François F'. II devint, au couron"6' 
iiient de ce prince, lieutenant général d''!» bailliag''' 
1497, premier président du parlement de Paris, 1307, e 

chancelier de France, 1316. Ce fut lui qui engsg^ 
François 1" á abolir la pragmalique sanclion, á vrD'' 
les oflices judiciaires et à créer des rentes sur riuVel " 
ville. Après la mort de sa fcmmc, il embras a l'élatc ^ 
clésiaslique, devint archevcque de Sens et cardi"'1' 
1327. 11 mourut cn 1335. 

DUPUIS (Cbarles-François), né à Teil-le-Cbat' _ 
(Oise) en 1742, fut nommé proresseur au collége d H ^ 
eourt. Dupuis se livra alors avec ardeur à l'éludedela 

tronomie et de Tanliquilé, et fut admis ii PAcadém»® 
bellcs-leltres en 1788. II fut ensuite successivement 
puté et secrélairc de la Conventinn, 1792-1795, mf® (.f 
du conseildes Cinq-Cents et président du Corps Icgis» ' 
Dupuis mourut cn 1809. On a de lui/'Origine de '0" 
cii/tes, ou Iteligion universelle, 1795. . , 

DUPUY (Haymond), grand maitre de rordre dcSal^t 
Jean de Jérusalem, succéda, cn 1120, à Girard; ,rei 
lui qui convoqua le premier chapitre général de 1 or 
cl proposa les conslitutions qui furent conllrmée r^ 
Calixtc U, 1123, ct Innoccnt IL 1150. Dupuy acc0' ^ 
gna Baudouin IV, roi de Jérusalem, au siége d'AM» 
1153, ct mourut en 1160. (777 à 

DUPUYTREN (Guillaumc), cbirurgien, né en 
Picrre-Buflières (Haule-Vicnnc). En 1793, il éta' ., 
professeurá 1'École de médccinc de Paris, et, cn jes 
fut nommé cbef dcs travaux anatomiques. Au ie 
Bourbons, 1814, Dopuytren se trouvait cllir"rf!' .,)U 
chetde ITIòtcl-Dieu quand Louis XVIII le nonima 
premier cbirurgien. II mourut en 1835. 
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DITQrESNE (Abratiam) uüiiuit íi Dieppe, 1610; se li- 
vra de bonne beure à Télude dc Ia úavigalion. XI se dis- 
lingua devantTarragone, IGíI, dcvaid B.irccfone, 1612; 
alia ensuite eu Suéde, oú il fut nomiuc vice amiral de Ia 
flolte sucdoise, 16X4, et revinlen France en 1647 pour y 
prendre le coruinaudeineut d'uue escadre destmée a 1 ex- 
pédilion de Naples- 11 eut rhonneur de battre le fameux 
amiral hollandais lluyter, 1676, et de soumellreles cor- 
saires de Ia Mcditerranée, bombarda Alger, 1682-1683, 
et (ienes, 1684. Duquesne mourut cn 1688. 

DURAXTI (Jeau-Étienue), fils d'iin ronseiller au par- 
leraent de Toulouse, fut fait capitoul, 1565, avocat ge- 
neral, et enOu premicr président au parlemeut de cette 
Tille, 1681. Le pi dsideat Uuranti fut eonslamment opposé 
à la Ligue, et fut lué, en 1589, en voulaut apaiser une 
sédition. 

DUKAS (DURFORT de), l"une des pias anciennes fa- 
railles de France, originairc de Guienne. Depuis le 
13= siècle, elle a couipté parmi ses inembres un grand 
nombre d'illustrations inililaires. — Gaillard dc Dur- 
fort, corate de XJuras, fulle signatairc principal de la ea- 
pilulation qui remit sous robéissance de Cliarles A 11 la 
vilie de Burdeaux, 1432, et fut tué, cn 1487, daus les 
guerres centre le duc de Bourgogue. —George dc Dur- 
fort, suruommé á/a Longue Barbe, contribua au gain de 
la bataille d'Agnadel, I509,et deBaseune, 1512; futgou- 
verneur de ilenri d'Albret, rei de INavarre, et mourut en 
1323. — Jacques ou Ilenri de Durfort, duc de Duras, 
neveu du graud Turenne, fut nornmc capilaine des 
gardes, 1672; inaréchal dc France, 1675 ; pairde France, 
1689, et mourut eu 1704. — Guy Âlphonse de Durfort, 
duc dc Lorges, frère du précédenl, prit le coniiuonde- 
meut de l armée de Turenne après la morl de ce gene- 
ral, 1673; fut notunié maréchal de France cn 1676, et 
gagna, cn 1692, la bataille de PfortaheirncontrcMontecu- 
cuúi. II mourut eu 1703. — Louis, comte de Durfort, 
frère des précedeuts, servit dabord en France et en- 
suite cn Angleterre, sous Charles II, qui le lit lord sous 
le nom de baron de Duras, puis de comte dc Fdversbam. 
— Jean-Baptiste de Durfort, duc do Duras, lils de Jac- 
ques-llenri, fut fait maréchal de France, 1741 ; gouver- 
neurdela Frauche-Gomté, 1753. II mourut eu 1770.— 
Son Ols Emmanuel-Félicité de Durforl, duo dc Duras, fit 
toutes les guerres du règne de Louis XV ; fut nommé 
anibassadcur cn Espagne, 1752; pair, maréchal de 
France et mcmbre de lAcadémie française, 11 mourut 
eu 1789. — Lcduc dc Duras, auiourd'bui vivaut, ancieu 
uiaréchal de camp et ancieu pair, est sou lils. 11 émigra 
en 1791, rentra cn France après le 18 brumaire, et ne 
revint à la cour qu'cn 1814. II fut alors créé pair par 
Louis XVIII et cbargé des fonetions de premicr pen- 
'ilbomme de la chambre. Depuis Ia révolulion de 1850, 
M. le duc de Duras s'est tout à fait retiré de la scène po- 
litique. — Sa fennne, Clairc de Kei'saiut, duebesse de 
Duras, sest fait avaniageusement connaitre comme ccri- 
Vain, et doit sa réputation á la cbarmante nouvelle 
d Ounjka, qu'elle raconta, en 1823, daus un cercledepri- 
vilégics, et qui eut tant dc succès, qu'clle a continué de- 
puis à écrire. 

bCKAZZO, noble et ancienne famille de Genes, qui a 
tendu de grands services à la répnblique, íi laquelle elle 
8 douné six doges. Le premiei- fut Jacques Durazr.0, 
'Ws, qui, par sa prudence, rendit le calme à sa patrie, 
^Bpuis longtemps agitée par les guerres civiles. Cinq 
autres personues de la méme famille lui ont succédé, 
'fois de pere cn lils et deux d'une aulre branebe.— 
Laus 1'Fglise, nous citerons le cardiual Éticnne, qui fut 
r«vciu dc Ia ponrpre cn 1634, par le pape Urbain VIU, 
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et Mareei Durazzo, neveu d'Étiennc, qui fut aussi créé 
cardinal par le pape Innocent XI, 1686. 

DURER (Alberl), peintre etgraveur, uaquit à Nurem- 
berg, 1471, et étudia la peinlure sous Michel Wolfmut. 
Cet artiste fut comblé des faveurs de Pempcreur Maximi- 
lien Ier. Ce fut lui qui perfeclionna Ia gravure sur bois, 
et inventa la gravure en clair-obscur et à Teau forte. 

duroc (Michel), né à Pout-à-Mousson (Meurlhe), 
1772, fut rcçu lieatenaDtd'artillerie en 1793. II se trouva 
au siége de Foulon, et fut, après la prise de cette vilie, 
employé en qualité d'aiJe de camp auprès du general 
Lespinasse d abord, et ensuite de Bonaparte, qu'il suivit 
cn Egyple, 1798. A son retour, Duroo prit une grande 
part à la révolulion du 18 brumaire. II fut, en 1804, 
nommé premiei- aide de camp de 1'empereur, graud 
marechal du palais et duc de Frioul. En 1806 il fut 
cbargé de négocicr avec la Prusse, fut nommé sénateur 
en 1812, et suivit Pempereur en Allemagne. II fut'tué 
par un boulet à Wurtscben, 1815. 

UUROSXEL (Anloine-Jean-Augusle-Marie comte) 
né à Paris, le 9 novembre 1771, embrassa de bonué 
beure la carrière militaire. II fut attaché à la personne 
du général d'Arville en qualité d'aide de camp, et fut 
nommé, sousledirectoire.colonel du 16e chasseurs à che- 
val. II lit, en 1800, Ia campagne d'Allemagne, et gagna 
en 1803 le grade de général debrigade dans les cbamps 
d'AuslerHlz. II se dislingua de nouveau à léua, 1807 
fut créé commandeurde la Légion d'bonneur le 14 mars 
de la méme année, et reçut, en 1808, le litre de comte. 
Eu 1808, le général Durosnel suivit Pempereur cn Es- 
pagne, fut rappelé en 1809, reçut le grade de général 
de division, et fut fait prisonnicr à Essling. Eu 1812, il 
assista à la désastreuse campagne de Russio, et reçut en 
1813 le commaudemcnt de la place de Dresde, oü il 
resta jusqiPà la capitulalion. A la seconde restauration, 
Ic général Durosnel, que Napoléou avait nommé pair de 
France, fut mis de côté; mais, à la suite de la révolulion 
de juillet, ayant été envoyé à la chambre des députés, il 
a été depuis nommé pair de France, et a repris auprès 
de Louis-Phllippe les fonetions d'aide de camp. 

BUSSAÜLX (Jean), ué à Chartres, 1728, fit, en qua. 
lilé de commissaire de gendarmerie, les campagues de 
Hanovre, 1770. II fut reçu mcmbre de PAcadémie fran- 
çaise, 1776, et fut nommé peu de temps après secrétaire 
du duc d Orléans. II embrassa les príncipes de la révo- 
lulion, fut envoyé à PAssemblée législalive, 1792 et à la 
Convention nationale. Daus Ic procès de Louis XVI il 
vota la détentiou jusqu'à la paii, Pappel au peuple etle 
sursis. 11 fut nommé, en 1796, président du conseil des 
Anciens, et mouiut en li99, iaissaut, entre autres ou- 
vrages, une Traduetion des safires de Juvénal et des 
Mémoires. 

UUSSON, noble et ancienne maison du Donezanquí 
tire sou nom du château dTsson ou de Dussou, siluésur 
la rivière Dussou dans le royanme d'Aragon. D'après 
des litros de 1233, le Dóuezan passa sous la doraination 
des comtes de Foix; mais la possessiou de ce pays leur íut 
vivement disputée ji."' .as seigueurs Dussoo, Après les 
comtes dc Foix il apparliut aux róis de Navarrc, et fut 
réuni, en 1620, â la conronne par r0' Louis XIII. 
Louis XIV, cn 1711, Paliéna eu faveur dc François 
Dussoa, seigneur de Maurepas, et du marquis deBonnac. 
son neveu. Le premier de tons les seigneurs qui 1 ont 
possédé, et depuis lequel ou prouve eonslamment Ia Dlia- 
tion de màle eu mâle est — Beruard d Abou, barou 
d Usson, vicomte d'EvoI, seigneur de Strarar, de Qué- 
rigut et autres lieux daus le Douezau, qui para» dans 
une reconnaissancc féodalc 3 lui faite, le 29 avril 1117, 
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par Pierre d'Abenude, Guillaume cTAmorto et Bernard 
Otou. Beruard tomba dansla disgrâce de Pierre II, roi 
d'Aragon, et ce dernier, ayant confisque ses terres, les 
donna à Baymond-Roger, comte de Foix, qui lui en fit 
hommage à Tarragonc le jour des ides de janxier 1208.— 
Bernard II|d'AUon, etc., cpousa, par contrat du lõjanvier 
1253, Selarmonde de Foix, veuve de Roger Bernard, 
qui lui apporta en dot 10,000 sous melgoriens. En consi- 
ddralion de ce mariage, Roger Bernard II lui abandonua, 
parlettres du 4 des nones de féyrier 1230, le Donezan 
tout entier, mais ü titre précaire seulement et sous con- 
dition á'y pouvoir rentrer, lui et ses successeurs, quand 
liou lui semblerait. — Guillaume Dusson, cbevalier, sei- 
gneur d'Evo), ne porta que ce dernier titre, parce que 
Roger Bernard, comte de Foix, usaut contre lui du droit 
de reprise qu'il s'était reservé parles leltres de 1256, lui 
ayait enlevé les chàteaux de Dusson, de Quérigut et la 
terre de Donezan. Guillaumeécartela ses armes decelles 
de Foix à cause de sa mère, et chaugea son nom d'AIion 
en celui de Dusson qui est passd à sa postérité. — Ber- 
nard Dusson, 3e du nom, cbeval er, seigneur de Miglos, 
en partie, yeudit le 12 des calendes d'oclobre 1308, à Jac- 
ques, roi d'Aragon, Ia terre et le rillage de Saiat-Sébas- 
tien avec ses dépendances, et devint possesseur de celle 
de Miglos, par trausaction passée le 9 des calendes de 
mars 1310 avec Gaston, comte de Foix, auquel il ceda 
en cchange tous ses droits sur Ic chàtcau de Dusson. Sur 
la íin de sa vie, il fit donation cnlre vifs íi Jean Dusson, 
son tlls, du cbdteau et de Ia valide de Miglos, le 7 des ides 
d'octobre 1331. Ce dernier eut pour fils Bertrand Dus- 
son , 1366, lequel se maria, le 15 mai 1371, à Saurimoude 
du Rubat, et eut un fils, Vezian Dussou, qui se retira eu 
France, faisant dou de tous les biens qu';l posscdait du 
chel de sou pfcre à Pierre Dusson, son pelit-fils, par acte 
du 0 avril 1469. — Guillaume-Ramon Dusson. — 
Pierre Dusson ue possddant d'autres biens que ceuxqu'il 
íeuait de Vezian Dusson, son aleul, par suite de la dona- 
tion sus-rclatde du 29 avril 1469, se mit au service de la 
priuccsse Marguerite, dcpuis reine de Navarro, qui le fit 
sou chambellau et capitaiue chálelain du cbdteau de Pa- 
miers, Ia plus importante des places du comtó de Foix. 
— Jean Dusson, 2° du nom, succéda à la charge de 
chambellan qu'avait exercée son père, et fut honoré de 
celle de maitre des requòlcs par Icttres patentes de la 
reino Jeanne de Navarro, donnecs à Paris le 7 décembre 
1335. — François Dusson, lcrdu uom, fut maitre des 
rcquêtcs du roi de Navarre, juge, maitre et lieulcnant 
general du pays de Foix. 11 mourut en 1393. — Fran- 
çois Dussou II, nó eu 1393, fut député du rorps de la 
uoblesse, par procuration de 1623, pour aller demander 
la paix au roi en faveur de ceux de la religiou réforracc. 
II servit utilement sous les ordres du marechal duc de 
Sbomberg, 1659, et mourut en 1667. — Salomon Dusson 
etait capitaine de cavalerie, 1673, subdélégué ct lieute- 
nant de messieurs les marecbaux de France dans le 
comtc1 de Foix, 1694, ct obtint Pdlévation de sa terre de 
Bounac en marquisat, 1683. n mourut en 1698. — Jean- 
Louis Dusson fut fait capitaine dragons en 1694, ser- 

vit en Danemark en 1697 et en Ilollande, 1698 et 1699. 
II fut fait maitre de camp en 1701, ambassadeur exlra- 
ordinaire du roi eu Espagne, 1713, et mourut en 1720.— 
La raaison d'Usson porlait écarlelé au 1"degueules 
auliond'argeiit, qui est d'AlioD ancieu ou Dusson; au 
48 d'or à trois pais de gueules, qui est de Foix, au 2' et 
5" d'azur à un roc d'cehiquier d'or renversó de sable qui 
est de Roquefort; support, deux lions d'or; cimier, un 
lion naissant. 

DÜÜMVIKS, magistrais de Ia republique romaine, 
étaient élus au nombre de deux comme le marque leur 
nom. Leur établissemeut remonte au rògue de Tarquin 
le Superbe, Taa 334 av. J.-C. Ils enrentà celle époque-lá 
la garde des livres de la sibylle. L'an 336 de Rome et 
398 av. J.-G., <à Ia suite d'une grande peste, lesdnumvirs 
cherchèrcnt un rcmède dans ieurs livres et ordoiincrent 
le premier lecli sternium ou banquei sacré.—Les duum- 
virs muuicipaux ou guinquennales magistratus, parce 
que leur charge durait d'ordiuaire 3 ans, avaient, dans 
les villes municipales soumises au peuple romain, à peu 
près la meme autorilé que les consuls à Rome. — Les 
duumvirs de la marine furent créés enviroa l'aa 342 de 
Rome, sur la raotion du tribun Decius pendant la guerre 
conlro les Samnites. — Et enfin, les duumvirs capitaux 
ctaient des juges criminels dout ou appelait de la sen- 
tence au peuple, qui seul avait le droit de condarancr uu 
ciloyeu à mort, 

1)11 VAI. (Alexandre), né à Retmes, le 6 avril 1767, fit 
ses études au collége de cette ville, et étudia jusqu'eu 
1790 pour la marine; il debuta alors dans la troupe qui 
jouait au Ibédtre du Palais Royal. 11 s'eDròla dans les vo- 
loataires en 1792, revint à Paris en 1793, parlagea l'ar- 
reslalion de ses camarades, et ne sorlit des Madelounettes 
<iu'en 1794. 11 avait commencé cu 1791 ü écrire son pre- 
mier ouvrage, qui fut un drame eu trois actes inlilulé le 
Maire, qui fut bientòt suividu Dinerdupeuple. Ildonua, 
eu 1794, Ia lleprise de Toulon, opéra-comique; 1795, le 
Délenseur offtcieux, comédie; le Chanoiiie de Milan, co- 
médie, 1796; la Jennesse du duc de liichclicu, drame» 
1796; les Projete de mariage, comédie, 1798; Maison à 
vendre, opéra-comique, 1800; Èdouard en locasse, draiu® 
hislorique, 1802; la Jcunesse de Ilenri V, comédie, 1806; 
Joseph, drameIjrique ca trois actes, 1807. M. Duval fut 
appelé il remplacer Lcgouvé à rinslitut cu 1812, et fu' 
nouimé membre de 1'Académie frauçaise par ordonnaoce 
du 21 mars 1816, Depuis lors, Duval a fait paraitre 'a 

Filie á'honneur, en cinq actes et cn vers, 1818 ; Clirií' 
tine, ou la mort de Monaldeschi, tragédie, 1823; 'a 

Princesse des Ursins, ou les courtisanes. Mort le 9jaU' 
vier 1842. 

DYCK (Antoine-Van), un des plus célébrcs peiulres de 
1'écolo llamande, naquit à Anvers, 1599, et monrot 
Londres eu 1681.11 fut Télève de Rubens, ct laissa, eub e 
autres chefs-cTceuvre, Ic Aoint SèOaslirn qui se t''fllT® 
au musée du Louvrc, le Saint Augustin en exiase qui fut 
fait pour une église d'Anvers ct le Couronnemenl d V 
nes de Jesus. 
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E, la secondc des voyellcs et la cioquieme lettrc de 
l'alpbal)ct, ctait aulrcrois la marque dela monnaiefabri- 
quce A Tours. Surla boussoleeten géographie E designe 
le point est. Chez les Grecs, Ia leltre E cquivalail aa 
combre S. 

EACIDEi fils de Néoptolème et fròre d'01ympias, 
mère d'Alcsandre le Grand, fut roi d'Épire apres la mort 
de sou frére Aleiandre,la3eannée de la 1 ISeolj mpiade, 
av. J.-C. 526. Co prince tounnenta si bien ses peuples 
par les guerres continuelles qu'il cut conlre les Macédo- 
niens, qij'il sc rendit odiem et fut obligé de prendre la 
fuite, laissant son fils Pyrrhus, âgé seulement de 2 ans. 

EAU JílÍNITE fut iulroduite dans les cérémonies du 
cbristiaiiisme, à ('instar do Tcau luslralc des auciens,par 
le pape saint Alexaudre, du Tau 1U9 à 119 de 1 ère ebré- 
tienne. 

EAUX MISÉKALES FACTICES. La counaissance do 
Ia fabrication des eaux minérales faclices est due à \enel 
(Gabriel-François), docteur delaFaculté de Honlpellier, 
qui eu Tit la dccouvcrte eu 1773, à la suite de longues 
études sur la chimie. 

EAESE, xille aujourddmi rninde de Franco dans Tan- 
cienne province d'Arniagnac, dlait aulrefois le siege 
métrcpolitain de la Nqyerapopulanie. LesLatinslanom- 
maient Elusa ou Elusabotis. Évarie, roi des Goths, 
pilla cetle ville vers le 5° siccle, mais il ne la mina pas. 
Eu effet, nous voyons que Clarus, évèque d'Eause, sous- 
crivit, en 506, au concilo d'Agde, avant Nicet d'Auch. 
La meme ebose fut observée en 511, dans le premier 
concile d'Orl(íans, entre Lunco d'Eauso et Tbédradus 
d'Aucb.|Aspasius sc trouva aux 2°, et 5* conciles d'Or- 
léans en 555, 511 et 549, et au 2' de Clermont. Laban 
assista, en 575, an 4'= concile de Paris, et, en 583, au 
2' de Mâcon. Désiderius lui succé ia, et Scnocns, apres 
lui, souscrivit au concile de Ueinis vers Tan 650. lout 
cela prouve qne Ia ville d'Eause ne fut entièrejnent rni- 
nceque par suite des courses des Maures dans la Gasco- 
gne. Du moins ce n'cst qcc depuis rette époque que la 
ville d'Anch Ta reniplacéc conime cglisc métropolitaine, 
car, suivant une lellre du papo Jcan VIII, cetle transla- 
tion cut liou en 879. 

EIlliON, évèque de Rcims, dut son évèché à Ia re- 
connaissancede Louis Ic Dèbonnaire, dont sa mèrcavait 
èttí la nourrice. II assista au concile de Tbionville, 821, 
et fut envoyè deux fois eu Danemark par le jiape Pascal. 
En 833, Peinpcrcur ayant cté arrêtéparson fllsLolhaire, 
Ebbon, oubliant qu'íl devait lout è sou niaítre malbeu- 
reux, prouonça lui-nièine, dansun concile, Ia déchéanco 
de rempereur; mais bientôt ladésunion sclautniisc en- 
tre les trois frères, Louis rcrnonla sur le trône, et 
Ebbon fut déponillé de son èvècbé au synode de I liion- 
ville, 833. Après la mort do Louis le Dèbonnaire, Lo- 
Ibaire voulul en vain rètablir Ebbon. Ce prélat se retira 
auprès de Louis de Bavitre, quilepourvutde 1'èvèchéde 
Üildcsheim il mourut en 851. 

ÉBEHAKD, íils du comlc palatin Nélison, fut élu ar- 
chevèque de Trèves en 1049. Lc pape Da ma se II fitre- 
7ivre pour lui Ia pi imatie des Gaules, et Pattaeba pour 

toujours au siége archiépiscopal de Trèves. Éberard 
mourut en 1066. 

EBERARI) l«t, arcbevèque de Salzbourg, était fils de 
lleuri, comte de Bibourg. il fut élevé sur le siége de 
Salzbourg en i i 47, et se montra toujours fort aítaché au 
pape Alexandre III, dont il embrassa les iulérèts conlre 
1 empereur Frédcric Pr. II mourut eu 1164. 

EBERABD II, de la noble faroille de Truchses, de- 
vint, en 1 i96, c\ êque tíe Brixen, et, en 1200, arcbevèque 
de Salzbourg. II maintint la souveraineté de Pcmpereur 
contre le pape Grégoire IX et s'attira par là rexcommu- 
nicalion de ce poutife. II mourut sans ètre rèconcilié en 
1246. 

EBERABD, comte palatin dn Khin, vivait au temps 
des empereurs Conrad V', Henri 1'Oiseleur et Othon le 
Grand, 910-940. 

ÉBERARD. V. WIRTEMBERG (Comtes et dues de). 
EBLÉ (N., baron), né en 1755, entra, au sortir de ses 

ctudes, dans le corps royal de 1'artillerie; il y ctait ca- 
pitaine au commencement de la révolution. Ilservit avec 
distinclion peudant cette époque aux armées du Rbin et 
de l'AUpmagne, et fut nommégénèral de division d'arti!- 
lerie à Tilsit, 7 juillet t807. A la création du royaume 
de Westphalie, 1807, il passa, sur Pinvitation de Napo- 
lèon, au service de Jcrnnie Bonaparte, et fut nommé 
ministre de la guerre. Rentré au service de Frauce, il 
reçut le commaudeinent en chef de 1'artillerie pendant 
les annèes 1810 et 1811, et fut nommé, en 18(2, com- 
maudant supéricur dos équipages pendant la campagne 
de Russie. Le général Eblé mourut en 1815, à Kcenis- 
berg, des suiles des faligues qu'il avait éprouvées. 

ERIOJí, philosopbe stoícieu, disciplede rbérésiarquc 
Cérinthc, est le cbef de la secte des Ebionites, qui se 
forma dansle l'r siècle derÉglise.Ebion précha enAsie, 
cn Chypre et à Rome vers l'an 72, niant la divinité de 
Jésus-Christ. On ne saurait préciser 1'époque de sa 
mort. 

ÉBIOMTES, secle du Dr et du 2e siècle de l'Églisc, 
sorlie des Cériulbiens ct des Nazaréens, et qui tiraient 
leur nora du philosopbe Ebion, que Pou regardait géné- 
ralement comine leur fondateur. Les premiers ebionites 
menaient une vie fort réglée; les derniers, au contraire, 
s'adonnaicnt à la debanche ct permetlaicnt la dissolution 
du mariage. Leur sectefinit par se perdre dans cclle des 
elcésaites. 

ECA1LLE (Ordre de 1"), ordre militaire instifné en 
Caslille cn 1318, par le roi Jean IL Les chtvalirrs por- 
taient une croix rouge rormée (Pècaillcs, sur un habit 
blanc, et faisaieot voeu de mourir pour la défeuse et la 
propagalion de Ia foi. 

ÉCARI.ATE, couleur d'un beau rouge que Pon retire 
de la cochenille en Irailant cetle plante par la crème de 
tarlre et le chlorure d"étain. Le procédé de lembre en 
écarlate] fut inlroduit cn Trance par (..olbert, 16/0, et 
confié aux Gobeüns. . 

ÉCABTÈIEMEST suppbce qui consistait a déchirer 
le corps d-un coudamné.au raoyen de quatre chevaux atfe- 
lés à cbacun do ses membres. On ecartelait aussi au 
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moyen de deux peupliers ues-élevés ct sufílsamment 
éloigncsl'uii de rautrc. On courbait ces deus arbrcs, et ou 
attacbait à chacua d'eux Time des jarabes du patient, puis 
on làchait les peupliersqui, en se redressaut, dechiraient 
le corps du criminei. Ce supplice élait autrefois reserve 
aux crimes centre la personnc duroi. En 1589, Jacques 
Clémeut ayant assassine Ilenri III au siége de Paris, fut 
massacre par les seigueurs qui se trouvaient présents, ct 
son corps, attaché íi quatro cbevaux, fut ensuite ccar- 
teld. En IGIO, un jugemcnl du parlement condamna Ua- 
raillac, assassin de llonri IV, à èlre tenaillé avec verse- 
ment d'haile bouillante, il avoir la main briiléc par le 
soufre et íi ètre écarlelé. Enfiu, un aulre jngement de 
1757 condamna Damiens à Ia mème pciue poar avoir 
voulu assassinei- Louis XV- 

ÉBROIJí, maire du palais sons Clotairc III ct Tbier- 
ry IV, au 7« siècle. causa tous les troubles qui agilèrcnt 
la France à cetle époque. Childcric II, en montaut snr le 
tròne, 670, lo íit cnCermer dans le raonaslèíe de Luxeuil; 
mais la mort do ce prince, arrivée en 675, lui rendit la 
liberte. II fit assassiuer Lcudisée, que Thierry avait créé 
maire du palais, supposá un fils à Clotairc III, et le fit 
proclamer, 675-679, sons le nom de Clovislll, mais il 
le renvoya qnand il n'eut plus besoin de lui. Ce fut cu- 
core Ébrofn qui fit mettre à mort Saint-Léger, cvèque 
d'Autan; mais enlin il fut tué lui-mème, en'081, par 
un seigneur nommé Ilcrmanfroi, qu'il avait dcpouillé de 
ses biens et qu'il menaçait de la mort. 

ECBATANE, ville capilale de la Medie, quequelqucs- 
uns croient ètre la ville de Colne dont il cst piirlé dans 
rÉcriture, fut bátie vers Tan 700 av. J.-C-, parDéji cós, 
roi des Mi-des. Phraorlès, son fils, acbeva et perfectionna 
Fouvrage comraencé par son père. Cetle ville, apiès 
avoir jouó un grand ròle dans les temps anciens, a dis- 
paru, pour ainsi dire, tout à conp, puisqu'on ne saurait 
dire au juste oú clle clait situde, ct que les savants diffè- 
rcnt sur son compte, les uns prétendant que c'cst au- 
jourd'hni la ville de Tauris en Perse, dautres, Ia ville 
dlspahan, d'autres cnfin, la ville de Mablis. Tout ce que 
Vou sait, c'est que c'est A Ecbatane que Parmcnion fut 
mis à mort par ordre d'Alexandre, av. J -C. 526,, et que 
mourut et fut enterre Ephestion, av. J.-G. 515. 

ECCldÉSlASTIQUE (!'), fun drs livres de la Rible, 
fut classé parmi les livres sapientiaux vers la fin du 
d" siècle, par le 3o concile de Garthage. Cclte ddcision 
fut cnnfirrafe, eu 49 i, par un concile tenu A lloincsous 
le papcGeiaseT'. 

ÉCHANSON (Grand, ou Grand BOUTILIIER), 
officicr de la couronne dont tos fonclions étarent de prd- 
scnlcr A boire au roi dans les joars de cérémonic. L'of- 
fice d'échaiison remonte A une haute antiqnilé cbez plu- 
sicurs peuples. En France, le premier qui remplit ccttc 
charge, ct dont Phistoire ait conservó lo nom, est 
Hligues, boutillier de France en 1060, soua le rei Ilen- 
ri Ier, ct le dernicr a títd Marc-Antoine de Beaupoil, 
marqnis de Lamermary, nomnidgrand échanson le3 sep- 
temlire 1702. A la mort de son père. 
. ÉCHABPE, largo bande de tissu de soie, d'or ou 
d'argent, que les chevaliers portaient autrefois, de la 
droite A la ganche, en forme de baudrier, et qui ctait 
dfl, la couleur aimée par Ia dame de leur pensée. I,'(í- 
charpe servait anssi, par sa forme et sa couleur, A dis- 
tinguer les divers ordres de chevalerie ct les partis po- 
liliques. Aux croisades, 1093-1270, Pécharpe des sol- 
dals ètait blanche. Cetle couleur fut aussi oelle des Arma- 
gnaes, 1115, et des hugueuots, 1530-1592; cetle de 
Charles IX et de Henri III, 1560-1589, ctait ronge; cellc 
de Mazarin, 1613, verto; cetle de Conde, 1650, isabelle. 
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Aujourdliui, 18-11, récharpe tricolore placée cn ccin- 
lure distingue les magistrais municipaux, le maire, les 
adjoints. Dans Farmée, les généraux ou les oflicicrs su- 
périeurs defadmiaislration portent des écharpes de soie 
bleue, d'(jr, ou d'argent, suivant le grade qu'ils occu- 
peut. 

ÉCHABPE (Ordre de 1'), ordre militaire de femmes 
inslitué en Espagneen 1558. Les Anglais ayant assiégé 
Placenlia, ville cfEspagne, les femmes de cetle ville pri- 
rent les armes et mirent cn fuite les assiégeants. Le roi 
de Caslille, Alphonse XI, pour récompenscr ces hé- 
roines, leur perinit de porler sur leurs robes une 
ccharpe d'or et leur accorda de grands priviléges. 

ÉCIIAUX (Rcrtrand d'), arcbevêque de Tours, avait 
rhouueur d'ètre proche parent de Ilenri IV, roi de 
France, et son père était le 21° ou le 22» vicomte de sa 
famille dans le Béarn. II fut nommé A 1'évêché de 
Bayonne, 1399, et remplaça Scbastien Galigal, frère de 
Ia maréchale d'Ancre, A 1'archevêché de Tours, 16H. 
Louis XIII le noiiima cordon bleu, 1619, et lavait porté 
pour ètre cardinal; mais Richelieu, qui ue 1'aimait pas, 
einpècba sous main sa promotion, et fit uommer A sa 
place Denis de Merquemont, arcbevêque de Lyou. Ber- 
trand d'Échaux mourut en 1611. 

ÉCIIECS (Jeu des). On n'est pas daccord sur fori" 
gine de ce jeu qui parait remonter à la plus baute anti- 
quité. Suivant quelques historiens, son invenlion serai' 
duo A Palamède; disciple de Cbiron, vers fan 1209 avan' 
J.-C., pendant la guerre de Troie. Suivant d'autrés, au 
conlraire, elle ne daterait que du -1» ou du 5» siècle, épo- 
que A laquelle le brahmiue Sissa, favori d'un monarque 
de Ilude, eu aurait fait 1'invention. Toutcfois, la pre- 
mière opiniou est la plus vraisemblable, car, d^près Irs 
annales de la Cbine, il serait question de ce jeu 131 av. 
J,-Ç. 

ÉCI1EVINS, officiers qui, avaut la révolulion de 
1789, étaient élus par les babiiant; d'une ville pour avoir 
soin de leurs affaires communes, de 1'cnlretien et de la dé- 
coratiou de leur ville. Leur origine remontait, A Paris, au 
règnc dc Charlemagne, do 768 A 814. lis étaieut au uom- 
bredequatre, et fureut mis, ;A partir de Pannée 1251, 
sous les ordres du prévôt des marebands. Cétaient les 
mèmes orficiersquc ceux quon appelait consulsA Mont- 
pellier, capitouls A Toulouse, jurais A Bordeaux, podes- 
lat cn Italie. — Les échcvins furent suppriméi dans toute 
la Franco par Ia loi du 14 déccmbro 1789, elfurcutrem- 
plaré.sdans cbaque communepar un maire assiste d'un 
cerlain noiubre d'adjoiots. 

ÉCI1IQUIEB, L'échiquier était, dans forigiuc, un 
tribunal tnpérieur que le dnc llobert ou Kollon éta- 
blit, cn 914, en Normaudie, ct qubl composa de juge» 
ecclésiastiques ct de juges lalqucs, pour juger sur les ap- 
pellations des jugesiuféricurs. Cettc compagnie s'asseui- 
blait deux fois fan, vers PAques ct vers la Saint-Michcl, 
tantôt A Rouen, lontôt A Caca et qnelquefois A Falaise. 
Louis XII rendit ce tribunal sédentaire A Rouen, t i®9' 
ct le composa de 4 présidents ct de 28 conseillers. Fran- 
çois 1", (513, lui donnalo nom dc parlement. Par leltres 
patentes du roi Ilenri III, donnécv A Blois au mois do 
février 1589. ce parlement fut transporté A Caen, ct ne 
fut rétabli A Rouen qu'en 1594, par nutres Ictlrespalculcs 
dc Ilenri IV. Sa juridlction s'étendait autrefois sur lout® 
la Normaudie, diviséc cn sept bailliagcs ct autant de 
juges présidiaux. — Gnillaume le Conquérant, apres 
avoir fait la conquéle dc fAnglcterre, 1060, y élablit ce 
tribunal qui subsiste encore aujourd'hui. On y jng® lc 

causes toucbant 1c trésor et les revenus du roi. Elle c' 
composcc de sept juges qui sou t: le grand trésorier, 0 



ECL 
cliancelier de rÉchiquier, le lord chef baron, les trois 
barons de rÉchiquier et le cursitor-baron. 

Eclipses, disparitiou moinentanée d'nn aslre en 
'oiU ou en partie. Les éclipses sout ou enli^res ou par- 
'ielles. Ou les divise en eclipses snlaires et en eclipses 
lunaires. La première est causée par Tinterposition de 
'a bine entre Ia terre et le soleil; la seronde a lieu toutes 
íes fois que ia lune, traversant Tombre que Ia terre, 
corps opaque, proji ttc au loiu derrière ello, ne reçoit plus 
'a lumicre du soleil et disparait lout le temps quVIle 
fsle dans eet ombre. Si lon en eroit les auleurs, l'école 
'onique, qui avait Thalès pour chef, calculait déjà le re- 
'our des éclipses vers Tnn GÍO av. J.-C. La plusancienne 
«elipse de soleil qui ait élc observée par les Chioois re- 
monte à Tan 211S av. J.-C. Depuis elle a été vérifiéc et 
«cconnue véritable par lous nos astronomes. La cbrono- 
'oríc des éclipses esl fondée sur 1'ordrc constant et inva- 
«iablemcnt clabli dans le inoavement des corps cclesles. 
Lapparition circonstanciée d'un de ccs phénouiénes a 
huc datepréeise et le lie en quelque sorte à la cbronolo- 
êie universelle. Ainsi, les histor.eus racontent que, 
nnelquessemaincs avant Ia mort de rempereur Louis le 
pébonnaire, on vit en France une éclipse lotale de so- 
'e'l le 5 mai, vcille de la féte de rAsccnsion. L'étude 
«ombinée des éclipses nous apprend que celle duntilest 
lueslion n'a pu arriver qu'en S40, donc cetle année est 
««'le de la mort de Louis le Débonnaire. il serait Irop 
'ong de douner la date de loutes les éclipses, soitsolaires, 
•Oit lunaires, qui ont paru depois Jésui-Christ; nous 
lous contenlerons de douner ici la da!e au conlraire des 
années nü il n'y en a pas eu. Ce sout les années 23, 77, 
'28, 182, 585, 459, 450, 353, 69(1, 750, 1170, 1651. 1705, 
'799. 

ECLIPTIQUE, ccrcle qui parlage le zodiaque dans 
"teux parlíes dgalcs, et qui porte ce nom parco que les 
«elipses du soleil et de la luue se font le long dece ccrcle. 

est divisé en 12 parlics comme Ic zodiaque, et chaque 
Panie est subdivisée eu 30 degrés. Ces 12 parties for- n|ent ensciuble 560 degrés. — L'obliquUé de récliplique 
«'ait, 500 av. J.-C., de 23° 49' 50". Elle est aujourd'liui 
de 50° 27' 50", Elle varie chaque aonde et doil celte va- 
«iation á Taction des plaucles sur Ia trrre, et principale- 
"'ent aux attractions de Vénus et de Júpiter. 

ÉtLUSE, en latiu Slusa, villc foi t ancienne et povt de 
■Per eu Flandre, mais dout on ne sanrait préciser Tori- 
8'ne, que quelques auteura font remonter jasqu'aux flo- 
•Pains, échut aux coniles de Nevcrs à Eépoque du par- 
'age fait entre les enfanls du comte Guy de Bampierre, 
'•>05. Philippede France, ditlellardi, comte de Flandre, 
' ayant oblenue de Guillaume de Nemours en ecliangedc 
fccthune, la lit entourer do muraillcs, 1392. Ccutans 
après, 1492, TÉcluse fut assicgée et prise par Haximi- 
"en d'Aulriche. Dans le 16» siècle, peudant la revolte 
des Pays-Bas, le duc de Parme s'en rendit maitre après 
«o longsiége; mnis.en 1604, lesHollandaisIa reprirent. 
"■o 1757, Ia ville de TÉcluse fut cncorc obligéc do se 
''«ndre au maréchal de Lowendal. Puis elle lomba uno 
dcruièrc fois au pouvoir des Français en aoút 1794, et 
fut alors obligéc d'ouvrir ses portes à la division du gé- 
Péral Moreau. 

Ecluse (Combat naval de T). Édouard III, roi d'An- 
8'eterrc, clant parti de Douvrcs íl la lête d'une flotlc do 5"0 vaisseanx, renconlra Tescadrc française qui Tatten- 
<ia,it à TÉcluse. Le combat dura 9 heures; mais, sur le St)ir. une cscadre ílamande étant venue prcler main-forte 

Anglais, la vicloire se décida eu leur faveur, 22 juin 
'5 'O- Édouard déshonora sou triomphe en faisant pen- re Babuchct, second amiral de la llotle française. 
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ÉCOLATRE, ancienne digmté ecclésiastique qui fut 
réglée par les décisions de plusieurs conciles, notamment 
de celui lenu à Bourges, 1584, et decelui de Malines, 
1607. 

ECOLE, lieu publie ofi Ton enseigne. Les Hébreux, 
les Perscs, les Grecs et les Romains eurenl des écoles 
publiques oü Ton cnseignait la lecture, Técriture, la 
graramaire, la poésie et la musique; les Romains établi- 
i ent dans les grandes villes des Gaules des écoles muni- 
ci/iales qui, n leur disparition, furent remplacées par 
des croles cathédrales ou épiscopales: ces écoles étaient 
dirigéespar les cvéquesou desecolâtres nommés par eux. 
v iurent ensuite les écoles monastiques. Charlemagnc 
onda à Paris 1 écnle palaline, appelée aussi ècole de 

Pans; on y cnseignait la rhétorique, la grammaire, 
Ia diaectiqne, la géométrie, Taslrologie et la mnsique, 
Le nom décoe fut, dans Ia suite, remplacé par ce- 
lui de collége. (Voy. ce mot.) Mais le mot école se 
dit aussi: I" d'une secle ou de Ia doctrine de quel- 
ques philosophes célèbres; 2o du lieu oú Ton enseigne 
les scienccs, les arls ou les langues. Dansla première ac- 
cepliou, les écoles ionienne, ila/ique, mixle, sophidique, 
furent célèbres, 550-440 avant J.-C. Les écoles cyvique', 
platonicienne, péripatclicienne, stoique, épicurienne et 
sceptique, 524-213 av. J.-C. Les écoles d'A'exandrie, 
jiiive, gnosliqiic, ecclésiastique, scolaslique, baco- 
nicnne, etc., se sout pcrpétuées jnsqiTau 18» siècle. Dans 
la scconde acceplion, Ia plus ancienne école de Paris est 
VÉcole de droit. Au moycn âge la France ne possédait 
pas danlre école de droit que celles leiiues par des pro- 
fesseurs privés. Ellcs furent régulièrcment organisees 
par Louis XIV, 1620, et Ton y enseigne le droit romain, 
le, dro t français, le droit publie français et Ia procédure 
civile et criminelle. — École de chinirgie, 1774. — 
Pcole nonnale, 31 novembre 1794, fermée en 1793, insli- 
tuée de nouveau en 1818, et maintenue par Tordonnance 
du 21 février 1825. — Écoles primaires. Leur créalion 
date du règnc de Hcnri XV, 1698, maiselles iTontété ré- 
gulièrement organisees qu'en novembre 1794. — Écoles 
secondaires, 1802. —Fco/c iniíi/airc clablie fi Paris en 
1751, en faveur do 509 gentilshommcs, et supprimée par 
arrêt du9octobre 1787.—Eco/c des mines créée en 1785, 
réorganisée en 1794, constituée défiuitivement en 1817. 
— Kcoles de caralerie créées en 1764 à Metz, Douai, Be- 
sançon et Angers. Ellcs avaient presque cessé d'exister 
en 1767, et furent remplacées, en 1771, par TÉcole de 
Saumur. Une aulre école de cavalerie fut créée à Ver- 
sailles le 2 seplembre 1796, et subsista jusqn'en 1809. Le 
8 mars de la meme année, elle fut remplacée par celle de 
Saint-Germain-en-Laye qui subsista iusqu'cu 1822. Elle 
fut iclablie, en 1825, à Vcrsailles, et réunie, en 1825, à 
celle de Saumur. — École polytechnique créée le 2 sep- 
tembre 1795, liccnciée le 15 avril 1816, réorganisée le 
23 aoftl de la meme année. — EuTin, École navale créée 
parla loi du 30 vendémiaire an 4, 22 oelobre 1793, 
dans les trois ports, de Brestf, Toulon et Rochefurt. 
Cclte organisation fut mainlenue iusqu*à Ia promulga- 
tiondu décrct de 1810 qui créa deux écoles spéciales 
de marine, Tune à Brest et Taulre à Toulon. En 1816, 
Técole de marine fut placée ii Angoulérae, supprimée en 
1830 et remplacée par une école uavale élablieà Brest. 
V. FACULTE. 

ÉCOUC11EURS. Ce nom fut donné, cn 1437, à dcssol- 
dats français qui cnlrèrent dans le Hainaut et y commi- 
rent mille brigandages. - D">-ant les guerres des 14- et 
I5csicclcs, la France fut aussi ravagée par des bande. 
d'écorcheurs. , , , . 

ECOSSE, ancien royaurae de 1 Europe septenlnonale, 
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place au nord des lies Britanniqucs dont il fait partie, 
est situe entre l'occan Atlantique, la mer du Nord 
et TAngleterre, dont il est separe par la Twed et le ca- 
nal du Nord. II se compose de TEcosse proprement dite, 
des Orcades et du Schetland. L/Ecosse proprement dite 
a une superiicie d'environ 245 kilomètres carrés et une 
population d'environ 2,180,000 âmes. EUe se diviso 
en haute Écosse, ou pays des Highlands, et en basse 
Ecosse, ou Lowlands. Le pays nord est composé de monts 
arides entrecoupés de vallées fertües. Le niilieu ne pré- 
seate que quclques plaines labourables. Lesud est ferlilc 
et bien cultivé. La religion est celle de Elíglise presbyté- 
rienue, et I'insíruclion y est très-répandue. Son nom 
d'Ecosse lui vient des Scots ou Écossais qui s'y établirent 
dans le 5o siècle et qui lui donnèrcnt leur nom. Aupara- 
vant, ce pays était connu sons le nora de Calédonie (ro;/. 
ce mol). Encore ce nom d'Ecosse ne tut-ii dnnné, dans 
le príncipe, qo'au pays situe au nord de la Ciyde et du 
Eorth, mais il s'étendit ensuite jusqu'à la partie septeu- 
Irionale du Norlhumbcrland. 

ECOSSE (Yicissitudes de 1'), Dans 1'antiquité la plus 
rcculée les Galls apparaissent les premiers sur le sol de 
ia Grande-Brelagnej puis, quand les Kemris ou Cam- 
briens envaliircnt le midi de Pile, les sauvages Galls se 
retirèrenl dans les montagnes, etc'estd'eux que la partie 
montagneuse de 1'Ècosse prit le nom d AIbanie, (erre 
des montagnes. Albion, en langage gallique, siguifie 
monlagnard. Ils habilaient aussi la région centrale oü 
règucut les monts Crampiens, rdgion alors hérissée d'c- 
paisses foréts, et nommée pour celle raison, en langage 
kemrique, Xalidon, dont les Romains ont fait Calédonie. 
Eos Romains vinrent les poursuivre jusque dans leurs 
repaires. Agrícola, av. J.-C. 70, après avoir corapléte- 
nient défait les armées calédoniennes rdunies et fait pri- 
sonnier Galgacus, leur cbef, penetra dans leur sauvage 
territoire et eu explora les côtes. L'empereur Adrien, 
121 de nolre ère, renonçant il une conquête tropdifficile 
et trop peu profltable, s'altacha à garantir Ia Brelagne 
romaine contre les terribles dévastations de ces barbares 
par des retranchements garnis de tours, s'étendant, 1'uu, 
de la Clyde au golfe deForlh, Pautre, du golfe de Salway 
à Pembouchure de la Tynée: mais les Calédoniens fran- 
cbircut ou (ournèrenl par mer, à plusieurs reprises, la 
nmraille romaine. A Pépoque de la décadence de Pem- 
pirc, 4H, sous le rògne de Fergus H,ils parurent divúés 
en deux peuples bien distiucts: à 1'ouest. dans les mon- 
tagnes, les Scots ;ii Pest, dans la p'aine, les Picles (Piríi), 
amsi nommés parles Romains à cause des talouagesdont 
ils ótaient couvcrts. Au 5' siècle, les Calédoniens rencon- 
trèrent des adversaires redoutables dans les Anglo- 
Saxons, que |es jjre(onSj abaudonncs par les armées 
romames, avaient appelés à leur secours. Dans le 0° siè- 
cle, des moines missionnaircs, nommés Cuides, vinrent 
précher le christianisme dans P Écossc, puis, dana le 
courant du 7 , les Galls dTcosse ayaut fait alliance avcc 
les Bretons dépossédés par les Saions, on les vit repousser 
ccs derniers au delà du golfe de Solway, et donner riroit 
de cité parmi em aux populations brefonnes habitauí 
entre ce golfe et Ia Clyde. Bientôt des Saxons, élablis 
dans la partie orientale du pays au nord do la Twed, 
smcorporèrent à eux et formèrent ainsi Ia popnlation de 
PÊcosse, dont nu grand événcment fonda Pesistence po- 
litique. Cet éyéncment fut la soumission drs Pirtes qui, 
apres une sanglante rivaüté, furent entièrement subju- 
gutís, en 845, parKenneth If, roí des Scots ;ctla consé- 
quence inaltcndue de celte révolnlion fut de transporter 
chez les vaiucus le siége de la souverainelé, car les reis 
scots vinrent s clablir auprès du golfe de non Forlli, 

loin de la capitale actnelle de PÉcosse. Vers le milieu du 
40! siècle, 966, na iraité par lequelles róis saxons ache- 
tèrent, au prix de la cession du Cumberiand, Palliance" 
de PÉcosse contre les Danois, attira sur eux les armes de 
ces derniers et devint le príncipe d'nne lulte longue et 
terrible, à la suite de laquelle les Dauois furent déGniti- 
vement repousses sons ie règne de Kenneth III, 976. 
Sous celui de Malcolm II, 995, la succession au trõnc, 
qui jusqne-Ià avait été, suivant la coutume des barbares, 
réglée par éleclion, devint héréditaire en ligne directe. 
Cette innovation, repoussée par 1'esprit dlndépendance 
de Ia race des montagnes, fut à la veille detpe perdue 
par suite de la nomination de Macbeth, 1030; mais après 
la mort de ce princc, le rétabüssement de la branebe 
dite légilime Pemporta, et Pusage ancien s'é[cignit peu à 
peo, par suite du frotlemeut des Écossais avec les Nor- 
mands venus à la suite de Guillaume le Conqiicrant, 
1063. Ce prince, pour se venger de Pasilc accordé par 
le roi d'Écosse aux emigrants saxons, avait envahi lo 
pays et lui avait imposé la reconnaissance de sa suzerai- 
netc. De là une série de combals et d'invasions qui dura 
plus de deux siècles. Mais, eu Í258, David 1", ayaut en- 
vahi le Nortbumberland, fut entièrement défait à la ba- 
taille de PÉlendard, et PÉcosse fut déíinitivement ccra- 
sée. En 1286, la ligne directe des reis scots élant éteinío 
dans la personne d'Alexandre III, plusieurs compélileurs 
se préseníèreut pour lui succéder. Edouard l", TOt 

d'Angletcrre, en prit occasion pour slmmiscer dans los 

affaircs d'Écosse et y établir sa suzeraiuelé, mais Pespri' 
national se dressa tout à coup pour s'opposer à ses pi"0' 
tcntioos dans la personne de William Wallice, bonim0 

de race saxonne, qui, vainqueur des Anglais dans p'11' 
sieurs combats el dans une grande bataille donucc daus 
les plaines de Frilh, 1297, affrancbit momentanémentsoo 
pays. Mais, entra?»par la rivalité des seigneursquiagi5* 
saient en vertu des idées féodales, ü succomba à la dés- 
astrensc bataille de Falkirk, 1298, fut vendu par le* 
siens, et périt <i Londres du supplice des traitres, 1503- 
Après lui vint Robert Brnce, que sa naissance ct Ia voi* 
publique appelaient au trono. Ce prince decida Ia ques- 
tion de Pindépendance dans les champs de Bannock- 
Eurue oü il itallit complélcment les Anglais en Í3I4. Ce 
fut sous le règne do Robert Brnce que les liourgeois eu- 
rent séance au parlemcnt.le roi s'appuya sur eux coiilr6 

Ia haute noblesse dont il reprima les usurpationi terri- 
toriales. Puis, sous la dynastie des Stuarta, qui tirait son 
nom de la dignité do stuart ou maréchal, hércditaire'.daBS 
celte famillc avant sou élévalion au trone, une nouveO® 
réaction commcnça contre Paristocralie. Sous Jacque* 1'' 
1406, clle s'exerça par des rignours qui provoqnèrent l® 
mort du monarque. Aussi cruelle et plus pcriide sou* 
Jacqucs 11, 1437, olie se mauifesta sous Jacqucs ' 
Í460, par un syslème d'avilissemcnt de la noblesse. A 
contraire, le règne brillant de Jacqnes IV, 1488, ® 
marqué par uno sorte de domcslication de la fcodali'^ 
mais le désaslre de Floddcn, oü Jacques IV périt bvcC , 
íleur de sa noblesse, 1515, et la miuorilé de Jacques > 
remirent tout en question. L'opposition se réveilla a ^ 
fois chez les nobleset chez lei bourgeqis rénnis contre 1 
croissement exorbitant de la puissauco royale. Jaci"68^ 
en appcla au clcrgé, 1520, doat 1'influence ct Ia r'l'lC 

élaienldevcnues immrnses cn Ecosse; mais cetlealban ^ 
avec le ponvoir absolu compromit PEglise. ni 
minorité de Marie Stuart, 1342, les prolcslauls forn"1 . _ 
une congregatiou et opposèrent armée à arnaée, P'" 
ment à pai Icment. Api ès une lutte opiniâtre, ils' 
lèrent, et le calvinisme fut déclaré Ia religion d®11 

naute. Celte graude querelle compliqua le cours natu 
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des choses sous le rcgne de cette mallieureuse princesse 

après une détenlion de 20 ans en Angleterre, poria 
elle-£nèn3e sa tète sur Técliafaud, 1587, pourla cause du 
Príncipe catholique. Jacques Ví, 1377, donná gain de 
cause à la reforme en adoptant lui-mérae les príncipes de 
'a foi nouTelle, et bientõt la réunion des couronues d'É- 
cosse et d'Angleterre, 1003, sur la tète de ce même 
Prinee, devint le prélude de fincorporatiou des deus 
Peuples. Cependant, pendant un siècle encorc, 1'Écosse 
eut une vie distincte. A la liturgia épiscopale déjà décré- 
tèe par lui, Jacqucs roulut ajouter la lilhurgie du culfe 
anglican, 1620; mais scs ordonuances ne pureutêlre exé- 
cutées en Écosse, et lorsque Charles I'r tenta de leur 
Prétermain forte, 1637, lespreshytérieusrenourclèrent 
1'acte de 1386 et se constituèrent, par un covenant ou 
acte d'union, pour le maintien de la rcligion nalionale. 
Ce fut le début de la grande révolulion de 1610. Après le 
supplice de Charles 1", 1G19, l'Écosse rccounnf Char- 
'es II. De lá Pinvasion de Cromwel eu Écosse, 1635, ctsa 
réunion à 1'Angleterre corame province conquise. De 
1660 à 1668, rÉcosse fut le foyer de roppodlion presby- 
'érieune qui fut dèlinivement garantia sous Guillaumede 
Nassau, 1689, sauf toutefois sa suliordinalion au gouver- 
bemcnl. Ce point assurè, la réuniou ü 1'Angleterre fut 
Tolée sans difficultê par le parlemení, 1706. Les iusur- 
rections partielles do 1690, sous lord Duudie, et de 1713, 
sousleconite de Mar, furentdes efforts du roj alisrnejaco- 
'dte bien plus que du patriotisme des Ecossais, et finit par 
scteindreen 1713, sous Charles Édouard, par suite des i i- 
gueurs escrcées parle ducde Cumberland qui mérila, à 
ccltc sanglante époque.le surnom de Boncher. Depuis lors, 
le contact d'une civilisation plus large a brisé Porigina- 
•ilé indépendante de la race gallique. — Nous pourrions 
donuer ici la chronologie historique des róis dícosse en 
remontant au regue do Fergus ler qui régnait, suivant la 
elironique, rei s l'an 120 de Home; maisdans uu oavrage aussi prècis que le nòtre, nous préférons suivre la ligue 
lui nous cst tracée par les savauts bcnèdictins de Saint- 
Ilaur, qui na fout rcmonicr cette chronologie qn'au 
règne do Malcolm III, rcgardant fout ce qui prècède 
Com me fabuleux ou dènué de certilude. 

Clironoíogie historique des róis d'Ecosse depuis Mal- 
colm III. — 1037. Malcolm 111, fils deDuncau I", monte 
sUr le trone de rÉcosse et cst presque aussitòt renversé 
Par 1'usurpaleur Macbeth. Malcolm so refugie à la cour 
d'Edouard, roi d'Angleterre, qui lui fournit une armce sous les ordres de Seward, ct le rétablit à la suite d une 
^ataille oú Macbeth périt. Eu 1068, Malcolm rend uu 
eotumage, qn'il renouvellecn 1072, auprès de Guillaume 
'e Couquèrant, [lourla province de Cumberland; puis il 
esttué dans une bataillc donuee en 1093, près d'AIneuie, 
eoutre Guillaume Io Koux qii'il assiégeait daus le Nor- 
Jlhiruberland. — 1093. Douald VI, suruommé lianas, rere de Malcolm, s'cmparo du trôue d'Ecosse au pré- 
íudice des Mis de Malcolm, sous pretexte de leur extreme 
leuucsse; mais après un regue de 6 mois, il cst cbassd 
d'Ecos»e par Duncan, souteim par Guillaume H, roi 
" Angleterre. — 1091. Duncan II, Mis naturel de Mal- 
polm, s'empare du trone d Écosso après avoir chassé 
®nnald. II ne porte la couroune qu'il avail usurpèe 
'Wenviron un an et demi, ct est assassine par Douald 
'Pn. en 1093, remoute sur Io tròuc. II le conserve pen- 
■'"nt (róis ans; mais, eu 1098, los seigucurs, mécouteuls 

6 sou gouveriiement, rappellent Edgar, Mis de Mal- 
"olm UX qui, soulcuu par Guillaume II, roi d'Angle- 
erre, entre eu Écosse, s'cmpare de Douald qu'il fait 
^cttre dans une prisou, ct gouverne pendant 9 ans ct 
3 mois avec bcaucoup de prudence ct d'cquilc, 11 meurt 
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le ií janvier 1107. — Alexandre V', denxième fils de 
Malcolm III, succède à son frère en 1107, et est sur- 
nommé le Sévèrc à cause de la rigueur avec laquelleil 
fait punir tes malfaiteurs. II meürt le 25 avril 1)25 sans 
posterité, laissant sa conronne à David 1", son frère, 
que les historiens representent comme réunissant loutes 
les qualilés qui fout les grands priuces. Après la mort de 

lemi I", roí d'Angleterre, llõõ, il se met au uombre 
cs aspirants au frône, comme légilime hóritier de Ia 

i ace^axonue; mais il reuouce presque ausitôt à sos pré- 
tcntious en faveur de llmpèratrice Malhilde, dont il 

rnbmp» T?r "f jCon're Cnenne de Blois, rival de cetle 
iailb/nt npl 6. M'TerSCS invasioas en Angleterre, uo- tammeut pendant lannèe 1138, et meurt en 1135 ávaut eu de Ia reine Matbi.de, le ímiuceTleuri décédé'en 
1152, laissant un fils nommé Malcolm, qJi succéda à 
Day.d et un autre, nommé Guillaume, qui succéda à 
Malco m.-1153 Malcolm IV, Mis du pr oce Heuri 
succède au roi Dav.d sou aíeul. Au commencerae^dé 
sou règne, i est mqmété par Ilenri II. I oi d-Aug^erre 
qm veut 1 obliger a hu rendre bommage pour tonles « 
torres que la conronne d'Ecosse possédait eu Angleterre 
mais Malcolm le refuse coaslamment. Il ne peut ccnVn 
dant so refuser à suivre Ilenri dans la euerreauecõ 
prinee porte en Franco, 1139. A son reíour. neo ü 
comhat en différentes rencontres les nobles qui se révol- 
tent coutre lui, et meurt en 1163, sans avoir élé marié 
à pcinc âgé de 23 ans. — 1163. Guillaume, surnommé 
le Liou à cause de la grandeur d'dme qu'il fait paraiíre 
dans la bonne et dans la rnauvaise fortune, succède à 
Malcolm IV, son frère. En 1175, il declare la guerre à 
llcari 11, roi d'Anglelerre, pour recouvrer le Nortbum- 
berland que Malcolm setait vu contraiutà lui ceder en 
1162. II cst fait prisonnicr le 13 juillet, à la baíaille 
d'AInwich, transporte en Normandie tf enferme dans la 
tour de Falaise. II y reste 6 mois ct ne recouvre sa li- 
berte que le H dccerabre suivant, par suite du trailé de 
Vologne, dans lequel il assujellit sa persomie et sou 
roja ume au roi d'AngIcterre. En ÍI90, Richard Cceur- 
de-Liou, partant pour ia Terre-Sainte, se desiste de 
l hommage dont ou vient de parler; mais, eu 1200, le 
roi Jean le demande de uouveau, ct Guillaume sacquitte 
dece devoir ie 22 noverabre de ladite année, ayant soia 
de faire insérer daus cet acle un saufla dignité rotigle 
pour faire cnteudre qull ne relève de 1'Angleterre que 
pour les fieis qu il y possède, Guillaume meurt eu 1215 
à Slerling, laissant un fils, Alexandre II, qui lui succède 
à peiue ágé de i6 ans. II favorise les barons anglais daus 
les démêlés qu'ils ont avec le roi Jean-sans-Terre et se 
joint au prinee Louis de Franco, que les Jméconteuts 
éhsent pour roí, 1215, ce qui le fait excommímier mr le 
pape. Après Ia mort de Jean-sans-Terre, 1216, il sedéclare pour Ilenri III, son fils, et meurt en )2i9 laissant sa 

rTmsnilf f £0n rilS' AlMand.re III, sous la lutelle des 
lo/'- e Puissante (MEcosse. Ce prinee envoie, en l_65, une année au secours de Ilenri III, roi dAugle- 

terre, ct scs troupes, commandées par Alexandre Stuart, 
bisaleul du premier roi d'Écosse de cette famille, rera- 
porteut, Ia même année, une grande victoire sur Aquin, 
roi do Norwégè. En 1266, il obtient de ce dernier, 
moyenuant redevance, les Hébrides qui faisaient le sujet 
de la guerre, ct meurt en (286, d'une chute decheval, 
sans laisser d'cnrants. — Après sa mort il y eut un inter- 
règne de 6 ans, pendant lequel diffèreufs prétendants se 
préseutont, mais dont les deus plus célèbres sont 
Jean Baillol et Kobert Bruce. Le premier descendait de 
Marguecite, filie aiuée de David, comte de Hunlington. 
frère du roi Guillaume le Liou; le sccond d Isabc][p, 
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deuiifcme filie du raémeDavid. Jean Baillol fiem por te par 
Ia décisiou d'Édouard 1", roi d'Angleterre, choisi pour 
arbitre daos celte querelle, et est déelaré roi le 19 no- 
vembre 1292. II prclescrment au roi d'AngIeterrecommo 
sonverain seigneur clu royaume (1'Ecosse. Mais bienlôt, 
excede des maurais trailements d'Édouard, il se repent 
du scrment de fidélité qu'il lui a prêlé, et aprés s'eu étre 
fait absoudre, aiusi quetous ses sujets, par le pape, il en- 
treprcnd de le secouer, 129C. Baliu devant la \ille de 
Duabar, par le comte de Warnme, il est poursuivi par 
Édouard et est réduit à veuir se préseuler, le 2juillet 
1297, dexant ee prince, qui fieuvoie prisonnier eu Au- 
gleterre après avoir fait dresser un acte aulbentique par 
lequel Baillol lui engage sa couronne, sa dignilc et ses 
biens propres, L'année suivaute, 1298, Baillol oblient sa 
libertí par 1'entremise de Pbilippe le Bel, roi de Franee, 
et passeen Norniandie nii il meurt iguoré eu 1511. Aprrs 
la chute de Baillol, les Kcossais fout de vaius cfforls pour 
se délivrer de fioppression des Auglais. 'William Wallace 
les bat sur les rives duFrith, 1297, maisils prenuent 
leur revauche daus les plaines de Falkirk, 22 juillet 
1298. Six ans aprés, 130-1, Wallace, trahi par un de 
ses amis, sir John Monleil, est conduit à Londres cliargé 
de chaines, et décapité à Tower-IIil le 23 aoüt 1303. — 
130C. llobert Brucc, lils de celui qui avait dispute la con- 
ronue à Jeau Baillol, est recouau roi d'Écosse le 25 mai s 
1306, par les grauds de la nation. Ce ne fut néanraoins 
qu'après de loiigues guerres qu'il vient à bout d'assurer 
1'indépendance de sou pays. II meurt le 7 juiu 1329, 
laissant un lils cn bas áge et une filie qui porta le sceplre 
d Fcosse daus la raaisou des Sluarls. Ce fut ce prince 
qui, au lit de mort, cbargea Jacques de Douglas de por- 
ter son ccour daus la Terre-Saiute (V. DOUGLAS). — 
1329. D.ivid II, Dls de Bobert, iigé do 5 aus, succède à 
sou père sous la luttlle du comte de Murrai. 11 est dé- 
trôué, 1551, et se sauve en France. — 1531. Édouard 
Baillol, lils de Jean, entre eu Écosse à la tétc d une ar- 
ntée qui lui est fournie par le roi d'Augleterre, etgagne, 
eu 1532, une grande bataille, près de la riyière d'Erne, 
sur le comte de Marr, uouveau régeut d'Kcosse depuis la 
mort du comte de Murrai. II va eusuite se faire courou- 
ner àScone, le 27 septembre 1352; mais bienlôt, cbassiís 
par le brave llobert Stuart, les Auglais soul obligés d'c- 
vacuer Perlh, Sterliug et Édimbourg, et Baillol céde, en 
1356, ses droils sur fiÉcosse à Édouard III qui lui fait 
uue pension de 2,000 livres slerling pour sa subsislance. 
— 1312. David quille la Franco, passe eu Écosse, rappelé 
par sa nation et remonte sur le fròue. Eu 1316, pendaut 
qudidouard III est occupé á faire la guerre cn France, il 
entre daus le Nortbumbcrlaud à la lète de 50,000 bom- 
mos; mais il est fait prisonnier à la bataille de iNeville et 
conduit á Londres, oü il u'ubtient sa liberte qu'en 1337, 
au moyen d'une rançou de 100,000 mares sterling, et 
meurt en 1371, aprés un régue de 42 aus. — llobert, 
2" du nom, lils de Walter Sluart, grand sénéchal de 
fiÉcosse, et de Marie, filie de llobert 1"', succède au roi 
David, sou aieul materuel. 11 se fait respecler au dedans 
et au dehors, et meurt eu 1390, _ Robert III, appeltí 
auparavant Jean, comte de Carrik, succède il llobert II, 
sou père, le 19 avril, et est couronué le 13 aoüt suivantà 
Scone. Ce prince, dun caractère faible, abaudonue le 
soiu des affaires ü son frére le duc d'Albanie, qui, pour 
se rcudre maitre de la couronue, fait mourir David, lils 
ainé du roi, 1106. llobert, craignaut uu traitemeut sem- 
blable pour Jacques, sou secund CIs, preud le parti de 
fieuvoyer en France; mais, jeté par la tempête sur les 
côtcs d'Auglcterrc, le jeuue prince est fait prisonnier. 
Cettc nouvelle cause la mort du roi, qui meurt la mème 
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annde. — II y cutalors un interrègnc en Écosse pendant 
lequel le duc d'Albanie gouverua le royaume jusqu'a fié- 
poque de sa mort, 1420, et fut remplacé par son fils 
Murdac. En 1423, les ambassadeurs de Charles VII, roi 
de France, ratilient les ancicnnes alliances de ce royaume 
avec fiÉcosse et obtiennent de la régence un secours de 
5,000 hommes. Daus ces circonstances, le duc de Gloces- 
ter, régent ri'Angleterre, esperant détachcr les Écossais 
de fialliance frauçaise, songea à donuer la liberte à son 
prisonnier Jacques, qui promit tout ce qu'on lui de- 
manda, et put enfiu, en 1424, après 18 ans de captivité, 
retourner en Écosse oü il fut immédiatement recounu 
comme souveraiu par teus les ordres du royaume, sous 
le nom de Jacques I". Le dessein du régent d Angle- 
terre, cn le reldchant, avait été de le détacber des intd- 
rèts de Charles VII, roi de France; mais, loiu derappe- 
ler les troupes qui étaient au service du monarque 
français, il n'empéche pas que d'autres s'y engagentà 
leur exemple. En 1436, il irrite contre lui le roi d'An- 
gleterre en donnant la main de Marguerite, sa filie, au 

dauphiu, depuis Louis XI. I/Angleterre fait marchei' 
une armée contre fiÉcosse, sous les ordres du comte de 
Norlhumberland; mais elle est baltue à Popperden par 

Guillaume de Douglas, comte d'Augus. L'annce sui- 
vante, 1457, Jacques njeurt assassine par son One16 

Wral er, comte d'Albol. — 1437. Jacques II succède è 
Jacques 1", sou père, n'clant dgé que dcJi_?ns e' * IIl0'S 

Devenu majenr, il evite la guerre avec fiAngklerrC 

par des trèves qui sont renouvelces quand elles app''0' 
chent de leur terme. Mais, en 1460, Marguerite, reiue 
ifiAngleterre s'élant relirée en Écosse après la bataille de 
Northampton, elle engage le roi, cn lui cédanl Barnick, 
à lui fouruir des secours contre le duc d'york, rival dc 
sou époux. Jacques entre lui-méme en Angleterre à l;1 
léle de ses troupes et va inetlre le siégedevaut le cIkU'':|0 
de Bosborough. II y est tué le 3 aoüt de la mème annèC' 
1460. — Jacques III, âgé seulement de 7 ans, est rccoi",u 

roi après la mort de sou père. En 1481, il renonvc"6 

fialliance de fiÉcosse avec Louis Xí, roi de France, el 

entre á la téte de son armée dans le nord de fiAng'6' 
terre. 11 s'aliène le cueur do ses sujeis et est obligé de se 
refugier, eu 1487, dans la citadelle d'Édimbonrg, d'oü 1 

écrit aux róis de Franco et d'Auglclerrc pour iuiplül'e.| 
leur secours. Ndnayant obtenu que de vaines paroles, 
veut passer d'Édimbourg à Sterliug, mais il renconlrc ■ul 

sa roule fiarmécdcs rebellesaveclesquelsilestobligéd e0 

venir aux mains, et meurt cn 1488, ü fiilge de 55 8n''0T 
1488. Jacques. IV succède à son père le 11 juin. Eu l '®8' 
il reçoit dans ses Élals le fameux Pcrquiu qui se dono3 

pour Richard. duc d'York, fils du roi d'ADgle'cri. 
Édouard IV. Jacques, persuadé par ses repouses, 
donne eu raariage une do ses pareutes cl lui fournit,1' 
armée avec laquelle Perqnin ravage les frontières d - 1 

glelerre. Mais Jacques s'étantaccommodé quelquetemfi 
après avec Ilcnri VII, prie sou bote de se retirei'8 

leurs. En 1513, il fait une diversion en allaquant s."|" c 
ment le Nortbumbcrlaud eu faveur du roi dc 
Louis XII, nlors en guerre avec Henri VIU, roi d ^ ^ 
gleterrc; mais le succès ne couronna pas sa valeur:' 
défait et perd la vie, le 9 septembre 1513, à I3 1,3 

de Floddenfield. — 1513. Jacques V, fils de Jacques ^ 
succède ü son père à fiilge de 2 ans. 11 meurt eu '0 

laissant de sou mariage avec Marie de Lorrainc, '' e .e 
Claudc, duc de Guise, uue filie dgée seulement^ ^ 
Sjours, fiinfortunée Marie Stuart, qui lui succède. ' 
la mort de Jacques V, 1512, Marie, rccounuc 'lt'11 

du royaume, est mise sous la tutelle dc sa raère, Jec0 

nue régente. Henri VIU, roi d'Auglelerre, s'étail d a 
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promis de Ia faire cpouser à son fds Kdouard', mais ca 
projet n'ajant pas réussi, après Ia mort de Heari, la 
jeune reioe csl envoyéeen Franceen (546, oúl'oii prcod 
graud soin de son cducalion. Elle y épouse, en (358, le 
daupliin qui devient roi de France le (0 juillet de 1'anuce 
suivante sons le nom de François II: mais bientot elle 
devient veuve, (5 décembie (560, etse trouve obligée de 
retourner en Écosse oü elle refusc de ralifier divers actes 
par lesquels les protestants se proposent de baunir d'E- 
cossc la religion catholique el d'y établir celle des pres- 
bytériens. En (563, elle elude les ponrsuitrs de 1'aichi- 
duc d'Aulncho qui la demande en mariage et cpouse sou 
cousin Uenri Siuart de Darnley, filsdu comtede Lennox, 
jcnne bomrae faible, inconslant et débauché, mais qui 
lui plait tellement, qnclle Passodc au trone. Denx ans 
après, (367, au milieu de la nuit du (0 février, une mine 
qu'on fail jouer sons Cappartement du roi le fait sanler 
en I'air, et son cadavre cst relrouvé :i qnelque distance 
de lá au pied d'un arbre. Botwel cst accusé de ce régi- 
cide, mais il cst décliargé de 1'accnsation par un tribunal 
pré idé par le grand juslicier d Écosse.Toutefois, comme 
ce jugement ne le lave pas anx yeux du public, 
Bolwel enleve la reine sur Ia route de Sterling, la con- 
duit à Dunbar, et de )à au cliátean d'Édin)bourg, oü il 
rcçoit sa rnain le 15 mai (5(17. Le comte de Murrai forme 
alors une conjuralion et contraint la reine, qu'il tenait 
prisonnière au cbàleau de Lochevin, de résigner la eou- 
ronnc à son Pds dgd de (3 mois. L'annee suivante, Marie 
s'écbappe de sa prison et passe en Angleterre pour aller 
se jeter entre les bras de sa cousine; mais Elisabelh re- 
fuse de la voir et donne Pordre de la conduire prison- 
nière à Carlislc, d'oü elle est transferée á Boston et enfiu 
à Fotheranigay. Ce fut 15 qu'après (8 ans de prison elle 
perd Ia vie sur nu échafaud, par ordre d Elisabelh, le 
(8 février (387. — 1567. Jacques Vf, né, le (9 juin 1566, 
de la reine Mario Stuart et de Ilenri Stuart de Darnley, 
son 2' époux, cst rcconnu roi dllcosse après l'abdication 
forcée de sa mère, et cst couronné dans le mois de 
juillet. En 1578, il commcnce à gouverner par lui-mème, 
embrasse alors la cause de Ia reforme, et, loin de sougcr 
à tircr sa mère deraffrcuse captivité dans laqnelle la rc- 
tenait la reine Elisabelh, il signe avec cettc princesse, en 
1586, une ligue offensivc et défensive pour lenr súrcté 
mutuelle conlre les puissances catholiques. Toutcequ'il 
fait pour elle est d'envoycr un ambassade, en (587, lors- 
qu'il apprend la sentcncc do mort prononcée conlre elle, 
pour cngagcr Élisabelb à révoquer son jugement. La 
reine élude arliBcieusement de répondrect finit parper- 
meltre rexécution qui a lien, ainsi que nous Pavons dit 
plus haut, Io 18 février 1587. Jacques, à crtte nouvclle, 
jure de venger la mort de sa mère; mais son resscnti- 
meut sblvanouit inscnsiblement, et il fmit par n y plns 
penser. En 1589, il passe A la cour de Danemark, oú il 
épouse la princesse Anne, íille du roi F rédéric II, qui est 
couronnée en Ecos-c au mois de mai suivant. Eu (605, 
Ia reine Élisabelb ctant mnrle, Jacques cst proclame roi 
d'Anglclerre sons le nom du Jacques l''. Depuis ce temps 
les deux couronnes d'Angleterre et dTcosse ont toujours 
élé unies sur la mème tète. L Écosse a néanmoins conli- 
nué d'ètre gouvernée comme un royaumc partienlier 
jusquVn 1707, quelle a óté léunie A 1'Anglclerre, pour 
ne faire qn"une seule et mème monarchie, sous le nom 
de Grande-Brelagne. V. AN O LETEUUE. 

Écosse (TSouvelle-) ou ACADIE {Nnv-Scotlaud}, 
péniusule de 1'Amcrique septentrionale A I'0. du Nou- 
veau-Brunsvvick. La superficie de cclte proviiice de PA- 
niériquc anglaisc cst d'cnviron (,425 lieucs, et la popula- 
tlou d'environ 120,000 babitants. L'hiver y cstlougct 

rude, le climat humide, le sol monlagneux, maigre, 
aride. La pèche sur les cotes est (rès-abondante; on en 
exporte des peaux, du goudron, des bois, des denrées, etc. 
La capitale est Halifax. La Nouvelle-Écosse a uu gou- 
veroeur general nommé par leroi, un conseil de donze 
membres, ehargé de la législation et de la justice, et 
une assemblée de quarante membres élns par les comi- 
tês. Sébastien Cabot dccouvrit PAcadie en 1497. Les 
Français s'y élablirent et la rendirent aux Anglais par 
le iraité d'ülrecht. La Kouvelle-Écosse est divisée eu 
nenf comtés. 

ECOUEN, village du départemcnt de Seine et-Oise, à 
7 lieucs de Pontoise. Population, (.042 habitanls. Cette 
ville a des Dlatures de cotou et des passementeries. Elle 
est célèbrc par un cháteau fondé sous François 1". 
Après labataille d Austerliíz, (805, un dccret de^íapoléon 
transforma ce cháteau en une maison d'éducalion pour 
oOO filies des membres de la Légion d^honocur, élevées 
aux fraisdePEtat. Sousla restauralion, (814, cetélablis- 
sement fut réuni A cekii de Saint-Denis, et le cbàleau fut 
rendu au prince de Conde, qui le laissa en mourant, 
(818, pour en faire une maison d education des filies des 
Vendéens et des emigres. Mais celle clause n a pas cté 
ralifiée par le gouvernement. 

ECRITURE. L'arlde peindre la paroleetde parler aux 
yeux au moyen de signes convenus a paru si merveilleui 
aux peuples de Panliquité, que la plupart en ont altri- 
bué Pinvention A lenrs dieux. Los livres juifs altribuent 
celle invention au prophète Ilcnoch ou à Esdras, qui vi- 
vaient vers Pau 5400 av. J.-C; mais il a dú se passer uu 
bien plus long espace de temps entre Pexistence du pre- 
nder boinrac et la découverte du moyen de donner une 
forme délerminée à sa pensée. Les écrivains chinois les 
plus anriens assnrent qu'avant Pinvention des Irigram- 
mes de Fou-hi (õOOO ans av. notre ère), on se servait de 
cordelettes pour marquer les événements dont on vou- 
lait garder le souveuir. Le plus célèbre philosopbe de Ia 
Chine, Kboung-Isus (Confucius), qui vivait dans (e C" 
siècle av. J.-C., le dit posilivement dans son appendice 
au Y-King de Fou-hi, et ajoute que ce fut ce prince qui 
inventa Pécrilure, landis que d'autresenrapportent Pin- 
vention A Thsang-hi, ministre de Pempereur Hoang-ti, 
877 av. J.-C. D'uu autre cotè, les Grecs en firent hom- 
mage A Cadmus, (519 av. J.-C.; lequel, né en Phéuicic 
mais Égyptiendorigine, l'avait probablement apportée 
de son pays. Parmi les anciens bistoriens, les uns ont 
fait hommago de cetle découverte A Osiris, roi d'Égypte, 
que les Grecs nommaient Hermes, et qui vivait à une 
dato que Pon ne pcut préciser; dautres, au coutrairc 
en gratifient un nommé Taut, Égyptien, fils et serrétairé 
de Misrame, 2188 av. J.-C. Quoi qukl en soil, Pécrilure 
a dn d'abord étre divisée en trois âges, le premier áge 
figuvaiify ou hièrogltjphique ; le second áge transifoire, 
et le troisième áge alphabélique. — Écritwe chinoise. 
Le premier élément des trigammes de Fou-hi, 5000 
ans av. nolre ère, fut un simplc ti ail, et Pon voit, par 
Pinscripiion de Pempereur Yu que l'«n possède cncore, 
que quand cetle inscriplion fut gravée, cest-à-dire 
2278 ans avant nolre ère, celtc ccrilure primitive avait 
déjA subi de grands changements. Elle fut alors remplacée 
par Pccrituro thouan, ou A Irails gréles, qui fut en usage 
jusqiPà la dynaslie des Han, laquelleeommença A régner 
202 ans av. notre ère. Sous cette dynastie, on inventa 
Pécrilure dile li, ou de bureaux, qui, dans le siècle sui- 
vant, fit placc A Pécrilure Ihsao, laqnelle se maintiut 
jusqiPA Pan 960 do nolre ère, sousla dynastie desSoung, 
et fit place A Pécrilure coranume actuellcraent en usage 
pour Pimprcssion de tous les livres. II existe uue sixième 
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espèce d'dcriture qui diffère peu de ccllo qui précdde, et 
qui est cello des nianuscrits. — Écrilvre iles Égijptiens. 
Daus renfance de fEgypte, le hesoin de donuer une 
forme durable, im corps saisissable aux éléments chan- 
geanls etinsaisissables dela langue parldeamena Ia oon- 
naissance d'iine écrilure figuralive, dite liiéroglypbiqne, 
qui cíait Ia matérialisation, si Ton peut s^xprimer ainsi, 
de !'idionie parle. Ne pouvant assigncr aucune dale pre- 
cise à Torigine do ccs signos, soit qu'oQ les rapporte à 
Osiris ou au fds de Misrame, nous nous contenlerons 
de douner Ia date precise de Tepoque à laqiielle récri- 
tnre clait posilivenient connue. Ilérodote, qui vivait 
vers Tan 75 av. a dmsd rdcrituro égyplienue eu 
denx classes, récrilure hiéroghjphique ou sacrce, et Té- 
criture dèmotiqtie ou populairc. Clémeut d'Alexandrie. 
qui vccut prós de 600 ans aprcs Ilérodote, ílablit Irois 
sortes d'écrilures au lieu de deux. II ne s'agirait donc 
plus que de savoir si du tcraps dTIérodote ccs trois sor- 
tes d'écritures existaient dcjà; mais uous possédotis, 10 les 
nianuscrits hiératiqucs (2e division de récrilure de Clé- 
ment), nianuscrits qui datcnt du règne de Ia I8'; dynastie 
cgyptienne, envirou 1800 ans avantnotreère; 2'» d'autres 
nianuscrits eu écriturc démotique, qui datent du tenips 
des Psammóliques, c'est-!i-dire600 ans avant notre ire; 
dès lors il est probable que les deux prcmiórcs divisions 
do saint Clément correspondent à Ia première d'Héro- 
dote, et Ia deuxièmeà Ia troisiènie, et qu'aiusi longtemps 
avant Ilérodote, récriture égyptienne était entièrement 
inventée. — L'écriture japunaise, tirée de récrilure de 
la Chino, date de 1'annéc 290 envirou de notre cre. Les 
plus anciens nianuscrits syriaqnesrenioaleut à l'an SUO ; 
mais récriture do ce pays est bien plus ancienne, puis- 
qne l'on prélend qidau tenips de Jésus-Christ ccrtains 
evangiles ont été rildigés dans la langue syriaque, ayec 
le caraclòre syrien. Enfln, pour ce qui regarde IVcri- 
ture dont nous nous servons, les temoignages formeis 
de César, avant J.-C. 70, de Slrabon, 50, et dc qnel- 
ques aufres auteurs, nc pormettent pas dc donter que 
lesfiabitants dela Gaulo neconnussent l'ccriturealplia- 
bétique; mais c'est à pen prós là tout ce que l'on eu peut 
dire. Toutefois, si aucun monument ue nous a consené 
la figure des caraclcres dont lis se servaient, on voit 
d'une manière certaine, dans les comincnlaircs de Cé- 
sar, de Bcllogullico, que les druides faisaientusage pour 
lesaffaires et pour les comptes publies et parliculicrs des 
caractòres grecs.;V. ALPUABGT, LETTKES. 

EEUYElt DE FRANCE (Grand), officier de la cou- 
ronno qui disposait <le presque íoules les cliarges vacan- 
tes dc la grande et do la pelite écurie du rol; qui ordon- 
nait de tous les fouds qui étaieat employés aux dépenses 
des écuiies et haras de sa majesté, et donnait per- 
mission de tenir académie pour instrnire les jeunes 
Jjomnaes dans les exercicesde Ia guorre, dans l'anciennc 
inonarchic. Ou appelqit ordinairement cet officier M. le 
Grand. II portait 1 épce royalo dans le fourreau aux cn- 
trées des róis et dans les antres solennités, et pour mar- 
que de sa charge, il la racttait à cliaqne cdté de Técu de 
ses armes dans le fourreau, avec le baudrier. Voici Ia 
suite des grands écuycrs de France. 

Suite chronologiqne des grands4ctujers ãe France. 
I. lloger, surnoranié VEcuijer, t> canse dc son emploi, 

était maitre de récurie du roiPIiilippe te üel en I29i! 
II. Pierro Gentien était maitre dc 1'écurie du roí cn 

1205, 
III. Denis do Moiun et Jacques Geiilicn sont nommés 

çonjointeipent mailres de l'écurie du rol en 1298. 
IV. Guillcbaud est dit mailre de l'écurie du rol en 1299. 

V. Gilles Grancbe, maitre de l'ccnrie du roi vers Tan 
1500, sous Philippe le Bel. 

VI. Guillaume Pisdoê le Jeune fut établi premier écuyer 
ducnrps, et maitre deTécurie du roi Philippe le Long, 
cn 1516. 

VII. Jean Bataille, premier écnycr du corps et maitre 
de fécurie du roi en 1521 et 1523, sous Charles le Bel. 

VIII. Gilles de Ciamartfut premier écuyer du corps et 
de l'ccurie du roi en 1525. 

IX. Philippe des Moustiers, premier écuyer du corps et 
maitre de l'écnriedu roi, depuis I530jusqu'en 1555. 

X. Odartdes Roules, en 1555. 
XI. llcnri de Lycnas en 1515, sous Philippe de Valois. 
XII. Guillaume de Boncourt cn 1513, sous lemêmeroi. 
XIII. Guillaume dc Champagne, dit le Marechal, cn 

1331 et 1562, sous le roi Jean. 
XIV. Martelet du Ménil en 1361, sous Charles V. 
XV. Trouillart de Caffort en 1573, sous le meme roi. 
XVI. Collart de Tanques en 1376, sous le raôme roi. 
XVII. Robert, seigueur de Mondoucet, eu 1397, sous 

Charles VI. 
XVIII. Philippe de Girêmc, dit Cordelier, premier 

écuyer du corps ct grand maitre de 1'écürie, en 1399, 
sous le mème roi, 

XIX. Jean de Kaermien ou de Kermien, cn MU, sous 
le méme roi. 

XX. Bureau de Dicy en 1413, sous le meme roi. 
XXI. André de Touionjon en 1419, sous le mème roi. 
XXI f. Huet de Corhie, commis à Texercice de la charge 

de Pécurie, en 1420. 
XXIII. Ilugues de Noér. 
XXIV. Pierre Frotier en 1421, 1423. sous Charles VI 

et VII. 
XXV. Jean du Vernet, dit le Camus de Beaulieu. 
XXVI. JeanPolon, seigneurdeSainlrailles, grand mai- 

lre de Técurie, eu 1431, sous Charles VII. 
XXVTI. Tanncgui du Chitel en 1455, sous le mème roi. 
XXVIII. Claude deChiUeauneuf en 1459, sons le meme 

roi. 
XXIX. Joachim Rouaut.scigneurdcBoisment, en 1461, 

sous Louis XI. 
XXX. Jean de Guarguesallc en 1462 et 1471, sous le 

mème rol. 
XXXI. Charles de Bigny en 1467, sous le mème roi. 
XXXII. Alain Goyon, grand écuyer do France en 1474 

et 1482, sous Io mème roi. 
XXXIII. Pierre II, seigueur dTJrfé, en 1484, sous 

Charlei VIII. 
XXXIV. Galéaj de Saint-Sévérin, fiis de Robert, comte 

do Cajazze, en 1506, sous Louis XII. 
XXXV. Jacques de Gcnouillac, seigueurd'Acier, grand 

maitre de 1'artillcrie de France, était grand écuyer eu 
1323, sous François I". 

XXXVI. Claude Gouffier, duc dc Rouanhs, cn 1348, 
sous Ilenri II. 

XXXVII. Léonard Cbabot, comte de Charny, en 1370, 
sous Charles IX. 

XXXVIII. Charles de Lorraine, duc d'Elbcuf ct comte 
dTIarcourt, en 1582, sous Ilenri III. 

XXXIX. Roger de Saint-Lary ct de Tcrmes cn... pnis 
en 1022 ct 1639, sons les róis Ilenri IV et Louis Xllt* 

XL. César Augustc de Termeseu 1020, sousLonisXUt- 
XLI. Ilenri Ruzé d'Effiat, marqols de Cinq-Mars, en 

1640, sous le mème roi. 
XLII. Ilenri de Lorraine,comte d'Harcourl,cn I6Í3. 
XLUI. Louis de Lorraine, comte d'Arniagnac, en 1606, 

sons Louis XIV. 
XLIV. Ilenri de Lorraine, comíc de Brionnc, fut reçu 
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grand écuyer de France, en Ia place du comte (fAr- 
maguac, soa pcre, ea février 1677. 

XLV. Charles de Lorrainc-Arniaguac, à la place du 
comte de Brionne, sou frère. 
Cetlc charge, qui avait cté abolieà la niort de Char- 

les de Lorraioe, Armagnac, fut rétablie, eu ISOõ, par 
Tempereur Napoléon en faveur du géuéral Caulincourt, 
duc de Vicence. Elle fuídeuouveau abolieparLouisXMlI 
en 1814. 

ÉCROIIELLES, tumeurs dures, souveut indolentrs, 
qui Tieuueut aux glandes et parliculièrement á cellcs de 
la gorge. Cetle maladie est plus connue sous le nom de 
scrofules. — Plusieurs róis de France, llobert, 990, 
Louis IX, 1226, out eu la réputatiou de guérir les 
dcrouelles. 

ECTHÈSE, nom d'une profcssiou de foi publiée par 
fcmpereur Héraclius eu 059, et qui favorisait le mono- 
thélisme- Elle fut faite par le monolhélite Atbaoase, 657, 
qui feignait d embrasser la foi catholique. Ceclhèse, eu 
apparence catholique, n'établissait eu elfet qu^ne seule 
Tolonté et une seule opératiou en Jcsus-Christ. Le pape 
J«an IV la eondamna, 642, et Héraclius, 643, ayaut re- 
counu Terreur oü il avait été induit, la condauma ausai 
et en declara les auteurs hérétiques. 

EDELINCK (Gérard), né à Anvcrs, en 1641 ou 1649, 
eludia l art de )a gravure sous Corneille Galle. Appelé 
en France par Louis Xf.V, il fut employé par ce prince à 
plusieurs ouvrages. II mourut en 1707, avec le titre de 
graveur duroi et membrede TAcadémie de peinture. 11 
a laissé Ia Sainle-Famille, d'aprés Raphaêl; Alexandre 
viíitanlla tente de Darius, d'après Lebrun. 

ÉDESSE, \ille dela Mésopotamie, sur 1'Euphrate, ca- 
pilale de rancienne province de rOsroènc. Selon la tra- 
dition, elle fut fondée par Nemrod. Avant Alexandre, 
elle formait une république gouvcrnée par un séuat, 
sous la protection des Perses. En 157 av. J.-C., Osroès 
s'en empara sur les Sélcucides, et y forma un royaume 
indépendant, quifut rédult en province romaine Pan 212 
de J.-C. Eu 1097, Beaudouin, frèrc de Godefroy de 
liouillon, s'en empara sur lo gouverneur grec Toros, et 
y fondauncomtc qu'illaissa, eu 1100, d soucousin Adrien 
Dubourg. Après celui-ci, 1118, Jocclyn de Courlenay 
fut comte d'Édesse, qui tomba, en 1144, au pouvoir du 
sultan de IMoussoul, Zengui. Elle fut prise cnsuite par 
les Turcs, qui la posscdent encere aujüurd'hui, et lui out 
donné le nom d'Ourfa. 

EDILGS, magistrais romains, ainsi nommés du mot 
latiu ades, édilice, parce que fun des principaux devoirs 
de leur charge ctait d'avoir soin des édifices publics et 
particuliers, sacrés et profanes. Les édilcs furent créés 
l'au de Home 260, eu mcme temps que les tribuus du 
pcuple, dont ils étaient en quelque sorte les asscsseurs. 
lis étaient aunombre de deux et leurchargeétait annuclle. 
Hs furent d'abord tirés uniqucmeut de la classe du peu- 
ple, qui ctait aussi charge do procéder à leur éleclion. 
L'an 588 de Rome, ou institua deux nouveaux édiles, 
tirés du corps dei patricieus. II y cut depuis cetle épo- 
queà Rome deuxédilcs plébéiens et deux édiles curules. 
Ceux-ci, ainsi nommés parce qubls avaient le droit de 
«'asseoir sur des siéges d'ivoire, prenaicut part aux déli • 
hérations du sénat, revètaieut la robc prétexte, faisaicnt 
Porter devant eux, dans les cérémonics publiques, les 
images de leurs aucéíres.Lcur personueétaitsacrée. Pour 
' exercer, il fallait avoir 37 ans. — Les édiles plébéiens, 
eréés 128 ans avant les édiles curules, ne jouissaient pas 
des mèmespriviléges. lis étaient chargésd'cntretcnirlcs 
baius publics, les aquedues, les raonumcnts, les roules 
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publiques, etc. Ils donnaieut eux-mêmes desjeuxappelés 
jeux plébéiens. A ces magistrais, César, 70 av. J.-C., en 
ajoufa deux autres, nommés céréales, qui avaient fins- 
pection du blé qui se vcudait à Rome, et en surveillaient 
les approvisionnements. Ils mettaient le prix aux den- 
rées dans les marches, et les faisaieut jeter daus le l ibre 
quand elles idétaient pas saines. Ou les nommait aussi 
petits édiles. — Les villes libres avaient aussi Icurs édiles, 
S"! 'inelquerois étaient les seuls magistrais dn licu. — L édilité, qui fut longtemps Ic prender degré pour par- 
vemr aux dignités de la republique, subsista msqu'au 
règne de Constantin, 503. 

EDH. Ce mot signifiait, chez les Romains, Ia citalion 
qui appelait les ciloyens devant la jusiice et les rcgle- 
meuts lails par cerfains magistrais pour ètre observés 
pendant le temps de leur raagistralure. Les édits des 
édiles e aient ceux que les édiles curules faisaient pour les 
particuliers. L edit perpetue! oudu prétear, 130 de J.-C., 
était une coiupilalion, faite sous Adrien, de tou» les édits 
reudus par les préteurs et les édiles curules dans toutes 
les villes de 1'enipire. L'édit provincial était un abrégé 
de ce deruier, une loi faite seulement pour les provinces. 
— Sous les empereurs, ou doana le nom d édit aux lois 
ct conslitutions faites par les princcs. — Ou appelait 
ainsi, au moyeu âge, une constitution faite par le roi 
pour ordouncr ou défendre quelque chose. Sous la 
2o race, 732, on les noniraa capitulaires. C élaieut des 
leltres patentes datées du móis ct de faunee, signées par 
le chancelier, écritcs avec de Tencre verte et ornées de 
rubans de soie rouge ct verte. 

ÉDIT D'AMB01SE, édit donné par Charles IX, jau- 
vier 1572, et qui prescrivait une nouvclle forme pour 
1'admiuistratioa do la police dans toutes les villes du 
royaume. — Un autre édit, fait à Amboise par le même 
prince, réglait la juridicliou des prévots des marécbaux, 
ct la punition de ceux qui contrevenaient à Eexécution 
des ordouuances du roi et de la justice. 

ÉDIT DE JVANTES, loi faite par ordre de Hcnri IV, 
promulguce le 15 avril 1398, et rédigée par de Thou, 
Gaspard de Schomberg, Dominique de Vic; Jeanuin ct 
Soffrein de Calignou, inembres du conseil dTtat. Cet 
édit, composé de 92 articles, avait été fait en faveur des 
prolestanls. II leur accordait le libre cxcrcicc de leur re- 
ligion, ladmissiou aux chargcs et dignités de TÉtat. Ils 
devaieut payer la dime au clergé catholique ct chomer 
extérieurement les f tes calholiques. Pour l'cxécution de 
cet édit, il y avait au parlement une chambre deTédit, 
composée de quinze conseillers et d'uu président catho- 
lique, ct d'un couseiller protestaut. Trois proteslanls 
devaieut étre membres du parlement. Les réformés ue 
durent robscrvauce de cet édit, sous Louis XIII, quà la 
force des armes. Louis XIV le révoqua eu 1083. Les 
prolestanls fureut exiles du royaume; il leur fut défendu 
d'étre avocats, liuissiers, libraires, orfévres, médecins, 
épiciers, etc. Louis XVI traila les prolestanls avec dou- 
ceur. L'assemblée constituaute, 1790, annula Tédit de 
révocation du 10 juillet 1683, ct rappela les prolestanls 
cu France. 

ÉDIT DE ROMOUANTHÍ, édit donné en mai (500, 
par François II, au sujet des prolestanls. 11 accordait la 
comiaissance du crime dOiérésie aux juges ecclésiasli- 
ques. Cet édit, supprimé la méme aunée, lut remplacé 
par un autre qui insistait sur la recherche et ia punition 
de ceux qui formaient dos assemhlées contre le repôs de 
1'État, ou qui publiaient de uouvellcs op.u.ons coutre Ia 
religiou catholique. Cet édit en attr.bua.t la jundiction 
aux juges prisidiaux, pour en conualtre eu dermer res- 
sort, au nomhre dedix. 

3 
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EDITEUB, nom dorme aus hommes dc lettres qui re- 
voient et puldieut les ouvrages d^o auíre. Aux (5« et 
16° siècles, on nommait édileurs des personnes qui s'oo- 
cupaient de rimpression des auteurs anciens. Les édi- 
teurs responsables, crcés par la loi du 10 juin 1819, de- 
vaient rópondre de ce qui s'iinpriniait dans leur journal. 

EDIMBOURG, Edimburgh en angiais, Edenburgum 
eu latiu, capitale de rÉcosse et chef-Iicu du comté d'É- 
dimbourg, à 710 kilométres de Londres, occupe, suivant 
Ia tradition, l'emplacement d'une slation romaine nom- 
mée Alata castra. Vers 419, Ic chàteau d'l5(iirabourg 
devint la résidence d'Ed\vin, roi de Northumbrie, qui 
lui donna sou nom. En 856, Édhnbourg était déjà un 
village considérable, dont les Anglo-Saxons et les indi- 
gènessedispulèrcnt souxent ia possession. Drpuis 1020, 
cette •ville devint la résidence des róis dT.cosse; cepen- 
dant ce n'est qu'à partir du règne de Jacques II, 1436, 
q^Édimbourg prit le litre de capitale de TEcosse. La 
peste la ravagea trois fois, 1497, 1313, 1645.— Cette 
ville possède une bibliotbfcque fort aucienne, dans la- 
quelle un gentilhomme écossais a déposé Toriginal du 
fameux protest des Bohémiens contrc le concilo de Con- 
slance pour avoir brúlé Jean Hus et Jérômo de Prague, 
en 1417. Ce protest est scellé de 105 sccaux dediffórcnts 
princes de Bohènie, de Moravie et autres. Elle possède 
en outre une Universilé célèbre qui compte plus de 
2,000 éluiliants, et un grand nombre de sociétés savan- 
tes. Ses banques, toules privilégiées, sont; Io la banque 
d'Écosse, créée, par acte du parlement, en 1693, au ca- 
pital de 100,000 liv. st., doublé en 1774, et qui s^lève 
actnellement, 1841, à 1,300,900 liv. stj 2" la banque 
royale d'Écosse, au capital de 1H ,000 liv. st., porté en 
1738 à 1,500,000 liv. st., et qui n'est plus aujourd'hui 
que 1,000,000 liv. st; 5° la banque connue sous le nom 
de British linen company, établie en 1740; 4oeten0n Ia 
banque comnierciale d'Écosse,fondée en 1810, au capilal 
de 3,000,000 liv. st. 

EDIMBOURG (NOÜVEE-), ville et port de la Nou- 
velle-Grenade, sur le golfe de Darien, à 200 kiloin. sud- 
est de Panania. Cetle ville fut fondée au 17° siècle, par 
des Écossais, qui lui donnèrent le nom de Caledouia. 
Elle fut prise par les Espagnols, 1099, et par les Fran- 
çais, 1764. Ces dernicrs ayant été massacrés par les In- 
dieus, 1772, les Anglais vinrent s'y élablir, et lui donnè- 
rent le nom qu'clle porte aujourd'hui. , .i 

EDGEWORTII DE STIRMONT (Ileari Essex), con- 
fesseur de Lonis XVX, naquit en Irlandc en 1743; ii as- 
sista ce princcà ses derniers moments, 21 janvier 1793 
et mourutíi Mittauen 1817. 

EDHOND (Salnl), roi d'Eslanglic en 833, se dislingua 
par sa piété, sa bonté et sa modeslie. Ayant voulu, en 
870, livrer bataillo aux Danois, il fut vaincu et contraint 
de prendi e Ia ruite. Découverl et condnit devant Ingwar 
roi des Danois, il fut attaché à un arbre, percé íi coups 
de flèches et dtícapité. On célèbre sa féte le 20 novembre. 

EDMOND. Deux rola d'Angleterre ont porlé ce nom. 
— Edmond lCr, Ids dEdouard 1", succéda, cn 940 ã 
Athelstau, sou frère, à rdge de 17 ans. lcs Danoi,du 
Norlhnmberland s^tant révollés. n ies vaiuquit, et fit 
avec em un Iraité qui parlageait 1'AngIctcrre eülro lcs 
Danois et lcs Anglais. II subjugua les Danois du royaume 
de Mercio en 943, s'einpara du Cumberland, qu'il ceda 
au roi d'Éoosse, et inourut en 946, assassiné. — Ed- 
mond II, dil Cõte-de-Fer, succcda, eu 1016, à son père 
Ethelred. Après plusicurs balailles, il parlagea son 
royaume avec Canut, roi dc Danemark, ct mourut assas- 
siné eu 1017, 

EDMOXD VEANTAGENET, comte deKenl, second 
fils du roi Édouard 1", fut envoyé en Frauce, cn 1524, 
pour y défendre, contrc Charles VI, lcs conquétcs de 
1'AugIeterrc, et ne fut pas heureux dans celte expédi- 
tion. 11 futdu nombre de ceux qui déposèrcnl Édouard II 
pour raettre son fils, Édouard III, sur le trone, et qui 
furent chargés du gouvernement du royaume pendantla 
minorité de ce prince. Mais, ayant fait quelques tenta- 
tives pour faire remouter son frère, Édouard II, sur le 
trone, il |fut condanmè à mort et décapilé, cn 1327, à 
Tâ^e de 28 ans. 

ÉDOUARD. Trois róis d'Angleterre de la dynaslie 
saxonne et six dc la dynaslie des Plantagenet ont porté 
ce nom. — Édouard TAncien ou le Vieux, 7C roi saxon, 
succéda, cn 900, à son père Alfred. II réunil, en 920, Ia 
Mercie à la couronne, et fit du gouvernement saion un 
seul et unique royaume. II vainquit Consfantin, roi d'É- 
cosse, les Brelons du pays de Galles, lcs Danois, et mou- 
rut en 923 à Tâge de 54 ans. II fouda l université dc 
Cambridge. — Édouard Ic Jeune ou [le Martyr (Saint), 
fils d'Edgar, et né cn 962, lui succéda cn 973. Sa belle- 
mère Elfride, voulant assurer la couronne il son pis 
Elhelred, le fit assassinei1 en 978. L'Église célèbre sa féte 
le 18 mars. — Édouard le Confessem- (Saint), lils d'E- 
Ihelred III, fut courouné roi en 1041, après la mort de 
Hardi-Canut. II régna avec douceur et promulgua le re- 
cueil des lois communes, respcctóes pendaut longleraps 
par lous les Anglais. II laissa en mourant la couronne à 
Guillaumc le Conquérant, duc de Xormandie, et mourut 
cn 1066. II fut canonisé par le pape Alexandre III. Ou cé- 
lèbre sa féte le 5 janvier. — Édouard Iet Plantagenet, né 
en 1240, succéda à son père, llenri III, cn 1272, après 
s'élre ligue avec saint Louis conlre les infidéles, et avoir 
combattu des barons rebelles. 11 fit hommage à Phi- 
üppe III des torres que les Anglais avaient dans la 
Gniennc, «'empara du pays de Galles; il uomma Jcau 
Baliol roi d'Écosse el cn fil son vassal. II entra en France 
avec deux armées en 1293, mais conclui la paix en 
1298. II lourna cnsnile ses armes vers PEcosse, fit le roi 
prisonnicr, ct mourut cn 1367. — Édouard II, né en 
1284, succéda ü son père, Édouard I", cn 1307. II s'a- 
bandonna á son favori Gaveston, que Ia noblesse irritée 
fit périr. 11 vit les Écossais se rendre independants et son 
épouso Isabelle prendre les armes conlre lui, 1526- 
Fait prisonnicr, il fut mis cn prison ct lué, 1327. — 
Édouard III, fils du précédent, né en 1312, succéda à 
sou père en 1327. II fit mettre sa mère en prison, conquit 
le royaume dÉcosse, ct entra cn France. II batlit Phi- 
lippe IV à 1'Écluse, à Grécy, et prit Calais. II fit prison- 
nier Io roi Jcan cn 1537. Moins beureux sons Charles V, 
il mourut en 1377. II institua Pordrc de la Jarrelière. -- 
Édouard IV, fils de Richard, dnc dTork, renversa du 
trône Ilem i VI en 1461. Vainqueur à Towton et A 
Exham, des Lanoastriens, il sViéna le comte dc VVar- 
wick en épousaut Élisabeth Widcwile. Warwick, sVlant 
arme conlre lui, le força dc s'enfuir cn Bourgogne. 
Knppelé par le duc de Clarence, son frère, il Inltit les 
Lancaslriens è Barnet ct à Tcukesbury, et perit empoi- 
sonné, dit-on, par le duc de G1 icestcr, son frère, cn 
1483. — Édouard V, fils ainé du précédent, lui succéda 
sous le prolcctorat du dnc de Gloceslcr, à l'ilge dc onze 
ans. Son oncle le fit enfermer avec son frère Jticbard. 
duc dTork, à Ia Tour de Londres, ct lcs lit élranglcr la 
mème anuéc, 1483— Édouard VI, fils de llenri VIU et 
de Jcanne Seymour, né en 1338, lui succéda en 1347, A 
Pâge de 10 uns. Le comte dTIarlfort, depois duc deSom- 
merset, son oncle malernel, fut nommé protecteur, 
et exerça seul 1'autorilé royale. II mit tous ses soins A 
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proteger Ia reforme. Édouard VI mounit cn I33õ. 
líüUISlTES, dynastie musulinaiie qui régna ü Fez 

depuis Tíiõ jusqu'cii 919, époque á laquclie les kalifes 
ralimiles s'eniparcreut de toute 1'Afrique septentrionale. 
Les princes de cetle dynastie soot: Edrix I", 785-795, 
de la race d'Ali, qui fut empoisonué par ordre du ka- 
life Haroun-al-Uaschid; Edris II, 793-828, qui fouda 
Fez cn 807; Hohamed I" Ali, Yahia I", Yahia II, et 
Yahia III, princes sans valour, sous lesquels commença 
la décadence des Edrisites. 1'uis Yahia IV, 903-919,qui 
fut défaitpar Abud-AIlab, preuiier kalife fatimile, et qui 
nionrut de raisèreeu 9íi. Ce princefutlc dernier repré- 
sentant de la dynastie des Edrisites, et cependant ou vit 
encore Ilassan I", son parent, reprendre Fez eu 922; 
ntais il pdrit en 925. 

KFFIAT (Antoinc COIFFRES, marquis de), maréchal 
de France, suriutendautdesDnauces sous LouisXIII, lia- 
quit cn 15 81, et se distingua à la guerre, dans Tadminis- 
Iratiou et dans les négocialions politiques. Ce fut lui qui, 
en 1C25, conclui le mariagedo Henrielte do Franca, lille 
dellenri IV, avec rinfortuné Charles Ier. Eu 1652, il fut 
investi du commaudement de Parmée d'Alsace, et mou- 
fut presqu'à rouverture de la campagne. 

EGBEUT, roi de Welscx au 9e siécle, est leprcniicr 
qui ait porte le tilre de roi d'AngIeterre. II desceudait eu 
ligne dirccte, par Alebmond, son pire, do Cerdic, fou- 
daleurde ce royaume. II monta sur le tròne en 799. 
Lans les premièresannées de sou règne, il battitBernulf, 
foi de Mercie, et le rendit son tributairc 11 soumit cn- 
suite les proviuces desses et de NorlhumbMe. 

ÉGEE, père de Thésée, régnait sur TAllique, lorsquo 
^linos, vainqueur desjAlhéniens, av. J.-C. 1152, leurim- 
Posa robligation d'envoycr tous les 9 ans cn Crcte 7 jeu- 
nes garçons et 7 jeunes filies nobles, pour étre exposés 
aux fureurs du Minotaure. Le sortayanl designe sou fils 
oonmic une des viclimes du moustre, Égée se précipila 
dans la mer, qui depuis porta sou nom et futappeléc mer 
Egée. 

EGERTI10N, grand chancclier d'Angleterre sous les 
f^gues d^lisabelli et de Jacques I'', naquit eu 1510. II 
fut, en 1581, nonmiésollicüeiir général, puis gardedes 
sceaui, et envoyé eu Hollande, en 1598, cn qualild de 
bleiiipotentiairc. Sous le règne de Jacques I,r, 1603, il 
fut fait grand cbancelier, et presida eu celte qualilé au 
iugement des lords Gobham et Grey de Wiltou, accusés 
de haule trahison. 11 niournl cn 1717. 

ÉGINHAUD, historien français du9* siècle, fui tout á 
'a fois le secrétaire et le cbancelier de Charlemagno. 
^près la mortde Charlemagne, 8M,Egiuliard fut chargé 
Par Louis le Dèbannaire de Péducatíon du prince Lo- 
'haire; mais, pcu de temps après, ayant perdu son 
fponse Emitia, il se retira lui-mèrae dans un monaslère, 
0ò jl mourut eu 839. 

ÉGlSTIIE, fruit de l'íncesle[de Thyeste avec sa filio 
•dope, fut tílevtí à la cour d'Alrde, soa onde, sans con- 

"aitre le mystère de sa naissancc. Dans la suite, il fit pd- 
ff Atrée, et rétablit Thyeste sur le tròne. Les deux fils 
'f òlrée, Agamemnon et Ménélas, ayant recouvré leur 
couronne, il séduisit la femme du premier dcces princes 
Pdidant qu'il se trouvait au siége de Troie, avant J.-C, 
1 ^9; puis il 1'assassina, et fui eusuite massacré lui-mème 
faf Oreste, fils de sa victime. 

Egiza, 3e roi des Visigoths cn Espagne, fut t'Iu roi cn 
I Ce prince repoussa les Sarrasius, Dt la paix avec es Vascons et les Francs à la suite d'une guerre san- 
ez iale' et moumt environ Pau 700, laissaut pour lui suc- eder son fils Viliza. 

EGL 10, KÃ 
EGEISE. V. CATHÉDUAEES, CÜETE, REII- 

GlON. 
EGHSE (Élatsdel'),enitalien Slato delia Chiesa. Les 

Etals de TÉglise sont au nonibre des principaux États 
ffo111?"6- Compris ontre|4F 15'-430 lat. nord, et 8o 25'- 1 35 long. est, ils sont boraés au nord par le royaume 
Lombard-Vcnitien,au uord-est parla merAdriatique,au 
su -est par le royaume des Deus-Siciles, au sud-oucst 
pat a mer Médilcrranée, et a Potiest par le grand ducbé 

e Toscane et le duche de Alodène. Population, 2,600,(!00 
bab' nts dont ,5,000 israéliles; capita,e, Rome. 

pivrfif in x» ® &0,,vernenient est monarchiqne et eleclit; le pape est le seul chef Hp vrn n ■ 
ii.Grti.. t vnl o» •. . 1 L!atíS0D pouvoir est f.. , 1 " au sP,r,íuel quau len.porel. Les forces mi- hlaires s élèvent à 9.000 Iiommes et vlZ » 
èlreévaluésà 29,000,000 fc. Dep'«is t83S!, 
partagés en 21 provmees. dont 6 IdgatbJ 15 v ce ■- 
gations, I commissanat et mie coraarque. 

EGEISE (Vichsitndes des Etals de l i Les I I-1 a 
TEglisc se sont accrus snccessiveiuent, et se sont éle„dZ 
avec le pouvo.c (emporel des papes, qui, jusqafau 8. 
siecle, n exercêrent dans Rome quuue autorité ZZ 
ment spirituelle. Ce fut Pepin le Bref qui, eu 733 fondã 
1'origiue de leur puissance temporelle par Ia donalion 
de 1'cxarcliat de Raveune et de la Pentapole. Charlema- 
gne, imitaut son père, non seulement confirma celte do" 
nation, mais encore il y ajohta, de 790 à SOO, la Marche 
d'Aueòne, se réservautnéanmoins sur lous ces domaines 
ledroit de suzeraineM. Pendant le loug interrègne nui 
suivit la mort de l empereur Olhon, 962, les dillérenls 
Etals de ITlalie centrale se rendireut indépendants 
Lempereur Henri lllajouta, 1055,le Bénévpnt aux États 
de 1 Eglise, et la comlessoMalhilde, dans le Ue siècle les 
augmenla encore de Bolsena, de Bagnora, de Monleíias- 
cone, \ iterbe, Civiía Caslellana, Corneto, Civila-Vec- 
chia et Bracciano. Toutefoi-, jusqu'à cetteepoque, Rome 
n ètait encore que Ia résideuce des papes; ce fut Inuo 
cent II qui, eu 1139, s'cn fit reconuaitre suzerain par 
Roper Ir, roi de Naples, et bientôt ia querelle entre les 
ponlifes et les empereurs, querelle qui dura depuis 1160 
jusqu ú 1275, permit aux premiers de se rendre tout à 
fait indépendants, 1188. En 1273, Grégoire X oblínt de 
Philippe le Ilardi le comtat Venaissin; mais, peu de 
temps après, 1503, Benoit XI étant venu se fixer à Avi- 
guon, les Elats de l Egliseimilêrent rexemple que Rienzi 
venait de leur donner à Rome, 1347, en s'érigeant cu 
republique, et l aulorilé papale deviut eomplétement 
nulle cn Italie, ou les Alidori régnèrcnt à Imola u! m 
lates,a à Rimini, les Montefeltrià Urbin En K "^" 
ment VI arhela de la reine Jeanne de Naples ia vifie" 
d Avignon et ses dépendances. Après la mnrtnf 

'367, Urbam V relourna à , • malgte cela, il s ccoula encore un long espace 
de leraps avant que ces divers pays fussent rèunis sous 

.Kna t6 IJUisque Citla-di-Caslcllo futréunie eu Io02j Imola, Faenza et Forli, 1504; Bologne, 1518; Ri- 
mmi, 1522; Pérouse, 1529; Camerino, 1558; Ferrare 
et Comachio, 1598, çt eufin le duche d ürbin, 1631. En 
1790, les Etats de TÉglise perdírent Avignou et le Com- 
tat, qui fnrent rèunis à la Fi auce. Puis lapaix deTolen- 
lino, 1797, leur retrancha encore Bulogue, Ferrare et Ia 
Romagne, qui furent donnèes à la republique cisalpinc. 
Eu 1798, le reste des Élals poulificaux, rèduits á Ia ville 
de Rome, à la marche d'Aucòne et aux duchés d'Urbin 
de Spolette et de Rimini, fut èrigé en république ro- 
maine; mais, cn 1801, le Iraité de Lunéyille rétablit 
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les choses sur le picd oíi clles étaient au traité do Tolf-n- 
tino. L'empercur, eu 1808, rcunit au royaume d'Ilalie 
les provinces situées 'sur TAdriatiquc et loules les au- 
tres à rempire frauçais, auqucl elles demcurcrent unios 
jusqu'aux traités de Paris et de Vieune, 1814 et 1815, 
qui ont rendu aux papes toutes leurs possessions, muius 
Avigoon et le Comlat. V. PAPE, UOME. 

EGMONT, pelit village des Proviuces-Unies, situe 
daus le nord (Hollande), possédait autrefeis un cliàleau 
fort qui avait donnéson nom aux conites d'EgrDOiil. Ou 
fait cominunématt descenüre ecs seigneurs d'un certaiu 
Kadboud, fils d'ur\ rei des Frisóns, coplemporain de 
Charles Martel, 712. Mais n'ayanl aucuu renseignement 
positif sur celte maison ji)squ'à 1570, uous imitcrons le 
silcnce gardéà cet égard par les savanls héuédictins, et 
uous uo donnerous leur Rlialion que depais cetteépoque. 
Jean I4', seigneur Q'Egmont, mourut eu 1370; il eut 
pour succcsscur Arnoul, sou (ils, qui mourut cn 1409, 
laissant uo fils du nom de Jean II, qui fut crde comte et 
prince de 1'empire par rempereur Sigismond, 1424. 11 
était doe de Gueldre et de Juliers par sa fcmrae, ct mou- 
rut en 14)1. — Guillaumc I", mort en 1483. — JcanlII, 
qui gagna, en 1490, une grande bataille sur les Hollan- 
dais révnltés contre leur prince, et mourut en 1316. — 
Jean IV, chambellan de rempereur Cbarles-Quint, fut 
nommé, cn 1327, gémíral des chcvau-iégcrs au royaume 
de Napjes, et mourut à Ferrare fannée suivante, 29 
avril 1528.— Lamoral, comte d'Egmont, cberalier de Ia 
Toison d'or, né cn 1522, suivit Cbârles-Quiut en Afri- 
que, 1511, gagna, en 1557, la bataille de Graveline sur 
les Frauçais, fut nommé ambassadeur cn Fraoceeu 1559, 
et fut décapilé à Bruxelles eu 1369, avcc le comte de 
Horn. — Charles II, gouverneur de Namur et ambassa- 
deur pour le ro.i d'Espagnc en Allemaguo ct daus leDa- 
mmark, et mourut en 1620. — Louis, mort eu 16,"ii, au 
môment oü il se disposait á se mettre eu pos.ession des 
riuchés de Gueldre ct de Juliers, en sa qualilé d'nnique 
dcscendantde Jeanue, comtessede Gueldre.—Philippe II 
du nom, mort en 1682, vice roidcSardaigne. — Et endn 
Procopc-Frauçois, morten 1707, général de la cavalerie 
et des dragons du rol d'Espagne. 

Jíranche des comlcs de Buren. — Frédéric dT.gmont, 
second ílls do Guillaumo l'r, fut comle de Buren du ebcf 
dc sa femme 31arie de Culcmbourg, ct cut nu lils nommé 
Fioris, qui fut gouverneur de Frise eu <515, ct mourut 
eu 13.39. — Sou lils, Maximilieu d'Egmont, un des plus 
grands capitaines do sou temps, fut nommé, cn 1536, 
maréchal de Parmée destinée il agir contrc François 1", 
roi do Frauce, et mourut nu 1548, ne laissautqu'uoeíllle 
nommée Anne, qui, par sou mariage avcc Guillaumc de 
Tsassau, céltíbré Ic7iiiillct 1351, poria tous scsbiensdans 
la maison d'Orange. 

EGYPTE, pays silué au nord-csl de fAfriquc, et Pune 
des contrées les plus célèbrcs de 1'antiquité, fut le ber- 
ccau de la civilisation, des arts, des scicnces ct de la 
plus grande parlie des religions anciennes. II serait assez 
difticile de fixer les limites de 1'ancienne Égypte. Ou 
convient cependant assez généralement qii'elle était bor- 
née au nord par la Méditerranée, ii l'cst par 1'Arabie, au 
sud par 1'Élbiopie ct à Pouest par la Libyc. Prlvé des 
eaux de la pluie qui n y lombent que rarement et cn pe- 
tite quautité, ce beau pays dut sou étonnanle fécondité 
aux débordements du Nil, et sou industrie précoce à Ia 
nécessilé de raultiplier les bienfaits du fleuve en creu- 
sant do nombreux cauaux qui devihrent bientót Ia voie 
d'un vaste commcrce. Ses principales villes étaieut Mem- 
pbis, Sair, Syennc, Tbcbes, et, daus la suite, Alexau- 
drie. L/origine du gouvernemcnl monarchique en 

Égypte se perd dans la nuit des temps, et son histoire, 
converto dc fables et de récits mystiques, ne presente de 
cerlitude qiÇà Pavénement de Miraímau trone, av. J.-C. , 
2188. Nous allons cependant donner ici les dates auté- 
ricures que uous nous somraes procurécs à la suite de 
nos longucs recherches. 

ÉGYPTE (Vicissitudes dc 1'). Vers Pnn 3867 avant 
Fere chréticnne, un des chefs de la casle raililaire, 
nommé Monès par les Grecs, et Monei dans les momi- 
ments, se souleva conlre la classe sacerdotale qui jus- 
qu'alors avait gonverné, et établit le gouvernement mo- 
narcliique hérédilaire. Ce prince est généralement 
reco.mu comme le cbef delapremièredynastic, laquellC) 
composée du huit reis, a regué 252 ans. Monès gouverna 
pendant 62 ans et fut tué par un hippopotame, av. J.-C; 
5815, laissant pour successeur sou fils Alholis I", qul 

biilit uu pulais à Memphis et fit de cette ville la capital6 

de ses Etats. Alhotis mourut apres un regue dc 26 ans, 
en 5789, et eut pour successeur, suivant Eusebe et Syn" 
celie, Cciiccncs mort cn 5758. — Ouanépbis, 37)6. ^ 
Ousaphès, 5696. — Kiebais, 3670. — Siraempsis, 3053. 
Sons Io règne de ce prince, la peste ravagea 1'Egyple. -y 
Et enfln, Oul)ientis, qui régna 26 ans. — La 2' dynasli® 
commençaenõBISav. J.-C. et se composa deneufprinces j 
qui régnèrent ensemble 297 ans. —Le premier fut B"" 
chos, mort en 5377, après un règne de 23 aus. — Le se- 
cond, Choüs, gouverna 59 ans, pendant lesquels il rég'a 

le cultedes animanx sacrés, et mourut en 3338, — H eU 

pour successeur Biophis qui decida, par une loi, que leS 

femmesjpourraient gouverner cn Égypte, lei qui tntsuj" 
vie jiisqu'à Tépoque de la conquete remaine. Biop''Js 

mourut cn 5471, et fut rcmplacé par Tias, mort eu "'I-"' 
— Selhinfes, 5113. — Choerès, 5396. — Nepherchcrcs, 
5376, — Sesochris, 5528, — et Chenercs, 5318. — 
5» dyuaslie, composée également dc neuf róis, a occup 
10 Irône pendant (97 ans, — Le premier de ecs princ6' 
fut Neçberophès qui régna 20 aus et mourut en 529' 
av. J.-C. — Le second fut Sesoslhos qui inventa Tart116 

tailler les pierres ou plulot cn pcrfectiouna le proced'- 
11 mourut cn 5278, après uu règne do 20 ans. — Los au- 
tres sont : Tyris, mort en 5275. — Mosochris, 5256. 
Soupbis, 5240. — Tosertaíis, 5221. — Achès et Sép'111' 
ris, qui régnèrent ensemlilc 72 ans.—El enfin, Kerp'16 

rès, mort eu 5121. Ces princes ont bdti les pyrainides d 
í-akkarab et do Dabschons. — La 4e dyuaslie donna a 
trrtne d'Ép)pte dix-sept róis qui 1'occupèrcnt pendan 
448 ans. — Le premier fut Soupbis, qui régna penda 
63 aus. II mourut en 5057 av. J.-C. — Son suceesse" 
fut Soupbis II. II mourut en 4991, après un r^8nl'1je 
66 ans. — Après lui, les seuls princes dc ccttc d)6s* 
donlon ait conserve les nomssont: Meukaré, Soris, 1 
toeses, Bichèrcs, Sebercbères et Tamphlbia. Les 
premiers de ces souverains Pircnt bâlir les pyraniides ^ ^ 
Ghizé pour leur servir de tombeaux. — Av. J.-C. 4'" ' 
I a 3° dyuaslie ent pour chef Ouserchérès, dont le r( f 
dura 28 ans. II mourut eu 4645. — 11 eut pour 'ucCg., 
seur Sephrès, mort en 4652» — Ncphccérès, 4602. -j" 
sirès, 4597. —Cbcres, 4557. —Balbouris, 4313. — 
cherès, Tauchcrès et Omnos, qui régna 35 ans. La<lu 

dc cetle dyuaslie fut de 248 ans. — Lo chcf de Ia "e' |r 
naslie fut Ollioès, qui fut tué par ses gardes. II eu''' )U, 
successeu-s Pbios, qui régna 55 aus, ct Melhous ^ 
phis T', qui régna 7 ans. Mais après la mort < e ^ 
prince, 1'histoire se tail jusqn'au règne de Meutlious ^ 
pbis XI, qui monta sur le trône 4233 ans av. J.-C-) 6 .j 
régna qu'un au, ayant été tué par une faction qul 6 

Ic seeptre à la princesse Nilocris, laquelle regoa I- a 
ct mourut en 4222, — Les 7e ct 8' djnasties ont '"'i1 
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Çhacune cinq róis qui ont regné, ceux de Ia 7® dynastie 
'õ ans, et ceux de Ia 8° 100 ans. Mais rhistoire. n'a pas 
conserTc le nom de ccs princes, non plns que ceux dos 

iO® et t lc dynasties, qui ont occupé !e Iròne jusqu'à 
'an 5705 av. J.-C., attendu qu'aucun d'eux ne s'ctait 
^istingué par aucuue action remarquable. — Sesochris, 
cliefdela i2e dynastie, 5705 ar. J.-C., regna iG ans. 

Amanemès, qui fnt tué par ses euuuques aprcs un 
•"égne de 58 ans, 5619. Aprcs lui vint un cerlain Sésos- 
'ris, qui a élé souvent confondu avec le princo du méme 
Dom de Ia 18" dynastie. Ce prince raourut eu 5371, apròs 
Uti règne do d8 sns, et eut ponr successenr Labarès qui 
A' bátir le labyrinlhe dont Ilérodotc nous a conserve la 
descriplion. A Labarès snccédcrent Ammenas, pius Am- 
bteneinès, qui régnèrent cbacun 8 ans; et enfin, Semio- 
Phris, sceur du dernier de ccs princes, qui termina cette 
famille après un règno de 4 ans. — 54(7-2520 av. J.-C. 

ct (4° dynasties. Chistoiro se tait sur ies noms des 
Princes de ces dynasties qui régnèrent, la premifere pcn- 
dant 435 ans, et fournit 60 róis d'après rAfricain, 76 sui- 
vant Euscbe; la seconde occnpa le trône pendant 484 ans 
^ fournit 76 róis. — 2520 av. J.-C. 15» dynastie. On 
jpnore au juste le nombre dcs róis de cette dynastie. 
Tout ce que Ton sait cVst qu'elle régna pendant 250 ans 
" d'après Ies lables d'Abydos, le nom du 7» roi de cette 
dynastie éla:t Merenthès. — 2270 2082 av. J.-C. 16® dy- 
"astie qui régna pendant 198 ans.Le dernier des princes 
de cette famille fnt Timãos, qui fut tué dans une guerrc 
eontre Ies barbares qui voulaient pénélrer cn Égypte. 

2082. 17® dynastie. Róis pasteurs. — La guerre con- 
'inuait entre Ies Ilycos, penple de race seythique, et Ies 
Princes égypliens, Le pays enfin en grande partie fut 
eonquis par Ies premicrs sur ies seconds, qui ne laissè- 
''ent au Pbaraon, successenr de Timãos, qu'une partie 
de Ia Tbcbaíde et do TArabio. D'un côté, le premiei- des 
reis pasteurs fut Salatier, qui s'établit ü Memphis et 
régna 19 ans. II eut ponr successcurs Ba;on, qui régna 

ans; Apacbnos, 56 ans; Apopbis, 61 ans; Janiax, 
50 ans, et Assis, 49 ans. D'un autré, les Pharaons eurent 
® róis qui furent: Amenendjon II, Osortasen II, Osor- lascn III (le INilus des Grecs), Amenendjon III, Abmos 
l^llosis des Grecs); ct enlin, Abmosis qui attaqua si 
v'8oureusement Ies pasteurs, qui les enferma dans Ia 
P'ace d'Avaris, ct mourut au moment oü il les cxpnlsait 
^'nplétemcnt de ( Égypte. II parait .1 peu près cerlain 
Obe c'est pendant le règno d'Apophis, un dcs róis pas- 
'eurs, qu^Abrabam, 1921 ans av. J.-C., se retira en 
tgyplc, et que ce fut sous le règne d'Assis, le dernier, 
Jle Joseph et Ia nation juive vinrcnt s'y élablirent. — 
*022 av. J.-C. Amenapbis-Toutbmosis, successeur d'Ab- 
"losis, continua le siége d'Avaris; mais ne pouvant for- 
^r cette ville, il (it la pais avecjles pasteurs et on con- 
!jnt <]u-iis quitteraient l Égypte avec leurs troupcaux. 
íoulliinosis i-égna 50 ans, et eut pour successeur Toulb- 
^bsis II, leque), élant mort saus enfants, eut pour suc- 
Ccsseur Amusé, filie commo lui de Touthmosis rr. Elle 
^O, de sou mariage avec un seignenr du nom de Touth- 
"""sis, un fils appelé commo elle Amusé. Ce prince fut 
J^re de ToutUmosis III (le Mffirls des Grecs). Macris ré- 
en® 15 ans, et fit sculplcr, au palais de Karnak, environ vers Ra,, jyoj ay, j.-C, la lable de tons les souverains 
Obi avaient regné avant lui sur l Egypte. II eut pour suc- 
'''s,Curs Aménophis II, av. J.-C. 1725; après lui '1 ou- 
'"'iiosis iv, vaiaqurnr des Libyens, qui mourut en 1687, 
aPrès un règne de 9 ans. Son successeur, Aménophis III, 
esHc Memnon des Grecs. Cest lui qui a fondéle Memno- 

de Tbèbes et le grand palais de Louqsor. 11 mou- 
r"tvers Pau 1630, et cutpour successeur Uorns, sou fils, 
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qui fut lui-mème rempiacé par Tonabumot. A ce der- 
nier succéda Rbamsès, 1619, ct, après lui, Menephta 
monta sur le tione, 1610. Ce prince eut pour successeur 
Rbamsès II, son fils ainé, ct c'est du règne de ce prince 
que dale 1'obéiisque de Louqsor placé aujourd'hai sur la 
place de la Concorde à Paris. II mourut en (571, et fut 
rempiacé par Rbamsès III, surnommé le Grand. Ce 
prince est appelé Sésostris par Ilérodots. Ce prince ré- 
gna 68 ans et fut rempiacé, en 1303, par son fils Mene- 
pbla II, qui lui même, eut pour successeur, en Í498, sa 
filie 1 baoser. Colte princcsse mourut après un règne de 
peudcdurée, et fut rcmplacéepar soufrèrcMencpbía III, 
qui régna (9 aus. En 1479, Ranniri monta sur le trône, 
oü il ne resta que 5 ans. II fut le dernier roi de la 18° dy- 
nastie. 19 dynastie. Le premier roi de cette dynastie 
fut Rbamsès IV, qui mourut cn 1419, aprcs un règne de 
55 ans. II fut rempiacé par Rbamsès V. Ce prince mou- 
rut en 1338, et fui successivcment rempiacé par ses trois 
frères, Rbamsès VI, Rbamsès VII et Rbamsès VIII I e 
dernier prince de cette dynastie fut Rbamsès IX, qui ré- 
gna 7 ans. — 20" dynastie. 1279. Ramphis, 'fils do 
Rbamsès IX, succéda á son père, et cut pour successcurs 
neuf róis fainéants, sous le règno desquels Irs nalions 
cí nquises par le grand Sésoslris se rendirent indépen- 
dantes. De ces neuf róis, les six premiers portèreut le 
nom de Rbamsès, Je 7® ceiui da Ranuri, puis ua grand 
prèlre d'Ammon, nommé Pabor Amousi; et enfin, un 
aulre prélro nommé Pbimé. — 21® dynastie. 1101. Cette 
dynastie eut pour chcf un certain Mendes qui fut rem- 
piacé par sou fils Aascn Tr, Icqnel dut régner environ 
46 ans. Après eux vinrcnt ÍSepbecerès, Ameuopbis, Oso- 
chor, Phsnichès ct Aasen 11. On ne connait quela durée 
du règne du dernier de ces princes, laquelle est fixée par 
líérodolc à 50 ans. Aasen fut le dernier roi de la 21® dy- 
nastie, qui fut renversce par une famille originaire de 
Babatis. — 971. 22® dynastie. Scsonchisl^^e Sésac dela 
Biblc, chef de cette dynastie, eut d'importaots rapports 
avec la Judée. Ce fut lui qui donna asile à Jéroboam, 
que Salomon voulait faire tuer. II fut rempiacé, vers 
948, par son fils Osorcbon, qui ne (regna que 13 ans. 
955. II eut pour successeur Scsonchis II, après leqnel 
vint Tckelolter ; ct enfin, Osorcbon II, qui termina cette 
dynastie. —831. 23® dynastie. Cetlc dynastie ne secom- 
pose que de quatro róis, dont on ne connail que Ies 
noms. Ils régnèrent onsemble 89 ans. Ce sont: P Pta- 
bavelep; 2° Osortasen; 30Pjamm; 4° et Zet. — 762, 
24® dynastie. La 24® dynastie ne donna qirun roi à PÉ- 
gyple, Bo. choris, qui mourut en 718, après un règne de 
44 ans, A la mort de ce prince, PÉgypte passa sous la 
domination de Sabacòne, Ethiopien de nation. — 718 
25® dynastie. Sabacòne, chcf de cette dynastie, abolit lá 
peine de mort ct cmploya les condamncs aus travaux 
qu il fit cxccnter. II eut pour successeur Sarcchos, qui 
parait êlre Ic Sua de la Bible. Après lui, Taraka, qui fit 
alliance arcc Ézéchias contre Seunecherib. Et enfin, 
Amerris, sous le règne duquel la domination étbiopienne 
fut renvcrsée, — 674. 26® dynastie. Elle élait égyp- 
tiennc et originaire de Sais. Son chef fut Stépbiualis qui 
régna 7 ans. II mourut en 667. Après lui, Nechepsos, 
661, et Néchao, 633. A la mort de ce dernier, douze des 
principanx personnages dc l'État fonuèrent une conspi- 
ralion, et, s'étantliés réciproquement par des serments et 
des conventions mutuelles, ils se déclarèreut róis tousles 
donze. Cet état do choscs dura jusquen 638, époque a la- 
quelle la royauté se trouva conccntrée dans Ia personne 
d'un seul, Psammeticus de Sais, qui retabht' mnle de 
Pcmpire, et mourut eu 581, après un règne de ■>, ans, 
laissaut pour successeur son fils ISechao 11, qui, d apres 
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Herodotf, entreprit le premier de faire creuser le canal 
qni conduit le Nil á Ia mer Rouge. Après un règne de 
ti ans, Néchao mourut, 578, et fut remplacé par Psam- 
meticns ir, qui, étaot mort en 561, ent pour successeur 
Apries. Ce princo défendit les Juifs conlre les Chalrléens 
ct fut étranglé par le peuple en 544, après un règne de 
17 ans. Son successeur fut Amasis, né à Sais de race 
pléliéiennc, lequel, d-abord méprisé à cause de sa nais- 
sance, sut gonverner avec lant d'cquitó et ddiabileté, 
qu il se concilia enfin i affection de tons ses sujeis. Ce fut 
lui, au dire d íférofote, qni fit ceíte loi par laqneile il 
était ordonné á chaque Égyptiea de declarer tons les aus 
au monarque les fonds dont il tirait sa subsistance. Ce 
princefil uneallianceofiensive et defensive avecles Cyré- 
neens centre les Perses et s'attacba les Grecs enlesaidant, 
par un cnvoi de t,000 talenls.à rebâlirletemplede Del- 
phes. 1 se disposait à rombaltre Cambyse, qni inarchait 
contre lm à la téte des Perses, lorsqu'iI niou-ut rers fan 
o av. J.-C., après un règne de 45 ans environ, Inissant 
ee som à son íils Psainmeticus 111; leque1, 1'anntíe sui- 
vante, livra, prèsjde Peluse, une bataille qni decida dn 
sorl de rEgypte, sur laquelle Cambyse l égua eu maitre 
absolu. — 300. 27- dynaslie. Domúialion ctes Perses. 
Cambyse nomma pour gouverneur de 1'Égypte un eer- 
faiu Aryaudès, qni fut mis à mort sous le tègno de Da- 
rins, fds et successeur de Cambyse. Ce prince tlt conli- 
nuer le canal de Néchao entre le Nil et la mer Rouge, 
mais on fut contraint de le suspendre dans la crainte do 
voir le pays inondé si Pon coupait ristlimc do Suez. A 
Darius succéda Xercès, 486, qui donna le gouvernement 
de TEgypte à sou frère Achemenès; mais, á la mort du 
roi, 463, les lígypliens se soulcvèrent sous la conduite du 
roi de Libye, Paros, ct de 1'Égyptien Amyrtaus. Mais, 
en 436, Os furent battus par Mégábyse, satrape de Syrie, 
qm se rendit maílre d-Inarus et ie fit crucifier. A la 
mort de Darius-Nothus, 404, Amyrtaus, qni s'était main. 
tenu, chassa complélement les Perses d Égypte ct fut 
chef de la 28• dynastie. II mourut rn 598, après un rògne 
de 6 ans, et fut remplacé par Néphéritès, qui, en 393, 
tlt alliauce avcc les ^partjatei contre les Perses. Ce roi, 
chef de la Sg" dynastie, mourut après avoir régné 6 ans, 
592. Achoís lui succéda et mourut en 578, et fut remplacé 
par Osarmnuthis, mort eu 377 ; ce dernier, fiar Mulis, 
mort en 576. Et enfin, viut Népliarus qui ue régna que 
4 móis.—376. Neclanabas I,r commença la 50' dynastie, 
et, pendaut un règne de i8 ans, il batlit conslammcnt 
les Perses. II mourut en 558, ct eut pour successeur Ta- 
chos, contre lequel les Egyptiens se soulevèrent et qu'ils 
'■emplacèrent par son neveu Ncctauabas II, sur lequel 
' gypte 'ut de uouveau conquise par les Perses en 338; 
' ®pri,s' ^02, Alexandre s'cu empara, ct, après la 11101. e cu conquérant, Plolémée, gouverneur de TÉ- gjpte, cbangea sou titre en celui de roi. — Domination 
grecquc. Plolémée lutla jusqu'cu 501 contre les générauí 
d Alexandre, ct no fut réellcment maitre de rÉgyple 
quapres Ia bataille dTpsus. II eut pour successeur, eu 
284, Plolemée II Philadelpbe, qui nona les premières 
ielatíons des Egyptiens avec les Romains, 275, régna 
48 aus et mourut en fio, ptolémée III Evergèles fut 
un conquérant. II envahit, dans rinlervalle de 242 
à 230, tout I erapire des Séleucides, et mourut en 
221, laissaut 1'Égyptc dans lanarchic. — Ptolémée IV 
Philopator, tyran débauché, gagna, conirc Antioclius 
le Grand, roi de Syrie, Ia bataille de Rapina 217. 11 
mourut en 204, laissant pour successeur son íils Plo- 
lémée V Épiphanes, qui fut placé sous la tutcllo du 
sénat romain. II mourut à rdge de 28 ans, laissant un 
fds, Ptolémée VI Philométor, qui eut pour lutrice l"ha- 
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bile Cléopdtre. Vers l'an 170, son frère Physcon se re- 
volta contre lui et fut mis sur le tròne parles Alexan- 
drins. Alors les deux Irerês implorferent falliance des 
Romains, qni (inireut par diviscr le royaumc entre les 
deux prétendanls, 145. Ptolémée YII Évergètes, déjà 
roi de Cyrcne, devint roi dTígypte par la mort de son 
frère. II fut ehassé du tròne en 130, mais à Taide de 
troupes mercenaires, il partint à y remonter. Plolé- 
mée IX Ealhyre lui succéda en 116 et mourut eu SI, 
laissant TÉgyple en proie à une anarchie qui dura jus • 
qu'à Pan 64. Les Romains alors, jugeant le moment favo- 
rable pour s'emparcr de ccPe riche proviuce, placèrent 
sur le tròne Pèlémce Aulites, fils nalurel de Lathyre. 
mais homme nul, qni fut cbassé et mourut en 51. H 
laissa deux enfants, Ptolémée Denys, .Igé de 13 ans, et la 
fameuse Cleopâtre, dgee de 17 ans. Celle-ci, snivant Ia 
cautume des Ptolémées, épousa son frère; mais Ia dis- 
corde s'étant mise entre les deux époux, César, à la pour- 
suite de Porapée, arriva en Égypte, se porta medialeur 
entre eus et se declara pour Cléopdtre, av. J.-C., 48. 
L'annéo suivante, Ptolémée se noya dans le Nil, etCléo- 
pàlre alors fut reconnue cnmrae reine d condition quèll6 

épouserait son plnsjeune frère, condition dont elle se dé- 
barrassa en le faisant erapoisonner. Après la mort de 
César, clie se déclara pour les triumvirs conlre Bruius, 
puis pour Antoine contre Octave qui, après la victoire 
d Aclium, 30, réduisit PEgypte en proviuce romaine. 
Ilominatioiironiaiiic. Octave établit comme gouverneaf 
de PEgypte Gornélius Gallus, contre Pautorité duqnel 'a 

ville dlléroopolis se souleva, tSansav. J.-C. Plustard. 
une insurrection éclata eucore ü Alexandrie, mais ei'8 

fut réprimée. Cest sons le commandement de cegouTec 
nc«r que Pon place la naissance de Jésus-Christ et 1® 
voyagc de saint Joseph en Egypte. Sous le règne de 
Domilien, 81-96 après J.-C., le cbrislianisme pcnélr9 

en Egypte ct saint Marc y fut martyrisé. Lèmpcrcui" 
Adricn y fit un voyage en t50, 'mais il fut frappé (les 

muuirs et dn caractère des Egyptiens. De Commode a 

Auréliens, 250-276, Alexandrie, tonjours inquièíe et ",é' 
contenlo du joug romain, secunda lous les usurpaleuf8- 
En 269, pendont que Claude II ctait occupé contre'8® 
Goths, Zénobie, reine de Palrayre, envoya une arn'8. 
conlre PEgypte, sous la conduite de Zabbas qui 
batlu par Probus. Les Palimriensrevim ent à la char?8' 
mais ils furent une seconde fois répoussés, 273, Par 

méme Probus, renvoyé contre cux par Auréliens, sllC 

cesscur de Claude. Une révolteexcitéc à Alexandrie, P 
Achélce, 280, fut apaiséc par Dioclélien; mais alors ar 

rivèrcut les querelles religieuses et les pcrscculiuj1®' 
290; puis Parianismo sous Constanlin, 303, le rélab" ' 
sement de Pancienne rePgion ri'Aminoii ct la découvei 
d'un Apis sous Julieu, 36). Sous Théodose, 579,'a® 
cienne ccriture des Pharaons cessa d'ctre eu usag ' 
mais, malgré 1'édit de Pempcreur, le vieux culte 
lien contiuua dètre cu usage jusque yers la secou 
moitié du 6" siècle. Sous les cmpercurs grees, '<,cí,a, 
d^Iexandrie se méle aux querelles théologiques oc 
sionnécs par Eutychès; puis, sous Tibère Constai^' 
une secle chrélienne, celle des jacobites ou coph'85' |e 
constitua pour un instant la nation égyptienue sl"'0jr 
rapport pojitique; mais bientòt le pays tomba au Pour

f.B) 
des Perses qui Penlevèrent à Héraclius, 614, et 
des Árabes qui sVn cmparèrcnt définilivemcnt en 
(V. KALIFES IVÉOYPTEj.A cetteépoque conim8 

l'histoire moderne de PEgypte, conquise par Au^.^J 
lientenant d'Omar, ct soumise aux kalifes de Baí! 
jusquèu 896 , qiPAbu-Mohammet-Ohadallali fouda 
nouveau kalifal indépcndant a Kocíwau. Ses successei » 
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aunoinbrede i2, connns sons le nom <le kalifes fati- 
mites, répncrent jusqu'cn 1171, dpoqne à laqutlle le 
dcrnier prii ce de cetle dynastie fut détrôné et mis h 
mort par Salah-ed-dyn (Saladin). Celui-c, s étant 
rendu maitre du pays, y ctahlit la dynastie dcs Atou- 
bites d'oíi sortirent plus tard les matneluks, milice qui, 
à l instar drs gardes préloriennes de Kome, devint scdi- 
lieuse et linit par investir de Pautoritd snuveraine un de 
ses cbefs sons le nom de sullan, 1250. La domination 
des mameluks fut rcnvcrsée en 1517 (887 de rtiégirc) 
par Sélim 1", et depuis lors TEgypte a clé considéree 
comnie une province de l empire otloman. loutefois 
cependant, celte dépendance était plntôt nominative que 
rcelle, et les pacbas envoyes par le Grand Seignenr 
virent rbaqnejour diminuer leur aulorité à mesure que 
s^ccrobsait celle dcs 21 lieys mameluks, conserves en 
vertu du traité passe avec les debris de cette milice, eu 
1798 le général Bonaparte, íi la tétc de 1'aniide fran- 
çaise', s'eropara de l'Égyple; mais, contraint à renlrer en 
France, il laissa l'armce sons les ordres du général Klé- 
ber, qni fut assassine au Caire par le Turc Solimau. Et 
bientòt les cfforls réunis des Anglais et des Turcs en- 
levèrent rÉgyptc aux Français, 1801. Depuis 1806, Mé- 
hémet-Ali, bieu que simple pacba du Graud Seigneur, eu 
est le souvcrain indépendaut. Ce prince, qui, par ses 
conqnètes, avait joint àson gonvernement Ia plus grande 
partie de la Nubie, mie ponion de I Arabie, la Syne, 
Chypre et Caudie, s'est vn, par suite dcs dermers 
événcmenls, rcduit à ses Étals d^Afrique, I840-18ÍI. 
V. CAIRE. 

KLBE (lie d'), ile de la Méditerranée, vis-à-vis Piom- 
bino dont elle est séparée par un canal de 8 kilomèlres : 
population, 18,000 lialiitants. Cette ile possfcde dcs mines 
de fcr céltbres, et avait aulrefois des mines d'or et 
d'argeot. qui furent eiploilces par les Komains. Au lle 

siccle, elle apparlenait aux Pisans, et fut cnsuite possédée 
tonr à lour par les Génois, les Lucquois, les Espagnol» 
et cnlin par les róis de tSaples, auiquels elle fut enlevée, 
en 1801, par le trailé de Lunoville, qui Panueia au 
royaume dT.lruric. En 1809, Napoléon rendava dans 
1'cmpirc français; iiuis, en 1814, elle fut cddíie cn toute 
souveraineté a Napoléon qui venait d'abdiqucr. Ce prince 
y résida depuis le 5 mai 18l4jusqu'au 26 février 'suivant. 
En 1815,1'iled'Elbe fut donnée à la Toscane. 

EI.HÉE (Guyot d"), général vendéen, né en I7S2, se 
mil. cn 1794, é Ia téte des paysans de Beaup/dni, et servit 
avec eux sons les ordres do Gathelinean, auquel il suc- 
céda 11 fut, dans la mérae année, baliu il Luçon, blcssé 
<1 Cholet, pris dans l'ile de Noirmontiers, et fusillé. 

ELBEEF, en latiu Kthoriuvx, pctite viile du départe- 
ment de la Seine-Inférieure, ii 17 kilom. sud-ouest de 
Rnuen. Population, 15,666 habitants. I.ctte ville est une 
des plus célHires de France pour la mamifacture de ses 
draps. — En 1538, Philippe le liei Périgea en cnmté. 
En 1534, elle échut à Ia maison de Lorraine, ct fnt éri- 
gée en duché-pairic en 1584. — Dans cette famille, les 
Plus illustres sont ; llené de Lorraine, mort en 1566, 
tige des dues d Elbcuf; - Charles X" d'Elbeuf, qui fut 
«nfermé depuis l'issue dcs états de Blois jusqu'en 1591, 
et mouruten 1605; - Charles II, exile sous le régne de 
Eouis Xtll, parte que sa fcmme, filie légilimée de 
llenri IV et de Gabrielle d^Eslrées, ctait culréc dans 
Une conspiralion conlre Bichelicu, ct mourut en 1657;— 
et enfiu Emmanuel-Maurice d Elbeuf, qui entra au ser- 
7ice de Pempereur d'Aliem a gue, et commauda un régi» 
ment de cavalerie daus le royaume de Naples, de 1706 à 
à 1719; ce fut lui qui fit faire à Portici les fouilles qui 
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amenfrent Ia découverte d'Hercu!anum. II mourut sans 
poslérité en 1763. 

ÉLEATES, secto de phüosopbes groes fondée à Élée, 
en Grèce, vers la 40' olympiade, av. J.-C. 617, niait 
1'autorité des sens et de 1'expérience pour iraccorder de 
crédit qu'à la raison. Les priucipaux philosophrs de 
cette éeole étaieut Xcnopbane, Parméuide et Zénon 
dTléc. 

ELEAZAK, nom de plusieurs juifs dont les plus cnn- 
nus sont : Eleazar, fi!s d'Aaron, et son successenr au 
pontificat, av. J.-C. 1452,et Éléazar, lils d'Omas et frère 
de Simon le Juste, auquel il succéda. Ce fut lui, dit-ou, 
qui envoya á Ptolcmee Philadelphe les 72 interpretes 
qui firciit la versíon des Septante, av. J.-C- 277. 

ELECTEUR, tilre donné à celui qui a le pouvoir d'é- 
lire. En France, avant 1789, Pélecliou n'avait lien que 
dans des cas trop rares et avec des formes trop surannées 
et trop variables pour qu'ij soit possible dYn indiquer en 
peu de mots les régles communes. Généralement, le 
clergé. Ia noblesse ct le liers état élisaient séparément. 
LY Ieclion, habituellemcnt directe pour les deux premiers 
ordres, était souvent à deux degrés pour le trpisième. 
L'Assemblée constituante appliqua 1'éleclion indirecte 
à deux degrés à toutes les éleciions, et stalua que, pour 
le premier degré, il fallait avoir 25 ans dbige au moins, 
payer une conlribution foucière équivalenl à 5 juarnees 
de travail, et ne pas étre serviteurà gages. Les électeurs 
du deuxiéme degré ne pouvaienl ètre ehoisis entre eeux 
du premier, que parmi les citoyens possédant une pro- 
priélé dYin revenuéva!uéci200 ou,au moins, à lõOjour- 
nées de travail, suivant qu'il sagissait d'une pelile ou 
d^oe grande ville. La constilution de 93 établit 1'élection 
directe pour le Corps législatif et abolit toule espèce de 
cens d'électorat et d'éligibilité; celle de 95 rélablit la 
constilution élec!ora'e de 89, qui se mainlint jusqn'à la 
clmle de l empire. En 1814 1830, il fallait, pour être 
électeur, payer 300 fr. de contributions; ce chiffre a élé 
rcduit d'un tiers par la loi élcclorale de 1831. 

ÉLECTEURS DE L EMPIRE. V. COXSTITUTIOSÍ 
DALLEMAGXE. 

ÉLECTRICITÉ. Ou donne ce nom, dérivé dn grec 
électron, à la propricté qu'ont certaius corps, Iorsqu'iIs 
ont élé frottés, échaulfés ou mis en contact, d'altirer 
d'abard et de repousser cnsuite les corps légers, delan- 
cer des étincclles et desaigrclles lumiucuses, cn un mot, 
de fairc éprouver des commotions au sysléme neryenx 
et de décomposer une foule de snbstanccs. La prcmière 
expérience sur Vélertricité date de 1467 et fut faile par 
Olhon Gucrrich de Magdebourg, au moycn du frotte- 
meut d'ua globe de soufre. Ces cxpériences furent conti- 
nnécs plus tard par Weclcr, Nawkeby et Frcy. En 
1745, Frauklin découvril 1'idcntité du íluide électrique 
et de la matière qui produit Texplosion du tonnerre. II 
recommt aussi le pouvoir des pointes pour attirer les 
fluides élcctriques et inventa les paratonnerrcs, 1746. 
Découverte de la booteille de Lcyde et de Ia détonalion 
électrique, attribuée par les uns à Cuncus, par Irs au- 
tres à Musschenhrock. Ludolf parvint, par le moycn de 
réleclricité 5 enflammer de l'esprit-de vin et à oxyder 
des substanees métalliques, 1755. Richmann mt tué à 
Saint-Pétersbourg par un appareil .9 c«rf"To y"1' .0" 11 

avait conslruit dans le but de soutirer Iclectncite des 
nuages, 1793. Broun, qui poursuivait Ia meme .dée su- 
bit le mème sorL Eu 1783, Colomb découvn que 1 ac 
lion du Quide électrique est cn I!®lson . rl 

dcs distances romnie celle du fluide magnetique; et en- 
fio, cnISOl, Volta lnventa ia pile qui porte son nom. et 

133 
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pnrvint par ce raoyen à obtenir les mimes effels (jiAitco 
la machine électriípie primitive. 

líLEONORE RE fiUYENNE était Hlle et hdritifere de 
Gnillaume IX, dernierduc d'Aquitaine. Elle naquit en 
1122, et épousa, à l'áge de 13 ans, 1157, Louis VII, roi 
de Fraece, à qui elle apporta en dot le duclié de 
Guyenne, qui comprenait la Gascogne, Ia Saintonge et 
Io Poitou. Sa legèrelé et sou goút pour les divertisse- 
menls déplurent à son mari, qui oblint le divorce lors 
de íoii retoUr de la Terre-Saintc, oü dle Tavait accora- 
pagné, 1152. Ce divorce fut fatal ii la France, en ce que 
Élóanore, redevenue libre, épousa, 1154, Ilenri, alors 
duc de Normandie, et plus tard roi d'ADgIelerie sous 
le nom de Henri II, et donna aux Auglais les riches pro- 
vinces que sou premior mariage avait apporlées à la 
France. Sa jalousie fatigua son nouvel epoux, qui, en 
1175, Ia íit enfermei- dans un couvent, d'oú elle ne sortit 
qii'à ravénement au trône de son fils Rlcbard I" Cceur- 
de-Lion, 1188, qui la nomma regente du royaume lors 
de son absence pour la troisiètne croisade. Elle mourut à 
1'abbaye de Fontcvrault, en Poitou, 1205. 

ÉEÉONORE DE PROVENCE, connue sous le nom 
de saiute Eléonore, était filie de Raimond Rérenger V, 
comte de Provence, etfemme de Henri III, roi d'Angle- 
terre. Aprbs la mort de soa époux, 1272, elle se retira 
dans Tabbaye d'Ambresbury, oü elle mourut eu 1292. 

ELEONORE DE GÜZMAJí, dame espagnole, était 
veuvedo dou JuanVelasco, lorsqu'elle inspira le plus 
violoot amour à Atphonse XI, roi de Caslille, déjà ma- 
rié ü Constance de Portugal. Elle devint sa maitressc en 
1310, et le rendit père de deui enfanls, dont nn parvint 
au tròno sous le nom de Ilenri de Transtamare. Après 
Ia mort du roi, 1330, elle fut arrêtée par ordre do Con- 
stance, et étranglée sous les jeux do cette princesse. 

ELEONORE TELLEZ, reine de Portugal, était ma- 
riée i< donJuan d'Acunba, lorsque Fcrdinaud, roi de 
Portugal en devint épcrdument amoureux; ce prince se 
Ia flt ceder par son mari, et Tépousa, 1571. Après la 
mort de Fcrdinaud, 1384, elle fut cnfermée par ordre de 
son gendre, doa Juau, roi de Gastille, dansle monastère 
de Tordesilas, près de Valladolid,oü elle mourut en 1405. 

ELÉONORE DE CASTILLE, filie de Ilenri 11, roi de 
Castille, fut mariée, en 1575, h Charles III,-roi de Na- 
varro, avec lequel elle se brouilla, et se retira eu Cas- 
tille ; mais, forcée de retourner près do son epoux, elle 
fut reçuo par lui avec bonté, et mourut en 1410. 

ÉLÉONORE D'AUTRICIIE, sneur ainée de Cliarlos- 
Quiut, épousa, eu 1519, Emmanucl le Grand, roi de 
Portugal, ct devint veuvo ou 1521. En 1550, suivant une 
clause du traité de Cambrai, elle épousa François I°r, 
roi de France, et devint aiusi le gagc de la réconcilialiou 
de la France avec Ia maison d,Autriche. Redevenue 
venve cn 1347, elle se retira dans les Pays-Bas, puis eu 
Espagne, 1556,oü elle mourut en 1558. 

ELÉONORE D ESTE. V. ESTE. 
ÉLÉPIIANT, ordre danois créé, dit-on, cn 1189 par 

le roi Canut VI, à ' occasion d'unc victoire remportéc en 
Orient par les croisés danois, affaire dans laquelle un 
éléphant fut tué. L'ordre de 1'Éléphant n'cst eonnu avec 
certitudequedcpuislc règne de Cbrislicrn I", 1448. On 
croit que ce fut la décoration de 1 Éléphant que ce prince 
remit au duc de Mantoue dans un voyage qu-ii fit à Rome 
en 1474. 

ÉLÉPHANTINE (lie), en arabe Djezirct-el-vorg, cVst 
il-dire ile fleurie, iledu Nil dans la baute Égyptc, célèbre 
à cause de ses raonumenls religienx qui remontaient à 
Amuropsis 111, 1690 ans av. J.-C. C"S tcraples vienneut 

d'étre ddmolis pour la construction des casernes d'As- 
sonan. 

ÉLEUS1S, aujourd'bui LEPSINA, bourgdeVAttique, 
sur le golfe de Salonique, était réputé dans Tantiquité 
comme le sanetuaire de la religion pélasgique qui s'y 
était réfugiée après Ia défaite des Pélasges par les 
loniens. On y admirait le maguifiqne temple de Cérès 
construit par Périclès. — Corigiue d'Éleusi', si l'on en 
croit Pausanias, remonte aux temps mythologiques, et 
Ogygès, 2576 av. J.-C., cn scrait le fondatenr. Lors des 
guerres médiques, les Éleusiens se retirèrent avec les 
Alhéniens daus file de Salamioe. Arcbidamas, roi de 
Sparte, av. J.-C. 429, ravagea 1'Altique et pilla Eleusis 
oü, 25 ans après, 404, se rétügièrent les 30 tyrans chassés 
d'Athèncs par Thrasybule. Vcrs la tln du 4* siècle de notre 
ère, Théodose abolit, à Éleusis, le culle de Cérès, et peu 
après les bandes d'Alaric détrnisireut le templo de la 
déesse. — Dans Tantiquité, les fêtes d'Éleusis se célé- 
braient tous les ans etduraient 9 jours. 

ELISARETII, nom illustré par un grand nombre de 
femmes célebres par leur sainteté, leur naisiance. — 
Sainte Élisabclb, épouse de Zacbarie et raère de saiut 
Jean-liaptiste, précurseur du Messie. — Élisabeth de 
Hongrie (Sainte), filie du roi Ilenri II, née en 1207, ca- 
noniséccn 1253. Sa féte se célèbre le 19 novembre. — 
Sainte Élisabeth, reine de Portugal, née en 1271, morte 
cn 1336, canonisée en 1625. Sa féte se célèbre le 8 juil- 
let. — Élisabeth, filie du roi de Pologne Wladislas Lo- 
kietcck, reine de Hongrie par son mariage avec Charo- 
leus, 1319; régcnte du royaume de Pologne en 1570; 
chassée de ce royaume en 1380; elle mourut en Hongrie 
cn 1381. — Élisabeth 'Woodvillc, reine d'Anglclerre, filie 
de Richard Woodville, qui fut depuis lord Rivers. Elle 
fut iTabord femrac de sir John Gray de Groby, tué ;i la 
bataille de Saint-Albau. Dépouillée de ses biens après la 
mort de son mari, elle implora pour ses enfanls la pilié 
d'Édouard IV. Celui-ci, touché de sa beauté, la fit reine. 
Ce mariage fut la cause de la guerre civile qui obligea 
Edouard de quitler 1'Angleterre (V. ÉDOUAKD IV). 
Vcuve en 1485, elle fut violemmcnt persécutée par Io 
duc de Glocester (Richard III). Eufermée, en 1486, dans 
le couvcnt de Barmondsey, elle y mourut peu d'annces 
après. — Élisabeth d'Angleterre, reino d'Anglelerre» 
née cn 1446, filie d'Édouard IV ctd'EIisab! th Woodville, 
promiso d'abord à Charles VIII, alors dauphln d- 
Franco. Elle épousa, cn 1486, Richmond qui venait 
d'étre couroniíé sous le nom de Henri VII. Elle mourut 
cn 1502. — Élisabeth de Bosnie, reine régentc de Hon- 
grie, filie d"Éticnnc, roi do Bosnie, épouse de Louis le 
Grand, roi de Pologne ct de Hongrie. Elle fut nmnméa 
régenle cn 1382, puis détrônée ctjetée cn prison par 
Charles de Durazzo, roi de Naples. Ayant recouvré Ia 
courouuc par lessoinsde Nicolas Garo, elle tomba entre 
le mains de Giornard, gouverneur de Ia Croalie ct mou- 
rut prisonnièrc cn 1586. — Élisabclb d'Autricbc, reinede 
France, filie de Maximilicn II; mariée au roi Charles IX 
cn 1570, devenue vcuve à 21 ans, elle se retira à Vienne 
auprès de son frèrc 1'empereur Rodolphe et mourut 
cn 1592. Ce fut uno belle et vcrtucuse reine. Elle "c 

pril point part aux ipalheurs qui désolèrent la France. 
Caffreux massacre de Ia Saigt-Bartbélemy 1'accabla do 
doolcur. — Élisabeth, reine d'Augleterrc, filie de Hen- 
ri VIII et d'Anne de Boulcn, monta sur le irônc 
rdgo de 25 ans, 1538,| en vcrlu du testament de sou P01® 
qui 1'appelait á régner après Edouard ct Mario, niouiu 
eu 1603 après un règne de 44 ans. II nous est impos- 
sible d'esquis8cr la vie de celtc princesse dont les ta- 
lents, le savoir ct les bautes qualilés comme reine ne 
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peuveut étro contestés et dont le rògac jetle un Iminense pilation des 10 canons des anciens tonciles d'Espagne. 
et lugubre reflet sur rtiistoire (V. ANGLETERRE.) — ELZEVIR ou EEZEVIER, nom d'ane famille d'im- 
Elisabeth, priucesse palatiiie.fdle du roí de BohèmeFré- primeurs d'Amsterdam et da Leyde, celebres par des 
déric V et d^lisabetb d'Anglcterre, nóe eu 1618, fut re- édilious qui sont à juste titre considérées comme des 
noramée pour sou goút pour les sdeuces. Elle fut uu chefs-d^uvre de typographie. — Louis, le premier que 
disciple do Dcscarfes. Elle mouruteu 16!i0. — Élbabeth lou connaisse, eierça la librairie de 1592 à 1617. Ses 
Farucse, filie d Édouard II, prince de Parme, cpousa éditions offrent au froutispice un aigle portant un fais- 
Philippe V eu 171'! et mourut eu 1766. — Élisabclh Pé- ceau de 7 ílèches avec eette legende: Concordid res 
trowua, impératrice de Kussie, filie de Pierre le Grand pana; crescunt .-Iquclques-uces présentent un homnie 
et de Catberine 1", née en 1709, monta sur le Irône en debout avec cetle devise : ISon solus, qui devint plus 
17íl au préjudice du jeune Iwnn. Elle mourut en 1761 tard celle de toulc la famille. — Malbieu ou Mathis, fils 
aprés nu régue glorieux. — JÊlisabeth-Chrisline, reine ainé de Louis, né en 1663, exerça à'Leyde de 1618 à 
dePrusse, filie du duc de Brunswick-V\ o!feiibutlel, née 16 (0. II s associa 1 nn de ses eofan!s uommé Bonaveu- 
eu 1715, cpousa, en 1753, le prince royal qui fut Frédé- ture. — Gilles (JEgidius), 2" Pds de Louis, futlibraireà la 
ric 11, dit le Grand. Elle mourut en'1797. — Élisabclh Ilaye en 1399. — Isaac, fils aiué de Matbieu, est le pre- 
de Trance (Philippc-Marie-Ilélène, Madame), socur du raier des Elzevirs qui se soit livre à la typographie, de 
roi Louis XVI, nce à Versailles le 5 mai 1761 et fut le 1617 à 1628, — Bonaventure, sou frè e, après avoir Ira-' 
dernier enfantdudauphin, fils de Louis XV. Cette jeune vaillé avec son père, s'associa son frère Abrabam de 
princesse u'cst coonue que par d'iingóliqiics vertus et 1626 à 1652. C'est à cette sociéfé que Pon doit les belles 
sou dcvouement pour sa famille. Lors du voyage de Va- éditions qui ont fondé la réputation des Elzevirs et la 
rennes elle parlit avec son royal frère; elle éíait à ses cô- cnlleclion conuue sous le nom de petites républiques. Ils 
tés le 20 juin 1792; elle snivit le roi à 1'Asseniblée natio- ont publié le catalogue de leurs livres en f65i. — Jacob, 
uale. Mise eu jugement, ,cl!c fut exécutée en 179!. 5» fds de Matbieu, fut imprimeur A Ia Haye, 1626.— 

ÉLISÉE (X. TALOCHOX, conuu sous le nom de Jean, fils d'Abraham, né en 1622, a imprime un grand 
père), premier chirurgien du roi Louis XVIII, naquit à nombre d'ouvrages, mourut eu 1661. — Pierre Io'. pe- 
Laguy en 1735.11 futattacbd de bonne beure à une mal- tit-Cls de Malbieu, fut imprimeur à Utrecbt à 1'époque 
son de cbarité; emigra en 1792 et se joignit à Tarmee des de Ia conquête de Ia Hollande par Louis XIV,— et 
princes oú il exerça son art sans aucuue rétribution. Louis II, fils dlsaac, d'abord capitairre de vaisseau, puis 
II mourut eu 1817. libraire à Araslerdam, ces deux derniers n'ont rien im- 

ELNE, petilo villo de Franco (Basses-Pyréuces), con- primé de remarquable. — Daniel, fils de Bonaventure, 
nue aulrefois sous le nom dlléléna, doit son nom à né en 1617, exerça à Leyde, eu société avec plusieurs 
1'impératrice Ilélène, mcrede Constantin, qui la filrebà- membres de sa famille, et ne publia rien d'importaut; 
tir. Cétailjadis unevilie trrs-imporlante, mais elle fut maissa veuve publia, sousle nom des héritiers de Da- 
ruinée par les siéges ciu'ellc subitcn 1283, 1174 etj6il. uiel,le Corpus júris civilis, 1681, et plusieurs ouvrages. 
Elne possédait aulrefois un évécbé qui dalait de ranuée — Pierre II, que Ton croit fils de Pierre 1", imprima à 
398; mais, par lettre du pape Clémcnt VIII, 1602, il fut Utrecbt les Mèlavges de Colomiés iu-12. On trouve dans 
uni à celui de Porpiguan; puis le pape Clément IX, par le Magasin encyclopédique (aoút et septembre 1806) 
indult daté de 1068, en donnala nominaliôn au roi de une noticesur cetle famille célèbre. 
France. Gnq eonciles se sont réunis á Elne. Le 1", en EMBOUSME. V. CALENDRIER, ÉPACTE. 
300, stulua (jiio si un diacre, ayant coinmis un crime EMBRDX, en lalin Ebrodunum, pctite ville, chef-lieu 
s'en confesse lui-inème, sa pénitcnce scra de 5 ans, tan- d'arroudisseinent du déparlement des Haules-Alpcs, fut 
dis que si uu aulre le découvre, cette mème pénitence fondée avant la conquête romaine, 70 ansav. J.-C., de- 
sera fixée à Sans. Le 2°, en 947, sousle pape Agapit, ac- vint, au 4° siòcle, le chef-lieu de la province des Alpes 
corda à révéque iTEluele premier rang après larche- maritimes et fut une place militaire importanie oü se 
vêque da Narbonne. Le 3°, présidó par Guilfred, arcbe- tinrent plusieurs eonciles. Le L ', 388; le 2' tenu par 
vêquede Narbonne, 1041, fut un de ceiu dans lesquels Guillaume de Béncvent, évéqne d'Embrnn, 1159; le 3" 
on établit la tréve Dieu. Le 4°, 10Í7, fut tenu dans les 1248; le 4°, 1290, sur la discipline; le 3«, 1383, et le 6% 
mênicsmotifs; etle 5o. 1114, ne futréuni qu'à roccasion 1727, manque dans toules les collections. — L'Embru- 
des différcnds qui cxistaieut entre les abbayes de Saint- nois, ou pays d'Embrun, fit, sous les Romains, partie de 
Micbel, de Gusa et d'Arles (Roussillon). Ia 2o Narbonnaise. II appartint ensuite aux "Wisigolhs, 

ÉEOI (Saint), êvèque do Noyon, monélairo de Cio- aux Ostrogoths et aux Francs. Uni un insla.nt au 
laire II et (résorier de Dagobert, né á Cadillac près de royaumc d'Arles, il fut donné comme fief aux comtes de 
Firnogcs, vers .388, futnn orfevre tres-habile. 11 assista au Forcalqnier, 1020, mais le domaine direct en fut conféré 
condia de Châlon» en 0 !■! et mourut en 639. aux archevèques d'Embrun. De la maisou deForcalquier, 

ÉEECTIONS. V. CHARTE, DEPUTES. 1'Embrunois passa par mariage dans la niaison des dau- 
ÉLOZA, ville do 1'fude, dans le royaume de Decan, phins gc Vienne et de lâ à la France, (349. Depuis lors, 

remarquable par de niíignifiqnes chefs d'a!OVre d'archi- les arebeveques d'Embrun ne conservèrcnt du domaine 
teclure et de sculpture iudienne qui reraontent, suivant dircct que le titre de prince d'enipire. 
noírc manière de comptcr, íi 2300 ans d'antiquilé ou á ÉMERIC, roi de Ilongrie, fils de Béla III, anquel il 
'940, suivant la manière des brahmes. succéda en 1196. Ce prince porta plusieurs lois sévères 

ELVIZE, ville aulrefois célèbre en Espagne, aujour- contre le brigaudage des «eigneur», étouffa, par son cou- 
d'hui enli>renieDt ruinée, de sorte que lon sait à peine rage, uno revolte de son armée et pardonna à son frère 
oà elle éí t bdtic. II en est de môme pour leconcile tenu André, auteur de cetle revolte. II conclut avec la repu- 
dans cette ville, sur la date duquel les chronologisles ue blique de Vcniseun [raité d'alliance, et mourut en 1204, 
sont pas d'accord; les uns préteudant qu'il fut tenu en laissant la couronne á son fds Ladislas, qui n'en jouit 
''an 250 de 1'ère chrétienue, les aulres au conlraire en que six mois. 
''au 505. Ou alfribue généialemcnt à ce concile 80 ca- EBIIGRATIOIí, acliou de quitler sa patrie pour allcr 
bons que quelques chroniqueurs croieut èlre une com- s'établir dans un aulre pays. La plus forte partie des 

a 
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grandes nations européennes sont dues à des cmigrations 
(V. MIGRATION DES PECPLES) dont les plus célè- 
bres sont celles des Golhs, ans de J.-C. 166, sons Marc- 
Aurèlc ; des Visigolhs, sons le règne de Tempereur Va- 
lére, S6 j; des Francs, 420: des Iluns et des Bulgares, 
450; des Normands, sons les succe?seurs de Charlema- 
gne, 9" siècle: et des Turcs, 1298. Ce mota seryi à de- 
signer, de 1789 à 1794, les persoimages qni quittêreut Ia 
France par suite de Ia révolution. L'Asscml)lee consli- 
tuante ne piit aucune mesure repressivo contrc elle, 
mais fAssemblèe législative, 8 novembre 1791, rendit 
nn décret qni accordait un délai de 2 móis aux éraigrés 
pour rentrer cn France et prononç iit la peine de mort 
coutre ceux qni resteraient eu élat de rassembleraent 
faclieux. En 1801, Napoleon ainnist'a les éuiigrés, et 
leurouvritla France. Plus tard. Charles X, 1823, af- 
fecta 30 millions de rente au caiiital d'un milliard pour 
indemniser les éuiigrés de Ia perte de leurs biens. 

EMMANIIEL EE GRAND, roi de Portugal, fils de 
Ferdinand, duc de Viseu, naquit en 1469 et porta d'a- 
bord le litre de duc de Beja. II succéda, eu 1493, à 
Jean II, son cousin. Sous son règne. Vasco de Gama, 
1497, doubla pour la première fois le cap de Boune-Es- 
pérance. Eu 1500, Alvarès de Cabral assura au Portugal 
la possessimi du Brésil. Jacques Figuiera s'ernpara de 
Sumalra, 1510, et Albukerque des villes de Goactde 
Malacca, 1311. Emmanuel mourut en 1521. 

EMMANirEL-PIIILIBERT, duc de Savoic, ctait fils 
de Charles III; il naquit à Cbambéry, 1328, et succéda à 
son père eu 1533. II servit avec zele Fempereur Charles- 
Quint coutre la ligue de Smalkalde, 1315, se dislingua 
au sitíge de Metz, 1532, prit, en 1533, le carnraandenient 
de I armóe impériale, et gagna sur les Franjais la ba- 
taille de Snint-Qucntiu, 1337. La paix ayant été conclue 
íi Cateau-Cambresis, 1539, Emmanuel epousa Marguerite 
de France, filie de François l"r, ei rentra daus ses États 
qui lui furent en partie restitués. 

EMMANIIEL I-IV, dues de Savoie. V. CHARLES- 
EMMANÜEL, duc de Savoie. 

EM PE Cl NA DO (Don Juan-Martin, dit EL), général 
espagnol, chef de guérillas, agissant contre les Franjais 
à 1'époquo de rinvasion, 1808-1813, puis contre le'roi 
Ferdinand VII luí-méme, 1820, lors do Tinsurrection 
libérale. Tombé entre les mains du vainqueur, 1823, 
il resta 2 ans dans les prisons d'État, et fut pendu le 19 
aoút 1823. 

EMPEDOCLE, philosophe pylhagoricien, né en Si- 
cile, vers 444 av. J.-C. Médecin, physicien et poete, il 
pent en tnmbant daus le cralère de l'Etna, les uns disent 
par accident, les autres parsnicide.av. J.-C. 403. Ou Fa- 
cuse géneraleinent de charlatanisrae. 

EMPRCNls pcblics. En malière commerciale, 
remprunt est une opération par laquelle on reçoit une 
cei taino sommo d argent, avec obligation de la rembour- 
ser dans un délatdélerminé. 11 eu est de incme des em- 
prunls publies, c est-à-dire des emprunts contracttís 
publiquemeut par le gouvernement. Autrefois. quand 
Pimpôt élabli ne sufOsait pas à payer leur dépen-e, les 
gouvernemenls couvraient ces dépenses par uno aug- 
mentaliou d'impOt prnporlionnelle, etPindusIrie se trou- 
vait ainsi privee d'une plus ou moins forte partie des ca- 
pitaux qui Falimentaient. II en résullait dei crises et des 
bouleversements dont le ponvoirélait solidaire. Les em- 
prunts furent alors imaginés comute moyen de remédier 
à cc mal; mais longtemps ils furent temporaires, rem- 
boursables à c.poqucs fixes, avec jouissauce d'un ccrtaiu 
intérét tant que durait Femprunt. Les princes usèrcnt 

tant de cet expédient, que bientôt le remhoursement de- 
vint impraticable. Dès lors il ne fut plus question de 
restituer le capital, et, pour couvrir cetle quasi-banque- 
route, on declara que la rente ou intérct payé jusque-là 
aux preteurs tant qu'ils n'étaient pas remboursés, será it 
perpétuelle, obligatoire et sacree corame dette nationale, 
1720. Dès lors Femprunt public no fut plus qu'une sim- 
ple émission de rentes, et ceux qui les achelèrent purent 
bien les revendre à d^utres, mais nul ne put exiger du 
gouvernement le remboursement des soutmes qui lui 
avaient élé payées. A cette époqne, pour faire face à la 
banqueroute de Law et à ses anciennes creances, FÉtat 
se vit daus Ia necessite iFcnipruntcr 1,600,000,000 lir. 

De 1750 3 1743, sous MM. Orry et 
Machautl, il emprunta encore. . , . 1,192,600,000 

De 1751 à 1739, sous MM. de Sé- 
chelles et de Mnrax  1,289,847,047 

Ce qui amena eu 1770 une banque- 
route partielle. 

De 177831781. sous M.Necker. . 530,000,000 
De 1781 3 1786, sous M. de Ca- 

lonnne  1,576,000,000 
De 1787 3 1788, sous M. de Brienne 100,737,492 

Ce qui faisait qu'au moment de la 
convoration des notables, FÉtat se 
trouvait avoireniprnnté,depu:s 1720 6,344,184,559 liv. 

La création des assignats, 1790, et plus tard Fétablis- 
sement de la loi du Maximum, 1793, eurent pour objet 
dbbvier 3 une banqueroute inévitable, laquelle arriva à 
Fépoque du discrédit complet des assignats, 1796. Sous 
la répubüque et sous Fempire, il ne fut pas conlracte 
demprunt; mais, sous Ia reslauration, on y eut de uou- 
veau recours pour faire face aux dépenses exlraordi- 
nairesnécessitces par lesinvasionsde 1814 et 1815. Nous 
donnons ici le chiffre en intérets des emprunts réalisés 
de 1810 3 1832. 

fr. fr. 
1816. . . . 6,000,000 1823. , . . 20,104,516 
1817. . . . 30,000,000 1831. . . . 7,142,858 
1818. . . . 14,925,000 1832. . . . 7,014,218 
1819. . . . 12,313,433 1841. , . . 4,000,000 
1821. . . . 12,514,220 

V. FONDS PCBLICS. 
ENAMBUC (Vandrosques Dield"), gentilhonime nor- 

mand, fondateur des cnlonies franjaises aux Antilles, 
1625-1635. Grand homme do mer, mort 3 Sainl-Chrisfo- 
phe, en 1636. 

ÉNÉE DE GAZA, philesnphe plalonicicn du 5» siccle. 
écrivit sons le litro de Théophrasle. 

ENFANCE DE NOTRE SEICNECR .lÉSCS CHRLST 
(Filies de F), congrégation rellgieuse qui se forma 3 Tou- 
louse cn 1637. Le but de cet institut otait d'inslruire les 

jcunes filies et d^ssisler les inalados. Louis XIV le cassa 
en 1686. 

ENFANT-JÉSUS, ordre de religicuscs fondé 3 llomc 
par AnneMarionl, 1661. Ces rcFgicuses, qui s'engagcn 
3 observer la chasteté, la pauvreté et Fobéissance, ne 
peuvont pas étre plus de 53. Ellcsont des pensiounaires 
dont le nombre ne pent exceder 30. 

ENGADINE, vallée de Suisse, dans le enton des Gr'" 
sons, et dont lenom signifio qui está lalíl: V Fian. f-et e 

vallée se divise en baut et bas Engadiue. tu t-' siècle, 
elle appartenaít3 Féíéque deCoire; puis, du t -pau Fie, 
la basso Engadiue fit partie du Tyrol. En 1621, les Au 
trichicns eu brülèreut les villages. Les Franjais y ''v^" 
rent plusieurs combals aux Aulricbiens de 1799.3 1801. 
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EXGEL (Jean-Jacques), littérateur allemand, né à Par- 
chim, dansle duche de ÍJecklemhourg, eu 1741, raort 
dans la mème ville en )802. 

ENGELBUECHT (Jean), charlatan et visionnaire ce- 
lH)re, né íl Marbnurg, dans Ia Ilesse, en '1709, inort en 
Brunswick, en 1631. , • 

ENGELBUECHT ENGELBUECHTSON,^ admimstra- 
íeur de Suède au IS' siccle, assassiné en 1436. 

EXGIIIEN, en latiu diigia, I>elitc Tl'le de Belgique, 
dans le Hainaut, apparlint d^abord á la de 
Luiembourg. En 1483, par suite du managede Mane 
de Lusemboiirg avec François de Bourbon, comte de 
Vendôme, aieul de Henri IV, elle passa dans celte der- 
niére maison, et fut vendue par ce dermer roí, en 160<, 
à Charles delvgne, comte d^remberg. Toutefois le titre 
d'Enghien resta en France. Louis de Bourbon, prender 
prince deCondé, voulant partager avec sou frcre le titre 
de baron d Enghien, en fit traosportcr le nora à Nogent- 
le-Uotrou. Henri II de Conde, sou petit-íils.le transporta 
de mérae à la ville dTssou lun, et depois il a ctétrans- 
féré une troisiérae fois au duché-pairie de Montino- 
rency, qui porta le nora de duche d'Enghien. Les fils aines 
des princes de Conde portaient le titre de ducd Engbien 
du vivant de leur pcre. 

EiNGHIEX (Louis-Antoine-Henri de Bourbon, duc d ), 
prince françsis de la branche de Conde, né à Chanlilly 
'.e 2 aoút 1772, quitta la France le 16 juillet 1789, et 
Vbyagea en Europe depuis cetle épnque jusquen 1792; 
chargé d'un comniandement dans Parmee de son père, 
'1 se distingua au passage de ITnn, 12 seplembre; au 
comhat de Weisscmbourg, le 13 oclobre, et à celui de 
Bcrstlieini,le2 décerabro 1795; il fit contre la répubMque 
'a campagne de 1796 ; se baltit à Oberkamlach, 12 et 
'5 septembre, à Schusrenried, le 50 du incine raois; 
•'reprit les armes en 1799, aprés le traité de Léobeen, 
'"97 ; se retira à Ettenheiin, aprfcs la désorganisation de 
'"arméede Condé. 1801. Enleve d'Ettenheini par un dé- 
'achement coraraandé par le général Ordonner dans la 
luit du 15 au 16 raars 1804 ; ilfnt livréà unecoramission 
militaire coraposée du général llulin, presidont; des 
'olonels Guillen, Bazancourt, Barrics. Barrou el Habbe, 
ingps • du capilaiuc d'état-major dUutencourt, faisant 
'es fonctions de rapporteur, et du capitaine Molin, rern- 
Plissant celle de grcffier, condamné à raort et fusillé à 
^'■nccnnes le 20 du raéme raois, a 5 heures du malin. 

Exgiiiex-MOXTMOKEXCY. Engbien-les-Bains, jo- 
"e village, à 3 lieues et dcmie, dans la valide de Mpnt- 
'norencv, célèbre par scseaux sulfureuscs, dontlanatuic 
fut reconnue pour Ia prcniiêre fois par i abbé Cosle, 
euré de Monlraorency, 1760, et constatée par le chimiste 
"lacqucr, 1766. Ce chimiste les assimila aux cauí d^Aix- 
'u Chapelle, et surtout A celles de Bagnèrcs-dc-Bigorre 
et de Saint-Amaud. Depuis cette époque, 1'analyse en a 
^lé reprise en 1771, par M. Lcvieillard, propriétaire de 

Soucce; en 1774, par MM. Doyaux et Koux, couirais- fuircs de EAcadéraie de médeciue, el eu 1783, par 
^M.Fourcroy, deLaporte et Vauquelin. Tontefois, les 
'aui d'Engbien, eraployéepar quelques raédccins, icstè- 
'"Unt ignorées pour le pluspraud nombre jusqu eu 1822. 
^ cetle époque, elles fureut conseillées A Louis XYIII, 
lui crut s'élre bieu trouvé de leur usage; toutes les per- 
'unnes de la cour voulureut, comine le maitre, prcndre 
e« eaux dEnghien. On eut Tidée de les chauffer, pour 
es donner en bains, et alors aussi vinrent de nouvclles 

"uulyses, qui nVdfrirent que fort peu de différence avec Ce"es de MM. Fourcroy cl Vauquelin. 
k-Vgramelle (Maric-Douiiuique-Joseph), religieux 
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deTocdre de Saint-Angustin, né à Nédouchal, en Artois, 
1727, savaut en musique et raécauiqne, raort A Paris, 
1780. 

ENIANES, JEnianes, petite peuplade grecque qui ha- 
bita successivemeut dans lÉpire méridionsle, la Thes- 
salie et le long des còtes du golfe Maliaque. Ou les trouve 
dans 1'bistoire depuis la guerredeTroxe, av. J.-C. 1209, 
jusqidau temps des successeurs d Alesandre, av. J.-C. 
521. Ils avaient voix au conseil des Aruphyctions. 

EXXA, anjourd'hui Castrogiovanni, ville de la Sicile, 
était célebre dans la raytholoaiecorameétant le lieuprès 
duquel fut enlevée Proserpine. Cest dans Enna et Agri- 
gente que corainença la preraiòre guerre des esclaves, 
av. J.-C. 138 ans. Les révollés s'élaient enfermes dans 
ccs places, dont la première fut prise en 132. 

EXXEBV (Michelet d ), archéologne, né A Melz en 
1709, raort A Paris en 1786, s'oocnpa exclusivement de 
numismalique; son cabinet complait plus de 2 000 mé- 
dailles antiques. 

EXXEBV (Comle d'), gonvernenr des Anlilles fran- 
çaises, né à Paris en 1750, raourut A Saint-Domingue en 
1785. 

EXNHIS (Quintus), poete latin, né cn Calabre, 239 
ans av. J.-C., raort A Home, 169 aos av. J.-C. 

EXOCH, fils de Caio. On s'accorde A le reconnaitre 
comrae fondateur dEnochie, première ville connue, vers 
l'an 5759 av. J -C. 

EXSEXADA (Zénon-Silva, marquís dela), undes plus 
grands adniinislrateurs qu'ail possédés PEspagne, né 
près de Vatladolid en 1690; raalgré ses services, disgra- 
cié par Charles III, 1759 ; raort à Madrid en 1762. 

EXSISHEIM, Urunea, ville de France (Haul-llhin), 
A 23 kilom. sud de Colmar, était jadis le chef lieu de 
TAlsace aulrichienne, du Brisgau, de la Forét-Tíoire et 
des villes foreslières. Le conseil souverain d Alsace y a 
sicgé de 1659 A 1674. Celte ville fut prise et reprise par 
les Suedois, les Impériaux et les Frauçais pendant la 
guerre de Trenlc-Ans, et fut enfin cédée A la France par 
Ia paix de Mnnster qui termina cetle guerre, 1648. 

EXTINOPES, arcbitecte, né A Candie, vers la fin du 
5" siècle. On pense généralement qu'il fui le vérilable 
fondateur de Venisc. 

EXTIUS, ou IIAXSE, ou EXZO, fils naturel de Fcé- 
déric II, né en 1225, épousa, en 1258, la veuvod'Ubaldo 
Visconti. Piisonuier des Bolonais à la bataille de Fos- 
salto, 1247, inort en caplivitécn 1272. 

ENTRAIGUES (Enimaraiel-Louis-Hcnri de Launay, 
comte d'), assassiné en 1812. V. AXTRAIGUES 

EXTKECASTEAUX (Joseph-Ant. Bruni (}'), une des 
gloires do la marine française, né à Aix en Í739, com- 
mandant les forces navales dans IMnde en 1783, gouver- 
netir de nie de France cn 1787; parlit en 1791 pour 
cbercber les traces de La Peyrouse, el niourutdans cetle 
expédition en 1793, altaqué du scorbut, envuedeJava. 
11 était parent du bailli de Suffreu, sons lequel il fit sos 
preniières campagnes. 

EXZI\a (Dou Juan dela), poête dramatique espagnol, 
névers 1446, dans la Castille-Vieille, raort vers 1518. 

EOBAXUS HESSfs (Ilelius), poéte, jurisconsulte, 
tbéologien, ué dans la Hesse en 1488, raort A Erfurt en 
1340. 

EOGAX, EOGHAIX, EOAX, trois róis irlandais dont 
rhistoire est plus qiPobscure. Les deux premier! sont 
placés dans le 5- siècle av. J--C-, et le dermer vers le 
5* ile notre ère. 

ÉOLIEXS, pcuple grec qui formait une des grandes 
divisions de la race hellénique, et lirait son nora d'AEo- 
lus, petit-íls de Deucalion. Lis Eoliens habitèrent d'a- 
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bord le nord de la Thessalie, puis ils ptínetrcrcnt jusque 
dans le Péloponèse. En 1124 av. J. C., ils quittèrent la 
Grèce, et allcrent s'établirdansrAsie Mineure, qui reçnt 
d'eax le n om d'Éolide. Le dialcclo que parlaient les Eo- 
liens est eelui qui s'ccarte le moins de la langue pri- 
mitive. 

EON, visionnaire célebre, vivait dans le 12csièclej il 
comparut devaut le concile de 11 ei ms, 1148, fut reconnu 
atteint de folie, et mourut en prison cn ) 149. 

KON BE BEAUMOJíT (Charles-Genevifcve-Líiuise- 
Augusto-Audré-Timotliée, dit le cbevalier et aussi la 
chevalière) naquit à Tonnerre, en 1728, cmbrassa la 
carrière du barreau, qu'il ue tarda pas à abandouner 
pour Ia diploroatie. II remplit denx missions secrètes en 
Russie, et parvint, au mnyen d'un déguisement féminin, 
a voir 1 impératrice Éiisabcth en secret, 1736. Sons les 
habits de son sexe, il (it la guerre de Scpt-Ans, et devint 
capitaiue de dragons; accompagna le duc de Niveroais 
en Angleterre comme secrétaire d'anibassade, et reçnt, 
pour recompense de sts services, la croix de Saint- 
Louis. II eut à Londres, foujours sons des vèteruents fe- 
miuins, plusieurs affaires scandaleuses. II reçnt, dit on, 
1 ordre de porter conslaniment des habits de fenuue. On 
croit avec raison que ce déguisement lui fut imposé dans 
le but de dounerle change surcertaines intrigues, dans 
lesquelles la reine Charlotte elle-même se serait Irouvée 
comproinise. II fut chargé par Louis XV de rcmplir di- 
verses missions, puis condamné à une sorte de bannisse- 
ment. II demeura à Londres 14 ans. Louis X VI le rappela, 
mais encoi e sous la condilion de dissimulei1 sou sexe; il 
reparuten 1777, relournadenouveau à Londres en 1785, 
flt y mourut en 1810, dans un ctat voisin de la miscrc. 

J-PACTE, du greo siraxTat npspat, joursiníercalés, 
indique Ia différenco de 11 jours qui so trouvo entre 
1 anntíe solaire et Tannée lunaire. L'épacle augmente 
donc chaqueannée do H jours, jusqubi ce qu'elle dé- 
passe29; puis, quandclle dépasse ce nombre, on suppose 
un nouveau móis lunaire intercale. V. ANNEE, CA- 
lenbiuer. 

EPAMINONBAS, célèbre général thébain, prit les 
armes pour Ia cause des Lacédémoniens, qui alors 
ctaient alliés de Thèbes, et fut nominé général dans la 
guerre qui s'élcvaenlre ccs alliés et sa patrie. Epaminou- 
das gagna la bataille de Leuctres, 572 av. J.-G. 11 fut sur 
•e poinl d-ctre condamné à mort pour avoir cxcédé de 4 
mois la durée do son commandement. Replacé à la tète 
des armées thébaines, il remporta plusieurs avantages 
cn Thesíalie sur Alexandre de Phèrcs, et gagna Ia cé- 
lèbre bataille de Mantiuéc sur les Lacédémoniens, 563 av. 
J.-C. II mourut en arracbaut lui-méme le fer dbine 
blessure reçue dans ceife bataille. 

EPARGNE (Caisse d"), inslitution pbilaulhropique des- 
linéc à recevoir en depôt et à faire valoir les sommes qui 
leur sont confiées par los classes pcu aisécs. Les dépo- 
sants ne peuvcnt couficr aux caisses plus de 300 fr. par 
semaiue, et le chiffre de leurs dépôts ne peut cxcédcr 
3,000 fr. Les sociétés de secours mutueis peuveut versei1 

jusqu'à 6,000 fr. Linstilutiou des caisscs d'éparguc, 
autorisée par ordonnance royale, ne remoute eu France 
qu'à Pannée 1818. 

ÉPAÜNE ou ÉPONE, ville de raucioii royaume do 
Bourgognc, qui, si fon en croit les Mémoircs de Trévoux, 
devait ètre située dans le voisinage de Vienne, cn Dau- 
phiné, ne tire d'aulre illustration que du concile qui y 
fut tenu en 3)7, par ordre de Sigismond, rol de Bour- 
gogue, qui venait d'abjurcr les erreurs des arieus. Ce 
concile fut présidé par Alesmus Avitus, archevèque de 

Vienne, et fit 40 canons sur la discipline ecclcsiastique. 
EPEE, arme offensive et dérensive, à lame lougue, 

triongulaire on plate, ct poinlue. Cbez les Gaulois, Té- 
pée élait lougue et large cn forme de spalule. L'épée 
des llomains, au contraire, était un sabre long ct à 
pointe pour la cavalerie; un sabre court, à lame droite 
et plalo pour finfanleric. Les Perses, les Germainset 
les Gaulois portaient i'épce en lemps de paix comme en 
temps de guerre; les Grecs et les Romains ne la cei- 
gnaient qu'en temps degueirc, Arépoquedcla conquète, 
420,1'épée des Francs ctaít couríe, extrèmement lourde, 
sans poinle ct it denx tranchants. Du lemps des prentic- 

res croisadcs, 1099, elle se nommait braquemur. Sous 
Louis IX, 1260, elle était portée, en France, par les 
bommes libres, les soldats et les cbevaliers. Au 14'' sic- 
clc, ouporlait it la cour deux épce^, 1'une à droite,! autre 
à gaúche. Au I5l! siécle, l'épée fit parlie du costume ci- 
vil. Eulin, après Henri IV, 1610, ou adopla répée d'c3- 
ciime, et alors le droit de porlcr Tepee ii'apparliDt 
plus qu'au militaire et au gentilhommc, usage qui s'cst 
perpetue jusqu'à la révolulion de 1789. Aiijourd'liui, 
1812, Pépée est Pa riu e des offlciers civils ct militaires. 
V. ARMES. 

Epee (Ordre do 1'), ordre de ehevalerie du royaunie 
de Chipre, inslitné parGuydeLusignan, roí de Chypre, 
1592^6 0011161^6 cet ordre éiait contposé de cordons 
ronds de soie blanche, lies en bics d'ainour, entrelaces 
de S forraés d'or. Au boutdu collier pendait un ovalc 
ou était une épco ayant la lame émaillce d'argent, Ia 

garde eroiseltée et lleurdelisée d'or, et pour devise : A'4' 
curitas regni. 

EPEE (Saiut-Jacques de 1'). V. OKDRES DE CHE" 
VAEERIE. 

EPEE, ordre suédois, nommé ancienneraent de l'E' 
toile du Nord, rétabli le 23février 1748, par Adolpbfl- 
Frédéric, roi de Suède. Cette décoration, dont le ruban 
est jaune, moiré, à raies blcues, est mie croix greeque 
cn forme d'ctoile, éniailléc blancbe, avec 4 couronncs 
dans les inlervallcs, aulour d'uu globe Itleu, avec une 
épéo d'or, dont la pointe est surmontée d'une guirlaude 
de [anriers enteuraut ces mots : Pro rege ct patria. 

EPEE (Gbarles-Michel de 1'), né il Vcrsailles en 171'" 
cmbrassa do bonuc heure 1c ministère sacré, qu'il aban- 
donna quelque temps pour le barreau; puis l'évéque de 
Troyes le fit revenir a sa premicre prolcssion, et lui con- 
féra les ordres. L'abbé de TEpec a des droits incoutes" 
tabies à la rccomiaissance de rbumaoité, pour avo|r 

consacré sa fortunc ct sa vie à fonder rétablissement des 
sourds-muets, Io premior do ce genre qui fut fondé ea 

Europe. Ce véuérable ecclésiastiquo mourut en 1789. 
ÉPÉES DE JÉSITS-CHRIST (Oídre des DKEX)< 

•ordre mililairo do Livonio ct de Pologne, iustituc cu 

1203 ou 1204, pour propager le chrisüanismc dans cc> 
royaumei. Les cbevaliers portaient dans leurs banniè''63 

denx épées placécs en sautoir, et s'opposaient aux enlre" 
prises des idolatres contre les chrétieus. 

ÉPERNAY, cn lalinApaniactim, cbef-lieu d'arrondis- 
sement dn départenient de la Marne, à 31 kilom. nCríl' 
ouest de Chàlons, fut pris sur les ligueurs par Ilcnril» / 
1592. Le marechal do Biron fut tué i) ce siége. 

ÉPERJÍON (Jcan-Lonis de Piogaret et de Lavaletle, 
duc d'), né, cn 1534, d'uuc ancienne fainille du Langue 
doe, favori dc Ilcnri III, duc et pair, coloucl général < 
1'infanteric, amiral, gouverneur de l'Aiigoumoi«. N® 
conuut llenri IV qu'anxdernièrescxlrémilés; puis, da 
la suite, devintun dc ses plus ardeuti familiers. II éw1 

A ses cotes lorsque ce priuce fut frappé par Rayailw®» 
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ífilO. U fit casscr par le parlcment Ic tesfamcnt de toutes les sommes nécessaires pour le rendre anssi ma- 
Ilcnri IV, íit donner la régence à Marie de Médicis, et Rnifií|ue qu'il était, s'ils youlaient meltre soa uom dans 
oblint sous Louis XHI le gouvcrnement de Guienne, l inscriplion, ce qu'ils lui refusèreut. Aprcs Ia mort de ce 
dout il fut obligé de se déniettre bientôt. II niouriit à conquérant, Dinocrate, architecte grec, fat chargé de le 
Loclies en 1042. rebàiir; ce second temple fut pillé par Néron, an de 

EPERNOSÍ, petite villc da ddpartcment d'Eurc-et- CO, et totalemcnt dctruit par les Goths, sous le rè- 
Loiro ; population, 1559 habilauts, était autrefois uue gue do Gallien, vers l'an 265. 
P'ace forte dcfcndue par un châtesu conslruit, à cequc ÉPIIOres, nom qui signifie inspecteurs, magistrais 
l'on presume, sous le regue do Ilugues Capct, 987, et de Lacédéinone au nombrc de5. institués parLycurgue, 
dont les Auglais s'emparcrent sous Cliarlcs VI, 1580. I eu 88! nv. J.-C., ponrcontre-balancer l'autoritédcs róis. 
Sous le litre de baronuie, Épernon avait fait partie du Cetle mapistrature iTcuí d'abord qu*un pouvoir très-Ii- 
comté d'Évreux. En (581, Ilcnri 111 Eérigea en ducbé- mité; mais dans la suile clle put les metlre à ramendc, 
pairie en faveur de Nogaret. Après la mort de ce sei- lesarréfer, Ics déposer, et mèmelesfaire metlre à mort. 
gneur, I6Í2, ce ducbé passa dans la maison do Gotb do Ce fut pendant la guerre du Péloponcsc 431-428, que" 
Rouillac, puis dans la maison d'Antin ; mais alors Ia Pinfluence des ephores fut Ia plus rcdoutable - 
Pairie était éteinle. II élaiq possédé. avant larévolulioa EPUREM (Saint), en syriaque Lefrim néà Kisibe 
de J789, par la famille de Noailles. au commenccmcnt du 4e siècle, d'uue famille idolatre' 

ÉPERON, ordre militaire, institué en 1206, par leroi moprut dans la solilude en 579. ' ' 
de Naples, pour récompenser la nobléise qui s'e!ait dé- EPICDBE, philosophe grec, né à Gargetle, dans PAt 
clarce pour lui contre Mainfroi. tique. Pau 542 av. J.-C., se fixa à Alhèucs à Páge de 36 

EPEROS D OR. V. ORDRES DE CHEVALERIE, ans, et y mournt vers Pan 270 av. J.-C. Ge philosophe 
ÉPERONS (Journóesdes), nom donné à deux batailles ne proposait d'auíre but à Pbomme que le bonheur et 

également funesles aux Français; Ia première, celle de lesplaisirs; mais il les faisait consister dans Ia culture de 
Courtray, 1505, oü les chevaliers français fués dans Pac- 1 esprit et la pratique de lavertu; lui-même monait la vie 
tion laissèrent sur le champ de balaille plus de 4,000 La p'us sobre. Ses seclateurs dénalnrèrent sa philosophie 
éperons (V. COURTRAY): la seconde, celle de Guine- cn substituant aux plaisirs purs, iutcllecluels, les volup- 
hegate, 1515, oíi Pon fit plus usage des éperons que de fés seusuelles, ce qui les fit surnoratner pourceaux d'È- 
1'épée. V. GEEVEGATE. picure. Diogène Lacrce porte le nomhre dcs ouvrages 

ÉPHÈSE, villo dTonic, dans PAsie Mineure, aujour- d'Epicure à plus de 500. Aucun ne nous est parvenu. 
dMmi Aia-Solouk, fut fondée ii une époque que Pon nc ÉPICTÈTE, philosophe stolcien, né à Iliérapolis, en 
saurait prétiser, par les Cariens. LesXoniens sen empa- Pbrygie. Dabord (sciave à llomc, cxilé par Domitiea 
'érent sous laconduited'Androclés,fils do Codrus, avant conune philosophe, 94 ap. J.-C., se retira à Nicopolis, 
L-C. 1090. Prise plusicurs fois, elle parvint toujours à en Énire, ct revint à Ilome, oh il conquit Peslima d'A- 
fecouvrer sou indépendanco. Vers la lin de Ia gucrrc du drien el de Marc-Aurèle. Ce philosophe fut remarquable 
Léloponèse, 405, Lysandrc y élablit son quartier géné- par son inaltérable patience. ral. Ephèse donnajouraux philosophes HéraclileetIIcr- EPIDÉM1ES, nom donné aux imaladies qui attaqneut 
biodore,auipeintres Apelleset Parrhasius, au"poéleIlip- en mcme lemps, etdansle mcmo lieu, un graud nombre 
Ponax. llès 1'origine du christianisme, Ics apôtres saint do personnes, et dont Ia scicnce iPa pujusqu'à ce jour 
Paul et saint Jean y établirent un siége qui fut longtemps détermincr Ics causes. Capparitiou des épidémies est 
"dministrépar ce dernier. On comple ã Ephèse plusicurs ordinairemeut préparée par une succcssion de circou- 
synodes parliculiers ct un concile géuéral. Cesontlcs stanccs qui, ayant agi pendant un certaiu temps, ont 
6ynodes de: 196, reuni ò Ephèse par 1'cvèque Polycarpe, amené une prédisposiiion il la maladie, prédisposilion 
8u sujct de la célébration de la fcle de Pdqucs, ct colui qui se développe ou s'angmente sous diverses inlluenccs 
<,e401,tcnu par saint Jean Chrysoslôme, pour régler atinosphériqucs et jusqu'ici inexpliquées. Les maladfes 
'us aflaires d'Asie. Ccstà Ephèse que fut tenu, en 451, épidémiques furent souvent confonducs avec la peste ct 
'o troisièmo concile cecuménique, qui anathématisa le ne furent distinguécs de celle-ci que vers 709. A cétle 
"èstorianisme, ct enfio, en 4!9, Ic trop famcux concile époque uneépidcmie ravagea PIfalie, et particulièrement 
Connu sous Io nom do brigandage (VÉpliise, à cause dcs Brescia. Autres épidémies à Constantinoples 717- dans 
^sordres qui s'y commirent. Les légats du pape furent tout rOrient, en Grèce ct cn Calabrc, 740 pfen italie 
Acuses, et Flavieu, évèque de Constantinople, déposé et France et er. Allemagne, 801. Après riuvasiort dês Xor- 
botrageusemeut baliu. Ce concile se declara pour Teu- mands, 943, Paris ct ses environs furent rava^és par une 
'ichianisme, ou doctrine des monophysiles; mais, deux affrcuse épidémie connue sous le nom de fen sacré ou 
'[os après, 431, le concile de Chalcédoinc condamna celle mal dcs ardenls, qui sVtendit, eu 934 en Ecosse ct en 
"octrine ct rétablitle dogmeorlhodoie. Cctteville était 983, en Allemagne, et cn Italie 994' réanoarition en 
'otrefois très-célèbre par le magnifiquo temple consacré France du mal des ardents, qui sévit une troisième fois 
8 Diane, et bâti par Ctésiphon ou Chersiphon, 684 ans cn 1045, et une quatrièmo en 1089 sous le nom de feu 
«*aot Père vulgairc. Ce temple passait pour uno des sept Saint-Anloine. Voici le remède uue févêque employa 
íervcilles du monde; sa longneur était de 66 toiscs sur contre ce terrible fiéau, il fit tremner Ics reliques de son 
j"6 de largcur, et sa charpente, toutc de ccdre, élait sou- pairou dans de Teau bénite et dans du vin, ajouta à ce 
'«nne par 127 colounes fouruics par aulant de róis. La mélauge quelques parcellcs de pierres du saint sépulcre, 
[•atue de Diane était de cèdrc, selou Vitruve, d'or, si mela le foutct loffrit aux fidèles, Inulilo d'ajoutcr que 
["i cn croit Xénophon, dhvolre, selou quelques autres, ccttepanacécétait considérceconune infaillible. En 1543, 
•de bois de vigne, sclon Mulius, cônsul romain. Ce horrible épidémie en llalie qui, au dire de Jean de 

í^mple maguiflque fut incêndio, uno première fois par Mullcr, historien enleva è ia seule villo de Florence 
Lfoslrate, la première année de Ia lOe* olympiade, 556 96,000 de ses habítants Eu I4H, une autre épidémie se 
^«avant l'ère chrétienne, la nuit même de la naissance raanifesle à Paris et [repara» pen<3aDt lcs année» 1414, 
® Alexandre le Grand, qui, ayant pris la ville d'Ephcse, 1431 et 1 543 Celte maladie fut nommée trousse-galant 
5i ans av. J.-C., offrit aux habilants de leur fournir à cause de Ia rapidité avec laquelle elle enlevait lcs ma- 
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lades. autre epidemie dans le midi de la France. 
Elle scvit aussi en Italie, oii etle fut appelée Mazzulo, et 
étant passée en Espagne, elle enleva le rol Philippe à 
Burgos, 1506. Celte maladie rcparut en 1368 et 1380. De 
lerribles épidémies eurent licn en Espagne, 15D, et en- 
levèrent la onzième partie de la population. Dautres 
ípidémies sévirent pendantles années 1542, 1514, 1545, 
4548, 1550, 1552, sons le nom de suelte. En 1564, autre 
dpidémie qui cesse un inslant et reparait plus iulense, 
4572. Elle fut appelée coligue de Poilou. Une maladie 
épidémique se déclara à Rome, 1391, et enleva à cette 
capitale 60,000 habilauls. En 1624, une epidemie se dé- 
clara à Calais et se propagea en Angleterre, 1656. De là 
elle passa en Hollande, 1657, à Venise, 1644 ; en Cata- 
logue, 1648, etcn Andalousie, 1649. Les seules villes de 
Cadix et de Sévillc perdirent, au dire des hisloricns, 
400,000 habitants. Le typhus cst Tune des épidémies les 
plus funestes de TEurope. On a calculé que, sur 100 
personncs qui en sontatteintes, 60 succombcnl. De 1783 
à 1804, cette maladie flt périr 24,176 habitants dans la 
seule ville de Milan. V. CHOLERA-MOIIBUS, CONTA- 
GlON, PESTE. 

EPIGRAMME, nom que les Grecs donnaient à une 
pensée délicate exprimée avrc gràce. Cest de nos jours 
une satire vive et courle dont tout le mérite consiste 
dans un trait piquant et inattendu. Les Latins furent les 
inventeurs de cette épigrarame qui remonle, en France, 
à Melin de Saint-Gelais, mort en 1338. Clément Marot, 
Boileau, Jean-Baptiste Rousseau et Lebrun se sont fait 
un nom dans répigramme. 

EPUMGNIDES, philosophe et pnõte crétois, contem- 
poraiu de Solou, mis par quelques-uns au nombre des 
7 sages de la Grèce; il se vantait davoir commerceavec 
les dieux; 11 disait qu'étant entré dans une caverne pour 
se reposer, il y élait reste cndormi 47 ans.Mort vers 598 
av. J.-C. 

ÉPINAL, en latinNpinoíim», petitc ville de rancienne 
province de Lorraine, aujourd'bui appnrtenant au dé- 
partement des Vosges, sur la Moselle, a 576 kilomètres 
E. de Paris. Population, 9,526 habitants. Cette ville fut 
fondee vers Pau 900 par Thierry, évèque de Mctz. Le 
prévòt et la communauté d'Épinal se mirent sous la pro- 
trcliou de Thibaud, comte de Bar, 4272, auquel ils don- 
nèrent la garde du châlcau, sous la condition que, quand 
la guerre quhlfaisaitàPévèque de Metz serait tenuinée, 
le chdteau serait remis entre leurs mains. Les habitants 
le donnèrent au roi de France Charles VII, 1444, et en- 
suite au duc de Lorraine. Ce dernier céda une partie de 
ses droits sur Épinal à Charles le Téméraire, duc de 
Bourgogne, sous la condition qu'il pourrait les rachetcr 
moyennant 15,000 livres, monnaie de Bourgogne. 

Epinay (Louise-Florence-Pélronille, dame de La- 
live d'), célebre par ses relalions avcc Jean-Jacques 
Rousseau, née en 1725, se maria au fermier général 
dont elle porte le nom vers 1750; fut lice avec la plu- 
part des encyclopédistes et les principaux personnagcs 
litléraires du 18e siècle. Elle a publié plusicurs ouvra- 
ges et des mémoircs. 

ÉPINGLE. Les épingles étaient en usage en France 
dès les premières années du 15» siècle. Jean Perqnin, 
inarchandd'épingles à Paris, fut décapilé, en 1416, avcc 
un de ses complicas, pour délit pnlitique. — Cathcrine 
Howard, femme de Henri VIII, roi d'Angleterre, intro- 
duisit les épingles dans ce royanme, 1453, et la mème 
année, les arlicles 34 et 35 d-un statut de ce monarque 
défendirent le débit des épingles qui n'auraient pas u„e 
double tète, dont la tige n'aurait pas été fortement sou- 
dée, serait mal taillée, ou enfia dont Ia pointe serait mal 

effilée. Des machines à fabriquer les épingles, dans les- 
quelles les meules íi aiguisersontenacier, furent établies 
en Angleterre, 1803, puis eu France, dans les villes de 
Troycs et d'Aigle, 4818. 

ÉPIRE, du mot gree epciros, qui signifie continent, 
conlrce de la Grèce septemrionale, étaitbornéc aunord 
par ITIlyrie, à Touest par la mer lonienne et à Tesl par 
la Thessalie. Les habitants de 1'Épire étaient d anciens 
Pélasges; aussi celte conlrée, qui conserva toujours le ca- 
raclère do ses habitants, passait-elle aui yeui des Grecs 
comme barbare. 

ÉPIRE (Vicissitudes de 1'). Si l'on en croit Justin, les 
Pélasges vinrent occuper PÉpire dans le 19» siècle avant 
J.-C., sous Ia comluite des fils de Lycaon. Vers Tan 
4220, des princeshéraclides ayant envahi la Thessalie, en 
chassèrent Pyrrhus, llls d'Achille, qui vint alors en 
Épire fonder le royaume des Molosses. Ce prince, ayant 
été assassine dans le tcmple de Delphes par Oreste, fils 
d'Agamemnon, eutpour sucwsseur Pialis,son fils, aprés 
leque! régna Arribas. Apròs lui, onze róis inconnus ré- 
gnèrent en Épire jusqu'à Admèle, 480. Sous ce dernier 
prinee et ses saccesseurs, le royaume cies Molosses s'a- 
grandit peu à peu ; et enfio, en 340, sous Alexandre 1" > 
frere cPOIympias, mère d'A!exandre le Grand, il com- 
prit toute PÉpire. Alexandre mourut en Ilal e, 531 av. 
J.-C., et fut pour successeur JEacide, son frere, qui se 
rendit odicux à ses sujeis à cause des guerres conti- 
nuelles qu'il suscita aux Macédoniens et fut obligé de 
sVnfuir, 312. II eut pour successeur Alexandre IIqui, en 
293, fut remplacé par Pyrrhus II. Ce prince, en 291, 
étant passé en Italie, fut mis à la tète des Tarentins, des 
Lucains et dcsSamnètes contreles Romains, et remporta 
une grande victoire surle cônsul Lévinus, qui était venu 
à sa reneoutre. Après cette affaire il passa eu Sicile, «u 
les habitants le déclarèrent leur roi il condition qu'il les 
défendrait coulre les Carthagino s; mais il perd t Jla 
Sicile et retourna en Épire, 274 av. J.-C. II marcha d'a- 
bord contre Antigonus, roi de Macédoine, qu'il vain- 
quit, puis il vint metlre le siége devant Argos, oü s'ctait 
retire Antigonus, mais il fut tué à ce siége, 272, d un 
coup de pierre qui ratteignit à la tèle. Pyrrhus laissa un 
fils, Alexandre II, qui lui succcda et qui, suivant Eexem- 
plc de son pèrc, chercha à s'cmparer de la Macédoine. 
Démétrius, fils d'Ant;gonus, le chassa de cette conlrce, 
et raéme de rÉplre, mais il fut rétabli bientot apres par 
les Épirotes aidésdes Arcadiens. Alexandre II mortcn24- 
laissa deux fils, Pyrrhus et Ptolémée, lesquels furent ni>s 

sous Ia tntellc d'Olynipias, leur mère, qui donna l'e'n" 
pire á Pyrrhus. Ce prince mourut eu 229, et sa mort m' 
suivie immcdiatemenl après dccelle de son frère Plole- 
mée et de sa mère Olympias. Alors l Épirc voulut secon- 
stituer en répuliliqne, mais elle tomba bientot sous 1 >0' 
lluence de la Macédoine. Puis, Pcrsée ayant eté vaincu 
à Sydna, Paul-Émile la soumit en 107 et la réduisit eu 
province romaiuc. Depuis ce temps, PÉpire n'a pias eu 
d'imporlance historique. Elle fit partie de Pempirc grcc 

jusquhi 1'invasion des Turcs et fut couquise en I453* 
Scanderbcrg lui rendit un instant son independance, 
4444, mais elle retomba sous lejoug des Turcs, 1466. 
Depuis cette époque PÉpire a toujours fait partie de 
Pempire Ottoman. > , 

EPPON1NE ou ÉPONINE, héroíne de Paltachcment 
conjugai. Julius Sabinus, qui, au commcncement ' 
règue de Vcspasien, avait soulevc les Gaules et Pris. 
titre de César, après Ia soumission dcsrebelles fit courT 
le bruit de sa mort, et se cacha dans une caverne. 1-P 
ponioe Py suivit et demeura 9 ans dans celte affreuse 
retraile, Sabinus ayant été découvert, Epponinc le sul' 
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vit au supplicc, après avoir imploro vainement sa gráce, 
'S ap. J.-C. 

EPREUVE JUDICf.VIRE, manière de decider de 
Ia vcrile ou de la fausselé dNine accusation, usitée 
depuis le 9e siòde jusqu';iii 12°. L'accusé et Taccusa- 
teur, pour prouver, celui-ci sou accusatioo, celui- 
là son innoccuce, se souinetlaient à dos épreuves pé- 
rilleuses doul les plus communts élaieot ccllcs de Teau, 
du feu et de la croix. — L'épreiive de Teau avait lieu de 
deux manicres diflercntes, par l eau cbaude et par Tean 
froide. — JL/épreuve de Teao chaude consislait à plouger 
le corps lout cnlier, ou seulement le bras, dans une 
chaudièrcWcau bouillante pour eu retirer no anneau ou 
un objet (juelcomjuc. L'épreuve terniinée, on euveloppait 
le bras de baceusé d^ne éloffe sur laqutlle on apposait 
un sceau et qu'ou levait au bout de trois jours. Si alors 
raccusóé ail guéri, il élait reconuu innoceiit. Dans le 
cas conlraire, il élait réputé coupable. Les papes 
Étienne V, 887, Céleslin III, 1(91, et Inuocent III, 
1202, condamnèrcut cette sorte d épreuve. — L'épreuve 
de Teau froide élait réservée à ceux qui n'étaienl pas de 
condilion libre. On dépouillait l'accusé deses habils; cm 
lui liait le pied droit avec Ia main gaúche, le pied gan- 
che avec Ia main droite, et, le lenant par une cordc, ou 
lejetait à Trau. Si le corps surnageait, Taccusé élait cou- 
pable: s'il scnfonçait, il était inuocent. Cet usage, inler- 
dit eu 829 par Louis le Dcbonnaire, fut rélabli et dura 
jusqu'au 15e sièclc, qu'il fut aboli. II se renouvela cepen- 
dant vers la lin du 16° siècle, eu Allemague et cn France, 
oü il fut lotalement aboli par arret du parlement, 1601. 
— L'cpreuTe du feu consistait à faire passer Taccusé à 
travers un búcher, et, s'il n'était pas consumé, il ctait 
reconnu innocent. Un abbé de Saint-Aubin d'Augers, 
qui vivaiten 1066, ayant refuséà un viconite de Thouars 
un cheval que le vicomte prélcndait lui ctre dú à chaque 
mutation d'abbé de babbaye de Saint-Aubin d'Ai)gers; 
1'abbéoffrit de justifiersa prétenliou à ncrien devoir par 
I éprcuvedu feu etdu duel. Le vicomle acquiesça à la pré- 
tenliou de labhé, íi la charge qu'ou rassocicraitaux prifc- 
rcs du couvent, lui, sa ferauie et ses enfants. A celle épo- 
que TEglise approuvait ccs manières de prouver une ac- 
cusaiiou. Dans répreuve de la croix, on attachait Tune 
conlre l'autre les deus personnes qui s'y suuinettaient, 
de manière que les bras fussent lendus en croix peudant 
toul le tempsque durait roffícedivin. Celui dcs deux qui 
reuiuait le premier le bras ou le corps pcrdait la cause. 
On prouvait aussi Tortliodoxieparlesinêmesmoyens.On 
obligcait ccux accusés d'hérésie à faire neuf pas teeaut 
un fer chaud à la main, puis on enveloppail la main et 
on apposait un sceau sur renveloppc. Si, au bout de 
Irois jours, des traces de brúlure paraissaient eucore, 
l'éprouvé élait condamné à mortj si, au contraire, la 
uiain élait guéiie, il élait bou catholique. Ces sorles d'é- 
preuvrs subiisièrent jusqu'au 13° siècle. On conçoit 
combien do fraudes durent se glisser dans les opéralions 
quelles exigcaicut et combien de vcngeances parliculicres 
furent salisfaites sous les appareuccs d'une adiou juri- 
dique. 

EQUATEUR (IVépubliiue de 1'), conlrée deTAmérique 
'néridionale presque entièrement siluée sous réquatcur 
qui lui a douué sou uom, est une des trois républiques 
indépcndanlcs formées de rancienne républiqne de Co- 
lombie, dans laquelle elle formait, avant §a séparalion, 
1851, les trois déparlements de lliqualeur, de Guaya- 
quil et de FAsuay. Elle est bornée au nord par les Élats 
de Cunca et de Cundinamarca, à Test par le Brésil, à 
'"ouest par le graud Océan, au sud par les déparlements 
^'Asuay ct de Guayaqud, et est disiséo en 7 provinces : 
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Pichincha, Chimboraço, Imbebura, Guayaquil, Manabi, 
Cuença et Loxa. Sa superfície est de 34,935 lieues car- 
rées, et sa population de 650,000 habitants. 

Eques, Aiqui, petit peuple d'Italie dans le Lalium, 
au nord dcs Herniques et dcs Volsqucs, firenl à Rome 
une guerreacharnée, de l'an 475 á 401 av. J.-C. Tantôt 
seuls, tantôt unis avec les peuples voisins, notamment 
cn 463 et 438, ils la mirent dans un danger imminent. 
En 503, ils reprirent les armes et furent écrasés. 

ERASME (Didier ou Dcsiré), célebre écrivain du 15' 
siècle, uaquit a Roticrdam, 1467. 11 prit le bonnet de 
docleur cn Ihéologia à Bologne, 1506, e t fut quelque 
teinps précepteur d un flls naturel de Jacques IV, roi 
d Ecosse, avec lequel il voyagca eu Italie. II refusa 
I o fre de François 1-, qui voulait le placer á Ia téte du 
collége de France, et reçut de Charles-Quint le tilre de 
conseiller, avec une pension. En 1521, Érasme se fixa à 
Bale, aupres de I impnmeur Frobus, sou arai pour v sur- 
veiller nmpression de ses ouvrages. et mourut dans 
celte ville, loo6, au moraent oú il allait étre uommé 
cardmal. Ses pnncipaux ouvrages sont les Adaoes les 
Co!loques, les Apophthegmes, et VÉloge de la Folie ' 

ERASTE (Thomas), ué á Baden, en 1324, distingue à 
la fois dans la médecine, Ia philosophie et la ihéologie 
professa la philosophie à Heidelberg, Ia morale à Bale' 
et combattit avec succès les erreurs de Paracelse en mé- 
decine et eu chitnie. Mort à Bale en 1525. 

ERATOST1IÈNE, savaut grec, llorissait à Alexandrie 
vers la lin du 5' siècle. 11 excella dans la philosophie et 
les nialhématiques, fut bibliothécaire dAlexandrie sous 
Plolémée Évergète, et mourut l'an 194 av. J.-C., àgé de 
81 ans. 

ERE. On appelle ainsi un point íi partir duquel on 
compte la succcssion du temps, soit avant, soit après. Ce 
point, qui est purement de couvention, se rapporte ordi- 
nairement à quelque événement ou à quelque apparition 
hislorique d'Qnc certaine importance. — La première 
de loutes les ères scrait celle de la création du monde si 
elle pouvait étre déterminée autrement que par dcs tra- 
dilions incertaines ou par des probabililés géologiques 
(V. AGE 1)11 MOXDE et CHRONOEOGIE.) Les ères 
qui, chez divers peuples, servent de fondement à Ebis- 
toire sont celles-oi, donl plusieurs, ne s'appuyant que 
sur des croyances religieuses, manquent par eonséquent 
de preuves. Nous ne mentionnerons ici que celles qui 
ont eu le plus de cours. 

Ères mondaines ou de la création. 

4163 ans à 1 J.-C. 

5624 
5515 
5499 
5199 

I J.-C. 
I J.-C. 
I J.-C. 
I J.-C. 

Selon rhislorieu Josèphe  
Selon les sedes hellénistes dVVlexaa- 

drie  
Selon Théophile d'Anlioche    
Selon Julcs Africain  
Selou la vtrsion Ia plus genérale. 
Mais lan l,r de J.-C., selon Jules Africain, vient avant 
1 au 1" de nutre ère, et cdledernière année correspond 
a son an 5505 du monde et à son an 4 de J.-C. Cette ère 
d Alexandrie coramcnce au 29 aoiit de l'auoée qui pré- 
cèdela 1''année de J.-C. Au commeorement du règue 
de Dioclétien, les Alexandrios retranchèrent lü anuées 
au calcul de Jules Africain, et, au li<u de compter l'an 
du monde 5787 à Pau 287'de J.-C., on uc comptc plus 
que 5777, pour la première périude, et 277 pour la se- 
conde. Ce retranchement de lOans se fit à Poccasion du 
cyclede 19 ans, inventé par Anatolius, évèque d'lliéra- 
plc. Les Alexandrina voulani que ce cycle commesçàt une 
nouvello révoluliou avec 1'empire de Dioclétien, abrégè- 
reut de 10 aunées l'áge du monde, parce queu eflet 
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5777, divise par 19, ne donne qu'une uoité au quotient, 
Voilà douc une différence de 7 ans, depnis Diuclétien, 
entre uous et les Alexandrins, pour la supputation des 
années de l'cre cliréticuue. Auporavanf ils nous devan- 
çaicnt de 5 ans. Quand ou lit les écrivains de cctte épo- 
quc, il faut leuir compto de cetle différence avaut et de- 
puis ravénement de Diocléden. 

Ère mondainc d'Aniíoclie. — Vers la fin du 4' sièole, 
Paiiadore, moine egypticn, imagina une cre nouvelle. XI 
recula de 10 ans Ia création du monde et do 5 répoque 
do rjucarnalion, complant 5490 ansjusqu'à la 194' olym- 
piade, et faisaut concourir la 1re annce de rincarnalion 
avec la 4e de cette olympiade et la re de la suivanle, ce 
qu'il effectuait en curameiiçant fanuée en automne à la 
manière des Oi ientaux. Son année 5490 coíucidail ainsi 
avec Xannée 5500 des Alexaudrins, qui était pour eux 
l an I du Cbrist, et son année 5491 à leur année 5501, 
sou année 5492 à leur année 5502, quatrième suivant eux, 
etpreniière selou lui, de Tére chrétienne. — L éred'Au- 
tioche, quant à Tàge du monde, se confond avec cello 
des Aleiandrins à partir de répoque oü ceux-ci fircat 
leretranchemcnt de lOannées; elles uediffêreutquerc- 
lalivement íi 1'époque de rincarnalion que Panadore re- 
tardait, comme nous, de 5 aunécs. — L'cre d'Anlioclie 
commence au l«rseptenibre av. J.-C. 

Ère mondainc de Constmitinople. — Dans cette ère, 
Pannée 5509 de la création correspond à la 1" année de 
PXucarnation qui correspond elle-même, comme dans 
notre ère vulgaire, à la derniére de la 194° olympiade et 
à la première de la 195=. Celte ère, de laquellesont dates 
tons les actes de l'emplre grec, est cucore auiourd'liui 
celle de 1'église grecque. Les Moscovites la gardôrent jus- 
qu'au règue de Pierre le Gruud. L'ère de Couslanlinople 
admet deux sortes dVinuées : la civile, comiuençaut le 
16> séptembre, et 1'ccclésiasiique, s'ouvrant laalót au 
21 mars, tanlôt au l0' avril. — L'cre niondaiuo dont il 
est icí question était en usage à Coustantinoplc avaut le 
milicu du 71-' siècle. 
Ére mondaine des auciens Juifs.... 5816 ans à I J. C. 
 des Juifs modernes 

. depuis 1010  3761 — 1 J.-C. 
La suite de leur supputation des temps est celle-ci. Ils 

anraieutcompté eu Pan,1,rde notre ère 
Depuis le delugo de Noé  2105 ans. 

La naissance dSAbraliam  1813 
La lourdeBabel  1765 
I^a naissance dlsaac  1715 
I.e sacridce d-Abraliara  1676 
La naissance de Jacob  1653 
La dcscenlo des Hébreux cnLgypte. 1523 
D'> naissance de Moíse  1393 
La délivrance des Hébreux  1313 
La possession de la Terre-Saiule... 1273 
Le partage par Josué  1249 
La monarebio de Da\id  877 
L'édificatiou du premier lemple.... 833 
Sa dcstruclion par INabucbodunosor. 422 
I.a construction du dcuxième lemple 355 
Lacessalion do la prophétie  312 
La monarchie des Machabécs  129 

ils comptent de la deslructiou du dcuxième 
lemple à 18    1771 

De |a formation de leur caleudricr  (5Q3 
Do la possession de la Terrc-Sainle par les 

Turcs  524 
Ère des palriarches ou des pèlerinagcs. Ellc conmiença 

au lemps oú Abraliam quitla Haran. On rapporte a 

cetle époque plusieurs faits particuliers de Ia Rible. 
Elle s'ouvre à  1981 de notre ère. 

Ère du royaume d'Athènes d'aprcs 
les marbres de Paios, à..  1582 

De la fondalion de Thèbes, è..... 1519 
De la prise de Troie (marbres de 

Paros), à  1209 
De la fondalion du lemple de Salo- 

mon, à  1013 
Ère de Home fondée suivaut Varron 753 
 suivant les fastes, du 

Capitole  752 
Ère d'Abrah;mi, vocation de ce pa- 

triarcheà  2015 
Elle eommença au proctobre. Le P' octobre avaut 

notre ère est le cummenceineut de l'an 2016 d'Abraham. 
L'ère de Nabonassar eommença un mereredi ou fe- 

rie 4, 26 février de l'au 747 av. J.-C. Elle se compose 
d'aonées vagues de 565 jours sans intercalation à la 
quab-ième année, de mème que celle des anciens Égyp- 
tiens; ce qui produit une année de plus sur 1460 années 
julienues. 
Ère de Tétablissement des archonles an- 
, nuels  684 av. J.-C- 
Ere de la captivité des Juifs  633 
Ère de la fondalion de 1'empire des Pcrses 

_ par Cyrus    336 
Ère de Rome eu républiquo ou des fastes 

consulaires  509 
Ère de la guerre du Péloponèse. Élle dura 

28ans  451 
Ere chaldénique eommença au 26 seplem- 

bro  365 
Ère du règne d'Alexaudre  554 
Èredcsamort  324 

Ere des indiclions. — Cette période, dont on ignore 
Torigine, est de 13 années qu'on commence loujours par 
Tunité quand le norabre 15 est complet. La première 
indiction commence, d'aprè8 Topinion Ia plus conunune, 
en 315, comptant un ú celle année, deux à la suivanle et 
ainsi de suite jusqidcn 528 qu'ou rccommence la mème 
opcrallon. On distingue truis sortes d'iodictiuus: celle 
de Coustantinoplc, Plmpéi iale ou Constantinienne ou 
Césariennc, et la Romaine ou Pontificale. La quatriênio 
année de la Constanliuapolitaiue commence au I" sep- 
tembre av. J.-C., la quatrième année de Timpériale au 
24 du meme móis, et la quatrième année de la Ponlili- 
cale au 1" janvier suivant. V. à CALENDUiEll le mot 
IJVDIOTION. 

Ère des ohjmpiades. —;Elle consislait en une révolu- 
tion de 4 années, dont chacune connncoçait à la pleine 
lime qui suit le solslice d'été, c'est-à-dire entiron le 
lCr juillet, jour que luiassignent les cbronologisles, d'oíi 
il suit que les six premiers inois d'ime anucede nolre ère 
correspondent à uue olympiade, et les six derniers à Ia 
suivanle. I.a première année de uolre ère correspond à 
Ia première année do la 195" olympiade psr ses six der- 
niers raois ctà la dcrnière année de la 19P par les six 
premiers. Les années dont se formait cbaque olympiat'e 

ctaient des années olympiques, dislinetesde Tannée civile 
des Grccs commençant au 1" «eplcmbrc. Les auteurs 
ont souvent copfondu cesdeux annees. Les Latins reçu- 
rent des Grccs les olympiades qui furent abolies la sei- 
zième et derniére annce du régoedeTbéodose le Grand. 
On vil encere depuis cctte époque des auteurs fairo 
usage des olympiades, mais elles avaient été géncrale- 
meut rcmplacécs dans les neles publies par 1'indiclion- 
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— Par une singulariltí ctr.mgo, le roi de Franco Phi- 
lippe V date un de scs diplômes de la 502e olyinpiadc. 

iírc dcs Séléucides ou des Grecs, également appele 
ère ^Alexandre. — Elle s'ouvre avec les premières con- 
quctes de Seleucus Nicanor dans cetle partie de 1'Orient 
qui forma depuis le vaste empire de Syric. Les Juifs, 
ayant adopté cctte Ère, rappelaient cre des centrais, 
parce qirils s'en servaient dans Icurs marcliés ct autrcs 
actes civils. lis femptoyèrent jusqu^n Tau 1400 de notre 
Ère. lis la faisaiont partir do !'ó ]iiinose d automnc, L ère 
des Séléucides soitvre 12 ans après la mort d Alexandre 
et 311 ans 4 mois pleins av. J.-C. Les années qu elle cm- 
ploie sont des années julicnnes, coroposées de mois ro- 
niainsauxqncls onadouné desnoms syriens. Elleeutlicu 
dans Ia monarcbie des Séléucides et cliez tons les peu- 
ples du Levant. — Les Grecs de Syrie la faisaient com- 
mencer au premiei- du mois gorpioeus, macédonien, 
éloul, syrien, qui répond à notre mois de seplembre. 
Lesautres Syriens la prenaient du ler dliyperbérétmus, 
macédonien, tifri syrien qui correspond à notre mois 
d'octobre. Les nestoriens et Its jacobites du Levant fai- 
saient de mème. — A Tyr, Tére d^Alexandrc se coraptait 
du (Ooctobre, à Gaza du28, à Damas de Tcquinoxe du 
printemps. Parmi les Árabes, ceux qui se servent encore 
de l ère des Séléucides la font commencer, les uns au 
tc' septembre, les autrcs au Io' octobre. — L'année 
initiale qui, pour les Syriens, les Juifs et les Árabes, élait 
dans la 512° année ou 511 ans av. J.-C., élait, pour les 
peuples do la Babylonie et autres, non de 511 ans pleins, 
mais de 510 seulement. — La pluparl des chronologistes 
font concourir l'an 515 des Grecs avec la prerniére de 
Plucaroation, Ia comraençanl ii l automne de cetle an- 
née. Si Ton suit Tusago des Syriens, il faudra complcr 
l'an 513 à 1'anlomne de Tan 2 de J.-C.—La connaissance 
des mois grecs et syriens ctant indispensable pour trou- 
ver les dates de cette Ère, nous les plaçons ici cncon- 
cordance avec les mois romains. 

Mois sijfiens. Mois grecs. Mois romains. 
Lloul Gorpioeus Septembre 
tifrj I hypcrbérétceus. octobre 
tifri II dius novembre] 
canun I apelloeus déccmbre 
canun II audynoeus janvicr 
sabat périlius février 
adar dystrus mars 
nisan santicus avril 
jiar artémisius mai 
bazirau dcesius juia 
tamus panémus juillet 
ab lous aoút 

Ère des Hasmoniens, — Elle s'ouvre au temps oü Si- 
nion délivra enticrcnicnt Jcrusalcm de la doraiuation 
•'es Syriens, 196 av. J.-C. 

Ère de Tyr. — Elle commenco 123 ans av. J.-C. ou 
028 de Ilome ct 180 de lère des Séléucides, dont les Ty- 
•"iens s'élaient servis jusqiéalors. Cetle ère fut adoptée 

niémoire de ce qu'a sou avènenient Bala, roi de Sy- 
rie, |eur avait accordé Tautonomie ou la liberté de se 
(íouverner par leurs propres lois. Le 19 d'octobrc élait 
'a prender jour de Pannée syrienne qui s'ouvrait par le 
'"eis hyperbérétoeus. La première année de Tère vul- 
Bairc tombe en Tan 120 de Tère tyrienne commcucée le 
'® octobre, 2 mois et 15 jours avant notre I" janvier. 
blusieurs conciles sont dalés de cette ère. 

Ère césarienne d'Anlioche.— Elle fut instituée eu mé- 
'boire de la vicloire remportee par César dans la plaine 
"8 Pbarsale, Tan do Ilome 704, av. J.-C. 48. Le 9 du 
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méme mois seiliüs (aoiil) les Syriens conunencèrent à 
compter cetle période de 1'automne ou de lenr premicr 
tifri de cette année, mais les Grecs Ia firent remontei- A 
lenr mois gorpioeus de l'année prccédente, 49 av. J.-C. 
La raison de cette différence entre les Syriens et les 
Grecs, c'estque les premiersadoptérent lerecésarienne 
un au plus lard que les seconds. Suivant les médailles.la 
•P9C année commeuce à 1'automne qui précède immédia- 
tement la première année dc Tcrc cbrétienne; selon les 
actes, elle commence à l automne de cette première an- 
nee. Dans 1'espace de 50 ans, les Antiocbiens se servi- 
rent de 3 ères ; la Pompéienne, Ia Césarienne ct celle 
d'Anguste. 

Ère juUenne on de Jnles César. — Elle marque l'épo- 
que de la reformalion du calcndrier (V. CALEXDRIEK) 
4o ans av. J.-C. Sa 40e année commence au I" janvicr 
de l an 1 de J.-C. ' 

Ère d'Espagne. Augusto ayant achevé. l'an 713 de 
Rome, o9 de notre ere, la conquête de TEspagne cet 
événement donna uaissancc ã une ère nouvelle foúdée 
sur le calendrier julien, laquelle commença aul" jauvier 
dc 1'année suivante. L'ère devançaot de 38 ans plcius rère 
cbrélicnne, 1'au 59 de cette période concourt avec Pau 1" 
de J.-C., Pune et Taulre commençanl au l" janvicr 
L'ère d'Espagne instituée dans la péninsule hispanieue' 
en Afriquo et dans la partie méridionale de la France' 
soumise aux Visigotbs, se joignit depuis le 9= siècle à 
celle de rincarnation. Elle fut abolie dans la Catalogue 
en 1180, dans TAragon en 1550, dans le royaume de Va- 
lence eu 1558, dans celui de Castille en 1593, en Portu- 
gal en 1415 ou 1422. 

Ère actiague ou des Augustes. — Cette cre prit nais- 
sauce en Égyptc, Pannée de la bataillc d'Actium, qui eut 
lieu le 2 ou plutòt le 3 septembre de lan 13 de í'èro ju- 
licnne, 725 de Rome. Fondée en Égyple, oü elle se main- 
tint jusqu'au règne de Dioclétien, elle commença avec 
le mois de thot ou le 29 aoút. Cliez les Grecs d'Autiocbe 
elle commença deux jours apres ou le i'' septembre. Ces 
dex-uiers la nommèrent aussi ère d'Antiocbe et elle se 
maintint chez eux jusqu'au 9« siècle. L'ère acliaque 
s'ouvre cbez les Romains avec la 16' année de 1'ère ju- 
lienne, c'est-à-dire au l"janvier de Pau 724 de Rome. 
Cette ère, qui servit d'époque A Pextinction lotale du 
gouverncraeut républicain A Rome, iPéclipsa pas Pcre 
césarienne d'Anliocbe. Son an 52 correspond A Pan 
1" de PlncarnaliOD. 

Deuxiéme ère des Augustes, commence à Pan 727 de 
Rome, A Pépoque de Pusurpation d'Octa?e, 27 ansãvant 
Jésus-Ghrist. 

Ère ru/gaire.V. CALF.XDUtER ct CIIRIST 
Ere de Dioclétien, ou des Mar tyr s. instituée en mé- 

moire de 1 avénement de Dioclétien à Pempire. Cetle ère 
repose sur le calendrier égyptien réformé conformémcnt 
au calcul de Sosigènes, au raoyen d'uii sixième épago- 
mene ajoulé tous les 4 ans. (V. calexdriiík égyp- 
1IEN.) Leur année corumune cominençait an 29 aoút 
de 1 année julienne, leur année iutercalaire le 50, et 
leur bissextile précédait imiuédiatement celle des lio- 
mains. L'ère de Dioclétien s'ouvtc au 29 aoút de Pan 
de J.-C. 284. Elle a reçu plus tard le nem d'ire des 
Martyrs, A cause de Pédit sauglant que Dioclétien donna 
contre les chrélieus Pan 303 dc J.-C. Cette période est 
encore usitée parmi les Copbtcs et les Ethiopiens. 

Ère dc TAscension, pcu usitée, commence A Pan 38 de 
notre ère. 

Ère des Arméniens, appelée dans quelqne» litros fran- 
çais Sétroure des ennincs, commence 1 an de J.-C. 5j2, 
un inardi, 9 juillet; Cest Pépoque du conctle de Tiben, 
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oü Ie5 Arméniens, en confirmant li condamnation dn 
concile de Clialcédoine, consommèrent leur sctusme, 
L'année des Armdniens, ealquée sur cello des anciens 
Persans, était de 13 moisdeõOjours elde 5 épagomcaes. 
Étant vague et sans intercalation, elle remonlait tons 
les 4 ans d'ua jour; telle était Pannée civile. L'anuée 
ccclcsiaslique était fiite au rauyen d'im sixiéme épago- 
mèueajouté tous les 4 aus. Le pourbus, premiei' jour de 
Paunée, est 0x6 au 11 aoút de Vaunee julienne, dont les 
Arméníens adrairent la forme nu moment de leur rccon- 
ciliation avec le pape, Tan lõõOde J.-C. lis datfcrent 
pendant quelque lemps de Tère arménienue et de Pau 
de nolre ère, maisaumèmeqaanlième du raème mois. A 
partir de l51C,ils seserveut ordmaireraent daus leursre- 
latiom avec les Occidentaux des mois juliens et de Tère 
vulgaire. Lcurspalriarches datcnt encore de l'èrearmé- 
nieune, ou par les années du monde, suivaut l ère de 
Constantinople. 

Mois romains. 
11 aoút 
10 septembre 
10 octobre 
9 novembro 
0 décembre 
8 janvier 
7 février 
9 mars 
8 avril 
8 mai 
7 juin 
7 juillet 

Mois aménicns. 
navazardi 
hori 
sahonie 
dri Ihuri 
kagotz 
aracz 
malêgi 
arcki 
angi 
mariri 
marcacz 
hérodier 

Acéliacz, ou les épagomêDes et les 6 daus les annces 
aboudantes. 

Ère de 1'hégire, ou de la fuite do Maliomct de la Mec- 
quepour se reudre à Médiue. Co jour rcpond au ven- 
dredi 16 juillet, au 622 de J.-C. — Les aslronomes et 
quelques bistoriens ouvrent rhégire au jeudi précédcnt, 
16 juillet, ce qui avance d un jour loute la suite de rhé- 
gire. Les années de Tliégire sout lunaíres; sou cours 
se divise en cycles de 50 années, dont 19 cominunes de 
554 jours, 11 abnndautesou intercalairesdeõSõ. Celles-ci 
sout les 2, S, 7, 10, 15, 16, 18, 21, 24, 20 et 29. L/année 
se composo de 12 mois, alternalivement de 30 et 29 
jours; le dcrnier est toujours de 50 daus les années de 
353 jours. (V. CALEKDHIEB MÜSDLMAN.) 1811 cor- 
rcspoml à 1257 de rhégire, 11-25 février (érie 5. — Le 
cycle arabique contient 10,651 jours, ou 29 années ju- 
lieunes, plus 39 jours. II est rarc qu'une année de 1'hé- 
gire commence et linisse dans une mème année de Je- 
sus Christ. 

Ère disiegerde. — Gctte ére commcnce, en Perse, à 
Vavénement du roí dout elle porte le nora, 16 juin 632 de 
notre ère. Ses années sout de 305 jours, répartis en 12 
mois de 30, avec addition des épagomèncs à Ia fin du 
mois aben. 

Ère de Malek Schah-Dgclaleddin, dite gélaléenne. — 
En Pau 467 de rhégire, 1075 de J.-C., Malek Shah 
ayant pris Pa vis des astronomes, régla que Péquinoxe 
du priotemps serait flxéau 14 de uotre mois de mars, et 
qu'mifre les 5 épagomènes. chaque quatrifeme aunée 7 
fois de suite on en ajouterait un sisième, aprés quoi Pio- 

tercalaliou ne se ferait plus qu une fois eu 5 ans. Getle 
réformo, appelée gélaléenne, ou nialaléenne, fut adoptée 
par les Persans, qui n'ont pas cessé de s y conformer. 

afrudin-meb 
ardisascht-iueh 
cardi-meh 
thij-meh 
merded-meh 
schahariv-meh 
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Muis persans. 
mehar-meh 
aben-meh 
ader-meh 
di-meh 
béhen-meh 
affirev-meh. 

25 erd 
26 aschsíad 
27 osman 
28 ramind 
29 marastend 
30 anirani. 

Épagomènes. 
1 ahnoud 
2 aschnoud 
3 esphendarmer 
4 vahescht 
5 heschounesch. 

Musteraca les 5 ou les 6 épagomènes. 
Comme ils n'ont point de semaine, chaque jour du 

mois a son nom. 
1 hormosd IStir 
2 behraan 14 dgiousch 
5 ardabahescht 15 dibaméher 
4 schahrivar lOmeher 
5 esphendahmed 17 sourousch 
6 khordad ISresch 
7 mordad 19servardin 
8 dibadur 20 béloram. 
9 arur 21 ram 

10 aben 22 bod 
11 khour 23 dibadin 
12 mah 24 din 

Ère on pèrioâe julienne est une èrefictiveimaginée en 
1558 de J.-C., par Joseph Scaliger, pour faciliter la ré- 
duction des années de toute époque donnée mu années 
d'une autre époque. Cettc période résulte de la nmlli- 
plicalion du nombre du cycle de la limo 19 par le nom- 
bre du cycle du soleil 28, et de la raulliplication de leur 
produit 532 par 15, qui est le nombre du cycle des in- 
dictions, ce qui donne 7,980 années. Cest là ce qa'on 
appelle la période julienne. La première année de nolre 
ère répond à Pau 4,714 de cette période, d'oa il suit 
que, pour trouver une année quelconque de Jcsus- 
Christ dans cette période, il faut ajouler 4,713 à cette 
année. Pour savoir à qnelle année de la période julienne 
répond Pau 1841 de J.-C., on ajoule 4,713 à ce nombre, 
et Pon a 6,534. La première année de Père de Constanti- 
nople est Pau 795 avant la période julienne; ajoutez ceite 
somme à 4,714, et vous aurez 5,509, qui oncourra avec 
la première aunée de J.-C. 

Ère de la republique franrnise ouverte le2l septembre 
1792. V. CALENDIUEIl REPEBLICAIN. 

Ère selon In vérilé de /'Êvangile, adoptée par plusieurs 
écrivaim, tels que Marianus Scotus, Gervais de Cantor- 
béri, Florcnt liravounes, le pape ürbain II, etc., en op- 
positiou à notre ère qipils regardaient comme faulive. 
Selou Urbaiu 11, Jésus-Christ serait né 23 ans avant 
Pouvcrturc de notre ère, et, suivant Marianus Scotus et 
Florent Bravonnes, 22 ans seulement. Can 1051 est pour 
les dcrniers Pon 1073. Le moine Ilelinaas, écrivaiu de 
la lln du 12" sièclc, ajoulait 21 ans à Père de Denis 1® 
Petit. 

Ère de Florence. V. DATES. 
ERFCRT, Erfordia, ville autrefois cnclavée dans 1® 

Sase, appartenant aujourd'biii au roi de Prusse, chef- 
lieu d'un gouvernemcnt du raeme nora, A236 kilomèlres 
S.-O. de Bcrlin. Population, 22,000 babilauts. Cette 
ville, fondée au 3o siècle, était, au temps de Charleina- 
gnc, 780-814, une des cites les plus commerçantcs do 
PAUemagne. Protégée par les éleclcurs dcSaxe pendan 
les 14*, 15" et 10'siècles, elle devint l'entrepúl gcoéra 
entre la haute et la bassc Alleraagne. SonUniversité, fon- 
dée eu 1562 ct supprimée, en 1816, entune grande ceie- 
brité, et cut Lulher pour disciple. Après la mort d 
Burchart, seigneur de Thuringe, dont Erfurt ctai 
capitale, cette ville, et plus tard toute la Thuringe^ 
rent données am archeyèques de Mayence. n"""> Prise en 
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Í6G4 par les Français, elle fut ced^e à Télectear de 
Mayenee, par Ia paix de 1667, et fit partie des dé- 
Peadances de Tíleclorat jusqu'en 1803, cpoque à la- 
luelle elle futcédée à la Prusse- Eu 1807 les Français 
s en emparèrent et Ia conservèrent iusqii'en 181 í. II s'y 
íint, en 1808, un célebre coogrès connn sons le nora 
d^ntrevue d'Erfurt, oü assistèrent les crapereurs Napo- 
léon et Alexandre, et presquc tons les memhres de Ia 
confedération germanique. L'empereur d'Aatriclis et le 
rol de Prusse seuls n'y furent point appelés. — 
Parmises niomiracnts religieux, on remarque son ancieu 
couveut des Augustins, qui serTil de refugea Luther, de 
1307à 1512. 

ERFUUT (Concile d"). En 032, un concile s'assera- 
bla à Erfurt, pour régler la célébration des fetes et Tob- 
serxance du jeüue. 

ÉRIBEUT, archevêqne de Milan au 11'siècle. Hahile 
et puissant chef de parti, 11 assura, en 1025, lacouronne 
d'Italie à Conrad le Salique, qui le noraroa gouverneur 
de la Lombardie. II soumit Ia ville d'Arles, puis la ville 
deLodien 1027; mais il se revolta bieulòt contre Con- 
rad, et ne posa les armes qu'à la mort de ce prince. II 
niourut lui-même en 1015. 

ERic. Plusieurs róis de Suéde et de Dancraark out 
porté ce nora. V. SUÍ5DE et DANEMARK. 

ÉRIVAN, en latin Eroanum, ville d'Asie, dans la 
Russie méridionale, autrefois dans rArméuie, chef-lieu 
dn gouvernement dFrívan. Population, 11,284 babi- 
tants. — Selou Topinion des Arraénicns, cctte ville est le 
lieu oú Notí se retira après qu'il fut desceudu de la raou- 
tagned'Ararat, oü rarcbes'était arrêtée. Ce fut sous ses 
murs qii'Érovant, apiès avoir chassé Ardachfes du trône 
d'Arménie, futdéfait parles Persessnr la findu r' siècle. 
Dans le comniencement du IO" siècle, celte ville fut choi- 
«iepar lessopbis de Pcrse pour leur résidencc; mais, as- 
siõgée par les Turcs en 1533 et 1582, elle flnil par tom- 
beren leur pouvoir. Abbas leGrand Ia recouvra en 1604. 
Les Turcs s'en emparèrent de nouveau en 1653. Ils Ia 
perdirent et Ia reprirent eu 1724. Les Tartares, cora- 
Wandés par Thamas-Koulikan, s'en rendirent maiires 
en 1734, mais elle se soumit íila Perse en 1769. LcsKusses 
assiégèrent en vain Êrivan en 1808; mais, eu 1827, le 
général Paskéwitch s'en empara. Par le traitéde 1828 
celte ville a étè définilivcment cédée à la Russie. 

ERLOX (Comte Drouet d') naquit à Keiras, le 29 
juillet 1763. II s'enrôla en 1792, et, s'étant fait remar- 
quer de ses cbefs, il fut altaché eu qualilé d'aido de 
camp au général Lefebvre, pendant les années 1793, 
1794, 1795, 1796. Nommé général de brigade, 1799, il 
fut empioye à Earmée de Hanovre, oü il obtint le grade 
de général de division, 1803. Use trouva en cetle qualilé 
à Austerlilz, 1803; à léna, Í806; à Friedland, 1807; 
dans le Tyrol, 1809; eu Espagne et eu Portugal, 1810, 
1811, 1812, 1813; é Toulouse, 1814, et fut nommé par 
Louis XVIII, commandant de la 16» division militairc et 
ehevalier de Saint-Louis. Le général d'Erlon présida en 
cette qualilé le conseil de guerre qui acquitla le général 
Eicelraans. Accusé, mars 1815, de complicilé dans l af- 
faire du général Lefebvre-Desuoueltcs, il futarrèlé le 13 
Par ordre du duc de Feltre, ministre de la gnerre; mais 
" obtint iraraédiatcment sa liberlé. II s-rmpara aiors de 
'a ciladclle de Lille, qu-il remit, le 20 du méme raois, 
entre les maios do Napoléon. II fut aiors nommé pair 
de France, 2 juin, et se trouva àFleuruset à Waterloo. 
Après cetic fuueste journée, le comte dTrlon se trouva 
eompris dans rordonnance du 24 juillet, ct dut quilter 
'a France, oü il ne centra quA la suite de la révolulion 
de mo. II fut aiors envoyé à Naules, et procéda, en 
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1852, íi Tarrestation de Ia duchesse de Berri. En 1833, 
le général dTrlon partit pour PAfrique comme gouver- 
neurgénéral, fut remplacé, après 2 aus, 1833, par leduc 
de Rovigo, et depuis lors n'a pas exercé de comman- 
dement. 

ERMEXGARUE. V. HERMEXGARDE. 
ERiMITES, uom qui fui donné, dans les premiers 

siècles de 1'ère chrétienne, aux personnes de Tun et de 
aulre sexe qui se retiraient dans le désert, tant pour 

eviter les persécutions que pour s'adonner au jeúne, à la 
piuree a Ia méditation. Leur nom était dérivé du mot 
gree £fr;p.o„ désert, solitaire. On les appelait aussi ana- 
rAorríes du mot se retirer. Tels ont été saint 

; ;^rrtAü T'. 231: saint "daire, 292; saint Basde, o29, et saint Jérôme, 572. Quaud les nersécn- 
tions eurent cesse, ilsviureut dans les villes V COVI 
MÜXAFTE RELIG.EÜSE. et babilerent da^s íes mí- 
nastères, d ou on les appela moines. La vie des premas 
ermites eta.t fortaustère; Ia plupart uavnient pour toit 
qu une sim pie caverne, pour nourriture que des racines 
seches, pour boisson que de l'eau. pourvêtementquedes 
feu.lles de palmier. _ Parmi les ordres de moines anl 
vivent eu communauté, 11 eu est quelques-uns qui ont 
relenu particulièrement le nom dm-miles. tels sout les 
ermites de Saint-Jéròme et les ermites de Saint-Au- 
gustin. 

EROLES (N.. baron d'),capitame général des tronpes 
de Sa Majesté catbolique, né en Catalogue en 1785. 
commandant général de i armée de la foi en 1822; meml 
bre de la régence snprême d'Espagne ctablio lá méme 
aunée à Urgel. Mort en seplemhre 1822. 

ÉROSTRATE. V.EPHÈSE. 
ERSKIXE. Plusieurs personnages de ce nom sont cé- 

lèbrcs. — Erskiue (Ralpli), Ihéologien écossais, né en 
1628, ministre de Falkirk, 1654. Mort persécuté par les 
presbylériens, 1696. Laissa un fils, théologien corame 
Ini, qui fut chef de la secte Scceders, mort en 1755. — 
Erskino (Jeau), barou de Dun, zélé propagatenr du pro- 
teslaulisme eu Écosse, ué eu 1308 et mort en 1591, re- 
poussa les Auglais des eôles d'Ecosse en 1547, fut envoyé 
en France au nombredes commissaircs chargés d'assis- 
fer au mariage de Marie Sfuart, en 1357 ; prit une part 
active à la guerre civile de 1559; mort eu 1591.— 
Erskine (Tboiiias), l'un des plus célèbrcs orateurs du 
parlemenl auglais, né en 1730, enlra dans Ia marine à 
14 aus, etser\itju8qu'en 1777, epoqueà laqnclle il em- 
brassa Ia carricre du barreau. Nommé membre du par- 
lemenl par le bourg de Porlsmouth en 1783, appclé à la 
pairie eu I806,grand cbauceíler d'Angleterre la méme 
amiée, place qu']! fut force dabandouuer ca 1807 Mort 
en 1825. 

ESC1I1XE, philosophe grec, disciple deSocrate, â qui 
i eugagea sa liberté pour élre admis au nombre de ses 
disciples, av. J.-C. 599. 

ESCHIXE, célèbre oraleur alhenien, né vers l'an 387 
av. J.-G., contemporain et rival de Déraoslhène. Mort à 
Samos vers 312. 

_ ESCHYLE, le père de Ia tragédie greeque, né dans 
rAtlique vers la fm du 6' siècle avant l ère vulgaire. Es- 
cbyle fut soldai, et combaliu à Salamiue, à Macalhon, à 
Plalée. II qnilla sa patrie et se retira en Sicile, de cba- 
grin de se voir surpassé par Suphocle dans l"art qu'il 
avait créé. Mort l-an 436 av. J.-C. 

ESCOIOLTTZ {Dou Juan), ministre dTtat espagnol, 
né eu Navarre, 1762, page de Charles 111, chanoiue de 
Saragosse, gouverneur du prince des Asturics. Nous ne 
suivrons pasce diplomalcdans toutes les intrigues oü il 
se trouva mèlc ou qu'il dirigea; disons néanmoius qu'il 
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cst rcgardé comnie Tun des aateurs de rémcute d'Aran- 
juez qui plaça Ia couronne de Charles IV sur Ia lélc de 
son fils. Escoiquilz mourut cn Andalousie, le 19 noyem- 
bre 1820. 

ESCLAVE, celui qui est réduit sous Ia pnissance d'uQ 
niaitre, soit par la conquête, soit par achat, soit par la 
naissance. Coriginederesclavage remonte auxprcmiers 
sièclcs da monde. Les patriarches de 1'Aucien Tesla- 
ment, Ahraham, av. J. C. 1900; Isaac, 1800; Jacob, 
1700, avaient à leur suite un grand nombre d'cs( laves. 
Hiãse, M70 av. J.-C., fit uno loi qui punissait de mort 
cpux qui vcndaient un hommo dont la (lossession neleur 
ctoit pas légitimement acquise; il limita à 10 ans IVscla- 
vage dhm Israélite, et il stalua que si, après celtc cpo- 
que, ctlui-ci refnsait sa libération, ou lui percerait To- 
reille. et il ne ponrrait redevenir libre qu'aprcs 45 ans 
d'uoe servitude nouvelle. — Outre les csclavcs altacbés 
au serviço d'un niaitre particulier, il y a eu des nations 
eutiimes d'esclaves: tels furent les Ililotes, population de 
la ville dllilos, dans le Peloponèse, qui furent cntière- 
ment réduits eu servitude et conduits à Lacédémone par 
Agis 1"', cnviron 1100 av. J.-C.; les Péryclions dans 
nie de Crèle; IcsJuifsqui, subjugues, furent emmenés 
cn servitude. (V. CAPTIV1TÉ DES JUII S.) A Athènes, 
les esclaves dtaient divises eu deux classes : 1° ceux 
qui, nés libres, avaient clé réduits par le dcraugement 
de leurs affaires à cette humiliante coudilion; 2o ceux 
qui avaient étéfaits prisonniersàla guerre, ou qui avaient 
clé achetés do marchands étrangcrs chargés do ce tra- 
Hc. A Uonnc, il y cn avait de 5 sortes: i0 ceux que Ton 
prenait à la guerre, ou manei pia; 2o cem qui claient 
nós de parenls esslaves; 3o cem que Ton acbetait am 
marchands qui eu faisaient trafic. 11 y eu avait merae 
une 4o qui était composée de cem qui, nés libro?, se 
vcndaient cm-mêmos, ou, par suite d'ime loi abrogée cn- 
viron 30 ansav. J.-C, devenaient esclaves de Icnrscréan- 

'ciefsV Les Romains avaient droit de vieet de mort sur 
leurs esclaves, allcndu que ce? derniers étaient considé- 
rés nou comute des porsounes, mais comnie des cjioses 
(scrrtiS res, non personna). Toutefois, il cst bon de dire 
que l'ou usa rarement de ce privilége, qui fut formclle- 
ment aboli par Adrien, environ l'au 140 de notre ère. En 
Franco, 1'csclavagc, renouvelépar Ia féodalitédu moyeu 
dgc, commença à disparaitre sous le régno de Louis le 
Gros, 1108, qui le premier fit paraitre une charle d'af- 
franchissemcnt de communes. Gnsuite vinrcnt les croi- 
sades, pèlerinages guerriers, qui durèrent jusqu'cn 1270, 
époque de la mort de saint Louis, et qui nécessitèrent 
dos scigueurs qui avaient besoin d'argcnt des conccssions 
dont résulta bieutòt la suppression tolale de ce mode 
barbare. (V. eÉodADITÉ, SEUF.) Après la coaquéíe 
de PAmérique, 1492, les besoins do la cullure des colo- 
nies llrcnt rétablir Pesclavage pour les hommes de cou- 
lenr; ou acheta, dans diversos contrées d'Afriquc, des 
nolrs que Pon revendit cn Amérique, ct qui, bien co- 
tendu, furent esclaves. V, TRAITE. 

ESCLAVES (Guerres des). Ou donne ce nom à plu-. 
sieurs guerres que les Romains eurent ii souteuir centre 
leurs csclavcs révoltés. La premitre éclata cn Sicile, l'an 
130 av. J.-C.: les esclave?, révoltés sous la conduite 
d'Eimus etdeCléon, s'cm pa rè re u t d'A gri gen te e t d1E n u a. 
Enfln ils furent batlus, en 135, par le cônsul Pison, et 
furent contraint», 1'annce suivante, à évacuer les villcs 
dont ils s'élaient emparés. (V. ENNA.) L'Italie fut le 
tliéétre de la seconde, 74-72 av. J.-C. Spartacus souleva 
les esclaves ii Cnpouc, ravagea la Cantpanie, ct défit le 
cônsul Lcnlullus; mais cnsuite, baltu par Crassus dansja 
Lncanie, il périt dans la raélée avec 40,000 esclaves. 

ESCLAVOMEou SLAVOXIE, Schlawonicn en alle- 
mand, Tot-Orszag en bongrois, grande province de l'Au- 
triche, qui avait antrefois le titre de royaume, et qui 
est siluéa entre la Ilongric au nord, la Turquie au sud, 
la Croalie à 1'ouest et le Bannat à Pest. Sa longneur est 
de 280 kilomètres, et sa largour varie de 20 à 80 kilontè- 
tres. Population, 600,000 habitants. CEsclavonie faisait 
ancicnnement parlie de la Pannonie et dut son nom aux 
Slari, peuplade sarmatequi vint s'y étnblir sous le règnc 
de Justinien, SCO. Les Slaves vécurcnt d'abord sous la 
domination des Avares; mais après la destruetion de ces 
derniers par Cbarlemagne, 799, ils reconquirent leur li- 
berlé, et lorsdc Pinvasion des Ilongrois, 890, ils setrou- 
vaient indépcndanls. Alors se formèrent les deux royan- 
mes dislincls de Croatie ct d'Esclavonie. Ce dernier fut 
soumis par les róis de Croalie dans le commencement du 
11" siècle; mais, eu Í088, le roi de Hongrie Ladislas 
conquit les deux pays qu'il donna, cn 1091, à sou íils AI- 
mus avec le titre de duc de Croatie ct d'Esclavome. Ile- 
puis lors PEscIavonie, bien que les Turcs s'cn soienl plu- 
sieurs fois emparés, n'a jamais cessé de faire partie dela 
Hongrie. 

ES DUAS, souverain pontife des juifs dans le Se siècle 
av. J.-C., pendant la captivitc de Babylone. 

ESDUAS, patriarche d'Arniénie, successeur de Chris- 
lophe III eu 628, convoqua le concile de Kariu. oü Pé- 
gliseCArménlefut réuuieà celle dcsGrers. Mort eu 639. 

ESMEXAUD (Joseph-Alphonsc), poete français, mem- 
bre de Plustilut, néà Pelissane, en Provence, en 1770, 
voyagea en Amérique jusqu'en 1790. Publiciste moderé, 
il fut proscrit après Ia jonruée du 10 aoút 1792 ; visita 
l'Aiigleterrc, PAllcmagne, la Ilollande. il reutra cn 
France en 1797, et fui de nouveau enfermé au Tempte 
et banni. Revcnu après le 18 brumaire, il se lia avec La 
Harpe et de Fontanes, ct se livra cxclusivcment à la lit- 
lérature, qa'il quiita pour fairc Pexpéditiou dc Saint- 
Domiugueavcc Leclerc. Nomraé, à son relour, chef du 
bureau des Ihéâtres, il quilU cet emploi pour suivre 
1'amiral Villaret-Joyeuse à la Martinique. llaété ccnscur 
des lliéíllres ct de la librairic, tt employé supérieur à 
la police généralc. Obligé de quilter cncore une fois Ia 
Franoè pour un pamphlel, 11 voyagea eu Ilalie, et fut lué 
par un cbeval fougueux, an raoment oü il reulrait dans 
sa patrie, Í8H. 

ESOPE, fabuliste grec, né cn Phrypie, esclave à 
Albèncs, à Samos; admispar la vivaciléct Poriginali'^ 
do son esprit auprès de Crésus, qu'il divcrlissail par ses 
conles ct parsa difformité. Plancide nous a laissé dc sa 
vie un récit qui tieut bcaucoup du romau, et d'après le- 
que! il fut mis h mort par les Delphiens, qui firenl un 
sacrilége dc son incrédulité pour leurs mijstCres ct leur 
charla tanisme. Cette mort scrai t arrivéeen 560 av. J.-C- 
On a conlesté Pexislcnce memo de ce fabuliste, ct attri- 
bné ses apologues íi divers auteurs, sur lesquels on s'ac- 
corde eneore moins. 

ESOPE, le Lckaiu de rancicnnc Uome, comme Ros- 
cius, son rival, cn était le Talmn, 50 ans av. J.-C. H 'u' 
Pami da Cicéron, et laissa en mouraut une forlune égale 
à 2 miliionsdefrancs. 

ESPAONANDEL (Malthieu I'), scnlpteur, néò Paris, 
cn 1610, mort dans cctlc villc cn 1689. 

ESPAGNE, Ibéria, Ilerperia ou Hitpania desancicns, 
roynume de PEurope mcridionaltyiitué enlrc les 56' 44 
latUude nord, ct H" 30' longitude est. II est borué au 
nord par les Pyrénécs qui le séparent de Ia Franco, au 
nord-ouest par Pocéau Atlantiquc, à Poucst par le Por- 
tugal, au sud par le détroit do Gibrallar qui Io séparo dc 
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''Afrique, au sud-cst et à Test par Ia Médilcrranée. Su- 
perDcie, 1,100 kilomèírcs du nord au sud, et 600 de l'cst 
à louest. Populaliuu, 15,500,000 liabitauts. Le cliinat de 
1'Espagne est Irès-Tarié à cause des inógnlilés dans la 
hauteur du sol. Ou y recueille de l'huile, du riz, du co- 
lou, du labac, du safrau et des rios liquoreux, parmi les- 
quels aous citei ons ceux de Malvoisie, Alicanle, llaucio, 
Xcrès, Malaga, Rota. L'agriculture y est très-négligée. 
L'Espagne renferme eu outre des miues d'or, d'argent, 
de plorab, de cuivrc, de fcr, de mercure et des carrières 
de marbreet d'albàtre. La rcligiou calboliijuey est seule 
lolcrée. Le gouverneinent, alisolu depuis Cbarles-Quiut, 
•1516, jusqu'à rinvasion frauçaise, 1808, devint constitu- 
liounel depuis celte époque jiisqu'en )8t4. A parlir de 
eelte époque, il redevint absolu jusqu'en 1820, constilu- 
'ionnel de 1820á 1823, absolu de 1823 à 1832, et coustitu- 
bounel depuis lors. Le trone, depuis celte dernière 
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ans d'e\istence, Dnit par tombereu 1058 et se demem- 
bra alors enplusieurs principaulés, ou royaumes, telles 
que Cordoue, Séville, Jaêu.Carmone.Niebla, TAlgarva, 
Badajoz, Algésiras, Murcie, Orihuela, Valeuce, Denia, 
Tortose, Lerida, Saragosse, Iluesca, Tolède (V. ces 
no.us), Lisboune etllajorque. Le petitroyaume gotb du 
nords'élait forme peuà peuaux dépens des kalifes. Pépiu 
et Charlemagne, róis de France, 732-800, conquirent 
sur les Jlaures d"Espagne toule la Sepliuianic et le pays 
compris entre les Pyiénées et TEbre. En 825, Azuar, 
lieutenaut de Pépin, roí d'Ai|uitaine, fonda le royauuie 
de ISaTarrc, puis, vers le ruéme lemps, le coraiéde Bar- 
celone, qui resta feudataire de la France jusqu'cn 1258. 
Des comtes chrétiens, vassaux des róis de Léou, s'empa- 
rerenl de la \ Ícillc-Caslille; et enfio, eu Tau 1000, dou Al- 
P 6 I"' rélablil à Arviedo lo gouTernement golhique 
sous les memes formes que celles - s qu'il arait eues précé- 

cpoqne, 1853, y est hérédilaire dans la ligue masculine oemmtntalolede. Vers le ruéme temps, la maisondeNa- 
ou féminine, par suite d'une loi de Fcrdinand Vil qui varre s'enipara de toute lapuissauce, 1037, et se divisa ei 
abolit Ia loi salique, en usage en Espagne depuis Tavc- 
nement au trône de Pbilippe V, petit-lils de Louis XIV, 
1700. 

ESPAGNE (Vicissitudes de 1'). L'origine de Ia popula- 
tion de TEspagne est incertaine. Hérodote, le plus au- 
oien des historiens qui soit parvenu jusqu"à nous, par- 
lant des peuples de ce pays, 600 av. J.-C., dit que les 
Celtes étaieut les peuples les plus anciens de TEuropo 
occidentale. — Tyr ayant élé délruite par Nabucbodo- 
Dosor, 567 av. J.-C., les Carthaginois, origina ires decette 
ville, cherchèrent un autre déboucbó pour leur com- 
nierce, et pénctrèrent en Espagne oü, 5 ans après, 562, 
'ls étaient maitres de Tile ,d'Ivica. De IS, ils se repandi- 
rent daus TAndalousie, et bientôt après, 515, ils s'empa- 
'èrent de Cadix, fondée, dit-on, par une colonie phéni- 
oienne, et oü ils envoyèrent des gouverneurs. Souvent 
^ainqueurs et quelquefois battus, les Carthaginois ílni- 
•■ent par demeurer maitres de 1'Espagne, Tan 488 avant 
''•-C. Us conservèrent ce beau pays jusqu'à Pau 225, 
époque á laquelle ils en fureut chassés par les Romains, 
poinraandés par les dcux Scipions. Ccux-ci la possódòrent 
Íusqu'au commenceraent du 5'siècle de notre ère, 412, 
époque à laquelle riíspagne fut successivemeut ravagée 
Par les Vandalcs, les Suèvcs et les Alains. En 470, les 
Vaudales cédèreut la placo aux Visigoths, qui setrouvè- 
•"ent maitres de Ia Caule méridionale etdepresque toute 
''Espagne, sauf le pays des Suèvcs. Vaincus en 506 par 
Clovis, les Visigoths abandonucrent la Caule, mais, eu 
585, ils conquirent le royaume des Suèvcs et furent alors 
biaitres de toute la Péninsule, oü ils fondèrent uu puissant 
enipire, dólruit eu 711 par les Árabes appelés en Espagne 
par lecomteJnlienpour se venger de Palfront fail è sa filie 

, Cava, par le roi Rodriguc. Los Árabes, sous la conduite (|e Tarif ben Maiick, lieutenaut de Mousa, pénètreut en 
Kspagne, après avoir soumis Ilcraclée, auquel il donna 
'e nom de Cibel-Tarif (Cibraltar), et livra la célebre ba- 
'aille de Xércs, 712, oüRodrigue est baliu ctdépouilló 

srs Ktats. Les Gotbs, repoussés dans les monlagncs 
des Asturies, foudcut le pelit royaume des Aslurics, dit 
Plus tard d'OvIedoetensuile de Léou, 719. Monza passo 
'oi-nrôme eu Espagne, et menace la France, 715. L'Es- 
Pagne, no tarda pas íi étre rédnilo eu provincc de l'em- 
Pife des kalifes de Damas, et la puissauce des Sarrasins 
devient lelle, qn'ils passent les Pyrénées .1 pluslcurs re- 
Pfises, et inondent la P^rancej mais, cn 756, elle devint 
'ndépendante dc ces kalifes, en se soulevant en faveur du 
dernier prince dcsOmmiades, cbassé dc POrient, en 750, 
Par les Aliassides, sous lo nom dc kalifat de Cordoue. 
>*• KALIFES DE CORDOUE). Ce kalifat, après 282 

5 ligues qui furent chacune pourvue d^un roy aume. La 
ligue do Caslille, dite aussi de Caslille et Lcon, s'élpignit 
etij 109; celle d'Aragon ca 1154, et celle de Navarre en 
1254. Ces trois royaumes, qui conservèrent alors leur 
dénomination, passèreot alors à trois dynaslics françai- 
ses, qui furent: en Caslille, Raimond, quatrième fils de 
Cuillaume Tcle-IIardie, eomte de Bourgogue, lequel 
avait epousé üraque, filie d'Alpbonse Vil, mort en 1109; 
cn Aragori, Raimond licranger, comte de Barceione, le- 
quel élait fils de Raimond V, comte de Proveuce, 1154; 
et enfin, en Navarre, Tbibaut le Crand, comte de 
Champagoe et de Brie, fils de Constance de Navarre 
et héritier, par sa mère, de sonaíeul Sancbe Vil, 1234. 
Pemiant que ces choses se passaient, il s'était forme, do 
1095 á 1159, uu quatrième Elat, qui élait le comlé, pnis 
royaume de Portugal, leque! appartenait à une ligue bà- 
tarde de la ntaison de Bourgogue. Ces qualre États, 
eureut fréquemment à soulenir la guerre avec les Maures 
qui avaieut sucoédé aux Árabes. Ceux-ci, de 1086 à 1145, 
fureut subjugues par les Abnoravides, et ensuite par Ics 
Almobades, 1 (46-1269; et enfin par les Mérinilcs, 1263- 
1541. Ces guerres étaient favorabies aux chrétiens; mais 
ils ne savaient pas en profiter: livres eux-inémes fi des 
dissensions, ils prolongèrcnt Ia domination des Musul- 
maus en Espagne. Cepemiant les guerres des princes 
maures conliuuant, leur puissauce ne tarda pas des'affai- 
blir, ct.eu 1236 lut forme le royaume maure de Gi enãde 
qui, sur la fin du I2C siècle, élait le seul Élat rausulman 
qui subsistát cncore en Espagne. Ferdinand, roi d'Ara- 
gon, ayantépousé, 1469, Isabelle, hériüère, puis reine de 
Caslille, 1479, devint, par ce raariage, plus puissant que 
ses prédécesseurs. 11 «'empara, en 1492, de Ia ville de 
Ci enade et n eut presque pas de peineà se rendre maitre 
dc loules les places que les Maures avaient possédées 
jusque-lá. En (312, Fcrdinand envahit la Navarre sur 
Jeau d'Albret, dont les droits passèreut à la maison do 
Bourbon par suite du maiiage de Jcannc, sa filie, 1548. 
avec Anloine dc Bourbon, père de Ilenri IV. Ce fut sous 
lc règuc de Ferdinand, 1480, qucrinquisitiou fut clablio 
en Espagne. Ferdinand mourut cn 1310, et desa mort 
date la réunion de (oule EEspagne eu un seul Elat enlre 
les niaius dc son petit-Dls Charles I", qui.reconnu em- 
percur d'Allemagne é la mort de l empereur Waximi- 
lien I-r, 1519, fut Charles-Quint. Sous le règue de ce 
prince, la puissancc espagnole arriva Ç" Pla®tja"'í"""' 
de splendeur. La Sardaigne, 1517; le Milanais, 15-o; les 
Deux-Siciles, Hle de Malle, 1330; la Francbe-Gomté, 
1531 ; les Pays-Bas, foute rAmér.quarnénd.onale, à 1 cx- 
ccptiou du Brésil, et le Mcxique, sont réunis à 1 Espagne ; 



1072 ESP ESP 
et, à la mort du cardinal Ilenri, roí de Portugal, (580, 
PMlippe II, faisant ■valoir les droits d'lsabelle, sa mère, 
sur cette contrée, s'eD enipare et Tajoute aux nombreuses 
possessious que lux a remises son père. Mais bientòt des 
fautes de tout geure amenèrent la ruine de cette puis- 
saace colossale, qui se Tit coutrainie derecannaitre l'in- 
dépendance desPays-Bas, t583;ci-|le du Portugal, 1640, 
et de céder á la Frauce le Koussillon, 1639, et la Francbe- 
Conite, 1674-1679. Eu 1709, ia maisoxx d'Autriche étant 
éteiixle, la maison de Bourbou monta sxir le trone dans 
la personue de Philippe V, auparavant duc d'lVnjou, pe- 
tit-fils de Louis XIV; mais clle ne vit son autorbe bieu 
affermieqii'aprèsuneguerre dedouzeans, qui se termina 
par Ielraitéd'Ulr('cht, 11 aTriU7l5. Philippeabdiqua-eu 
1728 j mais à la mort de son fils, arrivée la même aunée, 
il repxit les rênes du gouvernemeut. Sons Charles IV 
eclata lo revolulion frauçaise, 1789, et bientòt le règne 
des Bourbonsd'Espagne fnt interrompu, de 1808 à 1814, 
par la volonle de Napoléon qui voulait meltrc sur le 
trúne ddlspagne son frère Joseph Bonaparte. La res- 
tauralion de 1814 ramena les Bourbons; puis la révolu- 
tionde 1820, conduile par Riego et Quiroga, força Ferdi- 
nand VII de préter le serment à la constitution de 1812. 
L'expeditiüu des Français eu Espagne, 1825, rélablitle 
gouvernement absolu; mais déjà, Tannee précédente, 
1'Espague avait perdu toules ses culonics du continent 
améxicain, insurgécs depuis 1809. Ferdiuand VII mou- 
rut eu 1833, après avoir aboli la loi qui cicluait les fem- 
mcs du trôue et légné la couronue d'Espagne à sa lille 
Isabelle, eucore enfaut, sous la lutelle de sa mère Marie- 
Cbrisline de Bom-bon. Celle-ci, après une longue lutte 
contra dou Carlos, frère du dernier roi, représeutant 
rancieu príncipe d'une part, et le parti révoiutionuairc 
de Tautre, s'cst vue forcèe d'abdiquer larégenreen 1840 
entre les maius des cortês, qui ont uommé à ce poste 
émineut le gcndral Espartero, duo de la Vicloire. 

Chronulogie historiqtie cies róis sacres. — L'an 408 ou 
409, sous le cousulat d'IIonoriiis, les Suéves, conduits 
par Hermencric, les Alains par Respendial, et les Van- 
dales par Gouderic, entrèrent eu Espagne et se repandi- 
rent dans laCastille, laGalice, la Lusilanie ctrEstrama- 
douro. Respendial mourut en 413 et eut pour succcsscur 
Atace que Wallia, roi des Goths, tailla en piècescn4l8. 
Alors le peu d'Alains qui se sauvèi-eut se retirêrent au- 
près des Vandales, qui passèrent en Afrique sous la con- 
duile de Genseric, leur roi, 429. Les Suèves eurent pour 
premier roi Hermencric, qui régna 32 ans et mourut en 
d i I, laissant la couronue à Recbila, son fils. Ge prince, 
pendant un règne de 7 ans, enleva Séville, le reste de 
1'Andalousie et la province de Carthagène aux Romains. 
II nioui ut en 448, et eut pour succcsseur Recbiaire, son 
fils, qui se converlit au catholicisme, 449. Ce prince per- 
dif, le 6 octobre 450, une grande bataille contre Théodo- 
ric, roi des Visigolhs, (|ui, s'élant emparédesa persnnoe, 
le flt raeltre à mort au mois do décembrc de la mèrne 
année. En 437, Madror fnt élu roi des Suèves, mais il 
mourut eu 459 et fut remplacé, eu 460, par Frumax-ius, 
qui régna 3 ans. Après la mort de ce prince, 463 ou 464, 
Remísmond, qui avait épousé une filie de Théodoric, fut 
reconnu roi. 11 embrassa 1'arianisme, 466, et mourut eu 
468. II fut remplacé par Recbila, dont on ne peut préci- 
ser la mort. Ce dernier eut pour successeur Tcudemont 
et, après lui, Cariaric fut élu roi des Suèves en 530. Ce 
prince mourut en 359 et eut pour successeur son fils 
Théodomir, qui abjura solennellement 1'arianisme dans 
le premier coucile de Prague, 563, et mourut en 569. II 
fut remplacé par sou fils Mir qui, en 582, alia en Portu- 
gal au secours de S. Hermenegild. M'r mourut la mémo 

année et eut pour successeur son fils Éboric, qui, en 583, 
fut délrôné et rélégué dans un rnonaslèie par Andica. 
Ce dex nier s'empara du trone des Suèves; mais la méme 
année Leuvigiled, xoi des Goths, marcha contre lui, et, 
1'ayant lait prisonnier, il le Ct ordonner prélre et le rélé- 
gua il Badajoz. Avec Andica s'éteignit la monarchie des 
Suéves qui, dans un intervalle de 173 ans, de 408 à 385, 
avait donué treize róis à leur pays. 

Chronologie hislorique cies róis visigolhs. — En 412, 
Afaulphe, élu roi des Visigolhs après la morl d'Alaric 1", 
son beau-frere, si célèbx-e par ses exploits conlre les 
Romains, entra dans les Gaules, d'oix il fut expulse, en 
414. par le general ConslanCe. II se retira alors en Es- 
pagne, oú 11 s'cmpara de Barcelone, et mourut eu 413, 
assassine par uu de ses domesliques. II eut pour succes- 
seur Rigeric, prince cruel, qui mourut la méme année, 
et fut remplacé par Vallia, heau-frèrcd'Alaulphc, qüifd 
la paix avee les Romains, 4i6. II repassa les Pyréuées, 
4t8, étahlit le siége de son royaume àToulouse, et mou- 
rut eu 419, ue laissant qu'uiie lille qui épousa Ricimer, 
Suève de ualiou, qui plus tard dctruisil 1'empire romain 
d'Occident. Eu 420, Théodoric ltr succéda á Valiia; " 
rompit, en 425, la paix avec les Romains, et assiégea 
Aries; mais il fut battu par Aêtius. Eu 429, il enlrepri' 
une nouvellc tenlative sur celte ville, qui ne lui réussf 
pas micux que la première, et fut obligé de faire la paií 
avec Valentinien III, paix qui fut rompue en 438, et re- 
uüuvehieen 439. En 431, Théodoric se trouva à la célèbre 
balaille livrée par Aélius au barbare Attila, dans h'5 

plaiucs deTroyes, eu Champagnej mais il y perriit Ia 
vie. 11 laissa, en mourant, 6 fils, dont 5 lui succédèreut 
1'un a|)rès fautre. Le premier, Thorismond, fut élu roí 
le leudemain de la bataille; mais il ne régna que 2 aus, 
et fut assassiné, en 435, parun de ses frères qui lui suc- 
céda sous le nom de Théodoric II. Ce prince declara, en 
456, la guerre aux Suèves d'Espagiie, et gagua contre 
eux une grande balaille, dans laquelle il lit prisonnier 
Recbiaire, leur roi, qxfil fit raettre à mort. En 462, 
Théodoric sTmpara de Narbonne, et mourut, 466, après 
un règne de 13 ans, assassiné par sou frère Euric, qui li" 
succéda. Ce dernier élendit sa dominatioa en Espagne et 
méme en France, oü, eu 470-472, il s'empara du Berri, 
du Velay, du Gévaudan et de 1'Albigeois; il lit, en 475, 
Ia paix avec fempereur INepos, qui lui céda fAuvergoe; 
puis, eu 477, il repassa en Espagne, qu'il soumit presque 
enlièremeiit. Euric mourut eu 484, à Aries, après un 
règne de 19 ans, laissant nu fils qui, quoique fort jcune, 
fut élu roi après la mort de son père, sous 1c nora d'Ala- 
ric IL Le règne de ce prince, constarament troublé paf 
les qucrellcs des catlioli |ucs et desariens, et qui n'eut 
d'aulres événements remarquables qu'une compilai100 

du codc Théodosieu, qui fut falte en 566 par le chauce- 
lier Godaric, se termina, en 307, par la perle d'uuc ba- 
taille qu'Alaric livra ct perdit contre Clovis, rol ílcS 

Francs, aupxès de Poitiers. Alaric perdit la vie.daus cc' ® 
bataille, et avec lui finit la domiualion des Visigolhs 
Toulouse, dominatiou qui avait duré 89 ans, à partir c 
l'au 419, que Vallia y étahlit le siége de son empire, ju'" 
qu'cn 508, que Clovis entra victoricux dans cette vdlé- 
En 307, Gcralei, fils naturel d'Alaric II, fut élu roi 0Pr ' 
la mort de son père. Ce prince entra en Espagneen 30 » 
mais il fut défait, eu 509, par Ibbas, general de 1 lu'01 

ric, roi des Ostrogoths, ct se retira en Afrique. 1'r 

viul en 511, ct fut une secoudefois défait par Ibbas, don 
les soldats le flrent prisonnier et lui òtèrcnt la vie. 1' ^ 
pour successeur Amalaric, sou frère, qui régua à i aj 
bonnesous la tutclle de Tbéodoric, qui prit lui-méme 
gouvernement des Étals des Visigolhs, tant en Espagne 
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que dans les Gaules, sons le litre de fníeur i1'Amalãric, 
et le conserva jusqidà sa mort, arrivce cn 326. Amalario 
épousa Clolildc, Tdle do Clovis, qu'il maltraita au point 
que celle princesse prit le parli de portei- scs plaintes à 
scs frères, ot eavoya au rol Cbildcbert un mouclioir 
leint de sou sang. Cliildebert, indigne, marcha droit à 
Narbonne, et défit Amalaric daus une halaille ofi co 
prince perdit li vie, 551. H eut pour successeur Tlieu- 
deric, qui fut élu cn Espagnc, et transporta le siége du 
gonvernementau dela ries Pyrenófs. Sous sou règne, les 
Frauçais s'emp:ircreut dbme grande partie do scs pos- 
sessions dans les Gaules, 333. Theuderic mourut assas- 
sine, à Barcelonc, 3i8. II fut remplacé par Tlieudiselle, 
general des Visigoths, qui ne régua qu'un an, et fut as- 
sassine Si9. An dtraier succéda, cu 530, Agila, conlre 
leque! so rtívoltcrent plusicurs seigneurs. Agila marcha 
contre eux; mais il fut défait et mis à mort, 534.11 cut 
pour successeur Alhanalgide. Ce prince lit de Tolcde Ia 
capitalc du royaurac des Visigoths, et, plus heureux que 
ses prédéeesseurs, il mourut cn 5!i7, après un règne do 
iSans. II eut pour sufcesseur Luives l'r,gouverneur de 
Ia Gaule narhonuaise, qui associa au trôae, ou 368, sou 
frèro Luivigide, ct mourut eu 372. Luivigide, deja roi 
depuis 3G8, associa lui-méme au (rôuc, npres la mort de 
soa frère, Hermenegilde et líecarède, qa'il avait eus de 
Thèodosie, sa fcmrae. Profitant des divisions qui ré- 
gnaient parmi les Suèves, Luivigide marcha contrc eus, 
483, les défit, et, par la prise d'Audica qn'il fit ordouucr 
prètrc à Badajoz, mit fin à leur royaume en Espagne. 
II mourut en 386. Ce prince est le prender des róis vi- 
sigolhs qui prit le sccptrc, la courouue et le maufeau 
royal. Après la mort de Luigividc, 586, Kccarède, sou 
fils, déjà associe an trònc depuis 572, lui sueccda. Ce 
prince, qui élait aricu commc sa mition, euibrassa la foi 
catholique, 587, et mourut à Tolède en 601. II cut pour 
successeur Liuva II, sou fils. Ce prince regna 2 ans, cl 
fut assassine cn 603 par Villaric, qui usurpa le Irônc, 
et fut assassiné lui-même en6IO, au milipud'un grand 
repas. Gondemar lui sueccda, ct no régua que 2 ans. 
Aprcs sa mort, Cl2, vintSisehut, qui régua jusqidcn Pau 
C20, ct fut remplacé par sou fils líecarède II, qui ue ré- 
gua que quelqucs mois. En 621, Sunitila fut chi roi. Ce 
prince associa au trôhc, 623, sou (ils Hicemir; mds 
les Visigolhs, jugeant par lá qu'il vnulait rendre la 
royauté, jusqu'alor9 éleelive, Iicréditairo daus sa fa- 
millc, se révollèrent contre lui, 631, ct le contraignireut 
à desccndre du trone, après nu règne do 10 ans. II fut 
remplacé, 631, parSiscnand, chcfdes conjurés, dont l'u- 
surpatiou futconíirmée,635, parle 40concilo de Tolède. 
Celui-ci mourut eu 635, et fut remplacé par Chintilla, 
qui à sa mort, CSO, laissa la couronne a sou fils Teclea, 
qu'il avait fait élire avant sa mort. Ce fut sous le règue 
de Cldiitilla que le droit d'électioii fut couféré à Tassem- 
blce des grauds, composée dos évéques et des palatins. 
Teclea fut dctròné, en 6i2, par Cbindarvinde, fils du roi 
Sunitila, qui lui laissa la vie, et se fit élire roi à sa placo. 
Eu 649, il associa au trOne sou fils llcccsvindc, et mou- 
rut en 653. Ce prince reforma le code ThéodosicD, et 
ordonna, par uno loi célèbre, que tons scs sujeis imlis- 
linclement seraieut jugél par les mimes magistrais. En 
633, Rccesvindc, déjà collègue de sou père depuis 649, 
commença à régner seul; il mourut cn 672, ct eut pour 
successeur Wamba, Eun des principaux seigneurs dc la 
uation des Visigotbs. Ce priuce est Io premiei- roi des 
Visigolhsqui ait été sacré; il mourut eu 680, empoisonué 
par Ervige, Grcc d-origiue, cousin du roi Chiudarviude 
par sa femme, qui lui succéda, et mourut en 687. Après 
lui, Egica régua 14 ans ct mourut en 701, II filtrem- 
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platé par Yittiza, son fils, détrôné, en 710, parRodri- 
gne, fils du duo Theodefrid, à qui Villiza avait autrefois 
faiterever les yeux. L'année suivante, 7H, le comle Ju- 
lien, gouverneur de Ceula, irrité conlre Rodrigue qui 
avait déslionoré sa filie ou sa socur, implora les secours 
des Sarrasins d'Afruiue, et s'aitressa á Monsa, comnian- 
dant pour le kalife Valid. Mousa, par ordre du kalife, 
fit passer G à 7,000 Iiommes de troupes eu Espagne, sous 
Ia conduite de Tarik, qui s'empara de Calpé, aujour- 
d lini Algésiras. Irj!,truit de ce succès, Mousa passa lui- 
mèine en Espagne, et s'avança, à la téte de ses tronpcs, 
jusqn á lolède, qui lui fu( i|T1.ée par Tévèque Oppa. 
Rodrigue marcha alors contre Tarik, qui désolait TAn- 
dalousie; les deux arniées en vinrent aux mains, 712, et 
Rodrigue perdit nou-seulement la bataille, mais encore 
peut-élre la vie, car on ignore ce qu-il devint après cette 
journee qui lui cnlcvait sa couronne. Avec lui Cuit le 
royaume des Visigoths, qui avait juste duré 300 ans de- 
puis la nomination d'Ataulphe en 412. (V.,pour la chro- 
nologie historique des Sarrasins d-Espagne les arlicles 
KALIFES UE CORDOÜE, GRENADE (Róis de) et M V- 
ííUEL; pour les róis d Aragon, de Castille et de Na- 
varro, lis arlicles ARAGOV, CASTILLE, NA varre 

Chronologie historique des róis d'Espagne depuis 
Charles-Quint. — En (316, Charles 1", fils de Philippe 
le Beau et de Jeanae la Folie, succéda à Ferdinand le 
Catholique. Ce prince était A peine âgé de 10 ans, ct fnt 
mis sons Ia rcgencedu cardinal Ximenès, quile fit decla- 
rei- roi de Caslille par les étals, qualitéquilui fnt refusée 
parles étafs d'Aragon. Ximenès mourut en 1517, avant 
d'avoii-pufairecouronnerle jeune prince, qui, ayantété 
enfiu rccounu par les états d Aragon, 1318, fut prcclanié 
roi en inémetenips dans les états de Castille et A Saragossc. 
Charles fut éluempercur d'Allemagne, 1319. Cette année, 
Corlcz s'erapara du Mcxiquc, dont tontefois la conquêto 
no fut aclievéequ'cn 1322. Pais, en 4523, Pizarrc pénétra 
dans lo Pérou. En 1335, commencemcnt des hostilités 
avcc la France dans le Milanais, A Toccasion de Ia mort 
de François Sforce, duc de Milan, décédé le 24 octohre 
de Ia mème année, et dont le roi de France ct Antoiue 
de Leyva, au uom de Charles, réclamaient rhérilagc. 
En 1339, revolte des Gantois contre Marie, reine douai- 
rière de Ilongrie, gouveruante des Pays-Bas; ils fnrent 
soumis ou 1340. Charles, 134), alia lui-méme mettre le 
siége devant Alger, que hientôt il se vit contraint 
d'abandonner. Après quoi il revint en Espagne, oü ilah- 
diqua, 1336, la couronne d'Espagne en faveur de Phi- 
lippe, sou fils, qui fnt reconuu le 17 janvier. 'íliiarles- 
Quint sc retira au monastere de Saint-Just (Estra- 
madure), oü il mourut le 21 septembre de Vannée sui- 
vante. — Philippe, lle du uom, ayaut étè reconnu après 
i ab Jication de son père, Í356, passa en Angleterrc, 1337, 
oü il engagea Ia reine Marie, quMl avait éponsée, 1334, 
A déclarer Ia guerre A la France; puis il passa en Flan- 
dre, oü ses troupes, commandées par le dnc de Savoie, 
gagnèrent la halaille de Saint-Qucntiu. Eu 1560, Phi- 
lippe, dc retour en Espagne, fixa le séjourdc la cour à 
Madri d, Nouvellc révolte des Pays-Bas conlre leur gou- 
vcrnanle, 1365. Philippe, A cello nouvelle, envoya en 
Flandre le ducd'Albe, qui, par sa hauleur ct son hu- 
meur sauguinaire, élait plus propre A augmenter les 
troubles qu'à lesfaire cesscr. D'après les ordres du roi, 
les comtes de Iloru et d'Eg'"on' enrent 'a '^'c tranchée, 
1368, ct la meme année, Philippe. ayant appris que don 
Carlos, son fils ainé, voulait s'évader pour se rendre en 
Flandre, il le fit arréler. et une fois en prison, il lui fit 
ouvrir les veinesdans un haiuchaud. En 1569, lesMaures 
rcslés en Espagne se révoltèrcnt conlre le roi, qui apaisa 
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Ia révolle, Iõ"0-I586. Puis, 1580, il s'empara du Porlugal 
sur Ic roí don Antoine. (V. PORTUGAL.) L'année siii- 
Taale.ISSI, lesrebellcs des Pajs-Bastinrciituneassenibltíe 
ct publicrent un édit par lequcl ils refusaient obeis- 
sance à Philippe. Cet édit peul élrc rcgardé coinme le 
litre fondamental de Ia republique de llollande (voy. ce 
mol). Philippe, pendant les puerres de Ia Ligue, envoja 
des troupesen Franca (V. CHUOJíOLOGIE RUS RÓIS 
DE FRANCE) et mournt eu 1598, dans la li" anncc de 
sou âge, après un règne de <15 ans. II laissa sa couronne 
à Philippe III, sou fib, (|ui, en 1609, fit la pais avec la 
Ilollaude, et publia, Ia méme annèe, un cdit-par lequel 
il enjoignait à tous les Maures de sortir de son royaume. 
Ce priuce inourut en 1G2I, viclirae de rétiqucltc : se 
trouvant iuconimodé par la vapeur d'un brasicr, pcrsonne 
n'osa reniplir Pemploi de rofíicier chargé d'enlretenir le 
feu, et ce lut cette délicatesse qui couta la vie au monar- 
que. Ileutpour successeur son fdsPhilippe IV, uéen 1005. 
Ce priuce recommença la guerre avec la llollande, mais 
la tlolle espagnole fut battue en 1624, près de Lima, par 
celle des Uollandais, dont il rcconnut rindépendance en 
1648 par le traité de Mnnsler. Eu 1655, la guerre cclala 
enlre la France ct 1'Espagnc, et cette dernifre ordonua 
iVnlèvenaent de réleclenr de Trfcves, qui s'était mis sous la 
protection de la France. Cette guerre, après des succès 
divers, se termina en 1659, par suile du mariage de l'iu- 
fante Maric-Thérèse avec Louis XIV, et la cession à la 
France du Roussillon, d'une partie de 1'Artois et des 
droits de ITspagne sur TAlsace; mais auparavaut, 1640, 
les Portugais s'étaient révoltés et avaieut choisi pour roi 
le duc de liragance, qui prit le nom de Jean IV. Caunce 
suivante, 1641, les Calalans s'éiaicntdünnésà LouisXIII, 
ct cn 1617, le 7 juillet, les Napolitains se révoltérenl et 
choisirent pour chef Mazaniello, homme du pcuple 
qui, scpt jours après, fut assassine par ordre du vice- 
rui; les rebelles choisirent alors pour chef le duo de 
Guise. Celui ci se soutint pendant près de 5 mois contre 
les forces de íoutel'Espagne, et tomba, cn 1618, au pouvoir 
des Espaguols par la trahison do Geunaro, un des chefs 
des révoltés, qui livra la ville aux assiégeants. Philippe IV 
mourut cn 1665, après un rogue de 65 ans, et eut pour 
successeur son (lis Charles II, dgó seulenicnl do 4 ans, 
sous la tutelle de sa mero Maric-Anne d'Aulricbe ct do 
six cordcliers nommés par le feu roi. La régente si- 
gna, en 1668, ia pais avec le Portugal. En 1669, elle 
fit un traité avcc la France, mais la guerre se renou- 
vela, eu 1675, entre ces deus puissances, et se termina, 
eu 1678, iiur :a paix do Nimègue, qui couta à l'Espa- 
gno la Franehe-Comté et plusieurs places des Pays- 
Bas. Charles mourut sans cnfant le 2octobrc 1700. Avcc 
lui ünit la brauche ainée de la maisou d'Aulriche; la 
monarchie d'Espagae pasta à la maison de Bourbon, par 
le teslament da feu roi cn date du 2 octobrc de la méme 
année: ce lestamentappelait à la couronne Philippe, duc 
ri'Anjou, deusièmc flls du dauphin, (ils de Louis XIV.— 
Ce priuce prit le nom de Philippe V. II était né en 1683, 
ct fit son entrée à Madrid le 14 avril 1701, reconnu par 
loutes les puissances de 1 Europe a Pexception de Pempe- 
rcur. Mais, le 7 seplembre de la mème année, 1'empire, 
PAngleterro ct la llollande formèrent une ligue 'contre 
lui, à laquelle se joignircut bicntõt Ia Savoie, le Portugal 
ct le roi de Prusse. Cette guerre lut termioée par le 
traité d'Utrecth, 11 avrii 1715, entre la France, 1'Anglc- 
terre, le Portugal, la llollande, Ia Prusse ct la Savoio, 
et, le 13 juillet suivant, entre PEspagne ct 1'Angleterre 
à laquelle cette prcmière ceda G braltar; et enlin, par 
le traité de Rasladt signé le6 mars 1714, entre la France 
ct Pcmpereur. En 1719, la guerre se déclara entre la 
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France ct TEspagne, mais elle se termina en 1720, par 
Padhésion de Philippe á la quaJruple alliance. Puis4 ans 
après, 1721, ce priuce abdiqua sa couronne en faveur de 
Louis, sou fds ainc, et serelira avec la reine dans le mo- 
nastère de Saint-Ildefonse. Louis mourut la méme anòée. 
Alors Philippe, cddant aus pressaufes sollicititions de 
scs sujeis, conseutit à remõnter sur le Irône. Eu 17.)5, il 
declara ia guerre ii 1'empire, fit passer une année eu 
Italie, sous les ordres du comle do Montrimart, qui s'eiri- 
para de la Sicile, dont la remise avait clé faile, en 1720, 
à Pcmpereur. II en fit déclarer roi Pinfant don Carlos, 
1735 (V. DEUX-SICILF.S, roisdcs), et mourut cn 1746, 
àgé de 63 ans, dans la 46e année de son règne. II eut pour 
successeur son fils Ferdinand, qui prit le nom de Ferdi- 
nand VI. Sous le règne de ce prince, 1755, la ville de 
Quilo, dans le Pérou, fut détruite par un tremblement 
de tcrre. Ferdinand mourut en 1759 sans laisscr de pos- 
térilé. II eut pour successeur Charles, iroisièmc du nom, 
déjà duc de Parme et de Plaisance à la mort d'Antoiiie 
Farnèse (V. PARME et PLAISANCE, ducs de), et roi 
des Deux-Siciles, 1735. Ce prince signa á Versailles, le 
13 aoút 1761, par son ambassadeur, le famenx pacte de 
famillecnnclu entre les qualre souverains de la maisou 
de Bourbon, etqui amena, le 4 janvier 1762, la déclara- 
tion de guerre de 1'Angleterre, à laquelle 1'Espagne ré- 
pondit par une contre-déclaratiou; mais la guerre n'eut 
pas licu, et la paix fut signée le 5 novembre de la mème 
année à Fontainebleau. Charles, pararrét de 1767, éta- 
blit la pragmaliqno sanction qui espulsait les jésuites de 
son royaume; cn 1779, il reconnnt par un traité Ia 
nouveila république des États-Unis (V. ÉTATS UNTS). 
II mourut en 1788, ct eut pour succesSeur son fils Char- 
les IV, prince faible et incapable, qui fut constammcnt 
dominé par la reine Marie-Louise de Parme et le favori 
de celle dernière, don Emmannel do Godoí, prince de Ia 
Pais. Après Pexéculion de Louis XVf, 1793, Charles IV 
déclara la guerre à Ia France, mais elle ne lui fut pas 
avantageuse, et bieutòt il se vit contraint, non-seulement 
à conclnre la paix, maisencore un traité d'alliaiice offen- 
sive ct defensivo avcc la république française, conclu 
à Bàle, 22 juillet 1793. 11 slipulait que la France ahau- 
donnerait toutes ses couquctes sur les Espaguols, et que 
1'Espagne cèderait a la France la partie espagnole de 
Saint-Doraingue. — Convenlion d'Aranjuez enlre Pam- 
bassadeur de la république et le roi Charles IV, par la- 
quelle lednchéde Parme est donné à la France. Le grand 
duche de Toscanc, auqucl out renoncó le grand duc et 
Pcmpereur d Allemagnc, ost dimuc en indemnité au duc 
de Parme. — L'Espagne ayanl déclaré la guerre au Por- 
tugal, qui s'cst sllié à 1'Augleterrc, une aniice française 
se rend sur les frouticres du Porlugal, oü déjà se trouve 
réuuie Parmée du prince de la Pais, 21 avril 1801. — 
Cos trois puissances signent la paix, et le Porlugal se dé- 
tache de l Anglctcrre, 6 juin 1801. —Trailé signé íi Ma- 
drid, qui règle les limilcs de I» Guyane française, 
29seplembre 1801. — L'Espagnc signe la paix d'Ainiens, 
23 mars 1802. (V. FRANCE). La guerre >'étant ralluméo 
de nouveau, 1'Espagae conserve Ia neulralité cn four- 
uissanl à la Franco une sommede 4 millions cn échanpc 
des forces qiPelIe lui avait promises. — Comhat <leTra- 
falgar, 21 seplembre 1805, oii les flottes comblnées de 
Franco et d'Espagne sont défaites par la flotte anglaise. 
L'amiral espagnol Gravina est lué. Des négocialions sont 
eutamées entre la maison royaled Espagne et 1'einpereur 
Napoléon pour le mariage d'une priuccsse de sa faniille 
avec le prince des Asturies, mais clles restent sans rcsul- 
tal, 1807. L'empcreur envoie cn Espngne toules ses 
troupes disponlbles sous prélexte d'eiéCUlor le trailé si- 
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gue à Fonlaiuebleau, le 27 octobre 1807, entre Dnroc 
pour Ia France, etlzquierdo pour PEspapne, parlequel 
ccs deux püissances sVtaient enttndaes pour se partager 
!e Portugal. — Des troubles désolent PEspagne; le roi 
Charles IV inauifeslc 1'ínteotion (i'abandonnrr le trône; 
le prince de Ia Paix Godoí, son favori, est arrélé par le 
peuple. Charles IViabdique; le prince des Asturiesest 
pruclainé roi, sons le nom de Ferdinaud Vil, et reconnu 
par lous les ambassadeurs, escepte parcelui de Frane», 
19 mais 1808. — Deux jours après, Charles IV écrit à 
Napoléon et proteste contre sou abdicatiou, — Le graad 
duc de Berg occupe Madrid militairement. Le roi Char- 
les IV, Ferdiuand VII et l infant dou Carlos se rendentà 
Bayonne, 50 avril 1808. — Cempereur, qui déjàs'était 
rciidu daus cette ville, visite le vieux roi.— Une vio- 
lente insurrertion éclate à Madrid, 2 inai Í808. Traité de 
Bayonne, 3 mai 1808. Charles IV cède tous ses droits sur 
les Espagnrs ct les Indes à l'cmpereur Napoléon. — Lo 
prince des Asturies, Ferdinand VII, adhcre à ce traité, 
10 mai, et les infants dou Carlos et don Antonio, son 
oucle, signent à Bordeaux 1'abandon de tous leurs droits. 
Cempereur fait venir de Na pies son frére Joseph qui 
doit occuper le trone d'Espagne. Ce!ui-ci, après ayoir 
donué de Bayonne une con.tiláíion aux Napoülains, 
iOjuin. fait de Bayonne Puuvei tme soleupelle de Ia junte 
espagnole. rénnie sons la presidence de dou Azzanza, 
lõjuiu. Le roi Joseph se rend à Madrid, 20 juillet 1808, 
et est force de quitter cette villo dès le itraoút. — Lo 
22 aoút il se retire á Burgos, et les troupes fi auçaises re- 
passent l'Èbro. — Les Anglais cnvahissent le Portugal et 
l insurrection espagnole prend un développement im- 
m»nse.Cuesta,PaÍlfoi,Castauos, Réding, Navaro, Clama 
Ventura, sont à la lêtc d'uue arinée qu'oa peut évaluer à 
80,000 hommes, et tiennent eu écheo lannée françaisc, 
septembre 1808. — Trois bataillcs considérables sont li- 
vréespareux. Le conibnt de Burgos, 10 novembro, at- 
teinl les insurgés dans lour centre j la droite fut défaite 
à la bataille d'F,»pinosa, 12 novembre, et la gaúche pres- 
que enlièrement détniito, 25 novembro. Le2 décembre, 
leduo dlslrie couronneles hauteurs de Madrid. Uncpre- 
micre sommation est sans rosullat, mais ia ville se rend 
le 4. La junte iusuiTectioiiuellc se retire ô PEscurial, nu- 
pres dos Anglais, ct, lo 5, fempereur Napoléon, qui s'est 
remiu de sa personne cn Espagne, abolit 1'iaquisition et 
la féudalilé. — Los Anglais, qui «nt fomeuté linsurrec- 
tion, s'unissent aux insurgés portugaií et espagnols. — 
Bataille do la Talaveira, oit 40,000 Français défont 
80,0110 Anglais aux ordres de Wcllosley, 28 juillet 1809. 
— Bataille iPAlmonacid, 29 juillet. La guerre continue 
pendant Pannée 1810. Los insurgés, battus dnns tontes. 
les renconlres, n'occopent que quclques vilbs ct sont ré- 
duils a la guerre de inoulagnes. Le roi Josepli se rend 
à Rnmbouillet, auprès do sou frère Napoléon, 20 mai 
1811. — Lo» évéuements de Í8I2-Í8I3 furent ceux d'une 
guerre, dans laquelle des insurgés, soutenns par des 
troupes ctrangércs, (ureiil souveut vaincuf, jamais sou- 
mis. Les desastres que Ia France cut á suliir à celle 
époquo out relevo le conrago des Espagnols; ceux-ci, 
aidés de leurs alliés, menacent la France ; mais, le i I 
décembre 1813, intervieut nu traité de paix par lequel 
PEspagne est rendue à Fordinaud VIL Ce prince re- 
fournccn Espagne; la régonce d'Espagne, qui ctait à 
Cadix, revicut a Madrid; mais les Anglo- Espagnols 
poursuírent la guerre eu dépit de ce traité; ils leutent le 
passage do l'Adour, janvier Í8U ; ils sont repoussés par 
les Béarnais. Mais les événcmcnls se pressent et se suc- 
cèdenl. La France, obligee de faire face ít 1'Europe coa- 
lisée contre elle, retire ses forces de PEspagne. Une ar- 
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mée anglo-espagnole poursuit le duc de Dalmalie daus 
sa retraite, et la bataille deToulouse est livrée, 10 avril 
i8I.I.L'Espagnerenlra soas Ia domination de ses anciens 
róis. Ferdinand VII, pour recouvrer sa couroaoe, avait 
beaucoup prorais; il avait reconnu la constitution pro- 
clamée eu liaine de la domiuation française, a Cadix, 
'812; une fois sur le trone, il parut oublier ce te pro- 
messe jusquau moment oò des troupes destinées pour les 
colouies cspagnólcs, réunies dans Pile de Léon, 1820, 
shnsurgèrent et proclamèrent de nonveau celle consli- 
tnlion, que Ferdinand fut forcé d'acoepter. Les Bour- 
bons de France, qui voyaient avec déptaisir un État 
voisin sous Pempire d'uiie ccaslitulion réelleraent démo- 
cralique, envoyèrent une arméo de 100,000 hommes eu 
Espagne, et le gouvernement de ce pays redevint despo- 
li(|uc, 1823. La mort de Ferdinand VII, 1852, rendit 
PEspagne au gouvernement constitutionnel. Par son tes- 
tamenf, co priuce avait légué la couronne à Isabelle II, 
sa Pille, à Pexclusion de don Carlos, que Ia loi salique ap- 
pelaií au trône, et designe ponr regente la reine Marie- 
Christine, mòre de la jeune reine. Les évéuements de- 
truisirent cette prévoyauce. Marie-Christine, après avoir 
lufté longleinps contre dou Carlos et contre un parti 
démocratique, sest vne contrainte de se refugiei- en 
en France, abandounant la régence au général Espar- 
tero, duc de la Vicloire. 

ESPAGNOLET. V. UIBERA. 
ESPIXAY. V. SAINT-LUC. 
ESPOXTON, a; - de parade, inventée au cominence- 

ment du il6 siècle, et qui alors servait de marque dis- 
tinetive aux coinmissaires de guerre. Les ofíiciers et 
sous-offiders dlnfauterie portèrent longtemps Pespon- 
ton; mais il fut reiiré aux sons-orficiers subalternes par 
une ordonnance de 17)0. Celte arme fut abolie avec la 
hailebarde en 1736. 

ESPRIT (Ordre du Saint-). V. ORDRES DE CUE- 
VAEERIE, 

ESSARS (Pierre des), surintcndaiit des (inances sons 
Charles VI, condaniné à mort et exécuté le ("juillet 
1413, accusé de dilapidation et de lõse-raajesté. 

ESSEX (Royaume ri'), en saxon East-Scaxe-Nec, 
c'esl-!l-dire royaume de Sase orientaie, était un des sept 
royaumes de flieptarchie anglo-saxonne. V. HEPTAll- 
CiílE. 

ESSEX (Robcrt Devcreux, comle d'), né en 1567, ser- 
vi! conmie auxiliaireen Hollaude, 1586. II rcvii.t à Lon- 
dres, 1387, et devint bientôtle favori de Ia reine Blisa- 
betli, qui le nomma graud écuyer, 1588. Essex fut envoyé 
au secours de Henri IV, 1591, et sVmpara de Calais sur 
les Espagnols, 1596. II fut, en 1598, envoyé conmie 
vice-roi en Irlaude; mais ce fut le tcrine de sa forlune; 
car, ayant soulevé In populace contre la reine, 1601, il 
fut arrete, condamué à mort et cxécuté le 23 février de 
Ia memo année.—Le comtc d'Essex laissa un lils, nommé 
conirne lui Robert Devereux, auquel Jacques 1", 1603, 
rendit toutes les prérogalivcsde sa famille. Soas le règne 
de Charles II, 16-íi, le comle d'Essex entra dans ! oppo- 
silion, et combatiit contre Parmée royale à la lète des 
troupes pariementaires; mais ayant clé battu, t6i3, on 
lui retira le commandcraent. II mounit en (646. 

ESSUXG, Ville d'Aiitriclie, a 9 kilom. E. de Yienne, 
célèbre par la vicloire que Napoléon y remporta sur les 
Autriclnens, comniandés par 1'archlduc Charles le 22 
mai 1809. Elle valut au marécbal Masséna le tilre de 
priuce d Essling. L'crreclif de fannée autndnemie était 
de 90,000 hommes, cclni d s Français, de 50,000. Les 
gónéraux Lanues ct Suint-Ililaire furent lues daus cette 
batailic. 
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ESSONNE, village du départeraent de Seinc-cl-0:s,) 

à 7 kiloni. de Corbeil. Populalion, 3,000 habitants. Es- 
sonne, doat Tancien nom était Axona, n'ctnit dans le 
príncipei|u'une maison royale, dontClolaire rr, en 5G0, 
Ot prcsent à rabl)ayede Saint Denis. Cctte terre et quel- 
quesautres fnrent accordées aux mcines par Eabbé Hil- 
duin, 852; alors uu bourg se forma et une église fnt 
elablie. Aujourd bui, Essuiine sc disiingue par ractivitd 
de son industrie. Sou soloffreen ahondaucedela íourbe, 
qn'on exploite depuis le règne de Louis XIII, 1610. 

ESTAMPE. V. GRAVUIÍE. 
ESTE (Maison d ), une des plus ancicnnes et des pius 

illuslres maisons do rifalie. Elle tire son nom de la pctile 
Tille d'Estc, près de Padone, et a régnc sur Este, Pa- 
done, Ferrare, Modène et Reggio. Cette famille des- 
cendait de Gui et Lambert, duos de Toscane, expulses 
de leurs États, en 926, par les róis d'Ilalic. Elle a pro- 
duit plusieurs branches illustres, et entre antros celle 
des ducs de Brunswick, qni règne aajourd'liui en Angle- 
tcrre et dans le Hanovrc. (V. BRDNSWICK.) Ses mem- 
bres les plus célebres sont: Albcrt Azzo d'Esle, né en 
1020, qui le prender possédala ville d'Este; il épousa 
Cunégonde, hérilièrc des Guelfes d'AUdorr, et fui pcre 
de Guelfe, duc de Baxière, qui, en 1071, oblint la Ba- 
■vicre enfief; c'cst de lui que descend la branche alle- 
inande de la maison d'Es!e. Albcrt mouruten 1117.— 
Obizzo 1" prit Ic premicr le titre de nlarquii d'Esle ; il 
fnt nommé, en 1172, podestat de Padone. — Azzo V, flls 
d'Obizzo I", acquit, par son ma ria se axec Marcbesellc 
des Andelards, 1176, la souverain l de Ferrare, et dc- 
xintpar là Ic chef de tous Ics Guelfes de la Vénétic. — 
Son lils, Azzo VI, se fit reconnailre, en 1208, seigneur 
de Ferrare et de Vcronc; il mouruten 1264. — Obizzo II 
joignit à sa souvcrainelc d'Este, de Ferrare, celle de 
Modfcnc, 1288, et de Reggio, 1290. IFrcule 1", de 1471 
á 1305, fnt !c prnteclcur de PArioste et des Slrozzi. — 
Alphonse 1", Ols dTIercule, épousa, cu 1302, la célebre 
Lucrèce Borgia, filie du pape Alexandre VI; il sncccda 
à sou pcre en 1503, et régna iusqu'cn 1534. — Al- 
pbonse II, petít-filj d'Alphonsc 1", fut duc de Ferrare et 
de Modèuo do 1359 à 1597. 11 avait passe sa jcunessc 
eu France. 11 réunit à sa cour los bommes les plus cclè- 
bres de rilalie, à la Icle desqucls se trouvait le Tasse; 
ma s, quclque temps après, irrilé des liaisons qui exis- 
taient entro ce poêtc et sa sccur Eléonore, il le fit enfer- 
mer, et 1c relint 7 ans caplif. (V. TASSE.) — César 
nbandonna Ferrare au papo Clémcnt VIU, 1397, et se 
retira ii llodfcne, ofi il régna jusqu'en 1628. — Henaud, 
dnede Modène, 1694, se déclara pour Ia maison d'Aii- 
Iriclielors de la guerrede la sncccssiou, 1700. La Franco 
«'empara de ses Elals, 1703; mais il les rccouvra, 1736. 
Morten 1737. — Enliu Ilorcnlo III, duo de Modène en 
1780, se vit dépouillcr enlièrement de ses Élats par 
Io traité de Campo-Formio, 1797 ; 11 ne laissa qn'unc 
filie, Rlarie-Béatrix, qui avait éponsé, en 1771, rarchiduc 
Fcrdinand d Autriche. De cc mariage sont issns deux cn- 
fants, dont l aiué, François IV, né en 1779, règne ac- 
tuellement à Modène, et lo second, Ferdinand-Charles- 
Josepb, né cn 1781, porte le litre db-rchiduc d'Autiicbc. 

ESTRAMADERE, du lalin extrema Durii, Ia plus 
éloignée du Duéro, nom donné cn Espagnc à 2 provin- 
ccs, Pune espagnole, 1'autre portugaise, parco qiPau 
temps des Maures clles formaient la province Ia plus mé- 
ridionale et Ia plus éloignée du Duéro. Ces deux pro- 
Tinces furent, dans Porigine, habitées par les Vettones, 
sur lesquels les Alains s'en emparèrent, 411. Après eux 
vinrent les Suèvcs, 420; les Visigotbs, 477, et enfin Ics 
Maures, 702. Lors de Pércction du kaliiat de Cordouo, 

751), ellcs cn firent pariie jusqu'au commencement du 
11" siècle. En 1016, clles furent incorporées dans un 
petit État maure indépendant, qui se compo^aif, outre 
ces 2 provinces, de PAIenlejo et de PAIgarve. Les Altno- 
ravides s'en emparèrent en 1094; mais ils en furent 
cbassés par Abdel-Meoumen, chef des Almohades, 1161. 
Ce prince étant morten (184, les Portugaiss'eraparèrent 
d'uneparlie de cette province; quanta 1'antre parlie, ePe 
fut conquise par Alphonse IX, roi de Léon, et son fils 
Ferdinand III, roi dcCastille. Lepremier prit Alcoulara 
et Mérida, 1229; Cacerer et Badajoz, 1230. Le second 
acbeva de la souraellrc, 1236-1240. 

ESTRlÍES (Famille d'j doit san nom à la pelile ville 
d'Eslrées en Artois; ses illustrations sont: 

ESTREES (Jean d'), grand maitre de Partillcrie, né 
en 1607, à Ague, mort en 1686. — Estrées (Antoinc d'), 
fils du précédent, grand mailre de Partillcrie pendant 40 
ans.—Eslrécs (Gabriclle d"), filie du précédent, mai- 
tresse cclébre de Hcnri IV, morte, quelqucs-uns discut 
cmpoisonnée, en 1399, au momeut d'épousfr le roi.— 
Estrées (François-Annibal d ), frero de Gabrielle, duc 
ct pair, marechal de Franco, né en 1372, mort cn 1670. 
— Estrées (Jean, conde d'), fils dn précédent, né cn 
162S, amiral dislinguc, 1670-1676, marechal de France, 
vice-roi de PAmérique, morten 1707. — Victor-Marie 
d'Estrées, son fils, lui succéda dans sa etiarge de vice- 
amiral ct la remplitavcc dislinclion; il réunit, cn 1701, 
lo commandement des llottes française et espagnole sous 
Pbilippe V ; il prit Ic nom de marechal de Cncuvres, ct 
monrut cn 1757. — Estrées (Louis-CésarLctellicr, comtc 
d'), marechal de France, dcscendant par sa mèredu ma- 
rechal Victor-Marie; il naquit eu 1693,50 dislingua à 
Fonlenoy, íi Lawfeld, etc.; monrut en 1771. 

ÉTAIJí. Mrtal le plus légcr de tous. II ost cilé 
per Molse, 1396 av. J.-C., dans son livre des Nombres, 
comme étaotaunombrédesmétaux. Iloinère, 907 avaut 
Pèrc chrctiennc, dit que leshéros Iroyens couvraient de 
plaques d'é;aiu la tcle des cbevaux allelés à leurs chars 
de bataille. Mais la plupart des vases trouvés à Ilercula- 
nura et il Pompéia étant cn cuivre non étamé, on en a 
tiré cctte induetion que, dans Ics derniers sièclrs de Ia 
républiquc, ni les Romains ni les Grccs nc se senaient 
d'clain. Cependant il esl bou d'ajoulcrque Ponatrnuvé, 
cn 1756, dans lo comtédeGornouailles (Anglcterrc), dif- 
férenls vases d'étain couvcrts d'inscriplions romaines. 
Dans le moyon ilge, 1'étain fut eraployé à divers tra- 
vaux. Le poõle Fortunat, qui écrivait à la fin du 6C siè- 
cle, dccrit une église d'Agen qni était couvcrle de pla- 
ques d'étain, ct au 14= siècle, Édouard 111 institua uno 
conr spéciale pour cxamiaer toules les difficultés relati- 
ves ii Pcxploitalion de cemétal cncore très-précieux. Les 
premiers envois en Europo de Pétain exploité cn Oi io"' 
datent, suivant Mnncfcr ct Mercator, de 1316 à 1537. 
Plus tard la mino de Banca, en Cbinc, fut découvertc, 
1711. En France, une mine d'cl8in fut découverle, en 
1819, par I'ingciiieur des mines de Cressac, dans le dé- 
partementde la Ilaute-Vicnne, ct une antro mine, 1814, 
dans lo déparlement de la Loire-Inféricure, par Pofficier 
de marinc la Gucrrandc. 

ÉTAMPES (Ville ct cornté d'), aulrcfois Slamroc, cbef- 
licu d arromlisseinent (Scine-et-Oisc), ii 21 kilornètres 
sud de.Versailles. Population, 7,000 habitaiils. Étainpes, 
qui n'ctait alors qu'un village, fut ravagé par llullon, 
chef des Normands, 911, et fnt rebilli p: r le roi Robert, 
996, qui jeta les premiers fondcmenls do sou cliileau. Le 
roi Charles IV Périgea en comté ou favenr de Charles 
d'Lvrcux,son cousin. Auparavant elle rPélait quebaron- 
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n;e, ainsi que cela se voit dans ses leltrcs d'ci eclion cn 
comlé, qui sont du mois de septembre 1527. Elle reTint 
à Charles YXI qui, cn l.'i22> la réunit à sa conronne: 
'liais Louis XI, soa succcsseur, la donna en fief, 1498, à 
Jean de Foix, et ne se réserva que la foi et hommage. 
Gaston de Foix, fils de Jcnn,ayant cté luéà la bataille de 
Uavennes, 1512, Aune de Brelagne deviot roíntcsse d'^- 
fanipes parladonalion que lui cu fit Louis XII, son mari, 
1515. Aprcs la mort de cetle princesse, qui arriva lan- 
nee suivante, le conité drÉíanipes passa à uíadamo, Claude 
deFrancc, sa fil eaince, qui depuis fut luarice à Fran- 
çois 1", pnur lors duo do Valois. Cetle princesse mourut 
en 1524, etle roi donna le comté d'Ètanipcs à Jean de Ia 
Barre, prender gentilborome de sa chambre, pour eu 
jouir sa xio durant, 1526. Api fcs la mort de Jean, Fran- 
Çois X" érigea Éíampes eu duche, 1530, en faveur de sa 
maitresse, Aune de PisSeleu, quil maria à un cenain 
Jean de Brosses. Ilenri II les dépouilla de ce duche pour 
en fairc dou à Diano de Poitiers, sa favorito, marice à 
Louis de Brezc, grand sdnéchal de Normandie. Char- 
les IX le rendit à Jean de Brosses, 1562. Ce dernier 
Hourut sans posterité, et Ilenri III, 1376, en gralifia le 
duc Jean-Casimir pour en jouir sa via durant. L année 
'uivante, 1377, Jean-Casimir y ayant rcuoucé, le roi 
1'engagea à la duchcsse de Montpensier, d'entre les mains 
de laquelle il le retira pour lo donuor à Marguerite de 
Valois, sa sccnr, reine de Navarro. Cetle dernicre le 
•'onna á GabrielIed'Eslrces, duchesse de Beaufoi t, 1395, 
'lui le laissa à César, duc de Veadõme, fils nalurel de 
Ilenri IV. — On remarque à Étampes une vieillo tour, 
dite Ia tour do Guinetle, seul reste de ranciennc forte- 
'"esse bàüc par le roi Uobort, 990. Ilenri IV s'en dtant 
em por e, 1590, en fit raser les fortiflcalions. 

ÉTAMPES (Concilcs d'). Trois concilcs provinciaux 
etunconcile nalional. On ignore le sujet du premier 
eancila provincial, qui fut convoque par Grrduin, arche- 
vèquo de Seus, 1048. Le second fut assemblé par lli- 
eher, archevêque de Seus, 1( 92, au sujet de rordination 
d'Ives de Charlres, faite par Urhain II, que rarchevêque vonlait faire déposer commo s'élant fait ordonncr hors 
du royaurae sans permíssion. Le Iroisirme se tint en 
'112, et fut présidé par Daimhert, archevêque do Sens. 
Jl s'} fit plusieurs règleraents pour Ia réformation des 
•nceurs. Enfim, le concile nalional tenu à Étampes date 
de l'an 1150, et fut assemblé, par les soius de Louis lo 
Gros, pour savoir lequel des denx papes, Iniiocont II et 
Anaclct II, qu'on appelait Pierre de Léon, sciait re- 
eonuu. Saint Bernard, qui clait fidme de ce concile, le fit 
décidcr en faveur dTnuocent II, qui futreconnu comme 
'e succcsseur de saint Pierre. 

«TAMPES (Annc do PISSELEU, duchcsse d'), eon- 
"ue d^abord sons lenom de mademoisclle d'IIi illy, na- 
quit en 1308. Elle clait filie d honneur de Louise de Sa- 
v<>ie, duchesse d'ADgoulème, mère de François Ier, lors- 
qu'e|le devint la mallrcsse do ce prince qui la maria à un 
êertain Jean do Brosses. II lui donna le comté d'Eíampes 
'Hfiil érigea plus (ard cn duché. Elle fit sigucr à Fran- 
Çoij i<r |e honteux trailé de Crespy. Pais, a prós la mort 
de ce prince, 1547, elle se retira dans ses terres et y 
"'cnirutdans 1'obscurité, 1576. 

ÉTATS, assemblées générales réunies dans le but de 
délibérer sur les affaires importantes du gouvernement 

royaume on d'uno république. Ccs assemblees no 
"Pent d'abord composécs que des grands, auxquels on 

ailjoignit d'al)ord Io elergé et ensuile le peu|)le, Les étals, Sous la prcmifcre racc, étaient couvoqués par ordre du 
*0' au 1" inai. et, sous Ia seconde, au 1" niars. (Voy. 
-Bamps DE MAUS ET DE MAI) On y disculaítlcs 

affaires les plus importantes de l'Etat. Les historiens 
prétendent que la premirre assemblée des états eut lieu 
l'an 424, sous Pharamond, et que ce fut cette assemblée 
qui élablit la loi snlique. Ce quil y a de ccrtaiu, c'cst 
que cette loi exislait antérieurement à Clovis, et que, 
sons le règne de ce prince, dans les états de fiannée 490, 
tenus à Aix-la-Chapelle, elle fut augmentée de quel- 
ques chapilres qui furent confirmés dans les étals de 
Thionville de fiannée suivante. A partir de cette époque, 
les plus célebres états furent ceux de 499, tenus par 
Clovis pour engager ses barons à embras cr le christia- 
nisme; ceux de 554, convoques par Childehert pour 
dresser des lois et des ordonnances; ceux de 663, tenus 
par Clovis II, qui les assembla á Clichy. près Paris, afin 
de réparer le dommage fait à fiéglise de Sainl-Denis, 
dout ce prince avait fait enlcver Ia couverture d argent 
pour soulager les pauvres ; ceux de 742, tenus à Ratis- 
boune, sous Childénc III, par Carloman, prince des 
Français; ceux de 744, tenus à Soissons par Pepin, 
mairo du palais; puis ccnx de 752, tenus par le même 
Pepin pour donuer ia couronne à un prince plus capable 
de régner que Childéric III. Les états le nommèrcnt lui- 
mêmeroi. Ce fut ceprince qui cbangealatenue des états; 
ils oureut lieu le 1" de mars au iieu du 1" de mai, qui 
était l epoque primitive de la convocation.U tint les états 
à Crécy en 734; à Compiègne, 757 ct 758; á Worms, 
764 ; ii Attigui, 765, ct à Bourgcs, 707, A partir du règne 
de Charlemagno, les étals ne furent plus tenus 5 des 
epoques périodiqnes, mais d'après des letfrcs de convo- 
calion du roi; ccpcndant il les convoqua 20 fois pendant 
le cours de son règne, 768-814, notamment cn celte der- 
nière année, pour coinmuniquer aux deputes son testa- 
ment. Louis le Dcbonnaire les convoqua aussi pour la 
rérormation de la justice, pour faire de nouvelles lois et 
apaiser les désordrcs du royaume. Après lui. Charles le 
Chauve les convoqua en 878; mais après la mort de ce 
prince, vint la féodaliféqui bannit le pcnple deces assem- 
blées, doutla convocalion devint de plus en plus rare. Ce- 
pcndanl Louis d'Outi'<'merassembla des élats, 956. Pour 
déférer la couronne à Hugucs Capei, les grands, les évè- 
ques el le penple s'assemblèrfnt à Noyon, 987. Lonis le 
Jeunc convoqua lesélalsà Paris, H45,pourle bien dela 
justice; Philippe-Augusteà Paris, H88,poursonToyage 
dans Ia Tcrre Sainte; Louis VII à Paris, 1220, contre 
les Albigeois, et saint Louis à Paris, 1240, contre Hu 
gues, comle de la Marcbe, 'qui refusait fihommage à Al- 
phonse, comté de Poitiers, frèrc du roi. A partir du rè- 
gne de Philippe le Bel, 1283, le penple fut de nouvcau 
représenlé aux états, qui prirent le nom d etaós géné- 
raux. V. ce mof, CONSTITUTIOX FRAJÍCAISE DE- 
PUTES. ', 

ETATS GENERAÜX, appelés quelquefois étals libres; 
c etail le nom que fioudonnaitaus assemblées générales 
des deputes des trois ordres de la nation, noblessc, 
clcrgé et bonrgcoisic, lesquels étaient librement élus 
dans des assemblées générales des merobres de rbaqno 
ordre. Les deux premiers ordres possédaicnt 5 eux seuls 
Ia plus grande parlie de la proprléfé (erritoriale. Ils 
pouvaient donc txercer une très-grande iuíluenee ; ils 
avaicut ca oulre plusieurs priviléges et de nombreuses 
prérogatives. Quant au dernier, qui à lui seul repré- 
senlait fiimmeuse majorité de Ia uation, il élait com- 
posé de tous ceux qui payaient une taxe, quel qu ea 
fíit 1c cbiflrc, ct lous élaieut élecfeurs et éligibles. 
L'émar.cipalion (ics coromnnes, commencée sous Louis 
le Gros, 1119, avait été, de la pari de Ia royante, une ué- 
ccssilé, nous dirous plus, uno question d esisteuce; mais 
il lui uiauquait sou complcment, lequel élait ia création 
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des clats géaéraux et Tadmission aux états des ddputes 
du lieis. Depuis plus de deux siècles. Ia royaulé aux 
abois ne possédait réellemeut que !es villes du domaine 
dc la couronne, á savoir : Paris et deus anlres villes; elle 
appela à sou aide les comniuues, el ce qui n'était alors 
qtruncssai devaitplus tard porter ses fruits.Sur Ia findu 
13a sièch', les róis furent forces d'aTOÍr recours anx re- 
prdsenlants de toule Ia France. Philippe le Bel, excom- 
hiudíc par le pape, declare par lui dcchu du droit de 
régner, abandonné des nobles et du clergé, ne pouvait 
trouvcr d'appui que daus la natiou elle-inêrno; c'est ce 
qui amena la convocation des états généraux eu 1502. 
lis enrent pour missiou d'examiaer les prétentions de 
Boniface V1IÍ sur le gouvernemeut lemporel de la 
France, et dès lors Philippe le Bel fut sauvé. Ce prince 
réunit les élals une seconde fois eu 1508, au sujct de 
1'abo'ilion de l'ordre des Templiers, Louis X, succes- 
seur de Philippe. les rcunit aussi, eu 1313, au sujet des 
tailles; puis, en 1316 et 1327, autres réunions par suite 
du couronnement de Philippe V et de Philippe YI; au- 
tres eu 1556, pendant la caplivité du roi Jcan..Ce fut 
pendant leur teuue quele fameux Étienoe Mareei, prévot 
des mnrchands, excita des troubles dans Paris. Autres 
encorc en 1380, pour rélablissenient dela régencc pen- 
dant la minorité de Charles VI.Tons ces différents états 
firent les plus énergiques représentalions pour Ia re- 
forme des abus; príncipe soleoncllement rcconnu aux 
ctats généraux de 1167, sous Louis XI, oü les dépntcs 
du liers reçurent les mêmes honneurs que cenx accordés 
au clergé et à la noblesse. Le proccs-verbal de cctle 
assembléc fut rédigé par Masselin, Ln 1560, les états 
généraux tenus à Orléans, sous Charles IX, rendirent 
la fameuse ordonuance, dite d'Orléans, qui, jusquhi la 
révolution, servit de base à la jurisprudence conimer- 
ciale. En 1576 et 1588, autres ctats tenus à Blois et con- 
nus sons le uoin d"état8 de Blois; enfln, en 1614, autres 
sous Louis XIII. Depuis cetlc époque, un intervalle de 
173 ans sccoule sans qu'ilsoit mèine question d^lats; 
les parlements étaient les seules assemblées oü lesdroits 
de la nation fussent encore défeudus par de timides refus 
d'cnregislren)ent. Enfin la dernlère convocation des ctats 
géncrauí cut licu le 5 mai 178!) à Versailles. Alors le tré- 
sor royal élait épnisé; les coups d'État tentes par les mi- 
nistres provoquaient une résistance unanime, et le cri : 
lilats généraux! qui déjà s'élait fait enlcndre à Ia fameuse 
assemblée de Vizille en Dauphiné, 1787, retentit dans 
lontc la France, dès lors il fallut céder. A peinc réu- 
uis, la noblesse et le clergé refusérent au liers do lui 
laisser prendre part à la vérificalion des pouvoirs, la- 
qnolle devait se faire en commuu. Cet ordre alors, 
17 juin,se constitua eu Assemblée nationale. Le clergé se 
reumt cnlln a lui.etensuite la noblesse. Alors Tassemblée 
prit le títre d'Assemblée conslituante, 27 juin. Celte as- 
semblée ctait composée de 1,21 í membros, dout 308 dé- 
putes du clergé, 283 de la noblesse et 621 du liers élat, 
V. ASSEMBLÉE. 

ÉTATS PUOVINciaux, assemblée des députés des 
trois ordres qui, par suite de la convocation du roi, se 
réuuissaient dans leurs provinccspour en réglcr Padml- 
nistrailon inlérieurc et voler les subsides néccssaircs aux 
frais généraux de radministratiou du royaume. Les pro- 
vincesqui possédaient ce droit se nommaient iiays da- 
tais, Les états du Dauphiné furent supprimés en 1028. 
Cenx do Provence furent réunis pour Ia dcrnière fois en 
1631. lis étaient presides par 1'archevêque d'Aix. Eulln, 
ceux de Languedoc, presides par l'évèque de Narbonne, 
furent supprimés en 1789. Ou y dépulait 3 archevcques, 
20évèques) i cumte, 1 vicomte, 21 barons, les roains et 
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députés des chefs-lieux de diocese et les syndics des sé- 
néchaussées dc Toulouse, Carcassonne tt Beaucaire. 
Quelques-uns des pays d^tat, le Languedoc, par exem- 
ple, était divi.-é eu plusieurs provinces secondaires qui 
avaient des états perticuliers. Tels étaient le Bi gore, le 
Géyaudau, le Vivarrais, 

ETATS-ÜNIS, grande contrée de TAmérique du Nord, 
boruée au nord par la Nouvellc-Brelague et le Canada, 
au sud par le golfe du Mexiquc et la mer des Antilles, á 
l'est par 1'océan Atlantique, ã Pouest par le ilexique c! le 
grand Océan, s'éteud du 25° au 52° latitude nord, et de 
70i>à 127° longitude ouest. Superfície, 320,000 000 hec- 
tares. Sa population, qui, eu 1790, était de 5,329,528 ba- 
bitants, se Irouve aujourd'hui de 17,100,312, dont 
2,369,533 noirs esclaves. Lc sol y est tiés-ferlile. Les 
principalcs rivières sout lc Aiissouri, le llio, 1'Arkansas, 
le Counecticut, ITIudsou, le Delaware et le Miesissip'' 
Les Étals-Unis se divisent en Élals, qui sont au nonibrc 
de vingt-quatre, iudépendanls les uns des autres et se 
gouvernant cux-niémes;en territoircsau nombre decinq» 
régis par le gouvernement fédéral, et en districts aussi 
au nombre de cinq, lesquels sont annexés, soit it un Elab 
soil à un lerritoiro. Le climat y varie suivantla lalitudc, 
et le sol y est parlout fort riche en produclions de toute 
espéce. On y trouve des mines de houille, de sei, d'alun 
et de soufre. Presque tout le pays, aulrefois enlièrement 
couvc-rl d épaisses forèls, qui disparaissent aujourd'bu> 
pcu à peu pour faire place à la cullure, est maintenan' 
sillonné de canaux et dc chemins de fer qui traversen! 
cn tous sens les États-Unis, et tramportent en peu 
lemps le travail des immeoses nntjufacturcs qui y 1,11' 
été fondées depuis peu de temps, Le gouvernement d''5 

Élals-ünis est fédératif et républicain. Chaque Élat agi 
comme il lui plait pour toules les alfaires pureinent 1°' 
calos, mais pour toules celles qui ont trait á Ia eonfédé- 
ration, il y a un gouvernement général établi A AVashing' 
lon, lequel se compose d'un président nommé pour 
4 ans, d'un vice-présideut, d^n sénat et d'une chanibr® 
des représentanls. Tous les culles y sont tolérés. 

ETATS-UNlS (Vicissiludes des). Jeau et Sébaslie" 
Cabal, tous deux Vénitiens, rccomiurent les premiers165 

cotes des Élats-Unis eu 1497. Après oux, Pons dc Léo® 
découvrit la Florido, 1515; Vcrrazani les visita, 15-" 
les Français y abordèrent, 1562 íl 1363; et enfin les A0' 
glais s'y élablircnt, 1384. Gosnold fonda les preuiier' 
comptoirsanglalsen Virginic, t6o2; puis Ilndson, lli("' 
et Jean Smith, 1614, firent dMmporlantes découvcrte» 
dans le nord. Six ans après, les guerres de rcligiou, 6uj 
troublèrent la Grande-Brclaguc, forcèrent un g1'" " 
nombre de ses babitanls ü chercbcr une aulre patrie 

iaud 
lis 

s'établlrent dans le Massaclmsetts, 1630; le New-Ha®P' 
sliire, 1621; to Delaware, 1627 ; le Counecticut et leM8' 
ryland, 1633, oü ils formireot plusieurscolonici qui!'" 
reut lc nom dc Noutelle-Angleterre. On ne leur Impo' 
d^utres coudilions que de dépcndre de la métropu Ci 
qui, uc leur accordanl qubine faiblc proteclicn, le» i'1'55'1 

il peu prós mailrcs do s'orgainscr comme ils fenteO 
draient. lis furmèrent alors de grandes coummnes im1 ' 
pcudanles les mies des autres et auxqnclles viiirenl8 

joinrlre d'aulres colonies qui, eu 1662, 8'établircnl dan 
les deux Carolincs, sous les ordres du comte de Clarrn 
dou, et cn Pensilvanie, sous lecommandemcnt de GU1 

laume Penn, 1681. Do leur còlé, les Français prifen 
possetsion dc la Louisiane et du Canada, 1683, et l"®0 

lòt leterritoire américain, partagé enlre taut de colom ■ • 
divorses, devint le théétro de guerres aanglanlcs qu 

éclalèrcnt en 1733 et se termiuèrcot, en 1762, par 
traité qui enleva anx Français leurs possessious du La- 
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nada et ne leur laissa que la Louisiane. A partir de ETENDAIÍD, nora généralement affecté, dans la mi- 
cette époque, les possessions anglaises ayant pris un ac- lice moderne. aui euseigues de cavalerie. Leur forme 
croisscmeut cousidérable, le gouvernement crut pou- n'a pas toujours été la mérae. Du íemps de Louis XU, 
Toir établir de uoureaux impòts, I7C5. Les colonies ils éíaieut longs, étroiis, et feudus eu signe de bandc- 
■"éclamèrent; mais, fatigué des prélenlions de la mé- roles. Sous François Ier, ils ctaioiit larges, courls et ar- 
'ropole, Boston donna le prcmicr signal de la révolte, rondis parlehaut. Aijjouid'hui, I8f2, bs sont à pru près 
1775, et trois aus aprés, 1776, les colonies du nord et earrés. Ou donnait ancienneraent le nom d'Élendard 
du sud, au nombrc de treize, se confédérèrent et proclj- roíjal à une enseigne privilcgiée que Ton ne déplojait 
nièrent leur iudépemlance. Cétaient Ics Etats de New- jamais que devant le roí, lursqu'il paraissait à la féle des 
"ampsliire, Jlassacbusetts, Ilhode-Island, Connecticut, armées. V. BANNIKRE, DBAPEAU, EXSEIGJíE, 
New-York, New-Jersey, Peusylvanie, Delaware, Mary- ORIFEAMME. 
land, Virginie, les deux Caroünes et la Gcorgie. La ETIIEUiAM), roi de Mercie,succédaà Ecolrcd, 716. 
tnèmeaunée les Anglais furent battus á Bunker's-Hill, et Mort, 75Í. V. HEPTAUCHIE. 
'es confédérés, ayant établi un congrès à Philadelpbie, ETHELBEHT, roi de Kent, monta sur le trôue 566 
Dommèrent le fameui Washington commandant en chef et mourut, 613 — Ethelbert II, roi en 860 mourut eu 
do 1'arraée américaine. La guerre alors cominua pios 86S. V. ANGLETERKE, 
"Piniàlre que jamais; mais Ia victoire de Brandeviue, ETHELRED l", successeur de son frère Éthelberí 
''77, et la reddilion dn gónéral Burgoyne donnèrent la 866, mourut cn 870, des suites des blessures nn'il avai'l 
supériorilé aux insurgés. L'anuée suivante, .1778, par reçues en comballant contre les Banoi». — Éthelred II 
suile d-un traité conclu entre la Trance et les Etats-Unis, roi en 978, mort en 1015. V. ANGEETERRe. ' 
'e comte de Roclumbeau parlit <i la tête d'un corps de ÉTHIOPIE, nom donné généralement à tout le bassin 
'roupes auxiliaires pour ce dernier pays, ayant pour lieu- du haut Nil, depuis les cataractes jiisqu'au cap Delgado 
'onants le general La Fayette, mort en 1836, et Pintor- On ne sail presque rien sur 1'histoire de ce pays, oü les 
'uné Lauzun qui, plns tard, héritier dn nom de Biron, Juifs s'établircnt de bonne heure pour commercer 
Paya de son sang, t795, Io dangereux bonheur d'avoir Dans le E' siècle do notre ère, les Romains conquireut lã 
Pio ã la reine Marie Aníoinelte. Uu autre trailé fut éga- partie s8()tentrionale de rÉtbiopie, et Paunexèreat au 
'omeut conclu avec TEspagne, 1779, cl, dem ans après, diocese d'Êgypte sous le uom de .'Eihiopia supra .ligint- 
'781, la capitulalioa de lord Cornwalis contraignit l'An- tum. Le chrislianisme y íul inlroduit dans le 4» siècle. 
gleterre ti reconnaitre 1'iadépendance des Étals-Unis. La ÉTIENXE (Saint), premier martyr, éiait Juif de nais- 
Paix fut signée ü Paris le 5 seplembre 1785. La guerre se sance; il fuMapidé à Jérusalem envirou 9 mois après le 
'rouvan! alors termiuée, le congrès s occupa d établir supplice de J.-G., pour avoir préchè le christianisme et 
hne constitulion qui fut acccptée en 1787. Plus lard, avo r blasphcmé conlre Dieu ct contre .Moíse. 
'595, la guerre éclata entre Ia Frauce et PAngleterre, et ÉTIENXEI" (Saint)succéda, en255.au papeLucius- 

ors le president Washing on, nomme eu / , s em- j| S01]ffrit ie niartyrc pendant la perséculion de lémpe- 
P essa de déclarer la neu ral.te des Etats-Lms, qut, à reul, Valell 2g7. i Efiei]ne „ | 75, nl01.t eD 

í l dccetle neu rahte, sagrand.rent par depoutbrcu- _ Éliem,c élu (n 758 n!0urut cn „2. _ 
ãS acqmsibons.etauxquesse joignuentlEfatdeVer- j- ienae iv succéda à Léon UI, 8l6;il mourut launée ^ont, détachc deNew-York l^ljcelui do lenesse, do- guiyan(c> 8|7. _ Étie„no y, succes,eur d.Adriea III, 
ché dc la Caroline du nord, liJC; en uc Y» t;iché n)0r^ en —ÉlienneYI remplaça, en 896, le pape 

'a Virgiuie, 1799; Qlno, par cré»liou, 1802, et la Boniface y. _ Élu-nue VII succéda à Léon VI, 929, et 
l-ouisianc, par achat do la pance, .80a. De nouvel es nlouI.uE; 931.—Etienne VIIIremplaça Léon VII, 959; 

'íflcullés s etant élevées enlre 1 Angletei ic ct le, Etats- u nl0unlt ei| 942. _ Étienne IX. frère de Godcfroi le 
puis, ia guerre fut declaree cul 81-, m e e se ler- ijarhii fnt élu pape, 1037, et mourut en 1058. V. PAPES 
"una en 1X15. Dcmiis lors les Etals-Ums u out pas cessé .',..,.1,^,.,.. ........... 
11 ótre eu ndx avec les puissancescuropéeunes. Leur ter- 'vr ni t e 11' ' ^ f euri, comte de Blois, 
r''oire èu outre s'est augmenlé de 1 Elat d'lmiiana, par e 1 G||e de Gutllaume le Couqueranf, s empara yue, eu outn, aug .ò,- du trone d Angletirre a Ia mort de Henri 1**, H.Ia au 

oalion, 1816; du ^l881551^1'5 J!81.,,1,® ! . i1?' préjudice de Malbilde, lille et legitime héritière dê eo 
jk' Illinois, pareréatiou, 1818; de 1 Albama dé aché de la ^ ^ {r^ ^ ANGEETERRE 
iíéorcin 1X18 • de la Flonde, par cession dc 1 Espagne, /c ■ „ 
l8'9 • dã Maine détaché delaMassachuselts, 1820, et du ^ ' r0'de IIongrlc' ue f11979, suc- . , uu maiue, uewenc u , ceda, cn 997, à son père Gupa, ct mourut en lovx — 
'lssouri, délacbéde la Louisiane, 1821. Élieuuc U succéda à Coloman lI.soa pcrc. H(4fnVl 

, ,,, , , signa sa couronneà soa eousin Onla. 1159 «> ot mnine 
Chronologie des prèsiiènts des Ètals-Urns. et _moul.ut peu de temps après. - Étiennã III Lccida: 

Ceorges Washington, clu en  '789 "5l' à Gupa III, son pèrc, ct mourut cn 1173.— 
  o. fois  1795 Phenne IV, roi en 1260, après la mort de Bela IV, son 

jfchn    '7!)!) I,í'r-e'luourut en '272. V. HONGRIE. 
^Punias    '99' ETIEXXE (Charles-Guillaume) est né, le Ojanvier 
  2" fois  '803 1770, ii Chamouilly, Ilauie-Marne. U se livra d'al)ord à 

Janics Madison    '80í) la ""frature, et fut, en 1810, nommé ceuseur du Jour- 
k   2'fois  '813 «nl de í\Empire, auiourdTiui des IWÍiafí. D fut reçu à 

'Hes    '817 l Académie, 1811. M. Étienne parvintii la députation en 
,  2' fois  '821 1820, ct ne fut pas réclu en 1823 J m]i8' ?n ,827'11 fut 

.("'9 Quinay-Adams  1825 nommé de nouveau, et signa, en 1850,1 adresse au pen- 
At"irew Jackson  1829 pie. Depuis lors il na cessé de fame partie de laC am- 
   2o fois  1832 bre, oü 11 a conslammenl voté avec les centres. On a de 
Nm Van-Baven  1857 lui Brneys et PalaprC. mríaanê 

V- Uarrison, puis 1. Tyler  1811 ménide, 1806; les deux Oendies, 1811, Intrigante, 
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18lõ; Pasplus de six piais, 1811; le Rossignol, les deux 
Marls, L'un pour 1'aiitre. 

ETNA, cu itnlien Gibello, d'cà l'on a fait mont Gibel, 
nom liré de Tarabe djeteí, qui signifie montagnc vol- 
caniquo, située daas la province de Calanc, au nord-est 
de la Sicile. Lcs ancicns prétendaient que les géants 
Encelade et Typhon avaient élé precipites vivanls sons 
TEtna par Júpiter, à Tepoque de la guerre des géauts, 
et que lcs éruptions freqüentes du volcan proveuaient 
des secousses que faisaient les géants pour se retirer de 
dessous. Tbucydidc, 176 av. J.-C., et Pindare, 419, sont 
les deux premiers auteurs qui parlent de TE lua. Uue des 
plus célébrcséruptions de TEtna eutlieudu tenips de Cé- 
sar, av. J.-C. 70. Diodore de Sicile raconle que la teire 
coinmuniqna à la mcr une chaleur teile, que les vais- 
seaux à rautre eu fureut brúlés, et les poissous tués jus- 
qu'au inilieu des iles Eoliennes. Uue autre éruption cut 
licu dt) ap. J.-C., et iit fuir à la bàte de la Sic le Tempe- 
reur Caligula. II y eut d'aulres éruplions célèlires peu- 
dant les auuées 227, 812 et 1056 de lère chrétienue. 
L'bistoricu Cliarles Palin, qui parle de cette dernicre, 
préteud que les cendrcs fureut laucées jusqu'à Rome. 
Autres éruplions pemlant les années 1137, 1261, 1285, 
1321, 1323, 1329, 1-108, 1414, 1444 et 1536. Ccttc der- 
nière détruisit une partie de la villede Catane, etcombla 
sou port. Eu 1337, il s'ouvrit un uouveau cratère qui dé- 
truisit loute la végétalion daus un rayon de plus de 5 
lieues. Autres éruplions eu 1340, 1345, 1554, 1530, 1570, 
1607, 1014, 1054, 1030, 1045, 1030. Uue des plus mémo- 
rablcs esl saus coutredit celle dull uiars 1000, qui dé- 
truisit 14 villes ou villages, que jUsqu'alors le feu du vol- 
cau n'avait jamais devastes. Eu 1683, uouvclle cruptioa 
qui ceúta la vie;! 00,000 habitants de Catane. Autres érup- 
liouseu 1082, 1088, 1089, 1002, 1702, 1727, 1732, 1733, 
1747. Le II mars 1733, un torreut de matièrc cullaui- 
méc, haut pour le moius de 100 medres, se Iit jour et par- 
courut la campague daus un espace de 3000 mctrcs. 
Autres éruplions ou 1703 et 1700. L'anuée suivante, le 
célebre baron de lliedesel trouva eucore fumante la lave 
de cctte éruplion. Autres eu 1760, 1780, 1781, 1787 et 
1800. Par suite do cette derniére, dans le village de 
Malragua, situe à 30,000 toiscs du crattre, le soleil 
«'obscurcit subitomeut; on entendit daus Talr un bruit 
prulougé semblable à des murmures sourds, et une 
pluie épaisse de scories noires tomba daus le voisinage, 
Entin autres éruplions cn 1811, 1810, et cn dernier lieu 
en 1830. 

ÉTOILE-POLAIUE (Ordre do 1'). Y. ORDIIES DE 
C1IEVALEUIE. 

EXOILE (Ordre de 1'), ordre de chevalerie altribué 
fausscmeut par quelques aulcurs au roi Robert, 096, et 
qui fut réellement inslitué par le roi Jean, 1332. Les cbe- 
valiers devaient êtro au norabre de 300; ils pòrtaient au 
cou uno chaiae do 5 chainons cntrelacés, qui laissait 
pendre sur la poitrino une étoile d'or à 5 raies. Cet 
ordre subsista jusqu au régue deCbarlcs VIU, 1483, qui 
1'abolil à cause de 1'ordre de Saint-Michel. 

ETOILE (Pierre de 1), né à Paris, 1GÍ0, s'occnpa, 
pendant un grand nombre d'anuées, à recueillir dans uu 
journal tons les faits que sa cbarge do grand audienc cr 
de la cbancellcric de Paris le mettait a méme de recueil- 
lir. Ccl ouvrsge est une source da précieux renseigue- 
ments tant sur le régne de Ilenri m ((,le sur ceiui j,, 
Henri IV. Pierre do l'Étoile mourut en lliH, laissant un 
(lis, Pierre de rÉtoile, qui fut un des premiers membres 
de 1'Académie française, et mourut en 1052. 

ÉTOILE, bourg du déparlemcnt de Ia Dròme, silué 

ETR 
dans une conlrée agréable et bien cnltivée, mais dont 
1'origine est inconnue. II y avait aulrefois à Étoile un 
château que LouisXl babita pendant le lopg séjour qu'il 
fit dans le Danphiné, 1435. Louis éiant devenu roi de 
Franco à la mort do son père, 1401, la uoblesse du Dau- 
phiné s assembla à Étoile pour tàcher deressaisir lepou- 
voir féodal dont elle avait élé dépouillée; mais ils fureat 
assiégés par le gonverneur de la province, et contraints 
à capituler en 1465.SonsFrançoisI«r,1313, et Ilenri IL 
1347, Diane do Poitiers, qui avait couturao d'ajouter á 
son tilre de duchesse de Valcntinois celui de danie 
d'Etoile, (it reslaurer et cmbellir le cháteau, qui deviot 
uue de ses retraites favoriles. Aujourd hui, son empla- 
cement se trouve couvert par une fabrique de soie et 
deux inonlins. 

ÉTOILE (Are de 1) Y. ARCS DE TltlOMPHE. 
ÉTOLIE, aujourdhui pays des Souliotes, contrée 

située au centre de la Grèce, et bornée à Poucst pav 
TAchéloils, au nord par la Thessalie et 1'Épire, á Tes' 
par la Doride et Ia Phocide, au sud par la Locride. 
L'Étolie fut d'abord habitée par les Curétcs, peuples q"'> 
á une epoque que Pon ne saurait préciser, furent cbassés 
par Etolus, llls d'Endyniion, roi d Elide. Ce princedonna 
son nom à son nouveau royaumc. Pendant la guerre du 
Péloponèse, av. J.-C. 451, les Etoliens se déclarérent 
pour Lacédémonc. Après la mort d'Alcxaodre, ils sorti* 
rent do lobsourité dans laquelle ils étaicntreslés jusqu'a- 

lors, etfirent la guerre à Antipater cl à Cratère, 333-322. 
Puis ils s'allièrent avcc Antigone Gonatas, 380-2 íá- 
Après Ia mort de ce priuce, ils eurentà combattrc Ia b' 
guc aehéenne, 220-217; mais, secondéo parle roi dc 
Macédoine Philippe V, cette dernière cut Pavantag®- 
Alors les Étolicns firent alliance avec lcs Romains. Bien* 
tòt, mécontcnts de leurs nouveau* alliés, ils appelèrcnl 
Àutiochus en Grèce, 192; mais, après Ia défaite de cc 
priuce, 190, ils durent se soumettre au cônsul FulviU' 
Nobilior, 189, qui leurlaissa leurs lois. Sous Conslanliu» 
503 de J.-C., TEtolie fit partie dc la province OTIIJ1"'®' 
Après la prise de Constantinoplc par les Lalins, l20a> 
un priuce de Ia famille impériale, nommé ThéoJarc 
Lange, fonda uue principauté indépendante cu Kp'r1''' 
cn Etolie, oíi ses descendants se maiutinrent jusqucD 

1452, époque à laipiello le sultau Amuralh II s'enip<"a 

doce pays. Depnis lors, les Véuilicns tenlèrent, maisC 

vain, dc s'cmparer de ce pays, qui resta sons Io jonft0 

toman jusqu'À l an 1821, epoque dela régénéralion de 
Grèce. V. GUÉCE. 

KTRUUIE, en lalin Elruria, contrée célebre de l'"3'1^ 
ü 1'occidcnt du Tibre, fui d'abord babitée par les ^ 
lasgcs tyrrhéniens, auxquels se joignirent, vers I" 
1187 av. J.-C., les Elrusqucs, venus de Rhétie, et <11' ' 
ayantfondé dans l Étrurie 12 villes, établircnt un e'1' 
pire, ou plulòt uno confédcration, dout Flerma, ou B 
nonia (Rolognc), fut la capitale. Vers Pau 800 av. J-' 
ils chassèrent les Ombrieus dela contrée de Ia 8a"1 

du Tibre, fondèreut une uouvclle confédération, 8 - 
de 12 villes, et étaldirent le cbef-lieu général de le 
confédération à Vulsinics. Dc 387 à 581, les '"vas.' 
dos Gaulois brisèrent cette confédération, et ne 
rent indépendantes que quel»iues cilés des Barena, " 
primitif des Étrusqucs. Puis, en 424, lcs Samnitcsi 
pirent de méme Ia confédération du sud, «n P,'.'iLSi 
Vullurne (Capour), En 595, Rome s'empnra de ^ 
réduisit à demander la pai* lcs villes de ^a'crieS' n(re 
quinies, Core, 383-332, soulint 3 grandes guerres c 
les Etrnsques, 313, 309, 302, 299, 296, 283, et b"1'P' 
assujetlir loute PÉtrurie, dc 241 à 224. Au 58'"'J: ",3 
Père vulgairc, PÉtrurie, sons le nom de Toscanc, 10 
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une des 8 peovinces du diocese d'Italie, pui», au O0 siè- laume 1% son frère uaturel, qui eut pour successcur 
cie, nn ducliü parlieulier. V. TOSCAXE. ^ Richard I'', son fi!s ainé. Celui-ci servit avantageuse- 

ETRU1UE (Royaume d'). Le grand-duche de Toseane ment Guillaume le Gonquéeant, son cousin, dans toutes 
ayant ele, par suite du traité do Lunéville, t80l, enlevé ses expédilions, soit contre Henri 1", roi de France 
<i Ia maison d Autriche pour étreérigécn royaume sons 1064, soit dans Ia conquête de l"Angletcrre, 1066. II re- 
lê iioin de royauiiic d'Étrurie, il fut donué par échange çut en recompense le comté de Sussex, et raourut en 
au prince Louis de Parme, fila de riufant Ferdinand de 1090, lai^sant un fils, Guillaume II, qui lui succeda. 
Bourbon, duo de Parme. Aprcs Ia mort do ce prmce, Guillaume trahit tour à four Io duc Robert II, sonsuze- 
le royaume fut gouverné pai sa veuve Marie-Louise, rain, 1003, en faveur de Guillaume leRoux, roid^ngle- 
Clle de Charles IV, roi d'Espagne. Cetlc princesse ad- terre. et ce dernier. en faveur d Étienne, comtc d'Au- 
mmistra au nom de son fils Louis II, cncore en bas age. roale, qu-uue conspirntion de seieneurs á la lêle de 
Mais, ca 1807, elle ré-igna ses pouvoirs, par suile d un laquelle se trouvait Robert de Mowbrai, 'comte dc Nor- 
Iraité conclu entre la France et 1 Espagnc. L annce sm- (humberland, 1095, voulait mettre sur le trone d'Anglo- 
vante, 1808, le royaume d ttrune fut absorbé dans terre. Les biens du comte Guillaume furent confisnués 
Pempire français, et forma les départements de 1'Arno, mais il nia avoir pris part a In coniuration II se ballit 
de rOmbrone et de Trasimèue. II fut douné, eu 1809, à conlre Geolfroy Bainard, comle de Cliesi r 
la princesse Élisa, socur do 1'empereur Napolcon, qui sateur et son beau-frère. II lut vnincu dans le rnmh tt 
prit le nom de grandc-duchcsse de Toseane, et fut resli- condamné à perdre la ruc et la faculte de se ren d C 

fué cn 1814, par suite du traité de Paris, ii 1'archiduc 1090.11 cutalors pour successcur aucomlédTuH -pr' 
Ferdinand 111, sur lequel il avait été confisque cn 1801. sou fils j celui-cifut au uombredesseignenrsqui p^ho/ 

EU. eu latiu Jlga nu Auga, petite ville très-ancienne, appelèrent en Normandie Henri 1", r(li tf-Anel t 
chef-licu de cantou du dóparlcmeiitdc la Sciue-luíéiieure, frère du duc Robert, et comballit, en 1*100, àlajourt 
á 27 kilomèlrcsnord cstdeDieppc. Populatiou,3,759ha- Tinchebrai, oú le duc fui fait prisonnier. Dans la^ulle0 

bilanls. — [/origine de cette ville est antérieure aux le comle d'Eu embrassa les intéréts de Guillaume Clilon' 
premiers temps de la monarebie française, 420. Des res- fils de Robert; mais ie roi d'Angleterre le Dt arrèter cn 
tes d'une veie romaine et une aneienne porte de ville ms et ne le relâcba qu'apr6s Pavoir confraint á lui li 
ílauquée de deux grossos tours attestent que, du temps vrer ses cháteaux pour gage de sa fidélité. II se trouva" 
des Romains, av. J.-C. 70, Ia ville d Eu était déjà consi- Io 20 aoút 1(19, à la bataille de Brenneville, ou lesFran- 
dérablc. En 1473, LouisXI, craignantque les Auglais ne çais furent battus; passa ensuite à la Terre-Sainte, d'oü 
s'cu emparassenl, la fit réduire en cendres ainsi que sa il revint en 1121, et raourut en 1140, laissant son comté 
forteresse, et, depuis cetle époque, elle n'a pu se rclever d'Eu à son fils Jean, qui mourut en 1170, et laissa nu fils 
de ses mines. On y remarque Peglise paroissiale, édifice Henri II, qui vécut jusqu'en 1185. Ce dernier laissa mi 
d'im beau gothique dont on cite la chapclle eouterraine; fils, RaonlI"r, qui ne lui survccutqucS ans et laissa en 
1'église du collége. fondée par Guillaume 1", coiníe 1IS6, le comté d Eu à sa sccur Alix, mariée à Raoul de 
d'Eu, frère de Ricbard II, duc dc Normandie, 1042, oü Lusignan ou dTssoudim, qui prit le nom de Raoul II. 
l'on voit lestombeauí du duc de Guise, Henri leBalafré, L'atlachement de Raoul pour le roi d'Angletcrre atlira' 
1588, et de son épouse, Catberine de Clcves, 1635. Prcs dans le comté d'£u, 1188, les armes de la France. En 
d'Ea, sur la route de Tréport, ou voit un beau cbâteau 1214, le comte d'Eu se trouva à la bataille de Bouvincs, 
royal appartenant au roi Louis-Philippe, et qui contient et combattit contre Philippe Auguste, roi de France' 
une inagnifique galerio de tableaui Iiistoriqnes. Ce dernier, pour le punir de sa félonie, confisqua ses 

EU (Vicissiludes du comté d'). On vient do volr que ferres, et, Raoul alors, ne possédant pus rien, passa 
foriginc do la ville remonte au temps des Romains, qui cn Palesline oü il se disliugua par sa valeur; mais ctant 
estimaient sou terriloirc à cause de sa grande fertilité.Ils mort au siége de Damietle, (219, Alix, sa veuve s'ac- 
furent crigés eu comté cn 990, cn faveur de Geoffroy, fils commoda avcc leroi Philippe-Auguste, qui lui rendit 
nalurel de Richard I", duc dc Normandie. An t51'siècle, Io comte d'Eu. Elle mourut en 1227, et laissa nu fiis 
ce comté passa dans la maison do Rrieunej puis, après la Raoul, 3= du nom. Ce dernier, de sou mariage aver 
mort de Raoul II, exécuté par ordre du roi Jean, 1350, le Yolandc, filie de Robert II, comtede Drcnx, n^cut ou' 
comtéd'Eu fut coufisqué et donné, 1552, à Jean d'Artois, lille, Marie, femme de Alphonse dc Brionnc dit (EVr"10 

ditSans-TciTe. Le comte Charles élant mort sauseufants, lequel se qualiOait comte d'Eu dès l an 1249 Aloho 
1472, il éclmt à Jean de Bourgogne, comte dc Nevers, était fils de Jean de Brieime, roi litulaire de jérusalem6 

et passa depuis, 1601, dans la maison dc Gnisc, par suite et de Bcrangòrc deCastille. 11 fut,'en 1258, nommé crand 
du mariage de Henri leBalafré aveoCatberiDO de Clèves, chambrier de France et accompagoa eu i^yp ^ roi 
veuve d'Anloiue de Croi, de la maison de Bourgogne-Ne- saint Louis dans la seconde croisade Marie était moric 
vers. En (060, le comté fut vendu par Henri II de Lor- cn 1232 et avait laissélecomléd'Euà jean de Briennel", 
raine ü Maric-Louise d'Orléans, qui cn fit don, en 1682, son fils. Ce dernier accompagna saint Louis à la 5' croi- 
au duc du Maine, fils légilimé de Louis XIV. II deviut sade, (248, et mourut en P94 H eut pour successcur 
cusuile la propriété de la famillo de PentluèTre ct de Jean de Bricnne II, son fils uni éponsa Jeanne, filie et 
celle ^Orléans, qui possède cncore aujourd nui le ma- bériticre du comle de Guines, et s'opposa, en verlu de 
gniflque cháteau d'En. _ son mariage, à Ia vente dc rc cointc, foi te c" I285,parle 

Chronologic historiquedes comles il'Eii. — Lc premier comte Arnoul IH, au roi Philippe le Hardi. Le comté de 
fut Geoffroy, fils naturel dc Richard I", duc de Mor- Guines lui fut adjugé 1295- (V. GUIXES, comtcs de.) 
niandic, qui fui créé, cn 996, comle d'Eu et de Brienue, Jean de Brienne fut tué en 1302, ü Ia bataille do Cour- 
par le duc Ricbard II, son frère. II eut pour successcur trai. II cut pour successcur Raoul de Brienne 1". Ge 
son fils Gilbert, lequel se brouilla avcc le duc Richard, prince, après la mort dc Gancher de Cbálillon, 1350, 
sou oncle, ct fut dépouillé par ce dernier du comté d'Eu. obtint la cbarge de connélable de France et fut tué, en 
Gilbert fut tué sons Io règno du duc Robert II, par les 1315, d'un coup de lance quil rcçut dans un tournoi. 
Rens do Raoul de Vacé, fils de Robert, archevcqüe de Son fils, Raoul dc Brienne II, hérila de ses (erres ct de 
ftouen. Richard donna alors le comté d'Eu à Guil- sa digniíc do connctable de France; mais, ayant trempé 
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dans une conspiration, il cut la (cte Iranchéa à Paris, le 
19 aoüt 1350, devant rhôfel de Nesle, par ordre du roí 
Jean. En lui íinissent les comtes d'Ea de la maison de 
Brienne. Après sa mort, sou comté fut donné, en 1332, 
par le mèrne roi Jean, à Jean d'Artois, dit Sans-Tcrre 
parce qn'il elait flls d^n père proscrit, né en 1521, de 
Robert d'Arlois, comte de Beaumont, et de Jeannc de 
Valois. En 1356, le comte d'Eu fut pris à la bataille de 
Poitiers et conduit prisonnier en Angleterre, d'oà 11 re- 
vinten 1359. II servit avec distinction sons trois róis 
consécutifs, Jean, Cbarles V et Charles VI. En 1582, il 
acconipagna ce dernier dans son expédilion de Flandre 
et commanda rarrière-garde à la bataille de Ilosebecq. 
II mourut en 1387, laissant deus lils qui lui succédèrcnt 
Fun aprcs Fautre. Le prcmier, Robert II, ue luisurvé- 
cut que 4 mois. Le deusiéme, Philippe, accompagna 
Louis II, duo de Bourbon, dans son expédilion d'Afri- 
que. Deus ans après, 1592, après le refus d'Euguerraud 
de Couci et de Guy do la Tréinouille, 11 obtint Fépce de 
connétable qui veaait d'èlre retirée an sire de Clisson. 
Philippe se trouva, eu 1596, à la bataille de Nicopolis, 
oü il fut fait prisonnier avec Jean, comte de Nevers, fils 
du duc de Bourgogne. II fut entoyé à liur e, oü il mou- 
rut le 13 juin 1597. Charles, son fils ainé, lui succéda, 
1597. Ce dernier fut pris, eu 1415, à la balaille d'Azin- 
court et conduit en Anglelerre, d'oíi il ne revint qu'en 
1438. Deus ans apiès, 1440, il refusa de faire parlie de 
la praguerie Foi/, ce mot. Aussi Charles VII érigea le 
comté d'Eu en pairie pour récompenser Charles d'Artois 
des bons services qu'il lui avaitrendus. Louis XI, après 
la bataille de Montlhéri, 1463, le nomma gouverncur 
de Paris, et, quelques aunées après, Charles mourut 
sans enfanta, laissant son comté d'Eu à Jean de Bour- 
gogne, comle de Nevers, son neveu. Ce prince mou- 
rut en 1491, sans laisser de postérité, et alors, 1c comté 
dT.u passa à Engílncrt de Clèves, lils de Jean D', duc de 
Clèves, et pelit-flls, par sa mère Élisabeth, de Jean de 
Bourgogne. Engilbert mourut en 1506, laissant un lils. 
Charles de Clèves, qui mourut en 1521, Après lui, Fran- 
çois I'r, son lils, fit ériger, 1539, le conilé de Nevers en 
duché. François mourut en 1562, laissant deus fils 
et deux (illes. Le prender de ses lils, François II, mou- 
rut Fannée suivante, 1563, sans cnlants. Le second, Jac- 
ques, ne lui survécut que 2 ans. 11 laissa ses possessions 
à ses deus sneurs, Henrlelte et Catheriue. La première 
cut pour sa part le duché de Nevers et le comlé do 
Rhetcl; la deuxième, le comté d'Eu. Catherine épousa, 
en prenderes noces, Autoino de Croí, prince de Porcieu, 
qui mourut en 1567, et, en dcusièmcs noces, le duc de 
Guise, llem i de Lorraine, suruommó le Baláfré, qui la 
rcndit veuve pour la deuxième fois en 1588. Calherine 
mourut en 1653, laissant de son second mariagc plu- 
sieurs enfanls, dunt le premier, Charles de Lorraine, 
néen 1571, succéda à sa mère dans le comté d'Eu, et 
mourut en 1640, laissant un fils, Ilcnri de Lorraine, duc 
de Guise qui, en 1660, venriit le comté d'Eu pour Ia 
somme de 2,500,000 livres, à Marie-Louise d'Orléans, 
filie dcGastnn J.-B. de E rance. Cetle princesse eu fit don, 
en 1682, à Louis-Atíguste, légiduié de Franco, fils de 
Louis XIV et de madame de Monte.span, eu faveur du- 
quel le rui réiablit le lilrc de pairie au cointé d Eu, par 
letlres patentes du 5 mai 1694. 

EllBÉE, autrefols Eubwa, aujourd'hui Nègrepont, 
grande ile de la mer Égce, de f irme oblongue; elle poria 
suecessivcmrnt les noms do Chalcis, de Jíacris et d'.l- 
bantès, ce dernier nom a cause dos Abanlcs, ses premiers 
habdanls. Après eux, Eubée fut habilce par les Kístiaux, 
puis par les lonieus et enlin par les Athénicns. Ces 
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derniers, malgré de fréquentes révoltes, la conservèrent 
jusqu'à Fan 404 av. J.-C, époque à laquelle elle passa 
sous Ia dominationdesLacédémoniens. Du reste,FEnbée 
ne joua jamais qu'uu ròle secondaire dans Fhistoire do l:i 
Grèce. Elle passa, avec le resle do ce pays, sons la domi- 
nation romaine. V. NÈG15EPOXT. 

EÜBIILIDE, philosophe de la secte raégarique, né à 
Milet, envirou360 av. J. C., corabattitavec force la doc- 
trine d'Aristote, et se disíiugua par son habileté dans la 
dialectique, 

EUCLIDE, célebre mathémalicien grec, vivait dans 
le 5o siccle av. J.-C. II enscigna les malbématiques à 
Alexandrie, sous Ptolémée, ÍFs de Lagus, vers 320 av. 
J.-C., et compta le roi lui-même au nombre de ses disci- 
ples. Euclide mourut à une époque que Fon ne saurait 
préciser, laissant, sous le titre d'Éléments, une sorte 
d'encyclopédie, diviséo en 15 livres, des scicnces malbé- 
matiques de cetie époque, et dnnt la partie qui traile de 
la géomélrie sert encare aujourd'hui de base à Fensci- 
gnement de cette science. 

EUCIIAR1ST1E, termequi signifie en généra] aciions 
de grdces, et qui est le nom du sacrement que Jésus- 
Christ a institué dans la dernière cène, en dislribuantá 
ses apòtres du paiu et du vin, lourdisant quecepaiu 
était son corps et ce vin sonsang, ctqu'ils fisseut la mêmc 
chose en mémoire de lui. Les évciiues et les prêtres ont 
toujours été les seuls qui pussent consacrer Feucharistie; 
cependant lesactes d'un conciletenuà Paris, 829, prou- 
vent que Feucharislieavaitété publiquement admiuislrés 
par des femmes dans les églises de quelques paroisses 
des Gaules. Jusqu'au 12= siècle, les Rdèles la reccvaient 
souslcs deux espèces du paiu et du vin, tant dans FÉglise 
latine que dans FÉglise grecque. Depuis, Fusage s'cst in- 
troduit dans FÉglise latine de ne la recevoir que sous une 
seule espèce. Néanmoins, les róis de Frauce à leur sacre, 
les diacres et les sous-diacres qui servaient le célebrant 
aux mcsses solcnnelles dans Fabbayo de Sninl-Denis, 
communiaienl toujours sous les deux espèces. Le pape 
Pie IV, voulantprévenir les progrcs de laréforrae enAI- 
lemagne, autorisa, en 1564. diflércutsévèques deee pays 
à permetlre à cerlaius prêtres de leur clergé d^dminis- 
Ircr la eommunion sous les deux espèces: mais le papo 
Pie V, 1576, retira ces pouvoirs et ordonna, sous peine 
d'excommuuicalion, dobéir au décret du concile dc 
'Frente, 1545 1563, touchant la eommunion sous une 
seule espèce. La prcseuce du corps et du sang de Jésus- 
Christ dans Feucharistie a clé alta(|uée par Jean Scot 
Érigcuc dans le 9' siccle, et ensuitepar Bérangerdans le 
1 lc. Ce dernier fut condamné dans plusieurs conciles, e' 
la doctrine de la présence réelle se Irouva élablic dans 
tnutes les églises d'Orient et d'Occident. Dans le 14'siè- 
cle la doclrinc dc Bérangcr a élé renouvelcc, d'ahord 
par Luther, ensuite par Zuinglc, et en dernier lieu paf 
Calvin, qui prélcndait que Feucharistie ne renfermaf 
réellement que Ia vertu du corps et du sang de Jésus- 
Christ. Ccsscntiments, contraires à la doclrine de FÉ- 
glise romaine, furent condamnés aux conftreocea de 
Worms, 1540, oü Fon reconnut qiFen recevant Feucha- 
ristie ou recevait lc corps et le sang do Jesus Christ. 

EUCLIDE vivait vers la 91° olympiade, 403 av. J.-C.< 
et fut lc premier archonte d'Athènes, immédiatcment 
après Fexpulsion des 30 tyrans. Ce fut sons son a.lmims- 
traiiou que Fon revisa les lois de la république, et que 
Fon adopla Falphabet louieti dc 24 lettres, au lieu dc 
Fancien usité jnsque-lá. 

EUDlíS, duc d'Aquitaine. succéda A sou père Boggis 
en 688, et mourut eu 753. V. AQUITAINE. 

EUUES, comte de Paris et duc de Frauce, était lils 
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aine de Robcrt le Fort. 11 défendit Paris assiégé par les 
Nopmands, 883, et fnt prnc'anié, 888, roí de Ia France 
occidentalc. II mourut en 898. 

EUDES Iei', surnomnié Borel, dnc de Bnnrgogne, suc- 
céda à Ilugnes 1'", son frère, et nioiiml en 110.". — 
Endes II, fils de Hugues II, gonverna la Bnnrgogne pen- 
danl lOpns ct mourut cn HC2. — Eudes III, fils de Hu- 
gues III, se trouvait à Ia batailtede Bouvines, 1214, ct 
mourut en 121)8.—Eudes IV succéda en lõlõ à Hugues V, 
sou frère^et mourut en 1530. V. jíOÜRGOflXE. 

EÜDOXE DE CNIDE, astroncme grec, s'élait formé 
à récole drs Egypliens et fut le premier qui régnlarisa 
fanuee cbez les Grecs. II mourut en 552 av. J.-C., lais- 
sant trois ouvrages dont les titres reuls sont parvenus 
jusqifá nnus. Ce sont te Période de la ferre, les Pheno- 
mènes et le Miroir. 

EüDOXE, patriarche de Constantinople, 560, em- 
brassa Parianisme et persécula constamment les catholi- 
ques. II mourut en 570. 

EUDOXIE {Macrembolilssa), impér.itrce d'Orient, 
1039, fut tulrice de ses trois lils : Constanlin, Michel ct 
Andronic. Le second de ses enfanls, Michel, 1071, Ia (it 
renfermer dans un convent. Eudoiie cultiva les leltres 
ct a laissO un ouvrage intitule lonia, dont le manuscrit 
se (rouve á In Bibliollicque royale. 

EüGÈXE 1" (Sainl), vicaire géntíral de 1'Eglise pen- 
dant la captivilc de saint Martin, succéda à ce pontife, 
633, ct mourut en 638. — Eugènc II, sucresseur de Pas- 
cal 1'', 824, mourut en 827. — EugénelII, pape en 1143, 
mourut en HSi. — Eugéne'IV, ;éIeTé sur la chaire 
pontificale, 1431, ent un regue fort agité et mourut à 
Home en 1447. V. PAPES. 

EUGliXE enscignait la rhétorique et la grammaire à 
Vieune (Dauphinc) lors(|ue le comte Arbogast, révolté 
contre Théodose, le fit dcclarer empereur. Eugcne, 
vainen par Théodose, 394, fut decapite sur le charup de 
bataille. 

EüGÈXE (François DE SAVOIE, dit le prince), gé- 
néralissime des armécs de 1 Empereur, naquit à Paris, 
H 63, d'Eugéne-Maurice, comte de Soissons. pelit-Iils de 
Charles-Ennuauuel I«r, duc de Savoie, et d'Olympe 
Mancini, nicce du cardlnal Mazarin. II fut d,abord 
desliué à Tétat ecclésiaslique; mais, voulant quitter celle 
can-lèrc il sollicita un régiment de Lonis XIV et ne put 
1'obtcnir. II se rendit alors eu Alleraagne ct servit d'a- 
bord cnmme volontairc sons les ordres du prince de 
Conti, puis sons eeuc de Charles V, duc do Lorraine, et 
de Maximilien-Enunanuel, duc de Baviére, avec Icsqucls 
il fit Ia campagne de Hongrie. II oblint, cn 1697, le com- 
mandement de Parméc impériale, ct reçut alors de 
Lonis XIV, qui voulait se Paltacher, le bàlon de maré- 
chal de Francc, mais il le refusa. La mèmc année, il ga- 
gna, sur les Turcs, la bataille de Zeuta, qui futsuiviede 
'a paii de Cariou ilz. Pendant Ia guerre de la succcssion, 
1701, il «'empara du Mantouan ct termina Ia campagne 
par Ia prise de Ia Mlrandole. En 1704, il gagna, sur les 
Français ct les Bavarois, la bataille dellochstedt. L'année 
«Uivante, 1703, il fut repoussé en Italie par le duc de 
Vendôme; mais, cn 1700, il fit reutrer le Milanais sous 
'es ordres de 1'Empercur et contraignitles troupes fran- 
Çaiscset espagnules ii évacuer la Lombardie, 1707. Eu- 
Réne gagna, en 1708. Ic combat d Oudenarde; cn 1709, 
'a bataille de Malplaquet, s'enipara du Quesnoy, 1712; et 
«nfin signa avec le marechal de Villars Ia paix de llas- 
ladt, 1714. L'année suivanle, il marcha de nouveau 
Coutre les Turcs et remporta sur cux, 1716, la célfcbre 
bataille de Pcterwaradin. En 1733, lors de la guerre au 
sujet do la succession au trone de Pologne, Eugène re- 

prit le commandement de Parmée impériale, mais celte 
fois il laissa prendre Philisbourg sous ses yeux, se hãta 
de signer la paix, et retourna à Vieuue, oü il mourut en 
1756. 

EÜGÈXE BEAUHARXAIS. V. BEAUIIARXAIS. 
Eülalie (Sainle), rierge et martyre, née à Mérida 

|Espagne) yers Pau 296, souffrit le martyre en 308, sous 
Ia persécutiou de Dioclélien. Ells était á peine àgée de 
12 ans, et fnt enterrée par les chrétieus dans lelieuméme 
oú clle soufirit le martyre. On y a bati depuis une ma- 
gnifiqne église. 

Eüf.ER (Léonard), l'un dss plus illustres géomètres 
du I8e siécle, naquit à Bále eu 1707, et y reçut des leçons 
de géométrie dn savant professeur Jenn Bernoulli. II 
accompagna les filsdesonmatlreen Russie, 1727,etvint, 
en 1741, se fiier à Berlin. I! retourna à Saint-Pétersbourg, 
1,65, et il y mourut en 1,85 d une atlaque d'apopleúe 
foudroyante, laissant un nombre prodigieuz douvraecs, 
parmi lesquels nous citerons PIntrnduction à fnnaljse dé 
Hin/ini, Lausmne, 1748 ; la Science mvale, 1749. les 
Instituiiqns de calcul différentiel, 1773, et le Calcul in- 
tégral, 1768. — Euler laissa plusieurs enfants. Le pre- 
nder, Jean-Albert, neà Saint-Pétersbourg, 1755, mourut 
en 1800. II parlagea avec Tabbé Bossut le prix proposé 
par 1'Académie française, 1761, Sur lameilleuremanicre 
de lester et d arrimer un vaisseau. Le deutième, Char- 
les, né en 1740, exerça la médecine à Saint-Péiersbourg 
et fut raé lecin de Pempereur; et le troisième, Chrislo- 
pho, né cn 1743 á Berlin, appliqua avec succès les ma- 
thématiques au génie militaire. 

EÜMÈNES, un des plus grands généranx d'Aleiandre, 
était né à Cardie (Thrace) de parents obscurs, et ne dut 
son élévalion qn'à son propre mérite. II obtint à Ia mort 
d'Alaxandre, 425,'la Paphlagonie et la Cappadoce. II se 
ligua avec Perdiccas et combatlit Antipater et Anligone; 
mais, trahi par Appollonide, un de ses lieutenants, il 
perdit une grande bataille à Orainicus en Cappadoce, 
l'an 320 de J.-C., et se retira alors dans Ia forteresse de 
Nora. Trahi une seconde fois par ses soldals, 315, Eu- 
mòncsfut livre à Antigone, qui le laissa mourir de faim. 

EÜMÈNES. V. PERGAME. 
EÜNOPE, hérésiarque du 4' siècle, adopta les opinions 

d'Aétius, et fut ordonné évêque de Cyzique, 560. Ses 
opiuions le firent exiler en Mauritanie. Quant à ses 
disciples, connus sons le nom d'Eunomiens, ils furent pro- 
scrils, vers Pau 580, par un éditde Gratien, ct leur secte 
s'éleignit sons Théodose. 

EÜPUÓHE, vierge de Chalcédoine et martyre sous 
Dioclétien, vers Pau 507. 

EüPUROSIXE, impératrice d^Orient, femme d'A- 
leiis 111, 1195. Son orgueil lui altirala haine des grands, 
qui la firent descendre du tròne et renfermer dans un 
monastére, d'oü elle sorlit peu de temps aprés ct recou- 
vra lout son crédit. Lors de Ia conquéte de Coustauti- 
nople, 1204, elle alia rejoindre son époux qui avait pris 
la fuite Pannée précédente, et mourut à Larla (Epire), 
1213. 

EÜRIG, roí des Visigolhs, succéda, 746, à Théodo» 
rio II. sou père. 11 mourut en 783. V. ESPACNE. 

EÜR1PIDE, Pun des plus grands poetes tragiques 
grecs, naquit à Salamine l'aii 480 av. J.-C. 11 eludia Ia 
philosophic sous Auaxagore, et se livra cnsuite a Ia poé- 
sie. Ou ignore Pépoque de sa rclraite a la cour d'Arché- 
laüs, roí d'Athénes qui Paccueillit avec distinetiou, le 
combla d'honneurs'ct Péleva mèmc, di!-on, au poste do 
minislre d'État II mourut à 1 áge de 78 ans, 402 avant 
J.-C., laissant 84 tragt £es, dont 19 seulement sont par- 
venues jusqu'à nous. Deux de ces pièces, YHippolyfe et 
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Vlphigénie cn Áulidc, ont curichi la scènc françaiso dc 
dcui cliefs-d'a'uvre, Vlphigéme cn Aulide el la Phhlre 
de Kacine. 

EIIUOPE, en latia Europa, uaedesSparliesdu monde, 
Ia plus peüle pour la superílcie, la 2e pour la populalion, 
i'Aiietenant le lctraug, mais Ia plus riche, lapluséclairée, 
la plus civiliséc et Ia plus puissante. Elle s'étcnd de 54° 32' 
à 76° 58' lalitude nord, et dc 25° 5' longitude ouest íi 60" 
longitude cst. Elle est bornéeau nord par la mer Gla- 
ciale, au sud par la Méditerranée, à Tonest par rAllanti- 
quc, à Test par la mer Caspienue, les monts Ourals et le 
Kara. Sa superlicie est de 5,lJOO kilora. de lougueur sur 
5,500 de largeur, et sa populalion de 290,000,000 ha- 
bilants. — L'Europe est divisée eu 16 États priucipaux, 
dout 4 au nord, qui sont les Hes Erilauniques, le Dane- 
niark, la Suède et la Russie; 7 au centre, savoir : la 
France, la Belgique, lallollande, laSuisse, rAllemagne, 
TAutriche et la Prusse, et 5 au sud : TEspague, le Por- 
tugal, les Deux-Siciles, la Turquie et la Grèce. Sous le 
rapport politique, elle est parlagée entre 29 États souve- 
rains indépendants les uns des autres, qui sont; 1° les 3 
empires de Russie, d'Autriche et de Turquie; 2o les 15 
royaumes de Ia Grande-Bretagne, de Suède, de Nonvcge, 
de Dauemark, de France, de Belgique, do Hollande, de 
Prusse, de Portugal, d'Espagne, des Deux-Siciles, de 
Grèce et de Sardaigue; les2confedératioos Germanique 
et Suisse; 4° le grand-duehé de Toscane; 5o les États de 
TÉglise; 0" les 5 duches de Panne, Modèneet Lucques; 
7° les 4 principautés de Monaco, Servie, Moldavie et 
Valachie; 8o enüu les republiques de Cracovie et des 
Iles-Ioniennes. Elle est hérissde dana le centre de liautes 
montagnes, les Alpes, d'oú sortent de nombreuses rami- 
ficatious qui forraent elles-mèmes des chaines particu- 
lières, qui sout, en Italie, les Apenuina; cn France, le 
Jura,les Yosgcs, les Cévormes; eu Espugne, les Pyrénées, 
la Sierra-Morena ; eu Hongrie, les Carpathes; eu Tur- 
quie, le Balcan, et cn Suède, les Dofrines ou Alpes scan- 
dinaves, qui scparent ce pays de la Nonvège. Elle est 
baignée au nord par la mer Glaciaie et Ia mer Baltique, 
à 1'ouest par rocéan Allantique, au sud par la mor Médi- 
terranée et la mer Adrialique. Ses priucipaux (leuvcs 
sont : le Volga, 1'Outal, le Dou, le Danube, le Pô, Io 
Rhin, la Vistulc, FElbc, POder, le Rhône, la Loire, Ia 
Seine, 1'Êbre, le Tage, la Tamise, TEscaut et Ia Mcuse. 
L'Europo jouit d'un climat Irès-varié. Ou y.Urouve des 
fruits de toutc cspècc, des variélés nombreuses d'ani- 
maux; peud'or et d'argeot, mais de lahouillc, de 1'étain, 
du cuivre, du plomb, et surtout du ler eu grande quan- 
tité. La religion dominante est le christianisinc ; mais il 
se divise eu plusicurs églises, dites cathülique romaiue, 
dont lerite estsuivi en llalic, en France, cn Espague, eu 
Portugal, enAutriche, cnlrlandeet en Belgique; lutbc- 
rienuc ou calviniste, cn Allemagnc, cn Suisse, en Suède, 
en Norwége et en llollande; anglicano, en Angleterrc; 
prcsbytérienne, en Ecosse; greeque, cn Grèce et cn 
Russie, ct enliu rnabométane, en Turquie. On y trouvo 
aussi quanlittí de juifs, surtout eu Alleraagne. La plupart 
des gouvcrucnientsde TEurope sont monarebiques; mais 
les uns sout absolus, comme la Russie, la Prusse, l'Au- 
triebe, le Danemark, ct une partie de la Confédéralion 
germanique; les aulres, au conlrajre, constitutionnels 
représentatifs, comme la France, 1'Augleterre, la llol- 
lande, la Belgique, TEspagne, le Portugal et Ia Suède, 
Les puissancesderEurope les plus prépondérantes sont: 
la Russie, rAnglelerre, Ia France, I Autriche et la 
Prusse, ce qui fait qu'on les nomme coimnuuóuient les 
grandes pnissances. 

EUROEE (Vicissitudes dc l').Íwemièrepériode avant 
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J.-C. — Les preraiers habilants do CEurope vinrent de 
1'Asie; ce furent, ct siraullanémentd'abord, les Venéles, 
les Vendclts ou Vandales, qui prirent plus tard le nom 
de Alares, les Astiens, les Finnois, les Germoius, les 
Gaulois, etc. (V. les art. EELTES, CELTIQUE, pour 
les dates des différentes migralionsde ces peuples.) Vers 
Pan 1858 av. J.-G., Inachus, Égyptien, aborda dans le 
Péloponèse, oü il fonda la ville d'Argos. Trois siéclcs 
après, 1557, Cécrops vint s'établir à Athènes; Lelex, 
1316, à Sparte; Cadmus, 1494, à Tbèbes; Sisyphe, 
1326, à Corinthe, et bientot Ia Grèce s'éleva au plus baut 
degré de civilisation. Mais alors trop pelile pour con- 
tenir sa nombreuse populalion, elle envoya de nombreu- 
ses colonies dToniens dans PAsie Mineure. Nelée, leur 
cbof, chassa les Cariens, massacra les Milésiens, et donua 
leurs femmes à ses soldats. 11 fonda alors ou réunit 12 
villes, dont les principales étaienl Milet et Éphèse, et 
établit entre elles uno associatiou ou ligue pour leur dé- 
fense muluelle, qui fut longteuipsconnue sous le nom de 
ligue ionique. A peu près dans le mèine temps, Ilippo- 
clès et Mégastbone, Grecs de natiun, bâtirent Ia ville 
de Cumes, et une colonie de Dariens emigrés jeta les 
fondemcnls deThurium,depuisHalicarnasse.Ea Grèce,' 
Lycurgue donna des lois íi Sparte, avant Jésus-Cbrist 
845; et pendant qu'à Lacédémone on créait les épbarcs, 
magistrais destinés à réprimer les cxcès de Pautorilé 
royalc, 760, RomHlus,733, jetait les foudementsdeRome, 
qui devait conquérir non-seulemeut toule ITtalie, mais 
encore étendre sa domiuation sur PEurope presque en- 
tière, sur de vastes contrces de PAsie et do PAfrique. 
Bientôt eut lieu cn Grèce Ia première guerre géudrale, 
dite guerremessénienne, 685, qui contribua puissamment 
á favoriscrles migrations. LesPhocéens abordèrent dans 
les Gaules, et y bâtirent Marseille, environ 600 av. J.-C- 
Dans le méme temps, les Gimmériens, chassés d'Asie, 
puis les Scylhes émigrent et se répandent cn Germanie. 
Bellovèse ct Sigovèse émigrent aussi, traioant A leur 
suite 500,000 Gaulois. Le premier alia en Italie, oü il 
fonda la Gaule cisalpine; le secoud passa le Rhin, tra- 
versa la Germanie et Plllyrie, et, par nn bizarre rap- 
prochcmcnt de dcux cxcursions contraires, pendant que 
les Grccs, abordant dans les Gaules, y fondaient la ville 
do Marseille, les Gaulois, arrivés cn Grèce, y pillaicut 
Delpbes.Deux siècles après, dc puissantes guerres remuè- 
rent profondement PEurope. La guerrepersique eut lieu 
cu 496; cellc du Péloponèse, 431 av. J.-C.; cclle dcsSam- 
nites, cn Italie, 341. A peu près vers la méme époque, 
Alexandre leGrandfaisaitrascrles murs dcTbèbes, 355; 
puis, passant cn Asie, il allait, après avoir foudé le plus 
vaslo empircconnu, mouririi Babylonc, av. J.-C. 323. Ee 
5C siècle av. Pcre cbrétienne fut célèbre par la ligue 
acbécuue.qui, cn 284, jctaimjdernier lustre sur la Grèce. 
Eu Italie, curent lieu dc grandes guerres qui prirrot 
le nom de puniques, Punecn 264, Pautroen 219 av. J.-é-» 
cclle deruière se termina par la victoire de Zama, reui- 
porlée par le cônsul Publius Gornélius Scipion, dit VAfr1' 
caiu, sur les Cartbaginois, commandés par Annibal.Ées 
suites dccette victoire valureut aux Romains la posses- 
sion de toule ITtalie. Appelés bicnlôt en Grèce par les 
Étolicns, av. J.-C. environ 200, pour les défendrecontre 
les cmpiètemcnts de la ligue achécnne, le cônsul Fla- 
viusMelchior s'cmpara de la Grèce, 189, ct lui laissa ses 
lois. 40 aus après eut lieu la 3» guerre punique. 149. 
guerre qui dura 3 ans, el se termina par la chute de 
Carthage, 138. Sur la íin de ce siècle, lesTculons et les 
Cimbres, peuples d'origine scandinave, émigrèrcnl dc Ia 
Suède, travcrsèrent PAllemagne, se répandirent dans les 
Gaules, et sllaicnt passer cn Italie, quand ils furent dc- 
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faits dans les plaines dXJi ango, par le cônsul Marins, av. 
•'•-C. Í05. Jules César forma le premicr triumvirat avec 
Crassos et Pompée, av. J.-C. CO; il s'einpara des Caules 
vers lan 50, vt fut assassine á Home, par Junius Brutos, 
l'an 44. II eul pour successeur Oclave, qui, l'anuée sui- 
vanle, 43, forma le demiòme triumvirat avec Lepidus et 
Anloine; mais Lepidus élaut roort, les deus aulres se dc- 
clarèrentla guerre, et vidèrent leur querelle à Actium, 
oü Anloine, vaincu, ceda fempire da monde à sou rival, 
av. J.-G. 31. 

Denxième periode après Jésus-Christ. — Après Ia mort 
d'Antoine, Octavc réunit en sa personne toute la pnis- 
sance, qui jusqu^lors avait été parlagée entre les riiffé- 
rentscliefsde la republique, et, bien qu il u'ait pas porte 
ostensiblement le nom dVinpemir, il en eserça du moins 
louto la pnissauce. L'empire qu'il ava t fondé dura jus- 
qu'á Tan de J.-C. 593, époque de la mort de Valenti- 
Bienll, après lequel il y tut2 empereurs;le jiremier, 
Ilonorius, demeura à Home, et prit le inom d'cmpereur 
d'Occident; 1'aulre, Arcadius, régua à Conslanlino- 
ple, et prit celui d'empcreur d'Orieut. Le premier de 
ces crapires s éleignit en 47C, sons Romulus Auguslule, 
dernier empereur d'Occident, qui fut assiégé dans Home 
par Odoacre, roi des Hérules, déposé par ce barbare et 
relégué au chàteau de Lucallane, en Campanir, oú il 
passa le reste de ses jours avec une pensiou do 6,000 
livres dor. Mais, avant celte chulo, rempire avait 
éle plusieurs fois envahi par les peuples barbares. Les 
Alains, les premiers, conduits par Kespundaii, leur roi, 
avaient passé le Kbin en 406; ils fureut suivis par les 
Visigolhs, 4 M ; les Bourguigoons, 415, et les Francs, 
^O. Dans le Tsord, les Angles et les Saxons émigrcrent 
aussi, et abordèrcut en Angleterre, 430; mais ils ne s^ 
établirent dellnitiveinent que dans le S" siècle. En Ita- 
'ic, Veuise fut fondée par les peuples qui fujaient de- 
vant Attila et ses Huns, 452; bientõt Théodoric II 
parut à la léte des Ostrogolhs. Dans le siccle suivant, 
508, les Lombards s'emparèreut de Tltalie; puis, deux 
siedes après, les Sarrasins, appelés par le comle Ju- 
'ien, 712, arriverent eu Espagne, détruisircnt la mo- 
Darchie dos Gotlis, et passèreut de là dans les Caules, 
oü ils furent laillés en pières, 730, par Charles Mar- 
'el, père de Pepin. La fin du 8e siècle vit la chute du 
•"oyaume des Lombards cn Italie, 768, et le 9econnncnça 
Par lacréaliondtideuiième empiro d'Occident parChar- 
lemagnc; mais no siècle ne s'ctait pas écoulé, (]ue déjà 
ce vasle empire, forme de la plus grande parlie de TEu- 
rope occidentale, élait démembré, 888, et faisait place à 
'aféodalité, qui d'abord minéepar Louis XI, fut détruite 
Par Hichelieu, 1441 -1645. Des ruines de rempire de Char- 
'emagne sorlirent les royaumes particuliers de Franco, 
d'Allemagne, dllalie, de Lorraiue, de Provcuce, d'Aqui- 
'aine et de Bourgogne. Dans le mêmo siècle, les puissau- 
ces du Nord sortirent de leur ohscurité. En 842, les Po- 
'ouais clurent pour duc Piast de Craswic, simple paysan, (iui deviut le fondateur de leur État, et quelques années 
aprcs, 861, Rurik, chef des Russcs, prit le nora de grand- 
duc de Russie. Alors ou vit aussi la Suède, Ia Nonvége 
C Io Danemark commcncer íi prendre rang parmi les 
Ctats curopéens. Dans le Midi, au contraire, les Maures 
commencèrenl à reculer devant les róis chrélicns de 
Léon, do Caslille, d'Aragon et de Portugal. Eu (024, 
conimencèrcnt les querellcs entre les papes et les empe- 
reurs, querellcs relalives au droit d'invcstilurc, et qui 
durèrent 3 siòcles, 1026, arrivée des premiers aven- 
turiers normauds cn Frauce et en Italie, et enfin, en 
'666, conquête de TAngleterre par Cuillanme le Con- 
4uéraut. Le raèmc siècle vit cneoro uaitre les croisades, 
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pèlerinages guerriers qui comraencèrent en 1099, et se 
terminèrent en 1270, à la mort de saint Lonis, sur les 
côtes d'Afrique. Le 15" siècle vit ia prise de Constauti- 
nople par lesLatius, 1203, et leur cxpulsion, 1261. Pais, 
au 15° après la chute dcl'empire d'Orient et la prise dê 
Constantinople, par Araurat, 1455, d'un cote, et l'cn- 
tière espulsion des Maures de 1'E pague par Ferdinand 
le Calholique, 1466, d'un aulre, tous les grands États de 
Europe se trouvèrent à peu près fondés. Ou n'a plus 

guere à citer depuis cette époque que les Provinces- 
mes ou des Pays-Bas, déiachées de la monarchie espa- 

. i s'ècle' e'; le royaume de Prusse créé au 
ments rir. n" ^raent' 1 oulefois, parmi les grands événe- 
h i c"' ?-1'6' ne sauricins passer sous silence a chute defimtive des Stuarts, 1668, et 1'avénement de 
Ia maison de Bourbon au trüne d'Espagne, 1700. Le 18= 
siècle vit ciussi le développenient de Ia Rhc • 
jusq,,'alors, po., ai.., £, 
p.e. ». do, Ibéori,, dos     ' " 
mands qui amenèrenl la révolnlion française de 1789 
La guerre generale qm éclata alorschangea un ir,L ', , 
face de PEurope, et donna naissanee á de nonveaux Fp, f^ 
mais, après la chute de 1'empire français 1814 p • ' 
ordre de choses fut rétabli presque partout. Les 
tations flxées alors subsislent encore aujourd^hui is™)* 
à Texception de celles de l'empire otíoman, duqueMa 
Grcce s'est déficitivemeut séparée, 1827, < t de celles d 
royaumedes Pays-Bas, parlagé, depuis 1831, au royaume 
de Ilollaude et en royaume de Belgique. — Les grandes 
guerres que 1'Europe a eu à souleuir pendant le cours 
de ces deux périodessont, dans la prcmière, l» Ia guerre 
messénienne, av. J.-C. 685; 2o ia guerre persíque 496 
5» la guerre du Péloponèse, 431; 4o les deux premièrcs5 

guerres puniques, la première 264, et la deuxième 219 
av. J.-C. Dans la deuxième, ce sonl, 1° la guerre entre 
les Français et les Anglais, guerre qui commença eu 
i 116, et dura 300 ans, à quelques intervalles près; 2" la 

. , , - guerre de la revolutiou, 1792-1815. 
EUSÈBE (Pamphile), évéque de Césarée, naquit vers 

Pari 267.11 fut uu des fauleurs secrets des ariens et l'en- 
nemi de saint Athanase, qui comhatlait cette hérésie II 
mourut en 358, laissant un grand nombre douvrages 
dont le plus remarquahle est une líistoire ecclésiaslin,,/ 
publiée à Paris, 1639,10 volumes. ' 

ElTSEBE DE SAMOSATE, eveque de celte ville dans 
le 4" siècle, souscnvitausymbole de Nicée dans le con- 
cile d Antioche, 353, et la fermclé avec laquelle il s'nri 
posa a la doctrine d'Ariu, lui altira de nombreuses per- 

VPra l*an Xfn -r* . . ^ sécutiqns. Ensebe mourut vers l'an 379, et est honoré 
par l Eglise comme un martyr. 0 

ECSTAEHE (Barthélemi), médecin anatomiste dn 
16 siecle, naqmt a San Severino, Marche d^ncone, et 
mourut a Home, 1574. II a laissé plusieurs opuscules et 
tablcs analomiques. 

EUTROPE, hislorien ialin du .rsièele, a laissé, enlre 
aulres ouvragos, un Bretiarium rerum Komanorum, im- 
priméii Uomp, 1241. 

EÜTTCHES, hérésiarque grec, né à Constantinople 
vers Ja fin du 4' siècle, se consacra dès sa jeunesse à la 
vic monastique. Sou árdeur à comballrc rherésie de 
Nestorius, et Piguoranco des questions obscurcs qii'il 
agilait, 1'entraiQèrent lui môme dans rhétérodoxie. Le 
dogme principal du nestorianisme élait lexistence de 
deux personues en Jésus-Christ. Eulychès rejeta les deux 
nalures rcconuues par ' x^glise, et cette opiuion, que ses 
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moines adoptècent (l'abord, se répaudit bienlôl au de- 
Iiors. Eutychès fut accusé par Ensebe de Dorylíe et Fla- 
Tien, patriarehe de Constanlinople. II fut obligé de com- 
parabre dans un concile tenu à Ephc-c, et qui rcçut le 
nam de Brigandage d'Éphèse ü cause des violencei qui 
s'y commirent, 4í9; mais, secrètement souteuu par 
Eempereur Tbcodose II, ü fut absous. Après Ia mort de 
ceprince, Eutychès fntcoiidamné dans le concile de Chal- 
cédoinc, 4 :1, et mourut peu de temps après, ágé d'eiivi- 
ron 75 ans. 

EUTVCHIüS, pape, snccesscur de saint Félix rr, 
275, mourut eu 285. V. PAPES. 

XíVAíillE, patriarehe d'Antioche, fut élu à Ia place de 
Paulin, 588, et mourut en 592, lausant une traduetion, 
da gree en latin, de la Fie de saint Antoine, par saint 
Athauase. 

EVANGELIQUE (Égiise). On donna ce nom dans le 
duchè de Nassau à la fusion qui, pendanl Eannèe 1817, 
se lit entre les calvinistes et les luthériens. Cette mêrae 
fusion eut encore lieu pendant le cours de la mème an- 
née, d'aboi d à Fraocfort-sur-le-Mein, puisà Weimar, 
et 1'anntíe suivante, 1818, dans la Bavièrc rhénane. Elle 
sepropagea aussi dans la provincorfAnlialt Bernhourg, 
1819; dans le grand dnclié de Bade, (821, et dans la 
Ilesse, 1822. En France, toutefois, elle ne s'est pas cnlic- 
rement opérée. 

EVANS, nom de plusieurs savauts iilustres. — Évans 
(Arisc), aslrologue du 17' siècle, s'occupa d'astroIogie et 
de nécromancie. — Évans (Abel), poete anglais, étaitvi- 
caire do Saint-Gilles, 5 Oxford, vers Ean 1711. 11 a laissé 
plusieurs poésies. — Evans (Jcan), Ihéologien non con- 
formiste, né eu 1680, mort en 1750. — Evans(Alcb), mi- 
nistre anglais de la religion dissidente, mort en 1791, a 
publié des sermons sur la doctrine des Écrilurcs, sur le 
Flls et le Snint-Ésprit. — Évans (Guillaume David), ju- 
risconsulle anglais, mort cn 1821, a laissé différents ou- 
vrages de jurisprudence. 

ÉVAKISTE (Saint), succéda ít saint Clémcot vers Ean 
100 de J.-G. li fut persecute sons Trajan et mourut cn 
l an 109. V. PAPES. 

EVE, compagnc d'Adam et mèrc de tous les hommes, 
fut, d'après la Genèse, le dernior clre sorli des mains do 
Biru et formée par lui d'une cote d'Adani, pour devenir 
Tos do ses os et la eliair de sa chair, selon la Genèse, 
4001 av. J.-C. Le lexlesacré nc nous apprcnd pas à quol 
âge elle mourut. Les mahonn tans ont sa mémoire en 
Ténération et célèbrent sa fete, aiusi que celle d'Adam, 
le 1^9 novembre. 

EVEIIWEIIE, philosophe gree, uatif de Messinc, vi- 
■vaitdansle 4 siècle av. J.-C. II fut ami de Cassandre, 
roi de Macédoine, qui le chnrgea de plusieurs opérations 
importantes. On le regarde coinuic Eanteur du syslèine 
qui explique la mythologie par Ehistoire. Ses écrils fu- 
rent traduits en latiu par Ennius, 1591, et par Ilesse- 
lins, 1707. 

ÉVÉQUE. Le nom d'évèque xient du mot gree etitoo- 
íco; , qui signifie inspeclcur. II se Irouve qnclquefois daus 
Ia version des Septanles, d'oii les apôlrcs l'ont peut-ètre 
tiré. 11 élalt fort eu usage à Alhènes et dans les colonies 
greeques de EAsic. Dans lespremiers siècles de lEglise, 
la juridiction, qu'on a depuis appelée épisropale, no dé- 
pendait pas de 1'évêque seul, nonplus que Ia distribution 
des offrandes, mais de toule Eassemblée des prétres cou- 
jointement avcc révèque, qui avail néanmoins la princi- 
pale inlendance cn sa qualité d'évèque. Cela a duré tant 
qu'il n'y a eu dans chaque ville qu'une égiise, qu'un au- 
tel et qu'une assemblée de prctr(v; jointe à son évêque. 
Les évèques alors étaicnt élus par le clergé cl par le 

pcuple, et ordonnés par le raélropolilain. Depuis, les 
princes séculiers se sout melés de ces élections et s'en 
sout rendus les maltres. Autrefois les évèques seuls ad- 
ministraient le baptéme et la pénilence publique; mais, 
aujourd'hui, de leur ancienne prérogative, ilsn'ontcon- 
servé que celle d'ordonner les prèlres et les diacres, et 
d'administrer la confirmalion. Pendant tom le temps de 
la féodalité, 888 1461, les évèques ont été, pour la plu- 
part, princes souverains de leurs diocèsB1--, mais aujour- 
d'hui leur juridiction est toute spirituelle. lis portent, 
pour marque de leur dignité, la crosse, ranneau. la rrois 
pasloiale ct la nutre. — Les évèques in partibns infide- 
lium sont coadjiiteurs d'nn évêque diocésain. Commo un 
ne peut nommer deux personnes au mème évéchc, ces 
coadjiiteurs prennent le litrc d'une égiise sous Ia domi- 
natioa des infidèles. V. ARCHEVÊQÜE. 

EVESUAM, polite ville d'Angleierre, dans le AVoccs- 
ter, siluée à 24 kilomètres sud-est de eetle dernière, cé- 
lebre par la bataille qui s'y livra, 1265, entre Simon de 
Momfort, conde de I.eicester, et le prince Édonard, q"' 
depuis fut roi d'Angleterrc sous le nom d'£douard ler- 
Sin on de Moalfort y fut tué. 

ÉVORA, petite ville de Portugal, à 128 liilomètres est 
de Li bonne, fut autrefois la résidence de Serlorius, av. 
J. O. 79, qui Pentoura de murailles. Les Eipagnols s'en 
emparèrent, 1665, mais le marechal de Scomberg la re- 
prit peu de temps après. 

EVR AN, bourg sitné sur le canal d'Ile-cl-Rance 
(Còtcs-du-Nord), est la patrie du célebre Jean de Beau- 
manoir, qui vainquit les Anglais au comhat dus Trcnte, 
1251, ctdecetautre Beaumanoir qui soulint, ii Nanle1, 
un comhat judiciaire eontre le sire de Tournemine, 
1500. — Cest encore lout près d'Evran que se Irouve Ia 
lande oú fut conclu, le 12 jnillet 1363, un traité entre 
Charles de Bluis et Jean de Montfurt pour parlager Is 
Brelagne, traité qui fut rompu peu de temps après. 

EVRBlJX, en latin Ebroicum, chef-lieu du départe- 
ment de EEure, sur ('Iton, à 90 kilonii trcs onest de Pa- 
ris. Population, 10,287 habitants. Cette ville, fort an- 
cienne, doit sou origine aux Eburovique», Ebnrovici, 
qui, sous le règne d'Augnsle, av. J.-C. 30. fondérent 
Eancienoe ville do Mediolanum-Aulercorum, sur rem- 
placement do Ia commune actuelle du vieil Évreui, qt" 
possède encore les restes d'un aqueduc de 4 lieues de 
longueur, de bnins ct de nombreuses cnnstructions. Am- 
mien Marcellin, qui écrivait vers Ean 390, cite cette ville 
immédiatement après Rouen ct Tours comme la phts 
remarquable de la deuxièmo Lyounaisc; elle fut dè- 
Irnite au commcncomcnt du 5* siècle, et les habitants 
se réfugièrent dans un vallon voisin de leur ancienne de- 
meurc, ct y bátircnt, sur les bords de 1'lton, la ville ac- 
tuelle d'Évreux, dont taint Taurin et saint Landulphe 
furent les premiers évèques. Sacragée, 892, par Rollon, 
chef des Normands, elle fut, dès 989, gouvernée par des 
comtes parliculicrs. La ville d'Evreux f it prise, en 1129, 
par Elenri I", roi d'Angle(errc, ct saccagée, en 1193, P;,r 

Philippc-Auguste, qui voulut par là venger la mort de 
la garnison de celte ville ct de dome chcvaliers français, 
massacrés eu 1295 par Jean-sans-Terre, qui s'y était 
retire en apprenaut le relour do son frère Hichard 
Cocur-de-Lion. Pendant Ia guerre de la France et de 
1'Anglcterre, elle fut prise cn 1441 et le fut encore une 
fois à la suite de la bataille d'Ivry, par le maréchal de 
Blron. Sous la Fronde, 16ÍÕ-1G38, elle fut assiégcc pai 
les troupes royalcs. Cestà Évreux que François l" Cd, en 
1510, uu petil essai de 1'iuquisition, que Paul IIl Eenga- 
geail à établir cn France; mais ce pro|ct n'cut pas de 
suite. A la Couvention nationalc. Ia ville d'Evreux fut re- 
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présentée par Buzot, hommo aussi remarquable par son 
grand talent que par riudcpendance de sou caractère.— 
1/fdifico le plus remarquable do cettc ville cst Ia catbe- 
drale coiistruite avec beaucoup d'art et qui crisiait, 
discnt les historiens, lonqtemps avant que Rullon pénd- 
Irât en Normandie, 892. Elle a clé restaurée sous 
Louis xr, 1572, par les soins du Cardinal La Ballue, 
alors évéque d'Évreux. Ensuite vient le couveut deSaint- 
TauHn, ravagé par les Nornaands, mais rebdii, eu 
1 (í8C, par Richard 11, duode Normandie. Puisla tourde 
Ia grosse horloge, bàtie sons Ia dominatioii des Anglais, 
1417. On remarquait r aguère rians les environsddlvreus 
lechãteau de Navarre.L'ancien châteaabâti,en 1552, par 
Jeanne de Franco n'esiíte plus. Celui dont nous voulons 
Parler était dú à Godefroy de liouillnn, qui en ntjeter 
les fondemenls, en 1686, snr les des ins de J. II. Man- 
sard. Aprcs le divorce deNapoléon, 1809, 1'impératrico 
Josépbine vint haMler le châleau de Navarre, oii elle a 
laissé les souvenirs de bienfaisnncc et de grdces qui s'at- 
tachaicnfpartout à sa personne. Le domaine de Navarre 
etait naguere la propriétéde sonpetit-fils, leprinceLouis- 
Napoléon Bonaparte, qui a cté autoiisé à le vendre, par 
ordonnanre du (I ievrier 1851. 

ÉVREUX (Vicissiludes du comté d'). Ce comté fut 
doimé à Robert, flls de Richard I ", duc de Normandie, 
989, et sa postérile Ta possédé jusqu'à l-ou 1101, epoque 
á laquelle Amauri IV do Monlforl, neveu de Guillaume 
le Bàtard, et, après lui, ses dcscendauts en dispuléreulla 
POsscssion aux róis d^ugleterre, qui finireut par s'pii 
emparer. Pliilippe-Augnste, roi de France, aprcs avoir 
pris deux fois la ville d Évreux, se flt ceder tout le comlé 
par Jean-sans-Terrc, 1200, et le réunit à la cnuronne, 
lui le conserva jusqu'à Pau 1507, epoque à laquclle Phi- 
"ppe le Bel le donua cn apanage à Louis, 5" fils de Phi- 
Hppe lellardi. Eu 1317, Philippe le Long érigea le comté 
d Évreux en pairie; puis, quelques annces après, 1328, 
Éhilippe le Sage, fils de Louis, devint roi de Navarre par son maiiagc avec Jeanne II, lille de Louis le Ilulin. Le 
comté fut confisque, cn 1578, par Charles V snr Charles 
'e Mauvais, fils de Pbilippe le Sage, puis cédé définilive- 
hicnl à la France, en 1401, par Charles III, dit le Noblc, 
'ils de Charles le Mauvais. 11 reçut en échange une rente 
de 12,000 livres. Eu 1569, Charles IX donua le comlé á 
Wu frcre le duc d Aleuçon, qui le couserva jusqu'à sa 
hiorl, 1581. 11 fui alors reuni à la couronnc, et en fut de 
houveau détachó par Louis XIII, 1042, qui le donna, 
a»ec d autrcs domaines, íi Frédéric-Maurice, duc de 
liouillou, cn écbangc de laprincipaulé de Scdan. La mai- 
6on de Bouillon conserva Io comté dTEvreux jnsqu'0 la 
cèvolution, 1789. 

Clirou ologie lüstorique des comi es d'Évreux. — Ro- 
her|, fils de Richard 1"', duc de Normandie, et de Gon- 
dar, sa concubine, fut nominé preraier comle d'Evreux 
Par sou père, 889. Robert fut aussi nommé la méme an- 
hée archevéque de Rouen, et mourut en 1057, laissant 
dü fils, Richard, qui burila de sou comlé d'Évreux. II 
accompagna le duc Guillaume íi la conquéte do 1'Aníle- 
terre, et mourut cn 1067. Son fils Guillaume lui tuccéda. 
" avait combaliu en Angleterre. à la suite de Guillaume 
le Conquérant, 1070, et fut compris dans le parlage des 
'erres que le roi d'Angleterre fit à ses chevaliersj mais, 
ed 1976, Guillaume d'Auglelerrc étaut venu eu Norman- 
j"6. il s'empara du rbáteau d Évreux, que le comte Guil- 
'auuie recouvra loutefoisà la mort de ce prince, 1087. Ce 
Çnmte guerroya toulo sa vio conlre ses voisins", il fut 
"aiini dem fois de son pays et mourut en 1(18 sans lais- 
Ser d'enfanti. A sa mort, Amauri de Moutfort, fils de Si- 
'dou de Moutfort et dÉAgnès d'Évreux, soeur de Guil- 
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laume, se rait en possession du comté d'Évreux comme 
lui revenant à titre d'hérilage par suite de la mort de 
son oncle. 11 soulint son droil conlre Henri, roi d'Angle- 
lerre, qui voulait s'en emparer, et mourut en 1157. II 
eut pour succcsseur Amauri II, son fils, qui mourut eu 
1143. Celui-ci eut pour successeur Simon, dit le Chauve, 
qui, en 1159, remit entre les maios de Henri II, roi 
d'Anglctprre, tous les chàtcaux qu'il possédait dans Ia 
Beauce. Simon mourut en 1181 et fut père d'Amauri III, 
sur lequel le roi Jean sfempara du romté d'Évreux, et le 
ceda, eu 1200, au roi Philippe-Auguste, qui le réunit au 
domaine de la couronue. 

Chronologie historique des comtes d Évmx de la mai- 
son de trance. — Le roi Philippe le Ilardi avait, par sen 
testament, fait une pension annuelle et pcrpéluelle de 
15,000 livres, assignées sur des terres noblos, au prince 
Louis, son fils, nc de son secood mariage avec Marie de 
Brabant. Philippe le Bel, sou succcsseur, donna, eu 1507, 
à ce piincc, le comlé d Évreux, ave- quelquís autres 
ferres, pour lui tenir lieu de celte princerie. Louis ac- 
compagna, en 1515, le roi Louis le Hutin dans sou expé- 
ditiou de Flandre, et vit son comté d'Évreux érigé en 
pairie par Philippe le Long, 13IC II mourut en 1519 et 
eut pour successeur Philippe le S ige, son fils, qui deviut 
roi de Navarre par suite de son mariage avec Jeanne II 
filie de Louis le Hulin. Philippe mourut en 1545, et laissa 
son comté d'Évreux à Charles, dit le Mauvais, sou fils. 
Ce prince devint, eu 154!», roi de Navarre, par la mort 
de sa mère, et fut nommé, en (351, lieutenant du roi en 
Languedoc. üeux ans après, 1333,11 épousa Jeanne, filie 
du roi Jean; mais, en 1334, Charles ayant fait assassincr 
le connétable de la Cerda, se retira en Navarre, d'oii il 
fut rappelé, (355. En 1536, ilséduisit ledauphin Charles 
et renlraina dans une conspiralion conlre son père; mais, 
Paunee suivante, il fut arreté à Rouen par Ic roi Jean, 
qui Penvoya prisonnier à Paris. II fut élargi en 1557 et 
semit alors à la téle des révoltés parisiens, puis il signa, 
en 1570 mi Iraité avec le roi d'Angleterre conlre le rui 
de France, et Charles V, pour le punir, conlisqua son 
eondé d Évreux en 1578. II mouruten (387, laissant en- 
tre aulres fils Charles II, dit le Nohlc, qui lui succéda. 
Ce prince, en 1404, íit un traiié avcc le roi Charles VI et 
lui céda riéfhiilivement le comté d'£vreui eu éebauge 
d'uiie rente de 12,000 livres. 

EXAUQPE, nom donné, souslcs empereursd^riênf, 
aux préfets qui gouveruaient la parlie de 1'Italie sou- 
mise à ces empereurs. Le patrice Flavius Longinus fut 
to premier exarque deRavennc, oüilétablit sa résidence 
en lan 568. Après lui l'on vit 18 autres exarques. Le 
deruier fut I.utycbius, dont Ia puissance fut anéaniic par 
Ia prise de Ravenne, par Aslolphe, roi des' Lombards, 
752. L'eiarchat coiitenail lesvilles de Ravenne, Cescne, 
Imola, Bologne, Modène, Mauloue et Aquilée. 

Succession clironologique des exarques de Ravenne. 
568 Longinus. 649 Olympius. 
583 Smaragde, 1" fois. 650 Théodore Calliopas, 
587 Romain. 2" fois. 
598 Calliniquc. 687 Jeao. 
602 Smaragde, 2e fois. 702 Théophylacte. 
610 Jeao Remigès. 710 Jean Rizocope. 
614 Elculhère. 715 Scholaslique. 
619 Laac. 723 Paul. 
643 Théodore Calliopas, 72S Eutychius. 

1" fois. 
EXCELMANS (Rcuii-Joseph-Isidorí?) est né à Bar-le- 

Duc, le 13 novembre 1775. II entra t.Ès-jcune dans la 
carrière des armes, et se dislingua à Ia conquêle de Na- 
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pies, 1799, oü il servait comme attaché àTelat major du 
géntíral Elilc. II fut nonamé colonel à Austcrlilz, 1803, 
général de brigada, 1807, et general de division, 1812. 
Décoré da graad cordoo de Ia Lcgion d'honncnr, 1815, 
il (U Ia canipagne de France !> Ia lête de Ia vieille garde, 
1811. En 1815, il se rendil á Parmee du Nord, et, aprés 
Ia déíastreusejoarucede Waterloo, il ramena sa division 
sous les murs de la capitale. Au relour des Bourbons, 
il fut porte sur Ia liste de proscription, et ne rontra en 
Eranco (iu'en 1819. La révolntioa de juilletfa fait siíger 
á Ia chambre des pairs; mais là encore le général Es- 
celraans a donné des preuves de son noble caractcre, 
1851, en se faisant soliiiaire de la Ilétrissante accusaliou 
porlée par M. Garrei contre les juges du maróchal Ney. 

EXCOMMIJNICATION. Lo mot d'e.\communicalion 
signifie eu general séparation de communication ou de 
commercc entre des personnes qui auparavaut ctaienten 
conimunication. Priso conune chàtimcut, rexcommuuica- 
tiou était une pnnitionanciennemenlinnigce dans linde 
par les brahmes; ceux contre qui ellc était prononcée ne 
faisaient plus partie de leur caste ou tribu, et étaieot 
regardés comme infames. Celle peine se trouvait anssi 
en usage parmi lesjuifs, qui frappaient d'excomnmnica- 
tion pour impureté et pour crimes. Dans les premiers 
sièclcs de lÉglisc, ellc fut iutrodnite dans la jnrispru- 
dcnce ecclésiastiquc des chi ctiens, et arma bieulòt les 
ponlifes d'im grand pouvoir. Les plus célebres excom- 
munications dont Ihistoire ait gardé le souvenir sont 
10 celle qui fut prououcé en 998, par le pape Grégoire V, 
contre llobert, roi de Francc; ce prince avait épouse 
Berthc, veuve de Eudcs I"', comle de Blois, sa parente à 
un degró defenda par lÉglise, et fut, pour ce motif, cx- 
commnnié par le papo, qui delia ses sujets du serment 
de (idélité, et le contraignit ainsi à répudier la princesse 
qu'!! ainiait pour épouscr Constance, filie du comte 
d'Arles et de Provence, qui le rendit malheureux par son 
caractèrealtier et turbulent; 2o celle qui fut prononcée 
eu 1073, par le pape Grégoire VII, contre Ilenri IV, 
empereur d'Allcmagne, à la sollicitation des Saxons re- 
voltes contre ce prince ; 3o celle fulminéeen 1200, par 
Innocent III, contre Philippo-Auguste, roi do France, 
pour conlraindre ce prince íi reprendro Ingelburge, 
princesse danoisc, qu'il avait épousée eu 1192, et répu- 
diéo eu 1193, et à répudier au contraire Agnfts de Mé- 
ranie, qu'il avait épousée eu 1196, après son divorce; 
Philippe ayant refusé d'obtempérer aux désirs du sainl- 
pérc, le pape frappa lerojaumc d'inlerdit, et le roi, trop 
grand pour ne pas immoler ses propres affcctions au 
bonheur de ses sujets, cut le louable couragc de se sépa- 
rer d'Agucs, qui mourut de chagrin la méme aunée, 
1201, et de rappeler Ingelburge qu'il n'aimait pas; 
It" celle qui fut prononcée en 1207, par le méme Inno- 
cent 111, contre Uaymond VI, conde de Toulouse, etje 
fils de ce prince, au sujet des Albigcois que ces princes 
protégcaieut. Leurs sujets furent déliés du serment de 
iidélilé, et leurs Etats donnés à Simon de Monlfort, gé- 
néral de Ia croisade publiée contre eux ; mais ils (inirent 
par triomphcr de leurs ennemis, et, ayant été absous ca 
1210, ils recouvrèrent leurs Liais; õ^eulin celle prononcée 
par Bouiface VIII contre Philippe le Bel, roi de France; 
ellc amena la premiére convocation des états généraux, 
réunis par le roi en 1502, pour leur soumettrc la cause 
de ses démélés avec Io saint-siége; celle de Pie VII lan- 

cée contre Napoléon, le 10 juin 1809. — Les papes, non 
contcnls d'exconimunicr les monarques et les provinces, 
flnircnt par excommunier leurs propres ofUciers. Le 
Journal de Pavieàe Grassius, raailredescérémonies dela 
cour de Rome sous Léon X, nous apprend que ce pape 
defendit, en 1514, au maitre du palais, sous peine d'ex- 
communicaiion, de souffrir qu'un sermon cxcédàt une 
demi ht-ure, et en 1317 il chargea le maitre des céré- 
monies de rappeler à cetofficier que le concile de Lalran 
avait (ixé à un quart d'Iieurc au plus la durée d'ua ser- 
mon. Aujourd'bui, 1842, leicommuuication ilcst pies 
guère eu usage que dans l eglise anglicane; lexcommu- 
nié ne peut élre juré; il ne peut déposer dansaucunc 
cour de justice, et est incapablo d'inleuter aucune aclioe 
personuelle àqui quecesoit; bieu plus, si, 40 joursaprés 
la publication dans léglise de la senlence de Ia cour ec- 
clésiastiquc, le condaraoé n'a pas obéi, lévêque peut dé- 
noncer cette rébellion au roi. Alors une cédule du sche- 
rif fait arrêter 1'excommunié, qui est détenu dans Ia 
prison du comté, jusqu'à ce que sa réconciliation soi' 
alteslée par lévéque. 

EX.MOUTII (Édouard PELLEW, lord), amiral anglais, 
naquit à Douvres, 1757. II entra dans Ia marine à lág0 

de 14 ans et se trouvait capilainc do vaisscau, 1782.1' 
devint conlre-amiral, 1804, et vice-amiral, 1808. II bom- 
barda la ville d'Alger, 1810, et força le dey à lui remeltre 
1,200 esclaves. Lord Exmouth mourut eu 1833. 

EXTRAVAGANTES, nom donné aux conslitutions 
papales posférieures aux Clémeutines (bullcs de Cle- 
ment V), 1308, et dont la plupart ont été publiées par 

Jean XII, 1316. V. DROIT CANONIQUE, 
EXTRÈME-ONGTION, sacromcut ainsi nommé parce 

que c'ost Ia dernière des onclions que lon fait sur Ir® 
fidòlcs. Ce sacrcment a été inslilué par Jésus-Cbrist e 
a été inunédialcment en usage parmi ses disciples. On sc 

sert pour ladministrer d'builcd'otivc purc et benite. Lc 
prétre, qui seul peut ladministrer, applique lonctie" 
sainle en forme de croii, et avec lepouce.sur lesorgancs 
descinq sens et sur les reins ou Ia poitrine; puis il cssu>c 
louclion avec de petits pelo ons de coton ou dcloupÇ' 
que lon brülecnsuite. DanslÉglise greeque, les fimp"1 

pretres bénissent, de méme que lesévèques, Ibuile en'* 
ployée dans Icxtrcme-onction. Mais, pour queladnduis 
iralion de ce sacremeut soit légale en Orient, lassisla"c 

de sept prétres, ou au raoins de trois, est indispcnsablc, 
et cbacun d'eHX ditdes prièrcs particuliéres. Les \ 
dois, vers lan 1201), rejetaientccsacrement, parce q11' 
prétendaient qu'on ne lo donnait qu'aux riches. 

EXÜPÈRE, célébre rhéteur qui vivait ii Toulouse PeI' 
dant le 4"siècle. II devint préfct dTspagne,353, et ®0 

rutsur la lin du I^siecle. f 
EYLAU, ville des Etats prussiens, ii 50 kilom.tu A 

de Kncnisbcrg ; popnlation, 2,200 babitanls. Ce lie" ^ 
célébrc par une grande bataille qui s'y livra au coinn' 
cemenl du IO" siôclc, et dans laquelle lempereur NaP 
léon défit les Uusscs et les Prussiens, 7 et 8 févricr 18 

ÉZÉCUIAS, roi do Juda, naquit vers 746 et m01" 
vers lan 094 av. J.-C. V. JERUSALÉM, róis dc. 

ÉZÉCIIIEL, lelroisiémcdesgrands propbetcs de J' 
fut amené prisonnier à Babylonc, avec le roi Jécbom ^ 
vers lan 599 av. J.-C. On ne connait ni lepoque, n1^ 
genre de sa mort. Ses prophétics sont composécs 
48 chapilres, et le sens en est fort obscur. 
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F, 6» leltre de lldphabet, désigne dans les abrevia- bré Paiaprat cst encore célèbre corunie grand maitre de 
tious le inol filius ou le mot fecit. Autrefois on niarquaít, 1 ordre des Templiers, diguilé qui lui a cté couférée le 
à Home, d'u[io F au front les esclaves fugitifs, ce qul 4 novembre 1804, daos le conveut général de cet ordre 
siguifiait fvgitívuSi Cette marque s est perpctuée de nos cdlèbre, et il a pris rang, sous le num de Bernard-Ray- 
jours; car, avant 1830, on marquait eu Fraace lescon- mond, après Claude-.Matlhieu Rudis de Chevillon, 
damnés aux bagnes des lettres T F, ce qui siguiOait ira- nommérégent de 1'ordre depuis 1792, époque dela mort 
vaux forces. Cossé-Brissac, qui eu était grand raaitre depuis 1776. 

FABER (Basile), lexicographe, né eu 1320, à Soraw, FABRE B OL1VET, lillérateur, né à Ganges (Hé- 
enseigna les bumanités à Magdebourg, fut mailre de raull), en 1767, pretendit avoir découvert la clef des 
Tuniversilé d'Erfurtli, et mourut en 1573. hiéroglyphes, et avoir retrouvé le vrai sens de la langue 

FABERT (Abraham de), né á Melz, 1599, se trouvait, hébraique. II publia dans ce but la Langue hébraique 
en 1627, au siége de la Rochelle, oú il servait en qualité inslituéc, et mourut en 1823. 
de maior, puis au siege d'Arras, 16Í0. et à celui de Per- FABRE (Jean Raymond-Augusfe), autre littéraleur, 
pignau, 1642. II oblint, en 1646, le grade de lieulenant ué eu 1792, s'est distingue dans les lettres, et a fondé, 
général', et eu 1638 le bâtou de maréchal de Trance. Fa- en 1829, le journal la Tribune. II est mort en 1831, 
bert mourut en 1662, gouverneur de Sedan. laissant la Calédonie, poeme en 12 chants, 1»25; His- 

F VBIEXS uom douné à 506 guerriers, tons de la fa- loire dn siége de Missolonghi, 1820, et des Mémoires his- 
mille de Fabia, qui, Pan 477 av. J. C., sous le consulat toriques sur la révolution, 1823. 
deFabius Vibulanus, culbutèreutàeux seulsles Véiens; FABRICIUS, général romain, aussi célèbre par sa 
mais étant tombés dans une embuseade, lis furentacca- pauvreté que par sondésintéressemeut. II fut 2 fois con- 
blés par le nombre et fiuircnt par succomber. sul, la première l'an 282, et la secunde l'an 278 av. J.-C. 

fabiüS, une des plus illustres familles de Rome, qui Dans 1'iotervalle de ces deux nominalions, il fut envoyé 
compla, oulrc les Fabiens dont uous venons de parlcr : auprcs de Pyrrbus, roi d'Épire, pourlraiterde Tcchange 
— Fabiús Maximus Bullianus, maitrede la cavalei ie sous des prisonniers. En 275, Fabricius fut nommé censeur, 
le diclateur Papirius Cursor, 325 av. J.-G. 11 combat- ct qnclques années après, il mourut si pauvre, queTÉtat 
tit les Samoites malgré Pabsence da diclateur, et leur tua fut obligé de doter sa filie, et de faire les frais de ses fu- 
20,000 hommes. Ses exploits lui méritèrent le surnom néraillcs. 
de Híaximus, très-grand, qui fut conserve dans sa fa- FABRIQUE', manufacture oü Ton fabrique l'ou- 
mille; et Fabius Maximus Verrucosus, surnommé Cunc- vrage d'un usageordinairc. Les plus anciennes fabriques 
fator, teraporisaleurjcedernierã fois cônsul, de 255à2Ü9, ne remoutent qu'au IS^siccIe, époqueà laquelle Pindus- 
fut nommé diclateur, 217, pour étre opposé ;i Aunibal, triecn Flandre amena la découvertede procédés ignores 
qu'il amusa par des délais et des feiotes, saus jamais lui jusqiPalors. Depuis le règne de Louis XIV, 1043, Pému- 
livrer bataillc. De celle manière, il Pcüt force, ainsi jation de PAngleterre, les découverlès en chimie, et les 
que toule son arinée, de se rtndre à discrélion, sans uu nombreuses machines que Pon a inventées, onl amené 
slratagcme qui sauva le général cunemi. II mourut eu Pindustrie manufaclurière au point oú clle en est au- 
Pan 203av. J.-C. jourd'hui. Elles sont rangées en 3 classes: Io cellesqui, 

FABRE D ÍGLANTIXE (Ph.-François Nazaire), né á étant dangereuses, nepeuvent ctre formées au-dedans 
Carcassounr, 1753, était déjàconnuau Tliéàtre-Français, des villes; 20cellcsdontlc voisinage est plus supportable • 
lorsqueéclatá larévolution, 1789, dontil ndopla les prin- 3o cclles qui n'offrenl point d'inconvénients. 
cipes avec la plus grande ardeur. II fut dépulé à la Cou- FABHOT (Charles-Annibal), jurisconsulle, né à Aix, 
Venlioa natiouale, 1702, J vola Ia mort do Louis XVI, et 1380, oú il élait professeur de droit et avocat. II se lia 
fut dans la suite accusé d'avoir refu 100,000 ír. de Ia avec les principaux persouuages de son .temps. entre 
compagoie des Iodes pour falsifier uudécret qui eicluait autres le présideot Durair et le chancelier Séguier, qui 
les adniinistrateurs de la compagnie de la liquidaiion Pattirèrent à Paris. II y mourut en 1639, laissant Ia tra- 
de leurs propres comptes. Fabrc d Eglautinc lut con- duclion latiue du code forme par Pempcreur Léon le 
darané et exéculé avec Danton et Gamillo Desmoulins, philosopbe, sous le nora de Basiliques. 
le 5 aoút 1794. Ses meilleures pièces sont; le Présomp- FACTION, uom donné aux partis dans un royaume, 
tueux, 1789; la Suite du Misanthrope, 1790; ilnlrvjue dans une ville, dans un corps de troupes, et qui sont 
épislolaire, 1790, et les Précepteurs, 1790. mus par des passions, des intérèts différenls. Les princi- 

FABltá PALAPRAT (Bcruard-Raymond), docleur pales factionsdontPbistoirc aitconservélesouvenir sont: 
eu médecine, est né à Gordos, departement du Tarn, le |« en 1641, la faction des mdépendants, en Angleterre, 
23 mai 1775. 11 oblint le diplòme do docleur, 1798, et qui, au milieu des convulsions que faisaient naitre d une 
depuis lors il a conslamment exercé la médecine à Paris, part les royalistes dont le dessein était de rélablir le des- 
oü il a publié uu grand nombw d*ouvroges, et enlre polisme. lis puritains, dont le but était d humilier les 
auires un traité sur le Galronisme appliqué a la mede- évéques. ct les épiscopaux qui tentaient eux memes d é- 
^nc. Eu <814, M. Fabré Palaprat corabaltit sous les craser le parü calviuiste puril'io> ^oulureot se semr des 
túurs de Paris lesennemis de la Trance, et prndigua les faulcsdeces trois partis pour devenir leur madre; Crom- 
«ecours de son art aux défcnseurs qu'il voyait tomber wel se servit des indépeudants comme de gens propres à 
autour de lui. Oulre ses titres comme raédecia, M. Fa- favoriser ses desseins; 2" l^7' celle <,es aPla>iiísenrs, 
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aussien Auglcterrc, cctlefaclion Toulait cxploiler ! anar- 
chio proveuant d'uc parlement mtíprisé, (rimo grande 
Tille divisée, d'ime annce audacieuse ct d'iin roí prison- 
nier, pour metlre lout au niveau, et ne recormaitre au- 
cun maitre au-dessus d eux, ni dans 1'arnice, ui dans 
rÉtat, ni dansTEglise; 5o 1701, celle des librespmseiirs, 
ainsi nornmés en Anglcterrc, parce que cens qui en fai- 
saient parlie ne pensaient que pour s'affrancliir de toute 
espèce de frein, pour contredire tontos los insfilutions, 
et pour exciter à francliir toutes les limiíes au-delà des- 
quelles les idées s'égarent ct Ia liberlé devient désordrc; 
A0 1758, celle des chapeaux ct des bonnets, en Siic.io, 
fomenlées par les Français; Ia faction des chapeaux, at- 
lachée ii Ia prérogative royalc, voulait rélabür Tadini- 
nistralion de Charles IX, de Guslavc-Adolphe et de 
Charles-Gusfave, clle comptait dans ses rangs Ia uo- 
blesse et le clergé; celle des bonnels était attachée aux 
prixileges du sénat, et appuyée par Ia bourgeoisie, 5° 
celles des démocrales ct des arislocrales qui se formè- 
reut en Franco vers le moisdejnin 1789, dans le scin de 
FAssembléo nationale, ct prirent, les premiers le nom de 
démocrales, ou dhimis du gouvernenient du peuple, les 
seconds celui d'aristocrates, ou amis du gouverne- 
nient des grands; 6° enfin celles des patriotes, 1813, ct 
des ultra, 1816. Outre ces factious, 11 en cst d'antres 
pour lesquelles nous renvoyons aux arliclos spéciaux qui 
leur ont élé consacrcs; ce sont celles des Guelfes ct des 
Gibelins, HA2; des Annagnacs et des Bourguignons, 
1380; des Roses blancbe et ronge, |.i32; des xvhigs et 
des torics, IC13; des Mazarins ct des frondeurs, i fi i8 ; des 
amis de Ia constitntion, ou jaeobins, (789; des Orléans, 
(78,9; des feuillants, 1791; des cordelicrs, 1791; des 
Girondins, 1792; de Ia Plaine, (792; de la Montagne, 
(792; de Babeuf, 1796, ct des Pbiladclphes, (80i. 

FAUTOL-BHN-UEI1V, visir du kalife Aroun-al-llas- 
chid, parvint par ses intrigues à renverser les Barmtí- 
cides, famillo rivale de Ia sienne, ct remplaça coninie 
visir le célebre Giaffar. II fnt disgracití à sou tour par 
Mamoun, fils de llaroun, et mourut dans la misère, l'an 
82i de J.-C. 

FAEN/A, eu lalin Faventia, ville des Elats de l'É- 
glise, íi 27 kiloni. sud-ouest de Ravcnne; population, 
17,000 babitauts. Cetto ville cst fort ancienne; clle fut 
ravagée par les Goths, au G" siècle, ct par les Alleraánds, 
au (5". Elle fut possédéc par les Vénitiens et les Bolonais, 
puis cédée à l'Église avec la légation de Ravenne. 

FAESCII, nom d-une famille de Bille, dont plusieurs 
membres se sont distingues dans la jurisprudence ct le 
génie niiljtaire. Le prcinier, Jean-Jacques Faescb, nó eu 
1371, professeur de droit romaiu ii rüuivcrsité de Bille, 
inourut en (652. — Faescb (Jean-Rodolpbc), né eu (669, 
fut d'abord conseiller du margrave de Badcn, puis chargé 
daffairesde 1 élccteur de Troves prèsIacourde France, 
1715. — Faescb (Jeau-Louis) quitta la carrière de la 
jurisprudence pour se livrcr à la pcinlure et au dessiu; 
il mourut en 1778. — Faescb (Georges-Rodolphc), gd- 
ndral major chef de corps des ingdnicurs saxons, ct di- 
recteur des fortifications de Urcsde, mourut en 1787. 

FAG1X, famille illustre de Ia Néerlande, qui a fourni 
à la Hollande un grand noinbro d'bomnics d'Élat et 
d'ofliciers distingués. Les plus connus sont : Gaspard 
Fagel, nden (629, qui rédigea avec le chevalier Temple 
les preliminaires de la paix de Niraegucs, ((jyg j| rnou. 
ruten (688; ct François-Nico as Fagel, géndral ddnfan- 
terie au service de la Hollande, puis beuteriant fcld-ma- 
réchal au service de 1'émpereur. 11 se distlngua à Fleu- 
rus, (690, ala défensede Mons, (691, ct íl la bataille do 
Malplaquct. II mourut eu (698, 

FAGOX, professeur de bolanique, puis direcleur du 
Jardin des Plantes ct premier médecin de Louis XIV', 
naqnil eu (638; cefutluiqui, pour einbeliir le Jardin des 
Plantes, fit ordonner par Louis XIV les savantes explo- 
rations de Plane en Amérique, de Feuillie au Pdrou, de 
Tournefort eu Asie. Fagon niourul en (708. 

FAI\ (Agalhon-Jean-François, baron), né à Paris, 
(778, devint secrétaire du cabinet de Tempercur, 1806, 
et sou secrétaire parliculier, 1813. Après la deiixicme ab- 
dication, il se retira dans ses terres/ct consacra ses loi- 
sirsà publier ses Mnnuscrits de Van m, de (812, (8l3 eí 
(814. Après (850, il fut appelé à rintcndanco générale 
dela liste civilc, et fut élu député en 1834. Le baron 
Fain cst raort en (838. 

FA1NÉANTS, nom donné anx derniers róis de la race 
Mérovingienne, qui abandonnaient leur aulorité aux 
maires du palais. Le premier roi fainéant fnt Thierri rr, 
673 691, et après luivinreut Clovis III, 691; Childebert If, 
693; Dagobert II, 71 (; Chilpéric II, 716; Thierri II, 
721, et Childéric III, 742. Ce dornicr fut délrôné et ren- 
fermé dans un monastère parPepin ddléristal, maire du 
palais, 732. Le nom de roi faincanla été encore donné à 
Louis V, dernicr prince de Ia race Carlovingienne, 
980-987. 

FA1POÜLT (Guillaume-Marie), ne en (732, entra de 
bonne heure dans la carrière des armes, ct ctait parvenu. 
en (776, au grade de capitaine de génie. Iladopla, (789, 
les príncipes de la révolution, fut secrétaire général de 
1'intérieur tousKoIland, (792; ministre des finances sous 
le Direcloiro, (793-(799, ct remplit différenles missinns 
importantes en Italio, sous le gouvernenient consulaire. 
II fut, en (803, nomméà la préfecture de PEscaut, ct 
passa, (0 ans après, (8(3, en Fspagne, oii il fut nonnné 
ministre des finances. Au rclour de riled'Elbe, Faipoult 
fut nommé par 1'empereur préfet de Saòne-et-Loirc; 
mais, destttué par los Bourbons, il se retira dans les 
Pays-Bas, et revint cusuilc è Paris, ou il monrnt, (817. 

FAIRFAX (Thomas, lord), né à Dcrston, Yorskire, 
(671, joua un grand role dans les guerres civiles du rè- 
gne de Charles I", sur les troqpes duqnel il rrmporta, 
(644, la sanglautc victoire de Marston-Moor. II fut, en 
(643, nommc général en cbef des Ironpesdu parlement, 
et il écrasa, do concert avec Cromwcl, l'armée royalc à 
Naseby. Fairfax refusa de siégcr parmi les jnges qui 
prononcèrentla senlence de Charles l", (049. Puis, après 
Ia mort de Cromwcl, (660, il concourut, de concert 
avec le général Monck, à Ia reslauration do Charles If, 
se réconcilia avec lenouvcau roi, ct llnit srs jours dans 
la retraite, (67(. 

FAISCEAFX, marques de dignifé de quelquei ma- 
gistrais romains, qui consistaicnt en branches ou bâlons 
d'ornie, au milicu desquels il y avait une hache. Selon Ia 
plupart des bisloriens, Tarquin 1'Ancien apporla le pre- 
mier les fa'sceaux de Toscane & Rome, av. J.-C. 616. 
Sous la republique, ande Rome 243, av. J.-C. 509,21 fais- 
ccaux, portés par autant de liclcurs, prccédaient Io dic- 
tateur, et (2 seulcment les consuls. Les préteursdes pro- 
vinces ct les proconsuli en avaient 6, et les préteurs des 
villes seulement 2. Mais plus lard, il n'y cut que l'un 

des deux consuls qui fit porlcr les faisccaux devaut Im; 
Pantre marchait, prccédé d'un seul accensus, espèce 
d'buissier, ct suivi de liclenrs armés de simples bdto"5- 
Leplus dgé des deux consuls élait préccdé des liclenrs 
pendant le premier moi», le plus jenne pendant 1® 
deuxième, et ainsi de suite alternativement. Valerius 
Publicola, an de Rome 246, av. J.-C. 508, ordonna, par 
respcct pour le peuple romain, que les faisceaux seraient 
degarnis des baches dans 1'intérieur de la ville, ct qu'on 
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ne les y placerait qu'aprts ea avoir fraucbi les portes. 
V. CÔNSUL. 

FAKIRS ou FAQUIRS, c'est-ii dire paniTfs, sorte de 
moiues musulmans, qui sesoumetlent aus jrúnes les plus 
austcres et aui tortures les plus alfreuses pour uieriter 
uue éternelle felicité. Ces religieux, auqueis se joigueu 
une foule de Tagabonds, font des pèlerinages par >an< es 
deplusieurs milliers d'boniiiies, etexigeut un tu ut par 
tout oü lis passent. 

FALAISE, petite villc, chef-lieu d'arrondissement du 
département du Calvados. à 54 kilom. sud-est de Caen; 
population. 9,498 babitants. Falaise estla patne de 
Guillaume le Conquérant, 1027. Elle fut pnse d assaut 
par lleiiri IV, 1591. Le château de Falaise, dont il resto 
de belles ruines, fut longtenips la placo de siirelc des pre- 
miers dues dc Normandie. Les Atiglais s'en cuiparereut 
et le gardéreut iusqu'en 1450. — Cest dans la plaine de 
Guibray que se tient au móis d'oclobrc uue feire celebre, 
inslituée au 11" siècle par llobert, duo dc Normandie. 

FALCOXES (William), poete écossais, né à Edim- 
bourg, 1730, s'engagea forljeune dans la mariue, fit 
naufrage, 1709, et écrivit alors son prender poême inli- 
ulé: le Naufrage. 

FALCOXES (William), niòdecin anglais, ne a Lon- 
dres, 1743, a ecrit uu trés-graud nombic de frailes sur 
divers sujeis de médecine qui jouissent tons d une répu- 
talion inérilée. Nous citernns, Influcnce des passions 
surla saiilé ct les malaiies; Observaiions sur la diite ct 
le regime rcrnmmandé aux personncs valétudinaires. 
Falcones mourut en 1824. 

FALCOXET (Étienne-Maurice), sculpteur français, né 
à Paris, 1710, mort cn 1791, a produit Io Mi/ou de Cro- 
toue, PijgniaüoUf la. Baigucuse, l Auiow vicnaçaut, un 
Chrisl agonisant, les statues de Moise ct de D atui pour 
Saint-Roch, et uu sainí Amhroise pour l'bòtel des In- 
valides. 

FALERIES, villc d'Étrurie, prós du Tibre, nomméo 
en lalin JEquum Falíscum, aujourd'hui Santa-fiaria di 
Fulari, fut priso par Cainille, 394 av. J.-C, Llie se re- 
volta contre líonie eu 1 an 557, mais fut foi cée, eu 5,>2, 
à signer un Iraité de 10 ans; puis, cn 312, elle fut défi- 
uitiveraent soumiso. Ce fut à Faléries qu'uu maitre dM- 
cole proposa à Camille de lui livrer les (lis des princi- 
paus citoyensde la villc; mais Camille refusa celle offre 
criminelle, et les babitauls se rendireut volontaireraent 
A lui. 

FALIERO ou FALIEIU, pcrsounagc cclébrc do Ve- 
Dise, qui fut élevé à ladiguité de doge à Táge de 70 ans. 
L'année suivanle, il forma avec des conspirateurs subal- 
ternes une conspiration dont le résullat devait clre le 
massacre do tous les palnciens dc Veuise ; mais cc pio- 
jet fut découvert, et Marino Falicro fut cxécuté le 17 
avril 1353, sur Pescalier même de sou palais. 

FALKIUK, villo fort ancicnno de 1 Leossc, dans le 
comté de Slirling, A 56 kilom. ouest d'Édiaibourg; po- 
pulation, 12,800 babitants. En 1298, les Écossais, com- 
mandés par Jacques Stuard, furent défaits par 
Édonard 1"', roi d'Aiigleterre. Jacques Stuard ct plus de 
50,000 Écossais restèrent sur la placo. Prós de 5 ficcles 
apres, il s'y livra uue sceondc bataille, dans laquelle Ic 
prétendant Édouard mit cn íuite les tioupes dc Geor- 
gcsll, 1711. . . 

FALLOPE, cbirurglen ct anatonnste italicn, naquit à 
Modène, 1323, et professa Panatomie et la ebirurgie íi 
íisc, puis à Padoue. II mourut cn 1502, laissant des ou- 
Vrages rcmarquablcs par une juslesse jusqidalors incon- 
bue sur les apparcils sccrétcurs de Ia bile, dc 1'uriue, de 
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la scmeuce, et les organes dc Tutérns dits Irompes dc 
Fallope. 

FA.viAGOUSTE, en latin Fama Augusta, porta jadis 
le nom d'Arsino6 eu rtionneur de ia princesse qui 1'avait 
bâlie, ville anjourd'bui ruinée de Pile de Chypre, à 31 
kilom. est deNicosie; population, 500 babitants. Elle est 
défeudue par un fort. — Cette ville fut Mlxe par Arsi- 
noé, soeur de Ptolémée Philadelphe, roi d'Égyple, avant 
J.-C. 32 et passa depuis sons la domination romaine. Guy 
de Lusignan y fut courouné roi de Chypre, 1193. Les 
Vénitiens Ia possédèrent de 1489 à 1572, époque à la- 
quelle les Turcs s'en emparèreut apres un siége meur- 
trier, dans loquei il périt plus de 73,000 personnes. 

FAMILLISTES, famille ou maisou d'amour, secte 
d'bérétiques qui faisaient cousister toute la religion dans 
la charité, et qui eveluait 1 esperance et Ia foi comme des 
imperfectíons. — Le chef de cette secte fut Ileuri-Nico- 
las de Munster. Elle parut en Anglelerre vers Pan 1604. 

FAMILLE (Pacle de). On a donné ce nom au Iraité 
quifutconclu à Versailles, au mois d aoút 176| entre 
Ics 4 souverains de la maison de Bourbon, Louís XV 
roi de Franco; Charles llf, roi d'Espagne; Ferdi- 
nand IV, roi des Deux-Siciles, et Ferdinaud-Marie-Phi- 
lippe-Louis, duc de Parme. Ce traité, fait par Pinstiga- 
tion du duc dc Cboiseul, avait pour bul d'opposer à la 
supériorité de la marina anglaise les forces réunies de la 
France, de PEspagne et de PItalie. Rompu par les événe- 
ments de 1789, le pactede famille ne fut pas rétabli en 
1814. 

FAMIXE, disetle généralc de vivres. Ce serait sortir 
des bornes de notre cadre que d'entrer dans ledélail des 
causes qui ont d'ordinaire ameué á différentes époqnes 
les famines dont des conlrées enlières ont éié désolées. 
En Asie et en Afrique la sécberesse, les saulerelles eu fu- 
rent les causes les plus fréqnentes. Dans les conlrées sep- 
tentrionales ce furent les guerres, les invasions, les inon- 
dalious. Les famines furent si fréqnentes cn Asie, quedes 
ordonnances particulières de Mcnou, législateur indien, 
ont été faites expressement pour réprimer les délits qui 
se commettent dans les temps de famine. L'h stoire sainle 
nous a tracé Pbisloire de la famine qui eut lieu en 
Égypte environ 1300 ans av. J.-C. Celte famine avait 
été prédite en songe à Pharaou, roi de ce pays. Elle 
lui fut expliquée par Joscph. En Europe, la plus an- 
cieune famine relalée par Pbistoire cut lieu en Angle- 
lerre, Pan 272 de Ptre chrélienne. Autre famine à Cons- 
tanlinople en 446; autres cn Cbine en 431, 437, 4(71 
ct 463, pcndaut lesquellcs on se nourrit de cbair hu- 
maiuc. Eu 542 et années suivautes, il y eut plusicurs fa- 
mines dans plusieurs parties de PEurope, (le PAsie ct de 
PAfrique. En France, famine cn 643, qui se rcuouvela, 
636 et années suivantes, et pendant laquelle le roi Cio- 
vis II lit culever les íamos d'argenl placces par soo ptre 
sur les bâtiraenls du couvent de Saint-Dcuis, ct les con- 
vertit en monnaie qu'il distribua aux pauvres. Pendant 
uue horrible famine qui réduisitune partiedes babitants 
dc PAugleterre, 678, à sc précipiter dans la mer, Wit- 
fiid, évéque d'York, enseigna la peche auxSaxonsetleur 
appcit aiusi à tirer de la mer quelque nourriture. Vers la 
même époque, leconscil nstioualdu Jutland(Danemark), 
à la suite d'une horrible famine, ordonua d égorger les 
eufants, les vieillards et tous Ics hommes incapablcs de 
porter les armes ou de labourer Ia terre, cette décision 
fut, sur les iuslances d'uDe femme, cbangee eu decrct 
d-expatriaiion et devint une des pnncipales causes des 
espéditious des Normands, ou hommes du Nord, dans le 
moven dge. En 759. famine en Augleterre. Elle se renou- 
vcla cn France et en Allemagne, sous Cbarlcmagne et 
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durant )es années 7Í6, 779, 793 et 704. Relour de ce 
néau, 841, 843, 845, 861, 868, 872, 874, 875, 876. Dans 
certainsendroits, on mela de la terre á Ia farine; dans 
d'aulre8, les hatnlauts vecurent de chair humaine. Ea 
4006, Ia famine fut genérale danspresque toute TEurope. 
Autres en 1021, 1025, 1030, 1042, 1043, 1033, 1059 et 
4092. Celte dernièreleut lieu en Russie, et fut atlri- 
buée, disent les chroniqueurs, à un énorrae serpent tom- 
be du ciei et à des géuies inalfaisants qui erraieut jour et 
nuit à cheval. Sur la fln du 11e siècle et au conimence- 
ment du 12,!il y eut eucore différentes famines en Eu- 
rope, 1092, 1096, 1101 et 1108. En 1123, horrible 
famine en Afrique; un grand nombre des babitants pas- 
sèrent en Sicile. Autre en Europe, 1126, résultat d'un 
hiver très-rigoureui pendant lequel les campagnes 
avaient été convertes de neige jusqu'au 30 avril. Enfin, 
en 1197, autre famine en Angleterre qui fut stiivie d'nne 
pesle très-meurtrièrc. Pendant les années 1514, 1515 et 
1316, TAnglelerre et 1'Écosse supportèrent une famine 
qui s'éleu()it eu 1554 en Italie, et reparut eu 1355 
en Anglelerre, oü clle dura plus de 20 aus. La dévasta- 
tion des campagnes, qui amena la ruine do plusicurs 
provinces pendant les premièrcs années du 15c siècle, se 
fit cruellement sentir à Paris. Les horreurs de Ia famine 
de 1420 ont élé décriles par un écrivaiu contemporain, 
ainsi quecelle des années 1437 et 1438, pendant lesquelles 
les loups venaient dévorer, jusquc dans Penceinte de la 
ville, les cadavres abandonnés. Famine enFrance, 1481; 
eu Angleterre et en Écosse, 1483. Ellc reparut en 1328 
et dura jusqu'en 1533. Famine alfrense, 1586, causée 
par Ia présence d'innombrables bandes de sauterelles. 
Disette particnlière à Rome, 1391, et horrible famine en 
Russie, 1601, qui dura trois ans et fit prrir plus de 
120,000 habitauts dans Ia scule ville de Moscou, Cetle 
calamité se monlra dans le courant du 17e siècle dans 
différentes parties de PEurope; en Toscane, 1632, 1669; 
en France, 1632, 1693 et 1709. Duhamel a écrit que du- 
rant cette dernière les habitanls des campagnes réduisi- 
rent les gíands en farine et eu fireut du paiu. En 1768, 
disellc extreme auBengalc; autre en Angleterre, 1794, 
et enfin, en France, 1816. Cette dernière fnt causée par 
les ravages occasionnés par les années ctrangères pen- 
dant les annces 1814 et 1813. 

FAMINE (Pacte de). Ce nom a été donné au raono- 
pole des grains qui se fit aunom du rol, do 1729 à 1789, 
au prolit des financiers Orry, Tabourcau des Réaux, 
Boudain, Langlois etTrudaioe de Monligny. Eu 1768, 
le sccret des monopoleurs fut trahi par un commis, 
nommé Binville, qui, pour cette cause, fut arrêté et mis 
à la Baslille. La révolution de 1789 rait fia à cet iguoble 
trafic. 

FANARIOTes, nom donné à une cerlaine classe do 
Grecs qui babitent le quartier de Fanar, à Conslanti- 
noplc, et qui, presque tous, remplissent, auprès des cbcfs 
de 1 État, les fonctions de drogmans, d'écrivains ou d'in- 
tcndants. Ces Grecs desccudent de ceux qui reslèrent à 
Constanticople après la prise de cette ville par les Turcs, 
1455. Un grand nombre de Fanariotes parvínt au grade 
d'officiers, 1669, et dans Io siècle suivant, 1711, ils se 
prévalurent de cette inllucnce pour obteuir le gouverne- 
ment de la Moldavíeetdola \alachie, qu'ils couservèrent 
jusqu'en 1821,, époquc íi laqnelle Pinsnrrection de Ia 
Grèce mit un terme à leur crédit. 

FANION, guidon ou petit drapeau a laidc duquel on 
établit une ligue régulière parrai les troupes. lis sont en 
drap rouge cloués sur un petit bíifon, et sont au nombre 
do deux par balaillou. L'un se place à droile, 1'aulre à 

ganche et le drapean dans le centre. Ils servent ainsi 4 
fixer les trois poinls principanx de 1'alignement. 

FANNIA, loi décrélée, l'an de Rome 595, sous lesaus- 
pices du cônsul Caius Fannius, qui lui donna son nom. 
Ellc liraitait la ilépeuse des repas ordiuaires à 10 as, soit 
73 centimes, et celle des grauds repas à 100 as, soit 
7 francs 50 centimes. 

FANO, eu latin Fanum fortuna), ville de 1'état ecclé- 
siastique, à 11 kilomètressud-estde Pésaro, dut son nom 
à un temple élcvé á Ia Fortune par les Romaius en mé- 
moire de la défaile d'Asdrubal, av. J.-C. 207. Dans le 
0« siècle, Narsès y défit Leia, roi des Goths, 532; puis 
Tolila la détruisit, 512, et Bélisaircla rebàlit, 546. 

FANTASM AGOR1E, art de faire paraitre des fantômes 
à 1'aide d'illusions d'optique dans une salle parfailement 
obscure. Ce spectacle, oü l'on voit quelqnefois paraitre 
des fantômes que l'on dirait animes et pleins de vie, ne 
remonte qu'au 18" siècle. 

FANTASSIN, nom usité depuis 1338 pour designer 
les soldats d'infanterie. Une ordonnance de Louis XIII, 
1620, ordonna de châticr les fantassins avec le bâlon et 
les cavaliers avec le sabre, parco que ceux-ci élaient 
presque tous gentilsbommes. 

FANTIN DESODOARDS (Antoinc-Elicnne-Nicolas), 
écrivain, naquit en 1738 à Pont-de-Beauvoisin, etmou- 
rut á Paris eu 1820. U embrassa Tétat ecclésiastique et se 
trouvait, en 1789, vicaire généralde révêqued'Enibrun; 
mais alors il reuonça à Pétat ecclésiaslique ct s'occupa 
presque uniquemeut d'écrire rhistoire. Ou a de lui 
VlHstoire philosophique de la révolution frnnçaise, 
Í796; VJÍistoire des révòluiions de Vinde, 1797, et IM- 
brégé chronologique de 1'liistoire de France, 1820. 

FARE (Aiigusle-Cbarles, marquis de la) naquit dans 
le Vivarais, i644. II se livra à la culture des bellcs-letlrcs, 
coinposa des odes philosophiques etunetragédiegrccqne, 
Penthée. Oa lui doit encore des Mémoires sur les princi- 
paux événements du rtgne de Louis XIF. Le marquis de 
Ia Fare mourut en 1702. 

FAREI. (Guillaume), réformatenr, né à Gap, 1489, 
ctudia à Paris, puis s'clablit à Genève et y atlira Calvin 
avec lequel 11 établit la reforme dans cctte ville. Chassé 
de Genève en 1538, il se retira il NeufcInUel, oü il mou- 
rut en 1563. 

FARIA Y SOUZA (Manoel de), gcntilhomme portu- 
gais et chevalier de 1'ordre du Chrisl, naquit en 1588. II 
passa à la cour d'Espagiie oü il s'attaclia au marquis do 
Gastei Rodrigo, qn'il suivit, en qualilé de sccrclairc, 
dans son ambassade ii Rome, 1631, mais il le quilla qucl- 
ques années après, et mourut à Madrid, 16Í7, laissaut 
une Ilistoire du Portugal et des Commentaires sur Ia 
Lusiade du Camoéns. 

FARINELLI (Cario BROSCIII, dit), né á Naples, 
1504, fut d'abord neteur en Italie oü sa belle voix le fl' 
bientôt distinguer parmi ses confrèrcs. II passa cn Angle- 
terre, 1734, oü il fit une grande fortune. Appelé cn Es- 
pagne quelques années après par Pbilippe V. il adoucit 
les infirmités de ce princepar le charme de sa voix. Sons 
Ferdinand VI, il fut fait chancelierde Calatrava et n'u!a 
jamais de son crédit que pour fairedu bien. 11 quilla TEs- 
pagne, 1762, et se refira h Bolognc oü il mourut, 1782. 

FARNÈSE, nom d'une famille princière dltalie dont 
la gcnéalogie remonte au 13' siècle, ct qui était origi- 
nairc du chiltcau do Farneto, près d'Orvieto. — Pierre 
Farnèse, le premier, était général des Florentius. U 
vainqnit les Pisans, 1563, et mourut peu de lemps après, 
emporté par la peste qui ravagcailla Toscane. —Picrre- 
Lonis élait (ils nafurel du pape Paul III (Alexandre Far- 
nèse), qui rinvcstUdes duchés dcParme ct de Plaisance. 
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loíõ. II périt deui ans après assassiné par les cbefs 
de la noblesse de celte dernière ville. )547. — Son fils 
Octave ne fut mis en pnssession de ses États qirà Tavé- 
nement de Jules III, (330. II mourut ca (383, après iin 
règue de 53 ans, laissant un fils, — Alexandre, qui s^était 
déjà distingue ü la bataille de Lepanle, (37(, sons don 
Juan d'Autriche. II remporta sur les révoltés des Pays- 
Bas la victoire de Gemblours,M578; entra en France, 
(590; força Henri IV àlever le siége de Paris; fut blessé 
deux ans après, (592, derant Caudebec, et mourut des 
suites de cette blessure. — Rannce 1'', son (lis, fut un 
prince cruel et avare. II mourut en (622, emportant 
dans Ia tombe la haine de ses sujeis. Ce fut sous son 
règne que Parchitecte Jcan-Bapliste Alcolti construisitle 
fameux theàtre de Parme. — Édouard, qui lui succéda, 
(it aux Espagnols et au pape Urbain VIII une guerro 
qui Paurait infailliblement ruiné si les ducs de Toscane, 
de Modène et les Véniliens ne fussent intervenus en sa 
favenr, (614. II mourut en (646 et eut pour successeur 
son Dls Ranuce II. Ce deruicrse laissagouverner par ses 
favoris, Pour obtenir la paix avec le saiul-siége, à qui 
d avait déclaré la guerre, il fut obligé de ceder a PÉglise 
les Élals de Castro ct de Ilonciglione. 11 mourut eu 1694, 
laissant ses ducbcs à son fils François. Ce prince se con- 
duisil avec la plus grande prudence et conserva la plus 
stricte neulralité pendant la guerre do la succession 
d'Espagne, (700-(7(4. II mourut en (727. — Après lui 
vint Antoine, mort en (731 sans laisser de postérité; 
ce qui fitque sa nièce Élisabetli Farnèse, mariéeà Pbi- 
'ippe V, roi d'Espagne, apporta ;i la maison espagnole 
<le Bourbon le ducbé de Parme et de Plaisance. 

FAUS ou FARSISTAN, province de Ia Perse, bornée 
au nord par PIrakadjenny, à Pest par le Sedjestan ct le 
Kerman, à Pouest par le Khouzistan, au sud par le golfe 
Persique, sur uue surface de 570 küomèlres sur 3450. 
Population, 600,000 habitants de nations diverses. Ce 
pays cst très-fertile. II produit des raisins exquis, des 
7ins fins, du coton, de la soieetdu chanvre. On y trouve 
aussi des mines de fer, de plomb, d'albâlre et de marbre. 
Celte province, nomraée autrefois Persôs, a donné sou 
Uom à Pempire des Perses et passa, après la mort d'A- 
lexandre le tírand, 525, sous Ia domioation des Sélcuci- 
des. Les Árabes conquircnt loFarsistan, 647, et y fondè- 
rent Chirag, 693. Dans Ic siècle suivant, les Turcomans 
s'cncraparèrent; puis, après plusieurs rèvoluíious, elle 
devint, 95i, le centre de la dominatiou des Bouides. Les 
Gengiskhanidess'en emparèrent, (265, mais ils en furent 
chassès par les Modhafférimes, (518, et ccs derniers par 
Tamerlan, (595. Les descendants de Tamerlan possédè- 
rent le Farsistan jusqu^en (469, époquc à laquelle il de- 
vint Ia proie des Turcomans du Mouton-Blanc. Après 
eüx viurent les Sophis, (503; les Afghans, ) 722; ct cnfin, 
eu 1750, Tbamas-Kouli-Kan. Après la mort de ceder- 
Dier, (747, il y eut une anarchie, qui dura I ( ans, après 
'aquelle Kerine-Kan, (738, y dtablit la dyuastie des Zeu- 
'ides, qui en fut chassée, eu (747, par cclle des Kadjars, 
4ujourd'hui régnanle. 

FASTES. Ce nom chez les Romaius scrvait à dési- 
ener les jours de fètes. Alors cbacun cherchait à étaler 
•out le luxe possible, et c'est de là qu'on a dcpuis appelé 
fnsle 1'affectalion exlèrieure de la richesse. — lis don- 
Paient aussi ce nom nu calendrier daus lequel ils mnr- 
quaient (eurs cèrémouies religieuses. — Les Fastes capi- 
tolins ètaieut des tables de marbre retrouvées dans les 
fouilles de Rome, 1547, qui contenaient la suite des con- 
suls depuis 1'an 230 do Rome jusqu,à Pan 765. — Les 
Postes contulaires dlaient des tables sur lesquelles on 
ícrivait, annce par annce, les noms des consuls et des 
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dictateurs, les guerres, les victoires, les traités de paix, 
les lois etablies. — Enfin, les Fastes pontificaux étaient 
des regislres qui indiquaient les jours de procédure à 
Rome et les jours fastes et nèfastes de 1'annèe. Les pon- 
tifes en avaient senls connaissance, et ce n'e.st qu'en Pau 
330 de Rome que ce calendrier devint public. 

FATIMe, Fatimeh, filie de Mahomet, épousa, Pan 2 de 
1 hègire, 625 de J.-G., son cousin Ali. Elle en eut trois 
fils, et donna son nom à la dyuastie des kalifes Fatimites 
qui prétendaient descendre d'elle. 

Fatimites, nom d-une dyuastie musulmane qui re- 
fina en Egyple depuis Pan 909 de J. C. jusqu'en ((71. 
V. KALIFES.) Elle eut pour chef Obud Allah, qui pré- 

tendait descendre de Fatime, filie de Mahomet, par 
s'"at • e '' í'cs l'0U2e 'uians qui tons descendaient d'Ali et de Fatime. 

FAUEHE BOREL (Lonis), né à Nenfchâtel (Suisse), 
' se 'rouvait impnmeur dans sa ville natale au mo- 

ment de la révolution, 1789. II se voua à la cause des 
Bourbons et noua des intrigues en leur nom avec Picbe- 
gru, Barras et Moreau; mais tous ses projets échoucrent 
Après la rcstauration, (814, il ne fut payé que dmgrati- 
tude. Use retira alors à >'eufchâlel, et mit (in à ses jours 
en se précipitaut par une fenètre. 

FAUCIIEU (César et Constantin), dits les JUMEAüX 
DE EA IlEOLE, étaient nés à La Réole en (760. lis se 
distinguèrent peudant les guerres de Ia republique, fu- 
rent créés tous deux généraux de brigade sur le champ 
de bataille, et refusèreut de reconnailre Pautorité des 
Bourbons à leur retour, (814-1813. Ils furent traduits 
devant un conseil de guerre, condamnés à mort et fu- 
sillés à Bordeaux, 27 juiilet (815. 

FAUCHET (Claude), né Dome (Nièvre), (744, em- 
brassa Pctat ecclésiaslique etdevint grand vicaire de Par- 
chevêque de Bourges. II embrassa la cause de Ia révolu- 
tion, (789, fut nommé, en (791, évéque conslitutionnel 
deíBayeux et député à PAssemblée lég:slative, puisà la 
Convention, (792. Là il vota Pappelau peuple, la déten- 
tiun, le banuisseraent et le sursis. Après Ia mort de Ma- 
rat, il fut accusé comme complice de Charlotte Corday, 
condamné à mort et exécuté, (795. 

FAUCON BLANC (Ordre du). V. OKDBES DE C1IE- 
VALEUIE. 

FADJAS-SAINT-FOSÍD, géologue fameux, né en (730 
à Montélimart, a fait plusieurs découverles précieuses 
nolammcnt en ce qui concrrne les produits volcaniques.' 
II mourut en (819, laissant différents ouvrages, entre 
autres Recherehes sur les rolrans éieints du Vivârais et 
du Velaij, Ilistoire du üauphiné et la Minéralogic des 
volcans. 
8 FAURE (Jnscph, comte), jurisconsulle célèbre né an 
Ilavreen (700, fut nommé jugc, 1791, et, peu delemps 
après, substitui du procureur du roi près le tribunal 
crimincl^de Ia Seine, II fut nommé au conseil des Cinq- 
Cents, (795, et, pcude temps après,il entra au Tribunal. 
11 (ravailla au code Napoléon et fit deux rapports au 
Corps législalif; le premier, 1806, sur le code de procé- 
dure; le second, (810, sur le nouveau code pénal. En 
(807, il fut nommé au conseil d'État ct y resta jusqtPása 
mort arrivée en (837. 

FAÜST (Jean), savant nécromancicu que les autenrs 
fonl vivro sur la fin du (,'i" siècle et dont Pexistence mys- 
térieuse est encore uu problème. Quelques personnes 
croient que Twardowski, sorcier polonais, a mi et conB- 
dent du roi Sigismond-Auguste, (520,voyagea en Europe 
et s'arróta en Allcniagnc oü il prit Ic nom de Faust. 
Quoi qipii en soit, on n-a rien de certam snr ces deux 
persouuages. D-aulres, au contraire, pensent que Faust 
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ii'est autro que le célebre Jean Fust de Maycnce, un des 
inventeürs de riniprimerie, J430, dont la \ie aurait éló 
défigurée par les contes populaires. 

FAUSTA (Flavia-Maximiana), fdle de Tempercur 
Jlaximicn-IIcrcule etfemme de Constantin, se prit d'uno 
passion criminclle pour Crispus, lils dc 1'enipereur, mais 
d'uii autre lit. Irrilée des refus du jeunc prince, clle 
1'accusa devant sou mari d'aYOÍr touIu la séduire, 523, 
Le crédule cnipereur Dt mettre son llls à mort; mais 
ayant eusuite dccouvert ia vérité, il fit étouifer Fausta 
dans lio baia cbaud, 527 de J.G. 

FAUSTINE. Ce nom fut celui de dcux impératrices ro- 
uiaines. La première, Anuia Galicea Fauslioa, é!ait 
ferauie d'Autonin le Pieux, 138; la seconde, Anuia Faus- 
tina Juuior, filie de la precedente, épousa rempercur 
Marc-Aurèlc, 161. EUes se signalèrent loutes deux par 
leurs déportemonts, et cependaut furent traitécs avec la 
plus grande iudulgcuce par leurs époux. 

FAVAED DE LANGLADE (Guillaume-Jean, baron), 
ué á Saint-Florent, prês dTssolro, eu 1762; était avocat 
au parlement de Paris avant la révolution de 1789. II en- 
tra auconseil des Ciuq-Cents, 1793, et futappelé au Tri- 
bunal après la journéedu 18 brumaire. Piomméconseillcr 
á la Cour decassation, 1808, M. Favard de Laoglade en 
deviut président eu 1829. II mourut eu 1831, laissant 
dilféreuts ouvrages snr les cedes, savoir: Cou/.crciices 
ducode civil, 1803; Kèpcrtoire de la législation du no? 
tarial, 1807; Code pènal avec Vexposé des molifs d rap- 
povts, 1808, et Iliperloire de la nouvel/e législalion ci- 
vilc, commerciale et administrative, 1825. 

FAVOlllTE (Combat de la). Après la bataille de Ui- 
voli, le general Alvinzi dirigea le general Povera sur 
Manloue afln rio se reunir à la garnison de cctte ville et 
d'essaycr d'ultaquer avec clle 1'armée française. Le géué- 
ral Serrurier attaqoa ta garnison deMantoue aamomeut 
oíi, ponr dégagcr le général Povera, que Bonaparle 
tenait cerné, clle exéciitait un mouvement pour cnlrcr 
dans Ia Favorite. Lecboc fut des plus vifs, mais la gar- 
nison n'ayaut pu se reudre rnaitresse de la Favorito, clle 
se trouva dans rimpossibiiitéde dounerlamain à Povera, 
et dés lors ce deruier dut se rclirer et abandouuer aux 
Français 22 canons, tnus ses cnissous et ses équipages 
avec uu uombre considérable de prisonniers, dans Io 
nombre desquels se trouva le corps des voloulaires do 
Vienuo et 400 boiumes de la garnison de Manloue, 
14 janvier 1797. 

FAVOIUTES, nom donné à certaines femnics qui 
tenaicut le premier raug dans les bonuos grdees des ruis 
dc France. Nous citerons les principales : 

liAsiNs. CUildéric, cbassé do ses États, 460, par ses 
sujeis révoltís, se retira en Thuringo auprés dc Basin, 
dont il sédubit la femme llasine. Uappelé par ses sujeis, 
472, Childérlc enunena llasine qu'il épousa ou 477 et 
dont il eut un (lis, ClovisI'r, 

AlBiONNE, favorite de Clovis, 481. 
AiiOÉco.vde, 518. — CneNsÈjiK, dont le nom signifio 

piiíssaiite en faveur. — Goisdiuque, favorisée, 535. — 
Waldbídb, Ircs-aimahle, filie do Wachon, roi des Lom- 
bards, 353, loutes quatro favoritos de Clotairo Lr. 

FaÉnÉoONDE, uée en 543, eu Picardia, de parents 
obscurs, entra au service d Andouère, fomme do Cbilpé- 
ric 1", roi dc Soissous, et deviut bieutòt sa rivale. Les 
artificcs de Frcdégoúde assurèrent sou triomphe; clle 
sutfixer IcciBurdumonarque et le subjuguerà un point 
que ce prince dut pent-ítre eu partio, a 1'influencc qu'il 
lui laissa proudre, la perversilé dc son caractère et la 
flétrissuro atlachéc à sou nom. Sous un pretexte fi ivulc, 
illit enfermar Andouère daus un couveut, 561, et épousa 

Galsuinte, filie d'AttranaIgide, roi des Visigoths d'Es- 
pagne, 563, qui lui apporla d'immeuses richesses; mais 
après qualre annces d'une union malheureuse, cette 
princesse fut trouvée morte dans soa lit. Son corps por- 
tait les traces d'une fiu Iragique, et, quelques mois après, 
Chilpéric épousa Frédégonde, 568. EUe eut un fils, Clo- 
tairo II, qui naquit en 584, l'auace mème de la mort 
de Cbilpéric, qui fut assassine en revenantdelacbasse, si 
Tou en croit la version deGrégoire de Tours. par Lan- 
dry, amant de Frédégonde. Elle mourut cn 597. 

IlALniiTiujnE, 603, favorite de Clolaire IL 
IIaguetbüde, 629, favorite de Dagobert 1". 
IliMiLTiíuur, 768, mère de Pepin leBossu. — Ueixe» 

790, mère de Drogou, evoque deMetz; loutes deux favo- 
riles dc Charlemagnc. 

IticBiLDE, filledeBeuvvin.ouBoves, comle d'Ardenncs, 
et saurr de Ricbard, duc de Bourgogue, et de Boson lcr> 
depuis roi de Frovence. Elle vivait á la cour dc Tbeul- 
bergo, femme de Lolbaire 11, roi de Lorraine, et se re- 
tira auprès d'Ermentrude, femme de Charles le Cbauvc, 
lorsquo Teutberge eut pris le voile daus le monastère dc 
Saiute-Glossiude à Metz, 864. Elle devint bieulôt la mai- 
Iresse du roi; mais, à la mort d'Ermentrude, 869, clle 
épousa ce prince et mourut à une époque que Eon ue 
peut préciser. 

Amcaboe était filie du comto Hardolme, favori dc 
Louis 11. Elle épousa secrètement ce prince, 862, et eu 
eut plusieurs enfanls. 

Odette ue Cbahpoivebs, filie d'un morchand de cbe- 
vaux. Ou ignore l'anuée de sa naissance et celle de sa 
mort; fut introduite daus la coucbede Charles VI par la 
reine Isabeau, 1393, etaimée dccct infortuné nlonarque 
dont uu mot de sa jolic boucbe avait le pouvoir d'nrrétcr 
la furcur. Elle ne se ressentit jamais des furcurs du roi, 
et il lui suffisait de meuacer ce prince de sa haine ou dc 
son indiflérence pour calmer soudain sou irritation. Elle 
fut mère d'une filie nomméo Marguerite de Valois, que 
Charles VII reconnut pour sa soeur et maria à Jean de 
llarpidène, scigneur dellclleville cuPoilou, 1427. 

Aokès Soeel, filie de Jean Sorel, seigueur dc Saint- 
Gérau,etde Catherine de Maignelais, naquit eu 1409 au 
villagc de Fromenleau. Etlc fut favorite do Charles VII 
et mourut en 1449. 

Maignelais (Antoinelte de), néevers 1453, rcmplaça 
Agnès Sorel auprès de Charles VII, qui Ia maria au ba- 
ron de Villequicr. Après Ia mort du roi, 1461, la ba- 
ronne de Villequicr se retira auprès de Françols XE 
duc de Brctagne, dont clle devint la mailrcsse, et de celle 
nouvelle uniou naqulreut deux fils ct deux filies : 
10 François, b.itard do Brctagne, tige des coiutes de Vcr- 
lus ct de Goílo, lieutenant do Charles VIU cn Brctagne, 
1494; 2o Antoliic, seigueur de Fromoat, mort saus pos- 
térilé. Ou ignore 1'époque dc la mort dc celle favorite. 

Sassknaoe (Marguerite dc), favorite dc Louis XL était 
filie dc HcnrlII, baron de Sassenage, ct avait épousé, cn 
1438, Amblard de Beaumont, seigueur dc Montfort. E1I6 
fit connaissance avec le dauphia, depuis Louis XI, pc"' 
daut uu voyage que celui-ci fit cn Dauphiné, 1446, m' 
plut ct cn eut deux filies. Jeanne, légitimée de irrauce, 
1463, et mariée la mème aunée à Louis, b.Uardde Bour- 
bon, fils uaturcl do Charles I", duc dc Bourbon, et Ma- 
rio qui épousa, 1467, Aymar de Poillers, seigueur de 
Sainl-Vallier. Marguerite de Sassenagè mourut eu 146a. 

Saliebs (Annej, favorite de Charles VIII, nc Ct pour 

ainsi diro que parailre, 1493. EUe fut mère d'uiie rdl® 
qui fut connue plus tard sous le nom do Camille Palvoi- 
sin. 

SriNOSA (Tbomassine), d'uue illuilrefaiuille deGéues, 
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fut aiméc de Louis XII, 1302, et mounit subiíemenf, 
1305, jiar suite d'un liruit qui avait faussement aiiDoncé 
eu Ilalie Ia mort du roí. 

Favorites de François /". V. FOIX (Françoise de), 
comlcase de Châteaubriand; ETABIPES (Anne de PIS- 
SELEÜ, duchesse d'); FERROXNlÈHE (Ia belle). 

Diifiii, favorile do Ilenri II. V. DIANE DE POI- 
tieus. 

Tocchet (Marie), favorite de Charles IX, filie d'un 
apothicairc, eut do ce prince deux enfants. Le premier 
mourut jeone, et le second. Charles, dit le bátard de Va- 
ieis, grand prior,i' de France, conite (l Auvergoe et de 
l'Auragais, duc d'AngO!ilême, naquit en 1573 et mourut 
en 1030. Après Ia mort de Charles IX, Marie Touchet 
éponsa, 1578, François deBalzac, seigneur d'Kntragues, 
et mourut le 28 mars 1638. 

Riedx (Rdnée de), dite la bélle Châtoauucuf, était filie 
de Jean de Ricux, seigneur de Rieus et de Rochefort, et 
de Béatrix de Jonchère. Elle naquit vers Ban 1350, fut 
élevéo à la cour commc filie d'hoDneur de Catheriue de 
ülédicis, et commença à briller sons le règne de Char- 
'es IX. Ce fut alors qu'clle fut aimée par le duc d"Anjoo, 
depuis Henri III, 1369. Ce prince étant monte sur le 
trône, elle épousa, suivant le dire de Brantouie, un Flo- 
renlin uommé Anlinotli, qu'elle surprit en infidélifé et 
tua de sa propremaiu, 1377. Ou ignore Tcpoque de sa 
mort. 

Favorites de Ilenri IV. V. MOXTJIOREVCV (Fran- 
çoise de), dite la belle Fosseuse; ESTREES (Gabrielle d'),- 
VerxeüIE (Catherine-IIenrielte BAEZAC D'ENTIIA- 
GUES, raarquise de). 

Ia Favette, favorite de LouisXlII- V. LA FAYETTE 
(Louise MORTIER de). 

Favorites de LouisXIV. V. BlANCINI (Olyuipe); LA 
VALLIÈRE (Louise-Françoise de LA REAUCE LE 
RLanc, duchesse de); MONTESPAJí (Athénals de 
MORTEMART, marquise de); FOXTANGES (Marie- 
Angéliquc SCORAILLE de ROUSSELLE, duchesse de); 
MAINTENOJí (Françoise d'AUHí«NÉ, marquise de). 

Favorites de Louls XV. V. (iH ATE ACRO FX (Anue- 
Maric de NESLE, duchessedé); POMPADOUR (Jeanne- 
Anloinelte POJSSON, marquise de); DVBARRY (Marie- 
Jeanne GOUtART de VAEBEUMER, comlcsse). 

Le ríignc de Louis XVÍ et celui de Napoldon furent 
excmpls de favoritos. L'opinion publique en donua à 
1'impotent Louis XVIIL La gravite de notre livre ne 
nous permet pas de nous faire les échos do Topinion pu- 
blique, quclquefois pourtant bien renseignée. 

FAVHAS (Thonias Mahi, marquis de), néil Blois, 1745, 
entra fort jounc daus le corps des mousquetaires. II 
commanda uneltígion daus riusurreclion de la Ilollande 
conire le slathouder, eu 1787, et revint en France, 
en 1789. Peu de temps après, il fut arrete eomme 
eccusó d'avoir voutu faire assassiner LaFayetfe,Necker 
et Bailly, cnlcvcr Louis XVI et affamer Paris. II fut 
Pendu lê 19 fòvricr 1790. Si Pon eu croit la rntneur pu- 
blique, le verifahle chefdela conspiration étail Monsieur, 
eomte de Provence, depuis Louis XVIII, qui nefit ce- 
Pendant rien pour le sauver. 

FAVRE ou FABER (Antoinc), nd à Bourg (Ain), cn 
1337, fut luccessivement juge inage dela Brcsse, pré- 
sideuí du pays de Genéve, et enfin premier président du 
sdnat de Chambdry et de la Savoie. II mourut en 1624, 
'aissant un Traitè sur la jurisprndence dc Papinien, un 
Commentaire sur les Fandcctes ct le Code fabrien, 

FAYDIT (L'abbé), né à Riom, IGíO, entra chez les 
"raloriens, ct fut force d'ea sortir pour avoir ecrit cn 
faveur de Descartes. II mourut ea 1709. Ou a de lui des 
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Fcmarques sur Virgile ct sur Ilomére, 1703, ctla Télé- 
maehomanie, mauvaise critique du chef-d'o5uvrc de Fe- 
nelon. 

FAYEL (De). V. COÜCY et VERGY (Gabrielle de). 
FAYENCE, chef-lieu de cantou du département du 

Var, à 19 kilom. sud-est de Draguiguan; populalion, 
2,800 habitants. Cest daus cette ville que lvon a établi Ia 
première fabrique de falence récemment imporlèe de 
Faeuza (Italie). Suivant d'autres, an contraire, ce serait 
à Fayeuce qu'elleaurait éléinventée.Toujours est-il que 
Ia ville a douuéson nomà la faience, ou l'a reçu de celle 
deruière. 

FAYETTE. V. LA FAYETTE. 
FECAMP, cn lalin Fiscamnum, etait le nom d'uno 

abbaye de béned.ctms située daus la ville de Fccamp 
(Seme-Iuférieure). Cette abbaye ne fut dabord quhm 
mouastère de filies foudeen 638. Ce mouastère fut dé- 
truit par les Normands. 841, et rebáti par Richard 1" 
duc de Normandie, qui y élablit des chanoines 9Qn' 
Plustard, le duc Richard II appela des bénédictíns dã 
Dijon, 1001, et leur fit dou de l abbaye, qui, en 1619 
embrassa la reformation deSaint-Maur. A lepoque d V 
révolutioujles moines disparureut, 1'abbaye fut détruite8 

mais sou église subsiste cncore, et estaujourd bui 1'églisé 
paroissiale de Fécamp. 

FEDER (J.-George Ilenri), pbilosophe allemand, né 
en 1740, à Scbornvreisbacb, fut professeur de philoso- 
phie à Goeltingen, 1768; puis directeur de la Bibliolbè- 
que à Ilauovre. II mourut eu 1821, laissant uu ouvrage 
intitiilé Hecherches sur la volonté humalne. 

FEDÉRATION, raot qui signiíie a/ííance, ímiou. Ou 
a donné ce nom à trois fétes qui eurent lieu de 1790 3 
1815. Lapremicre, cn l'honncur de la deslruclion de la 
Bastille et de 1'abolition de la uoblesse, eut lieu lê*! 4 juil- 
let 1790; tous les-départements, les corps constitués ct 
Parmce cnvoycrent à Paris des délégucs, qui vinrent 
daus le Champ de Mars, oppelé depuis Champ de la Fe- 
deration, avec fAsseaiblée nalinnale et le rol pour y 
préter, eu mémoire de Ia prise de la Bastille, le serment 
d être fidòles à la nation, à la loi, au rol et à la nouvelle 
constituliou. La messe fut dile en pleiu air, par M. de 
Talleyrand-Périgord, membre de PAssemblée nationale, 
alors evoque d'Autun, depuis prince de Bénévent, et il 
était assiste comme diacre, Io de M. 1'abbé, barpn Louis 
ministre des finauces en 1832, aujourd hui, 1842, pair 
do Franco, ct dc M. Desrcnaudes, mort censeur eu 
1825. Une raédaille fut frappée pour perpétuer le souve- 
nirde cette féte. La seconde fulcélébrée le 10 aout 1793 
daus le but de réconcilier les déparlements fédéralislcs 
avec Ia capitale. Enfin, la troisieme, qui cutlieu en 1813, 
fut célébrée au retour de rile d'Elbe par Napoléon daus' 
le but de ranimer Penlhousiasme de Ia nation. L'èaipe- 
reur iPosa pas mcltre à 1'épreuvc le dévouoment des fé- 
dérés, qui shidressait à la France ct nou à sa ipersonne 
impériale. A la rentrée de Louis XVIII, le titrede fédéré 
devint un titre de proscription. V. CUASlP DE MAI. 

FEDOR I" IWANOWITCH, né cn 1537, succcda, 
1384, à sou père Ivan IV, et mourut empoisonné par 
Godunovv, sou oncle maternel, 1398. ■ lédor II 
Alesiwitch parvint au Irône cn 1676, et mourut cn 1682. 
V. RUSSIE. 

FEHRBELLm, pelite ville des États prussiens, à 53 
kilum. uord-oucst do Berlin, cclèbre par la victoire que 
Félecteur de Braudebourg, Frédério-Guillaume, y rem- 
porta, en 1675, sur lesSuédois. 

FELD-HARECIIAL, feld-marshall en allemand, titre 
d'ua grade militaire employé d'abord en AUemagne, et 
adopté aujourdlmi par Ia Russie, la Prusse et PAngle- 
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terrfi. U correspond à notre grade de raaréchal de carap. 

FÉLICE (Fortuué-Barthélenii de), ccrivaia, né à 
Rome, 1723, enseigna d'abord les scíences à Iverdein et 
à Naples. II quitta Naples en 1736, par suite d^ne in- 
trigue amoureuse; se retira à Berne, y embrassa la re- 
ligion protestante, et s'y inaria. Félice mourut en 1789, 
laissant, entre aulres ouvrages, une Encyclopédie des 
connaissances humaines et un ouvrage sur le Droit de 
la nature et des gens. 

FÉLICITÉ, dame romaine, martyrisée avee ses 7 fils 
l'an 130, sons Antonin le Pieux, ou Tan 164, sons Marc- 
AurMe. I/Église a placé sa fête le 10 juillet. 

FELIX (Antonius ou Claudius), procousul et gouver- 
neur de Judée pour les Romains, vers Tan 53 av. J.-C. 
II snccéda, snivant Fl. Josèphe, à Cumanus. Pour plaire 
aux Juifs, il retint fapotre saint Paul qu'il avait fait com- 
paraitredevant lui, et se livra á tontos sortes de malver- 
sations. Néron le rappela et lui donua pour successeur 
Porcius Felrus. II eminena avec lui Drusille, princesse 
juive, qu'il enleva à sou époux. 

FÉlix. 5 papes de ce nom. Félix 1" (saint), élu en 
269, mort en274.— Félixll, antipape,placé sur lesaint- 
siége parfempereur Conslancependant 1'exil de Libere, 
336; chassé eu 559, mort en 365. — Félix 111, élu en 
483, mort en 490. — Félix IV, élu en 526, mort en 550. 
— Félix V, 1440. V.AIUEDÉE VIII, pape. 

FEEIX DE NOLE (Saint), né à Nole, ea Campanie, 
vivait en 530, sous Teaipereur Dèce, dont il eut à subir 
les pcrsécutions. 

FÉLIX (Saint), évêque de Thibare, en Afrique, mar- 
tyrisé à Venonse, Tan 503 de J.-C. 

FÉLIX, évéque de-Tsantes, mort en 584. 
FÉLIX, évéque de Dumwich, comté de Suffolk, Tun 

des fonJatanrs du christianismeen Augleterre, mort, 646. 
FÉLIX DE VALOIS (Saint), néen 1127. fondateurde 

rordve de la Hédemption des captifs, mort en 1212. 
FÉLIX DE ClINTALICE (Saiul), frère quèleur, mort 

en 1587, canoóiséen 1712. 
FÉLIX DE TASSY, savant cliirurgicn, premierchi- 

rurgien de Louis XIV, ,à qui il fit Popération de la fis- 
tule, opération que personne nVisait lenter; mort en (705. 

FELLATATES (Empirc des), en Afrique, dans la 
Nigrilie centrale, vaste Étatfondé, à la fiu du 18e siècle, 
par uu prétendu prophbte, nommé Otbmann Danfodio. 
Cet Otbmann, devenu fou, régnajusqu'en 18(6. Ses deux 
enfanls, Mobammed Bello et Beu Abdallah, se partagé- 
rent ses États, (jui, par la mort do Mohammed, furent 
bicntòt réuuis dans la main de Ben Abdallah. 

FELLER (François-Xavier),jésnitií,savant biographe, 
né à Bruxelles, 1755, auteur d'uu grand nombre d'ou- 
vrages, et entre autrcs d'un Diclionnaire historigne plu- 
sieurs fois réimprimé avec de nombrcuses addilions. 
Mort à Ratisbonne, 1802. 

FELTON (Jean), Irlaudais, lieutenant dans 1'armée 
anglaise euvoyée au secours des protestanls do la llo- 
chelle, 1628. Au momcnt oü la flolle allait partir d'An- 
glcterre, il assassina le duc de Buckingbara, et, loia de 
se soustraire au supplice, il se livra et subit la mort avec 
fanalisme, 1588. Son pcre, Jean Felton, subit un sort 
pareil; il fut pendu pour ayoir afllcbé la bulle du pape 
Pie V quidéclarait la reine Klisabelb bérétique, 1570. 

FEMME, La nature a doué les fenimcs d^ne organi- 
sation pbysique oü prédominent les qualités affeclivcs, 
comme elle a voulu que les qualités intelleclucllesprédo- 
minassent chez les horames. Chez les pcupies barbares, 
aux premicrs dges do la civilbation, elles ue s'élevfcrent 
qu'à la condilion d'une bumble compagne soumise en 
tout à la volonlé de son époux, dont elle partagoait la 

couclie avec d'autres femmes. Eo Grèce, elles avaient un 
gynecée (voy. ce mol), oü elles vivaient constamment 
étrangèrcs, non seulement aux affaires publiques, mais 
encore aux intérêts matériels; tandis que, soumises á la 
volouté des ministres du culte qui les dirigeaient dans 
tons les acles de leur vie, et leur prescrivaient souvent 
comme un devoir Tlieure et le genre de leur mort, ou les 
vit, dans 1'Egypte, aux Indes, dans lesGaules et chez les 
prenüers Romains, aider ü fonder le gouveruemcnt 
théocralique, premicr príncipe de toule associatinn poli- 
tique parmi les homraes. — La condition primitive des 
femmes françaises, en la faisant rcmonter au premier 
age de la Gaulc, atleste TinQuence que leur sexe a de 
tout teraps exercée sur l'état politique et sur les moeurs 
natiouales. Cest á cette autériorité d'in(luence que nous 
ferons remonlerleur ainour de 1'indépendance, Iraitdis- 
tiuctif de leur caractére. Le christianisme, 486, iulro- 
duit dans les Gaides, diminua un instant 1'importance 
politique des femmes; mais elle ne tarda pasà reparaitre 
avec encore plus d'éclat au milieu des moeurs chevalc- 
resques de cette nouvelle ère de civilisation, 888-1461. 
— La France uu jour était envahie; Tétranger donnait 
des lois au seiu inême de la capitale, et la couronne 
chancelait au front de Charles VII; sondain une femme, 
Jeanne d'Arc, parait; elle rallie nos guerriers, combat 
nos enncmis, et rappellela victoire dans une armée dé- 
conragée quelle commande en chef, 1429-1431. Dans 
les siècles qui snivirent, les femmes abusèrent de leur 
inllueuce à la eour des róis pour cmbellir les ramurs et 
pour les corromprc. Gràce à madame de Mainlenoo, 
1680, les atfaires d'Ktat se réglèrent en France par des 
intrigues de boudoir et de confessionnal. Puis, seus le 
regne suivaut, 1715-1774, avec mesdames Cbátcauroux, 
Pompadour, Oubarry, Tadullère devint uue charge de Ia 
couronne, et la monarchie endormie ne se réveilla que 
sur Ia Ou du siècle, au bruit de la révoluíiou de 1789. A 
cette époque, les femmes se moutrèrcnt telles que la na- 
ture les avait faites, c'('sl-;i-dire cxtrèmesdans leur désir et 
impatientes plus que jamais d ujoug dela force malérielle. 

FÉJVELON (François de Salignac de Lamolhe), arche- 
vèque de Cambray, préccpleur du duc de Bourgogne, 
né, en 1651, au clnlteau de Fénelou, dans le Périgord, 
célèbre par ses écrils, ses discussious avec Bossuet et ses 
vertus. Son Trailé de 1'éducalion des filies parut en 
1687; les Aventurá de Télcmaque, 1709. Fénelon mourut 
le 7 janvier 1713. 

FÉODALITE (régime féodal). Ce mot vient du latin 
feudum, feodum, (icf, ou plulot du saxon felwd qui signiíie 
prix. II sert à désigner Fensemble des éléments qui, vers 
Tépoquc du moyen ;lge, consliluait létalde la société eu- 
ropéenne. Lcsjsléme féodal parait avoir existé de lemps 
immémurial, sinon en fait, du moins en príncipe,.eu 
usage, chez les Germaius. On voit dans César et Ta- 
citetque les cbefs de ces nalions barbares élaient cons- 
tamment cnvironnés d'un certain nombre, d'bommcs 
dévoués qu'ou appela plus tard lendes ou fidcles. Nous 
ne pouvons mieux faire que d'emprunter à rilluslre au- 
teur des Études historigues radmirable travail qu'il a 
donué sur la féodalilé, regrettant que les bornes de notre 
ouvrage ne dons permettent pasde citer textuellemeut. 
" Lorsque les Francs s'élablircnt dans les Gaules, 420, 
« ce pays pouvait contenir de 17 à ISmillions d'hom- 
« mes sur lesq uels cinq cent millo cbefs de famillc tout 
« au plus élaient de condition ii payer la capitatioo; cela 
« vcut dire que les deux tiers des habitants élaient de 
« condition servile. L'csclavage portait sa peine eu soi : 
« les invasions élaient faciles chez des peuplcs dont les 
« deux tiers désarmés et oppriinés, n'avaienl aucun inté- 
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«i rèt à défendre la patrie. Les Grecs et les Romains 
« avaient deux sortes d'esclavcs. I-'-s uns attachés à la 
« maisou, et à la personne du mailre; les autres plan- 
« tés sur le sol qu'ils cultivaient. Cest dans cette der- 
« uicre catégorie (ju'il faut classer les eselaves des Ger- 
« mains et des Francs, peuple d'ongine germanique. 
« Chcz ceux-ci Vesclarage multiplié dans les Gaules, par 
• suite de la conquéte, se cliangea bienlôt eu servage, le- 
« quel se convertit par Ia suíte en salaire, et finil encore 
« par se modifier, comnie noas le vcrrons quand nous 
• expliquerons comnient, d'iiu côté, la moyenue pro- 
« priété industrielle recommença par la liourgioisie, 
• landis que, d'un aulre, la petite propriété agricole re- 
« coinniençait par lesserfs affranchis, devenns ferraiers 
« propriétaires mojennant une redevance, et cela quand 
« la servitude germanique prévalut compléteraeut sur la 
« servitude romaine. Ce changemeut date du regue de 
« Louis le Gros, 1119. Toutefois, il esl bon de dire que 
« Tesclavage de corps ne cessa pas parlout à Ia fois. II se 
« prolongea dansdilTéreutsendroits, et surtouten Angle- 
« (erre, par trois causes: le caractère dur et allicr des 
• habitauts, riuvasiou norniande qui ranirna le droit de 
« conquéte, et Tusage du pays qui n'adaiettait rabolition 
« formelled'aucuue loi. Cest aiusi que Vou voit, par une 
• note tirée des anuales du prieuré de Duustale, sous Ia 
• date de 1285, quau mvis dejuillet de la nume année le 
' prieuréavaitvendn Guillaume PykeySonesdave, moijen- 
« nanl un marc d'argent. Cependant, eu France, ou ne 
« voyait déjà plus de ser/s de corps, elilenrésullaceuoble 
« axiome de jurisprudencc nalionale : Tout csclave qui 
' met le pied sur la Iene de France esl libre. Ou peut 
« dono élablir comnie un fait, étrange il cst vrai, mais 
• certain, que le système féodal a puissantmenl contribué 
« à rabolition de Vesclavage par l'établissement du ser- 
' vage, et l'on 6'expliquera facilemeut la lenlcur de l'af- 
• frauchissemeut complet daus ce regime si l'on réflccbit 
« que l'alfranchissemeut cbez les Komaius ne causait 
" presque aucun préjudice au mailre de falfranebi: il 
« 11'ctait prive que d'im individu. Cliez ies Francs, au 
« coulraire, le serf oondituait une partie du Cef; or, eu 
• 1'affrancbissant, on diminuait la valcur de ce íief, et, 
« tout en mettant de côté 1'esprit du lemps, esprit en- 
« tièrcmcnt opposé aux idées d'aflraDchissemeiit, 11 fal- 
« lait qa'un bomme í út uu ficr courage pour consentir 
« à se dépouillcr lui-mème afin de donner la liberté ii uu 
• aulre homnie, ^ Nousrenvoyons au mot ISOIILCSSK, 
oü nous expliquerons quelle était ia classe d bommes qui 
dominait, les serls, et nous allous dire comnient, les gran- 
des proprictés terriloriales se trouvant au pouvoir d un 
pelit nonibre de famitlcs privilcgiôes, qui seules ayaient 
uue imporlance politique comme possesseurs de ficfs, 
ces familles auéantireut eu quelque sorte le pouvoir mo- 
narchiquc et y subslxtuérenl nu gouvernement résultant 
de contrats volonlaires qui avaient créédcs seignenrs sti- 
serains et des yassaux ou feudataires. — Dansl'origine, 
l'égalité réguait parmi les Francs, cbez qui les dignités 
uiilitaires élaicnt éleclives. Leurs chefs ou róis, pour se 
faire des arnis, délachaiont ordinairement diffcrentes por- 
lions des domaines couquis pour les donner à leurs leu- 
des (fidéles ou compagnons), qui, en raison de cescon- 
eeasions, leur prétaient serment de fidélité et s obligeaient 
a les suivre dans toules les expéditioos qu ils voulaient 
entrepreodre. Alors ces dons purement temporaires, et 
juiqu'au ti ire; de Icnde, etaieut personuels, rcvocables 
à la yolonté dudonateur, ctl'hérédité était inconnue. Mais 
écs bénéfices, toujours visgers, quelquefois même amo- 
Tililes, deyinreut bieulòt beróditaires, 581 ; deserte que 
' on eut à la fois des bénéfices temporaires, des bénéfices 
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viagers et des bénéfices perpetueis. Toutefois il manquait 
une sanetion pour établir, sur des bases solides, cette 
bérédité des bénéfices, car les róis voulaient ressaisir le 
pouvoir qu'ils avaient perdu; mais ils trouvèrent une 
opposiliou devant laquelle ils furent obligés de plier, et 
bieulôt le Iraité d'Andely, 587, vint assurer 1'usurpalion 
des grands. On vit alors les seigneurs, rcunis pour trai- 
ter de la paix entre Gontrand et Cfaildebert, obliger ces 
denx priuces à déclarer qu'ils ne seraient plus libres de 
retirer ni les bénéfices ancieus ni ceux qu'ils donneraient 
à 1'avenir. Cet état de choses fut de nouveau coufirmé eu 
615, à la mort de la reine Brunehaut. Puis, sous le règne 
des róis fainéants, 675, les maires du palais, qui ne 
régnaienfqueparla protectionqu'ils accordaient à la no- 
blesse, loin de chereber à rétablir 1'amovibilité des béné- 
fices, les avaient dejà rendus presque entièremeut indé- 
pendants lorsque Ia couronne passa surla téte de Pepiu, 
752, Les règnes énergiques de Pepin et de Gbarlemagne, 
788-814, coutinrent tous les ordres de PÉtat dans les li- 
mites de leur devoir; mais les faiblesses du règne de 
Louis le Débonnaire, 814-840, et, après sa mort, la fu- 
ueste balaille de Fouteuay, 841, les en fit sortir. Alors la 
noblesse se fit dispenser de suivre ses priuces daus les 
guerres qui ue seraient pas défeusives, et bienlôt elle ac- 
quit assez de puissance pour pouvoir déclarer la guerre 
à ccs priuces mèmes. Peu de temps après, Charles le 
Chauve, par sou édit de Quierzy-sur-Oise, 877, rendit 
tous les béaéfices eulièrement héréditaires et étendit cette 
bérédité à lous les gouverneraents de fempire carloviu- 
gien. Comme conséquencc naturelle, les arrière-fiefs, 
c'est à-dire les parties détacbées des bénéfices premiers 
par leurs possesseurs, ne purent plus revenir au rol; de 
telle sorte que les fiefs et les arrière-fiefs se. multipliant 
toujours, à la mort de Charles le Gros, 888, il n'y avait 
plus à côté de Ia couronne que des yassaux indépendants 
par droit hérédilaire, et des arrière-vassaux sur lesquels 
elle avait conserve uue adiou puremeut nomiuale. Alors 
commença la vérilable époque féodale, époque qui alia 
toujours graudissant jusqifau jouruü Hugues Capet con- 
somma le triomphe de la féodaiité eu reuversant la dy- 
naslie carlovingienne, 987. — Voyons maintenant 1'état 
des propriétés. Le Gef naquit à 1'époque oü le servage 
germanique débouta la servitude romaiuc et constitua la 
véritable féodaiité, 888. «II dut sou origine à Ia crainte 
« des petits propriétaires qui, à cette époque de bõule- 
« versement général, ne se Irouvant plus protégés par Ia 
« loi, donnèrent leur champ à ceux qui le pouvaient de- 
« fendre. Mais il arriva bienlôt que le rol et les autres 
« chefs ne voulurent plus accepter ces immeubles eu 
«installant le proprictaire donalcur comme fermier de 
• sou ancienne propriété, mais ils Io lui remlirent à con- 
« dition de prendre les armes pour ses protecleurs, et 
» s'cngagèrcDt de leur côté à secourir ce sujet volontaire. 
« Telle fut roriginc du vassclage et de la seigneurie. 
o Alors les propriélés féodalcs se divisèreut eu deux 
« grandes classes, 1'aleu et le ficf. Le premier, inaliénable 
«sans le consentement de 1'héritier, se subdivisait lui- 
« méme en deux sortes, lo noble et le roturier. Le noble 
« était celui qui ontrainait justice, censive ou mouvance; 
ii le roturier, celui auquel loutes ces coudilious man- 
« quaieut. Cedcrnier, le plusancien des deux. represen- 
. tait le faible reste de la propriété comame. Le second 
» représentait la rétmion de Ia propriété e e a souve- 
,i raiuelé. II y avait trois sortes de ficfs. üeí de banmere. 
. fief de haubert, fief de simple écuyer Le prem.er four- 
• nissait dix ou vlugt vassaux sous la bann.ère de leur 

seigneur' le secoud devait un cavalier arme de loutes 
. pièees eVa^ompagné de deux ou trots vaieis; letroi- 
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« sicrae nedevait iia'an vassal arraóà la légère. Tousces 
« lieis et arílère-Oefs ressortissaieat de la tour du Louvre, 
« bàlie par Pbilippe-Auguste au ooniraencemcnt du 
« 15° iiècle. Ce prince avait acbetc le terraiu sur lequel 
« elle fut bàlie, du prieuré de Saiut-Dcnis-de-La-Gbàlre, 
« moycunant une rente de trente sous parisis. Aiusi co 
ii donjon niajeur, d'üü relevaient (ous les iiefs grauds et 
ii pelits de la couronue, relevait lui-méme du prieuré de 
ii Saiut-Denis. Quelquefuis le roí pussédait dos terres 
11 daes la mouvance d'uLic seigneuric, ma s alors 11 se fai- 
« sait représenler pour prèter, cOnime vassal, foi et hom- 
« mage â sou vassal, et no pouvait eu aucune sorte se 
« soustraire à la loi générale de la féodalilé. Ainsi, Phl- 
11 lippe le Uardi rendit bommage à Tabbaye de Moissac, 
a 1285. Jeau de Taucarville, vicouile de Melun, grand 
ii chambellau de France, rendit horainage, au nom du 
ii rol Jeau, à Févcque de Paris, pour les chátellcnies de 
b Tournant et de Torcy, 1550; et enfin, Ilonri VI, roi 
ii d'Angleterre, rendit bommage à de simples lourgeois 
ii de Paris daus les termes suívauts: Henri, par la grdce 
« de Dien, roi de Francc ct d'Aiiglcterre, à tons ceux qui 
ii cespresentes lettres verront, salut: savoirfaisons (pie, 
ii comme autrefois a fait mire trés-cher seigneur ct aieul 
ii feu le roi Ctiarlés VI, dernier trepasse à qui Dien par- 
|| donne, par. ces lettres da 21 dn mois dernier, nous 
a avons député et députons M. Jeau Leroij, nolrc procu- 
> retir au Châtelet de Paris, pour, ct en lieu de nous, à 
« homme et vassal de cctix de qui sont mourants et tenus 
ii en Iiefs les terres, possessions ct seigneuries á nous 
« advenues en la ville et vicomté de Paris depuls qualre 
<1 an, en çà et en faire les devoirs lei qn'il appartient- 
<1 Donné à Paris le 15 mai 1323, ct de notre. règne le pre- 
ii mier. Ainsi signé. Pour le rui, le régent de France, duc 
« de Bedfort. On comptait eu France 70,000 Ilefs ou ar- 
« rière-liefs dont 3,000 étaicnt titrés. Le vassal prétait 
ii bommage, tète uuc, saus épée, sans éperous, à geuoux, 
ii les mains daus cclles du scigueur qui était assis, la tète 
a eouverte.II disait : Je dtviens votre homme de cejour, 
b en avaht, de lie, de memhre, de terrestre honneur, et 
<| à vous serai féal et hnjal, et foi à vous porterai des 
ii lénemcnts que je reconnais tenir de vous, sauf la foi 
ii queje dois à notre seigneur le roi. Quand cette for- 
ii mule était prononcée par Un liers, le vassal répondalt 
« roirc, oui, et alors le seigneur recevait le vassal audit 
« bommage à la foi ct à labouche, c'csl-íi-dire qu'il Vem- 
•i brassait, pourvu que ec vassal no.fiit pas uu vilain. 
<| Quand 1'hommage était remiu par une femnio, la for- 
n mule so prononçait autrcinent. Cliommagc était lige 
ii ou simple. Daus Io premier cas, lo vassal s'engageait à 
n servir sou seigneur en personne envers et contre toute 
ii créalure qulpeut vivre et mourir. Daus lo sccoud, 11 
« pouvait fouruir uu remplaçant, Quand les reis semon- 
ii naient leurs vassaux directs, cela s'appelait lo ban; 
« quand ils scmomiaicnt leurs vassaux directs ct leurs vns- 
«saux indirects, c'est-à-dire les hauts barons ct les vas- 
ii saux do ces seigneurs, cela s'appelait Varrière-ban. — 
ii Les vassaux devaient aide eu argent à leur scigueur 
ii en trois cas : lorsqu 11 partait pour la Terro-Salnte, 
«lorsqu'il mariait sa smur ou sou fils ainé ct lorsque co 
ii fils recevait les éperous de chevalier. II y avait des Ilefs 
b rcndablcs et receptables, Le fief était rendable quand le 
ii vassal, eu ccrlains cas, rcmeltait les chiilcaux du fief 
ii au scigueur, cnsorlait avec toute sa famille et ipy ren- 
ii trait que 40 jours après Ia guerre linie. u était recep- 
B lablc quand le feudatairc, sans sortir des châleaux 
ii (|u'il tenait, était obligé d'y donucr asilo à sou scigueur. 
ii — L'investiture remonte á 1'origine de la monarebie; 
ii elle so faisait, sous Ia preuiièrc racc, 420-752, par la 
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b francisquo ct le haug; sous la deuxième, 752-987, par 
b la couronue ct le manteau; sous Ia troisieme, 987-17 89, 
« par la couroune, le sceplre et la raain de justice. Ou 
b jurait suivaut la naturedu fief, ecclésiastique ou mili- 
« taire, titré ou simple, sur uno crosse, sur un cálice, uu 
b éteudard, une épée, un btitoo, uu coateau, des cbe- 
b véus, etc., ele., et la formule sacrameutale était : l c 
b seigneur est tenu à son homme comme ihomme à sou 
« seigneur, fors que seulemenl en révèrence. — Daus Tori-. 
b gine, le roturier ne pouvait acquérir de fief, et ceia 
b parco qu'il ue portait ni la lance ui Vcpcron, marques 
b du service militairej mais daus la suite ou se rclácha 
ii de cette coutume. Les róis ct les seigneurs, daus le but 
a do se procurcr de Targent, vendirent des terres uobles 
b à de riches bourgeois, ct comme le privilége était alta- 
b ché á la lerre, lo roturier iuvcsli du fief fui, à la Iroi- 
b sième genération, considéré comme genlilhomme. — 
b 11 était permis au feudatairo de preudro les armes 
ii coutre soa seigneur pour déni de justice ou pour ven- 
b geancc do famille. — La veuve uoble qui mariait sa 
a filie saus le conseutement de son suzeraiu, était puuie 
b par la confisealion de ses biens. Ou ne lui laissait que 
b deux robes, un lit, un palefroi, une charrelte et deux 
b roussins. — Toute héritière de haut liguage, qui n'a- 
a vait pas CO ans, était obligée de se maricr pour desser- 
b vir le fief. Nou-seulemeut le roi, grau J clief féodal, le- 
b vait des taxes sur tout le royaurae, mais cncore lous 
a les seigneurs suzerains, ecclésiastiques ou laiques, en 
b levaient de leur còté. Ces droits élaieul ceux de quiut 
a ctdercquint, de rcventes, de plait, de morte-main, 
a de pillage, d'affüuage, de péage, de ulainagc.demou- 
b ture, etc. Los droits honòriflques servaieut de mar- 
a ques à une aulorité locale. Tels fiefs,. par exemple, 
a allouaient Ia faculte de prendre le cbeval du roi lurs- 
ii que le roi passait sur les terres de ces fiefs. ITautres, au 
a conlraire, étaicnt des divertissements rustiques; leis 
a que les poissonnlers qui, cn I houneur dc la dame do 
a certains lieux, sautaieutdans uuvivier à la Saint-Jcau, 
a ou bien ceux qui, pour obtenir leur investiture, fai- 
b saient trois cabrioles accompaguécs d'un bruit impur; 
a et quaut à la uécessilé, Imposée aux serfs de certaiues 
a localilés, de batlrc l'eau des étangs quand la chítelainc 
a était eu couches, ouà d'aatres droits analogucs, c'est i 
a la servitude greeque ct romaioc qu'il faut restitucr ces 
a abus si souveut condaronés daus les icscrits des empe- 
b reurs romaius. » —Telle était Ia constilution féodalc 
à Favénement au trôuo de Ilugucs Capei, 987. Sous 1® 
règne de ses successcurs commencèrent de longucs luttes 
cutrc les róis et les seigneurs féodaux, les uns pour 
agrandir leur pouvoir, les autres pour recouquérir leurs 
droits. Louis VI, Io premier, 11(9, après la perle de Ia 
bataille de Brenuevllle, sougea ii se faire uu rcmparl des 
eonimunet contre les Anglo-Normands d'abord. Pu'5' 
s'étaut bien irouvé do cette polilique, 11 les opposa aux 
seigneurs, et dc son règno dato la premiere cbarle d'a[' 
fraiichissemcnt des communes. Ensuito vinrent les crol- 
sades, H 99-1270, qui contraiguircut les seigneurs à cn- 
gager è la couronue on il vendre aux bourgeois des 
droits qu'ils ue purent plus raclieler. Ce furent les pre- 
miers cnups portes à rédifico féodal. Pendant ce tcoip5 

les communes s'élaient organisées; elles s'arniérenlpoUi 
résister à Toppression. Pnls, quand Pbilippc le lie'» 
cxcommunié par le pape ct abandonué do ses grauds, ne 
sut plus oú donucr de la tète, 11 se rappcla tout ii coup 
les comiuunes ct les inlroduisit aux ciais généranii 
1502, pour leur soumeUre les causes de ses démélés avec 
lc papo lioniface VIU. A partir de co jour, la fcodalite 
s*eu alia mouraut, el, dès lc sitcle suivaut, elio n'élait 



FER 

plus qu'»!! caciavre qui comfnença à sVleindrc fons !cs 
coups de Louis XI, 1461, et mourut seus ceux de Riclie- 
licu, (023. La révolulion de 1789 acheYa d^ea faire dis- 
paraitre les demières traces- 

FER, metal solide, d'uQ gris bleuátre, tautòt grenu, 
(antõt lamelleux, ductile et malléable. L'usage du fer ne 
remonte pas au dela de Tau 152 av. J.-C. 

FER (Ue de). V. CANABIES. 
FÉRAUD, né, en 1764, dans la vallte d'Aure (Ilautes- 

Pyrénées), et nomnié par ee départemcnt depute à la 
Convention ualiouale, 1792, volala mort de Lonis X\ I, 
et se rangea du còlé des Giroudins. Euvoyé eu mission 
aux armees du Nord et des Pyrénées-Orieutales, 11 y 
déploya uu grand courage, fut rappelé en 1^94, et 
contribua à Parreslalion de Hobespicrre. Lorsqu'au 20 
mal 1793, des faclieux euYahirsnt la salle des séances de 
la Convention, Féraud, qui cbérchait à defendre le pré- 
sidenten le couYraut de sou corps, rcçutuncoup depis- 
tolet qui le renxersa ; un serrurier lui coupa la lete, et 
rayant placée au bout dune pique, la présenla à Boissy 
d'Anglas, qui ò!a respectueusemcnt snn chapeau. 

FEUDINAXD. Trois empercurs d'Allcmagne ont portd 
ce noni. — Ferdinand Ier, fds de Philippe d Autriche et 
frère de Charles-Quint, né en Castille en 1505, épousa 
Anne, filie do Ladislas VI, roi do Hongrie, se fiteou- 
ronner roi de Hongrie et de Bohénac, 1527, fntélu roi 
des Ilomains en 1551, et empereur en 1338, après 
Charles-Quint. II fit la paix arcc les Turca, reconcilia la 
France et 1'Espagne, et mourut à Vicnne, en 1564. — 
Ferdinand II, fils de Charles, arebiduo de Gratz, de 
Styrie, etc., né en 1378, roi de Bohème en 1617, et de 
Hongrie cn 1618, empereur en 1619, succéda à Mathias. 
II baltit Frédcric V, couronné par les Botieraiens, 1620. 
Son général 'ülly défit, 1626, Cliristiern IV, roi de Da- 
nemark, et il signa la paix en 1629. Vaincu par la ligue 
alliée de Frédéric, oü étaient eutrés Louis XIII et Guslave- 
Adolphe, 1651, il fut Yainqueur et à Kortlingcn eu 1654, 
conclut le trailé de Prague en 1053, et mouruten 1657, 
— Ferdinand III, fils du précédent, né eu 1608, futélu 
roi de Hongrie en 1623, de Bohème en 1627, desBomains 
en 1656, et empereur en 1637. Après avoir eu quelques 
aranlagés sur les Suédois, il essuyade nombreux rerers, 
et signa enfln le trailé de Westphalio, 1648. II mourut 
cn 1657. 

FERDINAND. Sept róis dTspagne ont porlécenom. 
— Ferdinand 1", deuxième fils de Sancbe III, roi de 
NaYarrc eut cn partage le rojanmo de Castille, 1055 ou 
1035, et, ayant défait Veremond ou Bcrmnde III, il réunit 
les royaumes de Castilleetde Léon, 1037.11 axait épousé 
la sicur de Veremond, Saneie ou Sanchctte. 11 porta la 
gnerre cn Portugal, 1044 ; chassa les musulmans de la 
Castille, 1046, et eut une bataille avec son frère Garcic III 
de Nararre, oú cclni-ci périt, 1054. II mourut en 1063. 
— Ferdinand H, fils puiné d"Alplionse VIU, roi de Cas- 
tille et de Léon, remporla de grands nrantages sur les 
Porlugais, et fit prisonnier leur roi Alpbonse. 11 mourut 
eu ] (87. — Ferdinand IH, fils d'AIphouse IX, succéda à 
Henrl V', en 1250, continua aiec succès la guerre contre 
les raaliométans, fit de sages lois, et mourut en 1232, 30 
niai. ClémentX le canonisa cn 1671. —Ferdinand IV, né 
cn 1283, succéda è Sanche IV en 1295, àrágodelOans.Un 
grand nombre d'ennemis se déclarèrent contre lui, mais 
'urent cloignés par la sage regence de la reine Marie. 11 
mourut en 1312. — Ferdinand V le Calholiqiie, fils de 
Jean H, roi de Nararre et d'Arngon, nó cn 1432, réunit 
les couronncs de Nararre, de Léon, d'Afagon et de Cas- 
tille, en épousant Isabelle de Castille, 1469. II defit la 
'igue puissaute forraée contre lui par le marquis do Vil- 
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Icna, rarclicríquo de Tolède et Alpbonse de Portugal, 
1476, et conclut la paii arec em en 1478. II chassa les 
Mauros de TEspague ainsi que les juifs. Allié arcc 
Louis XII de Frauce, 1300, il s'empsra du royaume de 
Naples; puis son général Gonzalre dcCordune en chassa 
les Françals. Pierrc de Nararo s'cnapara d'Oran, Car- 
thagène, Bougie, 1509-1310, elrcnditles róis de 1'Afrique 
tribulaires de TEspagne. II s'cmpara arec perfidie de Ia 
Nararre sur la Frauce, et mourut en 1316. Sous son rè- 
gne, 1'inquisilion futétablie en Espagne, 1480, ctl'Amé- 
rique fut découverte, 1492. — Ferdinand VI, roi d'Es- 
pagne, succéda, en 1746, à son pere Philippe V. II ctait 
né eu 1613. Ce prines remplit son règne par des actes 
de bienfaisance, rétablit la inarine, protégea le com- 
merce, les arts et iagrículture. II mourut en 1739.— 
Ferdinand VII. fils de Charles IV, naquit en 1784, et fut 
reconnu, en 1789, prince des Asturies. V. ESPAGNE, 
chronologie des róis. 

FERDINAND, roi,de Portugal, né à Coimbre cn 
1340, succéda à son père, Pierre I", cn 1367. Après Ia 
mort de Pierre le Cruel, roi de Castille, il prit le titre 
de roi d'Espagn0, ce qui amena une guerre entre lui et 
Henri II de Transtamarc, successeur de Pierre le Cruel. 
Henri lui accorda la paix, et lui donna la main de sa filie' 
Mais, dans la suite, Ferdinand désaroua ce rnariage, et 
s'allia contre Henri arec Jean, duc de Lancastre, qui 
prétendait aroir des droits sur la Castille, et fut force de 
demander la paix. II entreprit encore une autre gnerre 
contre Jean 1'', successeur de Henri II, puis renonça à 
ses droits sur la Caslille, et mourut en 1385. 

FERDINAND. Quatre róis de Bohème ont poríé ce 
nora. — Ferdinand Icr, archiduc d'Autrichc, succéda, 
1527, à Louis Jagellon, et fut nommé empereur en 1358. 
— Ferdinand H succéda à Mathias cn 1617, et fntnonimé 
empereur en 1619. — Ferdinand III, roi de Bohème 
après Ferdinand II, fut nommé empereur en 1637. (V. 
FERDINAND, empereurs.) — Ferdinand IV succéda à 
Ferdinand III en 1646, et mourut en 1637. 

FERDINAND. Trois grands-dues de Toscane Ont 
porte ce nom. — Ferdinand l" succéda à son frère 
François-Marie cn 1387, et gourerna son État arec sa- 
gesse. II le délirra d'un grand nombre de brigands qui 
infcstaieut les coles, et chassa les corsaircs de la Médi- 
terranée. 11 parrint à faire surtir les Espagnols de son 
duché, et mourut cn 1608 ou 1609. — Ferdinand II suc- 
céda à Cômeou Cosme II en 1620, garda la neutralité 
dans les gnerres survenues entre la Frauce et TEspagne, 
et mouruten 1668 ou 1670. — Ferdinand III (Joseph- 
Jean-Bapliste), archiduc d'Autriche, prince royal de 
Bohème et de Hongrie, né cn 1769, fut proclame grand- 
duc de Poscane en 1í9I. II assura de sa neutralité la 
Convention française, puis finit p;r eutrer dans la 
coalition. En 1796, les Anglais ayant insulte le pavillon 
françals dans le port de Lironrne, et Ferdinand u'ayant 
pas fait réparation de Vímlrage, les Françals cnlrerent 
dans la Toscane. Mais Bonaparte u'exigea qu'uue con- 
tributiou de 2,000,000 et l enroi à Paris des principaux 
moniiments du musée de Floreuce. Uno autre inrasion 
Rançaise eut lieu cn 1798, et, en 1799, la Toscane fut 
occupée, le grand-duc se retira i Vienne. II ohtint les 
duches de Sallzbourg, de Wm tzbourg, et rentra dans 
ses Etals cn 1814.11 mournl cn 1824. 

FERDINAND. Quatre reis de Naples et de Sicile(Deux- 
Siciles) ont porlé ce nom. - Ferdinand I" succéda à 
Alpbonse V, roi dAragon, son père, en 14d8. II ont de 
grands démèlés avec le pape Innocent VIII, et enlra dans 
la ligue conlrc Charles VIII, roi de France. II mourut 
enl49 i. — Ferdinand IL son pctit-fils du précédent sue- 
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céda à Alphonsell.son père, en 1490. Abandouuéparles 
sujefs lorsde rinvasion française,!! se vil bienlôt rappelé 
par cux, et cbassa les Français. II mourut en 1496. — 
Ferdinand UI est le même que Ferdinand V, roi d'Es- 
pagne.—Ferdinand IV, fds de Cbarles II), roi d'Ks- 
pagne, et né en 1751, devint roi des Dcux-Sicilcs en 1759. 
Sa femme Marie-Caroline-Louise exerça, ainsi que sou 
ministre Acton, la pias grande iníluence sur Ferdinand. 
En 1799 lesarinéesfrançaisesle chassèrent de Naples, qui 
prit le nom de répubiique parlhénopéenne. Rentré dans 
ses États en 1800, Ferdinand fut force de se retirer en 
Sicile quand le royaume de Naples fut donné par Na- 
poléon á son frère Josepb, 1806, puis à Joachim Murat. 
II rentra ü Naples en 1815. La révolte des carbonari et 
des Napolitains, qui demandaient la conslitulion espa- 
gnole, vint troublcr la paix de ses États, 1820. II mourut 
en 1825. 

FERDINAND. Quatre róis de Hongrie ont.norte ce 
nom. Les trois premiers ont été aussi empereurs d'Alle- 
magne. (V. FERDINAND, empereurs.) Le qnatrième 
succéda à Ferdinand 111, fut elu roi des llomains en 
1655, et mourut en 1674. 

FERDOUCY (Aboul-Cacem-Mauzoud), célebre poete 
persan, né à Risvun, prós de Thous, dans le Khoraçau, 
Fan de J.-C. 916, fut cbargé par^Mah-Moud, le gazné- 
Tide, d'ccrire le Chah Nàmeb (Histoire des róis de Perse). 
A prós qu'il eut passé un tcmps considérablc á ce travai], 
ses eunemis le perdirent dans resprit du roi. II se vit con- 
traint de fuir et se retira à Bagdad, oú il ne tarda pas 
à obtenir la protection du kalife. II fut rappelé dans sa 
patrie, et y mourut en 1020. Son ouvrage a ctépublié en 
persan 5 Londres en 1829, et Iraduit en français, par 
M. J. Nubl, en 1859. 

FÈRE (La), chet-lieu de cauton (Aisne), à 20 kilomò- 
tres de Laon, ville forte de France. Dès le 10c siccle, 
celte ville fut fortilléc et soutint un graud nombre do 
siégcs. Les Espagnols s'en emperèrenten 1530. Henri IV 
s'eu empara egalementet en fit reparei- les fortificalions, 
1596. Louis XIII en construisit de nouvelles qui furent 
détruites sons Louis XIV, 1690. Les alliés s'en emparè- 
rent eu 1814 et 1'assiégercyt vaincment en 1815. 

FÈRE - CHAMPENOISE (La), cbcf-lieu de canton 
(Marne), íi 53 kilorafetres sud d'Épcrnay, fut le tbéàtre 
d'uno sanglaute bataille oü baile gancho de larmce 
írançaise fut écrasée aprcs une résistance héroíque, 
25 mars 1814. 

PERUNDIUM, aujourd'hui FLORENZA, ville d'I(alie 
en Apulie, formait un petitÉtat. Filo s'unit auxSamnitcs 
contre Home et fut prise par le cônsul AuliusCerrctanus, 
319 av. J.-G. EUe devint colonie romaine eu 118. 

FERGUS, deux róis d'Écosse de ce nom.— Fcrgus I,r, 
fds d'Fn:li et le prender roi de ce pays, 403; mourut eu 
420. — Fcrgus U, succcsseur d'Eugène VII, monta sur 
le Irone en 764, et mourut assassintí par sa femme, 767. 

FERGESON ou FEUGüSSON (Jacqucs), mtícanicieu 
et astronome ccossais, utí en 1710 à Keilh, dans le líauff- 
sbire, publia, sur bastronomie, et la méoanique plusieurs 
ouvrages qui obtinrcnt uu grand succès. 11 mourut en 

FERGÜSSON (Adam), ne a Dewkele (Fcosse) en 1724, 
fut reçu 5 1'Université de Saint-André eu 1739, et obtint, 
en 1759, une cbaire de philosophic naturclle, ct, en 
1764, une cbaire de philosophic raorale. Ou a de lui 
un Essni sur la sociélé civile, i '07; des Institutions de 
philosoiihie morale, 1769; YUistoire desprogrès el de 
la chute de la republique romaine, 1782. 11 mourut en 
1800. 

FERIES, jours pendaut lesqucls lout travail était ln- 

terrompu à Itomo, bien que cependant ces jours ne fus- 
sent pas toujours des jours de fètes. Les feries élaient 
nombreuses et fort variées. II y avait à Rome trois sortes 
de feries: Io ceux consacrés aux dieux, festi; 2'cenxcou- 
sacrés aux hommes, pro festi. Cétait ce que sontaujour- 
d'hui nos jours ouvriers. Puis enfin, 5o des jours mélés 
dont une partie seulement était destinée à queique céré- 
monie de reiigion et dont le reste pouvait étre consacré 
au travail. Ceux-Ià s'appelaient intercisi. Les premiers 
que nous vcnons d'éDumérer ctaienl de quatre sortes : 
ceux oü fon faisait des sacriflces, sacrificia; ceux oü Fon 
célébrait des festins publics en rhooncur des dieux, epu- 
Iw; ceux oü l'on célébrait des jeux en Fliooneur de Ia 
reiigion, ludi, et ceux oü fon faisait cesser toule espéce 
de travail en fhonneur des dieux; ceux-ci s'appelaieot 
feria. (V. CALENDRIER ) II y avait encore des feries 
de famille pour la naissance, ponr les funérailles, les 
semailles, etc. Dans Ia suite, le nom de féries fut donné 
dans tous les offices calholiques à tous les jours de la se- 
maine. Le dimanche fut Ia première ferie; le lundi la 
deuxième, et ainsi de suite, le saniedi Ia septicme. Les 
trois derniers jours de la semaine sainte, les deux jours 
d'après Pàques et la Pentecòle furent noramés feries ma- 
jeures. Les féries latines, feria latina, étaient des 
féles solennclles célébrées à Rome chaque année. Elles 
furent instituécs par Tarquiu le Snperbe pour rendre 
1'alliance avec les Latins plus durables. Ces féries du- 
raient quatre jours et élaient consacrées à Júpiter Latia- 
lis, protecleur du Lalium. On les célébrait sur le mont 
Albani, aujourd'hui monte Calvo. Le cônsul en détermi- 
nait fépoque. 

FERMAT (P. de), géomèlre français, né á Toulouse, 
1595, était consciller au parlement do Toulouse et culti- 
vait les sciences par délasseraent. II fut en corrcspon- 
dance avec Descartes, Pascal, et fit de nombreuses dé- 
couvertes matbématiques. Fermat mourut en 1663, 
partageant avec Descartes la gloire d'appliquerl'algèbre 
à Ia géométrie. 

FERMIERS GÉNÉRAUX. C etait le nom que por- 
taieut, avaut 1789, ceux qui lenaient à fcrme ou à titre 
de baux les revenus publics, qui se coinposaieutalorsde 
la gabelle (impòt du sei), de fimpôt des tabacs, des aides 
et des octrois. lis formaient, dans le príncipe, une Corpo- 
ration de 40 membros, et furent plus lard portes à 60. 
Leur nomiuation appartenait au contròleur général des 
finances, auqnel le personnage préféré ne manquait ja- 
mais d'offrir un pot-de-vin.Lesfermicrs généraux furent 
supprimés par f Assemblée constituaote, 1789. 

FERNANDEZ, famille de navigateurs portugais q"i 
se sont reudus célebres par leurs découvertes pendaut 
les 15" et 16esi6cles. — Fernandez (Jcan), employé, en 
1446, dans fexploratiou des coles d'Afrique, dirigée par 
Anlonio Gouzalez, fut fait prisonuier par les Maures du 
Zabara et fut le premier Européen qui pénétra dans ces 
terres sauvagcs. 11 revint eu 1447 et repanit eu 1448; 
mais, abandonné par ses compagnoua, il ne reparut 
plus.—Fernandez (Denis) découvril, 1417, fembouchure 
du Sénégal ct du cap Vcrt. — Fernandez (Álvaro) 6' 
naufrageen 1352, avec le Orand-Suinl-Jcan, sur les cotes 
de Natal, près du Mouomotapa. —Fernandez (Juan) dé- 
couvrit, 1572, les cotes du Chili, et, eu 1374, les iles de 
Saint-Félix et de Saint-Ambroisc. 

FERNANDEZ NAVARETTE (Juan), d'une aulre fa- 
mille que les précédculs, surnommé cl Mudo, le Muet, 
peinlre espagnol, naquit à Logrono, 1326, et mourut à 
Séville, 1579. II pèrdit la parole A 1'dge de 2 ans, ce qui 
ne fempécha pas d'allcr A Rome, A Florence et A Naples 
et de suivre fécole du Tilicn. II fut, A son retour eu 
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Espagne, nommé peinlre de Philippe II, et travailla 
aux peintures de 1'EsciiriaI. Son tableau le plus remar- 
quable est celui qui represente 'Abraliam au vúlieu cies 
trois anges. 

FERXEYOU FERNEX, chef-lieu de canton du depar- 
tement de fAin, à 9 kiloinÈtres S.-E. de Gex et a 7 ki- 
lomètres N.-O. de Gencvc. Populalion 1,200 habitants. 
Ce n'était qu-nn matheerenx bamean lorsque Voltaire 
(770. vint y fixer son séjour. II y t» Mhr une égbse et 
un chàteau qui fut vendu à sa inort, (775, par madame 
Deais, sa nièce. Ferney possède plus.eurs fabr.ques d hor- 
logerie. 

FERRAND (Antoine-François-Claude, comte), mi- 
nistre et pair de France, né eu (758, était. avant (789, 
conseiller aux enquétes au partcment de Paris. II fut un 
des premiers à demander Ia convocation des eiats géne- 
raux ■ mais bientôt effrayé de Ia tournure que prenaient 
les affaires, il emigra, (790, et ne renlra eu France qu'en 
(801, partageant alors sou temps entre la culture des 
lettres et les travaux politiques. Au deuxième retour de 
Louis XVIII, (8(5, il cut un instant la confiancedcce 
priuce qui le'nomrna ministre d'État, pair de France et 
directeur des postes. II mourut eu 182i. Ses principaux 
ouvrages sont 1'Esprit de I hlslolrc, (802, et la Théorie 
des révoluiions, (817. 

FERRAND (Marie-Louis), général de dnision, né en 
(753 à Besançon, fit les campagnes d'Amérique lors de Ia 
guerrc de fludependance, (777. Après de brillanls ser- 
vices depuis son retour cn Europe jusquà Cexpedition 
de Sainf-Domingue, qu'il fit avecLederc, il se tua d'un 
coup de pistolet, le 7 novembre (808, au moment de 
tomber entre les maius des noirs insurgés. 

FERRAND DE EA CAUSSADE (Jean-IIenn RE- 
GAYS), general de division, né cn (736 à Montflanquin, 
près d'Agen; mort à Ia Plancbette, près de Paris, en 
(805. 

FERRARE, xille dTtalie, capitale de la légalion du 
même nom dans les États de PEglise, située ft 324 kilom. 
nordde Rome. Populalion, 24,000 babitanls. CeUevilleest 
située ser une branche du Pô, et possède quelqucs mo- 
numenls dignes d^tre cités, parmi lesquols le palais ar- 
chiépiscopal, le nouveau palais du gouvemement, I an- 
cien palais ducal et le théâtre. Ferrare est Ia patrie de 
("Arioste, qui y naquiten 1474, et Pou conserve dans la 
bibliüthèque de cette ville des manusents de ce grand 
poete, ainsi que du Tasse et de Guarini. Eu 1799, Bona- 
parte sVtant emparé de Malle sur le grand mailrc de 
Hompesch, le siége du couseil du célèbre ordre sou- 
Terain de Saint-Jean de Jérusalem fut flxé à Ferrare, et 
ydemeura jusqu-en (834, époque à laquelle, par suite 
de Ia mort de sou clief, toutes les arcluves de Pordre 
ont été transportées à Rome. Le pape Eugène IV, n é- 
tant pas salisfait du concilo de Bdlc, en assembla un an- 
tro à Ferrare, dont le cardinal Nicolas Abergalti fit 
1'ouverture cn 1438. Ce concile, qni lut sur la fiu de sa 
session transféré à Florence par suite d une peste Ijni 
favageait le territoire de Ferrare, est célèbre par Ia pré- 
sence de Jean VII Paléologue, cmpercur d^Orient, et 
du palriarcbe de Constantiuople. 

FERRARE (Vicissiludes de). Cette ville fut biltie, en 
453, parles habilantsde la villed^Aquiléequi venait d^ê- 
Iredélruitc parles Iluns. Le patriceSmaragdc, exarque 
de Kavennes, Ia fit fortifier, 585, et le pape Vitalien y 
'eansféra, cn 637, le siége de Téveché qui était auparavaut 
iVicovcnzn. Les Lombards s'ea emparèrentau 8e siècle, 
Puis, en 743, ellefitparlie de la dona liou faite par Pépin 
au pape Ltienuc IL Depuis lors, la ville de Ferrare passa 
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en plusieurs maios; en Pannée 1308, Azzon VIII d^st 
s'en empara, et sa postérité Ia conserva jusqu'à la mort 
d'AlpIionseII (1397). Aceite époque, elle fut dévolueà la 
chambre apostolique, sous prétexle que Ia ligue ducale 
d'Est était éleinte. César, successeur d'Alphonse, s'eni- 
para de Ferrare, et tint d^bord ferme taut contrc les ex- 
communications du pape que contre Tarmce ecclésiasli- 
que; mais, se voyant abandonné de ses allics, il fit son 
accomraodement avec le pape sur la fin de la mémc an- 
néa (597. Le trailé pnrtait que la ville et le duche de 
Ferrare seraient remis au pape, et que ce dernier ac- 
corderait au duc César d'Est les biens allodiaux que sa 
maisouyavait possédés, et que lui etsafamille jouiraient 
à Rome des mêmes prérogatives que ses prédécesseurs 
y avaieut enes. Depuis cette époque, jusqu*en 1796, Fer- 
rare appartint au saiiit-siége. Les Français s^n empa- 
rèrent et en lirent le chef-lieu du département du Bas- 
Po. Par suite du trailé de 1814, PÉglise a bien rccouvré 
la ville de Ferrare, mais les Autricbiens ont droit d'}- te- 
nir garnison. 

Chronologie hislorique des seignenrs, puis durs de 
Ferrare. — Frédéric, dit U Taurello ou le petit tau- 
reau, fils de Ludolphe de Saxe, surnommé II Tauro et 
dMIingilde Traversaria, de la maison de Ravennes 
est regardé comme le premier seigneur de Ferrare oü 
il possédail des biens considérables en 1080. II mourut 
en 1117, et eut pour successeur Guy, son fiis, surnommé 
Salinguerra Ier. Ce prince fit construire plusieurs edi- 
fices magniliques; ilaugmenla considérablemcnt la ville. 
Ia fortifia et la munit de trente-deux tours. Ou ignore 
Pépoque de sa mort. Taurello, son fils, fut arbitre, en 
1178, des différends qui sVtaieat eleves entre Aldobran- 
din et Boniface, marquis d'Est. II signa un trailé entre 
la ville de Ferrare et Tempereur llenri VI, 1195, et 
mourut en 1197, laissant ses propriétés à son fils, Salin- 
guerra 11 Torelli, qui fut élu podestat de Ferrare, 1199; 
il le devint ensuite de Vérone, 1200, et de Modène, (205. 
II résolut d'aaéanlir le parti des Guelfcs, et fit chasser de 
Ferrare Azzou d'Est, leur chef; mais, en 1208, il fut 
lui-meme chassé, et Azzou renlra daus Ia ville. Torelli 
alors prit les Bolonais à sa soldo et reparut^avec eux à 
Ferrare. Cempereur Othon IV, reconnaissant du zele 
et de 1'atlachement que Salinguerra témoignait pour son 
parti, le créa prince de Pempire, 1210, et PinvestiLde 
vingt-qualre grands Defs dans la Romague, provenaut 
de la succession de la comlesse Mathilde, morte eu 1034. 
Innocent 111, apprenaut cette nouvelle, excommuuia 
Pempereurct Salinguerra, 1211; maisen 1215 le mème 
pape leur donna Pinvesliture dos mêmes íiefs. Eu 1227 
Salinguerra chassala maisond'EstdeVérone, etfitrecõn- 
naitre Ezzeliu, son beau-père, comme podestat de cette 
ville. Quelqucs années après, 1256, il remit à Pempe- 
reur Frédéric Ferrare, dont il était le maitre, Couvert 
de gloire et chargé d années, sa puissance porta de Pom- 
brage aux Véuitiens, qui Passiégèrcut dans sa capitale, 
(240, leürent prisonnierpar trahisoa, et le couduisirent 
à Venise, oü il mourut en (24i, âgé de 84 aos. 11 cut 
pour successeur Giacomo, son fils, que 1® Parti Sil)elin 

voulut rétablir à Ferrare, mais il ne sut pas en profiter. 
L'empercur Frédéric 11 Pinvcstit, en 1245, des fiefsqu'il 
avait donnés à son père en (210, puis 'I s'éteignit, 1269, 
sans avoir rien fait de remarquable. — 1270. Salinguer- 
ra III, fils de Giacomo, hérile non de Pincapacdé de son 
père. mais du courage et des talents de son aieul. II fut, 
eu (501, créé chef de Ia ligue formée par les v.lles de 
Bologne, Forli et Imola, et vint avec eux ass.éger Faenza. 
dont il s-empara le 2 mai de la raéme année. II fut cn 
(308, chassé de Ferrare par Azzon VIII, de la maison 
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d'Esf, et mourut ea 13)0, sans avoir pu renírer dans 
les anciens États de scs pères. 

Seigneurs de la maison d'Est. — 1508. Azzon TIIX 
mourut la même année sans laisser d'€nfaiUs de ses deux 
femmes. II nomma, pour sou liéritier Foulques, |fils de 
Fiesque, sou bâtard, au préjudice de ses deux propres 
frères, François et Aldobrandin. L'aniice suivante, 
1309, Foulques livra Ferrare aux Vénitions, mais le pape 
Clement V les excommunia et publia contre eus une 
croisade à la suite de laquelle ils furent battus et ils 
abandonnÈrent Ferrare au pape, qui en donna le vica- 
riat á Robert, roi de Naples. Les Ferrarais se soulevè- 
rent contre (les officiers de ce dernier le 4 aoút 1517, 
les massacrèrent tous, et rappelèrent parmi eux llenaud 
et Obizzon III, fils du marqnis Aldovrandin d'Est. Le 
pape Jean XXII excommunia de nouveau les Ferrarais, 
1520, mais il les reconcilia en 1332, llenaud et Obizzon 
moururent de 13S0à 1333, et eurent pour successeurs 
Aldovrandin III, llls d'01)izzon III. Ce dernier mourut 
en 1361, et fut remplacé par Nicolns II, sou frère, 
mort en 1388, laissant ses États à Albert d-Est, son 
troisiéme frère. Celui-ci mourut en 1595, et fut remplacé 
par )sou llls Xicolas III, áge de 9 ans, auquel il avait 
ménagé la protection de la republique de Venise. Ce 
prince épousa en premières noces, 1397, Julie de Ca- 
rava, lille do François II, seigueur do Padoue. Celte 
princesse étant morte, il lit, en 1425, trancher la tcle 
à Parasina Malatesta, sa seconde femme, et á Hugues, 
son fds nalurel, convaincus d'un commcrce criminei. 
II entra, en 1426, dans la ligue des Florentins et des 
Vénitiens contre le duo de Milan, puis iFrcçut, eu 1431, 
du roi de Franco, Charles VIII, la pcrmission de join- 
dre à faigle blanc de ses arraoiries celles dos róis de 
Franco, c'cst-à dire trois fleurs de lis d'or au champ d'a- 
zur, et mourut en 1441, laissant scs États à Lionel, son 
fds naturel. Ce dernier mourut, cn 1449, sans laisser do 
postérilé, et cut pour successeur liorso, son frère nalu- 
rel. Borso ayant reçu dans Ferrare Tcmpereur Frédé- 
ric III qui venaií en Italie, 1452, fut créé par ce prince 
duc de Modène et de Keggio, titrcs auiquels .le pape 
Paul II ajouta, en 1439, celui de duc do Ferrare ; mais 
il ne jouit pas long^emps de cet honnenr, et mourut en 
1471. Après lui, Hercule 1", son frère, fut nommé duc 
de Ferrare. A la suite dbine guerre qu'il eut á soutenir 
controles Vénitiens, il ceda à cesderniers, 1484, Ilovigo 
etloutle Polesin, dont ils 8'élaicnt emparés, et mourut 
cn 1505, laissant trois fds. Alpbonse 1", falpé, lui suc- 
céda. Co prince, dans nne guerre qu'il eut ii soutenir 
contre le pape Jules II, perdil, en 1509, la villo de Mo- 
dène, qui lui fut enlevée par le duo d'Urbin; mais il fut 
plus beurcux ft Ia balaille de Bavennes, 1512, dans la- 
quelle sou artilleric assura la vicloire aux Français. II 
signa, le 21 mars 1330, en présence de fempereur Char- 
les-Quint, uu compromis par loquei il fut dit que Ilcpgio 
et Modène appartenaient de droit au duc Alpbonse, et 
que, moyennant uno somme de 100,000 ducals, le pape 
lui donnerait une nouvelle investiture de Ferrare. Clé- 
ment VII refusa d'exécuter le compromis et attendait Io 
moment de se venger du duc Alpbonse et de fempereur, 
qui 8'était declare enfaveur do cc dernier, quandil mou- 
rut, 1534. Alpbonse décéda la mème année, et cut pour 
successeur Hercule 11, sou fds ainé, qui mourut cn 1559, 
laissant pour hérilicr de ses Liais Alpbonse II, son lils, 
qui se trouvait alors cn France auprès du roi Fran- 
çois IL Ce fut lui qui, en 1379, fit enfermer, sons pré- 
texte de folie, dans 1'hôpital de Sainte-Anne do Ferrare, 
le célèbro poete Torquato Tasso, dont les liaisons avec 
la princesse Léonore lui avaient donné de l'onibrage. 

Le duc Alpbonse mourutsans enfanfs le 27 octobre 1597, 
et après Ini le duebé de Ferrare fut dévolu à la cham- 
bre apostolique; néanmoins ses successeurs pnrlèrent le 
litre de dues de Modène et de Reggio. V. MODÈNE. 

FERRARE (Ilippolyte d'Est, cardinal de). V. EST. 
FERRARE (AnneMe), filie d'IIercule II de Ferrare, néc 

enlõãl, épousa le duc d'AumaIe (Glsdu duc de Guise, 
le Balafré), 1349, après Ia mort duquel clle se remaria, 
cn 1536, avec Jacques de Savoie, duc de Nemours, qui 
iui-mèmo venait de faire prononcer la dissolulion de soa 
mariage avec Françoise deRohan.EIIe mourut eu 1607. 

FERRARI (Barthélemy), general fondateur defordre 
des eleres réguliers de saiut Paul, appelés depuis Barna- 
bites. II mourut en 1344. 

FERRARI (Gaudenzio), dit le Milanais, peintre. H 
naquit à Valdugia en 1484 ct mournt en 1330. 

FERREOL (Sainl), premier évèque de Besançon. II 
prêchait Io cbristianisme dans les Gaules avec saint Fcr- 
jeuu, son frère, )orsqu'ils fnrent arrètés par les ordres du 
préfet roraain Glaude. Xis subiren le martyre ct furent 
décapités eu 211. 

FERRÈRE (Philippe) a illustré le barreau de Bor- 
dcanx. II est ué à Tarbes en 1707 et mort h Bordeaux le 
14 janvior 1813, attaqué d'une pbthisie pulmonaire. 

FERREXTE (Comlé de). Le comté de Ferrctle lirait 
son nom du chàteau de Fcrrelte, baute Alsace, et faisait 
partie de fancicn royaume de Bourgogne. A 1'époqne du 
demembremeut du comté de Monlbelliard, dont il faisait 
partie, tH3, il fut compris dans le duche d'Alsace et 
forma un comté parliculier qui comprenait les seigneu- 
ries de Ferrettc, d'Altkirch ct de Tanu. II fut angmenlé, 
sur ia lin du 13° siècle, de celles de Florimont et de Rou- 
gemont, et devint, à peu près vers le même temps, 1295, 
vassal de féglise de Búle. En 1520, il fut encore ang- 
menlé de la seignenric do Dèle; puis, 4 ans après, 132i, 
Jeanne, filie d'Úlrio II, le porta dans la maison d'Au- 
ti iche par son mariage avec Albcrl, 4C fils de fempereur 
Albert, et le comté fut incorporé au landgraviat de haule 
Alsace, La maison d'Autrichc ajouta à ce comté les sei- 
gneuries do Landler et do Macevauí; farchiduc Si- 
gisraond fengngéa, 1469, avec toutes ses possessions 
d'Alsace, au duc Charles do Bourgogne, qui en établit 
gouverueur le sire de Ilagenback, dont la tyrannie 
lit éclater uno revolte a jllrissac, 1474; et, enfio, le 
comté revint à fAutricbe par suite du mariage de Ma- 
rie, (ille.unique de Charles, avec farchiduc Maximi- 
iien, 1478. La maison d'Aulriche conserva le comlé de 
rciTolte jnsqu'à la paix do Weslplinlie, 1048, époque à 
laquelle il fut cédé à la France avec la baute Alsace ct le 
Sundgaw, malgré les rcclamations de févcque de Bálc. 
L'évcque porta ses prélcntions à la diète de Ralisbonne, 
1634, ct se platgnU de co que le comté de Ferrctte, fiel 
de son église, avait cté cédé à la France sans son aveu. 
Néanmoins, cession fnt confirméô quelques annces après 
par la paix des Pyrénécs, 1659, paix duo à la polilique 
du cardinal Mazarin. Louis XIV, pour récompenser son 
ministre, lui ceda, nu mais do décembre de Ia mciue 
année, Io comtc de Ferrctle pour en jouir, lui ct ses snc- 
cesscurs ne se réscrvant que fbommago et la souverai- 
neté. Lo cardinal transporia le comte à sa nièce Hor- 
tense Mancini, hérilière de son nom ct de ses biens, ct à 
son mari Ârmaud-Cbarles de la Porto de la Mcillcraiei 
qu'clle épousa cn 1661. Cc!ui-ci prit le litre de duc de 
Mazarin ct mournt eu 1715. De la sorle, le comlé de 
Ferrette se trouvait, cn 1789, possédé par la maison de 
Mazariu, 

Chronologie Mstorigue des comtes de Ferrette. — Fré- 
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déric, fils aine de Thierry Ier, comle deMontbelliard, fut 
le premier ([ui prit le nom ct Ia quolitd de comte de Fer- 
relte, H04. Ce doraaiue toulefois ue fut erige eu couilé 
<iu'cii 1123, aiusi qu')l appert de dcux diplomes de Ia 
incme aunée, dent le premier a rapport au monastère 
de Saint-Blaisc, et est signé Fredericus comes de Mon- 
tebiligardis et frater ejus Deoderius, et le second, concer- 
nant fabliaye de Lucellc, est signé Fredericus comes de 
Ferrtlis. Frédéric mourut cn 1144, et eut ponr succes- 
seur sou fils Louis. Ce dernicr mourut eu 1187 et iaissa 
scs domaines à Frédéric II, sou fils, qui, d après une 
charle dalée de 1223, avait le droit de batlre raonnaie. 
Eu 1228, Frédéric eut un démélé avcc Ilem i, évcqne 
de Bále. II fil arrcterce prélat et le retint prisonnier 
dans sou châleau. Cévcque alors porta ses plaiules 
à lempereur, ct le comte de Ferrctte fut coudamné, par 
une diètc, á la peiue da.harnescos, qui cousistait á porter 
un chien sur ses épaules Tcspace de deui licues. Frédéric 
fut étrauglé en 1231, par Louis Grimnel, sou second fils. 
II eut pour successeur Ulric 1°', sou|Qls ainé. Ge comle, 
dans une charle eu faveur de Fabbaje d'Attorff, 1253, 
s'intilula comle par la gràce de Dieu. 11 yendit, en 1271, 
le comtó de Ferretle, ct les terces en dcpendant, à 
Ilenri, éTcque de Bale, moyennant 800 mares dargeut, 
mais 11 le reprit cn même temps cn fief de sou église. 
•Ulric mourut en 1273, et Iaissa ses domaines à Thibauf, 
sou fils. Ce dernier fut nommé, cn 1295, avoué provincial 
d'Alsace par 1'euipercur Adolphe, ct augmenta, en 1295, 
sou comté par Pacliat de la seigneurie doFIorimontj 
mais Pévéque do Bále, qui avait des prétentions sur ce 
domaine, les ayant fait valoir, Thihaut se recounut vas- 
sal de Téglise de Bále. II mourut eu 1510, et fut rcmplacé 
par Ulric II, Son fils, né à Bále, 1279. Ce prince se 
maria á Jeaune, filie de llcnaud de Châlons, comte de 
.Montbelliard, 1299; mais il n'eut qu'une fnle, uommée 
commesa mère, Jcanne. CeltC dcrnicrc fut mariée, 1519, 
à Albcrl, duc d^utriche et laudgrave de la haule Alsace, 
í® fils do rcmporcur Albert ct dúlisabelb, duchesse de 
Carinlbie; ainsi à Ia mort dUlHC, 1521, le comté de 
Ferrctte passa à la maisou d'Aufriche. Jeanne mourut 
eu 1538 et Iaissa quatre fils. L'alné, Rodolphc, lui suc- 
céda au comté de Ferretle et mourut sans laisser de pos- 
térité, 1363. Par lá Io comté resta dans la maisou dAu- 
triche qui y nonima des gouverucurs. 

FEitlti (Ciro), peintre et archilecte, fondateur de 
1'école florenline, naquit à Rome eu 1634, ct y mourut 
cn 1689. II clait élève de Piétre de Cortone. 

FERRIÈRE (Cbarles-Élie, marquis de), membre do 
'"Aisemblée constiluaute et auteur do plusieurs ourrages 
Poliliques et philosopbiqnes, né á Poilierscn 1741, mort 
au château de Morsay Io 50 juillet 1804. 

FERRO. Volcau do rile do Ferro ou de Fer. La pre- 
miòre éruplion du volcan de cetle ile remonte à Fannée 
1662; clle se renouvda eu 1677 par suite d un violent 
trerablement de terre. Aprrs un siècle dlntervalle, 
1777, Io cralére s'ouvrit de nouvcau, et depnls lors on 
na pas signalé de nouvelles éruptions. On a remarqué 
comrae nu fait eitraordlnaire qidau moment de l'érup- 
tion du 13 sepíembro 1777, une eau rougedtre sorlit du 
eratèrc en tellequantitéqu'elle leiguitla mer à plusieurs 
licues de distance. 

FerronxiÈUE (la belle). Une des favorites de 
François 1" était Ia femmc d'un des premiers avocals du 
'emps, nommé Féron. Cet homme, pour punir 1'iuflJé- 
'ité do sa fcmme, s'ciposa à une maladie honteuie que 
sa femmo communiqua au rol. La belle Fcrronnière eu 
">ourut en 1542, ct le rol ne put jamais cn guérir. — 
'"est d'ellc que Pétroite bandclelte que les femmcs por- 

tent antour de Ia téle, et qui ferme sur le front par un 
camée ou une pierre précieuse, a été appelée Ferron- 
nière. 

FERRY (André), religieux de Tordce des minimes, 
malbémalicien et géomctre. Ce fut sur ses dessias qu'on 
éleva la célebre machine hydranlique de Reims. Né à 
Rcims en 1714, i| y mourut en 1773. 

FERSE.V (Axel), genlilbommebaut dignitaire suédois, 
célébre par son extremo dévouement à Louis XVI et i la 
famille royale qn'il e.-saya de sauver lors des premiers 
troubles de Ia révolution. U périt á Stockholra, raassacré 
au milicu d'une emente, en 1810. II y était né en 1748. II 
était le fils du comte Avel de Fersen, feld-maréchal et sé- 
naieur. 

FERTE (Ilenri de Séneclèrc, maréchal de la), né á 
Paris, en 1600; graud homme de guerre, fit le siége de 
la Rocheile, 1628; se distingua à la balaille dhVvesue, a 
celle de Uocroi; il était aux siégcs de Landrecies et de 
Sainl-Guillain, en 1633; de Valenciennes, on 11 fut fait 
prisonnier. Kacbeté par le roi, il >e rendit maitre do 
Montmédy, 1637, de Gravelines, 1638. II mourut cn 1681. 
— Ilenri, duc de Ia Ferté, son fils, lieutenant général, 
né eu 1637, mort en 1702. — Louis de la Ferté, frere de 
Ilenri, jésuile, né en 1039, mort en 1732. 

FERYD-EDDYX-ATTilAU, poéle persan, anteur de 
plusieurs livres mystiques, névers 1226, 613 de 1'hégyre. 

FESCII (Josepb), cardinal, archevcque de Lyon, né à 
Ajaccio(Corse), 1763, était oncle materncl de Napolcon. 
II fut nommé, en 1802, archevcque de Lyon, cardinal en 
1803, et envoyé à Rome en qnalilé d'ambassadeur. Dans 
le concile tenu à Paris, 1810, il s'opposa aux volontés de 
Napoléon à Pcgard de Pie VII, tomba en disgráce, et se 
retira dans son diocese, oh il resta jusqu'en 1814. Après 
la chute de Penapereur, il se retira à Rome, oh il mourut 
eu 1839, parlageant son temps entre la littérature ct les 
arts, ct refusaut constamment de se dénjellre de son ar- 
chevéché, qui resta vacant pendant 24 ans. 

FESTFS (Porcius), gouverueur de Judée en 60 de 
J.-C., fit arréter saiut Paul, qui fut ensuile transféré à 
Rome, en ayant appeié à César. 

FKTE, mot qui signifie réjouissance, et sons lequel on 
désigue généralement une soienoité rcligieuseet les hon- 
neurs rendus a Dieu ou à la mémoire d'un fait impor- 
tanf. Dans Tantiquilé, non-seulemcntles Juifs, mais-cn- 
core toutes les nations, ont eu des fêtes solennelies pen- 
dant lesquclles il était défendu de travailler. Après eus, 
les chrétiens cn ont eu nu grand nombre dès le temps des 
apolrcs. Le concordat de i 801 eu a supprimé une grande 
parlie, ne réscrvant que celles de Noêl, de PAscension, 
de PAssomption et de la Toussaint. Nons parlerous dó 
ccs différentes féles sons des litres séparés. 

FÊI ES DES JD1FS. On ne sait pas s'ily avait des jours 
de féles marqnées et réglées avant la loi de Moise; cepeu- 
dant l'opiuiou la plus coinmune est quele jourdusabbata 
été choi cux de tout temps un jour de fèle; car ce grand 
législateur en ordonna la célébralion, non commo uno 
institnliou nonvelle, mais bien comme Ia coníirmatlon 
dhmusage ancicn, lorsqu'!! dit: Souvenez-vous de sanc- 
tificr les jours du sabbat. Ilsavaient enoulro deux sortes 
do féles; les unes avaieut été inslilnées par un ordre 
exprès de Dieu; les antres furent établies dans la suite à 
Poccasion de qnelque graud événcment. Le premier jour 
de chacundc leursmois, quiétaient lunaires, était parmi 
cux une fète, quon appclait Néoménie, Cost-à-dire 
nonvelle luue; mais ils avaieut cinq aulres féles bcau- 
coup plus solennelies, qu'ils célébraieut tons les ans. La 
première élail nomméc Pbasc on Pâques, du mot bébrcu 
pesaeb, :o'esl-à dire passage, pour rendre gràce à Dieu 
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de ce qu'il les avait dcliTrés de Ia servitudc d'Egypte, et 
prolégés miraculeuseinent dans le passage de Ia mer 
Roíige. On commençait à Ia célébrer il la An du I ie 

jonr de la Ume du mois de nisin, qui rcpond à cellede 
notre mois de mars. On immolait Pagneau pascal, et elle 
durait 7 jours, pcndant lesquels ils ne mangeaient (|ue 
des azjmes; le septicme élait une fète solennelle coiuine 
le preraier. La deuxicme était la Pcntecôte, qu'ils célé- 
braient 50 jours après celle de Pàques, en mcmnire de la 
lot qui fut donnce parMúise, 50 jours après la sortie d'K- 
gypte. La Iroistème, appelée la fète desTrompetles, èlait 
une des rveoménies, et tombai! au premicr jour de lisri, 
qui élait lescptièrae mois de 1'année ccclésiastique et le 
premier de l anuee civile. Ils y sonnaient du cor, ou de 
certaines trompettes failes da cornes de bêtcs, rn me- 
more, suiranf quclquesautcurs, dela delivrancedTsaac, 
lorsqu'il élait prcs d'c tre immolé par sou pcre Abrabam, 
c'étaU, suivant d'autres, pour célébrer le jour oü Dieu 
avait donné sa loi aux Istaclites au milieu des lonnrrres 
et des Irompettes. La qualrième fète, appelée de la Pro- 
pilialion, arrivait au dixième du mème mois de tisri, 
parce que ce fut ce jour-la que Moise leur avait anuoncé 
que Dieu avait pardoimé ri'avoir adoréle veau dUir. Le 
graud prèlre faisait alors une eérémonie sur uu bouc, 
pour marquer qu'il le cbargeait de tons les péchés du 
peuple, et ensuite il le faisait chasser au dcsert, La cin. 
quièntes'appelail la fète desTabernacles, et commençait 
au (5 du mcme mois. lis demeuraient alors sous dos ten- 
tes pendant 7 jours, pour se souvcnir des 40 années quMs 
avaicnt passécsdans le dcsert, sous la conduite de Moise. 
Ils appelaienl le graud sabbat celui qui se rencontrait 
dansle 7" jour de cette féte. Les Juifs avaient encore, au 
24 du mois de casleu, la fète de la dédicace du temple, 
inslituée par Judas Machabée quand il purifia le temple 
profané par Antiochus. lis célébraicnt aussi la féte de 
Phurim, le 14 et le 15 du mois adar, en mémoire de l a- 
vanlageque leurs ancétres avaieut remporlé sur Aman, 
qui avait voulu délruire loutc la nation juive. Ils allu- 
maient la nuit des lampes dans leurs synagogues, oü ou 
lisait (out le livre d'Eslher; et autant de fois qinls en- 
fendaicnt le nom d'Aman, ils faisaient un grand bruit et 
frappaient des pieds. Ils passaient ces jours-lè dans la 
bonue ehère et dans une réjouissance publique. Les 
Jnifs modcrnes font encore quelques autres foles mar- 
quées dans leurcalendrier. II faul ajouter deux observa- 
tious généralcs sur toules les fêtes des Juifs; la première, 
qu'elles commcnçaient toutes ii C bcures du soir et (iuis- 
saient au soir suivant à parcille heure ; Ia seconde, qu'ils 
s "bstenaient de toutes ccuvres serviles rn ces jours, et 
qu'ils poussaicntméme cette abstinence à régard du sab- 
bat jusqu'il Ia supcrslition, en demeurant dans le repôs 
et dans Tinaclion, mème pour les eboses nécessaires à 
la vie. 

FÊTES DES PAIENS. Les patens avaient des jours 
de fèles et des jours qui iPéiaient poinl fètcs, festi etipro- 
festi, fasli et nefasti. Les jours de fetes, on ne rendait 
poiut la justice; le négoceel le travail des raains ces- 
saient, et le peuple les passait dans Ia réjouissance. On 
offrait des sacrificcs; on faisait des festins; on célébrait 
des joux. De ces fóles, il y en avait de réglécs, appelées 
slativi ou annales, et d'autres qui élaient ordonnées par 
lesmagislrats. Les prcrnières fètcs chez les Grecs élaient 
ces assemblées solcnnelles oü I on r( presoutait des jeux. 
II y eu avait de gcnérales de toute la Grèce, comme les 
jeux olympiques, les pylhiens, les isthmiens et les né- 
méens. Les Latins, à Timilation des Grecs, donnaicnt 
des jeux et des spcctacles les jours de fètcs. Les uns s'ap- 
pelaient circécns, circenses, qui se representaient dans le 
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Cirque ; les autres se représentaient sur le théâtrc, et 
s'appelaient iadi scenici. Pour venir aux fètes réglees 
des Grecs et des Romains, il y en avait de lixées qui re- 
venaient chaqus mois, comme les néoraénies, ou les 
jours de la nouvelle lune chez les Grecs, et les calendes, 
ou le premier jour du mois chez les Latins; les uones, 
qui se célébraient le cinquicme des mois de jamier, fc- 
vrier, avril, juin, aoút, soptembre, novembre et décem- 
bre, et le septième des quatre autres mois, qui sont 
mars, mai, juillct et oclobre; et les ides que l'on célé- 
brait le 15 des 8 mois marquês ci-dessus, et le 15 des a 
autres. — Ces fètes étaient consacrées à Jupiler ou a Ju- 
non. A 1'égarddesfètes particulières à cbaquemois,nous 
donuons ici uu calendrier applicable à diíféreules 
nations. 

Mois dejanvier. — Dans ce mois, que les Grecs appe' 
laient Ta.u.r,'ubn, ils célébraient la féte des Gamelies cn 
1'honneur de Junon, inslituée, à ce que dit Favo; in, Par 

Cccrops, av. J.-C. 1557. Les loniens célébraient aussi eu 
ce mois les Lénées, ou les Ambrosies, en 1'boiineur àe 
Bacchus. Les Égyplieus célébraient, dans le 7edumOis 
de tibi, qui peut répondre à la fln de décembre ou au 
commencement du mois de janvicr, une fète qu"ils apPc' 
laient Ia sorlie dTsis de Phénicie. Les Romains faisaient 
une fète solennelle le jour des calendes, ou le 1" dejan- 
vier, en 1 hnnnenr de Janus. Ils célébraient aussi cn ce 
mois, le l'rdes ides de janvirr, la fète des Compitales. 
inslituée par le roi Scrvius Tullius, av. J. C. 578. Le 

5 des ides ou le 9e de janvicr, il y avait une fète appe- 

lée des Agonales en Phonneur de Janus. Le 5 des ides 
ou le ITdu mcme mois était Ia féte de Ia décsse Car- 
menta, mère du roi Lvandcr. Ou la répctait le (8dcs 

calendes de février, cVst-á-dire le 15 dejanvier. Le 17 de 
ces calendes, ou le 1C de jauvier, on célébrait la fêle de 
la dédicace du temple do la Concorde. II y avait le 10 des 
mèmes calendes, ou te 17 dejanvier, des jeux appeles 
palatins, qui duraient 7 jours ou 5 jours. On célébrait or- 
dinairement, le 24 du mois de jauvier, quo que ce jour 
ne fút pas lout á faitlixe, Ia fète des semailles, que fon 
appe ait à la campaguc Ambarvales ou Paganales. Le 
6 des calendes de février, c'cst à-dire le 27 du mois de 
jauvier, était le jonr de la fète de Castor et de Pollux. 
Le 30 de janvier était celui de la paix.V.CALE.VDUIEU- 

Mois de février. — Les Phocéens célébraient pendant 
cc mois, nomraé en gree ÈXxyrSú.iàv, Ia fète appelée 
Êlafébolie, cn 1'bonneur de Diane, et cn mémoire d une 
victoire qu'ils avaient remporlcc conlre les Tbcssaliens. 
On 1'appelait de ce nom parce que fon faisait eu ce jouÇ 
un cerf de pâte composée de farino et de miei. Le ' 
jour était consacré ii Esculape. Les Trézéniens célé- 
braient eu ce mois plusieurt fètcs, dans 1'une desquejs 
les csclaves jouaient et mangeaient avcc leurs mal' 
Ires. Chez les Romains, les calendes, ou le premier ju'jp 

de ce mois, était consacré à la déesse Sospila, ou J8 

décsse de la'santé. On y faisait aussi mémoire de 1'asilé 
élabli à Rome par Romulus, av. J.-C. 753. On appe'al„ 
ces foles lucaries, lucaria. Le jour des uones, c'ctait le J 

de février, on faisait une fète eu mémoire du jour oü Au- 
goste avait élé appelé pòre de la patrie, av. J.-C. õl. LÇ 
jour des ides, oulc lõdu mois, se célébraient les Faunalcs 
cn rbonneur de Faune. Le 15 des calendes de mars, "U 
le 15 de février, ou célébrait les Lupercalcs cn flionncm' 
du mème dieu, ancienne fète quTvander avait apporlee 
d'Arcadie en Italie, et établie à Rome par Rcmus et Ro- 
mulus, av. J.-C. 731. Les Quirinales, cn rbonneur de Ro- 
mulus, se célébraient 1c 15 des calendes de mars on c 

17 de février. Cette féte avait été établie aussilôt après ia 
mort de ceroi, av. J.-C. 713. On célébrait encore dans 
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ce mois, mais sans que Ton sache le jour marqué, la fète 
desFomacales ou des fours, en mcmoire de la découyerte 
du degré de chaleur nncessaire pour scchcr le blé sans 
le bnilcr, faile du tenips de Numa Pompihus, av. J.-C. 
715-675. Les dcruicrs jours doce mois ou faisait Ia fète 
des Férales pour apaiserct expier les mànos desmorls; 
et il y avait un jour marqué pour la fète de la déesse 
Muta, nymphe à qui, selou la fable, Morcnre coupa la lan- 
gue parce qu'elle avait averti Junon des amours de Jú- 
piter pour la nyrnpbe Juthurua. Le 8 des calendes de 
mars, ou le 22 de février, élait le jour des Charislies, 
dans lequel les geus d'une même famillc et les amis 
s'asseml)Iaient pour se donner des marques d amitic et 
passer le jour eu festius et en réjouissances. Le joui sui- 
vant élait la fète des Terminales en rhonneur du dieu 
Termo, protecteur des champs, instituée par Numa, 
av. J.-C. 725. Le 21 février on faisait mémoire de Tex- 
pulsiõn des róis, et cetle fète était appelée llégifuge, 
av. J.-C. 509. Le 5 des calendes de mars, ou le 27 de 
février, se faisaient les jeux appelés eguiries, qui était 
une course de chevaux dans le champ de Mars en I hon- 
neur de ce Dieu, élablie par Romulus, av. J.-C. 750. II 
y en avait une aulre que Ton appelait Tauriles, étabbe 
sous Tarquin, 616, eu rhonneur des dieux des enfers, 
pendant une peste née à Rome de la corruption de Ia 
viande des boeufs, qui avait été exposée en veute. 

Mois de mars. — Au commcnccment de ce mois on cé- 
lébrait à Alhènes les peliles Panathénées. Dans les iles 
Cycladcs, et dans quelques autres villes de Grèce, les 
jeux pythiens en rhonneur d^ApolIon. Les jeux islhmicns 
dans risthme d Achaíe, proche de la ville de Corinthe, 
en rhonneur de Mélicerle; mais tous les ciuq ans scule- 
raent. En Arcadie ou célthrait aussi, tous les ciuq ans, 
des jeux en rhonneur dLseulape. Los Sicyonitns célé- 
braienl tous les ans, le 5 du mois anlhestérion, une fète 
qu'ils appelaient Sôterics en rhonneur de Júpiter Libéra- 
teur et des dieux du salut. Ce mois était consacré à Bae- 
chus, en rhonneur duquel on célébrait une grande fète à 
Athèncs et dans les autres villes de la Grtce. On rappc- 
lait Dionysiaques ou Orgies, et Baechanales ehez les La- 
tins. Le 16 était consacré par les Alhéniens à Diane, le 
19 à Júpiter. EnCin, fon célébrait encore en ce temps 
une fète en rhonneur de Cblouie, qui avait bali un 
temple de Ccrés dans la ville dTIermione. Les Égyptiens 
faisaient dans ce mois une fète en rhonneur de Pentrée 
d'Osiris dans la lune. Les Romaius celébraient le jour 
des calendes, premier du mois. Ia fète des mationes, ou 
dames romaines, en mémoire de la paix que les lillcs des 
Sabíus, enlevées par les Romains, hrent faire avec los 
Sabius eu se jetaut entre les déux armées, av. J.-C- 7-i0. 
lis faisaient aussi en ce jour, et dans les suivants, Ia fète 
des anciles ou boucliers sacrés, en mémoire du bouclier que 
ron croyait èlrc tombé du ciei du temps de Numa, 715, 
et que rón regardait comme un gage tutélaire de la ville 
de Rome. On appelait aussi cette fète la fète des Saliens 
parce que ron dansait en ce jour. La veille des nones, ou 
le 6 du mois était un jour consacré à Vcsta. Le jour des 
nones ou le 7 du mois était la fète de Vèjove ou du pelit 
Júpiter. Les ides, ou le 15 du mois, élaieut la fète cEAnna 
Pcrenna. On croit que c'est la smur de Didon.Lc 15 
des calendes d avril, ou le 17 de mars, se faisait ia fète 
des Baechanales. Le 15 des calendes d'ayril, ou le 20 de 
mars, on célébrait les Quinqualres, ainsi appelées parce 
qu'ellcs étaicnt le 5o jour après les ides, ou plulôt parce 
qu'elles se célébraient pendant 5 jours, en rhonneur de 
Mincrvc. Le dernier de ces jours on sonnait de la trom- 
pelte, ce qui s'appelait tubilustre, tuMInstrium. Le 6 des 
calendes davril, ou 1c 27 de mars, on lavait la statue do 
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la mère des dieux dans le lleuve Almon, et ron faisait une 
fète pour cette cérèmonie. Le 50 de mars était Ia fète de 
Janus, de la Concorde, du Salut et dela Paix. Le dernier 
élait la fète de Ia lune, qui se faisait sur le mont Avcnlin. 

Mois d'avríl. — Les Argiens célébraient au mois que les 
Grecs appelaient ©apyv.Xiàv, lequel répond pour Ia plus 
grande parlie au mois davril, la fète qu'ils appelaient 
Ilybristique, dans laqueüe, eu mémoire de la défenseque 
les femraes de la ville d'Argos avaient entreprise coutre 
Cléomène, roi de Spartc, av. J.-C. 519, les femmes s'ha- 
billaient eu homrae et avaient la liherlé d'insulter leurs 
maris, d oü cette fète prit le nom dTIybrislique. Le mème 
jour était consacré à Diane le 7e à Apollon, et ces deux 
fêtes s appelaient les Thargélies. Celle du 7e était aussi 
appelée fète Carnéenne, du surnom d'Apollon appele 
Carnéen. Dans ce mois, les mystères de Cérès, appe- 
lés fètes d'Eleusis, se célébraient à Athènes et à Éleusis 
avec grande solennité. L'opiniou cominune du temps 
d-flomère, av. J.-C. 907, était que les mystères d'Éleusis 
avaient été institués par Triptolème, fils de Célce roi 
d'Éleusis, que Cérès avait inslruit de lagriculture 
Ilérodote, Diodore de Sicilc, et plusieurs autres en 
font venir Porigine des Égyptiens. Ces mystères dTleu- 
sis élaient appelés les grands mystères de Cérès; ceux 
d'Ath6nes furent établis par Hercule, av. J.-C. Iõ85, que 
Pon avait refusé d'iniiier à Éleusis ; ifs s'appelaient les 
petils mystères. Le 25 du mois thargéliou on faisait à 
Athèncs la féle des Plyntéries, en mémoire d'Aglaure 
filie de Cécrops, qui fut, à ce qu'on croit, chaugèe par 
Jlercure en pierre, pour avoir empèché qu'il iPeut accès 
pres de sa soeur Hersè. Cetle féle était solcnuelle. On 
fermait eu ce jour, à Athènes, le temple de Minerve, 
parce que ce desastre élait arrivé à Aglaure à cause dê 
Minerve. On célébrait aussi à Athènes les Canéphories en 
rhonneur de Bacclms : les vierges y portaient des cor- 
heilles d'or, d'oii cette fète a pris sonnom. Quelques-uns 
ont cru qu'elle était instituée en rhonneur de Diane. Les 
calendes decc mois, qui étaient le prender jour, on ne 
plaidait point, mais les dames romaines s'étant couron- 
nées de myrle, et bien lavées sous les mèmes arbres 
offraient un sacrifico à Vénus. Ovide rapporle ainsi 
Porigine de cette cérémonie : « Un jour Vénus fai- 
« sant séchor, sur le bord du rivage, ses cheveux qui 
« étaient mouillés, les Satyres ['aperçurent loule nue, ce 
« qui lui cansa tant de honte et de confusion, qu'eiré se 
. couvrit aussitôt de myrte.» Ce que les dames romaines 
imitaient par cette cérémonie. Ce même jour, les filies 
prètes à marier sacrifiaient à la Fortune Virile' avec des 
parfutns, la priant de vouloir cacher les défauts de leurs 
cor ps à ceux qui les voudraient épouser. On sacritiait 
aussi ce jour-là à Vénus, surnommée Verticordia, afia 
d inspirer aux nouvcllcs mariées la foi conjugale qu'elles 
avaient donnée à leurs époux. Le jour des nones, ou le 
5 du mois, était la fète de la mère des dieux, appelée fète 
Mégalèsienne ou Idéenne. Elle se faisait avec beaucoup 
de solennitc. On y représentait des jeux de diffèrentes 
sortes. On y faisait des feslins; les prèlrcs de cette déesse 
y dansaient auson des cymbales et y faisaient leurs col- 
lectes d'aumône«. Cétaient les premiers et les plus anciens 
jeux qui eussent été representes .1 Rome. (V. JEUX MÉ- 
GALES1ENS.) Le 8 des ides, ou le 6 d'avril, on célé- 
brait la mémoire de la dédicace du temple de la Fortune 
publique au mont Qnirinal, voaé par P. Sempronius, av. 
J.-C. 449, et dédié par le cônsul Martius Ahala en 425. 
Ce dernier ordoona quou en célébrerait la mémoire 
tous les ans. Le 6 des ides, ou Ic 8 du mois, se faisaient 
les jeux pour Ia victoire que remporta Jules César sur 
Juba et Scipion après la bataille de Pharsale, av. J.-C» 
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47. Le 4 ct le 3 des ides, ou le 9 et iO du móis, étaient 
les Cértíales, celébrées pour ia prcmière füis par Caíus 
Mcmmius, édile curule. Cette féte durail pendant huit 
jours. (V. JEÜX CÉUÉAÜX.) La veille dnjour des ides, 
ou le 12 du móis, ou faisait ia grande solennité de ia 
féíe de ia mòre des dieux, et particalicrement de sou 
arrivée à Kome, avec des processions et force jeux en sou 
honueur. Le jour des ides, ou le i5 du mois, on faisait 
uu sacriBce à Júpiter Yainqueur et à ia Liberte, parce 
qu'à tel jour leur tureut dédids deui temples à llomo, 
Tun par Q. Fabius, av. J.-C. 741, selou le voeu {jn'il eu 
fit eu la guerrc contre les Saninites, et l auti-e par 
T. Gracchus, des amendes pécuniaircs de la republique. 
Le 17 des calendes de mai, ou le 13 d'avril, était la fétc 
des Fordicidcs, ainsi uommé. o fordis bobus, parce qu'on 
y iramolait 30 vaches pteiues pour obteuir la ferlilité do 
Vannée. Le même jour la supérieure des vicrges vestalcs 
brúlait les veaux qu'on tírait de ces vaches; ct de leurs 
ceodres on c unposait uu parfum dont les Romains se 
parfumaiéut au jour des Palilies ou de la uaissauce de 
Home. Le 14 des calendes, ou le 18 du raois, il y avait 
-une course de chevaux, uammée equiria, daus le grand 
cirque, et Ton y voyait aussi courir des renards couvcrls 
de chaume, oú Ton mettait le feu, pour donner du diver- 
lissement au peuple. Voiei ce qui donna sujet á celte 
coutume. Le fils d'un paysan de la pelite ville de Car- 
séole se proinenant un jour autour de ses hlés, aperçut 
uu rcnard qui avait donnc dans un piége et qui s'y élait 
pris. L^yant saisi, il Tentoura de paillc, et y ayant mis 
le feu, il le laissa aller dans les blés, quil brüla cnlière- 
ment. Les lloraaius, en punition, brúlaicut aiusi des re- 
nards entourés de cbaume. Le 10 ou le 13 avant les ca- 
lendes de mai se faisait 1'anniversaire de la grande 
solennilc do la feto do Córfcs Eleusine. Los daraes ro- 
maines, revôlues d'aubes, et tenantdes lunipes à la uiaiu, 
lui sacrldaient une truic avec de grandes cérémonies. Le 
12 des calendes, ou le 20 du raois, on célébrait les Paliües 
ou Paliliennes en riiomicur de Palès, dtíesso des pasteurs, 
pour lesquels cette féte títait instituée, et qui la célé- 
hraicnt avec le plus de solennité. Le même jour on faisait 
un sacrifice aux dieux iiumortels pour la victoirc que 
reinporta Jules César en Espagne, sur les enfants de 
Pompéc, av. J.-C. 49, ct dont un courrier apporla la 
nouvclle íi llome le soir avant les Palilies. Le 9 des ca- 
lendes, ou le 23 du mois, ou célébrait les Vinales en 
rhonneur de Júpiter et de Vénus, auxijucls on offrait 
du vin nouveau. Ce mèrue jour les fcinnies publiques 
célébraient la féte de Yénus Ériciue. Le 7 des calendes, 
ou le 25 du mois, se faisaient les llobigales, ou Hubi- 
gales, pour empècber la rouille ou niellc qui perd les 
graius. Le 4 des calendes, ou le 28 du mois, se faisait la 
féte des Florales on Floraux, qui durait G jours, en 
rhonneur dela deesso Flore. On les appeliit anssi Lau- 
rentulcs ou Larenlales, du nomde Laurenlia ou Larcn- 
tia, célebre courtisauc. On représentait des jeux en ce 
jour, et on prétend que cette féte avait été instituée par 
Aucus Marcius, 640 av. J.-C. (V. JEUX FLORAUX.) Le 
dernier jour du mois était consacré à Vcsta Palaline. On 
1'appelait ainsi parce quon lui faisait quelques sacrifices 
sur le mont Palatin, dans la maison d"Auguste. 

Mois de mai. — Les Athéniens faisaient an 12 de ce 
mois, nomraé en greo Xziffoçop1®'' et qui répond au 
mois de mai, une féte qu'ils appelaicnt Scirrhe ou Scir- 
rhophorie, en 1'honnear de Céiès et do Proserpine. Ils 
cn célébraient cncore, le 15, uno quils appelaicnt Rn- 
phonie, en rhonneur de Júpiter. Les Romains faisaient, 
lejour des calendes de mai.la fètes des Lares Prcestiles; 
et celle de la bonno décsse avec les jeux floraux pendant 
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trois jours. Le 7 des ides ou le 9 du mois, ils célébraient 
les Lémuries pour apaiser les méncs, cérémonie insti- 
tuée, à ce que l'oii croif, par Romulus après qn'il eut 
fait inourir Réraus, av. J.-C. 745. Le 4 des ides, ou le 12 
du mois, était dédié à Mars le Vengeur. Les ides, ou le 
13 du mois, était une féte dans laquelle les vestales je- 
taieut dans le Tibre des figures d'liorames faites de jonc 
à ila place des bommes que l'on y précipitait autrefois. 
On y joignit la féte de Mercure pour les raarchands. Le 
12 des calendes de juin, ou le 21 du mois de mai, ou cé- 
lébrait les Yulcanales en fhonncur de Yulcain, et les 
Agonales en fhonneur de Janus. Le 8 des calendes, on 
le 23 du mois, on honorait Ia Fortune Publique, ct, le 
lendemain, ou faisait une secoude mémoire du Régi- 
fuge. 

Mois de juin, — Ce mois se nommait en grec È/.y.rcu,- 
paiwv. II répondait au mois de juin, et les Athémens eu 
célébraient le coinmencement par la féle des Hecatom- 
bes, dans laquelle on sacrifiait iOO bffiufs. On faisait 
aussi quelque temps apres, à Athènes, la féte des Isitc- 
ries, en grec È-.oiTrifta, parce que ce jour faisait le cora- 
menccment de leur aunée et que les magistrais entraien1 

en charge. Les Béotiens célébraient, vers le même temps, 
la féle de l'Hippodromie oü se faisaient des courses rio 
chevaui. Les jeux olyrapiques, si célebres dans lonte Ia 
Grèce, commeuçaient aussi au mois de juin. Le 8 du 
mois hécalombéon ou faisait à Atbènes mémoire de fen- 
trée de Tbésée à Athènes. Le 12 du même mois on célé- 
brait les Cbronies en fhonncur de Saturne. Mais la plus 
célèbre des fêtes était celle des grandes Panatbcnécs, qn' 
se faisaient tons les cinq ans. Elles étaient indiquées au 
28 de juin ct célébrées eu mémoire de ce qu'Erichtouius 
avait réuní le peuple de fAüique dans une seule ville. On 
s'y rendait de toute la Grèce et on y célébrait de loutes 
sortes de jeux. A Rome, Io prender jour de ce mois, on 
faisait qualre fètes. I/une à Mars, hors de la ville, parce 
qu'eri lei jour T. Quintius, duumvir des sacrifices, lui 
avait dédié un temple hors de Ia porte Capcne, sur le 
graud chemin d'Appius, soas le litro de Mars Extramu- 
ranus. 1,'aulrc féte à Garna, eu mémoire du lem|ile que 
Junius Urutus lui consacra sur le mout Célius apri savoir 
diassé Tarquin, av. J.-C. 509. Ou croyait que cettedivi- 
hljé présidait surlecieur des enfanií et qifcllcle tournait 
conime bou lui semblait. Le sacrifice qu'uu lui offrait 
élait de la bouillie, du lait et des fèvcs. La troisième féle 
était pour Juuon, suruomméc Mouéta, pour accompli1" 
le vccu qifavait fait Camille de lui bélir uu temple, avaut 
J.-C. 590. La quatriemo féle était consacrée à la Teni- 
pètc et fut instituée du temps de la secoude guerre puni- 
que, av. J.-C. 219. Lo quatriênio jour, ou la veille de 
nones, on solennisait la féte do Bclloue. Ce même jour 
ou faisait une feto a llercule, á qui le senat dédia nn 
temple dins le cirque par fordre de Sylla, av. J.-C. 82. 
Ce diclatcur donna au peuple de superbes feslins, et pré- 
senta à llercule la dime de lous sos biens. Lc 5 des uoues, 
ou le 3 du mois, était dédié :i Bellone, lc jour suivaut é 
llercule au Cirque. Le jour des nones, ou le 5 de ce 
raois, ou faisait un sacrifico au dicu Fidius, auquel IÇ' 
Romains bâlirent un templo sur le mont Quirinal après 
avoir fait la paix avec les Sábios, comme è un dieu qufils 
honoraient parlicuiièrenieut. Les scrmenls qui étaien 
faits par lui se gardaienl inviolablement. Lc 7 des ide5' 
ou lc 7 du raois, se faisaient les ft-ux Piscatoriens, au dela 
du Tibre, par les pétheurs. Le 6 des ides, ou le 8 du 
mois, élait la féte de Ia déesse Mens, c'est-à-dire de Ia 
déesse de fEntcndemeut ou de flntelligence. Ce jour-ia 
ou faisait uu sacrifice soienncl à cette déesse dans le 
Capitole, Oú Attillus Crnssus, préteur dans la seconde 
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guerre punique, av. J.-C. 219, lui avait dédié un tcra- 
ple après ladcfaite du cônsulC. Flaminius aulac deTra- 
simônc, priant cette divinitc de rassurer les csprits des 
Romains, coíislcriiés par cette dcfaile. Lc 5 des ides, ou 
le 9 du móis, ou célebrait Ia féte de Vesta, déesse du feu, 
parliculiòre aui reslalcs. Lc 4 des ides, ou le 10 du 
mois, ou faisait Ia fcte des Matrales cn I hoaneur do Ia 
deesse Matuta, que les Grecs appellent Leucolhéa, cl qui 
est TAurore. Le méme jonr était dédié a la Fortune. Le 
3 des ides, ou le U du mois, était la féte de la Concorde, 
Le 13, qui était le jour des ides, arrivait la féte de Júpi- 
ter snrnominé Invictus ou flnvincible, à qui Auguste 
dédia un lemple pour tant de victoires qu'il arait rem- 
portces, av. J.-G- 51. On célébrait co méme jour la féte 
de Minem, appelée Quinqualrus minores, qui était la (cie 
des ménétriers Le 17 des calendes de juillet, ou le lõdu 
mois de juin, on transportait les imraondices du templo 
de Vesta dans le Tibre, et cette cérémonie donnait lieu à 
une féte. Le IC des calendes, ou le 18 du mois, on faisait 
la fcte dc la dédicace du temple de Pallas, sur le mont 
Aventin. Le 12 des calendes, oule20du mois, se faisait 
la féte de Summanns, cn mémoire de la dédicace du 
temple dédié en sou bonncur pendant la guerre de Pyr- 
rhus, av. J.-C. 271. Ce dieu Summanns était un ancieu 
dieu de Toscane qui présidait à la nuit. Le 10 des calen- 
des, ou le 22 du mois, était temi pour un jour funesfe 
parce que Titus Flaminius fut vaincu ce jour là par les 
Carlhaginois, av. J.-C. 213. Le 8 des calendes, ou le 21 
du mois, était la féte do la Fortune Forte. Ce jour-Ià Si- 
phai fnt vaincu par Masinissa, av. J.-C. 200, et le méme 
jour fut appelé Vies fortis fortuna;, parce que le roi Ser- 
vius lui avait dédié un temple hors de la ville, au delü 
du Tibre, sur lequcl les artisans et les csclaves, courou- 
ués de íleurs, allaieut se promener en bateau, faisaut 
bonne cbère et se divertissant. Le 5 des calendes, ou lc 
27 du mois, était cnnsacrc à Júpiter Stator, dont Ro- 
mulus avait voué et bati le temple dans la guerre contre 
les Albains, ct aux dieux lares. Le 5 des caleudes, ou le 
29 du mois, était voué à Quirinus, ou Romulus, pour Ia 
dédicace de son temple au mont Quirinal. Le dernier 
jonr du mois était consacré à llercule et aux Muses. 

Mois de juillet. — Les Grecs faisaient au coimncncc- 
ment de ce mois, qu ils uommaient MÍTa^Ei-rviúv, et qui 
répond à notre mois de juillet, une féte en riioumur 
d'Apollon, quils appelaient Mclagitnies. Ils célébraient 
aus-.i cn ce méme temps la félc d'Adonis, frls de Cyniras, 
roi de Cliypre, aimé dc Vénus ct tué par un sanglier. 
Les fcmmes y pleuraient sa mort. Les Syracusains fai- 
saient, Io 25 dc ce mois, ano féte qu'ils appelaient Asi- 
nairc, cn mémoire do la victoire quTuriclès, préteur de 
Syraciisc, avait remporlée sur les Athéuiens. Cbez les 
Romains, le jour des calendes du mois de juillet était 
celui auquel linissaieut et commençaicnt les baux des 
maisons de Rume. Le 3 des nones, ou Io 5 du mois, 
était la féledu Poplifuge, eu mémoire de la rctraile du 
peuple sur le mont Aventin, sclon quelques-nns, après 
Ia mort de Romulus, ou plutút lors dc la prise de Romo 
par les Gaulois, av. J.-C. 590. La vcille des nones. ou 
lc G du mois, on faisait la félc de la Fortune des fcnimes, 
féte établie par la femmo ct la mère de Coriolan, quaud 
clles curent oblenu la paix, av. J.-C. 491, ct les jyux 
apollinaircs établis dans la seconde guerre punique, 219. 
Les nones de ce mois étaient appelécs Caprolides; c'é:ait 
Ia féte des fcmmes csclaves, cn mémoire de ce que, Tan 
2G0 dc Rome, après la prise de cette ville par les Gaulois, 
les peuplcs dMtalie ayant demandé dos éponsei aux Ro- 
mains, ccux-ci rcfusèrentdeleslenrdonner.UnecscIave, 
nommée Philotis ou Tutola, proposa au sénat d'alleravec 
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les autres esclaves à Ia place des fdles de qualité. Ces 
csclaves s'étant rendues dans le campdesLalinsles fireut 
boire, et quand ils furent endormis, Pbilotis élant mon- 
fée sur un liguier sauvage, que Pon appelle en latiu ca- 
prificus, donna le signal aux Romains, qui vinrent fon- 
dre sur le camp des Latins et les déíirent. Cest de là 
que cette féte prit le nora de Caprotides, et était particu- 
lière aux femtnes ct aux filies esclaves. Le lendemain des 
nones, ou le 8 du mois, se célébrait la féte de la Vitula- 
tion, ou de la déesse Vitula, génisse, qui présidait à la 
joio et fi la victoire. Le 4 des ides, ou le 12 du mois, on 
faisait la féte do Ia naissancede César. La vei le des ides, 
ou le 14 du mois, était cnnsacrée à la Fortuna férainine, 
et 1 on j commençait les Mercuriales, qui duraientG jours. 
— Les ides, ou le 15 du mois, étaient particulièrement 
consacrées à Gastor ct Pollux, féte établie par Aulus 
Posthumus, après la victoire qu'il remporta contre les 
Latins, qui voulaient rétablir Tarquiu, av. J.-C. 300. II 
y avait des jeux et des combats solennels cn ce jour. Lc 
(6 des calendes d^aoút, ou le 17 juillet, était un jour 
fuuesle, à cause de la bataille d'AUia. On en faisait la 
mémoire ce jour-là, ou, tclon d'autres, le )8 ou Ie 2l du 
mois. Le 10 des calendes, ou le 23 juillet, se faisaient les 
jeux de Neptune. Les fcmmes enceintes faisaient un sa- 
ctifice à la déesse Opigcna; elles portaient dans son 
templo de pelites figures do cire, ctla priaientde les délí- 
vrer heureusemení. Le 24, on faisait les festins des pon- 
lifes. Le 8 des calendes, ou le 23 du mois, ou célébrait 
les Furinales cn 1'lionneur de la déesse Furina, qui 
étaient suiviesdes jeux Circenses, pendant 6 jours. Le 
méme jonr arrivaient les processions à 1'cntour des cam- 
pagnes, qu'on noramait Ambarvalcs. On faisait un sacri- 
fice de vin et do miei à Cérès le 28, et le reste du mois 
on égorgeait des chiens roux à Ia canicule, pour détour- 
ner les trop grandes cbaleurs qui règneut dans cette 
saison. 

il/ois d'aoíit. — Au commencement de ce mois, appelé 
BoYiípop.iwv par les Alhéniens, ils faisaient des fêtes le 1, 
le 2, le 4, le 6 et le 12 de ce mois. Le 12, on représentait 
les jeux néméens dans plusieurs villes dc Grcce, de 5 ans 
en 3 ans. Les grands mystèrcs de Bacchus occupaicnt 
une partie dc ce mois cbez les Grecs et cbez les Alexau- 
drins. A Babyione, le 1G dumoislol, qui répond au mois 
d'aoút, ou faisait la félc des Saccécs, ou de la déesse 
Sacca, pendant 6 jours. Cetle féte élait célebre chev les 
Mèdes et cbez les Arméniens. Les Rbodiens faisaient 
dans le méme mois la fcte de Cbélidonie, ou des Iliron- 
dclles. Les Égyptiens faisaient dans leur mesori qui ré- 
pondau mois d'aoút, Ia féte d üarpocrate. Lc jour des 
caleudes d aoút était cousacré à Pespérance chez les Ro- 
mains. Ge jour-lá ils faisaient des jeux eu Phouneur de 
Mars. Le 4 des nones, ou le 2 du mois, on faisait une 
ote en mémoire de ce que, César avait subju?ué TEs- 

pagne. Le jour des nones, ou le 5 du mois, était la fcte 
de la déesse du Salut au mont Quirinal. Le 4 des ides, 
ou le 8du mois, était consacré au soleilludigètc. La féte 
se célébrait aussi au mont Quirinal. Le 4 des ides, ou 
le 10 du mois, était consacré aux déesses Ops et Cérès. 
La veillo des ides, ou le 12 du mois, étaient lesLignapé- 
sies, en Pbonncur d^Iercule. Les ides, ou le 13 du mois, 
étaient consacrées à Üiane ct à Vertumne ; c'était la féte 
des esclaves ct des scrvanles, cn mémoiredece que Scr- 
viusTuIlius, né d'unc csclave de Tarquin PAncien, était 
venu au monde en ce jour. Le 16 des calendes de septem- 
bre, ou le 17 du mois, étaient les Portumnales cnPhon- 
ncur de Portumnus, dieu marin. On y faisait aussi une 
féte pour Janu.". Le lendemain était la féte des Consuales, 
oü Pon représentait des jeux en Phonneur de Consus, 
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dieu da conseil. Cette fête avait été inslituée â Rome par 
Roínulus, av. J.-C. 743, et venait des Arcadiens par 
Evander. Lo 12 des calendes, ou le 21 du raois, se cé- 
lébraient les Vinales rustiques, et le lendemain la féte 
des Chasseurs. Lo 10 des calendes, ou le 25 du mois, 
étaient les Vulcanales, au cirque Flaminien. Le 8 des 
calendes, ou le 25 du mois, ou laisail la fèle de la déesse 
Ops Consiva, qui présidait aux scmailles. Le 4 des calen- 
des, ou le 27 du mois, étaient les Volturnales, féte dédiée 
au dieuYolturnus. Le 5 des calendes, ou lo 28 du mois, 
était dédié à la Victoire. On fdisait encore en ce mois la 
féte des Phallagogues ou de Priape, daus laquelle des 
dames romaines portaient hors de la porte Colline cn 
pompe uii membre viril, pour le placer dans le sein de 
la statuo de Yénus. Cette infiime cérémonie venait des 
Greos, qui Tavaient reçue des Égyptiens par Mélampus. 
On faisait aussi en «e mois, à Rome, Ia fèle des Chiens, 
dans laquelle on crucifiait un chiea, en mémoire de ce 
que les chiens ne s'étaient pas éveillés quaud les Gaulois 
surprirenl leCapitole, av. J.-C. 590. 

Mois de septembre. — Dans ce mois, que les Athéniens 
appellent Momax-rripiúv, ils faisaiònt la féte des Maimac- 
teres en l'bonneur de Júpiter furieux, pour détourner 
les orages. On célébrait dans file de Ctiypro Ia fete d'A- 
riadne. Le 16 de co mois, ou honorait la mémoire dos 
Grecsquiavaient ététués à la bataille dePlatee, av. J.-C. 
472. Les Égyptiens célébraient, le 10 de leur mois tboth, 
qui répond au mois dc septembre, Ia féle de Mercure, et 
le 9du meme mois, une aulre féte, dans laquelle ils man- 
geaient un poissou ròti A la porte de leur maison. Les 
calendes de ce mois étaient dédiées, chez les Romains, à 
]\eptune.Le4 dc cemois commençaientles jeuxromains, 
qui duraient 8 jours. Le jour des ides, ou le 15 du mois, 
l'on faisait la dédicace du Capitole, et la mémoire de la 
solennilédu premier ciou liclui dans le Capitole pour em- 
pècher la peste. Les grands jeux Circenses commençaient 
le 17 des calendes d'octobre, ou le 15 du mois, et du- 
raient pendant 3 jours. Le 9 des calendes d'oclobre, ou 
lo 23 du mois, on célébrait la naissance d'Auguste, Le 
dernierjour se faisait la féle des Méditrinales, dans la- 
quelle Io prêtre de Mars buvait du vin nouvcau pour Ia 
premicre fois, et disait eu le buvant : « Je bois du vin 
vicux et nouvcau, et par cc vin nouvcau je gudris une 
vieille maladie : Novum vetus vinum bibo, novo veteri 
morbo medeor. » Ces mots ont donné lieu au nom de la 
féte des Méditrinales. 

Mois d'octobre. — Les Atbéniens, cn cemois, qu'ils 
appclaienl nuavs^tMv, faisaiònt une féte solcnnelle cn 
rhonneur d'Apollon, dans laquelle ils cuisaient des fé- 
ves, d'oCi est venu le nom du mois et de Ia féle, que Ton 
croit instituée par Théséc, après son heureux relour de 
Pile de Crclc. On la célébrait le 7 de ce mois. Lo lotido- 
main 8, on faisait Ia féte des Oscbopbories, élablio de 
méme par Tbcséc. Les Thesmopborics se célébraient 
aussi le 6 de ce mois A Albèues, cn rhonneur de Cérès, 
outro une fèle parliculifre, encore en rhonneur dc colle 
déesse, apres Ia moisson. Los Apaturies duraient pen- 
dant trois jours de ce mois, ct sc faisaient cn rhonneur 
de Júpiter et de Mincrve. Les Béotlens faisaient tous les 
aus, cn ce mois, la féte des Pambéolos, fèle générale de 
leur nation. Le 25 de ce mois, les Athéniens offraicnt 
plusicurs muids de vin ct des sacriliccs à Apollon. Le 
dernier jonr du mois, il y avait une féie en rhonneur de 
Vulcain, qu'ils appelaicnt Cha!cccs, et qui était parlicu- 
licrcmcnt célébrée par les artisans. Les Lgyptiens célé- 
braient, après l'équinoxed'automne, Ia féte du HAton du 
Soloil, supposant quecetastre avaithesoinence temps-là 
de soutien, parce qu'il commencc à dccliücr. Chez les 
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Romains, on faisait, la veille des nones, ou le 6 de ce 
mois, une féle aux dieux MAnes. Le 4 des ides, ou le 
12 du mois, on célébrait les Augustales, en rhonneur du 
retour d'Auguste A Rome, Pau 753 de la fondation, Le 
lendemain étaient lesFonlinales, féle dans laquelle on ho- 
norait les fontaines, en jetant dedans des couronnes de 
fleurs. Le jour des ides, ou le 15 de ce mois, ou immo- 
lait un cheval dans le champ de Mars, en Phonnenr de 
ce dieu. Lo 14 des calendes de novembre, ou le 19 
d'octobre, on faisait la féte nommée l'Armilustre, parce 
que Pon offrait en ce jour les sacrificcs en armes, et que 
Pon jouait do la trompelte pendant ce temps-là. Le 10 
des calendes, ou lo 23 du mois, était consacré au pire 
Liber ou Bacchus. Le 6 des calendes, ou le 27 du mois, 
se représentaient les jeux de la Victoire. Le 3 des ca- 
lendes, ou le 30 du mois, commençaient les féeries dc 
Vertumne. 

Jlfois de novembre. — Les Égyptiens, au mois d'alhyr, 
appelé chez les Grecs Av6ô(5Yip.'.mv, et qui répond au mois 
de novembre, célébraient pendant 4 jours, après le 17 
du mois, une féte lugubre en rhonneur du deuil de Ia 
déesse Isis, affligée de la perte d'Osiris, son frère, que 
son mari Typhon avait tué. Cette féle s'appelait la Re- 
chercbe d'Osiris. Les Romains célébraient, le 5 dc ce 
mois, les Neptunalcs, en rhonneur de Neptunc. Onfaissit 
aussi en ce jour le festin dc Júpiter, et on appelait cette 
féte Lectisterno, parce qu'on dressait communémcnt des 
lits dans les lemples des dieux pour y fairo des festins. 
Le 17 des calendes de décembre, ou le 15 du mois de 
novembre, on représentait les jeux plébéiens dans le cir- 
que pendant 3 jours. Depuis lo 8 des mémes calendes 
jusqu'au 9 des calendes do janvicr, c'est-à-dire depuis 
le 21 novembre jusqu'au 24 décembre, on célébrait les 
Rrumales, ou les fètes des jours d'hiver. Le 5 des ca- 
lendes, ou le 27 du mois, ou faisait des sacriliccs mor- 
tuaires aux mdnes des Gaulois et des Grccs, que Pon 
avait enterres vifs A Rome, dans je marebé aux bocuf». 

Jlfois dc décembre. ~ Les Grecs faisaient, au com- 
mencement do ce mois, qu'ils nommaient Ileoeioswv, 
une féle en Pbonneur de Ncptune, d'oii ce mois a pris le 
nora chez eui. Les Romains faisaienl une féle des Fau- 
nales, le jour des nones de décembre, ou le 5 du mois. 
Les Agonales se faisaient la veille des ides, et étaient 
suivii s dc 7 jours de jeux. Les Cousuales étaient établies 
le 18 des calendes de janvicr, ou le 15 décembre. Les 
Salurnalcs étaient des plus anciennes fètes des R"" 
mains; ellcs se célébraient A Rome Io 16 des calendes 
dejanvier, ou le 17 du mois de décembre, ct 2 jours 
après, les Opaliens, cn Plionucur de Ia déesse Ops; et 
le lendemain 20 décembre étaient les Sigillaircs, pendant 
2 jours, amsi appelés à canso des petites figures d'idolcs 
failes de différcnles malièrcs que Pon s^envoyait. I.c 12 
des calendes, oule2l dumois, étaient les Angcronalc", en 
Ptionueur d'une déesse appelée Angcrona, que Pon croit 
Ia déesse du silcnce. On sacrifiait ausd en ce jour A Iler- 
cule et A Yénus. II y avait encore en ce mois une fet® 
appelée Vacunales, en Phonncur de Vacima, déesse des 
oiseaux. Le 10 des calendes, ou Ic 23 ;dn mois, se célé- 
braient les Laurcntales, en mémoire d'Acca Laurenlia, 
nourricedeRémusetde Romnlus. Le lendemain se fai- 
saient les Juvénales pour les jeunes gens, féte qui fu' 
ajoulée aux antres fètes Saturnales par Pemperenr Cali- 
gula, an 59 do Père chrélienne. Oulre ces foles fixes, 
dout on sait les jours, ct qui revenaient tous les aus ou 
après un certain nombre d'années, il y cn avait d'aulres, 
tant chez les Grecs que chez les Lalins et les aulres 
peuples, dont on ignore les jours lixes, ou qui n'en 
avaient poiut; commc les jeux Agrionieus, célebres A 
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Athènes cn riionneur de Baccbus; les AlWneens, ea 
' honnenr deMinerve, célébrés par les peuples qni habi- 
taicnt près du maraisTrilonide; les II ilécns, en rhonneur 
de la méme déesse, célébi-és par les Tégéates; les Alecto- 
Hens, célébrés à Alhènes et à Pergame, en mémoire de 
Ce que Théniistoclf, partant pour aliei- faire la guerre 
aux Perses, av. J. C. 479, se servit, pour animer ses 
soldats, de 1'eiemple de deux coqs qui se baltaient; ceux 
d'Aletes, que les Athéniens faisaient en riionneur d'Eri- 
gone, filie d'Ieare; les Aliens, chez les peuples de llho- 
des, pour apaiser les tempétes maritimes; les Aloéens, 
cn rhonneur de Cerès, à Alhènes; chez les Tégéates, 
les Alaties, cn mémoire dos prisonniers lacédémoniens 
que les Tégéalcs avaient faits; les Amarisés, à Alhè- 
nes, en 1'honneur de Diane; les Anacies, dans Ia méme 
7ille, cn rhonneur de Baccbus; les Anlhesphories, pour 
Proserpine; !a fète d'Antinoüs, établie à Manlinée par 
1'empereur Adrien, an de rèro chrélienne 117; la 
fète d,ApoIlon, |chez les Sicyoniens et parmi d'aulrcs 
Peuples ; celle d^Aralus, qui avait délivré les Alhéuiens 
de la tvrannie des Macédoniens, à Athènes; la ícte des 
Areíens, cn rhonneur de Ma rs, chez les Scylhes; des 
fètes particulières de Diane sous différcnls noms, en plu- 
sieurs villcs de Grèce; la fcte des Aphrodisiens, en rhon- 
neur de Vénus, chez les Athéniens; chez ces mèmes 
peuples la féte de Baccbus, en liberte, et celle de Borée. 
11 y avait à Lacédéraone et dans d'autres villes de Grèce, 
lafètedu Bis, les Géreslics, dans rEubée, eu rhonneur 
de Neptune; les Nudipédales, à Lacédémone. féte dans 
'aquelle on dansait nu-picds cn rhonneur des dieui; 
deux fètes des Dédales, qui se faisaient à Plalée; la féte 
de Dolide, á Argos , les combats délicns, à Délos; les 
fètes de Geres, á Pallène, à Mcssènc eten plusieurs autres 
filies de Grèce; la lète de la Flagellalion, ii Lacédé- 
nione; Ia féte de Lucine, chez les Éléens; des fètes de la 
Liberte, en plusieurs villcs de Grèce; les jeux épidau- 
' ieus, en I bouneur d'Esculape, à Athènes; les Ephestries, 
A Thèbes. en mémoire de Tirésias; la fcte de Junon, 
dans plusieurs villes de la Grèce, et particnlièrement à 
Santos; celle d'llercule, à Thèbes et dans les autres vil- 
'es de Béotic; trois fètes que l'on célébrait à Delphes, 
savoir : le Scpterion, nicroide et la Cbarille; la fcte de 
Vulcain, à Athènes et dans les autres villes de la Grèce; 
'a Théoxenie, cn rhonneur de tons les dieux, à Delphes 
et à Pallène; la Thcophanie, en rhonneur d'ApoIIon, à 
ílelphes; les Thyes, cn rhonneur de Baccbus, cbez les 
Éléens; les Ilhomiens, en l honneur de Júpiter, chez les 
Mcsséniens; la féte dTno, chez les Épidauriens; celle 
dTolaüs, íi Thèbes; la solennité dTsis, eu Égypte; la fète 
des dieux Cahires, à Thèbes; les Cossotomes, chez les 
Phliasiens; celle des Couronnes, chez les Bhodiens; les 
Colites, chez les Corinthicus et chcz les Siciliens; les 
Lagénophories, inslituées par Plolémée en rhonneur de 
Hacchus; les Laphries, eu rhonneur de Diane, è Patras 
el chcz les Galidoniens; les Couches dTsis, chez les 
Égyptiens; la Magophonic, ou le jour que les mages fn- 
fent (ués, en Pirse; les Monopbagies, cn rhonneur de 
Neptune, chez les Éginèlcs; les Orgies, cn rhonneur de 
Gybèle, ou de la mère des dieux ; la fète Mitrcs, ou du 
Sl|leil, chez les Perses et chez les Tarentins; les Oinislé- 
ries, cn l'honncur dTIcrcule; les Oléries, cn rhonneur 
deMinerve, à Olèrc, ville de Crète;' les Pannonies, que 
lous les loniens célébraient procbe du proinontoire de 
^lical; la fète de Pan, chez les Athéniens; les Pélories, à 
' honnenr de Júpiter, en Thessalic; la fète de Pyrsc, 
chez les Argiens, cn mémoire du sigual que Lyncée 
dnnna avec un llambeau A Ilypermnestrc, qu'il était en 
"eu do súreté; les Prométhées, à Alhèucs, dans lesquel- 

les on honorait Promélhée avec des flambeaux ardents; 
les Saronies, chez les Trézéniens, en l honneur de Diane; 
la sépulturcdWpis, chez les Égyptiens; la fète des Nour- 
rices, chez les Lacédémoniens; la fète des Hyacintes, chez 
les Lacédémoniens, en mémoire dela perte dTIyacinlhe; 
1'Hydrophorie, à Alhènes, en mémoire du déluge; les 
Hystéries, à Argos, en l honneur de Yénus; les Phéré- 
phatties, en rhonneur de Proserpine, chez les Cyzicé- 
niens; les Chariles, à Delphes, en rhonneur d'une GUe 
nommée Charile; et quantité d^ulres. Chez les Ko- 
mains, il y avait des jeux ou fètes séculaires qui reve- 
naient tous les 100 ans (V. JEUX SÉCULAIRES); les 
fètes (atines, qui n'avaient pas de jour Gxe; la féte 
des prèlres, dans laquelle on laisait de grands festins, et 
qui se:célébrait deux fois ran; la fète de neuf jours, 
dont ou indiquait Ia solennité pour expier quelques 
prodiges. On pcut joindre à ces fètes divers jeux, que 
1 on représenlait à des temps réglés, ou dans certaines 
occasious, comme les Troyens, dont on fait remocter 
1'origine jusqu'à Ascagne, üls d'Énée; les capitolins, en 
mémoire de ce que Júpiter avait fait connaiire au sénat 
assemhlé dans le Capitoie, par un présage, qu'il ne fal- 
lait pas que le peuple romain quittât la ville de Rome; 
ceux qui se faisaient dans le temps des victoires et des 
triomphes, ou pour quelquevoeu; les jeux qui se célé- 
braient lous les 5 ans en l honneur de Jupiler, et d'au- 
tres qui se célébraient de (0 ans en 10 ans, de 20 ans en 
20 ans, ou de 50 ans eu 50 ans. Toutes les fètes des 
Grccs et des Romains dont nous avons parle ne se célé- 
braient pas avec une égale solennité. 11 y en avait méme 
dans lesquelles on ne s'abstenait pas de reudre la justice 
dans les trihunaux, ni de travailler, et qui n'étaient pas 
généralement observées. L'erapereur Marc - Antonin 
avait reglé, comme le remarque Capitolin, 530 jours 
dans rannce qui étaient libres pour vaquer à ses affaires, 
pour travailler et pour rendre la justice ;cn sorte qu'!! 
n'en restait que 33 de fétés. 

FÈTES DES MAHOJIÉTANS. La féle des mahomé- 
tans est le vendredi de cbaque semaine ; c^st le jour oú 
ils s'assemblent pour faire leurs prières en commun, et il 
est ausslsolcnnel poureux que le dimanchc pour les chré- 
tieus et le sahbat pour les juifs. Ils ont en oulre deux 
fètes solennellcs. La prcmière est appelée la lète des Vic- 
times; clle se fait le 10'jour du dernier mois de leur 
annce. La secoude est celle qui termine le jeüne du mois 
ramadhan au l'rjour du mois chaval. On n'offre point 
de sacriüce pendant cette fète, et clle ne se célèbre que 
par quelques prières extraordinaires qui se font dans les 
mosquées. lis font encore quelques fètes particulières; 
elles ont lieu pour obtenir la victoire, pour avoir de la 
pluie ou du beau temps, pour s'acquitter de vocux et en 
mémoire de quelques-uns de leurs kalifes. 

FÈTES DES CHINOIS. Les Chinois célèbrent deux 
fetos solennelles par aunée en rhonneur de Confucius, 
et d autres moins solennelles dans d'autres jours de l'an- 
née. Ils offrent aussi deux fois lan des sacrifices solen- 
nels aux esprits de leurs ancélres dèfunls; et d autres 
moins solennels cbaque mois, dans la nouvelle et Ia 
pleine lune, le premier jour de Tan et dans les solstices. 
Le 15' jour de la première lune de leur année est un des 
jours les plus solennels chez eux. Ils allument quantité de 
feux et de lauternes. Le 5« jour de Ia 5" lune ils célèbrent 
encore une fèle solenuelle aussi bieu que le 15 de la 
8" lune. Les Indicns ont aussi différentes fètes en Lhon- 
neur de leurs idoles, tant en automne qu'cn d'autrcs 
temps de 1'aunée. 

FÉTES DES CIIBÈTIEXS. Les chrétiens, outre le 
culte intérieur et spirituel du vrai Dieu, ont encore un 
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culte exlcricur. Ils ont aussi des fêtes dont guelques-unes 
ont étc dc tout temps pratiqudes dans TÉglise, ct les 
autres ctablies en différents temps. Tous les premicrs 
jonrs des semaincs, anxquels ils ont donné le nom de 
jours dominicaus, vulgairement dimanches, ont été, dós 
le temps des apôtres, des jonrs de solennité pour cux 
dans lesqnels ils s'assemblaient pour prier ensemble, 
pour cclébrer 1'eucharistie et pour honorer Dieu d'une 
manièreparticuliÈre. Cest de tradilion qu'ils ont cboisi 
ce jour, parce que c'clait celui de ia résurrection de Jé- 
sus-Christ. Qiie'qucs-uns des premicrs cbrélicns obscr- 
vaient aussi le sabbal; mais cet nsage ne dura pas long- 
teraps. La fèle de Pâques a élé de lonl temps la plus 
solemielle parrai les chrétiens.Ellesefaisaiten l'boanciir 
dc la résurreclion de Jésus-Clirist. Quelques-uns la cele- 
braient le l i do la lune de mars; les autres la remettaieut 
au dimanrbe suivaut. (Voijcz sur cettedifférence le titre 
de PAQUES.) La Pentecôle est encoro une fèle solen- 
uclle pour les chrétiens, cn mémoire de la desccnle du 
Saint-Esprit surlesapôtres.jEnfin, l'Ascens:oü n'eslgucre 
moins anciennc, elle dale de )'au 593, et saint Augustin, 
la met au nombrc des quatro plus ancienues fétrs de EE- 
glise, fomlées sur une traditionapnstolique. Ces quatrefè- 
tessont, selou lui, la Passion, la llésnrrection, TAscension 
et la Pentecôle. Outre ces quatre fêtes dc Jésus-Cbrist, les 
premicrs chrétiens considéraicnt commc fêtes, les jours 
dans lesquels ils célébraieut la mémoire des martyrs; cís 
fèles ne furent dans le príncipe particulières qu'à cer- 
taines èglises. Depuis, l'usage s-en est ètendu à toulcs les 
églises de la chrélienttí. Sans nous arrèter à ces fètes 
particulières des saints, nous remarquerous sculemenl 
lei rinstilution des printipales fètes que TÉglise romaine 
célébrait avaut la révolution de 1789, pendant lecours de 
Pannée. Lc premier jour de Pau on faisait la féte de la 
Circoncisiou de Nolre-Seigncur. On ne regardait aulre- 
fois ce jour que comme IVctavc de la Nativilé, eteene fut 
que \ers le T siècle qu'il fut dèdié parlicnlièreroent ;i la 
Circoncision de Jesus-Christ. Lc 6 du móis de janvier 
ètait la fèle de rÉpiphanie, appelée fulgairemcut les 
Róis. Les Grees faisaient autrefois cn ce jour 11 fète de 
la Nativitè dc Noire-Seigneur. Plus tard, on y avait uni 
la mémoire de trois mystèrcs, 1'adoralion des mages, la 
baptémc de Jésus-Cbrist ct son premier miracle. Le se- 
cond jour de févricr, on célébrait Ia Préscntation do Jé- 
sus-Cbrist au lemple et la PuriGcation do la Vierge. 
Cette fèle se nommait vulgairement Ghandeleur, parce 
que l^n y allumait drs tierges. Elle étalt appeltícf/i/pa- 
panlé parmi les Grees, et n'a été ctablie que vers le 
0° siècle. La féte des Ccndres, qui se fait au eornmcncc- 
ment du caréme, ct fusage meme de donner des ccn- 
dres à teu» les fidèles dans ce jour, remonle à l'an (091. 
Ou célébrait au 23 mars rAunoncialion de Tango ii la 
Vierge et Ia Gonceptlondo Jésus-Cbrist. On nc voitpoint 
que cette féte fút insliluée dans les cinq premicrs sièclcs 
de TÉglise. Elle a été élablio dans le Ge, et reçue depuis, 
du consentcment unanime de presque tentes les na- 
lions clirélicnncs. En quclqucs églises, non-seulemont la 
Páques ct Ia Pentecôle étaicnt félécs, mais aussi les se- 
maincs qui les suivaient. La féte de Ia Trinité, (|ui se 
célébrait le premier dimanche après Ia Pentecôte, a 
commencé ii Tctre, dans quetques églises d'Allemagne ct 
d'Ilalie, dès les iO" ct 11" siècles; mais ceiTcst qu'au l i® 
que TÉglise romaine Ta rcçue, seus le ponliíicat de 
Jean XXU, ct ce n'est que dans le 15» siècle qu'clle fut 
établie partont. La féte du Saint Sacrcment a élé insli- 
tuéopar Urbain IV en (264, ct confirmée parClément V, 
dans le concile de Yicnne, 1511. Les Grees et les La- 
tins faisaient plusieurs fetes de la Vierge. A oici les priu- 
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cipales: La fèle de la Visitation, le 2 juillet, non-scule- 
ment cn mémoire de la visite qtTclle reudit à saio'® 
Élisabelh, mais aussi pour honorer Ia sanclifiealion de 
saint Jean. Elle fut premièrement établie dans Ttgl'se 

romaine par Urbain VI, 1589, et confirmée par 1® 
concile de B;Ue, 1441. L'Assomption. ou, conanj® 
portent les anciens martyrologes, Ia Déposiliou ou I® 
sommeil de Ia Vierge, c'est-à-dirc sa mort et son entre® 
dans le ciei, au 13 aoúí. Cette féle fut clablie vers I® 
6" siècle chez les Grccs et les Latins. Plusieurs égb5®5 

Ialines Ia faisaient, au cornmencemcnt de janvier > 
les Grees et TÉglise romaine le 13 d'aoiit. Les antr®5 

églises se sont depuis conformées en cela au ril romã'®' 
La féte de la Xativité de la Vierge se faisait, dans 1 
glise latine, au 8 septembre. Elle a commencé à s^tabl" 
dans le 9' siècle. Les Grccs orientaux Tont prise des La^ 
lins. LafèledcIaConceplion de Ia Vierge iTa conime1'®'' 
que dans le 15' siècle, et Ia célébrafion iTen a élé ordoB" 
née que dans le concile de Bàlc, Í459, et par Sisle I' 
cn 1476 et 1483. La féte de la Nativité deNolre-Seigncu1"' 
vulgairement appelée Nocl, se célèbrc le 23 décembr®' 
Elle est cerlaineraent la plus ancienne après les qualr® 
premières. Saint Augustin ne la met poiut néaninoinsa" 
rang de celles qui sout de tradition apostolique. I-cs 

Grees, comme nous Tavons remarque, la célébraient d®s 

le 3' et 4* siècle, le 6 janvier; mais TÉglise latine Ta 1®U' 
jours faite au 23 décembre, et dans le S® siècle les Grc®5 

suivirent Tusage des Latins. La féte du Massacre d®5 

Innoceuts était établie dans quelques églises dès i® 
Se siècle; mais elle iTa été généralement observe® J'1" 
TÉglise latine que vers le 9* siècle. Les Latins la faisai®® 
le 28 décembre, les Grees lc 29 ctles Syricus le27.0u'r® 
les fètes particulières des saints, TÉglise latiue faf 3 

préient une féte généralede tous les saints, qui a élé cla- 
blie longtcmps après BonifacelV.Ce pape, vers Tan6l"' 
converlit lc Panthcon cn une église dédiée à la Vierge ®t 
fi tous les martyrs. En 75i, Grégoire III dédia aussi uÇ® 
chapelle <n Rome à tous les saints. Ce n'est que depubj 
que Grégoire IV prescrivit, vers Tan 840, cellc íét®ct 

Tassignaau i" novembre. La Commémoralion de lo®5 

les fidèles trépassés, que Ton fait le 2 novembre, a ''6 

d'abord établie par Odillon, abbó de Cluny, dans s®® 
ordre, et depuis reçue par plusieurs églises dans 
13° siècle. Ou faisait la féte des Auges le 29 septembr®- 

Quoique lc culto des Auges soit trcs-aucicn dans TÉg'ÍsC| 
ct qu'on les ait honorés cn différents endroits, Ti»5''111, 
tion de Ia lète générale dc tous les anges iTcst pas' 
beaucoup pres, si ancienne; mais elle est devenue g®11 

rale parmi les Grccs ct les Oricntaux et a élé rcçu® Pa 

les Latins. Dans les fèles des saiuls, martyrs ou autr® ' 
TÉglise célébrait crdinairemcnl le jour dc leur mort, a® 
qnel elle domie le nom dc Natalitia; non, comme quC. 
ques-uns croient, qu'clle considère ce jour comme ®® j 
do leur naissance à ia vie éternclle, mais parce qu®,c f „ 
un termo géuéral qui signilic les jours dc fètes. L'!-?"^ 
ne solennisait que la naissance dc Jésus-Cbrist, l'® 
Vierge et de saint Jean. Enlre les fètes des saints, ®f' .j 
des 12apülres étaicnt les plus solenncllcs. L'Églíse fa'*® 
aussi des fétes eu mémoire de quelques circonsianc®8 ^ 
la vie des martyrs et des saints, comme les fetes de s®1, 
Pierre aux liens, de la Chalne dc saint Picrrc, ou eu f 
moiredeTinvciilion et do la translation dc leurs relil11®' 
de inéme que de Ia trauslalion de la Croix ct des aU,lr s 
Instruments de la Passion de J.-C. Les fétes des chrr'1®'^ 
étaicnt principatcmcnt élablies pour adorer Dieu d 
nianièrc particulière cn vaquant cn ce jour íi la prièr® 
aux autres devoirs de la religion. Comme les affaircs ^ 
lc travail inauucl cn détourneut, on avait presen 
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cessátión de tout (ravail. L'enipcreur Conslántia ['or- 
donna á Tegard du dimanche, 505, par uno loi géuéralo 
Pour tout fcmpire. Les princes clnéliens ont depuis 
"laintcnu cet usage. Toules les fétes n'étáient pas uéan- 
nioins chômées, et Ij pratique en diffórait suivant les 
íglises. Dans les rubriques on dislinguait les fèles en 
fé:es aunuelles, soleunelles-majeurcs, solennelles-nii- 
iieures, doubles, semi-doubles et simples. 

FÊTK DE BACCHUS EAMPSACIEJí (Priapées). Cos 
fèles se célébraient à Lampsaque en riionneur de Bac- 
chus. Le dieu ctait represente dans un bosquet sons les 
traits d'un homme avecdesailes au dos, tenant nn sceptre 
dela main droile et appuyant Ia gaúche sur les parlies 
gènitales entièrement déreloppées. Ces attribuls claient 
cliez les anciens leseniblèraes riaífs de la force qiii Tirifie 
la naturc. Les organes de la généralion désignaieut le 
créateur de ces génerations innombrables et nmltirormes 
qui, dausleursuccessionélernellc, embellisscnt le tlieáire 
de Tunivers. Le sceptre indiquait le mailre puissant de la 
lerre et des ondes; et Irs siles, la rapidité avec laquelle 
d serable, dans sa course, se multiplier et clre ii Ia fois 
dans tons les lieux pour prcsider aux différents hymens 
de tons les étres. Ou faisait sur raulel des libalions de 
tin et de lait; puis on offrait au dieu de Torge grillé ct 
Une couronne des flcurs de la saison. Ces íleurs ctaient 
des roses au prinlemps, des èpis en été, des pampres en 
autoraneetde Tolivier en hiver. Dans les grands sacri- 
ficcs on immolait des dues à cette diviuité. La célébration 
d^ne Priapee avait liou ainsi qu'il suit. En lote du cor- 
lége marcbail la musique, suiçie de près par les fenimes. 
Elles élaicnt conduites par la plus yénérable malrone, qui 
èpancliait sur les epaules du dieu des flots de lait. En- 
suite vcnaient un clnrur de jeunes filies, séparées en deux 
p irlies. Les unes élevaient au-dessus de leurs lètes des 
vascs plcins de vin ou des corbeilles pleines de frnits; 
d'autrrs, costumèes en bacchautes, exécutaient des danses 
Passionnées en s'acconipagnant de la doublc (lute, de la 
lyre ou du sistre aigu. Puis vcnaient, daus une espèce de 
procession, toules les representations du dieu, telles que 
'cs availfaçounées la science ou le caprice des prétres. En- 
"n, l'ânequi devaitêlresacrilié. Les hisloriensontremar- 
qué : 1° que cette féte se célobrait à 1'équinose du prin- 
lemps, qui est d pcu près 1'époque de la Pdque des cbré- 
"cns; 2° que les diflèrcnls nonis de Bacclius ont donné 
taíssance à presque autaut dc noms cbrélicns: sanetus 
Eleutereus, sanetus Dionjsius, saneia Sotcra, du mot grec 
solcr, sauveur; 3o que ies moines ont conservé la robo 
'ongue, le capuclion poiutn et le cordon do Priape ; 

(|ue le disque figure dc leur tcle, qu'ils appellent ton- 
sure, est aussi empruuldà ce dieu; 3° que la triplo croix 
du sainl-père n'cst aulre que le bâton myslique traversé 
de trois pballus, qui ligurait dans les cérémonies de 
Lampsaque; 0° (|ue la mitre et la patène étaicnt en usage 
daus le temple d'Ephèsc; T qu'cn(iu, toules lesaucicuues 
fetes do Minerve, décssc cliaslc, correspondont à une 
fcle de vierge; ct que, parmi les autres, t" les Ncqui- 
"es. jour dedié aux héros morts á Plalée pour la déli- 
ffance de la Grèce, arrivaient au t8 mois grec, nommé 
"taímacterion, lequel corrcspond avec notre mois d'oe- 
,0lire, à la fin duquel se Irouvent les fétes de la Toussaint 
et des Trepasses, instituée dans le 118 siccle par le pape Jcan XIX; 2° que le 14 du 6* mois posidéon, qui corres- 
Pnnd à notre mois de decenabrc, se trouvait la fète des 
[Pusicieus, Phagé-poria, félc qui se célèbrc encore daus 
'emèinemois, mais quelques jours auparavant; 5" que 

fétes de Proscrpiuo, pendaut lesquelles ou allumait 
des cicrgcs ardeuts, se célébraient à la fin du 7£ mois 
^ntelion, époque fixée par le papo Vigile, 533, pour Ia 
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Chandeleur; 4° que les fetes de Bacchus, ainsi que nous 
1'avons expliqué plus haut, avaient lieu, cumme laPáque 
des cbréticns, vers Tequinoie du printemps; 3° enfin, 
que dans le 12" mois skirophoricon, leque! correspond 
avec notre mois de juin, on célébrait à Athénes les Skiro- 
phories, fétes pendant lesquelles on portait en pompe 
des tentes ou pavillnns élevés au-dessus des statues des 
dieux, dans lesquelles on formai! des petites cabancs de 
feuillage. Cette fèíe élait celle que, chez les Juifs, ou ap- 
pelâit la fole desTabernacles, et fut plus tard renouvelée 
chez les cbrétiens par le pape TJrbain IV, 12GÍ, sons le 
nom de Féte-Dien. 

!• t E-DIED, féte très-solennelle instituée pour rendre 
un culíe parlirulier à Jésus-Ghrist, dans le sacrement 
de Pautei. L-Eglise a toujours célebre la mémoire de 
Pinstitulion de ce sacrement le jeudi de la semaioe 
sainte, qui est le véritable jour oii dle a été instituée. Mais 
comnie les longs offices et les cérémonies lugubres de 
cette semaine ue lui pennettaient pas d'honorer ce mvs- 
tère avec toute la solennité requise, elle a jugé à propos 
de la renvoyer à une féte parliculière qui se célebre le 
jeudi apres 1'oclave dela Penlecòle, ou féte de la Triuité 
Ce fut le pape Urbaio IV, Français, né au diocese de" 
Troyes, qui ordonna cette solennité en 1264. Jean Cha- 
peauville, grand vicaire de Péglise de Liége, rapporle 
daus son bistoire, que 1'évèque de Liége avait autérieu- 
rement institué cette féte par tout son diocèse, à Pépoque 
oü Jacques de Troyes, depuis pape sous le nom d'ür- 
bain IV, était archidiacre de cette église, et lorsque Ur- 
bain fui éievé au pontificai, il Pctablil par toute I É- 
glise, ct eu fit composer Poflice par le doctenr angelique 
saint Thomas d'Aquiu, recteur de théologie à Orviéto 
ville dTtalie, oü Sa Sainteté se trouvait. Cet office fut 
reçu dans Péglise de Liége, au lieu de celui qui avait été 
dressé par un religieux de Pordre de Citeaux, dom on 
conservait les mauuscrits á Liége. II est vrai que, comme 
PÉglise romaine élait alors agilée par les factious des 
Guejpbes ct des Gibelins, la bnlle d^rbain IV, pour 
Pinstitulion dc cette féte, ne put avoir tout son cffel• 
mais au concile général de Vieune, célébré en 1511, sous 
le pontificai de Clément V, en présence des róis de 
Francc, d'Anglelcrre et d'Aragon, elle fut coufirmée, et 
Ponen ordonna Pexécution par toute PÉglise. L'au (51G 
le pape Jean XXII y ajouta nne octave pour en augmen- 
ter la solennité, atec ordre de porter publiquement le 
Saint-Sacremout eu procession. 

FÈTE DES ANÊS. Ccrémonic que Pon faisait ancieu- 
nement dans Péglise cathédrale de Iloueu le jour de 
Noél. Cétait uue procession, oü certains ecclésiastiques 
choisis rcpréseutaicnt les prophètes de PAucien Testa- 
ment, qui avaieut prédit la naissance du Messie. Babam 
y paraissait monté sur une ànesse, et cVstde lá que vieut 
le uom dc cette cérémonie. On y voyait aussi Zacbarie. 
sainte Elisabeth, saint Jean-Bapliste, Siméon, la sibylle 
Erithrée, Virgile (à cause de sonéglogue, Sicelides Mu- 
sa, etc.), ct le roi Nabucliodouosor, avec les trois cn- 
lanls dans la fournaise. La procession, qui sortait du 
eloitre, entrait daus Péglise et s'arrélait dans le milieu, 
laissaut les spectatcurs rangés des deux côtés, pour mar- 
quer les juifs ct les gentils. Alors les chantres, ayant dit 
quelques paroles aux gentils et aux juifs, appelaient les 
prophctes Pun aprés Pautre, ceux-ci prononçaient cha- 
cun un passage sur le Messie. Ceux qui faisaient les au- 
tres personnages savançaient à leur rang, les chantres 
leur faisant la demaude, et chantaut ensuite les verseis 
qui se rapportaient aux juifs et aux gentils. Après avoir 
représenté le miracle de la fouruaisc, et fait parler Na- 
bucltodonosor, la sibylle venait la dernière, Puis tous les 
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prophètes et tout le chamr chanlaient im raotet, par oü 
finissait cette cércinonie. 

FÊTE DES FOÜS. Rcjouissancc pleinc de sacriléges 
et d impiétés, que les clcrcs, les diacres et los prètres 
mcme célébraieut dans quelques églises, pendant Torfice 
divin, depuis les fètes de Nocl jus(|u'à celle des Róis, et 
principalemenl 1c premicr jour de Tan : c'est pourquoi en 
)'appelaitaussi la fcte des Calendes. Plusieursauteurs, se 
fondantsur une -version donnée par Aoastase, palriarche 
de Jérusalem, du 8e concile general célébré en 869 à 
Constantinople, ont cru que les Latins avaient emprunté 
cette couturnc des Grecs; mais 11 est plns vraisemblable 
que Torigine de cette fète nous venait des paiens, qui se 
masquaientlepremier jour de Tan et prenaientdes peaux 
de betes pour reprísenter des animaux, ce que les chré- 
tiens imitèrect: de sorte que les évê jues ordonnèrcut 
des prières publiques et des processions, et commandè- 
rent des jeúnes ce jour-líi, pour s'opposer au lorrenl de 
cette mauvaise coutume, comme 11 parait par 1c 4» con- 
cile de Tolède, 653. Longtemps auparavant, saint Au- 
gustin, dansle sermon215 de tempore, avait ordonné de 
châlier rigonreusemcnt ceux qui se trouvcraient avoir 
cominis cette impidté; et depuis les conciles, les papes et 
les évcques se sont appliquds à abolir enlièrcmentcc dés- 
ordre. La leltre circulairc des docteurs en théologie de 
la Faculté de Paris, envoyéc l'an 1444, á tous les prélats 
de France, pour abolir cclíe déteslable coulume, porte 
exprcssdment que les clercs et les prètres créaient un 
èvèque ou un pape, etrappelaientVèvcqne ou lepape des 
fous; qu'ils entraient dans Téglise masques, avec des ha- 
bits de bouffons et de femmes; qu'ils dansaient dans la 
nef et dans le choeur, chanlant des chansons dissolues; 
qu'ils mangeaient [de Ia xiande snr le bord de rautel 
près du prètre, pendant que ce dernier offrait le saint 
sacriflce, y jouaieut aux dés, et parfumaient rautel de Ia 
fumée de vieux cuirs qu'ils faisaient brúler dans leurs 
encensoirs; qu'enrinils coramettaientdes impiètés dignes 
de Texccration de tous les chrcliens. Belct, docteur en 
théologie de la Faculté de Paris, qui vivait en tt82, a 
écrit que la fète dos Sous Diacrcs, ou des Fous, se faisait 
quelqucfois le jour de la Circoncisioo, d'autres fois le 
jour des Róis, ou pendant Toctave. II ajoute qu'il se fai- 
sait quatre danses dans 1'église après la fcte de Noéli sa- 
voir, des léxites ou diacres, des prètres, des enfants ou 
clcrcs, et des sous-diacres.Guillaume Durand, éxéque de 
Mende, rapporte que le jour de Noèl, immédiatement 
aprfcs vêprcs, les diacres dansaient dans les églises, en 
chanlant une autienne en I honneur de saint Étiennc; 
que les prètres en faisaient autant le jour de saint 
Étienne, en 1'honneur de saint Jcan TEvangéliste, les 
enfants de choeur, ou les petils clcrcs, les jour de saint 
Jean PEvangéliste, en rhonneur des SS. Innocents; et 
les sons diacres, le jour de la Circoncision ou de PEpi- 
phauie; et que ce que les sous-diaeres faisaient dans les 
églises le jour de la Circoncision s'appelait la fète des 
Sous-Diacrcs ou la fète des Fous; nèanmoins le nom do 
fète des Fous se donnait aussi aux réjouissances impies 
des autres joursque nous avons marques. Le père Théo- 
philc Raynaud, qui écrivait en 1650, témoigne qu'à la 
messe de cette fète, le jour de saint Étienne, on cbantait 
une prose de TAne, qu'il a vue dans le ritucl d-une église 
métropolitaine qu'il ne nomme point, et que cette prose 
s'appelait aussi la prose des Fous. 11 ajoute qu'il y en 
avait une aulre que Pon cbantait à la messe, lejour de 
saint Jean rÉvangéliste,et que l on uommait la prose du 
Bceuf. On voit, d'après les procès-verbaux du concile de 
Bille, 1433, que parmi ceuxqui participaient à cette fète, 
quelques-uus, revètus d'hubils pontificaux, avec la mitre 
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et la crosse, donnaient la bénédiction corarae les évè- 
ques; que d'autrcs s'babillaient eu róis etendues; et 
qFenfin d'aulres se masquaient pour représenter des 
jeux de thèdtre. Ce n'èlait pas seulemeut dans les église5 

calhédrales et collégialcs que se faisait la fète des Fous; 

cette impiété s'était glisséc dans les monastères des reb- 
gieux et des religieuses. Les papes et les conciles n'ép5r' 
gnèrent rien pour arrèter le coursde cette impiété. Cela 
se voit par la leltre de Pierre de Capoue, cardinal léga' 
eu France en 1198, dans laquelle il ordonne à Eudes de 
Sully, évèque de Paris, d^bolir au plns tôt cette fej6 

dans son diocèse. Ce prélat, en 1198 eten 1199, publ'a 

di ux ordonnances, qui défendaient sous les peiues les 

plus sévères de contiuuer ccs débauebes et ces sacrilé- 
ges; et pour abolir entièrement cette déteslable cou- 
tume. il établit dans son Église de Paris roffice de la Cir- 
concision. Le concile de Paris, tenu en 1212, renouvela 
ces défenses. Cette impiété fut encore défendue par 'e 

synode de Langres en 1404 ; par le concile de Bâle en 
1433; par le synode de Rouen en 1443, conforméniéu 
à la censure de TUniversilé de Parisjen 1444; par le si" 
node de Sens en 1328, de Lyon et de Tolède en t",6l'" 
Cct abus se voyait encore en Angleterre vcrsTan tõá"' 
car dans un invenlaire des ornemenls de 1'église d"íor^' 
fait en ce tcnips-là, on y fait mention d'une petite nii"'e 

ct d'un anncau pour Févèque des enfants, etc. 
FÊTE DES INNOCENTS. Nous avons parlé, dao5 

1'article Fète drs Fous, de la réjouissanceque les enfac'5 

de cbnour, ou les pelits deres, faisaient dans Téglisc» Ia 

veille et lejour de la fète des Innocents. Gabriel Naude» 
dans la plaiute qu'il écrività Pierre Gassendi, Tan I6ia' 
dit qu'en cerlains monastères de Provence ou célébrait'3 

fète des Innocents avec des cérémouics plus extravagan- 
tes que n'élaient aufrefois les solennités du paganisiu6' 
11 rapporte qu'à Anlibe, dans le couvent des Franci5' 
cains, ni les religieux prètres, nile gardien n'allaient aU 
choeur Io jour des Innocents, ct que les freres lais, q111 

allaieut à la quète ou qui travaillaieut au jardin et è Ia 

cuisine, occupaient leurs places dans 1'cglise, et ydisaien 
1'ofíice d'une manièrc extravagante ct impie. Ils se re' 
vêlaient d'ornements sacerdolaux, mais tout décbire5' 
s'ils en trouvaient, ct tournés à Penvers. lis tcnaienl da" 
lenrs mains dos livres à rebours, oú ils faisaient senabla" 
de lire avec des lunelles, qui avaient de récorce d'oranD 
pour verre. lis ne chanlaient ni hyrnnes, ni psaunies. 
messe à Pordinaire ; mais tanlòt ils marmotaient certa" 
mots confus; ct taulôt ils poussaient des cris avec d h01- 

ribles conlorsions. , . 
FÊTE DE L'0, ou dos O, que Pon appellait a0"' 

fète de PAttente des Couches de la Vierge. Elle f"' 
blie au IO» concile do Tolède, tenu eu 636, sous Ic r^í 
da Recesuind, roi dTCspagne, et du temps de saint 
gène 111, évèque de Tolède. On y ordouna que la ^ j,, 
l'Annonciation de Notrc-Dame, ct de ITncarnatio" 
Verbe divin, se célébreraient huit jours avant Noèl, l'ar 

que le 25 de mars, jour oú ces mystères ont élé "r*-0 s 
plis, arrive ordinairement en carème, ou dans le te" l 
de la solennité de Pâqucs. Saint Ildefonse, succcsse^^ 
d'Eugbne, confirma cet établissemcnt, ct ordouna 
cette fète serait aussi appelée de PAttente des Gouche5^^ 
Notrc-Dame. On lui donna encore Ic nom de Ia fète . 
ou de PO, parceque,durantcctteoctave, on chantea ^ 
pres drs anliennes qui commencent par O, qui est 
exclamation de désir et de joie. .. $ 

FÊTE DES MARC1IANDS. Cette fète se célébrai^ 
Rome le 15 de mal, ou le jour des ides, en Pbonneur 
Mercure, parce qu'à pareil jour on dédia un tcmP 
daus le grand cirque, sousle cousulat d'Appius Clau"1 
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et deP. Scrvilius, av. J.-C. ^95. Ils sacriflaient à cedieu 
unelruie pleine, s'arrosaientde Teau d'ane fontainenom- 
mée Aqua Mercurii, Teau de Mercure, qui élait à Ia porle 
Capène. Ils priaient le dieu de lem- clre favorable dans 
leur négoce, ct de leor pardouner les supercberies qu'ils 
y feraient. 

FÊTE DD PERUOQUET, ou de Tare, diverlisscment 
public que l on renouvclait tous les ans dans la ville de 
Montpellier, au conmicnccfflent du móis de mai. Cctte 
féte fut établie par les róis de Majorque, qui ctaicnt au- 
trefois seigneurs de Montpellier, pour enlretenir par là 
le peuple aguerri dans rexercice des armes, avant que 
la poudre et le mousquetfusscntconnus.Elle so célébrait 
par une compagnie d'archers composée de plus de 200 
homnies, dont le cbef était toujours un graud seigneur 
du pays. II avait sous lui un lieutenant, un enseigne et 
d'autres officiers. Voici quelle était ordinairemcnt la 
marche de la fête du perroquet. Ou Toyait vcnir 12 
tambonrs vêlus de vert, suivis de 6 haulbois, après les- 
quels marchait un grand hotnme couvert d une casaque 
xerte, chargce sur le derricre d'un Cupidon en broderie 
d'or. Cethomme portait, aubout d'un bâlon, un perro- 
quet Ilguré en bois, et élait accompagnc de plusieurs 
jeunes garçons, avec des habils de toile d'argent, qui re- 
présenlaient des amours arniés d'un are et de lléches. 
Ensuite paraissait lo roi de la fète, précédé des trom- 
petles et des violons. Ce roi était celui qui axait gagné 
le prix l'année precedente, en abattant le perroquet d'un 
coup de ílècbe. 11 était au milieu du capitaine et du 
lieuteuant, et après cux marcbaient les conseillers de la 
féte, qui n'élaient distingués des archers que par leur 
rang, et avaieut comnie eux Tépée au côíé et une flcche 
à la inain.Lorsqu'ils étaient arrivés au lieu destiné pour 
ee jeu, ou élevait le perroquet au haut (i'un mai, ct celui 
qui jetait à terre le perroquet ou le dernier morceau 
qui y demeurait après que les aulres avaieut été abattus, 
était le nouveau roi de la fête. Ou couduisait ce roi eu 
triomphe dans la sallo de rhôtel do ville, oú il donnait 
un fcstin magniQque. 

FETES DES PÉRDVIENS. Sous lerègnedes iucas il 
y avait 4 fétes, dout la plus considorable élait cello que 
le roi célébrait à Cuzco, en rironueur du soleil. Ou Ia 
nomraait Yntip-liaymi, ce qui siguifie féte solcunelle du 
soleil. Elle était lixée après le solstice d'élé. Ils avaieut 
pour but, dans cetle solenuité, 1° de manifester qtúls 
adoraient Ic soleil conuue le seul dieu souveraiu et uni- 
versel, qui par sa luoiière et par sa chaleur vivifio loutes 
choses; 2u do recounaitre que le soleil était le pòre du 
premier inca, Manco Capac, et de Coya Mama Oello 
Huaco, sou épousc, ct du tous les róis qui eu étaieut des- 
ccndus. L'inca et lous les curacas (grands du royaume) 
se trouvaient en personne à celte féte, à moins quilsne 
fussent à Ia guerre, ct alors ils se faisaient remplacer par 
leurs fils ou par quelques procbes parcnts. La plupart 
5'habillaicnt d^no manière extravagante, lis se prépa- 
raient à cctte cérémonie par un jefine fort auslère; 
mangeant, pendant les 3 jours qui la précédaient, 
qu'un pcu de mais blanc ct uc buvant que de Ecau. Ils 
se séparaient toul ce temps-Ià do leurs femraes, ct lon 
ne faisait point de feu dans toute la ville. La veilte de la 
fête, les prélres iucas, ou du sang royal, préposés pour 
fairc les sacridccs, passaient la nuit à preparer les vic- 
times et ce qidil fallait offrir au soleil. Ou calculait le 
nombre dos persounes qui devaient se trouver íi la fête, 
car tous devaient avoir part aux offrandes. Les fenimcs 
du soleil pétrissaient íi leur tour une sorte do pelils pains 
rondsnomraéscoucu. Toutétant prêt, finca, sesparcnts et 
tout le restedu mondeallaient le lendemaii^cn ordre, dans 

la place appelée Haucaypata. Là, ils atlendaient le lever 
du soleil. Dès qu'ils le voyaient paraitre, ils se jefaient à 
genoux pour fadorer, et, les bras élendus, ils baisaient 
l'air vis-à-vis du soleil, dans la vue de Ebonorer. Tout le 
monde demeurait à genoux ; puis le roi, qui élait souve- 
raiu sacrilicaleur, se levait, et prenait deux grands vases 
d'or, l'un de la main droile et !'autre de la gaúche, rem- 
püs de leur boisson ordinaire; alors il inviiait le soleil à 
boire. Cela fait, 1'inca versait ce qui était dans le vase 
de la main droite dans une cuvette d'or, d'oú la boisson 
élait porlée par un (uyau jusque dans la maison du so- 
leil. Ensuite le roi buvait dans le vase de la main gan- 
che, et le reste était partagé entre les personnes du sang 
royal. Pour les curacas, ils ne huvaient que de Ia li- 
queur que les fcmmes riu soleil avaient préparée. Cetle 
partie de la soleunite élant íluie, on se rendait par ordre 
à la maison du soleü ; tout le monde, à Texceplion du 
roi, se déchaussait à 200 pas du temple; puis le prinee, 
accompagnéseulement de ceux du sang des incas en- 
trait dans la maison du soleil, et laissait son cortége de- 
vant la porte. Alors le roi offrait le vase oü la cérémonie 
s^élait faite; les iness faisaient ensuite chacun son of- 
frande par le moyen des prêtres, et finalement les cura- 
cas. Coffrande íioie, on immolait un agneau noir; si le 
présage tiré du sacrifice n'était pas heurcux, ils présen- 
taient un mouton, et finalement une brebis tachelée. On 
ne laissait pas de solenniser la fête, quoique les présages 
ne fussent pas heureui, mais c'était avec trislesse. En- 
suite on égorgeait un grand nombre de viclimes, dont 
le sang ct le cccur étaient brülés en 1 honneur du soleil 
avec du feu allumé par le moyen de ses rayons. Si le 
temps était couvert, ils en tiraient un mauvais augure, 
et cela parce qu'ils ne pouvaient pas se procurer du feu 
aux rayons du soleil. On servait de la viande des victi- 
mes á tous les assislants; puis on buvait jusqu'à s'en- 
ivrer. 

FÉTES DE EA REPEBLIQÜE. En 1793, la répu- 
blique ayant été proclamée, 1'idée des fêtes nationales 
n'éohappa pas à 1'esprit des membres de la Convenlion. 
Voici le programe de ces fêtes : 

A rÈtre-Suprêmeet à laNalion; —au Genre humain; 
— au Peuple français; aux Bienfaiteurs de 1'IIumanité; 
— aux Martyrs de la Liberté; — à la Liberte; à l'Éga. 
lité; — à la Republique; — ii la Liberté du Mondep  
li 1'Amour de la Patrie; — à la Ilaine des Tyrans et des 
Trai ires; — Ala Vérité;—à la Juslice;—à la Pudeur 
à Ia Gloire et à ITmmortalité;—à 1 Amitié;—à la Fruga- 
lité; — au Courage; — à la Bonne Foi; — à 1'HéroIsme; 
— an Dêsinléresscment; — au Stoiscisme; á la Foi con'- 
jugale; á PAmonr paternel; — à la Tendresse mater- 
nelle; — à la Piété filiale; — ô l Eufance; —à Ia Jcu- 
nesse; — à TAge viril; à la Vieillesse; — au Malheur; — 
à fAgriculture. 

FÊTE DE E ÉTRE SDPREME. Cette fête eut lieu le 
20 prairial an \i (7 juin 1794), ct fut la plus belle de tou- 
tes celles de la republique, si profondément empreiutes 
de 1'enthoüsiasme électrique de 1'époqne. Dès le malin 
du jour consacré, chacun s'était empressé de déeorer di- 
gncment sa maison de festons ct de drapeaux. Alors les 
vieillards distrihuèrent des armes à leurs fils qui allèrcnt 
se former autour de leurs sections respectivcs. Puis pa- 
rurent les fcmmes portant des bouquets; elles élaient 
suivies de jeunes íilles tenant des corbeillcs de fleurs, et 
ces dernièrcs d'hommes porlant les uns des épées, les 
aulres des branches de chènc. Au bruit d'une salve d^r- 
tillcrie le peuple, assemblé dans le Jardin naiional (jar- 
din des Tuileries), se rangea autour d'un amphilheítre 
destine à la Convenlion, et bientôt Ia cérémonie com- 
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mença. Robespierre, prcsidontde Ia Convention, parnt à 
Ia tribqne. II cxposa cn peu de mols les motifs qux 
avaient déterminécettefête, etinvita Ic peuple à honorer 
rauteur de Ia nature. Près de lui «'élevait nn monu- 
mentou élait représenté le monstre VAlhéisme soulenu 
par l'Égotsme, U Discorde el la faussc Simplicité,qai, 
sous les baillons de la misère, laissaient entreroir des 
décoralions de toutes sortes. Sur le front de ccs figures 
on lisait: Seul tspoir de l'ètranger. Robespierre s'appro- 
cha ctmit le fcti àce proupe, du milieu duquel surgit la 
figure allégorique de la S igeíse. Aprés un chant simpl; 
et grave, le tambour se fit entendre, et bienlôt le peuple, 
divise eu deux colonnes, semit en marche sur deus ligues 
parallèles, suivi du bataillon des jeunes gcns. Les repré- 
sentants étaient placés au centre, portant chacun á Ia 
main, comme symbole do leur missiou, un bouqnet de 
blé, de íleurs et de fruits. Le corlége suivit les quais et 
arriva au Champ-de-Mars. Là, sur un autel inimense que 
couronnait Tarbre de la liberte, s^levait faulel de la 
Patrie, devant lequel se rangérent les représentants. 
D'un côtó de Pautei so tronvaient les hommes: ils chan- 
taient la preiuiére slrophe du Chant du dépaii; de 1'autre 
les femmcs: elles chantaient Ia secoude, et le peuple en 
masserdpétait le refiain; puis on entcndit une décharge 
d'artillerie. Alors tous les citoyens confondirent leurs 
senliments dans nn embrassement fraternel, et le cri 
forraidable de Vive la republique s'élera triompbant 
jusqu'au cicl. 

FEÜ. Le feu fut adore des paíens comme une di- 
vinité. La chronique d'Alexandrie assure que Nimrod, 
2650 av. J.-C., premier roi des Assyriens, ordonna le 
culte et la religíon du feu. Comme la villo d'Ur était 
célebre dans la province de Babjlone, etqu'Uren hébrcu 
signifie le feu, on a cru que c cst dans cette víllc que le 
cullc du feu fut prcmierement iustifué. Eiipolfcmc dit 
qu'on rroyait que c^ctait la niêmc ville que Camarina, 
qui prenait son num du terme bébraíquc cantar, qui si- 
gnifie brúler, ctre en feu; ct les prétres 1'appelaient 
aussi Camarim. Les Ilébreui mcuie feignirent, selon 
saintJérôme, que ces tcrmes dc PÉcriture, quMfcralmin 
sorlit d'Ur des Chaláéens, signilient qu'il sortit miraca- 
leusemcnt du feu, oü les Cbaldécns 1'avaient jeté, parce 
qu'il refusait de Padorer. Lucain, qui vivait vers 1'an 38 
de notro ore, dit que les CUaldéens adoraient le feu. 
Ilérodote, dii av, l'cre chrétienne, dit Ia mètne cbose 
desPerses; il njoute que c'est pour cela qu'ils no brú- 
laient pas les corps morts, pour ne jias nourrir leur dieu 
d'un cadavre. Cependantil cstbon d'ajouler que Quinle- 
Curce, qui écrivait l'an -57 de notre ère, dit expressé- 
mcnl que les Perscs et les Mages entretenaient un feu 
élcrncl sur des autels d'argcnt, mais qn'ils le regardaient 
comme un symbole de Júpiter, c'cst-ii-dire du soleil. Lc 
feu perpetuei que Dieu eotnmanda A Moise d'cntrctenir 
sur Pautei des holocaustcs, u'y était pas conservé par au- 
cun rcspect pour le feu, mais afin (|ue Pon fiit (oujours 
cn dtat d'offrirdes sacrilices. Ce fut peut élre ii Pimita- 
tion des Israéliles que les autres nalions eurent des leux 
perpétuels sur leurs autels; cor Dieu commauda à Moise 
Pcntrctien de ce feu éternel. £t il y en a qui croient que 
les deuv lils d'Aaron uc furent si séyèreraent punis que 
pour avoirlaissécteindrelcfeusacréde Pautei, et y avoir 
employé un feu profane. Les (Irecs ct les Romains nc 
furent pas aussi atlacbés au culte des aslrcs que Pavaient 
été les Orientaux; ils adoraient Veslaet Vulcain comme 
lc feu terrestre ct le feu éléraentairc, distinguant le feu 
dc Ia torre do celui du ciei; ct Vcsta était la lorro dans 
le centre de laqueile ils faisaient brúler un feu éternel. 
Les Romains se faisaient une grande religion de conscr- 

ver un feu perpetuei, et avaient préposé â cet Office des 
filies appelées vestalcs. (V. VESTALES.) Los vcstales 
qui laissaient éteindre le feu de Veslaétaient très-rigou- 
reusement puuies; car les Romains étaient persuadés 
que Pétcrnité de Pempire dépendait de Péternilé de ce 
feu. Denys d'JIalicarnasse, avant J.-C. 50 ans, dit que 
Numa bâtit à llomc le temple dc Vesla, pour y faire gar- 
der par des vierges le feu qu'on gardait aussi à Albe par 
le méme ministère, et cela afin que ce fút un feu sacré 
commun à touto Ia ville rcunie par ce moyen ainsi 
qu'une seulo famille. Abrogeant ainsi la loi de Romulus, 
av. J.-C. 755, qui avait donné autant d'autels et aulant 
de fcux qu'il y avait de qunrtiers à Rome, qu'on appelait 
cúria;. II ajoútc que Tvima jugea que la pureté des 
vierges avait de la convenance avec la pureté du feu, et 
que le feu fut consacré à Vesta, parce que Vcsta étant Ia 
terre et au mdieu du monde, ccst elle qui allume, ou 
plulot qui uourrit par ses vapeurs les astres qui cn sont 
lesfeux perpétuels. Plutarque, qui écrivait vers Pan 66 de 
Père vulgaire, dit que Numa donna aux vierges vestalcs 
Ia garde du feu éternel, parce que Ia pureté ct la stcrilité 
sont communes au feu ei aux vierges. II nous apprend, 
ainsi que Pausanias, qui écrivait au 2o sirc'e de notre 
ère, qu'à Delphes ctà Athèues on gardait aussi un feu 
perpetuei, dont la garde était commise, dans le Pryta- 
née, non A des vierges, mais ò des vcuves, qui étaient 
obligécs à la conlinence. Toutes les villcs de Grcce 
avaient leur prytance, quoique celui d'Athénes fút le 
plus célèbrede tous. Letymologie dc ce nomla plus vrai- 
semblable estirupoç rap-eiov, le lieu ou Pon conserve le 
feu. Ils étaient consacrés à Vcsta, et ce feu était celui des 
lampes, qu'on ne laissait jamais éteindre. Pline, an 60 de 
J.-C., marque la coulume des anciens d'orncr leurs 
temples avec des lampes qu'ou y suspendait. Athénée, 
av. J.-C. 16, dit que Dcnis le Joune, lyran de Sicile, 
consacra dans le prytanée de 'Parente un cbandelier, 
j.u^vtwv, qui avait autant de lampes qu'il y a de jours 
daus Pannée. La depense ct le soin consislaient à four- 
nir de Phuile á toutes ces lampes, et Pon y cn fournissait 
si abondamment, que, pour marquer Ia perpétuité con- 
stante d'une cbose, on disait communément que c'était 
comme la lampedcsprytanécs, to Xu-^víiov ev nouTausiu, 
ce qui semble prouver que ces feux éti rnels ct ces lampes 
étaient originairement des imitations do ce qui se prati- 
quait au temple de Jerusalém, ou au premier taberuacle, 
que Moise dressa par ordre do Dieu. Les savants con- 
vicnnent qiPavant Pusage dc Phuile dans les lampes, on 
brúlait du bois pendaut fa nuit. Servius, écrivain du 15£ 

siccle, dit qiPaulrefois on n'allumait pointlefeu sur les 
autels, mais qu'on Patliraitdu ciei par les priéres qiPou 
faisait pour cela: Apud majores arte non incendebantur, 
sedignemdivinum precibnseliciebant. De son cõlé, Dio- 
doi-e de Sicile, qui écrivait vers Pau 60 av. J.-C., remar- 
que que, lors dc la mnrt des róis de Perse, ou éleiguai' 
tons les feux, ct qufil fallail les rallumcr ou par les mi- 
roirs, comme lc dit Plutarque, ou par la magic, comme 
Servius semble Piosinuer. Ou n'avait dans les leroplf8 

qu'un feu desccndu du ciei, soit par des rairoirs ardents, 
soit cn perçant ct frotlant avec violence une picce de 
bois, comme dit Fcstus : J/os erat tabulam felicis mate 
riic tandiu terebmre, quousque exceplum ignem cribro 
amea virgu in cedem ferrei. Le feu des astres semble avoir 
été honoré dans Júpiter, qu'on appelait en grec Zvj:, 
et cn phénicien Chain, Pun ct Pautro de ces deux noms 
venant de la cbalrur du feu. Mais le feu du monde sub- 
lunaire a été désigné ou par Vcsta, ou par Vulcain. On 
nommai t Vesta le feu des maisons particulières, qui fc'" 
sait uue partiedes dieux pénales, ou le feu publicet per- 
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pétuel des íemples qui représanlait les feui du cicl, ou 
les (em qui sont au centre de la torre. Ón donnait à 
Vulcain le feu des nuées, d'oíi vient qa'oQ disait que 
Vuícain fabriquait des foudres à Júpiter; ou le feu des 
moiitagnes qui vomisscut des ílamuies, parce qu'ou sup- 
posait que c'élaient des cyclopes ou des forgerous qui y 
travaillaieut, ou enBn le feu qui sertá tousles arts. 

FEÜ-ARDEJíT, cordelier et ligueur fougucuj, né à 
Coulancesj eu 1539, mort en 1010, laissantnn grand 
nombre d'écri!s. 

FEU GUÉGEOIS. Celte invention, perdue depuis 
longtemps, date de Tan 670, et fut due à Càllinique, qui 
brúla Ia flotte des Sarrasins proche de Cizique, sur Fllel- 
le>poiit, et devant Constantinople. 

FEU (Ferre de]. La Térre-de-Feu cst une ile situee 
au sud de 1'Amérique mcridionale et du détroit deMa- 
gellan, qui la separe de ce deruicr pays, par 52° 50-33° 
59' lat. sud, et 67° 10' long. ouest. Les nalurels de ce 
pays, constamment couvert de neige, sont dans un état 
de niisére et d'abrutissement profoud. Ils se nourrissent 
de poisson, et plus particulièrement de Ia chair des pho- 
qucs et des loutres qu'ils preonent sur les cotes. Ou y 
remarque nu volcan qui a valuau paysle nom de Tcrre- 
de-Feu. Cette ile et cellcs qui 1'entourent furent décou- 
vcrtes, en 1520, par Magellau, navigateur portugais, 
qui a donné son uom au détroi.t qui la separe de 1'Anic- 
rique. Depuis, lecapitaine Gook, 1768, et peu aprés sir 
Banks et Solander l'ont visitée. Les Anglais y out formé 
un elablisseiuent. 

FEUIIXADE, V. AUBÜSSOJí, 
FEUILLAXTS, religieux réformés de Saint-Benoit, 

institués cn 1580, par Jean de la Barrière, abbé de 
Notrc-Danne-des-Feuillants. Y.ORDRES REUGIEÜX. 

FEUILLAXTS (Clubsdes). V. ULUIiS. 
FEURS, cn lalin Fórum Segusianonm, petitc ville, 

nujonrd'hui clief-Iieu de cauton du déparlenent de Ia 
Loiro ; pupulalion, 2,600 babitants, a étc regarddc, jus- 
qu'en 1441, comme la capilale du Forez. En 1362, elle 
lomba au pouvoir des calvinistes, qui démolírent ses mu- 
raillcs, et depuis lors elle ne s'cst pas relevíe. 

FEÜQU1ÈRB (Pas de ), famillc dont plusienrs mem- 
bros se sont illustrós dans les armees de 1610 à 1700. 

FEUTRIER (le baron). Le barou Feutrier cst ué en 
1787. 11 debuta, en 1810, comuie auditeur au couseil 
dJltat, et fut bieutòt cuvoyé en Espague en qualilé d'in- 
tendaut de Burgos et de Zaruora. Eu 1814,11. Feutrier 
fut, gnlce ò Ia protection de sou frère, alors évéquede 
Bcauvais, fut noitmié secrétaire géucral de la grande au- 
monerie de France, d'oíi il fut appelé à 1'administratioa 
du dcparlcment de Saone-et-Loire. Destituí cn 1821, 
pour s'ètre opposé à la mission, il fut nomnií bientòt à 
la préfocturc de Lot-ct-Garoune, et renvoyé peu apròs, 
pour avoir dil qu'il uo voyait d'avenir pour la France et 
le trôuc que dans Ia Cbarte. II fut, à la suite de 1850, 
iiommé à la préfecture de FOise, et depuis il a dlé ap- 
pclí A la Chambre des pairs.. 

FÈVRE. V. LEFÈVRE. 
FEYCRABEX1) (Jean), graveur sur bois du 16* 

siècle. 
FEYDAU. Nom d'un thcíltrc do Paris, fondé par une 

conipaguie d'actionnaircs, 1789, et dirigi parM. FAulié 
et le virtuose Vioti. On y jouait alors Fopéra-comique 
italicu ct français, Ia comédie et le \aude?ille. Ce tbíd- 
tre, plací d'abord aui Tuilt ries, fut transporté à la rue 
Feydau, 1791. II fut fermé en 1801. Alors une nouvcllc 
sociítí se lórnia, et le tliedlrc chaugea sou aucicu uoiu eu 
Celui d'Opéra-Comique, 

FEZ (aulrclrefois royaume, aujourd'hui province de). 
Ce royaume, séparé de Fempire de Maroc, dont il dépeud 
par FOum-el-Begb ouMorbtia, a pourbornes aunord la 
Méditerrauée, à Fouest FAtlantique. Sa superficie est de 
420 kiloni. sur 450, et sa population, peu connue, se 
compose de Maurcs, de juifs et de Berbers. Le climat y 
cslbnilant dans les plaines, tempéré dans les montagues, 
et le sol très-fertile. DausFanliquité, cepays faisaitpartie 
de la Maurilanie tingilane. II fut, sous le règne des der- 
niers empereurs, annexé au diocèse dTiispanie, et de- 
xint la proie des Vandales, 411, et ensuite des Ára- 
bes, 678. II fit alors parlie du kalifat de Damas; mais, 
peu de teinps après, il se revolta et devint le centre de 
la puissance de la dynaslie des Drisites, 782. Des Dri- 
sites, il passa aux kalifes de Cordoue, 931; mais en960 
il leur ícbappa et fut gouvernd par les kalifes falimites. 
Dans le siecle suivanl, 10^0, les Almoravides s'eniparè- 
rent du royaume de Fez, dont ils furent chassis en 1145 
par les Almohades, qui itablirent leur risidence à 
Maroc. Sous les Miriniles, 1248, Fez reprit sa príimi- 
nence et soumit à son lour le Maroc; mais, eu 1336, la 
guerre s'ilant allumie entre ces deux Etats, celui de Fez 
fluit par ètre soumis, 1759, et depuis lors il ne compte 
plus que comme une province du premier. 

FEZ, ville de Fempire de Maroc, chef-lien de la pro- 
vince etjadisdu royaume de Fez. Population 80,000 ha- 
bitants. Cette ville, situieà373kilom. nord-est de Maroc, 
est Ia plus importante de Fempire et la plus belle de Ia' 
Barbarie; elle fut fondee, cn 808 par Dris II, qui la con- 
struisit sur un ruisseau alíluent du Sibouc, dans une es- 
pèce d'cntounoir formi par deni monlagnes bien boi- 
sies. 

FEZEXZAC (cnmti de), en latin Fagus Fidentiacus, 
compreuait autrefois la ville d'AucIi, FArmagnac et FAs- 
larac. Ce pays, sous les Romains, itait habiti par les 
Aiiícü et faisait partie de la Novempopulanie, autrement 
dite la 3° Aquilaiue. Les Visigoths Fenlevèrent aui Ro- 
mains, 411, ct cn furent, à leur tour, dipouillés par les 
Francs, sous lesquels il se trouva compris dans le duché 
de Gascognc, 507. Dès le lemps de Charlemagne il avait 
nianmoius ses comtcs parliculiers, mais amovibles, 
comme le prouve une sidilion qui arriva eu 802, à Foc- 
casiou du comli de Fezenzac, que Louis, roi d'Aqui- 
taiuc, donua à un nommi Luitard, apres le dicis du 
comte Burgundio. Mais il parait que sous Charles le 
Chauve, 840, le Fezenzac cessa d'avoirdescomtes amo- 
vibles. Quoi qu'iI cn soit Garcie Sanche le Courbé, duc 
d Aquitaiue, irigea, cn 920, le Fezenzac en comti hici- 
ditaire, cn faveur de Guillaume Garcie, Fun de ses fils 
Sur Ia lin du 11° siicle, la posliriti ihásculine de cê 
comte s'itant éteinte dans la personne d'Astanove II 
Azeliue, filie unique de ce dernier, porta le comti de 
1 ezeuzac dans la maison d^rmaguac, par son mariage 
avec le comte Arnaud Bernard. 

Chrotwlogique hislorique des comtcs de Fezenzac. 
Guillaume Garcie, second fils de Garcie Sanche le 
Courbé, fut nommi par son père F' comle bériditaire 
du Fezenzac. II mourut en 960, laissant 3 fils, Othon, 
Bernard et Fridelon qui partagèrent sa succession en 
autaut de comtis. — 960, Oltou; Fipoque de sa mort est 
incertaine.—Bernard Otlon.—Aimeril«r, fils de Bernard 
Olton, succida à son pire, 983 ;il mourut eu 1052, laissant 
2 fils, Guillaume qui suil, et Aimeri, qui ipousa Auriane 
de Lamolhe et en eut un fils, nommi Arsire ou Arsieu, 
dont on fait descendre la maison de Montesquiou-Fezen- 
zac. — 1032, Guillaume Astanove I", successeur d'Ai- 
meri I", mourut en 1050, laissant ses domaines à son 
üls Aimeri II. Ce dernier mourut en 1097, et eut pour 
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successenr Astanove II, mort sans béritier niiUa, a une 
époque que Ton ue saurait préciser. A/.elinc, filie d'As- 
tanove II, se maria avecp le comte Arnaud liernai d 
d'Ariuagnac, et lui apporta eu dot le comté de Fezeuzac. 
V. ARMAGNAC. 

FEZENZAGCET (vicomté de), apaaage forme, en 
11(13, par Bernard IV, comle d^rmagnac, en faveur de 
sou d8 fils Iloger. Géraud, fils de lloger, devint, eu 1250, 
comte d'Armagnac par suite de rcxtinction des ligncs 
ainées; mais à sa raort, arrivée eu 1285,11 laissa lelFezen- 
zaguet à sou fils Gastou, qui commença une nouvelle 
branclie de vicomles de Fezenzaguet. Cette dernicre 
branche s'éteignit dans Ia personne de Geraud III et de 
ses fils Jean et Arnaud Guillaume, massacrós, 1^05 et 
1401, par leur parent Bernard VII, comte d'Armagnac. 

FIACRE (Sainl), ermite célèbre. II s'était etabli dans 
un désert de Ia Brie, sur la demande de saint Faron, 
évèque de Meaux. Cet endroit devint le but de peleri- 
nages très-suivis, et Ton atlribua à ce saint une grande 
quantitc de miracles. Saint Fiacre était néen Irlande au 
commencement du78 siècle. Les legendes lui donnent le 
titredeprince. 

FIACRES, voitures publiques que l on prend à I benre 
ou à la course. Elles tirent leur nom de Tenseigne d'uu 
nommé Sauvage, qui deraeurait rue Saint-Martin, à 
1'image Saint-Fiacre, et qui le premicr imagina de louer 
des petites carrioles dans Paris ; on les appelait d'abord 
carrosses à cinq sous, parce qu'on ne payait que 5 sons 
par course ou par heure. Elles datent du rbgue de 
Louis XIV. Les fiacres furent établisà Londres en 1031, 
et interdifs 1'année suivaule; rétablis, leur nombre fut 
fixe à 200, 1032; à 700, 1091. Ce nombre s'est accru 
successivement. 

Fichte (Jean-Thcophile), celebre philosophe alle- 
mand de fécole moderne, né à Lusacc, le 19 mai 17G2, 
mort à Berlin, le 29 jauvier 181 d. 

FICINO (Marsilio), chanoine fiorentin, un des plus 
célèbres et des plus savants admirateurs de Platon; né à 
Floreuçe eu ld53, raort en 1199. 

FinÉl.ITÉ (ordre de la). V. ORURE DE GIIE- 
VALERIE. 

FIDEJÍES, en latiu Fidence, petile ville des Sabins, au 
conlluent du Tibre et de 1'Arno, fut prise plusieurs fois 
par Romulus, av. J.-C. 778, par Tullus lloslilius, 001, 
par Ancus Martius, 010, et par Tarquin PAdcícu, 089, 
sans pouvoir jamais ctre soumise; clle fut enfim prise une 
dernière fois sous la répnblique par le dictateur Mamer- 
cus Emilius, 135 av. J.-C., et reçut alors une colouie 
romaine. 

FIEFS. V. FÉODALITÉ. 
FIELDINO (Henri), romancier anglais, commença à 

écrire li 20 ans; il avait étudié dans le dessein de se pio- 
duiro au barreau, mais des infirmilés do toules sortes 
robligèrcnt, Ogé de 30 ans, à rennnccr à ectlc carrière; 
il fut nommé juge do paix à Londres; né h Sliarpliam 
Park en 1707, mort à Lisbonne en 1751; il a publié 
environ 30 pifcees da théâtre, 3 romans, dont le meilleur 
est Tom-Jones, et plusieurs aulrcs ouvrages philoso- 
phiques. Sa sneur Sarab Fielilíng, et son frère John 
Fiokling ont aussi laissé des ouvrages estimes. 

FIENNES (Guillaume),plus connusous le tilre de lord 
Say; il fut assez babile pour étre le coufident intime de 
Crormvell, et se faire nommcr lord du sceau privé et 
plus tard chambellan, à répoque de lavénement de 
Charles II; il est né à Branghtoo en 1582 et mort en 
1002. Son filsNalbaniel Fienoesse méla aussi des affaircs 
publiques; il est mort en 1609. 
(. fiesciii (Joseph), né en Corsc, 1790, tenta, en 1835, 

FIG 
de faire périr d'un seul coup le roí Louis-Pbilippe et les 
princcs de sa famille. A cet cffet, il dressa une machine 
inferuale dans une maison du boulevard du Temple, ct 
le 28 juillet, au moment ou le roi, passant en rcvue Ia 
garde nationale, se trouva à portée de cette raachiue, il 
y mit te feu. Cette leutative coüla la vie à 18 persounes, 
au nombre desquelles se trouvaient le raarécbal duc de 
Trévise ct 0 genéraux. Le roi n'cchappa à la mort que 
par miracle. Fieschi fut pris, condarané à mort, et exé- 
cuté avec Pépiu et Morey, ses compliccs. 

FIESQÜE (Jeau-Louis, comte de Latagne), noble gé- 
nois. Ses ancèlres remontent au 118 siècle. II conspira 
avec le peuple contre le gouvernement do Gênes ct les 
Doria, et allait probablement réussir ü s'emparer lui- 
niême du pouvoir, lorsqu'il périt en tombant dans la 
raer avec ses armes, le 2 janvier 1317. V. DORIA. 

FIEVRE JAUSíE, maladie originaire d'Amériqae, et 
qui est ainsi nommée parce que les malades ont la peau 
colorée en jaune. Le lieu ou la fièvre jaune fut observée 
pnur la premiérefois u'estpas exactement connu; ce que 
l'on sait de posilif à son sujet, c'est qu'clle régnait aux 
Antillfs sur Ia findu 15» siècle, époque de ladécouverte 
du Nouveau-Monde. Ce fut Ferreira de Rosa, médecin 
porlugais, qui exposa, dil-on, ses premiers caracteres. 
1690. Elle se répandit pour Ia prcmière fois en Europe 
(Cadix), 1705, et se manifesta à Saint-Domingue, 1750, 
1740, et dans les colonies anglaises de rAmérique sep- 
tenlrionale, 1743, 1745 ; puis encoreà Cadix, 1730, 1735, 
1743, 1753 et 1761. Depuis, diverses invasions très- 
nieurtrièrcsont eu lienen Amérique eu 1790, 1791,1795, 
1791, 1796, 1799. Elle desola TEspagne, 1800; leKamts- 
cbalka, 18037 reparut eu Amérique, 1804 et 1805, ct 
sévil particulicremcnt íi la Guadeloupe en 1810,1817 et 
1819. Cette meme aunée, clle pénélra à Cadix, le 8 sep- 
tembre ; 18 oclobre, le nombre des malades se trouvait 
de 12,494, et Io 13 uovembre suivant, il s'clevait encore 
à 1,440, avec une mortalité de 20 à 25 par jour. Elle in- 
festa dans le meme lemps les lies de France et de Bour- 
bon, apparut à Barcelone, 1821, ou elle enleva 18,000 
babitanls, puis cessa, et reparut à Gibrallar, le 13 aoüt 
1828. La cessation de ce Iléau fui proclamée dans cette 
ville le 16 jauvier 1829. — Cette borrible maladie, bien 
qu'elle ne sévisse pas constamment avec la même inten- 
sité, se manifeste cependant annuellement aux Antilles 
vers le mois d'avril, ct y duro avec plus ou moins de 
force jusqu'à la fln de rbivernage, 15 septembre. 

FIFE, comté maritime d'Écosse, appclé d abord Olhe- 
linca, est silué au nord du golfe de Fortb. Ce comté fut 
érigé en 810, par Kenneth 11, roi d'Écosse, eu faveur de 
Fife-Macduff, qui lui donna sou nora. Les descetulanls 
de ce dernier, pai rai lesquels on distingue Macduff, qui 
soutiut Canmore contre rusurpateur Macbclb, portèrent 
Ic litredo comte de Fife jusqu'cn 1333. A partir de cette 
époque, le nom de Duff subsisla seul; mais, en 1750, 
William Diiff de Braço reprit Ic nom ct les armes de 
comte de Fife, titre représenté aujourd'hui par James, 
comte de Fife, vicomlede Macduff, pair d'Angleterre. 

FIGEAC, petite ville, chcf-lieu irarrondissement du 
déparlcment du Lot; population, 6,237 habilants. Cette 
ville doit son origine è une abbaye de bénédictios fondéc 
vers Tan 755, par Pepln le Bref. Lors des guerres de 
religion, les calvinisles s'en emparèrent, 1370,etycon- 
struisirent dcsforlillcalions qui furentdémelíes en 1622. 
Cesl la patrie des deux freres Cbarapollion. 

FIGUEIREDO (Anlonio Pereira de), Porlugais, sa- 
vant auleur d'ouvragcs eslimés, de graminaire et de 
linguistique, ué à Macao, le 14 février 1723, mort le 14 
aoiit 1797. 



FIN 

Tiguieres, cn espagiiol Figucras, ville d'Espagne, 
Sl'iiée dans Ia provincc de Calalogoe, à 44 kilom. sud- 
estde Pcrpigoan; pupulaliou, 7,40l)Iiabitaiits. LesFran- 
Wis se sont emparcs plusieurs fois de Ia citadelle qui de- 
'eod cette ville, uolamiuent pendant les années 1808, 
'811, 1825; 

FI(>IJET (Étienne), graveur célebre, auteur de Ia 
suite de portraits gmés appelée par les amaleurs galerie 
l ijüff, né à Paris en 1731, mort en 1794. 

FILANGIERI (Gactan), puldiciste, né à Naples, 
l',S2> d'une famille noble, se distingua de bonne henre 
au barreau. II fut, en 1787, appelé au conseil supréme 
rfes finaoces, et mourut en 1788, victime de son applica- 
'ion au trarail. Filaugieri s'cst fait une réputation cu- 
ropéenne par son ouvrage intitulé Science de lalégis- 
lition. 

PILICAIA (Vincent de), poete lyrique italien, né cn 
1612, à Floreuce. II se ÍU tout à coup conoaitre par une 
0de qu'il publia surla délivranre de Vienne et Ia défaite 
•iesTurcs, par Sobieski, 1683. Le grand-duc de Toscane 
'e norama sénateur, et lui donna le commandement de 
'a Tille de Volterra. Filicaia mourut en 1707, et laissa 
deux volumes de poésie; le premiorrenfermant ses odes 
en italieu, le secoud, dcs vers latins. 

FINAL, ca italieu Finaíe, petite ville des États-Sardes, 
8urle golfe de Génes, à55 kilom. sud-oacst do Genes; 
Population, 7,000 babitants; était jadis le cbef-lieu d'uii 
•Uarquisat, que rerapereur Charles VI vendit, en 1713, 
à la ville de Genes. 

Finances du lalinj/iaire, terminer, conclure, arrê- 
ler un compte. On comprend sous cc mot les deuiers 
Publics du roi etde TÉtat; les ressources pécu ires que 
Possède uu Êlat pour faire face aux dépenses publiques. 
--Oaasles fmances bienconnues, bien développées, bien 
aPprofondies, se trouve le príncipe, Tobjet et le moyeu 
des opérations les plus intéressantes du gonvcrnement. 
La science des linances, c'est Vart de trouver les res- 
sources d'uu État, de savoir ménager les receites afin de 
lompter sur des ressources, ecrtaines, lorsipio les cir- 
Oniistances cxigcnt de plus fortes dépeuscs. Elle consiste 
OUcore à n'asseoir les impôts que sur ceux qui peuvent 
'''s supporler.—Cadministration générale des linances se 
subdivise cn poliíiijiic et cconomiqae. La polilique em- 
Lrasse runiversalité dcs homnics et des choses : des hom- 
•Ues, puur les apprécier ce qu'ils valent relativement à 
'eur mérito personnel, à lour coudition, à leur profes- 
•'on, et pour tirer parti, pour le bien cotnmuu, de leurs 
'aleuts, do leurs vertus, de leurs dcfauls méme; des 
choses, allu de les bien connailre; chacune en particulier 
61 toutes enscmblc; pour juger leurs rapporls, et les 
fendre toutes uliles íi runiversalité. L'adminislralion 
^'onomique a pour objet: par rapport au príncipe des 
'iuanccs, d'cn conservcr les sources, de les rcndre, s'il se 
Pcut, plus abondanlcs, et d'y puiser sans les larir, ni les 
dessécher. Par rapport aux ricbesscs, de conserver et 
d'améliôrcr les fonds, de maintenir les droits, de perce- 
foir les revenus; de faire eu sorte que dans la receite rieu 
"e se perde; que dans Ia dépense cbaque chose suive 
l;l destinatiou qui lui est affectée, et que la comptabilité 
!oitcn régle; par rapport aux ressources enfln, de bien 
^nnaitre celles dont on peut faire usage, relativement 
"ux facullés de rÉlat, au caraclére de la nation, à la na- 
'urc du gouvernemeut; de savoir jusqu íi quel point 1 on 
Peut comptcr sur chacune cn particulier, sur loutes en- 
'«nible, et surtout de les appliqner aux objets les plus 
'Otéressants. L'antiquité était loin de se douler des théo- 
^'as ingénieuscs auxquelles les linances out douné lieu 
cllet les modernes, — A Alhéues oü le peuple était sou- 

FíN 1117 
verain, on n'avait pu songer à établir des impôts sur les 
personnes et les propriélés. Les revenus des domaiues 
de 1'État, le produit des amendes et couGscations, les cou- 
ccssions'des mines, la capitation des affranchis et des 
étrangers, les droils imposés à 1'importatioa des denrées 
et marchandises, mais surtout les tributs que les peuples 
puissants liraient des États faibles qu'ils avaient subju- 
gues et qu'ils cbargeaient de pourvoir aux dépenses de Ia 
métropole, sans s'occuper cn retour de leur bien-être 
particulier, telles étaient les sources de son crédit. Les 
revenus publics étaient déposés dans des caisses particu- 
lières. Chacune de ces caisses était surveillée par 10 re- 
ceveurs de 1 État. Les fonds n'en sortaient que sur une 
décision du sénat, fondée sur un décret du peuple. Les 
Homains exploitèrent les diversos branches de revenu 
public les plus solides et les plus importantes; mais Ia 
tyrannie et Ia luxure des empereurs. Ia cupidité des co- 
hortes prétoriennes et des proconsuls n'engendrèrent 
que désordre et irrégularité. — Constantin, Pau de 
J.-C. 350, réduisit tous les impôts à un seul, Pimpôt per- 
sonnel. Dans le moyen ége, c'est-à-dire du 4= au l2e sjg. 
cie, le coramerce et Tindustrie défrayaient le gouverne- 
ment. Les villes s'adminislrant elles-mêmes; les grauds 
vassaux pourvoyaut aux besoins des gens de guerre et 
les róis subsistant du produit de leurs grands domaiues 
les dépenses de PEtat étaient par conséquent bien moin- 
dres. Dans les moments de délresse les róis aliénaient 
leurs domainesou avaient recours auxjuifs. Lesjuifs 
ausquels on défendait alors Tiudustrie et les professions 
bourgeoises, s'cnlendaient raieux que les chrétiens à dé- 
couvrir des ressources et à trouver de Pargent : c'était 
toule leur spéculation ; aussi en voyait-on quelquefois à 
la tête des linances. Lesltaliens, qui formaient des com- 
pagnies de commerce (IO' siècle), prêlaient de Targent 
aux souverains, cn se faisant céder des branches des 
revenus publics, ou en obteuant des priviléges de com- 
merce, furentles concurrents desjuifs et les précurseurs 
des traitants qui vinrent ensuite. Aussi leur arriva-t-il 
souvent d'clre punis comme lesjuifs, c'est-à-dircqu'après 
Ia crise, sons prétexte de concussions, on les dcpouillait 
enlièrement. Cest à Venise, 1602, que se manifesta le 
premicr germe de nos idées financières; le gouvernement, 
pour faire face aux dépenses énormes de la republique, 
qui élait forcéc d'entrclenir de grandes floltes pour dé- 
fendre ses possessions et repousser les Turcs, trouva deux 
sortes d'impôts : Pimpôt direct ou territorial, et Timpôt 
iudirect ou de coDSommation. Un tresorde réserve était 
gardé pour les cas imprévus. En France, ce fut Sully, 
1396, qui le premier régla les receites et les dépenses 
selou dcs vues financières, en diminuant les tailles. en 
encourageant Pagriculture, en protégeant 1'industri'e et 
facilitant les moyeus de Communications entre les pro- 
vinccs. Sous lui. les receites présentaient un excédaut 
aunuel de 4 millions, et le trésor de Pépargne, qu^on 
conscrvait à la Baslille, s'clevait à 22 millions. Après ce 
grand ministre, 1614-1615, le désordre rentre dans 
toules K s parties des revenus publics; rien ne peut arré- 
ter la dilapidation; elpendautlamiuoritédeLouisXIVr, 
1643-1656 Ia dette publique s'élève à 56 millions. Le 
grand Colbert détruisit tuus ces abus, et remédia à tous 
les maux, que le fatal système de Mazarin avait engeu- 
drés, 1683; mais le fasle de Louis XIV et les guerres de 
1672-1678 le forcèrent bienlôt à recourir aux expé- 
dients. Cest pendant ces guerres, 1676, qu'il crée la 
caisse des emprunts, oü Tou recevait 1'argeut des parli- 
culiers en leur servánt 5 p- 'O® dfinlérét pour le temps 
qu'ils laissaient leurs fouds au gouvernement. Cependanfc 
le règue de Louis XIV avait l.égué à la France une dette 
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de 3 milliards, 1713. Lcs ressourccs élaient nsdes, les 
obligations de rÉtat ddpriíciées; une banqueroule était 
imminente. Ce fut alors que Law proposa et fit agréer 
au régentsa banque d'escümpte, c'est-à dire Ia fondalion 
d'un établisscment oü les particüliers déposeraient Icur 
numéraire et recevraicnt eu place du papier bien accre- 
dité. La colouisalion des bords ferliles du Mississipi fut le 
pretexte. L'ctal)lissenient gigantesque de cet Kcossais fit 
du papier de la valeur nominale de plus de 2 milliards et 
demi de livres, et ses actions montèreut à des taux dtí- 
cuples de leur valeur. II s^nsuivit la ruiue d'un grand 
uombre de familles, une banqueroule, 1720, et lOmil- 
lions à ajouter à la dotte publique, qui s'éleva à 820 niil- 
lions. En 1770, la détresse financière de la France était 
à sou comhle; l'ablié Terrai fait perdre aux créanciers 
de TÉlat 216 millions de capital. Sous le miuistfcre de 
Ncckcr, 1777-1789, les emprunts atteiguent le cbiffre de 
530 iniliions. En 1790, la caisse des assignats, quine 
devait representer que la valeur des biens naliouaux, 
fait des émissions jusqu'à la somme immeuse de 48 mil- 
liards, presque la valeur de tout le territoire. Cest ce- 
pendant de la révolution que date forganisation actuelle 
des finauces. Cambou a 1'iüée du graud-livrc de la deite 
publique, 1793, et depuis le budget des receites et des 
dépenses est présenté, tons les ans, aux représeutants de 
la uatiou. Chaque branche du revenu est régie par mie 
administralion spéciale; toutes ressortissent du ministère 
des finauces; à chaque service est affeclé un revenu; le 
gouvernement rend comple de 1'excédant; une caisse 
d'amorlissement est dotée pour le rachat des créances sur 
rÉlat, et la cour des comples vérifie la comptabililé des 
oflicicrs imblies. Ce système presente certainement d-ex- 
cellentes garauties, et pourtant la France a traversé de- 
puis de grands embarras financiers; mais ils eurent 
pour causes les guerres de la révolution, les grandes ar- 
mées de Piapoléon et rinvasion ctraugére, 1793-1814, 
dont ils furent les effets inévitables. Quoi qu il en soit, 
réconomie dans les dépenses, la sobrictédans les imposi- 
tious et la bonne foi seront toujonrs les meilleurcs sources 
de crédit public. V. BUUCET, DETTE PUBLIQUE, 
EMPRUNTS. 

EI NI GUERRA (Tliomniaso), sculpteur et orfévre de 
Florerice, inventa, en 1452, l'art do graver lcs islampes. 
(V. GRAVURES.) II cxcellait aussi dans lart do nxcller, 
c"cst-à dire de fondre dans dos sillons burinés jur or ou 
sur argent des mélaux d'une aulrecouleur qui formaient 
un dessin. Une de ses plus belles compositions est celle 
du Couronnement dc la- Vierge qui est au musée du 
Louvrc. 

EINISTÈre (Cap), en latiu Finislencc, promontoire 
d'Espagne situé par lcs IIo 36' long. ouest, et 42,' 54' 
lat. nord. II était regardé par lcs anciens commc l'cn- 
droit oü le monde finissait, circonstauce qui lui a valu 
sou nom. Cest aussi le num du départemcnl 1c plus Occi- 
dental de toutela France, baignéd'un côté parla Manche» 
d'un autre par FAtlantique. 

FINISTEBE (Conibatsducap).Lecbcfdescailrc fran- 
çais dc la Jonquière cohvojait, avec une escadre de 6 
vaissoanxdeligue,4 vaisseauxdela compagnie des Iodes 
oricutales et de uombrcux bdtimenls marchands venant 
dc la Marlinique, lorsquilfit rencontrc, près du cap,de 
1'ainiral Anson, croisant avec une escadre dc 17 vaisseanx 
de ligue anglais. Le combat s'eogagca bientôt; mais, acca- 
blé parle nombre, la Jonquicre fut forcé d'amcner ton 
pavillon, 17 juiu 1747. — Peu dc lempsapres, 7 autres 
vaisscaux, aux ordres de M. de Lestauálftre, llrent ren- 
contre de 14 vaisscaux anglais commandés par 1'amiral 
Háwkcr, et cette fois le nombre Temporta cneore, 23 
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décembre 1747. — Enfin, à Tepoquo de réinigratiofli 
une escadre de 26 vaisseaux de ligue, à bord delaquell® 
se trouvait le représentant du peuple Jeau Bou-Sain'' 
André, sortit de lirest dans rinlention de protéger Fa1" 
rivée d'un Hebe couvoi venantd'Amérique, sous la con- 
serve de 2 vaisseaux de guerre commandés par Famira' 
Tíielly. A peine sortic de Brest, Fescadre française fl' 
rencontrc ue 26 vaisseaux de ligne anglais, commandés 
par Famiral Ilowe. Pendaut plusieurs jours, un broud' 
lardépais enveloppa les deux floltes, qui, ne s^percevan' 
que dans des éclaircies, n'osèrcnt pas s'aborder. Enfio, 
le 31 mai, à midi, les deux flottes se découvrirent par' 
faitement; eiles étaient à 7 railles envirnn de distanc® 
Func de Fautre. Le lendemain, 1" juin, le combat com- 
mença à la poinle du jour; il fut long et meurtrier; caf 
on se battait à porlee dc pistolet. Enfin, plusieurs vais- 
seaux friinçais ue gouveroant pas arrivèrent et se trou- 
verent hora deligne. Cest dans cecombat que le vaissean 
fraiiçais le Vengcur, au moment oü il venait d etre atua- 
riné, coula bas; tout ce quirçstait d'hommesà son bot" 
couvrit le pont, et bientôt le vaisseau disparut sous leS 

eaux aux cris de Vive la republique! La perte des 

Français fut eu ontre de 7 vaisseaux laissés à FcnneuiO 
2,000 mortsou blessés et 5,000 prisonniers, leriuin I79'- 

FINLANDE, Finnonia, province de Suède. Cette cou- 
trée de FEuropo septeutrionale est bornée à Fest par Ia 

IVussie, à Fouest par le golfe de Botbnie, au sud par 1® 
golfe de Fiulande, au nord par la Laponie suédoise- 
Cest un pays b base de granit, borde le long dc la niEI' 
parles saillies aiguês de cette base, qui, hérissant d® 
poii -s b; rivage, multiplicnt les écueils, mais fornieu' 
aussi nu 0rand nombre de pelites anses oü lcs bateauí 
cabolenrs peuvent se mettre à Fabri. — La Finlande o5' 
fertile cn pálurages, en besliaux et en poissons; elle r* 
semée de bioes erratiques, qnelquefois énormes, quel- 
quefois brisésparmorceauxpeu considérables, et partir'' 
leraent noyés sous les canx de grands lacs ou sous leS 

llols dc la mer, qui de toutes parts y fait irrnpliou. ^ 
Elle a titro de grand-duebé, et se divise en 7 provinces- 
Abo cn était la capiiale; aujourd'hui c'est lIelsingfors' 
Les villes principalcs sont Wiborg, entre le lac Lado?9 

et le golfe de Finlande; Biocrueborg, à Fcmbouchnre d" 
Kouno, dans le golfo Botbnique; Wasa, siluée plus a" 
nord, et qui fait un peu de commerce, et Onleaborg, aU 

fond du golfe, qui en fait le plus après Abo. A Toro®®' 
sur la froutière de la Laponie, se fait le commerce de 1 

pelletcrie. — Tout le monde sait qu'en juin il u'y 'al 

point de nuit.—Le golfe de Finlande, qui fait la partir|a 

plus orientale de la mer Baltique, et qui s'étcnd deFoiif® 
il Fest, a envirou 90 lieuesdc long; il eommunique a" 
lac de Ladoga par la rivière de ISiève, sur laqnelle est1 

villc dc Saint-Pétersbonrg. Le pays s'étend entre 39',-, 

eteS^S' de latitude nord, 30°-56' 49° 5' de longitude. "T 
Dans celle siluatiou, il doit y avoir à souffrir de 1 '"'d1' 
mencc du climat; cependant, comme nous Favons d'^ 
le pays est fertile. — Celui de Ia Laponie est fat®' 
Fbnmme, dont la laille répond à la végélation raboug1' 
qui Fcntoure. Mais le Finlandais lulle avec avantaí 
conlre une dpre nalure. Les forets, encore inimeosC' 
se composent surtout de pins, de sapins et de boulef® ' 
A défaut d'cngrais, le paysan finlandais suit une au 
mélhode pour féconder son champ. II brüle une Par. j 
des forets ou des buissons, et jctle les semaillcs dans 
ccndres: aprfcs quelqucs récoílc s, il quitte ce cbamp» 
laisse croilre les broussailles, et y met le fru dc nouvea ' 
— Ce fut saint Éric, roi de Suède, qui, dc conccrt ^ 
Fcvêque d'üpsal, entreprit, 1156, une espècedc croisa 
contre lcs Souomes, habitants des marais finlandais, c 
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tore palens. — Cest non loia d'Abo que s'éleva la prc- 
tóière óglise, H GO. — Peu á peu les Suédois sonmettent 
'out le pays. Eu (293, ils conslruisent le cbáteaa de 
VYiborg; ils refoulent les Russes audeíà de Ia Neva. La 
Paix de Nyslad, 1721, enlève aux Suédois une grande 
Parlie de la Finlande. Dcs rannée 17(5, les Rnsses pos- 
sédèrent, parle traitéd'Abo, la Carélie,\Yiborg, Kexbolm 
et Wyslot. La paix de Fréderikshmann, dont rempe- 
rcur Napoléon amena la conclusion, seplembre (809, leur 
livre le reste de la Finlande, ii laqnelle i!s réintègrent 
alors leur gouvcrnenient de Vonibourg. LYmpereur 
Alexandre I,r rend à la Finlande son ancien titre de 
grande principauté, (810; il garantit cxpresscment la 
veligion, les droits et priviléges de chaque ordre et do 
tous ses habitants; toule loi noavelle ne peut étre rendue 
qu'avec le concours de Ia dièle.qui se composede quatre 
urdres, la noblesse, le clergé, les bourgeois, les paysans. 
II n'y a point de servage; les paysans sont ou proprié- 
taires, ou fcrmicrs, soit de Ia couroune, soit des parti- 
culiers. Qnoique son gouvcrnenient soit un gouvcrne- 
nient á part, sa chancellerie est il Saiot-Pétersbourg. Le 
séiiat siége à Ilelsingfors, résidcuce du gouvcrneur 
general. Ses finances ne sont point confoudues avec eel- 
les de 1'enipirc, et une ligue de douancs la separe du 
Couvernement de la metrópole. On évalue son revenu à 
5,200,000 Ir. Quoiqne la Finlande fournisse des troupes 
à la Russie, elles sont organísées à part, et le rocrute- 
nient russe n'y est point applicable. 

F1XMAUK (Marche Finuoise), province scptenlrionale 
de la Norvége, liabitée par les Lapons nômades, qui se 
nourrissent de la chair ct du lait de leurs rennes, et par 
des Finnois qui y ont émigré au (S» siècle, ct lui ont 
donné le nom qn'elle porte aujourd hui. 

FINNOIS, cn latiu Finni.peuplade originaire dc TAsie 
sepientrionale, qui habilait, dans le (•' siècle de l'ère 
vulgaire, lout 1'intérieur des (erres compriscs depuis la 
Vistulc et les monls Garpathcs jusqu'à la Volga. Mais, au 
J'- siècle, les Goths les refoulèrent dans Ia Sarraalie sep- 
'entrionale et la Scandinavie. Dans la suite, diCférentcs 
niigrations de barbares venns de TAsie rcsserrèrcnt les 
Finnois dans la province de Finlande à laqnelle ils ont 
donné leur nom. 

FIUUNZITOLA (Ange), écrivain toscan, néàFlorence, 
1193, fut Tami inséparable de 1'Arétin, avec lequcl il 
éludia à Pérouse. II moiirnt cn (348, laissant plnsieurs 
dcrits galants: Entreliens (Vamotif, Dialogues sur la 
ieaiilc dcs damrs, et Kouvelles dans le genre de fíocrarc. 

FIU.VIIN (Saint), évôque d'Amicii8. II souffrit le mar- 
4Jrc vers l'an 287. On le Côte le 23 seplembre. 

FIRMDS (Marcus), né h Séleucie, prit le parti de 
Zénobic. et se retira en Égypte après la prise de celte 
Princessc. II voulut se faire déclarer cmpcrcur ; mais il 
fut pris par Aurélien, qui le (it mettre à mort, 273. 

Fisciifr (Jean Frédéric), pliilosophe, né à Cobourg, 
Í72C, fut nomraé, en (751, corecteur de récolc de 
Saint-Thonias, A Leipsick, ct devint, en (762, profes- 
scurdebclles-letlres à rUnivcrsitéde cetloville. II mou- 
fot cn (799. 

FISIIF.R, évcque de Rochester (Angletorre), ((33, 
défendit avec courage Ic catbolicisme, ct s'opposa au 
divorce de Ilenri VIII. Co prince le fll condamner à 
Piort ct exécuter, (335. 

Fis.MF.S, chcf-lieu de cnnton du départemcnt de la 
^larne, à 26 kiloni. oucst do Reims; population, 2,(20 
''abitants. Palrie de riiistorien Velly ct de madenioisellc 
Cecouvrcur, actrice. Cclte ville a i'té honnréo do deux 
Jonciles provinciaux; le premier, 88(, fut présidé par 
'lincmar, archcvcque de Reims j les acles cn sont divi- 

ses en 7 chapitres, panni lesquels se trouve une cxhor- 
tation au roi Louis III pour bien gouverner; le second, 
935, eut lieu contre les usurpaleurs des biens de TÉglise 
et ccux qni ruinaient les lieuxsaints. 

FITZ, niotfrançaiscorrompu, synonymedefils, et qui, 
traasporté par les Normands en Angleterre, (066, leur 
sert à disiinguer le fils du père. II s'applique également 
aux fils naturels des róis, comme Fitz-James, duc de 
l^envick, lils naturel de Jacques lí.Nous citerons : 

FITZ-GERALD, famille illustre de Tlrlande. Dcs l'an- 
née 1514, ellc portait le titre de comles de Kildare, au- 
que) elle ajouta, (766, cclui de dues de Lticester. Le plus 
célebre est lord Edward, né en (769 ; il embrassa la 
carrière des armes, et combattit, en 1790, dansla guerre 
d Amcrique; mais bienlòt il quitta le service, et prit 
place au parlement d lrlande. II adopta les príncipes de 
la révolution française, vint A Paris, (795, et y épousa 
mademoisclle Paméla, lille, disait-on, du duc d'Orléans 
(Joseph-Eíialité) et de madame de Genlis. De retour en 
Irlande, il voulut affranchir son pays, et engagea le 
Directoire A y envoyer des troupes de débarquemcnt, 
(796; mais celte tentalive ayantéchoué, leduc deLeins- 
ter fut irabi et condamné A mort par la cour du bane 
du roi. II mourut, avant son supplice, des blessures qu'il 
avait reçues en se défendant, (798. 

FITZ-JAMES, village du déparlement de POise, 
noninic aulrcfois Warthi, érigé en dnché-pairiecn (7(0, 
cn faveur de Fitz-James, duc de Benvick, fils naturel de 
Jacques II. Ce village porta depuis le nom doce prince. 
La raaison de Fitz-James devint-française, A partir du 
marechal de Benvick. {V. ce nom.) Celte famille se di- 
visa en deux branebes. La branche ainée, établie cn Es- 
pagne, eut pour chef Jacques-Franç ds Fitz-James, duc 
de Liria et de Xérica, fils du marechal, né le (9 octobre 
(696, prand d'Espagne de première classe, chambellan 
de Sa Majeslc calholique, et premier régent perpetuei de 
la cité de Saint-Pbilippe. II (it sa première campagne A 
fáge de (6ans, sons le marechal, son père, cnDaupliiné, 
(7H, et faccompagna au siége de Barcelone, (714. Le 
roi d'Espagne lenomraa son ambassadcurexlraordinaire 
et plénipotenliaire A Ia cour de Russie, décembre (726. 
11 obtint Ic grade de lieulenant gcnéral de ses armées cn 
(752, ct mourut A Naplcs le 2 juin (738. De son mariage 
avec Callierine de Portugal-Colomb, (6 décembre (716, 
naquirentsix cnfanls, dontPicrre Filz James, dit Stua'rt 
y Portugal, 17 novembre (720, qui fut premier écuycr 
de Sa Majesté calholique, genlilliomme de la chambre, 
lieutenant général et amiral d^spagne. — La scconde 
branche, établie en France, eut pour chef le quatrième 
lils du maréchal, Charles Fitz-James, né le 4 novembro 
(712. II fut lieulenant général des armées du roí, cheva- 
lier de ses ordres et commandant en Languedoc, alenl 
d Édouard F itz-James, duc et pair de France, qui, après 
fabolition de fbérédité de la pairie, donna sa démission, 
1831, et mourut en (858, après avoir élé élu deui fois 
dépnté de Ia Ilaulc-Garonne. 

FLAGELLANTS. Ce nom fut donné, dans le (3« siè- 
cle, A cerlains pénitents qui faisaient profession de s'in- 
lliger le supplice du fouet aux yeux de tout le monde. 
Quelqiiesaiiteursprétendentqu'ilyeutdes flagellants dès 
le 1 f siècle. Cest au 13= siècle qu'il faut mettre le com- 
mencement do ccltescctc fanalique, ct la première scène de 
flagellalion publique A Pérouse, fan 1260. Un nommé 
Rainier, dominicain, touché des mauí de 1'Italie déchi- 
rée par les factions dcs giielfes ct des gihelin«, imagina 
cette sorte de pénitcncopourdésarmer Ia colèrcdeDieu. 
Rainier fut le chef de cette secte. Les prosélyles de ce 
dominicain allaient en processioa de ville cn ville, Ic 
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corps nu dcpuis Ia ceinture jusqu'à la tête, qui etait cou- 
ycrte d^n capuchon. llsportaienl une croix d'une main, 
et de Tautre un fouet composé de cnrdes nouenses et se- 
meei de pointes, dont ils se fouettaient avec lant de 
rigneur, que le sang ruisselait sur leurs dpanles. Souvent 
ils étaient prccédés d'un grand nomhre de prctres, au- 
torisant par leur prescnce ces austérités, et les imitant 
quelquefois. La fougue de ce zèleinsensé tomba bientôt, 
et ce fanalisme barbare etait sur le point de disparailre 
entièrement, quand la peste éclata en Allemagne, 1548. 
Les flagellants s'y répandent en grand nombre; leur de- 
lire fanalique réveille la piété, et cnlraine à leur suite 
une prodigieuse quantilc de personnes. Usfaisaient alors 
profession de se fouettrr deux fois le jour et une fois 
cbaque nuit, aprts quoi ils se prosternaient en torre en 
forme de croix, et criaient miséricorde, prétendant que 
leurs flagellations unissaient si bien leur sang á celui de 
Jcsus-Christ, qu'après 54 jours ils gagnaient le pardon 
de leurs péchés, sans avoir recours aux bonncs oeuvres 
et sans s'approcher des sacrements. Mais bientôt, sons 
pretexte d'anmüne, ils rançonnent les populalions, et la 
résistance qu'ils opposent à ceux qui veulent les empc- 
cber de pénôtrer chez enx allume des sédilions et excite 
au meurlre etaubrigandage. Les tlagellants veulent pé- 
nélrer en Franee; Philippo do Valois s'y oppose, et leur 
ferme la porte de ses Ltats, 1530. Gerson écrit contre 
eux, clle pape ClémentVI les frappe d'anathème, t353. 
Eu 1574, Ilenri III vit íi Avignon des corporalions de 
ces seclaires, et s'y enrola lui et toute sa cour; il y cut 
alors dans le Comtat Venaissin trois corporalions do 
tlagellants; lesblancs étaient ceuxdu roi, les noirs, ceux 
de la reine mére, les blcus, ceux du cardinal d'Armngnae. 
On voit eneore en Italie aujourd'hai, et dans quelques 
parlies de la Franee, des ordres religieux qui sontobli- 
gés par leurs slatuts de se fouelter on public ou en par- 
liculier, croyanthonorer Dieu eneserçantsureux-mêmes 
ces macérations. — L'antiquité nous a offert plusieurs 
fois Texemple de quelqnes prètres, parmi les Gentils, qui 
se sont déchirés les entrailles pour se rendre les dieux 
favorables. 

FLAHAUT, famille noble de Picardie. Elle possédait, 
dès la (lu du te^sièclc. Ia scigneuric de la Billarderie, au 
Boulonnais, et a fourni à la Franco plusieurs officicrs 
distingués.— Cest à elle qu'appartient le comte de Fla- 
haut, ancicn aide de camp de ISapoléon, aujourd'hui 
pair de Franee. 

FLAMEL (Nicolas), écrivain juré de rUniversilé do 
Paris au 14" siòcle. Ou lui atlribuc la fondation de l'hò- 
p^taldesQuinze-Vingls, des églisesSainte-GencTiève-dcs- 
Ardents, de Saint-Jacqucs • la-Boucbcrie et des Innocents. 
iNicolas Flamel élait à la fois poete, peintre, philosophe, 
malhémalicien, et surtout grand alebimiste. II mourut en 
1413. 

FLAMItíES, prélres romaius institués par Romulus 
ou par Numa, et qui tiraientleurnom dbmvoilccouleur 
de feu qu'ils porlaient sur la tèto, et dont ils cutouralent 
leurs cbeveux. Hs étaient divisés en deux classes, les lla- 
mines majeurs et les flamines uiincurs. On appelait lla- 
mine Dia/e le grand ponlife de Júpiter. Ce personnage 
avait la cbaise curule, Ia robe de pourpre, et se faisait 
précéder d'un licteur. 

FLAMINIENNEfVoie) Fia F/aminio.unedes grandes 
voies romaines conduisant de Rome a Asiminum, et avait 
560 milles de long. Elle fut commcncée par le cônsul 
Flaminius Nepos, 222 av. J.-C., qui lui donnason nom. 

FI.AMUVIES (Quintius), general romain, cônsul l!)7 
av. J.-C., fut envoyé contre Pbilippc, roi de Macédoine, 
ct contre la ligue Acbéennc. II batlit Pbilippc sur TAous, 
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délacha de son parti les Achéens, et oblint à sen retouf 
à Rume les honneurs du triomphe. Dix ans après, 187, J 
fut envoyé à la cour de Prusias, oú Annibal s^tait retire» 
et decida ce prince à livrer son bote aux Romaius. Ann1' 
bal, pour éviter ce malheur, s'eiupoisonna. 

FLAtSDKE, en latiu Flandria, en (lamand Vlaando- 
ran, province au N. de la Franee, qui comprenait aulre- 
fois tout le pays situe entre le bas Escaut, la mer d'A"e' 
magne, FArlois, le Hainaut et le Brabant. Elle éta' 
divisée en trois parties dislinetes Pune de 1'autre : 1 

Flandre Flamingante, qui comprenait, à proprciu61^ 
parler, te romtc de Flandre; 2" Flandre Franraise, P"1 

tie détachée du comté de Flandre; 5o FlandreÍmpériíu''' 
ainsi nomméc du comté d^Alost, qui a longtemps appar' 
tonu aux cmpercurs. Elle avait pour bornes, au N. 1 ''-s 
caut ct la mer du Nord, au S -Ó. FArlois, à 1'0. Ia tIie.j 
du Nord, à FE. le Brabant et le Hainaut. Le pays éta> 
extrêmement ferlile, surtout en pâlurages. Ses princl 

pales villes, au nombre de 50, étaient entourées dc m11 

railles; outrecela Fon ycomptait 1,134 villages,48abba5e 

et une infmitéde prieurés, de collcges et de monastères. 
FLANDRE (Vicissiluües de Ia). La Flandre, compr'5® 

dans la parlie des Gaules que les Romaios appclaiec 
Belgique, ne commeoça à être conuuc que du temps 
César, av. J.-C. 50. Ou voit dans les Commentaircs ^ 
ce conquérant qiFelIe était babitée par les Jl/oriiiiet un^ 
parlie des Kertn, des Atuallci et des Menapii. Ce n 
que plusieurs siècles après qiFelle prit le nom de f'8 ^ 
(Ire, et elle le dut, suivant quelques auteurs flamandí» 
Flamdebert, neveu de Clodion, roi de Franee, 427» 
qucl, ayant épousé Blesinde, filie de Golduirc, roi o 
Rulheniens, chassa les Romains de la Gaule-Belgiq11 ' 
D'aulres prétendent que ee nom lui vient de Flandri" • 
femme dc Lideric 11, prince de Buc, qui Ia gouverna sp 
les règnes de Cbarlemagnc ct de Louis le Débonnair » 
792-820. Ils ajoutent que le pays fut alors gouverne Va^ 
des seigneurs qui prirent le nora de Forestiers, à caos 
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gouverne ia rranure, ui iiicinu qu na j aieu.    
ce ifcst qu'au 9" siccle que le nom de Flandre appsr 
pour la premièrc fois dans Fbistoire, cncore nc sC. ,u| 
dait-il à celte époque qiFan territoire de Bruges, qu' 
compris dans le royaume do Franee par le tra''® r, 
Verdun, 845. En 860, elle futérigée en comté par <> 
les-Ie-Chauvc en faveur de Baudouin Odacre ou ' 
denne, suroommé Bras-de-Fer, à cause de sa force P ^ 
digieuse, et les descendants dc ce prince y régnèrcn 1^,^ 
qn'en 1119, époque de la mort de Baudouin M 
Uapkin, décédé sans enfants. 

Ensuite vinrent les comles do la maison de 
Daneraark  "l-ÜlItU 

— de Normandie  iiol 
— d'AlsacC  
— de Hainaut     V I r^si 
— de Darapierre  
— dellourgognc  1581— 

Durant ce long espace dc temps, il se passa cn 
dre dc grands événemenls. Arnoul II, comte dc 118 .g 
était au nombre des six pairs crccs par Ilugucs '. üí 
938. Baudouin V, et après lui Pbilippc, furent .tou*.1(ide 
régcntsde Franee, le premior pendaot la rol"'".;.,pe- 
Philippe I", 1060 ; Io second à Favéncmcnt de 1lLs 
Auguste, H 80. Entln Baudouin IX fut élu par les c ^ 
cmpcrcur de Constanlinople, 120!. Le ícstauicu 
Baudouin VII, mort en 1119, appcla Charles l'r> ' t 
Canut, roi dc Danemark. Ce prince eut pour succc 
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Guillaume Cliton, filsde Robcrt 111, duc cleNonnandie, comte de Ponlliieu. Guillaume Longue-Épde, duc do 
(127. Ceprince mourut 1'aGnée suivante, (128, et fut Nomiandie, ayant pris la défense de ce deroier, marcba 
rcmplacé parTh'erry d'Alsacp, dont la postcrité répoa sur Montreuil, ct se serait sans doulc emparé de Ia place 
Íusqu'à Tan (191, époque du déccs de Philippe d AI lorsque Arnoul le fit assassiner, le 17 décembre 945, prés 
sace, mort au siége d'Acre saus laisserde postérilé; Slar- 'de Pequigui. Cet attentat failiit atlirer les armes de 
guerile, sa socur, se mit alors cn possession du comte de Louis IV, dit d'Outre-Mer, ea Flandre. Mais Arnoul eut 
FJaudre. Cette princesse avail cpousé Baudouio V, comte un puissant protectcur dans la persoune de Hugues le 
de Ilainaul. Les dcscendants do celui-ci régnèrent jus- Grand, qui parvint à le rcconcilier avec le roi. En 933, 
qiPà la mort de Marguerite II, qui avait épousé succes- les Ilongrois, conduits par Itur roi Bulgion, pillèrent le 
sivement Bouchard, seigneur d'Avesnes, etGuy de Dam- Carabrésiset se retirèrent avec un bulincousidérable. La 
pierre. A cette ípoque, 1280, la Flandre changea encore même annee, Arnoul associa au trone son fils Bau- 
une fois de mailre, et passa à la maison de Dampierre; douin in,ditle Jcune, mort, 692,laissant un filá dunom 
mais la révoltede Guy conlre Philippe le Bel, (297, fut d'Arnoul, qui, en9C3, succéda au vieil Arnoul. Ce prince 
suivie de Ia conquète et de la rcunion de son comlé à la ayant refusé, eu 987, de reconuailre Ilugues Capet 
couronne. Quelqucs années après, (504, les Flamands se comme roi de France, Hugues marcha contre la Flandre 
revoltèrent, batlirent Philippe le Bel á Conrtray,et con- à la tète d'une arrace considérable, s'empara du pays ct 
traiguirent ce prince à leur rendre leurs comtes. obligea le comte ii se relirer auprés de Kichard, dnc de 
Édouard III, roi d'Angleterre, ayant declare la guerre à Normandie. Ce dtrnier flt la paix du comte avec le roi 
Philippe de Valois, 1537, les villesde Flandre, poussées à de France, 988, et oblint pour son protege le titre de pair 
la révolle par le brasseur Arlevelle, reconnurent le roi du royaumc. Arnoul mourut Pannée suivante, 989, lais- 
d'Angleterre comme roi de France, et firent naitre une sant le trone à son fils Baudouin IV, dit le Barbu, encore 
guerre qui dura près de cent ans. Pendant cet intervalle, cn bas âge. Les seigneurs qui avaient obtenu des do- 
elles se révoltèrent, sous Ia conduite du fils cVArlevelIe, maiues cn benéficos du comte Arnoul II prolitèrent de 
centre Louis II, leur comte, (382; mais clles furcnt bat- la minorité de Baudouin pour se les approprier, et les 
tues la mème année à Rosebccque. Louis II mourut en rendre héréditaires dans leurs maisons. En 1027, Bau- 
(38i, laissant pour hérilière .Marguerite sa filie, mariée douin, son fils, qu il avait marié â la princesse Adelaide, 
d abord à Philippe de llouvres, dernier duc de Bourgo- filie du roi Robert, se révolta contre lui et le chassa de la 
gne, de la branche issuc de Robert, roi de France. Ce Flandre; mais il futrétabli par le secours de Robert II, 
prince clant mort, (56(, Marguerite avait épousé Phi- duc de Normandie, (050. Le comte Baudouin mourut en 
lippc dit le Ilardi, 4' fils du roi Jean, tige de la seconde (036. II eut pour successeur son fils, Baudouin V, dit de 
maison des ducs de Bourgogne. Eu lui la dynastie fran- Lili"1, à cause des embellisscraents qu'il fit á cette ville, et 
çaise de Valois-Rourgogne remplaça en Flandre cclle de le Débonnaire pourla douceur deson gouvernement. Ce 
Dampierre. Le régne de ces princes eleva les villes de prince dompta les Frisons, 1045; il se ligua avec Geof- 
Flandrc au comble de la prospcrité. Mais íi la mort de froy III, dit le Barbu, duc de Lorraine, contre Tcmpe- 
Charles le Téméraire, dernier duc de Bourgogne, tué reur Henri III, sur lequel il s'cmpara du comté d'Aloslet 
devant Nancy, (477, le comté de Flandre échut à sa filie du cháteau de Gand; fut nommé régent de France pen- 
Marie, qui le porta, par son mariage avec rarchiduc dant la minorité de Philippe 1", (060, et mourut en (067, 
Masimilien,dans la maison d'Autriche.L'enipereurChar- laissant pour lui succéder son fils, Baudouin VI, deMons, 
les-Quint, pelit-fils de la comtesse Marguerite, 1'incor- déjà comte de Hainaut par sa femme, Richilde, veuve 
pora à la suite du (railé de Madrid, (526, aur dix-sept de Ilerman, comte de Valenciennes, filie et hérilière de 
provinccs qui fonnèrent le cercle de B urgogne, puis le ReinierV, comtede Ilainaul. Baudouin mouruten (070.11 
Iraitc des Pyréuées, 1659, rendil à la France quelqucs laissa sesdomaines á son fils, Arnoul III, dit le Malheu- 
villcsde Ia Flandre otde TArlois. Quelqucs années après, reu.t, encore mineur. Richilde, mère de ce prince, s'em- 
(608, Louis XIV, par le traité d'Aix-la-Cbapellc, réunit para de la tutclle ct de la régence, qui lui fut disp.utée 
presque toute la Flandre française à la couronne, ct en- par Robert le Frison, oncle d"Arnoul, en vertu du testa- 
fin le traité d'TJtrecht, (713, en reconnaissant les droils meut de son frère, le comte Baudouin ; mais Richilde 
de la maison de Bourbon au trone d'Espagne, assura à la pemporta, par la protection de Philippe Pq roi de Fran- 
France la possession du reste de fArtuis, de la Flandre ce. Le gouvernement lyrannique de cette princesse, ei- 
françaisc ct d'mie partie du Ilainaul. Cet état de choses citée ellc-mcme par quelques seigneurs malintenlionnés, 
ne subit pas de modiflcalions importantes jusqu'!i Tépo- lassa bientôt les Flamands, qui ne virent d autre reraéde 
que de la révolution française; alors, 1792, les Français que celui de trailer secrélemcnt avec Robert. Ce prince 
cnvahircnt Ia Flandre impériale, qu'ils occupèrent jus- se rendit immédiateroent à Gand, oü plusicurs prélats, 
qu'cn (814, ct dont ils formèrcnt les deiu départemcnts nobles et dépulés des villes, lui prèlcrent serment de fi- 
du Lys et de TEscaut. Les traités de (814 donnèreut la delité. Dans cette circoustance, Richilde s adressa au roi 
Flandre auroyaume des Pays-Bas, dont elle s'cst séparée de France et à la reine d'An"glcterre, Mathilde, femme de 
cn (831 pour foriuer une partie du royaumc de Rclgiqne. Guillaume le Conquérant, qui se trouvait alors en Nor- 
(V. BEliGIQUE.) mandie. Elle reçul de puissants renforls: Philippe vint 

C.hronolngie hislorique des comtes et riu comlé de Flan- lui-mème i) son secours à la tète d'unc armée considéra- 
dre, 860.—Le prender fut Baudonin, surnommé Bras-de- blc, et la reine d'Anglelerre lui envoya uu reufort sous 
Per à cause de sa forca exlraordinaire. II enleva, en 862, Ia conduite de Guiílaume Osberne, comte d llerefort, 
Judílh de France, veuve d'Élhelbert, roi d-Angleterre, que Richilde épousa pour se l attacher plus étroitement. 
et filie de Charles le Chauve. II mourut eu 879, laissant Alors elle marcba contre rennemi, campe à Raviucho- 
uu fils, Baudouin II, dit le Chauve, qui lui succéda. Ce ven, près de Cassei. La bataide s'engagea le 22 février 
prince mourut en 918 sans avoir rien fait de remarqua- (071; ct bienlôt le roi de France, obligé de prendre la 
ble. (Arnoul I"', son fils, dit le Grand ou le Viem, fut fuile, se retira à Montreuil, landis que le jcuue comte 
reconnu comte de Flandre à la mort de son pere. II aug- Arnoul, apres avoir eu deux cheraux lués à ses eôtés, 
menta ses domaines, en 932, du cbàleau (fiArras, et en périssait glorieusemeut les armes à la main avec le comte 
942 de celui de Montreuil, qu'il enleva à Hardouiu II, d'IIerefort, soo beau-père, qui combatlait à ses coles. 

141 
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Pour comhle dc mallieur, Ricliilde tomba entre les mains 
dcs ennemis, et fut condnite à Cassei, oü ou féchaugea 
contre Robert Ic Frison, fait prisonnier dcs te commca- 
cement de faction. Ce deruier demeura alors pnssessnír 
de la Flandre. Eu 1085, il partit pour la Terre-Sainte 
avec un cortége nombreux de seigneurs flamauds, lais- 
sant fadmiuistralion de ses Étals à son fds Robert, qu'il 
s'était associe quelque teraps auparavant. A soa retour, 
109), il ceda à Baudonin, comle de Hainaut, la ville de 
Douai et sesdépendances.ct mourut en 1095, laissant soa 
comté à Robert XI, soa fib, dit te Jérosolymitain. Ce 
prince se croisa aa concile de Clernionf, 1095, et partit 
1'année suivaate, après aTüir ctabli ea Flandre uuconseii 
de régcncc, ii ta féte duquel il mit sa femme, Clémence, 
Cite do Guillaume, ditTèlc-IIardic,conate deBourgogue, 
et soeur da pape Galixte II. Robert se distingua particu- 
Uêremrnt au siége de Jerusalém, et reçut delà le nom de 
Jérosolymitain. II reviut dans ses États en ItOO, après 
avoir refasé la coaronno de Jerusalém, qui lai avait élé 
otferfe sur le refus du duc de Nurmandio. Sous soa rè- 
gne, tt IO, une grande iuondation submergea une partie 
de Ia Flandre, et contraiguit les habitanls it passer en 
Angleterre, ou le roi leur lit 1'accueil Io pias lavorable. 
L'<année suivante, tllt, Robert épousa laquerelteda roi 
de France, Louis le Gros, contre Ilenri I", roi d'Angle- 
terre, au sujet du chàteau de Gisors, que ce dernier 
refusait de demolir, contraircment à une convenliou 
expresse passée entre lui et le roi de France. Après la 
prise de Gisors, Robert accompagna le roi Louis au 
siége de Meauí, dont le comle Thibaut íenait pour le roi 
d'Anglcterrc; mais, au siége de cetto ville, son chcval 
ayant été abattu d'ua conp de lance, le comte fut froissé 
dans sa chute, et trois jours après il mourut. Son fils 
Bandouin VII, dit Ilapkin, futreconnu comle dc Flandre 
après la morl de son père, dans 1'assemblée des états du 
pays, à laquelle presidait le roi Louis le Gros. Ce comle 
fut inviolablement attaché aux intcrèis du roi de France, 
et le servit avec ardeurcontre ses ennemis. II mourut en 
1119, sans laisser d'enlants, et laissa par son testament 
sa succession à Charles I", dit U Bon, fils de Gauut IV, 
roi de Danemark, et d'AIice de Flandre, filie dc Ro- 
bert 1" du nom, comto de Flandre. Ce prince eut à 
combatlre une ligue de seigneurs, ;i Ia téte dcsquels était 
Guittanme dTpres, bátard de Pbiltppe, dcuxièmc fils de 
RobertleFrison.Il lesdéfit compléteraent, tt2l, et les 
contraignit à lui demander la paix. 11 fnt, en t(25, au 
nombre des í candidats proposés pour remplir le trõne 
de Germanie, vacant parta mortde fempereurHenriV; 
mais ce prince rclusa cet bonncur, ainsi qu'il faxait déjà 
fait ca 1124, à fégard du trònc dc Jérasalern. II accom- 
pagna, fannée suivante, 112G, te roi Louis le Gros dans 
son cxpédition d'Auvcrgnc, et mourut en 1127, assassiné 
par dcs mísérable», dans feglise de Saint-Donatien de 
Rrnges. Charles n'ayaut pas laissé d^nfanls, Guillaume 
Cliton, né 1'au 1101, de Robert Courle-llense, duc de 
Normandie, et de Sibytle do Conversano, fut élu comle 
de Flandre par les états du pays, ti la demande du roi 
Louis le Gros, et investi dans Arras par ce monarque, 
le 23 mars 1127. II eut pour concurrcnls, outre Guil- 
laume d'Yprcs, qui voulait foirc revivre ses anciennes 
prétentiooá sur la Flandre, 1° Arnoul de Danemark; 
2o Baudonin, comto de Ilainant, issu par les iii;iies jes 
ancicns comles de Flandre; S" Lticuno, comte de Bou- 
logue, qui descendait par son au ule du comle Baudonin 
le Déboimaire; 4o et enfin ThiciTi d Alsace, petit-lils, 
par sa raère, du comte Robert Ic Frison. Guillaume 
d'Ypres fut assiégé et prls dans Yprespar 1c roi de 
France, qui fenvoya prisonnier à Lille. Arnonl de Dane- 
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mark fut forcd dans Saint-Omcr ou' 1 s'était renferme, 
le 21 mars 1128, et fut obligé de subir les conditions que 
lui imposa le vainqueur. Les cfforts de Baudonin et d'E- 
tienne, ligues ciisemble, se bornèrent á des ravages qui 
les rendirent odieux auxFlamands; et enfin Thierri d'Al- 
sace snt attirer dans son parti plusieursvilles de Flandre, 
qui se déclarèrent hautemeut en sa faveur. Cliton mar- 
cha contre lui et le defit, le 21 juin, dans les plair.es de 
Ilackespol; mais, peu de jours après,il fnttuélui-mcnie 
au siége d'AIost, 27 juin 1128. La mort de Cliton assin a 
le comté à.Thierri d'Alsace, fils de Thierri F', duc de 
Lorraine, et de Gerlrude de Flandre, filie pninée de Ro- 
bert le Frison, comte de Flandre. Thierri fit 4 fois le 
voyage de la Terre-Sainte, savoir, en 1158, 1147, 115? 
et 1103. Ce fut pendant sonsecond voyage que, se trou- 
vant au siége de Damas au moment oü celte place allait 
ètre prise d'assaut1 il pria le roi de Jérusalem de lui en 
accorder la souverainelé. Celte demande souleva Ics 

chrétiens de Syrie; ils engagèrent les croisés à cbanger 
leur plan d'altaque, et par lã ils firent manqner fentre- 
prise. An troisième voyage, il rendi! le roi de Jcrnsalcm 
maiíre de Césaréo, et prit alors un nouvcau sceau, suf 
lequel il se fit representei' la tèle couronnée de lauriers; 
sur le revers ctait un arbrisseau cbargé de dales. A sou 
retonr, 1139, il se retira dans fabbaye de Walen, a" 
(iiocèse de Saint-Omcr, laissant les rênes du gouverne- 
ment à Philippe, son fils, sans néanmoiras abdiquer. 
On ne sait rien de précis sur son espedition de 1165, 
si ce n'est qu'il élait de retour en fannée 1105. I' 
mourut avengle #n 1108, et eut pour succcsseur 
Pliilippe d'Alsace, son fils, associe, comme nous favons 
dit, au gouvernement de Flandre depuis fannée 1I59' 
Philippe était déjà comle d'Amiens et de Vcrmandois du 
chef de sa femine Isabelle, soeur et héritière du comle 
Raoul le Preu*. II fit, cn 1172, un voyage à Sainí-Jac- 
ques, en Gaücc, cl so disposa, cn 1176, à partir pour 
la Terre-Sainte dans fcspérance de succédcr à Bau- 
donin IV, roi de Jérusalem, dont Ics iufirmités sem- 
blaient annoncerla mort procliaiue. II parlit fannée sui- 
vante, H 77, et aborda à Acre, d'aprcs Guillaume de 
Tyr, vers le lcr aoüt. II quitta Ia Terre-Sainte en 1178, 

et chàlia rudement à son rclour les villes de Saiu'' 
Quentin et de Péronne qui s elaient révollccs pendant to" 
absence. II assista, lo 1" novembre 1179, an sacrc dc 

Philippe Augusto, son filleul, et eut fhonneur, suivant le 
dire de Raoul dc Direto, de porter 1'épée royale devantS3 

Majeslé, par le droit qifil tenait dc sou père, ct de servir 
les racls au festin royal, par le droit que lui avail appor'" 
sa femme. L'année suivante il deviut régentdu royauuie. 
en vcrlu dn testament dn roi Louis le Jcnnc : PhiüpP6' 
présont, cn 1188, à la couférence tenne prós dc Gisors» 
entre les reis de France et d'Ang.Ielerrc, pour faire I" 
paix ct aviser au moyen de secourir la Terre-Sainle, 7 
prit la croix avec les seigneurs de sa suite, ct repar'1'» 
en 1190, pour la Palcstine. II mourut de la pesle an sicg® 
d^cre, 1191, sans laisser d'hérilier, et ent pour succC® 
seur Margueritc, sa soeur, femme de Baudonin V, com ^ 
de Ilainant. Celte princesse élant morte, 1194, B'1''" 
donin IX, son fils, dit de Constantinoplc (parce qu'ap' 
Ia prise de celle ville par les croisés, 1204, il fut élu cu 
pereur), lui succéda sans opposition. En lui le comte 
Flandre, possédé injnstement depuis 121 ans par RoW 
le Frison et ses succcsseurs, revint au légitime héribr " 
Bandouin entra, en 1198, dans la ligue fomcnlée a 
suile de la mort de Richard Cffiur-de-Lioii, par Je1 ^ 
sans-Tcrrc, contre Philippe Auguste; mais les preniie1^ 
aclcs des boslilités n'ayaut pas été henreux pour les co" 
fédérés, le comle de Flandre se délacha dc la lig"0 
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vint Irouver le roi dc France pour fairo un accommode- 
ment. Philippe le reçut favorablement, et signa Ia paix 
avec lui á Péronne, au mois de février de Tan 1200. 
L'aDnée suivante, 1201, le jour méme des Cendres, le 
comte Baudouiu prit Ia croix dans Téglise dc Saiut Do- 
natieu de Bruges, avec Ia coratesse sa femme et un grand 
nombre de seigneurs flamauds. II parti t en 1202, nonirnant 
pour gouverner ses Étatscn son absence, Guillaume, sou 
oncle, Philippe, son frcre, etBoucíiani d'Avesnes. Arrivé 
á Venise, les chels croiscs tinrent conseil et fnrent d^vis 
d'aller au secours du jenne Alesis Comnènc, pour le meltre 
en possessioa dé rompire grec, usurpe par le lyran Mur- 
zuphle.(V. CROISADES.) L'an 1204, le 1 fi mai, Baudouiu 
fut couronué enipereur de Conslantinople; mais attaqué 
Panuee suivante, 1203, 1c 13 avril, devant Anürinople, 
dont il faisait le siége par Parniée do Joanuice, roi des 
Bulgares, il fut fait prisounier, et mourut dans les fers, 
120D. Ses deux filies, Jeaune et Marguerite, étaient sons 
Ia lutelle de Philippe, comte de Kamur. Lorsque l'on 
apprit en Francc la raort de leur pcre, le roi Philippe- 
Auguste les íit venir tontes deux à Paris, declara Jeanne, 
1'airiée, comlcsse de Flandre et de Hainaut, à 1'eíclusion 
dela cadetle, et ia maria, 1211, à Ferrand ou Fcrdi- 
nand, fds de Sanche F', roi de Portugal et ueveu de 
Malthide, venie du comte Philippe d'Alsace. En 12)2, 
Philippe-Auguste convoqna ü Soissous uue grande assem- 
blée pour avoir des forces capahles de résister au roi 
d'AagIetDrre. Mais Ferrand refusa hautement les se- 
cours qa'on lui demandait, et alia grossir les rangs des 
enuemis de 1'Élat. Alors Philippe-Auguste tourna contre 
la Flandre les prdparalifs qu'il avait fails conlre le roi 
d'Angloterre. L'empereur Othon IV vint, en 1214, au 
secours de Ferrand avec uue armce de plus de 100,000 
hommcs. La halaille cut lieu dans les champs de Bou- 
vines, le 27 juillct. Non seulement les confédérés la per- 
dirent, mais encorc 1'empereiir fut heurcux de pouvoir 
se sauver, et, quant au comle de Flandre, il fut pris 
avec le comte de Boulogne, emnaené en triomphe à 
Paris et renfrrmé dans Ia tour idu Louvre. La comtesse 
Jeanne obtint la permission de relourner dans ses États 
et de les gouverner clle-mcmc. La cointesse Jeauue as- 
sisla, pendant la captivité de sou épom, 29 novem- 
bro I22G, an sacre de saiut Louis, oii ello dispula à la 
comtesse dc Cbampagne, dont le mari élait absent, 
flionueur de porter Pépée à celte cérémonie devant le 
roi. Pour accorder les deux coralesses, on les lit conscnlir 
que Ic comte de Boulogne, onde duroi, fit cetle fonclion, 
saus préjudice de leurs droits nu plntot dc celui de leurs 
raaris qifcllcs représenfaient. La nicmeanuée, Ferrand 
fut élargi par la reine Blanche, après une caplivité de 
12 ans 5 mois et quelques jours, inojeunant une rançou 
fixre à 40,000 livres parisis. Le reine, pour s'attacher 
Ferrand, lui remit Ia moitió de la snmme, et pour sürelé 
du reste, ello reçut la citadelle de Bouai. Ferra ud mou- 
rut eu 1235, sans laisser d'onfants, et la comtesse sa 
femme se remaria en 1237, avec Thomas de Savoie, 
oncle de Marguerite dc Provence, femme de saiut Louis; 
elle mourut en 1244, et fui remplacée eu Flaudrc par 
Marguerite 11, dite dc Condantinople, et la Noirc, 
sa soeur, filie do Baudouiu IX. Cotle comtesse avait 
d'abord dpousé, 1213, Bouchard d'Avesncs, archidiacrc 
do Laon et chauoiue do Lille, qui lui avait été donné 
pour tulcur. Ce mariage fut dissous après avoir pro- 
duit 2 enfants màles, Jenn et Baudouiu dAvesoes. 
Alors Marguerite donua sa main, 1218, à Guillaume do 
Barapierre, 2° fils de Guy II de Bampierro et de Ma- 
tbilde, licritière dc Bourbon, dont elle eut 5 fils et 2 filies. 
La uaissauce de ses cnfanls du premier bt clait encorc 

equivoque. Le pape Grégoire les avait declares illcgili- 
mes, 1230; mais 1'empereur Frédéric II les avait 
bilités, 1242. Pour faire cesser toutes querelles, uu co . 
promis eut lieu, 1216, entre les mains de saint Louis r 
du légat Odon. 11 y fut dit qu'après la mort de la com- 
tesse Marguerite, le Haiuaut appartiendrait à Jeau 
d'Avesnes, sons fobligalion d'cn donner une part à Bau- 
douiu, et que la Flandre revimdrait à Guy de Bampierre, 
à la cbarge d'apanagerses 2 frères. En 1279 Marguerite fit 
prèler serment de iidélite à Gny, son fils, par toules les 
villcs ctla noblesse de Flandre. Elle mourut le 10 février 
de fanuce suivante, 1280. Le comle Gny commença son 
règne par uno création de cbevaliers, Eu 1294 il traita du 
mariage de sa filie avec le prince Édouard, fils ainé du 
roi d'Aiigleterre. Cetle alliance déplut à Philippe le Bel, 
roi de France, et ce prince, pour empécher ce mariage, 
atlíra adroitement à sa cour le comte de Flandre et sa 
filie, les fit arréter et les eoyoya prisonniers à la tour du 
Louvre. Guy ne put obtenir sa liberte qu'en laissant sa 
filie en oíage; mais, dc relour daus ses États, il interposa 
raulorité du pape Boniface VIII pour la ravoir. Philippe 
le Bel, sourd aux menaces du poulife, refusa, et alors 
Ic comie de Flandre declara la guerre á la France, 
1297. Bataille de Furues; les Flamauds y fureut en- 
tièrement défails par Robert, comte dÃrtois. Getlo 
halaille fut suivie d une iréve de deux ans, aprèi la- 
quelle la guerre recommença ds nouveau; mais hien- 
lôt Guy, battu sur lous les points, n'eut d'autre res- 
source que de se reudre à Paris avec ses deux fils Robert 
et Guillaume, et dc demanderau roi pardou du passe. 
Philippe le Bel le retint prisounier avec ses íils, 1300, et 
coulisqua la Flandre qu'il réuuit il la couronuo. II eu 
donua legouvernementà RaouldeNesIe d'abord,ensnite 
à Jacques deChàtillon, oncle dela reino. Eu 1502, lesFla- 
mands, excilés par uu tisserand nommé Pierro le Roi, 
serévollèrent à foccasiou des impôls quils trouvaient 
trop onéreux. lis appelòrent à leur secours Jeau, comle 
de Natnur. Bataille de Courlrai gagnée par les Fla- 
mauds (roy-. ce mot). Philippe le Bel marcha contre la 
Flandre à la lêtc d uue armée de 80,000 hommes; mais, 
u'ayant pu rcussir à venger cet échec, il rendit la liberte 
au conite de Flandre, 1305, à condition qu'il nmenerait 
les Flainauds à un accommodemcnt. II neput y rSns-iret 
il retoorua dans sa prisou, à fàge de 78 ans. Philippe le 
Bel marcha de nouveau sur la Flandre. Bataille de 
Mons en-Puelle, gagnée par Philippe sur les Flamauds 
le 18 aoút 1304. Elle fut suivie de la mort de Guy dé 
Bampierre; ce priuce succomha dans sa prisou a Pon- 
toise, le 7 mars 1503, et eut pour successeur Robert UI 
dit de Bii/tunc, son fils, alors prisounier à Paris. II fut 
clargi au mois de juin de la méme année, par suilodu 
trailé d'Orchies, traité qui ne fut ralifié par les Flamands 
qu eu 1309, au moyen de quelques modificalions que la 
Iraoce y apposa, Eu 1315, leroi fit citer le comle Ro- 
bert à venir lui reudre hommage à Paris pour la Flandre, 
à 1'eiception des villes de Bouai, de Lille et d'Orchies, 
qui avaient été cédées à la France, 1311 : mais le comle 
s'y refusa. Alors le roi passa cu Flandre, et ne s'arrè[a 
que devant les pricrcs du cardinal Josscrand, légat du 
pape, qui oblint dc lui une Iréve d'im an. La guerre 
recommença, 1315, sous Louis )e Ilulin, hériticr du 
ressentiment de Philippe 1c Btl contre la Flandre. Ello 
continua sous Philippe le Long, successeur de Louis le 
Hutln, 1510, et finit par un traité conclu il Paris, eu 
1329, qui enleva au conde la Flandre française. Le comte 
Robert mourut en 1322, le 17 seplcmbre. 11 fut remplacé 
par Louis !<■', dit de Ncvcrs, son pelif-fils, dont le père 
était Louis l1', eomte de Ncvers, mort 5 mois avaut le 
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comte Ilolicrt, et la mère, Jeanne, filie unique et héritière 
de Iliigucs, comte de llelhel. II eut pour compétileur 
Uobert de Cassei, son oncle, et bientôt Ton en vint anx 
aimes. Charles le Bel, roi de Frauce, évoqua Taflaire á 
sa c ur, avec défense aux contendantsde se porter pour 
condes de Flandre jusqu'à ce qu'elle ait prononcé; mais,sur 
ces cntrefailes, les comimmes de Flandre, à l iustigation 
du marquis de Namur, s'ctant déclarées pour le conde 
Lonis, le jeune prince, enivré de cette faveur du peuple, 
ne fit aucun cas de la défense royale, et reçut les hom- 
magesdeses nouveauxsnjels. AlorsCharles leBel, irrilé, 
manda Louis à Paris, et le fit cnferraer dans la tour du 
Louvre. Toutefois, par jugcment des pairs, rendo le 29 
janvier, il fut mainlenu dans le conde de Flandre, et 
renvoyé dans ses États, aprcs avoir renoncé à la Flandre 
galücane. En 1528, soulèvement des Brugeois. Pbilippe 
de Valois, roi de Francc, vint au secours du conde avec 
une ílorissanle armée. Bataille de Cassei, gagnee par les 
Français sur les Flamands révollés. En 1557, uouvesu 
sonlèvement des Brugeois, qui obligèrent leur comte à 
quitter la Flandre pour avoir fait trancberla tètc à Siger 
de Courtrai, convaincu d intelligeuce avec Édouard UI, 
roi d'Angleterre, conlre les intérêtsde la France. Mais il 
y avait à Gand un bomme non moins ennemi de la 
France que Siger, cVitait Jacques Arlevelle, doyen des 
brasseurs de bière (i!0|/. ce nom), qui, dès 1555, s'était 
engagé à faire passer la Flandre sous Ia domination 
de l'Anglelerre. Le comte, de relour au mois d'avril 
1558, fait de vains cflorls pour délacherses sujets de 
cette alliance; il fut obligé d'abandonner de nouveau ses 
États, 17 février 1559, et d aller cbcrcher un refuge à 
Paris. Pendant ce lemps, le roi d^ngleterre accordait 
aux Flamands divers privileges relatifs à leur commcrce; 
et, pour leverle scrupule qui arrêtait les Flamands do 
s'allier avec lui contre la France, scrupule basé sur les 
derniers traités, Artevelle suggrra au roi d'Angleterre de 
oíndre au tilrc de roi d'Angicterre, qu'íi preuait depuis 
1557 les armoiriesde cette puissancc, 1510. Les Flamands, 
réunis alors anx Anglais, pillérent Armentières; mais ils 
furent battus près de la Marqnitlc. Combat de rÉcluse 
(roi/. ce mot). II fulsuivi d'une tréve ménagée par Jeanne 
de Valois, belle mcrc d'Edouard et soeur du roi de 
Franco. En 1512, Le comte Louis retourna en Flandre j 
mais bientòt les tisserands 1'obligèrent ti se retirer. En 
1545, Artevelle, ayant voulu pcrsuader anx Flamands de 
désbériler le fils de leur comte et de reconnailre à sa 
placo le prince de Galles pour béritier do la Flandre, fut 
inassacré par ce peuple, qui, pour apaiser la colère du 
roi d'Angleterre, lui promit de ne recevoir leur comte 
que sous Ia conditiou qu'il reconuaitrait Edouard pour 
roi de France. Le comte Louis fut tué h la bataille de 
Crécy, 1546. II eut pour successeur son fils Louis If, 
dit cie Ma/e ou de Marle, surnom qui lui viut du ctuUoau 
OÚ il élait ué, prcs de Bruges, le 25 novembro 1550. 11 
rcçut 1'hominage de ses sujeis le 7 novembro 1546. L'an- 
nce suivante, comme il n'éiait pas cncore marié, les 
Gantois voulureut le retenir prisonnier et le forcer à cé • 
lébrcr ses fiançaillcs avec Isabelle, filie du roi d'Angle- 
tcrre; mais il s'échappa et passa en France, oüil épousa, 
le 11 juillet 1547, Marguerite, filie de Jean III, duc de 
Brabant, L'aunée suivante, lecomtc retourna en Flandre 
ii Ia prière de ses sujets, et signa la paix avec le roi d'An- 
gleterre. En 1577, le 16 novembre, les dignes placées le 
long do la mer s'ctant rompues, la ville de Berlidrt et 
17 villagesdes cnvirons furent tont à conp submergés, 
sans que ce desastre modcrilt la passion du comte pour 
les fcles, les fcslins et les jeux. Au contraire, il s^visa de 
frapper ses sujets d'impòts extraordinaires. Alors le ma- 

gislrat de Gand s'opposa à leur perccplion, et bientòt un 
Gantois osalui direenplein marcho que ses compatriotes 
dtaient résolus de ne plus contrihner à ses plaisirs. Un 
soulèvement general eut lieu, 1579; ce fut la plus obsti- 
nce et la plus funeste de toutes les revoltes des Fla- 
mands. Elle eut pour chef Ilions, chef des nautoniers 
de Gand, qui fit adopter à ses horames des chaperons 
blancs. II mourut la méme année, cmpoisonné, suivant 
le bruit public, et eut pour successeur Jean Prunel, ou- 
vrier en drap, avec trois autres personnes que les Gan- 
tois lui joignirent. Siége d'Oudenarde forme par les 
rebelles ; il fut levé le 5 octobre, par un accord que le 
duc de Bourgogne ménagea entre eux et le comte. Peu 
de temps aprés, Prunel, irrite des mauvais traitemenls 
fait à quelques nautoniers, dans Oudenarde, par des 
nobles, rassembla cnviron 5,000 rebelles en chaperons 
blancs, et surprit cette ville, février 158 >. 12 jours après, 
Oudenarde fut rendue au comte. Prunel, d'abord bauni, 
expia bientòt après son crime sur la roue. Continuation 
de la révolle des Gantois. Le comte, apprenant que les 
Brugeois étaient disposés à se joindre à eus, fit traneber 
la lèle à 500 séditieux. Bataille de Dixmude, gagnéc par 
le comte sue les rebelles. Autre bataille, gagnéeencore 
par le comte, ti Nivellc, 15 mai 1581. L'auuée suivante, 
Pierre Dubois, voyant les Gaulois méconlenls, leur pro- 
posa de meltre à leur tête, 25 janvier 1582, Philippe 
Artevelle, fils de Jacques, inassacré eu 1545 Ivoij. ce 
mot). Congrcs de Tournai, ménagé par la duchesse de 
Brabant, 1'éTêque de Liége et Ic comte de Ilainaut. Le 
comte Louis exigea que les Gantois se r. ndissent á dis- 
crétion; alors Artevelle, n'espérant plus de pardon ])Our 
lui, détermina le peuple à mourir plulòt les armes à Ia 
main. Bataille do Beverholt, prcs de Bruges; le comte, 
battu ct mis eu déroute, se sauva dans la eabanc d'une 
vieille femmc, oii, cachê dans le litdcs cnfanls, il eut le 
bonheur d échapper aux recbercbcs de ceux qui le pour- 
suivaient. Artevelle prit alors le titre de régcnt de Flan- 
dre. Mais, à cette nouvelle, Charles VI, roi de France, 
se met en roule à la lète de sa prlncipale noblesse, pour 
aller au secours du comte de Flandre. Bataille de Bon- 
becque, 27 novembre, gapnée par les Français; Artevelle 
fut trouvé parmi les morts, dnnt le nombre montait au 
delà de 20,000. Ses partisans lui donnentpour successeur 
François Agrícola, numméen llamand Ackermann. L'au- 
néo suivante, 1585, les Anglais, appelés par les Gantois, 
arrivèreut en France versle mois d'avril, sous la conduile 
de révèquedo Nortvvick; alors les Gantois se proposèrent 
d'aller bniler la llotle que le roi de Frauce équipailpour 
tenter une desceute en Anglelcrre. Mais le complot fn' 
découvert, ct le duc de Bourgogne en prolita pour ache- 
ver la ruiue des rebelles. Quant à bévêque de Norlvvirk, 
il fut fort heureux d'obtcuir une tréve d'un au. Le 
corato Louis de Male mourut le 6 janvier 1584, d'un 
coup de poiguard qu'il rcçut ti Saint-Omcr, de Jcau, duc 
de Bcrryct comlede Boulogne par sa femme. A sa mort, 
Marguerite III, sa filie, épouse de Philippe le liardi, 
duc de Bourgogne, née en avril 1550, succéda à son 
père daus ses Élats do Flandre. Les Gantois, toujours 
soutenus par FAngleterre, persévérèreut daus leur ré- 
volte; ils reçurent, au connuenccmeut de janvier 1583, 
des secours de TAnglcterre, qui leur furent amenés par 
un chef experimenté, noramé par le roi Bichard II pour 
commander les Gantois ct leurs confédérés de concert 
avec Ackermann. Nouvelle expedition de Charles VI. Co 
priucc, sacbant la ville approvisionnée pour 6 mois, et 
voyant la mauvaise saison approcher, ramena son arnica 
eu France. Enlin le duc Philippe cbercha à ramener Ia 
ville de Gand par la douceur, A cet effet, il employa 1c 
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elicvalier Jean Ileila, persounage cgalcmeut agréable au 
pcuplo et à la noblesse, et bienlüt Ia paix fut signée, 18 
decembre tõ8S, à Tournai. La Flandre, sons la sage 
admiuistratioa do Pbilippe, resta trauquiUe jusqu';! sa 
mort, (7 avril t404. Celte mort fntsuivie de près par 
celle de la comtesse Marguerile, 16 mars 1403. Elle eut 
pour successeur son lils Jeau, dit Sans Penr, déjà duc 
de Bourgogne du cbef de son père. A partir du règne de 
ce prince, I histolre du conilé de Flandre se coniond 
avec celle des duos de Bourgogne, V. BOÜRGOGSÍE. 

FLAVIEX, nom porte par plusieurs hommes illustres 
qui vécurent sous les premiers cmpereurs chrétiens. Le 
premier, Llpinus Flarianus, consulaire de la Ligurie, 
vivait sous Conslautin le Grand, 523. — TJn aufre, gou- 
Terneur d'Afriqne sous Constance, 537. — Un nutre, vi- 
cairedeliiinéme provinee sousGraliei!,5G7. — Uu aulre, 
préfet du prétoire eu Illyrie sous Théodose le Grand, 
382. — Uu aulre, proconsul d'Asie sons le mcme empe- 
reur, 585. — Un aulre, enfio, gouverueur de Rome sous 
Honorius, 591. 

FLAVIEN (Droil).y. FLAVIUS (Cneus). 
FLAVIUS, nom d'ime famille plébéienne de laquelle 

étaieiit is-us les empereurs Vespasien, 69 de Père chre- 
tienne; Tilus, 79, et Domitien, 81. Constance Chlore, 
oOi, et Constantin le Graud, 506, portêrent aussi ce 
nom. 

FLAVIUS (Coéus) élait fils d'un alfranchi et sccrélaire 
du décemvir Appius Claudius. II devintédile vers l'aa 
503 av. J.-C. Ce fut lui qui publia l?s anciennes formu- 
les d'Appius Clauiius qui portêrent son nom et furent 
appcléés Droit Flavien. (V. DROIT RO.RAEV.) 11 fut ca 
recompense élu liibuu du peuple, 505, et cnlra daus la 
suite an séuat. 

FLAVY (Guillaume) dtait gouverneur de Compiègne 
lorsqne relle ville fut assiégée, 1150, parle dnc de Bour- 
gogne. Ce fut lui qui, irrite de voir que les soldats obiíis- 
saieut plulòt A Jeanne d'Arc qu'á lui, lil fermer les portes 
sur elle uu jour qu'clle avait fait une sortie et fut cause 
ainsi de sa prise. Ce fut encore lui (|ui, en 1139, se vcn- 
gea sur le marechal de Kieux d'une offense qifil avait 
reçue du connétable de llieuv, parcnt du marérlial. II fit 
arréter re dcrnier, qui passaità Compiègne, et le fit eon- 
duirc daus une placc oü Ia peste réguait. Flavj' futétran- 
glé rannéc suivanle, 1440, par sa fermne. 

FLÈCHE (La), Flexia eu latiu, chef-liea d'arrondisse- 
nientdu départeineut dela Sarthe. Populalion, 6,440ha- 
biiants. Ccttc villo jiossédait aulrcfois un collógo de 
jèsuiles fondtí par Ilcm i IV, 1603. II a dlé remplaré, le 
lpr juillct 1808, par le prytanée militaire de Saint-Cjr. 
cornposé de600 élòves sur lesqucls 400 sont atu trais de 
rÉtal. — Pendant le nioycn dge, La Flèche fut prise, 
1610, par Foulques le Ilecliin, conde (TAnjou. Plus tard, 
le connétable de Bichemont s'en empara sur les Anglais-, 
1626. Lnlin, les Vendéeus y enlrèrent, 1795. Six ans 
après, 1799, les cbouans firent dfinutiles efforts pour 
s'en cmparer. 

FLECIIIER (Espril), dvôquc et oralcur sacré, né en 
1652 à Pcrncs (Vaucluse). II vint fi Paris, 1661, et oblint 
la place de lecteur du danphin. II pronouça, en Í672, 
1'éloge de inadame de Montausier; 1673, celle de la du- 
diesse d'Aiguillou; 1676, celle de Turenne. Louis XÍV 
Io noninia, 1683, íi l'évèché de Lavaur, et, 1687, à cclui 
de Mimes. Fléchler mourut en 1710, laissant des oraisons 
funèbres, des scrmons et uu pancgyrique des saints. 

FLECTWOLD (Charles), gendrc de CromWel, ctait, 
sous les Stuarts, chancclier échanson des róis JacquesI" 
et Charles I". 11 se declara daus le long pai lement, dont 
'I était mcmbre, contro Charles l"'. 11 épousa plus tard 
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Ia filie du protectenr et fut, en considération de ce ma- 
riage, noimné gouverneur dlrlande. Proscrit au relour 
des Stuarts, il mourut dans Pobscurité. 

FLEIX, petit village du déparfcment de la Dordogne 
oü fut signé, en 1580, entre les calbollques et les hugue- 
nots, une trêve qui completa la convention de Coutras. 

FLEMMUVG (Heinn-Henri, comte de), feld-maréchal, 
né en Poméranie, 1632, contribua à faire lever aux 
Turcs le sicge de Vienne, 1685, et mourut en 1706. — 
Flemming (Jacques-IIenri, corate de), neveu du précé- 
dent, né eu 1676, fut uommé feld-maréchal par rélec- 
teor Frédéric-Auguste. II contribua puissamment à as- 
surer sur la téte de son mailre Ia couronne de Pologne, 
qui lui ctait dispulée par le prince de Conli. Flemming 
mourut en 1728. 

FLESSELLES (Jacques de), dernier prévôt des mar- 
chands, fut une des premières viclimes de la révolulion. 
Le peuple prclendit qu'il entretenait des relations avec 
Ia cour, et le jour ménse de la prise de la Bastille il fut 
lué d'un coup de pislolet à Iliôtel de ville, 14 juillet 
1789. 

FLESSIXGUE, en hollandais Fíisíingett, ville mari- 
lime de Hollande dans rilo de Walcheren. Population, 
4,100 habitants. Cest la pátrio de Ruyter. — Flessingne 
n'était autrefoisquun lieuchampêtre qui servait decom- 
raunication entre la Flandre et la Hollande; mais depuis 
ou l'a uommé la clef de la mer des Pays-Bas. Gette ville 
fut pillée, 1483, par les habitants de L'Éeluse, et ce fut 
pour prévenir un seuiblable malheur que, dans le méme 
siècle, elle fut entonrée de murailles par Adulphe de 
Bourgogne, qui en était seigneur. Dons le siècle suivant, 
1372 (époque de 1'insurreclioa des Pays-Bas), elle fut une 
des premières à se déclarer contre 1'Espagne. F.n 1583, le 
prince d'Orauge Pengagea à la reine d'Angleterre Elisa- 
beth eu garanlie d'uii prêt qu'clle avait fait à la Hollande 
dans la guerre contre PEspagoc, puis il la rachcta en 
1587. Depuis lors elle a apparlenu à la maison d'0- 
range jusqu'au comnicncement du 19e siècle, époque à 
laquelle elle deviut française. Elle fut bombardée, ea 
1809, par les Anglais, qui la détruisircnt en partie et 
brfilèrent sou raaguifique hôlel de ville. Napoléon Pa 
fait rebàtir. Aujourd lmi elle apparlient à la Hollande. 

FLETCHER (Richard), prétre anglicau. 11 fut chargé, 
1386, d'accompagncr á Pichafaud riuforlunée 3Iaiie 
Stuart, et prononça après Teséculion ces alroces paroles: 
« Ainsi périsseut les eunemis d'Élisabelh. » Fletcher re- 
çut eu recompense Téveché de Urislol d'abord, puis celui 
de Londres. 

FLEURAXGES (Robert de LA S1ARK, seigneur de) 
V. LA JUARK. 

FLEUHIIiU (Charles Pierre CLARET, comte de), né 
A Lyon, 1758. 11 fabriqua, de concert avec Ferdinand 
Benhond, la première horloge maiine, 1763; futnommé 
directeur des pnrts et arsenaux, 1776, et fut appclé au 
rainistère de la marine, 1790. Arrété en 1795, il obtiut 
bientot sa liberlé. II devint membre du conseil des An- 
ciens, 1797, et appelé au conseil d'État par Bonaparte 
après le 18 bruraaire. Le comte de Fleuricu est mort à 
Paris, 1810. Ou a de lui un voyageaulour du monde fait 
pendant les aunées de 1790 à 1792. — Le nom de Fleu- 
ricu a élé donncà une petile ile nord ouestde la terre du 
Diemen, découvcrte par Flindert, 1798, et à une bale de 
la méme (erre, découverte parBaudin, 1802. 

FLEURUS (Balailles). Qualre grandes balailles ont 
emprunté ce nom à une petile ville de la Belgique, si- 
tuée sur la rive gauibe de la Sambre, à 11 kilomètres 
nord-cst de Cbarleroi ; la première entre larmce espa- 
gnule, commandée par üonzalès de Cordoue, ct les trou- 
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pes protestantes sons les ordres du hàlard de Mansfeld, 
du duc do Brunswick et du duc de Saxe-Weimar. Lcs 
deus partis s'aUribucrent favantage, 50 aout 1622. La 
seconde cntreFrançois de Montmorency.ducde Luxcni- 
bourg, et te prince de Waldeck, général de !a ligue 
d'Augsbourg. Ce deruier y fut défait, (690. La troisicuie 
sous Ia republique. Le genéral Jourdan y battit te priuce 
do Cobourg, general de fariuéc autrichienne, 26 juin 
(794 (6 inessidor an u)- Enfio, la quatrième, appelée 
aussi bataille de Ligny, eutlieulo (6juiu 1815. Lc gé- 
néral prussieu Illücher y fut coiuplétenient défait par 
Napoléon. 

FLEIJIlY (1'abbé Claude), né à Paris, (640; futdV 
bord avocat au partement de Grenobte, puis il entra dans 
1'état ccclésiastique et fut nommé, (672, précepteur des 
princes de Conli, ct, cn (689, sous-préceplcur des 
dues de Bourgogne, d'Anjou et de Berri, pe:ils-fils de 
Louis XIV. II inourut eu 1723, laissantuu graud nom- 
bre d'ouvrages. Catcchlsme lúslarique, (679; Momrs 
des Israélites, (681 j Maurs des chréliens, (682. 

rXEUHY (André-Hercule de), né á Lodève (Languo- 
doc), (653, aumòuier de Louis XIV, deviut eu 1698 é?è- 
que de Fréjus, ct fut choisi, cn (7(5, par le vieux roi 
pour ctrc le préccpttur de sou petit-lils Louis XV. Eu 
1726, Fleury fut nommé premicr ministre et cardiual. II 
montra pendaut tout le couis de sou adrainistralion la 
pios grande sagesse. Le cardiual Fleury raouruteu (745. 

FLEUIIY (Joseph-Abrahaiu BENAUD, dit), uécu (750 
à Lunevillc, débuta à la Comédie française, 1772, dans 
les ròles de petits-inailres ct de marquis, Fleury réussit 
parfaitemenl. II quitla la scène, (818, ct mourut, 1822. 
M. Laflite, bommc de lettres, a publié en 1856 et (837 
des mémoires sous le uom de Fleury. 

FLlííDERS (Mathieu), navigalcur angluis, néen 1760, 
a déoouvert le délroit de la Bass qui séparo la (erre de 
Diemeu du conlinent et a donué sou uom à la lerrede 
Flindcrs située entre (30° ct ISO" de longitude est sur la 
cote sud dela Nouvelle-Zélaiiíle. 11 mourut en (814. 

ELINT, ville dMnglelcrre, chef-lieu de comlé, célebre 
dans 1'histoire parco que c'e5t là que fui pris Ilicbard II 
ct qu'il fut forco do céder ta couronuoau duc de Lau- 
castrc, 1399. 

FLOUDEN, petit hameau dans le Nortbumberland. 
Les Auglais, sous les ordres de Uenri VIK, y déllreut 
complélcment 1'armée écossai.c commandée par Jac- 
quos IV, qui y périt avec la fleur do sa noblesse, (5(5. 

FLODOARD, né à Épcruay, 894, élait chanoino de la 
cathédralodc llcims. II est morteu 966, laissautune his- 
loire de réglise de Rcims et des cbrouiqucs embrassant 
(es années de 919 á 966. 

FLORAÜX (Jeux). V. JEÜX. 
FliORENCE (F/orenlto Tuscorum des aurieus). Cclle 

rille date des Etrusques, ct est aujounCbui la capitale du 
graud-duché de Toscane, situéa sur les dcux rives de 
l Arno,par 8o 33'long. cst.ct W 46' lat. nord.Celtcviile 
possède plusieurs palais dcssiués ct ornés avec le goút le 
plus délicat par llaphaêl ct Buonarroti, qui lui ont altiré 
(o nom de Florence Ia belle, comme la beaulé de sou 
climat lui a mérilé le surnom de Florence Ia douce. 
Parmi les palais qui Ia décorent nous citcrons le palais 
Piiti, demeure ordiuaire du graud-duc, une des plus 
belles résidences souveraioes de 1'Europe. Le vieux 
Palais, sur la rive droile de FArno. Tout près est béli 
Fcdiflcc oü Tou a établi la cclébrc galerie de Florence, 
composée de trois corps de bàtimenls remarquables par 
Félégance de leur architccture ct par les belles stalues 
doutils sout ornés. Parmi les égliscs on distingue sur- 
tout Santa Maria dei Flori ou cl Viwmo (la catbcdrale), 
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remarquablc par son étendue, par sa tour magniflqoe» 
et par ron dôme qui rivalise en grandeur avec celui de 
Saiut-Pierre de Bome. Cetédifice, du 13c sieclc, est re- 
garde comme le cbcf-d'ocuvre de Bruuelleschi. 

FLORENCE (Vicissitudes de). Florence, ancieune vil'6 

des Étrusques, ue sífrtit de sou obscurité que lorsip16 

Sjlla, dovenu dictateur, en fit une coionic romaine, an 
de Rome 672, av. J.-C. 81. Stilicon y remporla une 
grande vicloire sur Badagaise, 403 de Fère cbrélienue- 
Elle fut prise et reprise par Totila, par Xarsés, et fm'' 
par ctre entièremeut ruiuée par Altila, 452. Des hoces 
barbares venues du Nord la dévaslèrcnt de nouvran» 
515-549. Lcs Golbs s'en cmparèrent, 568. A leur lo|,r 

les Lombards ayant chassé les Golhs, nonimèrent des 
dues amovibles qui la régirent ius(iu'cn 774, annép 011 

finil le royaurae de Lombardic. Cbarlemagne, à la priére 
de Léon III, resolut de rcbàlir cette ville sur lc modele 
de llomc. Florence fut douc gouvernée exclusivement par 

des comlcs, sous 1'infiuence irapériale, depuisSOl jusqu'®0 

1125, époque à laquclle lacomtesseMalhilde, qui eu élad 
souveraine, la légua, avec une parlie de la Lombardie. 
à Grégoire VII, ou plulôt à 1'Eglise romaine. La diarte 
qui confirme cette douslion est du 24 juillet 1125.'' 
Les papes no veulent pas faire de distinolions, ct s'arro- 

gcut le (outen propriété; les empercurs veulent 8'oppo; 
ser á cetle usurpation; de là 1'origiue des différends q1" 
divisèrent loule la Toscanepcndanl plus dedeiu sicclrs» 
ct la naissance drs deux faclions qui Iroublcreut El0' 
rence, sous le nom de guelfes ct de gibelins. Les gue fes 

élaient les partisans dos papes; les gibelins, ccux des 
empereurs. — Malgré la donation do Malhilde, Fre* 
déric Barberousso, roi des Romains, donna à Guelfa 
d'Est rinvestiturc de la Marche de Toscane et des biens 
allodiaux de la comfcssc, 1153. Philippe, qui succéda a 
Gmlfe, garda loule sa vie lcs biens de Malhilde; mais lc 
pape Innoceut III eu rccouvra une grande parlie par Ia 

force do> arines. En 1200, la rivalité de deuxpréleudanis 
à Écmpire romain, Philippe de Souabc ct Otbon IV, ra- 
cima 1'animosilé des deux factiont guelfe et gibcbuc; 
ccpendaut, malgré ses guerres iuleslines, Florence étail 
dejà, vers la fiu du 12' siccle, une ville trcs-Dorissantc- 
Les documents sur la premiére forme du gouvernemen' 
républicaiu de Florence sont fort rares; uéanmoins on 
voitdaus rbisloirc que celle ville fut, eu 1215, gouvernée 
par six consuls, réparlis ainsi qu'il suit: lc prender aval' 
Padmiuisli aliou de Ia justice; trois aulrcs.appelésmajcurs, 
étaicut chargés de tout ce qui regardait PadiniuistraliOfl 
intérieure, lcs artsetlecommcrceilcsdeuxautresavairJi' 
lc comuiandcmcnt dos troupes. Ils furent bientôt abolis 
ctrcmplacés parle podeslat, 1218. Le podcslat portai! 1Ç 
baudrier mililairc, marchaít à Ia tèle des troupes, c' 
élait ordiuaircmcnt suivi d'une cour nombreuse. ÜÇ* 
fouclious ne duraient qu'un au, ct bien raremeut ilcla'' 
réélu. Les atlributions do cc magistral élaient exorbe 
taules. Bicnlôt Io peuple soupçonneui, craignant 110 

tomber sons le joug eu conférant tant de puissancc á u" 
senl bomme, créa, pour divisor son pouvoir, lc capibn|,c 

du peuple, qui fut cbargé de couduire lcs troupes a Ia 

guerre ct de compriraer lcs sédilions. En 1247, les gibe* 
lius victoricux cbassèrcnt lcs guelfes de Florence. Eps 

guelfes les cbassèrcnt à leur lour, 1251, pour élre exile' 
denouveaudix ansaprts, 1261. A Florence apparlien 
la gloirc d'avoir donué lc jour au Dautc, 1261. Lcs g^e' 
lius furent bannis une troisième fois, 1267 ; et, »Pr" 
tentes les horrenrsde Ia guerre civile, Florence jouit cO" 
fln dedix nus de repôs, 1282-1292. Eu 1548, la pcsle D1' 
degrauds progrès. 1578, lcs ciompi (compaguous) ca' ' 
deurs de laines y fireut de sauglantcs emeules; Sjlvcs'1 
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<lo Mtíicis, <ln cclto famille illuslr.; dont 1c nom a joué 
«lepiiis un si grand rôlc dans toutcs Ics affairesd'Europe, 
prit le parli dc Ia papulace; mais il s'eu retira, et ne 
voalut pias Ia servir dos qu'illa vitcommetlre des meur- 
trcs et mulliplicr les incendics. De cellc époque date Ia 
glnire des Médicis: Sylvestre, Jean, Còme, Pierre, Lau- 
reai et Julien, mort sous le poignard des Pazzi, conser- 
vèrcnt dans lenr famille rhérédité des magislratures 
que le peuple leur avail conférées pendant plus do cent 
aas. Laurcnt de Médicis, surnommé le Magni/ique, 
claut mort à Carreggi, le 7 avril 1492, Pierre, sou fds, 
conserva loule sou aulorité; mais, ajant livré ciuq villes 
fronlicres de la republique ílorentine au roi de France 
Charles VU[,sans la parlicipalion des Florentins, il fut 
declare rebellc, Inj ci ses frères Jean et Julien; leurs 
bieus et leurs palais furent confisques, pillés par la popu- 
lace et démolis, 1491. Florence fut dans une agitation 
extreme íout le lemps que dura 1'esil des Médicis, que les 
uns rcgrctlaient, landis que d'aulres clierchaient à réfa- 
blir le gouvernemcnt populaire. Savonarola angmenta le 
Irouble par ses prédicatious, 1489. Ce religieux fut 
nommé ambassadeur de la républiqne Ílorentine auprés 
du roi de France Charles Yllt, 1490. De retour à FIo- 
rence, 1492, Savonarola se décbaina conlre Alexandre VI 
et Ics Borgia ; mais, quelquês armées aprés, il fut con- 
damné, comme scliismatique et hérétique, à fitre pendu 
et brülé vif, 23 raai 1498. Eu 1302, les Fioremins 
voyant que les freqüentes mutations de leurs gonfaloniers, 
qu'i!s renouvelsient tous les deux mois, ctaient la canse 
des troubles continueis de leur ville, commencèrent à les 
nommcr à vie. Pierre Soderini fut le premiar; sous lui, 
Machiavel fut secrclairc de la républiqne, 1303-1312. Le 
cardinal Jean de Médicis, élu pape, prit le nom de 
Lcon X, 1513. Le nouveau ponlife ralfermit Ia puissance 
des Médicis it Florence, 1527. La famille des Médicis fut 
banniedeFlorcnce potir Ia troisifcmc fois; Charlcs Quint 
Ia rétablit dans sa prenrière grandeur, et, par decret 
de 1329, il declara chefs de la républiqne Ílorentine 
Alexandre de Médicis, ses fils, leurs descendants, et á 
défaut le plus proche parent. 1356, maripge du duc 
Alexandre avec Marguerite, filie de rcmpercur. 1357, 
Alexandre, assassine, fut peu regretté, mêmc par les 
liommcs deson parti. Còme de Médicis fut rcconnu grand- 
duc de Florence, 1530. Ln 1518, ouverlurc de Ia biblio- 
tlicque Mcdiceo-Laurenlicnne, exécutée sur les dessins 
dc Michcl-Ange. La méme année, Còme créa à Florence 
lordre religieux et militairc des cbevaliers de Saiut- 
Elienne, ordre approuvé par Pie IV, 1361; ce ponlife 
leur donna Pile d'Elbe pour résidenec. A Ia mort de Mi- 
chcl Ange, décédéá Home à IVige de 80 ans, 1564, les 
Florentins, jaloux des restes de ce grand bonime, firent 
enlever son corps par surprise, au grand dépiaísír des 
Komains, et ses cendres arrivèrent à Florence dans une 
ca:sse 3 marebandises, La dynastic des Médicis s éteignit 
avec Jean Gaston, 7 grand-duc dc Toscane, 9 juillet 
1737. François, duo dc Lorraine, fut élu grand-duc de 
Toscane, 1739. Le grand-duc Pierre-Léopold-Joseph 
ordonna Ia snpprcssiondu tribunal dei inquisition, 178j, 
Un corps dc troupes de Parmée de Scbércr entra à Flo- 
rence, 23 mars 1799. lleinharty arriva, investi par le Di- 
rectoire d^n pouvoir illimité,et ordonna aux magistrais 
toscans de rendre la justice au nom de la republique 
françiise. Le traité dc Paris, 10 mars 1814, réintégra le 
successeur de Léopold dans le grand-duché dc Toscane, 
et le 17 septembre suivant Ferdiuand 111 rcnlrc dans ses 
Etals. Sen fils Léopold II lui succéde, 1824. — En 1801, 
Flnrencefit partiedu rnyaumed Étrurie (V. ETUUUIE). 

FLORENCE (Conc les de). L'an 1055, le papo Vic- 

lor II, s'élant rencontré à Florence avec 1'cmpereur 
Ilenri VIII, y celebra un concile conlre les nsurpateurs 
des bieus de rÉglisc et contre les doclrinesde Béranger. 
— En 1457, le pape Eugène IV n'ayant pu s'accorder 
avec les pères du concile de Bale sur le choix de la ville 
oü devait se tenir Tassemblée pour les Grecs, il en con- 
voqua un autre à Ferrare, auquel assisterent non-seu!e- 
menl les plus illustres personnages de TÉglise greeque, 
mais encore Pempereur grec Jean Paléologue, Démétrius 
son frère, les ambassadeurs du grand-duc de Mo covie, 
du priuce de Georgie et le patriarche de Constantinople. 
Dans la suite, Ia peste s'étantmanifestée á Ferrare, 1459, 
on fut obligé de transférer le concile à Florence, oü 
arrivèrent dans Ia méme année les députés deConstantin, 
patriarche des Arméniens, et ceux de Zara Jacob, roi 
d'Elhiopie, appelé leprélre Jean. Les letlresde ce prince 
élaienl dalées du Caire, en Egypte, le 12 septembre de 
l'an des Grecs 6940 ou 6948, et de l'cre des raartyrs 
1137. Ce fut dans ce concile quesopéra la réunion des 
Églises greeque et laline. — Le cardinal Jules de Médi- 
cis, plus tard pape sous le nom deClément VII, y célébra 
un concile provincial, 1317.— Antoine Altorotti en cele- 
bra un autre, 1573. Enfiu il en fut encore célebre d^u- 
tres par Alexandre de Médicis, 1389; par Alexandre 
Martius de Médicis, 1619, et par Pierre Nicolini, 1657 
ct 1643. 

FLORIAN (J.-P. CLARIS de), né en 1753 au cbàteau 
deFlorian (Cévennes), entra romme page chez le duc de 
Penlhicvre dont il devint le favori. II quitla ce prince 
pour entrer dans un régiment de dragons, ct se relira 
bientôt du tervice pour vcnir se Gxcr à Sccaux, aupres 
de son bienfaiteur. II fut incarcéré, 1793, et mourut á 
Sceaux, 1794, âgé seulement de 58 ans. On a de lui 
Eslelle, Galathce, 1783; Auma Pompilius, 1780,etGo»- 
zalve de Cordoiie, 1791. 

FLORIDA RLAXCA (François-Antoine MONIXO, 
comte de), ministre espagnol, né à Murcie, 1750, fut d'a- 
bord ambassadeur d'Espagne prós la cour de Home ct 
íit preuve de tant de taleids (|u'il fui cboisi par Char- 
les III pour étre son premicr ministre. A Tavénement de 
Charles IV, 1792, Florida fut exiléde la cour, et il ne rc- 
parut aux affaires que comme president des cortês extra- 
ordinaires, 1808. II mourut la méme année. 

FLORII)G, province de PAmérique septenlrionale, 
bornée au nord par 1'Alabama et Ia Georgie, ò Pcst par la 
mer Atlanlique, au sud et à Pouest par le golfe du Mexi- 
quc. La Floride est renfermée entre le 23» et le 40' de- 
gré de latitude nord, et entre le 270« et 297» de longi- 
tude.;— Jcan-Ponce de Léou, Espagnol, découvrit Ia 
Floride Ia première fois Pan 1512, le jour des Rameaux, 
que Pon appellePilques-Fleuries, cequi fut cause qu'il la 
nomma Floride. D'antrcs disent que ce fut parce qu^en 
y entrant il y trouva les campagnes convertes de (leurs, 
ou, selou d'autrcs. à cause de sa beauté et de sa verdure. 
Quoique les côtes, dont le sol est léger, sablonneux, 
soient stérilcs, la végétation y est cxlrémcmcut varice ct 
d'unecrue prodigieuse; ses foréts sont majestueuses; les 
chiltaigniers, les pins, les cèdres, les palmiers y sont 
d'uoe grosseur ct d'une hauteur peu communes. On di- 
vise ce pays en Floride française et Floride cspagnolc. 
La première est aux confins dc Ia Virginie; la seconde 
occupc tout le rcsle du pays. — Je3" Rdhaut est le pre- 
micr Français qui se soit' élabli dans Ia Floride. II y bd- 
tit un pelit fort en 1362, et le nomma Caroline en Phon- 
neur dc Charles IX qui regnait alors. Les Espagnols, 
jaloux de cet élablissement si près d'eux, s"en emparent 
et massacrent tous Ics Français, 1364. — Dominiquede 
Gourgues, gcntilhoinmc gascon, sensible à ce raalheur. 
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forme le dessin de laver dans le sang des coupaldes !e 
crime qu'ils ont comniis. II veud tons ses biens, equipe 
Irois petils navires et s'embarque avec cent arquebusiers 
et quatrc-\ingts matclols. Arrivc à Ia Floride, il altaque 
et prend trois forts qu'il detruil. De quatre cenls 
Espagnols qui les défendaient, pas un ne lui échappe, 
ISfis! ^'ajant plus rien à f.dre dans ce pays, il asscmble 
les prisonoicrs, leur rcproclie leur trahison barbare à 
Tegard de sa nation et les fait teus pendre aux mémes 
arbres oii ils avaient pendu les Français. Pierrc Melan- 
dès ou Mèlanès, selou d^ulres, après avoir fait executei1 

les Français et gravé lo dctail de cetle action, y avait 
ajouté ces mots : « Jen'ai fait ceci coinme à des Français, 
« mais comine á des lulhériens. » De Gourgues substitua 
rinscription suivante à celle dn capitaine espagnol : « Je 
ii n^ai fait ceci comme il des Espagnol,-1, mais comme à 
u des traitres et à des menrtriers. » De Gourgues remit 
à la vei e et revint eu Fi^nce oii ou lui (it un crime d'a- 
voir entrepris eette expédition sans ordre. II s'agissait 
alors d'uu traité de paix entre la France et PEspagne, et 
de Gourgues fut sacrifié. II se lint cache il llouen pen- 
daut quelque temps et inourut á Tours en 1Õ83. Quoi 
quil eu soit, les Espagnols reprirent la Floride, lo(i9, et 
clle resta en leur pouvoir jusqu'en 1763, dpoque ii la- 
quelle elle fut cédée au gouvernement britanuiqne. — 
En 1781, dou Gali z, Espagnol, fait la conquéte de la 
Floride occidentale, et par le traité de Paris, 1783, la to- 
talité des deux Florides fut cédèe par PAnglet-rre à PEs- 
pague. — Par un traité ratilié par PÉspagne eu oelobre 
1820, et, par les Elats-Uirs d'Amérique. février 1821, 
PEspagne fait ccssion de la Floride à ces derniers, et, le 
ISjuillet 1821, Jackson en prend définitivement posses- 
sion au nora de sou gouvernement. — La Floride, qni 
ne forme point un Élat dans Pünion, mais seulen,ent nu 
territoire, est fort peu pruplée en raisou de sou éteudne; 
on n'y compte que 36,000 blanes, et ccpendant on y cul- 
tive avec succès le sucre, le café, le cotou, le riz, Pindi- 
go, le labac, les vignes, les olives, lei orangers, etc. Ses 
principalès riviéres sont Ic Saint-John, PAppalacbicola, 
Ia riviére Indienne, celle de Suwaney et de Couécub. 

FLORIDES, F/oridi, espfecc d'ordre militaire, antre- 
ment appolc Pordre de la Chausse. II fut instilué à Vcnise 
dans le 15= siccle. I/abbé Jnstiniani et le U. P. Hélyot 
rapportent un monument de ce lemps oit ces chevaliers 
sont nommés li compagnie des Florides. — César Vc- 
ccllio, friire du Titien, riouua, eu 1589, Phabillemcnt des 
Floridos, différent de celui de« chevaliers de la Chausse, 
ce qui prouverait que c'elail dem sociétés différenles. 

FLOUIEN (Marcus-AntOuius Florianus), frère utérin 
de 1'empereur Tacite, prélcndit succéder il ce prince, 
270, et se fit reconnaitre par le sénat. Probus marcha 
contre lui ii la têle des légions d'Orient, et le défit. Flo- 
rien fut massacre par ses propres soldats. 

FLORIN, Florenus, espéce de monnaie de divers 
prix, selon les divers pays. II y a des Qorlus d or et des 
llorius d'argfnt. Les norins du Ilhin sont ceux qni fu- 
rent baltus de Paulorilé des quatre élcctenrs do Rbin, 
celui de Mayence, do Trèves, de Colognc, et le comte 
palatiu. Les florins d'or ont été frappés les premiers à 
leiorence, marquês d'une fleur de iis d'uii côté, et de 
1'autro de Pimagc de saint Jean-Baptisle, vers Pan 1232, 
selou Villani. Cependanl, on trouve en France, sons le 
règne de Pliilippe 1", 1067, des monnaics d or diles 
/ronca d'or ou ílorins, et qu'on appelait sous aupara- 
vanl. Ils valaient alors 10 sous parisis. Pliilippe le Bel fit 
batlre une monnaie, que, suivant Le Blano et Ménage, 
on appela florins, parce qu'elle porlait d'uii côté une 
croix fleurdelisée, 1286. Lo pape jeau XXII lit aussi des 

florins d'011, 1322. On les nomma florins de Ia chambre- 
Les florins de France ont été appelés deniers, et ont ru 
divers prix et marques. Le llorin de France valut d'a- 
bord 12 sous; cinq faisaieut un écu. On compla lon?" 
temps, eu Dauphiné, en Provence et en Languedoc par 
florins. Le floriu de Gencve ne valail que 6 sous. E0 

Àllemagnc il y en avaitde 33 et de 40 sous. Le floriu d'or 
valait 21 sous, et celui d'argent 13. Les florins ri^r à Ia 

masse valaient 21 sous 5 deniers. II y eu avait 26 au marc- 
Les florins à la chaise valaient deux llorealins, donl e'13' 
cun valait 12 sous 2 deniers. Et, en Pannée 1308, il íe0 

avait 70 au marc. II est parle, dans PHisloire de .V«"c' 
des florins de Rhodes. Ce floriu valait vingt aspres de 

Turquie, et Paspre teize deniers de Rhodes; et tro'' 
florins de Rhodes, six aspres et hnit deniers font un fcU 

au soleil, lequel pesait deux deniers dix-sept graius, 
soit 33 sous tournois. Le llorin de Hotlande y est coté, 
monnaie réelle, 20 sous. Le llorin de Francforl-sur-lc- 
Mein, monnaie de change et réelle, 60 crulzers on 
sous, de méme que le floriu de Nuremberg. Le floriu116 

Palerme et de Messine 6 tarins ou 12 carlins, et chai|Ue 

carliu 10 grains. Le floriu de Vienne(Aulriche) 20 sousi 
ce floriu valaut 60 crulzers, et chaqne crulzer 4 deniers- 
On donne aujourd hiii le nom de floriu à des monnai'5 

qui ont cours en Ilollande, en Prusse, eu Aulriche et 
dans plusieurs États méridionaux de PAIlemagne. Dans Ia 
Bavière, íi Bade, dans le Wurtemberg, le grand-duché 
de Ilesse-Darmstadt, le duché de Nassau, la ville lihf3 

de Francfort, à Cobonrg, Saxe-Meningen, et dans le® 
deux Ilohenzollern, a cours le floriu du Rhin ou llorin ao 
pied de 2i; il vant 2 fr. 13 cent. de notre argeut. I"' 
llorin d'Aulriche ou florin d'cmpire qui a cours en AH1 

Iriche et en Bavière, et qiPon appelle encere floriu de 
convention, depuis Parrangcment fait entre ces deul 
Ètals eu 1753, vant, monnaie de France, 2 fr. 38 cen'- 
Le florin-papier d'Autriche et de Bobémc vaut 1 fr. Lc 

florin de Saxe, 2 fr. 50 cent. Le florin de PologU'1. 
60 cent. Celui de Genòve, 12 sous 12 deniers. Le flori o 
de Ràle, 2 fr. 28 cent. En Ilollande, Ic florin vant, de- 
puis la reforme do 1820, monnaie de France. 2 fr. M 
Ce floriu a eu cours en Belgique jusqíPcn 1852. 

FLORUS Svlpilius, assisté de Slalius Marcos, toa, 
Pan do J.-C. 68, Pisou, qui avait été adopté par Pcmpe- 
renr Galha. 

FLOTTE, famille d'Auvergne qui a fonrni deux ch 
celiers et nu amiral de France. — Pierre Flolte, chance- 
lirr de France sous Pliilippe le Bel, fut rnvoyé à Roíré, 
1297, avec le duc de Bourgognc et le comie de Saio'" 
Paul pourla canonisalion de saint Louis; iimourut á l'1 
balaille de Conrlrai, 1302- — Guillaume Flotle, Pds do 
précédent, chancelier en 1339, se démit en 1317. — E"' 
lin Pierrc Flolte, amiral en 1345, se démit en 1347, e' 
mourut peu de temps après. 

FLOUR (Saint|, premiei1 évèqno de Lodève, marlyro" 
en 589, a donné snn nom à la ville de Saint Flour. 

EI.OURENS (Marie-Jean-Plerre), né íi MaurcilhaC' 
près Béziers, le 15 avril 1794, flt ses premirres éludcs 3 

Monlpellier. M. dcCandolle, en 1810, le choisit pnnrrO1' 
le sccrétaire de la société de bolanique qu'il y fondai' 
alors; il fut reçu doctenr en 1813, it Pilge de I9ans. •' 
vint à Paris en 1813, et fit parlie de Ia rédaction de l'1 
Hevne ennjiiopèdique en 1819. II remplaça Cnvicr a" 
collége de France, en 1826. II succéda á Portal polir l'1 
chaire dhinatomie humaine au Jardin des Plantes, C1 

1832. II devint, en 1833, un des collaborateurs du Jour' 
nal des Savants, et fui nommé sccrétaire perpélucl de 
PAcadémie des scicnces la méme anuée. Élu député d" 
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rHéraalt ca I858,ilfit partie de la coalilion. Enfin il fut 
reçu, eu 1810, membre de rAcadcinie française. 

FLUDÜ (Roberl), né à Jlilgale (Kenl), )3õ4, mort à 
Londres, 1657, cniliva toutes les sciences connues de son 
temps, etsadonnaparticnlicrenient à Ia médccine et à la 
physique. Srs ccrils, Ulriusque Cosmi hisloria et Clovis 
philosophia et atchimicc fiuddance, sout presque iuintel- 
ligibles. 

FLUVIAN (Antoine), 34e grand-maitre de Tordre de 
Saint-Jeaa de Jerusalém, succéda, 1421, à Pbilibert de 
Maillac. II mourut cn 1437. V. ORD11ES DE CHEVA- 
LEUIE. 

FO ou FOHE, fondateur d'une secte religieuse en 
Chiue, néàBeuaròs(Inde), en 1027ay. J.-C. II reforma 
la religiou des brahnianes; proscrivit la distinclion des 
castes et l'inégalité des hommes. Sa doctrine ne se répan- 
dit en Chiue qu'enviroa 200 av. J.-C. Les prêtres de Fo 
se nomraent bouzes et vivent dans des monastères. 

F'OGGIA, yille du royaume de Piaples, dans la pro- 
yiuce de la Capitanale, dont elle est le chef lien, à 153 
kilom. nord-estde Naplcs; populalion, 20,000 habilants. 
Cest prts de cette ville que Manfrède batiit les troupes 
du pape Innocent V; mais il y fut defait aussi par Char- 
les d'Anjou, 1266. — Foggia, qui avait pris parti pour 
Conradiu, fut délruite peu de temps après; mais le roi 
de Naples la fit rebâtir. 

FOill, preraier empercur et législateur de la Chine, 
vivait 2933 ay. notro ère. Ou ne sait rien de positif sur 
son rbgne. 

FOIX, eu latiu Fuseum, chef-lieu du département de 
rAricgc. Population, 4,699 babitants. Quelques auleurs 
prelendent que cette yille fut bâtie par les Phoeéens qui 
lui donnercnt le nom de Phocée, d'oii serait dériyé par 
corruption Foix. Elle a domié son nom à la proyiuce, 
jadis comté de Foix, lequel était borué au nord et à 1'est 
par le Languedoc, au midi par le Roussillon et les Pyré- 
nces, à 1'ouest par le Cominingcs. 11 était ditisé cn baut 
et bas Foix, séparcs Pun de 1'antrepar le Pas de la Barre, 
Les yilles priucipales élaient, dans le baut pays, Foix, 
Taraseon, Ax ; dans le bas pays, Pamiers, Savcrdun, Lc- 
zaf, Mas d'Agil. 

FOIX (Vicissitudes du comté de). Ce pays, du temps 
des Romains, était babilé par les Velais Tcctosages. II 
futconqol», 411, par les Visigolhs; 307, par Cloyis. Ilflt 
nlors partie de la nionarchie méroyingienne, puis de 
rempire Carlovingien, 800, et enlin du comté de Carcas- 
sonnc, 10'' siècle. Le cháteau de Foix, qui a donné son 
nom à la province, n'est pas connu avaut le I le siècle. II 
cn est fait mention pour la première fois dans le tesla- 
ment de Roger 1", comto de Carcnssonne, qui est de 
1002. Dans cet acte, le tcrriloire de cejchilteau, yoisiu 
d'uuc abbaye dite Saint-Volusien, n-est simplemcnt 
nommé que la terre de Foix. II n'acquit le titre de comlé 
que sous Roger F', fils de Bcrnard de Foix et petit-fils 
de Roger I", comle de Carcassonne, 1035. Roger II, 
3' comte de Foix, fut excommuoié par le légat Gauthier, 
évéque d'Ãlbano, pour ayoir usurpe des biens ccclcsias- 
tiquea. Cette excommunication fut leyéc, 1108, et Roger 
mourut, 1125, laissaut trois lils qui possédèrent indiyis 
le comté de Foix, mais Tainé porta seul le litre de comle. 
— Raimond-Rogcr, fils unique de Rogcr-Bernard, ac- 
compagna, 1190, le roi Philippe-Auguste íi la Terre- 
Sainte. II eut à sou retour, 1197, une guerre aycc les 
condes do Commiuges et d'Urgcl pour les limites de leurs 
États. Cette guerre, dans laquelle Raimond-Roger eut 
d'abord Taxanlagc, íinit par une hataille qu'il perdit le 
20 féyrier 1204, et oü il fut fait prisonnier ayec le yi- 
comle de Castelbon, son beau frère. Sa capliyité dura 

jusqu'au móis de mars 1208, époque à laquelle il oblint 
sa liberte par rentremise du roi d'Aragon. En 1209, sur 
1'accusalion dJiérésic formée par Pabbé de Saiut-Anto- 
nin contre le comte de Fois, Simon de Moutfort, general 
des croisés, entra daus ce pays et obligea le comte à lui 
livrer son fils Amaury en otage. Raymond, fatigué des 
mauvais procedes de Montforf, se jeta dans le parti du 
comte de Toulouse, 1211, et aida puissamment ce prince 
à défendre sa capitale, assiégéepar les croisés.—Bataille 
de Castelnaudary. Le comte deFoix, yictorieux daliord. 
fiuit par y être complétement défait. Eu 1214, le comte 
de Foix se joignit aux condes de Comrainges, de Tou- 
louse et de Roussillon, pour aller trouver, à Narbonne, 
le cardinal légat Pierre de Bénéyent et lui faire sa sou- 
mission, et, pour caution de sa sincérilé, il remil entre 
les mains du légat son chátcau de Foix. De lá il se reudit 
au concile de Latrau, et y demanda la restilulion de ses 
domaines usurpes par Monlfort. Le concile nomma des 
commissaires pour examincr la demande du comte de 
Foix; Moutfort ators cbercba querelle au conde et le con- 
traignit à compre la trèye qu'il ayait jurée aycc lui. En 
1217, nouyeau siége de Toulouse par les croisés. Ray- 
mond-Roger se jeta daus la ptace. II commanda toutes 
les sorties des assiégés, et conlraignit enfin les ennemis 
à leyer le siége de la place après Ia mort de leur général, 
arriyée le 23 juin 1218. Cannée suiyaute, 1219, bataille 
de Bassierge gagnée par le comte de Foix. Ce prince 
mourut en 1223, au siége du chàteau de Mirepoix. 11 eut 
pour successeur son fils Roger-Beruard II, surnommé le 
Grand. Ge dernier prit les armes ayec le comte de Tou- 
louse en faveur du jeune Rayraond-Treucavel, yicomle 
de Carcassonne, dont son père ayait eu la lulclle. Trois 
ans après, 1226, après avoirfait d inutiles soumissions au 
roiLouis VIII, il renouyelala ligue ayec le comle deTou- 
louse et le yicomte de Trencayel; mais ils furent excom- 
nnmiés, Taniiée suiyaute, au concile de Narbonne, ct 
alors le comte do Toulouse, s^tant reconcilié avec PÉ- 
glisc, declara la guerre à Roger-Beruard, et saisit sur 
lui, comme seigneur suzerain, la lerre de Foix. Roger- 
Bernard, abandonnc, prit le parti de Ia soumission. U 
alia trouyer le yicc-légat Pierre de Colmieu, à Saint- 
Jcan-de-Vergès, ct souscriyit à toutes les volonlcs du 
prélat. Cependant il fut excommuuié de nouyeau, 1257, 
pour n'ayoir pas voulu paraitre devant les inquisilcurs 
<pii rayaient cilé à leur tribunal. II obtint son absolution, 
1240, et mourut en 1241. Soo successeur, Roger IV, fut 
constamment cn guerre ayec le comte de Toulouse, sou 
seigneur suzerain. En 1272, Roger-Bemard III ayant eu 
undéraèléavec Giraud de Casaubon, au sujet d'Armand- 
Bernard, frère de Giraud V, comle d'Armaguac, (pie 
Casaubon ayait tué dans un combat, les comtes de Foix 
ct d'Armagnac assiégèrent le chàlcau de Sompui, appar- 
tenaut à leur eunerai, et, sans respect pour les panou- 
ceaux royaux que le sénécbal de Toulouse ayait fait ap- 
poser à la place, ils s'cn cmparèrent et la pillcrcnt après 
cn ayoir massacre les babitants. Pliilippe le Hardi fit ciler 
le comte de Foix à sa cour pour rendre raison de sa 
conduitc, mais il refusa de comparaitre. Alors le roi mar- 
cha lui-mcme contre le comte à la léle d uue puissante 
armée. Le roi dAragon et le yicomte de Béarn ofírirent 
leur médiatiou, et il fut conyenu que le comte de Foix se 
meltrait A la discrétion du monarque. II fut donc arrete 
et conduit à Ia lour de Carcassouneoíi il resta prisonnier 
jusqu'en 1273. Ilbérila, 1290, de la yicomte de Béarn,et 
mourut en 1502. Son successeur. Gastou V, eut à dé- 
fendre le Béarn contre les comtes d'Armagnac et de 
Comminges. Cette querelle dura tout son regue et ne se 
termina que sous le règnede Gastou II, son successeur. 
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1329, par unesenlence arbitralede Phiüppe do Navarro, 
comte d'Évreux. 1545, Gastou III, surnoninié Phcbus à 
cause de sa beauté ou parco qu'il avait pris un soleil pour 
deyise, se distingua par sa valcur et sa magnificence, 
mais on lui reprocho un caractére cruel et d'avoir cause 
la mort de son propre fils, 1582. A sa mort, 1591, tous 
ses dúmaiaes devaient passer au roí de France, par suite 
de la donation qu'il en avait faitc au rol Charles VI l'aa- 
née precedente; mais )e roonarque, ou plutôt le duc de 
Berri, qui gouvernait álors le royaume, aprcs les avoir 
fait saisir, les ceda, moyennant une somme, ü Malhieu, 
íils de Bernárd II, vicomte de Castelbon, dont la scour 
Xsabelle le porta, eu 1598, daos Ia maison deGrailly.par 
soa mariage avcc Archambaud de Grailly, captai de 
Bucb. Ce comte, qui jusqu'alors avait suivi le parti du roi 
dAogleterrc, dont il était sénéchal cn Guienne, quitta le 
scrvice de ce prince et s'allacba au roi de France, qu'il 
servit fidélement jusqu'à sa mort, arrivée en 14-12. Son 
successeur, Jean, fnt noramé capitaine general cn Lan- 
guedoc et en Guienne, pour èíre opposé à Bernard VII, 
comte d'Armagiiac, qui désolait ces provinces et avait 
forme, avec les ducs d'Orléans et de Berri, une ligue, 
appcléede son nom, contre Io duo de Bonrgopne. Gas- 
tou IV, successeur de ce prince, eut un démélé avec le 
roi de France, 1443, parceqa'il se qualiliait comte parla 
grâcc de Bieu. Le comte de Foix donna au roi la salis- 
faclion qu'il exigeait en renonçantà cetle formule. II fut 
cbargé, eu 1437, de présider les féles donuces aux am- 
bassadeurs do Ladislas, roi de llougrie et de Bohême, 
qui cíaieut vcnus demander pour leur mailre la main dc 
madainc Madeleine de Frauce, filie de Charles VII. 
Aprcs sa mort, 1479, sasoour Calherine, qui avait cpousd 
Jean, siro d'Albret, fit passer dans cette maison le conité 
de Foix ainsi que la couronne de Navarre. Depuis lors 
les deslinéos du comté de Foix se coufondent avec celles 
de la Navarre. V. NAVAIIUK. 

Chronòlogie des comtes de Foi.r. — 1058. Iloger 1°',— 
1064. Pierre, — 1070. Iloger If. — 1125. Iloger III. — 
1149. Rogcr-Bernard Icr. — 1188. Raymoad-lloger. — 
1225. lloger-Bernard IL — 1241. Iloger IV. — 1265. 
Koger-Bernard III. — 1302. Gastou lc'. — 1515. Gas- 
tou 11. — 1345. Gastou III. — 1591. Mathieu. — 1398. 
Isabclle et Archambaud. — 1412. Jean. — 1456. Gas- 
tou IV. 

FOIX (Gaston de), duc de Nemours, fils de Jean de 
Foix, vicomte de Narbonne, et de Marie d'Orléans, soeur 
dc Louis XII, né eu 1489, fut mis, eu 1512, à la téle dc 
Varmée d'Ilalie, ct fut surnommé Foudre de guerre-11 
gagna la butaille de llavennc, II avril 1512, et y fut tué 
àgc seulement dc 25 aus. 

FOIX. V. FAUTUEC, LACIIN, SAINTE-FOIX. 
EOLAIll) (lo chevalier dc), surnoiumé le Végèce 

français, celebre tacticien, mí en 1669, se troava à Mal- 
plaquet, 1709, et alia, aprfcs la paix d'Utrcclit, 1713, of- 
frir ses serviccs d'abord aux chevaliers de Mallc conlrc 
les Turcs, puis au roi de Suède Charles XII. II mourut 
en 1752. 

FON 1)1, Fundi, ville du royaume de Naples (Torre do 
Labour), située à 90 kilom. de Naples; populaliou, 5,000 
babitants. Cette ville fut détruite, en 1515, parlo fameux 
corsaire Barberousse, qui voulait s'emparer do Julie do 
Gonzague, veuve de Vespasieu Colonna, une des plus 
belles dames do sou temps, pour en faire cadcau ii Soli- 
raan. Mais, ayant elé trompé dans son dessein, le cor- 
saire mit Io feu à la ville, qui fut rcbdtie depuis, et uue 
seconde fois pillée par les Turcs, 1594. 

ÍONFIlisDE (J.-B. BOYEU), nó à Bordcaux, 1760, 
fut noniuuí depute à laCouvcution nalionalc, 1792, li 

siégeait avec les Girondius, ct fut des premiers à denon- 
ccr les massacres de septembre, et à s'opposcr à 1'orga- 
nisatiou du tribunal révolutionnaire. Dans la suite, il ac" 
cusa Marat. Enfiu, sur la proposilion d'Amar, il futtra- 
duit au tribunal révolutionnaire, condamnó il mort et 
exéouté avec les Giroudins, 1795. Boyer Fonfrède avait 
laissé un fils, Ilonri Fonfrède, mort en 1841, ródacteur 
en chef du Counier de Bordeaux. 

FONTAINE-FRANEAISE, chef-lieu de cantou du dc- 
parlement de Ia Còte-d'Or, pelite ville célebre par Ia 
vicloire que Ilenri IV y remporla sur les ligueurs et les 
Espagnols, commandés par le duc de Mayenne, 1593. 

FONTAINE-LFVF QUE, ville de Belgique, à 9 kilom. 
ouest de Charleroi; populaliou, 2,600 babitants. Cette ville 
futlongtemps uue cause de querelles entre les comtes dc 
Ilainaut et les priucesde Liége; mais, dans la suite, les 
Autricbiens s'en étant emparés, en 1757, ils la conscrvé- 
rent jusqu'en 1794, époque à laquelleelle lomba aupon- 
voir des Français. Ces derniers la rendircut cn 1814. 

I ONTAINE (Godefroy de), évéque deCambrai, sur- 
nommé le bon étcque, fut sacré en 1219. II a fail une loi 
pour le gouvernement de Ia ville, qui, de son nora, s'ap- 
pela longtemps la loi Godefroy. II mourut en (227. 

FONTA1NE (Nicolas de), fils de Gaulbier, seigneur 
de Fontaine-en-Namur, fut sacré évcquc, 1251. II mou- 
rut en 1271. 

FONTAINE DES BORTINS (Alexis), géomèlrc, UÇ 
dans le Daupbiné, 1725, mort en 1771. II s'est occnpó 
le prender de la théorie générale et des appUcatious du 
calcul intégral. 

FONTAINE (Jean de La). V. LA FONTAINE. 
FONTANES (L.-Marceilin de), né à Niort, 1731, mort 

à Paris, 1821, se distingua de bonneheurepar sontalcnt 
pour Ia poésie. 11 fut proscrit au 18 fruclidor, ct ne ren- 
tra cn France qu'après le 18 brumaire, époque à laqucl1® 
ils'altacliaà la personnedcBonaparte. II entra au Corps 
législalif, 1804, ct cn devim le président. II fui nommc, 
en 1808, grand-maitre dc fUniíersité. Parmi le peu dc 
poésies qu'a laissées M. dc Fontanes, on distingue sur- 
tout ; la Journéc des morts, 1796; les Tombeaux de 
Salnt-Venis, 1817: une traduetionde l'Essai sur ilwm- 
me, de Pope, 1783. 

EONTANGES (Marie-Angélique de SCORA1LLE, du- 
cbesso de), une des maitresses de Louis XIV, née eu 
1661, supplanta nu inslant raadame de Monlcspan. Mais, 
ayant perda ses charmes ü la suite d'ime couclio, et 
n'ayant fias assez d'cspi'it pour captiver le roi, elle fut 
bieutòt oubliée, Elle se retira alors dans un couvent, et 
y mourut, 1681, ilgéo seulement de 20 aus. 

FONTAKABIE, aucienne ville d'Espagnc, située dans 
le Guipuscpa, fondee, suivant quelques aulcurs, par le 
roi SuiulilIa.L'amiralBonuivets'eu empara, 1521, nprès 
la déclaration dc guerre entre François I" et Charles- 
Quint, ct y établit pour commandant un gcntilhomnic 
du nom dc Frauget. Co dcrniér, ayant clé assiégé par 
les Espagnols, 1523, rendit lúchement Ia place à la pre- 
raière attaquo. 

FONTENAY, cn latin Fonlanelum, village du dépar- 
tement de 1'Yonnc, íi 32 kilom. sud d'Auierre, cclèbro 
par la victoire remportee sur 1'empcrour Lolhaire V P®1 

ses deux freres, Charles le Chauve et Louis le Gcrmaui- 
que, 25iuin 841. 

FONTAINEBLEAU (Conférenco dc). Cetle célebre 
conféreuce cut liou le 4 mal 1600. Les catboliques y f"- 
rent repréaentés par lo président de Thou, François 
Pislrou, avocat, ct Jean Martin, leclcur ct mcdecio du 
roi; les huguenols, au contraire, par Pliilippc ConajCj 
seigneur de Frène, ct Isaac Casaubon, professeur roja' 
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do langnc grecquc. Elle cut licu ca préscnco dii roi 
Henri IV, du chancelier et dos commissaires nommds 
par !o roi. Les propositious dcs huguennls fureut con- 
dainnóes par les commissaires, qui profitèrent de Ia ma- 
ladie de Duplessis Mornay pour rompre la conférence. 

FOXTAINEBLEAÜ (Ville et château de),Foiis Bleauii, 
d^près Jlabillon, fontaine de Bléaut, du nora d'uii de 
scs pliis anciens habitanfs. La villc de Fontainebleau, 
cber-lieu de sous-préfecture dans 1c département de 
Seine ct-Marne, est éloignée de Paris de 14 lienes, dans 
rancienne province de Gátinois, à I lieue de Ia Seine, 
à 4 de la ville de Melun et à 7 de Corbeil. Elle s'élève 
au milieu de la magnifique forét du mcmc nom, ancien- 
neraent forct de Bière, dont le rayon est de près de 2 
lieues, et la contenance de 24,000 beclares, Elle est 
cntrccoupée de collines et de hautes masses de rochers 
d'une mauière extrêmement pilíorcsque. A droilc de la 
routc, eu veuant de Paris, se trOfivent les rochers pro- 
prrment dits la vallée de la Solle ; à gaucbc, les gorges 
d'Apremont et cclles de Francbard, avec la Roche qui 
pleure. — Fontainebleau est fort bien bâlie, et complc 
10,000 habilanls. Le château est sa plns grande cu- 
riosité. Pios róis, depuis longtemps, en ont fait un lieu 
de ddlassement, à cause de sa silualiou propre à la 
citasse. — On ne trouve point qu'il soit fait raention de 
Fontainebleau avant le rògne de Louis VII, dit le Jeune, 
1157. On voit par une charte de ce prince, qui est de 
HGD.qu'!! y fit bàtir une chapelle en I houneur de la 
Vierge ot de saint Saturnin, et qu'il y fonda un chape- 
lain á perpdlnltd. Ces raisons ont fait regarder Louis le 
Jeune corante le fondateur du château de Fontainebleau. 
Philippe-Augoste, son fils, cut le mème goút pour celle 
maison royale, oit il passait une bonne parlie de rannée. 
Saint Louis s'y plaisait aussi beaucottp, ct Ton voit plu- 
sieurs de scs icttres ainsi datées: Donné en nos déserls 
<lc Fontainebleau, 1227-1228. Cest ce mème roi qui y 
foudaun couvcnt do religieux dela Rcdemplion dcs cap- 
lifs, sous le titre dc Ia Sainte-Trinité, 1230. Philippe le 
Bel, 1286; JeanleBon, 1350; Charles V ct Charles VII, 
1422 curcnt pour ce château Io niíme attachement. 
Mais François Ie' les surpassa lous; car non-seuleatcntil 
fit reparer les ancicns bâtiments, mais, contine il eu fit 
construirede nouycaux, et qu il aiinaítetprotégeait par- 
ticulièrement les arts, il fit venir dcs pays ètrangers les 
plus excellonts artistes, qui, en erabellissant le cliâteau 
de Fontainebleau, ramenèrent en Franco 1c bon goút 
de la pointure et dc rarchitecture. LePriraaticeent I ín- 
tendancc de tons les ouvrages qu'on y fit, ct ce fut sur 
scs dessins qu'ils furent exèculós, 1318. L est au milieu 
de Ia courdesofficcs, dite Cow ovale depuis 1345, qu'on 
trouve Ia chapelle foudèe par Louis \'1I, sons 1 invoca- 
tion dc Ia Vierge ct de saint Saturnin, donnèe depuis 
par saint Louis aux rcligicnx de la Saintc-Trhntc, rebâ- 
lio dans la suite par François ICe princc, afín d allor 
dc plain-pied de son appartcraent entendre la messe, cn 
fit construire une aulro au-dcssns do rancienne, 1529, ct 
dès lors on coraraença à les distingner par les noras de 
Chapelle basse ct de Chapelle haute: on a nommè depois 
celte dernifere, Chapelle du roi. Elle fut Gnie en 13 <3. Sur 
la porte est nu balcon soutcnupardcuxcolonnes d'ordro 
ionique; il fut fait par Henri 11, 1347. François 1" éla- 
blit à Fontainebleau, 1350, parles soins dc Gnillaume Bu- 
dce, une bibliolbfcqueriche cnmanuscrits grees et orien- 
laux et cn livres iraprimés. Cest cctte collcclion qni, 
depuis 1395, forme à la Bibliolhèqne royale de Paris un 
fonds parliculicr, sous le nora de Fonlaineblean. — Ce 
palais est, à vrai dire, un coraposé d'uue raulliludc de 
palais de toutes les dpoques, do tons Ics stylcs d'archi- 
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teclurc, se pressant les uns conlre les autres avec nne 
irrégulafifé vraiment fantasli(|up. On y trouve rèunis ct 
souvent confondns les arrangemenls, les dispositions, 
les ornements les plusdissemblables et les plus bizarres. 
Là, dcs enlablemenls et des fenêtrcs du I5eetdu 14® 
siècle ; a côlé, des arabesques élégants et légers, se con- 
lournant avec grâce et entourant avec ingénuité des sa- 
lamandres sculpfées par Jean Goujon; plus loin, des 
portes carrécs, des colonnes loscanes, des frontons grees 
sans caraetère, sans style, sansoriginalité; ct cependant 
ces bâtiments joints les uns aux autres en divers temps, 
sans ordre ni symétrie, formant une raasse confuse 
d'ddifices de diffórentes architectures, ont uèanmoins un 
air de grandeur et de majesté qui surprend. — L'entrée 
principale est la cour du Cheral blanc, ainsi nommée 
parce que Catherine de Médicis y fit tdever nn modele 
en plâtre du cheval de Marc-Aurèle, démoü en 1626. 
De ceflo cour, et par un passage voüté, on entre dans la 
cour des Fontaines, oú Ton voit la célebre et anliquo 
fontaine autour de laquelle se construisircnt le château 
et les maisons particulières de Fontainebleau. — Les 
jardins repondent à la magnificence du château. Le 
grand jardiu a élé dressé sous le regne dc François 1", 
1530. On y admire auiourd'hui l'ctáng, peuplé de 
carpes d'un âge plus que scculaire; le jardin du roi, le 
parterre, le jardin anglais, le pare, trace ct forme par 
Henri IV, 1607; le canal, creusé aussi par ce prince, 
et dont Ia contenance est de 9 arpents, 600 toises de 
long snr 20 de large; entra sur le mur nord du pare, 
la fameuse ct inlerminable treille de chasselas, dito 
freille de Louis XV. Ricn n'est plus béan ni plus chara- 
pêtre que les allées de ce pare; elles sont à perte de vne, 
avec des palissades d'une hauteur surprenante. — Lc 
bourg de Fontainebleau a sans doute commencé à se 
former dès le lemps que nos róis y ont fait quelqne sé- 
jour. II s'e.st accru depuis inseusiblemeut; mais c'cst 
surtout sous le regue de Henri IV que sonaccroissement 
est devenu considérable, ce prince ayant fait don à des 
particnliers, 1603, dhrne grande quanlité de terrains, à 
Ia condition qu ils y hâtiraient dessus. Louis XHI y fit 
bâtir une chapelle, 1624. — Lc château de Fontaine- 
bleau est riche cn souvenirs historiques. En 1359, 
Charles-Quinlyest reçu au milieu dcs fótes les plns bril- 
lantes. Sous le regne de François II, 1350, une assemblée 
dcs notables y est convoquée, à Ia suite de la conjuration 
d'Amboise. En 1562, le duc de Guise, cscorté d'une 
nombreuse cavalerie, s'y rend pour enlever le jeune roi 
Charles IX. Ce roi, 1364, reçoit à Fontaiueb'eau Ics am- 
bassadeurs du pape ct du roi d'Espagne, envoyés pres 
de lui afln deprovoquer des raesures violentes coutre les 
protestants. Sons Henri IV, 1600, la réceplion dc Cliar- 
Ícs-Emnianuel, duc de Savoie, et la fameuse conférence 
entre le cardiual du Perron, évéque d Évreux, ct Du- 
plessis-Mornay, snr quclques passages des livres saints, 
ont lieu dans cetle résidence royale. Enjuin 1602, leroi 
y manda le marécbal Biron, convaincu de conspiration, 
et décapité à la Bastille le 51 juillet suivant. Louis XHI 
y naquit cn 1606. Louis XIV s'y renditponr la preinicre 
fois en 1643. Cbrisline de Suède y fait assassiner Monal- 
desebi, son favori, 1657. Picrre lc Grand, empereur dc 
toutes les Russies, s*y arréle un jour, 50 raai 1717, 
Louis XV, 1723, y épouse Mario Lesczinska, filie du roi 
dePoIogne. Le 25 novembro 1804, Xapolcon y arrive 
avec lepape Pie VII, qui, quelques années après, y fit un 
long séjour. Lc 4 avril 1814, rempereur abdique cn fa- 
venr de son fils, et c-est au cbâteau de Fontainebleau 
qu'il signe cct acte imporlant. Lc 20 du mème mois, il dit 
adien à la vieilie garde assemblée dans la cour du Che- 
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vai blanc ; ct à sa renlrée en Franca, I8IS, il s'y arreta 
le 19 mars. Lonis XYII t y rcçoit Ia princosse Caroline 
de Naples, fiancée à sen neveu le dnc de Berry, 16 juin 
I8IG. Le roi ClinrlesX serendait à Foataiuebleau tons 
les ans. En 1853, le roi Louis-Pbilippe y ordonna de 
grandes rrparalions; les fresques de Primaticeet de Ni- 
colo sont aâmirablement reslaurces par Alaux, Picot et 
Abel de Pujol, 1831. Lo 50 mai 1857, on célèbre à Fon- 
taineblcau le mariage du dnc d'Orléans avcc la princesse 
Hélène de Mecklembourg. Enfln, en 1810, le roi Louis- 
Philippe ct loute sa famille y font une réception brillante 
à Mario Cbrisline d Espagne. 

FONTENAV-LE-COMTE, chcf-lieu d'arrondisseinent 
du département de la Yendée, á 35 kilomètres sud-cst de 
Bourbon; population, 7,630. Celte ville doit son origine 
aux comtes de Poiliers. Elle fut souvent prise et reprise 
pendanl les guerres de la ligue. Le cardinal de Bourbon 
(proclame parcetle faction sons Ic nom de Charles X) y 
jnourut, 1590. Pendant la révolution, elle prit lejnom 
de Fontenay-le-Peup!e. 

FONTENAY-SOUS-BAfiNEUX, aulrement FONTE- 
NAY-AUX-HOSES. Des cinq paroisses de ce nom qui 
sont dans le diocèse de Paris, celle-ci est Ia plus nouvel- 
leraent írigde, quoiqu'on ne puisse guhre lui donner 
moins de 300 ans, 1370. Le snrnom aux Roses Ini vient 
de ce que, fort longtemps, on y cultiva les roses plus 
abondamment qu'ailleurs, et peut-ctre meme de ce que 
le faiseur de conronnes ou de bouquets de roses du par- 
lement, qu'on appelait le rosier de la cour, s'en pour- 
voyait dans ce village; car pendant longtemps, comrae le 
marque Sauval, les dues ct pairs furent lenus de porter 
tous les ans des roses au parlemcnt; le roi lui-mème 
payait, tous les ans aussi, un droit de roses au parlemcnt 
et à toules les cours souveraines de Paris. Les pairs pré- 
sentaiont eux-mèmcs ces roses en avril, mai ct join, lors- 
qu'on appelait leurs ròles. Ce village, ii une licue et de- 
mie de Paris, est situe à côté ct un pen au-dessous de 
Bagneux. Cest un payscullivé principalcment en vignes 
et pépinières : le paysagey est fort beau. L'cglise, sous 
le litre de Saint-Pierre, est peu remarquable, Ce fut à 
Fonlcnay-aux-lloses qne dame Marie Lumagne, vcuve 
Pollalion, commença, Tan 1630, 1'élablissement des 
Filies de Ia Providcnce. Gny-Patin rapportc, dans ses 
lettres, que c'était íi Fontenay que les apotbicaire» de 
Paris se fournissaient des roses dont ils avaient besoin. 

FONTENELLE (LE BOVIEK ou LE BOUYER de), 
Jiltdrateur, nc íi Rouen, 1657, s^xerça dans des genres 
très-divers. 11 donna une tragédie, Aspas, 1680; les En- 
tretiens sur la pluralitc des mondes, 1686, ct VHistoire 
des oracles, 1691. Ce dernier ouvrage le fit reeevoir à 
1'Acadcmie françaisc. XI publia, en oulre, riíisloirc des 
Académies, 1727, ct la Gcomclrie de 1'lnfinl, 1727. Fon- 
tenelle mourut en 1757. 

FONTEXOY, pelit village de Bclgiqnc, célèbre par la 
bataille gaguée par les Françáis, commandés par le ma- 
rechal de Saxe, sur les Anglais, les Autrichiens ct les 
Hollaudais réunis, II mai 1745. 

FONTEVRAFLT, en lalin Fons Elraldi, bourg du 
département de Maine-et-Loire. Ce bourg est célebre 
par une ricbe abbaye de bénédictins, fondée par llobcrt 
d'Arbrissel, 1100, quclque temps aprfcs la célébralion du 
concilc de Poiticrs. Robert, ayant eu mission parliculicre 
du pape Pascal II de prrcher, fut suivi dMne infinité de 
gens des deux seies auxquels il bâlit des ccllules dans le 
bois de Fout-Évraud, situe à 13 kilomètres doSaumur. 
Ensuilc, ayant séparé les bommes d^vec les femmes, il 
cn forma un monaslère célèbre qui fut, íi partir de sa 
raort, 1118, régi par une femrae.La règle de Fontcvrault 

futapprouvée parle pape Pascal It, 1106-1113. Ses snc- 
cesseurs ont accordé à cet ordre de grands priviléges. 
L'al)baye fut ruinée sous Ia révolulioii, 1789; mais de- 
pois 1804, on l'a réparée et Ton en a fail une maison de 
détenlion. 

FOXTRAILLES (Louis d'ASTARAC, rnarquis de). H 
fut cbargé par le dnc d'Orléans, Gastou de France, Ols 
de llenri IV, de négocier avec le duc d'Oiivarès les 
moyens de sccondcr la conspiralion de Cinq-Mars. La 
trame fut découverte; et Fontrailles s'cDfuit cn Angle- 
terre. II mourut en 1677, laissaut un ouvrage intilulé ; 
lielation de ehoses partictilières de la cour pendant la 
faveur de M. de Cinij-Mars. 

FONDCA (Pierrc de) obtint le cbapeau de cardinal de 
Tantipape Benoit XIII, 1409. Depuis, il viut se sou- 
meltre, à Constance, au pape Martiu V, qui le confirma 
dans sa dignité, 1410. 

FORBIX, aucienne famille de Provence qui a produit 
plusieurs branches, dont les principnles sont cellesde 
Forbin-Janson et de Forbin-des-Essarts. La branebe de 
Forbin-Jansou descendait de Jean de Forbin II, morten 
1498. Son crédit A Marseille fut si grand, qu^ la mort du 
roi Charles d'Anjou, il engagea celte ville A se déclarer 
pour Lonis XI. —Jean de Forbin III, 1504. — Gaspard 
de Forbin, 1331. — Melcbior de Forbin, 1626.— Gas- 
pard de Forbin II, 1657. — Laureut de Forbin. gouver- 
neur d'Autibes, mort en 1692. — Joscph de Forbin, lieu- 
tenant géncral des armécs du roi, mort en 1703- — 
Toussaint de Forbin (cardinal de Janson), morten 1715, 
fut évcque de Digne, puis de Marseille ct de Beauvais, et 
enfin, ambassadeur de Louis XIV en Pologne. 

FORBONNAIS (François VEROX de), économiste, né 
au Maus, 1722 ; fut nommé, 1756, inspccleur général des 
monnaies. II mourut en 1800, laissant plusieurs ouvrages 
estimés, entre autres : Extrait de 1'esprit des lois, 1750; 
Considéeations sur les finances d'Espagne, 1733; Líé- 
menls riu commerce, 1754. 

FORCADEL (Picrre), né A Béziers, obtint, par la pro- 
tection de Ramus, 1360, une chaire de malhémaliqucs 
au collége royal de France, et mourut cn 1376. 

FORCALQUIER, en latin Fórum Neronis, cbcf-licu 
d'arrundi8sement du département des Basses-Alpes, avait 
autrefois donnã son nom au comté de Forcalquier, dc- 
racmbré, cn 1034, du comté de Provence, par le cnmlc 
Geoffroy l", cn faveur de ses neveux Guillaume-Bcr- 
trand ct Geoffroy. Ces deux frères possédèrcnt en coni- 
mun ce. comté, mais on les distinguait, fun, par 1" 
lilre de comte de Nice, faulre, par celui de comte de 
Forcalquier. Geoffroy mourut sans poslcrité, 1093 ;Bcr- 
trand, son frère, le suivit de près au tombeau, et laissa, 
d'Adelaide, sa fcmme, soeur de Guy de Cavenèzc, pre- 
mier comte de Valpergue, une filie, nommée aussi Adc- 
IaVne,!qui épousa Ermengaud IV, comte d Urgel, et porta 
ainsi le comté de Forcalquier dans cclle maison. Guil" 
laume, dernier comte de Forcalquier, se trouvant cn 
guerre avec Alphonse II, roi d'Aragon ct comte de Pf0' 
vence, demanda Ia paix, 1193, ct offrit pour gage de sa 
réconcilialion Ia main de sa petite-fillc Gcrscode A Al* 
phonso. En considération de ce mariage, Guillaume bt 
don A la jeune Gcrsendc du comté de Forcalquier, don' 
il ne se réservait que fusufruit. Guillaume mourut cn 
1208, ct, par sa mort, le comté de Forcalquier fut réuu1 

A celui de Provence. Ccpendant Guillaume, fds de Gu'* 
raud de Sabran et d'Alix, filie de Bertrand, comte d" 
Forcalquier, rovendiqua ce comté, tant du cbef de sa 

mère qu'en vertu dMne donation que Bertrand II lui e0 

avait faiteA lui-mème. II prit les armes pour sontenirse' 
prétentions. Lo comte de Provence, pour le bien de 'a 
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paii, cimícntit ?i une sentence arbilrale, en date du 
20 juin (220, qui accorda à Guillaume de Sabran un cer- 
taiu nombrc de terres dans le comté de Forcalquier. Ses 
desceudanfs relinrent senlcment le nom ct les armes de 
Forcalquier, qui out passé aux ainés de la maisou de 
Brancas, eu vertu du testameut de Gaucher de Forcal- 
quier, éréque de Gap, M83. 

Chronologie historique des cnmtes de Forcalquier. — 
lOãi. Guillaunie-Berti'and ct Geoffroy, 1094. — Guil- 
laume 1", H29. — Bertrand I" et Guigues, 1)50.— 
Guillaume 11 et Bertrand IX, 1208. 

FORCE (CAUMONT de la) V. EA FORCE. 
FOKCHI1E1M, ville de Bavièrc, à 50 kilomètres de 

Nurcmbcrg; populalion, 11,000 habitauts. C'est dans 
celte ville que lut teuue une diète fameuse par la uomi- 
nation de Ilodolphe de Kbeinfeldin au tròne imperial, 
par les anlagonistes de Ilenri IV, 1077. 

FORDICIDES, fétes qui se célébraient íi Rome lo 
lõavril et dans lesquelles tontos les curies sacritiaient 
chacuneune rache preteà vèler.que Pon appclait Forda, 
d'oii est venu le nom de la fele. 

FORDYEC(David),théologienécossais, néü Abcrdeen, 
1711, mortdaus un naufrage sur les còtes de llollandc, 
)731. _ Fordyec (Guillaume), niédccin, frere du préoé- 
dent. né eu 1724, mort eu 1792; a laissé uu ouvrage 
ayant pour tilre : liecherches sur les canses, les signes et 
les moyens curalifs des liberes putrides et inflamma- 
ioires. 

FOREZ, eu latin Pagus forenses, ancleane prorince 
de France qui faisait partie de 1'ancienne province du 
Lyounaís. Le chef-lieu cn était Fares, ct il avait pour 
bornes, au nord le Velay et le Vivarais, au sud le Charo- 
lais à l oucst le Lyonnais propreraenl dit, ctii Post TAu- 
rcrgne. Los autres villcs principales dlaieiit Saint- 
Élienne, ílontbrison et Roanne. 

FOREZ (Vicissltudes du). Le Foroz, habité avant la 
conquéte roniainc, ar. J.-C.50, par les Sugusiani. fut 
compris sous Fempire d'IIonorius, en 593, dans la pre- 
mière Lyonnaise. De Ia domination des Komains, ce pays 
passa sous celle des Bourguiguons, -408; et, aprOs la des- 
truclion du royaume de ecs derniers, il fut réuni à la 
raonarchie des Francs, 334. Les premiers cnmtes du Fo- 
rez le furent égalemcnt du Lyonnais ct du Beaujolais. II 
dtail alors gouverné par des comtes amovibles, dont les 
plus connus sont: Armeutaire, Adalbert, AVaruier, Si- 
gouius, Annemond, Bertrand et Gérard. Ce dernier ayant 
été dcpouillé do ses dignilés par Charles le Chauve, le 
monarque nomma, 870, Guillaume 1", coiute de Lyon 
ct des provinccs cn deçà de la Saòne, ccst-ii-dire du 
Lyonnais, du Forez et du Beaujolais. Guillaume, profl- 
tant de la faiblesse ct de Péloignement de nos ruis, occu- 
pés à diverses guerres, s^tablit insensiblement, et íit, 
iPijn emploi, qui n'étailqu'nne commission du prince, un 
ficf héréditaire qu'il élendit sur la ville de Lyon, sous le 
préteite d'y conservcr les droits et les prétenlions des 
róis. Guillaume mourut en 890, laissant sen comté à 
Guillaume II, son fils. La postérité de celui ei le con- 
serva jusqu'à l'an 1107, époque de Ia mort de Guillaume 
et dT.ustachc, décédcs tous dcui saus postérité. Ide Rai- 
raonde, leur béritière, porta le Forez à Guigues-Ray- 
moud, son second mari, 2C fds de Guigues II, comte 
d'Alhon et de Viennois. Louis ICr, lils de Guigues VIII, 
ct son successeur, 1560, ayant été tué a la hataille de 
Briguais, 1361, Jcan II, Crèrc de Louis, cul un grand 
différend avec sa mérc Jcanue de Bourbon, qui se pré- 
tendail bérilièreduForez. A la lin, il trausigea avec clle, 
par acte passé ii Donzi le 30 juin 1562, ct demeura pos- 
sesseur du comté. Mais élaut lombé, quelqucs anuées 

après, en démence, 1568, on lui donna pour curaieur 
Louis II, duc de Bourbon. Ce conde mourut cn 1573, ct 
eut pour successeur Jeanne de Bourbon, sa mère. Gette 
princesse étant morte, 1582, le Forez échut à Anne, filie 
de Béraud II, comtedeClermontetdauphin d'Auvergne, 
et de Jeanne de Forez, sceur des deux derniers comtes de 
Forez Louis 1" et Jean II. Elle était mariée, depuis 
1371, à Louis II, duc de Bourbon; et par lá le Forez íit 
partie des biens de cette maison. En 1530, après la dé- 
feclion du connétable de Bourbon, le Forez futconlisqné 
et réuni à la couronne. En 1366, il fut donué au duc 
d'Anjon, depuis Henri III, pour fairc partie de sou apa- 
nage. Enfin, en 1374, il fut cédé à Ia reine Élisabelh 
dAfutriche, veuve de Charles IX, à litre de douaire, et, 
depuis lors, loules les reines veuves Pont possédé succes- 
sivement, au même tilre, jusqu'à la révolulion. 

Chronologie historique des comtes du Forez. — 870. 
Guillaume 1". — 890. Guillaume IL — Arlaud I".— 
960. Giraud I".— 990. Arlaud II. — Arfaud IIL— 
1058. Artaud IV. — 1076. Wedeliu. — 1078. Arlaud V. 
— 1083. Guillaume IIL — 1097. Guillaume et Eustache. 
— 1107. Ide Raimonde et Guigues I".— ||09. Gui- 
gues II. — 1137. Guigues IIL — 1199. Guigues IV. — 
1205. GuiguesV. — 1241. GuigiiesVI. — t259.Renaud. 
— 1273. Guigues VIL — 1288. Jean 1". — (553. Gui- 
gues VIII. — 1360. Louis Ier. — 1361. Jean IL — 1373. 
Jeanne. — 1382. Anne et Lnuis de Bourbon. — 1416. 
Jean IIL— 1634. Charles I".— 1430. Jean IV. — 1488. 
Pierre. — 1303. Suzanne, mariée cn 1303 à Charles III, 
duc de Bourbon, connétable de France. 

FORLI, en latin Fórum Lirii, pelite ville de PÉIat 
ecclésiastique, située à 270 kilom. nord ouest de Rome; 
populalion, 13,000 habitauts. On prétend que cette 
ville futbâtie, vers 348 de Rome, 207 av. Père chrétienne, 
par L. Herminius, en mémoire du cônsul M. Livius 
Salnialor, qui défit prés de là une armée carlhaginoise 
commandéc par Asdrubal. — En 1321, les Français dé- 
firent les Espagnols prés de cette ville, dout ils s'einpa- 
rèreut en 1797. Ccst la patrie de Jlorgani. 

FORSIEV (J.-Samuel), écrivain trés-fécond, né à 
Berlin, 17t 1, d'une famille de refugies français, fut ap- 
pelé, cn 1757, à la chaire d'éloquence de Berlin, puis à 
celle de philosophie. II mourut en 1797. On a de lui : 
Mémoires pour servir à Vhistoire et au droit pub/ic de 
Pologne, 1741; Ahregé de la philosophie de iFolf, 1741; 
Mélanges philosophiques, 1734. 

FORMOSG, en chinois Thal-Ouen, ile située au sud- 
est dela Chiue, par le t 119"-37' lougit. est et 21"- 
53' 230-20, lat. nord. Elle est coupée en deux par une 
chaine de montagnes renfermanl plusieurs volcans des 
mines d'or, dVgent, de cuivre ct de soufre. Dès Panuée 
1430, les Chinois s'élablirent dans cette ile, oü les Japo- 
nais et les llollandais fondèrent quelques colonies au 
commencemcnt du 1" siècle; mais, en 1661, le pirate 
chinois Koxinga, s"étant emparé de Pile tout entière, 
y régua jusqu'cn 1683, époque á laquelle les llollandais 
s'cn cmparèretat de nouveau. 

FORMOSE, pape de 891 à 896. Son cadavre fut dé- 
terré par ordre d'Étienne VI, qui lui fit faire son pro- 
cès; mais sa mémoire futrébabilitée, 898, par JeanDf. 
V. PAPES. 

FORMDLAIRE. Ce nom, en Ihéologie, sert á desi- 
gner une formule de foi qu'on propose pour étre reçue 
ou signée. La plus célèbrc de ces formules est celle de 
1633, par laquelle Clémcnt IX condamna les 5 proposi- 
tions de Jansénius. V. JANSK.MES. 

FORNOUE, en italien Fornoro, bourg du duché de 
Parme, célèbre par la victoire qu'y remporta Char- 
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les VIU sur Ips Milanais et leurs allids, qui vonlaicnt 
s'opposer íi sou rctour de Naples eu Francc, 1193. 

FORRES, putile ville d'Écosse, aux envirous de la- 
quellé se trouve un obelisque élevé en raemoirc d^ne 
yictoirc remportée par Malcolm II sur les Danois, 1008 
ou 1010. 

FORSTEU (J.-Reinhold), né en 1729, à Dirschau, en 
Prnsse, (ut minislre protestant à Dantzick. II vint ensuite 
en Auglcterre. II s'einbarqua, 1772, avec le capitaine 
Cook, et raccompagna dans son dcusièmevoy.ige comme 
naluraliste de 1'ejpédUion. II fut nointné, en 1780, pro- 
fosseur dhistoire naturelle à Jíalle, en Prnsse, ou 11 
moiiruten 1798. On a de lui un excellent ouvrage inti- 
(uló: Observalions laites, dans un voijage autoiir du 
monde, sur la géographie, la physique cl 1'histoire na- 
turelle. 

FORSTER (Jcan-Georges-Adam), lils du précédent, 
accompagna sou père, 1772, dans son voyage antour du 
monde, et fut, à sou retour, 1777, professeur d histoire 
naturelle à Cassei, puis bibliolhécaire de 1'élcctcur de 
Mayence. Cors de la prise decetle ville par les Français, 
1792, Forster futenvoyé à Paris pour demander, au nom 
des Mayençais, leur réunion à la republique. II mourut 
la uiême annéc, laissant aussi une relalion du voyage de 
Cook. 

FORTEGÜERRI (Nicolas), cardinal, né à Pisloie, 
1071, mort en 1755, a laissé une Traduction des comé- 
dits de Tèrence eu vers ilaliens, et uu poême facétieux 
dans le genre do ccux de Bcrnis, inlitulé liicciurdetlo 
(Richardet). 
si FORTESME (Sir John), savant jurisconsultc anglais 
sons le regne de llenri VI, fut nomnié grand juge du 
bane du rol, 1112. Henri étant mort, Fortesme fut, sous 
le règne de son successcur, Édouard IV, 1160, poursuivi 
connne parlisan de la maison de Lancaátre. II accompa- 
gna la reine Margnerite en Flandrc, et fut fait prisonnier 
á Ia suite do la balaille de Tcwkobury, 1171. On ignore 
1'époque de sa mort. 

FORT-ROYAL, capitíde de Ia Marliniquo, avec une 
population de 9,200 habitanls, dont 6,100 csclaves. Cette 
ville fut fondéc eu 1672, et a été démantelée par les An- 
glais en 1809. Elle a été presquo cnlifcremcnt détruite 
par un Ircmblement de terre, le 11 janvicr 1839. 

FORTUXAT, évêquc de Poiliers et Pun des meilleurs 
poetes de sou temps, vivait dans le 16' siècle. II assista 
aux noccs do Sigebert et de Bruncbaut, 368, et mourut 
vers Pau 609. 

FÓRUM. On appelnit Foram Ia principalo placo de 
Rome, cclle ou se réuuissaient les tribuq. Elle élait si- 
tuée entre le mont Quirinal et le mont Capitoliu, et elait 
entource do porliques oü Pon rendait la justice. Au mi- 
licu dn Fórum sYlevait fa tribuno aux harangues. Celle 
placa aujourd'bui s^appelle Campo Vaccino, c'csl-íi-dire 
cliamps aux vachers. Dans Pintervalle des 8' et 9o siè- 
cles, ou créa ü Rome quatro nouveaux forums, auxqucls 
ou donna les noms do Jules César, Auguste, Nerva et 
Trajan. 

FOSCARI (François), doge de Vcnise,en 1123, deposé 
en 1157, soulint avec avantage plusieurs guerres cnntre 
les dues de Milan. II mourut irois jours après Pelection 
de son successeur. Pascal Malipieri. 

FOSCOLO (Ugo), écrivain ilalien, né eu 1776, fut 
nommé professeur de littérature à Pavie. II fut, en 1815, 
accusé d'avoir pris part à une conspiration coutre les 
Autrichlens, et se retira en Angleterrc, ofi il mourut, 
1827. II a laissé, entre nutres morcéáhi do poésies, les 
Chants du lombeau, 1808, et le PrOSClit, ou les Derniires 
Leltres de Jaequcs Orlis. 

FOSSOMBROXE, en latin Fnmm Simpronii. pclf® 
ville de PÉtat ccclésiastiqne, avec une poimlatiou de8,300 
habitanls; célèbre par la balaille qui y fut livréc, Pau 207 
av. J.-C., et dans laquelle Asdrubal, general carthagi- 
nois, fut enliércmcnt défait par les consuls Claudius Nero 
et Marcus Livius Salinator. 

FOUCHE (Joseph), duc d'01rante, né en 1733, était, 
avant Ia révoluliou, prefet des éíudes chez les oratorieos. 
II fut depute, en 1792, à la Conveuliou naliouale, et ac- 
compagna, en 1793, Coliot d'Herbüis, chargé de faire 
exéculcr à Lyon le décrct de la Convention qui ordou- 
nait la deslruction de cebe ville. Sons le Directoire, ü 
fut nommé par Barras ministre de la police, 13 tber- 
midor an vn (31 juillet 1799). II rendit, dans ce posle, 
dMmportants serviços à Bouaparlc, dans la jouruée du 
18 brumaire. Cepcndaut le cônsul lui retira son porte- 
feuillc, 1802; mais il le lui rendit, 1801, et il le conserva 
jusqrPcn 1810. 11 fut, en 1813, cbargé du gouvernenaent 
des provinces lllyriennes, et tini, en 1815, les porte- 
feuilles de Pintérieur et do Ia police. Nommé, aprés Ia 
journée de Walerloo, président du gouvernement pro- 
visoire, Fouché Iraita avec les priucipaux allies. Frapp® 
par Pordonnanro du 12 janvier 1816, comme ayant vole 
Ia mort de LouisXVI, il est mort en cxil ft Trieste, 1826' 
Les Mémoires de Fouché, publiés par M. de Beauchainp. 
ont été déclarcs apocryphes par sa famille. 

FOCDRE. Les paíens armaient Júpiter de la foudre 
et préleudaient que Vulcain et les Cyclopes etaientebar- 
gés de forger les foudres de Júpiter dans les cavernes du 
mont Elna. I.cs Égyplicns, dans leurs liiéroglyphcs, pre- 
naient la foudre pour uno puissance á laquelle rieu ne 

pouvait résister. — Apelles, vers Pan 300 av. J.-C., Pel' 
gnit Alexandre le Grand, dans le templo d'Êphcse, lenant 
la foudre eu maiu. — Les Romains dislíuguairnt dcux 
sortes de foudre : .celles du jour, qu'ils alfribuaient à Jú- 
piter, et celles de la uuit dont ils faisaient le dicu SuOB* 
rnum, Suivaut eux, onnepouvaitsacrificrauxdieuxavco 
du viu dont la vigneavait été (oucbée de Ia foudre, et le' 
lieux qui en avaient été atleints claient réputés fuuestes 
et malheurcux jusqu'ii ce qu'iis eussent été purifiés p'1" 
des sacrifices. Les augures pré jisaieut Pavcnir au moyeu 
de la foudre. 

FOUET. V. SUPPLICES. 
FOULAIIS, pcuplede la Nigriliooccidcntalc.V. FEL- 

LATAIIS. 
FOÜLI.ON (Joseph-François), néàSaumur, 1713, f"t 

nommé intendant desfliiances, 1771, etcnntrôlcnr géné- 
ral le 12 juillet 1789, après la retraile de Nerker. CommC 
il était très-impopulaire,il devint uno des premiéres vic- 
fimes de la révoluliou, et fut pendu à une lanternc dans 
la rue de la Vcrrerie, lé 22 juillel, 8 jours aprés la prisc 
de la Bastille. 

FOIII.QUES, curé de Ncuilly-sur Marnc, 12'' siècle, 
se rendit célèbre par son cloqucnce et sa piélé. II f"' 
chargé de prêcher une croisade, 1198. 

FOULQÜES. Nom poríé par plusieurs comles d'An" 
jou, dont les priucipaux sout; Foulqucs III, dit Nerra 
ou le Noir, 987-1010. Pour espier ses fautes, il visita les 
saints lieux et s'y lit trainer sur une claie, en criant: 
« Seigneur, ayez pitié du traitre et parjure Foulqucs." 
— Foulques IV, le lléehin, 1013-1109. II partagea, avec 
sou frèrc Geoffroy le Barbu, la succession de son onde 
Geoffroy-Martel, et eut pour sa part PAnjou et la Sai'1" 
tonge; mais dans Ia suite il dépouilla son frère de l3 

Touraine, qui lui élait échue. II nous reste de lui un® 
Histoire des comtes d'AnJou. — Eufin, Foulques V- & 
prince passa en Palesline, et épousa Mélisinte, fil|c "c 

Raudouin II, roi de Jérusalem, auquel il succéda, 113'" 
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Fnulijucs mourut cn H42, ctlaissa sa couronneà son 
Dls Baudouin III. 

FOITQUES, (íyèqucde Toülduscau 15° siéclc, s'adonna 
d'abord à Ia poéde, puis il prit Tliabit de religieux dans 
Fordre do Citcaux, et fut nommé abbé do Grandselvc 
dans le diocese de Toulonse. Après la raort de Kaymond 
de Kabasteios, 1210, il fut nommé à révéclié de cette 
dernièrc ville; il s'y raonlra un des plus acharnés per- 
sécutenrs des Albigcois. 11 se troava au coneile de La- 
tran, 1215, et mourut en 1231. 

FQÜQÜET (Nicolas), nó eu 1615, de François Fou- 
quet, vicomte de Vaux, et de Marie de Maupcou, filie de 
Gilles de Maupeou, contrôleur général des ünances, fut 
nonimé, cn 1650, procureur general au parlerncnt de 
Paris, et, en 1652, parla prolection de la reinc-mèrc 
Aune d'Aulriche, à radininislralion des ficances. II 
réussit pendant qtíelque temps à faire face atu dépenses 
de rÉlat obérc par 25 ans do guerre. Mais da;:s la suite, 
1661, un déficit considérable ayant é!é reconnu, ou Tac- 
cusa de dilapidalion. Son proccs dura 5 ans. A la Dn 
ses ennerais Pemportcrent, et Fouquet fut condanmé le 
20 mars 1661. II fut alors enfermá au chàtoau de Pignc- 
rol, et y mourut en 1680, après une captivité do 19 ans. 

FOUQFIliR-TAlWILLE (Anloiue Quentiu), accu- 
salcur public, né en 1717, dans le petit village d'IIc- 
rouclles (Aisne). II se fit remarquer dans les clubs dès le 
commencemeut de la révolution, et sut se concilier Taf- 
feclionde Dantonet de llobespierrc. En 1795, Fouquier- 
Tainville fut nommé accusaleur public près Is tribunal 
révolulionuaire, poste dans lequcl il se mainliut jusqu'au 
changement qui suivit la réaction thernaidorienne, 27 
juillet 1794. 11 fut alors décrété d"accusation, livré aux 
tribunauv, coudamné il mort et exécuté le 17 llorcalauiu, 
(6 mai 1795). 

FOUliCIIMS CAUDINES. Ce licu, nommé aujour- 
(Ptiui For chie, est célebre dans rhistuire par la capita- 
lalion honteusc imposée par le général samnite Ponlius 
Heronnius, íi Parméc romaine, rcduile à passer sous le 
joug, av. J.-G. 321. Ce lieu se trouvait entre Capouo et 
Caudincs. 

FOURCHOV (Anfoine-François de), chimistc, né il 
Paris, 1753, fut nommé, cn 1784, pnur rcmplacer Mac- 
quer dans la chaire de chimie du Jardin des Plantes. 11 
fut cuvoyé, cn 1792, ii la Convenlion nationale, et entra 
dans la suite au conscil des Cinq-Cents. II entra, 1799, 
au conseil d Élat, et fut nommé, en 1801, directeur géné- 
ral de rinstruetion publique. Fourcroy fut çhargé do 
Porganisation des éeoles de médecine de Paris, Mout- 
pcllicr et Slrasbourg; loulefois ses vues no s'étant pas 
trouvées d'accord avcc ccllcs de Napoléon, il fut cloigné 
lors de rétablissemeut défiuilif de PUnivcrsité, et mou- 
rut peu après d'apoplexie, 1809. 

FOURIER (Charles), fondaleur de la société dite 
l'halanstérienne, né i Besançon, 1772, d'up mareband 
de drap, fut commis dans differcnles maisons jusqu'à 
Pàge de 60 ans. II se livra de bouue bcure à dos rechcr- 
cbes sur rorganisaliou de la société, et publia, eu 1808, 
sou premier ouvrage ayant pour filre Théoric des qualrc 
tnouvements. Malgré le peu de succès de son travail, il 
continua toujours ses dévcloppements, et fit paraitre Io 
J raité de iassocialion domestiqiic agricole, 1822, le 
Aonrtau monde industriei, 1829, et la Fausse industrie, 
'855. II créa, en 1832, avec le secours de quatre de ses 
disciples, le journal le Phalanslirc qui s'élcignit en 1834, 
ct reparut en 1856 sous le tilre de Phalange, Fourier 
biourut íi Paris eu 1837. V. PHALANGE. 

FHIIS (Félc des). V. FÊTES. 
Fox (George), foudatcur do la scctc des quakcrs, né 

en 1624 à Draglon (Leicester), d'un père tisserand, 
exerça lui-méme letat de cordonnier. II commença à 
prccber, 1648. II parcourut alors TAngleterre, 1'Écossc, 
la Hollande et TAmérique anglaise. II mourut en 1690, 
laissant au nombre de ses disciples Perna et Barclay. V. 
QUAKERS. 

FOX (Cbarles-Jacques), né à Londres, 1749. II était 
fils de Ilemi Fpx (lord Qolland), secrélairc d'Élat sous 
Gcorgcs 11, ct fut initié de bonne beurc aux sccrels d É- 
tat. Fox entra au parlement, 1768; il y défendit dabord 
les ministres; maiss'étant lie avec Burlce, il entra dans 
Fopposition, 1774, cl fut destitué parlordNorth.il entra 
au miuistère des a'faires étrangères, 1782, et fit concluro 
la paix entre rAmérique et la France, 1785; pfu après il 
futconlraint à se retirer du miuistère; alors il reutra 
dans fopposition, oü il combaltit avec persévérance Ia 
poülique de Pitt. A la mort de ce deruier, 18(16, il reçut 
de nouveau le portefeuille des affaires étrangères, ct 
mourut peu de mois après au momeut oü il allait signer 
Ia paix généralc. Fox est généralemeul regardé comme 
le Démoslbòne do 1'AngIcterrc. 

FOY (Maximilien-Sébastien), né cn 1773 à Ham (Pi- 
cardie), fit la campagne du Nord sous Dumouriez, 1792, 
cellcs d'Italie et cfAllemagne, de 1800 á 1809, celle de 
Portugal, 1810, et se troava ala bataille de Salamanque, 
1812.11 était alors général de division. Pendant les Ceut- 
Juurs il combattit à AValerloo, se retira du service au 
relour des Bourbons, ct fut élu membre de la Chambre 
des députés, 1819, Lá, il se montra aussi orateur, aussi 
éloquent qu il avait élé couragcux général sur les cbamps 
de bataille. Le général Foy succomba d'un anévrisme, 
1823. Ona de lui une Uisloirc des guerres de la Pénin- 
sule sons Napoléon, pnbliée par sa vcuve. 

FRANCE, royaume situé au cealre et à 1'occident de 
1'Enrope, dans la zone tempéréc. II est compris entre 
420-20' ct 5lo-5' latitude nord, 70-9' longitude oucst cl 
50-36' longitude est; superlicie, 512,000 kilom. carrés; 
popnlation, 33,540,910 babilants. La France est bornée 
au nord par la Manche et le Pas de Calais, au sud par la 
Méditerranée ct fEspagne, à fest par le grand duche de 
Bade, la Suisse ct les Elats sardes, à fouest par focéan 
Atlanlique. Elle était divisécdu temps d'Auguste, av. J. C. 
50, eu 4 grandes provinces, qui étaieut la Btdgique, la 
Celtique, PAquitaine et la Narbonnaise. Après Augusto, 
divers erapereurs changèrcnt cette division, d'abord cn 
14, puis en 17 provinces, savoir : 5 viennoises, Vicnne, 
Karbonue, Aii, Tarantaise et Embrun; 5 Aquitaincs, 
Bourges, Bordeaux ct Eause; 5 lyonnaises, outre les- 
quclles on comprenait la Séquanaise, qui avait élé dis- 
traite de la 1'* lyounaise sous Dioclctien, an 290, Lyou, 
Tours, Kouen, Seus et Besançon; enfin 4 telgiques, 
dout 2 avaieut le surnora de germaniques, Mnence, 
Cologno, Trévcs ct lleims. Klodvvigk, 481-507, établit un 
inslant 1'unilé de la France; mais, à partir de sa mort 
jusqu'au règne de Thicrri III, 676, le pays fut divise cn 
plnsieurs royaumes indépendauls les nus des autres, ct 
qui étaieut les royaumes d'Orléans, Metz, Paris, Sois- 
sons, Auslrasie, Bourgogne et Ncustrie. Kblolber 11 ré- 
tablit funité du royaume; loulefois celte unilé se perdit 
uu inslant dans 1'iinmense empire de Cbarlemagne ct de 
son succcsseur Lonis le Dcbonnaire, 800 840. Sous le 
règne de Charles le Chauve, succcsseur de ce princc, la 
France reutra dans ses anciennes limites, et quclques 
années après, 888, les gouverneurs de proviuce, proli- 
taut de la faiblcssé de Charles le Simplc, se révollèrent 
conlre fautorité royale, ct fiuirent par se rendre tout 5 
fait indépendauls lors de favéuemcut de liugucs Capct, 
987. La France fut alors divisée en 58 duches ou comlé 
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i ndépemlants, lesquels, snccessivement rdunis à la cou- 
ronne, formaient, avant (789, (2grands gouvernempiits, 
qui en avaient d'autres sous eux. Cos 12 grands gouver- 
nemeots élaient: au nord, ceux de Picardie, Norraandie, 
Ile de-France et Champagne; au centre, ceux de Breta- 
gne, Bourgogne, Lyonuais et Orléanais; au sud, cem de 
Guyenne, Languedoc, Dauphiné et Provence. Ccs (2gou- 
vernenieuts étaienl subdivisés, comnie nous 1'avons dil, 
sous le réginie féodal, en 58 provinces, ducbés ou conités 
indépendauls les uns des aulres. (Nous en donnons la liste 
ci-dessous, en (aisant preceder le nom de cliaque province 
par Ia date de sa réunion délinitive à la coi ronne. 

( par rcunion sous PMlippe Au- 
I guste. 
( cédé à saint Louis par les tí- 
I comtes de Nimes. 
í conlisquée des (203, mais noa 
j réuuie. 
j apportée eu dot à Pliilippe le 
| Bel des (286. 

déjà réuni en (284. 
! déjà reuni deux fois en (307 et 
' en (310. 
j rédé á Pliilippe de Valois de- 
i puis 15(9. 
j écliu en héritage à Pbilippe le 
( llardi dés (271. 
par conquète. 

I par conquétc. 
I acheté en 109 Í, mais plusicurs 
' fois aliéné. 
( conlisquée par Philippc-Augus- 
' te, mais depuis aliénée. 
j par conquète sur les Anglais j 

avaieut cttí possédécs parLouis 
le Jcuue eu ((57. 

| par liéritape sous Louis XI, 
apres Ia mort de Charles le 
Téméraire. 

j précédemment confisques, en 

1213 Vermandois, 

(258 Némosez, 

(259 Touraiue, 

1328 Champagne, 
1329 ComtédeChartres 
135i Lyonuais, 

(555 Dauphiné, 

1381 Languedoc, 
1363 Limousin, 
(573 Quercy, Poilou, | 

Saiutouge, Aunis, ; 
(-'i65 Berry, 

(468 Mormandie, 

1474 Guyenne et Gas- 
cogne, 

1477 Bourgogne, Pou- 
thieUf Amiéuois, 
Boulounais, 

(480 Anjou, 
1481 Maiue, ) 
1487 Provence, 
1498 Orléanais, Valois, 
(515 Augouraois, 
1523 Bourhounais, 

Forez, Beaujo-1 

la», 
(325 Alcuçon, Percbe, 

Marche, Bouer- 
g"e, 

1331 Auvergne, 
(847 Bietagne, 
1318 Conuninges, 
(552 Trois-Kvèclics, 
(338 Calais, 
(589 Béarn, Bigorre, 

Armagnac, Péri- 
gord, couiléd'AI- 
bret et de Foix, 
Basse-Navarre, 

(GOI Bugcy, Bressc, 
pays de Gex, 

1652 Boussillon, 
1663 Nivernais, 
1668 Flandre, 
(678 ArloisctFranche- 

Comté, 
(081 Alsace, 
1707 Dunois, 
1712 Vcudomois, 
1762 Principaulé de 

Dombcs, 

(203, puisaliéués, 
par héritage sous Louis XI, 

(484. 
par 1'avcnemcnt de Louis XIL 
paliimoiue do François 1". 

par conflscatiüii. 

par confiscation. 

par confiscation. 
par mariage. 
par extinetion. 
par conquète sur la maison 
d'Autricbe. 

par conquèle sur les Anglais. 

patrimoinc de Ilcnri IV. 

| par ccssion du duc dc Savoie. 
par conquète. 
par réversion. 
par conquète. 

j par conquète. 
par conquète. 
par réversion. 
par réversion. 

j par échange. 
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1766 Lorraine ct Bar-1 par réunion après la mort do 
róis, ' rol Stanislas, 

(768 Corse, achetée aux Génois. 

FBAKCE ACTUF.LLE. 
La France actuelle offre 2 grandes chaines de mnnta- 

gnes, les Alpes et les Pyrénées, qui ont pour ramifica' 
tions, les premières, á Test, le Jura, les Vosges, les Ar* 
denncs; les deuxiemes, au sud, les Ccveunes. Ello es' 
Iraversée par 6 grands ileuves, le Khòne, la Garonne, Ia 
Seine, la Loire, la Meuse et le Rhin : ces deux demiers 
n'ont en France que la plus faible partie de leur cours. 
A ces ileuves ahoutissent un grand nombre de rivièrc» 
navigahles; cc sout: (orAdonr, TAudc, la Charenle,l'fld- 
rault, 1'Orne, la Vilaine, la Somme et le Var, qui se 

jeltcnt dans la mer; 2o PAllier, PAriége, TAisne, le Cher, 
la Dordogne, l lndre, 1'Isère, leLoiret.le Lot, la Marue, 
la Mayenne, la Saone, la Vieune ct CYonne, qui s'uuis- 
seut aux grands Ileuves. La France possède en oulre uo 
grand nomhre de canaux, dont les principaux sont les 

canaux du Midi, de Bourgogne, de Saint-Quentin, de 
Briare. File est traversée par 27 grandes routes royale'» 
auxquelles ahoutissent les routes déparlementales ct lcs 

chemins vicinauí, dont le nombre augmeute tous les 

jours. Ellc possede de ricbes mines de houille, d'asphalle' 
de fer et surlout de plomh. On y Irouve aussi dc ooffl* 
hrcuses carrières d'albâtre, de granit, de porphyre et d 
marbre; de superbes saliues et des eaux minérales, doD 

les principales sont celles de Vichy, Spa, Bagnèrcs dc 
Bigorre, Bagnères-dc-Luchon, Cauterels, etc. Scs 
chesses végétalessont considérables; 1'agriculture, Io»"' 
tempsnégligce, y a fait depuis un an d'imincnsesprogrt'®" 
Elle récolte en abondancc le mais, le millel, le hlc, 
sarrasin, et en géuéral toutes les céréalcs, à rexcep"" 
du riz. Les arbres fruitiers et les vignobles de France 
donncnt des produils trés-estimés. Enfin les raccs d'aD1' 
maux domestiques s'améliorent de jour en jour, grice a 
1'inlroduclion de nouvclles races ou de vcgélaux nlil®s' 
L'invention des prairies arlilicielles, la fabricalion             ^    du 
sucrede bcllerave, Tusage de inachines etdfinslrunicn'' 
perfeclionnés, promettent à Tagricullurc le plus brill'1' 
aveuir. La laugue fraoçaise en usage depuis le (6C s'eC 

est un mélange de Canciennc laugue franque, du g" ' 
du latin ct du germain. Bien que la religion calbobO 
soit Ia religion suivie par la roajorité des Français, tol _ 
les cultcs cepeudant y sont lolérés, et il existe un cü»sl' 
toire général pour les lutbérieus à Strasbourg, des co ^ 
sistoires ct des synodcs pour les réformés dans d au 
endroits, et des syuagogues pour les Juifs. Lcs (Ç ^ 
mililaires de la France s'élèyent, en temps de pa"' . 
240,000 liommes d'infanlerie, 45,000 bommes de ^ . re 
rie, ct 20,000 honimes d'arlilleric. La marinc mil' 
y possède environ 287 billiments, tant à Ceau que 'Ur 

cbantiers. La populatiou maritime estd'envirou (50, 
bommes. — La capitule de la France est Paris. 

DlVISlOXS AUMIMSTaATIVES DK LA FBABCE- 
L'administration do Ia France se diviso en 5 P' 

parlies, qui sont lcs adminislralions civilc, mib ■' 
ecclésiastiqnc, judiciaire et de Pinslruclion pu "J 
Sous le rapport adminislratif civil, elle est "IÍIS jcj 
86 départemeuls qui tirent leur nom des Beliv®s

i ° —.g) 
monlagnes qui,les traversenl. (V. UEPABIE.a ■ jfj, 
Sous le rapport militairc, elle est partagée en 
sions mililaires, fonnées cbacune d'un certain n 
dc départeraents, ct commandées par un licutcn ^ ^ 
néral. Cbaque déparlcment est sous lcs eiie 
marécbal dc camp. Sous le rapport ecclésiastiq < 
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comprcnd 80 diocèses, dont )5 sont arclicvíclics ct Ci> 
simples cvécliés. Sous le rapport judiciaire, clle coniple 
27 cours royales, auxquelles ressorlissent les causes plai- 
dées desant les tribuuauí de prcmière iastance, et une 
seule cour de cassation, scant à Paris. Dans chaquc dé- 
partement, on conslilue cn oulre de trois mois en trois 
mois uue coar d^ssises pour jnger les crimes qui se 
commettent. Enfia, sous le rapport de rinstruclion pu- 
blique, elle est parlagée cn 27 académies universitaircs, 
dont Ia circonscription est à peu près la mème que pour 
les cours royales. 

flinsion mililairc. — Divisions et subdivisions. 
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No Chefs-lieux, 

1 "'Paris, 

2' Chiilons, 
5' Metz, 
tf Tours, 

5' Slrasbourg, 
d' Besauçon. 
7e Grenoble. 
8" Marscille, 

9' Montpellier, 

10* Toulouse, 

11* Bordeauí, 

12' Nantcs, 

13° Kcnnes, 

14' Rouen, 

15' Bourges, 

16' Lille, 
17' Bastia, 
18' Dijon, 

19* Lyon, 

Départevients, 

Seine, Seine-et-Oise, Seine-et-Marne, 
Aisne, Oise, Loiret, Eure-et-Loir. 

Ardeunes, Mease, Mame. 
Moselle, Mcurlbe, Vosges. 
ludre-et-Loire, Loir-et-Cher, Maiae- 

et-Loire, Mayenne, Sartbc. 
Haut-Hhin, Bas-Rhin. 
Aiu, Doubs, Jura, Ilaale-Saône. 
Isère, Drôme, Ilaules-AIpes. 
Basses-Alpes, Vaucluse, ,Boucbes-du- 

Bhone, Yar. 
Ardèche, Gard, Lozère, Hérault, 

Tarn, Aveyroa. 
Aude, Pyrenécs-Orientales, Ariége, 

Haute-Garonae, Hautes-Pyrénées, 
Gers, Tarn-ct-Garonne. 

Landes, Gironde, Basses-Pyrénées, 
Dordogne, Lot, Lut et-Garonne, 

Cliarcnte-Inférieurc, Loirc-Infcr., 
Deux-Sèvres, Vendée, Vieune, Cha- 
reulc. 

Còles-du Nord, Finistére, Ile-et-Vil- 
laine, Morbihan. 

Seinc-Iuféricure, Eure, Manche, Cal- 
vados, Orne. 

Clifr, ladre, Allier, Creusc, Nièvre, 
Ilaute Vicune, Corrèze. 

Nord, Pas-de Calais, Somme. 
lie de Corse. 
Aube, Ilaule-Marne, Yonne, Cote- 

d'Or, Saône-ot-Loire. 
Rbdiie, Loirc, Caalal, Puy de-Dòme, 

llaulc-Loire. 

Dirision ccclésiasliquc. — Arcbevéchés et saffragants. 

1. Paris. 
Cbartrcs. 
Orléans. 
Mcaux. 
Vcrsaillcs. 

2. Cambiai. 
Blois. 
Arras. 

5. Lyon et ficnne- 
Autun. 
Dijon. 
Grenoble. 
Langres. 
Saíut-CIaude. 

A. llouen. 

C, 

7. 

Baycux. 
Siicz. 
Evreux. 
Coutances. 
Seus ct Auxerre. 
Troyes. 
Moalins. 
Nevers. 
lícims. 
Soissons. 
Beauvais. 
Cbàloas. 
Amicas. 
Tours. 
Le Mans. 

Rennes. Aire. 
Quimper. Bayonne. 
Saiut-Brieuc. Tarbes. 
Angers. 12. Toulouse et Narbonne. 
Nanles. Montauban. 
Vannes. Carcassoune. 

8. Bourges. Paraiers. 
Clcrmont. 13. Aix, Aries et Embrun. 
Le Puy. Marscille. 
Saint-Flour. Digne. 
Limoges. Ajaccio. 
Tnlle. Frcjus. 

9. Alby, Gap. 
Rhodez. 14. Besançon. 
Mende. Strasbourg. 
Cahors. Verdnn. 
Perpignan. Saint-Dié. 

10. Bordeaux. Metz. 
Agen. Belley. 
Poitiers. Nancy. 
La Rocbelle. 15. Avignon. 
Angoulême, Nimes. 
Périgneux. Viviers. 
Luçon. Valence. 

11. Auch. Montpellier. 

Dirision judiciaire. — Cours royales. 
Agen. Colmar. Kimes. 
Aix. Dijon. Orléans, 
Amiens. Douai. Paris. 
Angers. Grenoble. Pau. 
Bastia. Limoges. Poitiers. 
Besançon. Lyon. Rennes. 
Bordeaux. Metz. Riom. 
Bourges. Montpellier. Rouen. 
Caen. Nancy. Toulouse. 

Dirision de 1'instrticlion publique. — Académies 
universilaires. 

Aix. Clcrmont. Nimes. 
Amiens. Dijon. Orléans. 
Angers. Donai. Paris. 
Bastia. Grenoble. Pau. 
Besançon. Limoges. Poitiers. ' 
Bordeaux. Lyon. Rennes. 
Bourges. Metz. Rouen. 
Caen. Montpellier. Strasbourg. 
Cabors. Nancy. Toulouse. 

FRANCE (Vicissitudes de la). Les premiers habitanls 
de la France connus avcc cerlitude sont les Galls ou 
Gaulois, peu pies originaires des bords de la roer 
Caspienne, d'oú le nom de Gaule donuéau terriloire 
occupé plus tard par les Franks. Cest vers la moitié du 
4e sifccle que Ia Gaule fut envahie par les Franks, 
venus de Ia Germanie, oü ils habitaient les bords du 
Rhin, du Wcser ou de 1'Yssel. — Les auteurs ue sont 
pas d'accord sur Pétymologie du nom des Franks. Qucl- 
ques-uns ont cru que ce nom renait de Francas, prince 
troycn, qai, suivant eux, aurait régué sur les Franks et 
leur aurait donné soo nom. D'autres, au contraire-, pré- 
tendent que le nom de Frank vient de Frauconie, lien 
oü rcsidaicat auparavant ces peuplcs. Le plus grand 
nombre veulent que le mot Frauk soit dérivé du mot tu- 
desque frank (libre). Enfia, une quatrième opinioo fait 
dériver le uom de Frank de deux mois de la mème lan- 
gue tudesque frein et hauiSi lesquels, joiuts ensemble, 
yculent dire libres héros. Quoi qu'il en soit de celte éty- 
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mologie, il est constant que les Franks donnfrcnt lour 
nom à la Gaule en Ia conquérant, et que, pour Icur ori- 
gino, ils elaient Gennains. — Les Franks, avant cTentror 
dans les Ganlcs, se dmsaient en phisieurs tribns alMíes, 
dont les plns considérables étaient les Franks saliens, 
ainsi commés parce qu'ils habitaient les rives de la rivière 
de la Sala, aiijourd'hui 1'Yssel; et les Franks ripnaires, qui 
occupaient les bords da Weser etdu Rhin. L'assodation 
des Franks ne fut réellement connue que vers Pan 251 de 
I'cre cbrétienne. Peu de lemps aprés, ils firent desinva- 
sions dans les Gaules, principalement sons Gallien, 254 ; 
sous Aurélien, 270; sons Probus, 276; sons Constance 
Ghlore, 500, et sous Constantiu, 305. Ce prince fit périr 
des milliers de Franks, prisonniers, dans le cirque de 
Rome. Abaltus un inslant, ils revinrentà la charge sous 
Conslance II, 357; sous Julien, 359, et sous Valentinien, 
364. lis firent la paix avec les Romains, 593. Lors de Ia 
grande invasion des penplcs du Nord, 406, les Franks 
s unirent aux Romains (t firent ce qu'ils purent ponr 
barrei" 1c passage aux Barbares; mais quand ils rireut 
1'cmpire attaqué de lous cotes, ils traversèrent le Rhin 
sous la conduite d'un do leurs chefs, nommé Markhomer 
par les uns, Pharamond par les aulrcs, et s'établirent 
dans Ia Gaule belgique, 420. — Kblodion, ou plulòt 
Khlogion le Cbevelu, successeur de ce prince, 450, s'em- 
para de tout le pays situo entre la Somme et Touruay, 
de sorte qu'à sa mort, 430, la Gaule appartenait à cinq 
pouples diffcrents, savoir : les Romains, les Franks, les 
Visigolhs, les Bourguignons et les Bretons. 

PRESIlègE RACE. 
Mérovtíe ou Mérovigh, fils ou parent de Khlogion et son 

successeur, étcndit sa doraination sur le Vermaudois, 
1'Arlois, le Boauvoisis et une partie de rile-de-France. 
Cest de lui que les róis do la premicrc race ont pris le 
nom de Mérovingiens. II eut pour successeur, 436, Kbil- 
dérik l", son fils, contre lequel les Franks se révoltèrent. 
Khildérik, ddtrôné, se retira cliez Bazin, roí de Thu- 
ringe, mais il fui rappeló, 464.11 s'erapara alors de TOr- 
léanais, ctmourut cn 481. — Clovis ou Klovigh, fils de 
Khildérik et petit-flls de Mérovigh, roi des Français, af- 
fcrmit lenr domination dans les Gaules, 481. II affranchit 
les Gaulois des suhsides dont les accahlaient les Romains 
et les délivra des pillages que les Bourguignons et les 
Visigoths cxerçaient sur eux. Klovigh ne fut pas le con- 
quérant dos Gaules, il en fatie libérateur, 486.11 gagna la 
bataille de Soissons, contrc le général rooiain Siagrius, 
qu'il fit décapiter, et établit le siége de Ia monarchie 
dans celle ville, 487. II éponsa Khlothildc ou Khrotc- 
childe, filie de Gondcbald, roi des Bourguignons, 493. 
Aprõs la bataille de Tojhiac, qa'il gagna contrc les Alle- 
mands, il se fit baptiser, 496. II gagna, sur les Visigolhs, 
la bataille de Vouillé, près Poilieis; tua de sa propro 
main Alaric, lenr roi, ct soumit lout le pays depois la 
Loire jusqu'aux Pyréntícs, 307. II prit Angouléme, 508. 
L'anaée suivante, Ia paix lut conclue entre les Franks, 
les Visigoths et les Bourguignons, 309. La mème année 
Klovigh s'empara du Mans et de Cologne. 11 exerça contre 
les priuces, ses parcnls, qni régnaicnt dans ces villes, des 
cruautés qui le déshonorerent. II fitdc Paria la capilalede 
son royaume, 510, ct mourut en 511. Aprés sa mort. le 
royaume fut partagé entre ses quatre fils : Thierry, qu'il 
avait eu d'une concubine; Kl)Ioi'oni'r> Khildebert I,ltct 
Khlother, qu'il avait eus de Khlothilde. Le 1" rrgna 
5 Metz, le 2' à Orléans, le 5e íi Paris et le 4e à Soissons. 
— La France s'étcndail alors du Rhin aux Pyrénécs et de 
rOcéan aux Alpes; elle possédait de plns Ia terre natalo 
des Franks, au delà du Rhin jusqu"ü la Wcstphalie; 
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mais ces limites cbangeaient à tout moraent. Une sec- 
lion géographique plus fixo avait lieu. Le royaume, de 
ce coté-ci de la Loire, se divisait en oriental et en Occi- 
dental, Ostcr-Rike et Néoster-Rike. L'Auslrasie conipre- 
nait le pays entre le Rhin, la Meuse et la Moselle; la 
Neustrie embrassait le territoire entre la Meuse, la Loire 
et POcéan. An delà de la Saône et de la Loire élait la 
Gaule conqnise sur les Burgondes, ou Bourguignons, 
et les Visigoths. — Sigismond, roi des Bourguignons, 
qui.retenait iujustement les biens de la reine Khlothilde, 
fut baliu et tué par ordre de .Khlodomir, assislé de ses 
frères Khlother et Khildebert, 524. —Thierry s'cmpara 
du rojaume de Thuringe contre Hermaufroi, qu'il fit 
périr, 551.— Khlodomir, ayant été tué à la bataille de 
Voiron, 534, deux de ses fils fureut massacrés par Khil- 
debert et Khlother, qui avaient déjà fait le parlage du 
royaume d'0riéans avec Thierry. Khlodoald, le 5', se 
sauva dans nu monastère, et PEglise Pinvoque aujourd'hui 
sous le nom de sainl Cloud. La mème année, Gondemar, 
roi de Bourgogue, ayant été tué, ainsi que Khlodomir, à 
Voiron, Thierry, Khlother et Khildebert se partagèrent 
ses Etats. De cetle époque date la première réunion de 
la Bourgogne á la France. Peu de temps après, Thierry 
mourut.—Théodeberg, son fils, lui succcda, 534. Ce 
prince reprit sur les Visigoths lu Vellei, le llouergiie et 
le Gévaudan. Les chronologistes placent aussi dans cette 
mème année, 554, Pétablissement du prétendu royaume 
d'Yvetot. — Vitigès, roi des Oslrogoths, céda à Théode- 
berg tout ce.que ces peuples possédaient dans les Gaules, 
536. Justinien lui fit les memes avanlages, 559; dès lors 
les Français furent absoluraent maitres de Marseille, co- 
lonie des Phocéens, et possesseurs de cette partie des 
coles de la Méditerranée. Khlolilde, vcuve de Khlovigh, 
mourut à Tours, 545. Elle fut enterrée à 1'église Sainte- 
Geueviève et fut révérée commo sainte dans les Gaules. 
Khildebert mourut cn 558. II ne laissa que des filies. Par 
sa mort, Khlother réunit lout Pcmpire des Franks; pre- 
mier exemple de la loi salique, qui n'admettait que les 
mdles à la couronne.—Khlother, seul mailrede 1'empire, 
eut à comhatlro Canao, comle do Bretagne, ligué con- 
tre lui avec Khrame, fils naturel du roi. — Bataille de 
Saint-Malo. Khlother, vainqueur, fit meltre le feu à 
une cabane oü Krame s'était retire avec sa famillc, ct 
les fit tons brúler, 560. Mort de Khlother, 562. II 
laissa quatre enfants qui lui succédfcrent: Kharihert, 
roi de Paris; Gontran, roi d'Orléans et de Bourgo- 
gne; Sigehert I", roi d'Austrasie; Khilpérik Tr, roi do 
Suissons. — Khilpérik épousa Galsuiude, filie d'Alha- 
nalgidc, roi d^spagne, et soeur de Brnnehaut, épousc 
de Sigehert, roi d'Auslrasie. Peu de lemps après, celtc 
priucessc fut trouvéc assassinéo. Le soupçon tomba sur 
Frédégonde, mailrcsse de Khilpérik, et ce bruit se con- 
firma quand ce prince Teut épousée. Brnnehaut voulut 
venger la mort de sa soeur. Khilpérik Papaisa en lui cé- 
dant une partie des domaines qu'il avait reçus pourladot 
de Galsuiude, 569. L'année suivante,Khilpérik, à Pínsli- 
gátion de Frédégonde, déclara Ia guerre à ses frères, 
570. Sigehert mourut assassiné, cinq ans pius fard, dans 
son carap de Tournai, par deux assassina envoyés par 
Frédégonde. A sa mort, Kbildehert fut couronné roi 
d'Auslrasie, 576. Prélexlat, évèquc de Rouen, fut déposc, 
577, et massacrésurles marches mèmes de Pautei par or- 
dre de Frédégonde, 579. Cette reine féroce finit par livrer 
son mari au poignard de Landry, son amant, qui Passas- 
sina dans la forêt de Chefies, 584. La mort de Khilpérik 
fit uaitre la sanglautc rivalilé de Frédégonde et de Brn- 
nehaut. Cette dcrnière, après diíférenls revers de fortuue, 
tomba, 615, entre les mains de Khlollier II, fils de Frc- 
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degoade, ct futcondamnée à une raort infame. — Khlo- 
ther réunit dans sa personnc toute la monarchie fran- 
çaise, CM- Cest du règne de ce prince, G28, que date Io 
ponvoir des maires du palais, si puissauts sons le regue 
desróisfainéants,successeurs de Khlolher.—EnCõl,Da- 
gobcrt I" Dt la guerre aux Esclavons. 11 couronna son 
íils Sigcbert roí d'Austrasie, 633. Sous le règne de ce 
prince. Ia puissauce des maires du palais coinmença à 
devenir redoutablc. A Ia mort de Bagobert, 658, ses fils 
sc partagèrent leroyauuie. Sigcbert II futroi d'Austrasie, 
et Klovigblt, roi deBourgogue et de Ncustric. Sigebert 
raourut, 056. Alors Grinioald, maire du palMs, fit cem- 
duire le fils de ce prince cn Écosse et roulut faire pro- 
clamer son propre fils roi d'Aus(rasie. Lcs grands refu- 
scrent de le recouuaitre et appelèrcnt au trone un des fils 
de Khlovigb II. — Khildérik, par suite de la mort de 
Kblotber III, 668, deveuu roi de toute la Trance, ne 
jauit pas longtemps de sa couroune, il fnt assassiné par 
uu seigneur frauc nommé Bodillon, 073. — Thierry III, 
sou fils, lui suocéda et parlagea le royaume avcc Bago- 
bert II, que Grimoald avait voulu détroner ct qui était 
revenu d'Ecosse. Ge dernier mourut cn 079, et Thier- 
ry III régna seul. Ici conunence la décadcnce de Tauto- 
rite royale. Sous lcs nonis de Thierry III ct de Khlo- 
vigb III, qui lui succéita, 690; de Khildebert III, 695; 
de Bagobert 111, 711, les maires du palais furent lcs yé- 
ritables róis de Trance; ils en ahsorbèrent toute fauto- 
ritd. — Khilpérik II voulut s'opposcr à 1'un d'cntre eux, 
Karl-Martel. II fut dtírait par lui, 719, et force de recou- 
uaitre son aulorité. Ce roi, quon ne doil pas confondre 
avcc les róis fainéanls, mourut cn7i0 et laissa poursuc- 
ccsscur Thierry de Chelles, lils de Bagobert III. Karl- 
Marlcl batlit lcs Sar.casins entreToursct Poitiers, et leur 
fit perdre, disent lcs bisloriens, plus de300,000hombies, 
752. A la mort de Thierry IV, 757, il y cut un interrogue 
de 5 ans. Karl Marlel, sans nommer un nouveau roi,délit 
lcs Trisous ct réunit toute la Frise à la couroune. II bat- 
lit lcs Sairasins de nouveau, 738, et dompla les Savons, 
739. A sa mort, 741, Karlomàri et Pepiu, ses fils, parta- 
geut le gouvernement. Pepin proclame Khildérik III, 
roi de Nei stric, 713. Karloman parda 1'Austrasie et y 
régua eu suuvcrain. Lcs Bavarois, les Allemauds, les 
Saxons, lcs Esclavons et le duc d'Aquitaiue furent battus 
par eux, 743-744. Beux ans nprès, 746, Karloman em- 
brassa Ia vie rcligieusc. Eu 752, Khildérik III fut dé- 
trôné et reufermé dans' le monastfcre de Saint-Sithiu à 
Saint-Omcr. Son lils Thierry fut cnvoyé dans celui de 
Fonlenclle. Avcc eux s'éteignitla raccdesMérovingicos. 
Celle race avait régné 332 ans et avait fourui 54 róis à 
la Trance depnis Pharamoud, si toutefois ce prince a 
cxislé, ju <ju'à Khildérik III. 

DEBXlhlE BiCE. 

Pcppin, dille fírcf, fils de Karl-Martel, fut proclamó roi 
do Trance à Soissous, 751 ; il fut coucuuné dans cclte 
ville par saint Bonlface, évcque de Mnyence, 752. Cest le 
premier exemple d'un sacre. Peppin soumit le comte de 
Bretagne, 735. La méme année, il battlt Bidier, roi des 
I.ombards, lui enleva la Pentapole avcc rexarchatdeRa- 
venne, qu il d uma au pape, et soumit les Saxous, les 
Esclavons, les Bavarois, 758-764. II défit le duc d Aqui- 
taine ct réunit sou duché ii la couroune, 768.— A sa 
mort, Karl, qui será Gliarlcmagne, ct Karlonian, ses 
fils, lui succéilérent, 768. Karloman mourut, 771. Gel- 
berge, sa femme, sc réfugia avec ses cufanls, Pcppin ct 
Siagre, auprés de Bidier, roi des Lombards. Ce dernier 
Ct sou possible pour placer Pépin, 1'aiuo, sur le tiòue de 
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son père, et voulut engager, en 772, le pape Adrien T' à 
le sacrer roi. Ses efforts furent inutilcs. — Charleraagne 
régna seul et entreprit contre les Saxons une guerre qui 
dura 24 aus, 772-796. II entra en Saxe à la téte de sou 
armée et gagna sur les Saxous, commandés par Wili- 
kiud, Ia bataille du Torrent. Prise du château dTIéres- 
bourg, aujourd'hui Stadberg (Weslphalie). Bestrnction 
du temple dTrmensul, regardé cunimc Ia divinité luté- 
laire dos Saxons. La destruclion de ce templo avait donué 
uaissauce à une fête que l'on célébrait encore tous les 
ans, avant la révolulion, la veille du dimanebe Lastare, à 
Ilildesheim, oü la coloane qui soutenait 1'idole avait clé 
Iransportée, 772. L'année suivaute, 773, Bidier, roi des 
Lombards, ayant eulevé à 1'Eglise romaine plusieurs 
places, Charlemagne, à la priére du pape Adrien Br, 
marcha eu Ilalie. Prise de Vérone, 775. Charlemagne se 
rendit à Home, oü il confirma au pape la donatiou de 
Peppin ct y ajouta différents patrimoines, 2 avril 774. 
Sur Ia Cu de la meme année, il s'empara de Pavie et cn- 
voya prisonniers, cn Trance, Bidier, sa fcmmc et ses 
filies avcc la femme et les enfanls de Karloman, qui 
avaient été pris à Vérone. Charlemagne fut proclamé 
roi dTtalie et commença dès lurs à se qualifier roi des 
Trancais et des Lombards, ajoutant à ces litros celui 
de palrice, qui lui fut conféré par le sénat et le peuple 
rnmain. Pendantce temps, les Saxons avaient secouéle 
joug de la Trance. Charlemagne marcha contre eux, et 
reçut. sur les bords de 1'Ocker, le serment de lidélilé des 
Saxons Oostphales, 775. Aulrts soulèvements en 780, 
781, 782, 785, 784, 785, 791, 794, 793 et 796. (Voyez 
SAXONS.) Charlemague, cctte dernière fois, ayant ré- 
duit ces peuples à veuir implorcr sa clémcnce, s'empara 
de leurs principales famillcs, et, suivaut 1'exemple des 
cmpercurs romaias, il les dispersa dans ses États. Ce- 
pendant, en 776, il avait repassé les mouts pour com- 
batlre Adalgise, fils de Bidier. (V. FRIOUL.) Tassillon, 
duc de Bavière.ayaut été couvaiucu de trahison, fut cou- 
damné à mort aux assises dTngelheim. Charlemagne sc 
contenta de le faire enfermei' daus uu mouaslère et réu- 
nit son fief à la couroune, 788. La même année, il fit 
transcrire pour ses Etats le code Théodosien, d'aprcs 
1'cdilion d Alaric, roi des Visigolhs. II reçut cn 799, du 
kalife Ilaroun-al-Batchid, lcs clefs du saint sépulcre et 
fétendard do Jéiusalcm, cn signe de la cession que lui 
faisait le kalife de Ia ville et de son territoirc. La même 
aanée, il reçut, à Paderborn, le pape Léou 111, qui s'é- 
tait échappé de la prison oii ses enuemis favaient en- 
fermé. Charlemagne, en attcndant qu'il piit connaitre de 
son affaire sur les lienx, le rcnvoya sous bouue escorie à 
Home ct le fit rétablir sur sou siége. II se rendit lui- 
mème en Italie fannce suivaute, 800, arriva à Home le 
2! novembro, et fut couroune empereur d'Occideut le 
25 décembre suivant. En 808,lesNorthmans, Normands, 
ou hommes du Nord, firent leur preraière descente eu 
Trance, sous la conduite de leur chef Godefroy. L'em- 
pereur cnvoya son fils Karl pour leur duuner la 
chasse, ct, prévoyant lcs ravages que ces barbares fc- 
ralent un jour eu Trance, il vLita ses ports, Btconstruire 
des vaisseaux qui devaient tonjours rester armés et équi- 
pés, et fit relevcr, à Boulognc, unabdenphare, ouvrage 
de Caligula, ordouuaut d'y allumer du feu toules les 
uuits. Quelqucs auuces aprés, 813, Cbarlemagnc associa 
à fempire lllovigli, son fi's a'Bé' déi^ roi d'Aquitaino de- 
pnis 781, et mourut cn 814, ii Aix-la-Chapellc. — Son lils 
Illovigh Br |e Bébounaire lui succcda. II fut couronué à 
Kcims, 816, parle papeÉtienne IV, qui élait vcim cn 
Trance avec Bernard, roi ddtalie.Camiéc suivante, 817, 
il associa Lutbcr, sou fils aiué, á fempire, et créa ses deux 
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autres fils, Peppin et lllovigh; le premier, roi d'Aqui- 
taine; le deuxiÈme, roi de Gcrmanie. Bernard, roi d'Ila- 
lie, prit occasion de cette associalion ponr se revoltei-, 
prétendant que 1'empire lui revenait comme élant fils da 
premier-né de Charlemagne. Bernard, obligé de se sou- 
meltre, eut les yeux crevés, 820. II raourut trois jours 
aprcs, et le royaume d'Italie fut reuni à Ia couronne. 
Benx ans aprè?, Tempereur, à la dièle d'Aítigni, aoút 
822, fit une pénitence publique pour expier la mort de 
son neveu Bernard ct se réconcilier avcc ses proches. II 
íit partir pour Tltalie son fils Lother, qui fut couronne 
erapereur, à Rome, par le papo Pascal I", le jour de Pâ- 
ques, 825. Depuis le partage que Hlovigh avait fait de ses 
JÈtats entre ses trois fils, il luiétaitné, cetle mérae anníe, 
un quatrième fils de Judilh, filie de Welphe, duc de Ba- 
vière, qu'il avait épousée en 819. L'enipercur, aprÈs 
8'ctrc assuré du consenlement de Lother, assembla à 
Worms, 829, une diètedans laquelle il lui assigna, pour 
sa part, rAllcmagne, Ia Rhétie ct une partie de la Bour- 
gogne. Rcvoltedcsfils deHlovigh,830. L'empereur, aban- 
donné de son armée, se livra aux révollés avec son fils 
Karl. II parut à la diète de Compiègne oü il fit un aveu 
de ses fautes, 831. Aulre dibte à ISimègue; rcmpercur y 
resíaisittouleson autorité. L'anncc snivante, 852, Peppin, 
roi d'Aquitaine, concerta une nouvelle revolte. II fut en- 
core soutenu par ses frères Lother ct Hlovigh. L'empe- 
reur marcha contrc eux, 853, et les rençonlra entre 
Brissac et la rivière d'Ill, dans un lieu nommd alors 
Ratfellb, depuis Lugenfeld ou le Champ du-Mensonge. 
Hlovigh y fnt cncoreabandonnd de ses troupes, arrélé par 
ses fils ct conduit à 1'abbaye de Saint-Médard de Sois- 
sons, oü il fut enfermé dans une cellule. De lá, conduit 
fi Conipiégnc, il rcconnut publiquement ses fautes, en 
demanda humblement pardon et fnt ensuite amene pri- 
sonnier, par Lother, à Aix-la-Chapelle. La libcrtó lui 
fut rendue, 854. L'année snivante, 835, toutee qui avait 
òlé fait contre remperenr fut ddclaré nul :I Ia diète de 
Thionville, et, du consenlcmeut do tous les intéressés, 
on proceda ii un nouvcau partage, Qualre ans après, 
839, Peppin, roi d'Aquitaine, ètanlraort, Pempercurpriva 
les denx fils de cc prince de la succession de leur pèrc; 
laissa la Bavière à Hlovigh ct proceda à un nouvcau par- 
tage de ses Ktats entre Lother et Karl. II mourut Tan- 
néc suivante, 840. A sa mort, Lother déclara la guerre à 
ses frères et (ailla en pièces Farméc de Karl le Chauve. 
Bataille de Foutenai, 23 jnin 8il, gagnéc par Karl le 
Chauve etHlovighle Gennanique. Cettebataillefut suivie 
d'unc entrevue mtímorable qui eut lieu à Strashourg, 
812, entre Karl et Hlovigh. Les denx princcs y signerent 
un traile d'alliance et marchèrent contre Lother. Cc 
dernier, à leur approche, s'cntuit houtcuscracnt d'Aix- 
Ja-Chapclleet se retira do 1 autre côlé des Alpes. Cannée 
d'après, 813, les trois frères sc réunireut il Verdun et y 
partagèrent pacifiquement Tempire de Charlemagne. 
Karl, par ce Iraitd, conserva la France occidenlale, 
c'est-à dire tout ce qui sc trouvait en deçá du Khõne, de- 
la Saône, du Rhiu ct de 1'Escaut. Eu 817, asscmblèe gé- 
nèrale de tons les grands do fiem pire à Mersen, près 
Macstricht, ou les trois monarques s'èiaieut donué ren- 
dez-vous. Le 2o arlicle qui y fui arrété stalua que : 
n Tout hommc libre ponrrait choisir, du roi ou do ses 
n vassaux, qui hon lui semhlerait pour son seigneur. » 
Ce fut une alteinlc funesto portde à la puissauce royale. 
En 849, Charles etLouis, pour sc mcttre eu gardo con- 
tre les cnlrcprises de Lother, renouvelèrent leur al- 
liancc. Cependant les Normandscontinuaicnt leurs rava- 
gcs. Sainles et Bordeaux avaient cprouvé leur fureup, 
843. lis ctaieut venus jusqu'aui portes de Paris, 815. Ils 
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avaient ravagé le Limousin, 816, et, grâccàla trahison 
des Juifs, brúlé Bordeaux, 817. En 853, ils brülèrent 
1'eglise Saint-Martin de Tours. En 851., pillèrent An- 
gers; mais Eannée suivante, 855, ils furent taillés en 
pièces, devant Poitiers, par les Aquitains. En 857, ils pa- 

rurent devant Paris et reçurent de grosses sommes pour 
sc retirer. L'empereur Lother mourut, 835. — II eut 
pour succcsseur son fils Louis ou Hlovigh II. — Robert 
leFort, bisaíenldelIugues-Capet, obtinllegouvernemen 
du duche de France, 865. Ce prince mourut en 866. — A 
la mort de 1'empcrcur Louis II, 835, Charles ou Karle se 
rendit en diligence á Rome, et y rcçut la couronne im- 
périale des mains du pape Jean VIII le jour de Noêl. De 
retour en Allemagne, il se rendit à Quierzi-sur-Oise, ct 
y tiut, le 14 et le 16 juin 877, une grande assemblée dans 
laquelle il publia lefameuxCapilulaire oü les historiens 
modernes ont cru trouver ('origine de rhérédilc des 
fiefs. Charles Ic Chauve mourut empoisonné par le Juif 
Sédccias, son médecin, 877. Ce fut sous le règne de 
ce prince que fut rédigè dans rassemblee dePistes, 864, 
1'édit qui distingua la France coutumière de la France 
regie par le droit ccrit. — Louis II ou Hlovigh, dil le 
Bcgnc, son fils, lui suocéda. II futcouronné le 8 dccem- 
bre suivaut, à Compiègne, par Hincmar, archevcquc de 
Reims, ct sacro de nouvcau roi de France par le pape 
Jean VIU, 878. II mourut rannée suivante, 879, au mo- 
ment oü il se disposait ü aller chàtier do sa revolte Ber- 
nard, marquis de Septimanic.—A sa mort, ses fils Louis 
ou lllovigh III et Karloman se partagèrent le royaume. 
Sons leur règne, les Normauds conlinnèrcnt lenrs rava- 
gcs. Ils furent défails, 880, par Louis III, qui raourut Ia 
mèmc annéed'uue rupturc causée par lesefforls qu'!! fit 
dans la dcrnière aclion contre les pirales. Karloman nc 
lui survécut que deux ans, et mourut en 884.—Asa mort, 
1c royaume devait revenir à Charles ou Karl le Simple, 
frère de Karlonian ct fils posthume de Louis le Bègue; 
mais comme ce prince n'ètait âgé que de cinq ans, et que 
1'F.tat avait besoin d'un prince cspable de fairc face aux 
Normands et de gouverner par lui-mêmc, les grands 
offrirent la couronne à Charles ou Karl le Gros, fils de 
Louis le Gennanique ct pelit-fils de Louis leDebonnairc, 
dèjà roi de Souabe, 876, roi d'ltalic, 879, et couronne 
erapereur au raois de janvier88l. Ce prince accepla ct 
arriva cn France, 883. La roéme annce, les Normands 
mirent le siege devant Paris, qui fut dèlendu par reve- 
qneGolseuct le comtc Eudes. En 886, Charles s'avança, 
à la téte de son armée, jasqu'au picd de Moufmarlrc; 
mais u'osant risquei- une bataille, il fit, le 30 novem- 
hre, une paix honleuse avcc les Normands ct s"cn re- 
tourna, Alors les grands, indignes, le déposèrent solen- 
nellemcnt, le 11 novembre 887, à la dièle de Trihur, ct 
lui suhstiluèrent, cn Gcrmanie, son neveu Arnoul. En 
France, les historiens nc Pont pas regardé comme roi de 
France, etc'est pour cela qu'il n'a point de rang numé- 
rique parmi les princcs qui ont porté le nom de Charles. 
A Ia suite de cétle expédilion, Eudes ou'Odon, comte de 
Paris, fils de Robert le Fort, le mérae qui s'élait déja 
distingué dans la défenso de celtc placc, 885, fui élu roi 
do France. Ce prince eut plusieurs concurrents, entre 
autres,Guy, duede Spoletlo, desccndant, par lesferames, 
de Charlemagne; Raoul ou Rodolphe, fils de Conrad |c 

Jcunc, comte d'Auxerre, cl Rainulphc II, comte de Poi- 
tiers. (V. BOITRGOGNE, POITIERS, SPÜLETTO.) 
mais aucun ne réussit íi lui eulcver la couronne. En 889, 
Eudes attaqua les Normands, qui étaient venus de nou- 
vcau faire le siége de Paris. Cependant, cn 893, Charles 
ou Karle III, surnommc le Simple, fils posthume de 
Louis ,1o Bèguc ct d'Adclaídc, ta scconde fcmmc, fut 
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cnfin rcconnu roi par une particdes seigneurs français, 
à la têle desquels ctait Foulques, archevêque de Keims. 
Ce prélat Ic couronna le 28 janvier. Eudes marcha cen- 
tre lui. Charles se retira d'al)ord en Germanie, puis 
reulra cn France puur soutenir ses droits, et conlrai- 
gnit hientòt Eudes à partager avec lui la mouarchie, 
996. II y eut alors deux reis., Les pays situes entre la 
Seine, TOcean, les Pyrénées, TEspagne et la Medi ter ra- 
nce échurent à Eudes; le reste fut le patriuioine de 
Charles. Eudes mourut deux ans après, 898. Charles III 
fut alors recounu seul souverain de la France par les 
seigneurs assemhlcsà Reinas, et couronné une deuxienie 
fois par rarchevcque. Sous sou règne, les grands feu- 
dataires du royaume profitèrent de la íaihlesse du 
gourernement pour se rendre iudépendants de la cou- 
ronné. De celte époque dalent le gouvernement fcodal 
et les divisions intestines qui partagèrent si longtemps 
la France, 901-923. D'un autre côté, les Normands 
continuaient de dcsoler la France. Charles, force de 
composcr arcc eux, se détermina, Tan 911, de Tavis des 
grands du pays, à ceder en fief à Rollon, chef deccs bar- 
bares, une partie de la Neustrie, qui prit depuis le nora 
de Normandic. Le traité fut signé à Saint-Clair.sur-Epte, 
et, par une clause spéciale, 11 fut couvenu que le duc 
Rollon, lorsqu'il aurait embrasséle christianisme, epou- 
scrait Gisle ou Gisèlc, filie du roi Charles. Rollon reçut 
le baptêmc, 912. En 922, Robert, duc de France, frère 
du roi Eudes, fut clu par les factieux et couronnc dans 
1'église de Saint-Rdnii, Io 29 juin, par Waulhier, arche- 
vcque de Scns. (V. 1>UCS DE FUÀNCE.) Bataille de 
Soissons, 923. Charles lua lui-meme son corapétiteur. 
Les seigneurs révoltés se rcunirent ;i Ilugues, lils de 
Robert. Celui-ci poussa si vivement les troupes roya- 
les, que Charles fut obligé do prendre la liiilc. II se 
sauva au dela de la Mcuse, et revint ensnile auprès 
dllerbort, comtc de Vermandois. Le comle se saisit de 
sa pcrsonne et ('enferma à Péronne, oíi ce prince raal- 
heureux fiuit ses jours, 929. Après la bataille do Sois- 
sons, Ilugues avait fait proclamer roi de France, par 
ses troupes, son bcau-frère Raoul Ic Juslicier, duc de 
Bourgognc. (V. ItOERGOGNE.) Ce prince, seul maitre 
de Ia France par la mort de Charles le Simple, batlit les 
Aquilains et les Normands, 930; se lit reconnaitre par 
le Languedoc en 932, et mourut en 956. — Lonis ou 
Illovigh IV, lils do Charles le Simple, suruommó iVOutrc- 
mer à cause du sejour qu'il fit cn Angletcrre, fut rappeltí 
par les seigneurs après la mort de Raoul. II fut couronné 
à Laon, le 19 juin 936, par Guillaume, archevêque de 
Sens; et une seconde fois à Reims, parTarchevêque Ar- 
taud. II eut à combattrc, 958, une ligue de seigneurs, íl 
Ia lete de laquellc se Irouvait Ilugues le Grand, duc de 
France. II fut battu et force de recourir à la générosilé 
du pape et de Tcmpereur pour avoir la paix, 941. Louis 
se ligua, 946, avec Othon, roi de Germanie, et Arnould, 
comte de Flandre, conlre Ilugues le Grand et Ri- 
chard 1*', duc de Normandie. Louis fut battu, 947, et 
coulraint de se rendre, 948, au concile dlngelheim e 
d'y implorcrunescnteuce d'exconra)uuication contrc Ilu- 
gues le Grand, dans le cas oü ce dernicr persisterait dans 
sa révulle. Louis mourut, 954, des suites d'une chute. — 
Lolhaire, ou Lothcr, sonfilsainé, parvenuautròne, 954, 
leuta contre les ISorraands, des entreprises qui no lui 
réussirent pas, 961. II prit plusieurs villes au comte de 
Flandre, 963; mais perdit la Lorraine, 978, par suite de 
Ia soumission de son frère Charles à rempereur Othon. 
Lolhaire mourut empoisonné, et laissa le royaume à sou 
lils Louis ou Illovigh V, suruonuuc Ic Faininnl, 986. Ce 
dernier uc régua qu'uu au, et mourut empoisonné comme 
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sou pèrc. Louis V est le dernier roi de la race des Cario- 
viugiens. Cette racerégna 335 ans. Elle a fourni 12 róis 
en ligne directe, 16 eueomptant Charles le Gros, Eudes, 
Robert et Raoul. 

Nous résumerons ainsi Ia seconde race. Jamais ou ne 
vit de maison se rendre si illustre et faire autant de pro- 
grès en si pcu de temps que celle des Carlovingiens. 
Charles-Martel gagna de grandes batailles sur les Sarra- 
sins, 752, et leur arracha les conquètes qu'ils avaient 
au dela des Pyrénées. Pepin le Bref rameua sous son 
obéissance tons les peuples qui s'étaicnt révoltés du temps 
des maires du palais, 628-732. Charlemagne renversa le 
royaume des Lombards, 774, et subjugua la Germanie, 
772-796. La graudeur de cette maison commença à dé- 
choir vers le milieu du règnc de Louis le Débonnairc, 
828. Les secondes noces de ce prince, Imcertitude des 
partages faits á ses enfants amenèrent des troubles qui 
allèrent toujours croissant. Les guerres des Normands 
amenèrent ta fin. La couronné de France fut possédée, 
comme sous la première race, sans droit d-ainesse et avec 
parlage. La charge de maire du palais fut coufondue 
dans celle de roi, usurpée par Peppin.Lesassembléesgé- 
nérales de la nalion s'ouvrirenl au mois de mai, et les 
róis tinrent cours plénières aux fètes de Noêl et de Pà- 
ques. 

TBOISIÈMS RACE. 

Ilngues, surnommé Capei, enlatin Capito, à cause de 
Ia grosseur de sa lete, fut le premier roi de la troisième 
race, à laquelle il donna son nom. Ce prince descendait 
cn ligne masculiue et directe de Kildcbraud, frere de 
Karles Martel, duc des Français. II était lils de Ilugues 
le Grand et de Hat',vige, filie de Henri POiselcur, roi de 
Germanie. II se fit élire à Nojon sur la fia de mai 1187, 
non pas dans une assemblée de la nation, mais simple- 
ment de ses vassaux et de quelques seigneurs de ses amis, 
et sacrcr, le 3 juitlet suivant, à Rciuis par 1'archevéque 
Adalberon. II eut immédialeinent à combattre Charles, 
frère de Lolhaire, duc de Lorraine, appuyé de plusieurs 
seigneurs, au nombre desquels se trouvaient Guil- 
laume IV, duc d'Aquitaine, et Eudes, comtc de Tours 
et de Blois; maissa valeurlemaintint surle trône. Pour 
le consérvcr dans sa maison, il associa son fils Robent à 
la royauté, et le fit sacrer á Orléans le 1" janvier 988. 
Charles de Lorraine voulut eucore revendiquer ses 
droits á la couronné; Capet le fit prisonnier, 991, avec 
sa femme et Arnoul, archevêque de Reims. La guerre 
élant ainsi tcnninée, Ilugues Capet demeura maitre du 
trône. II mourut le 24 octobre 996. Au commeuccmcnt 
du règne de ce prince, le royaume clait lenu selou Ia 
I01 des liefs, et se gouvernait comme uu grand fief 
plutôt que comme une monarchie, Sous le règnc des 
successeurs de Ilugues Capet, les róis ont reconvré 
1 aulorité qui était presque anéantie sous Ia deuriènie 
race; d'habiles elforls, la longue durée des règues, 
la tormatiou des communes, et principalement les croi- 
sades, favorisèrcnt fareroissement du pouvoir royal, 
987-1108. — Ilugues Capet eut pour successeur Robert, 
son fils, 996. Ce prince fut excommuuié par Grégoire V, 
à cause de son mariage avec Berlhe, vcuvc d Eudcs, 
comte de Blois, sa cousine au troisième degré; il la 
repudia 1'an 1000, et êpousa Constance, filie du comte de 
Provcnce. II hérita du royaume de Bourgogne, 1102. 
Suivant fexemple de sonpère Ilugues Capet, Robert as- 
socia au trône et fit couronner à.Reims son fils Henri T', 
1023. II mourut cn 1057. Le roi Robert est auteur de 
plusieurs hymnes que l'ou chaufc encore à 1'église. — 
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Henrir'parTÍntà la couronneran loõl. Sa mère lui pré- 
íérait son autre frère nommé Robert. Elle eicita une ró- 
volte centre lui, et, poury mettre Dn, llenri céda le du- 
ché de Bourgogne à son frère. Le duc Robert conuneuça 
Ia première maison de Bourgogne, 1032. Hcnri ceda 
aussi au dncde Normandie, qui Tavait secouru, les villes 
de Gisors, de Chaumont, de Ponloise et tout le Vexin, 
1053-1050. II aida Guillaume le Bàtard, 1047-1030, à 
rentrer eu possessiou du duche de Normandie, qu'il hé- 
rilaitde son pére, Robert le Magnifiquc, et mourut en 
1000. — Pbilippe 1°', que son père avait fait sacrer à 
Rcims en 1039, lui succéda, eu 1060, à peine âgé de 
huit ans. Baudouiu, comte de Flandre, son tuleur, délit 
les Gascous, qui voulaieut se soulever, 1063. Baudoain 
mourut, 1067, ct Philippe, bien qu'il n'eüt encore que 
13 ans et ne fút pas majeur, la luajorité dcs róis étaut 
aiors Dxéeà2l ans, couiiiiençaà gouverner parlui-niêrnc. 
Sous le règuc de Philippe Xer, Pierre 1'Ennite prêcha la 
première croisade au concile de Clermont, 1093. 
(V. CROISADE.) Philippe associa son Ris Louis le Gros 
à la royaulé, 1105. Les cbartes et les lettres du roi de 
France furent souscrites pour la première fois par les 
grauds ofliciers du royaume, 1103. Sous le règne de Pbi- 
lippe, naturellemcnt indolent et cnnemi du fravail, les 
grauds vassaux de la couronne devinrcnt de plus en plus 
cxigeanls, et se révoltèrent sana cesse contre rautorilé 
royale. — Louis le Gros, sou Ris, lui succéda en 1108. 
Commencement des guorres entre la France ct TAngle- 
lerre, qui sont quittérs ct reprises pendant 500 ans, ü 
cause du duche de Normandie, 1113. Louis le Gros, 
baltu à Brenneville, 1119, par llenri, duc de Norman- 
die, appela les communes aux armes sous ia bannière de 
leurs patrons. Première charte d'alfranchissenient don- 
née à Ia ville do Laon. Les deux princes conteudants 
Rrent la paix, 1120. Louis le Gros, le premier de nos róis 
qui ait étè preudre forillammo è Saint-Dcuis, mourut en 
1137. — Louis VII, dit le Jcutie, son íils, eut une que- 
relle aveç le pape Innoceut II, au sujet de Pierre Effe- 
nouard de Ia Chátre, que ce ponlifc avait sacrè arcbevO- 
quo de Bourgcs, conlre la volonltí expresse duroi, (jui 
voulait douiicr ce siége á Cudurcc, son chapelain, 1142. 
Les chosescnvinrent au poiotqu'Innocentmitleroyaume 
en interdit. Louis s'en prit à Thibaut le Grand, comte de 
Cbampagne, et, pour se venger de Tasile que ce prince 
avait donné à Ia ClnUrc, il entra sur ses lerres íi main 
arinéc, marcha droit li Vitri, saccagca ceite ville, ct mit 
lui-meme le feu ti une église dans laquellc s'èlaieut rèu- 
nics plus de 1,200 personues. L'année suivante, 1143, il 
obtint la levée de l interdit, et bienlôt, se conformant 
auxconscils desaint Bernard, 11 prit la croix dans le but 
d'expier sou crime. (V. CKOISADES.) A son retour de 
la Palestino, Louis fut pris en mer par des Grecs, et dc- 
livré par Pamiral de Roger, roi de Sicile, 1149. II repu- 
dia, sous pretexte do parente, Eléonorc de Guyenne, sa 
fcmme, 1152, ct rendit à cette princcsse les provinces de 
Guyenne, d'Aquitaine ct de la Gascogne, quVllc lui 
avait apportées cn dot. Les conséquences de ce divorce 
furent d'autant plus terriblcs, qidElèouore épousa, deux 
mois après, llenri 1", roi d^nglctcrre, déjii duc de Nor- 
mandie ct comte d'Aujou, que ce mariage rendit plus 
puissaut cn FranCe que Io roi lui-roème. Nouvelle 
guerre entre la France ctrAugleterre, 1156-1160, 1171- 
1178. La paix fut signdo en 1179, ct Ia mème anntíe, 
Louis partit pour rAnglctcrre, alin d'aller au tombeau 
de saint Thomas de Cantorbóri, demander à Dieu, par 
riutcrcession de ce saint, la guérison de Philippe, son 
Ris, dangereusement maladc. Louis, à son retour, vou- 
lut prèsider iui-mème au courounciueut de sou lils, qui 
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eut liculejourdela Toussaint, 1179. Leroi d'Anglelerre 
Heuri, en sa qualité de duc de Normandie, y porta la 
couronne, et le comte de Flandre, Icpée royale. Le 
jeune prince fut courouné par Guillaume de Cbampagne, 
frère de Ia reine et archevêquc de Reims. Ce prélat pro- 
fita de son crèdit pour oblenir nn edit qui assurait à 
perpétuité aux archevcques de Reims le privilégc de 
pouvoir seuls sacrer les róis de France; cet édit fut cou- 
firmé par une bulle, 1180. De cette mème année date Ia 
première représeulation dcs Miracles de sainte Calhe- 
rine, qui fut de beaucoupantérieure à ccllc des Mijslhes- 
Ce fut aussi à partir de ce règne que le uom de regale 
fut employé pour designer le droit qui apparlenait au 
roi de percevoir les fruits des abbayes et évèchés va- 
cants. — Pbilippe-Auguste parvint au trone en 1180.1' 
chassalcs juifs de son royaume, et reprima rinsoleuce de 
ses grauds vassaux, 1182-1183. La mème année, il or- 
donua le pavage do Paris; un íinancier, Gèrard de 
Poissy, contribua volontairement à cette depense, ct 
fournit 11,000 mares d'argent. Eu 1187, se trouvant rc- 
couciliè avec le roi d'Angleterre, il prit Ia croix dans la 
conférence de Gisors. (V. CKOISADES.) Philippe re- 
viut, 1192. Alors, profilant de Tabsence de Richard 
Cocur-de-Liou, il «'empara d'une partie de la Norman- 
die. II avait, cn 1193, dounc sa main à Ingeburge, ou 
Isamburge, princesse danoise ,socur de Canut VI, roi de 
Danemark. Cette princesse lui futamence par Élienne, 
cvèque de Noyou, ct Philippe la fit couronucr 1c leude- 
main en sa prèscucc. Mais, au miliett de la cércmonie, 
il conçut pour elle une si grande aversion, que, le 4 no- 
vembre suivant, dans une assemhlèe leuue íi Compiègnc, 
il lit casscr son mariage sous le pretexte fort commuu 
alors de parente, ct il épousa Agnès, filie deBerlhold 11, 
duc de Mcrauie. (V. EXCOMMUNICATION.) Le roi Ri- 
chard, an ètèlors de son retour de Jerusalém par le duc 
d'Aulriehe, arriva en Anglcterrc, 1194, et prit aussitôt 
les armes pour repousser les invasions dc Philippe. La 
paix fut siguce laniiée suivante, 1193; elle fut rompuc, 
1197, et la guerre continua jusqu'à la mort dc Richard, 
tué devant le chètcau de Chalus; 1199. Le roi Jcan, sue- 
ccsscur do Richard, ayantfait mourir Artus, son ueveu, 
duc de Brdagne, les Brctons s'adressèrent au roi de 
France, 1205, et lui demandèrent veugeance. Philippe, 
en conséquence, fit citer le roi d'Augletci re, comme son 
vassal, à vcuir répondre it la cour des pairs sur le crime 
dont il ctait accusé. La citatiuu était pour le 30 avril. et 
Jcan n'ayant pas comparu, la cour le déclara convaincu 
de parricide, ct confisqua toutes ses lerres et comtés au 
protitde la couronne. Co jugement, rendu le 30 avril 
1203, est le premier sur lequcl les pairs dc France de la 
troisième race aicut eu à se pronouccr. Après avoir en- 
leve 3 Jcan toutes les torres qu'il possedait en Franco, 
Philippe so rendit encore, 1213, cxéculeur d'uu autre 
jugement; c'élait une bulle par laquellc ImioccnllH 
cxcommuuiait le roi Jeau, et le privait de son royaume- 
Pandolphe, légnt du pape, se rendit alors en Anglcterrc, 
ct flt tant, qa'il persuada au faible roi de donner son 
royaume au papo pour le tenir de lui. Cette faiblcsse 1° 
sauva. Philippe alors tourna ses armes conlre Fcrrand, 
comte de Flandre. (V. FLANDRE.) Balaillc deBouviues, 
1214, gagnée par Pbilippe-Auguste. Deux ans apre', 
1216, pendant que le prince Louis était occupé à faire l-1 

guerre aux Albigcois, les barons d'AngIcterre, révolW5 

contre le roi Jean, cnvoyèrcnt une députation solennelW 
offrir la couronne à Pbilippe-Auguste pour son fi'5, 

Louis, raalgré 1'excommunication du pape, s'embarqiio 
pour rAnglctcrre; ma;s la mort du roi Jcan, arrivée l" 
16 oclobrc do la mème aunéc, chaugca les dispüíilil,uS 
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dcs Anglnis à snn égard, II revint eu France, (21!), et 
assista íiüx derniers momenls de Pliilippc-Augiisle, raort 
le t i juillct 1225. Ce prince a été celui de tous les róis 
delalroisièmeracequiale plusétendule domaine royal; 
ii rcunit à la couroane Ia Normandic, TAnjou, le Jlaine, 
Ia Tourraine, le Berry, lePoitou, PAuvergne, le Verman- 
dois, 1'Artois et plusieurs autrcs eontrées. Cest de son 
règneque date Porigine des sergenls d'arnies, 1215.— 
Lonis VIII, dit le Lion, (225-1221, prit aux Anglais 
Njprt, Saint-Jean-d'Angély, le Liraousin, le Périgord et 
la Uochelle, (225. II fit la guerre aux Allúgeois, et mou- 
rut cmpoisonné au siége d'Avign()n, (226, Par son tes- 
lamenl, le Poitou, 1'Anjou et le Maine fureut doonés en 
apanage à trois de ses flls, et Louis, son fils aiué, fut dd- 
claréroi. — Toutela minorité de Louis lX(sainl Louis), 
(220, se passa en guerres coutre les grands vassaux. Le 
comte de Toulouse, Raimond VII, se souniit au roi; ce 
prince se (ít céder les enirités de Poilon, d'Auvergne et 
les terres de TAIbigeols, qu'il donna, en 1241, à son frère 
Alphonse. Le comte de Bretagne fut décliu de son coirté 
pour crime de félonie, (251. Louis défit, à la bataille de 
Taillebourg, Ilugues, comte dela Marche, et le roid'An- 
gleterre, Ilenri III, 1245. En (244, à Ia suite d'une ma- 
ladie mortellc, il fit vueu de prcndre la croix. Pour enga- 
ger les seigneurs à le suivre, il se servit d'unc adresse 
piouse. Dans ce but, il fit coudre une croix sur les livrées 
que nos róis avaient coutumc de donner à leurs courli- 
sans la vcille de Noêl, et dout ils sc couvraicnt sur-le- 
chomp pour aller à la messe qui se dit avant le jour. 
Chacun en eutrantdans réglisc se trouvaut croisé entra 
dans les tucs du monarque. Le ddpart eul lieu en (2(8. 
Louis laissa la rcgence du royaume à Ia reine Rlancbe, 
sa mèrc. II prit Damielle, (249, fut fait prisonnier aprcs 
Ia bataille de Samasoura, (250, et rendit Damielle pour 
sa rançon avec 400,000 mares pour celle dcs antres pri- 
sonniers. II passa cn Palesline, (251. La reine Blancbe 
«Slant morte, (252, saint Louis revint en France, etar- 
riva à Paris, (254. Le roi d'Aragon céda au roi de 
France ses droits surle Lauguedoc et la Provenco, (258. 
Défensedes duels, (260. Établissement de Ir "'ragraati- 
que sanetion. (V. PUAGMATIQUE, CONi ORDAT.) 
■Sixibme et dernière croisade, (209. (V. CROISADES.) 
Saint Louis mourut de la peste au siége de Tunis, (270. 
— Pbilippe III, dit Ic Ilardi, son fils, successeur de 
saint Louis, (270,hérita encore du royaume de Navarre, 
(27(-(272. Sous son règne, les premières lellrcs d'ano- 
blissement furent accordccsà un orfévre, nomme Kaoul. 
La Brosse, favori du roi, fut pendu, (275 (279. Le do- 
maine dela couronne fut dcclaré inaliénable, 1285-t285, 
Philippe prit Ic tilre de roi de Navarro. II fit la guerre 
au roi d'Aragon, et mourut à son retour. — Pbi- 
lippe IV, dit le liei, roi de France et de Navarre, (285, 
declara la guerre à Édouard I", roi d'Angletcrre, (293- 
1295, et lui confisqua le duché de Guyeune, Commence- 
inent de la querelle fameuse de Pbilippe le Bel avec Bo- 
niface VIII. Premières lettres d'érection cn duché-pairio 
donnóei au duc de Bretagne, (297. La Flandre réunie il 
la couronne, (299 (301. Bataille de Courtrai, (302; les 
Prançais sont battus. Philippe le Bel defait les Flamands à 
Mons en Puelle. On élèveune slatue équeslre è ce roi dans 
l'tíglise de Notrc-Dame de Paris, pour perpétner le sou- 
vcnirdecclte bataille, (304. Lc saint siégecstlranspnrté 
à Avignon, (308. Los papes y règnent jnsqn'en (377. 
Première origine des sccrétaires d'État, (509. Philippe 
'e Bel abolit Pordre dcs lempliers, (51 (-(3(3 (V. TESI- 
Pl-IIIRS), et meurt Fannéesnivante, (3(4.--Louis X.dit 
'e Hutin, son successeur, ne régna qu'un an. Son oocle, 
Charles de Valois, profitaut de sou ascendant sur lui, fit 

peudre à Monlfancon Engirrrand de Marigni, ancien 
minislre des finaucfs, dont il avait à se plaiudre, 1515. 
II fut permis aux Juifsdacbeter des rotures.— Philippe 
le Longsuccéda à Louis le Hulin, (316. Ce ne fut que 
sous ce priuce, etseulement en 1320, que finit la guerre 
entre la Frauce et la Flandre; elle avait dure (6ans. 
Philippe mourut, (522. — II eut pour successeur Char- 
les IV, dit le Bel, son frère. Sous le règue de ce prince, 
la guerre cclata de nouveau entre la France et PAngle- 
lerre, (324-1527. Charles de Valois s'empara deplnsieurs 
villes de la (iuienne. Charles mourut à Vincennes, le 
( r février (328; à sa mort. Ia couronne cchut à une 
branche coilalérale. 

nBANCHE DE VALOIS. 

Phifippe Vf, dit de Valois, né de Charles, comte de 
Valois, 5C fils duro!Philippe le Hardi, fut, après la mort 
de Charles IV, son cousiu, déclaré régent du royaume 
en attendant les coucbcs de la reine, à Pexclusion d'É- 
douard III, roi d'Anglclerre. Cedcrnier prélendait à cet 
honneur cn sa qualilé de neveu dn dernier roi, títant 
petit-fils de Philippe le Bel par sa mère Isahelle, soeur 
de Charles IV. Deux ruois après, la reine élant occouchée 
d'une filie nommée Blancbe, Philippe monta sur le trone 
sans opposition. Ce prince força les Flamands à se sou- 
mctfre àleur comte, 1328. Les franes fiefs, c'cst-à-dirc 
les roturiers possédant des ferres nohles, furent frappés 
d impôts. (329, Édouard Hf, roi d'AngleteiTe, rend 
hommage-lige à Philippe de Valois pour la Guienne. 
(330, commencemcnt des différends sur Ia juridictioa 
ccclcsiaslique. (531-1333, procès et condamnation de 
Robert d'Arlois, comte de Beaumont-le-Roger, pair de 
France. l336-t339, reprise de la guerre de Flandre; 
Philippe de Valois ravage celte province. Bataille de 
Cassei, gagnée coutre les Flamands par Ilugues IV, duc 
de Bourgogne. La flotlc française fut battue par cclle 
d'Édouard. Après une tréve d'un an, la guerre s'allunia 
de nouveau, (34I-(dí3. La Frauce perd Calais, (347. 
La reine Jeanne do Naples veud la ville d'Avignon nu 
pape Clément Vi. (5(9-1550, le daupliin Humbert II 
cède le Dauphiué au roi; depuis, le fils aiué du roi de 
France fut toujours nnmmé Dauphin. — Le fils du roi 
Jean est le premier prince qui ait pris le tilre de da.u- 
phiu, 1353. Jean perd la hataillede Créci coutre le prince 
de Galles, 19 septembre (336. Bataille de Poiliers, (356; 
le rol Jean est pris et couduit en Angleterre. Origine de 
Ia cour des aides. Une revolte 8'étant organisée contre 
ledaiiphtn régent; Ic roi de Navarre et le prévôt des 
marchands se mirentíi la têtedes révoltés. (358. Cede 
faction, qu'on appela [Ia Jacqncrie, fut renversée, et le 
dauphin rcnlra ,4 Paris. (V. JACQUERIE.l Trailé de 
Brélipni. Le roi Jean reenuvra sa liberte, (360. Uniou 
du duché de Bourgogne à la couronne, 1361 ; de ce- 
lui de Normandie et des comte» de Champagne et de 
Toulouse, (362. En (56(, le duc d'Anjou, laissé cn olage 
à Londres, élant reveuu furtivement à Paris, Jean rc- 
tourna volonlairement en Angleterre, et finit la méme 
année son malheurenx règne. — Sous Charles V, dit 
le Sage, son fils, dn Giiescliu gagna la bataille de Co- 
cherel contre Charles le Mauvais, roi de Navarre, 6 mai 
(364. Ce graud capilaine fut fait connétahlc do France, 
après avoir reuni A son territoirc la Guienne, le Poi- 
tou, la Saintonge, Ic Périgord, le Limousin, le Pon- 
tbieu, etc., (370. Lettres de nohlcsse accordées par Char- 
les V à tous les hoargeois de Paris, (371. Ce prince 
fixa à ( 4 ans la majorlté des róis de France. (574. — 
Les dues d'Aujou, de Berry et de Bourgogne, frères de 
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Charles V, se dispulèrcnt la régcuce à ravénement de 
Charles VI, 1380. Pour Ics accorder, on corifint (pie le 
jeunepiiuceseiait émancipé et declare majeur, quoiqu'il 
n'cút que 12 ans, et qu'il gouvernerait le royaume 
par Tavis et leconseil de ses ondes. Le jeune monarque 
dcfit les Flainands à la bataille de Rosebecq. líévolte des 
Malllotins. Supplice de Jean Desmarets, 1582. Charles VI 
marche coutre le duc de Bretagne, chez lequel s'(ítait 
réfugié Pierre de Craon, assassiu dn connétable Olivier 
de Clisson. Uu accident qui lui arriva dans Ia forêtdu 
Maus et la chaleur excessivelui firent perdre la raison, 
1392. Ses deux oncles, les ducsde Berryet deBourgogne, 
adminislrèrent pour lui, 1393. Assassinai du duc d'Or- 
léans, 25 novcmbre 1407. Le duc de Bourgogne Jean- 
sans-Peur, qui Pa vai l ordonné, resta seul maitre du gou- 
vernement. Bientôt la hauteur qu'il affccta et sou despo- 
tisme irritèrent les princes coutre lui. Les ducs de Berry, 
de Bourbon, d'Orléans et de Bretagne, lescomtes d'Aleu- 
çon, de Clermont et d'Arn)agnac, signèrent un Iraité 
contre le duc de Bourgogne, 1410. Commencement des 
querelles des Armagnacs et des Bourguignons. Toutes 
les villes du royaume se parlagèrent entre les priuces 
eonfédérés d'uue part, et le duc de Pautre. Charles se 
joignit aux Armagnacs, 1412. Sédition de Simon Ca- 
boche, 1413. CAuglelerre fait demander les provinces 
qui lui avaient été cédées par le trailé de Brétigni, avcc 
la maiu de mademoiselle Calherine, filie de Charles V, 
1413. Les commissaires nomraés de part et d'aulre ne 
purents'enteadre. Bataille (PAzincourf, gagnce parles 
Anglais, 23 octobre 1415. Le connétable d Albret, com- 
mandant Parmée française, les ducs d'Alençon, de Bar et 
deBrabanl, le comte de Nevers et Parchevêqne de Sens 
restèrent surlechamp de bataille. Prise de llouen parles 
Anglais, 1419. Entrevucdudauphin, dcpuis Charles VII, 
et duducdeBourgogneàMontereau, ISaoàtnicme anntíe; 
assassinai de ce dernier. Traité d'Arras, 1420; Charles VI 
y donna la main de sa filie au roi d'Aogleterre, le declara 
régent du royaume et hériticr de la couronne deFraace, 
à Pcxclusion de toule autre pcrsonnc de la lamille 
royale. Formationde Ia garde écossaise, 22 mars 1421. 
Mort du roi d'Angleterre, 51 aoüt. Charles VI le suivit 
de près au lombeau, 22 octobre. Cette mort sauva la 
France, mais elle ne lui donna pas le repôs; car, dós Pa- 
vénemcut de Charles VII dit le Victoricux, 1422, les 
Anglais lui déclarèrent la guerre. Le roi eut Ia douleur 
de voir le duc de Bretagne sejoindreA scscnuemis, 1423. 
II ne conserva de son royaume que le Daupbiné, le Lan- 
guedoc, le Bourhonnais, PAuvergne, le Berry, le Poitou, 
Ia Sainlonge, la Touraine ct POrleanais; il fut obligé 
de reconquérir !c resto province à province. Bataille de 
Crevant, 51 juilletl 423, gagnée par les Anglais. Mort 
du connétable Jean Stuart. Soumissiou du duc de Bre- 
tagne, 1420. Une jeune filie de Vaucouleurs, Jeanne 
d'Arc, surnonimée la Pvcelte cVOrlèans, se déclara cn- 
voyée du ciei pour fairc lever aux Aug^is le siége d'Or- 
léans, et fairc sacrcr le roi; elle lui fut présentée, ct fit 
réellement lever le siége, 8mai 1429. (V. Alie, Jcaune d'.) 
Sacre de Charles VIIA Reims, 10 juillct. Siége de Com- 
piégne, prise do la Pucelle, 1431. Couférences d'Arras. 
Soumission du duc de Bourgogne, 1433. Bataille de Ger- 
bcroi gagnée par la Ilire sur Ics Anglais. Mort du comle 
d'Aroodcl. Prise de Paris par le connétable de Richc- 
mont et le comte de Dunois, 1450; Charles y fit son 
eutrée le 12 novembre 1437. Révolte, dite la Praguerie; 
le dauphin, dcpuis Louis XI, se mit à la téte do ce parti, 
1459. (V. PRACUERIE.) Soumission du dauphin, 1440. 
La guerre continua coutre les Anglais ; Charles les délo- 
gea de Crcil, 1441; de la Gascogne et du Languedoc. 

1442. II y eut une trève, 1443; mais elle fut rompuG 
1448. Le roi reprit foules les placcs de la Normandie, 
1449 1450, et chassa définitivement les Anglais de l3 

France. II fit rchabilitcr la mémoire de la Pucelle, H''''' 
Le dauphin se revolta une seconde fois contre son perc, 
et se réfugia cn Bourgogne, 1430. II lui succéda au 
trone en 1401.— Le premier acte du nouveàu roi In* 
d'abolir la pragmatique sanclion. Eutrevue de Louis XI 
etdellenri IV, roi de Caslille,1405. Ligue du Bienpubtic: 
les ducs de Berry, de Bourbon et de Bretagne, le com1® 
de Charolais, Dunois et le comte d'Armagnac se mireo' 
Ala téte des révoltés, 1463. Bataille de Montlhéri; 'e® 
deux partis s'attribufcrcntlavictoire. (V.líIEPíPEBLlR) 
Cette guerre se termina par le trailé de Confians, 14Ca- 
Continuation de la guerre avec le comte de Charolais. 
devenu duc de Bourgogne. Eutrevue de Péronue; Char- 
les, apprenant qu'à Ia sollicilation du roi les Liég®018 

s'étaieut révoltés, fit enfermer le monarque dans un® 
tour située vis-à-vis de celle oü Charles le Siraple avad 
fini ses jours, 929. Louis XI, pour obteuir sa liberte, 
conclui avec le duc de Bourgogne un traité onéreui. 
1408. Instilution de Pordre de Saint-Michel, 1469. EB' 
trevue de Soleure; Louis XI et Charles le Témérair® 
Creutla paix. Ce deruier livra au roi le connétable d® 
Saint-Pol. Ce seigneur, traitre à son pays, fut enferme à 
la Bastille, 27 novembre 1473, etdécapilé le 29 déceinbr® 
suivant. Supplice de Jacques d'Armagnac, pour crim® 
de lèse-mojesté, 1477. La même année. Charles le Te- 
méraire ayaut été tué au siége de Nanei, Louis XI 
s'empara de Ia Bourgogne; il y joignit la Franch®' 
Comté, 1479. II réunit le duché d'Anjou A la couronue. 
1480, et hérita de Ia Proveuce, 1481. II mourut le 50 
aoüt 1483, laissant un fils et deux filies; il avaitmis 1® 
jeune princc, :lgé de 13 ans, sous la tutelle de sa sccur, 
la priuccsso Annede Beaujeu. — Aussitòt après la mor' 
du roi, la régence fut réclamée par Louis, duc d'Or- 
léans; ce prince y prétendait tu sa qualité de premie1' 
prince du sang. La régente, pour fapaiser, lui fit expé- 
dierdesletlrcs patentes delieutenantgénéraldu royaume 
acconipagpées d'amptcs pouvoirs. Supplice d^livier 1® 
Daim, de íloyac et de Coicticr, favoris du feu roi. As' 
semblce des élats A Orléans; le roi y fut déclaré majeur, 
1484. Rctraile du duc d'Orléans cn Bretagne, l48a- 

Charles, ayant déclaré la guerre A ce dernier, s'empa''a 

de plusieurs villes, (487. Bataille deSaint-Aubin-du-Cor- 
mier; le duc d'Orléans y fut fait prisonnier, 1488. A Ia 

suite de cette bataille, le duc de Bretagne demanda la 

paix, ct donna au roi en mariage sa filie Anne de Breta- 
gne, 1491. On ballit, A cette occasioo, la première nio»p 

uaie qui ait eu cn France un buste du roi. La paix se 

trouvant ainsf rélablio dans fintérieur, Charles VfH' 
cxcilé par Ludovic Sforce, régent du Milanais, songea & 
lacouquéte dcfflalie, 1494. II laissa l'autorité A la rei o®, 
assisfée du duc de Bourbon ct de 1'amiral de Gravill®, el 

parlit pour la conquète de Naplcs, saus argent et s:mj 
munitions de guerre. Eutrée de Charles A Florence, 
novembre 1494; A Romo, 51 décembre même année;" 
Capoue, 18 févricr 1493, ct enfin A Naples, le 22 ou1' 
24 du même móis. Le 15 mars suivaut, conforraém®® 
aux elauses d'un Iraité conclu le 6 septembre précédeo < 
avec André Paléologue, ueveu ct béritier de Constam1' 
Paléologue, dernier empereur gree, traité par lefi" 
André lui avait cédé tous ses droits au Irône d'Ori®f > 
Charles fit une enlrée triomphaute dans la villc de Xa 

pies, vêtu des ornemenls impériaux, tenant une b0' 
d'or dans la maiu droite, dans fautre le sceplrc ia'Vc' 
rial, ct portaut sur sa téte une richo couronue d'or 
méc A 1'irapériale. (V. COURONNE.) Ccpendantle P31'' 
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Tcmpercur, les Veniliens, le roí de Caslille ct le duc de 
Milan signèrcnt à Venise, le 51 raars de la mème an- 
née, une ligue ayant pour liut de s'opposer au retour 
du roí de France dans ses Étals. Ce priuce partit de Na- 
ples le 20 mai 1493; il renconlra rarniée des puissances 
liguées au picd de rApennin, et lui passa sur le corps à 
la journée de Fornoue, G jnillet. Charles mourut en 
1498, au moment oü il se disposait à cnlreprendre une 
secondo campagne en Italie. II ne laissa pas d'eufanlsde 
Ia reine Anne de liretagne, ct fut le dernier prince de la 
premicre maison de Valois. Jusque-lá les reines avaient 
porlé le dcuil eu blanc, d'oü le surnom de Blanches donné 
à plusieurs d'entre elles; Anne de Bretagne, veuve de 
Charles VIII, changea cette coutume, ct adopla la cou- 
leur noire. 

HflANCHE D'0BLÉAISS. 

Bien que Louis XII, alors duc d'0rléans, se fütop- 
pnsd au second dcpart pour rilalic de Charles VIII, au- 
quel il succéda, 1498, il tenta cependant lui-mcmc une 
cntreprise sur le duche de Milan. II fit son enlrée dans 
cette Tille le 6 octobre 1499, et y reçnt les deputes de 
Gênes, 1500. Louis signa, 1301, un traitéaTecFerdinand 
le Catholique, roi de Castille, et partagea ayec lui le 
royaume de Naples. L'année suivante, 1502, les Espa- 
gnols et les Français en vinrent aux mains. Balaillcs de 
Serainares et de Cerignoles, gagnées par Gonzalve de 
Cordoue sur les Français, 1303. La perte de ces deux 
hatailles entraina la perte de tout le royaume de Naples. 
Revolte des Génois. Louis XII entra à Genes une seconde 
fois, 1506. II signa avec rempereur Maximilicn I" et le 
pape JnlesII la ligue que ce dernier fomenta coutre les 
Vcniticns, 1508. Batailled'AignadelgagnéeparIes Fran- 
çais conlre les Véniticns, 14 mai 1509. Le pape et le roi 
d'Espagne se relircrent dela ligue, 1310. Alors le pre- 
raier ílt tout ce qn'il put pour rompre ralliauce des 
Suisses avcc la Franco. Journée de la Bastide; les con- 
fcdércs y furcnt batlns parBayard, I5H. Bataille della- 
vennes, gagnée le 11 avril 1312, jour de Páques, par 
Gastou de Foix. (V. FOXX.) Pierre Navarro, general de 
Fcrdinand le Catholique, y fut fait prisonnicr. L'année 
suivante, 1513, Genes, qui s'était cncore révoltée, fut 
soumise de nouveau par Louis de la Trémoille. Pendant 
ce Icmps, Henri VIII, roi d^nglelerre, ligue avec le 
pape, faisait unedesceutc à Calais, à la tcte cTune armée 
de 30,000 horames; il fut rcjoint par PcmpereurMaximi- 
licn avec uno armée de 20,000 bomraes. Balaille de Gui- 
negale, autrcmcnt dite Journée des Éperons, aoüt 1513; 
le chcvalicr Bayard, ne voulant pas suivre les fuyards, 
fut fait prisounier. La mème année, I.ouis de la Tx'é- 
moillo pcrdit la balaille de Novarre, et fut obligé d^va- 
cuer le Milanais. Anne de Bretagne mourut, 1314, ct 
moius d'un an a prós Louis XII épousa la princcsse Marie 
d'Auglclcrre; il mourut deux mois et demi après cette 
union, l"'janvier 1313. Ce pr ince, surnommtí le Pèredu 
peuple, no laissa qu'une filie, la princcsse Claude, mariée 
à François, comte d'Angoulême, héritier du trònc. 

lUlAXCHE DE VÀLOIS-ANGOCLÉME. 

François 1*', succcsscur de Louis XII, rcçut le glo- 
rieux surnom de Pire des Icllrcs. Ce priuce élait fils de 
Charles d'Orléans, comte d'Angoulème, et de Louise de 
Savoie; ilétait arrière-pelit-fils de Louis, duc d'Orléans, 
frêre de Charles VI,et de ValcntineVisconli.Apeilicfut-il 
sur le troue, qu'll eulreprit de recouvrtr le Milanais. II 
laissa la régence à sa mère, ct passa eu Italie. Bataille de 

Marignan, 14 septembre 1313. Conférencede Bologne; 
François I" y arreta avec le papele coucordat. (V. COY- 
CORDAT.) La mème année, François Ier et tons les 
princes de la maison de France furent declares nobles 
vénitiens, ct inscrits snr le Livre d'or de Ia republique. 
Charles-Quint lui restitoa la Navarre, 1316. Traité de 
Fribourg, conclu le 29 novembre de la mème année, 
avec les canlons suisses; ce traité est connu sous le nom 
de Pata: perpétuelle. Entrevue du roi d'Angleterre 
Henri VIII et de François 1"; elle cut lieu entre Ardres 
et Guines, du 7 au-24 juin 1520. La magnificence que 
de part et d'autre Ton y déploya fit noramer le lieu oü 
elle se tint le Champ du Drap d'or. Nouvelle guerre en- 
tre Charles-Quint et François I, r, 1321. Bayard, enfermé 
dans Mézières, répondit au comte de Nassau, qui le sora- 
mait de se rendre, qu'ayant rompu le pont de la Mense, 
il n'en avait point d'autre pour sortir que celui qu'il 
ferait avec le corps des assiégeants. Ce fut a 1'altaque de 
cette place que l'on fit pour la première fois usage des 
morliers ct des bombes. En Italie, Lanlrec perdit la ba- 
taille dela Bicoque,22avrill322,.etbienlütaprès Gênes, 
prise d'assaut par les Impériaux, le 50 mai. L'aonée 
suivante, 1323, le connétable Charles de Bourbon, irrite 
dela perte d'un procès qui lui enlevait les biens immen- 
ses de la branche ainée de sa maison, passa au service de 
1'empereur au moment oü François h' se disposait à 
rentrer en Italie pour recouvrerle Milanais. Cette deser- 
tion retarda le départ du roi. Ce prince commença les 
opérations en 1523, et perdit, la mème année, la bataille 
de Pavie, 24 février; 11 fut fait prisonnier, et n'obtint sa 
liberte que le 14 janvier suivant, en cédaot pour sa ran- 
çou le duche de Bourgogne, le comté de Charolais, les 
seigneuries de Noyers ct de Chátel-Chiraay, et en re- 
nonçant à ses prétentions sur Milan, Naples ct Gênes. 
Cependant la guerre continuait. François 1" conclui à 
Cognac, pour la súreté de 1'Italie, une ligue daus la- 
quelle entrèrent le pape, les Vénilieus, les Florentins, 
les Suisses et le roi d'AugIetcrre, 22 mars 1526 ; cette 
ligue fut nomraée Ligue sainte. Lautrec, qui en était 
Tâme, entra en Italie, 1327. Cette expédilion fut, cotnme 
celles qui Tavaient précédée, brillante dans le commen- 
cement, raalheureuse à la fiu, et la guerre se termina 
par un traité connu sous le nom de Paia: des Dames, 
conclu à Cambrai au nonide rempereur par la gquver- 
nante des Pays-Bas, Marguerite d'Autriche, et par la 
duchesse d'Angoulème, mère de François I", au nom 
du roi de France, 5 aoüt 1528. AUiance de François I" 
avec Soliman, empereur des Turcs, 1534; ce traité, 
joinl à celui que le roi de France avait signé, 1332, avec 
les princes prolestants de la ligue de Smalcade, et à ses 
liaisons bicu conuues avec Henri VIII, firent donter un 
instant do la rcligiou de ce prince. Le roi, pour désabn- 
ser les esprils, assista lui-mème au supplice de 6 héré- 
tiques, 1536. Apparition de Jean Calvin. (For/, ce mot.) 
La guerre continua entre rempereur et le roi de France, 
1536-1537. Enfin la paix fut signée, grâce à la médiation 
du pape Paul 111, 18 juln 1538. Arrivce de rempereur 
Charles-Quint à Paris, 1540. Assassinai de Frcgose ct 
Rinçou, ambassadeurs de François Ier, 1c premier à 
Venise, le secoud a Constantinople. Le roi, ne pouvant 
obteoir salisfaction de Charles-Quint, sur les lerres du- 
quel s était commiscet assassinai, lit ses preparatifs pour 
en tirer vengeance. Campagnes de 1342-1343. Bataille 
de Cerisolles, gagnée sur du Guast, général de l empc- 
reur, 14 avril 1344. La perte de cette bataille coutraignit 
Fempereur à deraander la paix; elle fut signée á Grespy, 
eu Laonnais le 17 septembre de la mème auuée, Fran- 
çois I" mourut le 31 mars 1547. — Henri II, fils et suc- 
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cesseur deFrançois 1", declara Ia gucrre à TAngleterre 
pour obtenir la reslitution du Boulonnais, promis par 
Henri VIIIàFrançois I«r, 1349. Cetle déclaration amena 
la restilulion demandce, 1530. Reprise do la guerre 
avcc 1'einpereur, 1552. Charles-Qulnt allaqua Mctz à Ia 
tete d'une arnide de 100,000 hommes, et fnt contraint 
de se relirer six móis après. Pour se venger, il prit 
Terouenne, 1533, et íit raser celte ville, qui n'a jamais 
dté rebâtie depuis. En 1537, Marie, reine d'Angleterre, 
femme de Philippe II, uouveau roi d'E5pagae, declara la 
guerre à IaFrauce. Enimanuel-Plnlibcrt, duc de Saroie^ 
general des troupes espagnoles, entra en Picardie, et 
mit le siégedcvaut Saint-Quentiu, ville défendue par 
PamiralColigui; celte ville fnt prise le 27 aoüt. Siége de 
Calais, 1358. Le duo de Guise, amve nouvellemcnt 
dltalie, vint camper inopinément le ler janvier dcvaut 
cotte place, et 8 jours après, il obligea le gouverneur à 
capitulcr; les Anglais élaieut maitres de Calais depuis 
1547. La paix fut siguée le 20 avril 1359, à Cateau- 
Cambrésisjil fut stipulé du côlé de TAngleterre que la 
France conserverait Calais, etlclendemainilfutcoavenu 
avec PEspagne que de part et d'aulre on se reudraitles 
villcs dont on s'était emparé. Celte paix fut suivie du 
mariage d'Élisabeth, íille du roi de Frauce, avcc Phi- 
lippe II. Uenri ayant voulu célèbrer cc mariage par un 
tournoi, y fut blessé d'uu coup de lance par Montgom- 
ruery, capilaine des gardcs ccossaiscs, le 29 juiu, et 
mourut, le 10 juilletsuivaut, des suites de cetle blessure. 
Le trone échut alors à François II, Tainédoses lils, déjà 
roi d'Écosse par son mariage avec Marie, íille de Jac- 
qucs V et de Marie de Lorrainc, sccur des Guises. Ces 
derniers eurcnt tout le pouvoir. Conjuration d'Amboise; 
clle était conduite par la Uenaudie, et fut découvcrtcpar 
uu avocat protestant, à qui ce dernier eu avait fait con- 
fidcnce, 15 mars 1560. (V. AMIiOISE.j Le prince de 
Conde, chef descalvinistcs. Michcl do 1'Hôpital, cbance- 
lier de France, 30 juin. Création de la Chambre ar- 
dente destiuée à counaitre de tous les crimes toucbanl le 
calviuisme. Mort do François II, 3 décembro 1360; il 
eut pour successeur Charles IXe du nom, son frtre, 
cncore miucur. — La régence fut confcrce à Ia reino 
mere, et le roi de Navarre, Antoine de Bourbon, fut de- 
clare lieutenant géuéral du royaume. Etats d'Orléans, 
ISdécembre. Au commencement de janvier 1501,1c roi 
de Navarre se declara hautcment le prolecteur des cal- 
vinistes; le connctable, au contraire, se réconcilia avec 
le duc de Guise et le mardcbal Saint-André, Kdit de 
Saint-Germaiu, 31 mai; il conlenait la défensc de faire 
dos prêches. Colloque do Poissy, 9 seplcmbre. (V. COL- 
LOQUE.) Première guerre entro les calholiques et les 
protestauls, 1502; elle provint d une querello qui eut 
Jieu à Vassi, entre les huguenots et la suite du duc de 
Guise. Sicge et prise de Koueu por les troupes royales. 
Mort du roi de Píavarrc, 26 octobrc. Avéucment de 
Henri IV au trône de INavarre, sous la régencc de sa 
mèro, Jeaune d'Albret. Bataille de Drenx, gagnée par le 
duc de Guise; prise du prince de Conde, 19 octobrc. 
Siége d'Orléaus, 6 février 1303; le duc de Guise y fut 
assassiué par Poltrot, le 18 du mème móis. Les hugue- 
nots et les calholiques signèreut la paix le 12 mars de la 
mème annéo. — Les religiounaires reprirent les armes, 
1366. Prise d'Orléans, 28 seplcmbre 1567. Bataille de 
Saint-Dcuis, 10 novembre; les dcux partis s'atlribuérent 
Ia victoire; mort du counétablo de Montmorcuci. Nou- 
vclle paix, 23 mars 1568; cettepaix ue dura que Omois.— 
Vers le mois de septembre, le prince de Conde reprit les 
armes, et s'empara de la llocholle. Édit du 23 du mème 
muis; le roi y declara qu'il uc voulait qu'uuc seule reli- 
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gion cn France. Bataille de Jarnac, 13 mars 1569, ga- 
gnée par le duc d'Anjou; mort du prince de Condé. Le 
roi de Navarre, dgé de 13 ans, se mtt à la lèle des hu- 
guenots. Bataille de Moucoutour, gagnée par le duc 
d'Aujou,5 octobrc. La paix fut siguée, le 13 aoüt 1370, á 
Saiut-Germain en Laye. Elle prit le nora de /'aix bui- 
leuse et mal assise, parce qu'elle avait été couclue au 
nom du roi par les sieurs de Biron et de Mesme, dont le 
premier était boiteux et le secoud porlait le nora de sa 
seigneurie do Malassise. Mort de la reine de Navarro, 10 
juin 1572. Mariage de Henri IV avcc Marguerile de Va- 
lois, sccur du roi. Journée de la Saim-Barthélemi. 
(V. BARTHÉLEMI, Massacre ) L'anuée suivaule, 1375, 
le duc d'Anjou investit la Rochelle; mais il fut obligé 
d'en lever le siége. Mort du chancelier de 1'Hôpital, 13 
mars. Nouvel édit de paçiíicatiou, 6 juillet. Le duc d'An- 
jou clu roi de Pologne, 18 aoüt. Çepcudant la guerre se 
ronouvela bientôt. Le roi de Navarre fut arrèté mecle 
prince de Condé, 1374. La tMole et Coconas eurent Ia 
lèle iranchée, 50 avril, pour avoir voulu délivrer les 
princes, et Charles termina son existeuce le 50 mai sui- 
vant. Molns d'un mois après, 26 juin, Calheriue de Mé- 
dicis lit exécuter Montgomeri, fait prisonnier à Doin- 
front par le maréchal de Martigues, et vengea ainsi Ia 
mort de Henri H. A la nouvelle de la mort du roi, 
Henri s'élait évadé de Pologne, et était arrivéen Frauce 
eu passaut par TAutriche et l ltalie. 11 fut reçu au pout 
deBeauvoisin parla reine mère, qui était venueratteudre 
avccle roi de Navarre et le duc d'AIençoD. Contiuualion 
de la guerre coutre les huguenots. Le duc d'AIcuçon se 
joignit anx religiounaires, 13 septembre 1375. Évasiou 
du prince deCoudé et du roi de Navarre, mars 1376. 
Elle fut suivie du cinquième édit de paciflcalion, 5 mai 
mème aunée. Commencement de la Ligue, 5 février 
1577; rassociation de quelques seigneurs picards pour 
le maintien de la religion catholiqae en forma le noyati 
(à Péronnc), etbientòt cct exemple fui suivi par un graml 
nombre de villes du royaume. Etats de Blois. Reprise de 
la guerre avec les huguenots, 21 mai; clle fut suivie d'un 
sixième édit de paciflcation. 17 septembre. üuel de Cay- 
lus et d^nlragues, 1378. (V. UÜEL.) lustitutinn de íor- 
dre du Saint-Esprit, 51 décembre. (V. OBDRES DE 
CIIEVALEKIE.) Édit de Blois, mai 1379. La guerre 
recommeuça, 1380, et fut appelée Guerre des amoureux, 
parce que des intrigues galantes y donuèrent occasion. 
Prise de Cahors par les huguenots, 3 mai, ct de la Fère 
liar les royalistes, 12septembre; ce siége est remarqua- 
ble parce que l'on s'y servit pour la première fois de 
boulets rouges. Trcve signce le 26 novembro à Fleix. 
(Vaij. cc mot.) Elle est suivie du seplièmo édit de pacili- 
cation, 1581. Mort du duc d'Alençon, qui avait été fait 
ducd'Anjou, 1376. Ce prince étantdécédé saus postérité, 
le 10 juin 1384, sa mort rapprocba le roi de Navarre du 
Irone de Frauce, ct Io rendit hériticr présomplif. l)e 
leur còlé, les ligueurs en profitèrent pour moutrer tout 
leur fanatisme; ils asaieut déjà à leur tcle le duc de 
Guise Henri le Balafré, ct son frère le cardiual; ils y 
virent bientôtenlrerle papeGrégoircXIII ct Philippell, 
roi d'Espagnc. Manifeste de Péronne, 51 mars 1383. Le 
cardinal Charles de Bourbon y déclarait que, si le roi 
venait à décédcr saus enfants mâles, la couronne lui re- 
venait à lui, préférablement au roi do Navarre, soo 
ueveu. A celte nouvelle, Io roi de Navarre opposa une 
contre-déclaratton. dalée deBourges, lOjuiu. Henri III, 
au contraire, se mit à la lète des faclicux, et révoqua, 
par édit du 16 juillet, tous les priviléges accordésaux 
protestauls. La guerre se ralluma par tout le royaume. 
Mort du pape Grégoirc X1H; Sixte V le rcmplaça sur 
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le trone pontificai, et signala son cxallalion par une bnlle, 
tO septembre, par laquelle il déclarait lo roí de Navarre 
et le prince de Conde bâtards, hérétiques, relaps et iu- 
capables de succéder à la couronne. Formation à Paris 
de la faction des Seize. La guerre de (386 eut cela de 
remarquable qu'elle vit trois priaces du nom de Henri 
armes avec leurs parlisans Ics uns conlre les autres, sa- 
voir ; Ilcnri, roi de France, cbef du parti royaliste ; 
Henri, roi de Navarre, cbef des huguenots, et Henri, 
duc de Guise, à la téle des ligueurs. L'aunée suivante, 
1587, Bataille de Coulras, gaguée par le roi de Na- 
varre ; mort du dnc de Joyeuse, general des troupes 
royalistes. Mort du prince de Conde, 5 mars 1588. Arri- 
vée du duc de Guise á Paris, 8 mai. Journée des barri- 
cades. (foy. ce mol.) Paii du 21 juillct, nommée cdit de 
rcunion. Élals de Blois; le duc de Guise y fut assassine 
le 23 décembre. (V. GUISE ) Cet assassinai ranima le 
feu de la guerre civile. Mort de Catherine de Médicis, 5 
janvier (589. Arrivée à Paris du duc de Mayenne, frére 
du duc de Guise, 12fnvrier. II fut nommé, par la faction 
des Seize, lieutenant general do 1' Fiai royal et couronne 
de France. Mort du président Duranti, mis à mort ú 
Toulouse par les liguenrs, 13 février. Édit du roi pour 
transférer le parlemcnt de Paris à Tours. Henri 111 
appela à son secours le roi de Navarre. Enlrcvue des 
deui róis, 30 avril. Ils arrclèrent le siége de Paris, et 
arrivÈrent devant cetle ville lo 25juillet. Henri Hléta- 
blitson quartier à Saint-Cloud, 31 juillet. II fut assas- 
sinó le lendemain, («raoút, par uu fanatique nommé 
Jacques Clément. II eut poursucesseur Henri IV, roi de 
Navarro, fils d'Antoino de Bourbon, duc de Vendòme, et 
roi de Navarre par son mariage avec Jcaune d'Albret. 
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Henri descendait par son père de Robert, corate de 
Clermont, sixième fils de saiut Louis. Levcedn siége de 
Paris. Bataille d'Arques, 21 septembre; le duo do 
Maycunc y fut battu par Parniée royale. Deus mois aprós, 
le duc de Mayenne, do retour á Paris, y lit proclamei- 
roi le cardinal de Bourbon, sous lo nom de Charles X, 
21 novembre. Bataille d'lvri, (4 mars (590; le duc do 
Mayenne est de nouvean battu. Nouvcau siége et bloçus 
de Paris, 7 mai; Ileuri IV le leva le 50 aoút, pour aller 
à Ia rencontre du duo de Parme. (Voy. FAKXKSE, 
Alexandre). Soumission de ia Provenco et du Dau- 
phinc, 22 décembre. Siége de Rouen par 1'armée royale, 
1391; Henri IV fut obligé de le lever au mois de février 
1392, pour alicr à la rencontre du duc de Parme. Siége 
d'Épernay, en Cbampagnc. Mort du marechal de Biron. 
Eu 1393, le cardinal de Bourbon étant mort, le duc de 
Mayenne convoqua Ics états généraux à Paris alin de 
procéder à 1'clection d'un nouveau roi. Le duc de Feria, 
ambaisadeur d lispagne, proposa, au nom de son maitre, 
d'abolir la loi salique, et de déciarer reine de France 
{'infante Elisabcth, pelite-lille par sa mfcre Élisabeth du 
roi Henri ÍI. Cetle proposition fut rejetée à Tunani- 
niilé. Les Espaguols demandérent alors que Ton nom- 
màt le jeune duc de Guise, à condilion qu'il épouserait 
Pinfante. Sur ccs entrefailes, le roi se rendit maitre de 
Drcux, 17 juin. Los Parisicns, craignant un nouveau 
siége, demandérent la pais. Le président Lemaitre flt 
rendre, Ie28 du roême mois, un arrèt dn parlem at 
coutre les prétentions chimériques des Espagnols. 
Abjuration de Henri IV à Saint Denis, 25 juillet. II se 
confessa ct enlendit la raesse. L'année suivante, 27 fé- 
vrier, il se fit sacrer íi Chartrcs, par Nicolas de Thou, 
évcque de cette ville, ct entra enfiu dans Paris, le 22 
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mars 1394. Le 27 décembre suivant, Jean Cbatel, fils 
d'un raarchand drapier de Paris, élève des jésuites, 
frappa le roi d'un coup de couteau, et par bonheur il 
ne lui rompit qu'une dent. Cependant le roi d'Espagne 
entretenait tonjours, au moycn de ses émissaires, le fa- 
natisme des ligueurs; Henri lui déclara la guerre parun 
manifeste du 17 janvier 1593, et se rendit immédiate- 
ment cn Bonrgogne, à la rencontre de Ferdinand Ve- 
lasco, connétable deCastille, assiste du duc de Mayenne. 
Bataille deFontaine-Française, 3 juin; les Espagnols y 
furent baltus. Le 17 septembre de la meme jannec, le 
pape Clément XIII prononça à Rome Tabsolution du roi 
de France, et le duc de Mayenne négocia la pais; elle 
fut concilie au chàtcau de Folembrai, dans la forét de 
Couci, et publiée en forme d'édit au mois de janvier 
1396. Prise de Calais par les Espagnols. Soumission du 
duo de Mercocur, 1398; ce fut le tombeau de Ia Ligue. 
Le roi s'étant reudu à Nantes, y douna, au mois d'avi il, 
le fameux édit de ce nora (V. Édit de NANTES), le- 
quel mit fin aux guerres de religion; elles avaient cora- 
meucéen Í3G2, comme nous l avons dit, àlechautfouréa 
de Vassi, et avaient duré 36 aos. Conférenee de Fonlai- 
nebleau, 4 mai Í600. (F. ce mot.) Couspiration et mort 
du marechal de Biron, 1602. Rappel des jésuites, 1605. 
Henri IV fut assassine, le i l mai 1610, par François 
Ravaillac, natif d'ADgoulême, à 1'enti de la rue de Ia 
Ferronnerie, du côté du niarché des Inuoceuts. Ce prince 
avait faií casscr sou mariage avec Marguerite de Valois, 
le 17 décembre 1399, et avait épousé, le iO décembre 
1C0I, Marie de Médicis, filie de François de Médicis 
grand-duc de Florence; il en eut denx fils; le premier 
lui succéda sous le nom do Louis XIH. Ce prince était 
ágé de 9 ans. Le parlement, consulté pour la première 
fois sur le choix de Ia régence, la conféra ü la reine mere. 
Sou premier soin fut de rassurer les calvinistes par sã 
déclaration du 12 mai 1610. Manifeste du prince de 
Condé, 9 aoút i 613. II seliguaavec Ics réformés, etcom- 
mença immédiatement les bosíilités; elles furent arrê- 
técs soudainement par des conférences qui s'ouvrireDt à 
Blois, le 20 février IGiG, et se terminèrent par un édit 
do pacificatiou pnblié à Paris le 2 mai suivant. Cet édit 
fut suivi de Parrestation dn prince de Condé, mois de 
septembre. Mort du maréchnl d'Ancre, 24 avril 1617. La 
mème année, ics religionuaires prxrent les armes,'et 
après des succès divers, la paixfut signée à Montpeílier' 
ct mit fin A Ia guerre civile, 27 septembre 1622. Le rol 
confirma 1'édit do Nantes, et assura aux prolestants pour 
places de súreté Montanban et laRochelle. La mêmc an- 
née, 8 décembre, Richelicu fut nommé cardinal ü Lvon - 
il entra au consoildu roi en avril 1624. Nouvelle prise 
d'armcs des huguenots, 1635; ils furent batlus sur tons 
icspoinfs. Siége dela Rochelle, 10 aoút 1627; la ville 
capitula le 28 oelobre de Tannée suivante. Pendant ce 
temps, les religionuaires étaient traques dans Ics Ccven- 
nes; le duc de Kohan, leur géuéral, envoya demandei* 
la pais, ct le roi, par son édit donné à Nimes, le 14 juil- 
let, promit 1'onbli de lout le passé. Gnstave-Adolphe, 
roi de Suède, ayant déclaré la guei-re à 1'empcreur Fer- 
dinand II, le cardinal saisit cetle occasion dAbaisser Ia 
maison d'Autriche, en joignant ses armes à celles des 
Suédois. Ligue de Bernwald, entre la France etla Suède, 
pour le rétahlissement des princes de Eempire, 25 jan- 
vier 163i. Le duc d'Orléans, frère du roi, s'étant retire 
de la cour, prit les armes et fut fait prisonnier au com- 
bat de Castclnaudari (Languedoc), par le marechal de 
Schomberg, i" seplembre 1632. Mort du comte de Mo- 
rei, fils naturel de Henri IV. En Allemagne, Ia mort de 
Gustavc-AIdopbe, tué le 16 novembre 1633, à la bataille 
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deLufzen, nerompit pasTalliance do la Franco avec Ia 
Suède; elle fut, au contrairc, renouvclée au inois do 
mars 1655, par Ic marquis de Feuqoières, anibassadeur 
de Franco, et Oxensliern, chaucelier de Suède, dans la 
diète desprinces protestauls lenue à Hailbroun, Kéuniün 
da duché de Bar á la couronne, 50 juillet. Traité de la 
Franco avec la Hollande, ayant pour but le partage des 
Pays-Bas cspagnols, aprés (iu'elles eu auraient fait la 
couqucte, 8 février 1033. Bataille d'ATein, 20 mal. Les 
marécham de Chàtillon et de Brózé battircnt les Espa- 
gnols conimandés par le prince Thomas deSavoie. Prise 
de Tillemont, 6 juin. Ligue offensive et défensive con- 
clue le 11 juillet, entre la France, la Savoie et le duc 
de Parme- ISoaveau traité entre LouisXlIl et Cbristine, 
reine de Sucde, 1036. Établissement de TAcadémie fran- 
çaise, 1057. (V. ACADEMIE.) La guerre se poursuivait 
en Allemagne, entre les Inipériaux et les alliés de la 
France. Mort duduc de Robanau siége de Rhinsfeld, 13 
avril 1638. La France avait alors 3 arraées sur pied; la 
première, commandée par 31. de Feuquières, fut batlue 
devant Thionville, par le général Piccolomini, 1059. Le 
duc de Weiruar étant mort le 18 juillet, le duc de Lon- 
gueville fut élu général des dem armces d'Alleniagnc. 
Le cardiual la Valelte, général de Tarniée française du 
Piémont, fut li"; au siége do Rivoli, 28 septenibre; ce 
prélat fut rcmp.Jcé par le condo dllarcourt. Prise de 
Quierasque, 21 octobre; d'Arras (Picardie), par le ma- 
réchal de la Mcilleraye, 16 juin 1610; de Turin (Italie), 
par le conde U'IIarcourt. Turenne connnença à se faire 
connaitre à ce siége. La rigueur de rhiver de 1642 ne 
suspendit pas en Allemagne les hoslilités. Bataille de 
Kenpcn, gagnée le 17 janvier par le conde de Guebriaut 
sur le général Merci. Conspiralion de Cinq-Mars. (F. ce 
nom.) Prise de Perpignan par le marécbal de Schom- 
berg, 29 aoút. Bataille deLcrida, gagnée parle marécbal 
de La Molhe sur le marquis de Lcgancz, 27 octobrc, ct 
mort du cardinal de Richclicu, 4 décembre 1042; il fut 
remplacé par le cardinal de Mazarin. Louis XIII suivit 
de près son ministre au tombean; 11 mourut le 14mai 
1645, laissant deux fds mineurset la régcnce entre les 
mains de la reine Âune d'Aulriche. A peine Louis XIII 
était-il mort, que des troublcs éclatèrentà Toccasion du 
cardinal Mazarin. (V. FUONDE.) Bataille de Rocroi ga- 
gnée par le grand Conde, 19mai. En Allcmaguc, priso 
de Rotvvil par le marécbal de Guebriant, 19 novembro; 
mort de ce général. Bataille de Fribourg, gagnée par le 
duc d-Enghien, aoút 1644. Bataille de Nordlingen, aoút 
1645 ; mort du général Merci. Siége de Lens, mort du 
marécbal de Gassion, 1047. En Italie, le peuple de Na- 
ples, révolté contre TEspaguc, appclle le duc de Guise. 
(V. GUISE, NAPIiES.) En Allemagne, Turenne, joint 
aui Suédois, gagna la bataille de Zusmarbausen. Ypres, 
en Belgiqnc, se rendit au prince de Condé; ce prince 
gagna, quelques jours aprés, 19 aoút, la bataille de Lens 
sur l archiduc Léopold. D'im antro còté, en Espagne, 
le marécbal de Scbomberg emporla d'assant la place de 
Tortose, 12 juin 1648, et eu Ilalie, le marécbal du Plcssis 
gagna la bataille de Crémone. GessuccèsamenèreutcnDu 
la pais; elle fut conclue le 24 octobre 1018, par le traile 
de Munster, entre la France, 1 Empire, Ia Snède et leurs 
alliés; 1'Espagne seule refusa d y accéder. Continuation 
desguerres dela Fronde. Soumissiou du prince de Conli, 
1634. Sacre de Louis XIV, 5 juiu. Turenne lit lever le 
siége dornas. Du còté du Roussillon, le prince de Conli 
s'empara de Villefrancho le 5 Juillet, et de Puycerda Io 21 
octobre. Prise de Landrccies, 14 juillet 1635, par Tu- 
renne. Campagnesde 1656,1657,1658 et 1659 Traité des 
Pyrcnécs entre la France et TEspagne, (V. PYREJíEES.) 
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13 aoút 1659. Soumission du prince de Condé. Paii gc- 
nérale. 1064, le roi cuvoyaleduc de Bcaufort en Afrique 
pour chátier les corsaires; prise de Gigeri, 22 juillet. 
1606, mort d'Anne d'Autricbe ; les armées du roi chas- 
sèreut les Anglais de File de Saint-Christophe, 20 avril. 
1007, un traité fut signé à Breda entre la France, TAn- 
glelerre etle Danemark, 26 janvier; du còté de TEs- 
pagne, au contraire, Ia mort de Pbilippe IV amena Ia 
reprise des hoslilités. Prise de Charleroi, 2 juin; d'Ar- 
mentièrcs, le 0; de Furnes, Ic 12; de Tournai.le 26; de 
Douai, 0 juillet; de [Courtrai, le 18 et de Lille, le 27, 
Défaite du comte de Marsin et du prince de Ligne venus 
au secours de celte dernière place. 1068, invasion de la 
Franche-Comté; triple alliance entre 1'Anglelerre, Ia 
Suède et la Hollande, 28 janvier. Le prince de Condé 
5'empara de Besançon, 7 février; la prise de cette place 
amena le traité d'Aix-la-Chapelle entre la France et 
FEspague, 2 mai. II fut convenu que Ia France garde- 
raittoulcs ses conquêtes dans les Pays-Bas. 1609, édit du 
roi porlaut que le commerce ne derogera point à la no- 
blessc. 1670, paix avec les Algériens. 1072, déclaration 
de guerre par la France et FAugleterre à ia Hollande, 6 
avril. Prise d^rsoi, 3 juin; de Wesel, le 4; de Rcni- 
bergue, le 12; d'Arnheim, le 13; d'Utrecht, le 30 ; de 
Nimcgue, le 12 juillet; de Grave, le 14. Amsterdara et 
plusieurs auíres villes, pour ne pas tomber au pouvoir 
des Français, blchèrent leurs éeluses et inoudèrent le 
pays. 1075, invasion du Brandebourg, dont Félecleur 
s'était déclaré en faveur de la Hollande contre la France. 
Prise de Maestriebt, lCr juillet. Nouvclle déclaration de 
guerre à FEspagne, 19 oelobre. L'aanée suivanle, 1674, 
la France, abaudonnée de tons ses alliés et attaquée par 
toutes les puissances de FEurope, excepté la Suède, se 
porta vivement aus fronlièrcs. Deu.vième campagne en 
Franche-Comté; prise de Besançon, 21 mai. Dans les 
Pays-Bas, le prince de Condé batlit le prince d Orange 
au combat do Sonef. Sur mer, Famiral hollandais 
Tromp écboua devant Belle-Isle, ct Ruyter dans la Mar- 
tinique. Dans la Galalogno le comte de Scbomberg 
s'empara de Figuièrcs, Bascbara, ct battit le duc de 
Saint-Germaiu, géuéral des Espagnols, 1073. En Alle- 
magne, Turenne passa le Rbin malgré Ia vigilance de 
Moutécuculli, s'empara de plusieurs places, et, joyeuv 
d'avoir attiré sou adversaire sur un terrain de son cboix, 
il se croyait dejà súr de sa victoire, quand il fut tué d'uu 
boulet, le 27 juillet 1075, près de Satlybach. Le roi 
d'Angletorre olfrit alors sa médialion aux puissances 
belligérautes. Ou ouvrit à ce sujet des conferences ít 
INimègue; mais les hoslilités continuèient loujours. 
1070, coujuralion du chevalier de Rohan. Prise de 
Condé, le 26 avril; de Bouchain, le II mai;d'Airc, le 
31 juillet.JSur mer, combat de la lloltc deDuquesne con- 
tre Ruyler; mort de ce dernier. 1077, prise de Cambray, 
5 avril. En Allemagne, bataille deCokcsberg, gagnée par 
1cmarécbal de Grequi, 1078. Prise de Ia ville de Gand, 
9 mars. La paix fut signée, le 10 aoút, á Ximègue, 
entre la France ct la Holicude. Premicr établissement 
des Français dans les ludes. Déclaration du II janvier 
contre les cmpoisonneurs et les devins. Louis XIV faf 
élever le fort de Huuiugue. 1681, ordonnance de Ia 
marine; acbèvement du canal du Languedoc. 0 mai, le 
roi s'établit à Versailles. Bombardement d'Alger par 
Duquesno, 30 aoút. Le roi reprend les armes ct fait 'e 
siége de Courtrai. Prise de Luxembourg, 4 juin. Algee 
est bombardéc uue seconde fois, 1083. Établissement de 
Saint-Cyr, 1685. Le marécbal delaFeuilIade fait élever, 
le 28 mars, une statue tn Fbonneur du roi, sur la place 
des Victoires. En 1083, Louis XIV signa la paix avec la 
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republique de Genes. Révocalion do Tédit de Nanles, le 
22 oclobre. L'empereur, les róis d'Espagne et de Suèdc, 
les clecteurs de Saxe et de Bavière, les cercles de Souabe 
et de Franconie signèrent, Ic 9 juillet 1686, le traité 
connu sons le nom de liyue d'Aiigsbourg; son objet 
était de maintenir dans toule leur étendue les traitcs de 
Munster, de Nimègue et de llatisbonnc. Mort du grand 
Condé, H octobre. Reprise des bostilités. Capilulalioa 
de Mayence, 8 septerabre 1689. Bataille de Fleurus, 
1690. (Foi/, ce mot.) Le roi prend Mons, 1691, et Na- 
mur, le 5 juin 1692. Bataille de Slcinkerque gagnée par 
le marechal de Luxembourg snr le prince d'Oi'ange, 5 
aoüt. Bataille de Nerwinde gagnée par le même, 29 juil- 
let 1695. Le Palais-Royal est donné à titre d'apanage à 
M. le duc de Charlres. Prise deFurnes, 1693. Créalion 
de 7 maréehaux de France, 2T mors. Inslitulion de 
Fordre de Saint-Louis, 10 mai. (V. ORDUES 1)E CIIE- 
VALERIE.) Mort du maréchal de Luxembourg, 1693. 
Borabardement de Calais par les alliés, 1696. L'année 
suivanle vit enfin la fin de cette gucrre. La paix fut con- 
clue à Riswick, Ie20 septembre 1697, entre la France, 
1'Espagne, PAngleterre et la Hollande; Fempereur ac- 
céda au traité le 30 octobre, et Tannée 1700 commença 
par une révoluliou qui changea presque entiéremont la 
face de 1'Europc. Le roi d'Espagiie, Cbarles II, mourut, 
et institua par son testament le duc d'Anjou, Pbilippe, 
deuxiènie fils du dauphin, héritier de la monarchie espa- 
gnole. L'empereur Léopold, le roi d'AugIeterre Guil- 
laume Itl et les Hollandais signèrent un traité contre la 
France, 7 septembre 1701. Cette puissance, de son côté, 
s'unità 1'Espagne et au Portugal, et la guerre commença 
aussitõt. (V. ESPAGNE.) Combat de Chiari en Italic; le 
maréchal de Villeroi y fut baltu par le prince Eugène. 
Bataille de Luzzara, gagnée par le duc de Vendòmc sur 
le prince Eugène, 13 aont. Bataille de Fridlingeu, ga- 
gnée, en Allemagne, par le marechal de Villars sur le 
prince de Bade, 14 oclobre. L'année suivante, 1705, les 
rcvers de la France commencèrent, et augmentèrent pen- 
daut les années 1701, 1705, 1706, 1707, 1708 et 1709. 
Cette année, le maréchal de Villars perdit la bataille de 
Malplaquet; mais il se releva glorieusemcnt à lajournée 
de Denain, 1712. (V. DENAIJí.) En 1711, expéditiou de 
Rio-Janciro; Dugay-Trouin fit eprouver aux Portugais 
un dommage de plus de 23 millious. 1712, 29jauvier, 
ouvcrture du fameux congrès dTJtrecht qui donna la 
paix à toule TEurope; Pbilippe V renonça à la couronne 
de France pour lui et ses descendants, 5 novembrc; les 
does de Berry et d'Orléans renoncèrent égalemcnt à 
leurs prétentions sur 1'Espagne. 1715, paix d'Utrecht. 
(V. ESPAGNE.) 1714, traité de paix de Radstadt, 6 
raars; la paix fut concluo entre la France et Pempire Ic 
7 septembre. 22 aoüt de la raéme année, un édit du rol 
appela á Ia couronne les princes légilimés el leurs des- 
cendants au défaut des princes du sang; cct édit fut le 
dernier acte de Louis XIV. Co prince mourut le I" sep- 
terabre 1713. II fut remplacé par Louis XVo du nom, 
troisième ílls de Louis de France, duc de Bourgogne, 
puis dauphin, et de Marie-Adélaide de Savoie; cc prince 
n'était âgé que de 5 ans lorsqu'il succéda à Louis XIV, 
sou bisaíeul. Le duc d'Orléans fut déclaré régent du 
royaume. 1717, traité de paix dela Ilaye entre la France, 
1'Anglelerre cl la Hollande. Arrivée à Paris du czar 
Pierre 1", 8 mai 1718. conjuralion de Ctllamare. 
(V. CELLAMAUE, CONJIIRATIONS.) 1719, déclaration 
de gucrre contre 1'Espaçne, 2 jauvier. 1720, 5 janvier, 
1'Écossais Law fut nommé conlrôleur général des finan- 
ces, et fit, ia méme année, une éuorme banqueroute sui- 
vie d'énieules dans Paris. 1723, fin de Ia régencc; 

majorité du roi. Mort du cardinal Dubois, et du régent, 
2 décembre. Louis XV épousa, 1725, Marie Leczioska, 
filie du roi de Pologne. M. de Grandpré bombarda Tri- 
poli, 1723. Commencement du canal de Picardie. La 
guerre s'alluma de nouveau, 1735, entre la France et 
Fempereur Charles IV, à Toccasion de la couronne de 
Pologne déférée au roi Slanislas, après la mort d^u- 
gusle II, par une électiou libre et unanime, 12 septem- 
bre, et que rempereur voulait faire donner à Félecleur 
de Saxe. Le duc de Noailles chassa les enuemis des ligues 
qu'ils occupaient à Ettlingen, 1754. Mort de Villars, 27 
juin. Bataille de Parme, gagnée, le 29 juin, par M. de 
Coigny sur le général Merci. Achèvement du canal de 
Picardie. Les préliminaires de la paix furent négociés à 
Vienne, 3 octobre 1/53; par cette paix, il fut slipulé que 
le roi de Pologne abdiquerait en faveur de 1'électeur de 
Saxe, et conserverait seulement le titre de roi de Po- 
logne, grand-duc de Lilbuanie. II fut en outre convenu 
que ce prince serait mis eu possession des duchés de Bar 
et de Lorraine avcc hurs dépeodances, et qu^près la 
mort du roi de Pologne ces duchés reviendraient eu 
toute souveraineté à Ia France. La maison de Lorraine 
reçut, en échange des torres qu'elle cédait, le grand- 
duché de Toscane. Ces préliminaires, communiqués et 
approuvés par la Hollande et 1'Angletcrre, 1736, ne fu- 
rent cependant signés à Vienne qu'en 1738. Cette même 
année, Ks Géuois, occupés depuis 8 ans à suumetlrela 
Corse sans pouvoir y parvenir, eurent recours au roi de 
France et lui demandèrent des secours. La France y 
envoya M. de Boissieux. La mort de Fempereur Char- 
les IV, arrivée le 20 oclobre 1740, alluma de nouveau la 
guerre dans toule FEurope. D'un côté, Farchiduchesse 
Marie-Thérèse, sa filie ainée; de 1'autre, Charles Albert 
élccteur de Bavière, prétendirent à la succession. La 
France se déclara pour Félecteur, et lui envoya, 1741, 
une ai mée de 40,000 hommes. Prise de Prague, 51 oc- 
tobre; Félecteur s'y Cl reconnaitre roi de Bobéme, le 19 
décembre. L'aonéo suivante, 1742, le roi de Prusse d'a- 
bord, ensuile ccux d'Anglcterre, de Pologne, de Dane- 
mark, laczarine et les Hollandais, Iraitèreut séparément, 
de sorte que tout le poids de la guerre tomba sur le-s 
Français. Alorsla France mit 4 années sur pied ; la pre- 
mière, en Provence, eut pour chefie prince de Conti; Ia 
deuxièrae, le maréchal de Noailles; la troisième, Man- 
rice de Saxe, et la quatrième, le maréchal de Coigny. 
Déclaration de guerre contre Marie-Thérèse, 27 avril 
1744. Le roi se rendit lui-même en Flandre. Prise de 
Menio, 7 juin; dTpres, le 27; de Fumes, le 10 juillet. 
Au móis de janvier 1745, traité entre Marie-Thérèse lê 
roi d'Angleterre, le roi de Pologne, Félecteur de Saxe et 
la Hollande contre les róis de France et de Prusse. Ba- 
taille de Fonlenoi, gagnée le 8 mai par le raaréchãl de 
Saxe sur le duc de Cumberland. Prise de Gand, 11 juil- 
let; de Burgen, 18; d'Oudenarde, 21; d'Ostende, 25 
aoüt. En Italic, le duc de Modène délogea de Novi le 
comtc de Schullembourg, général autrichien, et le ma- 
rechal de jMaillebois baltit les Piémoulais ü Basignaux. 
Dans les Pays-Bas, le maréchal de Saxe s'empara de 
Bruxelles, le 20 février 1746; leSI mai, d^Anvers; le 2 
aoüt, de Charleroi, et le 19 septembre, de Namur. Sur 
mer, M. de la Bourdonnais, après avoir batlu et disperse 
la fiolte anglaise, s'empara de Madras. Autre campagne 
aussi glorieuse, 1747 et 1748. Prise de Macstricht par le 
maréchal de Saxe, le 6 mai. La prise de cette importante 
place amena la cessation des bostilités, et enfin la paix 
définitive, signée fi Aix-la-Chapelle, le 18 octobre. Re- 
prise des bostilités avec FAugleterre. De la Galisson- 
nière baltit Fescadre anglaise ü Ia hauleur de Mahon, 
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175G, 9 juin. La citadelle et le port de Malion furent 
oldigés de se rendrc au raaréclial de Ricliclieu, 29 juin. 
En Araéiique, tá aoút, trcds forts bâlis par les Anglais au 
Canada furent demolis par M, de Montcalm; les Anglais 
perdirent 1,000 tiommes et 200 bouches à feu. 1757, 
Louis XV fui frappéd'un coup de couteau par Damiens, 
S janTier. 1758, institution de !'ordre du Mérite militaire 
en faveur des officiers qui ne soat pas-calholiques. Fiia- 
tion des limites de Trance et de Sardaigne, 1760. Que- 
bec et le Canada tombent au pouvoir des Anglais. CAn- 
glêterre, daus le móis de janvier 1762, ayant déclaré Ia 
guerrc à TEspagne, celle-ci, de concert avec Ia France, 
la declara, le 20 juin, au Portugal pour cmpccher les 
Anglais de pénétrer par ce royaume dans ses terres; 
toutefois cetle déclaration n'eut pas de suite ;car, le 5 
novembre, la paix géuérale fut signée á Fonlainebleau, 
1768. Soumission définilive de la Corse. (V. CORSE.) 
Réunion de ce pays à Ia France, 1769. Naissance de 
Napoléon. Cinq ans après, 1774, Louis XV fut enleve à 
Ia France après un rcgne de 58 ans. — Louis XVI, fds 
de Louis, dauphin de France, et de Marie-Josephe de 
Sase, sa seconde femme, parviut à la couronne, le 10 
mai 1774. Le 2juillet 1777, Necker succéda àTaboureau 
dans radininistration des finances. Ètablissement du 
ffiont dc-piété, 9 décembrc. Le 6 févricr 1778, la France 
reconnut l indépcndance des États-Unis d'Amérique. 
|V. AMEUIQUE.) Cette reconuaissance amena une 
guerre avec TAngleterre. Mort dô Vollaire, 50 mai; de 
Jean-Jacques Rousseau, 2 juillet. Combat d^ucssant; 
la flotte française, commandée par le conde d Orvilliers, 
batlit une cscadreanglaise aux ordresdeEainiral Keppel. 
Autre victoiro uavale rcraporlée par Io comle d'Eslaing 
sur 1'amiral Byron, Cjuin 1779. Campagnes de mcr, 1780, 
1781, 1782. La paix fut signée ü Versaillcs, le 5 seplom- 
bre 1785, enlrc la France, 1'Angletcrrc, les États-Unis 
et FEspagne. Celte dernière pnissance s'était jointe ii la 
France en vertu duue convention du I2juin 1779. L'an- 
née suivanle, 23 aoiit 1784, Lapeyrouse parlit pour son 
voyage anlour du monde. Affaire du collicr, 11 juin 
1780. Convocation des notables à Versaillcs, 22 février 
1787. M. Loménie de Brienne, archevèque de Toulouse, 
fut mis à la tèle du conseil des finances. Exil du parle- 
mentàTroyes, 15 aoút; il fui rappelé le 20 septembre 
de la méme annéc. Le 19 novembre, le rol tint un lit de 
justice pour la création d'un emprunt de 420 millious; 
le duo cfOrléans s'opposa à cet emprunt, et fut esilé au 
llaiuci, le 21. Le 8 mai suivant, les édits relatifs à Fem- 
prunt furent enrcgistrésenprésence du roi; mais, après 
le départ de ce piince, le parlement renouvela son op- 
positíon. En Daupbiné, la noblcsse s'unit au liers-état, 
et reclama, dans Fassemblée de Vizillc, la convocation 
des ctats généraux. Alors le roi retira ses édits, 8 aoút 
1788, et promit de convoquer les états généraux pour le 
l" mai 1789. Le 25 du méme mois, M. de Brienne se 
retira et fut rcmplacé par Piecker. La déclaration par 
laquelle le roi convoquait les états généraux pour le 
1" mai 1789 fut porléc au parlement le 25 septembre 
1788. Cetle assemblée n'ayant consenti à son enregistre- 
ment que sons la condition qu'ils auraient la meme forme 
que ceux do 1614, ie public fut mécontcnt, et la cour se 
divisa eu dcux partis, celui des privilégiés et celui du 
liers élat. Dans ledernier, on comptait le duc d'0rléans, 
la plupart des nobles qui s'élaient dislingués dans la 
guerre d'Aménque et les cures de caropagne. Alors 
ISccker proposa au roi de réunir une seconde fois les 
notables. L'ouverture de cette assemblée cut lieu Jc C 
novembre 1788; elle devait s'occupcr du système à 
suivro pour Ia convocation des états généraux. Un seul 
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des bnreaux, celui présidé par Monsienr, comle de Pro- 
vence, demanda le doublement du tiers. L'assemblée f"' 
dose le 12 décembre, et Louis XVI, par une declaraiiou 
du 27 du méme mois, appelée Jtésn/lal du conseil, de- 
cida que les députés du liers seraient égaux en uombre 
aux députés des deux premiers ordres réunis, et que Fou 
mainliendrait la délibération par ordre. Enfin les clec- 
tions eurent lieu, 
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1789. Si tout il cette époque semblait do nalureà ain®' 
ner en Franco une de ces crises qui comprometlcnt ou 
retrempent la vie des empires, tout aussi semblait fa" 
pour donner à celte crise un caraclère immense. Tandis 
que les écrils des pbilotopbes et des encyclopédistes pré" 
paraient les esprits à tous les changements politiques et 
religieux, Ia prodigalité des règnes de Louis XIV et de 
Louis XV creusait le gouffre oú devait s'engloulir 'a 

vieille monarebie. Un roi bon, bumain, plein de vertus» 
mais faible, succédait à deux rogues dissolus et prodi* 
gues. Placé en face de difficultés insurmontables» 
Louis XVI devait succomber lors méme que les circou- 
stances lui eussent été plus favorables; mais1 tout sem- 
blait conjuré contre lui. Une guerre ruinouse, un traité 
de paix non moias ruineux que la guerre; la tbéoric de 
Ia souveraineté du peuple soutenue par tous les puld'- 
cislcs d'alors; enfin, Ia liberte qui, de Faulre cõté des 
mers, projetait ses rayons sur le vienx continent; "'J 
avait-t-il pas dans ce concours de circonstances plusqu '' 
nc faut pour renverser une monarebie. Ccst en vain 
que le timondesaffaires passera tour à tour desmaios de 
Manrepas dans cclles de Turgot pour tomber dans celles 
de Brienne et venir pcu après aux mains plus babiles, mais 
non rnoius impuissantes de Necker. II fallait, au mal im- 
mense dont était travaillée la France, autre cbose qu® 
de limides essais de réformes. Une révolution profonde 
était inévitable; plusieurs mouvements populaires efl 
annonci reut la venue, et Fassemblée des états géuérau* 
en fut comme Fouverture. Los élections eurent lieu a" 
mois de mars 1789. La maison de Kéveillon, accusée d® 
traiter avec trop de rigueur ses ouvriers, est pillée c' 
dévastée, 28 avril. Ouverturc des états généraux à Ver- 
sailles', 5 mai. Serment du jeu do paume, 20 juim 
L'assemblée est chargée par Louis XVI de preparei 
une couslitulion, ce qui Ia fait appeler Conslituante. 
27 juin. Hcnvoi de Necker, 11 juillet. llévolte à ce 

sujet dans Paris, (13. Prise de la Bastille, meurtre de 
Flesselle, Bailly maire de Paris, Lafayette comnian- 

dantdela force parisienne, 14. Happel de Necker, lfi- 
Le roi reçoit la cocarde Iricolore, 17. Massacre de 
Foulon et de Bertluer. Abolition des droits féodaux, des 
priviléges do la ooblesse, de la dime. Liberte de la presf® 
et religieuse proclamce, 4 aoút. Féte de FOrangerie én 

oclobre. Émeute íi Paris ;'des femmes et des honunes de- 
guisés en femmes vont ú Versaillcs demander du pain a" 
roi; le clnlteau de Versaillcs est envalii, 5 et 6 octobrc- 
L'Assemblée nalionale se réunit dans une des salles de 
1'archevéché, 19 octobre. Séance au inanégc dos Tuile- 
ries, 9 novembre. — 1790. Emigration nombreuse; dis- 
paritiondu numéraire et création des assignats, 8 mars- 
L'Assemblée nationale enleve au roi le droit de fair® ''1 

paix et la guerre, 22 mai. Suppression de Ia noblessc c' 
des titres honoriliqucs, 20 juin. Les députés des gard®* 
nationaies des départements cf des troupes de ligue s® 
rendent au Cbamp-de-Mars, úppelé à ce sujet CbaifP 
de la fédératiou, pour preter serment do fldélité à la »a" 
liou, à Ia loi, au roi ct à la constilution qui s'éléTe 
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14 juillet. Insurreclion de Nancy,3l aoút. Premiei'camp 
de Jalcs, i'* novembre. L'Asseml)lé nalionale esige uu 
serment des prèires, 27 décembre. — 1791. Conlinuation 
de rémígratiOD; morí de Mirabeau, 2 avril. Le roí, soup- 
çoiiné de vouloir prendre la fuile, est snrvcilld et ac peut 
aller à Saint Cloud, 28 avril. Troubles en Corse, 5 juiu. 
Massacre à Aviguon par Juurdaa Coupe-Tête, 10 juiu 
Le prince de Cuudé, dmigré, est sonimé de rontrer eu 
France soas pune d'èlre déclaré rebclle, II juin. 
Louis XVI quitlc Paris et se dirige sur Melz, auit du 
20 au 21 juiu. II est rameac à Paris le 22. Suspensiun de 
Louis XVI jusqu'à racbèveiaeat de la conitilulioa, 
26 juin. Premior soulèvemcnt en Vendée, 50 juiu. Ras- 
seniblenieul au Champ-de-Mars dissipe par la garde na- 
lionale, 17 juillet. A la suile de ce rassemblcmenl, les ja- 
cobius prennent le nora de sans-culottes, 17 juillet. 
lüjouilion aus cinigrés de rentrer en France; formalion 
d'uu camp sous Maubeuge, t,'raoiit. L'acle constitulion- 
uol est présenld au roi par une diíputalion de 60 niem- 
brcs de Passfemblée, 5 septerabre. Le roi I'acccpfe le 13 
et se reud à fassoinblce pour Io signer. Lafayette 
douue sa déraission decoramandantdela garde nalionale 
parisicnne; ce grade est supprimé; ic coratat Venaissain 
cl Aviguon sont réunis à la France, 14. Consliluliuu pro- 
clauiée, 18. Fin dela Constituaute, 50. luslallaliou de 
PAsserablée législátive, I" octobre. Les émigratious rc- 
doublent, et peüdaut (|u'unc coalition formidabie se pre- 
pare, la guerrecivile s'alluuie dansTouest ctdans le niidi. 
L'Assemblée iuviteles priuces et les émigrés à rentrcf en 
France, sous peiue d'étre consideres connne trailres et 
coudaranés à mort, 8 uovcmbre. Le roi refuse de sauc- 
tionncr ce décrel aussi bien que celui conlre les prèlrcs 
iuserraenlés. — 1792. L'arraée des émigrés, qui léesl pas 
inoius de 20,000 bommes, s'avanco vers fAlsace et la 
Lorraine; élabli-scineut du maxivium, 20 jauvier. Sé- 
queslratiuu des bicns des émigrés, 12 février. Louis XVI 
declare n'avoir pu raaiulcnir la paixavec les puissances 
de 1'Lurope, et le Corps législalif ordouue Io rasscinble- 
nient (l'uue aruice de 20,009 bommes sous les niurs de 
Paris. Lafayette, Luckner et RochaiUbeau doivent la 
couuuauder, 20 avril. Prcmières hostililés entre la 
France et les puissances alliécs prés de Lille; les Fran- 
jais, repoussés, inassacrent Ic général Théobaid Dillon, 
28 avril. Leshabitants des faubourgs, insurgés, péuètrént 
aux Tuilerbdunt LouisXVI a faitouvrir les portes; 
ou place un oouuet rouge sur la léle du roi et on veut 
l'obliger de sauctionncr le décret contre les émigrés; il 
est iuébraulablo daus sou refus, journéo du 20 juin. 
Voyage de Lafayelte à Paris, 28 juin. Louis XVI pré- 
vient rAssemblée des disposilious bosliles des i priuces 
d'Alleraague cl de rapproche d'uae arraée de 60,000 hom- 
incs, 5 juillet. L'Asscmblée déclarc la palric eu danger 
le 11. La fédération du camp de Jalés devient le uoyau 
d'une coulre-révolution, l i juillet. Pétion, maire de Pa- 
ris, vieut demander à rAssemblée la décliénece de 
Louis XVI, 3 aoúl. Le locsin sonno dans Paris, les scc- 
lionss'a5seniblenti uuo municipalilé révolulionnaire est 
établie; Pétion et Manuel, le premier, maire, Ic sccond, 
procureur de la commune, sout conserves; Sanlerre est 
proclame conmiandanl de la garde nalionale; un batail- 
lon de Maneillais, un autre de lirelous, arrivés depuis 
quelques jours, et une multitude arraée, investisseut les 
Tuilcries; le roi se reud à rAssemblée legislativo; ies 
Suisses, seules troupes reslées fidèles à la royauté, sont 
tnassacrés; c'est la journéo du 10 aoút, la derniére de la 
rojauté de Louis XVI. Le 11, lesambassadcursquittcnt 
Paris; un conseil eséculif provisoiro est formé; Danton 
est ministre de la justice; Louis XVI et sa famille sout 
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conduils auTcmple; assemblées primaires convoquées, 
13 aoút. Lafayette, craignant d'étre arrêté dans son ar- 
raée, preud Ia fuite; il se réfugie en Prusse; Duraouriez 
le remplace avec Kellennann, Biron, Beurnonville, Va- 
leuce et Custines; les Prussiens et les Aulrichiens, suivis 
d'un corps de 20,000 émigrés, sous les ordresdes priuces 
du sang, des marécbaux de Broglie et de Castries. 
Longvvy est pris. Verdira et la Champagne sout mena- 
cés. Ou s'arme dans Paris pour voler au secours de 
Verdun. Près de 5,000 prisonnicrs sout égorgés dans 
les prisons. (V. SEPTEMBUE, massacres de.) Ver- 
dun est pris par le roi de Prusse. Le commandanl 
Beanrepaire se tue plutótque de se rendre, 2-3 sep- 
lembre. Bataille de Valray. et Cn de l'Asserablée légis- 
látive, 20 septerabre. Conrenlion nalionale. Aboli- 
lion de la royauté, 21 septembre. Comineneement de 
Tère de la republique française, 22 septembre. La Sa- 
voie est rcunie à la république. Servan organise une ar- 
raée daus les Pyréuées. Le général Anselrae prend Nice, 
28 septembre. Custiues penetre dans le Palatiuat et s'era- 
pare de Spire, de Worms, d Oppcnheim, de Mayence, 
de Francfort, 19 octobre. Duraouriez gagnela bataille de 
Jemmapes, 6 novembre. La Belgique est réunie á la 
France. La Convenliou, sur la proposilion de Pétion, 
decrete que Louis XVI serajugé par elle mcme, 5 dé- 
cembre. Le roi parait à la barre de Ia Convenliou, oú 
lecture lui est donnéo de sou acle d'accHsalion, 11 dé- 
cembre. Le roi parait de nouveauà la barre, assislé de 
Malsherbes, Descze et Tronchei. Les girondins sont uuis 
aux eordeliers et aux jacobins cuutre lui, mais tout en 
réclaiuant contre le jugement à rendre par la Conveu- 
tion et eu dcraandant 1'appel au pcuple. La Convention 
décrélo que Louis XVI est cuupable do couspiratieu 
contre la liberté de la naliou et d'a!tentat contre la sü- 
reté de TÉtat. Llle décide égaleraent que le décrel à iu- 
tervenir uc scra pas soumis à la sancliou des assemblées 
primaires, 16 jauvier, 1793. Louis XVÍ est coudamué à 
mort par 561 vüixsur72l, mais 26voix de pias volent la 
mort en demaudaut qu'clle soitdifférée, ou après 1'espul- 
sion des Bourbons, ou à la paii, ou apres la ratilicalion 
de la Constilution, 18 jauvier 1795. Dans la nuil du 19 
au 20, le sursis demande par une partie des volants est 
rejelé et 1'exécution ordonnée dans les 24 heures. 
Louis XVI est execute à l'àge de 58 ans, 21 jauvier. La 
guerre de Ia Vendée preud uue uouvclle activité. Les ré- 
voluliounaires cberclieul ádissnudre la Convention. Les 
jacobins écrasentles royalislcs, Les jacobins et lesdémo- 
crales travaillent à détruire la Constitution et à régncr 
par la lerreur. llobcspierre quilte les eordeliers et do- 
mine les jacobins. Danton resle le chef du parti orléa- 
niste. Déclaralion de guerre à lAngleterre et à la líol- 
lande, 1" février. Duraouriez allaque la Uollande par 
Willemstadl. Miranda est chargé des siéges de Maês- 
tricht et de Vanlo, 6 février. Le général Anselmc est ar- 
rèlé à Taruiée de Nice et remplace par le géuéral Biron, 
La priucipaulé de Monaco est réuuie à la France, 15 fé- 
vrier. Troubles à Paris. Établissemeot d'un comitê d'in- 
surrcclion qui cxçite des mouvemenU dans les principales 
filies de la république. Dautou et Marat sout désignés 
pour diriger le gouvernement, landis que d'autres dési- 
gueut le duc d'Orléaus, qui prend le nora de Philippe- 
Égalilé. Tous les meneurs out le projet do dlssoudre la 
Convention, Duraouriez s^mpare de Bréda, mars. 
Déclaralion dc guerre ü TEspagne, 6 mars. Duraouriez, 
qui est parlisan du duc d'Orléans, a une conférence à 
Louvaiu avec Dantou et Lacroix, 8 mars. Danton revient 
à Paris et amionce Pentrée des arraées ennenúes cn 
France. 11 demande que tous les Franjais marebeut aux 
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frontifcrcs, 9 mars. Lcs soclions domandeut rétabiisse- 
meut du tribunal révolutionnaire, 10. Dumouricz me- 
nacc, par une lettre cnvoyée de Tarmee, de marcher sur 
Paris pour cxtermincr les jacobius et venper Ia Conven- 
tion, 12. Éobec de Dumouricz devant 'Willemstadt. Ba- 
taille de Nerwinde gagoée par le prince Cobourg conlre 
Duraouriez, 17-18. Élablissemeutdes comitês révolution- 
naires, 21. Dumouricz, dont Tarmee est travaillée par les 
jacobius et désorganisée, traitc ayec les Àutricbiens, 22. 
Béuuion á Ia Franco du Porenlruy ou évèché de Bale, 
23. Conclusum de la dièle de Ratisbonne qui déclare la 
guerre à la Frauce. Le roi de Prusse estcntraiué dans la 
coalitiou, 23. Installatiou du tribunal révolutionnaire, 
28. La Convenlion, instruite .de la trahison de Dumou- 
riez, envoie pour l arréter, à Ia téte de sou arraée, des 
commissaires qui sont Camus, Lamarquc, Quinelle, 
Bancai et le ministre de la guerre Beurnonville, 29. lis 
sont eus-mémes arrêtés et cnvoyés au camp autrichion, 
3 avril. Dumouricz prend la fuite aprcs avoir tente de li- 
vrer Conde et Valenciennes. Les girondins sont accusés 
par les jacobins et les cordeliers d'ctreles compliccs de 
Dumouricz. Bouchottc est nommé ministre de la guerre 
à Ia place de Beurnonville, 5 avril. Création du comitê 
de salut pnblic, 6. Tous les membres de la famille des 
Bourbons sont arrêtés; le duc d'Orléans luí-mcmc est 
conduit à TAbbaye, 7. Marat fait signer une adresse par 
laquelle on invite les départements à marcher sur Paris. 
Guadetfait décréter Marat d'accusation, 15. Le 'conscil 
esécutif, c'est-à-dire le gnuvcrnenicnt, est subordonné 
au comitê do salut public que dirige Bobespierrc, 20. 
Marat, declare innoceut par le tribunal révolutionnaire, 
est rcconduit à la Convcntion par la populace, 24. La 
Convenlion siégc aux Tuilcries, 10 mai. Les Espagnols 
pénctrent en Franco, 10 mai. Convocalion, à Tarche- 
vcché, des 48 présidents des sections et de 48 membres 
des comitês révulutionnaires, sous prélcxto d'imposcr une 
taxe sur les gens aisés, mais cn réalité pour aviser aux 
moyensdese défaire du parti delaplainect des niodérés, 
16. Paris est insurgé par les jacobins. La Convenlion, 
mcnacéc, décrèle que lcs conspirateurs seront poursui- 
vis, et charge de cc soin une comtnission de 12 mem- 
bres, 23. llévolte de laCorse, 20. La Convenlion est cn- 
vabie par 700 pélilionnaircs armés, qui forccnt les 
législatcurs à casser la coramission des Douzo, S3. Eta- 
blisscment de la municipalilé révolutionnaire. Noniina- 
lion d'llenriot aucommandemenldc la garde nalionalc, ê 
Ia place deSanlcrre parti pourla Vendée, SI.Fermclure 
des barrières de Paris. I"ixation du pain à 5 sous la livre 
(assignats). Dissolution de la commission des Douzc, 
31. Henriot fait entourer la Convenlion par une 
armée de 100,000 bommes. Le cómilé dlnsurrcction 
rcuouvellc ses pélitions. Admis ii Ia barre, il présente 
des listes de proscription et obtient cclle de Pétion, 
Gensonné, Lanjuinais, Lehardi, Buzot, Cbambon, 
Grangeneuve, Gorsas, Guadct, Birotleau, Sallcs, Ba- 
baut-Saint-Étienne, Barbaroux, Brissot, Lasource, Lou- 
vei, Valazé, Lcsage, Lidou, Vcrgniaud, Boileau, Go- 
maire, Gardicn, Larivitre, Bcrgoeing, Mellevault, 
Kervélégan, de Vigée, de Lllodisuièrc et des ministres 
Clavièrc et Lebrun, 2 juin. Les jacobius sonl à Tapogéo 
de leur puissauce. Süixante-trcize députés protealent. 
Insurrcction des villcs de Lyon, Bordeaux, Marseillc et 
de plusieurs déparlemcnts. Buzot, Pétion et quelqucs au- 
tres proscrits, qui se sont mis à la téte du déparlement du 
Calvados et marchent sur Paris, sont baltus par lcs ba- 
taillons de Paris. Les tribonaux révolulionnaires sont 
aulorisés à joger sansinstruclion, 10. Priscde Condé par 
le princc de Cobourg, 9 juillet. Assassinai de Marat, 15. 

Bataille d'Angers; les Vendécus tuent 2,000 rcpublicains 
et enlèvcnt leur artillerie, 22. Lyon se soumet et se re- 
volte de nouveau. Capitulation de Valenciennes. Com- 
mencement du siége de Lyon, 8 aoüt. Réunion des com- 
missaires des assemblécs primaires de toute la Frauce au 
Champ-de-Mars pour accepter la conslitution, tOaoút. 
Bombardement de Lyon, 22. Toulon est livré aux An- 
glais, 27. Custines, jngé à mort, est execute, 28. Bataille 
d'IIonscbotte. Le duc d'York est défait, et levée du siége 
de Dunkerque, 8 sepfetnbre. Sur la propositíon d'Amar 
Brissot, Vergniaud et 44 autres députés sont mis en ar- 
restalion ainsi que les 73 qui ont protcslé, 5 octobre. 
Prise do Lyon, 9 octobre. Le siége avait duré 70 jours- 
Le sang y coula 3 mois; 6,000 victiraes y perirent. Le 
général Prccy, qui avait défendu Ia ville, et qu'on avait 
cru mort, rentra dans la ville cn 1814 et y mourut en 
1820. Tous les Anglais qui se trouvent en France sont 
arrèlcs, 9 octobre. La Convcntion déclare le gouverne- 
ment révolutionnaire iusqu'à Ia paix. Le conseil eiéculib 
les ministres, les genéraux sont placés sous la surveil- 
lance du comilé de salut public, 10. Les Àutricbiens et 
les Prussieus reprcnncnt lcs ligues de Weisscmbourg et 
de Laulcrbourg sur farniée du Rhin, qui se retire sur 
les bauteurs de Haguenau, 14. Marie-Anloioclte d'A|J- 
triche, reine de France, est condamnée et exécutée, l"- 
Bataille de Watlignies, dont le résultat est la levée du 
siégedeMaubeuge, 17. Les Vcndéens, poursuivis, passent 
la Loirc et 8'eraparent dlngrande; Mortagne et Chollet, 
repris par lcs républicains, sont mis en cendres, 20. Prise 
de Menin et de Marcbiennes par Tarniée du Nord, 22- 
L'armée de Vendée est battue près de Lavai, et le® 
Yendéens, après avoir délibéré de inarcber sur Paris, 
sedirigent sur Granvillepourfavoriserun débarqnement 
anglais, 27. Bombardement de Landau par le prince de 
Prusse, 28. Les députés proscrits le 2 juin, au nombre de 
22, sont condamués à mort ctcxécntés. Ce sont: Brissot, 
Vergniaud, Valazé, Gensonné, Lasource, Fonfròde, Sil- 
lery, Ducos, Garra, Dupcrret, Gardien, Duprat, Fau- 
cbet, Beauvais, Ducliaslel, Mainvielle, Lacaze, Lehardi, 
Boileau, Antibroul et Vigée, 30. Les sociélés populaires 
de fcmmcs sont défendues, 2 novembre. Le duc d'Or- 
léans, Philippe-Égalité, est exécuté. 6. Exccution de 
Bailly, 11. Siége de Granville par les Vcndéens, 14. Dé- 
roule des Piémonlais par Kellermann, 13. Exéculion de 
Manuel, Houchard, Rabaul- Saint - Lticrnc, Barnave, 
Rolland, et nnrabreuses exéculions dans les départe- 
ments, 13. Dugommier commence le siége de Toulon, 
16. Bataille d'Aulrains gagnée par les Vendéens sur 
Westermaun, Marceau et Rossignol, 20. Vers ce temps 
out licu les noyades de Nantes. Prise de Salnt-Malo Par 

les Vcndéens qui y atlcndent vainement des seconrs an- 
glais, 28. Rctrailc des Prussicns sur Maycnco. Réunion 
du duché de Boulllon ii la France, 29. Marscille déclaré 
en élat de siégc, 4 décembre. Tours, Saumur, Angcrs, 
raenacés parles Vcndéens, 13. Ccux-ci baltus au Mans 
et à Luçon, 14. Anglais cbassés de Toulon, 20. Six niille 

famillcs compromises, et qui fuyaicnt avcc eux, sont fou- 
droyées par le feu des batteries et périssent dans la nier- 
Le comitê de salut public ordonne la destruetion de I'1 
ville. Comraencíment de Ia réputalion de Piapoléon- 
L'armée des Vendéens repasse Ia Loire, se réunit au* 
cbonansdc la Brelagne, et se livre à mille dévastalions* 
Charrelte succòde à La Rocbejaquelain. .Vainqueurs a 

Lavai. Lcschouans sont batlus à Poutorson et à Savcnay- 
Reprise desligues de Wcissembourg et de Laulerbourg 
par lcs armées du Rhin et de la Moselle, coramandee® 
par Hocbe. Landau est débloqué. L'Aliaoe esl évacuée- 
Lcs Français sonl madres du Rbin clmcnaceut Mayence, 
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29 décembre. — 1795 (an n). L'ile de Noinnoulicrs ost 
reprise sur les républicains quí y font fusiller d EIbee et 
plusieurs chefs, 4jaüvier. La Con\enlionreçoit dans son 
sein les dópulcs dos pcuples de Saint-Domingue, qui 
défendent Polverel et Sanihooax, accusent le general 
Galban d'avoir favorisé les grands propriétaircs de 
Saint-Domingne contreles comndssaires reduits à pren- 
dre la fuite, et d^avoir livré Ia colonie aiu Anglais, 2 fe- 
vrier. Abolilion de Tesclavagc, 4. Saint Just dcnonce les 
complices de Balz et la faction de rétranger. Amar dé- 
nonce íi la Convcntion Delaunay d'Angers, Julien de 
Toulouse, Fabre díglanline, Chabot et Bazire comme 
chefs d'une conjuration contre la liberte, 19 mars. Pi- 
chegru est à Tarmee du Nord et occupe Ia Flaudre ma- 
ritirae. Jourdan remplacelloche à Tarmce de laMosclle, 
qui passe à celle du Midi. Le régime |de la terreur est 
daus toute sa force. Lc parti des orléanistes, danto- 
nistes ou cordeliers succombe, 24 mars. llonsin, Hé- 
bert, Anacbarsis Clonts, Vincent, Momoro, Lanuo, Kok, 
Pereira, Desfieux, Proly, üucroquct, Dubuisson et 
d'autres moutagnards sont condamués à mort, 24 mars. 
Liceuciement de l'arméc révolutionnaire de Paris. 27. 
Supprcssion du couseil exécutif provisoirej élablisse- 
ment de (2 commissions pour le retnpiacer, ler avril. 
Dauton, Lacroii, Gamille Desmoulius, Hérault de Sé- 
chelles, Pbelipeaux, Fabre d'Églantine, Delauuay, Cha- 
bot, Bazire, Pabbé d'Espagnac, Frey, Gusman et Wes- 
tennanu, traduits au tribunal réToIulionuaire, se 
révoltent; la Convention decrete que tout accusé qui 
fera résislance sera mis hors des débats et jugé sur-le- 
champ; ils sont executés, Savril. Les amis du duc d'Or- 
léans et de Danton sont arrétés. Chaumette, Gobel, 
Dillon, Simou, Grammont et son fils, les veuves Hébert 
et Caraille Desmoulius, accusés d'athéisme et de compli- 
cité dans 1'affairede Dauton, sout executes, 15 avril. 
L'armée des Alpes enlève le petit Saint-Beruard. L'ar- 
mée du Mord preud Courlrai, Furnes, Alenin, et met 
eu fuite Parmce autrichieune, 1" mal. Eiécutiou dós 
fermiers genéraux et de Lavoisier, 9. Madamo Élisabelb, 
sffiur du rol, est misc à mort, 10. L'arrace des Alpes pé- 
nèlre dans le Piémont, s'énipare de la valide de Slore et 
du poste des Barricados, ctse metainsi en communication 
avec Parmée d^talic, 11. Les Espagnols, repoussés par les 
vainqueurs de Toulon, évacuent les forts Saiul-Elme et 
Port-Vendres, 27. Les Français passent la Sambre, 
29. Combat du Vengeur,^" juin. Dugommier part pour 
Collioure, 3. Fcte de TÈtre Suprime célébrée par Uo- 
bespierre, 7. Combat naval devant Brest; ce combat 
terrible u'a d'autres résultats que de favoriscr 1'cntree 
dans Brest de 116 vaisseaux venus de Cbcsapeack, 8. 
Pichegru bat Clayrfait et marche sur Gand. Jourdan 
prend Charleroi, 23. Bataille deFleurus, 26. Lesarmées 
du Nord, des Ardcuues et de la Moselle réunies prcnnent 
le uom d'arinée de Sambre-ct-Meuse, 27. Bobespierre 
cesse d'assistcr aux séancesdu comitê de salut public, 27. 
"Vandamme prend Bruges, 29. Le géudral Ferrand prend 
Monsj Pichegru, Ostcnde, 29. Prise de Tournai par 
Parmée de Sambre-et-Meuse, 2 juillet. Prises do Gand 
et d^udenarde, 3. Lesallics se retirent sur Bruxellcs,5. 
L'armée de Sambre-et-Meuse s'cmpare de Bruxellcs; les 
allics se retirent sur Anvers, Maestricht et vers Io Rbin. 
Les complices de Balz sont envoyés au tribunal révolu- 
tionnaire. Les Autrichiens sont repoussés jusqu'à Tirle- 
raout, 15. Prise de Nieuport, 19. llobespierre se sépare 
des aulres membros du comitê; il en resulte deux partis, 
dont l'un aspire ii la dictalure, Pautre à un gouverne- 
ment patricieu, 21. Anvers est évacué, 23. Le comilé de 
súrelé gcnérale fait arrêtcr un mcinbrc du tribunal ré- 
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volulionnaire qui se trouve porfeur d'une liste de pro- 
scription dressée par Robespierrc contrc uue parlie des 
raembres du comitê de salut public, et les députés qui 
passent pour les chefs de la faction orléaniste, contre 
Tallien, Barrère, Billaud, Collot, Lecointre, Legendre, 
Fréron, Bourdon de POise, Garnier, Cambon, Sièyes et 
quelques autres, 24. Scbérer et Kléber metlent le siége 
devant Alacstricht. Prise de Liége, 27. Le mêmejour, 
9 thermidor, Coutbon designe à la Convention les dépu- 
tés portês sur la liste de proscriptiou saisie le 24, et que 
Robespierre avait signalés lui-mème la veille ; Saiut- 
Just veut parler; il est interrompu par Tallien, Fréron 
et Billaud qui dénonceut Robespierre eommeaspirant à la 
dictalure. Robespierre veut se défendre; on crie de 
toutes parts: A bas le tijrau! Un dêcret Paccuse, ainsi 
que son frère, avec Coutbon, Saint-Just, Lebas, Henriot, 
Dumas, president du tribunal révolutionnaire, et quel- 
ques autres; ils sont arrêtés dans la nuit. Barras est 
nomnaé comraandant de Paris, le 28. Robespierre et ses 
complices sont punis de mort, le 29.71 membres du 
conseil général de la municipalilé subissenl le méme sort. 
Les fonetions raunicipales sontconfiêes aux comitês civils 
des 48 sections de Paris. Fin du règne de la terreur.  
Le gouvernement révolutionnaire est conservê; mais 11 
est adouci. Un grand norabre de prisonniers sont rendus 
à la liberte. L'armée des Pyrênêes-Orientales pénèlre en 
Espagne; toute la Cerdagne est soumise aux Français, 
4 aoüt. Calvi se rend aux Anglais après 2 mois de siége; 
Georges III prend le titre de roi de Corse. La Conven- 
tion reçoit un ministre plênipotentiaire des Élats-Unis, 
qui vient reconnaitre la république, 14. Reprise du 
Quesnoy, 15. Aloncey remplace Muller à Parmée des 
Pyrénées-Occidcntaies, 17. Vers celte époque, les armées 
françaises sont commandées, celle des Pyrénées-Orien- 
tales, par Dugommier; des Alpes, par Kellerraann; 
dTtalie, par Masséna; Pichegru commande Parmée du 
Nord; Jourdan celle de Sambre-et-Meuse; Moreau, celle 
de Ia Moselle; Michaud, celle du Rhin, qui a eu tète les 
Prussicns conduits par Kalkreuth et Seckendorf, 20. 
Procés des 94 Nantais envoyés par Carrier au tribunal 
révolutionnaire, 8 septembre; ils sont acquiltés, et leurs 
accusateurs sont mis eu jugement, 14. Prise d'Aix-la- 
Chapelle, 25 septembre (an m). Carrier est dénoncé, 
29. Bataille d'Aldenhoveo, 3 octobrc. Reddition aux 
Français de la ciladelle de Juliers, 4. Entrée des Français 
dans Cologne, 7. 11 ne reste aux Allemands sur la rive 
gauebe du Rhin que Mayence et Luxembourg, qui sout 
bicnlót investis. Bataille de la Montagne-Noire, en 
Espagne, 19. Marceau prend Coblentz, 23. Jonctión de 
Parmée de Sambre-et-Meuse avec celle du Rbin, et prise 
de Cléves, 24. Prise de Vanloo, 27. Prise de Maestricht, 
par Kléber, 4 novembre. Prise de Nimègue, 8. Fignières 
est emportée; Pcrignou investit Roses, 27. Carrier est 
condamné il mort, 27. Les Vendécns sont iuvités à 
meltro bas les armes, sur la promesse de n'ètre plus in- 
quiétés, o décembre. Les 73 députés de la Convention, 
mis enétat darreslation pour avoir signé une prolcsta- 
tion a la suite de la journée du 2 juin, sout rappelés dans 
son sein. Lanjuinais, Isnard et Royer, mis hors la loi à 
la mème époque, n'y sont point admis, 8. Pichegru pre- 
pare son expédition sur les glaces, 18. Suppressiou du 
raaximum. Passage du Vahal par les Français, 28. — 
Les Français sont maitres de la Hollande, 19 janvicr 
1795 (au iii). La Franco s'allie à la natiou hollandaise 
conquisc, et s'eii rapporte à la loyaulé de son gouverne- 
ment pour lixer les indemnités auxquelles elle a droit, 
21. Traité de paix avec Ia Toscane, 9 février. Soumis- 
sion de Cbarrette, 27. La loi des suspects est rapportée. 
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Pichegrn est nomnntí general de Tarmíe de Rhin-et- 
Mosellc; Jourdan, de oelle de Sambre-et-Meuse ; Mo- 
reau, de celle duNord; Kellermann, do celles des Alpes 
etd'Ilalie; Schérer, de celle dés Pyrénées-Orientales; 
Moncey, des Pyrénées-Occidentales; Canclaux, de celle 
des côtes de 1'Ouest; Hoche, de celle dos cotes de Cher- 
bourg, 5 mars. Mouvementà Paris; le peuple des fau- 
bourgs se porte íi la Convention, et siége parmi les de- 
putes; Vanck, enson nom, demande Ia constitulion de 
1793 et laliberlé des jacobins incarcérdsdepuisle Other- 
niidor. Collot, Barrére, Billaud et Vadicr sont condara- 
nes à la simple déportalion; Duhesme, Uuamps, Amar, 
Choudieu, Foussedoire, Montaul, Ilugues et Leonard 
Bourdon sontarrôtcs; les procédurescoranicncées coutre 
les comitês sont anéanties; le rassemblement se dissipe. 
Paris est déclaré en ctat de siége; Pichegrn est nommc 
commandant de la garde parisienne, 3 avril. Traité de 
paix entre Ia France et la Prusse, concln à Bale, par les 
plénipotentiaires Barthélemi pour Ia France,et le baron 
de Ilardemberg pour la Prusse; par ce traité, la France 
reslitue les villes cooquises sur la rive droite du llbin, 
et garde celles sur la rive ganche, 3. Stofllet, Charctte et 
Dessaleiu Gormatin, chefs des Vcndéens, accédent ii la 
pacificalion de la Vendée, 2i. Traité signé à la Ilaye 
entre la Franco et la Hollande; le stathoudérat est aboli, 
et la republique batave est fondée, 27. Nouveau plan 
d'invasion des emigres rénnis sous les ordres de Conde, 
le,"niai. Exécution de Fouquier-Tainville, 7. Reddition 
de Luxembourg, 9. Famine borrible dans Paris; les 
sections do Montreuil, des Qninze-Vingts et de Popin- 
court demandent la constitulion de 1795 ct dupain, 13 
mai. Traité d'alliance entre la France etla Hollande, 17. 
Piouvcau soulèvement dans Paris ; 00,000 hommes cn- 
tourent la Convention ; les pétilionnaircs sont admis; le 
député Ferraud est entrainé hors de la salle, et un in- 
stant aprfcs sa tète est rapporlée au bout d'une pique. 
Sur la proposition de Pi mme, un dccrct porte que tous 
les individus cmprisonnés depuis le 9 lherniidor sont 
mis en liberte; Duquesuo|, Prieur, Bourbotte et Duroy 
sont inveslis de la puissance eiéculivc; mais la garde 
nationale des sections voií ines des Tuileries, dirigée par 
Legendre, dégage la Convention; les jacobinsprcnnent 
la fuite; le còlédroit est investi de Pautorité; les auteurs 
de rinsnrrcclion sont arrètcs, ctles décrels snrpris rap- 
portés. Le Icndcmain, les ouvriers des faubourgs mar- 
chent de nouveau conlre la Convention; un comitê 
d'insurreclii>H,installéà 1'hôtel devillc, prend le titre do 
Convention nationale du peuple souverain; la Conven- 
tion met les membres de ce comitê hors la loi; les ba- 
taillons du comitê se portent au Carrousel ct menacent 
ccux qui gardent Ia Convention; des troupes de ligne, 
sous les ordres do Mcnou, entrent dans Paris, et les 
rêvoltês sont dêsarmés. Telles furent les journies de 
prairial an ui, 20-22 mui. Les obsèquesde Ferraud sont 
cêlêbrées dans Ia salle de la Convention, 2 juin. Défaite 
d'une escadre française prós de Lorient, 23. Les rades 
do Lorieut ct de Port-Louis sont btoquêes; a cette nou- 
vclle, la chouanuerie recommencé. Débarqucment à 
Quiberon. 27. Les Anglais prennept le fort Penthifcvre 
ct menacent Vanncs, Cjuillel. Défaite des émigres à Qui- 
beron, 21. Traité de paix entre la France ct TEspagne, 
par lequel la France abandonuo toutes ses couquètcs sur 
l'£spagne; la partie espagnol ' de Saint-Doraingue Ini 
est céilée, 22. Suppression des clubs et des sociétés po- 
pulaires, 23. Schérer des Pyrénées passo eu Italic, 30. 
Nouvclle constitulion dite da l'an m, -d aoút. Tcuuc 
des assemblées primaires pour 1'acccptalion de la cou- 
stitutiou, 6 septembre. Jourdan passe le Rhin et s'ein- 
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pare de Dusseldorf, 6 septembre. La Belgique et 1c pays 
de Liége sont rénnis ii la France, l'r octobre. Monsieur, 
comte d'Artois, débarque à ITlc-Dicu avec 800 émigrés 
et 3,000 Anglais; il est suivi par le duc de Bourbon et 
un corps de 1,000 émigrés. Les sections s-arment de 
nouveau controla Convention, et s'avancent dans la rue 
Saint-Honoré; Bonaparte, chargé par Barras du eom- 
maudement de 1'artillerie, les mitraille sur les marches 
de Saint-Roch. Cette journé, 13 vendémiaire an iv, af- 
fermit la nouvclle constitulion, 3 octobre. 

DttíCTOlEE EXÉCÜTIF. 

La garde nationale est désarmée, G octobre. La famine 
désole de plns en plus Paris. Premiére séance du Corps 
législatif, compo é des conscils des Anciens ct des Cinq- 
Cents, 27. Barras, Laréveillere-Lépanx, Letonrneur, 
Rewbell ct Cirnot sontnonimés membres dn Directoirc 
exécutif. Ils sMnstalient au Luxembourg, 4 novembre. 
Défaite de 13,00!) Vendéens, commandés par Puisaye, 
Charrelte et Sloídet, 10 novembre. En Alleraagne, les 
Français battent en relraite et repasseut la Sieg. En Pa- 
lie, Augereau et Chaslel cbassent les Autrichiens do 
Campo-di-Pietre, et Schérer défait à Laono lo général 
autrichieo Devins, tandis que Kellermann serend maitre 
de toutes les sommités des Alpes depuis les bords du lac 
deGcnève jiisqu'à Nice.—1796 (an iv). Le général Sché- 
rer bat une seconde fois les Autrichiens en Ilalie, 4 jan- 
vier. En Allemagne, Jourdan, attaqué sur tonte Ia ligne, 
reponsse les alliés. Le raème jour les Autrichiens feuten' 
de passer le Rhin près de Coblenlz. Kléber les force de 
retrograder, 7 janyicr. Le général Bonaparte est nommé 
commandant en chef de Tarniée d'ltalie, 25 févricr. 
Beurnouville est nommé commandant de rarmée du 
Nord, 1" mars, et Pichegrn, qui a donné sa démission 
dn commandement de farmée de Rhin-ct Moselle, est 
remplacé par Moreau. Cbarrette, fait prisonnier le 22, 
est fusillc le 29. Arrivéc de Bonaparte en Italie. Son 
arméc a pour chefs : Augereau, Serrurier, Cervoui, 
Rampon, Masséna, Laharpe, Menard, Joubert, Victor, 
Yaubois, Baraguay dTIilliers, Brune, Gardane, Murat 
ct Saint-Hilaire. Les Français sont cautonnés depuis Nice 
jusqu'au delit de Final; leur quartler général est à Alben- 
gua; leur avant-posteà Voltri, entre Savone ct Genes. 
Kellermann est dans la Savoie. Les troupes piémontaises 
sont postécs sur te revers des Alpes depuis lo col do 
Tende jusqubm Cairo, dans la province d'Acqni, etcom- 
raandées par le general Colli. Les impériaux occupent les 
bauteurs de Savone, laBocbelta, les valléesdo la Trebiaet 
do la Scrivia. Le général Devins est remplacé par le géné- 
ral Beaulicu. Le roi des Dcux-Siciles, le pape et le duc de 
Modène promcttcnt des secours aux Autrichiens Genes 
est presséc pardeux armées ct par l escadreanglaisc. Les 
Autrichiens s'cmparcnt du poste de Voltri et se reudent 
maitres des redoutes de rarmée française, 9. Bataille de 
Montenolte; les Autrichiens et les Piémonlais sonteou- 
pés, II. Bataille de Millcsimo, 14. Bataille do Mondovi, 
22. Lo général Colli demande une suspension d'armes. 
Bonaparte demande provisoirement la remise des forte- 
resses de Coni, Alexaudrie ct Torlone, 23. Les Français 
passent le Pô auprès do Plaisance, 7 mai. Louis XVIlIi 
qui est ft Vérone, est iuvité par les Vénilicus d'abandon- 
ner le terriloirc de leur république. Suspension d'arme3 
sous la médiatiou de 1'Espagne avec le duc de Parme, qui 
paye une forte conlribution, 9. Passage du pont de Lodi 
sur l'Adda, 10. Conspiration de Babeeuf découverle, 11 • 
Entrée des Français dans Slilan, 11. Traité do paix, signé 
à Paris, entre Ia France et la Sardaigne. Le roi de Sar- 
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daigne cède à la Franco la Savoie, les comlés de Nice, de 
Tende et de Benil. II remet jusqu'à Ia pais géncrale, 
aux troupes françaises, les forteresses de Coui, d'Esilles, 
de Suzc, de la Brunette, de CIiáteaa-Dauphin, de De- 
mont, de Tertone, d'Alesaudrie, et accorde le libre pas- 
sage peur 1'ítalie. II s'ohlige de ne réparer aucune des 
forteresses cn face dela frontièro de France, 18. Mouve- 
"iciu dans les fauboui gs eu favcur de Baboeur, 22. In- 
surrecliou dans Milau, 22. Bataille de Borghelta, 30. 
Ruplure de 1'arniislice entre les Français et les Autri- 
chiens, sur le Hbin, t" juin. L'arince de Sambre-et- 
Meuse obcit á Jourdan, qui a sons lui Kléber, Marceau, 
Beruadotte, Lefebvre, Greuier, Champiounet, et com- 
xnande (20,000 hommes. L'arniéede Rhin-et-Moselleest 
connnandee par Moreau, qui a pour stcomisles généraux 
Besaix, Mnias, Saint-Cyr, Sainte-Suzanue et Lecourbe. 
L'arniée du Nord est sons les ordres de Beurnouville. 
Les armées impériales sout divisées en deus corps : cc- 
iui du bas Rbin est dirige par Io prince Charles, et celui 
du haut Ilhin par Waruiser, qui a pour auxiliaire Tar- 
inOe de Conde. Une troisicme arméí! de 10,000 Prussiens 
et iianovriens campe le long du Weser pour protegeria 
neutralité de la Prusse. Kléber, caútonné sur la rive 
droite du Rbin, passe la Wupper et force le prince Char- 
les à se reíirer à Alterkircben. Jonrdau passe le Rbin et 
s'élablità Neuwied. Le marécbal Wrjnnscr evacue Spire, 
Newstadt, Kaiserslaulern et tout lebasPalatinat. Vienne 
demande une pi olongation de la suspeusiou d'arnies qui 
est refusée, 8. Augereau s'en)pare do Bologne. Toute la 
Romague est soumise, 19. ArBiistice entre Ia France, le 
pape, le roi des Deux-Siciles et le duc do llodèue, 20. 
Le pape sigue des préliniinaíres de paix. II abandonne à 
la France les légatious de Ferrare t t de Bologne. les co- 
tes mai ilicnes du golfo Adriatique depuis les embouchu- 
rcs du Pó jusqu'íi la citadello d'Ancône, 20. Moreiíu passe 
le Rbin près de Strasbourg et s'cnipare de Kelh, 2i. Le 
general Vauboisentre dans Livourne. Bonaparte se rcud 
à Florence. t ictoire de Morcau â Rincheld, 28; à Ras- 
tadt, 3 juillet. Wuruiser est euvojé cn Jlalie, 15. Une 
nouvclle ai inée antricbienne de t20,000 hommes, sous 
les ordres de AVculzel et de Collorcdo, ;se prepare à des- 
cendredanslo Mantouan. Alvinzi est chargé d'enconduire 
une aulrc dansleMilanais. Le general Bonaparte, obligé 
de cencentrer ses terces, fait lever le blocus de Mautoue, 
50. Trai té de Bcrlin entre la republique française et le 
rei de Prusse, au sujet d'une nouvclle démarcalion. Ba- 
taille de Castiglioue, 3 aoid. Reprise du siége de Mau- 
toue, 7. Traité de paix entre la républltpie ct lo duc de 
AVurtemberg, quiluioédela princlpanté de Monlbelliard, 
les scigueurios d'Hédcourt ct do Passavant, le comtc de 
llerbourg, les seigneuries de Biquevvy ct d'Oslhoiu, 7. 
Bataille de Teming, près d'pViuDírg, 21. BalaiBe do 
"Wurzbourg, 5 septembre; do Roveredo, 1; de Banam, 
8. Relraite de farméo de Rhin-et-Moselle par le général 
Moreau, 10. Attaque du camp de Grcnelle par quelques 
jacobius, tl. Baiaillc d'Alterkircben, oú Marceau est 
blessé á mort, 20. Moreau placo son quartier général à 
Ulm, 2t (an v). Comlífencemcnt dé la républiípie traaspa- 
dunc, 23. Bataille de Biberacli, 2 octobre. L'Espague 
déclare la gueri'C à l'Aiigltterre, 5. Traité de paix entre 
la républiqne françaisc ct le roi dos Deux-Siciles, qni 
promet dobserver ia neutralité, 10. Moreau repasse le 
Rbin sur le pont dTluuingue et repreud Poffensive, 20. 
Traité de paix entre la France ct le duc de Panne, 5 no- 
vembro. Bataille d'Arcole. (5, 10 et 17 novembre. L'ar- 
méc française d'ltalic occupo les deux i ives de TAdigc 
depuis Vérone jusqu'à Porlo-Lcgano. Bonaparte orga- 
uise la republique cispadane. L'arméc de Sambrc-ct- 

FRA H5S 

Meuse couvre les deux bords du Bhin depuis Dusseldorf 
jusqu'à Manheira. Les Autrichiens assiégent le fort de 
Kelh et tenlent un assaul, 50. Une ílolte française, aux 
ordres do 1'amiral Morard de Galles, et forte de 20,000 
hommes de débarquement, aux ordres de Hoche, sort de 
Brcst dans le desseiu d'opérer une descente en Irlaude.~ 
Elle est dispersce par la lempète, et rentre à Brest avec 
de uombreuses avaries. Cependant le général Humbert 
parvient en Irlande à la tète de 1,300 hommes, qni sout 
enveloppés par 13,000 Anglais, aux ordres de lord Corn- 
vvallis, etfails prisonniers, 10 dácembre. — 1797. Re- 
prise du fort de Kelh par rarebidue Charles, 8 janvier. 
Balaille de Rivoli, 14. Découverle de la couspiralxon 
traraée par Br thier, Dunan, Poly et Ia Villebeurnois, 
pour lerélablissemcnt de la royauté, dans laíjuelle trem- 
pent 184 membros du Corps législatif, 51. Reddition de 
Mantoue aux Frauçais, 2 février. Prise d'Ancòue par le 
général Vietor et soumission de toute Ia Marche jus- 
qu aux Abruzzes, 9. Traité de paix entre le pape Pie VI 
et le général Bonaparte, t9. Une nouvelle ariuée autri- 
cbienne traverse le Frioul et la baule Carniule, et prend 
position sur les bords de la Piava, 13. Elle est chassée et 
poursuivie jusque sur les bords du T.igliainento, (6. 
Balaille du Tagliamento, gagnée par Bonaparte conlre 
le prince Charles, 10. Uarraée du prince Charles est de 
nouveau ancautie. Les Autrichiens évacuent le Tyrol et 
se relirent sur Vienne, 29. Le général Bonaparte est à 
Leoben (à 50 lieucs de Vienne), 4 avril. Traité d'alliance 
offensive et défeusive entre la Sardaigne ct la France, 3. 
Arraistice entre les Français et I s Autrichiens, 7. Préli- 
minaires de paix à Leoben, 10. L'arméede Sambrc-ct- 
Meuse, commandée par Hoche, passe le Rbin à Neuwied 
et i-ein porte plusieurs avanlages sur les Autrichiens, qui 
repassentla Lusen. II s'avance au coeur de PAllemagne, 
va camper aux bords do la Nidda et menace Francfort, 
17. Lemème jour, les Vénitiens, qui croient les Français 
cernes et obligés de ruettre bitntòt bas les armes, se ré- 
Tolíeut. De faux bruits de défabes circulent; 40,000pay- 
sans sout armes. Les Français sont atlaqués dans Vi- 
cenco, dans Padouc, dans Btrgame; tous ceux qui sont 
à Vérone sont assassinés, 17. Publicatiou des prélimi» 
nairos de paix arretes í) Gralz et à Leoben, 18. Onver- 
ture de conférences b Lille pour. la paix de ia France 
avec 1'Auglelerre, 0 juillet, entre Letourneur, Marct et 
Plcville-Peley, pléuipoteutiaircs français, et lord Mal- 
mesbury, 0. Tallejrand-Péri|ord est nommé ministre 
des relalions estérieures, Pléville-Peley dela marine, et 
François de Neufchâteau ministre de 1'intérieur. Mouve- 
meot conlreleDirectoire, 4 septembre (f 8 fruclidor an v. 
V. FRUCTU)OR .) Merlin de Douai ct François de Neuf- 
château sont élus directeurs, 8 septembre, Les Bourbons 
qui sont encore cn France sont deportes en Espagne, 
12. Coufcrences de Lillc rompues, 17. Mort de Ilocbe à 
Wetztar, 18. Le Direcloire ordonne de complétor les ar- 
mées alin d'ètre en mesurc de marcher au móis d octo- 
bre, 20 (an vi). Arrivée des déportés à Rochcfort. II 
sont conduits à bord de la corvetle la Vaillante, 22. Au- 
gereau est nommé commandant en cbef des armées de 
Rbiu-et-Moselle et de Sambre-et-Meuse réunies. EHes 
prennent Ia dénomination d'armée d'AIIemagne. Levée 
de 200,000 hommes, 24. Traité de Campo-Formio entre 
la France et 1'Autricbe: celle-ci cède à la France la Bel- 
gique, Mayence, Manbebn Philiibourg, et d la repu- 
blique cisalpine la Lombardie autricbienne. LesÉtats de 
Venise sont partagés. Corfou, Zante, Céphalonie, Sainte- 
Maure, Crrigo et ile dépendanto avec 1'Albanie sont cé- 
dés ii la France. LTstrie, la Dalmatie, les iles de l'A- 
drialique, Venise, les États de terre ferme iusqu'à 
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TAdige, au Tanaro et au Pô soní abandonnés íi )'empe- 
renr. Le reste des États de terre ferme est donné à la 
republique cisalpine, qui est reconnue par Tempereur. 
Le Brisgau est cédé par rAutriche, en indenmilé, au duc 
deModène. Un congrcs est indique à Rastadt pour )a 
conclusion de la pais entre Ia France et 1'em pire ger- 
manique, 17 octobre. Le Direcloire fait sortir de France 
le ministre de Portugal, dont le traité n'a pu ètre ratifié 
par sa souveraine, 26. II ordonne le rasserablemenl d'une 
armée sur les côtes de TOcéan, sous le nom d'armée 
d'Angleterre, et en donne le commandement à Bonaparte, 
26. Ratificalion à Paris et à Vienne du fraité de Campo- 
Formio, 3 novembre. Convention militaire de Rastadt 
entre le général Bonaparte et le comle de Cobentze), 
A décembre. Ouverture du congrés de Rastadt, 9. Assas- 
sinai du général Duphot à Rome. L'ambassadeur Joseph 
Bonaparte quitte cette \ille et revient en France. La 
guerre renait en Italic, 28. Capitulation deMayence, 29. 
Les Français en prennent possession, 30.—1798 (an vi). 
Emprunt national pour opcrer une descente en Angle- 
tcrre, 7 janvier. Une armce française entre en Suisse, 
17. Une üolte française, composée de plus de 400 voiles, 
panni lesquelles on corapte 13 vaisseaux de ligne, et 
une armée de 38,000 hommes, commandés par le général 
Bonaparte, sort du port de Toulon. La llotte est cora- 
mandée parTamiral Brueys, 19 mai. Les Anglais alta- 
quent le Havre, 25. Les Français abordent à Malte et la 
prennent, 12juin. L'amiral Nelson entre dans la Médi- 
terranée à la tcte d'une llotte de 10 vaisseaux. La llotte 
française quitte Malle et faitvoile pour rÉgypte, 19. L'ar- 
mée française, aux ordres de Bonaparte, arrivc devant 
Alexandric, ler juillct. Elle débarque ct attaque les ma- 
meluks qui s'en sont rendus maitres. La villc, attaqnée 
parKléber.Bon, Marraontet Menou, est forcéelcS. Le 4, 
1'armée part d'Alexandrie ct se porte sur le Caire; 
Desaix marche sur Damanhour et 1c général Dugua côtoie 
Ia mer jusqu'à Rosette. LVscadre reste dans la rade d'A- 
boukir, entre Alexandrie et Iloselle, oü la plage est ou- 
verte, malgfé Tordee donné par Bonaparte d'entrer dans 
le port. Le 8, Tarmée arrive à Damanhour; elle part pour 
Racbraaini, 10. Rcncontre de Mourad-Beyct des mame- 
luks, 13. L'armce aperçoit les Pyraruides et les ruines de 
Mempbis, 20. L'arniée des beys est retranchée à Ia bau- 
teur du Caire et veut disputer le passage du Nil, 20. 
Bataille des Pyramides, 21. Dans les móis suivanls les 
Français s'cmparent de lout !e reste de I Egyple. Bona- 
parte fait élever une forlercsse sur les confins de rÉ- 
gypte et de la Syric; le général Réguier en a le com- 
mandement. Combat naval d'Aboukir; la llotte française 
est détrnite, lCc aoút. Combat de Rémérés, 13 aoüt. 
Combat do Gémélé, 17 septembre. Combat de Mit-Ka- 
mar, 28. Bataille de Sédiman, 7 octobre. lusurrcction 
au Cairo, 21. La hauto Égypte, vaillamment dcfeudue 
par Mourad-Bcy, est conquise en cinq mois par Desaix. 
Le général Bonaparte arrive k Suez par Ia mer Rouge, 
qu'il passe à gué, 20. Combat naval prts des côtes d'Ir- 
lande, entre Tamiral "Warren etle contrc amiral français 
Bompart; celui-ci perd 1c vaisscau lc lloche de 80 cauous, 
10 octobre. Macdonald bat, à Civila-Castellana, Tarmée 
napolilaine, 4 décembre. LJllimatum des plénipotentiaires 
français au congrès de Rastadt, 7, et la majorité de la 
députation germanique au congròs de Rastadt déclarc, 
par un conclusum, qu'clle accède à l'ultimatum de la lé- 
gation française, 9. Le général Championnet défait le 
colonel Mack, 13. 11 arrive aux portes de Naples, 29. — 
1799 (an vu). Organisation constitulionnelle des colonies 
françaises, ("janvier. Jourdau, nommégénéral en chef 
des armées du Danube, d llelvétie et d'observalion, an- 

nonce, par nn manifesfe, Ia reprise des hostilités. Les 
Français passent lc Rbin pour la troisiérae fois. Aprés 
quelques suecos, ils sont repoussés. Jourdan se rend à 
Paris et Bernadotte à Aix-Ia-Chapellc, — Seconde coali- 
tion. L'Angleterrp, rAutriche, nnepartie des États d'Al- 
le.nagne, les róis de Naples et de Portugal, la Russie, Ia 
Turquie, et jusqu'aux États Barbaresques, se réunissent 
contrc la France. 230,000 Autrichicns, 120,000 Russes, 
70,000 Siciliens ou Napolitains, auxqucls se réunissent 
les forces de la moilié de rAUemague, vont presser les 
Français sur lesbords du Rhin, en Suisse, en Ilalie, lan- 
dis que les tlottes anglaises bloqueront les ports et ali- 
meuteront la guerre civile en Vendée, 6 avril. Rupture 
du congrès de Rastadt par les ministres allemands, 8 avril. 
Suwarow entre dans Vérone et preud le commande- 
ment de Tarmée auslro-russe, composée de 100,000 com- 
battauts. Le général Schérer abandonne ses positions 
sur le Mincio ct se retire sur 1'Adda, 24. Les Français 
sont ballus à Cassano, 27. Les plénipotentiaires fran- 
çais Bonnier, Roberjot et Jean de Bry sont assassines à 
leur depart de Rastadt. Jean de Bry seul ccbappe au 
massacre, 28. Le gouvernement aulrichien est rétabli 
dans Milan, 29. Une escadre française de 26 vaisseaux 
de ligue sort de Brest et se rend á Genes, 1" avril. 
Siéyes remplace Rewbell au Direcloire, 20 mai. Pendant 
que les armées françaises, en Allcmagne et en Italie, se 
replient et cèdent chaque jour du terrain cn Suisse, 
Masséna force les Autrichiens à rrpasser le Rhin et sou- 
tien! pendant cinq jours, à Zurich, contre Tarchiduc 
Charles, une lutto terrible, 4 juin; mais il est lui-raème 
forcé d'abandonncr ses positions. Les Français se reti- 
rent sur Baden, 11. Le Corps législatif demande au Di- 
recloire des renseignements sur la situation inlérieurc et 
exlérieure de la république, ct se déclare en pcrmanence 
jusqu'à la réponsc, 13. Lc Directuire repond que répui- 
sement du trésor Ta cmpèché do déploycr les forcesquhl 
était néccssairc d'opposer aux cnnemis de la France, 18. 
Les directeurs Mcrlin ct Laròveillère-Lépaux accu- 
sés, avec Treilhard, d'avoir occasionné, par leur incapa- 
cité ou leur négligcncc, Icsrcvcrsdc Tarmce française en 
Italie, dounent leur démission. lis ont pour succcsseurs 
lc général Moulins, Gohicr, cx-ministre de Ia justice, et 
Roger-Ducos, ex-conventionncl, 18. Un emprunt de 
lOOmillions est aussitôtdécrété. Les jacobinsreprennent 
de rinfluence ct veulent, sous le nom de patrioles éner- 
giques, se fairc investir des emplois ; le parti royaliste 
se ranime; les princes se rapprochent des fronlières. 
Macdonaid est défait sur la Trebia, 19 juillct. Des se- 
cours sont envoyés aux armées. Joubert reçoit rordre 
d'attaquer les Austro-Russes. I I est défait ii la bataille de 
Novi, 13 aoút. Joubert est tué, lc général Championnet 
le remplace. Les avant-postes des Russes sont aux portes 
de Géncs, 19. Ccpendant Tarméo ddlclvétie a repris 
roffensive ct Masséna extermine uno division nisse à Zu- 
rich, 29 septembre. (An viu.) Bonaparte revient d'E- 
gypte et jelte Tancrc à Ajaccio, 30 septembre. Suwarow, 
qui avait espéré d'entrereu France par lc lac de Genôve 
ou le Jura, est chassé de Suisse par le général Ferino. II 
s'échappe par le haut Tyrol ct la hante Souabe. Paul I'r 

rappelle les débeis de ses armées ct déclare publiqueraent 
qu'il n'a pris les armes que pour rétablir réquilibre en 
Éurope, mais que, 8'apercevanl que les cours de Vienne 
et de Londres ne tendent qu'à Paugmeotation de leur 
puissance, il abandonne la coalition, 9 octobre. Bona- 
parte débarque à Saint-Rapheau, à un kiiomètre de Fré- 
jus, 9. II arrive k Paris avec Monge ct Berthollct, 16. II 
est suivi peu après par les généraux Berthier, Lannes, 
Murat, Marmont ct Andréossi. Une grande parlie des 
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Français le considère coratne portant cn ses mains Ics 
deslinces de Ia France. Lcs parlis sont cn présencc. Des 
réunions partielles de deputes ont lieu. Une grande ré- 
volulion est imminente; 9 noTembrc, 18 brumaire 
an fii. (V. BRUMAIRE.) 

COUVEBNEMENT CONSULUnE. 

Le 20 brumaire an VIn (II novembre 1799), les trois 
consuls, Bonaparte, Sièyes et Roger-Dncos commencè- 
rent resercice de leurs fonetions. Fin de Ia campague 
de l'an vm. Les géncraux Ney, Decaen et Baraguay- 
d'IIillicrs eulbutent les Antrichiens sur le Nceker et vont 
bloquer Philisbourg. — Établissement du centime sub- 
veulionnel, 27 brumaire (18novembre).—Lesarinées du 
Rbin et du Danubesont réunies sous le nom d'Arméedu 
Rhin, et le commandement eu est donué au général 
Moreau. — Masséna est appelóen meme temps au com- 
mandement de Tarmee d'Italie, cn remplacement du gé- 
néral Championnet. — Dans la Vendée, suspension des 
hoslilités entre le général Ilcdouville, général cnchef de 
Taruiée républicaine, et MM. de Bourmont, de Chálil- 
lon et d'Auticbamp, chefs des royalistes insurgés. Cette 
suspension n'empcche pas leschonansde continuer leurs 
brigandages. — Pendant ce temps, le général Saint-Cyr 
changeait la forme du gouvernement de Genes, et éta- 
blissait à la place du directoire une commission exé- 
cnlive, présidée par M. Corvetto. — Nouvellc constitu- 
lion de Ia France, 24 frimaire (IG décembre). (V. CÔN- 
SUL, COSSTITUTION FRANÇA1SE.) Bonaparte est 
nommé l'r cônsul; Cambacérès, ex-ministre de Ia jus- 
tice, 2° cônsul; et Lebrun, ex-membre du conseil des 
Anciens, 5® cônsul. — Organisation de Técole poly- 
teclinique, 25 frimaire (16décembre); du conseil dílat, 
5 nivôse (24 décembre 1799), et du tribunat, II nivôse 
an vm (!«' janvier 1800). — Traité conclu avec la répu- 
blique batave, 13 nivôse (3 janvier). — Uependant la 
gnerre conlinuait cn Vendée; toutes lcs mesures prises 
par le gouvernement ponr éteindre Ia guerre civile 
dans rOnest étaicnt demeurées inutiles; un arrèté du 21 
nivôse (11 janvier) condamna íi êtrepassés par les armes 
les habitants des commnncs oii les rebelles auraient été 
rcçus, quand ces habitants scraient pris les armes it la 
main. Cette tcrrible mesurc porta snn frnit. Le 29 nivôse 
(19 janvier), la paix fut acceptéeet signée à Montfaucon 
par tous lcs chefs et officiers chouans de la rive ganche 
do la Loirc. Brune remplace le général Hédouville en 
Vendée; il hat, le 21 pluviôse (2 janvier), les chouans 
sons les ordres de M. de Bourmont. et contraint bientôt 
ce chefà acceptcr Ia paix. — En Égyple, Klébcr, à la 
tcle de 8,500 hommes, tenait tele ii 80,000 ennemis.— 
Prise du chilteau de Lachaux sur les chouans, 13 plu- 
viôse an viu (4 février 1800). Gcorges, un de leurs prin- 
cipauxchefs, craignant d'ctre abandonné parles Anglais, 
conscnt à trailer, 18 pluviôse (7 février). Acceplation 
de la constilution par le penple, 25 pluviôse. — Pacifi- 
catiou définitive de la Vendée. — Le 28 du méme móis, 
le territoire enropéen de la répnblique est divisé cn dé- 
partementsctarrondissemcnts communaux.— En Italie, 
Masséna se renferme dans Gònes; cellc place est investie 
par lcs Antrichiens le 1" lloréal (21 avril). — Dans le 
méme temps, Kléber gagnait, cn Egypte, la bataille 
d lléliopnlis, et soumettait lcs habitants du Cairerévoltés 
contre lui. — Sur leBhin, Moreau entre à Fribourg le 
7 floréal; il bat les Antrichiens, le 13, à Engen; le 15, à 
Mocskirlh, et sVmparc, le 19, d'Ulm. — Bonaparte se 
met alors à la lète de Tarméc de réscrvc; il gravit aveo 
elle le mont Saint-Bcrnard, 27 lloréal, et se trouve bien- 

tôt de Pautre côté des Alpes. Cette nouvelle invasion 
decide le général autrichien Mélas à laisser le général 
Elnitz avec un corps de 13,000 hommes pour faire face 
à Suchet. II se dirige avec le reste de ses troupes sur 
Génes, dans Ia vue de réduire plus promptement le gé- 
néral Masséna, et de se porter ensuile avec toutes ses 
forces au-devant de Bonaparte. Celui-ci chasse les Autri- 
chiens de Chivasso; il fait occuper Novarre le 10 prai- 
rial (19 mai), entre lui-méme à Mhan le 14 du méme 
mois. — Capilulation deGênes, 16 prairial. — Combats 
de Castiggio, 20 prairial; de Montebello et de San- 
Juliano. — Bataille de Marengo, gagnée par le géné- 
ral Bonaparte. Mort de Desaix, 24 prairial (14 juin). 
Cette bataille est suivie d'une suspension d'armes de- 
raandée par le général autrichien Mélas. — En Êgypte, 
Kléber est assassine, le 24 prairial; Menou le remplace 
en qualité de général en chef. — Bonaparte rend un 
arrêté qui organise la répnblique cisalpine, 28 prairial, 
et revientà Paris. — Sur le Rhin, bataille d'Oberhausen, 
gagnée par Lecourbe. Mort de Latour-d'Auvergne, 50 
prairial (I9juin). DepuisTauv (1797), de graves diffé- 
rends cxislaient entre le gouvernement français et celui 
des États-Unis d'Amérique; Bonaparte nomma des com- 
missaires pour transiger avec les ministres américains, 
et le 8 vendémiaire an ix (30 seplembre 1800), un traité 
de paix fut signé à Paris entre les ministres des deux 
puissances. — Conspiralion d'Arena, 18 vendémiaire (10 
octobre). Arrestalion de Cerrachi, de Diana et de Topino- 
Lebrun. —Le général Augereau, à la téle de Tarmée 
gallo-batave, cnlbule le général Albani, et s'empare 
d'Aschaffenbourg, 4 frimaire (25 novembre). — Bataille 
de Ilohenlinden, gagnée, le 12 frimaire (3 décembre), 
par le général Moreau sur 1'archiduc Charles; elle est 
suivie d'un arraistice demandé par Tempcreur, et conclu 
à Steyer le 4 nivôse suivant. — Le meme jour, conspi- 
ralion, à Paris, contre le premier cônsul, dite la Machine 
infernale. — Traité d'alliance entre la répnblique fran- 
çaise et 1'empereur de Russic. — Occupalion de Rome 
par Miollis. —Traité de paix définitive entre la républi- 
que et Tempire; ce dernier Iraité fui signé à Lunéville, 
le 20 pluviôse an ix (9 février 1801). (V. LUNÉVILLE.) 
Le 50 ventôse (21 mars), Lucien Bonaparte signe à Pa- 
ris, avec le priuce de la Paix, un Iraité par lequel Ferdi- 
nand III, duc de Parme, cède à la republique française 
le duché de Parme, et reçoit en échange le grand-duché 
de Toscane, sous le titre de royaume d'Étrurie. 
(V. ÉTRURIE.) — Traité de paix, signé à Florence, 
entre la France et le roi de Naples, 7 germinal (28 
mars). — En Egypte, Menou perdit une bataille devant 
Rosette, 50 ventôse; Mourad-Bey fut emporlé par Ia 
peste, et il ne resta bienlôtplus à Tarmée française dou- 
tro ressource que celle d'évacuer TÉgypte. La conven- 
lion qui assurait le retour de Tarmee fut signée le 8 mes- 
sidor (27 juin), et trois mois après, le général Belliard 
arriva íi Toulou avec 14,000 hommes, seuls restes de 
Tarmée d'Égypte. — Combat naval d^lgésiras, 17 mes- 
sidor (6 juillel); la flotle anglaise, commandée par Tami- 
ral sir James Saumarcz, est battue par Tamiral Linois.— 
Formalion du camp de Boulogne. 23 messidor.—Conven- 
tion qui régle le concordai (F. ce mot), 9 vendémiaire (1®' 
octobre 1801).— Espédiliou du général Lcclerc à Saint- 
Domingue. (V. DOMINGUE, Saint.) — Paix d'Amiens si- 
gnée entre la France et TAngleterre, le4 germinal an x (23 
mars 1802). (V. TRAITÉSUE PAIX.) — Bonaparte est 
réélu 1" cônsul pour lOans, 18 lloréal (8 mai). — Insti- 
tulion de la Légion d'honneur, 28 lloréal. — Convention 
signée à Paris cnlre la France et Ia Prussc, le 4 prairial 
an x (24 mai).—Le prince de Nassau renonce pour lui et 
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ses successcurs au titre de statlioudcr.—Les départements 
de Mareugo, de Ia Sesia, de la Stura et du Tauaro sout 
ajoutés à la republique française, 21 fructidor (U sep- 
tembre). — ISouvelle organisalion de la Suisse. Le 
ler cousul est dcclaré médiateur de la confédéralion, 50 
pluviòse an xi (19 février 1805). — Nouxcau différend 
entre la France et TAngleterre, relatif à roccupalion de 
Malte. Ultimatumde TAngleteire j Bonaparte refuse d'y 
accéder. L'Augleterre met ['embargo sur les bàtiraenls 
français, 20 lloréal (16 mai). — Couspiration de Georges 
Cadoudal et de Pichegru; ils arrivent à Paris le 23 nivôse 
an xh (16 jauvicr 1804), et se nietteut eu coininunicaliou 
avec Moreau. Leur piau était de s'eniparer du premier 
cousul, et de le conduire prisonnier eu Angleterre, ou 
deTassassiner. Leur cntreprise est éventée. Moreau est 
arrêté le 23 pluviòse (15 février); Pichegru, le 8 veutôse 
(28 février), el Cadoudal, le 18 du même móis (9 mars). 
— 22 venlose (13 mars), les villes de Paris, Dijou, Tu- 
rin, Grenoble, Aix, Toulouse, Poiliers, llcnnes, Bruxel- 
les, Cobleulz et Slrasbourg reçoiventcbacuue une ccole 
de droit. La méme loi décrète que des séminaires seront 
iustitués daus les arrondisseuients niétropolilains. — 
Pronmlgation du code civil, 24 venlòse. — Le duc d^n- 
ghieu est arrèté (V. EXGHIEN), 24 venlòse. 

E3IPIRE, 

Le sénat et le tribunat offrenl à Bouaparte la dignité 
d'empcreur, que celui-ci acceple, 28 lloréal (13 mai). 
Protestalion des frères de Louis XVI. — Les gnncraux 
Berthier, Mural, Moncey, Jourdau, Masséua, Augercau, 
Beruadotte, Soult, Brune, Lannes, Mortier, Ney, Da- 
vousl, Bessières, Kellermaun, Lefebvre, Pérignou et 
Serruricr sont nommés marécbanx de Pempire, 29 
lloréal (19 mai). — Condamnatiou de Moreau, de Geor- 
ges el de Pichegru. — L'empcreur Napoléoó est recouuu 
par le pape Pie VII, parles reis d'Espague, de Nap'c5, 
de Prusse et doOanemark; par les élecleurs de Bavière, 
de Saxe et de Ilesse-IIassel; par le prince de Bade, le 
duc do Wurteuiberg et le coadjuteur de Mayeuce, 19 
messidor (Sjuillet). — Cérémoniedu camp de Boulogne, 
27 lhermidor (13 aoill). LVmpereurdislrihuedes croix et 
des aiglcs à l armée. — 2 décembre 1804 (11 frimaire), 
Pemperour est courouné par le pape Pio VII.— Une 
dcputalion ilalienne arrive à Paris effrir la couronne 
dllalie à Napoléon, 26 veutôse au xn (17 mars 1803).— 
Au milieu detoutes ces fotos de courounenieut. l'Anglc- 
terre était parvenue à former uno troisièrae coalitiou 
coutrc la France. La Bussie y entra la première, 21 
germinal (11 avril). Le but des coalisés était d'arracher 
le Hauovre â Ia France, de souslraire ii riulluence de 
cetle deruicre puissauce la Suisse etlallollande, de fairc 
évacucr Ic royaume de Naples par les troupcs françaises, 
et de remettre le roi do Surdaigne eu possessiou du Pié- 
mont. Le 9 aout, 1'empereur Frauçois II aeccde à la 
coalilion, et cbacun des coalisés ordouno aussilot des 
préparalifs de guerre dans toule Pétendue de ses Fiais. 
— Napoléon se dirigeait alors sur Milan alin d'y rccevoir 
Ia couronne d'Italie; la cérémonie eut lieu Ic 6 prairial 
(26 mai). Napoléon posa lui-méme la couronne de fcr 
sur sa tétc, et prouonça d'une voix souore ces paroles 
consacrées des ancieus róis lombards: Dieu me la ilonue, 
gare ü qui la touche. — Le terriloire de la république do 
Gênos est divisé en 5 départemculs, et reuni à Pempire 
français, 19 prairial (6 juin). — Crealion de Pordre de la 
Couronne de Fer. (V. COURONNE.) — Freclion de la 
république do Lucques en priucipaulé iudépeudauteen fa- 
veur dela princesse Elisa, sccur do Napoléon, 4 messidor. 
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— Combat naval du Finistére. (F.ccmot.)—Corumence- 
ment des hostilités, 14 lhermidor (2 aoúl). — Scnatus- 

. consulte qui ordonne le rétablissement eu France du ca- 
leudrier grégorien, à compter du 11 uivose au xiv 
(l,r janvier 1806). — Ouverlure de la campagne et ca- 
pitulation d'Ului, 25 vendémiaire (17 octobre). — Com- 
bat de Trafalgar perdu par Villeneuve, 29 vendémiaire» 
cet amiral est fait prisonnier; morl de Pamiral auglais 
Nelson. — Kéuniou de 1'armce dllalie, commandée par 
Masséna, à la colonne du marechal Ncy, 2 bruniaire 
(23 oclohre), — Prise dlnspruck, G brumaire (7 novem- 
bro) ; de Vienne, 22 brumaire (H novembre). —Bataille 
d'Aiísterlíiz, 11 frimaire au xm (2 décembre 1803); 
cctte balaille esl suivie d'un armistice entre la Frauce 
et PAutriche, 15 frimaire. — Le lendemain, 14, un dé- 
cret impérial accorde une peusioa aux veuves des génc- 
raux et ofíiciers morls à Austcrlitz. Un second décrct 
declare que Pempereur adopte les eufants des généraux, 
ofíiciers et soldats morts à cette bataille. — La pais est 
signée entre la France et PAutriche, 5 nivôse an xiv (26 
décembre 1803). Par cclte paix, François II recounait 
Napoléon comme roi d'Italie; les électems de Bavière et 
de Wnrtemberg en qualité de róis. — Le roi de Naples 
avait signé à Paris, le 4e jour complémentaire an xin 
(21 septembre 1803), une coaveution par laqueile il s'cu- 
gageait à garder la neutralilé; ce prince ayant reçn 
dans ses ports 10,000 Anglais et 14,000 Russes, Pempe- 
reur euvoya conlre lui une armée commaudéc par sou 
frère Joseph Bonaparte, et dirigée par le marechal 
Masséua, janvier 1806.— Prise de Nap'es par Parmée 
dltalie, 15 février.— Bataille de Campo-Tenasi, 9 mars; 
le prince royal des Dçux-Sicilescsl lialtu parChampion- 
nel. — llcunion des États vénilicns au royaume d'llalio. 
Erection des provinces de Dalmalie, (1'Ltrie, de Frioul, 
Cadorc, Bellune, Couegliano, Trévisc, Feltre, Bassano, 
Vicencc, Padoue ct Rovigo cn grands (iefs de Pempire, 
30 mars.— Le méme jour, diffcreuls décrets déclare.nt le 
prince FugcucBeauharuais, prince deVenise, héritier 
duroyaunie d'Italie; Joseph Napoléon, roi de Naples; 
— le marechal Murat, prand-duc de Berg ct de Clèves; 
— la princesse Pauline, princesse de Guastalla, et le ma- 
réchal Berlhier, prince souverain de Neufcbâtel. — Uu 
dernier dérret érige le pays de Massa et Carra en duebé, 
grand lief do Pempire. — Décrct du 24 mai qui norame 
le prince Louis-Napoléou roi de Hollande. — Autre du 
5 juin qui déclare MM. de Talleyrand et Bernadolte, Io 
premier prince de Bénéveut, le second prince de Poule- 
Corvo. —Cette aunée, Pautique conslitution qui uuissait 
les priuces de PAUemague à Frauçois II est rompue ct 
rcmplacée par Pacle de la con/cdcraliou du íi)iiiivsi- 
gné à Paris, le 12 jnillet 1806, entre Pempereur des 
Français, roi dllalie, les róis de Bavière ct de Wnr- 
temberg, Pélecteur de Bade, le graud-duc de Berg, le 
lundgravo do Ilesso-Darmstadl, les princcs de Nassau, 
de Ilohouzolleru, do Salru, dlsemhourg, de Licblens- 
tein, le duc d Aromborg et le conde de la Leyeu. — Fu 
Angleterre, la mort de Willlam Pitt, arrivée le 25 jan- 
vier 1800, lit croirc un iustant il la paix. Le successcur 
de ce ministre, Foi, élant mort le 16 septembre de la 
méme anuée, les Auglais travaillèrent aussilôl à former 
uue quutrième coalilion conlre la Frauce. — La guerre 
commença immédiatemcut en Prusse. — Combat de 
Saalfeed; mort du prince Louis do Prusse, 10 octobre.— 
Bataille dléua, 14 octobre. — Le lendemain 13, prise 
d^rfurth; de Postdam, le 23, et de Berlln, le 26. — De 
pareils succès décident Ic roi de Prusse à deraander uu 
armistice; il est couclu à Cbarlolteuihourg, le 16 uo- 
vembre mais bientôt, comptant sur les promesses de 
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Teiripereur de Russie, le roi Guillaumc refuse de le ra- 
tifier. — Napoléou marche contre les Uasses, à la fête 
de loutes ses armées. — Déclaration dn blocus conti- 
nental, 21 novemlire I80G. — Onvcrliire du grand san- 
hédrin israélite à Paris, 20 octobre.—Bataille d'Eylau, 8 
févricr (807. — Prise de Danlzipr, 28 mai.— Lc maré- 
rhal Lcfebvre cst nommé dus do Danlzig. — Combat et 
passage de Deppcn, 7 join. — Bataille de Fricdland, i i 
jnin. — Entrée de Napoléon à Tilsitt, t!)juin. La paix 
y est signée, !e 7 juillet suivant, entre la Rnssie et la 
France. — Deui jours après, Ie9, la paix est signce, dans 
la même ville, entre la France et la Prusso. — Apri-s la 
paix de Tilsitt, presque tontos les pnissantes do PEnrope 
avaient élé forcées d'accéder au système continental; le 
Portugal seul résistait encere. Napoléon, irrite, conclui 
nn traité avec TEspagne, 27 octobre 1807, pour s'assnrer 
sa coopcralion, et donna Poedre an general Jnnot, com- 
mandant Parmée réuuie é Bayonne, de péuétrcr sansre- 
lard en Portugal.—Ce génér.il y arrive le 19 novembre. 
Le 2G du mème mois, il entre à Abranlés, et Je 50 à Lis- 
bonne.— Creation du royaume de Weslphalie, 8 riécem- 
bre; le prince Jérôme Napoléon en cst déclaré roi. — 
La princesse Elisa cst nommée grande-dncliesse de 
Toscane. — Le l'r mars 1808, un décret imperial aulo- 
rise les tilulairesdes grandes dignilés de Pempire à por- 
ter le tilre de prince et á prendre celni d'altesse sérénis- 
sime. Les ministres, les sénatenrs et les conseillers 
d'État sont nommcs comfes; les présidents dos colléges 
élecloraux des départements, des cours de cassalion, des 
comptes et (Pappel, les procureurs généraux, reçoivcnt 
celui de baron : tons les membros de la Légion d'hon- 
nenr sont créés chevaliers. — Enlrevuc de Napoléon et 
de Charles IV à Bayonne, 5 mai 1808. (V. ESPAGNE.) 
— Un senatus consulte réunit íi Pempire français les 
villes deKelil, Cassei, Wesel ctFlessingue, 21 janvier; 
nn nutre, les départements du Taro, de PArno, de la 
Méditerranée et de POrabrone,50 mai, — Occupation de 
Bome par Parmée française. — Joseph Napr ijon est 
proclame roi d Espagne, 6 jnin. (V. ESPAGNL.) — II 
est remplacé par le maréchal Murat, grand-dnc de 
Berg, nommé roi do Naples par décret imperial dalé de 
Bayonne, 1" anút 1808. — En Espagne, capitulalion de 
Baylen, lOjuillel. (V. VEDEL.) Bataille de Medina-del- 
Rio-Seco, 14 juillet. Le 20 du mème mois, Joseph Na- 
poléon fait sou entrée ;j Madrid. — Napoléon avait plu- 
sicurs fois offert Ia paix à PAngleterre. 11 convoque cette 
année un congrcs ;i Erfurth [log. ce mot), et se réunit A 
Pempereur Alexandre pour fairo de nouvelles propusi- 
lions au roi d'Anglelerrc. Nouvcau refns. — Les Fran- 
çais évacncnt le Portugal, 21 scptcmhre. — Entrée de 
Napoléon en Espagne, 5 novembre. Bataille d'Espinosa 
de Los Monteros gagnée par le marcéhal Victor snr Par- 
mée <lc (ialice, 10 novembre. — Prise dc Madrid, 4 dé- 
cembre; — de la Corogne, par le maréchal Soult, 16 jan- 
vier 1809. Les Anglais évacuent la Péuinsule le 20 du 
mème mois.—Dans le mémc tempsle maréobal Lcfebvre 
écrase Parmée de Castille A la bataille d'AImarèz, et le 
maréchal Victor gagne eelle d'Uclòj. — L'année sui- 
vante, 1809, bataille de Nostra-Senora di Magallon ga- 
gnée par le maréchal Morlicr snr les Aragonais. — Nou- 
vclle occupation du Portugal par les maréchaux Soult et 
Victor, 17 mars. — Bataille de Mcdclin gagnée par le 
marechal Victor, 22 mars, — de Ciudad-Réal, 27 et 
28 mars. — Prise d Oporlo, le 29, par le maréchal Soult. 
— L'Autrichc, voyant la France occupéc en Espagne, 
prolita de cette circonstancc pour renouer ses liaisons 
avec PAngleterre, et forma avec ccltc deroifcrc la ciu- 
quiéme coalition coutro Ia France. La convontion avait 

etc signée le 9 juio 1808. La guerre commença le 9 avril 
1809. Bataille de Landshut gagnée snr les Autrichiens, 
21 avril. Bataille d'EcknmIh, 22 avril. (Foi/, ce mot.) 
Prise de Ralisbonne. — Dans le Midi, le maréchal Soult, 
prive des secours quil altendait depuis longlemps, éva- 
cuele Portugal le 11 mai. — En Allemagne, Parchidnc 
Maximilien sort de Vienne le 12 mai. La ville capitule le 
15. — Un décret, date de Schoenbrunn, déclare Bome 
ville libre et impériale, 17 mai. — Bataille d'Essling 
(roi/ ■ ce mol), mort dn marechal Lannes, 22 mai, — do 
Wagram (roí/, ce mol), õ juillet. — Celte balailie est 
suivie d'uii armislice conclu A Znaírale i 2 juillet. — Le 
14, les généranx Ondinot, Maedonald et Marmont rcçoi- 
veni le báton dc maréchal de France. — En Espagne, 
bataille (PArzobispo gagnée par les maréchaux Soult et 
Ney, 8 aofd. Bataille d'AImanoncid. (V. ESPAGNE.)  
Teutalive des Anglais sur Flessiogue, i aoút. Prise de 
ceüe ville par lotd Chatam le iü. — Un décret du même 
jour nomnie le grand juge Bégnier duc de Massa di Gar- 
rara. D'autres décrels nomment séparément MAL de 
Champagny, ministre des relations extérieures, duc de 
Cadore; Gandiu, ministre des finances, duc de Gaêle • 
Fouché, ministre de la police, duc d'Otrante; Maret' 
ministre d'E(at, duc de Bassano, et Clarke, ministro de 
la guerre, duc de Feltre. — Expédition des Anglais en 
Zélande. L'armée anglaise est ravagce par une maladie 
coiitagiense. Lord Chatam évacue ce pays le 21 septem- 
brc. — Peu de temps après Parmislice conclu A Znaím, 
les ministres d'Aulriche et de France s'étaient rendus A 
Allemhourg (Hongrie) pour traiter de la paix. Les négo- 
ciatious commencèrent le 17 aoút; elles trainèrent en 
longueur pendant près de trois mois; mais après Pissue 
malbeureuse de Pexpédition de Zélande, le cabinet de 
Vienne se decida enliu à traiter. La paix fut signée A 
Schmnbnínnle 14 octobre. Elle fut déclarée commune 
aux róis de Hollaude, d'Espagoe et de Naples, et fixa 
les cesdons diverses que devaitfaire Pempereur d'Aufri- 
che A Napoléon, pour que celni-ci eu disposât en favenr 
des princes de la confcdération du Bhin et de la Bussie. 
— Le mème jour, 14 octobre, deux décrets impériaux 
constituèrent, Io premier, le cercle de Villacb, la Car- 
niolc, PIstrie, les provinces de Fiume et de Trieste Ia 
Croatie, la Dalmatie el ses iles, sons le nom de provinces 
UUjriennts; le second érigca ces pravinccs en gonverne- 
ment général. —, En Espagne, balaillcs d'Orana et d'AIba 
de Tormès, gagnées, la prcmière, par le marechal Mor- 
tier, 19 novembre; la secunde, par le général Keller- 
raann sur le duc dei Parque, 23 du même mois. — Dans 
le mois de décembre suivant, mi sénalus-consulte du' 10 
prononça la dissolution du mariage de Pempereur avec 
Josépbine Tascber de la 1'agerie, ct conserva A celte der- 
nièresou tilre et sou rang d'impéralrice avec une peu- 
sion de 2 millions. — L année 1810 commença sons les 
plus hiureux auspires. Lc G janvier, traité signé A Pa- 
ris entre Ia !• rance ct Ia Suède; celte dernière puissance 
adopte pleintment le système eontínenlat. —Le 14 du 
même mois, le Jlauovro, coníisqué sur lc roi d'Angle- 
terre, cst réuni au royaume de Westpbalie. — Prise de 
Sévillc par le maréchal Victor, 31 janvier. — Promul- 
galion du codc penal, 12-20 février. — Le 17 du même 
mois, mi décret avait divise leslítats de PEgiise réunis A 
Pempire français, cn deux départements, KomeetTbra- 
symène. Un sccond décret statna que le prince imperial 
porlerait lc tilre de roi de Bome. Un troisième, que les 
empereurs, après avoir élé couronnés A Paris, le seraient 
aussià Bomeavant la IO® année de leur règne. Enfln, un 
quatrième declara letròne imperialindépendaotde toute 
autorité sur la terre. — Départ du maréchal Berthier, 
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prince de Nenfchâtel, pour Vienne. Cet cnvoyé, admis le 
7 mars en présence de rempercur d'Autrichc, lui de- 
mande la maia de fa filie Marie-Louise au nom de Na- 
poléon. Le mariage est célebre à Vienne le U du métue 
raois. Elle part Io fõ et arrive ü Compiègne le 28. — 
Voyage de Napoléoa en Belgique. Un sénatus-consulte 
du 24 avril réunit à lenipire français tons les pays situes 
sur Ia rive ganche du Rhin, depuis les limites des dépar- 
temenls de la Roer ct de la Meuse jusqiTà la mer, et di- 
■vise ces pays en deux départements sous le nom de Bou- 
ches-du-Rhin et de Bouches-de-rEscaut.— EnEspagne, 
prise d'Astorga et d'Oviedo. Bombardemcnt de Cadix, 
23 mai. — Sicge de Lerida par le general Suchet. Une 
armée de 60,000 hommes, sous les ordres de Masséna, se 
réunit à Salamanque pour cnvahir une troisicme fois le 
Portugal. — Le duc d'Olrante (Fouché) est remplacé au 
ministtre de Ia police par le duc de Rovigo (Savary). — 
Abdicalion du roi de Hollande Louis-Napoléon, ic'3uillef. 
Réunion de Ia Hollande à Tcmpire français, 9 juillet. Ce 
pays divisé en 9 départements et soumis ii un gouverncur 
géuéral.—NominationdeLebrun, archifrésorier deTera- 
pirc, en cette qualité, 15 décenibre. — Cependant, le 
8 juillet, les Anglais s'étaicnt emparés de Tile Bourbon 
(mer des Iodes). —En Porlugal, Masséna avait mis le 
siégedevant Almeida etCiudad-Rodrigo. La première de 
ces vilies capitula le 10, et la seconde le 27 juillet. — 
Dans le Nord, à la suite d'une rérolution qui enlevait la 
couronue au roi de Sucde Gustave-Adolpbe IV, ct éle- 
vait au trône le duc de Suderraanie, sous le nom de 
Charles XIII, le nouveau roi n'ayant pas d'enfant, le 
prince Cbarles-Auguste d'Augustembourg fut élu prince 
royal de Suède. Ce dernier prince succomba cinq mois 
aprcs son éleclion á une mort subite; et la dicte, assem- 
bléele2t aoüt 18)0, nomma à sa place, en qualité de 
prince royal, le maréchal prince de Ponle-Cnrvo (Ber- 
nadotte). (Eoy. ce nom, SUÈDE.) — Un décret imperial 
du 12 novembre réunit le Vaiais à Ecmpire français, sous 
le nom do départemcnt du Simplon. — Prise de l lle-de- 
France par les Anglais, 5 décembre. — En Portugal, 
Masséna est contra int à battre en retraite. En Espagne, 
au contraire, les géoéraux français sont Tictorieux sur 
tous les points. — Naissancc du roi de Rome, 20 mars 
1811. — En Espagne, bataille d'Albufcra gaguée par les 
Français, mai. Le général Brenmier, conformément aux 
ordres de Napoléon, fait sauter le fort d'A1meida. Jonc- 
lion des marécbaux Soult ct Marraont, 18 juin. Le pre- 
mier doces marécbaux taille en pifcees rarméeespagnole 
de Murcie, ct le general Drouct ebasse de lEstramadure 
les troupes de Ballesleros. — Prise deTerragone par le 
général Suchet, 28 juin. Ce général reçoit pour récom- 
pensc le btllon de maréchal d'empire. — Concile tenu íi 
Paris par ordre de Napoléon, 11 juin-5 aoüt. II rcnd dif- 
férents canons sur la discipline ct 1'institution canoniquc. 
Le sainl-père, par un bref dalé de Savonc, 20 sep- 
tembre, confirma les décrels de ce concile. —• Fondation 
de rordre impérial de la Réunion, 18 oelobre. — Bataille 
de Livia gagnéc sur le général anglais Blacke ct sur les Es- 
pagnols par le maréchal Suchet, 25 octobre. Ce général, 
le 9 jauvier 1812, s'empare de Valence. —- Un décret im- 
périal du 15 du métue mois établit, comme école spécialo 
de chimio pour la fabricatioo du sucre de betterave, les 
fabriques situées dans la plainedes Vertus, à Wachenain, 
à Douai, à Slrasbourg ct à Costclnaudary. — Com- 
mencement des hostililes contre la Suède. Le maré- 
chal Dayoust s'cnipare de la Poméranie suédoise, 17 jan- 
vicr. — Bienlot deux nouveaux trailés d^lliance offen- 
aive ct défensive furent signés à Paris: le premier, entre 
Ia France ct la Prusse, 24 féyrier; le second, entre la 
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Franco et 1'Aulriche, 14 mars. — A cette nouyclle, Ia 
Russie s allie à la Suède, 24 mars. L'Angletcrrc accède à 
cette alliauce et signe la paix ayec la Suède, 18 juillet.— 
Nouyeiles propo itions de paix de Pempereur Napoléon 
à l'Angleterrc. — II offre de garantir 1'intégrilé et Tin- 
dépendance du Porlugal à la maison de Bragance, ct Ia 
possession de la Sicile à la maison acluelle de Sicilc, mais 
à condi liou que son frère Joseph serait reconuu roi 
d'Espagne, ct son beau-frère Joachim Murat roi de Na- 
ples. Le roi Georges refuse ces condilious. —D'unautre 
coté, la France et la Russie se préparaient sourdement 
à Ia guerre. — Depuis la paix de Schoenbrunn, 1809, 
Alexandre yoyait ayec une yiyo inquietudequerAulriche, 
empire du premier ordre, interposé entre la Russie ct 
la France, dépendit presque uuiquement des yolontés 
de Napoléon. II avait, par un ukase du 31 décembre 
1810, permis Tintroduction des denrées coloniales dans 
ses États, renonçantainsi yolontairement à une des clau- 
ses de la paix de Tilsitt. Cette année, 1812, il diyisa Tar- 
mée russe cn deux grands corps commaudés, le premier 
par le corate Barclay de Tolly, le second par le prince 
Bagration. II fit ensuite Ia paix avec la Porte, 28 mai 
1812, et se trouya pret à tout événement. — Napoléon, 
de sou cõté, dès la tin de 1811, s'étaitoccupé des moyens 
de contraindre Tempereur Alexandre à rester fidèle à 
1'alliance française. Tons ses alliés, à 1'eiceplion de la 
Suède, fournirent leur coulingent. On yoyait dans sou 
armée 200,000Français, 40,000 llalicns, 30,000Bavarois, 
20,000 Saxons, 14,000 Wurtcmbergeois, 40,000 West- 
pbaliens, 20,000 Prusiiens, 70,000 Polonais ct 30,000 
Autrichiens. Total, 461,000 hommes. Les principaux 
rommandements furent confiés aux marécbaux Ney, 
Davoust, Oudinol, Victor et Macdonald j aux géncraux 
Gonyion-Saint-Cyr et Reynier, au roi de Naples, au 
prince Eugcne, au prince Poniatowski ct au prince de 
Schwarzembcrg. Tout étant prèt dès le mois d'ayril, les 
troupes furent dirigécs surfOder. —Napoléon quitle la 
capilalc;9 mai 1812; le 15 il est 4 Drcsde. II reçoit Tul- 
tímatum derempereur de Russie à Gumbinnen, et lance 
le 22 juin, de soa quartier général de Wilkovviski, une 
proclamation dans laqucllc il declare la guerre 4 la Rus' 
sie. Prise de Wilna, 27 juin. Combat de Devclloro, 
18 juillet, retraite des Russes. Bataille de Mohilow, ga- 
gnée par le maréchal Davoust sur le prince Bagration, 
23 juillet. Combat d'Oslrowno, 26. Prise de Wilepjk. — 
L'armée russe conlinue sa retraite. — Prise de Düna- 
hnurg par le général Rícard. Le meme jour, combat de 
Pülstok.gagnée parle maréchal Oudinot sur le comle de 
AVitlgcnstein.Passagedu Borysthène, 13-14 aoüt. Combat 
de Krasnoc gagué par le maréchal Ney. Napoléon arrive 
devant Smolcnsk. Prise de cette villc, 16. Combat du 
platcau de Waloutina, dit le Champ sane, 17 aoüt L'cn- 
nemi est battu sur tous les points. Le général Gouvion- 
Saint-Cyr est nommé maréchal de 1'cmpire. Prise de 
Viazraa, 30 aoút. —En Espagne, 1'armée française ajant 
élé baltue à la journée des Arapilcs, 23 juin, Joseph or- 
donua iraraédiatemenl la levée du siége de Cadix. Au 
mois de seplembrc, le général Clauscl évacua Vallado- 
lid le 5, et se replia jusqu'n Burgos. Wcllington fut baliu 
le 9 octobrc par le maréchal Soult à Alba. — Dans le 
méme temps, Parniée française, en Russie, faisait de 
nouveaux progres. Combat de Ghridneva, 5 septembre; 
de Borodino, 6. Bataille de la Moskowa, 7 septembre. 
L'armée française entro dans Moskou le 14 du meme 
mois. — Napoléon espérait alors traiter de la paix; 
mais u'ayant pu s'cutcndre avec Pempereur de Russie, '• 
ordonne 1'éyacuation de Moskou le 23 octobre. Journée 
de Chorodina ct de Mojaisk; reimemi est encore battu. 
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et farmee continuo sa retraite sur Smolensk. —A Pa- 
ris, une conspiration, tramée par les générauí Mallet, 
Guidal et Lahorie, faillit renverscr l'enipire. Ces trois 
olficiers, délenus pour rnotifs politiques, se conccrtè- 
rent entre enx. Mallet obtint son admission dans une 
maison de santé.'II profila de cette liberté pour dé- 
livrer ses compagnons, et teus trois alors se hàtérent 
de inettre leur eomplot à eíécution. lis fabriquèrent 
peudant Ia nuit des ordres du jour, des proclamations et 
un scnalus-consulle qui annonçait la mort de Napoléon 
et reraeltait au général Mallet tous les pouyoirs cmls et 
jnilitaires. Le 25 oetobre, aprés s^lre assurés do trois 
régiments, Mallet, ü Ia léte de 150 hommes, se rend à 
rétat-major de la place; il demande le sceau de la divi- 
sion au general Ilullin, et, sur son refus, il lui casse Ia 
tcle d'uu coup de pistolet. DMn autre côté, Guidal et 
Lahorie conduisaient en prison le général Savary, mi- 
nistre de Ia police, et lebaron Pasquier, préfet de police. 
Là se bornérent leurs triomphes. Canibacérès, prévcnu 
de ce qui se passail, fit avertir le ministre de la guerre, 
Des troupes furent reunies, les conspirateurs arrétés, 
Iraduits devanl une coramission militaire le 28 oetobre, 
et fusillcs le lendemaiu. — En Russie, Parraéecontinuait 
son inouvement de retraite. Elle arrive le 12 novembre 
à Smolensk. CombatdeKrasuoê gagné par l'armée fran- 
çaise le 16. Les premier, deuxième et troisième eorps, 
sous les ordres du marechal Ney, passent le Dniepcr le 
17 novembre. L'empereur continue sa marche sur Lia- 
douí, oü il arrive le 18. Forraation de Pescadron sacré 
destiné à voiller spccialement sur les jours de Tempe- 
reur. Passage de la Bérésina, 25 novembre. Napoléon 
quitle Parniéeà Smorgboni le 5 décembre, et en laisse le 
coramandement au roi de Naples. L'empereur arrive à 
Paris le 20 décembre. — Le 29 du raeme mois, les Prus- 
siens douneut 1'exemple de la défectiou et quittent le 
corps du marechal Macdonald pour faire leur ionetion 
avec les Russes, commaudés par le général Diebielch.— 
Un décrel du 15 janvier 1815 porte à cinq le nombre 
des écoles impériales vélérinaires et les élablit à Alfort, 
à Lyon, à Turin, íi Aix-la-ChapelIe et à Zutphen. — Le 
18 du mémc mois, le roi de Naples quitle Parmée et en 
remet le coramandement au prince Eugène. — Procla- 
mation du comte de Provence (Louis XVIII) àliartwel, 
1" février. — Traité d'alliance orfeusive et défensive 
entre la Prusse et la Russie, 1" mars. II est couvenu par 
ce traité que la Russie (ournira 150,000 hommes et la 
Prusse 80,000. Ils annoucent en méme temps la dissolu- 
tl.on de la coufédération du Rhin. — Le roi deSaieFré- 
déric-Augustc refuse de se joindre à cui et ordonne 
Parmcmeut initnédíat des places de Magdebourg, de Wit- 
temberg et Torgau pour protéger la retraite du général 
Reynier à travers la Saxc. — Évacuation de Hambourg, 
12 mars. — Napoléon confòre à Pimpératrice Jlaric- 
Louise le tilre de régente, 50 mars. II quitte Paris le 15 
avril et se rend immédiatemant à Mayence. — Combat 
de Wcissenfels. — Bataille de Lutzen gagnée par Par- 
mée française. Le marécbal Bcssiéresestemporlé par uu 
boulet de canon, 1'' mai. — Bataille de Bautzen. Mort 
de Duroc, 18 mai. — Prise de Hambourg, 50. — A la 
suite de ces différcntcs affaires, un armistice est conclu 
au villagc de Poischwilz le 4 juiu. II devait durer jus- 
qu'au 20 juillet suivaut. II fut alors question de la paix. 
L'cmpercur d'Autriche offrit sa médiation. M. de Met- 
ternich vint à Drcsde, et, le 50 jnin, on conclut une con- 
venlion portant que les plénipotentiaires français, prus- 
tiens et russes se réimiraient á Pragueavant le 5 juillet, 
sous Ia médiation de Pempereur d'Autrichc, pour y trai- 
ter d'uno paix continenlalc ou généralc. On statua en 
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outre que, vu Pinsuffisance du temps qui resfait à courir 
jusqu'au 50 juillet, Parmistice de Poischwilz serait pro- 
longé jusqu'au 10 aoüt. — L'armée française d'Espagne 
battait alors en retraite. — Congrès de Prague. MM. de 
NarbonneetCanlaincourtpourlaFrance, d'Ansett pour 
la Russie, et Guillaume de Humboldt pour la Prusse, se 
trouvent réunis le 28 juillet et se séparent le 11 aoüt 
sans avoir rien fait. L'Antriche déclare la guerre à la 
Trance, 12 aoüt, en verlu d'un traité conclu avec la 
Russie et la Prusse, le 27 juillet précédent.—Reprise des 
hostilités, 21 aoüt. Bataille de Dresde, 26 aoüt. (F. ce 
mot.) Mort de Moreau. — Combat d'Interbock gagné 
par le maréchal Ney, 6 septembre. — Bataille de Leip- 
sick, 15 oetobre. (V. LEIPSICK.) Mort du prince Po- 
nialowski. — Combat de Hanau gagné par Parmée fran- 
çaise, le 29 oetobre. — Capilulation de Dresde, 11 no- 
vembre. — Insurrection d'Amslcrdam, le 16. Prise 
d'Utrecht. Invasion de la Uollande par le prince d'0- 
range. Manifeste des alliés, 1" décembre 1813.— Ils 
eutrent en France, divisés en trois corps principaux; le 
premier, dit armée de Bohème, sous les ordres du prince 
de Schwarzemberg, devait pénétrer en Suisse pour en- 
vahir Ia Franche-Comté et PAIsace, et se diriger sur 
Paris; il était fort de 261,650 hommes :le second, dit 
armée de Silésie, aux ordres du feld-maréchal Blüchcr, 
devait passerle Rhinau-dessus et au-dessous de Mayence, 
et se diriger aussi sur la capitale en armant les places 
fortes qu'il trouverait sur son passage, 157,000 hommes; 
le troisième, dit armée du Kord, 74,000 hommes, était 
destiné à occuper la Hollande et la Belgique; il était 
eommandé par le prince royal de Suède (Bernadotte). 
Outre ces trois armées, il en existait une de réserve, 
forte de 235,000 hommes, et une autre composée de 
80,000 Autrichicns. Cette dernière, sous les ordres dn 
comte de Bellegarde, devait agir en Italie. Enfin il faut 
encore joindre les troupes qui avaient franchi les Pyré- 
nées avecle duc de Wellingtou, 70,000 hommes; en tout 
857,650. Napoléon n'avaU, pour résister à ces forces 
colossalcs, que 120,000 hommes, aux ordres des maré- 
chaux Macdonald, Marraont, Victor, Ney, Mortier et 
Augereau ; plus, Parmée d Espague, commandée par le 
marécbal Soult. — Traité du 8 décembre entre Napo- 
léon et Ferdinand VIL (V. ESPAGNE.) — Campagne 
de 1814. — Armistice conclu entre PAngleterre ct Mu- 
ral, 6 janvier. — Le 11, ce raeme prince signe avec 
Pempereur d'Autriche un traité par lequel il s'engage à 
agir contre la France avec 50,000 hommes. L'empereur 
d'Aulriche lui garantit de son côté le trone de Naples 
pour lui et seshériliers.— L'empereur Napoléon, aprfts 
avoir pourvu à tout, organisé Ia garde ualionalc pari- 
sienne dont il se déclare le chef, 8 janvier, part pour 
Parmée, 25 janvier. 11 arrive le lendemain, 26, ii Vilry, 
et se trouve à la tete de 70,000 hommes. — Les alliés 
avaient envahi le lerritoire de toutes parts. Le feld-ma- 
réchal Blücher tourne Melz, et, combinant ses mouve- 
menls avec Parmée austro-russe aux ordres du prince de 
Schwarzemberg, il quitle Ia Lorraine, passe dans la 
Haute-Marne, et enlève la ville de Ligny. La qurue de 
Parmée autrichienneest succcssivement cbassée de Lyon 
par le duc de Castiglione, et de Mácon par le général 
Legrand. Le prince de Schwarzemberg se dirige sur la 
plaine de Brienne pour y faire sajonction avec le géné- 
ral Blücher, 27. L'empereur, pour prévenir la réunion 
complète de ces deux armées, attaqne Parrière-garde de 
Parmée prussienne A Saint-Dizier, Ia culbute et oblige le 
général Lanskoi, qui Ia commandc, à se retirer sur Join- 
ville, 28. Décret du mème jour ; le prince Joseph Bo- 
napárte est nommé lieutcnant général de Pcmpire.— 
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Le duc d'Angoulêine arrive au qnartier général du duc 
de Welliugton, à Saiot-Jean-de-Luz. — Bataille de 
ÍBriedbe, 29 janvier, et de la Rolhière, 50. — Defection 
da roí Murat, 2 février, — L'enipereur élablit soa 
quartier géaéral à Troyes, 4. — Congrès de Châ- 
íillou, 5. Napoléon évacue Troyes pendant la nnit, et 
se rend á Nogent-sur-Seiue, 7. II confie au duc de 
Bellune la défense de Nogenl; au duc de lleggio, celle 
de Provins; au general Pajol, celle de Montereau, 
et se porte de sa personne pour manoeuvrer sur les 
troupes prussienues qui 8'avançaient sur Paris par la 
Ferté et liteaux, 9. Balatlles de Cliamp-Aubert, 10 fé- 
vrier; de Montmirail, H; de Châleau-Thierry, 12; de 
Yaucliamps, 14, de Nangis, 17, et de Montereau, 18, 
toules gagnées par 1'arniée française. A la suite de toules 
ces victoircs, Tempereur de Russie et le roi de Prusse 
quiltcnt Bray, et se retirent à Pont-sur-Seine; les alliés 
repassent la rive gaúche de Ia Seine et effectuent leur 
retraile, 19. Le prince de Schwarzemberg, général en 
chef de rarmée des alliés, renonce á opérer par divisions 
isolées, et se rapproche deTroyes dansTintentiou d'opc- 
rer sa jouction avec le corps du marechal Blücher, 21; 
mais, au moment oii celte jonction allait s'opérer, le gé- 
néral Boyer tombe sur les débris de rarmée prnssienne 
reuforcée des corps des généraux Sackeu et Yorck, les 
culbute au dela de l'Aube, et raet aiusi obslacle à celte 
jonction, 22. Le prince de Schwarzemberg demande un 
armistice, 25. Les négociateurs se rendent à Lusigny 
pour traiter dhme suspension d'armes, 24. Trois jonrs 
apres, le priuce de Schwarzemberg prend rolfensive, et 
contraint le duc de lleggio à se relirer de Bar-sur-Âube 
sur Boulancourt, 27 et 28. — Trailé de Chaumont, 
1"r mars; les empereurs de Russie et d'Aulricbe, les róis 
de Prusse et d'AngIoterre, signent une ligue de 20 ans ; 
leur but est de coulraindre la Franccà la paix. — Ba- 
tailles de Craonne, 7 mars; de Laon, 9, gagnées par Na- 
poléon.— La ville de Bordeaux, dirigée par son mairc, 
le comte de Linch, reconnaít le comte de Provcnce sous 
le num de Louis XVIII, 12 mars. — Cependant les évé- 
nemeuts qui se passent sur la Marne permettent à rar- 
mée russe de marcher sur Paris. Le comte de Saint- 
Pricst, émigré français au serviço de la Russie, est battn 
ét tué à Reims, 14. Napoléon se porte sur Épernay. A 
sou arrivée, les alliés effectuent leur retraile sur Vcrtns, 
et font sauter le pont de la Marne. II refuse daccepter 
les frontièrcs dela Franco tellcs qu'elles étaient en 1789, 
et se porte sur PAube pour cssayer de tourner le prince 
de Schwarzemberg et les mouarques alliés qui sont à 
Troyes, 18. Bataille d'Arcis-sur-Aiibe, indécise pour les 
Français, 21 mars. Les alliés marchcnt sur Paris. — 
L'impératrice, 1c roi de Rome et le conscil do régence 
quiltcnt Paris, br 29 mars, et se retirent à Blois. — Ba- 
taille de Paris, 50 mars. La ville capitule Ie5L — Inslal- 
latiou du gouvemeincnl provisoirc. Le choii des séna- 
teurs s'arréte sur MM. do Talleyrand. prince de 
Bénévent; les comtes de Beurnonville et de Jaucourt, 
tons dcux sénatcurs; leducdeDalborg, conseiller d'État, 
et rabbédeMonlcsquiou, ancienmembre de rAssembléo 
constituanle, l0' avril. Pioclaination du gouvernement 
provisoirc à rarmée, 2. Miuislére provisoirc : A la jus- 
tice, M. do Pansey; à Pintérieur, M. Beugnot; A la 
guerre, M.Dupont; A Ia marine, M. Malouet; aux finan- 
ces, M. Louis; A la police, M. Anglrs. Le sénat proclame 
la déchéance de Napoléon, et delie les Français du scr- 
meut qu'ils lui ont prèlé,5. II appclle à Ia comonno 
Louis-Stanislas-Xavier de France, comlc de Provence, 
frèro de Louis XVI, 0 avril, et vote un projet de consti- 
tutiou. 
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Arrivée du comte d'Arlois à Nancy. — Combat de 
Toulouse; les Anglais sont baltus par le duc de Dalma- 
tie, 10. — Abdication de Pempereur, 11 avril. II est 
eonvenu, par uu trailé du méme jour, qu'il couservera 
le titre d'empereur, et son épouse cclui d'impératricc; 

. qu'il aura, sa vie durant. Pile d'Elbe eu toule souverai- 
nclé, 2,500,000 fr. eu inscriptions sur le grand livre de 
France, dont 1,(100,000 scra réversible A Pimpératrice; 
que les duches de Parme, Plaisance et Guastalla seront 
donués en toute souveraineté A Pimpératrice, et après 
elle à son fds. La famille de Napoléon doit couservi r les 
titresdoutee princePavaitrevètue, et jouir de 2,300,0001. 
de reycuus. — 20 avril, Pcmpercur, A Foulainebleau, 
fait ses adieux à sa garde, et part pour Pile d'Elbe. — 
Couveuliou du 25 avril 1814, signée par le comte d'Ar- 
tois. Uu arlicle de celte convention porte que les troupes 
alliées évacucront le terriloire français ; un aulre, que Ia 
France sera circonscrite dans les limites de 1792. — 
Louis XVIII débarque A Calais, 25 avril, et fait son en- 
trée A Paris le 4 maiPLe 15 du mêine mois, S. A.R. 
Monsieur, comte d'Arlois, est nommé colonel-géuéral 
des gardes nationales de France. Le méme jour, 
Louis XVIII installe sou premier miuistére, et lecompose 
de MM. Dambray, chaucelicr de Frauce; Talleyrand, 
prince de Bénévent, ministre des affaires étrangères; 
abbé de Monlcsquiou, ministre de Pintérieur; général 
Dupont, ministre dela guerre; barouLouis,ministre des 
Duances; barou Malouet, ministre de la marine; eouite 
Beugnot, directeur général de la police. Une ordou- 
nauce du 15 porte que Monsieur comte d Artois re- 
prendra le titre de colonel-géuéral des Suisses; le prince 
de Condé, celni de colouel-général de Piufauterie de li- 
gue; le duc d'Angouléme, celui do colouel-général des 
cuirassiers et des dmgons; le duc de Berry, celui do 
colonel-géuéral des chasseurs et des cbcvau-légcrs-lan- 
ciers; le duc (POrléans, celui de colouel-général des 
hussards, et le duc do Bourbon, celui de colouel-général 
de Pinfanlerie légcrc. Une autre, du 18, uomme le duc 
(PAugoulcmo grand amiral de France. Organisatiou de 
C compaguies de gardes du corps, 22. — Signature de 
la paix, 50 mai. Le traité rélablit les limites de la Frauce 
telles qu'ultes evistaient eu 1792, eu augmcntaut scule- 
meut son terriloire d'une parlie de la Savoie et de qucl- 
ques cantone ajuuté» auxdéparlcmcnts dos Ardennes, de 
Ia Moselle, du Bas-Rhin et du llbin, II confirme la 
France dans la possession de la principaulé d'Aviguoü, 
du comtat Venaissin, du comté de Montbclllard et dou- 
tros enclaves ayant appartenu autrefois A PAIIemagnc, 
Au delA des mers. Ia Frauce recouvre les colonics, pé- 
cheries ct comptoirs qrPelle possédait au 1" janvier 
1799, A Pexception des iles dcTabago, de Sainte-Lucie 
et de PIle-dc-France. — L'empereur de Russie et le rui 
de Prusse qulttent Paris, 2 juin. — Louis XVIII doune 
la Charte, 4. Le méme jour, il uomme 132 pairs A vie, 
parrai lesquels on complc 80 sénateurs, plusicurs ma- 
réchaux et généraux, 5 prélats, les dues et pairs rccon- 
nus sous Louis XVI, et plusicurs membres dePancienne 
noblesse. Une ordounance royalc slatue qu'A Paveuir la 
décoralíon do la I.égion d'houncur portera d'un côté 
Pefflgic de Henri IV avec cct exergue : Hefiri IV, roi de 
Frauce et de Navarre, et de Paulre 3 (leurs de lis avec 
ccs mpts : Ilonneur et patrie. — L^rméedu Midi est li- 
cenciee, 7 jnillct. —Trailé entre la France et PEspague. 
Ferdinaud MI inlerdit aux Français Pentrro de sou 
royaume, 20. — Réunion du congrès de Vienne, 10 no- 
vombre; il se compose des ministres d'Autriche, de 
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France, dAngleterre, de llussie, de Prusse, de Suède, 
d'Espagne et de Portugal. 

CEIST-JOCBS. 

18)5, départ de Napoléon deTile d'Elbe, 20 février. 
II debarquc à Cannes, dans le golfe Juan, l<r mars. — 
Proclamation de Terapereur aux Français. Soumission 
de Lalxidoyèrc et du 7" de ligue. — Entrée de Napoléon 
dans Grenoble,7. Le mcme jour, Louis XVIII convoque 
à Paris les deux chambres; 11 declare 1'empereur Napo- 
léon traitre et rebclle pour s'êlre inlroduit à niaiu ar- 
mée sur le terriloire franças, et enjoint à tous les mili- 
laires ct citoyens de courir sus et de rarréter. Arrivée 
de rcmpereur à Lyon, 10. II y convoque Tasscmblée 
du champ de Mal, 15. — Soumission du duc de Keggio 
(Oudinol), des princes d'Essling (Masséua), et de Ia Mos- 
kovva (Ney).— Proclamation des souvcrains alliés; ils 
déclarcnt rempercur Napoléon períurbatenr du repns du 
monde, et le mettent horsdesrelatious eiviles et sociales. 
— Clôture de Ia chambre des pairs et de la chambre 
des deputes. — Louis XVIII quitle Paris, 19. — Le 
lendcraain, Pempereur arrive dans celte ville, 20. II 
nomme immédiatcment le prince de Parme (Cambacé- 
rès) au ministère de la justice, Carnot à cclui de Tinlé- 
rieur, le duc de Vicence (Gaulaincourt) aux afíaircs 
élrangèrcs. — Soumission du duc de Tarente (IMacdo- 
nald), 21. Dans le même tcmps, le duo de Bourbon, sc- 
condéde Larochejacquelin.Scrix, Saiot-Hubert, Boivoi- 
sier et Tappean, veut soulever la Vendée; il en est dé- 
tourné par le comte d'Aulicharap. Louis XVIII prend 
le nora de comte de Lille, 23. La liberte de la presse est 
proclamée, et la censure suppriméc, 21. L'erapereur 
passe cn revue la garde impériale; il est surnommé par 
ses soldals Père la ViolcÚe, parce qu'il revient avec 
Ia saison oü cette íleur commence à paraitre. La du- 
chessc d'Angoulème est à Bordeauí, 25. — Soumission 
du duc de Trévise (Mortier), 26, — Lo mcme jour, le 
traité de paix est signé à Vienue entre la llussie, TAu- 
tricbe, li France (au nomdes Bourbons), rAuglelerre, 
la Prusse et Ia Sardaigne. Ce traite ne conlient qu'ua 
scui arlicle oü il soit question de la France. 11 y est dit 
que les stipulalions de Tarticle 2 du traité de Vienue, 5 
oclobre 1735 (relativos aux duches de Bar et de Lorraine) 
entre rempercur Charles VI et le roi de France, au- 
quel accédèrent les autres puissances, sont pleinement 
rétablics en faveur de Louis XVIII. Le duc d'Angou- 
léme est à Montélimart, 29. A Bordeaux, des volonlaires 
royalistes prcnnent position sur lo quaij la dmhesse 
d'Angoulème engage à la résislance, ct fait lirer sur le 
général Clauscl; mais, obligée de céder, ellc s'embarque 
à Pauillac avec le comte Liuch, maire dc Bordeaux, 
pour Saint-Sébastien (Espague), et de là clle passe en 
Angleterrc, I" avril. Le duc d'Angoulème marche sur 
Lyon. Le comte de Flabaut est envoyé prés de Pempe- 
reur d'Autriclie, et te duc de Vicence écrit à Londres 
au nom de Pempereur Napoléon, pour déclarer que le 
traité fait avec lui n'ayaut pas cté rempli, il a repris lo 
trone daus Pinlention de rétablir Ia paix, et d'exécuter 
le traité de Paris. Soumission du duc d'All)ufera, 2. Se- 
conde dcclaraliou des puissances alliées réunies á Franc- 
forl, parlaquelle cllcsse garanlissentrautuellcment leurs 
trones. Elles accordcnt 10 jours à Pempereur Napoléon 
pour quitter la France ct se rendre à Pile d'Elbe. Ce dé- 
lai passé, clles le déclarcnt ennemi de Ia France et de 
PEurope, 2. — Guerro civile dans le Midi. Le duc d'Au- 
gouléino capitule à Ia Pallu; tontes ses troupes arborent 
la cocarde tricolorc, 9. — Toute la Provence est en ar- 

mes ; les villes, à Pexception de Marseille et de Toulon, 
ont arboré le drapeau tricolore. — Déclaralion des puis- 
sances alliées conlrePempereur Napoléon, 11.1! est mis 
bors Ia loi. — Soumission de Marseille et de Toulon, 
12. Proclamation de Justus Grünes, gouverneur général 
du duché de Berg; il y est dit que les alliés ne prennent 
pas les armes pour rétablir des princes dont la France 
ne veut plus, ni pour chasser Pempereur qui s'est mis à 
leur place, mais pour diviser la France, dont la politique 
effraie les souverains, 13. — Denx jours après, le duc 
d'Angoulême part du Pont-Saint-Esprit pour s'embar- 
quer à Cette, sur un hâtiment suédois, après avoir con- 
tracté Pengagement de ne pas renlrer en France et 
d'obtenir de Louis XVIII la restitulion des diamants de 
la couronne. — Le comte Grouchy est nommé marécbal 
de Penipire, 18.— Publication de Pacte additionnel aux 
constitutionsdePerapire, 22. — ManifesledePAnglelcrre. 
Le pavillon tricolore será poursuivi sur terre et sur mer, 
30. — LTspagne déclarc la guerre à Napoléon, 2 mai. 
— Concentration dos forces des alliés en Belgique. Le 
duc dc Wellington, général cn chef de Parmée des con- 
fédérés, se trouveà la tète de 180,000 hommes, 3.— 
Napoléon passe cn revue les fédérés, 14. —Le même 
jour, les Prussiens passont la Mcuse et prennent posi- 
tion dans la plaine de Fleurus. Le quarticr général du 
duc de Wellington est à Mons, celui du général Blüchcr 
à Namur.— La chambre des communes, en Angleterre, 
à la majorité de 290 voix contre 92, et celle des pairs, à 
la majorité de 112 voix contre 44, adoptent une adresse 
au prince régent, oü elles soutiennent que Pempereur 
Napoléon a été délié de son traité par les violations qu'en 
ont faites, d'abord Louis XVI11 en ne payant pas Ia 
somme convenue, et les alliés en voulant éloigner Pem- 
pereur de Pile d'Elbe, 27. — Assemblée dite du cbamp 
de Mai. Le député Dubois (de Maine-ct-Loire) fait lec- 
turc dc Padresse des colléges électoraux qui promeltent 
que le peuple français soutiendra Pempereur contre les 
alliés. — Acceptation de Pacte additionnel aux constitu- 
tions do Pempire, à la majorité de 1,228,357 contre 
4,207; 11 déparlements sont en relard dans Penvoi de 
leurs procès-verbaux. — Distribntion des aigles, presta- 
tion de serment, Io' juin. — Dans le méme temps, un dis- 
sentiment profond se manifeste parmi les alliés. L'em- 
pereur de llussie se sent blessé en songeantque sa gloire 
personnelle à lui demande qu'il se rapprocbe de Pem- 
pereur Napoléon. L'empereur d'Autriche ne sait ü quel 
parti s"arrèter. Les Etals dc Baviére, de Bade et de 
Wurlemberg agissent avec modération. Le roi de 
Prusse seul voudrait animer tout le monde. — Guerre 
civile dans la Vendée. — L'empereur, avant de par- 
tir pour Parmée, confie le gouvernement à un conscil 
do 14 personnes, au nombre desquelles se trouvent ses 
frères Joseph et Lucien, et les ministres Merlin, Boulay, 
llcgnault d'Angély etDefermont; le prince Joseph en 
est déclaré président. Le prince d'Eckmulh (Davoust), 
ministre de la guerre, est nommé commandant supérieur 
de toutes les troupes qui se trouvent à Paris, II, —Dé- 
part de Napoléon pour Parmée, 12.— Commencement 
des hoslilités, 15 juiu. L'empereur Napoléon se porte cn 
avant; Parmée française force le passage de la Sarobre 
au pas de course. Batailles de Fleurus et de Ligny, 15 et 
16, gagnées toutes deux par Napoléon. (V. FLEURUS 
ct LIGNY.) Bataille de Waterloo (V. cc mot), 18. L'cm- 
percur passe la Sambre, se retire sur Charleroi; il ar- 
rive à Paris, le 20. — Sur la proposition de Lafayette, 
les rcprésentants déclareut que Pindépendance da la 
chambre est meuacée, et se mettent en perraanence; ils 
inviteut les ministres à se rendre dans leur sciu. Le gé- 
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néral Durosnel est nommé pour les fairc proteger par 
une garde. La chambre des pairs, de sou côté, approuve 
cette résolulion. — Deuxicrae abdication de Napoléon. 
II fait proclamer son fils sous 1c uom de Napoléoa IL— 
Organisatioa du gouvernement provisoire; il est com- 
posé du duc d'Otranle (Fouché), du comte Caroot, du 
géuéral Grenier, du duc de Yicence (Caulaiucourl), et 
du barou Quinelte, 22. — Rentrée de Louis XVIII eu 
France. Napoldon II rcconnu, 25. — Le représontant 
Malleville demande dans Tassemblée des représentants 
le rélablissement de Louis XVIII, 27. — Soulèvement 
de Toulouse, 28. — Le mème jour, Napoléon quitte la 
Malmaison et se rend àllochefort. — Les alliés s'appro- 
chent de Paris. Conventiou de Paris. — Napoléon ar- 
rive à Rochefort, 5 juiilet. — Les chambres metlent le 
drapcau et la cocarde tricolore sous la sauvegarde spé- 
ciale des gardes natioualeset des citoyens, 4. — Seconde 
capilulalion de Paris. Lè prince d'Eckniulh se retire à 
Orléans, 6. — Louis XVIII arrive à Saint-Deuis, 7. — 
La commission executivo du gouvernement vient décla- 
rer aux représenlanls que les puissances alliées, mai- 
tresses de la capitale, ont pris avcc Louis XVIII Tenga- 
gement de le rétabiir sur le trône; que, daus cet ctat de 
choses, les délibéralions n'élant plus libres, ils doivent 
se retirer. Les reprcseutants déclarent qu'ils nc sortiront 
que par la force des baionnetles, et annoncent à Ia cham- 
bre des pairs que leurdéclaration será portée aux sou- 
verains alliés par des commissaircs. Dissolution de la 
chambre des pairs, 7, 

BECXIÈME BESTAUIUTIOri. 

Entrée de Louis XVIII dans Paris, 8 juiilet. Modifica- 
lion de la Charle. — Le nombro des membres de la 
chambre des députés, fisé antérieurement a 262, est 
porte á 395. Les articles 15, 25, 35, 36, 37, 38, 39, 40, 
41, 42, 43, 44, 43 et 46 sont soumis 3 la révision. Disso- 
lutiou de la chambre, 13. — L'enipcreur Napoléon, 
n'ayant pu s'embarqucr pour les États-Unis, se rend à 
bord du Bellérophon, 15. — Assassinai du maréchal 
Brune, ü Avignon; des géuéraux Rarael et Lagarde, le 
premicr à Toulouse, le second à Nímes. Une ordon- 
nance de Louis XVIII expulso de la chambre des pairs 
ccux de ses membres qui ont siégé daus cclle do Napo- 
léon. Une autre met en jugement le maréchal Ney, les 
généraux Labédoyére, Lallemand, Drouct d'Erlon, Le- 
febvre-Desuoueltes, Aineilh, Ilrayer, Gilly, Mouton- 
Duvernet, Grouchy, ClauscI, Laborde, Bertrand, Drouot, 
Carabronne, Sarceray et M. de Lavaletle. Uuo troisièmc 
enfin bauait à perpétuité du royaume les aucicns mem- 
bres dela Convenlionqui ontvoté la raortde Louis XVI, 
24. Napoléon arrive eu Angleterre, 23. II part pour 
Sainte-Hélène à bord du Northumberland, le 7 aoút. 
Liccnciemeut de Parmée de Ia Loirc. Labédoyére, con- 
damnéàmortle 14, est fusillé Io 19. Le mème jour, le 
maréchal Ney est conduit à la Concicrgerie. Destitution 
du maréchal Moncey; il est condamné à 3 mois de pri- 
son pour s'ctre refusé à juger le prince de la Moskowa, 
19. Le 2 du mois suivant, Jourdan est nommé pour pré- 
sider le conseil de guerre qui doit juger le maréchal. 
Le couseil est composé du prince d'Esslmg, des dues de 
Castiglione et de Bcllune, des généraux Maison, Clapa- 
rède et Villate; le général Grundlcr fait Poffice de rap- 
porteur. Traité de la Saiute-Alliancc signé à Paris entre 
les ompercurs d'Autriche et de Russic, et le roi do 
Prusse, 26 septembre. Murat débarqueà Pizzo (Calabre), 
et tente de faire une révolutioa daus le royaume de Na- 
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pies j il est pris, livré au gouvernement, et mis en juge- 
ment, 8 oelobre ; il estfusillé, le 15 du mêmemois, par 
ordre du roi des Deux-Siciles, avcc 29 des siens. Le 
conseil de guerre chargé de juger le maréchal Ney se 
déclare incompétent, 10 novembre. La chambre des 
pairs est saisie de ce procès, le lendemain 11. Arresta- 
tion des généraux Belliard, Ornano, Colbert et Campi, 
19. Traité de Paris, 20. Le duc de Richelieu, stipulant 
au uom de la France, et les lords Castelreagh et Wel- 
lington, au nom de la Russie, de PAutriche, de 1'AngIe- 
terre et de la Prusse, arretent que les frontières de la 
France seront telles qu'clles ctaienten 1790, sauf quel- 
ques légèrcs modifications. L^ duc de Ricbelieu recon- 
nait en outre que la France payera aux alliés, dans Tin- 
tervalie de cinq ans, 700,000,000 fr., et que 150,000 
hommes de troupes étrangéres resteront en France jus- 
qu'à nouvel ordre pour y assurer la tranqnillité. Le 
trailédu 30 mars 1814 avait conservé aux généraux de 
Napoléon les dolations dont ce prince les avait gratifiés, 
up arliole secret de celui-ci les annulc, et élablit le sys- 
tème des Étals européeus sur les bases de la légilimité. 
Condamnation deM. deLavalette. Condamnationetmort 
du maréchal Ney, 6 et 7 déccmbre. Évasion du général 
Lavalelle, 20.— 1816. Une ordonnance bannit à per- 
pétuité la famille de Napoléon, et renouvelle la sentcnce 
de bannissement portée par 1'ordonnance du 23 juiilet 
1815, 6 janvier. Louis XVIII accède.à Ia Sainte-Alliance, 
13 février. Couspiration dite des palriolesdc 1810; elle 
avait pour chefs les nomraés Pleignier, Corroyeur et 
Carbonneau, mailred'écriture; leur butétait de délruire 
la famille royale, 13 février. Emente à Grenoble, 4 mai. 
Affaire Didier. (V. ce mot, DOííiVADlKU.) Les rédac- 
teurs du Nain tricolore sont condaraués á la déportalion, 
ISjuin. Projet de conspiralion à Lyon, tendant à ren- 
verser le gouvernement; elle est déjouéo par le général 
Canuel, 8 juin. Ce complot, suite de celuí de Grenoble, 
avait pour chef un capilaine en retraite nommé Oudin ; 
cet olficier fut condamné à mort le 15 juiilet, cxécuté le 
17 du mème mois, et les deux principaux chefs après lui, 
Jean-François Bechetct Jean-BaptisleProcule, sont cou- 
damnésàladeporlation.— 1818. Ouverture du congrés 
d'Aix-la-Chapcllc, 27 septembre. Traité d'évacualion de 
la Franco par les troupes alliées, 9 octobre. Aux lermes 
de ce traité, la France a cncore à payer 265,000,000 fr., 
savoir : à la Russie, 48,000,000 ; à 1'Anglcterrc, 48; à 
rAütricho, 40; à la Prusse, 40; aux Pays-Bas, 22; à la 
Bavière et aulres pelils Etats, 10. Clòlure du congrés 
d'Aix-la-ChapeIle, 20 novembro. Les représentants dela 
Sainte-Alliance déclarent que Poeiivre de la paix est ler- 
mince. HL Dccazes est nommé ministre de riulérieur, ct 
dirige la polilique du ministtre, 10 déccmbre. — 1819. 
Ordonnance du roi qui nomme 72 nouveaux pairs. Cette 
mesure, à laquelle on donna le nom de fournce de pairs, 
a été le premier coup porto 3 la considéralion de la 
chambre haute. Elle fut provoquce par M. Decazes, 3 
mars. Troubles à Nimcs, 50 mars. Les feuilles publiques 
cessent d'êlre souraises à !a censure, 28 juin. Signature 
d'un traité par lequcl ia France reconuait une créanco 
de 7,000,000 fr. réclamée par le dey d'Alger. Les diffé- 
rends survenus depuis ont donné lieu à 1'insulte que Ia 
Franco a vengéo en faisant la conquéte de cellc colonic, 
10 novembre. ModiQcation du minislèrc. M. Pasquier, 
ministre des affaires étrangèros, 19 novembre. Ouver- 
ture do la chambre. La chambre des jdépulés annule 
Téleclion de Pabbé Grégoire, ancien cvèque de Blois, 
nommé par le déparlcmcnt de ITsère. 29, pour canso 
d'indignité, 16 décembrc. — 1820. Insurreclion des 
troupes cspaguoles réunies à file de Léon, 5 janvier. L* 
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constitulion de <812 cst publióe au nom d'une junte pro- 
visoire de gouvcrnement; le general Quiroga est investi 
du couimandement en cbcf des tronpes insurgées. Tou- 
tes les lentati ves pourréprimer ces mouvements cchouent. 
Le 7 mars, Ferdinand VII ordonne la réunion des cortês 
et se déclare prètà faire ce que réclamerait lebonheur de 
ses peuples. Ainsi s'accomplit Ia révolutiou espagnole de 
1820. (V. ESPAGNE.) Assassinai du duc do Berry par 
Louvei, 15 février. M. Clausel de Coussergue, député, 
dénonce à Ia cbambre M. Decazes comme coupable de 

coraplicité de rattenlat commis sur la personne du duc 
de Berry, et demande sa mise en jugenient, 14. M. De- 
cazes quitte le ministère, 25. Arreslation du nommé 
Gravier, ex-officier licencie de Tarnide de la Loire, au 
moment oü il venait de déposer des pétards, à proximité 
de rapparlement de Ia duchesse de Berry, afiu de causer 
son avorlcment, 7 mai. Rassemblemenls séditieux dans 
Paris, à Toccasion de Tadoplion, par la chambre des dé- 
pules, deTarticle l«r delanouvelleloi desélections; cette 
loi établissail deux sortes de colléges pourla nomination 
des députés. Meurtre de Lallemand, 2, 3, 5 et C juin. 
Exécutioa de Louvei, . 7. Adoption de la nouvelle loi 
d'élccliüns, 134 voiicontre 93.9 Dccouverte d'uae con- 
spiration railitaire qui devait éclaler à Paris, dont le but 
ctait de proclamer pour souverain uu membre de la fa- 
mille Bonapartc, 20aoút. Naissance du ducdeBordeaux, 
29 seplcmbre. Entrée de M. de Villèle au ministère, 22 
décerabre. — 1821. Explosion d'un baril de poudre 
d'environ 6 livres dans les apparlements de Ia duchesse 
de Berry; les auleurs de cette machine iufernale ne peu- 
vent ctre découverts, 27 janvier. Condamnalion à mort 
de Tassassin du marechal Brune, 25 février. Mouvement 
séditieux à Grcnoble; la fausse nouvelle de 1'abdicalion 
de Louis XVHI et de la proclamation de la constitulion 
de 1791 en sont la cause, 20 mars. Suppressionde la fa- 
culté de droit de Grenoble, à cause de ces troubles, 2 
avril. Mort de Napoléon à Saintc-Ilélène, 5 mai. Le roí 
ne veut point enteudrc la lecturede 1'adressede to cham- 
bre des députés, à cause d'une phrase irrcvérencieuse, 
50 novembi e. Premier cbangement ministériel par suite 
demésinlelligence entre les ministres du roietla chambre 
des députés, 4 décembrc. MM. de Peyrouuet et de Cler- 
mont-Tonnerre entrent au ministère; M. de Villèle minis- 
tre des financcs.—1822. La secte des cnrbonari se révèle 
au commencemenl de cette année. Découverte de plusicurs 
complots ourdis, dès la Dn de 1821, à Saumur, à Bel- 
fort, à Mineilte, par ces sociétés, sous les denominations 
de carbunari, de bons cousins, de chevaliers de la li- 
bcrlé. Teutative du général Berton à Saumur, 21 février. 
Scènes tumultucuses dans Téglise des Pclits-Pères et à 
Saint-Eustacbe, à 1'occasion des cxercices des mission- 
naircs; pétards. Deux députés sont arrétés au milieu des 
groupes, le général Demarçay et M. de Gorcelles, 5 mai. 
Découverte d'un complot a la Rocbclle, 17 mars. Con- 
damnation a mort, par la cour d'assises du Var, du 
capilaine Vallé, pour complot et proposilion uon agréée 
de complot contre le gouverncment du roi, 4 mai. L'é- 
vèque dllermopolis (M. de Frayssinous, cst nommé 
grand mailre de PUniversité, 1" juin. Tentative infruc- 
tueuse du lieulenant-colonel Caron à Colmar, Sjuillet. 
— 1822. M. de Villèle est nommé présideut du conseil 
des ministres, 4 septembre. Condamnatiou à mort des 
qualrc scrgents dans Talfaire de Ia conspiralion dite de 
La Rochelle, exécutés le C septembre. Supplice de Ca- 
ron, 1" octobre; du général Berton, 5. Congrès de Vé- 
ronc, 23 novembre. L'intervenlion en Espague y est dé- 
cidée. —1823. Ouverturc des chambres. Louis XVI1X 
annouce que 100,000 Uommes vont entrer eu Espagne 

pour combatlre Tesprit révolutionnaire et conserver le 
trone des Espagues à un petit-fds de Ia maison deFrance, 
28 janvier. Sur la proposilion de M. de La Bourdonnaye, 
la chambre des députés décrète que Manuel qui, dans 
une précédeute séance, avait dit que la France avait vu 
le retour des Bourbons avec répugnance, será exclu de 
la chambre, 5 mars. Le lenderaain 4, ce député est 
arracbé de la tribune par la force des baionnetles. 
— 1825. Passage de la Bidassoa par l'armée française, 
7 avril. Occupation de Sarragosse, 26. Entrée du géné- 
ralissimeà Burgos, 9 mai. Eutrée à Madrid, 24. Prise du 
Trocadero, 51 aoút. Délivranc# du roi d'Espagne, 
ler octobre. Retour à Paris du duc d'AngouIèaie, 2 dé- 
cembre. — 1824. Une ordonuance du roi rétablit la cen- 
sure pour lesjournaux et les écrils périodiques, lójuil- 
let. Mort de Louis XVIII, 16 septembre. Ouverture de 
la chambre des députés. Le roi annonce que la grande 
mesure de 1'indemnité due aux émigrés sora soumise à 
ses délibéralions, 22 décembre. — 1823. Lhndépcndance 
de Saint-Domingueest reconnnesous les conditiuns, 10 que 
ses porls serout ouverts à toutes les nalions, ettque les 
droits de raouillagc, d'ancrage, de conuuerce et autres 
seront réduils de moitié pour le pavillon français; 2" que 
les babitauts payeroot aux ancíeus colons une indemnité 
de 150 millions de Irancs, 17 avril. Promulgation de la 
loi d indemnilé des émigrés, 27 juillet. Sacre de Char- 
les X à Reims, 29 mai. Entrée soleanelle de Charles X d 
Paris, 6 juin. Le général Lafayelte débarque au Havre, 
de retour de son voyage d'Amérique, 5 octobre. — 1826. 
Le garde des sceaux présente un nouveau projet de loi 
sur la presse, appelée par lui loi de justice et (1'nmour, et 
par M. de Chateaubnand une loi vandale, 29 octobre.  
1827. La loi de police sur la presse cst adoplée à la ma- 
jorité de 233 contre 134, 12 mars. Elle est retirée le 17 
avril suivant. Le raèuie jour, illuminations dans les 
quartiers populeux aux cris de vive la liberté de la 
presse! explosion de pétards, troubles. Licenciement de 
la garde natioualo de Paris. Après la rcvue du Cbamp 
de Mars, quelques eris .- A bas les ministres! A bas les 
jésuites! turcut la cause de cette violatiou, suivie de ras- 
semblemenls lumultueux, 29 et 50. Uue ordonuance du 
roi rétablit la censure, 2í juiu. Couvcnliou diplomati- 
que signée à Londres, entre ia France, la Russie et TAu- 
gleterre, pour assurer la pacificatiou et findépendaupe 
de Ia Grèce, 0 juillet. Commencement des bostilités 
contre le dey d^Alger, 4 octobre. (V. ALGER.) Combat 
de Mavariu. Destruclion de la llotte turco-égyptienne par 
les llottes combinées de France, de Russie et d'Angle- 
terre, 20 octobre. Dissolution de la chambre des députés, 
5 novembro. Les élections amèneutdes troubles à Paris! 
Barricades dans le quartier Saiut-Denis, 19-20. — 1828. 
Chute du ministère Villèle. Uest remplacé par le miuislíTo 
Martignac, 4 janvier. Ouverture des chambres, 5 fé- 
vrier. Départde Toulon de Ia première divisiou de Tcx- 
pédition euvoyée en Morée, conformément aux disposi- 
tious de Ia convention du 6 juillet 1827, 17 aoút. — 1829. 
Chute du ministère Martignac. Le prince de Polignac 
est nommé ministre des affaires élrangères, 8 aoút. 
L'apparilioii de ce ministère est le signal des plus vio- 
lentes attaques. Associatiou bretonue pour le refus de 
Timpôt, 11 septembre. M. de Polignac nommé présideut 
du conseil, 17 novembre.—1830. Ouverture des cham- 
bres, 2 mars. Discussiou de 1'adresse, dite des 221, 13 et 
16. Elle déclarait que le concours entre les vues politiques 
du gouverneraenl du roi et les vceux du peuple n'exislait 
point. Une ordonuance royale proroge au ler septembre 
suivant la sessioo de 1850, 19 mars. Une autre ordon- 
uance dissout la chambre des députés, 16 mai. Départ 



I16f) FRA 
de Ia flolle françalse pour Alger, 23 mai, Modification 
importante du ministère. MM. de La Bourdounaye. Conr- 
roisier et Chabrol cèdent leurs places ii MM. de Pcyron- 
net, de Chantelauze et d^Iaussez, 19. Ouverture de Ia 
session de 1850. Signalure de Padresse dite dts 221. 
Dissolution de Ia chambre électivc. Les élecleurs conti- 
nuent leur mandat anx deputes. Frise d'Alger par M. de 
Bourmont, 5 jnillet. Charles X, ii cette nouvclle, signe 
les ordonnances, dites de Jnillet, arant 1'ouTerlure des 
chambres. Ces ordonnances, qui suspendaicnt la liberte 
de la presse, ct abolissaient le mode d'élection, anicncnt 
un soulèveraent gdnéral. Trois jours surfisent anx Pari- 
siens pour s'armer, combattre et demeurer viotorieux, 
27, 28 ct 29. Le 50 jnillet Charles X ne rbgne plus. Une 
commission municipale se crée comrne d'elle-méme. Elle 
esl composéedc MM. J. Lafdtle,Mauguin, Audry dePuy- 
ravean, de Schonen, Loban ct Casimir Périer, 50. Char- 
les X, à celte uouvelle, retire ses ordonnances et choisit 
M. de Mortemart, qn'il nomme président d'nn nouveau 
conseil, comrne ndgocialeur de ses iutércls, 50. La com- 
mission municipale repousse les propositions du roi; elle 
nomme jlieutenant general duroyaume leduc d'Orléans, 
50 jnillet, coramandant general des gardes nationales de 
France, M. le général Lafayclle, ct installe provisoire- 
ment, dans les differentsddpartcmcntsdu ministère: à la 
justice, M. Dupont de FEure; à Ia guerre, le général Gé- 
rard j à la marine, M. de Kigny, anx affairesétrangères, 
M. Bignon; à Pinstruclion publique, M. Guizot; à l'ín- 
lérieur ct anx travaux, M. de Broglie; enfin, aux linan- 
ces, M. lebarnn Louis, 51. Ces différenles nominations 
sont approuvées par le lieutenant général avec celte 
seule modification, que M. Guizot passe au ministère de 
Pintérieur, ler aoüt. Le même jonr. Charles X et le dnc 
d^ngoulcme quiltent Saint-Cloud et se rendent à Ram- 
bouillet. Abdicatiou de ces deux princes eu favenr du 
duc de Bordeaux, 2. Ouverture des chambres, 3. Vingt 
mille hommes se portent alors sur Uambouillet, oü la fa- 
mille royaleclait allée rhfrcher un dernier refoge. Le 
gouvernement envoie, pour protéger sou départ jusqu'à 
Cherbourg, MM. do Schonen, marechal Maison, de la 
Pommeraye et Odilon Barrot. Motion de M. Eusèbe 
Salvcrto pour la mise cn accusation des ministres do 
Charles X, 7. Le même jonr, sur la demande de M. Bé- 
rard, la chambre supprirae le préambule de Ia Charle 
de 1815corame blessanl ladignilénationale en ce quelle 
parait accorder áux Français des droits qni leur appar- 
tienncnl essenticllcmout. Elle declare que la plupart des 
articles do la même Charle doivent ctre supprimés ou 
modifiés, ct se pronnnco cn faveur de 1'appel au tròne de 
S. A. R. leducd'Orlcans, lieutenant général du royaume, 
ct de ses descendants à perpétuité, de màle en màle, con- 
formément aux anciennes constitulions de la monarchic. 
Acceptation et serment du duc d'Orléans, proclame par 
la Chambre sous Io tilre de roi des Erançais, 9. 

MONARCIIIB DE JUÍLLKT. 

Le roi forme son premier ministère, ct Io compose do 
MM, Dupont de 1'Eurc, ministre de Ia justice, président; 
Gcrard, de Broglie, Guizot, baron Louis, Molé, Sébas- 
tiaui, II. Une ordonnancc du même jonr nomme minis- 
tres, sans portefcuille, MM. J. Laffitte, Casimir Périer, 
Dupin aíne et baron Bignon. Ce ministère no vivait déjà 
plus leõOnovcnibrc suivant. 11 fut alors remplacé par un 
autre à la tète dnquel on plaça M. Laffitte. Cctait 
MM. Laffitte, ministre des finances, président; marechal 
Maison, Montalivet, Mérilhou, Dupont de FEure, Sébas- 
Uani ct maréchal Gérard, M. Casimir Périer resta seul 
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sans portefcuille. Celui-ci fut dissous le 13 mars 1831, et 
M. Casimir Périer arriva enfin à la présidence du con- 
seil. Avec lui on voyait MM. Sébastiani aux affaires 
étrangères, baron Louis aux financos, Barthe è la jus- 
tice, Montalivet íi Finstruction publique, d'Argout aux 
travaux publies, ct de Kigny à la marine. Cependant 
Charles X s'ctait embarqué à Cherbourg le 16aoúl. 
Parrai les ministres de ce prince, M. de Polignac avait 
été arrêté le même jonr á Granville, M. de Peyronnel à 
Tours, ct MM. de Chantelauze ct de Guernon-llanville 
chez eux. Ils furent traduils devant Ia chambre des 
pairs par ordonnance du 27 septembre. Déclaralion 
d'indépendance dela Belgiquc,Socfobrc. Condamnalion 
de M. de Polignac ii la mort civilc et des trois aulres à la 
dépurtalion, 21 octobre. Troubles à Paris à Foccasion da 
ce jugement que le peuplc ne trouve pasassez sévère,22. 
— 1851. Le duc de Nemours est élu roi des Belgcs, 5 fe- 
vrier. Nouveaux troubles <à Paris; dévastation de Féglise 
de Saint-Germain FAnxerrois, pillage de Farchevéché, 
14 février. Ces troubles furent amenés par suite du ser- 
viço anniversaire célébré à Féglise Saint-Germain 
FAuxtrrois, cn commémoratiou de la mort du duc de 
Berry. Ils causèrent, le mois suivant, la chute du minis- 
tère Laffitte, qui eut pourremplaçaut, ainsi que nous Fa- 
vons dit plus haut, M. Casimir Périer. Arrivée à Paris 
de la députation du congrès national de Belgique, pour 
remettre entre les maius du roi des Français le décrct 
officiel. de Féleclion du duc de Nemours en qualite de roi 
des Belges. Lonis-Philippe refuse au nom de son fils, 
17 février. Qnatre jours après, le prince Lcopold de 
Saxe-Cobourg est élu roi des Belges, 21. M. Casimir 
Périer, à la chambre des dépulés, declare qu'il adopte 
pour base de sa polilique le príncipe de Ia non-interven- 
tion, 11 mars. Dissolution de la chambre des députés, 
51 mai. Dans le Nord, prise de Varsovie par les Busses, 
7 septembre. — 1832. Oécouvertcdu complotlégilimiste, 
dit des Prouvaires, 22 février. Le bul de ce complot, à 
la tíle duqucl on n'a trouvé que des hommes inconnus, 
était une contre-révolutiou en faveur de Henri V. En 
Ilalie, FAutriche, profilant de Ia dernière insurrection, 
avait fait marcher une armée dans les États du pape, 
sous Io prétexte ostcnsible de s'oppnscr à Fiuvasion de 
Fospritrévolulionnaire, mais dans le but réel de s-emparer 
de ce pais. Le gouvernement français, une fois Finsurrcc- 
tion étonffée, iFayant pu obtenirFévacualion, commanda 
Foccupalion d'Ancóae, ct chargea le colonel Combes, avec 
le 66« de ligue, de ce coup de main. Prise de cette ville, 
23.févricr. Le Choléra-morbus àParis, 22 mars. (V.CIIO- 
LElt.V.) Troubles à Marscille; débarquement de la 
dnchessc de Berry sur les côtcsde Provcnce, 50 avril. A 
celte nouvelle, les provinccs de FOucsl prennent les 
armes; le gouvernement les met en état de siége. Mort 
de Casimir Périer, mai; du général Lamarquc, 1 juin; 
troubles causés par suite de Fintervention de la police & 
son enterrcmenl, Affqlrc du cloitre Saint-Merri. Mise 
cn état de siége de Paris, 5 et Cjuin. Le roi Léopold 
éponse la princessc Louise d'Orléans, 9 aoüt. Le ma- 
réchal Soull oblient Ia présidence du conseil, et les mo- 
dificalions suivantes ont lieu dans les miuistèrcs : Le 
maréchal Soult est nommé ministre de la guerre et pré- 
sident du conseil; MM. Ic dnc de Broglie aux affaires 
étrangères, Ilumasu aux finances, Barthe à la justice, 
Thicrs h Finlérieur, Guizot à Finstruction publique, 1' 
octobre. Un Juif, Dculz, homme de eonfiance de la du- 
chesse de Berry, livrccctte princcsse moyeunant une 
sommc cFargent. Elle est arrêléo á Nanles, G novembre, 
ct conduite dans la citadcllc de Blaye, comraandéo par 
M. Bugeaud. Premier altentat coutre la vic du roi. af- 



1 PT ^ 15 

FRA 

faire du coup de pistolet du Pont-Royal; les nomniea 
Bergeron et Benoit soat arrètés comme prc-çenus de cet 
allcntat. En Belgique, le prince d'Orai!ge veut s'cm- 
parer du pays; lo gouvernement frauçais, cousidérant 
alors qu'il doit aidc et proleclion au gouverneuient ré- 
Tolutionnaire de la Belgique, fait eulrer uue armée com- 
maudée par le marechal Gérard sur le territoire belge. 
Commencemeut du siége de la citadelle d'AnTers pos- 
sédée par les Hollandais, bien que la ville füt au pouvoir 
dcs Belges, 50 uovenibre. Prxse de la citadelle, 25 dé- 
cembre. Le general Cbassé qui la commaudait est eu- 
voyc prisonnier de guerre en France, avec toule sa gar- 
nison, et la France declare no pas elre en guerre avec 
la llollande.— 1835. Acquitteracnt de MM. Bergeron et 
Beuoit, inculpés davoir tire le coup de pislolet du Pont- 
Royal, 11-18 rnars. Le général Cbassé est relàché par 
suíte d'une couvention signce à Londres, le 21 avril. La 
duchesse de Berry accoucbe à Blaye d'uu enfant du sexe 
fémiuin, 10 mai. Inauguration de la statue de Napoléon 
sur la colonne Vcndõme, 21 juillet. La duchesse de Berry 
mise en liberte, septembre. — 1854. Duel entre le géné- 
ral Bugeaud et M. Dulong, membres de Ia chambre des 
dépulés, raort de ce dernier, 29-50 janvier. Tioublcs à 
Lyon et à Saint-Éliennc, 13 21 fevrier. Nouvclles mu- 
talions dans le ministère j le roí uomme MM. Soult 
à la guerre et à la présidenee du conscil, Ilumann 
aux finances, Guizot à Finstruction publique, Thiers 
à rintérieur et aux travaux publics, de lliguy aux af- 
íaires ctrangères, Duchàtcl au commcrce, Pcrsil à la 
justice, Roussin à la marinc et aux colouies, 4 avril. 
Insurrecliou de Lyon. Ces tronblcs éclatcnt à la suite 
d'uü jugenicut iutenté aux ouvriers en soie coalisés sous 
le nonl de miiinc/lislcs. Journces des 9, 10, 11, 12, 15 et 
14 avril. Lbnsurreclion se propage avec uue effrayáute 
rapidité; on se bat eu rnèmc femps à rhútel de villc, aux 
Carmes et à la prófecture. Iles proclamations auuoucent 
que Lucieu Bouaparleest nommé premier cônsul, et le 
géucial Bacbelu commandant en chef de la force armée 
du départomen,. A la íin, cepeudaut, les troupes par- 
vicnuent à se rendre maitresscs de 1'insurrectioo j ellcs 
poursuivent les ouvriers de maisou eu maison, et la 
ville est pacifiée p.ir la force dcs baíonnetles. Ces tron- 
blcs en amèueut d'aulrcs qui onl lieu d'abiird á Paris, 
14, massacre de la rue Transuonaiu; puis a Marseille, 
à Grenoble, à Saint-Étieène, à Arbois, Une ordonuance 
du roi, eu dale du 15, convoque la cour des pairs pour 
juger les pcrsonnes arrétées comme ayant pris pari aux 
insurrcctiuns do Lyon et de Paris. Mort du général La- 
fayettc, 20 mai. Ouverlure de la cession de la chambre 
des deputes, 31 juillet. Changement de ministére, 10 
novcmbre. M. Bresson est nommé ministre des affaires 
élrangcres; M. Bcimard, ministre de la guerre; M.lc 
baron Dupin, de la niarine; M. Teste, du commcrce; 
M. Passy, des (iuauces; M. le duc deliassano. de rinté- 
rieur et présideut ducouseil; MM. Ilumann et de Ki- 
gny culrent au conseil. Lo duc de Trévise (Mortier) 
est nommé ministre de la guerre; Pa mirai Dupcrrey 
ministre de la marinc. — 1833. Affaire Fiescbi, dite la 
machine infernale. Le but dcs assassins était de se dé- 
barrasser en mérae iemps du rol et de ses lils pendaut 
Ia revue que cc prince devait passer à roccasion dcs 
féles de juillet, cela au inoycn d^me machine composée 
de 23 lusils soudés eusemble, et auxqucls on meltrait le 
ícu en inême femps. Le maréchal Mortier et plusicurs 
généraux soat tués par cclte machine. Le roi ni les 
priuces ne ÍOIit bltssés, 28 juillet. Fiescbi, Pépiu et 
Morey sont condamnés à mort, — 1850. Mort de Fies- 
cbi, Pépin et Morey, 19 févricr. M. Soull, rcuversO du 
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ministére, cfde sa place à une nouvelle combinaison, 
22 février. Sont nommés : MM. Thiers aux affaires 
étrangères et président du conseil, Sauzet à la jus- 
tice, aux sceaux etaux cultos, Monlalivet à rintérieur, 
Passy au commerce et travaux publics, Pelet de la Lo- 
zère ü riustruclion publique, Maison (maréchal) à la 
guerre, Duperré à la marine, d'Argout aux finances. — 
Alibaud, ancien sous-officier de Tarniée, conçoit le pro- 
jet d'assas8iuer le roi, et le [met á exéculion en tiraut nu 
coup de fusil sur ce prince avec uu fusil à vent, 23 juin. 
11 est condamné ü raort et exécuté le 11 juillet suivant. 
Buel entre MM. Anuand Garrei et Girardiu ; mort du 
premier, 25. Inauguration de 1'arc de triomphe de l'Étoile, 
29. Nouveau remaniement minislériel, 6 septembre. 
M. lecomte Molé est nommé ministre des affaires étran- 
gères et président du conseil, MM. Persil à la justice et 
aux cultes, de Gaspariu à l'iutérieur, Rosamel á Ia ma- 
rine, Guizot à rinstruetion publique, Ducbátel aux 
fiuances. Le 19 du rneme raois, M. le général Bernard 
est nommé ministre de la guerre, etM. Martin (du Mordi 
du commerce, de Tagricullure et des travaux publics. 
Tenlalive du prince Napoléon-Lonis sur Strasbourg. II 
entre daus cetle place, 28octobre; fait ses préparatifs 
le 29, et rallie, le 50, à 5 heures du malio, le 4e d^anil- 
lerie au quartier d'Austerlitz. II est arrété par le 4fi« de 
ligne. MM. Vaudrey, Parquin, Laity, de Querelles, de 
Bure, de Gricourt, et madame veuve Gordon, traduits 
devant Ia cour d'assises du departement du Bas-Rhin, 
sont acquittés par le jury, janvier 1857. Le prince, 
mis hors de cause, s'embarque à Lorient, le 21 novem- 
bro 1830, et part pour New-York, sur la frégate l'An- 
droméde. Mort de Charles X, 6 novembre. Expéditiou 
do Constantine, 9 novembre. Nouvel atlentat conlre la 
personue du roi exécuté par Meunier, 27 décembrc. — 
1857. Modiflcatiou du ministére; M. Barthe est nommé 
ministre de Ia justice et dcs cultes en remplacement de 
M. Persil; M. de Monlalivet, de rintérieur, en rempla- 
cement de M. de Gasparin; M. de Saltandy à riustruclion 
publique, en remplacement de M. Guizot; M. Lacave- 
Laplague aux finauces, en remplacement de M. Ducbá- 
tel. Mariagc du prince royal avccla priocesse Ilélèue de 
Mecklembourg-Schwerin, 50 mai. Le mémejour, le gé- 
néral Bugeaud sigue, eu Ah ique, le traiíé de la Tafna. 
Mort de la duchesse de Saint-Lcu (IIortense-Eugénie de 
Beauharnais), cx-reine dcUollande.Prise de Conslanline. 
Mort du général Uamrémout, 15 oclobrc. — 1858. 
Mort du priucc Talleyraucl, 20 mai.jPíaissance du comle 
de Paris, 24 aoüt. Lvaciiatiou d'Aucòoe par les trou- 
pes frauyaiscs, 23 octobre. Mort du maréchal comle 
Lobau, 10 décembrc. — 1859. Changement de minis- 
tére,31 mars. MM. de Gasparin, ministre de Fintér enr, 
et par interini des travaux publics etdu commerce; Gi- 
rod (de l'Aiu), justice et cultes; duc do Montebello, 
affaires étrangères; Dcspans-Cubières, guerre; baron 
Tupinier, marine et colonies; Parant, dc rinstruetion 
publique; Gautier, finances; ministére interimaire, 
Changement de minislère, 12 mai, Maréchal Soult, af- 
faires étrangères et présideut du conseil; Teste, garde 
des sceaux et ministre de la justice; général Schncider, 
guerre; baron Duperré, marine et colonies; Ducbátel, 
intérieur; Cuaiu-Gridaíne, commerce; Dufaure, tra- 
vaux publics; Villemain, instruclion publique; Henri 
Passy, finances. — 1840. Changement de ministére, 
lcr mars. MM. Thiers, affaires étruugéres et prési- 
dent du conseil; Vivien, justice et cuíles; Despans- 
Cubières, guerre; amiral Roussin, marine et colo- 
nies ; de Rémusat, á rintérieur; Guuiu, au commerce; 
comte Jaubert, aux travaux publics; Cousin, à l'instruc- 
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tion publique; Pelet de Ia Lozère, flnances. Nouvelle 
fcutalive du prince Napoléon-Louis: il monie à bord de 
VÈdimbourg-Castle, A .-loút, et débarque avec le peu de 
monde qui Taccompagne, à Wimereiu le 6 du même 
móis. Tentalive de Boulogne, airestation du priuce ct de 
MM. Monlliolon, Lombard, Voisin, Parquin, Monlauban, 
Laborde,Mesonan,I)er.signy,d'AIuibcrt,Orsi,Desjardins, 
Galvani, Oruano, Forestier, Bataille.Aladenize et Bure.Ils 
sont condamnés le 2 octobre suivant, le prince Napoléon 
Louis à remprisonnement perpétuel dans une des forte- 
resses situdcs dans 1'cnceinle du royaume; Aladenize à 
la déporlalion; Monlliolon, Parquin, Lombard ct Persi- 
gny à 20 ans de délentiou ; Mesonan à fã ans; Voisin, 
Forestier, Ornano à 10 ans; et eufin Montauban, Balaille 
clOrsi à 5 ans. Les nommcs Dcsjardins, Galvani, d'Alra- 
bert et Bure sont seuls acquittés. Ministèrc du 29 oc- 
tobre : M. Soult, ministre de Ia guerre, présidenlj 
MM. Guizot, Duchátel, Iluinacn, Villemain, Teste, 
Martin (du Nord) et Gunin-Gridaine. 

Chronologie historique des róis de France. 

M. Augustin Thierry ayanf, dans ses savanles Études 
Mèrovingiennes, relrouvé rorlhographe primitive des 
noms des róis de la première race, nous eu avons profité 
pour meltre eu regard les ancicns et les nouveaux noms 
de ces róis. 

Pbejiièbe bace. Méboviisciejís. 

Markhomer ou Pharamond, dl9-.iõ0 
Klogion ou Khlodion, d30-d50 
Mêrovigh ou M^rovée, Aõ\-Aõ1 
Kbililcrik ou Ghildéric 1, d57-.581 
Klovigh ou Clovis I, 481-511 

Khlodomir ou Clodomir (á Orléans), 5H-52Í 
Thierry I (à Metz), 511-55) 
Theudcbert ou Thcodebert (à Melz), 554-548 
Theudebald nu Théoddbald (à Melz), 548-555 

Kbildebcrt ou Cbildebert I (à Paris), 555-558 
Khloter ou Glotaire I (à Soissons, 511-558); 

«"1. 558-561 
Sigebcrt I (en Austrasie), 561-575 
Khildebcrt ou Cbildebert II (d'abord eu 

Austrasie, en Austrasie et Bourgognc de- 
puis 593), 575-596 

Tbeudcbert ou Thcodebert II (en Austrasie), 596-612 
Kariber ou Caribert I (5 Paris), 561-567 

Gontran (Orléans et Bourgogne), 561-595 
Tbierry II ((» fi Orléans eten Itourgogne, 

-0 en Austrasie, 612), 596-615 
Khilpénk ouChilpéricI (à Soissons, 561), puis 

à Paris, 567-584 
Kbloter ou Glotaire II (d'abord à Soissons, 

puis seul), 584-628 
Kariber ou Caribert II (en Aquitaine), 628-631 

Dagobert 1 (en Austrasie, G22; à Soissons, 
628, puis seul), 628-638 

Sigcbert II (en Austrasie), 638-656 
Khlovigh ouClovisIl;(Neiislrieetnourgognc), 638-656 
Khloter ou Glotaire III (Neuslrie et Bour- 

gogne), 656-670 
Khildérik ou Ghildéric II (Austrasie, 636-670), 

seul, 670-675 
Dagobert II (Austrasie), 674-679 

Thierry I ou III (Ncustrie, 673-679), puis seul, 679-691 
Khlovigh ou Clovis III, 691 -693 
Khildebert ou Cbildebert III, 693-711 
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Dagobert II ou III, 711-715 
Khloler ou Glotaire IV, 717-719 
Khilpérik ou Chilpéric II, 715-720 
Thierry 11 ou IV, 720-757 

Interbègne. 737-742 
Khildérik ou Ghildéric III,- 742-752 

Decxième race. Carloviscievs. 
Peppin ou Pepin le Bref, 752-768 
Karl ou Charlemagne (avec Karloman, 768- 

771), seul, 771-814 
Klovigh ou Louis I le Débonnaire, 814-840 
Karl ou Charles II le Chauve, 840-877 
Louis II le Béguc, 877-879 
Louis III et Carloman, 879-882 
Carloman seul, 882-884 
Charles le Gros, 884-888 
Eudes ou Odon (l»r roi capélien), 888-898 
Charles III le Simple (proclame roi, 892, puis 

seul aprés la mort dT.udes), 898-922 
Robert I (2e roi capélien), 922-923 
Raoul (parent des Capétiens), 923-936 
Louis IV d'Outre-raer, 936-954 
Lothaire, 954-986 
Louis V le Fainéant, 986-987 

Troisième race. Capétieas. 
Htigues Capet, 
Robert II. 
Ilenri I, 
Philippe I, 
Louis VI le Gros, 
Louis VII le Jeune, 
Philippe II Auguste, 
Louis VIII le Lion, 
Louis IX ou saiut Louis 
Philippe III le Ilardi, 
Philippe IV le Bel, 
Louis X le Ilutin, 
Jcan I le Postbume, 
Philippe V le Long, 
Charles IV le Bel, 

987-996 
996-1031 

1051-1060 
1060-1108 
I108-H57 
1157-1180 
1180-1223 
1223-1226 
1226-1270 
1270-1283 
1285-1314 
1514-1316 

1316 
1316-1522 
1322-1528 

Brauche ue Vacois. 
Issue de Charles, comlede Valois, 3° fils de Philippe III- 
Philippe VI de Valois, 1528-1330 
Jenn II le Bon, 1330-1364 
Charles V le Sage, 1304-I3S0 
Charles VI le Bien-Aimé, 1580-1422 
Charles VU le Viclorieux, 1422-1461 
Louis XI, 1461-1483 
Charles VIII, 1483-1498 

BRAISCIIE nTlRLEANS. 
Issue de Louis, duc d Orléans, frèrc de Charles VI. 

Louis XII, 1498-1515 

Branche de Valois-Angoulème. 
Issue de Charles, comtc d'AngouIéme, 2" (lis de Louis, 

duc d'0rléans, frere de Charles VI. 
François I, 1315-1347 
Henri II, 1547-1559 
François 11, 1559-156° 
Charles IX, ISOO-ISÍ-1 

Henri III, 1374-1589 
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Bhanchií de Bodrbon, 
Issue de Robert de France, comle de Clermont, 6" fils 

de saiut Louis. 
ílenri IV, 158!M610 
Louis XIII le Juste, IfilO-IG^Íõ 
Louis XIV le Grand, 1643-1715 
Louis XV le Bien-Aimé, 1715-1774 
Louis XVI (declare déchu du Irõnc le 10 aoút 

1792, décapité le 21 janvier 1793), 1774-1793 
Louis XVII (en prison, mais censé roi), 1793-1795 
Republique (proclamée le 21 septembre), 1792-1804 

Couvention, 1792-1794 
Direcloire, 1794-1799 
Consulat (Bonaparte, lCr cônsul, puis 

cônsul à rie), 1799-1804 
Empire (Napoléon Bonaparte, dit Napo- 

léon I«r, empereur des Français, roi dlla- 
lie, etc.), 1804-1814 

Louis XVIII, 1814-1824 
Napoléon {pour Ia 2" fois, du 20 mars au 

24 juin), 1813 
Cbarles X, 1824-1830 

BhANCUE DE B0UKBOI« OalÉANS, 

Issue de Pbilippe de France, duc d'Orléans, 2® CIs de 
Louis XIII et li-ère de Louis XIV. 
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Louis-Philippe Ier, 1830 
FRANCE (Vicissiludes du duche de). Les auteurs sont 

incertains sur rétendue que pouvait avoir le ducbé de 
Frauce à sou origine. Tout ce que Ton sait, c'est qu'il 
élait compris alors entre la Seine et la Loire, la Marne 
et rOise, ce qui luí a fait donnerle nomdJIe-de-France, 
et que, oulre les comlés de Paris et d^rleans, íl com- 
prenait encore le Gâtinais, le Chartrain, le Perche, la 
Touraine, PAnjou et le Mainc. Du temps de Cisar, avant 
J.-C. 50, ce pays était habite par des peuples indépeu- 
dants les uns des autres. Les Romains leur laissòreut 
leurs lois, leurs coutumcs; mais ils corrigèrent 1'àpreté 
de leurs rmeurs au moyen d'écoIes publiques qu'ils créè- 
rent dans différcnts endroits, notamment à Orléaus. 
(V. OBLÉANS.) Sous le regue de Clovis, Eiupère et 
Maiimin, ou Mesmin, introduisirent le chrislianisme 
dans ce pays, el fondcrcnt sur la Loire le monastère de 
Miei, dit plus tard de Saint-Mesmin, 496. — Après Ia 
mort de Clovis, 511, presque toutes les terres qui de- 
puis formérent le ducbé de France échurent ii Clodo- 
ruir, sou sccond fils. Ce prince prit le tilrc de roi d'Or- 
lénns. II fut tué dans un combat livre à Voiron, contre 
Gondomar, roi de Bourgogne (V. BOURGOGNE), 534. 
Des trois fils qu'il laissait, deux, Thcodevalde et Gon- 
tbaire, furent égorgés par Childebcrt, leur oncle, déjà 
roi de Paris, 536, tandis que le IroisiÈme, échappé à la 
cruauté do sou oncle par les soins de ses domestiques, se 
retira dans sa relraite, et fut plus lard honoré par 
fÉglise sous le nora de saint Cloud. Cbildebert, devenu 
seul roi de ces deux pays, mourut en 538, sans laisser 
d'enfanta málcs. Ses Etats passèrcnt à son frèrc Clotaire, 
roide Soissons, mort en 561. Alors le ducbé de France se 
Irouva encore une fois divisé entre Caribert, roi de 
Paris, et Goutran, roi de Bourgogne. Mais, à la mort 
de Tbierri II, successeur de ce dernier prince, 6)3, il 
fut enfin réuni sur Ia téte de Clotaire II, fils de Chilpé- 
ric et de Frédégonde, roi de Soissons depuis 584, et de 
Bourgogne et d^Auslrasie à la mort de Tbierri. Depuis 
lors, ce pays resta constamment uni à la couronne jus- 
qu'au règne de Cbarles le Cbauve, 861, époque à laquelle 

il en fut délacbé, sous le litre da ducbé ou marquiiat de 
France, en faveur de Robert, dit le Fort, à cause de sa 
valeur, et VAngevin, parce qu'il était né à Angers. Ro- 
bert mourut en 866, et eut pour successeur Eudes, son 
fils ainé. Ce prince eut la gloire de faire lever aus Xor- 
inands le siége de Paris, 856. L'année suivante, 887, 
ferapereur Charles le Gros ayantété déposé à la diète de 
Tibur, Eudes se mit sur les rangs pour briguer le trône 
de France, regardé comme vacant par cette déposition, 
et fut assez heareux pour être élu roi par les seigneurs 
français. Robert II, sou fils, flt hommage du ducbé de 
France à Charles le Simple, 898, et continua à défendre 
la France contre les Normands. Des factieui, à la lête 
desquels se trouvaient Raoul, duc de Bourgogne, et 
Hugues le Noir, se révoltèrent contre fautorité de Char- 
les le Simple, et proclamèrent roi le duc Robert. Ce 
prince fut sacré á Reims, le 29 juin 922, par Wantbier, 
archevèque de Sens, substituant Hervé, arcb&vêque de 
Reims, absent pour cause de maladie. Cbarles, à cette 
nonvelle, accourut pour combattre les rebelles; il le 
renconlra dans les plaines de Châlons, oü le comba 
s'cngagea le 15 juin 923; Robert y fut tué d'un coup de 
lance par Cbarles, et néanmoins ce dernier perdit Ia ba- 
taille. Hugues, fils de Robert, surnommé le Grand, à 
cause de ses esploits, le Blanc, à cause de la blancbenr 
de son teint, et 1'Abbé, parce qu'il tenait en commende 
lesabbayesde Saiut Germain-des-Prés, de Saint-Dcnis 
et de Saint-Marlin de Tours, se mit à la téte de farmée 
victorieuse de son père, et pouvait facilement se faire 
déclarerroi. II consulta là-dessus Emme, sa soeur, femme 
de Raoul, duc de Bourgogne, qui lui répondit qu'elle 
aimerait mieux baiser les genoux de son mari que ceux 
de son frère. Tel fut le molif qui le décida à faire pro- 
clamerroileduc de Bourgogne, son beau-frère. Hugues, 
surnommé Capei, Capilus ou Capito, probablemeut á 
cause de la grosseur de sa téte, succéda à Hugues le 
Grand, son père, 936. En 987, Louis V, le Fainéant, fils 
du roi Lolhaire, étnnt mort sans eufants, Hugues Capet 
assembla les grands du royaume pour les cbarger de dé- 
cerner le trône. D'après la loi fondamentale de la monar- 
chie, il devait revenir à Charles, frère de Lolhaire, et 
oncle du dernier roi; mais ce prince avait accepté, en 
977, des maios de fempereur Olhon, le ducbé de la basse 
Lorraine, sous Ia condition de rbommage.- Pour ces 
motifs, les nobles, ne voulant pas obéir à un prince vas- 
sal d'un monarque étranger, fesclnrent du trône, et 
uommèrenl á sa place Hugues Capet. Ce prince enrichií 
le domainc royal, alors réduit à 5 ou 6 villes, dont Laon 
était la capitale, des vastes possessions du ducbé de 
France, avec les comlés de Paris et dtQrléans, et depuis 
lors Io tilre de duc de France n'a plus été porté par au- 
cun prince. Seulement, ainsi que nous 1'avons dit à far- 
ticle ANJOU, et de meme que nous fespliqucrons aui 
articles MAINE, OBLÉANS, TOURAINE, ces diffé 
rents pays, compris antérieurcment dans le duché de 
France, ont été successivement démembrés de la cou- 
ronne, eomzne ils y sont revenus plus tard. Y. ANJOU, 
MAINE, ORLÉANS, TOURAINE. 

FRANCE (lie de), d'abord Cerno, aujourddiui íle 
Maurice. Cette ile, située dans focéan Indien, par 34° 
56' 55» 26' longit. est, 19° 58' 20° 31' lat. nord, peut 
avoir eu superfície environ 60 kilom. de longueur sur 
33 de largeur; populalion, 87,603 babitants, dom 63,769 
esclaves. La capitale est Port-Louis. Le climat est saio, le 
terrain sec et fertile cn denrées coloniales. Ceife ile fut 
découverte, en 1503, par le navigateur porlugais don 
Pedro Mascarennas, qui lui donna le nom de Masca- 
reigne. En 1598, Van Neck, navigateur hollandais, s'en 
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empara et Ia nomma Maurilius, eu rhonneur de Maurice 
de Nassau, prince d'Orange ; mais elle fut abandoncée, 
1712. Peu de temps après, des colons français s'y établi- 
reot, i72i; ils y dcmeurèrent jusqu'en 1810, époque à 
laquelle elle fut prise par les Anglais, qui ont été main- 
tenus dans sa possession par les traités de t8lí. 

FRANCFOUT-SUR-LE-MEIJí, en allemand Franc- 
furl-am-Mein, une des quatre \illes libres de Ia confédé- 
ration germanique, bàtie sur la rive droile du Mein. 
Cest aujOurd'hui le siége de la dièle fédérale. Parmi les 
monuments de Francfort, on rcmarqueréglisecatholique 
de Saint-Barthélemy, plus connue sous le mim du Dòme 
(Domkirche), oú l'on couronnait anlrefois les cmpereurs 
d'Alleniagne. L'oi igine de cctle église remonte au 8C siè- 
cle, mais elle fut rceonslrnite dans sa forme acluelle de 
1415 à 1509.— La ville de Francfort est Irès-ancienne, 
mais elle ne devint faraense qu'à partir du rcgne de 
Charlemagne, 800. Elle devint la capitale de Tempire 
germanique sous les deux djnasties qui succédêrent aux 
Carlovingiens. Eu 1234, elle devint ville libro et impé- 
riale, et 102 ans après, 1336, la bulledor Ia declara ville 
du couronnement. — En 1806, nn article de la confédè- 
ralion du Rhin en flt un grand-duché que Tempereur 
Kapoléon créa en faveur du prince primai Charles de 
Dalberg, ex-arcbevéque de Mayence. A la chute de Tcm- 
pire franjais, 1815, une partie du territoire que compre- 
nait le grand duchd de Francfort échut à la Ilesse élec- 
torale, une aulrc à Ia Bavicre. La ville de Francfort fut 
de nouveau dèclarde libre et le slcge de Ia diètc germa- 
nique. Leshabitants se sont donné, le 18 juillet 1810, 
nne constitution démocralique basée sur son ancicnne 
constitution de ville impériale. — II se lient à Francfort 
deux foices annuelles, dont la prcmiíre fut établie par 
1'empcreur Louis de Bavière, 1330. 

FRANCHE-COMTE, nom d^ne ancicnne province de 
France, bornée au nord par TAIsace et Ia Lorraine, à 
Touest par la Champagne et Ia Bourgogne, au sud par 
la Bressc et le Bugey, et à Tcst par Ia Suisse. Snperlicic, 
180 kilomctres sur 30. Avant la révolulion, la Franche- 
Comlé s'administrait elle-mcme. Elle se divisait alors en 
quatre bailliages : Besançon, Dôle, Amont et Aval. Elle 
avait un parlement siégeant à Dúle. Los impôls élaicnt 
ráglés paiTasscmbleedes ètals. Aujourcrtiui, la Francbe- 
Comtó forme les départemcnts du Jura, du Doubs, de la 
Haute-Saòne et une fraction du déparlement de TAin. 

FRANCUECOMTÉ (Vicissitudes de Ia). Ce pays, du 
temps de César, av. J.-C- 30, était habite par les Séqua- 
nais. Yingt ans après, Auguste le plaça dans la Caule 
belgique et lui donna le nom de Maxima Seqnanorum. 
Plus tard, il lit partie du royaume des Burgondes, ou 
Bourguignons, 404 ou 408; puis, du vaste cmpire de 
Charlemagne, 800'; du royaume de Lothaire, 839, et du 
royaume des deux Bourgogncs, 896-1032. A cctle épo- 
que, Rodolphe, dernier roi de Bourgogne, ctant mort, 
ses États et, avec eux, la Franchc-Comté, passèrent à 
Courad II, dit le Saliqtce. Dans le 11' siècle, les cmpe- 
reurs Térigèrcnt en comté, et changèrcnt plus tard son 
nom de Franche-Comté en celui de Comté-Palalin de 
Bourgogne, 1169. Elle échut successivemenl, et toujours 
par mariage, aux maisons dlvrée d'abord, ensuite de 
Souabe, tt69; de Méranie, 1208; de Chdlons, 1248. 
Jeanne, filie d'Olhon IV, comte de Bourgognei ct (|e 
Alahaut, comtessc dVVrtois, le porta un instant dans la 
maison de France, par son mariage avec Philippe le 
Long, 1315; mais à la mort de ce prince, arrivée cn 
1522, Jeanne épousa, la mêrae année, en secondcs nnces, 
Eudes, duc de Bourgogne, et la Francbe-Comté fut de 
nouveau scparée. A la mort de Philippe de Rouvre, 

1361, Ia Francbe-Comté échut à Marguerite de Flandre, 
sa veuve. Puis, cette princesse ayant épousé cn secondes 
noces, 1369, Philippe le Hardi, dernier fils dn roi Jean, 
créé duc de Bourgogne en 1564, la Franche-Comté re- 
passa dans Ia seconde maison de Bourgogne, d'oü elle 
échut à la maison d'Autriche par suite du mariage de 
Marie, Clle unique de Charles le Téméraire, avec l'ar- 
chiduc Maximilien, 1477. Dans le siècle suivant, 1548, 
Charles-Quint incorpora la Franche-Comté à ses do- 
maines ct lui donna le nom de Cercle de Bourgngne. 
Cempereur ayant abdique, 1356, Ia Francbe-Comté 
échut aux róis d'Espagne, qui la gardèrentjiisqu'en 1660, 
époque à laquelle Louis XIV s'en empara. Elle futren- 
due á TEspagne par letraité d'Aix-la-Chapelle, conclu Ia 
même année; 'conquise une seconde fois, 1674, et cédée 
délinilivement ü la France par la paix de Nimègue, 
1678. 

FRANCHEVILLE (Joseph DÜFRESXE de), écrivain 
français, né á Dourlens, 1704, fut appelé à Berlin par le 
grand Frédéric. 11 devint membre de 1'Académie de cette 
ville, ct y mourut, 1781. On a de lui une traduclion de 
fíocce et une Ilistoire des finances, qui n'a pas été ache- 
vée. La première édition du Siccle de Louis XIV, par 
Voltaire, a élé publiée sous le pscudonyme de Franche- 
ville. 

FRAXCIA (ledocteur Joseph-Gaspard RODRIGUEZ 
de), né à FAssomption, 1737, mort dictaleur du Para- 
guay, 1838. Fils d'un Français et d'une créole, le doc- 
teur Francia exerçait au Paraguayla profession d'aTocat 
lorsqu'it fut uommé sccrctaire de Ia junte insurrection- 
nelle qui chassa les Espagnols de Buenos-Ayres, 1811. 
Peu de temps après, il fut nommé cônsul, puis dictateur 
temporaire, ct enfin dictateur à vie. Cest A lui qne le 
Paraguay doit son organisation, ses manufactures, sa ci- 
vilisation et son commerce. Du reste, soupçonneni et 
cruel, Francia avait fcrmé ses Elals à tous les étraugers, 
et ne laissait plus repartir ceux qui, trompant sa vigi- 
lance, élaient parvenus à y pénétrer. 

FRAXCISCAIXS ou FRERES MIXEÜRS, ordre reli- 
gieux instituo par saiut Frunçois d'Assise en Italie, <209. 
V. «RRRES RELIGIEDX. 

FRAXCKER, yille de IloIIande (Frise). Popnlation, 
4,000 babitants. Cette ville possède une université fondée 
en 1585. Elle avait élé supprimée cn <811, mais elle a 
été rétablie en 1825 sous le titre d'Athénée. 

FRAXEOIS, num porté par plusieurs saints, plusieurs 
souverains et plusieurs personnages célèbres à divers 
titres. 

FRAXEOIS I)'ASSISE (Saint), né à Assise en Ombrie, 
1182, était fils d'un riche marchand nommé Bernardon. 
Son père le destina d^bord à lui succéder dans son com- 
merce, et, dans cette vue, lui fit étudier le français, 
qifilapprit si bien, quon lui donna le surnom de Fran- 
çois, sous lequcl il estconnu. A fáge de 24 ans, il renonça 
à toute possession mondaine, flt un abandon général de 
tous ses bieus ct se voua à la pauvreté. II institua A Por- 
licella, près de Naples, 1'ordro des frèrcs mincurs, nom- 
més, de son nom, Franciscains; puis il alia en Syrie et 
en Égyple, 1219. II eut, en 1224, une vision célèbre, 
dans laquelle il crut voir descendre du ciei un séraphin 
ct un bomme crucilié. II mourut deux ans après, 1226, 
et fut canonisé par Grégoire IX, 1236. Ce pape Dia sa 
fête au 4 octobrc, jour de sa mort. 

FRANÇOIS-XAVIER(Saint), né au chátcau deXavier 
(Pyrénées"), 1500, fut intimement lié avec saint Ignacc 
do Loyola. foudaleurdes jésuites. II entra lui-rocrae dans 
cet ordre célèbre, 1534; et quclques années après, 1541, 
il partit pour allcr aux Iodes orientalcs travailler A ia 
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conversiou des iüfidèles. 11 mourut en 1552 et fut sur- 
oommé Tapotre des Indes. L'liglise riiouore le 2 dé- 
cembre. 

FRASÇOIS DE PACEE (Saint). ne en 1416, dans la 
petite íille de Paule (Calabre), se retira fortjeune dans 
Ia solilude, et fonda dans la suite, 1454, un monastère 
dans lequel il rénnit un grand nombre de disciples sons 
le nom de Minimes, c'est-á-dire les derniers de tons. Cel 
ordre fut confirme par le pape Jules II, 1507. Louis XI, 
daugereusement raalade, le Ct yenir en France, 1483, 
espérant ètre guéri par ses prières; mais Permite ne put 
que precher au roi le courageet la résignalion. François 
de Paule mourut, 1507, dans une raaison de son ordre 
qu'il avait fondée à Plessis-Iès-Toars. Sa fête se célèbre 
le 2 ayril. 

FRANÇOIS DE SALES (Saint), né en 1567, au cháteau 
de Sales (Savoie), fut éleyé au sacerdoce, 1593. II fut 
oommé évéque de Genève, 1602 ; fonda rordre de la Vi- 
sitation, 1610; et mourut en 1622, laissant plusieurs ou- 
vragcs, dont les deux plus estimes sonl Vlntroduction à 
la lie decole et le Traité sur iamoitr de l)ieu. 

FRANÇOIS I", roi de France, né en 1494, fils de 
Charles d'Orléans, eomte d'Angoulème, et de Louise de 
Savoie, succcda, 1515, à Louis XII, mort sans enfanls 
máies. Dès qufil fut roi, il entra, à la léle de son armóe, 
dans le Milanais, pour faire valoir les droits de Valenline, 
sa grand mère, sur ce pays, et tailla en pièces, à la 
bataille de Marignan, les Suisses qui voulaient s'opposcr 
à son entrée dans le duché, 1515. Fait prisonnierà Pavie, 
1323, il futcouduit à Madrid, ct n'obtint sa liberlé, 1526, 
qu'au nioycn d'un traité onéreux qni ne fut pas toute- 
fois enlièrement execute. II renlra.aussitôt en Italie; mais, 
après de couveaux malheurs, il signa un second traité 
à Cambrai, 1509. La guerre s'élant rallumée, 1353, clle 
coutinua jusqu'cn 1544, et se termina enfio par le traité 
deCrépy, qui assura le Milanais au duc d'Orléaas, se- 
cond fils du roi. François l"r mourut laniiécsuivante à 
Kambouillet, 1543. Ce prince fut le protecleur des sa- 
vants, et a mérité par là le surnom de Père des lettres. 
II cultivait lui-méme la poésieavec succès. 

FRANÇOIS II, roi de France, né en 1544, fils ainé de 
Henri II et de Calherine de Médicis, épousa, 1358, Ma- 
rie-Stuart, reine d Fcosse. II devint roi, 1559, ct mourut 
1'année suivante, sans laisser de puslérité. Ce fut sous le 
régne de cc prince que se préparèreut les guerres de re- 
ligion. Auloine de üourbou, roi de Navarro, et son frere, 
le prince de Condé, voulureut s'opposer aux princes de 
Lorraine, qui gouvernaient le conseil. Ils tentèrcnt d'en- 
lever leroià Amboise, mais leurcomplot échoua. V. AM- 
BOISE (Conjuratioo d'). 

FRANÇOIS I", erapereur d'Allcmagnc, né en 1708, 
fils de Léopold, duc de Lorraine. 11 birita du duebé de 
son pere, 1729, et Técliangea, 1735, contre celui de Tos- 
cane, vacant par la mort du dernicr des Médicis. II 
épousa, 1736. Marie-Thérèse, filie de Fempcreur Char- 
les VI, auquel il succéda, 1740. Son compétiteur élait 
Félecleur de Baviòre, mais François 1'emporta et fut uni- 
versellemcnt reconnu, 1745. Ce prince mourut en 1765. 
II fut le pire de la reine Marie-Aotoinette. 

FRANÇOIS II, né en 1768, succéda, 1792, à son pfcre 
Léopold ÍI. II soutint immédiatement la guerre contre Ia 
France, mais il fut battu sur tous les points et conlraint 
A signer, 1792, le traité de Campo-Formio, qui lui enle- 
vait les Pays-Bas et la Lombardie. Deux ans après, il re- 
prit les armes, fut battu à Marcngo, 1800, et perdit par 
le traité de Lunéville, 1801, tontes ses possessions au delà 
du Rhin. Autre campagne en 1805. Elle se termina par 
la paii de Presbourg. Peu de temps après, il renonça au 
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tilre d'empereur d'Allemagne, 1806, et prit celui d'empe- 
reur d'Autriche, sous le nom de François I". II reprit 
les armes, 1809, mais il fut encore battu, et fut obligé, 
ponr cimenler la pais, de donner sa filie Marie-Louise à 
Napoléon. II entra, en ISI3, dans la grande coalition 
contre ee dernier- Les événements de 1814 lui rendirent 
Ia plus grande partie de ses Étals. François II est mort 
en 1835, et a laissé pour successeur son fils Ferdi- 
nand III. 

FRANÇOIS l" et II, dues de Brelagne. Y. BRE- 
TAGNE. ' 

FRANÇOIS, duc de Modène. V. MODENE. 
FRANÇOIS FLAMAXD. Y. DÜQÜESNOY. 
FRANÇOIS DE NEUFCHATEAÜ, né, en 1730, à 

Sassay (Lorraine), prit le nom de Neutchàteau par re- 
connaissance pour cette ville oüil avait été élevé. II Ct 
parlic de TAssemblée legislative, 1791, et refusa de sié- 
ger à la Convention, 1792. Nommé ministre de Finté- 
rieur, 1797, il entra. Ia mème année, au Directoire exé- 
cutif, et en sorlit, en 1798, pour reprendre le ministere 
de Fintérieur. Après le 18 brumaire, il fui porlé au Sé- 
naf, dont il fut présideut jusqu'en 1806. II fut fait eomte 
deFempire, se retira des aífaires politiques, 1814, et jus- 
qu'à sa mort, 1828, il ne s'occupa plus que d'agricul- 
ture. Ou a de lui des Poésies légères, Paméla, comédie, 
et 1'Jrl de mulliplier les graines. 

FRANÇOISE (Sainle), dame romaine, fondalrice do 
Fordre des collatiaes, 1443; morte en 1460. On célèbre 
sa féte le 9 mars. 

FRANÇOISE DE R1MINI, filie d'un seigneur de Ra- 
venne, vivait versla fin du lã^siècleet a été célèbre parsa 
beauté. Elle fut mariée à Lanciolto Malalesta, seigneur 
de Rimini, bomme d'un extérieur aussi difformeque ce- 
lui de sc.n frère Paolo élait beau. Françoise fut infidèlc. 
Lanciotto surprit les deux amauts et les perca de son 
épée. Le Dante a rapporté cette aventure dans le cin- 
quième chant de son Enfer; et, de nos jours, SilvioPellico 
Fa miseen scènc dans une tragédie italienne, aysnt nom 
Francesca da Rimini. 

FRANCONI (Antoine), né à Yenise, 1738, commença 
par être musicien ambulanl. En 1780, il s'associa à Fé- 
cuyer Aslley, et fonda avec lui un tbcâtre auquel il donna 
le nom de Cirque ohjmpique. II mourut en 1856. V. CIR- 
QUE OLTMPIQEE. 

FRANCONIE, en allemand Frankenland, on des dix 
cercles dont se composait ancienneraent Fempire d'Alle- 
raagnc. II était borné par les cercles de la Haute-Saxe, 
du Uaut ct Bas-Rhin, par celui de Souabe ct celui de Ba- 
vière. Vcrs le 5° sièclc, la Franconie forma le terriloire 
du royaume de Thuriuge. Les Français s'en emparè- 
rent, 527, ct en formèrent alors un duché qu'ils appelè- 
rent duché de Thuriuge ou Thuringe française, Enfin, 
en 902, ou lui donna le nom de Franconie. Ses souve- 
rains, sous le nom de dnes, furent des premiers à se 
rendre indépendants. Conrad, Fun d'eui, fut élu roi do 
Germanie, 911. II laissa alors son duché à son frère 
Ebehrard, tué à Ia bataille d'Andernach, 939. Après lui, 
Conrad le Sage, mort en combaltant les Huns, 933. 
Conrad II, surnommé le Saliqne, duc de Franconie, fut 
élu empereur d'AlIemagnc, 102!. Après lui, trois autres 
duesde Franconie furent «uccessivement portés au tròne 
impérial; Henri III, 1039; Henri IV, 1036, et Henri Y, 
1106. Après la mort de cc dernier prince, 1125, le duché 
de Franconie échut. par legs, à Conrad de Nohenstau- 
fen, empereur, 1138. Celui-ei le transmità son second 
fils, Frédéric de Rotherabourg, qni le légua à Conrad, 
fils de Fcmpereur Frédéric Barberousse, et ce dernier à 
Philippe, empereur, 1198. Les libéralités de Philippe 
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tnircnt fin à Texislence politique da duche de Franconie, 
dont les grands Oefs devinrent tous indépendants. Deus 
siècles après 1'eitinclion du duche, Tempereur Veuces- 
las donna le nom de Franconie à un des qualre grands 
cercles dans lesquels il divisa rAlitmagne, et, en 1312, 
ie pays de Franconie fut conslilué, par Maximilien, un 
des dix cercles déOailifs de 1'cmpire. 

FRAXCS, peuple. V.JFRAXCE. 
FRANCS-JÜGES. V. VERME (Sainte). 
FRANCS-MAÇONS, scciété secrcte, rípandue dans 

différentes parties du glohc. > es rnembres se con- 
sidèrent conune frères, et doivent s'entr'aider en quelque 
lieu qu'ils se trouvenl, à quelque nation et à quelqne 
classe de Ia société qu'ils appartiennent. I/origine de Ia 
franc-maçonnerie est enveloppce d'une grande ohscu- 
rité. Les uns ia font sorlir des myslères d'Fgypte et de 
la Grcce; d'autres prélendeut qu'elle provient de Iliram, 
architecte du temple de Saloinon; d'aulrcs, enfin. Ia re- 
gardent conune un reste de Tordre des Templicrs, dc- 
truit par riiilippe le liei, 1313. V. TEMPUERS. L'opi- 
nion la plus généralement adoplce est que la raaçonnerie 
doit son existcncc à une société d'architectes qni se for- 
ma pendant le cours du 8° siècle, dans la Lombardie, 
d'oü elle se répandit dans la Gaule, dans 1'Allem.igne, 
et passa en Angleterre, dans le 10" siècle. Cestdans ce 
dernier pays que Ton trouve les plusanciennes traces de 
1'ordre maçonnique organisé. Dès 1527, tons les Inr.ls 
étaicnt maçons. Ce n'est qu'en 1723 que la maçonnerie 
fut iotroduite en France par lord Dewent-Waters, gen- 
tilhorame dévoué à la cause des Stuarts. Elle tarda peu à 
se répaudre; si bien qu'cn 1737, le Chàlelet lança plu- 
sieurs ordonnances centre les francs-maçons. Mais pen- 
dant que Louis XV, ou plutôt ses ministres, sévissaient 
contre Tordre, lo prétendant, Charles-Édouard Stuart, 
reconnaissant des serviccs que I'ordre iui avait rendus, 
leur accordait une bulle d'inslitution decbapitre primor- 
diai, sous le nornd'Ecosse jacobite; et iepèredeMaximi- 
lien Robespierre était mis à la têtedu gouvenicment de 
ce chapitre. D'un autre còté, le duc d'Antiu, favori du roi, 
acceptait la grande maitrise de Toidre, malgré la défense 
du monarque, 1760. II fut remplacé, en 1771, par le dnc 
de Chartres, depuisPhilippe-Égalité. SousTcrapire, 1801, 
Joseph Bouaparte, frère de Napoléon, en fut le grand 
mailre. Outrc Tordonuance de proscription de 1757, 
nous en citcrons encore deus, l'une, de 1423, lancée par 
le parlemcnt anglais; Taulre, de 1561, duc à la reine 
Élisabelh. L'ordre, malgré toules les tentativos que Ton 
a faitcspourranéantir, subsiste encore aujourd'hui, 1812. 

FRANGIPANI, nom d'une famille romaino qui, si 
Ton en croit lo dit-on, tirait son nom de frangerc ■pa- 
nem, parce que, dans un tcmps de famine, un do ses 
membres distribua du pain au peuple de Rome. Elle ap- 
partenait au parti gibclin, et, dans les querclles des em- 
pereurs avec les papes, 12* et 13° siècles, elle signala sa 
haine contre le saint-siége et particulièrement contre 
Gélase II, 1119. Cepontife, violemnient arracbéde Tau- 
tel par Concio Frangipani, fut obligé de se rctlrcr en 
France. — Dans le siècle suivant, Conraddin, trahi par 
un Frangipani, fut livré à Charles d^njou après la ha- 
taille de Tagliacozzo. La récompensc du trailre fut des 
fiefs considérables dans le royaume de Naples, oii il de- 
vint le chef d'uae nouvclle branchc de sa famille. 

FRANKLIN (Bcnjamin), né à Boston (Amérique), 
1706, entra, dans sa jeunesse, en apprentissage chez un 
imprimeur. Ce fut lui qui fonda la preuiière bibliothè- 
quc publique en Amérique, 1751. II organisa une com- 
pagnie de secours contre 1'incendie, 1738. A répoque de 
la guerre de riudépendance, il vint en France chercher 
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des secours qui lui furent accordés, 1776. A son relonr 
dans son pays, 1787, il fut nonuué gouverneurde Pen- 
sylvanie, et 3 ans aprés il mourut, 1790. 

FRATICELLES (Pelits frères), nom d'une secte d'hé- 
rétiques qui se forma en Italie sur la Dn du 15» siècle. 
Suivant cux, TÉglise romaine était la Babylone de TApo- 
calypse, et la règle de saint François était la ri gle évan- 
gélique suivie par Jésus-Cbrist et ses apôtres. Pour les 
sacrcments, ils les considéraicnt comme parfailement 
inutiles. Ces hérétiques furent condamnés par Jean XVI, 
1517, et Boniface IX, 1599. 

FRAURRUNEN, petite ville de Suisse. La ville de 
Fraubrunen n'était. dans le príncipe, qu'un couvent de 
religieuses, iequel a été converti en bailliage à une épo- 
que que l'on ne peut préciser. En 1574, les Bernois gagnè- 
rent, dans les environs de Fraubrunen, une sanglanfe 
bataille sur les Anglais, commandés par le sire Enguer- 
rand VII de Coucy, neveu d^douard III, roi d'Angle- 
terre. Les Bernois ont érigé à 1'cudroit mémo de leur 
victoire une colonne qui en perpélue le souvenir. 

FRAEEXFELD, ancienne capitale du landgraviat de 
Tnrgovie (Suisse). Cette ville doit son origine à une 
comtesse de Winterthur. Les comtes Cunon et Conrad 
vécurcntdu leraps de Tempereur Frédéric Barberousse, 
1152-1190. Après Textinctiondela famille de ces comtes, 
la ville de Frauenfeld et toute Ia Tnrgovie échurent aux 
comtes de Kybourg. Ces derniers la léguèrent aux com- 
tes de Hapsburg, et lorsqu'en 1415, Farchiduc Frédéric 
d'Autricbe fut mis au ban de Fempire, 1'empereur Sigis- 
mond s'cmpara de la Turgovie qu'il réunit à Fempire. 
L'archiduc obtint sa gnlce, 1418; alors on lui restitua 
ses villes, et celle de Frauenfeld entre autres. Cette ville 
resta dans la maison d'Autriche jusqu'à Fan 1460, épo- 
que à laquelleles Suisses, pourcomplaireau pape Pie II, 
s'en cmparèrent et conlraignirent son bailliage à rendre 
bommagc aux sept cantons. La paix signée à Constance, 
1461, élablit que Frauenfeld et Ia Turgovie demeure- 
raient aux Suisses, qui devaient y envoyer tous les deux 
ans un bailli. Par suite du Iraité d'Aran, 1712, le canton 
de Berne a aussi obtenu une part égale à celle des sept 
anciens cantons dans le gouverneraent de la Turgovie. 

FRAWSTADT (Bataille de), place dans le voisinage 
de Lissa, frontière de Pologne. Le général Renschild, 
commandant une colonne suédoise, forte de 9,000 hora- 
mes, altaqua et déFit en ce lieu, le 13 février 1706, celle 
des Saxons et des Moscovites, qui montai! à 21,000 hom- 
mes. 

FRAYSSINOUS (L'abbé Denis), né en 1765 au pelit 
village do Curières (Aveyron), se trouvait simplc vicaire 
de village íi Fépnque de la Icrreur, 1795. Lorsque le 
concordat eut rendu quelque influence au clergé, 1801, 
M. Frayssinous vint à Paris et commença, dans Féglise 
des Carmes, ses conférenccs sur Févidence du christia- 
nisme.SousFcmpire, ISOl.M.deFrayssinousfuinommé 
inspectcur général de Funiversité impériale de Paris. En 
1814, il fut nommé censeur royal, et bicnlòt après il fut 
élevé au rang d'évèque d'IIcrmopolis iu partibus et à Ia 
dignité de grand maitre de Funiversité. II fut ensuite fait 
comte et nommé pair de France. La révolution de juillct 
est venue le rendre au repôs. M. de Frayssinous est mort 
sur la fin de Fannée 1840. 

FRÉDEGAIRE, suroommé Scolastique, originaire de 
la Bourgogne, vivait dana les 6" et 7' siècles. II a écrit 
une Chronique divisée en trois parties. La premièreren- 
ferrae Fhistoire ancienne; la deuxièrae, le relevé des sii 
premiers livres de Grégoire de Tours, et la troisième, 
Fhistoire de France depuis Fan 681 jusqu'à 741. Celte 
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histoire, la seule qui remonte aussi haut. a été continnée 
jusqu'.'i fan 768 par plusieurs anonymes. 
« FRÉDÉGOXDE. née à Montdidier (Somme), d'une 
famille obscure, en captiva par sa beauté le cccur 
de Chilperic Pr, roí des Francs, à Soissons. Altachée au 
service de soa épouse Audovère, Frédégonde, par ses 
artífices, Ia fait rdpndier. Chilpéric épouse ensuite Gal- 
suinde, princesse d'Espagne, 563 ; Frédégonde la fait 
assassiner, 567, et parlage le Irône de Chilpéric, 568. 
Brunehilde (ou Brunehaut) arme sou époux Sige- 
bert, frère de Chilpéric et roi de Reirns, dans le but 
de venger sa soeur Galsuinde. Sigebert assiége Chil- 
péric dans Tournai; Frédégonde le fait assassiner. 
Les fils de Chilpéric, nés d'Audovère, raeurent victimes 
de la baine de leur marâtre. Chilpéric lui-même est as- 
sassiné 584, et Ton prétend que Frédégonde, craignant 
qu'il n'eút découvert son commerce adullcre avec nn 
page noramé Landry, a dirige le bras de 1'assassin. L'é- 
Têque Préteitat ose lui reprocher ses crimes, et, le jour 
de Páques, ce prélat est tué prcs de rautel par ordre de 
Frédégonde, 588. Elle prend les armes avec son fils Clo- 
tairell conlre Childebert, fils de Brunehaut; elle défait 
ses troupes à Droisy, 595, et enfin, après une vie souillée 
de crimes, elle raeurt paisiblement en 596, ayant assuré 
1'empire a son fils. 

FREDEUIC ou FERRY (Sainl), né en Allemagne au 
8» siècle, fut noramé évéqne d'Utrechl, 820. 11 veilla 
avec sollicilude sur son peuple, envoya des prédicateurs 
dans le Nord et réforma son diocèse. II fut assassiné en 
858. On fait sa fête le 18juillet. 

FRÉbÉRIC. Quatre erapereurs d'AlIemagne ont porté 
ce nom. Frédéric Icr, dit Uarherousse à cause de la cou- 
leur de sa barbe, né en 1121, fils de Frédéric, duc de 
Souabe. Duc lui-mème en 1147, il obtint la couronne 
impériale après Conrad III, 1152. Sons son règne cora- 
mencèrent les premières querellcs entre les empereurs 
et les papes, querelles relalives au droit d'inyesliture et 
qui donnèrent naissance aux deux faclions des Guelfes 
et des Gihelins. (V. GUELPHES.) Frédéric, vaincu, 
1176-1185, demande la paix et 1'obticnf, dépouillé qu'il 
est de presque tons ses biens. II se croise, 1188, conlre 
Saladin, qui s'était emparé de Jérusalem, et, après de 
grands succès, va se noyer dans le Calydnus (Salef), 
1192. — Frédéric II, fils de Tempcrenr Ilcnri VI, né en 
1194, fut élu roi des Romains, 1190, ct empereur, 
1210, après Olhon IV. 11 part pour la Terrc-Sainle, 
s'cmpare de Jérusalem et de Bélhléem sur les rausul- 
mans, 1240. Eicommunié par le pape, il dcscend en Ila- 
lie, et, après de longs succès, il est enfin vaincn, chargé 
d'anathèraes ct déposé. II mcurteu 1250. — FrédéricIII, 
dit k Beau, fils d'Alberl I'f d'Aulriche, fut élu empereur 
par quelques électeurs en 1514; mais le plus grand 
norabre avait donné la couronne à Louis de Bavière. 
Vaincu par son compéliteur en 1522, Frédéric mourut 
en 1330.— Frédéric IV, dit le Pacifique, né en 1415, 
d'Ernest, duc d'Aatriche, fut noiuraé, en 1440, empe- 
reur et roi de Ilongrie; mais il ne put s'£mparcr de ce 
dernier pays, défendu par Mathias Corvin. Vaincu par 
ce général, dépossédé de ses Étals, forcé de fuir, il fait 
Ia paix, 1487, ct meurt en 1493. 

FRÉDÉRIC. Six róis de Danemark et de Norwége 
ont porté ce nom. — Frédéric I,r, dit le Paci/ique, snc- 
céda, 1525, à Christíern H. II fit alliance avec Gus- 
tave III, roi de Suède, introduisit le lulhéranisme dans 
ses États, et mourut, 1535. — Frédéric 11, fils et succes- 
scur de Chrislicrn III, 1559, augmenta son royaumc de 
plusieurs provinces. II mourut en 1588. — Frédéric III, 
fils de Cbrisliern IV, lui succéda, 1648, après avoir été 
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archevêque de Bréme, et mourut en 1670. II obtint que 
Ia couronne, auparavant élective, serait héréditaire dans 
sa famille. — Frédéric I\, fils de Chrisliern V, lui suc- 
céda, 1699, et se ligua avec le tzar Pierre et le roi de Po- 
logne contre Charles XII, qui le força de faire la paix. II 
mourut en 1750.— Frédéric V, fils de Christian ou 
Christiern VI, lui succéda, 1746, et mourut en 1706. — 
Frédéric VI, fils de Christiern VII, né en 1768, a suc- 
cédéà son pèreen 1808 et est mort en 1859. 

FRÉDÉRIC DE HESSE CASSEt, né à Cassei, 1676, 
succéda dans ce landgraviat à Charles, 1720. Après la 
mort de Charles XII, roi de Suède, 1718, sa sccur Ulri- 
que-Éléonore, épouse de Frédéric, fut appelée sur le 
trône par la uation. Elle fut couronnée en 1720, et, peu 
de temps après, elle céda le gouvernement à son époux. 
— La Russie continue la guerre commencée sous Char- 
les XII; la Suède est ravagée, les habitants sont massa- 
crés, et, corame on ne peut se défendre, on est obligé 
d'accéder ü la pais de Nystadst, 1721, par laquelle la 
Suède cédait à la Russie la Livonie, l Esthonie, une par- 
tie de la Finlandc, etc. Frédéric mourut en 1751. 

FRÉDÉRIC (Adolphe), de la maison de Ho'stein, suc- 
céda à Frédéric sur le trône de Suède, 1751. II était né 
en 1730, ct avait épousé Ülrique-Éléonore, soeur du roi 
do Prusse, à laquelle on supposa 1'intenlion de vouloir 
rélablir rautorilé royale dans ses anciens droits avec 
Taide de la Frauce. Le parti de la cour et de la France, 
nommé les chapeaux, ayant échoué dans les tentatives 
faites pour changer Ia constitulion, prit la résolution 
d'eniployer la force; mais Frédéric s'y opposa. Cc prince 
mourut en 1771. V. FACTIOXS. 

FRÉDÉRIC. Quatre róis de Sicile ou de Naples ont 
porté ce nom. —Frédéric ler succéda à Constance, 1198, 
et parviut à l'empire d'Allemagae sous le nom de Fré- 
déric II. II mourut en 1250. (V. plus haut FRÉDÉRIC II, 
empereur.)—Frédéric II ou I" d'Aragon, fils de doa 
Pédro d'Aragon. roi de Sicile, rival do Charles d'Anjou 
(le frère de Louis IX, roi de Francc), se fit ccuronner 
roi et s'einpara de loutc Ia Sicile, 1291. II soutinl son 
royaume contre la France, le pape, le roi de Naples et 
son propre frère Jayme. Ayant obteuu la paix, 1302, il 
prit le nom de roi de Trinacrie, épousa Ia filie de Char- 
les II, roi de Naples, et mourut en 1537. — Frédéric 111 
ou II d'Aragon, roi de Sicile, fils de Pierre II, roi d'Ara- 
gon. Né cn 1552, il succéda, 1355, à son frère Lonis. Sa 
mollesse permit á Jeanne Ire de Naples de s'emparer de 
presque toutes ses villes et de prendre le nora de reine 
de Sicile, en laissant à Frédéric le nom de roi de Trina- 
crie et 1'übligeant de payer un tribul annuel. — FréJéric 
d^ragon, roi de Naples en 1496, après Ferdinand IL 
Louis XII, roi de France, réclamait ses droits sur le 
royaume de Naples; avec Louis XII, Ferdinand, rol 
d'Espagne, délruisit Tarmée de Frédéric, son oncle. Ce- 
lui-ci, vaincu, est forcé dc chercher un asile en France. 
Louis XII lui fit une pcmion. II mourut en 1504. 

FREDERIC GUILLAEME LE GRAND, électeur de 
Brandebourg, né á Cologue cn 1620, succéda, 1640, à 
sou pèrc Georgc Guillanme. II fit 'a guerre aux Polo- 
nais avec avantagejusqucn 1657. D s'unitavecl'Espagne 
et la Ilollandc dans Ia guerre de 1674, conlre Louis XIV, 
roi de France; chassa les Suédois du Brandebourg, et 
mourut en 1688. Quelques históricos le meltent au 
nombre des róis de Prusse, sous le nom de Frédéric- 
Guillaume I"; mais c'est à tort, puisque Ia Prusse ne fut 
érigée en royaume que sous son fils Frédéric I". 

FRÉDÉRIC. Cinq róis de Prusse ont porté ce nom.— 
Frédéric I", électeur du Brandebourg, fils du précédent, 
né en 1657 à Kcenisberg. 11 fit négocier, 1700, rérectioa 
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de la Prusse en royaurae, et fut reconnu roí, 18 janvier 
1701. II augmenta ses États et moarul en 1713. — Fré- 
déric-GuilIaume I", fils du précédent, lui snccéda snr le 
trone, 1713. II était né en 1688. 11 comncença par réla- 
blir rordrc dans les fmances, Ia police, Ia justice, Tar- 
mée, et fut bientôt en état d'entrclenir 50,000 soldats 
sous les armes. II se déclara contre Charles XII, rol de 
Suède, le chassa de Ia Prusse, 1715, repeupla son 
roysutne dévasté par la peste, encouragea Pindustrie et 
le commerce en créant de nomhrmses manufactures. 11 
etait scrnpuleux observateur de la discipline railitaire. 
rVéderic Guillaume mourul en 17-10. — Frédcric II le 
Grand (Charles-Frddéric), fils du précédent, né en 1712, 
monta sur Io trone en 1710. II entra avcc ses troupes en 
Aulriche, vainquit les troupes impériales et s'empara de 
la Silésie et du comté de Glatz. La guerre reprit en 1711. 
En 1757, il vit se reunir contre lui la Russie, 1'Allcma- 
gne. Ia Saxe, la Suède et la France. Déponillé de tous 
ses États, il les reconquit par de nombreuses victoires, et 
obtinl la pais en 1763. Après une guerre de pen de du- 
rée avcc rAutriche, terminée en 1779, il mourut en 
1786, Frédéric cultivait les letlres. On a de lui IMuli- 
Machiavel et les Poésies du philosophe suns souci. — 
Frédéric Guillaume II, fils de Frédéric (Henri-Louis), 
frèrc de Frédéric II, snccéda à son oncle, 1786. 11 éíait 
né en 1711. Ce prince se laissa cutrainer à de grandes 
débauches. II fut Pinstigateur, 1787, de la guerre entre 
la Turquie et la Russie. II avait promis de soutenir Ia 
première, mais il ne tint pas parole. II poussa également 
les Polonais à se révolter, 1788, contre la Russie. En 
1792, il proposa de former uno coalition pour rétablircn 
France le pouvoir détrnit, et, apres une petite invasion 
en Champagne, il tralta avec les républicains. En 1793, 
il s'uiiit avec la Russie contre la Pologne, s'empa'ra de 
Danlzick, de Thorn, de Cracovie, mais ne put s'emparer 
de Varsovie. CAngleterre s'engngea, 1791, à lui payer 
50 millions de franes, à Ia condilion qu'il fournirait 
62,000 bomines à la coalition. Mais il Pabandonna en 
1795, (it la pai* avec la France, et mourut en 1797. Son 
fils Frédéric-Guillaume III, né en 1770, est monté sur le 
trone çu 1797 et est mort en 1810. 

FRÉDlvKlc (Henri-Louis), connu sous le nom de 
prince Ilenrí de Prusse, était fils de Frédéric-Guil- 
laume 1", roi de Prusse, et frère de Frédéric II. II na- 
quit à Berlin en 1726. II fit sa première campagne, 1712, 
dans la guerre coulre PAutriche. II épousa, 1752, Guil- 
lelraine de Ilesse-Cassel. La guerre de Sept-Ans, 1756, 
dans laquelle on vit plusicurs puissances prendre les or- 
mes contre Frédéric 11, devint pour lui roecasiou de dé- 
ploycr ses talents militaircs. II décida du succès de la ba- 
laille de Pragne, 1757, et se dislingua dans loutesles 
canipagi.es do celle époque. Après Ia pais, 1763, il cul- 
tiva les sciences et les letlres. Éloigné des affaires par son 
neveu Frédcric-Guillaumo II, il vint cn France et mou- 
rut en 1802. 

FREDÉBIC, monnaie dlir nsilée en Prusse. Les dou- 
bles frédéiics valcnt II franes Cl centimes denotre mon- 
naie ; les frédérics simples valent 20 franes 80 centimes, 
les demi-frédérics valcnt 10 franes 10 centimes. 

FltÉBlílIICKSHAI.L, province de la Norwége, dans 
le diocèsc de Cbristiana. Sa superlicie est d*environ 
88 licucs carrécs, ct sa population de 101,000 habitants. 
La capitale est Frédcriekshall, avec 3,815 habitants. 
Cette villc a des fabriques de sucre et de tabac. Elle 
commcrco en fer ct cn plaucbes. C'est en assiégeant le 
chélean de cette ville que Charles XII, rol de Suède, 
mournf, à ce que Pon croit, assassiné, 1719. 

FRÉDÉBICKSIIAMX, village de Ia Russie d'Europe 
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(Finlande). Cest dans cet endroit que fut signé, 1809, le 
trailé entre la Suède et la Russie, qui assnrait à cetle 
dernière puissance la possession cntière de la Finlande. 
V. FINLANDE. 

FRÉDÉRICKSTADT, village du Danemark (Sleswig), 
fondé en 1621, par des Hollandais, de Ia secte d"Armi- 
nius, qui émigrèrent par suite des décisions du synode 
de Dordrecht. V. SYNODE. 

FREGELLES, autrefois FREGELLiE, ancienne ville 
du Latium au pays des Volsques. Les Romains s'cn em- 
parèrent dans leur guerre contre ces derniers, av. J,-C. 
495-376. Fregellcs se révolla plusicurs fois, d'abord en 
329, ensuite en 3(1. Elle reçut alors une colonie ro- 
maine. S'étant une dernière fois soulevée en faveur de 
1'indépendance de ntalie, elle fut prise et ruinée de fond 
en corable par le cônsul Opimius, av. J.-C. 125. Dans le 
moyen âge, on a bdti sur son cmplacement la ville de 
Ponte-Corvo. L'emperenr Xapoléon, le 5 juin 1806, 
eleva le maréchal Bernadotte, aujourd'hui rol de Suède, 
à la dignilé de prince de Ponte-Corvo. 

FREGOSF. ou FREGOSO, famille célèbre deGênes. 
Elle a produit les personnages suivants : — Dominique 
Fregose, élu doge après Gabriel Adorne, 1371. Sous son 
gouvernement, les Génois obtinrcut de grands succès en 
Chypre. II fnt déposé, 1578, après une sédition. — Jac- 
ques, son fils, fut nommé doge en (390, et fut déposé en 
1592. — Thomas, élu doge en 1115, fit lever an roi d-A- 
ragon le siége de Bonifácio. Gênes s^étant rendu, 1421, 
an duc de Milan, il abdiqna, mais il fut réélu cn 1135 et 
déposé en 1112. — Jean fut doge en 1147; puis Louis, 
de 1118 à 1150. — Pierrc lui snccéda; il essaya en vain 
de chasser les Français de ntalie, mais il mourut dans 
un corabat. — Paul, archevêque de Gènes, fut nommé 
doge en 1163, mais fut déponillé par le duc de Milan. — 
Baptiste, son neveu, élu doge cn 1178, fut chassé par son 
onrle Paul Fregose, qui remonta sur le siégc ducal en 
1183, mais qui fut forcé de donner Gènes au duc de Mi- 
lan. — Jean, élu en 1312, fut chassé par les Français en 
1313. — Octavien Fregose, nommé dogeeo 1513, chassa 
les Français du fort de Ia Lanterne; mais, dans la suite, 
il traila avec François I", qui le fit gouverueur de Gê- 
nes. Forcé de se reudre à Charles-Quint en 1525, il 
mourut qndqucs jours après. 

FRÉJES, villc de France, cheMieu de canton du Yar, 
près rcmbouchurc de TArgens, dans la Méditerranée, à 
7 lieues ct demie sud-est de Draguignan. Population, 
2,700 habitants. Fréjus fut fondé par les Massiliens, pre- 
miers babitanls de Marscille, av. J.-C. 190. César Fa- 
grandit et y fit creoser un port (aujourdMmi comblé), av. 
J.-C. 30., des amphilhéâtres, un aquedue long de quinze 
lieues et qui iFciiste plus. Elle s'appelait alors Fórum 
Julii. Détrnit, 910, par Ics Sarrasins, Fréjus s^st relevé 
de ses mines, mais a perdu toute son importance — Cette 
villc possède de beau* restes de son ancienne splendeur; 
elle a un évôchó érigé dans le 1' siècle, suffragant de 
1'archevèché d'Ai*; un séminaire diocésain qui compte 
130 élèves, ct un bel bôpilal. Patrie du général romain 
Agrícola, de Cornélius Gallus ct de Tabbé Siéyès. Cest 
près de Fréjus que débarqua Bonaparte à son retour 
d'Égypte, 1799. 

FRÈRES MINEITRS. V. CORDELIERS. 
FRÈRES PRÊCHEURS. V. JACOBINS. 
FRÈRES DE LA MORT, ordre religieu* de la règle 

de saint Paul FErmile; iiitroduits en France dans le 
17" siècle, 1620. Cet ordre n'a gnèrc subsisté que 20 auj. 

FRÈRES DES ÉCOLES CIIRÉTIENNES, commu- 
nauté religieuse insliluée, suivant cerlains autenrs, h 
Reims, 1679, par Fabbé de la Salle; suivant d^aulres, par 
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le père Barré, jésuite, mort en 1686. Cclte cnramunanté, 
érigée en ordre religieux par le pape Benoit XIII, 1725, 
est destinée à inslruire sans rétribulion les enfants des 
classes pauyres. Elle fut reconnue el approuyée comme 
ordre enseignant, le 17 mars 1808. 

FRÉRET (Nicolas), né à Paris, 1688, pensionnaire et 
secrétaire de l'Académie des belles lettres, mort en 1749. 
On a de lui un Discours surl'origine des Francs. 

FRERON (Élie-Gatherine), critique célèbre, né à 
Qnimper, 1719, mort le 10 mars 1776. II brava fonte sa 
vie Ia misère et les outrages pour combatlre YoUaire et 
ses sectateurs. 

FRESSYNET (Philibert, baron), né à Marcigny (Saône- 
et-Loire), 1767, entra ü Técole militaire, et parlit en 
1791 pour Saiut-Uomingue, d'oii il revint, 1787, avec 
le grade d^djndanfgénéral. II y relourna de nouvean 
avec le général Leclerc, 1802, mais en qualitéde géné- 
ral de brigade. II fut fait en 1812 général de division et 
baron. Au second relour de Louis XVIII, 1SI5, il fut 
exilé. Le général Fressynet revint en France, 1816, et 
mourut en 1821. 

FRETEAU DE SAINT-JUST (EmmanueWIarc-AIa- 
rie), né en 1754, était conseiller au parlement de Paris, 
1789. II fut député aux états généraux par Ia noblessc 
de Melun; mais bientòt il se réuuit au tiers-élat. Ce fut 
lui qui proposa de donner á Louis XVI le titre de roi 
des Fraoçais. Nomraé plus tard juge au tribunal du 
2= arrondissemeut de la Seine, il fut arrèté comme sus- 
pect, 1792, condamné à mort et exécuté, juin 1794. 

FREUDENSTDAT, ville de Ia forét Koirc, bàtie en 
1000, prise par les Français en 1795. 

FREYRE D'ANDRODE (Gomelz), Portugais d'ori- 
gine, ué en 1762 à Vienne (Autrichc). servit d"abord en 
Portugal, puis en Russie. II vint en Frauce, 1808, et 
bienlôt il fut cmployé en qualité de général de division à 
Ia grande armée. II renlra dans sa palrie, 1815, et deux 
ans nprcs, 1817, il fut arréte comme Tun des chcfs d'un 
compiot qui devait dépouiller le prince régnant et mettre 
la couronne sur Ia tête du duc de Cadoval. II fut con- 
damné à mort avec ses complices et exécuté. 

FRIANT (Louis, lieutenant général, comte), né à Vil- 
lers (Somme), 1758.11 entra aux gardes-françaises, 1781; 
se trouvail, en 1795, lieutenant-colonel à 1'armée de la 
Mosclle;, fut nommé général de brigade, 1795; Cl la 
campagne d'Égypte et y obtint le grade de général de di- 
vision, 1799; assista aux batailles d'AusterIi(z, 1805; 
d'Iéna, 1806; d'Eckiiiulh et de Wagram, 1809. Le géné- 
ral Friant fut appelé au commandemcnt des grenadiers 
de la garde, 1812. Après la déchéance de Pempereur, il 
se retira dans la relraite oü il est mort eu 1829. 

FRIARU (Saint), patroa des labourcurs, né pris de 
Nantcs, 511. II suivit d'abord Tétat de soa pére, puis, 
sur la liu de sa vie, il se retira dans une petile ile de la 
Loire, nommée Vindioniti. II mourut en ciai de sainteté 
à une époque que Ton ue saurait préciser. Sa íéte se fait 
le 1" aoút. 

FRIUOITRG, eu allemand Freyburg (bourg libre), 
cantou suisse qui conDne aux cantons de Berne, de 
Vaud et au lac de Neufcbâtel. — Ce canton entra, avec 
eclui de Soleure, dans la confédéralion helvétique, 1481. 
Sa capitale est Fribourg. L'on y remarque un vieux 
tilleul soutenu par des colonnes, planté par un patriote 
revenu de Ia bataille de Moral, pour en perpéluer le sou- 
venir, 1476. — La ville de Fribourg fut bdlie vers 1176, 
par le margrave de Badc, Bertbold IV, duc de Zoernigen. 
Dans le siècle suivant, de 1218 à 1277, Fribourg eut 
des seignenrs particuliers; de 1277 à 1457, des comtes 
souverains. Le dernicr de ces comtes fut Jean. Ce prince 

étant mort, les dues de Savoie s'emparèrent de la ville 
et lagardèrentjusqu'en 1481, époque à laquelle elle se Ct 
admettre dans la confédéralion suisse. — Cest à Fri- 
bourg que fut couclu, 1505, un traité d^lliance entre la 
France et le rorps helvétique, trailé qui est connu sous le 
nom de Paix perpétuelle. 

FRIEDBERG, petite ville sitnée sur les bords de Ia 
Sala, dans le couité de Mansfeld, en Tburinge, célèbre 
par deux batailles gagnées, la prcrnière par le grand 
Frédéric sur les Autrichieus, 1745; la seconde parle gé- 
néral Moreau sur les troupcsprussiennesetautrichiennes 
réunies, 24 aoút 1796. 

FRIEDLAXD, petite ville du palatinat de Posnanie 
(Pologne), sur les conCns de la Poméranie. Napoléon, 
vainqueur des Prussiens à léna et à Eylau, se porta im- 
médiatement à la renconlre des Russes, et les joignit 
dans les plaines de Friedland. La bataille eut lieu le 12 
juin 1897. L'empereur, instruit des positions occupées 
par les Russes, ordonna aux marécbaux Soult et Da- 
voust de raanceuvrer sur Koenisberg, landis que lui- 
même, à la téte des corps coramandés par Ney, Launes, 
Morlier et Victor, il s'avancerait directement sur 
Friedland. Les Russes, battus sur tous les points, aban- 
donnèrent le champ de bataille, laissant sur Ia place 15 
ü 18,000 raorts ou blessés, 80 canons et une grande 
quantité de caissons. Celle victoire amena la paix de 
Tilsitt. 

FRIEDL1XGEK, petite ville de Pancien cercle de 
Souabe sur le Rhin. Ce lieu n'est remarquable que par 
Ia bataille qui s'y donna, le 14 octobre 1702, entre les 
Impériaux, sous les ordres du prince Louis de Bade, et 
les Français, commandés par le maréchal de Villars. Les 
deux partis s'attribuèrent également la victoire. 

FRIOUL (II Friuli), province d'Italie appartenant ja- 
dis à la republique de Venise, aujourd'hui relevant de 
TAutriche. Le Frioul était borné au nord par la Carin- 
thie, au sud par la mer Adriatique et la marche Trévi- 
sane, à Test par ristrie et à Poucsl par les Alpes. — On 
prétend que le nom de Frioul a été donné au pays par 
Jules-César et vient dumotForjouíiiim oaForojuliensis. 
Ce pays a servi de passage á presqne toutes les nations 
barbares qui. tour á tour, se sont ruées sur rilalie. Dans 
le 4" siccle, les Goths; dans Ic 5% les Hérules s'en rendi- 
rent les mailrcs. Enlin, dans le 6®, Alboin, roi des Lom- 
bards, s'cn empara. II y établit, en qualité de duc ou 
gouverneur, sou nevcuGifulfe. Charlemagne ayant baltu 
Didier et éteint le royaume de Lombardie, 774, laissa le 
Frioul à un seigneur lombard nommé Rodgaud, ne s'en 
réservant que Ia foi et 1'hommage. Mais deux ans après, 
776, ce seigneur «'étant révolté en faveur d^dalgise, fils 
de Didier, Charlemagne, irrilé, accourut en Ilalié, Ct 
coupcr la téte à Rodgaud et donna le Frioul, auquel il 
ajoula Ia Styrie et Ia Carinlhie, 5 un seigneur français 
nommé Ilcnri. Ce dernier attaqua les Huns Avarois, 796. 
II s'empara de leurs trésors ct les euvoya à Charlemagne. 
Ileuri fut assassiné, 799. U eut pour successeur Cadolach, 
qui mourut en 819. Louis le Débonnaire donna alors le 
duebé à Baldric on Baudri. Les Bulgraves ravagèrent, 
828, toute la Pannonie supérienre sans que Baldric son- 
geütü les combattre. Baldric fut déposé, et Tou divisa 
sonduché en qnnlrecomtes ou pelits gouvernements, dont 
Fuu échut à Eberhard. Béranger, Dls de ce dernier, 
prince ambitieux ct emporté, se Ct déclarer roi d ltalie, 
et fut assassiné, 924. Après la mort de Béranger, le 
Frioul eut cncore quelques dues particuliers; puis, en 
1028, Pempereur Conrad 11 le Salique le donna, avec 
PIstrie, à sou chancelier Papon, patriarche d'Aquilée. 
Les successeurs de ce prélal en ont joui jusqu'à Pan 



IITÜ FUI 

1420, cpoque à laquelle Louis Téchro ss trouvant en 
gnerre avec les Vcnitiens, le comle Pliilippe Darcelli, 
général de ccs derniers, se rendit raaitre du Frioul, 
qu'ils ont gardé depuis. Au lCe siècle, TAutriche en con- 
quit une parlie, et dés lors le Frioul fut divise en Frioul 
autrichien ct Frioul véuilien. Le trai té de Campo-For- 
naio, 1797, livra ce dernicr á rAutrichc; mais, en 1806, 
tout le Frioul fut reuni au royaume d^lalie. Lcs traités 
de 1814 et 18)5 rendirent le Frioul à rAutriclie. De- 
puis lors, le nom du pays a disparu pour faire place, le 
Frioul-Vcnitien à Ia légatiou d^Udine, ct le Frioul-Au- 
trichien aux deux cercles da Triesle ct de Goritz. — En 
1803, le titre de duc de Frioul fut donué au général Du- 
roc, grand maréchal du palais de iSapoléon. V. Dü- 
ROC. 

FRIOUL (Goncile de). Ce concile fut tenu en 791 par 
P.iulin, patriarche d'Aquilée. Ses actes commencent par 
una longue explicalion de Ia doclrine de Ia trinilé et du 
symbole daus lequel on élablit que le Saiut-Esprit pro- 
cede du Père et du Fils, et que Jésns-Cbrist ne peut èlre 
appelé fils adoptif de Dieu. 

FRISE, uom d'un ordre de chevalerie mililaire que 
Vou prétendait inslitué par Cbarleraagne eu mémoire 
de sa victoire sur Didier, roi des Lombards, 774. 11 
était sous Ia règle de. saint Basile. Sa devise clait une 
couroune impériale d'or. 
! FRISE. Sous ce nom Von comprenait primilivement 
tout le lilloral de la mer, depuis Tembouchure de la 
Mcuse jusquau Weser. II était divise en Westfriesen, ou 
Frise occidenlale, et Ostfriesen, ou Frise orieulale. La 
première s'éteodait de 1'emboucbure de la Mcuse au 
Yliet, la seconde du Ylietau AVeser. PIus tard, la Frise 
fut dimiuuée de Ia Ilollande septentriouale, qui fut joinle 
au comté de Ilollande, et de tout le pays de Groeniugue, 
depuis Lauwcr jusqa'à Ems. La Frise se trouva alors 
divisée eu deux pays non conligus qui conscrvèrent ce- 
pcudant leur ancienne dénominalion. — Lcs historiens 
no sont pas d'accord sur 1'origine du nom de Frise; 
quelques-uns prétcndent qu'il futj donné au pays par 
Friso, fils d'un roi des Francs, noramé Criuitus; d^u- 
tres disent, au contraire, qidil vient du mot tudesque 
fris, qui signifie fort, ce qui cst conforme au sentimcnt de 
Tacite. Cet bistoricn, dans le 54e chapilre des Maurs des 
Germains, ditque le nom des Frisons marque leur force : 
Majot ibus.'mimrihusque Frisiisvocabulum est, ex modo 
virium. — La Frise ne fut entamée que faiblemeut par 
lcs Romains, qui cepeudaut y fireut passcr une de leurs 
routes. Eile fut la dcmeure des Francs salicns, c'est-à- 
dire habilant les rives de la Sale, auiourd'bui ITssel. 

FRISE OCCIDENTALE, OU FRISE PROPHE, eu 
bollaudais Friesland, aujourd'bui une des deux provin- 
ces de la Ilollande, bornée au nord par la mer du Nord, 
au sud por la province d'Ovcr-Issel, à Tcst par celle de 
Groeniugue, à Toucsl parlie Zuyderzée; populalion, 
200,500 habitants. Les peuples de ce pays habilcrcnt pri- 
mitivcmcntrilc-Iiatave, dontils furcut chasscspar César, 
av. J.-C. 30.Gerraanicusles soumit, Vau 1Gdel'èrechré- 
lienne, etconclut mcme unealliancc avec cux; maisbien- 
tôt ils se rcvoltèrent. Au 4' siécle, ils furent compris 
dans la grande confédération des Saxons, ct, lors de la 
conquèle des Gaules, 420, ils demeurèrent indcpendants. 
Yers la fln du 6° siécle, la Frise fut soumise par les róis 
d'Austrasie. Pepin le Gros, ou d'Ilci istal, battit en di- 
verses rencontres Ratbod, duc des Frisons, ct Tobligea, 
ca C89, à signcr nu traité par lequel non-seulement le 
duc se rcconnaissait tributaire de Pepin, mais encore il 
permettait que TÉvangile füt prèché dans ses torres. A 
cet effct, le moine Wigbert y fut envoyé avec quelques 
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aulres; mais ils souffrirent le raartyre, 707. Charles 
Martel défit les Frisons, 756, tua le duc Popon qui avait 
succédéà Ratbod, reaversa leursidoles, et mittontàfeu 
et à sang dans le pays. Sons le règne de Cbarlemagne, 
768-814, Ia Frise devint une annexe de 1'empire; elle fut 
alors gouvernée par des podestats; puis elle fut com- 
prise dans le royauine de Germanie. Elle fui assignée, ' 
882, au pirate nortbman Golhfried, et forma, à la chute 
des Carlovingiens Germains, 911, un des 6 grands du- 
ches de Fempire. En 1403, Albert de Bavière, comte de 
Ilollande ct de Ilainaut, soumit la Frise. Saffrid YFierda 
et Ilariug Marinxma, tous deux podestats, rendirent Ia 
liberté à leur pays, et bientòt celte liberté fut confirmée 
par Pempercur Sigismond, 1417, ct par Frédéric III, 
1447. Jules Dekma fut le dernier podestat de la Frise. 
1494. Sonéleclion fut suivie de tant de désordrcs, que, 
4 ans après, 1418, 1'empereur Maximilien I'r, ne les 
ayant pu dissipcr, nomma Albert, duc de Saxe, gouver- 
neur perpetuei de la Frise. II eut pour suçcesseur sou fils 
Georges; ce dernier, toujours en guerre avec les Fri- 
sons, céda, en 1513, ses droits à Charles d'Autriche, de- 
puis empereur sous le nom de Charles V. Sous le rcgne 
de Philippe II, successeur de Charles-Quint, la Frise 
entra dans Vunion d'Utrecht, et se joignit avec les autres 
provinces des états généraux, 1581, pour se soustraire à 
la domination espagnole. V. ESPAGXE, PAYS-BAS. 

FRISE ORIENTALE, ou OST-FRISE, province du 
royaume de Hanovre, bornée au nord par Ia mer du 
Nord, au sud par le gouvernement d'Osnabruck, à 
Pouest par Ia Ilollande, et à Test par le grand-duché 
d^ldenbourglpopulation, 150,000 habitants; superficie, 
80 kilom. sur 63. — Ce pays fut dans Torigine habite 
par les mcines peuples et subit lcs mêmes révolulions 
que la Frise occidenlale. — L'empereur Frédéric III la 
donna en fief, avec tilrcde comté, à Ulric Sirsenna, Tun 
des principaux seigncursdu pays, 1465. Lcs successeurs 
d'Ulric y régnérent jusqu-en 1744. A celte époque, elle 
passa sous la dominalion de la Prusse. En 1806, 1'erape- 
rcur Napoléon la réunit au royaume de Ilollande, puis, 
eu 1811, à Ia France sous le nom de département de 
1'Ems-Oriental, Par suite du traiié de 1814, elle a été 
rendue à Ia Prusse, qui l'a cédée au llauovre. V. I)E- 
PARTEMENT. 

frisons, peuples de la Frise. Y. FRISE. 
FROIUS. V. IIIVER. 
FROILA I®r, roi d'Oviédo, 837-768. II défendit vail- 

lamment ses États contre les Maures. — Froila II, roi 
de Léon, succéda, 925, ^ son frère Ordogno. 11 mourut 
de la lèpre, 924. V. LEON, OVIEDO, 

FROISSARD (Jcan), poete ct chroniqucur français, 
né 5 Valenciennes, 1323, embrassa Tétat ccclésiastique, 
mais sans en remplir les fonetions. II s'attacha successi- 
vement à la reine d'Aiiglclerrc, fenime d'Édouard 111, au 
prince Noir, au duc de Brabant Venceslas, ct au comle 
de Foix Gaslon Phébus. II mourut en 1400, laissaot 
une chronique de France, d'Angleterre, d'Ecosse c' 
d'Espagnc, de 1326 A 14u0. 

FROMOND ou FROMONT, doctcur en théolog'"' 
en 1387, à Ilackour-sur-Meuse, enscigna d'ab"r'J 'a 
philosoplncà füniversité de Louvain. 11 remplafjl-atls 
la suite Jansénius dans la chaire de proresscur 
ture sainteà celte mèmeUnivcrsité. Fromond®0" e0 
1653, laissant un grand nombre d'ouvrages. j,,. 

FRONDE. On donne ce nom à une périoic ^ ts- 
toire de France embrassant environ 10 ^j.. 
à]1653. Cette époque, diversement Pa^ tentali0" 
riens, a élé considérée par les uns con/me " Te 

pour établir dans le royaume un équilibre ti- 
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ncl, par d'auU'es comme la dernière prise d armes ilo la 
frodalité à sou dcclio. - A la mort du cardinal Riche- 
lieu, I()i2, Vosprit d'indépendauce (|ui terraeutait depois 
longtemps relata tout à coup dts que Irs nubles eurent 
1'cspoirde ne pas Irouver dans son successeur, le cardi- 
nal Mazarin, la main fermequi !es avait comprimés pen- 
dant si loDgtemps. Lcroi Louis XIII se mourait, e*, dans 
son éloiguement pour son frère et puur la reine, il au- 
rait souhaité ne leur taiNser aucune püis-ance en héri- 
age; mais Mazarin, n'osant porter seul le fardeau du 

po-jvoir absolu, lui (it agréer un conseil de régence oii 
devaient enlrer ia reine, le duc d'Orléans, le prince de 
('.oudtí. lui, Mazarin, et trois autres ministres, élèves de 
(íichtlieu. La reme n'avait pas jugé à propus de protes- 
ler publiquement contre cctle déclaralion; elle Tavait 
fait en secret. Bienlòt les gentilshomnies rompirent 
.ircc les ministres, et groupés en ordre sous la conduite 
du duc de Beaufort, ils rinrent les braverà Saint-Gcr- 
main et offrir leurs épécs á la reiue. Sur ces entrefaites, 
Louis XIII mourut, t6i3. La reine, conduite en Iriom- 
plie à Paris par le duc de Beaufort, fit casser par le 
parlement Ia dáclaration qui limitait ses droits de ré- 
gente, et surpril tout le moade en donnant la prési- 
dencc de son consed au cardinal Mazarin, qui fit im- 
inédiatement arreter le duc de Beau-ort. Cependant le 
duc d'Enghien, vainqueur à Hocroy, groupait autour 
de lui la nobbsse, et Tanuce suivante, I6ii, la necessite 
de rcmplir le trésor vide amena une colli-ion avec le 
parlement. Mazarin, pour résoudre la difficulté, vuulut 
conlraindre les présidenls à reunir toules les chambres, 
et, sur leur refus.il en fit arréler quelques-uns, ce qui 
amena contrc lui uno oppositiou générale. Trois mnis 
la justice fut suspondne; alors Mazarin, acculé à un coup 
d Étãt, tini nn lit de justice, le 5 scplembre 1613, et là 11 
fit enregistrer 19 édits iiscaux par ordre eiprésdu rol, 
qui n'a\ait cncorc que 7 ans. Le parlcmeur, obéissant 
retle fois, se promit de rdsisier à pareille injonetion. 
Deus ans après, 1647, il rejeta netleraeot une mesure 
prdsentde par le surintendaut des fiuances, et Mazarin 
se crul alors en droit de la faire enregistrer dans un lit 
de justice. Le lendemain, le mol de reforme élait dans 
loules les bouches, et le sou'èvemcnt général. Les 
membres du parlement arrétèrent alors uue série d'ar- 
tielcs, IcsqueL, reconnus par la royautc, auraient fail uue 
révolnlion po itique ; la monarebie eút été temperée par 
rinfluence legate des corps judiciaires. Mais la vicloire 
remporlée á Lcus sur les Espagnuls, 1618, changea la 
face des choses, et amena l arrestation du presidem 
Blancmesnil et d'un vieux conseiller nomind Broussel. 
Alors la inullilude s'ameuta, et viut menacer la reine 
jusque sous ses frnèlres. Celle-ci envoya le maréchal de 
la Meilleraje avec 2()« gardes pour cbâtier les mulins, 
qui trouvèren! un appui dans le coadjuteur de Gond:. 
(V. RETZ.) Le parlement se truuva alors placé entre la 
eolère de la reine, d'un cdlé, et, de laulre, la rage du 
pruple, qui csigrait le lappel de Broussel. II pénélra de 
foice dans rappartement d'Anne d Aulricbe, oú se trou- 
vait en ce moment Henrietle d'AnpIeterre, victime rc- 
eenle d'un soulèvemcnt popnlaire. Anne baissa la lete, 
consentit à lou', et la trauquillitfi fut rétablic. A pe ne 
la reine fut-rlle libre, qu'elle sorlit de Paris, emmena le 
rui à Ruel, fit arrêter Chavigny, eiilrr Chiltcauneuf, et 
pnblia la déclaratmn du 2Í oclobre 1618. Cette déclara- 
lion fut la base d'un gouvernement légal. Toutefois elle 
■■encontra une fo. teopposition nécdu défaut de lumières 
politiques chez les uns, de IVspr I factiens de la noblesse 
ebrz les autres. Tout cela, joint au\ prétenlions exagé- 
rées des princes et aux défiances du conseil de la cou- 

ronnc, amena une guerre civile entre lesfrondeurs et les 
Mazarins. A la lète des premiers se mirent le duc de 
Beaufort, le coadjuteur de Re z, le prince de Conti, le 
duc de Bouillon, les maréchaux de Turenne ct de La 
Molhe. Du côlé fies Mazarins se trouvaient le piince de 
Conde, le maréchal de Granimont et le duc de Châtil- 
lon. Quant au duc d^rléans, il Doftait entre les deui 
partls. En 1619, Louis XIV, contraiut à quitter sa capi- 
tale, se retira avec sa mère à Saint-Germaiu en Lave. 
Le pr.nce de Conde et le duc d'Orléans firenl le. blocus 
de Paris; puis on se rjpprocha; une amnistie générale 
fut accordée. Le parlement eut Ia liberte de s'assembler, 
et la cour conserva Mazarin. L'année suivante, 1630, la 
regente se réunit aix frondeurs, et fit arrêter le prince 
de Conte, le piince de Conti et le duc de Longuevillp, 
Tu enne, qui s'était joint à Parchiduc Léopold, se saisit 
de d Aubentou et d Irson, reprit le Chàlelet, et s^var.ça 
sur Vincennes pour délivrer les princes; mais il fut 
battu par le marechal du Plessis. — Eu 1631, le parle- 
ment et les frondeurs, fortifiés du duc de Nemours, dc- 
mandèrent hautement la liberté des princes, que la 
cour u'osa refuscr. Turenne quitta les Espagnols et re- 
nal li la cour, divisée alors en trois camps : Io celni de 
la reine; 2" celni do prince de Conde; 5° celui des fron- 
deurs, dirige par le duc d Orléans et le coadjuteur de 
Re z. Louis XIV déclara sa majorité; alor s c priuce de 
Condé se re.ira daus soa gouvernement de Guycunc, 
dou il mendia les s cours des Espagnols contre son 
pays. Mazarin, écarté un instanf, revient, en 1632, trou. 
ver le roi à Poitiers, et part avec lui pour Augers. Le 
prince de Coudé arrive de Guyeuuc, et est baliu a 
Étamp s par le maréchal de Turenne. Nouvean combat 
sous les murs de Paris; Condé, pressé par Larniée royale, 
se jeta dans le faubourg Saint Anloine, < t ne put en rer 
dans Paris qu'aidé de Madcmoiselle, fibe du duc d'Or- 
léaus, laquePe fit lirer le canon de la Baslille sur les 
Iroupcs du roi. Leduc d'Orléaas fut alors dcclaré lieute- 
nant général du royaume; Mazarin se re.iia à Bouillon, 
et les trouhles s'apaisèrcnl. Mais à peite Louis XIV 
ctail-il entié d ms Paris, quil fit arrêter le cardinal de 
Relz, chef des frondeurs. Relz parvint à s^chapper, ct 
se retira en Lorraine, tandis que, de son côté, le prince 
de Condé se livrait aus Espagnols. L'aiince suivante, la 
Franco, épuisée, sentit le besoin de se reposer de (ant 
de fatigues politiques. M izarin rentra trionii hanl, 5 fé- 
vrier 1635. Les srigueurs 8'empreisèrent de lui faire la 
cour, ct Bordcaux, qui avait demandé en tain les sc- 
cours de Cromwcl, se soumil au roi. 

ntOXSAC, Fronciacum, chef-lieu de cantou daus le 
dcparlcraent de )a Gironde. - La citadelle de Fronsac 
passait anciennement pour avoir été bdiie parCharle- 
m igue, 769. Elle fut érigé i on duché-pairie par JIrnri IV, 
nu móis de janvier 1608, eu faveur du comte de Sainl- 
Paul, de la maison d'Orléans-Longueviile. Le duché 
passa emuite a Louis II, priuce de Condé, 1641, par sou 
mariage avec Cia re-Clémencc de Maille, duchesse de 
Fionsar, ct est reveuu á la maison de Riebelitu, dum le 
fils ainé, du vivaut de son père, por.ail, antériearémeul 
ü 1789, le titre de duc de Fronsac. 

PRONTHON, uom porlé par 6 rols de Duiíiimi |,, 
dans les lemps fabuleux de cc royaume. Les hisSoriens 
piéteudent que Froidbon lrr fut tué par son bcau-fière 
Rrguis, Pau du monde 5262. — Friinlhon II élait (lis de 
Ganuo II ct régna de 3773 à 3803. — Fronlhon 111, Ir 
faci/ique, (ul lué par une soreicre qui avait pris la forme 
d'uue vnebe. Pau 13 de J.-C. — Fronlhon IV, dil l.nr- 
gue, fils de Fridelerc 11. se hrúln lui mème daus son pa- 
iais avec Suertlnge, prince saxon, qu il avait fa:l venir 
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sous préU3xlc ile se reconciliei' avec lir, an 79. — Fron- 
llion V tua HaraMe, son frèrc, el fui iui-même brúlé par 
íes fils desa victime, 131. — Enfln Fronlhon VI, fils de 
Cauut.se lit bapliser en Angletcrre, et monrut en 890. 

FKONTIGNAÍÍ, pelite villc, chef-Iieu de eantun du 
département de rilcraull, renomniée par scs vins mus- 
cals. Lês buguenots rassiégèrent, 15G2, sans pouvoir la 
prendre. 

FBONTIN, Sextus Julianus fronlinus, ccrivain latiu 
né vcrs l'aa 10 dc J. C., mort icrs Pau 105. II fut pre- 
teur et Irois fuis cônsul. 

FROTTlí, ancicnne famillede Normandie, dontuous 
nc pouvons (aire remoi.ter la liliation qu'iui lis siécle. 
Le cointo I.ouis do Frollé, nó on 17,15, fui Fun des i befs 
Ics pios dóvoucs du parti royalisle cn Nermaudie. [i 
sooleva une pa lie dc cetle conlrcc cn 1791, et fit la 
guerre jusquVn 1796, que les cvcnenicn's le conlraigni- 
rent dc relourner cn Angleterro. A la ropture dcs con- 
fórences de Rastadt, il icparut sur la còte de Normandie 
avec le tilre de marécbal decamp, 1799, ct rccommença 
la guerrc avtc besucoup d'ii,tclligeuce et de courage. 
I.e (8 brumaire ajaut ameué Ia soumission de plusicurs 
cbefs vendcens, Louis de Frotté deramda á capitnler, 
28 jauvicr 1800; mais une leltre interceptée ajaut fait 
iToire que son but n'élaitquade gagnerdu tunps, il fut 
arrèlc, traduit dovant une connnission militaire, Cl con- 
damné á mort. 11 subit son arrét avcc le plus grand cou- 
rage. 

FHODLI.AY, dans rancicnnc province du Maiuc, 
ótait, avanl la révolution, du pelit nornbre des ancien- 
ncs chfltellenies, qui, dcpuis le moyeu àgc, claicul cou- 
stamment dcmcurées culre les mains des proprictaires 
primitifs. La dcvise dc la maison de Froullay ótait Pro 
rege ct pro /ide. Lenr filiallon se ratlacboit à Kolland, 
sire de Frtmllay, lequel vivait vcrs l an 1110. Ladernièrc 
personne de ce noin a éíó Ia spirptui Ile marquise de 
Créqui, morte en 1803. V. CltEQUI. 

FUUOriDOK (l)ix-buit). V. FUANCE. Póriode rcvo- 
lulionnairc, NAPOLÉON, SIIÍYÈS. 

FlIAl.DÈS (Anloine Bernardiu), nó eu 1701, dans le 
llouergue, assassiuó, le 19 mars 1817, avec. les circon- 
stances Ics plusain ces. Baslide, Jausiou et Collard, Ics 
deux preiuiers ueveuxde la victime, ct letroisièfticavoué 
à Rhodrz, furent cundanillés tl mort par la coar d'assises 
d'Alby. 

FUCHES, módecin ct botanisteallcmand, néeo 1501, A 
Wcmbdiugers (Itavibn), mort cn 1566. II a laissó uu 
grand u nnbre d ouvrages óci its eu lilin sur la boia- 
niqne ct sur la módecine. 

FtfENTF.S (Dou Pedro Mimiqucz d'AZEVEDU, 
comtede), génóral espngnol, né à Valladolid, 1300, ser- 
vit en Portugal sous le duo d'Albc, et eu Flendre sons 
Alexandre Farnèsc. II monrut à la balaillc de Rocroy, 
gaguóc, en 1010, pir le duc d'Eughieii. 

FUESSLI, famille suisse, dont plnsieurs meu b; es se 
sont particoliiríinent dislioguós pendam les 17" et 18° 
siècíes. — FuCísIi (Jean-Gaspard), nó à Zuricli, 1700, 
mort cn 1782, étail uu peintre distiogué; mais il est 
parlicijUbreuieot comui comme ccrivain. On a de lui 
illisloire drs meilleurs peintres dc la Suisse. — FuCssIi 
(Jean Henri), fils du próccdcnt, uéà Zurich, 1738, mort 
à Londres, 1825, snccédaA We.-t dans la rbaire de pro- 
fessem' à 1'Acadcmie de peinture. Li p'us grande parlie 
des tableaux de Fucssli a cló faite pour la galerie dc 
Shahespeare. 

FCGGFlt (Famille des). Cetle famille, issue d'un üs- 
terand dcs euvirnns d'Augsbniirg, qoi vivait vcrs l an 
1300, oblint desenq) reursMaximilicn ( tCliailes-Qohit 
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des lilres de uoblcsse, et s'alíia dcpuis aux lainiilrs les 
pios anciennes de 1'Allcmague. Les plus counus de cetle 
famille sont les trois frères, Ulric, Jacques ct Georges — 
Ulrio reçutde 1'empereur Maximilien, pourlecouviir des 
avances d'argent qu'il lui avait faltes, le couité de 
Kirchberget la seigueurie de Weissenhorn, qui restèrent 
depuis la propricté de sa famille. — Antoineet Raimond, 
tous deux fils de Georges, frère d ülrie, firenlen grande 
p irlie les frais de 1'expedilion de Charles Quint contrc 
Algcr, et obtinrent de lui le droit de battre nionnaie. 
L'ainó des deux frères, Antoine, dans une visite que lui 
lit uu jour Charles Quint, bnila, eu prcscnce de ce 
prince, tons les lilres de cróauce qu'il avait conlre lui.-' 
Outre la branebe dc Kirchbcrg, qoi possède ene ire les 
douminrs engagós anlrcfois par Maximilien, celte famil'6 

compte crlle de Babenhansen, qui a élé ólevóe au raug 
de princes de fcmpòe par François II, 1805. 

FUI.liERT (Sainl), évêque de Chartres, 1007, mort 
en 1029. On le féte le lOavril. — Le nom de Fulbert 
ótait aussi celui de 1'oncle d'Uélo)se, et il n'est connu que 
par sou alrocc cruauté envers Abeil.pd. V. ABE1LABD- 

FEEDE, villc d'Allemagne dans 1'clectorat deHisse- 
Cassel, population, 9,270 habilauts, ifélail d .ns le pri"- 
cipe qu'uni' abhaye foiidóe par sont Boniface, 7 i i. Ce 
prólal ob int du pape Zacbarie uu privilcge par leque 
s o monastère fut soumis immé .iatemeot au saiot-sióge 

Pepin le Bref confirma rexemption accordóe à l abbajc 
de Fulde el la prit sous sa protection, 700. Plus taco, 
fabbé de Fnlde acquit encore le droit de prendre placc 
dans- les assemblóes iinmédiatement après Parchevcq110 

de Maytnce, et cn 1135, 1'arcbevèqne de Magdi bonfg 
ayanl dispoló la próseanre A fabbé de Fulde, fuldóbonte 
desa demande par Pempertur. Vcrs ian H30, Berlh- 
Scbilg, abbé de Fulde, oblint du pape Ilooorius 11 les 
ornrments ponlificanx, et 20 ans après, Marquord, son 
suecesseur, lii cnlourer 1'abbaye de murs ct en fit une 
ville. L'abbc de Folde ótait prince de fempire, arebi- 
chancelier dc 1'ímpératrice et priniat des abliés d'Alle 
magne. (V. CONST1TETION «KBMAMQUE.) Fulde 
a, dans to dernier siècle, donné son nom A un pelit 
Klat qui eul d'aliord le tilre d'évéch(', 1732-1803, pois dc 
grand-duebó, ct qui fait aujourd'bui partic de la Ibssc 
ólcctorale. — L'abbaye de Fulde fut sécularisée, 1835. 
Ellc appartint siiccrssiveinenl au piime d'Oraoge, au 
grand-duo de Francfort, A la Prussc, 1817, etfutcnfm 
partagée entre la Ilesse ct la Bavière. 

FEI.GENCE (Saiot), Pabius Ctaudins 1'ulgenllus, 
évéque de Ruspina en Afrique, nó vcrs 508 à Leplix dans 
la Byzance. II fut cxiló de son siógc par Thrasimonrl, roi 
dcs Vandalos, qui prolégeait les ariens. Fulgence mon- 
rut en 533. Ou le fólc ie l" janvier. Fulgeucc a laisse 
plnsieurs ouvrages de poIómi(|ue fort estimes, qui lui onl 
valo d etre surnommó fAugustiu de sou siècle. 

FlIETON (Kolierl), inócanicicn, nó eu 1707, aux Fiais 
Uuis, fit, cn 1802, A Paris, sou premier essai de Ia navi 
galion par le moyen de la vopeur. Malheureusemenl le 
premier cônsul, trop absorbó par les iutércts poliliquet, 
no put y acoorder assez d altenlion, ct la commissiou 
cbargóe d'examiner cct essai na comprit pas Fullon. 
L'Amóriquc, au coulralre, 1'accueillit avcccmprcssemenl, 
ot, eu 1807, il lança le premier liatcau A vapenr sm- 
fllodson pour la navigation entre Albany ct New-York. 
Fullon monrut en 1815. 

FUI.VIA, illnstre famille de Rome. Elle sc divisait cn 
cinq branches : les Curvos, les Nobilior, ics Flaccus, Ics 
Piclinus ct les Ccntumalus. Ellc a fourni A la république 
plusicurs consnls et plnsieurs prótenrs. 

FVEVIE, courtisanc romainc, étail la niaitreuc dc 
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Quiu us Cui ius, tiu des complices de C-itiliiii). Co fnt el!e 
(jui, l..i ayanl arraché le secrct de Ia eonspiration, lo de- 
oonvrit ii Cicéron, ct sauva ainsi Ia republique, a\ant 
J. C. 60. 

FÜLVIE, femmedutribun Claudius, ensuite de Marc- 
Anioine. Klle forma dans Rouie, avec L. Antolue, frcredu 
Iriumvir, un parti fort puissant, et contraignit Octave :i 
cn venir aux mains. Obligée de quitlrr Rome, ello sVn- 
ferma dans Péroase, oü elle souliut un long siége. La fa- 
raiue seule put Ia déterminer à se rendie, av. J.-C. 41. 
Elle alia al rs rejoindre sou cpoux en Asie; mais elle 
mourut de doul. ur en voyant Ia passion de celui-ci pour 
Cléopâlre, an 40. 

FULVIUS FLACCUS (M.) fut fait cônsul, 125 avant 
J.-C. II secoi da la tentalive des Gracqucs eUoulnt faire 
executei- la loi Agraire. Citd devant le peuple avec le 
Iribun Graci bus, par le cônsul Apinius, pour avoir voutu 
(aire obloidr A tous les peuples do l ltalie le droii de 
bourgeoisie, il refusa de répondre, ct fui égorgé avec un 
de ses fils par ordre du consu'. 

FUNAiMBULES. Onappelait aiusiá Romelesdanseurs 
de corde. Cet art esl tellement ancien, que les Grecs en 
avaient dans les jeux scéniques qui furent établis à Alhè- 
nes par Tlicsée, av. J-C. 1259. Ils furent inlrodnilsà 
Rome sous le consulat de Sul| icius Pelus et de Licinius 
Slol m, l'an de Rome 390, av. J.-C. 365. On Ics repré en- 
lait d'abord dans Pile du Tibre, ct ensuite on les tit pa- 
raitre sur Ic Ihcálre. Térence, dans sa coinédie de rHé- 
cyre, av. J.-C. 163, fait mention d'nn funainbule qui 
avait empêfhé le peuple de faire altention à la première 
rcpréscntalion d'une de ses pi(sccs, ct Capitolin, histo- 
rirn lalin, qui ócrivait vers Pan 290 de nolre èrc, rap- 
porle, dans la vie de Marc Aurfcle, que cet empereur et 
Lu.-ius Vcrus furent fánoins des jeux ordonnés pour 
leur triomphe, ICI. 11 dit que parmi ces jeux ligu aieut 
des funambules; qu'un d'eui élant tomlié cn dausaut, 
Marc-Aurèle avait ordonné que Pon mit des matelas sous 
la corde des danseurs, et que c'clait depuis ce tempi-là 
que Pon tcudait un rets de cordes sous cux. 

FÚNEBRES (Jeux). V. JEUX FÚNEBRES. 
FÚNEBRE (Oraison). Les Romains avaient contume 

iPaccompagner les funéraillcs des grands de barangues 
funèbres dans Icsquclles on faisail Péloge du mort. Ces 
barangues se prononçaient ordiuairemenl dans la fórum. 
Souventles eufantsou les parenls s'aci|uittaicut de ce de- 
voir, ou birn le sénat dé ignait lui-mème Porateur. Au- 
guste, à Piige de 12 an«, av. J.-C. 51, loua publiquemeut 
son aieul. Tilière, d'aprés Suéloue, cn fit autant à 9 ans, 
av. J.-C. 25, cn Pbonneur de son père, ct 4 ai s 
apres avoir étê reconnu empereur, il prononça lui-mème 
1'orai. on fúnebre de son íils, 18 de I ère cbrètienne, Ca- 
lígula, en 37, loua Livia, sa bisaleule, ct Néron, bieu 
jeune cncore, fn la mème ebose à Pégard de Pempereur 
Claude, son prédécesscur. — Les dames romaines ue fu- 
rent pas nou plus exclues de cet honneur apres leur 
mort. La première dan e romaine qui Ic reçut fui Po 
pillia. Crassns, son fils, p onouça son oraison fimèbre, 
av. J.-C. 116. Jules César étant queslcnr, av. J.-C. 60, 
loua publiqui rneol sa (ante Juba et sa femme Coruclie, 

FURETIÈRE (Antoinc), né à Paris, 1620, fut d'abo d 
procunur fiscal de Saint-Gi rim.in des-Prés. II prit cn- 
suite les ordres et fui nommé abbé de Chalivoy. II fui 
admis en 1602 A PAcadémie française; mais Jõansaprés, 
1685, la sociilé le ctiassa de son seiu comme accmé d a- 
voir prolilé du Iravall coinmua pour publier le diclion- 
nairequi porte son mim. Einv tièrc mourut cn I6Í-8. 

FURNES, eu flamauJ fcurucn, ville de Belgique sur 
les bords de la raet ; population. 3,500 haidiants.— 
Ci tte ville futdélriiite par les Flamands au coramence- 
mnit du,9! siccle. Baudouiu Bras de-Fer, ltr corate de 
Flaudre, releva son chàli au, 960. Ou y bâlit ensuite des 
maisons. Philiiipa le Bon les lit entourer de murailles, 
1390. — Les Français se lOut emparés pb.sieurs fois de 
celle ville : la première, en 1297, après la balaillc d - 
Furnes, dans laquelle Plnlippele Bel taiila en pièces Par- 
méc llamaude; la deuxième en 1658, sur les Espa- 
guols. La paix d"Aix-la Cbapell ■, 1668, en assuralapos- 
session á la Frante, qui la fit démauteler. Cela fut cause 
que les confédérés s'en emparèrent, 1692; mais Paanée 
suivanle, 1693, les Français s'en rendirent de nouvi au 
Ps raailrcs.. Elle fut rendue aux proviuces-unies, par la 
paix de Riswick, 1697. Sous le règnc de Louis iXV, le 
29 juin 1744, après la pri e d Ypres ct du fort de la Re- 
uoque, le comte de Clermout fut chargé d'investir Fur- 
nes qui capitula le 10 juidet suivant. — Lc general La- 
bourdounayela prit le 18 nove, abre 1792, mais PAutriche 
la repril eu 1793, pour la perdre une dernière fois le 21 
oclobre de la mème aunée. Ce fui le general Vandamme 
qui s en empara. Elle fut alors unie à la France jasqu'en 
1814. Le congr. s de Viemie la douna au royaume des 
Pays-Bas, dont elle s'cst séparce en 1831. Depuis 
lors elle fait pai tio du royaume do Belgique. 

FURSTEMBERG, ville de Souabe avec litre de princi 
paute. Elle a domié son nom à la maison de Forstrm- 
berg féconde en grands homraes. Jadis simple comlé, la 
ville de Furslemberg fut érigée eu principaule, en 1664, 
en faveur de François Egon de Furslemberg, prince - 
évéque de Slrasbourg. - Celte principaaté fut mise en 
1806 sms la souverainetó des États voisins de Wurtem- 
borg, de Bade et de Hohenzollern Sigmaringeu. 

FURSTE-MBEIIG (Maison de). L'origiiie de celle fa 
niille remonte anx Agilollings par Ega, inaire du palais 
de Dagobrrt 1", 628; mais sa généalogie n'cst rcellement 
counue que depuis Ileuri, comte deFurstemberg, lequel 
vivait dans le 9e siècle et epousa Agnès, fibe deGrégoire, 
élu rol d'Ecosse, 875. Nous citerous Ferdiuan I do Fur- 
stembcrg, évéque do Paderborn, (661, de Munsler. 
1678, ct eufin vicaire général du sainl-siége pour les pro- 
vinces du Nord. 11 mourut en 1685. — François Égon de 
Furslemberg, né en 1626, évéque de Me z, 1658, prince 
évéque de Strasbonrg, 1663, morl en (682. — Enfin, 
Guillaume Égon de Fnrstemberg, frèrc du précédent'. 
suecéda à sou frère dans révcclié de Mel?, 1663, et dans 
cclui de Slrasbourg, 1682. II fut honoré de la pourpre 
roínain», et mourut eu 1704 ò Paris. II avait élé déclaré 
enncmi de 1'empirc, pa • la diète de Ralisb.inue, à causo 
de son altacbement aux iotérêls de la France. Cest à 
cause de lui que Ton a d une le nom de Furslemberg íi 
la pedle rue qui conduit dei i i-ue Jacob à 1'Abbaye. 

FÜRTH, ville de Bavière, célèbre par la balaiile ga- 
gnre en 1632, par Gustave-Adolpbc. roi de Suède, à Ia 
léte des prolcstanls d'Allemagne, conlre le comte de 
Wnilensteiii, gcnéral des troupes impérialcs. 

FUST, orfévre de Mayence, forma, cn 1450, une asso- 
ciation av. c Gultemberg, ct parlagea avec ce dernier ct 
Scba-ffer rhouneur d'avoir inveuté I'imprimerie. II 
rompit sou alliauco avec Gultemberg, 1 453, cn forma 
une antre avec ScbucITer, à qui il donna sa lille cn ma- 
ri?g», et publia alors le Psalmornm rvde.r, 1437; la /ij, ■ 
O/ia latina, 1462; et enfin, Ic De of/idis, 1 466. II vint 1;; ; 
mème année à Paris, et y mourut, dit on, de la peste. 

FYHOUZ, roi Arsacide, 90-107, V. PACORUS. 
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